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LA DESCRIPTION 

Des Empires , Royaumes , Républiques , Provinces , Villes, lues , Montagnes , Fleuves & autres lieux confi- 
dérables de l'ancienne & delà nouvelle Géographie, où l'on remarque lafituation , l'étendue &la qualité du 
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Par M" L O U î S M O R É R I, Prêtre, Dofteur en Théologie. 
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ŒTTtîetrre ., donc ta prononcia- 
tion a quelque chofe d'âpre & de 
rude , a été appellée la lettre canine , 
pareequ'en effet elle femble imiter 
l'aboyement des chiens. Chez les La- 
tins elle fe change quelquefois en S , 
comme arbos pour arhor ; oios pour 
ûdor. Dans d'autres mots ,on change de la même façon 
R en L , comme Frater \FratelIus ; taper , Captlla, &c. 
Dans les inferiptions & médailles , t'R étoit la lettre 
que l'on mettoit fouvenr feule pour exprimer la ville 
de Rome. Suivant les lettres numérales j R eft quatre- 
vingt j &avec une barre au-defTus quatre-vingt mille. 

R A 

RAAB ou JAVARIN , ville 8< fortereffe de Hon- 
grie ^ au confluent du Raab & du Danube , avec 
évêché fuffragant de Gran ou Strigonie , eft nommée 
par les Allemans Raab ; par les François Javarin j par 
les Hongrois Gewer ; par les Italiens Giavarin ; & par 
les auteurs Latins Javarinum , Àrabo & Arrabo. Cette 
ville fut prife par les Turcs l'an 1 5 9 1 , & fut reprife 
fous le commandement de Jean de Nettancourt , ba- 
ron , & depuis comte de Vaubecourt , feignent Fran- 
çois 5 Tan ï 598, George Dfacovits , évêque de cette 
ville , y tint l'an 1 579 9 un fynode , dont on a publié 
les ordonnances. 

RAAB ou RAB , rivière qui à fa fource dans la 
baffe Stirie , & qui entrant dans la baffe Hongrie , y 
arrofe les comtés de Sarwar Se de Gewer ou Javarin. 



Elle reçoit dans ces comtés celles de Laufnirz , de Pi- 
ca , de Guncs , & quelques autres ; & après avoir pafïe 
devant les bourgs de Saint-Gothard & de Kermend 
ou Kermein , elle fe divife en deux bras au-deffous de 
Sarwar. La gauche appellée Rabnit% forme une ifle de 
fept milliaires germaniques d'étendue, qu'on appelle 
JJle de Rab ou Rabair. Cette rivière , que les Latins 
nomment Arrabo , réunit enfuite fes eaux dans un 
même lie , & les porte dans le Danube , près de la 
ville de Raab ou Javarin. Le Raab fera à jamais fa- 
meux dans l'hiftoire , par la victoire célèbre que les 
François , envoyés par le roi Louis XIV au fecours de 
l'empereur Léopold , & commandés par le comte de 
Coligni , remportèrent fur les Turcs l'an 1 664. Ces 
infidèles avoient trouvé un endroit guéable à demi- 
lieue au-defTous de S. Gorhard, &le 51 de juillet ils 
difpoferent toutes chofes pour en profiter. Leur ar- 
mée fe pofta à 1 oppofite d'un petit village , où étoit 
le gué. Ils mirent onze pièces de canon en batterie pro- 
che du bois ; & delà } en defeendant vers la rivière, 
ils tirèrent un long retranchement foutenu par quatre 
autres pièces d'artillerie , pour loger des moufque- 
taires. Le Raab , en cet endroit-Là , eft large d'environ 
un jet de pierre , ôc coule dans un vallon affez iné- 
gal , ferré de part & d'autre par des montagnes éloi- 
gnées d'une portée de canon , & couvertes la plupart 
de bois affez forts. L'armée ottomane n'ayant pu cam- 
per toute entière dans le bas j avoir occupé une partie 
des coteaux où il n'y avoit point de bois. Celle des 
Chrétiens étoit au pied de la montagne. La le Raab 
Tamt.IX^Pacàz.r^ _ A 
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s'avançant Sans le vallon , du côté *que les ennemis 
«toient campés , forme un grand coude , qui laifloit 
du côté des Chrétiens une plaine capable de contenir 
feptà huit mille hommes. Les arbres & les maifons 
du village couvroient -cette plaine , quoiqu'elle s'é- 
tende un peu loin au-delà lut la droite , où elle eft 
fermée par un bois, qui joint les jardins & le cours de 
la rivière , laquelle, après avoir fait ce grand circuit , 
vient paiTer près du village , le long d'une prairie baffe 
& marécageufe ,, qui étoit en ce temps-là inondée en 
^partie. Le premier jour d'août , les Turcs firent défiler 
leurs troupes de grand matin vers l'endroit de la rivière 
où ils vouloient pafler ; & s'étant allures du gué , mal- 
gré la réfiftance des Allemans , ils paflerent dans la 
plaine , où la meilleure partie fe rangeoit en bataille , 
pendant que les autres poufToient jufqu'aux premières 
maifons du village. Cependant , quoiqu'ils fe fufTent 
poftés avec avantage , la cavalerie françoife , au nom- 
bre de deux mille hommes j foutenue de l'jriïanterie , 
qui étoit de quatre mille , les chargea d'une manière fi 
vigoureufe , qu'ils en furent. ébranlés & contraints de 
tourner tête vers la rivière & vers leurs retranchemens, 
qui étoient fur la gauche , à quarante pas les uns des au- 
tres. Lorfqu'ils furent acculés en cet endroit y ils n'eu- 
ient plus d'autre parti à prendre que celui de. défendre 
ces retranchemens , ou de fe jerter dans l'eau : ce qu'ils 
firent en foule : enforte qu'elle en fut toute couverte 
pendant une heure , & la meilleure partie fut noyée : 
le refte périt, par le feu des François , qui faifoient 
inceflâmment des décharges fur ceux qui vouloient 
gagner les bords , aflez elcarpés de part & d'autre. * 
Eïfi. & dcfcript. du royaume de Hongrie , /. i , x £98. 

RABACHA^ RABAT, grande ville d'Afrique, 
qui fut autrefois comprife dans la Mauritanie Tingi- 
tane j 8c qui eft aujourd'hui en la province de Tré- 
mecen , royaume de Fez , entre la ville de ce nom & ^ 
■celle de Tanger , à vingt-cinq lieues de la première , ' 
& à vingt & une de l'autre , en latin Rabâcha. Elle eft 
fituée fur la côte de l'Océan , à l'embouchure de la ri- 
•viere' de Burregreg , du côté de l'occident , '8c a été 
bâtie par Jacob Almanfor , félon ce qu'Abdulmalic 
rapporte. D'autres attribuent fa fondation à Abdulmu- 
men , qui la nomma Mekedie. Quelques-uns la pren- 
nent pour YÛppidum de Ptolémée. Cette ville a un 
fort château , que la mer borde d'un côté ; & la ri- 
vière de l'autre \ quoiqu'elle foit beaucoup plus petite 
que Maroc , elle lui reûemble pour les bâtimens. Ja- 
cob Almanfor la fit conftruire pour y demeurer l'été , 
afin d'être plus proche des armées qu'il envoyoit en 
Efpagne. Elle fut nommée Rabat , comme qui diroit 
fauxbourg, 8c achevée en peu de temps , quoiqu'il y 
«ut de grands palais & de fort grandes mofquées , avec 
jpiufieurs autres édifices pour l'ornement de la ville. Il 
.prit tant de foin de l'embellir,qu'à peine celle de Maroc 
•l'emportoit. La tour de fa principale mofquée eft toute 
femblable à* celle de la forterefle de cette dernière 
ville , & à la tour de la grande églife deSéville. Auffi 
.ont-elles été faites par le même maître , quoique l'ef- 
calier de celle de la grande mofquée de Rabat foit 
plus large que celui des deux autres tours , 8c que 
quatre chevaux y puilTent monter de front jufqu'au 
haut. On la tient la plus élevée de toute l'Afrique ; 
on y découvre un vailïèau de vingt lieues loin. Sitôt 
que cette ville eut été bâtie , Jacob Almanfor y mit 
toute forte d'artifans , de marchands 8c de doéleurs y 
fie les entretint à fes dépens. Il y demeuroit depuis le 
•commencement d'avril jufqu a la fin de feptembre. Ces 
avantages y attirèrent tant de gens de toutes parts ^ 
-quelle devint une des meilleures villes d'Afrique. 
Comme l'eau des puits & celle de la rivière font cor- 
rompues par le flux de l'Océan , ce prince $t venir fur 
des arcades une fontaine éloignée de quatre lieues j 
Se on en répartit l'eau dans les places _, dans les mof- 
.jgué.es ôc dans les palais. Tant qu'il vécut , -la ville aug- 
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"mëntà toujours j mais après fa mort la guerre des Ak 
mohades & des Benimerinis n'y laifTa pas la dixième 
partie des habitans. Le grand aqueduc fut tout rompu t 
& on ruina plufieurs temples 8c plufieurs palais. H 
n'y a pas aujourd'hui plus- de fix cens feux en trois 
quartiers proches du 'château. Tout le refte eft réduit 
en clos & en jardinages. Les Chaviens pofTedent tout 
le pays d'alèhtour b & s'étendent jufqu'aux campagnes 
qui font au levant du fleuve , où il y a de beaux pâtu- 
rages. Le commandant du château, où le^roi de Fez 
tient garnifon j eft gouverneur de la ville. Ce châ- 
teau n'eft bon que pour fe défendre à coup de main, 
& lie .vaut rien contre le canon , à caufe qu'il n'y a 
point de rempart. Le port de la ville eft à une demi- 
lieue plus haut le long du fleuve. * Marmol , deferipu 
. dit royaume de Fe% , tom.II , /. 4 , £. 5. 

RABACHE ( Etienne ) réformateur des Augufti^s , 
en France , premier religieux de la congrégation de 
S. Guillaume de Bourges , 8c dodeur de Paris , étoit 
de Vauves dans le dioçèfe de Chartres ', où il naquit 
au mois.de juillet *$$6. Il prit l'habit de religieux 
dans le monaftere d'Orléans j & y fit profeflion lan 
1 5 70. Peu après il fut envoyé à Paris , où il fe rendit 
très -habile dans les feiences , & où, il fe diftingua 
par la prédication. Après avoir reçu les. honneurs du 
doctorat dans I'univerfité de Paris le 1 5 novembre 
1 5 88 , il fut fait prieur d'Orléans ; 8c ayant été con- 
duit par la providence à Bourges , H y commença la, 
réforme de fon ordre , 8c l'établi ffement de fa congré- 
gation , le 30 août 1 594; Ce pere j travailla auffi beau- 
"coup pour la converfion des pécheurs 8c des héréti- 
ques j & après avoir rempli faintement les devoirs de 
fon miniftere , il mourut de la mort des juftes au 
couvent d'Angers , le 5 feptembre de l'année 1616 , 
qui étoit la 60 de fon âge. * Voyez la bibliothèque 
chartraine de D. Lif on , i/z-4 , pag. 5 3 9 & 3 40. 

RABAH i ville des Indes. On dit qu'on y trouve 
beaucoup de camphre qu'on tire des arbres qui croif- 
fent dans fon terroir. * D'Herbelot , bibl. orient. 

RABANUS MAURUS MAGNENTIUS , arche- 
vêque de Mayence', né à Mayence , l'an 788 , ou fé- 
lon d'autres à Fulde , eut pour père Rutard , 8c pour 
mère Aldegonde , tous deux fortis de la meilleure no- 
bleffe du pays. Lorfque Rabanus eut environ dix ans * 
fes parens l'otTrirent au monaftere de Fulde le jour 
même de S. Be^t , fuivant un ufage de la règle , 
pour la défenfe duquel Rabanus fit depuis une differ- 
tation. L'abbé Baugulfe le reçut dans fa communauté * 
lui donna l'habit de religieux 3 le fit inftruire dans là 
venu 8c dans les lettres , & l'envoya à Tours , pour y 
étudier fous le fameux Alcuin. Ce jeune religieux ré- 
pondit parfaitement à l'attente que l'on avoit conçue de 
lui , par le progrès qu'il fit dans les feiences. Jufqu'alors 
il n'avoir eu que le feul nom de Rabanus : mais Alciiin , 
fous lequel il étiidioit , lui fit prendre le furnom de 
Maurus, vraifemblablement afin de le porter à révérer 
S. Mau'r comme fon patron, & à imiter fes vertus. Ra- 
banus entreprit en l'honneur de la fainte croix un ou- 
vrage qui lui coûta 1 beaucoup d'application & de peine y 
pareeque, malgré la contrainte des régies de -la poëfie , 
il l'enrichit de certaines figures myftérieufes , qui font 
exprimées par des lettres : en quoi il ferhble avoir 
imité Fortunat»,Un peu avant la mort d'Alcuin , il 
retourna à Fulde , où il continua fes études , & oà,il 
acheva l'ouvrage dont nous venons de parler j, n'étant 
alors âgé que de 30 ans. Il avoit été ordonné prêtre par. 
Haiftulphe , archevêque de Mayence, fan 814', & l'an 
8 1 9 il fit fon ouvrage dé Pinfîitution des clercs , qu'il 
adreffa par une préface en. profe à Haiftulphe , & 
par une lettre en vers à- {es frères. Il affifta la même 
année à la dédicace de fori églife ^ 8c fit quelques 
vers pour fervir d'infçription aux portiques & aux 
chapelles. Vers' ce temps-là il compofa un traité tou- 
chant le calendrier eccléfiaftique , où il enfeignoit la 
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fcianierô de décerner les années bifiexriles , Se de mar- 
quer les indictions : il nous apprend qu'il écrivoit cet 
ouvrage l'an S zo, indiction i y. Lorfqu'Egii , abbé de 
fulde,, fut more deux ans après, il me élu abbé 3 Se 
charge de la conduite du monaftere. Il fe conduiiït 
avec tant de précaution & de fagefle , pendant la fù- 
nefte divilîon. qui s'éleva entre Louis le Débonnaire Se 
fes enfàns , qu'il fe conferva la bienveillance des uns 
Se dos autres j & fut le médiateur de leur réconcilia- 
tion. Il écrivit une lettre pour confoler Louis , que l'on 
avoir injuftement dépofé , Se publia un traité touchant 
le refpect que doivent avoir les enfans pour leurs pè- 
res ,& les fujets pour leurs princes. Il compofa plu- 
fieurs homélies ou fermons fur les épîtres Se évangiles, 
depuis Noël jufqu'à Pâque , par l'ordre. d'Haiftulphe , 
archevêque de Mayence , pour être lues Se prêchées 
au peuple : ce qu'il fit fans doute avant l'an 8x6 ^qae 
mourut ce prélat. Les religieux lui repréfenrant qu'ils 
n avoient point de commentaire aufli ample fur S. Mat- 
thieu », .qu'ils .en avoient fur les autres évangéliftes , il 
en fit un qu'il tira de divers écrits des faints pères , Se 
où il mêla de fes propres réflexions. Ce fut encore à la 
prière de Fréculpne, évêque de Lifieux, qu'il entreprit 
un femblable recueil fur les cinq livres de Moïfe. Ce 
prélat l'avoir prefle de les éclaircir par un commentaire 
pour l'ufage de fon diocèfe - , lui repréfenrant qu'il ne 
pouvoir y travailler lui-même , faute de livres j & 
qu'il en avoir fi peu dans fon églife , que l'on n'y trou* 
voit pas même toute la bible. Rabanus écrivit fur le 
livre de Jofué , à la prière de S. Frédéric , évêque d'U- 
rrecht ; & fur les livres dés Juges Se de Ruth 3 à la fol- 
licitation d'Humbert, évêque de Wirtzbourg. Hilduin, 
abbé de S. Denys j l'engagea à faire un commentaire 
fur les livres des Rois , qu'il offrit à Louis le Germani- 
que , qui étoit venu à l'abbaye de Fulde. Il écrivit en- 
luite mr les livres desParalipomenes Se des Machabées, 
à la prière de Gerolde , archichapelain de ce prince. Il 
lui dédia le premier de ces traités: & à la reine Emme, 
fes commentaires fur les livres de Judith Se d'Efther. 
Celui qu'il fît fur les proverbes de Salômon , eft fans 
préface , &n'eft adrefle à perfonne j mais fes commen- 
taires fur la fagefle & fur l'eccléfiaftique font dédiés à 
.Otgar , archevêque de Mayence. Il eft le premier qui 
ait commenté le livre de la Sagejje : pour celui de 
FEccléfiaftique , il n'y a que le vénérable Bede qui 
l'ait commenté avant lui. Rabanus acheva fon com- 
mentaire fur Jérémie après l'a mort de Louis le Dé- 
bonnaire , arrivée l'an 840 , Se le dédia à l'empereur 
Lothaire un. peu après fa démiffion. Sa préface fait 
voir qu'il avoir alors peu de fanté ; qu'il étoit- plus fou- 
vent dans le lit que dans la chaire \ Se qu'enfin il fe 
trouvoit plus difpofé à pleurer fes péchés qu'à chanter 
•des cantiques de joie. Ce fut à la prière de Loup _, 
-alors diacre Se teligieux , & depuis abbé de Ferrie- 
res, qu'il entreprit fon explication des épîtres de S. 
Paul_vers l'an 842. Otgar, archevêque de Mayéncé ; , 
étant à Fulde ,- lui ordonna de drelfer un pénitentiel, \ 
qui fut. conforme aux faints canons ; à quoi il travailla 
Uns doute un peu après l'an 841 jpuifqu'ilypàrle de . 
"Ja guerre civile , & de la batâillede Fontenai. Depuis 
6'étant démis de fa dignité , pour s'appliquer-plus ■ li- 
brement à la contemplation', Se pour fatisfaire quel- ■ 
.ques religieux de fon monaftere , il fe retira au mont 
S. Pierre'^ dont il avoit bâti l'églifej& fe donna tout 
entier aux exercices fpirituelsôc à l'étude des lettres 
faintes. Louis-, -roi de Germanie j étant venu à Ratèf- 
dord , qui étoit un ptïéuté dépendant de Fulde , ap- ; 
pella auprès de lui Rabanus _, & lui marqua qu'il fou- 
haitoit avoir une explication des cantiques que l'on 
chantoitàlaudes;cequi l'obligea d'y travailler auffitôt, 
& d'envoyer fon ouvrage à ce prince. Il lui dédia auflî 
vers le même" temps un commentaire fur le prophète 
Ezéchiel. Pour fatisfaire la piété du même roi , il com- 
pofa depuis un grand traité adrefle à l'abbé Bonofe', Se • 
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e en trois parties : De videndo Deo ; De purhate 
cordis j De modo pœnitent'u. Il compofa encore un. 
grand Ouvrage intitulé : Dewiiverfo libri XXII \Jlvt 
etyfnologiarum opus. Louis le Germanique ayant appris 
qu'il avoir publié ce traité , le lui demanda lui-même-j 
Se Rabanus lui en envoya un exemplaire^ accompagné 
d'une lettre qui fait voir que ce prince avôit auprès de 
lui de favans lecteurs , qui lui lifoient quelquefois les 
livres qu'il jugeoit propres à noUrir fon efpriti L'empe- 
reur Lothaire avoir aufli auprès de lui de ces fortes 
d'officiers 3 comme il eft aifé de voir par une épîtrë 
de Rabanus , qui eft au commencement de fes homé-i 
lies. , ou difeours moraux j fur les épîtres Se les évan- 
giles depuis Pâque jufqu'au quinzième dimanche après 
la Pentecôte , qu'il compofa par ordre de ce prince; 
On a encore de Rabanus un martyrologe & quelques 
autres ouvrages j mais c'eft fauflemelit qu'on lui attri- 
bue un traité des vices Se des vertus , qui eft d'Halit- 
garius, évêque d'Orléans ; Se un commentaire furl^ 
règle de S. Benoît. La réputation que lui avoient ac-. 

3uis tant d'ouvrages de piété , & les preuves qu'il avoir, 
onnées de fa fagefle Se de fon talent pour la conduire 
• des arhes pendant qu'il étoit abbé de Fulde j le firent 
choifir pour pafteur par le chapitre de Mayence _, après 
la mort de l'archevêque Otgar. , arrivée l'an 847. On le 
tira de fa folitude ; Se quoique fes maladies i'euflent 
fortaffoibli j on le mena vers le roi Louis, qui agréa 
fon élection. Il fut facre dans la cathédrale , en préfencé 
de ce prince _, vers la fin de juin j & trots mois après il 
tint un concile dans l'abbaye de S. Alban de Mayence* 
par l'ordre de Louis. L'année fuivante , il en aflembla 
un autre, où il condamna l'opinion de Gotefcalc , qui 
débitoit une mauvaife doctrine fur la prédeftinatiom 
Il allôit lui-même par la campagne prêcher la parole 
de Dieu j Se inftruire les peuples. La famine qui dé- 
•fola le territoire de Mayence l'aii^o , lui donna oc- 
cafîon de faire éclater fa charité. Pendant ce temps dé 
mifere , il fe retira dans un village de ce diocèfe , ap- 
pelle Win^el , Se il y nourit tous les jours plus de trois 
cens pauvres , outre ceux qui mangeoient d'ordinaire 
à fa table. Deux ans après il aflembla encore un con- 
cile à Mayence , par le commandement de Louis le Ger- 
manique j où fe trouvèrent les abbés de la France orien- 
tale , de la Bavière Se de la Saxe. L'on décida des quef- 
tions fur les chofes eccléfiaftiques j mais ces décrets ne 
fe trouvent plus. Quoique Rabanus fut d'une complet 
xion délicate , Se eut peu de fauté _, lors même qu'il fur 
évêque, il ne mangéoit point de viande , & ne buyoit 
point de vin. Quand les fonctions de fa charge *e lui 
permettoient, il fe retiroit dans fa terre de Wmzel , ou 
dans quelque monaftere, Se s'y appliquoit à l'otaifonSc 
à l'étude. Etant tombé malade à Winzel , il laifla fes li- 
vres aux abbayes de Fulde & de S. Alban ; Se après avoir 
reçu les derniers facrèmens '_, il mourut l ? an 856. Ra- 
banus a été ? comme dit Baronjus , le premier théolo- 
gien de fon temps. Dans fes écrits j il paroît fort atta- 
ché à la doctrine des faints pères -, Se fait prbfeflionde 
fuivre leurs fentimens, Se non fes propres idées. Ses 
commentaires fur l'écriture n'étoient prefque que des 
fimples' extraits des ouvrages des pères. Aufli étoit- ce là. 
manière des théologiens de fon temps. Ons T appli^uoic 
à l'étude de l'écriture , des commentaires & des pères y 
l'on ne connoifloit prefque point de philofophie j Sç ' 
l'on n'avoit point encore réduit la théologie dans' l'or- 
dre- & dans la méthode dont on ûfe aujourd'hui! Pa- 
melius a donné une édition des ouvrages de Rabanus, 
à Anvers , 162.6 , 5 vol.' George Cqlvener , chancelier- 
dé rùniveruté de Douai ., recueillit tout ce qu'il put 
trouver des ouvrages de Rabanus , Se les fit imprimer 
l'an 1^17,'à'Cologne, en fix petits volumes in-fol. On, 
y voit à la tète la vie de Rabanus, écrite par Rodolphe 
fondiiciple,& une autre par Tri thérnej en trois livres.' 
Celui-ci fait encore mention de Rabanus, dans le livré' 
des écrivains eccléfiafliqnos, &: dans fa chronique; Dey 
Joins IX, partie 1. A ij 
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puis , M. Balu-ze a, donné à la fuite de Réginôh, De 
difciplinis ecclefiafiicis , une lettre de Rabanus à Heri- 
baldus , écrite en 8 5 3 , qui eft comme un fécond péni- 
tentiel. Les PP. DD. Martene & Durand ont inféré 
dans le tome IX de leur Ampliffima eollecïiofitc. le com- 
mentaire de Rabanus fur Jofué, en trois livres. C'eft la 
meilleure édition qu'on ait faite de cet ouvrage. Raba- 
nus a encore écrit fur les actes des apôtres. On a le ma- 
mifcrit de cet ouvrage à Oxford , ainfi qu'il eft marqué 
dans le catalogue des manufcrits d'Angleterre , page 
io y num. 425. Rabanus a fait auffi un gloflaire latin 
fur toute la bible , qui eft manufcrit dans la bibliothè- 
que de Vienne en Autriche , félon Lambécius > au 
tome fécond du catalogue des manufcrits de cette bi- 
bliothèque , page 41 6. L'épître dédicatoire fur Jofué 
&: la préface fur Judith , manquent dans l'édition de 
Painélius ; mais le P. Mabillon y a fuppléé en les fai-* 
faut imprimer dans fes Actes bénédictins , quatrième 
iîécle , féconde partie , pages 41 , 42* * Confulte\ les 
annales de Fulde. Loup de Ferrieres , ep. 40. Maria- 
nus & Lambert , in chron. Sigebert , c. 89 , de vir. 
illufir. Honoré d'Autun , /. 4 de lutnin. ecclef. c. 4. Ar- 
noul Wïon , de vir. illufir. ordin. fancli Bened. Serra- 
rïus , prof, Chriftophe Brow _, in Fuldenf hifi. Sixte de 
Sienne. Baronius. Bellarmin. Poflèvin. Voflius. Sainte- 
Marche , &c, Confulte^JùrtoutD. Mabillon , annales 
crd. S. Benedicli ; &D. Rivet j hifi, littér. de la France 3 
tom. V. 

RABARDEAU ( Michel ) Jéfuite, eft l'auteur d'un 
livré par lequel il réfute le fameux livre de Charles 
Herfen s docteur en théologie , intitulé Optati Galli 
de cavendo fchifmate liber paraneticus. La réponfe eft 
intitulée Optatus Gallus benignâ manu fecius , & elle 
eft plus étendue que celles des autres auteurs ; mais on 
y remarque des 1 maximes hardies qui firent beaucoup 
de bruit. Elle fut imprimée en 1640. On voit par cet 
ouvrage , que Rabardeau pofledoit aflez bien la théolo- 
gie. Il mourut en 1 649 , le 14 décembre , âgé de 77 
ans. * Le Long , biblioth. hifi. de France. 

RABASTEINS , ville du diocèfe d'Albi , dans le 
haut Languedoc , fur la rivière de Tarn , fe nomme 
, en latin Rabifianium , & à trois raves pour armes. Au- 
ger Gaillard , qui compofa dans le XIV fiécle quelques 
poéfies en langue vulgaire, étoit natif de cette ville. * 
Baudrand. 

RABASTEINS ( Pilfort de ) cardinal évêque de' 
Rieux , étoit né à Saint-Géorge , petite ville du dio- 
cèfe d'Albi , & fortoit de Tilluftre maifon de Rabaf- 
teiris.il fut pourvu de l'ëvêché de Pamiers , puis de 
celui de Rieux , dont il fut le premier prélat en 1 $ 1 8 , 
& fut enfin créé cardinal par le pape Jean XXII s en 
ï 320 ; mais il mourut peu de temps après en 1 3 21. 
? Catel 9 mémoires de Languedoc. Sainte - Marthe , 
Gallia chrifL Frizon j G allia purp. Auberi _, hifi. des 
cardinaux. Ciaconius. Spbnde , in annal, eccl. 

RABAT ( comtes de ) cherche^ FOIX. 

RABAT;, cherche^ RABACHA. 

RABBA-BAR-NACHMAN , docteur Juif., fut 
prince de l'académie de Sora pendant vingt-deux ans , 
vers l'an 322. On lui donne quantité de difciples , & 
on lui attribue le Berefith Rabba , qui eft un commen- 
taire allégorique fur la Genèfe. Il y a un autre li- 
vre fous ce titre, qui eft un commentaire fur le recueil 
des traditions talmudiques de Rabbi Judas l'aveugle , 
que l'on croit fait par fon difciple Ofrianghia. * Bar- 
tolocci , biblioth. Rabb< Du Pin a hifi. des Juifs , de- 
puis Jefus-Chrifi jufquà préfent. . . 

RABBANITES. C'eft ainfi qu'on appelle les Juifs, 
qui fui vent la doctrine de leurs pères ou ancêtres , que 
l'on nomme Rabbanim"; & ce font proprement ceux 
qui ont fuçcédé aux anciens Pharifîehs , dont ils fui- 
vent avec opiniâtreté les traditions. On les diftingue 
par-fê de la fecte des Caraïtes , qui font ainfi appelles 
paccequ'^ls s'attachent principalement <k l'écriture. Ces 



derniérSjComme remarque M.Simon, font fore haïs des 
autres Juifs , qui les regar4ent comme des hérétiques. 
* M. Simon , dans fon fupplément à Léon de Modène. 

RABBAT ou RABBATA , ville capitale des Am- 
monites ., futprife par Joab , capitaine de David. Elle 
fut depuis appellée Philadelphie. Les modernes nous 
parlent de Rabbath , ville au-delà du Jourdain , qui 
fubfifte encore , 8c qui a été le fiége d'un archevêque s 
fous le patriarche de Jérufalem. 

RABBIN , nom des docteurs Juifs , que les Hé- 
breux appelloient Rab , Rabbi & Rabboni. Quelques- 
uns ont remarqué que Rab étoit un titre d'honneur 
pour ceux qui avoient été reçus docteurs dans la Gui- 
dée ; que Rabbi étoit un nom propre aux Ifraélites de 
la Terre-fainte j Qc que Rabboni ne s'attribuoit qu'aux 
fages qui étoient de la maifon de David. Tous ces 
noms fignifient maître ou docteur. Seldenus dit que 
Rabbi étoit le titre de celui qu'on avoit ordonné juge 
ou fénateur du Sanhédrin dans la Terre-fainte ; Se 
que l'on donnoit celui de Rab ou Raèh à celui qui 
avoit été ordonné dans un pays de captivité. Il eft cer- 
tain néanmoins que ceux qui furent élus pour juges du 
Sanhédrin dans fa première inftitution , n'eurent point 
le titre de Rabbi j ni de Rab; & voici ce qui fe trouve 
dans l'auteur de l'Aruch % touchant l'origine de ces ti- 
tres. Lesfiécles anciens , qui étoient plus illufires que les 
nôtres , n'eurent point befoin des titres ni de Rabban, 
ni de Rabbi , ni de Ràbh ^foit pour faire de l'honneur 
aux. fages deBabylone , ou aux fages de la terre d'If- 
raël , &c. Auffi n'avons-nous point appris que ce titre 
ait commencé avant les préfidens (du Sanhédrin )fous 
Ràbban Gamaliel l'ancien ; fous Rabban Siméonfon. 
fils , qui périt dans la defirutlion du fécond temple ; & 
fous Rabban Jochanan t fils de Zachai , qui ont tous été 
préfidens. Et le titre de Rabbi commença dès-lors à 
être donné à ceux qui avoient été promus à l'ordre de 
judicature. Dépuis ce temps ( on vit tppeller ) Rabbi 
Sadok , & Rabbi Elie\er , fils de Jacob s & cela vint 
des difciples de Rabban Jochanan , fils de Zachai , & 
continua de cette forte. Or l'ordre qu'on obferve com- 
munément en ceci , eft que Rabbi efi plus grand que 
Rabh ; & Rabban efi plus grand que Rabbi. Mais celui 
qui s'appelle fimplement de fon nom ( fans aucun titre ) 
efi plus grand que Rabban. Il y avoit plufîeurs degrés 
pour parvenir à cette qualité de Rabbi. Le premier 
degré étoit de ceux que les Juifs appelloient Bachur 9 
c'eft-à-dire ^ élu au nombre des difciples. Lé fécond 
étoit de ceux qu'ils nommoient Chaber , c'eft-à-dire * 
collègue de Rabbin 3 auxquels ils donnoîent ce titre par 
l'impolîtion des mains ; & ils appelloient cette clfé» 
monie Semicacfr.Eh{mte , lorfqu'ils les jugeoient ca- 
pables d'enfeigher les autres , ils les quahfioient du 
nom de Rabbi. Dans les aftemblées publiques, les rabt 
bins étoient affis fur des chaifes élevées ,, les collègues 
fur des bancs , & les difciples à terre aux pieds de 
leurs maîtres. Il appartient aux rabbins de prononcer 
fur^outes fortes de matières de religion , & de fe mê- 
ler niême du civil. Ils célèbrent aulfi les mariages , dé- 
clarent les divorces^, & prêchent, s'ils en ont le talent, 
occupent les meilleures places dans les fynagogues » 
châtient leurs défobéifTans, & ont le pouvoir d'excom- 
munier. Il y à plufîeurs fectes de rabbins,dont les prin- 
cipales font celles des Cabalistes , des CaraÏtes , 
des Talmudites & des Massorethes. Voye\ ces 
noms en leur lieu j fuivant l'ordre alphabétique. * 
Matth. c. 13. Cwueus , de rep. Heb. I. 1 , c. 2.1. Fer- 
rand , réflex. fur la religion chrétienne, Léon de Mo- 
dène , p. 2 , c. 3. Du Pin , hifioire des Juifs depuis Je* 
fus-Chrifijufquà préfent. 

R.ABBOTH, ville de la tribu d'Tffachar. Il en eft 
. parlé, Jofué \ xix, 20. 

RABEL ( Jean ) peintre' François , a fleuri dans le 

(XVI fiécle. Il étoit , félon les auteurs de fon temps , 
wï des premiers dans fa profeifion j &. ce qui forroir 
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de fon pinceau étoit recherché avec avidité. Cétoit 
aiiiïï un bel efprit , & qui ne manquoit pas d'érudi- 
tion. Il excelloit aufli dans les portraits^ Il mourut à 
Paris le quatrième de mars 1603. Pierre de l'Etoile le 
loue dans fon journal du règne de Henri IF ', tome IV s 
page %2.6 

^ RABELAIS ( François ) médecin de profeflîon , 
ctoit de Chinon _, ville de Touraine j, & fe rendit très- 
célébre dans le XVI ficelé. Il prit l'habit de religieux 
de S. François dans le monaftere des Gordeliers de 
Fontenai-le-Comtedans le bas Poitou , où il fe rendit 
habile dans les langues , 8c principalement dans le 
grec. C'eft ce qu'on peut apprendre des épîtres grec- 
ques de Budé , qui le loue de ce qu'il polTédoit parfai- 
tement cette langue. Des perfonnes de la première qua- 
lité à qui fon efprit enjoué &c fes plaifanteries étoient 
agréables , fécondèrent le penchant qui le pottoit à 
fortir de fon cloître , & lui obtinrent permiflibn du 
pape Clément VII > de pouvoir paner dans l'ordre de 
S. Benoît , au monaftere de Maillezais. Mais depuis - 3 
il quitta tout-a-fait l'habit de religieux, & alla étu- 
dier en méddeine à Montpellier , où il prit le degré 
de do&eur. Il y profeflbit la médecine en 1 5 3 1. On 
dit que le chancelier du Prat ayant fait abolir, par ar- 
rêt du parlement , les privilèges de la faculté de mé- 
decine de Montpellier , Rabelais eut l'adrefTe de le 
faire révoquer ; & que c'eft pour cette raifon que ceux 
qui font reçus docteurs en cette univerfité portent la 
robe de Rabelais , qui y eft en grande vénération. 
L'artifice dont il fe fervitpour avoir audience du 
chancelier du Prat eft aiïèz fingulier j s'il eft vrai. Il 
s'adrelfa au Suifïè de ce chancelier , auquel il parla la- 
tin ; celui-ci ayant fait venir un homme qui favoit 
cette langue , Rabelais lui parla grec ; un autre qui 
«nrendoit le grec ayant paru , il lui parla hébreu 4 ÔC 
Von ajoute qu'il parla encore plufieurs autres langues' ; 
mais on fe trompe au moins en y comprenant l'arabe _, 
dont il n'avoit encore aucune teinture. La capacité de 
Rabelais furprit tellement l'aflemblée , que l'on courut 
■en avertir le chancelier qui charmé de la harangue 
qu'il lui fit ^ & de la feience. qu'il fit paraître , réta- 
blit à fa confidérarion tous les privilèges de l'univer- 
iîté de Montpellier, qui avoient été abolis. Il fe fit con- 
noître à Paris , où le cardinal Jcm du Bellai i évêque 
de la même ville y le choifit pour être fon médecin or- 
dinaire. Ce prélat le mena en cette qualité à Rome , où 
Rabelais ne put s'empêcher de goguenarder devant le 
pape Paul III , comme Scévole de Sainte-Marthe l'a 
remarqué : In Pauli III confpeclum venire jujfus , ne 
ipfi quidem pontifici maximo peperck. Ce cardinal lui 
procura une bulle d'abfolution de fon apoftafie. A fon 
retour , il l'employa en quelques négociations , & lui 
donna une prébende à Saint-Maur-des-Fofles , avec la 
cure deMeudon. Ce fur vers ce teraps-là que Rabelais 
écrivit fon Pantagruel 3 fatire comique, trop licen- 
cieufe, feméede traits vifs & d'agrémens ineftimables 
au goût de ceux qui fe piquent d'entendre cet ouvrage, 
& que d'autres trouvent kde & infipide, avec d'autant 
plus de raifon , que ceux qui le louent le plus, n'y peu- 
vent trouver de fuite , & font obligés de convenir que 
fi l'auteur a eu quelque chofe en vue 3 en compdànt 
.cet ouvrage , il tombe dans le défaut d'unité s puifque 
quelques chapitres , félon eux , conviennent à la cour 
«ie François I , & que d'autres ne font que des relations 
déguifées de ce qui étoit arrivé peu auparavant aux en- 
virons de Ghinon. Nous avons d'autres écrits de la fa- 
çon de Rabelais , qui font plus férieux. Il a donné en 
1 5.3 1 , ^vec des notes , une édition des Aphorifmes 
d'Hippocrate, traduits en latin par Leonicenus. La mê- 
me année il donna une édition du teftament de Lucius 
Cufpidius,& d'un ancien contrat de vente. C'eft un ï/2-8 
de feize pages , qui a pour titre : Ex rdiquiis veneran- 
d& anûqukatis L. Cufpidii tejtamentum. hem , contra- 
Sus yendkionis anûquls Romanorum temporibus inkus. 
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Voyez , au fujet de ces deux éditions j qui pâturent â 
Lyon chez Gryphe , en 1532, un mémoire de Mi 
Dreux du Radier t inféré dans le journal de Fefduiî $ 
mois d'o&obie i75<î,pag. 178 &fuiv. On a imprimé 
des épîtres françoifes & latines , que Rabelais a écrites 
au cardinal de Châcillon,à Geofroi d'Eftiflae , évè* 
que de Maillezais , à André Tiraqueau, & à d'autres 
grands hommes. Il publia aufli la Sciomacie > ou les 
feftins faits à Rome pour la naiftance du duc d'Orléans» 
Ses lettres françoifes, que MM. de Sainte-Marthe n'ont 
pas dédaigné de commenter , témoignent qu'il étoit 
propre pour les négociations , & qu'il s'étoit acquis à 
Rome l'amitié de plufieurs cardinaux i & autres pré- 
lats* Elles ont été imprimées à Paris en 1652. ,& en 
X710 à Bruxelles. Au refte j quoiqu'il foit fort dé^ 
crié pour les mœurs ^ & pour les railleries qu'il a fai- 
tes des chofes facrées & des religieux s il faut avouer 
que c'étoit un homme qui avoit de grandes qualités,. 
Il favoit le françois , l'italien , l'efpagnol , l'allemand , 
le latin , le grec & l'hébreu _, & n'ignoroit pas même 
l'arabe , qu'il avoit appris à Rome d'un évêque de Ca- 
ramith. C'eft du moins ce qu'il témoigne lui-même. 
Outre cela , il étoit grammairien , poëre , philofophe, 
médecin , jurifconfulte 8c aftronoirie ; car nous avons 
de lui un almanach pour l'an 1553, calculé fur Lyon , 
Se imprimé en cette ville. Budé j l'un des plus favans 
hommes que la France eut de fon temps , lui a écrir 
des lettres grecques & latines. Scévole de Sainte-Mar- 
the a fait fon éloge parmi ceux des hommes illuftres 
de France. Clément Matot, Joachim du Bellai , Jean- 
Antoine de Baïf , Théodore de Beze , le préfident de 
Thou , Etienne Pafquier t François Bacon , chancelier 
d'Angleterre , André du Chefne , la Croix du Maine, 
Antoine du Verdier-Vauprivas , François Ranchin , 
médecin à Montpellier , Jean-Cécile Frei , & divers 
autres en ont parlé avec eftime. On trouve fa vie dans 
le livre intitulé Floreium philofophicum , avec le nom 
de ceux qui parlent de lui. Rabelais mourut l'an 1 5 5 $ , 
âgé de 70 ans t non à Meudon , mais à Paris , dans 
une maifon de la tue des Jardins , & fut enterre au ci- 
metière de S. Paul. Un curé de Meudon a fait im- 
primer dans le XVII fiécle tout ce qui fe trouve à fà 
louange. On a réimprimé toutes £es œuvres en Hol- 
lande en 1 7 1 1 , en cinq volumes in-$° , avec des 
tailles douces ,■ &c un commentaire ample , & des 
notes , dont une partie font de M. le Duchat , fur les 
endroits difficiles de cet auteur , très-fouvent obfcur. 
En 1 7 5 1 , on a donné fous le titre d'Œuvres choifies 
de M. François Rabelais , Garganrua , le Pantagruel , 
&c. dont on a retranché les endroits licencieux. On 
trouve à la fin une vie de Rabelais : elle eft curieufe, 
& bien écrite. Cette édition , en trois petits volumes 
in-i i , eft due aux foins de M. l'abbé Perau, 

Selon bien des critiques fenfés& habiles, il ne faut 
chercher aucune fuite hiftorique dans le romande Ra- 
belais: ce qu'il y a de faryrique félon eux^ porte moins 
fur les perfonnes que fur les choies; l'auteur s'eft plus at- 
taché à peindre en général le ridicule de fon fiécle , qu'à 
faire fentir les défauts des particuliers. C'eft l'idée qu'en 
donneM.deThou, qui étoiefans doute mieux inftruit 
du but & des vues de Râbelais,que ne le font ceux qui 
y cherchent tant d'allégories. Ce n eft pas qu'en faifartt 
la fatyre de rousles états.de la vie & de toutes les con- 
ditions du royaume _, il n'ait aufli plaifanté fur le ca- 
ractère de plufieurs perfonnes qui vi voient alors ; mais 
toutes les découvertes qu'on peut faire aujourd'hui là- 
deffus, ne fauroient s'étendre fort loin j félon M. De£ 
maifeaux j & c'eft moins dans les ouvrages hiftoriques 
de ce temps-là qu'on découvre ces fortes d'allufions , 
que dans de petits écrits fatyriques ou d'autres pièces 
fugitives , qu'il eft , dit-il , très-difficile de déterrer. 
Le célèbre Bernier, médecin de Blois, fort connu par 
Ces ouvrages , en a fait un fur Rabelais , qui eft très- 
curieux j il eft intitulé : Jugement & nouvelles obftrya<*. 
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<zions.fitrle$ oeuvres grecques ., latines , tofcanes & fran- 
:çoifes , de maître François Rabelais , D, M. ou le vé- 
ritable .Rabelais, réformé, avec la carte du Chinonois , 
pour l'intelligence de quelques endroits du roman de cet 
auteur, fis médailles^ celle de l'auteur du jugement & 
des obfervations , & celle du médecin de Chauldray , au- 
quel eu ouvrage efi dédié par un médecin fon contempo- 
rain & admirateur, à Paris en 1697 , in-i 2. Pierre le 
Motteux s Proteftant, croit que Rabelais a repréfemé 
Fhiftoire de fon temps fous fes.fi&ions, & il a fait 
.cour les expliquer , une préface & des remarques qui 
fe trouvent avec la traduction angloife de Rabelais , 
-dont les trois premiers livres font de M. Thomas Ur- 
•wart , chevalier & baronet ; & les deux derniers de 
M. le -Motteux. Les remarques de celui-ci fe trou- 
vent traduites en françois dans le premier volume de 
4a bibliothèque britannique * Defmaifeaux, notes fur 
les lettres de Bayle , tome II , page 546 y totn. III, 
pag. £04, & ailleurs. Remarques de M. le Mot- 
teux, &c. 

RABENECK ( Daniel Stibarus de ) cherche^ ST1- 
&ARUS. 

RABENER ( Jufte-Gotthard ) miniftreàLeipfick., 
mort le 24 août 1 73 ,2 3 âgé d'environ quarante-quatre 
ans. Il joignit à beaucoup d'éloquence une érudition peu 
commune. Sans avoir publié de gros ouvrages , il étoit 
très-connu & tres-eftimé en Allemagne, furtout parmi 
les Proteftans. 11 avoir -travaillé aux alla eruditorum de 
Leipfick, ouvrage d'une glande réputation, qui fe con- 
. tinne. Ceft aufli à lui qu'on eft redevable des premiers 
volumes du journal allemand qui porte le même titre de 
Acla eruditorum. Il avoir entrepris de continuer l'hif- 
toiredu luthéramfmedeM.deSeckendorf ; mais il n'a 
pas eu le temps d'exécuter ce deflèin. * Bibliothèque 
gemanique, tome XXVIII, page 218. Dictionnaire 
hijlorique 3 édition d'Amfterdam , 1 740. 

RAB1R1US ( Caïus ) poëte Latin , vivoit du temps 
de Virgile , fous les triumvirs , & écrivit un poëme de 
la guerre entre Augufte & MarcrAntoine , que l'on n'a 
plus. Il pafloit pour un fi, bon poëte, que, pîufieurs lui 
donnenr le premier rang après Virgile. * Velleïus Pa- 
terculus ,, lib. 2. Sénéque, lib. 6 de benef. c. 3. Ovide ., 
lib. 4 , eleg. ult. ■ 

R ABIRIUS , chevalier Romain. , ayant t été aceufé 
de l'aflafîinat commis en. la perfonne: de Saturnin, 
citoyen féditieuX , fut : défendu par Ciceron. Rabi- 
rius Posthumus ,: autre citoyen Romain , : eut aufli 
pour défenfeur Ciceron. Voye% les oraifons de Ci- 
ceron. > . 

RABOT (Jean ) feigneur d'Uppie, confeiller au 
, parlement de Grenoble , fous les règnes de Louis XI 
"& de.Charles VIII , exerça divers emplois., & eut en- 
tr'autres , celui d aller en Vivarais _, recevoir les hom- 
vmages des- barons ^tfeigneurs qui;avoient des fiefs 
mouvans du comté de Valentinois. :Ilfut nommé maî- 
tre des requêtes par le roi Charles VUI » qui l'employa 
en .des .: négociationsvd'importance ., vers, le ,duc,,de 
^Milaui-, les Florentins ;&. d'autres princes d'Italie. De- 
ïpuis-il accompagna ce prince à la conquête du royaume 
•«de Nàples, où il;.,£ut laifle pour être intendant de 
juftice;; Mais, dans .la révolte de l'état de Naples, il 
lut arrêté prifonnier ,.*& conduit àBénévent, d'où le 
roi. le :retira en .payant pour lui dix mille florins d'or 
*le rançon. Enfuite ôj&i'envoya en. Allemagne, en Bre- 
tagne éc en Efpagne, A fon retour il mourût, à. Avignon. 
Cet Jiatuie-ma§iftïaft;,làiiia;BERTRAND Rabot-, qui fut 
feigneurrd'Ùppiej donfeàfleirau parlerheni.de.Grenciblé, 
•& SMOurut en 15-35 ,. ayant eu Laurent Rabot ,: qui 
fmi^iClaude i feigneur.de Beurfieies, confeiller du 
i-roi^ & maître des comptes, en Dauphiné ' y . Guillaume., 
ieignerit d'Efpecnoul, capitaine d'une compagnie de 
«hevaux-légers ; & ; iuri^aiûrfè Ae même n'om , meftre 
«le camp d'un régknent.d'infanted€. Laurent Rabot*, 
■mpfe'Meï, au parlernew^e. Dauphiné ,,. échangea k 



terre rd'Uppie pour celle d'Ulins , avec Diane de Poî* 
tiers , duchelïe de Valentihois , & fut ua des plus fa- 
vans jurifconfultes de fou temps» Ceft lui qui a fait 
de fi excéliens commentaires fur Gui-Pape , & qui fut 
député par le parlement de Grenoble , pour compiler 
les ordonnances locales j qu'on obferve encore en Dau- 
phiné. Il avoir epoufé vers l'an 1 5 30 -, Méraulde d'Au- 
rillac , fille unique & héritière dé Falco , premier pré-* 
fident au même parlement de Grenoble j il mourut 
doyen des confeill.ers ^ l'an 1572 ,laiflaut deux fils 
& deux filles } Falco , qui fuit j Enemond Rabot, fei- 
gneur d'Ulins , premier préfident au même parlement 
de Dauphiné , qui époufa Anne de Bellievre j fille de 
Jean ^ feigneur de Hautefort , aufli premier préfident 
du parlement de Grenoble s . dont il eut une fille ; Anne 
Rabot, dame d'Ulins , mariée à Chrijlophe de Harki s 
comte de Beaumont , bailli du palais , & ambaflàdéur 
en Angleterre. Falco Rabot & d'Aurillac , héritier 
de fon aïeul maternel , dont il prit le nom & les ar- 
mes , fut feigneur de Veycilieu , &c. Se eut entr'autres 
enfans , à'Enemonde de Loras fa - femme ., Laurent 
Rabot & d'Aurillac, qui fut feigneur de Veyciliea 
& de Fontaines , confeiller au même parlement , & 
époufa en 1608 Marguerite de la Croix, fille de Jean, 
feigneur deChevrier.es , préfident au même parlement, 
d où vinrent Jean Rabot , feigneur de Beuifieres , £c 
de, Veycilieu , avocat général au même parlement de 
Grenoble, où il fut .reçu le 5 mai i<>45 : i François , 
feigneur d'Aurillac j- Pierre , feigneur dé Mezieu > 
confeiller au même .parlement, &c; Joachim y cheva- 
lier de Malte y Jofeph; & Virginie , femme d'Hunz" 
bert de Lionne , feigneur de Glandèves , confeiller 
d'état , & doyen de la chambre des comptes de Dau- 
phiné. ,' ■ ■ 

RABSACÉS j lieutenant de Sennachérib , roi des 
Aflyriens,& fon échanfon,afliégea Jérufalem du temps 
du roi Ezéchias. Mais ayant blafphémé contre Dieu , 
Se méprifé les forces' d'Ezéchias, qui s'appuyoit fur 
l'afîiftance divine , il fut entièrement défait, fuivanc 
la prophétie dlfaïe j .• car l'ange de Dieu extermina 
pendant une nuit jufqu a 1 8 5000 des foldats de Sen- 
nachérib , l'an du monde 3325 i & 7 i o avant J. C. 
* IV. rois ,18,1 9. i/; JParalipom. .32.; 

RABUEL ( Claude) 'commentateur du célèbre Def-' 
cartes, étoit Jéfuite ,.né à Pont-de-Vele dans la Breflè > 
& mourut à Lyon le . 1 2 avril 1 728 , dans fa Soixan- 
tième année. 11 avoit été 43 ans chez les Jéfuites > 8c 
il avoit profefle pendant vingt ans les mathématiques 
dans le collège d.e là Trinité à Lyon, avec beaucoup 
de fuccès. Nous avons de lui un commentaire eftimé 
fur toute la géométrie de Defcartes , qui n'a été pu- 
blié qu'en 17.30, à Lyon, in-4. . après la mort de fort 
auteur, par les foins du P. l'Eipinafle fon ancien dif- 
ciplè , & de la même fociété. Meilleurs de Beaune y 
de Fermât & de Witt,avoient déjà éclairci quelques 
patties de .l'ouvrage que ,1e P. Rabuel a commenté en 
, entier;. 'Ce perealaifle. d'autres ouvrages fur lalgébre, 
fur- les fedfcions coniques a fur les lieux géométriques 
du;ca!cul dirférentiel &• du calcul intégral. Le P. Ra- 
buel avoit aufli du goutipour. les belles-lettres ^ & paf- 
fait, pour bon. poëre Latin. * Préface du comment.' Jtlr 
:la géom. de Defcartes.. Lé P. Colonia , Jéfuite , kiji. litt. 
ÀeLyon, tom. II. • . ■- . ■ . : , : . : , 

.ÏÎABUS BAR. ou GINGER (Louis? biniftré^Pro- 

teftant j né -, à Memminghen en Sonabe,' en 1524, 

fut miniftre à Strasbourg, d'où il alla prendre le bon- 

; net de docltéur.àJTubirige» Quelque temps après jfles 

rliabitans dela.'.ville d'-Uliii-ayant goûté -les -nouveautés 

de. Luther , appelleront Rabus, qui les avoit embràf- 

.féesr, pour les.èn :inftruire plus' à-fond. Il continua 

cet .emploi dans, cette ville & àCracovie jufqu a la 

■ fin de. fa vie , dontvon nè^fait pas certainement la date : 

. il— eft feulement certaïn qu'il vivoit-'encore en 1572. 

,jOix.à divers, :Ouyra§esde-. fa façon j l'hiftoire desmar-^ 
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fyrs, en cinq livres ; la concordance de divers palfages 
tie l'écriture , 5cc 11 laifla un fils appelle Jacques Ra- 
bus , qui fait le fujet de l'article fuivant. * Crufius , 
ïn annal. Suév. Melchior Adam. 

RABUS ( Jacques ) fils du miniftre dont on vient 
de parler , natif de Cracovie , étudia â Witremb'erg , 
à Leipfick , à Strasbourg ôc à Danzick ; 8c étant at- 
tiré à Paris , par la réputation de Maldonat j il y 
Fut tellement convaincu de la vérité de la doctrine 
orthodoxe , en écoutant ce grand homme , qu'il ab- 
jura fes erreurs , 5c fe fît Jéfuite. Ce père , qui par- 
loir huit ou dix fortes de langues , fervit très-uti- 
lement l'égiife en Allemagne , en Pologne ôc en 
Suéde , 'Se mourut a Cracovie le premier avril de l'an 
Ï6ii. Il avoit traduit la bible en polonois , & avoit 
écrit contre les hérétiques. * Crufius , in annal. Suev. 
Pantaléon, /. 3 profopogr. Alegàmbe, bïblioth. feript . 
foc'tet. Jcfu. 

RABUS ( Pierre ) naquit à Rotterdam le i x décem- 
bre 166b. Ses parens étoient originaires de Flandre, 
<l'où ils s croient retirés en Hollande lors des troubles 
de la religion. Rabus fat envoyé à l'école latine de 
Rotterdam , 5c il y - faifoit dé grands progrès quand 
la guerre vint les interrompre. Il quitta donc l'école , 
& entra chez un notaire , ou il travailla avec tant d'af- 
liduité , que dès l'âge de i 8 ans la cour de Hollande 
îe jugea capable d'exercer cette proféfïïon. Cependant 
Rabus avoit uni à cette étude celle des langues latine 
5c grecque , profitant fuwoût dès leçons de J* Ou- 
daan ; & il s'y éloit rendu affëz habite pour enfeigner 
les autres. En 1680 , les Curateurs du collège d'Eraf- 
me lui donnèrent, du confentement du magiftrat, la 
place de régent de la baffe clafle , &c peu de temps 
après celle de la claiïe d'au-deffus , vacante par la 
jmort de Régnier Held. Ce fut alors qu'il voulut 
montrer quelques fruits de fès travaux littéraires. 
Dans cette vue , il traduifit Hérodien en hollandois. 
En 1684, le màgiftra't de Rotterdam lui donna l'em- 
ploi de notaire , quoique le nombre de ces officiers 
fût complet. Dans la même année il traduifit en hol- 
landois les Entretiens ou Colloques d'Erafme. On le 
pria enfuite de donner une édition des métamorpho- 
fes d'Ovide j avec des notes dans le goût de celles de 
Minellius. II publia cet ouvrage en 1686. Deux ans 
après,, en 1 68 8 , il mit au jour en hollandois des 'récréa- 
tions grecques , latines & flamandes^ 8cc Dans le temps 
de la révolution d'Angleterre qui mit Guillaume III fur 
le trône , il fut du nombre de ceux qui par leurs vers 
célébrèrent cet événement. Il fit à cette occafron un poë- 
me hollandois fous le titre de la Grande-Bretagne dé- 
livrée , 5c le roi lui fit. en conféquence préfent d'une 
belle médaille dor. En 1 691 il commença de publier 
un journal écrit en hollandois , fous le titre de Biblio- 
thèque de l'Europe. Il commença par les mois de 
juillet Se d'aoûr. Comme il ne vouloir pas d'abord 
en être connu. pour l'auteur , il n'y mir point fon 
nom j mais on le découvrit > 5c ceux à qui l'ouvrage 
n'étoit pas agréable fe donnèrent des mouvemens pour 
en arrêter la fuite. Ils ne réunirent point : Rabus con- 
tinua 8c mit fon nom à ce journal. Dans la fuite il fut 
anèié dans les affaires furvenues au fujet de là publica- 
tion du livre de Bekker , intitulé : Le Monde enchanté. ■ 
£n 165*3 , à la follicitation du libraire Leers à Rotter- 
dam , il publia les Colloques d'Erafme en latin avec 
d'abondantes notes de fa façon. Quelques années après 
il donna aufli une nouvelle édition de l'hiftoire de Sul- 
pice Severe j 5c il ajouta le flamand au dictionnaire 
intitulé : Bafdii Fabri Sorani thefaurus eruditionis 
fcholafiics,. Rabus eft mort le 1 3 janvier 1 701. Il avoit 
époufé en 1684, Elisabeth Oftens, dont il eut deux 
filles 8c deux fils. Les premières moururent jeunes : 
des deux fils , l'aîné nommé Guillaume efl: mort à l'âge 
de 2.1 ans , s'étant fait connaître par fes poëfies latines. 
L'autre appelle Pierrç comme fon père,, vivgit encore 
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en 1 73 1 . * Tiré du diction, hijîor. de l'edit. d'Amfterd. 
1746. Voyez Struvius j introduc. in noutianï reilitte- 
rar'u , cap. Vl,fecl. 47. M. Defmaifeaux, notes fir 
les lettres de Bayte , tome II , p. 545 , 8cc. 

RABUSSON 1 ( Dom Paul ) né le 5 de fe'ptem- 
bre 1634, atjanat, ville du Bourbonnois', étoit fils 
du lieutenant de l'élection du même lieu , homme 
très-confidéré de M. le prince de Condé , qui l'em- 
ploya dans diverfes affairés importantes , 8c en 164-5 ^ e 
chargea de l'économat de l'abbaye de Ci uni , dont le 
prince de Conti étôit pour lors abbé. Le fils de M. 
.Rabufion , réfolu de fe confacrer à la rétraite , choifît- 
cétte maifôn , y prit l'habit à lage de ïi ans, 8c y 
fit profefïion le 15 d'août 1655. Comme la congré- 
gation de S. Vannes étoit alors unie à celle de Cluni , 
dorri Rabufron fit fes études :n Lorraine; mais œs deux 
ordres ayant été féparés en 1661 , il revint à Cluni y 
où il énfeigna d'abord la philofophie. La réforme 
ayant été demandée par le monaftere de S. Martial d'A- 
vignon , il fut choifi p*jur en être prieur , 5c pour y 
enfeigner en même temps la théologie. Après s'être 
aquitté aVec beaucoup 'd'honneur de ce double emploi ? 
il retourna à Cluni, où lé eorifeil de l'ordre , appelle la 
Foute, ejui exefçoit aloré toute la jurifdiétion , le choi- 
fit pour fecrétaire. Les entreprifes que l'on avoit for- 
mées pour détruire l'autorité de ce confeil , furent une 
ample matière pour l'érudition de D. Rabufion. Il dé- 
fendit avec beaucoup de lumière 5c de force les 
droits de ce confeil ^ 5c les mémoires qu'il fit en cette 
occafion , ont toujours été recherchés avec emprefle- 
menr. Sa modeftie lui ayant fait refuferd 'être élu abbé 
de Cluni, le choix tomba fur le P. deBeuvron. Cette 
élection déplut à la cour ; l'ordre en fut troublé ; là 
réforme fe vit près de fa ruine j mais dom Rabufion y 
par fa prudence 5c par fes lumières , agit fi efficace- 
ment à Paris où il vint , 8c en cour où il fut obligé 
de fe préfenter plus d'une fois-, que tout fut pacifié, 
8c que les ennemis de la réforme furent confondus. 
Ce fut au milieu de cette tempête qu'il fit imprimer 
fon favant traité -du droit de l'élection de l'abbé de 
Cluni , qui fit cefTer abfolument le cours des partis 
formés pour détruire la reforme. Il énfeigna enfuite 
la théologie dans le monaftere de S. Martin des Champs 
à Paris, où il fit foutenir des thèfes célèbres fur la théo- 
logie morale. Les deux chapitres qui fe tinrent en, 
1676 5c 1678 , le chargèrent de conipûfer le fameux 
bréviaire de Cluni , qui a fervi de modèle à tant d'au- 
tres , 5c on lui affocia dom Claude de Vert de l'an- 
cienne obfervance ,'qui ne fe chargea que des rubri- 
ques. D. Rabuffon engagea auffi M. 1 de Santeul de S. 
Victor , à confacrer à des poéfies plus dignes d'un chré- 
tien , le talent qu'il avoit pour ce genre d'écrire; 5c le 
poëte fit à fes follicitations ces belles hymnes dont 1& 
père Rabufion lui fournifloit les penfées , qui furent 
d'abord inférées dans le bréviaire de Cluni , 8c que 
plufieurs autres bréviaires de France ont adoptée^. 
En 1693 , D. Rabufion fut élu malgré lui fupérieur 
général de la réforme ; 5c pendant près de huit aris 
qu'il gouverna de fuite, il fit régner dans Cluni la 
paix 5c toutes les vertus religieufes. Le cardinal de 
Bouillon qui l'eftimoit beaucoup , le fervit félon fon 
gré à Rome , pour y cimenter tout ce qu'il avoit fait 
en faveur de la réforme. M. de Harlay , archevêque 
de Paris ^ 5c fon fuCceffeur M. de NoailleSj ne lui 
firent pas moins -d'accueil , 5c le dernier le chargea 
du foin de gouverner en qualité de vifiteur, les ab- 
bayes de Montmartre , du Val-de-Grace, de Malnoue 
Se de Gerfi. Il fut encore élu fupérieur général de la 
réforme en 1708 , 8c continué dans le chapitre géné- 
ral tenu à Cluni en 171 1. Il fe démit en 171 4 , & 
ne voulut plus fonger qu'à fe préparer à la mort , qu'il 
avoit toujours eue devant les yeux. Sa piété prit de 
nouvelles forces , fa charité s'enflamma encore plus , 
8i il mourut aiafi à Paris dans le monaftere de S. Mar- 
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tin des Champs, le 23 d'octobre i7^7> âgé de 85 
ans. *Son éloge dans les mém. de Trévoux de février 
171 8. Nouvelles littér. de la Haye du 23 juillet 171 8. 
Niceron , mémoires , tome premier , 6*c. 

RABUTIN , maifon qui rire fon nom d'un châ- 
teau , dans le Charolois t eft des plus nobles Se des 
plus anciennes du duché de Bourgogne. Maieul de 
Rabutin , qui vivoit encore en 1 1 47 , fut garant 
d'un traité que fit Guillaume, comte de Mâcon , avec 
Pierre le Vénérable , abbé de Cluni , Se aflïfta à un 
traité fait en 1 1 1 8 , entre Ponce , évêque de Mâcon , 
& Renaud II , fire de Baugé & de Bretfe. Il laiflfa " 
Hardouin , dont le nom fe trouve dans les anciens 
titres. Dalmace de Rabutin , fon petit-fils , vivoit 
vers l'an 1260. Il eut enttiautres enfans, Jean^ fei- 
gneur de Rabutin t père de Guillaume , qui fuit; 
Jean , nommé dans le partage fait avec fes frères en 
i 3 26 ; Aimon , grand charabrier de l'abbaye de S. Jean 
de Réomont en 1 3 9 3 ; Hugues y nommé entre les che- 
valiers qui accompagnèrent en 1 340 , Eudes IV , duc 
de Bourgogne ; & Marguerite , femme de Perceval 
du Saix, feigneur de Jornes en BrefTe. Guillaume 
de Rabutin fut extrêmement confidéré fous le règne 
de Charles le Bel 3 en 1 3 26 , & époufa Jeanne , fille 
à'Eudes , feigneur d'Eftaules , & veuve de Guillaume 
de Marigni , dont il eut Jean de Rabutin 3 qui fuit ; 
Se Jeanne , abbeflè de S. Martin de Chaunes. Jean 
de Rabutin , feigneur d'Epiri , époufa en 1 360 , Ma- 
rie de Balorre , fille unique & héritière de Philippe , 
feigneur de Balorre : d'où vient que depuis cette al- 
liance les feigneurs de Rabutin ont écartelé leurs armes 
de celles de Balorre. Hugolin de Rabutin leur fils,, 
feigneur d'Epiri , Balorre , la Gange 3 Varennes ., &c. 
fe maria le 13 novembre 1391 y avec Philiberte de 
Chafan , fille de Bertrand , feigneur de Mifleri & de 
Nanton , & de Charlotte de Charni ,. qui avoit pour 
père Geofroi de Charni , feigneur de Savoifi , tué l'an 
1 3 5 6 , à la bataille de Poitiers , où il portoit l'ori- 
flamme de France. De cette alliance vinrent Amé de 
Rabutin qui fuit 5 Louife , femme de Jean de Loges , 
feigneur de la Boulaye , Chailli , &c ; & Antoinette , 
prieure de S. Julien , fur la rivière de Dune. Ame de 
Rabutin , dont nous parlerons plus bas , époufa Claude 
de Traves , fille de Pierre , feigneur de la Porche- 
reffe , Se de Catherine de Ragni, dont il eut Hugues, 
qui fuit; Guillaume y prieui de fainte Marie de Char- 
nier _, près de Sens ; Cyprien , feigneur de Varennes , 
préside Châlons ; Christophe , qui fit la branche des 
feigneurs de Champiiigi ; Louife , prieure de S. Ju- 
lien après fa tante ; & Jeanne de Rabutin , mariée à 
Pierre Palatin de Dio , feigneur de Montperoux. Hu- 
gues de Rabutin , feigneur d'Epiri , Bourbilli , &c. 
confeiller & chambellan du roi Charles VIII , lieute- 
nant général au gouvernement de Bourgogne , foutint 
très-bien la réputation que fon père s'étoit acquife II 
époufa vers l'an 1450, Jeanne de-Montagu, fille 
naturelle de Claude , feigneur de Couches j &c. che- 
valier de la toifon d'or , & chambellan du duc de 
Bourgogne , dont il eut Claude de Rabutin , qui fuit; 
Jean , feigneur de Bourbilli , mort fans lignée; Hu- 
gues , protonotaire du faint-fiége ; Sébafiien , abbé de 
Mouftier-faint-Jean ; Biaise de Rabutin, feigneur 
d'Huban , qui a fait la branche de ce nom ;• Louife > 
femmede François de Maurignon , feigneur de la Ro- 
che; Antoinette, femme de Louis de Monrgommeri, 
feigneur de Lanteriai ; Sufanne , mariée à Pierre , fei- 
gneur de la Tournelle en Nivernois ; Anne , alliée à 
Jacques de Neuf-Châtel , feigneur de Cernai & de 
Planci ; Claude Se Aimée , religieufes de S. Julien. 
Claude de Rabutin , feigneur d'Epiri & de Sulli , 
Fut tué à la bataille de Marignan , l'an 1 5 1 5 , après 
avoir époufé i°. Barbe Damas, fille du feigneur de 
Bozolle : z°. Jeanne de la Vernade. De la première 
il eut , Christophe , qui fuit ; Hugues , baron d'E- 



piri j qui laifla des^enfans de Louife Rolin , fa femme ; 
Se deux filles. Christophe de Rabutin , baron de 
Sulli & de Bourbilli j gouverneur de Sémur , prit al- 
liance avec Claude de Roche-baron , fille de François > 
comte de Berzé , Se de Louife dé Saillant 3 Se il en 
eut Charles de Rabutin _, protonotaire du faint-fiége 5 
Celfe de Rabutin , baron de Bourbilli , mort fans li- 
gnée ; Gui j qui fuit ; Jean , feigneur d'Atie ; Fran-. 
' cois , tige de la branche de Bussi dont nous parlerons 
ci-après ; "fe Aimée de Rabutin , mariée à Philippe , 
feigneur du Jeu , de la màifon de Vichi. Gui de Ra- 
butin , baron de Sulli Se de Chantai, prit alliance 
avec Françoife de CofTai 3 fille de Charles , feigneur 
de Beauvoir , d'où vint Christophe de Rabutin , II 
du nom , baron de Chantai. Ce feigneur , l'un des plus 
braves de fon temps , fe fit une réputation glorieufe 
par les bons fervices qu'il rendit au roi Henri IV 5 
en diverfes occafions. 11 fut tué malheureufement à la 
chafle par un de fes meilleurs amis. Son époufe étoit 
Jeanne- Françoife Fremiot , cette fage dame , que fes 
vertus & fa piété ont rendue fi illuftre, & qui fut fon- 
datrice de l'ordre de la Vification. Il eut de cette al- 
liance , Celse-Benigne de Rabutin , qui fuit ; N. de 
Rabutin j mariée à Jean de Sales ., feigneur de Sorens, 
frère de fairit François de Sales, morte fans enfans ; 
Se Françoife , femme & Antoine de Toulongeon , fei- 
gneur d'Alonne , capitaine aux Gardes , Se gouverneur 
dePignerol, mort en 1633. Celse-Benigne de Rabu- 
tin , chevalier , baron de Chantai , Bourbilli j Sec. 
fut tué à l'âge de 30 ans, le*. 2 2 juillet 1627, à la 
defeente des Anglois en l'ifle de Rhé^ où il com- 
mandoit i'efeadron des gentilshommes volontaires. 
II avoit époufé en 1624 , Marie de Coulanges _, fille 
de Philippe , feigneur de la Tour , dont il eut Ma-> 
rie de Rabutin , dame de Chantai & de Bourbilli _, 
morte en 1696. Elle avoit été mariée l'an 1644, 
à Henri , marquis de Sévigné , &c. maréchal des 
camps & armées du roi , gouverneur de Fougères , 
qui fut tué en duel l'an 1651, laiflant de cette al- 
liance, Charles , marquis de Sévigné, fuccefîîvement 
guidon , enfeigne & fous-lieutenant oies gendarmes 
de monfeigneur le dauphin , Si lieutenant de roi au 
comté Nantois , mort le 27 mars 1 71 3 ; Se Françoife- 
Marguerite de Sévigné , alliée l'an 1669 1 à. François- 
Adhemar de Monteil , comte de Grignan , Sec. lieu- 
tenant-général du roi au gouvernement de Proven- 



ce, Sec. 



Branche de Bussi Rabutin. 

François de Rabutin, baron de Bufli, d'Epiry, &c. 
gouverneur de Noyers , tige de la branche de Bufli ? 
étoit fils puîné de Christophe de Rabutin, 1 du nom. 
C'eft apparemment lui qui eft le François de Rabutin, 
gentilhomme de la compagnie du duc de Nivernois , le- 
quel fit imprimer l'an 1555, à Paris, des commentaires 
fur le fait des guerres dans la Gaule Belgique entre le 
roi Henri II, & l'empereur Çhaûes-Quint , depuis l'an 
1 5 5 1 , jufqu en 1554. Il époufa i°. Nicole de Sainte 
Belin : x°. Hélie de Damas ,, fille de Léonor , baron de 
Thianges , dont il eut, Leonor de Rabutin , qui fuit ; 
Hugues , chevalier de Malte j puis grand prieur de 
France, mort en i6y6 ; Chrifiophe> mort fans lignée ; 
François , feigneur de Cru, baron d'Epiri , qui ne laifla 
point d'enfaps de Marguerite de la Magdeléne de Ra- 
gni fa femme ; Gui de Rabutin , prieur général de 
l'ordre du Val des Choux en Bourgogne; Claudine, 
femme de Claude de Meun , feigneur de la Ferté , &c ; 
lfabelle de Rabutin , religieufe ; & Charlotte 3 prieure 
de faint Julien fur Dune. Leonor de Rabutin , che- 
valier, baron de Bufli, d'Epiri, &ç. lieutenant général 
en Nivernois, époufa en H?o8 , Diane de Cugnac, fille 
de François , feigneur de Dampierre , chevalier des 
ordres du rai , & à' Anne le Loup de Pierre-Brune fa 
féconde femme , dont il eut François-Claude- Aimé de 

Rabutin , 
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Râbittih, capitaine d'une compagnie d'infanterie , merôt 
de petfce en Italie à l'âge de feize ans j Hugues, mon enfa 
}euneifej RoaE&deRabutm, qui fuitj L'éfar, mort fans 
alliance ^ Gui-Léonor de Rabutin , more en 1 647 , âge 
de 27 ans. Roger de Rabutin, comte deBuili, meftre 
de cairjp général de la cavalerie légère de France, & 
lieutenant pour le roi en Nivernois , dont nous allons 
parler plus bas , époufa i°. en 1 643 , Gabrielle de Tou- 
iongjou, fa confine , fille & Antoine de Toulongeon , 
gouverneur de Pignerol, & de Francoife Rabutin > 
morte en 1648 . 2". l'an i£$o , Zo/«/2 dé Rouvillej 
fille de Jacques , feigneur de Rouvilie, comte de Clin- 
champ, chevalier d'honneur de madame la duclisfle de 
Monrpenfier , première femme de Gafton de France * 
ducd'Qdéans, morte au mois d'août 1703. Du premier 
lu il eut Diane- Charlotte > feiigieufe aux filles de laVi- 
fitation, rue S. Antoine à Paris j Se Louife -Francoife , 
mariée i°. le 5 novembre 1675 , à Gilbert de Langeac* 
comte deDalet,marquis deColigni en Auvergne,morr 
d'une mort natutelle, caufée par une maladie maligne 
dont il fut attaqué au camp dans le temps du fiége dé 
Coudé , l'année lui vante: x°. le 3 mai 1681 , à Henri- 
François de la Riviere,dont nous parlons dans unarticlô 
particulier. Cette dame effc motte en 1716 , âgée dé 
74 ans. Elle eft réellement Se uniquement l'auteur de 
la vie abrégée de madame de Chantai , fondatrice de 
l'ordre de la Vifitation de faïnte Marie , imprimée à 
Paris j en 1 697 , in-i 2 , Ôc de celle de S. François de 
Sales, imprimée auflî à Paris en 1 699 , in-x 2. Ce fut 
par modeftie , ôc pour ne pas fe montrer fur le pied 
d'auteur , qu'elle engagea fon père à les adopter. C'eft 
ce que M. de la Rivière écrivit lui-même à l'en M. 
l'abbé Papillon, le 27 juin 173 5. Il ajoutoit que Louis 
.AlV ayant vu une vingtaine de lettres de cette dame 
chez madame de Monrefpan, avoir dit en les rendant , 
qu'elle avoit plus d'efprit que fon père. Du fécond lit, 
il eue, Amé-Nicolas, qui fuit; Michel-Celfe-Roger 
de Rabutin, grand-vicaire d'Arles, puis doyen de 
Tarafcon , & nommé évêque de Luçon le 17 octobre 
1713 _, reçu à l'académie francoife en la place de M. 
Houdart de la Morhe , mort à Paris le 3 novembre 
1 73.6 j ôc Louife-Françoife-Eléonore , féconde femme 
de Louis de Madaiilan de l'Efparre, marquis de Mon- 
tataire. Ame-Nicolas de Rabutin ., comte de Bufti _, 
lié le 16 mars 1656 , ci-^devant meftre de camp de ca- 
valerie , avoit époafé une héritière de Bourgogne de 
la maifon de Senevoi. 

RABUTIN ( Amé de) chevalier , feigneur d'Epi- 
ïï , BÛOÏ , &c. bailli de Charolois , fut un des plus 
accomplis gentilshommes de fon temps. Il aimoit l'hon- 
neur Se la vertu , Se fe diftinguok par fon courage Se 
par fa générofité. C'eft de lui dont parle fî avantageu- 
sement Olivier de la Marche dans fes mémoires , où 
il dit qu'il fe fignala par £es faits d'armes dans les 
tournois & «à 1 la guerre. Il rendit de grands fervices 
aux ducs de Bourgogne _, Se fut tué à huTaùt de Beau- 
vais l'an 1472. Philippe de Confines parle ainfi de 
lui t Là fut e'touffe monfbigneur d'Epiri , un vieil cheva- 
lier de Bourgogne > qui fut 'le plus homme de bien qui 
y mourut. 

RABUTIN ( François de ) Bourguignon , gentil- 
homme dé la compagnie de François de Cléves , duc 
de Nevers, eft traité de haut & puiflant feigneur, che- 
valier de Tordre du roi, feigneur deBorbilly, Foui, 
Pleumeray ., &c dans lé premier volume des mémoi- 
res manuferies de Palîiot , pour Fhiftoire de Bourgo- 
gne. Il ne mourut au plutôt qu'en 1 5 8 1 , puifque dans 
les mêmes mémoires dû Palliot il eft cité comme pré- 
sent au contrat de markgê de Claude de Cluny, fîeur 
d"Aify , pane lé 1 5 mars de cette année 1 5 8 1 . Ce gen- 
tilhomme a-eompofé des Commentaires des dernières 
guerres du roi Henri !//•, <§» de l'empereur Charles -Quint , 
en l'an dèfalut 1551, à-Paris , Vafcofan ,1555, i/2-4 . 
Çonùnuaii^ dis. Goni/né/2t'afré$ des" de fn-kfiè- guerres tn 
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là Gaulé Belgique , entre là roi Henri IÏ , é l'empe- 
reur Charles-i£uint , & Philippe fon fils jufqu 'en 1558, 
à Paris , Vafcofan , 1 5 5 S , i/z-8°. Ces mémoires fu- 
rent réunis enfemble en onze livres imprimés en 1 5 74 ^ 
in-%° , 1 Paris , chez Marc Lagueneux. Guillaume de 
la Noue donna la même année une édition de cet ou- 
vrage en deux volumes in-%". Cette hiftoire renferme 
le récit des guerres arrivées depuis 1550, jufqu'ert 
1558. L'auteur dit que fon fixiéme livre fut corrigé 
par Guy de Butez , gentilhomme de Languedoc , ÔC 
que Bernard de Pœy-du-Luc-en-Béar revit le refte; 
Le père le Long a remarqué que M. le comte dé 
Brienne a retouché les mémoires de François de Ra- 
butin j qu'il leur a donné un ftyle plus coulant Se plus 
moderne , Se que le manuferit étoit entre les mains 
de ce comte , tout prêt à être imprimé; La Croix-du- 
Maine & du Verdier , dans leurs bibliothèques fran^ 
çoifes _, font mention de deux manuferits de François 
de Rabutin , l'un intitulé : Là louange de la folie , tra- 
duction d'un ouvrage larin d'Eralme , lequel eft fore 
connu _, & a été traduit il y a quelques années par Gueu- 
deville : l'autre a pour titre , Dejcription du voyage der- 
nier que fit M. le duc de Guife en Italie. * Voyez , ou- 
tre les auteurs cités dans cet article , la bibliothèque des 
auteurs de Bourgogne , par M. l'abbé Papillon. 

RABUTIN (Roger de) comte de Buffi , meftre dô 
camp de la cavalerie légère de France, lieutenant gé- 
néral des armées du roi _, & fon lieutenant en Niver- 
nois , fe fit connoître dans le XVII , fiécle par fa va- 
leur , mais encore plus par fes écrits , qui firent grand 
bruit dans le monde. Il naquit à Epiry en Nivernois 
le 3 avril 1 61 8 , & fervit dès l'an 1 634 , au fiége da 
la Morhe en Lorraine ., en qualité de premier capitai- 
ne dans le régiment d'infanterie de Léonor de Rabu^ 
rin fon père ; fe trouva en 1 6} 6 , à la défaite d'un parti 
des ennemis commandé par Coloredo , officier géné- 
ral de l'empereur , & fut chargé de conduire un con- 
voi dans Moyen vie , ce qu'il exécuta j après quoi il 
fervit dans l'armée du prince de Condé au fiége de Do- 
le , & repana en Flandre., où il fe trouva au fiége de 
Roye & de Corbie , commandant le régiment de fon 
père , de même qu'aux prifes de Landreci & de la Câ- 
pelle l'année fuivante , & en 163 8 il- fut pourvu eh, 
chef de ,ce régiment fur la démiflion de fon père. Efi 
i6"3 9 il fervit au fiége de Thionville, où lôn régi- 
ment fut entièrement défait , & l'année fuivante il fut 
du corps des troupes , qui fous les ordres de M. du. 
Hallier , depuis maréchal de l'Hôpital , conduifirent 
ml convoi à l'armée du roi devant Arras. Peu de temps 
après cette action, fon régiment ayant fait le fauX-fati-. 
nage , quoiqu'il ne lut pas alors à la tête > on ne laifla, 
pas de l'en rendre refponfable , ôc il fut retenu pri- 
îbnnier à la Baftille pendant cinq mois, par la hai- 
ne j dit-il , qu'avoir contre fon perë M. des Noyers , 
fecrétaire d'état. Cela lui fauva peut-être la vie, puif- 
que fon régiment , à la tête duquel il fe feroit infailli- 
blement trouvé, fut entièrement défait à la bataille 
de Sedan. Chagrin de cette prifon , il quitta le fervice 
en 1642 j triais il le reprit en 1644, & acheta la 
charge de eapitaihe-lieutenànt des chevaux-légets de 
Condé, & fut pourvu Tannée fuivante de celle de lieu-' 
tenant général du Nivernois , qui veriolt? de vacuef 
par la mort de fon perë. Il fit cette année-là la campa- 
gne d'Allemagne ; mais une maladie l'empêcha de fë 
trouver à la bataille de Nordlingue. En 1 646, il fut 
fait confeiller d'état , & prit place au confèil j après 
quoi il pafïâ en Flandre avec fa compagnie ; s'y trouva 
aux prifes de Courtrài , de Bergues-faint-Vinox , de 
Mardick , où il eut deux chevaux tués fous lui dans 
une action vigoureuie , Se aux fiéges de Furnes & de 
Dunkerqué. Sa campagne en 1647 fut etî Catalogne, 
& celle de 1 648 en Flandre , d'où il fut dépêché en 
cour pour apporter kcapitrilation d'Ipreé,<ce qui l'em- 
pêcha de fe troUvet k lit bataille de Leni. Etant devena 
Tome IX. Partie L U 
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veuf cette année-là, l'amour lui fit enlever madame 
de Miramion j mais cela ne lui réuffit pas. Il fit la cam- 
pagne de 1 649 , fous le comte d'Hàrcourt : mais le fa- 
meux prince de Condé ayant été arrêté en 1 6 5 o , il 
Valla jetter dans Monrond ,pour y tenir bon pour lui. 
Cela n'empêcha pas ce prince de l'obliger à vendre fa 
compagnie de chevaux-légers au comte de Giiitaut j 
dequoi Buflî fut fi outré , qu'après avoir donné fa dé- 
milfion _, il fe départit entièrement de fes intérêts , & 
redevint fidèle au parti de la cour. Cela lui fit donner le 
brevet de maréchal de camp en 16 5 1 ; & pendant les guer- 
res de Berri » il fervit utilement dans la province de Ni- 
vernois , dont il étoit lieutenant, d'où il envoya-au mois 
dWil, à l'armée du roi , 5 zooo rations de pain, dont 
les villes de Nevers & de la Charité lui firent préfent : 
renvoya au cardinal Mazarin l'argent qu'il lui avoir fait 
toucher , 40000 rations qu'il lui demandoit, Se lui fit 
tenir peu après 1 zoo moufquets pour l'infanterie de 
fa majefté. Zélé pour les intérêts de ce miniftre,il alla 
le trouver à Bouillon ,' puisa Rhételpour le ramener 
en France ; fervit fous lui aux fiéges de Château-Por- 
tien & dç Vervins en 165 3 , & revint avec lui à Pa- 
ris. Là il acheta la charge de meftre de camp de la ca- 
valerie légère , dont il alla exercer les fondions en Ca- 
talogne j où il reçut le brevet de lieutenant général en 
1 & y 4. Le duc de Joyeufe , colonel général de la cava- 
lerie légère, ayant été tué en cette année-là à l'attaque 
des lignes d'Arras , le roi donna cette charge au ma- 
réchal de Turenne , à condition pourtant que pendant 
la guerre il n'en feroit point les fondions, ni n'en pren- 
droit point le titre , à caufe qu'il étoit de la religion 
prétendue réformée; ainfi le comte de Bufîi exerça 
jufqu'à la paix de 1 65 9 , les deux charges de colonel & 
de meftre de camp général. En 1 6 y 5 il fe trouva aux 
fiéges de Landrecies , de Condé & de Saint-Guilain , 
ainfi qu'à celui de Valenciennes l'année fuivante : il y 
fut chargé de faire la retraite après que l'armée du roi 
eut été battue , ce qu'il exécuta avec quinze efçadrons, 
& fervit utilement après cela fous le maréchal de Tu- 
renne , qui ramafia les débris de l'armée, avec lefquels 
on fit après bien des marches &: contremarches , le 
fiége de la Capçlle , qui fut prife , l'an 1 6 5 7. il fervit 
encore fous le même maréchal , aufïi-bien qu'en 1658 
.au fiége de Dunkerque & à la bataille des Dunes , où 
il fe mit à la. tête du régiment du roi pour combat- 
tre. Après la reddition de la place, il alla inveftir Ber- 
gues-faint-Vinox qui fut pris ; puis il. fe préfenta Rê- 
vant Dixmude, qui fe rendit à'tui ie.4 juijlet. La pro- 
mption des chevaliers du S. Efprit qui fe fie en, x 661 , 
où le comte de B .iflî ne &*c point compris , quoiqu'il 
eût fait toutes, les démarches -néceiTaires pour avoir 
cet honneur ,1' ch grina beaucoup : il ne laiiïà pas en 
1 66^ , ;d'aller fuie fa charge au fiége de Marfal , & 
d'être nommé en 1664. pour la guerre que l'on pré- 
tendoit faire au pape. La même année le roi lui mar- 
qua être fort mécontent de , lui , jjour avoir, fait des. 
plaifançeries^deCTens que fa majçfté aimoir , &c lui re- 
fiila de lui rétablir- fa penfion de meftre de camp géné- 
néral , qui" avoir été fupprjméeà jla paix. Il tâcha de fe 
juftifier : ;i£ majefté parut; fa,tisfa..ité.de fes raifons-^mais 
la penfiorii^uj4iA"edeinandpik;n,e;lui fut pas accordée; 
En janvier, iÇ^S , il 'fut reçaài'a;cadémie françoife, à* 
la place de M. d'Ablancourt : mais au mois d'avril une, 
hiftoire manuferite contenant les amours généralement- 
connues (ç'efba^nfi qu'il en parle lui-même) de deux 
dames , laquelle couroit dans le.mondefous fon nom, 
fut portée au, roi ,. qui enfut irrité. M. de.Bufli.dit- 
qu'il avoir, écr^ cette hiftoire pour samufer , & poux 
en divertir quel'ques-unes;4e fesj/tmies , dontl'tiçe,;^' 
qui il avoit,prêté r fon manufçt J it J .:le 1 fit copier/, ^com- 
me il feplajgnit d'elle un peu, r ; u4çment, cela obligea; 
dit il ', cette dame de rendre cette hiftoire 



après y aypir gâté les portraits û'es gens confidérables^ 
donc il parloir 3 pour lui en faire des ennemis j c'êft ce 



que l'on nomme Xhifloire amoureufe des Gaules , qui 
fut imprimée en 1 665. Le roi,ajoute-t-il,fut perfuadé 
de cet affaflinat , lorfqu'il lui mit entre les mains l'ori- 
ginal de ce manuferit relié & tout écrit de fa main , 
& cela dès le lendemain qu'il eut appris qu'on en avoir 
donné àia majefté une copie changée en beaucoup 
d'endroits. Cependant le roi j pour fatlsfaire les per- 
fonnes offenfées, le fit conduire à laBaftille le 1 7 avril 
1.66$ , fa majefté ayant dit au duc de Saint-Aignan > 
ami de l'auteur , qu'elle ne l'avoir fait arrêter , quepar- 
ceque ce manuferit lui avoir fait tant d'ennemis y que 
fans cette précaution , il couroit rifque d'être afîàiïiné. 
11 écrivit de la Baftille à ce duc pour fe juftifier , une 
lettre le 11 novembre 1665. liait qu'i/jy a cinq ans 
• que ne fâchant a quoife divertir à la campagne oà il étoit 3 
■ ilfe mit à écrire une hifioire ou plutôt un romanfatyrïque^ 
dans le dejféinfeuld'en divertir fes amis , & de s'attirer 
de leur part quelques louanges de bien écrire : que comme 
les véritables événeméns ne font jamais ajje% extraordi- 
naires pour divertir beaucoup , il eût recours à F inven- 
tion, & que fans avoir lt moindre fcrupule de l'offenfe 
qu'il faifoit aux intérejfés , pareequ'il ne faifoit quafî 
'cela que peur lui , il 'écrivit mille chofes qu'il n'av oit ja- 
mais ouï dire ; il fit des gens heureux qui n'étoient pas 
feulement écoutés , & d'autres mêmes qui n'avoient ja- 
mais fongé de F être; & que parc'equ'il auroit été ridi- 
cule de cfwijîr deux femmes fans naijfance& fans mérite, 
pour les principales héroïnes de fon roman , il en prit 
deux , au/quelles nulles bonnes qualités ne manquoient , 
& qui même en .avoient tant , que l'envie pouvoit aider 
à rendre croyable tout le mal qu il en pouvoit inventer. 11 
auroit pu ajouter i qu'une des aventures qui frapent le 
plus dans fon roman , étoit une pure traduction ,d'un 
endroit de Pétrone même , jufqu a une lettre qu'il at- 
tribue à une de ces dames j & l'on doit être furpris 
qu'il ne l'ait point avoué ingénuement pour fa juftifi- 
cation ; mais peut-être fa, vanité l'empêcha-t-elle de fe 
confefièr coupable d'être plagiaire. 11 raconte enfuite 
ce que nous avons dit ci-deifus , fur la manière dont 
cette hiftoire avoir couru cinq ans après par l'impru- 
dence d'une de fes amies , Sç toute défigurée par la ma- 
lice, dit-il j de cette dame, qui avoir fait falfifier ce 
roman , en y ajoutant ou retranchant ce qu'il lui plur, 
pour fe venger par-là des emportemens qu'il avoit eues 
contre elle pour fon infidélité, en lui attirant la haine 
de la plupart. 4e ceux 4ont il parloir. Il ajoute- même 
que cette- dame , non contente d'avoir empoifoné 
cette hiftoire en beaucoup' d'endroits j elle en compofa 
d'autres tout entiers fur mille particularités qu'elle avoit 
fues de lui dans le temps qu'ils étoient amis , & qu'elle 
affaifona de tout le venin dont elle fe put avîfer. Il 
pourfuit en priant le duc de Saint-Aignan de fe refïbu- 
venir de la manière dont il le pria de donner l'origi- 
nal de cette hiftoire au roi , que fa majefté trouva bien 
; différent de la copie ; que depuis fa détention à la Baf- 
tjlle, fes ennemis ayant dit au roi qu'il avoit écrit con- 
tre lui , fa majefté l'envoya interroger par le lieutenant 
criminel , devant lequel il ne refufa pas de répondre 
fans vouloir faire la moindre proteftation j qu'il avoit 
; reconnu fon original devant ce magiftrat, & que fur, 
la queftion. qu'il lui avoit faite s'il n'avoit rien écrit 
contre le roi, il lui avoit répondu que non j & qu'il 
• n'y avoit pas d'apparence qu'ayant fervi vingt-fept ans 
t fans avoir eu aucune grâce , étant depuis douze ans 
! meftre décamp de la- cavalerie légère , & attendant 
\ tous les jours quelque récompenfe de fa majefté, il 
i voulût lui manquer de refpecl: j que pour détruire ca 
! vraifemblable ,'il falloit ou de fon écriture ou des té- 
; moins irréprochables 5' quç fi -l'on lui produifoit la- 
' moindre cbofè.qui choquât Je, refpeéfc qu'il ;devoit au 
; roi >èc v à; tqute la famjille..<rpyaje. , il fe foumettoit à, 
1 perdre la. tête.;, ma.is q.u'il.fupplioit auffi fa majefté-d'or- 
donner le rmême , 'châtiment contre ceux qui laçcufe- 
1^ roient fanjs.le,pQ»yoir çonv>,ajncçe;$.#; ayam; /îgnëcette ré- 
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ponfe , que le lieutenant criminel lui dit s'en aller por- 
ter au roi , il le fupplia de dire à fa majefté qu'il lui 
demandeur très-humblement pardon d'avoir été allez 
malheureux pour lui déplaire ; que depuis ce temps-là 
n'ayant vu ni le lieutenant criminel ni aucun juge, il 
a cru que cette calomnie n'avoit fait aucune impref- 
fion fur l'efprit du roi. Enfuite il prend le duc de 
Saint-Aignan à témoin du profond refpeét , Se de l'efti- 
me extraordinaire & de l'admiration , Se même , s'il 
ofe dire, de la tendrefïe qu'il a pour le roi j qu'il 
peut fe refïbuvenir qu'un jour tranfporté de fon zèle , 
il lui avoit dit que puifque la paix ne lui per- 
mettoit plus de hazarder fa vie pour le fervice de 
fon prince, il vouloir le fervir d'une autre manière 
en écrivant une auftî belle vie que la fienne , à l'imi- 
tation de ce capitaine d'Alexandre , qui avoit écrit la 
vie de fon maître : Se que l'ayant prié de le dire au 
roi _, il lui avoit rapporté fa réponfe , dans laquelle la 
modeftie de ce prince lui parut admirable ; qu'il 
s'étonne après cela qu'on puiife l'attaquer fur le man- 
que de refpecl à fon maître j mais que Dieu la per- 
mis ainfi pour confondre la malice de fes ennemis ; 
qu'il attend cependant avec une extrême réfignation aux 
volontés du roi , la grâce de fa liberté., ayant d'ailleurs 
un fi grand dépiaifir d'avoir offenfé des perfonnes qui 
ne lui en avoient jamais donné de fujet, que fi fa 
prifon ne leur paroifloit pas une afTez rude pénitence ^ 
il fera toujours près de faire tout ce qu'elles fouhaite- 
ront de lui pour leur entière fatisfacîion , leur étant 
infiniment obligé quand elles lui pardonneront , & ne 
leur fâchant pas mauvais gré quand elles ne le feront 
pas. Je fais bien , dit-il , qu'il y a dans mon procéda 
plus d'imprudence que de malice j mais l'innocence de 
mes intentions ne confole pas les gens que j'ajjajjînc ., 
puifqu' ils font auffi-bien afj'affinés que fi j'en avois eu le 
deffein ; ce qu'on peut dire en deux mots de tout ceci , 
ceft que le public en me condamnant doit me plaindre ; 
mais que les ojfenfés peuvent me haïr avec raifon. Il con- 
clut en difant au duc de Saint-Aignan , qu'il a voulu 
lui montrer par le libre aveu qu'il fait de fa faute, & 
par le grand repentir qu'il en a , combien il eft éloi- 
gné d'en commettre jamais de pareilles , ni de fâcher 
qui que ce foit mal à propos : qu'il eft bien perfuadé 
qu'il ne faut jamais rien écrire contre perfonne ; car 
fi on n'écrit que pour foi , c'efl comme fi l'on le penfoit : 
fi c'efl pour le montrer à quelqu'un, il eft infaillible 
qu'on le J aura tôt ou tard ; que fi la chofe eft mal écrite , 
elle fera de la honte ; s'il y a de l'efprit , elle fera des 
ennemis ■ que cela eft tout au moins inutile s'il eft fecret^ 
& dangereux s'il eft public ; & qu'enfin ce qu'il dev oit 
dire avant toutes chofes , c'eft qu'en s' attirant la colère 
de Dieu & celle du roi , on sexpofe aux querelles , aux 
prifons , & à d'autres difgraces. 

Après cette lettre M. de Louvois alla demander à 
M. de Buftî la démifïîon de fa charge en faveur du duc 
de Coëfiin pour 84000 écus , quoiqu'elle lui en eût 
coûté 90000. 11 la donna le 3 décembre 1665 , Se 
étant malade, on le mit en liberté. Il féjourna pen- 
dant un mois à Paris , & obtint permiffion de fe reti- 
rer chez lui , où il fut 1 7 ans exilé. C'efl: dans cette re- 
traite qu'il compofa une petite inftruclion pour fe con- 
duire dans le monde , qu'il donna à fes fils en les en- 
voyant l'un à l'académie, Se l'autre au collège : elle eft: 
fort pieufe, fort fage , & il y fait au naturel le portrait 
d'un impertinent , comme font la plupart des jeunes 
gens. Pendant ces dix-fept années , il ne fe pafla au- 
cune campagne qu'il n'offrît au roi de le fervir depuis 
la qualité de lieutenant général jufqu a celle de volon- 
taire, & fa majefté eut toujours la bonté de recevoir 
ies lettres , grâce que les rois ne font jamais aux exi- 
lés ni aux prifonniers, qui ne parlent à leurs maîtres 
que par placets. Il s'occupa dans fa folitude à mettre 
en ordre les mémoires qu'il avoit faits de ce qui lui 
ctoit arrivé à la cour Se à la guerre, &de ce qui s'étoit 



r pafle depuis fa difgrace : il y fît de grandes réflexions 
fur le néant du mondé. La mort de madame Henriette 
d'Angleterre lui valut bien des fermons j & ce fut un 
exemple dont Dieu lui fit la grâce d'être fenfîblement 
touché. Il écrivit même au roi qu'il efpérok qu'il feroic 
caufe de fon falut , fe fentant plus obligé à fa majefté 
de l'avoir mis dans le chemin de la vertu (vu'le peu 
d'apparence qu'il y avoit qu'il pût fe fauver dans les 
embarras du monde ) que s'il l'avoir fait maréchal de 
France. 

En ï6"73 & en 1 676 _, le roi lui permit d'aller a Pa- 
ris pour quelque temps,, & en 1681 il lui en permit 
le féjour pour toujours , Se même le rappella à la cour 
en 1682, lui ayant accordé fur les preflantfts follicità- 
tions du duc de Saint-Aignan, defe trouver à fon le- 
ver, fans que perfonne en fût averti, fa majefté vou- 
lant furprendre tout le monde fur fon retour. Il fe jetta 
aux pieds du roi, qui le reçut fi bien , qu'il ne put ex- 
primer fa joie &c fa reconnoiftance que par fes larmes. 
Cependant ayant vu au bout de huit jours , que le roi 
évitoit de le regarder , Se cela continuant durant deux 
mois, il voulut éprouver s'il ne s'éclairciroit pas da- 
vantage en parlant à fa majefté ; mais elle lui répon- 
dit fi froidement , qu'il ne douta pas de quelque nou- 
velle difgrace : ce qui l'obligea de. fe retirer & de 
s'abfenter encore cinq ans de la cour , ne pouvant , 
dit-il lui-même , fupporter les froideures d'un maître, 
dont le bon accueil avoit encore augmenté fa ten- 
dreffe. Le chagrin ranima la fiftule dont il avoit été 
tourmenté à la Baftille , & on lui en fit l'opération en 
1683. En 1687 , il revint à la cour pour les inté- 
rêts de fes enfans 3 Se obtint à fon arrivée une abbaye 
pour fon fils. Il retourna chez lui l'année fuivante j Se 
écrivit au roi après la prife dePhilisbourgpour lui of- 
frir {es fervices en quelque qualité qu'il lui plairoir. 
Ses offres touchèrent fa majefté, puifqu'elle donna peu 
de temps après 2.000 livres de penfîon à fon fils aîné, 
Se une compagnie dans un bon régiment de cavalerie , 
Se le lendemain à fon cadet un prieuré meilleur que 
fon abbaye. En 1689 , lors de la promotion des che] 
valiers du S. Efprit , il fit fouvenir de lui fa majefté en 
cette rencontre , mais cela fut inutile. Après la perre 
de Mayence, il écrivit encore au roi pour lui offrir fes 
fervices, Se les vint offrir lui-même en avril 1690, 
Se refta deux mois à ,1a cour. Enfin il mourut à Autun 
le 9 avril 1 69 3 , âgé de 7 5 ans. * Extrait de l'abrégé 
de la vie de M. de Bu fil fait par lui-même , Se qui fe 
trouve dans fon difeours à fes enfans fur le bon ufage 
des adverfltés. Voici l'cpitaphe du comte de Bufil , 
telie qu'on la lit dans l'églife de Notre-Dame d'Aurun 

Ici repofe haut & puijfant feigneur _, meffire ROGER DE 
RABUTIN , chevalier , comte de BussY _, plus con- 
fidérable par fes rares quelités , que par fa grande 
naijfance ; plus illuftre par fes belles actions qui lui 
attirèrent de grands emplois , que par ces emplois 
mêmes. 

Il entra auffitôt dans le chemin de la gloire , que dans 
le commerce du monde ; & dès fa quinzième année , 
il préféra l'honneur de fervir fon prince , aux plaifîrs 

■ d'une jeunejfe molle & oifive. 

Capitaine en même temps que foldat , il fut d'abord à la 
tête de la première compagnie du régiment de Léonor 
de Rabutin, comte de B uffy y fon père • & bientôt après, 
colonel du régiment , qu'il n acheta que par des pé- 
rils & par d'heureux fuccès. Il ne dut auffi qu'à fa. 
conduite & à fon courage , la lieutenance-de-roi de 
Nivemois ^ & la charge de confeiller d'état. 

La fortune d'intelligence cette fois avec le mérite , lui 

fit avoir la charge de meftre-de-camp de la cavalerie 

légère. Le roi le fit enfuite lieutenant général de fes 

armées à fage de 3 5 ans. Une ft prompte élévation 

fut l'ouvrage de lajuftice du fouverain , & non de la 

faveur d'aucun patron. 

Tome IX. Partie I, £ ij 
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II joignit toutes les grâces du difccurs à toutes celles de 
fa perfinne , &fit l'auteur dun genre d'écrire inconnu 
jufqùà lui, L 'académie françoife crut s'honorer en lui 
offrant une place £ académicien. . 

Enfin ', prefque au comble de la gloire , Dieu arrêta fis 
prospérités ; & par des difgraces éclatantes ? il le dé- 
trompa du monde , dont if avoit etéjufque-là trop oc- 
cupé. 

Son courage fut toujours au- deffus défis malheurs. Il 
les fiutint. en fuj et fournis , & en chrétien réfigné. Il 
employa le temps de fin exil à fi bien injlruire de fa 
,religion y à former fa famille , & à louer fin prince. 

Après avoir été longtemps éloigné de la cour i il y fut 
rappelle avec agrément , & honoré dès bienfaits de 

fin maître. , 
ta mort le trouva dans defiintes difpofttions. On le per- 
dit le neuvième d'avril 169} , en la foixante & quin- 
zième année de fin âge. Qui que vous foyei., prie^ 

pour lui. 
Louifi.de Rabutin .comteffede Dalet,fa chère fille , 

& fa fille défilée , a voulu par cette épitaphé injlruire 

la pofiérité , de fin refpecl, de fa tendrejfe & de 

fa douleur. 
Ouvrages du comte de Bussy Rabutin. 

Difiours. prononcé le jour de fa réception à l'acadé- 
mie fianqoifi , Paris, 1665, i«-4°- 

Hiftocre amoureufi des Gaules ,1665. 

Difiours à fis enfans fur le bon ufige des adverjités , 
.&fur les divers éyenemens de fa vie , à Paris , in- 1 2. , en 
1694. On trouve à la fin. fon remerctment à t académie 
françoife en \6%x. 

Mémoires, x vol. «2-4 , à Paris, \6 9 4. Ils font 
remplis de faits curieux,& très-bien écrits. Ces mémoi- 
res ont été réimprimés à Amfterdam en 173 1 , 3 vol. 
in 8°, avec d'autres pièces du même comte de Bufly. 

Lettres , 4 vol. in-i 2 , à Paris , 1 697. 

.Lettres: nouvelles,, 3 vol. in-ix, à Paris, en 1709. 
Dans les dernières éditions , ces trois volumes ont été 
incorporés, aux quatre précédens , & toutes les lettres 
rangées par ordre chronologique. 

mjioire abrégée de Louis le Grand , à Paris , in-ix , 
en 1 69 9. Ce n'eft prefque qu'un panégyrique. 
1 Lorfqtîe M. Defpreaux eut publié fa IV épître j qui 
eft adrelfée au roi , on l'affûta que M. de Bufly-Rabu-, 
jrin en avoit fait une violente critique qui couroit le 
moridej mais le comte protefta du contraire., & : de- 
manda. I M. Defpreaux fon eftime & fon amitié. * 
' jToye\ fur cela les notes de M. Brouette à la fin de cette 
quatrième épître. 

RABUTIN ( Marie de ) dame de Chantai & de 
Bourbilly,, naquit le 5 février 1616, de Celfi-Bé- 
nigne de' Rabutin j baron de Chantai , Bourbilly , 
&c. chef de la branche aînée de la maifon de Ra- 
Jbutin , & de Marie de Coulanges. Le baron de 
Chantai fon père étoit fils de Jeanne-Françoife Fré- 
miot j illuftre par fes vertus & par fa piété , & qui a 
été fondatrice de l'ordre de la Vifitation. Il fut tué le xx 
juiUet 1 6 17., à la d'efeente des Anglois en Pifle de Rhé, 
où ilconnfiandoïtPefcadrondes gentilshommes volon- 
taires. Marie de Rabutin j âgée alors d'un an & quel- 
ques mois, demeura par cette mort feule héritière des 
biens de cette branche de Rabutin. En 1644, à l'âge 
de 1 8 ans , elle époufa Henri , marquis de Sévigné , 
, maréchal des camps & armées du roi, & gouverneur 
•de Fougères, d'une très ancienne maifon de Bretagne. 
Elle en eut un fils & une fille. On prétend que fon pari 
n'eut pas pour elle tout l'attachement dont elle étoit di- 
gne,, ce qui n'empêcha pas madame de Sévigné de le re- 
greçer très-fincérement à fa mort, arrivée en 1651 , 
dans un combat qu'il eut avec le chevalier d'Albret. La 
tendrefle qu'elle eut pour fes enfans fe fit voir non-feu- 
""leraent par le foin qu'elle prit de leur éducation, mais 
(encore ,-gar fon attention à rétablir les affaires de la 



maifon de Sévigné. Elle y fut aidée de& confeils de 
Chriftophe de Coulanges fon oncle , abbé de Notre- 
Dame de Livry,mort le 13 août 1687, âgé de Soans, 
homme de mérite & d'une grande capacité dans les af- 
faires. Madame de Rabutin-Sévigné eut tout lieu de 
s'applaudir de fes foins : fon fils & fa fille , de laquelle 
nous parlerons au mot SÉVIGNÉ, lui firent beaucoup 
d'honneur , & L'on voit' par les lettres de la mère, com- 
bien fa tendreffe pour fa fille , fut grande, fincerë & con- 
fiante. Ces lettres fi connues', fi èftimées,fi applaudies,fur- 
tout pour le tour , les expreflîons & l'ingénieux des pen- 
fées , parurent pour la première fois en 17x6 , en 2 vol. 
i/z-i 2. , & l'on en donna la même année deux éditions j 
mais l'une & l'autre fi informes, fi défedtueufes , qu'elles 
n'ont fervi qu'à en faire defirer une plus complétte, plus 
exacte, en un mot plus digne de l'illuitre auteur de ces 
lettres. L'édition de 1733 , en 5 vol. in-ix , n'ayant 
encore rempli aucune de ces qualités,, M. le chevalier 
Perrin , homme de beaucoup d'efprit, a pris fur lui le 
foin de recueillir , autant qu'il a été en lui , les origi- 
naux de ces lettrés , de les ranger par ordre chronolo- 
gique , & d'en donner une édition exa&e & fidèle 
qu'il a publiée en quatre vol. in- 1 x , à Paris en 1734, 
avec des notes utiles, le portrait de madame de Sévi- 
gné , & une préface aulfi curieufe que délicatement: 
écrite. On a donné en 1 7 j 6 , fous le titre de Sëvigneana, 
un recueil des traits les plus intéreflans qui fe rencon- 
trent dans les lettres de madame de Sévigné. Cefi un 
petit vol. in-i x. 

RABUTIN (Jean- Louis, comte de) proche parent 
de Roger de Rabutin , comte de Bufly , né en 1 642 ? 
entra dans fa jeunefTe au fervice de l''empereur , fe'dif- 

'- tingua en Hongrie j & après la paix de Carlowitz en 
1 6 99 j il eut le gouvernement de la Tranfylvanie, par 
rapport au commandement des troupes qui s'y trou- 
voient. En 1704 il fut nommé felt- maréchal. Lorfque 
la guerre des mécôntens fe fut allumée , fon zèle éclata 
contre eux, & le fer vit avec fuecès dans plufieurs oc- 
canons importantes. ïl fit décapiter en 1 704 Bethlen , 
chancelier de Tranfylvanie > pareequ'il s apperçut qu'il 
penchoit pour le parti du prince Ragotzi , qui avoit 
defiein de s'emparer de la Tranfylvanie. Il battit plu- 
fieurs fois ceux du parti de ce prince , & leur fit lever 
h fiége de Claufembourg.'Comme ce fîége fut long „ 
& que Rabutin manquoit d'argent , il fit fondre fa vaif- 
felle d'argent , en fitfrapeE de la monnoie, & en paya 

• les foldats. Malgré cette générofité & fes précautions,, 
on l'enferma l'année fuivante 1705 , dans, la Tranfyl- 



vanie ^ on lui coupa le chemin desprovifions _, & il fe 
trouva prefque réduit à l'extrémité avec fon armée. En 
1 707 il tenta de fortir » Se fans craindre les fatigues & 
lés périls aufquelsil s'expofoit , il marcha droit en Hon- 
grie j mais Ragotzi profita de fon abfence pour s'em- 
parer de plufieurs endroits , & fe faire proclamer prince 
de Tranfylvanie. Rabutin ne le laifia pas long-temps 
jouir en paix de fes fuceès , & l'obligea peu après de 
décamper. Cependant comme il agifioit avec trop de 
févérité , & que fes defleins manquoient fouvent dans 
l'exécution , la cour de Vienne le rappella en 1708 , 
& donna fa charge au général Kriechbaum. Il fut fans 
emploi jufqu'en 1711, qu'il fut nommé membre dut 
confeil privé. Il mourut d'une maladie chronique le 
15 novembre 1717, âgé d'environ 75 ans. Il avoic 
époufé en ï<>8 1 , Dorothée- Elisabeth , fille de Philip- 
pe-Louis, duc de Holftein-Viflembouig, Se veuve de 
George-Louis , comte de Sintzendorff. Il en eut plu- 
fieurs fils , dont quelques-uns ont pris le parti de Pc- 
<dife , & les autres font entrés au fervice de fa majefté 
impériale. L'un deux eft arrivé par fon mérite à .l'em- 
■ ploi de colonel & de général , & a fervi fort utilement 
fon prince dans plufieurs ambaflades à la cour de Ber- 
lin & à celle de Petersbourg. * Mémoires du temps. 

RABY j ville de Bohême dans le diftrid de Prachin, 
Zifca l'affiégea vers l'an 1410 , & la prit d'afiaut y mais 
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il y perdit le feul œil qui lui reftoit. * Voyez Khifioirc 
de la guerre des Huffites ÔC du concile de Bafie , par 
Lentant , tome 1, page 114, &c. 

RACAN (Honorât deBueil, marquis de) né en 
1589 , à la Roche-Racan , château fitué à l'extrémité 
de la Touraine , fur les confins du Maine Ôc de l'An- 
jou , avoit pour père N, de Bueil^ marquis de Racan _, 
chevalier des ordres du roi , ôc maréchal de camp or- 
dinaire des armées de fa majeflé. En 1605 , il étoit 
page de la chambre du roi Henri IV , fous M. de Bel- 
iegarde , qui , par l'ordre exprès du roi , avoit pris Mal- 
herbe dans fa maifon , lui avoit donné fa table , un 
cheval, &' mille livres d'appointemens. Racan, coufin 
germain de madame de Beilegarde., & qui déjà corn- 
mençoit à cultiver le talent pour la poéfiejque la nature 
lui avoit donné , eut par cette occafion la connoiflance 
de Malherbe, ôc profita de fes lumières , de fon goût 
& de fes avis. A fon retour de Calais , où il fut porter 
les armes lorfqu'il eut celTé d'être page ^ il confuka le 
nv me Malherbe fur le genre de vie qu'il devoir choi- 
fir. Mais celui-ci , pour toute décifion , fe contenta de 
lui réciter cet ingénieux conte de Poge, dont la Fon- 
taine a fair une de [es plus jolies fables _, intitulée : Le 
meunier , fon fils &fon âne Enfin , à l'âge de 3 9 ans, le 
marquis de Racan fe maria , ôc fa pofténtéefl: aujour- 
d'hui tout ce qui refte de la maifon de Bueil, une des 
meilleures qu'il y ait en France. Il n'avoir point étu- 
dié \ mais la nature fuppîéa en lui à l'étude, ÔC fon 
inclination pour la poéfie françoife le porta à ne com- 
pofer prefque rien qu'en" ce genre d'écrire. Voici le 
jugement que M. Defpreaux en porte dans une lettre 
à M. de Maucroix. » Racan avoit plus de génie que 
» Malherbe ; mais il eft plus négligé , ôc fonge trop à 
» le copier. Il excelle fur-tour, à mon avis, à dire les 
» petires chofes ; & c'en: en quoi il refle iible mieux 
«aux anciens, que j'admire fur-tout par cet endroit. 
»> Plus les chofes font féches ôc mal-aifées à dire en 
» vers j plus elles f râpent quand elles fonr dites no- 
»» blement , Si avec cette élégance qui fait proprement 
*> la poéfie. » Le même a dit dans le premier chant de 
fon art poétique : 

Malherbe d'un héros peut vanter les exploits; 
JLiCAN chanter Philis , les bergers & les bois. 

Et dans fa neuvième fatyre: 

Tout chantre ne peut pas fur le ton d'un Orphée, 
Entonner en grands vers , &c. 
Sur un ton fi hardi , fans être téméraire , 
Racan pouroit chanter au défaut d'un Homère. 

La Fontaine , Charles Perrault ôc M. RouiTeau , n'ont 
pas moins loué Racan ; le premier dit , dans la fable 
du Meunier , &c. dont on vient de parler . 

autrefois à Racan, Malherbe l'a conté ', 
Ces deux rivaux d'Horace , héritiers de fa lyre , 
Difciples d'dpollon , nos maîtres , pour tout dire. 

Le fécond , dans fon épître au roi : 

<Aux Homeres divins 3 aux Virgiles fuperbes , 
On voitfe mefurer nos RaCANS , nos Malherbes. 

Et le troifiéme dans fon épître aux Mufes , qui lui pro- 
mettent un rang fur le ParnafTe : 

Ton rang y fut marqué par nous ; 
Et fi ce rang à ton chagrin jaloux 
Paroit trop bas 3 près des places fuperbes 
Des Sarafins , des Racans , des Malherbes , &c. 

Racan fur un des premiers membres de l'académie 
françoife, comme on le voir par le difcoùrs qu'il y 
prononça en 1 6 5 5 , qui a été imprimé. Il mourut au 
mois de février 1670. Ses ouvrages font: Les Bergeries, 
à Paris en 1625, in 8°. Lettres diverfes , dans le re- 
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cueil des lettres nouvelles de Faret, in-8° , à Paris j, 
en 1617. Les fept pfeaumes de la pénitence , &c. à Pa- 
ris, //z-8° j eu 1 6 3 1 . Potfies diverfes , dans les recueils 
de 1 61 1 , 16:7, 16 î}. Odes facrées 3 dont le fu/et e(l 
pris des pfeaumes de David , & qui font accommodées 
au temps , avec un difcoùrs contre les Je ie ne es , m- i>° , 
à Pans, 165». Mémoires fur la vie de Malherbe , à* 
Paris en 1 6 5 1 , in- 1 2. Dernières œuvres & poéfies chré- 
tiennes de M. Honorât de Bueii , chevalier .feigneur di 
RaCan , tirées des pfeaumes & de quelques cantiques du 
vieux & du nouveau iejlament _, à Pans , in <5 U , en 1 6 60. 
On doit la publication de ce recueil aux folhcitations 
de deux amis de M. de Racan , l'abbé de Remeforc 
Ôc M. Nublé. Ce volume adreiTé par une épître de l'au- 
teur à l'académie françoife, contient les 1 50 pfeaumes} 
un petit recueil de vers lyi iques fur quelques cantiques 
de l'ancien & du nouveau reitament, Ôc fur quelques 
hymnes de l'églife } & deux odes, l'une au roi , l'au- 
tre à ta reine , au commencement du volume j & à la 
fin , l'épataphe d'un de (es fils , qui mourut page de 
Mademoifelle en 1652 , âgé d'environ 16 ans» 
Coutelier , libraire à Pans , donna en 172.4, en 2 vo- 
lumes i/2-12 , une nouvelle édition des œuvres de Ra* 
cari , qu'il prétendoit complerte. Il eit vrai qu'on y 
trouve fes bergeries , fes pfeaumes , quelques autres 
poéfies y (on difcoùrs à l'académie françoife j fa lettre 
à la même académie , au fujet des paraphafes qu'il 
avoit commencées des pfeaumes , ôc une réponfe de 
M. Conrart au nom de cette compagnie ; mais l'on 
n'y trouve point ni Ces fept lettres q ti font dans le 
recueil des lettres de Faret , ni une longue ode au car- 
dinal de Richelieu, qui eft dans le recueil des poéfies, 
intitulé : Les nouvelles mufes , in-8° , en 1 6 5 j , ni un 
fonnet à M. de Puyfieux , ni une épitaphe de douze 
vers , qui L'une ôc l'autre font inférées dans les délices 
de la poéfie françoife , i/i-8° , à Paris en j 61 1 ,, ni les 
mémoires fur la vie de Malherbe. * Foyer , outre les 
auteurs cirés dans cet article , thifioire de P académie, 
françoife , avec les notes de M. l'abbé d'Oliver \ M. 
Bailler , dans (esjugemens des favans , tom. V. Tuon 
du Tiller, P } arnajje françois 3 in-fol. le mercure defep- 
tembre 1714 , &c. 

RACHAB, cherche^ RAHAB. 

RACHAL, vilteou.camondePaleftinedânslatt'ibit 
de Juda^où David fe refugioïc quand il étoit pourfuivi 
parSaiil. * 1. Rois, 30, 29. 

RACHEL , femme de Jacob, ôc féconde fille de La- 
ban , fut aimée de Jacob qui 1er vit fept ans pour lavoir 
en mariage ; mais Laban le trompa, & mit Lia fon 
aînée en la place de Rachel. Jacob s'en plaignit - y Se 
Laban , ppur l'appaifer , le pria de laifier palFer fept 
jours pour- la folemnité de fes premières noces > après 
lefquels il lui donna Rachel, à condition néanmoins 
qu'il ferviroit encore fept années , c"e qu'il fit. Ce fut 
l'an 2x83 du monde ] l'an 1 7 5 z avanr J. C. Rachel 
étant demeurée pendant fix ans ftérile , ôc en ayant té- 
moigné fa douleur à fon mari , fut enfin exaucée de 
Dieu , ôc conçut un fils qui fut appelle Jofeph. Elle 
mourut en accouchant d'un autre fils , que l'on nomma 
Benjamin. Elle fut enterrée près d'Ephrataj Jacob lui 
fit dreffèr un tombeau magnifique, dont les voyageurs 
nous font d'amples relations,, que l'on poura confulter. 
* Genèfe > c. 29, 30 , 35. Torniel ôc Salian , annal, 
vet, tejlam. Cotovicius. Adrichomius. 

RACHIS 3 duc de Frioul , fils de Remmon , fur élu 
en 744 , roi des Lombards , en la place d'Atdebrand,. 
neveu de Luitprand. Il fit alliance avec le faint fié<?e 
pour vingt ans j mais fans fe foncier de violer fon fer- 
ment , il affiégea Péroufe en 7 50. Le pape Zacharie fe 
mit à la rête de fon clergé , Ôc alla parler à ce prince , 
qui non-feulemenr leva le fiége , mais même lailTa la 
couronne à fon frère Aiftulfe , ôc s'enferma dans un 
monaftere pour y faire pénitence. * Paul diacre 3 hijî, 
Longob. Anaftafej in yit.pontif. 
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RACINE ( Jean ) l'un des plus célèbres poètes du ^ 
XVII fiécle , fut tréforier de France en la généralité 
de Moulins , fecrétaire du roi j & gentilhomme ordi- 
naire de fa majefté. Il naquit à la Ferté-Milon le zi 
décembre 1639. Son père, après ayoir été élevé dans 
.le régiment des gardes en qualité de cadet, s'étoit éta- 
bli en cette ville j il y prit la charge de controlleur au 
grenier à fel qu'avoit fon père. Il époufa Jeanne Sco- 
nin, le 11 feptembre 1*538^ fille de Pierre Sconin, 
procureur des eaux & forêts de Villers-Coteretz. Ils ne 
vécurent pas long-temps enfemble. La femme mourut 
le 14 janvier! 641 3 & le mari le 6 février 1643 j laif- 
fant de leur mariage deux enfans^ un garçon A qui elb 
celui dont nous parlons > & une fille qui vivoit encore 
en 1734. Us vécurent tous deux fous la tutelle de leur 
grancLpere -, qui mourut au mois de feptembre 1650. 
-Après fa mort, Marie des Moulins fa veuve fe retira à 
Port- Royal de Paris , où elle avoir une fille religieufe, 
qui depuis a été abbelïe triennale de Port-Royal des 
Champs , fous le nom de la mère Agnès de Jainte 
Thecle Racine. Marie des Moulins y mourut le 1 z août 
1661 , comme on le peut voir dans le nécrologe de 
Port- Royal. Voila ce qui. donna occafion au jeune Ra- 
cine de faire fes études dans cette màifon , & d'y rece- 
voir -une 'éducation excellente, dont il fut particuliè- 
rement redevable à M. le Maiftre, frère de M. 'de 
Sacy. Il dut en particulier fon intelligence dans la 
langue grecque , aux leçons du facriftain de ce mo- 
matière 3 homme très-habile dans cette langue. En for- 
tant de Port-Royal j il vint à Paris , & fit fa logique au 
collège de Harcourt. En 1 tfiîo , tous nos poètes d'alors 
voulurent célébrer le mariage du roi Louis XIV. M. 
Racine fit une ode intitulée , La Renommée aux mufes. 
Ce coup défiai fut fuivi d'une autre plus régulière , à 
laquelle il donna pour titre 3 La Nymphe de la Seine à la 
reine. Celle-ci eut un grand fuccès , & Chapelain à qui le 
jeune Racine l'a voit lue j en fit il bien valoir le mérite 
■à M. Colbert , que ce miniftre envoya d'abord cent louis 
à l'auteur de la part du roi., & peu de temps après il le 
.mit fur l'état pour une penfion de fix cens livres, qu'on 
lui a confervée jufqu a fa mort. Ce fut vers ce temps- 
là qu'il fit un voyage en Languedoc , où demeurait fon 
oncle maternel le P.Sconin 3 chanoine régulier de fainte 
■Geneviève , homme fort eftimé dans fon ordre , qui en 
avoit été général , & auquel pour récompenfe , on avoit 
donné le prieuré de S. Maximin dans l'évêché d'Uzès , 
dont il étoit outre cela officiai & grand-vicaire. Cet 
:oncle aurait bien voulu qu'il eût pris l'habit de fon 01- 
<-dre, pour lui réfîgner fon bénéfice : il le fit même dans 
cette vue étudier en théologie. Mais le jeune homme 
entraîné par le goût de la poéfie , fe retira à Paris où 
il donna en 1 664 fa première pièce de théâtre , qui fut 
•la Théhàide ou les frères ennemis, tragédie \ Alexandre , 
tragédie , en 1666 : elle fut fuivie d'Andromaque^ tra- 
gédie , en 1668. Ce fut dans ce temps-là qu'il trouva 
-moyen d'avoir le prieuré de l'Epinay , & l'on voit en 
effet que dans le privilège de cette pièce , qui eft du 
a S décembre 1 667 , il en prend le titre *, mais il n'en 
jouit pas long-temps , le bénéfice lui fut difputé , & il 
n'en retira pour tout fruit qu'un procès , que ni lui ni 
fes juges n'entendirent jamais , comme il le dit dans la 
préface de fa comédie des plaideurs , dont.ee procès fut 
en .partie l'occafionj auffi abandonna-t-il & le bénéfice 
ëc le procès. Il donna les plaideurs en 1668 • Britan- 
nicus , tragédie * en 1 670 \ Bérénice , tragédie , en 
ï (?7 1 * Baja^et , tragédie, en 1 671 ) Mithridate , tra- 
gédie, en 167.3 > Ipkigénie, tragédie, en 1675 j ^ ne ~ 
■dre , tragédie, en 1677. Ce fut fa dernière pièce 

Ïrofane , & il renonça dès-lors à ce genre de poéfie. 
I époufa la même année la fille d'un tréforier de 
France d'Amiens , nommée Catherine de Romanet. 
Il penfa alors à fe réconcilier avec fa tante la reli- 
gieufe , & meilleurs de Port-Royal 3 qui n'avoient 
plus voulu le voir depuis qu'il eut commencé à tra- 
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vailler pour le théâtre , & avec lefqueîs même il avoît 
eu une querelle perfonelle , dont voici le fujet. M. 
Nicole ayant dans une de fes lettres vifîonaires , fait 
une critique contre les romans & les pièces de théâtre 
en général , M. Racine , que cela ne regardoit pas plus 
que les autres auteurs de ces genres d'ouvrages , ôC 
qui d'ailleurs ignorait que cette critique générale re- 
gardoit particulièrement Defmarets de Saint-Sorlin 9 
s'avifa de prendre lui feul le parti de tous {es confrères. 
Il écrivit d'abord une lettre contre ces meilleurs,, qui 
fit un grand bruit dans le monde, pleine d'efprit, mais 
peu exa&e dans plufieurs faits. M. Nicole négligea d'y 
répondre , mais deux autres perfonnes le firent pour lui. 
La première de ces deux réponfes eft datée du zz mars 
1 666 , & attribuée à Barbier d'Aucour ; la féconde eft 
du premier avril fuivant , Se on la donne à M. du 
Bois. M. Racine répliqua à ces deux réponfes par une 
féconde lettre , mais qu'il fupprima par le confeil de 
M. Defpreaux, parmi les œuvres duquel elle fe trouve 
dans l'édition de Hollande de 1 7ZZ. Auffitôt après fon 
mariage , le roi le choifit avec M. Defpreaux pour 
écrire fon hiftoire. Cette occupation acheva de l'arra- 
cher tout-à-fait à la poéfie, qu'il n'eût peut-être jamais 
reprife , fi pour obéir aux ordres du roi & de madame 
deMaintenon , il n'avoit été obligé de compofer pour 
les demoifelles de S. Cyr , la tragédie d'£y?/zer, im- 
primée en 1689, & celle d'Athalie en 1691 , & des 
cantiques Jpirituels en 1 6%y. Le roi qui avoit fait com- 
muniquer à M. Racine tous les mémoires néceflaires 
pour la composition , de fon hiftoire, voulut encore 
qu'il l'accompagnât dans fes campagnes , pour être té- 
moin lui-même des chofes qu'il devoir confier à la 
poftérité ; mais les morceaux de cette hiftoire qu'il en 
avoit compofés t périrent dans l'incendie total de la 
maifon de M. de Valincourt à Saint-Cloud , à qui M. 
Defpreaux avoit remis en manuferit ces papiers. L'hif- 
toire de Port-Royal a eu un fort plus favorable. M. 
Racine, deux jours avant fa mort, remit l'ouvrage en- 
tier qu'il venoit d'achever , entre les mains d'un ami , 
lequel eft mort auflï } & depuis il a été long-temps en- 
feveli dans l'obfcurité. On en a enfin découvert la pre- 
mière partie , qui a été imprimée en 1 74Z , fous le titre 
d'abrégé de ï hiftoire de Port-Royal, par M. Racine. Cefl 
une brochure i/z-iz , dont la narration finit à là mort 
du cardinal Mazarin. On l'a réimprimée dansle.fecond 
volume du recueil des œuvres de M. Racine le fils. 
La lecture de cette première partie fait beaucoup re- 
greter la perte de la féconde, & juftifie pleinement le 
jugement avantageux que M. Defpreaux avoit porté 
de cette hiftoite, en difant que c'éroit le plus parfait 
morceau d'hiftoire que nous euffions dans notre lan- 
gue. M. Racine fut reçu à l'académie françoife en 
1673 , & il eu étoit directeur , lorfqu'en cette qualité 
il fit l'éloge de M. Corneille. M. Racine mourut le 
zi avril 1699. Son corps fut d'abord porté à S. Sul- 
pice fa paroiflfe , & mis en dépôt toute la nuit dans le 
chœur de cette églife , & tranfporté le jour fuivant à 
Port-Royal des Champs , où il fût enterré le z$ , non 
aux pieds de M. Hamon , comme il l'avoit demandé 
dans fon teftament, mais au-defïus , pareequ'il ne fe 
trouva point de place au-defïôus. \\ laifiaaux religieu- 
fes de Port-Royal , une fomme de 800 liv. par fon 
teftament, daté de fon cabinet à Paris _, le 10 octobre' 
1 69$. Après la deftru&îon de Port-Royal j fa veuve 
obtint la permiiîion de faire exhumer le corps de fon 
mari le z décembre 1 711 , & le fit apporter à Paris en 
1 eglife de faint Etienne du Mont, pour lors faparoifTe, 
où il repofe auprès de la tombe de M. Pafcal , der- 
rière le maître autel,en face de la chapelle de la Vierge, 
où elle repofe aufli elle-même , ayant été mife auprès de 
fon mari. Elle -mourut au mois de novembre 173Z , 
ayant eu de M. Racine fept enfans , deux garçons & 
cinq filles. L'aîné , à qui le roi avoit donné la furvi- 
Yance de la charge dç gentilhomme ordinaire de fo» 
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père , l'a exercée long-temps j le cadet , qui eft de 
l'académie des belles-lettres , eft auteur du poème de 
la grâce ; de deux lettres en vers fur l'âme des bêtes j 
d'une ode & d'une épître à M. de Valincourt , où le 
public a trouvé avec plaifir le génie du père. Il a fait 
outre cela un poème fur la vérité' de la religion chré- 
tienne, imprimé en 1741 avec différentes pièces 3 de 
le poëme fur la grâce. Ce pocme.de la religion a été 
traduit en vers italiens par l'abbé Philippe Venuti, & 
imprimé à Avignon en 1748. Il eft encore auteur de 
plufieurs diftertations écrites avec autant de folidité 
que d'agrément , recueillies dans les derniers volumes 
des mémoires de l'académie. Toutes fes œuvres ont été 
imprimées à Amfterdam en 1750, en fîx volumes 
in-ix. lia donné depuis une traduction françoife du 
Paradis perdu de Milton. M. Defpreaux a fait ces 
quatre vers pour être mis au bas du portrait de M. 
Racine. 

Du Théâtre François l'honneur & la merveille , 
Il fut reffufeiter Sophocle en fes éctits _, 
Et dans l'art d'enchanter les cœurs & les efprits , 
Surpajfef Euripide _, & balancer Corneille. 

* Lettre de M. de Valincourt à M. l'abbé d'Olivet; & 
réponfe de M. l'abbé d'Olivet , dans la continuation 
de Xhifloire de l'académie françoife. Mifioire de la vie & 
des ouvrages de M. Nicole, première partie, pag. 172.& 
fuiv. Mémoires du temps 6c nécrologe de £ abbaye de Port- 
Royal des Champs , où l'on trouve en particulier deux 
longues épitaplies de M. Racine en proie latine, l'une 
par M. Boileau Defpreaux- l'autre par M, Tronchay , 
îbus le nom de Tronchon. M. l'abbé Joly a donné en 
1736 une nouvelle édition des œuvres de M. Racine. 
On y trouve une vie de M. Racine , qui eft de M. 
Bruzen de la Martiniere , de même que les remarques 
fur les tragédies, qui font à la fin de chaque volume. 
L'auteur des caprices d' imagination 3 ou lettres fur di- 
vers fujets , &c. in-11 , à Paris , 1 7 3 9 ( c'eft-à-dire , 
M. Bruhier) n'a pas été fuffifamment informé, lors- 
qu'il a atrribué ces pièces à M. Joly. En 1 740, feu M. 
l'abbé Granet publia en deux volumes in iz , à Paris , 
un recueil de dijfertations _, ( de divers auteurs ) fur 
plufieurs tragédies de Corneille & de Racine , avec des 
réflexions pour & contre la critique des ouvrages defprit , 
è' des jugemensfur ces dijfertations j &c comme il avoit 
oublié dans ce recueil la critique de la tragédie de Bri- 
tannicus de M. Racine , par Bourfault , il la donna 
dans le tome XI de fes réflexions fur les ouvrages de 
littérature. Des 1738, M. l'abbé d'Olivet , l'un des 
quarante de l'académie françoife , donna des remar- 
ques de grammaire fur Racine ( avec une lettre critique 
fur la rime_, adreiïèe à M. le préfident Bouhier ) in-i z , 
à Paris. L'année fuivante ,M. l'abbé Des-Fontaines op- 
pofa à cet écrit , Racine vengé , ou examen des remar- 
ques grammaticales de M. tabbé d'Olivet fur les œuvres 
de Racine , à Avignon ( Paris) in- 12. En 1738 même, 
avant le Racine vengé , on avoit donné à Paris l'écrit 
intitulé : Obfervations critiques à l'occafion des remar- 
ques de grammaire fur Racine _, de M. l'abbé d'Olivet , 
&c. par M. S. de S. ( M. Soubeiran de Scopon , fecré- 
taire du roi , l'un des quarante de l'académie des jeux 
floraux de Tonloufe , &c, ) On a donné en 1747 les 
mémoires de la vie de Jean Racine , à Laufanne , (Paris) 
in-1% , 1 volumes. Ce livre, qui eft de M. Racine le 
fils , auteur des poèmes fur la grâce 8c fur la religion , 
contient 1. La vie de fon îlluftre père , mêlée de beau- 
coup de trairs de celte de M. Defpreaux. z. Le difeours 
que Jean Racine prononça à l'académie françoife _, à la 
réception de M. l'abbé Colbert le 30 octobre 1 678. 
5. Plandu premier acte d'Iphigénie enTauride. 4. Ex- 
trait du traité de Lucien, intitulé : Comment il faut 
écrire V h if aire. 5. Fragmens hiftoriques. 6. Réflexions 
pieufes fur quelques palTages de l'écriture-fainte.7. Les 
hymnes du bréviaire romain , c'eft-à-dire celles que 



Jean Racine avoit traduites en vers françois. 8. Dif- 
eours ( du même ) prononcé à la tête du clergé , par 
M. l'abbé Colbert , coadjuteur de Rouen. 9. Relation 
de ce qui s'eft palfé au fîége de Namur. Cette relation 
avoir déjà été imprimée par ordre de Louis XIV en 
i6yz j à Paris chez Thierri j mais elle étoit devenue 
fort rare. Tous ces écrits font de M. Racine _, & font 
renfermés dans le premier des deux volumes qu'on 
vient de citer. Le fécond contient les lettres du même 
Jean Racine , & celles que M. Boileau Defpreaux lui 
avoit écrites _, & qu'on a pu recouvren 

j)^ RACINE ( Bonaventure ) prêtre , chanoine de 
Notre-Dame de. la cité d'Auxerre , étoit de Chauny , 
au diocèfe de Noyon , patrie de MM. Witafle &c Du- 
puy , l'un docteur de la maifon & fociété de Sorbonne^ 
& profeffeur de théologie , 8c l'autre qui a régenté fi 
long-temps la troifiéme au collège Mazarin j tous deux 
pleins d'eftime pour la mère de M. Racine. Celui-ci 
vint au monde le 1 5 novembre 1 708 , & fut élevé par 
fa mete , qui étoit un modèle de vertu , auquel il 
eut tant de foin de fe conformer , qu'il fut , a fon 
tour _, l'exemple de fes condifciples durant tout le 
cours de fes études , qu'il commença dans fa pro- 
vince , ëc qu'il acheva à Paris_> au collège Mazarin. Il 
avoit pris de bonne heure la tonfure cléricale _, & il ne 
négligea rien de ce qui pouvoir l'introduire dans les 
fources les plus pures d'une folide théologie. Par ce 
motif, à l'étude de la langue latine , il en joignit une 
très-affidue des langues hébraïque & grecque. Il avoit 
déjà fait de très-grands progrès dans cette étude , de 
même que dans celle de l'écriture & de la tradition , 
lorfqu'en 17Z9 il fut attiré par M. de laCroix-Caftriés, 
archevêque d'Albi , pour rétablir le collège de Rabuf- 
tens j ville de fon diocèfe , dont les habitans deman- 
doient la reftauration. M. Racine y fit tout le bien 
qu'on attendoit de lui. En peu de temps les écoliers 
y accoururent de la ville & des environs _, des villes 
même d'Alby 3 de Touloufe & autres» Les feiences s'y 
cultivèrent, fans nuire à la piété , les bons livres y fu- 
rent introduits , de la vertu y fut pratiquée. Mais 
après plus de deux ans d'un travail dont on voyoitdéj a 
les fruits les plus abondans , cette bonne œuvre ^ rra- 
verfée dès fa naiftance , fut entièrement arrêtée , par 
l'exil de celui à qui la providence l'avoit confiée. Mi 
Racine fe retira à Montpellier > où M. Colbert le 
chargea de faire dans le collège de Lunel le même 
bien qu'on l'avoir empêché de continuer à. Rabaftens. 
M. Racine le commença avec le même zèle qu'il 
avoit témoigné dans le diocèfe d'Alby. Mais peu après, 
contraint de céder à de nouveaux orages , il fortit fe- 
crétement de Lunel & de tout le diocèfe de Montpel- 
lier , & fe rendit à Paris , où ceux qui connoiftbient /es 
rares talens pour l'éducation delà jeunefte, ne Tardè- 
rent pas à l'engager de les mettre en ufage. 11 obéit, & 
alla, dans cette vue, demeurer au collège d'Harcourt, 
où il fe trouva réuni avec d'autres eccléfiaftiques Eef- 
pedtables par leur feience & par leur piété. Il s'y ap- 
pliqua avec eux à l'étude de l'écriture fainte & des 
pères de l'églife, jufqu'au commencement de 1734, 
que de faufTes délations le contraignirent encore d'aban- 
donner cette efpéce de retraite. Cette même année , il 
entra dans une difpute qui s 'étoit élevée parmi les théo- 
logiens fur la matière de la confiance & de la crainre. 
M. Racine compofa & publia quatre écrits durant cette 
conteftation. 1. Simple expo fé de ce qu'on doit penfer 
fur la confiance & la crainte : le fécond _, Mémoire fur 
la confiance & la crainte : 8c le troifiéme , fuite du mé- 
moire fur la confiance & la crainte. Ces trois écrits font 
i«-4°. Compofés dans un efprit de paix , ils furent 
agréables à tous les contendans; oc M. Petitpied- en 
particulier en fit de grands éloges. Cependant le paci- 
fique écrivain voyant que la* difpute continuoit à 
s'échauffer , & que les fidèles n'en retireraient aucun 
avantage , il compofa , en leur faveur y fon quatrième 
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écrit ; celui-ci eft en forme de catéchifme^ & intitulé" , 
par cette raifon , InfttuHion familière fur la crainte & 
Jkr l'çfpérancç chrétienne ; ceft un petit i/z-iz, im- 
primé en 1 73 5 * & dont on a fait piufieuis éditions. 
L'auteur s'y eft propofé de montrer la vérité , féparée 
«îee épines de la théologie , $c mife à la portée de tout 
le monde , & il y a réufjï. Feu M. de Caylus , évêque 
4'Anxerre, à qui il étoit déjà très-avantageufement 
.connu , refqlut vers le •même temps A de fe l'attacher ; & 
il lui conféra un bénéfice d'un très-modique revenu , 
qui fut le titre fur lequel il lui conféra tousses ordres 
facrés. M. Racine, qui avoit beaucoup étudié l'hiftoire 
eççléfiaftique, Se qui avoit fait fur cela d'immenfes re- 
cueils , fe trouvant plus de loilîr , revit fes collections , 
fit de nouvelles recherches , confulta fes amis, & ré- 
folut j par leurs confeils , ie mettre en œuvre tout ce 
qu'il avoir colligé. Ce travail a produit un excellent 
abrégé de Vhifloire eççléfiaftique ■> contenant les évenc- 
mens çonfidérablcs de chaque fiécle y avec dis réflexions , 
qui a eu un fuccès prodigieux. L'auteur en donna en 
1 748 les premiers volumes , qui furent fuivis Jî rapi- 
dement çles autres , que lé treizième & dernier , qui 
finit avec le XVM fiécle, parut en 1754. M. Racine 
fuçcomba au travail trop affidu que cet important ou- 
vrage lui avoit coûté. Un épuifement , auquel rien ne 
put remédier , le mit au tombeau , après avoir reçu 
les derniers facremens , le 1 5 de mai 17551, à Paris , 
fur la paroifle de S. Severin , où il fut inhumé le 1 7 
fuivant. Il n'étoit que dans la quarante-feptiéme année 
de fon âge. On auure qu'il a laine des matériaux pour 
la fuite de fon abrégé de l'hiftoire eççléfiaftique, qu'il 
fe promettoit, dit-on , de pouffer au moins jufqu'en 
l'année 1750. *Mém. tnjf. de,M. l'abbé Goujet. 

RACKELSPURG , anciennement Raclitanum 3 
Alicanutn 3 H&çlimnum. Ç'étoit une ville de la haute 
Pannonie. Elle eft maintenant dans la bafïèStirie, fur 
le Muer , à neuf Ueuçs au-deflbus de Gratz. Rackel- 
fpurg eft une place bien fortifiée. * Mati , diction. 

RACLÏA, Me de l'Archipel. Elle eft entre celles de 
Nia & de Naxie. Son circuit n'eft que de trois lieues. 
Elle a été habitée , mais elle eft maintenant déferre. 
* Mati i dici. 

RACOCES, Marde, fe rendir célèbre par une ac- 
tion qui ne parole pas auffi louable qu'elle a paru aux 
anciens. De fept enfans qu'il avoit , le dernier de 
tous j nommé Cartomes 3 ne répondit pas aux foirts 
qu'on avoit pris de fon éducation. Racoces ayant fait 
de vains efforts pour le corriger , le traîna enfin lui- 
même devant les jujés , leur repréfenta fes défordres, 
& demanda qu'il fur puni de mort. Ceux-ci n'ayant 
ofé prononcer., le ? envoyèrent devant Attaxerxès ; il y 
foutint fa demande , & le roi lui ayant dit avec éton- 
nement : Quoi , vous poureç voir mourir votre fils ? 
Qui , flre , répondit-il 3 quand un arbre de mon jardin 
a de mauvaifes branches, je les coupe ; & l'arbre bien 
loin d'en être endommagé ', en devient plus beau. lien 
fera de même de ma famille , quand celui-ci , qui la dés- 
honore , en fkra retranché. Cette réponfe plut à Arta- 
xerxès : perfuadé qu'un homme qui haïflbit tant le 
vice dans fi?s propres enfans , le haïroit encore pltfs 
dans les autres hommes , il voulut que Racoces fût 
du nombre des juges royaux ; & néanmoins il par- 
donna à Cartomes , & fe contenta de le menacer des 
plus rigoureux fimplices , s'il donnoit lieu à de nou- 
velles, plaintes, * Eliettj var. kift. liv. i, ch. 34. 

R ACONÏ ou R ACOGNINI , pente ville des états 
de Savoye. Elle eft dans le Piémond propre , fur la 
rivière de Grana., entre Savillan & Carmagnole, à 
deux Ueues de l'une. & de l'autre, & a donné fon nom 
i une branche de la raajfon de Savoye. Fovex SA- 
VOYE. 7 7 ^ 

RACONIS (N. d'ABRAde.) de la même famille 
dont a été Charles-François d'Abra de Raconis , cvê- 
•<jue de Lavaur 4 vivait fous Charles IX Se Henri III, 



ïl a fait quelques ouvrages , favoir : 1. L'acquit du tri" 
forier d'Abra de Raconis , ou état au long de l'ancien 
ordre de l'état de France , les caufes de la corruption 
d'icelui , & des moyens d'y remédier : par forme de dif 
cours , cdreffé au très -chrétien roi & aux François _, & 
compris eri dix livres. Le père le Long n'a point parlé 
de cet ouvrage , qui eft encore manulcrit. z» Traité de 
l'artillerie ., dédié à" M. de Ségur _, baron de PardaiU 
lan : ce traité eft confervé dans la bibliothèque du rot 
de France. 

8CT RACONIS (Charles-François d'Abra de) na- 
quit vers l'an 1 580 au château de Raconis ., près de 
Montfort l'Amauri , dans le diocèfe de Chartres. Ses; 
parens étoient nobles. Comme ils étoient engagés dans 
î'héréfie de Calvin , ils lui donnèrent un précepteur dô 
leur religion , qui tâcha à lui infpirer des fentimens 
hérétiques ; mais heuteufement pour lui , toute fa fa- 
mille, compofée d'environ vingt perfbnnes , fe conver*- 
tit à la foi catholique , lorfqu'il n'avoir encore que 
dotize ou creize ans. Il fit de grands progrès dans 
fes études. En 1609 , étant âgé d'environ trente ans, 
il fut fait profeffeur de phiïofophie au collège des 
Grafïins , & enfuire au collège du Plefîïs , où il eut 
quelquefois jufqu a quatre cens écoliers.' A la fin de 
ic>i 5 , il quitta cette chaire pour en prendre une dé 
théologie au collège de Navarre , à la fociétc duquel 
il fut aggrégé : il ne prit néanmoins le bonnet de doc* 
teur que l'année fuivante, étant déjà prêtre, prédicateur 
& aumônier du roi. La régularité de (es mœurs, fes pré- 
dications fréquentes , fon zèle pour la convérfion des 
hérétiques , &: un affez grand nombre d'ouvrages de 
phiïofophie, de théologie & de controverfe, qu'il avoit 
fait imprimer depuis l'an 16 17 , lui ayant acquis une 
grande réputation , le roi Louis XIII le nomma en 
1637 àji'évêché de Lavaur. Il fut facré le z z mai 1 £5 9 , 
& peu après il fe retira dans fon diocèfe j d'où éranc 
venu l'an 1643 , à Paris pour des affaires impor* 
tantes , il affilia à l'aflemblée du clergé de cette an- 
née. Le livre de la fréquente communion » Se l'Auguf 
sinus de Janféniùs , faiiant alors beaucoup de bruit ^ 
l'évêque de Lavaur oppofa au premier en 1 644 & en 
1 £45 j trois gros volumes in~^° , §c au commencement 
de l'an 1 646 , il fe retira à Raconis pour réfuter le fé- 
cond j mais à peine eût-il ébauché cet ouvrage _, qu'U 
mourut le ï6 juillet de la même année 164.6. Auffitôc 
après fon départ, on avoit fait courir dans Paris une let- 
tre fous fon nom , adreffée au pape Innocent X , dans 
laquelle plufieurs évêques de France étoient décriés 
comme favorifant des doctrines nouvelles & impies. 
L'alïèmblée du clergé, qui fe tenait pour iors à Paris , 
ayant eu copie de cette lettre , délibéra fur ce qu'elle 
avoit à faire. Un des prélats ayant fait obierver 
que l'évêque de Lavaur n'en étoit peut-être pas l'au- 
teur , on s'en informa , & quelques évêques la lui 
ayant communiquée pour favoir s'il la reconnoîtroic y 
il la défavoua par une réponfe datée du ? février. Cette 
réponfe & la lettre que l'affembtée écrivit au pape à 
ce fujet_, font imprimées dans les a&es mêmes. Il 
faut voir ce qu'en dit le père Quefnel de l'Oratoire» 
dans fa remontrance à M. de Précipiano , archevêque- 
de Malines , fur fon décret contre le livre de la fré- 
quente communion. Cette remontrance *eft de 1695. 
On a encore de M. de Raconis les ouvrages fùivans î 
Traité pour fa trouver en conférence avec les hérétiques , 
in- ix , Paris i6ï% 5 Théologie latine > en pluneurs- 
volumes i/z~8° ; La vie & la mort de madame dé Luxem- 
bourg , ducheffe de Mercosur y in- 1 z 3 Paris 1 7 z 5 j To- 
tius philofopk'u , hoc eft logicce , moralis , phyficA & 
metaphyjîcA brevis traciatio , z. vol. i/*-8 , àParis 1 6 1 j , 
editio-tertia; 163 1 , editio quinta. Cette dernière efb 
augmentée* Lettre fur la mort du maréchal ( Henri }• 
de Schombcrg , in-8°, Paris KÎ33. Continuation des 
'examens die la doctrine du feu abbé de S. Cyran , & déjà 
cabale ,, pourfervir de réponfe au livre de la tradition dfc 
7 I'%life, 
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t'églife , publié fous le nom de M. Arnaud , Paris 1 645 -, 
i/z-4 . Riches & excellens parallèles entre Dieu & l'ame, 
U prototype & fon image > prêches en un avent eh 
ïéglife de S. André , Pans 1615, -in- 8°. Réponfe à l'épî- 
tre de quatre minijlres de Ckarenton , & à deux, autres, 
tcrds de Pierre du Moulin , Paris , 161 j , in-%°. * M. 
De Launoy , hijlor. collegii Navarr. D. Liron , biblio- 
thèque Chariraine. M. l'abbé d'Aràgny, nouveaux mé- 
moires d'hijloire , de critique. Sec. tome VII , article X. 
M. Goujet , mémoires manuferits. 

RACONIS ( Ange de ) coufin germain du précé- 
dent, né à Raconis, nefe contenta pas d'abjurer le cal- 
vinifme en 1 592. , mais entra dans l'ordre des Capu- 
cins , où il fe (ignala par fon zèle pour la converïïon 
des hérétiques. 11 mourut à Paris Tan 1650, & laiffa 
cinq ou fïx ouvrages de controverfe. 

Ce religieux avoit quatre fcèurs, dont trois fe firent 
catholiques avec lui : la quatrième les fuivit de près_, 
c eft-d-dire> entre le mois de février &: le mois de mai 
1593. On a la relation de fa converfion , écrite par elle- 
même , dans la vie que M. Habert de Cériii a donnée 
de M. de Bérullei. Elle fut une des premières qui era- 
brafferent en France l'inftitut des Carmélites , Se prit 
le nom de mère Claire du S. Sacrement. Elle viYoit 
encore en 1646. 

RADA (Jean de) Aragonois, croit religieux de 
l'ordre de S. François ; & après s'être rendu habile dans 
la ïcholaftique , il fut choilî pour être urt des cômrhif- 
faires dans la célèbre â'ifyute de Aux iliis. Il futpréfenté 
par Philippe lîï -, en 1 60 5 , à l'archevêché dé Trani 
dans le royaume de Naples , dont il prit pbffeffion j 
Se l'année fuiyante à l'évêché de Patti en Sicile ^ mais 
il mourut en y allant. On à de lui un traité de théo- 
logie. * Ughel. Ital.facr. Nicolas Antonio , bibl. tiijp. 
Wading. 

RADAG AISE _, Scythe , roi des Goths en 40 5 _, paf- 
fa en Italie avec une armée de deux .cens mille Goths , 
^ui ruinèrent toutes les villes qui fe trouvèrent fur leur 
paffage , Se exercèrent fur le peuple des cruautés incon- 
cevables. Les forces de Pempeieur Honorius croient 
trop foibles pour être oppofées a ce torrent ; Se il fal- 
lut fe fervir de troupes barbares d'autres Goths Se des 
Huns , fous la conduite de Huldin ée de Sarus. Mais 
avant qu'on en vînt aux mains , l'armée de Radagaile 
fut faiïie d'une terreur panique : deforte que ce prince 
sWfuit hortteufement , & dans fa fuite trouva la mort 
au lieu de la victoire qu*il fe promettoit. Tous fes gens 
furent défaits $ Se on en fit un Ci grand nombre de pri- 
foniers , qu'on les vendoit comme des troupeaux de 
bêtes à un fort bas prix. * Profper Se Marcellin , in 
chron.S. Auguftin, /. $ de civit. Dei , c. 13. Orofe, 
/. 7 , c. 17. ^ 

RADARS , gardes des grands chemins dans le 
royaume de Perfe , font poftés en certains endroits , 
& particulièrement aux paffages des rivières , Se aux 
autresjieux où il faut nécelîairerrient palfer. Ils deman* 
dent à tous les voyageurs où ils vont , Se d'où ils vien- 
nent , & courent au moindre bruit d'un vol. Par leur 
Jtnoyeh on fait bientôt ce qu'eft devenue une perfonne 
qui a fait une mauvaife a&iom II y a de ces radars 
qui font des courtes par les montagnes èc par les lieux 
écartés ; & s'ils y trouvent quelqu'un, ils s'en faifilTent 
fur un foupçon , pour favoir pourquoi il ne va pas fon 
droit chemin. Ils n'ont pas beaucoup de gages ; mais 
ils tirent doucement quelque petit droit des mar- 
chands qui paftent , leur remontrant la peine qu'ils 
prennent à entretenir la fureté des chemins. S'il arrive 
qu'un marchand foit vole , le gouverneur de la pro- 
vince où le vol s'eft fait , lui paye fans difficulté le prix 
de fon vol , après que ce marchand a fait ferment j 
en montrant fon livre , ou qu'il a préfente quelques 
témoins qui a (Turent que la chofe eft. : c'eft au gouver- 
neur enfuite à faire la recherche du yoleur. * TaYer- 
fcier , voyage <U Perfe, 



X ' RADBOD , cherche^ RATBOD. 

_ RAD'BURNUS ( fhomàsj évêque de Saint-t)a- 
vid en Angleterre , docteur en théologie de l'univer- 
îité d'Oxford, à voit été archidiacre de Sudburi avant 
que de parvenir à l'epifcopàt. Il avoit beaucoup d'ef- 

. prie, de fci'ence & de po'htelïè, comme l'on en peut 
juger par lès lettrés qu'il a écrites a Thomas de "Wal- 
pe Ôe à pîufieurs autres. On a de lui un livre de chro- 
niques , Se d'autres ouvrages. Il a vécu vers fan 1418, 
fous le régne de Henri V, roi d Angleterre. * Piqfeus'. 
RADBURNUS(Thomas>)7<; JWr, religieux de 
1 ordre dé faint Benoît vers l'an 1480,1011s le règne d'E- 
douard IV , roi d'Angleterre , s appliquait unique- 

, ment, à là lecture des hiftoriens , Se particulièrement 

. de ceux de fon pays. Il a écrit une hilloire qui com- 
mence dBrito., premier roi des Bretons, Se finit à 
Henri III , roi d'Angleterre. On à encore de lui des 
livres intitulés : De rébus Hildenfs monaflerii. Brevia*- 
rium chronïcorum. Hifloria major , dont les manuferits 
font dans le collège de faint Benoît d Càmbi" idse. * 
Pitfeusi 
_ RADEG AST, bu RADAGOSTÈ, idole des an- 
ciens Slaves j qui eut le nom de RaJwo\ , qui fignifie 
un général d'armée. Selon le fentiment dequelques-unsj 
c'ert le même que Radagaife , roi des Goths Se des 
Huns ^ qui fe diftingua dans la guerre , du temps des 
empereurs Arcàdius Se Honorius j qui inonda l'Italie 
avec 2.00000 hommes, & qui depuis fa mort fut révère 
comme un dieu. Mais ce n eft qu'une conjecture dé 
quelques fàvahs^ qui paraît d'autant moins probable j, 
que la malheureufe ilfue de fes deffeins h'étoit guère 
propre à perfuàder à fes peuples guerriers de l'àdorec 
ebrrirtie une divinité. Là fta'tué de Radegaft ctoit d or 
niaflif. Sur fa tête é'toit un cafcjue de métal , furrhonté 
d'une aigle avec fes ailes étendues. Sa poitrine étoic 
couverte d'un bouclier , d'ans lequel paroiffbit une tête 
de bœuf, & de fi main gauche il tènbit une hallebar- 
de. En Méranie on l'adoroit fur une montagne , qui 
par cette raifon porte le nom de Radhorfi. Encore au- 
jourd'hui les payfans des environs s'affemblent fur cette 
montagne après la faint Jean, Se s'y divertuTeritàdan- 
fèr Se d fauter. ït y avoit une ftattie de Radègàll d Re* 
dira dans le Meckelbourg , Se l'empereur Otliori pre- 
mier la détruifit en yG'o. Il y en à qui croient que Ra- 
degaft eft le mênie qu'Apollon 1 Hyperboréen. D'au- 
tres, que c'étoit le nom d'ua bois facré près de Rethrà> 
ancienne ville des Obothrites. * Adam Brem. hifi, ecch 
l. 1 1 , c. 11. Marichalc. Thùr. annal. Herul. I. 1 , c. 1 4* 
Schedius _, de dii's Germants fyngrammata, Malîi j art* 
tiquhai. Meckel. Sec. 

RADEGONDÈ , reine de France, née éti 1 1 9 ^ 
pirinceffe d'tine excellente beauté Se d'une très-grandô 
vertu , étoit nllé de Bertaire ou Berthier , roi dé 
Thurihge , d'où le roi, Clotaire I l'emmena dans li 
première guerre qu iî fît avec Childebert j elle h'étoiç 
encore âgée que de dix ans. Elle avoit été hbùfie dans 
le paganifmej Se après avoir été ihflruite de la reli- 4 
gibn chétienne , elle fut fidèle à éri bbferver les plus 
pures maximes. Si-rôt qu'elle eût atteint l'âge nubile j, 
Clotaire réfolùt de l'époufer. Cette alliance lui paroif- 
fant dahgereùfe pour foh falut , elle fit fes efforts pour 
l'empêcher, en le cachant & fe dérobant àiix empref- 
femens de Clotaire. Quelques-uns croient que le ma- 
riage ne fut pas accompli 5 mais la plupart aûurent qu'ai 
près qu'ils eurent demeuré fix ans enfemblé , elle fe fé-f 
para de lui; Se que de foh corifentement elle prit lé 
voile de religion , que lui donna faint Médard dans là 
ville de Noyon. De-là elle vint à Tours pour y hono- 
rer le tombeau de faint Martin , Se y pafïa quelque 
temps dans des exercices de piété. Enfuite elle fixa fà 
demeure à Poitiers , où elle bâtit l'abbaye de fainté 
Croix , dans laquelle elle mourut faintemeht le 1 3 
août de l'an 587 , âgée de 6$ ans. L'églifè l'honoré 
comme une faiiite du ciel , après l'avoir connue telfô 
Tome IX. Partie, L G 
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fur la terre. Grégoire de Tours l'enterra trois jours après 
fa mort dans 1 eglife de Notre-Dame , dite maintenant 
à&fainte Radegonde ) qu'elle avoit commencé à bâtir. 
Son tombeau fut ouvert & profané. honteufement dans 
le XVI fiécle par les Galviniftes , lefquels , pendant la 
fureur des guerres civiles -, brûlèrent fes reliques de- 
vant fon églife en i j 62. * Voye\ Grégoire de Tours , 
& Fortunat de Poitiers qui lui a confacré différens élo- 
ges dans {es poéfiesi. Sa vie écrite par un auteur de fon 
temps eft rapportée dans les a&es des faïnts de l'ordre 
de S. Benoît , publiés en 1 667 , par le P. dom Luc d'A- 
cheri , & par le P. dom Jean Mabillon. * Bailler, vies 
des Saints t \ 3 août. Voyez D, Rivet à hift. littér. de la 
France , tome 111. 

RADERU.S (Matthieu) Jémite d'Inichinhen , dans 
le Tirol , où il naquit l'au 1 5 6 1 , entra à l'âge de vingt 
ans chez les Jéfuites , & s'y diftingua par fa piété & 
par fon érudition. Après avoir enfeigné long-temps , il 
mourut le 22 décembre de l'an 1 634, dans la 74 année 
de fon âge. C'eft lui qui publia en 1 61 5 , la chronique 
d'Alexandrie, lia donné auflî l'hiftoire des Manichéens 
par Pierre de Sicile } avec fa traduction latihe & des 
notes de fa façon ; les actes du V1ÏI concile général ; 
les œuvres de faint Jean Ciimaque j Viridarium Sanc- 
torum , P. III ; Martial , avec des notes ; Quint-Curce 
avec des argumens 8c des commentaires. Outre ces ou- 
vrages anciens , il publia les ouvrages fuivans de fa 
compofition: AulafanclaTheodqfiiJ unions s Auclarium 
adL. V. NicolaiTrigauti; la vie du père Canifius , &c. 
* Alegambe , bibliot. fcrip. fociet. Jefu. 

RADEVIC j chanoine de Frifingen , chapelain èc 
ami d'Othonj évêque de cette ville, vivoit dans le 
XII fiécle , & ajouta deux livres à ceux que le même 
prélat avoit écrits de la vie de Frédéric Barberoujje. 
Mais depuis fa mort, qui arriva avant celle de ce prin- 
ce, un autre auteur en fit une nouvelle continuation 
depuis l'an 1 1 60 , jufqu'en 1 1 90. Ony ajoute auffi une 
lettre du voyage de Frédéric au levant , pour l'expédi- 
tion de la Terre-fainte. * Bellarmin , de fcript. eccl. 
Poitevin , in appar. facr. 

RADE WIN ( Florent) prêtre, vicaire de l'églife de 
Deventer , étoit de Leerdam , en Hollande , à environ 
trois milles d'Utrechtj & non de Leyde, comme le dit 
l'auteur de l'hiftoire du clergé régulier 8c féculier. Il 
étoit d'une bonne famille qui lui procura une honnête 
éducation. Il fit fes études à Prague en Bohême , 8c y 
réuflit. Retourné dans fa patrie ^ il fut chargé d'enfei- 
gner , & reçut les grades dus à fon mérite. Il fe fit aimer 
&c eftimer pour fes belles manières , fa douceur, fa poli- 
teffe,la décence de fes mœurs,autant que par fon efprit & 
fes talens ; mais dans la fuite,Dieu l'attira à lui d'une ma- 
nière particulière par les prédications du célèbre Groot 
ou Gérard , furnommé le Grand. Radewin fe rendit fon 
difciple , renonça au fiécle , 8c devint depuis lui-même 
un miniftre fidèle de l'évangile 8c un modèle de vertu. 
Il reçut les ordres facrés , fut vicaire de l'églife de De- 
venter , & enfuite chanoine d'Utrecht ; 8c dans ces pof- 
tes , il éclaira fes frères par fes instructions , &c les édi- 
fia par la fainteté de fa conduite. Il a compofé plufieurs 
petits ouvrages pleins de zèle 8c de lumière , 8c où l'on 
fentoit un homme tout intérieur. Il n'en refte j dit-on , 
qu'un , qui a pour titre : Formula novitiorum. Il vécut 
près defeize ans après la mort du bienheureux Gérard _, 
dont il imita toutes les vertus. Il mourut lui-même en 
odeur de fainteté , l'an 1 400 , fous le pontificat du pape 
Boniface IX j âgé d'environ cinquante ans. Sa vie a été 
écrite par le bienheureux Thomas à Ke'mpis , &fe trou- 
ve parmi fes ouvrages : elle eft divifée en vingt-neuf 
chapitres. Dans le dernier eft: inférée une lettre de 
Florent Radewin ad quemdam regularem in Wynd.es- 
hem. * Voyez les oeuvres de Thomas à Kempis , pag. 
928 Scfuiv. édition d'Anvers de l'an 161 5 , ira-8°.. 
■. Thomas fut lui-même difciple de Florent, 
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de la race des Abbaflides, étoit fils du calife Md&ader, 
8c fut tiré de la prifon _, où fon oncle le calife Caher 
l'avoit fait mettre ., pour être mis fur le trône après la 
dépofition du même Caher qui arriya Pan 312 de l'hé- 
gire, 93 3 de J. C. Ce calife aimoit à rendre la juftice 
8c à faire du bien à chacun. Mais il fut entièrement 
pofTédé par ceux qui avoient la charge d'émir-al-omara, 
qui répond à celle dé maire du palais en France. Il vé- 
cut ainfi dans la dépendance jufqu'â l'an 329 de" l'hégi- 
re,, 940 de J.C. qu'il mourut d'hydropifie. * D'Her- 
belot , bibl. orient. 

RADICOFANI, RADICOFE ./petite ville de To£ 
cane , dans le Siennois. Elle eft encre Sienne 8c Aqua- 
pendente , à douze lieues de la première , &c à. quatre 
de la dernière. Elle eft défendue par une bonne cita- 
delle , fituée fur une colline voifine. * Mati , diction, 

RADINGIUS (Guillaume) docteur Anglois, & 
religieux de l'ordre du Monr-Carmel , vers l'an 1312, 
fous Edouard II j roi d'Angleterre , fut un des exami- 
nateurs de quelques articles qui concernoient l'affaire 
des Templiers, fous Winchelfeïus, archevêque de Can- 
torberi. On croit qu'il affifta au concile de Vienne en 
France j où l'ordre des Templiers fut aboli par le com- 
mandement du pape Clément V. Ses ouvrages font 
Templariorum examinationes j en un livre ; Qumfiionuni 
quarumdam j /. 1 , &c * Pitfeus. 

RADINO (Thomas) religieux de l'ordre de fairit 
Dominique , de Tilluflre famille Allemande de To- 
defque , d'où vient que quelques auteurs l'appellent 
Todifque s naquit àPlaifancej où fa famille étoit éta- 
blie. 11 étoit , dit-on , grand philofbphe j théologien , 
aftronome & poëte j mais on n'a aucune de fes poéfies , 
8c il n'a fait imprimer que peu de chofe dans les di- 
verfes feiences qu'il avoit cnîtivées. Ses ouvrages fonr j 
Callipjychia 3 ou de la beauté de l'âme ^ qu'il publia à" 
Miiah en 1 5 1 1 : Syderalis abyjfus , qui après avoir 
été imprimé en 1 5 1 3 , à Pavie , le fut encore en 1 5 1 4, 
à Paris j un difcôurs contre Luther, adreffé aux prin- 
ces d'Allemagne , lui fit aufii beaucoup d'honneur j 8c 
la défenfe de ce difcôurs contre Melanchthon , qui 
l'avoit attaqué , foutint fa réputation. Le fameux Syl- 
veftre Mozolin , maître du facré palais , l'eftima beau- 
coup , & le fit en 1521, fon principal fubftitut ; ce 
qui lui donna occafion de fe faire rendre les hon- 
neurs dus. à cet office; quoique ceux qui l'avoient 
précédé dans l'emploi de fubftitut , n'euflent point eu 
de part à ces honneurs. Il étoit alors profefTeur de théo- 
logie à Rome j où il mourut en 1 5 27. * Echard , fcript. 
ord. Prœd. 

RADNOR , petite ville Capitale du comté de Rad- 
nor , dans la partie méridionale de la principauté de 
Galles en Angleterre , eft fituée dans une vallée agréa- 
ble entre deux montagnes j fur la rive occidentale de 
la rivière de Somergil. On voit encore fur une de ces 
montagnes les ruines d'un vieux château , démoli par 
le fameux rebelle Owen Glendower. Cette ville eft en- 
tre Hereford , Breknock& Montgommeri ^ à fix lieues 
des deux premières, 8c à cinq de la dernière. Elle donne 
le titre à un comte d'Angleterre. Le premier qui le 
porta fut Jean, lord Robarts , fils de Richard , lord 
Robarts , baron deTruro dans le pays deCornouaille, 
qui par fes belles qualités fut louvent employé dans 
les affaires d'état de la plus grande importance. Au ré- 
tabliflement du roi Charles II , il fut fait garde du 
fceau privé, & conferva cette charge plufieurs années. 
Il fut créé enfuite lord-lieutenant d'Irlande; 8c pendant 
fon abfence , la charge de garde du fceau privé fut 
exercée par des commiflaires. Sa grande connoiffànce 
dans les affaires du parlement, le fit fouvent établir ^ 
par commiffion , orateur de la chambre haute: & plu- 
fieurs années avant fa mort s il fut préfident du confeil 
privé. Il s'aquittade tous ces emplois &de plufieurs au- 
tres avec beaucoup d'habileté, d'intégrité &: de fermeté. 
H époufa Lucie Rich , fille de Robert , comte de War- 
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wick , de laquelle il eut plufieurs enfans. L'aîné fut Iô 
lord vicomte Bodmitij qui mourut avant ion père à ion 
retour de ion ambafïàde de Danemarck ., enforte qu'il 
eut pour fon fucceflèur fon petit-fils Char/es Bodvil, - 
comte de Radnor ^ qui vivoit encore en 1701. Il étoitr 
lord-lieutenant ôc cujios totulorum du comté de Cor* 
nouaille. La jurifdi&ion de la ville de Radnor s'étend 
à douze milles anglois tout autour. Elle eft gouvernée 
par un bailli & vingt-cinq bourgeois > qui tiennent la 
cour des plaidoyers pour toutes fortes d'actions. Elle 
eft à 119 milles anglois de Londres. * Dict. angl. 

RADNQR-SHIRE,le comté de Radnor 4 comté 
de la partie méridionale du pays de Galles , ainfi nom- 
me d^-Radnor fa ville capitale k G'eft un des douze 
comtés de la principauté de Galles , qui eft borné au 
nord par le comté de Monmouth j ôc à l'eft par les com- 
tés de Shrop ôc d'Hereford - y au fud par celui de Brek- 
nok. 11 eft traverfé par les rivières de Glarwen , 6c de 
Wie. Ce comté a la figure d'un triangle à peu après 
équilatéral j 6c fon circuit eft d'environ quatre-vingt- 
dix milles. Il eft divifé en fix contrées qu'on appelle 
centeniers ou centaines _, en anglois, htindred\ il y a' 
cinquante-deux paroiffes , & cinq bourgs. Il écoit ha- 
bité autrefois par les Silures , aujourd'hui il fait partie 
de 1 evêché d'Hereford. L'air y eft rude & froid , com- 
me prefque par tout le pays de Galles , à caufe des nei- 
ges qui font fur les montagnes. Le terroir en plusieurs 
endroits eft mauvais 3 en d'autres il eft affez fertile , 
comme dans les parties orientales & méridionales. Il 
n'y a que Radnor qui air droit de députerai! parlement 
outre le chevalier du comté. 

R ADOM , ville avec châtellenie , dans le palati- 
nat de Sandomir en Pologne , à vingt lieues de la ville 
de Sandomir , vers le Nord. * Mati, dici. 

RADON. Dans la charte de la fondation du mo- 
mftere de Rebais , faite par faint Ouen Tan 63 5 , la- 
quelle charte eft attribuée au roi Dagobert , il eft parlé 
de Radon comme d'un fécond frère de faint Ouen , 
dont le premier éroit Adon. Le favant père Mabillon 
qui donne cette charte pour authentique , croit néan- 
moins que ce qui eft dit de Radon eft une addition de 
quelque copifte. Quoi qu'il en foit j on attribue à .Ra- 
don la fondation du monaftere de Reuil fur Marne 
(Rodolium) qui n'eft plus qu'un prieuré de Cluni dé- 
pendant de la Charité. 

RADULFE, ou RAOUL, dit Flaviacenjts , parce- 
qu'il étoit moine de faint Germer de Flaix , dans le 
diocèfe de Beauvais , a vécu , félon quelques-uns , 
dans le X fiécle j mais plus furement dans le XII fîé- 
cle ;,car il eft conftant qu'il mourut en 1 1 57 , ou peu 
après. Il écrivit 20 livres de commentaires fur le Lé- 
vitique , que nous avons dans la bibliothèque . des pè- 
res. On lui attribue aufti quelques autres, ouvrages. * Al- 
beric in chron. Trithéme Ôc Bellarmin , de fcrlpt. eccl. 
PofTevin. Sixte de Sienne. Eifengrenius. Le Mire, &c. 
RADULFE de Diceto , doyen de Londres , mourut 
vers l'an 1 2 1 o , ôc écrivit Defynodis : De temporihus 
mundi : De regibus Anglorum 3 &c\ Sa chronique depuis 
le commencement du monde finit en 1 198. Il a encore 
fait des portraits hiftoriques , depuis l'an 1.148 , juf- 
qua l'an 1200. Ses ouvrages font parmi les hiftoriens 
d'Angleterre, imprimés à Londres en 1652,. * M. 
Du Pin. 

RADULFE de Fresburno , Carme , voyagea dans 
la Terre-fainte , Ôc mena des religieux de fon ordre 
en Angleterre vers l'an 1240. Il écrivit divers ou- 
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RADULFE ou RAOUL „ furnommé deRivo , de 
Breda^ doyen de Tongres , dans le XIV fiécle , fe ren- 
dit célèbre à Rome ôc dans fon pays j par la connoif- 
iance qu'il avoir de la théologie , du droit canon , ôc 
des langues. Il écrivit un traité de canonum obfervan- 
tia , que nous avons dans la bibliothèque des pères. Ses 
autres ouvrages font _, De pfalterio obfervando. Hifloria 



ipifcoporarà Leodienjium. Calendariuth ttdtjîafticum _> 
& divers autres cités par Valere- André, ôc ailleurs! Ra- . 
dulfe mourut en 1403* * Cénfulte^ auffi PafTesrin. Lé 
Mire , &c» 

RADULFE, cherché^ RAOUL & RODOLPHE. 
RADULFE COGGESHALE, chercher COGGES- 
HALE, 

RADZIEJOWSKY{Jérôme)feigiieùirdeKrylow 3 
fous-chancelier du royaume de Pologne. Ce fut en 1 65 o 
qu'il parvint à cettedignité, àlafollieitation dé la reine* 
femme du roi Jean Cafimir j quoique la nobleiïe ôc le 
roi lui-même ne lui fuffènt pas favorables ^ à caufe dô 
fon extrême ambition. Vers le même temps il epoufa 
Elizabeth, fille d'Alexandre Sclutzaka , palatin de No-* 
vogorod, & veuve d'Adam Kafanowsky, premier ma- 
réchal de la'cour. Elle n'avoit environ que Vingt^trois 
ans : elle étoit belle , d'une humeur enjouée j ôc l'on 
fbupçonne qu'elle avoit quelque intrigue avec le roi , 
ce qui fit naître àRadziejoWsky une relie jaloufie, qu'il 
s'en expliqua avec la reine > parla fort imprudemment* 
& découvrit ce qu'il favoit, ou ce qu'il croyoit fâvoir 
de la conduite fecrette du prince dans la guerre contre 
les Tartares & lesCofaques en 165 1. Ea jeune Eliza- 
beth qui fouffroit auili de cette humeur jaloufe 3 voyant 
fon mari abfent de Varfovie , chafïa tous fes domefti- 
ques i s'empara des joyaux les plus précieux , Ôc fe Re- 
tira dans un couvent. Radziejowsky de retour fe m'it 
dans une grande colère , attaqua fon palais avec cinq 
cens hommes , pareequ'il étoit occupé par fon frère > 
qui fe défendit avec vigueur ^ & il excita les Gofaque* 
à une nouvelle révolte > dont le roi fut bientôt informé* 
Ce prince priva Radziejowsky de fa charge de fous-* 
chancelier 5 ôc le 10 de janvier 165a, il fut déclaré 
infâme , 6c coupable de nauté trahifon , condamné à la 
mort , ôc fes biens furent confifqués par la dicte de 
Varfovie. On y condamna auffi à la prifon fa femme où 
fon frère. Radziejowsky qui s'étoit retiré à Peterkpw » 
& qui avoit emporté avec lui le fceau du royaume y 
pana de-là a Stockholm , où il aitiva au mois de mai 
165 2. Il demanda la protection de la reine Chriftine, 
& publia que fa difgrace ne venoit que d'un corn-», 
merce fecret de fa femme avec le roi. La reine Chrif* 
tine envoya en. Pologne M. Roc , François de nation, 
pour intercéder en faveur du chancelier. Mais le roi A 
loin de s'appaifer, demanda qu'il rut chaffé de la Suéde. 
Radziejowsky ^ plus heureux dans cet autre royaume > 
fut d'abord en grand crédit auprès de la reine Chrifti-» 
ne ,&: en eut encore plus lorfque Guftave fut monté 
fur ce trône en 1654, après la démilfion de la reine* 
Guftaves'étant même brouillé avec laPologne en 1 tf 5 5^ 
Radziejowsky eut un rang honorable dans la première 
armée qui marcha fous le commandement du felt-ma- 
rcchal w ittemberg,&t fut un de ceux qui traitèrent avec 
les généraux Polonpis qui fe trouvoient fur les fron- 
tières avec leurs troupes a ôc les engagèrent a prendre 
le parti de la Suéde. Ceux-ci y ayant confenti , Rad- 
ziejowsky commanda les troupes conjointement avec 
les autres généraux j ôc fervit ainfi contre fa patrie. Peu 
de temps après, le roi de Suéde crut avoir quelque rai* 
fon de foupçoner fa fidélité j il le fit arrêter à Eibingen 
le 14 décembre 1656 , ôc le fît conduire en Suéde, 
d'où il ne foftit de prifon qu'après la mort du roi en 
1 66q , 6c la paix conclue avec fa patrie. Il alla enfuite 
à Dantzic , ôc travailla à fe réconcilier avec la Polo- 
gne j mais la diète de V ar f°vie , tenue en 1 661 , lui 
permit feulement d'y venit pour y arranger fes pro- 
pres affaires , avec Ordre d'en fortir dans le temps 
qui lui fut marqué. La diète de 1661 lui fut plus 
favorable J plusieurs feigneurs y agirent pour lui efE- 1 
cacement, jufqua menacer de continuer leur ligue 
s'il n'étoit point remis en poflellîon de fes biens héré- 
ditaires , Ôc de ceux qui dépendoient de la couronne ,' 
ôc de fes dignités. Il fe trouva lui-mçme à la diète dd 
i6^6"5 _, où il eut le chagrin de voir que les proteftation» 
Tome IX. Partit I. C ij 
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faites contre lui furent plus nombreufes que celles cjui 
étoient en fa faveur , ce qui l'obligea de fortir du fénat. 
A la fin on le chargea d'une ambaifade à la porte Otto- 
mane , pour détourner la guerre dont les Polonois fe 
croyoient menacés. Le 2.7 de mai 1 665 , il fît fon en- 
trée publique à Adrianople, 8c eut audience du Turc 
au camp de Tuntocko , à fept lieues d'Adrianople. Il 
mourut en 1 677 _, avant que d'avoir reçu une réponfe 
pofitive de la Porte. On a attribué fa mort en partie à 
une fièvre qui lui vint pour avoir trop mangé de me- 
lons , & en partie à l'ignorance d'un médecin juif qui 
le traira. * Mémoires, du temps. 

RADZIEJOWSKI { Michel) cardinal, archevêque 
<le Gnefne , & primat du royaume de Pologne , étoit 
fils de Jérôme Radziejowski j ftarofte dé Lomzen , & 
depuis, vice-chancelier du royaume, 8c d'une fille du 
comte dé Tornow , qui mourut en accouchant de lui , 
le 3 décembre 1645. 11 perdit auffi fon.percà l'âge de 
neuf ans. La reine Marie-Louife de Gonzague prit foin 
de fon éducation;, & le fit palfer à Pans ,. où il fit fes 
études au collège d'Hareourt , & elle le fit voyager dans 
les pays étrangers à fes dépens. Le maréchal Sobieski , 
à qui il avoir l'honneur d'appartenir ^ devenu roi fous 
le nom de Jean III , le nomma à l'évêché de Warmie 
en 1679 , & lui donna la charge de vice-chancelier du 
royaume. Il obtint enfuite pour lui un chapeau de car- 
dinal du pape Innocent XI , en 16Ù6. Ce prince le 
nomma enfin archevêque de Gnefne , 8c par-là le fit; 
monter à la primatie du royaume. Après la mort de 
Jean III ,4e cardinal primat convoquâmes états, de la 
république polir l'élection. 11 y fit tour ce qu'il put pour 
empêcher la divifion des efprits. Malgré (es foins l'é- 
lection fut partagée entre le prince de Conti , qui eut 
plus de voix , 8c l'électeur de Saxe. Celui-ci fe fit cou- 
ronner fans la participation du primat , qui prércr'ant.le 
repos de fa patrie à l'honneur de fa dignité méprifée , 
coufentit enfin à reconnoître le roi, Augufte. Ce monar- 
que ayant manqué à bien des conventions qu'il avoit 
lignées lors de fon couronnement, 8c ayant attaqué 
mal à propos le roi do Suéde en Livonie , attira dans 
la Pologne ce jeune conquérant, réfolu de ne point po- 
fer les armes , qu'il n'eût détrôné fon ennemi. Envain 
le cardinal primai voulut-ii s'employer à moyenner 
la paix de fa patrie , il n*j put en venir à bout. Les af- 
faires s'aigrirent. La cour de Rome parut mécontente 
du primat, qui s'éroït accommodé en plufieurs chofes 
aux volontés du roi de Suéde, dans l'efpéranee de pou- 
voir conduire fon efprir à ries penfées de paix. On pro- 
céda à une féconde élection , qui romoa fur le comte 
Lecfinski j qui fe fit nommer Stanislas. Le cardinal 
Radziejowski fe retira à Dantzic , où il mourut le 1 3 
octobre 1705 , en fa 60 année, dans la réputation d'un 
homme de tète 8c d'une grande conduite. * Mémoires 
du temps. 

RADZIN (Etienne, ouSdenko) rebelle de Mof- 
covie , fit beaucoup de ravages dans le XVII fiécle. 
Voici ce qui donna lieu à fa rébellion. Radzin avoit un 
frère qui, en 166$ , marcha fous le général Dolgo- 
rucki contre les Polonois , à la tète d'un corps de trou- 
pes de fon pays ; mais ayant voulu fe retirer enfuire 
fans congé , le général le fit pendre. Cette action irrita 
tellement Radzin , qu'il attira dans fon parti les Co- 
faques , avec lefqueîs il troubla le commerce des Ruf- 
liens le long; du Wolga. Enfuite il croifa fur la mer Caf- 
pienne ; 8c s'étant rendu maître de la ville de Jaick , 
il incommoda autant les Perfans,qu'il avoir fait les Ruf- 
fiens. Ivan Semanowitz Profovofsky j gouverneur d'Af- 
tracan , le preiïa de telle forte,,qu'il l'obligea à faire fon 
accommodement avec le czar ; mais peu de temps après, 
il recommença fes courfes , fe rendit maître de quel- 
ques places fur le Wolga, 8c s'empara même d'Aftra- 
can , par le moyen d'une intelligence qu'il entretenoit 
avec les Strélitfes. Il fit mourir le gouverneur &: la plu- 
fart dçs officiers Se des étranger, 8c commit de gran- 
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des violences dans laville.Ii fournit aùflîlefc Villes deZà? 
rarof & de Samarof; mais à l'attaque de Sèmbier sky; ri fùè 
blefïe & obligé de lever le fiége de cette placé. Pour s'atA 
rirer l'affection du peuple, il fit courir le bruit qu'il n'ai 
voit point d'autre deffein que de le délivrer du joug 
des bojares. Cet artifice lui réuffit , & fit foulèver un 
pays confidérable aux environs du Wolga. Le nombre 
des rebelles monta jnfqu a -environ deux cens mille pay- 
fâns Ruiïiens , fans- compter les Tartares qui fe joigni- 
rent à eux. Ils tuèrent d'abord tous les bojares & tous 
les magiftrars établis par le czar , 8c , à la moindre ré- 
fiftance ils mettoient tout à feu & à fang. Cette révolte , 
qui s'étendoit jufqu'àdouze milles de la ville deMof- 
cou-j fut diffipée en trois mois par deux armées , fous 
le commandement des généraux Dolgorucki & Zara- 
batof. On affure qu'il y eut environ onze mille des re- 
belles- qui pafferent par la main du bourreau. Radzin 
fut pris lui-même par Jacoiof, qui commandoit les 
Cofaques demeurés -fidèles au czar. Le 2 de juillet 
1671 y il fut conduit à Mofcdu, où, après avoir 
fouffert la queftion- avec fon frère Froïka , il fut roué 
vif & décapité. Ses membres furent expofé s en divers 
endroits , à l'exception de fa tète qu'on livra aux chiens. 
Froïka prêt à fubir le même fort , demanda à parler a 
l'empereur : on ne fait ce qu'il lui dit; mais il obtint 
fa grâces * Dicliohndire hijiorique j édition de Hollan- 
de, 1 740. ■ ' ■ 

. RADZIWIL, màifon illuitre de Pologne, dont 
l'on ne rapporte la poftérité que depuis. 

• L Nicolas Radziwil , I du nom , qui reçut le bap- 
tême en 1386 avec Jagellon, grand duc de Lithuanie, 
8c qui ordonna qu'à l'avenir tous les aînés de fa fnai- 
fon porteroient le nom de Nicolas qui lui avoit été 
donné fur les fonts baptifmaux. Son prince étant par- 
venu à la couronne de Pologne fous le nom de Ladis- 
las IV , le créa palatin de Wilna. Ce feigneur vécut 
plus de 100 ans , 8c eut pour fils unique Nicolas II , 
qui fuit. 

II. Nicolas Radziwil , fécond du nom , palatin de 
Wilna j fervit glorieufement la république de Pologne 
fous fix rois confécutifs, 8c mourut à l'âge de 99 ans, 
ayant eu entr'autres enfans, Nicolas Radziwil, III du 
nom , palatin de Wilna, qui fut fait prince de l'empire 
par l'empereur Maximilien I , & mourut comblé de 
gloire 3 âgé de plus de 70 ans ; Georges , qui fuît 5. 
8c Jean Radziwil j qui fut fait fénateur du royaume 
de Pologne par le roi Sigifmond I , puis châtelain 
de Troki 3 8c devint enfin grand maréchal de Li- 
thuanie. 

III. Georges Radziwil, palatin de Kiovie, maré- 
chal de la cour, châtelain de Wilna, & grand général 
de Lithianie , mourut en 1 565 , ayant eu pour enfans' 
Nicolas IV, qui fuit; 8c Barbe Radziwil, mariée 
1 °. à N. palatin de Lithuanie : z°. à Sigifmond, II du 
nom j dit Augufte , roi de Pologne , mort le n mai 
1551.' 

IV. Nicolas Radziwil , IV du nom , palatin de Wil- 
na, grand maréchal , grand chancelier de Lithuanie , 
&c. dont il fera parlé ci-après dans un article féparc , 
mourut en 1 567. Il avoit époufé Elisabeth Sidlowief- 
ki'j dont il eut Nicolas V , qui fuit ; Georges , évèque 
de Wilna., puis deCracovie, qui fut nommé cardinaL 
par le pape Grégoire XIII, le 1 3 décembre 1 5 83 , 8c 
mourut en janvier 1 600 , âgé de 44 ans ; Albert, duc 
d'Olica, 8c grand maréchal de Lithuaniejqui époufa en 
1586, Anne, fille de Godard Ketler de NefTelrod, duc 
de Curlande , 8c de Sufanne de Meckelbourg ; & Sta- 
nljlas Radziwil , gouverneur de Samogirie. 

V. Nicolas Radziwil, V du nom, palatin de No- 
vogrod , fut père de Georges , mort çaftellan de Troki 
en 1 61 4 , fans laifièr de poftérité. 

Christophe de Radziwil , I du nom, qui étoit d'une 
autre branche, fut palatin de Wilna; fit profeflion de 
la religion proteftante , & eut pour enfans Janussicts ; 
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qui fuir ; & Christophe H , qui continua la pùjiérité 
rapportée après celle de fon frère aîné. 

Janussius de Radziwil , I du nom , duc de Bterze 
Se caftellan de Wilna , mourut en i6z\ , âgé de 4 1 
ans. H avoir époufé en 161 3 , Elisabeth-Sophie , fille 
de Jean-Georges , électeur de Brandebourg , êc d'Eli^a,- 
leth d' Anhalt fa troifiéme femme â dont il eut Bogis- 
las , qui fuit. : ; 

Bogislas , prince de Radziwil , gouverneur de la 
Prune ducale, eut pour fille Louife-Charlotte , princefTe 
de Radziwil, mariée i°. à 1 âge de quatorze ans , le 7 
janvier. 1 6 8 1 , à Louis de Brandebourg _, fécond fils de 
Frédéric-Guillaume, électeur de Brandebourg, duquel 
étant reliée veuve fans enfans en 1 687, on parla de la 
remarier à Jacques , prince Sobieski j fils aîné de 
Jean III , roi de Pologne : 8c le duché qu'elle poffédoit 
en Lithuanie , contenant plus de quarante lieues de 
pays fur la frontière de Livonie , avec deux places 
fortes , auroit bien accommodé ce prince j mais elle 
époufa en 1 6 S 8 , Charles-Philippe de Bavière , quatriè- 
me fils de Philippe Guillaume , électeur Palatin , ayant 
embrafle auparavant la religion catholique., & mourut 
l'an 1695. 

Christophe de Radziwil , II du nom , fécond fils 
de Christophe I , fut palatin de Wilna, grand maré- 
chal de Lithuanie , & mourut le 1 9 ieptembre 1 640 , 
âgé de 5 3 ans , lailfant pour fils unique Janujfius 
Radziwil , II du nom- , grand chambellan de Li- 
thuanie. 

RADZIWIL ( Nicolas ) IV du nom , palatin de 
Wilna , grand maréchal & chancelier de Lithuanie , 
eut beaucoup de part à l'amitié de Sigifmond-Augufte, 
roi de Pologne , qui le fit capitaine de fes gardes. Il 
commanda trois fois fes armées dans la Livonie , qu'il 
fournit à la Pologne , après avoir remporté une vi&oire 
fignaiée fur les Allemans. Il mena au roi l'archevêque 
de Riga & le grand-maître des chevaliers de Livonie , 
Se remit à fa majeflé , en plein fénat , le fceau de cet 
ordre , & la croix que ce grand-maître avoit au col , 
quand il fut pris. Etant ambalfadeur extraordinaire à la 
cour de l'empereur Charles-Qai/zr , & de Ferdinand , 
roi des Romains ., il préfenta au baptême l'archiduc 
Ernefl , troifiéme fiis de Maximilien , II du nom. Jvfois 
ce grand homme ternit toute fa gloire , lorfqu'il em- 
brafla ouvertement la religion protestante, à la perfua- 
fion de fa femme^ &- malgré les remontrances de Lippo- 
man, nonce apoftolique, lequel lui ayanr fait des repro- 
ches de fon apoftafie, il lui répondit avec hauteur, qu'il 
écoit lui-même hérétique _, aceufant les autres d'héré- 
fie. Il fit prêcher des minillres dans Wilna , en dépit 
du clergé , & fit mettre là bible en langue polonoife 
par ces hérétiques j l'imprefïion s'en fit en 1 5 6 7 , aux 
dépens de ce palatin , dont le mauvais exemple cor- 
rompit un de fes coufins. Enfin , il mourut en 1 567 , 
& fut porté au tombeau fur les épaules de fes quatre 
fils , rapportés ci-deffus , qui furent affez heureux , 
félon M. de Thou , liv. 3 8 t d'abjurer dans la fuite 
l'erreur de leurs père & mère. * Simon Srarovolski , in 
Sarmatidt, bellatoribus. Bayle, dièl. cririq. &c. 

RAFFELIS ( Charles-Gafpard-Guillaume de) cker- 
che? SOISSAN. 

RAGABA , château afïïs au-delà du Jourdain dans 
la tribu de Manalfé. Alexandre , roi des Juifs ,' mourut 
lorfqu'il alîïégeoit cette place.* Joféphe, ant. liv.XIII, 
c 23. 

RAGBIL , ville du royaume de Ganath , dans le 
pays des Nègres , fmiée fur les bords d'un lac _, que les 
gens du pays appellent Bark Alhalou , Mer douce , à 
caufe que fes eaux ne font pas Halées , comme celles 
des aurres lacs de ce pays , qui font ou- felées ou du 
moins faumaches. Cette ville a une montagne fort haute 
à fon midi } qui rend fon habitation plus agréable & 
plus commode ; & l'on compte onze journées- de cara- 



vane de-la jufqu'à la ville de Ganararhj eh tirant vers 
l'occident. * Ldriffi y dans la féconde partie de foà 
premier climat. 

RAGENFROI , abbé de Fontenelle , avant le mi- 
lieu du VIII fiécie y écoit de la première nobleffe ftan- 
çoife ; mais vain 8c. ambitieux. Il ne confultoit que 
les propres intérêts > 8c rendoit fon joug infupportable 
à ceux qui lui étoient. fournis. Comme il iaifïbit en par- 
ticulier manquer fes moines du néceflaire , ceux-ci eu 
portèrent leurs plaintes à Pépin, fils de Charles Martel y 
qui en fut touché , 8c qui ôtà a Ragenftoi lé gouver- 
nement de cette abbaye. Celui-ci n'étoit pas meilleur 
évêque qu'abbé j car depuis qu'il eut fuccédé à Gri- 
mon dans le fiége de Rouen , il fe comporta fi mal t 
que Pépin , devenu roi de France, le fit dépofer, 8c 
donna , l'an 755 , le fiége de Rouen au prince Rémi , 
fon frère , qui répara par fes vertus lesfcandales qu'a- 
voit donnés fon prédécélfeur. Cependant, pareeque Ra- 
genfroi étoit d'une naiffance très-illuflre , & qu'il 
avoit tenu fur les fonts du baptême un enfant de Pé- 
pin , on lui laifla pour fa fubfiitance quelques terres 
de 1 eglife de Rouen. Il efl loué dans une hiftoire des 
évéques de Rouen j pour avoir fait de grands biens & 
cette églife, ce qui pouroit faire croire qu'il changea 
de conduite, fi l'auteur de cette hiftoire méritoit plus 
de croyance _, & fî la plupart de ces chroniqueurs ne 
donnoient fouvent plus de louanges aux prélats dui ont 
fait quelque donation aux églifes & aux monafteres j 
qu'à ceux qui les ont édifiés par une vie régulière. * 
Chronicon Fùntanellenfe. Annales Petaviani , ad an- 
num 755, Acla epifeopor. Rothomag. in tom. Il anale- 
clor. patris Mabdlonii j m edit. in- 8°. 

RAGES , ville de Médie dans l'Atropatène , que 
Strabon nomme Ragéia , & Ptolémée Europe. Elle fue 
bâtie, ou plutôt augmentée par Seleucus Nicatof j à une 
journée des portes Cafpiennes fur les confins de l'Hir- 
canie. Caftaldus , & d'autres difent qu'on la nomme au- 
jourd'hui Càffan , d'autres difent que ceU.Raf. Elle 
eit éloignée de cent mille pas d'Arfacie , en tirant vers 
le nord , & de cent cinquante d'Ecbatane vers l'o- 
rient. Il eft parlé de cette ville dans le livre de To- 
bie , ch. i y v. 1 6. * Baudrandi Arrien ^ de expedU 
Alex. I. 1. 1 

RAGGED ( Patrice) évêque de Cork en Irlande , 
affilia au concile de Confiance en 141 5 & i$\6 , 8c 
s'y diftingua par fa prudence & fa capacité. Des au- 
teurs contemporains lui donnent des éloges magnifi- 
ques. En 141 7 , il fut transféré au fiége d'Ofîory j 
mais il ne gouverna ce diocèfe que quatre ans , étant 
mort le 21 avril ; d'autres difent le 10 août de l'année 
1421. Un manuferit confervé dans le collège de la 
faihte Trinité à Dublin l'appelle un prélat qui a gou- 
verné fon troupeau avec jufiiee & avec piété , qui l J d 
nouri également par fon exemple & par fes infiruclions. 
On n'a de fes écrits que les aétes dudit concile fous le 
titre : De aclis illius concilii. On ne dit pas même 
dans quelle bibliothèque des pays Britanniques ces 
aétes fe trouvent manuferits* * Mém. mfÇ. de M. l'abbé 
Hénegan. 

R AGGI ( Jeân-Baptifte ) gentilhomme Génois j étoit 
fils de Marc-Antoine , qui avoit très-bien fervi la ré- 
publique , & qui mourut l'an 1 6 2 5 * en accompa- 
gnant le cardinal François Barberin en Efpagne. Le' 
fils fe diftingua à la guerre , & exerça les principales 
charges de la république deGènes, où il mourut de peftë 
en 1 65 7 , s'étant expofé trop généreufement pour faire 
obferver le bon ordre , pendant cette cruelle maladie; 
Sa famille a produit divers grands hommes. Thomas 
Raggi rendit de grands fefvices à Philippe II, roi d'Ef- 
pagne. Octavien Raggi , fils de Jacques & de Jero- 
nyme Nigri , fe fit confidérer à la cour de Rome , où 
il fut protonotaire apoftolique en 1 61 6 , puis clerc dé 
chambre en 1621. L)ans |a fuite 3 il parvint aux prin- 



%i R A G 

cipaux emplois de la cour dtf pape Urbain VJII, qui le 
fit cardinal le, 16 décembre ,i 641 , &: évêque d'Alérîa 
en Corfe. Raggi alla vifiter fon évêché , Se mourut a 
JRome le 3 1 décembre 1 64$-. Il étoit frère de Thomas 
Jlaggi, dit le marquis Raggi i qui fut commiffaire des 
galères du pape, Se qui exerça d'autres emplois jmpor- 
tans j Se de François Raggi , Capucin,' auteur dulivre 
intitulé : Dubioruméenturia de regimine regularium. Cet 
ouvrage, qui avoit été imprimé l'an 1 649, à Lyon, fous 
le nom de Giragus , qui eft l'anagramme de Raggius , 
le fut depuis à Gènes , avec le nom de l'auteur , qui y 
-mourut "de pefte en 1657. Wadingue parle très-avan- 
tageufement de lui. Le marquis Thomas Raggi époufa 
Hertenfe Spinola 3 dont il eut FerdinandRaggi. , homme 
de lettres. Laurent Raggi , cardinal ,\évêque de Ca- 
tanea en Sicile , a été tréforier général de la fainte 
eglife , Se intendant général des galères de l'Etat ecclé- 
fiaftique. Le pape Innocent X le fit cardinal en 1 647 , 
il mourut en janvier 1687, âgé de 7 5 ans. * Galeazzo 
Oualdo Priorati ,Jcéna d'huom. illufi. d'ItaL Soprani 
■■&C Giuftianini ,/critt. délia Ligur. 

RAGGI VOLO, bourg de la Lombardie :il eft dans 
le Mantouan , entre Mantoue & Regio , à quinze 
lieues de l'une & ,de l'autre. On conje&ure que les 
-Régiates , peuples de la Gaule Cifalpine , en étoient 
les habitans, Se que fon nom en eft une marque. *Bau~ 
•drand. 

RAGIMBALDE ou RAGIMBERT , troifiéme 
-abbé de S. Valeri , vivoir en 660 , & écrivit la vie de 
S. Valeri , félon Arnoul Wion j in hgno vit&. * Voyez 
D. Rivet ., hift. littén de la France , tome III. 

RAGIMBERT , duc de. Turin, ufurpa la couronne 
des Lombards fur Luitbert , qui n'étoit qu'un enfant , 
en 701 , & trois mois après fut déporfédé par Aripert. 
* Paul Diacre , hifl. Long, 

RAGl-MOHOL , ville confidérable du royaume 
cte Bengale , eft fituée fur le Gange , dans l'endroit où 
cette rivière fe fépare en deux bras pour te perdre en- 
fuite dans la mer. Ragi-Mohol a plufieurs bâtimens 
remarquables , des temples pour les- Mores , des pa- 
godes pour les Idolâtres , un grand marché & un pa- 
lais magnifique , avec de beaux jardins. C'eft dans 
cette ville qu'on rafine tout l'argent _, Se qu'on frape 
les paifes ou roupies de Bengale. Elle avoit autrefois 
un château dont on voit les ruines au bout de la ville, 
anfli-bien que plufieurs maifons , qui montrent que 
cette place a eu autrefois plus d'étendue.* Nicol. Graaf. 

•RAGLINS ou RAT1N , ifie d'Irlande. Elle n'eft 
féparéede la côte feptentrionaie du comté d'Antrim., 
que par un petit détroit. Il n'y a qu'un château Se quel- 
ques villages. * Mati, diction. 

RAGNEMODE , évêque de Paris , fut élevé de 
5. Germain _, évêque de la même ville , & fit honneur 
à l'éducation qu'il en avoit reçue ,, par le zèle qu'il 
montra pour le maintien Se la confervation de la dif- 
cipline. Il fuccéda à fon maître l'an 5 76 , à la fin de 
•mai , ou au commencement de juin. Car S. Germain 
mourut à 1 age-de près de 80 ans, le 28 de mai de cette 
année. Ragnemode fe trouva peu après à Tours, on ne 
•fait pour quelle raifon. Il étoit dans cette ville lorf • 
que le prince Mérouée _, échapé de fon monaftere 
d'Anifle, fe réfugia dans l'églife de S. Martin pendant 
que l'évêque Grégoire y célébrait les faints myfteres , 
Se ce fut lui qui confeilla à ce prélar d'accorder les 
eulogies que le prince demandoit, Se que Grégoire lui 
avoit d'abord refufées. Ragnemode donna ce confeil 
à l'évêque de Tours , de peur que Mérouée 3 irrité de 
ce refus, , ne fe portât à quelque violence. Après le V 
concile de Paris , tenu en 577 , où Grégoire de Tours 
s'étoit oppofé à la condamnation de Prétextât , évêque 
de Rouen , que "le roi Chilperic vouloit perdre , Gré- 
goire ayant été aceufé auprès de ce prince j comme 
«'il sût été Jtbu ennemi ? Se ayant paru devant lui dans 
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fon palais,» y trouva Ragnemode , qui ne put déiap» 
prouver la fermeté avec laquelle le faint prélat parla 
au prince en cette oc.cafion , Se qui , fans doute , tâ- 
cha aufli de calmer Pefprit de Chilperic. Ragnemode 
étoit en effet aflez bien dans lefprit de Chilperic , 
puifqu'en 5 84 il fut parrein de Thierri , fils de ce 
prince , quoiqu'il fut aflèz ordinaire autrefois que les 
évêques fuifent les parreins des fils de nos rois ; car 
outre Ragnemode , qui le fut du prince Thierri , nous 
voyons entr'autres que. S. Prétextât de Rouen le fui 
de Mérouée , S. Ageric de Verdun de Childebert II , 
S. Veran de Cavaillon de Thierri _, fils de Childe- 
bert II , &c. En l'an 590 , un impofteur habillé à peu 
près comme un moine d'Egypte , portant une croix , 
qu'il difoit être remplie de reliques , Se fe faifant fui- 
vre du peuple , étant venu de Tours à Paris pendant 
les Rogations ., & ayant troublé la prOceflion ou l'é- 
vêque affiftoit , ce prélat , fans donner le temps au 
peuple avide des nouveautés , de fe laiflèr féduire , 
le fit emprifoner , & quelque temps après il ne lui 
pardonna , quoiqu'il, fe fût enfui , Se qu'il eût été re- 
pris j qu'aux follicitations de Grégoire de Tours. Ra- 
gnemode mourut l'année fuivante 5 9 1 , Se les trou- 
bles qui fuivirent fa mort , firent feotir vivement la 
pèr^e que fon eglife avoit faite. * Grégoire de Tours, 
en plufieurs •endroits de fon hiftoire. Le P. Longueval 9 
hift. de l'Eglife Gallicane , tome 111 , &c» 

R AGQ'l ZKI ou RAGOTZ1 ( Sigifmond ) fut élu 
prince de TraruTylvanie en 1 606 , après la mort de> 
Boskai ; comme il aimoit mieux le repos que les hon- 
neurs j il refufa cette offre, & ne l'accepta qu'avec au-i 
tant de violence , qu'il en eut fenti , s'il eut été con- 
traint de fe foumettre à une honorable fervitude. 1% 
fut paifible pofleffeur de cette principauté } Se égale* 
ment aimé de Matthias 3 roi de Hongrie , & d'Ach- 
met , empereur des Turcs j cependant cette diftinction 
ne le toucha point , Se il céda fon droit à Gabriel Ba- 
rhori en 1 608 , Se mourut en 1 61 3 ^ laiflant pour fils. 
Georges ., qui fuit. 

GeoRGES Ragotzi , fut élu prince de Tranflylvaniô 
en 16 $ 1 , fécondé de la maifon d'Autriche j & fak 
prince de l'empire , Se mourut le 14 octobre 16487:11 
époufa 1 °. N. fille d'Etienne Bethlen , qui étoit frère 
de Gabor Bethlen , prince de Tranflylvanie : z°. Su-* 
%anne Lorantzi. Du premier mariage vint Georges 5 
qui fuit. Du fécond fortit , Sigifmond , duc de Mont-» 
gatz , mort en 1651, fans enfans de Henriette de Ba- 
vière , fille de Frédéric , V du nom y comte palatin du 
Rhin , qu'il avoit époufée le 1 4 avril 1 65 1 , morte le 
1 8 feptembre de la même année. 

Georges Ragotzi , prince de TranlTylvanie , fuccé- 
da à fon père , fut fort maltraité des Turcs , & ayant 
reçu quatre, blefiures mortelles dans une rencontre 
qu'il eut contre eux le 27 mai 1660 j à Planfamberg 
près de Hermftadt 5 favoir un coup de piftolgt à tra- 
vers du corps , Se trois coups d'epée & de fabre à la 
tête , après avoir tué dix-fept de fes ennemis , il mou- 
rut à Varadin le 6 juin de la même année. Il ayoic 
époufé Sophie , héritière de la maifon de Bathori^ 
dont il eut Frédéric , qui fuit. 

Frédéric , prince Ragotzi , vécut en piarticuliet 
après la mort de fon père , Se mourut en i68î. Il 
époufa Hélène, d'Efdrin , fille de Pierre , comte de Se-, 
rin. Voye[ SERIN. Elle prit une féconde alliance avec 
Emeric , comte dé Tekeli , chef des méconrens de 
Hongrie , ( Foye^ TEKELI ) Se mourut le i o février 
170$ , ayant eu de fon premier mariage François- 
Léopold , qui fuit \ Se Julienne -Barbe , princeiTe de 
Ragotzi , féconde femme de Ferdinand-Gobert 3 comte 
d'Afpremont-Recheim , qui l'époufa en 1 69 1 , morte 
le 14 mai 1717, âgée de 44 ans. 

François-Léopold , prince Rago tz i jdonna lieu- 
de craindre qu'il ne fuivu les traces de fon beau-pere , 
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jpour rentrer dans les prétentions de fes aïeuls , Se fut 
mis en prifon à Neuftadt en avril 1701 _, accufé d'a- 
voir voulu ioulever la Hongrie contre l'empereur. 
.Ayant fait vendre fes chevaux , fa vaiffellë d'argent Se 
fes hardes , Se régalé fes gardes Se leurs officiers , il les 
enyvra , Se fe fauva, déguifé en dragon 5 le 7 novem- 
bre de la même année à deux heures après midi. Il 
IaifTa dans fa chambre trois lettres j pour l'empereur , 
pour l'impératrice Se pour le roi des Romains : celle 
de l'empereur contenok des proteftations de fon inno- 
cence , Se qu'il feroit toujours prêt à revenir pour fe 
juftifier , pourvu qu'on lui voulût accorder un fauf- 
conduit j ou lui donner des juges noh fufpeds pour le 
juger fuivant les loix Se les coutumes de la Hongrie. 
Aulfitôt que l'on fe fut apperçu de fon evafion , on 
ferma les portes de la ville 4 & on fit plufieurs déta- 
chemens de dragons pour tâcher de l'arrêter j mais 
inutilement : car on apprit qu'étant forti de la ville , 
il étoit allé dans lefauxbourg , où on lui tenoit trois 
chevaux prêts > fur lefquels il avoit pris la route de 
Raab & du Danube ., d'où il gagna la Pologne _> Se 
alla joindre à Varfovie le comte de Bercheni , l'un 
des mécontens de Hongrie. Le 29 du même mois de 
novembre > on afficha dans la ville de Vienne des 
placards , par lefquels ce prince éroit proferit _, avec 
promeffe de dix mille florins à ceux qui le livreroient 
vivant entre les mains des officiers de l'empereur , Se 
de fix mille à ceux qui apporteroient fa tête. La prin- 
ceffe fa femme , qui avoir la ville de Vienne pour 
prifon , fut 3 auffirôt que l'on eut appris fon évafion , 
renfermée dans le monaftere des religieufes de Porta- 
Cœli , d'où elle fut reléguée depuis au monaftere des re- 
ligieufes de Tuln , d'où elle ne forrit qu'en 1705. Ayant 
été arrêtée en Bohême en 1 707 , elle fe fauva en Saxe , 
puis à Dantzic. L'on arrêta atiffi les deux jeunes princes 
fes fils , qui furent mis a la garde du maître d'hôtel de 
l'évêque de Raah , Se l'on emprifonna totls leurs do- 
métriques. Un religieux qui avoit reçu de fes lettres, 
fut condamné à une prifon perpétuelle , Se l'on empri- 
fona le maître dé la pofte de Raab _, qui avoit fourni 
des chevaux à ce prince fans le connoître , parcequ*il 
étoit déguifé. Dans la fuire , on appnt que le fleur Le- 
heman _> capitaine de dragons du r.egiment de Caftelli, 
qu'il avoit gagné, en lui donnant 500 ducats d'or , lui 
avoit fourni un habit de dragon. Ce capitaine Voulait 
auffi prendre ta fuite ; mais ayant été foupçoné , il 
fut arrêté , Se avoua rout. Il fut condamné à avoir le 
poing coupé , la tête tranchée , & fon corps écartelé Se 
expoïé fur quatre poteaux fur les grands chemins. Sur 
la promelfe qu'il fît de découvrir des chofes impor- 
tantes j fon exécution fut différée jufqu'au 24 décem- 
bre fuivant , après avoir embrafTé la religion catholi^ 
que. Son lieutenant, qui n'étoit coupable que de négli- 
gence, eut fon épée rompue par la main de l'exécuteur, 
Se fut condamné à garder prifon à Jayarin pendant fix 
ans , puis banni à perpétuité des états de l'empire* Le 
prince Ragotzi fe trouvant chef des mécontens de Hon- 
grie , fut condamné, en avril 1703 , par le confeil de 
l'empereur, à avoir la tête tranchée , fut dégradé de fes 
titres & honneurs , Se privé de tous fes biens. Deux 
mois après , il prit le fort de Kallo , Se paffa au fil de 
l'épée les Impériaux _, qui n'avoient point fait de quar- 
tier aux Hongrois. Ayant fait la guerre avec fuccès , 
les états de Hongrie le déclarèrent protecteur du 
royaume 3 en attendant l'élection d'un nouveau roi , 
le trône ayant été déclaré vacant ^ & le proclamè- 
rent prince de TranlTylvanie en août 1 704 j mais le 
comte de Rabutin i qui commandoit en ces quartiers , 
fit trancher la tête au chancelier de cette principauté , 
fous prétexte qu'il avoit travaillé à l'élection du prince 
Ragotzi , qui fut derechef proclamé prince de Tranf- 
fylvanie le 28 mars 1707. Les affaires ayant depuis 
changé de face, & la Hongrie ayant fait fon traité avec 
l'empereur _, ce prince vint en France > fous le nota du 
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Se eut l'honneur de ïaluer le roi iè 
3. Il fe retira aux Camaldules près 
Grosbois , où il vivoit dans là retraite , Se menoit uriô 
vie exemplaire ; mais s étant embarqué fecretèment 
à Marfeille le 1 4 feptembre 1 7 1 7 , il alla mouiller là 
même jour aux ifles d'Hieres j où le capichi bâcha j 
ambafTadeùr du grand feigneur , l'attendoir», de mit à là 
voile le lendemain pour Gallipoli , où il arriva le 1 ù 
octobre, Se y fut traité en prince fouvéraih j par ordre 
de fa hauteffe , Se fit fon entrée à Andrinople le 28 du 
même mois. lia toujours demeuré depuis en Turduie> 
eftimé de la cour ottomane , Se aimé de tous ceux qui 
connoilïoient fes grandes qualités; Il vivoit retiré à 
Rodoftû , lieu fïtué fur les, bords de la nier de Mar- 
mora , entre les Dardanelles & Conftantinople , à 2 5 
lieues de cette ville 3 lorfqu'il mourut le 8 avril 17^51 
âgé d'environ 56 ans. On a donné foui fon nom en 
1 7 5 1 , un ouvrage intitulé : Ttjlameht politique & mo- 
ral du prince Rakoc\i. Mais on doute qu'il foit véri- 
tablement de lui. Il avoit époufé le 2 5 feptembre i 694 
Charlotte- Amélie de HefTe-Rheinsfeels , fille de Charr- 
ies , landgrave de Heffe-Rheinsfeels-Vanferied _, Se 
& Alex andrine- Julienne , comtefle de Leiningen 3 morte 
à Paris le 18 février 1722 > laiffant deux fils ; l'un 
nommé George 3 effc mort fubiteitient au village de 
la Chapelle près Paris, le 1 5 juin 1756.* Hiftoire deS 
troubles dé Hongrie. Mémoires du temps. 

RAGUEAU ( François ) jurifconfulte célèbre i vî* 
voit fur la fin du XVI fiécle. Il fut d'abord lieutenant 
au fiége de Méung en Berri , & enfuite profelfeur eri 
droit à Bourges , en 15 84. Il a fait un commentaire 
fort étendu fur les courûmes de Berri $ un indice des 
droits royaux & feigneuriaux , qu'il acheva en i 5 8 3 j 
Se qui contient l'explication deprefque tous les mots 
difficiles de nos coutumes. M. Eufèbe de Lauriere t 
avocat au parlement , l'ayant augmenté confîdérable- 
nient , le fit réimprimer l'an 1 704, à Paris , en 2 vol* 
i/2-4 , Se il y à encore des augmentations en grand 
nombre qui n'ont point été inférées dans cette édition. 
Ragueau a fait encore Les loix politiques , Si efi: mort 
en 1605. * Denys Simon , biblioth. hijl, des aut. de 
droit. 

RAGUEL j beau-pere de Moyfe , cherche^ JËTRO* 
Il efl différent de Raguel , père de Sara. , femme du 
jeune Tobie. 

RAGUEL de Cordoiie 5 à écrit la vie de S. Pelage $ 
martyr en 9 2 5 : car il y a apparence qu'il vivoit alors* 
Ambroife Morales a publié cet ouvrage , qu'on a de- 
puis mis ailleurs dans le recueil des écrivains d'Efpa-* 
gne , tome IVftript. Bifpan. 

. RAGUENEAU , écrivain juré à Paris , s'eft fait 
connoître dans le XVII fiéele * par un traité qu'ila. 
cohlpofé des infcripùons en faux _, Se des reconnoif- 
fances d'écritures Se de fîgnatures* Il découvroit aufïi 
dans cet ouvrage le moyen d'effacer l'écriture' , Se dé 
faire revivre celles qui ont été effacées par le temps t 
Se les artifices dont les faufïaites fe fervent pour con- 
trefaire les écritures ; mais comme il fe voulut fervk 
lui-même de ce fecret , il fut arrêté prifonier en 16823 
Se condamné à Une prifon perpétuelle. On a défendu 
le débit de ce livre comme pernicieux , à caufe du 
mauvais ufage qu'on en pouroit faire* * Journal des 
favans 1666 3 du 24 août. 

RAGIJENEL ( Guillaume ) dit DE MONT-: 
FORT , cardinal , évêque de Saint-Malo , né à Di* 
narid en Bretagne, étoit fils de Raoul Raguenel , fei- 
gneur de la Roche-Bernard 4 Se d'Elisabeth de Lo- 
héac II fut protûnotaire âpoftolique , félon la coutu- 
me de fon temps, Se évêque de Saint-Malo en 1423. 
L'année fuivante , il fe' mit à la tke des troupes de 
Bretagne ; Se marchant contre les Anglois , il les obli- 
gea de fe retirer de devant le mont Saint-Michel , 
qu'ils avoient aiîiégé. Depuis , on lui procura un cha- 
peau de cardinal j que le pape Martin V lui donna le 
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8 de novembre, -i 4 30. Ce prélat pafla Ifli-mème a, 
Rome j 8c allant fecretement au concile de Balle , 
contre la volonté du pape -, il mourut fubitement à 
Sienne le '27 feptembre 143 2. * D'Argentré , Ai/?. 
de Bretagne , A 1 o. Frizon 3 GW/. :/wy. Sainte-Mar- 
the , &c. 

R AGUE-NET { François ) étoit de Rouen , & em- 
braflfa l'état eccléfiaftique 5 mais il fuivit le penchant 
qu'il avoit pour l'étude de l'hiftoire , & celle des bel- 
les-lettres. Dans fa première jeuneffe il travailla com- 
me beaucoup d'autres jeunes gens 3 pour le prix de l'a- 
cadémie francoife > 8c en 1 687, fou difeours concourut 
pour le prix avec celui de M. de Fontenelle , qui le 
remporta. Le fujet étoit: De la .patience & du vice qui 
lui eft contraire. Le difeours de l'abbé Raguenet eft im- 
primé dans le recueil de l'académie de ce temps-là. 
En 1689 , il eut en effet le prix , 8c fon difeours „ qui 
traire du mérite 8c de la dignité du martyre , a été 
auffi imprimé. Ge petit fuccès l'encouragea * mais le 
croyant trop foible pour fe faire un prompte réputa- 
tion 5 il entreprit quelques années après de donner les 
Monument de Rome -, c'eft-à-dire , une Defcription des 
plus beaux ouvrages d-e peinture , de fculpture & d'archi- 
tecture de Rème , avec des obfervations , en 1 700 , à Pa- 
ris , in-i 2 , 8c réimprimée au même lieu en 1 701. Ce 
petit volume , d'ailleurs peu recherché , plut cepen- 
dant aux Romains _, & valut à l'auteur des lettres de 
citoyen Romain , dont il a toujours pris le titre de- 
puis ce temps-la. Par reconnoiïïànce pour ceux qui 
le lui avoient donné 3 il publia en 1702 : Le parallèle 
des François avec les Italiens dans la muftque & dans 
les opéra 3 8c il donna la préférence aux Italiens. Cette 
déciiïon fut vivement attaquée en 1 704 , par un jeune 
auteur ^ Jean-Laurent le Cerf, écuyer, fieur de la Vié- 
ville , garde des fceàux du parlement de Normandie 3 
lequel prit la défenfe des François dans un livre inti- 
tulé : Comparai/on de la muftque italienne & de la mufique 
francoife» Le Journal desfavans prit parti contre l'abbé 
Raguenet. Celui-ci répliqua à fon adverfaire par un 
écrit intitulé : Défenfe duparallék , 8c le Journal chan- 
geant de ton , fe déclara contre l'auteur de la Compa- 
raifon , ce qui lai attira une vive cenfnre de la part 
4e M. le Cerf. Voyl^ le détail de cette difputi à l'arti- 
cle de LE CERF. Long-temps avant ce démêlé litté- 
raire, M. Raguenet avoit donné en 167,1, YHijloire 
d'Olivier Cromwel * ' in-4. , à Paris , 8c réimprimée 
depuis en deux volumes in-i 2. L'auteur conduit cette 
hiftoire jufquà la mort de Ce tyran de l'Angleterre 
en 165S , & il y a joint quelques pièces pour fer- 
vîr de preuves. L'abbé Raguenet a donné de plus une 
Hiftoire de l'afïcièri tefiament. Il avoit eompofé aufli 
une hiftoire du vicomte de Turenne fur les mémoi- 
res de fa famille , 8c par fon ordre 5 elle a été impri- 
mée après fa mort ^ à la Haye , en 1 73 8 , 1 vol. in-i 2. 
On lui attribue les voyages & aventures (imaginaires) 
de Jacques Sadeur dans le voyage &: la découverte de 
la terre auftrale , à Paris , en 1 691 , in-i 2. Labbé Ra- 
guenet eft mort vers 1720. Plufieurs auteurs lui ont 
attribué 1 ! 'Hiftoire des conclaves depuis Clément V^^juf- 
qu'à préfent , imprimée à Cologne en 1 694 , en deux 
volumes } mais elle eft du baron de Huiiïen, confeiller 
de guerre-de fa majefté czarienne.* Mémoires du temps. 

DCT RAGUET ( Gilles-Bernard ) étoit de Namur. 
Etant venu à Paris , il entra dans l'état eccléfiaftique , 
& prit les ordres facrés. Il a demeuré plufieurs années 
dans la communauté des prêtres de S. Sulpice. Depuis 
il fut nommé directeur fpirituel de la compagnie des 
Indes , 8c eut l'abbaye de l'Aumône , dite le petit Ct~ 
teaux , ordre de CîteauXj diocèfe de Blois. Après la 
mort de M. l'abbé Fleury ., auteur de Y hiftoire ecclé- 
fïaftique , il eut le prieuré d'Argenteuil , au diocèfe de 
Paris. Il avoit été dunombre des perfonnes de lettres 
qui avoient été employées a l'inftruâion du roi aéfcuel- 
leme&t régnant , fous, les ordre* 8c la direction de M. 
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le cardinal de Fleury, L'abbé Raguêt eft mort â Paris 
le 20 juin 1748 , âgé de 8 1 ahs. Q'eft à lui qu'on donne 
communément ^ l'Miftoire des conteflations fur la diplo- 
matique , avec tanalyfe de cet ouvrage eompofé par le 
R. P. dom Jean Mabitlon^à Paris , 1 708 , -in-im. Cette 
hiftoire eft partagée en huit lettres ^ 8c chacune eft en 
forme de dialogue. Labbé Raguet eft auffi l'auteur de 
l'explication du bas relief de bronze fuppofé antique , 
du cabinet de M. l'abbé Bignon , 8c imprimé dans les 
mémoires de Trévoux , au mois de juillet 1714. * M. 
l'abbé Goujet , mém. mjf. 

RAGUSA j Bybla Minor 3 Hœrea , ancien bourg de 
Sicile , dans la vallée de Noto , près de la rivière de 
Maulo , à cinq lieues de fon embouchure dans la mer 
d'Afrique. * Mati , diction. 

RAGUSE , en latin Epidaurus s ville & république 
de Dalmatie , eft iltuée fur le golfe de Veniîe , avec 
archevêché , qui a pour évêchés furfragafis , Stagno , 
Merea & Trebigno unis , Narenta » la Brazza , Rifa- 
nOj & Curzola. Quelques auteurs croient que c eft 
l'Epidaure des anciens j mais d'autres veulent que les 
ruines de cette ville foient d'un autre côté , au lieu 
appelle Ragufi Vecchio. Ragufe,, que les Turcs nom- 
ment Dobronicha , eft affez bien bâtie. Sa iîtuation eft 
ferrée d'un rocher très-haut d'un côté , & très-efearpé 
de l'autre. Elle] s'avance le long d'une petite langue de 
terre, où elle eft mouillée de la mer. Il y a près de la 
ville le fort de Saint-Laurent } & un beau port. Cette 
ville j qui eft des plus marchandes , 8c des mieux peu- 
plées de la Dalmatie , eft foumife à un gouvernement 
prefque feïnblable à celui de la république de Venife. 
La crainte de perdre la liberté y eft fî grande ., qu'on y 
change de duc ou recteur tous les mois , & que l'on 
renferme les commandans dans leurs portes î'efpace 
de fix femaines. Pour la même raifon les gentilshom-^ 
mes ne fauroient porter l'épée > ni coucher hors de 
chez eux , fans en donner avis au fénat : 8c pendant la 
nuit les étrangers 3 & fur-tout les Turcs , font renfer- 
més à la clef chez euxw Outre cela â les portes de la 
ville ne s'ouvrent jamais qu'à trois ou quatre heures 
de jour en été , 8c à plus d'une heure & demie en hy- 
vei\ Les Ragufois paient un léger tribut aux Turcs s 
qui ont accordé de grands privilèges aux Chrétiens de 
plufieurs lieux , qui fe font mis fous la protection de 
cette république. Le Ragufan } ou pays de Ragufe, eft 
peu considérable, Se ne comprend que la ville de ce nom. 
Stagno a deux ou trois bourgs dans le canal 4 qui eft 
très-agréable & très-fertile , 8c quelques iftes qui n'ont 
rien de fort remarquable j mais à un quart de lieue de 
la ville eft un port nommé de Sainte-Croix , aufli 
grand que fur , & dont les bords font délicieux. Ra- 
gufe eft très-fujette aux tremblemens de terre , & en 
a fouffert de très-fâcheux vers l'an 1 <? 34 , &: en 1 66 7, 
Le fénat de Ragufe eft eompofé de foixante fénateurs, 
dont il y en doit avoir du moins quarante lorfqu'ils 
font aftemblés pour juger. La juftice civile Se rend en 
première inftance par hx du fénat , dont il y a appel au 
collège de Trente, qui ne font pas fénateurs. Si lesfen- 




italien , ou en langue du pays. Les affaires criminelles 
font jugées par un officier^ des fentences duquel il y a 
appel à une jurifdiétion , compofée de fix fénateurs ; 
8c fila fentence y eft confirmée , c'eft une affaire ter- 
minée ; fi elle y eft infirmée j le fénat en prend con- 
noiftànce & la juge. Quant aux affaires politiques, de 
moindre importance , le recteur les décide , avec fix 
du fénat , 8c ces fix fénateurs exercent un an cette 
charge. La ville de Ragufe a choifi S. Blaife , évêque 
de Sébafte en Arménie , pour le premier patron de fon 
églife 8c de' fa république. Sa fête y dure quatre jours 
de fuite. * Monconis 5 enfes voyages. Bailîet > topogr. 
des faims. 

■ RAGUSE 
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&AGUSE ("George de ) eccléfiaftique , célèbre efit 
Italie par fon érudition , mourut en 1611 , dgé de 4} 
^tns , & laifla divers ouvrages,, Difputationcs pcripate* 
*ic&. EpifioU mathematka ,/èude 'divinaûonibus , L II, 
&c. Jacques-Philippe Thomafini a fait fon éloge parmi 
ceux des hommes de lettres. 

. RAGUSE ( Jean de) religieux "de l'ordre de Ss. Dà L 
. 'minique , cherche^ JEAN DE RAGUSE. 

R A'H AB , femme débauchée ou plutôt aube'rgifte de 
h. ville de Jéricho, réfugia chez elle les deux eipions 
que Jofué avoit envoyés pour reconnoître le pays. Le 
roi de Jéricho en ayant été informé, fit dire à Rahab 
de lui livrer ces deux hommes. Rahab voyant le 
danger où ils étoient expofés , les cacha ^ & dit à 
ceux que le roi lui avoit envoyés , que ces hommes 
Croient venus chez elle , mais qu'ils s'en étoient ail- 
les pendant que l'on fermoir les portes de k ville*, que 
fi on vouloit courir après eux > on pouroit les atteindre 
ôc les prendre. Les envoyés du roi la crurent <, 8c for- 
îârent de la ville pour pourfuivre ces deux efpions. 
Rahab qui les avoit fait monter fur la terrafle de fa 
maifon , & qui les avoit cachés fous des bottes de lin k 
alla les trouver j & après leur avoir marqué la confiance 
& la foi qu'elle avoit dans le Dieu des Ifraélites j elle 
leur fit jurer qu'ils uferoient de miféricorde envers elle 
& envers fon père , fa mère , fes frères , £qs fecurs & 
toute fa famille , lorfqu'ils fe feroient rendus maîtres 
de la ville , & les engagea à lui donner un fignàl ; 
pour la diftinguer des autres habitansi Après que ces 
deux efpions lui eurent promis ^exécuter ce qu'elle 
demandoiti elle les defeendit par une corde qu'elle 
attacha à une fenêtre de fa maifon 4 qui étôit fur les 
murs de la ville , & leur indiqua le chemin qu'ils dé- 
voient tenir pour n'être point rencontrés par ceux qui 
étoient partis pour les pourfuivre. On tint parole à cette 
femme s & lorfque l'armée des Ifraélites fut arrivée 
devant Jéricho , Jofué l'excepta j & tout ce qui fe trou- 
va dans fa maifon , de l'anathêmé qu'il prononça coït* 
tre tout le refte de la ville. Elle fufpendit à fa fenêtre 
la corde dont lés efpions s'étoient fervis pour fe fàùver^ 
qui étoit le fignal dont ils étoient convenus. Cet évé- 
nement arriva l'an du monde 1 5 8 4 , avant J. C. 1 4 5 1 . 
Rahab époufâ Salmon , de la tribu de Juda , dont il 
©ut un fils qui fut appelle Boo%. Les commentateurs 
ne font ' pas d'accord fur la proftitution de Rahab : 
Pagnin», Arias Montanusj Titelman, de Lyra, & jplli- 
iîeurs autres , la juftifieht de cette tache * & prétendent 
que le mot hébreu Zonah lignine en cet endroit ; non 
pas une femme de mauvaife vie j mais une femme qui 
reçoit chez elle des étrangers , qui les logé , & leur 1 
donne à manger. D'ailleurs j difent-ils s il n'y a guère 
d'apparence que -Salmon , prirtee de la tribu de Juda » 
eût voulu époufer Rahab , fi elle avoit eu le malheur 
de s'abandonner à l'impureté , ni que les efpions fe 
funent retirés dans la maifon d'une débauchée,, dont la 
vie &z le défordire leur auroit dû infpirer de l'horreur. 
Les autres fe fondant fur les Septante > fur l epître aux 
Hébreux, fur tous les perés , & fur la plupart des in- 
terprètes, foutiennent que le mot hébreu fignifiê une 
femme débauchée. * Jvfùé , c. 1 & 6. Bonfrerius j là 
Jofue. Grotius. Varable-. Joféphe ^ /. 4 & 5 , antiquité 
Calmer , comment. Iktércdfur Jofué; 
^ RAHN" ( Jean-Henri ) politique fanieux ^ & niéô-' 
rien célèbre de Zurich s né le 19 de mars 16^6, pana 
à Puniverfiré de Heidelberg en 1 660 , & en ï66i au" 
collège deSteinfurt,d'où il fit enfuite un Voyage dans lés 
Pays-Bas. En 1 66 4 il vint à Strasbourg pour y pro'fîtef 
des leçons de Boeder. L'année fuivante il vint en Frah-i 
ce j & de retour dans fa patrie il fut nommé un des 
curateurs de là bibliothèque publique , & membre dû 
grand confeil. En i 6j6 il obtint une place parmi les" 
fecrétaires du confeil j fut fait en 1687 fecréraire de' 
l'état; & en 1689 élu membre du petit confeil. En 
1 697 il parvint; aux charges de trçforiçr & de membre 
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tîu -confeil feefet. Iî'exerça ces emplois avec diftinction 
jufqu'à fa mort-, arrivée le 16 feptembre 1708. Il à 
laillë manuferits trente volumes concernant l'hiftoiré 
& la politique de la SuiuV, & quatre tomes dé l'hiA 
correde la Suifié jufqu'à l'an 1701, En i^o-, il avoit 
publié un abrégé de 'ce dernier ouvrage-. * Scheuclïzer;, 
nova Ittterar. Hilvet: 8cc. 

RAJALBUTO i bourg de là vallée dé Démôna en 
Sicile^ fur la rivière dé Jaretta , a quatre lieues du pied 
du moht'Gibel. Quelques géographes prennent Rajal- 
buto pour l'ancienne petite vîïié nommée Sergthûum ôc 
Hergentum^ que d'autres placent à Citadélla , lieu ruiné 
de la vallée 'de Noto, à trois lieues de celui-ci vers le 
midi. * Matr, dîStioAk 

RAlCSANI(Geofge) jèfùitè-, s v elt diftingaéeà 
Hongrie dans lefiéclé dernier - 4 & après lé 'commence- 
ment du XVIII , par fa feience s & fur-tout par fa con- 
noiflance de la philofopîiié. 11 profefia cette feience 
avec éclat pendant un aflez grand nombre d année* 
dans l'univerfité de Tirnaw j Se il étôit ^rofèlîeur émé<i 
rite &: féniéur de la faculté vêts l ah 1 707. 11 eut beau* 
coup dé difciples'qui s'empréfierent de prendre fes le- 
çons J ô£.pluheurs inftruits par un tel maître ;, contre 
buerënt beaucoup à étendre & -à faire ïaonorer l'étude 
de k philofophie en Hongrie: Le jiere Raicfani avoit 
suffi du goût pour la poéfie latine j Quoique l'-oa ne 
puifié 'pas le mettre au rang de!s meilleurs po'eVeâ de fa 
fociété , qui , comme tout le monde fait, eh ïi produit 
d^xcellens , fur^tOUt dans lé XVII fiéclé. Entre lest 
pièces de ce genre que le P. Raicfani a données, le plust 
connues font , Tymavia nàfeem^five È'èla II, ré-X Hùrt- 
garia , cogriombnto Citais j Tyrnavïa conditof , heroïcà 
carminé cèlebrams i en 1707. TyYnavia crèfeens , eti 
1707. Dans cette dernière piété le père Raicfani s'at- 
tache à faire l'éloge de cinq prélats de Hongrie qui 
ont honoré l'académie dé Tirnaw, principalement-pat 
leur mérite \ favoir, Pierre Pazmanyi qui a été car-i 
dinal j Georges Li^pai , archevêque de Strigortie ï 
George Szelepcteni s qui après avoir été évèqué dé 
Nitrie , 6t enfuite de Colocfa , fut archevêque de Strî- 
goriie- Jéah Telegdi, archevêcjue de Colocfa \ Ôc Feti 
dihând Palfi , évêque d'Agria , ou Eger dans la nautd 
Hongrie. * Czuittingeir s infpècimine Bimgdmïutèra* 
ta , Sec. 

R AIMBAUD , fils puîné 'de Guillaume d'ômélasi- 
Se dé la comtefië Tiburge , comte ou feignëur d'Orângà 
dans le XII iîéelè , n'eft pas différent de Raihibâuci 
d'Orange , ddnt il elï parlé eh divers endroits d'tth re- 
cueil manuferit des vies & des écrira des anciens poëtei 
Provençaux écrit vers le milieu dii XIII fiécle. Ce rei 
cueil eft dans la bibliothèque dit rdi de France; Ràim- 
baud y eft placé au rang dés mêmes po'âtès y Se l'oé^ 
y voit quelques pièces de fa faÇon ; niais la vie n'/ 
eft pas décrite comme celle de plufieurs autres. Jéati 
de Noftradâmus en parle fort au long dans' fes vies de$ 
poètes Provençaux , & il le àii ,]eigntù> de Courtèfon ; 
bon chevalier, vaillant au* armes j & bitnejliméeh là 
poefie provençale. Mais on ne peut pas faire beaucoup 
de fond fur ce qu'il rapporté : car outre que l'ouvrage 
de cet auteur eft un tiflu de fables Ôc d'anachronifmes j 
11 fait mourir Raimbâud en nij), &: difant enfuite 
qu'il fut exilé aux ifles d'Hierês par Raymond _, comt^ 
de Provence , il le fait rappellër de fon exil pair 
Marguerite de Provence , fille de ce conite , iôtft 
qu'elle fut reine de France. Or Marguerite de Pro- 
vence n'époufa faint Louis qu'en 1134. Le rriême au- 
teur attribue à Raymond un traité intitulé j làmaefirU 
d'amour. Suivant ce recueil manuferit dont on vient dd 
parler , la comteue de Die , femme de OkÛlaume de Foi- 
tiers , fe rendit ahioureufe de Raîmbàud, & fit des vers 
à fa louange. Raimbaùd qùitti lé nom d'Ouléiàs que 
portoit fon peré , & prit celui d'Orange. Il engagea eri 
1 1 68 , à Guillaume de Montpellier fon Coufiii , tout fon 
domaine d'Omélas j fitué dans lediaccle de Béziéts ^w 
iÇà/Hl IX. Parue L V 
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■de Maguelone , pour la Comme de quatre, mille fous 
melgonens ; mais il le retira , fans doute , bientôt , 
puiiqu'il l'engagea de nouveau en 1 171 , à Aymar de 
•Mui-vielfonbeau-frere,pourlafomme de dix raille 
deux cens fousmelgoriens. Il mourut fans enfans vers 
•l'an 1 1 73 , à Courcefon dans la principauté d'Orange , 
6c partagea par fon teftament tout fon domaine à fes 
deux fours. * Voye\, outre les' auteurs cités dans cet 
article , Y hijtoire générale de Languedoc, principalement 

au livre XVIII. 

RAIMBERT , cherche^ RAGIMBÀLDE. 

R AIMOGAL A j cherche-^ ALAGUS. 

RAIMOLAND (Jacques) religieux de/l'ordre des 
Carmes, natif de Gand , fut mathématicien, poëte & 
orateur. 11 mourut à Rome l'an 1508.* Çonfulte\ Ga- 
guin. Trithéme. Jodochus Badius. Lucius, inbiUiotk. 

Carmel. &c. 

RAIMOND , chanoine de S. Sernin de Touloufe, 
s'eft fanctifié dans l'onzième fiécle par le nombre & l'ex- 
cellence, de fes vertus* 11 étoit d'une famille que Ton 
croit avoir été diftinguée dans le fiécle. Ses parens l'of- 
frirent de bonne heure dans l'églife de S. Sernin s où 
il fit l'office de chantre & de chorifte. Il quitta dans la 
fuite l'état eccléfîaftique, fe maria ; 6c après la mort de 
fa femme , il ne s'occupa plus que des œuvres de cha- 
rité. Il lçs exerça même envers les Juifs. 11 fonda en- 
tr'autres un hôpital pour l'entretien de trente pauvres , 
fit conftruire un pont pour la commodité publique vers 
l'embouchure du Lers dans la Garonne _, & employa 
une grande partie de fes revenus pendant plufieurs an- 
nées à la conftru&ion de l'églife de S. Sernin , dont on 
commença le bâtiment vers l'an 1060 , & qui étoit 
prefque achevé en 1096. Le choeur étoit déjà fini , 
lorfque Raimond voulut contribuer au refte.Peu après , 
touché du defir de mener une vie plus parfaite, il prit 
l'habit régulier .dans l'églife de S. Sernin, &àfon 
exemple plufieurs autres embrasèrent le même genre 
de vie : » Ainfi, dit. l'auteur de fa vie , qui n'a écrit 
« qu'après le milieu du XIII fiécle , le relâchement 
» cefla entièrement dans cette églife , & la vie cano- 
» niale y fut établie : >» ce qui montre que Raimond 
embrafla la réforme Àes clercs de S. Sernin lorfqu'elle 
y fut introduite 5 ce qui arriva fous le pontificat de 
Grégoire VII, entre l'an 1073 & l' an ïa 7 ô - On ignore 
le temps de la mort de Raimond, On aflure que les 
miracles éclatèrent peu après par fon intercefiion, La 
ville de Touloufe lui rendoit un culte public dès le mi- 
lieu du Xll fiécle. Ce culte diminua beaucoup dans la 
fuite j mais les Touloufains le rétablirent en 1652,, 
après avoir éprouvé la puiffante interceffion du faint 
durant la pefte qui défoloit alors le pays j ce qui donna 
lieu de transférer aufîi fes reliques du collège de fon 
nom, où elles avoient toujours demeuré depuis fa 
mort : on les mît dans l'églife de S. Sernin. * Bollan- 
dus , au tome I de juillet. DD. de Vie & Vaiflete 3 
hijloire générale de Languedoc, livre XV. 

RAIMOND I , dit BERANGER , BERENGUIER , 
& ÀRNOUL , comte de Provence , fut aufîi le quatriè- 
me comte de Barcelone de ce nom. Raimond I Borel 
régna à Barcelone 24 ans , 6c laifla Berenguier Borel. 
Celui-ci fut père de Raimond II Berenguier , dit le 
Vieux, qui régna 41 ans. Raimond III, dit le Jeune , 
lui fuccéda , 6c fut père de Raimond IV j furnommé 
Arnoul, par lequel nous avons commencé cet article. 
Ce prince devint comte de Provence , par fon mariage 
avec Douce, fille 6c héritière de Gilbert j comte de 
Provence. Il fut très-heureux en fes entreprifes , & 
mourut vers l'an 1 1 3 1. Ratmond-Berenger le Vieux , 
II du nom , mourut vers l'an 11 6%, dans le temps qu'il 
devoit difputerfon droit avec fon neveu Raimond III , 
dit le Jeune , qui fut tué devant Nice en 1 1 66, Rai- 
mond IV fut comte de Provencee , à ce qu'on pré- 
tend , par une donation de fon frère Jldefons. Tous 
les auteurs .n'en font pas d'accord , 6c ce n'eftpas ici 



le lieu d'en faire la difcuflîon. RaimondJBerenger 
V , que fa valeur & fa prudence rendirent considéra- 
ble à tous les princes de fon temps , eut beaucoup de. 
part à la guerre qu'on fit contre les Albigeois. Il fut 
châtier quelques feigneurs rebelles , 6c fournit plu- 
fieurs villes révoltées. En 1245 , il fit un voyage à 
Lyon , pour y voir le pape Innocent IV , qui y tenoit 
un concile , Se il mourut à fon retour en Provence, 
Voyez fa poftérité à l'article de PROVENCE. * Zu~ 
rita , /. 1 bfeq. Noftradamus & Bouche, kijl. de Prov. 
Rufi , kifl. des comtes de Provence. 

flCF RAIMOND IV , dit de SAINT-GILLES , 
comte de Touloufe , étoit fils de Pons 3 comte de Tou- 
loufe , & &Almodis , fa féconde femme , fille de Ber- 
nard , comte de la Marche en Limofin. Guillaume 
IV , fon frère aîné^ ayant perdu tous fes enfans mâles, 
& fe voyant fans efpérance d'en avoir d'autres, appella 
Raimond à fa fucceflion » & lui céda ou vendit _, ens 
1088 , le comté, de Touloufe , & tous fes ,autres do- 
maines. Au moyen de quoi , Guillaume étant mort en 
iof>3 3 Raimond IV lui fuccéda. 11' joignit aux titres 
de la raaifon des comtes de Touloufe , celui de due 
de Narbonne , qui' n'eft pas différent de celui de 
marquis de Gothie ou de Septimanie : dignité qui 
après avoir été pofledée pendant long-temps par la 
branche cadette de Rouergue , fut réunie à la branche 
aînée en fa perfonne 6c en celle de fon frère. Raimond 
envoya des ambaffàdeurs au concile de Clermont , en 
1095 j pour déclarer que lui 6c un grand nombre de 
chevaliers 3 fes valfaux , avoient pris la croix. Ce fut 
le premier des princes qui la prit , & fon exemple eu 
entraîna beaucoup d'autres. Mais ce qui le diftingua 
de tous, eft le vœu qu'il fit, & qu'il accomplit , de ne 
plus retourner dans fa patrie, & d'employer le refte de 
fes jours à combattre contre les infidèles en expiation 
de fes péchés. Après avoir cédé tous fes états à Bet> ' 
trand , fon fils du premier lit , qu'il avoit marié en 
1095 à Elecle ou Hélène ,, fille d'Eudes I, duc de 
Bourgogne , Raimond partit pour la Terre-fainte à la 
fin du mois d'odobre de Tan 1 096, & fut accompagné 
dans cette expédition par la comtefle El vire fon épou- 
fe. Cette princefle étoit fille naturelle d'Alfonfe VI , 
roi de Léon & de Caftille, qui l'avoit eue d'une de fes 
maîtrefles nommée Ximéne de Mugnos. Raimond Pa- 
. voitépoufée en 1094, étant déjà veuf de deux autres 
femmes. Peu de temps après fon départ pour l'orient j> 
Guillaume , comte de Poitiers & duc d'Aquitaine., qui 
avoit époufé la princeiTe Philippe , fille de Guillaume 
IV , comte de Touloufe , fit une invafion dans fes états , 
& s'empara du comté de Touloufe , fous prétexte des 
droits de fai femme , & il le conferva jufqu a l'an 1100 
que Bertrand y fut rétabli. Raimond fe diftingua parmi 
les croifés dans toutes les occafîons y 6c mérita qu'on 
jettât les yeux fur lui pour le faire roi de Jérufalem 9 
après la prife de cette ville le 1 5 juillet 1099 ; mais 
il refufa abfolument cet honneur. Après le départ des 
princes pour l'occident , il fe retira à Laodicée , où, 
il fit fa réfidence. Il vint à Conftantinople en 1 1 00 , 
demander à l'empereur des fecours , afin de pouvoir 
continuer la guerre contre les infidèles j car les diffé- 
rens combats qu'il avoit eu à foutenir contre la garni- 
fon de Tripoli , avoient beaucoup affoibli fon armée. 
Durant fon féjour à Conftantinople , & le carême de 
l'an 1 101 , une nouvelle armée de croifés arriva en 
cette ville. Comme les généraux ignoroient abfolument 
le chemin qu'ils dévoient tenir , ils députèrent à l'em-' 
pereur Alexis, pour l'engager 'à déterminer Raimond. 
à fe mettre à leur tête pour les commander. Il s'en ex- 
eufa d'abord fur fon âge 6c fes infirmités j mais il fe 
rendit enfin aux inftances de l'empereur 6c des croifés. 
Son expédition ne fut pas heureufe. L'armée fut dé- 
faite par les Turcs dans une fanglante bataille } 8C 
Raimond, faifi d'une terreur panique, quitta le camp, 
6c fe retira à Conftantinople. S'étant embarqué en 
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i r 63. pour retourner en Syrie , il fut arrêté ; à- Tàrfe en 
Ciliciej 8c mis en prifon par Tancréde, fou ennemi , 
qui lui imputoit la défaire des croifés. Plufieurs prin- 
ces &prélats , indignés de ce procédé de Tancrede , lui 
en firent des reproches , Se l'engagèrent enfin à mettre 
le comte en liberté: ce qu'il ne fie néanmoins qu'après 
lui avoir fait promettre avec ferment _, qu'il n'étendroi.c 
pas fes conquêtes du côté de Ptolémaïde. Raimond ainfi 
mis en liberté fe mit en marche , à la tête de tous ces ' 
princes , qui l'élurent pour leur chef, Se vint afîiéger 
la ville de Tortofe qu'il fournit, Se qui lui fur cédée . 
comme à celui qui [étoit le plus en état de la défen- 
dre-. Il forma enfuite le fîége de Tripoli : mais il n'eut 
pas la confolation de réduire cette place. 11 mourut 
pendant le fîége , le dernier février de l'an 1 1 05 , âgé 
d'environ foixan te -quatre ans , dans le château de 
Mont-Pelérin , qu'il avoir conftruit près de Tripoli; 
Raimond difpofa avant fa mort des places qu'il avoir 
conquifes en Syrie, lavoir Arches, Gibier , Tortofe, 
en faveur de Guillaume Jourdain, fon neveu à la mode 
de Bretagne. Il lai (Ta de fa première femme , Ber- 
trand , comte de Touloufe 3 & de fa féconde Al- 
f onse Jourdain j qui fut emmené en France l'an 1 1 07 , 
Se eut en partage le comté de Rouergue.* D. Vaiffete, 
hijloire générale de Languedoc 3 tom. IL 

0^ RAIMOND VI , comte de Touloufe 3 fils de 
Raimond V , Se de Confiance, fœur du roi de Fiance 
Louis le Jeune, né le 27 octobre de l'an 1 1 $ 6 , fuccéda 
à fon père fur la fin de l'année 1 1 94, Se prit poUeflion 
de la ville Se du comté de Touloufe le 6 janvier de 
l'année fuivante 1 1 9 5 . En 11 96 Raimond VI fit la 
paix avec Richard, roi d'Angleterre., qui renonça à Ces 
prétentions fur le comté de Touloufe , lui reftitua le 
Querci qu'il avoit envahi en 1 1 88 , Se lui donna "en 
mariage Jeanne fa fœur , veuve de Guillaume II , roi 
de Sicile, avec l'Agenois pour fi dot. Cette princeffe 
accoucha l'année fuivante , au mois de juillet, d'un fils 
qui fut nommé Raimond , & dont nous parlons dans 
l'article fuivant. Le comte de Touloufe & Jeanne d'An- 
gleterre _, fa femme , allèrent en 1 1 9 8 à la cour du roi 
Richard , Se ils célébrèrent avec lui au Mans la fête 
de Pâque , qui tomboit cette année le 29 de mars. La 
guerre s'étoit renouvellée alors entre ce roi &Phiïippe- 
Augufie 5 Se Richard faifoit tous fes efforts pour dé- 
baucher les grands vafTaux de ce prince. Raimond fut 
du nombre de ceux qui fe laifTerent féduire. Mais les 
hifrariens ne marquent pas fi le comte de Touloufe fe 
mit en campagne, ni s'il exerça quelque hoftilité con- 
tre Philippe. Ayant perdu fa femme la même année , 
il contracta alliance en 1099 avec Eléonore , fœur de 
Pierre II _, roi d'Aragon _, qu'il n'époufa que quelques 
années après , à caufe de fa/grande jeuneife. Ce qui a 
rendu le nom de Raimond VI à jamais mémorable , 
ce font les guerres qu'il eut à foutenir à loccafion des 
Albigeois. Depuis long-temps ces hérétiques demeu- 
raient opiniâtrement attachés à leurs erreurs. Diffcrens 
mifïionaires avoient employé leur zèle pour les arra- 
cher à leurs ténèbres ; mais fans beaucoup de fruit. 
L'hcréfie fembloit même acquérir de jour en jour de 
nouvelles forces, & fe répandre avec d'autant plus de 
fureur , qu'on s'y oppofoit avec plus de vigueur. Tou- 
loufe étoit regardée comme le centre d'où le venin de 
l'erreur fe répandoir dans le refte du pays. Ce fut par 
cette ville que Pierre de Caftelnau , & Raoul 3 reli- 
gieux de Fontfroide , ordre de Cîteaux , commencè- 
rent leur miflion en 1 204. Le peu de fruit qu'Us en 
retirèrent porta les légats du pape Innocent III à s'en 
prendre au comte de Touloufe lui-même. On le fit 
fommer en 1 2.0 5 de chafler les hérétiques de fes états , 
Se on lui fit promettre avec ferment qu'il les chafleroit 
effectivement. Pierre de Caftelnau ayant été aflailîné 
en 1 zo8 , Innocent III écrivit aux évêques, aux comtes 
& aux barons de France 3 pour les engager à venger 
la mort de fon légat , Se à envahir les domaines du 



cotnte de Touloufe , qu'on vouloit en rendre refpon- 
fa^Ie; Il écrivit de même à Philippe -Augujle-, Se fit 
prêcher la croifade contre les Albigeois. Le comre de 
Touloufe , cité par le légat Milon , fe préfenta au con- 
cile de Saint-Gilles le 18 juin 1209. Il y parut nud 
jufqu'à la ceinture, Se reçut l'absolution, après s'être 
fournis à tout ce qu'on ofa exiger de lui. 11 fe croifa 
même le 22 du même mois , contre les Albigeois 5 Se 
fes. troupes jointes à l'armée des croifés prirent Se fac- 
cagerent Béziers , qu'ils réduifirent en cendres , après 
en avoir égorgé tous les habitans. On fit enfuite le fiégô 
de Carcafïône, le 22 juillet j Se les habitans qui au- 
raient pu réfifter long-temps , contraints par le défaut 
d'eau, la féchereffe ayant tari tous leurs puits, fe ren- 
dirent à condition d'avoir la vie fauve. Cependant ^ 
contre la foi donnée 3 le vicomte Raimond Roger fut 
mis dans un étroite prifon, où il mourut le 10 no- 
vembre fuivant d'une mort violente. Après la prife 
de Carcaffone 3 l'abbé de Cîteaux affembla les princi- 
paux des croifés , afin de choifir l'un d'enrr'eux pour 
feigneur Se gouverneur du pays qu'on venoit de con- 
quérir. Le choix tomba fur Simon deMontfort, comte 
de Leiceftre ; mais ce ne fut qu'au refus du duc de 
Bourgogne, du comte de Nevers Se du comte de Saint- 
Paul, indignés d'une pareille ufurpation _, Se de la tra- 
hi fon dont on avoit ufé à l'égard du vicomte de Car- 
caffone. Ces feigneurs fentant tout l'odieux de cette 
guerre , Se que la religion n'en étoit que le prétexte s 
fe retirèrent bientôt avec leurs troupes. Comme I'efpé- 
rance de gagner les indulgences après quarante jours 
de fervice _» avoit été le principal motif qui les avoit 
engagés à prendre part à cette expédition , ils ne ju- 
gèrent pas à propos , ce terme fini , de s'expofer à de 
nouveaux périls; 

Le comte de Touloufe fe retira auffi après la prife de 
Carcaffone. Avant fon départ, il convint avec Simon 
de Montfort de rafer de part & d'autre _, quelques châ- 
teaux fîmes fur les frontières de leurs domaines , pour 
éviter tout fujet de difpute. Il promit même de donner 
fon fils Raimond en mariage à la fille de Simon. Mais 
ils ne demeurèrent pas long-temps amis. Raimond étoit 
à peine de retour à Touloufe , que Simon ôc l'abbé 
de Cîteaux lui députèrent un archevêque , un évêque , 
le vicomte de Saint-Florent , Se Aicard de Rouffillon , 
pour le fommer, de même que les confuls de cette ville^ 
de livrer aux barons de l'armée, fous peine d'excom- 
munication Se d'interdit , tous les habitans que ces 
députés nommeraient, Se de livrer auffi leurs biens ^ 
avec ordre à ceux qui feraient nommés , de fe purger 
devant les mêmes barons, conformément à la coutume 
de Brayne j Se fuppofé que ceux qui étoient notés vinf- 
fentà déclarer , qu'ils étoient catholiques, de les en- 
voyer également, pour faire leur profeffion de foi de- 
vant toute l'armée. Simon menaçpit le comte de Toulou- 
fe, en cas qu'il refufât d'obéir à ces ordres, de porter là 
guerre jufque dans le cœur de fes états. Surpris d'une 
pareille demande , le comte de Touloufe répondit aux 
envoyés, qu'il n'avoir rien à démêler , ni avec Mont- 
fort j ni avec l'abbé de Cîteaux; qu'il avoit reçu fon 
abfolution de Milon , légat du faint-fiége : Se que puif- 
qu'on lui eherchoit une nouvelle querelle 3 il étoit 
réfolu d'aller- à Rome _, fe plaindre au pape, tant des 
vexations que les croifés commettoient dans le pays * 
fous prétexte de pourfuivre les hérétiques , que de la 
manière dont ils le trairaient lui-même. Effectivement 
le comte de Touloufe , ayant fait fon teftament le 
20 feptembre , Se l'ayant fait remettre dans les ar- 
chives de Saint Denys, il partit pour Rome , accom- 
pagné de divers feigneurs _, Se des députés de la ville de 
Touloufe , qui alloient pourfuivre l'appel qu'ils avoient 
interjette de leurs griefs contre l'abbé de Cîteaux. Ce- 
pendant Simon de Montfort, continuant fes expédi- 
tions, prit Mirepoix _, Pamiers, Albi, Sec. Se le pape 
Innocent le félicita de fes conquêtes j par une lettre 
Tome IX. Partie I. D ij 
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du 1 1 novembre j dans laquelle il lui en confirme la 
pofteflîon. Le comte Raimond , arrivé à Rome, fut 
admis fur la fin de janvier de l'an 1210 à l'audience 
du pape , qui lui donna labfolution. De Rome il fe 
rendit à la cour de l'empereur Ochon , pour implorer 
ion fecours contre les'vexations de Simon de Mont- 
fort. Il revint enfuite trouver l'abbé de Cîteaux & le 
général des croifés, à qui il notifia les ordres du pape., 
pour être reçu à fe juftifier des crimes qui lui étoient 
imputés. Mais toutes les démarches de Raimond furent 
inutiles. Malgré fes preffanres follicitations , & les or- 
dres qu'il portoit j on ne voulut pas qu'il fe juftifiât au 
concile de Saint-Gilles > tenu fur la fin de feptembre 3 
fur l'accufation d'héréfie , & fur le meurtre de Pierre 
de Caftelnau. 11 fut même excommunié l'année fui- 
vante 1 2 1 1 ,■ au concile d'Arles , .& la fentence d'ex- 
communication fut confirmée le 1 7 avril par Innocent 
III , qui ordonna à fes légats de fe faifir de tous les 
domaines de ce prince , & doter les évêchés à tous les 
prélats qui pouvoient lui être favorables. Raimond 
voyant donc qu'il alloit être attaqué par les croifés j 
fe mit en état de défenfe. Simon de Montfort , après 
s'être emparé des principales places , qui appartenoient 
à Raimond Roger, vicomte de Béziers, tourna fes ar- 
mes contre le comte de Touloufe , qui eut le chagrin 
de fe voir abandonné par Baudouin , fon frère , qui 
lui fit une guerre implacable. Le comte de Montfort 
fournit donc plufieurs places , & vint enfin attaquer 
Touloufe.' Raimortd l'obligea d'en lever le fiége le 29 
de juin : il eut même le bonheur de reprendre plu- 
fieurs châteaux au mois d'août. Mais ayant afliégé , fur 
la fin de feptembre, le comte de Montfort dans Caftel- 
naudari , fon armée fut défaite & mife en fuite par les 
croifés , malgré fa fupçriorité. Le roi d'Aragon Pierre 
II , s'intérefla. enfin pour le comte de Touloufe. Sahcie, 
fa fœur j avoit époufé en 1 2 1 1- Raimond , fils du 
comte. Touché de fes remontrances, le pape Innocent 
III fufpendit la croifade en 121 3 j & cependant le 
concile de Lavaur refufa encore de recevoir Raimond 
à fe juftifier. Le roi d'Aragon appella de ce refus au 
pape j il fit plus : il joignit (es troupes à celles des 
comtes de Touloufe , de Foix & de Comminges , 8c 
vint aflïéger la petite ville de Muret le 1 o feptembre. 
Simon de Montfort accourut au fecours. On en vint 
aux mains le 1 2. Pierre d'Aragon fut tué dans l'action , 
&: les autres chefs faifîs d'épouvante laiflerentle champ 
de bataille aux croifés. Le comte Raimond prit alors 
le parti de fe retirer à la cour du roi d'Angleterre 3 fon 
beau-frere. Il en revint en 1 2 1 4 ; & à fon retour on 
lui livra Baudouin , fon frère , qu'il condamna à la 
mort. Le comte de Foix , fon fils Roger-Bernard , & 
Bernard de Portelle , furent les exécuteurs de cette 
fentence : ils le pendirent à un noyer. Cependant , 
tandis que le légat amufoit ces princes en feignant de 
recevoir leurs foumifîions , Simon achevoit d'envahir 
les domaines du comte cje Touloufe : & le concile de 
Montpellier lui en ayant accordé la propriété , au 
mois de janvier 121 5 , le légat Pierre de Bénévent 
envoya Foulques , évêque de Touloufe, pour prendre 
pofteflîon, au nom de l'Eglife romaine, de Touloufe & 
du château Narbonois. Chafle de fon propre palais , 
le comte de Touloufe , accompagné des comtes de 
Foix &c de Comminges, fe rendit à Rome. Le jeune 
Raimond , fon fils , l'y joignit. Ces princes fe préfen- 
terent au concile de Latran , tenu au mois de novem- 
bre , & fe jetterentàux pieds du pape , lui demandant 
juftice des ufutpations de Simon de Montfort, & du 
légat. Le concile , ou plutôt le pape , adjugea à Simon 
de Montfort le comté de Touloufe & les conquêtes des 
croiCés , & réferva le refte au jeune Raimond. En con- 
féquence , Simon prit une nouvelle pofleffion de Tou- 
loufe en 1 2 1 6 , & fit prêter ferment de fidélité aux ha- 
bitans le 7 mars. Cependant le comte de Touloufe af- 
femBïa une nouvelle armée,» & en donna le comman- 



dement à fon fils. .Il fut bien reçu dans différentes villes 
à fon retour de Rome. Les Touloufains même ne tar- 
dèrent pas à rentrer dans le devoir. Us rappellerent le 
comte de Touloufe , qui rentra dans la ville le 1 j - 
feptembre 1117, & fur s'y maintenir contre tous les 
efforts que firent les feigneùrs de Montfort pour l'en 
chaffer de nouveau. Simon vint lui-même fur la fin du 
mois mettre le fiége devant la ville , & il le continua 
fans fuccès jufqu'au 2 5 j uin 1 2 1 8, qu'il y fut tué, ce qui 
obligea Amauri fon fiis aîné , & fon fucceflèur , de fe 
retirer. Raimond VI eut donc la confolation de recou- 
vrer la plus grande partie de fes états dont il avoit été 
dépouillé, & de les tranfmettre à Raimond VII , fon 
fils unique. Il mourut au mois d'août 1222. Raimond 
VI avoit époufé fucceflïvement cinq femmes j i°. Er- 
mende Pelet j 2 . Béatrix de Béziers j 3 . une pnncefle 
de Chypre, dont les auteurs ne nous apprennent pas 
le nom j 4 . Jeanne d'Angleterre j 5 . Eléonore d'Ara- 
gon. Les hiftoriens de la croifade contre les Albigeois, 
font de ce prince le portrait le plus affreux 3 fur-tout 
Pierre de Vaux-Cernai : mais cet écrivain eft trop pat- 
tial .& trop pafîioné , ainfi on doit fe tenir en garde 
contre lui , comme l'a remarqué l'auteur de Xhijloirc 
de Languedoc , qui a mis dans un grand jour ce qui 
regarde Raimond VI , & les croifades de fon temps. 
C'eft un des plus beaux- morceaux de cette excellente 
hiftoire , qui mérite particulièrement d'être lu , ainfi 
que l'avertiflement qui eft à la tète du IV volume. 

KF RAIMOND VII , comte de Touloufe , fils de 
Raimond VI j & de Jeanne d'Angletetre , né au mois 
de juillet de l'an 1 1 97 , fuccéda au comte fon père en 
1222. Ce prince , qui s'étoit déjà fignalé par différens 
exploits j prefla vivement Amauri de Montfort _, fils 6c 
fucceflèur du célèbre Simon : deforte qu'Amauri fe 
voyant faps reflource , fit le 14 janvier 1 224 un traité 
avec les comtes de Touloufe & de Foix, quitta le pays 
pour toujours, & fe retira en France, où il céda au roi 
Louis VIII tous fes droits fur les conquêtes des croifés. 
Raimond fut excommunié publiquement &" déclaré 
hérétique, par le cardinal de Saint-Ange, légat du pape , 
dans une aflemblée tenue à Paris le 28 janvier 1 2 26. 
Louis VIII s'étant chargé de faire la guerre à ce prince, 
entra, dans fes états, à la tète d'une puiftante armée, 
& s'empara de toutes les villes & châteaux du Langue- 
doc , jufqu a quatre lieues de Touloufe. La mort du 
roi , arrivée le 8 novembre de la même année , donna 
la facilité au comte de rétablir fes affaires. La guerre 
continua jufqu a l'an 1229, que la paix fut conclue le 
1 2 avril , entre le roi Louis IX & le comte Raimond, 
qui après avoir juré devant le grand portail de l'églife 
cathédrale de Paris, dobferver le traité , fut enfuite 
conduit en chemife & nuds pieds jufqu a l'autel , où 
le cardinal de Saint-Ange lui donna labfolution. Par 
ce traité Raimond perdit la plus grande partie de fes 
domaines. Il fe mit volontairement en prifbn au Lou- 
vre , jufqu a l'exécution de trois articles préliminaires , 
aufquels il s'étoit engagé ., & fut créé chevalier par 
Louis IX, le jour de la Pentecôte. Jeanne, fa fille, 
fut fiancée dans ce même mois avec Alfonfe , frère du 
roi S. Louis. Mais comme ils n 'étoient âgés l'un & 
l'autre que de neuf ans , le mariage ne fut confommé 
que huit ans après. Raimond revint à Touloufe fur la 
fin de feptembre , & y renouvella fes promeflès en 
préfence du légat , qui tint un concile au mois de no- 
vembre , dans lequel on établit l'inquifition pour la 
recherche des hérétiques. On commença auflkôt les 
procédures. On prit pendant l'hiver un nommé Guil- 
laume j qu'on appelloit le Pape des Albigeois , qui fut 
btulé vif. Le comte de Touloufe rentra en pofteflîon 
du marquifat de Provence en 1234. L'année fui vante 
il efTuya plufieurs fentences d'excommunication , dont 
il fut abfous par le pape Grégoire IX en 1 23 8. Il fit en 
1242 une ligue avec le comte de la Marche, contre 
le roi S. Louis. Henri ÏII , roi d'Angleterre , entra 
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dans cette ligue. Pendant que S. Louis étoit occupé 
en Poitou & en Saintonge , Raimond bc {es alliés en- 
trèrent fur les domaines du roi , & s'emparèrent de di- 
verfes places,entr'autres de Narbonne. Il reprit enfuite 
le titre de duc de Narbonne , & fe rendit à Bourdeaux , 
où le roi d'Angleterre s'étoit retiré après avoir été dé- 
fait. Il renouvella la ligue avec lui. Mais, peu après, 
effrayé des fuccès du roi S. Louis j 3c preîré par les 
follicitations de l'évêque de Touloufe , il ht la paix 
avec ce prince au mois de janvier 1243 , à Lorris. Le 
comte de Touloufe vint à fa cour en 1 247 , & ce prince 
l'engagea à fe croifer pour le voyage de la Terre-ïainte. 
Néanmoins il ne fit point ce voyage j parcequ'Innocenr 
IV le retint dans le pays , pour foppofer aux partifans 
de Frédéric. Le comte Raimond mourut à Milhaud_, 
en Rouergue, le 27 feptembre de l'an 1 249, à i âge de 

5 2 ans. Il fut enterré dans le chœur de l'abbaye de 
Fontevraud , auprès de Jeanne d'Angleterre, fa mère, 
comme il l'avoit ordonné par fon teftament, du 2 3 du 
même mois de feptembre. Par ce teftament il inftitua 
fon héritière univerfelle Jeanne, fa fille, femme d'Al- 
fonfe , comte de Poitou , frère de Louis IX. En lui 
finit la poftérité mafculine des comtes de Touloufe, 
après avoir fubfifté & joui de ce comté pendant quatre 
fiécles complets, depuis Fredelon , créé comte de Tou- 
loufe en 845^ par le roi Charles le Chauve. * Hifioire 
du Languedoc , tome III. L'art de vérifier les dates. 

RAIMOND , I du nom , comre de Tripoli _, cher- 
che$ RAIMOND IV, dit de SAINT-G1LLES J comte 
de Touloufe. 

RAIMOND II , comte de Tripoli , fils de Ponce , 

6 de Cécile _, fuccéda au comté de Tripoli 3 ôt époufa 
Hodierne , fille de Baudouin II , roi de Jérufalem. Il 
étoit fils de la fœur de Foulques _, roi de Jérufalem , 
& avoitépoufé la fceur de la reine Mélifinde, femme 
de Foulques , 5c d'Alix, femme de Bohémond , prince 
d'Antioche. Lorfque fon père fut tué, il n'avoir que 
18 ans j &c tout jeune qu'il étoit, avant que fon père 
fut enterré , il alla combattre les Sarafins au Mont- 
Liban, & en tua grand nombre. Quelques années après 
il fut tue lui-même par deux atïàflîns Sarafins , qui 
s'étoient cachés a la porte de la ville vers l'an 1 140. 
* Hifioire du royaume de Chypre. 

RAIMOND III j comte de Tripoli, fils du comte 
Raimond , fuccéda au comté de Tripoli , & époufa 
E^ehine , veuve de Gautier , prince de Galilée. Il fut 
caufe de la ruine du royaume de Jérufalem , pareequ'il 
trahit le roi Gui de Lefignem , & toute l'armée des 
Chrétiens , qu'il livra entre les mains des Turcs près 
de Tibériade. Il mourut de rage ôc de défefpoir , après 
avoir apoftafié, l'an 1 187, Ôc après fa mort fut trouvé 
circoncis. Il ne laiffa point d'héritiers. *Hifi. du royau- 
me de Chypre. 

RAIMOND , prince d'Antioche , frère de Guil- 
laume , dernier comte de Poitiers, parvint à la prin- 
cipauté d'Antioche , par le moyen de fa femme Conf- 
tance , fille de Raymond II _, & fut tué en une bataille 
contre Noradin, fultan des Sarafins, l'an 1 1 50. Il laiffa 
Raimond, qui fuccéda a la principauté d'Antioche ; 
Baudouin , qui mourut dans la guerre que l'empereur 
d'Orient, fon coufin _, faifoit contre les Turcs; Marie , 
qui époufa E 'manuel , empereur d'Orient } Philippe j 
qui fut mariée à Andronic , neveu d'Emanuel , empe- 
reur : après la mort duquel , n'ayant point d'enfans , 
elle époufa en fécondes noces Enfroi II de Thoron , 
connétable de Jérufalem. * Hifioire du royaume de 
Chypre. 

RAIMOND ROGER, comte deFoix, fut engagé 
dans le parti des Albigeois , Se fut contraint de fe trou- 
ver à la tête de fes troupes , contre celles des croifés. 
Mais depuis la bataille de Muret ., fatale à ces héréti- 
ques, il fe réconcilia à l'églife, & mourut en inz. 
Pierre de Vaux -Cernai _, Guillaume de Puy-Lau- 
rens , &: les auteurs qui ont écrit des guerres des Albi- 
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geois , parlent de lui. * Voye% auffi Olhagari & de 
Marca , -hifi. de Béarn , liv. 8. 

RAIMOND, évêque de Balbaftro , que l'églife ho- 
nore comme faint , étoit né dans le XI fiécle , au châ- 
teau de Durban , baronie du comté de Foix , fitué fur 
les confins des diocèfes de Touloufe 6c de Conferans. 
Suivant l'auteur contemporain de fa vie , il étoit d'une 
naiftànce illuftre , & appanenoit par le fang aux rois 
& aux comtes. On croit qu'il defeendoit en effet des 
anciens comtes de Carcallbne , de Foix & de Com- 
minges. Ses parens relevèrent d'abord pour les armes j 
mais ils l'offrirent bientôt après dans l'abbaye de S. An- 
tonin de Frédelas , où il apprit les lettres humâmes , 
& embraflà la vie canoniale. Ses vertus & fes talens, 
ôc fur-tout le don de la parole, lui acquirent dans peu 
une fi grande réputation , que les chanoines réguliers 
de S. Sernin de Touloufe l'élurent unanimement pour 
leur prieur ou prévôt vers l'an 1 1 o 1 . L'évêché de Bal- 
baftro , ville que Pierre, roi d'Aragon, enleva aux Sa- 
rafins la même année , étant venu à vaquer _, les cha- 
noines de l'églife de Rota _, unie avec celle de Bal- 
baftro _, jetterent les yeux lur Raimond , & l'élurent 
pour leur évêque à foniniu. C'étoità la fin de l'an 1 1 04, 
dans le temps que des affaires particulières l'avoient en- 
gagé à faire un voyage aujroyâume d'Aragon. Il fin 
beaucoup dedifficulté de confentir à fon élection j mais 
le clergé , le peuple & Alfonfe I , roi d'Aragon _, qui 
venoit de fuccéder à Pierre fon frère , lui firent tant 
d'inftances, qu'il céda. Il fut facré pa-r Bernard, arche- 
vêque de Tolède , ôc fes comprovinciaux. Il gouverna 
fon diocèfe avec une fageffe Se une piété peu com- 
munes , &: livra fon corps à une auftere pénitence. Il 
établit fa principale réfidence à Balbaftro ; mais Etien- 
ne, évêque d'Urgel , prétendant que cette ville étoit de 
fon diocèfe , la lui difputa , mit le prince dans fes inté- 
rêts , ÔC vint chalfer Raimond à main armée. Le faine 
prélat céda à la violence, & fortit nuds pieds. Quand 
il fut à une certaine diftance de la ville , il s'arrêta _, ôc 
excommunia publiquement l'ufurpateur , en préfence 
d'une partie de fon peuple 'qui l'avoit fuivi. Il appella 
en même temps au pape Pafcal II , qui avoit uni les 
deux évêchés de Rota & de Balbaftro , & transféra fa 
réfidence à Rota. Il continua néanmoins de fe qualifier 
évêque de Balbaftro jufqu'à fa mort. 11 fit plufieurs 
voyages en deçà des Pyrénées , ôc alfifta à divers con- 
ciles de France , entr'autres à celui de Touloufe de 
l'an 1 1 1 9. Il étoit fans doute réconcilié en 1 1 1 6 _, avec 
le roi d'Aragon , puifqu il fervoit alors dans une expé- 
dition que ce prince entreprit contre les Maures. La 
mortalité s 'étant mife dans l'armée , il eut occafion 
d'exercer fa charité envers les malades. Il fut attaqué 
lui-même du mal contagieux dans la ville de Malaga^ 
après une grande victoire que le loi d'Aragon remporta 
fur les infidèles auprès de cette ville. Cette maladie 
obligea Raimond à retourner dans fon diocèfe: mais il 
mourut en cheminaHuefca,le 21 juin de la même année 
1 1 i6,zu milieudes chanoines de fa cathédrale deRota, 
qui étoient venus au-devant de lui,&qui tranfporterenn 
fon corps dans leur églife. Les miracles qui s'opérèrent 
à fon tombeau lui attirèrent bientôt un culte public _, 
ôc- l'on prétend que le pape Honoré II le mit au cata- 
logue des faints. * BollanduSj acl.fanclor.t. IVjuniL 
Marca Hifpanica , p. 477. Les PP. DD. de Vie ôc 
Vaiffete , dans le tome II de leur hifioire générale de 
Languedoc, livre XVI, pag. 3 5 9 , & note XLVIII , &c. 

RAIMOND (Guillaume) évêque de Maguelone., 
dont le fiége a été transféré à Montpellier , étoit d'une 
maifonilluftre, félon Arnaud de Verdale ôc Garriel qui 
ont écrit fur les évêques de Maguelone. Raimond étoit 
chanoine de cette églife & abbé d'Aniane , lorfqu'il 
monta fur le fiége de Maguelone en 1 1 90 , fous le 
pontificat de Clément III , ôc le règne de Philippe Au- 
gufte. Il le tintj félon Verdale, fix ans, quatre mois 
& douze jours , ôc mourut l'an 1 1-96, vers le mois de 
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juillet. On le loue comme un prélat pieux & favant. On 
lui attribue diverfes homélies pour le temps du carême ,. 
& des Vers léonins furla manière de chanter 1 office , 
que les ëyêq.ues de Montpellier ont fait mettre depuis à 
la tête du directoire qu'ils font imprimer tous les ans , 
& qui commencent par ce Vers j 

Clerïcë 3 pakfando dk notas \ & fioA prûperando,&c. 

Garriel donne encore, à l'évêque Raimond une profe 
fort édifiante fur les devoirs du clergé j intitulée par 
cette raifon: Admoniïia adclerum, qui contient dix-, 
fept ftrophes de quatre lignes chacune ; car elles n'ont, 
point la mefure des vers. M. de Grefeuille rapporte 
cette profe dans fon hijloireeccléfiajlique de Montpellier, 
page 40. Voyez le chapitre IX de cette hiftoire. 

RAIMOND DE PEGNAFORT , ou DE RO-; 
CHEFORT ( Saint) natif de Barcelone, & religieux 
de l'ordre de S. Dominique 3 vivoit dans le XIII fié- 
clé. Il naquit au château de Pegnafort l'an 1 175. Dès 
l'âge de 20 ans il donna des leçons publiques de philo- 
fophie dans Barcelone. Il alla enfuite étudier en droit 
dans l'uiiiveriité de Boulogne j &' après y avoir, reçu 
fes degrés , il y; enfeigna le droit canon. Il fut rappelle 
enfuite à Barcelone par Berenger, qui en étoit e vêque , 
qui le fit. chanoine & prévôt de la cathédrale ; & il 
letoit déjaeri 1218 s lorfqu'il procura l'établilïèment 
de l'initiait de la Merci. Il quitta cette dignité le pre- 
mier avril de l'an x ni , pour entrer dans l'ordre des 
frères Prêcheurs* Le cardinal Jean d'Abbeville , légat. 
du faint-fiége en Efpagne , voulut l'emmener avec lui 
pour l'accompagner pendant fa légation j Raimond le 
refufa. Mais fur les éloges que ce cardinal en fit au 
pape Grégoire IX , ce pape envoya à Raimosdjin bref 
qui lui ordonnOitde fe rendre à Rome fans délai. Le 
faim obéit, & fe rendit en 1130 en cette ville , où 
Grégoire IX l'employa pour la compilation des décré- 
tais. Ce pontife, qui l'avoit fait fon chapelain & fon 
pénitencier, voulut lui donner l'archevêché de Tarra- 
gone ; mais Raimond refufa cette dignité ; il obtint 
même là permiflïon de quitter la cour 3 & de fe retirer 
dans le couvent de fon ordre à Barcelone. C'étoit dans 
ce lieu qu'il s'appliquoit à la pratique déroutes fortes 
de vertus , lorfqu'il rut contraint d'accepter le généralat 
de fon ordre j auquel il fut nommé étant abfent , par 
le chapitre qui fe tenoit à Bologne, le 24 mai de.l'an 
1238. Ce.fùnt homme quj avoit toujours mieux aimé 
obéir que commander , fe laffa bientôt de fa nouvelle 
dignité _, &c dans le chapitre des définiteurs , qui fe tint 
le 3 juin de l'an 1 240 3 a Bologne , il fut fi bien leur 
repréfenrer fes infirmités _, qu'ils lui permirent de fe 
démettre, ce qu'il fit. Il vécut pourtant encore 3 5 ans, 
ôc mourut dans fon couvent de Barcelone le 6 jan- 
vier de l'an 1 175 , dans la centième année de fon âge. 
Il a été canonifc par le pape Clément VIII , le 29' avril 
1 60 1. Outre h compilation des décrétâtes, il compofa 
une fomme des cas de confcience ,fumma depœnitentia 
& matrimoniô , qui a été imprimée plufieurs fois 5. un 
abrégé de cette fomme \ & divers autres ouvrages qui 
n'ont pas été imprimés, S. Raimond fut occupé à la 
collection des décrétâtes jdepuis l'an 1231 y jufqu'en 
1234. Cette collection , aujourd'hui la plus autorifée 4 
fait le fécond volume du droit canon. L'auteur a joint 
divers décrets des conciles aux conftitutions des papes , 
&; il a partagé fon ouvrage en cinq livres. Chaque livre 
contient plufieurs titres , où les décrétâtes fe trouvent 
rangées par ordre des temps 5 ce qui n avoit pas été ob- 
fervé dans les collections précédentes. Celle-ci com- 
mence au pape Alexandre III , où finifibit le décret de 
Gratien. Les pièces n'y. font que par extrait , fuivant la 
matiere.de chaque titre \ mais confervant les premiers 
mots par lefquelles elles étoient déjà connues. Après ce 
travail , S. Raimond mit la dernière main à fa fomme 
de morale , commencée, & peut-être publiée en Efpa- 
gne , depuis près de douze ans j mais qui ne parut à 



Romex, ?qu*en 1 235 .La meilleure édition de cet ou* 
vrage ,eift ; . celle quitta été procurée par le père Honoré 
Lagetj- Dominicain i enrichie par l'éditeur de plu- 
fieurs- notes utiles & favantes. Il eft étonnant que Da- 
niel Keifer., jurifeonfulte Allemand s ait pu prendre. 
S. Raimond pour ce do&eur de Paris , dont quelques* 
mauvais critiques ont ditxjue fe levant de fon cercueil" 
après fa mort en 1086, il .donna oecafion à laeonver^' 
fion de S. Êruno. Cettcplaifante méprife fe trouve; 
dans fon hijloria jurisicivilis , feudalis & canoniti $ 
imprimée à Cobourg en 1603. * Confulte^ Beilarmin ,• 
defcript. ecclef Henri dé Gand y c. 4b ,' cataL Bzovius, 
Sponde & Rainaldi , in annal, ecclef,. Echard ^Jcript*. 
ord, FF, Pr&d. tom. /.Le P. Touron , dans l'on hif- 
toire des hommes illujlres de l'ordre de S. Dominique ,- 
& donné une vie de faint Raimond très-exacte tk. très- 
circonftanciée; 

RAIMOND NONNAT (Saint) cardinal, naquit, 
en Catalogne l'an 1204, au bourg.de Portél, dans 
l'évêché d'Urgel. Son père éroit de la' noble famille des • 
Sarrbis-, appelles aujourd'hui des Segers, alliée aux cé- 
lèbres mailôns de Foix & de Cardonne. Sa mère mou- 
rut étant grofle de feptrnois, &les médecins ail uroient 
que l'enfant étoit mort aufli. On fit néanmoins diffi> 
culte d'enfevelir cette dame, avant que d'en favoir la 
vérité. Alo.rs un des parens tira un poignard j & en, 
fendit le côté gauche de la.'défunte j & auflitôt on vit 
parùitie l'enfant pldn de vie j qui fût bàptifé en même 
temps, .& nommé Raimond, par Raimond , comte de 
Cardonne j allié de la maifondesSarrois. Depuis il fut 
furnommé Nonnat , ' c' eft- à-dire en langage catalan _, 
qui n'eft pas né 3 parcequ il ne vint pas au monde pat 
les voies ordinaires. Lorfqu'il fut en âge de prendre uri 
état , il choifit Fordre de la Merci _, dont faint Pierre 
Nolafque,, qui en étoit fondateur , lui donna l'habit' 
dans la ville de Barcelone. Il fut enfuite envoyé à 
Alger pour. racheter les Chrétiens captifs, & il s'y dii* 
tingua tellement par fes adions de charité , que le pape 
Grégoire IX le fit cardinal: du titre de faint Euftache^ 
l'an 1 2 3 7;, .& l'engagea de venir à Rome pour fe fervir 
de fes çonfeils. Saint Raimond fe mifen chemin pour 
obéir à fa fainteté j mais étant entré dans la maifon du 
comte de Cardonne , qui étoit à deux journées de Bar- 
celone, il y fut attaqué d'une fièvre , dont il mourut 
le 3 1 août 1 240 , âgéde 36 ans. Benoît XIII , que la 
France &.l'Efpagne renoient, pour pape, le mit au nom- 
bre des fainrs : ce qui a été ratifié par le concile de 
Confiance., Urbain VIIÏ z ordonné fa fête , par un bref 
du 9 mai 162.6 , & Alexandre VII a fait mettre fon 
nom dans le martyrologe romain le 7 août 1657, Où 
Innocent XI fit un décret le 10 mars 1681 s pour in-* 
férer fon office dans Je' bréviaire rorhain. On fait de ' 
S. Raimond Nonnat au 3 1 août. * Martyrologe des 
Saints •■ d 'Efpagne , au 1 4 novembre. Baillée 3 vies des 
Saints , 3 1 août. 

RAIMOND DU PONT, évêque de Valence eft 
Efpagne, & chancelier du roi d'Aragon j étoit né à 
Fragues , ville d'Efpagne ^ dans l'Aragon. Dès fa jeu*, 
neffe , il cultiva ion efprit par l'étude des belles-lettres, 
Se fit de grands progrès dans la feience des loix ôc 4ei 
canons , qui lui procurèrent uiië charge d'auditeur du, 
facré palais à Rome. Il fut enfuite gouverneur &: légat 
dans la Marche d'Ancone. Le roi d'Aragon Pierre III, 
ou D. Alfonfe , fon fils & fon fuccefleur , 1 ayant ap<- . 
pelle en Efpagne j le fît d'abord fon chancelier t & le 
nomma enfuite au fiége épifcopal de Valence ^ capi- 
tale du royaume de ce nom : ce fut le premier de mai 
1288. Raimond gouverna cette égîife pendant au. 
moins vingt-quatre années avec beaucoup de gloire ôc 
de fainteté , anfll chéri de fon peuple, que refpecté des 
grands, Il voulut plufieurs fois abdiquer l'épifeopar, 
& émbralfer la profeflion religieufe ; mais la liberté 
de fuivre fon attrait lui ayant toujours été refufée , il 
reçut publiquement l'habit de faint Dominique à la 
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jînde l'an 1 30} , ou à la fin de 1 304 ; 8c fans quitter 
ia dignité j il vécut toujours en vrai religieux & en 
■faint évcque. Lors du procès intenté contre les Tem- 
pliers , le pape Clément V fit expédier des bulles datées 
du dernier juillet 1 3 10 ^ pour ordonner qu'on fît en 
Efpagne les maries recherches fur cette affaire que 
l'on faifoit en France } 8c Raimond du Pont fut un 
des commifTaires nommés pour cet effet. Le prélat fe 
conduifit dans fa commiffion avec beaucoup de fagefïe 
&c de circonfpedtion j 8c fon grand âge ne l'empêcha 
pas de fe rendre au concile général de Vienne , dans 
lequel cette grande affaire fut terminée deux ans après» 
De retour en Efpagne ., 8c étant allé pour affilier au 
concile de Tarragene ^ il mourut dans cette ville le 1 3 
de novembre 1312. On conferve en Efpagne les actes 
qu'il avoit dreffés touchant l'affaire des chevaliers du 
Temple j fa fentence arbitrale fur les fubfides que le 
clergé d'Aragon eft obligé de payer à l'état ; les ftatuts 
d'un de fes fynodes , aflemblé au mois de feptembre 
1 196 , & un traité des facremens- qu'il avoit compofé 
pour l'ufage des curés , 8c l'inftruclrion des fidèles de 
fon diocèfe. * Le P. Touron > hlftoire des hommes illufi- 
tres de l'ordre defiaint Dominique , tome I, page 754 
& fuiv. 

RAIMOND (Pierre) dit le Preux & le Vaillant , 
pareequ'il fut bien manier les armes , fut auffi un ha- 
bile poète en langue provençale dans le XIII fiécle. Il 
naquit à Touloufe j, 8c fui vit l'empereur Frédéric en 
l'expédition de la Terre-fainte , ou il fervit utilement. 
Le parti des armes ne l'empêcha pas de manier la plu- 
me : il fit des vers qu'il adreffa à Jofferande de Puech, 
d'une noble 8c ancienne famille de Touloufe. Au retour 
de fon voyage , il choifit pour objet de fes poéfies une 
dame de la maifon de Cadolet ; & mourut en 1215 , 
à la guerre des comtes de Provence contre les Albi- 
geois. Il avoit fait un poëme contre l'erreur des Ariens. 
* Noftradamus , hifi. de Provence, II part. 

RAIMOND (JeanBaptifte) excelloit dans la con- 
noiflancedes langues latine, grecque, hébraïque, chal- 
daïque & arabe. Le cardinal Aldobrandin _, neveu du 
pape Clément VIII , l'attira auprès de lui, 8c le com- 
bla de biens. Après la mort de cet illuftre cardinal , 
Raimond paiTa le relie de fa vie dans une maifon fort 
agréable, proche de la ville de Rome, où l'on dit 
qu'il s'adonna à la chymie. * Janus Nicius Erythr. 
P'macoth. 

RAIMOND (Pierre) furnommé de Yljle Grajfe , 
religieux Carme , prieur en diverfes maifons , 8c depuis 
général de l'ordre^ vivoit vers l'an 1 342. Il écrivit di- 
vers traités , 8c entr autres , un fur le maître des fen- 
tences 8cc. 

RAIMOND ou REMOND (Florimond) chercher 
FLORIMOND DE REMOND. 

RAIMOND D'AGILES , chercher AGILES. 

.KAii.ViU.NjL» ub ivi ak. 1 ii\ , cherche^ iviAk- 
TIN. (Raimond) 

RAIMOND (Pierre) préfident, cherche^ RE- 
MOND. 

RAIMOND DE TERRAGA, cherche* LULLE 
(Raimond.) 

RAIMOND de HAUT , chercher HAUT PONT. 

RAIMONDI (Annibal) mathématicien de Véro- 
ne , loué dans deux lettres de Paul Jove , étant âgé de 
quatre-vingt-quatre ans en 1589, donna au public un 
traité du flux 8c rellux de la mer : Trattato del flujjb & 
refiujjo del mare , di Annïbale Raïmondo , à Venife, 
1589, i/2-4 . Il publia aufli un écrit fur la régie don- 
née par Blanchira pour trouver la hauteur du pôle , & 
un traite fur le mouvement des étoiles fixes. Ce livre 
contient beaucoup d'obfervations importantes que l'au- 
teur avoit faites depuis long-temps. Dans fon épître 
dédicatoire au duc d'Urbin , Raimondi parle de di- 
verfes actions militaires dans lefqueiles il s'éroit trouvé 
lui-même. Il fil encore imorimer un livre intitulé : Pa~ 
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tirne rîprenfîoni a' medicï Rarionali, George Jodocus > 
dans le fécond livre del Benaco , parle ainfi. de ce ma- 
thématicien : 

JNNIBJL ille etiam Ra iMUÏfbÙS carminc dignus 
MdLOnio , foror Urania quem nojlra doetbit 
Afirorum curfus , perque omnia fidera ducet , 
Eventufique dabit rerum , & novijje fiutura. 

Les autres ouvrages de Raimondi font, u un livre dans 
lequel il a pris un nom fuppofé ; le titre eft : Zanini 
Petoloù à. monte Tonali Cucurbkule. Le fécond eft in- 
titulé : Opéra dell' antica ed onorata ficienra di no" 
mandia> à Venife ^ 1549 , in-S°. La bibliotheca Ita- 
liana dit 1 5 5 o. Cet ouvrage a été traduit en françois. 
Ce livre regarde en particulier la divination par les 
noms , & autres chimères de cette nature. * Verond. 
illujlrata , de gli ficrittori Veronefi , libro quarto , page 
205 8c zo6 de l'édition in-folio. Bibliotheca Italiana^ 
Sec, à Veniie, 1728 , i/z-4 , pag. 202 & 205. 

RAIMONDI (Habacuc) de Liège, feigneur tem> 
porel de My , jurifconfulte^ & le père de plufieurs ju* 
rifconfultes , fit fes études d'humanités dans le lieu de 
fa naiiTance , 8c prit le degré de maître en philofophie 
à Louvain. Il étudia enfuite le droit pendant quelques 
années fous d'habiles maîtres, 8c prit à Reims le degré 
de licencié en droit civil 8c en droit canon. De retour 
dans fa patrie , il fut avocat des parties , 8c fuivit cette 
profeffîon pendant cinquante ans , avec beaucoup d'ap- 
plaudiffement 8c une grande réputation d'intégrité. Il 
fut durant plufieurs années le confeil du chapitre de 
Liège j en faveur duquel il fit un traité , De jure & do~ 
minio , quod ecclefîa, Leodien/i in comitatu Hornano y 
feudo LoJJenft , ad tpfam déficiente jlirpe mafculâ revéri- 
fia j competit. Valere André , qui parle de cet auteur 
dans fa bibliothèque belgique , pagt 1 , dit que chacun, 
defiroit l'impreflion de cet ouvrage. Du refte â il ne 
met aucune date à l'article de Raimondi. 

RAIMONDI (Marc- Antoine) célèbre graveur-, 
chercher MARC-ANTOINE. 

RA1N , petite ville du duché de Bavière. Elle eft 
fortifiée 8c fituée près du Danube 8c du Lech , à deux 
ou trois lieues de Donawert, du côté du levant. On 
prend Rain pour l'ancienne Clarenna , petite ville de k 
Vindélicie. * Mati , diction. 

RAIN , petite ville de la Stirie. Elle eft dans le com- 
té de Cillei , dans une belle campagne , aux confins 
de la Carniole 8c de la Croatie. * Mati , diction. 

R A IN ALUTIO ou RAMACHE , chercher PIERRE 
DE CORBERIA. 

RAINAUD, appelle auffi Reginaldus > Raynaldus 
8c Raginaldus , étoit maître-ecole d'Angers après le 
milieu de l'onzième fiécle. 11 avoit étudié fous Fulbert 
de Chartres , qui eut un grand nombre de difciples., 
dont la plupart répandirent la lumière dans toute la 
Frâncer Raynaud entendoit parfaitement les affaires 
eccléfuftiques 8c les civiles, il y a apparence qu'il fut 
appelle à Angers par l'évêque Aubert de Vendôme , en 
même temps que Berenger ; 8c Foulques de Nerra , 
comte d'Anjou , fe fervit de l'un & de l'autre pour 
drelfer un état de la fondation de S. Nicolas d'Angers. 
Il eut beaucoup de part au jugement du procès entre 
les moines de cette abbaye , 8c les chanoines de S. 
Maurille d'Angers , au fujet de certaines dîmes que 
les chanoines vouloient exiger des moines. L'éyêque 
Eufébe Brunon ordonna , félon le mauvais ufage de ce 
fiécle , que l'affaire fe décideront par l'épreuve de l'eau 
chaude. Le comte y confentit ; le champion des cha- 
noines prêta ferment , & perdit fa caufe , pareeque 
l'on s'apperçut que l'eau le bruloit. Raimond fut encore 
préfent à une pareille épreuve qui fe fit dans l'églife 
d'Angers , l'an 1066 , dans une affaire qui intéreffoit 
Sigo j abbé de S. Florent fon ami. Il vivoit encore en 
1074 '■> ma is il eft certain que Marbœuf lui avoit fuc- 
I cédé dès l'an 1077 dans l'emploi de maître-école d'An- 
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gers. Il a fait un traité des miracles de S.Tlorënt^ les 
répons- de fon office, deux "hymnes à fa louange 3 Se 
une chronique qui finit à l'an 1077.* Mabill. veter. 
annal. t. 1 , p. 411. Mém. injf. Voyez D. Rivet , hijl. 
tht'ir. de la France.» t. VHL 

RAINAUD DE SEMUR , fôixante St treizième 
archevêque de Lyon Se légat apoftolique, dans le XII 
liécle > avant S. Bernard , lut d'abord moine de Cluni, 
fous le nom de frère Hugues. On a de lui la vie de S, 
Hugues , fon oncle, fixiéme abbé de Cluni , imprimée 
avec les notes d'André Duchêne , dans la bibliothèque 
de Cluni de D. Martin Marrier -, en 1614, -in-folio > 
à Paris. M. du Pin a eu tort de dire que S. Hugues étoit 
frère de Rainaud. Le P. le Long cite un autre ouvrage 
de l'évêque de Lyon, intitulé,, SynopJîsVit&mevrica. 
Rainaud fut aufli abbé de Vezelai^ avant que de mon-' 
ter fur lefîége de Lyon. Il fut enterré d'abord dans l'é- 
glife de S. Irenée de cette ville , Se porté enfuite dans 
l'églife de Cluni. On le regarde comme un faint pré- 
fat. Pierre le vénérable qui avoit été fon maître , Se 
■qui lui a furvécu y fit des vers à fon honneur en forme 
xTépitaphe , que nous avons encore» * Voye-^ les au- 
teurs eues dans cet article , c'eft-à-dire , M, du Pin 
■dans fa biblioth.des aut.eccUfduXIlfiéclei le P. le Long, 
bibl'wth. hift. de la France ,• & le P. Colonia j hijl. lit- 
téraire de Lyon , t. IL 

RAINAUD , RAYNARD , ou REGNIER, abbé 
■de Cîteaux , étoit fils de Milon , comte de Bar-fur* 

. -Seine, Il fi.it d'abord religieux de l'abbaye deClairvaux > 
Se enfuite général de l'ordre , au mois defeptembre de 
l'an 1 1 40. Le R. P. dom Gervaife t dans fa vie de 
Pierre Abélard , ra'conte le voyage de Rainaud à Cluni» 
Se k manière édifiante avec laquelle il y parut. » Une 
» vile monture , dit-il , lui tenoit lieu de carrofle à fix 
» chevaux ; un pauvre- frère convers qui l'accompa- 
» gnoit., faifoit toute fa fuite j mais fon mérite n'avoit 
» pas befoin de ces marques extérieures d'une gran-» 
>*» deur mondaine, que le faite & la vanité ont introduis 
» tes dans la fuite des temps , &c. » Rainaud ayant en- 
tendu parler de la difpute qui s'étoit élevée entre^ faint 
^Bernard Se le fameux Abélard > voulut être le média- 

' "teur de la réconciliation de ces deux grands perron?- 
liages. Il réuffit, conduifit Abélard à Clairvaux , & fut 
témoin des marques d'amitié & d'eftime que l'un Se 
-l'autre fe donnèrent. Rainaud mourut le 1 6 décembre 
-de'i'an il 54 ? regreré unîverfellement de ceux qui le 
connoiiïbient , Se principalement de S. Bernard qui le 
"pleura. Parmi ics lettres de ce faint, il y en a une adref- 
îee à Rainaud j c eft la deux cens fôixante dixième de 
l'édition du père Mabilîôn. Maiiriqués a fait impri- 
mer dans fes annales de Cîteaux > chapitre 6, fous l'an- 
née 11 34, un recueil des conftitutiorts de l'ordre, 
•depuis faint Etienne , troifiéme abbé de Cîteaux , cotri'- 
■pilé par Rainaud. Ce recueil eft intitulé : Spéciales conf- 
thuùonts à'fanclo Stephano , diverfis temporibus pqft 
"Chartam charitatis tau , 187 capitibiis dijlintl&^ & 
■anno 11 34 vulgau. Ces^conftitutions font aufîï im- 
primées à la pag. 245 Se fuiv. du Monafiicon Cif- 
Tercienjè) publié en 1664., à Paris, in-fol. par Ju- 
lien Paris , abbé de Foucarmont. L'éditeur donne la 
qualité de faint à Rainaud. Dans le catalogue des 
tnanufcrrts d'Angleterre ,, imprimé à Oxford en 1697 , 
in-fol. on cite un autre ouvrage de Rainaud , fous ce 
titre : Regnardi Cijlerfîenjîs ■■, & Bemardi Clarevallis 
abbatum ad Innocentium epiflola. * Bibliothèque des 
auteurs de Bourgogne , par M. Papillon, in-fol. tom. 
II j pag. i?9, 190. 

RAINAUD , RALNALDI ou RENAUD t Gautier) 
archevêque de Cantorberi, & chancelier d'Angleterre, 
fut forr considéré dans le XIV fiécle-, Se s'éleva aux 
plus illnftres dignités du royaume. Il fut grand tréfo- 
xïer du roi Edouard II , puis nommé à l'évêché de 
Worchefter*, Se quelque temps après chancelier du 
Royaume, Se enfin archevêque de Cantorberi» Il tint 



trois conciles pendant qu'il fut archevêque; îepremïeî 
à Londres ; le fécond à Oxford ; & le troifiéme à Lam- 
bedi , félon Pitfeus - t mais les plus favans attribuent 
ce concile de Lambeth à Jean Peccam 3 archevêque dô 
Cantorberi j qui y préfida en 12.80. Rainaud aimoit 
beaucoup les lettres : il fonda à Oxford un collège pour 
y faire enfeigner la langue hébraïque ., 6e obligea les 
eccléfiaftiques , par une ordonnance qu'il fit j de don- 
ner le quart de leur revenu pour l'entretien de cette 
école. On, n'a de lui que ce qu'il a écrit dans les conci- 
les de Lbiïdres Se d'Oxford , fous le titre de Conftitu- 
tiones provinciales ; où il eft parlé 3 de ferutinio in or- 
dine faciendo "> de clericis peregrinis j de temporibus or^ 
dinandorum ; de facra unelione ; de facramentis iteran- 
dis ; de qfficio archidiaconi / de célébrât ione mijfarumj; 
defponfalïbus ; de pœhitentiis & remijfionibus. Ce prélat 
avoxt aufli compolé , Conjlitutiones de appellationibus , 
& mourut en l'année 1 $tj , au commencement du 
règne d'Edouatd III.* Pitfeus , de illujlr. Angl.fcript* 
Godwin , epife. Angl. 

. RAINAUD ( Guillaume) d'Auvergne , étoit prieur 
de Valbonne , lorfqu'il fut élu général des Chartreux 
l'an 1367. Il ne voulut point accepter le chapeau de 
cardinal qu'Urbain V lui offrit , & fut jugé digne du 
pontificat après la mort de ce pape j car de vingt-fixe 
cardinaux affemblés pour lui donner un fucceueur,' 
onze donnèrent leurs voix à Rainaud. Il refufa auffî 
le titre d'abbé, & la permifïion que ce pontife lui 
avoit- voulu donner de manger de la viande pen- 
dant fes maladies. De fon temps la Chartreufe ayanc 
été brûlée j il répara cette perte avec un foin extrême.. 
Ce faint religieux écrivit des lettres à diverfesperfon- 
nes , fit de nouveaux ftatiits , & mourut le 5 juin de 
l'an 1401. * Sutor.- /. 1. vita Cart. tracl. $ 3 cap. 7.Dor- 
land , chron. I. 4 , c. 14» Petreius , notit. ad Dorland. 
& in biblioth. Sponde, in annal. &c> 

RAINAUD , cherche^ RENAUD. 

RAINE VAL (Raoul, fire de) Pierfépont, Cor*: 
dun, &c. chevalier 4 concilier , chambellan du roi Sfi 
pannetier de France , rendit toute fa vie de grands fer- 
vices aux rois Jean , Charles V Se Charles VI. Il fer.vi& 
en Picardie Se fur les frontières de Normandie , fous 
le duc de Bourbon & le fire de Charni, es années 1350, 
1 3 5 1 Se 1351, puis fous le maréchal d'Audenehan eu 
1355 & MS^s qu'il, fut établi capitaine de lavill® 
de Bayeux , Se en l'oft de Breteuil fous le duc de Nor- 
mandie, & étoit pannetier de France en 1 368. Le dau- 
phin , régent du royaume , lui donna en mai 1359 ,' 
le vicomte de Poix, & les autres terres confifquées fur 
Robert des Quefnes â quitenoit le parti du roi de Na- 
varre. Lorfque le roi d'Angleterre vint en avril x 360»! 
mettre le fiége devant Paris, il fervit le régent, tant dans 
cette ville qu'aux environs , & après le traité de paix , 
il fut l'un des députés pour aller en plufieurs endroits 
du royaume réformer les abus qui s'étoient glifles dans 
l'état. Deux ans après il fut lieutenant de roi enChamy 
pagne & Brie; fut retenu du grand confeil du roi en, 
1363 , fut fait en 1 364,, lieutenant de roi es parties 
de Mantes, Meullantj Vernon Se Breval; fut établi 
capitaine par-deffus tous les autres au mois de mars d$ 
la même année entre les rivières de Seine Se d'Yon- 
ne; & fur la fin de l'année 1 3 67 y il fut retenu au nom- 
bre des cent hommes d'armes , pour être eh la com- 
pagnie du roi. En janvier 1 371 , il alla à Bruges à la 
prière du pape avec plufieurs feigneurs vers les cardi-i 
naux de Cantorberi & de BeauVais , au fujet de la paix 
qui s'y traitoit , Se y fut envoyé pour le même fujet 
au mois de mars fuivant. Il fervit en 1373 fous le duc 
de Bourgogne, Se alla en ambafTade en juin 1376 % 
vers la reine de Sicile. Es années 1379 Se 1380, il 
fervit fous le duc d'Anjou ; alla en Flandre pour trai-< 
ter avec le comte Se les principales villes du pays , puis 
fe trouva au facre du roi Charles VI , le 4 novembrei 
de cette dernière année. Il fut envoyé en Picardie en 
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-avril ï 3 8 1 j, pour le traite de paix avec lés Angtoisj 
étoir en la compagnie du roi au voyage qu'il fit en la 
ville de Rouen en i 3 8i , Se fut commis avec d'autres 
feigneurspour être auprès de la perfonne de ce prince 
à la bataille de Rofebecque donnée le \j novembre 
de la même année. Il fervic en 1383 fous le fire 'de 
Couci , accompagna le duc de Bougogne a Tournai 
■en 1 3 S 5 pour le traité de Gand , puis fut envoyé à 
Boulogne avec l'évêque de Bayeux pour le traité de 
paix avec le roi d'Angleterre. Il fui vit auffi.le roi 
en Picardie lorfque ce traité de paix fe renouveîk en 
mars 1 3 91 , fut envoyé à ce fnjet va Boulogne en juin 
1 3 9 1 ,8c mourut peu de temps après. 

I. Il defeendgit de Raoul •, lire de Raineval Se de 
Pierrepôn'tj mort avant l'an 1 300 s qui avoir époufé 
iV. fœur de Thibaut de Nanteuil , évèque de Beauvais, 
dont il eut Jean., qui fuit j & Ifabeaa de Raineval , 
mariée avant l'an 1306^ à Euflachede Confkns, fei- 
gneur de Mareuil. 

II. Jean , fire de Raineval & de Pierrepont , fer vit 
dans 'les guerres de Gafcogne en 1196, fut l'un des 
feigneurs qui furent mandés de fe trouver à Paris en 
1 3 1 8 au fujet du procès de la comtefle d'Artois , puis 
à Corbie avet l'évêque de Mande Se le comte de Gler- 
mont j fur les différends que cette comteffe avoit avec 
fa noblelFe ; &: encore la même année pour la guerre 
de Flandre. Il vivoît encore en 1 3 2. 5 , & eut pour fils 
de N. fa femme , Jean II , qui fuit ; Se félon quel- 
ques-uns > Èeatrix de Raineval - t mariée à Sauça de 
Bauçai , chevalier. 

III. Jean, II du nomj fire de Raineval, Sec. fér^ 
vit en Flandre en 1 3 18 , & eut de N. fa femme Guïl- 
iAUME , qui fuit j Se Peronne de Raineval , mariée 
i°. à Waft, feigneur deMontigni j 1°. à Gilles , III du 
nom, feigneur de Mailli^ laquelle vivoit en 1367. 

IV. Guillaume , fire de Raineval , de Pierrepont;, 
CoudUn i, &c. vivoit en 1 3 6 5 . Il époufa Ade b dame du 
Fouilloi , dont il eut Raoul II , qui fuit ', & Margue- 
rite de Raineval 3 mariée, félon quelques-uns j à Ro- 
éert , feigneur de Freauville* 

V. Raoul _, Il du nom-, fire de Raineval, Pierre^ 
jpont , Fouilloi , parinetier de France, qui a donné Heu 
à cet article , époufa i°. par contrat du 19 novembre 
ï 3 50 , Philippe de Luxembourg, fille de Jean, châte- 
lain de Lille: i°. avant l'an 1 361 -, Marguerite, dame 
de Pequigni , & du vidamé d'Amiens * veuve de deux 
maris , Se fille unique de Renaud, vidame d'Amiens, 
Se de Jeanne de Brienne-Eu, dont il n'eut point d'en- 
fans: 3°. avant l'an 1384, îfabelle de Couci > dame 
de Dronai à fille dAùbert y feigneur de Romeni , Se 
de Jeanne de Villefavoir , morte en 141 3. Du pre- 
mier mariage vinrent, Valer an , qui fuit j Raoulquin, 
feigneur de Cardonnai; Jean, chanoine d'Amiens 5 
Jeanne > dame de Livillier _, mariée par fon père , à 
Guillaume châtelain de Beauvais \ Se Ade.âc Raineval, 
mariée en 1365 à Jacques, feigneur de Heilli&dePas 3 
morte avant l'an 13 91. Du troifiéme mariage fortirent, 
Jean , feigneur de Meraucourt , de Coudun & de Dro- 
nai, mort à la bataille d'Azincourt en 141 5 , fans en- 
fans de Jeanne de Montmorenci, fille de Hué , feigneur 
de Beaufault, Se de Jeanne de Harcourtj qu'il avoit 
époufée le 1 3 feptembre 1407 j & Aubert de Fvaine- 
vâl , feigneur de Betencourt, qui fuivit le duc de Bour- 
gogne en la guerre qu'il fit aux Liégeois en 1408 j Se 
mourut à la bataille d'Azincourt en 141 5. 

VI. Valeran , fire de Raineval , &c. prit le nom 
de comte de Fauquemberghe en 1391, après la mort 
de Jeanne de Luxembourg fa tante , dont il étoit hé- 
ritier. Il fervit en Flandre fous le feigneur de Couci , 
Se mourut à la bataille d'Azincourt en 141 5 , ainfi que 
fes deux frères puînés. Il époufa Jeanne de V'arennes , 
iîlle unique de Jean , feigneur de Varennes , de Vi - 
nacourt Se de la Broyé., Se & Ifabelle de Walincourt, 
dont il eut Raoul , qui fuit j Se Jeanne , dame de 
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RàineVaî, Pierrepont , &c. mariée avant 1 ah 1406", 
à Baudouin d'Ailli , dit Beaugois , vidame d'Amiens. 
. VII. Raoul , III du nom , fire de Raineval , mou- 
rut avant l'an 1 404 , du vivant de fon père , fans pos- 
térité de Jeanne de Dondeauville , fille de Jean ; fei-»- 
gneur de Dondeauville, & de Jeanne de Crequi. Elle 
prit une féconde alliance avec Guillaume d'Eftoute- 
ville , feigneur de Blainville , dont elle eut des enfans. 
* Le P. Anfelme , hljl. des grands officiers , &c. 

RAINFROI ;, Rcgenfridus , évêque de Meaux , 
fuccëfleur de Hildeger _, auteur d'une vie de faint Fa- 
ron , que l'on croit être celle qui fe trouve dans le deu- 
xième tome des actes bénédictins', fut notaire ou fe» 
crétaire de Charles le Chauve ; , roi de France , avant 
que d'être élevé à l'épifcopat. C'eft dû moins l'opinion 
de quelques favans. Ce prélat fouferivit au'contïle de 
Pont-Lon { P'ontigonenfs. concilium) en 87^. D. Touf- 
faints Dupleffis, auteur de Xhiftoïre de téglife de Meaux^ 
qui a paru en 1 7 3 1 , dit que c'eft à ce prélat que Loup j 
abbé de Ferrieiresi a écrit une de fes lettres , (c'eft la 
foixante-fi'xiéme dans Iedirion des couvres de cet abbé 
par M. Baluze ) mais il y a lieu de croire <^ue ce Bé- 
nédictin s'eft trompé. Loup étoit mort avant que Rain- 
froi fut évèque de Meaux - } puifque,felon les meilleurs 
critiques-, cet abbé mourut peu après l'an 661 ^ &: que 
félon D. Dupleffis même , Hildeger , prédéceffeur de 
Rainfroi , étoir encore vivant^ & iiir le fiége de Meaux 
en 869-. Il vaut donc mieux dire avec M. Baluze, qu'on, 
ignore d'où le Rainfroi 3 à <^ui Loup a écrit , étoit évê- 
que. * D. Dupleffis , hiftoire de l'églife de Meaux , tome. 
Ij p. 88. Baluze , -nota, ad Lupum Ferr. p. 40 1 &• 3 4 A 
éditio an. 1 664* 

RAINIER ; I du nom , rôhite de Hainiuit, Se duc 
d'Hasbai, fut furnommé au Long-col , Se réfifta en 875 
à Rollon^ capitaine des Normans , qui étoit ehtré dans 
fon pays. Depuis 3 il fut pris par Rollon l'an 878,4 
Condéi On ne fait pas fi ce fut lui ou fon fils^ qui fui-* 
vit le parti de Zuentibold j roi de Lorraine j fils de 
l'empereur Arnbul , Se qui en ayant été maltraité , fe 
jetta dans le parti du roi Gharlés le Simple : c'eft ce 
que nous apprenons de Réginon, fous l'an 8 9 8 . Ce Rai- 
nier eut peur fils Rainier II j qui fuit j Se Ricuin > 
comte de Lorraine , tué en 913' , par Bofon , frère de 
Raoul, roi de France* Rainier II fut très-confidéré du 
roi Charles le Simple, qui l'établit en 9 1 i , duc ou gou- 
verneur de Lorraine. Il mourut vers l'an 9 1 7 , ôc eut 
àAlbrade fa femme , Gilbert , duc de Lorraine, qui le 
noya dans le Rhin en 939 , laifîant de Gerberge de 
Saxe , fille de Henri , furnommé VOifeleur, un fils mort 
jeune \ une fille 5 mariée à Albert y comte de Ver- 
mandois $ Rainier III 3 qui fuit \ Lambert, I du nom, 
Comte de Louvain \ Se une fille , mariée à Berénger 3 
comte de Namur. Rainier j ÏI1 du nom , eut guerre 
contre fon frerè Lambert , comme nous l'apprenons de 
Flodoard, qui en parlé fous fan 914 Se 9i8 , Se qui 
dit que l'empereur Henri \Oifeleur termina leurs dif- 
férends. Le nom de la femme de Rainier III n'eft pas 
connu. Il fut père de RainieR IV» dit au Long-col. 
Flodoard en fait mention affèz fpuvent. Bruno , arche- 
vêque de Cologne , frère dé ^empereur Othon , le fie 
prifonier i & l'envoya en exil , ou l'on dit qu'il mou- 
rut en 977. Sigebert dit que fes enfans fe réfugièrent 
à la cour du roi Lothaire. Il avoit époufé Adèle ou 
Alix , dont il eut Rainier V j Se Lamben, H du nom j 
comte de Louvain. Rainier V fe rétablit dans fes 
états ^ Se fe diftingua par fa valeur , Se par les avan-i 
rages qu'il remporta fur fes ennemis. Il faut c-on- 
fulter Sigebert , fous l'an 977; les épîtresdeGerbert, 
depuis pape ? fous le nom de Sylveflre II ; Baudri , 
évêque de Noyon ; Alberic , qui met fa mort en 
1 o 1 3 , Sec. Ce comte avoit époufé Hadwige oxxHavoïfe 
de France., fille du roi Hugues Cap et , dont il eut Rai- 
nier VI j & Béatrix , femme d'Ëbles , I 
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nemis de fa maifon. Sigcbert parle de lui ibus l'an 
i o 1 5 , & Baudri dans le 3 livre. On ne fait pas en 
quelle année il mourut ; mais feulement qu'il époufa 
Mahaud , fille d'Hârmand d'Ardenne , dont il eut Ri~ 
ch'dde , mariée i°. à Hermand, que quelques-uns font 
comte de Vàlenciennes: z°. à Baudouin VI , comte de 
Flandre : &c 3 . à Guillaume , comte d'Herford & d'Ef 
fex en Angleterre .., 'qui fut tué à la bataille de Caflfel , 
en 1071. Richilde mourut le 1 5 mars 1086. 

RAINIER, vice-chancelier de l'églife romaine, 
évÊquedeMaguelonej, appelle communément Rai- 
nier de Lombardie „ étoit d'une naifïance illuftre , 
qu'il honora par fa piété & par fes talens-. Il prit l'ha- 
bit de l'ordre de faint Dominique peu d'années après 
la mort de ce faint ; & ayant montré beaucoup de zèle 
pour la propagation de la foi, l'extirpation de l'héréfie, 
■&C le falut des âmes , le pape Grégoire IX le nomma 
vice-chaneeliet de l'églife romaine. Rainier remplit les 
fondions de cette-charge avec beaucoup de diftiuètion 
pendant les quatre dernières années du pontificat de 
GréçToirelX, & fous le pape Innocent IV, qu'il accom- 
pagna en France au premier concile général de Lyon. 
Deux ans après la tenue de ce concile, Jean de Mont- 
laur , évêque- de Magueloue , étant mort à Lyon , 
vers le mois de juin 1 2.47 , le pape nomma Rainier 
pour remplir ce ûége épilcopal , qui a été transféré à 
Montpellier en 1536. On trouve dans Xt'Galïià chrif- 
ùana , tome ■ Vî j plufieurs des réglemens que ce prélat 
fa^e 8c éclairé fit pour lerétablifîementde ladifeipline 
eccléfiaftique dans fon diocèfe» Ces réglemens ont été 
confirmés long-temps après fa mort par le pape Clé 
ment IV. M. Baluze, dans fes mifcellanea , tOmeVII, 
pa<r. 407, fait- mention d'un btef d'Innocent IV,, daté 
du 7 juillet 1 248 , qui autorife Rainier à faire quitter 
aux Juifs dans toute l'étendue de fon diocèfe., leurs 
robes longues & noires _, dont la forme 8c la couleur pou- 
voiënt les confondre avec nos eccléfiaftiques, Le zèle 
du prélat contre les hérétiques lui ayant attiré la haine 
de ceux-ci , il fut émpoiforiné le 1 3 janvier 1 249 , 
en recevant le corps adorable de Jefus-Chrift. Outre 
fes ftatnts fynodaux , Rainier avoit publié un traité 
théologique, "en forme de dictionaire > que Bernard 
Guidonis appelle un ouvrage rempli d'érudition.* Le 
père Touron, hijloire des hommes illujlres de l'ordre- de 
S. Dominique 3 tome I. 

RAINIER SACHON, dePlaifance,qui de pafteur 
des Cathares , devint après fa converfion , religieux 
de l'ordre des frères Prêcheurs , 8c inquifiteur contre la 
feue des hérétiques dont il avoit été du nombre, fleu- 
rit vers l'an 1254.. Du- Pin dit qu'il mourut vers l'an 
1 160. Il eft furement mort plus tard , puifque l'on a 
un bref du pape Urbain IV, qui lui eft adrefle , daté 
de Viterbe le 21 juillet 1262, par lequel fa fainteré 
lui ordonnoit de fe rendre inceiïàmment en cour de 
Rome , où fa préfence étoit néceffaire pour des affaires 
importantes concernant la religion. Rainier a compofé 
un traité contre les Vaudois" & autres hérétiques de 
fon temps., donné au public par Gretfer , cV imprimé 
à Ingolftad l'an 161 3.. Il y traite de l'origine de ces 
nouvelles fectes , des marques par lefquelles on peut 
diftinguer ceux qui en font , de leurs mœurs & com- 
ment il faut les examiner 8c les punir. Il y a à la fin de 
ce traité une addition touchant les hypocrites , qu'il 
appelle Stert^ers , dont il rapporte les erreurs extrava- 
gantes. Gretfer prétend que cet ouvrage n'eft point de 
Rainier. On le. trouve dans la bibliothèque des pères , 
éditions de Paris , de Cologne & de Lyon. M. Mura- 
tori a donné au tome X de fa collection des écrivains 
de l'hiftoire d'Italie un aflfez mauvais p'oeme intitulé : 
Poe'ma de prdiis Tufcii , en huit livres : il eft d'un 
Rainier j religieux de l'ordre de S. Dominique , qui 
pouroit être celui dont nous parlons : d'autres le don- 
nent à Rainier de Pife , auffi religieux du même ordre t 
qui fuit. * Du-Pin , bibliothèque des auteurs eccl'éfiajli- 



ques du Xïîï fiéch. Le P. Touron , hijl. des hommes 
ïllujl. de l'ordre de S. Dominique, toiii. 1, p. 3 1 3 &fuiy. 

RAINIER , religieux de l'ordre de faint Domini- 
que, natif de Pife, floriflo;t dans le XIV fiécle, & exer- 
ça dans fon ordre -, avec l'emploi de profelfeur en théo- 
logie, les charges les plus confidétables. Il lama plu- 
fieurs ouvrages â dont le plus important eft le Pan- 
theologia, qui eft un dictionaire théologique, dans 
lequel les matières font difpofées par ordre alphabéti- 
que , 3c que Rainier commença en 1333. Jacques de 
Florence ^ Cordeiier , a ajouté depuis plufieurs ehofes 
à cet ouvrage ô & l'a fait imprimer à Nuremberg l'an 
1473. Il aétéaufli imprimé de la même manière à 
Venife en 1 4 8 6 , à Lyon en 1 5 1 9 , à Brefle en 1 5 80, & 
à Paris , avec les additions du père Nicolaï, Domini- 
cain. Le pereEchard croit que cet auteur eft mort vers 
l'an 1351.* Antoine de Sienne , in biblioth, Dominic. 
S. Antonin. Volaterran.Echardjyc/v/tf. ord. FF.Prad. 
tom. I. Le P. Touron _, hijl. des hommes illujlres dâ 
l'ordre de S. Dominique, tom. I. 

RAINOLA (ducs de) voyez, CARACCIOLI. 

RAINOLD { Jean ) presbytérien Anglois , connu 
par la cenfure qu'il a faite des livres de l'écriture fainte , 
que les Proteftans croient apocryphes, 8c par fon livre 
De idololatria eccleji& romane. , mourut en 1 6 07 , le 1 1 
mai , âgé de 5 8 ans. 

RAINOLD ( Guillaume ) Anglois de nation , phi- 
/lofophe 8c théologien j eut le malheur de fe voir en-^ 
velopé dans le fchifme d'Angleterre ; mais il quitta 
bientôt cette nouvelle doctrine j & alla à Rome , où 
il abjura l'héréfie» Au retour d'Italie, il vint en Fran- 
ce _, 8c enfeigna dans la ville de Reims l'écriture fainté 
8c l'hébreu. Après avoir combattu les hérétiques , il 
mourut à Anvers le 24 jour d'août de l'an 1 594, pen- 
dant que la reine Elizabeth regnoit en Angleterre. Il 
a laiiïe plufieurs ouvrages ^ entr'aimes : Defacrafcrip- 
tura : De ecclejia : Colloquium inter Rainoldum & Gen- 
tilem : Sermons fur les pfea urnes 1 8 , 47 & 48 : Thefes 
de fancla feriptura : Orationes dàodecim : Explanatio 
propket. Agg&i & Obadiœ* Le livre De jujla chrifiiands 
rtipublicA in reges impios & h&reticôs aucloritate , juf- 
tijjimâque Catholicorum ad Henricum Navarrœum , & 
quemeumque h&reticum à regno GallU repellendum , cpn- 
fœderatione. Rainold avoit commencé à travailler à 
cet ouvrage avant les célèbres états de Blois , puifqu'il 
dit lui-même qu'il l'avoit entrepris à la prière du duc 
& du cardinal de Guife * tués iniquijjimi tyranni 
fraude. Le P. le Long j dans la bibliothèque hiftorique 
de France , l'a attribué faufïement à Guillaume Rofe , 
évoque de Senlis. Il le compofa félon les maximes les 
plus furieufes de la ligue , & le dédia au duc de 
Mayenne. D'autres ont donné cet ouvrage ou à Guil- 
laume Giffort, prêtre Anglois établi en Flandre, ou 
à Jean Boucher 3 curé de S. Benoît à Paris \ ou à un 
Jéfuite j ou à Génébrard :«le plus sûr _, dit Bayle , eft 
de le donner à l'auteur du Calvino-Turcifmus , ouvragé 
qui parut en 1596, auquel Guillaume Rainold & Gif- 
ford travaillèrent de' concert. Rainold mourut en com- 
pofant ce dernier livre , & Giftord y mit la dernière 
main. * Pitfeus , de illuji. feript. AngL Bayle , dicl. 
cric, au mot Sutlivius. Pictet , dans fa théologie , t. III. 
Il étoit frère de Jean Rainold, qui profefla la théo- 
logie à Oxford , & qui fut auteur de plufieurs ouvra- 
ges de controverfe contre l'églife romaine. On raconte; 
de ces deux frères , qu'ayant été élevés hors de leur 
pays , Jean dans la religion catholique , & Guillaume 
dans la proteftante _, ils fe rencontrèrent un jour , 8c 
difputerent avec tant de force l'un contre l'autre, qu'ils 
changèrent tous les deux de parti. Bayle , qui a rapporté 
cette hiftoire dans fes nouvelles de la république des let- 
tres, m mois de juillet 1 6% 5, ajouté dans fon dicl. crit. 
qu'il doute fort de cela. I e dodeitr Heylin , qui rap- 
porte ce fait fingulier , dit qu'un docteur fit alors cette 
épigr anime : 
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Ètlla intir geminos plus quam civ'dia fratres. 

Traxerat ambiguus relligionis apex : 
Ille reformata fidei quo partibus inflat * 

Ille refornzandam denegat effe Jidcnu 
Propofitis cauft rationibus , alt&r utrinquâ 

Concurrcre pares & cecidcYe pares. 
Quoi fuit in votis , fratrem capit alter uterque î 

Quod fuit in fatis , perdit uterque fidcm. 
Captivi gemini ,Jine captivante fuerunt , 

Et vicîor vieil transfuga cajlra petit. 
Quod genus hoc pugtm efi } ubi vicias gaudet uterque , 

Et iamen alteruter fe fuperajfe dolet ! 

* Etat nouveau de la Grande-Bretagne , partie II \ 
thap. î. 
.RAINONI , hiftôfien, cherche^ ARLOT» 
RAINSANT ( D. Finnin ) a été un des plus faints 
religieux de la congrégation de S. Maur , daiis laquelle 
il fit profeflîon le i avril 1 61 3 , âgé de dix-fept ans. 
îl étoit né àSuippe au diocèfe de Reims en 1596". Son 
mérite l'éleva aux premiers emplois de la congréga- 
tion ; & il a été prieur de l'abbaye de S. Germain-des- 
Prés. En 165 1 , il fut nommé vifiteur de la province 
de Breragne, Se il mourut en odeur de fainteté dans le 
cours de fes vifites , au monaftere de S. Lehou-fur- 
Rance près Dinan, le 8 de novembre de la même an- 
née. Nous avons de lui un volume in-^P. de Médita- 
tions chrétiennes pour tous les jours de l'année , dont il 
y a eu plufieurs éditions. La première , qui e(t de 1 6 3 3 , 
n'étoir qu'/«-ii. En 1650 , il adrefîa une lettre à M. 
le duc François de Lorraine , évêque Se comte de Ver- 
dun , au fujet des différends mus entre les religieux 
Bénédictins delà congrégation de S. Vanne & deS.Hi- 
dulphe. * D. le Cerf dans fa bibliothèque des auteurs de 
la cong. de S. Maur. 

RAINSSANT (Pierre) médecin, antiquaire & 
garde du cabinet des médailles de fa majefté Louis 
XIV, étoir de Reims. Sa vocation pour les médailles 
lui vint comme par hazard. Un fermier de M. Ou- 
dinet j père de celui qui a été de l'académie des ins- 
criptions , & dont nous avons parlé àfon article , ayant 
trouvé en labourant la terre une grande urne pleine 
de médailles de bronze , le jeune RainlTant fe jetta 
defîus , Se piqué de curiofité, il s'appliqua à en déchif- 
frer les légendes , & à en expliquer les types. Ses ef- 
forts ne furent pas inutiles : il pénétra dans ces obfcu- 
rités j Se fon goût pour les médailles fe fortifia avec 
le temps. Il étudia avec encore plus de foin la'méde- 
cine , dont il avoit deiïèin de faire fon occupation 
principale } & étant venu à Paris , il en exerça la pio- 
feflïon avec fuccès. Son mérite le fit choifir pour être 
garde du cabinet ; Se comme il y avoit beaucoup à 
travailler 3 par rapport au catalogue Se à l'arrangement 
des fuites , il appella auprès de lui M. Oudinet , le 
fils , fon parent , qui avoit le même goût que lui pour 
les médailles. Voye\ OUDINET. M. Raînflam mou- 
rut quelques années après , le 7 de juin 1 689. Un ac- 
cident l'emporta en un moment. Il étoit fort fujet aux 
vapeurs _, qui lui ôtoient la liberté de la tête j & pour 
ce fujet il prenoit fouvent de Y opium. On le trouva 
noyé dans le parc de' Verfailles, dans la pièce d'eau 
qu'on appelle la pièce des Suijjes. Comme on trouva 
une tafTe d'argent fur le bord * l'on préfuma qu'un 
étourdi (fement ou une vapeur i'avoit précipité dans 
l'eau , en voulant détremper quelque drogue dans cette 
rafle, D'autres difent qu'il tomba dans cette pièce 
d'eau en fe promenant fur le bord. La place'de garde du 
cabinet du roi fut donnée à Marc- Antoine Oudinet. M. 
RainlTant a donné au public une dijfertation fur douye 
médailles des jeux féculaires de V empereur Domitien 3 
avec un extrait de l'hiftorien Zozime fur le même fu- 
jet, i/z-4 , à Verfailîes j de l'imprimerie de François 
Muguet _, en 1684. Explication des tableaux de la 
galerie de Verfùlles , & de fes deux filons a à Verfail- 
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les , de l'imprimerie de François Muguet,, itf-4 . en 
16 87. Dijfertation fur f origine de la figure des fleurs 
de lys , ï«-4 , à Paris en 1678. 

RAINULFE, I du nom, comte de Poitiers depuis 
l'an 8 3 9 j jufqu'en $66 , eft le premier comte de cette 
ville , auquel les anciens monumens donnent le titre 
de duc d'Angoulême. L'auteur de Ykifloire géhéalçgU 
que des grands officiers de la couronne , prétend qu'il 
fut inftitué premier duc de Guienne par Charles le 
Chauve en 854, lorfque ce prince fut couronné roi 
de Guienne en la ville de Limoges , le 6 juin de la 
même année. Il fe Contente de citer Aymar , ou la 
chronique d'Ademar deChabanes pour preuve de cette 
inftitution ; mais cet auteur n'en dit rien , non plus 
que la chronique de M'aillefais , ni le quatrième ca- 
talogue des abbés cités par le père Ange lui-même» 
Ademarf, fuivi par les autres , rapporte feulement que 
le roi Charles fe fit couronner roi à Limoges la quin-* 
ziéme année àptès la bataille de Fontenai. En quoi il 
s'eit, trompé, comme le père Labbe , Jéfuite, l'a re- 
marqué, puifque ce fut Charles, fils puîné de ce prince* 
qui fur couronné roi d'Aquitaine à Limoges , fuivant 
l'annalifte de S. Bertin, auteur contemporain , ÔC non 
pas Charles le Chauve lui - même. D'ailleurs , cet 
événement arriva en 8 5 5 , non en 8 5 4. Si ce dernier 
inftirua donc duc d'Aquitaine , Rainulfe s I du nom * 
comte de Poitiers ,- ce fut plus vraifemblablement en 
845 j après le traité de S. Benoît-fur- Loire 3 par le- 
quel il fe réferva le Poitou , l'Angoumois Se la Sain- 
tonge. Il lui donna fans doute alors le duché ou gou* 
vernement général de cette partie de l'Aquitaine ; tant 
à caufe de fon attachement à fes intérêts _, ( car Louis 
le Débonnaire I'avoit établi comte de Poitiers en 839, 
après avoir dépouillé de cette dignité Emenon partifart 
de Pépin) que pareequ'il étoit j à ce qu'il paroît j de la 
fathille Se proche parent de faint Guillaume , duc de 
Touloufe ou d'Aquitaine. Il étoit en effet fils de Gé- 
rard , comte d'Auvergne , Se non fils de Bernard Se 
de Blichiîde 3 comme l'ont avancé nos généalogiftes 
modernes , trompés en cela par Befly. Rainulfe avoit 
beaucoup de cenirage Se de valeur, comme il l'a mon- 
tré enplufieursoccafions importantes dont l'hiftoirefait 
mention. Ce fut lui qui arrêta prifonier Pépin II, roi 
d'Aquitaine. Mais enfin il fut tué en 866 ou 867, dans 
un combat contre les Normans , de même que Robert 
le Fort 5c quelques autres. * Voye\ , outre les auteurs 
cités dans cet article , Xhifoire générale du Languedoc 
par quelques Bénédictins de la congrégation de S. 
Maur , en plufieurs endroits du tome premier. 

RAINULFE ïï, fils de Bernard II , marquis de 
Gothie, Se tige dès ducs héréditaires d'Aquitaine, 
pofiedoit ce duché avec le comté de Poitiers en 887 j 
ce qui fait voir que s'il ne fuccéda pas immédiatement 
clans l'un & dans l'autre à Bernard II , fon per.e , à 
quoi il y a beaucoup d'apparence , il les obtint peut- 
être vers l'an 880 , des rois Louis Se Carloman , BU 
de Louis le Bègue 3 après que le duc Bozon qui les 
pofledoit fe fut révolté contre ces princes , Se eut ufur- 
pé le royaume de Provence. Ce duché d'Aquitaine, 
dont les comtes de Poitiers furent pourvus , ne com- 
prenoir au refte qu'une partie' de cette ancienne pro- 1 
vince ; l'autre dépendoi't du duché de Touloufe , po£ 
fédé alors par Eudes , qui augmenta confidérablement 
fon autorité dans le pays^ en unifiant vers le même 
temps à fon domaine le comté particulier d'Albigeois* 
Eudes, comte de Paris , fils du fameux Robert le Fort, 
ayanr été élu roi en 888 ,, par une partie des François , 
ceux à qui cette élection déplut, en élurent d'autres, 
& Rainulfe fut choifi par fon parti pour roi d'Aqui- 
taine. Dès qu'il fe vit élu , il fongea "à envahir toute 
l'Aquitaine, la Septimanie Se la Marche d'Efpagne , 
& fe fit en effet proclamer roi d'Aquitaine. Eudes 
l'ayant appris , vint dans ïe pays , s'aflura de la ville de 
Poitiers ; Se Rainulfe fe retira en Auvergne, où il crou- 
Tome IX* Partit I. E ij 
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va de l'appui. La guerre entre lui & Eudes dura ■_, a ce 
qu'il paroït,jufqu'en 893. Vers le commencement de 
eetce année j Eudes fe rendit à Poitiers , où il fit, com- 
me On le croit , un traité avec Rainnlfe II , l'abbe 
JEbles , & Guillaume le Preux, comte d'Auvergne, 
qu'il avoit eus pour ennemis. On voit du moins que 
Rainulfe fut rétabli dans le comté de Poitiers. Mais 
Eudes qui doutoit apparemment de la fincérité de la -ré- 
conciliation du comte , & voulant s'allurer de fa. per- 
sonne , lui petfuada de le fuivre, & le fit empoifo- 
ïier quelque temps après. -Rainulfe 3 avant que d'expi- 
rer , fit appeller le comte Gérard 5 fon parent & fon 
ami , qui fe trouvoit alors à la cour , &c lui recom- 
manda le jeune Ebles fon fils , qu'il avoit eu d'une con- 
cubine. Sa mort arriva en 893 , après le 1 5 du mois 
d'o&obre. Foyeç en particulier Yhiftoire générale du 
Languedoc , livre XI, & dans les notes & les preuves 
à la fin du volume. 

RAIS ou RE1S : nom que les Turcs donnent aux 
•capitaines des galères. C'eft un mot arabe ^ qui ligni- 
fie chef on commandant. La plupart de ces rais font des 
renégats Italiens , ou de laurs enfans , qui ont été éle- 
vés proche de l'arfenal. Ces officiers fe fervent d'un 
italien corrompu ou de langue franche , pour fe faire 
entendre -à leurs forçats, qui font mieux traités que 
ceux des galères de Veaife. * Ricault , de l'empire 
Ottoman. 

RA1SS' (Arnoul) de Douai j chanoine de l'églife 
tle S. Pierre dans la même ville , s'eft occupé à recher- 
cher tout ce qui pou voit faite connoître les faints des 
Pays-Bas & leu-rs reliques. Il fouilla avec foin dans 
cette vue, & pour remplir fon defTein avec plus d'exac- 
titude , dans les archives des églifes'& des monafteres. 
Ces recherches onc produit les ouvrage^ fuivans .: 1 . 
Aublarium ad natales fanclorum Belgii Joannïs Mo- 
lani, à Douai, 1616 , in-$°. 1. Hieroga{ophila'cium 
Belgicum^i Douai ^ 1628 , ire-8°. C'eft un traité des 
reliques confervées dans les Pays-Bas. 3* Périflromata 
fanclorum > à Douai , 1630, inS°. 4. Origines Car- 
tufiarum, Belgii, i Douai, 1631 , i/i-4 * 5. Btlgica 
xhriftlana (ou il eft traité des évêques de Flandre ) 
à Douai , 1634, in- 4 . 6. Vita beau Maria RaggU , 
à Douai , 1 6 2 1 , in-%°. C'eft la vie d'une fille du tiers 
ordre de S. Dominique , née dans l'ifle de Chio : cette 
vie" a été écrire en efpagnol , par Jean-Pierre de Sa- 
ragoffe , puis traduite en françois j & c'eft de cette 
langue que Raifs l'a traduite en latin. 7. tanobiarehia 
Ogniacenjîs Francifci Mojfchi : RaitiTa donné une nou- 
velle édition de ce livre , avec des augmentations , à 
Douai , 1 <jj 6. 8. Cœnobiarchia Crifpinienfis , à Douai, 

1643. j in -8°. C'eft une hiftoire de la vie des abbés 
de ce monaftere. 9. Fitafancli Landelini , abbatis & 
fundatorîs Crifpinienfis , à Douai. 10. Fitafancli Ay- 
berti , Crifpinienfis cœnobii afcet& & reclufi , à Douai. 
Ainoul Raid' eft mort à Douai le 6 feptembre de l'an 

1 644. * Valere André , bibliotheca belgica , édition 
de 1739 , i«-4°, tomel, p. 101& 102. 

RAïTHU , défert proche du mont Sinaï , dans l'A- 
rabie Pétrée , environ à trois lieues des montagnes de 
Sïna & d'Oreb , ou , félon d'autres , dans l'Egypte , 
étoit habité par des religieux folitaires , dès le IV fié- 
cle. Les Grecs difent que S. Moyfe s'y retira vers l'an 
a 3 o 3 & qu'après y avoir vécu 7 3 ans , il fouffrit le 
martyre fous l'empire de Dioclétien j mais ce fait n'eft 
foutenu d'aucune preuve. * Bolland. 1 4 janvier. Com- 
befis. 

RALEIGH , ou RAWLEIGH ( Sir Wter ) natif 
de Budley en Devonshire , étoit cadet d'une bonne 
famille 3 diftinguée par fa nobleffe j mais s'il en eut 
peu de bien , la- nature l'avoir doué d'un corps bien 
fait , d'un efprit fupérieur & d'un courage intrépide. 
Connu de bonne heure de la reine Elizabeth , il en 
gagna l'affection dès l'an 1580, lorfque de retour d'Ir- 
3an.çje ilfe &t #&a4.u devant le çgnfeiï fecret. avec s&- 
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tarit de grâce que de force contre les aceufations du lord 
Grey. Le comte de Leicefter l'avoir outre cela recom- 
mandé avec foin. En 1 584, étant allé faire un voyage 
dans l'Amérique méridionale , il introduisit la pre- 
mière colonie angloife dans Mocofa , & donna à ce 
pays le nom de Virginie. Ces marques de zèle enga- 
gèrent la reine à le choifir pour commander la flotte 
avec laquelle elle avoit réfolû en 1 5 92 , de s'oppofer 
aux progrès des Efpagnols dans l'Amérique, Il le- mit 
en mer avec quinze VahTeaux de guerre -, ayant, fous 
lui le lord Borrough 3 & le fameux Martin Forbisher^ 
Quoique la tempête d'un côté , & de l'autre la réfif- 
tance des Efpagnols,l'euuent empêché de s'emparer en- 
tièrement de leurs galions .> ou de les couler à fond ^ 
il leur enleva cependant une caraque portugaife , dont 
la cargaifon étoit eftimée deux millions de livres fter- 
lings j & leur caufa d'autres pertes» A fon retour il fut 
capitaine des gardes de. la reine; mais ayant abufé 
d'une de fes filles d'honneur > il fut mis en prifon , 6c 
enfuite banni de la cour , quoiqu'il eût époufé cette 
fille. Le chagrin que lui caufa cette difgrace , & de 
nouveaux projets de fortune , firent qu'en 1595 , il fe 
mit en mer , partit de Plimouth le fixiéme février ^ 
& alla attaquer les" Efpagnols dans l'ifle de la Tri- 
nité, aux côtes méridionales de l'Amérique j brûla 
la ville de Sainr-Jofeph ^ .& fit prifonier le gouver- 
neur de la ville , Dom Antoine Berreo. Il s'avança en- 
fuite fur la rivière d'Orenoque j mais n'ayant pu abor- 
der dans la Guyane , il réduifit en cendres la viile de 
Comana dans la nouvelle Andaloufie , & les maifons 
des gouvernements de Sainte-Marthe & de Rio de la 
Hacha. Revenu de ces vof âges , il fit prefent à la reine 
des ftatues d'or qu'il y avoit trouvées , & lui fit une 
defeription fi avantageufe de ces pays , qu'en 1 597^ il 
fur envoyé avec la grande flotte cleftinée à enlever les 
galions des Efpagnols. Le comte d'Eflèx commanda en, 
chef toiite la flotte , & Raleigh , une des trois ef- 
cadres , & montra beaucoup de valeur dans cette ex- 
pédition. Mais fon vaiflêau ayant été fort endommagé 
par la tempête j il fut obligé de demeurer près des Aço-» 
res , & d'aller enfuite attendre le comte vers l'ifle de 
Fayal. Avant que le comte y arrivât , il fit defeendre 
fes troupes dans l'ifle , s'empara de la ville j battit les 
Efpagnols , 8c fit du butin. Comme cette action avoit 
été entreprife contre les ordres du comte , celui-ci 
n'eut aucun égard au fuccès , & voulut faire trancher 
la tt'te à Raleigh j mais le comté Howard , qui com- 
mandoit auflî une des trois efeadres, obtint fa grâce; Il 
en réfulta néanmoins une défanion qui arrêta les pro* 
grès de la flotte , mais qui n'empêcha point que la rei- 
ne ne parût toute fa vie avoir beaucoup d'affection, 
pour Raleigh. Il ne trouva pas le morne avantage au. 
commencement du règne de Jacques I. A peine ce 
prince eut-il été couronné en 1 60 3 , que Raleigh fut 
aceufé, avec plufieurs autres, d'avoir voulu mettre fur 
le trône Arbelie Smart , dame du fang royal. En con- 
féquence Raleigh fut condamné au fupplice deftiné en 
Angleterre à ceux qui font aceufés de haute trahifon j, 
mais le roi fe contenta de la prifon , où il demeura 
treize ans dans la tour de Londres. Le captif profita 
de cette retraite forcée pour écrire une hiftoire du 
monde, dont la première partie fut imprimée en 1 614.. 
C'eft un des meilleurs ouvrages que l'on ait fait en- 
ce genre. Le deuxième volume étoit achevé lorfque le 
libraire , nommé Burre ^ étant allé voir l'auteur 4 
celui-ci lui demanda combien il avoit vendu d'exem- 
plaires du premier volume *, Ten ai fi peu. débité , 
répondit le libraire , que y 'en fuis ruiné. Raieigh prie 
cette plainte à la lettre, & en préfence du fîeur Burre > 
il jetta au feu le manuferit du deuxième tome : perte 
d'autant plus confidérable, que le public ne tarda pas 
beaucoup à reconnoîtreque cet ouvrage étoit excellent 
Raleigh fut mis en liberté le 20 mars 1 6 1 6 , par ordre, 
de Jacqueg \ 3 & obtint peu après une commilïion pour 
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aller de nouveau conquérir en Amérique ce c]uê 
les Elpagnols y polTédoient* 11 s'embarqua vers le mi- 
lie uoLi mois d'août i 61 7 , avec douze vaiffeaux , dans 
le deffetn d'aller faire /on coup d'efïai dans la Caftille 
d'or , Se furies cotes de la Guyane c mais il trouva plus 
de rélrftance qu'il ne s'y étoit attendu. Il perdit foirfils 
dans une defeente qu'il tenta fur la rivière d'Oreno- 
que le 2 janvier 161S. Kernish fon meilleur capi- 
taine 8c pilote s'égorgea. Rien ne lui réunit , & il fut 
obligé de retourner honteufemencenAngleterre.il vou- 
loir ie retirer en France ; mais forcé de relâcher au 
port de Plimouth , on l'y mit aux arrêts > d'où il fut 
conduit à la. tour de Londres , ëc condamné à mort par 
le confeil de guerre j mais fur-tout à iafollicitation de 
Gondomar, ambaffadeur d'Efpagne, qui avoit un grand 
crédit fur l'efprit de Jacques I. On prétendit, pour 
couvrir ce jugement , que la première fentence rendue 
contre lui n'avoir pas été invalidée par fon tiargiffe- 
ment , ni par les titres de cher & de fidèle dont le roi 
l'avoir honoré -dans la dernière commiftîon j &C il eut 
la têce tranchée dans la place de Weftminft&r ie ?.$ 
octobre 1 6 1 8 _, âgé , félon lès uns , de foixante-fix ans , 
félon d'autres , de foixante-feize. Son efprit 8c fon éru- 
dition lui avoient fait une telle réputation, qu'on l'ap- 
pelloit communément Y Oracle 8c ÏAppollon d'Angle- 
terre. Outre fon hiftoire du monde, on a aufii'de lui 
quelques relations de fon premier voyage en Améri- 
que. * Mémoires du temps. Camden , vita Elisabeth. 
De Larrey , hiftoire d' Angleterre , tome II , pages 
400, 510, 550, 579, 646, 6-48 , 713 , 715 ,& 
plufieurs autres hiftoriens contemporains. 

RAM (Dominique) archevêque de Tarragone 8c 
cardinal, natif d'Alcagnitz , petite ville d'Aragon-, 
après avoir fait du progrès dans les feiences , fut pourvu 
en 1 41 1 de l'éveché de Huefca , après Jean de Tauf- 
te i, de l'ordre de la Merci. La mort de Martin , frère 
puîné de Jean I 3 qui s'étoit fait roi , au défavantage 
«de fes nièces , fut le fujet d'un grand différend entre 
divers prétendans à la couronne d'Aragon. Les états 
auemblés à Alcagnitz , nommèrent neuf arbitres pour 
décider de cette affaire importante. L'évèque de Huefca 
fut des principaux y 8c lorfque Ferdinand , dit le Jttfle-, 
infant de Caftille , eut été préféré à fes concurrens , le 
Hiême prélat fut député pour lui en porter là nouvelle; 
Depuis on l'envoya en Italie , où il fut gouverneur de 
Sicile , après avoir été pourvu de l'éveché de Lérida. 
11 fut fait cardinal par le pape Martin V , en 1416, 
&eut enfui te l'archevêché de Tarragone , & l'éveché 
de Porto. Alronfe V l'engagea de revenir en Aragon s 
pour l'aiîîfter de fes confeiïs pendant la guerre qu'il 
foutenoit contre la Caftille. Ram le porta à la paix , 
conclut une trêve pour cinq ans , 8c retourna à Rome, 
où il mourut au mois d'avril de Tan 1445 > âge d b en- 
viron 100 ans. * Zurita , /. 1 1 , iz & 1 3. Conte- 
lorio. Onuphre» Auberi , &c. 

RAMA ou RAMATH 3 ville des Lévites dans le 
partage de la tribu de Benjamin , & le lieu du féjour 
de la prophéteffe Débora. Elle étoit à quarante ftades 
de Jérufalem , bâtie dans une campagne j & la ruine 
de fes murailles 8c de Ces tours , montre qu'elle étoit 
très-confidcrablej particulièrement du temps des Chré- 
tiens , qui y négocient encore à préfent. On y voit aufli 
les débris de deux belles églifes , qui furent conver- 
ties en mofquées , après que les Turcs s'en furent ren- 
dus maîtres. Elle avoit été prife par les Chrétiens Tan 
1 099. Le clocher d'une de ces églifes étoit fait en for- 
me de tour : il fert préfentement aux Turcs , pour ap. 
peller le peuple à la prière. Il eft q narré 8c orné de 
feize belles fenêtres** quatre à chaque face. On y voit 
encore une partie d'un monaftere de religieufes de S. 
Benoît. Les Cordeliers y ont un hofpice , où demeu- 
rent cinq de leurs religieux , qui rendent de bons of- 
fices aux marchands chrétiens & aux pèlerins qui vont 
tiaus la Terre-fainte. S, Matthieu dit qu'on entendit 
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dans Rama lés pleurs & les cris que faifôîent éclater "les 
mères des enfuis qu'Hérode fit maflacrer. Cette ville 
étoit bâtie fur une montagne j ce qui lui a fait don- 
ner le nom de Rama , qui lignifie élevée. 

^ RAMA , village de la tribu de Nephthali , près dé 
Sépher. Il y avoit un autre village du même nom , fur 
le chemin d'Hcbron j dans la tribu de Juda 5 Se un 
troiliéme fur la montagne proche de Nazareth ■> fur le 
chemin de Séphor à Tibériade. * Géogr.facr. 
RAMA., -cherchât RAMATH A>. 
RAMA , c'eft une petite contrée de l'Herzégovine 
en Dalmatie. Elle eft au couchant de la rivière de Na- 
renta , 8c des deux côtés de celle de Rama. Ses lieux 
principaux font Riapci 8c S. Piétro di Rama. On 
dit que le nom de Rama entre dans les titres des rois 
de Hongrie , 8c qu'il y lignifie tonte la Bofnie. * Ma- 
ti , -diction. 

RAMADAN ou RAMAZAN , neuvième mois 
chez les Turcs , dont Tannée eft vague , 8c compofée 
feulement de douze mois lunaires. Ce mois de Rama- 
dam répond fucceflivenient à tous les mois de notre 
année. Rama\ qui fe prononce comme Radàia^ , fi- 
gnifie j une ardente chaleur 5 8c ce mois fut nommé 
ainfi , pareequ'au temps que l'on donna de nouveau* 
noms aux mois des aùciens Arabes _, le neuvième ar- 
riva dans les grandes chaleurs de l'été. Pendant ce mois, 
il eft défendu aux Mahométans démanger , de boire ^ 
& de coucher avec leurs femmes , depuis le point du 
jour jufqu a ce que le foleil foit couché j mais lors- 
qu'il eft couché , 8c que l'iman a fait allumer les lam- 
pes que l'on met alors au haut des minarets , ou tours 
de chaque mofquée , toutes ces défenfes font levées* 
Alors ils fe mettent à faire bonne chère , 8z paffent 
une bonne partie de la nuit ert feftins. Ils font prefque 
toutes leurs affaires la nuit , 8c dorment ie long du 
jour : deforté que leur jeûne n'eft proprement qu'un 
changement du jour à la nuit. Ils appellent ce mois 
faint 8c facré : ils croient qu'autant qu'il dure , les por- 
tes du paradis font ouvertes , 8t celle* de l'enfer fer- 
mées. C'eft un crime qui ne fepéut expier, que d'avoir 
bu du vin en ce temps-là. * Ricau; , de l'empire Ottù- 
inah. 

RAMATHA , ville de la Paleftine 3 dans la par- 
tie occidentale de la tribu d'Ephraïm , aux confins de 
celle de Dan , & du royaume de Samarie. Les Eu-t 
ropéens ia nomment aujourd'hui Rama , & les Turcs 
Remle 8c Ramola. Elle eft a dix mille pas de Joppé 
vers l'orient , 8c à trente dé Jérufalem j mais elle eft 
prefque entièrement ruinée. Elle a été célèbre pour 
avoir été là patrie ou la demeure d'Eicàna, père de Sa- 
muel , & le lieu de la naiffance 8t de la fépulture, 
de ce prophète. Elle fe divifoit en haute & baffe. La, 
haute étoit bâtie fur la cime d'une montagne , qui dé- 
couvroit roue un grand pays , & s'ap|>elloit Ramathàlnt 
Sôphim \ 8c la baffe étoit une plaine , qui s'appelloic 
fimplement Ainatha , Amathaïm ou Arimatk&a. Ce- ' 
toit le pays de Jofeph d'Arimathée. * I rois 3 c. 1. 

RAMAZZINI ( Bernardin ) étoit de Carpi , ville 
d'Italie à dix milles de Modène. Il naquit le cinq no- 
vembre 1633 dans une honnête famille, fit fes humani- 
tés dans fa patrie _, 8c fa philofophie à Parme. Déter- 
miné enfuite pour la médecine , il i'étudia pendant 
trois ans dans la même ville , 8c reçut le bonnet de doc- 
teur le zi février 1659. Voulant joindfe la pratiqua 
à la théorie , il alla à Rome , où il s'exerça fous An- 
toine-Marie Rubei , qui dans la fuite lui procura de: 
l'emploi dans le duché de Caftro. Ramazzini demeura 
peu dans ce pays : contraint par fa mauvaife fanté de 
refpirer l'air natal , il revint à Carpi , s'y maria ; y 
continua l'exercice de fa profeffion \ 8c à la follicita- 
tion de (es amis ^ alla s'établir à Modène en 1671. 
Comme il y trouva les médecins peu prévenus en fa- 
veur de fa feience & de fon habileté , il s'appliqua £ 
le* convaincre de l'une 8c de l'autre jjar fon attention 
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finguliere & par fes ouvrages : & ceux que la jalôufie 
empêchoit de reconnoître fon mérite , il les y força en 
les confondant par les écrits même qu'il fie contre eux. 
En 1 6S1 j il fut fait profefTeur en médecine théoréti- 
que dans l'univerfité de Modène , qui venoit d'être 
établie par le duc François II, & il conferva cet em- 
ploi pendant dix-huit ans , fans cefTer de vifiter les 
malades, & fans difeontinuer l'étude des belies-lettresj ' 
qu'il aima & qu'il cultiva' toute fa vie. Il quitta cet 
emploi en 1 700 , pour aller à Padoue _, où il étoit ap- 
pelle pour profefTer la médecine-pratique.. Il perdit la 
vue dans fa vieillefiè , & cet accident l'empêchant de 
lire par lui-même & d'écrire , il y fuppléa par le fecours 
de trois de fes petits-fils qu'il avoit pris chez lui. Eu 
1 708 , le fénat de Venife le nomma recteur du collège , 
& en 1 709 il lui donna la première chaire de protèf- 
feur en médecine-pratique à Padoue , où il étoit tou- 
jours , Se où l'on fe faifoit un honneur fi grand de le 
pofféder _, qu'on ne lui permit d'exercer ce dernier em- 
' ploi qu'autant que fes forces le lui permettroient,pour- 
vu feulement qu'il voulût bien l'accepter. Ramazzini 
s'en aqukta le^ mieux qu'il put , félon que fon âge & 
fes infirmités le lui permettoient j & il mourut dans 
cet emploi. Il fe préparoit à faire fa clafTe , lorfqu'une 
attaque d'apoplexie le furprit , & l'enleva de ce monde 
le 5 novembre 1714, âgé de 81 ans. Son mérite lui 
procura l'entrée dans quatre académies j dans-celle des 
Dijjbnanti de Modène ; des curieux de la nature de 
la même ville 5 dans la fociété royale de Berlin en 
1 706 , & dans celle des Arcadiens de Rome en 1609. 
Ramazzini croit d'une humeur a(Tez douce. Dans le 
commerce ordinaire de la vie , il fe fâchoit rarement j 
de lors même qu'on l'avoir aigri , il n'alloit jamais au- 
delà des bornes de la modération ; mais il les violoit 
quelquefois dans les difputes littéraires j fa bile s'en- 
jflammoit alors j & fa vivacité fe portoit quelquefois 
à l'excès. Il parloit peu ordinairement; paroiifoitmême 
froid à ceux qui ne le connoifToienr pas ' y mais il étoit 
gai avec (es amis j & fes converfations étoient com- 
munément fort utiles. Un de fes grands. principes étoit, 
que pour conferver fa famé , il talloit varier fes occu- 
pations & fes exercices j & il le mettoit en pratique. 
Malgré fa feience ôz fon habileté , il étoit fort timide 
dans les aftions publiques , la hardiefTe étant moins 
une fuite de la capacité que du tempérament. Ses ou-, 
vrages font , un centon latin tiré de Virgile fur la 
guerre de Sicile, adreflfé à Louis XIV. Une réponfe 
latine â un écrit d'Ànnibal Cervio , docteur en mé- 
decine. Un difco.urs larin fur le renouvellement de 
l'académie de Modène. Une relation italienne de l'ac- 
couchement &C de la mort de la marquife Martellini 
Bagnefi , avec la cenfure du docteur Jean-André Mo- 
niglia , & une réponfe à la cenfure- De la tempéra- 
ture de l'an 1690 > & de h maladie épidémiqne qui 
affligea cette année le territoire de Modène & des en- 
virons , principalement les campagnes & leurs fruits , 
dilfertation latine. Un traité latin , phyfique &: hy- 
droftatique fur les fontaines de Modène. Ephémériques 
barométriques de Modène pour l'an 1 694,. &c. en la- 
tin. Une nouvelle édition revue, corrigée & aug- 
mentée d'une lettre de l'éditeur , du livre de Fran- 
çois Ariofte, De oleo moncis Zibinll , feu petreolo agri 
Mut'menfls : la première édition fut donnée en 1 690 
par Oliger Jacobins. DifTertation latine fur les mala- 
dies des artifans. Un recueil de difeouns latins , pro- 
noncés aux renouvellemens annuels des exercices du 
collège de Padoue : ils. roulent fur des fujets de méde- 
cine. Traité de la confervation de la fanté des princes.,! 
en latin. Remarques.latines fur le livre de Louis Cor- 
naro , des avantages de la vie fobre. DifTertation épif- 
tolaire latine de l'abus du Quinquina. De la maladie 
épidémique contagieufe qui s'eft répandue dans le ter- 
ritoire de Padoue & ailleurs., difiertation latine. Au- 
Kfi difîèrtaripn latine fur la pefte.de Vienne. Tous les. 



ouvrages de médecine Se de phyfique de Ramazzini 
ont été recueillis , Oc l'on trouve à la tête l'hiftoire de 
fa vie. * Mém, du P* Niceron , tom. VI. 

RAMBACH (J eau-Jacques ) théologien Luthérien , 
naquit à Hall dans le pays de Magdebourg , le 24 fé- 
vrier 1693. Après avoir fréquenté le collège de cette 
ville jufqu'en 1 706 , & s'être affermi dans la connoif- 
iance des langues grecque & latine , il quitta l'univer- 
fué , par dégoût pour l'étude 3 & apprit le métier de 
charpentier j qui écoit celui de fon père. Mais s 'étant 
difloqué un pied , Se cet accident , qui lui èaufoit 
d'ailleurs beaucoup de douleur _, ayant diminué fes for- 
ces , il reprit l'étude , & fréquenta avec de grands fuc- 
cès les écoles de la maifon des orphelins , depuis le 
commencement de 1 708 , jufqu'en 1 7 1 z. Il renrra en- 
fuite dans l'univerfité , d'où on l'envoya en 1 7 1 5 , à 
Dalwitz , maifon de campagne des barons de Canf* 
tein , près de Berlin , pour aider Jacques Michaclis, 
théologien de Hall, dans l'édition qu'il préparoit de 
la bible hébraïque. La même année, il accompagna ce 
. favant de Berlin à Hall j où il s'appliqua avec beau- 
coup de foin. Outre les extraits qu'il fit pour les notes 
que Michaëlis vouloit donner , Rambach travaillait- 
même à faire des notes étendues fur les livres de Ruth _, 
d'Efther, de Néhémie., fur l'eccléfiafte de Salomon , Se 
fur le fécond livre des chroniques ; & ces notes furent 
dans la fuite incorporées dans les trois vol. des Annota- 
tiones uberiores in Hagiographa. En 1 7 1 ? , il fe rendit à 
. Iéne , où il prit encore des leçons en théologie Se en 
philofophie j & après avoir reçu le degré de maître-ès- 
arts eu 1710 , & celui d'adjoint à" la faculté philofo- 
phique , il donna des leçons aux étudians qui fetrou-* 
voient dans l'univerfité. En 172,3 , il fut adjoint de 
la faculté de théologie à Hall j où on' lui donna l'infl 
pection de la maifon des orphelins. Ce fut dans cette 
ville qu'il époufa la fille du do&eur Joachim Lang. 
En 1726, on le nomma profefTeur extraordinaire en 
théologie, & en 1717 il eut le titre de profeiTeur or- 
dinaire. 11 fut plufieurs fois doyen de cette univerfité. 
En 1 7 3 1 , on lui offrit deux places prefque en même 
temps. Le roi deDanemarck le nomma d'abord prédi- 
cateur Allemand de la cour, Se profefTeur ordinaire en 
théologie à Copenhague \ & le landgrave de HefTe- 
Darmftadt lui offrit la place de premier profefTeur en 
théologie, &de premier furintendant de GiefTen. Ce 
fut avec bien de la peine que l'univerfité de Hall fe vit 
enlever Rambach , qui j après avoir pris le degré de 
docteur , obtint la permiflion d'accepter la vocation 
de GiefTen } dont il alla prendre pofieflion. En 1734, 
on lui offrit encore la première chaire de profefTeur 
en théologie dans l'univerfité de Gottingue , univerfité 
nouvellement fondée j mais Rambach, après y avoir 
réfléchi , remercia de ce polie, & continua de demeu- 
rer à GiefTen , où il, mourut le 1 9 avril 1735, âgé da ' 
quarante-trois ans. Outre les commentaires dont on 
a parlé j & divers ouvrages écrits en allemand, on a 
de lui , en latin , 1. Injlitutiones hermeneutica facra. 
2. Commentaîio de fenfûs. myjîici criteriis , à ïéne A 
1728 , i/z-8°. 3. Exercitationes hermencudea j, à Iéne a 
1728, in-%°. 4. Introduciio hifiorico-theologica in epif- 
tolam, Paidi ad Romanos j cum Luther: ad hanc epifio- 
lam prafatione vartis obfcrvationibiis illuftratâ y à Hall, 
1727, i/2-8 .. ^.Commentarius Martini Lutheri in pfal- 
tnum fecundum , cum annotationibus , & prafatione de 
latinâ Lutheri diciionc. 6. Varis, dijfertationes. 7. Pro- 
grammata varia ; & peut-être plusieurs autres qui ne 
nous font point connus. * Voyez lé fupplément fran- 
çois de Bajle, On y trouve les titres des ouvrages de 
Jean- Jacques Rambach , écrits en«allemand. 

RAM.BALDI ( Jean-François ) poè'te de Vérone , 
qui a vécu dans le XVI fiécle , 8c peur-être au com- 
mencement du XVII. On a de lui : Phyfîologicorum 
libri duo., en vers, élégiaques. Meteorologicorum libri 
duo, Defenjîbus libri duo. De Uniyerfo. De bonâfor*- 
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tunâ,Defcri\ione d'un 3 açion nell' arena.Ces poétïes (dm j d'Humbercourt , chevalier de la toifon d'or > exécuté à 



en vers hexamètres ., excepté ce qu'on a dit être en vers 
élégiaques. '* Verona illujlrata, par M. le marquis Sci- 
pion MafFei ,' au livre V des écrivains de Vérone 4 édi- 
tion in- fol. pag. 2.43. 

ft3" RAMBERVILLERS. On nomme ainlî l'une 
des plus belles châtellenies de l'évêché de Metz; G'étoù 
une ancienne feigneurie qui appartenout à dés Sei- 
gneurs particuliers , il y a fîx cens aïis. Etienne de 
Bar , qui fut fait évêque de Metz , vers l'an- 1110, ac- 
quit Rambervillers* Enfuite il le fit fermer de mu- 
railles , & le mit en état de défenfe. * Longuerue , 
■defc. de la France , part. 11 , p. 172. La Maruniere , 
dicL^géogr. -- - ------ -.- 

RAMBOUILLET , bourg de France dans le Hure- 
poix, à quatre lieues de Nogent4e-Roi vers le levant. 
Il y a dans ce lieu un grand château , où le roi Fran- 
çois 1 mourut l'an 1 547. Ce lieu qui eft peu consi- 
dérable , a eu le titre de marquifat ; mais M. le comte 
de Touloufe l'ayant acquis , 8c y ayant joint d'autres 
acquittions fi confidérabîes , que la feigneurie a pré- 
ïentement trente ou trente-cinq lieues de pourtour _, 
le roi Louis XIV l'érigea en-duché-pairie en 1 71 1. 

RAMBOUILLET, cherche^ ANGENNES (Char- 
les d' ') cardinal de Rambouillet. 

RAMBURES , illuftre & ancienne maifon de Pi- 
cardie. 

I. Jean j I du nom , lire de Rambures , gouverneur 
de Guife j vivoit en 1516. Il avoir époufé Adeline ., 
dont il eut Hugues, qui fuit; Se Carboncl de Rambu- 
res , qui comparut en 1337, entre les nobles de la 
prévôté de Vimeu , pour la défenfe du pays. 

II. Hugues, fire de Rambures, époufa Jeanne , 
dame de Drucat , dont il laiffa Jean II , qui fuit ; 8c 
Enguerrand de Rambures , chevalier , qui fervoit en 
1 3 56" , au pays de Cacn 8c de Coftentin t 8c en Picar- 
die en 1357. 

III. Jean II , lire de Rambures , gouverneur d'Ar- 
ras en 13(30, fut père d'ANDRÉ , qui fait , deTho- 
mas , qui fervoit fous fon frère , en 1 3 8 r ; 8c de Guil- 
laume de Rambures , dit Hanneux , vivant en .1387. 

IV. André _, fire de Rambures , I du nom , che- 
valier , confeiller 8c chambellan du roi , capitaine de 
Boulogne & de Gravelines , fervît en pluheurs occa- 
sions , & mourut à l'ëntreprife du château de Merch 
près C.ilais en 1 40 5 . Il avoit époufé Jeanne de Bregni, 
fille unique & héritière d'Edouard , feigneur de Bre- 
gni , &r de Marie de Saint-Sauflieu, dont il eut David t 
qui fuit ; 

V. David , fire de Rambures , grand-maître des 
arbalétriers de France , qui aura fon article ci-après , 
mourut à la journée d'Azincourt _, en 1415. Il avoit 
époufé Catherine d'Auxi , dame de Dampiere , d'Ef- 
couys , 8cc. fîile d'Enguerrand d'Auxi , feigneur de 
Bixlieu , 8c d'Ifabelle de Goulons , dont il eut Jean >• 
Hugues; 8c Philippe j mort à la bataille d'Azincoutt en 
141 5 _, avec leur père; & André' II, qui fuit; 

VI. André', II du nom, fire de Rambures, &c. 
'maître des eaux & forêts de Picardie _, fervit le roi. 
Charles VU en plufieurs fiéges 8c combats pendant 
près de trente ans , & fe trouva au fiége du Pont-Au- 
demer en 1449 , avec fon fils. Il avoit époufé Pérotine 
de Créqui _, fille de Jean I-V , fire de Créqui , & de 
Jeanne de Roye , dont il eut Jacques j qui fuit. 

VIL Jacques , fire de Rambures , Efcouys , Dafn- 
pierre , &c. confeiller 8c chambellan du roi , fut fait 
chevalier au fiége du Pont-Audemer en 1449 , 8c fer- 
vit le roi Louis XI en la guerre du bien public en 
1465 , fut depuis gouverneur de Saint-Valeri & de 
Hodenc en Artois , 8c vivoit en 1488. Il avoit époufé 
Marie de Berghes , fille de Jean, feigneur de Cohan , 
& de Jeanne de Niellée, damed'Olechain, dont il eut 
André III , qui fuit; & Antoinette de Rambures , ma- 
riée à Gui de Brimeu , comte de Meghem , feigneur 



mort à Gand le 3 avril 1476; 

VIII. André, III du nom , fire de Rambures } che-"- 
valier, confeiller & chambellan du roi j fénéchal &c 
gouverneur de Ponthieu } maître des eaux 8c forêts de 
Picardie j fonda le couvent des Minimes d'Abbeville 3 
avec Jeanne de Halluyn fa femme j fille de Louis t 
feigneur de Piennes , gouverneur de Picardie , 8c de 
Jeanne de Gluftelles. De leur mariage iortirent 14 
enfans , tous nommés 8c repréfentés fur fon tombeau , 
8c enrr autres , Jean III ,'qui fuit ; Marie 3 femme du 
feigneur. de Çarentan en Normandie ; & Claude-Fran- 
coife , morte- fans alliance en. 1489. ; 

IX. Jean ,111 du uo!n-,iirç de Rambures ^çomte de 
Dammartin.j éçhanfon ordinaire du roi A 8c, maître des 
eaux 8c forêts de Picardie. Le roi lui donna en 1519', 
le comté de'Guynes : il y fut confirmé en 1512. II 
époufa , 1 9 . Anne de la Mark , féconde fille de Guil- 
laume , feigneur d'Aigremonr, chevalier 8c chambel- 
lan du roi , & de Renée du Fou _, dame de Montba- 
fon : i°. Francoife d'Anjou , comtelTe de Dammar- 
tin^ dame de Courtenài, fille de René d'Anjou 3 
baron de Mezieres , & d'Antoinette de Chabannes. 
Ses enfans dû premier lit furent André , mort en 1558, 
à la prife de Gravelines , âgé de 1 8 ans ; 8c quelques- 
autres morts jeunes. Ceux du fécond lit furent Oudart 
de Rambures ^ maître des eaux &c forêts de Picardie , 
tué à l'afiàut de Rouen en 1 562 j Philippe , fire de 
Rambures, maître des eaux & forêts de Picardie, qui 
de Magdeléne de Pimont eut deux enfans ; Emanuel 
8c Francoife , morts jeunes 3 8c Jean , qui fuit. 

X. Jean, IV du nom, lire de Rambures 5 8cc. che- 
valier de l'ordre du roi , capitaine de cinquante hom- 
mes d'armes , recueillit la fucceflion de i'es fteres. Il 
avoir époufé , Claude de Bourbon-Vendôme , dame 
de Ligui , 8c de Lambercourc , fille aînée de Claude , 
feigneur de Lig'ni , gouverneur de DoUilens , 8c d! An- 
toinette de Bours 3 vicomtefie de Lambercourt , donc 
il eut Charles , qui fuit ; Geofroi , feigneur de Li- 
gni-fur-Canche , tué en février 1608 , par le feigneur 
de Mareuil fon beau-frere , en la maifon & en pré- 
fence de Thibault j baron de Mailli , fon beau-pere , 
dont il avoit époufé la fille Marie de Mailli _, dont il 
laifTi un fils nommé Jean-René de Rambures 3 feigneur 
de Ligni-fur-Canche; Guillaume de Rambures, che- 
valier de Malte, prifonier des Turcs, en 1605 > 
racheté en 1607, 8c tué en 1608 ; Antoinette , mariée 
à Jean de Berghes, feigneur d'Olehain ; Eléonore 8c 
Magdeléne , religieufes à Avefnes-; 8c Francoife- Anne 
de Rambures , alliée à Louis Servin , feigneur de la 
Grève , avocat général au parlement de Paris , puis 
confeiller. d'état. 

XI. Charles , fire de Rambures , 8cc. chevalier des 
ordres du roi , gouverneur de Dourlens & du Crotoij 
dit le brave Rambures , maréchal de camp _, 8c meflre 
de camp d'un régiment entretenu par le roi _, mourut 
le 1 3 janvier 1 6^3 3 , après avoir été obligé de fe faire 
couper le bras droit à catife de deux vieilles hleflures 
qu'il avoir reçues , l'une à la bataille d'Ivri , & l'autre 
au fiége d'Amiens, Il époufa i°. Marie de Montluc, 
fille de Jean , feigneur de Balagrii , maréchal de Fran- 
ce., & de Renée d'Amboife : z°. Renée de Boùliain- 
villiers , dame de Courtenài , & châtelaine de Vau- 
dreuil , fille unique d'Antoine ^ comte de Courtenài , 
8c de Jeanne-Catherine de Vieuxpont. Du premier lit 
vinrent François ± mort à 8 ans j Jean , V du nom 3 
fire de Rambures , maréchal de camp des armées du 
roi , meftre de camp du régiment des gardes ., 8c gou- 
verneur de Dourlens , mort fans alliance des blefiures 
qu'il reçut en une fortie au fiége de la Capelle en 
1637; Philippe- Alexandre 3 mort à fepr ans ; Charles 
& Claude de Rambures , morts jeunes. Ceux du fé- 
cond lit furent Charles , qui fuit ; Charlotte , ma- 
en mars 1645 ^ à François de la Roche, mar- 
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quis le Fontenillesj Renée -Françoije j'fceïigïeafe^ 8c 
François, feigneur de Rambures-, meftre de camp du 
"régiment de Ion nom, à la têteduquei il fut mé.près 
de Hannécourt eh 1641. 

XII.' Charles ;, marqui's 4e Rambures 8c de Cour- 

•tenaij Sc-c. mourut à Calais le 11 mai 1 671 ., âgé de 

£9 ans. 11 avoit époufé le 5 avril 16^6, iWari^ Bautru , 

fille de Nicolas , comte de Nogent , capitaine de la 

Îiorte de la rnàifon du toi , & de Marie Çoulon-, morte 
e' 1*0 mars 1683, dorit il eut Louis- Alexandre , qui 
\fuit ; Marie-Renéè , féconde femme de Juji-Jofeph- 
Wrançois de Cadart-de-Tournon-d'Ancezune , duc de 
CaderouuV, Mark-Ckâflott'e, re4igieufe$ & Mariè- 
AYnianUe de Rambures , -mariée le 14 avril 16Î6 , à 
Sidoine-Épollinaïre-G ajpatd- Armand t marquis dePo- 
lignat , "motte en \ 689. 

XIII. Louis-Alexandre , marquis de Rambures, 
î&c. colonel d'un régiment d'infanterie , fut tué en Al- 
'face en juillet 1 679 _, à l'âge de 18 ans , d'un coup de 
moufquet qu'il reçut à la tête , dans la décharge que 
-quelques foldàts faifoient de leurs armes. Par fa mort 
la màifon de Rambures fut éteinte. * Le P> Anfelme, 
<hijl. des grands officiers de la couronne. 

RAMBURES '(David, (ire de) chevalier, confeil- 
ler & chambellan du roi , grand-maître des arbalétriers 
de France, rendit de grands fervices fous les règnes 
des rois Jean 3 Charles V & Charles VI. Il fut poUrvu 
'de la charge de grand-maître des arbalétriers de Fran- 
ce à la place de Jean , lire deHangeft, le iù février de 
l'an 141 1 j & fut tué l'an 1415, à la funefte bataille 
-«l'Azincourt , avec trois de fes fils. ' 

RAME , ancien bourg des Ebrûdimtiéns , fitu'é dans 
les Alpes Cottiehnes. G'eft maintenant un village de 
ï)auphiné , fitué fur la Dur àrtee , à deux lieues cTEm- 
■fcr un , près du partage des Alpes } qu'on appelle le Permis 
Rojlan. * Mati , ditl. 

RAMEDAN , anciennement Àndanis Promonto- 
tium j cap de Barbarie. Il eft Vers le milieu de la côte 
de Barca , près de là ville de Salone. * Mati , ditl. 

RAMÈE (N - ... la) impofteur qui parut en France 
en 1 5 96, fous le régne de Henri W. Il le difoit fils 
naturel du roi Charles IX _, & prétendant monter fur 
le trône de France , il alla à Reims , où il eut la han- 
dieffe de demander qu'oft le facrât roi. C'étoit un hom- 
me de 23 à 24 ans, qui fe difoit né à Paris, mais avoit 
été nouri fecrétement à trois lieues de Nantes, chez un 
gentilhomme Breton. îl avoit l*air nbble 3 8c des maniè- 
res qui fembloienr prouver une éducation peu corri'- 
mune. Mais il avoit l'efprit peu fenfé , & fon projet 
extravagant en étôit une marque certaine. Lorfqu'il fat 
arrêté, on lui trouva uneécharpe rouge dans fa poche J 
fur quoi interrogé par le président de Riant , il répon^ 
'dit que c'étoit pour marquer qu'il étoit bon & franc 
catholique , ennemi juré des Huguenots dont il étoit 
réfolu de mer le plus qu'il pouroit. M. de Riant lui 
demanda alors , par quelle autorité & de quelle puif- 
fance il prétendoit agir ainfi ; il répliqua _, que c'étoit 
comme fils du roi Charles fon père , qui avoit com- 
mencéla faint Barthelemi , laquelle il acheveroit, fi ja- 
mais Dieu lui faifoit la grâce de rentrer en poflefiion de 
fon royaume , qu'on lui avoit ufurpé. Il s'appuya auffi 
fur plufieurs prétendues révélations , dont il produifit 
même des témoins , qui le défavouerent. Lorsqu'on fit 
le rapport de cette hiftoire au roi Henri IV , ce prince 
répondit que la Ramée venoit trop tard , & qu'il de- 
voit fe hâter lorfqu'il étoit à Dieppe. Néanmoins, com- 
me cet impofteur fut aufli aceufé d'avoir voulu atten- 
ter à la vie du roi , il fut condammé à être pendu , 8c 
exécuté en place de Grève , à Paris, le 8 mars 1 $96. 
* Journal du règne de Henri IV par Pierre de l'Eftoille, 
tome I , pag. 1 24 & 1 2 5 . 

RAMÉE (Pierre de la ) chercher RAMUS. 
RAMEKENS ou ZEEBURG, château conftruit 
]par l'empereur Charles-Qai/tf. Il eft fur la côte miri- 
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dionaïe de l'ifle de Walkeren en Zélandê -, environ, à 
une lieue de Fkffingue-, 8c de Middelbourg. * Mati , 
diction. LL ; ' : 

RAMELIES , que les François écrivent & pronon- 
cent Ramillies , petit village de Brabant près des four- 
ces de la Géete & dé la Ge£, & qui n'eft remarquable 
que par la bataille donnée près de ce village le 2 3 mai-, 
jour de la Pentecôte 1706 > entre l'arm'ée de la reine 
'de la Grande-Bretagne , des Etàts-géhéraux & de leurs 
-alliés > commandée par le duc de Marlbôrough & par 
le velt maréchal d'Ouwerkerque ; & celle de France 
'& d'Efpagne 'commandée par l'électeur de Bavière 8z 
le maréchal de Villérou Les premiers y remporte* 
rent une vi&qire complette, * Mê'm. du temps. 

RAMELLÏ'( Auguftin de ) célèbre ingénieur Italien, 
habile dans la méchanique j fut appelle en France par 
le roi Henri III, Se il fervit utilement ce prince eh 
temps de guerre, comme en temps de paix. Au fîége 
de la Rochelle fait en 1575 , Ramelli qui y fervoit le 
roi en qualité de capitaine ou d'ingénieur , car il prend 
l'une & l'autre qualiré-, fut 'fait prifonier &: bleue. Il 
avoit alors tin fils à Paris s, & fa majefté en fit prendre 
foin durant, rabfëncè du -père. Henri iét'ànt en Pologne, 
écrivit à Ramelli des lettres fort honorables j & celui- 
ci en parle avec rëconoiîfàn'ce dans fon recueil de ma- 
chines > qui parut en 1 5 8 8 -, in-fol. à Paris , eh italien 
& ;en françôi^ fous ce titre : Le diverfe & drtijiciofè 
fiidchïnt del capitàno AgoJli.no Ramzlli dàl ponte délia. 
Trefia , ingegniero âei chrijlianijjïjno rè di Francià & di 
Polloniu. Neili qnàli fi contengono varii & indujlriojî 
movimènïi > dtgni di grandijjima fpecularione , per ca- 
Varne beneficio infinito in ogni forte d'operazione ,; corn- 
pofit in lingùa italiana &francefe. On voit par le por- 
trait de l'auteur qui eft à la tête de cet ouvrage 3 que 
Ramelli aVoit alors cinquante-fept ans. Là préface de 
ce livre , lequel eft dédié à Henri III , traite de l'ex- 
cellence des mathématiques , & de leur néceftlté poun 
acquérir la connoiffance des afts libéraux. Dans l'avis. 
au ledleur 3 Ramelli dit qu'il avoit fait, ou du moins 
fort avancé un traité touchant les fortifications , avec 
divers deffins. concernant ce fujet $ qu'on lui avoit dé- 
robé cet ouvrage , & que d'autres s etoieht fait hon* 
neur de fes plans &t deflins , en y changeant , ou en y 
ajoutant j c*eft>â*-di're , comme il s'en explique , en les 
gâtânti II promet de réparer Cette perte, en donnant 
fon ouvrage tel 411'il l'aVoit fait. Dans fon ouvrage des 
machines, par lequel il eft principalement connu & ef- 
timé , il y a cent-quatre-vingt-quinze figures Ou deflins 
gravés , avec autant d'explications en italien Ôc en fràn- 
çôis. Nous ignorons le temps delà mort de cet habile 
homme» 

RAMËRTJ , bourg de France , eft dans la Cham- 
pagne , fur la rivière d'Aube, à fix lieues de Troyes, 
Vers le nord. * Mati, dicl. 

RAMERU (comtes de ) cherché^ ROUCI. 

RAMESSES , dix-feptiéme roi de la baffe Egypte, 
félon le catalogue de George Sincelle , 8c le premier 
de la II dynaftie des rois de la baffe Egypte ; com- 
mença, dit-on, à régner Tan i7oo"avaiKjefus-Chrift. 
Son règne fut de vingt-neuf ans : on lui donne pour 
fuccefïèur Rameffomenes ou RamefTêmenes , qui ré- 
gna cinq ans. Après celui-ci régna Thufimarés j 8c 
après lui Rameffés Seos , dont le règne commence 
l'an 1625 avant J. C. il régna 23 ans. Il y eut après 
lui trois RamêfTés , félon les mêmes auteurs ; favoir , 
Ramefïomenosj Rameffés-Tubaëtes, Rameffés- Vafrés, 
dont les règnes vont jufqu'â l'an 1215 avant Jefus- 
Chrift. Il eft parlé dans l'écriture , Genefe , 47 ^ v. 11, 
du pays de Rameffés en Egypte, où les Ifraélites habi- 
tèrent. Jacob vint en ce pays avec fes enfans l'an 2329 
du monde j 1706 avant J. C. auquel temps le premier 
Rameffés regnoit dans la baffe Egypte. Il y a eu encore 
des rois de ce nom , après que l'Egypte a été fous la 
domination d'un feul roij favoir, l'an 1095 avanc 

J.C. 
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J.C. Ramenés, qui eut pour fuccefleùr de'ur ans après 
Ramelïcs, {innommé Mianum. On ignore lequel de 
ces princes fi,t faire un obélifque., le plus magnifique & 
le plus myftérieux qui eût encore paru. 11 fut élevé dans 
le temple du Soleil à TIlèbes en Egypte , où il demeura 
jufqu'au règne de l'empereur Gonftantin te Grand. Ce 

Ï>tince le fie tranfporter à Alexandrie l'an 334, pour 
amener de-là à Conftantinople , lorfque l'on auroit 
fcâti un vaiiïèau qui pût porter une pièce d'une gran- 
deur Ç\ prodigieufe. Gonftantin étant mort avant que 
te delFein fut exécuté > l'empereur Conftance fit tranf- 
porter cet obélifque d'Alexandrie à Rome l'an 351, 
& le fit élever dans le grand cirque. Sa hauteur étoic 
de cent trente-deux pieds', de l'on avoit attaché à fà 
pointe une boule d'or , qui fut abattue par la foudre. 
Conftance y fit mettre des flammes de mécal doré. LorP 
que les Goths faccagerent la ville de Rome l'an 405? , 
ils renverferent cet obélifque , qui demeura enfoncé 
fous le fable jufqu'au temps de Sixte V> Ge pape le fit 
chercher fous terre j & on le trouva rompu en trois 
pièces l'an 1 587. On les rejoignit-, Se on drefla cet 
obélifque dans la place de faine Jean de Latran. On 
voit fur les quatre côtés de ce merveilleux obélifque ; 
quantité de figures &c de caractères hiéroglyphiques , 
qui contiennent des éloges de Raniefiés , félon l'expli- 
cation que l'on .en trouve dans Ammien Marcellin,/i?. 
XV 11 ', c. 4. Cette manière d'écrire croit propre aux 
Egyptiens, qui figuroient, par exemple > la vigilance 
par l'œil , l'imprudence par la mouche > l'inftabilité & 
l'éclat dôs richefles par la queue du paon > la prudence 
par le ferpent, la promptitude par l'épervier , l'empire 
par un homme qui étoït debout , ayant le bras droit 
élevé j Se ainfi de toutes les chofes naturelles ou mo- 
rales, comme on le peut voir dans l'explication que 
le P. Kircher a faite de cet obélifque. * Marsham , 
canon, chronk. Du-Pin a bibliothèque des hljîorlens pro- 
fanes- . 

RAMI , ifle de la mer dés Indes. Le fieur d'Her- 
belot , dans fa bibliothèque orientale , dit quelle n'eft 
éloignée de celle de Serendibh , que de 'trois journées 
de navigation ordinaire-. Il ajoute que fon terroir eft 
très-fertile , & qu'il porte l'arbre que les Arabes ap- 
pellent Bacam , & que nous nommons bois dé Brefil. 
Selon lui, on y trouve aufïi l'animal nommé Kerchedan 
par les Arabes & par les Perfans , & que plusieurs 
croient être le rhinocéros* Thomas Corneille dit à peu 
près les mêmes chofes de cette ifle , dans fon dlcllonairc 
géographique. Voyez aufïi les voyages des Indes. 

RAM1LLIES , cherche^ RAMELIES. 

RAMINI , fameux prophète , eft honoré par lés 
Zaffes-Ramini , peuples de Madagafcar. 11 fut * difent- 
ils , envoyé de Dieu fur le rivage de la mer Rougé , 
proche la ville de la Mecque , d'où il alla trouver Ma- 
homet i qui lui fit un grand accueil. Mais les fedta- 
reurs de Mahomet ayant vu que Ramini ne vouloit 
point manger de viande , qu'il n'eût lui-même coupé 
la gorge au bœuf 3 formèrent le deftein de venger ce 
mépris qu'il faifoit de leur prophète : ce que Maho- 
met empêcha ,, lui permettant de couper la gorge aux 
bêtes qu'il voudroit manger } & lui donnant une de fes 
filles en mariage j nommée Rafatème. Ramini s'en àllii 
avec fa femme vers l'Orient j où il fut prince du pays 
de Mangaroro , &c eut un fils nommé Rahouroude j 
père de Rahôâ^l Se de Racoube , qui faifant un voyage 
par mer , vinrent aborder à l'ifle de Madagafcar , où 
ils s'établirent , & furent chefs des Zaffes-Ramini. * Fia- 
court, hljiolre de Madagafcar. 

RAMIRE ou REXIMIRE, abbé d'un monaftere 
du diocèfe de Nifmes , entra en 671 dans la révolte 
de Hilderic , comte de Nifmes , contre Wamba 4 roi 
des Wifigoths , qui fe voyoit élevé malgré lui fur le 
trône après la mort de Reccefvinde. Ramire étoic une 
aine mercenaire qui ne confultoit que fes propres in- 
térêts , fans trop s'embaraiTer s'ils s'accordaient avec la 
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juftice. Il avûit contribué avec Gumildus^ évêque dé 
Maguelone , à rappeller les Juifs non convertis dans le 
gouvernement de Nifmes , par l'autorité de Hilderic j 
Se craignant , comme le comte , d'en être punis par 
Wamba-j ils prirent des mefures pour fe foulerai re à 
l'obéiflan'ce de ce roi , Se fe dérober à la rigueur 
de fa juftice» Hilderic ayant auffi voulu engager 
dans fon parti Arégius > évêque de Nifmes \ Se ce 
prélat , qui étoit très -vertueux Se fort éclairé \ ayant 
refufé de donner les mains à une révolté que tout lé 
portoit à condamner 3 le comte le chafTa de fon fiége j 
le fit charger de fers , Se l'exila chez les François, & fit 
élire en fa place tumultuairement Se par force * l'abbé 
Ramire, que deux évoques gagnés eurent la lâche 
complaifance de fa'crer. Ramire ne fe fervit de fa nou- 
velle autorité , que pour fourenir le comte dans fa ré- 
volte j Se les armes à la main , on le vit lui-même 
s'emparer de plufieurs terres, & forcer ceux qui refif- 
toient à reconnoitre l'autorité de Hilderic. Wambà 
marcha au-devant des rebelles , & après s'être fournis 
la Gatalogne , Se emparé des paffages des Pyrénées > il 
entra dans la Septimânie ', defcendit dans la plaine du 
Rouffillon , y campa avec fes troupes , & fit invertir 
Narbdnne. Le duc Paul, qui jufqu'alorss'étoit tenu eiv- 
fermé dans l'enceinte des murs de cette ville=, ayant ap- 
pris l'approche de "Wamba , fe retira après avoir feule- 
ment confié le commandement de la garnifon de Nar- 
bonneauduc Wittiniir , à qui il donna pour adjoint 
Ramire Se quelques-autres. Mais Ramire hé tarda, 
pas à abandonner Wirtimir. Cet évêque intrus , aufll 
mauvais foldat qu'évêque ; prit la fuite j Se fut en- 1 
fuite fait prifonier dans le territoire de Béziers; G'é- 
toit en l'an 673. Nous né favons ce qu'il devint depuis» 
* Voyez Marca Hifpanica , par M. de Marca ; Se l' his- 
toire générale de Languedoc par quelques Bénédictins» 
livre VII. _ . , 

RAMIRE , \ de ce horn , roi de Léon , fuccéda en 
815 à Alfonfe II i dit le Chafie. Il étoit fils de Fermoti 
I , Se fignalà le cours de fon règne, qui dura 16 ans-, par 
plufieurs exploits ; fur-tout par la bataille qu'il gagna 
contre les Maures j où il tua foixante mille de ces bar- 
bares. On met fa mort au 1 février 8 50. 'Ramire II, 
fils &Ordugno II., enferma fon frère Alfonfe IV 3 dans 
un monaftere j & fe mit fur le trône. Il défit en 9*9 
quatre mille Sarafins ; Se dix ans après il les défit encore 
à Takvera j mais il ne jouit pas long-temps de cec 
avantage , étant mort bientôt at)rès. Ramire III > fils 
de Sanche I , lui fuccéda vers l'an 9^7- M étoit alors 
extrêmement jeune 5 mais (i cruel , fi emporté & fi dé-> 
bauché, qu'en c>8ooiilui arracha la couronne pour 
la mettre fur la tête de fon coufîn Vermorid II. Il 
la difputa encore deux ans 3 jufquen l'an 981, qui 
fut celui de fà mort. * Mariâna; Turquet, &c. hljlx 
d'Efpagn'ê. 

RÀMIRË i troifïéme fils de Sanche _j roi d'Afagorii 
& de Féllcle fa première femme , fut offert Vers le moii 
de mai de l'an 1093 j par fon père même , à l'abbayè 
de S. Pons de Tomieres , dans le voifinage du comté 
de Touloufe ; pour être moine dans ce monaftere fous 
la conduite de l'abbé Frotàrd. Sariche donna à ce et» 
occafion à la même abbaye des domaines très-corifidé- 
rables 3 fuivant l'ufage pratiqué dans ce temps-là s non- 
feulement parmi les princes , mais aufli parmi les fim- 
ples feigneurs', & enfuite il retourna. dans fes états où 
il continua la guerre contre les Sarafms. Il fur tué au 
commencement de juin 1 094 , au fiége d'Huefcd. Ra- 
mire fit profeftion dans l'abbaye de S. Pons, Se fut pn> 
mu au facerdoce 5 niais il eft faux qu'il ait «é fuccefli- 
vement abbé de Sahagun, Se évêque deBurgos, dd 
Pampelune & de Balbaftro, comme Mariana & quel- 
ques autres hiftoriens modernes lolit avancé. Il était 
depuis quarante ans tranquille dans l'abbaye de S. Pons, 
lorfqu'en n 34 Alfonfel , roi d'Aragon, étant more 
fans poftérité j & ayant laifTé par fon teftament les che- 
Tome IX, Punie t. F 
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vaiiers du temple héritiers de tous fes états,, çjuicôm- 
prenoient les royaumes de Navarre & d'Aragon j les 
peuples de ces deux royaumes^ fans avoir égard à cette 
difpofition , s'aflemblerent pour élire un roi» Après 
^être d'abord féparés fans rien conclure;, ils fe raflem- 
blerent enfuite en particulier , les Navarrois à Pampe- 
lune , les Aragonoisàjacca; les premiers élurent Gar- 
das IV , qui étoit de la race royale , Se les autres Ra- 
mire-, qu'ils tirèrent de fa retraite pour le faire monter 
fur le trône d'Aragon. Après la cérémonie de fon cou- 
ronnement qui fe fit à Huefca , les grands du royaume 
l'obligèrent à fe marier , & il prit pour femme la fœur 
du comte de Poitiers , dont il eut une fijlle à laquelle 
on donna le nom de Pétronille , & dans la fuite celui 
d'Urraque. Il la promit en mariage à Raymond-Beren- 
ger, comte de Barcelone,. & quelque temps après il 
retourna à fon monaftere d qu'il avoir enrichi pendant 
fon règne , en lui donnant plusieurs terres & plusieurs 
églifes fituées dans l'Aragon & dans la Navarre , que 
cette abbaye poflede encore aujourd'hui. Par le ma- 
riage d'Urraque avec le comte de Barcelone, le royau- 
ms d'Aragon entra dans la maifon de ce comte , Se 
fut depuis uni à fes états. On trouve ces circonftances 
du règne de Ramire dans Roderic , archevêque de T\> 
léde , qui acheva d'écrire fon hiftoire en 1 Z43 , la tren- 
te -troifiéme année de fon épifeopatj Se qui par con- 
féquent eft prefque conremporain. Ce prélat ajoute que 
îlamire fut heureux dans, la guerre , doux , modéré 
& libéral. Il eut à fe défendre en particulier contre 
Alfonfe VÏI , roi de Caftille , qui lui difputa la cou- 
ronne d'Aragon , &: contre Gardas j roi de Navarre , 
& il eut quelqu'avantage fur eux. On voit dans quel- 
ques chartes de ce prince, qu'il fe qualifioit roi Se prê* 
tre , SX. non pas roi Se évêque , comme quelques-uns 
l'ont avancé. Un auteur du temps fait entendre qu'il 
ne s'étoit marié qu'avec la permiflion du pape Inno* 
■cent II, qui s'étoit cru fans doute en droit de lui accor- 
der une telle difpenfe. La date de l'abdication que Ra- 
mire fit de fes états , n'eft pas bien certaine : tout ce 
qui paraît de plus alfuréj eft qu'il n'abdiqua pas , du 
moins entièrement, le gouvernement du royaume pour 
fe retirer dans le cloître, auflïtôt après qu'il eut pro- 
mis fa fille, en mariage au comte de Barcelone , com- 
me quelques-uns le prétendent. On pouroit croire qu'il 
fit cette abdication par l'acte du 1 3 novembre 1 1 37 ^ 
quoiqu'il paroiffè qu'il fe réferva feulement par cet 
acte une autorité fupérieure à celle du comte. Comme 
on n'a cependant aucune preuve qu'il ait fait depuis 
ufage de cette autorité , il eft du moins très-probable 
qu'il retourna bientôt après dans le cloître. C'étoit avant 
1 1 4i , & au plutôt à la fin de l'an 1 1 37 , & il aura 
par comféquent régné au-delà de trois ans. Il paraît qu'il 
fut élu archevêque de Taragone Se évêque de Barce- 
lone avant fon abdication ; car on voit la foufeription 
iuivante dans un ancien acte de l'abbaye de Bagnols 
au diocèfe de Gironne : Moi Ramire 3 roi par la grâce 
de DieUj & élu évêque de Taragone & de Barcelone j'ac- 
corde & je confirme ce qui efi écrit cî-dejfus. Mais il y a 
apparence qu'il n'a pas été facré ; peut-être renonça-t-il 
de lui-même à l'épifeopat, dans le defTein de retourner 
à fa folitude. Roderic j & après lui un auteur Cata- 
lan , qui a écrit à la fin du XIII fiécle, difent que ce 
fut à S. Pons de Tomieres qu'il retourna , quoique 
plufieurs autres auteurs Efpagnols prétendent qu'il choi- 
îit un autre lieu pour fa retraite. Mariana a avancé plu- 
fieurs fables fur le compte de ce prince, que Roderic , 
Sandoval , Surita , & plufieurs autres, h ont point adop- 
tées. * Foyei ces auteurs , Se Yhijloire générale du Lan- 
guedoc par deux Bénédictins de la congrégation de S. 
Maur , tome II , Uv. XF, num. 44 , & liv. XVII , 
rtium. 31. v 

RAMIREZ (Saint) religieux de l'ordre de faine 
Dominique , étoit né à Morille. , lieu de la perite pro- 
vince de Rioxa., dans la Caftille- Vieille. IJ étoit déjà 
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prêtre lorfqu'on l'envoya dans le Mexique, où il enfei- 
gna pendant vingt-quatre ans la théologie morale, & 
s'appliqua en même temps avec beaucoup de charité à 
l'inftruéHon des Indiens Se des Nègres. La compaiilioh 
qu'il eut des mauvais traitemens que leur faifoient les 
vicerois, l'engagea à quitter ce pays l'an 1595, pour 
porter fes plaintes au roi Philippe II , qui après des dé- 
lais de quatre ans, lui accorda une partie de fes de- 
mandes. Lorfqu'il fe préparait à retourner au Mexi- 
que, il fut nommé en 1600, par Philippe III, à le-' 
Veché de Guatimala , qu'il n'accepta qu'avec beaucoup' 
de répugnance , Se il gouverna ce diocèfe jufqu au 24 
mars 1609, qu'il mourut. On remarque que lôrfqU'il 
fut évêque , il continua de vivre comme Û avoit fait 
jlifqu'alors j qu'il diftribuoit tous fes revenus aux pau- 
vres , de l'inftruction de qui il prenoit grand foin : & 
qu'avant que de mourir il leur fitdiftribuer tous fes ef- 
fets , jufqu a fon anneau paftoral. On imprima de fon 
vivant un livre d'exemples des Saints, qu'il avoit com- 
pilés en efpagnol, & il a été réimprimé en 1658 , à 
Madrid , fous le titre à'Alcat de las yirtudes. On lui 
attribue aufll un catéchifme écrit en langue mexicai- 
ne; mais on dit qu'il a été publié en 1 $ 37 _, année où 
Ramirez n'avoit pas encore été au Mexique. * Echardj 
feripu ord. FF. Pr&dicator. 

RAMIREZ (Jean) Jéfuite Ëfpâgnol, & difciple 
de Jean d'Àvila , bon théologien ^ fe rendit célèbre par 
fes do&es Ôc éloquentes prédications. Il prêcha pendant 
quarante années en Efpagne , avec un zèle qui fem- 
bloit s'augmenter à mefure que fes forces diminuoient 
par fon grand âge. Comme il étoit extrêmement mal 
pendant la femaine fainte , & que le jeudi on lui ap- 
porta le faint Viatique, il s'écria : DelicU me& Je/h t 
Itane eo ipfo die , quo tu pro me i fpiritum reddam ? Ce 
qui arriva ; car il eut la confolation de mourir comme 
il l'avoit fûuhaité , & il perdit la vie le même jour Se 
la même heure que Jefus-Chrift mourut en croix* * Ni- 
colas Antonio, hibliothUifpan. 

RAMIREZ DE PRADO (Laurent) jurifconfultô 
Efpagnol, fils à'Alfonfe , confeiller du confeil de Caf- 
tille , fut confeiller du confeil de Naples > puis avocat 
du roi , ambafladeur en France fous fé règne de Louis 
XIII j Se confeiller du confeil de Caftille. Il mourut 
le 13 octobre de l'an 1 65 8. Ce jurifconfulre avoit pu- 
blié l'an ï 61 8 , à Paris, la chronique de Julien , & avoit 
fait depuis imprimer les œuvres deLuitprand, en 1 640* 
Nous avons d'autres ouvrages de fa façon j Hypomne- 
mata in Martialem j Thefautus legum j Confejo y Con- 
fejero de principes, &c. * Nicolas Antonio , bïbl.fcriptt 
Eifp. 

RAMIREZ DE FUENLEAL, cherchez FUEN- 

leal: 

RAMNENSES où RAMNES 3 eft le nom que l'on 
donna à la troifiéme partie des habitans de Rome , 
lorfqu'ils furent divifés par Romulus en trois lignées 
ou tribus j favoir 3 en Ramnenfes , Ticiens & Luce-« 
res. Cherche^ LUCERES. 

RAMNUSIO. Il y a eu dans le quinzième fiécle Se 
dans le fuivant à Venife une famille de ce nom 3 qui 
s'eft diftinguée dans les lettres Se par d'autres actions 
d'éclat. Jérôme Ramnufio , le premier ou le plus an- 
cien que nous connôiffions , a palfé pour un grand phi- 
lofophe, un poëte eftimé 3 un favant verfé dans les au- 
teurs Grecs & Latins. Quoiqu'aimé & confidéré dans 
fa patrie , il la quitta pour fe retirer dans la Syrie 
où il eft mort. Dans la retraite qu'il garda dans ce pays , 
il appric la langue arabe 3 & traduifit Avicenne , ap- 
paremment en italien , puifque M. le cardinal Qui- 
rini dit : Avicennam elegantijjimè tranfiulit in nojlrum 
Jer'monem. Le même ajoute, qu'il aurait traduit de 
même les meilleurs auteurs Arabes , s'il eût vécu afîez 
long-temps. Paul Ramnufio s'eft rendu recommenda- 
bie par fa connoifî'ance des loix, fa feience dans leSdroit, 
Se par le bon ufage qu'il a fait; de fes, connoiflances , 
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n'ayant pas feulement été utile à fa patrie , mais a toute 
l'ïtalie par fes confeils Se fes décifions. Dans la bïbllo- 
tkeca Jca/ianaj &c. page 3 8 , édition de Venife _, 1 72 8, 
i/2-4°, nous trouvons cité l'ouvragefuivant : Paolo Ran- 
nujïo délia guerra Conjlantiàopolitana , &c. traiotto da 
Girolamo Rannuflo figlio di Paolo, in Vene^ia 3 1 61 8 , 
i/z-4 . Ceft apparemment le même ouvrage que le 
fuivaiït , qui eft en latin : Pauli Ramnufù de bcllo 
Conftantinopoliiano , & imperatoribus Comnenis per 
Callos & Venetos refiitutis , hiftoria 3 ab anno 1 1 5? 8 , 
ad annmn 1x07, à Venife, 1634 5 in-folio. Jean- 
Baptiste Ramnufîo s'appliqua à la politique , Se 
acquit une grande connoilfance des affaires. On peut 
voir ci-après fon article particulier. Jean-Bapdfte Ram- 
nufîo eut un iils nommé Paul Ramnuilo , dont il con- 
fia l'éducation à Jovita Rapicius , qui inftruifit foli- 
dement fon élevé dans la connoilfance des belles-iet- 
rres, &qui s'appliquapareillementà former fes moeurs. 
Nous avons dans le recueil intitulé , EpiJloU cla- 
rorum virorum felecla , Sec. à Venife , 1568,^-8°, 
deux lettres de Rapicius _, l'une datée de Brefce le 
premier feprembre 1544,, à Jean-Bapdfte Ramnu- 
fio,par laquelle il lui promet d'apporter tous fes foins à 
l'éducation de foii fils Paul : l'autre datée de Venife le 
premier d'août 1 5 47 , adreflee à Paul Ramnufîo lui- 
même, dans laquelle il loue fes bonnes inclinations, fes 
progrès dans l'étude ; l'exhorte à ne point dégénérer 
du mérite & de la vertu de fes ancêtres , dont il rap- 
porte en peu de mots ce qui les a faits eftimer j le loue 
de ce qu'il s'applique à recueillir, à mettre en ordre 
& en état d'être publiés les écrits de fon aïeul _, Se lui 
promet de revoir le tout , Se d'y mettre la der- 
nière main. Dans le même recueil , il y a une let- 
tre du cardinal Rainauld Polus à Paul Ramnufîo , 
où ce cardinal fait l'éloge de Jovna Rapicius. * 
Voyez le Spécimen varia littérature Brixian& , Sec. de 
M. le cardinal Quirini , féconde partie , pag. 110, 
Se fui vantes : les EpiJloU clarorum virorum fe/eclœ , Sec. 
feuillets <Si , 6t , 63 Se 66 , Se les lettres de Manu- 
ce j page 161 , édition de Cologne , 1 572 _, i/2-8 . 

RAMNUSIO (Jean-Baptifte) né à Venife en i486, 
Se fils de Paul, jurifconîulre , .fe rendit très-habile 
dans les feiences Se dans les langues. La république de 
Venife fe fervit de lui quarante-trois ans entiers dans 
les affaires les plus importantes , Se l'employa tant en 
bu alité de fecrétaire , qu'en lui ordonnant d'adeompa- 
gnerles ambaffàdeurs qu'on envoyoit aux princes étran- 
gers. Sur la fin de fa vie il fe retira à Padoue , où il 
mourut l'an 1557, âgé de 72 ans. Son corps fut trans- 
porté à Venife , Se fut enterré dans l'églife de fainte 
Marie. Il publia un traité , de NUi incremtnto , Se trois 
volumes de navigations , décrites par divers auteurs. 
Le premier contient la defeription de l'Afrique , du 
pays du Prête-Jean , Sec. Le 11 comprend l'hiftoire de 
la Tartarie , Se divers autres voyages. Le III comprend 
la navigation du nouveau Monde. Il avoit aufïî com- 
pofé un traire du Ûa\3c du reflux de la mer , qu'il laifla 
imparfait, Sec. * Niceron, mém. pour fervir à l'hijloire 
des hommes illujlres _, Sec. tome XXXV. Voyez l'ar- 
ticle précédent. 

RAMON ou RAIMON ( Alfonfe ) religieux de 
l'ordre de la Merci , étoit Efpagnol, Se natif de Vara 
de Rei , dans l'cvêché de Cuença. Il croit déjà doc- 
teur avant que d'entrer parmi les religieux de la Mer- 
ci , & devint habile prédicateur. Outre Fhiftoire de 
fon ordre , qu'il publia l'an 1618, & divers fermons, 
nous avons de lui j Epitome théologie moralis ; Epi- 
tome theologia fiera feripturs, ; Refolutiones conjîliorum, 
&c. Ce père mourut avant l'an 1633, qu'on publia la 
féconde partie de fon hiftoire de la Merci. * Nicolas 
Antonio , bibl. Hifpan. 

RAMON (Thomas) religieux de l'ordre de S. Do- 
minique , étoit né à Alcagnitz en Aragon , où il étoit 
prieur dans la maifon de fon ordre en 161 5). Ses pré- 
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dicatiohs l'ont rendu illuftre dans fon pays _, où il a 
publié un grand nombre d'ouvrages inftrudtifs en fa 
langue. Il y en a un entr'autres où il attaque en détail 
les abus introduits dans les habillemens , Sec. Nueva. 
pYamàticà dt reformation ^ &c. Cet ouvrage a été im- 
primé à Saragoce en 1635 > maisïîl avoit déjà public 
fes réflexions fur les évangiles du commun des Saints 
dès l'an 1611 , à Barcelone. Le plus coniïdérable de 
fes ouvrages eft un traité latin de primatu S, Pétri & 
fummorum pontificum , qui parut en 1617 > à. Tou- 
loufe. * Echard , feript. ord. FF. Pradic. 

RAMOTH _, l'une des villes de refuge dans la Ju- 
dée 4 affez près de la montagne de Galâad. Elle appar- 
tenoit a la tribu de Gad. * Jofué > 1 3. Deut. 4. 

RAMOTH , fils de Bani , Ifraélite , qui après le 
retour delà captivité de Babylonej fut obligé de ren- 
voyer fa femme , parcequ'elle n'étoit pas Juive. * L 
Efdr. F, ±9. 

RAMPEGOLÏ , ou AMPIGOLLI , ou de Gènes 
( Antoine) théologien de l'ordre de S, Auguftin , étoit 
né à Gènes à la fin du XIV fiécle. En 141 8 , il dif- 
puta au concile de Confiance contre les Huffites , Se 
s'y acquit beaucoup de réputation. Il cpmpofa quelques 
ouvrages , Se entr'autres des fermons & des figures de 
la bible , dont nous avons diverfes éditions j mais fi 
remplies de fautes _, même contre la foi , que ce n'efl 
pas fans fujet que le pape Clément VIÏI en a défendu 
la lecture. On ne fait pas le temps de la mort d'An- 
toine Rampegoli. Un auteur moderne affiire qu'il s'en: 
trouvé au concile de Balle en 143 3. * Sixte de Sienne , 
bibl. fancl. Poflevin , in appar.facr. Jofeph Pamphyle ., 
bibl. Auguft. Pierre Alva Se Aftorga , in not. bibl. Virg, ■ 
Soprani & Giuftiniani _, bibl. Ligur. 

RAMPERT , évêqae de Brelfe en Italie , Se auteur 
eccléfiaftique , florifloit dans le IX fiécle. L'an 838,' 
il fit- la cérémonie de la tranflation du corps de faint 
Philaftre , docteur de l'églife , & fepdéme évêque de 
BrefTe , de l'églife de S.André où il avoit été autrefois 
dépofé , dans celle de la fainre Vierge. Il nous a laide 
par écrit l'hiftoire de cette tranflation , Se des miracles 
que le Seigneur opéra en cette occafion par f intercef- 
fion de S. Philaftre ^ ou pour récompenfer la foi de 
ceux qui l'invoquèrent. Cet écrit de Rampert eft 
précieux pour l'hiftoire eccléfiaftique : on y trouve les 
noms & la fucceflfion de plus de trente évêques , qui 
depuis S. Philaftre jufqu'à l'auteur _, avoient gouverné- 
l'églife de' Brefïe. Baronius & le père Papebroch fe 
font utilement fervis de ce catalogue. Rampert , tou- 
ché de voir que la difeipline de l'églife , fur-tout pour 
ce qui regarde les, divins offices, étoit entièrement, 
négligée, & prefque abfolument tombée, mit tous fes 
foins à la rétablir ; & pour y mieux réufllr , il établit 
un monaftere dans l'églife des faints Faufte & Jovite : 
il le dota , 8c y fit venir l'abbé Leutgaire & le moine 
Hildemai-j également diftingués par leur feience &c 
par leur pièce. Louis Lipoman, eft le premier qui ait 
donné le difeours de Rampert fur la tranflation du 
. corps de S. Philaftre 3 au tome quatrième de fes vies 
des faints. Laurent Surius le donna depuis au 1 8 de 
Janvier. L'un Se l'autre difent que Rampert a été le 
quarantième évêque de Brefie , & ils ont raifon , quoi- 
qu'Ughelli, Rubeus,' Se plufieurs autres fe foient écar- 
tés de ce fentiment. La meilleure édition du difeours 
de Rampert, &c la feule qui foit exacte & correcte , eft. 
celle qui a été donnée par Paul Galéardi , chanoine 
■ de Breffe j dans le recueil des ouvrages de S. Philaf- 
'tre, & de S. Gaudence j à BrefTe , 1 7 3 8 , grand in~ 
fol. Foyei PHILASTRE. L'édition de Lipoman eft 
de 1 5 54 j Se celle de Surius de 1579. On n'en con- 
noiffoit point d'autres avant celle de Galéardi. Cet. 
éditeur l'a ornée d'une préface, de notes, & des témoi- 
gnages des favans touchant Rampert. Ces témoignages 
ne font pas en grand nombre 3 peu d'écrivains ayanf 
connu cet auteur eccléfiaftique. 

Tome JX. Partie L F \] 
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RAMPINO l Henri ) cardinal , dit de S. Aliofo , 
dans le XV fiécle , fils de François Ràmpino , l'un 
des favoris de Philippe-Marie Vifconti , duc de Mi- 
lan , & ifTu des feigneurs de Saint-Aliofo au duthe de 
Tortone en Lombardie , obtint par la faveur de fon 
père les évêchés de Tortone & de Pavie , avant qu'il 
le fut rendu capable de les adminiftrer avec honneur ; 
mais dans la fuite il s'appliqua fi bien à l'étude du 
droit canon & de la théologie j qu'il y devint très- 
habile, & fut nommé archevêque de Milan. Dans une 
grande cherté de vivres , il vendit toute fa vaiflTelie 
d'or & d'argent & fes plus précieux meubles , pour fub- 
venir aux néceflités de fon peuple. Le pape Eugène 
IV le créa cardinal en 1446 j mais il en jouit peu, 
étant mort le 4 juillet 1450 , âgé detfo ans. CJomme 
on le preflbit fur fon teftament pendant fa dernière ma- 
ladie , il dit qu'il étoit déjà fait , & déclara avoir 
donné tout fon bien à l'églife , ne pouvant avoir d'hé- 
ritier plus illuftre que J. C. qui prend la qualité 
d'époux de l'églife. * Auberi , hift. des card. 

RAMPONI (Lambertin) jurifconfulte de Bologne 
en Italie,, vers l'an 1 300 , fortoit d'une famille noble, 
6c compofa divers ouvrages , & entr'autres ., un De 
conjiliis habendis. * Buttais, Bonon. illuftr. Jean-Nico- 
las-Pafchal Alidofli , de doclor. Bonon. Bumaldi,, bibl. 
Bpnon. Taifand, vies des jurife. 

R AMSAI , en latin , Limnus , c'eft une petite ifle 
dans la mer d'Irlande , que les gens du pays appellent 
Lymen j elle eft fur les cotes du pays méridional de 
Galles , à trois milles de Saint-David. C'eft auiîl le 
nom d'un bourg ou petite ville de la partie du corhté 
de Huntington , qu'on appelle Hurfîington , vers le 
comté de Cambridge , près d'un lac de même nom , 
& d'un autre appelle Whittlefei , tous deux abondans 
en poifïbns Se en oifeaux , avec quelques rivières qui 
les rafraîchiflent. Elle eft fituée^dans des fonds maréca- 
geux , mais fertiles. Elle avoit autrefois une abbaye 
avec de riches revenus j mais le roi Henri VIII l'abo- 
lit. Elle eft éloignée de cinquante- cinq milles anglois 
de Londres. * jQict. angl. 

RAMSÀIj c'eft le furnom du comte de Dalhufie , 
dans le comté de Lothian en Ecofle. Il eft le chef de 
la famille de ce nom j qui a produit des perfonnes de 
mérite , & fur-tout pour la valeur. * Dicl. angl. 

RAMSAI ( Jean ) étoit page de Jacques I , roi 
d'Angleterre. L'accompagnant à la maifon du comte de 
Gowri , à Perth en Ecoffe , il eut le bonheur de ga- 
rantir ce prince de la confpiration que ce comte & 
Alexandre fon frère _, qui ëtoit l'un des gentilshom- 
mes de la chambre du roi , avoient tramée contte lui 
pour le tuer. .En récompenfe de ce fervice , il fut fait 
vicomte d'Hadington j & pour immortalifer fon ac- 
tion , il eut permiiîion de joindre à fes armes un bras 
tenant une épée nue , avec une couronne au milieu , 
& un coeur fur la pointe , avec ces mots : Hac dextra 
y index principis & patria. La dix-huitiéme année du 
règne de ce prince , il fut fait baron de Kingfton fur 
laTamife , & comte de HoldernefT; avec ce privilège , 
que routes les années, le 5 août , jour confacré à Dieu, 
pour le remercier de ce qu'il avoit délivré le roi du 
danger qu'il avoit couru , lui & fes héritiers mâles 
porteroient l'épée de l'état devant le roi. Il fe maria 
deux fois, i°. à Elisabeth , fille de Robert, comte de 
SufTex , de laquelle il eur deux fils , Jacques 8c Charles ; 
& une fille nommée Elisabeth ; 2 . à Marthe , fille de 
Guillaume Cokain , chevalier & alderman de Londres. 1 
Elle lui furvécut , & fe remaria à N. Montagu , lord 
Willoughbi, fils & héritier alors du comte de Landfei." 
* Dugdale ■> Baronage. 

RAMSAI ( Marie ) féconde femme de Thomas 
Ramfai , qui fut shérif de Londres en 1 567, & deux 
ans lord-maire de la même ville, étoit fille de Guil- 
laume Dale deBriftol , & s 'étoit mariée en 1584. Après 
k mort de fon époux, étant fansenfans, elle réfolut 
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d'employer fon bien à des œuvres pieufes , & elle le 
.fit de la manière fuivante : i°. elle établit des fonds 
pour entretenir deux diredeurs ( Fellows ) & quatre 
écoliers de la maifon appeliée Peter-Houfe à Cambrid- 
ge , à qui elle donna 40 livres fterlings par an , avec 
trois bénéfices confidérables, pour ceux de ces écoliers 
qui feroiént jugés capables de les remplir ; z°. elle 
laiflà encore 40 livres fterlings pour l'entretien de fix 
écoliers à Oxford, & fîx à Cambridge j 3 . une ré- 
compenfe pour deux fermons , qu'on feroit toutes les 
années dans l'églife de Chrift j 4 . des gages pour un 
maître à écrire, afin d'enfeigner les pauvres de l'hôpi- 
tal de Chrift j 5 . elle fonda un collège libre pour ap- 
prendre la grammaire à Halftad, dans le comté d'Eflex, 
pour les pauvres j 6°. elle fit un don aux pauvres de 
l'hôpital de Chrift \ 7 . un don considérable pour trai- 
ter les foldats blefles ; 8°. un autre de 40 liv. par an , 
outre le$ habits , pour dix pauvres foldats eftropiés , & 
autant de pauvres veuves j 9 . un don de 3 o livres par 
an pour délivrer des prifoniers pour dettes j 1 o°. un 
autre de dix livres par an pour foulager les pauvres pri* 
foniers; ii°. un don confidérable pour [marier de 
pauvres filles j 1 z°* un autre pour foulager les pauvres 
de quatre diverfes paroifles \ outre plufieurs dons cha- 
ritables j qui dévoient être diftribués par les gouver- 
neurs de l'hôpital de Chrift , favoir , le maire , l'alder- 
man , & la communauté de Londres , infpecteurs de la 
diftribution de tous ces dons. Cette dame, dont la cha- 
rité fera recommandable à perpétuité, mourut en no- 
vembre 1 5 96 , & fut enterrée à Londres au coin fud- 
éft du parquet de l'autel de l'églife de Chrift _, où les 
exécuteurs de Ton teftament lui firent ériger un beau 
monument, qui fut confumé par l'incendie de 1666. 

OC^R AMSAI ( André-Michel de ) chevalier baronet 
en Ecofle j & chevalier de S. Lazare en France,, doc- 
teur de l'univerfité d'Oxford , naquit à Daire en Ecofle s 
le 5> juin i6%6 1 d'une branche cadette de l'ancienns 
maifon de Ramfai. Il eut , dès fa plus tendre jeu- 
nefïe , un gottt décidé pour les feiences , furtout pour 
les mathématiques & pour la théologie* Il apperçut 
bientôt le faux de la religion anglicane; mais s'il quit- 
toit une erreur , il en époufoit une autre. 11 fe jetta dans 
le focinianifme , enfuite dans un tolérantifme outré , 
& enfin dans un pyrrhonifme univerfel. Cependant , 
comme il avoit le cœur droit , il cherchoit toujours 
la vérité , de bonne foi & avec candeur. Il confulta 
les plus renommés des théologiens -philofophes ^ à 
Glafcow , à Edimbourg & a Londres ; d'où il pafiTa en 
Hollande, où' il eut de grandes liaifbns avec le célèbre 
Po'iret, miniftre François , réfugié. Il ne trouva la vé- 
rité qu'il cherchoit que dans" les lumières de l'illuftre 
M. de Fénelon , archevêque de Cambrai , qui le fixa 
dans la religion catholique en 1 709. Ce grand maître, 
jufqu'âfa mort , honora toujours d'une eftime & d'une 
tendrelfe particulière , un difciple dont il connoiflôic 
le mérite. M. de Ramfai ne tarda pas à fe faire con- 
noître en France & dans les pays étrangers ^ par des 
ouvrages qui', fans être d'une grande étendue, annon- 
çoient de grands talens. Le roi d'Angleterrre, Jacques • 
III, PappeUaà.Romej en 1724, pour le faire entrer 
dans l'éducation des princes fes enfans ; mais des brouil- 
leries & des jaloufies de cour l'obligèrent à demander 
la permiflion de venir en France, où il a été gouver- 
neur de M. le duc de Château-Thierry , & enfuite de 
M, le prince deTurenne. ,Ces occupations ne l'empê- 
chèrent pas de donner au public plufieurs ouvrages ^ 
dont vbiçi la lifte : i.Vndi/coursJhr lepo'ème épique , 
à. la tête de la bonne édition de Télémaque. 1. \Jhif~ 
toire de la vie & des ouvrages de M. de Fénelon , ar- 
chevêque de Cambrai. 3. Ejjaifur le gouvernement civil* 
4. Le PJychometre , €>u réflexions fur les dïfférens ca- 
ractères de tefprit , par un mdord Anglois. 5 . Les 
voyages de Cyrus. 6. Plan d'éducation j par l'auteur 
des voyages de Cyrus , èii anglois. 7. Plufieurs petites 
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pièces de poéfïe , en anglois. 8. Deax'tthres à M. Ra- 
cine le fils , fur les vrais fentimens de Pope dans fon 
poème fur l'homme, y. Vkijloire de M. de Turtnne. 
10. Enfin, un ouvrage pofthume, imprimé en anglois 
à Glafcow j, fous ce eitre , Principes philofophiques delà 
religion naturelle & révélée , dévelopés & expliqués dans 
l'ordre géométrique. M. de Ramfay eft mort le 6 mai 
1 743 , à Saint-Germain-en-Laie , âgé de 57 ans. Son 
corps fut enterré dans 1 eglife paroifliale de cette ville, 
& fon cœur repofe dans une chapelle des religieufes du 
S. Sacrement , à Paris. * M. l'abbé Ladvocat _, dî3. 
hijlor. portatif, 

R AMUS ( Jean ) jurifconfulte dans le XVI fiécle , 
né^ians la Zélande , enfeigna les belles-lettres à Vienne 
en Autriche , puis le droit à Douai , ôc à Dole en 
Franche-Comté, où il mourut en 1578. Nous ayons 
divers ouvrages de fa façon s comme (Economia feu 
dijlrihutio regularurn utriufquejuris. De analogia-juris. 
Comment, ad titul. XI , de tutelis^&c. * Valere André , 
bibl. belg. 

RAMUS ou LA RAMÉE ( Pierre ) né en 1 5 1 5 à 
Cuche, village de Vermandois , étoit fils d'un gentil- 
homme Liégeois , qui chaiTé par les bourgeois de fon 
pays , s'étoir réfugié dans le Vermandoisj Ôc avoir été 
obligé d'y faire le métier de charbonnier pour gagner 
fa vie. Ramus vint deux fois à Paris fans y pouvoir fub- 
fifter. Enfin il y revint une troifiéme fois , ôc fe mit 
valet au collège de Navarre : il fit de fi grands progrès 
dans l'étude j que, lorfqu'on le reçut maître-ès-arts , 
il s'engagea de foutenir le contrepied d'Ariftote fur 
tout ce qu'on lui propoferoit. Il s'en rira heuretife- 
ment j ce qui lui donna l'envie d'examiner plus à fond 
la doctrine d'Ariftote. Les deux premiers livres qu'il 
compofa à cette occafioiij'font ; Injlitutiones dialecliç& , 
ÔC Ariftotelicd animadverfwnes, quiexciterentdegrands 
troubles. Pierre Danés, profeffeur de la langue grec- 
que , puis évêque de Lavaur i fur commis par le roi 
François I , avec Jean de Salagnac , docteur en théolo- 
gie , Jean Quintin , docteur en droit , ôc quelques 
autres perfonnes favantes , pour examiner la feience ôc 
la conduite de Ramus , dont Antoine de Gouvea , 
Portugais , l'un des plus grands philofophes de fon 
temps , s'éroit déclaré l'adverfaire. Par le jugement 
qui fut rendu l'an 1545 , félon les uns , ôc 1544, 
félon les autres j Ramus fut interdit de la profellion , Ôc 
fes livres défendus. L'année fuivante , Ramus continua 
d'enfeigner dans le collège de Prefles. On voulut le 
faire chafler de ce collège , dont il étoit principal j 
mais il y fut maintenu par arrêt du parlement. Lorfque 
la fentence qui interdit les livres de Ramus par tout le 
royaume , & qui défend à l'auteur d'enfeigner par la 
fuite la philofophie , eut été rendue , elle fut publiée 
en latin & en françois dans toutes les rues de Paris ^ 
& dans tous les lieux de l'Europe où l'on put l'envoyer. 
Ses ennemis firent paraître leur joie avec un éclat lur- 
prenant. Les princes ne font point tant de fracas après 
la prife d'une grande ville. On fit des pièces de théâtre 
avec un grand apparat , dans lefquelles Ramus fut ba- 
foué en mille manières , au milieu des acclamations 
des Ariftotéliciens. Ramus trouva un fi puiffant patron 
en la perfonne du cardinal de Lorraine, qu'il obtint de 
Henri II la main- levée, ôc de fa plume & de fa langue, 
en 1 547 , & la chaire de profeffeur royal eii philofo- 
phie & en éloquence au mois de juillet 1 5 5 1. Le par- 
lement de Paris l'avoit déjà maintenu dans la liberté 
de joindre des leçons de philofophie avec celles d'élo- 
quence. Cet arrêt avoit mis fin à plufieurs perfécutions 
que Ramus & fes écoliers avoient foufrertes. On les 
avoir chicanes en plufieurs manières, & devant les ju- 
ges académiques , & devant les juges civils. Dès qu'il 
fe vit profefieur royal , animé d'un nouveau zèle pour 
perfectioner les feiences , il y travailla avec beaucoup 
d'ardeur, malgré la haine de fes ennemis, qui ne pou- 
voientni demeurer en repos _, ni l'y laiffer j Se qui pri- 
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rent même, dit-on ^ pour une matière de procès en tri- 
me d'innovation, la manière dont lui Ôc fes collègues 
prononçaient la lettre Q. Ils la prononçoieht comme on 
là prononce par-tout aujourd'hui en latin j fes ennemis 
au contraire vouloient qu'on la prononçât comme on le 
fait en françois : Ramus prononçoit Quifquis, Qudn~ 
quam, fes ennemis prononçoient Kiskis , Kankàm* Ils 
faifoienr, un tel crime de prononcer autrement , que 
l'on afTure qu'ils avoient voulu dépouiller un bénéficier 
de fes revenus , pour n'avoir pas parlé comme eux. On 
croit que Ramus & fes parti fans _, qui prirent ladéfenfe 
du bénéficier , auraient fuccombé , fi les profeffeurs 
royaux n'euflenc été à l'audience , pour rëpréfenter vi- 
vement à la cour l'indignité d'un tel procès , & com- 
bien il étoit peu féant à des magiitrats de s'embarafTer 
de ces difputes grammaticales , qui d'ailleurs ne lei 
regardoient pas. Ramus fe rendit habile dans les ma- 
thématiques. Les perfécutions qu'on lui fufeitoit con- 
tinuellement» fous prétexte qu'il étoit du fentiment des 
Proteftans , l'obligèrent de fe cacher à Fontainebleau , 
ôc en d'autres endroits. Pendant ce temps- là fa biblio- 
thèque fut pillée au collège de Prefles \ mais lorfqué 
la paix eut été conclue en 1 5 63 , entre Charles IX & 
les Proteftans , il revint à Paris ôc reprit fa profeflion. 
La guerre civile ayant recommencé en 1567, il fut en- 
core obligé de quitter Paris 3 & de fe jetter entre les 
bras des Huguenots. Il étoit dans leur armée à la bataille 
de Saint-Denys , ÔC fut encore rétabli dans fa profef- 
lion , quand la paix fut faite ; mais fe voyant à la veille 
d'être expofé à une nouvelle tempête , il demanda au 
roi la permiflion d'aller vifiter les académies d'Alle- 
magne : ce qui lui fut accofdéi 11 fit ce voyage l'an 
1 5 6 8, Se fut bien reçu en Allemagne : il donna même des 
leçons à Heidelberg} néanmoins Beze& les principaux 
Proteftans ne le goûtèrent pas, ôc refuferent de lui don*- 
ner une chaire à Genève. Le waivode deTranftyivanis 
Jean Zapol , lui offrit des appointemens confidérabfes 
avec le redorât de l'académie de WeiflemboUrg j mai» 
il refufa ces offres. Ayant écrit vers le même temps , 
de même que du Rolier , Bergeron , ôc quelques au- 
tres , contre la difeipline des églîfes prétendues réfor- 
mées de France , leurs livres furent cenfurés par le 
fynode national de ces églifes , tenu au mois de mai 
1 572 , & le fynôde leur écrivit pour les engager à ne 
pas s'opiniâtrer dans leurs fentimens. Ramus étant re- 
tourné en France l'an 1 5 7 1 , après la troifiéme guerre , 
il périt dans le maifacre de la faint Barthelemi l'an 
1572.. S'étant caché dans une cave pendant le tumulte , 
il en fut tiré par des meurtriers, que lui envoya Char- 
pentier fon compétiteur j, qui fomentoit la féditionj & 
après avoir donné beaucoup d'argent ,\& reçu quelques 
bleflures , il fut jette par la fenêtre dans la cour de fa 
maifon. On lui vit fortir les entrailles de fon corps de 
cette chute , ôc les écoliers , animés par la préfence de 
leurs maîtres , les répandirent dans la rue ,, où ils traî- 
nèrent aufli fon corps j qu'ils frapoient aVec des verges* 
par mépris de fa profellion. Au refte Ramus étoit un 
très-habile homme j bon dialecticien _, grand mathé- 
maticien , ôc de bonnes mœurs. Il a beaucoup contri- 
bué au rérabliffement des feiences i Ôc a excité les e£> 
prits à faire de nouvelles recherches , au lieu de s'ar- 
rêrer uniquement à la philofophie d'Ariftote. Il laifla 
par fon teftamerït 500 liv. de rente , pour fonder une 
chaire de mathématiques au collège royal. îl a eu plu- 
fieurs fettateurs eh France 3 eh Italie , en Angleterre 
ôc en Allemagne. Il publia plufieurs livres de fon vi- 
vant , dont la plupart font peu ihtéreffans préfênre- 
ment. Il y en a deux qui méritent plus d'attention : Fuji 
ds militia Cdfaris , imprimé Fan 1559, à Paris ; l'au- 
tre de moribus veterum Gallorutn , qui fut publié dans 
la même ville en 1 5 59 ôc 1 561 , à Bafle en 1574, 
avec une préface de Thomas Freigius , ôC à Francfort 
en 1 5 84. Michel de Callelnau en publia la tra- 
duction francoife à Paris dès l'an î 5 5 9. Les autre* 
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ouvrages de Ramus font : une édition latine d'Eu- 
clide ^ en 1 3 34 & 1 5 39 , m-8° , dédiée au cardinal 
de Lorraine. Ptufieurs difçours latins prononcés en dif- 
férentes occafions j & recueillis en 1 5 55> j /«-8° j à 
Marpurg , avec fa vie par Thomas Freigius, fon tefta- 
ment 3 fa harangue intitulée , Bqfîlea or-ado , & les dif- 
çours d'Orner Talon , de Jean Pena > & de Frideric 
Reifnerus , & quelques autres pièces des mêmes. Pro- 
ject iones in Ciùeronis fomnium Scipianis , à Pans en 
1)46 , in-%°-. Brutim qmftiones , Paris en 1 54P > 
i/7-8 . RketoricadijtincHones in QuintUianum , en 1 5 49, 
i>z-8° , à Paris. Orationes in logicam; à Paris, 1 5 51 > 
inS à , avec celles de Nicolas Gharton fur le même fu- 
)ëi.'Enarrationes in fecundà & ténia oratiûnt. Ciceronis 
de legë Agraria ; in orat. pfo Rabirio 3 & in quatuor 
Catiimarias , à Bafle , en 1553 , i/z-8°. Arithmetic» 
lïbri très > en 1555, à Paris , in- 4? , &c réimprimés en 
deux livres à Bafle , en 1569 , avec quelques change- 
rherts. Cet ouvrage a été fouvent réimprimé depuis. La 
dialectique de Pierre de la Ramée , à Paris t en 1 5 5 5 y 
in- 4 . Ciceronianus , à Bafle en 1 5 5 7 > & plufieurS fois 
depuis. Annotaûones in épifiùlas familiares Ciceronis. 
Grammatica grceca quatenus à latina 4'iffert , en 1 560 , 
& plufieurs fpis depuis. Oraûo de profe£îone libera- 
iium artium 3 à Paris yen. i 563 , i«-S°. Commentant in 
Ciceronem de Jato , en 1 5 6 3 . ' Scholàrum phyficarum 
llbri très , &c. en 1 5 6 5. Remontrance faite au confeii 
privé en la chambre du roi au Louvre le 1 8 janvier 
1 5 67 , touchant la profeflion royale en mathémati- 
ques , en 1 567 , in-V*. On" y apprend ptufieurs parti- 
cularités de la Vie de Ramus. Lettres patentes du_ roi 
touchant Pinjlitutïon de fes lecteurs, en Funiverfité de 
Paris,' avec la préface de Pierre de la Ramée fur le poème 
des mathématiques , à la reine mère du roi 3 en 15^7, 
in- 8°. Proœmiummathematkumj&cc. en 1 5^7. Gram- 
maire francoife 3 &c. en 1567. SchoU in artes libé- 
rales , &t. en 1369. Scholàrum mathematicarum , libri 
$ i^eh î 5 69. Bafilea adfenat.poputumqueBaJileenfem, 
en 1 5 7 1 . Defenfio pro Arïftotele , en 1 5 7 1 . Prdectiones 
in orativnes octo confularts , en 1 5 74, Commentariorum 
de religione chriftiana, libri IF, en 1 5 76. Geometria , en 
1' 5 77^. Algebra explieata, &c. en 1 5 86. Zte <#«/« û$w-- 
iio'num& proprietàtum quarumdamfngulatium,&Ca en 
î" 579 . Àriflçtdis politica gr&ce & latine xum nous , en 
1 60 i SchoU diâlecticà in Organûn Ariftotclis ,en 1 68 1 . 
Schoh'-'metaphyfica in metaphyjicos libros Arijlot. en. 
1583. Prdectiones in ' quatuor libros Gëorg. & BùcaL 
Virgil'd\ en 1584. Platonis epifiola, cumverjione & no- 
as , en 1 549. Grammatica lat. libri quatuor , en 1559. 
Z&# <&o ofe veris fonts littefarum > &'c. en 1 5 64. ôy- 
nôfurd ûtriufque juris , &c<f/n 1604. On trouvera un. 
article détaillé concernant Ramus Se fes ouvrages, dans , 
lh^ mémoires du P. Niceron , tome XIII & XX. * De ' 
l^àouv^i/?. ttmpor. 1. 2.5.' Sainte-Marthe, /. 2 ,ê/o^. La. 
Croix du'Maine, bibliothèque francoife. Scande , -^. C. 
ï 57 2 , /z. 15. Beze.j epifi. 34 (& 3<î. Bayle ^ dictionnaire 
Critique. Genebrard , dans V oraifon funèbre de M. Da~ 
nés,évêque de Laydùr , en Ï-577J Voyez la vie de Ra- 
mus compofée par ^Théophile Banôiîus.j à la tête 
des commentaires fur là religion chrétienne;^ P. Ni- 
ceron donne à Banofîus le nom de Thomas ; mais il 
fe"rrompe. * '" ' : '•: '" ■' • '■ ■'■ •• 
- r RAMUSIO ycforchei RAMNUSIG. ; 
" ; R'A'NÂLS : il y a deiix'ifles de ce nom entre les Or> 
cactes', ■\k'Nbrd^Râhals- i qui e'fl une des plus fepten- 
tr'ionalesj Ôc laSçuth-Ranals j'qLii'eft des plus méri- 
dionales , n'étant féparée de FEcolFe ique par le petit 
dé'trpit'"dePichIand'. 'Elles font toutes deux fort petites 
•S^'peu' confidérablejj. 'On prend la South-Ranals pour 
fÔcetis de Ptoléihé&j que quelques-uns pourtant pré- 
tendent être Tille d'Hoye , qui eft au couchant de. la 
SFdb'rh-Ranals. ' * . 

' "'RATS r C.( Jeari) peintre né a-Montpellier en i^74j 
cbdii'ia, la niéce-du, cé-lébre Hyacinthe, Rigaut } fuiyit. 
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tout le goût de ce dernier , & fe diftingua dans le por- 
trait. Il fut reçu en 1703 , à l'académie de peinture de 
Paris , 6c en 1724, il fut nommé premier peintre du 
roi d'Efpagne. M. Houdart de la Morte a fait ufage 
dans fes fables de l'aventure fuivar^tf qui étoit arrivée 
à ce peintre. Un portrait quil avdît fait, ayant été 
critiqué par plulieurs perfonnes qui fe prérendoient 
habiles connoifleurs ,Ranc, piqué de leurs difçours \ 
prépara une toile avec un trou pour pafler la tête , ôc 
pria celui qu'il avoit peint j d'y ajufter la fienne. Cela 
fait, il Et venir les mêmes cenieurs* qui ne trouverenn 
pas encore le portrait aflez relfemblant. Alors la tête 
répondit: Fous vous trompe^ ^mejjieurs , c' eft moi-même. 
Voyez les fables de M. de la Motte, fable V , du livide 
IV , qui a pour titre : Le portrait* Jean Ranc , après 
avoir peint toute la cour d'Êfpagne , fut mandé en Por- 
tugal pour peindre la famille royale. Il eft mort à Ma- 
drid en 1735, %^ dp 61 ans & 6 mois. * Abrégé des 
vies des plus fameux peintres , par M. d'Argenville ^ 
/Vi-4°, tome H, pag. 413 & 414. 
; . RANCÉ ( dom Armand-Jean le BouthUlier de) 
' abbé de la Trappe 3 naquit à Paris le 9 jour de janvier: 
i 1616, Il étoit neveu de Claude le Bouthillier deCha- 
vigni , fecrétaire d'état ôc furintendant des finances. II 
eut.dans fa jeunefle beaucoup de paiîion pour les belles- 
lettres, & y fit un Ci grand progrès 3 qu'il publia _, a 
l'aide de fon précepteur , à l'âge de 1 2 ou 1 3 ans, une 
nouvelle édition des poéfies d' Ahacrcoli avec des notes, 
qui fut imprimée en 1639, & une féconde fois en 
1647. H reçut la tonfure le 21 décembre 16 3 5 , & fun 
dès l'âge de dix ans chanoine de Notre-Dame de Pa- 
ris. Peu après le roi lui donna le prieuré fimple de 
Boulogne, proche Chambor. Il fut enfuîte pourvu de 
1 abbaye de Notre-Dame de Val de l'ordre de S. Au- 
guftin , & de celle de la Trappe. Il étoit encore abbé 
de faint Symphorien de Beauvais , prieur de faintCIé- 
mentin en Poitou , archidiacre d'Outre -Mayenne dans 
l'égl.ife d'Angers , & chanoine de l'églife de Tours. Il 
fe mit dans la lecture des pères avant que d'étudier en 
théologie j puifqu'à l'âge de 1 6 ans il étoit bien inftruic 
des fentimens de ces anciens docteurs, en favoit les plus, 
beaux endroits , & prêcha à la profeflion d'une de fes 
feeurs. Il étudia depuis la théologie en Sorbonne, fou- 
rint, fa tentative à l'âge de vingt-un ans , 6c fit enfuîte 
fa licence avec fuccès. Il reçut l'ordre de prêtrife le 2 2 
janvier 1651., & prit le bonnet de docteur en théo- 
logie de la faculté de Paris le 10 février 1654. Le 
cours de fes études étant fini , il entra clans le monde, 
& s'y donna tout entier. Son efprit, £1 vivacité _, fa 
.délicatefle, fon bon goût & fa pol nèfle, le firent aimer 
des gens de la. cour j ôc fa probité Ôc fa franchife lui 
attirèrent l'eftime de tous les honnêtes gens. L'ambi- 
tion &c l'amour de la gloire furent fes pallions domi- 
nantes. Entre les plaifîrs, ilaimoitplus qu'aucun autre 
celui de la chaife. Il refufa l'évêché de Léon par un 
principe de vanité. Il fut aumônier du duc d'Or- 
léans , 8c un des députés du fécond ordre dans l'aflem- 
bléë du clergé de 1 65 5. On lui donna diverfes marques 
de diftinction dans cette atfemblée , & on le pria même 
de veiller fur l'édition grecque d'Eufébe, & de quel- 
ques autres pères Grecs qu'on vouloit faire imprimer. 
On a parlé diversement des motifs de fa conversion s 
& de fon retour à une vie réglée & exemte des vani- 
tés du fiécle 8c de l'amour des plaifirs , qui l'avoient 
prpfqu'entierement occupé. M. de Maupeou , qui à 
écrit fa vie j l'attribue à la mort du duc d'Orléans , ôc 
à celle d'une duchefle fameufe par fa beauté j mais Pab- 
lj)é'Marfollier dit que M. de Rancé étoit converti avant 
l'a mort de ce prince. Il dit que cette converfîon fut 
due à diverfes marques de protection dont Dieu l'avoir 
honoré. Les balles d'un fufil tiré , qui dévoient le per- 
cer , donnèrent dans le fer de fa gibecière , qui porta" 
le coup. Hélas ! Que devenois-je 3 s'écria-t-il en ce mo- 
ment , fi Dieu n'efe eu pitié de m&i ? Une autrefois a 
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Veret, étant feul à la chaffç , il défarma un chafTeur 
qui étoit un duellifte fameux, fuivi dé plufieurs au- 
tres cha fleurs; Quelle puijfancè fupérièure a empêché que 
je ne le t-uajfe ? dit le duellifte défarmé. Quelle pro- 
tection de Dieu jînguliére m'a garanti dans cette occa- 
Jion ? dit l'abbé de fon côté. Ce fut, ajoute l'abbé Mar- 
folier , cette proce&ion divine, & la mort ôc les dif- 
graces de plusieurs de fes amis , qui le firent à la fin 
rentrer férieufement en lui-même. Le premier auteur 
réfute ce qu'on a dit communément > que l'abbé de la 
Trappe étant venu pour voir une dame qu'il aimoitj & 
l'ayant trouvée dans un cercueil , la douleur qu'il en 
avoit conçue * l'avoit déterminé à fê retirer du monde. 
Quoi qu'il en foit , il fe retira dans fa maifon de cam- 
pagne de Veret, cefTa d'être dans le commerce du grand 
monde , & fe logea , quand il alloit à Paris j à i'mfti- 
tution des pères de l'Oratoire. Voulant enfuite embraf- 
fer un état de vie , il confuka les évêques d'Alet , de 
Pamiers & de Cominges. Le dernier lui confeilia de 
fê faire religieux,chofe à laquelle l'abbé de Rancé avoir 
alors tant de répugnance s qu'il s'écria avec étonnement: 
Moi , me faire frère froedr ! Etant de retour du voyage 
qu'il avoit fait pour conférer avec ces évêques, ilpenfa 
plus férieufement que jamais à fe féparer de tout com- 
merce du monde , 8c refufa le grand vicariat &C même 
la coadjutorerie de l'archevêché de Tours , poffédé 
par fon oncle. Il fe démit enfuite de prefque tous Ces 
bénéfices , & fe retira dans le prieuré de Boulogne près 
de Cha'mbor > de l'ordre de Grammont> qu'il s'étoic 
réfervé avec fon abbaye de la Trappe , où il demeura 
quelque temps ^ enfin il réfolut d'aller à la Trappe pour 
introduire la réforme dans cette abbaye , dont les re- 
ligieux vivoient dans un grand dérèglement. Ne pou- 
vant les corriger, il fit un concordat avec eux le 7 
août 1661 , par lequel leur maifon de la Trappe fut 
inife entre les mains des pères de l'étroite Oblervance 
de Cîteaux. Après cela _, réfolu entièrement d'embraf- 
fer la vie monaftique , il difpofa de fes biens, garda fa 
bibliothèque pour l'abbaye de ia Trappe , & donna le 
prix de fa terre de Veret , qu'il vendit trois cens mille 
livres , à l'hôtel-Dieu de Paris. S'étant ainfi dépouillé 
de tout ce qui le pouvoit tenir attaché au monde , 6c 
ayant obtenu du roi un brevet pour pouvoir tenir fori 
abbaye de la Trappe en régie, il prit l'habit de religion 
dans l'abbaye de Notre-Dame de Perfeigne, de l'Ob- 
fervance de Cîteaux, le 23 juin 1663 , âgé de 37 anSj 
5 mois* Il y fit fon noviciat avec ferveur, & ayanrreçu 
fes expéditions de la cour de Rome^ pour tenir en ré- 
gie l'abbaye de la Trappe j il fit profelïîon le 6 juin 
1 664, dans celle de Perfeignej entre lés mains de dom 
Michel Guiton, commifiaire du général de l'ordre^ 
L'abbaye de Notre-Dame de la Trappe, dont il alla 
prendre la conduite , & dont on parle plus au long fous 
ce titre, a été fondée par Rotrou , comte du Perche , 
Tan 1 1 40, Elle fut d'abord de Tordre de Savigni j 
mais Serlon, quatrième abbé de Savigni , ayant réuni 
cette abbaye en 1 148 3 à l'ordre de Cîteaux j le monaf- 
tere de la Trappe paiïa dans le même ordre. Elle étoit 
tombée dans un dérèglement effroyable , & dans une 
décadence affreufe. L'abbé , après avoir introduit la 
réforme dans fon monaftere , travailla à la défenfe de 
l'étroite Obfervance de Cîteaux, & fut député à Rome 
avec l'abbé de Valricher , pour la foutenir. Il n'y eut 
pas la fatisfaction qu'il prétendoit. Alexandre VU don- 
na un bref defavantageux à l'étroite Obfervance _> contre 
lequel l'abbé de la Trappe revenu en France protefta. 
On prétend que c'étoit un bref que l'intrigue avoit mé- 
nagé, & que la feule faveur avoit obtenu. Dans la 
fuite les pères de la commune Obfervance ayant ob- 
tenu un nouveau bref, qui renverfoir tout ce qu'il 
y avoit de favorable à la réforme dans le premier, les 
£eres de l'étroite Obfervance en appellerent comme 
d'abus. L'affaire étant renvoyée à Rome , ces religieux 
eurent recours à l'autorité du roi] & l'abbé delà ïïap- 
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pe lui préfenta une belle requête , pour avoir des cora- 
miffaires qui reglalïent les difficultés que les monafte- 
res de l'étroite Obfervance avoieht avec l'abbé & le 
chapitre général de l'ordre de Cîteaux. Le roi lui en 
accorda. Mais les religieux de la commune Obfervance 
eurent encore un arrêt, qui les mit à couvert de la peur 
qu'ils avoient d'être obligés de vivre plus régulière- 
ment qu'ils ne faifoient. Cet arrêt étoit néanmoins fa- 
vorable à la réforme , en ce qu'il ordonnoit que l'abbé 
de la Trappe exei'ceroit la charge de vifiteur 6c de vi- 
caire général de la réforme, il refufa cette dignité pour 
la troifiéme fois - 3 &c regarda , dit fon hiftonen , ce 
jugement comme il avoit regardé celui de Rome ^ fa- 
voir comme un effet de la colère de Dieu* L'abbc 
n'ayant pu étendre la réforme dans fon ordre 3 s'appli- 
qua fortement à l'établir à la Trappe dans fa plus gran- 
de vigueur. 11 compofa auiîi Un livre di lafainteté de : s 
devoirs de l'état monaftique , qu'il eut de la peine à 
donner au public. Ce livre n'étant pas fans difficulté 5, 
l'abbé les expliqua par des éclaifcijfemëns- D. le Maf- 
fon, fort choqué de ce e|ue M. de Rancé avoit dit des 
Chartreux dans fon traité Des devoirs & de la faint'etc 
de la vie monaftique ^ s'efforça de le réfuter dans feS 
annales de l'ordre des Chartreux : mais M. de Ran'cc 
fe juftifia par une ample apologie en forme de lettre 
datée du 20 juillet 1689 , qui ne courut d abord que 
manuferite. Un exemplaire étant tombé entre lesmainâ 
de D. le Mafïbri , ce père râcha de là réfuter dans forï 
explication des anciens flaiuts des Chartreux \ qui hé 
fut imprimée que fecrettement dans la grande Char-» 
treufe , Se que la cour lui fit défenfe de faire paroîtrè. 
Cette explication donna lieu à quelqu'un d'envoyer éri 
Hollande la grande lettre de M. de Rancé , qui fut irh>- 
primée en 1710, dans les nouvelles de la république dc : s 
lettres. Il fit aulfiune explication fur la régie de S. Bè~ 
noa. L'abbaye des Clairets, qui étoit de filles de Tordre 
de Cîteaux, & qu'il prit fous fa conduire;, donna lien à 
trois petits écrits fur là vifite.qu'il y ht. En même-temps 
parut Yinftruclionfur la mort de domMuce. Ces ouvrages 
ne demeurèrent pas fans contradicteurs j car j fans par- 
ler d'un libelle anonyme qui fut fait dès 1 68 5 j par Da- 
niel de Larroque , contre fa vie & contre fes écries x 
intitulé: Des véritables motifs de la tônvcrftôn dz l'abk£ 
de la Trappe > avec des réflexions fur fa vie & fur fis 
écritSy&c qui fut méprifé avec raifon des honnêtes gens j 
le P. Mege , religieux de la congrégation dé S. Maiir 
attaqua plufieurs endroits du traité des devoirs- moiiai- 
tiqueSjdans un gros commentaire fur la règle de S. Bé- 1 
noît, qui fut fupprimé. Et quelque temps après , le P» 
Mabillon réfuta dans fon livre des études monaftiquis j 
lefentiment quel abbé de la Trappe avoit avancé con- 
tre l'étude des moines, L'abbé y fit une réponfe, bc le Pj 
Mabillon y oppofa des réflexions. D. Claude de Vert 
fit une réplique à ces réflexions , fous le nom defrerè 
Colombafd. L'abbé de la Trappe y répondit lui-même j 
mais fon ouvrage ne fortit point dé -fon cloître. On fit 
courir en 1692, quatre lettres contre le livre des De- 
voirs de la vie monaftique , aufquelles on répondit dans 
une feule. Ces quatre lettres étoient du P. de Saintes- 
Marthe , Bénédictin. M. de Rancé y répondit le 5 dé 
novembre de la même année 1 692 ,& adreffa fa lettre 3 
qui eft fort courte j à M. de Santeul , chanoine régu- 
lier de S. Viétor , fi connu par fes poéfies latines. Un 
ami de l'auteur des quatre lettres j ou l'auteur lui- 
même répliqua dans une autre lettre qu'il adrefla 
auffi à M. de Santeul , 6c dans laquelle il éclaircic Si 
modifie plufieurs endroits des quatre lettres. Cet té 
réplique fut fuivie d'une autre , qui eft de l'au- 
teur des quatre lettres , & qu'il adrefla à M. l'abbé 
de la Trappe lui-même j & comme M. Tiers avoic 
fait contre les quatre lettres une apologie fort étendue 
de M. de Rancé, un anonyme , que Ton prétend en-* 
core être le P. de Sainte-Marthe , y fit une longue 
répliqué , où il examine cette apologie. Toutes i'M 
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lettres ont été recueillies en un volume, fous le titre de 
Recueil de quelques pièces qui concernent les quatre let- 
tres écrites à. M. f-abbé de la Trappe , en 1 69 3 ., in- 1 8 , 
à Cologne , félon le titre. L'abbé de la Trappe compofa 
•depuis un traité intitulé : Abrégé des obligations des 
Chrétiens. Cependant on lui écnvoit de tous côtés , & 
il étoit obligé de faire -des -réponfes. C'eft ce qui a pro- 
duit ce grand nombre de lettres fpirituelles , que l'on 
•a confervées foigneufenaent , ôc qu'on a données au 
public. Celle qu'il écrivit à M. l'abbé Nicaife, fur la 
mort -de M. Arnauld , fit beaucoup de bruit dans le 
monde. Voici de quelle manière il y parloit de ce doc- 
teur. Enfin voilà M. Arnauld mort : après avoir pcfujfé 
-fa carrière aujffiloin qu'il a pu , il a fallu quelle fe J oit 
terminée. Quoi qu'on dife,voila bien des que/lions finies : 
fon érudition & fon autorité étoient d'un grand poids 
pour le parti : keureux qui n'en d point d'autre que celui 
■de Jefus-Chrifi. Ces quatre lignes écrires au feul abbé 
Nicaife > devinrent bientôt publiques , & on les inter- 
préta d'une manière qui n'étoit pas favorable à la mé- 
moire de Mk Arnauld. Sur cette fuppofîtion, on écrivit 
à M. l'abbé de la Trappe plufieurs lettres anonymes ^ 
&: il en parut une allez longue > écrite avec beaucoup 
de vivacité» Maison, alfure que l'abbé avoit écrit cette 
ktrre uniquement dans le deflein de porter l'abbé Ni- 
caife , qui avoit toujours vécu dans des occupations 
pleines de diflipation > à penfer à là campagne , où il 
s'étoit retiré , à la grande affaire de fon faiut, fans ré- 
ferve ôc fans partage. Il fut fort furpris de voir qu'on 
avoit interprété fa penfée autrement, & qu'on l'accu- 
foit d'avoir écrit des chofes dures & violentes contre la 
mémoire de M.. Arnauld. Pour détromper tout le monde 
de cette opinion , il témoigna dans fes lettres \ Qu'il 
lie croyoit pas qu'il lui fût arrivé de rien dire fur fon 
fujet , qui lui put attirer des répliques & des réponfes fâ- 
cheufes .: Qu'il étoit fâché que M* Nicaife eût envoyé ces 
quatre lignes : mais que cet abbé étoit excufable j par- 
cequ' Un' avoit rien vu de ce que les autres y avaient vu , 
& qu'il avoit été touché du détachement dans lequel 
l'abbé de la Trappe lui marquoit qu'un' Chrétien devoit 
yivre. Le P. Quefnel défavoua la lettre écrite à l'abbé 
de la Trappe , qu'on lui attribuoit, & témoigna qiiil 
n'étoit pas capable défaire courir des lettres qui pou- 
roient donner atteinte à la réputation de ce pieux abbé. 
Ce n' eft pas feulement , ajoutoit-il , parceqùily d plus 
de trente ans que je fais profeffioti de l'honorer 5 & que 
je mefiate d'avoir quelque part à fon amitié j mais plus 
encore pareequ'on doit ce refpecl à l'efprit de Dieu , qui 
règne dans fes ferviteurs , de ne le pas contfifter 3 & de 
ne pas nuire à. fes œuvres 3 en diminuant la réputation des 
ouvriers qu'il a daigné employer. Je puis bien né pas 
convenir de leurs fentimens , ni approuver toutes leurs 
démarches j mais je >ne me dois jamais difpenfer de les 
traiter avec refpeci. L'abbé de la Trappe étant tombé 
dans une maladie qui l'obligeoit de pafler le refte de 
fes jours à l'infirmerie , crut devoir fe démettre de 
fon abbaye. Le roi voulut bien lui donner pour 
fucceffeur un religieux delà maifon, & lui laiflà le 
choix du fujet. Il nomma dom Zozime , à qui le roi 
-fit expédier le brevet de. l'abbaye de la Trappe , le 
.2.0 juin j 69 5.' Les bulles furent expédiées le 10 du 
mois de décembre fuivant ., & il prit pofielïion le 
2Z janvier 16 9 6. Mais il mourut peu de temps 
après , avant l'ancien abbé , qui eut encore la li- 
berté de choifir le religieux qu'il voulut , pour rem- 
plir cette place. Il choifit D. Gervaife , dont nous par- 
Ions dans un article particulier ; mais il fe repentit 
bientôt du choix qu'il avoit fait. Le nouvel abbé fit 
une vifite aux Clairets , dans laquelle il fe brouilla 
avec l'abbeue , Se lui fit lignifier qu'il renonçoit à la 
conduite de fon monaftere. Il mit le trouble Se la di- 
•vifio'n dans la maifon de la Trappe , en recevant quan- 
tité de portulans, & en infpirant aux nouveaux reli- 
gieux un autre efprit Se une autre conduite que celle 



'de l'ancien abbé. Cela partagea les religieux en deux 
efpéces de partis j que l'on appelloit l'ancien ôc le 
nouveau bureau. Il entreprit de fe mettre en poffeflïon 
de l'abbaye de l'-Eftreés , pour- y placer, fous prétexte, 
d'infirmité *, les religieux qui i incommodaient à la 
Trappe. L'ancien abbé n'approuva point cette réfolu- 
tion ^ ôc le roi , informé de cet établiflement , fait 
contre les formes de l'état , fit retirer le nouvel abbé 
& fes moines , ôc lui fit faire des reproches fur fa con- 
duite; L'ancien abbé écrivit en fa faveur j mais il 
trouva le moyen de tirer de lui quelque temps après 
une démiflion .3 qu'il fit remettre entre les mains du 
roi. Le nouvel abbé , qui ne croyoit pas que la chofe 
dût aller fi loin 4 fe donna beaucoup de mouvement 
pour empêcher que cette démiflion h' eût fon effet. 11 
fit ligner une requête à un grand nornbre de religieux 
de la Trappe , pour demander qu'il fût eonferve. Il 
aceufa l'ancien abbé ôc les religieux de janfénifme. Il 
fit accroire qu'on ne vouloit le dépofer que pour met- 
tre un Janfénifte à fa place» Il fit un voyage à la cour y 
mais tous ces ftratagêmes furent inutiles j & l'ancien 
abbé ayant nommé trois fujets au roi , ce prince fit 
choix de dom Jacques de la Cour pour abbé de la 
Trappe , qui ayant obtenu fes bulles 5 dépofleda l'ab- 
bé en charge* Celui-ci fe retira avec trois religieux» 
La paix étant rendue à la Trappe , les infirmités de 
l'ancien abbé augmentèrent , Ôc l'emporteront enfin le 
16 octobre 1700. Il mourut couché fur la cendre ÔC 
fur la paille,, en préfeuce de l'évêque de Séez ôc de 
toute fa communauté, dans les fentimens d'une piété 
exemplaire. Voye-^ fa famille à BOUTHILLIERt 
M, de Rancé avoit eu une difpute avec M. le Nain 
de Tiliemont , dont voici l'oecafion* M» Walon de 
Beaupuis , prêtre de Beauvais j qiii a demeuré long- 
temps à Port-Royal des Champs, ayant été à la Trappe^ 
ce qu'il avoit coutume de faire de temps à autre , Ôc 
lui ayant été refufé de voir M. de Raneé quand il y 
alla en 16 9 6 3 quoiqu'il eût été jufque-là en liaifon, 
avec cet abbé > ôc enfin le même refus ayant été fait à 
un autre prêtre * nommé M4 de Maupas , à qui on n'a-*- 
voit pas même voulu parler à la Trappe 3 M. de TïU 
lemont , ami de M. Walon de Beaupuis , entre les 
bras de qui ce pieux & favant hiftorien eft mort , jugea 
à propos d'en écrire à M. de Rancé. Sa lettre , qui eft 
très-longue , & qui eft furement de la lin de 1 696 , oa 
du commencement de 1 697 , né fut imprimée qu'en 
1 70 5 3 in- 1 1, fous le titre de Nancy. M; de Tillemonc 
s'y plaint de la lettre de M* de Rancé à l'abbé Nicaife j 
où il parloit de la mort de M. Arnauld j de la manière 
dont on avoit reçu à la Trappe MM; de Beaupuis ôc 
Maupas , & de plusieurs autres articles ; Se ces plains 
tes font accompagnées de cet efprit de douceur Se de 
Cette tendreflè de la piété dont on fair que M. de Til-* 
lemont étoit pourvu à un fi haut degré. Mais M. do. 
Rancé, lailîànt là ces plaintes, fe contenta défaire une 
réponfe tres-courre , que l'on trouve après la lettre de 
M. de Tiliemont. Cette réponfe n'offenfa point cepen- 
dant , ni M. de Tiliemont ^ ni fes amis , qui avoient 
pour M. de Rancé une grande & jufte vénération. Mais 
après lajmort de l'abbé de laTrappejon fit paroître fous 
fon nom un projet d'une réponfe beaucoup plus longuej 
à la lettre de M. de Tiliemont j & quoiqu'il fût facile 
de reconnoître au ftyle & au langage de ce projet s 
qu'il n'avoit point certainement été dicté par le pieux 
abbé , M, de Tiliemont fe crut obligé de faire im- 
primer de nouveau ce projet , avec des remarques qui 
en montrent la faufiete ^ & détruifent les calomnies 
dont il eft rempli. Les ouvrages de M. l'abbé de Ran- 
cé. , dont nous n'avons pas encore parlé , font ceux qui 
fuivent : r. Conflitutions de l'abbaye de la Trappe , à 
Paris , chez le Périt 8c Michallet y 1 67 1 ,'m-n , avec 
un difeours fur la réforme. 2. Réglemens de t abbaye 
dé Notre D amende la Trappe , en forme de conflitu- 
tions , à Paris;, chez Michallet , 1 690 , in-\ 1. 5. Ré- 
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-gkmens généraux pour l'abbaye de ^Notre-Dame Se la 
Trappe , à Paris , Muguet , 1701 -, 2 volumes in-ii, 
4. Relations de la vie & de la mon de quelques reli- 
gieux de la Trappe , imprimées en difFérens temps > 
pins recueillies eu quatre volumes in-iz ':. les deux 
premiers en 16 9 6; lerroihéme en 1704, & Je qua- 
trième, qui eft de D. le Nain , en 170 S. 5. Eclair- 
ciffement de quelques difficultés que Ton a formées fur 
le livre de la fainteté & des devoirs de la vie monajli- 
que , à Paris , Muguet , 1685, i/z-4 , tk en 1 6 8 6 , 
in-iz. 6. Examen des réflexions du P. Mabillon fur la 
réponfe au traité des études mona/liques. M. de Rancé , 
pour le bien de la paix , voulut bien ne pas laifler im- 
primer cet examen. 7. Injlruclions Jur les principaux 
fujets de la piété & de la morale chrétienne , à Paris ; 
Muguet, 165» 3 , -i/z-12. 8. Divers fentimens de piété ', 
•à Paris _, Dezallier -, 1696 ^ in-iz. 9. Conduite chré- 
tienne , adrejjee àfon altejfe royale madame de Guife , 
■à 'Paris , Delaulne , 1 697 3 m -i 2. La féconde partie 
de cet ouvrage contient plufieurs inftruétiûns fur quel- 
ques temps '&: fêtes de l'année , fur le jubilé , & fur 
quelques endroits du nouveau teftament, avec des fu- 
jets de réflexions -pour s'entretenir chaque jour de la 
femaine & du mois. 10. Maximes chrétiennes & mo- 
rales , 2 volumes i«-i2-, à Paris , 165)8 , & féconde 
édition en 1702. n. Conférences ou injlruclions fur 
les épures & évangiles des dimanches & principales fêtes 
4e l'année , & fur les vêtures & profeffions religieufes , 
à Paris, 1698 ,4. volumes in- 11 j féconde édition 
augmentée , 1702 , 4 vol, in-11. 12. Réflexions mo- 
rales fur les quatre évangiles , à Paris , 1 6 9 9 , in- 1 2 j 
4 volumes-. 1 3. Infcriptions tirées de l'écriture fainte , 
& employées dans la maifon d'une perfonne de qualité , 
contenant les principaux devoirs d'un chrétien , avec 
'des réflexions , in-iz. 14. Lettres de piété écrites à 
■différentes ptrfonnes ; à Paris , in-i 2 j le premier vo- 
lume en 170 1 , de le fécond en 1702 : il y a deux 
cens vingt lettres. 1 5 . La véritable préparation à la 
mort, ou Conduite intérieure pour fe préparer a la mort , 
À Paris , 1 70 5 , in-i 2 3 à la fin des Méditations fur la 
régie de S. Benoît 3 tirées du commentaire de M. l'abbé 
de la Trappe fur la même régie, in- 11, à Paris, 1 705 , 
troifiéme édition» 16. Là régie de S. Benoît, tradu&ion 
nouvelle, in-i 2_,à Paris, K^javec des notes qui font 
de dom Claude de Vert. 1 7. Epitaphe de M. des Yve- 
teaux ( Vauquelin ) abbé commendatairé de la Trappej 
<& précepteur de Louis X1ÏI : elle eft fur fon tombeau 
dans l'églife de Varedè. 1 8. Lettre de l'auteur de la 
morale fur le Pater (M. Floriot) à M. de Rancé j abbé 
de la Trappe -, Réponfe de M. de Rancé à cette lettre j 
Réplique de l'auteur de la morale : ces trois pièces 
font imprimées dans le Recueil des pièces concernant 
la morale chrétienne fur l'oraifon dominicale ; au tome 
VI de cet ouvrage , a Bruxelles ( Rouen ) 1745 » 
in-iz. if>. On donne encore à M. de Rancé , les 
Heures de la journée chrétienne , oh font enfelgnées les 
voies du falut , i/z-18. 20. Les injlruclions de S. Do- 
rothée , Sec. font de D. le Nain , quoiqu'elles portent i 
par l'auteur du livre de la fainte té & des devoirs de la 
vie monaflïque. 21. Carte de vifite faite à l'abbaye de 
Notre-Dame des Clairets , par le R. P. abbé de la 
Trappe , lé 16 de février 1690 , avec les deux dif- 
cours de l'ouverture & de la clôture de la vifite : ces 
écrits ont été imprimés avec l'inftrucHon fur la mort 
de dom Muce , à Paris, 1690, in-\z. 22. Difcours 
fur la pureté d'intention s avec une retraite pour une oc- 
tave de l'Affomption , in-i 2, 23. M. le Roi , abbé de 
Haute-Fontaine , ayant écrit à M. de Rancé pour im- 
prouver fa pratique des humiliations j fans aucun def- 
îein que le public eût connoilfance de leur difpute j 
M. de la Trappe fit imprimer la lettre de cet abbé , 
avec une longue réponfe à fes raifons , ce qui lui at- 
tira une réplique de M. l'abbé le Roi. On a imprimé 
-à Rome en 1725 , in-*? 4 la vie de M. de Ruccé 3 
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\ 'corrigée & augmentée , en latin", j?af dom Malachie. 
d'Inguimbert , religieux de l'étroite obfervànce de Cî- 
; teaux , théologien du grand duc de Tofcane, & au- 
jourd'hui iveque de Carpentras : elle eft dédiée au 
pape Benoit XIII.. Le Jugement critique , mais équita- 
ble \~fur les. vies de M. de. Rancé , compofées. par MM» 
Maupeou & Marfollïer , cVc. ouvrage anonyme : , que 
l'on laïc çtre de dom Gervaife , contient auffi un grand 
nombre de faits intéreffans , concernant M', de Rancé. 
Cet écrit a para en 1743 j in-iz 3 quoique le titre 
porte 1 742, * Foye^ les vies de M. de Rancé , com- 
pofées par MM,, Maupeou & Marfollièr , & celie 
faire par dom le Nain , frère de M. de Tillemonr, en 
trois vol. ïn-i 2 ; l'apologie de M, de Rancé par dom 
Gervaife , contre ce qu'en dit dorn Vincent Tluiil- 
lier dans fon hiftoire de la contéftatiou excitée au fu- 
jetdes études monaftiques '_, au rome premier des œu- 
vres pofthumes des PP. DD. . Thierri Ruinait , 8c 
■Jean Mabillon. Il y a d'excellentes réflexions dans cette 
apo.logie , mais trop de hauteur & de vivacité, Fàye% 
aufli l'écrit intitulé : Imago R. P. Domirti Atmandï 
Joannis le Bouthillier de Rancé , abbatis de Trappa , ad 
numéros epitaphii deferipta > tkc. en latin & en fran- 
çois, i/2- 8 ° s en 1708'! , . — . 

RANCHER ( feigneurs de ) cherche^ BRULARTV 
RANCH IN ( François ) médecin j naquit à Mont- 
pellier vers Pan 1560. Il embrafla dans fa jeuneffe 
l'état- eccléfiaftique , comme on le voit par les lettres 
de doétorat qu'il donna eh \6\ 5 ., à Jean-Etienne Stroi 
belberger 5 où il prend le titre de prieur de S. Martin de 
Florac , de S. Etienne de Montaut j&câeS. Pierre de 
Vebron. Il conferva ces trpis bénéfices pendant qu'il fit 
fes études de médecine : -, Se même depuis fon mariage 
avec Marguerite de Caxiencas , comme il étoit affez or- 
dinaire en ce temps-là. Il fut fait chancelier _, après U 
mort d'André du Laurens , arrivée en 1609,: & du-r 
rant plus de trente ans , qu'il pofleda cexte charge ; il 
travailla fans relâche pour l'honneur de fa faculté , 
tant, par les réparations qu'il fit faire aux collèges de 
médecine , que par les traités qu'il donna au public. 
En l'année i6io , il fît rétablir à Ces frais le théâtre 
d'anatomje , comme le marque cette infeription en r 
core fubfîftante : Theatrum hoccé anatomicum olim à 
ma-joribus conflruclum 3 injuria temporum collapfum > 
Fr. Ranchinus , cancellarius & judex unïverfttatis\ 
ingratiam patr'u , & pofleritatis gloriam ; orhamentum* 
que academU , perpetuamque memdriam , propriis fùmp- 
tibus refiauravit & magnifiée ornavit \ anno M. d. c. xx, 
La même année il répara le collège des douze méde-r 
çins , autrement appelle le collège de Mendê , où il 
faifoit fa demeure. On y voit encore fort bilfte du côt« 
du jardin -, avec les armoiries des Ranchins au bas. Erfc 
1 627 il fit imprimera Lyon un recueil i/z-4 , contenanfi 
divers traités de médecine ( opufcula medica : ) ce re* 
cueil comprend un traité général fur toutes les mala- 
dies , & plufieùrs autres fur certaines maladies en par- 
ticulier. On trouve au commencement de ce livre une 
Hiftoire abrégée de la faculté de médecine de Mont- 
pellier , dans un difcours qu'il avoir fait autrefois ï 
l'ouverture du collège ; qui a pour titre : Sacrum Apol- 
linare. On voit , di.t~on , dans cet ouvrage -, comme 
dans tous ceux de Ranchin , , beaucoup d'efprit & de 
vivacité , fur-tout dans fa préface fur le ferment d'Hy- 
pocratë : c'effc ce qu'on lit dans X Hiftoire 'eccléftafliqut 
,de Montpellier. François Ranchin étoit premier con- 
ful en 1629 , du remps que là pefte ravagebit cette 
ville i &c il n'omit rien de ce qui éroit en fon pouvoir 
pour empêcher de plus grands défordres. Il compofaà 
cette occafion un traité de la pefte , dans lequel on 
trouve une hiftoire détaillée de celle dont.il avoir été 
témoin: il y marque les précautions qu'il faut prendre 
pour préferver les villes dé la contagion , la manière* 
de fe conduire quand lé mal y eft entré, &c. Ce traité 
fait partie du recueil intitulé : Opufcàles ± oû.Traités 
Terne IX. Partie I. G 
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curieux en médecine j de François Ranchin y ' Sic. >a 
Lyon,, 1640 , i«-8°. Dès 16,37 , il avoit donné fes 
Œuvres. pharmaceutiques 3 à Rouen , in-%°. Ce recueil 
n'efl pas cité dans YHiftoircèccléJiaJlique de 'Montpel- 
lier. Ranchin mourut en 1640 j taillant- un' fils qui 
fuccéda à tous les bénéfices , & une fille 3 qui époufa 
M. delà Beaume , lieutenant de roi de la ville de 
Montpellier. M. Ranchin a taifle fa bibliothèque aux 
•Capucins de' la même ville. Depuis fa mort on a im- 
primé de lui l'ouvrage fuivant , encore oublié- dans 
Yhijioire de Montpellier ■: Fr~ Ranchirii* traclatus duo 
pofthumi; de morbis ante partum , in partu &poJi par- 
fum ; & de purification rerum infeclarum pqftpejtilen- 
tiam , à Lyon 3 1645 » ïnJè9 ' Hiftoire eccléjiajlique de 
Montpellier , par M. de Grefeuille , livre douzième. 
Curie ufes recherches fur les- écoles en médecine de- Paris 
& de Montpellier , par Jean Riolan 9 en plufieurs en- 
droits. Riolan n'y parle que fort peu avanrageufement 
de Ranchin ; & à la page -2.83 , il rapporte une lettre 
de Pierre de Fenouillet , évèque de Montpellier , du 
6 août 1634 , dans laquelle; ce prélat fe plaint de ce 
que Ranchin 3 après avoir joui des revenus de plufieurs 
bénéfices ecdèfiafliques , Jurant environ trente ans , 
s' étant marié avec une. femme de la religion prétendue- 
réformée , laquelle feignit , pour l'époufer , de fe faire 
catholique 3 & depuis fait profejfjîon ouverte de l'héré- 
Jîe , gardoit néanmoins tous les titres de la faculté de 

• médecine , au rifque qu'ils f oient divertis après fa mort. 

RANCHIN ( Etienne ) jurifconfulte 3 originaire 
•d'Uzès , naquit au commencement du XVI fiécle. 
Son mérite lui ayant fuit obtenir à Montpellier une 
place de'profeiîeur en droit , il y attira Jean Ranchin, 
lbn frère , grand- vicaire & officiai d'Uzès , qui fut 
■confeiiler ' en la cour des aydes de Montpellier en 
1 5 3 8. Etienne lui fuccéda dans cette charge en 1 5 61 , 
& il établit dans cette ville une famille nombreufe , 
qui a produit quantité de fujets diftingués dans la 
robe , dans l'églife , dans la médecine , & dans les 
belles-lettres. François , dont on parle dans l'ar- 
ticle précédent , croit- de cette famille. Etienne fit des 
notes fur les déci-fions de Guy-Pape , qui fe trouvent 
imprimées dans l'édition de Lyon en 1 577-5 mais fon 
principal ouvrage eft celui quia pour titre : Mifcella- 
nta dccifionum juris tam avilis quàm canonici, ex magis 
approbatis & receptis autoribus : c'eft un fommaire des 
xégles les plus certaines & les plus ufitées du droir,.ovj, 

• fans propofer des efpéces , comme plufieurs avoient 
fait avant lui , il fe -contente pour rendre fon ou- 
vrage plus court , d'indiquer les auteurs qui ap- 
puient fes décifions. Cet ouvrage fut imprimé in-folio 
en 1 5 80 , & dédié à Pierre de Panifia , fon ami 3 pre- 
mier préfident en la fouveraine cour des généraux ; 

c'eft le nom qu'on donnoit alors à la cour des aides. 
Ranchin compofa ce livre, comme il ledit dans la pré- 
face 3 durant les premiers troubles de religion en 
1 5<>z. L'interruption des écoles lui en donna le loïfirj 
& comme il ne quitta pas la ville , il fut témoin des 
défordres qui fe paflferent , Se dont il a fait un récit 
abrégé dans ta même préface. Ce livre a été traduit en 
françois , Se imprimé à Genève en 1709 , fous ce ti- 
tre : Les décifions d'Etienne Ranchin rangées par ordre 
■alphabétique , avec des annotations 3 par rapport au-x 
conftitutions de Louis le Grand , par Philippe Bornier, 
•natif de Montpellier 3 réfugié en Brandebourg. La pré- 
face de Ranchin eft fupprimée dans cette tradu&ion. 
Etienne Ranchin mourut en 1583, à l'âge de 73 ans , 
comme on le voir par cetre înfeription que François , 
l'un de (e<; fils , chancelier en médecine , fit graver fur 
la façade du Collège de fainte Anne > à la fondation 
duquel Etienne avoit beaucoup contribué : 

D. M. 

Stephani Ranch ini Uceticenfis in fuptema 
fubfîdiorum çuriâ fenatoris , & in Plçccnùneâ académie 



profeffùris primant ; fiorentiffima familiè parentis % 
qui <anno Domini -M D LXXXIH , Atatis lxxiii > 
profejfionis XL , in hoc Montepclio diem obiens no- 
vijfimam , ut pojleris fuum erga hanc fcholam tejlare? 
tur amofem , in proximaD. Ann& &de corpus condirl 
tefiamento jufiît. 

Il a eu deux frères j&ut Ranchin & Guillaume Ran- 
chin -, qui fuit. 11 parle du premier , qu.i croit fe-igneùr 
de Savillac , dans l'épître dédicatoire à Robert de Gi- 
rard vévêque d'Uzès ,, qui eft à la tête de fon livre , 
fur le chapitre Rainetius extra de tejlamentïs. C'eft' 
une continuation du traité que Benedicli ou Benoît , 
jurifconfulte & confeiiler au parlement deTouloufe, 
.avoit'- commencé fur un chapitre du fexte , mais qu'il 
■avoit lâkTé imparfait. Ranchin en a fait la erpifiéme 
partie que Benedicfci n'avoir pu achever ; le .tout fut 
imprimé à Lyon en 1581. 
- Guillaume Ranchin , fécond frère d'Etienne , fut 




fcholâ antecejforis traclatus de fuccejjionibus ab intefi- 
tato 3 à Lyon , in-iz , dédié à Pierre de Rolel , an- 
cien juge-mage de Nifmes , & alors premier, préfident 
en. ta cour des aides de Languedoc. Ranchin concilie 
dans ce traité le droit françois- avec le droit romain. 
On cite encore du même : Ediclum perpetuum a Salvio 
Juliano J. C. compofitum , à Guillelmo Ranchin reflt- 
tutum , in-B° ; Varïarum leclionum Ubri JII 3 à Pa- 
ris , Plantin 3 - 1 5 97 3 iA-S? ; & Révifion du concile de 
Trente , contenant les nullités d'icelui , les griefs des 
princes chrétiens , de l'Eglife gallicane , &c. i«-8° , à 
Genève , 1 600. * Voyez principalement Vhifioire ec-' 
cléftaflique de Montpellier , par M. de Grefeuille , li- 
vre Xll , page 369 ; 37*- , A la P*g e 377 du même 
ouvrage , on ajoute que Guillaume Ranchin fut dans 
ta fuite avocat général en la cour des aides de Mont- 
pellier , & qu'il fit dans l'exercice de cette charge plu- 
fieurs difeours qui furent imprimés en 1 604 , dans 
un livre qui a pour titre : Premier recueil des publiques 
actions d'éloquence françoife. 11 n'y a dans ce recueil 
que quatre difeours de Ranchin , dont le plus remar- 
quable eft celui qu'il fit en 1598, fur l'enregiftrement 
des lettres de furvivance au gouvernement de Lan- 
guedoc , de Henri de Montmorenci , fils du dernier 
connétable de ce nom. Les autres difeours font de 
Guy du Faur , feigne ur de Pibrac , de Guillaume du 
Vair j & Antoine Loifel , & de quelques autres. Guil- 
laume Ranchin , fils d'Etienne 6 mourut en 1 ô'o 5 , 
n'ayant encore que quarante-cinq ans , comme on le 
voit par cette inscription mife fur la façade du collège 
de fainte Anne à Montpellier: 

D. M. 

GuiLLELMl RANCHINI Monfpelknfîs , Stephani 

fdii, & ejufdem in P lacentineâ profejfione fuccejjbris , 

viri confularis , & in tribunali Tolofjno fenatoris 3 

defuncli & fepulti in Montepelio 3 anno M -D C V , 

atatis XLV. ■ 

* 

Henri de Ranchin , confeiiler en la cour des 
comptes , aides & finances de Montpellier , a fait 
imprimer en 1 697 , à Paris , chez Delaulne, les Pfeau- 
mes de David en vers françois , dédiés à Louis XIV, 
On a encore d'autres poéfies du même. 

Jacques de Ranchin 5 confeiiler en la chambre de 
l'éditj & originaire de Montpellier par fon père 8c 
fa mère , eft auteur du fameux triolet , qui com- 
mence ainfi : 

•Le premier jour du mois de may 
Fut le plus beau jour de ma vie , ëzc. 

Il eft auteur d'autres poéfies. 
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RANCONET (Aimarde) de Périgueux , Excel- 
lent magiftrat dans le XVI ficelé,, fe diftingua dans la 
connoifiance de l'antiquité , foit facrée j foit profane. 
Ménage dit qu'il étoit fils d'un avocat au parlement 
deBourdeaux,& qu'il étoit ne dans cette ville.il trouva 
le premier la vraie fource du droit romain -, Se pofleda 
la vraie philofophie & les mathématiques. Ce favànt 
homme lut confeiller au parlement de Bourdeaux $ 
puis exerça avec beaucoup de diftinction , dans celui 
de Paris _, la charge de préfident de la IV chambre 
des enquêtes. Mais enfin les troubles de l'an 1559, 
excités à caufe de la religion , l'enveloperent dans le 
malheur p-ublic \ quoique la raifon qui le mit en dan- 
ger , fût bien différente de celle de -la religion. Il fut 
aceufé faisflem'ent d'un crime énorme, fut mis à laBaf- 
tille, & y mourut de douleur^ âgé de plus de 60 ans, en 
3 5 5 9. Ce favant homme n'a prefque rien écrit qui ait 
été publié fous fon nom 5 mais il a laifle aux autres une 
grande matière d'écrire dansfes livres , fur lefquelsil 
avoir fait d'excellentes remarques. On prétend que c'eft 
celui qui a eu le plus de part à l'excellent traité EH ver- 
èorumfg&ificatione, Se aux formules que Barnabe Brif- 
ibn a publiées. Il étoit né pour les affaires , étudioit 
rarement le jour , Se avoir réglé de telle forte le temps 
de fes études , qu'après avoir foupé légèrement , Se 
s'être couché de bonne heure _, il fe levoit après avoir 
fait fon premier fomraeil -, Se prefqu'en même temps 
que fe lèvent les religieux pour dire matines; II fé 
couvroit la tête d'une manière de capuchon j Se em- 
ployoit quatre heures à l'étude. Il aifoit qu'on peut 
faire un très-grand progrès par cette forte de travail 5 
pareeque l'efprit ayant été épuré dans le premier 
fommeil , & n'étant plus interrompu pendant le fî~ 
lence de la nuit •> concevoit les chofes avec une très- 
grande facilité. Il ajoutoit même que cela contri- 
buoit beaucoup à la fanté. A la fin de ces quatre heu- 
res d'étude , il fe couchoit, Se achevoit, après un fom- 
meil doux Se tranquille, ce qu'il avoit médité durant 
la nuit. Il écrivoit très-bien en grec Se en latin. M. 
Pithou aflure qu'il avoit été correcteur de l'imprime- 
rie de Robert Se de Charles Etienne. Il le loue comme 
le plus habile qui ait jamais été : l'éloge eft un peu ex- 
ceflif. II ajoute qu'il a compofé le dietionaire qui porte 
le nom de Charles Etienne > Se qu'il fut mis en pnfon, 
pareeque le cardinal de Lorraine voulant Lavoir le 
ientiment des confeillers du parlement de Paris tou- 
chant la punition des hérétiques , Se les ayant fait 
affèmbler pour cela , Ranconet y porra les œuvres de 
Sulpice Severe > Se y lut l'endroit où cet auteur parle 
du fait de Prifcillien dans la vie de S. Martin de Tours. 
En 1 5 57 , Cujas lui dédia fes notes , In Julii recept. 
Cent. On a de Ranconet le tréfor de la langue fran- 
çoife tant ancienne que moderne. * De Thou , hljl. L 
23. Sammarth. in elog. docl. G ail. La Croix du Mai- 
ne , Sec. Ménage , Amibailkt , I vol. 

R AN DAN ( comtes , puis ducs de ) voyqr RO- 
CHEFOUCAUD ( la ) & FOIX. 

RANDASSO , petite ville de la vallée de Demona 
en Sicile 3 fituée fur la rivière de Canrara , au pied 
du mont Gibel , du côté du nord. On croit que cette 
ville eft l'ancienne Thijfa , Tijfe , laquelle pourtant 
quelques-uns mettent à TiJJa > village de la même val- 
lée près de Gangi.*Mati, diction. 

RANDERSÈN , petite ville de Danemarck , dans 
le Jutland feptentrional , eft fituée près de l'embou- 
chure du Gude , à fix lieues d'Arrhufen vers le nord. 
Elle eft fort ancienne. L'incendie qui la confuma pref- 
que entièrement en 12.47 , l'a rendue fameufe dans 
l'hiftoire , de même que la mort de Gérard le Chau- 
ve, comte de Holftein , qui y fut affafïiné en 1 340. 
* Man Se Thomas Corneille , diction, géogr. D'Au- 
dirTret 3 géographie ancienne & moderne , i/2-4 . 

RANGON ( Conrad-Tiburtius ) né en 1639, à 
Colberg en Poméranie 3 fe diibit d'une famille noble 
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& ancienne. Il fut envoyé à Belg'art pour y faire fes 
études j Se de-là au collège de Hall, Réfolu de fe li- 
vrer à la médecine \ il étudia la botanique Se l'ana- 
romie. A l'âge de quinze ans -, il alla à Iéne , où il 
continua l'étude de la médecine , Se y joignit celle de 
la théologie. Il vifita enfuite diverfes autres .académies, 
& les Pays-Bas. A fon retour , il eut diftérens em- 
plois , Se fut enfin appelle à Gripfwalde pour y profef- 
ier la théologie , qu'il avoit préférée à la médecine. Il 
fut fait auffi furintendant de la Poméranie antérieure y 
Se de l'ifle de Rngen» Il mourut en 1 700. On a de lui ; 
Encyclopcedia facultatum Omnium. Htftoria fyncretifmi 
db orbe condito. Suecia orthôdqxa. Traêlatus de capilla- 
mentis , vulgo Perruques , à Magdebourg _, 1 663 , in- 
1 1. Tractât us de deferiptione univerjî orbis ab Augujlà 
C&fare facla. De accentaatione Hebr&orutn, De vitâ 
Rvmuli. De vitâ >JuJliniani , &c. * Dietionaire hijlo-" 
rique , édition de Hollande 1740; 

RANGONI. Maifon du Mod.énois , & l'une des 
plus illuftres d'Italie, où elle a toujours été diftinguée , 
tant par fes dignités &: emplois qui l'approchoient de 
la fouveraineté ■> que par fes richeiles Se fes alliances 
avec les plus puiffantes familles d'Italie, telles que celles 
d'Eft , de Gonzague , de Pio , de Corregio , de Pic 
de là Mirandole , de Manfredi , &c. 

ï. Gérard I Rangoni , vivoit fur la fin du XI llécle^ 
Se fut père de 

IL Guillimîn ou Guillaume I Rangoni, qui fut 
inVefti du château de Clagnan par le papô Innocent 
II , vers l'an 1 1 3 5 . Son fils fut 

III,. Gérard II Rangoni , qui reçut l'an 11 66 de 
Guelphe , duc de Spolette _, l'inveftiture de GavaiTe j 
fut conful , puis podeftat des villes de Modène Se 
de Reggio en 1 1 (58: Il tefta l'an i 1 8 1 , Se fut père de 

IV. Guillaume II Rangoni j qui étoit podeftat de 
Ivlodène es années 1 1 8 5 , 11 86, 1195 •> II 9 C '> 
11 97 Se 12083 Se de Bologne en 1201. Il mourut 
l'an 1 zi 5 , Se fut père de Jacopin I , qui fuit 3 Se 
de Gérard III _, dçn't la poftérité fera rapportée après 
celle de fon frère aîné. 

V. Jacopin I Rangoni , fut podeftat de Modène 
en 1 237 , Se chef des Gibelins de cette ville qu'on ap- 
pelloit Aigoni. Il vivoit encore en 1264. Sa femme 
Herminie qu'il avoit époufée en 1 2 5 2 , Se qui tefta en 
1 277 j le fit père de Câstellan Rangoni t qui fuit j 
èe de Thomajjîn , qui vivoit en 1 278^ 

VI. Câstellan Rangoni eut pour fille unique Tut- 
tadona Rangoni , qui étoit veuve en 1321 , à'Egidio 
PalTaponti ou Pappazzoni. 

V. Gérard Rangoni j III du nom 3 fécond fils de 
Guillaume II Rangoni , étoit l'an 1226 pddeftat oe 
Bologne } dont il fit relever les murailles : il le fut 
aufti des villes de Sienne , de Ravenne Se de Parme. 
Après s'être employé utilement pour procurer la paix 
dans l'Italie j il renonça au monde après l'an 1 2 5 1 , 
Se entra dans le nouvel inftimt de S. François , où il 
mourut en telle réputation ue fainteté , qu'il eft honoré 
comme bienheureux \ Se eut pour fils 

VI. Guillaume , III du nom , fut choiii en. I 249 
un des capiraines pour gouverner la ville de Mantoue. 
Il tefta en 1166., Se avoit époufe en 1238 ., Aide , 
fille de Henri de Cnftelvetere Se de HerminieÔnoiïi, de 
laquelle il eut 1. Tobie I Rangoni , qui fuit j 2. Gé- 
rard IV, dont la pojlérité fera rapportée après celle 
de fon frère aîné ; 3. Lanfranc , qui a fait une bran- 
che rapportée ci-après ; Se 4. Herminie , mariée à Al- 
bert délia Fontana. 

VII. Tobie 1 Rangoni j fut podeftat deReggio en 
1184, dont il fut exilé l'an 1192, avec fon frère Lan- 
franc J par la jaloufie d'Azzon , marquis d'Eft , malgré 
les fervices que fa maifon avoit reçus de Rangoni. Il 
avoit époufé Carcofe ^ fille à'Ugolin Lupi , marquis 
de Soragne, laquelle lui furvécut Se tefta en 130^. 
De ce mariage naquit une fille unique , favoir : Alds 
Tome IX. Partie I. G i; 



fi 



RAN 



RAN 



Rangoni , mariée à Aldobrandin II , marquis d'Eft 3 
laquelle mourut après le mois de feptembre 1315 ., 
ayant aflïfté aux noces de fa fille Alifia d'Eft avec Paf 
ferin Bonocolfi , feigneur de Mantoue. 

VU. Gérard Rangoni _, IV du nom , fécond fils de 
Guillaume, IV du nom j mort vers Tan 1 28 5 , avoit 
époufé en 1 279 , Théoberge , fille de Henri Aldigheri 
& de Thomafiine Turchi : elle yivoit encore en 1 307 , 
& fut mère de v 

VIIÏ. Jacotïn Rangoni j II du nom, s'attacha au 
parti de la maifon d'Eft contre le pape , avec lequel 
«'étant enfnite réconcilié 3 il fervit la cour de Rome 
avec tant de zèle , qu'il en eut pour récompenfe 
l'an 1330, une terre confidérable , Se le château de 
Caftelvetro. Il étoit mort en 1348, ayant époufé 
en 1 306 , Barthélemie , fille de Renier de Savigna- 
no , laquelle tefta en 1 3 3 5 , & leurs enfans furent 
1 . Lanfranc , mort avant 1 341 , père de Béatrix Ran- 
goni , mariée à Gui-Antoine Manfredi j 2. Guillaume 
Rangoni, décédé avant 1350 , ayant eu de fon ma- 
riage avec Antoinette Macarufli Renaud Se Obbgon, 
dont on ignore la poftérité ; 3. Gérard, qui fuit 5 
Se 4. Aide Rangoni _, femme de Matthieu Boccadiferro 
de Bologne. 

IX. Gérard Rangoni , V du nom , & fon frère 
Guillaume fondèrent l'an 1 342 , une chapelle fous l'in- 
vocation de fainte Lucie dans l'églife cathédrale de 
Modène , à la nomination de leurs defeendans qui en 
jouiflent encore. Il étoit un des chefs de l'armée alliée 
des Modenois , des Mantouans Se de Bologne à la 
fameufe journée deCalcara , donnée le 1 2 juillet 1357, 
contre celle des Vifconti j commandée par Galeas Pio , 
& après laquelle il fut fait chevalier. Son attachement 
a la maifon d'Eft porta François Saflolo à l'afïaffiner , 
ce qu'il fit Tan 13 70. Gérard avoit époufé en 1348, 
Manibilie , fille de BufaUr de Porcilia , de laquelle il 
eut 1 . Aldobrandin Rangoni , vivant en 1388, & 
père de Sophie ,• mariée à Alberguecio Montecuccolij 
.2. Jacopin Rangoni , qui fuit ; 3 . Confiance Rangoni, 
alliée à Renaud Ariofti. 

X. Jacopin Rangoni , III du nom , fut invefti en 
1391 , du château de Caftelnovo ., & en 1394 d'un 
fief confidérable qu'on appelle Spilimbert. Il tefta en 
1413, laifTant de fa femme Béatrix , fille de Gui de 
Gorregio , qui. lui fur vécut , fept enfans , favoir 9 
1. Gérard j qui fuit j 2. Nicolas j qui prit le parti 
de l'églife, & refta en 1444 ; 3. Aldobrandin , qui a 

formé une branche rapportée ci-après ; 4. Gui , auteur 
d'une autre branche \ 5. Guillaume , qui tefta en 143 3 j 
6. Confiance j mariée à Galeas de Corregio j Se 7. 
Mambilie, qui époufa Jean Tagliani de Fogliano. 

XI. Gérard Rangoni , VI du nom , qui tefta en 
1447 , avoit époufé Béatrix'., fille de Salvaggio Bo- 
jardi , dont il eut 1 . Albert Rangoni', vivant en 1440 , 
père d'Elife Rangoni , mariée à Princival Pic j 2. 
W encesxas , qui fuit; 3. Hugue., dont lapofiérité 

fera rapportée ci-après ; 4. 'Genévre , mariée à Louis 
deGonzague, feigneur de Caftiglione j 5. Nobilie j 
qui époufa Marin de Leone j & 6. Catherine Rangoni , 
femme & Antoine Ordelaffo , feigneur de Forbi. 

XII. Wenceslas I Rangoni , feigneur de Spilem- 
bert, fut créé chevalier l'an 145Z , avec d'autres fei- 
gneurs des maifons de Manfredi , de Pico , Se de Cor- 
regio par l'empereur Frédéric III , lorfqu'il donna le 
titre de duc de Ferrare à Burfo d'Eft , qui le 9 fep- 
tembre de l'année fuivante inveftit Wenceflas Ran- 
goni , Hugue fon frère Se Huguccion fon coufin de 
Gaftel-Crefcenzi , Borgo-Franco avec mère Se mixte 
empire , Se h puiflance de l'épée , fuivant l'invefti- 
turedes fiefs nobles & libres, & érigea en même temps 
ces fiefs en comtés. Wenceflas mourut le 22 odobre 
J48J j & fut inhumé à Spilimbert dans l'églife du 
couvent des Auguftins qu'il avoit fondé. Il laifîâ de 
fa feîHîme Emilie-, fille dû Jtan. Bojardi j François- 



Marie j qui fuit ; Se Béatrix Rangoni * qui fut ffia* 
riée le 2 mai 1485 _, avec Jacques de Corregio , <Sc 
mourut le j.6 odobre 1507. 

XIII. François-Marie Rangoni, comte de Spî- r 
limbert j accompagna en France Ferdinand , fils d'Âl- 
fonfe II , duc de Ferrare,l'an 1 492. Il fut enfuke gruiet 
deReggio, Se fut envoyé en 1 503 rendre hommage au 
pape du duché de Ferrare, & en 1 505 , ambalfadeur en 
France. L'empereur Maximilien lui confirma l'ati 
1 5 1 1 , les inveftitures de tous les fiefs de fa maifon , 
8c lui accorda pour lui & fes fucceffeurs le privilège 
d'ajouter à fes armes un aigle couronné de gueules, 
de créer des chevaliers , de faire des docteurs Ôc des 
notaires , Se de légitimer des bâtards. Outre ces pré- 
rogatives, la branche aînée de la maifon Rangoni po£- 
féde de temps immémorial les poftes de Modène. Le 
comte François-Marie décéda au mois de décembre 
1 5 1 1. Il avoit époufé i°. Agnès Pic > qui mourut le 
7 décembre 1 499 , mère d'Anne Rangoni , qui à qua- 
torze ans fe fit religîeufe Jacobine l'an 1 jo<5 : 2 . le 
22 mai 1500, Lucie Rnfchi , dont étant devenu 
veuf le 22 août 15085 il époufa le 19 décembre 
1509, Eujiachie Bichi , dont il n'eut point d'en- 
fans. Ceux du fécond lit furent Claude I , qui fuit; 
Emilie , née le 1 5 mai 1502, mariée au mois de. dé- 
cembre 1 5 1 8 , avec Paul-Antoine Scotti j Se Lucrèce 
Rangoni, née le 15 avril 1505 , alliée en 1523 , à 
'Huguccion Rangoni. 

XIV. Claude Rangoni , I du nom , comte de Spi- 
limbert j né le 5 juillet 1 507, s'attacha au fervicede 
François I , roi de France , pour lequel il comman- 
dojt en 1 5 3 5 , deux cens chevaux Se cinq cens mouf- 
quetaires Italiens. 11 moumt le " 1 5 février *i 5 37 ,> 
ayant époufé au mois de décembre de l'an 1534, Lu- 
créce , fille de Louis Pic , prince de la Mirandole, 
de laquelle il laifla Fulvio Rangoni , qui fuit. 

XV. Fulvio I Rangoni , comte de Spilimbert , né 
en 1536, eut la conduite de cent chevaux légers pour; 
le fervice de Henri II } roi de France. Le duc de Fer- 
rare l'employa en diverfes ambaflades en Efpagne Ôc en 
Allemagne , Se le fit gouverneur des ville Se duché de 
Reggio. Ce feigneur j qui mourut le 26 juillet 1 588 „ 
fut marié trois fois : 1 °. en 1 5 5 2 , avec Paule ^ fille de 
Jean-François Trivulce , dont il n'eut point d'enf ans 
2 . le i juin 1564, avec Thérèfe , fille de Camille 
Coftabili Se à'Ifabelle Uberti , morte fans lignée etr 
1 565 : 3 . le 9 mars i$66 , Antonella 3 fille à'Alfon/è 
Bevilaqua Se de Confiance Strozzi : elle mourut le 1 2. 
avril 1 61 2 , ayant eu pour enfans 1. Thadée I , qui 
fuit- 2. Jean Rangoni , auteur dune branche qui fera 
rapportée ci-après ; 3. Jacopin, IV ou V du, nom , no 
en 1582,- qui fignala fa piété pair plufieurs fondations. 
11 érigea avec fes frerespThadée Se Jean un couvent de 
l'ordre des Servites à Bomporto , en le dotant très-ri- 
chement. En 1635 , il fonda àRavaxin, un bénéfice 
fous l'invocation de faint Claude , Se en 1 6 3 7, il fonda, 
dans fon château de Caftelvetro j un couvent de reli- 
gieux du tiers ordre de S* François. Il mourut .gou- 
verneur de Reggio le 21 feptembre 1645 , ayant époufé 
le 1 2 feptembre 1607 , Tarfie de Gonzague^ décédée 
le 1 1 juillet 1 647 , Se dont naquirent Marie , femme 
& Alexandre Andreafi j & Alfonfe I Rangoni j né le 
1 3 feptembre 16 17 , mort le 17 janvier 1660 , laif? 
fant de fa femme Jeanne Fachinetti j morte le pre- 
mier janvier i6j% s Anne-Thérèfe Rangoni, née le 2» 
juillet 165 1 , mariée au marquis Philippe Rangoni, 
& décédée le 14 janvier 1723 ; 4. Lucie Rangoni., 
mariée le 12 mai ién , à Céfar Bofchetti j 5. Ma- 
rie , née le 16 novembre 1678 , alliée à Marc-Antoine 
Rangoni , décédée le 3 novembre 1 647. 

XVI- Thade'e I Rangoni , comte de Spilimbert , 
naquit en 1 5 6 7 , avec beaucoup de goût pour les hel- 
les-lettres ., Se excella fur-tout dans la connoiffance de 
la langue grecque , dont il ralTembla les meilleurs au- 
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teurs dans une belle bibliothèque qu'il fe forma. II 
reçue en 1594 avec fes frères les inveftitures de fes 
fiefs, & mourut le 13 décembre 16)7. Il avoir époufé 
k i°. Laure , fille de Bafde Zoboli , décédée le 1 o juil- 
let 1603 , & mère de Lucrèce , qui fe Ht religieufe , & 
mourut en 1658 : i°, le 7 mai 1606 , Lucrèce , fille 
êLJnnïbalCoWAto Se de Blanche-Mari* de Collako , 
morte le 24 juillet 16 14. 11 en eut Fortunat I, qui 
fuit; & Annïbal Rangoni , né le 2 feptembre 16 14, 
décédé fans alliance le 1 5 feptembre 1631. 

XVII. Fortunat I Rangoni, comte de Spil-im- 
bert, né le 11 juillet 1607 , fut grand chambellan 
& capitaine des gardes du corps &c des SuïiTes du duc 
de Modcne : il mourut le 29 mars 166 5 , Se avoir épou- 
fé le 8 février 1632 , Oclavie , fille de Jean-François 
de Gonzague des marquis de Mantoue 3 prince de 
Luzzara , Se de Zoai/e Pichi. Elle mourut le 1 8 avril 
16S1 , ayant eu pour enfans Boniface-Marie Ran- 
goni , qui fuit; Félix , né le 5 décembre 1636 , mort 
engage dans l'état eccléfiaftique le 9 janvier i^<?3 • 
itfd/vV , née le 30 mai î 643 , femme de Scipion Roffi 
de Sanfeconde , & morte le 21 juillet 1683 ; Lucrèce 
Se Antoinette , religieufes. 

XVIII. Boniface-Marie , marquis Rangoni , 
comte de Spilimbertj né le 14 mai 163.3 , fut grand 
chambellan , & capitaine des gardes du corps du duc 
de Modcne , qui le fit auflî gouverneur de Reggio , 
& l'envoya en Angleterre en qualité de fon miniftre 
auprès du roi Jacques II , fon beau-frere ; Se lors 
des dernières révolutions il obtint du prince d'Orange 
un paflTeport pour fortir librement de ce royaume avec 
ies équipages. Ce feigneur ayant perdu le 23 avril 
1694 , fou époufe Marie-Camille de Gonzague, fille 
de Nicolas de Gonzague Se dAurélie Trifloni _, qu'il 
avoit époufée le i.z décembre 1656., il prit les or- 
dres facres , Se mourut deux ans après , favoir le 1 2 
avril 1696. Ses enfans furent Thade'e Rangoni , qui 
fuit ; Nicolas Rangoni , rapporté après fon frere aîné ; 
Octave Rangoni , né le 2 1 août 1673, abbé de S. Ber- 
nard in Coriano ; Théodore Rangoni , né le 20 feptem- 
bre 1 67 5 , abbé de S. Bernard après fon frere,& mort 
le 6 janvier 1708; Fortunat Rangoni , né le 23 jan- 
vier 1681 , mort à Paris le 25 janvier 1720; Louife 
Rangonij née le 5 décembre 1 664 , morte le 8 janvier 
173 9, ayant époufé le 1 6 odtobre 1 6 8 1 , Mutio Spada , 
marquis de Roncofredo , mort en 1 7 1 o ; Marie-Louife 
Rangoni , née le 2 1 août 1 674 , alliée à Raimond 
Montecucoli ; Se Oclavie Rangoni , née le 10 juillet 

1678 , morte le 28 novembre 1735, ayant époufé le 
ij juillet 1705 > Philippe de Pepoli. 

XIX. Thade'e Rangoni , II du nom , comte de Spi-» 
limbert, né le 29 mars 1669, fut employé en plufieurs 
ambaiïades auprès de l'empereur Se. du roi d'Èfpagne , 
& fut gouverneur des états du duc Renaud d'Efr pen- 
dant tout le temps que ce prince en fut éloigné, sLl'oc- 
cafion de la guerre qui s'alluma en -1701 , pour la fuc- 
ceilion d'Efpagne. Il leva Se. commanda un régiment 
Italien pour le fervjce de la France , & prie en 1 709 
la croix de Malte, avec le privilège de la porter, même 
en fe mariant^ & de jouir de toutes les prérogatives de 
l'ordre. Il a été depuis général de l'artillerie Se des for- 
tifications, confeiller d'état, Se grand chambellan du 
duc François-Marie. 

XIX. Nicolas I Rangoni , fécond fils de Bomiface- 
Marie , marquis Rangoni , & de Marie-Camille de 
Gonzague , naquit le 28 février 1 670 , & fe maria le 
25 novembre 1704 avec Monique 3 fille de Jean-Ma- 
rie Rangoni , & de Gertrude de Sanvila , qui refta 
veuve le 7 décembre 1733 , & fut mère i.de Bo- 
niface-Joseph , qui fuit ; 2. de Gertrude Rangoni , 
née le 23 juillet 1707, mariée le 2 8 avril 1723, avec 
François , marquis de Gonzague ; 3 . Se 4. d'Aide Se 
de Marie-Camille , religieufes. 
* XX. Bgn.if ACë-Josgpa t marquis Rangoni A comte 
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de Spilimbert , confeiller _, chambellan du duc de Mo* 
dène , grand-maître héréditaire des poftes des duchés 
de Modène & de Reggio, &c. né le 5 mars 1714, 
a époufé le 16 janvier 1741 , Corone , fille aînée de 
François Terzi , comte de Feffa Se du S. Empire , mar- 
quis de Contignano , confeiller d'état de l'empereur 
Charles VI, Se à' Anne-Marie deSanvitale, née le 16 
février 1724. 

Première branche issue Des comtes 
de sïilimbert* 

XVI. Jean Rangoni , III du nom , fécond fils de 
, Fulvio Rangoni , comte de Spilimberr , Se dAnto* 

nella de Bevilaqua _, naquit en 1 579 , Se décéda le 1 8 
janvier 1 6 1 8 , ayant époufé Confiance Rangoni > qui 
mourut le 6 avril 1 5 97 , & le fit nere de Fulvio _, qui 
fuit ; & de Confiant Rangoni 3 ne pofthume le x6 iep- 
tembre 1597, mort le 1 3 mai 1 61 3. 

XVII. Fulvio Rangoni, II du nom _> né au mois de 
février 1596, décéda le 12 octobre 1648, s'étant 
allié avec Virginie , fille de Jean-Marie Canobia Se 
de Julie Rocca , laquelle lui furvécut jufqu'au 3 juin 
1670. Leurs enfans furent 1. Claude, qui fuit j 2. 
Confiance Rangoni , née le 2 août 1617 3 mariée au 
marquis Franc ois -Marie Bentivoglio , & décédée le 
18 février 1698 j Se 3. Barbe Rangoni , née le 4 juin 
162,5 1 mariée à Nicolas de Canofle. 

XVIII. Claude j nommé depuis Jtan-Maric Ran- 
goni, né le premier mai 1611 , décéda le 14 février 
1653 , ayant époufé Françoife Tiene y qui mourut le 
23 décembre 1656. -Leurs enfans furent Jean-Ma- 
rie Rangoni , qui fuit; & Oclavie Rangoni, née le 
5 avril 1648 _, alliée avec Galeas Barbiano^ comte 
de Belgiojofo. 

XIX. Jean-AIarie Rangoni , qui naquit l'an 1646, 
mourut l'an 1682 , avoit époufé Gertrude , fille de Louis 
Sanvitale, & de' Lucrèce Ce fi, laquelle lui furvécut juf- 
qu'au 22 juillet 1707. Leurs enfans furent 1 . Claudb 
Rangoni , qui fuit j 2. Louis, né le 1 1 feptembre 1 67 7 ■ 
3 . Fulvius^Huguccion , né le 6 décembre 1678, prieur 
de Bondeno ; .4. Claude , né le 10 feptembre 1 682: 5. 
Monique, née le 27 janvier 1681 , mariée au mar- 
quis Nicolas Rangoni j 6. 7. Se 8, Françoife , Lucrèce ôc 
Virginie , religieufes Bénédictines. 

XX. Claude , nommé depuis Jean-Marie Ran^o* 
ni, né en 1675 , mourut à Paris au mois de fé-^ 
vrier 1730 , & avoit été marié avec Brandamante , 
fille de Jean-Baptifie de Caftelbarco^ Se de Clarine 
Rangoni : elle mourut le 5- jauvier 1731. Leurs en- 
fans furent François - M ar ie , qui fuit; Se Jean- 
Baptifie , né le 23 novembre 171 4, qui a quitte 
le nom -de Rangoni pour prendre celui de Machiavelli s 
auquel il a été adopté. 

XXI. François-Marie , dit depuis Jean-Marie Ran- 
goni , né le 2 3 feptembre 1713, s'eft allié le î o jan- 
vier 1733, avec Jeanne , fille de Louis Rangoni , Se 
d'Emilie Gonzague, née le premier août 171 4. Leuri 
enfans font Gui Rangonij né le 1 5 avril 1734, décédé 
le 21. feptembre 1736 ; Philippe, né le 15 janvier 
1 737 > &■- Lothaire , né le 27 juillet 1741. 

Seconde Branche. 

XII. Hugue Rangoni , troifiéme fils de Geraro 
Rangoni j VI du nom > Se de Béatrix Bojardi , reçut 
le 4 feptembre 1453 , avec Wencellas Rangoni fon 
frere aîné , l'inveftiture Se la confirmation dçs fiefs no-» 
blés pofTédés par fa maifon , entr'autres de Caftel-Cref- 
cenzi & de Borgo-franco , qui furent érigés en comtés; 
Il tefta en 1476, Se eut de Violante, fille d'Antoine 
Mani.iingo fa femme, 1, Gérard Rangoni, qui' 
fuit; 2. Bernardine , mariée ie 25 août 1474,3 Gui 
.Pepoli, feigneur de Caftiglione ; & 3. Nqfire , née 
en 1465 , alliée en 149... à Victor Martiningo. 

XJUL Gfi.R^Rp Rangeai,! 4uuprn t fit à lage d* 
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dix-fept ans (es premières armes , l'an 1478 -, au fer- 
vice de la république de Florence , d'où il pafla l'an 
1494 en qualité de chef de bande , dans celui de Jean 
Galéas, duc de -Milan. Ce feigneur ., qui tefta l'an 
1 .5 zz^ -avoit fondé en 1485, avec Violante fa mère 
4'églife paroùTiale de la Cà des Ceppi, fous l'invoca- 
tion de S. Jérôme > pour fervir de fuccurfal'e à l'ar- 
chipl-êfré de Malfe. Il laiffa de fa femme Violante , 
BkàAmèroifeComvaù ; 1 . Wenceslas j qui fuit 9 z. 
Hercule > auteur d*une branche rapportée ci-après ; 3. 
Hugue Rangoni , que le pape Jule 11 fit évêque de Reg- 
gio en 1 5 1 o , & gouverneur des villes de Parme & 
de Plaifance. Paul III l'envoya en 153$ nonce auprès 
de Ferdinand , roi des Romains*, puis en 1536 en 
Efpagne -, l'ayant fait la même année gouverneur de 
Rome. Il mourut à Modène le iS août 1340,- âgé 
de 70 ans 5 & 4. Genevre Rangoni^ qui époufa Sforye 
de Fogliano , & tefta le 19 janvier 1 5 19. 

XlV.WïNCESLAS-Raneoni , I du nom, décéda le 
é feptembre-i<5 3 o, ayant époufé le 10 décembre 1 5 z 5^ 
Angiole , fille de François Torelli , dont naquit Ale- 
xandre , qui -fuit. 

XV. Alexandre I Rangoni, ^commandoit eni>$ $6 
une troupe d'infanterie pour le fervice du pape : il 
s'attacha enfuite au duc Philibert de Savoye , qui l'an 
1 562 le fit colonel & fon confeiller de guerre. Etant 
enfuite pafTé au fervice de la république de Ven^fe^ 
il fut tué à Chiozza le 1 8 avril 1 5 71. Il avoir époufé 
i*. Renée, fille & Hippolyte delPozzo : z°. Blanche , 
qui-mpurutle 18 janvier 1570. Ses enfans furent -i-. 
Gérard Rangoni , qui fxxft.j 2. Claude , né le 16 fep^- , 
tembre 15-59-, évêque de -Reggio,, nonce en Pologne, 
& mort le»z feptembre 1611^ 3 .HïppôIytë Rangoni, 
<meriù&nè ci-après ; & 4. Huguccion Rangoni ^ né le 19 
novembre 1 5^ 3 a qui fut toujours attaché conftamment 
Au fervice de la république de Venife -, qui le fit gou- 
verneur de Crème & deCbrfou. f Il r môurutle *5 juin 
1 616 , laùTaiit de fa femme Lucrèce Falierij Antoine 
Rangoni , né le 29 feptembre 1 606 , mort le premier 
janVier i 61 z ; Barbà & Béatrix -, religieufes. 

XVI. Gérard Rangoni II , ou VIII du nom , lié 
le 5 décembre 1557, reçut en 1 5 78 , les marques de 
l'ordre de faint Michel par les mains d'Alfonfe d'Eft » 
duc de Ferrare , qui l'envoya l'an 1598, ambarTadeur 
à la cour de Madrid. Il mourut le 9 janvier 163 43 
«yant ;perdu le 9 août 1631 fa femme Lucie, fille de 
Mcolas Bofchetti , de laquelle il eut Alexandre Ran- 
goni , né le 14 octobre 1578, évêque de Modène en 
1.608, décédé le 15 avril 1640 ; & Hercule Rango- 
ni, qui fuit. 

XVII. IÏercule Rangoni , né le 1 9 janvier 1 587, 
'*&: décédé le 13 juillet 1637, avoit été marié avec 

"Clarine Conti , fille de Lothaire , duc de Poli , morte 
lç 7 août 1 6j6. Leurs enfans furent 1. Gérard., né le 
fio mai 1613 , mort le 16 novembre 1659 , père par 
fa femme Louife Pepôli , de Diamante Rangoni , née 
le 3 août 1653, mariée le 1 z novembre 1674 * avéG 
Franc ois Giandemaria; z. Lothaire Rangoni, né le 
11 octobre 1616 , mort le 19 novembre 1700, qui 
avoit époufé Lucrèce San Vitali , décédée le, premier 
janvier 1 7 1 6 , âgée de 8 3 ans , de laquelle étoit née 
le 9 mai 1 66 i , Clarine Rangoni , qui fut mariée le 
9 avril 1684 avec, Jean-Baptijk de Caftelbàrcb; 3. 
Huguccion , prélat \ 4. Claude ^ né le 7 novembre 1 6 3 1 5 
5. Renée j qui naquit le Z3 novembre 16 $6 j mariée 
à Jacques Bofchetti j &: 6. Julie , née le 19 avril 1639. 
XVI. Hippolyte Rangoni , troifiéme fils d'AtE- 
xandre Rangoni , & de Renée del Pozzo , {étoit né 
le 16 juin 1 561 , & mourut le 25 juillet 1 611. 11 avoit 
été marié i°. le 11 août ij 80, avec Lucrèce, fille 
de Jean-Marie de Caftel-Vetri , & de Hortenfe TafiTo- 
ni.-: & z°. l'an 1610 , avec Laure Sertori , morte le 7 
Janvier i6iy , fans enfans. Ceux du premier lit furent 
(i. AlIdobrandin ? qui fuit y 1. Çéfar Rangoni, né le 
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i6 février 1598 , chevalier de faint Etienne de Flo* 
rence , mort le 1 3 juillet 163 8 , fans enfans de fa 
femme Camille Bellincini., qu'il avoit épotifée le 4. 
mai 1627 •: elle étoit fille à'Aurelie Bellincini , & de 
Laure. Rugerini. 

XVII. Aldobrandïn Rangoni, né le 6 février 15 89 j 
fut marié le 9 avril 161* , avec Laure , fille de Jac- 
ques Rugerini , & de Jéronyme Gherlenzoni , morte 
le .2.3 juin iitf'31 : 2 . le 17 novembre 1637 , avec SU- 
vie, fille de Bafile de Collalto^ & de Calotine de Gol- 
lalto, dont il devint veuf le la août 1639 : & 3 Q .Anne , 
fille de iV<$7érCarretto , laquelle tefta ie£ feptembre 
1649. il eut du premier lit 1. Jacques Rangoni, né 
le zz mai*<îi4 ; z. Claudine , née en 1619 , morte le 
z>o juillet ?i<>'a 7 ; 3. Marguerite j riée le 7 août 16Z01 
Du fécond lit fortit Céfar Rangoni - t né le 6 octobre 
1638 , décédé l'an 1697. 

Troisième jb&AnÙhb. 

•XtV* -Hercule I Rangoni , fécond fils de Girard 
ftangoni , I du nom , feigneur de Spilimbert , & de 
Violante Contari , commanda en chef l'an 1 5Z9 , les 
troupes de la république de Florence. Il fut envoyé eh 
1551, ambaflàdeur en Efpagne de la part du duc de 
Ferrarerj'&en 1561 en Allemagne , ayant accompagné 
lannéeprécédente en France madame Renée deFrancë* 
duchefle de Ferrare. Il mourut l'an 1572, & avoit 
époufé Béatrix Rôvérelli , veuve de JWManfrone ^ 
laquelle décéda le 1 5 oûobïe i 575 , & dont il eut 
Hugue Rangoni , qui fuit j & Wèhceflas Rangoni j 
archiprêtre *d:e Maâa de Final en 1554* prélat en 
i i5^z. 

XV.OEïûg'Ue Rangoni , né lé z j août 1 5 40 , mort le' 
1 5 juillet 1^09 , avoit époufé en 15^5, Plantille , fille 
iïAngè -Maflîmi & d'Atdtië Mattéij dont il eut i* 
M arc Antoine, qui fuit j 2. Jean-Baptiste, men- 
tioné après fon frère ; $. Anne, mariée le premier no- 
vembre 1585 , à Andfsde. la Molza j 4. Liyie , née le 
•1 8 maâ 1573, qui époufa le z 5 aVril 1 5 8 9 j Jule Tac- 
xoli-5 j-» Béatrix ,.née le 14 feptembre 1 576* & alliée 
le 23 février 1 5 99 , à Camille Zavaglia; & 6. Attilie^ 
née le 2.2 août 1585, & mariée le 1 9 avril 1 607 , à 
Camille Canazzini. 

XVI. Marc-Antoine Rangoni , né le 6 janvier 
1 572 -, & décédé le. 3 1 juillet 1617, époufa i°. le zS 
février 1593, Jeanne , fille ^Innocent Biondi , & des 
Cajfa'ndré.... z°. en août i6oz , Marie Rangoni , qui 
lui furvécut jufqu'au 8 feptembre 1647. Du premier 
lit il eut un fils unique nommé Nitûmede s né le 15 
feptembre 1 6 o 1 , qui fe fit religieux de Tordre de faint 
François. 

XVI. Jean-Baptistè Rangoni ? fécond fils deHucui 
R-angoni j né le 11 feptembre 1580 , fe maria le 15:; 
juillet 1 596 , avec Luctéce^ fille de Camille Frottij Se 
de -Julie.... Il mourut le 10 avril 1651, ayant eu pour 
enfans 1. François Rangoni, né le 1 3 avril 1 £03 , more 
le 2 1 feptembre 1 6% 3 j z. Pallavicin Rangoni , qui 
fuit ; 3 ; Hugue Rangoni , né le z 3 mai 1 6\ o , mort le 
1 $ avril 1 6%^\ & 4. Charles Rangoni , qui fe fit clerc 
régulier ouThéatîn le 14 juillet 163Z. 

XVII. Pallavicin Rangoni, né le 25 o£tobr© 
1 604 , s'allia avec Hippolyte ., fille ^Antoine-Mari^ 
Sertori & de Magdeléne de Fogliano 3 morte le z fep-* 
tembre 1595, âgée de foixante-cinq ans. Il eut de ce 
mariage Antoine Rangoni , né le z 5 mars 1 6 5 z , dé- 
cédé le 10 juin 170Z \ & Thérèfe Rangoni, née le 4 
février 1654, morte le zc février 1 741 , âgée de quatre- 
vingt-ièpt ans , ayant été mariée le zi avril i6$6 , à 
Jérôme Naldi. 

Quatrième Branche. 

. XI. Aldobrandin Rangoni , troifiéme fils de Ja- 
copin III , feigneur de Spilimbert , &. de Béatrix de 
Corregio , Yivoic en 1 441 , & eut à'Otfcne fa femme 
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.rf/irowïe Rangoni, qui vivoit en 1477 ; & Huguccion, 



fi 



1 îuir. 



4 U ... 

XII. Huguccion Rangoni j qui vivoit en 1 47 1 , eut 

de fa femme Hélène, fille de Chrifiophelè oxtW'x 3 1. Ja- 
copin Rangoni , vivant en 1 540 - y 2. Sigismond, qui 
fuit ; 3 . An-roiUE s dont il fera parlé après fonfren aîné; 
4. Gui Rangoni , vivant en 1 $ 1 1 , qui eut de fa femme 
Laure , fille de Jacques de San-Vitale , Antoine, Hu- 
guecine & Hélène 3 qui époufa Confiant Bentivoglio _, 
fils XAnnibal II , feigneur de Bologne , & tefta le 2 
juillet 154^; Catherine Rangoni, mariée le 2 décem- 
bre 1 504, avec Antoine de la Molza j & Hélène ou 
Polixcne, qui étoit veuve le 2 janvier 1 509 d'Alberic 
de Barbiceno , comte de Cunio. 

XIII. Sigismond Rangoni ,• mort le 25 octobre 
1 5 1 4 , fut marié à Confiance > fille de Banhekmi , 
comte deCanofTe, & de TV. Uberti : elle croit fœur de 
Louife de Canofle , mariée à N. de Gonzague. Sigif- 
mond eut pour enfans 1 . Alexandre , vivant en 1 j 30 ; 
x. Polixene , mariée à Maximilien Stanga ; & 3. GV/zé- 
vrd Rangoni , qui époufa Antoine Fogliani. 

XIII. Antoine Rangoni , troifiéme fils de Huguc- 
cion Rangoni, fut allié à Finette Appiani , fille na- 
turelle (/«Jacques j IV du nom, feigneur de Piombino: 
il en eut Kuguccion , qui fuit j & Marc- Antoine qui 
vivoir en 1525. 

XIV. Huguccion Rangoni ,ÏI du nom, né en r 507 , 
Se mort le 25 feptembre 1 5 54, fut marié i°. au mois 
de décembre 1513, avec Lucrèce Rangoni : z°. le 1 7 
février 1 547, avec Antoinette, fille de Chrifiophe Pal- 
lavicini. On ne fait de laquelle de ces deux femmes 
naquirent fes deux filles , favoir : Eléonore Rangoni _, 
mariée à Troïlus Rolfi , comte de San-Secondo , Se Po- 
lixene , qui époufa Annibal Bevilaqua. 

C I N QU I É M E BRANCHE. 

Marquis de Ghibello, de Lonzano & de 

ROCCABIANCA. 

XI. Gui Rangoni, quatrième fils de Jacopin ., III 
du nom , feigneur de Spilimbert , & de Béatrix de 
Corregio , favorifa beaucoup les Bentivogli de Bo- 
logne", & fervit la république de Venifc, qui peur 
récompenfer fes fervices l'invertit l'an 1454, des châ- 
teaux de Gordignano Se de San-CafTano, dans la mar- 
che Trcvifane_, que fa poftérité a confervés jufqu'à pré- 
fent. Ses enfans furent : 1 . Nicolas Rangoni , qui fuit j 
2. Gabriel Rangoni, frère Mineur, puis évcqued'ASbe 
& d'Agna , créé cardinal- prêtre du titre des SS. Serge 
Se Bâche en 1 477 , Se décédé en 1 48 5 , Se 3. Camille 
Rangoni , qui époufa Antoine Mauruzi , feigneur de 
Congnano Se de Nociano, du confeil royal de Ferdi- 
nand , roi de Naples. 

XII. Nicolas Rangoni , fut allié à Blanche Benti- 
vogli , fille de Jean , Il du nom , feigneur de Bolo- 
gne, & de GenevreSfaze. Leurs enfans furent 1 . Louis, 
qui fuit y 2. Hercule Rangoni , évêque de Modène , 
créé cardinal- diacre du titre de fainte Agathe l'an 
15173 mort l'an 1 527 , Se qui a ci-après ion article 
particulier ; 3. Annibal on Sinibald Rangoni , qui fut 
un célèbre capitaine, père a Adrien Rangoni, qui fut 
reçu chevalier de S. Etienne de Florence le 30 mai 
1 5*8 9; Se de Claude, évoque de Plaiiance en 1597? 
4. François Rangoni, qui époufa une fille du comte 
de Baçino en Romaane; 5. Gui Rangoni, Il du nom , 
qui fervit la couronne de France _, enluite la republi- 
que de Venife. Il époufa Argentine Pallavicini , des 
marquis de Conemaggiore } dont il eut Lavinie Ran- 
goni , qui époufa en 1547, Sigifmond II de Gonzague , 
feigneur de Vefcovaio, après la mort duquel arrivée 
le 21 juillet 1 567, elle fe remaria à François de Puf- 
terla, 6V mourut le 18 mai 1576^ Balta^ar Rangoni, 
marquis de Lonzano & de Romagno , feigneur de Per- 
ne au conrat Venaifiin _, par don du pape Pie IV , dont 
le prédéceifeur Paul IV lavoit fait lieutenant général 



de fa cavalerie au Comtat. Il fervit le roi de France > 
qui le fit chevalier de S. Michel 3 paiïa enfuite au fer- 
vice de la république de Venife, qui- le fit général de 
fes armées en Candie. Il s'allia avec Julie Orfini de 
Lamentana, dont il eut Gui III, mort jeune j Se Blan- 
che Rangoni , qui époufa fon coufin Louis Rangoni _, 
marquis de Ghibello Se de Roccabianca y 6. Genevrc 
Rangoni j qui époufa i°. N. de Corregio : 2°. Louis de 
Gonzague , feigneur de Cartel Giufïre j 7. Blanche 
Rangoni , mariée à François Contiguidi , marquis de 
Bagno ; Se 8. Confiance Rangoni, qui époufa i°. Jean- 
Thomas Caîcagni:2°. CV/arFregofe, des marquis de 
Sainte-Agathe. 

XIII. Louis Rangoni _, I du nom , marquis de Ghi- 
bello , de Roccabianca & de Caftelnovo , fut marié 
avec Barbe , fille du marquis de Pallavicini , dont il 
eut Jule , qui fuit j Se Pallavicin Rangoni , qui fervit 
dans la guerre contre les Turcs en 1 5 90 _, Se fut tué à 
la Canée dans l'ifle de Candie. 

XIV. Jule Rangoni , marquis de Ghibello ^ Se de 
Roccabianca , Sec. époula N. dont il eut 

XV. Louis Rangoni, Il du nom, marquis de Ghi- 
bello de Roccabianca , qui éooufa fa confine Blanche 
Rangoni , fille Se héritière de Balta\ar Rangoni _, 
marquis de Lonzano Se Romagno, Se de Julie Orfini. 
Il en eut 

XVI. Jule Rangoni 3 II du nom 3 marquis de Spi- 
limbert , Caftelnovo j Ghibello , Roccabianca 3 Lon- 
zano j Romagno , &c. maréchal de camp des armées 
de France Se de Savoye, chevalier de l'Annonciade l'an. 
1 CT3 S. Ses enfans furent Louis Rangoni , qui fuit j 8c 
Philippe Rangoni , qui n'a point eu d'enfans de fa 
femme Anne - Thérèfe Rangoni _, fille d'Alfonfe Ran- 
goni , Se de Jeanne Fachinetti. 

XVII. Louis Rangoni , III du nom , marquis de 
Spilimbert, de Ghibello, Roccabianca^ Caftelnovo, 
Lonzano , Sec. a époufé en 1 70 5 _, Emilie de Gonza- 
gue, née le 2 2 octobre 1 68 1 : elle étoit fille de Pyrrhus* 
Marie , prince de Gonzague &c du S. Empire, cou- 
feigneur de Vefcovato , Sed'Olimpie Grimani. Il n'eft 
refté de cette alliance qu'une fille unique,* favoir: 

XVIII. Jeanne Rangoni, née le premier août 1714, 
mariée le 10 janvier 173 3 3 au marquis François-Ma- 
rie, dit depuis Jean-Marie Rangoni. 

Sixième branche. 

VIL Lanfranc Rangoni , I du nom , troifiéme fils 
de Guillaume III Rangoni , Se d'Aide de Caftelvetri , 
aida Matthieu de Corregio, feigneur de Parme, contre 
fes fujers* rebelles 3 Se les Bolonois contre les entre- 
prifes d'Azzon d'Eft. Il mourut à Bologne l'an 1 304 , 
laillant de fa femme Damafcene , fille de Gui Guidoni , 
1. Marcel, qui fuit; 2. Tobie Rangoni 3 qui de fa 
femme Confiance de Polenta de Ravenne eut Magde- 
léne Rangoni , mariée à Albert de la Riva , dont elle 
étoit veuve le iù' avril 1 366 ; 3. Gérard Rangoni , qui 
tefta le 4 feptembre 1 328 , & mourut fans enfans de 
fa femme Berthe de Gorzano. • 

VIII. Marcel Rangoni, dont on ignore l'alliance, 
fur père de 

IX. Lanfranc Rangoni , II du nom , étoit ,fuivant 
les annales d'Eft & de Buzani , du nombre des cheva- 
liers qu'Obizzon, marquis de Ferrare, fils d'Aldobran- 
din & d'Aide Rangoni , fit le 1 5 mars 1352.- L'année 
fui vante il reçut d'Aldobrandin III , fils d'Obizzon , 
le château de Cafal-Cicogna ; étoit en 1 3 5 7 , avec fon 
coufin Gérard Rangoni , parmi les chefs de l'armée al- 
liée de Ferrare , <k fut en 1 3 6 1 ^ podeftat de cette ville. 
Il avoit époufé Agnès , fille de Jean Fogliani , nommé 
de laSpat'a , dont il eut Jacopin , qui fuit ; Gérard, qui 
vivou en 1 400 ; & Dfinat Rangoni , vivant en 1 400 , 
Se père d'Aldobrandin , mort après l'an 1425. 

X. Jacopin Rangoni , qui vivoit en 1400 , fut ma- 
rié à Arme , fille à'Altcnin de Peraga , dont il eue 



: 'Lanfra^c, qui fuit j & 'Nicolas, cjni vivoit eft 1415 , 
•>& fut père de Jean 1, qui eut*pour enfans* Cajjandre 
ïlangoni , mariée à André Gaprari"} & Gérard , qui 
^époufa JV.Manfredi , dont vint-Jean II Rangoni, ma- 
vrié en i 5 3 o-> avec Tatfie Tafïbni , & vivoit encore en 
1578^ Scd-'Aldobrandin, qui vivoit en i486 , & époufa 
■P aule > 'fille d'Annibal Gonzague «, dont il eut Camille 
Rangoni , mariée à Louis Pafetti. 

CXI. Lanjpranc Rangoni , III du nom , qui tefta -en 
"H 420 , avoit époufé i°. en 1 3 87 , Jacqueline , fille de 
Jean de Matfiglia* décédée l'année fui vante-: z°. Mdr- 
■guerite i&lle de Matthieu deSarbana. Ses enfans furent 
■Gérard, vivant en 143 2 ; & Tobie , qui fuit» 

XII. Tobie Rangoni j II du nom > tefta Tan 143 2. 
On ignore le nom de fa femme j mais on fait qu'il eut 
-trois enfans : 1. Louis , qui fuit $ 1. Lanfranc 3 IV du 
nom, qui époufa Marie Trotti , avec laquelle il vivoit 

-en 1 48 2 , & fut père de Livie , mariée en 1 49 8 4 à Al- 
bertin Bofchetti , & d ! 'Antoinette j qui époufa Galeas 
Marifcotti j & 3. Ce/âr Rangoni, qui s'allia en 1471 , 
avec Thadée , fille de ikfo/fo del Forno. Il vivoit encore 

-en Ï497 3 & fut père de Gai Rangoni , mari d'Anne 
Valéntini > de laquelle il eut Foy Rangoni , mariée à 

• JVw/Galori-; Céfarbc Pi/i^ Rangoni. De ce dernier 

-naquit Gai Rangoni, marié \Smeralde Faloppia, dont 
il eut Annibal ÏI Rangoni. 

XIII. Louis Rangoni , époufa Comteffe , fille de 
■Jean François MaHéi ., laquelh^ tefta en 1500,0c fut 
înere de 

XIV. Tobie Rangoni , ÏHdunom de cette branche, 
■qui époufa Dianire Attendbli-Manzoli , dont il eiit 
Louis II , qui fuit j & Polixene Rangoni , mariée à 
^Albert Herri. 

XV. Louis Rangoni , II du nom -, hé le ï 5 août 
4525 , s'allia avec Antoinette Carândini ,. dont il eut 
Tobie Rangoni , mort fans poftérité dé fa femme Laure 
Sertori j César, qui fuit \ &c Dianore Rangoni, qui 
fut mariée a Jean-Baptiflè Ronchu 

XVI. César Rangoni , époufa Louife Beltrami , 
tdont il eut Louis , Lanfranc , qui vivoient en 1 604 , 
ôc en qui s'éteignit cette branche ■$ & Géfar Rangoni , 
qui prit en iGn l'habit de Capucine 

RANGONI (Hercule) cardinal , évoque dé Me- 
dène > fils de Nicolas Rangoni , comte de Gordi- 
gnano, dans la Marche -Trévifane, & de Blanche Ben- 
tivoglio , fut protônôtàire du faînt fiégé , puis premier- 
tamérier du pape Léon X , qui le fit cardinal au mois 
de juillet de l'an 1 517^ & qui le pourvut à diverfes fois 
•des évêchés d'Adria , de Cave , de Mazara , & enfin 
de celui de Modène _, qui étoit fa patrie. Ceprélatfut 
pris avec le pape Clément VII 3 par les Impériaux , 
qui fe rendirent maîtres de Rome , de fut mis en pri- 
fon avec ce pontife dans le château Saint- Ange j ou il 
mourut peu après en 15 27,, étant encore fort jeune. 
"* Bembe, in epift. Sanfoviiij délie famigl. d'Ital. Maf- 
cardi , tlog: des capit. illujl. Auberi , hijloire des cardi- 
naux. Guichardin, Paul Jove. Onuphre. Ughei ., &c; 

RANGOUSE , auteur François , fous le régne de 
Louis XIV j qui a écrit des lettres Amplement pour 
■en tirer du profit. Il en avoit compofé un recueil , qu'il 
avoit fait imprimer fans chiffres j deforte que le re- 
lieur de ce livre mettoit celle que l'auteur vouloit la 
première > Se par ce moyen tous ceux à qui il donnoit 
ce volume , fe voyant à la tête , s'en trouvoient plus 
obligés. » Les lettres du bo"n homme Rangoufe , dit 
w Sorel , peuvent être appellées à bon droit lettres do- 
« rées\ puifqu'il fe vanroit de n'en compofer aucune à, 
» moins de vingt ou trente piftoles, n'en faifant guère 
■» que pour les perfonnès de la plus haute condition , 
*>■& qui avoient moyen de les pa^er.' Elles étoient rou- 
*> tes comme des éloges fnccints.de ceux à qui elles s'a- 
*» dreffbiem , rapportant leurs meilleures qualités & 
» leurs plus mémorables aérions , avec plufieurs co'm- 
*» plimens pour ceux dont il n'y avoir pas beaucoup de ' 
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»chofes à dire. » Ce recueil fut imprimé à Paris eè 
1648 , in-%° j fous le titre de Lettres panégyriques aux 
héros de la France. L'abbé de Maroll.es > & d'autres au- 
-teurs fe trouvent au nombre de ces iiéïos •, que Ran- 
goufe loue avec profufion. * Sorel , bibliothèque fran- 
çoife. Mad. de Scuderi ;,converJations fur divers, fujets , 
tom. 1. . 

RANS{ Bertrand de) im'pofteur 'célébrée c'étoir un 
hermite natif de la ville de Reims, àcaufedequoï 
on le nomvnpk Bertrand de Reims. Il vécut long-temps 
fort religieufément dans la forêt de Parthenai -, 5c dans 
celle 'de Glaçon j près de Tournai. Dans la fuite, il 
entreprit de paifer pour Baudouin I , empereur de 
Conftantinople , comte de Flandre &c de Hainanlt. 
Vingt ans après la mort de ce prince , que le roi des 
Bulgares avoit pris dans une bataille l'an 1205 , êc 
qu'il avoit fait mourir en prifon l'année fuivante , Ber- 
trand de Rans parut en Flandre pour jouer fon perfb- 
nage. Jeanne,fille aînée de l'empereur Baudouin ^ corn- 
tetfe de Flandre & de Hainault , refufan't de le rece- 
voir , ordonna à fon confeil de l'interroger. Get impôt- 
ceur„ après avoir écouté attentivement toutes les re- . 
montrances qu'on lut fit j répondit avec une fierté étu- 
diée, qu'ayant été fait prifonier en Bulgarie j il y 
avoit été retenu près de vingt ans , fous une garde qu'il 
ne pouvoir tromper ni corrompre j mais qu'enfuite on 
s'étoit relâché de la rigueur avec' laquelle on l'obfer- 
voit , ce qui lui avoit donné lieu de s'évader j qu'en 
cheiiim il avoit été repris par d'autres Barbares , qui * 
l'avoient mené en Ane fans le connoître j que pendant 
une trêve entré les Chrétiens &c les Barbares d'Afie, 
des marchands Allemans, à qui il s'étoit fait connoî- 
tre, l'avoient racheté ; 8c qu'ainfi il avoir eu le bonh'euc 
de revenir chez lui. La comrelïe de Flandre envoya en 
Grèce Jean , évêque de Metelin , de Albert , religieux 
de l'ordre de fai'nt Benoît , qui étoient Grecs , pour 
s'informer de la vérité du fait, fi fon péré étoit mort 
ou vivant. Ces envoyés apprirent fur les lieux j que 
l'empereur Baudouin avoit été mis à mort dans la pri- 
fon de Ternove en Bulgarie; Cependant une bonne 
partie de la nobiefie de Flandre reconnut cet homme 
pour fon ibuveraim, pour fon comte 5 &: pour l'empereur 
d'Orient. Ge qui autoriibit la vénération qu'on avoit 
conçue pour fa perfonne j étoit qu'il connoifToit les ar> 
mes j & favoit les généalogies & les belles actions des 
plus illuftres Flamans^ dont il s'étoit inftruit pendant 
qu'il étoit hermite près de Valenciennes» Il paroifloit 
avec un habit à l'arménienne , & une vefte d'éearlate* 
portant une grande barbe &c un bâton à la main 1 d'ail- 
leurs il avoit; la taille 8s plusieurs traits du yifage de 
Baudouin. Son attentat eut un fuccès Ci heureux , que) 
la comteflè Jeanne fut contrainte de s'enfuir dans le 
Cateler , & d'envoyer des ambarTadeurs à Louis VIIIj 
roi de France j pour implorer fon fecours contre cet 
ufurpateur. Le roi alla jufqua Compiégne^ où Pimpo£ 
teur fe trouva au jour aflîgné j mais n'ayant pu répon- 
dre précifément aux demandes qu'on lui fit , fa ma- 
jefté lui commanda de fortir de fon royaume dans trois 
jours 3 fans le punir de fa témérité, pareequ'il lui avoit 
accordé un fauf- conduit. Ce fourbe fe retira à Valen- 
ciennes en Hainault , où fe voyant abandonné , il fe 
traveftit en marchand ^ & voulut paffer en Bourgognej 
mais en chemin il tomba entre les mains d'un gentil- 
homme Bourguignon , nommé Erard de Chatenai 3 qui 
le livra à la comteffe- Jeanne moyennant quatre cens 
marcs d'argent. La comteffe le fit mettre à la torture $ 
où il avoua qu'il fe nommoit Bertrand de Ràhs , êc 
qu'il étoit Champenois. On le promena par toutes les 
villes de Flandre & de Hainault , pour le faire voir ati 
peuple^ puis il fntpendu publiquement à Lille en Flan- 
dre. Ce fupplice n'empêcha pas le peuple de croire que 
la comtede avoit mieux aimé faire mourirfon pere,que 
de lui remettre la fouveraineré j & la comteffe même, 
à ce que difent les habitans de la ville de Lille _, crut t 
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âpres cette exécution , que c'étoit effectivement fon 
père ^ ou du moins elle eut quelque fcrupule de con- 
feience. C'eit pourquoi elle fonda un hôpital à Lille , 
qu'on nomme l 'Hôpital- Comtejfe , où l'on, voit une 
potence peinte aux murailles & aux vitres, & même 
brodée aux courtines des lus 3 pour marquer j difent- 
ils , le fujet de cette fondation qu'elle fît, afin de ré- 
parer en quelque façon fa faute.* De Rocoles , les itn- 
fojleurs injigncs. 

R ANS r ( François van ) religieux Flamand de l'or- 
dre de S.Dominique , vivoit encore en 1721. Ilapro- 
felfé la théologie avec fuccès. En 1 7 1 5 il publia à An- 
vers un livre intitulé : Veritas in mtdio % où il prétend 
prouver que faine Thomas condamne également les 
opinions relâchées 3 & la trop grande rigueur, & qu'on 
trouve aulli dans fes écrits la condamnation du baïanif- 
me , & des cent une proportions extraites du livre du 
P. Quefuel : mais peut-il avoir rempli ce delfein dans 
un in~%° de 292 pages, qui contient de plus la vie de 
Baïus , de Janfcnius , &c. Dans une nouvelle édition 
en 1717,1! a aiouté un autre petit écrit , avec le ticre 
Luxfidci , où il étend encore davantage fa proportion, 
& donne à faint Thomas d'Aquin l'honneur qu'on ne 
lui refufe pas , d'avoir combattu toutes les héreixes. Le 
P. Quefnel ayant attaqué le premier écrit _, le père van 
Ranft lui a répondu en 171 8, par un autre écrit de 
\6 pages. * Echard,yôï/tf. ord. FF. Pr&d. 

RANTZAW, château de la Wagrie , contrée du 
Holftein. Il eft à trois lieues d'Eutin , du coté du nord. 
Ce lieu a donné le nom aux comtes de Rantzaw , dont 
on va parler. * Mati , dicl. 

RANTZAW, famille de comtes, eft iffue d'une 
ancienne nobleffe de Holftein^ de laquelle les hiftoires 
iont mention des l'an 1076. Elle a produit de grands 
perfonages , entr'autres ceux qui font la matière des 
articles fuivans. 

RANTZAW (Jean) du Holftein, chevalier doré, 
vfèigneur héréditaire de Bredenberg Ôc de Bothcamp, & 
l'Achille de la Cherfoncfe Cimbrique , naquit l'an 
1 4.92 , de Henri Rantzaw , gouverneur de la forrereffe 
de Steinbourg pour les Hambourgeois , & mort en 
1497 , âgé defoixanteans. Sa mereétoit OligardeBuch* 
wald, fille de Detlev , chevalier doré , &c. morte en 
1538, à l'âge de 80 ans, dont elle en avoit pafle 41 
dans le veuvage. Le jeune Jean Rantzaw , le cadet de 
quatre frètes , avoit à peine cinq ans , lorfque fon père 
mourut. De bonne heure il manifefta fon penchant 
pour la guerre. Cette ardeur martiale naifTante le porta 
en 1 50 5 , à prendre clandeftinement un cheval , Se à 
«'enfuir , à l'infu de fa mère & de fes parens , dans le 
camp voifin du lieu où il étoit. Toute fa vie fut en- 
fuite confacrée ou aux voyages , ou aux armes. Il com- 
mença fes voyages en 1 5 1 6 , & vit l'Angleterre , l'Ef- 
pagne, l'Allemagne , l'Italie , l'ifle de Candie , la Gré* 
ce , la Thrace , l'Afie mineure, la Syrie, & fe rendit 
à Jérufalem , où il fut fait chevalier doré en 1 5 1 7, 
Comme Soliman , empereur des Turcs , faifoit alors 
la guerre-au fultan d'Egypte , il eut bien de la peine à 
regagner l'Italie fain &: iàuf. Ayant traverfé le royau- 
me de Naples , il fe rendit à Rome., où le pape Léon 
X l'admit à lui baifer les pieds. Après avoir traverfé 
l'Italie , la France & l'Allemagne , où il s'enrichit des 
connoiffances propres à un militaire , il fe rendit dans 
fa patrie. Frédéric I , duc de Holftein^ le trouva fi fort 
de fon goût , qu'il le donna pour gouverneur à Chrif- 
tlern III fon fils aîné, qu'il accompagna à la courde Joa- 
chim I , électeur de Brandebourg , & peu après à Wor- 
mes, où l'empereur Chaûes-Quint avoit ailemblé une 
diète. Là il entendit de quelle inaniere Luther foutint 
fa doctrine ; &: depuis ce temps-là , Rantzaw abandon- 
na les pratiques de l'églife romaine. De retour dans le 
Holftein, Frédéric I le fit en 1 511 maire du palais , 
& peu après , il lui donna la préfecture de Gorrorp , 
l'appeilant dans jfoo çonfeiJ lorsqu'il §'aguîoit d'affaires 
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împortanteSiCefut lui qui confeilla efficacement audud 
Frédéric I, d'accepter la couronne que les Danois, fou* 
levés contre leur roi Chriftiern 11 , lui avoient offerte» 
Le duc le fit général de fes troupes > avec lefquelles , 
en peu de temps , il fournit en 1 5 23 , le Jutland > la 
Fionie, la Séelande & la Schonie. Il n'y avoit plus a 
foumettre que les villes de Copenhague & de Mal- 
moë. 11 alîiégea Copenhague _, qui , preftee par la fa- 
mine , fe rendit au commencement de 1 5 24, &c Mal-* 
1110c fuivit fon exemple. Peu après , Severin Norby t 
noble Norwegien , & amiral de la flotte du roi dé- 
trôné Chriftiern 11 , paifa dans la Schonie , où il 
commit de grands ravages, Rantzaw eut ordre de 
s'oppofer à l'ennemi , &: il y vola avec quatre com- 
pagnies d'infanterie & trois cens cavaliers, auxquels 
fe joignirent encore quelques troupes. Il avoit à peine 
deux mille hommes 5 cependant il ofa attaquer huit 
mille hommes de l'armée de Severin près de Lun- 
den , de les battit 3 leur ayant tué quinze cens hom- 
mes & fait cinq cens prifoniers. Severin qui afïiégeoic 
alors Helfmbourg , ayant appris cette défaite > leva 
le fiége & fe retira à Landfcroon. Rantzaw ayant reçvi 
quelque renfort , tailla en pièces un fecours qu'Otton 
Sugeflonius conduifoit à Severin , & força Severin à 
rendre la place le 29 juin 1 5 25. Après ces heureux fuc-» 
ces, Rantzaw retourna dans fa patrie , & fe rendit très- 
utile dans les affaires d'état à fon élevé le duc Chrif- 
tiern III , fils du roi Frédéric I. Ce fut par les ordres 
de ce duc qu'en 1 526 , & dans les deux années fui- 
vantes, il travailla avec quelques théologiens, comme 
Jean Bugenhag , Everard Weidenfeus , Jean Vanda- 
le, &c. à la réformation & à la vifue des églifes du 
Holftein & du duché de Slefwick. En 1 5 28 , il préfida 
à une difpute qui fe fit entre quelques théologiens Lu- 
thériens &c Meichior Hofman, fur la matière de l'eu- 
chariftie. Le roi Frédéric & le duc Chriftiern fon fils, 
donnèrent à Rantzaw , à quatre fénateurs Danois , 
& à trois chevaliers du Holftein, la garde de Chriftiern 
II , roi prifonier dans la forterefle de Sunderbourg. 
Le roi Frédéric étant mort en 1 5 5 5 , & fon fils Chrif- 
tiern étant monté fur le trône , Rantzaw fut recher- 
ché avec emprefïement & fous des conditions très-lu- 
cratives ; èc par François I , roi de France j & par l'em- 
pereur Charles- Quint qui étoient en guerre , pour qu'il 
voulût prendre le commandement de leurs troupes: 
mais il ne voulut pas quitter fa patrie qui avoit befoin 
de fa préfence. La ville de Lubeck en 1 5 3 4 fit une 
alliance avec le duc Albert,'& Chriftophe, comte d'Ol- 
denbourg , dans laquelle entrèrent quelques feigneurs 
Danois. Ils fe jetteront fur le Holftein , & s'emparè- 
rent de quelques places. Rantzaw , quoiqu'incom- 
modé d'un pied , monta à cheval , & avec peu de mon- 
de , chaffa les aggrefïeurs , les força à fe retirer dans 
la ville de Lubeck ou il les affiégea; & après leur avoir 
tué du monde & pris dix vaiffeaux, tant de guerre que 
marchands , il les contraignit à faire la" paix avec le 
Holftein. Il fut envoyé la même année dans rifle ds 
Fionie , où il y avoit une révolte. Avec quelques trou- 
pes que des feigneurs Danois y avoient débarquées 3 
il vainquit les révoltés dans la bataille de Faarfchow , 
& les contraignit à rendre hommage à leur fouverain : 
mais cette paix ne fut pas de longue durée , les révol- 
tés ayant reçu un nouveau fecours de Chriftophe d'Ol- 
denbourg. Le roi détrôné avoit encore un grand parti 
dans le Jutland _, fou tenu par les évêques catholiques 
& conduit par le pirate Clément. Rantizaw fe rendit 
dans ce pays avec quelques troupes , mit le fîége de- 
vant Aalborg, emporta cette place le 1 8 ou le 23 dé- 
cembre 1 5 34, fit paffer les hommes au fil de l'épée j 
& Clément ayant été pris, fut couronné d'une couronne 
de plomb & empalé. Il mit à la raifon ceux qui étoient 
fauteurs des troubles , punit les auteurs de la révolte y 
exigea de fortes contributions pour payer fes troupes 3 
'& fît prêter ferment au nouveau roi. Il retourna fubite- 
Tcme IX, Partie /, g 
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nient enKoniej& après un combat fanglant , donné le 
1 1 juin 1535, auprès de la montagne d'Ochfemberg , 
où il remporta une victoire complette, il fe rendit 
maître de toute l'ille. De4à il pana en Séelande, fe joi- 
gnit à l'année du roi; & après avoir pris diverfes pla- 
ces ou par lui-même ou par d'autres généraux , il mit 
une féconde fois le iîége devant Copenhague au mois 
de juillet de là même année. Le duc Albert Se le comte 
d'Oldenbourg défendirent cette place pendant une an- 
née , parcequlls fe flatoient d'être fecourus par l'em- 
pereur ' y mais, après avoir eftuyé toutes les rigueurs de 
la famine , & fe voyant hors de toute efpérance d'ê- 
tre fecourus, ils fe rendirent au mois de juillet 1536. 
S'étant jettes aux pieds du roi pour avouer leur faute Se 
demander grâce ', ils obtinrent leur pardon. Le roiChrif- 
tiern ÏUfut couronné l'année fuiyfcnte. En 1 5 3 8 , Rant- 
zaw fe trouva à Hambourg, lorique cette ville fit fo- 
lemnellement hommage au nouveau roi j & dans les an- 
nées fuivantes , il. fut établi gouverneur des duchés de 
Slefwick & de Holftein; Quoique les états du roiChrif- 
tiern III fiuTent alors en paix , on craignoit de nou- 
veaux troubles de la part de l'empereur, parent du roi 
détrôné. Enfin la paix fe fit entre l'empereur & le Da- 
nemark à Spire, le zj" mai 1 544 , Se Rantzaw re- 
çut alors de l'empereur un collier d'or d'un grandpoids. 
De Spire il fe rendit dans le Holftein , où il trouva le 
roi & fes frères, Jean , Adolphe & "Frédéric , ' occupés 
à divers partages. Ce partage déplut fort à Rantzaw , 
qui. prévoyoit aifément, que non-feulénient lé royau- 
me s'afroibliroic par-là ; mais de plus que ce feroit 
nnefemencedebrouilleries entre les frères. Son avis 
n'ayant pas' été goiité , il fe défit de fés emplois , quitta 
la cour , Se fe retira dans fês châteaux héréditaires pour 
y finir tranquillement fes jours. Cette retraite lui fit 
perdre la faveur d'il roi , pareequ'oh la fit regarder au 
monarque comme ftifpecte. Cependant le roi Chiïf- 
tiern III fe voyant près de fa fin , & connoifTant toute 
la fauflfeté des calomnies , dont ou avoit voulu noir- 
cir un miniftre à qui le Danemarck avait tant d'obli- 
gations j lui rendit tous fes emplois j Se le conjura d'ê- 
tre attaché à Frédéric II fon fils Se fon fucceffeur , en- 
joignant à ce dernier de récompenfer dignement ce 
grand homme. Chriftiern mourut l'an 1559, Se fon 
fils Frédéric II montant fur le trône,, ratifia à Rantzaw, 
&: au-delà , tout ce que fon père lui avoit ordonné. Rant- 
zaw donna la même année au nouveau roi une preuve 
fignalée de fon attachement Se de fa capacité , en lui 
foumettant Se a fes oncles, Jean Se Adolphe, dans Fef- 
pacéd'un mois , tout le Ditmarfe. Quoiqu'il fût âgé 
de foixanteifept ans, il fe mit à la tête de 1 armée, don- 
na divers combats , où la victoire' le fui voit par-tout. 
Il donna dans cette expédition , des marques éclatantes 
de fa valeur dans les combats , S£ de fa clémence à l'é- 
gard des vaincus. L'hiftoirede cette guerre a été impri- 
mée en allemand à Strasbourg en 1 5 69 , Se en latin à 
Balle l'an 1 570 , fous le nom feint de Chriftiern Cili- 
cius. Cette heureufe & glorieufe expédition fut la fin 
des actions guerrières de Rantzaw ., qui obtint du roi 
h permiflion de paner le refte de fes jours dans fes for- 
terefTes héréditaires au milieu de fa famille. Il avoit 
été confeiller intime de trois rois du Danemarck j 
dans huit batailles rangées il avoit remporté la victoire, 
& pris toutes les villes qu'il avoit aftiegées j fi l'on ex- 
cepte Lubeck j qui recourut à la paix, aux approches 
de ce formidable héros qui fembloit avoir enchaîné la 
victoire , quoique fouvent il attaquât l'ennemi avec 
des forces inférieures. Comblé de gloire 3 il décéda le 
1 1 décembre 1565, âgé de foixante-treize ans. Il avoit 
époufé Anne Walftorp , fille de Gérard Walftorp , de 
laquelle il eut quatre enfans. Il partagea fes châteaux 
6c fes biens à fes fils , & les exhorta fortement à s'ai- 
mer & à vivre dans une étroite union. * J. Molleri ^ 
Çimhria. litterala , tom. I. 
RâJNfTZAW( Henri,) .fils àxi précédée* itadliou* 
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der de Holftein , confeiller privé Se ammari ou féné- 
chal de Segeberg , fous le règne de trois rois de Dane- 
marck, Chriftiern IÎI, Frédéric II Se Chriftiern IV, 
naquit en 1 5 2.6. Il acquit beaucoup de gloire dans la 
guerre contre ceux de Ditmarfe. Dans fa jeunefle , il 
paflTa fept années à la cour de l'empereur Charles-Q&i/zr 
avec Adolphe j duc de Holftein ^ & fe trouva au iiége 
de Metz. Frédéric II, roi de Danemarck, l'employât 
dans les plus importantes négociations, & fur-tout 
lorfque la paix fut conclue entre les rois de Suéde , de 
Danemarck , de Pologne Se la ville de Lubeck, Il l'ho- 
nora alors du collier de l'ordre de l'Eléphant. Ce fei- 
gneur écoit puûTamment riche , & en état de prêter de 
grofles fommes d'argent à l'empereur Charles-Qa/'/zr , 
à la reine Elizabeth , au roi de Danemarck , Se aux 
villes d'Anvers, de Lubeck , deDantzick & de Ham- 
bourg. Il employa auffi foiï argent à faire des libérali- 
tés aux favans qu'il aimoit. 11 étoit lui-même verfé en 
toutes fortes de feiences , Se compofa quelques ou- 
vrages , qui font : Génealogia Rant^oviana ; MethoduS 
apodemica ; AJlrologia ; Certuudo ajirologia; Commen- 
tarius bellicus ; Diariumjeu calendarlum romanum , œco- 
nomkum , ecclejiafiicu/n , afironomicum & ferè perpe* 
tuum. Il mourut en 1 5 j>5> , âgé de foixante-tieize ans , 
ayant eu de Chrijiine deHallen , fon époufe _, qui lui 
apporta en mariage plus de quatre cens mille écus, 
douze enfans. Quatre de fes filles prirent alliance dans 
la raaifon d'Alfeld , & la cinquième épbufa fon cou- 
fin Caïus. Quatre des fils moururent avant leur père , 
Se trois lui furvécurenr j favoir _, François j Breido Se 
Gérard qui ont continué la poftériré. 

RANTZAW (Gérard) fils du précédent, naquit 
en 155 8. Après avoir fait fes études ; il fe mit a 
voyager prefque par toute l'Europe , alla même jufquU 
Conftannnopie Se à Jérufalem, Lorfqu'il fut de retour, 
il fut fait fénéchal de Kronenbourg , de Flensbourg& 
de Haderfleben . Se dans la fuite ftadhouder de Holf- 
tein. Il feevit le roi Chriftiern IV , contre Charles Se 
Guftave- Adolphe , rois de Suéde. En 1 6 r z , il fe ren- 
dit maître de Wefterwych dans la Smalande , & mou- 
rut en 1 62.7. Le roi lui fit l'honneur d'aiîîfter à fes' fu- 
nérailles. Il avoit époufé Dorothée de Broktorf , de la- 
quelle il eut fix filles Se deux fils. Quatre des filles s'al- 
lièrent par mariage avec la'maifon d'Alfeld; la cin- 
quième, nommée Sophie j époufa, i°. Wolfgang- 
fienri de Beaudis j z°. Caïus d'Alfeld \ la plus jeune, 
appellée Oligarde-Catherine , fut mariée à Detlefds 
Broktorf. Le fils aîné , qui portoit le nom de Chris- 
tiern , fera le fujet de l'article fuivanr. 

RANTZAW (Chriftiern, comte de) fils du précé- 
dent, naquit en 16 14. En 1617 il fut envoyé à Sora 
pour y faire fes études , Se il y demeura deux ans. En 
1 65 o il accompagna le comte Henri de Rantzaw , qui 
àlloit à Ratisbonne en qualité d'ambafiàdeur du ro£ 
de Danemarck. L'année fuivante 3 il vifîta les Pays- 
Bas & la France. En 163 1 , il fut élu à Orléans pour 
chef de la nation germanique. A fon retour, le roi 
Chriftiern IV le fit gentilhomme de fa chambre. En 
1641 , il fut envoyé à la cour de Saxe pour y aflifter; 
aux funérailles de la fecur de fa majefté.'Deux ans après 
il fut fait confeiller du duché de Holftein , Se fénéchal 
de Rensbourg. Dans la guerre que le Danemarck eut 
avec la Suéde , le roi lui conféra la dignité de com- 
miftaire général de Holftein 3 depuis l'an 1643, juf- 
qu'en 1645. Il leva alors une compagnie à (es dépens. 
En 1 648 j Frédéric III , fucceffeur du roi Chriftiern 
IV, l'honora des charges de confeiller privé , de ftad- 
houder du duché de Holftein j Se de fénéchal de la 
partie méridionale de Ditmarfe. Le roi, à fon cou?, 
rbnnement , lui donna l'ordre de l'Eléphant j Se l'en- 
voya l'an 1 65 o à Vienne , pour y faire l'hommage du 
duché de Holftein. L'empereur Ferdinand III le fie, la 
même année, comte du S. Empire ^avec le privilégede 
batçre monnoie d'or Se d'argent, & d'ériger une acadé- 
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mie ;& lui donna, pour lui & pour fes defcendahs, la di- 
gnité de palatin avec le droit de faire des chevaliers avec 
Tépée nue , ik des comtes Palatins avec les cérémonies or- 
dinaires. Ce prince le fit auilî l'un de les chambellans, 
& le nomma en 1 65 2, a fon .ambaiïadeur au cercle de 
la bade-Saxe, Le comte de Rantzaw., après avoir fait 
avec le duc Frédéric de Hotytein un échange de fa 
terre de Rantzaw., contre, eelje.ile Barmftede, eut voix 
& féance dans rallemblée de. ce. .cercle. En 1657, le 
roi fon maître l'envoya en ambafiade vers Léopold , 
roi de Hongrie 8c de Bohême. Enfuite il alla à Franc- 
fort fur leMein., pour affilier au couronnement du ' 
même Léopold à fon avènement à l'empire. En x 661 _, 
il fut fait confeilier du royaume , premier ftadhouder 
& alTèiTeur dans tous les collèges royaux. Enfin il eut la 
place de premier miniftre d'état, 8c mourut 3 revêtu 
de cette dignité , en 166}. Il fonda à Elmeshorn un 
hôpital pour quatorze pauvres. De la femme qu'il 
avoir époufée en 1656, il eut Marguerite- D orothe'e > 
qui fut mariée au feigneur d'Àlfeld , chancelier du 
royaume de Danemarck. * Dicl. de Holl. 

R ANTZAW ( Othon , comte de ) feigneur d'Afdal^ 
d'Avenfberg , de Rofenwoid, &c. fut un des premiers 
comtes qui furent créés dans le Danemarck par le roi 
Chriftiern V, le 15 mai 1671. L'année fui vante, il 
fut envoyé, en qualité d'ambadadeur , à la cour de 
Louis XIV , & il y demeura quelque temps. 11 étoit iiïu 
de l'ancienne & illuftre famille de Rantzaw du Hol- 
itein.Son père étoit i*V^e/7c de Rantzaw, feigneur d'Af- 
dal , qui , après avoir voyagé , non-feulement par toute 
l'Europe, mais dans l'une 8c l'autre Aile & dans l'E- 
gypte 3 porta les armes ^ fut colonel j 8c mourut en 
1 647. Son aïeul étoit François de Rantzaw , gouver- 
neur , de la part du roi, de la forterede de Silkebourg. 
Son bifaïeul étoit le célèbre Henri de Rantzaw , vice- 
duc du Judand, ou de la Cherfonèfe Cimbrique, un 
vrai Mécène , protecteur des fciences 8c des favans. 
Audi , dans cette maifon , la fcience y a toujours été 
€n honneur 8c favorifée. Le comte Othon de Rantzaw 
avoit une magnifique bibliothèque 3 où l'on trouvoit 
des manufcrits très-rates qui concernoiènr les affaires 
<du Septentrion. Il les communiquent avec bonté aux 
favans qui en avoient befoin , 8c plufieurs en ont fait 
mention ; entr'autres , Thomas Bartholm. Son digne 
fils Christiern , comte de Rantzaw, qui vit encore > 
en 1744 , a fait préfent de quelques-uns de ces ma- 
nufcrits à la bibliothèque de l'univerilté de Copenha- 
gue. Le comte Chriftiern, fils du comte Othon de Rant- 
zaw , & de la fille d'Otton Krag s fénateur du royau^ 
me, de Danemarck a été ci- devant ambalTadeur du 
roi Frédéric IV auptès du roi de Prude' 8c du czar. 
Enfin il a été fait un des commiffaires pour la marine, 
& chevalier de l'ordre de Danebrog. Sous le roi Chrif- 
tiern VI , qui étoit en 1 745 fur le trône j il eft devenu 
ïe premier dépuré du commiffariat général de la ma- 
rine , chambellan du roi , chevalier de l'ordre de 1E- 
léphant , enfuite vice-roi de Norwége , 8c aujourd'hui 
grand-bailli de Fuhnen. Il a époufé i°. Charlotte-Amé- 
lie de Gioc, fille de Marc Gioh , 8c veuve du colonel 
Manderup Due. De ce mariage , il a eu un fils qui 
eft encore en vie. z°. Il a époufé Eléonote de Pleden _, 
fille de Ckrïjliern-Louis de Pleiïèn. De ce mariage il y 
a deux fils &c deux filles. * Supplément francois de Bajîe, 
tom. III. 

RANTZAW {Jouas, comte de) maréchal de Fran- 
ce, gouverneur de Dunkerque, Bergue , Mardick, 
lieutenant général des armées du roi en Flandre, étoit 
né dans l'illuftre maifon de Rantzaw du duché de Hol- 
itein. Il porta les armes dans l'armée fuédoife, où il 
commanda un régiment de cavalerie 8c d'infanterie au 
liège d'Andernac. Depuis il commanda l'aile gauche 
de l'armée du prince de Birkenfeîd au combat de Pa- 
kenau contre le duc de Lorraine le 10 août 1^33 , Se 
le trouva au liège de Brifac au mois d'octobre fuivant. 



Deux ails a'près il vint en "France avec Gxen'ftierh , chan- 
celier de Suéde , & fut retenu par le roi Louis XIII > 
qui le fit maréchal de camp 8c coionei 'de deux régi- 
mens-. 11 alla fer vir l'an 16^6 , au fiége 'de Dole, où 
il perdit un œil d'un coup de mouiquet j 8c il dé- 
fendit vaillamment S. Jean de Lône en Bourgogne > 
contre le, général Galas 3 qu'il obligea de lever le 
fiége de devant cette place. En 1640 - 4 il fervitau fiége 
d'Arias, où il perdit une jambe, 8c où il fut eftropié 
d'une main. L'année fuivante il fe trouvaau liège d'Aire, 
& fut fait prifonier au combat d'Honnecourt , l'an 
1642 } puis dans une autre occafion en Allemagne, 
où il étoit lieutenant-général fous le duc d'Enguien. Il 
revint au fiége de Gravelines en 1645 , & reçut le bâ- 
ton de maréchal de France le 1 6 juillet. En cette mê- 
me, année le comte de Rantzaw abjura la doctrine de 
Luther, & fe fit catholique. Il fervit les années fui van- 
tes en Flandre i 8c fut arrêté te 27 février 1649, fur 
quelques foupçons qu'on eut de fa fidélité j mais s'en 
étant .juftifiéj il fortit de prifon le 22 janvier 1650 > 
& mourut d'hydropifie le 4 îeptembre fuivant, fans laif 
fer d'enfans. Son corps fut enterré aux Minimes de 
Nigeon près de Chailiot. 

RANULPHE-HYKEDEN , furnommé Ctjlrenfts 
ou de Chejler, moine Bénédictin de Chefter -, mouiut 
en 1363 , après avoir été religieux pendant 64 ans; 
Amateur de l'hiftoire , il l' étudia prefque tputefavie, 
8c il compofa une chronique univerfelle fous le titre 
de Polychronïcon , depuis la création du monde juf- 
qu'en 1357. Cet ouvrage fait en latin .3 fut traduit en 
anglois, 8c continué juiqu'en 1398, par Jean de Tre- 
vife, moine de Cornouaille. Guillaume Caxton ou 
Gapton , le premier imprimeur qui ait été en Angle- 
terre s en fit aufil une continuation jufqu'en 1460 j &c 
critique afTez judicieux , il enôta tout ce qu'il y recon- 
nut d'expredions fui-années , & l'imprima en anglois 
à Londres in-fol.en 148 2. Thomas Gale en a tiré ce qui 
regardoit l'hiftoire d'Angleterre à 8c l'a inféré dans fes 
Scriptores hijlor. Sax.Angl. Le Polichronicon fe trouve 
tout entier manufent à Breflau , 8c dans plufieurs au- 
tres bibliothèques. Ranulphe Hykeden avoir encore 
compofé des diftindtions iur la théologie j le miroir 
des curés \ un commentaire fur Job 8c fur le canti- 
que des cantiques _, & des fermons.* Voulus, de hijlor. 
latin. Cave. Warthon , 8cc. Du Pin , bibliothèque des 
auteurs eccléfiajliquei au XIV ' fiécle. Maltraite , an- 
nales typographici , tom. I _, pag. 1 66. Cet auteur ne 
marque point le lieu de l'impreffion de la continua- 
tion du Polichronicon, 

RANUZZI ( Angelo ) Bolonois , archevêque de 
Damiette , puis évêque de Fano , fut nonce en Polo- 
gne , puis nonce extraordinaire en France. Ce fut pen- 
dant cette dernière nonciature que le pape Innocent 
XI le nomma cardinal le 2 feptembre 1 6%6 , puis ar- 
chevêque de Bologne. Il mourut à Fano le 27 feptem- 
bre 1 6S9. 

RANZANI (Pierre) né à Palerme, étant entré dans 
l'ordre de faint Dominique vers l'an 1 428 , fur appelle 
à la cour de Ferdinand , roi de Naples , vers l'an 
1475 , pour prendre foin de l'éducation des princes 
fes enfans j & trois ans après il fut fait éveque de Lu- 
cera , à la préfentation de ce roi , par le pape Sixte 
IV. On allure que dans cette dignité Ranzani fe dif- 
tincrua par fon zèle pour la difeipline qu'il rétablit dans 
fon clergé , & par fon empredement à orner fon éghfe. 
Il s'y fit tellement aimer, qu'à fa prière on quitta l'an- 
cien office, pour prendre celui de fon ordre _, dont on 
fe fervoit encore dans ce diocèfe en 1 5 5 1. En i486 y 
Ferdinand l'envoya en qualité de fon ambalTadeur au- 
près de Matthias Corvin , roi de Hongrie , qui le con- 
fidéra beaucoup , 8c dont il fit l'éloge funèbre en .1 4510, 
Etant de rerour dans fon églife , il continua de la gou- 
verner avec beaucoup de fagelTe , jufqu'à fa mort , qui 
arriva en 1492. Ranzani joignit aune folide piété une 
Tome IX. Partiel. Hij 



très-grande érudition. Il avoit embraué llûftoire de 
tous les temps , & il l'avoit traitée en foixahte c£ un 
livres.,, dont le dernier <étoit une hiftoire -abrogée de 
-Hongrie, qui a été imprimée dans le recueil des hif- 
toriens de^ce royaume. Elle a été faite fur les mêmes 
mémoires que celle de Bon fini, & elle eft plus exacte 5 
■c'eft le feul livre de ce grand recueil qui ait vu le jour ; 
& Ton croit même qu'on n'en a un manufcrk -entier 
qu'à Palerme. Ceux qui l'ont vu âffiirent qu'ils y ont 
trouvé d'ex'cellens morceaux de géographie j &- Léan- 
dre Alberri reconnoît -qu'il s'en eft: fervi utUement. Ce 
•favant& pieux évêque avoit encore écrit la' vie de S* 
Vincent Ferrier. Surius l'a fait imprimer , mais inter- 
polée; &leP.Papebrochapubliéla véritable j mais il 
y manque une grande partie du IV livre, Se tout le cin- 
quième » à l'exception du commencement* * Echard ,, 
"fcript. ord. FF. Pr'ad. 

RAOLCONDE , ville du royaume de Vifapour 
dans la prefqu'ifle de l'Inde, deçà le golfe de Bengale, 
à cinq journées de la ville de Golconde. 11 y a une ri- 
che mine de diamans. * Daviti , de l'JJie. 

RAON. Il y a deux lieux de ce nom en Lorraine. 
&Aovifiir Plaine eft à la fource de la Plaine ; Raon 
l'Etape eft à l'embouchure de la rivière d'Etape dans 
la Meurte , environ à douze lieues au-deffus de Nanci. 
* Mari , diction. 

RAOUL, ou RADULPHE , fils de Richard, <îuc 
de Bourgogne , comte d'Autun , Se furnommé le Jujli- 
tkr , ufurpa le royaume de France fur Charles le Sim- 
ple. Il avoit époufé Emme , fille de Robert , tué dans 
une bataille , Se fut appelle pour foutenir le parti qui 
s'étoit formé contre le légitime fouverain. Charles le 
Simple ayant été mis en prifon , Raoul fut facré Se cou- 
ronné le i j juillet de l'an 923 , dans l'abbaye defaint 
Médard de Soiffons ; & quelque temps après il fit fa- 
crer fa femme dans Reims 3 par le miniftere de l'ar- 
chevêque Seulfe. Raoul étoit un prince courageux. Il 
extermina prefque tous les Normans qui s'étoient jet- 
tés dans l'Aquitaine , par les factions du comte de Ver- 
anandois & du comte de Paris, & régna jufqu'en l'an- 
aiée 9 $6, qu'il mourut fans enfans à Auxerre le 1 5 du 
mois de janvier. Ce prince fut enterré dans Péglife de 
iàinte Colombe de Sens , après un règne de 1 2 ans , 
jfix mois Se 3 jours. * La chronique de Elodoard. Guil- 
laume de Nangis , hifi. &c. 

jfcF RAOUL ARDENT , naquit au diocèfe de 
Poitiers , quelques années avant le milieu du onzième 
iîécle. Le furnom d'drdent femble lui avoir été donné 
à caufe de la vivacité de fon efprit Se de l'ardeur de fon 
zèle. Raoul étoit revêtu du facerdoce , & on ne peut 
douter qu'il ne fût. curé de quelque paroiffe. Il gou- 
verna avec beaucoup de foin le troupeau qui lui étoit 
confié. On le regarda comme un des plus beaux efprits 
de fon temps- j ion éloquence fur-tout lui fit beaucoup 
•de réputation , & ce fut fans doute le defir d'entendre 
fes prédications qui porta Guillaume IX , comte de 
iPoitiers , & duc d'Aquitaine , à Fappeller à fa cour, 
de prince fe l'attacha même de telle forte ^ qu'il l'em- 
mena avec lui , lorfqu'il partit pour la croifade en 
ïïoï. Depuis ce temps il n'eft plus parlé de Raoul, 
Se les bibliographes qui en font mention , terminent 
fa vie à cette même année 1 1 o 1 , Ce qui porte à croire 
qu'il fut du nombre de ces croifés qui périreht dans 
les montagnes Se les défilés où ils s'étoient imprudem- 
ment engagés. * Hiftoire littéraire de la France , tome 
ÏX, p. 254 &fuiv, . 

Raoul Ardent a compofé en latin quantité d'homé- 
lies fur les épîtres Se les évangiles des dimanches & 
fêtes de l'année ; non-feulement des fêtes de précepte , 
mais encore de celles que Péglife célèbre avec quelque 
folemnité. Ces homélies excédent le nombre de deux- 
cens. Le grand nombre d'éditions qu'on a fait du re- 
cueil qui les contient , montre en quelle eftime elles 
ont été aux fiécles paflès : peut-être n'en feroit-on pas 



moins de cas dé Ws jours-, 'fi elles -étôienr mieux cotf. 
nues. Le recueil eft divifé en deux parties-. Celle qui 
contient les homélies fur les épîtres & les évangiles 
des dimanches Se des mtyfteres du Seigneur $ fût impri- 
mée pour: la première <ibis-*/i-8®. : à Paris chez Claude 
Fretny , en 15 64 , quoique le privilège "foit de l'année 
précédente. La féconde partie-, qui comprend les ho- 
mélies fur les épîtres •& fes'- évangiles des 'principales 
fêtes' ,& du commun -des 1 fàînrs ^ parut aufil pour la pre- 
mière fois en ï 567 chez 1 le 'même Claude Fremy» 
Depuis l'édition de cette féconde partie , l'une Se l'au- 
tre furent toujours réimprimées énfeaible à en deux 
volumes «z-S°» Elles le furent ainfi à Paris , chez Fre- 
my 3 dès l'année fuivante 1-5 68 j à Anvers 3 chez Pierre 
Bélier ,en 1571 & 1 5 76 j encore à Paris chez Nicolas 
Chefnau Se Jean Poupy les années 15733 1 5 74 Se 
1 5 86 ; & à Cologne , chez Quentel en 1 604. Nous 
avons une traduétion- françoife de ces homélies, im- 
primée à Paris chez Poupy Se Chefneau , en 1575, en 
deux volumes i/i-%°. Le traducteur de la première 
partie fut Fr. Jean Robert. L'autre partie- fut traduite 
par F. Fremin Capitis. Cette traduction ne paroît pas 
ayoir été réimprimée : ce qui annonce qu'elle ne fut 
pas goûtée comme le texte originah Auffi y a-t-il 
entre l'un Se l'autre une très -grande différence. * 
Eijis lut. loco fuprà citato _, pag. 2574 16 ï Se 165* 
On attribue encore à Raoul Ardent quelques autres 
ouvrages b qui font apparemment perdus. * Ibid. pag» 
164, 165 * 

RAOUL-LE-VERD, premièrement chanoine, en- 
fuite prévôt , puis archevêque de Reims , étoit lié d'une 
amitié étroite avec S.. Bruno. Ils firent vdsu enfemble.d« 
quitter les vanités du fiéclé pour fe faire religieux , Se 
Bruno commença le premier. Ce faint , après s'être re- 
tiré dans le defert affreux de laChattreufe, écrivit à fon! 
ami une lettre vive Se preflante , pour le faire relfouve- 
nir de la promené qu'ils avoient faite enferable d'em- 
brafïèr la vie religieufe , Se pour l'exhorter à la mettre 
en exécution. Jufqu'à nos jours on a cru que cette lettre 
n'avoir point eu d'effet 5 mais il eft fur que l'on s'eft 
trompé. Raoul fe fit certainement religieux à S. Rémi 
de Reims , d'où il fur tiré peu après pour être élevé 
fur le fiége épifcopal de cette églife. On trouve fon non» 
avec la qualité d'archevêque , dans une ancienne ma- 
tricule du monaftere j où tous les noms des religieux 
font écrits d'un caractère qui eft de fon temps. On voit 
encore aujourd'hui dans l'églife de S. Rémi , un tom- 
beau orné de figures, que plufîeurs croient être celui 
de Raoul-le-Verdj mais la plupart des meilleurs criti- 
ques prétendent que ce monaftere eft plus ancien que 
ce prélat , & que c'eft le tombeau de Hincmar , qui 
avoit été auflï archevêque de Reims. C'eft en particulier 
le fentiment des PP. DD. Martenne & Durand, Béné- 
dictins de la congrégation dé S. Maur, comme on peu^ 
le voir dans lé tome premier de leur voyage littéraire, 
où l'on trouvera auffi une gravure de ce tombeau. 
Raoul-le-Verd mourut en 1 1 24. On a de lui cinq ot* 
fix lettres fort courtes de peu de conféquence, & au- 
tant de chartes. Les unes & les autres fe trouvent au 
tome IX du nouveau Gallia chrifiiana. 

W RAOUL DE CAEN, ainfi furnommé du lien 
de fa naifTance , qui eft une ville de Normandie , eft de- 
meuré inconnu depuis le temps où il vivoit , c eft-à- 
dire le commencement du douzième fiécle , jufqu'au 
commencement du dix-huitième. On déterra alors le 
feul monument qui le fafie connoître. C'eft l'hiftoire 
de Tancréde j l'un des chefs de la première croifade , 
mort prince d'Autioche en 1112. Raoul fit le voyage 
de Syrie , & s'attacha à Tancréde Se à Boémond , qui 
l'un Se l'autre lui témoignèrent beaucoup d'affection. 
Ce fut à leur folliciration , & fur le récit qu'il leur 
entendit fouvent faire de leurs grandes actions , qu'il 
compofa fon hiftoire de la première croifade. Il s'y 
eft principalement étendu fur ce qui concerne Tan- 
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crcde. C'efl: pourquoi fon ouvrage efl intitulé , Lés 
gejles de Tancréde à l'expédition de Jerufalem. D. Mar- 
tene la donné au tome III de fon créior d'anecdotes*. 
On en trouve une édition plus exacte dans le tome V 
de la collection d'hiftoriens d'Italie donnée par M. 
Muratori, * Hijioire littéraire de là France , par des 
Bénédictins de S. Maur > tome X. 

03" RAOUL, furnommé Tortairï , c'eft-à-dire-, 
de la Tourte , naquit à'Gien fur Loire , au diocèfe d'Au- 
xerre , Se embraifa la vie monaftique au monaftere de 
Fleury.^, ou S. Benoît fur Loire. Les favans font par- 
tagés fur le temps auquel il vivoit j mais l'opinion qui 
paroît la plus vraifemblable ^ place fa mort vers Tan 
1 1 1 4. Il a écrit en vers & en profe ,&ya réuffi au- 
tant que tout autre écrivain de fon flécle. Le plus 
connu de fes ouvrages eft fa continuation de l'hiftoire 
des miracles de S. Benoît ■„ opérés en France , Se prin- 
cipalement à Fleuri. Il l'a commencée au règne de 
Henri I , roi de France en 103 1 , & l'a conduite juf- 
qu'à l'an 11 14 , qu'elle a été continuée par Hugues 
de Sainte-Marie. L'ouvrage de Raoul a été imprimé 
dans la bibliothèque de Fleury , dans le recueil des 
Bollandiftes au 2.1 mars, Se plus exactement au tome 
VI des actes des SS. de l'ordre de S. Benoît. On trou- 
vera un plus grand détail fur cet auteur Se fes ouvrages, 
dans Y'hijioire littéraire de -la France , par des Bénédic- 
tins de S. Maur , tome X. 

fc§* RAOUL , archevêque de Cantorbéri _, au corh- 
Vnencement du douzième iiécle , étoit né au Mans ou 
dans le pays du Maine > Se fortoit d'une famille illuftre 
en Normandie* Il prit l'habit monaftique dans l'abbaye 
de S.Martin deSéez l'an 1075c, & dix ans après il fut 
élu abbé de ce monaftere. Inquiété par Robert de Be- 
lefme , il pafla en Angleterre pour fe mettre à couvert 
des vexations de ce feigneur , Se fut bien reçu du roi 
Henri. Son mérite fut bientôt connu en Angleterre , 
& le fiége de Rochefter ayant vaqué par la mort de 
•Gondulphe, Raoul fut regardé par S. Anfelme comme 
le plus capable de remplir cette place , Se reçut l'ordi- 
nation des mains de ce faint prélat. Six ans après il lui 
fuccéda dans l'archevêché de Cantorbéri* Son élection 
à ce dernier fiége fe fit le 16 avril 1 1 1 4,dans une aflem- 
blée de prélats Se de feigneurs tenue à Windfor. Elle 
éprouva quelques difficultés de la part de quelques évê*- 
<]ues Se du roi lui-même , qui d'abord étoient portés 
pour l'abbé Fabrice , Se de celle du pape qui témoi- 
gna quelque mécontentement de ce que Raoul avoit 
été transféré fans fa participation du fîége de Rochefter 
à celui de Cantorbéri , Se de ce qu'il n'étoit pas venu 
lui-même demander le pal/ium.W le lui envoya enfin le 
17 juin 1 1 1 5. Eadmer, hift. nov. 1. 6 , qui rapporte tout 
ce qui concerne cette affaire dans un grand détail, nous a 
confervé les lettres écrites de part Se d'autre. Raoul rem- 
plit dignement le fiége de Cantorbéri , & en foutint vi- 
vement les droits, furtout contre Turftan , ouTurftin, 
archevêque d'Yorck , qui aima mieux renoncer à fon 
élection pendant tout le temps de l'épifcopat de Raoul , 
Que de lui rendre l'obéiflance qu'il exigeoit. Après 
avoir gouverné l'églife de Cantorbéri pendant huit ans 
& fix mois , Raoul mourut le 20 octobre nu, félon 
Eadmer , dont le fentiment doit être préféré à celui 
d'Orderic Vital , qui place la mort de ce prélat en 
1 1 1 3. Perfonne n'eut plus de religion que Raoul, félon 
le témoignage de Guillaume de Malmesburi , apud 
Mabill. ann. I. 74 , n. 25. Il étoit très-habile dans les 
lettres , affable, généreux, n'employant fon bien qu'à 
en faire aux autres. Le feui défaut qu'on pût lui repro- 
cher _, étoit d'être enclin au ris & à la plaifanterie plus 
qu'il ne convenoit à fa dignité : mais tout ce qu'il fai- 
foit venoit d'un excellent tond , Se on ne pouvoir, fans 
bleiïèr la religion , former contre lui le moindre foup- 
çon défavantageux.ll nous refte quelques lettres de lui, 
dont on trouvera une notice dans l'ouvrage d'où j'ai 
extrait ce que je viens de rapporter. * Hijioire litté- 
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RAOUL/roide Bourgogne ;> chercher RODOL- 
PHE-, fils de Conrad II. 

RAOUL ^ comte de Soiflons -, fe fignàla en plufieurs 
ôccafions dans le voyage du Levant. Outre qu'il écoit 
vaillant Se pieux, il aimoit beaucoup les faences, Se 
particulièrement la poéfie , ce qui le fit mettre au nom- 
bre des poètes François^avec Thibaut-, comte de Cham- 
pagne. Sa vie fut extraordinairement longue : il vie 
quatre rois , Louis le Jeune , Philippe Âugujlï 3 Louis 
VIII , Se S. Louis, auquel il fervit de maître d'hôtel j 
dans le feftin qu'on lui fit à Long-Pont en 1 izy. Enfin 
il mourut fort âgé le 4 de janvier de l'année 113 6> y Se fut 
enterré à Long-Pont où l'on voit fon tombeau un peu 
élevé , avec une épitaphe. Il avoit été marié trois fois**, 
Se avoit eu pour trûifiéme femme > Adt ou Adèle de 
Grand -Pré , dame de Ham , qui lui iurvécut. * Dof- 
mai ,' kijî. de la ville de Soijfons. 

RAOUL, patriarche d'Antioche l'an i 1 57 j, étoit 
hé au château de Dambrut au Mans, Se fut archevê- 
que de Mameftra ou Malmiftra , ville de Cilicie^ 
dans l'Aile Mineure ; puis s'étant acquis l'amitié du 
peuple il fut fait patriarche d'Antioche , contre la vo- 
lonté de tous les archevêques Se évêques , Se prit àuf- 
fitôt le pall'aun ^ fans la permiÛïon du pape Innocent 
IL II chaifa de l'églife l'archidiacre ± lit emprifoner 
une parrie du clergé, Se envoya l'autre en exih Le 
pape pour appaifer ces défordres, envoya légat iAntio- 
che, Pierre, archevêque de Lyon; mais ce dernier 
mourut en chemin j Se eut pour fucceffeur Albenc 
de Belva , évêque d'Ôftie , qui cita Raoul dans la 
Pouille devant le pape. Dans le temps qu'il alloit à 
Rome , il fut mis en prifon par le duc Guillaume qui 
l'accufoit d'avoir été caufe que la principauté dAntio- 
che étoit échue à Raimond , frère de Guillaume, duc 
de Guienne ; mais il fut contraint par le pape de le 
délivrer. Ce patriarche étoit fort haï de route l'églife 
romaine, car il foutenoit * fuivant l'erreur des Cites ± 
que l'églife d'Antioche étoit égale à celle de Rome. 
Mais il reconnut enfin fa faute * s'humilia devant lé 
pape i Se lui remit le palliu/n. Alors un cardinal dia- 
cre lui en donna un autre , avec des lettres apoftoli- 
ques j Se le pape le renvoya à Antioche t où Àlberic 
légat ne iaiiTa pas de le condamner dans une alTenibléô 
de tous les archevêques & évêques du patriarchat dAn- 
tioche , du patriarchat de Jerufalem _, Se de tous fes 
fuïfragans. On y dépofa Raoul , on le chaifa du fiégej 
& on le mit en prifon avec l'évêque d'Apamée. Il s'é- 
chapa de prifon , Se retourna à Rome , où il obtint ce 
qu'il demandoit ; mais en revenant il fut empôifoné 
l'an quatre de fon pontificat. Ainieric lui fucceda l'an 
1 141. * Etienne de Lufignan , hijioire généalogique dii 
royaume de Chypre. 

RAOUL, {amoinvnê Y Aumônier j Eleemofynarius^ 
étoit Anglois , Se religieux de l'ordre de faint Benoîte 
Il aimoit les belles-lettres _, cultiva l'étude de l'écriture 
fainte, & étant obligé de prêcher, il s'acquit, de là 
réputation par fes fermons. Dans la fuite il les ramaffà, 
tous en un volume, qu'il a laifle à la poitéricé 3 avec 
deux livres d'homélies , & un traité du pécheur. Il 
mourut à Weftminfter, Se fut enterré dans fon couvenc 
environ l'an 1 1 60 , pendant le règne de Henri II. * Pic- 
feus , de illujlr. feript. Angl. 

RAOUL DE COLONNE , chanoine de Chartres , 
a compofé vers l'an 1 290 3 un traité de la tranflation 
de l'empire , adreffé à Lambert de Caftello * profefieur 
en droit, pour prouver que ce font les papes qui ont 
transféré l'empire des Grecs aux Latins. Cet ouvrage 
a été donné au public par Goldaft, dans le II tome de 
fa monarchie. Il eft allez bien écrit , Se rempli de quan- 
tité de faits i'mporrans-, mais il eit plein de préjugés en 
faveur de la cour de Rome j qui lui fontfoutenir un 
I faux fyftême. * Du Pin 3 &£/. des aut. eccl du Xlllfiéch. 
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RAOUL ou RADULPHE HIGDEN ou HIK-E* 

t)EN , moine Bénédictin de Chefter en Angleterre , 
.eft auteur d'un grand ouvrage hiftorique ^ cherche^ 
ïtANULPHE-HYKEDËN. 

RAOUL DE BEAUVA1S , ancien poëce Fran- 
çois vers Tan 1250 , compofa divers ouvrages 3 
aufli bien que Raoul de >Ferrieres de Norman- 
die , qui vivoit en même temps que lui. : Raoul 
de Gaflin, gentilhomme Provençal & poëte, florifloit 
-en n.30. 

RAOUL GLABER , cherche^ GLABER. (Rodol- 
phe) 

RAOUL DE PIRIS, cherche^ GROSPARMY. 
(Raoul de >) 

RAOUX (AT.) operateur de Gauvirfbn _, gros bourg 
dans le bas Languedoc , s'acquit quelque réputation 
vers le milieu du XVII fiécle;, par fa nouvelle mé*- 
thode de railler la pierre,, ayant porté plus loin que 
ceux qui l'avoient précédé l'ufage du petit appareil 3 
<[u'il pratiquoit fur les perfonnes âgées j, de même que 
fur les enfans. Voici comment il s'y prenoit. Il faifoit 
fituer le malade comme on fait le petit appareil , fur 
les genoux d'un valet fort & vigoureux j puis il intro* 
duiloit le doigt indice avec celui du milieu dans le 
fondement , & pourtant le cou de la veffie avec le pouce 
vers la cuiffe gauche , il faifoit de la main droite fon 
incifîon ,• avec fon biftourî , au périnée > dans l'endroit 
•ordinaire , un peu à gauche , & ouvroit le cou avec les 
tégumens , qui le trouvoient alors defTus^ 8c en même 
temps pouuant la pierre avec fes doigts qui étoient dans 
le fondement j 8c la dégageant avec l'indice de la main 
droite, il la faifoit fortir dehors. Enfuite ceifant de tenir 
4e cou de la veffie en fujétion du côté gauche j ce coU 
■reprenoit de lui-même fa place naturelle ; & il fe trou- 
voit que la pîaye de la veiîie ne répondoit plus à la 
playe des tégumens, mais en étoit couverte, 8c le ma- 
lade ne rendoit plus fon urine par là playe > qui fe 
refermoit très-facilement. ïïrfê rendit à Bourdeaux en 
166$ , 8c y tailla quatre-vingt-deux perfonnes, de 
tous âges & des deux fexes j mais entre ces per- 
fonnes y en ayant quelques-unes qu'il n'avoit fait que 
femblant de tailler , 8c qui continuoient de fentir les 
, douleurs & de fe plaindre comme ' auparavant ;'& 
Raoux s'appercevant que tout le monde commençoit à 
en murmurer ? il prit le parti de quitter Bourdeaux, 
ce qu'il exécuta le 1 1 du mois de novembre ± après y 
avoir gagné plus de douze mille livres. L'année fui- 
vante il alla à Paris. Il y fit plu(ieurs cures j mais un 
chirurgien nommé Jérôme Collot 3 vit que Raoux, 
qui tailloir un vieillard , fuppofoit une pierre en la 
place de celle du patient , qu'il n'avoit point tirée j le 
déclara fur le champ, 8c foutint que le malade n'avoit 
point été taillé. Les douleurs le reprirent en effet : 
Collot le tailla 8c lui tira plusieurs pierres. Raoux bien 
çonfeillé s'enfuit , 8c le 14 d'août 1664., il remonta 
par eau à Auxerre, pour fe rendre, difoit-il, a Nîmes, 
où il avoit fa famille. On lui rend ce témoignage , 
-qu'il étoit très-bon artifte quant à la main : mais on 
prétend qu'il étoit ignorant dans l'anatomie , 8c dans 
toutes les autres parties de la chirurgie. S'il y a quel- 
que envie mêlée dans ce jugement , ou s'il eft tout-à- 
fait fincére, ce n'eft pas à nous à en décider. * Jean 
Meri _, objervations fur .la manière de tailler dans les 
deux fexes , &c. ' . 

RAOUX ( Jean ) peintre célèbre, natif de Mont- 
pellier, étoit élevé de feu M. de Boullogne l'aîné 3 & il 
fe diftingua de bonne, heure dans fon art. Feu M. de 
Vendôme, grand prieur de France 3 qui avoit été un 
des premiers qui eût connu fon mérite, l'engagea à faire 
quelque féjour en Iralie'pour s'y perfectioner, & fe faire 
connoître davantage. M. Raoux fuivit ce confeil^ & il 
a pafle plufieurs années en Italie, & furtout à Venife, 
©u les tableaux qu'il y a faits lont fort eftimes. Sa ma- 
nière de peindre étoit tendre , délicate ? agréable à la 
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vue & extrêmement finie. Il fut reçu à l'académie roya- 
le de peinture le 1 8 août 1 717 , & il eft 'mort le 10 
février 1734., âgé d'environ 57 ans. On voit dans les 
meilleurs cabinets de Paris quantité de fes tableaux , 
qui font très-eftimés. Feu M. le duc d'Orléans , régent 
du royaume » amateur éclairé des beaux arts , reçut dé 
lui le tableau qui repréfente Télémaque dans l'ifle de 
Calypfo , après fon naufrage', & le fit placer, dans fon 
grand appartement j après avoir rendu juftice au pein- 
tre & à l'ouvrage. Ce fut. feu M. le prince de Vendô- 
me qui préfenta ce tableau de M. Raoux à fon al- 
teife royale. * Voye^ le mercure de France j, mois de 
février 1754» où l'on a donné une lifte des principaux 
tableaux de ce peintre , qui font à Paris & dans queU 
ques maifons de campagne des environs de cetre 
ville ; on y a oublié celui de M. Soanen , évêque de 
Senez. .•'.■'. > 

RAPALLO ou RAPELLO , ville , cherche^ RA- 
POLLA. , 

RAPALLO, petite ville avec un bon port. Elle eft 
dans l'état de Gènes j fur le golfe de Rapallo , à cinq 
ou.fix lieues de la ville de Gènes > vers le levant. * 
Mati , dlcl. géogf. 

. , fcf* RAPARD.(. François ) de Bruges , docteur eii 
médecine,a publié un ouvrage qui a pour titre : Mag- 
num- «S* perpetuum almanach a confuetis nugis liberum, 
eoque verè medicum , de phlebotomia , de balneis , de 
purgaùonïbùs , &a * Vâlere André j biblioth. belg. Dicté 
hiftorique j édita d'Amfterdam j i 740. 

RAPARIUS (Ange) natiC.de Crémone dans le Mi- 
lanez, compofa dans le Î&VII fîécle quelques ouvrages, 
en profe & en vers latins , qu'il laifla au P. François 
de Neri, Capucin , fameux prédicateur à Rome. Il 
étoit favant '& pieux -, mais il le laifla gâter l'efprit par 
les férupules. Dans un livre qu'il a fait, Defalfap&ni- 
téiitia j il- femble vouloir prouver que l'on ne fait pref-> 
que jamais une bonne pénitence. D'ailleurs il fe con- 
refïbit avec, douleur de n'avoir pas conftamment fatis-* 
fait au commandement de l'églife , d'entendre la méfie, 
pareequ'il doutoit de l'intention & des difpofirions du 
prêtre , qui h 'étoit peut-être pas en état de pouvoir célé- 
brer validement. Paflant devant la boutique de quelque 
banquier,, il s'imaginoit avoir dérobé de î'argent,& fou- 
tenoit que cela étoit vrai , lorfqu'on vouloir le défabu^ 
fer 5 mais fi on lui demandoit !a xeftirution 3 il reve- 
noit aufïltôt en fon bon fens , 8c proteftoit qu'il étoit 
innocent. On à vu dans fa conduite de"femblàbles éga-* 
remens d'efprit. * Janus Nicius Erythrjeus, Pinac* 
altéra. 

RAPERSWEIL , ou RAPERSCWIL, en latin , 
Ruperti villa , eft une petite ville de la Suifle , afîife 
fur un coteau fur le rivage droit de la partie orientale 
da lac de Zurich: elle eft un peu fortifiée j le châ- 
teau principalement eft alfez fort. Son nom lui vient 
de Rupert , général de Louis , roi des Germains qui , 
à ce qu'on prétend , avoit fait bâtir en cet endroit un 
château ,. à caufe de la belle fit uation du lieu. Cette 
ville a eu autrefois £es comtes , qui étoient en même 
temps feigneurs de Wendelbourg , & protecteurs du 
monaftere d'Einfiedlen. Cette maifon s'éteignit vers le 
commencement du XIV fîécle par la mort du comte 
Rodolphe , & prefque tous les biens qu elle pofïedoic 
paflerent entre les mains d'Elizabeth , fille de ce comte y 
qui fut mariée à Werner l'aîné _, comte de Hombourg; 
près de Havenftein. De ce mariage fortit Werner le 
jeune, qui étant mort fans enfans mâles en 132.9,. 
tout le comté parvint à fon coulin germain , Jean de 
Hasbourg de LeufFenbourg. Les archiducs d'Autrir 
che j Albrech 8c Othon , lui perfuaderenr de leur cé- 
der toutes fes terres , 8c de les recevoir d'eux comme 
un fief. Jean de Hasbourg ayant eu part aux troubles 
& aux meurtres commis à Zurich en 1350, fut fait 
prifonier dans la ville ; & ceux de Zurich , accompa- 
1 gnés de ceux de Schafïhoufe Se de Saiut-Gall a mac- 
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cherent vers Raperfweil , prirent cette ville , Se les 
deux châteaux _, les pillèrent, Se les réduifirent en cen- 
dres. 11 y a là un pont de 1 900 pas de longueur , qui 
va depuis Raperfweil jufqu'au village de Hurden, Se 
que l'on croit avoir été bâti l'an 1365 , en faveur des 
pèlerins qui vont à Emfïedlen. L'auteur de Térat Se 
des délices de la SuifTe , dit que ce pont fut commencé 
en 1357, P'U' les foins Se aux frais d'Albert II, ar- 
chiduc d'Autriche , furnommé le Sage , Se qu'il fut 
achevé quelques années après par le zèle de fes fils Ro- 
dolphe IV Se Lcopold III. L'archiduc Frédéric ayant 
été mis au ban en 141 5 , par le concile de Confiance, 
Se par l'empereur Sigifmond j Se les SuifTes ayant exé- 
cuté ce qui les regardoit, Se faifi la ville de Bade, celle 
de Raperfweil fit un traité de neutralité avec le can- 
ton de Schwitz , Se fe mit ainfi hors de danger d'être 
attaquée. Maïs en 1442- elle entra dans l'alliance de 
Zurich avec l'Autriche, contre ceux de Schwitz j Se 
reçut garnifon autrichienne. Ce procédé fit qu'en 1 443, 
les alliés Sinffes Tafïié°erent, mais ce fut inutilement. 
En 1458 il y eut des divifions dans la ville ; une par- 
tie des bourgeois s'étant déclarée pour la maifon d'Au- 
triche , Se l'autre pour les SuifTes ; deforte qu'à cette 
occafion la ville de Raperfweil tomba entre les mains 
des alliés d'Ury , de Schwitz , d'Underwald Se de 
Claris, à qui elle prêta hommage, en fe réfervant fes 
privilèges. En 153 i„il y eut des troubles à 1 occafion 
de la religion , & àla fin la prétendue reforme y fut 
introduite. Mais après la bataille de Cappel , les Ca- 
tholiques y reprirent le delfus , Se chafferent les mi- 
niflres. Pinfieurs bourgeois de Raperfweil fe retirèrent 
alors à Zurich. Une guerre de religion s'étant allumée 
en 16^6 entre les cantons de Zurich Se de Berne, Se 
les cinq anciens cantons catholiques, ceux de Zurich 
aflïégeient Raperfweil fous le général Werdtmu'ler , 
la canbnerent Se la bombardèrent _, mais fans avoir 
pu s'en rendre les maîtres. En 1712., une nouvelle 
guerre s'étant encore allumée à Toccafion du Togçen- 
bourg , les cantons de Zurich & cle Berne eurent un 
meilleur fuccès , Se après la bataille de Vilimergen , 
la ville de Raperfweil fe rendit par accord , en fe ré- 
fervant tous fes privilèges fpirituels Se temporels. Ces 
articles furent ratifiés par le troifîéme article du traité 
d'Arau. Il y a dans Raperfweil deux confeils : le petit 
etl compoié de quinze perfonnes , en y comprenant le 
Schulcéis ou avoyer, le lecœtaire delà ville , & Tadmi- 
niltrateur de la cour. Le grand confeil eft compoféde 
27 perfonnes. En 1646., les Jéfuites demandèrent la 
permillion de s'établir dans cette ville ; mais elle leur 
fut réfutée. En 1689, en creufant dans un champ près 
de la ville , on trouva un petit tonneau rempli de piè- 
ces de monnoies romaines. Il y en avoir de Valérien ,, 
de Claude II , d'Aurélien ,*Sec. Se Tannée fuivante on 
trouva encore 1700 pièces de cette vieille monnoie. 

* Annales Einfiedlenfes 3 pag. 544. .Simler , de repub. 
Helveù. Etat & délices de la Suïjje , tom. Il , pag. 5 1 y 
Sec. Stumpf, llb. 6 , pag. 139, &c. 

RAPHAËL , lignifie en hébreu remède de Dieu : c'efl: 
le nom que l'écriture donne à cet archange _, qui fut 
envoyé du ciel pour la conduite du fils de Tobie , au 
voyage qu'il fit, par le' commandement de fon père. 
Après avoir conclu le mariage du jeune Tobie , Se 
avoir redonné la vue à fon père, il déclara qu'il etoit 
l'ange de Dieu , Se l'un des fept qui étoient joujours 
préfens devant le feigneur , Se difparut _, comme il eft 
amplement rapporté au livre de Tobie. 

RAPHAËL, rabbin de Nurfie , fils de Gabriel, a 
écrit un livre de fpiritualité _, divifé en trois parties j 
la première , fur le fondement de la loi j la féconde , 
des œuvres de miféricorde • la troifiéme, des bonnes 
œuvres. Cet ouvrage a été imprimé à Venife en 1 579. 

* Bartolocci , biblioth. rabbin. Du Pin , hijî. des Juifs 
depuis J. C. jufquà prefent. 

RAPHAËL (J,,.) Provençal» religieux de Tordre 1 
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de faint Dominique , vivoit dans le XV fiécle. Il die 
de lui-même qu'il fut employé plufieucs années par 
René, roi de Sicile, qui mourut en 1480, &'qu'il 
eut le bonheur enfuite de plaire à Louis XII , qui ne 
commença à régner qu'en 149S. C'efl à ce monarque 
qu'il dédia la vie de monfeigneur faint Aul^ias ( Elzear ) 
de Sabran , qu'il avoit compofée à la prière de Pierre 
de Sabran , feigneur de Baudinart. Il y a un exemplaire 
de cette vie qui eft très-exad , à la bibliothèque du 
roi , Se Ton y trouve tout ce qu'on vient de dire de 
Raphaël. 

RAPHAËL D'AREZZO , étoit fils d'un payfan, 
qui lui faifoit garder des oyes. Il fe déroba de fon père 
Se s'en alla à Rome , où il fe laiffa aller au mouvement 
du génie extraordinaire qu'il avoit pour la peinture j Se 
s'étant mis fous la difciplme de Frédéric Zucetc , pein- 
tre fameux , où il ne fut qu'un an , il y fit un fi mer- 
veilleux progrès , qu'il étoit prefque égal à fon maître. 
Il a fait plufieurs belles chofes dans le Vatican, à fainte 
Marie Majeure Se en d'autres lieux de Rome. Il étoit 
beau Se bien fait , Se Ton dit, qu'étant devenu amou- 
reux d'une jeune fille,, fa paiTion fut fi violente, qu'il 
en. mourut. Il avoit un camarade nommé Paris , qui 
Taidoit dans fes ouvrages. * De Piles, abrégé de la vie 
des peintres. 

RAPHAËL D'URBIN , dont le nom propre étoit 
SANZIO, naquit à Urbin le jour du Vendredi-Saint j 
en 1483. Son père étoit un peintre fort médiocre , Se 
fon maître fut Pierre Pérugin. Comme il avoir Tef- 
prit excellent, il connut que la perfection de la peinture 
n étoit pas bornée à la capacité du Pérugin j Se pour 
chercher ailleurs les moyens de s'avancer , il alla a 
Sienne, où le Pmturrichio fon ami le mena pour faire 
les cartons des tableaux de la bibliothèque. A peine 
en avoit-il fait quelques-uns, que fur le bruit des ou- 
vrages que Léonard de Vinci Se Michel Ange faifoient 
à Florence, il s'y tranfporta pour en profiter. Dès qu'il 
eut confidéré la manière de ces deux grands hommes, 
il prit la réfolurion de changer celle qu'il avoit con- 
tractée chez fon maître , Se retourna à Péroufe , où il 
trouva beaucoup d'occafions d'exercer fon pinceau. 
L'idée qu'il avoit confervée des ouvrages de Léonard 
de Vinci , lui lit faire une féconde fois le voyage de 
Florence \ mais après y avoir travaillé quelque temps 
à fortifier fa manière _, il alla à Rome où Bramante 
[on parent , qui avoit prépaie Tefprit du pape fur le 
mérite de Raphaël , lui procura l'ouvrage de peinture 
qu'on devoit faire au Vatican. Raphaël commença par 
le tableau qu'on appelle l'école d'Athènes , puis peipnic 
la difpute du faint facrement , Se les autres qui font 
dans la chambre de la fignature. Les foins qu'il y prit 
font incroyables : auili ne furent-ils pas infructueux : 
car la réputation de ces ouvrages porta le nom de Ra- 
phaël par tout le monde. 11 forma la délicateffe de 
fon goût fur les fiantes Se fur les bas reliefs antiques, 
qu'il defïîna long-temps avec une extrême application, 
Se il joignit à cette délicateffe une grandeur de manière 
que la vue delà chapelle de Michel Ange lui infpira 
tout d'un coup. Ce fut Bramante fon ami qui l'y fit 
entrer, contre la défenfe générale que lui en avoit faite 
Michel Ange, lorfqu'il lui en confia la clef. Outre les 
peines que Raphaël fe donnoit en travaillant d'après 
les fculptures , il entrecenoit des gens qui lui âe£- 
finoienc dans l'Italie Se dans la Grèce tout ce qu'ils 
pouvoient découvrir des ouvrages antiques , dont il 
profiroit félon 1 occafion. Après la moft de Bramante, 
il fut chargé de continuer la bafilique de S. Pierre. On 
remarque qu'il n'a laifTé que peu ou point du tout 
d'ouvrages imparfaits , Se qu'il finiffoit extrêmement 
fes tableaux, quoique tvès-promprement. Il fe donnoit 
tous les foins pofïibles pour les réduire dans un état 
qu'il n'eût rien à fe reprocher } Se c'efl: pour cela qu'on 
voit de lui en crayon de petites parties , comme des 
mains > des pi.eds , des morceaux de draperies, qu'il 
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deftinoit trois ou quatre fois pour un même fujet , afin 
de prendre ce qui lui enfembleroit de meilleur. Quoi- 
qu'il ait été fort laborieux <, ou voit fort peu de ta- 
bleaux Faits de fa propre main* Il s'occupoit plus or- 
dinairement à defïiner s pour ne point laifier inutile le 
grand nombre d'élevés qui ont exécuté fes deflîns en 
plufieurs endroits, principalement dans les loges & 
dans les appartemens du Vatican , dans 1 eglife de 
Notre-Dame delà Paix., & dans le palais Chigi , à 
la réferve de la Galatée Se d'un feul angle , où font les 
trois déelTes , qu'il a peintes lui-même. Son tempé- 
ïament doux le fit aimer de tout le monde., Se prin- 
cipalement des papes de fon temps. Le cardinal de 
fainte Bibiane lui offrit fa nièce en mariage , Se Ra- 
phaël s*étoit engagé de l'époufer j mais dans l'attente 
du chapeau de cardinal que Léon X lui avoit fait ef- 
pérer , il différoit toujours l'exécution de fa parole. 
La païïïon qu'il avoit pour les femmes le fit périr à 
la fleur de fon âge j car un jour qu'il s'y étoit excefli- 
vement abandonné j il fe trouva furpris d'une fièvre 
ardente. Les médecins aufquels il avoit celé la caufe 
de fon mal , l'ayant traité comme d'une pleuréfie , 
achevèrent d'éteindre les reftes de chaleur qui étoient 
dans un corps déjà épuifé. Sa mort arriva le même 
jour que fa naiftànce , le Vendredi-faint de l'année 
1520, en la 37 de fon âge. Le cardinal Bembo 
fît fon épitaphe , qu'on lit dans l'églife de la Rotonde 
où il fut enterré. Ses difciples furent Jules Romain, 
Jean- François Penhi ., fumommé il Fattore , Pelegrin 
de Modène , Perrin del Vague , Polydore de Cara- 
vage , Mathurin Barthélemi da Bagna Cavallo , Ti- 
mothée da Urbino, Vincent da San Gérminiano, Jean 
d'Udine , Se autres. Quelques Flamans fort habiles 
ont aufïi été fes difciples , Se l'ont aidé dans l'exé- 
cution de fes grands ouvrages , comme Bernard van 
Orlai , de Bruxelles j Michel Coxis de Malines , Se 
autres, qui étant retournés en leurspays, eurent foin de 
l'exécution de fes defïins de tapifleries. Outre fes éle- 
vés , il y avoit une grande quantité de jeunes étudians 
& d'amateurs , qui fréquentoient fa maifon , & qui 
l'accompagnoient fouVent à la promenade. Michel- 
Ange l'ayant un jour rencontré , accompagné de cette 
forte, lui dit eu pafTant, qu'il marchoit fuivi comme un 
prevùt : Et vous , lui répondit Raphaël \, vous marche^ 
tout feul comme le bourreau* Il y eut toujours beau- 
coup de jaloufie entre ces deux grands peintres, comme 
il arrive d'ordinaire entre les perfonnes de la même 
profeffion , lorfque leurs fentimens ne font point ré- 
glés par la moaeftie. * Vafari , hifloire des peintres. 
Felibîen , entret. des peintres , p. I. 

RAPHAËL VOLATERRAN, que quelques-uns 
nomment Maffei } qui eft fon nom de famille , ainfi 
nommé j pareequ'il étoit de Volterre , ville de Tof- 
càne j compofa des commentaires , qu'il appelle Ur* 
bani , ou de ville ', pareequ'il les compofa dans la ville 
de Rome \ urbani, quia in urbe conferipti. Cet ouvrage, 
qu'il dédia au pape Jules Iï, contient 38 livres, & 
elï divifé en trois parties. La première comprend la 
géographie ancienne j la féconde parle des nommes 
"illuftres , Se eft intitulée antkropologia : & la troifiéme 
eft de philologie , ou des principes des arts. Il com- 
pofa quelques autres ouvrages , & mourut le 2 3 jan- 
vier 1521 , âgé de foixante-dix-ans, onze mois & 
huit jours , à Volterre. Il fut enterré dans l'églife de 
S. Lin , où on voit fon épitaphe. * Paul jove , in slog. 
c. 1 1 8. 

RAPHANE , ville de Médie fur les frontières de 
jta Parthie. * Pline. Baudrand. 

RAPHANÉE ou RAPHANÉ, Raphanea , ville 
de la Cœléfyre , dans le patriarchar d'Antioche , rui- 
née préfentemenr, Se qui étoit épifcopale. * Baudrand. 
pe Comanville , tables géogr. &c. ■ 

RAPHEI , bourg de la Grèce, fur la côte orien- 
Hh d»Ja £iv«Ue *>4 guindé liejjçs de la, ville- ^Atbc» 
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nes-j il a un petit port, appelle anciennement jfVi 
normus Portas. * Mati , di£t. 

RAPHELENGIUS (François) profefTeur de la 
langue hébraïque dans l'univerfité de Leyden , étoit de 
Lanoi près de Lille , où il naquit le 27 février de l'an 
1539. Il étudia à Gand , & fut obligé par fa mère, 
qui étoit reliée veuve i de fe faire marchand. On l'en- 
voya dans cette vue à Nuremberg j mais comme il 
n'avoit d'inclination que pour l'étude , on fut obligé 
de l'y remettre , Se ce fut avec fuccès. 11 apprit l'hébreu 
Se le grec a Paris , Se enfeigna depuis ces langues en. 
Angleterre. A fon retour dans les Pays-Bas , il époufa 
en 1 56 5 , à Anvers , Marguerite, fille aînée de Chrif- 
topke Plautin , imprimeur célèbre. Raphelengius le 
fervit pour la correction de fes livres qu'il enrichif- 
fôit de notes Se de préfaces , Se travailla fur-tout à la 
bible royale _, qu'on imprima pour lors en 1571, par 
ordre de Philippe II, roi d'Efpagne. .Depuis il alla s'éta~. 
blir l'an 1 5 8$ , à Leyden , ou Plantin avoit une impri- 
merie j, & il y travailla avec fon ailiduitc ordinaire. Il 
mérita par fon érudition la chaire de profefleur en lan- 
gue hébraïque & arabe dans la ville de Leyde. Le cha- 
grin d'avoir perdu fa iemme,;joint à une paralyfie j lui 
fit pendant trois ans fouhaiter la mort. Elle arriva enfin 
le 20 juillet en Tannée 1 597 , en la 58 de fon âge. 
On a de lui divers ouvrages j Varia, lecliones > & emen- 
dationes in chaldaïcam bibliorum paraphrajin. Gram-* 
matica hebraa. Diclionarium chaldaïcum. Lexicon ara- 
bicum , &c. Un de fes fils , de même nom que lui ^ a 
auflî publié des notes fur les tragédies de Sénéque. 
* Meurfius , Ath. Batav. Valére André j bibl. belg. 
Bayle , dici, critiq. 

RAPHIA , eft une ville célèbre fur la Méditerranée, 
entre Gaze Se Rhuiocorture. Philopator remporta au- 
près de cette ville , une victoire fur Antiochus fur- 
nommé le Grande roi de Syrie. Jofephe dit que Raphia 
fut prife par Alexandre Jannée ,, Se qu'ayant été ruinée 
dans les guerres , elle fut rétablie par Gabinius. Le 
même auteur Se Polybe mettent Raphia pour la pre- 
mière ville de Syrie , que Ton rencontre en venant 
d'Egypte. On trouve quelques anciennes médailles fra- 
pées en cette ville. Il y en a une de l'empereur Com- 
mode, & une de M. AureleAntoninCaracalla. L'évê- 
que de Raphia fe trouva au concile d'Ephèfe ; & dans 
celui de Conftantinople eh 5 5 3 , on lit la fouferip- 
tion d'Erienne , évêque de la même ville, laquelle étoit 
de la première Paieftine. * Strabon. Réland dans £x 
Paleftine en latin , livre III. Dom Calmet , diâtio-* 
naire de la bible. 

RAPHIDIM , certain lieu du défert de l'Arabie $ 
proche du mont Oreb. Les Israélites fortant du défert* 
y firent leur dixième ftation ou demeure : manquant 
d'eau j ils murmurèrent contre Moyfe , qui en fit for- 
tir miraculeufement d'un rocher. Jofué défit en ce lieu 
les Amalécites. * Exod. 1 7 & 19. Nomb. 33. 

RAPHON , ville de la Paleftine dans le pays de 
Galaad , qui appartenoit à la tribu de Gad. Ce fur là 
où Judas Macàabçe défit l'armée de Timothée. * I Ma- 
chab. Vj 35. 

RAPICIUS ( Jovïta ) favant , ne dans le territoire de 
Brefce en Italie , d'une famille honnête qui y étoiç 
établie depuis deux cens ans , fit fes études dans fa pa- 
trie , qu'il abandonna cependant de bonne heure. Il 
fut appelle d'abord à Befgame pour y diriger le col- 
lège de cette ville j & y avoir l'intendance fur lés étu- 
des qui s'y faifoient. Il conferva cet emploi au moins 
quinze ans , pendant lefquels il s'appliqua foigneufe- 
ment à faciliter les moyens d'étudier folidement , Se 
à lever tous les obftacles qui pouvoient en retarder les 
progrès. C'eft lui-même qui le dit dans la préface de 
Ion traité de l'éducation de la jeunefTe , qu'il compofa 
en latin , Se qu'il adrelfa ad reclores & decuriones 
Bergomates. M. le cardinal Quirini , dans fon Spe- 
* cimen vari& litx.efatfira Brix'ienjts^ féconde partie, pag. 

" _ . *y 



RAP 



RAP 



6$ Se fuiv. rapporte cette préface , Se ah chapitre de 
l'ouvrage même qu'il fait entendre n'être que riianuf- 
crit. Page 68 , il donne une lettre du même Rapicuis 
adrelfée à Jacques Petrecini, maître des études à Bref- 
ce , dans laquelle il. loue les commentaires de Petre- 
cini , fur l'ouvrage de Terentianus Maiirus , de litte- 
ris , fyllabis , pedibus ac metris. Cette lettre efl: datée 
de Vemfe le 8 des kalendes de décembre 1535', Se 
£e trouve dans l'édition des commentaires de Petre- 
cini , édition de Venife, même année 1533. Rapieius 
fut enfuite appelle fucceiîivemerrt à Vicence Se à Ve- 
nife^ Se il paroît qu'il a enfeigné dans ces deux villes 
l'éloquence Se la poéde. Ceux de Vicence lui donnè- 
rent le droit de bourgeoifie. Il étoit à Venife en 1 5 3 5 , 
comme on le voit par fa lettre à Petrecini : il y étoit 
encore en 1544 , comme le prouve fon difeours de 
.pr&Jlantiâ earum artlum , qu& ad reclè loquendi , fub- 
tïlkcr dïfputandi , & bene dicendi rationem pertinent , 
imprimé à Venife en 15443 Se dédié aux fecréraires 
de la république. La même année 1 544 j Jovita Ra- 
pieius publia dans la même ville de Venife fes cinq 
livres d-e oratorio nwtit.ro , dont les quatre premiers 
ne font peut-être pas difFérens de l'ouvrage précédent;, Se 
'dont il dédia le cinquième au cardinal Ramaud Polus , 
par une épître dédicatoire qui fert de préface_,& qui eft 
affez longue. M. le cardinal Quirini la rapporte dans le 
livre cité plus hautj pag. '94 & fuiv. Rapieius y dit , 
que jufque-là il avoit employé prefque toute fa vie à 
enfeigner ceux qui avoienc eu recours à lui , fans pen- 
fer à la poftérité , Se que c'eft pour biffer quelque 
fchofe d'utile à celle-ci , qu'il a achevé l'ouvrage dont 
il efl qnelHon , à la perfuaiion de fes amis qui l'a voient 
engagé à le reprendre & à le finir : il en explique le 
plan dans cette préface , Se en montre les avantages. 11 
y dit qu'il avoir déjà fait quelques paraphrafes de plu- 
sieurs pfeaumes , qu'il avoir adreifées au même cardi- 
nal Polus duquel il fait un grand éloge. M. le cardinal 
Quirini , peu content de publier de nouveau la préface 
(de l'ouvrage de Rapieius ï, donne du livre même une 
elpéce d'analyfe , & en cité divers endroits , fur-tout 
du cinquième livre. (Voyez le Spécimen , &c; pag; 
ïoi Se fuiv.) A la page 113 , M. Quirini dit que 
Rapieius a fait de plus deux harangues,l'une pour ceux 
de Bérgame , adrelfée au fénat de Venife , l'autre fur 
la mort de Patd Zanchi , jurifcônfulte de Bergamej, 
toutes deux imprimées en 1 5 61 , à Venife. On en peut 
voir de longs extraits rapportés dans le Spécimen , &c. 
pag. 1 1 3 Se fui vantes. À la page 1 1 7 , & à U fuivan- 
te, M.. le cardinal Quirini cite une trotfiéme harangue 
de Rapieius, de Andre&Griti Venetorum principis laudi- 
bus , & egregiis in patriam ac chriftianam rempublicam 
mtritis > imprimée à Venife en 1533. Rapieius n'étoit 
pas feulement grammairien, critique Se orateur, il étoit 
encore poète. Nous avons déjà dit qu'il avdit jiaraphrafé 
fen vers latins plusieurs pfeaumes de David. M. le car- 
dinal Quirini rapporte quelques-unes de fes para- 
phrafes dans l'ouvrage cité ^ pag. 191 & fuiv. aux- 
quelles il oppofe les paraphrafes des mêmes pfeaumes 
par Marc- Antoine Flaminius Se par George Buchanan. 
Outre ces paraphrafes en vers ; Rapieius a fait aulîi 
quelques hymnes , favoir : une en l'honneur de S; Ber- 
nardin , fix à la louange de S. George , & un éloge de 
la juftice. Dans le recueil intitulé : EpifloU clarorum 
yirorum feleclÂ .....ad indicandam noflrorum temporum 
eloquentiam , &c. édition de Venife, 1538, z'/z-8°. on 
trouve quatre lettres du même , Rieronymo Montio : 
Joan. Bapt. Rhamnufio : Magiflratibus civibufque Brixia- 
nis : Paulo Rhamnufio. Dans celle aux magiftrats de 
Brefce, Rapieius les remercie de ce qu'ils lui avoient 
accordé d'être rappelle dans fa patrie ; il étoit vieux 
alors j mais nous ignorons quand il mourut. Thomas 
luntalui a dédié fon édition de Virgile faite en 1551, 
ëc il ne craint pas de louer Rapiçius., comme le pre- 
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"mier poëte de fon temps , Se comme un excellent: 
orateur. . s _ 

RAPIN (Nicolas) poëte François , étoit de Fonte- 
nai-le-Comte en Poitou, où il fut pourvu de la charge 
de vice fénéchal , qu'il exerça avec beaucoup de foin. 
Achilîes de'Harlai , depuis preYnier ptéfîdenr au par- 
lement deParis , étant allé tenir les grands jours à Poi- 
tiers', y vit Rapin , & l'attira â Pans'j où le roi Henri 
111 l'ayant connu , lui donna la charge de prévôt des 
maréchaux. Rapin le fervit avec fidélité, malgré tou- 
tes les follicirations des ligueurs '<, Se, continua fes 
fervices fous le règne de Henri IV J mais fon grand 
âge l'obligea de fe retirer à Fontenai-le-Comte , où il 
avoit fait bâtir une jolie maifon -, dans un des faux- 
bourgs. L'agréable fouvenir qu'il confervoit de tant 
d'amis illuftres qu'il avoit à Paris , lui fit fouhaiter de- 
les voir encore une fois avant que de mourir j il fe mie 
en chemin pour cela _, quoiqu'en hiver , & étant tombé 
malade pendant le voyage , il mourut à Tours le 1 5 
février 1 608 11 a compofé des vers françois Se latins], 
& lailfa en mourant le foin de faire imprimer fes poé- 
fies , à M. Gilot , confeiller au parlement , & à M. de 
Sainte-Marthe. On trouve une bonne partie de fes 
vers latins au troifiéme tome des délices des poctes La- 
tins de France. On a efUmé particulièrement fes épi- 
grammes j à caufe de leur fel , Se du tour, aifé qu'il 
leur a donné. Rapin voulut auiïi fe donner à la poéfie 
fran'çoife A Se y introduire un nouvel ufage , qui n'a 
pu s'établir. Négligeant la rime , il entreprit de faire 
des vers comme les anciens Grées & Romains , fur la 
mefure de leurs pieds \ mais on s' efl contenté de louée 
fes efforts , Se la bonne volonté qu'il a eue de faire 
honneur 1 fa patrie. Parmi fes vers françois , on a ef- 
timé tes pla'ijirs dit gentilhomme champêtre , qui pa 7 
rurent en 1 5 8 3 , Se ce qu'il fit en 1579 à l'occafion de 
la fameufê Puce , que l on trouva fur la fille de ma- 
dame des Roches, Se qui fournit la matière à tant de 
vers des meilleurs poctes de ce temps-là. Dominicuè 
Baudiùs ,. Nicolas Bourbon 3 Nicolas Riehelet , Gorge 
Critton, Bonnefons , Charles Ménârd^ & divers au T 
tres , ont confacré des éloges funèbres à fa mémoire. IL 
avoit lui-même fait cette épitaphe , qu'on voit fur fort, 
tombeau: 

Tandem Rapinus hic quiefeit "die ; qui 
Numquam quievit , ut quies ejjet bonis. 
Impuni nu ne graffentur & fur & latro ; 
Mufs, ad fepukrum GdlliU & Latina gemanc. 

Il efl: un de ceux qui ont travaillé à la faineufe fatiré- 
Ménippée ou Catholicon d'Efpagne ; c.'eft lui qui a> 
fait la harangue du re£teur Roie , & M. de Segraix* 
lui attribue tous les, vers de cette pièce j dont d'autres, 
font honneur à Pdflerat; Toutes les œuvres latines Se 
franco! fes de Rapin ont été imprimées //2-4 à Paris 
en 1610. C'eft à lui à qui Régnier aadrerTé fa neu- 
vième fatyre_, qui commence jiar cet éloge : 

RAPIN , tt favori £ Apollon & des mufes , 
Pendant qu'en leur métier jour & nuit tu t'amafes j 
Et que d'un vers nombreux , non encore chanté t 
Tu te fais un chemin à l'immortalité , &'c. 

v Le même poëte lui a confacré l'épitaphe fuivante , qui 
n'a paru parmi lesœuvres de Régnier que dans l'éditidà 
de Londres avec des notes. 

Paffaht , cy gît RAPIN , la gloire de fon âge , 
Superbe honneur dé Pi'nde & de fes beaux fecrlts ' 9 
Qui vivant furpàjja les Latins & les Grecs , 
Soit en profond f avoir où douceur de langage. 

Eternifant fon nom avec maint haut ouvrage £ 
Aux futurs il laijja mille poignants regrets 
De ne pouvoir atteindre, ou de loin on de près % 
An but ou le porta l'étude & le courage. , 
Tome IX- Partis I £ 
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On dit, &je le crois, qù Apollon fut. jaloux t 
Le voyant comme un Dieu révéré parmi nous -, 
Et qu'il mit de rancœur fitot fin a. fa vie. 

K^onfldére , paffant , quel il fut ici bas : 
Puifque fur fa. vertu les Dieux eurent envie , 
Et que tous les humains y pleurent fon trépas-* 

* La Croix du Maine, bibliothèque fran.çoife.* Sainte- 
^Marthe, in elog. &c. Baillée , jugemens desfavans fur 
4es poètes Latins modernes. Bayle , diction, critique. Le 
Long , biblioth. hifi. de France. Le Clerc , biblioth. du 
■diction, de Rkhelet. BrofTette , notes fur les œuvres de 
Régnier. Titon du Tillet, Pamajfe françois. Ce der- 
nier eit tombé dans quelques mépnfes , que nous avons 
C VI te es. 

RAPIN ( René) Jéfuite* né â Tours éà i6z\ , 
entra dans la compagnie l'an 1639 , & enfeigna pen- 
dant neuf ans les belles-lettres , dont il avoit fait une 
étude particulière. Il avoit d'excellentes qualités s un 
génie heureux , un très-bon fens , une probité exacte , 
& un cœur droit & fincere. Il étoit naturellement 
honnête , & il s'étoir encore poli dans le commerce 
«les grands , qui l'ont honoré de leur amitié ., & 
auprès defquels fes fupérieurs l'ont attaché plufieurs 
fois. D'ailleurs , il étoit extrêmement officieux , & 
étoit coiifidéré par les gens du monde comme un 
parfait homme d'honneur , pendant que les gens de 
lettres le confidéroient comme un des plus beaux 
efprits de fon fiécle. Il mourut à Paris le 2.7 octo- 
bre 1687. Ce père a excellé dans la poéfîe latine 5 
i& par les ouvrages que nous avons de lui en ce 
genre , il a rendu fon nom célèbre par toute l'Eu- 
rope. Les favans ont admiré entr'autres fon poëme des 
Jardins , & l'ont jugé un chef-d'œuvre ,, digne du fié- 
cle d'Augufte. Ses autres poéfies ne lui ont pas fait 
moins d'honneur. Son érudition paioît dans ïe$ réfle- 
xions fur C éloquence, fur la poéfîe y fur l'h'iftoire & fur la 
fhilofophie ; &,dans les comparaifons deVirgile & d'Ho- 
mère , de Démoflhène & de Ciceron ± de Platon & d'A- 
riftote , de Thucidide & de The-Live , qui furent impri- 
més en z vol. i/2-4 , à Paris en 1 684. Il a voulu auffi 
fe mêler de controverfe , & il eft auteur d'une lettre 
latine au cardinal Cibo 3 fur l'affaire de la Régale, qui 
parut en x 680 à Paris. Quelques critiques trouvent que 
fon ftyle eft quelquefois un peu trop affe&é , & qu'il 
navoit pas toute l'érudition requife pour connoître à 
fonds les beautés & les défauts des auteurs anciens _, 
dont il nous a donné le parallèle j mais ces critiques 
n'ont pas eu autant de jugement.que lui. Ses réflexions 
fur la poétique ont été vivement attaquées par le père 
Vavafleur fon confrère , qui fit fur cet 'ouvrage des re- 
marques françoifes „ que l'on imprima i/z-i z , à Paris j 
en 1 67 5 y & que M. le préfident de Laïnoignon fit fup- 
primer, pour faire plaifir au père Rapin , avec qui il 
étoit lié d'amitié. Cette fuppreflîon ayant rendu ces 
^remarques fort rares , l'éditeur des œuvres du père Va- 
vafTeur, recueillies à Amfterdam en 1709 jin-fol. les 
fit réimprimer dans ce recueil , avec la réponfe du père 
Rapin à ces remarques. A l'égard du poëme des Jardins, 
le chef-d'œuvre des poéfies latines de ce Jéfuite , plu- 
; fieurs critiques prétendent qu'il n'en étoit que le père 
•adoptif , -& que ce poème fe trouve tranferit dans un 
•ancien 'manuferit lombard , qu'un prince de Naples a 
montré, dit-on , à plufieurs perfonnes à Naples même. 
Mais n'eût-il pas fallu nommer ce prince , & la bi- 
bliothèque : où fe trouve ce manuferit ? Le bibliothé- 
caire de ce prince, ajoute~t-on , interrogé fur cela , 
dit qu'il n'y avoïfpoint de différence entre ce manuferit 
& ce qui étoit imprimé fous le nom du pefe Rapin , à 
quelques additions près > qui font feulement incitées de 
ce poëme. Ce témoignage eft pofitif : mais quels garans 
en donne-t-on ? Le père Rapin a fait encore un traité 
Du grand) ou dufublime dans les mœurs ou dans les dif- 



férentes conditions des hommes , avec quelques obfèrvfc- 
tions fur l'éloquence des bienféances , en 1 686 , in-i z. 
Le magnanime , ou éloge de Louis de Bourbon , prince de 
Condéyll du nom,premier prince dufang y à Paris, 1 687^ 
in-iz. Les ouvrages de piété dont le père Rapin eft 
auteur font,;» 1. l'efpfit du chriflianifme ; z. laperfec* 
don duchrijlianifme , tirée de la morale de Jefus-Chrijl s 
Paris, 1673 , in-iz'j 3. trois petits volumes fur des 
matières de religion, favoir : La foi des derniers fiécles / 
la vie des prédeflinés ; & l'importance du falut. On a 
recueilli ces trois ouvrages avec fes comparaifons , fes 
réflexions , & le poëme latin des- jardins , le tout en 
trois volumes i/2-1 z , à Amfterdam en 1 709 & 1710* 
En ï 71 3 , on a donné à Paris une nouvelle édition de 
fes poéfies latines , augmentée & plus correcte , en trois 
volumes i/2-1 z. Le premier contient les éclogues, avec 
une diftèrtation latine fur la poéfie paftoralej qui con- 
tient feule cent foixante-fix pages : dans le fécond , on 
trouve les quatre livres des jardins , précédés d'un long 
écrit en profe j intitulé ■: De univerfa cultura hortenfts 
difcipHna difputatio > & de la vie du père Rapin écrite 
(en françois ) par le P. Bouhours. C'eft un éloge plutôt 
qu'une vie. Le troifiéme volume comprend les poëmes 
héroïques _, les élégies , les odes , &c les mifcellaneai 
On trouve plufieurs lettres du père Rapin parmi* celles 
du cotate de Buffi Rabutini Dans le tome fécond des 
lettres de Coftar , à Paris , 1659, in-4 ., il y a neuf 
lettres de M. Coftar au père Rapin , dont la plus utile 
concerne les Idylles de Théocrite^ dont Coftar fait 
l'apologie , & dont il explique plufieurs vers. La der- 
nière de ces neuf lettres contient un éloge du P. Rapin ^ 
& plus encore celui de fes Idylles. En 1 7 z 5 , on a reim- 
primé pour la troifiéme fois , à la Haye , les œuvres du 
P. Rapin, en 3 volumes i«-i z. Les réflexions fur l'hif* 
toire.,, qui font partie de ces œuvres , ont été traduites 
en âhglois , par M. Jean Davies, Si imprimées à Lon- 
dres en 1 680. La comparaifdn d'Homère & de Vir-» 
gile a été traduite en latin , par Jean Broukhufius , 
tk imprimée à Amfterdam. *• Baillet 4 jugemens desfa- 
vans fur les poètes modernes. Bayle , dict. crit. Mém* 
du temps. 

RAPIN (Paul de) fieur de Thoyraâ , d'une ancienne 
famille noble originaire de Savoye , naquit à Caftres le 
z6 mars r 661. Il commença l'étude du latin dans la 
maifon de fon père ,, après quoi il fut envoyé à Puylau- 
rens., & de-li à Saumur. Il eut quelques querelles dans 
cette ville , une entr'autres aVec un homme qu'il vint 
chercher.jufqu' à Paris , pour tirer vengeance deToftenfe 
qu'il croyoit en avoir reçue. Mais cette querelle finit 
par la prudence de ceux qui s'en mêlèrent , & qui ërt 
arrêtèrent les fuites qui ne pouvoient manquer d'être) 
fâcheufes. En 1 67c) , M. de Rapin fe rendit auprès de 
M* fon père j dans le delTein de s'appliquer, férieufe- 
ment à l'étude du droit , & il fe fit recevoir avocat. 
Les chambres de l'édit ayant été fupprimées cette même 
année , la famille de M. de Rapin fe vit obligée de fe 
tranfporter à Touloufe. Après la révocation de ledit 
de Nantes en 1 68 5 , M. de Rapin qui avoit perdu M. fon 
père deux mois avant cette révocation , fe retira en An- 
gleterre au mois de mars 1 686 : mais il n'y fit pas un 
long féjour j & paflant en Hollande , il entra dans une 
compagnie de cadets Brançois , qui étoit à Utrecht , 
commandée par M. de Rapin fon coufin germain. En 
1689, milord Kinfton lui donna Tenfeigne colonelle 
de fon régiment avec lequel il palfa en Irlande. La 
même année il eut une lieutenance ^ & quelque temps 
après on lui donna la compagnie dans laquelle il avoit 
été enfeigne. Il fe trouva à plufieurs fiéges & à plu- 
fieurs combats dangereux :& dans tous il montra beau- 
coup de valeur & de courage. Sur la fin de 1 69 3 , il eut 
ordre d'aller en Angleterre _, où on le mit auprès du 
fils de milord Portland , qui a été depuis duc du même 
nom. Il céda alors fa compagnie à un: de fes freresjqu'il 
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&yok amené avec lui en Angleterre dans Ion premier 
voyage , qui avoir fervi dans le même régiment , Se 
qui eft mort en 1719, après avoir été lieutenant-colo- 
nel dans un régiment de dragons Anglois. ' Le nouvel 
emploi de M. de Rapin l'obligea à paner fouvent , 
tantôt en Hollande , & tantôt en France _, pendant que 
milord Portland y fut en ambafïàde j jufqu'à ce que le 
jeune lord fe fixa pour quelque temps à la Haye. Ce fut 
pendant ce temps-là, c'eft-à-dire , en 1699, que M. 
de Rapin époufe Marianne Teftard ; ce qui ne l'em- 
pêcha pas d'accompagner fon élevé dans les voyages 
qu'il fit en Allemagne , en Italie & ailleurs. Quand 
milord Portland n'eut plus befoin de fes fervices , il 
fe retira à la Haye , où il reprit l'étude des fortifica- 
tions, & fur-tout de l'hiftoire j ce qui l'engagea àdreffer 
quantité de tables généalogiques Se chronologiques , 
générales & particulières. En 1707,1! fe tranfporta, 
avec fà famille à Wefel s où il a demeuré jufqu'à fa 
mort , arrivée le 16 mai 172.5. C'eft dans cette ville 
qu'il a compofé la dijfertation fur les W^higs & les To- 
rys , qui a été imprimée à la Haye en 1717, i/2-1 2 , 8c 
fon hijloire d'Angleterre , qu'il a compofée avec beau- 
coup de foin &* d'exac-ticudç , fur les actes publics 
d'Angleterre , & fur les meilleurs hiftoriens, foit de la 
ïiation j foit étrangers. Cette hiftoire a été imprimée à 
la Haye en 1725 & 1726, en 9 volumes i/z-4 , & 
réimprimée en dix volumes i/z-4 , à Trévoux en 1 728. 
Cette féconde édition eft augmentée d'une table des 
matières à chaque volume , de l'éloge de M. de Rapin 
Thoyras , de fa diflertation des Wighs & des Torys , 
<& de {es extraits des aéfces de Rymer. On en a donné 
«depuis peu une nouvelle édition , continuée jufqu'à 
notre temps., en 1 5 volumes i/z-4 . Cette édition eft due 
aux foins de M. le Févre de S. Marc , connu par d'au- 
tres ouvrages. Le célèbre M. Pelliflon fon oncle , lui 
ayant envoyé fes réflexions fur les différends de la reli- 
gion , M. de Rapin lui en marqua fon fentiment avec 
aflez d'étendue ; mais cet écrit n'a pas vu le jour , 
non plus que des remarques fur diverfes hiftoires, qui 
'étoient le fruit de plufieurs dé fes le&ures. Cet habile 
hiftorien favoit l'anglois , l'italien & l'efpagnol , outre 
le grec , le latin & le françois , Se il s'étoit fort appli- 
qué aux mathématiques , Se fur-tout aux fortifications. 
Le nom de Rapin eft placé avec honneur dans les 
hiftoriens François , fur-tout à l'occafion de l'aîné de 
quatre frères de cette famille , qui étoient venus s'éta- 
blir en France fous le règne de François 1 5 pour y pro- 
fefler la religion proteftante, qu'ils avoient embraflee 
dans leur pays , & dont M. de Rapin Thoyras a tou- 
jours fait profeffîon. Il y eut néanmoins un de ces qua- 
tre frères qui quitta cette fecte pour embraiïèr la reli- 
gion catholique , Se il fut aumônier de Catherine de 
Médicis. Philibert de Rapin,bifaïeul de M. de Rapin 
Thoyras j fut gentilhomme du prince de Condé , puis 
maître d'hôtel de fa maifon. Il n'eut pas moins de ré- 
putation à la guerre, que de capacité dans les affaires ; 
cependant le parlement dé Touloufe lui fit trancher la 
tête , lors même qu'il venoit par ordre du roi ^ pour 
faire enregiftrer Pédit de paix de l'an 1568. Les Hu- 
guenots pour s'en venger , mirent le feu à toutes les 
terres & maifons des confeillers , fur les mafures def- 
quelles les foldats écrivoient avec des charbons tout 
fumans , ces mors : Vengeance de Rapin. Pierre de Ra- 
pin , baron de Mauvert , fils de Philibert , porta les 
armes dès fa première jeunefle , Se fui vit le roi Henri 
IV dans toutes fes expéditions. Il Iaifla plufieurs enfans, 
dont le fécond, Jacques de Rapin, fleur de. Thoyras, 
fut père de notre hiftorien. Quand M. Fouquet fut mis 
à la Baftille, il fut l'un des trois qui travaillèrent aux 
faétums faits pour la défenfe de cet illuftre prifonier. 
Il y fournit tout ce qu'on y lit qui regarde le droit ro- 
main. M. de Rapin Thoyras, l'hiftorien, a laifle un fils 
Se fix filles. Il étoit de la même famille que Daniel de 
Rapin , colonel d'infanterie au fervice des états-géné- 
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raux des Provinces-unies des Pays-Bas , qui fut le pre-* 
mier officier François qui fe réfugia en Hollande. Il 
arriva à la Haye cinq jours après la révocation de redit 
de Nantes, & il y mourut le 16 avril 1 729 , dans la 
quatre-vingt-huitième année de fon âge. * Lettre coiit- 
tenant quelques particularités de la vie de M. de Râpin, 
de Thoyras , à la tête du neuvième volume de ioh 
hijloire d'Angleterre , édition de Trévoux. Biblioih. 
German. tome X. Hiftoire littéraire de l'Europe , tome) 
I,pagei$$. 

RAPINE ( Claude ) religieux Céleftin , profès en 
1 440 , natif du diocèfe d'Auxerre , & conventuel de 
Paris > fut envoyé en Italie polir travailler à la réforme 
de quelques monafteres de l'ordre. Après s*ctre àquitté 
dignement dé dette commiffion , il fut choifi par le 
chapitre générai pour corriger les confticutions de cette 
religion 3 fuivant lés ordonnances des chapitres précé- 
dens. Ce religieux mourut en 1493 , & iaifta plufieurs 
ouvrages favans pour fon temps , ehtr'aùtres , mi traité 
dà fiud'ùs philofophU a*' iheologia, , pour faire voir que 
les moines doivent s'occuper de l'étude , dont le père 
Mabillon a fait ufage dans fon traité des études mo- 
naftiques j un autre , de contraclibus penjlonariis vèl 
cenfualibus ' y un autre , de his qu& mundo mirabiliter eve- 
niunt, &c. Sa famille établie dans le Nivernois, a pro- 
duit d'autres hommes de mérite i Charles Rapine > 
feigneur de Foucheraine , qui affilia aux états généraux 
tenus à Paris en io"i 4 , Se en fit uii récit général , au- 
quel il joignit diverfes pièces , qu'on imprima en 
1 £5 1 , à Paris. * p^oye^ le traité des études rhonafti- 
ques, édition i«-i i,tom. I, part, I J Se Yhijl. des Célef- 
tins de la congrégation de France , écrite en latin par 
le feu père Becquet ., bibliothécaire de la maifon de! 
Paris. M. l'abbé Lebeuf qui en a donné depuis un ar- 
ticle dans le tome II de fes mémoires concernant l'hif- 
toire eccléfiaflique & civile d'Auxerre , reprend le père 
Becquet d'avoir mis , d'après la bibliothèque dé dut 
Verdier , dans la lifte des ouvrages de Rapine , celui 
qui a pour titre : Livre de Claude Céleftin , de chofes? 
merveilleufes en nature, 1 542 , i/2-4 . Cet ouvrage , 
dit M. Lebeuf _, convenant peu à un homme de piété 
tel que Claude Rapine ^ doit plutôt être attribué à 
Claude Dieu-Donne* Céleftin, qui étoit en commerce 
de lettres avec Corneille Agrippa. M. Lebéiif parle 
aufti de quelques autres écrits de Rapine , dont le père 
Becquet n'a pas fait mention. * foye^ les mémoires 
d'Auxerre, pag. 500. 

RAPINE ( Charles ) religieux Récolleét , étoit de 
l'une des principales familles de Nevers. Il florifïbit 
dans le XVII fîécle. Il a beaucoup' écrit tant en latin 
qu'en françois. On a entr'autres en cette dernière lan- 
gue , les annales eccléjiajliques de Châlons en Champa- 
gne , par la fucccjfion des évêques de cette égli/è , depuis 
S. Menje ,jufqu' en l6}6, in- 8° , à Paris, en 16 $6. 
Difcours de la vie , mort & miracles de S. Menje ^ avec 
un catalogue des évêques qui lui ont fuccédé, in- 1 2 , à 
Châlons en 1625. Hijloire générale de l 'origine & pro~ 
grès des frères Mineurs , appelles Récolleàs , Refor- 
més ou Déchaux j in-fol. à Paris 3 en 1631, 

Oqr RAPOÉ ou R APHOÉ , ville d'Irlande dans la 
province d'Ulfter ^ au comté de Dunnegal. Cette ville, 
qui eft le chef-lieu d'une baronie de même nom, eft 
à huit milles au Sud deSaint-Johns-Town ; mais c'effc 
une pauvre ville prefque abandonnée , quoiqu'elle ait 
eu autrefois un éveché. Le fiége épifcopal eft aujour- 
d'hui réuni avec celui de Londonderri. * La Mârti- 
niere j dicl. géogr. 

K§" RAPOLFSTEIN, en françois RIBAU- 
PIERRE, baronie de France , dans la haute Al fiice, 
au-deffus de Schéleftat, près de la rivière de Srenbachï 
Cette baronie a été connue il y a plus de fept cens ans. 
Elle a trois différens châteaux , & n'a d'ailleurs qu'en- 
viron trois cens cinquante maifons , cinq cens fa- 
milles , & deux mille deux cens habitans. Le feigneu* 
Tome IX. Partie L I ij 
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n'en retire que deux mille cinq cens livres , mais 
il a un droit fort fingulier. Tous les violons d' Ai- 
face dépendent de lui „ Se font obligés de fe préfen- 
ter uiie fois par an , ceux de la haute Alface à Rapolf- 
ftein , & ceux de la bafle à Bifchweiler. Ils ne peuvent 
jouer de leur infiniment qu'après avoir rendu ce de- 
voir , & avoir payé au îeigneur une redevance de 
cinq livres par chaque bande de violon. * La Marti- 
niere , dicL géogr. 

flC^" RAPOLLA , ville d'Italie au royaume de Na- 
ples , dans la Bafilicate , avec titre de duché. Elle eft 
fituée fur une montagne , au nord de l'Apennin, aux 
confins de là Capitanate bc de la Principauté ultérieure, 
environ à trois milles au midi de Melfi, & à cinq mil- 
les à l'occident de Venofa. Cette ville eft prefque rui- 
née. Son évêché fut uni à celui de Melfi en 1 5 18.* La 
Martiniere , dicl géogr. 

RAPPACH(Charles-Erneft) naquitle 5 mars 1649. 
En 1671 ^ il entra, au fervice de l'empereur, & fe 
trouva Tan 1 677 , en qualité de capitaine de cavalerie , 
à la bataille de Kochelsberg en Alface , où il reçut tant 
de bleflures , qu'il fut emporté pour mort hors du lieu 
du combat; cependant il en guérit , &: pafla de la ca- 
valerie dans l'infanterie en qualité de lieutenant-colo- 
nel du régiment de Kniel. Il fut aufli commandant de 
Brieg eh Siléfie. Il s'avança enfuitepar tous les degrés , 
& devint enfin veld-maréchal. L'empereur Léopold 
lui conféra les dignités de chambellan & de membre 
du confeil de guerre. Il l'employa aufli en des négo- 
ciations importantes Se en diveries ambalfades. Vem- 
pereur Jofeph , au commencement de fon régne , 
lui donna la charge de grand écuyer héréditaire 
dans la haute & dans la baffe Autriche , le fit cham- 
bellan avec la clef d'or , fous-commandant devien- 
ne après la mort du marquis dégli Obizi , & grand 
maître de l'artillerie. L'empereur Charles VI le fit 
aufli fon chambellan ; & en 171 7 , général de fes 
troupes. Charles Erneft époufa en 1685 , Sufanne- 
Maximilienne de Gilleift , dont il eut un fils , qui 
mourut bientôt après fa naiflance, & dont la mort 
fut fuivie de près par celle de la mère. Il fe maria en 
fécondes noces l'an 1686, avec Marie-Sufanne de 
Gerfdorf, laquelle en i<>88 le fit père de Charles- 
Adolphe, qui , en 1 7 1 o, devint chambellan de l'empe- 
reur • & qui , en 1 7 1 6 , époufa Aloy fia- Antonio. , fille 
de François- Jofeph 3 prince de Lamberg , landgrave 
deLeuchtenberg, & veuve d'Annibal-Le'opold 3 comte 
d'Enckevoort de chambellan de l'empereur.* Gr. Dicl. 
univ. HolL Bucelin , Cerm. Wurmbrand , colteci. 
geneal. hijl. chap. 8 , pag. 1 5 & fuiv. Dicl. de Holl. 

La famille des feigneurs de Rappach, eft l'une des 
douze plus anciennes familles d'Autriche. Wolfgang 
Lazius dit qu'elle eft originaire de Stirie. On en a une 
aénéalogie bien fuivie depuis le commencement du 
XI V fiécle > dans les auteurs que nous venons de citer. 

RAPPOLT (Frédéric) de Reichenbach, théologien 
Luthérien , naquit en 161 5 , & mourut en 1677.^ Il 
enfeigna premièrement la logique , Se enfuite la théo- 
logie à Leipfick. Il a laiffé un commentaire fur les 
fatires d'Horace } &c a fait des obfervations fur les épî- 
tres de S. Paul aux Colofliens & àTite. * Konig , bibl. 

R AROI , monaftere fondé vers la fin du XII fiécle , 
par Simon , vicomte de Meaux , & par Ade fa femme , 
à quatre ou cinq lieues au nord-eft de la ville même 
de Meaux } aflez près de la rivière d'Ourq. Les fon- 
dateurs le donnèrent aux religieux de l'ordre de Grand- 
Mont , appelles alors bons Hommes 3 qui s'y établirent 
entre les années r 1 64 &c 1 171 . En 1 3 1 7 le pape Jean 
XXII érigea cette maifon en prieuré , ëc lui unit 
Vaifîin & Savigny , deux autres peurs monafteres du 
diocèfe deSoiifons. Sur la fin du XVI ficelé,, les Je - 
fuites voulurent fe l'approprier 5 niais leurs renratives 
furent inurilesj & au commencement du XVII fiécle, 
ce monaftere qui croit tombé en ruine ^ fut donné aux 
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Feuillans, qui en prirent pofTeffion par lettres patentes 
du mois de janvier 1 61 5 . Mais n'ayant pu y fubfifter , 
& voyant que tout étoit ruiné dans la maifon , ils en 
fortirent au bout de trois mois , & remirent le prieuré 
entre les mains du duc de Gefvres de qui ils favoient 
reçu. Ce feigneur le propofa à M. de Bérulle ^ depuis 
cardinal , fupérieur général de la congrégation de 
l'Oratoire, qui l'accepta dans le deflein de rétablir 
dans ce monaftere le fervice divin ± en y établiflant fa 
congrégation alors nailTante. Nicolas le Sage , abbé 
de S. Martin de Laon , alors titulaire de ce prieuré , 
s'en démit le z8 o&obre 1619 > entre les mains du. 
pape , en faveur de cette union j & l'abbé de Grand- 
mont y ayant pareillement confenti , de même que 
les Feuillans , les bulles furent poùrfuivies en cour de 
Rome & obtenues j & depuis ce temps-là cette mai- 
fon dépend de celle de l'Oratoire de Paris. Le duc 
de Gefvres prit la qualité de fondateur , avec la haute, 
moyenne & bafle juftice dans tout le terriroire.Les pères 
de l'Oratoire de Raroi payent encore tous les ans la 
penfion d'un oblat ou d'un religieux lai , aux Invali- 
des , félon l'arrêt du confeil d'état du roi 3 du fîxié- 
me mai 17x5. * D. Dupleffis , hijl. de l*égtife de 
Meaux , tome Iyl.it 

RASARIO ( Jean-Baptifte) philofophe & médecin, 
forti d'une famille noble de Valdugia , ville du No- 
varois en Italie , fit fes premières études à Milan ., & 
fe fit connoître par fon efprit de Philippe II 3 roi d'Ef- 
pagne. Il fut depuis appelle à Venife, où pendant 
vingt-deux ans il enfeigna la rhétorique , dans laquelle 
il excelioit. Ce fut alors qu'il traduifit Galien , 6C 
quelques interprètes Grecs d'Ariftote. Philippe II , roi 
d'Efpagne, voulut l'attirer dans l'univerfité de Conim- 
bre, avec des appointemetisconfidérables; mais s'étanc 
excu'fé fur fon âge, qui ne lui permettoit pas de faire 
un ii long voyage , il confentit d'aller à Pavie , dans 
le duché de Milan , où pendant quatre ans il enfei-^ 
gna la rhétorique avec la même réputation qu'il l'avoit 
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foupçonné d'incontinence j & il fembloit n'être né que 
pour faire du bien à toutes fortes de perfonnes. H étoit 
lié d'amitié avec Sigonius , Manuce , Muret , Ferra- 
ri j & étoit de l'académie de Padoue , nommée Degll 
Ajfidati, où il avoit pris le nom à'Eutimo. Nous avons 
de lui, Oratio de Victoria Chriftianorum adEchinadas, 
& les traductions fuivantes j Georgii Pachymeri epitome 
in univerfam dijferendi artem ; Oribafii Sardi opéra & 
medicin& compendium; Xenocratis de alimento libellus % 
Philoponi in phyjicorum Arifiotelïs libros 4 ,, explana- 
tio. On dit qu'il y a encore beaucoup de les ouvrages 
dans la bibliothèque du cardinal Borromée. * Thuani, 
hijl. Luc Contile. 

RASCHED BEN MOSTARSCHED : c'eft Raf> 
ched Billah j XXX calife de la maifon des AbbaflideSj, 
qui fuccéda à fon père l'an 5 19 de l'hégire , 1 1 34 de 
J. C. Pour avoir voulu fe difpenfer de payer à MaC- 
foud, fultan de la première dynaftie des Selgiucidès , 
une fomme que fon père lui avoit promife, & fecouer 
le joug de ce fultan 3 il fe vit afïiégé dans Bagdet , &C 
obligé de s'enfuir fecrétement , de peur d'être pris. 
Mais fa condition n'en fut pas meilleure ; puifqu'il fut 
tué par des aflaflins après un peu plus d'un an de règne. 
* D'Herbelot , bibl. orient. 

RASCHICK (Ebn) ou RASCHIKIDES J dont le 
nom entier eft Abu-Ali-Al-Hafan-Ebn-Kafchick, étoit 
un favant Arabe du XI fiécle , que l'on connoît encore 
fous le nom de Al-Kaira-wani , qu'il paroît avoir reçu 
de l'ancienne capitale de l'Afrique propre. Il naquit l'an 
de l'hégire 390, qui répond à l'an 1000 de J. C. & 
étoit fils d'un efclave Grec. Il mourut l'an de l'hégire 
463 , ou félon d'autres , 456. Ce qui répond aux an- 
nées de J. C. 1070 & 1073. Il a fait plufieurs ouvra- 
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ges, qui font connus de peu de perfonnes aujourd'hui. 
On voir dans l'un _, en quelle eftime les poètes Arabes 
étoient déjà avant le temps de Mahomet. Lorfqu'un 
poëre d'une famille s'étoit rendu célèbre , les autres 
familles venoient l'en féliciter. Celle du poëte faifoit 
un grand repas : les femmes jouoient du tambour , & 
témoignoient autant de joie & obfervoient les mêmes 
folemnités que dans les noces. Cétoit en action de 
grâces , de ce que cette famille avoit acquis une per- 
sonne qui défendroit fon honneur , & qui chanteroit 
dignement les hauts faits de fes héros. Voye\ Pococke j 
Specim. Arah. &c. 

RASCHIDEDDIN, vifir d'Algiaptu , étoit fort 
fa vaut. Il a fait un grand recueil d'éruditions arabiques 
intitule Magmou al Rafchidiah. On le trouve dans la 
bibliothèque du roi , n°. i ; & c'efl un des plus grands 
volumes , & des mieux conditionés de tous les livres 
arabes. * D'Herbelot , bibliothèque orientale , au mot 
Algiaptu. 

RASCIE , eft le nouveau nom du pays où font les 
fources de laTara,de la Pina,de l'Hibar & de laRafca, 
qui lui a donné fon nom, entre le Drin & la Morava. 
Ce pays avec la Bofnie étoit appelle Surbie ou pays 
des Sorabes : il n'eft connu fous le nom de Rafcie 
que depuis que les rois de Dalmatie en eurent fait 
une province , dont le gouverneur fut appelle ban ou 
duc. On ne fait rien en particulier de la Rafcie jufque 
vers l'an 850. Tycomil , gendre du roi Giaflas> en étoit 
ban alors, & fon fils qui lui fuccéda, fut chalfé , par 
le roi Paulimir , à qui il refufoit de fe foumettre : 
mais après la mort de ce roi, la poflérité de Ticornil 
tint la Rafcie fous la dépendance des rois de Servie. Il 
y a bien de l'apparence que ce n'étoit plus ces feigneurs , 
mais des princes deServie quigouvernoient la Rafcie en 
571. On dit que cette année Jean Zimifcès étant maître 
de la Bulgarie , le ban de Rafcie , qui dépendoit de ce 
royaume , fur contraintd'abandonner fon état avec (es 
deux filsPigna & Radigrade \ & que Prédémir, l'un des 
princes de Dalmatie _, ayant époufé fa fille Préchuale , 
le rétablit, après être convenu avec lui que la Rafcie 
'feroit feudatairede fon royaume. Or il eft très-probable 
que c'eft dans ce temps-ci que les rois de la Dalmatie mé- 
ridionale furent appelles rois de Servie j & ils n'ont pu 
Îirendrece titre que pareeque quelque prince ùe Servie 
eur a tranfmis fes droits à cette couronne \ car ils ne pof- 
féderent rien dans laServie que dans le treizième fiécle, 
où ayant perdu fon ancien nom , elle s'appellcit Bul- 
garie. La Rafcie fut gouvernée par fes bans dans la dé- 
pendance de ces rois de Servie jufqu'à l'an iozo. Le 
ban ou grand jupan d'alors s'appelloit Gliutomir : ce- 
lui qui lui fucceda , fournis aux empereurs de Conf- 
tantinople s fut même obligé de les fervir contre Do- 
broflas fon roi légitime , qui venoit de rentrer dans une 
partie de fes états, & qui les reconquit tous après avoir 
battu les Grecs en plusieurs rencontres. Michel , fils & 
fuccefleur de Dobroilas , donna la Rafcie à Priaflas 
l'un de fes fils; mais Bodin , frère de Priallas , en dif- 
pofa autrement. Il fit vers l'an 1080 , deux jupanies de 
la Rafcie 3 donna l'une à Volcan , l'autre à un feigneur 
nommé Maux , & ne fe réferva que l'hommage & les 
devoirs du valTelage. Ce Volcan eut beaucoup de part 
aux troubles qui penferent détruire le royaume de Ser- 
vie ; mais on ne voit pas que fa poftérité ni celle de 
Maur aient confervé la propriété des jupanies qui 
leur avoient été accordées. Ces troubles , qui n'étoient 
caufés que par la multitude des princes de la maifon 
royale, en ont pu être caufe. Draghille , l'un de ces 
princes , étoit ban de Rafcie vers 1 1 30 , & Vladimir , 
frère de Rodoflas^ le dernier roi de cette race, vers l'an 
1 1 5 5. Celui-ci fut dépouillé entièrement, vers 1 170, 
par Nééman , de la féconde race des rois , fous qui 
Preftine , la principale ville de la Rafcie , devint la 
capitale de tout le royaume de Servie. Maur Orbino 
ajoute que Siméon , fils de Nééman ; prit dans fes ti- 
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très celui de roi de Rafcie. On ne dit plus rien enfuite 
de particulier touchant ce paySjjufqu'au règne d'Etien- 
ne Dufcien. Ce roi , qui fe fit appelle.r empereur , s'é- 
tant plu à élever deux frères nommés Vucafcin 8c Ug- 
gliefcaj.eut: confia le gouvernement de tous les pays en- 
tre le Danube & la ville de Pheres , pu. la Rafcie fut 
comprife. Urofe fon fils allant encore plus loin - t donna 
à Vucafcin le titre de craie ou roi. La grandeur im- 
prévue des deux frères ayant irrité tous les feigneurs j 
on ne vit plus que des cabales , qui les ayant brouillés 
avec le roi , produifirent un effet contraire à celui qu'on 
efpéroit. Vucafcin, dont on croyoit fe défaire farts beau- 
coup de peine , battit les troupes du roi , le prit j ÔC 
pour n'avoir plus à rien à craindre de lui, le fit mou- 
rir l'an 1368 de J. C. Il ne jouit pas long-temps du 
fruit de ce crime ; victorieux des Turcs , il s'en iaifîa 
furprendre j & il périt avec fon frère le %6 feptembre 
de l'an 1 371. Lazare > c'e pote deServie , le plus ar- 
dent de fes- ennemis , s'empara de la Rafcie après fa 
mort j Se la conferva jufqu'à l'an 1 389 _, que combat- 
tant contre les Turcs , il fut fait prifonier , Se égorgé 
dans la tente du fultan Amurathj qui venoit d'être tué. 
Les infidèles firent un grand carnage des Chrétiens, 8c 
la Rafcie a toujours fait depuis une portion de leur 

empire fous le belierbegliez de * Le prêtre de Dio- 

clée, hijloire de Dalmatie. Ducange , familles By^ant, 

RASEN , bourg d'Angleterre dans la contrée du 
comté de Lincoln , qu'on appelle Walhcroft. Il eft ainfi 
nommé pour le diftinguer des trois autres Rafens de 
la même contrée , qui n'ont pas le privilège d'être ap- 
pelles ville avec marché ', comme parlent les Anglois. 
* Dicl. angl. 

RASEZ , pays de France aux environs d'Aleth , dans 
le Languedoc , avec titre de comté : en latin , Rhedà 
ou Reda. Limoux eft la ville capitale de ce comté , 
qui fut donné , fuivant le continuateur du moine 
Aymon,ou Aymoin, à Bernard II, comte de Tou- 
loufe ^ par Charles le Chauve j en 871. Il appar- 
tint enfuite aux comtes de Carcaflonne , & il étoit 
fort fouvent l'apanage de leurs féconds fils. Raimond 
Trincavel , fils de Raimond Roger , comte de Carcaf- 
fonne , abandonna malgré lui à Simon de Montfort en 
1 1 1 1 , les droits qu'il avoit au pays de Rafez , qu'A- 
mauri de Montfort, fils de Simon, céda à Louis VIII, 
roi de France , en 1117 & en 1247. Trincavel dé- 
clara à faint Louis , qu'il n'avoit aucun droit fur le 
comté de Rafez, qui depuis ce temps-là a appartenu à 
la couronne j fur-tout depuis que Jacques , roi d'A- 
ragon , eut cédé au même S. Louis en 1 1 5 8 , les pré- 
tentions qu'il y pouvoir avoir. Les anciens monumens 
nous apprennent que dès la fin du VIII fiécle 3 & au 
commencement du IX., les comtés de Rafez & de 
Fenouilledes, qui furent démembrés de celui de Nar- 
bonne , ou de l'ancien diocèfe de cette ville , fubfiftoient 
alors. L'ancien comté de Rafez tirok fon nom d'un châ- 
teau du pays appelle Redas > lequel ne fubfifte plus. Il 
s'étendoit fur tout ce qu'on appelle encore aujourd'hui là 
Rafe^j ou Offcialité de Limoux t qui dépend pour le 
{pirituel du diocèfe de Narbonne , ôC fur une partie 
de celui d'Aleth , dont le refte étoit compris dans le 
comté ou pays de Fenouilledes. Comme les anciens 
comtés avoient la même étendue que les diocèfes , 
il arriva dans la fuite que l'on donna quelquefois 
le nom de diocèfe à plufieurs de ces nouveaux comtés 
démembrés des anciens : c*eft peut-être ce qui donna 
lieu aux archevêques de Narbonne de fe dire archevê- 
ques de Narbonne & de Rafe\. Il eft pourrant plus vrai- 
semblable que ce fut à caufe que le Rafez demeura uni 
au royaume d'Aquitaine , après que le comté de Nar- 
bonne en eut été démembré en 8 1 7 , avec la plus grande 
partie de la Septimanie,& pareeque lejdiocèfede Nar- 
bonne demeura partagé depuis ce temps-là pour le tem- 
porel , entre deux gouvernemens différens. Cette dif- 
tindion dure encore de nos jours. Les archevêques de 
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Narbonne ont a&uellement un ofHcial ou vîcegérent à 
Limoux , capitale du Rafez., pour le jugement des af- 
faires eccîéfiaftiqnes de ce pays , qui peur le temporel 
fait un diocèfe particulier. Il eft joint pour les contri- 
butions & la députation aux états avec celui d'Aleth. 
* Graverôl , abrégé hijloridue des villes , chefs des dio- 
tèfes de Languedoc. Hifloirc générale de Languedoc _, par 
deux iBénédiciins , livre IX. 

RASGl, princes del'Inde,ou feigneursde la cour 
du grand Mogol. 

RASILLY .(Marie de) -cherche^ RAZILLY. 

RASIS ou RHAZES,, nommé Almanfor ou Âbou- 
becr-e Aïa\t , fils de Zacharie médecin , né dans l'Ara- 
bie, vivoit dans le X fiécle vers l'an 9 50. Selon quel- 
ques auteurs , il florijtfbit cent ans plutôt , & vécut 1 10 
ansj dont il en employa 80 à la pratique de la méde- 
cine. Il avoit été élevé dans la Mauritanie : c'eft pour 
cette raifon qu'il eft nommé di verfément Arabe 8c Mau- 
*e. Il laifTa plusieurs écrits de médecine $ énrr'au'tres un 
qui étoit nommé Continens , où il comprend tout ce 
qu'il a dit dans les autres. On a auffi de lui une hiftoire 
d'Efpagrie, qu'il compofa pour faire plaifir à l'émir 
"Balharabi. Ses livres Eçaduitsen latin furent imprimés 
à Bafleen 1 544 , & avoient déjà été publiés plufîeurs 
fois à Venife. * Pafchàlis Gallus , in biblioth. medic. 
Caftellan , in vkis medic. Aubert le Mire , in auctar. 
defcript. eui.c 188. VandezIÀndenrenovatus à Mer- 
chli.no. Voyez une lettre de M. Normand , médecin , 
dans les mémoires de Trévoux , octobre 17 Si' 

RASLAPHE , ancienne petite ville de Syrie. Elle 
eft arehiépifcopale , & fiïuée près de l'Euphrate , vers 
les confins de l'Arabie déferre. * Mati _, diction. 

RASOCÀLMO ou MARTELLO , anciennement 
Phalacrium , Falacrium , cap de la vallée de Démona. 
en Sicile. 11 eft fur la côte feptentrionale , près du bourg 
de Rafocalmo , au couchant du cap de Faro , &c au 
nord de la ville de Melïîne. * Mati 5 diction, 

RASPONl (Céfar) cardinal, natif de Ravenne ; 
après avoir été référendaire en l'une Se l'autre fignature, 
fut fecrétaire de la confulte , & nommé cardinal in 
petto par le pape Alexandre VU , le 1 4 janvier 1 664 , 
qui le déclara le 1 5 février 1666. Il eut le titre de S. 
Jean Porte-Latine , fut légat d'Urbin en 1 668 , & mou- 
rut à Rome le 2 1 novembre 1 67 5 , en fa 6 t année. 

RASPOUTES ou RASBOUTES , forte de Beiv 
jans, qui fuivent, à peu de chofe près , les fentimens de 
la fedfce de Samarath. Ils croient la métempfycofe j mais 
ils difent que les âmes des hommes paUènt en des oi*- 
feaux, qui avertiflent enfuite leurs amis du bien & 
du mal qui leur doit arriver. C'eft pourquoi ils font 
fort fuperftitieux dans l'obfervation du chant 6c du 
vol des oifeaux. Les veuves fe jettent dans le bûcher 
de leurs maris; fi ce n'eft qu'en contractant le ma- 
riage , il ait été convenu qu'elles n'y pouroient être 
forcées. On leur a donné le nom de Rafpoutes , qui 
lignifie homm-es courageux 3 pareequ'ils font hardis , & 
qu'ils aiment la guerre ; ce qui eft contraire à l'incli- 
nation des autres Benjans. Le grand Mogol & les au- 
tres princes des Indes fe fervent de ces Rafpoutes dans 
leurs armées , pareequ'ils méprifent les dangers & la 
mort. Ils n'ont prefque de compaflîon que pour les oi- 
feaux, qu'ils ont foin de nourir; pareequ'ils efpérent 
qu'un jour , quand leurs âmes feront dans ces fortes 
d'animaux , on aura la même charité pour eux. Ils ma- 
rient leurs enfans fort jeunes , de même que les autres 
Benjans. * Mandeflo , tome II d'Oléarius. 

RASSAN (Barbier) amiral Portugais, renégat 3 
•commandoit la (lotte des Algériens pour la défenfe du 
.fort de la Goulete. Il fut tué dans le combat ^ âgé de 
105 ans , défendant fon vaiflèau contre le duc de 
Beaufort qui l'attaqua en 1 66^. * Mémoires du temps. 

RASSICOD ( Etienne) naquit à la Ferré fous Jouar- 
re en Brie. Dès l'âge de fîx à fept ans ^ il perdit fon 
père. Il apprit les premiers principes de la langue latine 
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chez des religieux de ce pays-là, qui voyant en lui d'heu* 
reufes difpofitions pour les feiences &pour la piétéjcul- 1 
ti voient cette jeune plante comme devant la tranfplan- 
ter un jour dans leur propre fonds. Il entroit dans leurs 
vues& répondoit à leurs foins avec une extrême docili- 
té-: ils l'aimoient tendrement. Mais dans la fuite, remar- 
quant quelle étoit la délicatefTe de fa complexion , ils 
lui donnèrent le fage confeil de choifir un état qui ne 
fût pas au-deflus de fes forces , comme 1 eroit celui de 
leur obfervance. On l'envoya à Paris. Continuant fes 
études au eollége du Pleiiis , il y prit pour les let- 
tres ce goût qui eft le plus grand avantage dont on 
puiïle être redevable à fes maîtres après l'amour de 
la vertu. Sorti du collège , il redoubla fon application j 
& pendant plufieurs années il fe donna tout entier à 
l'étude des poètes & des hiftoriens les plus excellens , 
Grecs, Latins 8c François. C'étoit-là fa palïion unique j 
& dans la plus grande ardeur de la jeuneïTe „ on ne put 
jamais lui reprocher d'intempérance qu'en ce genre* 
M. de Caumartin , alors maître des requêtes , de- 
puis intendant en Champagne j avoit le mtme goût 
pour les belles-lettres, & raflembloit auprès de fa 
perfohne tous ceux en tjui il le trouvoir. Ce fut par -là 
qu'il -conçut de l'eftime pour M. Raiïïccd : il fe l'atta- 
cha j & l'honora d'une affe&iqn & d'une confiance qui 
ne finit qu^avec la vie de cet iiluftre magiftrat. M. de 
Caumartin fon fils , depuis conseiller d'état, & inten- 
dant des finances , commençant à étudier , le jeune 
Raflicod , quoique plus âgé , lui fut donné pour corn-* 
pagnon d'étude , afin d'exciter en lui cette ardeur que 
l'exemple communique bien plus aifément que tous 
les difeours. L'habitude d'accompagner M. de Cau^- 
martin conduifit M. Raflicod à i'étude du droit , Se il 
fut reçu au .ferment d'avocat le feptiéme mai 1^74. 
Alors les études qui avoient été fon unique occupa- 
tion , devinrent fes amufemens j & ce fonds de littcra^ 
ture, dont il avoit fait provifion^ lui facilita beau- 
coup l'intelligence des loix.ôc des coutumes. Grand 
\amateur des textes, il les méditoit affidument , ainfi 
qu'il paroît par une infinité d'apoftilles & de notes très- 
judicieufes qu'il a laifTées j à l'égard des commenta- 
teurs, il favoit diftinguer quel étoit le degré de mé- 
rite de chacun, ër y recourir lorfqu'ils lui étoient né- 
ceffaires. 

Quatre confeillers d'état j favoir M. de Caumartin , 
M. Bignon , M. le Peletier Se M. de Bezons , voulant 
rendre leurs convërfations auiïi utiles, qu'elles étoient 
agréables , formèrent le deflein de faire des conféren- 
ces fur des matières eccléfiaftiques , & choifirent le 
concile de Trente pour eh être le fujer. M. Raflicod 
fut invité à ces conférences : il fe chargea de les rédi- 
ger. Il le fit avec beaucoup d'ordre & de netteté , & 
en fotma un écrit qui pendant un grand nombre d'an- 
nées demeura dans le cabinet de ces quatre magiftrats, 
chacun d'eux s'étant fait une religion de n'en donnet 
aucune copie ; mais par leur mort le manuferit étant 
pafle en d'autres mains , il a été imprimé en Ï706 , & 
réimprimé encore depuis , toujours fous le titre de 
Notes fur le concile de Trente , touchant les points les 
plus importons de la difeipline eccléfiafique , & le pou- 
voir des évêques ; les décidions des faints pères ^ des con- 
ciles & des papes , & les réfolutions des plus habi~? 
les avocats fur ces matières , avec une dijjertation fur 
la réception & l'autorité de ce concile en France. Tou- 
tes ces éditions fe firent à fon' infu , & il les vit avec 
chagrin. Cet ouvrage ne lui paroiflànt pas en état d'être 
donné au public 3 il voulait le retoucher & y corriger 
des fautes. On n'a pas laifle de le rechercher avec em- 
preflement ,, pareeque la lecture en a paru utile , & que 
les points les plus importans de la difeipline eccléfîafti- 
que y font favamment éclaircis. C'eft le jugement qu'en 
a porté un auteur, auflî fincere qu'élégant, ( M. Boivin 
I le cadet) qui écrivant la vie de M. le Peletier , minif- 
* tre d'état, imprimée en l'année 1 7 1 6 , dit au fujet des 
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conférences qui ont produit les noces fur le concile de 
Trente : In lis fermonibus qui à quatuor com'uïbus con- 
fifiorianis de concilia Tridentino habite funt , multa de 
potejlate epifeoporum 3 defacris canonibus & de fummo-*- 
r uni pontifie um decretis pr&clarè difputata > qu& in corn- 
mentariurn redeg'u vir utriufque juris pentiJJImus S te- 
phanus RajJLcodus jaufarum injoro Parijlenjïpatronus. 
Js verb commentarius cùm in Colonien/îs librarii rnanus, 
infaente & invita auclore 3 pervenijjst , ante hos quinque 
annos prodiit in lucetn , non omnibus quidem numeris ab- 
folutus ,fed leclu tamen valdè utilis. 

Outre les magiftrats dont nous venons de parler , 
M. Raiîîcod eut encore d'autres amis iliuftres parleur 
«lignite & par leur mérite. 11 en eut fur-tout parmi fes 
confrères , à qui fa capacité , fa droiture & fa can- 
deur le rendirent fort cher. La connoiffance qu'il avoit 
des belles-lettres & de la jurisprudence â auroient été 
de grands fecours pour l'éloquence du barreau ; mais 
la délicateffe de fon tempérament l'obligea à fe ren- 
fermer dans le cabinet, c'eft- à-dire, à écrire & à con- 
sulter. Il s'y attira la confiance du public ; aimant 
mieux rétablir la paix 3 enrre les parties , que de profi- 
ter- de leur divifiom Malgré fa modeftie , qui lui fai- 
fait .fuir !e grand jour ^ on ne laiffoit pas de fentir fon 
mérite. En 1691 , la faculté de droit le choifir pour 
être docteur aggrégé d'honneur , & remplacer la perte 
qu'elle avoit faite par la mort d'un avocat célèbre ; & 
en 1 701 , M. de Pontchartrain, chancelier de France, 
formant une compagnie pour compofer le journal des 
favans , l'engagea à travailler principalement aux ar- 
ticles de jurisprudence. II s'en aquitta avec réputation 
pendant plus de Seize années. Il fat cenfeur royal des 
livres de dioit , & fit pa-roître beaucoup d'attention à 
diftinguer dans un grand nombre d'ouvrages qui. lui 
furent renvoyés à examiner, ce qui pouvoir être utile 
ou préjudiciable au public. Les infirmités, fuite ordi- 
naire des longues applications, ayant attaqué M. Raf- 
ficod pendant les derniers temps de fa vie, il mourut 
le jeudi 17 mars 1718, âgé d'environ 73 ans. M. 
Rafïicod a laifîe un fils, auffi avocat au parlement de 
Paris , & cenfeur royal des livres , qui eft mort étant 
bâtonnier des avocats , au mois de mars 1755.* J°" r - 
nai des favans de l'année 1718. Boivin , vita Claudii 
Peleterii. 

RASTALLE (Jean ) Anglois, imprimeur de Lon- 
dres, & célèbre mathématicien au commencement du 
XVI liécle", a compofé une chronique dss rois d'An- 
gleterre , des canons d'aftrologie, Se d'autres pièces. 
Thomas Morus, chancelier d'Angleterre, ne fe crut 
pas deshonoré de donner fa propre fœur en mariage à 
Raftalle, qui étoit très-zélé pour la religion catholique. 
Il mourut l'an 1535.* Pkfeus , de illufl. Angl.fcript. 

^ RASTALLE ( Guillaume ) Anglois , natif de la 
•ville de Londres 3 fils de Jean Raftalle., & d'Etiça- 
beth , fœur de Thomas Morus. Par l'application qu'il 
eut à l'étude du. droit, il devint un des plus grands 
jurifconfultes de: fon temps; & eut une fi grande 
connoiffance des loix d'Angleterre, qu'on le fit un 
des deux juges fouverains de ce royaume. Il fut exilé 
avec fa femme Wernfride , à Louvain , pour la foi ca- 
tholique , pendant que le roi Edouard VI regnoit en 
Angleterre ; mais il revint fous le règne de Marie. 
Après la mort de cette princeffe il fe recira à Louvain, 
& y mourut le 27 jour d'août de l'année 1 5^5 , âgé 
de 3 7^ ans. Il fut mis dans le tombeau où fa femme 
avoit été enterrée douze ans auparavant, car elle étoit 
morte à Louvain pendant le premier exil de Raftalle. 
Il a laifle des livres fur le droit , entr'amres des com- 
mentaires fur le droit & les ftatuts d'Angleterre, &c. 
* Pkfeus , de illufi. feript. Angl. 

RASTAT , bourg de l'archevêché de Saltzbourg _, 
province du cercle de Bavière. Il eft fur la rivière d'Eus, 
aux confins de l'Autriche & de la Stirie,& à dix lieues 
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de la même ville de Saltzbourg _, vers le levant.* Ma- 
ri, diction. 

RASTAT j ville du marquifat de Bade en Souabe* 
étoit autrefois impériale & libre ; mais elle dépend 
maintenant du marquis de Bade. Elle eft limée fur le 
Murg , à une lieue & demie de la ville de Bade , vers 
le nord. C'eft-ià où fé traita & fe conclue en 171 4 , la 
paix entre l'empereur '& lé roi de France , par le mi- 
niftere du prince Eugène de Savo'ye & du maréchal de 
Villars. * Mati , dicl. Mém. du temps. 

flCsT RAST1GNAC , marquifat fîtué en Périgord , 
fénéchauffée & clè&iori de Sarlar s pofTédé depuis le XI V 
fiécle par la maifoh de Chat ouChapt. Cette maifon. 
tire fon origine des anciens lires de Chabannois. Elle 
en porte le nom & en a confervé les armes jufqu a l'ex- 
tinction de la branche des Seigneurs de Lage-au-GÏat 
& de ManSac , aînés des Seigneurs de Raftignac' 

Anciens seigneurs de Chabanois 
du nom de Chat. 

Abo^ Chat ou Càt-Àrmat s premier auteur 
connu des anciens lires de Chabannois , vivoit vers 
la fin du IX fiécle, ou au commencement du dixième. 
Il eut pour fils Jourdain , qui fuit. 

Jourdain _, I du nom , fire de Chabannois , fonda 
avec fa femme Dia , avant l'an 980 , l'abbaye de l'Ef- 
terp au diocèfe de Limoges, Il huila quatre enfans ., 
qui affilièrent & confentirent à l'a&e de fondation ; 
Jourdain , qui fuit; Bozon , dont la pojlérité ejl 
rapportée ci-après; Ainard, moine du Mont-Caffin ; & 
Renaud , abbé de Chafroux» 

Jourdain _, II du nom , fire de Chabannois , con- 
firma de augmenta les dons faits par fes père & mère 
à l'abbaye de l'Efterp , du confentement d' Ainard j 
moine du Mont-Caffin , de Renaud , abbé de Char- 
roux, fes deux frères , & de Jourdain , Robert & Ytier 
fes neveux, fils de Bozon fon frère, qui étoit déjà 
décédé. Il eut une guerre à foutenir contre Gui , vi- 
comte de Limoges, & Alduin , évèque de Limoges, 
& fut rué près de S. Juni'en. Il laifla un fils fort jeune, 
nommé Jourdain _, qui fuit. 

Jourdain , III du nom , fire de Chabannois , fe 
maria après avoir été fait chevalier , & eut deux en- 
fans , Ainard _, qui fuit ; & Jourdain > nommé Efchi- 
vat. Il mourut à Cazech. 

Ainard , fire de Chabannois , fut marié avec Bar- 
relde^ fcéur de Foulques de Tailleferr, comte d'Angou- 
lême , & en eut un fils nommé Jourdain , qui fuir. 

Jourdain , IV du nom , fire de Chabannois , fon- 
da le prieuré de la Peyrufe , au diocèfe de Limoges , 
avant fan 1073 > ftt préfent à la dédicace de l'églife 
en- 1079 ou environ; introduifit, vers l'an 1080, 
des chanoines réguliers fous le gouvernement d'un 
abbé dans le monaftere de l'Efterp , & fît peu de 
temps après le voyage de la Terre-fainte, où il mou- 
rut avant- l'an 1093. H avoit été marié deux fois , 8t 
eur de fa première femme nommée Tefée, un ûh nom- 
mé Jourdain, qui fuir; & de la féconde , dont on 
ignore le nom _, Ainard &e Boyon. 

Jourdain , V du nom , fire de Chabannois _, con- 
firma la fondation du monaftere de l'Efterp , faite 
par Jourdain I , & y ajouta de nouvelles donations 
avant l'an 109 3 ; fouferivir à une charte de l'an 1096, 
avant Guillaume de Tailleferr _, comte d'Àngoulème. 
Il avoit été marié avec Amélie _, & en eur Jourdain 
lurnommé Eschivat , qui fuit. 

Jourdain VI , furnommé Eschivat , fire de 
Chabannois & de Confiaient , vivoit en 1113, Sui- 
vant une bulle du pape Pafchal II _, &: mourut avant 
l'an 1 116. Il avoit été marié avec une fille de la com- 
te ffe de la Marche, & n'en eut qu'une fille nommée 
Amélie , qui fut mariée avec Guillaume de Matha. 
Ceftpar ce mariage que les terres de Chabannois 5c 
Tome IX. Partie /» * I iv 
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de Confolent fortirent de la ligne mafculine des an- 
ciens fîtes de Chabannois. 

Seigneurs de Chat , de Peines et de 
Lage-au-Chat. 

Bozon , fécond fils de Jourdain } 8c de Dia , 
étoit more lorfque Jourdain fon frère confirma les 
dons faits par fes père 8c mère à l'abbaye de l'Efterp : 
il laiflà trois enfans \ Jourdain , qui fuit j Robert, & 
Ytier j qui furent préfens à cet acte. 

Jourdain , fils de Bozon , fut préfent à la confir- 
mation faite par Jourdain II fon oncle , des dons 
faits à l'abbaye de l'Efterp par Jourdain I fon aïeul. 
On le croit père de Gui , qui fuit. 

Gui Chat fouferivit avant 1073, à la fondation 
faire par Jourdain IV fon coufîn , du prieuré de la 
Peyrufe , & eut pour fils Aimeri Cati ou Chat* 

Aimeri Chat , furnommé de Peines , du nom 
■d'un fief contigu à la terre de Lage-au-Chat , pofiedé 
de tout temps par la maifon de Chat , & qui n'en eft 
forti qu'en 1508, fut préfent avec Qui, fon père, à la 
fondation du prieuré de la Peyrufe par Jourdain, IV . 
fon coufin , fit dés dons en 1093 , à l'abbaye de l'Ef- 
terp. On lé croit père d Etienne , qui fuit. 

I. Etienne Chat j, furnommé C ote% , fit des dons 
au monaftere de la Paye , oçdre de Grandmont , 
avant l'an 1 1 94, du contentement de les deux enfans, 
Bernard j qui fuit ; 8c Aimeri Chat > fuivant la 
charte de confirmation qui en fur faite par Sebran 
Chabot , éveque de Limoges. Aimeri, Chat , II du 
ïi6îrij'& fécond fils d'Etienne > fut préfent en 1210 
au mariage de Raimond IV , vicomte de Tureune. 

. ïl paroît dans plufieurs actes depuis 1157 jufqu'en 
ï'2,49 j avec la qualité de chevalier. Il laifïà trois en- 
fans , Etienne ^ Aimer Y , 8c Guillaume j Aimery , III, 
du nom , chevalier , préfent avec Aimery fon père , 
Etienne 8c Guillaume Chat fes frères , à un acte de 
1 248 , fut témoin de l'hommage rendu en 1252, 
par Raymond IV, vicomte de Turenne, à l'abbaye de 
Tulles. 

II. Bernard Chat , I du nom , fils d'Etienne 
Chat , furnommé Cote^ 8c préfent à l'acte de'i 15)4, 
fut père d' Etienne , furnommé Cote% , & de Bernard 
Chat , qui fuir. Ils furent tous deux témoins de 
l'hommage rendu par Raymond VI à l'abbaye de 
Tulles. .... • • 

III. Bernard Chat, II du nom , chevalier, pré- 
fent en 1 '25 1 à l'hommage donc on vient de parler., 
fut pefce. de Bernard , qui fuit. 

IV: Bernard Chat , III du nom ,' damoifeau, 
"feigrieùr de Lage au Chat 8c confeigneur de Man- 
fac, étoit' déjà marié le 18 décembre 1260, avec 
Rày monde de Sallaignac , fille $ Aimery , feigneur de 
Sailaignac, 8c A" Anne de Ferriere, qui lui affigna par 
•acte dudit jour quelques rentes , fituées dans, la pa- 
roifië de Manfac. Il laiffa deux enfans, Bernard, qui 
ixiïz Y 8c Antoine. 

V. Bernard Chat, IV du nom , damoifeau , fei- 
gneur de Lage au 'Chat '8c confeigneur de Manfac , 
refufa de rendre hommage de fa terre de Lage au 
Chat àù chapitre de faint Yriex , & fut condamné à 
le Tendre-, par fentence arbitrale du 8 juillet 1288: 
à la fuite de cet acte on voit une procuration qu'il 
avoit donnée à Hugues de Feletz, qu'il fcella de fon 
propre fceau, quoiqu'il ne fût encore que damoifeau. 
Il reçut plufieurs cohnoiftances de fes vafTaux jufqu'en 
ï 309. II laifïà deux enfans , Guichard , qui fuit ; 8c 
Elle. " 

• VI. Guichard Chat , cnevaïier , feigneur de Lage 
au Chat, & cohfeignëiir dé -Manfac , affranchit uii 
de fes hommes 1 taillables en 1328 , &: reçut plufieurs 
jecohhoifïànces de fes vaflaux jufqu'en 1340. Il ne 
vivoit plus en 1367. Il future de Guichard , qui 
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fuit y $ç 4'AimefyÇh.a.t. Celui-ci fut cl'abord tréfo- 

rier de i'églife romaine, puis évêqued.e Volterre Se 

gouverneur de Bologne&en. Italie. Il fut transféré en 

1 361 à l'évèché de la même ville, obtint. en 1 36 5 de 

l'empereur Charl.es\l V' la confirmation des privilèges 

de fon églife s & fut décoré dans cet acte du, titre de 

prince de l'Empire. Il établit à Bologne les Camal- 

dules 8c les Céleftins j bâtit en 1 367 une partie confi- 

dérable de la Charneufe de la même ville,, fuivant 

. une infeription qu'on voit encore fur le mur, au-def- 

fous de laquelle font fes armes , les mêmes que celles 

des anciens fires de Chabannois , Se telles qu'on les 

' voit encore aujourd'hui à Lage au Char, 11 repafla 

en France en 1371 ', où il fut évêque de Limoges 5 

fut nommé la même "année par Louis , duc d'Anjou * 

lieutenant pour le roi en Languedoc, & gouverneur 

; du Litnofin , 8c confirmé en cette qualité par le roi 

, le 8 avril fuivant.. Il mourut en 1 3 90. 

VII. Guichard Chat ^ II du nom , feigneur dé 
: Lage au Chat , la Germanie & Manfac , fonda dans 
I'églife.- de faint Yriex un anniverfaire pour le pape 
'Innocent VI , où il u'eft qualifié que de damoifeau î 
' mais il paroît dans les actes poftérieurs avec la qualité 
; 4e chevalier. Il eut plufieurs enfans dont il n'y a que 
] Aimery 8c Jean qui aient lailfé -poftérité. • Aimery 
; a continué la defeendance , & Jean a formé la branche 
de RastignAc , qui fera rapportée ci-après. 

VIIÏ. Aimery Chat, IV du nom, damoifeau, 
feigneur de Lage au Chat 8c de Manfac, vendit le 1 r 
décembre 1 404 , a noble homme Jean de Bonneval , 
chevalier , feigneur dé Blanchefort, un. grand nombre 
de villages , fitués dans les paroifTes de la Greliere, 
- de,Saint-Jal * de Beaumont , CHambolives , avec tout 
• le droit de juftice haute , moyenne &, baffe , telles que 
le vicomte de Combom en avoit joui ': en récompenfe- 
de quoi il affigna à fés enfans , à qui ces biens appar— 
. tenoient du chef de leur mère-, les, mas du Bos , pa-- 
roifTe de Sarlande j du Breuil, paroifTe de la Chapelle 
'faint Yriex, 8c tous les cens, rentes & devoirs dont, 
il jouiflbit de fon chef dans la villede Saint-Yriex : 
' biens qui âvoient appartenu à Etienne 3 furnommé 
Cote\ , I du nom , " fuivant l'ade de 1 1 94 , & qui de-' 
puis par une fucceflion non interrompue avoienr été- 
reconnus en faveur des feigneurs de Lage au Chat.f- 
11 avoit été marié, deux fois j &-avoit.époufé> en pre- 
mières noces Marguerite de Flamench > fille de Èeliè ' 
Flamench, &.de Marguerite de.Comborn*: feeur du- 
vicomte de Comfeorn;, dont, il eut Gaichard & Ber- 
nard , chevaliers, morts'fàns ppftéritéjr&, Marguerite, 
mariée en. premières noces à Philippe de Royere > 8c, 

■ en fecoudes noces ayecPie/re- de CorniLArm;ery ; épou-- 
, fa en fécondes noces , l'an Ï^^/Agnh de la Renie , 
'fille de Raoul de la Renie, chevalieri*.. dont il eut 

■ Jean , qui fuit j Pierre. y Valere-, marié© avec Pot'oit 
Jouanie ;. 8c Elix , mâTiçe jayee Pierre de' Vinelle. 

IX. Jean Chat ,<ianjoifeau , ?fe.i^neur dieiLage au 
;Chat& de Manfac, militui héntîec'umverrel d'A-\ 

■ gnès de la Renie , fa-mejÉSe;, par fon teftament 'du '22' 
avril 1446', fut MMïéùWèc:Margue-âte;y.âçmoi[e\\é> 

[ delà Çreliere, &;e,i>,eut.;qinq enfans^^ANToiNE, qui- 
< : fui t j Pi erre ■ i mentionè' après ' fon fmr& -^Bertrand -j 
\Jeqnne f> mariée avec Pi.<ï/r<îïde Beauldèu^ feigneur de 
Laval, étoit. veuve- dès ';i 5.1a- ^ 3cék jdon"leJii8 avril' 
15 2(5" ,,à Jean Chat, : ^eigneAU:- deRaftrgndcyifon"Cou--- : 
fin,. des droits qui ir lui étoient obventuîî fûcj'ies biens ■ 
de. fes pères „ par. le fëqh$;&Antffhre^ id8vBmr-and 8c 

■ fa 1 Marie Chat-, fes fr.er^s & fo?ùt's ^ 8ù'Mârie\ morte 
" fans,avo.ir, été mariée, Ilj^-fe»n £efl&merttièiî:>i48 2, par 

j lequel il inftima'pQur^^^ aînée f 

' A X. Antoine Ghat ,\ ! feigneu' 1 R:\deVLàge> t iau. Chat'»*'' 
', vendit,. en .1490 la;te'pre ; de. Manfac. Il ireçuf.pâufieurs 
; r'ëcopnoifiànçes defes, vpfraux^'ufqu'en-i^Ei,^ 6^ mou- ■ 
> r u,t avant i$.z-6. fap^Po^érité, '.ù .\i .•;.••;- ■•• 
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X. Pierre Chat , feigneur de Chamberis , .pa- 
joifle de Satnt-Brice , fit faifir '& décréter la terre de 
JLage au Chat , qui fut adjugée par fdntence du ij 
mai i 5o8_, à Jean Gentil. 11 avoit été marié en 1482, 

avec noble Marguerite de Roziers , fille de N. 

Roziers, feigneur de Chamberis, Se deZo«'//êdeTrouf- 
febois. 11 n'eut qu'une fille , qui avoir épouié par con- 
trat du 25 juillet 1499 , Hugues de Carbonniere , 
feigneur de Jayat , diocèfe de Sarlat. En lui finit la 
branche des feigneurs de Lage au Chat. 

Seigneurs -et marquis de Rastigmao. 

VIII. Jean Chat , ï du nom, inftitué héritier par 
Guichard Chat , fon pere_, des biens qu'il polfédoit 
en Périgord., feigneur de la Germanie, Jallets & de 
Raftignac ■, eut un très-grand procès avec Àimexy fon 
frère , à raifon de la fucceffion de leur père , qui ne 
Fut terminé que par une tranfaction palîee en 1451, 
entre leurs enfans. Il avoit été marié avec Agnes dé 
Royere , & en eut un fils, qui fuir. 

IX. Antoine Chat, feigneur de la Germaniej Jal- 
lets & de Raftignac, tranfigea le 3 1 juillet 1451, avec 
Jean Chat, feigneur de Lage-au-Chat , pour mettre 
fin au procès qui s'étok élevé entre leurs pères au fujet 
de la fucceffion de Guichard Char, leur aïeul.Il étoit tu- 
teur en ï 465 de J-ean de Luziers, fils deGéraud de Lu- 
îziers, Se de Marie de Royere. 11 mourut avant le 2 8 no- 
vembre 1 47 1 .11 avoit été marié deux fois-, la première 
avec Jeanne Bouttier , fille de Jean Bourtier , feigneur 
de Sediere; Se la féconde avec Jeanne de Rofïignac. Il 
laiffa huit enfans : 1. Jean, qui a continué la defi- 
cendance; 2. Enard Chape _, abbé de faint Romain Se 
de faint Sauveur de Blaye , puis éveque de Bazas ; 3. 
Jean , prieur de la Reolle ; 4. Galienne^ mariée avec 
Bernard Foucaud , feigneur de l'A rdimalie ; 5. Ifti- 
hclle , mariée avec le feigneur de Caftres ; 6. Agnès , 
mariée 1 °. avec Pierre de Milhac , feigneur de la Baf- 
tardie : 2 . avec Jean dePeliffies, feigneur de là Ri- 
gaudi ; 7. Valtre , mariée avec N. de Bonneguife , 
feigneur du Breuil ; 8. Jeanne , abbefïe de Trelferon. 

X. Jean Chat, II du nom, feigneur de la Ger- 
tnanie , Jallets Se Raïtignac , fils aîné d'Antoine _, re- 
çut plusieurs reconnoifTances de fes vailaux jufquen 
54945 affilia à la montre des nobles de la fénéchauf- 
ïee du Périgord x faite à Liffré en Bretagne le 1 8 oc- 
tobre 1 49 1 ; fit fon 'teftament le 1 8 janvier 1 496 _, & 
mourut la même année. Il av.oit époufé N. de Saint- 
'Chamant, dont il eut plusieurs enfans, fa voir 3 1. 
Jean , qui fuit; 2. Bertrand, abbé de faint Romain 
de Blaye & de faint Amand de Colis ; 3. Raimond, 
archidiacre de Bazas; 4. Àinard , abbé de faint Ro- 
main de Blaye après fon frère ; 5. Francoife } mariée 
au feigneur de Luziers; 6. Catherine ., mariée au fei- 
gneur de la Valade ; 7. Catherine, mariée à jV. Cha- 
lon , feigneur de la Maifon-Noble; 8. Catherine _, ma- 
riée i°. avec N. Brun , feigneur de Boiiler : & 2 . au 
feigneur deMazion; 9. Catherine _, mariée i°. avec 
N. de Serval , feigneur de Betou : 2 . au feigneur de 
Gorre ; 3 . avec Garton de Belleade , feigneur de la 
Mothe Saint-Androin en Blaye. 

XI. Jean Chat , feigneur de Raftignac ^ Jallets , 
le Pouget , Saint-Rabièr , Serval , la Bachelerie , 
Saint-Antoine , Fanlac , Corgnac , la Manfau _, des 
enclaves de la paroilTe d'Azerac , & confeigneur de 
Siorat , obtint au mois d'octobre 1538, des lettres 
patentes portant érection de foires & marchés dans fa 
terre de Pouget. Ce feigneur paroît dans les actes de 
fon temps avec la qualité de noble & puijfanï feiàneur. 
ïl fit fon teftament le 23 février 1560. Il avoit épou- 
fé par contrat du 2 feptembre 1 509 , Francoife de 
Serval , dame de Serval , la Tour du Bofc , la Manfau 
& Siorat , dont il eut huit enfans , favoir , 1 . Claude, 
gui fuit ; z, Jacques } mort fans poftçrité ; $.Ainard, 
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feigneur de Rion ,"niort fans poftérité ; 4. Raiihond\ 
archidiacre de Bazas; 5. Francoife } 'mariée à Fran- 
çois de Lubèrfac;, eciiyer, feigneur du Verdier j là 
Leris Se la Renie; 6. Catherine , mariée par 'contrat 
du 14 décembre 1 546, avec Antoine du Pouget , fei- 
gneur de Nadaillac &'de la Ville-neuve, Se deux au* 
très filles mortes en bas are. 

XII. Claude Chat de Raftignac , feigneur de Raf- 
tignac "Se du 'Pouget , fut marié avec Agnès de Mont- 
beron , fille d'Adrien de Montberon , chevalier , fei- 
gneur "baron dlArchiac •, Mâcha , Sic. 'confeiller & 
chambellan du roi , capitaine des ville & château de 
Blaye, & de Marguerite d'Archiac. Il en eut plusieurs 
enfans-, 1. Adrien , qui fuit; 2. François , meftre dé 
camp, mort fans poftérité ; 3. Louis ,* me au fiége de 
Muffidan en i 5^9; 4. Antoine _, feigneur deCubiac^. 
Brignac , Laxion , qui a formé la première branche 
de Laxion , qui fera 'rapportée ci-après ; ,5. Èai^on» 
qui a fait la branche de Messilhàc, qui fera aujfi 'rap- 
portée ci-après ; 6. Françoife , mariée au feigneur de 
Paleyrac ; 7. Marguerite j "mariée au feigneur "de ii 
Gondàlie. 

XIII. Adrien Chat de fcaftignac , feigneur 'de 
Raftignac _, du Pouget & confeigneur de Siorat, con^ 
nu fous le nom de comte de Raftignac , fut un des 
feigneurs de la province du Périgord à qui le roi 
Henri III écrivit une lettre , pour l'exécution de fort 
édit de pacification. Dans cette lettre, lé roi lui mandé 
qu'il à aïTezfait cbnnoître ledefir cjuil a de faire entre- 
tenir fon dernier édit de pacification , ayant envoyé à* 
ce fùje't des commiftaires en fon pays de G-uienne _, SL 
même en la ville de Péri'gùeux ; que l'exécution eh 
dépendant^ des feigneurs dudit pays , tant d'une que 
d'autre religion /fa majefté â bien voulu lui "faire cette 
lettre j pour qu'avec le's autres feigneurs & gentils- 
hommes catholiques à qui fa majefté en écrit, il sV- 
blige pour la fureté de la ville de Périgueux ^ ce que 
le roi de Navarre fera également faire aux feigneur* 
'& gentilshomt-nes de la reli^ioh prétendue réformée » 
afin que les officiers de juftice ne fa (Te ne plus diffi- 
culté d'y venir. Adrien mourut en 1 57S. Il avoit épou- 
fé le 7 janvier 1 5 6 '4, Jeanne d'HaUtefort , fille de Jeaà 
d'Hautefort , feigneur d'HaUtefort, la Mothe , Tenon; 
Sec, Se de Catherine de Chabannes-Curron , dont il 
eut Jean _, qui fuit ; Frédéric , mort au fervice du roi 
fans poftérité ; Peyrot , qui a formé la branche des 
feigneurs de Firbeix & de Laxion ._, rapportée cî- 
après.j Jean , tué au fiége de Paris ; Anne i mariée ai 
feigneur du Saillan du Luc. 

XIV. Jean Chapt , connu fous le nom dé comte 
de Raftignac _, marquis de Raftignac , baron de Lu- 
zerh 1 , premier baron du Querci, feigneur de Laftours, 
Paleyrat , Signac , le Mefpbùllet , Saint-Rabier , coni. 
feigneur de Saint-Plenpon 3 capitaine de cinquante 
hommes d'arrries des ordonnances du roi , -gentil- 
homme ordinaire de fa chambre , confeiller en foh/ 
confëil d'état, maréchal de (es camps & armées*., 
marcha en i 5 87 au fecolirs de Sarlat affiégé par le vi- 
comte de Turennej fut nommé confeiller d'état pair 
brevet du 10 mars 161 7 , & obtint deux jours après, 
un autre brevet qui érigeoit fa terre & baronie de 
Raftignac en marquifat , & le 23 mars de l'année fui, 
vante une penfion de 3^00 livres. Le roi Louis XIFI 
lui écrivit plufieurs lettres, à l'occafidn dé Pempri- 
fonnement du prince de Condé , en \6i6 , $c au fu- 
jet des mouvemehs arrivés à l'occafion de la reine- 
rrieré en 1^19 éc en 1620. Ces lettres que la famille 
a confervées, rendent témoignage au zélé que le mar- 
quis de Raftignac aVoit pour les intérêts du roi ;' éc 
3. la confiance que le prince avoit dans fa fidélité Se 
fon attachement pour fon fervice. Il avoir épôufé par 
contrat du 23 février 1604, Jacquetie de Getfouillac, 
fille de Louis-Ricard de Goojçjçaî, comté de GeflotMt^ 
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lac & de Vaillac-, &c. & de Anne de Montberon de 
Fontaines Chalandray : & en fécondes noces J«i»«e 
de Laftours , fille & héritière de Jean de Laftours > 
.premier 'baron du Limofin , & de Françoife Gentil , 
veuve du marquis de la Douze. Le marquis de Raf- 
tignac eut de fon premier mariage trois enfans j Jean- 
François 3 qui fuit} Pierre , feigneur de Paleyrac, 
mort fans poftérité} 8c Jeanne , mariée avec le mar- 
quis de la Douze. 

XV. Jean-François Chapt, comte de Raftignac, 
baron de Luzechj premier baron du Querci , feigneur 
de Coulonges , Peyrignac , Laftours , Beiyes , Paley- 
rat', maréchal des camps & armées du roi , capitaine 
de cinquante hommes d'armes , & colonel d'un régl- 
aient de fon nom , fervit avec diftin&ion dans les 
.guerres occafionées par les troubles qui s élevèrent 
fous le règne de Louis XIII, & pendant la minorité 
de Louis XIV. Le roi lui témoigna , par lettre du 4 
janvier i6$o 3 combien il étoit fatisfait de ce qu'il 
s'étoit joint au marquis de Hautefort , pour mainte- 
nir la province de Périgord dans l'obénTancê. ïl avoit 
époufé par contrat du n novembre 16 '25 , Gabrielle 
de-Sediere , fille unique de François de Sediere , fei- 
gneur de Coulonges , Murol , Mouron , confeigneur 
de Fiat , &c. gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi , & de Magdeléne de la Forêt. 11 en eut Fran- 
çois 9 marquis de. Raftignac, qui fuitj Magdeléne, 
ttiariée par contrat du 4 janvier 1 648 , avec Antoine 
de Froment du Saillant de Pompadour , feigneur de 
Sarafac & de la Marche ', Gabrielle , mariée par con- 
trat, du 8 février 1660 3 avec Etienne deGuifcard, 
feigneur deTedirac, Cavaignac, Meyrel; & Mag- 
tteléne, mariée par contrat du 2 décembre 167 1 , 
avec François de Beaumont, feigneur & baron de 
Jjohannis en Querci , Ferriere, &c. 

XVI. François Chapt , marquis de Raftignac , 
fcaron de Luzech,, premier baron de Querci, feigneur 
de Sarazac , Paleyrat ., Pérignac & Coulonges , leva 
à fes dépens deux compagnies de cavalerie. Il avoit 
epoufé par contrat du 11 janvier 167*, Jeanne-Ga- 
'brielle de Clermont Touchebccuf, fille de Jacques- 
Victor de Clermont , baron de Gramat-Beffe , & de 
Jeanne , marquife de Gaulejat de Puicalvel , &c. U 
eft mort au mois de janvier 1714, & a lahTé cinq 
enfans , 1. Jacques-Gabriel, comte de Raftignac, ba- 
ron de Luzech, premier baron de Querci , comte de 
Clermont , Monfort &c Combebonnet , qui avoit 
epoufé , par contrat du 7 décembre 17 01 > Marie- 
Anne de Narbonne ,- fille unique de louis de Nar- 
bonne, comte de Clermont, Monfort, Combebon- 
net j feigneur de Montlau, de Caftelnau., & de Mag- 
'deléne de Souillac d'Azerac , mort au mois de février 
17 5,5 j, fans enfans ; 2. Armand-Gabriel-Hypolite 

.'Chapt, vicomte de Raftignac, qui fuit \ 3^ Louis- 
Jacques , évéque de Tulles , puis archevêque de 
Tours j mort au mois d'août i75°> 1 ui a "-après 
'fon article particulier ; 4. Magdeléne, mariée en 1 694, 
-avec Charles de Monclar,, feigneur de Montbrun , la 
Socque : & en fécondes noces en i-joo>.a.yec Marc- 
Antoine de la Grange Gourdon , marquis de la Ver- 
cantiere , feigneur de Floirar, &cj 5. Jeanne, ma- 
riée avec IV. de JBeauîieu , marquis.de Gaubert., fei- 
gneur de Paulin, 'la Filolie, &c. dont elle eft veuve 

depuis 1726. - 

XVII. Armand-Gabriel-Hypolite Chapt, ap- 
pelle le vicomte de Raftignac ., feigneur de Coulonges, 
Valeyrat, là Me, Milhac, le Peuçh , la Roque, 
Sainr-Chriftophe.,; Peyfat , & chevalier de l'ordre 
toyal, militaire de iàint Louis , a été capitaine de ca- 
valerie dans le régiment du commifTaire général , & 
^ftimoft au mois d'août 1748. Il avoir époufé par con- 
jtsjatjdu^i.i janvier iyxx[,. Françoife Foucaudde Pont- 
krian? fille gniqué de Pierre Foucaud de Pontbrian, 




comte de la BçfTe , feigneur de Milhac , le Peùch , la; 
Rocque, Saint^Ghriftophe , Peyfat, &c. de à'Ifabellt 
de^Valfal , dont il a eu deux enfaris, --.Jaciquës-Jeai* 
Chapt , marquis de Raftignac , ££ ' Marie* Aànt-Pc* 
tronilk Chapt , demoifelle de Raftignac;' 'i';" 

SE 16 NE'URS D E Fï U B ÈJ( 'X. 

XIV» Peyrot Chapt de Raftignac ^ troifiéme fiîà 
d' Adrien Chapt , comte de Raftignac , feigneur dô 
Laxion , Corgnac , Nanreuil , Aizerac } Turîlac , Saint- 
Jory - la Blou , & chevalier de l'ordre du 'roi , fut un 
des gentilshommes du Périgord. les plus zélés & les 
plus attachés aufervice desrois Henri IV ôcLouisXUI. 
Un ancien mémoire de fes fervices porte qu'il avoit 
été joindre Henri IV au fiége d'Amiens, 6c à celui de 
la Fere , où il avoit toujours expofé fa vie & celle 
d'une troupe de gendarmes qu'il avoit à fa fuite , 
fans avoir reçu aucune paye ni récompenfe j qu'il avoit 
encore aflembié de nouvelles troupes , avec lefquelles 
il avoit été fe rendre fous la cornette du maréchal de 
Roquelaure, pour aïTurèr le paflfage de fa majefté, 
lorfqu'elle avoit été à Bourdeaux pour fon mariage 
avec Anne d'Autriche s infante d'Efpagne \ que dans 
lès derniers troubles j il avoit aftèmblé de nouvelles 
troupes à fa folde , avec lefquelles il avoit été joindre 
fa majefté. Il mourut attmois de janvier 1611 , Iaif- 
fant fes affaires dans le plus grand défordre ^ parce* 
qu'il avoit dépenfé la plus grande partie de fou bien, 
au fervice du roi. Il avoit époufé, par contrat du 2? 
août 1599, Marguerite Chapt de Laxion, fa coufinô 
germaine , fille & Antoine Chapt de Raftignac , fei- 
gneur de Laxion', $c dé Marguerite de Calvimont, Ôt 
héritière des terres de Laxion , Turfac & Saint- Jory, 
Il en eut neuf enfans' qui furent, 1. Jean, mort erï 
163 1 , faiis poftérité; 2. Jacques, qui fuit; 3. Fran-» 
cois, qui a formé la branche des marquis de Laxion,. 
rapportée ci-après £ 4. autre François j mot t fans pos- 
térité y 5 . Jeanne , mariée par contrat du 1 9 feptem- 
bre 1624, avec Henri de la Martonie , feigneur dès 
Puiguilhem , Villars , Milhac &Cohdat}6. Anne $ 
"mariée avec IV. de RofEgnac , feigneur de Mavfâc; y t 
Jeanne , mariée avec Af. Mallet de Châtilion, feigneur 
de la Barde J & deiix autres filles moites fans avoir été 
mariées. 

XV. Jacques Chapt de Raftignac, feigneur de Fit- 
beys , Corgnac & Coupîat, époufa Marié Arlot, fille 
de Jean Arlot , feigneur de Firbeys , & Gabrielle de 
Lambertie , & en eut un fils , qui fuit. 

XVI.. André -Jacques Chapt de Râftigiïac, fefv 
gneur dé Firbeys > Corgnac j Coupiat , époufa pârr 
contrat du 8 février 1653, Anne du Baity , fille 
de François dit Barry , feigneur de là Glaùdie , & d& 
Magdeléne de Puifé , & en eut Charles , qui fuit 5, 
& Françoife, mariée par contrat du 1 5 janvier 1 697 , 
avec Jacques d'Aubuffon , marquis de Miremont, 
feigneur. de Vilhac, Se morte au mois d'août 1 750. 

XVII. ChaRles Chapt de Raftignac, feigneur de 
Firbeys, fut marié avec Catherine de PrugUe, fille 
de Jacques de Prugue^ préfidentj tréforier général 
de France en la généralité deGuienne, & â'IJàbellf 
Thibaut de Servenche. Il n'en eut qu'une fille non;* 
mée Françoife , mariée par contrat du 9 avril 1709 V 
avec Jacques-François Chapt de Raftignac , feigneur 
de Puiguilhem , fon parent : au moyen de quoi là 
branche de Firbeys fe trouve éteinte & fondue dans 
celle de Puiguilhem. • 

Marquis i>E Lâxïon. 

XVi François Chapt de Raftignac , marquis de 
Laxion , feigneur de Turfac , Corgnac , &c. préferva 
par fa valeur du pill'age'le château de Làx'ioil, pendant 





les euerrcs civiles de 165 1 , 1052. Il obtint en 1653 
tdes lettres qui érigèrent lu terre de 'Laxion en mar- 
quifat. ïi avoir époufépar contrat du 14 février 1643, 
Jeanne d'Hautefort Marquelïac , fille de René &\\-x\\- 
tefort , chevalier _, feigneur de la Mothe j ÀjaCj, 
B.uizcns , 6c de Jeanne de Marquelïac, dont il eut 
fept en fans, J. Jeun-François , qui fer vit en qualité 
de volontaire en Hollande 6c en Allemagne > fous M. 
de Turenne ., obtint en 1 6-ji une compagnie de ca- 
valerie j 6c mourut au mois de mars 1694, Lins pof- 
réricé. 11 avoir été marié deux fois : la première avec 
Ifabdlc de la Martonnie j dame de Coudât j la fé- 
conde avue Annùncue ô.w Chelne , veuve du feigneur 
de la CaulFe. 2. C;îarli-s, qui luit; 3. Jacc^uiîs- 
l'KAMCois , qui a formé la branche de Puiuuilhi-m , 
rapportée ci-après j 4. Anne 3 mariée à Georges Iv! al- 
ler , foioncur cie la Jorie & de Doulfac ; & trois autres 
tilles , mortes fans alliance» 

XVI. Charles Cl 1 a ne de Raftignac, feigneur de 
Kanteuil , fervit en Hollande en JKÎ75 j fut fan ca- 
pitaine de cavalerie en 1674; reformé en 1684 , ob- 
tint une nouvelle compagnie en 1688 , Se mourut en 
* O'j.i. Il avoir été marié par contrat du 14 février 
a <", :Y> ,avcc y^/;/«: Renier, fille cle ./c^/z Renier, feigneur 
de la Navoie,, & de Marie Mallc-t. Il en eut Charles, 
qui fuit ; & Anne . mariée en 1717 avec François de 
ri:!fu\ide, feigneur de Conty , morte en 17-53. 

XVIi. Charles Chapt de Raftignac, marquis de 
Laxion , comte de Lambertie 6c tic Pan fol , con- 
leigncur de i'iiîe Saint-Macaire , fur Garonne, obtint 
ïiu mois de mars 1714 de nouvelles lettres qui éri- 
i^otent , en tant que de befoin poutoit être , la terre 
tic Laxion en marquifat , les premières , accordées à 
François Chapt de Raftignac fou aïeul * n'ayant pu 
i-tre enregiftrées , à caufe des guerres civiles. 11 avoit 
époufé par contrat du 25 avril 172.4, Mari-:- Jacque- 
line -F/conore d'Aydie de Riberac, fille de Blaife 
d'Aydie, feigneur de Bernardiere , Montcheuil 3 &c. 
& de LouiJe-ThércJ'e Charlotte- Diane de Bautru No- 
"ent. Plie mourut en 1741. Cette dame croie fœur 
d'Antoine. Odtt d'Aydie, comte de Riberac, mert au 
mois de novembre 1754, qui a inftitué fon héritier 
le marquis de Chapt ion neveu. \ ,e marquis de Laxion 
a eu de fou mariai/e fix enfaus , 1 . Jacques-Gabriel- 

C? ' > - 

Louis, qui fuit \ 1. Armand- Annr.-Augujle-Antonin- 
Sicaire Chapt de Raifignac, abbé de Chapt _, docteur 
cle la maifon & fociété de Sorbone , vicaire général 
du diocefe d Arles 5 5. Louis- Jacques , appelle le che- 
valier de Chapt, reçu chevalier de Maire en 174S , 
capitaine de dragons dans le régiment de Fiange 5 4. 
Jean-Louis-Marie , appelle le vicomte de Chape j ca- 
pitaine au régiment d'Aubigné , dragons > mort en 
1756 \ 5. Sïcaire- AuguJU-Antoniu -Armand , appelle 
le chevalier de Laxion _, capitaine au régiment de 
Noailles, cavalerie ; 6. Gabrielle , qui a époufe par 
contrat du 14 juillet 174^^ J ojeph-Francois du Mas, 
marquis de Peyzatj ci-devant officier au régiment des 
Cardes l'rancoifes. 

XVIII. Jacques-Gabriel-Louis Chapt de Rafti- 
gnac, marquis de Chapt , comte de Riberac, vicomte 
nies Pluches , feigneur de Bernardiere, Montagrier , 
îa Ville au Clair , confeigneur de l'Iile Saint- Ma- 
caire_, fur Garonne, ci-devant lieutenant au régiment 
<fu Roi _, infanterie, a été marié par contrat du 50 
janvier 1746' , avec Gabrielle dAydie de Rnberac , 
fille aînée de Jean, comte d'Aydie _, feigneur de la 
Borye , Chainpagnac , 6cc. ïk de Henriette de Javer- 
iiar. Il a de ce mariage un hls , Charles - Antoine. 
-Chapt de Raftignac , né le 30 juillet 1748. 

.S E 1 G K E URS DE P U 1GU 1 L H E M. 

AVI. jAC^uus-FuANrois Chapt de R.aflignac, croi- 



fiéine fils de Franco ts^ marquis de 'Laie ï on , feignetù: 
de Puiguilhetn ., de Villars, de Firbeys 3 & : ci 'fut ma- 
rié deux fois : la première avec Marie de Roquart \, 
veuve d'Armand de la Martome, feigneur de Pui- 
guiihem , dont il n'a pas eu d'en fans ^ la fefeonde avec 
françoife Chapt de Rafrignac, dame de Firbeys , fille 
unique de Charles Chapt de Raftignac , feigneur dé 
Firbeys , dont il a eu quatre entans , ï . PinRRE-Louis^ 
qui luit j 2j Jacques-Louis , chevalier de Tordre royal 
6c militaire de iaint Louis j capitaine de dragons au. 
régiment d'Aubigné j 3. Pierre- Jean , qui a été grand 
vicaire de l'archevêque de* Tours, fon coufin , a été 
avec diltinéhon agent du clergé de France , depuis 
1740 jufqu'en 1745 ■>&- :m Ccirtir de l'agence a obte- 
nu l'abbaye de Barbeaux • 4. Charles , appelle le che- 
valier de Firbeys, capitaine d'infanterie au régimenè 
de Vaubecourt. 

XVII. Pierre- Louis Chape de Raftignac , comfe 
de Puiguilhem , feigneur de ViUars, Milhac, Fir- 
beys, ikc. acte marié par contrat du zj mars 1734 
iMCcSufannc-Anne Dnlaiij fille de Jean- Armand Du- 
Lui , marquis d'AHemans , 6Vc. & de Julie-Antoinette 
de Beaupoil de Samt-Aulaire , fœur du marquis d©- 
Lanmary , lieutenant-général des armées du roi , che- 
valier de fes ordres , mort ambaifadeur en Suéde,; 
File eft morte au mois de feptembre 1750. Il ad$ 
fon mariage, 1. JacqulsGabriel , appelle le comt* 
de Chapt , capitaine de cavalerie dans le régiment 
de Damas j z. Jacques Gabriel , né au mois d'aoïk 
1 747 • &c deux filles. 

Anciens seigneurs de Laxion. 

XIII. Antoine Chapt de Raftignac, feipnetir de 

1 O •* O 

Rngnac , Cubiac , Birac , Turfac & Laxion, fervir 
d'abord en qualité d'homme d'armes dans la com- 
pagnie du feigneur d'Hautefort , & fut tué en'i 575^ 
commandant la nobleife du Périgord ■confie les pré- 
tendus réformés. Il avoir époufé en premières noceè 
IJabelle d'Andeaux, fille de Jean d'Andeatix, feigneur 
de Bripnac , &£ de Françoife de Saint-Clar , &c véuvd 
de T/tomas d'Hautefort , feigneur de Vaudre , dont 
il n'eut point d'entans • & un fécondes noces il époufa 
Marguerite de Calvimonr, fille de Gui de Calvimont, 
premier avocat général au grand confeil _, & de Fran- 
çoife de Rans _, veuve de GaJIon de la Romagere^ 
feigneur de Laxion 6c de Saint- Jory , terres dont elle 
avoit hérité par la mort de Françoife de la RomaL T erc 
fa fille. De ce mariage il eut c\cux enfans, Raimond ^ 
qui fuit- & Marguerite , mariée à Peyrot Chapt d* 
Raftignac 3 fon coufin-germain , qui a formé les bran* 
ches de Firbeys & de Laxion , rapportées cidêjjus. 

XIV. Raimond Chapt de Raftignac , feigneur de. 
Laxion, Turfac & Saint- Jory , fut tué par N. de Bon-. 
nepuife, feigneur de Badefol , en fervant de fécond 
à Peyrot Chapt de Raftignac , fon coufin-germain * % 
6c par fon décès les terres de Laxion 3 1 urfac & 
Saint-Jury pallèrent à Marguerite fa feeur _j qui épou- 
fa par contrat du 27 août 1599, Peyrot Chapt de 
Raftignac , fon coufin- germain; 

S RI G N EU US B E MESSILHAC. 

XIÏI. Raimond Chapt de Raftignac , cinquième, 
fils de Claude , 6c d'Agnès de Montberon , feigneur 
de Meflilhac , de Pieaux, de Grifoul , de A4onrai- 
anac, de Poumerol , chevalier des deux ordres du 
roi i capitaine de cinquante hommes d'armes de fes 
ordonnances j gentilhomme ordinaire de fa chambre, 
gouverneur d'Auvergne, étoit homme d'armes dans 
la compagnie du feigneur d'Hautefort en i^G-j & 
1569: obtint le n novembre 1571 une commifîîon 
pour lever une compagnie de «deux cens homme* 
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de pied, quHldevôit commander fous Tes oritaes du 
duc d'Anjô'u^.fut fait en 1.5 86 lieutenant général de 
Ja haute iA.uver.gne ^ fe rendit le 7? février 1 587. dans 
la ville dAurilïac., Se :par4à'Tompit les ~inefur.es du 
comte ds Randan^ -qui avoit projette de s'en rendre 
le maître*} fut- nommé le 15 mars -de la même année 
chevalier de, l'ordre de ïàint Michel , 8c -gouverneur 
de la T haure Auvergne avant le ai avril 1 585»: j força 
le 6 juillet le château de Oollogne^- reprit fur la -fp 
du -même -mois le fort de 'Car-lac, dont les ligueurs 
s'étoient emparé par tràhifon \ -. afïiégea & ..prit la 
même, année la ville de Saint-Amand 4 gagna la ba^. 
taille -d'Hlbire contre le -comte de Randan., qui y 
fut tué, & dont l'armée fut entièrement défaite j 8c 
•après- avoir achevé de pacifier la haute Auvergne ^ 
.alla rejoindre l'armée du grand. prieur dans la baffe $ 
marcha en 1 592 au fecours de Villemnr ^ afïiégé par 
ie duc de -Joyeufè , & défendu par Themines j atta- 
qua & força les -retranchemens du duc de Joyeufe 3 
mit fon armée en déroute-, dont partie fut taillée en 
pièces & le refte noyé dans le Tarn. Raimond Chapt 
de ilaftignac fut nommé ,, au mois de juin t| 9.5 , 
'bailli de la haute Auvergne , dont il étoit déjà .gou- 
verneur. - 'il marcha au mois de mars 1 594 contre 
la ville de Saint-Flour ., qui s'étoit révoltée, & la fit 
rentrer dans i'obéiflance'du roi. Il fe.tranfporta dans 
le Limofin au mois de juin fuivant ,• pour' diffiper 
les révoltés connus fous, le nom de Croquons où Tah 
i^enus-y^hs.dc&t près, de. Limoges dans un tombât 
où 2.000 refterent fur la place. Il fut nommé la même 
année chevalier de l'ordre du faint Efprit ; mais com- 
me' fa', préfeiiee . étoit nécaffàire: dans fon .gouverne- 
ment , il ne plu fe trouver aU mois de janvier de l'an-, 
née fuivante pour s'y Faire recevoir^ & il fut arrêté 
dans*. ce chapitre, qu'il ne feroit .point préjudiciel 
4fon rang , attendu qu'il étoit occupé pour le fervice 
defa'inajefté. RaimondChapt dé Rafhgnae fut afia£ 
■fine à la Fera le 16 janvier 1596, en revenant de 
■rendre, compte au roi de quelques commiflions. Il 
avoit époufé par contrat du 1 6 août 1 5 79, Marguerite 
de Sauviac , dame de Mefïîlhac , & en eut quatre 
«nfans , Berttand ; Jean; Antoine , 8c Claude , tous 
morts fans poftérité. 

. Les armes de cette mai fon font, d'azur à un lion 
■d'argent , armé, tampajfé', & couronne' d'or. Sa généa- 
logie fe trouve beaucoup plus au long , Se avec les 
preuves- ^ dans Y armoriai général de M. d'Hozier,, r&T 
-■gijlre lit. 

Kg- RASTIGNAC ( Louis-Jacques de Chapt de) 
troifîéme fils de François Chapt , marquis de Raf- 
tignac , & de Jeanne de Clermont-Touchebœuf, na- 
quit en Péfigord l'an 1 68 5 . Il montra dès fon enfance 
d'heureufes difpofirions pour les feiences , & fit pa- 
roître dans le cours de fes études une partie des 
talens par lefquels il s'attira dans la fuite l'admiration 
du clergé & de la France. Après avoir profeffé la 
philofophie .pendant deux anSj& fubi avec fuccès les 
«preuves ordinaires, il fut admis de la fociété de 
fiorbonne^ dont il remplit la place de prieur en 1 71 3 , 
avec beaucoup de diftinction , & ou il puifa les 
connoiflances théologiques , dont il a fait depuis un 
îifage fi -avantageux à la religion & à Péglife. Sa 
licence étant finie, il reçut le bonnet de docteur, 
&. fut appelle par M. l'évêqué de Luçon , pour par- 
tager aVec lui les foins du gouvernement de .fon 
diocèfe', en qualité de grand-vicaire. Nommé aune 
des premières places-du chapitre de la cathédrale, 
il mérita l'eftime & la confiance de fon corps, dont 
il fut la lumière dans des conjonctures très-délicates. 
En 1711, il fut nommé à l'évêché de Tulles, Se dépu- 
té de; l'affemblée du clergé en 1713. Deux mois 
après la fin de cette afTemblée, il fut transféré à l'ar- 
jpnevèché de Tours. Cefl en -cette qualité qu'il fut 



député delafierjublée du clergé, en: '1716*. Il y-ftif 
chargé des commiffions les.plus importantes , &.;pro- 
nonça le difeours pour -la clôture. Ltès-lprs les affaives 
les plus férieiifes du -clergé commencèrent à rouler 
fur lui , comme ayant la confiance de la cour & du 
corps épifeopat. En 17,30 8c 1733. il préfida--^ en 
qualité de comniiffaire du r-pi , au. chapitre général 
de la congrégation de S. Maur ± tenu à Marmoutiers» 
En 1734» il affilia à l'affemblée du clergé _, & fut 
chargé de prefque toutes les -affaires de cette alïein- 
blée, dont il termina la clôture par une harangue 
que fa majefté honora de fon appiobation. Les- 
marques de capacité qu'il y donna lui méritèrent de 
plus en plus-la confiance. Il fut choifi pour donner foi* 
avis fur les affaires parriculieres que les éveques 
d'-Auxerre 8c de Mâcon avoient avec leurs chambres 
eccléfiaftiques , 8c eut l'avantage de voir les dédiions 
agréées Se fuivies. 11 fut aufli nomme comniiffaire en 
■1743 ,• pour terminer à l'amiable i'afraire qu'avoir 
M. l'évêqué de Mâcon avec M. le cardinal d'Aa-- 
vergne en ;qualité d'abbé de Ciuny. Il ouvrit YJl em- 
blée du clergé en 1 745 , par une harangue imiven'éU 
lement applaudie ; 8c comme le grand âge tk M» 
l'archevêque de Paris ne lui permetroit que raroinent 
d'y venir , il y préfida en chef prefque pendant tout 
le, cours de l'aflemblée. Les rares talens qu'il y fit 
paraître > l'étendue de fes lumières , fon expérience 
confommée dans les affaires, le firent choifir pour 
préfider aux affembiées de 1747 8c de 1748. If 
juftifia ce choix par une application confiante à toutes 
les affaires , 8c par le zèle vraiment épifcopal avec 
lequel il foutint les intérêts de l'églife &c du clergé. 
Les procès-verbaux de ces. différentes affembiées font 
des monumens de fon éloquence , de fa feience, 8c de 
l'attention qu'il eut à conferver le dépôt de la foi , 8c 
à écarter toutes les doctrines étrangères , qui peuvent 
l'altérer. On trouve dans fes inftructions paftorales 1 
fur la Pénitente & fur la fréquente Communion > 
des preuves de fon zèle pour la pureté de la morale y 
& de la force avec laquelle il s oppofa aux principes* 
d'un livre pernicieux ( le livre du P* Pichon ) qui fixe 
proferit par un grand nombre des plus illuflres pré- 
lats du royaume. Avec toutes les qualités dont nousf 
venons de parler , M. de Raftignac poffédoit dans un, 
degré éminent le talent ineftimable de gouverner* 
•Il avoit le don de connoître les hommes , celui de les 
employer félon leurs talens, 8c favoit faire aimeç 
& refpecter l'autorité. Né généreux & bienfaifaur, 
il empioyoit fon crédit pour l'avantage de £qs dio~ 
céfains, Ôcfaififlbit avec empreffement les occafions, 
de leur rendre fervice. Sa libéralité n'avoit pas dç 
bornes : c'eft elle principalement qui le rendit fi chec 
à fes diocéfains , dont il a reçu en diverfes occafÎDnà 
les marques les plus touchantes de tendreffe & de déV 
voument. Outre les penfions & les gratifications qu'il 
accordoitentrès-grand nombre pour l'entretien de pau* 
vres familles de toute condition, on a vu ce prélat loges 
& nourir dans les temps des inondations de la Loire * 
tous les habitans des campagnes voifines de Tours „ 
avec leurs troupeaux & tout le menu peuple de la ville. 
Il fe plaifoit à cultiver à fes frais les talens des jeunes 
eccléfiaftiques j & foutenoit à fes dépens un établiffe* 
ment propre à infpirer à fon clergé le goût des feiences. 
Né avec un efprit jufte & conciliant , il fe fervoit de 
l'aurorité de fa place & de la confiance qu'infpiroienc 
fa droiture & fes lumières , pour terminer les diffé- 
rends , rétablir la paix dans les familles, 8c prévenir 
les diffentions. Des mœurs douces , un commerce 
fur , un cœur né pour l'amitié , lui avoient attaché 
les plus illuflres amis. Il a lailfé à la ville de Tours 
àçs monumens de fa bienveillance , qui doivent y 
rendre fa mémoire précieufe à jamais , ayant fait 
réunir l'abbaye de, Mftn^oiitfÇ 3 ^ à l'arçhejeché , l'al>* 
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baye de S.Julien de cette ville au collège des Jéfuites, 
le pneuré d'Oléron au chapitre de S. Gatien, & uni 
les bénéfices du chapitre de S. Côme au chapitre de 
S. Martin de Tours. Les derniers jours de juillet de 
l'année 1750, il Te lentit attaqué de la maladie dont 
il mourut, le troisième jour d'août de la mcnie année, 
âgé d'environ foixante àc cinq ans. Il donna pendant 
le temps de les foufîrances , qui furent très vives , 
les marques les plus ienfibles de réfignation à la vo- 
lonté de Dieu. Son humilité le porta à faire une 
efpéce de confeiTion publique. Les ailiftans fondoient 
en larmes. 11 s'exhorta lui-même par un difcours à la 
réception du iaint viatique, qu'il reçut avec une pro- 
fonde religion. 11 fit auiïi une déclaration des fenti- 
mens dans iefquels il avoir toujours vécu , & pro relia 
qu'un des fondemens de la confiance en la miféri- 
corde divine 3 étoit l'attention qu'il avoit toujours 
ene de les conferver fans altération. La nouvelle de fa 
mort caufa une défolanon générale dans la Touraine. 
Tous les états le pleurèrent comme leur père. Le 
chapitre de S, Gatien a fait graver fon épitaphe fur un 
marbre qui eft dans cette églifej comme un monu- 
ment de la douleur Se des vertus de ce prélat ; mais 
rien ne fait mieux ion éloge, que la vénération qu'on 
a pour fa mémoire dans tour le royaume & chez 
les nations étrangères. M. de Raftignac étoit abbé de 
Marmoutiers , de la Couronne _, de la Trinité de 
Vendôme , de Vauluifanr j doyen du chapitre de 
S. Martin de Tours , & commandeur de l'ordre du 
S. Efprir , auquel il fut appelle en 1 746. Il efl le fé- 
cond de fon nom qui ait eu cet honneur. 

RASYR (Gille de) protonotaire du faint fiége , 
& chanoine de faint Paul de Liège , vivoit dans le 
XVII ficelé. C'étoit un homme fort favant _, & d'une 
érudition très - varice. Il joignoit à ces talens une 
grande probité & une humeur fort gaie , quoique 
iouvent tourmenté de la goutte. Cette maladie lui 
donna lieu de compofer un poème latin , intitulé : 
Carmen paradoxon , five podagra tabacl ufu curata ; 
à Liège, i(^3 3, & à Louvain , 1634, i/2-4 . Il 
a donné aufli un ouvrage françois fous ce titre : 
Le paradis terrejlre , ou la vraie félicite de l homme; 
ouvrage moral, imprimé à Liège en 1633 3 m- 4 . 
C'ePc tout ce qu'on lit de cet auteur dans la biblio- 
thèque belgique de Valere André, édition de 1735?, 
i/z-4 , tome ï , pag. 3 x Se 33. 

RAT. Les Phiygiens avoient beaucoup de véné- 
ration pour les rats 3 félon le témoignage de fiiint 
Clément & Alexandrie. » Polémon ', dit - il , rnp- 
m porte que lesTroyens rendoient un culte religieux 
« aux rats , qu'ils appellent fmlnthes , pareequ'ils 
» avoient une fois rongé les cordes des arcs de 
« leurs ennemis , & c'eft pour cela qu'on avoir don- 
« né l'épithéte de Sminthien à Apollon. Et Stra- 
bon , parlant de la ftatue de ce dieu , dit qu'il 
avoit un rat à fes pieds. Le cuire des rats pa~ 
roît encore plus ancien dans les auteurs. Hérodote 
rapporte que Sennacherib , roi des AfTyriens , ayant 
conquis l'Afie, fit la guerre aux Egyptiens 5 Se que 
Sethon j roi d'Egypte Se prêtre de Vulcain , n'ayant 
pas allez de troupes pour fe défendre _, & s 'étant 
confié aux dieux , s'avança jufqu a Pélufe , où il 
campa j Se qu'une troupe effroyable de rats fau- 
vages fe rendit la nuit au camp des ennemis , Se 
ronpea leurs arcs , leurs flèches , Se les courroies 
de leurs boucliers j en forte que le. lendemain , fe 
voyant fans armes , ils fe renièrent en diligence , 
avec grande perte de leurs foldats. Hérodote ajoute 
qu'il a vu la ftarue du roi Sethon placée dans le 
temple de Vulcain _, tenant un rat à la main , & 
cette inteription : Que celui qui me fegarde apprenne 
à révérer les dieux. Les Egyptiens avoient accoutu- 
mé de marquer dans leurs hiéroglyphiques la def- 
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I miction de quelque chofe 3 par un rat qui mange Se 
qui détruit tout ce qu'il peut_, comme on l'apprend 
dans le premier livre d'Horus Apollo. * Antiq. rom, 

RAF ( Geofroi ou Godetroi le ) François de 
nation , Se le treizième grand-maître de l'ordre de 
faint Jean de Jérufalem j fuccéda en 1 1 74 , au prince 
Alfonfe de Portugal _, l'ordre rélîdant alors à Pto- 
lémaide ou Saint- Jean d'Acre. De fon temps les che- 
valiers de fon ordre firent la guerre aux Templiers, 
qui s'étoient mis par voie de fait en poiTeiTion de cer- 
tains héritages appartenais à un gentilhomme vafiai 
des Hofpitaiiers. Il y eut entr'eux de fnrieufes ren- 
contres & de femblables efearmouches , qui al- 
louent produire une guerre dangereufe , fi Amauri II, 
roi de Chypre , n'eût fait enforte que les parties s'en 
rapportaient au jugement du pape. Le grand- maître 
envoya à Rome le prieur de Badette , qui étoit de là 
famille des Seguins _, Se Auger , commandeur d'Italie. 
Le pape ordonna que les Templiers feroienr ajour- 
nés à la requête du gentilhomme par - devant la 
juitice des Hofpitaliers , qui députeroit des juges 
non fufpech pour terminer le différend. Peu de 
temps après le pape accorda un bref au roi Amauri, 
par lequel il mandoit au grand-maître de prendre le 
royaume de Chypre fous fa protection : ce que Geo- 
froi le Rar fit pour obéir à fa fainteté , & pour le 
bien public des Chrétiens. Il mourut en 1206 , après 
avoir gouverné près de douze ans , & eut pour fuc- 
celfeur Guérin de Montaigu. * Bofio j hijloire de 
l'ordre de S. Jean de Jérufalem. Naberat _, privilèges de 
l'ordre. 

[L^T RAT ( Antoine le ) en latin Ratœus , pro- 
feileur royal à Paris pour la langue arabe. Guil- 
laume du Val dit , en fini (Tant l'article de Gabriel 
Sionite , dans fon Collège royal de France , que le 
Rat n'a pas été vu , ni entendu 3 ni même admis au 
collège royal , Jous le titre & qualité de projejjeur 
royal en arabe , & que s'il en a obtenu des lettres 
( comme il en convient ) /'/ n'a été ni reçu , ni mis 
en fonction. René Moreau , qui étoit dans le mcme 
temps profefleur royal en médecine 3 dit Fe contraire 
dans fon difcours d'inftallation , De manu regia _, 
oratio panegynca & inauguralis 3 qui ett de l'an 1634. 
Il y place le Rat à la luite de Vignalj de Siméon 
de Muis , de Flavigni , Se de Gabriel Sionite , tous 
profefieurs royaux en hébreu & en arabe. Le Rat 
étoit de Senlis , & médecin de profefiion. Il prit fes 
degrés dans la faculté de Paris , Se pratiqua avec 
fuccès. 11 étoit bachelier en 161 j _, licencié en \6\6 , 
Se docteur en 1618. On a de lui trois thèfes \ la 
première, An tuivis humori certo tempore domïnium? 
La féconde , An aliqua excretio ante feptimum faluta- 
ris ? La troifiéme, An ileos lethalis ? Le Rat founent 
l'affirmative dans ces trois thèies. Voyez l'ouvrage in- 
titulé : Quœjiionum medicarum feries chronologica* M. 
Goujer, mém. mjj. 

RATA (Jean ) comte de Caferté dans la terre de 
Labour , ayant fu que fa femme avoir été violée par 
Mainfroi , roi de Sicile , trouva moyen de fe venger 
de cette injure. Urbain IV avoit inverti Charles d'An- 
jou , frère de S. Louis, du royaume de Sicile, & 
avoit dépoffédé Mainfroi , comme ufurparenr 8c en- 
nemi de l'éghfe. Rata > qui étoit général de l'armée de 
Mainfroi , pafïa du côté de Charles d'Anj-. u , & lui 
donna les moyens de fe rendre maître de la Sicile. 
Volaterran dit que ce futConradin de Souabe , dont 
Mainfroi étoit frère naturel _, qui fit cette violence à la 
femme de Rata. * Fulg. /. 9, c. 1 . Eguat. /. 6 , c. 1 . Vo- 
laterran , l. 1 3 anthropologie. 

RATALLER (Geoige) étoit ne à Lewarden dans 
la Frife , d'une noble de ancienne famille , au moins 
à ce que l'on prétend. 13 fut mené à Utrecht dès fon 
enfance j 6c il y étudia fous Langeveldt. De-là il alla 
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à Louvain , & dans la fuite il vifita prefque toutes les 
univerfités de la France Se de l'Italie. On a une de fes 
lettres , écrite de Bourges à Louis de Flandre , fei- 
gneur du Prae't, par laquelle il ;prie ce feigneur de 
lui obtenir du roi une penfïon pour trois ans, afin de 
pouvoir lbutenir les dépenfes de fes études en France 
& en Italie. Son père fe trouvoit alors hors d'état de lui 
fournir ce ïêcours , à caufe d'un renvepfeaientqui étoit 
arrivé dans fa fortune. Ses voyages finis , il revint en 
Hollande l'efprit orné de beaucoup de connoifTances , 
fur tout par rapport au droit. Peu après, il fut fait con- 
feiller au confeil fouverain de l'Artois , dans celui de 
Malihës j où l'empereur Chaûes-Quint le fit entrer , 
& enfin maître des requêtes. En 1 565 , il fut envoyé 
'en ambaïïàde en Danemarcb. En 1 5 69 , l'onzième 
d'août,, Marguerite de Parme l'ayant fait préfident du 
confeil fouverain d'Utrecht , il fut contraint de quit- 
ter Malihes , Ce qu'il ne fit que malgré lui. Ce fut 
au refte un juge intégre , & qui avoir tous les talens 
que demandent les grandes places. Très-habile dahs le 
droit , il ne Fétoit pas moins dans les belles-lettres , 
&: dans les langues grecque Se latine. Il cultivoit aufïi 
la poéfie avec fuccès. Il époufa Marguerite Van Loon, 
dont il eut Philippe, qui a été greffier du confeil fou- 
verain d'Utrecht , & une fille qui a été mariée avan- 
tageufement. Ratâller mourut âgé de 60 ans, le fixiéme 
d'o&obre i 5 8 1 . Ses occupations ne l'ont pas empêché 
de donner les ouvrages fuivans. 1 . Une traduction en 
vers élégiaques latins, de l'ouvrage d'Héfiode, intitulé: 
Opéra & Dies , avec un livre d'épigrammes en vers la- 
tins, à Francfort, 1 5 46, i/z-8°. 2. Les fépt tragédies de 
Sophocle., en vers latins. Les trois premières turent im- 
primées à Lyon fans fon aveu en 1550 ; mais en 1570 
& 1576, il publia lui-même toutes les fept à An- 
vers , z/2-8 D . Elles furent réimprimées dans la même 
ville en 1584^, z/î-8°, fous ce titre : TragedU So~ 
phoclis , carminé latino réédita à Georgio Ratallero. 
3. Trois tragédies d'Euripide , les Phéniciennes , 
Hippolyte couronné & Andromaquè , traduites en. 
latin, avec des fragmens des anciens poètes Grecs ., 
îe tout en vers latins , à Anvers j chez Plantin , 1 5 8 i., 
în- 1 6. Le titre eft : Euripidis très tragédie , Phenijfk, 
Bippofytus coronatus , & Andromacha , necnon veté* 
mm poètarum fragmenta, qu&dam ; ex gr<zco latino 
car mine converfi per Georgium Ratallerum. 4. Une 
élégie., Se quelques épitaphes fur la mort de Guil- 
laume Cantërus. * Burman , Trajeclum eruditum. 

RATBERT, cherche^ PASCtiASE RATBERT. 

RATBOD , duc des F'rifonSj, avant la fin du VII 
fiécle , & qui regnoit encore au commencement du 
Vin , fut un cruel perfécuteur de l'évangile , que 
$. Vuifran enfeignoit dans fon pays .,, & que ce faint 
uiiflïonaire loutenoit par fes miracles. Cependant 
Ratbod lui même connut la vérité s Se fe difpofa au 
baptême. Mais , félon les hiftoriens les plus exaéfcs, il 
etoit déjà defeendu dans les facrés fonts pour le rece- 
voir, lorfqu'il s'avifa de demandera Vuifran fi les 
princes fes prédéceffeurs étoient dans le paradis ou 
dans l'enfer. Vuifran lui dit qu'ilne falloit pas dou- 
ter que les princes fes ancêtres , étant morts fans bap- 
tême , ne fuuent dans la damnation éternelle. Alors 
Ratbod, fe retirant, dit qu'il aimoit mieux fe voir en 
enfer avec tous les princes Frifons, que d'être avec 
tin petit nombre de gueux dans le royaume célefte : 
rt'ponfe infenfée , qui montre la groiKereté de ce 
prince, •& combien peu fes lumières étoient éten- 
dues. Cependant , comme il avoir connu la vérité 
jufqu a un certain degré, il ne put demeurer tranquille 
dans l'infidélité. 11 voulut encore conférer fur la reli- 
'gion avec S. Willibrod ; mais comme H cherchoit 
moins à s'éclaircir qu'às'aurorifer dans fon incrédulité, 
les nouvelles lumières qu'il reçut ne fervirent qu'à l'a- 
veugler davantage. Ceci fe pafloit vers l'an 6 $6. Rat- 
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bod , plus endurci , devint auffi plus perfécuteur : il f e 
porta aux dernières violences contre les ouvriers évan- 
géliques. Mais fa mort arrivée aftez promptement 
l'an 719, laifla une libre carrière aux progrès de 
l'évangile , que plufieurs zélés niiflionaires Anglois 
prêchoient dans la Frife fous la protection des prin- 
ces François. * Appendix ad vitam Vulfrandi , apud 
Bolland, M. Fleury , hifieccléf. vers l'an 6ç>6. Le P. 
Longueval , hift de FEglife Gallic. tome If. 4 

&T RATBOD, ou RADBOD (faint) éveque 
d'Utrecht j au Commencement du X fiécle, fut aulïï 
l'un des plus favans hommes Se l'écrivain le plus poli 
de fon temps. 11 naquit quelques années après le mi- 
lieu du IX fiécle. Ses païens du côté paternel étoient 
François , Se aufll refpedables par leur piété qu'illuf- 
tres par leur naifTance. Sa mère étoit arrière-petite 
fille de Ratbod , duc ou roi des Frifons , Se elle lui 
en fit prendre le nom au baptême. Après avoir fait 
Ces premiers exercices auprès de Gonthier _, archevê- 
que de Cologne,, il vint à la cour de Charles le Chau- 
ve a pour s'y inftruire dans les feiences que le philo- 
fophe Mannon , qui dirigeoit pour lors l'école du 
palais , y enfeignoit avec grand fuccès. Ratbod fe dif- 
tingua dans cette école j il y fit de grands progrès 
dans les feiences , Se de plus grands encore dans la 
vertu. Après la mort de Charles le Chauve , Ratbod 
fuivit la cour de Louis le Beguè , fon fucceifeur , 
toujours fous la difeipline de Mannon. Il fit enfuite 
un voyage en fon pays. Il s'attacha enfin à l'abbé Hu- 
gues , ,fils de Conrad , Se l'un des plus grands feigneurs 
de ce temps ^ qui mourut à Orléans en 887. De tous 
les gens de lettres qui étoient à la fuite de ce fei- 
gneur , perfonne ne pafToit pour avoir plus de favoir 
que Ratbod. Son mérite étoit fi, connu à Utrecht , 
qu'Odibalde ou Egibalde., évêcfcfe de cette ville, étant 
mort en 899, le clergé, les grands Se le peuple l'élu- 
rent unanimement pour leur pafteur* Cette élection 
fut très-agréable au roi Arnoul. On n'eut a vaincite 
que la réfiftance de Ratbod., à qui fon humilité don- 
noit un grand éloigneraient pour le fardeau de l'épif- 
copat. Il fë fournit enfin } Se reçut la confécration. 
Saint Boniface Se faint Willibrode fes prédéceiTeurs^ 
furent ceux qu'il fe propofa pour modèles de fa con- 
•duite. A leur exemple , il embrafTa la vie monaftique, 
Se toutes les pratiques de la pénitence. L'appli- 
cation qu'il donna a fa propre fanétification , ne lui 
fit pas négliger celle des peuples confiés à fes foins. 
Attentif a leurs befoins fpiriruels , il fit fon capital 
de les vifiter fouvenr, Se de leur faire de fréquentes 
mftrudions , pour leur infpirer l'horreur du vice Se 
l'amour de la vertu. Telle fut la vie d'un des plus 
" faints évêques du X fiécle , fuivant ce que nous en a 
appris un auteur prefque contemporain , rapporté par 
Hédaj dans fon Hïjioria vetemm epifeoporum Ultra{ 
jecTw&fedis. Il gouverna Ton égtife , au moins pen- 
dant quinze ans , Se mourut le 1 5 de novembre. On 
eft partagé fur l'année précife de fa mort. Les uns la 
placent dès l'an 916 : d'autres , à l'une des trois an- 
nées fuivantes. D. Mabillon préfère l'époque de 9 1 8 , 
& c'eft celle qu'adopte D. River , que nous ne fai- 
fons qu'abréger. Le corps du faint éveque fut porté 
& inhumé avec beaucoup d'honneur a Deventerj, 
011 il avoit peu auparavant transféré fon fiége épif- 
copal 3 après que la ville d'Utrecht eut été, détruite. 
On a de faint Ratbod des fermons , Se quelques 
pièces de poéfie à la louange de plufieurs faints. On 
en poura voir le dérail dans D. Rivet , hiftoire littér. 
de la France, tome VI. Voyez auffi Valere André, 
b'tbliotJu belg. Jean Beka , & Guillaume FJéda , de 
epife. Ultrajecl. Baiïlet _, vies des faints, 19 novembre. 
O^ RATBOD, II du nom, éveque de Noyon 
Se de Tournai , au XI fiécle _, étoit ilTu d'une famille 
noble , & fe trouvoit oncle maternel d'Evrard , châ- 
telain: 
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telàin de Tournai. Ratbod fuccéda en 1 068 _, à Bau>- 
xlouin I , évêque de Noyon & de Tournai , qui ne 
faifoient encore qu'un feul & même diocèfe , ôc gou- 
verna cette double églife avec beaucoup de vigilance 
Se de piété, il mourut fubitement , en 109S s à Bru- 
ges , où il étoit allé pour quelqu'affaire. Son corps fur 
tranfporté à Tournai , & enterré dans 1 eglife cathe- 
drale. Ratbod a compofé une vi-e de S. Médard , l'un 
de fes prèdécelTeurs , que tes -Bollandiftes ont donnée 
au '8 de juin , -ôc une autre de fainte Godeberte , 
vierge , que l'église de Noyon honore d'un culte 
particulier. Les mânes l'ont donnée an onzième 
d'avril. On a encore de Ratbod quelques fermons ; uA 
office de l'armonciarion de la fainte Vierge , & une 
iettre adrefTée à Lambert , évêque d' Arc-as» * D, Rivet , • 
hijl. lifter, deià France _, tome VUi. 

RATCLIFTE ( Nicolas ) religieux Ànglois de l'or- 
dre de S. Benoît , dans l'abbaye de S. Alban ^ dont il 
fut archidiacre > s'étudia à détruire les erreurs que les 
hérétiques femoient alors en Angleterre. Outre un 
ouvrage intitulé : Vïaticum anima, faluhre _, il écrivit 
■Super imaginum cultu \ un livre de diverfes queftions \ 
1k mourut à S. Alban l'an ï 3 90 , fous le règne de Ri- 
chard II , roi d'Angleterre. * Pitfeus , de Ulujl. feripe. 
Angl. 

RATCLlFFË ( Jean ) fut honoré de l'ordre de là 
Jarretière pour les bons offices qu'il rendit aux rois 
•d'Angleterre Henri V ôc Henri VI. Mais Jean fon 
fils & fuccèfFeur perdit k tête fous le règne de Henri 
VII , pour avoir favo-rifé Perkin Warbeck , qui fei- 
gnoit être Richard , duc d'Yorck 3 iè fils cadet du roi 
Edouard -IV. Robert , fils & héritier de ce dernier -, 
fut rétabli dans {es dignités fous le même règne. Et la 
première année du règne de Henri VIII , il obtint 
un acte du parlement pour cafTer cette aceufatiom II fut 
fait vicomte de Fitz-Walter la dix-fepnéme année du 
règne de ce même prince. Il foufcnvit les articles en- 
voyés au roi contre le cardinal Wolfei > & a^ant été 
fait comte de Suites la 21 année du même règne > il 
fe joignit aux autres pairs du parlement , pour la dé- 
claration qu'on envoya au pape Clément VII. A Robet t 
fuccéda Henri _, ôc à Henri Thomas , qui fait le fujet 
de l'article fuivant. * Dugdalej baro-nage. 

RATCLIFFE( Thomas ) comte de Suflex j, étoit fiis 
de Henri Ratclifie , comte de Suflex , & $ Elisabeth _» 
fille de Thomas Howard , duc de Nortfolck. Thomas 
eft loué' par les hiftoriens pour fa candeur , fa pru- 
dence , fa valeur , fa bonté ôc fon grand amour pour 
fa patrie. Ces qualités le firent généralement eftimer , 
& il fut élevé aux plus grands emplois. Après la mort 
du roi Edouard VI , lorfque la faction _, qui vouloit 
mettre Jean Grey fur le trône , paroilToit être la plus 
forte , Thomas fe chargea du commandement des 
troupes de la princelTe Marie , ôc contribua beaucoup 
par fa prudence à la maintenir dans la poflellion du 
trône. Cette princelTe reconnut fon zèle j & pour le 
lui témoigner , elle l'honora de la Jarretière , ôc lui 
accorda le privilège de fe couvrir en fa préfence i 
exemple peut-être unique en Angleterre. Elle l'envoya 
enfuite comme fon ambafladeur auprès de Charles-- 
Quint j roi d'Efpagne , & lorfqu'elle pehfa à fe marier 
avec Philippe II s RatclifTe fut un des principaux de 
ceux qui conclurent le traité de ce mariage. En 1556, 
elle le nomma viceroi d'Irlande. Il revint Tannée iui- 
vanre de ce royaume , où on le renvoya peu après. 
Lorfque la reine Elizabeth fut parvenue à !a couronne 
d'Angleterre , cette reine eut pour lui la mêmeconfi- 
dération ôc la même confiance , & l'employa pareille- 
ment dans les affaires les plus importantes. Elle n'eut 
pas lieu de s'en repentir j RatclifTe s'aquitta toujours 
avec fuccès de fes commiffions , & il fut en particu- 
lier obliger le fameux rebelle Irlandois O-Néal , de 
venir en perfonne à Londres , en 1 562 & en 1 563 , 
pour demander fa grâce aux pies de la reine. Lorfque 
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l'empereur Maximilien II faifoit follicitêr îe mariage 
d'Elizabeth avec l'archiduc Charles fon frère , Rat- 
cliffe qui y donnoit les mains ^ trouva dans le comre 
de Leicefter un adverfaire violent , qui fe fervit de 
cette «ecafion „ pour faire éclater contre lui un ref- 
fentinienr qu'il confervoit depuis du temps dans fon 
cœur* La reine fit ce qu'elle put pour les réconcilier 5 
elle gagna en effet les dehors , mais elle ne put em- 
pêcher que lès cœurs ne demeuraient ulcérés. Peu de 
temps après Rarcliffe fut envoyé a Vienne pour porter 
la Jarretière à l'empereur Maximilien 11 j & pour 
traiter en même temps du mariage d'Elizabeth avec 
Charles * mais il ne réuflit point dans le fécond. Cinq 
mois fe païTerent en conférences inutiles 1, après lef- 
quelles il fe vit obligé de retourner en Angleterre » oà 
en 1 5 69 il fut employé à calmer res troubles excirés par 
les comtes de Northumberland & de "Weltmorland ; 
•ce qu'il exécuta heureufement. L'année fuivante , les 
Ecollois ayant fait une irruption en Angleterre 3 Rat- 
ciiffe fut chargé de marcher contr'eux ^ •& il les ré- 
duifit à une telle fituation -> qu'ils furent contraints de 
réparer les dommages qu'ils avoient faits ., Ôc qu'Eli- 
zabeth obtint du gouvernement d'Ecotfe tout ce 
qu'elle demanda. Après cette expédition , la reine ho- 
nora le comte de Suflex du titre de confeiller d'état» 
8c en 1 575) , il demanda Ôc obtint la grâce du comte: 
de Leicefter , qxioique fon ennemi , qui avoir encouru, 
la difgrace d'Elizabeth -, pour s'être marié fecretement 
ôc à fon infu. Enfin RatclifTe -j revêtu encore des char- 
ges de préfident du confeil des affaires du Nord , de 
grand chambellan j & de grand forefKer d'Angleterre^, 
dans les pays au-delà de la Trente , mourut le neu- 
vième de juillet 1583^ fans laifTer d'enfans de fon 
double mariage -, le premier avec Elisabeth Wriothef- 
ley j le fécond avec Ftançoiji Sidney; Son frère Henri^ 
gouverneur de Portfmouth , fut fort héritier. Celui-ci 
mourut en 1593, laifTant un fils nommé Robert 3 qui 
étant mort en 1 6 29 , laifïa le comté de Suflex à fon fils 
Edouard , qui mourut fans ônfans , & qui fut ainfi le 
dernier comte de Suflex de la famille des RatclifTe* 
Le titfé de comte de Suflex fut enfuite accordé en 
1 644 3 a Thomas lord Savil de Pontfract. * Cam- 
den , Britannia > pag. 1 80 , 182. Le même dans la 
vie d'Elizabeth. M. de Thou dans fon hijioire , fous 
les années rapportées dans cet article. De Larrey' ÔC 
de Rapin T ho y ras dans leurs hijl. d' Angleterre* 

RATGAIRE , troilîéme abbé du célèbre rnônaf- 
tere de Fulde , troubla extrêmement cette maifon au 
commencement du IX lïccle. C'étoit un homme hau- 
tain j inquiet , dur & inflexible y auiïï indulgent pour 
lui-même , qu'il étoit fevere à l'égard des autres. Un 
fupérieur de ce caractère fait bien des chagrins à fes 
inférieurs , ôc s'en attire bien à lui-même. Ratgaire fe 
mit en tête de changer route la difeipline du monaf- 
tere > ôc commença par en changer toute la face exté- 
rieure* Aimant à bâtir , il fe perfuada que la fplen* 
deur d'un monaflere dépendoit de la magnificence des 
édifices j ôc dans cette penfée fuggérée par l'amour 
propre , il entreprit de fuperbes bâtimens peu con-* 
venables à la pauvreté religieufe. Pour avancer l'ou-» 
vrage t il faifoit fervir fes moines de manœuvres , ÔC 
les obligeoit de travailler même les jours de fêtes* 
Cette dureté ôc cette irrégularité tombèrent même fur 
Raban , qui faifoit alors tant d'honneur à Fuldé par 
{on érudition ôc par fes doctes éctits. Ratgaire lui 
ôta fes livres , pour l'empêcher d'érudier j, ôc l'ap-fc 
pliqua comme les autres au travail des mains. Tour 
ce que put faire Raban , fut de s'en plaindre à cet 
abbé par une pièce de vers qu'il lui adrefla. , ôc qui 
ne le fléchit point. Les moines de Fulde voyant 
leurs prières ôc leurs plaintes inutiles , députèrent à la 
cour douze d'entr 'eux , qui au nom des aurres préfen- 
terent à Charlemagne une requête qui contient tous 
les griefs dont ils chargeoient leur abbé. On la trouve 
Tome IX. Partie /, K 
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imprimée dans le tome fécond des annales du P. Ma- 
billon _, fous le titre de Libellas. Fuldcnfis. L'abbé Rat- 
gaire , qui ne put ignorer cette démarche , fe rendit 
auiïi à la cour ^ pour le défendre contre ces accufations. 
Charlemagne entendit les parties , 8c les renvoya par- 
devant des commiffaires qu'il nomma , 8c qui ne ré- 
concilièrent qu'en apparence Ratgaire avec fes moi- 
nes. Cet ( abbé demeura cependant afTez tranquille tant 
qu'il craignit Charlemagne j mais à peine ce prince 
fut-il mort 3 qu'il fe porta contre fes religieux à de? 
excès encore plus criants que ceux dont ils s'étoient 
plaint auparavant. L'empereur Louis en ayant été in- 
formé j& ayant tenté inutilement de réconcilier; Rat- 
gaire avec la juftice 8c la raifbn,le fit dépofer & l'exila. 
Dans un- ancien manufcrit de l'abbaye de Fulde , cet 
abbé "eft repréfénté avec une licorne qui pourfuit & dif- 
perfe un troupeau de brebis. C'eft un fymboie pour ex- 
primer, fans cloute , la difperfion qu'il avoit faite d'une 
partie de fes religieux , depuis la mort de Charlema- 
gne. L'humiliation changea cet abbé ; & Eigil , for 
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fuccefleur, ayant obtenu fon rappel en 8 1 8 , il ne fon- 
gea plus qu'à vivre en paix , & à y laifler vivre les au- 
tres. Mais comme il aimoit toujours à commander 8c 
à bâtir , après fon retour il fit conftruire un petit mo- 
naftere; dédié en l'honneur de la fainte Vierge , fur 
une montagne proche de Fulde , nommée le mont S. 
Bonifact; 8c apparemment qu'on lui en.laiffa le gou- 
vernement ', pour le confoler de celui de Fulde , qu'il 
avoit perdu par fa mauvaife conduite. * Foyeç les hif-^ 
toriens de Fulde ; Fleuri , hifi. eccléf. 8c Longueval , 
hifi. de i' Eglife gallic. tâm. V. 

RATHERE ou RATH1ER , moine de Laubes , 
abbaye du Pays-Bas , fur la Sambre , dans le dio- 
cèfe de Cambrai , vivoit dans le X fiécle. Il fut mené 
«n Italie , par Hilduin , qui avoit été dépouillé de 
Tévcché de Liège. Cet Hilduin fut nommé par le roi 
Jlugues à l'évêché de Vérone , avec promeffe d'être 
élevé à un fiége plus confidérable , 8c que l'évêché de 
Vérone ferait donné à Rathere, En effet , l'archevê- 
ché de Milan étant devenu vacant , Hugues envoya 
Rathere à Rome pour faire approuver la tranilation 
d'Hilduin à ce fiége. Quoique Hugues eût changé de 
fentiment , Rathere ne laiffa pas de réuffir en cour de 
Rome ,, 8c obtint non-feulement la translation pour 
HHduin 5 mais aufîi Févêché -de Vérone pour foi. Hu- 
gues fut obligé , comme malgré lui , d'accorder l'évê- 
ché de Vérone à Rathere j mais il voulut l'obliger à 
fe contenter d'une partie du revenu. Rathere n'ayant 
pas jugé à propos de condefcendre à une propofition fi 
déraifonablëj Hugues chercha des prétextes pour le 
chaflTer } l'ayant accufé d'avoir favorifé Arnoul , qui 
s'étoit emparé de Vérone -, il le fit mettre dans la tour, 
quand il eut repris cette ville. Rathere y fut deux ans 
éc demi en prifôn , Se de-là fut obligé d'aller en 
exil , où il pana cinq années j après lefquelles il re- 
vint en Italie , dans ï'efpérance de rentrer dans fon 
églife. En revenant , il tomba entre les mains de Be- 
renger , qui le tint trois mois & demi prifonier , par les 
confeils de Manafïes , archevêque de Milan. 11 fut en- 
fuité mené à Vérone , 8c reçu par Milon , comte de 
cette ville j mais Manaffés ayant ordonné un autre évê- 
quede Vérone , l'empereur donna ordre à Rathere de 
fe retirer. Il s'en alla en Provence, où il gouverna quel- 
que temps une églife , de-là retourna à Laubes , d'où 
il fut rappelle par l'empereur Othon , qui le mit au- 
près de fon frère Brunon. Celui-ci ayant été fait arche- 
vêque de Cologne l'an 953 , fit donner à Rathere l'é- 
vêché de Liège ; mais en ayant été dépoffédé deux ans 
après , il fut rétabli.dans fon éveché de Vérone , par 
wn concile qui fe tint à Pavie. Les querelles qu'il eut 
avec fon clergé l'obligèrent bientôt à fe retirer. Il vint 
^n France , où il acheta des terres s 8c trouva moyen 
d'avoir les abbayes de S. Amand, d'Hautmont & d'Au- 
Daj* Il mourut à JNamor en 27,4. -Cet .évoque -a com- 



pofé plusieurs traités > dont une grande- partiel été re- 
couvrée & donnée au public dans le fécond çome du 
foicik'ge deD. Luc d'Acheii* Il y a des apologies pour 
les rriajheurs 8c pour fa défenfe j des ordonnances' fy- 
nodalés ; , des lettres 8c des fermons. Les pères DD. 
Martenne & Durand ont donné dans le tome IX de 
leur Âtyplijjima colleciio veterum monumentorum , un 
autre ouvrage de Radier intitulé : pr&loquiorutn 
libri fex â .fix livres de difeours. Ce font des médita- 
tions dans lefquelles l'auteur explique les devoirs des 
perfonnes de tous les états 8c de toutes les conditions. 
Son ftyle eft obfcur 8c embarafle , mais afTez pur dans 
les termes , & original, Ses expreflîons font vives 8c 
piquantes. 11 favou les canons , 8c avoit lu les pères 
Latins. Il reprend avec aigreur les vices 8c les dére- 
glemens de fon temps , fans épargner petfonne , 8c at- 
taque particulièrement les mœurs corrompues des ec- 
cléfiaftiques. Il avoit des fentimens particuliers ; car il 
croyoit qu'un prêtre criminel ne confacroit point réel- 
lement ., 8ç n'adminiftroit pas les autres facremens , 
&c. * Sigebert , in cat. 1 2.8 , & in chron. ad A. C. 92.8 
& 9 3 3. Luitprand , /. 3. Çhapeauville , de gejl. Rat. m 
epife. Leod. Baronius , in annal. Valere-André , bibL 
belg. Vofiius j de hifi. Lat._L 2. , c, 1 53 &. 3 9. Gefner. 
Polfevin, Le Mire. Du Pin , biblioch. des auteurs ec- 
cléf. du X fiécle. D. Rivet , hifi. littér. de la France , 
tome VI. 

RATHIER ( Vincent) de Langres » étant entré dans 
l'étroite obfervance de l'ordre de S. Dominique j y 
remplit les' premières charges , 8c prêcha en divers en- 
droits avec beaucoup de zèle 8c de fucecs. Il mourut à 
Provins le 1 février 1^99,- âgé de 65 ans, & n'a lahîé 
que quelques fermons ou difeours , où il y a peu d'é- 
loquence j mais à loccafion d'un panégyrique de faine 
François de Sales , qu'il avoit prononcé, un de fes amis 
qui ne fe défigne que par ces lettres J. P. s'avifa de 
faire une octave angélique de ce faint en vers , qu'il fit 
imprimer à Orléans en 1 667, 8c qui eft de très-mau- 
vais goût. * Echard y fcript. ord. FF. Prad, 

RATIBOR , ville de Siléfie en Allemagne ,fur l'O- 
der j 8c capitale d'un duché à qui elle donne fon nom, 
eft appellée par les Latins Radsbonia. 

RATION AL , pièce d'étoffe, large d'une palme j at- 
tachée à l'éphod fur l'eftomac du grand facrificateur , 
étoit ornée de douze pierres préciettfes placées en qua- 
tre rangs j de trois chacun , 8c enchaffées dans de pe- 
tites couronnes dor. Au premier rang étoient une far- 
doine , une topaze & une émeraude j au fécond , un 
rubis , une pierre de jafpe & un faphir ; au troifïéme, 
un ligure , une améthifte , & une agathe j & au qua- 
trième , une chryfolite , une onix , & un berille. Dans 
chacune de ces pierres précieufes étoit gravé le nom 
d'un des douze fils de Jacob , félon l'ordre de leur 
naifïànce. A ce rational. étoit coufue une ceinture de 
diverfes couleurs , & tiffue d'or , dont les deux bouts 
pendoient en bas par devarft. Voye^ EPHOD. *Exod. 

xxr, v . 7 ; xxviii, v.ii>& xxix, xxxr, 

XXXFIII. levit. FUI. Joféphe, hifi. l.$,c. 8. 

RAT1SBONNE , ville impériale d'Allemagne', 
dans la baffe Bavière , fur le Danube , avec évêché 
fuffragaut de Saltzbourg , fondé par Charlemagne, eft 
nommée diverfement par les auteurs Latins , Tiberii 
Augufia , Cafira Regina , Reginum j Rh&tobonna, Rha- 
topolis & Ratisbona, 8c par les Allemans Regenjpurg, 
Ce nom lui eft venu de la rivière Regen , qui pane 
d'un côté de la ville , laquelle n'étoit autrefois qu'un 
bourg. Les diètes de l'empire qu'on tient à Ratis- 
bonne, dans l'ancien château , la rendent une des plus 
fameufes villes d'Allemagne. Elle fut érigée en évê- 
ché vers l'an 739, par S. Boniface de Mayence _, avec 
Saltzbourg 8c Freifmgen , dont il ne fit que rétablir 
lesfîcges. Cette ville fut autrefois delà dépendance des 
rois de Bavière j mais l'empereur Frédéric la déclara 
ville libre. Elle contient dans fon enceinte cinq diffe-» 
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rens états , favoîr , 1 évêque , l'abbé de S. Emeran 3 
l'abbefTe du Haut-Munfterj l'abbefTe du Bas-Munfter, 
ôc la ville. Elle eft partagée en Catholiques & en Lu- 
thériens ; mais les magiftrats& les principaux officiers 
de lagarnifon font du nombre des derniers. On compte 
3 <jo églifes ou chapelles dans cette ville:* Hundius , 
in metrop. Salisburg. Cluvier , defeript. Gcrm. Ber- 
nas , &c. Jordan , voyages hiji. tom. VI. 

Concile de Ratisbonne. 

Chariemagne afTembla en 791 , les prélats en cette 
ville , contre Félix d'Urgel , compagnon d'Elipand , 
dont la doctrine fut condamnée ; ce qu'on peut voir 
dans le livre de M. de Marca _, intitulé : Marca Hifpa- 
nica , l. 3 j c. XII. Le cardinal Laurent Campeggio , 
légat en Allemagne, publia en 1 5 14 à Ratisbonne 3 5 
ordonnances , pour la réformation des mœurs ecclé- 
iiaftiques. 

03* RATOLFSZELL , ville d'Allemagne dans la 
Souabe , fur le Bodenfée. Elle doit fon nom à Ratolf , 
évêque de Vérone,, qui y bâtit le premier une cellule , 
& enfuite un monaftere , où il eft enterré. Elle appar- 
tenoit autrefois à l'abbaye de Reichenaw , ôc pafla 
enfuite dans la maifon d'Autriche. Les ducs de Wur- 
temberg la prirent en i6$x , ôc la gardèrent juf- 
qu'après la bataille de Nordlingen^ qu'ils l'abandonnè- 
rent d'eux-mêmes. La maifon d'Autriche l'a toujours 
poffédée depuis , ôc l'a fait fortifier. * La Martiniere , 
dicl. géogr. 

RATRAMNE , BERTRAM oulMTRAM , prê- 
tre &: moine de l'abbaye de Corbie , vivoit dans le 
IX fiécle , du temps de Charles le Chauve. Il avoit une 
grande connoiffance de l'écriture fainte Ôc des belles- 
lettres , & étoit également eftimé pour la doctrine ôc 
poui les mœurs. Il écrivit en 867 un traité contre les 
objections des Grecs , où il fait voir une grande con- 
noiffance des pères tant Grecs que Latins , ôc une 
grande fubtilité de raifonnemens. Ses autres ouvrages 
font de l'enfantement de Jefus-Chrift j de l'âme ; de 
la Trinité j deux livres de la prédeftination ; un du 
corps & du fang de Jefus-Chrift , &c. que les docteurs 
de Louvain ont publiés. Le dernier de ces traités a été 
un fujet de difpute entre l'auteur de la perpétuité de 
la foi , & Jean Claude , miniftre de Charenton ^ qui 
prétendoit que Ratramne a été dans les mêmes fenti- 
mens que les Calviniftes..On lui fait voir le contraire 
dans le huitième livre de la perpétuité , imprimé en 
1 &6y , dans une differtation favante qui eft à la fin du 
même ouvrage. Pierre Alix, miniftre Proteftant , répli- 
qua depuis à cette diflèrtation par un écrit qu'il publia 
fur ce fujet, & fut réfuté dans une réponfe nouvelle. Il 
y a trois traductions françoifes du livre de Ratramne , 
du corps & du fang de Notre-Seigneur , lune faite par 
un Proteftant de Grenoble, l'autre par le miniftre Alix, 
ôc une troifiéme faite par M. Boileau , docteur de Sor- 
bonne , & chanoine de la fainte Chapelle de Paris. 

On a difputé fi le traité Du corps ôc du fang de Je- 
fus-Chrift ctoit véritablement de Ratramne. Comme 
il fut imprimé pour la première fois , l'an 1532., à 
Cologne j par les foins des Proteftans d'Allemagne , 
plufieurs Catholiques s'en défièrent , & fans l'exami- 
ner _, le crurent favorable à l'erreur âes Proteftans fur 
l'euchariftie , ôc c'en fut afTez pour le dire fuppofé. 
Sixte de Sienne , d'Efpences , Genébmrd _, de Saintes , 
furent de ce fentiment : il fut mis aptes , par le con- 
cile de Trente , au rang des livres défendus. Le pape 
Clément VIII le rejetta auffi comme hérétique j ce qui 
fut fuivi par Bellarmin , Quiroga ? Sandoval ôc Ala- 
nus.' Le cardinal du Perron ne le crut pas fuppofé ; 
mais il ne fut pas favorable à fa doctrine. M. de 
Sainte-Beuve , profefteur royal en Sorbonne , foutint 
l'orthodoxie de ce traité dès l'an 165 5. M de Marca 
ne fut pas de fon fentiment. L'imprimé donnoic à. i'au- 
reur le nom de Bertram. Enfin on connut que Bertram 
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étoit le même que Ratramne;. LJfTerius eft le premier 
qui l'ait rapporté fous le nom de Ratramne. M. de 
Marca a pourtant prétendu depuis que le livre qui 
porte le nom de Bertram n'eft point celui de Ratram- 
ne , mais celui de Jean Scot Erigène. On voit ce fen- 
timent dans une lettre de ce prélat au P. d'Acheri , 
laquelle fe trouve dans le II tome du fpicilége , donné 
en 1657. Le père Anfelme de Paris , chanoine régu* 
lier de fainte Geneviève , ôc le père Harcjouin , Jé- 
fuite, ont fuivi M. de Marca. Mais depuis que le père 
Mabillon a trouvé un manuferit dans l'abbaye de Lau- 
bes , écrit dans le IX fiécle , qui porte pour titre : In- 
cipit liber Ratramni de corpore & fanguine Domini % 
joint au traité de la prédeftination , lbus le même 
nom de Ratramne j ôc un ancien catalogue des livres 
de cette abbaye , fait en 1 045) , où il eft cotté en cette 
manière , Ratramni de corpore & fanguine Domini *, 
lié. I j ejufdem de pr&definationc , &c. il n'y a plus à 
douter que ce livre ne foit de cet auteur. Le même 
P. Mabillon en a vu en Allemagne un autre manuf- 
erit du X fiécle , qui étoit pareil à celui de Laubes. 
M. Boileau , docteur de Sorbonne , pour lors doyen 
de la cathédrale de Sens , donna en 1686 ce traité de 
Ratramne plus correct qu'il n'avoit encore paru , 8c 
collationné fur la copie que le P. Mabillon avoit faite 
fur le manuferit de Laubes. Il y ajoura une traduction 
françoife ôc des notes _, avec une préface , dans la- 
quelle il montre que le fentiment de Ratramne eft 
orthodoxe. * Sigebert , de feript. eccl. Trithême , in 
catal. feript. illuflr. Du Perron , lib. 1 , euch. cap. 1 „ 
&c. Du Pin , biblioth. des auteurs eccléf du IX fiécle* 
Voyez D. Rivet _, hifloire littér, de la France , tome V. 
RATTE (Guitardde) évêque de Montpellier, 
étoit natif de cette ville ^ ôc d'une famille de robe quî 
y a donné des officiers de mérite à toutes les cours de 
juftice. Etant lui-même confeiller d'églife au parlement 
de Touloufe , il y dontracta une grande liaifon avec le 
premier préfident Jean-Etienne Duranti , & Jacques 
DafiSs , avocat général. Ces trois magiftrats s étant dé- 
clarés fortement pour les intérêts du roi contre le parti 
de la ligue , Ratte fut envoyé à Paris pour informer 
Henri III de l'état de fes affaires. En fon abfence Du- 
ranti Se Daffis furent maflacrés parles rebelles , ôc Ratte 
fut auffi cherché pour.hu faire fubir le même fortj 
mais les ligueurs furent obligés de fe contenter de pil- 
ler fa maifon ôc {es livres, & dé le condamner à more 
par contumace. Henri IV étant parvenu à la couronne, 
ôc voulant indemnifer Guitard de Ratte de la perte 
qu'il avoit foufferte , lui fit une penfion de douze mille 
livres , ôc lui donna enfuite les abbayes de fain.t Sau- 
veur dé Lodève ôc de faint Chinian au diocèfe de S, 
Pons. Vers le même temps , Henri IV le chargea d'al- 
ler trouver en Normandie fon parent Gafpard de Pe- 
let , lieutenant de roi de cette province , ôc gouverneur 
du château de Caën y pour le porter à conferver cetzo 
place à fa majefté,& entretenir la noblefTe dans la fidé- 
lité qu'elle lui devoit. Ratte réuffit dans cette négocia- 
tion ; ôc à fon retour ayant été arrêté par les ligueurs, 
Henri IV le retira de leurs mains , ôc lui donna l'ab- ' 
baye du Valricher au diocèfe de Bayeux. Antoine de 
Subjet lui réfigna peu après l'évêché de Montpellier „ 
où il fit fon entrée le cinquième novembre 1 5 97. Dans 
une lettre que le cardinal d'Oftat écrivit à ce fujet à 
Henri IV , de Ratte eft qualifié aumônier du roi. Le 
nouvel évêque montra toujours beaucoup de zèle pour 
le maintien de la religion catholique ôc la deftruction 
de l'héréfie } & il fit à fon diocèfe le plus de bien qu'il 
put. Etant allé à Touloufe pour les affaires dé fon égli- 
fe , il y mourut des fuites d'une chute le 7 juillet 1 £oz. 
dans la cinquantième année de fon âge. Du côté de fa 
mère , il étoit de la maifon de Cambous, comme on 
l'apprend des vers que fon neveu Pierre de Ratte, con- 
feiller en la cour des aides de Montpellier, fit graver fur 
fon tombeau. Guitard de Ratte aimoit les feiences ôc 
Tome IX. Partie I. .. K ij 
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les favans. ^Théodore Marfille lui a dédié fes notes fur 
les loix des douze tables , Pierre Colvius celles fur &'- 
'donius Jipollinar-is'fl & le père Sébaftien Michaclis., Do- 
minicain^ fon traité de controverfe fur l'Euchariftie. 
* M. de Grefeuil , kifloire eccléjiafiique de Montpel- 
lier , liv. V, chap. 4. On y lit Clovius j au lieu de 
'Colvius. 

RATZEBURG oa RATZEBOURG, ville du 
«ktché de Meckelbourg, dans la baffe Saxe en Alle- 
qaiagne, avec évêché fuffragant de Bremen* étoit fou- 
mife à fon çvêque. Depuis la paixdeMunfter,le duc 
-«le Meckelbourg eft maître de Ratzebourg , que les 
■auteurs Latins nomment Raceburgum. * Ortelius. San- 
ïbn. 

RAÛ , nom commun des docteurs Hébreux , eft 
■donné au dernier dts Tanaïtes. On croit qu'il eft mort 
•en 1.143 ,> après avoir fleuri dans les académies de Na- 
hardea & de Sara. On lui attribue un commentaire fur 
•le livre de Ruth^ une explication des endroits diffi- 
-cites de la Mifne ; & d'autres ouvrages qui ne font pas 
anciens. * Bartolocci , HbL rabb. Du Pin , kift. des 
-Juifs depuis Jefus-Chriji jufqu' à préfent. 

RAVA , ville & palatinat de la grande Pologne, fur 
mne rivière de même nom.,, avec une forterefTe. * Ôrte- 
; iius. San'fon» 

RAVAILLAC {François) natif d'Angoulême, tua 
Heriii IV j toi de France, le 14 mai de l'an 1610. 
Ce prince revenoic dans fon caïoffe de Parfenal , où il 
«toit allé pour conférer avec le duc de Sulli , furin- 
tepdant des finances & grand-maître de l'artillerie. 
Ravaillac lui donna deux ou trois coups de couteau , 
«tant l'un lui -coupa l'artère du poulmon. Le roi tomba 
înort fur le duc d'Efpernon j qui étoit à côté de lui , 
•& auquel il partait à l'oreille quand il reçut le premier 
Coup. Dans le trouble & la confufion que caufent de 
pareils accidens , Ravaillac auroitpu fe fauver , en ca- 
chant fon couteau: mais perfuadé qu'il avoit fait une 
action digne de récompenfe^il le tenoit encore à la main 
quand il fut arrêté. Un gemilhomnîe ordinaire du roi, 
&c quelques valets de pied , vouloient le percer de mille 
coups fur le champ - y mais le duc d'Efpernon fe fouve- 
liant de la faute qu'on avoit faite en tuant de cette forte 
le meurtrier de Henri III,défendit,fous peine de la vie, 
de toucher à celui-ci. On s'aflura donc de fa perfonne , 
-& il fut conduit a. l'hôtel de Retz j mais au lieu de 
omettre promptement ce miférable dans un cachot, cha- 
cun eut la liberté de lui parler pendant les deux jours 
qu'il demeura dans cet hôtel. Le parlement inftruifît 
le procès de cet afTafEn. Le premier préfîdent de Har- 
ki , affifté du préfîdent Potier & de deux confeillers, 
Courtin & Bauin , l'interrogea plufieurs fois. Tout ce 
■qu'on peut tirer des interrogations qui nous reftent , 
c'eft que Ravaillac -étoit un vifionaire , qui s'imagi- 
nant fur certaines chofes quil avoit entendu dire, que 
Henri IV alloit faire la guerre au pape , & qu'il ne 
fëtnettoit guère en peine de convertir les Huguenots , 
prit laréfolution de tuer ce prince, qu'il regardent 
comme un injufte tyran. Il fut condamné au fupplice 
que les loix de France ordonnent contre de femblàbies 
parricides , & l'arrêt fut exécuté le 17 mai 1 610. Il 
étoit âgé d'environ 32 ans, fils d'un homme de prati- 
que, qui vivoit encore pour lors. Il avoit au corn- 
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extravagances. Quelque temps après il avoit été em- 
priïbné pour un meurtre , dont pourtant il ne fut 
pas convaincu. Au fortir de-là il s'étoit remisàfol- 
liciter des. procès , & en avoit perdu un en fon nom 
pour : iîne fucceflion : enforte qu'il fe réduifit à en- 
seigner des enfans du menu peuple dans la ville 
dAngoulême. L'auftérité 'du cloître, l'obfcurité de 
fa prifon , la perte de fon procès & l'extrême nécefïitë 
oiiil étoit réduit, lui dérangèrent l'imagination a & 



irritèrent de plus en plus fon humeur atrabilaire. Dès 
fa première jeunefTe, les chaleurs de la ligue, fes li- 
belles & les fermons de fes prédicateurs lui avoient 
imprimé dans l'efprit une très-grande averfion pour 
Henri IV , avec cette croyance , qu'on peut tuer ceux 
qui mettent la religion en danger, & qui font la guerre 
au pape» Il étoit fi échauffé fur cette matière, qu'il ne 
pouvoit entendre prononcer le nom de huguenot qu'il 
n'entrât en fureur. * Mezerai , abrégé chronologique* 
Hifioirt de Henri ÏV. Hijèoire de Louis XIII , à Paris 
1716 &fuiv. 

Voici le détail du fupplice de Ravaillac , qu'aucun 
hiftorien n'a circonftancié avec exactitude , & que nous 
tirons d'un journal manuferit de Jean-Bap'tifte le Grain, 
connu par fes décades de Henri IV & de Louis XIII, 
qui étoit préfent au fupplice de ce fcélérat. Ce fut le 
jeudi 17 de mai 1610 que ce miférable fut exécuté. 
L'arrêt de la condamnation eft du même jour. Le mar- 
di précédent il avoit eu la queftion , & le mercredi on 
le laifïà tranquille. Il avoit été treize jours en prifon, en- 
fermé dans la conciergerie du palais dans la tour de 
Montgommeri , lié fur une chaife , avec les fers aux 
pies , & les mains derrière le dos. On lui avoit donné 
des gardes qui le veilloient jour & nuit , & que l'on 
changeoit de douze heures en douze heures. La pre- 
mière fois quil fut amené devant MM. du parlement, 
les trois chambres afTemblées en la falle de S. Louis s 
favoir , la grand'chambrç , la tournelle & la chambre 
de Tédit , il avoit la tête voilée , & on ne le dévoila que 
lorfqu'il fut arrivé en la falle. Il avqit une contenance 
aflurée; cependant il fe mit d'abord à genoux, feignit 
de prier devant le crucifix, baifa la terre, & fe tourna 
enfuite vers fes juges. Sur l'interrogation du premier 
préfîdent, ilconfefTalecrimequ'il avoit commis , mais 
on ne put jamais lui faire déclarer fes complices. Sur 
les neuf heures du matin on l'appliqua de nouveau à 
la queftion, qui fut extrêmement rigoureufe , mais on 
ne tira aucun aveu de fa bouche* Son arrêt lui ayant 
été prononcé , on le mena dans la chapelle, félon l'ufa- 
ge , enfuite de quoi il dîna fort bien. Sur les deux heu- 
res on le tira de prifon, &c on le conduifit dans un tom- 
bereau devant la principale porte de l'égiife de Notre- 
Dame j, où il fit amende honorable , ayant en la main 
une torche ardente. On l'attacha enfuite de nouveau 
4ans le tombereau j où il étoit feul avec l'exécuteur , 
fans aucun prêtre. On eut une peine extrême à le faire 
parvenir jufqu a la grève, pareeque le peuple en fureur 
vouioit le maflacrer j & s'il eût été traîné au lieu du 
fupplice fur une claie, fuivant l'ufage obfervé, au moins 
alors , à l'égard des criminels de leze-majefté ^ on n'eût 
jamais pu empêcher le peuple de fe jetter fur lui, tant 
il étoit acharné. Il arriva à la grève fur les quatre heu- 
res , & quoiqu'il fût très-bien efeorré , on fut près d'une 
demi-heure à le faire arriver jufqu a l'échaffaut, à caufe 
de la multitude du peuple. Les princes de la maifon 
de Guife étoient aux fenêtres de l'Hôtel-de-ville avec 
beaucoup d'autre noblefïè j & autour de 1 echaffaut il 
y avoit quatre à cinq cens gentilshommes montés fur 
leurs chevaux. MM- Filefac, docteur de Sorbonne , 
curé de S. Jean en Grève , Se Gamache , aufli doc- 
teur de Sorbonne & profeffeur en théologie, étoient 
près de 1 echaffaut , montés chacun fur un cheval , 
pour exhorter le criminel à fe repentir de fes fau- 
tes , & à. déclarer fes complices, & ils montèrent après 
lui fur l'échaffautmême. Après une courte prière, Ra- 
vaillac fut couché fur le dos par l'exécuteur , qui lui 
lia les deux pies & les deux bras à quatre chevaux, 
laifîant fon corps ferré & lié entre deux petits poteaux 
qui étoient au milieu de lechafraut. En cette fituation 3 , 
les docteurs, le greffier, & l'exécuteur même, le pref- 
ferent" vivement de confefTer toute vérité j mais voyant 
qu'il gardoit toujours le filence , un des docteurs 
commença à entonner le Salve, ce qui irrira le peu- 
ple qui re,fuià de continuer, 6c qui vomiffant mille im- 
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prccations contre Ravaillac , empêcha que cette an- 
tienne ne fût chantée. Alors l'exécuteur le tenailla par 
tout le corps avec des tenailles ardentes: fa' main droite 
dont il tenoit le couteau avec lequel il avoit allalliné 
Henri IV fut mife fur le feu Se brûlée lentement juf- 
qu'au-delâ du poignet; Se durant ce fupplice, l'exécu- 
teur verfoit de temps en temps dans le feu des cornets de 
foufre. Lorfque fa main fut brûlée, on verfa du plomb 
fondu fur les plaies que les tenailles avoient faites, en- 
fuite de l'huile bouillante Se de la poix-raifine brûlante, 
de la cire Se du foufre fondus enfemble. A chaque tour- 
ment, on l'exhortoitj mais toujours en vain, à dé- 
charger fa confcience. Quand on l'eut allez long-temps 
tourmenté de la manière dont on vient de le dire , on 
anima les chevaux , qui le tirèrent avec violence pen- 
dant une heure au moins. Un gentilhomme qui étoit 
préfent voyant qu'un des chevaux étoit prefque hors 
d'haleine, defcenditdu fien, détacha l'autre, mit en 
fa place celui fur lequel il étoit monté, Se l'anima lui- 
mime à bien tirer. L'exécuteur voyant que Ravaillac 
étoit près d'expirer , acheva de féparer les membres de 
fon corps avec des couperets j Se chaque cheval emporta 
fa partie. On ne put alors retenir le peuple : il fe jetta 
fur le cadavre, le foula avec les pieds, divifa tous les 
membres _, les rraîna par les rues , Se on ne put brûler 
que ce que l'on put en recueillir; mais le peuple brûla 
lui-même en differens quartiers de la ville , ce qu'il 
avoit emporté. Pierre de l'Etoile dans fon journal du 
règne de Henri IV, ajoute à ce récit extrait du nianuf- 
crit de M. le Grain, Se qui eft écrit de fa propre main , 
que lorfque Ravaillac eut vu que le peuple avoit refufé 
de chanter l'antienne Salve, Se qu'il le chargeoit d'im- 
précations, il fe tourna vers l'un des deux docteurs, Se 
lui déclara que s'il avoit penfé voir ce qu'il voyoit , un 
peuple fi affectionc à fon roi t il n'eût jamais entre- 
pris ce qu'il avoit fait, Se qu'il s'en repentoit de tout 
fon coeur; mais qu'il avoit été fortement perfuadé , 
vu ce qu'il en entendoit dire , qu'il feroit un facrifice 
au public ; Se que le public lui en auroit obliga- 
tion : qu'il voyoit au contraire que c'étoit lui qui four- 
niiïoit les chevaux pour le déchirer. 11 ajoute qu'en- 
fuite il pria Pun de ces deux docteurs de lui donner 
l'abfolution , Se que le docteur ayant infifté à la lui re- 
fufer à moins qu'il ne voulût dévoiler fes complices j 
Se fes fauteurs , Ravaillac lui répondit qu'il n'en avoit 
point ; que M. Filefac , car c'étoit à lui à qui le crimi- 
nel parloit, ayant répliqué qu'il ne pouvoit l'abfoudre , 
il demanda qn'on lui donnât au moins l'abfolution fous 
condition, c'eft-à-dire au cas qu'il fût vrai ce qu'il di- 
foit , qu'il n'avoit ni complices ni fauteurs , Se qu'a- 
lors M. Filefac lui dit: » Je le veux en ce cas-là, & 
» vous la donne ; mais où. le contraire feroit vrai , au 
« lieu d'abfolution , je vous prononce votre damnation, 
t> Se vous déclare dès maintenant qu'au fortir de cette 
« vie que vous allez perdre , votre ame va droit en en- 
a» fer avec tous les diables , fans aucune renource , ni 
»> efpoir de miféricordej Se penfez-y fî vous voulez. » 
Pierre de l'Etoile ajoute que Ravaillac ajouta : » Je la 
*> reçois Se accepte a cette condition. » 

RAVANIS (Jacque de) cherche^ REVIGNY. 
RAVAUD (Abraham) cherche^ REMI. 
RAUBER (André-Eberhard) de Talberg & Wei- 
nek en Carniole , feigneur de la forterelfe de Petro- 
nel , chevalier Allemand , Se confeiller du confeil de 
guerre de l'empereur Maxim ilien II , étoit forti de l'an- 
cienne Se riche mai fon des Rauber dans le duché ue 
Carniole, que l'empereur Maximilien I éleva à la di- 
gnité de barons le 24 de décembre 1 516. Ce titre , après 
avoir été éteint pendant quelque temps , fut renouvelle 
de confirmé de nouveau par l'empereur en 165 1. An- 
dré-Eberhard Rauber fervit l'empereur Maximilien 
ïï , des fa jeuneffe , voyagea avec lui dans les pays 
étrangers , Se fut toujours dans fes bonnes grâces. Ce 
prince le fit confeiller c>e fon confeil de guerre, & lui 
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donna pour femme Hélène Scharfeginn , fa fille natu- 
relle. Rauber étoit d une taille extrêmement haute : il 
avoit une force, extraordinaire , Se l'on allure qu'il por- 
toit une barbe h longue j qu'elle defeendoit jufqu'à* 
fes pieds, & de-là lui remontoit jufqu'à la ceinture t 
d'où enfuite il l'enrortilloit autour d'un bâton. Un ca- 
valier Efpagnol qui étoit aufïï d'une taille gigantefqu"e i 
ayant fu que Maximilien vouloit donner Hélène à Rau- 
ber , entreprit de la lui dtlputer , Se l'empereur con- 
fentit que celui des deux qui mettroit fon antagonifté 
dans un fac , épouferoit la princefTe. La condition fut 
acceptée, Se Rauber remporta la victoire. Il n'eut 
point d'enfans d'Helene. Il epoufa en fécondes noces 
Urfule de Tfchillack de Hongrie, qui mit au monde; 
huit jumeaux j parmi lefquels il y avoit un fils qui fut 
appelle André-Eberhard ± Se fept filles , dont une mou- 
rut fans fe marier k La force de Rauber étoit fi gran- 
de , que l'on prétend qu'il cafioit le plus gros fer à che- 
val. Etant à Gratz avec l'archiduc j celui-ci voulut 
éprouver fi la force d'un Juif baprifé qui étoit dans le 
lieu , Se qui par fa hauteur Se fa force reffembloit à un 
géant , furpanoit celle de Rauber. Dans ce delfein il 
les engagea à recevoir chacun un coup de poing l'un dé 
l'autre. Le Juif ayant eu par le fort la préférence de 
fraper le premier , donna un coup fi rude à Rauber „ 
que celui-ci fut obligé de garder le lit huit jours 3 ÔC 
la chambre encore plus long-temps» Quand il fut en 
état de fe préfenter, il entortilla la barbe du Juif de fa 
main gauche, & lefrapa de la droite fi rudement , qu'il 
abattit la barbe Se la mâchoire , Se que le Juif mou* 
rut peu après de cette blefiure. Ces fortes d'épreuves 
étoient aufli contraires à la raifon qu'à la religion i Se 
peut-être les hiftoriens qui font mention de celle-ci 
ont-ils exagéré. Rauber mourut en fon château de Pe- 
tronel en 1575, l'an 68 de fon âge. * Vàlvafor , là 
gloire du duché de Carniole. Bayle , dictionnaire criti-»- 
que , &c. 

RAVECHET (Hyacinthe) né à Guyfe, ville du 
diocèfe de Laon , en l'année 1654, de parens d'une for- 
tune médiocre , mais craignans Dieu , Se dont toute 
l'application étoit de le fervir , fut d'abord élevé dans 
cette ville , enfuite envoyé à Charleville, puis à Gom- 
piégnej où il fit de bonnes humanités dans le collège 
des Jéfuites. Il vint étudier à Paris en rhétorique ; SC 
fes parens crurent devoir le placer dans les corn mu* 
nautés de M. Gillot , pour le préferver de la corrup-* 
tion de la jeunefiè_, Se pour l'y faire inftruire dans la. 
piété Se dans les feiences. Il fut reçu bachelier à la fin 
de fes trois années de théologie ; Se comme on remar- 
qua en lui des talens _, de la facilité Se de la pénétra-» 
tion , fes amis lui confeillerent de profefTer un cours 
de philofophie , Se de poftuler pour la maifdn Se fo* 
ciété de Sorbonne. Il y fut reçu avec plaint. On remar- 
qua pour lors qu'il avoit quelque penchant pour le fyf- 
tême de Molina, Se fur-tout pour celui de Suarez. Il 
fe déclara même allez ouvertement pendant fa licence 
pour leurs fentimens ; mais il s'en détacha dans la fuite 
pour embrafler la doctrine de l'école de faint Thomas* 
Il reçut le bonnet de docteur i Se fut prefque aulfitôt 
appelle au collège de Laon à Paris , par Jean d'Eftrées^ 
évêque& duc de Laon , pour fuccéder en en s de more 
à M. Donnai , déjà vieux, qui en étoit principal. Il 
s'appliqua de toutes fes forces à y rétablir la difcipli- 
ne. Ce fut pour lors qu'il fut choifl pour être auprès 
de M. l'abbé de Pompone , qui commençoit fa théo- 
logie , Se qui vint demeurer avec lui en ce collège. II 
fe donna tout entier à fon élevé , Se lui fit faire de 
très-bonnes études. En 1694, il l'accompagna à Ro- 
me , Se il pana avec cet abbé un an entier chez le car- 
dinal de Janfon. Il fit pendant fon féjour en cette ville 
de lavantes conférences en prefence de plufieurs car- 
dinaux , Se entr'autres du pape Clément Xl , qui n 'étoit 
aU 
roi 



maux , ex. chu iiuiio (.m jv.ii/i, ^itiuvinin , ^<..i ii «uu 
lors que cardinal, Se qui l'honora de fon amitié. Le 
oï Louis XIV, à qui l'on avoit fait connoître fon mé- 
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rite , lui donna à fon retour en France une penfîon de 
1 5 00 livres fur l'abbaye de faint Amand. Il fut ap- 
pelle à Saint-Germain en Laye en 1 700 , par les préii- 
dens de l'aflfemblée , qui voulurent avoir fon avis fur 
les matières qu'on y devoir décider. Quelques prélats 
lui offrirent en dirrérens temps la théologale de leurs 
églifes j & M. l'évêque de Laon un archidiaconé dans 
la fienne. 11 refufa tous ces emplois 3 par l'amour qu'il 
avoit pour la retraite , l'étude Se la prière. En 1 705 il 
fuivit M. l'abbé de Pomponne à fon ambalfade de Ve- 
nife. Quelque temps après fon retour , M. l'abbé de 
Pomponne lui donna la prévôté de Chivres , dépen- 
dante de fon abbaye de S. Medard de Soiffbns. Il en 
diftribuoit prefque tous les revenus aux pauvres , Se il 
y paflbit une partie de l'année dans la retraite Se dans 
la pratique de toutes les bonnes œuvres. Il avoit peu 
paru en Sorbonne , lorfqu'il fut élu _> le premier octo- 
bre 1 7 1 5 j pour être fyndic de la faculté de théologie 
de Paris. Ce fut ce qui troubla les derniers temps de 
(à vie. Après s'être élevé contre la conftitution Unige- 
nkus , il fit déclarer par le plus grand nombre des doc- 
teurs aflemblés le 4 janvier 1 7 1 6 , que le décret du 5 
mars 1714, qui portoit que la faculté avoit reçu cette 
conftitution , étoit faux & fuppofé j Se comme tel fe- 
rait rayé des regiftres. Il s'accorda avec les mêmes doc- 
teurs pour exclure de la faculté ceux qui s'étoient op- 
pofés a cette conclufion , pourfuivit le procès de M. le 
Rouge , qu'on aceufoit d'avoir fuppofé le décret qu'on 
avoit rayé , Se fit encore d'autres démarches de même 
nature. Enfin , le 4 mars 171 7, meilleurs les évêques 
de Mirepoix , de Sénés , de Boulogne Se de Mont- 
pellier étant venus en faculté pour notifier leur appel 
de la conftitution Unigcnitus au futur concile , auquel 
les docteurs qui compofoientalors la faculté adhérèrent, 
il eut ordre de fe retirer à Saint-Brieu , Se étant arrivé 
malade à Rennes ^ il y mourut le 24 avril 1 71 7 , & il 
fut inhumé dans le chœur del'églife de l'abbaye de S. 
Melaine , où l'on a gravé fur fa tombe , une épitaphe 
honorable 3 qui fait mention de fon fyndicat, & de ia 
fageffe avec laquelle il s'eft conduit dans cette place. 
* Mcm du temps. 

0^* RAVELLO , en latin Rebellum , ville d'Italie , 
au royaume de Naples, dans la Principauté citériefure. 
Elle eft dans les terres , environ a quatre milles au nord 
d'Amalfi. Ravello n'eft pas une ville ancienne. Elle 
fut bâtie en 1086. L'année fui vante, Victor III l'éri- 
gea en évêché , qui en 1 6 o 3 fut uni à celui de Scaia. 
Il y a dans cette ville de belles maifons Se Ûqs palais 
magnifiques. * La Martiniere , dicî. ge'bgr. 

R A VENGER , fut d'abord moine de faint Maximin 
de Trêves , abbaye qui a eu un grand nombre de per- 
fonnages illuftres. Il en fut tiré pour être abbé d'Epter- 
nac , à quatre lieues de Trêves , qui reconnoît pour Ion 
principal fondateur faint Wilbrod apôtre de Frife. Il y 
avoit un fiécle que cette abbaye étoit gouvernée par des 
commendataires , lorfqu'il en fut mis en pofleilion. Mais 
animé d'un grand zèle pour la régularité de la difei- 
pline monaftique , il emmena avec lui quarante moi- 
nes de faint Maximin , fit fortir les clercs d'EpternaCj 
& rétablit la difeipline monaftique dans cette maifon. 
C'eft ce qui l'a fait furnommer le père des Moines. Il 
mourut dans cette maifon , où on lit encore fon épita- 
phe dans un ancien manuferit : comme elle apprend 
quelques circonftances de fa vie, nous la rapporte- 
rons ici. 

Hâc recubant fojfâ Rapjngeri patris ojffa s 

Et fiunt hominis kgefolutâ cinis. 
Hune Otto primus tranfmijît C&far opimus , 

Sifridi monta egregii comitïs. 
M'tfît & hune talem qui vitam cœnobialem 

Hic reparare pîofufficeretjïudio. 
Nam locus ifle bonis hoc tempore relligionis 

Fabius erat vacuus s rébus & exiguis. 
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Dumque vir inlujlris tribus annis Jex qtioque lufiris 1 
Prœjuh , Ecclejiam reddidit egregiam. 

Septembris fiendis nonis denifque calendis 

Clauferat ipfe diem ; nunc habeat requiem. 

* Voye^ le voyage littéraire des PP. DD. Martenne Se 
Durand , tom. II _, p. 28 3 & 299. 

RAVENGLASS, bourg d'Angleterre avec marché, 
dans la divifion du coincé de Ounbedand , qu'on ap- 
pelle Allerdale. Il eft entouré de trois côtés par la mer 
Se par deux rivières , entre lefquelles il eft fitué. Il a 
plulieurs barques & petits vailfeaux en propre , Se eft 
à deux cens quatorze milles anglois de Londres. 

RAVENNE , ville d'Italie dans la Romagne , avec 
titre d'archevêché , appartient au faint fiége , Se eft fort 
ancienne. Quelques auteurs prétendent qu'elle fut fon- 
dée par les Sabins , Se plufieurs autres par les habi- 
rans de Thelfalie. Cette ville étoit fi puiflantej qu'elle 
s'oppofa fouvent aux Romains , qui la réduifirent en 
forme de province fous l'empire dAugufte. Les auteurs 
de l'hiftoire romaine en parlent fouvent. Ravenne fut 
le féjour de Théodoric j, roi des Oftrogoths , puis des 
exarques, que les empereurs de Conftantinople en- 
voyoient en Italie. Longiny fut le premier envoyé par 
Juftin vers l'an 567 ou 568. Smaragde lui fuccéda. 
Après lui gouvernèrent Romain, Callinique, Se encore 
Smaragde, Jean Remigez ou Demigez , Eleuthere , 
Ifaac , Théodore Calliopas , Olympie , Théodore Cal- 
liopas une féconde fois , un autre Théodore , Jean , dit 
Platon , Théophylacte , Jean , furnommé Riqocope ou 
Trancheracine , Scholaftique , & Paul. Sous le gouver- 
nement de Paul , Ravenne fut prife par Luitprand _, roi 
des Lombards j Se fut reprife par l'exarque en 727 3 
avec l'afïïftance du pape Se des Vénitiens. Eutychés, 
dernier exarque, gouverna après Paul. Aiftulfe, roi des 
Lombards , prit encore Ravenne, & chaffa Eutychés 
de toute l'Italie en 752. Mais il ne garda pas long- 
temps cette ville j car en 756, le roi Pépin obligea 
ce prince de la donner avec l'exarchat au pape; ce 
que Charlemagne confirma en 774. L'an 1 5 1 2 , l'ar- 
mée du roi Louis XII , conduite par Gafton de Foix , 
prit Ravenne, Se remporta près de cette ville une cé- 
lèbre victoire. Cette ville eft aujourd'hui moins con- 
fidérable qu'elle ne l'étoit autrefois. Il y a une porte 
de marbre que le peuple appelle porte d'or ou la belle 
porte. La principale églife eft foutenue de quatre rangs 
de colonnes de marbre. Cette place qui étoit autrefois 
dans une fituation pareille à celle de Venife ., fur des 
pilotis , au milieu des eaux , étoit alors le principal port 
des Romains fur le golfe Adriatique. L'on voit encore 
à fes murs, du coté qui regarde la mer, t\es anneaux où 
s'attachoient les vaifleaux ; & l'on y trouve des reftes 
d'une efpéce de phare j mais la mer s'eft retirée à trois 
milles de-là , & le terrein autrefois ftérile & noyé, eft 
devenu une des plus belles campagnes d'Italie. Dans 
l'églife de fainte Marie de la Rotonde, qui fut bâtie 
vers l'an 757, hors de la ville de Ravenne., après qu elle 
fut délivrée de la domination des Lombards^ la clef 
de la voûte du dôme eft toute d'une feule pierre y ' 
large de dix pieds , Se qui pefe plus de deux cens mil- 
les. * Academia piclurœ,p. 2 , c. 44. Strabon. Pline, 
Sec. cités par Léandre Alberti, defe. Ital. Ughel, ItaL 
facra , Se Jérôme Rubei , hijl. Raven. 

Conciles de Rjvenne, ■ 

Le premier concile affèmbléà Ravenne fut tenu l'an 
419, par ordre de l'empereur Honorius , pour juger le- 
différend de Boniface fit d'Eulalius , qui conteftoient le 
fiége de l'églife de Rome. Il y fut ordonnéjque tous deux 
demeureroient hors de Rome, Se quAchilleus, évêque 
de Spolete , prendrait foin de cette églife jufqu a ce 
que ce différend fut jugé par un plus nombreux con- 
cile. La caufe fut décidée en faveur de Boniface. Dans 
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te X iiécle, les violences du pape Etienne VI j contre 
la mémoire de Formofe , avoient caufé de grands dé- 
fordres à Rome. Pour les finir , Jean IX , fuccelfeur 
d'Etienne, aifembla en yo i , un concile à Rome_, où l'on 
caffa tout ce qui avoit été [ait contre le meme For- 
mofe. En nu- me temps on y confirma le couronnement 
de Lambert, & l'on improuva celui deBerenger, qui 
tous deux le difoient empereurs & rois d'Italie. Quel- 
que temps après la célébration de ce fynode, foixante & 
eparorze évêques s'aiTcmblerent à Ravenne, par les foins 
du même Lambert , & confirmèrent tout ce qu'on avoit 
fait à Rome. On y célébra un autre concile en 967 s 
en la prefence du pape Jean XIII, & de l'empereur 
Othon I , pour le rétabli lie ment de la difciphne ecclé- 
fiaftique. Pierre, cardinal du titre de faint Anaftafe, 
prélida à une aiïemblée de prélats tenue en 1 128 , à 
Ravenne , où le patriarche d'Aquilée év celui de Ve- 
rnie lurent dépolcs. La nécefïîté de réformer les mœurs 
donna occafion à un autre concile en 1 1S6. Nous la- 
vons fous le nom de premier concile de Ravenne , avec 
des conftitutions ou ordonnances en neuf chapitres ou 
rubriques. L'archevêque Guillaume V y préfidoit. Re- 
naud _, aufli prélat de la même ville j prélida en 1 3 1 1 _, 
■au II concile , dont nous avons 5 2. ordonnances ou ca- 
nons. Le même Renaud célébra deux autres conciles , 
le III en 1 3 14 en 1 G chapitres , & le IV , l'an 1317, 
en u rubriques ou canons. Juie Felrerio de la Rove- 
re, cardinal 8c archevêque de Ravenne, y tint un Con- 
cile provincial en 156^. François Buoncompagno 3 
Pierre Aldobrandini & Louis Gapponi , évêques de la 
même vdle , ont publié des ordonnances fynodalesdans 
les alfcmblées diocéfrines. Le premier en 1 5 80 , & les 
autres en 1 607 & 1617. 

RAVENNE, du JACOBUS DE RAVENNA , 
cherche^ REViGNY. ( Jacques de ) 

RAVENNATINI ( George) religieux de l'ordre de 
S. Dominique, dans la province de Lombardie , dans 
le XV fiécle, écrivit divers traités des hommes illuf- 
tres de fon ordre , 8c d'autres pièces. * Poffevin , in 
appar. fac. 

RAVENSBERG, château & comté de Weftphalie. 
Le château eft fuué lur une montagne près de la rivière 
de Haiïel , & le comté a une alfez grande étendue. Il 
eft entouré des évêçhés de Paderborn , d'Ofnabruck 
ce de Munfter j de la principauté de Minden , 8c du 
comté de la Lippe. Les gouvernemens , châteaux 8c 
villes qui appartiennent à Ravensberg font : Bielefeld , 
Heervorden , Lmiburg fur le Lettena , Ravensberg, 
Sparenberg 8c Vloore. Les anciens comtes &c feigneurs 
de ce comté, delcendoient, félon Kramzius, de Her- 
man ; comte de Cal vêle, qui eut deux fils de la femme 
Ethelinge, fille d'Othon , duc fur laWefer , & comte de 
Northeim. Ces deux fils furent les premiers qui fe 
dirent comtes de Ravensberg. Ils vivoient fur la fin du 
XI fiécle. Louis , un de leurs defcendans,fut éluéve- 
que d'Ofnabrugg en 1 196 , & Othon , comte de Ra- 
vensberg , fut fur la fin du XIV iîécle le dernier de 
fa race. Marguerite fa fille porta par fon mariage 
le comté de Ravensberg dans la maifon de Juliers 
&c de Cléves. Cette maifon s étant éteinte , ce comté 
paiïà dans la maifon de Brandebourg , en vertu d'un 
traité fait avec la maifon palatine.* ZaiWei; , topograp/i. 
W^cjlphal. Krantztus , Saxon. Lib. 5 , c. 15. Spener , 
hiftor. inftgn. prolc^omen. 8cc. 

RAVENSPERGER ( Herman) étoit deSiégen dans 
le comté de Nalfau. Il naquit en 1 5S6 y & mourut en 
1615. Il n'étoit âgé que de 1 3 ans lorfqu'il fut fait 
docteur en théologie , & premier profelfeur dans la 
même faculté de Groningue. Il a fait un traité De 
caufa Dei , &C un abrégé de théologie. * Vit- profef. 
Cron. 

RAVENSPERGER ( Jacques ) fils d'un prof-lfeur 
en théologie à Groningue, naquit dans cecre vdle le 7 
décembre 1 61 5 , y fut fait maûre-ès-arts en 1 (■< 5 9 , 8c 



79 



comme il fe diftinguoic dans la philofopliie,& que fon 
mérite lui avoit acquis beaucoup de réputation , Ie3 
magiftrats d'Utrecht lui donnèrent une chaire de ma- 
ihématiques , pour remplacer Bernard Schotanus qui 
venoiç d'être appelle a Leyde. La vocation de Ra- 
venfperger eft du troifiéme de mars \6.\\. Il ne fut 
d'abord que profelfeur extraordinaire- mais le dix- 
neuvième lévrier t 644 , on le fit profelfeur ordinaire 
en philofophie; Se le dixième avril 1648, il eut la 
liberté d'enfeigner la phyiique , en la place de Sen- 
querd qui setoit retiré à Amfterdam.il mourut jeune le 
vmgc-deuxiéme avril 1650 , dans la trente-cinquième 
année de (on âge. Samuel des Maretz , profelfeur en 
théologie à Groningue , ayant rendu fa religion fuf- 
pefte dans un écrit devenu public , 8c Ravenfperger 
ne pouvant fe juftifier de la même manière , pareeque 
fa langueur i'empêchoit d'écrire , il fit venir des té- 
moins en prefence defquels il fit fa profeilîon de 
foi , fur les principaux articles de la religion protes- 
tante * 8c le récria contre les calomnies de des Ma- 
retz. Galpar Burman a rapporté dans fon Trajecîum 
crudltum cette profeilîon de foi toute entière, datée du 
15 mars 1650. Daniel Berckringer qui JJa lignée , 
comme un des témoins , prononça PoraîTon funèbre 
de Ravenfperger. On a peu d'ouvrages de ce dernier : 
il y a quelques dilfertat ions académiques de animâoviy 
fur Dieu , fur le fyftcme du monde , &c. * Voyez le 
Trajecîum eruditum cité dans cet article. 

RAVFNSPURG , ville impériale de la Souabe 
dans l'Algou, fur le Schufl, aifez près du célébrecou- 
vent de Weingarten &c du bourg d'Airorff. Cette ville 
eft alfez belle > quoique de grandeur médiocre, & elle 
eft ceinte de bons murs. Du temps de Charlemagne 
elle fut le liège des comtes d'Altorrf, 8c l'on voit en- 
core leur ancien château fur la montagne de S. Vite. 
Par les monumens du couvent deSteingade en Bavière , 
il paroîr que Ravenfpurg fut autrefois une ville muni- 
cipale des comtés d'Altorff. On croit qu'elle ne fut en- 
vironce de murailles que vers l'an 1 100. C'eft le lieu 
de la naiffance de l'empereur Frédéric Barberoulfe. En 

I 646 les Suédois la pillèrent, 8c en 1 647 ils la défen- 
dirent contre ceux qui l'alïîégeoient. Ils furent néan- 
moins obligés de la rendre. Dans la paix de Weftpha- 
lie , il fut conclu que dans cette ville de Ravenfpurg 
les Catholiques 8c ceux de la conlefiîon d'Ausbourg 
auraient les mêmes droits dans les affaires de police 
8c dans les affaires eccléfiaftiques , & que les chargea 
feraient occupées fans diftinction par les uns 8c par' 
les autres. Cette ville poiféde la feigneurie de Smalneck, 
qu'elle acheta autrefois des comtes de Werdenberg 8c 
Heiligenberg. * Merian , topograph. pag. 157. Zeiler, 
topograph. Reufnerj de tirb'ib. 8cc. 

R A VESTE1N, petite ville du Brabant, eft fituéefur 
la Meufe , au-defTous de Grave , & eft capitale d'un 
petit pays de même nom. Les ducs de Cléves ont été 
feigneurs de Raveftein, où ils avoient une bonne ci- 
tadelle, que Guillaume , duc de Cléves &: de Juliers , 
fut obligé de ruiner _, par un des articles du traité fait 
avec l'empereur Chades-Qa/'/tf. Le duc de Neubourg 
eft feigneur légitime de Raveftein , qui eft polfédé par 
les Hollandois. 

RAVESTEIN ( Joife) natif de Tiek en Flan- 
dre, dans le XVI fiécle } fut doefeur deLouvain, 
confervateur des privilèges de Puniverfité , & prévôt 
de Valencour j dans le diocèfe de Namur. Il fe trouva 
au concile de Trente en 1 5 5 1 , puis au colloque de 
Wormes , contre les Proteftans , en 1557. On a de lui 
quelques écrits pour la défenfe du concile de Trente. 

II mourut en 1577. Les mémoires de Trévoux du 
mois de décembre 1707 , datent néanmoins fa mort 
en 1570. * Valere André _, bibl. Belg. Le Mire , d& 

feript. f&c. XVI. 

RAUGRAVES-, anciens comtes de l'emnire, dont 
il y a encore des defeendans dans le pays de Liège. Qçi 
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les nommoit anciennement Comités Afperi ou Comités 
Itlifuti , à caufe des pays rudes Ôc fauvages qu'ils ha- 
bitoient entrela Mofelle & laMeufe. C'eft de-là qu'eft 
venue ia dénomination de Rauchgrafen, en allemand, 
d'où nous avons formé le mot de Raugraves 3 & les 
Mamans celui de Rougtafen ou Rougrave. Rauch en 
allemand veut dire rude Repiquant , ce que les Fla- 
jmans appellent pou j St. tout le monde fait que le 
mot allemand grafen fignifie comte en notre langue. 

•Ces Raugraves alloient depair avec les anciens com- 
tes d'Allemagne, & ils prenoient mutuellement des 
alliances entr'eux : de-là vient que les marquis de Bade, 
les comtes de Naflau, de Spanheim , de Waldeck , de 
Linanges , de Salme , des Deux-Ponts > de la Marck 
ôc autrçs , les traitoiènt de coufins. 

Ils pofledoient les villes d'Altzen^ de fîefmes'foeim,, 
de Creutznacli Se de Simmeren j la ville & bourg de 
ïlockenhaufen , Numagen fur la Mofelle, le vieux Se 
•le nouveau Beimberg , dit en allemand Alten uni 
neuwen Beimberg , & plufieurs autres grandes terres Se 
feigneuries , nommées le Raugraviat , dont plufieurs 
feigneurs relevoient en fief. Ces grands biens Se terres à 
après avoir été fouvent Se différemment partagés entre 
plufieurs 'ilkiftres familles par alliance & autrement > 
font entrés pour la plupart dans la maifon électorale 
Palatine, par divers engagemens, aliénations Se ventes, 
ainfi qu'on peut le voir dans le livre qui contient le pro- 
cès d'arbitrage entre l 'électeur Palatin & madame du- 
cliefïè d'Orléans. 

Spener rapporte dans fon hijloria infîgnium illuf- 
trium, imprimée à Francfort en 1680 , lib. III, cap. 
XIII ', fol. 617 , que Louis Raugrave fut envoyé 
par l'archevêque de Trêves en l'an 9 3 3 , au fecours 
de l'empereur Henri , dit XOifele&r , contre les 
Huns. Emjco B'trfutus cornes fe trouve nommé com- 
me témoin dans une charte de Henri , comte Palatin 
«du Rhin , où celui-ci reconnoit avoir reçu des comtes 
de Spanheim fix cens cinquante marcs. Elle eft datée de 
l'an 1 1 97 , & rapportée par Freherus dans fes origines 
palatines , part. 1 ^fol. 936* 94. Il peut avoir été père 
de celui par qui l'on va commencer cette généalogie. 

I. Conrad Raugrave , feigneur du vieux & du. nou- 
veau Beimberg , fut témoin fous le titre de Cornes Hir- 

futus à l'acte de la réfignatîon faite de la vouerie de 
Trêves par Henri , comte Palatin du Rhin „ en faveur 
de l'archevêque de Trêves, l'an 1 198 , comme on le 
voit dans les annales de Trêves , pag. 95 & 96. Par- 
mi les grands feigneurs qui fe croifereut avec l'empe- 
reur Frédéric II , lors de fon couronnement dans la 
ville d'Aix le 2 5 juillet 1 2 1 5 , l'on y trouve le comte 
de Spanheim, le Raugrave , le Rheingrave Se le Wil- 
degrave. Conrad étoit fans doute ce Raugrave» Le 
nom de fa femme eft ignoré j on fait feulement qu'il 
fut père de Conrad, II du nom, qui fuit} Se de 
Henri., dont la poflérité fera rapportée après celle de 
fon frère aîné. 

II. Conrad , ÏI du nom , Raugrave j feigneur du 
vieux Beimberg , vivoit en 1 2 5 9. On ne nomme point 
fa femme , mais bien fes deux fils , qui furent Ru- 
pert , qui fuit j Se Emkon Raugrave , mort fans en- 
fans l'an 1199. 

III. Rupert Raugrave , feigneur du vieux Beimberg , 
vivant en 1 269 , eut pour enfans Rupert , II du nom , 
qui fuit ; Emicon , mentioné après fon frère aîné-;, Se 
Mena 9 mariée à Philippe 3 feigneur de Bohlanden. 

IV. Rupert » II du nom , Raugrave , feigneur du 
vieux Beimberg j vivant en 1 340 , fut père de Henri 
Raugrave , aufli feigneur du vieux Beimberg , vivant 
en 1368 & 1575 j mort fans poftérité. 

IV. Emicon Raugrave, fécond fils de Rupert I j 
devint feigneur du vieux Beimberg après la mort de 
fon neveu Henri. Il fut père de Philippe , feigneur du 
vieux Beimberg , mort fans enfans j Se de Giorges , 
«jui fuit. 



V. Georges Raugrave , feigneur du vieux Beimberg 
après la mort de fon frère , eut pour fils unique Giïiï- 
laume , qui étant mort fans enfàns,eut pour héritière du 
vieux Beimberg fa grand'tante Mena, femme de Phi* 
lippe ^ feigneur de Bohlanden. 

Seconde Brjnc he. 

II. Henri Raugrave , fécond fils de Conrad y I du 
nom, eut pour fon partage le nouveau Beimberg, Il 
eut pour enfans Henri, Il du nom, qui fuit j Eberard^ 
Raugrave > évêque de Wormes s mort l'an 1 277 \ Fré* 
deric >4 aufli évèque de Wormes, mort l'an 1 283 j Se 
Gérard , aufli élu évèque de Wormes ., par une partie 
du chapitre , mais qui, moyennant une penfion , re- 
nonça à fon droit en faveur d'Eberard de Stralenberg a 
élu par une autre partie du chapitre» 

III. Henri, II du nom , Raugrave-, feigneur du nou- 
veau Beimberg , eut de fon époufe N. comteiïè de Sey^ 
ne , George Raugrave , chevalier , feigneur de Simme- 
ren Se Germesheim , comme on le voit par des lettres 
qu'il écrivit en r 308 , au magiftrat de Spire^rapportéea 
par Lehman dans fa chronique de Spire , livre 7 , ch* 
9. L'empereur Louis lui accorda en 1315, le pouvoir 
de tenir dix Juifs dans fon diftridj & en 1 3 30, le pou* 
voir d'en avoir douze dans ks villes Se villages. L'on 
apprend par lés annales de Trêves , tome II 3 fol. 208 , 
209 , que Baudouin à archevêque de Trêves .> fit «ne 
ligue en 1 3 3 3 avec les comtes de Veldents , les eromtes 
de Linanges , les comtes Henri, George t Conrad, Ru* 
pert Raugraves Se autres , contre tous ceux qui trouble- 
raient ou voudraient violer la paix fur les confins du 
Rhin ,, de la Mofelle Se de la Sarre. Il mourut fans 
poftérité 5 Henri III qui continua la poflérité ; E/hi* 
con j élu évèque de Wormes en 1 29 3 , mort en 1299; 
Jean , chanoine de l'églife de Mayence ; Conrad j Se 
Rupert Raugraves vivans en 1 3 3 3. 

IV. Henri , III du nom , Raugrave , feigneur du 
nouveau Beimberg , vivant en 1300 & 1338 , laifla 
de fon époufe N. de Hohenfekz , Philippe -, qui fuit ; 
&: Laurette Raugrave j mariée à Othon , feigneur de 
Bohlanden. 

V. Philippe Raugrave, feigneur du nouveau Beim- 
berg , vivoit lorfque l'empereur Charles IV fit la bulle 
d'or en 1 3 5 4 3 dans laquelle il régla qu'il appartien- 
drait aux comtes de Spanheim & de Veldents , & aux 
Raugraves de conduire l'archeveque de Trêves dans les 
folemnités.de l'empire. Il mourut en 1375, ayant épou- 
fe Agnès ^ comtefle de Linanges , fille de Jqffred , 
comte de Linanges & de Dasbourg , landgrave en Al- 
face , & de Mechtilde , comtefle de Salme , dont il 
laifla Philippe II , qui fuit j & Cunon Raugrave j cha- 
noine des églifes de Trêves & de Cologne , 8c prevôc 
de celle de S. Géreon à Cologne. 

VI. Philippe , II du nom , feigneur du nouveau 
Beimbergj réunira cette feignetirie celle du vieux Beim- 
berg , fortie de la branche aînée de fa maifon , par fon 
mariage avec Anne de Bohlanden, héritière de fa mai- 
fon & du vieux Beimberg. Il mourut vers l'an 1399, 
laiflant Guillaume Raugrave , feigneur du vieux & 
nouveau Beimberg } qui en 1399, aliéna le quart du 
château de Rockenhaufen à l'empereur Robert , comte 
Palatin du Rhin , duc de Bavière s & mourur fans pof-r 
térité vers l*an 1 400 j Othon, qui fuit; N. Raugrave, 
femme de Conrad , feigneur de Sleyden j & Mena s 
mariée à Philippe de Dhaun , feigneur à Oberftein. 

VII. Othon Raugrave , feigneur du vieux & nou- 
veau Beimbergj de Rockenhaufen, Wefthaufen, Nu- 
magen , Imfuiciler , Stolzenberg , Hohenfeltz , &c. 
comte de Salme en Ardenne , engagea l'an 1 40 3 , à 
l'empereur Robert, la moitié de fon château de Roc- 
kenhaufen , bourg & ville, &c. à condition qu'ils au- 
raient chacun un bailli , & entretiendraient à com- 
muns frais la place, Se qu'en cas de fiége ils s'aflifte- 
raient mutuellement. La même année il fit une confé- 
dération 
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clération de bourg _, ce que l'on nomme en allemand 
Bourgfried , avec le même empereur , touchant la ville 
du vieux Beîmberg , fituée aux environs de Creutze- 
nach dans le Palatinat. Il mourut l'an 1 464 , ayant 
cpoufé i°. en 1409 , Marie -Anne de Salme., fille 8c 
héritière préfomprive de Henri , comte de Salme en 
Ardenne , & & Adélaïde ou Marie } dame de Falcken- 
bourg : elle mourut fans -enfans avant fonpere s décé- 
dé en 1411 ou 141 3 : z°. Marie-Elisabeth d'Argen- 
teau de Haufalize. Il en eut Georges , mort ou devant, 
ou peu après fon père j Engelbert , qui fuit 5 Renard 
Raugrave , feigneur du vieux 8c du nouveau Beim- 
berg , comte de Salme , feigneur de Wilerbach , Ro- 
denbach , Ramftein , 8cc. qui fut pris prifonier dans 
le château de Ruprechtfeck en 1470 , par l'électeur 
Frédéric I , comte Palatin du Rldn , 8c refla toute fa 
vie ennemi de l'électeur Philippe , par rapport aux 
biens &c fiefs aliénés par feu fon père à la maifon Pa- 
latine. Il étoit mort en 1481? , fans enfans de fon cpou- 
fe Marguerite de Bettembourg j Anne Raugrave , ma- 
riée à Frédéric , comte des Deux-Ponts , feigneur de 
Bitfchj 8c Marguerite , qui époufa Alexandre de Sc- 
raing , chevalier , feigneur de Houttain 8c d'Onche , 
maire de la cité de Liège en 1429 , 1434 > 1439 > 
1444 8c 1445?. Il releva du chef de fa femme un fief 
à Xhoris en 1445 , comme on l'apprend, page 139 
du recueil héraldique des bourguemefires de Liège. 

VIÏL Engelbert Raugrave , feigneur du vieux 8c 
nouveau Beimberg , comte de Salme, feigneur de Ru- 
magen , Hollenfeltz, Stoizemberg , Munlrer,, Emel, 
Eichrelfpach , Riiïenthal, Haraucourt, 8cc. mort vers 
Fan 1505, eut de fa femme Ermenfînne d'Autel , Geor- 
ge Raugrave } 8cc. feigneur de Numagen & Wefther- 
ieltz , mort fans alliance \ Engelbert , II du nom , 
qui fuitj 8c Huart Raugrave , feigneur de Hollenfeltz, 
Brandeville , Lou'pi _, Puligni , Champ , Neuville ,, 
8cc. mort fans enfans de Françoife de Malberg. 

IX. Engelbert, II du nom , Raugrave, feigneur 
du vieux & du neuf Beimberg , comte de Salme , fei- 
gneur d'Hollenfeltz , Numagen , Haraucourt , Her- 
malle., Ehin., Emprinne, Montfrin, Biron, Jeprave, 
Sec. mort l'an 15375 époufa i°. Catherine de Roliei, 
morte fans enfans : 2 . ïfabclle de Corfwarem-de-Mou- 
male , dame de Hermalle, Ehin, Emprinne, Mont- 
frin , Biron , Jeprave ., &c. dont il eut Jean , qui 
fuit ; Claude , feigneur de Mpntfrin , mort fans al- 
liance ; Guillaume, mentioné après fon frère aîné; 
Anne , dame de Montfrin ; Marie Raugrave, des 
comtes de Salme, dame en partie de Haraucourt , Bran- 
deville , Loupi , 8cc. mariée 1 °. l'an 1 5 1 8 , à Robert 
de Malberg , chevalier, feigneur dudit lieu , 8cc : i°. en 
1 5 30 , à Jean. d'Apremont , prince d'Amblize , baron 
cTApremont , feigneur de Buzanci ., Lume , &c ; & 
Catherine , épouie de Philippe de Namur ., feigneur 
d'Hui , Flofroi , &c. 

X. Jean Raugrave , dit de Haraucourt , des comtes 
de Salme , feigneur du vieux 8c neuf Beimberg _, comte 
deClermont, feigneur de Hermalle, Ehin, Emprinne, 
&c. mort le 18 juin 1 5 60 , avoit époufé en 1 5 3 o >Margue- 
medeHorion-d'Ordedges, dont il laifla Engelbert, III 
du nom, qui fuit ; Mechtilde, dame d'Eptave , mariée eh 
1559 iEverard, baron de Mérodej feigneur de Vaulx- 
fainte-Anne& Saufurre, gouverneur & pair des vill^ 
duché & château de Bouillon • Cécile , alliée à Thi&iri 
de Groesbeck, feigneur d'Oreille, gouverneur de Hiti , 
frère de Gérard de Groé'sbeck, élu évêque de Liège 
en 1 564, fait cardinal en 1578, mort le z8 décembre 
1 579 , âgé de 6 3 ans 5 8c Marie Raugrave, des com- 
tes de Salme , dame d'Hermalle , femme de Nicolas 
Blitterfwick , dit PaJJaërt, feigneur de Meer , jûo- 
ler, Printhagen , grand bailli de Bilfen. 

XI. Engelbert , III du nom, Raugrave , des com- 
tes de Salme , feigneur du vieux 8c neuf Beimberg , 
leigneur 4'Emprinne i Naroye , Champillon , Her- 
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malle, Ehin., Sreyvort, mourut l'an i$9i. Ceft de 
lui que defeendent les Raugraves d'Emprinne. 

X. Guillaume Raugrave ., des comtes de Salme $ 
feigneur du vieux 8c neuf Beimberg 3 troifiéme fils 
d'ENGELBERT II ., fut feigneur de Biron, de Tréfogne * 
de Pefelïe ± 8cc. 8c époula le 1 5 octobre 1565, Mar- 
guerite d'Omefée , dite de Bcaureln , dont il laifia 
Jean , qui fuit. 

XL Jean Raugrave ^ des comtes de Salme , feigneur 
du vieux 8c neuf Beimberg ,. feigneur de Biron ^Tré- 
fogne , Pefefiè , 8cc. gentilhomme de l'état noble du 
pays de Liège 8c comté de Loos _, eut de fon époufe 
Anne de Guidegoven 3 dame douairière de Xavier , 
Guillaume t qui fuit. 

XII. Guillaume, II du nom . des comtes de Salme,' 
feigneur du vieux & neuf Beimberg , feigneur de Bi- 
ron j Tréfogne , Pefeflë -, Serainchamps , Verenne , 
&c. fe maria l'an 1 60 5 , à Hélène de là Marck , iîlle 
8c héritière de Louis de la Marck, feigneur de Se- 
rainchamps , Verenne , Sec. & laifla Florent Rau- 
grave, 8cc. feigneur de Serainchamps , Verenne, 8ca 
duquel defeendent les Raugraves de Serainchamps * 
dont on ne peut continuer la poftérité faute de mémoi- 
res. Tout ce que l'on en a pu découvrir dans le re- 
cueil héraldique de Liège , jj. 467 1 c'eft qaAmoul-Guil- 
laume , comte de Raugrave , feigneur de Serainchamps , 
Grandchamp , Foirfée , Franlieu , &c. ( c'eft vràifem- 
blablement le fils de Florent) eut de fa femme Elisa- 
beth du Mont-de-Huftinai , entr'autres enfans, Thérè/c 
Raugrave, mariée à Thomas- François de Soumaigne., 
baron de Han-fur-LefTe , feigneur de Fraineux , Nan- 
drin , Soheit , Huftinai, Hamerenne , la Motte * Oloi, 
8cc. Le fécond fils de Guillaume Raugrave, II du nom, 
fut Louis , qui fuit. 

XIII. Louis Raugrave, des comtes de Salme, feï- 1 
du vieux & neuf Beimberg , feigneur de Bi- 
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ron , Tréfogne , Pefefie , Omefée , &c mort le z r| 
novembre 1649 , avoit époufé le i 5 mars 1638 , An- 
ne-Antoinette de Boulogne j fille 8c héritière de Jac- 
ques de Boulogne , feigneur d'Omefée 8c de Catherine 
de Reffin. Il en eut Jean, II du nom ,, qui fuit ; 8c 
Marie-Catherine Raugrave , mariée à Arnoul de Sou-< 
maigue t feigneur de Fraineux , Naudrin , Soheit , la 
Motte, Oloi , &c. bourguemeftre de Liège en 167 S. 
De cette alliance naquirent entr'autres enfans Thomas- 
François de Soumaigne , dont il a été parlé dans l'ar- 
ticle précédent ; 8c Jean-Erneft-Jofeph de Soumaigne , 
chanoine de Cologne , 8c coadjuteur de fon oncle pa- 
ternel en la prévôté des douze apôtres à Cologne , ainfi 
qu'il eft marqué dans le recueil héraldique de Liège, p. 
4<>6\£"4<$7. 

XIV. jEANjIIIdunom , Raugrave, des comtes de 
Salme , , feigneur du vieux 8c du neuf Beimberg , 
d'Omefée s Saufurre j 8cc. pair du duché de Bouillon , 
époufa le 1 7 février 1 67 j^Jeanne-Ernefline de Miche^ 
dame de Saufurre , dont vinrent , Jean-Amour Rau-* 
gravé, &c. gentilhomme de la chambre de Jofeph-Clé- 
ment de Bavière , électeur de Cologne , éveque 8C 
prince de Liège , mort fans avoir été marié le 1 8 jan- 
vier k 7 r 1 ; Jean-Charles , 8cc. qui fuit ; Philippe- 
Théodore- Alexandre-Eugène Raugrave , 8cc. chanoine 
de l'églife, de Liège j confeiller du confeil ordinaire 
de feu Jofeph-Clément de Bavière , électeur de Colo- 
gne , évêque & prince de Liège. 

XV. Jean -Charles-François- Joseph Raugrave , 
des comtes ,de Salme, feigneur du vieux & neuf Beim- 
berg , feigucïtr de Saufurre , Lovette S. Pierre , Ome- 
fée, "Tavier^ Chaleu, Quinci, pair du duché de Bouil- 
lon, mort en 1713 , avant le 27 avril, ayant époufé 
le 15 décembre 1711 , Marguerite de Lopez-Gallo s 
dame de Quinci , fille de Çharles-Dieudonné de Lo- 
pez-Gallo j chevalier , comte de Marcheville , baron 
de Maie , feigneur de Ville-au-Valle-fainte-Marie 4 
Vormizel 8c Quinci , & d'Agnès de Cleron-de-Saf-? 
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fre , avant' fou mariage chanoinefTe de Remîremont. 
Il a laiffé de cette alliance quatre fils &: une fille. 
Les Raugraves portent un écu parti dor & de gueules. 
Cette généalogie a été drefféefur une venue de Liège , 
écrite de la main de J. le Fort , écuyer , roi d armes de 
V empereur & de l'électeur de Cologne , pour lors évêque 
de Liège , & hérault provincial fur le diftriil du bas Rhin 
& pays circonvoïjins , généalogifie & armorifie dufaint 
empire romain , qui ajjuré l'avoir rangée fur titres ori- 
ginaux , &c.Jîgnée par lui à Liège le 27 avril 172.3 j 
éjcellée en placard du grand fcel defes armes & offices. 
L'on a cru y pouvoir ajouter quelques chofes tirées du 
recueil héraldique des bourguemeflres de Liège , com- 
pofé par G. G. Loyens , & imprimé in-fol. à Liège en 
1720. 

t RAUGRAVES-PALATINS , irïus de la maifon 
électorale palatine, doivent leur origine à Charles- 
Louis, électeur Palatin. L'on a vu dans t article précé- 
dent comment plulîeurs feigneuries des anciens Rau- 
graves croient panées dans la maifon palatine; L'élec- 
rcur y dont on vient de parler , s 'étant brouillé avec 
Charlotte de HelFe fon époufe., vers l'an 1656, & 
ayant fait divorce avec elle, il introduifît de la main 
gauche dans fon lit la fille de Chrijlophe-Martin, ba- 
ron deDegenfeîd , nommée Louife ; & faifant revivre 
pour elle le titre des anciens Raugraves , il la fit nom- 
mer la Raugrave , qualité qui paflà aux treize enfans 
qu'il en eut , dont cinq moururent jeunes. Elle décéda 
çrolTe du quatorzième le 1 S mars 1677. Les autres en- 
tans furent Charles-Louis Ratigrave Palatin , né le 5 
décembre 165 S, mort en la Morée, maréchal de 
camp de l'armée vénitienne , l'an 1688; Charles- 
Edouard, né l'an 1668 , tué par les Turcs au combat 
de Kafanek le 1 janvier 1690, avec le prince Charles 
de Hanover,n'ayant point voulu l'un & l'autre fe rendre 
prifoniers ; après s'être défendus comme deux iionc, ne 
pouvant plus , par la quantité de leurs bleflures , fe 
foutenir , ils mirent un genouil en terre pour fe défen- 
dre, & furent hachés en pièces, combattant jnfqu'au 
dernier foupirj Charles-Maurice , né le 30 décembre 
ï 670 , commandant une compagnie choifie de gentils- 
hommes , fous le prince électoral de Brandebourg , 
mort à Hanover d'une longue maladie Tan 1702; 
Charles- Augufle , commandant les moufquetaires de 
l'électeur de Brandebourg , tué dans un parti contre les 
François le 20 feptembre 1 691 , âgé de 2 1 ans j Char- 
les -Cafimir, tué en duel à l'âge de 1 6 ans , par le comte 
Antoine de Waldeck, au mois d'avril 1^91 j Caroline , 
née en 1660 t mariée en 1683 à Menard, comte de 
Schomberg J depuis duc de Leinfter en Angleterre , 
morte le 6 juin 1 696 ; Louife , dame d'honneur de la 
duchefle de Hanover , née en 1661 j & Amélie-Elisa- 
beth , qui demeuroit à Francfort ^ née en ,1 663. 

Ces Raugraves ont porté les mêmes armes que la 
maifon palarine,excepté que le lion eft. contourné.*Im- 
hoff , notit. procer. German. 

RAVI ERES , ville de Bourgogne dans le diocefe 
de Langres. Elle eft (ituée fur la rivière d'Armançon , 
à deux lieues d'Argenteuil & de Rougemont , & à 
huit de Tonnerre. Il y a plnfieurs foires qui s'y tien- 
nent dans l'année : la principale fe tient le. jour de 

. Koch. Le territoire produit des bleds & des vins 
& il y a d'excellentes prairies où l'on nourit beau- 
coup de beftiaux, * Mémoires dreffés fur les lieux. 
Piganiol de la Force , defeription de la France , &c. 

KFRAVILIORUFO (Julio) Italien, gouver- 
neur de Bayeux pour le duc de Ferrare,à'qui François I 
en avoit engagé le domaine pour quelques derres. Il fe 
trouva dans cette ville en 1 562 , lorfque les fieurs de 
Coulombieres & de Pierrepont vinrent l'afïîéger. Il 
fit d'abord femblant de tenir bon ; mais quand il vit 
deux petits fauconneaux proche de fes murailles , & 
que les habitans faifoient propofer une capitulation , 
il fe cacha fans que l'on pût lavoir ce qu'il étoit devenu. 
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Cependant ceux de la ville eurent pour réponfe des 
afliégeans , qu'il falloir fournir dix mille livres , s'ils 
vouloient prévenir les fuites d'un affaur. Ils s'arrêtèrent 
à demander quelque diminution de cette fomme ; 6c 
dans ce temps-là les foldats de la garnifon fe voyant 
abandonnés de leur commandant j & craignant d'être 
envelopés dans le faccagemént , qui alloir arriver fi la 
place étoit forcée , y firent entrer les afliégeans, qui la 
mirent au pillage , & qui mafiacrerem & firent pendre 
beaucoup de monde. Le gouverneur Ravilio fur enfin 
découvert , par un de fes domeftiques. Il avoit fait 
faire , par une bizarerie affez nouvelle , une cache 
dans la maifon d'un chanoine fon ami, entre deux murs 
qu'on avoir fi bien joints enfemble qu'il fembloit que 
ce n'en fût qu'un. U s eroit caché-là , afin de fe mettra 
fans doute à couvert de tous les ravages qui pouroient 
arriver dans la ville ^ efpérant s'en tirer quand l'orage 
feroir paffé j & afin de fe précautioner contre la mélan- 
colie dont il auroit pu être attaqué dans cette retraite * 
il avoit fait une bonne provifion de vin , de jambons + 
de cervelats , de confitures , & d'une jeune fille qu'il 
avoir enlevée. Quand on l'eut déterré , il fut conduit à 
Caën , où. l'amiral de Coligny lui fit faire fon procès ^. 
tant pour ce rapt que pour quantité d'autres violences 
& de crimes.* & le fit pendre. * Mezerai , hifi. générale 
de Fràhce, tom. III ê pag. 77 Ôc 1 1 3. MafTeville,ySm- 
maire de l'hifi. de Normandie , tom. V; Mémt mjf. dé 
M. l'abbé Beziers _, de Bayeux.- 

RAVIUS ( Chrétien ) naquit.; dit-on,; à feerlin eh 
. 161 3. Il a enfeigné l'hébreu à Utrecht. Buchner dit 
dans une de fes lettres qu'il profefïaauflî la géographie : 
& l'on apprend de Louis de Dieu qu'il voyagea dans 
l'Orient , qu'il apprit parfaitement les langues perfane 
& turque , & qu'il apporta de l'Orient divers ma- 
nuferits. Il a aufli profeffé les langues faintes à Oxford 5 
mais on ne fait en quelle année. Il étoit à Utrecht en 
1643 j & l'on voit par un acte du 1 1 décembre de 
cette année , qu'il fit préfent de quelques manuferits à 
la bibliothèque publique de cette ville. Le 1 5 janvier 
1 644 , il y prononça un difeours fur les avantages que 
l'on pouvdit retirer d'un dictionaire pour la langue 
arabe. Le 1 9 février fuivant , on lui permit d'enfeigner 
les langues orientales, fans appointemens j mais le 17 
juin de la même année , on lui aflîgna 400 florins * 
qui furent augmentés de A 50 le 6 janvier 1645 j & 
enfin on les augmenta jufqu'à 600 le troifiéme de mars 
de la même année. Il demeura dans la fuite auprès de 
Chriftine, reine de Suéde j & après avoir encore en- 
feigné les langues orientales dans les univerfités dé 
Kiell & de Francfort fur le Mein, il mourut dans cette 
dernière ville en 1677. Il a fait plnfieurs écrits : deux - 
difeours en faveur des langues orientales , imprimés 3k 
Utrecht, en 1 6^fin-^° j une exhortation à toute I'Eu-j 
rope fur le même fujet , à Utrecht , 1 644 ; un plam 
d'orthographe & ■ d' étymolog'tes hébraïques , à Amîter- 
dam , 1 6 46 ; une grammaire hébraïque , chalddïque 9 
Jyriaque^ arabe , famarkaine & angloife j à Londres y 
1 £40 , in-S° : fur le Dothaïm de Ruben , differtatio/f 
philologique j à Upfal ., 1 65 5 , /«-8°. Des notes fur les) 
derniers verfets du chapitre trentième de la Genèfe , àt 
Upfal. Traduction de l'arabe en latin d'Apollonius de 
Perge, 1661. Ferfon du quatrième chapitre de la 
Genèfe , avec des notes , 1 664. Autre des premiers 
ciiapitres de la Genèfe, de l'hébreu en latin , avec des 
notes , 1 66 5 . Chronologie des années de J. C. démon- 
trées par l'ancien teftament feul, &c. 1669 ^ &avec 
dçs augmentations en 1 670'. Abrégé chronologique de la. 
bibje en cent époques ^depuis la création du monde jufqu'à 
l'AfcenJîon de J. C. à Berlin , 1 670 , in-fol. & plusieurs 
autres, dont on peut voir la lifte dans le Trajeclum eru- 
ditum de M. Gafpar Burman , & dans les auteurs qui 
font cirés dans le même ouvrage. ' 

RAVIUS (Jean ) né dans la Marche de Brande- 
bourg ? fils de Chrifliern ou Chrétien Ravius , fut fais 
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fcrôfeiTeur de philofophie à Roftcck vers l'an 1638 ^ 
enfuite à Griphfwalde Se à Sora en Zélande vers l'an 
1 64 1 . Environ l'an 1 6 64 ou 1 6 6 5 ■_, il fut rappelé 
dans fa patrie , Se fait confeiller Se bibliothécaire de 
l'électeur de Brandebourg. Il a publié divers ouvrages, 
fa voir : C-orhmentarius in Comelium N-epotem -, Iena , 
1 6 3 5 _, in-8° , Se à Hambourg 1 65 1 , In- 11. Miltiades 
Cornelii Nepotis j à Sora , 1641. Summajiudiorumpro 
nobilitate Danicâ; à Sora;, 1641 j i/2-4 . Aphorifmi 
m'dkares 3 ' à Sora -, 1 64 z. Gratulatoria ad Chriflianum 
JF, de exacte magno climacterico ; à Sora, 1 640, in fol. 
Confîtium peregrinationïs ; à Copenhague , 1641 , i/2-4 . 
Difputationes in Caium Julium C&farem de bcllo -civili ; 
1 64 1 . * ^0)'<qr le catalogue de la bibliothèque de J. C. 
Becman , à Francfort ^ & bibliotheca feptentrionis eru- 
diti, //ï-8°,.pag. 87 Se Z99. 

RAVISIUS TEXTOR ( Jean) 'enfrançois Jean Ti- 
xier-, grammairien célèbre, natif de Nevers , étoit 
eftimé dans le XVI fiéle , Se mourut à Paris le 3 dé- 
cembre ijzi. Ii compofa divers ouvrages de gram- 
maire $ Officina cornucopia j Spécimen epithetorum , 
£a dont Gefner parle avec éloge dans iâ biblio- 
thèque. 

RAVIZA (Giovitta ) célèbre orateur Se pocte , né à 
Chiari , ville du Breiîàn , dans l'état de Venife , com- 
pofa un traité de la rhétorique , Se plufieurs fatyres. Il 
fut aimé de Mutio Catino , évêque de Terni , Se arche- 
vêque de Zara, Se généralement de tous les académi- 
ciens de Rome. Son principal protecteur fut Renaud 
Polus, cardinal & archevêque de Cantorbcri , auquel il 
dédia les paraphrafes en vers qu'il fit fur les -pfeaumes 
de David. Il mourut à Venife en 1552 , Se fut en- 
terré dans l'églife de faim Nazaire à BrefFe. * Roffi j 
tlog. hifl. 

RAULIN , qu'on trouve auflî écrit RAOLIN , 
ROL1N Se ROLLIN à elt le nom d'une ancienne fa- 
mille du comté de Bourgogne. Cette famille eft ori- 
ginaire de Poligni,& les premières terres qu'elle a pof- 
fédées font fituées au comté de Bourgogne. Elle com- 
mence à être connue fous le duc Jean 3 dans la per- 
fonne de Nicolas Raulin , qui fuit», 

L Nicolas Raulin, licencié-ès-loix 3 fut du confeil 
du duc Jean , Se alîîfta au parlement de BeaUne de Tan 
1407-. Il eut en 1 40 8 un fils que le duc tint fur les fonts 
baptîfmaitx. Il étoit maître des requêtes en 141 9 , & 
fut envoyé en 1410 à Paris s où ii harangua le roi Char- 
les VI, fur le meurtre du duc Jean. En 1411 , Phi- 
lippe le Bon le fit chevalier 3 Se le nomma chancelier 
chef de fes confeils. Raulin porta fort loin l'autorité de 
ce prince , par fa capacité , fon éloquence Se fa fer- 
meté ^ mais cette dernière qualité le rendit odieux à la 
nobleffe , dont il réprima les entreprifes. On l'accufa 
de trop de rigueur , & de s'être enrichi des cohfifca- 
îions. Il acquit au comté de Bourgogne les terres d'Au- 
rume Se d'Ougné , Se fit bâtir un château dans celle-ci. 
Il fut l'un des feigneurs de la cour duducPhilippe,qui 
firent vœu de l'accompagner en la Terre-fainte en 
1 43 3. La formule de ce vœu du chancelier Raulin efl: 
confervée dans les mémoires d'Olivier de la Mar- 
che, liv. Ij pag. 444 Se 445 , & dans l'ouvrage de 
M. Dunod , qui fera cité plus bas. Raulin conferva la 
confiance de ion prince jufqu'à fa mort , arrivée le z 8 
janvier de l'an 1 46 1 . Il fut enterré à Autun dans l'églife 
collégiale de Notre-Dame , qu'il avoit fondée. Il avoit 
epoufé Guionne de Salins, qui fut inhumée dans la cha- 
pelle de l'hôpital deBeaune , lequel étoit aufii de la fon- 
dation de fon mari. Leurs enfans furent Girard , qui 
fuit j Jean , évêque de Châlon-fur-Saone, transféré â 
Autun en 143 (j, cardinal en 1448, Se mort en 1 48 3 ^ 
Louis 3 chevalier j feigneur de Préfilli, Beaulieu, Beau- 
regard , Pelapuiîin , Vernantois Se Beffiat , tué à la ba- 
taille de Granfon , père de Louife Raulin , époufe de 
Jean , feigneur de Châteauvilain Se de Grancei \ Guil- 
laume t chevalier _, feigneur d'Auricour Se de Vauyrin , 



qui eut èntr autres enfans Jean Raulin ! , préïïdent aux 
enquêtes du parlement de Paris , confeiller d'état fous 
Louis XII , évêque d'Autun en 1501 , mort en 
1 50Z j Se Philippote , qui fut mariée i'Gullldame d'Oi- 
feler. 

IL Girard Raulin j chevalier , feigneur d'Aime- 
ries j confeiller- du duc Philippe le Bon en. 1434, fe 
diftingua au choc de Nivelles en 145 z. Il fut .père de 
Jean , qui fuir. 

III. Jean Raulin, chevalier _, nommé fils du feigneur 
d'AimerieSj par Olivier de la Marche ( mémoires , liv - . 
2, , chap. 5 _, ) remporta 3 fuivant cet hiitorien, le prix 
des joutes qui fe firent à Valenciennes à la fête de 
la Toifon d'or de l'an 1475. 11 fut père de George, 
qui fuir. 

IV» George Raulin 3 feigneur dAinieries Se de 
Duifânt-v n'eut de fon mariage avec Anne de Hamal a 
qu'une fille nommée Anne, qui époufa Robert de-Me- 
lun , prince d'Epinoi , marquis de Rôûbais , général 
de la cavalerie de Philippe II ,, roi d'Efpagne. La mai- 
fon de Raulin a eu d'autres branches en Flandre dépen- 
dues de Guillaume : elle porte de gueules à trois 'clefs 
d'or enpal*M..T^\inoâ y dans fon nobiliaire du comté de 
Bourgogne , faifant partie de fes mémoires pour fervir 
k rhijloire du comté de Bourgogne 3 in-4 , pag. 1 64 
Se fuiv. 

RAULIN (Jean .) profelfeur en théologie, puis re- 
ligieux de Tordre de Cluni , naquit à Toul l'an 1 443 ; 
Se après s'être diftingué dans l'univerfité de Paris j il 
fut élu procureur de la nation françoife en 1 47Z. II y 
fut reçu docteur en théologie l'an 14803 Se obtint la 
dignité de grand-maître du collège de Navarre, où il 
dreflTà une belle bibliothèque, que Pinelle augmenta 
après lui. Pénétré de dégoût pour le monde , dont il 
connoiflbk la vanité Se les défordres ; il fe retira fe- 
crétement dans l'abbaye de Cluni en Bourgogne , l'an 
1497. Il revint quelques années après au collège de 
Cluni à Paris, & eut-, dit-on _, une révélation de l'ago- 
nie du frère Bourgoin j procureur de la maifon , qui 
étoit à la campagne: ce qui l'obligea d'appeller les au- 
tres religieux à minuit j afin de prier pour lui. Il fut 
employé l'an 1 501 , par le cardinal d'Amboife , pour 
travailler à la réforme de l'ordre de Cluni j Se il mou- 
rut le 6 février de l'an 1 5 14 , âgé de 71 ans. On a 
de lui plufieurs fermons Se d'autres œuvres morales , 
imprimées a Anvers en 1 6ï ij en G vol. i/z-4 . Il y a 
une édition de fes fermons faite à Paris en 1 6 41. Ces 
fermons font pleins d'hifloriettes ridicules. On a en- 
core de lui , Doctrinale mords facrarum litterarum , 
Paris , in-iij fans date > & \6zo j i/z-4 , Opus ftrmo^ 
num de adyentu , Paris * 1 5 1 9 , in-i 1 , Se un recueil 
de lettres j rate & curieux , imprimé à Paris en i 5 zi , 
fous le titre de : Jvannis Raulin epifioU illujirium vira- 
rum. * Afcenfîus. Niceron , mém. t. XI. 

RAUSIN (Etienne) du duché de Luxembourg , étu- 
dia à Louvain au collège du Porcq , & eut le troifiémét 
rang dans les écoles des arts en 1 598. Il étudia enfuité 
en droite Se prit en Allemagne le degré de docteur en, 
cette faculté. La ville de Liège le députa pour des af- 
faires importantes vers l'empereur Ferdinand II. Il a 
donné un récit abrégé de cette dépuration , foiis ce titre : 
ÂdfacratiJJlmam C&faream majejlatem inclyta civitatis 
Leodienfis delegaûo. Cet écrit elt rare; Raufin y joignit 
un abrégé de la conteftation qui étoit entre la ville de 
Liège Se Pévêque prince de la même ville : le tout fuc 
imprimé à Liège en 1 6xy ± i/2-4 . Dans la fuite, Raufin 
prenant un parti contraire j attaqua les droits des Lié- 
geois dans un livre intitulé : Leodium ecclefia cathedra- 
lis jfve de dominio, regalibus 3 mero mixtoque imperio _, 
& omnimodâ j urifdiclione epifeopo & principl Eburonum 
competentibus in urbe Leodienji S. R. imperio médiate 
fubjecla , libri duo; à Namur , 1 6 3 9 , in-4. , Se à Liège, 
1 660. Raufin fut enterré dans l'églife de S. Thomas de 
Liège , avec cette épitaphe : 

Terne IX. Partie I, Li} 



84 RAW 

Vy gît honoré feignent ËTiENNE RaussïN 3 docteur 
■vn droits , par deux fois bourguemejlre de la cité de 
liège , décédé le 7 d'octobre 1659, & demoifelle Eli- 
zabeth de Roflius.yà compagne , décédée le 17 feptem- 
■$re 1653. 

* Valere André ,bibliotheca belgka , édition de 1739, 
i/2-4 , tome II , pag. 1 108. 

RAWLE1GH , cherche^ RALEIGH. 

R AU WOLF ( Léonard ) médecin Allemand * nati£ 
d'Augsbourgj étudia en France, en Italie, & depuis 
voyagea dans le Levant. A fon retour , il compofa fon 
^ouvrage intitulé Hodœporiconjive itmerarium Orientis, 
J qu'il fit imprimer en 1583. Cet ouvrage eft i#-4° 3 & 
divifé en trois parties , avec des figures;, 

RAVY { Jean ) excellent architecte , travailla à 
l'églife de Notre-Dame de Paris dans le XIV fiécle. 
Sa mémoire ne s'eft confervée que par l'infcription 
•qu'on voyoit dans cette églife , près d'une petite fi- 
gure de pierre qui le reprefentoit. Voici Tinfcription 
entière : 

C'efi maître Jean Ravy qui fut majfon de Notre-Dame 
de Paris par l'efpdce ée yingt-fix ans , & commença 
■ces nouvelles hifîoires. Pric% Dieu pour l'ame de lui. 
Et maître Jean le Boutelier fon neveu les a parfaits ^ 
tan 1351. 

Il eft à remarquer que le nom de Manon fe donnoit 
autrefois en France à tous ceux qui faifoient profefîion 
de bâtir , même aux plus habiles dans cet art. Quant 
aux ouvrages de Ravy , on ne connoîr que la clôture du 
chœur de l'églife , ou il étoit repréfenté k * Félibien , 
Vies des architectes* 

RAY , famille diftingùée entré celles de Bour- 
gogne. 

I. Otton de la Roche , eft la tige certaine de cette 
maifon. Cet Otton , feigneur de la Roche-fur-Lou- 
gnon , eft nommé dans une donation , qu'Etienne , 
comte de Bourgogne j fur le point de partir pour la 
Terre-fainte , fit à l'églife de Befançon en 1 170. Il 
■étoit frère de Gui> fixe de Ray, Il fut père de Ponce , 
-qui fuit. 

IL Portes de la Roche y fut témoin d'une donation 
faite en n 88 à l'abbaye de la Charité , par Etienne -, 
comte de Bourgogne, & BéatriX de Châlons, fa femme* 
îl fouferivit à l'accord fait en 1 1 8 3 , en préfence de 
l'empereur Henri ^ entre Eudes III , duc de Bourgogne j 
& Ottohj comte Palatin de Bourgogne, frère de l'em- 
pereur 3 au fujet de la mouvance du comté de Mâcon. 
Il fut auffi témoin de la donation que fit en 1 1 9 3 le 
ïneme duc Eudes de la fénéchaufiee de Bourgogne à 
Hugues de Vergi. Il avoit fait une donation à l'abbaye 
de la Charité en 1 1 90 \ & comme il avoit auffi exercé 
fa libéralité envers celle du Lieu-croulàntj ces deux 
abbayes fe difputerent l'honneur de fa fépulture. On 
voit dans Féglife de la Charité de beaux maufolées de 
fa famille. L'on lie fait pas le nom de fa femme j mais 
il eft certain qu'il fut père d'OTTON,qui fuit j &de 
Ponce de la Roche. 

III. Otton de la Roche , fire de Ray , premier du 
nom , eft dit frère de Ponce de la Roche , par Albéric , 
dans fa chronique fur l'an 1 20 5 . Otto de Rupe,filius cu- 
jufdam nobilisPontu de Rupe in Burgundia. L'épithéte 
de noble , marquoit la haute noblefle dans ces temps- 
là. Il fut de la croifade de l'an 1 loi, & du nombre des 
chevaliers feulement j pareequ'il étoit d'une branche 
cadette. Mais fon rare mérite & fa valeur l 'élevèrent au 
rang des hauts barons. Le maréchal de Villehardouin 
parle de lui avec éloge. L'on voit , dans fon hiftoire 
de la conquête de Conftantinople , qu'Otton de la 
Roche étoit eftimé de tous les feigneurs , & qu'il avoit 
la confiance de Bonifacej marquis de Montferrat ., roi 
de Theflalonique. Ce fut lui qui ménagea le mariage 
de la fille de ce roi avec Baudouin , empereur de 
Conftantinople, & qui acheva la réconciliation de ces 
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icîéux princes , dont les querelles auroîent fait perdre 
le fruit d'une croifade ^ qui acquit aux François l'em- 
pire de Conftantinopl'e. Albéric dit , qu'Otton de là 
Roche conquit^ par une efpéce de miracle, c'eft-à-dire± 
contre toute apparente , les fortes villes d'Athènes ôc 
de Thèbes , & qu'il en fut le premier duc. Otto de 
-Ritpe , quodam miracuio ,.fit aux •Athenhnfium atquè 
Thebanôrurn. Il affiégea & prit Argos en 1 1 1 2 , & il 
étoit encore au Levant en 1 220 ; mais ayant prévu quô 
les grands établiffemehs qu'il y avoit faits étoient plus 
brillans que durables , il y appellaGui fon neveu, fils 
•de Ponce de la Roche fon frère , à qui il remit fes du- 
chés en place de la part "qu'il avoit aux biens de Bour- 
gogne. Il mourut peu de temps après , biffant deux fils$ 
Otton & Gui. Otton continua la branche desfires de 
Ray, & Gui celle des feigneurs de la Roche-sur- 
Lougnon , 'rapportée ci-après. L'on a douté s'il étoit 
Franc-Comtois 3 ou Bourguignon du duché j & fi , à 
le fuppofer du comté de Bourgogne , il n 'étoit pas de 
la fatoille des comtes de la Roche en Montagne. Il y a 
un fort argument pour cette opinion \ c'eft la reflem- 
olance des arrhes. Car les comtes de la Roche en Mon- 
tagne porroienmVz^ pointsd'or équipolés àquatred 'a\ur^ 
& les feigneurs de laRoche-fur-Lougnon , ducs d'Athè- 
nes, ont porté de gueules à quatre points éqtùpolés d'her* 
■mine. Mais des donations faites à l'abbaye de Belle-» 
vaux par Otton qui fe dit feigneur de Ray & de la 
Roche, & qui font datées d'Athènes } les feigheuries 
de Ray & de là Roche- fur- Lougnon, que fes deux fils 
& leur poftérité ont poffédées ^ & les armes de Ray 
que fon fils aîné a relevées , paroiflent des preuves cer- 
taines qu'il étoit de la maifon de Rày > d'une branche 
cadette qui avoit eu en pàrrage la terre de la Roche- 
fur-Lougnon ; & que n'ayant pas encore fuccédé à la 
baroniede Ray , quand il conquit les duchés d'Athèneâ 
& de Thèbes 3 il choifit de nouvelles armes , & prit 
eft place du Ray d'efcarboucle , quatre points d'her- 
mine fuY h même champ. L'hermine marque le rang dô 
prince qu'il tenoit dans la Moréei Ses defeendans , fei-"- 
gneurs de la Roche , ont confervé ces armes , pendant 
que- leurs aînés ont porté celles de Ray. 

IV. OttoN , fîre de Ray , II du nom , vivant ert 
1236., fuivant un titre de la Charité, époufa Etien* 
nette de la Roche eh Montagne , dont il eut . Jean * 
qui fuit i Elisabeth , mariée à Henri de Vergi ; Si 
Agnes -, femme de Euguenin d'Oifenet , feigneur de 
Pompierre. 

V. Jean ., fîre de Ray , I du riom , vîvoit en 1 248 ; 
& mourut en 1 262. Il laiffa ^Yolande de Choifeul â 
Otton , qui fuir; Jean , chanoine à la métropolitaine 
de Befançon; Alix , mariée i .zThlebaud, fire de 
Rougemont : ï°. i Hugues > Cive deBelvoir; & Guillaume 
de Rai , feigneur de Ranconniere , père de Marguerite j 
époufe de Hugues de Cicon. 

VI. Otton, IV du nom , fîre de Ray , vivoit en 
i 260 , 8c mourut en 1293. Il eut de Guillemette dô 
Faucogné , ifabelle , femme de Valerans le jeune 3 
comte deThierftein , feigneur de Florimond ; Guille- 
mette ^ époufe d'Aimé, lire de Villerfexel ; Aimé , qui 
fuit ; & Gui , marié à Guillemette de Faucogné , damé 
d'Avanes. 

VII. AîM.i , fire de Ray , chevalier , mort en 1327, 
avoit été marié à Mahaudde Poligny, veuve de Huard 
de Baurrremdnt , dont vinrent Renaud , chanoine de 
Befançon ; Gautier, qui fuit ; & Marguerite , mariée 
à Guillaume de Rougemont. 

VIII. Gautier, fire de Ray, fonda les chanoines 
de ce lieu en 1 341 , & eut de fon mariage avec Cune-~ 
gondeàt Bkmont, Jean , qui fuit ; Marguerite 3 mariée 
à Guillaume de Rougemont ; Guillemette , époufe de 
Jean , fire d'Eftrabonne ; &C Ifabelle , dame de Lie- 
frans , mariée à N. d'Afuel , laquelle nomme fes deux 
feeurs , & fait fon frère héritier dans fon teftament de 
l'an 136?. 
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ÏX. )eàn , Il du nom , fire de Ray , gardien du 
'comte de Bourgogne 5 époufa en premières noces Ma- 
"haud de Lavigné , & contracta un fécond mariage avec 
Marie de Châteauvilain , dont il eut Jean , qui fuir -, 
Bernard , qui affilia aux funérailles de Louis de Ma- 
îain _> comte de Flandre & de Bourgogne , en 1383 ; 
Claude de Ray , chevalier $ 8c Marguerite , mariée à 
ijui de Cufance. 

X. Je ah, (ire de Ray, III du nom, eat de Margue- 
rite , fille de Thitbaud, lire de Neufchâcel _, 8c d'Alix 
de Joinville , Jean ^ qui fuit} & Claudine , mariée à j 
Pierre de Haraucourt. _ ' 

XI. Jean, fire de Ray, IV du nom, 'chevalier, feî- 
gneur de la Ferté 8c de Preffigni , affranchit les hàbi- 
tans de Ray en 1456 , 8c tefta en 1453. Il laifla de 
Louife de Vergi , Antoine 3 qui fuit ; Aimé & Guil- 
laume, ce dernier chevalier 3 feigneur de Baujeu & de 
Prefligni , qui fit branche rapportée ci-après ; Agnes 3 
morte abbelfe de Baume en 1 476 $ & Marguerite , dé- 
cédée fans alliance. 

XII. Antoine , fire de Ray , I du nom , chevalier, 
feigneur de Courcelles , confeiller , chambellan de Char- 
les 3 duc de Bourgogne, bailli d'Amont. En 1451 il 
tonduifiteent lances aux Pays-Bas , fuivant Olivier de 
la Marche, 8c fit vœu en 145 S d'aller à la Terre- 
fainte avec plufieurs autres feignéurs, félon le regiftre 
defdits vœux. Olivier de la Marche le nomme parmi 
les feignéurs qui affilièrent aux funérailles du bon duc 
Philippe en 1 467. Il avoit époufé Jeanne de Vienne 3 
fille du feigneur de Roulans, & de Béatrix de Saint- 
Chéron, Leurs enfans furent Marc , qui fuit 5 Fran- 
çois , feigneur de Seveux & de Saint-Julien , tige de la 
branche de Seveux 3 rapportée ci-après ; Claudine , ma- 
riée à Pierre de Haraucourt, feigneur de Chauviré 5 
Louife , femme de Jean de Goux , feigneur de Rupt , 
fils du chancelier de Goux j Jeanne , religieufe à Bau- 
me, nommée au teftament d'Agnès fa tante 3 abbelfe 
de ce monaftere , daté de l'an 1 474. 

XIII. Marc , fire de Ray , dont Golùt dit , qu'il ré- 
fifta en 1481 aux efforts des troupes ennemies de fon 
prince dans le comté de Bourgogne. II fit fon teftament 
en 1499. Sa femme étoit Philippotée de Joux, dont 
il eut Claude 3 feigneur de Ray , chevalier de l'ordre de 
l'Annonciade, mort fans enfans de Claudine de Han- 
geft , dame de Saint-Aifoult ; Antoine , qui fuit ; 
Anne , mariée i°. à Gérard de Plaine: i°. à N. de 
Ciermont ± feigneur de Poupet j 8c Françoife , re- 
ligieufe. 

XIV. Antoine , baron de Ray , II du nom , mari 
de Jeanne , fille du baron de Viry en Genevois , eut 
Claude , qui fuit^ CleRiàdus , feigneur de Roulans, 
qui fuit après fon frère } 8c Catherine , femme de Gui 
de Genève , baron de Lulin. 

XV. Claude , baron de Ray 3 chevalier -, feigneur de 
Vauvillers , marié à Anne, fille & Adrien de Vaudrey s 
feigneur de Courlaou 8c Saint-Julien , chevalier d'hon- 
neur au parlement de Dole, dont il eut Jean-Baptifîe , 
mort après avoir été fiancé à Eléono're Chabot _, fille du 
comte de Charni \ Benée > mariée i°. à François de 
Veigi, comte de Champlitre : 1 e . à Chàrles-Emànueï 
de la Chambre j marquis d'Aix 3 8c décédée en 1598^ 
êc Louife , femme de Philibert de Montrnartin , gruyer 
de ce comté _, à qui elle porta les terres de Vaudrey , 
Courlaou & Saint-Julien , auxquelles elle fuccéda par 
le décès fans enfans de fes frère & fœur. 

XV. Cleriadus , proronotaireapoftôliqùe, prieur 
de Mortau, Gigni &c Champlitre, quitta l'état ecclé- 
fiaftique après avoir fuccédé par fubftitution à la baro- 
nie de Ray par la mort de Jean-Baprifte fon neveu_, & 
époufa Claude de Bauffremont , fille du feigneur de 
Clair vaux , dont il eut Claude-François , qui fuir ; 
ëc Rcfe , femme d'Alexandre de Marmier , baron de 
Lonvy. 

XVI. Claude-François , baron de Ray , capitaine 



<!e chevaux dans la guerre du Palari'nât ■> n'eut de 
Béatrix de Grammont qu'une fille 3 qui fuit. 

XV il. Marie-Celestine^ barone tie Ray, héritière 
& la dernière de fa maifon , fut mariée le 28 juillet 
16 $6 à Fnbourgen Suiffe , avec Albert de Mcrode , 
marquis de Trélon , fils de Birman- Philippe de Mé- 
rode , 8c d'Albvftine d'Aremberg. Albert de Mérode^ 
grand-véneur de Flandre, & capitaine de la garde des 
archers du'corps de D.Jean d'Autriche, mourut en 165^ 
dune bleflure qu'il avoit reçue au fiége de Vâlencien- 
nes , & laiffa de Mark-Célefîirie , barone de Ray , 
Léopold Guillaume 3 qui fuccéda à fes biens & à fes 
emplois en Flandre 3 8c Claude-François, qui fuit. 

XVIII. Claude-François , comte de Mérode, che- 
valier , marquis de Trélon & baron de Ray , époufa 
Annt-Dheudonnée de Faber i fille du maréchal de ce 
nom , 8c veuve du marquis de Vervins , dont il eue 
quatre filles : Marie-Célejline-P'hilippine-Jofephine, ma-' 
néeà.Jeannt-AloJ?-Ferdinand s duc de Hoiftein-Plocn, 
& décédée fans enfans ; 1-. An ne- Marie- Françoife 9 
morte fans poftériré de fon mariage avec N. màiquis 
de Planci , comte de Sezane } 3 . M ariz-Thérèfe- Apol- 
line, barone de Ray, è^onkdn Marie-Louis-Ferdinand > 
comte de Cofvaren-Looz > 4; Jofephine- Monique -Mê- 
lante , mariée à Denys-Chriftophe des Urfins. La terre. 
de Ray doit pàffe'r par fubftitution , après la mort de 
ces dames fans enfans _, au Je defeendans de Rofe de 
Ray &c d'Alexandre de Marmier. 

Branche de Seveux. 

XIII. François de Ray ^ feigneur de SeveUx 8c de 
S.Julien , fils d'ANTOiNE de Ray , I du nom , fut marié 
à Claude de Langez , fille de Guillaume , comte de 
Dammartin , dont il eut Jean de Ray , feigneur de 
Pleure , qui , de fon mariage avec Philibtrte de Goux, 
eut une fille nommée Marguerite , mariée à Gui de 
Pontaillie , feigneur de Talmai, à qui elle porta Seveux 
& Saint-Julien , qui pafTerenr. de-là dans la maifon de 
Marmieri 

Branche dm B £ a v s e v. 

*K\\. Guillaume de Ray , chevalier , feigneur de 
Beaujeu , Preffigni 8c la Ferté fur la Mance _, fils de 
Jean , fire de Ray , IV du nom , époufa Catherine de 
Vergi par difpenfe. Ileh élu Catherine 3 Jeanne ,8c Fran- 
çois de Ray, feigneur de la Ferté & de Beaujeu , marié 
à Jeanne de Rouflillon , mère de Jean , feigneur de 
Beaujeu , mort fans alliance. L'on voit à l'abbaye de 
la Charité les anciens tombeaux de la maifon de Ray j> 
qui donnent une idée de fa grandeur; 

Branche de l a Ko c h e. 



ÎII. Gui, fécond fils d'OrTON, fire de Ray & de là 
Roche j duc d'Athènes 8c de Thèbes , fut caution de 
Jean , comte deChâlons, envers Simon, fire de Joinvil- 
le , dans un traité fait êntr'eux en 1225. Il eft nommé 
dans un diplôme adreffé en 1237 par l'empereur Fré- 
déric , à pluneurs feignéurs du comté de Bourgogne, 
'en faveur de l'égl ife de faint Etienne. Et en 1229 il 
déclara, en préfence de l'ofEcial de Befançon 3 qu'il 
ne précendoit point de jufticefur les terres que le cha- 
pitre de faint Etienne polfedoit dans fa châtellenie de 
la Roche & à Roulans. Il avoit donc une portion de la 
terre de Roulans ; 8c 1 on peut en conclure qu'il avoic 
époufé une fille de la maifon de ce noni , ancienne 8c 
diftinguée au comté de Bourgogne. Il fut père de Je an^ 
qui fuir. 

IV. Jean, feigneur de la Roche , marié à îfahelle _j 
fœur de Thiebaud de Rougemont, vicomte de Befan- 
çon, fuivant l'épitaphe de cette dame enterrée à Belle- 
vaux en 1305, fut père d'OiTON, qui fuit 5 & d'Odard,- 
mort fans poftérité en 1321. Son épitaphe qu'on voit 
àBellevaux, le dit frère d'Otton & de Clémence, dame 
de Vaugrenans. D'où il fuit que Jean , feigneur de la 
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Roche , eut une fille mariée dans la maifon de Vau- 
grenans. 

V. Otton , feigneur de la Roche s mort en 1 3 1 2 , 
ïuivant fon épitaphe à Bellevaux, eut de Clémence de 
Montferrand , Ferri , qui fuit. 

VI. Ferri , feigneur de la Roche, eût deux femmes> 
Tuivant les épitaphes de Bellevaux. La première morce 
fen 1 3 3 8., s'appelloit Catherine de Bratte , &: la féconde 
morte en '1 340 , Jeanne de Vaugrenans. On ne connoît 
jpasles enfans de Ferri de la Roche ., & il faut qu'il 
n'ait eu qu'une fille mariée dans la maifon de Ville. 
Car Jean de Ville étôit feigneur de la Roche en 
1377 & 1390. Il fit fon teftament en 1400 , 8c 
laifTa trois fils , dont une héritière porta la terre de 
la Roche à Thomas de Plaine , chancelier de l'archi- 
duc Philippe -, d'où cette terre pafla dans la maifon du 
Hautoi , 8c enfuite dans la maifoii de Grammont , 
oit elle eft aujourd'hui. 

B RÀ N C H E DES DUCS D* A T H E 'N £ S 
1 ET DE ThÈBES. 

ÏII.'Gui delà Roche , fils de Ponce & neveu à'Ôt- 
ton de la Roche ^ premier duc d'Athènes & de Thè- 
bes , poiréda ces duchés par la ceffion que lui en fit 
fon oncle Otton. Il eft nommé fous cette qualité dans 
tme charte de l'abbaye de Bellevaux de l'an 1 à 5 9 3 & 
Âlbéric dit de lui dans fa chronique , fous l'an 1 1 3 6, 
qu'il avoit dans fa feigneurie deux archevêchés; favoir 
celui d'Athènes, dont l'évêque d'Argos étoit furFragant, 
6c l'archevêché deThèbes y dont dépendoit 1'évêché de 
Négrepont. Il fut père de Jean & de Guillaume qui 
fuivent y d'Alix , époufé de Jean d'Ibelin , feigneur de 
Barnr ; & de lV. de la Roche , dame de Thèbes , ma- 
riée i°. à Guillaume de Mondferrat , roi de Theflalo- 
nique : z°. à Nicolas , V du nom , fils de Guillaume de 
Saint-Omer. Il reçut en 1251 Baudouin, empereur 
de Cônftàntinople , après que cette ville fut tombée au 
pouvoir de Michel Paléologue. Mais il éroit mort eh 
1 264, que Jean fon fils tenoit le duché d'Athènes. L'on 
Voit par deux adfces , tirés de la chambre des comptes 
de Dijon , qu'il avoit emprunté deux mille livres tour- 
nois de Hugues , duc de Bourgogne. 

IV. Jean de la Roche , duc d'Athènes , fecourut 
Jean , duc de Patras, en 1 264 , & lui donna trois cens 
chevaliers , tous gens d'honneur & d'exécution , avec 
le fecours dèfqiteis il défit l'armée de Jean Paléologue , 
& fit lever le nége de Patras. Le duc de Parras offrit 
fa fille eft mariage à Jean de la Roche ; mais celui-ci 
s'exeufa d'accepter ce parti , fur ce qu'il étoit extraor- 
dinairement travaillé de la goutte \ & Guillaume fon 
frère époufa la fille de ce duc. Quant à Jean de la Ro- 
che » il fut fait prifonier en 1 26$ t & mourut quelque 
temps après. 

V. Guillaume de la Roche, duc d'Athènes, n'eut 
de fon mariage avec AT. fille de Jean , duc de Patras , 
qu'une fille , mariée i ù . à Geo/roi de Cicon , feigneur 
de Carithène en Àrcadie : 2 . à Hugues , comte de 
Brienne & de Liches * dont Gautier de Brienne , IV 
du nom , duc d'Athènes par fa mère. Le duché d'Athè- 
nes pafla dès-lors de la maifon de Brienne dans celle 
d'Enguien , & de celle-ci dans la maifon de Cornaro. 
La baronie de Ray , compofée des pàroifles de Ray , 
Membre , Tencé & Vanne 3 eft fituée auprès de 
celle de Trave. * M. Dunod , en fon nobiliaire de 
Bourgogne ; faifant partie de fes mémoires pour fervir 
à l'hifloire civile du comté de Bourgogne , i/2-4 , pag. 
102 & fuiv. 

• RAY ( Jean ) célèbre botanifte & phyficien Anglois 
dans le XVII fiécle, & au commencement du XVIII , 
étudia à Cambridge , &c fut membre du collège de la 
Trinité. Ayant pris les dégrès académiques , & enfin 
celui de maître-cs-arts , il s'appliqua à la théologie , & 
fut ordonné prêtre de Téglife anglicane. Mais comme 



il ne voulut pas fe conformer, entièrement à 1 cglifê 
épifeopaie , il ne put jamais obtenir de bénéfice ecclé- 
fiaftique. L'étude des chofes naturelles fut celle qu'il 
aima le plus & qu'il approfondit davantage. Il avoit 
pour tout ce qui pouvoit fervir à l'y iaire avancer un 
zèle ardent 8c un courage infatigable. Il n'y a peut- . 
être rien en Angleterre où il ait pu pénétrer, qu'il n'ait 
recherché avec foin & examiné avec application. Ce 
même amour le tranfporra en Italie & dans d'autres 
pays , avec MM. François Willoughby 8c Philippe 
Skippon qui avoient la même ardeur pour rechercher 
les curiofités naturelles. M. Ray fut reçu dans la fo- 
ciété royale de Londres, qui s'empreiïa de le pofleder , 
& qui a fouvent été témoin de les lumières. Il avoit 
aufli beaucoup delittérature^ & l'on allure qu'il n'étoit 
pas moins bon théologien. Il mourut à Btacknodey en 
1705 ou 170(1» Il a tant écrit , que fes ennemis ayant 
pris occafion de lui reprocher ce grand nombre d'ou- 
vrages comme un vice» il fe crut obligé de'fe défendre 
contre eux par une apologie. En 1676 il publia in fol. 
['Ornithologie de François Willoughby , dont il avoir, 
travaillé les deux premiers livres. En 1686 il fit im- 
primer l'hifloire des poiffbns du même , avec de très- 
belles - figures. Il compofa enfuite fon hiftoire des 
plantes en latin , qui parut d'abord en deux volumes 
in-folio 3 eu 16S6 & 16S8, à Londres, 8c à laquelle 
il ajouta depuis un troifîéme volume. Ses autres ou- 
vrages font : Methodus nova plantamm , à Londres en 
1682 , i/ï-8°. Synopfis metliodica àfùtnalium quadru- 
pedum &ferpentini génères. Catalogus plantarum Ait* 
glta & injularum adjacentium , à Londres en 1677 , 
i/z-8 b . Sy liage Jlirpium Europ&arum extra Britanmam 
najeentium j à Londres en 1 694 , i/?-8°. Un autre ca- 
talogue de plantes avec des figures , mis au jour par- 
les foins de Jacques Petiver , qui a publié aufli en an- 
glois le catalogue des plantes de l'herbier de M. Ray 
avec des additions de l'éditeur. Synopfis methodica 
avium , à Londres en 1 7 1 3;, in-S°. Hijloria inféclorum y 
cum appendice Martini Lifter de Scarab&is Britannicis , 
à Londres en 1 71 o , «z-4 . Epijlola adRivinum de mc-> 
thodo plantarum* Methodus infeclorum. Diclionariolutri 
trilingue , &c. M. Ray a compofé aufli plufieurs ou-» 
vrages en anglois $ entr'autres celui qui a paru traduit 
en rrançois fous ce titre : L'exijlence & la fagejfe de 
Dieu manifejlées dans les œuvres de la création. -L'ori- 
ginal anglois a fouvent été réimprimé ,, & il en parut 
une fixiéme édition en 1714. Gafpar Calvocr le tra-* 
duifit en allemand, & le fit imprimer avec des notes 
en 1717, i/z-4 p . La traduction minçoife fut imprimée 
à Utrecht dès 17 14, & réimprimée au même lieu eà 
1729 , in-8°. 2 . Trois diifertations fur lé chaos ^ la 
création du monde s le déluge , & l'embrafement futur 
du monde, à Londres en 1693 , irc-8°, & en 1697. 
Cet ouvrage a été imprimé en allemand à Hambourg 
en 1698 , 6c après la mort de l'auteur il parut aug- 
menté confidérablement à Londres en 1713. C'eftfur 
cette édition qu'on Fa traduit & imprimé en flamand 
en 1719a Roter dam. 3 . Une exhortation à la piété , 
fondée principalement fur ce qu'elle rend heureux en 
cette vie & en l'autre, à Londres en 1700 & 171 9* 
Ce difeours eft en particulier contre Bayle , qui dans 
le deuxième tome de fes penfées fur les comètes , avoit 
paru nier qu'une république compofée de Chrétiens 
qui obferyeroient exactement les préceptes de Jefus- 
Chrift , pût fe foutenir. 4 . Divers difeours fur diffé- 
rentes matières théologiques , à Londres en 1692, 
i«-8°, & plufieurs autres ouvrages, de même nature* 
5 . Un recueil de lettres philofophiques en anglois, 
publié à Londres en 171 8 , in-8°. On voit dans tous 
fes ouvrages beaucoup de folidiré , de jugement 8c 
d'érudition , 8c ils montrent combien l'auteur a été pé- 
nétrant & laborieux. * Mém. du temps. Joan. Alberti 
Fabricii deleclus.argumentorum & fyllabus feriptorum oui 
veritat. relig. chriftiana ajjeruerunt, 8cc. 
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RAYMÎ ou YNTIF-RAYMÏ , fête très-folemneîlei 
que les anciens Incas du Pérou célébroient dans la ville 
de Cufco , à l'honneur du foleil. Yntif eft le nom du 
foleil , 8c Raymi fignifieyïre. Cette folemnité fe 
faifoit au mois de juin après le folftice. Alors tous 
les généraux & capitaines de l'armée , 8c tous les Ca- 
racas ou grands feigneurs du royaume s'aflembloient 
dans la ville. Le roi commençoit lès cérémonies _, com- 
me fils du foleil 8c fouverain prêtre , quoiqu'il y eût 
toujours un autre fouverain prêtre de la race royale. Ils 
fe préparaient tous à cette tête par un jeûne de trois 
jours , & fe féparoient de leurs femmes dans ce temps, 
pondant lequel il n 'étoit permis d'allumer aucun feu 
dans toute la ville. Le jeûne étant fini ^ Ylnca fuivi de 
tous les princes du fang _, & des feigneurs de fa cour , 
alloient dans la grande place de Cufco. Là étant tour- 
né vers l'Orient , 8c ayant les pieds nuds _, ils attendoient 
que le foleil fe levât fur l'horifon , 8c l'adoroient fi- 
rôt qu'ils le voyoient. Le roi tenant un grand vafe d'or 
buvait au foleil , & donnoit enfuite à boire à ceux de 
la famille royale. Les curacas ou feigneurs de la courj 
buvoienc d'une liqueur préparée par les veftales ou prê- 
treflès du foleil. Lorfque cette cérémonie étoit achevée, 
ils marchoient tous vers le temple, où le feul inca 8c 
les princes du fang entroient , pour y offrir au foleil 
planeurs vafes d'or 8c des animaux d'or 8c d'argent. En- 
fin les prêtres immoloient les victimes , qui étoient des 
agneaux ou des brebis j & la fête fe terminoit par 
des ferlins 8c des réjouifïances extraordinaires. * De 
Lace i hiji. du nouveau monde, 

RAYNAUD (Théophile) Jcfuite, né àSofpello au 
comté de Nice 3 entra dans la fociété à l'âge de i S ans, 
l'an 1 6oi , & y demeura tout le refte de fa vie _, quoi- 
que traverfé & follicité d'en fortir. Il a paffé pour Fran- 
çois , pareequ'il a toujours vécu en France. Il n'y a point 
eu d'auteur dans le XVII ficelé qui ait plus écrit que 
lui , & qui ait traité plus de madères différentes. Il 
avoir déjà publié féparément la plus grande partie de 
fë> écrits ; mais comme il y en avoir plusieurs qui ne 
fe rrouvoient plus, d'autres qu'il avoir augmentés j 8c 
qu'il en reftoit encore quelques-tins qu'il n'avoir pas 
mis en lumière, il entreprit fur la fin de fes jours de 
les faire imprimer tous enfemble; La mort l'ayant em- 
pêché de voir l'entière exécution de ce defiein , il en 
lailla la conduite à un père de fa compagnie , à qui on 
eft redevable de ce que cette édition s 'eft achevée. Il 
avoir choifi pour titre d'un recueil de quelques ouvrages, 
qui n croient pas compris dans le recueil de fes œuvres > 
Apopomp&us qui eft le nom que les Juifs donnoient à 
cette victime qu'ils chargeoient de malédictions , 8c 
qu'ils abandonnoientau defert ; ce recueil fut imprimé 
■1 Lyon en r 66ç> fous le nom de Cracovie. On voit par 
les ouvrages de cet auteur , qu'il avoit l'efprit hardi 8c 
décifif , l'imagination vive 8c une grande mémoire. 
Ces avantages de la nature , joints au travail infatiga- 
ble avec lequel il s'étoir appliqué a l'étude depuis les 
premières années dé fa jeuneiïè , jufqua l'âge de 79 
ans qu'il eft mortj l'avoient rendu un des plus favans 
théologiens de fon fiécle; mais il étoit trop piquant 8c 
trop faryrique : ce qui lui avoit attiré l'inimitié dé 
quantité de perfonnes. Son ftyle , quoique d'ailleurs 
très-net 3 paroît obfcur , à caufe qu'il affecte de fe fer- 
vir de termes difficiles, 8c de mots tirés du grec. Il 
a aufïï quelquefois des penfées affez extraordinaires 5 
comme lorfqu'ayant à traiter de la bonté de notre-fei- 
gneurjdans un chapitre du II volume de fes œuvres , il 
l'intitule , Chrïjlus bonus, bona , bonum. Sa grande éru- 
dition lui fourniifant une infinité de chofes fur toutes 
fortes de matières , il s'éloigne fouvent du fujet dont 
il s'étoit propofé d'écrire , comme dans le traité de la 
Rofe-benite , dont il emploie une bonne partie à exa- 
miner de quelle manière on obfervoir le carême dans 
îa primitive églife. On peut encore remarquer qu'il n'a 
pas allez 4°nné i fon génie 9 fe contentant de rappor- 
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ter ce qu'il avoir lu dans les anciens auteurs , & fe fer-* 
vaut fouvent de leurs paroles pour exprimer ce qu'il 
auroit peut-être mieux dit lui-même. Tout cela n'em- 
pêche pas que fes ouvrages ne foient eftimés , 8c ne 
foient utiles. Ils ont été- imprimés à Lyon en 1 9 volu- 
mes, l'an 1665. On y en a ajouté un vingtième. Ce père 
mourut dans la même ville le 3 1 octobre 1663 , âgé 
de 79 ans. * Journal desfov. mars 1 66j. 

RAYNAUD (Guillaume) rJi^ieux de l'ordre de 
faint Dominique , étoit né à Ba:c;lonette, & fe dif- 
tingua par fon talent pour la chaire en diverfes villes, 
de France. Il demeura depuis 1677 jufqu'en 1695 a 
Paris j 8c entr'autres ouvrages iî y fit imprimer en trois 
volumes des inftructions chrétiennes fur les caractères 
des Saints. Etant à Grenoble en 1670, il commença 
à y faire imprimer une critique du livre de immunitati 
Cyrïacorum : mais à la prière de l'évêque dé cette ville 
il arrêta l'impreiîion à la 17^ page. On a confervé ce 
qui a été imprimé , 8c on y remarque beaucoup d'ef- 
prit. Rainaud mourut à Rome le 21 avril 1704. * 
Echard 3 fcrïpt. ord. FF. Prœd. 

RA1NONI, hiftorien, cherche^ ARLOT RAI- 
NONI. 

RAZALGATE , anciennement Corodamùmpromon-' 
torïum y cap le plus oriental de toure l'Arabie. Il eu: 
environ à cent quarante lieues du cap de Moçandari 
8c de l'ifle d'Ormus vers le midi oriental; * Mati , die- 
tionaire. 

RAZEBOURG, ville forte avec château dans le paya 
des Saffes , à fept lieues de Hambourg & de Lunebourg, 
& à quatre de Lubeck. Elle appartient au duché de 
Saxe Lavembourg; Elle eft fituée fur une hauteur qui 
s'étend jufque vers Lubeck j 8c le château eft fur fon 
côté méridional. Elle a eu autrefois fes comtes qui def- 
cendoient de Henri de Badewide , qui eut le Hol- 
ftein en 11 39 _, d'Albert l'Ours, duc de Saxe. Mais 
n'ayant pu le conferver contre Henri le Lion 8c Adol- 
phe II de Schavembourg , il reçut en échange le pays 
des Polabes aux environs de Razebourg. Bernard fon 
fils fe brouilla enfuite avec Henri le Lion , qui le chafïa 
de fon pays en 1 1 8 1 , mais qui le rétablit peu aprèsi II 
eut trois fils , Henri , Wolrade 8c Bernard II. «Ce der- 
nier eut pour fils Bernard III , qui fut le dernier de 
fa race. Après cela le comté revint aux ducs de La- 
vembourg comme feigneurs feudataires, après l'extinc- 
tion defquels en 1 689 la maifon de Lunebouvg en prit 
pofiefîïon : elle eut cependant à cette occafion des dif- 
férends avec la maifon électorale de Saxe , 8c avec celle 
des princes d'Anhalt. * Krantzii VandaL l. 6 > c, 31. 
Helraold. /. 1 , c. 58, 8cc. I. i , c. 5. Topographia Sa- 
xon, in fer i or. pag. 1 97 & feq. 8cc* 

RAZEBOURG (L'évêché de ) fut fondé par Alberr, 
archevêque de Bremen , vers l'an 1 1 5 8 , du temps de 
l'empereur Henri IV. Il fonda en mêm'e temps l'évê- 
ché de Meckelbourg, afin de contribuer par-là à la con- 
verfion des Vandales. Il nomma pour premier évêque 
Arijlon^ que l'églife honore comme faint. Les Van- 
dales détruifirent entièrement cet évêché, qui demeura 
dans cette trifte fituation pendant 84 ans. Henri le Lion 
le rétablit vers l'an 1 1 5 3 , & nomma pour évêque 
Evermode , qu'il tira du chapitre de Magdebourg , 8c 
qui Inaoduifit l'ordre de Prémontré dans cet évêché, 
Evermode mourut en 1 178. La fucceffion des évêques 
continua jufqu'en 1610. Alors les ducs de Meckel- 
bourg adminiftrerent l'évêché, & on y joignit celui 
de, Schwerin comme une principauté féculiere avec 
voix & feiïion , comme un équivalent de la ville de 
Wifmar , qu'ils avoient cédée à la Suéde. Dans le 
partage fait en 1 70 1 , l'évêché de Razebourg demeura 
dans la ligne Strelitz. Tes terres 8c l'évêché font tou- 
tes dans le Meckelbourg; & dans la ville de Razebourg 
rien ne lui appartient que la cathédrale , quelques 
maifons 8c quelques champs. 

RAZ ES. (Le comté de) C'eft une petite contrée du 
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bas Languedoc. C'étoit anciennement l'apanage des 
féconds fils des comtes de Carcaifonne. Cherche^ 
RASEZ. 

RAZIAS 3 l'un des principaux feigneurs d'encre les 
Juifs , avoit courageufement réfifté à Antiochus Epi- 
p/umèsj & avoit mérité le titre de père de la patrie. De- 
puis il fe donna la mort* de crainte de tomber entre 
les mains de Nicanor. * IL des Machabécs , c. 14. 
Torniel , A. M. 3 89 3 , n. 5 & 6. 

RÂZIEL , nom que les docteurs Juifs cabaliftes 
donnent. à l'ange qu'ils feignent avoir été le maître 
d'Adam. Le rabbin Abraham Ben-Dior a prétendu que 
ïps premiers patriarches ont eu des anges pour maîtres 
ou conducteurs. Raziei , par exemple , a été le maître 
d'Adam ; Jophiel , le maître d'Ifaac ; Pelil, le maître 
de Jacob j Gabriel , le maître de Jofeph ; Metatron , 
le maître de Moyfe , & Malatiel , celui d'Elie. Le mê- 
me rabbin Abraham Ben-Dior ajoute que chacun de 
ces anges a donné à fon difciple, foit par écrit ou de 
vive voix , la cabale , qui eft la tradition , & que par 
ce moyen elle s'eft toujours confervée parmi le peuple 
de Dieu. Raziei', par exemple j qui étoit l'ange ou le 
maître d'Adam , lui apporta , difent-ils , de la part de 
Dieu , un livre qui contenoic les fectets d'une fageiîè 
très-haute & très-fubtile j dont il eft traité dans le li- 
vre intitulé Zohar. Les Juifs Caraïtes ,, qui n'accep- 
tent pas toute forte de traditions , rejettent avec raifon 
tout cela comme des fictions des Cabaliftes 3 & comme 
des contes faits à plaifir. * Abraham Ben- Dior , com- 
ment, fur le Jetjîra , ou livre de la création. 

RAZIEL^ auteur Juif. Les Cabaliftes ont fuppofé 
deux ouvrages fous le nom de ce Raziei , où il eft 
parlé de plufieurs noms d'anges , de divers efprits _, 
& de la manière de fe les rendre familiers. G'eft pro- 
prement un livre de la cabale magique , qui ne con- 
tient rien que des fottifes & des chofes ridicules , qui 
font la plupart fondées fur des fubtilités de noms. Ce- 
pendant ceux qui font infatués de cette feience cabalif- 
tique chez les Juifs , croient qu'on peut faire des mi- 
racles par fon moyen. Buxtorf a parlé de cet ouvrage 
de Raziet dans fa bibliothèque. 

RAZ1LLY (Marie de) forde d'une famille des plus 
anciennes & des plus nobles de la Touraine , s'eft au- 
tant distinguée par la beauté de fon génie dans le XV 11 
fiécle , qu'elle l'étoit par fa naiffance. La pob'fîe faifoit 
fon amufement le plus ordinaire^ & plufieurs connoif- 
feurs confervent avec foin les pièces de ce genre de fa 
compqfition qu'ils ont pu recueillir. L'on en a impri- 
mé aufli un certain nombre dans les recueils de fon 
temps , où l'on trouve beaucoup d'élégance 6c de na- 
turel. Dans le recueil donné à Cologne chez Pierre 
Marteau en 1 66 y , on trouve entr'autres d'elle ( un p la- 
cet ait roi , & des fiances à M. le duc de Noailles, deux 
pièces fort eftimées. Le placet au roi contient plus de 
i 20 vers : il eft précédé d'une requête en profe, où elle 
expofe au roi la trifte fituation où le peu de bien que 
la famille lui avoit laiffé la réduifoit. M. le duc de 
Noailles , premier capitaine des gardes du corps , qui 
étoit de fes parens , & qui avoit pour elle beaucoup 
d'eftime , fe chargea avec plaifir de la préfenter au roi 3 
qui lui accotda une penfion de deux mille livres. Ma- 
demoifelle de Razilly la méritoit par fon efprit , quand 
fon état & fa famille n'euffent pas été des motifs fumfans 
pour la lui accorder. Son père , aîné de la famille de 
Razilly j &: tous fes frères, étoient morts dans le fer- 
vice ; elle étoit demeurée orpheline à l'âge d'un an , & 
fon frère aîné , qui étoit maréchal de camp , & lieute- 
nant-général dans les années defa majefté 3 avoit achevé 
de dépenfer au fervice du roi j tout ce qu'il avoit 3 & 
dont il pouvoit faire part à fa'fœur. Les bienfaits de 
Louis XIV l'engagèrent a chanter plus d'une fois les 
conquêtes de ce prince , & la plupart des pièces qu'elle 
fit fur cette matière , ont autant d'élévation que de 
force ; on a fur-tout admiré un fonnet qu'elle fit fur la 
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prife de.Luxembourg le 7 de juin 1684. Elle étoit en 
liaifon avec la plupart des beaux génies de fon temps. 
Mademoifelle Lhéritier qui avoit pour elle une efti- 
rae finguliere , lui dédia ion apoihéofe de mademoifelle 
de Scuderi , pièce mêlée de profe & de vers qui fut im- 
primée à Paris en 1702. Mademoifelle de Razilly 
mourut dans la même ville j le z6 de février 1704, 
âgée de 8 3 ans. M. Titon du Tillec lui a donné place 
dans fon Parnaffe françois. * Voye^ cet ouvrage j ôc 
le placet même de mademoifelle de Razilly. Mémoi- 
res du temps , &c. 

RAZON ou REZON , fils à'Eliada , fut ennemi de 
Salomon , roi d'Ifraël. Il s'étoit auparavant révolté con- 
tre Adatezer _, roi de Soba. II alfembla une troupe de 
foldats j & fe fit élire roi de Damas. Il pilloit 6c rava- 
geoit toute la campagne , & fit beaucoup de mal aux 
lfraélites tant qu'il vécut. * III Rois , XI , 23. 

RAZZI (Séraphin) un des plus illuftres Domini- 
cains du XVI fiécle , étoit né à Florence le 1 6 décem- 
bre 1 5 3 1 . Il n'eut pas plutôt achevé fes études dans 
l'otdre où il étoit entré _, qu'on l'employa ou à enfei- 
gner la théologie , ou à gouverner divers couvens ; &: 
on le trouve toujours occupé jufqu a l'an 1 60 2. Cepen- 
dant il trouva le loifirde faire une infinité d'ouvrages^ 
il y en a plufieurs d'imprimés, qui font très-bien écrits > 
& où l'on remarque l'exactitude & le bonfens de l'au- 
teur. Un des plus confidérables eft intitulé , De locis 
theologkis pr&lecliones. Il ne parut qu'en 1 6 o 3 , à Pé- , 
roufe j quoique Razzi l'eût abandonné dès 1 5 87 à fes 
amis j il y réduit ce que Melchior Cano avoit écrit 
avec plus d'étendue , &c rectifie ce qui étoit échapé à 
cet illnftre écrivain contre quelques anciens pères. Un 
recueil de cent cas de confeience a été imprimé plu- 
fieurs fois à Florence 3 à Venife , à Gènes , &c. Sar- 
matelli imprima aufli dans la première de ces villes en 
1 5 90 > une partie de fes fermons ; le même publia en 
1 5 8 8 & en 1 5 9 6 9 fes vies des faints de l'ordre de faine 
Dominique , dont il s'eft fait depuis d'autres édi- 
tions , & <\m ont été traduites en françois ; & en 
1596, Bufdragli imprima à Lucques fon* hiftoire 
des hommes illuftres du même ordre. Ces deux ou- 
vrages , de même que les fermons _, font écrits en ita- 
lien. L'auteur avoit parcouru à pied en 1572, pres- 
que toute l'Italie pour recueillir de bons mémoires s 
& il en recueillit en effet de très-bons pour ce qui con- 
cerne l'Italie dans l'efpace du fiécle où il vivoit, mais 
il ne réuffit pas pour les temps plus reculés , ni hors 
d'Italie. On a encore de lui plufieurs vies féparées , une 
hiftoire de Ragufe , un traité des abeilles s &c. Il vi- 
voit encore en 1 6 1 3 , âgé de 82 ans. 

Séraphin avoit un frère aîné^ nommé, Sylvain Raz* 
zi , qui fut abbé dans l'ordre des Camaldules 3 & en- 
tre autres ouvrages compojfe, les vies des faints de Tôt 
cane , qui furent imprimées en 1593 , & une féconde 
fois en 1627 , à Florence. * Echard a feriptorum or- 
din'ts Fratrum Pr&dicatorum. 

R E 

RÉ , Red ou Reacus , ifle de France dans l'Océarë 
occidental , près du pays d'Aunis , eft de l'évê- 
ché de la Rochelle^ Se du gouvernement d'Aunis ÔC 
du Brouage. Les vins y croiffent en fi grande abondan- 
ce , que fi les flottes angloifes, hollandoifes& norman- 
des , ne venoient en enlever une partie tous les ans , on 
feroit obligé de donner le vin vieux au peuple pour 
entonner le nouveau. Ces vins fervent à faire d'ex- 
cellente eau-de-vie , dont on fait un grand débit. Elle 
renferme plufieurs bourgs , dont les principaux font, 
celui de Saint -Martin , où il y a un beau couvent de 
Capucins j &c celui de Loye, qu'on appelle Ifle j àcaufe 
d'un canal qu'il faut pafïèr pour y entrer. Le fort le plus 
confidérable eft celui de la Prée , qui commande fur le 
Pertuis-Breton., où il y a des pièces d'artillerie qui 
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portent jiuqu'à k grande' terre , diftante envircfn de 
deux petites lieues. 11 eft flanqué de quatre battions 
avec des demi-lunes , & de beaux dehors. Le roi a fait 
bâtir dans cette ifle du côte de l'Océan une haute tour, 
où l'on tient un lignai de nuit , à caufe des écueils qui 
en 'font proche, appelles les Baleines. C'eft pourquoi 
elle s'appelle la Tour des Baleines. * Villalam. 

REÂD ( Guillaume ) évêque de Chichefter , An- 
glois de nation , 8c docteur en théologie de Puniver- 
ïité d'Oxford ," s'éleva par fon mérite à l'épifeopat , 
& donna tout fon bien , avec une très-belle biblio- 
thèque qu'il avoit au collège de Merron , dans le- 
quel il avoit été élevé. Il aimoit fort les mathémati- 
ques , &c a laiffé des tables aftronomiques. * Pitfeus , 
de illujlr. Angl. feript. 

READ1NG ou REDING : c'eft la meilleure ville 
du comté de Bark en Angleterre : elle eft fîtuée fur la 
Tamife , dans l'endroit où elle reçoit le Kennet _, & a 
divers ponts fur ces deux rivières j elle eft à quatre ou 
cinq lieues de ' i ville de Windfor. Elle eut autrefois 
une célèbre abbaye de l'ordre de Ciuni , fondée en 
1125 par le roi Henri Ij qui.y mourut, & y fut inhumé 
en 113 5. Elle avoit aulïî un ancien château & une 
"belle églife, qui ont été ruinés. Vers l'an 8-46, les 
Danois avoient fait de cette ville le liège de leurs 
brigandages • 8c Ethelwolph , roi de Mercie, avoit eu 
bien de la peine à les en chaffer. Au commencement 
des troubles fous le règne de Charles I , ce roi y mit 
vgarmfon 5 mais elle fut prife par le comte d'Eifex le 
2(7 avril 1643 , après un fiége de d\x jours-: ce qui 
incommoda beaucoup la ville d'Oxlord, où le roi avoit 
Ton quartier général. Réading eft bien peuplée. Elle a 
trois paroilîes , eft capitale de fon canton 3 8c a une 
corporation , repréfenrée par deux députés qu'elle en- 
voie au parlement. Elle eft à 40 milles ^nglois de 
Londres. * Dicl. angl. 

READING ( Jean ) théologien Angîois du XVII 
fîécle , né à Buckingham vers l'an 1 5 88 , fut élevé à 
Oxford, où il prit les degrés de maître-ès-arts , de 
bachelier, & de docteur en théologie. Il fut d'abord 
chapelain de l'archevêque Laud, qui lui donna un bé- 
néfice dans le Kentois. Au rétabliifement de Charles 
ÏI , il préfenta à ce prince une bible au nom de fon 
troupeau ; ce qui plut tarit au roi , qu'il lui donna une 
prébende à Cantorberi > & le rectorat de l'églife de 
Chartham. ïl mourut le 16 octobre i66"8. Il étroit 
bon théologien & fort eftimé parmi ceux de fa fecte. 
On a de lui quelques ouvrages que les théologiens An- 
glois recherchent, entr'autres: Manuductio ad civitatem 
fanclam : Antidote contre les Anabapnftes : Traclacus 
de menfura rempli : Commentar. in quatuor Evangelif- 
tas. Divers fermons 3 &c. * Ant. Wood ^ hifloria uni- 
yerfitatis Oxomenfîs , page 375. 

DCf* REAL ( Gafpard. de ) chevalier , confeiller du 
roi en fes confeils, grand fénéchal de Forcalquier , na- 
quitàSifteron lezonovernbrei68zdeFrançoisdeRéalj 
feigneur de Curban , de de Lucrèce de Leyde. Il fe 
diftingua, & par fûn efprit , & par fes ralens j s'acquit 
l'eftime de plufieurs princes & ambaftadeurs , & s'ap- 
pliqua pendant plus de rrente ans à compofer un traité 
complet de la kience du gouvernement. M; de Real 
finit ce grand ouvrage un peu avant fa mort, arrivée a 
Paris le 8 février 1 75 1 , & le dédia à M. le dauphin i 
qui en reçut les trois premiers volumes du vivant de 
l'auteur. Tout l'ouvrage contient 8 volumes in-folio 
manuferits. M. l'abbé de Burle , fon neveu > docteur 
de Sorbonne , abbé deLure , eft pofïèfteur de ce ma- 
nuferir 8c des autres écrits de M. de Real. * M. l'abbé 
Ladvocar , dicl. htflor. portatif. 

REAME, ville de l'Arabie Heureufe , éloignée 
d'une lieue de celle d'Almacharana. Elle eft à-peu- 
près de deux mille maifons , & a une montagne à côté 
avec un château très-fort. L'air y eft très-pur, & il n'eft 
pas rare, dit-on, d'y voir vivre jufqu'à plus de 100 
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aiio, & même jufqu'à 1 2.0 ans. Près de cette ville on 
voit des moutons d'une grofleur fi prodigieufe , qu'il 
y en a dont on allure que la queue peie plus de 40 
livres. * Davity , defeription de l'Arabie. Thomas 
Corneille , diclionaire géograph. 

REAUTE ( Jean de la ) confeiller au parlement de 
Paris, & profefleur en droit dans le XV fîécle, étoit fils 
de Gilles de la Reauté, juge d'Anjou & du Maine , 
8c chevalier du Croilfant, félon fon épitaphe , que l'on 
voit encore dans l'églife de fainte Croix d'Angers _, où 
il eft inhumé. Jean de la Reauté j, homme d'efpnt 8c 
verfé dans l'étude du droit , commença à fe diftint- 
.guer dans le barreau de Paris , où il eutplulîeurs cau- 
i'es d'éclat. L'auteur du dialogue des avocats , parle 
entr'autres d'une confnltauon célèbre pour les fils de 
Jacques Cœur , argentier du roi Charles VII j & maî- 
tre des monnoies de Bourges , qui fut puni pour fes 
mal verfations en 1 4 5 3 . Cette confuhation eft de Jean de 
la Reauté , de M. de Befançon , de ChaiIlier,avocat dû 
roi ■, 8c de quatre avocats fameux du temps de Char- 
les VU. Jean de la Reauté fut fait enfuite profeiTeur 
en droit 3 & doyen de l'églife de S. Pierre à Angers. 
En 1449 , il fut député avec le docteur Rohalle, maî- 
tre-école , à une alfemblée tenue à Rouen pour l'exé- 
cution de la pragmatique- fonction j il paroît qu'on leur 
donnoit 40 fols tournois par jour à cha'cun , ce qui 
étoit en ce temps-là une fomme confidérable: Jean de 
le Reauté y eft appelle très-excellent docleur-èi-loix : 
preuve de fa grande capacité j car on n'étoir rien moins 
que prodigue alors de ces qualifications, honorables. 
Depuis qu'il fut fait confeiller au parlement de Pa^ 
ris 3 il fut pourvu d'une prébende dans l'églife d'An- 
gers ^ 8c le parlement écrivit le 8 de janvier 1 473 pour 
demander qu'on le difpenfât d'une partie de la réiïdence 
à laquelle les canons l'obligeoient en entier , 8c à cette 
recommandation il en fut difpenfé , afin qu'il fur plus 
utile au célèbre corps dont fa dignité le rendoit mem- 
bre. On ignore l'année de fil mort. * Mémoires ma- 
nuferits. Mezerai , hifl. de France abrégée , t. II , in 4 , 
page 271. Dialogue des avocats par Loyfel , féconde- 
conférence. 

REB AIS b bourg de France avec abbaye de l'ordre 
de S. Benoît, & de la congrégation de S. Maur , dans 
la Brie ehampenoife, près de la rivière de Morin ^à fix 
lieues de Meaux vers le fud-eft. * Mati 3 dicl. 

REBBIUS (Nicolas) né à Ath dans le Haynault , le 
1 o octobre de l'an 1 5 G 5 , fut dodeur en théolo- 
gie , protonotaire du faint fiége } & chanoine théologal 
de S. Pierre à Lille. Il vivoit dans le XVI fîécle Ôc 
dans le fuivant. Il a fait imprimer deux difeours pané- 
gyriques en latin> l'un fur l'Annonciarion, l'autre fur la 
Conception immaculée de la fainte Vierge, Il avoit pro- 
noncé ces deux difeours à Lille > & ils ont été impri- 
més à Bruxelles j en 1598, i/z-4 . Ses autres ouvrages 
font -.Dehomicidio, en deux livres, à Bruxelles, 161 z, 
in-4 . Traclacus de utilitate leclurœ theologU in ecclejlis 
metropolitanis , cathedralibus , collegiatis & regularibus ± 
& de prœbendœ theologalis prim&vâfundatione & origine, 
à Douai , 16 1 1 , i/2-4 . De dignitatibus & qfficiis eccle- 
Jlaflicis , à Douai , 1612, //z-4°» * Valere André 3 bi- 
blioth. bèlg. édit. 1739, tome II , p. 9 1 8. 

REBDORF , dit Henricus Rebdorfienfis , religieux 
qui vivoit dans le XIV fiécle, compofa des annales a 
qui comorenoient l'hiftoire des empereurs Adolfe, 
Albert 3 Frédéric III , Louis de Bavière & Charles IV „ 
depuis l'an 1295 , jufqu'en 1362. Freher eft le pre- 
mier qui ait publié cet ouvrage. * Vollius t de hifl. 
Latinis. 

REBF : c'eft le nom d'un des cinq rois de Madian ., 
que les Ifiaélites défirent & tuèrent, pour fe venger 
des crimes que les Madianites leur avoient fait com- 
mettre \ ils pillèrent leurs villes & leurs châteaux, Se 
en exterminèrent entièrement les habitans. * Nomk- 
XXXI. 

Tome IX. Partiel, M 



REB 



90 

REBE (Claude de) huitième fils de Claûôë , fei- 
gneur de Rebé , &c. &c de Jeanne de Meyfé , fut cha- 
noine & comte de Lyon >, chantre de la même églife , 
puis archevêque de Narbonne en 16'ii. Après avoir 
rétabli Se orné les églifes de fon diocèfe , il fonda 
-deux écoles de théologie à Narbonne Se à Limoux , 
dont il donna la conduite aux pères de la Doctrine 
Chrétienne. Il appella enfuite les Filles , dites de No- 1 
tre-Dame, qu'il dota & logea commodément , pour 
-prendre foin des pauvres Elles > Se fonda l'hôpital de 
•la charité % pour retirer les mendians. Ce prélat fut 
fort confîdéré du roi , qui l'attira près de fa perfonne , 
-ôi qui lui donna la croix de fon ordre du S. Efprit. Il 
fut aimé non-feulement des peuples de fon diocèfe , 
mais auili de tous les ordres de la province de Lan- 
guedoc , & mourut le 1 6 mars de l'an 1659 , âgé de 
•yz ans. 

Il avoir pour frère aîné ZaCharte, feigneur de 
Rebé , baron d'Amplepuis , qui fut noyé en 1 6 1 o , 
dans la rivière de Loire , taillant pour enfans d'Ifabeau 
Popillon , fille de Nicolas , baron du Ryau en Bour- 
bonnois , Se de Catherine de Boniface , Philibert , 
qui fuit j François 3 chanoine Se comte de Lyon , chan- 
tre & archidiacre de la même églîfe j Se Claude de Re- 
bé , religieux de l'abbaye du Jougdieu. Philibert , 
feigneur de Rebé,baron d'Amplepuisj Sec. colonel d'un 
régiment , fervit comme volontaire au liège de la Ro- 
chelle & en Italie , fous les maréchaux de la Force Si. 
de Grancei, & mourut en feptembre 1637. Il avoit 
époufé 1 °. Marie d'Albon , fille de François , feignent 
de Chazeuil , &c. Se d'Antoinette de Bignï , morte 
fans poftérité ; z°. Diane d'Apchon , fille durnarquis 
de Saint-André, dont il eut pour fils unique Claude, 
feigneur de Rebé , marquis d'Arqués t Sec. que l'ar- 
chevêque de Narbonne fon grand oncle nomma fon 
héritier , mort aveugle. Il avoit époufé Jeanne d'Al- 
bret , fille de Henri, baron de Mioflens , comte de Ma- 
ïennes , Se d'Anne de Pàrdaillan , dont il eut pour fils 
unique Claude-Hyacinthe de Rebé , marquis d'Ar- 
qués , colonel du régiment de Piémont , brigadier des 
armées du roi , lieutenant général pour fa majefté en 
la province de Rouilîllon , mort à Namur , âgé de 36 
ans , le 4 août 1 6y 3 , des bleffures reçues à la bataille 
-de Nerwinde le zj? juillet précédent , laifïànt de Ma- 
rie-Thérèfe de Pons de Guimera , fille unique de Jo- 
feph , baron de Monclar , chevalier des ordres du roi , 
lieutenant-général de fes armées , &c. Marie- Joféphe 
de Rebé , mariée le 30 mars 1 707 , à Léonor du Mai- 
ne, marquis du Bourg, mettre de camp du régiment 
royal cavalerie, & brigadier des armées du roi. * Preu- 
ves de la noblejje des moines de l'abbaye de CJJle-Barbe , 
yar Le Laboureur. 

REBECCA, femme noble & favante, fille du rab- 
bin Meir Tiktner. Elle a écrit le livre intitulé , Mé- 
méket Rifka , la nourice de Rebecca. C'eft un livre de 
morale écrit en allemand. 11 eft tiré de la Gémare Se 
des commentaires allégoriques. Il à été imprimé à 
Cracovie en 161 8 , in-4 . * Joan. Chrif. Wolfii , 
Ùibtiothëcd hebt&a. 

REBECCA 4 voyti JACOB & ISAAC. 

REBEL j petite ville ou bourg du duché de Mec- 
kelbourg en bafie Saxe. II eft fur le bord méridional du 
lac de Murits , environ à quatre lieues de Waren vers 
le midi. * Mati , diction. 

REBIBA ( Scipion ) cardinal, archevêque de Pife, 
né l'an 1.504 à Saint-Marc , bourg dans les montagnes 
de Meiîiné en Sicile, étudia à Palerme , où il futpour- 
vu d'une chapelle } puis il vint à Rome , chez le car- 
dinal Caraffe. Ce prélat étant devenu pape fous le 
nom de Paul IV , le nomma à l'évêché de Motula 
dans laPouille ,1e fit gouverneur de Rome , Se cardi- 
nal au mois de décembre de l'an 1555. L'année fui- 
vante le pape l'envoya à Philippe II, roi d'Efpagne., 
iè fervit de fes confeils , Se le nomma à l'archevêché 
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de Pife , que le duc de Florence derriandôit pdu»> 
un de fes fils j nomination qui dans la fuite fut un 
fujet de perfécution pour le cardinal Rebiba. Après 
la mort de Paul IV j Pie IV le fit arrêter , fous pré-* 
rexte qu'il avoit eu part aux fecrets des Caraffes , Se 
il ne le mit en liberté qu'après l'avoir dépouillé de 
l'archevêché de Pife } pour lequel on lui donna l'évê- 
ché de Tropeia , Se le titre de patriarche de Conftan- 
tinopie , qu'il remit à fon neveu Profper Rebiba. Ce 
cardinal fut encore inquifiteur de fa foi fous Pie V 5 
8c évêque de Sabine fous Grégoire XIII. Il mourut de 
trop d'embonpoint l'an 1 577 _, qui étoit le 73 de fon 
âge. *DeThou_$ L 17, 16 & 2.8. Auberi, hijloiré 
des cardinaux. Onuphre, in Paulo IF. Petrameliario» 
Ughel , Sec. ' 

REBL AT t REBLATA , ou RIBLATA , ville de 
Syrie dans le pays d'Emath. Saint Jérôme a pris cette 
ville pour Antioche de Syrie , ou pour le pays des en- 
virons d'Emath ou d'Emuias , qui étoit encore de fon 
temps le premier gîte de ceux qui alloient de Syrie 
en McfopOîamie. Dom Calmet trouve de la diffi- 
culté dans ce fenthrient , parcequ'Antioche étoit alfez 
éloignée d'Emèfe ou- d'Emath , Se qu'elle n'étoit pas 
fur le chemin de la. Judée en Méfopotamie. La de- 
meure de Rebla étoit des plus agréables de la Syrie j 
d'où vient que les rois de Babylone yfaifoient volon- 
tiers leur demeure. Pharaon- Néchao , roi d'Egypte ^ 
s'y arrêta au retour de fon expédition de Carchemis , 
Se ayant fait venir Joachaz, roi de Juda , le dépouilla 
de fa royauté j: . 8c mit à fa place Joachinï. C'eft là que 
Sédécias eut les yeux crevés* * Voye^ D. Calmet dans 
fon diciionaifè de la bible. 

REBOLLEDO , famille efpagnole. Le comte dort 
Bernard de Rebolledo, feigneur d'Irian, ambafiadeui: 
du roi d'Elpagne en Danemarck depuis l'an 1 ^49 9 
jufqu'en 1661 t étoit de cette maifon. Il compofa SC 
fit imprimer divers ouvrages pendant fon féjour a Co- 
penhague, tous écrits en vers efpagnols. Quoique les 
titres de quelques-uns portent qu'ils ont été imprimés 
à Cologne, &: d'autres à Anvers , ils ont tous été im- 
primés à Copenhague. Voici les* titres de ces ouvra- 
ges : 1 . Selya militât y politiça al rey de Bohemia y 
Ungria dom Ferdinando IV 3 1 65 £ , in-i 6 , fous le ti- 
tre de Cologne, z, Selva fagfada , à Cologne , 1 65 7 5 
c'eft une paraphrafe en vers de tous les pfeaumes 
de David â où l'on a mis à la marge les paflages de ! " 
l'écriture qui y ont rapport. 3. Im conjlancia victoriofa, 
Egloga facra , y los Trenos , à Cologne , /«-4 . c'eft 
une paraphrafe en vers du livre de Job , Se des lamen- 
tations de Jérémie. 4. Ocios del coude de Rebolledo s 
que da à lu% el licenciado Yfidro Flore% de Laviada , im~ 
preffo en Ambares , con licencia de los Jùperiores , en ld, 
qfficinaPlantiniana , ano 1660 1 ^4°. Les fupérieurs 
qui donnoient la permiffion d'imprimer cet ouvrage- 
étoient le père Jean-Baprifte Guernez , Dominicain a 
Se le père Godefroi Francken , Jéfuite , qui demeu* 
roient chez le comte à Copenhague , & qui étoient 
fes aumôniers. Cet ouvrage , de fix cens foixante-qua- 
torze pages , eft dédié à Sophie-Amélie, reine de Da- 
nemarck & de Norwége. Il eft divifé en cinq parties : 
la première Se la féconde contiennent des fonnets, 
des épîtres, des romances, des épigrammes, Sec. La- 
troifiéme eft une tragi-comédie. La quatrième com- 
prend un abrégé en vers de l'hiftoire de tous l'es rois 
de Danemarck. La cinquième Se dernière partie con- 
fifte en diverfes pièces de morale & de piété. En plu- 
fieurs endroits de ce recueil, on trouve de l'auteur, des 
lettres & des relations en profe ; celles-ci font aflez 
curieufes , & Ton y apprend diverfes particularités de 
ce temps-là. L'éditeur , le licencié Yfidro Florez de 
Laviada, fait, dans la préface , un long récit des 
voyages du comte de Rebolledo dans tous les pays de 
l'Europe , Se il n'oublie pas de parler de fes ancêtres 
Se de fa nobleffe. Nicolas Antonio parle auffi du comte 
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«3e Rebollecîo en ces termes : » Dom Bernard de Re- 
« bolledo , de Léon^ feigneur d'Irian, chevalier de 
» fainr Jacques , après avoir donné des preuves de fa 
»> valeur dans les armes , &C commande en chef les 
w troupes dans le Palatinat du Rhin , fut envoyé par 
3> le roi Philippe , en qualité d'ambalfadeur , à la 
» cour du roi de Danemarck. S'étant aquitté long- 
» temps de cet emploi, & avec beaucoup de gloire, il 
« fut rappelle à la cour de Madrid pour affilier au con- 
3} feil de guerre. C'efi: un feigneur d'une belle érudi- 
« non, orné de la connoifTance de toutes les fciences j 
»» c'efi; ce qu'il a bien montré par fes ouvrages en vers 
sj efpagnols remplis de favoir& d'une grande élégance.» 
Nicolas Antonio cite la Selva mil'uar du comte , dont 
on a parlé. * Extrait du fupplément françois de BaJIe, 
où l'on cite des mémoires manufcrits communiqués. 

REBOURS, famille que l'on prétend être originaire 
<Ie Normandie près de Falaife , & dont l'on rapporte 
ici la poftérité , telle qu'elle a été communiquée , 
depuis 

I. Pierre le Rebours , feigneur de Maizieres , près 
de Falaife , vivoit dans le XIV ficelé. L'arrêt rendu à 
Rouen le 2.4 janvier 1485 , par les généraux confeil- 
lers du roi fur le fait de la juftice des aides , ordon- 
nées pour la guerre en Normandie , marque expreffé- 
tnent que Pierre le Rebours , feigneur de Maizieres , 
trifaïeul de Jean le Rebours , feigneur du Builfon- 
Morel , du Mefnil-aux-Vignes , & de la Bretêche 3 
étoit l'an 1 360 jouhTant des privilèges , franchifes & 
libertés de nobleffe , de même que fes prédécelfeurs. 
Cet arrêt fait rémunération de père en fils des defeendans 
de Pierre le Rebours jufqu'à Jean le Rebours, fei- 
gneur de BuifTon-Morel, du Mefnil-aux- Vignes , & 
autres lieux , & à Germain le Rebours fon frère , dont 
en parlera dans la fuite. Les chartes de l'abbaye de 
Lyre en Normandie , font aufïï mention de Pierre le 
Rebours j &c de fes defeendans j qui ont eu long-temps 
leur fépulture dans cette abbaye. 

II. Nicolas le Rebours _, feigneur de Maizieres , 
de la Nouecte & du Trouffelain , mourut au fiége de 
Louviers contre les Anglois , du temps de Charles 
VII. Il avoir époufé Marte Trenchant , fille de Guil- 
laume , feigneur du Bofe Regnaud près de Lyre en 
Normandie , de laquelle il eut 

III. Robert le Rebours, feigneur de Maizieres', du 
Builïbn-Morelj ôVc. qui fut père de Raoul, qui fuit. 

IV. Raoul le Rebours, feigneur de Maizieres, du 
BuifTon-Morel , &c. marcha avec l'arriere-ban com- 
mandé par le roi Louis XI , contre les Bourguignons , 
& fut bleiTe aux guerres de Picardie. Il eut de fa 
femme plufïeurs filles & deux fils _, favoir , Jean , qui 
mourut fans enfans mâles j de Germain , qui fuit. 

V. Germain le Rebours , I du nom , feigneur de 
Maizieres & du BuilTon-Morel , &c. avoit époufé Ma- 
rie Défens _, de laquelle il eut Hubert , qui fuit. 

VI. Hubert le Rebours , feigneur de Maizieres , 
du BuifTon-Morel , &c. eut pour fils Germain , qui 
fuit ; &c plufïeurs filles. 

VIL Germain le Rebours , II du nom , feigneur 
de Maizieres , Morte-Fontaine , de Bertrand-FofTe , 
&■ du BuilTon-Morel , avocat au parlement de Paris , 
s'acquit par fon éloquence une grande réputation dans 
le barreau j & fur un des plus employés de fa profef- 
iion. Il époufa i°. Marie Coton , dont il n'eut qu'une 
fille : 2 . Anne Brachet , fille de Claude , feigneur de 
Villiers , &c de Françoife du Val , dont il eut plufieurs 
enfans , entr'autres Guillaume , qui fuit \ & Ger- 
main le Rebours , qui a fait la branche des feigneurs 
de La Leu , rapportée ci-après. 

VIII. Guillaume le Rebours , feigneur de Ber- 
trand-FofTe, deChâtillon, & de Prunelé, confeiller 
au parlement , puis préfident en la cour des aydes , & 
en 1597 , confeiller d'état ordinaire , époufa Claude 
le Grand , fille de Nicolas , feigneur d'Aigrefoin ., pre- 
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mier médecin du roi Henri III, de laquelle il eut Ale- 
xandre , qui fuit. 

IX. Alexandre le Rebours j I du nom, feigneur de 
Bertrand-Folle > & de Prunelé, confeiller au parle- 
ment ? puis préfident à la cour des aydes , fut fait par 
la reine Anne d'Autriche , confeiller d'état ordinaire » 
en 1643. Il avoir époufé Marie Pajot, fille & Antoine 
Pajot , maître des requêtes , feigneur de la Chapelle 
fous Gerberon , dont il eut Thierri, qui fuit; Ale- 
xandre , feigneur de Châtillon t tué en 1 65 8 au fiége 
de Dunkerque ; Jean , qui a fait la branche de Pru^ 
nelé ; & Claude le Rebours _, qui a fait celle de Saint- 
Mard j toutes deux rapportées ci-après. 

X. Thierri le Rebours, feigneur de Bertrand-FofTe, 
confeiller au grand confeil , puis maître des requêtes , 
mort préfident au grand confeil le 6 oétobre 1706 , 
âgé de 8 3 ans : il laifla de Marie Malet , Alexandre 
II , qui fuit. 

XI. Alexandre le Rebours , II du nom , feigneur 
de Bertrand-FofTe , confeiller au grand confeil , puis 
intendant des finances , fut marié le 17 janvier 1 6$ 3 , à 
Su^anne'Tic[v\Qt , veuve de Pierre-François-Jacques _, 
feigneur de Vitri, confeiller au parlement de Paris., 
de laquelle il n'a point eu d'enîans. 

Branche de le Retours de Prunelé. 

X. Jean le Rebours , feigneur de Prunelé , maître 
ordinaire en la chambre des comptes de Paris , époufa 
Ifabelle Compain , fille de Louis Compain de l'Ef- 
tang , confeiller au parlement de Paris , & de Cathe- 
rine Gourreau. Il n'eft refté d'enfans de ce mariage, 
<\\xEli^abeth-Thérèfe le Rebours, qui en itf8o épou- 
fa fon coufin germain Michel Chamillart , confeiller 
au parlement, puis maître des requêtes , intendant 
des finances j contrôleur général des finances, minif- 
tre & fecrétaire d'état pour la guerre, commandeur & 
grand tréforier des ordres du roi. 

Branche de le Rebours Saint-Mard. 

X. Claude le Rebours , feigneur de Saint-Mard ^ 
fur le Mont , &c de la Bruyère , confeiller au parle- 
ment ? fut fait en 1 70 5 confeiller d'honneur au même 
parlement. Il avoit époufé Jeanne Pantin , fille de Gil- 
les Pantin , feigneur de la Guerre en Bretagne , de la- 
quelle il a eu 

XI. Jean-Baptiste- Auguste le Rebours , feigneur 
de Saint-Mard fur le Mont , Ôc de la Bruyère , confeil- 
ler au parlement , qui a époufé Marie-Louife Chube- 
ré , fille de Pierre Chuberé , fecrétaire du roi , 8ù 
ancien avocat au parlement , & de Marie Regnauk , 
dont des enfans. 

Branche de le Rebours Laleu. 

VIII. Germain le Rebours , III du nom _, feigneur 
de Laleu, Morte-Fontaine, Villiers, Chauflï, & du 
BuifTon-Morel en Normandie t fut prévôt & juge or- 
dinaire de la ville d'Orléans , &c maître des requêtes 
de la reine, mère de Louis XIII. Il avoit époufé, i°, 
Magdeléne Brachet, fa confine : x°. Anne Bourdineau, 
dont il eut François , qui fuit. 

IX. François le Rebours , feigneur de Laleu , & 
de Chaufli , écuyer ordinaire de la reine Marie de Mé- 
dicis , capitaine & gouverneur du château de Madrid, 
au bois de Boulogne _, & de la Meute. On voit encore 
fes armes à une croix 3 qui efi; dans le bois. 11 avoit 
époufé Anne de Chaunes , fille de Jacques de Chau- 
nes , feigneur d'Epinai fur Seine , maître des requêtes, 
de laquelle il eut François de Paule , .qui fuit. 

X. François de Paule le' Rebours, feigneur de La- 
leu & de Chaufli , prevôr royal & juge de police de 
la ville d'Orléans _, mort le 1 5 mai 1693 , âgé de 62. 
ans , avoit époufé Françoife Czrd'inet 3 fille de Claude, 
feigneur de Chenaule , prévôt d'Orléans , &c d'E/pe- 
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ronce Maillard 3 de laquelle il a eu plufieurs filles , & 
trois fils j morts fans alliance. 

La famille de le Rebours porte de gueules àfept lo- 
sanges d'argent jJJ,!- . . , , 

Nous ignorons fi Antoine de Rebours , qui a ete 
directeur de Porc-Royal , étoit de la même famille. 
Quoi qu'il en foit, c'étoit un homme très-verfé dans les 
belles-lettres & dans les autres feiences humâmes. Après 
avoir vécu dans le monde environ 48 ans, il fe recira 
dans lemonaftere de Port-Royal pour y achever fa cour- 
fe dans la retraite. Ce fut M. Singlin qui l'obligea 
d'entrer dans l'état eccléfiaftique. Il mourut le 12 
août \66\ , âgé de 70 ans. On peut voir fort éloge 
dans le nécroîoge de l'abbaye de Port -Royal des 
Champs. 

REBUFFI ou REBUFFE ( Jacques ) jurifconfulte , 
fils à'Audemar ou Orner Rebuffi , naquit à Monrpel- 
lier vers le milieu du XIV fiécle. Il y enfeigna les loix 
durant plus de trente ans , avec tant d'applaudiiïe- 
ment , que l'école de droit de cette ville l'a mis en quel- 
que forte au rang de fes fondateurs , en faifant porter 
fur les ma (Tes d'argent de fes bedeaux , l'effigie dorée 
de Jacques Rebuffi ^ avec celles de Placentin & d'^o , 
qui, deux cens ans auparavant, avoient donné commen- 
cement à cette école. En 1 3 9 5 > * e r °i Charles VI 
donna à Jacques Rebuffi des lettres de noblefle , dans 
lefquelles il eft dit, qu'il avoir déjà proferTé le droit à 
Montpellier., depuis plus de vingt ans > qu'il avoit exer- 
cé la charge d'avocat du roi dans la fénéchauflee de 
Beaucaire , &c celle de juge au palais à Montpellier. 
Il eft fait mention de lui dans la plupart des a&es im- 
portons que la ville parla d'e fon temps j & on lui at- 
tribue le bon ordre qui eft dans les regiftres publics,, 
depuis. les rois d'Aragon ■jufqua lui. Il mourut en 
ï 428 , & fut enterré dans l'églife de Maguelonne, où 
l'on voyoit fon tombeau , fur lequel il étoit repréfenté 
à genoux devant une image de la fainte Vierge , avec 
cette infeription : Orate pro domino Jacobo Rebuffi , 
legum comité , cltjus anima in Domino requiefeat , qui 
obiitanno ab Incarnatione Domini 1428 , die 21 mar- 
ia. Ou cite de lui un commentaire fur les trois der- 
niers livres du Code. 

REBUFFI ou REBUFFE (Pierre) étoit arriere-petîr 
neveu de Jacques t 6c eft beaucoup plus connu. Il naquit en 
1 500 a BaillargueSjà deux lieues de Montpellier, dans 
une maifon qui étoit depuis long-temps à fa famille,&- 
qu'elle conferve encore. Il étoit fils de Jean Rebuffi Se 
de MagdeléneDéchn. Après fes études,qu'il fit à Mont- 
pellier , il fut recherché par les univerfit.es du royaume 
les plus célèbres pour le droit. De Touloufe où il fut 
appelle , il alla à Cahors où il enfeigna pendant cinq 
ans. Il fe tranfporta enfuite à Bourges , où il eut pour 
collègue le fameux André Alciat. François I lappella 
de Bourges à Paris , pour y enfeigner le droit canon ; 
& ce fut -là qu'il acheva fon livre intitulé -, Praxis 
beneficiorum , dont on a plufieurs éditions. L'auteur 
y explique avec beaucoup de méthode j les difpofi- 
rions qu'il faut avoir pour parvenir aux bénéfices , ce 
qu'il faut faire pour les conferver , & la manière dont 
on peut les perdre. En ï 5 3 7 , il fit fon traité fur là fa- 
meufe bulle In Ccena Domini de Paul III , qu'il dédia 
au même pape. En 1539 il préfenta au roi François 
I fon travail fur le concordat entre Léon X & ce 
prince. En 1 540 il publia fes annotations fur les ré- 
gies de la chancellerie. On trouve ces écrits réunis 
avec fa pratique des bénéfices , dans l'édition de Lyon 
1 5 86 , in-fol. dans celle de Paris 1 66 4 , & peut-être 
dans plufieurs autres. Voici le titre de celle de 1 664. : 
Pétri Rebuffi praxis beneficiorum : Apponuntur bulla 
C<zn& Domini , bulla Jejuniorum Paul't III 3 additiones 
ad régulas cancellarite , cura Audomarï Rebuffi [Pétri 
nepotis ) exculta , nec non praclica cancellaria apoflo- 
lic& iiieronymi Pauli Barchin _, cum elucidationibus 
Pétri Rebuffi : Adjiçitwtur çoncçrdatorum traclatus inter 
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Leûnem X & Francifcum I > cum gloffis ; collecianet fti~ 
per concordatis inter fedem apojlolicam & nationem Gér~ 
mania. Acceffit huic ediùon\ A.Ru\ù traclatus jurisrega-" 
li& , cum Supplemento Philippe robi , & duobus tracla-r 
tibus Pétri Bertrandi ejufdem argumenti , à Paris , 
1 664 , in-fol. Rebuffi étant à Paris, fe borna aux fonc- 
tions de profefleur & d'avocat , quoiqu'on lui ait fait 
fouvent des offres très-avantageufes. Dans le dialogue 
des avocats 3 qui eft parmi les opufcules de Loyfel j, 
on dit que Rebuffi fut très-peu employé dans la plai- 
doirie j mais la raifon qu'on en rend , c'eft que là. 
feience du droit canon étoit quafi éteinte au palais ; dut 
refte on loue beaucoup dans le même dialogue Re- 
buffi & fes ouvrages. Cet habile homme mourut à 
Paris , en 1 5 5 7 , & laifla héritier de tous fes biens Au- 
demar ou Orner Rebuffi fon neveu ,_, qui prit foin de la: 
révifion des ouvrages de fon oncle , ôc à qui nous de- 
vons la collection des édits & ordonnances de nos rois 
depuis S. Louis ou l'an 1 22.6 ^ jufqu'en 1559, que ce 
recueil fut imprimé. Il publia enfuice des commen- 
taires que fon oncle avoit écrits en latin fur ces mêmes 
ordonnances , fous ce titre : Commentaria in conflits 
tiones feu ordinationes réglas , aucl. D. Petro Rebujfo 
Montifpéjfulano ,jurium doclore ac comité ^juris ponti- 
fiai ordin. profejj'ore Parïfiis, & ibidem infupremofe- 
natu caufarum patrono ; cura. & diligentiâ D. Audo~ 
mari Rebuffi jurium doUoris ., ejus nepotis , à Lyon , 
1599, in-fol. On trouve encore cités de Pierre Re- 
buffi , Commentaria in tituL digefl. de verborum figni- 
ficatïone , féconde édition , à Lyon , 1 5S6 > in-foL 
Repetitiones varia cumvariis traclatibus, à Lyon ,1581,' 
in-fol. * Voyez Xhifioire eccléfiaftique de Montpellier ', 
par M. de Grefeuille _, liv. XII , pag. 368 _, $69. Les 
vies des jurifconfultes, par Taifand , féconde édition, 
pag. 482 , 483 , Sec. 

RECA , bourg de la Carniole. , fîtué fur la petite ri- 
vière d'Idriaj près du comté de Goritz. Quelques géo- 
graphes le prennent pour l'ancienne Larix ou Larices , 
petite ville du Norique , laquelle d'autres mettent à 
Lardfeld , village de la même contrée. * Mati , diction; 
géographique. 

RECANATI , ville d'Italie dans la Marche d'An- 
cône , avec évêché érigé en 1 240 , qui a été uni à 
Lorette en 1 59 1 , s'eft accrue des ruines de Recine y - 
dite Helvia Recina. Cette ville eft nommée par les au- 
teurs Latins , Recina nova ou Recinetum. * Leandre 
Alberti. Ferrari. Sanfon. 

RECAREDE , I de ce nom , roi des Wifigoths en 
Efpagne, fuccéda à fon père Leuvigilde en 5 86" , qui 
étoit l'an 614. de l'ère efpagnole, & remporta quel- 
ques avantages fur les troupes du roi Gontran , près 
de CarcaiTonne. Il fit abjuration de i'arianifrne ., a 
l'exemple de fon frère Hermenigilde , & fit célébrer 
divers conciles ,, comme le troifieme de Tolède , celui 
de Narbonne , & quelques aurres. Ce prince mourut 
après un règne de 1 5 ans, en 601, laiflant fon fils Leu- 
va ou Liuba II fur le trône. 

RECAREDE II , fuccéda à fon père Sisebut en 
61 1 , 8c ne régna que trois mois , après iefquels Suin- 
tila lui ravit la couronne. * Jean de Biclare & lfîdore ,' 
in chron. Mariana , 8c Mayerne Turquet , hifioire 
d'Efpagne. 

RECEM , c'eft le nom d'un des cinq rois de Ma- 
dian que les Ifraélites défirent & tuèrent. Voye%. 
REBÉ. * Nombres XXXI 3 8. 

RECHABITESj fe&e des Juifs , ainfi nommée , 
pareequ'ils étoient difciples de Jonadab , fils de Re- 
chab, prophète, qui vivoit du temps de Jehu^ roi. 
d'Ifraël. ( Quelques-uns prétendent qu'il étoit ainfi. 
appelle du nom de Rechab j l'un des defeendans de 
Jethro , beau-pere de Moyfe , & les confondent avec 
les Cinéens , dont il eft parlé dans le I livre des Pa- 
rai ipoménes , c. 2 , v. s 5-) ^ s ne buvoieut point de 
vin , & demeuroient fous des tentes à la campagne.. 
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Soin le règne de Joakim , roi de Juda , ils furent 
contraints de fe retirer à Jérufalem , où ils vécurent 
dans la retraite. Ce fut alors que Jércmie les ayant me- 
nés au temple , leur préfenta des coupes pleines de 
vin - y mais ils refuférent d'en boire , ajoutant qu'ils 
étoient dans le deffein d'obferver inviolablemenc les 
ordonnances de leur maître, qui leur avoir défendu 
de planter des vignes _, de bâtir des maifons , &c. Le 
prophète prit de-là occafion de reprocher aux Juifs 
leur défobéifTance & leur égarement , & de leur faire 
remarquer qu'ils ne fefoucioient point de violer les loix 
de Dieu , pendant que les Réchabites faifoient même 
fcrupule de ne pas obferver les traditions des hommes. 
Cherche^ JONADAB. * IV des Rois, c. 10. Jércmie , 
c. 25. Tornielj A* M. 3 15 1 _, n. 2 ; H 2 - 8 3 n. 6 & 

7 , &c. 

RECHBERG ( le comté de ) petit pays du cercle de 
Souabe , renfermé entre les terres de Wurtemberg , le 
territoire d'Ulm à 8c le comté d'Oe'tinghen. Ce pays 
fut érigé en comté par l'empereur Ferdinand II. Il a 
fes comtes particuliers , & Hohen-Rechberg en eft le 
lieu principal. Gemund _, qui s'y trouve enclavée , 
étant une ville impériale , n'en dépend pas. * Mari , 
diction. 

RECHENBERG ( Adam ) naquit en 1 £42 à Meif- 
fen dans la harfte Saxe. Il rit fes premières études à 
Freyberg 3 d'où il alla 1 l'académie de Leipfick , où il 
fut reçu docteur. Il s'acquit en peu de temps une grande 
réputation par fes leçons publiques. En 1677 -, il fut 
fait profefleur des langues 8c de l'hiftoire. Dans la 
fuite , touché des troubles que cauferent les Pietistes , 
il réfolut de n'accepeer aucune chaire de théologie _, 
afin de ne point s'expoier à fe mêler dans quelque dif- 
férend que ce fût j mais il ne tint pas fa réfolution : 
on lui offrit en 1699 une chaire de rhéologie, 8c il 
l'accepta. Il entra même en difpute fur la matière de 
la grâce avec le favant Ittigius. Il mourut en 17023 
après avoir été marié quatre fois. 11 n'eut point d'en- 
fans de fes trois premières femmes. De la dernière , 
qui étoit fille du docteur Spener , il eut un fils appelle 
Charlcs-Othon , qui fut docteur en droit civil" & cano- 
nique , aifelfeur du tribunal de la cour , chanoine de 
Naumbourg , profefleur public des Pandectes , & 
membre du petit collège des princes. Adam Rechen- 
berg eft auteur de pluheurs ouvrages de controverfe 
8c autres traités dont nous ignorons le détail :il a pu- 
blié de plus les ouvrages fuivans , de la plupart des- 
quels il n'a prefque été que le révifeur 8c l'éditeur : 
Athenagortt apologia , cum animadver/ionibus Davidis 
Pfefferi , Lipji& , è manuferipto édita , 1684. Du même 
Athenagore , De refurreclione monuorum liber , cum 
annotaûonibus , Leipfick , 1684 _, in- 4°. Appendix 
tripartita ifagogica ad iibros fymbolicos. Marejii epif- 
toU : c'eft une édition des épîtres de Roland Delina- 
rets. Prelectiones & injlitutiones hifioric& j on en a une 
édition donnée après la mort de l'auteur en 17073 
i/2-12 , à Leipfick : ce petit traité" contient peu de 
chofes. Edmondi Richcrii objletrix animorum : c'eft 
une nouvelle édition de cet ouvrage du doéteur Ed- 
niond Richer. Summarium hijioria ccclejlajlic&. Fun- 
damenta religionis prudentum. Hieroloxicon , Sec. De 
yeterum chnjhanorum doxologiâ dijfertatio hijlorica , 
en 1 684 : elle a été réimprimée dans le Syntagmapri- 
mum differtationum philoiogicarum , dcc. publié à Ko- 
terdam en 1 699 , //2-8 , pag. 257. Adam Rechen- 
berg eft auffi l'éditeur d'un recueil qui a pour titre : 
Hijloria rci nummarut veteris fcript'wAs aliquot infîgnio- 
res , ad leclionem facrorum & prophanorum feriptorum 
utiles , cum bibliotheca nummaria , 8cc. Leipfick , 1 69 1 , 
% vol. /'/7-4 . Charles-Oxhon , fils d'Adam Rechen- 
berg , eft auffi auteur de quelques ouvrages ; entr'autres 
du fuivant : Caroli Ottonis Rechenberpi mérita Saxo- 

o 

num fub aufpiciis marchionum JM'iJu'ia in J'anctum Ro- 
Vianum imperium £* domain Auflnacam , à Leipfick , 
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I 17135 in-A^. * Tiré en partie du diclionaire hijloriaut 
de l'édition d'Amfterdam, 1 740. Dans les Amœmtatcs 
litterari& de M, Scelhorn , tom. 1 o , pag. 1 260 , on a 
rapporté une lettre latine de Rechenberg , écrite de 
Leipfick le 1 de mars 1694 \ elle eft adreffée à Jean- 
Wolfgang Jager , docteur en théologie , 6c profefleur 
ordinaire dans l'univerfité de Tubinge. Rechenberg 
y porte fon jugement fur quelques collections que Ja- 
ger avoit publiées. On voit parla même lettre, que Re- 
chenberg avoit part aux Acla erud'uorum de Leipfick j 
il y parle auffi en général des écrits concernant les 
Piétiftes. 

RECHESWIND ou RECCESIUNTE,roi des Vi- 
figoths en Efpagne , fuccéda à Chindaswinthe ou 
Cindafumte en ($45? _, & reena plus de 2 3 ans. Il les 
pafla dans le calme : ce qui contribua beaucoup au 
progrès du gouvernement eccléfiaftique. On célébra de 
fon temps trois conciles à Tolède , qui font le VIII , 
le IX & le X , &c un à Mérida. Il mourut en 672. * 
Ifidore de Séville j in chron. 

RECHIAIRE , fils de Recheswind , roi des Suéves 
en Efpagne , ravagea la Gafcogne , prit Saragofle , 8c 
maltraita les provinces foumifes aux Romains. En 45 6 
il fut défait , au mois d'août, par Théodoric II , roi des 
Vifigoths , dont il avoit époulé la foeur. Il fe retira 
couvert de bleffures , dans les extrémités de la Galice* 
8c ayant été pris dans un lieu nommé Portucal , il fur. 
conduit à Théodoric _, qui le retint quelque temps en 
prifon , puis le fit maflacrer au mois de décembre de 
la même année. * Ifidore de Séville , in chron. Maria- 
na , hijl, Hifpan. 

RECHILLA , roi des Suéves , en Efpagne, fut cou- 
ronné par fon père Ermeric ou Hermeric , vers l'an 
438. Il défit Andevot , emporta Séville , Mérida s 
Carrhage_,& diverfes autres villes, & avant que de pou- 
voir continuer fes conquêtes j il mourut à Mérida en 
44.7. Ce prince étoit Arien. * Mariana , hijl. Hijpan. 

RECIF , bourg avec une citadelle. Il eft dans la ca- 
pitanie de Pernambucco au Brélîl , près de la ville 
d'Olinde. Les Hollandois l'ont poffédé quelque temps ; 
mais les Portugais s'en font de nouveau rendus les 
maîtres l'an 1654. * Mati , diction. 

RECKEIM , comté _, fief & état immédiat ou fou- 
verain de l'empire , a voix & féance dans le collège 
des princes , tant aux dictes générales qu'aux circulai- 
res. 11 eft du cercle de Weftphalie , 8c comprend une 
ville 8c pluiieurs villages. Son terroir eft très-fertile _, 
&fa fituation très-agréable dans un beau 8c bon pays, 
fort peuplé aux bords de laMeufe, à deux lieues de 
Maftricht , entre les terres de Juliers _, de Liège 8c de 
Fauquemont. Il a droit de péage fur la Meufe ,& l'on 
y bat de la monnoye d'or , d'argent 8c de cuivre. Le 
château , qui fert de demeure aux comtes , eft un des 
plus beaux , des plus grands 8c des plus magnifiques 
de l'Allemagne. Ceux qui le pofTédent aujourd'hui , 
font de la maifon d'Afpermont-Linden , les François 
difent par corruption Ajprcmont. Cette maifon eft 
très-illuftre 8c très-ancienne , & defeend des comtes 
d'Afpermont en Lorraine , defquels le comté confîftoic 
en près de trois cens villages. Voye7 t LYNDEN.* Voye 1 ^ 
auffi le diètionaire de Bayle , au mot de Rcckcim _, 
dans les notes. 

RECKLINGHAUSEN ou RECLINCHUSEN ,' 
petite ville , avec une bonne citadelle. Elle eft capi- 
tale d'un comté qui porte fon nom , 8c fîtuée entre 
la ville de Ham 8c celle de Rhynbergue, à huit lieues 
de la premiere J &: à dix de la dernière. * Mati , diction. 

RECKLINGHAUSEN , comté, petit pays du cer- 
cle de Weftphalie entre le duché de Cléves , le comté 
de la Marck , & l'évêché de Munfter. Ce comté dé- 
pend de l'archevêché de Trêves. Il peut avoir fepe 
ou huit lieues de long , & trois ou quatre de large. Il 
comprend deux bailliages, dont Recklmhaufen &Dor- 
ften font les capitales. * Mati , dict. 
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RECOL , montagne de Suéde , fur les cotes de la 
mer , fameufe par une petite maltote qu'ont établie les 
matelots , qui exigent une gratification des paflagers 
à l'endroit de cette montagne. Ce n'étoit d'abord que 
de ceux qui y pafloient pour la première fois , qu'on 
menaçoit de faire baigner , faute de payer le tribut 
du paflage j enfuite on l'a exigé indifféremment de 
tout le monde , qui eft obligé de fe racheter par quel- 
que argent de cette cérémonie marine. * Mém. du che- 
valier de Beaujeu. 

RECOLLETS ou FRERES MINEURS de l'é- 
troite Obfervance , congrégation de religieux de l'or- 
dre de S. François. Il y a eu dans cet ordre de fré- 
quentes contestations entre les religieux qui préten- 
doient obferver la règle de leur fondateur dans fa pu- 
reté & fa (implicite ; ôc ceux qui vouloient jouir des 
adouciflemens qu'ils afluroient leur avoir été accordés 
par les papes. Léon X , pour terminer ces contef- 
tations , réunit par une bulle de l'an 1 5 17 , toutes les 
réformes particulières à celle de la régulière obfer- 
■cance , de forte que félon cette bulle tout l'ordre de- 
voit être partagé en Obfervantins & en Conventuels j 
mais cela n'empêcha pas que les couvens réformés ne 
continuaient dans leurs réformes : ce qui eut lieu 
particulièrement en Efpagne & en Portugal, où les Dé- 
chaufles ( car c'eft ainii qu'on les appelle ) qui y ont 
douze provinces , édifient encore aujourd'hui tout le 
monde par la fainteté de leur vie. Deux religieux Ef- 
pagnols , Etienne Molina , & Martin de Gufmau , fa- 
vorifés par le père François des Anges leur compa- 
triote , & alors général de l'ordre , introduifirent en 
1525 leur réforme en Italie , où l'on appelle les reli- 
gieux qui la fuivent gli Riformati , lefquels y ont plus 
de vingt-cinq provinces. Enfin , l'an 1592, Louis de 
Gonzague j duc de Nevers , fit venir dans le couvent 
de Nevers des religieux Italiens , qu'on nomma Ri- 
collets , parceque cette maifon _, ainfi que quelques au- 
tres , avoit été accordée aux religieux de ï'obfer- 
vance , qui fouhaitoient mener une vie plus auftere , 
que la vie commune de l'obfervance , & fe recueillir. 
Et les rois Henri IV , Louis XIII , & Louis XIV 
ayant favorifé cette réforme , jufqu'à ordonner aux 
évêques de leur faire céder tous les couvens qui 
leur feroient néceflaires par les Obfervantins , ils ont 
eu affez de couvens pour former dix provinces , tant 
en France qu'en Flandre ., outre une cuftodie en Lor- 
raine. Les Recollets de France ayant fervi d'aumôniers 
du roi au camp de S. Sébaftien près de Saint-Germain 
en Laye , qui étoit compofé de trente mille hommes , 
fatisfirent tellement Louis XIV , que ce prince voulut 
qu'ils fêrvùTent en la même qualité dans fes armées j 
en confidération de quoi le pape Innocent XI leur per- 
mit par un bref de l'an 1 68 5 , d'aller à cheval , & de 
fe fervir de toutes les commodités dont ils auroient be- 
foin fans enfreindre la règle.' Ces religieux parlèrent 
l'an 1 6 1 5 , dans le Canada , où ils ont quelques cou- 
vens -, & l'an 1 660 y ils entreprirent une nouvelle mif- 
fion pour rifle de Madagafcar ; mais le vaifleau fur le- 
quel on les tranfportoit , fut coulé à fond par des- cor- 
faires d'Alger. Pour les Déchauffés d'Efpagne , ils 
ctoient panes dans le Mexique dès l'an 1 5 2 1. Jean de 
Zumarraga , un de leurs religieux , fut premier ar- 
chevêque de Mexique , & plufieurs d'entr'eux fouf- 
frirent conftamment la mort pour la foi. * Barezzo Ba- 
rezzi , contin. de la chronique des FF. Min. Marian. 
ab Orfcellar , Francifc. rediviv Jive chronic. Objervant. 
firiclioris. Charles Rapine, hijloire générale de l'origine 
& progrès des FF. Mineurs , Récollets réformés ou Dé- 
chauffes. 

KT RECOURT dit DE LENS & DE LICQUES , 
maifon des plus anciennes & des plus illuftres de la 
province d'Artois , fe prétend fortie des comtes de 
Boulogne fur mer. Elle eft connue par chartes dès le 
douzième liécie, fous le nom de Recourt ; & les 
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feigneurs de cette maifon ayant enfuite époufé deux 
héritières , qui leur ont apporté la châtellenie de Lens 
& la baronie de Licques , ils ont pris les noms de 
Lens & de Licques , ainfi que les armes de ces deux 
maifons. Ils fontaufîi connus fous ces deux noms, qu'ils 
ont porté indifféremment, que fous celui de Recourt. 
Cette maifon , qui a été honorée de la dignité d'ami- 
ral de France dès l'an 1 41 8 , en la perfonne de Char- 
les de Recourt de Lens j par le père duquel nous nous 
contenterons de commencer cette généalogie , a fait 
des alliances avec les maifons les plus confidérables 
de France & des Pays-Bas , & a même l'honneur d'ap- 
partenir à l'augufte maifon de Bourbon, & à la plupart 
des maifons fouveraines de l'Europe. 

I. Jean , feigneur de Recourt , châtelain de Lens , 
feigneur de Chocques , Camblain, la Comté, &c. che- 
valier , époufa en premières noces Ifabelle de Mailly, 
& en fécondes noces Jeanne de Vivonnes. Il fut père 
de quatre fils 5 les deux premiers , du nom de Jean , 
moururent fanspoftérité mafculine ; le troifiéme nom- 
mé François , fuit j & le quatrième , nommé Charles 
de Recourt de Lens , vicomte de Beauvais & feigneur 
de la Catiniere , amiral de France , capitaine des gar- 
des <iu duc de Bourgogne , & fon lieutenant en la ville 
de Paris , mourut , avec ce prince , à Montereau , en 
141 9, fans alliance. 

II. François de Recourt de Lens ., chevalier , fei- 
gneur de la Comté , &c. époufa Béatrix , dame de la 
baronie de Licques , & héritière de fa maifon , la- 
quelle vivoit encore en 1 41 8 , en laquelle année elle 
fit un accord & appointement avec Catherine de Ha- 
veskerque , fa belle fœur , & veuve fans enfans de 
Matthieu 3 chevalier , feigneur & baron de Licques, 
fon frère \ lequel accord Jean , châtelain de Lens , 
fon fils , qui fuit , fcella comme fon héritier apparent. 

III. Jean , châtelain de Lens , chevalier , feigneur 
de Recourt , de la Comté & de Chocques , baron de 
Licques , &c. paroît par titres des années 1418,1427, 
1419 , 1445 , 1448 , & dans la plupart il eft quali- 
fié haut , noble & puijjant feigneur , monfeigneur & che- 
valier , ainfi que dans le partage qu'il fit le 9 janvier 
1455, avec Marguerite d'AIlennes , fa femme , à fes en- 
fans , qui furent , 1 . Jean , qui fuit ; 2. Porrus de 
Recourt de Lens de Licques , feigneur de la Comté , 
allié à Alix de Saveux , & tige des feigneurs de la 
Comté & des Auteux , éteints ; & 3. plufieurs autres 
enfans morts fans poftérïté. 

IV. Jean , châtelain de Lens , baron de Licques , 
feigneur de Recourt , de Camblain, de Chocques , &c 
époufa du vivant de fon père , par contrat du 17 août 
1453 , Jeanne de Stavele-d'lfenghien , d'une illuftre 
maifon , alliée à celles de Waflènaere, Poitiers , Croi, 
Mailli j la Marck ., Palant^ Montmorenci , Egmonr, 
& tombée dans la maifon de Gand , qui poffede en- 
core aujourd'hui la terre d'Ifenghien. Ladite Jeanne 
de Stavele , qui paroît veuve par titre du 1 3 novem- 
bre 1484, fut mère 1. de Jacques, qui fuit ; & 2. 
de Charles de Recourt de Lens de Licques , abbé de 
l'abbaye de Notre-Dame de Licques , fondée par £es 
ancêtres. 

V. Jacques , châtelain de Lens, baron de Licques, 
feigneur de Recourt , Camblain , Chocques , &c. 
chambellan de l'empereur _, eft auflî qualifié, comme 
fon père , dans nombre de titres 3 noble & puiffant fei- 
gneur , monfeigneur & chevalier ; fit partage à fes en- 
fans dès le premier juin 1 5 1 1 , & ne mourut qu'en 
1541 , dans un 'âge/ très-avancé. Jeanne du Fay , fa 
femme, fille de Laurent du Fay, feigneur de Halluch, 
maître d'hôtel du roi , & de Bonne de la Viefville , le 
rendit père 1. de Jacques , qui fuit ; & 2. de Fran- 
çois de Recourt de Lens de Licques , tige des feigneurs 
de Recourt & de Camblain , dont nous parlerons 
après les branches de Licques & de Rupelmonde. 

VI. Jacques 4 e Recourt de Lens de Licques â ba- 
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iron de Liccjûes & de Boninghe , châtelain de Lens & 
feigneur d'Audenthun -, &c. confeiller & chambellan 
de l'empereur , lieutenant général en Flandre , grand 
bailli &c gouverneur de Samt-Omer, puis gouverneur 
de Landrecies , époufa i°. par contrat du 23 août 
1511, Philippine teFévre de Hemltede , fille de Rol- 
land le Févre , chevalier , feigneur de Tamife , & 
de Havoife de Hemllede , donc il n'eut point d enfans > 
8c i°. Ifabtau de Foucquefolles , avec laquelle il pa- 
roîr • par titre du dernier novembre 1541 , fille de 
Jacques , feigneur de Foucquefolles Se dAudrehe'm , 
6c ai Ifabtau de Monchi-Senarpont, De ce fécond ma- 
riage vinrent , i-. Philippe , qui fuit; & 2. Marie de 
Recourt de Lens de Licques , mariée en premières 
noces , par contrat du 1 2 juillet 1545 , à Oudart de 
Reiui , chevalier , feigneur d'Embri , & 2 . à Jean de 
Croi , comte de Rceux , gouverneur de Flandre & de 
Tournai , fils aîné à' Adrien de Croi , comte de 
Rœux , chevalier de la Toiion d'or , 8c de Claudine de 
Melun-Efpmoi. 

VU. Philippe de Recourt de Lens de Licques -, châ- 
telain de Leno , baron de Licques 8c de Boninghe , 
feigneur d'Audenthun , Sec. gouverneur de Cambrai 
Se du Cambrcfis , de Harlem , de Louvain , de Lille , 
de Tournai, de Douai Se d'Orchies, fut commis par 
le roi d'Efpagne , le 2 mai 1 586, pour régler , avec 
les commiilaires du roi Henri III 3 tous les différends 
qui ponvoient naître fur l'interprétation & l'exécution 
des articles de la trêve conclue à Cambrai le 2 3 dé- 
cembre 1 581. Ce feigneur , qui s'acquit la réputation 
d'un des grands capitaines de fon fiécle , mourut à 
Bruxelles , le vendredi famt 1588, lorfqu il alloit être 
nommé chevalier de l'ordre de la Totfbn d'or. Il avoit 
fait fon teftament le premier mars 1 5 87 , Se avoit été 
marié, du confenrement de l'empereur Se de fon con- 
feil , le 3 juin 1 5 5 4 ^ avec Jeanne de Witthem , d'une 
ilhtftre maifon de Brabant , de laquelle fortent par 
femmes plufieurs grands princes , Se entr'autres Chr. 
Ph. Théodore , aujourd'hui électeur Palatin. De ce 
mariage fortirent 1. Gabriel , qui fuit \ 2. Philippe s 
lige des comtes de RupelmondEj donc nous parlerons 
ci-après j 3. & 4. Lamoral Se Louis, morts ians al- 
liance ; 5 . Philipote , d'abord chanoineffe du noble & 
illu'ftre chapitre de Nivelle , puis femme de Jean de 
Berlaymont , feigneur de la Chapelle > & 6. Jacque- 
line de Recourt de Lens de Licques , femme de Jac- 
ques de Langlée-Wavrin , baron de Pecques , Sec. & 
inere dé Alexandrine de Langlée-Wavrin , alliée à 
Char/es de Lalain , comte d'Hoochftrate , chevalier de 
la Toifon d'or , qui la rendit mère d'Albert- François 
de Lalain , comte d'Hoochltrate j dont la fille, Marie- 
Gabrièlle de Lalain , époufa Charles-Florent , comte 
de Salm ; Se de ce mariage fortent les princes de Salm- 
Salm , Se les princes de Saim-Kirbourg. 

VIII. Gabriel de Recourt de Lens de LiequeS , 
chevalier , baron de Licques Se de Boninghe , feigneur 
d'Audenthun , Sec. gouverneur de Charlemont, Se co- 
lonel d'un régiment de dix compagnies de gens de 
pied , perdit la châtellenie de Lens 1, par la vente que 
fon père en fit à François de Recourt de Lens , fei*- 
gneur de Recourt & de Camblain j fon coufin. Ce 
feigneur mourut à la fleur de fon âge , en 1489 3 ayant 
eu de fon mariage , qu'il avoit contracté le 8 juillet 
1 5 S 1 , avec Hélène de Mérode , fille de Jean , fei- 
gneur de Moriamez, & de Philippote de Montforr , 1 . 
Philippe 3 qui fuit ; 2. Gabriel , feigneur de Ris- 
brouck , capitaine d'une compagnie de cuirafilers , 
rnort fans alliance; Se 3. Marie de Recourt de Lens 
de Licques , femme de Louis de Lalïo de la Vega , 
comte de Portillano , chevalier de Calatrava. 

IX. Philippe de Recourt de Lens de Licques, che- 
valier , baron de Licques Se de Boninghe , feigneur 
d'Audenthun y Risbronck , Efcortes , Rodelcnghem , 
ëec. gouverneur de Bourbourg, grand bailli des bois 
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1 du comté de Haînaur Se de îa forêt de Monnai , gen- 
tilhomme de la bouche des archiducs , & confeiller 
du conleil de guerre de fa majefté catholique , mou- 
rut le 28 mai 1657. Il avoit epoufé en premières no- 
ces , en 1614 > Suzanne de Langlée-Wavrin, fa cou- 
ime germaine , dont il n'eut que deux filles > qui fu- 
rent , 1. Marie , femme de Rajje de Gavre , marquis 
d'Ayfeaux , comte de Beaurieu Se du faint empire j Se 
2. Jacqueline-Suzanne , femme de Nicolas de Recourt 
de Lens de Licques , chevalier , feigneur de la Vere, 
fon coufin. Ce feigneur époufa en fécondes noces , le 1 5 
juin i 6 3 o, Louife de Cruninghe, barone de Criimnghej, 
vicomtelle de Zélande, héritière de fa maifon, une des 
plus grandes des Pays-Bas. Cette alliance le fit tenir à 
toutes les têtes couronnées de l'Europe. Elle étoit fille Se 
héritière de Jean , baron de Cruninghe , Se vicomte de 
Zélande , Se d'Eve ,. barone de Kniphaufen-Inhaufen „ 
Se petite fille d'autre Jean , baron de Cruninghe, vi- 
comte de Zélande, Sec. Se de Jacqueline de Bourgogne, 
fille d'Adolphe de Bourgogne , feigneur de B^vres 8c 
de la Vere , amiral de Flandre , & chevalier de îa 
Toifon d'or , Se dé Anne de Berghes-Glimes , Se petite 
fille de Philippe de Bourgogne , feigneur de Bevres 8c 
de la Vere, amiral de Flandre, gouverneur d'Artois j 
Se chevalier de la Toifon d'or , & d'Anne de Borfelle 9 
fille de Wolfart de Borfelle, feigneur de la Vere, comte 
de Grandpré, maréchal de France, chevalier de la Toi- 
fon d'or, ècc. Se de Charlotte de Bourbon , fille de Louis: 
de Bourbon, comte de Montpenher, dauphin d'Auver- 
gne, Sec. Se de Gabrièlle de la Tour \ Se c'elt à caufe de 
cette alliance 3 que meilleurs de Licques portent en. 
écartelure _, dans le grand cachet de leurs armes , celtes 
de l'auguite maifon de Bourbon. De ce deuxième ma- 
riage vinrent > 1. Philippe-Charles-Bartholomé ± 
qui fuit ; & 2. Marie- Jacqueline- Franc oife de Recoure 
de Lens de Licques , femme de Jean-Francois d'An- 
delot j vicomte de Looz & feigneur de Hoves. 

X. Philippe -Charles-Bartholomé de Recourt de 
Lens de Licques, marquis de Licques, chevalier baron 
de Boninghe & de Cruninghe, vicomte de Zélande , 
feigneur d'Audenthun _, &c. grand bailli des bois du 
comté de Hainaut , capitaine d'une compagnie fran- 
che , & enfuire de cent chevaux de cuiralTiers, & gen- 
tilhomme de la chambre du prince de Bavière , élec- 
teur de Cologne, époufa le 23 janvier KÎ59 , Mar~ 
guérite-Caroline -Gertrude de Berlo , chanoineffe du 
noble &z illuftre chapitre de Mouftier , 6c fille dé 
Paul , baron de Berlo 6c de BrufT, Se de Marte de 
la Fontaine. De ce mariage vinrent, 1. Ferdinand- 
Roch-Jean , qui fuit ; & 2. Marie-J eanne-Louife de 
Recourt de Lens de Licques , morte fans alliance. Ce 
feigneur époufa en fécondes noces Francoife de Bay- 
nall-Sept-Fontaines , & n'en eut pas d'enfans. 

XI. Ferdinand-Roch-Jean de Recourt de Lens de 
Licques , chevalier , marquis de Licques , baron de 
Boninghe &: de Cruninghe , vicomte de Zélande , 
Sec. capitaine d'une compagnie de dragons au fervice 
de France , mourut à la fleur de fon âge* en 1705 ? 
laifTant du mariage qu'il avoit contracté le 23 janvier 
1700, avec A ' nne-Michelk- Alexandrins de Sart , 1. 
Ferdinand- Gillion , qui fuit j 8c 2. Mkhelle Char- 
lotte -Catherine de Lens de Recourt de Licques , ma- 
riée , par contrat du 23 février 1729 ,à Jacques de 
Lefpinay de Marteville , chevalier , feigneur de Pen- 

XII..FerdinAnd-Gillio-m de Recourt de Lens de 
Licques j des comtes de Boulogne , marquis de Lic- 
ques j comte de Lens , vicomte de Zélande , baron de 
Boninghe Se de Cruninghe , d'Efcottes Se de Rode- 
linghem 3 feigneur d'Audenthun, Mayouck; &c. der- 
nier hoir mâle de fa maifon , depuis la mort déYves- 
Marie de Recourt de Lens de Licques j des comtes de 
Boulogne , Se comte de Rupelmonde , fon coufin \ a 
époufé, par contrat du 22 novembre 1730^ Elisabeth 
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•de Lefpinay cle MaLteville , fille de Jacques >dit lu 
■marquis de Martev'dle , maréchal des camps Se armées 
du roi s & de Catherine d'Abancourt. De ce mariage 
•il n'a que trois filles , favoir , i. Catherine-E-li^abeth- 
Henriette 3 mariée par contrat de. ... * 1748 à Louls- 
•Eugène-Mdrie , comte de Beauffort & de Moulle.j Sec. 

2. Louife- Aimée } dite mademoifelle de Lens .; Se .3 . Ma- 
rie-Gabriclle-Victoire-Nimphe de Lens de Recourt de 
Licques , dite mademoifelle de Licques, 

jBranche des seigneurs et comtes de 
Rupelmonde. 

VIII. Philippe de Recourt de Lens de Licques, che- 
valier , feigneur d'Audenthun , baron de WiiTeker- 
•tuie - y frère cadet de Gabriel , baron de Licques $ Se 
comme lui fils de Philippe , baron de Licques , & de 
Jeanne de Witthem s fut colonel d'infanterie walonne 
& .grand bailli du pays de Wacs. Il époufa par contrat 
-du 9 décembre 1590, Marguerite de Steelant , héri- 
tière de Wilfekerque., mère de 1. SERVAs,qui fuit; 1. 
Philippe y chevalier de l'ordre'de Calatrava , mort fans 
•alliance j 3. -Nicolas 3 feigneur de la Vere , gouver- 
neur de Rupelmonde Se lieutenant général des armées 
du roi d'Efpagne^ qui époufa Jacqueline-Suzanne de Re- 
court de Lens de Licques, fa coufine, fille de Philippe, 
baron deLicques,& de Suzanne de Langlée,& n'en eut 
que deux filles, l'une morte fans alliance Se l'autre reli- 
gieufe j 4. Marie , femme de Jean de la Hamayde , 
feigneur de Trivieres.&: de Cherens ; 5. Honorine, 
femme de Martin de Sarria , chevalier de l'ordre de 
Calatrava , Se meftre de camp d'une terce d'infanterie 
efpagnple ; 6 & 7. deux autres filles religieufesw 

IX. Servas de Recourt de Lens de Licques , baron 
de WnTekerque , &c. grand bailli du pays de Waës 3 
époufa , par contrat du lo feptembre 1 624 , Margue- 
rite de Robles , fille de Jean 3 comte d'Annapes, gou- 
verneur de Lille , Douai & Orchies , Se de Marie de 
Liedekerque. De ce mariage vinrent , 1 . Philippe , 
qui fuit , 1. Eugène , lieutenant colonel d'infanterie 
& haut-échevin du pays de Wacs , mort fans poftérité ; 

3. Charles j mort fans alliance \ 4. Aurélie de Recourt 
de Lens de Licques , femme & Ignace de la Kethulle , 
feigneur d'Apvril j 5. Se 6. deux autres filles reli- 
gieufes. 

X. Philippe de Recourt de Lens de Licques 3 che- 
valier j baron de Wifiekerque , Se comte de Rupel- 
monde , &c. époufa par contrat du 3 juillet 166$ ^ 
Magdeléne de Baerland , mère de Philippe , qui fuit. 

XI. Philippe de Recourt de Lens de Licques , 
•chevalier j comte de Rupelmonde , baron de ViflTe- 
kerque , &c. époufa, par contrat du 21 avril 1677 * 
Mark-Anne-Eufèbe Truchfés , née comtefle de Wol- 
fegg , fille de Guillaume y comte de Wolfegg , gouver- 
neur d'Amberg en Bavière , Se d : Jfabelle-Claire de Li- 
£ne , fille de Philippe-Charles , prince d'Aremberg 
Se duc d'Arfchot , grand d'Efpagne Se chevalier de 
la Toifon d'or , Se de Claire-Jfabelle de Berlaymont. 
JEUe le rendit père d'un fils unique nommé Maximi- 
lien-Philippe- Joseph , qui fuit. 

XII. Maximilien-Philippe- Joseph de Recourt de 
Lens de Licques , chevalier , comte de Rupelmonde , 
baron de Wifiekerque , &c. maréchal des camps Se 
armées du roi d'Efpagne , fut tué à la fleur de fon âge, 
au fiége de Brihuéga , en Efpagne , le 1 1 décembre 
1 7 1 o. Il avoit épouie le 24 janvier 1705, Marie-Mar- 
guerite-Eli^abeth d'Alegre j dame du palais de la 
reine , & fille cYTves j marquis d'Alegre , maréchal 
de France , chevalier des ordres du roi. De ce mariage 
ne vint qu'un fils unique nommé Yves-Marie , qui 
fuit. 

XIII. Yves-Marie dejRecourt de Lens de Licques, 
. des comtes de Boulogne , comte de Rupelmonde , ba- 
ron de Wifiekerque , Sec. maréchal des camps Se ar- 
mées du roi, fuc tué à I action près de Paffenhoven, en 
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, Bavière > te 15 avril 1745 > dans k trente-huitième 
année de fon âge. Il avoit époufé , par contrat du 27 
mai 1 7 3 1 , Marie-Chrétienne-Chriftine de Grammont, 
dame du palais de la reine , Se aujourd'hui fa veuve * 
fille de Louis j duc de Grammont , pair de France a 
chevalier des ordres du roi à lieutenant général de fes 
armées , Se colonel du régiment des. gardes françoifes, 
Se de Geneviève de Gontaut de Biron. De ce mariage 
vint un fils unique , nommé Louis , mort peu de temps 
avant fon père , en la perfonne de qui s'eft éteinte la 
feule branche cadette delà maifon de Recourt de Lens 
de Licques _, dont la branche aînée feule fubfifte au- 
jourd'hui en la perfonne du marquis de Licques Se de 
les trois filles. 

Seigneurs dé Recourt et de CAMBLAÏNi 

VI. François de Recourt de Lens ^ feigneur de Re- 
court Se de Camblain , fils cadet de Jacques , châte- 
lain de Lens Se baron de Licques , & de Jeanne du 
Fay , mort le 2 1 feptembje 1535, époufa , par contrat 
de l'an 1 5 20, Barbe de Saint-Omer , dite de Morbec- 
que , dame de Hondecouftre, fille de Denys , feigneur 
de Hondecouftre , grand bailli Se gouverneur de SainE- 
Omer , Se de Marguerite de Flandre-Drinckam. De ce 
mariage vinrent, 1 . François ± qui fuit 5 2. Françoife, 
femme de François de Wifiocq, feigneur de Tannai^ 
fils de Philippe , feigneur de Bomy , & de Claude de 
Monchy-Montcavreî j 3 . Jacqueline , femme en pre- 
mières noces d'Antoine de Sacquefpée , chevalier , fei- 
gneur de Dixmude j gouverneur de Dunkerque ^ fils 
de Guillaume , feigneur de Dixmude , de Baudemont^ 
d'Efcou-Saint-Main ^ Sec. Se de Marguerite Jouglet s 
Se en fécondes npees de François de Montmorenci , 
feigneur de Watines Se de Berfée ,'veuf d'Hélène de 
Gand-Vilain-d'Ifenghien, Si fils de Jean de Montmo- 
renci , chevalier , feigneur defdits lieux , écuyer 8c 
échanfon de Philippe 11 , roi d'Efpagne , Se d'Anne de 
Blois-Treflon ; 4. Se 5. Jeanne Se Suzanne de Recouri 
de Lens. 

VU. Françoîs de Recourt de Lens , chevalier , fei- 
gneur de Recourt Se de Camblain , puis châtelain de 
Lens , par l'achat qu'il en fit de Philippe , baron de 
Licques , fon coufîn germain , fut gentilhomme de 
la bouche du roi d'Efpagne f Se mourut le 29 août 
1 589. Ce feigneur avoit époufé , par contrat du 1 3 
janvier 1 567 , Ifabeau de Saint-Omer , dite de Wal- 
loncapelle 3 fille de Nicolas , feigneur de Waîlonca- 
pelle , & de Jeanne de Schoutéete , Se eut de ce ma- 
riage j 1. François , qui fuit j 2. Philippe , capucin 5 
3 . Louis j mort fans alliance j 4. Jacqueline , femme en 
premières noces de Guilbeft de la Barre , chevalier , 
feigneur de Moufcron ^ fils de Ferdinand , feigneur 
deMoufcron,fouverain bailli de Flandre j& de Ma- 
rie de Thiennes j Se en fécondes noces Philippe de Ru- 
bempré , comte de Vertain , chevalier de la Toifon 
d'or : duquel mariage defeendent les princes de Ru- 
bempré ; 5 . Anne de Recourt de Lens , femme dH An- 
toine du Châtel , feigneur de la Hovarderie. 

VIII. François de Recourt de Lens , chevalier _,' 
châtelain de Lens , feigneur de Recourt , Camblain , 
Sec. gouverneur d'Aire , époufa , en 1 604. , Anne de 
Noyelles , fille de Paul , feigneur de Noyelles , Se 
d'Anne de Cruninghe , dont il eut , 1 . J^aul , more 
fans alliance '■> 2. Philippe , mort jeune j 3. François y 
qui fuit ^ 4. Charles-Antoine , capucin j 5. & 6. Ma* 
rie-Françoi/è Se Marie-Florence , chanoineflfes de la 
noble abbaye d'Eftrun-lès-Arras ; Se 7. Anne-Marie 
de Recourt de Lens , l'une des dames de l'infante d'Ef- 
pagne , époufa Jean de Velafco 3 comte de Salazar , 
duc de Villaboha , marquis de Belveder , chevalier 
de la Toifon d'or , meftre de camp général des armées 
du roi d'Efpagne , Se gouverneur d'Anyers j dont elle 
a eu des enfans. 

IX. François de Recourt de Lens , feigneur Se bz- 

roîî 
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tfbn de Recourt', 'châtelain de Lens , feigtïèur de Cam~ 
folain , &c. mourut en 16 ... fans enfans d'IJàbetle' 
-Claire êc de Mark- Florence d'Eftourmel , fes deux 
femmes , fœurs germaines , & filles de Robert d'Ef- 
rourmei , baron de Douxlieu , gouverneur dé Bail- 
le ul , & de Marguerite de Noyelles. 

La mai fon de Recoure de Lens de Licques porte 
pour armes écartelé au i & 4 contre écartelé d'àr & 
'dejab/e-j qui eft Lens 3 #« z 6' 3 bandé d'argent & 
■d'azur de Jîx pièces a la bordure, die gueules , qui eft 
Licques ; 6c fur le tout partie de Recourt , qui efl: de 
iguëules à trois bandes de vair , au chef d'or ^ 8c par- 
tie de Boulogne , qui eft. d'or à trois tourteaux de 
-gueules. 

RECOURT ï, dit de Lens ( Charles de ) s'attacha 
toute fa vie au parti de Jean \, duc de Bourgogne , qu'il 
fuivit conftamment. Il fut l'un des chefs de la fédition 
■arrivée à Paris le xS avril ï 41 1 , & comme tel il fut 
compris au nombre de ceux qui furent bannis par let- 
tres du roi Charles VI , du, 1 8 feptembre 141 3. La 
faction ,de Bourgogne ayant prévalu -, il fut nomme 
amiral de France le 6 de juin 141 8 , dont il prêta fer- 
ment le 1 7 août de la même année j 8c établi lieute- 
nant en la ville de Paris par le duc de Bourgogne , 
en la compagnie duquel il étoit , lorfqu'ïl fut tué à 
Monrereàu-Fâut- Yonne en feptembre 141 9. Il mou- 
rut fans alliance. * Le P. Anfelme , hiji. des grands 
officiers de la couronne. 

RECREA , bourg de la Romanie , utile près de la 
mer de Màrrnora , à cinq lieues de la ville de Ro - 
dofto , du côté du nord. Quelques-uns croient que 
c'eft l'ancienne Heraum , ville de la Thrace. * Mati ^ 
'diction. 

RECULVER : c étoit autrefois une ville .maritime 
d'Angleterre dans le coincé de Kent j à quelques 
milles au nord de Canrorberi. Ce n'eft aujourd'hui 
qu'un village * qui n'eft prefque remarquable , que 
pareeque c'étoit-là où étoit le palais & le lieu de la 
réfidence d'Ethelbert , premier' roi chrétien Saxon du 
royaume de Kent; La haute aiguille de fon églife fert 
de fignal pour les vàifleaux qui font en mer-. *-DicT;. 
vingt. Mati , diction. r . . . 

REDFORDEAST, bourg d'Angleterre , avec mar- 
ché dans la contrée du comté de Nottingham , qu'on 
nomme Nortçelai , fur la rivière Iddel. Il efl: gouverné 
par deux baillis , fix aldermans j 8c un juge nommé 
^Steward. Il efl: à cent dix milles anglois de Londres. * 
DiB. anglois. t • ■ 

REDl ( François ) premier médecin des grands ducs 
de Tofcane * Ferdinand II 8c Gofme III _, 8c doc- 
teur en philofophie & en médecine dans l'univer- 
ïïté de Pife , étoit né à Àrezzo , ville de Tofcane j le 
18 février 1616 , d'une famillenoble.il a toujours 
pafîe pour un médecin habile s ce qui ne l'avoit pas . 
empêché de cultiver les belles-lettres. Il donnoit pref- 
que tous fes momens de loifir à l'étude de la langue ita- : 
lienne , & il a beaucoup travaillé au dictionaire de 
la Cru/ça. Il aimoit fort les favans , 8c il communi- 
quoit fes lumières avec joie à ceux, qui vouloient le ; 
devenir. Il fut reçu dans 'l'académie de la Crufca de ; 
Florence _, dans celle des Gelati de Boulogne j & dans . 
celle des Arcadi de Rome. Il fut trouvé more dans fon 
lit le premier mars 1(3971 II écoit âgé de 71 ans. Il a 
beaucoup écrit fur les infectes & fur les chofes natu- 
relles , & il a donné au public les vies du Dante & de * 
Pétrarque , écrites par Léonard Àrétin. Il réuffiffoit 
auffi dans la poéfîe italienne , 8t l'on a imprimé en ce 
genre plufieurs pièces pendant fa vie& après fa mort, 
qui font eftimées des connoiffeurs. En 1711, on a, 
recueilli tous fes ouvrages , que l'on a fait imprimer à 
Venife , en trois volumes i/z-8° , fous ce titre : Opère 
di Francefco Redi in quefia nuova ediçione accrefciute 
& mïglioraic. A la tète du premier volume efl: la vie 
4e l'auteur , par l'abbé Sal vino Sal yini. * Voyc-^ cet éloge 
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donné par l'abbé Salvino. Le vite dègti À'rcadï. Nice- 
ron , mém. totn. III & X. 

REDlCULEjiÉeûk'ca/Kj , étoît le nom du dieu en 
l'honneur duquel les Romains bâtirent un temple près 
de Rome , fur le chemin de la porte appellée Capene , 
après qu'Aniiibal approchant de Cette porte pour entrer 
dans Rome , dont il avoir juré la perte -, eut été oblige 
de retourner promptement fur fes pas avec fon armée, 
par la terreur foudaine que lui cauferent certains fpec- 
très horribles qu'il vit en l'air , voltigeans pour la dé- 
fenfe de la ville. Au même endroit jufqu'où Anhibal 
s'étoit approché, & d'où il étoit parti pour s'en retour- 
ner j abandonnant fon entreprife , les Romains bâti- 
rent le temple qu'ils cônfacrérent au dieu Redicule ], 
deôRediculOy en mémoire de ce retour forcé de leur 
ennemi' capital 5 car en hxmfedire fignifie s'en retour- 
ner ■: ainfi deus Redicutus , c'efl connue s'ils avoient dit j 
le dieu qui oblige à s'en retourner. * Feftus. 

Quelques-uns lui donnent le nom de Ridicttlus j,. 
& prétendent qu'il fut ainfi appellée , à càufe dés ris 
que firent les Romains ^ quand ils virent qu'Annibat 
fe retiroit j mais cetre origine efl: abufive ^ & il faut, 
s'en tenir à celle de Feftus-. 

REDN1TZ _, rivière de Franconie. Elle prend fa 
fôurce près de la ville de Weiffembotïrg j dans 1 *é~ 
vèché d'Eichftet , traverfe le marquifat d'Onfpach Se 
l evêché de Bamberg , baigne cette dernière ville j ÔC 
fe déchargé peu après dans le Mein. * Mati , dicl. . 

REDOANO (Guillaume) évèque de Nebbio , né 
à Vernazza ou à Cinqùé , dans l'état de Gènes , fé 
rendit habile dans le droit $ fut employé par divers 
prélats dans leurs diocèfes ; &c fut nonce apoftolique 
à Naples. Il fut pourvu par le pape Grégoire XIII dé 
révè'ché de Nebbio en 1571 i dont il alla prendre pof- 
feflion au mois de mai de 1 année fuivante 3 8c où il 
mo.ur.ut deux mois après. Nous avons trois ouvrages 
de fa façon. Defimonia. Defpoliis ecctejtaftiçts. De alie* 
natïohibùs rerumecclejîafîicarum* Foglieta,i/z elog. clar. 
Lig. Filippini , hijlor. di Corfl Ugliel, Italiajàcra, So- 
prani 8c Giuftiniani,j^raf. dellà Ligur. 

■ REDON j ville avec une abbaye de Bénédictins de 
la congrégation de S. Màur dans la Bretagne j province 
de France j fur là Villaine , à neuf lieues de Vannes , 
dans le diocèfe duquel elle eft vers l'orient. C'c-ft l'en- 
trepôt de tout le commerce qui fe fait à Rennes. * 
Mati , dict. , • , 

REDUSIO ( André de ) furnorrimé de Queroi étoit 
de Tarvifid ^ d'une famille noble &c distinguée dans 
l'état militaire. En 1 3 80 , ennuyé de vivre au milieu; 
de fa famille , il obtint là përmiflion d'aller à Padoue j 
oùil s'appliqua férieufement à l'étude.desbelles-lettresi. 
& il y fut notaire .pendant fept ans. Il y étoit encore. , 
lorfque François Carrari le jeune recouvra en 1 3 90 la 
ville de Padoue. En ^ 1 40 5 , il porta les armes contre 
lui pour les Vénitiens > $c il fe diftidguâ .entre les au- 
tres. Depuis ce temps-là il. fe trouva à différentes au- 
tres .expéditions , & les Vénitiens l'envoyèrent , en 
1425 ou 1416', vers les Florentins & les Génois, pour 
déco'urner la ville de Gènes, de l'obéiffance de Philippe 
Marie , duc de Milam II fut chancelier ordinaire de 
Tarvifio, Ces différentes occupations ne l'empêchèrent 
pas de continuer l'étude des lettres ? pour lefquelles il 
a montré .beaucoup de goût. Il s'eft âûffi appliqué à 
l'hiftoire ; 8c il à écrit celle de TarVifio , fous le titre 
de Chronique ; depuis l'an 13^83 jufqu'en 1428. Elle 
a été donnée pour la première fois par M. Muratorij 
dans le tome XIX dé fa côllecl. des écrivains dû l'hif- 
toire d'Italie. 

REÉMA j province de l'Arabie heurëufe , abon- 
dante en parfums très-précieux* Elle avait fa capitale 
de même nom ^ bâtie par Regma j pfefe de Saba**^^- 

chieL XXVII, xx. 

RËES , ville du duché de Cléves en Weftphalie , 
fur le Rhin ^ entre "Wefel 8c Emerick ? à cinq lieueiji 
Tome IX. Partie L $ 



REE 



9% 

de la première , •& à trois lieues de la dèrnieîé. Les 
Hollandois y avoient gamifon.Mais les François la pri- 
» rent en 1672 , 8c la rendirent à l'éle&eur de'Brande- 
■ bourg en 1674 , après en avoir démoli les forti- 
fications. * Mati , dicl. 

REETZ (Pierre) feigneur de Tygeftrup, cheva- 
llier doré de l'ordre de l'Eléphant , .grand chancelier de 
Frédéric 111, roi de Danemarck,., fénateur du royaume, 
préfident de la chancellerie , & aflefleur du collège 
d'état, naquit en 16 14, de Frédéric Reetz, cheva- 
lier dore, fénateur du royaume de Danemarck, 8c 
•bailli de Wordinbdurg , & de Brigitte Brahé , fille de 
&enon Brahé , fénateur du royaume de Danemarck. 
Après avoir donné un temps raifonnable à l'étude des 
feiences , principalement dans l'académie équeftre de 
Sora, il voyagea, &Tvit les Pays-Bas., l'Angleterre;, la 
France , l'Italie & l'Allemagne. Ces voyages * dont 
il fut profiter 3 durèrent fix ans. De retour dans fa pai- 
erie en 1641 ,.il eut fuccelfivement les emplois de fe- 
crétaire de la chancellerie , de quefteur royal , & de 
fecrétaire de diverfes ambaflàdes. En 1642 , il fut en- 
voyé en France en qualité de réfidentj &en 1652, en 
qualité d'ambaïfadeur à la cour de Londres avec Eric 
de Rofenkrantz de Rofenholm. En 1 6 5 3 3 il devint le 
fécond tréforier du royaume, & deux ans après , vice>- 

{>réfident du eonfeil fuprême de Ja marine. Eri 16 $6 , 
e roi le fit un des fénateurs du royaume, & le premier 
tréforier. Il fut élevé en 1 6 60 , à la dignité de grand 
chancelier du roi, de-préfident de la chancellerie , 8t 
d'aflelfeur du collège de l'état. Dans les circonftances 
délicates 8c critiques où le royaume de Danemareck fe 
trouva pendant la guerre avec la Suéde A ce feigneur 
ayant donné des preuves éclatantes de fa fidéliré 8c de 
fa prudence dans le maniment des affaires , le roi le 
fit en 166$ chevalier de l'ordre de l'Eléphant. Reetz 
époufa 1 °. Sophie Sehefted , fille de Chrijliern-Thomas 
Sehefted qui avoit été grand chancelier 5 8c 2°* Anne 
Rainel, fille de Henri Ramel. Lapoftéritédefesfîlseft 
éteinte en Danemarck. Georges , un de fes fils , fat am-* 
baffadeur à la cour d'Efpagne. Sa veuve & fes enfans 
émbraflerent la religion catholique. L'un d'eux eft ou 
étoit en 1745 j chanoine de l'églife d'Anvers. ; Otton 
Thott, feigneur deGafnoë, de Linfwold, &c con- 
feiller du roi pour les conférences & l'état, & l'un 
des députés royaux de la tréforerie, defeend d'une des 
filles de Pierre Reetz. * Supplément français de Sa/le y 
où l'on cite des mémoires manuferits communiqués. 
REFERENDAIRE : ce nom s'eft pris autrefois pour 
maître des requêtes., & pour garde des fceaux du prin- 
ce , ou chancelier. Aujourd'hui référendaire en France 
eft un officier de la chancellerie, qui fait le rapport des 
lettres de juftice , comme celles de refcifîon , & fem- 
blables, A Rome les référendaires de l'une & de l'autre 
ïignature , font des prélats qui rapportent devant le 
pape les affaires 8c les requêtes ou fuppliques" , pour la 
•ïignature de juftice , ou pour celle de grâce j &-qui 
tonnoiffent des caufes qui leur font commifes , où il 
toe s'agit cjtiè de cinq cens écus d'or : lorfqu elles excé- 
dent cette fommëj elles font de la jurifdiâion de la 
Rote. Ce fut le pape Alexandre VI , qui inftitua les 
référendaires , & leur accorda des privilèges. * Gnu- 
Jj'h're Panvin. 

REFON, feigneur Danois ^ fut envoyé par Gotric, 
toi de Danemarck , en ambaflade vers les peuples de 
la Saévonie ou Suéde propre. Ces peuples ayant conf- 
piré la mort de cet ambafiadeur 3 attachèrent une groffe 
pierre de taille au- déifias du lieu où il couchoitj dont 
ils coupèrent les cordes qui la fufpendoient , pendant 
quil dormoit , & 1 ecraferent ainfi. Gotric, pour ven- 
ger ce meurtre & cetre % perfidie , contraignit les au- 
teurs du crime à lui payer tous les ans douze talens 
d'or, 8c chaque particulier une once d'or^ qu'ils ap- 
pelaient le tribut du renard t pareequon avoir donné 
ce furnom à Refon. * Saxo, /.S. 
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REFUGE (Notre-Dame du) congrégation régu» 
liere compofée de plufieurs couvens de filles <, dans 
chacun defquels il y a un certain nombre de religieufes 
filles d'honneur, de filles pénitentes admifes à la profef- 
fion, & ne faifant qu'une même communauté avec les 
filles d'honneur,& de pénitentes volontaires ou forcées^ 
qui ne paroifTant pas propres pour la vie religieufejfont 
gouvernées par les premières, Celles-ci, Outre les vœux 
ordinaires, font encore celui de ne confentir jamais que 
le nombre réfervé aux pénitentes , foit diminué. Chaque 
communauté a un fupérieur choifi par la fupérieure 
en charge , Se par le confeil tant du dedans 3 que du 
dehors, qui eft compofé d'eccléfiaftiques & dé laïcs , 8c 
confirmé par l'évêque diocefainj c'eft ce fupérieur qui 
nomme feul la fupérieure 8c les principales officieres; 
Cet établiflement fut d'abord fait à Toul en 1 63 1 , 8c 
c'eft du couvent dé cette ville qu'ont été prifes les reli- 
gieufes qui ont fait douze ou quinze établiflemens fem- 
blables à Nanci , à Avignon , à Rouen j à Arles, à Be- 
fançon , à Montpellier , &c. On n'a point vu dans ce 
genre, d'inftitiutn fage : le P. Poiré , Jéfuite, y a beau- 
coup contribué , & diverfes perfonnes d'uhe piété égale 
à leur naifïânce en furent fi charmés , qu'ils s'engagè- 
rent par vcBu à le faire maintenir dans fon entier ) mais 
leprincipal honneur de cette institution eft dû à la mère 
Marié Elizabeth de la Croix dé Jefus , née à Remi- 
remont en Lorraine le 30 novembre 1 592U * Héiiot * 
hijloirè des ordres mûJVdfl. 

REGA , rivière de la Porriéranie ducale. Elle naît 
dans la moyenne Marche de Brandebourg, entre dans 
la Poméranie $ y baigne Regenwolde , Greiffenberg 8c 
Trepto-tf , 8c peu après fe décharge dans la mer Balti- 
que» * Matij diction, 

REGALE j eft le droit que lé roi de France a de 
jouir du revenu des évêchés & des archevêchés > lefiége 
vacant , & jufqu a ce que l'évêque ou l'archevêque ait 
fait ferment de fidélité au roi j 8c que ce ferment foie 
enregiftré en la chambre des comptes de Paris* Le roi 
nomme aufïi pendant la vacance du fiége aux chapel- 
les , aux prébendes i aux dignités , & à tous les béné- 
fices qui étôiént à la collation de l'évêque ou de, I'ar-, 
chevêque, à la référve des cures. Le P. Sirmond & M* 
du Pui , deux célèbres écrivains , ont prouvé que tous 
les rois de France dé la première race, 8c quelques-uns 
de la féconde j ont eu l'entière difpofition des évêchés 
dans 1'étendné dé leur royaume. Quelques auteurs di- 
fent que ce droit leur tenoit lieu de récompenfe, pour 
avoir défendu la réligidn catholique , & qu'il fut donné 
à Clovis , premier roi Chrétien, après la défaite d'A- 
laric, prince Arien, du confentement dé tous les prélats 
aflemblés au premier concile d'Orléans , qui fut tenu 
l'an 503 : mais la plupart foutiennent que c'eft un droit 
inféparable de la couronne s & non pas un privilège 
qui leur vienne d'ailleurs. La régale , dit M. l'avocat 
général Bignon , vient d'un droit de patronage que le roi 
a fur toutes les églifes de fon royaume ; de fon droit féo- 
dal fur le temporel des bénéfices de fon état m 3 & defoà 
droit de protection à l'égard des eccléjiaftiques & de$ 
biens d'églifè. L'indulgence & la facilité de quelques 
rois ayant donné lieu aux élections j François I & fes 
fuccefteurs ont été en quelque façon rétablis dans le droit 
ancien dénommer aux évêchés 8C aux archevêchés , par 
le concordat de Boulogne , en 1 5 1 5 & i 5 1 6. Ce pou- 
voir de difpofer des évêchés 8c des archevêchés , a don- 
né lieu à celui de nommer aux bénéfices <jui en dépen- 
doient pendant que le fiége étoit vacant. Les capitu- 
laires de Charles, le Simple nous apprennent que lorf- 
qu'un évêché venoit à vaquer j le roi envoyoit un or- 
dre au gouverneur de la province , pour prendre le foin 
du diocèfe , & pourvoir même avec l'évêque le plus 
proche à. tout ce qui regardoit le fpirituel. Dans le ' 
teftament que fie le roi Philippe Augufie , avant que 
de faire fon voyage de la Terre-fainte , il y a un arti- 
cle exprès, qui enjoint à ceux qui auroient le gouver* 
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jflpment de l'état de conférer aux plus dignes les pré- 
bendes & les autres bénéfices qui viendraient à vaquer 
pendant la régale. Ce droit de pourvoir aux bénéfices 
ctoit accompagné de la jouillar.ce des revenus de l'évê- 
clié ou archevêché vacant. Hincmar , archevêque de 
Reims , le plaint dans une de fes lettres au pape 
Léon IV , qu'aulhrôt qu'un fiége efl: vacant^ les officiers 
du roi s'emparent de tous les revenus de i'églife , & 
font exercer les fonctions épifcopales par un eoévêque. 
Philippe le Bel lairtant au doyen & aux chanoines de 
1 eglife de Paris l'exercice de leur juftice pendant la va- 
cance du hége , les obligea à déclarer & à reconnoître 
folemnellement par écrit, que cette fouffrance ne pou- 
roi t préjudicier au profit de la régale. Le roi Charles 
V donna en 1464, à la fainre chapelle de Paris j le re- 
liquat des comptes des régales. Charles VII donna à la 
même fainre chapelle les profits des régales pendant trois 
ans. Louis XI les lui accorda pour toute la durée de 
fon règne. Ce que firent aufli Charles VIII <k Louis 
XII _, François J , Henri II & François II. Enfin le roi 
Charles IX fit don à cette eglife de tous les revenus des 
régales , fans limitation de temps. Le chapitre de la 
fainre chapelle en a joui jufqu'en 164.1 , que le roi 
Louis XIII lui donna l'abbaye de faint Nicaife de 
Reims , & lailfa tous les profits des régales aux nou- 
veaux archevêques Se cvêques : en quoi le chapitre 
perdit beaucoup ; car cette abbaye ne rapporte pas plus 
de huit à neuf mille livres de rente j & les répales , fé- 
lon la fupputation du cardinal d'Ofîat , égalent le re- 
ven u des trois plus riches archevêchés du royaume joints 
enfemble. Les lettres de ce don furent vérifiées au par- 
lement de Paris en 1 (342. ; mais la cour ordonna que 
le roi rentrerait dans la joui flan ce des régales ; Se qu'un 
eveque ou archevêque venant a mourir s tous les reve- 
nus de l'évêché ou de l'archevêché feraient fàifis à la 
pourfui te du procureur général , qui y établirait des 
commifTaires. Néanmoins, la chambre des comptes en- 
regiftta les lettres de ce don Se de cette ceflion , Se le 
clergé en a joui depuis. 

A l'égard de l'étendue du droit de régale , il a lieu 
dans tout le royaume, quoique quelques évêchés & 
quelques archevêchés , Se même quelques provinces 3 
aient prétendu en être exemtés. Les abbayes y étoient 
nuflî fujettes autrefois j mais elles en font déchargées. 
Le parlement de Paris déclara par un arrêt rendu le 
3.4 avril 1508, que le roi avoir droit de régale dans 
Téglife de faint Jean de Bellei , comme en toutes autres 
de fon royaume , Se fie défenfes aux avocats & aux pro- 
cureurs de faire aucunes propofitions contraires. Aufli 
les archevêques des provinces de Languedoc , de Guieh- 
nejde Dauphiné Se de Provence , fe pourvurent au con- 
feil du roi , Se cette inftance de la régale dura jufqu'eri 
Tannée 1573. Alors, après un délai de plus de foixance 
années ^ pendant Iefquelles les prélats de ces quatre pro- 
vinces n'avoierit apporté aucun titre de l'exemrion 
qu'ils prétendoienr , le roi fit une déclaration au mois 
de février t 573 , qui fut vérifiée au parlement le 18 
avril fuivant , par laquelle fa majefté déclare, que lé 
droit de régale lui appartient univerfellementdans tous 
les archevêchés & évêchés de fon royaume , terres & 
feigneurics de fon obéilfance > à la réferve de ceux qui 
en font exemts à titre onéreux. Le 2 avril 1 5 7 5 J le roi 
fit une autre déclaration, vérifiée en la cour le 1 3 mai 
de la même année , dans laquelle il nomme exprefïé- 
nient les archevêchés Se les évêchés des quatre provin- 
ces qui fe prétendoient exemtes du droit de régale 5 
favoir :, Bourges, Bourdeaux , Ancri , TouloLife^ Nar- 
bonne , Arles , Aix , Avignon , Embrun _, Vienne , Se 
leurs fuffragans. Le roi a encore fait depuis un édit 
perpétuel fur la régale , au mois de janvier 1 68 1. * M. 
Bignon , avocat général , plaidoyer inféré dans un arrêt 
du s février 1 6 3 !î. Auben , de la régale. 

REGENSBERG, bailliage du canton de Zurich. La 
capitale du même nom, efl une ville petite _, mais jo- 



lie , bâtie fur une branche du mont Jura ou Léterbcrg, 
où l'on trouve plusieurs efpéces de pierres figurées. Cette 
ville avoit autrefois des ieigneurs , dont le dernier de- 
vînt fi pauvre , qu'il fut contraint de vendre fa terre a, 
la feigneuriede Zurich, & de fe retirer dans cette ville,, 
où il mourut. Ce bailliage à l'orient de la ville de Ba- 
de, comprend un beaupaysavec plufieurs beaux bourgs: 
& villages , Se s'étend jufqu a demi-mille de Bade. Le 
château de Regensberg fut bâti en 1 540^ & fortifié en 
1687. C'eft-là où le bailli fût fa refidence. Il y a un 
puits creufé dans le roc de la profondeur de 36 toifes.. 
* Etat & délices de la Suiffe _, &c. tome II, page 3 ï . 

REGGIO, autrefois Rhegium Lepidi, ville Se duché' 
de l'état deModène, avec évêché fufFragant de Boulo- 
gne , eft la féconde viliede l'état, & elfc défendue par- 
une bonne citadelle. Elle doit fit réparation à Charle-' 
magne , après avoir été ruinée à diverfes fois , Se pat 
les Goths , Se par les autres Barbares. * Léandre Al- 
bert! j, & Cluvier , defeript. Ital. Ughel , ItaL fier» 

REGGIO ou REGGEj autrefois Rhegium Julium y 
ville archiépifcopale de la Calabre Ultérieure, dans le 
royaume de Naples en Italie, fur le détroit ou fare de 
Meflfme _, vis-à-vis de la Sicile , efl: une ville aflez bel- 
le. Elle a été plufieurs fois pillée par les Turcs. * Bail- 
drand. 

^ REGIFUGES ou FUGALËS, fêtes quelesRomains 

célébraient le 24 jour de février _, en mémoire de la 
fuite du roi Tarquin , qui fut charte de Rome l'ara 
245 de la fondation de cette ville, & 509 avant J. C 

Quelques-uns ont cru que Tarquin fut chalTé de 
Rome fur la fin du mois de mai , Se dans l'été , parce- 
qu'il efl: fait mention dans l'hiftoirej, que les bleds croient: 
déjà murs. Mais on répond qu'entre le décret contre 
Tarquin , Se le temps de la moilfon , il fe pafla quel- 
ques mois j en fécond lieu, que la difpofition des mois 
n'étoit pas en ce temps-là femblable à celle que nous 
voyons dans l'année julienne, & qu'il fe pouvoit faire 
que le mois de février fe trouvât pour lors ail temps oir. 
eft à préfent notre mois de mai ou de juin. Lorfque 
Denys d'IIalicamaJfë allure que les confuls entrèrent 
dans l'adminiflration de leurs charges, quatre mois de- 
vant la fin de l'année , il a en égard à l'année grecque 
& olympiadique , qui commençait au folftice d'été _, à. 
laquelle il a ajufté la première année de la fondation 
de Rome. * Tite-Live. Ovid. z.faJl.S. Auguflin j //'v- 
1 de la cité de Dieu. 

REGILLIANUS (Quimus-Nonius) Dace d'origi- 
ne , & defeendu j à ce qu'on difoit , du roi Décébale j, 
vaincu par Trajan, fut un de ces officiers que leur mé- 
rite fit élever par l'empereur Valérien aux premiers em- 
plois de la guerre. Il commanda depuis en chef dans 
î'Illyrie , fous l'empire de Gallien ? & temporta l'an. 
2<jo plufieurs victoires en un feul jour près de Scupi „. 
ville de la Dardanie , ou de la haute Mœfie. La même 
année Inciénuus fe révolta dans la Pannoriie , & fut dé- 
bit par Gallien. Mais la cruauté avec laquelle ce der- 
nier ufa de fa victoire , irrita tellement ce qui reftoir 
des troupes d'Ingénuus , qu'elles fe fouleverent encore 
& élurent Regillianus pour empereur. On prétend qu'il 
fut élevé à cette dignité comme par hazard j & parce- 
que l'on s'étoit jOué à table fur fon nom <, où celui dé 
roi étoit renfermé; Si-tôt qu'il fut en polfeflion de l'au- 
torité fouveraine, il fe fignala pat fes expéditions con- 
tre les Sarmates. Cependant fes propres foldars, &c les 
peuples de I'Illyrie, lui ôterent l'empire Se h vie 3 de 
pfcur d'éprouver une féconde fuis la cruauté de Gal- 
lien, On en attribue la première réfolution aux Roxo-~ 
lans , eu Ruflîens qui étoient parmi les troupes ro- 
maines. Aurélius Victor dit que Gallien lé vainquit „, 
& devint par ce fuccès inefpéré, encore plus lâche 8c 
plus négligent qu'il n'avoit été jufqu'alots; Regillianus: 
vivoit & regnoit encore aii mois d'août 2<j3 , fi PoL 
lion nefe trompe point. * Aurélius Viûdr* Tilletiiontâ 
hijloire des eirberetïrs. 

Tome IX. Partie î. N ij 
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REGILLE , Regillits, petic lac de l'ancien Lattum > j 
•dans le territoire de Tivoli , eft appelle aujourd'hui 
le Lac Cajiiglione , ou de. J "ointe Praxede y dans la cam- 
pagne de Rome , entre Tivoli Se la Cava deW Agliô. 
Ce lac eft fameux par la victoire que remporta Aul. 
Pofthumius contre Tarquin , après que ce roi eut été 
chatte. * Tite-Live , /. 4. 

REGILLO (Antoine.) célèbre peintre, cherche^ 
PORDENONE. 

REG1NA , bourg du royaume de Naples ., dans la 
Calabte Citérieure, & entre Cozenzè Se Bifignano, à 
trois lieues de chacune. Quelques géographes le pren- 
nent pour l'ancienne Erimum x Erinum, ou Hèrinum, 
petite ville des Brutiens , laquelle d'autres placent au 
village de la Reina , qui eft entre Cozenze Se Citra- 
ro. * Matij diction, géographique. 

REGINALD (Antoine) religieux de l'ordre de S. 
Dominique, vivoit dans le XVII fiécle , & fut un des 
grands partifans de l'école de S. Thomas _, Se de la grâ- 
ce efficace par elle-même : il la foutint, foit dans, fes 
leçons de théologie qu'il enfeigna long-temps à Tou- 
loufe, foit dans fes écrits. Dès l'an 1 644 , il fit impri- 
mer en latin une queftion théologique , hiftoriqu,e & ca- 
nonique , &c. po.ur favoir quel a été le fentiment du 
concile de Trente touchant la grâce efficace Se la feien- 
ce moyenne. Comme ce père étoit encore jeune ., il 
lui échapa quelques termes , qui furent relevés dans 
Un écrit intitulé , Thefes adversàs qiufiionem theologi- 
cam , &c. Se Reginald répliqua en 164 5 dans fes thefes 
apologetic&adyershs folutionemqusflionis ^Sec. En 1647 
il foutint une thèfe au chapitre général' de fon ordre 
tenu à Valence en Efpagne : elle fit du bruit , & fut 
aufll attaquée. On a de lui un petit traité théologique 
fur la célèbre diflinclion du fens compofé & du fens di- 
yifé, dont il s'eft fait plufieurs éditions; une préface 
pour être mife à la tête du catéchifme du concile de 
Trente, dans laquelle il établit l'autorité de ce concile 
par rapport aux matières de la grâce : III volumes j 
fur les deux principes à quoi il réduit toute la théolo- 
gie j & un petit livre fur la confrairie dufaint nom. de 
Jefus , auquel il étoit très-dévot. Cet auteur mourut à 
Touloufe en 1676 , Se lama un ouvrage manuferit fur 
la do&rine du concile de Trente touchant la grâce ef- 
ficace par elle-même. Cet écrit qui des mains du P. Mai- 
foulié 3 Dominicain , parla en celles de M- Antoine 
Àrnauld , puis en celles du P. Quefnel , ne fut im- 
primé qu'en 170a. , & rie parut qu'en 1706 , fous ce 
titre , De mente concil'd Tridentini circa gratiam perfe 
tfficacem. * Mém. de Trévoux , octobre 1707. 

REGINALD ou RENAULD , religieux de l'ordre 
de feint Benoît,, du couvent de faint Auguftin deCan- 
torbéri , employa tout le temps qu'il put à lire les meil- 
leurs auteurs , & devint par ce moyen bon rhétoriçien , . 
& excellent poëce. Il traduifit en vers latins l'hiftoire 
grecque "du moine Malchus écrite par S. Jérôme. * Pit- 
feus, de illuftr. feript. Angl. Nicolaus BrighanuSj Sec. 
Jîijl. littén de la France , t. X. 

REGINON , abbé de Prum , de l'ordre de faint Be- 
noît j dans le diocèfe de Trêves , fur la fin du IX fiécle, 
fut obligé de laifTer le gouvernement de fqn mpnaf- 
tere en 895? , Se mourut à Trêves en 9 1 5. Il compofa 
une chronique, qui setendoit depuis la naiiTançe de 
Jefus-Chrift , jufque vers l'an 908 , & qui a été de- 
puis continuée juiqu'en 967 ou 971. Cet abbé. com- 
pofa encore un traité de difeiplinis ecclefiaflkh > ■ & de 
religione chrifiiana , qui eft un recueil de canons' J& de 
réglemens ecclefiaftiques. 11 femble avoir été le pre- 
mier qui dans l'Occident ait joint avec les canons les 
fentences des pères Se les loix civiles : deforteque l'on . 
pouroit donner le nom de nomocanon à fon ouvrage , 
îuifïi bien qu'à celui d'Tves de Chartres , quoique ni 
l'un ni l'autre ne fe foit pas appliqué à- cette compa- 
xaifon , avec la même exactitude que les Grecs. Il fe 
fervit dans cette compilation non-feulement des con- * 



triés de Grèce Se d'Afrique > Se des décrets des papes % 
-mais auffi des conciles de France -, d'Efpagne Si d'Alle- 
magne, Se pes ouvrages des autres auteurs ecclefiaf- 
tiques , Grecs Se Lapins , principalement du code Théo- 
dofien, des capitulaires de Charlemagne , & de fes fuc-r 
cefleurs rois de France, avec d'autres loix que ces mê- 
mes rois avoient données à divers peuples qui leuE 
étoient fujets. Mais à l'égard des épîtres des papes , il. 
n'employa guère que celles de Sirice Se de fes fuccef- 
feurs jufqu a Hormifdas. Il compofa cet -ouvrage à k 
perfuafion de Ratbode , archevêque de Trêves , s'étanc 
retiré dans l'abbaye de faint Maximin de cette ville-là; 
Joachim Hildebrand la fit imprimer pour la première 
fois l'an 1559a Helmftad , au duché de Brunfwick, fur 
un manuferit qui étoit dans la bibliothèque de cette 
univerfitéj& M. Baluze l'a fait depuis réimprimer 
plus correcte Se plus ample , en l'année 1 67 1 > avec des 
notes fort favantes. * Doujat , hijl. du droit canon. Du- 
Pin , bibliothèque des auteurs ecclefiaftiques du IX fiécle» 
Yoyez D. Rivet ., hiftoire littéraire de la France 3 
tome VI. 

REGIOMONTAN, aftronomei cherche^ MUU 
LER. (Jean) 

REGION , ou quartier de la ville de Rome. Ser- 
vius Tullius partagea la ville de Rome en quatre quar- 
tiers , ou régions , favoir la Suburane., TEfquiline, là 
Colline & la Palatine , & les chofes demeurèrent en çec 
état jufqu'au temps d'Augurte^ qui la divifa en qua- 
torze quartiers , à chacun defquels il établit deux corn- 
miffaires nommés curatores viarum^ qu'on faifoit tous 
les ans , Se qui tiroient leur quartier ai| fort. Ils por- 
toient la robe de pourpre , Se avoient chacun deux 
licteurs qui marchoient devant eux dans le quartier 
dont ils avoient l'intendance. Ils avoient fous eus 
les efclaves commis aux incendies qui arrivoient. 
Leur charge confiftoit à pourvoir à la tranquillité 
Se à la netteté du quartier dont ils avoient foin j à 
pren4 f e gar,de que les nouveaux bâtimens n'avançaf- 
fent pas trop , Se ne s'élevaiTent au-delà de la hau- 
teur preferite. Ils avoient , pour les foulager , deux 
dénonciateurs dans chaque quartier ^ qui les avertif- 
foientdes défordres qui y furvenoient, avec des com- 
pagnies du guet pour difliper les affemblées nocturnes, 
Se fe faifir des vagabonds Se des filoux. Ces quatorze 
quartiers avoient quatre cens vingt-quatre rues , dont il 
y en avoit trente & une des principales , appellées gran- 
des rues ou royales j qui commençoient à cette colo- 
ne dorée qui étoit à l'entrée de la grande place j Se & 
chacune de ces rues quatre vico- maîtres , qui font com- 
me nos dizeniers , pour en prendre foin Se porter les 
ordres de la ville à chaque citoyen. L'empereur Ale- 
xandre Sevcre ajouta encore jufqu'à quatorze' corn- 
mirTaires , qui étoient à peu près comme nos quarte- 
niers , qui fervoient dalfeireurs au gouverneur de la 
ville. 

Le I quartier' commençoit à la porte Capène , d'oà 
il tiroit fon nom , Se il contenoit 12121 pieds de cir- 
cuit, il renfermoit neuf grandes rues, qui avoient deux 
commnTaires, appelles curatores viarunr > Se deux dénon- 
ciateurs,avec jiîvico-maîtres : il s'étendoit dedans&de- 
hors la ville. On y. voyoit le temple de Mars Gradi- 
vus à cent colonnes ^ ouvrage magnifique de Sylla , oit 
lefénat s'afïembloit pour donner audience aux ambaC 
fadeurs étrangers. Tout-proche de-làfe voyoit la pierre, 
qu'on appelloit manalis y àmanando , pareequau temps; 
d'une grande fécherefle on la portoit en procefïion pour 
avoir de la pluye_, qui ne manquoit pas de tomber auf- 
fitôt , fi l'on en veut croire Feftus : Manalem vocabant 
lapidem. petram qu£ extra portamCapenamjuxta adem 
Martis^quem cumpr opter nimiamficchaum. in urbempro- 
traherent , fequebatur pluviaftatim j eumque , qubdaquas 
manaret, manalem lapidem dixêre. Près de cette porte paf- 
foït le petit fleuve Aïmon,où la déelfe Pefiinunte fut la- 
vée au forcir du vahTeauqui l'amena à Rome. Pardeifus 
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paffoit un aqueduc qui la mouilloit toujours': ce qui 
fait que le poëte Juvenal a appelle cette porte , madidam 
Captnam, On voyou non loin de-là les temples de la 
Tempête , de l'Eipérance , des Mufes ou Camenes , Se 
l'autel d'Apollon.JEn ce même quartier il y avoit trois 
bofquets appelles Luc: , Se conlacrés en l'honneur des 
dieux. Lucus Cuperius Hofiiliani , Lucus EgerU , Se 
Lucus Cam&narum ; quatre temples _, celui d'Iiis-, de 
Sérapis, de la Fortune, des voyageurs Se de Mars Qui- 
finus : à la différence de celui qui étoit hors de la 
porte Capène , qu'ils appeiloient Maria Gradïvi tem- 
p/umj le premier pour montrer la paix Se le repos qu'ils 
ibuhaitoient avoir dans la ville : Se le fécond , pour 
montrer qu'ils vouloient employer leurs armes au de- 
hors contre leurs ennemis. 11 y avoit dix chapelles fous 
le titre &dt,dicul& , dont on ne fait le nom que de cinq ; 
favoir, Fortunz obfequentis , Honoris , Virtutis , Redï- 
culi & Herculis : celle de Rediculi fut bâtie hors la porté 
Capène, après la retraite d'Annibal; fept grandes pla- 
ces appellées are& , celles d'Apollon, deThalluSj de 
Gallus, d'Ifis Eliane, dePinana^ deCarfura, de Mer- 
cure; fix bains ou étuves publiques ; favoir _, de Ver- 
nus Bolanus_, de Torquatus^ de Mamertinus , d'A- 
bafcantianus , de Mettianus Secundianus , d'Antio- 
chianus^ avec 82 autres particuliers; 83 lacs ou ré- 
fervoirs où fe venoient rendre les eaux des fontaines ; 
quatre arcs, favoir ^ celui de Drufus Néron, deTrajan, 
de Verus Parthicus, Se de Janus Bifrons ; 74 greniers 
publics , horrea publiez ; 1 G boulangeries ou moulins à 
bras _, piflrins ; le cirque de Caracalla; le cénacule des 
femmes; le mutatoire de Céfar à la porte Capène _, mu- 
latorium Cafaris , qui étoit une maifon de plaifance ; 
quelques fépulcres hgnalés, comme celui des Corne- 
liens, des Artiliens Calatins , des Serviliens , des Ce- 
ciliens , des Horaces , Sec -, 121 palais ou belles mai- 
ions fous le nom de dormis \ 1250 ifles ou maifons dé- 
tachées Se non contiguës à d'autres , à Fentour defquel- 
les on pouvoit aller. 

Le II quartier, , dit Cdïmontlum , fut ainfî nom- 
imé à caufe du mont Cadius. Il contenoit 1 3 200 pieds 
de circuit, & avoit deux commiiïaires de quartier _, 
deux dénonciateurs , trente-deux vico- maîtres , & cinq 
compagnies du guet. Il renfermoit dans fon enceinte 
douze rues ; trente bains particuliers j fins parler des 
publics ; 6 5 lacs ou réfervoirs; 3 106 ifles ou maifons 
ieparées ; deux bofquets facrés ; trente-deux greniers 
publics; vingt-trois moulins à bras ; cent trente-trois 
hôtels confidérables , entr'autres ceux de Vitellianus, 
de Philippus du Lateran , de Céfar dictateur, de Ti- 
bère Claudius , de Centimalus, Se du poëte Stella; 
huit édicules ou chapelles ; cinq temples , ceux de 
Tullus Hoftiltus , de Bacchus , de Faune , de l'em- 

fsereur Claude , de la déeffe Carnea fur le mont Cx- 
ius, où étoit auiîi la cour Hoftilie, dans laquelle le fé- 
nat s'alfembloit fou vent, comme auiîi le champdeMars 
où l'on couroit à cheval , quand celui d'en-bas croit 
couvert des eaux du Tibre. Entre le mont Celius 
& le Palatin _, étoit une grande rue appellée fuburra, 
qui commençoit à là grande place 3 & alloit fe-rendre 
au grand chemin de Tivoli , tout le long des efquiiies. 
C'étoit dans cette rue où demeuraient la plupart des 
grands de Rome, Se où l'on voyoitplufieurs boutiques 
de barbiers Se de cordiers; ce qui fait dire a Martial , 
/. t , epigram. 1 7 : 

Tonjlrlx fuburrz fauclbus fedet prlm'is , 
Crucnta pendent qua flagella torlorum. 

On y vendoit auiTi toutes fortes de fruits Se de volail- 
les , comme le même poëte nous l'apprend, /. 7 ^ epi- 
gram. 30. 

Le III quartier , dit IJls Se Sérapis Monetâ , avoit 
12450 pieds de tour; Il commençoit auprès du mont 
Cxlius , & occupoit une grande partie des Efquihes. Il 
avoit , comme les précédens , deux commiiïaires de 



quartier , deux dénonciateurs t trente^-deux vico-maî- 
tres Se huit rues. 11 comprenoit la tribu delà Grâce do- 
rée ; le haut lieu \ ou la place des comédiens , nomme 
fu'rhmum çhoragiumj l'entrée de là rue facrée > proche 
les Carines aU bout des Efquiiies : le bofqu'et Cupe- 
ricn de l'école des catapulteurs ; deux temples ', celui 
dTiïs Se de Sérapis Moncte ; Se celui de la Concorde 
virile , auprès duquel étoit le portique de Liyie, la- 
quelle fit bâtir l'un & l'autre pour fervir d'un monu- 
ment éternel de la concorde qui fut toujours entr'elle 
'& Augufte fon mari; huit édicules ou chapelles de là 
bonne Efpérance ; de Sérapis , de Sangus Fidonus , de 
Minerve, d'Ifis, de Vénus, d'Efculape &de Vuicain * 
le portique de Claudius Martialis j l'amphithéâtre de 
Vefpafieni autrement le colifée, où quatre-vingt mille 
perfonnes pouvoient regarder bien à l'aife le sjrand jeu 
des exercices ; le dacique & le mamertin ; le champ 
des foldats de Mifcne , <k leur vieux champ ; les éco- 
les des quefteurs Se de Gallus ; les thermes ou bains dé 
Tite , de Trajan & de Philippe j empereurs J foixante 
& dix bains particuliers; trente-trois moulins ; vingt- 
neuf greniers ; cent foixante hôtels, entre leiquels étoit: 
la maifon ddrée de Néron & le portique , Se celles de 
Brutus , de Pompée , de Tite , avec le portique où 
l'on voyoit la ftatue de Laocoon Se de fes deux enfans j 
Se 1807 ifles ou maifons ifolées. 

Le IV quartier , appelle yiafacrà ou tcmplùm pa- 
cis , renfermoit de circuit Î8000 pieds , s'étendant en 
long entre le Palatin Se les Efquiiies , & ne comprenant 
que huit rues. 11 avoit deux commiflaires ; deux dé- 
nonciateurs Se trente-deux vico-maîtres. Ses principa- 
les parties étoient la rue facrée qui commençoit aux 
Carines , Se dans les Efquiiies à la chapelle de Strenia; 
& s'étendoit jufqu'au Capitole le lorig du colifée Se de 
Tare de Tite, Se s'en venoit par l'arc de Septimius ; Se 
ainfi faifoit une partie du for romain ; Se du comice. 
Elle fut nommée facrée , à caufe que ce fut-la. que là 
paix fut fignée entre Romulus Se Tatius; roi des Sa- 
bins. Jules Céfar la fit couvrir de toiles j depuis fon 
palais jufqu a la pente du Capitole j Comme il avoic 
fait le for romain , pont repréfenter les jeux qu'il 
donna au public. Le commencement des Carines étoit 
fort habité Se orné de beaux édifices : auffî Virgile les 
appelle lautas Cannas. Les principaux édifices étoienc 
les thermes Se le palais -de Tite , où il y avoit des falleà 
fouterraines , longues de 1 37 pieds , larges de i 7 j Se 
hautes de 1 2 , bâties par Vefpafien pour le collège des 
pontifes ; l'hôtel de Pompée , Se l'école de fon affran- 
chi Lenauis , fameux grammairien; l'ancienne maifôri 
de Ciceron, qu'il lailTa à fon frère Quintus pour atlef 
demeurer au Palatin ; X JEquïmeltitm , qui étoit une 
place ronde devant le temple de Tullus à un des bouta 
de la rue exécrable 3 où fut bâtie autrefois la maifon 
deSp. Melius, chevalier Romain , laquelle fut démo- 
lie & rafée par fentence du dictateur L. Quintus Cin^- 
cinnatus, pareequ'il avoit voulu s'emparer du gouver- 
nement fouverain ; Bujia Gallïca , le cimetière des 
Gaulois, où furent défaits les Gaulois par Camillus j 
Tigiltumfororwm, le chevron de la feeur, pofé fur deux 
murs , par-deffus lequel on fir paiTér Horace ; pour ex~ 
pier le crime qu'il avoit commis en tuant fa fœur 5 
Metafudans , la butte fuanté , pioche de l'arc de Çonf- 
tantin : c'étoit une malle de maçonnerie de brique, 
comme un obélifque _, dont dégoutoit l'eau de toutes 
parts , comme fait la fueur du corps 3 Se au haut dé 
laquelle il y avoit une ftatue de Jupiter ; dix temples j 
celui de la Paix ; celui de Rémus, au-devant duquel oh 
voyoit deux myrtes confacrés , l'Un appelle Patricia 
Myrtus j Se l'autre Plebeïa ; celui de Fauftine j femme 
de l'empereur Marc-Auréle ; celui de Tullus dans les 
Carines, voué par le conful T. Sempronius ; celui dé là 
Concorde, de Vénus Cloacine, du Soleil Se de la Luné \ 
celui d'Augufté j Se de Nerva dans la placé pafiantë ? - 
//; foro tranjîtorio > huit chapelles i dés Mufesj dé l'Ef- 




gérance,, de Mercure , de*;Lucme Valecïafie ,d'e Junon 
Lucine, de Mars , de la JeuneÉfe,, d'Ifis.^ de Vulcain , 
'nomnié en latin Vultanale^ Ueu où Romulus planta' ce 
■ lotos , dont les racines s'étendoient, jufqu'au for deGé- 
ïar j lelacré portique-; la place de la Vi&oire,; la place 
de Vulcain; le cololîè du foleil ; Yedeum, lieu pour les 
jeux de mufique > fait en forme de théâtre , avec des 
>ïiéges ^ comme les marches d'un efcalier , couvert d'une 
tribune ou lanterne foute nue par des colonnes ; là les 
joueurs d'inftrumens étoient enfeignés par un maître de 
>mufique , 8c les comédiens par un hiftriôn , avant que 
de paraître furie théâtre; Forum Cupedinis ou Macellum 
■£upedini$ , le marché aux friandifes ; la baïîlique an- 
cienne de Paul Emile j celle de Conftantin .; le rcpo- 
•litoire facré du peuple Romain ; le bain de Daphnis ; 
•foixante & dix-neuf lacs ou réfervoirs d'eau j les arcs 
de Tite 8c de Vefpallen , de Septimius Severus & de 
'Conftantin ; vingt-huit greniers ; vingt-quatre moulins 
à. bras ; cent dix-huit hôtels , 8c deux mille fept cens 
cinquante-huit ifles ou maifons particulières» 

Le V quartier j dit Efquil'mà , comprenoit le 
mont Efquilin & le Viminal , 8c avoit de circuit 15930 
pieds , quinze rues > deux commifïaires Se deux dé- 
nonciateurs. Voici ce qu'il y avoit de plus considéra- 
ble , Puticuli ou PuthcuU , des foues faites en façon de 
puits, entre le mont Efquilin, les murailles de la vil- 
le 3 & la rue qui conduifoit à la porte Querqueculane , 
où Ton enterroit les pauvres gens ; ce qui caufoit une 
très-mauvaife odeur à tout le quartier ; tellement qu'Au- 
,gufte, du confentement du fénat 8c du peuple Romain, 
en fit préfent à Mécenas fon favori , qui y bâtit une 
belle mai fon de plaifance j & y fit faire les plus beaux 

i°ardins de Rome , comme on le voit dans Horace en 
a Zfdtire du liy. 1 . 

Hue prias angufits ejecla cadaVèra cetlls 
■Confcrvus vili portanda. locabat in àrca. 
Hoc mifera plebijiabai commune fepulcrutû, 
Nunc licet Efquilùs habitate fdlubribus j atque 
Aggete in aprico fpatiari , quo modo trijtes 
•■ Albis infotmem fpeclàbant qffibus agrum. 

w 11 n'y a pas long-temps , dit-il j que ces jardins 
'w étoient deftinés à enterrer tout ce qu'il y avoit de mi- 
»j férables qui mouraient; 8c fitôt que l'on avoit jette 
» ces cadavres hors de leurs chaumières j les pauvres 
»j> 8c les efclaves j touchés du fort de leurs femblables, 
.a les portoient charitablement en ce lieu. Ce cime- 
»> tiere eft aujourd'hui un jardin délicieux ; 8c cet en- 
» droit du mont Efquilin , autrefois fi mal fain _, eft le 
w féjour de la fanté. On peut à préfent fe promener fur 
-w cette colline j où l'on ne voyoit que des ofïemens en- 
m taffés les uns fur les autres. » 

Virgile avoit fa maifon près de ce lieu , comme 
Aquilius ^ jurifconfulte, Properce , Perfe & Pline le 
Jeune. On y voyoit plusieurs temples, comme celui de 
Jupiter Vimineus , de Junon Lucine , de Minerve , 
de la médecine , d'Efculape , de Vénus Erycine , qui 
■étoit à la porte Colline , à l'entour duquel fe célébraient 
le jeux, Agonaux , quand le Tibre étoit débordé ; l'am- 
phithéâtre , dit Caflrenfe\ le cirque d'Aurélien avec 
un obélifque ; la bafilique de Cicinus ; le champ des 
gardes; le parc des bêtes fauvages^ nommé Vivarium-^ 
plufieurs bains publics x cent quatre-vingts hôtels, en- 
Vir'autres ceux de Servius Tullius , de Q. Lu&atius Ca- 
îulus, 'de M, Licinius Craffùs. 

Le VI quartier. , appelle Alta Semita^ à câufe de 
fa fituation 3 contenoit 1 5 600 pieds de circuit , com- 
mençant aux deux grands chevaux de marbre , faits par 
Phidias &- Praxitèle , ■& alloit rendre à la porte Vimi- 
«aie. Il avoit quatorze Tues & quarante huit tours, 
avec deux commiflaires ,.deux dénonciateurs , & cin 
tjuanre deux vico-vnaîtres. Ce qu'on y remarquoit de 
plus conficlèrable , croit le champ exécrable près de la 
jwree -Colline 7 dix bou.ti.qu$s oùfe vendoic le yermil- 
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loir; quinze temples , celui du Salus , de Sëtapïs* '<lê 
Flore 3 de Vénus, &c. & un portique de mille pas ; lei 
ftatues de Quirinus-j, hautes de vingt pieds > comme 
celle de Mamurius, faite de plomb 5 le cirque de Flore j 
les fors de Sallufte 8c de Dioclétien ; les thermes de 
Paul Emile , 8c le ccnacule des dames Romaines. 

Le VU Quartier , dit Via. Lata , s'étendoit depuis 
le Gapitole jufqu'aux feptes ou clôture du champ de 
Mars , jufqu'au for de Trajan , & venoit aboutir au 
cirque Flaminien 8c à la rue large, qui a donné le nom 
à tout le quartier. Il avoit 13700 pieds de circuit , 40 
rues , deux comrniflaires 8c deux dénonciateurs. Mar- 
tial y avoit fa maifon; 

Le VIII quartier , dit Forum Romanum , étoit lô 
plus beau 8c le plus célèbre de tous. Il comprenoit le 
for Romain 4 le Câpitole , la Roche Tarpeienne , la 
porte nommée Stercoraria j & la rue neuve. Il avoit 
de circuit 14867 pieds, douze rues, deux commi£- 
faires j deux dénonciateurs 8c fix compagnies du guet- 
Ce quartier renfermoit encore ce qui fuit ; le miliaii'e 
doré ; le puteal de Libon 4 lieu fort fréquenté des mar- 
chands ; le lac Curtien où Curtius fe jerta tout armé 3 
la pile Horatienne , où furent attachées les dépouilles 
des trois Curiaces , & la ftatue de Marfias , un des 
compagnons de Bacchus ; quinze temples _, entr'autres 
celui du Capitule & fes Favifles , de Jupiter Feretrien, 
de Jules Célar , où étoit un fimulacre de Vénus for- 
tant de la mer, voué & bâti par Augufte; celui de la 
Concorde, de Vefta 8c de Janus ; Doliola, qui étoient 
des tonnes ou banques , où l'on relTerra les reliquai- 
res facrés â la prife de Rome pat les Gaulois ; le fépul- 
cre de Romulus , d'Acca Laurentia , 8c beaucoup de 
portiques ; quatre cours où s'aflembloit le féhat, favoir 
HoJlilitZy Calabra a Pompiliand ou Regia IVuma , 8c le 
cénacle d'or > Cmaculum aureum ; fept bafiliques ; le 
Gr&cojlafis ; le Tuttianum, prifon bâtie par Serviuâ 
Tullius 515-0 hôtels ou palais ientr'autres celui de Tar- 
quin le Superbe , de Manlius Capitolinus ^ detScipiôrt 
V Africain j de T. Anniùs Miloh , 8c d'Ovide- 

Le IX quartier » dit Circus FlaminiuÊ^ rentermok 
le coteau des jardins , &le, champ de Mars , la rue vou>- 
tée, la rue droite , 8c avoit de circuit de 30560 pieds^ 
& trente rties qui avoient chacune leurs officiers } corn*- 
me les précédentes. On y comptoit huit temples ^ 8c 
entr autres , le Panthéon & celui de Janus , proche le 
théâtre de Marcellus ; le cirque Flaminien; celui d'Ale- 
xandre Severe ; l'obélifque avec le cadran au champ 
de Mars : quatre théâtres 8c amphithéâtres , & les écw 
ries des quatre compagnies de coureurs ; les feptes $ 
Tovile ou l'enclos où l'on donnoit fon fufrrage ; la pri-» 
fon des Çentumvirs; 8c les jardins de Lucullus 81 
d'Agrippa» 

Le X quartier s'àppéîloit Patatiutft , pareequii 
commençoit au mont Palatin i & avoit de circule 
1 1 600 pieds 8c fept rues ; dix temples , entr'autres 
celui d'Apollon Palatin ; 189 hôtels, comme celui 
d'Hoftilius , d'Ancus Martius , de Valerius Publi- 
cola , & de L. CrafTus l'orateur ^ d'Horteufius , de Ca> 
tiiina., de Jules Céfar & de Sénéque* 

Le XI quartier fe nommoit Circus Maximum , &: 
renfermoit , outré le grand cirque , toute la vallée qui 
étoit entre l'Aventin & le Tibre, jufqu'au port de Ripe 
8c aux falines d'un côté , & de l'autre le marché aux 
herbes 8c le pied du câpitole , avec le temple de la Piété^ 
8c la colonne laétaire , où l'on portoit les enfans illégi- 
times; outre cela huit rues ; XArgiletum t où il y avoit 
des boutiques de libraires ; quatre temples , trente cha- 
pelles , 8c l'égoût an grand Cloaque qui fe rendoit 
dans le Tibre. ■* Danet, antiq. rom. Jean Roiin. Tho- 
mas Demfter. 

ft3T Le XII quartier y ou la pifeint publique , avoir 
1 2000' pieds de circuit; Ce quartier ne s etendoit que 
du grand Cirque , près de S. Sixte, le long du mont 
Aventin^ufqu'auxTherraes deCaracalla. UaYoit, douas 
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>nes. Cette pifcinê publique étoit dans la ville entré lé 
Gélion Se le Céliole , où la jeûnefTe romaine apprenoit 
à nager. C etoit Un grand réfervoir au bas de l'Aventin , 
î£t l'on y faifoit venir l'eau appienne. Il fervoit auffi. 
d'abbreuvoir aux chevaux , Se à laver la lefïïve. Il y 
flvoic quelques temples & quelques bofquets peu con- 
sidérables. 

03" Ljî XIII quartier fe riornmo'it Aventinus , & 
contenoic 16300 pieds de circuit &: treize rues. Les pla- 
ces principales qu'il renfermoit étoient Clivus publiciïs > 
par où l'on montoit fur l'Aventin , & commençoit au 
marché aux bœufs 3 Se venoit fe fendre au temple de 
Junon la reine ^ ScaU Gtmonu^ ou fourches patibu- 
laires où l'on attachoit les malfaiteurs , d'où on l'es 
iraînoir dans le Tibre; le bout de V Armilufirium ; le 
Doliolum au mont Teftace \ Remuria , ou le pourpris 
où Remus prit l'augure du vol des oifeaux , & où il fut 
enterré. 

%jg° Le XIV" quartier s^appelloit Trans Tiberim > 
aujourd'hui on le nomme Trans Tevere. Il contenoic 
3 3485? pieds de circuit , & z8 rues. 11 commençoit au 
Janicule, comprenant le Vatican 3 rifle du Tibre , Se 
ce qu'on appelle Navaliâ. * Dicl. hifi. édition de Hol- 
lande 1 740. 

REGIS ( Pierre Silvain) philofophe , né eh 1 63 1 , 
à la Salvetat de Blanquefort, dans le comté d'Agenois. 
Après avoir fait fes humanités chez les Jéfuites à Ca- 
hors , il étudia en théologie dans l'univerfîté de cette 
ville , Se vint continuer cette étude à Paris ; mais chan- 
geant d'objet, il s'appliqua à la philofophie cartéfïenne; 
Il fut quelque temps difciple du célèbre M. Rohault : 
& étant retourné à Touloufe, il y établit des confé- 
rences publiques fur la nouvelle philofophie. En re- 
connoifîance , l'hôtel de ville de Touloufe lui fit une 
penlion. Il quitta Touloufe pour fuivre M. dé Vardes 
à Aiguefmortes &à Montpellier , où il fît des conféren- 
ces. Il vint à Paris en 16803 Se commença à y tenir des 
conférences chez M. Lemeri - y mais au bout de fîx mois 
il eut ordre de les fufpendre. Il fut choifï pour être de 
l'académie desfeiences en 16^9 } mais fes infirmités 
l'empêchèrent d'affifter aux afferablées : il mourut le 7 
janvier 1 707. Les ouvrages qu'il a donnés au public 
iont un fyftême de philofophie , contenant la logique , 
ïa métaphyfîque -, là phyfîque Se la morale, en trois 
Volumes 7/2-4° > imprimés à Paris en 1690 5 une ré- 
|>onfè au livre de M. Huer 3 intitulé Genfura philofo- 
pki& CattefiafiA $ une réponfe aux réflexions critiques 
de M. Duhamel fur le fyftême cartéfîen de là philo- 
fophie de M. Régis 5 des écrits pour montrer 3 contre 
le P. Malebranche,que la grandeur apparente d'unobjet' 
dépend uniquement de la grandeur de fon image tracée 
fur la rétine. Il traita aufîï contre le même des queftions 
métaphydques fur la nature des idées ; fa voir , Si lé 
plaijir nous rend actuellement heureux. Peu d'années 
avant fa mort , il travailla à un ouvrage pour accorder 
la foi Se la râifon , Se le fit paroître en 1704 , fous le 
titre de Vufage de ta raifon & de la foi. * Mémoires du 
temps. Hifi. de l'académie des feiences. Bayle, dicl. 

REGIS ( Pierre ) né à Montpellier en 1 6 5 6 , y corri- 
jmenea fes études Se les acheva dans l'académie dé Puy- 
taurens. Son cours de philofophie érant fini, il retourna 
à Montpellier ^ où il fe lia avec le célèbre philofophe 
Pierre Sylvain Régis , qui y étoit alors , & dont on 
fient de parler dans l'article précédent. Régis devint avec 
joie le difeiple de cet excellent maître, qui de fon côré 
s'appliqua à diriger fes études philofophiqneSj Se à lui 
expliquer fon nouveau fyftême de philofophie t Régis 
le pénétra facilement, pafta de la philofophie aux ma- 
thématiques , Se fur-tout à la géométrie, aux înçcha- 
niques , à l'algèbre , & aux fections coniques. Mais il 
Êc fon capital de la médecine qu'il avoit foin d'étudier 
à fond , & dont l'exercice devoit faire fon occupation 
ordinaire _, par fon inclination propre, Se parla defti- 
nation de fes parens. Il étudia l'anatemiç Se la pratique 



fous Charles Barbeyrac , un des plus fameux praticiens 
de fon temps, & enfuite il pratiqua lui-même Se avec 
fuccès , deux ans après qu'il eut pris le bonnet de doc- 
teur , qu'il reçut à Montpellier en 1678 , à fige de 
- là ans. Peu de temps après il vint à Paris, où il profita 
des lumières de M. du Verneypour l'anatomie \ Se de 
celles de M. Lemeri le père , pour la chymie. Il 
fréquenta dans cette grande ville , non - feulement 
tous ceux qui brillaient le plus dans fa profefïïon , 
mais auffi les plus favans en tout genre : MM. Def- 
preaux , Pelliflon j Perrault - } Renàudot , Ménage , Se 
plufîeurs autres. Ce fut chez le dernier qu'il forma 
avec plufîeurs académiciens! des liaiforts qu'il a tou- 
jours entretenues depuis. De retour à Montpellier , il 
y exerçoit tranquillement fa profeflTon ; lorfque la ré- 
vocation de l'édit de Nantes l'engagea d'en fortir avec 
fa famille, parcequ'il fuivoit la religion prétendue 
réformée. 11 fe retira en Hollande^ Se choiiît Amfter- 
darri pour lé lieu de fa demeure. La pratique de là 
médecine Se la compôfîtion de plufîeurs ouvrages ^ 
ont partagé tout fon temps. Il mourut le 30 décembre 
1726 , d'un abfcès dans l'eftomac , âgé de 70 ans. Il 
étoit naturellement doux Sz complaifant j fans ambi- 
tion , incapable de nuire à perfonne. On a de lui une 
lettre à M. Chauvin fur la proportion félon laquelle 
l'air fe côn4enfe j des obfervations touchant deux pe-^ 
tts chiens d'une ventrée, qui font nés ayant le cœur 
fitué hors de là capacité de la poitrine; il a revu Se 
augmenté le dictiohaire de Furetiere de l'édition de 
M. Bafnage de Beauval , pour tout ce qui regarde là 
botanique Se la médecine j il a publié les œuvres pof- 
thumes du favant Malpighi ,&ya joint dés fupplc- 
mens & une préface. En. 171.1 i dans le temps de la 
pefté de Provence, il écrivit à fon frère qui demeurait 
alors à Marfeillej pour lui communiquer les moyens 
de fe garantir de ce fléau , Se cette lettre â été impri- 
méei Enfin on lui attribue l'ouvrage intitulé : Préjugés 
légitimes contre les réflexions qu'on vient d'imprimer 
fous le nom du Conjîjloirc Vallon d'Amfterdam , fia 
le mémoire hiftorique & injiruclif pour le changement 
d'une ver/îon francoife des pfeaumes , revue & corrigée. 
Il a travaillé long-temps à un diétionaire de méde- 
cine , qu'il a fupprimé lui-même j au moins en partie, 
avant fa mort , de même que fes autres manùfcfits; 
* Bibliothèque francoife ou hijlàire littéraire de la Pran^ 
ce, tome IX > page 139. Niceronj mémoires , &c. 
tome FIL 

REGIUS ( Raphaël ) de Bergame , dans le XV & 
le XVI fiétrle j étoit habile dans le grec & dans le latin; 
verfé dans l'étude dés auteurs qui ont écrit en ces deux 
langues , Se bon critique. La république de Venife lui 
donna des appdintëmens pour enfeigner les belles-let- 
tres j ce qu'il à fait avec réputation à Padoue& à Venife; 
On a de lui de favans commentaires fur les méta- 
morphofes d'Ovide i imprimés à Milan en 1 5 1 8^ Se 
réimprimés à Venife en 1 546 j des corrections fut 
Quinrilien , & une traduction du grec en latin des 
apophthégmes de Plutarquei 'C'eft ce que dit Joanneà 
Britannicus , dans Une lettré fortcurieufe où il eft parlé 
des favans les plus diftingués qui ont vêtu en Italie 
dans le quinzième fiécle & dans le feiziéme. dette let- 
tre eft imprimée page 81 & fuivantes de la premier^ 
partie de l'ouvrage de M. le cardinal Querini } intitulé : 
Spécimen varia littérature qutt in urbe Brixiâ ejufquè 
ditione paklb pojl typograpk'u incunabula fldrebat , 4 
Brefcia y 1739, i/2-4 . Jean Galphurnms ayant attaqué 
plufîeurs endroits du commentaire de Regiusfur Ovi- 
de , celui-ci y répondit avec beaucoup de vivacité dans 
une apologie qu'il cdmpofa exprès, Scqui eft dans l'édi- 
tion de (on commentaire faite à Venife : cette apologie 
eft précédée d'une épître fur le même fu jet adreffée à 
Philippe Cyulâno j grand prévôt de Péglife d'Agriaou 
Egta en Hongrie , ambaffadeur du roi de Hongrie au- 
près delà république de Venife. Dans les deux édition* 
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<lu commentaire cité de Raphaël Regius ■> .on lit a la fin 
une déclamation trop emportée contre ceux que Regius 
accufoit d'avoir altéré & corrompu ce même commen- 
taire : elle eft: adrelTée au collège des avocats de Venife,à 
qui il demande ferieufetnent juiHce.Ceft que fon corn- • 
mentaire a voit paru deux fois fans fon aveu & avec beau- 
coup de fautes, en 145» 5 & en 1497. Voyez encore 
fur cela le fpecimen 3 ôcc. de M. le cardinal Quérini , 
pag. 9 1 ôc fuiv. Dès 1 490 Raphaël Regius ayoit mon- 
tré fa haine contre Calphurnius dans un écrit fort vif 
en forme de dialogue, imprimé cette année à Venife. 
M. le cardinal Quérini , pag. 9 5 ôc fuiy. de l'ouvrage 
-cité , rapporte divers endroits de cet écrit ^ entr'autres, 
une lettre de Regius à Hermolaiis Barbarus, de 1 48 8 5 
la préface de fa dlfputatio , qui précède le dialogue 
dont on vient de parler j la préface du dialogue , adref- 
fée à Jérôme Donato , Marc Dandolo , dodeurs en 
l'un Ôc l'autre droit,, & Paul Pifani , fénateur j une 
lettre du même Regius à Sigifmond * roi de Hongrie. 
On voit dans ces pièces beaucoup d'emportement j ôc 
Une vive anirnofité de Regius contre Calphurnius dont 
il parle avec le dernier mépris.' M. le cardinal Quérini 
y oppofeplufieurs témoignages très-avantageux au mê- 
me Calphurnius ; ce qu'il faut voir dans fon livre* Dans 
la préface de fa di/puce, Regius dit qu'il y avoit déjà fix 
ans qu'il profeffoit l'éloquence à Padoue, qu'il avoit 
publié quelques opufcules; & entr'autres j un difeours 
a la louange de l'éloquence. 

. REGIUS (Urbain) a été l'un des fkvaus hommes 
du XVI ficelé. Il naquit à Langenargen fur le lac.de 
Confiance j 6c ayant commencé fes études à Lindaw ^ il 
les continua à Fribourg dans le Brifgaw , avec d'autant 
plus de fruit t qu'il étoit logé chez le fameux Zazius , & 
qu'il en étoit aimé tendrement. 11 fut enfuite étudier 
dans l'académie de Balle., puis dans celle d'Ingolftad, 
OÙ la réputation de Jean Eckius attiroit beaucoup d'éco- 
liers. Il .y fit des leçons particulières ; & il fe trouva fi 
propre à diriger de jeunes gens , qu'il y eut bien des 
gentilshommes qui lui, confièrent la conduite de leurs 
enfans > fans en excepter le foin qui concemoit la dé-, 
penie. Il ne lui fut pas poffible de. la bien régler. .Ces 
jeunes gens s'endettèrent, &aux cabarets 4 & chez les 
marchands-; Sç comme, il étoit leur caution ,,& qu'il 
i{e:recêvoit pas de leurs pères 1 argent qu'il leur de* 
màuojok 3. il fit une efpéce de banqueroute j car quel- 
ques capitaines étant venus à Ingolftaden ce temps-là 
pour lever du monde , il fit ceflion de fes livres &de 
feshardes ,■& s'enrôla.. Ces levées ayant été faites, 
on les pafTa en revue* Le profeflfeur Eckius afliftaiit à 
ce fpeàacle , reconnut Regius parmi les foldats, s'ap- 
procha de ki : ôc ayant fu la raifon qui i'avoit porté 
|, s'enrôler, il lui promit fes bons offices i Ôc s'em- 
pjpya, fi vivement à cette affaire, qu'il le réunit avec 
les mufes,. -Regius continua de faire tant de .progrès 
dans les fciençes, qu'il reçut à Ingolftad , de la propre 
ïnàin,4oJ',empereurMaximilien, la couronne d'orateur 
£f .de-poëte. Quelque temps,,ajprès il fut promu à la pro- 
4effion.de la rhétorique Semelle de la poétique, dans 
U'acadçmie.de la même ville. Il enfaifoit les fonctions, 
"ïorfq.u'en 1,5 i4 fi il écrivit quelques lettres par ordre du 
■duc de, Bavière, pour tâcher de faire revenir Erafme à 
Ingqîftad ^cequi neréuflïc, point. S'étant tourné vers 
4'étude-de; la théologie j: il s'y appliqua tout entier: 
"inais l'amour de la nouveauté le fit pencher vers le luthé- 
ranifme } ce qui le brouilla avec Eckius fon maître ôc 
|bn bienfaiteur. Ce fut pour éviter fes reproches j qu'il 
alla à A-ugsbourg3OU.il fe déclara pour la. prétendue ré- 
forme- Il;y .fut fondateur d'une églife de prétendus rér 
formés , Ôc il répandit de-là dans la Sùuabe les nouvelles 
opinions. Il -fui vit pendant quelque temps le parti de 
Zuingle; mais enfuite il Ce-fitLuthérien. Eckius, qui le 
fut trouver à Augsbourg, -èc qui conféra avec lui pour 
\$ ramçner à la communion catholique, n'y gagna rien. 
ÏI 5 éleva même entr'eux un combat déplume*, que Re- 
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giusfoudnropiniâtrémentXesaffairesduhouVéaùpartî 
ne furent pas conftamment fupérieuresdans Augsbourg; 
Il y eut un temps où Regius fut obligé d'en fortir , ôc de 
fe cacher en divers lieux j mais il fe vit rappelle peu 
après , ôc il s'allia par le mariage avec une bonne fa^ 
mille d' Augsbourg. il demeura dans cette ville jufqu a 
la diète qui y fut tenue en 1 5 3 o. Alors il s'engagea au 
ferviee du duc de Brunfwickj qui le fit furintendaht des 
églifes du pays de Lunebourg, & qui eut pour lui une 
eftime extraordinaire! Il fit valoir fes ralens dans plu- 1 
fïeurs fynodes 4 ôc il compofa plufieurs livres. Enfin il- 
mourut à Zell au mois de mai 15-41* prefque fubite-* 
ment. Sa femme éntendoït fort bien l'hébreu. Il a publié 
un entretien qu'il eut avec elle fur les caractères du. 
Meule appliqués à Jefus-Ghrift. Elle lui donna treize 
enfans-. Son nom véritable étoit rôt j mais le trouvant 
trop fublime ÔC trop fécond en plaifanteries, il le chan- 
gea en celui de Regius. Les ouvrages de Regius ont 
été recueillis en trois volumes, dont les deux premiers 
contiennent ce qu'il publia en latin : l'autre contient ce 
qu'il compofa en allemand». On croit que ce dernier a 
été traduit en latin.* Bayle j dici. crié* 

REGIUS (Henri) ou de Roy , né à tJtrecht le 29 
juillet 1598, fit toutes (es études à Franequer, y fut 
fait maître-ès-arts & dodteur en médecine j ôc exerça, 
celle-ci dans la Frife orientale j en Hollande j Ôc enfin 
dans fa patrie. Le 10 juillet 1638 , on le fit profef- 
feur extraordinaire de médecine & de botanique dans 
l'académie d'Utreelit, &profefleur ordinaire le 1 8 mats 
4e l'année fuivante. Oh y joignit le 3 1 décembre i 649 4, 
la. charge de faire des démonflrations d'anatomie; Re- 
gius fut un zélé partifan de la philofophie de Defcar- 
tesi dont il prit toujours la défenfe j ÔC ce fut fur les 
principes de ce philofophe qu'il enfeigna fes difciples,5£ 
qu'il s^ppliquaà réformer les erreurs qu'il croyoit s'être 
introduites dans là médecine j mais fon zèle > que la pru- 
dence n'accompagnoit pas toujours , excita fouvent des 
difputes qu'il foutint prefque toujours avec chaleur^ 
Avant que d'être profefTeur j il avoit fait amitié avec 
Réneri : c'était à lui qu'il devoit la connoiffanee de la 
méthode deDefcartesiquilui fit naître l'envie de lire les, 
autres ouvrages de ce philofophe- 11 y prit tant de gout^" 
qu'il prppofoit à certains jours des problèmes de phyfi- 
quei ôc qu'il les expliquoit ielon les fentimens de DqC> 
cartes i de-là la jaloufie des autres profeffeurs qui étoienc 
attachés à la doctrine des anciens philofophës , ÔC qui 
virent avec peine le mépris que Regius en faifoit, ô6 
que fon auditoire étoit beaucoup plus fréquenté. Mais. 
il foutint avec fermeté tous les coups qui lui furent por- 
tés \ ôrs'il irrita dans fes difTertatipns en faveur des prin* 
cipes de Defcarçes, Straten-^ philo/bphe en médecine,- 
Ravenfperger,-profeiTeu.r:,en mathématique, &Gisberc 
Voët j loin de céder , il répondit avec force aux écrits: 
que ceux-ci firent contre lui. Ces difputes devinrent Cv 
férieufes , qu'à la follicitation de Voët , le fénat acadç- 
' mique, à, l'exception d'Emilius &de Cyprien Réneri 4 
porta fes plaintes aux magiftrats , ôc fit défenfe a Regius 
de faire d'autres leçons .que fur la médecine , ôc d'avoiç 
des écoles particulières , excepté pour la même feience. 
Décrites cptifeilla à fô.n apologifte de fe- foumettre à 
ce décret, qui eft de, l'an 164.1. Regius obéit en effet J. 
ÔC le % décembre 1 66\ , il fut fait premier profefleur en, 
médecinei II mourut le 1 9 février 1 679. Graevius pro- 
nonça fon oraifon funèbre, que l'on a omife dans le re- 
cueil de fes difeours. Les ouvrages de Henri Regius 
font : i.Pky/îologia, Jive cognitio fanhatis 3 tribus dif- 
putationibus in academiâ Traj eclinâ publiée propofita , a 
Utrecht, 1 641 , i«-4°. c'eft l'ouvrage qui irrita le plus 
Voët, ôc qui l'engagea à en porter fes plaintes aux ma- 
criftrats. i.Spongiapro eluendisfordibusanimadverjionum 
JacobiPrimirofîin thefes ipfiusde circulatione fanguinis± 
à Leyde, 1 64 1 , in-4. . Primirofe répondit à cet écrit. 3 . 
Fundamenta phy/ices , à Amfterdam, 1 646 , in-^°. Re-, 
gius ayoit montré cet ouvrage à Delcartes^qui en avoit 
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■blâmé Un grand nombre d'endroits , & avoit confeili'é 
a l'auteur de ne le point publier , au moins tel qu'il 
étoit; mais Regius le fit imprimer fans y rien changer j 
3c Defcartes s'en plaint dans fes lettres , auffi bien que 
dans fes principes imprimés en françois en 1 647'. Re- 
gius j au lieu de reconnaître fa faute , fupprima dans 
la nouvelle édition qu'il donna de fon livre en 1654, 
tous les éloges dont il avoir comblé Defcartes dans la 
première édition. 4. Explicatio mentis human&^five 
■anima, ratiofialis , en 1 (Î47. Defcartes réfuta cet ou- 
vrage : Regius y répondit-, & le premier ne jugea pas à 
propos de répliquer 5 mais après fa mort, un profeifeur 
de Groningue nommé Tobie André, prit fa défenfe. 

5. Fundamenta phyjjca,* Utrecht, 1648 , i/z-4 \ cet 
ouvrage fut reimprimé plufieurs fois depuis , fous ce 
titre : De arte medicâ , ê caujîs rerum naturalium. 

6. Bonus academicus Ultrajeclinus , à Utrecht , 1650, 
in-8°. 7. Philofophia naturalisa à Amftetdam 3 165 1 
dci66i,in -4 3 , & traduit en françois, à Utrecht^ 1686, 
i/*-4°. 8. Praxis medica ; cet ouvrage parut d'abord 
fous le titre de Lumen rationale, en 16S6. * Confultez 
la vie de Defcartes par M. Baillée, i^-4°.le Trajeclum 
truditum de Gafpar Burman 3 ôcc. 

REGIUS , cherchai CONiNK; 

REGMA , fils de Chus , petit-fils de Cham , & ar- 
riere-petit-fils de Noë. C'eft de lui que font defeendus 
quelques peuples d'Arabie. Ptolémée y met une ville 
appellée Regma , le long du golfe Perfique; * Ce- 
nèfe 10. ■ 

REGNARD (Jean -François) poète François, na- 
quit à Paris d'une bonne famille l'an 1(347. L'inclina- 
tion qu'il fe fentit de bonne heure pour les voyages, le 
fit fortir de fa patrie^ 8c le conduifiteh différentes con- 
trées de l'Europe. Il vifita d'abord l'Italie ; mais à fon 
retour s'etant embarqué à Gènes fur un bâtiment an- 
glois qui alloit à Marfeille * ce bâtiment fut pris par 
deux vaifïèaux Algériens ^ 8c tout l'équipage fut con- 
duit à Alger. Regnard qui avoir du talent pour l'art de 
la cuifine j & qui s'y étoit exercé pour fatisfaire fon 
amour pour la bdhne chère, futfair cuifinierdu maître 
dont il étoit devenu l'efclave. Il s'en fit aimer j mais fa 
bonne mine & fes manières prévenantes lui gagnèrent 
auflî le cœur des femmes favorites de fon maîtres il 
écouta leur paflion , fut découvert , de livré à la juftice 
pour ctre puni félon les loix j qui veulent qu'un Chré- 
tien trouvé avec une Mahométane expie fon crime par 
le feu , ou fe faffe Mahométan. Le conful de la na- 
tion françoife. qui avoit reçu depuis peu une fomme 
confidérable pour le racheter , ayant appris ce qui fe 
pafioit* interpofa fon autorité j 8c alla trouver le maî- 
tre , qui d'abord ne voulut rien écouter t 8c qui fe 
rendit enfin à la propofuion de l'argent qui lui fut of- 
fert. En conféquence ce maître alla trouver le Divan , 
avoua qu'il n'avoit aceufé fon efclave que fur un fim- 
ple foupçon , 8c que fon crime n'étoit nullement prou- 
vé. Regnard fut donc relâché j & devenu libre , il re- 
tourna en France , emportant avec lui la chaîne dont il 
avoit été d'abord attaché , 8c qu'il a toujours confervée 
chez lui , pour ferappellet fes jours de difgrace. Le 16 
avril 1681 , il partit de nouveau de Paris , pour vifi- 
ter la Flandre 8c la Hollande , d'où il pafTa en Dane- 
mark & enfuit e en Suéde. Le roi de Suéde , qu'il eut 
l'honneur de faluer , lui confeilla de voir la Laponie j 
& Regnard y ayant confenti , le prince ordonna à fon 
orand treforier de le fournir de toutes les recommenda- 
tions qui pouvoient lui ctre nécelfaires. Notre voya- 
geur s'embarqua donc à Stockholm avec deux autres : 
François , 8c pafTa jufqu'à Torno , qui eft la dernière 
ville du côté du Nord , fituée à l'extrémité du golfe de 
Bothnie. Il remonta le fleuve Torno, pénétra jufqu'à 
la mer glaciale , 8c s étant arrêté lorfqu'il ne put aller 
plus loin , il grava ces quatre Yers fur une pierre 8c 
fur une pièce de bois : 
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Ùâlhâ nos g'enuit , Vida nos Afrità \ GàngefÀ 
Haufmus _, Europamquâ oculis îufiravimus omncitt t 
Cafibus & variis acti tèrrâqùe marique , 
Hic tandem Jletimus nùbis ubi defuit orbis. 
De Fercourt - y de Cùrberon, Regnard , 1 8 àu'gujli i6%ï* 

Regnard voulut connoître par lui-même la vérité de ce 
qu'on lui avoit dit de la magie & des fortiléges préten- 
dus des Lapons } oh lui fit voir les plus favans dans 
cet art prétendu; Ils firent de vains efforts pour lui faire 
connoître leur habileté > & ne pouvant y réunir 3 ils lui 
dirent pour toutes raifons , qu'il étoit plus grand ma- 
gicien qu'eux. De retour à Stockholm , il en partit le 
5 odobre 1683 3 pour aller en Pologne. Après avoir 
vifité les principales villes de Ce royaume , il palfa à 
Vienne 5 d'où il revint à Paris après un voyage de trois 
années. Laffé enfin de ces courfes j il acheta les char- 
ges de lieutenant des eaux & forêts > 8c des chalfes des 
forets de Dourdan , de l'Ouye & des pays voifins , 8c 
acquit la terre de Grillon proche Dourdan à onze lieues 
de Paris. Ce fut dans cet agréable féjour , où il pafTa 
chaque année la plus belle faifon _, qu'il compofa la 
plupart des comédies qu'il donna au théâtre. 11 mou- 
rut dans fon château de Grillon au rriois de feprembre 
de Tan 1 709 ., âgé de 6i ans. Il fut inhumé dans l'églife 
de fâint Germain de Dourdan. Il n'avoit point été ma- 
rié. Nous laiflons les éditions particulières de fes piè- 
ces de théâtre > pour ne parler que du recueil de fes 
œuvres > publié fous ce titre : Œuvres de M. Regnard^ 
nouvelle édition b revue , "corrigée & augmentée 3 à 
Rouen 3 173 1 4 in-i z , cinq volumes» Le premier vo- 
lume contient la relation de fes voyages en Flandre,ert 
Hollande j en Suéde * en Danemarck, en Laponie , en 
Pologne & en Allemagne. .11 n'y a que la relation de 
fon voyage en Laponie qui mérite de l'attention , le 
refte eft fort peu de chofe. L'auteur n'avoit compofé 
ess relations que pour s'amufer j il ne comptoit pas les 
publier. Le fécond volume renferme les pièces fui van- 
tes; La Provençale , œuvre pojlhume : c'eft une hifto- 
riette j où Regnard fait le récit des aventures qu'il eue 
dans le voyage fur mer , 011 il fut pris & mené à Al- 
ger. 11 contient quelques particularités de fa vie* 
Voyage de Normandie en -1689 > mêlé de profe & de 
vers. Voyage de CAaumont ,. en vaudevilles. La Séré- 
nadè> comédie en un a£fce, envers ,repréfentée en 1 69 3. 
Le Bal, comédie en un a£te 3 en vers 3 repréfentée en 
1 694. Le Joueur, coméclie en cinq ades , en vers, re- 
préfentée en 1695. On trouve dans le troifiéme vo- 
lume : Le difirak , comédie en cinq ades ,^en vers , 
repréfentée en 1 698. Le retour imprévu , comédie en un 
a&e,en profe, repréfentée en 1700. Attendez-moi fous 
l'orme 9 comédie en un a6te, en profe. pémocrite % 
comédie en cinq a&es, en vers, repréfentée ©n 1700. 
On a dans le quatrième volume : Le s folies amoureufes , 
comédie en trois actes 3 en vers, avec un prologue & 
u/i divertiffement en vers , intitulé : Le mariage de la. 
folie ; le tout repréfenté en 1704. Les Ménechmes 3 co- 
médie en cinqadtesj en vers, avec un prologue, repré- 
fentée en 170(5; Le légataire ^ comédie en cinq attes , 
en vers, repréfentée en 1708. Dans le cinquième : 
Critique du légataire , comédie en un ade , en profe , 
repréfentée en 1708. Les fouhaits 3 comédie en un 
ade,enyers. Cette pièce n'avoit point encore été im- 
primée 3 non plus que les deux fuivantes , 8c les diffé- 
rentes poéfies qu'on y a jointes. Les vendanges , ou le 
Bailli d'Afnieres, comédie en un ade, en vers.Sapor, 
tragédie en cinq ades , en vers. Epures & poéfies di- 
v et fes. Satyre contre les tnafis. Tombeau- de M.Boileau ■ 
Defpréaux : c'eft une fatyre contre ce célèbre écrivain j 
mais Regnard fe réconcilia.âvèç lui , & répara le mal 
qu'il en avoit dir,parles juftes louanges qu'il lui donna 
dans une épître envers, qui eft à la tète des Ménechmes. 
Outre les ouvrages contenus dans ce recueil, Regnard 
Tome IX "Partie L O 
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<l encore compofé pour le théâtre italien les pièces fui- ) 
vantes : Le divorce , comédie en trois ades , en profe _, 
tepréfentée le 17 mars 1688. Ladefientè de Médecin 
"aux enfers , comédie en trois ades , en profe , repré- 
sentée le 5 mars 1689. Arlequin hommes à bonnes for- 
tunes, comédie en trois ades,, repréfentée le 1 o janvier 
1 690. La ^critique de è 'homme à bonnes fortunes , comé- 
die d'un ade, repréfentée le premier mars lôyoi'Les 
> filles errantes , comédie en trois ades, en profe, repré- 
fentée le i4 août 1690. La Coquette , ou l'académie des 
dames , comédie en trois ades, repréfentée le 17 jan- 
vier 1691. Les Chinois j comédie en cinq ades, en 
profe , repréfentée le* 1 3 décembre 1 692. M. Dufrefni 
a eu part à cette pièce , de même qua k fùivante : La 
baguette de Vulcain s comédie d'un ade , en profe , 
repréfentée le 10 janvier 1693. La naijfance d'Ama- 
dis , comédie d'un ade , eh profe , repréfentée le 1 o 
février 1694. La foire S. Germain _, comédie en trois 
ades , en proie & en vers, repréfentée le 2 j décembre 
1 <>5>5 , avec Dufrefni , de même que les Momies d'E- 
gypte , comédie d'un ade , en profe & en vers \ repré- 
fentée le 1 9 mars 1696. Toutes cqs pièces font dans le 
théâtre italien. On a encore de Regnard diverfes chan- 
ifons. * Le Parnaffe francois ., par M. Titon du Tiilet j 
& les mémoires du père Niceron , tome XXÏ. 

REGNAULD (Gilbert) juge-mage de Cluni , étoit 
de la religion prétendue réformée. Ceftà lui que l'on 
attribue la légende de dom Claude de Guife , abbé de Cluni, 
contenant fes faits &gejles, depuis fa nativité jufqu' à la 
mort du cardinal de Lorraine j & des moyens pour faire 
mourir le roi Charles IX, &c. 1 5 81 , in-%°, fans nom 
•de ville ni d'imprimeur» Cet ouvrage licencieux & des 
plus cyniques , a été réimprimé dans le recueil de 
pièces publié pour fervir de fuite ou- de tome VI 
aux mémoires de Condé ; mais fans aucune participa* 
tîori de l'habile éditeur des mémoires. Dom Claude 
de Guife , qui apprit que ce livre étoit de Re- 
gnauld , voulut le dépofér de la judicature de Cluni j 
mais Regnault fut maintenu par arrêt , & le lendemain 
il tint une audience , après laquelle il jetta les provi- 
fionsdefon emploi au milieu, du parquet. Il fe retira 
enfuire à Mâcon, Se y- exerça la profeflïoh d'àvocac 
pendant quelques armées. II' mourut fort âgé , puifqu'il 
dit qu'il a- exercé là jurifprudènce pendant quarante 
ans; mais on ignore le temps de fa mort, 11 avoir fait,, 
ou du moins promis, une féconde partie' dé fà légende, 
mais elle n'a point paru; ta plupart de nos écrivains 1 
donnent cependant l'ouvrage cité à Dagonneau , fieur' 
de Vaux , juge dé Clrau* mais on donne des preuves du 
contraire dans la bibliothèque : des auteurs' de Bourgo- 
gne, par feu M. l'abbé Papillon. Une de ces preuves 
eft , que Dagonneau mourut en 1 5 80 ; & l'on prouve 
au même endroit que la première édition de la lé- 
gende eft de 1581, & Qu'elle far donnée par l'auteur 
même. 

REGNERI D'O0STERGA(Cyprien)né : e«i<?î4, 
paflà fon enfance à Swèll où fon père a voit un emploi : 
étant plus âgé , il étudia le droit à Leyde , & y fur reçu 
dodeur en droit cation &> en droit civil. Il y enfeigna 
aiifïî l'un & l'àùrrë; & le troiiiéme de mars 1^41 , il 
remplira Utrecht la place de Bernard Schoranus, 1 avec 
la condition queperidanf .quatre ans il refuferoir toute 
autre vocation ailleurs* Oh liai donna d'abord 6oo flo- 
rins d'appointemens, qutiurënt augmentésde 200 l'an- 
née fùivante-, & de ido-autresen 1.649. Il ne fut chargé 
d?abord'qued'enféigher les inftitutesj maisenfuite il 
fut profefleur dès pandedes; & le 6 avril ïéfà, il eut 
lé titre de premier prô&fleu* de droit. Iî mourut le 25 
odobre 1 687. Ses ouvrages font : i.Logicajuridica^ im- 
primée à Utrecht en 16$%, ih-iz, félon Lipënius-. i.Mu- 
tuum ejje alienationem^ differtatioprà Citnad, à Leyde , 
1 640 , in-%° , & réi rhptihïéë au même lieu en 1 647 , 
avec une autre difTe nation fur l'injuftice de certaines 



: loix rornaines-, contre Saumaife. 3 .Epijfoîa quâ Invité? 
demonjlratur in mutuo alienationemfieri , & ufucapionenk 
infuftum ejje modum aequirendi; à Utrecht, 1645. La 
première partie eft contre Saumaife, êc la féconde con- 
tre le livre de Regius , ou de, Roy , intitulé 1 De to quoâ 
jujiùm eft. 4. Cenfura Belgica m libros 5 injlitutionum , 
cum difputationibusjuridicis ad injlitutiones ; à Utrecht, 
1648 , in-%°. $.Nota ad Everhardi Bronchorflii metho* 
éimfeudor'um ; à Utrecht ,1651. 6. Cenfura Belgica t 
feu nova nota & animadverjîones , quïbus omjies & fin* 
guU leges,au&in libris pandeclarum continentur, mo- 
ribus pr&cipuèBelgii,moribus gêner alibus Chriflianorum} 
Jure divino, tanonico t &c. confirmante & illujlrantur y 
à Utrecht _, 1 Ô61 & 1 6 6 j , 1 vol. i/i-4 . 7. Cenfura Bel* 
gica in omnts leges codicis ; à Utrecht , 1666 , i/2-4°« 
8. Cenfuta Belgica ad jus. canonicum } cum dijfertatione 
de ufu juris canonici,6> d&canfuetudine promovendi juris 
utriufque dotions , & 1 orationibus de jure ac pottjlatt ; 
pfincipis circa facra ah hojlibus reportata j.i Utrecht , 
1669, i/z-4°« 9. Cenfura âdmovellas conflitûtiones Jufi 
tiniani, & coUfuetudirics feudorum ; à Utrecht, 1669 s 
in^À?. Regneri enrra auiîi, dans la difpute qui fut ii- vi-. 
vement agitée de fon temps fur l'ufage des biens ecclé^ 
fiaftiques , 6c il prit la défenfe des chanoines dans un 
livre où il fe déguifafous lenomde Petrus Pàilonomus. 
Voët, fort maltraité: dans cet écrit-, répondit fur le 
.même ton , & Regneri répliqua de même; Les magif- 
trats interdirent la vente? de fon livre ^ &C. en confé- - 
querice ii préfenta utle requête pour faire lever cette- 
défenfe : mais on ignore quel en. fut le fuccês. Gafpar 
Burman a rapporté cette requête dans fonTrajeclum-, 
eruditum , à l'article de Regneri* 

REGNIER (Jean) feigneur de Guerchy _,. bailli 1 
d'Auxerre, fut officier du duc de Bourgogne, pour le* 
quel il avoir beaucoup de zèle. Il étoit avec lui lorfquev 
ce prince faifoit la guerre au roi. Charles VII , & il > 
fut faitprifonier à Beauvais en 1431. Comme le parti ; 
qu'il avoit pris étoit un ade de révolte j.il. crut qu'on .■ 
le puniroit de mort, & pour charmer fes ennuis , il. 
compofa dans fa prifon un aftez granct'iiombre de poé- 
: des françoifes j il fit auffi fon teftament 3 ,&c le fit férieu- 
; ffementj mais ayant eu enfin l'efpéranceque'.fon affaire . 
| h'iroit pas fi mal qu'il l'avoir cru,, il fit un fécond tefta. 
' ment moins férieiix &c en vers , où il décrivit d'une 
1 manière badine les cérémonies qu'il vouloir que l'on 
j obfervât à fes funérailles. Le recueil de fes poéfies , 
j compofées la plupart dans la prifon , comme nous.ve~* 
i nons de le dire > a été imprimé L Paris en 1 524 , fous 
i ce titré : Les fortunes & adverftés de Jehan Régnier t . 
' vivant , feigneur de Garchy, in-8°', impreflioia gothique. 
REGNIER (Mathurin) naquit à, Chartres le z..x dé- 
cembre 1 573 , & fut baprifé dans' tféglife de S. Satur- 
nin. Il étoit fils aîné de Jacques Régnier, bourgeois de 
la même ville , & dé Simonne Defportes , feeur de 
l'abbé Defportes, fameux poëte* Jacques Régnier , 
dans -fon contrat de matiagepaflTé le 5 janvier 1573 , 
eft qualifié honorable homme, titre qui dans, ce temps- 
là ne fe donnoit qu'aux plus, notables, bourgeois. Il eue 
trois enfans de ce mariage, Mathurin - y Antoine , qui 
, époufa. Anne Godier 5 8c Marie , qui fut mariée à Ab- 
denago de ^ la Palme, officier delà maifon du roi. Jac- 
. ques Regnier'leur père, qui étoit un homme de plaifir^ 
fit bâtir^en 1 573 , dans la plate des halles , un jeu de 
paume , des- démolitions de la citadelle de Chartres , 
qui lui furent données par le crédit de l'abbé Defpor- 
tes \ & comme- ce tripot a porté le nom deTripot-Re- 
gnier, tantqu'iia fubfifté , c'eft apparemment ce qui 
a donné lieu de dire , que Régnier le fatyrique étoit 
fils^ d'un tripocier. Jacques Régnier & Simonne Def- 
portes moururent de la contagion , le premier à Paris, 
le 1 4 février 1 5 97^ pendant qu'il y étoit en qualité de 
dépiué de la ville de Chartres , dont il écoit aduelle- 
ment échevin : il fut enterré dans 1 eglife de. S. Hîlaire. 
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Sa femme mourut à Chartres le 20 feptembre i6iç> 3 
èc fut enterrée au cimetière de S. Saturnin. Mathurin 
Régnier leur fils aîné fut tonfuré le 3 1 mars 1582, 
par Nicolas de Thou b évêque de Chartres. Quelques 
années après , il obtint par dévolut un canonicat dans 
l'églife de Notre-Dame de la même ville , <k en prit 
poifefliôn le 50 juillet 1604. H eut encore d'autres 
bénéfices , & une penfion de deux mille livres que 
Henri IV lui donna en 1606 fur l'abbaye des Vaux* 
de-Cernai , après la mort de l'abbé Defportes qui en 
étôit revêtu. La tradition à Chartres eft que Régnier 
dès fa première jeunefle i marqua fon inclination pour 
la fatyre. Les vers qu'il faifoit contre divers particu- 
liers , obligèrent fon père à l'en faire châtier plus d'une 
fois j en lui recommandant de ne point écrire , ou du 
moins d'imiter fon oncle & de fuir la médifance. Le 
dérèglement dans lequel il vécut ne le laiffa pas jouir 
d'une longue vie. Il mourut à Rouen , dans fa quaran- 
tième année, le 22 octobre 161 3. Ses entrailles furent 
portées en réglifeparoiffiale de Sainte Marie de Rouen, 
6c fon corps fut tranfporté dans l'abbaye de Royau- 
mont, lieu qu'il aimoir beaucoup, 8c où il vouloir 
erre enterré. Le P. Garafle , Jéluite, dit dans fa recher- 
che des recherches , que Régnier s'étoit fait l'épitaphe 
fui vante , allez digne de fes mœurs > & des fentimens 
qui régnent dans plufîeurs de fes fatyres. 

J'ai vécu fans nul penfement t 
Me laiffant aller doucement 
A la bonne loi naturelle : 
Et fi m'étonne fort.pourquoi 
La mort ofafonger à moi 
Qui ne fongeai jamais à elle. 

îl y en a cependant qui croient que Régnier fe con- 
vertit long-temps avant fa mort , & ils apportent en 
preuves le petit nombre de poéiîes fpirituelles que l'on 
trouve parmi fes œuvres : mais fans Vouloir afFoiblir 
cette preuve , f'ien n'eft moins rare que de voir des 
poètes travailler également fur le licencieux & le facré 
fans changer de conduite. On a un grand nombre d'é- 
ditions de poéiîes de Régnier : les meilleures font celles 
de Londres, in-4 , 1730, & de Rouen la même année 
«Vz-8 D S avec les remarques de M. Broiïetce. Il ne faut 
pas oublier cet éloge & ce blâme 3 que M. Defpréaux 
tait de Régnier. 

De ces maîtres fav ans , difciple ingénieux , 
Régnier fui parmi nous formé fur leurs modèles , 
Dans fon vieux f y le encore a des grâces nouvelles j 
Heureux fi fes difeours craints du chafle lecteur _, 
Ne fe fentoient des lieux ou fréquentoit l'auteur » 
Etf du fon hardi de fes rimes cyniques , 
// n' alarmoit fouvent les oreilles pudiques. 

REGNIER ( Jacques ) médecin de Beaune j pacte 
Latin , naquit à Beaune le -6 janvier 1 5 89 , de Benja- 
min Régnier , avocat, & de Théodorine Simon. Après 
fes premières études , il fut chargé de l'éducation de 
quelques jeunes gens de qualité , pc fut enfui te cor- 
recteur d'imprimerie. Fatigué de ces occupations , il 
étudia la médecine , fut reçu docteur à Cahors le 3 
décembre 1 624, & exerça cette profeffion,dans laquelle 
il ne fit pas de grands progrès. Il mourut le i 6 juin 
i 6 5 3 _, âgé de 64 ans , accablé de mifere & de mala- 
dies. On a de lui un recueil de fables , intitulé": Apo- 
logc Phddrii , ex ludicris Jacohi Regnerii Belnenjis , 
docloris medici; à Dijon , Pierre Palliot, 1 643 , in-i z. 
L'épure dédicacoire , au nom de Palliot , eft adreiTée 
au favant Gilbert Gaulmin. Ces fables ont été traduites 
en vers françois par un anonyme, & imprimées à Paris 
chez Blageart en 1 6$ 5 , in-i 1 j fous le titre de Fables 
■nouvelles e/i vers. Régnier avoir fait un plus grand 
nombre de fables • mais cette fiiirè n'a point été im- 
primée , non plus que les ouvrages fui vans ; 1 . Li- 
yre d'obfervauons fur Iqs maladies peftilentielles. 1. 
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Pocme fur la Palïîon, & autres poéiîes latines. Edmè 
de Lacurne , avocat de Beaune , a fait la vie de Ré- 
gnier , qui n'a point paru. * Voyez là bibliothèque des 
auteurs de Bourgogne , par M. Papillon. On n'y parla 
pas de la traduction des fables de Régnier. 

REGNIER ( François-Séraphin. ) Defmârais ^ ou 
plutôt Defiriarets '( car il avoue lui-même avoir tou- 
jours mal écrit fon nom ) de l'académie françoife , né 
a Paris le 1 3 août 1 63 2 _, fur là paroilfe de S/Nicoks- 
des-Champs , croit fils de Jean Régnier, ccuyer _, {qÏ~ 
gneut Defmarets, l'Encloufe,, la Pierriere & Petit- 
Bois , fi tués au village de Barateau en Sainronge , donc 
il étoit natif, & de Marie Faute, fœut du P. Faure , 
généra] & réformateur de la congrégation des chanoi- 
nes réguliers, dite de fainte Geneviève , dans laquelle 
celui dont nous parlons eut deux frères morts avant 
lui : fept dé fes autres frères &fœu'rs moururent en 
bas âge j 5c une dé fes fœu'rs décéda auflî avant fui , 
religieufe à fainte Elizàbetli ; ainfi d'onze ènfans que 
fon père avoit eus , aucun n'a biffé de poftérité. Après- 
avoir fait fes humanités à Nanterrechez les chanoines 
réguliers , &c y avoir eu dans toutes fes clalTes les pre- 
miers prix en profé & eh vers , il vint en i 647 faire 
fa philofophié au collège de Montaigit, pendant la- 
quelle il traduifit envers burlefques le combat des rata 
& dès grenouilles, attribué à Homère. Il fit les campa- 
gnes de 1 654 & 1 65 5 , auprès du comte de Lillebon- 
ne , de la maifon de Lorraine , à qui fon père i'avoit 
attaché. Ayant perdu fon père en 1 65 7 _, il fe donna au 
duc de Bournonville , chevalier d'honneur de la" reine 
Marie-Thérèfe , & gouverneur de Paris, avec lequel 
il fît le voyage de S. Jean de Luz , pour le mariage dû 
roi Louis XlV. En 1661 , il pafTa à Rome en qualiré 
de fecrétaire de l'ambalfade du duc de Créqui /qu'il 
fervit encore en qualité de fecrétaire des dépêches ita- 
liennes ; fut témoin de l'affaire des Corfes , 8c de tou- 
tes les négociations qui s'en enfuivirent , dont il fit "une 
relation, qu'il fit imprimer j mais qui ne fe débita 
qu'en 1707 : c'eft un in- 4°. intitulé Hijloire des démê- 
lés de la cour de France avec la cour de Rame au fujet 
de l'affaire des Corfes. Il refta auprès du duc de Cré- 
qui jufqu'à la mort de ce feigneuf La facilité qu'il 
avoir à écrire en italien i fqit en profe , foit efi vers 3 
lui ayant fait compofer une ode ou chanfon en cette 
langue , qu'il envoya à l'abbé Strozzi , réfident pour 
le roi de France à Florence , elle fut trouvée fi belle 
par cet abbé, qu'il là fit paflfer pendant quelque temps» 
pour un ouvrage de Pétrarque , trouvé dans lin ma- 
huferit de la bibliothèque du Vatican. Quelques aca- 
démiciens de la Crufca y furent trompés j mais ayant 
connu le véritable auteur , ils lui firent donner uns 
.place dans leur académie au mois d'août 1 66 j. L'an- 
née fuivante le roi lui donna le prieuré de Grammonc 
près Chinoh , ce qui lui fit ehibraflfer l'état eccléfiafti- 
que. Il fut reçu en 1 670 , à Pacadéuiie françoife ; 
traduifit l'année fuivante en italien le panégyrique du 
roi , prononcé à cette académie par M. Pelliiïon , &C 

1 adrefTa à l'académie de la Crùfca \ fuivit là cour eii 
1672 , à la campaghe de Hollande 3 en là compagnie 
de M. de Seignelai , & à la prière de M. Co'lbert ; 
& accompagna le duc de Créqui „ pendant là campa- 
gne de i 675. La même année , il donna, à là prière 
des Jefuites, une traduction françoife du traité de la per- 
fection chrétienne de Rodrigue^ , auteur Efpagnôl : elle 
a été réimprimée bien des fois 5 fut nommé âbbédà 
faint Laohde Thouàrs en 1678 , & alla en 1680 à Mil*', 
nich ,.avec le duc de Créqui , pour le mariage de mbn- 
feigrieur le dauphin avec la prihceflTe électorale de Ba- 
vière , dont il apporta le contrat de mariage au roi le 

2 février. Il fuivit la même année le marquis de Sei- 
gnelai a-Bayonë, à Saint- Jean de Luz _, aux iiles de 
Rhé & d'Oleron , & à Rochefort j fut fait fecrétaire 
de l'académie françoife en 1 684 , après la mort do 
Mezerài j Se en cette qualité il a fait tous les m«- 

Tomc IX. Partis L ' Oij 
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moires que cette académie a publiés dans l'affaire 
qu'elle eut avec Furetiere pour fon dictionaire. 11 don- 
na en 1686 les infcriprions de la place des victoires , 
•qu'il avoir faites à la prière du duc de la Feuillade , 
excepté celle deViro immortali , qu'il affure n'être pas 
de lui ; & il fit la defcription de tout le monument , 
avec la traduction en françois des infcriptions. Il tra- 
duifit du grec en italien les odes d'Anacréon _, qu'il 
dédia en 1693 a à l'académie de la Crufca, & qui 
furent réimprimées à Florence par ordre de cette 
même académie. Il fit imprimer en 1 706 un traité de 
la Grammaire jranqoife , qu'il dédia à l'académie fran- 
çoife. En .1 708 , il donna en 2 vol. in-i 2 j une partie 
de fes poéfiesfrançoifes j, italiennes, latines & efpagnoles. 
Les françoifes avoient déjà paru en partie iéparément, 
■&: les vines & les autres ont été réimprimées avec quel- 
ques pièces nouvelles en 2 vol. à Paris 1730. 11 donna 
«ncore en 1710 , la tradu&ion de deux livres de la 
•divination de Cicéron. Il mourut à Paris le 6 fep- 
tembre 1715, âgé de 8 1 ans , & fut inhumé à S. 
Rochj lai liant en manufcrits deux tomes in-fol. de 
fes lettres italiennes , écrites à fes amis depuis fon re- 
tour de Rome j une traduction en italien des quatrains 
dé Pybrac ; une autre traduction françoife des cinq li- 
vres de Cicéron , de Finibus bonorum & malorum , 
avec des remarques , qui a été imprimée en 1721 ■ , a 
Paris, in-\ 2 , 6c un po'éme du règne de Louis XIV , 
jufqu'en 171 2. * Mémoires de fa vie envoyés par lui 
en \-j\ x , à l'académie de la Crufca , qui les" lui avoit 
demandés, & que Ton trouve imprimés dans les Mé- 
moires de littérature de Sallengre , t. I , & à la tête 
de l'édition de fes poéfies françoifes faite à la Haye 
en 171 6. 

REGOURD ( Alexandre) Jéfuite, étoit né a Caf- 
telnaudary en Languedoc , ville du diocèfe de Saint- 
Papoul , Tan 1585. Il fut reçu dans la fociété des Jé- 
fuites à l'âge de 17 ans. Il y enfeigna la philofophie &: 
la théologie j fut recteur du collège de Cahors, fit fes 
quatre vœux Tan 1 6 1 <? 5 & mourut à Touioufe le x6 
avril de l'an 1635. Il eft auteur d'un livre intitulé : 
Anti-Calvin , écrit en françois. Le père Alegambe 
dans la Bibliothèque des écrivains de fa fociété , n'a 
marqué ni ie temps, ni le lieu de fon impreflîbn. Char- 
les Andrieu , proteftant, y fit une réponfe j intitulée : 
La défaite de Goliath , ou réfutation d'un livre inti- 
tulé Anti-Calvin catholique 3 fait par Alexandre Re- 
gourd ,' &t\ à Bergerac , 1 6 1 1 ' , i/2-8 . * Baillet, fa- 
tyres perfonelles _, ou tome feptiéme des jugemens des 
favans , Sic. édition i/z-4 , page 222. 

REGRAS (dom Juan das) Portugais, célèbre ju- 
rifebn fuite , vivoit dans le XV fiécle. Après la mort 
du roi Ferdinand ^ il contribua beaucoup à faire mon- 
ter fur le trône Jean 1 , frère naturel de ce prince. Ce 
zèle le rendit fi cher au nouveau roi, qu'il voulut l'avoir 
toujours auprès de fa perfonne : il fe fervit de fes con- 
feils pour mettre les loix de Portugal dans" un état 
meilleur qu'elles n'-avoient été jufque-là , & il l'honora 
des plus hauts emplois. Regras conferva fa faveur & 
fes dignités fous le roi Edouard , fils du roi Jean & 
fon fuccefleur.. Blanche fa fille époufa don Àlonzo de 
"Cajcaès $ fis naturel du roi Ferdinand , & c'eft de ce 
mariage que font iffus les comtes de Monsanto. * Ma- 
nuel de Fariay'Souza, epitom. de las hijlor. Portuguef 
p. III,, chap. 5?, il, ix, p. IV j chap: 1 $'."£) iclio- 
haire hiflorique , édition de Hollande 1 740^ 

REGULUS , cherche^ ATTILIUS. 

REICHENTAL (Ulric) chanoine de Conftance, 
fut préfent au concile qui fe tint dans cette ville , & 
il en a donné l'hiftoire , qui eft écrite en allemand. 
Cet ouvrage fut imprimé en 1483 , & réimprimé en 
1535 & en 1575. Quoique Reichental ait eu beau- 
coup de part à diverfes affaires importantes qui' -con- 
cernent ce concile , M. Lenfant dit que fa relation eft. 
ibrt fuperficielle & écrite fans beaucoup d ordre} que 
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l'auteur s'eft même trompé affez fouvent dans des faits- 
importans ,, foit que fa mémoire l'ait mal fervi , foie 
qu'il fe fiât un peu trop au rapport d'autrui fur des 
chofes qu'il h'avoit pas vues ^ ou dont il n etoit pas 
bien capable de juger. lui-même. Onpouroit croire ■> 
ajoute M., Lenfant , que Reichental n etoit pas fort 
habile dans les langues , par l'explication qu'il donne 
à quelques mots qu'il interprète mal > comme l'hifto- 
rien moderne le prouve par quelques-uns des exemples 
qu'il rapporte. Il ajoute que l'on peut pourtant comptée 
fur la relation de Reichental en ce qui ne regarde que 
l'extérieur du concile,comme les cérémonies publiques, 
l'arrivée 8c la réception des ambaffadeurs ou des dé- 
putés, les a&es de foi , les armes & armoiries des pa- 
pes , des princes , des grands feigneurs , des royau- 
mes Ht des états dont les ambaffadeurs étoient au con- 
cile , les proceflions & autres chofes de cette nature; 
Dès qu'il eut été arrêté que le concile fe tiendroit à 
Conftance , le comte de Nellembourg envoya ordre , 
de la part de Sigifmond ., à Ulric de Reichental j 
de difpofer tout ce qui étoit néceflaire pour la fub- 
fiftence & le logement de ceux qui dévoient fe ren- 
dre au concile. Reichental eut l'honneur de régaler 
Sigifmond & toute la cour de ce prince , dans une 
terre qu'il avoit près de la ville, * Voyc\ la préface de 
Yhijloire du concile de Confiance , par Jacques Lenfant ^ 
édition de 1 727 , i/2-4 , pages 3 2 , 3 3 , & divers en- 
droits du corps de l'hiftoire même. 

REICHNAU , cherche^ RICHENAW. 

REIDANUS ( Everhard. ) mourut en 1 60 1. Il à 
rendu fon nom immortel par fes annales Belgarum , 
qui l'égalent aux anciens hiftoriens les plus eitimés. 

* Revius , /. 5 , hift. d' Avenir, p. 570. 

REIDERLAND , petite contrée de la Weftphalie, 
qui fait partie du comté d'Embden. Elle eft renfermée 
entre l'Emland, la rivière d'Ems , le Dollert *k le 
marais de Bortange. Cette contrée étoit autrefois plus 
grande qu'elle ne l'eft préfentement. Il y en eut la 
moitié d'engloutie par l'inondation de la mer , le 25 
décembre 1 277. Le bourg de Vener eft le lieu princi- 
pal de cette contrée. 

REIDESCHANS , c'eft-i-dire , le Fort de Reide t 
C'eft un fort des Provinces-Unies, fitué dans. celle de 
Groningue , fur une perite pointe de terre qui s'avance 
dans le Dollert, vis-à-vis de l'embouchure de l'Ems* 

* Mati _, diction. 

,REIHI'NG (Jacques) né à Augsbourg en 1579, 
s'engagea par un vœu , qu'il accomplit depuis , d'en- 
trer dans la compagnie des Jéfuites , où il ie rendic 
célèbre. Il y profefïa avec applaudiffement les huma- 
nités , la philofophie j la théologie , Si fut même pré- 
dicateur de. Wolfgang Guillaume, duc de Neubourgj 
mais ennuyé du célibat, il apoftafia lâchement ; & ayant 
embraffé le luthéranifme , il fe maria l'année fui vante* 
Il ne jouit pas long-temps de ce nouvel établiffement : 
car fi x ans après fon apoftafie j il devint hydropique , 
& fur attaqué d'un catharre qui le fuffoqua en 1 628. 
Il avoit publié quelques ouvrages de contr6verfe d'une 
doctrine très-différente , par rapport aux différens 
temps dans lefquels il les produifit. * Alegambe ^ bibl. 
feript. fociet. Jefu. Bayle, dicl. crit. 

'REILY (Hugues) né dans le comté de Cavan en 
Irlande , étoit jurifeon fuite de profeftlon , Ôc devint 
maître dans la chancellerie , & fecrétaire du confeil 
pendant que le roi Jacques -II demeura dans ce 
royaume. Aptes la retraite de ce prince en France , 
M. Reily le fuivit & demeura inviolabiement atta- 
ché à fa perfonne , malgré' les efpérances que fa pro- 
fonde connoiffance dans les loix lui. offroit chez lui. 
Il eut de fon maître le titre de lord chancelier d'Ir- 
lande , accompagné d'une penfion : mais' il perdiç 
l'un Se l'autre a l'occàfîon d'un livre qu'il compofa , 
L'auteur y fait voir l'injùftice faite aux Irlandois , 
qui ayoient tout facrifié pour foutenir la caufe de 
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Charles Iï Se de fa maifon , ôc dont cependant ce 
prince a eu la foibleife de céder les biens ôc les pof- 
felTions aux partilans de Cromwel qui les avoient 
ufurpés pendant les guéries civiles : conduite , dic-il, 
auffi contraire à la laine politique , qu'aux principes 
de la religion ôc de l'équité , comme l'événement 
ne l'a que trop juftihé. Il avoit montré ion écrit au roi 
Jacques avant que de le faire imprimer : après la lecture 
qu'il en fit pendant trois femaines qu'il le garda , il 
fe contenta de dire à l'auteur que cette pièce ne ren- 
fermoit que trop de fâcheufes vérités : mais il ne lui 
défendit pas de le publier , ce qui pouvoit paroître une 
approbation tacite. Cependant cette publication attira 
fur M. Rcily la difgrace dont on vient de parler , & 
on prétend qu'elle hâta fa mort , quoique le roi eût , 
peu de temps après , rétabli fa penfion. Il mourut en 
1694. Voici le titre de l'écrit en queftion , qui fut 
réimprimé à Paris en 1720, & dont le ftyle eft fort 
ôc énergique , 6c les raifonnemens prelïans. Il eft en 
anglois _, in-i 1 : l'Etat d'Irlande brièvement décrit, ou 
relation fommaire des chojes remarquables arrivées dans 
ce royaume depuis la réjoraiation. * Menu manuf.&Q M. 
l'abbé hfénegan. 

REiMS , ville de France en Champagne, avec titre 
de premier duché-pairie de France , eft le fiege d'un 
archevêché, qui a pour fuffragans Soi (Tons , Châlons 
fur Marne, Laon, Senlis, Beauvais , Amiens , Noyon 
Se Bologne, aufquels on joignoit autrefois Cambrai , 
Tournai ôc Arras. Les anciens l'ont nommée Durocor- 
torum Remorum j on la nomme aujourd'hui Rémi ou 
liemenfis uvitas. Cette ville , qui peut fe vanter d'être 
une das plus anciennes & des plus belles du royaume , 
eft fituée au milieu d'une plaine agréable^ où coulcla 
rivière de Vefle , qui lave une partie de fes murailles j 
& elle renferme quantité de belles places, de grandes 
rues , de maifons bien bâties , Ôc d'éghfes magni- 
fiques 3 foit par leurs ornemens , foit pour leur gran- 
deur. Le territoire de Reims fait un petit pays appelle 
le Rémois. Une des preuves (.les plus illuftres de l'an- 
tiquité de Reims , eft le célèbre monument , que l'on 
y découvrit en 1677. C'eft un arc de triomphe qui 
ctoit autrefois la porte feptentrionale de la ville de 
Reims _, ôc qui s'appelloit Porte-Mars 3 ou Porte 
de Mars. Cette porte fut comblée de terre ôc cachée 
fous le rempart en 1 5 57 , & Ton en bâtit à côté une 
autre de même nom. Cer arc eft compofé de trois ar- 
cades : celle du milieu eft nommée l'arcade des faifons : 
celle de l'aîle droite , l'arcade de Romulus ôc de Re- 
mus : ôc celle de l'aile gauche , l'arcade de Léda. On 
déterra l'arcade de Romulus en 1595, & on décou- 
vrit les deux autres en 1677. Dans la voûte de l'arcade 
des laifons, on voit quatre enfans qui repréfentent les 
quatre faifons de l'année , ôc une femme aiïife au mi- 
lieu d'eux qui marque l'abondance. Les douze mois 
font représentés tout autour dans douze tableaux, avec 
plufieurs ornemens , que le temps a ruinés en partie. 
La voûte de l'arcade de Romulus renferme dans un 
quarré enrichi de trophée , un tableau de Rem us ôc 
de Romulus, allaités par la louve romaine 3 ôc ac- 
compagnés de deux figures qui tiennent chacune un 
bâton à la main , ôc dont l'une porte' un cafque , 
ôc l'aune une couronne de laurier. Il femble néan- 
moins que ce doit être le bergjr Fauftulus & fa femme 
Acca Laurentia j qui ayant retiré ces enfans de deffous 
la louve, les nounrent jufqu'à l'âge de 1 8 ans. A la voû- 
te de l'arcade de Leda , on voir Leda_, mère de Caftor 
ô^dePollux^ accompagnée d'un cygne & d'un cupidon 
qui tient un flambeau. Quelques connoilfeurs veulent 
que cet édifice foit un arc de triomphe érigé en l'hon- 
neur de Jules Ccfar , lorfque fous l'empire d'Augufte ' 
on fit les grands chemins des Gaules , dont l'un abou- 
tiffoit à cette porte. D'autres croient que Jules Céfar 
la fait bâtir lui-même. D'antres enfin jugeant que 
cette architecture n'eft pas des premiers fiécles , croient 
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devoir attribuer cet édifice à Julien VApoJtat, qui Tau- 
roit pu faire conftruire en pallanr par Reims 3 loifqiul 
vint à Paris au retour de les conquêtes d'Allemagne. 
Il eft difficile d'alfurer fous quel empereur ce monu- 
ment a été bâti : puifque non-feulement les têtes qui 
paroilTent dans ce fronufpice font caiïèes j mais que le 
lieu même où l'on mettoit anciennement J'mfcnntton > 
eft entièrement ruiné. Tout ce que l'on peut dire de 
certain _, c'eft que cet arc de triomphe a été élevé en 
l'honneur de quelque empereur Romain , ôc que cela 
s'en: fait après quelque victoire 3 dont on voit des 
marques au-dehors ôc au-dedans de cet ouvrage. Il y 
a néanmoins de fortes raifons pour croire que cet arc 
de triomphe a été bâti en l'honneur de Juies Céfar 1 
car cer empereur prétendoit être defeendu d'iuhisj 
fils d'Enée , &c premier roi d'Albe , duquel étoienc 
iiïus Remus ôc Romulus, fondateurs de Rome. LeS 
douze mois montrent que Jules Céiar réforma le ca- 
lendrier , ôc compofa l'année que l'on appelle Juhennei 
Les cygnes j qui ne, plongent jamais fous les eaux^ 
fonr fouvemr de cetre aventure de Ccfar en Egypte 4 
lorfquil fut obligé de fe jetter en mer revêtu de fa 
robe de pourpre, ôc qu'il nagea fi heureufement vers 
une barque qui le reçut , que quelques papiers qu'il 
tenoit en une de fes mains ne furent pas feulement 
mouillés. Ce qui fait encore croire que. les figures de 
Remus & de Romulus marquent le deffein qu'on a 
eu d'honorer par ce monument l'origine de Jules Cé- 
far , qui tiroit fa plus grande gloire d'être de la race 
d'Iulus , fils d'Enée , ôc petit-fils de Vénus _, c'eft qu'ail 
midi de la ville de Reims , il y avoit un autre arc de 
triomphe où étoit rrpréfentée Vénus, mère d'Enée. 
Ce fécond arc eft encore en vue , mais plus qu'à demi 
ruiné. Il ne refte plus que la voûte de l'arcade du mi- 
lieu , ôc quelques veftiges des deux autres qui étoienc 
bâties fur les ailes. On l'appelle Porte-Bafce. Au refte 
nous aurions honte de rapporter ici les rêveries de 
ceux qui oient dire que Remus a été le fondateur de 
Reims • ôc d'autres , qui veulent que c'ait été un rot 
des Gaules. Cela n'empêche pas que cette ville ne foit 
très-ancienne j ce que témoignent allez fes portes , qui 
ont encore le nom de divinités du paganifme , ôc le 
fort de Céfar _, qui eft près de la ville. Il y a aufli à 
Reims, préfidial _, bailliage & univerfné , fondée par 
Charles de Lorraine _, archevêque de cette ville , avec 
permiffion de Henri IL Q^" En 1748 on a formé a 
Reims deux nouveaux érahhlfemens pour le progrès 
des feiences Ôc des arts. Le premier eft une école pu- 
blique de mathématiques pratiques , Ôc le fécond une 
école publique de deiîïn. Le profelTeur de mathémati- 
ques doit ctrechoifi par MM. de l'académie des feien* 
ces de Paris, conjointement avec MM. les lieutenant 
Ôc gens du confeil de la ville de Reims. Celui de 
l'école du deffin eft choili par ces derniers. Il y a dans 
chacune de ces écoles plufieurs places gratuites. Ceux 
qui payent ne donnent qu'une fomme modique par 
mois. Les profefieurs reçoivent leurs appointemens 
delà ville. 

Eglises et Conc îles de Reims. 

La métropole de Reims eft dédiée à Notre-Dame* 
On n'y admire que la beauté de fon vafte bâtiment, 
& la ftruct.ure de fon portail , le plus eftimé de France 4 
pour fon architecture , pour fes figures ôc pour les bas- 
reliefs , qui le rendent une pièce achevée. C'eft dans 
cette églife que l'archevêque de Reims lacre les rois 
de France , de l'huile fainte , confervée dans un petit 
vafe nommé la fainte ampoule , qui félon quelq >es 
auteurs peu croyables , fut envoyée du ciel au lacre 
de Clovis. La fainte ampoule fe conferve dans l'ab- 
baye de S. Rémi de Reims 3 où il y a , avec trois au- 
tresabbayes , diverfes églifes collégiales ôc parotfliales, 
ôc grand nombre d'autres maifons ecclédaftiques ôc 
religieufes. De quatre-vingt-quinze prélats qui ont 
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gouverné l'églife de Reims , il y en a douze ou treize , 
qui font reconnus pour faims-} Se un très-grand nom- 
bre d'autres qui font Uluftres par leur naifïànce , par 
leur doctrine , par leur probité -&. par leur vertu. 
Saint Sixte eft le plus ancien dont nous ayons connoif- 
fance. Il mourut pour Jefus-Chrift vers Tan 161. Saint 
Nicaife 3 S. Rémi -> Hincmar , Gerbert * qui fut de- 
puis le pape Silveftre II , Se plufieurs cardinaux , ont 
tous été archevêques de cette ville-, dont l'églife nous 
■a donné quatre papes» Outre Silveftre II , que nous ve- 
inons de nommer , Urbain H a été chanoine de Reims.} 
Adrien IV en a été archidiacre 5 & -Adrien V y, a pof- 
iedé la même dignité , avec celle de chancelier. Cette 
églife à aiuli vu douze princes aflis fur fon fiége ., entre 
lefquels on compte deux fils de France , Arnoul , fils 
du roi Lothaire , Se Henri de France , fils du roi Louis 
4e Gros ; & quatre princes du fang royal -, Hugues de 
Vermandois , Henri de Dreux , Jean Se Robert de 
•Courtenai. Treize de fes prélats ont été ornes de la 
pourpre } fix légats à laterz , Se neuf chanceliers de 
France-, favoir Foulques , qui facra le roi Charles k 
Simple,, Herivée ou Hervé , Hugues de Vermandois, 
Artauld, Odolric ou Odalric , Adalberon , Gerbert , 
Renaud de Chartres Se Robert Briçonnet. Quinze cha- 
noines de Reims ont été élevés au cardinalat , &il y 
••en a eu un frès-grand nombre qui ont été évêques. 

Sopnatius -, qui gouvernoit l'églife de Reims vers 
•l'an 62. 5 j préfida à un concile de quarante prélats ., 
■qui s'afleniblcrent la même année en cette ville, pour 
la réforme des moeurs. On y fit vingt-cinq carions , 
que nous avons avec vingt Se une ordonnances fyno- 
dales , qu'on attribue au même Sonnatius : ce que nous 
•apprenons de Flodoard , /. z , c. 5. Wlfare célébra un 
•concile en 813 , par ordre de Charlemagne, qui en 
:fit tenir dans le même temps divers autres , fouhaitant 
-avant que de mourir de voir les affaires eccléfiaftiques 
réglées. Il contient quarante-quatre canons. Hincmar 
iparle d'un fynode de l'an 879 , tome Il ,p. 821. Foui* 
ques j archevêque de Reims , an mois de janvier 895, 
couronna Charles k -Simple roi de France. Dans le 
même temps on.s'aiïembla en concile contre Bau- 
douin , comte de Flandre,, ufurpateur des biens ecclé- 
■ffiaftiques. L'archevêque Foulques fut aflTafîiné quel- 
que temps après , &c eut pour fucceffeur Herivée en 
•900 , qui alïembla les prélats voifîns , Se excommu- 
nia les auteurs de cet attentat facrilége. Seulfe , fuc- 
-ceflèur d'Herivée-, célébra en 923 , un concile dans fa 
ville-, où l'on impofa pénitence à ceux qui avoient af- 
filié à la bataille de Solfions , donnée l'année précé- 
dente entre Charles k Simple Se Robert. Il eu tint un 
autre en 914 -, à Troilij pour régler les différends 
d'entre le comte Ifaac Se Etienne , évêque de Garn- 
irai. Adalberon dArdenne , dans un concile de l'an 
5) 75 , excommunia Thibaud , qui avoitufurpé le fiége 
de l'églife d Amiens. Le diacre Etienne j nonce du pape 
iBenoîrVII, fe trouva à ce concile. Arnoul , fils naturel 
*du roi Lothaire,, fut élu après Adalberon, & fut dépofé 
au concile de Saint-^Bafle près de Reims en 991. Ger- 
bert fut mis à fa place. Mais dans un autre concile tenu 
à Moufon en 995 j par Léon-, abbé de S. Boniface y 
•légat du faint fiége yGerbert fut dépofé comme intrus, 
& Arnoul fut rétabli dans fôn églife. Le pape Léon 
IX , pafiant à Reims en 1049 , y tint un concile de 
vingt évêques , & d'en vif on cinquante abbés , con- 
tre la fimonie., les mariages illicites , Se les autres vi- 
•ces du temps. L'archevêque Gervais aflembla divers 
prélats en io>5 9 _, pour le couronnement de Philippe , 
.fils du roi Henri I. On célébra un autre concile en 
1 091 j Se on obligea , fous peine d'excommunication j 
Robert , comte de Flandre ., de fatisfaire pour lesufup- 
pations qu'il avoit faites fur le clergé. On en met un en 
1 024 , dont la chronique de Sens &c Yves de Chartres , 
epïfl. 35 , font mention. L'an 1109, grand nombre 
dcYequcs vinrent à Reims pour l'affaire de Geofroi , 
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éveque d'Amiens , contre les moines de S. Valeri Co-2 
non , légat du faint fiégd.j, y tint un concile en njr. 
-contre l'empereur Henri; En 1 1 1 9 , le pape Callifte II j, 
à la tête de quatre cens vingt-fix prélats , en célébra un 
autre contre le même prince , qui fut excommunié. 
•Innocent II y tint en 1 1 3 1 un concile après la fête dé 
S. Luc. Il'avoit-avec lui trois cens ou évoques ou abbés» 
On en met un en -1 140 , contre Abailard j mais il y 
-a plus d'apparence qu'il fut tenu à Sens par les prélats 
des deux provinces. Le pape Eugène III préfida à un 
concile de Reims le 22 mars 1 148 , accompagné de 
plufieurs évêques Se abbés. Eon de l'Etoile, hérétique, 
y fut condamné } & Gilbert de la Porée , évêque de 
Poitiers , convaincu par S. Bernard , fe condamna lui- 
même. Sanfon , évêque de cette ville , afTembla un 
concile l'an 1 25 1 à pour régler quelques différends en- 
tre Gautier de Laon Se Hugues , abbé de Prémontré ï 
ce qu'Adrien IV approuva depuis. Pierre Barbette , au 
mois d'octobre de Tan 1287 , examina avec fes fuf- 
fragans les privilèges accordés par le pape Martin lV ; 
aux Dominicains & aux frères Mineurs. On met un 
concile tenu par Jean de Craon en 15 65 , & un autre 
célébré par les grands vicaires de Gui de Roye en 
1 3 9 3 } un par Jean Juvénai des Urfins en i 4 5 5 . Le car* 
dinal Charles de Lorraine, archevêque de Reims , tint 
en 1 5 64, un Concile, où Ton fit des réglemens falutaires 
pour la réforme du clergé Se pour l'avantage des peu- 
ples. Louis de Lorraine, cardinal de Guifej en célébra 
un autre provincial en 1 $ 8 3. Renaud de Chartres, aufli 
cardinal & archevêque de Reims , avoit publié des or- 
donnances fynodales en 1 45 5 , & Charles-Dominique 
de Caretto, aufli cardinal , en publia l'an 1 5 1 o. * Céfar, 
/. ë de bello G ail. c. 4. Pline , L 4 , c. 17. Strabon , L 
4. Aimoin , /. 3 , c. 6. Hincmar, in vitafancli Remig. 
Flodoard , hlfi. eccl. Rem. Guillaume Marlot , hifi. di 
Reims. Du Chêne , recherches des antiq. des villes. Ro- 
bert Se Sainte-Marthe , GalL ckr'ijl. ÎDifcours des éche- 
ylns de Reims en 1Ô78. Du droit des archevêques d& 
Reims defacrer les rois de France , par M. de Ville- 
fore. Mém. de littér. & d'hijl. tom.IX 3 pam I. Eijloirt 
civile & politique de la ville de Reims _, par M. Anquetil, 

REINBECK , petite ville du duché de Holftein , 
en Saxe 3 fur la petite rivière de Bille , entre Ham- 
bourg Se Lawembourg > à huit lieues de celle-ci , & à. 
quatre de celle-là. Elle eft capitale d'un bailliage , qui 
appartient au duc de Holftein -Gottorp. "* Mati, dicl. 

REINBECK ( Jean-Guftave ) naquit à Zell , le 25 
janvier 1682. Son père , André Reinbeck , ét'oit mi- 
niftre dans cette ville , Se fut enfuite prévôt à Lucho-v^. 
C'étoit un homme très-favant , & en particulier Fort 
verfé dans les langues orientales. Sa femme , mère de 
celui dont il s'agit ici , s'appelloit Sophie Hencken a Se 
étoit fille du maître de pofte de Zell. Les premières; 
études du jeune Reinbeck furent dirigées par for» 
père , Se elles eurent des fuccès heureux Se rapides. 
En 1 700 j à l'âge de 1 8 ans , il fe rendit à l'univerfité 
de Hall , où il entendit MM. Michaclis , Buddée > 
Breithaupt , Francke , &c. qui floriflbienr alors. Il fe 
fit bientôt connoître à eux de la manière la plus avan- 
tageufe j Se dès l'an 1702 _, il fut jugé digne d'être 
membre du collège oriental j qu'on devoit fonder par 
ordre de fa majefté. Il ne démentit point l'opinion 
qu'on avoit conçue de lui , Se les collèges, qu'il lut dans 
fa profeffion , furent également goucés par leur foli- 
dité, par leur érudition Se par leur clarté. Il foutint en 
1703 une difpute publique , fous M. Breithaupt, 
dont le fujet fut de perfeclione partium , Se quelque 
temps après une autre , de redemptione per lytron , qu'il 
a étendue depuis , Se dont il a fait un livre très-efti- 
mé , qui parut en 1 710. Il marqua dans ces difputes 
une fi profonde connoiflance de la théologie , que la 
faculté de cette feience ctut faire une acquifition con- 
fidèrable en le déclarant afTeflfeur de fes conférences. 
Eu 1703 , feu M. Porft , qui étoit alors pfteur dén 
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tfgîifes du Verder & de la Villeneuve _, pria la faculté 
théologique de Hall de lui procurer un fujer , qui réu- 
nît les talcns du miniftere & les vertus paftorales ,' & 
fur lequel il pût fe décharger d'une partie de fes fonc- 
tions. On ne balança pas à choifir M. Reinbex-k^ qui 
accepta la vocation. En 171 3 3 M. Porft ayant écc fait 
prévôt de l'églifede S. Nicolas ,&© adjoint eut la place 
entière , & deffervk les paroifTes du Verder ik de la 
Villeneuve _> qui ont les mêmes pafteurs. Il s'aquitta 
de fes fondions avec une exactitude ik une douceur , 
qui lui gagnèrent le- cœur de ces deux troupeaux. Il fut 
trouver encore des heures de loifir poux cultiver fes 
tendes , & enrichir la république des lettres de (qs pro- 
ductions. En 1 71 5 A il donna deux petits, ouvrages fur 
ie mariage 3 & contre le concubinage , où il combat- 
toit ce que M. Thomaiius avoir avancé en faveur de 
ce dernier état. Le feu roi de Pruffe lui conféra en 
1 71 7 , les charges de premier pafteur , prévôt & inf- 
pecteur de l'cghfe de S. Pierre , vacantes par la mort 
de M, Schnaderbach. L'infpection des églifes qui en 
dépendent , & du collège de Cologne, y étoit jointe,. 
Dix ans après , à la mort de M. Porft , il fut déclaré 
confeiller du confiftoire. En 1728 ,1a faculté théolo- 
gique de Konisberg le pria d'agréer le titre de docteur 
en théologie. En 1 759 , la reine & la princefle royale 
le choifirent pour confefTeur; Tous ces emplois accu- 
mulés luidonnoient beaucoup d'occupations , &c il n'y 
en avoit néanmoins aucun dont il ne s'aquittât d'une 
manière diftinguée-, Ce fut même au fort de ces tra- 
vaux qu'il entreprit & exécuta prefque entièrement 
l'ouvrage qui lui a fait cant d'honneur dans fon. parti , 
fes Considérations fur la confeiïîon d'Augsbourg. Le 
premier volume parut en .1 73 î , &c fut reçu avec des 
applaudifîemens extraordinaires. Le prince Eugène de 
Savoye , prefque auflî grand dans les lettres que dans 
les armes 3 en fut charmé > Se contribua beaucoup 
par fon fuftrage à le répandre dans les états catholi* 
xjues. D'autres grands ik des fa vans du premier ordre 
donnèrent à l'ouvrage &c à l'auteur des témoignages de 
ia plus haute eftime. II ne biffa pas de rencontrer des 
a.dverfaires , & c'en; ordinairement ce qui achevé de 
«aractérifer certains livres j mais la modération avec 
laquelle il leur répondit , fans augmenter la force de 
fes réponfes> fit honneur aux excellentes, qualités, de. 
fon efprit ik de fon cœur. En 1710^ M. Reinbeck 
époufa une perfonne d'un mérite diftingué , mademoi- 
felle Nymphe-Elisabeth Scott , fille de Robert Scott , 
médecin de la cour de Btunfwick-Lunebourg. Ce.raa- 
liage fut heureux à tous égards , & il en naquit douze 
enians,dont quatre garçons & quatre filles ont furvécu 
à leur père auffi bien que fa digne époufe. Ce pafteur , 
dont les qualités du cœur embelliûoient les talens & 
les .lumières, qui fe faifoit également chérir & refpec- 
ter , fut enlevé à fa famille > à fes amis & à fon trou- 
peau le i.i août 1 742. Sa majefté Pruilïenne avoit tant 
de confiance aux lumières & à la probité de M. Rein- 
beck j que pour l'ordinaire il s'en rapportoit à lui, dans 
le choix des fujezs auxquels le roi vouloir confier des 
fonctions eccléfiaftiques. Le monarque le chargea 
même ., peu de remps après fon avènement au trône , 
du foin de rechercher les abus qui s'étoient gliiîés , 
dit-on , dans quelques unes 4e fes univerfués. Les ti- 
rres de fes ouvrages font les fuivans : Traclqtus de rt~ 
demptione per Xtsrpov , &ç. 1 710. 11 a été traduit en al- 
lemand par M. Kçck _, & imprimé en 1 740. La na^ 
ture du mariage & la réjeclion du concubinage ,' contre 
M- Thomafius , en allemand. Relation circonflanciée 
de l'effroyable incendie arrivé à Berlin, 1730 , en al- 
lemand. Conf itérations fur les vérités divines contenues 
dans la Confefjîon d'Augsbourg , 4 vol. 1 73 1 , 1 741 
en allemand. La mort empêcha l'auteur de finir cet 
ouvrage. Réponfe à un anonyme, qui avoit attaqué l'ou- 
vrage précédent , 1737 3 en allemand. Recueil de fer- 
mons fur les dimanches & fêtes de l'année } &c. Z-voL 
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. 1734, &c. en allemand.' Explication, de l'hypothèfe 
p.hilofophique fur 'l'harmonie préétablie. % 17 £6..,. eu al- 
lemand. Offrande volontaire , &c. ou ^%,piéçns.jkr di- 
vtrfes inatieres de théologie , 1 7 1 7 , 1 7 3 cj > en alle- 
mand. Deux, pièces. allemandes , où. il. s'agit entre 
MM. Reinbeck & L f . CStunn du fens t des paroles 
de la fainte. cène , 1 7 1 6 3 î.j. 1 7. Réponfèrfe M. Rein- 
beck aux objections de M. Pàltn 3 avec l'examen de cette 
queflion , Si ce monde efi le meilleur , 1 7 3 6 , en alle- 
mand. Courts éclairciffemens fur l'apùcalypfe ,17183 
en allemand. Relation de la vie & de la doctrine dé 
Gichtel , 173ZJ en allemand. Réflexions philofophi- 
quesfur l'ame raifonable.&Jurfon immprtalité , '735?. 
Traité fur. la, manière deprecher 3 avx&une introduction 
de M. Reinbeck , 1 740 , en allemand. Sermons fur le 
myjlere dé la naïffance de J. C traduits en françois ± 

1738. On trouve une critique afTez. étendue, de ces 
deux fermons dans le Journal helvétique , au mois 
d'août 1738. Cette critique déplut à Un des amis zélés 
de M. Reinbeck'. Cet ami fie Une réponfe .fort, vive , & 
trop remplie d'aigreur & d'invectives. 11,, y a un ex- 

, trait de cette réponfe dans le même Journal , au mois 
de novembre 1735). L'auteur de la critique ne. jugea 
pas à propos de répliquer , pareeque cette manière de 
difputer n'eft pas de Ion goût. Recueil de cinq fermons, 

1739. Nouveau recueil de quatre fermons , avec un ap- 
pendix de quelques pièces intérejjàntes , 1 74 1 i M. Rein- 
beck compofoit fes fermons fui van t la méthode feien- 
tifique du célèbre M. Woif. * Journal littéraire d'Aile^ 
magne , tome II 3 pag. 129, &c. Supplém. franÇois , 
imprimé à Bafle -, tome HIi . 

RElNCE( Nicolas ) Parifien , feefécaire* du,cardi> 
nal du Bellai , évêque de Paris , & rélidene à Rome 
pendant quatre ans , traduiiït de françois en italien , à 
la prière de Paul Jove , les mémoires de Philippe de 
Comines , qu'on imprima à Venife* L'empereur Char» 
les-Q«//if difoit un jour au pape Jules III , en la pre- 
fence de diverfes perfonnes de qualité. , que Reince 
étoit celui qui lui avoir fait le plus de peine en Italie, 
dans le temps que le cardinal du Bellai y étoit. am- 
bafiadeur à la cour de Rome. On ajoute que Reince 
refufa cinq mille ducats qu.'on lui offroit , a condition 
de donner copie de quelquç point de I'inftructionde 
cette ambaflade , de la- part de ce prince. Ses lettres 
écrites en 1 5 34 , & les trois années fuivantes pendant 
qu'il étoit réfidenr à Rome 3 foiK confervées dans la 
bibliothèque du roi* * La Croix, du Maine , biblioth. 
franço'tfe. 

REINECCIUS ( Reinier ) Allemand , natif dcSrein- 
heim.j dans le diocèfe de Paderborn , eufeigna long^ 
temps les belles-lettres dans l'univerfité de Francfort 
& de Helmftar , & publia des traités généalogiques Si 
liiftoriques , outre plufieurs autres ouvrages. U com- 
pofa un traité de la méthode de l'hifloire , daris le- 
quel il y a beaucoup d'érudition & de difeernement 
fur le mérite des hiûoriens. Ce favant homme mou- 
rut l'an 1595 , & laifla. entr 'autres ouvrages , Familia 
regum & pont'ificunt Bofphoranorum , &c.' Fam'd'u re- 
gum Macùdonis. , &c. Familis. regum Arjneniorum 3 &c<. 
FamilU regum Jud^orum. Fam'd'u regum Med'u _, Spar* 
tanorum , &c. Syntagma dé familiïs duorum Jligypti 
regnorum , regum & pontifiçum Ifraélitârum y &c. Régna 
Célébrât iffîma cumfamiliis. Hier.ofolymitanum chronicon. 
De marchionum & &lèct-or%m origine. -Methodus legendi 
hifiorias. Hifloria dubiâ , & Jyntagma kifiorïcum. Hif- 
tor-ia Julia feu Jyntagma, ker-6Lcum, Hiflorîq orientalis. 
Familiâ, Luceburgenfës , &: plufieurs autres. *Dje Thou , 
hifl. Kekerman, de, hiflsnamraL c. x. Voffius, de philol. 

REINECCIUS ( Chriftia'n ) bachelier en théologie., 
&£ docteur en philofophie , naquit à Muhlingen en 
Saxe en 1 668.^1 demeufoit a Leipfick , & il devint 
profeireur à Weilfenfels , &c enfin confeiller canfiito- 
rial du duc de Saxe-WeifTenfels , & recteur du Gym- 
nafe de Weiffenfels.- Voici fes écrits: 1 . ■ Mohamme- 
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■àisfides lfmaëlitica , id cjl - 3 akoranus ex idiotnate ara- 
•bico latine verjus , &c. à Leipfick., 1721 , i/z-8°. 2. 
Augufiana- çonfeffw germanka & -latina , cum verfione 
graca , &c. à -Leipfick , 1730 , i/2-8 . 3. Biblià;he- 
iraica , à Leipfick ,172.5 3 i/z-8°. 4. Bit lia hebraïça , 
à Leipfick,, 1739, i/z-4 . .5> Bbïfianifmus per refponfa 
■theologorumCondtmnatuSy&LeipCick, 1704,^-4°. 6» 
Concordiagermanico-latina'î à Leipfick, 1708 , i/z-4 . 
7. Unïverfœ de termino gracia peremtorio controverfià 
epitome , à Leipfick , 1703",. /«-4 . 8. Januahebra* 
linguâ. V* T. à Leipfick, 1710. 9. Biblia quadrilingua- 
N. T. à Leipfick ,1713 , in-folio. 1 c. Novum tejla- 
mentum gt&cum , à Leipfick ,17153 «*-8°. 1 1 '.- <Sj//a- 
&w memorialis vocum gfacarum N. T. à Leipfick , 
1725 "i z«-8°. 1 Z-. Prog. pontifices caufam difceffîonis 
dedijfe, a WehTenfels, ^17.30 -, i/z~yô/. i^.Animadver- 
fio adB.C.Rkhàrdi monitoriurn fidèle de libre concor- 
di& , à Leipfick , 1709 3 i/z-4 .. 14. Nucleus theologu 
pofitiva fidez & morum., fi dicta clajjica , à Leipfick , 
1718, i/z-8°. 1 5 . Vêtus tefiametttum gr&cum ex' ver- 
fione LXX interpretum 3 unà cum libris apô'cryphis fe- 
cundum excmplar Vaticanum , Rom& editutn 3 à Leip 
fick , 1730 , i//-8°. 1 6. Index memorialis , quo voces 
hebraïça & chaldaïcœ V. T.çmnes continentur \, 1730 , 
i/z-8°, 17. Manuale biblicum <oncordantiarum gfutca- 
rum , in quo voces gr&ca omnes , qu& in LXX interpre-* 
tum verfione bibliorum gr&ca & apocryphis veteris tef 
zamenti extant , à Leipfick , ï 734 » in~S°, II a encore 
compofé quelques écrits en allemand.* Suppl. français 
de Bafie. 

REINECK , petite ville de Franconie , capitale du 
comté de Reineck , & fituée fur le Sai , près du Mein ; 
& à huit ou neuf lieues de la ville de Wurtzbdurg^vers 
le nord. Elle appartient à l'évêché de Wurtzboucg. * 
Mun y dici: ■■ '' ■ ' j 

- REINECK , comté , petit pays de la Franconie'; il 
eft entre les diocèfes de Mayence & de Wurtzbourg , 
l'abbaye de Fulde Se le comté de Hanaw.Ce comté a eu 
fes comtes particuliers, dont la poftérité s'étant éteinte, 
il a été partage entre l'archevêque de Mayence ,■ l'évê- 
que de "Wurtzbourg Se les comtes d'Herpach Se de 
Hanaw. Reineck Se Lhor , qui lui donne quelquefois 
le nom de comté de Lhor _, en font les lieux principaux. 
"^ Adati dicl. ■ ■ . 

: REIISTELDE ou RENELLÊ { Sainte ) vierge & 
martyre 3 au pays de Cléves , dans le VII fiécle ,j fille 
du comte Witgered .» Se de fainte Amalberge , fut éle- 
vée dan$ la piété , avec fa fœur Gudule \ & après avoir 
vécu- 'quelques années dans! lé monde fort retirée , 
Gudule fe retira dans le monaftere de Vivelle , Se 
Reineld'é fit le. voyage de la Terre-fainte. A fon re- 
tour , elle pafla , plufieurs années de fa vie renfermée 
dans la terre .de' Zancht en Flandre , jufqua ce que les 
Huns; étant; venus ravager-le pays, la mafiacrerent 
dans ■ l'cgliïe ■ de Zancht l'an <î8o. On fait fa fête au 
16 de juillet. - * Vita apud Surium. Baillet ., vies des 
faims.-. ■ " v r y ■: 

REINESIUS ( Thomas .) médecin habile , naquit 
à Gotha-, villfr de Thuringe en Allemagne , le 1 3 dé- 
cembre 1587,^6 Jean-Rëinss* bourgeois de cette 
■ville , Se cX Anne ZimineiV Dès l'âge de douze ans il 
favoit paflfablement les langpes Jatine Se grecque. En 
.160$ , on l'envoya à Witfemberg , où les profelfeurs 
dont il prit, les leçons voulurent lui perfuader de s'ap- 
■pliquer a la -'théologie;, -mais, fo'ii goût le portoit à la 
médecine , Se il s'y livra. Après en avoir commencé 
J'étude à Wittember-g ^ il; la', continua à ïéna , où il 
.alla en i 60 7; Pour acquérir-d.e nouvelles conndiflànces, 
il voyagea , vit la Bohême , parcourut divers endroits 
de l'Allemagne , ôc.pafTa en Italie^ Il fit quelque féjour 
a Padoue , où il profita des leçons qu'on y. faifoit. A 
-fon retour , paflantpar Bafle _, il s'y fit recevoir doc- 
teur en médecine , & fe rendit à Altorf , dans l'efpé- 
xance que Gafpard Hoffman 3 Son compatriote Scion 
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parent ^pourDit: lui procurer une chaire daftS cette 
ville. Vers 1615 , il époufa Marguerite Tezel , donÈ 
il eut plufieurs enfans , qui moururent fort jeunes. En 
1617, il alla s'établir à HofF, petite ville de Franconie 
dans le marquifat de Culembach , & il y pratiqua la 
médecine pendant de.ux ans. Au bout de ce temps s 
le marquis de Bareith l'engagea de venir demeurer à 
Bareith même ^ Se lui donna la qualité de fon méde- 
cin & l'infpedion de l'école publique. Il remplit ces 
deuxpoftesjmqu'en i6xj 3 qu'il pafià à Altenbourg, 
pour y être médecin de cette ville» Il y demeura plu^» 
fieurs années , Se y parvint à la dignité de bour- 
gugmeftre. Etant devenu veuf , il fe remaria dans 
cette ville , & n'eut point d'enfans de cette fé- 
conde femme. L'électeur de Saxe l'ayant depuis honoré 
de la qualité de fon confeiller , il alla réfider à Leip- 
fick ; il y mourut le 1 7 janvier 1 667 , dans fa quatre- 
vingtième année. Il avoit une Vafte érudition , Se éroit 
un critique habile & pénétrant j mais fon ftyle eft dur 
& peu poli. Ses ouvrages font t 1 . De Diis Sytis ,fivâ 
de numinibus cotnmentitiis inveteri tefiamento memora* 
tis fy magma 3 à Leipfick ,1623, i/z-4 . Jean Selden 
a écrit peu après , fur la même matière , un ouvrage 
plein d'érudition , dont on a une fort bonne édition 
augmentée par André Êeyer 3 à Leipfick 3 1 6 7 2 , in- 
8°. 2. Chemiatria , hoc efi , medicina nobili & ne- 
cejfariâfuî parte , chymiâ , infirucla & exornàta , in- 
que theatrum illufirls ad Elifirum Ruthenei fermone par> 
negyrico producla i Gheta Ruthenica _, 1624 , i/z-4 , 
Se à léna , 1678 , i/ï-4 » 3. De vafis umbilicalibus , 
eorumque ruptura , obfervatio fingularis , à Leipfick , 
1624 , i/z-4 . 4« & c -Deo Endovellico , cujus mémo- 
ria nullibi veterum monumemorum , pr&tereà quam in 
infetiptionibus antiquis in villa Vi\ofa Lufitan'u reper- 
ds j Sec. à Akembourg , 1637, i/z-4 j & depuis 
dans le Muf&um philologicum &' hifiorkum , publié 
par Crenius j à Leyde , 1700 t in-Z° , tome fé- 
cond ypag. 303 , & encore dans le Syntagma varia- 
rum dijfertationum rariorum j donné par Jean-George 
Gravius , à Utrecht , 1 702 3 i/z-4 . 5 - iso,"*/* 6 '"* lin- 
guâ punka , errori populari Ârabkam & Punicam effet 
eandem^ oppofita 3 à Altenbourg ,1637, i/2-4 , Se dans 
le recueil de Grcevius j cite. è. Variarum lecTionum 
libri très , in quibus de feriptoribus facris & profanis , 
clajjicis plerifque difjeritur , loca obfcura multa illufiran- 
tur , Sec. à Altenbourg , 1 640 3 i/z-4 . 7- Defenfio va-* 
riarum leclionum , àRoftock, 1653 ,in-4°. 8. Marçi 
Manillii afironomicon , reflitutum à Jofepho Scaligero » 
cum ipfius notis y nec non Th. Reinefii & Ifma'èlis Bul- 
lialdi.animadverfionibus , à Strasbourg , 1655, i/z-4 . 
9. Commentarius in veterem infcriptïonem Augufia Vin* 
delicorum haud pridem erutam,& Leipfick, 1 6$ 5^ i/z-4 . 
Se dans le même tome du Muftum philologicum 3 Sec. cité 
plus haut. 10. EpifioU ad Gafpdrum Hoffmannum & 
Chrifiianum Adamum Rupertum , nec nûn eorum ad il- 
liim epifloU 3 à Leipfick , 1660, i/z-4 . ll < Pttronii 
Arbitri fragmentum , cum epicri/î & fcholiis , à Leip- 
fick , 1 666 3 i/z-8° , dédié à M. Colbert , qui lui avok 
écrit une lettre obligeante 3 en lui envoyant une fomme 
d'argent dont Louis XIV favoit gratifié. 1 2. Epifiolat 
ad Joannem Vorfiium , publiées par Vorftius même ,' 
en 1667 i in- 4 . 13* Epijïolarum ad Ne fier os pâtre m & 
filium conferiptarum farrago, à Leipfick, 1 670 3 i/z-4 . 
1 ^.EpifioU adChriftianum Daumium,& ipfius ad Reine' 
fium : edente Joanne Andréa Bofio 3 à ïena , 1 670 , in- 
4 . 15. Herodoti Kalicarnaffei orati ones cum notis , à 
Leipfick _, 1675 , i/2-8 . 16. De palatio Lateranenfi , 
ejufque comitiva commentatio parergica , &c. à lena , 
1679 •> in~4-°' l 7- Syntagma inferiptionum antiqua- 
rum j cum primis Roma veteris 3 in vaflo Jani Gruterï 
opère omiffarum , cum commentants , Sec. à Leipfick , 
1682, in-fol. deux volumes. 1 8. Dijfertatio critica de 
fybill'mis oraculis , avec l'ouvrage de George Schubart , 
intitulé ; Enarratio parergica metamorphofeos Ovidiana 
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de diluv'io Deucalionis 3 à ïena ., 1685 ^ în-/f. 19. 
Thoma Reinefii & Joan. Andréa Bqfii epiftoU mutua , 
varia philologïca & hijlorica complexe, quas è fcriniis 
B. Gafpar. Sagktariï , unà cum excerptis epijiolarum 
clarijjimorum virorum ad edhionem J olephi facientibus 
publiât luci dat Joan. Andréas Schmidius , à Iena , 
1 700 , in- 11 de 480 pages, 2Q. Thom<t Reinefii judi- 
cium de collections manufçriptorum chemicorum graco- 
rum qua extat in bibliothecâ Gothanâ , en allemand _, 
traduit en latin par Jean- Albert Fabricius , qui l'a in- 
féré dans fa bibliothèque grecque, tome XII , page 
748. On a publié fous le nom de Reinefius , Schola 
jureconfultorum tnedica 3 relationum aliquot libris corn- 
prehenfa ., &c. à Leipfick , 1 67 9 , in-S° ; mais ce n'eft 
autre chofe que l'ouvrage deFortunatus Fidélis j déjà 
imprimé plusieurs fois. ( Fortunati Fidelis de relationi- 
bus medicorum libri quatuor â &c. ) Outre tous ces ou- 
vrages cités par le P. Niceron, tom. XXX de fes mé- 
moires,on a encore quelques lettres de Reinefius, & fon 
éloge dans l'ouvrage intitulé : Gotteri , &c. clogia cla- 
rorum virorum qui Âltenburgum nojlrâ patrumque memo- 
riâfcriptis, &c. illujlraruni : accédant epijlola Reinefii, 
Lambecii y &c. nondum édita , à Iena _, 1 7 1 3 , i#-i 2. 
L'éloge de Reinefius eft à la page 3 1 de cet ouvrage. 

REINFREW , autrefois Randuaria , petite ville du 
comté de Cuningham en Ecofle. Elle eft fur le Cluyd , 
à deux lieues au-defïbus de Glafcow. Elle eft capitale 
d'une baronie qui porte fon nom , & qui eft une par- 
tie du comté de Guningham. * Mati , dicl. 

REINHOLD ( Erafme ) de Salfelddans laThu- 
ringe , enfeigna les mathématiques a Wittemberg , & 
mourut l'an 1553 , en prononçant ce vers , 

Vixi , & quem dederas curfum mihi , Chrijle , peregi. 

On a de lui : Scholia in theoricas planetarum. Georgii 
Purbachu obfervationes , cum methodica traclatione de 
illuminatione Luna. Kalendarium tabula Prutenica & 
direclionum. Commentant in libros Ptolemai mathema- 
tica conftruclionis. On le diftingue d'un autre Erasme 
Reinold , qui a vécu dans le même ficelé , qui étoit 
auffi mathématicien j 8c de qui l'on a , Practica anni 
1 S 7 S * cum explicatione nova fie/la ejufdem anni. * 
Voifius , de mathematic. cap. 3 6 ,/ècl. 1 8. Les éloges 
de M. de Thou recueillis par Teilîîer j voye% la qua- 
trième édition. 

REINIER , religieux du monaftere de S: Laurent 
de Liège , mort vers l'an 1 1 30 , a écrit divers ouvra- 
ges hiftoriques _, dont le feul considérable eft l'hiftoire 
de S. Fédéric , martyr de fon temps. 

REINIER , moine du monaftere de S. Jacques de 
Liège , célèbre par fa feience 8c par fes vertus , naquit 
l'an 1 1 5 5. Il eut pour mère une faillite femme nom- 
mée Judith j qui étant devenue veuve , embrafla par 
humilité l'état de fœur converfe. Reinier renonça pa- 
reillement au monde à l'âge de vingt ans , & embrafîà 
la régie de 'S. Benoît dans le monaftere de S.Jacques. 
11 y fit profeffion l'an 1 175 , & la même année il fut 
ordonné foudiacre. Quatre ans après , Philippe , ar- 
chevêque de Cologne , l'éleva au diaconat. Il de- 
meura dans ce degré deux années , après lefquelles 
Raoul , évêque de Liège, le promut au facerdoce dans 
l'églife de S. Jacques. Au commencement de l'année 
11843 Reinier alla a Rome , d'où il revint au mois 
d'avril. La même année , fur la fin du mois d'août , 
il fit un fécond voyage dans la même ville. L'an 
1 1 86 3 il accompagna de nouveau à Rome Herimann , 
abbé de S. Jacques. La capacité de Reinier, fon intel- 
ligence & fa fageffe dans le maniment des affaires , 
dont il avoit toujours donné des preuves fenfîbles , en- 
gagèrent fes frères à l'élire prieur de leur monaftere : 
cette élection *fe fit le 19 de mai de l'an 1 1 97. Il eut 
aufli le gouvernement de Wota & de PafTerige. Le 
ape Innocent III ayant indiqué le concile de Latran 
an 1115 , Reinier fit à cette occafîon un quatrième 
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voyage à Rome. Il vivoit encore en 1230: mais on 
ignore la date jufte de fa mort. Il a continué la chro- 
nique de Liège de Lambert le Petit , depuis l'an 1 1 94,* 
juiqua l'an 1130. Cette chronique , demeurée long- 
temps manufcrite,a été imprimée par les foins des pères 
DD. Martenne & Durand, bénédictins de la congréga- 
tion de faint Maur , au tome cinquième de leur Am- 
pliffima colleclio veterum feriptorum , &c, à Paris , en 
1729 , in-folio. * Foye^huz avertilTement fur cette 
chronique, pages 2& 3 , & Valere André _, bibliothecâ 
Belgica , édition de 1 73 9 , i/1-4 , tome II , pag. 1 060, 
■ REINIER de Forli , jurifconfulte en 1 3 5 8 , a été il- 
luftre par lui-même , & pour avoir enfeigné le droit à 
Barthole. 

REINIE , RAINARD ou REINERIUS , cherchée 
RAINIER. 

REINKING ( Théodore ) de Curlande , naquit en 
1590 , & mourut en 1664. Il a compofé un traité, 
De retraclu confanguinitatis j De prçcejfu juris contra 
Sagas : item, De regiminejkculari & ecclejtajlico.* Bar- 
tholin , in Danis. Henning Wite, in jurifconfultis. 

REINSBOURG , village 1 une lieue de Leiden en- 
Hollande , dépendoit d'une célèbre abbaye , fondée fuc- 
cefïïvement par deux comtes de Hollande , nommés 
Théodore & Florent , par la comteffe Perronelle y 8c 
par une dame de la maifon de Saxe, que l'on voit peints 
dans une vitre de l'églife, chacun félon fon ordre. Cette 
abbaye eft maintenant fous la puiflance des états de Hol- 
lande. Auparavant il y avoit des religieufes de §. Benoît, 
que l'on nommoit Dames , pareeque Tabbefle étoit da- 
me temporelle Se fpirituelle de ce lieu , avec droit de 
haute, moyenne & baffe juftice, & que l'on n'y recevoir 
aucune fillequi ne fut noble, 8c d'une ancienne extrac- 
tion. Celles qui y entroient ne faifoient ordinairement 
leur profeffion qu'après plusieurs années ; parcequ'elles 
pouvoîentfe marier j en forrant avant que de l'avoir 
faite, quelque temps qu'il y eût qu'elles fuftent reli- 
gieufes. Elles faifoient de grandes aumônes trois fois I2 
femaine : deforte qu'il s'y aflembloit chaque jour de 
diftribution plus de deux mille perfonnes des envi- 
rons. Les quatre fondateurs font enterrés dans l'églife , 
8c l'on y voit encore un grand nombre de magnifiques 
tombeaux de comtes, de comtefles, & d'autres feigneurs 
de Hollande. * Guichardin , defeription des Pays-Bas» 

REINSTE1N , comté. C'eft un petit pays de la Baffe- 
Saxe. Il eft entre les principautés d'Anhalt & d'Halberf- 
tat , & le duché de Brunlwick. Ce pays a eu fes com- 
tes particuliers , dont la maifon s'étant éteinte j les élec- 
teurs de Brandebourg en font entrés en pofTeffion ,, 
comme d'un fief de la principauté d'Halberftat a à la 
réferve du petit comté de Blankenbourg 9 qui a été 
réuni aux états de Brunfwick pour la même raifon. 
* Mati , d'ici. 

REIPOLTZKIRK , bourg du Palatinat du Rhin , 
à deux lieues de Lautereck , eft chef d'une baronie qui 
appartenoit au prince de Vaudemont. * Mati , dicl. 

REISER ( Antoine ) né à Augsbourg en 1628, y 
commença fes études qu'il continua à Strasbourg , où 
il alla en 1 646. Après avoir vifité les univerfités de 
Tubinge & de GiefTen , il prit le degré de maître-ès- 
arts à Altorf en 1651. La même année il alla à Pref- 
bourg , 8c fut appelle au diaconat de Schemnitz. En 
1 6 5 9 , il fut appelle au paftorat à Presbourg , 8c iL 
demeura dans ce pofte jufqu'en 1672 , qu'il en fut 
privé dans la révolution qui arriva cette année. Le re-' 
fus qu'il fit de révoquer fes écrits , 8c de remettre les 
clefs de fon églife , le fit mettre en prifon 8c condam- 
ner à mort. Il eut fa grâce dans le temps qu'on alloit 
lui trancher la tête. Il perdit dans cette déroute fa bi- 
bliothèque & fon bien , & il fut exilé avec fa femme 
qui étoit enceinte , 8c quatre filles. Il arriva en ce 
trifte état à Augsbourg , où on lui donna la charge de 
recteur , du collège qu'il occupa trois ans. En 1^75 T 
il fut appelle au paftorat d'Oeringen dans le comté 
Tome IX. Pâma /, P 
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de-Hohenlohé. En 1678 a - il fut appelle à Hambourg 
011 il fut pafteur à S. Jacques &c fchoiarque. Il y mou- 
rut en 1686. V'oici la lifte de fes ouvrages iSanclus 
Auguflinus vtritatis tvangelico-catholic& in potiorjbus 
fidei controvcrfiis tejiis & confejjbr , contra Beltarmi- 
num & aîios fcriptores pap&os ^vindicatus. Roma non 
gloriùfa. Johannes Launo'ius theolvgus & Sorbûnijla 
Parijienfis , tejiis & confejfor veritatis evangelico-ca- 
tholiae. Anti-BaYclaïus 3 &c» • 

REISK (Jean) recteur du .collège de Wolfembu- 
tel , a donné 'divers ouvrages au public dans le XVII 
fiécle. Il s'attacha fort à 1 étude des anciennes mé- 
dailles. Il favoit atiffî. fort bien les langues orientales. 
Il a écrit fur la corne d'Ammon _, fur les oracles des Si- 
byllcs , & autres qui ont précédé la venue de Jefus- 
Chrift 5 fur les images de j efus-Chrift j fur la langue 
qu'il parloir ; de certaines pierres précieufes , que les 
Grecs & les Latins appellent Glojfopetra , & qui ref- 
femblen't- à' la langue d'un homme. 11 a auffi fait im- 
primer le'Chronicon Saracémcum & Turcicum de Wol- 
îang. Drechfter l'a , divifé en livres & en chapitres , 
& il y a ajouté des notes & un Appendix. * Voye^ 
JacobiTollii ,. epift. itinérants, où l'on en parle comme 
d'an, .homme déjà mort. 

REITZER (Chrétien ) fils de Gnorge Reitzer , af- 
fefTeur royal dans le collège de la chambre à Copen- 
hague, 8c à! Anne Fabrice, fille du célèbre médecin 
Chrétien Fabrice , naquit le 3 octobre 1665. Ayant 
perdu fon père à l'âge de dix ans , & fa mère s 'étant 
remariée au célèbre Gafpard Bartholin , ce fut fous 
les yeux de ce favant que Reitzer fit fes études. Après 
être demeuré du temps dans l'univerfité de Copen- 
hague j il voyagea pour fe perfectioner dans fes con- 
noifïànces, ôc s'appliqua au droit. De retour, il obtint 
la profeflion . publique du droit dans l'univerfité de 
Copenhague , vers l'an 1 69 2 , après la mort de C. Bor- 
neman 3 profelïenr en droit , & confeiller de la chan- 
cellerie. Il fut plufieurs fois recteur de l'univerfité. En 
1705? , il devint aflelfeur du tribunal fuprème de juftice, 
& peu après on le fit confeiller de juftice. En 171 2 _, 
il fut afleflenr du tribunal fuprème de l'amirauté, & 
en 1711 confeiller d'état. En 1723 3 le roi l'ayant éta- 
bli grand bailli du diocèfe de Drontheim en Norwé- 
ge , il vendit a fa majefté , pour le prix deneuf mille 
écus d'Allemagne, fa belle & riche bibliothèque qu'il 
s'étoit formée avec foin.- Elle fervità augmenter la bi- 
bliothèque royale. En 1 726, il fut transféré de Dron- 
theim à Aalborg dans le Jutland , avec la même qua- 
lité de grand-bailli. Ayant obtenu fon congé en 1730, 
il pafla le refte de fes jours dans le repos , unique- 
ment occupé de la lecture & de la méditation des 
iàintes écritures. Il mourut à Flensbourg le 2 y février 
1736 , âgé de 71 ans. Il avoir perdu quatre ans au-. 
paràvant Marie Rhode fa femme , dont il avoir en un 
fils mort en bas âge. On a de Chrétien Reitzer : Bif- 
fer tatio de obligatione fontium ad fubeundam pçenam j 
à Copenhague , 1 69 3 . Oratio jubiUa evangelica , 
1 694. Dijfertatio de confanguinitatis & affinitatis pro- 
prietatibus 3 graduumque computatione , 1 70 1 . De Us 
qm univerfo in jure pnteognita ejfe debent , 1702. 
* Raupcah , de przfentirti facra & IkterarU in Daniâ 
Jlatu. Supplément français de Bajle. 

RELAND (Adrien) profefïeur en langues orien- 
tales & en antiquités eccléfiaftiques en l'univerfité 
d'Utrecht , né le 1 7 juillet/: 676 , au village de Ryp en 
Nord-Hollande , étoit fils de Jean Reland , miniftre 
de ce village , puis à Amfterdam. Il étudia à Amfter- 
dam , où dès l'âge d'onze ans il avoir fini toutes fes 
clanes , &" pendant les trois années fuivantes j il fît de 
grands progrès dans l'hébreu, le fyriac , le chaldaï- 
que & l'arabe , & rradui/îc même en latin une partie 
de la mifchne , & à fes heures perdues il s'exerçoit à 
Ja poé/îe , où il reuïlîfloit. A l'âge de quatorze ans , 
ion père l'envoya à IJtrechc étudier en littérature Se 



REL 



en philofophie, où il fit de fi grands progrès, qu'a- 
près trois' années d'étude , il fut reçu docteur en phi- 
lofophie , & fourint une thèfe de libertate philofo- 
phandi. 11 commença à étudier en théologie à 17 ans, 
6c à apprendre l'arabe. Après avoir demeuré fix ans à 
Utrecht , fon père l'envoya à Leyde pour continuer 
fes études en théologie : il y fit aufli un cours de phyfi- 
que expérimentale. Peu de temps après fon arrivée à 
Leyde , on lui offrit à Lingen une chaire de profef- 
feur pour enfeigner la philofophie ou les langues orien- 
tales , ou l'un & l'autre j mais fon père f entant dimi- 
nuer fes forces , ne lui permit pas de s'éloigner d'Amf- 
terdam. Dans ce temps-là milord Portland fouhaira de 
l'avoir pour précepteur de fon fils. Le père de Reland., 
follicité par fes amis , lui permit d'accepter cet em- ' 
ploi : on voulut le faire palier en Angleterre avec fon 
élevé j &C même on lui avoir déjà préparé un apparte- 
ment à AVindfor ; mais fon père , dont la fanté s'alté- 
roit de jour en jour, ne voulur plus y confentir. Peu de 
temps après il fut appelle à Hardewick pour y remplir 
la chaire de profeffeur en philofophie , quoiqu'il n'eût 
que 24 ans j mais l'univerfité de cette ville n'en jouir 
pas long-temps ; car le roi d'Angleterre rendir juftice 
à fon mérite. Il le recommanda au magiftrat d'Urrechr,. 
qui lui offrit la chaire de profefTeur en langues orien- 
tales j & en antiquités eccléfiaftiques. Son génie , qui 
étoit plus porté pour les belles-lettres que pour la phi- 
lofophie y lui fit accepter -avec joie la place qu'on lui 
offroit. Enfin ayant été attaqué de la petite vérole , il 
mourut le onze février 1719 , en fa 43 année, uni- 
verfellement regretté , laiffant un fils & une fille. Ses 
principaux ouvrages font , Dïjfenatlones quinqiie de. 
nummis veteruni Èebmorum. Dijfertationum mifcella- 
nearum partes très , III volumes. Antiquitates veteruni 
Hcbr&orum; Brevis 'introduciio ad grammaticam he- 
braâm. Palejlina ex monumentis veieribus illuflrata 3 
II vol. i/z-4 . Nota ad hijloriam doclorum. Mifchni- 
corum. Galatea } lufus poïticus. Remarques fur les 
vies des poètes Grecs en abrégé. Ode in poëjim Lu • 
credanam. Oratio de incremento quod philofophia ce- 
pic hoc f&culo , prononcée au mois d'octobre 1699 * 
lorfqu'il commença à profefTer la philofophie, Ora- 
tio pro lingua perfica & cognaûs litteris orientalibus , 
prononcée en 1 70 1 , lorfqu'il eut été fait, profeffeur 
des langues orientales à Utrecht. Aualecla rabbinica : 
c'eft un recueil d'ouvrages de plufieurs iavans {uz 
ces matières. De religione Muhamcdica , l. 2 , donr 
il y a eu deux éditions j la féconde fut retouchée par 
l'auteur , & publiée peu avant fa mort. On a traduit 
cet ouvrage en françois avec des additions, & il a paru 
à la Haye en 1721. Oratio in obitum Pauli Bauldri. 
Decas exercitaûonum philologicarum de vera pronuntïa- 
tione no/ninis Jehovah. Ces cliirercations font de phi'- 
fieurs auteurs. Oratio de galli cantu Hierofolymis au- 
d'uo , prononcée le 26 mars 1709 j & imprimée la 
même année. Enchiridionfludiofiarabicc conferiptum : 
l'auteur Arabe eft Alzernouchi _, & Reland y a joint 
deux traductions latines , celle de Rooftgaard^ & celle 
d'Abraham Echellenfis. Elenchus philojogus : cet ou- 
vrage regarde plufieurs difficultés fur le texte & les 
verrions de l'écriture fainte. Une édition du Manuel 
d'Epictete &; du tableau de Cebés ., 6cc. avec une tra- 
duction. Il a publié les fûtes confulaires recueillis & 
mis en ordre par fon frère Pierre Reland , jurifconfulte. 
Oratio de ufu antiqidtatum facrarum. De fpoliis rempli 
Jîierofolymitani in arcu Titiano Roma conjpicuis, La, 
vie de Ebn-Jokdan _, en hollandois. Difputatio philolo- 
gica de Tryphone Judao , &c. Difputaûo philologica de 
uxore Domifeda , in epijlol. adT'itum , c. i , v. j-îRe- 
land a aufli donné quelques cartes , comme celles du 
Japon & de' la Perfe. Un petit recueil de poëfies la- 
tines , la plupart galantes-, imprimé à Utrecht en 
1709. Plus : Lettre d'un médecin Arabe à un profef- 
feur de l'univerfité de Hall , fur les reproches faits 4 
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^Mahomet : cette lettre fut publiée à Ùtr'echt durant 
le congrès de 1713. Vqyc\ GOLLINS. &c. S'il eut 
vécu plus long-temps , il autoit enrichi le public d'une 
nouvelle édition de l'hiftorien Joféphe , ôc d'un recueil 
d'anciennes relations de voyages , dont il avoir déjà 
ramaffé un bon nombre. -*' Europe fav- Mém.de Tré- 
voux, avril i7 r 9« 

• RELIGIEUX. Ce nom , qui étoit commun autre- 
fois à tous les Ghrétiens , fe donne à préfent à ceux 
■qui fe retirent du monde , pour entrer en des monaf- 
teres ou communautés y où ils font profeflion de vivre 
dans un état purement confacré à Dieu , ôc dans l'exer- 
cice des confeils évangéliquès. Ce font ceux qui font 
appelles Moines dans l'antiquité. Quelques-uns en met- 
tent l'origine dès le commencement de l'églife , ôc 
prétendent que les Thérapeutes de Philon étoient des 
anoines. Voye^ fur ce fujet l'article des THERAPEU- 
TES, où cette opinion eft réfutée. Plufieurs. appuient 
l'antiquité de l'ordre religieux fur le témoignage »dè 
l'auteur des ouvrages attribués ! fauffeniént à- SJ Dë- 
nys YAréopagité: car ëfet 'auteur en parle clairement 
dans fon livre de la hiérarchie eccléfiaftique , & y rap- 
porte les cérémonies que l'on gardoit de fori temps 
dans la réception des religieux* ; mais cette preuve fup* 
pofe que ces ouvrages , qui portent le nom de S. 
Denys ÏAréopagite , font véritablement de lui , au lieu 
qu'ils font d'un auteur du V fiécle. S. Epiphane dit 
que l'hérétique Marcion avoir embraffé l'état monaf- 
tique dans fa jeuneffe., c'eft-à-dire, vers l'an 130 j ôt 
les ménolpges des Grecs fournirent quelques éxempleâ 
de faints religieux de ce temps-là. Néanmoins , comme 
pendant les trois premiers fiécles , l'églife fut prefque 
Toujours dans la perfécution ', il eft difficile de croire 
qu'il y ait eu alors des communautés religieufes ou des 
monafteres j & il y a apparence que S. Antoine en fut . 
le premier inftituteur vers l'an 305. Il peut y avoir eu 
auparavant des hermites en Egypte ôt ailleurs ; mais on' 
ne fauroit prouver qu'il y ait eu dès religieux affem- 
blés dans une maifon commune , pour y pratiquer une 
même régie. S. Antoine ^ayant reçu fous fa conduite 
quantité de perfonnes , qui le choifirent pour maître 
dans la perfection évangélique, établitfon premier mo- 
naftere dans un défert de la baffe Thébaïde, en un lieu 
appelle Pifper, proche des montagnes qui font à l'orient 
du Nil. Il fit enfuite une régie,, à la prière d'un monaf- 
tere nommé Nacalon , laquelle fut depuis obfervée , 
même hors de l'Egypte : dans le XII hécle il y avoit 
à Conftantinople un monaftere de fept cens religieux, 
qui la gardoient. Vers l'an 330 , S. Pacôme fit une 
régie pour les religieux de la haute Thébaïde , Ôc y 
établit le monaftere de Tabenne , que l'on place com- 
munément dans une ifle près de la ville de Syenne j 
mais qui apparemment étoit plus bas fur le bord du 
Nil dans le diocèfe de Tenthyre. S. Macaire l'Egyp- 
tien eut la conduite de ceux qui fe retirèrent dans le 
défert de Scétis. Le mont Sinaï ôc le défert de Raïte 
en Arabie , furent habités par les folitaires dès le com- 
mencement du IV fiécle. S. Hilarion eft confïdéré 
comme le fondateur de l'état religieux dans la Pâlef- 
tine ou Terre-fainte j car ce fut lui qui fit bâtir le 
premier monaftere , dans le temps que S. Antoine 
etoit le chef des religieux d'Egypte. S. Jérôme établit 
un monaftere à Bethléem vers l'an 390. S. Bafile, 
évêque de Céfarée en Cappadoce, eft reconnu pour le 
fondateur de l'ordre monaftique dans l'Afie Mineure; 
pareequ'il y fit une régie pour les religieux de la pro- 
vince de Pont j laquelle on a obfervé depuis prefque 
dans tout l'Orient. Vers l'an 430 , S. Alexandre, reli- 
gieux , inftitua l'ordre des Acoemetes dans la Syrie* 
C'éroient des religieux qui étoient divifés par bandes s 
ôc qui fe fuccédoient les uns aux autres pour chanter 
l'office divin : deforte que jour ôc nuir il y en avoit 
toujours qui pfalmodioient au chœur : c'eft pourquoi 
©n les apçëlh Accemctes ? du mot grec à^oi/j.mtt^ c'eft;- 
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a-dïre, qui rie fe couchent \ ou qui ht dbr'iïtent point, 
L'aii 485 Anthême j évêque de Salamine en Chypre 5, 
ayant découvert le corps de S. Barnabe -, qui avoit été 
enterré dans cette ifle après fon martyre * obtint dé 
l'empereur -Zenon la fondation d'un monaftere ôc d'une 
églife , pour y dépofer les reliques de ce faint : ce mo- 
naftere devint très-célébre dans l'Orient* Ou remar- 
que encore que dès le IV fiécle il y avoit des reli- 
gieux Chrétiens dans l'Inde. En effet S. Jérôme témoi- 
gne que dé fon temps on voyoit des nioinés Indiens 
qui venoient en pèlerinage à Jérufalem; Vers la fin 
du IV fiécle , & du temps de S. Auguftin j l'état mo- 
naftique commença à fleurir dans l'Afrique occiden- 
tale i comme à Carthage , à Tagafte i à Hippone oii 
Bonne. 

A l'égard de l'Italie - 3 les martyrologes ôc les a&es 
des Saints font mention dé quelques moines Se de 
quelques religieufes , que l'on dit avoir vécu en Oc- 
cident, aVant que lé grand Gonftantin eût rendu la paix 
à l'églife. Il y a aufli un canon inféré parGratien dans 
lé décret ^ qui marque qu'il y aVôir à Rome des abbés 
Ôc des moines du temps dit pape Silveftre. Mais fut 
le témoignage dé S. Jérôme , qui à traité dé ce fujet 
dans une de fes lettres , on peut dire que les troubles 
excités dans l'églife par les Ariens , firent paffer la 
profeflion monaftique d'Orient en Occident. En effet * 
S. Athanafe , évêque d'Alexandrie j s 'étant retiré à 
Rome en 339 avec plufieurs prêtres , ôc deux moines 
d'Egypte 3 fit connoitre aux perfonnes de piété l'admi- 
rable vie de S. Antoine , qui demeuroit alors dans 
fon défert dé la baffe Thébaïde. Pierre* fucceffeur 
de faint Athanafe , qui fut aufli contraint de fé ré- 
fugier à Rome en 373 , 'pour éviter là violence des 
Ariens , confirma pleinement Ce que l'on avoit déjà 



appris dei religieux d'Egypte. Il parla anffi de faint 
Pacôme , & des perfonnes de l'un & de l'autre fexé 
qui obfervoient fa. régie à Tabenne , ôc dans les au-* 
très monafteres de fon iriftitut. Ce rapport excita uri 
bon nombre de Chrétiens à embraffer une profefliori 
fi fainte 5 & l'on bâtit des monafteres à Rome i où plu-a 
fleurs perfonnes de grande naiflance firent gloire dé 
prendre l'habit. Ceux dont l'exemple eut le plus 
d'éclat j furent S. Paulin, S. Parrimaque , i'illuftret 
veuve fainte Marcelle , Se fainte Mélanie j femmef 
de Pinien. Cet établiffement de la vie religieufe dans 
la ville de Rome fut comme un modèle pour toute 
l'Italie ; ôc peu à peu ce faint inftitut s'étendit dans 
tous les lieux où l'évangile étoit connu. Du temps 1 dé 
S. Ambroife , il y avoit auprès de Milan , un monaf- 
tere fort célèbre. S. Eufébe , évêque de Verceil , fit 
embraffet l'état religieux à fon clergé : deforte que fâ 
cathédrale devint un monaftere; En même temps od. 
environ , on établit des abbayes régulières à Capra* 
ria 3 & dans les autres iiles de la met de Tofcane , dans 
la Dalmatie , &c en Sicile* , 

S. Athanafe , qui inttoduidt oit hiit en eftime à Ro- 
me la profeflion religieufe , là fit aufli connoître dans 
les Gaules , lorfqu'il y vint en 336. Il eft certain que 
peu de temps après j il y eut des hermites' proche de 
Trêves , où S. Athanafe avoit été reçu par S. Ma- 
ximin , qui en étoit évêque. Quelques-uns attribuent 
l'inftitucion des monafteres dans les Gaules , à S. Mar- 
cellin , archevêque d'Embrun 5 èc croient que le3 moi- 
nes , que l'on dit avoir été de fon temps dans fût! 
diocèfe , étoient des difciples de S. Eufcbe de Ver-^ 
ceil. Dès le IV fiécle l'ifle Barbe 3 proche de Lyon ^ 
étoit habitée par des hermites , dont la fdciété a étd 
peut-être la première communauté dé moines <Jui fe 
foit formée dans les Gaules. D'autres jugent que la 
France n'a point eu de monafteres avant S< Martin s 
6c qu'il en faut rapporter la première inftitution a Ce 
grand prélat, qui fonda l'abbaye de Matmôutief ^ et 
plufieurs autres monafteres dans la Touraine } ou l& 
nombre des religieux fe multiplia tellement ,qit 4 il s'âtt 
Tome ÎX.Paftit L Hj 
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trouva plus de deux mille à fon enterrement. ïl moti- 
rut vers la fin du IV ûécle j mais on ne convient, pas 
»de l'année. Les difciples de S. Martin , ou d'autres, à 
ion exemple , établirent des rnonafteres dans les Gau- 
4es en plusieurs endroits , principalement à Rouen , à 
Therouane , au Mans , à Touloufe , à Marfeille -, en 
l'ille de Lerins , à Arles , à Vienne ,' à Lyon , & au- 
tres lieux. Vers l'an 400 , S. Nicétas prêcha l'évan- 
gile dans l'ancienne Dacie , qui comprenoit une partie 
<le la Hongrie, la Tranflïl vanie , & les pays voifins, 
-&: y fonda des rnonafteres. 

La profeflion religieufe étoit établie en Efpagne 
•avant le pontificat du pape Damafe j vers la fin du IV 
-•fiécle. La preuve s'en voit dans le concile de Sara- 

Dderne a cru que S. 




Efpagne l'ordre de ce faint dodeur , 8c fondé le 
monaftere de Guadaloupe. Mais ce fait n'eft appuyé 
d'aucune preuve : car on ne voit point que S.. Eufébe. 
ait pane en Efpagne j 8c d'ailleurs S. Jérôme n'a inf- 
tirué aucun ordre , ni laifle aucune régie particuliè- 
re , quoiqu'il ait donné d'exellentes infttuétions aux, 
religieux dans fes ouvrages, & principalement dans les 
lettres. Les religieux qui fe difent de fon ordre, n'ont 
paru , foit en Italie ou en Efpagne , que dans le XIV 
ficelé. lis fuivirent d'abord la régie de S, Auguftin j 
mais lepçreLcup d'Olmedo, leur général, drefla une 
régie qui eft tirée des divers ouvrages de S. Jérôme,& 
qui fut approuvée par le pape Martin V. Ce pontife 
difpenfa les Jpronymites de garder celle de S. Auguf- 
tin. Quant à la régie des religieufes , que Ton attribue 
à S. Jérôme , & qui fe trouve parmi fes ouvrages, 'elle 
n'eft point de lui. 

On ne peut marquer avec certitude en quel temps 
l'ordre monaftique a été introduit dans la grande-Bre- 
tagne , qui comprend l'Angleterre 8c TEcolTe : tout ce 
•que l'on en fait , c'eft qu'il y a eu des religieux dès le 
V fiécle. Il y a apparence que l'état monaftique fut in- 
troduit par S. Germain , évêque d'Auxerre , ou par 
S. Patrice , en Angleterre , 8c par S. Servan en EcoiTe. 
Pour ce qui eft de l'Irlande , ce fut S. Patrice qui y 
fonda des rnonafteres , lefquels y multiplièrent fi pro- 
digieufement , que cette ifie fut appellée Vifle dès 
■Saints, On y établit même des religieux dans les égli- 
fes cathédrales. Ainfi S. Afyque , évêque d'Elfin _, fit 
deflervir fa cathédrale , fuivantleconfeil de S, Patrice, 
par une communauté de religieux : ce que fit aufli S. 
Fiéque 3 évêque de Slepten , 8c quelques autres éva- 
lues. Dans le VI fiécle, la profeflion monaftique, 
qui s'étoit affoiblie en Italie pendant les ravages qu'y 
firent les Huns & d'autres Barbares , commença à re- 
fleurir p^r l'établiflement de la régie de S. Benoît , 
laquelle eft comme le fondement de toutes les autres 
régies j qui ont formé depuis des ordres différens. 
Voyei MOINES. * Bulteau , abrégé de Vhifiqire de 
■l'ordre de S. Benoit. 

RELIGION , eft proprement le culte que l'on rend 
à Dieu d'une manière légitime. Elle eftoppofée à l'im- 

Î?iété , qui ne reconnoît ou qui n'adore point Dieu j à 
a fuperftition , qui l'honore d'une manière qui ne con- 
vient point à Dieu j & à l'idolâtrie , qui attache le 
culte à de faux dieux. Mais quoique ce nom ne con- 
vienne proprement qu'au culte légitime du vrai Dieu, 
on le donne néanmoins aufli au culte des idoles & des 
faux dieux , 8c au culte illégitime 8c faux du vrai Dieu, 
comme au mahométifme & aux diverfes héréfies. On 
fera fans doute bien aife de voir ici comme un tableau 
de toutes les religions du monde repréfentées en petit, 
8c feulement dans leurs principaux points. La première 
& la véritable , eft la religion chrétienne ; les autres 
font celles des Juifs , des Mahométans &.des Idolâtres. 
La religion chrétienne fe divife en plufieurs autres, 
cjuifbnt, la catholique , & celles des hérétiques. La 
religion des Juifs , celle des Mahométans , & celle 



^es Idolâtres fe partagent aufli en plufieuçs- fectes dif- 
férentes : ce qui fe verra dans la fuite de cet article, 
•que nous' féparerons en quatre titres, fui vaut, les qua^ 
tre parties du monde. 

Religions de l'Eu r qjp.e, 

Rome , qui a été autrefois le- fiége de l'empire ro- 
main ,, eft à préfent le fiége de la religiqn catholique, 
dont, on fait profeflion dans toute l'Italie. L'inqùifition 
qui y eft établie , en exclut tous les hérétiques. On 
y fouffre néanmoins quelques Juifs 3 pour dès raifons 
particulières j 8c le pape tire quelque tribut, de la li- 
berté qu'il leur donne dans les terres de l'Etat ecclé- 
fiaftique. La république de Venise a banni les Juifs 
qui étoiçnt établis dans une ifle de cette ville, ap- 
pellée la Giudefâa. Dans le royaume de Naples , on 
fpuffre .quelques Grecs '& quelques Albanois , qui 
fuiverit les cérémonies de l'églife grecque , & qui 
font fchifmariques., .Les habitans de l'ille de Sicile 
profeflènt la religion catholique, &. ont pour, juge des 
caufes eccléfiaftiques , en x ças d appel du jugement des 
évêques, une perfonne nommée par le roi. en qualité 
de légat du faint fiége. Dans l'ifle de Sardaigne, les 
peuples font catholiques _, & il y a des inquifiteurs. 
L'ifle de Malte eft comme le boulevard de la religion 
catholique contre les Mahométans , ainfi l'on n'y fouf- 
fre aucune autre religion. La Dalmatie eft pofledée 
par les Vénitiens 8c par les Turcs. La petite répu- 
blique de Raguse paye tribut aux derniers 3 mais elle 
eft demeurée catholique, 8c a fon archevêque. Les Vé- 
nitiens ont deux archevêques dans la Dalmatie , qui 
font ceux de Zara & de Spalatro. Les habitans de l'ifle 
de Corfou , qui appartient à la république de Venife , 
font Chrétiens , 8c fuivent la religion des Grecs fchif- 
matiques. L'ifle de Candie eft maintenant fous la do- 
mination du.grand feigneur : outre les Mahométans ,• 
il y a des Catholiques , des Chrétiens Grecs , & des 
Juifs , qui y payent tribut. On ne voit que des Ca- 
tholiques en Espagne : Tinquifirion s'y exerce avec fé- 
vérité, aufli-bien qu'en Portugal, & l'on n'y foufhre 
ni Maures ni Juifs, La France, eft toute ..catholique, 
depuis que Louis XIV a fait abattre tous- les temples 
des Calviniftes , 8c a révoqué redit de Nantes en , 1 6 8 5 . 
Dans tous les Pays-Bas qui dépendent du roi.de France 
pu de l'empereur , on ne voit point d'autre religion que 
la catholique : s'il y a quelques Calviniftes ou Luthé- 
riens , ils ne fe découvrent pas. Dans les états des Pro- 
vinces-Unies , que l'on appelle vulgairementlesérats de 
Hollande, la religion dominante eft celle de Calvin ; 
mais on y fouffre auflî les Catholiques , les Luthériens , 
les Remonftrans 8c les Anabaptiftes , fans parler des 
Juifs. Les Catholiques néanmoins n'y ont aucun exer- 
cice public de leur religion - y mais les Luthériens ont 
des temples ; les Anabaptiftes ont aufli les leurs, de 
même que les Juifs , qui ont leurs fynagogues à Am- 
fterdam , 8c à Rotterdam. La ville de Genève eft 
le principal fiége de la religion des Calviniftes. La 
Suisse eft un pays çompofé de plufieurs états & répu- 
bliques , qui font comme un feul état , par le moyen de 
leur union 8c confédération. De treize cantons qu'elle 
renferme , il y en a cinq de catholiques : fayoir , LU"i , 
Switz, Underwald, Lucerne 8c Zugh. Le canton de 
Soleurre eft prefque tout catholique. Zurich , Berne, 
Bafle & Schafoufe font Zuingliens ou Calviniftes, Fri- 
bourg , Glaritz & Appenzel font en partie Catholiques 
8c en partie Calviniftes. Leurs alliés du pays de Valais- 
font en partie Zuingliens. Le pays des Grifons eft mêlé 
de Catholiques & de Calviniftes. La Valteline eft toute 
catholique.L'ALLEMAGNE eft partagée entre prefque au- 
tant de religions 8c de fectes , qu'il y a de princes 8c 
d'états , ou de villes libres dans l'empire j mais après la 
catholique j qui eft la religion de l'empereur, les trois 
principales font le .iu.théra.niûne,, le calvhùfme 8c l'ana* 
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baptifme. La première de ces fect.es eft la plus autori- 
fée & la plus étendue. Le calvinifme règne principale- 
ment dans l'un & l'autre Palatinat , au pays de Hefle , 
au duché de Wmemberg _, dans tes villes Anféariques , 
&c. L'anabaptifme s'étoic glifïe dans toute l'Allema- 
gne , hormis dans l'Autriche & dans la Bavière ; 
mais il n'y en a point à préfent., il ce n'eft dans le voi- 
(inage de la Hollande. Il y a deux, fortes de Luthériens 
en Allemagne ; favoir les Puritains , & les Confeflio- 
niftes ou Proteftans. Les Puritains difent qu'ils gardent 
la pure doctrine de Luther , comme il l'a établie. Les 
Proteftans fuivent la confeflion d'Augsbourg , qui fut 
tolérée par l'empereur Charles- Q«zVzr : ceux-ci font les 
plus puiflans s parceque la réformation du luthéra- 
nifme faite à Augsbourg , a attiré plufieurs princes 
& états de l'empire. La divifion a été fi grande dans 
la Hongrie 3 par les guerres civiles & étrangères , 
qu'outre la religion catholique & le iuthéranifme , 
on y voit en plufieurs endroits l'héréfie des Ariens. Le 
royaume de Pologne eft catholique ; mais il y a 
beaucoup de Calviniftes & de Luthériens , principale- 
ment dans la baffe Pologne _, & aux environs de Lu- 
blin & dans la Lithuanie. La Prusse & la Lîvonie , 
qui font vers la mer Baltique , font luthériennes j 
les provinces qui confinent avec la Hongrie _> la Mo- 
ravie oc la Siléfie j en tiennent aufli ; & celles qui avan- 
cent vers le midi & le levant, fuivent pour la plupart 
les erreurs des Grecs. La Transilvanie eft remplie 
de Luthériens , de Calviniftes & d'Unitaires ; & 
de toutes les religions qui y ont exercice _, la catholi- 
que eft la moins cultivée. La Suéde eft aujourd'hui 
luthérienne , & a reçu la confeffion d'Augsbourg. Le 
Danemarck fuit la même religion. 

Dans le royaume d' Angleterre , qui comprend 
l'Ecoffe & l'Irlande, la -religion dominante eft celle 
qu'on nomme Anglicane , qui admet plufieurs digni- 
tés eccléfiaftiques , & plufieurs cérémonies conformes 
à celles de l'Eglife romaine ; mais on y fouffre atifS celle 
des Puritains & des Presbytériens, des Indépendans & 
des Anabaptifles. On y fouffre encore les Quakers ou 
Trembleurs. Le roi Jacques II qui faifoit profeflion 
de la religion catholique 3 avoit voulu permettre un 
libre exercice, non-feulement de cette religion, mais 
aufïi de toutes les autres j par une déclaration publiée 
l'an 1 687 , & encore par une autre déclaration du mois 
de mai 1 6 8 8 : ce qui n'a pas eu lieu. 

Les Moscovites fuivent la religion des Chrétiens 
Grecs j & quoiqu'ils aient un -patriarche à Mofcou, 
ils ne laiflent pas de reconnoître encore l'églife deConf- 
tantinople. Les Morduas qui font fur les frontières de 
la Mofcovie , ufent de la circoncifion , de même que 
les Juifs & les Turcs , quoiqu'ils n'admettent point leur 
religion. Ils ne font d'ailleurs ni chrétiens ni idolâtres j 
mais ils vivent félon la loi naturelle , & adorent un 
feul Dieu , créateur de l'univers , auquel ils offrent les 
prémices de tout ce qu'ils recueillent , en les jettant 
contre le ciel. Les Petits Tartares font profeflion 
du mahométifme. Il y a aufli parmi eux quelques Juifs 
& quelques Catholiques , à qui l'on permet l'exercice 
de leur religion , moyennant un tribut. La religion de 
Mahomet règne dans la Turquie - y mais le grand-fei- 
gneury fouffre les Chrétiens &les Juifs en plufieurs en- 
droits. Les Grecs fçhifmatiques y font en grand nom- 
bre , & ont un patriarche à Conftantinople , dont la ju- 
rifdicfion s'étend aufli dans l'Afie Mineure ou Natolie. 

Religions de l* As i e. 

Dans la Turquie en Afie , la religion mahométane 
eft la dominante. Le grand feigneur y fouffre d'autres 
religions , auffi-bien qu'en Europe. Les Grecs y ont 
deux patriarches _, celui d'Antioche, & celui de Jéru- 
falem. C'eft dans cet empire principalement que font 
les Chrétiens Arméniens , les Géorgiens , les Nefto- 
riens, les Jacobites èc les Maronites , qui font fou- 
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mis à l'Eglife romaine. Il y a auilî des Chrétiens ca-^ 
tholiques , des Sabéens ,, des Gophtes , & quantité de 
Juifs. Les marchands François & Vénitiens catholiques 
font aflïftés des religieux deS. François,dont la demeure 
ordinaire eft à Jérufalem & à Bethléem. Il y a encore un 
petit peuple qui vit a la Latine parmi les Arméniens. 
On fuit en Perse la religion de Mahomet - y félon la 
feéte d'Ali , qui eft différente de celle d'Aboubekre * 
Omar & Ofman _> que les Turcs ont préférée à celle 
d'Ali. Mais les Perfans laiflent la liberté de confeience 
entière à tous les étrangers , de quelque religion qu'ils 
foient. C'eft pourquoi on y voit des Chrétiens catho- 
liques , des Arméniens > des Neftoriens , & des Sa- 
béens. Il y a aufli des Juifs , & des Ben)ans ou prê- 
tres Indiens, & autres idolâtres. L'Arabie obéit au 
grand feigneur , & à des princes Mahométans , qui 
y fouffrent des Chrétiens > dont il y a un célèbre rno^ 
naftere fur le mont Sinaï , occupé par des Caloyers ou 
religieux Grecs de l'ordre de S. Bafile. L'empire du 
Mogol , dans l'Inde , eft fournis à un prince Maho* 
métan , de la fefte d'Ali , qui eft celle des Perfans ; 
mais il fe trouve dans Ces états beaucoup d'idolâtres. Il 
y a auffi des Chrétiens catholiques , des Ab.yflins & 
des Juifs , car chaque nation y exerce librement fa 
religion. La prefqu'ifle de I'Inde au-deçà du golfe de 
Bengale/, comprend plufieurs royaumes dont les peu- 
ples font prefque tous idolâtres. Voici ce que l'on peut 
obferver de particulier. La petite ifle de Goa appar- . 
tient aux Portugais : c'eft pourquoi il y a plufieurs égli- 
fes Se monafteres. L'archevêque de cette ifle a fous lui 
tousses évêques des Indeâ orientales, & l'inquifuion 
s'y exerce contre les apoftats. On y fouffre des Armé- 
niens , des Juifs > des Maures 6c des Benjans ou prê- 
tres Indiens , qui y vivent félon leur religion. Il s'y 
voit encore plufieurs Arabes , Perfans & Abyfïins , qui 
fuivent en partie la religion chrétienne , & en partie 
celle des Maures , qui eft la Mahométane. Les peuples 
du royaume de Calicut croient un Dieu, créateur 
du ciel & de la terre ; mais ils le font oifif , & difent 
que c'eft le diable qui a le gouvernement du monde» 
Ils rendent les honneurs divins à ce diable qu'ils ap- 
pellent Dcumo , 6c à plufieurs fauffes divinités. Les 
mêmes fuperftitions fe pratiquent dans le royaume de 
Narsingue , qui eft rempli de pagodes ou temples en 
l'honneur des démons. Le roi de Golconde fuit la re- 
ligion des Perfans j mais les peuples font idolâtres. La 
Terre Ferme de I'Inde au-delà du Gange ^ eft poffédée 
par plufieurs rois idolâtres. La prefqu'ifle de la même 
Inde à l'orient du golfe , eft encore un pays où l'on 
adore des idoles & des faux dieux. Les principaux 
royaumes de cette prefqu'ifle , font ceux de Siam , du 
Tonquin , de Lao &: de Pégu. Le roi de Siam per- 
met l'exercice de toutes fortes de religions , 8c témoi- 
gne une affeéHon particulière pour celle des Chré- 
tiens. La prefqu'ifle deMalaca eft une dépendance du 
royaume de Siam \ mais la plus grande partie appar- 
tient aux Hollandois , qui y accordent la liberté de 
confeience, àcaufe des marchands de différentes reli- 
gions qui y abordent , Se qui y demeurent quelque- 
fois allez long-temps. Il y a plufieurs Catholiques dans 
les royaumes de Tonquin &c de Lao , où les mifïio . 
naires prêchent l'évangile, malgré les perfécutions des 
Talapoinsou religieux païens. Les peuples de Pégu font 
fi fort attachés à leur idolâtrie , qu'on a tenté inutile- 
ment d'introduire la religion chrétienne dans ce pays* 
Les Chinois font idolâtres j mais l'exercice de la reli- 
gion chrétienne eft permis dans cet empire , & les Jé- 
fuites y ont plufieurs belles églifes. Il y a aufli un grand 
nombre de Juifs , qui y ont leurs fynagogues par la 
permiflîon de l'empereur de la Chine. La TartaRib 
eft foumife â plufieurs princes, dont le plus puifTant 
fe nomme le grand. Kan. Quelques-uns des fouverains 
fuivent la religion de Mahomet } d'autres font païens 
&c idolâtres. On y trouve des Chrétiens Neftoriens 8 
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•& des Juifs j mais qui obfervent fort peu la loi'de'Moy- 
fe. L'idolâtrie domine dans le Japon j & depuis la per- 
sécution, de Tayco-fama, &c de ceux qui lui fuccéderent 
au commencement du XV il fiécle,;, les Chrétiens n'y 
ont plus d'églifes,, comme ils en avoient auparavant. 
Les ifles Philippines appartiennent aux Efpagnols _, qui 
'y laiflent liberté de-confcience à ceux du pays, qui font 
idolâtres _, &-à plusieurs Indiens & Chinois. Les ifles 
de la Sonde, nommées Java 6c Sumatra .font habitées 
par des peuples adonnés au culte des idoles. 11 y a aufli 
des Mahométans & des Chrétiens. Les Hollandois font 
puiflans dans l'ifle de Java , où Ils réfident à .Batavia. 
Les hâbitans originaires de rifle de Ceylan font ido- 
lâtres. On y'voit aufli beaucoup de Mahométans, & un 
certain nombre de Chrétiens , parceque les Hollandois 
y pofledent plufieurs villes. L'ifle de Chypre eft fous 
l'empire du Turc j mais il y laine vivre en liberté de 
confcience les Chrétiens Latins & Grecs , les Armé- 
niens j les Cophtes , & tontes fortes de fe&es _, moyen- 
nant un tribut. L'ifle de Rhodes eft: habitée par des 
Turcs , par des Chrétiens Grecs , & par des.Juifs. 

R £ L 1 G 10 N S DE t' A ÏF R I Q U E. 

La Barbarie èft habitée par des Maures, des 
Turcs & des Arabes , qui fui-vent la religion de Ma- 
homet. Les Portugais ., les Efpagnols & les Anglois , 
y pofledent quelques places. Il y a aufli des endroits où 
les Infidèles fouffrent les Chrétiens & les Juifs en payant 
tribut. La religion dominante de l'Egypte eft: la Maho- 
métane, qu'obfervent les Maures., les Arabes & les 
Turcs. Les Chrétiens Cophtes ont aufli leurs églifes, Se 
les Juifs leurs fynagogues. Les peuples de Zanguebar - 
& de la côte d'Abex font Mahométans } mais les Por- 
tugais qui ont des places dans le Zanguebar , y ont 
introduit le chriftianifuie. Il y a aufli dans ce pays des 
Juifs & des idolâtres. Les originaires de l'ifle de Ma- 
dagascar croient qu'il y a un Dieu, créate-ur-du ciel & 
tle la terre j mais ils adorent le diable. La Caff.rerie 
èftpeuplée d'idolâtres ; les Hollandois y ont feulement 
deux forts j vers le cap de Bonne-Efpérance ; & les 
Portugais un château. On trouve dans le royaume de 
Congo dès idolâtres , quelques Mahométans , &c plu- 
sieurs Chrétiens 8 particulièrement dans la province 
d'Angola, dont les Portugais font les maîtres. Les peu- 
ples de laGuiNÉE adorent les idoles ; mais les Anglois, 
les Hollandois Se les Danois _, y tiennent quelques pla- 
ces fur la côte, Se les Portugais ont des habitations 
dans le pays j où ils tâchent d'introduire le chriftia- 
nifme. Les Nègres mêlent a leur idolâtrie quelques 
cérémonies du màhométifme : ce que font aufli les hâ- 
bitans du Zaara. LcBiledulgerid obferve la reli- 
gion mahométane. La religion des peuples de Nubie 
eft Un mélange des cérémonies dès Chrétiens , des Ma- 
hométans 8e des Juifs. Les Abyssins fuiyent pour la 
plupart la religion catholique., Se le moindre nombre 
eft 'de ceux quiconfervent encore les, erreurs d'Eudiy- 
chés & de Diofcore , avec quelques fuperftitions des 
Mahométans.- L'idolâtrie eft l'ancienne religion du Mo- 
nomotapa : mais les miflionaires y ont établi le chrif- 
rianifme en plufieurs endroits. 

Religions t> e l 3 A m é riqu e. 

Le Canada -, ou la Nouvelle France, eft peuplé de 
Catholiques ; c^r prefque tout ce pays appartient au 
roi de France. L\A.ngle terre, la Hollande Se la Suéde, 
y ont aufli quelques colonies ., où chacune de ces na- 
tions exerce fa religion. Les Sauvages ., Iroquois _, Hu- 
rons y Algonquins & autres , n'ont prefque point de 
religion , a la réferve de ceux qui fréquentent les peu- 
ples de pEurppe. Les Anglois ont plufieurs habitations 
dans la Virginie. Les originaires croient qu'il y a plu- 
fieurs dietes-de différens ordres j qui dépendent d'un 
premier, nommé Keuvas , lequel eft leur fouverain,' 
Se a été de tout temps. Ils tiennent le foleii * la lune Se 
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les étoiles pour des demi-dieux. Les Sauvages de h 
Floride font idolâtres , & adorent le foleii & la lune; 
mais les Efpagnols 8e les Anglois y ont des colonies , 
ôc onr établi la religion chrétienne en plufieurs en- 
droits. Le Mexique, que l'on nomme aufli la Nouvelle 
EJpagne-, eft fort peuplé de Catholiques : il y a un 
archevêque Se plufieurs évêques. Les Efpagnols font 
aufli maîtres de la Castille-Neuve^ autrement 
Castille-d'Or , où ils ont introduit la religion 
catholique. Les montagnards de ce pays font encore 
idolâtres j &c adorent le foleii & la lune- comme les 
principales divinités , tenant l'un pour le mari , l'au- 
tre pour la femme. Les Caraïbes , Se les peuples de 
la Guiane, adorent des idoles y 8e quelques-uns croienc 
l'immortalité de l'ame. Les habitans du pays des Ama- 
zones font aufli idolâtres. Le Brésil appartient aux 
Portugais , qui y ont une belle ville, nommée San-Sal- 
vador, où eft le liège d'un archevêque. Les Sauvages fe 
conyertiflent à la foi de jour en jour. Le pays de la 
Plat a , & celui des Patagons j font peuplés d'habi- 
tans idolâtres j mais les Efpagnols y ont plufieurs habi- 
tations _, 8c une ville nommée V AJfomption } qui eft le 
fiége d'un évêque , & où les Jéfuites ont un collège. 
Les Efpagnols ont établi plufieurs féminaires dans le 
Chili j pour travailler â la converfion des naturels du 
pays ,, qui ont fort peu de religion. La religion catho- 
lique eft établie dans le Pérou, qui appartient au roi 
d'Efpagne. Il y a un archevêque à Lima ,'& plufieurs 
évêques dans les autres provinces ; Se l'idolâtrie nefub- 
fifte que parmi un petit nombre de Sauvages. * Mém. 
hijioriques. > 

. RELIQUES _, en grec ,* Jui-^am , eft le nom que l'on 
donne à ce qui refle du corps des morts. Les Romains 
donnoient ce nom aux olïemens de aux cendres des 
morts : après que les corps avoient été brûlés , on met- 
toit ces reliques dans des urnes &c dans des tombeaux, 
Se on leshonoroit. 11 n'étoit pas permis de les déter- 
rer , ni de les changer de place , fans la permifiion dix- 
collège àes pontifes. On a donné parmi les Chrétiens 
le même nom aux oflemens des martyrs j Se dès le temps 
de la primitive églifej on a eu foin de les recueillir, 
& on les a honorés fans néanmoins les adorer. Dans le 
V fiécle, Vigilance ayant condamné ce culte , fut réfuté 
par faint Jérôme, & convaincu par l'ufage de toute 
l'églife. On allait dès avant le V fiécle en pèlerinage 
aux tombeaux des martyrs , &c on y faifoit des fêtes tous 
les ans, où il fe trouvait un grand concours de fidèles. 
Mais anciennement elles reftoient dans des tombeaux 
ou fous les autels : on ne les expofoit point dans des 
lieux élevés , & on ne féparoit point leurs membres, 
pour les dépofer en diftérens endroits. On prenoit un 
grand foin ce ne pas fouffrir que les Chrétiens hono- 
raflentde faufles reliques. Dans la fuite des temps on 
a déterré les oflemens des faints , pour les placer dans 
les lieux éminens des églifes. On les a tranfportés ÔC 
difperfés en différens endroits ;, &on eft venu jufqua 
cet abus que d'en faire une efpéce de trafic. On a étendu 
le nom & le culte des reliques , non-feulement â ce 
qui réftoitdu corps des faintSj mais aufli à leurs ha- 
bits & aux chofes qui leur avoient appartenu. On en a 
fuppofé plufieurs faufles, qu'on a dit être de Jefus- 
Chrift, de la Vierge, des apôtres , des martyrs, des 
faints des premiers temps } mais l'églife n'a jamais ap- 
prouvé ces abus , non plus que les excès du culte fu- 
perftitieux que quelques-uns leur ont rendu , & les 
faux miracles qu'on leur a attribués. Entre les reliques 
des faints, les plus fures font celles des martyrs, con- 
fefleurs , évêques Se autres faints, dont les corps font 
reftés & ont été confervés dans les lieux où ils font ■ 
morrs. L'ufage eft que , pour confacrer une églife ou 
un autel , il faut y mettre des reliques des faints. Les 
catacombes de Rome fourniflent un grand nombre 
de reliques. On leur donne- des noms de faints au ha- 
zard : mais quoiqu'on permette d'expofer ces relique? 
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de faints inconnus à la vénération des fidèles , il eft dé- 
fendu d'en faire l'office ni la fête , comme le père Ma- 
billon l'a remarqué dans fa lettre fur le cuire des faims 
inconnus. * Mémoires eccléfiaftiques. 

RELY (Jean de) natif d'Arras, docteur de Sorbonne 
en 147 H _, chancelier & archidiacre de l'églife-de Pa- 
ris , recteur de l'univerfité de Paris le 2 octobre 1 47 1 y 
puis évêque d'Angers en 1491 au mois de décem- 
bre _, écrivit quelques pièces allez éloquentes' pour 
1-2 temps , Se mourut le 27 mars '1499. Jacques le 
Fevre d'Eftaples lui dédia fes commentaires fur les 
morales d'Ariftote ; Se Jean-François Pic de la Mi- 
rande lui écrivit une lettre,- qui eft la neuvième du 111 
livre. L'égtife de Paris le députa en- 1483 aux états de 
Tours, où il fit trois difeours très-éioquens , qui plu- 
rent tellement au roi Charles VIII , qu'il le fit fon 
prédicateur Se fon confeflTeur : le chapitre defaintMar- 
cin de Tours le fit aufll doyen. Ii accompagna le roi 
Charles VIII , à la conquête-de Naples 4 & fit l'oraifon 
funèbre de ce prince. 11 retoucha la traduction fran- 
co ife de la bible, de Guyars des .Molins , vers l'an 
1487 ^ Se c'eft la première bible imprimée en françois 
que nous connoilnons. On lui attribue les remontran- 
ces faites l'an 1461 , à Louis XI, par le parlement fur 
les libertés de l'églife gallicane , qui furent publiées 
des la même année , Se qui ont été, réimprimées plu- 
fieurs fois, tant en françois qu'en latin , de la traduc- 
tion de Duaren. On trouve aufll dans le recueil géné- 
ral des états de Quinet, imprimé en 1 65 2. , à Paris _, 
fes propofitions faites devant le roi Charles VIII Se 
ion confeil ,,au nom des trois états dont il étoit député , 
quoiqu'il ne fût pas encore élevé à l'épifcopat. * Phi- 
lippe de Commines , /. 8 , c. 1 3. Jean de Saint-Gelais, 
in Ludov. XII. Sainte-Marthe, Gallia chrift. La famille 
de Rely eft une des plus illuflres de Picardie. Voyez 
ce que nous en avons dit à l'article de M. du CANGE. 

REMACLE (Saint) vulgairement faint RIMAIL, 
eveque de Mailricht , natif d'Aquitaine , fut envoyé 
par fes parens à la cour de Clotaire II , vers l'an 6 11 , 
qu'il quitta bientôt pour aller trouver à Bourges faint 
Sulpice , & fe fit enfuite moine du monaftere de So- 
lognac , nouvellement bâti par faint Eloi , qui l'en fit 
abbé. Sigebert, roi d'Auftrafie, le choifit pour gouverner 
le monaftere de Cougnon dans le pays du Luxembourg, 
d'où il mena fes religieux dans les Ardennes , pour y 
établir les abbayes de Stavélo Se de Malmedi. Saint 
Amant s'étant défait en 6 5 1 ,-de 1 evêché de Maftricht, 
on mit Rémacle en fa place. Il quitta fon fiége en 654, 
& ayant mis en fa place Théodard, qu'il avoit fait pre- 
mier abbé de Stavélo , il alla occuper la fienne , Se mou- 
rut vers l'an 66%. On fait fa fête au 3 feptembre. * Ano- 
nym. apud Mabillon , p. 490 ,/ic. II. Bailler, vies des 
faims , 3 feptembre. 

REMACLE FUSCH , cherche^ FtJSCH. 

REMBDAj petite ville & feigneurie dans la Thu- 
ringe, fituée fur la Rinne, non loin de Rudelftatt. Les 
comtes de Scfrwartzenbourg en furent anciennement 
en poiïeftion. Les comtes de Gleichen la pofTéderenr 
enfuite. Jean-Louis, le dernier comte de Gleichen , 
étant mort fans héritiers en 1^51 _, la feigneurie de 
Rembda parvint aux ducs de Saxe de la branche Er- 
neftine. Les ducs d'Altenbourg &de Weymar la don- 
nèrent en 1633 à l'univerfité de Iéne , en fe réfervant 
les droits de la haute juftice. La branche d'Altenbourg 
s'étant éteinte , ce droit appartient aujourd'hui à celle 
d'Eifenach * Mulleri , annales Saxon, pag. 3 49. Beieri, 
geograph. Ienenf. pag. 116. 

REMBERTou RIMBERT (Saint) archevêque de 
Hambourg , Se depuis évêque de Bremen , naquit en 
Flandre du temps de Louis le Débonnaire. S. Anfchaire 
lui perfuada d'étudier dans fon abbaye de Turholt , 
d'où il le fit fortir pour l'accompagner dans fes voya- 
ges. Il fuccéda enfin à ce faint dans l'archevêché de 
Hambourg } qu'on ayoit depuis peu transféré à Bre- 



119 

: m'en. Il gouverna ce diocèfe avec tant de modération 
& de fainteté , qu'il a été mis au nombre des faints. 
Saint Rembert écrivit la vie de faint Anfchaire fon. 
prédéceffeur ; un traité de la virginité , &c. Se mourut 
le 1 1 juin en 888. * Adam de Brenien, A 1 , hijî. c. 
3 1 . Albert Crantz , in Saxon. Mejer, in annal. Flanii. 
SùfFridus Pétri , defeript. Frif. Surius , ad diém 4 fch 
Trithême. Valere André. Molan. Voulus , Sec. Bail- 
let, vies des faints , 4 février. D. Rivet, hifi. lin. de là 
France', tome V» 

REMBRANT ( Van Rein ) peintre fameux. Le 
flirnom de Van Rein lui vient du lieu de fa nàif- 
fance , qui eft. un village fjtué fur le bras' du -Rhin 
qui paftè à Leide. Il étbit fils d'un meunier - 3 & dif- 
ciple d'un aflez bon peintre d'Amfterdam appelle 
Lefman j mais il ne devoit la connohTance qu'il a ac- 
quife dans fa profelîion , qu'à la bonté de fon efprit Se 
à fes réflexions. Il ne faut néanmoins chercher dans 
fes ouvrages, ni la correction du deflïn_, ni le goût de 
l'antique. Il difoit lui-même que fon but ii'étoit que 
l'imitation de la nature vivante , ne faifàht'coniîfter 
cette nature que dans les' ëhôfes -Créées , telles qu'elles 
fe voient. Il avoit de vieilles' armures, de vieux inft ru- 
mens , de vieux ajuflemens-de tête, quantité de vieil- 
les étoffes ouvragées j Se il difoit que c'étoit-là fes an- 
tiques. Il ne laillbit pas j malgré fa manière, d'être cu- 
rieux des beaux deftins d'Italie, dont il avoit un grand 
nombre b aufli-bien que de belles eftampes , dont il n'a 
pas profité : tant il eft vrai que l'éducation Se l'habitude 
ont beaucoup de pouvoir fur nos efprirs. Cependant il 
a fait quantité de portraits , d'une force, d'une fuavité 
Se d'une vérité furprenante. Sa gravure à l'eau- forte 
tient beaucoup de fa manière de peindre. Elle eft ex- 
prelfive&fpintuelle, principalement fes portraits, dont 
les touches font fi à propos, qu'elles expriment & la 
chair & la vie. Le nombre dés eftampes qui font -de fa 
main , eft d'environ deux cens quatre-vingt. Orfy voir 
fon portrait plufieurs fois ; Se l'on peut juger par l'an- 
née qui y eft marquée ■, qu'il naquit avec le dix-fep- 
tiéme fiécle ^ Se de toutes les dates que l'on voit fur 
fes eftampes , il n'y en a point aU-deli de 1 6 2.8 , -ni après 
1 65 9. Il y en quatre ou cinq , qui font voir qu'il étoit 
à Venife en 1635 Se 1 6 3-6". Il fe maria en Hollande, Se 
il a gravé le portrait de fa femme avec le fien. Il a re- 
touché plufieurs de fes eftampes, jufqu'à quatre 6ç'cinq 
fois , pour en changer le clair obfcur , Se pour chercher: 
un bon effet. Il paroît que le papier blanc n'étoit pas tou- 
jours de fon goût pour les impreflions. Car il a fait ti- 
rer quantité de fes épreuves fur du papier de demi- 
teinte , principalement fur du papier de la Chine , qui 
eft d'une teinte roulfe, Se dont les épreuves font recher- 
chées des curieux. 11 y a dans fa gravure Une façon de 
faire , qui n'a point encore éré connue , que l'on fâche : 
elle a quelque chofe de la manière noire j mais celle- 
ci n'eft venue qu'après. Quoiqu'il eût un bon efprit _, 
Se qu'il eût gagné beaucoup de bien , fon penchant 
le portoit à converfer avec des gens de bafle naif- 
iance. Quelques perfonnes qui s'intérefioient à fa ré- 
putation , lui en voulurent parler : Quand je veux dé- 
laffer mon efprit , leur dit-il , ce n'eft pas l'honneur 
que je cherche 3 c'eft la liberté. Et comme on lui re- 
prochoit un jour la fing'ularitc de fa manière d'em- 
ployer les couleurs , qui rendoient fes tableaux ra- 
boteux , il répondit qu'il étoit peintre & non pas tein- 
turier. Il mourut à Amfterdam l'an 1688. * De Piles, 
abrégé de la vie des peintres. 

REMER VILLE de Saint-Quentin , ou Quintin , 
(François de) gentilhomme, né à Apt en Provence, 
de François Remerville-, Se â'Tfabeau deMazargues, 
étoit d'une des premières familles de Lorraine. Guil- 
laume , feigneur de Remerville ,d'Oheville 3 de Cor- 
beflane > Se de Champigneulles , accompagna le roi 
René en Provence , lorfqu'il fortit de fa prifon du 
château de Blacon j Se ce prince eut tant de confiapee 
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en lui , qu'il l'honora en 1 471 de la charge de fbn gé- 
nérai des finances, ce ; qqi lui donna lieu de s'établir 
en Provence. Le même prince le fit en 1 479 , maî- 
tre ratiotifil ©pria cour royale d f Aix. Guillaume le ma- 
ria à Apt en 1484. Ses defcendans firent" leur demeure 
à Apt », &c cette famille y a toujours vécu 4vec beaucoup 
d'honneur & de probité. M, .de Saint-Quentin avoit 
beaucoup d'eiprit & de littérature, quoiqu'il fe fut ap- 
pliqué-afTez tard à l'étude ., & fl en a donné, des preu- 
ves à l'académie royale des belles- lettres de Ma-çlèil- 
]e ^ &au public,, liçcriy^içifacilement, & avec beau- 
coup de g&iie, .eu,profe &en vers; Pierre Galaup de 
Çhatteu,^ ay#nt été .çHarg-^par Louis XIV de faire les 
arcs 4ft triomphe qui furent élevés à Aix , lorfque les 
ducs de Bourgogne & de Jjerri payèrent par- cette vil- 
le 'y èç aya&t faitimprùuer'çri 1701 in-fol. une def- 
cription & explication de ces arcs , cet ouvrage fut vi- 
vement attaqué par MM. de RuffiSc de Haitze, qui 
prirent dans leurs critiques les noms de S.ext-ius le. Sa- 
lien,,- $ç : d'Euxenus ,1e Marfeillois. M. dê-.Re.mqrville 
prit la défenfe de l'ouvrage de M. de Chafteu&l. Son 
ouvrage en-profe , fouvent mêlé de vers françois'., eft 
une brochure de quatre- vingt-feize pages i/z-ii, inti- 
tulée: Réflexions fur un libelle intitulé : Lettre critique 
de Sextius le Salien à Euxenusle Marfeillois , touchant 
te difcoursfur.les arcs triomphaux drejfés en la villed'Aix 
à Iheureufe arrivée de M. le duc de Bourgogne _, & de 
M, de Berry 3 à Cologne (ou plutôt à Aix). en 170Z _, 
fans nom d'autour. Il y a beaucoup d'érudition dans cet 
écrit j mais trop de vivacité! M. de Remerville y parle 
fouvent de lui-même j de manière que l'on croiroit 
qu'il n'eft point auteur de ces réflexions, fi l'onn'aVoit 
d'ailleurs des preuves du contraire. Il y a inféré même 
une lettre, jfur le même fujet , qu'il avoue, & qu'il fi- 
g-ne lv Elje eft datée d'Apt 4e, premier octobre 1 702. , & 
fuivie -d'une épître en vers'françois à Noftradamus, & 
-tqu'jij. avoue pareillement. Jofeph Mervefin, de l'ordre 
de ÇJuny , prieur de Barrer j ayant donné en 1706 
une, kjfiçire de la poéfiefrançoife , M. de Remerville 
dévoila une partie des défauts :4e cet ouvrage^ dans des 
remarques, critiques qui. contiennent foixante-quatorze 
pages in-i 2. , imprimées, fan? nom de lieu & d'auteur. 
jVL îvjteryefin répondit", &2yt. de Remerville répliqua 
par une autre lettre à M***, de trente-huit pages in-i 1. 
Vqye\ MERVESIN, Cette réplique eft écrite avec 
moins de vivacité que les remarques : auflS les auteurs 
deç.rnémoires de Trévoux ^ mois de janvier . 1708 , di- 
fent-ils , que dans une lettre- que l'auteur leur avoit fait 
l'honneur de leur écrire , il avoue lui-même qu'il au- 
rait dû avoir un peu plus d'égard pour le caractère & 
la profelfion de M. Mervefin , & allure qu'il fe ferait 
en, effet plus modéré , s'il avoit cru que fes remarques 
duftçnt devenir publiques ; mais que l'ami à qui il les 
avoit envoyées, les avoit fait imprimer à fon infu : il 
ajoute qu'il eft bien aife que le public foit inftruit de 
fes fentimens fur ce fujet. Ce n'eft pas cependant le 
feul démêlé queM. de Saint-Quentin ait eù'avecTabbé 
Meryeiîn. \\ a compofé contre lui plnfieurs pièces qui 
n'ont point été imprimées , & dans lefquellesil le mé- 
nage fort peu. Il ayoit écrit aufli l'hiftoire de faint El- 
zéard de Sabran , où il faifoit ; entper tout ce quis'eft 
paffé de plus curieux fsus les règnes de Charles II Gc 
de Robert, Mais cette hiftohle fut brûlée chez l'impri- 
meur, Il n'en échapa que la préface adreflfée à la no- 
blefle de Provence. M, de Çaftellane d'Auzet j gentil- 
homme de mérite , ayant cqmpofé la généalogie de la 
maifonde Caftellane,M, de Saint-Quentin examina 
fon ouvrage , & lui écrivit plufieurs lettres où il pré- 
tendoit démontrer , que cette maifon ne tire pas fon 
origine des rois de Caftille, comme le veut M. d'Au- 
zet , mais qu'elle a la même origine que les maifons 
d'Agout , de-Pontevez j &; de Simiane. Ces manufcrits 
croient entre les mains de feu M. le préfident de Ma- 
saugues - 9 qui eut lui-même en 1 7Z0 une conteftation 



REM 



avec M. de Remerville fur les anciennes chartes de Pro- 
vence, citées par M . de Ruffi dans fes differtations fur les 
comtes de Provence , de Forcalquier , de Y enaiflin , 8c 
fur les vicomtes deMarfeiilé. M. de Remerville n'ajou- 
toit point foi à ces pièces, & M. deMazaugues en fou- 
tenoit l'autenticité. En 1704 il avoit donné les canons 
. d'un concile tenu à Apt l'an 1 365, fous le pontificat 
; d'Urbain V , & auquel ayoit préfidé le, cardinal Phi- 
' lippe de Çabaflolle : çe^ concile n'avoit point encore 
, été publié. Il compofa aulfi une diflèttatjion , pour proù- 
" yec que faint Caftor j éyêque d'Apt , au^çonimence- 
. ment du V" fiécle , avoit fondé un monaftére dans fon 
dipcèfe j & non dans le diocèfe de Nifme , .comme on 
l'a dit dans le Gallia chrifiiana. Il fit 4ans le même 
; temps une autre difTertatiou fur le mot. Albic't ou Al- 
' beci y ancien peuple de Riez : elle eft contre le père 
Hardouin. Ces trois .pièces font imprimées dans les 
\é(fais de littérature de. feu M. l'abbé Tricault de Bel- 

■ mont. Ayant trouvé dans le château de Sault le mannf- 

■ crit original des lettres de François de Montauban d'A- 
gout, lieutenant de roi dans le Lyonnois_, pendant les 
guêtres de religion, écrites au roi dans les années 1 5 60 , 
1 5 6 1 -, 1 5 61 & 1 5 6} , il les communiqua au P. Me- 
neftrier , Jéfuite , & le père Colonia en a fait ulage 
dans fon hijioire de Lyon. 11 avoit aufli trouvé le car- 
tuiake original de la ville d'Apt , auquel il a ajouté 
des notes fort judicieufes. Il en a fait piéfent à l c- 
glife d'Apt. Dans les pièces faites contre le fieur 
Mervefin, il y a quelques lettres & pocmes au fujet 
de la lettre R que l'abbé Mervefin prétendoit que 
l'on pouvoit exclure d'un difcours. Les pièces imprimées 
depuis fur cette conteftation dans le premier tome du 
mercure de juin 1741 , font: Défenie de la lettre R 
contre M. l'abbé Mervefin , par M. de Remerville : 
lettre du! même ^ écrite fana R à M. l'abbé Mervefin ± 
à Apt le 9 juillet 1710 : autre lettre au même , à Apc 
le 1 1 juillet 1 71 1 ; lettre, du même fans R , en vers , 
au R. P. Bailly , gardien des Frères Mineurs conventuels 
à Apt : Plainte de l'R , épigramme : autre .plainte de 
l'R (en vers) à M. de Gourdon , préfident au fénat de 
Nice: Réponfe à la plainte de l'R (en vers) & deux 
épigrammes. Voye\ MERVESIN. M. de Remerville 
a mis aufïl en vers le £onte du petit père André. Il a 
compofé l'hiftoire des comtes de Forcalquier j celle de 
la ville d'Apt j fa patrie ; une diffèrtation fur les reli- 
ques de fainte Anne , qu'on prétend avoir à Apt , & 
quelques fatyres contre M, de Forefta , évêque d'Apt , 
avec qui il eut plufieurs démêlés. Ces ouvrages font 
demeurés manufcrits. M, de Remerville étoit très-ha- 
bile dans les généalogies des grandes maifons de Pro- 
vence , mais il fe livrait trop aux conj.e&ures. Il mou- 
rut à Apt fur la fin de juillet 1730, âgé d'environ qua- 
tre-vingt ans. * Tiré des écrits de M. de Remerville > 
& du tome premier du Mercure de juin 1741. 

■REMES AL (Antoine de) religieux de, l'ordre de 
faint Dominique > étoit né à Allariz dans le royaume 
de Galice en Efpagne,' & fut envoyé l'an 161 3 , en 
Amérique. Il fut profiter en habile homme du féjour 
qu'il y fit , s'inftruifit parfaitement de tout ce qui re- 
gardoit l'hiftoire de fon ordre dans le pays de Chiapa 
&de Guatimala, & y joignit encore la connoiffance 
de l'établiffement de la religion & du gouvernement 
de ce pays. A fon retour il dirigea fes mémoires , & 
compofa en èfpagnol une excellente hiftoire , qui fut 
imprimée à Madrid l'an 1 61 9 , in fol. Hifioria de la 
provincia de fan Vincente , &c. * Echard , fiript. ord, 
FF. Pr£d. tom. II. 

REMI (Saint) archevêque de ReimSj étoit de grande 
naiffance , & acquit un favoir éminent .&: une folide 
piété. On dit qu'un anachorète , nommé Montan , pré- 
dit fa naiflance à fa, mère , qui le conçut dans un âge, 
où, félon la nature, elle ne pouvoit plus avoir d'en- 
fans. Remij après avoir fait un grandprogrès dans les 
fciences §ç dans les bonnes mœurs ,, .s'enferma dans une 
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petite rmifon auprès du châceait de Laon ^ où il me* 
na une vie fi faiiue _> qu'après la mort de Bennadius , 
évêque de Reims > le clergé & te peuple de cette ville 
le vinrent enlever ± pour le mettre en fa place, quoi- 
qu'il n'eût que ix ans. II repréfenta que fa jeunette 6c 
fon peu d'expérience l'en rendoient tout-à- fait incapa- 
ble , 6c que c'étoir violer les canons eccléfiaftiques , 
que de vouloir l'élever fur le fîége épifcopal j mais 
Dieu ayant viïîblement témoigné que cette élection ve- 
noit de lui , il fut obligé de le rendre aux prières de 
ceux qui le deniandoient. Sa vie toute fainte fit bientôt 
voir que Dieu l'avoir choili pour être un apôtre de la 
France : en effet , ce fur lui qui bapnfa le roi Clovis.. 
Sidonius Apollinaf is le loue , comme un des plus élo- 
quens hommes de fon temps : nous n'avons néanmoins 
ious fon nom que quelques lettres dans la bibliothèque 
des pères. Saint Rémi étoit évêque dès l'an 47 i,puifque 
dans une lettre de l'an 5 1 3 3 il remarque qu'ii eft dans là 

5 3 année defon épifeopat. On ne fait pas quand il mou- 
rut; mais en 5 3 5 , Flavius, évêque de Reims, affilia au 
concile de Clermontj &c félon Flodoard-, Romain fut 
évêque entre S. Rémi & Flavius. * Grégoire de Tours , 
/. de glor. confejf.c, 79, & hift. Francor. Sidonius 
Apollinaris _, /. 9 , epift. y. Flodoard > hift. Rem. Hinc- 
mar , in vita S. Remig'ù. Guillaume Marlotj hift. 
Rem. Robert Se Sainte-Marthe ,, Gail. chrift. Aimoin. 
Frédegaire. Baronius, &c. D» Rivet , hift. latér. de la 
France , tome III. 

REMI (L'ordre de v S. ) cherche^ AMPOULLE. 
'(fainte) 

REMI , archevêque de Rouen , qui fuccéda à Raih- 
froi , l'an 7^ 3. Quelques auteurs ont cru qu'il étoit 
frère de Charlëmagne, & d'autres, fils naturel de Char- 
les Marcel , & frère utérin de Pépin k Bref. Il fe re- 
tira au mont Soraéte en Italie , où il fe fie religieux j 
& où il fit bâtir une églife fous le nom de faint Silvef- 
tre , qui s'y étoit retiré & caché avant que Conftantin 
le Grand fe fût fait chrétien. De-là il s'en alla au 
Mont-Cafïin , où il demeura quelque temps , avant 
que d'être élevé à la dignité d'archevêque. Enfin la mé- 
tropole de Rouen s'étant trouvée fans archevêque l'an 
753, le peuple s'adrelTa à Pépin , pour le prier d'en- 
gager Rémi à accepter le fardeau de l'épifcopat. Pépin 
eut peine à l'y faire réfoudre. Rémi fe rendit enfin aux 
înftances de ce prince. Matthieu de Weftmunfter & 
Guillaume de Malmesburi difent que les religieux du 
Mont-Cafïïn obtinrent des lettres du pape Zacharie , 
adreffées au roi Pépin, afin que les religieux de Fleu- 
n-fur-Loire rendifïent le corps de faint Benoît qui y 
avoit été autrefois tranfporté du Mont-Cafïin. Pépin 
donna cette commiffion à Rémi _, archevêque , 6c à 
trois évêques, qui vinrent exprès dans ce monaftere 
pour exécuter leur commiffion. Mais ces prélats étant 
entrés dans l'éghfe, & voulant approcher du lieu où 
repofoit le corps de ce faint , ils demeurèrent tellement 
aveuglés , qu'ils ne fa voient où ils étoient : ce qui leur 
fit connoître que la commiffion qu'ils avoient entre- 
prife n étoit pas agréable à Dieu : ainfi le corps de faint 
Benoit demeura dans l'églife de Fleuri ; mais cette hif- 
toire efb pleine d'anachronifmes , & faulïe dans prefque 
toutes fes circonftances. Rémi fut le premier, félon 
Paul Emile , qui reçut en France léchant félon Pillage 
de Rome , apporté par le roi Pépin. Il furambaffadeur 
du pape auprès de Didier, roi des Lombards. Il fit plu- 
sieurs pieux établifTemens, dota &orna plufieurs égli- 
ftrSj Se mourut le 19 janvier 771. Son corps fut en- 
terré dans la cathédrale de Rouen , d'où il fut tranf- 
porté depuis dans l'églife de faint Médard de Solfions , 

6 y refta jufqu'en 1090, que l'on rapporta la plus 
grande partie de fes os à Rouen , où on les mit dans 
l'églife de l'abbaye de S. Ouen , & ils y ont été gardés 
jufqu'au pillage qu'en firent les Huguenots l'an 1 571. 
Quoique le nom de ce Saint ne foit point dans le mar- 
tyrologe romain, ni dans aucun dès martyrologes mo- 



dernes-, bh ne taille pas de célébrer fa fête a Rouen le 
| 1 9 janvier & le 1 5 mai. Ce Saint eft. en vénération par- 
ticulière dans la maifon d'Autriche, qui le. compté 
entre les Saints de fa race. * Dàdréj chron. hifidriqut 
des archevêques du Rouen. Bailler , Vies des faines > 1 9 
janvier. 

H^* REMI i évêqus de Coire , gouvérnoit cette 
éghle au commencement du IX fiécle. On ignore s'il 
vécut au-delà de l'an 813. Ce fut cette même année 
qu'il fît , par ordre dé Charlëmagne à un recueil de 
canons en faveur des églifes de Germanie, de ce côté-làs. 
Ce recueil , tel que nous l'avons , contient quarante- 
neuf capitules ou canons, èc furpréfènté à l'empereur qui 
l'approuva-, & voulut qu'il fût inviolable'ment ôbfervé. 
Gûidaft , qui l'a donné parmi [es hiltorieiis d'Alle- 
magne , avertit qu'il n'eft pas entier , & qu'il y manque 
au moins l'addition qu'y fit un autre évêque dans la 
fuite. Quoi qu'il en foit * Rémi , pour l'exécution de 
fon deifein , a pris beaucoup de chofes des fauffeâ dé- 
crétâtes. On trouve dans ce qu'il en a recueilli dé quoi 
réfuter l'opinion de Blondel , qui prétend que quelques- 
unes de ces décrétâtes n'ont été fabriquées qu'après le 
concile tenu à Paris en 819. * D. Rivet , hift. l'ucér. dt 
ia France , t. IV. 

REMI (Saint) archevêque de Lyoh dans îe ÎX fîé- 
cle, avoit été grand^aumômer de l'empereur Lothaire, 
&c fut enfuite élevé fur le fiége de cette églife après 
Amolon3 l'an 85 3. Il préfida au III concile de Valence 
en 855 j & à diverfes autres affemblées, à Toul, à 
Langres j & les actes anciens nous apprennent que ce 
prélat fit diverfes pieufes fondations _, Se mourut le 2.8 
octobre de l'an 875 : il futeonfidérédes princes de fort 
temps. On lui attribue avec raifon la réponfe faite au 
nom de l'églife de Lyon à aux trois lettres qu'elle avoit 
reçues pour Arriôlon, l'une d'Hincmar de Reims, l'au- 
tre de Pardnle de Laon , &C la troifiéme de Raban à 
Nottingue. Il compofa encore un écrit pour fervir de 
réponfe aux quatre capitules dreffés d Quierzi-fur- 
Oife par Hmcmar. Après avoir ainfi combattu par fes 
écrits les capitules de Quierzi y il fit établir la doc- 
trine oppofée dans le concile tenu à Valence l'an 855, 
auquel il préfida. Il fit confirmer ce qui avoit été dé- 
cidé dans ce concile, par une affemblée de prélats tenue 
à Langres en 8 5 9 , & 15 jours après dans une autre tenue 
à Savonieres près de Toul, fur l'oppofition d'Hinc- 
mar , Se de fes partifans fâchés de voir les canons de 
Quierzi condamnés. S. Rémi fit convenir qu'après que 
la tranquillité publique feroit rétablie, ontiendroit une 
conférence où l'on examinerait de bonne foi fur l'é- 
criture & la tradition, ce qui faifoit le fujet des con- 
testations. Cette tranquillité dont faint Rémi parloit^ 
fut accordée par la paix qui fe fit l'année fuivante à 
Coblents entre Louis de Germanie, Charles le Chauve, 
8c leur neveu Lothaire } mais on ne trouve point qu'on 
ait tenu de concile pour y examiner les décrets de ce- 
lui de Valence. Maldonat a cru que S. Rémi avoit 
compofe les commentaires fur les treize premières épî- 
tres de faint Paul , qui portent le nom de faint Am- 
broife, &rfont d'Hilaire, diacre, qui vivoit vers le mi- 
lieu du IV fiécle. Quelques autres croient que ce prélat 
eft auteur des commentaires fur faint Paul_, que Sixte 
de Sienne attribue avec raifon à Rémi d'Auxerre , & 
Villalpand à faint Rémi de Reims } ce qui ne pouvoit 
pas être , puifqu'on y cite la régie de faint Benoît , S. 
Grégoire, Cnfliodore , le Vénérable Bede , faint Cy- 
prien de Toulon, &c. tous pdftérieurs à ce faint ar- 
chevêque de Reims. * Flodoard _,- /. x, hift. Rem. c 
1 G. Loup de Ferneres 3 epift. 1 1 2. Jacques Severr, de 
archiep. Lugd. Théophile Rainaud , injudic. SS. Lugd. 
Sainte-Marthe, Gdll. chrift. Voye\ Du-Pin, bihlioth. 
des aut. eccl. du ÎX fiécle ; &c D. Rivet , hift. littér. de 
la France , t. V. 

REMI d'Auxerre , moine de l'abbaye de S. Ger- 
main de la même ville , étoit né à Auxe-rre, ou aux 
Tome IX. Farde L Q 
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environs , & vivoit clans le IX fiécle , Se au commen- 
cement du X. On croit qu'il fut difcipledu vénérable 
Héric , qui pouvoir avoir des auditeurs de toute efpécej 
fur-tout s'il y avoit des écoles, extérieures à faint Ger- 
main , comme cela eft probable. Rémi forma à fon 
tour d'illuftres difciples,, tant à Auxerre , dont il gou- 
verna les écoles après Héric , qu a Reims où il fut ap- 
pelle vers l'an 885 ou 890 , par l'archevêque Foulques 
pour rétablir les écoles de fon églife. Rémi enfeigna 
les humanités Se la théologie en cette ville j avec beau- 
-çoup de réputation. 11 alla enfuite à Paris , y exerça les 
mêmes fonctions avec de grands applaudiffemens > 
&e y ouvrit la première école publique qu'on fâche 
avoir été établie dans cette ville , au moins depuis la 
décadence des études , caufée par les ravages des Nor- 
males. Selon Platina , il fut le feul favant remarqua- 
ble fous le pontificat du pape Formofe. On a attribué 
plufîeurs de fes ouvrages , tant àHaymon d'Halberftadt, 
qu'à Alcuin , à faint Rémi de Reims > & à faint Rémi 
de Lyon. Les critiques ont fait connoître ce qui ap- 
partient à Rémi d'Auxerre j Se voici les ouvrages qu'ils 
lui donnent : 1 . Expofltio Mijfe : c'eft fon premier ou- 
vrage j il eft dans le fixiéme tome de la bibliothèque 
des pères , édition de 1 5 89 , & dans le- tome XVI de 
l'édition de 1 677. 1. De divinis officiis. Le P. Mabillcïi 
dit dans une lettre à J. Schilter (œuvres pofthumes 
du P. Mabillon , tome I , page 514.) De opère inter 
Alcuini opéra edico , cui titulus efl : De divinis officiis , 

nihil aliud dixerïm , quàm quod alias fcripfi. ejjè 

meram farraginem ex ipjius Alcuini aliorumque auto^ 
rum ipfo pofteriorum feriptis confarcinatam. Nam caput 
40 efl traclatus Remigii Autijjiodorenfîs de expojîtione 
Miffk , &c. 3 . Defefliyitatibusfanclorum liber 1 . 4. Ad 
■epifeopum Heduorum Gualonem : cette réponfe n'eft 
point imprimée. 5. Homilia una de filio prodigo j ma- 
nufevite. 6. Glojft. in vêtus teflamentum: plufîeurs biblio- 
thèques poffédent cet ouvrage manuferit. 7. Expofltio in 
Berejlth ,/èu Genefin , aufîi manuferite. 8. Commentaria 
in XI minores prophetas pofleriores , excepto Ofeâ : cet 
ouvrage a été publié à Anvers en 1545, avec (Ecumé- 
nius , par les foins de Henténius : il eft aufïi dans la bi- 
bliothèque des pères, tome I , édition de 1 65 4. 9. Com- 
mentaria in Ofe& quinque priora capha 3 & in omnes 
pfalmos : ces commentaires ont paru à Cologne, in-fol. 
eni5J(j&i538,& dans la bibliothèque des pères. 
1 o. In cantica canticorum , imprimés en 1 5 3 3 j fous le 
nom d'Haymon d'Halberftadt. 1 1. In Matthmm, mfl". 
1 t. In Marcum y mfT. 1 3. Commentaire fur les épîtres 
de S. Paul . Villalpandus , Jéfuite Efpagnol , l'a fait 
imprimer à Rome en 1598, fous le nom de Rémi de 
Reims ^ & à Mayence en 1 é-i 4. Le père François Dori- 
gni , Jéfuite , dans fa vie de S. Rémi de Reims ^ a tâ- 
ché inutilement de juftifier la méprife de Villalpandus. 
14. Commentaires fur l'Apocalypfe , à Paris ., 1611 , à 
Cologne , 1 614 , à Paris , 1 640 , faufTement attribués 
àHaymon. 15. Ihterpretatio vocabulorum bibliprum, 
m(f. 1 6. Un commentaire fur la régie de S. Benoît , 
manuferit. j 7. Sermon fur la dédicace des églifes, dans 
le tome III de l'ouvrage de dom Martenne , De anti- 
quis eccle/îa r'ttibus , en 1 702 , i/z-4 . 18. Diverfes ho- 
mélies, manuferites, 19. Commentarius in Martianum 
Capellam de nuptiis Mercurii & Philolcgia , manuferit 
attribué à Rémi par Jean- Albert Fabricius , Se autres. 
10. Remigii glojfa in Donatum de grammaticâ , &c. 
mff. * Voyez la bibliothèque des auteurs de Bourgogne , 
par feu M. Papillon. Le fécond des mémoires de M. 
l'abbé Lebeuf , pour fervir à l'kifloire eccléfiaflique & 
civile d' Auxerre , p. 48 1 & fuiv. Se fur-tout dom Rivet, 
'hifloire littéraire de la France , tome VI. 

REMI (Pierre) cherche^ MONT-FAUCON. 

REMI ( Abraham ) en latin Remmius , pocte Latin , 

&proreu r eur en éloquence au collège royal de France, 

naquit le 6 mars 1 600 , à Rémi , village du Beauvaifîs. 

'Son vrai nom étoit Ravaud (Se non Ravot, comme Si- 
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mon le nomme dans fori nobiliaire du Beauvaifîs , p, 
79.) On a de cet auteur un poème épique, en latin, fur 
les expéditions militaires du roi Louis le Jufle , divifé 
en quatre livres. 11 a fait encore d'autres poéfies latines â 
dont il publia le recueil en deux livres l'an 1 646, qui 
fut l'année de fà mort. On trouve dans ce recueil di- 
verfes pièces fort bien travaillées , qui ont fait regar- 
der fon auteur comme un des meilleurs poètes Latins 
de fon temps. Entre fes poéfies , on a donné le prix à 
celle qu'il a faite fur le château de Maifons , près de 
Saint-Germain en Laye, appartenant au préfident de ce 
nom, fous le titre de Mœfonium* * Olaiis Borrichius s 
in dijfert. 4 de poët. Latin, Baillet } jugemen$ des Jay, 
fur les poètes Latins modernes. 

REMINGTON ou RIMSTON ( Guillaume ) reli- 
gieux Anglois , de l'ordre de Cîteaux , & docteur en, 
théologie en runiverfité d'Oxford , combattit les fub* 
tilircs des fe&ateurs de Wïclef } & des autres héréti- 
ques de fon temps ^ comme on le peut voir dans le 
dialogue qu'il a fait du Catholique Se de l'Hérétique , 
8c dans un livre intitulé Conclujlones catholicœ. Il vi- 
voit vers l'an 1390, fous le règne de Richard II , roi 
d'Angleterre. * Pitfeus , de illuflr. Angl.fcript. 

REMINGTON (Raoul) hiftorien Anglois, a écrit 
un livre des annales d'Angleterre, dont les manuferits 
font confërvés dans le collège de S. Benoît à Cambrid- 
ge» •* Pitfeus. ' 

REMIREMONT , ville du diocèfe de Toul en 
Lorraine , avec une célèbre abbaye , qui y fut fondée 
l'an 610 j par faine Romaric, qui lui a donné fon nom j 
Remiremont, & Romberg 3 comme l'appellent les Al- 
lemans , fignifiant Mont de Romaric. On l'appelle en 
latin Romarici mons , & anciennement le lieu s'appel- 
loit Habbond. Ce monaftere fut d'abord double j l'un 
pour desiilles, qui étoient partagées en fept bandes 9 
de douze chacune ) l'autre pour des hommes ; on fui- 
voit dans l'un & dans l'autre la régie de faint Colom- 
ban , dont celle de faint Benoît prit depuis la place. 
Vers l'an 920, cette abbaye fut ruinée par les Huns 
ou Hongrois. Louis IV, fils de l'empereur Arnoul, 
la rétablit dans la plaine furie bord de la Mofelle ; ôc 
le monaftere de la montagne fut occupé par des cha- 
noines réguliers , qui le cédèrent en 16 z 3 , à des moi- 
nes Bénédictins j mais les religieufes ne fe fetvirent pasi 
long-temps des chanoines , & dès le XII fiécle elles fa 
fervoient de chapelains féculiers , qui font préfentemenc 
au nombre de huit,, Se prennent la qualité de chanoi- 
nes. Les dames de Remiremont , quoique bien éloignées 
de pratiquer la régie de faint Benoît , s'appelloient en- 
core religieufes au commencement du XVI fiécle ; mais; 
depuis elles ne fe font appellées que chanoineffes fécu- 
lieres ; ce qui n'empêche pas qu'encore aujourd'hui 
l'abbefTe ne fafTe profeffion de la régie de faint Benoît, 
Cette abbeffe a la qualité de princefTe de l'empire dès- 
Pan 1 307. Après elle font la doyenne , la fecrette orç 
facriftine , la fouriere ou celleriere ., & l'aumôniere f 
toutes ces dignités font conférées par le chapitre aflèm- 
blé. Il y en a d'autres qui font à la nomination de» 
l'abbefTe, & en fon abfence en la difpofitiori de la 
doyenne, qui avec fon confeil , c'eft- à-d i re , avec les* 
huit chapelains , juge les appellations de la juftice or- 
dinaire de la ville j on peut appeller d'elle à l'abbefïe. 
Il eft fur qu'encore au quatorzième fiécle les ducs de 
Lorraine étoient féables du monaftere de Remiremont; 
mais il l'eft àuffi ,' que peu après ils prétendirent avoir 
droit de fouveraineté dans la ville ; & en . 1 5 66 les da- 
mes reconnurent cette fouveraineté. Elles foiit au nom- 
bre de foixante & douze j Se pour fe perpétuer les 
prébendes, elles préfentent dss demoiielles nobles, 
qu'elles adoptent pour nièces , afin de fervir & faire 
l'office avec elles dans l'églife , & maintenir entt'elles 
une fucceflion légitime : ces nièces prennent la place 
des dames qui les ont adoptées , lorfqu elles meurent 1 
. ou qu'elles quittent l'églife pour fe marier. Le chapi- 
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ïreafTemblénommequelques ofhciers, comme le grand 
prévôt, le grand chancelier % le petit chancelier , le 
îburier Se le chancelier d'état, qui repréfentent ce cha- 
pitre en l'a d nu ni (Ira ti on des hautes jaftices dépendan- 
tes de l'églife. Les quatre premiers doivent être des 
feigneurs qualifiés , & avoir fait preuve de leur no- 
bleife, de même que les dames. * Joan. Manillon^ 
ann orct. S, Bcncd. loin. I , ôc lettre à un de fes amis 
touchant l'abbaye de Remiremont. Helyot , hijl. des ord. 
relig. tom. VI 3 c. 5 1. 

REMiSMON, roi des Suéves en Efpagne , fe fit 
couronner , Ôc mit fin aux défordres que ces peuples 
commectoient dans la Galice vers l'an 464. 11 fit la 
paix avec Théodoric II , ôc régna fans guerre. Nous 
n'avons point de connoiffance du fucceffeur de ce prin- 
ce , qui vivoit encore en 468, * Mariana 4 hifloire 
d'Efpagne. 

REMMON , ville de la Paleftine appartenante d'a- 
bord à la tribu de Juda , enfuite à la tribu de Siméon. 

* jofucxr, 31. 

REMMON , eft le nom d'un rocher dans la tribu 
de Benjamin , où fix cens Benjamites , échapés de la 
défaire de cette tribu, fe retirèrent. * Juges , XX. 

REMMON , Béerothite , de la tribu de Benjamin, 
étoit capitaine d'ïsbofeth, fils de Saiïl_, roi dïfracl. Ce 
prince fut tué par Recab ôc Bahana 3 les deux fils de 
ce Remmon. * il rois 4 , i , &c. 

REMMON , c'étoit le Dieu des Syriens , dans le 
temple duquel Naaman demanda à Eiifée , qu'il lui 
fût permis d'entrer pour accompagner le roi fon maî- 
tre, après que cet officier eut été guéri de fa lèpre* * II 
rois ,5,18. 

REMMON PHARES, feiziéme campement des 
Ifraélites. Ils y arrivèrent de Rhema _, commençant 
alors de retourner dans le défert , ôc prefque fur leurs 
pas ; parcequ'ils défobéirent à Dieu. De Remmon 
Phares, ils allèrent à Lobna. * Nomb. XXXIII , 20. 

REMOLIN1 (François ) cardinal _, archevêque de 
Surento , né à Lénda en Catalogne , de parens de la 
lie du peuple , s'avança à la cour de Rome j ôc après 
avoir été auditeur de Rorej il fut pourvu de l'arche- 
vêché de Surento , de celui de Païenne , ÔC en divers 
temps j des évéchés de Péroufe, de Fermo , ôc de Lé- 
rida fa patrie. Ce prélat fut un des commiflaires nom- 
més pour faire le procès à Jérôme Savonarole , qu'il 
dégrada félon la coutume. Pour récompenfe de cette 
commiiiion , Remolin obtint un chapeau rouge que le 
pape Alexandre VI lui donna le 3 1 mai 1,503. Depuis 
il fortit de Rome fous le pontificat de Jules II , & fut 
gouverneur de Naples. Il fe trouva a. l'élection de Léon 
X , ôc mourut le 5 février de l'an 1 5 1 8. * Guichar- 
dm , /. 3. Sponde Ôc Bzovius , in annal. Auberi , hiji. 
des card. Onuphre. Ughel. Garimbert , ôcc. 

REMOND (Pierre) de Paris, premier préfident au 
parlement de Rouen , fuivit d'abord le barreau dans 
celui de Pans, où fon éloquence Ôc fon érudition lui 
firent mériter la charge d'avocat général en 1534. Il 
en fit dix ans les fonctions avec tant de probité , que le 
roi le déchargeant d'un emploi fi pénible _, l'honora de 
l'office de premier préfident au parlement de Rouen , 
de confeiller en fon confeil privé , ôc fe fervit de lui 
en diverfes négociations. Il fut un des plénipotentiai- 
res au traité de paix qui fe fit en 1 541? , entre la Fran- 
ce ôc l'Angleterre. Pour le récompenfer de tous fes fer- 
vices , le roi lui donna une charge de préfident à mor- 
tier au parlement de Paris ; mais la conteftarion qui 
furvint bientôt entre le préfident Minard ôc lui , pour 
la préféance , fut caufe qu'il ne fut jamais inftallé. 
Pierre Rémond vivoit encore en 1 5 5 1. 

REMOND ( François) Jéfuite, naquit à Dijon en 
1 5 5 S , de Guillaume Rémond, confeiller au parlement 
de Bourgogne. Ce magiftrat étoit fort zélé pour le 
fervice du roi ; & félon fon fils, il en fut la victime _, 
ayant été empoifoné par les ennemis de l'état. C'eft ce 
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qu'il nous apprend dans deux dé Ces ép igr'ammes , dont 
une , qui fert d'épitaphe à fon père , eft conçue en ces 
termes : 

Indigna nie tegitur REMOtiDUS morte peremptus* 

O nova defenft pr&mia jujliriœ ! 
Tanta viri virtus hofies , vis haufia veneni 

Ifium debuerat franger e vel lapidem. 
Si lapis efi durus j potis eft qui ferre venenum , 

Toxica qui fudït durior il le fuit, 

François Rémond eut quelques frères & quelques 
feeurs , dont il parle aufïi dans fes épigrammes i'mais 
fon amitié pour fa famille ne put l'arrêter dans le fiéclei 
Dirigé par le père Jérôme Plato ^ Jéfuite -, dont il fait 
l'éloge en plufieurs endroits de fes écrits j il embtalïa 
le même inftitut dans un voyage qu'il fit à Rome :c 'étoit 
en 1 5 80 , & il avoit alors vingt-deux ans. Il marque 
dans fes épigrammes > qu'il y eut pour compagnon 
d'étude en théologie_, Louis de Gonzague, depuis ce-, 
lébre par fa fàinteté» Le P. Rémond s'étoit déjà fait 
connûître par quelques poéfies latines , avant fon entrée 
chez les Jéfuites 3 puifque l'on trouve dans le recueil 
de fes poéfies, deux élégies qu'il avoit compofées avant 
ce temps 3 Ôc une autre pièce datée de 1 579 . pour re- 
mercier le perePiato d\ine ode qu'il lui avoit envoyée* 
Il commença à profeffer à Rome en 1586", Au moins 
a^t-on une harangue qu'il prononça cette année à la 
rentrée des clalfes j & par la matière de ce difeours, il 
paroît qu'il fut chargé dès-lors d'enfeigner la philofo- 
phie , fur laquelle il a fait deux autres harangues _, qui 
ne font point datées. La même année 1586 , il pro- 
nonça Un difeours dans l'églife de S. Louis de Rome, 
aux obféques du cardinal Matthieu Contarelli , mort 
la même année» Le féjour qu'il fit à Rome fut long s 
puifqu'on l'y voit encore dans les années 1 5 9 1 , 1593 
ôc 1 5 96. La première de ces trois dernières années , il 
prononça un difeours aux obféques du cardinal An- 
toine Caraffe \ en 1 5 93 , un autre fur la mort de Jefus- 
Chrift , en préfence du pape Clément VIII , Ôc en 
1 596 , un troifiéme fur la mort du cardinal Confiant 
Buccafoci , de Sarno. Le père Rémond étoit à Padoue 
en 1 5 9 8 & en 1 5 9 9 \ ôc il y prononça quelques pané- 
gyriques de S. Etienne. Le prince Ranutio Farnèfe, 
duc de Parme ôc de Plaifance , ayant établi une uni- 
verfité à Parme l'an 1600^ y appellale père Rémond, 
qui y commença les exercices par un difeours de con- 
cordiâ armorum & bonarum artium , qu'il prononça en 
préfence du prince , de même que deux autres haran^ 
gués qu'il fit enfuire in novo Parmenji gymnafto , l'une 
fur l'euchariftie , & l'autre fur la pénitence. Dans la 
bibliothèque des auteurs de Bourgogne, on dit que ce fut 
à Mantoue que le prince Farnèfe fit cet établiffement : 
mais le père Rémond dit expreffément que ce fut a 

Parme. ( Oratio habita in aufpidis novœ- doclri- 

narum omnium univerfitatis a ferenijfimo principe. . . 
inflaurata Parm& 3 anno 1600.) Nous ignorons- com- 
bien de temps le père Rémond demeura à Parme \ mais 
nous voyons par la fuite de fes harangues, qu'il en- 
feigna la théologie fcholaftique à Bourdeaux depuis 
1 60 5 , jufqu'en 1 609 inclufivement,du moins ne trou- 
vons-nous point de dates poftérieures à cette année. 
Selon la bibliothèque des auteurs de Bourgogne _, il mou- 
rut à Mantoue le 14 novembre 163 1 , en confeffant 
des malades attaqués de la pefte. Nous n'avons vu que 
deux recueils de fes écrits. Le premier, imprimé à Pa- 
ris en 1 61 3 , in-\6 , a pour titre : Francifci Remondl 
Divionenfs èfocietate Jefu ofationes & carmina,ôc con- 
tient deux parties : dans la première on trouve deux 
livres d'épigrammes ( en vers latins , comme toutes 
fes autres poéfies ) un livre d'élégies , dont plufieurs fur 
S. Alexis 3 ôc douze harangues _, favoir : 1. Infunere 
Matth&i Contarelli cardinalis. z. In funere Philippe 
Guaflavillani cardinalis. 3. De laudibus fapientisfena- 
toris. 4. De natali die B. V. Maru. 5 . Defejlo omnium, 
Torns IX. Partie. I. Q ij 
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fanclorum. <?. Philofophi& laudatio. 7. O fat lo de meteo- 
ris. 8. Oratiode Chrtjli morte. 9. Infunere Conjlantii 
Sarnani cardinalis. 10. De concordiâ armorwn& bona- 
rum artium. 1 1. De fanclijfuno EuchariflU facramento. 
1 i. De Pœnitentiâ. La féconde partie contient des épi- 
grammes, des élégies j 8c huit cïifcours , favoir 1 1. In 
injlauratione Jludiorum , anno 1 586. 1. Infunere Anto- 
nii Caraffi cardinalis. 3 . Z>e vero uîtlmo hominis. 4. Ante 
explihatiônem quaflïonum de jufiïtiâ & jure. 5 . Ante 
cxplicationem quœfîionum ténia partis S. Thomœ , de 
Deo. & homine Chriflo. 6. Ante explicationem qu&f- 
tionum terti& partis' S. Thomœ, de facro fancto Eu- 
eharifii&facramento. j . In fanclum Stephanum. 8. In 
€umdem\. Le fécond recueil que nous avons vu _, an- 
nonce dès le titre tout ce qu'il contient j ce titre eft : 
Francifci Remondi Divionenfs èfocietateJefu,panegy- 
rica orationes XXX, in laudem SS. Ignatii Loyola, fo- 
cietatis Jefu fundatoris , & Francifci Xaverii , ejufdcm 
focietati?^ India & JaponU apqjloU. Cum panegyricâ 
•oratiohe in laudem S. Carolij cardinalis. His accejjerunt 
elogia qu&dam doctijfuna , ab eodem autore confcripta ; 
à Lyon ^ \6xj ,in-i6. Ce recueil eft dédié par 1 auteur 
à fon général , le P. Mutio Viteliefci ; & l'épître 
dédicatoire eft datée de Mantoue le dernier juillet 
1625. Les éloges qui font à la fin , tous en ftyle lapi- 
daire, font ceux du prince Ranutio Farnèfe ; de Ferdi- 
nand deGonzague , duc de Mantoue & de Montferrat j 
de Jacques de Vignier , nommé à l'cvêché de Troyes , 
Se mort à Rome en 1 6z z j du père Mutio Viteliefci. 
Dans la biblibhéquc des auteurs de Bourgogne _, on a 
rangé ainfi les ouvrages du père Rémond. 1 , Oratio- 
nes , elegia, epigrammata , à Lyon , 1 60 5 , in-ï x , à 
Pont-à-Mouûon , 1605 , in-16 , à Ingolftad, 1607, 
in- 11 , a Paris , 1 6 1 3 , i/2-8 . z. Epigrammata & ora- 
tiones XII , à Cologne ,1605 & 1606 , à Anvers, 
1607, in-ix, à Genève, 1607 3 in-S°. Une partie 
de ces poéiies eft dans les Delicia poetarum Gallorum , 
de Grufer , tome 111. 3. Carmina & orationes nova , à 
Ingolftad , 1 61 5 , in-i 2 j à Cologne, 1 6 1 5 , /'«-8° , à 
Paris, i<5i8., j/z-12 _, à Anvers, 16x5 , i/z-8°. On 
trouve une partie de ces pièces dans les epigrammata 
fekcîaji Pont-à-Mouiïbn , 1615 , in~\x. 4. Poè'mata 
<& XXI orationes. Epigrammatum libri II. Elegi&VIII 
de diyinis amoribus : Alexias , Elegia VII , à Anvers , 
1 6 1 4 , in, 1 x , & à Rome , 161$. h' Alexias eft infé- 
rée dans les Sàcrarum elegiarum delicia du père JLabbe , 
à Paris, 1 648, in-i x. Colletet dans fon traité de la poé- 
fie morale , dit qu'il a traduit en profe , & publié 
VAlexiade du père Rémond , & fes épigrammes faill- 
ies. Il a donne en effet ces traductions en 1 6'xx , avec 
quelques poéfies de fa eompofition. François Ogier , 
dans une lettre à l'abbé de Marolles ^ à la tête des épî- 
tres d'Ovide , traduites par celui-ci , dit : » Colletet 
v entreprit de traduire VAlexiade duP. Rémond, qu'on 
?> peut appeller l'Ovide chrétien. De vrai j il faitpar- 
» 1er fon héroïne avec tant de modeftie& de pudeur, 
3j qu'on peut dire qu'il eft Chrétien ; & avec tant d'élé- 
« gance & d'invention , qu'on peut dire qu'il eft Ovide. 
pj Notre traducteur donna un titre à fa verfion un peu 
3> trop libre pour une amante il dévote, 8c l'appelia les 
3* défefpoirs amoureux ■: 'mais vous pardonnerez facile- 
» ment à fon âge cette légère faute. $.Panegyricœ ora- 
ziones XK.in laudem SS. Ignatii , & Francifci Xaverii j 
&c. a Plaifance , 16x6 , i/z-4 . 6, L'édition des trente 
difeours que nous avons citée. 7. Orationes in funere 
Matth&i Contarelli , Conjlantii Sarnani, & Philippe 
Guaftayill&i ., cardinalium , dans les orationes. funèbres , 
à Hanovre , 1613, i/z-8°. * Tiré des écrits div-pefe Ré- 
mond , & de la bibliothèque des auteurs de Bourgogne ^ 
citée dans cet article. ... 

REMOND , fleur des Cours ( Nicolas .) étoit de 
Troyes _, fils d'un avocat du roi au bailliage de la même 
ville, qui avoit rempli cette charge avec beaucoup de 
4irtinftion. Nicolas fon fils je retira dès, 1 âge de 40 ans 
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dans fa terre des Cours, à un quart de lieue de la ville 
de.Troyes , pour s'y livrer plus tranquillement à l'étude. 
Il y poflTédoit une riche bibliothèque , qu'il s'étoit for- 
mée. Cette terre a été long-temps, le rendez-vous de 
plulieurs gens de lettres très-diftingués : les pères J5ou- 
hours & de Tournemine , Jéfuites ., MM. de Fonte- 
nelle , Baluze, & Sacy , avocat au confeilj venoient s'y 
délafTer durant les vacances. M. Rémond eft auteur 
d'un ouvrage demi hiftorique 8c demi romanefque , 
intitulé : Vie iAbaillard , & lettres du même à Héloïfe. 
On a encore de lui , les Devoirs de l'homme d epée. 
Il avoit compofé une Hiftoire des comtes de Champa- 
gne , que M. Baluze avoit revue pour le fonds, & qui 
avoit été corrigée pour le ftyle fur les avis de ceux qui 
fe raffembloient chez l'auteur. On dit que le manuferic 
de cçt ouvrage eft entre les mains de M. Levefque de 
la Ravalliere , aujourd'hui afTocié de l'académie des 
inferiptions & belles- lettres. M. Rémond eft mort 
dans fon château des Cours le 1 6 mars 1 7 1 6 , âgé de 
77 ans. 

D^" RÉMOND DE SAINT-MARD ( ToulTaint) 
étoit Parifien, d'une famille connue , & proche parent 
de M. Rémond , qui a écrit fur les jeux de hazard j, 8c 
fur plufieurs queftions de métaphyflque. Le goût de 
M. de Saint-Mard l'a porté à un autre genre d'étude. 
Après avoir fait avec fuccès fes humanités 8c faphi- 
lofophie dans l'univerfité de Paris, il ne prit point 
d'autre parti que celui d'une entière liberté • 8c fans 
vouloir s'engager ni dans les charges ni dans le ma- 
riage , il fe contenta de partager fon temps entre la 
culture des belles -lettres , & la fréquentation des fo- 
ciétés de quelques perfonnes d'efprit. Naturellement 
indolent 8c parefleux , il* éyitoit avec foin tout ce qui 
pouvoit fentir.la contrainte ^ 8c fes écrits même fe fen- 
tent de ce caractère j aufll-bien que de fon attrait pour- 
une philofophie qui exclut toute févérité. Il fe fit con- 
noître d'abord par fes Dialogues des dieux , fuivis d'un 
éclairciffement fur ces dialogues , ou réflexions fur les 
pajfwns , dans lefquels il ne faut pas chercher la pureté 
de la morale évangélique. Ce n'a jamais été le but de 
l'auteur , ni dans cet ouvrage , ni dans fes lettres ga- 
lantes & philofophiques , qu'il fuppofoit avoir été écrites 
par une demoifelle j non plus que dans fon hifloire trop 
galante de mademoifelle ** 8c dans fes réflexions fur 
l'opéra , dont il a voulu faire croire qu'il n etoit que 
l'éditeur. Son ouvrage le plus eftimé , ce femble , 
quoique le ftyle j comme celui de tout ce qui eft forti 
de fa plume , foit beaucoup trop maniéré , c'eft celui 
qu'il a compofé fur la poéfie en général , & fur les dif- 
férens genres de poéfie. On y fent un homme qui avoit 
médité fon fujet , 8c qui avoit lu avec réflexion les an- 
ciens. poètes de Rome , & nos meilleurs poètes Fran- 
çois. Cet ouvrage eft divifé en plufieurs parties. Après 
des' réflexions fur la poéfie en général , fes ufages _, fes 
bornes', fonétabliflement , 8c fur ce qu'elle a de com- 
mun avec la profe , il donna fucceffivement £es réfle- 
xions fur Féglogue , fur la fable 3 fur l'élégie , fur l'ode , 
fur le fonnet , le rondeau , le madrigal , I epigramme 3 
8c en'général fur tous les petits poëmes. 11 n'a rien publié 
ni fur le poëme épique, ni fur la tragédie 8c la comé- 
die; & quoiqu'il ait tant exercé fa plume fur l'art de la 
poéfie, nous ne connoifïbns de lui d'autre pièce en vers 
qu'un peùt.po'éme , intitulé iafagejfe. Ce poème , d'une 
philofophie très-voluptuenfe , parut d'abord en 1 71 2 , 
8c on le réimprima dans un recueil en 1 71 5 , fous le 
nom de M. le marquis de laFare , qui n'en. étoit point 
l'auteur. Cétoit un vol que l'on faifoit à M, de Saint- 
Mârd, & l'on afTure que ce n'étoitpas le feul. Il y a, 
dit-on _, une autre pièce de lui , qui dans quatre édirions 
fucceflïves a été encore fauffement attribuée au même 
marquis. On a de plus de M. de Saint-Mard trois let- 
itesfur les caufes de la décadence du goût , & une longue 
réponfe à madame la comteffe de V 'ertillac 3 fur le goût 
& le génie y & fur l'utilité dont peuvent être les régies. ■ 



RE 



Ces diffcrens écries ont été recueillis en 1743 à Paris, 
fous le titre de la Hayej en trois volumes in-iz , &c 
depuis en quatre volumes , auftî in- 1 2 , mais petit for- 
mat. L'auteur eft mort à Paris , fur la paroifle de faint 
Roch, le vendredi z$> octobre 1757. Il avoit au moins 
75 ans : cependant il avoit toujours été d'une fanté dé- 
licate , Se fujet à plufieurs infirmités. * M. l'abbé Gou- 
jet , mém. mjf. 

REMOND J cherchez FLORIMOND DE RAI- 
MOND. 

REMONTRANS ou ARMINIENS. C'eft ainfi 
qu'on nomme un parti alfez puisant en Hollande , qui 
tire fon nom de Remontrans d'un écrit appelle remon- 
trances y qu'ils préfenterent aux états de Hollande en 
1609 _, où ils foutiennent que les arrêts que les états 
généraux avoient faits, touchant la révifion de la con- 
feffion de foi & du catéchifme des églifes du Pays-Bas 
étoient juftes. Ils marquoient outre cela cinq articles, 
qu'on difoit être renfermés dans ces livres _, & qu'ils 
jugeoientêtre erronés. Le I&jle II contiennent la doctri- 
ne de l 'élection &c de la réprobation abfolue , félon l'i- 
dée de Calvin j le III _, le fentiment de ceux qui difent 
que Jefus-Chrift n'eft mort que pour les élus ; le IV , 
celui de la grâce irréfiftible & néceflaire , accordée 
aux feuls élus ; & le V _, l'inamiifibilité de la grâce de 
la justification une fois reçue , & l'impoilibilité de la 
chute totale &c finale de ceux qui ont une fois reçu cette 
grâce. Ils y joignoient cinq articles oppofés _, qui con- 
tiennent les fentimens des Remontrans fur ces matiè- 
res ; favoir , I. que Dieu dans l 'élection & la réproba- 
tion j a égard d'un côté à la foi & à la perfévérance , 
&: de l'autre à l'incréduliré_& à Pimpénitence j II. que 
Jefus-Chrift effc mort pour tous les hommes _, fans en 
excepter aucun j III. que la grâce eft néceifaire pour 
s'appliquer au bien ; IV. qu'elle n'agit pas néanmoins 
d'une manière irréfiftible ; V. qu'avant que d'affiner 
que les régénérés ne peuvent pas déchoir _, il falloir 
examiner cette queftionplus mûrement. On voit par-là 
qu'ils penfoient prefque de même que les Catholi- 
ques. On leur a donné le nom d'arminiens , pareeque 
Jacques Arminius , profefleur en théologie à Leyde , 
a été le chef de cette fecte , laquelle eft: du nombre de 
celles qui ont libre exercice en Hollande. Ils fe plai- 
gnent que les Calviniftes les ont extrêmement maltrai- 
tés ; les premiers qui ontfoutenu ces opinions, ayant 
été la plupart emprifonés dans les commencemens , & 
envoyés en exil. On peut voir là-deffus un recueil des 
lettres de ces Remontrans , qui a été imprimé pour la 
féconde fois à Amfterdam en 1685 , où la remon- 
trance dont on vient de parler fe trouve. Après qu'ils 
eurent été condamnés dans le fynode de Dordrecht en 
1 61 9 , où fe trouvèrent des Calviniftes d'Angleterre, 
d'Allemagne _, de Suiffe &de quelques autres endroits j 
ils publièrent un livre en i6zo , fous le titre à'Acia 
& feripta fynodalia Dordracena minijlrorum Remonf- 
trantium infœderato Btlgio. Ils y défendent leur doc- 
trine fur les cinq articles que l'on a rapportés , & atta- 
quent celle de leurs adversaires , qui avoient. établi le 
contraire dans le fynode de Dordrecht. Les Remontrans 
publièrent aufli une confeiïïon de foi , où ils expofent 
leurs fentimens fur toute la religion chrétienne _, & pour 
laquelle Simon Epifcopius fit contre les théologiens 
de Leyde , une apologie qui a été imprimée en 1 62.9, 
fous ce titre ; Apologia pro confejjionejive deelarationc 
fententi& eorum _, qui in fœderato Belgio vocantur Re- 
monjlrantes ,Juper pr&cipuis articulis rdigionis chrijiia- 
n& , contra cenfuram IF profejjorum Leydenfium. Ils 
le purgent fur les chefs dont on les aceufoit , favoir , 
de renouveller les anciennes erreurs des Pélagiens & 
des Sémi-Pélagiens , & de convenir en plulieurs arti- 
cles avec les Sociniens. Hoornebeck , qui a écrit trois 
tomes pour réfuter la doctrine des Sociniens, s'arrête 
fouvent à faire voir cette conformité des Arminiens 
«u Remontrans ., ayee les Sociniens. Mais quoiqu'il 
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foie vrai que quelques Arminiens fe font jettes dans 
le focinianifme ,il eft certain que ceux qu'on appelloic 
proprement Arminiens , ne font différens des Calvi- 
niftes que dans les points.qu on a marqués. Nous rappor- 
terons ici- ce que M.Stoupp en a publié dans fa religion 
des Hollandois.»'Les Remontrans, dit-il j depuis la mort 
» d'Arminius,& du temps de Vorftius & d'Epifcopius, 
» ont quitté l'opinion de leur premier maître , fur le 
» point de la prédeftination '& de l'élection éternelle. 
» Arminius avoir enfeigné que Dieu a élu les fidèles 
» par la prévifion de leur foi ; & Epifcopius croit que 
» Dieu n'a élu perfonne de toute éternité j mais qu'il 
» élit les fidèles dans le temps , lorfqu'ils croient ac- 
» tuellement. Il ne parle qu'en des termes fort douteux 
» & ambigus de la préfeience de Dieu , laquelle étoic 
» la grande forterefie où Arminius fe retranchoir. Les 
» mêmes Arminiens d'aujourd'hui croient que la doc- 
» trine de la Trinité n'eft point néceflaire à falut , fle 
» qu'il n'y a dans l'écriture aucun précepte qui nous 
» commande d'adorer le faim Efprit. Ils prêchent avec 
» grand foin la tolérance de toutes les opinions de ceux 
» qui profeflent la religion chrétienne , foutenant que 
» tous les Chrétiens s'accordent dans les points eflen- 
» tiels & fondamentaux de la religion. Ils difent que 
» jufquici il n'a point été décidé par un jugement in- 
» faillible , qui font ceux d'entre les Chrétiens qui ont 
» embraifé la religion la plus véritable & la plus con- 
» forme à la parole de Dieu j & qu ainfi on ne doit 
» contraindre perfonne à quitter fes fentimens , ou à ap- 
» prouver ceux d'autrui. Si Arminius revenoit au mon- 
»dej ajoute M. Stouppj il ne reconnoîtroit afluré- 
» ment point pour {es difciples la plupart de ceux qui 
» portent fon nom. II y en a cependant qui n'ont rien 
» ajouté à fes fentimens j mais les uns & les autres s'ao- 
» cordent en ce point , qu'on doit tolérer tous les Chré- 
» tiens , & permettre à chacun la liberté de fa reli- 
» gion. » Au refte , félon l'interprétation des docteurs 
Arminiens , M. Stoupp exprime ici d'une manière 
trop vague leurs fentimens touchant la tolérance. Il y 
y a une tolérance politique , qui confifte à fupporter. 
dans l'état tous ceux qui en obfervent exactement les 
loix civiles, de quelque religion qu'ils foient. Il y a 
une tolérance eccléfiafiique , par laquelle on commu- 
nique dans une même églife avec ceux que l'on croit 
en état d'être fauves. Tels font , félon les Remontrans, 
ceux qui font une profeflion fincere de croire en l'é- 
vangile , & qui ne font ni idolâtres , ni perfécuteurs _, 
ni de mauvaifes mœurs. Il eft bon de remarquer qu'on 
regardoic en Hollande les Remontrans , comme un 
parti oppofé à celui de la maifon d'Orange , qui fou- 
tenoit le parti Calvinifte-, & qui tâchoit de détruire 
les Arminiens autant qu'il lui étoit pollîble ; mais il 
faut encore diftinguer ceux qu'on appelle Arminiens 
politiques , d'avec ceux qui ne font qu'Arminiens ecclt- 
fiafliques. On donne le premier nom à tous ceux qui > 
depuis Jean Berneveld , fe font oppofés en quelque 
chofe aux defleins des princes d'Orange , tels qu'ont 
été meilleurs de With , & plufieurs autres réformés. 
Pour ce qui regarde les eccléfiafiiques , c'eft-à-dire , 
ceux qui étant dans les fentimens des Remontrans tou- 
chant la religion, n'ont point de part dans l'adminif- 
tration de l'état , les princes d'Orange, depuis la mort 
de Maurice , n'ont rien fait 'contr'eux. Les Remon- 
trans établirent leurs églifes fous le prince Frédéric- 
Henri , Se depuis ont été laiflcs en paix. Le déchaîne- 
, ment des Comre-Remontrans, & la crainte qu'ils ont 
eue des progrès de l'arminianifme , a fait qu'auiTi- 
tôt que les miniftres Calviniftes de France qui fe 
font réfugiés en Hollande , fe font établis dans ce 
pays-là , on a tenu un fynode , dans lequel ils ont été 
obligés de fouferire le fynode de Dordrecht. En effet, 
plufieurs miniftres de France étoient Arminiens. On 
en a dépofé un ou deux dans leurs fynodes, tenus pour 
cela 5 Ôc on en auroit dépofé un plus grand nombre, 
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G. le temps avoit été plus favorable. Ceux de SuiflTe Se 
de Genève 3 quivoyoient que rarminianifme fe glif- 
foit aufli dans leurs troupeaux , ont fait des ftatuts fort 
rigoureux contre cette fecte„ Ils ont arrêté entr autres 
chofes de certains canons , qui n'ont point été impri- 
més : mais M. Simon , qui les a eus manufcrits , en 
parle dans fa réponfe aux fentimcns de quelques théolo- 
giens de Hollande. En voici le titre , félon qu'il le 
rapporte dans le chapitre i 1 de cet ouvrage, Formula 
confensûs ecclejiarum Helveticarum reformatarum > cir- 
ca doclrinatn de gratin univerfali & connexa , allaquc 
nonnulla capita. Simon Epifcopius Se Etienne de Cour- 
celles font les deux plus célèbres écrivains du parti ar- 
minien j mais comme leurs ouvrages font grosj Se qu'ils 
font morts avant que de pouvoir donner un fyftême 
entier Se parfait de la créance des Arminiens , un de 
leurs profefleurs en théologie, nommé Philippe deLim- 
borch , a entrepris ce travail , Se en a fait imprimer un 
livre à Amfterdam en 1686 , fous le titre de Theologia 
vhrijliana. 

REMPHAN , faux dieu que les Ifraélites font accu- 
fés d'avoir adoré , Se fur l'explication duquel il y a 
prefque autant de fentimens diflférens , qu'il y a de fa- 
vans. Il y en a qui prétendent que c'eft l'étoile de Vé- 
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igyptiens Se les Aflyriens adoroient com- 
me une divinité. * Amos , V , *<£• Actes , VII > 43. 
D'autres prétendent que c'eft Adonis , Se le même qui 
eft appelle Thammu^. * E^echiel, VIII ', 14. Il y en a 
qui croient que c'eft un roi d'Egypte qui fut adoré 
comme un dieu après fa mort, Se que l'on prit pour la 
planette de Saturne. En efter , Diodore de Sicile 3 liv. 
I , parle de Remphis , fils de Cephna , roi d'Egypte , 
qui vivoit à peu près du temps que Jacob defeendit 
en ce pays. Il dit que ce roi amafla de grandes richefles, 
Se qu'il laifla après fa mort quatre millions de talens ; 
ce qui fait foupçoner avec quelque fondement que 
c'eft ce même Pharaon, qui par le confeil Se l'adminif- 
tration de Jofeph _, fe rendit maître de tous les biens 
de fes fujets , en leur fourni fiant du blé dans le temps 
de la famine. Ce roi fut honoré comme un dieu après 
fa mort, pareequ'il avoit fauve l'Egypte par fa pré- 
voyance , & fut mis au nombre des étoiles. De-là vint 
qu'on fe fervit de l'image d'une des planètes pour le 
repréfenter ; Se c'eft ce qui eft appelle dans les actes 
l'Etoile du dieu Remphan. Cette planète femble être 
Saturne ; car dans un alphabet égyptien _, où les noms 
des planètes font marqués , celle de Saturne eft expri- 
mée en cette manière PH<?aN. Ajoutez à cela la tra- 
dition des Egyptiens rapportée par Suidas, ou par- 
lant d'Apis , dieu de ces peuples , il eft dit que c'étoit 
un homme riche , à qui on érigea , après fa mort, un 
temple dans lequel on adoroit un bœuf, qui eft le fym- 
bole d'un hommeadonné à l'agriculture. * Voye\ Ham- 
mond fur les actes. Joannis Braunii Sslecla facra , Se 
les autres commentateurs. 

REMUS ( Georges ) d' Augsbourg , naquit en. 1 5 6 r , 
Se mourut en 1 61 5 . Il étoit jurifconfulte , philologue 
Se poëce. Rèmus fut fecrétaire de la république de 
Nuremberg. Il a fait des notes fur les oraifons de The- 
mijiius ; Nertiejzs Karulina j Libellus iconum ;■ un poè- 
me , De accidulis Goppingenfibus & Ebenhufanis ; 
JDuo fpiedegia facra in proverbia & eçclejîaflen Salo- 
monis , &c. * J. P. Lotichius , part. 3 , B. P. pag. 
i8z. 

REMUS , cherche^ ROMULUS. 

RENALDINI ( Jean ) ingénieur célèbre , étoit 
d'Ancone , Se fut employé en France 3 dans les Pays- 
Bas , dans le Miianez 3 dans le royaume de Naples , 
à Malte Se ailleurs , où il fe fit confidérer par fon ha- 
bileré. Il avoit compofé divers ouvrages j dont nous 
n'avons qu'un feul ; Se il mourut en- 1 610. * Jean Ni- 
cius Erythreus , Pinac. imag. illuftr. 

RENALDINI ( Charles ) Italien, né en 1 6 1 5 , pro- 
feffeur à Padoue en 1665 a a donné une poétique en 



forme de dilîertations , qui fut imprimée à Padoue en 
ï 6 8 1 , in-folio , dans fon premier tome de philofophie. 
Il s'eft appliqué à la méthode Se à la netteté , pour 
donner de l'ordre Se de la fuite à fa matière. Pour faire 
mieux connoître la nature de cet art , il s'étudie à faire 
la diftinction de la poétique d'avec la poéfie 3 Se de la 
poéfie d'avec le poëme. Il traite de la mefure , de l'i- 
mitation & de fes défauts , de l'origine Se des caufes 
de la poéfie, Se de la fureur poétique. Il pane enfuite 
à la fiction poétique , à la fable , aux propriétés du 
poëme ., aux moeurs , à l'expreflïon ou au ftyle. Dans 
la dernière differtation il traite de divers genres de 
poéfie , de toutes fortes de drames, de la tragédie , de 
la comédie , de l'épopée , de l'églogue , de la fatyre , 
du roman , de l'élégie , de l'épigramme , de lepira- 
phe Se de l'éloge.* Acl. eruditor. Lypfienfann. 1681. 
Bailler , jugemens des favans fur les auteurs de l'art 
poétique. 

RENARD ( Simon ) natif de Vefoul , fut d'abord 
lieutenant général au bailliage d'Amont j mais le chan- 
celier de Grandvelle , qui lui trouva de l'efprit & du 
favoir , le tira de cet emploi pour le faire maître des 
requêtes de l'empereur. On dit que la chanceliere (Ni- 
cole Bonvalo ) tâcha de détourner fon mari de la pen- 
fée d'avancer Renard , Se qu'elle prédit que leur mai- 
fon n'en recevroit que de l'ingratitude. La prédiction 
fe trouva vraie long-temps après. Cependant , avec 
l'appui de M. de Granvelle , Renard parvint aux plus 
hauts emplois. Il fut envoyé deux fois ambafladeur en 
France , Se une fois en Angleterre , Se ce fut lui avec 
le comte de Lalain , qui conclut le traité de Vaucelles. 
Le chancelier de Granvelle l'aimoit tendrement _, Se 
lui écrivoir fouvent :1e cardinal de Granvelle ne l'aimoit 
guère moins, Se il lui donnoit fouvent de ces marques 
de confiance qu'on ne donne qu'aux plus, chers amis. 
Il lui envoyoit aufli de l'argent fans en être prié , fa- 
chant qu'on ne payoit pas toujours tes appomtemens 
avec exactitude. Mais leur amitié ne dura pas tou- 
jours. Renard , au défefpoir que Philippe II , roi d'Ef- 
pagne', en quittant les Pays-Bas , ne l'y avoit latfle que 
fimple confeiller d'état , s'en prit au cardinal j fe dé- 
chaîna contre lui , fit quelques pafquinades fanglantes 
fur l'érection des nouveaux évechés , fe railla de la 
gouvernante & du miniftre, s'attacha aux mécontens, 
Se cabala fi bien avec les grands feigneurs indignés 
que tout ne pafloit pas par leurs mains , qu'il porta le 
prince d'Orange Se deux autres 3 à écrire au roi con- 
tre le cardinal , Se l'on prétend qu'il compofa leurs let- 
tres. Le cardinal, pour fe venger, recueillit plufieurs 
fujets de plaintes que Ton avoit contre Renard , en- 
tr' autres ce qui s'étoit paifé au traité de Vaucelles 3 
où il avoit formellement contrevenu aux ordres pré- 
cis de la cour , Se en dit quelque chofe dans ie con- 
feil d'état. Renard en prit feu , demanda réparation, 
s'exclut lui-même du confeil jufqu'à ce qu'on la lui fît, 
préfenta plufieurs requêtes fort emportées contre le 
cardinal , qui n'y fit point de réponfe 5 en un mot , il 
fe gouverna fi mal , que le roi lui commanda d'aller 
fervir dans le comté de Bourgogne. Renard ne vou- 
lut point' obéir , fe fiant fur fes protecteurs - y mais un 
an après craignant qu'ils ne puflent le foutenir jufqu 'à 
la fin j il alla en Efpagne, Se tenta tout pour décrier le 
cardinal & le perdre : mais il fe perdit lui-même par fes 
imprudences. Il acheva d'aigrir le roi par une requête 
qu'il fit préfenter à ce prince, dans laquelle il exagéroit 
fes fervices & tes mecontentemens ; faifoit beaucoup 
de reproches imprudens ', entr'autres qu'il avoit mis la 
couronne d'Angleterre, fur la tête du roij faifoit unedé- 
miflion pure Se fimple' de la charge de confeiller d'état, 
& demandoit jptouf toute grâce d'être payé de Ces ap- 
pointemen's , & un certificat des fervices qu'il avoir, 
rendus. Philippe , irrité avec raifon de cette requête 
audacieufej reçut Renard très-froidement, fe con- 
tenta de lui donner une audience fort courte 3 Se ne^ 
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voulut plus lé Voir, Enforte qu'après avoir langui à 
Madrid plusieurs années , l'infortuné Renard y mou- 
rut ou de chagrin _, ou autrement , le 8 d'août 1575. 
C etoit un homme fort habile > adroit , ardent , .beau 
parieur , mais railleur 81 turbulent. Il fe conduisît très- 
adroitement dans la négociation , où il conclut le 
mariage de Philippe-, prince d'Efpagne , avec Marie 
d'Angleterre : & il furmonta en cette occafion bien 
des obilacles qu'il ne paroifïbit pas poiïîble de vaincre. 
Mais il n'en tira pas de grands avantages pour fa for- 
tune , parcequ'il n'eut pas la force de fe contenter de 
gouverner , lans en affecter la réputation. * Boifot , 
projet de la vie du cardinal de^Granvelie, dans la bi- 
bliothèque francoi/èj 8c dans les mémoires de littérature 
& d'hijïoire , tome IV ', partie première. 

RENARD1 ( Guillaume ) naquit àHermal, village 
de levêché de Liège , fitué fur la Meufe entre Liège 
& Maftricht , l'an 16 5 1. Il fit fes humanités à Maf- 
tricht , & obtint enfuite dans l'univerfité de Louvain >, 
Une des premières places de la promotion annuelle de 
tous les écudians en philofophie. Cette promotion eft 
un. ufage que l'on a introduit , 8c qu'il faut fuivre 
pour erre en état de prétendre a quelque régence. M. 
Renardi , après avoir fuivi cet ufage 3 en éprouva pour 
lui-même l'utilité , quelques années après qu'il eut 
fait fa théologie au collège du pape Adrien VI fous 
le célèbre François Van Viane; car alors il futchoifi 
pour profefier la philofophie au collège du Porc où 
il avoit étudié , & il exerça cette fonction pendant 
treize ans. Ayant été fait enfuite préfuient du collège 
de Bay_, il prit Tan 1691 , le degré de docteur en théo- 
logie , 8c fut choili prefque en même-remps pour rem- 
plir une place de régent dans cette faculté. Il joignît 
à la théologie de l'école dans laquelle il étoit très-ver^ 
fé , une étude continuelle des faints pères , fur-tout de 
S. Auguftin , & il fut l'un des plus atrachés à la doc- 
trine de la célèbre cenfure de Louvain. Cependant il 
eut des ennemis , &c le duc de Bavière , gouverneur 
des Pays-Bas , ayant été prévenu contre lui , lui ôta 
la leçon royale du catéchifme , pour laquelle il lui avoit 
donné des lettres patentes en bonne forme. Mais Ro- 
me lui rendit plus de juftice. Sa doctrine y fut déférée, 
examinée 8c jugée orthodoxe par le pape ,Clément 
XI même \ 8c la leçon dont on vient de parler étant ve- 
nue à vaquer de nouveau , le confeil d'état la lui donna 
fans la moindre follicitation j 8c uniquement pour le 
mettre en poflelfion de fon premier droit. Les biens 
qu'il a faits au collège de Bay l'en font regarder comme 
un fécond fondateur. Pendant quarante ans qu'il le gou- 
verna , il le rétablit, 8c y établit une difciplme exacte, 
une étude aifiduej 8c une piété folide , autant par fon 
exemple que par fes exhortations. Toute fa vie s étant 
palféc à prier , à étudier , à enfeigner , il mourut le 
14 décembre de l'an 1731 , à l'âge de 80 ans. lia 
Inifîe des remarques fur les queftions les plus épineu- 
fes de la théologie. On avoit voulu qu'il les publiât 
de fon vivant j mais l'ayant toujours refufé , on comp- 
te qu'elles ne tarderont pas maintenant à être im- 
primées. Plu Meurs perfonnes qui ont lu cet ouvrage, 
difent qu'on y voit un profond théologien 8c un au- 
teur maître de fa matière , qui fait donner du jour 8c 
de la netteté aux queftions même les plus abftraites. 
* Mém. du temps. 

RENAU D'ELISAGARAY ( Bernard ) né dans le 
Béarn , en 1651 , étoit d'une très-petite taille j mais 
il avoit l'air adroit _, vif _, fpirituel , courageux _, & 
fes actions juftifierent ce qu'il paroiiloit. M. Colbert 
du Terron , intendant de Rochefort , le prit chez lui 
dès l'enfance , & le fit élever comme fon propre fils. 
On lui fit apprendre les mathématiques _, & il réufiit 
beaucoup dans cette étude , quoiqu'il s'appliquât peu 
à la lecture. C'étoit un homme de réflexions j & ce 
qui eft plus étonnant , il méditoit beaucoup plus au 
milieu des compagnies ou il fe trouvoit fréquemment, 
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cjùe dans là foiirùde où on le trouvoit péli. îi devint de 
bonne heure l'ami intime •& le partifan zélé du P k 
Malebranchei Quand il fut; allez inftruit dans la ma- 
rine i qui a fait fon étude particulière > M. du Ter- 
ron le- fit bientôt connoître ;de M. de Seignelai , qui 
devint fon protecteur. Il lui procura ,en 1679 une 
place auprès de Mi le comte de Vermandois ^ amiral 
de France > qui lui donna une penfion de mille écusi 
Le feu roi Louis XIV j, voulant perfectioner les confl 
trustions des vailfeaux, en fit venir à la cour les conf- 
tructeurs les plus habiles , 8c M. Renau fut du nombre». 
Il donna fes avis avec M-, du Quefne ,. ôc les fiens eu- 
rent la préférence, que M^4u Quefne lui-même lui 
donna en préfence du roi. En conféquejnee , il eut or- 
dre d'aller à Breft & dans les autres, ports j pour y exé- 
cuter en grand ce qui avoit été fait en petit, devant 
le roi. En 1 680 ayant confeitlé le bombardement d'Al- 
ger _, il inventa pour cette expédition les galiotes à 
bombes , 8c fe rendit devant cette ville avec fes cinq 
bâtimens de nouvelle fabrique* Un accident imprévu 
fit manquer le fuccès d'une première épreuve» On fut 
plus heureux dans une féconde , &; les Algériens conf- 
ternés envoyèrent demander la paix. Mais les vents &c 
la mauvaife faifon les délivrèrent pour cette fois , &c ce 
ne fut que dans une féconde expédition qu'Alger fut 
foudroyé. Les galiotes à bombes inventées par M. Re- 
nau en eurent le principal honneur. Après la mort de 
l'amiral il alla joindre M. de Vauban en Flandre , 8c 
après le bombardement de Gènes où il fe trouva , il 
eut la conduite du fiége de Cadacuriers en Catalogne , 
8c le finit au bout de quatre jours. De4à il alla re- 
trouver M. de Vauban en Flandre , & en 1688 ils 
furent envoyés l'un 8c l'autre à Philisbourg , dont on 
devoït faire le fiége , &z M. Renau y eut tout le foin 
de l'exécution 8c tout le périh II conduifit enfuite les 
fiéges de Manheim 8c deFrankendal. Au milieu d'une 
vie fi agitée , il travailloit fa théorie dé la manoeuvra 
des vaijfèaux , qui parut en 1 £89. La même année il 
entreprit de faire voir au roi , contre l'opinion géné- 
rale , que la France étoit en état de tenir tête fur la 
mer à l'Angleterre & à la Hollande unies, & il le 
prouva fi bien , qu'on ert fut perfuadé. Ces fervices 
rendus à la France j déterminèrent le roi à lui donnée 
une commilïïon de capitaine de vaiileau , un ordre 
pour avoir entrée 8c voix détibérative dans les con- 
feils des généraux , une infpection générale fur la ma- 
rine j 8c l'autorité d'enfeigner aux officiers toutes les 
nouvelles pratiques dont il étoit l'inventeur ; le tout 
accompagné de douze mille livres de penfion. La more 
de M. de Seignelai retarda l'exécution de ces récom- 
penfes , 8c M. Renau n'alla point au-devant. Incon- 
nu à M. de Pont-Chattrain qui eut la marine s il ne 
fe mit point en peine de fe faire préfenter à lui , 8c 
il retourna vers M. de Vauban. Ce fut le roi lui- 
même qui penfa pour lui à fon avancement , le fie 
chercher, & eut foin que tout ce qu'il avoit eudefTein. 
de faire en fa faveur fut exécuté. M. Renau très-re- 
connoifiant de cette attention de fa majefté 4 redou- 
bla de zèle pour le fervice de la France , & il la fer- 
vit en effet dans un grand nombre d'occafions impor- 
tantes pour elle , 8c très-glorieufes pour lui. Après 
la guerre d'Efpagne , d'où il rapporta le titre de 
lieutenant-général des armées, du roi Catholique, la 
paix ayant été faite } il profita de fon loifir pour re- 
prendre la queftion de la route du vaifTeau , fur laquelle 
M. Huygens qui étoit mort , avoit formé plufieurs dif- 
ficultés , dans le temps que M. Renau donna fa théo- 
rie de la manœuvre des vaijfèaux. Il eut alors pour ad- 
verfaire M. Bernoulli ., au. lieu de M. Huygens : 8c 
cette difpute qui commença en 1713 , 8c qui coûta 
bien des lettres aux deux contendans , M. Bernoulli 
voulut la terminer en 1714 , par fon traité de la manœu- 
vre des vaijfèaux , qui parut cette année. Peu de temps 
après M. Renau fut demandé pat le grand-maître de Mai- 
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te , Se envoyé en effet dans cette ifle que l'on eroyôït 
•menacée par les Turcé a ' mais qui ne fut point atta- 
quée. A ion retour, Louis XIV étant mort> M. le duc 
d'Orléans régent » le fit confeiller du cônfeil de ma- 
rine y Se grand^cr-oix de Tordre de faint Louis, & le 
chargea de travailler à liai efïài d'une taille proportio- 
nelle ou dîme-, qu avoir propofée feu M. de Vauban. 
•Il mourut quelque temps après , c'eft-à-dire y lé 30 
Septembre 17 19. Il avoit été: choifi en 1699 , pour 
■être honoraire de l'académie des fciences. Il étoit de 
la maifon d'Elifàgaray , maifon ancienne dans la Na- 
varre 3 & ce fut- par haiard qu'il apprit qu'il en étoit „ 
ce qu'il avoit ignoré prefque jufqu'aux dernières an* 
nées de fa vie. '* Voye\ fon éloge par M. de Fonte- 
îielle y dans Mkifloire de l'académie des fciences. 

RENAUD D'AIGHSTET ou D'EICHSTET,, évê* 
que de cette ville en Bavière, célèbre dans le Xfié- 
cle , pour avoir pofïëdé les langues grecque ^ hébraï- 
que, latine, &lamufîque, fuccédaen 975 à Star- 
hand ^ & mourut en 989. Il a laifle quelques vies des 
Saints; * Voulus >, de hiji. lot. L i , t. 40. 
■ RENAUD j comte de Soiflons > fils de Gui de Ver» 
tnandois „ premier comte de Soiflons , fut introduit 
ftar fon père auprès du roi Robert , qu'il fervit en qua- 
lité de premier maître d'jhôrel. Il conferva cette charge 
fous le règne de Henri I ^ mais ayant étédifgracié à il fe 
tetir'a à Soiflons , où le roi l'afliégea dans la tour des 
comtes qui étoit alors la forterefle de cette ville , vers 
l'an 1038. On dit que le comte Renaud & fon fils 
moururent pendant ce fiége» * Donnai , kift. de la 
yille de Soijfons, 

(j^" RENAUD , archevêque de fteims , au Xt fié- 
cle j, pafloit pour un des plus illuftres prélats de l'églife 
de France en fon temps. Il étoit fils deBeliai H, fei- 
gneur de Montreililj fur les frontières d'Anjou , au 
diocèfe de Poitiers , Se de Grecie , ou Grifcie , qui 
époufa en fécondes noces Geofroi Martel 3 comte d'An- 
jou. Il eut pour frère Girauld , chef de la maifon du 
Sellai , qui fut tué avec d'autres à Angers , un jeudi 
faint* A la noblefle' de fa naiflance , Renaud joignoit 
beaucoup d'efprit , de vertu Se de favoir. Etant entré 
dans le cierge , il devint tréforier de l'églife de S. 
Martin de Tours. Quelque temps après la dépofition 
deManafle, premier archevêque de Reims, arrivée en 
1080 , le clergé & le peuple s'accordèrent à. élire Re- 
naud pour le remplacer. Quelques écrivains ne mettent 
fon ordination qu'en 108 5 , & d'autres un an plutôt. 
Mais D.Mabillon j anïpL coll. 1 1^ pi 5 10 1 prouve fort 
tien qu'il la faut placer dès 108 3 : ce qui eft confirmé 
par des actes publics. Par fon attention à remédier au* 
vices de l'ignorance , de l'erreur Se de la corruption , 
tjui s'étoient glilTés dans le diocèfe fous fon prédécef- 
feur , Se à en écarter tout ce qui en pouvoit troubler la 
paix, Renaud -parvint à rendre à fa métropole fon pre- 
mier luftre , Se à fe former un clergé aufli inftruit que 
bien difcipliiié. Un des moyens qu'il employa pour y 
parvenir, fut la tenue des conciles provinciaux. Il pré- 
sida à celui où on traita du rétabliflèment de l'évêché 
d'Arras , qui fe tint à" Reims en 1 09 3 ; à celui où Rof- 
celin abjura fes erreurs , Se à celui de Mont- Sainte- I 
Marie , psès de Fîmes , où il fut queftion du divorce 
que le roi Philippe avoit fait avec Berte pour époufer 
Bertrade. Renaud mourut à Arras le 21 de janvier 
1096, félon notre manière de compter. On a de lsi 
quelques lettres 9 que M, Baluze a fait imprimer dans 
le recueil d'actes concernant le rétablifïement de l'évê- 
ché dArras fous le pape Urbain IL * D. Rivet 3 hifi. 
ïïttér. de la France , tome VIII. 

RENAUD DE SABLÉ ou DE SABEUIL , étoit 
de la maifon de Sablé , félon M. l'abbé Ménage , qui 
en parle dans une continuation encore manuferite de 
fon hiftoire de Sablé. Mais il n'eft pas certain qu'il 
fût né à Sablé même. Renaud étoit poëce François , 
& eftinaé en fon temps. La Croix-du-Maine , dans fa 



DiBUothéqùê , en parle àinfi YÈ.eriaud de Sabeûil, grand' 
feigneur > & ancien poète- François , vivant en l'an dé 
falut ix6q± ou environ. Il a écrit quelques poèmes. fr an* 
çois non encore imprimés. L'auteur du roman Guil- 
laume de Dole , Se Gnyot de Provins en parlent aufli 
avec éloge* M. Ménage - t dans l'ouvrage cité dans cet 
article , rapporte de Renaud.de Sablé une chanfon fort 
naïve , & ou Ton trouve de l'efprit & du fentiment» 

RENAUD D'AUDON, ancien pocte François ^ 
vivoit vers l'an 1 260. Fauchet , Se la Croix du Maine 
parlent de lui. Il avoit fait une fatyre contre tous les 
états , fefon le même Fauchet-. 

RENAUD, dit DE LANGHAM , Cordelier An- 
glois, vers l'an 1410 3 étoit un célèbre théologien , 
grand fcholaftique 3 & a laifle des commentaires fux 
le Maître des fentences t &c» * JPitfeus , de illujlr. 
siingl. Jcriptt 

RENAUD { André ) étoit né dans la principauté 
deDombes, comme il l'afTure lui-même, page J47 
de fa manière de parler là lahgut francoifè _, dont on 
fera mention plus bas. Il y dit qu'il eft né fujet de 
M. le duc du Maille. Renaud entra , dit-on , chez les 
Jéfuites ^ Se y demeura quinze ans j mais on n'a pu en 
trouver de preuves certaines. Il eft iur qu'il avoit em- 
brafTé l'état eccléfiaftique ^ Se qu'il fut ordonné prêtre* 
Il prend aufli dans un de fes ouvrages la qualité de 
docteur en théologie : mais on ignore de quelle facul- 
té, lia pafle la plus grande partie de fa vie à Lyon,où il 
eft mort vers l'an 1702. Il avoit de l'érudition, comme 
il l'a fait connoître par les ouvrages fuivans. 1. Criti- 
que fincere dé pïujîeurs écrits fur la fameufe baguette , 
contenant la décifion de ce qu'il en faut croire ; avec 
la régie pour jujlifier ou pour condamner de magie mille 
effets qui nousfurprennent ; à Lyon , chez Laurent Lan- 
glois , i<5£3 , in-iz. Cet écrit eft dédié à M. Vagi- 
nay ^ procureur du roi à Lyon. Ceft une cenfure de 
la Verge de Jacob j de la lettre de M. Chauvin ^ mé- 
decin de Lyon _, au fujet de la baguette divinatoire j 
de la diflertation phyfique de M. Garnier , aufli mé- 
decin de Lyon , touchant la baguette j du traité de 
la baguette & de fes véritables ufages , compofé par 
M. Panrhor À doyen des médecins de Lyon ; de la dé- 
cifion théologique au fujet de la baguette , inférée dans 
le Mercure galant de l'an 1693 ; de la phyfique oc* 
culte de l'abbé de Vallemont 5 enfin de la diflerta- 
tion phyfique des talehs fuppofés de Jacques Aymar s 
par le fieur de ***. Renaud termine fon ouvrage par 
une diflertation intitulée ; Décifion de ce qu'on doit 
croire fur la haguette. Son fentiment eft , qu'il n'y a< 
rien que de naturel dans la caufe & dans les effets 
des opérations de la baguette. 2. La mort de chaque 
jour y ou préparation de chaque jour au dernier jour de 
la viejk Lyon , Laurent Langlois , r 69 3 3 in-x 6. 5.Ma-* 
niere de parler la langue françoife félon fes différens 
Jlyles , avec la critique de nos plus célèbres écrivains 9 
en profe & en vers ; & un petit traité de l'orthogra* ' 
phe & de la prononciation françoife , à Lyon, Claude 
Rey , 1 697 , in-iz. L'auteur avoit dédié cet ouvrage 
à M. François Jofeph de Nettancourt d'Hauiïbnville 
de Vaubecourt ., dodeur en théologie de la faculté 
de Paris , confeiller Se aumônier du roi , abbé dAl- 
gnai , depuis évêque de Montauban. Renaud fup- 
prima depuis cette dédicace, qui par cette raifonfe trou- 
ve maintenant dans peu d'exemplaires, parcequeM.de 
Nettancourt lui remfa quelques grâces qu'il lui de- 
mandoit. A l'égard de l'ouvrage même , on voit que 
l'auteur avoit profité de ceux qui a voient écrit avant - 
lui fur le même fujet-j fouvent même il ne fait que 
copier les entretiens d'Arifte & d'Eugène, la manière 
de bien penfer j Se les penfées ingénieufes , ouvrages 
du P. Bouhours. Il imite de même aufli fervilement 
plufieurs autres écrivains , &: prefque toujours fans les 
citer. Il y a néanmoins des remarques , des réflexions 
& des jugemens qui font de lui, & qui méritent 

ctre 
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•efccre efKmes. Là manière dont il parla cTune appro- 
bation du fieur Cohade , officiai de l'archevêque de 
Lyon , donnée à un livre du fleur Chomel , curé de 
S. Vincent de Lyon , intitulé ; Recueil de plufieurs 
lettres .familières d'-iïn cure à un autre curé, fâcha, 
fans doute, ou*M. Cohade > ou qnelqu'autre j & 
,\on obligea Mx Renaud à fuppri'mer cet endroit. Mais 
on a des exemplaires où cette fuppre'ttion n'a point 
été faite. 4. Doctrine & pratique du jubilé & des autres 
{indulgences , à Lyon , Claude Rey , 1 70 1 , in-i t. * Les 
ouvrages de l'auteur. Vie d'André Renaud , page 1 1 8 
des éloges de quelques auteurs Français, par M. l'abbé 
Joly , chanoine de la Çhapelle-au-Riche à Dijon. 

R EN AU DIE ( Jean du Barri , fieur de la) dit de 
la Fortjl , fécond chef de k conjuration que les Hu- 
guenots firent en 1560 contre les princes de la m ai- 
ion de Guife , étoit d'une noble de ancienne maifon 
du pays de Périgord , & avoit perdu un procès pour 
«n bénéfice , contre Jean du Tillet , greffier au par- 
lement de Paris. Outre cela , il avoir été condamné à 
une» grotte amende & au banni ttement, pour avoir été 
convaincu du crime de faux. Il pana le temps de fon 
exil à Gencve Ôc à Laufane, & s'infinua dans l'efpnt 
de plufieurs François , qui s'y étoient retirés à caufe 
de la religion. Depuis il forma les mêmes cabales en 
France, où il courut affez long-temps , fans fe faire 
connoître qu'à ceux du parti. La Renaudie avoit de 
l'efprit j de la hardiefle , ôc étoit vindicatif. 11 fou-' 
haitoit effacer l'infamie de fon jugement par quelque 
action éclatante. Dans cette vue , il offrit fon fervice 
à ceux de la conjuration , qui cherchoient un fécond 
chef. Il fe chargea d'aller dans les provinces j & de 
gagner par lui-même ., ôc par fes amis _, ceux qu'il 
avoit déjà connus , Ôc leur donna jour au premier fé- 
vrier , pour s'attembler à Nantes, s'étànt fervi pour 
cela de la Garaye, gentilhomme Breron , qui lui avoit 
été fubftitué. L'attemblée fe tint, Se on réfolut d'exé- 
cuter la conjuration à Amboife , où étoit la cour, 
Mais ce deffein ayant été découvert , la Renaudie qui 
s'avancoit avep des troupes , fut tué le 1 6 mars 1559, 
fuivant l'ancienne computation , dans la forêt de Châ- 
teau-Renard près d'Amboife , où fon corps fut porté. 
Il y fut pendu fur le pont à un gibet , ayant fur le 
front un écriteau , avec ces paroles , chef des rebelles. 
Un de fes domefliques nommé la Signe , qui fut pris 
dans la même occafion, expliqua divers mémoires 
écrits en chiffre , & découvrit tout le fecret de la con- 
juration* Vaye{ AMB01SE. * De Thou , hijl. I. Z4. 

RENAUDOT (Théophrafle) étoit né en 1584. 
Il prit le bonnet de docteur en médecine à Monrpel- 
lier l'an 1606. En 1 <S 1 2 , il fut appelle à Paris , où 
la reine 4 mère de Louis XIII , alors régente , lui fît 
donner un brevet de médecin ordinaire du roi , & 
il prêta ferment entre les mains du fieur Hérouard , 
alors premier médecin. Mais il ne fut point couché 
fur l'état , ni payé d'aucuns gages, & il ne fervoit point 
par quartiers , ce qui donna lieu à la faculté de méde- 
cine de Paris , de l'attaquer fur l'exercice qu'il fai- 
foit de la médecine dans ladite ville , & en particulier 
fur ce qu'il tenoit un bureau d'adrefîe où l'on sattem- 
Lloit à jours réglés. Renaudot en appella au confeil : 
mais la caufe fut renvoyée au châtelet , où intervint 
fentence qui défendoit à l'appellant de faire la méde- 
cine dans Paris. Enfin, après plufieurs autres procédu- 
res de part Se d'autre _, la cour de parlement rendit le 
premier jour de mars 1644 un arrêt folemnel, pronon- 
cé en l'audience de la grand'chambre , qui condamne 
Théophrafle Renaudot à l'amende & aux dépens ; lui 
ordonne de repréfenter dans huitaine les lettres pa- 
rentes qu'il difoit avoir obtenues pour l'établittement 
du bureau d'adrette _, Ôc cependant lui fait défenfes 
de vendre ni prêter à l'avenir fur gages , jufqu a ce 
qu'autrement par la cour en ait été ordonné, & que les 
officiers du châtelet fe tranfporteron.t chez lui pour 
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faire inventaire de toutes les hardes qui fe trouveront 
en fa maifon , ôc les rendre Se diflribuer à qui il ap- 
partiendra. Cet arrêt, avec le plaidoyer de M. Ta- 
lon , ôc ceux des parties 1, a été imprimé , /«-4 . à Pa- 
ris , chez Morlot , 1 644. Ces pièces contiennent plu- 
fieurs faits injurieux à M. Renaudot; mais comme 
ils fe trouvent dans le plaidoyer de fes parties, doit-ori 
y ajouter une foi entière ? Cependant on trouve à peu 
près les mêmes chofes dans deux difeours latins pro- 
noncés en 1643 & en 1644 , par M. de la Vigne j 
de Vernoh , docteur en médecine , ôc doyen de la 
faculté de Paris. Ces deux difeours ont été aufli im- 
primés in-4. en 1644, à Paris, chez Morlot. Théo- 
phrafle Renaudot prit part au Mercure français^ ôc c'eft 
lui qui en a donné la fuite depuis 1635 , jufquen 
1 545 ; mais comme il n'y donna que la feule relation 
des faits 3 fins y joindre les pièces juftificarives , ainfl 
qu'avoient fait Jean Richer pour le premier tome , 
ôc Etienne Richer pour les fuivans , cet ouvrage j qua 
les pièces faifoient rechercher , hé put fe foutenir j, 
6c il fallut en arrêter l'impreffion. En 1 62.3 il fit im- 
primer l'éloge funèbre de Scévole de Sainte-Marthe, 
En 1646 i il publia à Paris l'abrégé de la vie &dela 
mort de Henri de Bourbon , prince de Condé ; en 

I <j47j la vie Se la mort du maréchal de Gafîion i ôc en 
1648 , la vie de Michel Mazarin , cardinal de fainte 
Cécile i frère du cardinal premier miniftre. Théo- 
phrafle Renaudot mourut le £5 d'octobre 1 65 3 , dans 
fa foixànte & dixième année. Il continua jufqu'à fa 
mort les Galettes qu'il a le premier introduites en 
France , Se pour lefquelles il avoit obtenu un privi- 
lège de Louis XIIÏ , qui fut confirmé par Louis XIV. 

II les avoit commencées en 163 1 , Se Isaac Renaudot 
fon fils , qui étoit docteur en médecine de la faculté 
de Paris, les continua pareillement depuis 1653, juf- 
qu'à fa mort ,, arrivée en 1 6Î0. Il avoit eu long-temps 
pour attbcié dans ce travail , Eufébe Renaudot fon frère 
puîné j qui mourut le 1? octobre 1 <5"75? i étant depuis 
quelques années premier médecin de monfeigheur le 
dauphin. Ces deux frères avoient aulfi travaillé fous leur 
père à ce qu'on appelle les Conférences du bureaudadref- 
/è,dont il y a cinq volumes in-%° , imprimés auflï en fix 

volumes in-11. Après la mort d'Ifaac , les gazetteà 
furent continuées,, à commencer au mois de mai 1680, 
par EusEfcE Renaudot fon neveu , ÔC fils du médecin 
Eufébe. C'eft cer Eufébe, fécond du nom, qui a été 
fi connu depuis fous le nom de Yabbé Renaudot , ÔC 
qui fait le fujet de l'article fuivant. 

RENAUDOT ( Eufébe ) prieur de Froffay en Bre- 
tagne ôc de S. Chriflophede Châteaufort_, l'un des qua- 
rante de l'académie françoife , Se membre de celle des 
inferiptions Ôc belles-lettres , fils d'Eufébe Renaudot, 
docteur en médecine de là faculté de Paris , Se pre- 
mier médecin de rhonfeigneur le dauphin , ôc petit- 
fils de Théophrafle Renaudot, dont on vient de parler, 
étoit un des plus habiles que nous ayons eus dans la, 
connoifïance de l'hiftoire ôc des langues orientales ; 
fur-tout pour ce qui regarde la religion des Orientaux. 
Il naquit à Paris le 20 juillet 164.6 , ôc fut l'aîné de 
1 4 enfans. Il fit fes humanités au collège des Jéfuites , 
fa philofophie dans celui de Harcourt , où il fourbe 
publiquement des thèfes en grec & en latin , qui lui 
firent beaucoup d'honneur , & il entra peu de temps 
après dans la congrégation de l'Oratoire , qu'il quitta 
au bout d'an féjour affez court en 1665. Il demeura 
néanmoins dans l'état eccléfiaftique _, afin d'avoir plus 
de liberté pour fe confacrer à l'étude , ôe il n'a jamais 
fongé ni à entrer dans les ordres _» ni à prendre aucun 
degré. Il fe jetta d'abord dans l'étude des langues orien- 
tales , & il en acquit une telle connoittàrice , qu'il a 
toujours paffé pour un des plus habiles dans cette 
feience. On dit qu'il pottedoit jufqu a dix-fept langues, 
dont il en parloir le plus grand nombre avec facilité. 
Tout fon deffein étant de faire fervir fes connoiffan- 
Tome IX. Partie I. R 
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ces à l'utilité de 1 eglife , il étudia à fond l'hifiaire & 
la créance des égliles orientales ; 8c prefque tous les 
ouvrages qu'il a donnés au public _, ne roulent que fur 
ces matières. Comme l'emploi de premier médecin 
que fon père exerçoit auprès de monfeigneur le dau- 
phin , l'avoit produit de bonne heure à la cour _, fon 
efprit, fes rares talens, fa politefle , l'y firent eftimer 
des grands. Il y parla plusieurs fois de fon delfein. M. 
Colbert en fut informé, voulut favoir par lui-même 
fes vues f & ce qu'il avoir commencé fur cette matière ; 
8c après l'avoir entendu , il l'approuva , l'exhorta à 
continuer , 8c lui promit toute forte de fecours. Ce 
miniftre avoit conçu le deîfein de rétablir en France 
les impreffions en langues orientales , qui y font pref- 
qu'entierement perdues , & il fentoit de quelle utilité 
M. Renaudot pouvoit lui être pour rendre ce réta- 
bliflement utile à l'état , & fur-tout a l'églife. Pour 
commencer à donner à M. Renaudot des marques de 
fa protection ^ il réfolut de le faire garde de la biblio- 
thèque du roi après la mort de M. Carcavi , & lui en 
fit porter parole par feu M. le duc de Chevreufe , 
en lui recommandant le fecret qu'il garda. M. Col- 
bert mourut peu après. M. l'archevêque de Reims 
entra dans les mêmes vues , Se conçut le deflein de 
Élire donner la même place à M. Renaudot après la 
mort de M. Varet à qui on l'avoir conférée j mais le 
projet ne fut point exécuté. 11 avoit rendu plufieurs 
fervices importans à l'état dans des affaires de confiance, 
dans lefquelies le feu roi trouvoit bon qu'il travaillât, 
principalement en celles de Rome , d'Angleterre j 
d'Efpagne , 8cc. comme aufïi fur le cérémonial. Les 
travaux qu'on l'obligeoit de faire dans ces occafions , 
le détournoient beaucoup de fes études eccléfîaftiques 
orientales , qu'il ne lailïa. pas néanmoins de continuer 
avec application j mais les dégoûts & les traverfes 
qu'il avoit eflTuyées , 8c qu'il éprouvoit encore pref- 
que journalierement > l'avoient tellement éloigné de 
toute penfée de rien donner au public, qu'il en avoit 
abfolument abandonné le deflein. Dans le voyage qu'il 
fit à Rome en 1700, avec feu M. le cardinal de 
Noailles , archevêque de Paris , avec lequel il entra 
au conclave , où le pape Clément XI fut élu , il trouva 
quelques nouvelles pièces dans la bibliothèque du 
Vatican , 8c d'autres plus importantes a Florence dans 
celle du grand duc , qu'il eut foin de recueillir. Le 
nouveau pape, qui étoit informé depuis long-temps 
de fon mérire _, l'engagea à demeurer encore fept ou 
huit mois à Rome. après le départ du cardinal, lui 
demanda des nouvelles exactes de fes ouvrages , 
& lui infinua qu'il feroit fort aife qu'il lui en dédiât 
quelqu'un. Cet accueil ranima le courage de M. Re- 
naudot j mais de nouveaux chagrins , tant perfonels que 
publics , qui vinrent l'accueillir peu après fon retour 
à Paris , le replongèrent plus que jamais dans leloî- 
gnement où il avoit été de rien mettre au jour. Les 
monumens authentiques delà religion des Grecs \ ouvrage 
où Jean Aymon , apoftat de la religion catholique , at- 
raqua en 1 707 , la Perpétuité de la foi fur l'eucharijlie, 
donnée par feu M. Nicole , le réveillèrent : il entre- 
prit de réfuter l'ouvrage d'Aymon , & il le fit dans le 
livre intitulé , Defenfe de la Perpétuité de la foi , contre 
les calomnies & les fauff étés du livre qui a pour titre } 
Les monumens , &c, 1 708 , i/z-8°. à Paris. Ceft le pre- 
mier ouvrage queM. Renaudot ait misau jour , à moins 
qu'on ne veuille compter pour un ouvrage les extraits 
des .pièces qui fe trouvent inférées dans les derniers 
volumes de la Perpétuité de la foi , & les atteftations 
des églifes d'Orient touchant leur créance fur Teu- 
chariftie , qu'il traduiiît en larin dès l'âge de 15 ans, 
& qui fe trouvent dans le rroifîéme volume de cet 
ouvrage. Commeleiivre contre le fieur Aymonn'étoit, 
pour ainfi dire , qu'une ébauche , ainfi que le cardi- 
nal d'Eftrées le fit remarquer à l'auteur , M. Renaudot 
entrepris d'ajourer un quatrième- volume â l'ouvrage 



de la Perpétuité de la foi 3 pour examiner la confor- 
mité de la doctrine des Grecs , 8c de tous les Chrétiens 
orientaux , avec celle de l'églife latine , &c. Ce qua- 
trième volume qui elt aufli i/2-4 . parut en 171 1 , 
8c l'auteur le dédia an pape Clément XI , à qui il 
envoya l'épître dédicatoire avant que de la faire im- 
primer. Le pape l'en fit remercier par le nonce Sal- 
viati y mais M. Renaudot lui ayant envoyé l'ouvrage 
même lorfqu'il fut imprimé , avec la défenfe de la 
perpétuité, 8c n'en ayant reçu aucun remerciaient, il 
difeontinua de lui envoier les fruits fuivans de fes 
études. Le premier fut un cinquième volume de la per- 
pétuité y i/z-4 . à Paris } en 1 7 1 3 , dans lequel il n'y 
a pas moins d'érudition que dans le quatrième. L'un, 
& l'autre avoient été précédés des homélies de Gen- 
nadius , patriarche de Conftanrinople , de. Mélece 
d'Alexandrie, de Nectaire de Jérufalem ^ de Mélece 
Syrigus , & de quelques autres fur i'Euchariftié , en 
grec 8c eh latin , in-4 , à Paris 3 1 709. Après le cin- 
quième volume de la Perpétuité, il donna fucceffi- 
vement Mhifioire des patriarches d'Alexandrie Jacobites , 
en latin en 1 7 1 3 , i/z-4 . une collection des liturgies 
orientales , en deux vol. i/2-4 . à Paris ,1716', avec des 
difïertations très-favantes j la Défenfe de l'hiftoire des 
patriarches d'Alexandrie contre un écrit intitulé , Dé- 
fenfe de la mémoire de M. Ludolf , à Paris en 1 7 1 7 , 
in- 12. L'ouvrage de M. Renaudot répond à un écrit 
où il elt aceufé de mauvaife foi , 8c traire avec beau- 
coup de hauteur 3 8c qui eft dans le Journal littéraire 
de la Haye, tom.XI , page 277. On répliqua à fa ré- 
ponfe dans le tom. X _, 8c le tom. XI du même jour- 
nal , 8c M. Renaudot répliqua à la réplique • mais 
ce dernier écrit eft demeuré fupprimé. Peu de temps 
après que M. de Pontchartrain eut abdiqué la chan- 
cellerie , M. de Voifins qui lui fuccéda , ôta a M. 
Renaudot la penfion qu'il avoit fur le fceau dès le 
temps de M. Boucherat. Mais ce fa vaut, chrétien , ac- 
coutumé à fouffrir fans fe plaindre , ne continua pas 
fes travaux avec moins d'ardeur , pareequ'il ne cher- 
choit qu'à être utile à l'églife 8c à fon -propre falut. 
Lorfque dom Montfaucon - donna l'édition des œu- 
vres, de S. Athanafe , ce père y inféra une traduction 
latine , faite par M. l'abbé Renaudot , de la vie de S. 
Athanafe écrite en arabe : elle eft dans le premier 
volume. Pendant la régence de feu M. le duc d'Or- 
léans j connoiflant quelle étoit l'étendue du génie de 
ce prince , il l'entretint plufieurs fois de fes projets A 
de l'utilité de rétablir en France les imprelïïons en 
langue orientale, & il en fut toujours écouté avep 
beaucoup d'attention 8c de cordialité ; mais les chan- 
gemens arrivés dans le gouvernement firent avortep 
de nouveau ces defleins. M.. Renaudot ne fit donc 
plus imprimer que quelques anciennes relations des 
Indes & \de la Chine , de deux voyageurs Mahométans 
du neuvième fiécle > traduites de l'arabe , à Paris en 
171 8 , in-%°. Mais le nombre des ouvrages manuf* 
crits qu'il a kifles,& aufquels il a mis la dernière main, 
pour la plupart., furpafle beaucoup le nombre de ceux 
qu'il a fait imprimer. Ces manuferits font ( en 1 73 2 ) 
entre les mains de M. de Verneuil fon neveu , iecré- 
taire du cabinet du roi , & qui a la continuation du 
privilège des gazettes. On peut en voir la lifte dans 
le mercure de France, mois de janvier 1731. M. 
l'abbé Renaudot eft mort , très-regretté des pauvres 
à qui il faifoit de grands biens ^ & des favans à qui 
il communiquoit volontiers fes lumières , le premier 
de feptembre 1 720 , âgé de 74 ans. Il a kifle aux Bé- 
nédictins de l'abbaye de S. Germain des Prés fa bi- 
bliothèque qui étoit de huit à neuf mille volumes. II 
avoit été reçu à l'académie françoife en 1689 , à la 
place de M. Doujat , & dans celle des inferiptions 
8c belles-lettres en 1692. ïl affiftoit volontiers aux 
alTemblées de cette académie „ & il y a lu plufieurs dif- 
fertaùons qui fe trouvent dans les mémoires de ce 
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corps célèbre; fa voir ,, i°. de l' Origine de la fpheïe 
dans le tom. I. Cette dilïèrtation a été attaquée par 
M. des Vignoles , dans le cinquième tome de là bi- 
bliothèque Germanique. 2°. De l'Origine des lettres 
grecques , en deux mémoires , tom. II. 3 . Eclair- 
dirtemens fur les explications que les Anglois ont 
données de quelques infcriptions de Palmyre , &c. 
tom. II. 4 . EclaircilTèment fur. le nom de Septimià', 
joint à celui de Zénobia dans quelques médailles de 
cette princeiïe. Cinq lettres à M. Dacier fur les ver- 
rons fyriaques Se arabes d'Hippocrate , inférées 
dans la traduction d'Hippocrate , par M. Da- 
cier. Ayant .été chargé par le miniftere d'exami- 
ner le diclionaïre de Bayle , il drefla un mémoire 
très-défavamageux à cet ouvrage, qui étant tombé 
entre les mains du minifti'e Jurieu _, celui-ci le fit im- 
primer avec quelques extraits de lettres anonymes , Se 
des- remarques fort vives , fous ce titre : Jugement du 
publie , &' fur-tout de M. Renaudot , fur te diclionaife , 
&c. àRoterdam, i/2-4 . 1697. M. Bayle y répondit. 
Jurieu répliqua. S. Evremont railla le jugement de 
M. Renaudot. Le dictionaire ne fut point imprimé 
en France , comme on l'avoir demandé. M. Renaudot 
étoit aulli de l'académie de la Crufca. * [Mémoire 
ïnànufcrit , compofé par M. Renaudot lui-même. Son 
éloge dans les mémoires de l'académie dés infcriptions , 
tome V. Nicéron. mém.' &c. 

. RENDESHAM , ancienne ville du cointé de Suf- 
Folk en Angleterre , dans la contrée de Loës fur la 
rivière d'Eben. C'eft là où Redval ^ premier roi chré- 
tien des Eaft-Angles , renoit fa cour. * Dicl. anglois. 

RENDSBOURG , ville du cercle de la BafTe-Saxe , 
fituée dans le Holftein propre ^ aux confins du duché 
de Slefwich ; Se à cinq lieues de la ville de ce nom , 
vers le fud. Rendsbourg , capitale d'un grand bail- 
liage , n'eft pas une grande ville. , mais elle eft une 
des plus importantes pour la force , de celles que po£ 
féde le roi de Dahemarck. Elle eft forte par fa fitua- 
tion dans une ifle formée, par là rivière d'Eyder , dans 
un terrein maréeageux. Elle eft environnée de bons 
battions Se de bons ouvrages de dehors , revêtus de 
br ique , & elle eft défendue par un bon château. * Mati , 
diction, 

RENÉ, dit le Bon, roi de Naples, de Sicile 3 Sec. 
duc d'Anjou , comte de Provence , &c. fécond fils de 
Louis II , roi de Naples ^ 8t d'Yolande, fille de Jean ï , 
roi d'Aragon j naquit à Angers le 16 janvier de l'an 
1408 , & époufa le 14 octobre 1420 , Ifab'èlle, fille 
& héritière de Charles I , duc de Lorraine 3 St de 
Marguerite de Bavière. Il voulut prendre pofïeflion de 
ce duché ; mais Antoine de Vaudemont ^ frère du 
duc Charles , prétendit que la Lorraine étoit un fief 
mafeulin , Se qu'elle lui àppartenoit. L'affaire fut re- 
mife en 143 1 _,aux pères du concile de Bafle,& à l'em- 
pereur Sigifmond , qui prononcèrent en faveur de Re- 
né, Antoine, refufant de s'en tenir à ce jugement, Re- 
né , aflifté des troupes de Philippe le Bon , duc de 
Bourgogne , pourfuivit cette affaire par les armes. D'a- 
bord il remporta quelques avantages ; mais après que 
l'armée dp fes ennemis fe fut renforcée, la uennefut 
défaite à Bullegne ville , ville près de Neûfchâtel ea 
Lorraine , le 2 juillet dé l'an 14J1., & lui-même y 
fut fair prifonier , Se conduit à Dijon. Il y demeura 
c|uatre ou cinq ans , Se y apprit en 14^4 la mort de 
Louis III , roi de Naples , fon frère , Se celle de la reine 
Jeanne II, qui l'avoit fait fon héritier l'an 143 y ; ainfi, 
en fortant de prifon , il fut obligé de faire un voyage 
à Naples. Mais rien ne lui réuffit dans cette expédi- 
tion , non plus qu'à fon fils Jean de Calabre ; gui en- 
treprit inutilement la conquête du royaume d'Aragon , 
appartenant légitimement à René par fa mère Yolande. 
René s'arrêta en Provence j où il vécut en repos. Il 
étoit bienfait 3 avoit beaucoup d'efprit , Se pour fe dé- 
jfennuyçr il s>mufoit £ peindre Se à compôfer dss vers ' 
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& d'autres ouvrages en profé. Dans le temps qu'il 
étoit à Angers, en 1438, il inftitua l'ordre militaire 
du Çroiuan't. Voye\ fa poftérité â l'article ANJOU. Le 




corps tut depuis porte a 5. îviaunce û Ange 
toire de Charles VII Se les mémoires cîe Philippe de 
Commines. Rufi , kijloire des comtes de Provence. 
Noftradamus &" Bouche , kijloire de Provence. Sainte- 
Marthe 3 hijloire généalogique des maifons de France. 
Du Pui , droits du roi. Le P. Anfelme , &c. 

RENÉ , duc d'Alençon , pair de France ; , comte du 
Perche , Sec. fut connu fous ce dernier titre du vivant 
de fon père Jean II , duc d'Alençon , qui l'avoit eii 
de Marie d'Armagnac, fa féconde femme. 11 fervit le roi 
fous fon père à la guerre du bienpublic en 146$ ; ÔC 
aux états génétaux du royaume aftemblés à Tours ; ëti 
1 467. Services qui firent d'autant plus de plaifir au 
roi Louis XI 3 qu'alors prefque tous les princes Se 
grands du royaume s'étoient élevés contre lui j aufli 
en recôhnoifîance il rétablit la niaifon d'Alençon dans 
tout fon luftre , que la conduite déréglée du duc 
Jean II avoit terni. Ce monarque lui remit Alehçpri 
& lés capitaineries de Rêvée Se de Falàife, après qu'il 
en eut cnafïe les Bretons , à la charge de les tenir pour 
lui. Il ajourna ces grâces une fomme de 20000 ècus , 
& une compagnie de cent lancés j ce cjui excita la ja-; 
loufîe du duc de Berri , frère du roi j Se les brouilla 
fî fort, qu'ayant aceufé le duc René d'intelligence avec 
le dub de Bretagne , Se de s'être voulu retirer vers lui, 
ou en Flandre fans congé \ Se d'avoir niai parlé du roi , 
fa majefté le fit arrêter au château de Chindn j puis 
conduire au bois de Vincennes , où il fut condam- 
né ; par arrêt du ii mai Î481 , à demander pardon 
au roi. Depuis , le roi Charles VIII le déclara inno- 
cent , Se lui donna main-levée de fes biens. Il repré- 
fentà le duc de Normandie au facre de ce monarque j 
Se vécut depuis paisiblement, fans prendre départi dans 
les querelles excitées par les ducs d'Orléans Se de Breta- 
gne contre là dame de Beauieu , au commencement du 
règne de Charles VIII. On le foupçona feulernent â'a.- 
voir donné retraite au duc d'Orléans 3 lorfqu'il fe retira 
de la cour. Ce prince mourut en fon château d'Alen- 
çon _, le premier novembre 1491 , âgé de plus de cin- 
quante ans , Se fut inhumé le i o , en l'égliie de Notre- 
Dame , fous un tombeau de marbre blanc. Voye-^ fà 
poftérité à ALENÇON.* Le P. Anfelme j hift. gériéaL 
de la mai/on de France. 

RENÉ II , duc de Lorraine ., étoit fils déFi-RRÏ H j 
Se d'Yolande d'Anjou s fille de René , roi de Naples 
Se de Sicile. ( Ce Ferri étoit fils-d : 'Antoine I , comte 
de Vaudemont j Se on avoit fait ce mariage pour ré- 
gler les différends qui étoient entre lui Se le roi de Na- 
ples. Le duc René prit le titre Se les armes de roi de 
Sicile Se d'Aragon , à caufe dés droits de fa mère. Il 
fut follicité par le roi de France Se l'empereur , de 
faire la guerre à Charles , duc de Bourgogne. Dans 
cette guerre il perdit fon duché j mais depuis , ayant 
reçu un fecours confîdérable , il combattit fon enne- 
mi , qui afliégeoit Nanci, Se le tua le 5 janvier 1477. 
On dit que le duc de Lorraine _, paré d'une barbe 
d'or , voulut voir le duc de Bourgogne , qu'on ne trouva 
qu'avec peine entre les morts , Se qu'il dit en langage 
du temps : He dea , beau couftn , yous nous ave% donné 
moûlt de maux. Ce prince mourut le 10 décembre 
1508. Poyei fa poftérité à l'article de LORRAINE. 
* Philippe de Commines ^ mém. Du Boulai , kijloire 
de Lorraine. Vignier. Sainte-Marthe. Mezerai , Sec. 

RENÉ BENOÏST ., cherche^ BENOIST. 
. (£f~ RENE AULME ( de ) famille noble , originaire 
de SuifTé ; établie en France depuis environ deux cens 
ans , vers le temps où les feigneurs* de la.maifon.de' 
Longueville commencèrent à être princes fbuverains 
de Neûfchâtel. Ces princes j dont quelques-uns firent 
Tome IX* Partit A Rij 
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leur iéjour à Blois , y attirèrent pluneurs bonnes fa- 
milles de Suifle , la plupart alliées à celle dont il eft 
ici queftion» MM. de Reneaulme font auflî recom- 
mandables^par leur naiflànce & de bonnes alliances , 
que par leurs talens & leurs fervices militaires ^ mais 
furtout par le rang diftingué & la réputation, que tous 
fe font acquis dans les fciences , par plufieurs ouvra- 
:ges imprimés , & .par la multitude d'anciens & de 
précieux manuferits en differens genres Se en différen- 
ces langues qu'ils ont laifle après eux , & qui fubJSftent 
encore. 

Le premier <jui s'établit en France 3 embràlfa la pro- 
felïïon de la médecine j Se par un goût aïfez commun 
dans fa patrie., il cultiva la partie de la botanique d'une 
manière particulière. Depuis , tous £es defeendans fe 
font toujours partagés entre l'état militaire , l'églife Se 
la médecine , & ont confervé constamment le même 
gour pour la botanique. 

I. Matthieu de Reneaulme eft le premier de cette 
famille qui nous foit connu. Il étoit très-favant dans 
Us langues hébraïque , grecque & latine , & vivoit 
Vers 1 5 3 o. Il eft incertain s'il a fait imprimer quelques- 
uns de fes ouvrages j mais il a laifle plufieurs ma*. 
nuferits curieux: entr autres , 1» une Defcription du 
mont Pilate & autres montagnes de Suifle $ des (im~ 
pies j des coquillages & autres curiqfités naturelles qui 
s'y trouvent , manuferit fur vélin , en afTez mauvais 
françois , dont les lettres initiales font enluminée^ 
2. Trois cens chapitres dAlbuchafimfur la médecine & 
la chirurgie , traduits de l'arabe en latin , manuferit 
in-folio , fur vélin , dont les lettres initiales Se les déf- 
inis d'inftrumens de chirurgie qui ont rapport au texte 
font enluminés. 5. Un petit manuferit grec in-iz, fur 
papier , intitulé : Anacreontos léxico/r, dont la pre- 
mière & la dernière pages enluminées Se accompa- 
gnées d'un écufïon entouré par deux branches de lau-^ 
rier , entrelaffées d'un cordon, fur lequel eft écrit d'un 
côté Matatus Renealmus , qui eft le nom de l'auteur , 
Se de l'autre Vera me manet falus , qui en eft l'ana- 
grame. Trois écuflons de différentes armoiries , le 
chiffre, de l'auteur , qui eft une M entrelaflee dans 
deux R j & des devifes enluminées. ., comme les lettres 
initiales , fervent alternativement de vignettes Se de 
culs de lampes dans le courant du livre. 4. Deux autres 
petits manuferits in-i 6 , fur vélin , qui font deux mor- 
ceaux des plus curieux que l'on puifle voir, Se dont l'un 
furtout peut être regardé avec raifon comme un chef 
d'oeuvre en ce genre. L'écriture, quoique d'un caractère 
ancien, & très-fine , en eft cependant très-lifîble. Cha- 
que feuille de vélin eft découpée à jour en deffins dif- 
ferens à chaque feuillet , Se forme un cadre autour de 
récriture. Ce qu'il y a de fingulier^ c'eft une multi- 
tude de petites miniatures d'une fînefTe furprenante , 
t[ui fe trouvent d'efpace en efpace dans la partie du 
vélin découpée , Se qui ne perdent rien de leur beauté 
« travers la loupe. Elles font accompagnées des armes 
de l'auteur _, de deux autres écuflons , fans doute les 
armes de fa mère Se de fa femme , de fon chiffre , 
tantôt enluminé 3 Se tantôt formé par la découpure 
même du vélin. Mais ce qu*il y a déplus étonnant, c'eft 
«ne multitude d'autres miniatures , de la grandeur de 
plus des deux tiers de la page , fervant de vignettes , 
tlont les nuances font formées avec des plumes d oi- 
feaux artiftement collées en guife de couleurs , dans 
quelques-unes en entier Se dans d'autres en partie feu- ' 
lement. Les nuances de ces plumes font ménagées avec 
tanr d'art , qu'on a peine à diftinguer ce qui eft enlu- 
miné avec des plumes , de ce qui eft peint avec des 
couleurs ordinaires. Ces miniatures, ainfi que les pre- 
mières , forment autant de petits tableaux de diffé- 
rentes formes _, repréfentant divers objets analogues au 
fujet» 

La première page eft découpée en entier en dîrTé- 
hsêjjs QXUZ3W&, entre lefquels le trouvent ces mots ., 
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en lettres majufcules , entrelaffées en chiffres j & for* 
mees par la découpure même , Benedïclus Deus IJra'eï, 
au haut de la page j Se au bas de -Reneaulme ; Se fur 
l'avant dernière page , découpée de même en entier^ 
on lit au haut Fera me manet falus > Se au bas Ma~ 
taeus Renealmus. 

Sur la page précédente l'auteur a peint fon propre 
maufolée , portant pour infcriptioii ces quatre vers 
latins : 

Si benè compofui mores , Chriflique fidèle 
Obfeqiùwnfacris legibus exhibui , 

«Si nulli nocuus 3 mala vitans , optima legi , 
Me Manet > ex vero nomine, Fera SALtfSî 

Ces quatre mots du dernier vers font écrits en lettres 
d'or , d'un plus gros caradere , & font précifément 
l'anagramme de fon nom , Mataeus Renealmus. 

Son maufolée foutient l'écuflon de fes armes j telles! 
qu'il les pottoit alors , d'or chargé d'une branche de rot- 
fier iigée de trois rofes au naturel j fupports , deuxferl 
pens d'or entrelaffés dans deux anchres de même pajfées 
enfautoir derrière l'écu : cimier j une croix d'or furmon- 
tée d'une lampe éternelle de même enfumée de gueules , 
avec cette devife : Vincere in hoc vivere & mori. Mais 
depuis environ cent cinquante ans MM. de Reneaul- 
me portent à éeartelé au premier & quatre de gueules 
emmanché de fix pointes d 'or ', trois en chef & trois en 
pointe , a la bande de même j au deux & trois d'azur 
chargé de trois befans d'or. 

Ces deux petits manufetits contiennent l'office de 
la Vierge tout entier j les fept pfeaumes de la péni- 
tence j un recueil de partages fur les vertus théologa-» 
les , tirés de la bible , du nouveau teftament , des 
pfeaumes 3 des pères de l'églife , &c. On 7 trouve auflt 
des réflexions , des hymnes ,, des cantiques , &c. dç la 
façon de l'auteur , en vers grecs , latins & françois du 
teîrips , dont voici un échantillon , extrait d'un canti- 
que fur la nativité de Notre-Seigneur. 

Soit que de Votfe corps vous viyie^ de/charge^ , 
Soit que dans la prifon oit Dieu vous ha logez , 
Le lien de la vie encores vous enferre , 
Efprits de qui fa grâce ejl l'efpoir & l'appuy , 
Jetteç des cris de joie & chante^ auj ourd' huy y 

Aujourd'huy le monarque & fauveur des humains 
Fait fon entrée au monde , apportant en fes mainà 
Lesfaintes clefs du ciel^pour en ouvrir les portes i 
Aujourd'hui le falut je préfente aux perdus , 
Le remède aux blejféç , la rançon aux vendus , 
La voye aux égare\ , là vie aux aines mortes , 

• *•••••• 

Mortel , qui vois ici ton Sauveur nouveau ne ± 
Gifant fi pauvrement , n'en fois point étonné t 
Ce n'ejè impuijfance j il lui plaît ainfi naître Z 
Il ha le même bras dont le ciel il voûtoit. 

• ••••• . è 
O bienheureux enfant ,païeur dé nos rançons , 
Pué/que tu nais en vain ,fi nous ne renaiffbnS' 
Eternels héritiers de tafainte promefe , 

Prens mon cceur pour étable , & pour creiche mafoyî 
Me comblant de tant d'heur ^que de renaître en mqy ,, 
Afin que de nouveau moy-même je renaijf'e. 

II. Paui,I du nom , hérita de fa feience & de forf 
goût pour les lettres. On ne peut a/Turer s'il a fait im- 
primer quelques-uns de fes ouvrages ; mais il a laifle 
quantité defavans manuferits > la plupart en grec , 8c 
entr'autres, 1. Bomeroy , Hefiodoy ôc Theocritoy lexi- 
con , en trois vol. i/z-4 . 1. Thefaurns Diofcoridis , en 
forme de gloflaire grec , qu'il a enrichi d'une multi- 
tude de corrections , d'additions & de notes , deux 
vol. in-folio. 5. Thefaurus Theophrafii , aufli en grec Si 
en forme de gloflaire comme le précédent , qu'il a en- 
richi de même d'une, multitude de corrections , &c. fis: 
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Vo\, în-fol. II n'y a que les quatre premiers volumes de 
lui , étant mort avant d'avoir fini cet ouvrage _, qui a été 
achevé par Paul 11 , fon fils , dont nous parlerons ci- 
après. Il a lai(Të plufieurs autres manufcrits grecs 8c 
latins j mais les trois dont nous venons de parler ont 
cela de fîngulier , qu'il a été obligé pour les faire, de 
.facrifier un grand nombre d'exemplaires des auteurs 
dont ils traitent: 8c de les couper pour les décompofer, 
& coller chaque paffage fur une autre feuille de papier, 
afin de les placer dans l'ordre d'un gîoffaire , de façon 
qu'il n'y a d'écrit à la main que les additions , les cor- 
rections & les notes. Paul I avoir un frère qui fut tué 
au fervice. 11 fut un des plus célèbres médecins de fon 
temps. 11 époufa N. le Boffu , d'une famille noble du 
pays Blaifois , de laquelle il eut entr autres enfans ■, 
i. Marc , chanoine de Blois ; & i. Paul, qui fuit. 
La tradition fait mention d'un autre fils ou frère de 
Paul 1 , qui pafia en Italie , & que le pape fit che- 
valier romain , pour le récompenfer des fervices qu'il 
lui avoir rendus. 

III. Paul 11 , fuccéda à la réputation de fon père, 
êc ne fe rendit pas moins célèbre que lui dans la mé- 
decine, & furtout dans la botanique & ia chymie. Il 
naquit à Blois vers l'an 1 560. A l'âge de 25 ou 16 
ans , il fit un voyage en Suiffe, apparemment pour y 
voir fa famille, ou y recueillir quelque fuccefïion ; de- 
là, il pafla en Italie, probablement pour y voir l'on- 
cle ou le frère dont on vient de parler. En reve- 
nant , il paiïa à Avignon , dont l'univerfité étoic fort 
célèbre alors , & il y fut reçu docteur en médecine en 
1590. Ses lettres de doctorat portent j Nobilis & 
egregius dominus Paulus Renealmus, Blefenjîs.... 

vr&fentibus pr&fianti(Jimis & egregiis Dominis ejus 

yirtute & eruditione non vulgari jiimulatus & excitât us 
fptctabïlis , & egregius D.piONis. Christianus 
in pr&fenti nojlra Facult. Aven. Doclor Medicus. . . 
item nohïs pro cancellario , magnifico & egregïo D. 
JEgidio Bened^CTO utrtufque juris doclore dicta 

nniverfitatis Primicerio & Reclore & dans tous 

les actes françoisqu^l'ona de lui, il s'efh contenté de la 
qualité de noble } ce qui a été pareillement imité par 
ceux de fes defcendans qui n'étoienr point au fervice. 

A fon retour à Blois il époufa damoifelle Marie 
Bruneau ouBruneault, fille de Pierre, écuyer, feigneur 
de la Rivierre 8c de la Guillonniere '> Sec. & de Jeanne 
Boucher. De cette famille font auffi. iifus par leurs mè- 
res MM. de Beringhem 8c deBarenrin, 8cc. Marie Bru- 
neau étoit fœur de François , écuyer , feigneur de la 
Cîuilloniere, homme d'armes dans une compagnie d'or- 
donnance , 5c de Jeanne , mariée à Florimond de Bel- 
liard , écuyer, feigneur de Goulliouft , &c. De ce ma- 
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il eut entr autres enfans Michel 
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En 1 599 , il fut médecin de Henri de Bourbon , 
prince de Condé , premier prince du fang. On rap- 
porte de lui plufieurs bons mots 8c réparties affez 
libres à des gens de la cour qui vouloient le plai- 
fanter fur fa profeffion j & il a toujours confervé une 
grande liberté de parler avec tous les princes 8c la 
reine elle-même , comme on en peut voir un exem- 
ple dans la préface d'un petit ouvrage que cette prin- 
ceffe voulut bien lui permettre de lui dédier. Il avoir 
l'efprit fin 8c délié , mais trop véridique pour fe 
plaire à la cour • aufii _, quoiqu'il fîu fort aimé & con- 
sidéré de Marie de Médicis , refufa-t-il constamment 
d'aller demeurer à îa cour îorfqu'elle quitta Blois. Ce- 
pendant, comme la reine vouloir lui donner des mar- 
ques de fa reconnoi fiance, 8c qu'elle eut la bonté de 
lui demander ce oui lui feroir plaitir , il ne lui de- 
manda d'autre grâce que de faire conftruire un gros 
mur , pour foutenir les terres de la levée vis-à-vis une 
maifon de campagne _, nommée les Moriers, qu'il avoir 
fur le bord de la Loire, à une petite lieue de Blois , 
fur la route de Tours j de peur que les débordemens 
de la Loire venant à faire écrouler les terres dans cet 



endroit, "on ne fût obligé de couper un falon Ôc nn ô 
terraffe qui étoient fur le bord du chemin , afin de l'é- 
largir. Cette grâce lui fut accordée fur le champ. L e 
mur a été conftruit dans toute la longueur de fa mai- 
fon , 8c fubfifte encore aujourd'hui. Ce qu'il avoit 
prévu eft arrivé : car la Loire ayant endommagé là 
levée, on a été obligé depuis de l'élargir des deux côtés 
de la maifon, à laquelle on n'a point touché, ce qui fait 
qu'elle forme une efpéce de coude dans cet endroit. 
Outre le grand nombre d'ouvrages manufcrits' 
qu'il a laiifés, il en a fait imprimer plufieurs: 1. Ex 
cuYationibus obfervation.es , in-S° , Parijiis , apudAdria- 
num JBeys j via Jacobeâ , 1 606. 2. On croit que c'eft 
lui qui a raffemblé. un recueil de différentes pièces dé 
vers grecs, françois 8c latins 3 compofées par diverfes 
perfonnes fur la mort du fameux Claude du Puy , fort 
parent , fous le titre de Ampii.jjimi viri Claudii Pu- 
teani tumulus , in 4 , Parijiis ± 1607. Voyez l'article 
de Claude du PUY dans ce diétionaire. Ce qu'il y a de 
certain , c'eft que dans ce recueil il y a des vers grecs 
de lui. 5. Spécimen hifloria plahlafum , lypis &neis 
exprejfa , in-4 , farijiis , 1 6 1 1 . 11 fit imprimer en 
même-temps cinq poèmes latins intitulés Crambe , 
Viola , Lilium , Phiogis , Terp/înoe , auxquels il a 
joint un avertifiement j par lequel on a lieu de 
croire que ces vers fonr de M. de Thou , & dans le- 
quel il lui donne de grands éloges. Dans le même 
volume fe trouvent reliés à la fuite deux autres livres: 
intitulés j l'un Profperi Alpini de plantls yFgypti li- 
ber , cum typis aneis j 8c l'autre , P. Alp. de BaLJamù 
liber , i/2-4 u , Venetiis 1592.; ce qui^ joint à la date , 
feroit préfumer qu'il en aurûit été l'éditeur pendant 
fon voyage d'Italie. 4. Sa grande réputation 5c ion mé- 
rite lui ayant fuicité beaucoup d'envieux j comme c'eft 
afTez l'ordinaire , quelques-uns de fes confrères répan- 
dirent dans le public un libelle contre lui, auquel il 
répondit par un petit ouvrage intitulé : Pauii Renealml 
docl. med. ad medicorum quorumdam libellum refponfîo _, 
/ft-4 -, 1 û'14. 5. 11 découvrit à Sainr-Denys près B:ois 
une fource minérale , à hquelle il fit travailler, &C où 
il fit conftruire plufieurs baflins en pierre de taille. Il 
lui donna le nom de Fontaine de Médicis , qui lui eft 
refté , par reconnoifTance pour cette grande reine j qui 
lui fournit généreufement les fonds nécefiaires à cette 
dépenfe, qu'elle le chargea de faire faire , comme il le 
jugeroit à propos. Quelque temps après, il compofa 
un petit ouvrage in-i 1 , fur la nature & les vertus de. 
cette fontaine j imprimé à Blois chez Philippe Cotte- 
reau, imprimeur du roi 8c de là ville , en 1618. Il le 
dédia à cette princefte. Il a encore fait imprimer quel- 
ques autres ouvrages , mais dont nous ignorons les ti- 
tres. Il mourut à Blois, vers 1624, dans un âge allez 
avancé , eftimé , confidéré , & généralement regretté 
de tous les honnêtes gens. 

IV. Michel I, foutint avec honneur la réputation 
de fon père dans la même carrière. Il eut , comme lui, 
du goût pour la botanique 8c la chymie, far lefquelles il 
a lailfé plufieurs manufcrits , qu'une mort prématurée 
ne lui a pas laide le temps de faire imprimer. On lut 
attribue cependant un petit .ouvrage intitulé : Phar- 
macop&a Blefenjîs , imprimé à Blois en 1645. ^ ( -' ro ' c 
né à Blois vers 1 600 , & y mourut en 1 (547. Il fit fon. 
cours d'études dans la faculté de Montpellier , où il 
fut reçu docteur en 1625. Il époufa en 1 6 27 , damoi- 
felle Jacqueline de Montigni , fille de Martin, écuyer » 
feigneur de la Hermandiere 8c des Ecotets , &c. 8c 
de Jacqueline HoiuTet j ladite Jacqueline de Mon- 
tigni 3 ilfue au feptiéme degré de Jean > écuyer _, 
feigneur de Montigni -couvert-de- fer en Dunois ; 
( terre qui a paffé depuis , en 1 508 , dans la mai- 
fon de Beauxoncles , par le mariage de Charlotte 
de Montigni avec Pierre de Beauxoncles ) ledit Jean 
de Montigni , frère de Jean , confeiller-clercau par- 
lement de Paris 1, archidiacre deSézane, & chanoine de 
Tome. IX. Partie I. . . . *R "j 
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la cathédrale de Paris , où il a été enterre en. 1471 , Se 
père de Jean de Montigni , dit le Boullanger _, reçu 
premier président du parlement de Paris la même an- 
née 1 47 1 , peu de temps avant la mort de fon oncle. 

Michel 1, de fon mariage avec Jacqueline de Monti- 
gni , eut douze enfans; fa voir, 1 . Se x. Matthieu Se Paul 3 
tués au fer vice ; 3 . 4. Se 5 . AT. M. Se Eléonore , religieu- 
fes à'Blois ; 6. Marie , mariée à Etienne de Vernaifon , 
écuyer, feigneur des Forges , exempt des gardes du 
corps de fon akefle Monfieur , frère un ique du roi , 
dont plufieurs enfans-. Voyez COURTAR VEL; 7. une 
autre fille , mariée à . . . . 8. Paul , chartreux à Auli- 
•get, où il eft mort en odeur de fainteté; 9. Michel , 
qui fuit; les autres font morts en bas âge. 

V. Michel 11 , fuivit les traces de les ancêtres , Se 
auroit acquis une autre réputation que celle dont il a 
joui , s'il n'avoir été enlevé à la fleur de fon âge. Sa 
mort prématurée ne l'a pas empêché de laiffer planeurs 
favans manuferits fur la botanique Se les autres parties 
de la médecine, mais dont la plupart ne font pas ache- 
vés. Il fut reçu docteur de la faculté de Montpellier en 
1 6 5 7 , Se mourut à Blois en 1 678. Il avoit époufé en 
1 670 _, damoifelle Anne- Jeanne Duchefne, iilue au fi- 
xiéme degré de René, écuyer , feigneur des Ecotêts Se 
du Mizerai en Dunois, Se de Léonarde le Broc, à qui 
Louis d'Orléans , duc de Longueville, comte de Du- 
nois , avoit fait préfent d'une pièce de terre de trente 
arpens en bois dont la coupe étoit prête à faire, tant en 
considération de fes bons & agréables fervices , que de 
fon mariage, fuivant l'énoncé de Pacte de donation en 
1552. Tandis que Michel II travailloit à fuivre les 
traces de fes ancêtres dans fa profefîîon , Anne-Jeanne 
Duchefne, fon époufe , ne fe diftinguoit pas moins par 
les amufemens de fon pinceau. Née avec beaucoup de 
goût pour le deffin Se la peinture , elle s'y appliqua, Se 
y acquit bientôt une grande fupériorité pour la minia- 
ture en grand , tant en portraits qu'en payfages , &c. 
mais elle excelloit furtout pour les rieurs Se les fruits. 
Elle en a compofé un grand nombre de morceaux, dont 
elle faifoit préfent à plufîeurs miniftres Se autres per- 
fbnnes de diftinction , fes parens ou amis , dans les ca- 
binets dëfquels on les voit encore ; & il y en a plufîeurs 
qui feroient honneur aux plus grands maîtres. Elle a 
laifle aufïî un manuferit contenant quelques réflexions 
fur la peinture en miniature. 

De leur mariage naquirent quatre enfans , favoir , 
ï. Etienne-Gilbert, connu fous le nom de chevalier 
de Reneaulme , dont nous parlerons plus bas; 2. Mi- 
chel-Louis , connu fous le nom de Reneaulme de la 
Garannc , qui continuera la defeendance. La Garanne 
efl: un fief à la porte de Blois, qui, félon la tradition 
du pays , a été donné à un des ancêtres de cette fa- 
mille par un de nos rois , en récompenfe des bons fer- 
vices qu'il lui avoit rendus. 3. Paul-Alexandre 3 
connu fous le nom de Reneaulme des Angeries _, cha- 
noine régulier , dont nous parlerons plus bas; 4. Mag- 

deléne, mariée à N. Noyer, lieutenant général de 

Se morte à Blois en 1757 , dans un âge fort avancé. 
Elle a laide une fille vivante. Elle étoit très-habile 
dans le defïîn Se dans Part de nuancer les couleurs en 
tapiflerie ; Si elle imitoit avec l'aiguille la beauté des 
productions du pinceau de fa mère. 

VI. Michel-Louis , fécond fils de Michel II , & 
à' Anne-Jeanne Duchefne , naquit à Blois vers 1675. 
îl vint faire fes études à Paris , où il fut reçu docteur 
de la faculté de médecine en 1698. 11 y remplit fuc- 
cefïivement avec diftinétion les différentes chaires de 
botanique , de pharmacie , de chirurgie , Sec. Se fut 
élu doyen de la même faculté en 1733. Il fut reçu de 
l'académie royale des feiences , lors de fon renouvelle- 
ment, en 1 <Jp9 , pour la botanique, Se il n'a voit guères 
alors que 24 ans. Il a eu plufieurs pendons des bien- 
faits du roi , & il fut même quelquetemps avant fa 
more , defigne pour fon premier médecin j mais des 
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intrigues de cour tramées par des" gens envieux Se tou- 
jours baffeme.nt jaloux du vrai mérite , le privèrent 
d'une place que fa feience Se fa réputation lui avoient 
méritée : Se fous le feul prétextedes affaires du temps , 
le choix que l'on avoit fait de lui fut révoqué ; comme 
fi de ferablables motifs dévoient jamais influer fur le 
choix d'un premier médecin du roi ! Il falloir en effet 
qu'il eût un mérite bien tranfeendant , puifque l'envie 
Se la jaloufïe ne purent trouver de prife fur lui que par 
ce feul endroit.- Il fut attaqué en 1 7 3 8 d'une fluxion de 
poitrine, dont il fe tira lui-même très-heureufemenr; 
mais la quantité de malades de diftinction qu'il eut 
après fa convalefcence , Payant empêché de fe ménager 
fuffifamment , il fut attaqué d'une rechute qui enleva 
ce grand homme à la fociété, le vendredi-faint 1739, 
à Page de 6 $ ans. Tous ceux qui Pont connu , Se fes con- 
frères eux-mêmes , n'en parlent encore aujourd'hui 
qu'avec une forte de vénération Se de refpect ; mais fa 
réputation a été trop brillante , trop générale , & elle 
eft encore trop récente , pour avoir befoin d'y rien 
ajouter , Se celle de M. Bouvard, fon élevé , fon ami 
& parent de fa femme, qui marche fi glorieufement 
aujourd'hui fur fes traces , font mieux fon éloge que 
tout ce que nous pourions en dire ici. 

Il a laifle quantité de manuferits fur toutes les parties 
de la médecine , Se en particulier fur la botanique , 
dont il a lu plufieurs morceaux à l'académie. Lorfqu'il 
fut furpris par la mort, il en retouchoir quelques-uns, 
qu'il deftinoir au public , & qu'il lui avoir déjà annon- 
cés dans un petit ouvrage fur les hernies ou defeentes , 
in- 1 2 , imprimé à Paris en 17. . . ouvrage qui , malgré 
fon peu d'étendue, eft très-eftimé des connoifleurs. Ce 
genre de travail n'excluoit point chez lui le goût de la 
littérature agréable, & on fait qu'il ena donné plufieurs 
morceaux en différens genres , qui ont eu du fuccès _, 
mais auxquels il n'a point mis fon nom. Il a eu beau- 
coup de part à Yhijloire des plantes de M. de Tourne- 
fort ; ce qui fit que l'académie des feiences le chargea, 
après la mort de M. de Tournefort, de revoir fes ma- 
nuferits , pour les donner au public. On trouve aufïî 
plufieurs mémoires Se difïèrtations de lui dans Vhif- 
toire Se les mémoires de cette académie. 

En 1 727 , fa famille le détermina enfin à fe marier , 
à Page de 5 1 ans. Il époufa damoifelle Marie-Anne 
Garnier de Marigny , fille de Louis Garnier , écuyer , 
S. de Marigny , l'un des deux cens chevaux légers de 
la garde du roi , qui avoit eu le doigt de chaque main , 
que l'on appelle index , emporté d'un même coup de 
feu à la bataille de Nervinde ; & de Marie de Mille- 
ville. Ledit Louis Garnier de Marigny a laiffé plufieurs 
manuferits hiftoriques, chronologiques Se généalogi- 
ques , Se étoit iffu au cinquième degré de François , 
écuyer , feigneur de la Lilandiere Se de la Patriere , 
homme d'armes d'une compagnie d'ordonnance , rué 
les armes à la main pour la défenfe de fon roi, à la ba- 
taille de Pavie; lequel étoit fils de Guillaume, écuyer, 
feigneur du BuifTon Se de Beauvoir , aufli homme 
d'armes d'une compagnie d'ordonnance, Se de damoi- 
felle Florentine de la Villeneufve. De ce mariage 
naquirent deux enfans, Paul-Louis, qui fuit; Se Mi- 
chel-Louis , mort en bas âge. 

Vil-. Paul-Louis , écuyer, S. de- Prefagille , des 
Buifïons , &c. aujourd'hui le feul rejertonde cette /il- 
lnftr'e famille de favans ," eft né à Paris le 28 d'octobre 
1728 , Se a été reçu gentilhomme fervant ordinaire 
chez le roi en 1746. Héritier des mêmes talens, du 
même efprit, Se d'un goût aufli vif pour les lettres Se 
pour l'étude que tous fes ancêtres- , nous ne doutons 
point qu'animé par une multitude d'exemples fi inté- 
refïàns pour lui , Se fi capables d'exciter fon émulation, 
il ne marche à grands pas fur leurs traces dans queî- 
qu'autre carrière. On lui attribue déjà quelques effais 
en différens genres, auxquels il n'a point mis fon nom, 
ainû que différent morceaux, dans lesouvrages période 
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ques; mais il eft certain qu'il a été l'éditeur dequelques- 
uns, & on fait de plus qu'il travaille à préfent à un ou- 
vrage confidérable fur le commerce , confidéré dans le 
rapport qu'il doit avoir aujourd'hui avec la politique 
& avec les divers intérêts des pnifiances de l'Europe. 

La manière d'écrire le nom de cette famille a beau- 
coup varié depuis fon étabhifement en France. On le 
trouve écrit dans diffcrens a&es , Reignaut , Rai- 

GNAULM _, REISGNAULM , ReSGNEAULME , RAINAUL , 

Rekaume , Reneaume &c Reneaulme , &c, Cette der- 
nière façon eft celle qui fe trouve le plus fréquemment 
dans les titres. 

Cette famille a une multitude de bonnes alliances y & 
outre les maifons de Gaftîon _, de Vauban, de Valenti- 
né, d'Aligre, Phélipeaux, Fleuriau-d'Armenonville , 
Feideau, Lamoignon , Mole , Montholon^ Rojaut, 
la Galiflbnniere,CourtarveI, d' Aies, Fougeu-d'Efcures, 
Lafonc , Bongars, &c, elle a l'honneur décompter 
au nombre de fes parens beaucoup de miniftres & de 
fecrétaires d'état., plus de 20 des derniers chanceliers & 
gardes des fceaux, plus de 30 maréchaux de France & 
plufieurs princes&cardinaux. Il y a même peu de gran- 
des maifons en France auxquelles elle n'ait l'honneur 
d'appartenir par quelque endroit, & à quelques-unes en 
particulier parplufieurs côtés différens. Si l'alliance des 
grands hommes peur encore y ajouter quelque luftre ., 
elle eft aullî alliée du fameux Defcattes, de Malherbe , 
de S. François de Sales, de madame de Miramion, du 
pocre Garnier , de Defportes , Régnier , le Monier , 
Feiibien Defavaux , Gueau de Reverfeaux, Sec. 

Mais ce que nous ne devons pas oublier , c'eft que 
MM. de Reneaulme , père & oncle de celui qui refte 
aujourd'hui , avoient l'honneur ineftimable d'apparte- 
nir du huit au dixième degré à madame la duchefle 
de Bourgogne ( Marie- Adélaïde de Savoie) mère du 
roi , par les maifons de Savoye & de Vendôme , qui 
du côté maternel ont pour Touche commune celle de 
Gaillard-Lonjumeau, dont MM. de Reneaulme font 
pareillement iiîiis par leur bifaieule paternelle. 

Indépendamment des manufcrits dont nous avons 
parlé dans le cours de cet article , M. de Reneaulme 
en pofféde encore plus de cinquante à foixante 
volumes , dont il ne nous eft pas poflible de donner 
les titres. * Voye\ Vander-Linden , René Moreau , 
Gafpard HofFman 9 Bgrnier , le P. Liron , le P. le 
Long , Le Clerc. Hijl* & mém. de l'académie desfcien- 

€cs , Sec, 

[fj* RENEAULME (Etienne-Gilbert de) ccuyer, 

feigneur des AngeriescV de la Garonne, fils aîné de Mi- 
chel II, & $ Anne-Jeanne Duchefne, appelle le che- 
valier de Reneaulme, joignoit à un efprit fnpérieur 
êtes connoiffances fort étendues : il favoit plus de 
huit langues , Se les parloit toutes avec facilité. Il en- 
tra au fervice , où il fut lieutenant, puis capitaine d'in- 
fanterie au régiment de Tournaifis. Il devint cheva- 
lier de l'ordre royal Se militaire de S. Louis de très- 
bonne heure. M. le maréchal de Vauban , fon parent, 
qui lui trouva de grandes difpofitions & de grands ta^- 
lens pour les mathématiques ^ lui confeilla d'entrer 
dans le génie. Il y fit de grands progrès, & devint 
bientôt ingénieur en chef des camps Se armées du roi. 
11 fut fucceifivement commandant dans différentes pla- 
ces frontières , Se infpecteur général des cafernes de 
Champagne & de Berri , Se brigadier des armées du 
roi. Il eut le bras gauche cafté au fiége de Philif- 
bouro-. On voit par une multitude de lettres des mi- 
niftres de fon temps, trouvées après fa mort, combien il 
en étoit eftimé Se confidéré ; mais on y voit auftï qu'il 
avoir beaucoup de jaloux Se d'envieux j qu'il leur don- 
noit prife fur lui , par fon caractère peu cour ti fan „ qui 
lui f allant regarder comme une bafïèiTe de faire la 
moindre démarche par lui-même ou par ies amis en fa 
faveur, fit beaucoup de tort à fon avancement. On le 
voit aufti par des lettres de perfonnes de la première 



diftinciion , qui lui en faifoient des reproches , & lui 
marquoient positivement , qu'avec le mérite qu'on lui 
connoifioit , s'il avoir voulu faire un peu fa cour , il 
feroit mort au moins lieutenant-général. Lorfque fa 
mère elle-même lui en taifoit des reproches par fes 
lettres , il lui répondoit par cette maxime , qui pei- 
gnoir bien fon caractère , Se dont il ne s'eft jamais dé- 
parti , que c' étoit voler l'état 3 que d'obtenir par des baf- 
fejfes , par intrigue ou par faveur ce qu'on ne méritoii 
pas , & que ce qu'on méritait réellement j, on ne devoit 
pas avoir befoin de le folliciter . Mais avec autant d'ef- 
prir qu'il en avoit ^ il auroit du favoir que le mérite 
feul ne fuffit pas pourréuffir, s'il n'eft appuyé du crédit 
& de la protection. Le chevalier de Reneaulme fut ce- 
pendant récompenfé par plufieurs penfions considéra- 
bles. Mais peu fatisfait de cette efpéce de récompenfé, 
voyant qu'on ne i'avançoitpas j Ôc qu'on lui avoir fait 
même quelques paftedroits , il quitta après trente à 
trente-cinq ans de fervice_, Se fe retira à fa terre de la 
Garanne près de Blois, pour y vivre en philofophe. 11 
y eft morr fans avoir pris d'alliance en 1 741, âgé de 
70 à 72 ans. On lui fit une oraifon funèbre , que l'on 
dit être un très-beau morceau d'éloquence. Le cheva- 
lier de Reneaulme a beaucoup travaillé fut l'art mi- 
litaire , & a laiffé entr'autres ouvrages , 1 . Un ma- 
nuferit fur la tactique , i/z-4 . z. Un fupplément X 
l'ouvrage du chevalier Folard , i/z-4 . 3. Un autre fur 
le génie Se les fortifications , in-folio _, accompagné de 
plans Se de deflins enluminés. 4. Par une lettre qui 
lui fut adreffée quelques jours après fa mort , on voit 
qu'il avoir un autre ouvrage confidérable prêt à être mis 
fous prefle à Paris , dont l'imprimeur avoit déjà lei 
deux premières parties 3 Se dont il étoit occupé à re- 
toucher la troifiéme. 

KT RENEAULME ( Paul-Alexandre de) frère d 1 
précédenc,& troifiéme fils de Michel II, chanoine régu- 
lier de fainte Geneviève de Paris, ne s'eft guères moins 
diftingué dans fon ordre que fes deux autres frères 
dans leursprofeffions. Il fut d'abord prieur de Marche- 
noir , & enfuite de Theuvy , où il a été très-long- 
temps , & où il eft mort d'hydropifie vers 1749. il 
étoit très-favant fur l'hiftoire, Se même fur la botani- 
que 5 Se comme il étoit très-charitable , il tenoit fou- 
vent lieu de médecin aux pauvres de fon canton. Il a 
fait avec des (impies plufieurs cures extraordinaires. Il 
avoit compofé une efpéce de baume en forme de 
toile cirée j qui avoit de très -grandes vertus : il 
étoit furtout merveilleux pour les plaies Se les bleiTu- 
res. Le P. Reneaulme s'étoit formé une des belles bi- 
bliothèques qu'un particulier puiflfe fe procurer, com- 
pofée en grande partie de livres analogues à fon genre 
d'étude. Il a travaillé fans relâche pendant plus de qua- 
rante ans à un ouvrage immenfe j dont il fit imprimer 
le profpectus vers 1740^ Se dont les journaux du 
temps ont rendu compte avec éloge. C'étoit un projet 
de bibliothèque univerfelle , pour rafiembîer dans un" 
même corps d'ouvrage , par ordre alphabétique Se chro- 
nologique , le nom de tous les auteurs qui ont écrit 
en quelque langue que ce foit j le titre de leurs ouvra, 
ges tant manufcrits qu'imprimés , fuffifamment étendu 
pour en donner .une idée en forme d'analyfe j le nom- 
bre des éditions , des traductions , Sec. un précis des 
faits efTentiels delà vie des auteurs, Sec. On voit 
par le Profpectus qu'il fit imprimer , qu'il avoit déjà 
alors les trois premiers volumes in folio prêts à pa- 
raître , Se les autres fort avancés j mais il vouloir 
être en état d'en donner les quatre premiers volumes 
tout à la fois , ce que fa mort Se une fanté languif- 
fante dans les dernières années de fa vie l'ont empêché 
d'exécuter. Tous fes manufcrits , ainfique fabibliothé- 
que, ont pafïe à la maifon des chanoines réguliers de 
S. Jean à Chartres _, qui en ont hérité. On ignore s'il a 
fait imprimer quelqu'autre choie, où s'il a iaifté d'au- 
tres manufcrits que ceux dont nous venons de parler^ 
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- RENÉE DE FRANCE , ducheffe de Ferrare , née 
à Blois le 1 5 octobre i'j io , du roi Louis Xll , & de 
la reine Anne de Bretagne , avoir été accordée en 
•i 5 r 5 à 'Char/es d'Autriche, depuis empereur , Ôc fut 
demandée quelques années après par ie roi d'Angle- 
terre. Ces projets n'eurent .point de fuite , pour quel- 
ques raifons d'état j Ôc la princeffe fut mariée par 
François I à Hercule d'Elr.., II du nom, duc de Fer- 
rare. Elle ne fe contenta pas de favoir l'hiftoire j les 
langues , les mathématiques , & même l'aftrologie j 
elle voulur auffi étudier les queftions les plus difficiles 
de la théologie , & cette étude l'engagea infenlible- 
ment dans l'héréfie. Brautôme dit, que fe rejfentant 
peut-être des mauvais tours que les papes Jules & Léon 
■av oient j dits au roifon père en tant de fortes , elle renia 
leur puijfance , &fefépara de leur obéijjance , ne pou- 
vant faire pis , étant femme. Calvin paifant de France 
en Italie ibus un habit déguifé , difpofa facilement 
l'efprit de cette princefle à fuivre fes opinions j & Ma- 
rot, qui lui fervit de fecrétaire, la confirma dans 
cette créance. Après la mort du duc fon époux , elle 
revint en France, 8c y donna de nouvelles marques de 
ïon courage ôc de fa fermeté d'efprit. Le duc de Guife 
l'ayant fait fommer de rendre quelques factieux qui 
s'étoient réfugiés dans le château de Montargis , où 
elle s'étoit retirée pendant les guerres de la religion , 
elle n'en voulut rien faire, & lui répondit fièrement 
que s'il artaquoit le château , elle fe mettrait la pre- 
mière fur la brèche , pour voir s'il auroit la hardieifè 
de tuer la fille d'un roi. Elle parla fortement pour le 
prince de Condé lorfqu'il fur mis en prifon j mais de- 
puis ellefe brouilla avec lui, parcequ'elle ni fes mi- 
rnftres n'approuvoient pas la guerre des prétendus ré- 
formés. Elle mourut dans l'héréfie le i z de jum de 
Fan 1575, dans le château de Montargis , âgée de 6 5 
ans , après avoir orné la ville de plufieurs beaux bâti- 
mens. * Dernier , hiftoire de Blois- 

RENEL (marquis de) voye^ AMBOISE, maifon; 
ÔC CLERMONT _, maifon en Anjou. 

RENESSE (Louis-Gérard de) né l'onzième mai 
1 599 _, étoit fils de Gérard-Frédéric de Renefle ôc d'E- 
lisabeth van Wyck. Son père , qui étoit capitaine au 
fervice des Provinces-Unies 3 mourut à Ollende , du- 
rant le fiége , le 19 août 1603. Celui dont nous par- 
lons fe deftina au miniftere _, ôc fut appelle à Maé'rûen_, 
village célèbre dans la province d'Utrecht , à l'âge de 
xi ans , pour y être minime. En 1 63 5 , les états de la 
mune province, fur la réquifition des états généraux, 
le députèrent pour revoir & examiner avec d'autres 
théologiens, la traduction flamande de la bible ; cequi 
fut exécuté. Les états approuvèrent cette révifion , ôc 
voulurent qu'on s'en fervît. Louis Gérard de RenefTe 
ayant fait plufieurs obfervations & remarques fur la 
révifion , & la manière dont elle avoir été faire, les 
états de Hollande &de Weftfrife les firent demander 
après fa mort à fes héritiers , ôc ordonnèrent le 6 dé- 
cembre 1 67 5 , qu'elles fuflent gardées dans leurs ar- 
chives. La ville de Breda ayant été prife fur les Efpa- 
gnols en 1 6 $ S , de Renefle y fut appelle au miniftere. 
Quelque temps après il propofaau princed'Orange d'y 
ériger une académie, ou école iliuftre, comme par- 
lent les Hollandois ; ce que ce prince fitj ayant établi 
un fonds pour l'entretien des profefTeurs. Le \6 fep- 
tembre 1 646 3 l'ouverture s'en fît avec beaucoup de 
folemnirc j en préfence de la princefTe d'Orange. De 
Renefle fut choifi pour profe fleur en théologie , & le 
premier recteur de ce collège. En 1654 ôc 165 5 , les 
Etats-Généraux l'employèrent pour introduire la reli- 
gion prétendue réformée dans les églifes de la mayerie 
de Bos-le-duc & de la baronie de Breda, comme aullî 
pour drefler de^ ordres & des réglemens touchant les 
écoles ôc les mariages. Ceux qu'il drefla furent approu- 
vés , ôc on les obferve encore aujourd'hui. Le 5 juil- 
let de l'année 1657, l'uni verfitc d'Oxford l'honora du 



titre de docteur en théologie. De Renefte a fait plu- 
fieurs ouvrages. En 1629 , il publia huit Méditations 
fur l'or aifon dominicale ; En 1657., huit Méditations 
fur la providence de Dieu à C égard de la vie & de la 
mort de l'homme , pour prouver que le terme de l'une j 
& le moment de l'autre , ont été décrétés de Dieu de 
toute éternité , fans que l'homme Içs puiffe changer > 
avancer ou reculer. En 1 63 S , il publia quatre médita- 
tions fur le mariage , où il prouve que cet état eft aufïi 
prédéfinie Ôc arrêté dans le confeil de Dieu. Il s'en eft 
fait depuis deux autres éditions. L'an 1 649 , il donna 
une courte réfutation de la doctrine des Catholiques Ro~ 
mains. En 1654, un petit traité appelle la Je^abel far- 
dée y pour cenfurer le luxe & la vanité de fon temps. 
En 1659 Se 166 4 , deux traités touchant la charge _, 
l'autorité & le devoir des anciens dans les églifes. Tous 
ces traités ont été publiés en flamand. En 1 669 , 
il publia Exercitatio theologica de legititno & illegitimo 
cultu-, & honore beat£ Virginis Maria. 11 écrivit aulîi 
contre le P. Hazard j Jéluite , touchant le culte des 
reliques ôc des images. 11 eut deflein de donner au 
public un recueil des confeffions de toutes les églifes 
prétendues réformées j mais il apprit qu'à Genève on 
avoit publié un pareil ouvrage, 11 en arriva de même 
d'un traité dont le titre étoit, Apologia pro reforma- 
tis in & extra Galliam ecclefiis contra apojlafîam princi" 
pis Turennii > qui eft encore parmi fes papiers avec 
plufieurs autres manuscrits. Ilentendoit neuf langues 
différentes j ôc entretenoit correfpondance avec les fa- 
vans théologiens de la prétendue réforme , tant en 
Angleterre ôc en France, que dans les Provinces- 
Unies ôc ailleurs. Il mourut le 19 février 1 671 , ayant 
prelque atteint l'âge de 71 ans. * Mém. manuferits. 

RENGIFO ( Jacques-Garcias de) Jéfuite EfpagnoJ, 
régent au collège d'Avila, publia fous le nom de Dié- 
gue, 1 Art poétique efpagnol, en langue vulgaire, à Sa- 
Iamanque l'an 1 592 , i/2-4 . C'eft un ouvrage fort ap* 
prouvé , ôc qui a été loué par MM. de Port-Royal , 
dans la partie de leur Grammaire efpagnole, qui re- 
garde la poéfie de ceux de la nation en leur langue. 
* Baillet , jugem. des /av. fur les aut. de l'art poétique. 

RENIA, if le de l'Archipel, peu éloignée de celle de 
Délos. Plutarqiie en parle dans la vie de Nicias. Stra- 
bon , liv. 10 de fa géographie , rapporte que les tom- 
beaux des Déliens étoient dans cette ifle , pareequ'il 
n'étoit point permis à Délos ni d'y brûler , ni d'y en- 
terrer aucun corps. Le même Strabon place Renia à 
quatre ftades de Délos. Il ajoure que cette ifle fe nora- 
moit autrefois Ortygia. Pline, livre 4 , chap. 10, dit 
qu'Anticlides a nommé cette même iile Celadujfa 3 ôc, 
Helladtus Artemitis. Quelques-uns lui donnent au- 
jourd'hui le nom de Sdylle, de même qu'à Délos qu'on 
appelle particulièrement Fermen. * Voyez les tables 
géographiques du P. Lubin • le diclionaire géographi- 
que de Thomas Corneille , &c. 

03 3 RENNEL , maifon iliuftre & ancienne , qui de 
Picardie eft venue s'établir en Lorraine fous le régna 
du duc Antoine : elle y a été conftamment honorée de 
la confiance des. fouverains, & a occupé jufqua. nos 
jours les premières charges de l'état.'On n'en rapporte 
ici la poitérité que depuis. 

L Richard deRennel, chevalier, tenoit un rang 
confidérable à la cour d'Angleterre , il y a plus de 400 
ans. 11 y époufa Marguerite Stuart , proche pareil re des 
rois d'Ecoffe. Il fuivit le parti du roi Philippe de 
Vaiois 3 duquel il fut confeiiler ôc chambellan. Il lui 
rendit d'importans fervices,& combattit vaillamment 
près de fa perfonne dans la bataille donnée le 2 2 août 
1 5 28 j au Mont-CatTel eu Flandre. Son époufe , qui 
le fuivit en France , entra au fervice de la reine , & 
le fit père de Jean, qui fuit. 

II. Jean de Rennel , chevalier, fire de Beaulieu, 
par le don que lui en fit le roi Jean en 1350, en ré- 
compenfede fes feryiees, ôc de ceux de fes père & 

mère , 
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ïnére-, fut capitaine de cent lances. II avoit épfoufé 
-Jeanne , fille d'Auberc de Hangeft: , chevalier ._, fei- 
gneur de Genlis _, Se d'Agnès de Bruyères. Elle tefta 
étant veuve en 1365 , & fut mère de t. Guillaume*, 
qui fuit ; 2. Richard de Rennel j chanoine de l'églife 
de Noyon. 

III. Guillaume de Rennel y chevalier -, fire de Beau- 
lieu, confeiller,, chsmbelan du roi Charles VI, épouià 
.Yolande de Mouy , avec laquelle il eft rappelle dans le 
teftament de fa mère. Ils ne vivorentplus en 14.12. *, 
que leurs enfans partagèrent leur fucceflion >, favoir 
1. Bonaventure, qui fuit j 2. Jean, chevalier de 
Rhodes 5 3. Ifabeau 3 femme de Mathieu de Riancourtj 
chevalier , feigneur d'Orival. 

IV» Bonaventure dé Rennel , chevalier, fire de 
•Beaulieu 3 capitaine de cinquante hommes d'armes des 
.ordonnances du roi Charles VII », époufa en 141 5 , 
■Alix y fille de Thiebaut de Soiflons, chevalier, fei- 
gneur de Moreul, gouverneur de Boulogne > Se de 
Marguerite de Poix , & en eut Guillaume , qui fuitt 

V. Guillaume de Rennel , II du nom > chevalier, 
.ivre de Beaulieu 3 capitaine de cinquante hommes d'ar- 
mes des ordonnances du roi Louis XI 3 époufa en 1445 
fa comme tfabeau de Hangeft j fille de Jean, chevalier ^ 
feigneur de Genlis , gouverneur de Ghaulny ^ & de 
Marie de Sarbruche , dont le fixiéme aïeul Simon, , 
comte de Sarbruche A eut pour femme Lorette , fille de 
ïerri , duc de Lorraine Se d'Agnès de Bar. Guillaume 
de Rennel Se ion époule décédèrent à Boulogne , Se y 
furent inWnés dans l'églife des Cordeliers. Leurs en- 
fans furent, 1. Claude de Rennel, chevalier , fïre de 
Beaulieu-, qui en 1480 tranfigea avec fes frère Se fùèur 
fur la fucceflion de leurs père Se mère 5 z\ Jean , qui 
fuitj 3. Marguerite, femme de Martin, feigneur de 
•Rély j 4. Bonaventure , qui en ladite année 1 480 à étoit 
<léja religieux profès de l'étroite Obfervance deS. Fran- 
çois-. Il fut élu par trois fois provincial de fon ordre , 
èc confeiïeur d'Antoine Se François , ducs de Lorraine, 
ïi mourut à Nancy „ cafle de vieillefle a le 14 janvier 

Ï547. . ... ,. 

VI. Jean de Rennel , H du nom , chevalier , cajik- 
.fcainede cent hommes de pied entretenus pour la garde 
de Boulogne, fïgnalâ fà. bravoure au fiége de Nantes , 
Se à la bataille de Saint-Aubin du Cormier. Il tefta le 
ï juin ï 5 30. Il avoit époufé par contrat de l'an 1 4 8 6 ■, 
^Catherine, fille âeJean d'Aumale, chevalier ; feigneur 
d'Efpaigny , Se de Jeanne de Sôiflons-Mareul ., vicom- 
te£Ie du Mont-nôtre-Damê , & en eut entr'autres en- 
fans i> 1. Bonaventure, qui fuit $ 1. Nicolas $.eRen 7 
ïiel , maître d'hôtel de Nicolas de Lorraine, comté de 
Vaudemont. S'étant formé un bien eonfidérable à Del- 
mes-, fous la fouvéraihëté de ce prince , il en obtint 
l'érection en fief par lettres du 1 2 avril 1 5 67. Ayant 
enfuite acquis l'emplacement de l'ancien château de 
Delmes Se dépendances j Se l'ayant réédifié , il lui fut 
érigé en fief ibus le nom de Rennel , le 23 décembre 
Ï573. Le duc Charles le plaça dans fa chambre des 
comptes de Lorraine. Il mourut le 27 novembre 1592, 
Il avoir époufé par contrat du 21 décembre 1559, 
Jiillouy de Janin x morte en fon château dé Rennel à 
Delmes, le 3 avril 1610, âgée de 6$ ans-, n'ayant eu 
de fon mariage que deux filles , favôir Louife de Ren- 
.riel , mariée avec fon coufin iflu de germain maternel , 
Nicolas de Sauxerotte , feigneur dudit lieu Se de Lefle ± 
capitaine gouverneur de Château-Salin, mort le 3 février 
1 609 5 Se Francoife de Rennel s dame de Manoncourt , 
mariée 1 °. à Nicolas de Bardin , feigneur voué de Con^ 
dé fur Mozelle A 4 maréchal des logis du grand- duc 
Charles ; i°. à. Jean de Mauljean $ feigneur de Liovillej 
Euvezin , Bouillonville , Bricôurt i Rambucourt & 
RefifoncQnrt, capitaine, prévôt Se gruyer d'Afpre- 
monr. 

VII. Bonaventure de Rennel, II du nom , vint en 
Lorraine , où après avoir faic preuves de fa naiifance , 
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il fut Teçù page du duc Antoine ', avec les enfans du- 
quel il eut l'honneur d'être élevé. Il fut ënfuitëgëntik 
homme de la chambre du prince Nicolas de Lorraine', 
qui lui donna toute fa confiance. Ce prince étant de- 
venu régent des états pendant la minorité du duc Char- 
les fon neveu, il plaça Bonaventure de Rennel dans le 
miniftere., en le créant feerc faire d'état, par lettres dii 
ï 2 juillet 15 5i.Il lui donna le premier avril 1553 ^leà 
lettres patentes , portant reconnoillànce de fantiquè 
noblefTe de fes aïeux , & le 2 1 novembre 1 5 54 , il le 
plaça dans la chambre des comptes de Lorraine. Il mou- 
rut à Nancy le 16 mars 1 $ 84 , âgé de 75 ans. Il avoir, 
époufé par contrat du 3 août 1 548 ■, Marie de Janin \ 
fœur aînée de la femme dé fon freré. Elle décéda en. 
1 560 -j ayant eu plufîeurs enfans \ defquels il ne réfta, 
que Baltasar , qui fuit: Son père s'étoit remarié pat 
contrat, du 13 mai 1 561., à Francoife de Boyfleawei 
damé de la Borde -, Saint-Martin^ &Malocoùrt, morte 
le 25 octobre 1609.: elle écoit fille & héritière pour 
moitié de Simon , lll,du nom , feigneur de la Bordé 
Efcrowes Se Grand-Mefnil , voué des villes de Tou! 
&deSaint-Diez, de.&Jfabeau, fille de M engin de Baul- 
douyn, feigneur de Ville-fur-Madon 4 & de Valence 
de Dompremy, De ce fécond mariage vinrent t. Si-r 
mon de Rennel, feigneur d'Arth-fur-Meurthre, marié 
le 1 4 juin 1 5 94 à Nicole deChavenel , dame de Xour- 
daille, dont il n'eut que Marie Dieu-donnée de Ren- 
nel j née lé 7 juin i 6 1 <$ j mariée par contrat du i 5 juiri 
1 62 8 -j à Jacques de Jûvrecourt , chevalier , feigneuc 
dudit lieu, Bathlémont, Henamefnil , &c. pair de l'évê- 
ché de Metz , eûnfeiller d'état du duc Charles IV, fer- 
gent général de bataille demies armées , colonel d'urt 
régiment de caValerie & d'Un d'infanterie \ bailli 8c 
gouverneur des ville , château Se marquifat de Nom- 
meny ; 2. Charles de Rennel , feigneur de Lupcourt £ 
Saint-Martin, Ohéville, Bancourt^ AthienvilléjCour- 
befaut.j Se-c. confeille'r d'état dit duc Charles IV, mort 
en 1 61 8 fans enfans. II. avoit époufé par tonu*at du 1 2 
janvier 1 589, Renée, fille de Metchior-Renri de Sei*- 
champs, feigneur dudit lieujminiftre &fecrétairé d'étad 
du grand-duc Charles ,,.& foiï ambafladeur vers l'em- 
pereur & l'éledleùr de Bavière , & de Jeanne de Fri£ 
che. 3. Bonaventure de Rennel 3 chanoine Se grand 
doyen de Saint-Diez,mort le 3 décembre 1621 , âge 
de, 5 3 ans. 4. Renée de Rennel, morte le 8 aoûri 627 J 
âgée de -6$ ans.j ayant époufé en 1584, Jacob de Ber-4 
man, feigneur d'Infming 3 Pullignyi Cintrey & Voin- 
nemont ; oncle de Jeanne de Bermaù , femme de Si-i 
mon de Pouilly^ marquis d'Efnéj niaréchal de Lor- 
raine j gouverneur de Steiiay. . , , . 

VIII.. Èaltasar de Rennel ; feigneur de Brin^ ja& 
ireuillei Malzeville, Saint-Germain ; Saint-Boih, voué, 
deChaftei-fur-Mofelle,futdans fa jeûneuse écuyer d'é- 
curie du duc deMercœur,fr.erë dé la reine Louife ; enfiii 
miniftve d'état des ducs de Lorraine Charles Iil , Henri 
II, François II & Charles IV , Se préfidéntde Lorraine; 
Il aiïifta Se iignà avec les principaux feigneufs Lor- 
rains j au contrat de mariage paffé le 22 mai 1611 
entre le duc Charles IV i & la princeiTe Nicole. Il mou- 
rut le. i& noveiribre 1^373 âgé de 83 ans. Il avoit 
çpoufdpar contrat du 9 juin 1 5.75 j Se par bénédictioa 
nuptiale du x6 février fuivant^ Barbe de Lefcut; morte 
le 29 mars i6j7, âgée de. 79 ans. Ell,e fe trouva aii 
droit défaire paner à fa poftérité mafculine le titre dé 
comte du faint empire, conformément aux clahfeè 
énoncées ad diplôme accordé . lé 3 o mai 1 544 i par 
l'empereur Charles- Quini j à.,Nïcotas de Lefcu't} ion 
oncle ,' ambalfadeur .du duc Antoine prcâ t de ce nio-i 
narque. Elle étoit fille aînée de Jean de, Lefcut i fei- 
gneur de.Pixerecourt& Malzeville ,,'èe dé fa fécondé 
f^mniq Barbe le Clerc , dame dé Xiiocoùrt $ dé là 
"tour deMalo'courtj CommuriieZes, Chatan'coùrt, &cî 
D^ cette alliance, vinrent quarorze enfans j dont dis 
morts en bas âgé. Les quatre autrçï furent A.Frahfâîi 
tome IX: Partie J f \ 
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né le 20 novembre 1583, mort le 2 1 février 1 £49 ; il 
fut feigneur de Brin _, Se créé confeiller d'état par paten- 
tes du 27 avril 1 6 1 1 . Il époufa par contrat du 1 mars 
1 60 9 _, EJlher de Barnet , fille de Louis , miniftre d'état 
du duc Henri , Se fon envoyé extraordinaire vers les 
cours de Rome Se de Mancoue. Elle mourut à -Paris 
le 23 février 1644 , ayant eu pour fille unique Marie 
de Rennel, née le 21 juin 16 11 , morte le 21 avril 
1(545, ayant époufé par contrat du 23 avril \6z6 , 
Claude de Veillot de Valleroy j, feigneur dudit lieu , 
Madecourtj Agecourt , Maroncourt , &c. premier 
fecrétaire d'état du duc Charles IV , Se préfident en 
chef de fa chambre des comptes de Lorraine, mort le 

1 2 août 1 6 5 o. 2. Barbe de Rennel, née le zo décembre 
1584, morte le 2 1 feptembre 1629, veuve du 1 o oc- 
tobre ï 6 14 de Claude de Bouvet , feigneur de Heille- 
court , miniftre & fecrétaire d'état des ducs Charles 
III Se Henri , qu'elle avoit époufé par contrat du 20 
mai i<jol 3. Catherine de Rennel, née le 2 juin 
15 91 j morte le 10 mai 16 31 , veuve du 1 octobre 
1621 de Jean de Baillivy, feigneur deHoudemont Se 
de la Neuveville , confeiller d'état des ducs Charles 
III Se Henri , qu'elle avoit époufé par contrat du 6 no- 
vembre 1 607. 4. Baltasar , qui fuit. 

IX. Baltasar , II du nom _, comte de Rennel Se 
de l'empire,, feigneur de Jarville , Andilly Se Herma- 
mefnil , confeiller d'état du duc Charles IV 3 né le 1 7 
mars 1593 , mort le x novembre 1658 s époufa par 
•contrat du 11 janvier 1621 , Se par bénédiction nup- 
tiale du 4 mai fuivant 3 Claude de Guerin du Montet , 
fille aînée Se principale héritière de Bakafar de Gue- 
rin , feigneur du Montet % Se de Marie de la Ruelle , 
laquelle fe remaria en 1 61 6 à Jean de la Mouftaye ,, 
chevalier , feigneur de Carcouet en Bretagne _, cham- 
bellan du duc Henri , colonel d'un régiment d'infan- 
terie , & lieutenant au gouvernement de Nanci. Elle 
mourut le 8 février 164.1 , âgée de 3 3. ans , 9 mois , 
2 1 jours , ayant eu de fon mariage onze enfans , dont 
cinq morts en bas âge. Les autres furent 1. Barbe de 
Rennel , née le 2 octobre 1624 _, morte fans alliance j 
le 7 feptembre 1689. 2. François , qui fuit. 3. Bal- 
tasar , tige des comtes de Rennel de Lescut, ci-après 
mentionés. 4. Claude, né le 19 décembre 1632, mort 
religieux de l'ordre de S. Benoît le 23 août 166S. 
5. Marie-Françoife , née le 24 janvier 1 6$ 5 , morte le 
2. feptembre 1676, religieufe aux dames Prêcherefles 
àjNancy. 6. Charles- Jean , né le 1 9 mars 1636 , mort 
le-4 avril •1716', étant feigneur d'Andilly, & confeiller 
d'état du duc Léopold. Il avoit époufé par contrat du 

1 3 novembre 1 669, Thérèfe-Françoife , fille unique de 
Charles de Rouflelot, feigneur du fief de la Neuveville, 
■& de Chrïftine de Berman 3 coufine germaine de la 
maréchale de Pouilly, Elle mourut en 1 7 1 4 , mère de 
-quatre filles , favoir s Catherine-Valérie de Rennel , 
morte le 13 février 1752,, veuve dès 1732 de René 
de la Geard , dit le marquis de Grefignac , feigneur 
dudit lieu , Beauregard & la Chapelle en Périgord _, 
qu'elle avoit époufé par contrat du 19 octobre 1 696 j 
Marie-Thérèfe de Rennel , morte le 8 mars 1723 , 
veuve du 1 5 mai 1 7 1 o , de Charles-François de Serre j 
confeiller d'état & maître des requêtes de l'hôtel du 
duc Léopold , qu'elle avoit époufé par contrat du 29 
janvier 1699} Marguerite- Reine de Rennel, morte 
en 1710, veuve de Jean-Baptijle-André de Laugier, 
capitaine au régiment de Languedoc^ tué à la bataille 
de Hochftet : leur fils Charles , comte de Laugier , eft 
chambellan de l'empereur y Marie- Antoinette de Ren- 
nel , morte à Lons le Saunier le 24 mai 1758, veuve 
du 3 mars 1 734, de Claude, comte de la Rodde, baron 
de Monconis , feigneur de Charnay & Saint-Romain 
en Bourgogne, qu'elle avoit époufé par contrat du 4 
février 1709. 7. Anne-Magdeléne de Rennel , née le 
1 5 janvier 1641, morte religieufe au grand couvent 
des dames Prêcherefles de Toul le 8 décembre 1 727. 
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X, François , comte de Rennel & de l'empire A 
chevalier, feigneur de Jarville, Mehoncourt, Francon- 
ville , Landecourt , Ancy , Derbamont & Circourt „ 
né le 7 juin 1Ô2.6 , mort le 21 février 1(387 j fut con- 
feiller d'état Se des finances du duc Charles IV , qui lui 
donna en 1 669 le commandement de Nancy , avec la 
préfidence du confeil de cette ville. Il époufa par con- 
trat du 6 novembre 1 649 , Antoinette le Febvre d'An- 
cy, fille de Jean , feigneur d'Ancy-lès-Solgne, gentil- 
homme de la duchefle d'Orléans s & de Marie Daife- 
laincourt. Etant morte le 5 mai 1663 , il fe remaria 
par contrat du 8 juin 1664 à Antoinette leMarefchal, 
fille unique de Jean , feigneur en partie de Corny , Sç 
de Claude de Courcol. Elle mourut le 2 juin 1680. 
Du premier lit vinrent 1. Baltasar-Dieu-donné- 
Joseph , qui fuit j 2. Marie-Françoife j née le 4 avril 
1 6 5 7 3 morte le 2 8 mai 1 6 9 8 , féconde femme de Char- 
les-Henri de Juvrecourt , chevalier, feigneur d'Arth- 
fur-Meurthrej Bathlemont Se Henamefnil , comman- 
dant les moufquetaires de la garde du duc Charles IV* 
qu'elle avoit époufé par contrat du 3 avril 1 692. Leur, 
fils unique Jofeph-Claude, comte de Juvrecourt, cham- 
bellan de l'empereur j colonel du régiment de fes gar- 
des , Se chevalier de l'ordre de S. Etienne en Tofcane a 
eft mort à Florence fans poftérité , & le dernier de fon 
nom, le 18 octobre 1750. 3. Jean-Baptiste-Henri, 
qui a fait la branche des comtes de Rennel d'Amele- 
court , rapportée ci-après. Du fécond lit vinrent 
1. Jeanne -Francoife de Rennel, née le 4 octobre 
1665 _, morte le 19 février 1729 , époufé de Jofeph^ 
le Bègue , comte de l'empire Se de Germiny , baron 
de Torfcheviller & de Thelot , feigneur de Chante- 
reine , Dompfemin , la Neuveville , &c. mort le 3 
janvier 1730, premier miniftre d'état de Lorraine » 
garde des iceaux, chef du confeil d'état, préfident Se 
chef du confeil des finances, qu'elle avoit époufé par 
contrat du \G février i(î88. 2. Marie-Anne-Elb{abeth 
de Rennel , née le 30 janvier 1670, morte religieufe 
à la Vifitation de Nancy , le 27 mai 1 71 9 , 3. Claude , 
comte de Rennel Se de l'empire _, mort fans alliance le 
30 novembre 1753. 

XL Baltas ar-Dieu-donné-Joseph , comte de Ren- 
nel Se de l'empire , chevalier , feigneur de Mehon- 
court, Derbamont & Circourt, confeiller d'état &des 
finances du duc Léopold, & premier préfident de la 
chambre des comptes de Lorraine , né le 24 feptembre 
1654, mort le 24 février 1726, époufa par contrat da 
23 novembre 1687, Francoife de Huyn _, nièce de 
-Jean-Jofeph , comte de Huyn 3 feldt maréchal des ar- 
mées de l'empereur , Se gouverneur général du grandi 
Zigeth en Hongrie , places & pays contenus entre la 
Drave& le Danube, & fille de François-Henri, con- 
feiller d'état du duc Charles IV , & procureur général 
du parlement de Nancy , morte le premier janvier 
1723 , mère de 1. Nicolas-François, qui luitj 2* 
Jofeph-Ignace , né le 1 4 octobre 1 69 3 , mort le 2 2 fé- 
vrier 175 <J, prélat domeftique du pape , référendaire 
de fes deux fignatures de grâce & de juftice , chanoine 
& grand chantre de Saint-Diez ; 3. Charles-François, 
né le 2 juillet 1 696 , camérier d'honneur du pape, cha- 
noine & grand chantre de Saint-Diez j 4, Jean-Èaptijle- 
Henri '■ Bakafar , dit d'abord le chevalier, puis le comte 
de Rennel , feigneur de Bouvigny , Derbamont, &c, 
ancien capitaine aux gardes de l'empereur , né le 1 4 
décembre 1703. i 

XII. Nicolas-François j comte de Rennel Se de 
l'empire , chevalier, feigneur de Mehoncourt, né le % 
décembre 1 690 _, fecrétaire d'état foiîs les deux derniers 
ducs de Lorraine , miniftre plénipotentiaire au congrès 
de Cambray , Se commifiaire en chef de l'empereur 
pour faire l'extradition de fon duché de Lorraine. Il 
a eugrande part au miniftere fous ces deux derniers 
règnes. Il fut envoyé au congrès de Baden , avec le 
comte le Bègue fon oncle j qu'il a enfuite toujours ac* 
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■compagne' dans fes différentes commillions vers les 
cours de France & d'Angleterre,, & près des états- 
tpénéraux des Provinces-Unies. Il a été maintenu avec 
ceux de ion nom Se de fes armes, dans le titre de comte 
x\a faint empire, par arrêt du confeil d'état rendu à 
Luneville le 3 1 août 3730 j'& tous les titres justifica- 
tifs de la filiation & illuftration de fa maifon , ont été 
reconnus cv vérifiés par arrêt du parlement de Nancy, 
rendu, toutes les chambres alfemblées., le 26 feptembre 
1756". H eit veuf du 1 7 décembre 1 74 5 , de Magdeléne 
de Pons, qu'il avoir époufée par contrat du 20 février 
1732. Elle étoit fille de Claude- Alexandre, marquis 
de Pons de Renepont , maréchal des camps &C armées 
du roi , & & Anne-Dorothée de Batainvillers. De ce 
mariage font îlliis , 1. Elisabeth Thérèfe de Rennel, 
née le 7 janvier 1733, morte le 3 juin fuivant. 2. Jo- 
faoh-lsnace- Dieu-donné , comte de Rennel & de l'em- 
plie , ne le 10 juin 1734, morc enieigne au régiment 
du roi , &: fins alliance, le 1 8 novembre 1755- 3 • Char- 
ks- François- Jofeph , né le 1 9 mars 1736 , mort le 16 
février fuivant. 4. Mdrguerhe-Gabrielle , née le 20 
mars 1739, mariée par contrat du 3 1 janvier 1756, 
à Jofeph Baltafar, comte de Rennel de Lefcut & de 
Fempire. 5. A une-Mark , dire mademoifelle de Senlis, 
née le 21 avril 1 741 . 6. Jeanne-Henriette , dite made- 
moifelle de Moreulj née le 3 juin 1742. 7. Marie-Ca- 
therine, née le 14 octobre 1744:, morte le 7 janvier 
fuivant j & 8. Eli\abeth-Glqffinde , dite mademoifelle 
de Florainville , née le 17 décembre 1745. 

Branche des comtes de Rennel 
d'a m e le cou rt. 

XI, Jean-Baptiste-Henri, comte de Rennel & de 
l'empire , chevalier , feigneur d'Amelecourt J colonel 
d'infanterie , né le 1 8 octobre 1660, mort le ^o août 
1748 , étoit fils puîné de François , èc & Antoinette 
le Febvre d Ancy. Il étoit premier capitaine au régi- 
ment de Dauphiné. A la paix de Rifwick , le duc 
Léopold le tira du fervice de France, pour lui donner 
une compagnie au régiment de fes gardes , à fa créa- 
tion. Il avoir époufé par contrat du i(î décembre 
1693, Marie-Nkole de Bailhvy, morte le 5 novembre 
1703 , fille de Henri-Philippe de Baillivy, comman- 
dant les gendarmes de la garde du duc Charles V , & 
de Marie- Louifè-Françoife de Voillot, dame de Valle- 
roi , Madecourt , Agecourr & Maroncourt , fille de 
Marie de Rennel , ci-deflTus mentionnée. Il eut de cette 
alliance 1. Charles-Jean-Baptiste , qui fuit 3 x. An- 
toine-Afrkan , dit le Chevalier de Rennel , tué le 9 
odobre 1 7 1 6 3 au liège de Temefwar , étant enfeigne 
au régiment de Neuperg ; 3. Charles-François } comte 
de Rennel & de l'empire , né le 20 feptembre 1 701 , 

'tué le 17 feptembre 1729. Il avoir époufé par contrat 
du 1 1 odobre 172.3 , Anne-Françoife-Scholajlique de 
Greiche , fille de Jofeph 3 comte de Greiche , cheva- 
lier , feigneur de Saint-Martin , & d'Anne-Catherine 
de Greiche de Jalocourt , dont il eut_, outre plufienrs 
en fans morts en bas âge, A nne-Catherim de Rennel , 
mariée par contrat du 1 2 juillet 1742 3 à fon oncle à la 
mode de Bretagne 3 Jean- François , comte de 1 Greiche, 
chevalier , feigneur de Jalocourt , fils unique de Ni 
colas ,, comte de Greiche, de Jalocourt, chambellan 
du duc Léopold , &c de Marie-Catherine du Châtelet , 
fœur de René- François, marquis du Châtelet, lieute- 
nant général des armées de l'empereur. 

XII. Charles-Jean-Baptiste , comte de Rennel 
& de l'empire , dit le comte d'Amelecourt , capitaine 
aux gardes du duc Léopold, mort le S août 1724, 
époufa par contrat du 28 juillet 171 8 fa coufine iflue 
de germaine , Claude-Catherine le Febvre de Saint- 
Gel main , fœur du comte de ce nom, & en a eu 
1 . Jean-Baptifle-S igisbert , comte de Rennel , feigneur 
d'Amelecourt , mort fans alliance le 16 décembre 
1755; 2. Anne- Catherine , née peu après la mort de 
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fôn pure , mariée par contrat du 24 février 1744 > * 
Jean - Baptifl>e - Hyacinthe - Dieu - donné , marquis de 
Tresbondam. 

BRANC HE DES COMTES T> E RENNEL 

de Le a eu t. 

X. BattasaR , III du nom , comte de Rennel, de 
Lefcut & de l'empire _, chevalier, feigneur de Jarville y 
né le premier février 1627, mort le 16 odobre 1707 - y 
fils puîné de Baltasàr , II du nom, &c de Claude de 
Guerin du Montet_, fut fubititué au nom de fon aïeule 
paternelle demeurée la dernière de fa maifon. Il époufa 
par contrat du 8 juillet 1658 , Elisabeth de Virtou» 
morte eh juin 1 702 _, fille unique Se héritière de Char- 
les , feigneur en partie de Valfroicourt , Se dAnnè 
Gérard de Saint-Laurent. Elle eut pour fils unique 
Jean-Sigisbert j qui fuit. 

XI. Jean-Sigisbert, comte de Rennel, de Lefcut & 
de l'empire, chevalier, feigneur de Jarville Se Betton- 
coun, confeiller d'état du duc Léopold, 8c fécond pré- 
fident à mortier au parlement de Nancy, né le 9 avril 
1663 , mort le 29 juillet 1707, honoré de la con- 
fiance de fon fouverain } Se employé par lui dans les 
plus importantes affaires de l'état. 11 avoit époufé par 
contrat du 3 février 1687, Catherine de Huyn , morte 
le 7 décembre 1741 , fille de Ccfar , feigneur de Ber- 
toncourt, & de Marguerite de Rulland. Il eut de ce 
mariage 1. Marguerite de Rennel de Lefcut, née en 
février 1688, veuve du 4 août 1 7 5 1 de Paul-Mekhior- 
Henri de Seichamps , chevalier , feigneur dudit lieu ^ 
qu'elle avoit époufé en 1 7 1 7 3 2. Elisabeth-Catherine 9 
morte le Y novembre 175 1 , femme de François de 
Lançon , chevalier de l'ordre royal Se militaire de 
S. Louis, Se commandant pour le roi à Belle-Ifle , 
qu'elle avoit époufé en 17175 ^.Françoife, dite ma- 
demoifelle de Rennel ; 4. Thomas-Baltasar t qui 
fuit ; 5. Jean-Jofephj mort chanoine de Saint-Diez, le 
20 mars 173*? j 6.CflrÂer//2c, morte religieufeauxdames 
du S. Sacrement à Nancy en 1729; 7. Charles , dit le 
chevalier, puis le comte de Lefcut , ancien capitaine 
aux gardes de l'empereur, né en janvier 1703. 

XII. Tiïomas-Baltasar > comte de Rennel , de 
Lefcut Se de l'empire , chevalier, feigneur de Betton- 
court , capitaine aux gardes des deux derniers ducs de 
Lorraine , né en 1 69 5 _, mort le 1 7 novembre 1749» 
étant veuf du 27 mai 1730, de Marie-Anne de Hof- 
felize, qu'il avoit époufée par contrat du 2 6 feptembre 
1 72 2. Elle étoit fille Se héritière pour moitié de Céfar 
de Hoffelize , III du nom , chevalier _, feigneur de 
Chambrey Se de Burthecourt _, Se d'Antoinette de Bou- 
vet , dame en partie de Robert-Efpagne. Il a eu de 
cette alliance, 1. Gabrlelle-Catherine , née en 1723 , 
mariée par contrat du 12 juillet 1746 , à fon coufin 
iiïu de germain maternel Jean-Baptifie , baron dé 
Mahuet Se de l'empire, comte de Mailly , dit le comte 
deCoyvillersj 2. Joseph-Baltasar , qui fuir j 3. Ma- 
rie-Thérèfe , dite mademoifelle de Lefcut , née en 
1728 ; 4. Marguerite, née le 5 juin 1729 , chanoi- 
nefle d'honneur', comtefle du noble chapitre & églifé 
collégiale & féculiere de fainte Catherine de Neuville 
en Brefie , où elle a été reçue le 2 9 mai 1758. 

XIII. Joseph-Baltasar _, comte de Rennel & de 
l'empire _, chevalier, feigneur en partie de Betton- 
court, Burthecourt, & Robert- Efpagne, a été capitaine 
en pied dans Royal-Barrois , à la création de ce régi- 
ment. Il eft né le 2 1 août 1726, & a époufé par con- 
trat du 31 janvier 1756, Marguerite-Gabrielle , fille 
aînée de Nicolas-François _, comte de Rennel , & de 
Magdeléne de Pons de Rennepont 3 & en a 1. Marie- 
Françoife-Alexandrine de Rennel , née le 7 décembre 
1756, reçue chanoinefle comtefle de Neuville de 
minorité^par brevet du 1 o mars 17585 2. Marie Anne- 
Dorothée , née le 25 avril 1758 , & dont les preuves 
de noblefife ont été reçues &C admifes au chapitre de 
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Neuville le 8 octobre 1758. * Titres conferves dans 
le tréfor royal des chartes de Lorraine , à Nancy. Re- 
gijlres de la chancellerie des ducs de Lorraine , des greffes 
au çonfe'd d'état , du parlement & chambre des comptes 
de Nancy. Cette généalogie a été remife par la famille. 
03" RENNES 3 ville capitale de la Bretagne , Se 
l'une des plus coniïdérables du royaume de France. 
.Elle eft fituée fur la rivière de Vilaine , qui la di^vife 
en deux parties., & lui facilite la communication de 
l'a mer^ Son premier nom connu eft Condaté. L'Armo- 
rique étant dévenue après la conquête des Romains 
«ne province de la Gaule Celtique , Condaté prit in- 
fenfiblement le nom des Rennois , qui étoient les peu- 
ples qui l'environoient. Elle devint dans la fuite la 
principale ville de laCornouaille 5 Se ce ne fut que vers 
le dixième fiécle qu'elle commença à être regardée 
comme la capitale de toute la Bretagne. Cette ville ne 
tarda point à recevoir la religion chrétienne : fon (iége 
cpifcopalèft très-ancien. Ses évèques font confeillers nés 
au parlement de Bretagne. L eglife cathédrale dédiée à 
S. Pierre tombolt de vétufté. Ses tours , d'une conftruc- 
tioh moderne , paffent pour un ouvrage achevé en ce 
genre. Anffi ferviront-elles encore de frontifpice à la, 
nouvelle eglife. On remarque en cette ville deux célè- 
bres abbayes de l'ordre de faint Benoît : celle de faint 
Melaine , où il falloit être noble pour être reçu reli- 
gieux • Se où les cadets de Bretagne n'ont cette de 
trouver un afile , que depuis que la congrégation des 
réformés s'y eft introduite. L'autre abbaye eft celle de 
iàint Georges,- qui eft un des plus beaux monafteres 
de filles du royaume. Pour y être reçue religieufe., on 
exige que la poftulante fafle remonter l'origine de "fa 
noblelfe au-delà de cinq générations. Le couvent des 
Jacobins 3 nommé Bonnenouvelle , célèbre dans l'hif- 
toire de cette province , eft le chef-lieu d'une réforme 
de l'ordre de S. Dominique , appellée la congrégation 
de Bretagne. Celui des Grands-Carmes de cette ville , 
a été aufli le berceau d'une réforme particulière , qui 
s'eft enfuite étendue dans tout ce grand ordre. 11 y a 
de plus dans ce. diocèfe une fimeufe abbaye de filles y 
nommée S. Sulpice^ laquelle fe prétend chef-d'ordre. 
Elle fut fondée en 103)6", par Raoul delaFutaye, 
compagnon de Robert d'Arbriffel-, & il y établit à fon 
exemple une communauté de religieux fournis à l'ab- 
befle. Cette abbaye a plufieurs monafteres de filles fous 
fa dépendance , dont les principaux font Locmaria en 
Porhoët , Se l'abbaye du Mont-Caffin de Joflelln. On 
voit à Rennes quelques belles églifes. La ville neuve _, 
c'eft-à-dire , la partie qui eft renfermée dans les murs , 
offre un fpeétacle des plus beaux. Avant l'horrible in- 
cendie qui la détruifit prefqu'entierement , en 17Z0 , 
toutes les maifons étoient conftruites en bois. Elle a été 
rebâtie à neuf, & l'on peutdirequ'elleeft aujourd'hui une 
des plus belles villes de France. Les rues font larges,bien 
percées Se parfaitement allignées. Les maifons ont une 
grande élévation _, Se font toutes tirées au cordeau. 
L'hôtel de ville eft un édifice également folideSc fomp- 
tueux. On y a placé le gros horloge^ qui eft une pièce 
remarquable • mais qui n'eft rien en comparaifon de 
celui qui périt dans l'erobrafement de la ville. Cet 
ouvrage forti de la main des Angloi's _, pafloit avec 
raifon pour une merveille. Son timbre fe faifoit en- 
tendre diftinctement à trois lieues à la ronde. Vis-à- 
vis de la maifon de ville eft l'hôtel du/gouverneur de 
la province. Il y a une grande place entre deux, nom- 
mée la Place Royale 3 depuis qu'en 1 754 on y- a élevé 
la ftatue de Louis le Bien-aimé % en préfence des états 
de la province aflemblés. L'enceinte dé la ville n'eft 
que d'une demi-lieue : mais elle a fix fauxbourgs con- 
fidérables, ce qui la fait aller de pair avec les plus 
grandes villes du royaume. L'intendance, l'hôtel des 
monnoies , le préfidial , les écoles du droit Se le con- 
fular, les hôtels particuliers , les places , les remparts 
ôi les promenades méritent d'être vus. Le cours, eft 
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furrout remarquable par fa longueur & fon étendue. 

flt^ Mais ce qui diftingue particulièrement la ville 
de Rennes, c'eft fon parlement. Si l'on excepte le fénac 
de Venife Se de quelques autres républiques _, il n'eft 
point de corps de inagiftrats plus illuftre. L'ufage du 
parlement de Bretagne j de n'admettre au nombre de 
fes membres que des perfonnes de naiflance j le rend 
fameux dans toute l'Europe. Son établiffement eft très- 
ancien , Se on ne fauroit en fixer l'époque. Il a d'abord 
été ambulatoire , comme l'étoit celui de Paris fous les 
premiers rois de la troifiéme race. Les fouverains de 
Bretagne le convoquoientdans la ville qu'ils jugeoienc 
à propos, & c'étoitj à proprement parler, l'affêmblée 
des barons Se des grands de la nation. Le duc François; 
II le rendir fédentaire, pour la première fois , en 1 48 5 , 
Se en fixa les féances à Vannes, comme le lieu le plus 
commode à fes fnjets, cetçe ville étant au centre de fes 
états. Le roi Charles VIII , après avoir époufé la du- 
chefle Anne de Bretagne, héritière de cette province» 
établit un' nouveau parlement fous le nom /le Grands- 
jours. Mais le parlement de Bretagne n'eut déforme 
certaine & ftable , que fous le roi Henri III, qui le fixa 
pour toujours à Rennes, Ce prince ordonna que la 
- moitié des charges feroit occupée par des originaires 
de la province , Se l'autre par des non originaires. La 
politique exigeoit pour lors que toute l'autorité ne fût 
pas confiée aux Bretons , qui n'étoient pas encore ac- 
coutumés au gouvernement françois. Cette différence 
de charges bretonnes Se de charges françoifes , caufa ' 
dans la fuite des divifions parmi {es membres. Les 
confeillers originaires , qui dès le commencement s'é- 
toient fait une loi de n'admettre parmi eux que des per- 
fonnes de naiffance , s'oppofoient toujours à la récep- 
tion d'une multitude d'ennoblis / qui à la faveur du 
titre de non originaires , prétendoient n'y être pas fu- 
jets. Quoique ces derniers aient fouvent furmonté 
l'obftacle , ce n'a jamais été fans recourir aux lettres de 
jufïïon. Par différentes créations de charges fous le der- 
nier règne, le parlement de Bretagne eft à préfent com- 
pofé de plus de cent trente magistrats , & il ne refte 
guère qu'une fixiéme partie des charges affectée aux 
étrangers ou non originaires. Encore les fupprime-t-on 
infenfiblement , ou bien l'on donne aux Bretons la 
liberté de les pofféder j de manière que cette compa- 
gnie fera bientôt à l'inftar des autres parlemens du' 
royaume, où tout fujet du roi , fans diftindlion de 
province , eft admis , dès qu'il a d'ailleurs les autre» 
qualités requifes. La crainte de confier toute l'autorité 
de la magifirature aux Bretons a paru inutile, ou même 
injurieufe à leur attachement fîneere Se vrai pour la, 
France. On fait aujourd'hui, & l'on a vu récemment, 
qu'il n'eft point de peuple qui air plus de zèle Se 
d'amour pour la perfonne de fon roi. C'aurait et» 
méconnoître fa fidélité _, que de laiffer fubfifter plue 
long-temps dans le parlement des charges dont les feuls 
Bretons étoient exclus. Quand le roi à fon avènement 
au trône en 1 7 1 5 confirma tous les privilèges des cours 
fouveraines _, entr'autres celui de transmettre la noblejfe, 
le parlement de Bretagne repréfenta qu'il devoir être 
excepté , attendu qu'il n'en avoit pas befoin , étant dans 
l'ufage confiant de ne recevoir que des nobles. Le roi 
déclara en conféquence , qu'il n'entendoit point com- 
prendre fon noble parlement de Bretagne j ce qui a 
rendu certaine la maxime que les charges du parlement 
de Bretagne ne confèrent point la nobleffe. Pour préve- 
nir les difficultés qui pouroient encore furvenir _, par 
un dernier règlement de l'année 1757, confirmé Se 
autorifé par le roi , il a été arrêté que tout récipien- 
daire , de quelque province qu'il fût,, feroit feulement 
tenu de prouver par un arrêt de la dernière réformation 
commencée en \66$ > que fes ancêtres y ont été main- 
tenus dans les titres , droits & privilèges de noblefïè * 
Se c'eft en conféquence de cette loi conftitutive Se par- 
ticulière à cette compagnie , qu'on n'y a point iqtro-. 
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duit de confeiïïers clercs , ni de confeillefs d'hon- 
neur. Ce n'çft pas le parlement féal , c'eft toute la 
robe qui eft diftinguée en Bretagne. Sous les an- 
ciens iouverains de cette province _, les fénéchaux, 
alloués, baillis & procureurs particuliers des ducs , 
croient cous des peribnnes de naiftance.. Depuis, fon 
union à la couronne , ces charges ont été long-temps 
dans la même conùdération j 8c encore aujourd'hui la 
plupart des fénéchaux , alloués 3 préfidens aux prçfi- 
diaux , procureurs du roi 8c baillis , fonr gens de con- 
dition. La noblelfe de Bretagne n'a pas cru devoir 
abandonner entièrement les honorables fonctions de la 
magiftrature. C'eft aufîî pourquoi les fénéchaux 8c les 
baillis s'y font maintenus dans le privilège de rendre 
par eux-mêmes la juftice , & d'être en même temps de 
robe 8c d'épée. Il y a une lifte générale du parlement 
de Bretagne imprimée à Rennes en 1758 , i/2-4 , la- 
quelle contient tous les noms de (qs préfidens, confeiï- 
ïers 3 avocats & procureurs généraux , depuis fon érec- 
tion en cour réglée & ordinaire ,- par le roi Henri III , 
en 1 5 5 3 , 8c où l'on a inféré tous les édits qui le concer- 
nent. On voit par cette lifte que les meilleures maifons 
de Bretagne font entrées dans le parlement \ 8c entre 
plufiems noms illuftres, on diftingue particulièrement 
ceux de du Guefclin , de Rofmadec , de Serenr , de 
Rays s de Quelain , tige des feigneurs de la Vaugtiyon ; 
deDervald, deCli(ïon_, Budes-Guebriant, deMont- 
bourcher, de Gouyon 3 d'où fortent les ducs de Matignon, 
Hingant , la Porte-Meilleraye, Turpin, de Coëtlogon, 
de la Mouflaye , de Thou , de Refuges 3 Fouquec , au- 
jourd'hui Beliifle, d'Argouges , de Rofnyvinen ôc le 
Sénéchal Kercado , auxquels on peut encore ajouter 
Saint-Peru , Trémigon, du Bofchet , la Rivière 3 Pont- 
chartrain, du Chaftelier, Langan, Mazillac, la Roche , 
d'Argentré, Brehant, la Chapelle,;Sevigné, Champion, 
Kermeno , du Poulpry , Bragelogne_, Kerfaufon , Mon- 
talemberg, Augier de Loheac, Boisgeflin, I^ec-de-Lie- 
vre & MarbeuL Le palais où le parlement eft logé a 
beaucoup perdu de fa majefté extérieure , depuis la 
démolition de fon perron. Il pafle cependant encore 
pour l'édifice le plus régulier de l'Europe. Sa magni- 
ficence intérieure répond a la dignité du lieu. Vis-à- 
vis le palais eft une grande place quarrée _, environée 
de maifons fy métriques , d'une grande élévation , 8c 
dont la taçade erVornée de pilaftres d'ordre corinthien. 
Au milieu eft la ftatue équeftre de Louis XIV , qu'on 
regarde comme un des plus beaux monumens qu'il y 
ait en ce genre. * Mémoires drejfésfur les lieux. Ce qui 
concerne le parlement a été rédigé par un de fes ma- 
gistrats, qui l'a communiqués la compagnie. 

Conciles de Re n n s s. 

Raoul ou Rodolphe , dit le Vénérable , archevêque 
de Tours , aflembla fes fuffragans à Rennes vers l'an 
ioij5 , pour y régler les droits de l'évêque de Dol , 
à qui le pape Grégoire VII avoit envoyé le pallium. 
Quelques auteurs confondent ce concile avec un autre 
qu'Ame d'Oléron ^ légat du faint fiége , aflembla dans 
la baffe Bretagne en 1 079. Vincent de Pilénis , aulli 
archevêque de Tours, célébra Un autre concile à Ren- 
des en 1 163. . 

RENOMMÉE , déelle _, nommée par les poètes la 
Mejfagere de Jupiter , étoit repréfenrée par les peintres 
fcus la figure d'une femme vêtue d'une étoffe très-fine, 
ayant fa robe troufifée , & des ailes femées- d'yeux , 
avec une trompeté à La bouche. Virgile la décrit pref- 
que de la même façon 3 8c lui donne autant d'yeux 
toujours ouverts , qu'elle a déplumes, autant de bou- 
ches avec autant de langues qui ne fe taifent jamais , 
êc autant d'oreilles toujours attentives. Il dit qu'elle 
va fans celTe volant la nuit, & qu'elle ne dort jamais; 
que de jour elle fe met fur les hautes tours, pour ob- 
server ce qui fe paffe , & qu'elle répand autant de fauf- 
ies nouvelles que de vraies. * Yirgiie, Mmid. L 4. 



. RÊNOU ( Jean de ) en latin _, Renod&us , confeil- 
ler 8c médecin du roi à Paris , vers le commencement 
du XVII fiécle, étoit Normand. Il excella fur-tout 
dans la pharmacie , comme le témoignent les écrits' 
qu'il cpmpofa en latin s & qui furent traduits en fran- 
çois par Louis de Serres. Ce traducteur dit que Re- 
nou fut autant fupérieur_, dans cette partie de la mé- 
decine, à Fernel 8c à Sylvius , que .ceux-ci ont furpalïé, 
Mirepfus &, Fr&pofitus. Jean de Renou n'étoit poinc 
ami de la Riviere,médecin de Henri IV , & il le traite; 
de charlatan. Bayle dit que le premier a rejette une 
infinité d'erreurs populaires touchant les vertus de$ 
plantes 8c des minéraux ; mais qu'il n'en a pas moins 
fait grâce à plufieurs .traditions puériles. Renou ayant 
cenfuré divers endroits de la pharmacie de Bauderon, 
le fais du. dernier l'accula à fon tour de plagiat, & 
d'avoir enrichi fon anûdotaite de ce qu'il avoit pris 
dans le difpenfaire de fon père. On a de Jean de Re- 
nou vjoannïs Renod&i inflitutiones pharmaceuticA , & 
materia medica , à Paris 3 1 608 ,i/z-4°,; autre.cdition , 
fous ce titre : Difpenfatorium Galeno-Chymicum , con- 
tinens inflitutionum pharmaceuticarum libros quinque , 
de materia medicâ libros très , & amidotarium varium & 
abfolutiffimum: &c en françois , de la traduction de.Louis 
de Serresjfpus ce. titre ; Œuvres pharmaceutiques de Jean 
de Renou , traduites par.Louis de Serres; féconde édition, 
à Lyon, 1637 , in-folio : nous ignorons la date de la 
première édition. * Dictionaire critique de Bayle :Dic- 
tionaire hijlorique , édition de Hollan.de, 1740, 8cc. 

RENOUARD (Nicolas) connu principalement par 
une traduction françoife des métamorphofes d'Ovide ; 
La première édition de cette traduction fut faite en 
1 61 Ç) 3 in-folio. Elle eft en profe , & fut eftimée, en fon. 
temps. M. de Lingendes compofa à cette occaiîpn une 
élégie pour Ovide, qu'on lit encore avec plaifir , 8c que 
Renouard mit au-devant de fa traduction. Elle a été 
réimprimée en partie dans le tome III du recueil de 
poéfies diverfes publié par les foins de M. l'abbé de 
Loménie de Brienne 3 avec une épître dédicatoire de 
M. de la Fontaine. Renouard eft loué avec excès à la 
fin de cette élégie : fa traduction n'a jamais mérité de 
fi grands éloges. On la réimprima cependant en 1 Gx 5 , 
en 1 6 3 3 , 8c beaucoup d'autres fois in-&° 8c, in-folio. 
L'édition de 1S51 in folio , à Paris chez ^Auguftin 
Courbé, eft de toutes les éditions de cet ouvrage qui 
foient tombées entre nos mains 3 la plus belle pour 
l'impreffion 8c pour les figures. Dans cette édition > 
comme dans plufieurs qui lui font antérieures , on 
trouve quelques autres traductions du même Re- 
nouard, favoir: 1. Les quinze livrçs des métamor- 
phofes, dédiés à la France , 8c quinze difcoùrs fur les 
métamorphofes d'Ovide , contenant l'explication mo- 
rale des fables. Renouard adrefle ces difcoùrs à fon 
coufin M. Renouard, confeiller , notaire & fecrétairc. 
du roi , maifon > couronne de France & de fes finan- 
ces j contrôleur général des ligues de SuiJJes^ & Cri- . 
fons , & commis à l'audience de France. C'étoit lui qui 
i'avoit follicité à entreprendre cet ouvrage , 5c qui 
l'avoir engagé à le mettre au jour. 2. Le jugement de 
Paris. C'eft un écrit compofé fur ce que les anciens x 
& funout les poètes , ont dit- fur cette fable. Comme 
dans une traduction précédente des métamorphofes 
donnée fous le titre de Grand-Olympe ,on trouvoit ce 
jugement de Paris , on crut que la traduction de Re- 
nouard ne contenant point le même fujet ., étoit impar- 
faite; ce qui obligea Renouard à l'ajouter à la féconde 
édition de fa traduction des métamorphofes, quoi- 
qu'Ovide n'ait pas traité le jugement de Paris. 3. 1« 
Abeilles , métamorphofe , traduite du quatrième livre 
des Géorgiques de Virgile : c'eft la fable d'Ariftée. 

4. Les remèdes contre ï amour , traduits des vers latins 
d'Ovide : ce n'eft qu'une partie de ce poc'me d'Ovide. 

5 . Traduction de quelques épures d'Ovide^ favoir de l'é- 
pîcre de Didon à Enée ? de celle d'Ariadne à Theféejfic 
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de celle de Médée à Jafon. 6* Lettre d'Oclavh à Marc- 
Antoine , cirée de la vérité de l'hiftoire , à l'imitation 
des épîtres d'Ovide. 7, Le premier 'chant du Roland 
,'furieux 9 traduit ou imité des vers italiens de l'Ariofte. 
Renouard promettoit la fuite en finiflant. 8. Le deuil 
■de la France à la. mort du grand Henri , IV du nom , 
roi de France Se de Navarre. C'eft un difeours fur la 
'mort funefte de ce roi, & fon éloge. Le jugement 
de Paris a été réimprimé dans la plupart des éditions 
de la tradudion des métamorphofes par Pierre Du- 
Ryer. 

RENTERI. G'eft un petit village d'Efpagne dans 
la Bifcaye, fur la rivière de Bidaflba, un peuau-def- 
fus de Fontarabie. On dit que ce village n'eft habité 
que par des filles , qui gagnent leur vie à conduire les 
J bateanx qui defeendent ou qui remontent la rivière } 
& qu'elles nagent mieux que des hommes. * Mati , 
diction. 

RENTI, petite ville autrefois fortifiée, à préfent à 
demi-ruinée, 4 ans l'Artois, fur la rivière d'Aa, à 
cinq lieues de Boulogne vers le levant. En 1554, elle 
réfifta aux forces de Henri II, roi de France \ mais elle 
ftit ruinée en 16$ 8. * Mati , diction. 

RENTI ( Gafton^-Jean-Baptifte baron de) & de Lan- 
•deUe , né au château du Béni en baffe Normandie -, au 
diocèfe de Bayeux,l'an 1 6 1 1 , étoit fils unique 4e Char- 
fcES , baron de Renti j & dé Magdelénè de Pâtoureau. 
Leur rnaifon tire fon origine de celle du niême nom en 
Artois, qui eft très>-illuftre par fon ancienneté & par (es 
grandes alliances , & qui eft tombée dans la maifon 
de Croi , & eft devenue le titre d'une branche de 
cette maifon. Voye-{ CROI. Le baron de Renti fut tenu 
fur les fonts de baptême par deux pauvres \ fut nom- 
mé Gafton \ & à la confirmation il prit le nom de 
Jçan - Baptijk. Sa mère l'envoya à Paris , où il fut 
mis au collège de Navarre ; enfuite de quoi on le fit 
revenir en Normandie pour étudier au collège des Je- 
fuites à Cacn. Il en fortit à l'âge de dix-fept ans , Se 
vint à Paris faire fes exercices dans une académie, où 
il s'appliqua fort aux mathématiques. Lorsqu'il fut de 
retour au Béni , il époufa en 1 63 3 Elisabeth de Bal- 
fcac , fille du comte de Graville , de la maifon d'En- 
tragues. Quoiqu'il fut entièrement attaché au fervice 
dç Dieu , il étoit néanmoins agréable dans la conver- 
sation , gai j honnête & fort fpirituel : ce qui le fit con- 
sidérer du roi Louis XIII. Il fe fignala dans les armées, 
& fut fort eftimé des plus grands capitaines , entr'au^ 
très du duc de Weimar. Dans la guerre de Lorraine , 
il eut le commandement d'une compagnie de cavale- 
rie j cômpofée d'environ fix-vingts maîtres , dont la 
plupart étoient d'une naiflànce confidérable. Cinq ans 
après fon mariage 3 il fit defTéin de s'adonner particu- 
lièrement à la perfection chrétienne , & choifît pour 
directeur le père de Condren , général de l'Oratoire. 
Alors il fe retira tout-à-fait de la cour , & s'appliqua 
uniquement à tottt ce qui regardoit la gloire de Dieu 
ôc le foulagStnent ou le falut du prochain. Il fut le pre* 
tnier à affilier lespauvres Anglois catholiques réfugiés 
en France j & aflocia à cedeffein pïufieurs perfonnes 
de piété , afin de faire un fonds pour leur fubfiftance. 
Outre cela il fit faire àfes dépens pïufieurs «liftions dans 
fes terres de Normandie & de Brie , & contribua à 
pïufieurs autres en Bourgogne , en Picardie , au pays 
Chartrain , & ailleurs. Il inftitua , conjointement avec 
le bon Henry, des fociétes d'artifans pour vivre en- 
femble comme les premiers Chrétiens ; enforte que 
tout le gain de leur travail fût commun , & que le 
furplus de leur nécefïaire fut employé au, foulagement 
des pauvres. Encore aujourd'hui il y a à Paris deux de 
ces communautés de métiers , l'une des frères tailleurs, 
& l'autre des frères cordoniers. Dieu a béni cet éta- 
bliflement, qui s'eft répandu non-feulement en France, 
mais aufïï à Rome , où il a commencé l'an 1 70 1 . Il y 
en a une auffi de cordoniers à Toujoufe. Ils vivent en 
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tomrhun,& ôbfervent les réglemensdrefies parle baroh 
de Renti & par M.Coquerel, docteur de Sorbonne. Le 
1 1 avril 1 648 , il tomba malade , & mourut le 2.4. de 
ce mois, âgé de 37 ans j laiflant quatre enfans, deux 
fils & deux filles , avec leur mère à très-digne époufe 
d'un fi faint homme. Son corps fut porté au village de 
Citri j au diocèfe deSoiïfons , qui étoit une de fes fei- 
gneuries , où le peuple va fouvent par dévotion vifi- 
ter fon tombeau. * Le père Giri i vies des grands fervi* 
tcurs de Dieu, Le père Saint- Jure , Jéfuite , a donné 
la vie du baron de Rentiv On en a huit ou dix éditions 
en françois. Elle a été traduite eh anglois. Voici ce que 
M. Buinet, évêque de Salisbury en dit: Quelque entê~ 
tement qu'on ait encore pouf la fable , il faut avoue f 
que la vie de M. de Rend ne s'en reffentpas. L'on y re* 
marque de fi excellentes vertus , qu'on doit mettre avec 
juftice celui qui les a pratiquées , entre les plus grands 
modèles que la France ait fournis à notre Jlécle, Le mi- 
tîiftre Poiret l'eftimoit auifi beaucoup, comme on le 
voit dans fa lettre touchant les auteurs my'ftiques. 

RENVOISY (Richard de) chanoine de la fainte 
chapelle de Dijon , & maître de mufique en la même 
églife, mourut au mois de mars 1 586. Cetoic un des 
meilleurs niuficiens , & des plus excellens joueurs de 
luth de fon temps. Voici ce qu'en dit Philibert Colin $ 
Cônfeiller au parlement de Dijon , dans des vers qu'il 
adreffe , Revifio mufico & cithar&do eximio 3 & dont 
voici quelques-uns t 

Carminé votâli claYum devincet Iopàm ; 

Dorceus kuiefidibus cedat , & huic Glaphyr'us» 
Quicquid ab his olitn faclum cècinere poè'tœ , 

Hoc nihil eft , fpècles fi qua agit hic citharâ. 
Huic cita , tarda t gravis, vox magna eft, parvula, acutà} 

Quampremit , infleclit ,fublevat ex libito. 

Du-Verdier dans fa bibliothèque françoifè , au mot Mu* 
Jieiens , don:\e une lifte des muficiens de fon temps , 
dont Ronfard a parlé j Renvoify y eftnommé page 888. 
Le même dit, au mot Anacréon , page 34^ & au moc 
Richard Renvoify , page nzi, que Renvoify a mis 

, en mufique à quatre parties les odes a" Anacréon , impri- 
mées à Paris pat lettre françoifè , par Richard Breton à 
fans marquer le temps de l'impreflion. Feu M. le pré- 
fident Bouhier étoit perfuadé que cette traduction des 

k odes d' Anacréon, que Du-Verdier diftingue de celle 
de Rémi Belleau _, étoit du président Bégat. * Voyez, 
outre du Verdier , la bibliothèque des auteurs de Bour- 
gogne. 

IfcT RENUSSON (Philippe de) natif du Mans, 
fut reçu au ferment d'avocat au parlement de Paris le; 
xi juillet 1653. Il s'appliqua à approfondir pïufieurs 
matières de notre droit coutumier,& donna d'abord en 
1 68 1 , un traité in-\° des propres réels & réputés réels t 
conventionels , qu'il dédia à fes confrères. 11 donna en 
1685 un autre volume i/2-4 3 qui eft un traité de la 
fubrogation de ceux qui fuccédent au lieu & place des 
créanciers j auquel M. Charles deFourcroy ajouta quel- 
ques notés dans l'édition qui fut faire en 1723. Ces 
ouvrages furent encore fui vis de deux autres traités 
imprimés l'un & l'autre en 1 699 , l'un qui eft un traité 
delà communauté de biens entre conjoints , imprimé d'a- 
bord in-fol. & enfuite //z-4 , l'autre qui eft aufli i/2-4 , 
eft. fur le douaire. Dans le même volume il y a un traité 
du droit de garde noble & bourgeoife. 11 travailloif à la 
réimpreffion de fon traité des propres , lorfqu'il mou- 
rut en 1699. Ses traités ont été réimprimés pïufieurs 
fois , & l'on en fait actuellement une nouvelle édition, 
augmentée d'ob fer vations afTez étendues j &qui renfer- 
ment des difeuflions très-importantes , par M. Jean- 
Adrien Sérieux , avocat au parlement. * Mém. mff. de 
M. Bouclier d'Argis. 

REOL , ancien bourg des Treviriens. II eft dans 
l'électorat de Trêves , fur la Mofelle, à deux lieues 
au-deûous de la ville de Trêves. * Mati , dicî. 
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REOLE ( La) en latin Régula , ville de la Guienne 
fur la Garonnej où il y a un célèbre monaftere , fondé 
par Gombaud ., évêque deBazas, & Guillaume Sanche., 
duc de Gafcogne , l'on frère. Elle eft: à neuf lieues au- 
defTus de Bourdeaux ; & on y fait un aflTez grand com- 
merce de bleds , de vins & d'eau-de-vie. * Aimoin. 
JFloriac , /. devitaS. Abbon. 

REPHAIM ou RAPHAIM , peuples qui habitoient 
•au pays de Bafan , & fur-tour dans une ville nommée 
Haftharoth, qui échut enfuite en partage à la tribu de 
Manaffé. Peut-être qu'il y avoir parmi eux des hom- 
mes d'une fort grande taille; ce qui fit que dans la 
fuite le mot de Raphdim fe prit en général pour toute 
forte de géans. Il y en a qui veulent au contraire que 
les géans aient été ainfi nommés du mot a%-\ , II a lan- 
gui , parceque tous ceux qui ofoient combattre contre 
eux_, tomboient dans la langueur; mais cette étymo- 
logie femble être tirée de bien loin. Les Rephaïms 
furent battus par Chodorlahomor , roi d'Elam. * Con- 
futteç J. Le Clerc 3 fur la Genèfe ., XIII, 31. Deute- 
ronom. II, 11. 

REPH1DIM , cherche^ RAPHIDIM. 

REPINDON ou REP1NGTON (Philippe) cardi- 
nal Angloisj évêque de Lincoln, après avoir été cha- 
noine régulier à Leicefter, fut élevé à la dignité d'abbé, 
de doéleur & de chancelier de l'univerfîté d'Oxford. 
11 fervir utilement leglife contre les partifans de Wiclef, 
Se fut recompenfé de l'évêché de Lincoln en 1 40 5 _, & 
du chapeau de cardinal , que le pape Grégoire'XIl lui 
donna en 1408. On ne fait pas bien le temps de fa 
mort; il y a pourtant apparence qu'il ne vivoitplusen 
141 7, quoique d'autres ne foient pas de ce fentiment. 
Ce cardinal avoir beaucoup d'érudirion , & fe plaifoit 
quelquefois à faire des vers. * Godewin , de eplfc. Lin- 
coln. A uber i , hljloire des cardinaux. 

REPINGAL ( Jean ) forci d'une famille honorable 
de Lincoln , ville d'Angleterre , religieux de l'ordre 
du Mont-Carmel à Stafhord , étoit docteur en théolo- 
gie de l'univerfité de Cambridge, & grand prédicateur. 
Il fut confeflèur de Jean, évéque de Lincoln , & mou- 
rut à Stafford l'an 1 3 50, fous le règne d'Edouard III , 
roi d'Angleterre , après avoir compofé les livres inti- 
tulés : Sermones de Domlnlcls ; Ocloglnta très fermones 
fynodalcs ; De vlfitatlonlbus eplfcopl _, /. 1. Quelques- 
uns difent qu'il a expliqué publiquement le livre des 
fentences de Pierre Lombard.* Pitfeus , de illufi. AngL 
fcrlpt. 

REQUESENS (dom Louis de Zuniga & de) eut le 
premier de ces noms , de fon père , & le deuxième de 
fa mère , unique héritière de la maifon de Requefens. 
Il étoit grand commandeur deCaftille, 6c avoirdonné 
de bonnes preuves de fa valeur & de fa prudence, tant 
im fameux combat naval de Lépante , que dans le duché 
de Milan , dont Philippe II lui avoit confié le gou- 
vernement. Dans ce dernier polie , il eut plufieurs dé- 
mêlés au fujet des privilèges eccléfiaftiques avec le 
faint cardinal Charles Borromée., alors archevêque de 
Milan _, qui fe crut obligé de venger &c de foutenir les 
droits & les immunités de leglife , contre tous ceux 
qui avoient Pinjuftice de les attaquer ou de les violer. 
Le duc d'Albe ayant été rappelle des Pays-Bas en 1 574, 
le roi y envoya Requefens en qualité de gouverneur. 
Celui-ci témoigna dans fon emploi autant d'humanité 
ÔC de douceur, que fon prédécefïeur avoit montré de 
cruauté &c de barbarie. Il s'attacha particulièrement 
à détacher la reine Elizabeth des Provinces-Unies _, à 
augmenter les forces navales des Efpagnols fur les côtes 
de Flandre , à appaifer les troupes mutinées à caufe 
du manque d'argent, & à faire rentrer dans l'obéiffan- 
ce les villes révoltées. Pendant fon gouvernement, ceux 
des Provinces-Unies furent battus près de Mocker- 
heyde, à deux lieues de Nimégue, le 1 3 avril 1 5 74 , & 
en 1575 ils furent forcés à permettre aux Efpagnols le 
fiége de Ziricckzée , qui fe rendit le 30 juin 157/5. Re- 
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quefens étoit mort dès le mois de mars de la même an* 
née 1 5 76 , à Bruxelles , où il étoit allé pour calmer la 
révolte générale des troupes efpagnoles. Le fameux D„ 
Jean d'Autriche lui fuccéda dans le gouvernement des 
Pays-Bas. * Voyez Xkiflolfe de M. de Thou ; les anna- 
les de Grotlus. Strada , de bello Belglco , &c. 

REQUÊTES DE L'HOTEL DU ROI ( Maîtres 
des ) en latin , Llbellorum fuppllcum magljlri, C'eft ainfi 
qu'on nommoit en France ceux qui fe trouvoient auprès 
de la perfonne du roi , pour recevoir les requêtes qu'oïl 
vouloit lui préfenter. Aujourd'hui les maîtres des re- 
quêtes de l'hôtel ont le droit de décider tous les diffé- 
rens qui s'élèvent entre les gens qui compofent la mai- 
fon du roi , & d'autres perfonnes privilégiées. L'on peut 
appeller de leurs dédiions au parlement, excepté dans 
les cas où il s'agit des titres d'offices , de la taxe des 
frais devant le confeil du roi , & des privilèges des li- 
braires, où leurs jugemens font fans appel. On les con- 
fîdére comme membres du parlement , & ils y ont 
rang après lespréfidens J & fur tous les confeillers : mais 
ils ne peuvent fe trouver plus de quatre à la fois au 
parlement. Dans les provinces ils ont le droit de pré- 
fider dans les tribunaux préfidiaux. En vertu d'un édit 
de 1 5 5? 51 , ils ont le privilège de tenir le petit fceau du 
parlement de Paris , chacun pendant uu mois , félon 
l'ancienneté de leur réception. Ils font les rapporteurs 
des requêtes & des procès qui font devant le confeil 
d'état ou le confeil privé. On les envoie auffi dans 
les armées &dans les provinces, avec des commiilîons 
extraordinaires, comme intendans de juftice, de po- 
lice &c de finances. Leur nombre étoit fixé autrefois à 
foixanre & douze; mais en 1 674 il fut augmenté juf- 
qu'à quatre-vingt. Ils forment quatre clafies , enforte 
que chacun d'eux fert fix mois par an , trois aux 
requêtes de l'hôtel , &c trois au confeil du roi. Cha- 
que claire a fon doyen , qui préfide aux requêtes de 
l'hôtel. Ceux qui font fous la jurifdiélion de ce col- 
lège , ont le choix de porter leurs affaires , ou devant 
les requêtes de l'hôtel , ou devant celles du palais. Les 
membres des requêtes du palais font en échange obli- 
gés de fe foumettre aux requêtes de l'hôtel ; & les 
membres des requêtes de l'hôtel , de fe foumettre aux 
requêtes du palais. 

REQUÊTES DU PALAIS ; c'eft: ainfi qu'on nom- 
me en France certaines chambres des parlemens ^ où l'on ' 
reconnoît & décide en première inftance les affaires des 
officiers de la couronne, & d'autres qui ont le privilège 
appelle Commlttlmus du grand & du petit fceau. Cha- 
que parlement de France a fa chambre des requêtes i 
celui de Paris en a deux depuis Fan 1580. Les mem- 
bres de cette chambre font des confeillers ordinaires 
du parlement , qui achètent ces commiffions à part ; 
c'eft pourquoi ils commencent leurs jugemens par ces 
mots : Les gens tenant les requêtes du palais , confelllert 
en la cour t & commiffalres en cette partie. 

RE.S A , fils de Zorobabel , & père de Johanna , 
eft mis au rang des ancêtres de Jefus-Chrift par faine 
Luc, II, 27. 

RESBUTES , anciens peuples qui ont habité le Sin- 
de , aujourd'hui dans les états du Mogol. Barbofa croie 
que c'étoient des cavaliers fortis de Cambaye. Ils font 
appelles Rasbootes , Rasbooclles _, ôc Resbutes. Leur 
pays aboutit du côté de la Perfe à celui des Motages j 
du côté de l'Inde à la ville de Cambaye , s'étendanc 
jufquau royaume de Dely ; & du côté du fud jufqu'à 
la mer. Il eft fitué au droit chemin de Surate à Agra ; 
& confine du côté de Poueffc avec la Carmanie. Les 
villes de cepaysfont Agra, Crodi, Varmifta, Argeng y 
Sarau&Sarrunac. Les Resbutes font rudes, malicieux, 
rufés , ne s'attachent qu'à faire descourfes & à fe pren- 
dre les uns les autres. Us ont quelques ports de mer 
où ils tiennent des barques , avec lefquelles ils pillent 
ceux qui ne peuvent leur réfifter. Us marchent nuds 
jufqu'au nombril, ôc ont des turbans différens de ceux: 
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•desMogols. Les femmes fe jettent dans le feu qui brùlè 
le corps de leurs iiiaris mores. Du temps des rois païens 
de Cambàye , les Resbutes "étoient des cavaliers' ou 
gentilshommes de ce royaume. Ils gouvernoient le 
pays , & le défendoient contre les étrangers. À préfent 
"ils vivent dans des montagnes , Se font fans ceffe la 
.guerre aux Mahômétans , à qui ils ne veulent point 
obéir. Leurs montagnes font la plupart inacceffibles^ 6c 
lotit pour eux des forterefïès ïures. Il s'y trouve quel- 
ques lieux peuplés j & des vivres fuffifamment. Leurs 
(arrnesfontîepeej le bouclier &: la lance. Leurs bou- 
cliers font grands & creux j ils y font boire leurs cha- 
meaux , & y donnent à manger à leurs chevaux , qui 
font forts j bons., vîtes, 8c fervent dès lage d'un an. 
La plupart fe fervent de cavales pour la guerre _, &c ils 
font tous adroits Se vaillans. Ils avaient autrefois des 
rois ; mais en ayant tué un dans quelque rébellion , 
ils n'ont point voulu en créer depuis. Ils ont feulement 
quelques feigneûf s qui leur commandent. Il y a dans 
ce pays dés tribus ou lignées j qui ont chacune leurs 
feigiieùrs foUveràiiïs. Quand l'une de ces lignées né 
Raccommode .pas avec les autres , le grand Mogol 
qu'ils reconnbifrent pour plus puiflant qu eux , mais 
non pas pour leur feigneur, prend foin d'appaifer ce 
différend. Ils rront jamais permis aux Mahométans de 
fe mêler parmi eux, Se ils ont une fuperftition qui 
leiit interdit la chair du bufle & du bceuf. Ils hono- 
Tent beaucoup ces deux animaux , 6c font tous païens. 
* Voyè% les difrerens hiftoriens du Mogol. 

ÏIESCH , ville de Pèrfè , capitale de la province 
«5e Kihm. Elle éft lituée près la mer Gafpienne^ à 25 
ou 30 lieues de Casbkij Vers le nord. * Mati , dicl. 

RESG1US l Stàniflas ) abbé d'ÀndreoW en Polo- 
gne, dans le XVI fîécle , fut fècrétaire du Cardinal Ho* 
nus , qui lui donna un canonicat dans ï'égliïe de War- 
mie , & l'envoya en France vers Henri de France 3 duc 
d'Anjou , élu iroi de Pologne. Depuis , Etienne Batho- 
ïi, anfli roi de Pologne , le nomma à l'abbaye d'Àn- 
dreow , de l'ordre de Cîteaux j Se l'envoya ambafla- 
^deur à Rome. Il fut auffi chargé pat le roi Sigifmond 
de divers emplois , dont il s'aquitta avec fidélité , & 
mourut à Naples Tan ï 5 98. Nous avons divers traités 
de fa façon : La vie du cardinal Hojius ; Un volume di 
lettres : Deux apologies pour les Je fuit es , &c. * Staro- 
volskius j in elog. illujî. Polon. Ghilini,rAwr. d'huom. 
îcttet* 

ÎIÊSCOW 3 cherchai RZËVÀ. 

RESEN , grande ville d'Affyrie entre Niniye & Ca~ 
lah ou Chalé. Elle fut bâtie par AfTur. Samuel Bochart 
troit que c eft la ville que Xenophon nomme Larijfe , 
8c fa conjecture paraît fort ingénïeufe. * Bochart , Cha- 
naan , liv. IV , ckap. z 3. Genef. X, 1 2 , 6c J. Le Clerc 
fur ce partage^ 

RESENDIUS, en langue vulgaire DE kESÉNÔËj 
( Andïé) né Tan ï 498 , à Evora, entra jeune dans l'or- 
dre de faint Dominique, & s'y avança dans les lettres 
qu'il apprit à Alcala Se à Salamanque , fous Antoine 
de Le'orixa ■> fous Arius Barbofa 3 puis à Paris 6c à 
Louvain. Il fe rendit très-habile dans les langues 3 St 
devint excellent philofophe , théologien & antiquairel 
Lorfqu'il fut revenu , l'an 1551, en Portugal , lé roi 
Jean III Pobligea de demeurer à la cour , pour être 
précepteur des infans d'Alfonfe 6c Henri fes frères j le 
premier étoit déjà cardinal -, f autre le futaufïï , 6c par- 
vint a la couronne après la mort du roi Sébaftien. Jean 
III obtint du pape pour Refendius la permifïïon de 
quitter l'habit de religieux, de prendre celui d'ecclé- 
ïiaffcique , 6c de poïféder des bénéfices j ce fut alors 
qu on lui donna un canonicat à Evora. L'infant Henri 
l'avoit toujours auprès de lui, fur-tout dans fes repas, 
pendant lefquels il lui lifoit les épures de S. Paul . 3 6c 
lui en expliquoit les difficultés. Ce favâht homme mou- 
rut en ï $ 7 3 „ âgé de 7 $ ans , & fut enterré aux Domi- 
nicains d'Evora j pour lefquels il n'avoir jamais man- 
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que de reconnoiffance. Nous avons fes oeuvres éft deuîè 
volumes j imprimés à Cologne en 1 600. Le premier 
contient le traité De antiquitatibus Lufitaniét, , Se Hiftb- 
ria da antiquidade de ciutadde Evora , que le père An-* 
dré Schottus a traduit en latin; On trouve clans le fé- 
cond volume divers poemes , des épures hiftoriques s 
comme de JEra Hifpànica , des difeours , &c. Outre les 
pièces de ce recueil, il y en a quelques autres du même 
auteur imprimées iéparément _, comme la relation de 
ce que les Portugais ont fait dans les Indes en 1530.J 
un traité de Pace Julia ; deux livres de Aqu&duclibus % 
la vie du B. Gilles de Santaren. Cette vie , qu'Etienne 
Sampayo fit imprimer Tan 1586, en latin , n'eft pas 
telle que Refende l'avoit écrite ; 6c Louis Soufa qui 
l'a traduite en portugais , s'eft fervi de cette mauvaife 
édition , au lieu de confulter le manuferit qu'on en 
garde à Santaren. C'eft encore lui qui vers l'an î 565 
réforma le bréviaire , 6c qui en 1 5 6 6 rédigea les 
décrets du concile provincial de Lisbonne. Jacques 
Menefez Vafconfellos a écrit la vie de Refendius. 
* Confulte^ anflî Vafeus , Ambrofio Morales j Ofo- 
rius 3 Schottus , Nicolas Antonio , biblioth. ffifpan. 
Bailler, jugemens des favansjkr lès poètes Latins mo* 
dernes. Echard , feript. ord. FF. Pr&d. tom. IL 

RESENIUS (Jean-Paul) fils d'un miniftre Luthé- 
rien,naquitdans le Jntland le 2. février de l'an j 5 61. Il 
fît fuccefllvement fes études dans les écoles de fa patrie» 
& enfuite dans l'uni ver fité de Copenhague, après quoi 
il fut^conrefteur dé l'école de Vibourg. En 1 5 8 $ il fuc 
donné pour gouverneur au jeune trédérie Rofen- 
krantz , avec lequel -il parcourut l'Allemagne $ la 
France , l'Italie , Sec. Ce voynge dura fept ans. De 
retour eh 1592 , on lui donna une chaire de phi— 
lofophie ordinaire , 6c une chaire extraordinaire de 
théologie dans l'univerfité de Copenhague. En i 594, 
ayant été créé do&eur en théologie , il fut fait profef- 
feur ordinaire dans cette faculté. En iGotjjîeroiChriC- 
tiern IV s'étant rendu en Angleterre pour faire vifite 
au toi , Se à la reine fa îcèan ? Refenius accompagna ce 
pri ice en qualité de fon théologien. En 1 6 1 5 , on le 
nomma évêque de Rofchildt en Zélande j & il poiïeda 
cette dignité pendant 15 ans. Il époufa i°. une fille 
à' André Laurent, profeffeur de théologie : Se z°. après 
quinze ans de veuvage 3 .^/2/zé Èifenberg , veuve de 
Pévèque fon prédécefieur. De fon premier mariage il eut 
Jean Refenius,dfo«if otl va parler, Se deux filles qu'il ma- 
ria avantageusement. ïl donna pendantfavie cinq mille 
cinq cens éens de l'empire aux écoles 6c aux hôpitaux. 
Il mourut l'an 1 6 3 8 1 , le 1 4 feptembre , âgé de 77 ans. 
Il a publié un grand nombre de diflertations théologi- 
ques , de harangues 6c de fermons en danois : Se de 
plus , Parva logica , latine & danice j 1 6 o 5 Se 1 6 1 o, 
Injiitutiones geometrid , léiz. Parva rhetorica , en 
1619. Arnold Rhuman a donné un abrégé de cette 
rhétorique en 1 664. Scholia in afithmeticam GemmQ 
Fr'ifiii 1611. Defanclâfide in Deum , Hbellus apolo- 
geticus ^ en latin & en danois 3 i <> 14. Litan'u. Il avoic 
lailfé divers rrianuferits , qui ont été perdus dans l'in- 
cendie de 1728.* Bibliotheca Septentrionis êruditi j 
pag. 87 6c 294. Supplém. franc, de Bajle. Dans ce der- 
nier , on dit que Vindingius dans fon Academia Hqf- 
nienjîs, page '190 3 donné une lifte détaillée de tous, 
les écrits de Refenius. 

RESENIUS (Jean de Jean) fils de Jean-Paul Re- 
fenius , évêque de Rofchildt en Séelànd ou Zélande , 
naquit à Copenhague en 1 5 96 j 8c après avoir demeure 
plufieurs années 3 tant dans l'univerfité du lieu de fa 
naifïance 3 que dans celles dé Roftock , de Wittem- 
berg Se de Strasbourg , il voyagea deux fois en Fran- 
ce , 8c vit une fois les principales villes d'Allemagne. 
Enfin de retour en Danemarck , il y prit le degré de> 
maître cs-arts , Se obtint en ï 624 , une chaire de 
profefîèur en philofophie à Copenhague. En 1635 * ^ 
fut nommé profefieur en théologie, & en 1 6 5 2 , évê- 
que 
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%ue de Rofckildt , ~6c furintendant générai des églifes 
de Séeland. Il mourut en i S 5 6. Il a fait quelques ou- 
vrages contre Péglife romaine-., où il ne fait que rebat- 
rre ce que les docteurs Catholiques ont une infinité de 
fois réfuté & détruit , entr'autres dans fon Heptas du- 
plicata qu&jlïonum .pontificidrum x Se dans fon Hetero- 
doxia pontijlciorum de adorationefanèlorum. Ce dernier 
ouvrage eft rempli de fauifes imputations. 

RESENIUS { Pierre-Jean.) confeiller Se proreiTeur 
à Copenhague , y naquit le 17 juin 1615. Son père, 
fon aïeul paternel & fon aïeul maternel ont été évê- 
ques de Zélande. Il fut fait fouprincipal du collège 
de Copenhague l'an 164.6, Se s'étant déchargé de cet 
■emploi l'année fuivante, il fe mit à voyager dans les 
pays étrangers. Il étudia les belles-lettres Se le droit 
pendant quatre ans dans l'académie dé Leide , après 
quoi il alla en France à puis en Efpàgne Se en Italie. Il 
s'arrêta à Padoue , Se s'y appliqua principalement aux 
études de jurifprudence. Il y fut choifi confeiller de la 
nation germanique , & vice-fyndic de l'académie, Se 
en cette qualité il harangua dans le fenat de Venife , 
Se obtint un privilège pour cette univerfîte. Il ne 
tint qu'a lui d'obtenir la chevalerie de faint Marc. 
Il ne lbrtit de Padoue qu'après y avoir été reçu docteur 
en droit le 11 feprembre 1655. Il s'en retourna par 
l'Allemagne en Danemarck, Se fe maria le 8 juillet 
j 65 5. Il fut fait profefTeur en morale dans l'académie 
de Copenhague le 15 novembre 1657, puis conful de 
là même ville, & confeiller au confeil fuprème , Se 
enfin préfident de Copenhague , Se confeiller de juf- 
tice. Il fut ennobli le 8 de janvier 1 680 , & créé con^ 
feiller d'état le 6 de mai 1 684. Il drefla une très-belle 
bibliothèque , qu'il donna à l'académie de Copen- 
hague , Se dont le catalogue fut imprimé l'an 1685. 
Refenius mourut le premier jour de juin de l'an 1 688, 
ne laiflant point d'enfans d'Anne Meyer, fa femme. 
Les ouvrages de lui que nous trouvons cités font les 
fui van s : 1 . Difputatio inauguralis ethico-juridica dejuf 
■titiâ & jure , en 1658. z. Snorronïs SturU Edda IJlan- 
dorum , anno Chrijli 1 1 1 5 _, iflandicè conferipta , mine 
primùm iflandicè , danicè & latine 3 ex yetufîs codlcï- 
bus manuferiptis édita cum pr&fatione uberiori per Pe- 
ttum Joannem Refenium , 1665 , i/7-4 . Cette Edda , 
ou matrice de la tradition des Iflandois, contient l'an- 
cienne mythologie poétique des peuples du Nord,, 
Snorron Stralefon , qui étoit du pays , Se le garde des 
Ioix de l'Iilande , la raffembla vers l'an 1215, &■ * ac ~ 
compagna d'un indice alphabétique , qui en explique 
les exprefiions poétiques les plus difficiles. 3 . Philôfo- 
phia antiquijjïma Norvego-Danica , dicta VOLUSPÀ , 
quA cftpars Edd<e StS.rn.undi, Edda Snorronis antiqiùoris, 
ïjlandicè & latine édita per Refenium ; à Copenhague , 
1 66 ^ , i/2--4°. 41 Èthica Odini , pars Edda Samundi vo- 
Càta Haavamaal , cum ejus appendice appellatâ Runa 
capitule, ïjlandicè~& latine producla per P etr. joan, Re- 
fenium; à Copenhague, 166 < , i/2-4 . f. Philofophia 
antiquiffima Norvego-Danica dicta Wolufpa aliàs Edda 
S&mundi ,feu carmen antiquiffimum danicum, cum verjîo- 
ne latinâ , metaphrafi & expqfttione Cudmundï Andréa , 
edente cum prœfatione Petro Joanne Refenio j à Copen- 
hague , 1 673 j i/2-4 . 6. Dijfertatio de gradibus acade- 
micis , 1667. 7. Infcriptiones Bafnienfes , 1 66% , i/2-4 . 
On y trouve deux longues lettres , l'une de Tycho-Bra- 
hé, Se l'autre de fa feeur Sophie Brahé , envers la- 
tins. 8. Delineatio Hafniœ topographica , 1674. 9-. Def 
criptio Scmfod. infula , cumfiguris , 1 6 y 5 , in-folio. 1 o. 
Chronique de Frédéric I, roi de Danemarck , ..en da- 
nois, i 680 , in-folio, ï 1. Gudmundi Andréa , Ijlandi , 
tLexicon ïflandicum , Sec. 1683. 11. Jus aulicum anti- 
quum Norwegicum , vocatum Hird-Straa j linguâ artti- 
qua norvagicâ expoftum , cum verfonc duplici danicâ. 
& latinâ , & notis danicis & latinis Jani Dolmeri ; 
édentè Petro- Joanne Refenio : cujus opéra acc.Jfu, Jus 
muUcum amiauum Varinutn Canuù II, régis Dama , 
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Mitherlaghs-R&tt diclum , idiomate àmïqîto 'dar.lco ex- 
hïbitum , cum yer/ïone latinâ & danicâ ac notis la~ 
unis Refend ; à Copenhague, 1673 , in-^.°, i$.Jura. 
antiquu civitatum DanU , en latin ;, en danois & en 
allemand 3 1 683. 14. Erici Krabbu , r'egni Daniel 
fenatoris , verfio germanica legum Juticarum . Walde- 
mari II, régis DanU, 1684. .15. Chrijilani II lèges 
civiles & •ecckflajlic& , Ôea en danois > ï 648. * -Journal 
de la vie de Refenius, compofé par lui-même. Vita. 
Refend. Bayle , dicliûn. c'rit. Supplément françois de 
Bajle. . ... 

RESEPH, ville de Méfopotamie^ue les rois d'Af- 
fyrie avoienr prife. C'eft peut-être la meme que Re~ 
fen.* IV rois ; i9> il. 

RESPHA , étoit une concubine de Saiil , dont elle 
eut deux fils ^ Armoni Se Miphibofeth. David ayant 
livré aux Gabaonites fes deux enfans poUr.êtfe mis en 
croix j afin d'appaifer la colère de Dieu j Refpha prie 
un cilice , 6k: l'etendit fur une grande pierre , fur la- 
quelle elle fe tint le jour & la nuit pendant fix mois , 
pour empêcher les bêtes fauvages Se les oifeaux du ciel 
de déchirer les cadavres. * II rois j 3 j 7. 

RESSIUS (Ruthger) jurifconfulte j profefieur dé 
Louvain , publia les aphorifmes d'Hippocrate. en 
grec 5 les loix de Platon ^ &c. Se mourut en 1554. 
* Erafme , /. 17, epijl. u^ 13 & } 1. Valerê André, 
bibliothèque belg. 

RESURRECTION, fête, a été ihftituée pour fo- 
lemnifer le jour auquel Jefus-Chrift refiufcita , qui fut 
le troifiéme jour après fa mort 5 nous appelions ce jour 
Pasque. On croit que ce miracle fe fit à la pointe du 
jour, Se que ce fut un peu avant le lever du foleilqué 
Jefus-Chrifl fortit du tombeau, fans fendre le roc dan^ 
lequel ce tombeau étoit taillé , Se fans remuer la pierre 
qui en fermoit l'entrée. En même temps la terre trem- 
bla j un ange defeendu du ciel renverfa cette pierre 
que l'on avoitfcelîée_, Se s'afîît defTus , & les garder 
faifis de frayeur prirent tous la fuite* Jefus-Chrifl; ref- 
fucitéj apparut premièrement à la Magdeléne Se aux. 
faintes femmes qui étoient venues au fépulcre., à fainé 
Pierre, aux difciples d'Emaiis , Se aux apôtres affemblésir 
Huit jours après le Sauveur fe fit voir une féconde fois 
à fes apôtres : faint Thomas qui n'avoit pas été préfent à 
la première apparition , fe trouva à celle-ci, où il pro- 
tefta qu'il voyoit fon Seigneur Se fon Dieu» L'écriture 
fainte nous a encore marqué trois autres apparitions 
publiques du Sauveur j la. première > s auprès de là, mer 
de Tibériade 3 en préfence de S. Pierre t de S; Tho» 
mas , des deux fils de Zébédée j de Nathanaè'l $ Se de 
deux autres difciples, dans laquelle il établit faint Pier- 
re le pafteur de ion églife $ la féconde , fur une mon*, 
tagne de Galilée , que l'qn croit être le mont Thabor À 
en préfence de plus de cinq cens difciples , comme fainç. 
Paul la témoigne , écrivant aux Gorinthiens : ce fuo 
alors que Jefus ordonna à fes apôtres d'aller prêcher l'é- 
vangile à toutes les nations delà terre 5 la ti'difiemë ap- 
parition fut à Jérufalem le jour de fon afeenfipn , efi 
préfence de tous fes apôtres., Se de plufieurs difciples j, 
jufqu'au nombre de près de fix vingts; V'6yer{ PAS- 
QUE. *' Nouveau teftament , évangiles & actes des 
apôtres. 

RETHEL , ville de France en Champagne , capitale 
d'un petit pays , dit le Rethdois , Se nommé aujour- 
d'hui Mazarin , étoit autrefois l'une des fept comtés- 
pairies de Champagne , &: a eu. fes anciens feigneurs, 
d'où il palfa dans la maifon de Flandre , par le mariag* 
de Jeanne j fille unique & héritière de Hugues , IV dit 
nom, comte de Rhcrel; Se d'Ifabëau de Grandpre, la- 
quelle, après la mort.de fon père, fut mariée i Louis de 
Flandre ,■ comte de Nevers, fils aîné de Robert , III du 
nom, comte de Flandre. Il fut érigé en comté-pairie j 
conjointement avec le comté de Nevers ^ Se la baro- 
nie de Donzi , en faveur de Marguerite de France ;. 
* l'une des filles du roi Philippe le Long, veuve deLoui.{ 
Xomi IX. Partis L T 
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ÏI , comte de Flandre "8c de Réthel , & de Louis ÏIÏ > 
ïbn fils , comte de Flandre y de Nevers 8c de Réthel , 
jpar lettres patentes du roi Philippe de Valocs , du 27 
août 1 347 , & cette érection fut depuis confirmée pat 
lettres du roi Louis XI du. 30 juillet 1464, en faveur 
de Charles de Bourgogne , fils aîné de Philippe, comte 
de Nevers & de Réthel. Cecotnté tomba depuis dans la 
ïnaifondeCléves,puis en celle de Gonzague, pat lema- 
riagede l'héritière dé Cléves, & fut érigé en duché par 
lettres- du roi Henri III en-décembre 1581 ,& labaro- 
nie de Rofoi y fut unie ; le tout en faveur de Louis de 
Gonzague , & de fes héritiers mâles & femelles. Char- 
ges 'de Gonzague, III du nom _, duc de Mantoue, ar- 
■riere-petit-fils de Louis , vendit ce duché à Jules , car- 
dinal Mazarini , qui le laifla eh mourant à Armand- 
"Charles dé la Porte , qui avoit époufé Hortence Man- 
cïm fa nièce. Ce duché fut de nouveau érigé en du-» 
xhé 8c pairie en faveur de ce feigneur , par lettres du 
"mois de décembre 1 661 , qui ordonnent que ce duché 
portera déformais le nomade ÏViazarin au lieu de Ré- 
thelois , & même que la ville de Réthel , capitale de 
ce duché _, fera -pareillement appellée Mazarin. Ce 
duché eft compofé de la ville de Réthel, Mezieres 8c 
Doncheri , qui font autant de prévôtés } de cinq autres 
prévôtés, qui font du Chatelle » du Bourg, Aumont > 
de Brieulle & Warcq, & de la baronie de Rofoij tour- 
tes ces prévôtés comprennent 130 parôilles, 8c le re- 
venu eft de plus de foixante mille livres. La ville de 
Réthel a été fouvent aflîégée : l'archiduc Léopold prit 
*cette ville en 1650. L'a'rméedu roi > commandée par 
lé maréchal du PlefÏÏs-Praflin , remporta près de-la 
une grande victoire fur les troupes d'Efpagne 8c fur 
celles de M. le prince de Condéj conduites par le 
ïharéchal de Turenne en la même année 1650 _, le 
1 5 décembre , deux ou trois jours après avoir repris 
■£ette place. M. le prince reprit trois ans après Ré- 
thel. Outre la juftice feigneuriale , il y a élection à 
Réthel _, avec un grenier à fel. * Éaugier, mém. hiji* 
'de Champagne. 

RETHMA , une des ftations des Ifraélites dans le 
defert. * N'orné. 33, 18. 

RETIA1RES , forte de gladiateurs qui combattaient 
Contte les Myrmillons» Les armes du Rétiaire étoient 
«ne fourche à trois pointes _, & un filet de pêcheur , 
dont il râchoit d'enveloper la tête de fon ennemi. Le 
Myrmillon étoit armé d'une épée, d'un bouclier & 
d'un cafque , fur lequel ri y avoit la figure d'un poif- 
ion. Lorfque le Rétiaire combattoit , il chantoit , ou 
plutôt le peuple pour lui : Ce n'ejl point à toi que j'en 
veux yjmàis à tonpoiffbn; pourquoi me fuis tu, Gantois}.. 
'On dit que ce fut Pittacus , un des fept fages de Gré- 
ée j qui inventa cette forte de combat , lorfque venant 
de combattre contre Phrynon, pour terminer une con-^ 
teftation qui étoit entre les Athéniens & les Mityle- 
ïiéens , il apporta un filet caché fous fa cuirafïe , dont il 
embarafTa fon ennemi. Le nom de Rétiaire vient de 
'JRete , qui fignifioitjÇ'/<?r de pêcheur ou de chaiïèur. 
** Feftus. Lipfe , Saturn. I 2, c. 7, Quintil. I, 6 9 c. 4. 

RETIGE (Saint) évêque d'Autun au commence- 
ment' du IV fiécle. Saint Grégoire, de Tours dit qu'il 
étoit d'une race très-noble. Il fut engagé d'abord dans 
le mariage, où du confentement de fa femme, il garda 
tine perpétuelle continence. Ils s'appliquoient l'un 8c 
Tautrè' à la prière & aux bonnes œuvres, loin des af- 
faires 8c des occupations du fiécle. Quelque temps après 
ïa mort de fa femme ,• Retice fut choifi évèque d'Autun 
bar les fuffrages du peuple de-cette ville. Cétoit avant 
l'an i'3 1 3; Vers le même temps l'empereur Conftan- 
fchi lënomma pour juge dans' l'affaire des Donatiftes , 
avec 'Materne , évêque dé Cologne, 8c Martin d'Ar- 
les: L ? année fuivante il fe trouva au concile d'Arles , 
afTémblé par l'empereur à la prière des Donatiftes, 8c 
•fon nom fe trouve encore aujourd'hui dans les foufcrip- 
tioiss tle ce CQUcile.il .fit auffi le voyage de Rome par 



ordre dé <5onftantin > pour juger l'affaire de Cécilîén> 
conjointement avec le pape Melchiade , & non avec 
Silveftre , comme le dit S. Jérôme dans fa lettre à Mar- 
celle. C'eft tout ce que nous favons dé l'épifcopat dé 
faint Retice. Ce prélat mourut plein de mérites & de 
vertus-., 8c fut enterré dans' le tombeau de fa femme. 
Il a biffé divers écrits > dont il ne nous refte plus que 
les titres. Saint Jérôme lui trouvoitde l'éloquence. Il 
lui attribue un commentaire fur le cantique des canti- 
ques, 8c un autre grand ouvrage contre les Novariensi 
Il nous refte un fragment du commentaire dans l'apo. 
logie de Berenger. S. Auguftin en rapporte un autre 
dans fon premier livre contre Julien , chap. 1 , tiré 
de l'ouvrage contre les Novatiens. * Gregor. Turon. L 
De gloria confejforum , c. 3 5 & ailleurs. D. Ceillier , 
hijl. des aut.fac. & ecei. t. 4. 

RETIMO , ville de l'ifle de Candie 9 avec évêché , 
appartient aux Turcs _ dépuis la guerre de 1 669 , pen- 
dant laquelle ils ont fournis cette ifle. 

RETZ (le duché de) contrée de la Bretagne en 
France , fituée fur la mer de Gafcogne > entre l'embou- 
chure de la Loire 8c -le Poitou : elle 8c appartenu à la 
maifonde Gondi. Foyei GONDI. * Mari , dicl. L'an- 
cien pays de Retz 3 dont il efl parlé dans notre hif- 
toire de France 8c ailleurs , fi tué en Bretagne , s'éten- 
doit jufque vers S. Maixent dans le Poitou. On croit 
que c'eft ce pays qui porta auparavant le nom de Por- 
tênjefoliim, à caufe de la multitude de fes ports, & 
qu'il fut appelle depuis Pagûs Ratidtenjls , de Ratis > 
mot latin j qui lignifie Vaifîeaù, à caufe de la multi^ 
rade des VaifTeaux qui y abordbiént, ou que l'on y bâ- 
tifToit. Ce pays étoit alors de l'Aquitaine, Quelques au- 
teurs , comme M. Baillet & le P. de Sainte-Marthe * 
croient qu'il eut pendant quelque temps un évêque 
particulier j qui réfidoit ordinairement au lieu nommé 
Raiiate , aujourd'hui Saint-Fiaû, félon quelques écri-s 
vains. Mais cet évêché particulier eft bien inconnu j, 
G. jamais il a exifté : il eft plus probable que ce pays 
étoit fournis à Pévêque de Poitiers , que l'on a pu ap- 
peler quelquefois Raûatenfis epifcopus ± à caufe du 
féjour qu'il faifoit quelquefois à Ratiate. On battoit 
rhonnoie dans ce lieu du temps du roi Théodoric II • 
car c'eft de ce lieu que S. Grégoire de Tours 8c quan- 
tité-d'autres j expliquent le mot Raciate 3 qu'on lit fur' 
quelques monnoies d'or de ce prince. M. le Blanc croit 
que c'eft Reftail ou Riez ; mais jamais ces deux lieux 
rî'ont porté lé nom latin Ratiate. Machecou eft la ville 
pYincipale du pays, de Retz. Elle eft du diocèfe de Nan-f 
tes. Elle s'appelloit autrefois la ville de Sainte-Croix , 
, Oppidum fancîœ Crûcis. Le château qui appartenoit à\ 
madame la duchefle'de Lesdiguieres , a été démoli pn.t 
ordre de Louis XIV. En 105 5 Hafcoud ^ II du nom , 
baron, de Retz , fonda k Machecou l'abbaye de la 
Chaume , ordre de S. Benoît. * Le Blanc, tr. hifi. des- 
monnoies ,^.83 de l'édition de Hollande 1 692. Bail- 
let 3 topogn des SS.fur les mots S, Viau , Scobrit & ■ 
Raciate. Sainte-Marthe , Gall. chriji. au mot Piclav. 
epifc.Hi/l. abreg. des ev. de Nantes, par Travers , au- 
tome feptiéme, part. 1 3 des mémoires de littérature & 
d'hïftoire , 'p. 3 3 9 & 3 40. 

RETZUNS, village du pays des Grifons. Il eft 
dans la Ligué Grife , & au confinent du haut 8c du bas 
Rhin. Retzuns eft une baronie, dont les barons furent 
les premiers à établir la république des Grifons. * Ma- 
ti , dicl. 

REU , fils de Phaleg , naquit l'an du monde 1 8 1 8, 
8c m 7^avant J. C. Il eut Sarng à l'âge de 3 1 ans , 8c 
mourut âgé de 2 39 ans , l'an 20 5 6 du monde, & 1 979 
avant J. C. * Genèfe. 

R.ÈVARD (Jacques) jurifconfulte célèbre, nom- 
mé par Jufte Lipfe ,, le Papinien diï Pays-Bas , naquit 
vers l'an 15 3 5 , dans un village du diocèfe deBruges. Il 
étudiai Louvain & à Orléans, ou il reçut les honneurs 
du doctorat j 8c revint 4 Bruges, où oîi kl offrit peu' 
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après une chaire de profelTeur. Sa mauvaife fan té l'o- 
bligea de retourner chez lui , où il mourut en i<68. 
On a de lui divers ouvrages 5 De juris ambigukatibus, 
lib- V. De prdjudiciis , lib. IL Protribunalia. De auc- 
toritate prudentum. De jure liberorum. De veris ufuca- 
pionum dijferentiis. Comment, ad legem Scriboniam. 
Gomment, ad Leges XII tabularum , &c. * Aubert le 
Mire , in eiog. belg. Valere- André _, bibliothèque bel- 
gique , &c.' 

REUBEN , fils de Hofchke, rabin, fur long-temps 
préiident de la fynagogue de Prague fur la fin du XVII 
lîccle. Il eft auteur des ouvrages fuivans : Jalkuth Ru- 
bonis , qui eft un recueil de divers partages d'auteurs 
par ordre alphabétique , pour l'ufage des prédicateurs. 
Le o-rand Jalkuth , où Ton trouve l'explication de plu- 
fleurs partages difficiles , tirée le plus fouvent des au- 
teurs eccléfiaftiques , à Amfterdam , 1 700 , in-fol. Ho- 
neg feabbath , ou les délices du fabath , imprimé à 
Prague en 1700. * Wolfii , bibliotheca hebr&a. 

REUCHLIN (Jean) Allemand , fort eftimé par 
fon favoir, fut aufll nommé Fumée ou Capnion, par- 
ceque Reuch , en langue allemande, Se xàm/ov en grec, 
{i<rm6.e fume'e. Il naquit l'an 1454, à Pforzheim _, vil- 
lage d'Allemagne près de Spire, & s'acquit une gran- 
de connoilïance des langues hébraïque , grecque Se 
latine , du droit Se de toute forte de littérature. Il fit 
un voyage à Paris avec l'évêque d'Utrecht , où il con- 
tinua fes études fous Jean de la Pierre, qui enfeignoit 
la grammaire , fous Guillaume Tardif & Robert Ga- 
guin , qui faifoient des leçons de rhétorique , Se fous 
Grégoire Tiphernas ., profelTeur en grec. Il fut obligé 
de retourner en Allemagne avec l'évêque qui l'avoit 
amenée Se il fit bientôt un fécond voyage à Paris, & 
acheva de s'y perfectioner dans la langue grecque , 
fous le favant Hermonyme de Sparte. Quand il fut de 
retour en fon pays , il fe fit recevoir docteur en philo- 
sophie à Bade j Se y ayant rencontré Jean Wefel de Gro- 
nincue, il s'appliqua entièrement aux langues orienta- 
les. Ce fut alors qu'il compofa une grammaire , un 
iexicon , des dicKonaireSj & d'autres ouvrages pour 
l'inftruction delà jeunefle. Quatre ans après , il quitta 
terre ville pour aller étudier en droit à Orléans , où 
il enfeigna auiïï le grec, & y fut reçu docteur en 1 476. 
H enfeigna aulli le grec à Poitiers, Se s'en retourna en 
Allemagne , où fon mérite fut bientôt connu. Il fit le 
voyage de Rome avec Eberard , comte de Vinemberg, 
Se converfa en -Italie avec les favans , particulièrement 
avec Hermolaùs Barbarus , qui changea fon nom de 
Reuchlin en celui de Capnion. Quand il fut revenu en 
Allemagne , le comte Eberard l'envoya à la cour de 
l'empereur Frédéric III , où il fut comblé d'honneurs. 
Après la mort d'Eberard , qui étoir devenu duc de 
Souabe 3 Reuchlin fut chatte par Eberard II , Se fe re- 
tira à Wormes , où il compofa une hiftoire des qua- 
tre empires à l'ufage du prince Palatin. Ce prince l'en- 
voya à Rome, au fujet d'un démêle qu'il avoit avec le 
pape Alexandre VI. Il y demeura plus d'un an , Se eut 
le temps de s'y perfectioner dans l'hébreu, fous un Juif 
nommé Abdias 5 & dans le grec fous Argyrophile. A 
fon retour en Allemagne, il trouva les affaires de Soua- 
be changées , Se Ulric , fils d'Eberard I, rétabli. Il fut 
choifi triumvir de la ligue de Souabe , pour l'empe- 
reur Se les électeurs : quelque temps après il fut envoyé 
à Infpruc vers l'empereur Maximilien. Sur la fin de fa 
vie il fut traverfé par un démêlé qu'il eut avec les théo- 
logiens de Cologne. Un Juif de cette ville '_, nommé 
Pfejferkorn , après avoir fait long-remps le meffie par- 
mi ceux de fa nation, voyant fon impofture découver- 
te, fe fit Chrétien , Se perfuadaà Jacques Hochftrat, 
Dominicain , inquifiteur en Allemagne , ôc-a Arnaud 
de Tongres , profelTeur en théologie à Cologne , qu'il 
croit à propos de brûler tous les livres des Juifs.'- Ils 
demandèrent pour ce fujet un édit à l'empereur Maxi- 
wiilien, qui l'accorda fans peine, Les Juifs , qui avaient 
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de fortes recommandations à la cour de l'empereur , 
folliciterent la révocation de cet édit. Ce prince ordon- 
na aux univeriicés de Cologne _, de Mayence , d'Erford 
Se de Heidelberg, de nommer des députés pour don- 
ner leurs avis fur ce fujet , conjointement avec Reuch- 
lin , Victor de Corbe , Se Jacques Hochftrat. Reuch- 
lin donna fon avis par écrit avec fincérité , Se diftin- 
gua deux fortes de livres des Juifs j les indifférons s 
qui font fur differens fujets , Se ceux qui font com- 
pofés directement contre la religion chrétienne. Il lut 
d'avis qu'on laifïat les premiers qui pouvoient avoir 
leur utilité , & qu'on fupprimât les derniers. Pieffer- 
korn , qui ne trouvoit pas fon compte à cet avis , com- 
pofa un livre allemand pour le réfuter , fous le titre de 
Miroir manuel , auquel Capnion répliqua par un autre 
intitulé _, Miroir occulaire. Les théologiens de Cologne 
trouvèrent des propofitions dans cet écrit 3 qu'ils accu- 
ferent d'erreur &d'héréfiej Se citèrent Reuchlin de- 
vant Hochftrat. Il réeufa ce jugé par procureur : Se fur 
le refus qu'on fit d'admettre fes raifons de réeufation ^ 
il appella au pape de la fentence qui fut rendue con- 
tre lui. La cour de Rome renvoya la connoiflance de 
cette affaire à l'évêque de Spire Se à l'électeur Pala- 
tin,qui nommèrent des commiiïaires. Hochftrat n'ayant 
pas comparu , fut condamné par défaut j mais il fie 
condamner le Miroir oculaire par la faculté de théolo- 
gie de Cologne. L'affaire fut portée à Rome, où tout 
ce qu'Hochftrat put obtenir , ce fut d'avoir une fur- 
féance qui lui fut accordée le 20 juillet 1 5 1 6. Ces tra- 
verfes n'empêchèrent pas Reuchlin de continuer fes 
travaux ; il traduilit de grec en latin les livres d'Eufé- 
be , de la vie de Conftantin , Se les queftions diver- 
fes attribuées à faint Athanafe. Il compofa un ouvrage 
de verbo mirifico , pour prouver la vérité de la reli- 
gion chrétienne contre les Païens Se les Juifs ; Se un ou- 
vrage de l'art cabahftique. On dit que, pour rendre 
fes adverfaires ridicules , il publia des lettres fous le 
titre de Litière obfcurorum virorum , dans lefqueiles il 
tourne en ridicule les théologiens fcholaftiques_, donc 
il imite le ftyle dans les lettres j mais il neit pas cer- 
tain qu'elles foient de Reuchlin , Se quelques-uns les 
ont attribuées à Henri Hutten. Sur la fin de fa vie , il 
fe rerira à Ingolftadt , où (es amis lui procurèrent une 
penfion de deux cens écus d'or _, pour y enfeigner le 
grec Se l'hébreu. Ses ennemis voulurent l'enveloper 
dans l'affaire de Luther \ mais il ne voulut point pren- 
dre de part à ces conteltations • Se enfin les Domini- 
cains s'accommodèrent avec lui , Se promirent de lui 
faire donnera Rome une fentence dabfolution d'ex- 
communication. La pefte s'étant mife à Ingolftadt _, il fe 
retira à Tubinge , où le magiftrat le pria d'enfeigner 
le grec. Il ne le fit pas long-temps , car ayant été atta- 
qué de la jaunifTe , il fe fit tranfporter dans fa maifon. 
à Statgard, où il mourut le 30 juillet 1522, âgé de 
foixante Se fept ans. Beze qui. met fa mort en 1 5 1 8 , 
fe trompe. On croit communément qu'il eft le pre- 
mier des Chrétiens qui fe foit appliqué à l'étude des 
livres des Juifs : mais c'eft lui faire un honneur qui 
ne lui appartient pas , puifque , comme on a vu dans 
l'article du P. Raimond Martin _, ce favant Domini- 
cain qui florifToit dans le XIII .fiécle , poiïedoit la lan- 
gue hébraïque, jufqu'à compofer en hébreu , Se avoit 
fait une étude particulière duTalmud, & des autres 
livres de cette nature. Reuchlin avoit beaucoup d'éru- 
dition,, Se écrivoit avec éloquence. L'Allemagne n'avoir 
alors que ce feul homme qu'elle pûtoppofer aux favans 
d'Italie } il'ftfc leur cédoit en rien pour la beauté du 
difeours , Se il les furpaftoit beaucoup en érudition. Ses 
ouvrages ont été imprimés en Allemagne dans le XVI 
fiécle. * Erafme , in Adag. Paul Jove , in elog. cap. 
143. Melchior Adam , de vit. phiL German. &c. 
Du-Pin , bibliothèque des auteurs eccléfîaftiques du XVI 
jîécle. ■ 

REVELj ville Anféatique dans la Livonie,eft capt- 
Tome IX* Partie I, T ij 
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talc de ia province d'Eftonie ou Efthen , far la côte du 
golfe de Finlande 3 partie de la mer Baltique. Walde- 
mar ou Wolmar 11 ^ roi de Danemarck , en jetta les 
premiers fondemens vers l'an 1:2.50, Se Wolmar III 
la vendit en 1 347 , avec les villes de Nerva Se de We- 
femberg , au grand maître de l'ordre Teuronique j pour 
dix-neuf mille marcs d'argent. Vers l'an 1 5 66 , cette 
ville fe mit fous la protection d'Eric , roi de Suéde , 
pour fe défendre contre les RufTes quiTaflîégetent inu- 
tilement en 1 570 & 1 577. Elle a commencé à deve- 
nir très-marchande dès l'an 1477,'ck: a confervé fon 
U'afic jufqu'en 1550, que les Mofcovites ayant pris 
la ville de Nerva ^ y établirent le commerce qu'ils 
avoient auparavant à Rével, Elle eft fortifiée à la mo- 
derne , Se a un château bâti fur un roc efearpé de tous 
côtés , excepté du cbté de la ville , & un port très-com- 
modç pour le commerce. On s'y fert des coutumes de 
ia ville de Lubec, Se il y a un confiftoire,avec un furin- 
tendantpour les affaires eccléfiaftiques. La religion pro- 
teftante , fuiyant ht confeffion d'Augsbourg, y eft la 
religion dominante. Le gouvernement de Rével eft 
démocratique, Se le magiftrat eft obligé d'appeiief les 
principaux du peuple aux délibérations des affaires im- 
portantes. A une demi-lieue de la ville , il y avoir un 
très-beau couvent de religieux Se* religieufes , qui y 
avoient leurs églifes Se leurs maifons leparées. L'hif- 
toirede ce couvent rapporte que les frères Se tes feeurs 
avoient trouvé le moyen de fe parler par ligne , dont 
ils avoient compofé un diétionaire : ce qui fe prati- 
quoit autrefois dans toutes les maifons de Cluni. * 
Oléarins , voyage de Mofcovie. 

REVEL ^ ville, du haut Languedoc, dans le dio- 
cèfe de Lavaur , s'appelioit autrefois la Bafi'dle de La- 
veur , Se fut nommée Revel pour Rebel , parcequ'elle 
fut entourée de murailles par Tordre du roi Philippe 
le Bel. * Catel , hijl. de Lang. 

REVEL (Hugues) vingtième grand maître de Tor- 
dre de faint Jean de Jérufalem ^ qui réfidoit alors à 
Ptolémaïde , ou Saint-Jean ai Acre , fuccéda en 1 160 , 
à Guillaume de Château-neuf. Il étoit de la. province 
de Dauphiné ,&eni 174 il fe trouva au II concile de 
Lyon , pour y exciter les princes Chrétiens à donner 
du fecours pour le recouvrement de la Terre-fainte. 
Les trop grandes forces du foudan d'Egypte l'obligè- 
rent de conclure une trêve avec lui , laquelle 'fut bien- 
-tôt rompue par le foudan. En 1270, les Hofpiraliers 
perdirent la fortereffe de Crac , dans le comté de Tri- 
poli ,. après avoir foutenu courageufement un long liè- 
ge, où tous les chevaliers de ia garnifon rélifterent juf- 
qu'.l la mort plutôt -que de fe rendre. Vers Tan.i 176", 
Burchard Defchwendenj grand-maître de Tordre des 
Teutons, renonça à la maîtrife, Se reçut l'habit dçs 
Hofpitaliers , de la main. du grand-maître Revql , qui 
mourut Tan «278, après avoir tenu cinq chapitres 
généraux j & fait plufieurs belles loix pour le gouver- 
nement de fon ordre. Nicolas de Lorgue lui fuccéda. 
* Bofio , hïjloire de l'ordre de faint Jean de Jérufalem. 
Naberat, privilèges de l'ordre. 

REVEREND-DE-BO.UGI ( Jean ) marquis deBou- 
gi ,.■&' lieutenant, général 'dans -les armées de -France , 
fous .le règne de Louis XIV, fe diftingua e^, mille 
rencontres par des actions de cœur & de tète, Se par 
une fidéjké. inviolable , qui le tint toujours attaché au 
fervice de fon fouverain , lorfque tant d'autres embraf- 
férent le parti : rebelle au temps de la guerre civile- } ç£e 
Tan 1649 & fuivans. II. étoit de la religion prétendue 
réformée-i, Se d'une ancienne & noble raniïllç de baffe 
Normandie.': Il étoit .fils de Michel Réyjé're-pd-de-Bou- 
gi , petit-fils d'Q/ivie/ARévérend-de-Bougi.* ^arriefe- 
petit-fils de Michel Révérend -de-Bougi. Il efl„. parlé 
de ces deux derniers dans'.Thjftqire'de Mezerai. On ne 
trouve rien d'antérieur dans les livres imprimés; mais 
les titres de la famille remontent plus haut , quoiqu'ils 
foient a|Tez- informes , la-m&ifon ayant été pilléè/'une J 
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foïs,& brûlée une autre fois pendant les guerres civiles 
du XVI iliécle. Celui dont nous parlons étoit le plus 
jeune de feize frères ou fœurs. Il entra cadet dans le 
régiment des gardes à l'âge de douze ans : il s'avança 
euïuite de^degré en degré y car il fut fuccefîivement cor- 
nette, capitaine de chevaux-légers, meftre de camp , &c. 
Il fut cornette des gendarmes du maréchal de Gallion „ 
qui conçut pour lui tant d'amitié &tant d'eftime, que ce- 
la feul peut nous convaincre de fa bravoure &;de fes au- 
tres vertus militaires. Il ne manqua point de reconnoif- 
fance : il embraffa les intérêts de cemaréchal avec tant 
d'ardeur, que le cardinal Mazarin ne l'en put jamais 
déracher. Son éminence le prefïbit fort là-delfus , lorf- 
qu'il alloic à la cour pour racommoder ce que les ma- 
nières trop vives Se trop hardies du maréchal avoient 
gâté. Elle téufïit beaucoup mieux à s'acquérir M. de 
Bougi après la mort de Gaflîon. Les fervices qu'il ren- 
dit pendant la guerre civile j furent grands Se impor- 
tâtes j Se on eut li bonne opinion de fa conduite Se de 
fa fidélité , qu'il fut choili pour commander en chef 
les troupes qui dévoient demeurer près du roi ; de 
quoi il s'aquirta fi heureufement j qu'après avoir battu 
les rebelles j qui vouloientlui empêcher le pafïàge de 
la Loire à la Chanté , Se étant entré dans le Berri , il 
contraignit leur chef d'abandonner la ville de Bour- 
ges , où, le roi fut reçu peu de temps après. Avant cela 
il avoir commandé en chef au fiége de Château-Por- 
cien ; ce qui obligea le roi , après la prife de la place, 
de lui en donner le gouvernement. Il fe fignala par la 
prife du Mas d'Agenois, à la retraite de Saint-Andras^ 
Se en bien d'autres occafîons , en l'une defqueiles étant 
lieutenant général , après avoir combattu vaillamment 
jufqu'i l'extrémité, il fut faitprifonier Tan 16$ 5. On 
lui permit fur fa parole d'aller à la cour j Se ayant été 
échangé , il s'en retourna en Guienne , où il epoufa 
en 1654., Marie de la Chaufadede Callonge, très- ri- 
che héritière , dont il n'a laiifé qu'un fils. La reine mère 
Se le cardinal Mazarin fe mêlèrent fort obligeamment 
de ce mariage ,■ Se n'oublièrent pas de parler de fes 
bons fervices au père de la demoifelle. Il fervit en Ca- 
talogne la même année fous le prince de Conti , Se les 
années fui vantes jufqu'en 1657 3 qu'il fut obligé de 
demander fon congé , pour aller à Montpellier fe faire 
traiter d'une fluxion fur la poitrine. Ce mal lui venoic 
d'avoir patTé une nuit furies montagnes» où pendant 
fon fommeil il avoit été couvert de neige. Il ne trouva 
.point de foulagement à Montpellier, Se n'en ayant 
point trouvé non plus à Bourdeaux j il 5 tu. alla en fa, 
maifon de Callonge , Se y mourut Tan 1 65 8 , â l'âge 
de quarante ans. Il fut généralement regreté de tout 
le monde. Le roi ^ la reine & Xe cardinal Mazarin fi- 
rent l'honneur à fa veuve, de lui écrire des lettres d& 
confolation. H auroit fàjr une plus grande fortune s'il 
.eut été catholique. La -reine- & le cardinal lui avoient 
écrit plufieurs fois pour l'exhortera changer de religion, 
Se â lever par- là Tobftacle à fon avancement , Se pour 
lui offrir le bâton de maréchal , &un gouvernement à 
fon choix , pourvu qu'il fe convertît. Sa réponft: fut que, 
s'il pouvait Je réfoudre a trahir fon Dieu pour un bâton 
-de, ': maréchal , de France , il pouroit trahir fon roi pour 
beaucoup moins , & qu'il .étoit incapable de l'un & de 
l'autre,, fe contentant de voir qu'en étoit fatisfa.it de 
fes fervices , & que la. religion feule empechoit qu'il n'en 
■reçût. la, récç/stpe/fe+Le roi avoit érigé en marquifat la 
.feigneurie de Bougi.3 fituée en baffe Normandie j mais 
comme c'eft une teir e qui relevé de .plufieurs feigneurs, 
on forma itantd'oppofitions à l'en regiftrement .des let- 
tres patentes. , qu'elles n'eurent aucun effet. De-là vint 
.que. cette, içe.&ion fut tranfportée à la ba rouie de Cal- 
• longea qui -relevé immédiatement .du^roi. Les lettres 
patentes en|furent expédipes au mois de novembre 1 667, 
& ehregift;r-é:es;dans, la chambre des comptes le 9 fep- 
tenîbte' 1 <?•<£?. -M. Bayle-,qui lésa lues _,,,dit qu'il y a 
-trpujyé un ample détail des fervices que le .marquis de 
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Bougi a rendus au roi. Ils confiftent non-feulement \ 
en actions guerrières , mais auflî en négociations. Son 
fils a fervi dans les années du roi à la tête de la cor- 
nette blanche. Il eft mort à Aix-la-Chapelle de la gou - 
te. II étoît forti de France pour la religion. Mademoi- 
felie de Callonge fa tante , fortie pour la même raifon, 
eft morte à la Haye , fille & fort âgée. Elle étoit fa- 
vante fins affectation. Elle poffédoit fort bien la lan- 
gue hébraïque. * Bayle , diciionairc cric. Mémoires du 
temps. 

REVEREND (Dominique) d'une famille de Paris 
engagée dans le commerce _, & bien alliée du côté de 
1 epée & de la robe , naquit à Rouen le 1 4 novembre 
1 648. Il fut ramené à Paris cinq ans après avec, toute fa 
famille j &c lorfqu'il y eut appris à lire & à écrire , on 
l'envoya commencer fes humanités dans la ville de 
Beauvais. Il fit fa rhétorique &fa philofophie à Paris j 
& dès ce temps-là, fans confulter fon inclination j on le 
deftina à l'état eccléfiaftique. Il avoit un oncle abbé de 
S. Cheron près de Chartres, chanoine de la cathédrale . 
Je Rouen , & aumônier ordinaire de Moniieur , frère 
unique de Louis XIV, qui, pour s'aquitter envers 
fon père d'une partie de ce qu'il lui devoit , fit avoir 
au fils la furvivance de cette charge d'aumônier. L'abbé 
Révérend étudia donc en théologie , &c prit le degré 
de bachelier de Sorbonne. Vers le même temps il tut 
reçu dans l'ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel & 
de S. Lazare de Jérufalem j &: le doyen de S. Cloud 
hu ayant rédgné peu après fon doyenné , il prit les or- 
dres jufqu'au diaconat. Le troifiéme de mai 1677, 
n'étant encore que foudiacre , il fut pourvu de la cha- 
pelle de S.Médardj fondée dans le bourg même de 
S. Cloud au diocèfe de Paris , & qui eft à la collation 
du chapitre de ce lieu. Pour le doyenné, le fteur Geor- 
ges Cauquet , qui le lui avoit rcligné _, n'ayant pas tardé 
à fe repentir de la démarche , l'abbé Révérend lui re- 
mit ce bénéfice , & fe contenta de fa chapelle qu'il eut 
en fui te , oj de la charge d'aumônier de Monfieur , dont 
îî avoir été mis en pofTelîion _, mais qu'il n'exerça qu'en- 
viron un an & demi. Au milieudecesdifférens change- 
mens , il s'en préparoit un autre pour l'abbé Révérend 
qui devoit avoir des fuites. En 1572, , fon frère aîné 
qui étoit tréforier dans l'armée du roi , qui fit la con- 
quête de la Hollande, fit connoiifance avec M. le mar- 
quis de Béthune , & prêta l'argent qui étoit nécelfaire 
pour le tirer des mains des ennemis , qui l'avoient fait 
pnfonier de guerre. Ce fervice l'ayant lié encore plus 
particulièrement à ce feigneur , celui-ci devint l'ami 
& le protecteur de la famille de fon bienfaiteur. En 
1674, Jean Sobieski, grand général &C grand mare-' 
chai de Pologne , ayant été élu roi , Se la fœur de ma- 
dame la marquife de Béchune , ayant été par confé- 
quent déclarée reine de .Pologne , Louis XIV chargea 
le marquis de Béthune d'aller féliciter le nouveau roi 
fur fon avènement à la couronne. Le marquis par- 
tit avec la qualité d'envoyé extraordinaire , ôc en- 
gagea le frère de l'abbé Révérend à être du voyage. 
Le marquis de Béthune étant revenu , fut nommé 
pour retourner en Pologne en qualité d'ambaiïadeur 
extraordinaire: & ce fut alors que l'abbé Révérend , 
qui devoit être du premier voyage , l'accompagna. Il 
s'embarqua avec lui au mois de juin 1676, dans un 
yacht que le roi d'Angleterre avoit fourni , à caufe 
que la France étoit en guerre avec la Hollande & l'Al- 
lemagne. Ils arrivèrent à Dantzickfur la fin du mois 
de juillet , & allèrent au devant du roi & de la reine 
. de Pologne , qui impatiens d'embraflTer M. & madame 
de Béthune , s'étoient avancés par la Viftule à quinze 
lieues de Dantzick. Le roi ayant eu cette fatisfa&ion , 
partit deux jours après pour fe rendre à fon armée , 
qu'il commandoit en perfonne contre les Turcs. La 
reine vint jufqu'à Dantzick , où elle fit fon entrée. 
Quelques jours après le marquis de Béthune 8c l'abbé 
Révérend partirent pour Léopold , pour être plus près 



de la perfonne du roi , & l'abbé le fervit beaucoup 
mais à fes propres rifques_, pour hâter les fecours dont 
le roi avoit befoin , & qui ne fe preffoient nullement 
de partir. Il étoit obligé de paner fouvent à travers 
quantité de foldats Polonois , pour l'ordinaire ivres 
d'eau de vie , & plus d'une fois il manqua de perdre 
la vie dans ces courfes où fon intrépidité feule le fou- 
tenoit. Le roi de Pologne ayant fait là paix^ & étant 
revenu dans la ville de Zoulkieu^ qui étoit un de fes 
biens héréditaires , M. de Béthune lui préfenra la croix 
de Tordre .du S. Efprit, & l'abbé Révérend fut chargé 
de la cérémonie de l'en revêtir. En fui ce le marquis & 
l'abbé travaillèrent enfemble à faire le projet d'une di- 
verfion en Hongrie , & le cinquième jour , veille de 
Noël , l'abbé fut obligé de partir en calèche découverte j 
attelée de quatre cheVaux, avec ordre d'arriver à Dant- 
zick en treize jours. Il reçut dans cette ville dix mille 
ducats , qu'il remit au marquis de Béthune à Varfovie ^ 
où la cour s'éroit rendue pendant fon voyage. Le deux 
de février 1677 _, il reçut des ordres de M. le marquis 
de Béthune, pour aller joindre en Hongrie les princi- 
paux des mécontens de ce royaume , & d'en amener 
quelques-uns en Pologne pour fiiire le traité de la di- 
verfion que le roi fouhaitoit de faire, à deflein d'obli- 
ger l'empereur d'y envoyer fes meilleures troupes , 6c 
de les retirer de de [fus le Rhin , comme il fit en effet 
dans la fuite. M. de Béchune donna pour adjoint à 
l'abbé Révérend , M. de Fotval, gentilhomme de Nor- 
mandie , qui avoit beaucoup d'efprit ôc d'adrefte. Le 
prétexte dont ils dévoient fe fervir pour paflfer en 
Hongrie , étoit d'acheter du vin pour le roi de Po- 
logne , & toute leur fureté confiftoit en un palfeport 
de ce prince , que l'abbé Révérend avoit entre les' 
mains. ■ Lorfqu'ils fe furent rendus fut la frontière de 
Hongrie& de Tranfylvanie, ils tentèrent d'entrer dans 
cette dernière 5 <Sc pour cela ils écrivirent des lettres au 
prince & à fon miniftre, où ils marquoienr qu'ils avoient 
des ordres de fe rendre auprès d'eux pour traiter d'af- 
faires importantes. Pour réponfe 3 on leur envoya un 
Hongrois chargé de les diiïuader d'entrer en Tranfyl- 
vanie. Ce Hongrois étoit lui-même un des mécontens, 
domeftique du comte Tckély. Il écouta les raifonsdes 
envoyés , en fut perfuadé _, & leur laiffa faire ce qu'ils 
voulurent. L'abbé Révérend &e M. de Fotval marchè- 
rent jour & nuit , & arrivèrent à Fogaras , où étoit le 
prince de Tranfylvanie , avant que fon confeil , qui 
étoit afïemblé , fût féparé. Ils y furent reçus avec les 
mêmes honneurs que l'on a coutume de rendre aux en- 
voyés du roi 5 ils montrèrent leurs lettres de créance 
pour le prince Se fon premier miniftre , pour le comte 
Tékély &e les principaux des mécontens _, lertres que 
l'abbé avoit fabriquées lui-même, ayant eu la précau- 
tion de fe munir avant fon départ , de plufieurs blancs- 
feings , &r d'un cachet aux armes de M. de Béthune. 
Ils firent enfuite entendre au prince , que le roi étant 
dans la réfolurion de donner un puiffant fecours d'hom- 
mes & d'argent aux mécontens de Hongrie, ilsétoient 
venus le prier d'envoyer en Pologne une perfonne de 
confiance , pour aiïîfter au traité qui en feroit fait avec 
M, le marquis de Béthune, qui en avoit les pleins pou- 
voirs du roi. Pour engager le premier miniftre à faire 
condefeendre le prince à cette propofition , ils lui pro- 
mirent une récompenfe digne d'un tel fervice, & de 
le faire déclarer généraliffime de l'armée que le roi 
vouloir avoir en Hongrie à fes dépens. Enfin, après bien 
des entrevues & des intrigues , ils obtinrent en cinq 
jours de temps , que le prince deTranfylvanie leveroit 
cinq mille hommes dans fon état ; qu'il les joindroit 
aux troupes des mécontens } qu'il marcheroit lui-mê- 
me en perfonne j s'il pouvoir en obtenir la permiiîion 
du Turc, & qu'à fon défaut^ fon premier miniftre feroit 
génécaliflïme. Ils obtinrent de plus, qu'au printemps 
toutes les troupes feroient 'prêtes à fe joindre aux 5000 
hommes , que ceux qui parloienr promettoient de faire 
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venir de Pologtte. Etant convenus de tout, l'abbé Révé- 
rend partit de Tranfylvanie aptes quinze jours de de- 
meure dans ce pays , y laiffa M. de Forval, 8c retourna 
en Pologne avec ceux dont il avoir befoinpour conclure 
uu traité folide. Ce traité fut fait en moins de huit 
jours , du confentement du roi de Pologne , qui permit 
à M. de Béthune de lever des troupes, 8c de leur don- 
ner même des quartiers d'affemblées dans fes propres 
biensi, L'abbé Révérend épuifé , ayant encore la fièvre , 
repartit en diligence pour la Tranfylvanie, dey demeu- 
ra feul pour ménager les affaires auprès de la perfonne 
du prince , pendant que M. de Forval fe tiendroit fur 
les frontières pour veiller à la jonéfcion des troupes qui 
dévoient venir de Pologne. Pendant trois années de 
féjour que l'abbé Révérend fit en Tranfylvanie , il s'é- 
tudia à fe concilier l'amitié du prince, celle de fes mi- 
ni fixes & des feigneurs les plus confïdérables de fa 
cour , & il y réufïit en fe conformant à toutes leurs ma- 
nières, en ne défapprouvant aucune de leurs actions^ ni 
de leurs coutumes ou ufages , qui font très-différens 
de ceux des François. Quoique fouvent obligé deredref- 
ier même le premier miniftre, il ne l'en eut pas moins 
pour ami conftan^ 8c jamais les contrariétés qu'il éprou- 
va de fa part , ne le détournèrent non plus de maintenir 
avec zèle les droits du roi qui l'avoir envoyé. Cepen- 
dant les troupes qu'il attendoit de Pologne , n'arrivè- 
rent qu'au commencement d'oclobre i6yy , encore 
leur nombre montoit-il à peine à quinze cens hommes 
d'infanterie , de cavalerie 8c de dragons , la levée en 
ayant été traverfée en Pologne par des feigneurs affec- 
tionés au parti de l'empereur. Il n'y eut auiïï que mille 
à douze cens Hongrois mécontens qui allèrent aude- 
vant de ces troupes polonoifes _, ce qui ne forma d'a- 
bord une armée que de deux nulle cinq cens hommes. 
Le général Smith que l'empereur avoir envoyé en Hon- 
grie pour commander -, informé de ce petit nombre , 
voulut en prévenir la jonction; mais iLfut défait , 8c 
perdit plus de la moitié de fes troupes. Pendant tout le 
temps que l'on fur obligé d'être en quartiers d'hyver , 
l'abbé Révérend prépara tout pour mettre fon parti en 
état de faire à l'empereur une guerre encore plus in- 
quiétante. Il vit en effet l'année fuivante plus de qua- 
tre mille hommes de troupes auxiliaires, & huit ou 
neuf mille hommes qui compofoient les troupes des 
Hongrois. Le premier miniftre commandoit cette ar- 
mée j mais quelque temps après ayant abandonné le 
commandement , M. de Boham , général des troupes 
auxiliaires de Pologne, devint genéraliflime , & le 
comte Tékély , qui n'avoit alors que 1 8 à 19 ans , 
fut reconnu général des troupes des mécontens en l'ab- 
fence du général Paul VetTelini , qui étoit malade. Ces- 
deux généraux traverferent route la haute Hongrie , 
s'emparèrent de plufieurs châteaux 8c de plufieurs vil- 
les confidérablqs. Ils occupèrent plufieurs mines- abon- 
dantes en or & en argent _, où ils trouvèrent plus d'un 
million d'efpéces, qui fervir à payer l'armée 5 ils firenr 
des détachemens qui allèrent faire des ravages jufqu'en 
Moravie, &en tirèrent des contributions. Ils voulurent 
pénétrer jufqu à Vienne , 8c en brûler les fauxbourgs 5 
8c ils l'auroient exécuté, fi, l'on neût employé jufqu a 
la garde ordinaire de l'empereur pour en défendre les 
paflages. Cette extrémité fit confentir l'empereur a faire 
la paix avec la France j en abandonnant même fes alliés, 
ce qui étoit tout le but de cette diverfion. Après cette 
paix , l'abbé Révérend ne tarda pas â quitter la Tranfyl- 
vanie. Il y retourna cependant encore une fois l'année 
fuivante en 1679 , pour porterau prince l'inclufion que 
le roi lui avoit accordée dans le traité de paix fait àNi- 
mégue avec l'empereur. Après quelques mois de ce nou- 
veau féjour^ M.Akakiaj qui avoit été nommé envoyé 
extraordinaire près du prince deTranfyiyanie,vint le re- 
lever ,& M. de Béthune ayant été aufïï rappelle en Fran- 
ce, l'abbé Révérend en reprit pareillement le chemin. Il 
emmena avec lui un envoyé des mécontens de Hongrie, 
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! & quelques jeunes feigneurs Hongrois, qu'il défraya pen* 
dant tout le voyage. En patiànt par la Pologne,ileut une 
longue audience du roi dans fon jardin. Il traverfa toute 
la Pologne , les états de Brandebourg , pafTa par Ham- 
bourg, vint en Hollande., 8c arriva en France. Etant 
allé en cour , Louis XIV le fit entrer dans fon cabi- 
net , où il lui témoigna qu'il étoit très-fatisfait de fes 
fervices, ôc l'affina qu'il lui donneroit des marques de 
fa bienveillance. Peu de temps après , le même doyen 
de S. Cloud qui lui avoit réfigné fou bénéfice qu'il avoit 
repris, s'étant trouvé à l'extrémité, le lui réfîgna de 
nouveau ; mais étant mort quatre jours après , & le Cou- 
rier n'ayant pu aller jufqu a Rome , cette réfignation 
fut nulle. Pour dédommager l'abbé Révérend , le 
chapitre de S. Cloud l'élut lui-même le 3 1 janvier 
1681 3 n'étant encore que diacre, & il prie poffelfion 
de ce bénéfice le 1 7 de février fuivant. Il fut élevé au 
facerdoce au mois de décembre de la même année Se 
fes confrères lui ont rendu ce témoignage , qu'il les a 
toujours édifiés par la régularité de fa conduite , char- 
més par la beauté de fon efprit, inftruits par fon éru- 
dition j & qu'il leur a fouvent été très-utile dans leurs 
affaires temporelles', ^par fa pénétration & fa capacité. 
Plufieurs fois il en fut député pour aller à S. Cloud en 
Beauce & en d'autres lieux, où le chapitre de S. Cloud 
eft gros décimateur; 8c jamais il ne fut chargé d'aucu- 
ne affaire , qu'il ne l'ait terminée avec fuccès. Son dé- 
fintérefTement a été jufqu'à faire préfent à fon chapitre 
d'une partie des fournies dont il étoit eq avance pour 
fes confrères ,, & il a beaucoup contribué , tant par fon 
difeernement , qu'autrement, à la décoration du -chœur 
&del'cglife de S. Cloud. Le 5 février 1681, il fur 
encore pourvu d\m canonicat de cette é»life , par per- 
mutation de fa chapelle de faim Médaaî & de celle de 
Jean-Daufque , au diocèfe de Boulogne , 8c le x 1 juin 
1697 , il réfîgna fon doyenné 8c fon canonicat à Jac- 
ques Marpon, moyennant une penfion de 500 livres. 
Pendant l'année 1 694 que la famine' défola la France, 
il avoit donné plufieurs mémoires pour faire venir des 
bleds de Pologne, 8c le fouvenir de ce fervice, 8c de 
ceux qu'il avoit rendus eu Tranfylvanie , lui fit obte- 
nir en 1 697 ou 1 69% , une penfion de 600 livres. Avec 
ce revenu , quoique médiocre , content du repos qu'il 
fe procurait il fe livra avec une nouvelle ardeur à l'é- 
tude, qu'il avoit toujours aimée. Pafïïoné pour la phi- 
lofophie en particulier _, mais prévenu contre celle dp 
Defcartes _, il tâcha de faire revivre celle des anciens , 
8c fur-tout leur phyfique. Il voulut auiîi pénétrer dans 
les fecrers de la chymie ., de la philofophie herméti- 
que, 8c de ce qu'on appelle la pierre philofophale , fuc 
laquelle il fit deux diflertations qui n'ont point paru y 
8c compofa un ouvrage éteudu fur le même fujet eu 
forme d'entretiens , que l'on a trouvé manuferit parmi 
fes papiers , & par lequel il paroît qu'il avoit employa 
beaucoup de temps à ces recherches, pluscurieufes, 8c 
fouvent plus nuifibles qu'utiles. A l'égard des fruits de 
fes études, qu'il a rendus publics , nous ne connoiffbris 
que deux ouvrages ; le premier dédié du roi , & impri- 
mé à Paris ih-i i, chez Coignard , eft intitulé ,Laphy~ 
Jîque des anciens. L'auteur qui la croyoit plus fîmple 
plus aifée , & plus commode pour connoître les effets 
de la nature , & pour découvrir ce qu'ils ont de plus 4 
utile & de plus caché,effaye dans cet ouvrage de la faire 
revivre; 8c il faut avouer que l'on y trouve quelque 
folidité dans la plupart des raifonnemens,& un ftyle na- 
turel .& aifé , qui diminue beaucoup de la fécherefïe 
ou de l'obfcurité de la matière. Le fécond ouvrage con- 
fifte en deux lettres remplies d'érudition ,fur les pre- 
miers dieux ou rois d'Egypte , adrefTées à M. Herinck, 
petit-neveu de l'évêque d'Ypres , de ce nom. Ces let- 
tres ont été réimprimées en 1 73 3 , in-i % , augmentées 
d'une troifiémej/wr la chronologie des premiers temps de- 
puis le déluge. Comme cette dernière édi'tioft eft pleine 
de fautes d'imprefiSon, fort confidérables, l'auteur s'eu 
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èft plaint daris un errata manufcrit, que l'on trouvé à La 
tête delà plupart des exemplaires. Il eft mort à Paris le 
x 6 juillet 1 7 3 4 s âgé de 8 5 ans & fix mois , & fon corps 
fut tranfporté dans l'églife de S. Cloud , comme, il 
l'avoit ordonné par fon teftanient. Oatre fon grand ou- 
vrage fur la philofophie hermétique-, il a encore laitïe 
fnanufcrite une hiftoire du comte de Betlem Niklos j 
ce célèbre Tranfylvain , qui a porté Ces armes jufque 
dans l'Autriche & dans la Bohême _> 8c dont les actions 
de valeur ont éclaté au milieu de celles de plufieurs au- 
tres perfonnages illnftres qui ont agité dans ces derniers 
remps l'Allemagne , &c enfuite toute l'Europe. Cette 
hiftoire eft ample Se détaillée,, & conduite jufqu'au 
temps où l'abbc! Révérend abandonna la Traniylvanie. 

* Mémoires du temps. Extrait des regifires du chapitre 
de S. Cloud. 

REVERMOND , autrefois lacôte deS. André, con- 
trée de la Brelïe en France, s'étend depuis Pontdain 
jufqu'a Coligni , qui en eft le lieu principal. Ce pays 
appartenoit autrefois à la maifon de Coligni. * Mati , 

-diction, 

REVERSEY (Urbain de) préchantre de l'églife 
de Sens, dans le XVI ficelé , fut évêque titulaire de 
Bethléem , dont le fiége eft à Clàmecy dans le Niver- 
nois , mais de la junfdiction de l'évêque d'Auxerre 
pour le fpirituel. Reverfey occupoit ce liège en 155 8. 
Il a écrit en latin l'hiftoire des archevêques de Sens , 
qui n'eft plus connue que par une citation de M. 
Pithou dans fes notes fur les câpitulaires de nos rois. 
On apprend par cette citation tirée de l'hiftoire d'Ur- 
bain de Reverfey , que ce ne fut que pour un temps que 
Louis XII , roi de France , obtint des éveques que Ion 
chanteroit l'antienne O falutaris hojîia , à l'élévation 
des mettes canoniales , pour l'oppofer aux oraifons du 
pape Jules II qui étoient injurieufes à la France. 

* Foyei une lettre de M. le Beuf , chanoine d'Au- 
xerre, fur Clameci & Bethléem, dans le mercure de 
France _, mois de janvier 1 7 2 5 . 

REVES (Jacques de) en latin Revins , né à Deven- 
ter , ville des Pays-Bas, dans la province d'Over-Ilfel, 
au mois de novembre 1 5 86 , étoit fils de Richard de 
Rêves, bourguemeftre de cette ville, & de Cornelie 
Heying , fille d'un autre bourguemeftre du même lieu. 
Peu après fa naiffance , Devencer ayant été rendue aux 
Efpagnols , de Rêves fut conduit à Amfterdam j où 
fon père s'étoit déjà retiré. Ce fut-là qu'il fut élevé. 
Après y avoir appris les principes des langues grecque, 
latine & françoife , il pafla à Leyde où il étudia la phi- 
lofophie & la théologie. Mais dégoûté de cette uni- 
verfité à caufe des difputes entre Arminius & Gomar 
fur les matières de la prédeftination qui commencèrent 
alors, il fe retira à Franequer , où il s'appliqua à l'étu- 
de de la langue hébraïque fous les Drufms père & fijs. 
En 1610, refolu de voyager 3 il alla en France, & vi- 
iita les principales villes i fejourna dans plufieurs , com- 
me à Saumur , à la Rochelle & à Orléans. Dans celle- 
ci il fut choifi pour bibliothécaire, ÔC enfuite pour l'o- 
rateur de la nation allemande. En 1 G 1 2 , revenu dans 
fa patrie, on lui confia le foin d'une églife dans le comté 
de Zurphen; & le 22 août 1 61 4 , il fut appelle à De- 
venter pour y être miniftreordinaire.il fe rendit dans 
cette ville le 14 octobre de la tac me année , & s'y ma- 
ria l'année fuivante 1 61 5. En 1 £41 , il fut choifi pour 
être principal & premier profefteur du collège théolo- 
gique des états de Hollande & de Weftfrife à Leyde. 
11 prit pofteffion de ce pofte le 7 janvier 1 642 , & le 7 
du mois fuivant il fut reçu docteur en théologie. Il fut 
du nombre de ceux qui fe déclarèrent contre la philo- 
fophie de Defcartes, & qui l'attaquèrent par leurs 
écrits. Il mourut à Leyde en 1658, âgé de 7 2 ans. Ses 
ouvrages j ou ceux dont il a donné des éditions _, font: 
1 . E pitres françoifes des perfonnages illujlres & doctes 
a Jofeph-Jufte'de la Scala (Scaliger) mifes en lumière 
par Jacques de Rêves, à Harderwyck, 1614, in- 8°. 



Ce recueil eft devenu rare. 2. Belgicàfiiih tcclèjiarum 
doctrinal ordo ; hoc éft, confejfio , câicchcfis , lïtur- 
gia, canoites ecclefiajiici , en grec & en latin _, de la ver- 
lion de Frédéric de Sylburge &: de Jacques Rêves; x 
Deventer, 1627, i«-8°. 3. Poéfies hollandoifes -, à De- 
venter & à Amfterdam, 1630, i«-8°. 4. Laurentii 
ValU de collât io ne Novi Teftamenti librl duo , nous 
Jacùbi Revii illuftrati ; à Amfterdam , 1630, //z-8 Q . 
5 . Hiftoria pontifteum Romanorum contracta , & ad an- 
nurn 1631 perducla ; à Amfterdam 1632, in-%°. 6. 
Oratio inauguralis de origine & ufu gymnaftorum , ac 
nominatim collegu théologie: Lugduncnjis apud Batavos; 
à Leyde 1 642,^2-4°. 7. Hiftoria vitœ, doctrine 3 ac rerum 
geflarum Davidis Gcdrgii^ h&reftarclu\ conferipta ab ip- 
fus gêner Nicolao Blejdikio; à Deventer , 1641 > in-ix. 
8. Examen differt adonis Nicolai Vedelii de èpifeopata. 
Confantini magni , feu de poceftace magijlratuum re- 
formatorum circà tes ecclcftaftkàs; à Amfterdam, 1 642, 
in-n. y.Suarc^ repurgatus , Jive fyllabus difputatto- 
ntwi metaphyficarum t'rancifci Suare\ focittatis Jefù 
theologi , cum notis Jacobi Revii , quibus qu<& ab auc- 
tore illo reclè traditafunt-, kbi opus eft j illuftrantur aut 
defenduntur j qu<£ verb in philofophiam , ac pr&àpue 
theologiam peccavit , indicantur ac refelluntur j à Leyde , 
i^44j in-4°. 10. Libertas chriftidna circà ufum capil- 
iitii defenfa , quâfex ejufdem difputationes de coma ab 
r.xceptionibus viri cujufdam docti vindicanturj a Leyde, 
1 647, in- 1 2. 1 1 . Methodi. Cartefian& confideratio theo- 
logica,' à Leyde, \6^ fin-\i. 12. Âbflerfio macula- 
Yunt , quœ ab anonymo quodain , calumniofz prœfationis 
in notas Cartefianas autore , ipfi afperfafuerant ; a Ley- 
de.,1 648 , in-i 1. 13. Joannis Piftorii JVoerdenatis > ob 
evangelicA veritatis affertionem apud Hoîlandos primo 
omnium exujli martyrium , deferiptum à Guiliclmo Gna- 
ph<s.o , Hagienft > tune temporis in eundem C'am beatù 
martyre ( feu potius , eft-il dit dans Valere-André a 
h&retico percinaci) carcerem conjecto 3 nunc aatem è ma- 
nufcnpto editum ; a Leyde , 1 6 5^9 , in- 1 2. r 4. Daven- 
tru illuftratet , five hiflorU urbis Daventrienfis Ubrifex; 
à Leyde, 165 1 , i/2-4 . Cette hiftoire va jufquà l'an 
1 641 . L'auteur y parle de lui-même , & y fait connoî- 
tre fes ouvrages. 15. Extraits d'un livre de Charles 
Everwin, miniftre de l'églife de Gouda , fur la puif- 
fance du magiftrat par rapport à la dépofition des pat- 
teurs , avec la réponfe de Jacques de Rêves ; à Leyde , 
1650, in- 11. 16. Statera philofophin, CaTtefian& , qui 
principiorum ejus falfttas & dogmatum impuritas expen- 
ditur ac caftigatur ; cum rèfponjione ad Adriani Hère- 
bortii virulent am epiflûlam ; à Leyde, 1 65 o , in-i 2. 17. 
Cartefiomania , hoc eflfuriofum nugamentum , quod To- 
bias André*, fub titulo ajjertionis methodi Cartefian& 
orbi litterato objirufit ; à Leyde , 1 6 5 4 , i/z- 1 2. 18. 
Thckelfideji, levitas defenjionis Carthzfian& , contra 
TobiaiA Andréa, , î 6 5 3 , in-i 2. De Rêves a réformé la 
traduction des pfeaumes, faite en vers hollandois par 
Pierre D.uhaenus ; & l'a fait imprimer fuivant cette ré- 
vision à Deventer en 1 640. Il a eu part aufli à la révi- 
fion de la traduction flamande de l'ancien teftament , 
qui fut imprimée à Leyde en 1637, in folio 3 comme 
il le marque à la page 694 de fa Deventria illuftrata. * 
Voyez cet ouvrage , & la bibliothèque belgique de Va- 
1ère André , édition de 1 7 3 9 , i/z-4 , tom. 1 , pag. 5 3 5 

& 536- 

jtj° REUGNY. La maifon de Reugny, l'une des 
plus confidérables du Nivernois, par fon ancienneté > 
fes fervices militaires Se fes alliances, tire fon nom de 
la terre de Reugny près Saint-Sauiges en Nivernois , 
& eft connue dès l'an 1 3 30. 

I. Jean de Reugny , écuyer , feigneur dudit lieu i 
vivoit en 1330. Il eut pour enfans, 1 . Guiot , écuyer , 
feio-neur de Reugny , mort fans pofterité avant l'an 
1403 j 2. Guillaume ,'qui fuit j 3. Jean , écuyer , 
mort l'an 1398, laiftant deux filles, 1. lfabeau , ma- 
riée à Hugues des Choux , écuyer j l'un & l'autre 



'ï f% R E II 



REU 



-vivoienr en ï $§7^1. Jeanne, femme de Jean Raulhr-, 
«cuyer ; elle vendit le 4 mai 1409 à Guillaume -de 
•Jleugny , fon oncle-, là portion qui lui croit échue en 
h. terre de Reugny , provenant de la fucceffion -de 
«Guiot, auffifoh oncle. 

H. Guillaume de Reugny , écuyer : > 'feigneur dudit 
lieUj vivoit en 15915 1 401 , 1 409. ,11 s'allia le 5 avril 
1 3 79 , à Marguerite de Chafeaux. Il en eut , 1 . Euguc- 
nin , écuyer, marié le 15 mai 1421 ,à Agnès de Lan- 
croy , dont il n'eut point d'enfans.; 2. Jean, qui fuit.} 
2. Marc , écuyer, feigneur d*Arcy , Sec, lequel par- 
tagea le 17. juillet 1470., avec fes neveux, enfans de 
Jean fon frère , & avoit époufé Jfabeau de Champro^ 
bert, dont il eut, 1. Jean, prêtre, 2. 3. & 4. Phi- 
lippe , François &e Vincent , morts fans poftérité ; 4. 
Claude , mariée à Guillaume de Parthenay , écuyer ., 
vivant en 1 470. 

III. Je an , écuyer , feigneur de Reugny , Riégot., Sec. 
époufa Jeanne de Champ robert, feeur d'Ifabeau, fem- 
saie de Marc Ion frère : il vivoit en 1 440 , & en eut , 
1 . Jean , écuyer , qui partagea avec Marc fon oncle en 
1470., & mourut fans enfans; 2. Nicolas , écuyer, 
nommé dans le mâne partage; 3. Guillaume , qui 
luit; 4. Jeanne , femme de Henri d'Orgieres ; ils vi^- 
wient en 14.60, 

IV. Guillaume, ÎI du nom , écuyer, feignent de 
Reugny y PromelTôn, Riegot, &c. partagea avec Marc 
fon oncle en 1 470 , & vendit le 3 1 août 1 47 5 , à Phi- 
libert de Beaumont , feigneur d'Efpeiiiiles, 60 fols de 
rentes amgnées fur la terre dePrometfbrt. On lui donne 
pour femme Catherine de Traves : fes enfans furent , 
ï-. Philippe , qui fuit; 2. Catherine , mariée dès Tan 
1481 , à Guiot de Coffon , écuyer. 

V. Philippe-j écuyer, feigneur de Reugny, Riégot, 
&c , époufa le -1 1 janvier Î489 ,, Catherine de Marrey. 
ïl en eut 1 . Vincent, écuyer, marié le 14 janvier 1 $ zo * 
à Agnès de la Broitè , dont il n'eut point d'enfans ; 
2.. Jacques, qui fuit,; 3. Ifabeau , mariée à Pierre de 
l'Artigue, écuyer.; 4. Jeanne, alliée, à Hoflelin d'Onay, 
«cuyer , feigneur de 3 outeville , laquelle tranfigea le 
2,0 juin 1554, avec -Jeanne de Courvol, fa belle- 
fœur , tutrice de fes enfans mineurs. 

■VI. Jacques , écuyer -, feigneur de Reugny , Riégot, 
Xancray., &c , époufa le 8 octobre 1 5 26 , Jeanne de 
Courvol ,- héritière de fa branche^ par la mort de Louis 
de Courvol fon frère, arrivée peu de temps après fon 
mariage avec Philippe de Saint-Pere , dont il ne laifïa 
pas de poftérké. Jacques de Reugny eut de fon mariage, 
ï.Edme , écuyer., feigneur de Faveray , Villiers , &c» 
marié à Louife de Bongats d*Arcilly , lefqueîs vivoient 
en 15 54,-^c eurent Edme , Jean, Jeanne 3 Magdeléne , 
•'& Marie , tous morts fans avoir pris d'alliance; z. 
Charles, qui fuit ; -3 .Jacques, écuyer, feigneur de Reu- 
gny , Riégot , &c , lequel eut deux fils Se trois filles , 
îavoir les deux fils , Gabriel, écuyer , mort fans allian- 
ce ; Èdme, chevalier, feigneur de Lantray, allié à N. 
de la Baftie dans le pays de Dombes , dont.il eut An- 
toine , chevalier , feigneur de Lancray , marié à Mar- 
guerite de la Rivière , qui n'eut que deux filles •; & 
Pierre, écuyer , mort fans alliance. Des trois filles de 
Jacques , la première fur mariée à Antoine de Mont- 
chauveau/ écuyer , feigneur de Dames ; la féconde.^ 
Gahùelle , à François de Mâulmigny -, écuyer , feigneur 
de Rivière; la troifiéme , Françoife , à Robert de Mal- 
hieu, écuyer, feigneur de Varenne. Jacques Se Jeanhede 
Courvol eurent encore pour enfans, 4. Claude, écuyer., 
feigneur de Tais , lequel eut deux filles , l'une al- 
liée a Charles de Rudo , l'autre a Pierre de Ger- 
bault , ccuyers; 5. Jean 3 prieur du Pré-lès-Donzy , 
inhumé en l'églife paroiffiale dùdit lieu j où l'on voit 
fon épitaphe en date du 5 juillet 1 592; 6. Antoinette, 
mariée le 17 mars 1 546 , à Louis de Marie j écuyer ; 
7. Marguerite , femme de Jean de Guerry j écuyer ; 



8. Claudine^ mariée i°. à Antoine de Mâulmigny^ 
z. à Jean de Pomard , écuyers. 

VII. Charles , écuyer, feigneur du Tremblai,' 
Menai , Tais , Montaron _, &c. époufa le 1 3 feptem- 
bre 1568 , Catherine de Loron. Il fur reconnu noble 
d'extraction par jugement des commiflàires députés par 
le roi pour le régalefnent des cailles en la généralité de 
Moulins , du 15 mars 1 599 , & eut de fon mariage, 

1. Léonard, écuyer, feigneur de Riégot Se du Plefîïs > 
capitaine de 20 arquebufiers , tué à l'âge de 22 ans au 
fiége de Mônrreau, le 1 août 1589; 2. Jean, qui 
continua la poflér'aé \ 3. François, qui a formé la 
branche des feigneurs de F avéra y , dont il fera parle 
ci-après ; 4. Charles , religieux de la Charité fur Loire., 
prieur du Pré-lès-Donzy ; 6. Louife, mariée en 1 596 
à Gilbert de Chavigny, écuyer , feigneur de Champro* 
bert; 7» Magdeléne, religieufe de fainte Claire a. 
Dezize. 

VIIL Jean , chevalier ^ feigneur de Reugny , dut 
Tremblai , Ififenay , &c. gentilhomme de la chambre 
du roi, d'abord capitaine de cavalerie, & enfuice d'une 
compagnie de cent hommes d'ordonnance , employé 
dans divers commandemens , époufa le 5 novembre 
1594, Charlotte de Régnier de Guerchy 3 dont il eut 
1. Georges , qui fuit; 2. Catherine _, alliée le 3 juin 
1 6 2 z j a François Popillon , chevalier, baron du Reau 5 
3. Gabrielle, mariée à François d'Eftud , écuyer , fei- 
gneur de Tracy i>c de Paray ; 4. Anne , religieufe Bé- 
nédictine à la Ferté , près Nevers. 

IX. Georges , chevalier, feigneur de Reugny , Ifte- 
nai , Montaron , comte du Tremblai , &c , meftre de 
camp d'un régiment d'infanterie qu'il leva en 1645 j 
après avoir été capitaine d'une compagnie de chevaux- 
légers dès l'an 1^28, fur marié i°, le 26 juin 1635 
à Claude- Anne de Choifeul d'Efguilly : 2 . le 4 no- 
vembre 1644 a Juliette de Saulieu. Il produifit fes ti- 
tres lors de la recherche générale de la nobletfe , Se eue 
acte de leur repréfenration en qualité de gentilhomme-,' 
par jugement de M> Lambert d'Herbigny , intendant 
des généralités de Moulins & de Bourges du 24 dé- 
cembre 1 667. ïl commanda l'efcadron de la noblefTe 
du Nivernois en 1 67 z. Son éloge & fes fervices , ainû 
que ceux de fes ancêtres 3 font mentionés dans le mer- 
cure de Tannée 1687. Il mourut en 1 6 86 , laiffant des! 
enfans de fes deux mariages : du premier 1. Jacques , 
dit le vicomte du Tremblai , lieutenant des chevaux- 
légers du marquis de Saint Vians, mort fans avoir eu 
d^enfans de N. de Bretagne de Nanfouty fon époufe ; 

2. Louis, qui fuit ; 3, Catherine, religieufe Urfaline 
à Nevers : du fécond ^ 1, Jacques, feigneur de Saint- 
Gratien & de Savigny ■, dont on ne connoîc point de 
poltérité ; 2. Etiennecte, mariée ï°. à Heclor des Gros, 
feigneur d'Eftrées enBourboiinoisï 2 . à François , fei- 
gneur de la Roche en Auvergne ; 3 . Françoife-Louife $ 
époufe à' Edme de Sainr-Hilaire en Bourbonnois. 

X. Louis de Reugny > chevalier , comte du Trem- 
blai , dit le comte du Tremblai , époufa le 1 9 feptern- 
bre 1688^ Magdeléne Garni er. Il en eut^ 1, Louis > 
né le 29 juin 1 696, tenu fur les fonts baptifmaux par 
monfeigneur le dauphin & madame la duchefTe de 
Bourgogne , mort fans alliance ; 2. Louis , qui fuit ; 

3. Edouard , rapporté après fon frère ; 4. Jeanne-Char- 
lotte, mariée à Louis Comeau, chevalier , feigneur de 
San tenon. 

XÏ. Louis de Reugny , Hdu nom , chevalier, comte 
du Tremblai.., dit le comte du Tremblai, né le 2 mars. 
1 70 î , a époufé le 7 janvier 1732, Marie-Etiennettt 
Hugon de Pouzy , dont plufieurs enfans morts en bas 
âge^& deux filles, 1. Anne-Elisabeth, née le 20 
janvier 1738, mariée le 1 7 feptembre 1753^ Nicolas 
de FufTey , marquis de Serigny; 2. Jeanne-Louife , née 
le 2 8 août 1 74 1 . 

XL Edouard de Reugny 3 chevalier , feigneur de 

PoulTery j 
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Pouflery, frère du précédent, né le 4 juillet 1703 s 
avoit époufé le 3 novembre 174?,; Gabrielle Millot : 
leurs enfans font , 1 . Edouard , né le 2 5 oâobre 1 7 5 ° > 
z. Gabrielk, née le 7 novembre 175 1. H eft mort le 
Î4feptembrei75 3» 
Seigneurs jme Fàveray , £>2rs Fjco^rw 

DE REUGNY. 

VIII. FkArtçois de Reugny , écuyer k feigneur de 
Faveray , Villatte , Villiers , la Magdeléne , &c. dit 
le vicomte de Reugny , fécond fils de Charles de Reu- 
gny , feigneur du Tremblai , 8c de Catherine de Lo- 
ron , partagea avec Jean fon frère aîné le 20 août 1 601. 
Il époufa f°. Claude de la Rivière de Champlemi ^ 
dame d'honneur de la reine Marguerite , dont il n'eut 
point d'enfans \ i°. itferâ d» Loufeau. De ce fécond 
mariage vinrent , 1 . Jean qui fuit j 2. Magdeléne , ma- 
riée i°. à iV.d'Eftud, écuyer .feigneur de Saint-Pierre-, 
2 . à Jacques Graflet, chevalier , feigneur de Rouillé, 
&c. gouverneur de la groffe tour de Bourges. 

IX. Jean de Reugny , chevalier , feigneur de Vil- 
latte, &c. dit le vicomte de Reugny , fut marié le 1 3 
février 16 41 , à Sufanne Gay. Leurs enfans furent , 1. 
Jean , écuyer, à qui on ne connoît point d'alliance j 2. 
FRANç/>ïs 5 qui fuit \ 3. Marie 3 femme de Jean d'Eftud, 
chevalier, feigneur de Tracy ; 4. & 5 . Sufanne 8c F tan ■ 
çoife , mortes fans alliance. 

X.François de Reugny 3 chevalier, feigneur de 
Villatte, &c. dit le vicomte de Reugny, écuyer or- 
dinaire du roi en fa petite écurie , époufa Anne de 
Champfeu , dont il eut 1. Marie , mariée à Michel de 
la Barre, écuyer, feigneur des Troches ; 2. Marie- 
Anne , majeure en 171 8 j 3. Catherine-Sufanne , éman- 
cipée la même année» 

La maifon de Reugny porte pour armes , pallé d'ar- 
gent & d'azur defix pièces 3 à un croifant de gueules fur 
le tout.* La Thaumafiere en a donné la généalogie dans 
fon hijloire de Berry , page 9 5 6 ; & elle a été imprimée 
i/z-4 en 1 7 5 3 , 8c conduite jufqu a nos jours, à la fuite 
de celle de la maifon de Courvol fon alliée. 

REVIGNY (Jacques de) célèbre jurifconful te, & 
foixante-troifiéme évêque de Verdun, ell le même 
que Jacques de Ravenne. Jacques étoit furnommé de 
Revigny, du lieu de fa naiflance dans le Barrais. 11 
étoit auditeur de Rote à Rome, lorfque le chapitre de 
Verdun envoya des députés qui préfenterent une fup- 
plique au pape Nicolas IV , dans laquelle ils expofoient 
les entreprifes des bourgeois de Verdun fur les droits 
& immunités de leur églife , & laiflbient à l'entière 
difpofition du faint fiége de nommer un évêque capa- 
ble de les maintenir. Le pape nomma Jacques de Re- 
Vigny. Celui-ci excelloit furtout dans la feience du 
droit canon , qu'il avoit enfeigne avecapplaudiflement 
-dans Ravenne. Entre plufieurs difcîples qu'il forma , 
le plus diftingué fut Pierre de Belleperche , doyen de 
l'églife de Paris , puis évêque d'Auxerre^ & chancelier 
■de France. Jacques commença d'introduire dans l'école 
du droit canonique & civil les difputes fcholaftiques , 
-qui étoient du goût de ce fiécle, mais qui dégénérèrent 
dans le fuivant par la variété des glofes, qui firent né- 
gliger les textes originaux pour s'appliquer aux vaines 
fubtilités de la dialectique. Jacques eft qualifié élu 
«vcque de Verdun , 8c préfent à Ricci en Italie Je 
3 1 août 1289, lorfque le pape nomma des commitfai- 
res pour réformer l'ordre de Cluni. L'année fuivante 
ï 290 , l'empereur Rodolphe lui ayant accordé des let- 
tres par lefquelles il lui permettoit de prendre poffef- 
fion de fon évêché , il s'y rendit ; mais il ne put ja- 
mais recouvrer fa jurifdiétion temporelle. On croit 
qu'il eft mort à Florence fur. la fin de l'année 1196. Il 
étoit en chemin pour fe rendre à Rome , où il vouloit 
faire juger le procès qu'il avoit avec les magiftrats de 
Verdun , qui exerçoient la jurifdiction temporelle de 
ion éveché indcpendamraem de frn autorités * Voyea 



Ykijloîre tccUfi & civile de Verdun, par M. RomTe!* 
chanoine de la Magdeléne de la même ville, imprimée 
en 1 745 . Ôh lit dans les vies desjurïfconfultes pat Tàî- 
fand ^ page 480 de la féconde édition , que Jacques! 
de Revigny , que Taifand appelle Jacobus a Rayants , 
8c Jacques de Ravenne , a fait des commentaires fur l'e 
droit civil 8c fur Pufa^e des fiefs *, un diéHonairè de 
droit auquel il donna le titre faftueux de lumzn adreve- 
làtionem gentium. On peut aufli confùlter Valentià 
Forfter de hifioriâjuris Romanis, lib. 3, pag. 633 & 634, 
édition de Helmftadt 3 Kîio, ih-8°. Jacques de Re- 
vigny mit ces vers à la tête de fon dïclionaire de ârofci 

Ergo quifquis habet patulaS màdô providus aufes j, 
Hic Jludeat , legum lucida yerba nùtet. 

Alpha ,fub altivolis aquilisfe p'rodit , 6' omneb 
Explicat hic vires , qfficiumque fuum. 

REUM , homme confidé'rable , ennemi des Juifs % 
qui écrivit à Artaxerxès une lettre contre les habitanâ 
de Jérufalerh. * Efdtas , 4. 

REVOL (LoUis) fecrétaire d'état, originaire de 
Dauphiné % s'éleva par fon feul mérite à cette dignité m 
lorfque le roi Henri III , ayant formé le defiein , qu'il 
exécuta depuis à Blois contre meuieurs de Guife, vou- 
lut s'aflurer d'un homme d'une capacité & d'une fidélité 
reconnue. Il âvôit exercé l'intendance de juftice , po- 
lice &c finances de l'armée de Provence, fous le duc d'E- 
pernon , & fut pourvu de la charge de fecrétaire d'état 
le 1 5 feptembre 1588, après Péïdigriement de me£- 
fîeurs Brulart , Pinart &: Villerûi. Dans les provifions 
que le roi lui fit expédier , il eft nommé Homme fidèle* 
de faint e réputation , & accoutumé àlefervirdèsfespre* 
mieres années. Il eut beaucoup de part à la confidenced© 
ce monarque , 5c rendit auffi de grands fervices au roi 
Henri IV , qui l'employa aux conférences de Noifi ôc 
de Surenne. Il parla très-fortement au roi touchant fa, 
converfîon,& mourut le famedi 17 de feptembre de l'an 
1 5 94. Son corps fut enterré à faint Germain l'Auxer^ 
rois , où l'on voit fon épitâplie. Il lailfa Ennemond 
Revol fon fils , conseiller au grand confeil , qui fut nom- 
mé par le roi Henri IV à l'évêché de Dol pendant le 
fiége de Rouen , mais qui n'obtint jamais de bulles; 
Il céda , 1 an 1 604 , fon droit à Àiïtoinc Revol fon coov 
fin , &z mourut doyen du grand confeil le 1 3 ô£fcobf » 
de l'an 1627. Antoine , éveque de Dol, mourut le £ 
août de l'an 1S29; Pierre de Revol a étéconfeiller an 
parlement de Metz , & procureur général à la cour des^ 
aides de Dauphiné. Cette famille eft diviféé en deux 
branches ; la première eft celle des feigneurs des Ave- 
niers ,& la féconde eft celle des feigneurs du Pont- 

Beauvoifin. 

REVOL (LoUis de) dé la Rameliere , de Dauphi- 
né , doéteur de Sorbonne , prieur de Villiers 6c de 
Momiliers. Il étoit petit-neveu du fecrétaire d'état, 8c 
neveu d'Antoine de Révol , évêque de Dol. C'étoit urt 
bel efprit qui a fleuri dans le XVII fiécle. Dans fa jeu- 
nèfle il s'appliqua à là pdéfié , & l'ori a de lui plufieurs 
pièces imprimées en ce genre. Depuis il ne fit plus rien 
imprimer que Ces thefes de théoldgie, 8c il s'appliqua 
au miniftef e de la prédication i dans lequel il réuffic 
afTez pour fon temps. 11 étoit lié avec la plupart des ha- 
biles gens de fon fiécle. f 

REUSNER (Nicolas) jurifconfulce Alletiiand, ne 
l'an 1 545 , à LeeWemberg dans la Siléfie , fut profef- 
feur à Iene , 8c confeiller des ducs de Saxe , 8c mourut 
le 1 2 avril de l'an 1 Coi , âgé de 5 8 ans. Il a compofé 
divers ouvrages j Monàrcharumfive fummorum regum s 
lib. Vll.PrincipumGermanu five eleclorum , lib. VlU. 
Principum & C&farum Aujlriacoram fylvula. Elogfa 
illujlrium heroùm Germdhi&. Urhes Impériales'. Delta- 
lia , lib. II , &c. Cet auteur a lailîe dés poenies , faVdir, 
des emblèmes , des énigmes , des épigràmrries , dé? 
élégies , & dss pièces épiques , dont les unes dut tt-fe 
imprimées féparément , 8c les autres recueillies aii V 
Tome IX. Partie h V 
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tome des délices des poètes Latins d'Allemagne. Ses 
poéfies épiques font d'un caractère bas ; fes élégies & 
fes épigrarnnies valent un peu mieux.* Melchior Adarn, 
in vît. Germ.jurifc Olalis Borrich. dijfert. depoït.Lat. 
Baillet, jugement des fav ans fur les poètes , t. F de l'éd. 
in-4°.,^c 1722. 

REUSNER (Elie) médecin , frère de Nicolas, & 
profefieur comme lui dans l'univerfité d'Iene., publia 
en 1592, Genealogia imper at-orum , regum j ducum _, &c. 
•qu'on réimprima en 1 6 1 2. Ifagoge hïfiorica. Hortïïlus 
hijlorico politicus 3 &c. 

REUTER (Quirin ) Luthérien, profeffeur en théo- 
îogie dans l'univerfité d'Heidelberg , naquit à Mosbac, 
ville du Paladnat du Rhin, l'an 1554- Après avoir 
fait fes études à Heidelberg d il enfeigna la pbîlofophie 
& la théologie dans plufieurs villes d' Allemagne ;& 
revint à Heidelberg , où il fut reçu profeffeur en théo- 
logie ^ '8c où il fut élu recteur de l'univerfité l'an 1 607. 
On a de lui plufieurs ouvrages 3 dont les principaux 
font: De Jignificatioriibus cornet arum 3 ' Aphorifmi theo- 
logicij Comment arii InAbdiamfeu Obabyahprophetam, 
&c. Il mourut en 1 6 1 3 , &c fut enterré dans la chapelle 
•de l'univerfité , qui eft dans l'églife de S. Pierre. * Mel- 
chiorAdam } vitœ German. theologorum. 

REUTLINGEN, RETLINGUE,, RIETLINGE, 
ville du cercle de Souabe , fituée dans le duché de 
Wittemberg , fur la petite rivière d'Echetz 3 à trois 
lieues de Tubinge vers le levant. Cette ville eft dans 
un agréable terroir , ornée de beaux édifices publics _, 
& d'un collège fort fréquenté. Elle eft impériale depuis 
l'an 1 2 1 5 , ou 1 140 _, fous la protection des ducs de 
Wittemberg. * Mati , dict. 

REUTTER , cherche^ FOSSOR. 
REY , étoit une des plus grandes villes d'Afie , mais 
elle eft maintenant ruinée \ elle eft à neuf milles de 
Save vers l'occident. Les Perfans difent des merveilles 
incroyables de fa grandeur, Ptolémée l'appelle Raquaia, 
êc la place à 76 degrés 20 minutes de longitude , 8c à 
35 degrés 35 minutes de latitude. Elle fut ruinée dans 
le douzième fiécle. Elle étoit dans un terroir fertile , 
snais dans un air mal fain , fort fujet aux fièvres inter- 
mittentes ; cependant les hommes n'y vivoient pas 
moins long-temps qu'ailleurs. Elle fut long-temps l'a- 
cadémie de la Perfe , & la ville la plus marchande de 
i'Qrienr. Elle étoit dans la Parthie 3 province de Per- 
fe. Aujourd'hui ce n'eft plus qu'un monceau de ma- 
zures. * Chardin 3 voyage de Perfe. 
REYES (los) cherche^ LIMA. 
REYGATE , grand bourg avec marché dans le 
comté de Surrei en Angleterre , dans un lieu nommé 
communément Holmes Dale ,• & d'où l'on tire grande 
quantité de terre à foulon. On y voit les ruines d'un 
ancien château , & fous terre une longue voûte , au 
bout de laquelle il y a une chambre fpacieufe , où l'on 
dit que les -barons cenoient leurs afiemblées dans la 
guerre contre le roi Jean. Les Danois livrèrent autre- 
fois plufieurs batailles inutilement près de cette ville. 
C'eft la capitale de Ion canton, & elle a une corpora- 
tion repréfentée dans la chambre baffe du parlement 
jpar deux députés. * Dicl.emgl. 

REYGER (Arnould) Flamand 3 né le 22 janvier 
1.5 5 9 , fut docteur en droit civil & en droit canon , & 
profefla l'un & l'autre a Helmftadt, & depuis à-Iene. 
Il fut aufli confeiller de Joàchim Frédéric, électeur de 
Saxe , & àffefïeur pour le roi dans la Luface inférieure 
& la vieille Marche. Les troubles de Flandre l'ayant 
obligé de fortir de ce pays , il fe retira en Allemagne 
vers l'an 1585, ôefut accueilli par Joachim Mynfin- 
ger chez qui il mourut. On a de lui une édition des 
commentaires de fon protecteur Mynfinger fur les 
inftitutes de l'empereur Juftinien_,& de plus : Obferva- 
tionumftngularium centuri& VI ', avec des notes & des 
augmentations ; c'eft encore l'ouvrage de Mynfinger, j 
4 l'exception des notes & des additions. Reyger a corn- j 
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■ 1 pofé : 1. Dîatribarum l.IV, de procejfu judiclario ,£' 
iene , 1593, i/z-4 . 2. Confuetudines feudales : c'eft un 
recueil des difputes foutenues à Iene , & imprimé à 
. Magdebourg en 1601. 3. Thefaurus juris ; à Magde- 
bourg, 1604, in-folio. 4. Qu&jlio juridica: An doclo- 
ralis dignitas obfufcet nob'ditatemgeneris ; àSpirey'/z-^, 
161 8. 5 . Exercitationes practicœ j à Magdebourg , 1603, 
in-^°. * Valere André , bibliotheca belgica , édition de 
•t 7 3 9 i com - I j i/z-4 _, page 102.. 

REYHER (Samuel) premier profeffeur du code* 
& profeffeur ordinaire en mathématiques à Kiel , con- 
feiller du duc de Saxe-Gotha , & membre de la fo- 
ciété royale des feiences de Berlin , naquit à Schleu- 
fingen dans le comté de Henneberg , le 1 9 avril 
1635. André Reyher fon pere^ avoir été fucceiïive- 
ment recteur des collèges de Schleufingen , de Lu- 
nebourg & de Gotha. Son fils commença fes études 
fous lui , & les continua à Leipfick , où il allaen 1654. 
Il fréquenta les leçons de Jacques Thomafius pour \x 
philofophie, celles de Philippe Muller pour les mathé- 
mariques , & celles d'Amedée Eckolt pour le droir. 
André Winckler , confeiller &c marchand à Leipfick , 
qui eut foin de lui pendant fon féjour en cette ville , 
l'emmena enfuite en Hollande , où Reyher écouta à 
Leyde les leçons de Jacques Golius fur l'algèbre de 
Viete , & devint fon ami. Il fréquenta aufli les leçons 
publiques & particulières de Nicolas Goldmann , 8c 
de François de Schrorén pour l'architecture civile & 
militaire. De retour à Leipfick , il fe mit à enfeigner, 
& il fut peu après nommé précepteur du jeune prince 
de Gotha , fils aîné du prince Erneft , qui ayant été 
très-fatisfait de Reyher , lui permit d'aller en Hol- 
lande pour y prendre le degié de docteur en droir. 
Mats la pefte arrêta Reyher à Rincelin 5 & pendant 
qu'il y étoit, on le nomma à une chaire de ma- 
thématiques à Kiel, qu'il accepta en 1655, après 
avoir pris le degré de docteur à Leyde. En 1 6y 3 , il 
fut nommé profeffeur extraordinaire en droit j en 1 6% 3, 
profeffeur ordinaire des inftitutes, & en 1 692, profef- 
feur du code. Il mourut le 2 2 novembre 1 7 1 4. Il a 
traduit en allemand tk. démontré par l'algèbre, les œu- 
vres d'Euclide. Sa Mathefis biblica lui a acquis fur- 
tout une grande réputation. On a encore de lui , Deftw 
gulafibus objïagujuribus j De Guartis ; De proport ione ; 
De codice mericutiàno j Hifioria juris y m De auro & ar^ 
gento chymico ; De nummis quibufdam ex métallo chy~ 
micofaSlis ; De tribus nummis argenteis ; De dulcedine 
maris y De pneumatica 9 dèrometria. & hydraulica; De 
mundo; De bacillis fexagenalibus ; De mathefî regia ; 
De milite mathematico ; De arte muniendi nova j De 
epaclis folaribus. * Voye^ fon éloge funèbre en latin. 

REYNA, Villa de Reina .'c'étoit anciennement uns 
petite ville des Turdetans dans l'Efpagne Bétique. Ce 
n'eft maintenant qu'un petit bourg de l'Eftremadure 
d'Efpagne , iïtué à une lieue d'Ellerena vers le midi. 
REYNA (Caflîodore)a traduit toute la bible en ef- 
pagnol fur les originaux. Cette traduction eft devenue 
fi rare , que Gaffarel , qui la vendit à M. de Carcavî 
pour la bibliothèque du roi , lui fit accroire que c'étoit 
une ancienne bible des Juifs. Mais outre que le nou- 
veau teftament y eft traduit aufîi-bien que le vieux , on 
connoit aifément par la figure de l'ours , qui eft à la 
première page du livre, qu'elle a été imprimée à Bafle, 
& que l'auteur a caché fon nom fous ces deux lettrés 
C. R. qui font à la fin d'un difeours latin qui eft ay com- 
mencement.' Elle eft intitulée Ztf biblia,que'es losfacroç 
libros del viejo y nuevo tejiamento 3 tranfladada en ef- 
panol^ 1 596. L'interprète a mis un long difeours en 
efpagnol à la tête de la bible , pour prouver qu'on doit 
traduire les livres facrés en langue vulgaire. Il a auflï 
mis aux marges de la verfion de petites notes pour ex- 
pliquer les endroits les plus difficiles , & principale- 
ment les mots qui ont différentes lignifications , en 
mettant une dans fon texte 8c les autres à la marce : ce 
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qui eft allez judicieux. Il a même fait un difcours , ou 
il donne raifon de fa manière de traduire, & fait coût 
ce qu'il peut pour lie point paraître Procédant.. * M. 
Simon. 

REYNE (Sainte) naquit Tan 2 3 S , en la ville d'Ali- 
ze y au duché de Bourgogne , & dans le diocèfe d'Au- 
tun. Cette ville eft maintenant un gros bourg appelle 
Sainte-Reyne , parceque c'eft le lieu de la nailfance & 
de la fépulture de cette fainte. L'empereur Déce ayant 
fait un édit en 150, pour perfccuter les Chrétiens _, 
Olibrius , gouverneur des Gaules , fit prendre fainte 
Reyne. Après avoir inutilement employé tes promef- 
fes & les menaces pour l'obliger à l'époufer &c à renon- 
cer au chriftianifme , il la fit tourmenter par de cruels 
fupplices, & commanda enfin qu'on lui tranchât la 
tête. Son corps fut enterré par les Chrétiens au bas de 
la montagne d'Alizé., avec la chaîne de fer , qui avoir 
été un des plus rudes mftrumensde fon martyre. Quel- 
ques ficelés après on bâtit fur fon tombeau une magni- 
fique églife , avec un monaftere de l'ordre de faine Be- 
noît ; mais par le malheur des temps , ce lieu fut aban- 
donné : deforte que l'on ignorait même où étoit le 
fépulcre de la fainte. En 864 Cigile , abbé de Flavi- 
gnî , trouva fon corps , Se le transféra en fon abbaye. Les 
pèlerins néanmoins vont encore au bourg de Sainte- 
Reyne , à caufe de la fontaine qui y eft , & que l'on 
croit miraculeufe. Les Allemans prétendent que le 
corps de fainte Reyne fut transféré par l'empereur 
Charlemagne , de Flavigni en l 'églife cathédrale d'Of- 
nabruefc, ville de la Weftphalie, en Allemagne j mais 
dom George Viole , Bénédictin , a fait une apologie 
en 1 649 , pour montrer que cela n'eft pas vrai ; & 
qu'ainii l'os du bras , que le père François j Corde- 
her, obtint de levêque d'Ofnabruck ., pendant qu'il 
étoit à Munfter en 1 648 , à la fuite du duc de Lon- 
gueville , plénipotentiaire de France , & qu'il donna au 
couvent de fon ordre 3 nouvellement établi au bourg 
de Sainte-Reyne , ne peut être de fainte Reyne , na- 
tive d'Alizé. * Dom George Viole _, Bénédictin , vie de 
fainte Reyne. 

L'hiftcure de cette Sainte eu: une fiction tirée de 
celle de fainte Marguerite. Tout ce qu'il y a de cer- 
tain , c'eft qu'il y a eu une Sainte de ce nom hono- 
rée à Autun , dès le VIII ou IX fiécle , & que fa 
fête eft marquée au 7 feptembre dans les martyrolo- 
ges. * Bailler ", vies des faims. 

REYNEAU (Charles-René ) fils de Charles Rey- 
neau , maître chirurgien , &: d'Anne Chauveau , na- 
quit à BrifFac diocèfe d'Angers, en 16 $6 , & entra 
dans l'Oratoire à Paris , âgé de 10 ans. Son but n'étoit 
pas de s'y fixer, mais feulement d'y demeurer quel- 
que temps pour s'y former à la piété , & y prendre 
le goût de la bonne littérature. Cependant après y 
avoir réfléchi plus mûrement , il crut qu'il rie pou- 
voit mieux faire que de s'y attacher pour toujours. 
Il a profefle la philofophie pendant plufieurs années 
dans cette congrégation à Toulon & à Pezenas , èc 
il s'attacha à la philofophie de Defcartes ; ce qui l'en- 
gagea à devenir dès-lors un peu géomètre. Il le de- 
vint bien davantage , depuis que les officiers muni- 
cipaux d'Angers , ayant fondé dans cette ville une 
chaire de mathématiques , on eut jette les yeux fur 
le père Preftet d'abord , &c enfuite fur lui en 1683 , 
pour remplir cette chaire. Il fut fi goûté _, que l'aca- 
démie d'Angers , qui jufque-là ne s'étoit aiîbcié au- 
cune perfonne de congrégation , & qui ne s'en eft 
plus affocié depuis le père Reyneau , crut devoir le 
rendre un de fes membres le quatorzième de mai 16574, 
& pendant 22 ans on a profité à Angers de fes lu- 
mières _, &: de la bonté avec laquelle il les commu- 
niquoir. Il fe rendit familier tout ce que la géométrie 
moderne a produit de découvertes ingénieufes & de 
hautes fpéculations. Il fit plus, il entreprit pour l'ufage 
de fes difciples de mettre en un même corps les pnn- 
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eipales théories répandues dans les ouvrages des plus 
célèbres mathématiciens , dans les mémoires de l'aca- 
démie des feiences à Paris , dans les actes de Leipfïck 
& ailleurs } & de<4à eft né le livre de XAnalyfe dé- 
montrée , qu'il publia en 1708 , i/2-4 . Cet ouvrage 
fut fi goûté t & l'eu: encore tant aujourd'hui , qu'on 
le prend ordinairement pour guide dans cette 
étude , 6c que le père Reyneau eft devenu le premier 
maître _, l'Euclide de la haute géométrie. Uanalyfe 
démontrée a été réimprimée avec les remarques de 
M. Varignon en 1 73 8^, Paris , 2. vol. i/2-4 . Sa Science 
du calcul, dont il donna le premier volume en 1714 , 
n'a pas reçu de moindres éloges , & n'eft pas moins 
recherchée. Le fécond volume n'a paru qu'après fz 
mort , avec fon éloge. On a encore du père Reyneau 
un petit écrit intitulé : La logique , ou l'art de raifonc 
nerjufie, imprimé à Paris , en 1745 , ^- 12 - Lorf- 
qu'en 17 16, l'académie des feiences de Paris eut de 
nouveaux membres fous le titre d'afTociés libres 3 le 
père Reyneau fut aufïïtôc de ce nombre , Ôc il a été 
très-afiidu aux aflemblées de ce célèbre corps. Il fut 
obligé dans fes dernières années de fe ménager fut le 
travail j & enfin , après s'être toujours afFoibli pen- 
dant quelque temps, il mourut à Paris le 24 fé- 
vrier 1718. Sa vie à été la plus fimple & la plus uni- 
forme qu'il foit poflible ; l'étude _, la prière , deux 
ouvrages de mathématiques en font tous les évene- 
mens. Il fe tenoit fort à l'écart de toute affaire, en- 
core plus.de toute intrigue_, & il comptoir pour beau- 
coup cet avantage fi peu recherché , de n'être de rien. 
Seulement il fe mêloit d'encourager au travail , & de 
conduire, quand il le falloir , de jeunes gens à qui il 
trouvoit du calent pour les mathématiques. * Hijloire 
de l'académie des feiences , pour' l'année 1728. 

REYNEL ( Julte de Clermont d'Amboife , cheva- 
lier de ) brigadier de cavalerie dans les armées du 
roi , étoit fils de Louis de Clermont d'Amboife , Se 
de Diane de Pontalier, héritière de l'illuftre maifon 
de Vergis. Il naquit le 10 mai 1636 } au château de 
Blaife , ancienne terre de fa maifon ; & à quatre ans , 
on lui donna une compagnie de cavalerie dans le régi- 
ment de M. le marquis de Reynel fon frère. Il fut 
d'abord aux fiéges de Bar-le-duc , Châreau-Porcien Se 
Rethel , &: il s'y diftingua par une valeur héréditaire 
aux perfonnes de fon nom _, & par une conduite très- 
fage. Il fut fait prifonier au fiége de Valenciennes > 
Se y affifta à la mort du marquis de Reynel fon frère, 
qui mourut chargé de bleftures & de gloire. Au com- 
mencement de la guerre de Hollande , il eut le régi- 
ment du marquis de Reynel fon fécond frère , que 
le roi avoir fait lieutenant-général Se meftte de camp 
général de cavalerie , & qui près du comble des hon- 
neurs , fut tué d'un coup de canon devant Cambrai. 
Le chevalier de Reynel fervit dans l'armée de nos 
alliés. Seul a la tête de fon régiment il défendit la. 
petite ville de Vede contre toutes les troupes de Bran- 
debourg, Elles furent battues , Se le fiége fut levé. H 
rentra dans l'armée de M. de Turenne ; il enleva aux 
ennemis un quartier de grande conféquence , & défie 
un gros parti d'Impériaux , commandé par un fameux 
partifan. Après la bataille de Sénef , il alla à la tête 
d'un détachement , attaquer les ennemis fur une hau- 
teur } & quoiqu'il eût eu un cheval tué fous lui,& qu'il 
fut lui-même dangereufement blelTé au genou , après 
avoir fait mettre le premier appareil à fa plaie , il re- 
vint à la charge , & ne quitta point qu'il n'eût chaiTé 
les ennemis. En Allemagne , il fit rompre à leur vue 
un pont qui féparoit les deux armées. Il étoit briga- 
dier général quand M. de Turenne fur tué. Ala re- 
traite qui fe fit après cette mort , il commandoit l'ar- 
riere-garde. Il foutint long-temps les efforts des enne- 
mis avec une grande fermeté , & jufqu a ce que l'avanr- 
garde & le refte de l'armée ffançoife eût défilé & fût 
en fureté. 11 s'eft trouvé à plus de vingt fiéges , à ptu- 
Tomt IX. Partie L V ij 
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fieurs batailles , à des enlevemens de quartiers _, à des 
lignes forcées ; Se par-tout toujours iage , toujours 
intrépide , & grand ferviteur du roi. La campagne de 
1678 étant finie, il eut pour quartier d'hiver le vil- 
lage de Stinville fitué en Lorraine _, où les converfa- 
tions qu'il eut fur le néant du monde , avec un -h er- 
mite qui étoit proche de ce lieu , achevèrent de lui 
donner du mépris pour tout ce qui patte avec le 
temps, & fortifièrent les penfées de retraite. dont il 
s'étoir déjà plufieurs fois occupé. Dans le deflein de 
rendre ces penfées efficaces , après avoir fini quelques 
affaires à Blaife , où fa réfolution prit dé nouveaux 
accroifTemens , il partit fecretement pour aller parler 
au roi de fon deflein. Après avoir eu fon agrément , 
il revint à fa garnifon j remit fon régiment & fon 
équipage en bon état ; & dans le temps qu'on le 
croyoit prêt à partir pour entrer .en campagne au mois 
de mai de Tan 1679 » il partit pour aller fervir Dieu 
le refte de fa vie à Branquencourt , dans un couvent 
de Minimes fondé par fes ancêtres en 1493 , & finie 
au bout d'une allée du château de Blaife. Là à lage de 
44 ans , content d'une feule penfion qu'il partageoit 
avec les pauvres, Se malgré les oppolïtions de 'fa fa- 
mille,, il vécut dans la retraite & dans les jeûnes, 
occupé de la prière ôc de l'exercice des bonnes œuvres, 
attentif aux befoins des pauvres &: des malades , & 
mettant fa joie à les foulager. Comme il n'entendoit 
point la langue latine , il difoit fon bréviaire en fran- 
çais , afin de fe procurer plus d'attention , ôc d'édifi- 
cation j & il employoit trois heures chaque jour au 
travail des mains. 11 y avait environ dix ans qu'il me- 
noit ce genre de vie Ci digne d'un vrai pénitent, lorf- 
qu'on lui écrivit de la cour de France , pour l'enga- 
ger à aller commander un corps d'armée en Irlande . 
au fecours du roi Jacques. Mais rien ne fut capable 
de lui faire quitter fa retraite , où il mourut le 1 6 
février 1 702. Sa vie a été écrite en françois avec beau- 
coup d'élégance par M. le marquis de la Rivière , ôc 
imprimée , in-i 8 , à Paris en 1 706. 

REYNER ( Edouard ) non-conformifte Anglois , né 
dans la province d'Yorck en 1600 , fut élevé dans 
l'uni verfité de Cambridge. Etant maître-ès-arts , ilfub- 
fifta en enfeignant la jeunefTe \ mais en 16 2.7 , on le 
nomma pafteur à Lincoln dans le temps qu'il étoit en- 
core non-conformifte. Les fcrupules qu'il avoit fur la 
conformité , lui rirent refufer une prébende que l'évê- 
que William lui offrit. Durant les guerres civiles , 
il fouffrit de grandes pertes , Se fut enfin obligé de 
fe fauver ; Se- en 1645 , il aima mieux retourner à fa 
cure de Lincoln _, que d'accepter d'autres emplois fort 
lucratifs qu'on lui offrit à caufe de fa grande Capa- 
cité. 11 pencha peu- à-peu du côté des indépendans 3 
fans pourtant approuver leurs fentimens 5 ce qui pa- 
roît par le refus qu'il fit de ugner la confeffion de foi 
qu'ils drefferent en 1658. 11 eft auteur de plusieurs 
ouvrages écrits en anglois , comme,, des Préceptes-pra- 
tiqu.es du Chrétien , des Considérations concernant le 
mariage , un Traité des feiences académiques , un de 
l'Etre du Chrétien ^ Se plufieurs autres. 

REYNER (Jean ) fils du précédent , & membre du 
collège d'Emanueï à Cambridge , perdit cette place à 
caufe de fa non-conformité en 1661. 11 s'occupa en- 
fuite à donner des leçons aux étudians j occupation 
pour laquelle il avoit un talent extraordinaire. Il mou- 
rut à la fleur de fon âge. Il a accompagné d'une pré- 
face , & augmenté d'un chapitre de l'utilité de la lan- 
gue arabe dans l'explication de l'écriture fainte , l'ou- : 
vrage de fon père , des feiences académiques. Il a 
aufll ajouté un difeours fur la Grâce , au livre dé fon 
père , qui traite de l'Etre du Chrétien. 

REYNIER* ( Pierre de ) chevalier de l'ordre de 
S. Jean de Jérufalem , fut tué l'an 1311 , dans une 
attaque de l'ifle de Rhodes, après avoir donné des mar- 
ques d'une bravoure extraordinaire. Il fortoit de l'illuf- 



tre maifon de Reynier , de Touloufe j l'une des plus 
anciennes & des plus nobles de la province de Lan- 
guedoc, 

REYNOLDS ( Edouard ) fils d'Jugufiin Reynolds, 
né à Southampton en 1559 j étudia au collège de 
Merton à Oxford. Lorfqu'il eut pris les degrés aca- 
démiques , il fe dévoua au miniftere , & fut pafteur 
à Lincolns-Inn , Se recteur à Braynton en Northamp-. 
ton. Durant la rébellion d'Angleterre, il accepta le 
Convenant j & fut membre de ce que l'on appelloit 
l'Aflemblée des théologiens. A la reddition d'Oxford , 
il entra tellement en faveur fous Cromwel , dans le . 
parti régnant ., qu'il fut un des vifitateurs d'Oxford , 
doyen de l'églife de Chrift -, Se vice-chancelier de 
Tuni verfité. Ce fut alors qu'il prit le degré de doc- 
teur en théologie. Quoique presbytérien rigide, il re- 
fufa d'accepter l'Engagement j ce qui le fit priver 
de fon doyenné j il s'acquit une grande réputation à 
Londres par fes fermons. Il témoigna un grand zèlô 
pour le rétabliffement de Charles II, qui le nomma 
fon chapelain en 1660 ± Se lui donna l'évêché de 
Norwich. 11 mourut dans fon palais épifèopalle 2 S 
juillet 1676. C'étoit un homme très-favant, qui 
écrivoit bien , pafloit avec éloquence , & donnoit 
beaucoup de force à tout ce qui fortoit de fa plume. 
Ses ouvrages font des fermons , un traité des paffions 
Se des forces de' lame , que Ton trouve enfemble , 
in-folio. Dans les remarques fur la bible , publiées ■ 
par l'affemblée des théologiens , celles qui font fur l'ec- 
cléfiafte , font de fa compofition * Wood , Athenâ 
Oxonienfès , &e. 

REYS (Emanuel dos) Portugais, natif de Loures» 
village proche de Lisbonne , entra le io novembre 
1 65 1 chez les Jéfuites , enfeigna à Cdimbre , Se prê- 
cha avec des applaudifTemens extraordinaires. On re- 
marque qu'il évita toujours avec un extrême foin la 
fupériorité j 8c qu'ayant été fait recteur du collège de ■ 
Braga , il preffa fi vivement le général , qu'il obtint 
qu'on lui donnât un fucceffeur. Il mourut dans la même 
ville de Braga le 21 avril 1699 j âgé de 65 ans. Qa 
imprima en 1 7 1 7 & en 1 7 1 9 , à Evora , deux volu- 
mes de fes fermons. 

REYS ( Gafpard dos ) natif de Lagos dans le royaume 
d'A lgarve en Portugal , Se docteur en théologie dans 
l'univerfité d'Evora , s'attacha au cardinal Henri , qui 
lui procura l'archevêché de Goà en 1557. L'année 
fuivante il fe rendit dans fon diocéfe , y travailla avec 
un foin infatigable au falut des âmes ; & voulant en- ■ 
fuite travailler à fon propre falut , il obtint' qu'ont 
lui donnât un fucceffeur _, &c fe retira dans le couvent 
des Récollets j qu'il avoit fondé en 1 5 69. Mais celui 
qui lui fuccéda n'ayant vécu que deux ans & huit 
mois , on l'engagea à reprendre le gouvernement da 
diocèfe j ce qu'il fit jufqu'à fa mort , arrivée le 15 . 
août 1 5 76.. Ce pieux prélat a compofé en portugais 
divers ouvrages de piété , propres à l'inltruction des 
peuples que Dieu lui avoit confiés •, mais ils ont tous 
été imprimés à Goa , & un feul a paru en 1 600 , à 
Coimbre*, fous ce titre : Compendio ejpiritual de vida 
ehrifiiana. L'année même de fon départ pour Goa, 
il avoit publié à Lisbonne un traité de la manière de 
dire & d'entendre la fainte mefTe. * Mém. de Portugal. . 

REYS ( Antoine dos ) né à Pernes , prêtre de la 
congrégation de l'Oratoire de S. Philippe de Nérij a 
été qualificateur du faint office , ou de l'inquifition 3 
coufulteur de la bulle de la fainte Croifade , examina- 
teur fynodal du patriarche de Lisbonne & des trois 
ordres militaires de Portugal , chronologifie de ce 
royaume en langue latine , académicien Se cenfeurde- 
l'académie royale d'hîftoire portugaife. 11 s'eft acquis 
de la réputation par fes poefies latines, .qui paffenr 
pour être très-élégantes j mais l'on eftime fur-tout fes 
épigrammes , qui furent imprimées pour la féconde 
fois en 1750 j dans le tome premier de. fes ouvrages,; 
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On lai e(t redevable de la collection de tous les poè- 
tes Portugais _, que l'on imprimoit en 1738 , en plu- 
sieurs volumes, 11 mourut à Lisbonne le 1 9 mai 1738, 
& il a été inhumé dans l'églife de fa congrégation _, 
dire du Saint-Efprit. * C'eil ce qu'on lit dans le Mer- 
cure de France , fécond volume de juin 1738. 

REZ ( Antoine de ) écuyer , avocat au parlement 
de Pans , croit fils d'Antoine de Rez , fecrétaire du 
roi, & naquit à Paris l'an 16 $o. Il s'adonna dès fa 
plus tendre jeuneffe au barreau , & plaida fa première 
caule à feize ans. Après avoir refté quelque temps dans 
les cours inférieures., pour apprendre la manière de 
procéder , il parut avec éclat , & encore très-jeune au 
parlement. On reconnut bientôt en lui tous les talens 
•qui le firent diftinguer dans la fuite ; un génie aifé, vifj 
pénétrant; une éloquence noble-, iimple, naturelle ; 
une énonciarion polie &C heureufe j une raillerie cicé- 
ronienne j une certaine iniimution dont on ne pou- 
voir fe défendre ; une vérité que tous les traits de fon 
vïfage & fa phyfionomie graneufe annonçoient avant 
qu'il eût parlé ; une probité à l'épreuve des plus dou- 
ces féductions ; une érudition agréablement & folide- 
ment cultivée ,prife dans le bon fens , dans la juftice, 
dans l'humanité , plus encore que dans les livres : en- 
fin toutes les qualités qui font l'honnête homme & 
le grand homme. Aufïîtôt accoururent"! lui les grands 
■Se les petits. Il convenoit aux premiers plus que nul 
autre , par fa bonne mine , par fon affabilité , par des 
manières qui fentoient l'homme de condition : les der- 
niers vouloient aulîi l'avoir pour défenfeur, pareequ'ils 
connoiffoiem fon honneur ^ la bonté *> & fon attention 
pour tout te monde. A l'égard des uns & dés autres, 
il remplirent tous fes devoirs par une exactitude juf- 
que dans les moindres chofes, & une fidélité à laquelle 
on ne pouvoit rien ajouter. Les magiftrats de tous les 
ordres, perfuadés qu'il ne pouvoit fortir de fa bou- 
che rien que de vrai , l'écoiuoient avec complaifance, 
aimoient à le voir ^ tk i'honoroient de leur affection 
la plus Singulière. Accablé d'affaires , il fuffifoità tout 
par la régie & par l'ordre de fon efprit. Il n'y avoit 
point de conteftations importantes , où il ne parût 
pour attaquer ou pour défendre. On le vit foutenir 
avec toute la fplendeur de l'éloquence l'intérêt des 
princes de Lorraine dans la donation de mademoifelle 
de Guife ; on le vit enfuite foutenir fon teftament. 
S'il manquoit un avocat à un client , la cour le nom- 
moit par un ordre fupérieur , & lui confioit les droits 
abandonnés. Les grandes affaires croilToient & de ve- 
ndent faciles entre fes mains j les difficultés les plus 
épineufesdifparoiiîoient dès qu'il les avoit touchées ;&: 
les juges portés a une d'écifion par une voie fûre & clai- 
re, étoient certains d'embraiTer le bon parti. Tel il étoit 
au barreau , tel & plus aimable encore 3 s'il fe peut , 
étoit-il dans la fociété & dans la converfation. Il n'y 
eut jamais un ami plus tendre , plus fincere , plus of- 
ficieux, un meilleur père, un meilleur mari. Ses mœurs 
étoient pures 3 innocentes , vertueufes j mais vives & 
gaves. Son efprit lui fourniiîoit fur le champ mille 
inventions ingénieufes pour fe délafTer de fes grands 
travaux. L'ennui ne l'a jamais attaque j ni ceux qui 
fe font trouvés avec lui. C'étoit l'homme univer- 
fel , dont M. Pelliffon fait l'image dans la préface fur 
Sarrazin j excellent orateur au palais 5 confultant ju- 
dicieux dans fon cabinet j père &r mari tendre dans 
fa famille j ami effentiel & agréable : orné enfin de 
toutes les connoiffances naturelles & acquifes qui peu- 
vent fatisfaire le cceur de l'homme. Il ne lui man- 
qua que de vivre long-temps • mais au milieu de la 
courfe la plus éclatante , & des efpérances les plus 
belles, il mourut d'une fièvre maligne, âgé de 43 
ans , le 7 février 1^94 , après fept jours de maladie. 
Il laiffa de Magdeléne du four la femme , Antoine, 
confeiller en la cour des Monnoyes ; & Magdeléne 
de Rez , mariée en 1 704,, à Charles -Çallïope de Vau- 





couîeurs -de Lanjamet , gouverneur de Guerande & 
du Croific , dont elle n'a point eu d'enfans. * Bayle * 
■dicl. cru. 

REZ. (la forêt de) C'elt une forêt de Pille de France. 
Elle eft dans le Valois , près de Villers-Cotterez , 
qui en a tiré fon nom _, qui eft corrompu de Villers- 
Col-de-Rez. * Mati , dicl. 

REZAN , ville de Mofcovié > avec évêché , efl: 
capitale d'un duché qui fait une alïez grande province j, 
où font les fources du Tanaïs ou Don. Ce pays a été 
autrefois des dépendances de la Lithuanie. 

REZON , cherche^ ADAD , roi de Syrie. 

R H A 

HA ou WOLGA , rivière de Ruffie > la plus 
grande de l'Europe , chërche\ WOLGA. 
RH AD AMANTE , Rhadamantus , fils de Lycajle, 
& roi de Lycie> fe rendit recommandable par la fé- 
vérité ik par fon exactitude à rendre la juftice : ce qui 
a donné lujet aux poètes de feindre qu'il étoit un des 
trois juges de l'enfer _, & collègue d'/Eacus & de Mi- 
nos. Strabon dit qu'Homère ayant appris que Rhada- 
mante ^ ancien roi de Crète , y avoit établi autre- 
fois des loix fort fiantes ., à quoi il avoit été incité 
par Minos , il en prit occafion de les faire juges 
de tout le genre humain dans le lieu où tout le 
genre humain s'affemble, c'eft-à-dire , dans l'autre 
monde , & de les dire enfans de Jupiter , pareeque 
pour autorifer leurs loix ils.avoient répandu ce bruit, 
que Jupiter les avoit dictées. Platon découvre les vé- 
rités cachées fous ces fictions poétiques , lorfqu il faic 
dire à Jupiter , qu'il s'étoit lafie des plaintes qu'on lui 
faifoit des mauvais jngemens que l'on rendoit en ter- 
re j qu'il y remédieroit , en' cachant aux hommes 
l'heure de leur mort , & ne les faifant juger qu'après 
leur mort , & même par des morts , afin que la faveur 
& les faux témoins, les parens & les intérêts n'euf- 
fent plus de lieu , comme pendant leur vie ; qu'il 
avoit commis la charge de les juger à trois de fes 
fils, à Rhadamante pour les Asiatiques , à Eaque pour 
ceux de l'Europe , & à Minos pour terminer les dif- 
ficultés qui pouroient furvenir. Aulli le même Pla- 
ton met Minos beaucoup au- deffus des deux autres ^ 
<k lui donne un feeptre d'or à la main , & aux deux 
autres une verge feulement : Minos autem confiderans 
fedec folus aureu/n habens feeptrum. * Nat. Cornes. 
Scrabon. 

RHADAMISTE , fils de Pharafmanes , roi d'Ibé- 
rie , ( où eft maintenant la Géorgie , dans la Turquie 
en Aile ) feignant d'être mal avec fon père _, fe retira 
auprès de fon oncle Muhridate, toi d'Arménie, dont 
il époufa la fille. Ayant gagné par 1 fes artifices l'ami- 
tié des peuples & l'affection des principaux du royau- 
me , il feignit de s^être réconcilié avec fon père , qu'il 
alla inftruire fecrétement du fuccès de fon deffeln , 
& fous prétexte de vouloir faire la guerre contre les 
peuples d'Albanie, il leva une puiffante armée , qu'il 
conduifir en Arménie, où il afliégea Mithridate dans 
la fortereffe appellée Cornées. Voyant qu'il ne pou- 
voit réuffir par la force , il fe fervit d'une nouvelle 
rufe > & demanda a traiter avec fon oncle , qui le vint 
trouver dans un bois proche de Gornées. Là Rha- 
damifte embraffa Mithridate , & lui jura qu'il ne 
lui ferait aucune violence , ni par le fer , ni par le 
poifon. On fit les préparatifs pour la cérémonie du 
traité : de pareeque c'étoit la coutume du pays de fe 
faire lier le pouce , & d'en faire fortir du fang pour 
le boire & ratifier ainfi l'alliance , Rhadamifte donna 
ordre à celui qu'il avoit choifl pour cette action , 
de fe laiifer tomber fur Mithridate, que l'on faille , 
& que l'on emptifonna avec fil femme de fes enfans. 
Il les fie enfuite étouffer fous des matelats , ne vou- 
. lant pas violer le ferment qu'il ayoit fait au comraeu- 
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cément de leur entrevue. Ce prince barbare fut 
vaincu par ' Artaban t roi des Par thés ,' l'an de notre 
Seigneur 52 j $t ayant été contraint de s'enfuir a il 
tua lui-même fa fjsmrrie Zénobie , qui ne voulut pas 
furvivre à tant de malheurs. Enfin , fon père Pharaf- 
manes le fit mourir comme un traître.* Tacit. annal. 
l.i%. Fulgof. /. 5? , c. 6. 

RHAGES , , cherche^ RAGES. 

RHAMNUS , Rhamnus 3 ville d'Attique > que les 
modernes nomment T-auro Cafiro a ou Ebrao Cajîro , 
avoit un temple dédié à la déefle Neméfis , qui étoit 
devenu fameux _, à caufe de la ftatue de cette déefle , 
faite par Phidias , ou , félon d'autres , par Agora- 
crite , un de fes élevés. On dit qu' Agoracrite Ôc Al- 
camene , tous deux fculpteurs , fe piquèrent à qui fe- 
roit une plus bille ftatue de Venus , ôc y employèrent 
tous les efforts de leur art. Lorfqu'elles furent ache- 
vées , ils prirent le peuple d'Athènes pour arbitre j 
mais comme Alcamene étoit Athénien , ôc Agoracrite 
de Me de Paros , les Athéniens jugèrent en faveur 
de leur citoyen , quoique l'ouvrage du dernier dût 
l'emporter. Agoracrite s'accommoda aves les habirans 
de Rhamnus j ôc appella la ftatue Neméfis , ( qui étoit 
la déefle de la vengeance ) voulant peur-ètre lignifier 
par-là, qu'il fe vengeoit aflez des Athéniens, en la 
mettant dans un temple où l'on reconnoîtroit bien- 
tôt l'excellence de ce chefdœuvre de l'art. Ce fût de-là 
que la déefle Neméfis fut nommée Rhamnufienne. 
* Spon , voyage d'Italie , &e. en 167 y 

RHASATtfAIM , cherche^ CHUSAN. 

RHAZES, nommé Almamor, cherche^ RAS1S. 

RHEA , fille de la Terre Ôc du Ciel , félon Héfîo- 
de , où félon Platon , de l'Océan ôc de Thétis ., femme 
de Saturne , ôc mère de Jupiter , eft aufli appellée 
AJiarte , Ops , mère des Dieux , Cybele* Elle étoit 
honorée principalement en Phrygie fur le mont Ida j 
mais quelque ancien, que fût le culte de Rhéa dans 
la Phrygie , il 1 'étoit encore davantage dans l'Egypte. 
Diodore de Sicile fait defeendre d'elle Ôc de Saturne 
Ôfitïs ôc ïfis , ou Jupiter & Junon ; & de Jupiter ôc 
Junon Offris ôc Ïfis. Sanchoniacon dit que Saturne 
ayant époufé fes deux foeurs , Aftarte &c Rhéa, il eut 
fept filles de la première, ôc fept fils de la dernière. 
Tite-Live rapporte l'hiftoire du tranfport de la déefle 
Rhéa de Pcflinunte à Rome. * Voflïus , de idololatr. L 
3 , c. 54. Anùauit. Greca. & Romaines. Natalis Co- 
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RHEA , fille de Nùmiior , cherche^ SYLVlA. 

RHEDA, ville avec un château ,ôc titre de comté. 
Elle eft dans le comté de Teckelembourg en Weft- 
phalie , fur la rivière d'Ems t à trois ou quatre lieues 
de la ville de Lippe _, du côté du nord. * Mari _, dicl. 

RHEGINOD dit RHEG1NUS (Guillaume) mé- 
decin de Lyon , vivoit vers l'an 1 5 60 , & çompofa 
divers ouvrages ; entr'autres , Medicim exercitamenta , 
ex Jeleclis lingue utriufque autoribus illufirata. * Du 
Verdier- Vaupriyas , bibliothèque françoife. Vander 
Linden , de feript. medic. 

RHEIMS , cherche^ REIMS. 

RHEMUS , vingt-deuxième roi des Gaulois , étoit 
fils de Namnes , ôc le dernier de la race d'Hercule. 
Ce prince fabuleux a bâti _, dit-on , la ville- de Reims. 
* Dupleix , mem. des Gaules , /. i^ c, 23. 

RHEINECK , petite ville de Suite , fituée fur le 
Rhin près de fon embouchure dans le lac de Cons- 
tance. Rheinecfc eft capitale du bailliage de Rhein- 
tal , & elle a un château où le bailli fait fa réfidence 
ordinaire. * Mati , diction. 

RHEINFELDE , ville fur le Rhin , qui appartient 
à la maifon d'Autriche. Elle eft fîruée dans la Souabe. 
On y voyoit l'ancien fort ou château bâti fur un ro- 
cher qui s'élève du milieu du Rhin. Le pont de cette 
ville eft couvert & très-confïdérable. Dans la guerre 
des SuifTes contre la noblefie en i 445 , Rhçinfeide fe ï 



déclara pour les premiers , & ceux du château pour 
la noblefTe. Mais celui-ci étant canonné , fe rendit 
en 1 446 j Ôc il fut démoli. La ville eft fortifiée à l'an- 
tique avec des murs * des fofles, & quelques ouvrages; 
la Suide l'a prife fous fa protection , pareeque cette 
ville la. couvre en quelque forte. Ceft par cette rai^- 
fon que les François 3 quoiqu'ils euflent route la 
Souabe , ne l'attaquerait point dans la guerre de la 
fucceflion d'Efpagne. Jean de Werth la défendit vi- 
goureufement ôc efficacement contre eux ôc contre 
les Suédois dans la guerre de 30 ans,. Mais ce géné- 
ral ayant été battu & pris près de cette ville en 1638, 
elle pafla entre les mains des ennemis , qui cependant 
furent obligés par la paix fuivante à la rendre à la 
maifon d'Autriche. En 1678 ^ cette ville fouffrit aulïï 
beaucoup des François , qui avec tout cela , n'y ga- 
gnèrent rien j car lorfquils croyoient entrer dans la 
ville avec une fortie qu'on avoit faite fur le pont _, il 
fe trouva qu'on avoit déjà coupé quelques pilliers du 
pont , ce qui fit qu'un grand nombre de François qui 
voulurent pafler , furent précipités dans le Rhin. 

RHEINFELDS ou RHINFELS , eft une bonne for- 
terefle fur le Rhin dans la partie inférieure du comté de 
Catzenellenbogen , fituée au-deflus de la ville de Saint- 
Gouaire , fur un rocher efearpé. Ce fut Théodoric , 
comte de Catzenellenbogen qui la fit bâtir en 1245. 
Ce comte ayant voulu forcer y en 1 z 5 5 1 les vaifleaux 
qui defeendoient le Rhin , à lui payer un péage , 
foixante villes fur le Rhin fe liguèrent , & afliége- 
rent ce» fort inutilement pendant un an> & quatre 
femaines. Le péage fubfifta , & fubfifte encore. Il 
rend annuellement quelques milliers de florins au land- 
grave. En 1 5 69 _, ce fort fut agrandi par le landgrave 
Philippe le jeune , qui fit tailler dans le roc à grands 
frais un jardin ôc une fontaine. Depuis ce temps-là 
cette place a été t tantôt entre les mains de la bran- 
che de -Darmftat , Ôc tantôt dans celle de Caflel , 
jufqu'à ce que celle-ci la fit prendre ea 1647 , par 
fon général de Mortaigne. En 1 648 , Rheinfelds fur 
donné fous de certaines conditions au landgrave Er- 
neft , qui y forma la branche de Hefle-Rhinsfek 
Mais comme cette branche apanagée n'étoit pas ea 
état d'entretenir les troupes néceflaires pour la défenfe 
de cette place 3 dont la confervation intérefle tout 
l'empire , le landgrave de Hefle-Caflel y envoya ea 
1702 fes troupes, fous l'approbation de l'empereur, 
ôc après la fin de*la guerre il refufa de les retirer , 
prétendant que cette place lui anpattenoit , tant par 
le droit de guerre que par celui d'amélioration. La, 
branche de Rhinfels en porta £es plaintes à la cour im- 
périale , & obtint des ordres d'évocation de la place 
contte celle de Caflel. Mais celle-ci jfe croyant fondéçt 
dans fa prétention , refufa d'abord de fe foumettre aux 
ordres de l'empereur, qui fur ce refus donna ordre & 
pouvoir au cercle du haut Rhin d'en venir à la vio- 
lence contre la maifon de Caflel. Mais le landcrrav© 
de Caflel pour prévenir cette extrémité , retira fa$ 
troupes , ôc reftitua la forterefle. 

RHEINLAND, petit pays de la Hollande meridio* 
nale ,. qui s'étend depuis la mer d'Allemagne jufqu'à la 
feigneurie d'Utrecht, ayant au midi le Delft-land & le 
Schieland , ôc au nord l'Amftelland & le Nord-Hol- 
lande. Il prend fon nom du Rhin qui le baigne , Ôc il 
renferme Leyde , qui en eft la capitale , Harlem , 
Woërden , Tergow ou Goude , Oudewater ôc Iflelftëin. 
* Mati , dicl. 

RHEINTAL, ou vallée du Rhin, eft une vallée 
longue d'environ fix lieues 3 mais étroite ,, au bord oc- 
cidental du Rhin. Elle s'étend depuis la baronie de 
Sax jufqu'au lac de Confiance , & elle eft bornée ï 
l'oueft par le canton d'Appenzel. Ce pays eft partao-é 
en deux parties , le haut ôc bas Rheintal. Alftetten eft 
une ville du haut, & Rhyneck dans le bas. Ce ter- 
ritoire eft fertile en bled Ôc en vin. On y fait un 
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Commerce très-confidérable de toiles & de hn , que 
l'on envoie à Saint-Gai & en d'autres lieux. La fouve- 
raineté de Rheintal appartient aux huit anciens cantons, 
&: à celui d'Àppenzel , qui y a été admis en fe faifant 
canton. Ils y envoient tour à tour un bailli qui réfide 
à Rhyneck , & qui exerce pendant deux ans. L'abbé de 
Saint-Gai partage avec ces cantons la jurifdiction 6c 
les autres droits feigneuriaux. Quoique le Rheintal 
foit pour la plus grande partie de la religion préten- 
due réformée , l'abbé de Saint-Gai a le patronat des 
cglifes reformées, qui font, Alftetten , Marbach, Bal<- 
gach & Saint-Margretha. Ces cglifes ont le droit de 
choifir leurs pafleurs \ mais elles font obligées d'en 
élire deux qu'elles préfentent à l'abbé , qui choifit celui 
qui lui plaît. Elles prennent ordinairement leurs paf- 
teurs du canton de Zuric. L'abbé de Saint-Gai a de 
très-grands revenus dans le bas Rheintal, & prefqne 
tous ceux du haut Rheintal. Lorfque les abbés , fou- 
tenus des cantons catholiques , cofeigneurs de Rhein- 
tal , y plaçoienc les miniftres , ils les obligeoient à ne 
point parler contre l'églife romaine j ôc pour s'en af- 
îurer , ils .leur faifoient donner chacun cent & un goul- 
des, * Etat & délices de la Suljfc j &c , tome 111 3 pag. 
179 & fuiv. ' 

RHENEN, petite ville dans la province d'Utrecht, 
aux confins de la Gueldre fur le Rhin , à cinq ou fix 
lieues au-deiîus de la ville d'Utrecht. Il y a un beau 
palais , où a féjourné autrefois la reine de Bohême , 
de la maj fon d'Angleterre _, lors de la décadence des 
affaires de fon époux. On prend Rhenen pour l'ancienne 
Grinnes _, petite ville des Bataves^ &c auiîi pour le 
lieu de la baiFe Germanie , nommé ad Duodccïm. 
* Mari , dicl. 

RHENFERD (Jacques } naquit à Mulheim, petite 
ville du duché de Berg en Weftphalie , 4e 1 5 août 
1654, de Jacques Rhenferd , miniftre dans la même 
ville , & de Marie de Lintelaw , fille d'un marchand 
de Cologne. Il fit fes clalTes dans le collège de Meurs , 
ville du duché de Cléves , & fit enfuite divers voyages. 
En 1 678 , étant âgé de 24 ans 3 il fut appelle pour être 
recteur du collège latin de la ville de Franeker. Il de- 
manda en mêmertemps la permiflion de faire des leçons 
particulières fur les langues orientales, laquelle lui fut 
accordée. Il foutint auffi des thèfes publiques fur le fens 
cabaliftique de l'Apocalypfe, dans lefquelles il préten- 
doit prouver qu'on pouvoir expliquer plufieurs paffa- 
ges de ce livre par la cabale, & fur-tout par les dix Se- 
phiroh. Il abandonna la charge de recteur du collège 
latin en 1 680 , & fe retira à Amfterdam , 011 il pouvoit 
avoir des difciples des plus riches de la ville, & con- 
verfer en même temps avec les rabbins, pour faire plus 
de progrès dans la feience rabbinique. M. Vitringa 
ayant paffé de la profefîion en langues orientales & en 
philofophie facrée dans l'univerfité de Franeker, à celle 
de théologie dans la même univerfité, l'an 1 682, on of- 
frit la profefîion en langues orientales à Rhenferd le 8 
février de l'année fuivante : emploi qu'il accepta, & qu'il 
commença par une harangue fur le baptême d'Adam , 
matière rare & finguliere ; mais en même temps des 
plus inutiles. Il s'aquitta de fon emploi avec réputation, 
& attira à l'académie de Franeker un grand nombre 
d'écoliers. Les curateurs de l'univerfité reconnurent gé- 
néreufement les fervices qu'il rendoit à leur académie. 
Il exerça cette profeiîion près de trente ans , pendant 
lefquels il fut trois fois recteur : & la dernière fois qu'il 
fe démit de cette charge, il fit un difeours favant fur 
les principes Se les fondemens de la philologie facrée. 
Il avoit beaucoup de favoir ; mais il excelloit principa- 
lement dans la connoifTance des langues, hébraïque, 
chaldaïque _, fyriaqne , arabe , perfienne & rabbinique. 
Il avoit auffi fait de très-grands progrès dans la langue 
grecque. 11 avoit réfolu de ramaffer en un ou plufieurs 
volumes toutes fes diifertations ; mais la mort l'a em- 
pêché d'exécuter ce projet. En \6§6 ,' il publia deux 
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: dilTertations philologiques, De decem otiofisfynagogm. 
En 1 68 8 , il donna au public ^ Spécimen animadverjio- 
num clar. viri in decem vïros otiofos , où il défend fon 
premier ouvrage. En 1693 , il publia fans nom, Dïf- 
pofitio fcholaftica argumentorum , quibus probatur mor- 
tem corporalem non ejfe panam peccati. II l'avoua néan- 
moins dans un autre écrit qui parut en 1702 , fous ce 
titre j Momentum controverfa de morte corporali ponde* 
ratum & examinatum ad tollendas fufpiciones & minuen r 
das lues. La même année il compofa quelques thèfes 
fur le fiécle futur , dans lefquelles il s'éloigne du fen- 
timent de ceux qui entendent par-là les jours du Meffie» 
En 1 694 3 il régala le public de quelques exercitations 
philologiques fur les héréfies que i on impute aux 
Juifs. On vit paroître l'année fuivante une diiïertation 
de Setheanis , c'elt-a-dire , touchant ceux qui pnç 
regardé Seth comme le père de tous les fidèles. En 

I 6ç)6on vit paroître une difpute de antiquitate charac- 
leris hodiemi Judaïci ; dans iaquelle.il prérend que leç 
caractères hébreux que nous avons , font les plus an- 
ciens de tous les caractères qui ont jamais été; dans le' 
monde. Il prétend auiîi y faire voir la nouveauté des 
caractères famaritains , qui tirent leur origine des Hé- 
breux. La même année _, il nous donna Comparaûo ex- 
piationis annlverfar'u pontifias maximi in V. T. cunz 
unica atque Aterna expiatione Chrifli Domini. Ce fut 
pour accompagner une nouvelle édition du traité du, 
Talmud nommé Joma, où il s'agit des facrifiçes & des 
autres fervices du jour des expiations , qui avoir été 
publié par Robert Sheringham , & qui croit devenu 
fort rare. L'an 1700 produifit Invcjiigatio pr&ftclorum 
& minijlrorumfynagoga. L'année fuivante on vit paroî- 
tre , Dijjertationum theologico-philologicarum de fiyla 
novi tefiamenti fyntagma , quo continentur Olearii ■ 
Bœcleri , Pfochenii , Cocceii , Bcbelii y SoLini , Chena-? 
mai , Hottingeri, Leufleni _, Vorjlii , Kejleri , & Jun^ii, 
de hoc génère libelli. Il y joignit deux dilTertations 
du fiécle à venir. En 1 702 , il compofa fon Arabarchq 
ou EthnarchaJudœorum. C'etl une charge dont Jofephe 
fait mention. En 1 704 , il défendit fa diifertation de 
ratione obfervandi genuinam vocabulorum hebra'icorurrt 
Jignificationem. Il publia auih alors fon Ptriculum Pal- 

myrenum, auquel il joignit deux ans après fon Periculurri 

Phœnicium. En 1705 , il écrivit une dilîèrration 5 de 

Jlatuis & aris^falfis verifque Dei & hominum internun-. 

ciis, pour expliquer un endroit de l'exod. XX ,25, 24. 

II y parle auffi des démons. Il commença cette même 
année, & continua les fuivantes , Obferyationum felec- 
tarum ad loca h&brea novi tejlamenti partes jive difputa-' 
tiones très. Il commença en 1706 Ruiimenta gramma- 
tic<£ harmonica, linguarum orientalium ,■ hebr£<& , chab 
daïc£ 1l Jyriacs,& arabic&. Il n'a pas pas achevé cet o.u-r 
vrage, & l'on n'en a vu qu'une petite partie. Il propofa 
à l'examen des favans en 1 707 , une conjecture de tetlû. 
fabbathi ; pour fervir à réclairciifement du partage du 

II livre des rois , XVI , 18. Il entreprit encore, an 
commencement de la même année _, Ptriculum çùtit 
cum in loca depravata , deperdita j, & vexata Eufebit 
C&farienfis & Hieronymi , dejltu & nominibus locorunt 
hebraïcorum. Mais ce ne font-là que des eflTais.d.e plus 
grands ouvrages , qu'il n'a pu achever. Il fe piquoir. 
de ne dire que des chofes nouvelles , & nq voujoit pas 
perdre le temps à répéter ce que d'aurres avoient déjà 
dit. Mais ce ne doit pas être-là le-but deceux qui en* 
feignent j pareeque ces chofes recherchées font les 
moins utiles _, & que les plus communes font les plus 
nécefTaires , & celles par conféquenr qu'il faut enfei- 
gner à des difciples , qui ne favent encore rien. Il 
mourut le 7 novembre 171 2, après d'alfez longues 
infirmités , à l'âge de cinquante-huit ans , Se environ 
trois mois. * R. Andala j profefTeur en théologie <S<: en 
philofophie à Franeker ,dans Voraïj c on funèbre de 3ac>- 
ques Rhenferd. 

RHESCUPOR1S , roi de Thrace en partie, ay^nr 
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injuftement déclaré la guerre a Cotys fon neveu > qui 
spofledoit l'autre moitié de te royaume , l'attira à une 
entrevue - 3 où il fe faifit de fa perfonne dans on feftin , 
& le fit égorger dans la prifon. L'empereur Tibeie ayant 
iu cette trahifon , envoya Pomponius Flaccus , que 
Rhefcuporis aimoit fort , pour découvrir la vérité du 
fait. Flaccus l'attira adroitement fur la frontière , & 
l'emmena à Rome* où ce roi fut dépouillé de fon état j 
-& conduit à Alexandrie ? fous bonne & fure garde. 
"Comme on vit qu'il faifoit tous fes efforts pour s écha- 
per , on le fit mourir. Tibère donna une partie de la 
T hrace à Rhemetalces , fille de Rhefcuporis , qui 
lietoit point complice du mauvais deflein de fon 
père , Se l'autre partie aux enfans de Cotys j lefquels 
n'étant pas eh âge 3 reçurent de Tibère , Trébellius- 
Rufus , qui fortoit de la préture , pour tuteur , lieute- 
nant & régent du royaume , comme autrefois M. Le- 
pidus Ta voit été, à l'égard des enfans de Ptolémée a roi 
d'Egypte. * Tacite , annal, t. i, c. 64 &fuiv. 

RHESUS , roi de Thrace , vint au fecours des 
Troyens contre les Grecs j mais ayant été trahi par 
Dolon , foldat Troyen , il fut tué dès la première 
nuit, par Dioméde & Ulylîè. Ainfi fes chevaux blancs 
ne purent boire dans le fleuve Xantus , ni paître dans 
les campagnes de Troye : ce qui devoit fe faire , afin 
que Troye fût imprenable 3 félon l'oracle* * Homère, 
/, 10 de t Iliade. 

RHETICIUS , évêque d'Autun à fut choifi par 
Conftantin pour être un des juges de la caufe des Do- 
natiftes. Il aflifta au concile de Rome , dans iequel 
Cécilien fut abfous \ puis au concile d'Arles en 3 1 4. 
ît avoit compofé un commentaire fur le cantique des 
«.antiques , 8c un gros volume contre Novatien. Saint 
Auguftin ne fait pas grand cas de ce commentaire de 
Rheticius. * Du Pin, bibliothèque des auteurs eccléfiafi. 
■du IV fiécle. 

RHETICUS (George) chenhei JOACH1M. 
( George ) 

RHETIE , partie de l'ancienne Illyrie occidentale j 
dans l'empire romain, comprenoit partie des cercles de 
Souabe , deBaviere 8e d'Autriche , au midi du Danube , 
avec le pays des Grifons , 8e quelques cantons de celui 
des Suifles. Il n'y a que le pays des Grifons, qui retienne 
aujourd'hui cet ancien nom. Cette contrée eft extrême- 
ment ftérile:ce qui faifoit dire à un ambafladeur Fran- 
çois , qu'on n'y trouvoitque des montagnes d'orgueil, 
èc des vallées de mifere. On divife ce pays en Grifons 
libres j 8e Grifons qui obéiflent. Les premiers s'unirent 
enfemble a Watzerol, en 1 471 *, & en t 49 8 , ils firent 
«ne ligue perpétuelle avec les Suifles. Il y a la ligue 
Crife j la ligue de la maifon de Dieu, & les dix Droi- 
tures. Les Grifons qui obéiflent > ont la Valteline , & 
les comtés de Bormio 8e de Chiavenne. Pour l'anti- 
quité il faut obferver que la Rhétie depuis Augufte fit 
partie de l'Italie \ 8c que lorfqu'on fit de nouvelles di- 
vifions des provinces , dans le partage de l'empire en 
quatre grands départernens , régis par des préfets du 
prétoire , fous lefquels étoient deux ou trois vicaires 
chefs de *diocèfes 3 la Rhétie compofa deux provinces 
nommées Rhétie première Se féconde , dans le dépar- 
tement 3c diocèfe d'Italie , qui eurent chacune un pré- 
sident , ainfi qu'on l'apprend de la notice des dignités 
de l'empire. La première Rhétie étoit la plus méri- 
dionale, l'autre auprès du Danube. Voye^ GRISONS. 
* iEgidius Schudus , defeript. Rhetia. Sprecher, Pal" 
las Rhetica. 

RHIAN , natif de Bene dans l'ifle de Crète, fut un 
célèbre pocte & grammairien vers la CXXXV olym- 
piade, 240 ans avant J. C. Les anciens citent plu- 
sieurs de fes ouvrages , entre lefquels fon hi'ftoire de 
Meflene _, quoiqu' écrite en vêts , parut à Paufanïas plus 
•cxa&e que celle de Miron de Priène. Ses autres ou- 
vrages étoient des hiftoires de divers peuples de la 
Grèce. Suétone remarque que Tibère prenoit un fin- 



guïier plaïfïr à lire fes poéfies , ainfi que celles d'Eu- 
phôrion j & qu'il donna place dans les bibliothèques à 
leurs bulles 8e à leurs écrits entre les principaux au- 
teurs. * Voulus , hiji. des Grecs. 

RHIMBERG , ville forte d'Allemagne fur le Rhin* 1 
dans les états de l'éle&éur de Cologne , fut prife par les 
Hollandois en 163 3. Elle a été reprife fur eux par lee 
François , & leur a été rendue pendant les guerres de 
ï 67 z. On la nomme en latin Rhenobefgâ, * BaudrancL 

RHIN ou RHEIN , grand fleuve d'Allemagne 8c 
des Pays-Bas , a fa fource dans les Alpes au môiit Ad- 
dula ou Saint-Gothard , à deux ou trois lieues de celle 
du Rhône. Il naît de deux fontaines j l'une dite Foder- 
Rhin ou le premier Rhin ; 8t l'autre 3 Hindef-Rhin ovk 
le fécond Rhin , qui fe joignent enfemble. Ce fleuve 
commence à être navigable près de Coire au pays des 
Grifons j &: entrant par le grand lac de Confiance 8e de 
Celle , il coule à Schafoufe, à Bafle , &c. De-là il pafls 
dans l'Alface vers Brifac , & près de Strasbourg , 8c 
accru par les eaux de plufîeurs grandes rivières , il 
arrofe Philisbourg , Spire,, Wormes 3 Mayence , Colo* 
gne , 8c diverfes autres villes. C'eft au fort de Schenck s 
entre le duché de ClèVes & le Comté de Zutphen , 
qu'il commence à fe féparer. L'une des branches qui 
coule à l'occident , prend le nom de Vahal , pafle à 
Nimégue , fe joint à la Meufe au château de Voorn 9 ' 
i'en fépare auflitôt, & s'y rejoignant au fort de LoéVenf- 
tein j prend le nom de Merwe , pafle à Gorcum , où 
elle reçoit le Ling, & fe féparant encore à Dordrecht 
de la Meufe, qui continue à couler au couchant , coule 
au nord-oueft, ou elle reçoit le Leck , dont on par- 
lera bientôt. Le fécond bras que forme le Rhin au 
fort de Schenck, conferve fon nom , & coule quelque 
temps au ndrd-oueil j mais un peu au-defliis d'Arn- 
hem, à Iflel-Ort, il fe fépare encore en deux bras, dont 
l'un confervant le nom de Rhin, coule à loccidenr, 
pafle à Arnhem , à Wageningen y à Rhenen , & peii 
après fe fépare encore à Wick-Duierftede. Le bras qui 
continue à couler à l'occident, & fe recourbe enfuite à 
l'oueft-fud-oueft , eft celui qu'on appelle le Leck : il fe 
jette dans la Merwe , qui pafle enfuite à Roterdam , 
à Schiedam , &c , & fe rejoint à la Meufe, qui lui fait 
perdre fon nom , & fe jette bientôt dans la mer. L'autre 
bras garde encore le nom de Rhin , & coule à l'oueft- 
nord-oueft: jufqu à Utrecht , où un de fes écoulemens 
nommé Vaërt , gagne le nord pour fe perdre dans le 
Zuiderzée , pendant que le bras le plus confidérable 
continue fon cours à l'occident, pafle à Voërden , à 
Leyde , & fe perd dans trois ou quatre canaux près de 
Catwick fur mer. Enfin l'autre bras que le Rhin form® 
à Yflel-Oort , fe nomme Yflel j coule au feptentrion 3 
pafle à Doësbourgj à Zutphen , àDeventer , à Hauem 
& à Campen j Se au-deflbus de cette dernière ville, il 
fe jette dans le Zuiderzée. On prétend que le canal ou 
lit de PYfTelj depuis Yflel-Oort jufqu'auprès de Doëf- 
bourg j eft l'ancien canal creufé autrefois par ordre de 
Drufus, qui grofllt ainfi T Yflel , rivière alors peu con- 
•fidérable , en diminuant le fécond bras du Rhin. C'eft 
entre le Vahal & le Rhin que demeuroient les Bata- 
ves : d'où vient que ce pays s'appelle encore Betaw» 
Le Rhin 5 après avoir coulé entre les montagnes , fe 
précipite auprès de Schafoufe fur des rochers en cinq 
cafeades j dans un lit plus bas de trois toifes que le pre- 
mier. Il eft très-rapide & très-profond j fon fond eft 
d'un gros gravier mêlé de cailloux. Dans fes déborde-* 
mens, qui font aflez fréquens , il emporte des iïles 
entières , en forme de nouvelles , & change fou- 
vent fon lit j ce qui rend la navigation périlleufe de 
difficile. On trouve fur fes bords de l'or très-fin , donc 
les feigneurs fouverains 8c limitrophes afferment la re- 
cherche , ainfi que celle de la pêche aux habitans des 
ifles , ou autres. * Berthius &c Olivier , defeript. Germ* 
Gaichardin, defeript. des Pays-Bas. Monconis, en/es 
voyages. 

RHIN . 
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RHIN, petite rivière d'Allemagne, à fa fôïïrce dans 
le duché de Meckelbourg , pafle dans le comté de Rup~ 

Êin , où elle forme plufieurs lacs qui baignent Rhinf- 
erg & Ruppin ; & entrant dans la moyenne Marche ' 
de Brandebourg , elle reçoit une petite branche du 
Hawel > & va le décharger dans le grand Ha-yvel > un 
peu après avoir baigné Rhinow. *Ma.û J dic£. 
RHINFELD, cherche^ RHEINFELDS. 
RHINGAW , contrée de l'éle&orat de Mayence. 
Elle s'étend du couchant au levant le long des deux 
bords du Rhin. Mayence èc Bengen en font les lieux 
principaux. * Mati , dict. 

RHINGRAVE , maifon Muftre & confidcrable 
dans l'empire, a produit de grands hommes de guerre. 
Rhingrave en allemand fignifie comte du Min. Ces fei- 
gneurs defcendent d^une même tige que les Wildgra- 
vess qui fignifie comtes de Forêts, Se ont hérité de ces 
derniers par les femmes dans le XV fiécle : àufli cha- 
cun dé cette famille fe qualifie-t-il Cornes Rkeni & 
Sylvarum. Ils ont féance dans les diètes de l'empire* au 
fécond collège des princes , & dans le banc des comtes 
de Vétéravie,lequel a là préféance alternativement avec 
le banc des comtes de Souabe -, fur ceux de Weftphalie 
& de Francônie. Les Rhiugraves font du cercle du 
haut Rhin -, où ils paient leurquotepart. Foyer RAU- 
GRAVES. 

Dès le VIII fiécle -, il y avoir, des comtes du Rhin ou 
Rhingraves j & les chroniques de l'abbaye de Lauref- 
Jhani , dans l'ifle d'Alden-Munfter , font mention de 
Câncor , qui âhs l'an 764 , en fut le fondateur, d'où 
vient que les Rhingraves portent le titre & Avoués per- 
pétuels de cette abbaye de LaUresham. Philippe Rhin- 
grave fe fignala dans les guerres de Hongrie fous Henri 
YOifeleur en 935 , comme fit Werner, autre Rhin- 
grave , dans celle d'Italie , fous Frédéric Barberoujfe , 
vers l'an 1 1 5 3. Nous ne prendrons pourtant leur gé- 
néalogie que depuis le XIV fiéclei 

.1. Jëàn I y Rhingrave , mourut eh 1 $$ 8 ;, laifïant 
&Heâu>ige, fille & héritière de Conrad , Wildgrave j 
feigheur de Dauhn 3 Jean II, qui fuit; Guillaume & 
Conrad ', morts fans alliance; Hartrad^ chanoine; Mar- 
guerite , femme de Cunon , comte de Wïnnenberg , 
jtnorte en 1363 ; & Hildegarde , mariée a Jacques de 
Monclar. 

ïï. Jean ÏI ^ Rhingrave s mourut en i 385 ^ ayant- 
épôiïfé i°. Marguerite y fille de Frédéric Wïldgrave : 
&: ïP-Jûtte*, comteiTedeLeiningen, defcjuelles illaùTa 
Jean III., qui fuit; Conrad , archevêque de Mayence , 
mort lé ï o juin 1434 ; Jutte , femme à'Hèrman s fei- 
gneur de Scharfrenegk; 8c Frédéric Wilgrave & Rhin- 
grave, très-Vaillant capitaine, mort en 1447, biffant 
de Liiitgarde , barone d'Èpftein , Gode/roi Wïldgrave 
êc Rhingrave , mort fans poitérité de N. fille de 
Bernard, comte de Leiningen ; & Gerhare , morte 
elle* 

IIÏ. Jean ÎIÏ , Rhingrave , épôufà Àdeïaih , fille 
èc héritière de Gérard wildgrave 3 feigneur de Kir- 
fcurg > dont il eut Jean IV * qui fuit ; Gebhatd, fâ- 
taèux capitaine j mort en 1475 ; Frédéric , chanoine 
de Trêves - t de Strasbourg ôc de Cologne s mort en 
ï 48 7 ; & Eve , mariée à Arnoùl , baron de Sirck. 

IV. Jean IV , Wildgrave & Rhingrave de Dauhrii 
& de Kirburg 4 mourut en 1476. Il avoit époùfé i°. 
Elisabeth 3 fille de Reinhart, comte de Hanau ^ morte' - 
en 1446"; i°. N. comteflfe de Sponheim _j dont" il eut: 
pour fille unique Walburge , mariée 1°. à Cunon , 
comte dé Solms : z°. à Godefrôi , feigneur d'Epftein. 
Ses énfans du premier lit furent JeAn V ; o^ui fuit ; 
Gérard, écolâtrede Trêves j chanoine dé Strasbourg, 
& pafteur de Creutznach ; Marguerite , abbelîe dé 
Clarental ; Se Catherine , abbeife de Marienberg; 

V. Je An V., Wild & Rhingrave i mourut en 1 49 ï . 
H avoit époufé Jeanne , fille de Simô'à , fcdmte de 
Salin , ôc de Jeanne de Rotzlar- ,, laquelle lui apporta la » 
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moitié dù'comré de Salm , "les terres & ièrgneuries dé 
Merchirig , Puttingen , Rotzlart. & Fortzlarc , dont il 
eut Jean VJ^qui fuit ; Frédéric, chanoine de Mayence 
& de Cologne ; Jacques ; qui s'établit à Tronegk j 
Elfa, abbeife; -Agnès, mariée à Emlcohde ï)uyh ; 
comte de Falckenltein ; Jeanne , alliée à "Jacques Bur^ 
grave de Rheinegh ; & Béatrix , chanoineire de Ma- 
rienberg. 

__ VI. Jean VI , Wild & Rhingrave , & comté 'àè 
Salm , mourut en Ï499, laiflant de Jeanne , fille de 
Nicolas t comte de Sarwerden., & de Barbe de Wit- 
genftein ^ qui lui apporta une partie du comté de Wit- 
genfteîn , Feneftrahge en France , aVec la belle terré 
de Neuvillers en Lorraine , Ôc autres biens , morte 
en ï 5 i'o , dont il eut Philippe i qui fuit ; Jean VII ; 
qui a fait la b'rancke de Merching , rapportée 'ci-h'près £ 
Jacques^, chanoine de Strasbourg & de Cologne , mort 
en 1 5 5 7 ; Anne mariée à Reinhard , comte de Zwey- 
brucki Bitfch Ôc Liechtenberg- Barbe, religieufe.; Ôd 
Jeanne j alliée à Jean , baron de Morsburg & de Bef- 
fort, 

VIL Philippe Rhingrave, né en Ï492 , eut pour fbrï 
partage une partie du comté de Salm , & les terres 3c 
feigneuries de Neuvillers , de Grumbach , de Dauhn 
Se déPittengen , & mourut en 1511. H époufa An- 
toinette , fille de Ferdinand, feigneur de Welfch-Neu- 
bourg fur le Rhin , 8c de fa féconde femme Claudine 
deVergi^ qui l'a rendu père de Philippe-François ^ 
qui fuit ; de Jean-Philippe , né en 1 5 2 1 , mort fanS 
poftenré en 1 566 ; de Marguerite , femme à'Ebrard i 
comte d'Erpach ; & d'Anne , mariée à Philippe d* 
Duyn Falckenltein. 

VIII. Philippe- François Rhingrave \, hé en i 5 1 8 » s 
mourut en i$6i > laifiant defon époufe Marle-Egfp- 
tienne , comtefie d'Oëtingen , cinq fils ; favoir , Jtari* 
Philippe, comte de Salm , né en 1 545 , tué en i$6% 
à la bataille de Montcontôur , où il commandoit lei 
Reiûresj pour le fervice du roi de France, laifïànt dé 
Diane âe Dbmpmartin ^ comtelTe deFontenoi i une 
fille unique , Claudine , mariée à Robert de Ligné j, 
comte d'Aigremont & de Barbançon, morte en i 63 z - 
Frédéric , qui fuit ; Jean-Christophe 3 qui a fait /| 
branche de Grumbach ; Adolphe-Henri , qui a faic 
celle de Dauhn , dont nous parlerons dans là fuite * 
Albert , né en 1 5 5 3 , mort fans alliance ; Marguerite \> 
alliée à Jean-Gerard, comte de Manderfcheid ; Eliià^ 
beth , mariée en 1 5 5 8 , à Sébafiien , comte de Falckeri-; 
ftein &Oberilein ; & Salomée-Apôllonie , morte fans 
alliance en 1558. 

IX. Frédéric Rhingrave , hé eh r ^47 , eut poùt 
fon partage , après la mort de fon aîné , Salm , ■ Neu- 
villers & Pittengen * & fe trouva avec fon frère âîne 
à la bataille de Môntcôhtou'r v où il fut bleflé\ îl mou- 
rut en 1610. Il àvbit été marié quatre fois , i°t k 
Francoife , fille de Jean, comte de Sàlrri : i 6 . à Anié i 
fille de Philippe , comte de Nalïàu-Weiibourg : 3 ; 
à Sibylle-Julienne^ fille de Philippe , comte d'Ifén-i 
bourg : t jf. à' A n^ë- Amélie , fille de Georges , coriité 
d'Erpach. Ses enfans- du premier lit furent , Philippe- 
Gthon , qui fuit ;■ Juliehnc-lTrfule , mariée en i 59'i j' 
\ Georges-Frédéric , marquis de Bade ; Francoife , al- 
liée à- Jèan-Geôrgcs , prince de Hohehzollerri ; 6c 
Jean-Georges Rhingrave , qui de Marguerite ± fille 
à'EmeJl , comte de ; Mansfeld , laifia Elisabeth j ma* 
riée- à Jèan-Louïs Rhingrave de Dauhn. Du fécond lit 
fortireiît Anne, dite aufli Jeanne , mariée à Reinhard ± 
conitede_Hanaw-Li ; echtenberg ; & Elisabeth :, abberté 
de Rei-Hirenionc en Lorraine. Ceux du troifiéme lîÇ 
fârenr Jcan-Àuguftè , chevalier de Malte \ mort ëâ 1 
1 ^48 j ErneJl-LouisjJèûûiQ à Cologne ; Othoft-Làiïïsï 
chanoine de- Cologne ; & Elisabeth- Julienne, mariée 1 
à Henri ; comté de Rutten-Plawcn..pu quatrième lit 



fûrrirèiit Francoife '+ abbefle de Schafcen'; Ahne-Marièi 
femme de Henri ± comté dé Rutnen-Plawftn ; & fait 
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jdéric , dit le Grand _, qui a fait la branche des comtes 
■de Neuvillers -, rapportée ci-après. 

Princes de S al m. 

X. Philipee-Othon Rhingrave, fe fignala telle- 
ment dans la guerre 8c dans la paix , par les fervices 
rendus aux empereurs Rodolphe II , Matthias & Fer- 
dinand II , qu'il mérita l'an 1613 , d'être mis au rang 
des princes de l'empire _, avec le même privilège pour 
tous ceux de fa poftérité qui pofféderoient le comté 
de Salm. 11 mourut en 1634, ayant eu de Chrijline de 
Croi , fon époufe 3 morte en 1 664 , fille de Charles- 
Philippe de Croi , des ducs d'Arfchot , marquis de 
Havrech _, comte de Fontenoi , chevalier de la Toifon 
d'or , & de Diane de Dompmartin , barone de Fon- 
tenoi , Louis , meftre.de camp pour le fervice de l'em- 
pereur, tué dans l'armée du général Piccolomini, lorf- 
qu'il fit lever le fîége de Saint-Omer, en 1656 ; Léo- 

• pold-Philippe-Charles , qui fuit j 8c Marle-Chrif- 
tine , religieufe à Nanci. 

XI. Leopold-Philippe-Charles Rhingrave , prin- 
ce de Salm , prit féance dans le collège des princes j 
sl la diète de Ratisbonne , en 1654 , & mourut en 
1 66 3 , ayant eu de fon époufe > Marie -Anne , fille uni- 
que de Théodore , comte de Bronchorft 8c d'Anholt , 
morte le 16 octobre 1661 , Charlës-Theodore- 
Othon , qui fuit ; Gajlon-Philippe-Chnjlophe , mort 
en 1668 , âgé de 22 ans , d'une bleffure qu'il avoit 
leçue à l'armée j Louis-Libere , né en 1 648 , mort en 
1 65 3 ; François, né & mort en feptembre 1 649 \ Chri- 

Jline-Louijè, née en 1652, morte en 1 6 5 3 ; Dorothée- 
Marie, abbefïe de Remiremont , née en 1 6 5 1 , morte 
le 14 novembre 1702 ; 8c Marie -Chrijline , chanoi- 
neffe dans ladite abbaye, née le zz. décembre 1655. 

XII. Charles- Theodore-Othon , prince du faint 
empire romain 8c de Salm , comte foreftier de Dauhn 
& Kirburg y comte du Rhin à Stein j fouverain réga- 
lien de Feneftrange , & libre baron de Vinftingen & 
d'Anholt , né le 27 juillet 1645 , fut confeiller inti- 
îne de l'empereur Léopold , maréchal de camp gé- 
néral de fes armées , colonel d'un régiment d'infan- 
teriej& depuis premier miniftte & grand-maître delà 
maifon de l'empereur Jofeph , dont il avoit eu l'hon- 
neur d'être le gouverneur pendant fa jeuneffe. Il mou- 
rut à Aix-la-Chapelle le 1 o novembre 1710, dans la 
66 année de fon âge. Il avoit été marié deux fois ^ i°. 
en 1665 ,avec Godefride-Anne-Marie-Agnès-Lgnace , 
comteffe de Geleehn , morte en couches le 2 novem- 
bre 1 66-j , fille 8c héririere de Woljfgang , comte de 
Geleehn, & de Marie , comteffe de Ai mftemrat : 8c 2 . 
le 10 mars 1671 , avec Louife- Marie' > comteffe Pala- 
tine du Rhin , ducheffe de Bavière , morte le 1 1 mars 
ï £79 , fille aînée ^Edouard , comte Palatiivdu Rhin , 
duc des deux Bavieres } & d'Anne de Gonzague , 
née ducheffe de Manroue. Du premier mariage vint 
Marie - Godefride - Dorothée - Chrijline , princefïè de 
Salm , née deux heures avant le décès de fa mè- 
re , le 2 novembre \66~j 3 & mariée le 15 juillet 
1687 , avec Léopold- Ignace , prince de Dietrichftein , 
duc deNicolsburg , mort le 13 juillet 1708. Les en- 
fans du fécond mariage , qui ont droit à caufe de leur 
mère , fur la couronne d'Angleterre , & fur le marqui- 
ïat de Montferrat , font Louis-Othon , prince de 
Salm , qui fuit ; un autre fils , né le 1 6 juillet 1 675 , 
mort peu d'heures après ; Louife 3 princeffe de Salm , 
née le 13 mai 1672 , retirée depuis longues années 
dans le couvent des religieufes de la Vifitation à Nanci 
en Lorraine ; une fille morte en venant au monde , 
le 6 feptembre 1673 \ Louife- Apolîonie , née le 21 
janvier 1 677 ^ & morte le 22 mai 1 678 ; & Eléonore- 
Chrijline-EUçabeth, princeffe de Salm 9 née le 14 mars 
1*78- 

XIII. Louis-Othon , prince du faint empire ro- 
main de cle Salm, Rhingrave à Stein , comte foreftier 



de Dauhn- & Kirburg, &c. né. le 24 octobre 1^74 £ 
fut marié le 20 juillet 1700 , avec Albertinc-Jean* 
nette-Catherine , princeffe de Naffau Hadamar , née le 
5 juillet 1679 , 8c morte le 24 avril 171 6 , fille de 
Maurice-Henri , prince de Naflau-Hadamar , & â'An~ 
we-LouiJè , née comteffe de Manderfcheid. Il en a eu 
un fils né avant terme , & mort an mois de février 
1 70 1 ; Dorothée-Françoife- Agnès , princeffe de Salm , 
née le 21 janvier 1701 , &c mariée le 25 mars 1719 , 
avec Nicolas - Léopold Rhingrave & Wildgrave à 
Dauhn & Kirburg , comte de Salm , chambellan ac- 
tuel de l'Empereur , colonel commandant à fon fer- 
vice, & général major du cercle du Haut-Rhin , d'où 
des enfans rapportés en leur lieu \ Elisabeth- A lexan- 
drine Charlotte j princeffe de Salm , née le 20 juillet 
1 704 , & mariée le 1 8 mars 1 72 1 , avec Claude-Lamo* 
rai , prince de Ligne & du faint empire romain , che-. 
valier de l'ordre de la Toifon d'or , général major , Se 
colonel d'un régiment d'infanterie au fervice de l'em- 
pereur ,d'où deux filles : voye\ LIGNE j & Chrijline* 
Anne-Louife-Ofwaldine , princeffe de Salm , née le 29 
avril 1707 ,8c mariée le 8 mars 1726 ,avec Jofeph, 
prince'héréditaire de Heffe-Rhinfelds-Rothembourg, 
né le 22 feptembre 1705 , fils aîné d 1 ' Ernejl-Léopold , 
landgrave de Heffe-Rhinfelds-Rothembourg , d'où 
auffi des enfans. Voye^ HESSE. 

R.HINGRAVZS , SEIGNEURS DJS NeVVILLERS ,' 
fortis de la branche de Salm. 

X. Frédéric Rhingrave , dit le Grand , troifiémô 
des fils de Férdéric Rhingrave de Dauhn , comta 
de Salm , & d'Anne-Amélie , comteffe d'Erpach , fa 
quatrième femme 3 eut pour fon partage la terre de 
Nénvillers. Il s'attacha au fervice des Etats-Généraux, 
& fut gouverneur de Maftricht , où il mourut le 2 5 
janvier 1 67 3 } ayant eu de Marguerite j fille de Jacques 
Tefart , baron de Tournebu ^ & feigneur des Effarts , 
deux terres fituées dans le diocèfe de Bayeux , Frédé- 
ric , meftre de camp au fervice des Etats-Généraux, tué 
malheureufement en 166 <, ; & Charles-Florent , 
qui fuit. 

XL Charles-Florent . Rhingrave , a commanda 
long-temps l'infanterie des Etats-Généraux , &c en certa 
qualité , leur a rendu de grands fervices dans la pre- 
mière guerre de France contre la Hollande. Enfin ilr 
fut bleffé devant Maftricht , affiégé par le prince- 
d'Orange , & mourut 2 1 jours après , le 4 feptem-': 
bre 1676, Il avoit épou&Marie-Gabrielle dçLah'm , 
fille d'Albert-François , comte de Hochftrate , barori 
de Leufe , & héritière de fa famille. Elle convertie 
fon mari à la religion catholique , & elle eut de lui 
Frédéric-Charles , colonel d'un régiment atlemand att 
fervice du roi d'Efpagne , & du confeil de guerre de 
fa majefté catholique, mort, à Bruxelles le 29 dé- 
cembre \6y6 , âgé de 37 ans , fans enfans de N. de 
Rubempré ^ fille de Philippe- Antoine , prince de Ru- 
bempré j qu'il avoit époufée en 1689 j Guillaume- 
Florent , qui fuit j Henri-Gabriel- Jofeph , né. en, 
1674 , d'abord coadjuteur du grand prévôt de faint 
Servais de Maftricht , & enfuite marié à Marie-Thé- 
rèjè de Croi , morte le 1 8 juin 1713, dont il a eu des 
enfans ; Marie- Marguerite-Françoife , Carmélite \ Al- 
bertine-Eli^abeth > femme de Philippe-Charles-Frédé- 
ric Spinola , comte de Brouai , morte le 29 janvier 
1715 j & Claire-Léonore-Char lotte , mariée le 3. avril 
1687, à N. de Mérode , marquis d'Ainfe. 

XII. Guillaume-Florent Rhingrave 8c "Wild- 
grave de Dauhn &c de Kirburg _, comte de Salm , fei- 
gneur de Vinftingen. , baron de Tournebu & de 
Pract, feigneur de plufieurs autres terres, gentilhom- 
me de la chambre du roi des Romains , capitaine de 
fes gardes , major général , & colonel dans les armées 
de l'empereur & des Etats-Généraux , né le 1 2 mars 
1 670 3 8c mort le 6 juin 1 707. Il avoit été marié en 
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1 699 , avec Marie-Eléonore , comtefle de Mansfeld , 
née en 1682 , fille de Henri-François , prince du faint 
empire romain & de Fondi , comte de Mansfeld , 
grand d'Efpagne , chevalier de la Toifon d'or , cham- 
bellan de l'empereur , fon confeiller intime , grand 
maréchal de fa cour &c de fes armées , &c. & de Ma- 
'ie-Louife , née comtefTe d'Afpremont jduchefle douai- 
rière de Lorraine _, fa première femme. De cette al- 
liance eft venu Nicol as-Le'opold Rhingrave, qui fuit. 
XIII. Nicolas-Le'opold Rhingrave & Wildgrave 
de Dauhn & de Kirburg, comte de Salm , fils unique , 
né le 22 janvier 1700, chambellan actuel de l'empe- 
reur 3 général major dans les troupes du cercle du 
haut Rhin , & colonel commandant au fervice de fa 
majefté impériale , fut marié le 25 mars 1719 , avec 
Dorothée-Françoife- Agnès , princefTe de Salm , fille 
aînée de Louis r Othon , prince de Salm _, Rhingrave , 
&C d'Albertine - Jeannette - Catherine , née princefTe 
de NalTau - Hadamar. De ce mariage font fortis 
Gabriellc ~ Marie - Chrijline Rhingrave , chanoinelTe 
de Thorn & de Verden , née le 8 janvier 1720 ; 
Louis - Charles - Othon Rhingrave de Salm , né le 
22 août 17 2.1 j Guillaume - Florentin- Claude Rhin- 
grave , né le 18 février 1713 '■> Eli^abeth-Léopoldine , 
née le 8 février 1724,, & morte le 14 juillet 1725 ; 
Louife-Françoife , chanoinelTe de Mons , née le 2 mars 
1725 j Marie-Chrijline 3 né le 14 août 1727 j Marie- 
Elisabeth , née le 4 avril 1 729 ; & François-Georges- 
Léopold Rhingrave, né le 1 8 juin 1730. 

RHINGRAVES 3 SEIGNEURS DE GRUMBACH , 
fortis de la branche de Dauhn. 

ÏX. Jean-Christophe Rhingrave , fécond fils de 
Philippe-François , né en 1555 , fut feigneur de 
Grumbach, & eut de Dorothée , fille de Jean-Georges, 
comte de Mansfeld _, morte en 1585 , Jean , qui fuit ; 
& Adolphe , noyé en 1625. 

X. Jean Rhingrave , feigneur de Grumbach , mou- 
rut en 1 6 30. Il époufa Anne-Julienne , fille iïErneJl , 
comte de Mansfeld , dont il eut entr autres enfans , 
Adolphe , qui fuit ; Dorothée 3 morte fille j & Ju- 
lienne , accordée avec Georges-Guillaume , comte Pa- 
latin du Rhin , qu'elle n'époufa pas. 

XI. Adolphe époufa Anne-Julienne , fille de Wol- 
fang-Frédéric Rhingrave à Dauhn , & mourut en 

166S 3 ayant eu G eorges -Frédéric , né le 4 avril 1641 , 
qui vivoit encore en 1700 , mais muet & fans juge- 
ment j Jean-Georges , mort fans avoir été marié en 
1687 j âgé de 40 ans } Jean- Adolphe & Adolphe- 
Henri , morts jeunes ; Le'opold-Philippe-Guillau- 
MEj qui fuit j Fre'de'ric-Guillaume , dont nous par- 
lerons ci-après ; quatre filles mortes jeunes ; Julienne , 
née en 1650 , mariée en 1670 , à Rodolphe-Guil- 
laume , feigneur de Scubenberg , dont elle refta veuve 
en 1 677 5 Anne-Emilie , née en 1 6 5 2 ; Anne-Doro- 
thée , née en 1 6 5 4 5, Eléonore-Chrijline , née en 1 6 5 6 ; 
& Anne-Elisabeth 3 née en 1660. 

XII. Le'opold-Philippe-Guillaume Wild & Rhin- 
grave , comte de Salm à Grumbach , &c. né le 16 
décembre 1 642 , mourut le 2 5 août 1 71 9 , ayant été 
marié le 23 feptembre 167 3 , avec F rédérique- Ju- 
lienne y née le 9 octobre 1 65 1 , & morte le 7 février 
1 70 5 , fille de Georges-Frédéric Wild &: Rhingrave à 
Kirburg. De ce mariage vinrent Frédérique-Agathe- 
Eli^abeth , née le 28 mai 1674 7 Charles-Louis- 
Philippe j qui fuit } &c Ernefi-Chrétien , né le 6 mai 
1681 j de more le 9 février 1683. 

XIII. Charles-Louis-Philippe Wild & Rhin- 
grave à Grumbach _, comte de Salm , né le 2 5 mai 
1678, fut marié i°. le 10 janvier 1701 , avec Guil- 
hlmine-Henriette de NalTau , née le 1 2 avril 1679 , 
8c morte en 1719s fiU e de Volrad , prince de Naffàu- 
Ufingen 1 Se x°. le 13 juillet 1 720 _, avec Sophie Ju- 
lienne-Dorothée de NalTau a née le 22 juillet 1670 , 
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fille de Guftave- Adolphe , comte de NalTau-Saarbruk. 
Il a eu de la première , Charles-Volrad^Guillau- 
MEj qui fuit 5 Léopold-Frédéric-Ernejl , né le 4 jan- 
vier 1 70 5 , capitaine dans les troupes du cercle du 
haut Rhin ^ Guillelmine-Louife , née le 3 mars 170*5' 5 
Philippe-François , né le 10 février 1708 } Albertine- 
Char lotte , née le 4 avril 1709 \ Gujlave-Frédérïc _> né 
le 9 mars 1710 j &C Chrétienne-Henriette -, née le 2. 
mars 1 7 1 1 . 

XIV. Charles - Valrad - Guillaume Wild & 
Rhingrave à Grumbach, né le 10 octobre 1701 5 
capitaine dans le régiment d'Aiface 3 fe maria en 
1727 ; mais l'on ignore avec qui. Il a .eu de ce^ 
mariage Charles-Louis-Théodore 3 né le 14 juin 1729. 

R H I N G RAV ES DE G REE N WE I L E R 

eu de Rhingrafenstein ,Jortis de la branche 
de Grumbach. 

XII. Fre'de'ric-Guillaume Wild & Rhingrave, 
né le 11 octobre 1644 ,, fit fa réfidence à Rhingra- 
fenftein , jufqu'àce que cette place ayant été démolie 
par les François , il alla demeurer à Greenweiler : 
il mourut le 24 mai 1701?. Il avoir été marié le 25 
juin 1684, avec Louife-C har lotte àe Leinengen^née en 
165 5, & morte le 5 avril 1724, fille de Louis- Eber- 
hard 3 comte de Leinengen-Wellerburg. Il eut d'elle 
Jean-Charles-Louis , qui fuit j ôc Othon-Frédéric 3 
né en 1 692 , mort. 

XIII. Jean-Charles-Louis Wild & Rhingrave à 
Greeuvveiler , né le 24 juin 1685 , fut marié le pre- 
mier feptembre 1 7 1 3 , avec S ophie-Magdeléne de Lei- 
nengen , née le 14 avril 1691 3 & morte le 18 mars 
1727 , fille de Jean-Charles- Augufîe 3 comte de Lei- 
nensen-Heidesheim. Il a eu d'elle Charlotte- Jeanne , 
née le 6 juin 171 4 j Caroline-Magdeléne 3 née le 21 
juillet 1725 j Charlemagne 3 né le 26 mars 171 8 \ 
Louife-Sophie , née le 2 avril 1719; Louis -Guillaume , 
né le 17 janvier 1721 j Théodore-Othon-François , né 
le 10 juillet 1722 ' y & Chrétienne-Elisabeth , née le 
15 avril 1724. 

RHINGRAVES , SEIGNEURS DE D.AU H N , 
derniers de cette branche ainée des Rhingraves. 

IX. Adolphe-Henri Rhingrave , quatrième fils de 
Philippe-François , né en 1557 , fut feigneur de 
Dauhn , 6c mourut en 1 606. Il époufa Julienne de Naf- 
fau , fille de Jean 3 comte de Naflau-Dillembourg , 
dont il eut Wolfgang - Frédéric , qui fuit } & 
Elisabeth , mariée i°. à Philippe-Louis , comte d'I- 
fenbourg : 2 . à Reinhard , comte de Solms : 3 . à 
Louis-Henri , comte de NafTau-Catzenellebogen , mort 
en 1656. 

X. WolfgANg-Frédéric , époufa i°. Elisabeth de 
Solms, morte en 1636: 2 . Jeanne de Hannaw, avec 
laquelle il vécut peu j car il mourut le 24 octobre 16 37, 
âgé de 48 ans, ayant eu de fa première femme, Jean- 
Louis , qui fuit j Anne-Julienne , mariée à fon coufin 
Adolphe Rhingrave à Grumbach , morte en 1 66<) ; 
Amélie - Marguerite , chanoinelTe de Grandsheim , 
morte en 1674 ; Louife , née en 16 31 , qui époufa 
en 1663 _, G 'eorges- Auguflin , feigneur de Stubenberg. 

XI. Jean-Louis Rhingrave , époufa i°. Elisabeth, 
fa coufine, fille de Jean-Georges Rhingrave,, de la bran- 
che de Salm , & héritière des biens de fon père , fui- 
vant fon teftament de 1 647 , lequel fut pourtant con- 
tefté par fes autres coufins. Après fa mort il prit une 
féconde alliance avec Eve-Dorothée de Hohenloë > 
morte en 1 678. Il mourut le 6 novembre 1 673 , & eut 
du premier lit, Frédéric-Guillaume , tué en 1644, P a ^ 
les Lorrains , dans le Palatinat j Jean-Philippe , qui 
fuit j Léopold-Guillaume , mort à 1 8 ans; Anne-Sibylle- 
Florentine, mariée en 1671 à Philippe- Gode/roi , 
comte de CafteUà-Rudenhaufen , morte en 1685. Il 
eut du fécond lit- deux mâles morts jeunes; ôc trois 
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filles ^ Eléonoré-Sophie-Dorothée , née en ïtfjj, ma- 
riée à Henrî-Cafimir 3 comte échanfon de.Limburg à 
Sun tlieim , dont ellerefta veuve j Dorothéè-Walpurge , 
née en 16 $4 \ & Jtanne-Philippt , née en i£&'7. : 

XIÏ. Jean-Philippe Rhingrave époufa en 1671 ., 
Anne-Catherine de Naflau, fille de Jean-Louis , comte 
de Otrtf eiller , & mourut en 16 9 3 , ayant eu Charles, 
qui fuit ; Louis-Philippe, mon en 1686 , âgé de 14 
ans \ Philippe-Magne , né en 1 679 j Chrifiian-Othon y 
né en 1680; Walrade , né en 168 6, marié le 8 février 
171 1 k Dorothée, de Naflau , fille de Frédéric-Louis , 
comte de Naflau-Ottweiler ; Sophie-Dorothée , morte 
en 1 574, âgée de 1 1 ans j & Louife-Philippé-Çatherine , 
née en 1687. 

XIIL Charles Rhingrave & Wildgrave , comte de 
Salm , de feigneur de Vinftingen _, eft né le 2 1 feptem- 
bre 1 67$ , & a été marié le 1 9 janvier 1 704 , à Louife- 
Amélie , fille de Frédéric -Louis 3 comte de Natfàu- 
Ottweiler. 

^£Cr02Sr.DE BRAN CEE DE LA MAISON 
des RhingrAVes , dite de Merchikg & de 

KlRBOURG. 

VII. Jean VU, Rhingrave , fécond fils de Jean VI , 
eut en partage les terres de Merching &: de Kirbourg j 
Se mourut en 1 5 3 1 j Anne , fille de Philippe , comte 
dlfenbourg^morte en 15 5 7 , le rendit père de jEAN,qui 
fuit ; AAnne, mariée à Chrifiophe-Lôuis , comte deNel- 
lenbourg-Dengen j de Marie , alliée a Georges, baron 
de Fleckenftein-Dachftel j d'Ur/ùle, mariée i°. à Ro- 
bert, comte Palatin-Lutzelftein : z°. à Jean de Dhuyn, 
comte de Falckenftein j & Adélaïde , mariée à Charles , 
baron de Limpurg , morte en 1 5 80 j & de Thomas , 
comte de Kirbo urg , né en 1 5 2 9 ^ mort en 1 5 5 3 , qui de 
Julien ne ,fillede Philippe ,comte deHanaw, eut pour en- 
fans j Antoinette, mariée à Wirich, baron de Griechin- 
gen \ Julienne , née en 1 5 5 1 _, mariée le 1 2 février 
1589, à Erneji, comte de Mansfeld , morte en 1 G 07 j 
& Marie-Magdeléne , née pofthume , morte en 1554. 

VIII. Jean VIII , Rhingrave , comte de Merching , 
&c. mourut en 1 5-94, huilant dAnne , fille de Georges , 
comte de Hohenloë, qu'il avoit époufée en 1546, 
Othon , qui fuir j Philippe-Albert &C Wolfgang 3 morts 
jeunes. 

IX. Othon Rhingrave , mort en 1 5 79 , eut pour en- 
fans à'Ottilie de NafTau , .fille de Philippe j comte de 
NafTau-Weillbourg , Jean-Jacques , né en 1 568 , mort 
en 1 5 7 1 y Georges-Phil/ppe , né en 1570, morr en 
1 5 71 ; Jean , qui fuit j Jean-Casimir , qui a fait la 
branche de Kirbourg , rapportée ci- après ; Othon, né 
en 1 578 , mort en 1637 , fans laifler de poftérité de 
Claude , comtefle de Manderfcheid , ni de Philippe- 
Barbe , barone de Fleckenftein , fes deux femmes j 
Georges-Frédéric, tué en Hongrie en 1602 \ Anne ^ 
née en 1 572 , mariée en 1 589 , à Eberard , feigneur 
de Rapolftein , morte en 1 608 5 Amélie , née en 1573, 
morte fans alliance en 1 61 G ; Catherine, née en 1 574 , 
mariée en 1590,^ Hugues ., feigneur de Schombourg ; 
Anne-Marie , née en 1 576 , alliée a Louis-Georges , 
comte de Stolberg -, Anne-Magdeléne, morte jeune en 
1 5 8 1 j Amélie-Elisabeth , né en 1 5 8 2 , mort fans allian- 
ce en 1 645 j & Julienne, née en 1 5 84 3 mariée à Jean- 
Philippe, comte deLeiningen, morte le 28 octobre 
iGlG. 

X. Jean ïX , Rhingrave , comte de Merching j né 
en 1575, mourut en 1623 , luttant à' Anne-Catherine , 
fille de Georges , baron de Griechingen _, morte en 
1638 , Othon-Louis 5 qui fuit 5 Jean , tué dans un 
combat en Prufie ; Georges & Jean-Cajimir, jumeaux , 
morts jeunes ; EJîher, & Marie-Elisabeth, mortes fans 
alliance j Dorothée-Diane , mariée ï°. à Philippe- 
Louis, feigneur de Rapolftein ; 2 . à PhiUppe-Wolf- 
%a/ig,comte de Hanaw-Liechtenberg, morte en 1672 j 
Anne-Anjclk 9 mariée i°. à Michel de Freyberg • ->° - 
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2V*. . . de Rechberg : 3 . à Hugues , comte de Konîg- 
feck ; & Jean-Philippe, fameux capitaine , maréchal de 
camp dans l'armée du duc de Saxe-Weirnar , tué au 
combat dé Rheinfeld en 1638, laifiTant de Marie-Ju- 
lienne, fille de Louis, comte d'Erpach j Bernard-Louis 
Rhingrave, né en 1636, tué en Pologne en 1656 , 
combattant pour les Suédois. 

XI. Othon-Lotiis Rhingrave j né le 13 octobre 
1 597 , fut généralde la cavalerie fuédoife 5 & après 
avoir fervi utilement la Suéde en Alface , il mourut de 
maladie à Spire le G octobre 1634, & laiflà & Anne- 
Magdeléne de Hanaw , veuve de Lothaire , baron de 
Crikhingen, laquelle mourut en 1672, un fils, pos- 
thume , qui fuit. 

XII. Jean X , Rhingrave & Wildgrave 3 comte de 
Merching & de Kirbourg, naquit le 17 avril 1635 > 
fix mois après la mort dé fon père. Le duc Charles de 
Lorraine s'empara de fes biens , en vengeance de ce 

1 que fon père & fon oncle avoient fervi dans les armées 
de Suéde & de France; mais par le traité de Weftpha- 
lie , il fut dit que le Rhingrave feroit rétabli ; & le 
duc de Lorraine n'ayant pas exécuté le traité , y fut enfin 
forcé par la diète de Francfort en 1659. Jean rentra 
aufînôc dans le comté de Kirbourg j par tranfaction 
faite avec les filles de Georges-Frédéric , fon coufîn. Il 
époufa le 27 décembre 1669, Eli7 L abeth-Jeanne , fille 
de Léopold-Louis , comte Palatin du Rhin à Veldentz , 
dont il n'a point eu d'enfans : deforre qu'étant more 
le ï6 novembre i<î88_, fa branche a fini entièrement 
en lui. Ses biens furent conteftéspar fa veuve , qui en 
vouloit faire don au jeune prince de Salm , ÔC par 
Marie Agathe j fille de Georges-Frédéric Rhingrave j 
mais le parlement de Metz les adjugea aux branches de. 
Neuvillers ^ de Grumbach & de Dauhn. 

Branche de Kirbourg , sortie de celle 
de Merching. 

X. Jean-Casimir Rhingrave 3 fécond fils d'ÛTHON, 
commença cette branche., & eut pour enfans, Jean- 
Louis , lieutenant colonel d'un régiment d'infanterie „ 
tué à Quedlimbourg en 1641 j Georges-Frédéric , 
qui fuit; Sophie- Julienne , morte en 1664} Anne- Ca- 
therine , époufe à'Ebrardj duc de Wirtemberg, morte 
en 1 6 5 5 j Anne-Claude , époufe de Jean-Jacques , comte 
de Rapolftein, morte en 1673 j & Agathe , mariée à • 
Albert-Louis, comte de Griechingen. 

XI. Georges-Frédéric Rhingrave, comte de Kir- 
bourg , mourut en 1 6 8 1 . Il avoit époufe 1 °. Anne Eli- 
sabeth, comtelTe de Stolberg, morre en 1671 : i°. l'an 
1 673 , Anne-Elisabeth de Falkenftein, veuve de Ceor- 
ges-Louis, comte deLeiningen d'Agsburg. Il n'eut point 
d'enfans de cell,e-ci ; mais du premier lit, il eut Marie- 
Agathe , née en 1 G 4 1 , mariée en 1 66 3 , avec Hermand- 
Francois , comte de Mandercheïd & Zeil , Se morte le 
17 décembre 1.691 • Anne-Elisabeth , née en 1642 ^ 
&: mariée en 16 Go , à Ernejb-Cajlmir , comte de Grie- 
chingen, dont elle refta veuve ; & F rédérique- Julienne, 
née en 'i £5 1 _, & mariée en 1673 •> ay ec Léopolâ-Phi- 
lippe -Guillaume , fon coufin , Rhingrave,, comte de 
Grumbach. 

Les armes des Rh ingraves font au 1 à au 4 d'or , au. 
lion de gueules couronné d'asur, qui eft des Rhingraves , 
au 2 & au 3 de fable , au léopard rempant d'argent à 
queue fourchue 3 qui eft des Wildgraves : fui letoutécar- 
télé au 1 de gueules, à trois lionceaux d'or, i & i, qui eft 
de Kirbourgj au 2 de gueules , femé de croix d'or , à 
deuxfaumons d'argent brochans fur le tout adoffés 3 qui 
eft de Salm ; au 3 d'asur, h lafafee d'argent,qnï eft de 
Vinftengen ° 3 au 4 de gueules ,à la colonne d'argent , fur- 
montée d'une couronne d'or , qui eft d'Anholt; quartier 
particulier aux princes de Salm. Tous les Rhingraves 
prennent le titre de maréchaux héréditaires du Palati- 
nat. Ils font tous profefiion de la confeflion : d'Augs- 
bourg j excepté la branche de Neuvillers , qui eft ca- 
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tholique. Foyei RAUGRAVES. * Ritteihufms. Spe- 
nerus. Imhof , notiria impcrii. 

RHINOCORURE., en latin Rlunocorura , ville 
d'Egypte , félon Ptolémée & Flave Jofephe. Strabon 
& Pline l'appellent Rhinocolure , & le géographe Etien- 
ne Rïnocurare. Niger dit qu'on la nomme à préfent Fa- 
ramida. Elle effc fur les bords delà mer Méditerranée, 
& fur les frontières de la Paleftine, entre Gaza aufep- 
tentrion , & Oftracine au midi. Elle eft éloignée'de 
Pélufe vers l'orient de quatre-vingt-dix milles. * Bau- 
drand. 

RHINOCURE : c'eft le nom d'un torrent entre 
l'Egypte & la Paleiline. * Baudrand. 

RHINSBERG , petite ville du comté de Ruppin _, 
contrée du marquifat de Brandebourg. Elle eft fort 
ruinée, Se fituéefur le bord fèptentrional d'un grand 
lac , près de la rivière du Rhin_, à quatre lieues de la 
ville de Rnppin vers le nord. * Mati ^ dïcl. 
"*'RHINTAL , cherche^ RHE1NTAL. 

RHO (Jacques) iffu d'une famille noble de Mi- 
lan , naquit dans la même ville en i 590. Il étoit fils 
& Alexandre Rho , jurifconfulte habile _, & qui s'acquit 
un grand nom par fes lumières dans la jurifprudence. 
Son fils , après avoir achevé le cours ordinaire de fes 
études , entra dans la fociété des Jéfuites , où il s'ap- 
pliqua particulierementaux mathématiques. Il fut em- 
ployé dans les millions de la Chine , Se étoit en ce 
Toyaume dès 1 61 2. Ce père fe trouva à Macao j où il 
avoit été obligé de s'arrêter quelque temps _, pafeeque 
des ordres fupérieurs lui défendoient de pénétrer plus 
avant > dans le temps que les Hollandois fe difpofoient 
à piller cette ville. Il fut les détourner de cette entre- 
prife; ce qui lui gagna l'eftime Se la bienveillance du 
magiftrat de Macao j Se lui fit obtenir la permiflîon 
d'aller partout où il lui plairoit prêcher l'évangile. Ap- 
pelle depuis à Pékin même, l'empereur le chargea de 
travailler à la correction du calendrier, & il employa 
quelques années à cet ouvrage avec le P. Schall. Pour 
le récompenfer de fon travail, on lui offrit les emplois 
les plus confidérables à la cour ; mais il fe contenta 
d'une penfion annuelle, Se des préfens que l'on vouloit 
bien faire pour l'entretien d'une églife _, que l'empe- 
reur lui avoit offerte de lui-même. Le père Rho mou- 
rut le 27 avril 1638, On a de lui : Epijioh de rébus 
Indicis , au nombre de deux , imprimées à Milan en 
1620; quelques ouvrages de théologie : TabuU motus 
folaris Junaris & planetarum : De menfurâ cceli & terre. 
Ce dernier ouvrage fut écrit par l'auteur en chinois. 
* Diclionaire hijîorique> édition de Hollande , 1 740. 

RHODANUS J cherche^ AMILCAR , furnommé 
Rhodanus. ; 

RHODÉ, fille qui étoit à Jérufalem dans la mai- 
fonde Marie , mère de Jean, furnommé Marc , lorf- 
que faint Pierre , qui avoit été miraculeufement déli- 
vré de prifon , vint fraper à la porte. Cette fille fut fi 
tranfportée de joie, lorfqu'elle entendit fa voix , qu'elle 
alla d'abord l'annoncer aux fidèles , qui éroient afïem- 
blés dans cette maifon pour prier , au lieu d'aller ou- 
vrir la porte à Pierre. Cette nouvelle les furprit fi fort, 
qu'ils la traitèrent de folle : Se comme elle perfiftoit à 
dire que' c'étoit lui , ils ne purent d'abord fe le per- 
fuader ; mais crurent que c'étoit fon ange. Les com- 
mentateurs ne font point d'accord fur ce qu'il faut en- 
tendre par cet ange ; les uns le prenant pour l'ange 
gardien de l'apôtre j Se d'autres pour fon envoyé. On 
poura les confulter. * Actes , XII, 1 3, 

RHODES, nommée autrefois Dedan (voye% DE- 
DAN ) ifle d'Afîe dans la mer Méditerranée , avec 
une ville de même nom, qui fut autrefois métropole , 
& très-célébre , a produit de grands hommes ; & a été 
autrefois appellée diverfement , Rhodus , Ophiujfa _, 
j£thr&a , Telchine _, &c. Du côté du feptenrrion elle 
regarde la Caramanie , partie de la Natolie , le canal 
de mer. entre deux., de la largeur d'environ vingt mil- 



les ; du côté du levant , l'iflede Chypre; au -couchant ? 
l'ifle de Candie ; Se au midi , l'Egypte. .Cette ifle a 
environ fîx vingt milles de tour. Le ciel y eft Ci fèrein, 
qu'il nefe paffe point de jour que le foleii n'y paroifTe; 
Se ce fut pour cela que les anciens la dédièrent" au fo- 
leii. Phoronée, roi des Argiens., fonda, dit-on _, la 
ville de Rhodes , capitale de l'ifle 3 740 ans avant la 
naiffance de Jesus-Christ. On met au nombre de fes 
anciens rois, Tlépoléme, fils d'Hercule; Doriéus j 
Démao-ete ; Diagoras; Evagoras ; Cléobule ; Cléobu- 
line>'qui céda fes droits à Eraftides; Démagete II _, Se 
Diagoras le Rhodien. On rapporte bien des chofes fa- 
buleufes de cette ifle ôc de fes habitans. Ce qu'il y a 
de plus hiftorique, eft qu'elle fut inondée par le délu- 
ge ; que fes habitans furent habiles dans la feience des 
aftres Se dans la navigation ; que Danaiis & Cadmus 
vinrent aborder dans cette ifle ; que Triopas , fils de 
Phorbas ,, roi des Argiens , établit des Grecs dans cette' 
ifle ; qu'Amthelemus, fils de Catrée , roi de Crète , s'y 
étant rétiré _, tua dans un combat de nuit , fon père qui 
le venoit chercher ; que Tlépoléme Argien , fils d'Her- 
cule , après avoir tué Lycimnius, errant par le pays , 
s'arrêta enfin à Rhodes Se y établit trois tribus & trois 
villes, Linde, Jaliffe & Camire. Après la perte de 
Jérufalem Se d'Acre _, les Hofpitaliers ou chevaliers de 
faint Jean, prirent Rhodes fur les Sarafîns, qui Ta- 
voient enlevée aux empereurs de Conftantinople. foul- 
ques de Villaret , François , grand maître de l'ordre, 
fut le chef de cette grande entreprife., qu'il exécuta . 
heureufement le jour de l'Affomption de lafainte Vier- 
ge de l'an 1 309 ou 1 3 10. L'ordre qui prit le nom de 
Rhodes , pofféda cette ifle jufqu'en 1522. En 1 3 1 o , 
Othoman , fultan des Turcs , l'affiégea avant qu'on eût 
eu le loifir de la fortifier ; mais Amé IV , comte de 
Savoye , qui vint au fecours , la fauva ; Se pour éter- 
nifer cette victoire , au lieu des aigles , qui étoient les 
armes de fes prédéceffeurs , il prit la croix d'argent en 
champ de gueules , de la religion de Rhodes , & ces 
quatre lettres F. E. R. T. qui veulent dire forthudo ejus 
Rhodum tenait. Mahomet II , empereur des Turcs , 
la fit attaquer en 1480 , & Pierre d'Aubuflon , grand 
maître, la défendit courageufement pendant trois mois, 
Se contraignit les Turcs de fe retirer , après avoir perdu 
la meilleure partie de leurs troupes. Soliman envoya 
une armée devant Rhodes en 1 5 22 , & les Turcs com- 
mencèrent leur fiége avec un fracas effroyable. Les 
chevaliers animés par le grand maître , Philippe de 
Villiers de l'Ifle-Adam , de la langue de France , réfif- 
terenc courageufement , & auroient triomphé des en- 
nemis, s'ils n'euffentété trahis. En effet, les Infidèles, 
dégoûtés par leurs pertes continuelles , fongeoient à 
faire la retraite , quand les avis qu'ils reçurent , leur 
firent prendre de nouvelles mefures. André d'Amaral, 
Portugais s chancelier de l'ordre , fâché de ce que l'Ifle- 
Adam , fon ennemi , lui avoit été préféré dans la di- 
gnité de grand-maître, viola toutes les loix de l'hon- 
neur Se de la religion , pour fe venger du tort prétendu 
qu'on lui avoit fait. Il avoit part au confeil , il favoit 
le foible de la place , Se en donnoit avis à Soliman , 
qui en recevoir d'autres auffi fidèles, par les foins d'un 
médecin Juif, qu'il tenoit à Rhodes. Enfin on décou- 
vrit la trahifon d'Amaral , qui eut la tête coupée le 
30 octobre. Les Turcs s'obftinantà pourfuivre ce fié- 
ge , réduifirent la place , qui n'étant plus en état de 
défenfe , fe rendit à Soliman , qui y entra le jour de 
Noël de la même année. Depuis ce temps , les Turcs 
font maîtres de Rhodes , où ils ont un bâcha. 

Droit Rhodien. 

Les habitans de i'ifle de Rhodes fontfcrt célèbres 
dans l'hiftoire ancienne pour leur expérience dans la 
navigation ; Se cette expérience ayant fait fleurir leur 
commerce maritime ,, les obligea avant de tomber fous 
la puiflance des Romains , à faire de très-bonnes lois 
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par rapport aux naufrages,, Si autres cas. Ces loix, fon- 
dées fur l'équité naturelle-, furent généralement ap- 
prouvées dans la Méditerranée. Rome même en re- 
connut l'autorité , & Pon-voit que du temps de Jules- 
Géfar & dA.ugufte , les jurifçonfultes Servais, ; Ofi- 
lius , Labeo &c Sabinus les adoptoient & les appliquoient 
dans les mêmes, cas , fur-tout par rapport à l'article du. 
jet des marchandifes., de jactu mercium. On trouve 
que les empereurs Claude , yefpafien, , Trajan -, A- 
drien & Antonin confirmèrent les loix des Rhodiçns , 
Se qu'ils ordonnèrent que ion décidât tous les .cas du 
commerce maritime félon ces loix. Il nous refte-eneor e 
un fragment grec intitulé., Narrationes de legumJRho- 
diarum confir madone , qui fe trouve à la tête dès îleg&s 
naudc£. Simon Schardius le fit imprimer in-S° ± à 
Bafle en 1 561 _, & Marquard Freher le publia enfuite 
à» la page x6^ du fécond tome de fon Jus gr&ço^ro- 
manum s imprimé en 1 5 96. Il y en a qui croient! que 
Voiufius Maecianus qui vivait fous Antonin le pieux , 
a écrit un livre De lege Rhodia :■ mais ils fe trompent; 
le titre de la loi 9 , £ AdL. Rhod.de jaclu* lignifie feu- 
îementqueMïecianus tira ce texte de la loi .Rhodienne. 
* Foyei l'ouvrage de Morifot intitulé _, Orbis 'maria- 
mus ; Jacques Godefroi dans fa differtation De impe- 
rio maris, c\ 2. , 6 dans fa bibliothèque du droit. ^.c. x 
Grotius , lhfloribus ad jus jujiinian&um , p. 1 17^ &c 

Description de la ville de Rhodes. 

, La ville capitale de rifle de Rhodes eft fituée au 
bord de la mer , fur la pente d'une colline qui s'élève 
infenfiblementj &dans une plaine agréable J dans la 
partie feptentrionale de cette Me. Elle eft environée 
de divers petits coteaux , pleins de fources vives & cou- 
verts d'orangers , de grenadiers & d'autres arbres de 
cette nature. Lorfqu elle fut affiégée par Mahomet II, 
en 1 480 , elle avoir une double enceinte de murailles^ 
fortifiées de plufîeurs girofles tours j mais au midi & 
du cote que les Juifs habitaient dans la baffe ville , les 
tours étoient plus éloignées les unes des autres- & 
c'eft ce qui rendoit cet endroit plus foible. Le quar- 
tier où demeuroient les chevaliers étoit le plus fort < 
car outre que la mer l'enfermoit au feptentrion & à 
l'orient, il écoit défendu par des baftions & par des 
tours. Le port , qui regarde l'orient & un peu le fep- 
tentrion eft formé par deux moles J qui approchant 
1 un de 1 autre en demi-cercle, ne laiffent d'efpace en- 
tre-deux, que ce qu'il en faut pour le paffage d'une 
galère. L'entrée eft flanquée de deux grofTes tours bâ- 
ties fur deux rochers j & c'eft fur ces deux rochers que 
fut plante autrefois le fameux coloffe de bronze, qui 
a paffe pour une des fept merveilles du monde. Cette 
grande ftatue du foleil , haute de taxante & dix cou- 
dées, avoit été faite par Charès, élevé de Lyfippe, 
Elle avoir un pied fur la pointe d'un de ces rochers , 
Se 1 autre pied fur la pointe de l'autre rocher : fi bien 
qu un navire paffoit à voiles déployées entre les jambes 
du coloffe. Lorfqu'elle eut été abattue par un tremble- 
ment de terre , Moavie , fuitan des Sarafins , fit char- 
ger foutante & douze chameaux de fon débris. Deux 
petits golfes accompagnent le port de Rhodes du côté 
du feptentrion & du midi. Le golfe. qui regarde le fep- 
tentrion eft ferme par un mole qui entre plus de trois 
cens pas dans la mer,, & à l'extrémité de ce mole ii y 
a un fort qu'on appelloit la tour de faint Nicolas. 
JL hiftoire des Arabes dit que ce fut le calife Moavie 
qui ayant affiégé Rhodes J fit bâtir cette tour pour bat! 
tre h ivihV, & I'eleva à. une hauteur fi prodigieufe, 
que fon faite touchait le ciel , & que fes fondemens 
deicendoient jufqu'au centre de la terre. La vérité eft 
qu en 1464, après que l'es Vénitiens eurent levé le 
iic^e de Rhodes , le grand-maître Zacofta la,fit conf- 
ronte , Se la fit anpeller la tour de S. Nicolas, parce- 
qu il y avott une eglifode ce nom dans le lieu <& Q \l Q 




Siégé' de Rhodes par Mahomet îl. 

; Mahomet II regarda lMe.de Rhodes, comme un 
lieu qui lui pou voit faciliter la conquête de l'Egypte 
& de la Syrie, & forma, le delfein d'affiégenla ville' 
en ; 479, La flotte ottomane , commandée par le bâcha 
Paléologuej. arriva, devant: Rhodes le zj mai 1480. 
Elieitoitcpmpofée de..cent.foixante voiles _, & faifoit 
pour le moins cent mille combattans. Les Turcs ayant 
mis. pied à terre ^ fe logerent.fur le mont- Saint-Etien- 
ne , & dans les plaines voifines. A peine furent-ils 
camp.es , qu'une troupe. d'aventuriers alia'efcarmoucher 
jusqu'aux portes de la ville j mais ils furent taillés en 
pièces pai: le 'vicomte dé Monteil, frère aîné du grand- 
maître d'Aubuflon. Démétrius, qui les conduifoit, 
eut l'avantage d'y mourir les armes à la main, more 
trop belle pour un renégat & pour un traître. Ces pre- 
mières tentatives n'ayant pas riufîî aux Infidèles , l'in- 
génieur Allemand,, nommé' Georges Frapam , fut d'a- 
.vis.qu'il felloit battre.la lourde S; Nicolas. Le lende- 
main marin cet ingénieur fepréfenta au bord du foffé- 
de la ville yis-à.-vis le palais du grand-maître- , Se de- 
mandai: entrer » ce qu on lui. accorda. IL feignit de fe 
vouloir ranger du côté des affiégés _, préférant .l'intérêt 
de fon falut à celui de fa fortune. Le grand-maître 
crutquil.falloit fefervir de l'ingénieur , mais qu'il ne 
falloir pas s'y fier, j & ilordonna qu'on l'obfervât com- 
me un f efpion,le faifant. toujours fuivre par des gens 
qui le gardoient à vue. Cependant le bâcha Paléologue 
ht mener de plus grandes, pièces "où l'on a'voit dreîfé 
la première batterie. La tour de S, Nicolas fut ébran- 
lée & fracafiee par divers endroits. L'épouvante ayant 
faifi cous les habitans , les efprits furent ralTurés par 
les exhortations d'Antoine Fradin , religieux de faint 
François s qui faifoit prefque à Rhodes ce que Jean 
Capiftran avqit fait à Belgrade. Le grand-maître fa- 
chant de quelle importance étoit ce pofte pour la con- 
fervation de la ville , n'épargna rien toute la nuit pour 
le mettre en état de défenfe, & s'enferma dans la tour 
avec fon frère le vicomte de Monteil. Le lendemain 
les Turcs Ieverentl'ailcre de devant lemontSaint-Etien- 
ne , & approchèrent de la tour de faint Nicolas au fon 
, çles tambours & des trompettes. Ces barbares fautèrent 
à terre , &, coururent à l'aiTaut avec fureur. Du côté 
des affiégés , les feux d'artifices & les volées de-.canon, 
avec une grêle de moufquetades , de flèches & de pier- 
res faifoient un, effet terrible. D'ailleurs les brûlots mi- 
rent le feu à plufîeurs galères des Turcs ; & l'artillerie 
de la vilie maltraita fort celles qui fe défendirent des 
brûlots. Enfin les. ennemis prirent la fuite , & rentrè- 
rent dans leurs galères avec précipitation. Le bâcha 
ayant eu un fi mauvais fuccès de ce côté-là , fit con- 
duire huit grofles pièces de canon devant la muraille 
des Juifs , proche du pofte d'Italie , où les canons 8c 
les mortiers des Turcs faifoient un fi horrible fracas s 
que les Italiens avec les Efpagnols cabaloient déjà pour 
exciter le grand- maître à rendre la ville ; mais leur- 
propofition ne fervit qu'à faire connoître leur lâcheréj 
doni ils fe repentirent ^bientôt. 

Le bâcha , qui avoit prétendu réduire la place par 
la décharge de Ces greffes pièces , voyant que les affié- 
gés ne parloient point de capituler , & ne voulant pas 
hafarder l'affaut , eut recours à la trahifon. Il fit venir 
deux transfuges , qui étoient pafles au camp des Turcs 
dès le commencement du fiége, Se avoient abjuré la. 
foi chrétienne j ôc leur promit une grande récompenfe, 
fi en entrant dansda. ville, ils pouvoient faire mourir 
le grand-maître par le fer , ou par lepoifon. Les trans- 
fuges renégats s'offrirent à faire le coup , & retourne- 
; renr à Rhodes , feignant qu'ils étoient tombés entre les 
; mains des barbares à la féconde fortie. Ils y furent re- 
| çus comme des gens qui s'étoient fauves de la captï- 
| vite \ mais après que leur trahifon eut été découverte s 
ils furent exécutés publiquement. Alors le bâcha n© 
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fengea plus qu'à emporter par la force ce qu'il ne pou- 
voir gagner par l'artifice. Il tourna tous fes efforts con- 
tre la tour de faint Nicolas , qu'il avoir abandonnée'. 
Pour faire cette nouvelle attaque, il rit conltruire un 
pont de bois , afin d'approcher de la tour^ Se y donna 
un furieux allant, qui lut vigoureufement ibutenupar 
le grand maure. Le pont fut mis en pièces par les bat- 
teries de la tour , qui coulèrent aufii à tond quatre ga- 
lères avec plulieurs navires de guerre. Cela n'empêcha 
pas les Infidèles d'opimatrer leur attaque, où leurs chefs 
les plus remarquables demeurèrent fur la place, en- 
tr'autres Ibrahim , gendre de Mahomet. La mort de 
ce chef ralentit l'ardeur des Barbares, lis lâchèrent pied, 
malgré la réfolution du bâcha., qui les exhortoit â ven- 
ger le gendre du grand feigneur. Une retraite fi hon- 
teufe jetta le général Paléoiogue dans une profonde rrif- 
teffe, Se lbbiigea de ne penfer plus a rien entreprendre 
fur la tour de S. Nicolas _, qui lui parut imprenable. 
ïl fit delfein de réduire la ville j en divilanc les aiïié- 
gés , Se en l'attaquant par plufieurs endroits. Cpendant 
l'ingénieur Allemand fut reconnu pour un traître j Se 
après avoir confelTé Ion crime j il fut pendu dans la 
grande place. Le bâcha fut fort affligé de la mort de ce 
traître , fur lequel il faifoit fond ; & après avoir envoyé 
a. Rhodes un ambalfadeur, qui fit des promelfes Se des 
menaces inutiles j il commanda qu'on mît en œuvre 
toutes les machines, Se qu'on battît la ville jour Se nuit. 
On tira en peu de temps plus de trois mille cinq cens 
coups j mais cela n'effraya pas les Rhodiens , qui fe pré- 
parèrent à foutenir l'aflaut. 

Enfin, le 27 juillet _, l'armée ottomane attaqua la 
ville de tous cotés, & gagna le quartier des Juifs , que 
les chevaliers regagnèrent après un combat de deux 
heures. Les Turcs revinrent à la charge , & eurent or- 
dre du bâcha de choifir le grand-maître dans la mêlée, 
Se de ne le pas manquer. Ces gens frais fe jetterent 
comme des bêtes féroces fur les Chrétiens , Se les plus 
iiardis avancèrent contre le grand-maître , qui reçut 
cinq bleflures à la fois. Ils furent néanmoins contraints 
.de prendre la fuite; & les autres Turcs, qui avoient 
trouvé une vigoureufe réfiftance de tous côtés , quittè- 
rent leurs attaques , dès qu'ils virent la muraille des 
Juifs abandonnée. On fortit en foule en même temps 
par les brèches j Se les Rhodiens pourfuivirent l'armée 
ottomane jufques dans fon camp. Le bâcha Paléoiogue 
tâcha inutilement de rallier fes troupes , Se fut forcé 
lui-même de regagner le rivage. Les chevaliers victo- 
rieux rentrèrent dans la ville, avec l'étendard impérial 
.qu'ils avoient enlevé devant la rente du bâcha. Plufieurs 
• .transfuges qui fe vinrent rendre aux chevaliers , dans 
je temps que les troupes victorieufes revenoient , ra- 
contèrent que dans la chaleur du combat 3 les Turcs 
iivoient apperçu en l'air une croix d'or toute entourée 
de lumières; qu'ils avoient vu une dame extrêmement 
-belle , vêtue d'une robe blanche j la lance à la main , 
■Se le bouclier au bras , accompagnée d'un homme fé- 
vére , qui portoit un habillement fait de poil de cha- 
.meau , Se fuivie d'une troupe de jeunes guerriers tous 
armés d'épees flamboyantes. Ils ajoutèrent que cette 
vihon avoir fort effrayé les Infidèles, 8c que lorsqu'on 
éleva l'étendard de la religion, où l'image de la Vier- 
ge, 6v celle de faint Jean-Baptifte étoient peintes, 
plufieurs étoient, tombés morts fans recevoir aucune 
blefTure des ennemis. Pendant que les Turcs embar- 
quoient leurs machines de guerre _, Se tout leur baga- 
ge, il parut deux grands navires , que Ferdinand, roi 
de Naples envoyoit au fecours de Rhodes. Le bâcha 
Paléoiogue les fit battre du rivage avec les pièces d'ar- 
tillerie qui n croient point encore embarquées , ne 
pouvant les faire attaquer par fes vaififeaux qui avoient 
le vent contraire. Un de ces navires entra heureufe- 
ment dans le port; l'autre relâcha dans le canal, à 
caufe de la tourmente , Se fe trouva le lendemain afiëz 
près de la flotte des Infidèles. Le bâcha envoya vingt 




galères pour s'en failli*., 6c commanda au général ujs 
galères d'y aller lui-même : mais après un fnnglanfc 
combat de trois heures t les Turcs turent obligés de 
céder , Se la morr du général des gaietés leur ritaban-i 
donner le navire. La Hotte ottomane quitta la rade le 
19 août, & fit voile vers le porrde Fifco s où ayant 
débarqué l'armée de terre <, elle continua ion chemin 
vers Conftantinopie. Dès que le grand maître fur guéri 
de fes bleflures , il fit vœu de faire bâtir une églife ma-» 
gnifique-, fous le titre de fainte Marie de la Victoire; 
Se l'on travailla à ce grand ouvrage, aulïhôt que les 
fortifications de la ville furent réparées. Et pareequa 
la victoire fe remporta le jour que les G L ecs folemni- 
fent la fête de faint Pantaléon, le grand maître d'Au- 
buffon voulut qu'on bâtît proche de cette églife une 
fuperbe chapelle en l'honneur de ce faint martyr, pour 
être delfervie fuivant le rit grec. 11 réfolut auflï de bâtit 
une églife à Gènes en Italie, proche de la chapelle ou 
repofent les cendres précieufes de faint Jean-Baptifte , 
dans l'églife cathédrale de faint Laurent, ce qui fut 
exécuté. * Le P. BouhourSj hijloire de d'Aubujj'on. 

RHODIGINUS (Cœlius) ou LUDOV1CUS CC&. 
LIUS RHODIGINUS, célèbre fur la fin du XV fié- 
cie , Se au commencement du XVI , croit de Rovigo, 
ville capitale de.la Poléfine , dans l'état de Vernie , 
où il naquit en 1450. Paul Colomiers eft le premier 
qui a prétendu , fans preuves , que le nom de fa fa- 
mille étoit Ricchieri , Se que le nom àtRhodiginus étoit 
celui de fa patrie. Après avoir acquis une grande con- 
noifTance des langues Se de l'antiquité , il fit un voyage 
en France s où le roi Charles VW lui donna des mar- 
ques de fon eftime : il fut attiré à Milan vers l'an 1509, 
par le roi Louis XII. Il y enfeigna avec un applaudif- 
fement général les lettres grecques OC latines. Son prin- 
cipal ouvrage eft celui de fes anciennes leçons , qu'il 
dédia â Jean Grolier, chevalier, vicomte d'Anguifi> 
tréforier de France Se de Milan, homme favant Se 
protecteur des gens de lettres. Il n'avoir publié que les 
feize premiers livres de cet ouvrage, aufquels Camille 
Richerius, ou Ricchieri , fon neveu , Se Jean-Marie 
Goretti , ajoutèrent les quatorze autres. On lui attri- 
buequelques autres traités. En forçant de Milan il alla en- 
feigner à Padoue , Se mourut en 1 5 1 5 , âgé de foixan- 
te-quinze ans , Se non en 1 5 20 comme l'a cru M. Bail- 
let. Son corps fut porté à Rovigo 3 Se fut enterré dans; 
le cloître du couvent de faint François. Un Allemand, 
ui paflbit par cette ville , furpris qu'on ne lui eût con- 
acré aucun éloge funèbre , grava fur fon tombeau ces 
mots avec la pointe de fon épée: Hic jacet tantus vir. 
Depuis, Jean Bonifaci fit rétablir ce tombeau , Se y 
mit une épitaphe. Jules-Céfar Scaliger , qui avoir été 
fon difciple , en parle autfi très-avantageufement , & le 
confidére comme le Varron de fon temps. D'autres 
critiques n'en parlent pas fi favorablement. *Paul Jovei 
in elog. c. 1 2.0. Thomafini , in elog. docl. vir. P. IL 
Vofllus , /. $ 3 de hift. lat. Guichenon , hijloirc de 
Breffe , &c. 

RHODINGUS (Nicolas) Luthérien, profefTeur 
en théologie j naquit proche de Zigenheim, ville de 
Heffe en Allemagne, l'an 15 19. Après avoir achevé 
fes études à Marpurg , où il avoit obtenu la place de 
principal du collège dès l'an 1538, Se enfeigné avee 
réputation la philofophie l'an 1 541 , il alla à Louvain, 
célèbre univerflté dans le Brabant, puis à Dole dans 
le comté de Bourgogne , où il continua d'enfeigner la 
philofophie Se la grammaire. Il vint enfuite à Paris , 
où il refta jufqu'en 1 543 , Se retourna â Marpurg , où 
il enfeigna la rhétorique pendant quelques années , Se 
fut enfuite élu miniftre de Melfungue ; Se un an après 
il fut rappelle à Marpurg , pour y enfeigner la théo- 
logie. Après avoir exercé cinq ans cette profeffion , il 
mourut le 2 3 feptembre 1 5 80. Il s'adonnoit aufïi à la 
poéfie , Se a laifïe quelques petits poèmes latins fur dif- 
férons fujets. * Melchior Adam j yiu German. chco(^ 
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RHODIUM , Rhodiena numifmdra. Ceft le nom 
âue l'on donne entre les favans , a deux médailles d'ar- 
gentj que l'on conferve , l'une dans le tréfor de l'é- 
glife de fainte croix en Jérufalem , dans la ville de 
Rome^ l'autre dans S. Jean de Latran à Paris , Se que 
Ton prétend être de celles que le Sanhédrin donna au 
traître Judas. Ces monnoies font anciennes _, comme 
le montrent l'infcription Rhodion , Se la rofe imprimée 
d'un côté j & de l'autre la tête du Coloffe ou du foleil. 
Goltfcius Se Antoine Pîfon ont eu en mains de pa- 
reilles médailles , & les ont fait graver. Dom Calmet 
en parle auffi dans fon di&ionaire de la bible. 

RHODIUS (Jean) naquit à Copenhague vers l'an 
15 87. On croit qu'il fît une partie de fes études à" Wit- 
temberg , puifqu'il y foutint en 1 61 1 une thèfe de phi- 
îofophie morale. Il pafla enfuite en Italie j Se fe ren- 
"dit à Padoue en 1614. Il eft à préfumer que ce fut 
dans cette ville, qu'il prit le degré de docteur en mé> 
decine. Le féjour de Padoue lui plut tellement , qu'il 
s'y fixa. On lui offrit en 1 6^3 1 une chaire de profelteur 
en botanique , avec la direction du jardin des plantes j 
mais il remia l'une Se l'autre , aimant mieux vivre pour 
lui-même , Se ne dépendre de perfonne. Par la même 
raifon , il refufa une chaire de phyfique à Copenha- 
gue. On voit par un aole raporté dans le Gymnafium 
Patavinum de Tomafini, pag» 199, qu'il étoit encore 
a Padoue en 1 647 , & l'on fait d'ailleurs , qu'il eft 
refté dans cette ville jufqu a la fin de fa vie , Se qu'il y 
eft mort le 24 février 165 9, âgé de foixante-douze 
ans , fans avoir été marié. Ses ouvrages font : 1 . Dif 
putatio de modeftiâ & magnanimitate , à Vittemberg , 
16 1 1 y in-q . 2. Libellas de natura medicina , à Padoue , 
1625 , i/2-4 . 3. De Acia differtatio ad Corntlii Celjî 
mentent s quâ fimul univerfa fibuU ratio explicatur _, à 
Padoue j 1639 , in-^° : féconde édition , corrigée ôc 
augmentée, publiée à Copenhague en 1672^ in-4. . 
par les foins de Thomas Bartholin, qui y a ajouté une 
differtation de Rhodius de Ponderibus & menfuris t 
Se la vie de Celfe, par le même. Almeloveen a fait 
entrer ces trois écrits (les deux ditjTercaùons Se la vie) 
dans l'édiciôn qu'il a donnée de Celfe en 1 687 , à Am- 
fterdam, i/2-8 . 4. Analecla & nota In Ludovici Sep- 
•talii animadverfiones & cautiones medicas , à Padoue , 
ï 6 5 2 , i/2-8 , & 1 6 5 9 , i/z-8° , avec l'ouvrage même de 
■Septalius. 5 . Nota & Lexicon in Scribonium Largum, de 
tompofitione medicamentorum , à Padoue, 1.65 5 , i/z-4 , 
avec l'ouvrage de Scribonius. 6. Obfervationum medi- 
cinalîum centurU très , à Padoue , 1 6 5 7 > in- 8° , & à 
Leipfick en 1 6j6 , i/z-8°, avec l'ouvrage de Pierre Bo- 
relle , intitulé : Hifloriarum & obfervationum medico- 
phyficarum centuriœ quatuor. 7. Mantïffa anatomica , à 
Copenhague, 1661 _, in-8° , avec l'ouvrage de Tho- 
mas Bartholin , qui a pour titre : Hifloriarum anatomi^ 
€arum &medkarum rariorum centurU F& VI. 8. Epif- 
toU decem ad Gafparum Hoffmannum _,' dans XApp en- 
dix des Epiflola Georgii Richteri felecliores j à Nu-, 
remberg, 1661 , i/2-4 . 9. De artis medica exercita- 
tione conjllia tria , à Copenhague ^ 1 661 , i«-8°j, dans 
ïa Ci/la medica Hafnienjïs de Thomas Bartholin , & 
avec Hermanni Conringu in univerfam artem medicam 
introductio ; operâ Gumheri Chrifiophori Schelhammeri , 
dHelmftadt,, 1687 , iH-4 . io. Catalogus Coautorum 
fuppofititiorum , -quo feriptores anonymi & pfeudonymi 
complures manifejlahtur \ à la tête du livre de Vincent 
Placcius 3 deferiptis & Jcriptoribus anonymis & pfeudo- 
nymh fyntagma , à Hambourg , 1 674 , i/2-4 . (Voyez 
la préface du grand ouvrage de Placcius fur les auteurs 
anonymes & pfeudonymes. ) n. Obfervationes medica 
pojieriores è fchedis Joannis Rhodii ^ dans le quatrième 
volume des acia medica & philofophica Hafnicnjîa de 
Thomas Bartholin , à Cop.'nliJigue, 1677 , //2-4 . 1 1. 
3 ujli-Lipfîi de rc nummariâ breviarium à Joanne Rho- 
dio editum , à Padoue > ï 54 S , -in- S . 1 3. Francifci Fri- 
%imelk& dç balnais m.etallitis arec parandis liber pqflhu- 



inits , à Padoue s 1659, i/2-8 . On a communément 
attribué a Rhodius le livre intitulé : Rhamnujli Saty- 
romajligis S€verini apolôgia , quâ cujufdatn Fortunii in- 
fortunium , Liceti licentia latâfententiâ cohibetur^cum 
annotaûonibus circumfpecii viri Erotini Didafcalici Ludi- 
magifiri Wddoxienfis 3 à Oldenbourg ^ ï 6 3 6 _, in -folio* 
Mais Aprofio dans fa Vifiera Al\ata , nous apprend 
qu'il eft d'Etienne-Rodrigue de Caftro, Portugais, 
profefTeur de médecine à Pife. Il n'eftpas plus vrai que 
Rhodius foit l'auteur des éloges qui portent le nom de 
Jacques-PhUippe-Tomafn'u * Voyez les mémoires diï, 
P. Niceron , tome XXXV III, & Gabrielis Naudai épï-* 
tola , epifl* 5 2. & 6 7. 

RHODIUS ( Ambroife ) dodeur en philofophie &: 
en médecine., naquit à Kemberg en Saxe. S 'étant rendu 
en Danemarck, il fut fait médecin praticien delà ville 
de Chriftian en Nor wége , 6c en même temps profefleur 
en phyfique & en mathématiques dans le collège de 
cette ville. S'étant mêlé plus qu'il ne devoit dans les 
affaires politiques , le magiftrat le fit emprifoner ï cela 
arriva après l'an 1660. Il fut depuis transféré dans la 
fortereffe de Wardehuus , où Ton croit qu*il monmr. 
On a de lui : Difputationes de feorbuto, en 1 6 3 5. De 
ajlrorum infiuxu , la même année. Dialogusde tranfmï- 
gratione animarum pythagoricâ , en 1638. Commcntarius 
in ideam medicina philofophica PetriSeverini i en 1 64 3. 
* Bibliotheca Septentrionis eruditi , pag. 3 & 1 5 7. Sup- 
plément jrancois de Bafie. 

RHODOCUS , Juif, qui étant dans le parti de fa 
nation, faifoit favoir fecrétement aux Syriens tout 
ce qui fe palïoit dans l'armée de Judas Machabée. H 
fut enfin découvert & mis en prifon. * JX Machab, 
XIII ^Zï. 

RHODOMAN( Laurent) né à Saffovert, village 
appartenant aux comtes de Stolberg dans la haute Sax® 
en Allemagne 3 avoir une grande connoilïance de la 
langue grecque , comme on le peur voir par fa traduc- 
tion latine de Diodore de Sicile. Il publia auffi le poëme 
grec de Quintus de Stnyrne , ou autrement de Quintus 
Calaber, touchant la prife de Troyes , Se y fit quelques 
corrections. Il fut encore bon poète Grec, & donna plu- 
fieurs ouvrages de (à façon, en grec Se en latin , dont ou 
trouvera les titres dans le diction, critique de Bayle. Après 
avoir enfeignédans différentes villes, il obtint la chaire 
de profeÛeur en hiftoire dans l'académie de Wutem- 
berg , Se mourut le 8 janvier 1 606 , âgé de 60 ans 5 
laiflant un fils qui publia quelque chofe* Rhodoriiart 
le père a excellé dans les vers grecs \ mais (es vers latins 
font pitoyables. * Scaligeranapq/leriora, &c. Bayle , dic~ 
tionaire critique. Bù\lçt,jugemens des favans Jhr le j pak'« 
tes modernes &fcr les critiques grammairiens. Konig, 
bibliot. 

RHODON , difciplede Tatienj florifloit fous les 
empires de Commode & de Severe dans le II fiécle.» 
Quoiqu'il fût d'Afie ; , il fit fes études à Rome. Il écri- 
vit plufieurs livres , entr'aurres un ouvrage contre l'hé* 
réfie de Marcion , dont Eufébe rapporte quelques pa£- 
fages y Se un traité fur l'ouvrage des fix jours de la créa- 
tion. * Eufébe. S. Jérôme , de fcrïpt, ecclefiaft. Du- 
Pin , bibliothèque des auteurs ecclé/tajlïques des III pre- 
miers Jiécles. 

RHODOPE, Rhodope 3 montagne de Thrace , que 
les Italiens nomment Monte Argentaro , Se les Grecs 
Bafiliffa : comme qui diroit Reine des montagnes , avok 
acquis ce nom par fes mines , qu'on n'y découvre plus* 
* Ptoîémée , /. 3 . Pline , /. 4. 

RHODOPE, Rhodope, native de Thrace, fut et" 
clave avec Efope , Se fut rachetée par Charax de My- 
tilène , frère de Sapho» Elle fit depuis le métier de 
courtifane à NaUcratis , & acquit de fi grands biens 
à l'exercer, que, félon Pline & quelques autres, elle 
en gagna alfez pour faire bâtir une de ces famenfes py- 
ramides d'Egypte. Hérodote rejette cette opinion , qui 
tient en effet de la fable a aufli-bien que le conte qu'on 

fait 



fait clu fouîier de Rhodope. Un jour, dit-on, qu'elle 
ïe baignoit, un aigle fondu fur fes habits , enleva un 
rie fes fouliers , Se le porta à Memphis , où il le laifta 
tomber far les genoux de Pfammiticus ■, qui rehdoit 
alors la juftice à fon peuple. Ce prince roaché de ce 
prodige, &c jugeant par le foulier de la beauté du pied 
de celle qui le portoit, fit chercher par tout cette da- 
me , 8e lepoufa après lavoir trouvée,, * Hérodote, Ity. 
z. Pline, /. $6. Elien^ /. i 3. Bayle. 

RHCE , ou RHOWE (Thomas) Anglois', naquit à 
Low-Layton , près de Wanfted , dans le comté d'Ef- 
feXj de Robert Rhoe , 8e de Marie Gresham, vers 
l'an 1580. Il perdit fon père dans fon enfance-; mais 
fa mère prit foin de fon éducation , & le mit en 1 5 9 3 _, 
& l'âge de treize ans-, dans le -collège de la Magdeléne à 
Oxford. Rhce en fut tiré cependant;, avant d'avoir pris 
aucun degré ; & après avoir païTé quelque temps à la cour 
d'Angleterre&àcelle de France, il fut faitécuyer de la 
reine Elisabeth fur la fin du règne de cette princerfe.Le 
a 5 mars 1604 , il reçut du roi Jacque I le titre de che- 
valier à Greenwich; 8e auilirôt le prince de Galles l'en- 
voya à la découverte des Indes occidentales. De retour 
en Angleterre, il fut envoyé au Mogol , en qualité d'am,- 
bafTadeur du roi Jacques I ; mais aux frais des marchands 
Anglois de la compagnie des Indes orientales, & pour 
les affaires de leur commerce. Il partit en 1615 , & 
arriva à la fin de la même année au Mogol. Il eut 
audience du grand Mogol Jehan-Guire , au com- 
mencement de 1 6 1 6 , Se il demeura à fa cour trois ou 
quatre ans. Il étoit en Angleterre en 1620, puifqu'il 
fut élu cette année député de Cirencefter dans le comté 
de Glocefter^ pour allifter au parlement qui devoit 
s'affembler au mois de janvier 1621. Cette même 
année 1 6n s il fut envoyé en -ambafïade à Conftanti- 
nople pour les affaires du commerce, qu'il mit fur un 
meilleur pied qu'elles n'avoient encore été , par les 
exemptions qu'il obtint du grand feigneur. Il demeura 
trois ans en Turquie , & écrivit de-là plufieurs lettres 
que Thévenot promettoit de donner dans la fuite de 
fon recueil , mais qui n'ont point paru en françois. Au 
commencement de 1630, il fut encore envoyé en arn- 
balfade en Pologne 8e en Suéde ; Se quelque temps après 
en Danemarck y & vers quelques princes d'Allema- 
gne. Le 17 octobre 1640, il fut nommé député de 
l'univerfité d'Oxford , pour affilier au parlement qui 
s'aflembla à Weftminfter le 3 novembre de la même 
année. Au mois de juillet 1641 , il fut envoyé vers 
l'empereur , pour affilier à la diète de Ratisbonne , 8e 
il s'y fie très-aimer & eftimer de l'empereur 8c des au- 
tres princes qui fe trouvèrent à la même diète. Revenu 
dans fa patrie, il fut fait chancelier de l'ordre de la 
Jarretière , & confeiller du confeil-privé du roi. Il mou- 
rut le G novembre 1644 , âgé de foixante-quatre ans , 
Se fut enterré dans l'églife de Woodfort , près de Wanf- 
red , dans le comté d'Elfe. On a de lui : 1. Relation 
fidèle de ce qui eft arrivé à Conftantinople à la mort 
du fui tan Oiman , & à l'inftallation de Muftapha fon 
oncle; en anglois, à Londres ,, 1 611 , «72-4°. 2. Lettres 
écrites de la cour du grand Mogol dans les Indes 
orientales , en anglois. Ces lettres font dans le quatriè- 
me livre de la première partie des voyages de Samuel 
Purchas. 3 . Mémoires de Thomas Rhce fur fon voyage 
au Mogol , en angloisj dans le recueil de Purchas; Se 
traduits en françois, dans le I volume deThévenot,qui 
a fuppléé à quelques omiflions de Purchas. 4. Difcours 
fait dans le confeil contre la monnoie de cuivre , au 
mois de juillet 1641 , i/2-4 . 5. Difcours fait dans le 
parlement, dans lequel on découvre la caufe de la ruine 
du commerce; en anglois, à Londres, 1641, in- 4 . 6.11 
a traduit en anglois un difcours touchant la prife de la 
Valreline par le roi d'Efpagne : on ignore quand cette 
traduction a été imprimée. * Antonii Wood AthennOxo- 
nienfes. Mémoires du père Niceron_, tome XXV. 

RHON£ ? Rhodanus 3 fleuve de France, qui a fa 
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I fourec au mont Saint-Gothardj près de celle du Rhin, 
fort çle deux fontaines, & augmenté par les eaux de 
quelquestorrens",traverielelac de Genève. A cinq lieues 
de cette ville il fe perd fous terre , & quelque temps 
après paroît encore, & fépare la France de la Savoye, 
& le Dauphiné de la Breffè. Enfuite il paffe à Lyon , 
où il reçoit la Saône _, à Vienne, à Condrieu , à Sainr- 
V allier , à Tri union & à Valence, Se efl grofli par 
l'Ifere à une lieue au-deffus de cette ville. 11 defeend 
au Saint-Efpric , à Avignon „ 8e de-là il pafTe entre Ta- 
rafeon 8e Beaucaire , 8c s'accroît des eaux de la Du- 
rance. A Arles, i il le partage en deux bras, qui ont 
encore diverfes branches , dont la connoiffance donne 
bien de la peine aux auteurs. On met ordinairement 
cinq de ces embouchures -, par lefquelles ce fleuve y le 
plus rapide du royaume , fe décharge dans la mer Mé- 
diterranée; favoir; Gras du midi, Gras de Paulet,, 
Gras d'Enfer, grand Gras & Gras de Pafïion. D'autres 
mettent encore le Gras neuf. Il y a apparence que ce 
mot de Gras eft tiré du latin gradus , marqué dans l'iti- 
néraire d'Antonin , en parlant de l'entrée du Rhône dans 
la mer. * Confulte^ les géographes anciens , & Papire 
Maffoii, dsfe. flum G ail. Bouche j hifloiie de Provence 3 
liv. 1 , c. 5 , § 1 . Chorier , hijloire du Dauphiné. 

RHONIUS (Jean-Henri) fénateur de Zurich ,, oiî 
il naquit en 164(3 , fut un favant homme., qui fe dis- 
tingua beaucoup en fon temps. Il fit un voyage en 
France , qui contribua à augmenter le goût qu'il avoit 
déjà pour l'étude des belles-lettres. De retour à Zurich, 
le fénat lui confia le foin de la bibliothèque publique 
en 1669 , 8e âgé de 23 ans il fut mis au nombre des 
deux cens, & fe vit par- là aggrégé à ceux qui ont la 
fouveraineté en dépôt. Il monta enfuite à la dignité de 
chancelier _, d'où il paffa à celle de fénateur, & étoit 
tréforier du canton de Berne , lorfqu'il mourut en 
1 709. Il avoit publié dès l'âge de 1 8 ans, un difcours 
politique furies ambaffadeurs, Difputatio politica de. 
legatis _, i/z-4 , 1664. En 1678 _, il donna une traduc- 
tion in-ï 2 en idiome fuifïe , du traité latin de Rebdob- 
Herman Schcel , de la liberté publique , & il compofà 
l'abrégé des annales fuijfes depuis la naifïance de cette 
république, c'eft-à-dire depuis environ le XII fiécîe. 
Cet abrégé eft en latin , f/2-8 ; mais le corps des an- 
nales, qui eft en langue allemande, n'a jamais été im- 
primé ; il le donna en 1702, à la bibliothèque de Zu- 
rich } 8e il joignit Xhifloirede l alliance des XIII can- 
tons. On trouva après fa mort plufieurs manuferits im- 
portans de fà compofition : les principaux font l'Ai/^ 
toire de la guerre de Bourgogne , en latin & en allemand : 
le cérémonial de la ville de Zurich , dans lequel il eft 
traité de la manière d'y recevoir les nonces des papes s 
les ambaftàdeurs des empereurs & de tous les Souve- 
rains, 8e les vies de tous les auteurs qui ont écrit fur 
Thiftoire des SuifTes. * Merc. gai. août 1709. 

RHOSSUS , ville maritime de la Syrie. Strabon _, 
livre 1 6 de fa géographie , dit qu'elle étoit bâtie en- 
tre IfTus & Seleucie. Ptolémée en parle auiïl , /. 5 , 
c. 5 , 8e fait mention de l'écueil ou rocher , dit Rof^- 
ficus. Cette ville étoit autrefois épifcopale ; & entre 
les provinces eccléfîaftiques , elle fe trouve placée dans 
la féconde Cilicie , ce qui a donné lieu à quelques au- 
teurs de la mettre dans la Cilicie. Voye^ emr'autres le 
père Lubin dans fes tables géographiques. 

RHU A (Pierre) natif de Numance , où il enfeigna 
pendant plufieurs années les belles-lettres , s'attacha à 
examiner les ouvrages d'Antoine Guevara, & à mar- 
quer les endroits où cet auteur avoit fait quelques 
fautes contre l'hiftoire & contre la chronologie. U a 
encore fait un traité , De Itge Julia , Poppaa, Corne- 
lia _, Falcidia } &c. De medicina & empyrka.* Nie. An- 
tonio , hibl. Hi/p. 

RHUMAN ( Arnold-Wolfgang ) né à Koldingue , 
dans la Nort-Jutlande en 1572, éroit conreéleur du 
collège de Rofchild , vers l'an iyji. Il fut fait prot 
Tome IX. Pairie L X, 
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fefleur de rhétorique à Copenhague l'an 1608 , 5r 
de logique en 1^34. Il mourut de la pefte le 4 juil- 
ler 1637. On a de lui , Qompendium rhetorica Joan- 
nis-Pauli Refend , en 166 a. Roms. Attiaz fuburbiwn , 
feu traclatus pr&liminaris delitteris latinis , en 1679 , 
i/z-4 . Il montre dans cet écrit , que les Romains avoient 
formé leur langue fur celle des Grecs. * Bibllotheca 
■Septentrionis erudïû , page 46 6. Supplément françois 
de Bafle. 

R I 

IANCOUR ou RIENCGUR (Simonde) correc- 
teur en la chambre des comptes de Paris,qui époufa 
une faite de M. Parmentier , voulutjoindre dans le der- 
nier fîécle les titres d'hiftorien Se de théologien , à ce- 
lui de magiftrat , auquel il eût peut-être mieux fait de 
s'arrêter. Comme théologien , il compofa une kljîoire 
de la grâce en deux petits volumes , où il ne mit point 
fon nom. Il eft vrai que cet ouvrage eft plus hiftorique 
que théôlogique ; mais Ton fent bien qu'il n'étoit pas 
poffible de bien traiter f un fans l'autre. Comme his- 
torien, il a écrit un abrégé chronologique de Vhifhoire de 
France , en deux volumes i/z-Ji 3 à Paris ,1675 Se 
1 G 7 8 , & une hifloire de la monarchie françoife , fous 
le règne de Louis XIV >, contenant ce qui s'eft paffé de 
plus remarquable depuis 1 643 , jufqu'en 16885a Pa- 
ris, deux volumes in- 1 2 , 1 68 8. Cette hiftoire a été pu- 
bliée de nouveau , augmentée par Thomas Corneille, 
en trois volumes in-iz , à Paris 1697. M. deRian- 
cour eft mort en 1 693. Ce Simon de Riencour étoit 
père de Charles de Riencour , avocat au parlement 
de Paris , qui fut admis en 1717a l'académie des in- 
fcripdons Se belles-lettres , & qui s'en retira en 17x7» 
Dans le privilège du roi donné le ï 1 août 17183 pour 
l'impreflion de quelques diflertations de facompofltion, 
il eft dit que Simon de Riencour fon père , correcteur en 
■la chambre des comptes , avoit toute fa vie travaillé 
à l* hifloire de France, Nous n'avons vu de Charles de 
Riencour que deux diflertations , l\me fur le culte que 
les Grecs & les Romains ont rendu à Antinous , favori 
de l'empereur Adrien , & l'autre fur le culte rendu à 
Cornus , le Dieu de la joie , des plaifirs 3 des ris s desfef 
tins & des bals ; à Paris, chez Etienne Ganeaiij 1 713 , 
in-4°. Dans lé privilège de 171 8, en vertu duquel ces 
diflertations ont été imprimées, il eft dit que » l'auteur 
»> s'étoit appliqué à travailler à difFérens fujets d'an-ti- 
w qui té j tant par rapport aux médailles Se aux inferip- 
« rions , que par rapport à une infinité d'endroits très- 
t» difficiles à entendre , foie dans les poéfies grecques , 
»> foit dans les poéfïes latines \ que cette étude l'avoit 
3» engagé dans différentes diflertations curieufes fur 
41 différentes matières qui ne regardent que l'antiquité, 
» Se fpécialement fur tout ce qui a pu être l'objet de 
3» l'idolâtrie , depuis le commencement du monde juf- 
t> qu'à préfent : » & le privilège lui accorde de faire 
imprimer ces diflertations. Dans un avis aux favans , 
qui eft de feu M. l'abbé Richard, chanoine de fainte 
Opportune, Se qui eft au-devant des deux diflertations 
nommées plus haut 3 il eft dit que ces diflertations 
ne font qu'un échantillon d'un diclionaire univerfel , 
qui contient tout ce que l'hijioire , la fable & la théolo- 
gie des païens nous ont confervé de plus curieux fur leur 
idolâtrie. L'abbé Richard ajoute qu'il avoit lui-même 
examiné ce diclionaire entier, Se que le privilège pour 
l'imprimer avoit été accordé: jufqu a préfent il n'a point 
eu d'effet. 

RIANTS ( Denys ) ou RIANT , comme l'appelle 
Loyfel dans fon dialogue des avocats , feigneur de Vil- 
lerai au Perche , fuivit long-temps le barreau au parle- 
ment. » C'étoit lors, dit Loifel, un grand perfonnage j 
•» plus chargé de caufes qu'aucun des autres 3 & fort 
<** rompu aux affaires du palais ; mais il ne fembloit 
.» pas être tant verfé aux bonnes lettres ; néanmoins il 
•» était affbx éloquent, Se très-affe&iené envers la jeu- 1 



»> nèfle du palais. » Il fut pourvu de la charge de fé- 
cond avocat du roi au parlement , en laquelle il fut 
reçu le 1 1 juin 1 5 5 1 , en la place de M. de Maril- 
lac. Il devint premier avocat du roi en 1554. Dans les 
fondions de cette charge , il gagna l'affection du pu- 
blic , Se les bonnes grâces du roi Henri II , qui lui 
donna une charge de préfident à mortier, à laquelle il 
fut reçu le 1 8 août 1556! 11 en jouit peu _, étant more 
en fa terre de Villerai , le premier mai 1557, ri étant 
pas grandement âgé , dit Loyfel. Pafquier , livre VI de 
fes lettres, écrivant à M. de la Bite> juge de Mayenne j 
dit que Riants fut un des quatre avocats, qui furent 
appelles aux grands états pour leurs vertus j vers l'an 
1553, au temps dufemeflre du parlement. Il laifla. de 
Gabrielle Sapin , fa femme , Gilles de Riants 3 baron 
de Villerai j qui après avoir fuivi quelque temps le 
barreau <, fut reçu confeiller au même parlement de 
Paris , le 2 1 avril 1 5 67 > puis maître des requêtes or- 
dinaire de l'hôtel, le 30 Septembre 1 5-701 11 fut faic 
confeiller d'état ordinaire au mois d'août 1 5 82 , & il 
fut aufîî chancelier de François de Valois , duc d'An- 
jou & d'Alençon. Après la mortfunefte du roi Henri 
III 3 il fuivit le parti de Henri IV j qui depuis lui 
donna une charge de préfident à mortier , en laquelle 
il fut reçu au parlement féant à Tours , le 1 8 jan- 
vier 1592. Il mourut le 26 janvier 1597 3 âgé de 
53 ans, Se fut enterré dans Péglife des Cordeliers de 
Paris. Pierre de l'Etoille , dans fon journal du règne d&. 
Henri IV , met fa mort le mardi 2 1 janvier , Se il 
y a apparence que c'eft cette date qu'il faut fuivre , de 
l'Etoille vivant alors à Paris , Se écrivant chaque jour 
ce qu'il nous a laifle. 11 le nomme aulîi Riant, non de 
Riants , & le dit feigneur de Villeverar , préfident en la 
cour _, homme iefprit & defavoir. 11 avoit époufé Mag* 
deléne Fernel t morte a Villerai au mois de mars 1 642,, 
âgée de 94 ans. Elle étoit fille du célèbre Jean Fernel , 
premier médecin du roi Henri II, &de Magdeîcne 
de Tournebulle. Il en eut pour fils aîné Denys de 
Riants , baron de Villerai , cornette de la compagnie 
des gendarmes du prince de Conti , qui fut marié avec 
Louifè de Blavette , barone de Goron , dont il eut en- 
tr'autres enfans , Denys de Riants de Villerai , fei- 
gneur de Bures , qui époufa Marie des Prez , nièce de 
Claude de Rebé , archevêque & primat de Narbonne ^ 
commandeur des ordres du roi. Leur fils , Claude de 
Riants , comte de Villerai 3 baron de la Brofle, fervit 
long-temps j Se fut blelfé en différentes occafions ; il 
avoit beaucoup d'étude , & s'adonna aux feiences les 
plus abftraites/ De Marie Hervé fa femme ^ fille de 
Charles Hervé, doyen du parlement de Paris , & de 
Marie Doujat fa première femme , il laifla Claude de 
Riants de Villerai 3 prêtre , docteur en rhéologie de la 
faculté de Paris , de la maifon royale de Navarre , an- 
cien redeur de l'univerfîté de Paris 3 'qui renonça à fes 
droits d'aîné en faveur de Denys de Riants fon frère» 
puîné _, baron de Villerai & de la Brofle , connu fous 
le nom de Marquis de Riants , qui fut fucceflivemenc 
guidon des gendarmes Anglois 3 enfeigne des gendar- 
mes de la reine , fous-lieutenant des gendarmes An- 
glois , chevalier de l'ordre militaire de S. Louis , & 
capitaine-lieutenant de la compagnie des gendarmes de 
Berri , Se qui fut créé brigadier des armées du roi _, le 
29 janvier 1709. Il quitta depuis le fervice, après s'être 
diftingué en diverfes occafions ,~8c avoir reçu plufieurs 
bleflures. 

RIARIO (Pierre) cardinal, étoit de Savonne dans 
l'état de Gènes j Se dès l'âge de douze ans il alla trou- 
ver à Sienne le P. François de la Rovere, fon oncle 
maternel ., qui enfeignoit la théologie aux religieux 
de faint François , dont il porroit l'habit. Riario ayant 
été reçu dans le même ordre , étudia à Venife , à Pa- 
doue , à Bologne , à Sienne, à Péroufe, & à Ferrare, 
& fut profefleur à Venife , puis provincial de la pro- 
vince de Rome. Son oncle 3 qui çtoit devenu pape fous 
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le nom Sixte ÏV, le fit cardinal en 1 47 r, le nomma pa- 
triarche de Conftantinople , & lui conféra en divers 
temps les archevêchés de Séville & de Florence, & di- 
vers autres bénéfices rrès-importans. Cette élévation fit 
oublier à Riario la baffefle de fa naiflance, & l'encrai- • 
na. aux vanités les plus pompeufes. Il égaloit la magni- 
ficence des rois dans fon train , dans fa dépenfe , dans 
les fêtes qa'il donnoir, & introduisît à Rome le Nepo- 
tifmc. Sixte IV , qui i'aimoit paflïonément , le nomma 
en 1 47 3 , légat de l'Ombrie , puis de toute l'Italie. On 
lui fit des entrées magnifiques dans les principales vil- 
les , où l'on étoit bien aile de Mater fa vanité pour fe 
ménager Pefprir du pape. Mais 'ce cardinal ne jouit pas 
long-temps de ces grandeurs j car il mourut à Rome 
avec des fentimens très-chrétiens le 3 janvier de l'an 
1 474 , & le 29 de fon âge. * Fulgofe, /. 1 , c. 3 ; /. 6, 
t£. ï o \ L 9 , c. 11. Onuphre. Giaconius. Vi&orel. Au- 

feeri, &c. 

RIARIO ou GALEOTTO (Raphaël) cardinal, 
naquit le 5 mai de l'an 1 4 5 1 , à Savonne , de Fiolen- 
tina Riario, fœur du cardinal Pierre Riario. Le pape 
Sixte IV le fubftitua à ce dernier _, dont il lui fit porter 
-le nom , & lui donna le chapeau rouge au mois de dé- 
cembre de l'an 1477 , quoique ce ne fut que la 2.7 an- 
née de l'âge de Gnleotto*. Il lui conféra encore en divers 
temps les évêchés d'imola > de Lantriguier , d'Ofma & 
de Cuença j & même les archevêchés de Cofence , de 
Salerne/& l'cvêché de Trente, avec les abbayes du 
Mont-Caflin & de Cave. Ce pape prétendant alors 
avoir fui et de fe plaindre de Laurent de Médicis , 
écouta trop facilement François Pazzi , qui avoir con- 
juré fa perte , 5c celle de Julien de Médicis. Son frère 
Jliario qui étudioit à Pifej eut ordre de fe trouver à 
Florence , pour animer les conjurés par fa préfence j 
«nais ce deiîein ayant échoué , il fut prefque déchiré par 
la populace en. ï 478, L'horreur du danger qu'il courut 
fie "rendit extrêmement pâle pour tout le tefte de fa vie. 
SI fut encore en faveur fous le pontificat d'Innocent 
'V1II5 mais il tomba fous celui d'Alexandre VI. Com- 
mue il avoit beaucoup contribué à l'éledion de ce 
f>ontife ;, il croyoit que ce fervice fixerait le bonheur 
<le fes coufins _, fils de Jérôme Riario fon oncle. Il fe 
trompa j car Alexandre VI les dépouilla des princi- 
pautés de Forli Se d'imola, & fit même arrêter la prm- 
cefte Catherine leur mère. Le cardinal fe vit contraint 
<de chercher un afyle en France , & fe trouva depuis à 
3 'élection de Pie il! , de Jules II & de Léon X. Sous ce 
pontificat il fut complice du delfein que le cardinal 
Petrucci eut de fe défaire de Léon X. On l'arrêta dans 
le châteauSaint-Ange 5 & le pape , auquel il avoua fon 
<çrime , lui pardonna généreufement. Peu après il fe 
retira à Naples , où il mourut le 7 juillet de l'an 3521. 
Un de fes oncles , nommé Jeromè Riario , frère aîné 
«lu cardinal Pierre > avoit porté Sixte IV à entrer dans 
la conjuration des Pazzi. Ce pape, qui l'aimoit avec 
cette pafiïon déréglée , qui a fait rous les malheurs de 
fon pontificat , lui avoit donné les principautés de 
Forli & d'imola , & l'avoir marié à Catherine , fille 
naturelle de Galeas Sforce, duc de Milan. * Onuphre^ 
in Sixto IF y & in chron. Machiavel , hiji. Flor. L 8. 
Carimbert -, /. 4. Ciaconius. Auberi , &c. 

RIB AD A VI A , petite ville de la Galice , fur le Min- 
Î10 , au confluent de cette rivière & de FA via , entre 
Tui Se Orertfe , avec titre de comté. Ce qui la rend 
célèbre , eft fon vignoble 9 qui rapporte le meilleur vin 
âe toute PEfpagne. 

i R IB A DE SELLA , bourg des Àftur ies en Efpagne', 
fur l'embouchure de la Sella dans la mer de Bifcaye j 
à neuf ou dix lieues de San-Vincenre vers le couchant. 
Quelques géographes prennent ce bourg pour l'an- 
tienne Flavia Lambris Bœdiorum, que d'autres mettent 
a Fuenfnas , village de la Galice , voilin des Afturies. 
* Mari, dicl. 

RIBADENEIRA ( Pierre} Jéfuîte^ natif de To- 



lède en Efpaghe ., fut reçu par faint- ïgha'ce au nom- 
bre de fes difciples l'an 1 54b , avant même que fà 
compagnie eût été confirmée- par le fainr-fiégè. 11 vint 
étudier à Paris en 1 542 , .fut envoyé à Padouë l'an. 
1 54.5 , 8e alla ënfeigner la rhétorique à Païenne en 
Sicile l'an 1349. H fe fit partout des amis illuftres A 
fut envoyé par faint Ignace en 1555 >, dans, les Pays- 
Bas, puis en France. 11 tut encore provincial eu Tof- 
cane & en Sicile : enfin il fut envoyé Tan 1 5 74 en Ef- 
pagne , où il continua de travailler avec un zèle infa- 
tigable , ''& où il mourut à Madrid le premier octo- 
bre de Tan 1611 -, âgé de 84 ans , donc il en avoïc 
pafte 71 dans fa compagnie. Il a cpmpofé les vies d& 
faint Ignace', de faint François de Borgia , du P. Lai- 
nez v, 8e du P. Salmerori. Ribadeneira a compofé en 
espagnol un traité intitulé le Prince , pour Toppofer à. 
celui que Machiavel a donné fous le même titre. Oa 
a des traductions de cet Ouvrage en latin _, en italiens 
8c en françois. Si la politique du prince de Machiavel 
eft juftement rejettée en beaucoup de points j le prince 
de Ribadeneira n'eft guère moins condamnable , pour 
la manière peu honorable dont il parle des rois Se des 
princes , fur-tout dans le livre premier , qui traite des 
vertus du prince Chrétien j auïïi eft-ce un des livres 
dont on rejette la doctrine en France. L'ouvrage du P e 
Ribadeneira qui traite des écrivains de fa fociété , eft 
proprement un catalogue latin imprimé in~$ ^ à Lyon, 
en ï 60 9, qui contient un dénombrement affez curieux, 
des réfidences , provinces , geftes , écrits & nombre de 
ceux de certe fociété. On y trouve auifi un catalogué 
de leurs martyrs , où l'on en voit neuf de plus que dans. 
leur martyrologe,, qui avoit été imprimé auparavant en. 
une grande feuille in-folio en taille douce. Les vies deâ 
Saints par Ribadeneira font écrites purement & élé- 
gamment en efpagnol , mais c'eft un ouvrage rempli 
de fables :on en a néanmoins plufieurs traductions fran- 
çoifes. Foyer ce qu'en dit l'auteur du difeours fur \& 
renouvellement des études eccléfiaftiques, au-devant du 
tome trente-troifiéme de Vh'ifi, eccléf. continuée par 1® 
père Fabre de l'Oratoire , article Légendaires } 8c M; 
Bailler dans fon excellent difeours fur les vies de$ 
Saints , au-devant de fon grand ouvrage fur cette ma- 
tière. Ces vies des Saints ont été imprimées à Madrid 
en 1 G 1 6 s in-foL & traduites en françois „ par René 
Gaultier , par M. Boumois , intendant de l'abbaye dé 
Fontevrault , par le P. Simon Martin , Minime , par I.« 
fieur Rault, in-fûlio & «s-4 , à Rouen i 668 , par 1® 
père Antoine Girard 3 Jéfuite^ &o> Ribadeneira & 
écrit en latin & en efpagnol la vie de faint Ignace dé 
Loyola j imprimée i/2-8 à Naples , 1 5 72 , & in-folio* 
à Madrid en 1 594 , avec les vies du pereLainez & 
de faint François de Borgia. Chrétien Simon j auteus 
Proteftant , a fait fur la vie de faint Ignace des notes 
latines , qui font peu favorables à ce faint : Vuafancls. 
Igaaïù LohU camfcholiis Chrifliani Simonis , in-S° ± 
î 55)8. On a encore du père Ribadeneira un traité d@ 
la tribulation j écrit en efpagnol , 8c mis en françois 
par F. S. L-. in-il, à Lyon, 1606. Le rricme Jéfuit© 
a fait des additions au livre de Nicolas Sanderus ,• 
Dé origine ac progréffu fchifmatïs Anglicani , dans 
l'édition de Cologne en 1 628 ^ ^«-8°. * Le Mire 3 dé 
fcript.fec. XVI. Alegambe , bibl.fcript.foc. /g/T Ni- 
colas Antonio , bibl. Hifp. Mariana. Pierrede l'Etoille^ 
purnal du règne de Henri IF i tome II 3 pag. 196 i 
197 & 198. 

RIBADENEIRA , cherche^ SOUS (Antoine de ) , 
RIBADEO j petite ville fituée fur là côte de là 
Galice , à l'embouchure de la Miranda , & aux confins 
des Afturies. On croit que Ribâdeo eft l'ancienne Li~ 
bunca $ petite ville des Calîaïques Lucençes; Son port 
eft également beau $ bon & affurés £lle n'eft pas fortifiée? 
mais fa fituatiotî la rend allez forte. Elle a titre d« 
comté ^ & appartient aux ducs de Hijaz; * Matij dieèi 
Golmenar , dél. de l 1 Efpagne* v . . 

J'orne IX; Parus L Y i) 
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RIBAGORÇ&NA : c'eft une contrée de l'Aragôn. 
Elle eft fituée anx confins de la Catalogne , depuis les 
Pyrénées jufqu'au-delà de l'Ebre. -Elle a titrede comté, 
& renferme trois cens cinquante bourgs ou villages j 
mais fi mal peuplés j qu'à peine y compte-t-on trois 
mille habitans. * Mati , dicl. 

RIBAS (Jean de.) religieux de l'ordre de S. Domi- 
nique, natif de Cordoue, où il enfeigna long-temps 5 
■8c prêcha avec réputation f mourut dans cette ville le 
4 novembre i<> 87 , âgé de 7 5 ans. Le P. de Ribas étoit 
habile théologien j il à enfeigné pendant plufieurs an- 
nées avec réputation la philofophie & la théologie dans 
le célèbre couvent de S. Paul à Cordoue. Il a été long- 
'•ïeiRps régent & chef des études , & le plus habile pré- 
dicateur qu'on ait vu dans le XVII fiécle dans l'Anda- 
lousie* il n'a pas moins été eftimé dans toute l'Italie _> 
•'Se jufque dans les Indes. Il n'eft pas vrai , comme on 
l'a publié dans quelques écrits , que fis propres frères 
avoient été contraints de l ^abandonner , & que méprlfé , 
décrié & -chajjé de fon ordre , il aie eu befoin de la cha- 
rité d'un éveque étranger pour fubfijler. 11 eft confiant 
qu'il eft toujours demeuré dans fon ordre, honoré, 
chéri , refpecté j & employé dans toutes les fondions 
les plus diftinguées j & quand il fut mort , on s'em- 
preflà de toutes les maifons de fon ordre en Efpagne , 
de déplorer cette perte. On a encore plusieurs lettres 
où l'on voit ces témoignages. A l'égard de l'évêque 
quijdir-on, l'aflîfta par charité y le fait eft également 
faux , & c'eft au contraire le père Salifanés , général 
des Cordeliers , qui ayant été nommé par le roi d'Efpa- 
gne à l'évêché de Cordoue , rechercha avec beaucoup 
d'emprelfement l'amitié du P. de Ribas, qui avoit alors 
plus de 70 ans. On a de lui un ouvrage efpagnol , 
Sueldo al Cefar y a Diosfugloria, imprimé en 1663, 
où il prouve qu'Alva a tort de vouloir ravir à S. Tho- 
mas la chaîne d'or, pour la donner à Salomon Carbon- 
ïiel , religieux de S. François. A l'égard du Theatro 
JefuiticO} le père de Ribas a toujours paru refufer de 
reconnoître cet ouvrage pour être de lui j mais on a 
des preuves qu'il eft effectivement de fa plume. Outre 
que la voix publique le lui a donné en France y en Ef- 
pagne & dans les Pays-Bas , on a un mémoire efpagnol 
de ï 68 8 , imprimé en efpagnol & en françois, dans le- 
quel on a fait connoître que dans toutes les maifons des 
Dominicains d'Efpagne , &: par tout ailleurs dans ce 
royaume, il n'y avoit prefque qu'une voix pour donner 
•cet ouvrage au père de Ribas. Dom Ildefonfe de Saint- 
Thomas , aufïi religieux Dominicain j fils naturel de 
Philippe IV , roi d'Efpagne, Se qui , après avoir été 
nommé fiicceflivement aux évêchés d'Ofma , de Placen- 
cia & de Malaga , ne fut facré que pour ce dernier , 
avoit pafîe pendant quelque temps pour être l'auteur de 
■ce livre , mais il a déclaré le contraire par un aéte 
public. Le père JeanCortés Olïbrio , Jéfuite , qui a de- 
meuré long-temps dans le collège impérial de Madrid , 
a afluré lui-même que le père maître F. Jean de Ribas 
eft auteur du Theatro Jefuitico* C'eft ce qu'il dit pofi- 
tivementdansle livre fait contre ce religieux, intitulé ; 
Rejpuefa monopantica à don fris fia delà Borraga, en 
Ï685. On a encore du père de Ribas i°. plufieurs fer- 
mons, deux entr'autres fur le myftere de la Conception, 
dont l'un eft intitulé : Lafépulture & les funérailles du 
péché originel, & un autre fur faint Thomas. 2 . Un 
écrit intitulé Barragan Êotero 3 contre quelques écrits 
des Jéfuites. Philippe IV , roi d'Efpagne , avoit tant 
d'eftime pour ce livre , qu'il fe le faifoit lire après 
dîner par forme d'entretien & de récréation. 3 . Un 
traité fur les indulgences , & plufieurs écrits particu- 
liers pour défendre fon ordre .> contre les Jéfuites qui 
l'avoient attaqué. ïl a laine plufieurs ouvrages nia- 
nuferits. * Mémoire efpagnol de l'an 1688. Èchard 3 
fiript. ord. FF. Pr&dicatorum , tome II. A. Arnauld , 
lettres , t. V , en plufieurs endroits ^ & fur-tout , lettres 
3 §4 & 41 3 . Cette dernière eft une réponfe à l'ouvrage ' 



de 1 evêque de Malaga :, intitulé : Querimonia -ta» 
tholica. 

RIBAUDON , anciennement Sturium : c'eft une 
des ifles d'Hyéres. Elle eftpetite^ &ficuce près de celle 
de Ribaudas , auflr fort petite , & toutes deux font en- 
tre l'ifle de-Porqueroles 8c la côte de Provence , vis- 
à-vis de la ville d'Hyéres. * Mati , dicl. 

RIBAUPIERRE , cherche^ RAPOLFSTElK 
RIBEIRODE MACEDO (Edouard) Portugais; 
né à Lisbonne en 1 6z; , fut juge de la ville d'Elvas^ 
Carregidor da Torre de Moncorvo, président au parle- 
ment de Lisbonne , &t confeiller des finances du roi. 
Etant âgé de près de trente ans , il fut fecrétaire de 
l'ambaflade de D. Jean da Cofta, comte de Soure 3 en 
France , où il demeura enfuite pendant neuf ans en 
qualité d'envoyé j Se ce fut dans ce temps-là qu'il fit 
imprimer en 1 66 j , à Paris , une traduction portu°aife 
de l'Ariftype deBalfac ; en 1 66%un éloge hiftorique Se 
généalogique de la maifon de Nemours ; & en 1 670 la 
généalogie d'Alfonfe Henriquez j premier roi de Por- 
tugal. 11 exerça enfuite le même emploi à la cour 
de Madrid j Se de retour à Lisbonne, il y publia en 
1 677 la vie de l'impératrice Théodora. Enfin , s'étant 
mis en chemin pour aller comme envoyé à la cour de 
Turin , il mourut à Alicante au mois de juillet de l'an 
1680. On n'imprima qu'en 1721, à Lisbonne, fes dis- 
cours politiques ^ & fes divers poèmes en portugais» 
* Mém. de Portugal. 

RIBEIRO (Jean P1NTO) cherchez PINTO-Rl- 
BEIRO. 

RIBERA (Frédéric-Henriquez de) marquis de Tari- 
fe , étoit Efpagnol , & intendant de la jufticedans l'An- 
daloufie ; ce que les Efpagnol s nomment Adelantado 
mayon 11 fit en 15 18 le voyage de Jérufalem '_> dont 
il publia une relation. 

RIBERA (François de) Jéfuite, né à Vilïacaftin; 
dans le territoire de Ségovie en Efpagne , éudia dans 
l'iiniverfité'de Salamanque^ où il apprit les langues j, 
&c où il fut confidéré comme un des plus excelleng 
théologiens de fon temps. Enfuite il fe fit prêtre , fe 
retira chez lui, & entra enfin chez les Jéfuites Tari 
1570, étant alors âgé de 3 3 ans. Il enfeigna à Sala- 
manque > où il mourut l'an 1 5 9 1 , âgé de 54 ans. Les 
ouvrages que nous avons de lui font : Commentera m 
XII prophetas minores j Comment, hifiorici filecîi i/t 
eofdem XII prophetas ; In epïft. ad Hebrœos j In Apo- 
calypfim ; In Evangelium ficundùm Joannem • De. 
Templo & Us qu<z ad Templum pertinent ; Se la vie de 
fainte Thérèfe en efpagnol. Les commentaires de ces 
auteur font favans, & ont été eftimés par les habiles 
gens. * Alegambe j de fiript. foc. Jefi Le Mire. Nico- 
las Antonio, &c. 

RIBERA (Jofeph) dît t Efpagnotet t peintre â né en 
1585?, à Xativa , dans le royaume de Valence en Ef- 
pagne , & difciple du Caravage j peignoit comme fon 
aître ^ d'une manière forte , Se s'attachoit au naturel; 
ais fon pinceau n'étoit pas fi moëleux que celui du. 
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que celui do, 
Caravage. L'Efpagnolet feplaifoit à peindre des fujets 
mélancoliques. Ses ouvrages font difperfcs par toute 
l'Europe. Naples , où il a fait un long féjour , en con- 
ferve beaucoup _, & de beaux, * De Piles , abrégé de îh 
vie des peintres. Ribera mourut à Naples en 1 65 6 , âge 
de foixante-fept ans. Le pape l'avoit fait chevalier de 
l'ordre de Chrift, & l'académie de S. Luc à Rome 
l'avoit reçu dans fon corps en 1 650. On peutconfultec 
l'abrégé de fa vie dans l'ouvrage de M. Dezallier d'Ar- 
genville , qui a pour titre: Abrégé des vies des plus fa- 
meux peintres ^ Sec. in-4. . tome 1, pag. 337 Se fuiv. 
RIBERA ( Ferdinand-Henriquez de) duc d'Alcala^ 
viceroi de Naples , de Sicile & de Catalogne _, étoit de 
Séville, êc mourut en 1638. Il compofa quelques ou- 
vrages de piété. Son fils , de même nom que lui , pu- 
blia un poc'me fur Myrrha. * Confuhe^ la bibliothèque 
des écrivains d'Efpagne de Nicolas Antoni®. 
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RIBERA (François-Alvarez de) jurifconfulte Es- 
pagnol , qui vivoit fur la fin du XVI fiécle, étudia le 
droitàSalamanquej & ne s'étant point voulu marier 
de la manière que fon père le fouhaitoit., il Ht un voyage 
en Italie , prit le parti des armes , & eut de l'emploi a 
Orbitello. Depuis étant revenu en Efpagne, fon efprit 
fut goûté à la cour , 8c on le renvoya en Italie , où on 
le fit préfident de la chambre des comptes de Naples. 
Il eut enfuite des emplois plus considérables j niaise loti- 
haitant de vivre en repos , il embrafla l'état eccléfiaf- 
ïique , & reçut même l'ordre de prêtrife. Il fut pourvu 
d'un canonicat à Salamanque _, 8c d'une abbaye en Si- ( 
cile j 8c après avoir refufé un évêchc , il mourut à Val- 
ladolid à la fuite de la cour 3 le 1 8 octobre de l'an 
1605. On dit que Sixte V voulut lui donner un cha- 
peau de cardinal , pour le mettre dans fes intérêts. Il 
avoit écrit un traité fur la fucceilîon au royaume de 
Portugal , &cc. * Eugenio Caraccioli, Neap.facr. Ni- 
colas Topius , /. P. de orig. tribun. Neap. I. 4 , c. y.& 
III. P. Jules Capacio j 11 Forejl. Glon. 7. NicolasAn- 
tonioj, bibl.Hifp.&c. 

RIBERA ( Anaftafe-Pantaléon de) poé'te Efpagnol , 
natif de Madrid, vivoitfous Philippe IV. Ses poéfies 
furent imprimées enfemble à Saragolle en 1 640 , puis 
à Madrid en 1 648. C'eft un des plus agréables 8c dus 
plus facétieux poètes de l'Efpagne. Il avoit l'efprit fort 
aifé , & tout-à-fait tourné à la plaifanterie , comme à 
la poéfie. Ses vers font élégans 8c polis : ils font remplis 
d'un fel _, qui fait que fes bons mots 8c fes railleries ne 
font jamais infipides j c'eft ce qui l'a rendu fi fort au 
goût des gens de la cour. * Nicol. Antonio , bïbl.fcrïp. 
Htfp. Bailler , jugemens des favansfur les poètes mo- 
dernes, 

RIBERA GRANDE., ville épifcopale fuffragante 
de Lisbonne , eft la capitale de l'ifle de S. Jacques , 
une de celles du Cap-Verd. Elle a un bon port & une 
bonne citadelle. François Drake la prit en 1585, 8c 
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J Ac ques Ribier , confeiller au parlement de Pai is , puis 
confeiller d'état , qui eft auteur des deux écrits fui- 
vans : le premier intitulé , Mémoires & avis concer- 
nant les charges des chanceliers & gardes des féaux d& 
France , à Paris en 1619. Le fécond , a pour titre; 
Difc ours fur le gouvernement des monarchies & princi~ 
p auc es fouver aines j à Paris, en 16 50 3 i/2-4 . Jacques 
époufa Françocfe Alleaume 3 morte en juillet 1 644 3, 
fille de Nicolas Alleaume, confeiller au parlement, ôc 
d'Antoinette du Vair,fœuf de Guillaume du Vair,garde 
des fceaux de France ., dont il eut Jacques , qui fuitj 
Louis , feigneur de Cottereaux , confeiller au parle- 
ment 3 qui fut aftafliné en mars 1^59, dans la forêt de 
Compiégne , fans laiffer de poftérité de Jeanne Huault^ 
fille de Louis , feigneur de Montmagni , confeiller au 
grand confeilj 8c de Catherine Lotin de Charni -, ôc 
Guillaume Ribier 3 feigneur de Lifi , qui époufa ea 
1 644 , Louife de Frefnoi-de-Neuilli. Jacques Ri- 
bier -du ~V air- Alleaume , feigneur de Vilieneuve- 
le-roi, Lifi , &c. confeiller au parlement, mourut en, 
janvier 1653 , ayant eu de Geneviève Bouvard , fille 
de Charles, premier médecin du roi Louis XIII 3 Se 
d'Anne Rioland, entr'autres enfans, Jacques Ribier e 
feigneur de Lifi , confeiller au parlement , qui ven- 
dit la terre de Villeneuve-le-roi à Claude le Peletierj, 
contrôleur général des finances , puis miniftre d'état j 
fe démit de fa charge de confeiller y traita de celle de 
grand-maître des eaux 8c forêts du Lyonnois; 8c mou- 
rut le 6 novembre 1711, taillant de Catherine Char- 
ler , un fils , qui lui a fuccédé dans la charge de grand- 
maîrre des eaux & forêts du Lyonnois. * Bernier j 
hijl. de Blois. Blanchard , parlement de Paris,. 

RIBLEMONT, bourg avec un pont fur Oife. Il 
eft dans la Tiérache en Picardie , à quatre lieues dé 
Saint-Quentin 3 vers le levant. * Mari, dicl: 

R1BOTÏ (Philippe) provincial des Carmes en Ca- 
talogne dans. le XIV fiécle 3 mourut en 1 3 9 1 , & écri- 



Antoine Shirlei en 1 59c?- Struysditque le port, qu'il vit un livre intitulé : Le Miroir des Carmes , partage 
nomme Porto de Praye , peut contenir quelques cen- 
taines de vaifïeaux. * Mati , dicl. 

RIBIER { Guillaume ) confeiller d'état , né à Blois , 
Fan 1 578 , de Michel Ribier, lieutenant particulier , 
& de Marguerite Perault. Après avoir fait un voyage 
en Italie., il fut reçu lieutenant particulier à Blois , puis 
lieutenant général 8c préfident. Dans l'aflemblée des 
états tenue à Paris en 16143 on admira une harangue 
qu'il fit en préfence du roi Louis XIII 3 8c de la reine- 
mère Marie de Médicis» II y obtint non-feulement ce 
qu'il avoit demandé pour fon pays , mais encore un 
brevet de confeiller d'état , qui lui lut donné par hon- 
neur. Pendant la retraite que la reine-mere fit à Blois , 
elle lui donna des marques de fon eftime , jufqu'à 
prendre fes avis en plufieurs occafions j 8c ce fut en ce 
temps-là qu'on le preifa de prendre la charge de fe- 
crétaire des commandemens de certe princelfe , qu'il 
s'exeufa de recevoir par un efprit de modération» Le 
cardinal de Richelieu , panant à Blois au retour de la 
Rochelle , lui propofa de fervir le roi dans fes con- 
feils y mais il refufa cet avantage 5 pour demeurer dans 
fon pays natal. Gafton de France , duc d'Orléans , pre- 
noit fort fouvent fes avis pendant qu'il demeuroit à 
Blois , 8c lui renvoyoit toutes les affaires qu'il vouloir 
qu'on accommodât. Ribier mourut en la ville où il 
étoit né , le 21 janvier de Tan 166" 3 , âgé de 85 ans. 
11 avoir recueilli un très-grand nombre de lettres 8c 
mémoires d'état pour l'hiltoire , depuis 1537 jufqu'en 
î ) Go 5 qu'il avoir lies enfemble, afin qu'ils fiuent com- 
me un corps d'hiftoire; 8c il y avoir joint quelques no- 
tes. Michel Beiot ion neveu, ies donna au public en 
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en dix livres , dans lequel il traite de l'inftitution , du 
progrès 8c des privilèges de fon ordre. Ce traité a été 
imprimé à Venife en 1 507 , & à Anvers en 1 680. Il 
avoit fait aufii un traité des hommes illuflres de fon or± 
dre , & des fermons. * Trithême , de vir. illujî. Lucius j 
ïn'bibl. Carmel. Poitevin , in Appar. facr. Voulus. 
Alegre, 8cc. Du-Pin, biblioth. des auteurs cccléjiajh 
XlVfiécle. 

RICARD ou RICHARD de MONT-CROIX k 
religieux de l'ordre de S. Dominique, mifiîonaire eii 
Orient , & auteur de plufieurs ouvrages 3 eft aufii 
appelle quelquefois Ricoldi. Il étoit Florentin ^ 8c 
après avoir pane une partie de fes jeunes années dans 
l'état eccléfiaflique , il prit l'habit de S. Dominique 
dans le couvent de Sainte-Marie-Nouvclle à Florence,. 
Avant cet engagement , il avoit voyagé par le feul 
defir de connoître les favans diftingués , 8c de profiter 
de leurs lumières , pour fe perfeefioner dans l'étudç 
de la philofophie 8c des beaux arts. Depuis fon entrée 
dans l'ordre des frères Prêcheurs , il continu! de 
voyager , mais uniquement pour travailler au falut des 
âmes, & au progièsde la religion- ce qu'il fit avec 
fuccèsj mais en elfuyant beaucoup de peines & de fa- 
tigues. Il parcourut prefque tout l'Orient en mifïiônaire 
plein de zèle 8c de lumières 5 & pour être encore plus 
utile à ceux vers qui il étoit envoyé, il apprit l'arabe 
à Bagdad. Il entreprit enfuire de traduire i'Alcoran 5 
pour en faire mieux connoïtre ies abfurdités aux mif- 
fionaires qui n'entendoient point l'arabe ; mais ennuyé 
des contes ridicules & des blafphêmes dont ce livre 
eft rempli j il n'eut pas le courage d'achever fa traduc- 
tion \ & au lieu d'une fitnple veri'ion de la dernière 
partie de I'Alcoran, il jugea pius à propos d'écrire lés 
réiîexions ou commentaires fur tout cet ouvrage ; & il 
les au relia , en forme de lettres 1 aux églues chrétien- 
Cet écrit a été traduit en diverfes langues ] &'-' 
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Marc- Antoine Séraphini, Vénitien > religieux Domi- 
nicain j le fit imprimer en i 609 , avec ce titre : Dé- 
Jenfe de la foi' catholique ^ contre les impiétés des Sa- 
rajins , & les menfonges del'Alcoran» Démétrius Cy^ 
"donius , célèbre auteur Grec , avoit déjà traduit le 
c jnême ouvrage en fa langue. Poffevin dk que c'eft fur 
cette verfiûn grecque de Démétrius A que les commen- 
taires de-Ricard ont été traduits de nouveau en latin _, 
Se dédiés à Ferdinand V, roi d'Aragon & de Sicile. 
Ricard a publié encore d autres ouvrages ._, favoir : 
"une généreufi confejfwn de la foi chrétienne , faite en 
préfence des Sarajins : un écrit contre la doctrine des 
Juifs, des Mahométans & des Gentils > & fon Itiné- 
raire , dans lequel on trouve une defeription de tous 
les pays, provinces , royaumes , que Ricard avoit par- 
courus , les loix , les coutumes , les opinions , les 
dogmes , les héréfies , les £e&es de ces différens peu- 
ples , 6c tout ce qui pouvoit mériter d'être remarqué 
dans leur religion 4 dans leur police , ou dans leurs 
"mœurs. Ce livre a été traduit en françois dès le milieu 
du XlVfiécle, par Jean le Long , moine de S k Bertin. 
"Ricard , de retour en Italie fous le pontificat de Benoît 
XI , édifia encore fes frères pendant plufieurs années 3 
&: mourut le 31 o&obre 1309. * Voyez Scriptores 
•ordinis Fratrum Pradicatofum , par le P. Echard , in-fol. 
tom. I , pag. 5 04 & fuiv. & Xhijloire des hommes illuf- 
tres de tordre de S. Dominique , écrite en françois par 
le P. Touron , du même ordre s in~^° , tome I , pag. 
759 & fuiv. 

KT RICARD ( Jean- Marie ) né à Beauvais en 
■î 6x z , célèbre ayocat au parlement de Paris , eft un 
de ceux qui ont le mieux écrit fur le droit françois. Il 
•fut -un des premiers du palais pour la confnlracion & 
'pour les arbitrages. Ou le' choilît pour confeil dans les 
premières maifons du royaume. M. le chancelier & 
M. le Pelletier l'honorèrent de leur affedion ; & M. 
Auzanet le fouhaîtoit toujours pour fécond ou pour 
tiers , à canfe de la probité finguliere qu'il avoit recon- 
nue en lui. On peut dire qu'il n'y avoit qu'une cho*- 
fe'qui lui manquoit -, fàvoir la facilité de plaider : 
Midis ce défaut lui eft commun avec plufieurs grands 
liommes. Ses trop grandes lumières i'empêchoient fou- 
vent de fe déterminer dans fes doutes. 11 avoit un dé- 
iïntéreflement , que tout le monde a admiré. C'étoit 
lui faire injure que de lui offrir de l'argent : il ne vou- 
loit d'autre récompenfe que la fatisfa&ion d'avoir af- 
fûté ceux qui avoient befoiii de fon miniftere. Il mou- 
rut <en -16783 âgé de 56 ans. Denys Simon , confeil- 
ler au préfidial de Beauvais s a fait des additions fur 
les ouvrages de Ricard 3 particulièrement fur le traité 
des fubftiturions , & fur la coutume de Senlis. Jean- 
Marie Ricard^ auffi avocat au parlement , fils de celui 
dont nous parlons , a donné les ouvrages de fon pete 
avec les augmentations qu'il y avoit faites quelque 
•temps avant fa mort. Le plus considérable eft fon traité 
des donations , dont il a été fait diverfes éditions. La 
dernière eft de 1 7 1 $ , 2 volumes in-folio , avec le com- 
mentaire fur les coutumes de Senlis. Cet ouvrage a 
toujours palTé pour fi excellent, que les oracles du pa- 
lais le citoient du vivant de fon auteur avec des éloges 
qui offenfoient fa modeftie ï & les juges l'ont fouvent 
fait apporter fur le bureau > pour en tirer la décifion 
des difficultés qui fe préfentoient fur cette matière. Les 
.parlemens de droit écrit & les jurifconfultes étrangers 
■n'en ont pas fait moins d'eftime j à caufe de la folidité 
des maximes & de la netteté avec laquelle les loix les 
plus difficiles y font expliquées par rapport à leur ufage. 
Ricard avoit fait un traité des fucceflions ah inteflaaA 
le cite lui-même, page 591 & 758 de fon traité des 
donations* II avoit aulfi compofé un traité des intérêts I 
& ufures , dont -il parle , page 40 5 du même ouvrage , 
édition de 1 691, * Denys Simon , biblioth. hifior. des 
-auteurs de droit. M. Boucher d'Argis , mém. mjf. 
JUCARD( Dominique de) plus diftingué encore 
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par fa grande piété que par fa naiffance, âpres avoir 
brillé par les armes , a encore plus éclaté aux yeux de 
Dieu par l'obfcurité même de la retraite à laquelle il 
s'eft confacré & où il eft mort. 11 étoit le feptiéme fils 
de feu Jules de Ricard , feigneur de Joyeufegarde > 
terre qui a été érigée depuis en titre & dénomination 
de marquifat de Ricard , confeiller degrand'chambre 
au parlement d'Aix , & de feue Louifi de Piolenc - 3 
l'un & l'autre célèbres par leur piété , & dont la vie 
a été remplie de bonnes œuvres. Dominique de Ri- 
card en reçut une éducation très-chrétienne, & fut 
formé dès l'enfance à la vertu & aux lettres. Né avec 
un efprit vif, & une conception aifée, il cultiva l'hif- 
toire & la littérature , & dans les converfations du 
monde avec lequel il a vécu jufqu'au temps de fa re- 
traite, on s'appercevoit facilement, non-feulemenc 
qu'il avoit lu , mais ^ ce qui eft plus eftimable , qu'il 
avoit beaucoup de goût , & qu'il aVoit fu profiter de 
fes lectures* On tient cette circonftance d'un homme 
de lettres qui l'a connu , & qui s'eft plus d'une fois 
entretenu avec lui , toujours avec plaifir. Dès 1 696 j, 
âgé d'environ 2.0 ans > il fut reçu chevalier de Tordre 
de S. Jean de Jérufalem > de la langue de Provence j, 
mais il n'a jamais fait profefllon dans cet ordre. Il fut 
dans fa jeunefle enfeigne d'une galère de France , puis 
lieutenant d'Une galère de Malte, qui étoit comman- 
dée par fon frère Sextius de Ricard , bailli , grand- 
croix de l'ordre de Malte b commandeur & baron de 
la Ville-Dieu en Languedoc. Dominique de Ricard 
fut blefle fur cette galère , à l'abordage & prife d'un 
vaiffeau turc defoixante & dix pièces de canon, dont 
le principal étendard fut envoyé à Aix , lieu de la naïf- 
fance de MM. de Ricard, par ordre du grand-maître* 
pour être placé dans l'églife de la commanderie de 
faint Jean , en mémoire de cette a&ion. La grâce lui 
ayant ouvert les yeux fur le néant du monde , & fur 
les vanités des grandeurs de la terre , il réfolur de re- 
noncer à tout., & faréfolution ne tarda pas à être ef- 
ficace. Perfuadé par cette lumière célefte qui éclair® 
les cœurs où elle brille, qu'il n'y a que ceux qui f© 
font une falutaire violence qui emportent le ciel , il 
quitta toute fa famille, fes amis , fes lïaifons j & dans 
un âge , avec Un bien ,, une naiflance , êc des protec- 
teurs j qui pouvoient le faire afpirer à ce qu'il y a de 
plus diftingué dans le fiécle , il n'envifagea plus que 1$ 
ciel, Se choifit la route la plus fuie pour y arriver. Il ne 
chercha point une retraite dans une maifon écartée , ni 
dans une folitude inconnue j il la prit au milieu de Paris 
dans l'enclos des pères Dominicains réformés de la rua 
S.Honoré.Là, ignoré pour ce qu'il étoit, ne vivant pref- 
queque de pain&d'eau en très-petite quantité, ne fe fer- 
vant pour tout lit que d'un fauteuil un peu renverfé^ & 
méditant le jour & la nuit la loi du feigneur, foit dans la 
prière, foit dans la lecture des divines écritures , il ne fe 
montroit à perfonne, il gardoit une retraite encore plus 
étonante que fes autres auftérités,& ne s'en difpenfoit que 
pour desœuvres de charité qu'il cachoit avec foinj & 
qu'il avoit encore plus d'attention defe cacher à lui-mê- 
me. Ilmortifioit d'ailleurs fon corps par quantité d J autres 
rigueurs que fon ardent amour pour la pénitence lui 
fuggéroit. Telle eft la vie qu'il a menée conftammentj 
& fans la pi us légère ombre de viciflitude, pendant l'ef- 
pace d'environ douze années , c'eft-à-dire , jufqu a fa 
mort,, arrivée le 11 décembre de l'an 1734. 11 avoit 
environ cinquante -'quatre, ans. Le bruit d'une more 
fi précieufe aux yeux du feigneur fut à peine répandu^ 
qu'on accourut en foule dans fa chambre , & le con- 
cours fut prodigieux à fon convoi , qui fe fit dans 
l'églife même des Dominicains , qui avoient demandé 
à M. le curé de S. Roch , la grâce de conferver ce ri- 
che dépôt. Outre Sextius de Ricard 5 dont on aparté, 
il a eu encore pour frères , Joséph-Paul , marquis dô 
Ricard & de Bréganfon , confeiller de grand'chambre 
a» parlement d'Aix , & Pierre de Ricard , premier: 



préiident de la chambre des enquêtes au rneme parle- 
ment. H étoit auflï coufîn germain de Jule de Ricard, 
baron de Courgy , ci-devant confeiller au parlement 
de Dijon , puis fécond préfîdent de la cour des ai- 
des de Paris j de Ferdinand de Ricard , bailli , 
grand-croix de Malte , commandeur de Châlons en 
Champagne , & de Pontaubert en Bourgogne j ôc d'E- 
tïenne de Ricard , commandeur de la Romagne , tous 
deux frères du préfîdent. On voit dans Boiio > l'abbé 
de Vertot , & les autres hiftoriens de l'ordre de Mal- 
te , que les chevaliers j commandeurs & grands-croix 
de cette famille , tant à Rhodes qua Malte , fe font 
toujours fignalés pour la gloire & les intérêts de la re- 
ligion. * Mém. du temps. 

RICAUT (Paul) chevalier Anglois, . étoit le di- 
xième fils de Pierre Ricaut. Il reçut une bonne édu- 
cation , fut bien inftruic dans les lettres , & voyagea 
pendant plusieurs années en Afie , en Afrique & en 
Europe. Il fut d abord fecrétaire du comte Winchel- 
fea , ambalfadeur extraordinaire de Charles II , auprès 
du fulran Mahomet IV. Comme il demeura plufieurs 
années dans cet emploi , il eut occafion de lier connoif- 
fance dans le camp des Turcs en Hongrie , avec le 
fameux vifir Cupriogli , & il en profita pour s'inf- 
truire de bien des particularités qu'il vouloir favoir. 
îl fut enfuite conful de la nation angloife à Smyxne 5 
pendant onze ans, au grand contentement de la com- 
pagnie de Turquie. Etant de retour en Angleterre , le 
comte de Clarendon le nomma en 168 j , fon premier 
fecrétaire pour les provinces de Leinfter & de Gon- 
naught en Irlande. Le roi Jacques II le nomma auffi 
ion conieiller privé pour l'Irlande , <3r juge de l'ami- 
rauté. Il demeura dans ces poftes jufqu'à la révolution 
arrivée en 1 6"83. Peu de temps après , il entra en fa- 
veur auprès de Guillaume 111 , & en obtint le carac- 
Kere de rendent d'Angleterre dans les villes anfeatiques 
de Hambourg , Lubeck , Bremen , &c. Il demeura 
dans cette fonction pendant dix ans y au bout defqueîs 
il obtint la petmilïïon de retourner en Angleterre en 
1700. ïl y mourut la même année. On a de lui divers 
ouvrages fort eftimés : comme ïhijhire de l'état p'réfent 
de l'empire ottoman 3 en anglois, i/2-8 , à Londres, 
Cet ouvrage a eu deux traducteurs François j le pre- 
mier eft Pierre Briot, dont la traduction imprimée 
en 1670 , i/2-4 & iu-iz , eft ornée dans Yin-4. de 
ligures en taille douce du célèbre Sébaftien le Clerc. 
Le fécond eft: le fleur Befpier 3 quia enrichi fa tra- 
duction qui parut à Rouen en 1 677 en deux volumes 
in-i 1 , de remarques très-curieufes, & auili de figures. 
x°. Une hiftoire des Turcs auffi en anglois, depuis l'an 
1 Gx 3 jufqu'en 1 677 , contenant les règnes d'Amurath 
IV , d'Ibrahim & de Mahomet IV , à Londres en 
2680, in-foL C'eft une continuation de l'hiftoire des 
Turcs, écrite en anglois par Richard Knolies, in-\i 3 
à Paris, 1683, 4 vol. 3 . Une autre hiftoire des Turcs 
depuis l'an 1679, jufqu'en 1699, avec des figures , à 
Londres, 1700, m- fol. en anglois, pareillement tra- 
duite en françois par (M. Briot 5 Amfterdarn , 1 709 , 
3. vol. in-ï 1. 4 , L'état préfent (en 1678) des églifes 
de la Grèce & de l'Arménie s en anglois, à Londres, 
1 679, i/2-8 . 5°.Une traduction angloife de la vie des 
papes. 6°. Commentaire royal du Pérou 3 deux volu- 
mes in folio. * Mémoires du temps. 

RICCA , bourg avec un château & titre de princi- 
pauté. Il eft dans le comté de Molife , province du 
royaume de Naples , aux confins de la Capitanate , & 
à fix lieues de Bénévent, vers le nord. *Mati, dicl, 

RICCARD1 (Nicolas) naquit l'an 1 585 à Gènes, 
alla faire fes études à Valiadohd en Efpagne , où il fit 
de fi grands progrès, qu'étant entré dans l'ordre de 
S, Dominique , il fut choifi l'an 1 61 3 , n'ayant encore 
que vingt-huit ans, pour remplir la première chaire de 
S. Thomas dans cette ville. Ses prédications ne lui 
firent pas moins dlignneur que les exercices de l'école. 
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Dès la première fois qu'il prêcha devant îeroi Philippe: 
III , ce prince , étonné de fon éloquence & de la foli- 
dité de fes raifonnemens », dit que c'étôit un monftre: 
le nom lui en demeura j & lorfqu'il eut fixé fon féjour 
en Italie, on ne l'appelloitplus ordinairement que // 
Pâtre Monfiro. Il falloir bien qu'il y eût quelque chofe 
d'extraordinaire en lui , puifque les favans alioienr 
l'entendre avec encore plus d'empreiTement que le peu- 
ple ; quoique fon excefîive groiïeur, & la difformité 
des traits de fon vifage choquaffent d'abord tous ceux 
qui le voyoient. Alva , auteur Fort fujet à dire du mal 
des Dominicains , aifure que fa liberté à parler contre 
l'opinion de l'immaculée conception de la Vierge s 
l'obligea à abandonner l'Efpagne ; mais il faudroit pour 
prouver ce fait, 'qu'il eût fait voir qu'on étoit indif- 
férent là-deffus à Rome , où Riccardi vint demeurer j, 
&c où il fut fi bien reçu, qu'en 1611 on le fit premier 
profefteur de théologie dans le collège de la Minerve; 
& qu'en 1 62.9 le pape Urbain VIII le nomma maître 
du facré palais _, 8c prédicateur de fa chapelle. Son em- 
ploi de maître du facré palais , lui fit un ennemi célè- 
bre dans la perfonne de Théophile Raynaud _, Jéfuite s 
qui pour fe venger de la part qu'il avoit eue à la con- 
damnation de fon livre^ De vero pêr peftem martyrio s 
dit beaucoup de mal de lui dans fon livre De immu- 
nitate Cyriacorum 3 5c fut cru de beaucoup de gens _, 
qui ne rirent aucune attention aux éloges donnés à ce 
prédicateur par de fort habiles gens , qui n'avoient au- 
cun intérêt de le ménager, de entr'autres par Melchior 
Imchofer, Jéfuite d'une grande réputation j qui voulut 
bien fe charger de faire (on élo^e funèbre, Riccardi 
étoit extrêmement laborieux : ou il lifoit l'écriture &C 
les pères , ou il mettoit fur le papier les réflexions que 
fes grandes lectures lui fourmtfoient j 6c fes réflexions 
fe rapportoient ptefque toutes , ou à l'explication de 
l'écriture , ou à un corps de théologie , ou à ce qui étoit 
le plus capable d'édifier le commun des fidèles j ou en- 
fin ce qui ne pouvoir entrer dans ces trois recueils , en 
devoit faire un & Adverfaria facra. Léo Allatius , qui 
étoit fon ami , avoit vu fes commentaires fur l'écritu- 
re , &: même il dit qu'en 1 6 3 3 s il y en avoit quelque 
chofe d'imprimé. Il avoit vu auiïi dans fes Adverfàrià 
foixante & dix obfervations diverfes , aufquelles l'au 1 - 
teur avoit mis la dernière main; & Oldoino avoit vu 
fon petit commentaire fur Poraifon dominicale : mais 
de tous fes grands travaux il n'eft rien venu de confidé- 
rable jufqu'à nous que fes réflexions en italien fur les 
litanies de la Vierge, qu'il fit imprimer l'an 1626 , à 
Venife, en deux volumes in-foL Sa mort prématurée 
ne lui permit pas de finir fes autres ouvrages j elle ar- 
riva le 30 mai 1(339, dans la 54 année de fon âge. 
* Echard , feript. ord. FF. Prâd. tome IL 

RICCI (Jean) cardinal , archevêque de Siponte & 
de Pife j étoit né à Montepulciano , d'une famille 
moins illuftre que celle de Ricci de Florence. Les mau- 
vais traitemens d'une belle-meré très-fâchéufe_, l'obli- 
gèrent de fortir de fon pays , & d'aller à Rome , où 
il fut domeftique du maître d'hôtel du cardinal del 
Monte. Son adreffe& fes fervices le firent parvenir lui- 
même à l'emploi de maître d'hôtel de ce cardinal 3 qui 
le donna au cardinal Farnèfe , neveu de Paul IIL II fuè 
envoyé fouvent en France & dans les Pays-Bas , pour 
des affaires importantes qu'il négocia heureufement 5 
& à fon rétour il prit l'habit eccléfiaftique. Paul II le 
fit clerc de la chambre , & l'envoya trois fois en Ef- 
pagne & en Portugal. Le cardinal del Monte ayant été 
fait lui-même pape fous le nom de Jules III , donna à 
Ricci l'archevêché de Siponte, & le fit cardinal au mois 
de novembre de l'an 1 5 5 1 . Ce fut à fa confidératiou 
que le pape Pie IV érigea l'églife de Montepulciano 
en cathédrale , & qu'il en donna l'évêché à Spinello 
Bencio. Le cardinal Ricci fuccéda à ce premier éve- 
que , & fonda dans la fuite un collège pour ceux de fa 
patrie à Pife 5 dont il étoit alors archevêque. Il eut 
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beaucoup de voix pour être pape après Pîe Y, Se mou- 
rut à Rome le 3 mai de l'an 1 574, âgé d'environ 77 
ans. Son corps fut enterré à -S. 'Pierre du Mont d'Or _, 
où l'on voit fon épiraphe. * Auberi, hijl. des cardï- 
haux. Cabrera. Petramellario , Sec, 

RICCI (Catherine de) de l'ilkiftre -iriaifon de 'ce 
nom, qui a donné des évêques&descardinauxàl'égli- 
fe, étoit de Florence -> où elle 'naquit le 1 avril 151-1. 
'Elle fut douée 'd'une grande piété dès fa jeunêiîe, Se 
voulant fê mettre à l'abri des tentations du fiécle, elle 
fit profeilïoa du tiers-ordre de S. Dominique , au mo- 
naftere de \z ville de Prato -dans la Tofcane. L'odeur 
•de les vertus s 'étant répandue dans toute l'Italie , Se 
prefquexlans tout le monde chrétien, elle fe viteon- 
fultée des personnes mêmes les plus éminentes en di- 
gnité ,8c cq qui eft -rare , elle n'en devint que plus 
humble. S. Philippe deNeri, inftituteur de l'Oratoire 
de Rome , a été fou vent témoin de fes vertus Se de fes 
lumières*, Se il ne pouvoit fe lafTer de les publier. On 
allure que Dieu confirma fa fainteté par des mira- 
cles. Elle mourut le troi-fié'rrre février de l'an 1585?*, 
dans la foixante & dix-feptiéme -année de fon âge. M. 
Cartari , évêque de Fiefoli , a donné fa vie au public. 
Le bruit des merveilles que l'on difoit s'opérer par l'in- 
rerceffion de cette fainte , engagea l'évêque de Piftoie 
d'en faire les informations dès l'an 1614: cependant 
elle : ne fut béatifiée qu'en 1735, par le pape Clément 
XII , à l.'inftance du grand-duc de Tofcane, Se de tout 
l'ordre de S. Dominique. 

RICCI ( Matthieu >) Jéfuite fameux s, naquit à Ma- 
cerata dans la marche d'Ancone , le 6 octobre de l'an 
1 5 5 z. Il éroit fils de Jean-Baptîste Ricci &de Jeanne 
Angiolleli s l'un & l'autre de bonne famille. Après 
qu'il eut étudié quelque temps les belles-lettres à Ma- 
cerata _, on l'envoya étudier en droit à Rome^ où trois 
ans après il entra dans la fociété des Jéfuites l'an 
1571 , le 15 adùt. Il n'avoir pas achevé fa théologie, 
qu'il fuivit aux Indes fon maître de noviciat , le père 
Alexandre Valignan , qui lui avoit infpiré ce goût. 
ïl acheva fa théologie à Goa j où il arriva en 1 578. 
Il y enfeigna enfui te la rhétorique , Se pendant ce 
temps-là , ayant été deftiné à la miffion de la Chine , 
il apprit férieufement la langue du pays. Il s'embarqua 
enfuite pour la province de Canton, d'où il fut oblige 
de retourner à Macao 5 mais croyant être plus heu- 
reux dans une nouvelle tentative, il partit de nouveau 
au commencement de feptembre 1585 , arriva dix 
jours après à]Caoquin-,& s'établit avec quelques antres 
près de cette ville. Comme il avoit étudié les mathé- 
matiques à Rome fous le favànc Clavius , il ne tarda 
pas a fe faire de ce côté une grande réputation chez 
des peuples fort avides de ces connoifïànces. Il fit auifi 
pour eux Une carte de géographie _, pour les détrom- 
per de l'erreur où ils éroient , dit-on , que la plus 
grande partie du monde fût la Chine , Se que tout le 
îefte ne fût que comme des monceaux de terre rangés 
autour d'elle pour lui fervir d'ornement. Mais en 
même temps j pour ne leur point déplaire , il difpofa 
tellement la carte , en changeant le premier méridien , 
que la Chine leur y parut j comme ils la croyoient , 
au milieu du monde , ce qui flatoit leur vanité. Ricci 
compofa enfuite un petit catéchifme , où il ne mit 
prefque , dit le père d'Orléans j que les points de la 
inorale & de la religion les plus conformes à la lumière 
naturelle , ce qui n'éroit nullement capable d'inftruire 
ces infidèles de la vérité de nos myfteres. Cependant ce 
imflïonaire Se fes compagnons n'étoient pas toujours 
bien traités des Chinois ," malgré ces ménagemens , & 
en 1 5 89 Ricci fe trouva feul à foutenir cette million j 
&: quelque temps après on l'obligea de, fortir lui-même 
de ce royaume. Mais on le rappella comme il alloit 
s'embarquer, & il s'établit à Chaocheu. Jufque-là il 
ji 'avoit pu pénétrer jufqu'à la cour de l'empereur , il le 
£enta enfin en 1 5 9 5 , arriva dans la province de Kianlî, 



'Se fit naufrage fur la rivière du Ché. Il faiîva néanmoins 
fa vie, pourïuivit fon chemin, alla à Nanquin, de-là à 
Peking^où il ne fit pas de grands fruits,ce qui l'obligea 
de revenir à Nanquin , où il s'établit. Au mois de mai 
de l'an kJoû», il tenta de retourner à Peking , fous; 
prétexte de porter au roi des curiofités de l'Europe. Le 
voyage fut heureux jufqu'à Licin'j mais là il fut arrêté 
& conduit avec les liens dans une tour à quelque dif- 
tance de la ville , fans permettre à aucun d'en fortir j 
qu'un garde ne l'accompagnât. Mais lorfque Ricci fe 
croyoir perdu fans refïburce , l'empereur informé dé 
fa détention Se des préfens qu'il portoit , le manda à 
la cour j où il fut fort bien reçu. On lui permit de 
s'établir à Peking , Se il s'y appliqua à gagner Peftimes 
des lettrés par fa connoiflance des mathématiques , 
qu'il tâcha de faire fleurir de plus en plus dans la Chi- 
ne. Il y forma aulfi des fujets à fa fociété , qu'il anima 
du même efprit ; & il acheta une maifon où il fit une 
églife> Il mourut quelques années après à Peking mê- 
me, l'an 16 10 , âgé de 58 ans_, lailïant des mémoi- 
res curieux fur là Chine -, dont le père Trigault s'elt 
fervi pour écrire l'hiftoire de ce vafte état. Le père 
d'OrléanSjde la même fociété,a écrit la vie du P. Ricci;, 
qui a été imprimée à Paris, en 1693. H en fait un 
apôtre, unfaint, un nouveau Xavier* 

RICCI ( Michel-Ange ) cardinal , né à Rome en 
161 9, aima les mathématiques _•, & y fit de grands 
progrès. Son traité de Maximis & M'mimis en eft une 
preuve. Il s'attacha depuis avec une extrême ardeur à 
la théologie. Enfin , après avoir pafie par différens 
emplois, Se avoir été long-temps fecrétaire de la con- 
grégation des indulgences Se des reliques , Se conful- 
teur du fàint office , le pape Innocent XI lui donna le 
chapeau en 1 68 1 : mais il ne fut pas long-temps revêtu 
de cette dignité , étant mort le 1 z mai 1 68 z , âgé de 
64 ahs. Il avoit mérité les éloges de plufieurs auteurs 
célèbres -, entr'autres deGalTendi , dé Slufius, du car- 
dinal Pallavicini ^ de M. Fàbretti , ôct; * Bayle , 
diclionaire crlt. On a une lettre de ce cardinal dans le 
tome I du recueil intitulé Lcttcre mernorabili. 

RICCI (Jofeph) natif de Brefle, & clerc régulier 
Somafque, s'eft acquis de la réputation dans le XVII 
fiécle j par deux ouvrages hîftoriques écrits en un latin 
médiocrement pur Se élégant. Le premier eft une hif- 
toire des guerres d'Allemagne depuis 1 61 8 , jufqu'en 
1648, en dix livres s qui parut en 1648 à Venife 9 
le fécond eft une hiftoire des guerres d'Italie depuis 
161 3 jufqu'en 165 3 3 qu'on imprima dans la même 
ville en 1655 , Se qui eft partagé en vingt-huir narra- 
tions. L'auteur étoit déjà âgé lorfqu'il entreprit ce 
fécond ouvrage , & eut beaucoup de peine à obtenir 
la permiffipn de le publier. On exigea de lui qu'il eii 
retranchât tous les traits fatyriques j Se l'obligeant ainft 
à remanier fon ouvrage pendant plus d'un an , on le 
rendit plus £ec , Se moins agréable. Mais la vérité des 
faits qu'il raconte , Se dont plufieurs ne fe trouveront 
pas ailleurs y dédommage amplement le lecteur de ce 
qu'on trouve de languilfant en quelques^ endroits* 

RICCI (Sébaftien ) peintre fort connu des amateurs 
de la peinture, naquit à Belluno dans les états de Ve- 
nife en 1659. A l'âge de douze ans , fes parens l'en- 
voyèrent à Venife chez Frédéric Corvelli , peintre mé- 
diocre , chez qui il refta jufqu'à l'âge de vingt ans. 
L'envie de fe perfeéhoner le conduifit à Bologne, où , 
devenu plus habile , il mérita d'être employé par le 
duc Ranuccio de Parme , qui le fit travailler à Plaifan- 
ce , l'envoya enfuite à Rome dans le palais Farnèfe , 
Se lui procura tous les fecours qui lui étoient tiéceÇ- 
faires pour fes«études. Le duc étant mort, Ricci quitta 
Rome, Se travailla fucceftïvement à, Florencej à Bolo- 
gnej à Modène , à Parme , à Milan Se à Venife , où il 
fut occupé affidumem durant trois années. Le roi des 
Romains le manda à Vienne pour peindre un grand 
faîon Se plufieurs appartenons. Revenu à Venife , le 

jrand 



RIG 



grand duc le manda à Florence pour exécuter quelques 
peintures dans fon appartement. Dans la fuite., la reine 
d'Angleterre ayant fouhaité qu'il vînt à Londres * il 
mit ordre à £es affaires, prit congé de fes protecteurs, 
& pafla par Paris, où il fut reçu à l'académie de pein- 
ture. Arrivé à Londres , il fut employé à quantité d'ou- 
vrages qui lui ont fait honneur. Après un long féjour 
en Angleterre , il retourna à Venife où il fut chargé 
de faire quantité de tableaux pour la France , l'Efpa- 
gne , le Portugal & le roi de Sardaigne. Ce peintre eft 
mort à Venife en 1734, ^ ans * a foixante-quinziéme 
année de fon âge. Il ne lailTa point d'enfans. Son ne- 
veu Mario Ricci , habile peintre pour le payfage , étoit 
mort cinq ans avant lui. * Abrégé des vies des plus Ja- 
meux peintres , par M. d'Argenville, in-**, t. ij pag. 
102. L'auteur de ces vies dit qu'il avoir connu Scbai- 
tien Ricci à Venife : il donne rémunération des prin- 
cipaux ouvrages de ce peintre. 

PJCCIA, bourg de la campagne de Rome, cherchei 
AR1CIA. 

RICC1ARD1 (Antoine) rhétoricien & philofophe 
célèbre, natif de Brefîe ., dans l'état de Venife > enfei- 
gna la rhétorique & la philofophie a Afola _, ville & 
principale fonerefleduBrelTan, où il s'acquit une gran- 
de réputation. Il a fait deux gros volumes intitulés : 
Commentaria fymbolica^ où il explique tout ce qui 
regarde le fens myftique des chofes, avec un traité des 
anges _,& un autre de l'oriflamme. Cet auteur a, en- 
core compofé i'hifloire d'Afola , 8c un livre de l'excel- 
lence & de l'ancienneté des langues , où il prétend mon- 
trer que la langue cimbrique ( maintenant des peuples 
du Jutland dans le Danemarck) eft plus ancienne que 
l'hébraïque. Il mourut en 1710. * Ghilini 3 theat. 
d'kuom. letter. 

RICCI AVELLI (Daniel) connu fous le nom de 
Volterre, lieu de fa nailfance , peintre & fculpteur 
Italien du XVI fiécle, apprit à dcuiner fous le Sodo- 
ma , puis fous Balthafat de Sienne , autrement dit Pe- 
rufôi. Il profita tellement des innructions de cet excel- 
lent maître , qu'encore qu'il ne parut pas avoir beau- 
coup de naturel pour la peinture, il peignit néanmoins 
des tableaux qui ne cédoient pas en beauté aux ouvra- 
ges les plus confidérables de Rome. Ceux qui donnè- 
rent le premier éclat à fa réputation , font les hifbires 
de fainte Hélène , de l'invention de la croix , & de la 
proceulon où l'empereur Héraclius rapporta cette croix 
dans la ville de Jérufalem. Ce fujet remplit la voûte 
d'une chapelle de la Trinité du Mont à Rome,, qui ap- 
partient à la famille des Urfins. Il fit encore le tableau 
d'autel de cette chapelle s qui eft une defeente de la 
croix, où il a reprefenté d'une manière admirable l'eva- 
nouiffement de la Vierge y la douleur des Maries , & 
les attitudes différentes de ceux qui détachent le corps 
du Sauveur , que l'on voit pâle &c exténué entre leurs 
bras. Ces ouvrages n'eurent pas plutôt perfuadé le pu- 
blic de fa capacité , que Paul III l'employa pour pein- 
dre la falle des rois au Vatican , & lui fit retoucher 
quelques nudités du jugement de Michel-Ange. Daniel 
voulant contenter le pape, & en même temps conferver 
les beautés d'un tableau qu'il regardoit avec admiration, 
couvrit ces parties de quelques draperies déliées qui 
fans ôter rien de la grâce des figures, cachoient aux yeux 
chaires ce qui les pou voit offenfer , & apportoient un 
nouvel ornement à l'ouvrage , par ia variété des cou- 
leurs. Il fit encore une grotte dans le Belveder , d'une 
ordonnance agréable & induftrieufe. Entr'autres ou- 
vrages de fculpture oui font fortis de fa main., il 
modela Se ietta en bronze le cheval de bronze de ia 
piace rovaleà Paris: il l'avoir fait pour uneftatue équef- 
îrc de Henri II , que Catherine de Médicis fa veuve 
lui vouioit ériger , ce ci ui demeura imparfaite. Daniel 
de VoI*erre ayant achevé ce cheval ; mourut a^é de 
-~ ans . l'an 1 560 , fins avoit ou commencer la figure 
an roi» C'ctoir un homme mélancolique 5c folkaixe. 



* Vafari , vite de p'ucori. Felibien , entretiens des 
peintres, 

RlCCIO (Barthelemi) fa vant Italien j, qui a fleuri 
dans le XV'l fiécle _, eft auteur de plnfieurs ouvrages 
qui ne nous font connus que par les lettres de Gafpar 
Sardi de Ferrare t imprimées à Florence en 1549, 
i/z-8°. A la page Z3 , Sardi cite de Riccio une lettre 
écrite à Flercule d'Eft , duc de Ferrare , Se imprimée 
en 1 548. Il s'y agit , à ce qu'il paroîr , de la manière 
d'écrire les noms Se des changemens de ceux-ci. Sardi 
n'approuvoir pas le fentiment de Riccio ; & il le réfute 
dans fa lettre à François Robortel, où il dit , entr'au- 
tres, qu'il écrivit , Contra novam cujufdam eruditi virï 
fententiam (c'éfl Riccio )fcribentis , Komanos à po fré- 
mis regibus ad primas imperatores , continuato ordine _, 
tripliez nominis ratione {pr&nomine -, nornine j & cogno- 
mine) vocari folitos , Sec. A la page 2.8., il nomme 
d'autres ouvrages de Riccio 5 favoir , un ApparatuS 
latina locutionis , qu'il dit avoir été imprimé deux fois; 
la féconde édition fut faite à Strasbourg en 1 5 3 5 ; un 
petit écrit [Libellas) de confilio principis j or atio f une- 
bris pro Ferino , imprimée à Ferrare ; un traité du mê- 
me De imitations , imprimé à Venife par Aide Ma- 
nuce. Le même traité de imitatione fe trouve dans un 
recueil intitulé : Chrijîophori Longofu epifiolarum libri 
IV ", neenon doclorum aliquot epijlolarum ad eumdem Lon- 
golium liber , & Bartholomiti Ricci libri 111 , de imi- 
tatione , edente Joanne-Michaële Bruto , à Balle _> 1580, 
z>2-8°. On a aufii de Riccio un recueil de lettres , Bar- 
tholommiRiccii epijlolarum familiarium libri VIII j Bo- 
nonU^ 1560 , i/z-8°. Comme Sardi ne dit point qui 
étoit Riccio , nous n'ofons alîurer que ce foit le mê- 
me que Bartholomms Riccius , îtalus , Cajlro Ficar- 
denfis in Piceno, Jefuita^ ainfi que s'exprime le père le 
Long dans fa bibliothèque facrée, in-fol. pag. 578 & 
579 , qui ajoute, que cet écrivain mourut en 161 5, Se 
qui lui donne une viede Jefus-Chrift félon la concorde ; 
( Vita JeJ'u Chrijli ex ipfis Evangeliorum yerbis concin- 
nata) > à Rome, 1607, i/z-8°. avec figures. On a du 
même , Triumphus Chrijli crucijtxi 3 à Anvers, 1 60 8, 
avec des figures d'Adrien Collaerr. 

RICCIO (Jean-Louis) évêque del Vico-di-Sorren- 
to, forti d'une famille noble Se ancienne de Naples , 
fut en réputation au commencement du XVII fiécle , 
& mourut vers l'an 1630. Il a écrit divers ouvrages „ 
Dec. Cur. Archiepif part. IV j Collecl. de c if. part. IX. 
Addit. in Jafonis Mains, opéra ; Praxis For. ecdefpart. 
V , &c. * Lorcnzo Crafïo, in elog. docl. p. IL 

RICCIOLI (Jean-Baptifle) né à Ferrare en 1 598, 
entra dans la fociété des Jéfuites en 16 14. Il enfeigna 
la théologie à Parme & à Bologne , où il mourut en 
1671. Il étoit favant dans l'aftronomie & dans les au- 
tres parties des mathématiques, & fes ouvrages font 
eftimés. Voici ceux que l'on connoît : Profodia. Crucis 
geograph. fabrica cum tabula omnium edipfeon ttfque ad 
annutn 1 700. Geograph. & hydrograph. I. 1 1. Ajlronom. 
tom. IL Vindici& calendar. Gregorian.adversus F. Laver. 
Chronologia reformata. Cet ouvrage ayant été fort atta- 
qué par fes fuperieurs & par plufieurs autres , il fe vit 
obligé d'y faire plufieurs changemens. De diftinclione 
entlum in Deo Se créât. Evang. unicum. De immunitatg 
ab errore définit. S. fedis apoflolicœ. 
R1CCOBONI , cherchex RICOBONI. 
RICH (Richard) étoit fils d'un riche mercier de 
Londres. Ayant fait de bonnes études en droit dans la 
fociété appeliée Middle-Jemple^ Henri VIII le choific 
pour être lecteur dans l'automne dans cette fociété , & 
peu après il monta par divers degrés & en peu de 
temps à des emplois très -confidérables. Il fut lait 
| pendant fa vie procureur général du pays de Galles & 
j de fes marches , enfuire follicireur général du roi ^ 6c 
| chancelier de la cour d'augmentation , érigée fous 
I ce résine. La première année d'Edouard VI , il fut fait 
5 baron du royaume , fous le titre de lord Rich , ôc&dz 
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lord chancelier d'Angleterre: mais prévoyances trou- 
bles qui dévoient arriver, il réfigha cet emploi l'an cin- 
quième du règne d'EUzabeth , &e rnourut quatre.ans 
après. Il laiflafes titres $c fes biens à Robert' fon fils j 
& celui-ci à un autre Robert, -auflifon iîis 3, qui 
de Pénélope fa femme , fille de Gautier , comte d'Èf- 
fexj eut Robert-Henri, créé comte 1 de Hol- 
land y & Charles-Robert , qui lui' fuçcéda dans 
fes titres,, &c qui fut ajmiral pour Je long parlement. 
H laifta deux fils , qui étant tous deux morts fans 
enfuis , la dignité de comte de Warwick & les autres 
titres dont il jouilfoit, p afférent à fon parent le comte 
defiollaud, vivant en 1701 , defcendu de Henri II, 
fils de Robert 1^ comte de Warwick. Ledit Henri 
ayant été. fut prifonier par les parlementaires, après 
avoir manqué le defiein qu'il avoit fur Kingfton , fi tué 
fur la Tamife en 1648,, fut décapité le 9 mars de 
la même année. * Dngdale. 

RICHARD j I de ce nom , roi d'Angleterre , dit 
V Orgueilleux ou Cceur de Lion , fils de Henri , auquel il 
fucccda en 1 1 89 , croie auiïî comte de Poitou, & duc 
de Normandie j IV de ce nom. Il étoit devenu l'aîné 
par la mort de fon frère aîné Henri , dit le Jeune ou au 
court Mantel , en 1 1 S 3. Après fon couronnement y il 
fe c roi fa pour le voyage d'Outremer , 8c accompagna 
Philippe Augufte en 11 91 : mais la divifion s'étant 
mife dans leurs armées, Philippe revint en fon royau- 
me la même année. Richard , qui avoit enlevé Tifle 
de Chypre , défit Saladin j &e revenanr en 1 1 92 , il fut 
arrêté par Léopold , duc d'Autriche, qu'il avoit mal- 
traité au fiége d'Acre , & qui le remit entre les mains 
de l'empereur Henri fon ennemi. Celui-ci ne le ren- 
voya qu'après avoir reçu cent mille marcs d'argent 
pour fa rançon en 1 1 514 j enfuite de quoi Richard 
commença la guerre _, mais avec peu de fuccès., contre 
le roi Philippe. En 1 199 , ayant appris qu'il y avoit 
un tréfor enfermé dans Chai us , place du Limofin _> il 
alla l'attaquer,. y reçut une blelfure, dont il mourut 
le 6 mars , & fut enterré dans le tombeau de fon père, 
en l'églife de l'abbaye de Fonr-Evraud. Il ne biffa point 
cl'eufans, & eut pour fucceflfeur fon frère Jean, dit 
Sans-Terre. * Du Chêne , hifi. d'Angleterre. 

RICHARD II , roi d'Angleterre , fils d'EûouARD , 
prince de Galles , fuccéda à fon aïeul Edouard III , 
l'an 1 377 , & fut facré à Weftmunfter le 1 6 juillet. Il 
étoit encore extrêmement jeune 5 ck-après avoir éprou- 
vé divers troubles pendant fa minorité 3 il les appaifa. 
pour porter la guerre contre les François à diverfes 
fois. Il la fit aufli aux Ecoiïois avec afiez de bonheur.- 
Richard avoit trois oncles , frères de fon père 5 Jean , 
duc de Lancaftre; Edouard 3 duc d'Yorck ; SeTAomas, 
duc de Glocefter , qui confpira contre fa perfonne. Le 
roi en étant averti , le fit arrêter en 1 397 , 8e le fit 
étrangler. Entre fes complices, le comte d'Arundel enr 
la tête coupée , & celui de Warwick fut confiné dans 
une prifon. Quelque-temps après , Henri , comte de 
Derbi , fils du duc de Lancaftre , voulant défendre la 
mémoire de fon oncle, eut querelle avec le grand 
maréchal j fut banni du royaume , Se y fut bientôt rap- 
pelle par quelques féditieux. Le comte deNorthumber- 
îand arrêta le roi à Fliut , dans la principauté de Gil- 
les , & le remit entre les mains de Henri , qui l'enfer- 
ma dans une prifon, & qui fe fit couronner fous le 
nom de Henri IV. On poufïa la chofe plus loin , car 
le malheureux Richard fut malfacré dans fa prifon 
l'an r ; 99 , le 33 de fon âge 3 & le 22 de fon règne, 
il avoit époufé i°. Anne de Luxembourg : z°. Ifabdle 
de France 3 fille du roi Charles VI \ mais il ne laifTa 
point d'enfans. Foye^ ANGLETERRE. * Polydore 
Virgile & Du Chcne , hifwire et Angleterre. De Rof- 
mond a publié depuis peu fa vie, dans fon hifioire des 
guerres civiles d'Angleterre. 

RICHARD III, duc de Glocefter, étoit fils d'un 
autre Richard , duc d'Yorck.qui fur tué fous le règne 
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4e Henri VI , "&. frère- à' Edouard IV , qui mourut e4 
1483., buttant Edcauard.& Richard. Leur oncle les fie 
égorger le 21 mai, & fe mit fur le trône, mais il ne 
le garda que deux ans ; car il fut tué dans une bataille 
querlui. donna le. 24 août 1485 ,1e comte de Riche- 
mont, qui fut Henri VII. Foyèi ANGLETERRE. 
■* Thomas Morus ,MJl. de Richard III. 
■ RICHARD , comte de Poitou & de Cornouaille j, 
empereurd^Allemagnej naquit à Winchefter le 5 jan- 
vier^ .169 , du roi Jean Sans-Terre, 8c d' Ifabeau d'An- 
goulême. Son fiere aîné Henri , fut roi d Angleterre , 
8e il eut _, à l'âge de fix ans , le comté de Comouailié 
pour apanage. Il n avoir quefeize ans , lorfq«K l c roi , 
lonfiere, l'envoya en Gaf cogne pour lever des deniers, 
& pour recouvrer ce que les François en avoient oc- 
cupé. Il battit les François en 1225 au fîége de la 
Réole , & Henri lui fit préfent de la province qu'il 
avoit fu conferver. Henri d'Angtererre., grand dépenfier 
& amateur des voyages & des plaifirs, fe brouilla avec 
Richard , plus économe & plus réglé que lui , au iujeé 
d'un château que le roi avoit accordé à Waham. Ri- 
chard prétendoit que ce château faifoit partie de fon fief 
deCornouaille.. Ou prit les armes ^ mais ia paix fe fit 
peu après. Henri accorda à fon frère qu'il aimoitj, 
ia terre qui étoit en litige, & les biens allodiaux que le 
duc de Bretagne avoit poffédés en Angleterre. Richard 
rentra dans les confeils& dans l'amitié du roi. Cet évé- 
nement fe paffa en .1 227. Peu après il époufa Ifabeau y 
veuve du comte de Glocefter , Se feeur du comre de 
Pembrocke , fon beau-frere. Il eut d 'Ifabeau , qui 
étoit d'une rare beauté , Henri , né en 1 2 3 2. L'empeieur 
Frédéric il époufa en 1 2 3 5 a Ifabeau , fœur de Richard „ 
& ce mariage unit étroitement ces deux jprinces. Ri- 
chard fe croila en 1 2 3 6 : mais il ne partit pour l'Orient 
qu'en 1 2 40 , après avoir perdu fon époufe. Il arriva 
heureufement à Ptolémaïs. Les princes François Jaloux 
de la réputation de Richard , & ne voulant 'point par- 
tager leur gloire avec lui , conclurent, précipitamment 
la paix avec les Sarafins , & quittèrent la Paleftine. 
Malgré cette grande diminution de forces , Richard 
répandit l'effroi parmi les Infidèles, où l'on difok 
qu'il étoit encore plus à craindre que le roi Richardfon 
oncle, furnommé Cœur de lion. Les Sarafins fe hâtèrent 
de conclure une trêve avec Richard , & ils accordèrent 
aux Chrétiens Jérufalem , Nazareth , Bethléhem , &c. 
& la liberté d'un grand nombre de feigneurs & de 
•chevaliers. Richard affilia Gautier de Brienne , lieu- 
tenant de Frédéric II , d'une groife fomme d'argent , Se 
lui remit Afcalon, fortifiée à fes frais. Les ouvrages 
qu'il y fit fubfiflent encore ; Se le chevalier d'Arvieux 
en parle avec admiration. Richard quitta la Paleftine 
après y avoir rétabli la paix. De retour en Europe , il 
alla en Sicile pour s'aboucher avec Frédéric IL, qui 
l'aimoit tendrement. Richard tenta inutilement de ré- 
concilier l'empereur avec le pape. Il fit un voyagea Rome 
qui fut infructueux , pareeque Grégoire IX exitreoir 
que Frédéric promît avec ferment de fe foumettre abfo- 
lument à tout ce que le pape ordonneroit. Richard 
arriva à Londres en 1242. Il fut parfaitement bien 
reçu du roi, delà reine Se des principaux du royaume. 
Sauit Louis fit la guerre à Henri d'Angleterre, &' le 
prit prifonier. Richard trouva le moyen de faire 1 éva- 
der fon frère , & de conclure la paix avec le roi de 
France, par les inftances des feigneurs François qu'il 
avoit délivrés en Orient. Henri qui devoit fa liberté 
&c la paix de fes états à Richard fon frère , poulfa l'in- 
gratitude jufqu'à vouloir lui ôter la Guierme., & même 
la liberté. Richard prit la fuite ; & fe voyant attaqué 
fur mer d'une furieufe tempête", il fit vœu d'ériger une 
abbaye de l'ordre de Cîreaux ; ce qu'il fit dans la fuite en 
fondant l'abbaye de Hayles avec beaucoup de fomptuo- 
fité. Ce bâtiment lui coûta 1 0000 marcs d'argent ; ôc 
il dédia cette abbaye avec une magnificence royale. 
L'année fuivante 1243 , il époufa en fécondes nôcea 
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•Sanche de Provence , fœur des reines de France & d'An- , 
gleterre. Edmond naquit de ce mariage en 1149, & 
ce fils fut fon héritier. Henri d'Angleterre fe reconcilia 
avec Richard , & lui accorda une penfion de mille 
marcs & plufieurs terres. Richard acquit de grandes 
richeifes j mais étant libéral 8c généreux , plufieurs 
s'en reftentirent , 8c fur-tout Je clergé qu'il affectionoir. 
ïl foutint cependant les libertés de l'Angleterre contre 
les ufurpations des papes \ 8c il préferva d'un maffacre 
général les Juifs acculés d'avoir martyrifé un enfant à 
Lincoln. Richard étoit magnifique en tout. Malgré cela 
il aidoit plufieurs princes par le prêt de grolïes fournies. 
On peut à peine comprendre d'où ce prince droit tant 
d'argent. On en indique plufieurs caufes. La première 
fe trouve dans les mines d'étain de Cornouaille qu'il 
fut bien faire valoir , & qui étoient alors uniques dans 
leur efpéce. La féconde fe trouve dans le profit qu'il 
faifoit fur les fommes qu'il prêtoit à fon frère. Outre 
cela , Henri lui avoir accordé plus de la moitié des re- 
venus de la monnoie^ 8c quantité de terres. A tout cela , 
on joint encore le grand ordre qu'il tenoit dans fes 
affaires". Lorfque Henri palTa en France , l'an ï 2 5 2 , Ri- 
•chard fut nommé régent du royaume avec la reine. En 
1253, le pape Innocent^ grand ami de Richard , lui 
•offrit les deux Siciles } mais comme ce prince deman- 
doit des furetés , cela fit échouer la négociation. Guil- 
laume , comte de Hollande 8c roi d'Allemagne, fut tué 
.par les Frifons en 1 2. 5 G. Il s'agît de lui donner un fuc- 
ceiïeurb Richard fut propofé par Conrad , archevê- 
que de Cologne , qui étoit alors tout-puiffant dans l'af- 
femblée des princes , pendant la captivité de l'électeur 
de Mayence. Arnold , archevêque de Trêves , propofa 
Alfonfe, roi de Caftàlle. Conrad proclama Richard le 
13 janvier 1257, affilié de Louis de Bavière , 8c 
avec la procuration de l'électeur de Mayence. Ottocare, 
roi de Bohême j fe déclara pour Richard, 8c offrit de 
recevoir l'inveftiture de fes terres de fa main , & de 
î'allifler de feize mille hommes. Ce fait fe trouve dans 
une lettre que Richard écrivit au légat du pape , 8c 
qui eft confervée dans la collection de Rimer. Richard 
fut invité à" venir prendre pofTeflion de l'Empire , & 
il fe rendit en Allemagne. L'électeur de Mayence qui 
avoit recouvré la liberté , & celui de Cologne , ac- 
compagnés de plufieurs évêques & princes de l'Empi- 
re , couronnèrent Richard 8c fon époufe Sanche , roi 
8c reine d'Allemagne , à Aix-la-Chapelle le 1 7 mai 
1257. Dès que Richard fe fut affis fur le trône impé- 
rial , il récompenfa largement fes amis. Alfonfe écrivit 
contre Richard , qui lui répondit avec vigueur. Tout 
étoit tombé en confufion en Angleterre. On avoit 
obligé le roi à jurer divers articles injurieux à l'auto- 
rité royale. Richard y accourut en 1 259 j mais on lui 
refufa l'entrée du pays , à moins qu'il ne jurât les mê- 
rnes articles. Il fe prêta aux defirs des barons, & fe ren- 
dit à Londres. Richard revint en Allemagne en 1 z6o , 
& convoqua une diète , où il fit de bons réglemens 
pour la fureté des grands chemins ; & il accommoda 
plufieurs différends entre des villes impériales 8c entre 
des princes. Le comte de Wurtemberg reconnut alors 
Richard. Il fut auffi reconnu par Sienne, Boulogne ^ 
Florence 8c Rome. Cette capitale de l'Italie le nomma 
fénateur, dignité unique & royale. Il paroîr par une 
lettre d'Utbain IV, que ce pape le confîdéroit alors 
comme le véritable empereur. L'impératrice Sanche 
mourut cette même année 1260. Il retourna en Alle- 
magne en n6t. Il enrichit lé tréfor d'Aix-la-Cha- 
pelle de plufieurs dons précieux _, d'une couronne im- 
périale, d'un feeptre, d'un globe, & de deux habits 
impériaux. 11 donna à Ottocare l'inveftiture de l'Au- 
rriche*& de la Stirie. Henri, roi d'Angleterre, s'étant 
fait relever par le pape des fermens qu'il avoit faits aux 
barons , cela excita une guerre civile en 1164. Ri- 
chard alla au fiacours de fon frère. Le roi , fon fils aîné , 
Edouard I,, 8c Richard furent faits prifoniers par Simon 
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de MontFôrt, "comté de Leicefter , chef des mécontens. 
Richard recouvra la liberté après quatorze mois de 
prifon - y 8c quoiqu'on eût ravagé (es terres -, il fe vit 
encore en état de faire de grades avances à fon frère. 
Environ ce temps-là , Alfonfe fe remua pour faire va- 
loir fes prétentions. Le pape les appuya , &c lui donna 
le titre de roi des Germains. Cependant il ne man- 
quoit alors à Richard que le fufrrage dé l'électeur de 
■Brandebourg, qui étoit dans la difpofition de fe fou- 
mettre, comme cela paroît même par l'acte par le- 
quel le pape Urbain cita ces deux prétendans pour dé- 
cider de leurs droits. Alfonfe reconnut la validité du 
tribunal j mais Richard chercha à gagner du temps * 
8c ce pape mourut. Clément IV, plus favorable à Ri- 
chard que fon prédéceflfeur, exhorta, mais inutilement, 
le ni de Caflille à fe défifter de fes prétentions. Ce 
pap'j mourut encore avant la fin du différend. Richard 
continua d'exercer les fonctions impériales. Il tint une 
diète à Wormes en 1 269 , où affilièrent les électeurs 
de Trêves, de Mayence 3 Louis Palatin, plufieurs évê- 
Cjues 8c princes de l'Empire. Il y impofa aux Juifs un 
tribut annuel de deux cens maers d'argent. Etant de- 
venu amoureux deBeatrix de Falckenftein , qui n'étoit 
pas moins belle que fes deux précédentes femmes , il 
l'époufale 1 6 juin 1 269 , 8c peu après il l'emmena avec 
lui en Angleterre. Il eur la douleur d'apprendre tjue le 
prince Henri, fon fils aîné, avoit été afiaifiné aux pieds 
des autels par deux fils de Simon de Montfort , pour 
venger le fang de leur père qui avoit été répandu à 
Evesham par la famille royale. Un des afialîms fuc 
enfin pris en Norwége , & il périt en prifon. Richard 
fut frapé d'apoplexie ? & languit quelque temps : il 
mourut le 2 avril 1 272 , après avoir été empereur 1 5 
années entières. Edmond , fils digne de fon père 3 fuc 
l'héritier de fes terres , de fes richeffes 8c de Ces vertus. 
Il prit le nom d' Edmundus de Alemannis , en qualité de 
fils d'empereur i comme cela paroît par fon fceau. Il 
mourut fans lignée , & fes apanages furent réunis à la 
couronne d'Angleterre. * Bibliothèque raifonée > tome 
XXXIII, dans l'extrait de la vie&des faits mémorables 
de Richard , &c. en allemand , par M. Georges-Chré- 
tien Gebaver,à Leipfick, 1744. Le journalifle dit 
beaucoup de bien de cette hiftoire 8c de fon auteur» 
Supplément francois de Bafle. 

RICHARD j furnommé le Jufticier, duc de Bour- 
gogne 8c comte d'Autun , étoit fils de Beuves ou Bo-. 
von , 8c frère de Bofon , qui lui donna fes terres ^ où 
il fut maintenu par Hugues l'Abbé. Il prit la ville de 
Sens pour le roi Charles le Simple en 896". Depuis, 
vers 898 , il battit les Normans j 8c en 91 1 il les dé- 
fit encore avec Robert , frère du roi Eudes. Ce duc 
mourut le premier feptembre de l'an 921. D'Alix ou 
Adélaïde fa femme , fille de Conrad II , dit le Jeune , 
comte de Paris , il eut Raoul , qui fe fit couronner 
roi de France j Bofon j comte de la haute Bourgogne j 
Hugues , dit le Noir j duc de Bourgogne j 8c Her~ 
mengarde , mariée à Gilbert , qui fut comte d'Autun» 
* Flodoard , in chron. Du Chêne. Sainte- Marthe. Me- 
zerai , 8cc. 

RICHARD , I de ce nom , duc de Normandie , dit 
le Vieil , 8c Sans peur _, fils de Guillaume I , fe rendit 
recommandable par fa valeur & par fa piété , qui lui 
fit fonder plufieurs monafteres. Quelques auteurs pla- 
cent fa mort en 996, d'autres en 998 _, 8c d'autres en- 
core en 1002. Il époufa i°. Emme , fille de Hugues _, 
dit le Grand , comte de Paris _, de laquelle il n'eut point 
d'enfans : 2°. Gonnor, qu'il entretenoit. De ce fécond 
lit fortirent Richard ; Robert, archevêque de Rouen ; 
Mauger, comte deCorbeil; Emme, reined'Angleterrej 
Hedwige, femme de Geofroi } comte de Bretagne ; Ma- 
haud , mariée à Eudes I, comre de Chartres^ & Géo- 
froi 6' Guillaume , fis naturels. Richard II, dit le 
Bon, qui régna après fon père jufqu'à l'an 1026, 
époufa i°. Judith 3 fille de Conan } fœur de Geofroi, 
Tome IX. Partie I. Zi] 



i S o R ï G 



M G 



comte de Bretagne ,■& en eut Richard III , qui mou- 
rut de poifon en ibi.8 , fans enfans à? Adèle , fille 'de 
Robert, roi de France, qu'il avoit époulée peu aupara- 
vant j Robert , qui fut duc de Normandie"; Guillaume, 
'moine de befcamp- Alix , femme de Renaud , comte 
de Bourgogne.; Lédnore, époù&âè Baudouin IV, comte 
de Flandre^ & une autre, morte fort jeune. La -féconde 
femme de Richard II , lut Pavk ou Poppe , fille de 
'Suénon, roi de Danëmatck ou de Norwége> de la- 
quelle il eut Guillaume, comte de Talou j & Mauger, 
archevêque de Rouen. * Foyei les auteurs de l'hijloire 
■de Normandie , publies par Du Chêne. 

0^ RICHARD , abbé de Fleuri au X fiécle , fut 
tl'abord moine de ce monaftere , & enfuite prieur de 
celui de Pereci , qui en dépendoit. En 961 , Vulfàld 
ayant pafTé de la dignité d abbé de Fleuri à celle d'évê- 
que de Chartres ^ la communauté élut Richard pour 
lui fuccéder-, La feinte té de là vie "que menoit îabbé 
Richard, 8c Texadie difcipline qu'il faifoit^bferver 
dans fa maifon , engagèrent l'évêque. Gombald , de fon 
frère Guilldume-Sanche, duc de toute la Gafcogne , 
à lui donner l'abbaye de la Réole , & a la foumettre à 
celle de Fleuri. Richard y féjourna quelque temps , 
releva les tuinë's de ce monaftere, revendiqua les biens 
aliénés , & y établit une ïi parfaite régularité , qu'il 
quitta fon ancien nom de Squirs pour prendre celui de 
Jiegula , la Règle , d'où s'eft formé le nom de la Réole 
qu'il porte aujourd'hui. On a un recueil d'ufages ou 
de coutumes s rédigé par Richard, dans lequel font 
inarqués en détail les devoirs 8c redevances aufquels 
croient tenus les vaffaux 6c les ferfs dépendans de l'ab- 
baye de la Réole. Ce recueil a paru à M. de Marca & 
au P. Làbbe aflezintéreffant, pour que l'un l'ait donné 
en partie dans fon hiftoire de Béarn, & l'autre en 
entier parmi fes monumens pour fervir à l'hiftoire 
d'Aquitaine. L'abbé Richard gouverna le monaftere 
de Fleuri pendant dix-fept ans , & mourut le 1 G fé- 
vrier 979. * D. Rivet , "hijioire littéraire de la France, 
tome VI. 

KF RICHARD ( Le bienheureux ) abbé de $> 
Vanne au XI fiécle, fut un des illuftres reftâurateurs 
de la discipline monaftique en ce fiécle. Il naquit d 
Canton en Argone, à l'extrémité du diocèfe de Reims, 
d'une famille des plus diftinguées par fa ttoblefle. On 
le mit dès fon enfance à la cathédrale de Reims , dont 
l'école étoit alors très-flo ri fiante , pour y être élevé 
dans la connoiflance des lettres & de la religion. Il y 
fit en peu de temps de grands progrès dans les feiences 4 
& de plus grands encore dans la vertu. Après avoir reçu 
l'ordre de la prêtrife, fon mérite Péleva fuccefllvement 
aux dignités de grand- chantre , d'archidiacre & de 
doyen de Féglife de Reims. Quoique fa vie fut fans 
ïeproché, il étoit occupé du defir de fe retirer pour 
mener une vie plus parfaite , lorfque Frédéric > comté 
de Verdun, déjà touché de Dieu & dégoûté du monde, 
ïe détermina à le quitter. De l'avis de S. Odiion , abbé 
de Cluni , qu'ils allèrent confulter , ils fe retirèrent à 
S. Vanne de Verdun , monaftere réduit alors à peu de 
trhofe. C 'étoit en ï 004 j & l'abbé Fingenne étant mort 
au bout de quelques mois , Richard fut élu pour lui 
fuccéder. Il fut béni le 2.8 octobre par Heimon, évê- 
que diocéfain j & dès-lors il fe donna tout entier à faire 
ïevivre dans fa maifon la plus exa&e difeipline. Il 
avoit tous les talens pour y réuffîr, furtout une prudente 
diferétion à corriger les fautes , une douceur , une élo- 
quence pour infpirer l'amour du bien , aufquelles on 
ne pouvoir fe refufer. Dès que fon mérite fut connu , 
on s'eraprefla de lui confier l'éducation des enfans, 8c 
bientôt fa communauté devint fi nombreufe , qu'il fut 
obligé de rebâtir la maifon, afin de la rendre plus fpa- 
cieufe. 11 trouva dans la libéralité du roi Henri , de- 
puis empereur , & dans celte de plufieurs autres per- 
fonnes puiflantes , de quoi fournir aux depenfes nécef- 
ïàireç. Ce fut par cqs voies que l'abbaye de S. Vanne * 



devint célèbre en-France,, en Allemagne, en Lorraine» 
& le modéle'fur lequel plufieurs autres furent réfor- 
mées. On en compte jufqu'à vingt-une^, où le bien- 
heureux Richard fit révivre l'ëfprit de S. Benoît* Lés 
principales font S. Laurent de Liège , S. Amand , 
S. Bertin,'Corbie, S. Vaaft d'Arrâs , S. Pierre de Châ- 
lons fur Marne , S. Vandrille en Normandie - 3 S. Hu- 
bert en Ardenne. L'empereur S. Henri avoit donné 
fon eftime & fa confiance au faint abbé , jufqu'au point 
qu'il voulut fe rendre moine fous fa conduite. Ce 
prince le choilit avec Gérard, évêque de Cambrai , 
pour fes ambaftadeufs auprès du roi Robert, avec qui 
ils conclurent à Compiegne cette paix folide qui dura 
fi long-temps entre la France 8c l'Empire. L'empereur 
Henri III montra qu'il ne faifoit pas moins de cas du 
mérite de l'abbé Richard ■> en le nommant à levêché 
de Verdun â à la mort de l'évêque Rambert. Mais l'hu- 
milité dé Richard le porta à céder cette place à un au- 
tre.. Richard II, duc de Normandie , un de fes autres 
admirateurs, lui ayant déjà donné des preuves de fon 
eftime & de fon amitié, voulut encore y ajouter celle 
de fournir aux frais du voyage de dévotion qu'il fit à 
Jérufàlem. Libéralité magnifique , puifqu'elle fuffit 
pour défrayer fept cens pèlerins qui y accompagnèrent 
le fàint abbé. En panant par Conftantinople , il fut 
comblé d'honneurs & de préfens de la part de l'empe- 
reur d'Orient & du patriarche. A fon retour en France, 
il amena avec lui le faint moine Siméon , & lôrfqu'il 
approcha de Verdun 3 tout le monde * l'évêque avec 
avec fon clergé s les moines, le peuple, les religieufes 
même allèrent à fa rencontre , pour lui témoigner la 
joie extraordinaire qu'on avoit de le revoir. Quelques 
années avant fa mort, il fe déchargea du foin des dif- 
férens monafteres qu'il conduifoit par lui-même, & 
ne retint que celui de S. Vannée Après l'avoir gouverné 
l'efpace de quarante-deux "ans , il mourut auflï fain- 
tement qu'il avoit vécu, le 1,4 juin 1046. Lafaih- 
teté de fa vie fut relevée par le don des miracles ope^- 
f es de fon vivant & après fa mort. Jufqu'ici cependant 
on ne lui a décerné aucun culte public. Hugues de Fla- 
vigni a eu une attention particulière à le faire avan- 
tageufementeonnoître dans fa chronique. Un autre écri- 
vain du même temps , mais anonyme , a aulfi écrit fon 
hiftoire. Ce dernier nous apprend que le bienheureux 
Richard avoit laine quelques écrits de fa façon , en- ' 
tr'autres une vie de S. Vanne , évêque de Verdun , 6c 
patron titulaire de fon monaftere. On en trouvera lé 
détail dans l'auteur d'où j'ai tiré ce que je viens de 
rapporter. * D. Rivet, hijloire littéraire de la France, 
tome V II. 

8dr RICHARD , cardinal > archevêque de Nar- 
bonne , à la fin du XI fiécle , & au commencement 
du XII , étoit fils de Richard, vicomte de Milhaud , 
8c de Rixinde, fille de Berenger I , vicomte de Nar-^ 
bonne. Il embrafla la profeflîon monaftique dans l'ab-- 
baye de S. Vidtor de Marfeille , à l'exemple de Ber- 
nard, fon frète, qui en fut fait abbé, & il lui fuccédà 
immédiatement l'an 1079. Richard eut beaucoup de 
part aux faveurs de Grégoire VII , dont il fut chéri i 
à caufe dé fes belles qualités. Ce fut ce pape, félon 
D. Vaifiete, hiftorien de Languedoc, ou plutôt, felori 
la nouvelle Gaule chrétienne , Alexandre II fon pré- 
décefleur , qui l'honora de la pourpre romaine, à caufe 
de fon mérite, quoiqu'il fût jeune. Grégoire VII l'en- 
voya en Efpagne en 1078 en qualité de légat. II y tint 
un concile à But gos, dans lequel, à la prière d'Alfonfe, 
roi de Caftille , & de Confiance fa femme, les.anciens 
rit Se office gothiques furent abrogés, pour leur fubftî* 
tuer le rit 8c l'office romains. Les uns placent ce con- 
cile en 1 ùy6 , d'autres en 1 080. Ferreras met ce chan- 
gement en 1079. Richard n'eut pas la même faveur, 
fous Victor ni,fucceffëurde Grégoire VU. Ce pontife, 
offenfé de ce que Richard prenoit le parti de Hugues, 
archevêque de Lyon , contre lequel il avoit de juftés 
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iiijcrs de plainte , ou même , ii l'on en croit Ciac'omus, 
de ce qu'il favorifoit le fchifme de Guibert de Ra- 
venne , l'excommunia dans un concile qu'il tint à 
Bénévent l'an 1087. Mais Vider 111 étant more quel- 
ques mois après ce concile , Richard rentra en grâce 
avec le faim fiége, & fut toujours depuis conftamment 
attaché aux papes. Bertrand', archevêque de Narbonne, 
ayant été dépofé de fon fiége , Richard fut élu à fa place 
«d'un confentement unanime le 5 novembre 1 106 , & 
non l'an 1107 ou u °Sj comme quelques-uns l'ont 
prétendu. Pafcal II confirma cette élection peu de 
xemps avant que d'arriver en France , où il vint iur la 
jtîn de l'an 1 106. Cette année eft la vraie époque du 
commencement de l'épifcopat de Richard , quoique 
î'on trouve des actes fignés de lui en qualité d'arche- 
vêque de Narbonne, qui font de l'année 1 1 00, & même 
1098. Mais ces fignatures ne font que des confirmations 
des actes où elles fe trouvent, & elles y ont été ajoutées 
depuis , pour leur donner plus de poids. On en voit 
fouvent de femblables dans les actes. Richard tint l'ar- 
chevêché de Narbonne quatorze ans\, trois mois &c dix 
ji'ours, & mourut le 1 5 février de Tannée 1 1 21 , félon 
3iotre manière de compter. Il avoir eu de grands dé- 
ïïiclés avec Aimeri lï, vicomte de Narbonne , dont les 
"ens lui firent fouffrir divers mauvais traitemens. On 
aa voit le détail dans une relation apologétique de ces 
différends que Richard compofa pour en informer la 
poftérité , & qui fe trouve imprimée dans l'appendice 
«du fixiéme volume de la nouvelle Gaule chrétienne , 
& parmi les preuves de l'hiftoire du Languedoc. 

Quelques auteurs confondent mal à propos le car- 
dinal Richard , qui fait le fujet de cet article, avec un 
autre cardinal de même nom, évêque d'Albano , légat 
du faint fiége , qui tint l'an 1 1 1 o un concile à Touloufe 
rouchant les différends furvenus entre l'abbaye du Moif- 
£ic, & celle de Mas-Garnicr. * Hijîoïre littéraire de la 
'France _, par des Bénédictins de S. Maux , tome X. D. 
jVailfete, hifloire du Languedoc , tom. II. 

RICHARD , Parifien , martyrifé par les Juifs , étoit 
Vin jeune garçon âgé de 1 1 ans , d'une bonne famille 
bourgeoife , dont les Juifs fe faifirent vers la tête dePa- 
■que , fan 1 1 So , pour le faire mourir en haine de Jefus- 
Chrift &de fi religion. Après l'avoir enfermé dans une 
cave, ils le déchirèrent à coups de fouet , puis relevè- 
rent fur une croix j où ils lui firent founrir tous les tour- 
rnens que leur rage & leur cruauté leur infpiroit. Cette 
barbarie ne demeura pas impunie' j car bientôt après on 
en découvrit les auteurs j qui turent condamnés au der- 
nier fupplice y & le roi Philippe Augujle bannit tous les 
Juifs de fon royaume par un édit qui a toujours fubfifté 
depuis. Ce martyr fut enterré dans un cimetière appelle 
•des petits Champs , vers le quartier de Paris qui en porte 
encore le nom , d'où on tranfporta fon corps dans l'égli- 
fe appellée des Innocens b où il eft demeuré jufqu'à ce 
que les Anglois fe fuilènt rendu maîtres de Paris ., 
fous le règne de Charles VI, roi de France. Ils enlevè- 
rent fes reliques pour les porter en leur pays , c\r ne bif- 
fèrent que le chet, que Ton garde dans l'éghie des In- 
ïiocens. Robert du Mont , dans ion iùpplément à la 
chronique de Sigebert , rapporte que Richard avoir été 
martyrifé à Pontotfe, & de-là porté à Paris j mais quoi- 
qu'il ait vécu au même temps que les Juifs commirent 
ce crime, comme il étoit éloigné de Paris j 8c fujet du 
roi d'Angleterre , qui tenoit alors toute laNormandiej 
il a pu écrire fur de faux mémoires. Il eft plus lùr de 
s'arrêter au témoignage du moine Rigord , hiftoriogra- 
phede Philippe Àugu/Ie, lequel après avoir dit que les 
Juifs qui demeuroient à Paris égorgeoient tous les ans 
un enfant Chrétien en haine de Jeius-Chnft, apporte 
pour exemple le malfacreèvle crucihment de Richard, 
enterré dans le cimetière des petits-Champs. * Robert 
G;iguin. Oupleîx. 

RICHARD Dl:. S. VICTOR, chanoine régnïiet: 
de S. Auguftin, dans l'abbaye de S. Victor- lez-Paris., 
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croit Ecûfîois, & vint à Paris pour s'avancer dans le? 
feiences. 11 y prit l'habit de religieux dans l'abbaye de 
S. Victor, dont il tut prieur en 1 164, 8z eut pour amis 
tout ce qu'il y avoit d'honnêtes gens dans cette ville ' 3 
où il mourut le 10 mars 1175 > dans I e temps que 
Guerin étoit abbé de S. Victor. Richard compofa plu- 
sieurs ouvrages -, que nous avons de diverfes éditions, 
deVenifeen 1 592 , de Cologne en 1621 , ck: de Rouen 
en 1650. Celle-ci en deux volumes, eft augmentée de 
fa vie j compofée par le P. Jean de Touloufe ± avec le 
témoignage des plus célèbres auteurs qui parlent de lui- 
comme de Henri de Gand , c. 2 G , de Trithême , deBel- 
larmin s de Sixte de Sienne , &c. Son epitaphe fe voir 
dans l'abbaye de S. Victor. Il a fait trois traités de cri- 
tiques &c d'hifloire fur le tabernacle; deux fur le tem- 
ple j trois de l'accord de la chronologie des rois de Juda. 
& des rois d'Ifracl j des commentaires allégoriques s 
moraux & dogmatiques fur les pfeaumes, fur le can- 
tique des cantiques, fur quelques endroits difficiles de- 
S.Paul, &fur I'apocalypie} avec des traités de théologie 
de des œuvres de fpiritualiré. 11 eft fort fubtil dans ies, 
traités thcologiques , 8c raifonne avec jufteffe , avec 
méthode , & en bon dialecticien. Ses traités de critique 
font affez exails pour ion temps. Ses commentaires fur 
l'écriture font fort diffus 8c pleins de digreiîions j 8c fes 
livres de fpiritualiré , quoique pleins de bons fentimens, 
n'ont pas toute l'élévation qu'on pouroir fouhaiter. * 
Du Pin , hiblioth. des auteurs eccléfiajî, du XII JiecLc. 

Ba'a-tiSjPitfeus, Walfingham, WareiiSjHarpsfieldj, 
& les autres auteurs de l'hiltoire de la Grande-Breta- 
gne j parlent de divers écrivains du nom de Richard. 
Le feul Pitfeus en met quatre-vingt-quatre , qui ont 
tous lailfé quelque traité. Nous nous contenterons de 
parier des plus célèbres 3 8c laifferons aux fa vans le foin 
de chercher les autres dans ces mêmes auteurs , dans 
Gefner & dans PolTevin. * Du Pin , bibliothèque des 
auteurs ecclefiajliqu.es. 

RICHARD, religieux de l'ordre de Cluni, écrivoit 
dans le XII fiécle. Il étoit dePoitiers, 8c il a fleuri prin- 
cipalement fous le règne de l'empereur Frédéric 1 :c'eft 
ce que dit Sixte de Sienne dans fa bibliothèque. Cafi- 
mir Oudin , dans fon Hiftoire latine ïn-fol. des écri- 
vains eccléfiaftiques , tome II, pag. 1 1 y6 & fniv. pré- 
tend que Sixte de Sienne ne parle que des première? 
années où Richard commença à fe faire connoître _, & 
qu'il liorilfoit encore en 1190, ou même en l'an 1 200 
ou environ; mais il eft fur que la chronique que nous 
avons de Richard finit à une année bien antérieure,, 
puifqu'elle fe termine à l'an 1 1 6z :ce qui revient à l'é- 
poque fixée par Sixte de Sienne; Oudin dit que ce qui 
le trouve parmi les ouvrages de Richard , chanoine 
régulier de S. Victor , fous le titre de Colleclaneum , 
eft du moine de Cluni , cv il femble fe fonder fur ce 
que Richard de S. Victor étoit mort eu 1 1 73 ^ 8c que 
le Colleclaneum n'a été commencé quapiès l'an 1 1 b'i ■ 
mais ce n'eft qu'une conjecture. Ce qui eft certain j 
c'effc que Richard de Cluni écrivoit durant la vie même 
de Richard de faint Victor, & qu'il n'eft plus même 
fur mention de lui. après l'an 1 1 62 où finit fa chroni- 
que. Du moins faut-il dire_, que ce qui dans la pre- 
mière partie du Colleclaneum , qui eft toute hiftorique, 
va au-delà de l'an ii^z, n'eft point de Richard de 
Cluni. La chronique de celui-ci commençait à Adam^ 
& étoit continuée jufqu'à l'année que l'on vient de mar- 
quer. M. Muratori qui en a eu un exemplaire manuferir 
authentique , l'a fait imprimer dans le tome IV de fes 
antiquitates Italie*, medii &vi ; mais il a retranché tout 
ce qui précède l'an 800. Il a donné de fuite un catalo- 
gue des papes depuis S. Pierre jufqu aux premières an- 
nées d'Alexandre 111 , 8c un autre catalogue des cardi- 
naux. Ces deux catalogues font aufli attribués à Richard 
de Cluni : le fécond eft à la fin du premier. Du refte ; 
fi l'on veut voir plus en détail ce que divers auteurs ont 
1 écrit touchant Richard de Cluni 8c fes ouvrages via',5 



* guerre deStandardius^ depuis l'an 1135, 
1 1 3 9. * Du Pin , bibliothèque des auteurs 



•ou fuppofés , il faut lire la préface de M. Muratofî dans 
le recueil cite ci-deflus j l'ouvrage de Cafimir Oudin à 
l'endroit aufli cite , & dans celui où il parle des ou- 
vrages de Richard de S. Victor. 

RICHARD, évêque deSyracufe ,& docteur en théo- 
logie vers Tan 1 14S , s'éleva par fon mérite à l'épifco- 
pat, & fut choifi par Henri II 3 roi d'Angleterre , pour 
accompagner fa fille Jeanne _, qu'il maria à Guillaume , 
roi de Sicile. Il demeura toujours auprès de cette prin- 
cefie , & fut nommé à 1 eveché de Syracufe par Guil- 
laume, roi de Sicile» On a de ce prélat un recueil de 
lettres. * Pitfeus , de illujl. Angl. feript. 

RICHARD , archevêque de Cantorbéri , furnotnmé 
de Douvre, pareequ'il avoit pris dans cette ville l'habit 
de religieux de S. Benoît , étoit Anglois de nation , &: 
fut prieur de fon couvent. Il fut élevé par Henri II qui 
regnoit pour lors en Angleterre , à l'archevêché de 
"Cantorbéri , immédiatement après S. Thomas , mar- 
tyr. Ou l'accufa d'avoir négligé les droits de l'églife j 
mais il s'en juftifia par les lettres qu'il écrivit au pape 
Alexandre III. Ce prélat mourut Tan 1 1-84. * Pitfeus , 
de illujl. Angl. feript* 

RICHARD , Anglois , de la province de Northum* 
berland , moine Se prieur du monaftere d'Augulftad , 
mort en 1 1 90 , a compofé l'hiftoire de l'églife & des 
évèques d'Augulftad } celle des actions du roi Etienne j 
Se celle de 1 j-c^j—j:... j~_..:.i. 

jufqu'à l'an 

eccléfiaft. du XII fiée le. 

RICHARD LE CHANOINE, ainfi nommé à caufe 
qu'il étoit chanoine régulier de faint Auguftin à Lon- 
dres , fut un des pkis grands poètes &c orateurs de fon 
temps , vers Tan 1 200. Il eut beaucoup de crédit au- 
près de Richard I , roi d'Angleterre j qu'il accom- 
pagna dans le voyage de la Paleftine & de la Syrie , 
de écrivit le voyage de ce prince. * Pitfeus, de illujl, 
Angl. feript. 

RICHARD DE THETFORD , ainfi nommé de la 
ville de Thetford 4 dans le comté de Nortfolk en An- 
gleterre, qui fut le lieu de fa naiflance, étoit religieux 
Bénédictin, théologien & prédicateur. Il a laifle fur la 
manière de prêcher, des manuferits qui/ont demeurés 
à Cambridge dans le collège de S. Benoît. * Pitfeus t 
de illujl. Angl. feript. 

RICHARD , furnommé d'^Vf, religieux Anglois de 
l'ordre de S. Benoît , dans l'ifle d'Eli , vivoit vers l'an 
1 220 , fous le règne de Henri III. Il pafïoit pour pro- 
phète , pareequ'il avoit prédit que Simon , comte de 
JVÏontfort j feroit rué avant que la ville de Touloufe , 
qu'il avoit afliégée 3 fut priie , & qu'il avoit meule fait 
fon épitaphe , comme s'il eût été déjà mort. Ce reli- 
gieux lai (Ta quelques fermons , & une hiftoire de ce 
qui s etoit fait dans fon monaftere. * Pitfeus , de illujl. 
Angl. feript. 

RICHARD , furnommé h Grand, archevêque de 
Cantorbéri , avoit été chancelier de Lincoln, & mou- 
rut l'an 1 23 1 , revenant de Rome, pendant que Henri 
III regnoit en Angleterre. On a de lui quelques livres, 
entr'autres : De fide & kgibus ; De facramentis , &c. 
* Pitfeus j de illujl. Angl. feript. 

RICHARD , furnommé de Saint-Germain , paree- 
qu'il étoir notaire ou fecrétaire dans une ville de ce 
nom , florifioitau commencement du XIII fîécle. M. 
Cave a eu tort de lui donner la qualité de fecrétaire du 
roi de Sicile. Richard étoit un homme judicieux , bon 
hiftonen , & même poè'te. lia compofé une chronique 
où il décrit avec exactitude ce qui s'eft pafle dans l'uni- 
Vers depuis la mort de Guillaume, roi de Sicile, c'eft- 
à-dire , depuis l'an 1 1 89 , jufqu'à l'an 1243. C'eft l'au- 
teur que l'on peut fuivre avec plus de fureté pour l'hif- 
toire de l'empereur Frédéric II. Ferdinand Ughelli a 
donné le premier cette chronique dans le tome troifiéme 
de ion Italie facrée; mais M. Muratori l'a donnée de 
nouveau , beaucoup plus exactement dans le feptiéme 
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rome de Ion recueil des écrivains d'Ira lie , pag. 96$ ; 
* Foyei la préface de Muratori , au livre cité. 

RICHARD , comte de Saint-Boniface , d'une no- 
ble famille de Vérone , fut dans le XIII fiécle un des 
plus grands adverfaires du tyran Ezzelîn , fi connu par 
fes cruautés & fes autres défordres. Les deux, partis 
des Guelphes & des Gibelins , fi célèbres fous l'empe- 
reur Frédéric II , firent grand bruit de fon temps , Se 
Richard encore jeune , mais d'une valeur au-deflu's de 
fon âge., fe rangea du côté des premiers J lorfq ue Vérone 
fe fut divifée comme les autres villes d'Italie , l'un 
prenant imparti, & l'autre en prenant un autre , même 
dans la même ville. Louis fon père étant préteur de 
Vérone , Richard eut le commandement des troupes j 
& il vint à bout de fe rendre maître d'une citadelle 
dont l'on avoit tenté depuis du temps de s'emparer, 
mais inutilement. Des brigands ïy étoient retirés , Ôc 
à la faveur des avantages de ce lieu qui le rendoient 
prefque inacceilîble , & le mettoient à l'abri des efforts 
des hommes , ils commettoient mille défordres. Mais 
la valeur de Richard en triompha. Il s'empara auflî de 
plufieurs villes confidérables que l'empereur Otliori 
avoit enlevées à l'églife , & il les rendit au pape. Uni 
avec un nommé Azon, & le marquis de Montferrat , 
il fe déclara conrre Frédéric II , & le pourfuivit feui 
fufqn'au fault des Alpes, li en vint fouvent aux mains 
avec Ezzelin de Romain, un des capitaines du parti dé 
ce prince , dont il déteftoit l'inhumanité. Louis fon 
père étant mort i fon parti fut -banni de Vérone , en 
fon abfence , par l'infidélité de quelques perfonnes à 
qui il s'étoitfié; mais il y rentra par la force ,& en 
chafla à fon tour ceux qui lui avoient été infidèles. Il 
en fut même créé préteur , & tant qu'il fut dans cette 
dignité, on n'implora jamais inutilement fon fecours. 
Il força ceux de Crémone & de Reggio de lever le fié«e 
qu'ils avoient mis devant Mantoue , &c de £e retirer. 
Mais une nouvelle conjuration qui avoit été tramée fe- 
crétement contre lui , ayant éclaté, il fut encore chafle 
de^Vérone,, rétabli peu après, expulfé prefque dans 1k 
même temps une troifiéme fois, & fait prifonier* 
Ceux de Padoue, de Vicence, de Mantoue , & 
plufieurs perfonnes illuftres s'imérefierent pour fa li- 
berté, & les gouverneurs de Lombardie venant à leue 
appui , ils l'obtinrent. Sa valeur parut augmenter 
par fes difgraces : & fes ennemis eurent lieu de fe re- 
pentir d'avoir méprifé fon amitié. Lorfque le pape In- 
nocent IV revint de France , il fe fit honneur de l'ac- 
compagner pendant quelque temps, & de foiitenir fes 
intérêts. Enfin après avoir caufé beaucoup de'pertes 8c 
de dommages a la faction des Gibelins , il mourtic 
à Breicia dans un âge avancé , au mois de février 1 2 5 3 , 
&fut enfevelidans l'églife des Frères Prêcheurs de cette 
ville. * Vie du comte Richard par un auteur anonyme 
ap. Lad. Murator. t. FUI collecl. feriptor. rer. Italie, 
in fol. à Milan , en 1 727 , p. 1 2 1 . 

RICHARD , évêque de Chichefter en Angleterre , 
dans le XIII fiécle, étoit né dans un village de Wor- 
chefter. Après avoir fait fes premières études à Oxford^, 
il alla à Bologne en Italie^ pour y apprendre le droïc 
canon. Etant retourné eu fon pays, il fat fait chance- 
lier de l'umverfité d'Oxford. Il quitta cet emploi en 
1 241 , pour venir étudier la théologie à Orléans dans 
le couvent des Dominicains , où il "reçut les ordres fa- 
crés. De retour en Angleterre, il fut élu évêque de 
Chichefter en 1 244. Le roi d'Angleterre s'oppofa à fon 
élection - y mais elle fut confirmée par le pape Innocent 
IV. Cependant le roi fit faifir tous fes revenus : mais 
le pape les lui fit reftimer. Il mourut à Douvres le troi- 
fiéme jour d'avril de l'an 1 2 5 4 , âgé de 6$ ans. Il a été 
canonife par le pape Urbain IV , en 1 262. * Anony- 
mus & Radulphus apud Bolland. 

RICHARD DE CORNOUAILLE, ainfi nommé 
pareequ'il étoit né à Cornouaille en Angleterre , fut re- 
ligieux de l'ordre de faint François 3 docteur en tlico- 
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îo^îe , & profeffeur de l'uni verfirc^ d'Oxford. Il a été 
confondu par Leland avec Richard Ru fus , 3c a écrit 
des commentaires fur le Maître des fentences. * Pir- 
feus , de illufi. AngL fcript. Henricus Wilotus , Lélan- 
dus , Sic. ''■■■'•-.''' 

RICHARD DE MIDLETON, en latin , de Me- 
diav'dla , furnommé le Docteur folide , Angîois , de 
l'ordre des frères Mineurs , cherche^ MIDLETON. : 

RICHARD DE CHICHESTER, ainfi nommé de 
cette ville , lieu de fa naiffance , étoit religieux de l'or- 
dre de S. Benoît vers l'an 1 3 48 ..fous le règne d'Edouard 
ÏIIj roi d'Angleterre. Il a été un des plus favans hifto- 
riens de fon temps , & a Uifïe une hiftoire divifée en 
deux parties j Spéculum hifiorid.. Anglorum chronicon. 
On a anfll de lui , Chronkorum ephome. * Pitfeus, de 
illuft. 4 nol. fcript. 

RICHARD DE HAMPOLO ou ROLLUS, An- 
giois , religieux de l'ordre de S. Dominique , dans le 
XIV ficelé , après avoir paru avec éclat dans les acadé- 
mies , & avoir reçu le bonnet de docteur , fe retira 
dans une folitude au diocèfe d'Yorck, près d'un nio- 
naftere de religieufes , dit de Hampoll, d'où il a le fur- 
nom de Hampolo. 11 publia des commentaires fur Job, 
&: fur les pfeaumes, outre divers autres traites de théo- 
logie & de piété , au nombre de plus de cinquante , & 
mourut le 29 feptembre de l'an 1349. * Sixte de 
Sienne 3 in biblioth. Jac. Pitfeus Se Bakeus , de illujir. 

An°l. fcript. 

RICHARD D'ARMAGH, ainfi nommé, parce- 
qu'il fut archevêque de cette ville en Irlande , fut aulli 
appelle Fiti-Ralfe, c'efl-à-dire , fils de Rodolphe. Il 
étoit Irlandois , avoit étudié à Oxford j & après y avoir 
pris le bonnet de docteur ,, il étoit devenu chancelier 
de cette célèbre univerfué. Depuis il avoit été fait ar- 
chidiacre de LitchfieLd en Angleterre , Ôc fut enfin 
élevé fur le fiége d'Armaghci: ion pays, l'an 1 347, De 
fon temps les religieux Mendians,, qui commençoienr 
de fe donner des libertés préjudiciables à la hiérarchie 
e.ccléfiaftique , eurent en tête l'uni ver fi té d'Oxford , &c 
Richard ion chancelier. Son zèle lui fit des affaires avec 
les religieux, qui écrivirent vainement contre lui. 
Lorfquil fut archevêque 6c primat d'Irlande, il tra- 
vailla encore plus fortement à foutenir les droits de 
l'é'dife , S: le parti des curés qui font les légitimes paf- 
teurs des âmes après les évèques, & compofa un traité 
intitulé, Defcnfio curât oruni adversus Mcndicantes ; 
6cun autre, Deaudienria confefiionum.Scs ennemis l'at- 
taquèrent par des écrits peu respectueux, de entr'autres, 
Ro^er Connovius j Coutelier ; Jean Heidelham , Car- 
me" Geofroi Hardebci, Auguitin ; & Engelbert, Do- 
minicain. Us firent même citer Richard à Avignon , 
devant le pape Innocent VI. H comparut _, & répondit 
devant quatre cardinaux , nommés pour écouter fes 
raifons; mais voyant qu'on avoit très-peu d'inclina- 
tion à lui rendre juftice ., il retourna en Irlande, & 
mourut eh chemin vers l'an 1359. Outre les ou- 
vrages dont nous avons parlé, cet archevêque écrivit 
des fermons de la croix , des louanges de la fainte 
Vierge, & un volume contre les Arméniens, im- 
primé à Paris Tan 1 5 1 1 & 1512, On allure qu'il 
difoic qu'en cas de nécefïité , & en l'abfence de l'évê- 
que , un fimple prêtre pou voit faire quelques-unes 
des fonctions épifcopales , comme de confacrer les 
autels, de bénir le chrême, &c. Ses adverfaires n'ont 
pas manqué de fe fervir de cet endroit , pour le 
mettre au nombre des hérétiques ; mais ils n'ont pu 
y rénflir , puifqu'il efl fur que ce Richard foumettoit fa 
doctrine & fes écrits à l'églife. Le pape Boniface IX , 
par une de fes bulles , ordonna de travailler à l'infor- 
mation des miracles qui fe faifoient fur fon tombeau , 
pour procéder à fa canonifation. * Harpsfield , in hifi. 
ecdefiafi. ftcul. XIV, cap. 28. Walfingham , in Eduar- 
do III , A. C. 1 3 5 8 & ï 3 60. Trithemius & Beilarm. 
de fcript. cçdefiaft. & in controv. Wading. in annal. 



Min. T. IV. A. C. 1 3 57- Poitevin , in appar.facr, 
Jacques Varxus , /. 1 de fcript. Hibem. Balaais , de 
feriptorib. magn, Brkan. Sponde , A. C. 1 3 5 7 , n. 15 
& 1 6 , &c. 

• RICHARD MAIDSTON , docteur & profefleur 
d'Oxford , ainfi nommé du lieu de fa nailiànce, fn tes 
études dans le collège de Merron , & prit l'habit de 
Carme dans le couvent d'Arlesford , d'où il retourna 
à Oxford.- Il étoit rhétoncien , mathématicien, philo- 
sophe & théologien , & laiilu plufieurs ouvrages; en- 
tr'autres , Compendium divi AugujLni ; Sermoncs de 
tempore ; Sermones de Santlis ; Sermoncs Oxomcnfes ; 
Conciones fexdccim ad clcrûm ; Lecture fcholufiic& fu- 
per magiftrum fententiarum contra Lolhardos ; contra. 
Wicleffitas ; Conciones in anntilum philofophicum Joan. 
Avonis. Ce religieux mourut à Arlerstord , le 1 juin 
J396, fous le règne de^ Richard II. * Pitfeus , de 
illufir. AngL fcript. Trithemius. Petrus Lucius, &c. 
.-■ RICHARD DE SIENNE, vice-chancelier de l'é- 
glife de Rome, puis cardinal diacre du titre de faine 
Euftache, eft un des trois qui ont travaillé au fixiérne 
livre des décrétales par ordre de Boniface VIII : il 
avoit compofé quelques ouvrages de droit. * Du Pin, 
bibl. des mit. eccléfi du.XIV fiéde. 

RICHARD ULLERSTON, docteur 6V profefïeur 
en théologie de l'univerfitc d'Oxford j rloriifoit au 
commencement du XV fiécle, & écrivit l'an 1408 un 
traité de la réforme de l'églife, A la prière de Robert, 
cardinal, évêque de Salisburi. Ce traité fe trouve ma- 
nuferit dans la bibliothèque de l'univerfité de Cam- 
bridge, ck. porte pour titre, Demandes de Richard pour- 
la defenfe de léglife militante. Il contient feize articles, 
dont on peut voir l'extrait dans la bibliothèque des au- 
teurs ecdcfuiflupies. Il y parle avec hardieflfe contre les 
dércplemens de 1a cour de Rome. II y a dans le même 
manuferit un traité des devoirs militaires _, compofé 
par Je même auteur , a la prière de Richard de Cour- 
tenai fon maître, cv dédié à Henri, prince de Galles.' 
* Du Pin , bibliothèque des auteurs ecçléfiaftiques du XV. 

fiéde. 

RICHARD (Frère) Cordelier , vint de Jérufalem 
à Paris , en 1419 , &: prêcha dans l'églife des faints 
Innocens pendant huit jours , avec un zèle extraordi- 
naire. Il commençoit fa prédication à cinq heures du. 
matin , & ne la nnifïbit qu'à dix ou ome heures , avec 
un fi grand concours de peuple , que tous les lieux de 
l'éolife , où l'on pouvoit fe placer , en croient remplis. 
On y avoit élevé un échafaut , de la hauteur d'une toife 
& demie, qui lui fervoit de chaire. 11 fit cnfuite un 
fermon à Boulogne , proche de Paris, où il toucha tel- 
lement le cœur de tous ceux qui l'entendirent , qu'étant 
revenus à Paris , ils allumèrent plus de cent feux dans 
les rues & places publiques, pour y brûler tout ce qui 
les entretenoit dans le vice. Les hommes y jettoient les 
cartes , les damiers , les dez , les billards , les boules , 
& tout ce qui fervoit à de femblables jeux. Les femmes 
y apportaient leurs coeflfures , leurs braffelets , leurs 
colliers , leurs bijoux , leurs dentelles., leur fard, 8c 
toutes les marques de vanité ou de diifoluncn. Ce pré- 
dicateur fit aufli brûler plufieurs mains-de-gloire^efpéce 
de talifmans ou figures de petits animaux _, qu'on gar- 
doit par fuperftition dans les cabinets , envelopés de 
fatin , ou de velours , ou de linge fin , dans la penfée 
qu'on ne feroit jamais pauvre tant qu'on les conferve- 
roit. Il aveircifloit le peuple que l'année fuivanre on 
verroit de grands prodiges : ce qu'il difoit avoir appris 
de fon maître frère Vincent, 8c de frère Bernard , le 
plus fameux prédicateur qu'il y eût dans toute l'Italie 
en ce temps-là. Les Parifiens fichant qu'il devoit prê- 
cher à Montmartre un dimanche , s'y affemblerent au 
nombre de plus de fix mille perfonnes , dont la plupart 
y allèrent dès le famedi au foir , & couchèrent dans 
les champs , mais on l'empêcha d'y prêcher : c'eft pour- 
quoi il quitta Paris, & k retira parmi les Armagnacs,, 
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c'eft-à-due ceux qui étoient du parti du duc d'Orléans 
contre le duc de Bourgogne, où il attirait le peuple 
par fon éloquence. Les Parifiens l'ayant fu , le charge- 
rentde malédictions j 8c comme pour fe venger de lui, 
ils reprirent tous les jeux qu'il leur avoir fart quitter. 
Ils jetterentauffi les morceaux d'étain marqués du nom 
de Jefus , qu'il leur avoit donnés , 8c prirent au lieu 
de cette marque j une croix de faint André. * M. Th. 
Godefroi. 

RICHARD DE WALLINGFORD , ainfi nommé 
du lieu de (a nailfance _, ville près de la Tamife, étoit 
Ris d'un maréchal , & étudia à Oxford. Apres y avoir 
appris les belles-lettres 8c les mathématiques , il em- 
b rafla l'état religieux _, 8c prit l'habit de faine Benoît. 
Enfuire il s'attacha aux mathématiques , & s'y rendit 
très-habile j particulièrement dans l'arithmétique, la 
géométrie & l'aftronomie. Sa piété le fît élire abbé de 
fon monaftere, où il fît paraître la fubtilité de fon génie 
dans la conftrudhon d'une horloge , dont tout le inonde 
admiroit la beauté 8c l'artifice. On y voyoit , dît-on , 
le cours du foleil & celui de la lune, le mouvement 
des étoiles fixes 8c errantes , tk le flux 8c reflux de la 
mer. 11 laifla des écrits de mathématiques j un livre in- 
titulé , ALbrin \ & d'autres : De juditiïs afironomicïs. 
De eclipjibus Jolis & lun&. De reclangulo. De rébus 
ar'uhmetïcls , &c. Cet abbé mourut de la lèpre à Saint- 
Alban , dans fon monaltere , où il fut enterré ma- 
gnifiquement , vers l'an 1 526, au commencement du 
règne d'Edouard 11 , roi d'Angleterre. * Pitfeus, de 
illujlr. Angl. feript. Lelandus , &c. 

RICHARD (Wolfgang) de Geiflingue, docteur en 
médecine, Se médecin de la ville d'Ulme, difciple & 
zélé partifan de Luther , dont il étoit contemporain , 
a paflé pour un homme fort favant , 8c qui joignoit à 
la feience les agremensde la poéfie. Il étoit en com- 
merce de lettres avec les plus habiles gens de fon temps, 
foit en Allemagne, foit dans d'antres parties de l'Eu- 
rope. 11 fut un des premiers qui embraïfa 8c qui intro- 
duifît à Ulme la nouvelle doctrine de Luther. On con- 
ferve un volume de fes. lettres, qui n'a point encore 
été donné au public. Nous n'en connoiflons que (îx qui 
aient été imprimées ; elles font dans le tome premier, 
pag. z po 8c iîiiv. de la collection publiée par M. Jean- 
George Scelhorn , fous le titre d'Amœnitates litterariœ. 
La (ixicme cil de 1512. Dans la première , il fe donne 
pour un médecin déjà ancien ; [ego veteranus & emeri- 
tus jam miles Hippocratis.) Ces lertres n'ont rien d'ail- 
leurs de bien inréreflant : Luther, Mélanchton, 8c 
quelques autres y font comblés d'éloges. Elles font 
prefque toutes adreiféesà Jean Magenbuchius, docteur 
en médecine, Allemand, qui étoit pareillement ami de 
Luther 8c de Mélanchton , & dont on trouve la vie en 
abrégé dans les vies des médecins Allemans, par Mel- 
chior Adam j qui le nomme Megobacchius. Voyez les 
notes de M. Scelhorn fur les fix lettres de Richard. Ur- 
bain le Roy [Urbanus Regius) a adreffé à ce dernier deux 
lettres qu'on lit dans la bibliotheca hiftorico-philologico- 
iheologka , imprimée à Bremen par les foins de Théo- 
dore Hafée. Dans le tome fécond des Amcenitates lit- 
terarU , pag. 507 , on lit encore une lettre de Richard 
àChriftophe Htgendorfinus de Leipfick j docteur en 
l'un & l'autre droit, 8c une pièce de vers du même, à 
la louange de Luther. Dans la lettre , Richard loue 
deux écrits d'Hc-gcndorfinus ; l'un , l'éloge de l'ivref- 
fe , & l'autre , l'éloge de la fobriété. Cette lettre eft 
précédée de trois autres ,, adreflées à" Richard , dont 
deux de Jean Bohemus , fi connu par fon livre de om- 
nium geiuium moribus 3 &c. & la troifiéme de Jacques 
Locher , poëre 8c profefleùr à ïngolftadt. 

^ RICHARD-FIELDE , théologien Anglois , fort cé- 
lèbre, natif de Kent, étudia à Oxford _, & y prit le 
degré de maître-ès-arts en 1 5 84. Il préfîda en fuite aux 
leçons & aux difputes de philofophie , & traita les inf- 
timtions de théologie 8c les contro ver fes., que les Pro- 



teftansoat avec les Catholiques. En* 1594 il fut fait 
profefleùr en théologie ) il fut auflî chapelain de la 
reine Elizabeth & de Jacques II i doyen de Glocefter , 
& pourvu encore de quelques autres prébendes. Il mou- 
rut le 2. 5 novembre i 6 1 G , âgé de j 5 ans. Son traité 
de l'églife lui a fait un grand nom parmi ceux de fa 
communion , & montre dans l'auteur une profonde 
lecture. Quelques théologiens Proteftans en ont blâmé 
cependant plufieurs principes. Henri Alting en attaqua 
plufieurs articles, & foutinten particulier que Fieide. 
n'avoit pas bien rapporté l'état préfent de I'égiife orien- 
tale , ni en partie celui de l'occidentale. Les Catho- 
liques en général penferenr. comme Alting, 8c Fieide 
le vit aulli attaqué par quelques-uns de leurs auteurs. 
Ces diverfes réfutations engagèrent Richard-Fielde a 
faire un Appendice au troisième livre de fon ouvrage, 
dans lequel il avança bien des paradoxes aufïï abûmies 
que ridicules, qui nepoùvoient que ternir beaucoup fa 
réputation. Cependant fon fils Nathanael ne craignit 
pas de le publier tel qu'il le trouva après la mort de 
fon père. Jean le Neve a public eri anglois une vie 
fort détaillée de Richard-Fielde. Il en eft auflî pané 
dans Vhîjloire 8c les antiquités d'Oxford par Wood. 

RICHARD (Jean) avocat au parlement de Bour- 
gogne, étoit né à Dijon de Claude Richard 8c de 
Jeanne Véfe. Selon Fevrer _, dans fon dialogue , De 
claris forl Burgundki oratoribus , Richard avoit un 
grand fond de lecture & d'érudition j mais il n'avoic 
ni la mémoire, ni l'action, ni l'éloquence. Il ajoute 
qu'il étoit excellent pocte Bourguignon ; que la gravité 
de Virgile , les agrémens de Martial , la douceur de 
Catulle , 8c la délicatetfé d'Anacrcon , n'ont rien qui 
furpalïe les vers de cet auteur. Tout le monde, conti- 
nue-t-il , fe faifoit un plaifir de copier , 8c mvme d'ap- 
prendre par cœurles amufemens poétiques de Richard.. 
Cet éloge eft fans doute exagéré. Au refte, on ne con- 
noît aujourd'hui aucune pièce de ce pocte en vers bour- 
guignons j ce qui refte de lui confiftedans les écrits fui- 
vans. 1 . Joannis Richardi antiquitatum Divionenjîum , 
& dejlatuis noviter Divione reperds in coliegio Godra- 
niorum , liber ad Joannem Patouilletum. Adjecli funt 
ad calcem hendecajyllabi de fortunâ reduce , & alii alï- 
quotferè ad eafdem antiquitates ejufde/n àutoris Jpeclan- 
tes verfus , imprimis funèbres , à Paris 1 j 8 y , i/z-8°. i. 
Vidi FabriTetrafticha GalLica , difiichls reddita à Joan- 
ne Richardo Divionenji \ à Paris, 1585, i/z-4 . Le 
traducteur a ajouté à la fin quelques pièces de fa corn- 
pofïtion. 3. Notes fur Pétrone, en 1 5 8 5 _, à Paris , chez 
Guillaume Linocier, félon la Caille dans fon hiftoirc 
del'imprimerie : ces notes ont été réimprimées la meme 
année à Paris , chez Patiflon , in-%° _, avec les notes de 
Douza le père , 8c à Genève en 1 6 2 9 , in-4 . avec les 
notes de plufieurs critiques. Jean-Albert Fabricius s'eft 
trompé en attribuant les notes de Jean Richard de Dijon 
à un Jean Ricjiard de Bourges ., qu'on ne connoît point. 
4. Les fept pfeaumes pénitentiels du roi & prophète 
David , avec quelques autres ; _, fans ordre , mis & tour» 
nés en odes françoifes 8c pindarelles _, à Dijon , 1 607, 
in-iz. 5. De antiquâ Francorum origine ffragmentum 
ex fcholiis Joannis Richardi ad Pecronium Arbitrum t 
à Paris, 1 61 1 , i/z-8°. * Outre les auteurs cirés dans cet 
article , voyez la bibliothèque des auteurs de Bourgogne, 
par M. l'abbé Papillon _, in-folio , tom. II _, pag. 202 , 
203. 

RICHARD ( Jean-Baptifte) avocat au parlement de 
Bourgogne, naquît à Dijon en 1545. Tout ce qu'on 
fait de fa vie, c'eft qu'il dit iui-mêrne dans une en- 
quête, imprimée dans la coutume de Bourgogne _, par 
M. le préfident Bouhier , qu'en 1 5 8 1 il avoit trente- 
fix ans , 8c qu'il étoit reçu avocat à la cour depuis fei- 
ze ans. Il vivoit encore en \6\ 5 , Se plaida une caufe 
cette année; mais on ignore quand il mourut. Il eft: 
auteur des écrits fuivans : 1. Ad illuflriffunum virum 
D'wnyfiuni Brulartu;n , fupremum fcnatûs Divianenfis 

. nrAfidem - 
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prétjïdem _, pro rtflitutâ confuetudine^ & inflaurdto fora ■, 
■«zrtncn joan. Ricard : ce poëme eit à la tête de la cou- 
tume de Bourgogne, imprimée en 157^, à Dijon. 
1. Plaidoyé pour les habkans de Coulches , contre 
-le prieur Se baron de ce lieu , à Paris, 1 5 8z , in-i 2. 
3 . Trois diftiques latins & un grec au-devant du die- 
\tionaire des rimes , par Etienne Tabourot , imprimé 
en 1 5 S 8 , i/z-8°. 4. Plaidoyé pour le fleur de Tin- 
try j, contre dame Antoinette de Rouvray , veuve du 
fieur baron -de Rully : enfemble l'arrêt de ladite cour 
de parlement ( de Dijon ) donné fur ledit plaidoyé > 
décifif Se interprétatif de l'article de la coutume du- 
dit pays _, fur la forme Se folemnité des, teftamens , 
à Paris , 1595, in-11. * Bibliothèque des auteurs de 
■Bourgogne, par M. Papillon, in-folio > tdm. II, pag. 

103 , 104. 

RICHARD (iV.) peintre natif de Breffe, étoit un 

de ceux dont Raphaël fe fervoit dans les ouvrages du 

Vatican , Se qui d'ailleurs n'a pas fait beaucoup parier 

de lui. Un jour ayant fait pour l'églife des Florentins 

un tableau de fon invention , où il avoit repréfenté Pi- 

late qui montrait Jefus-Chrift au peuple , il demanda 

à Raphaël , laquelle des têtes lui fembtoit la meilleure, 

croyant qu'on jugerait en faveur de celle du Chrift^ 

mais Raphaël lui répondit que la meilleure en étoit 

une qui ne fe voyoir que par derrière , voulant dire 

par-là que toutes fes expreffions n'étoient pas juftes au 

fujet qu'il repréfentoit 3 quoique les têtes fulfent 

bonnes d'ailleurs. * De Piles , -abrégé de la vie des 

peintres. 

RICHARD (Martin) fameux peintre, étoit de la 
ville d'Anvers , Se quoique né avec le bras gauche feu- 
lement , ne laiiïa pas d'exceller dans fon art. Il fut élevé 
•de Tobie Verhaëcht , fous lequel il fe forma pendant 
plufieurs années, & voyagea enfuite en Italie , où il 
delTina les lieux les plus agréables de ce pays. Après y 
avoir paffé deux ans entiers , il retournai Anvers ., où 
il fe plaifoit à peindre le payfage , les châteaux & les 
bâtimens. Un jour qu'il approchoit du folié de Namur 
pour en deffiner le château Se les bâtimens, il fut pris 
comme efpion ; mais ayant donné de bonnes preuves 
de fa profeffion Se de fa probité , il fut renvoyé par le 
gouverneur. 11 fut fort eftimé des peintres les plus cé r 
lébres, Se de Vandek même, qui voulut faire fon 
portrait. C'eft lui qui a fait une fuite de N. Dame en 
Eaypte , qu' avoit autrefois à Paris M. des Noyers , fe- 
créraire d'état , dans laquelle on voit un château au 
milieu d'un payfage , très-bien peint. Ce peintre mou- 
rut en 1 6 3 G , âgé de 45 ans , Se eut un frère nommé 
Tobie , qui peignoit alfez bien. Quoique David leur 
père ne fît pas profeffion de peinture , il avoit néan- 
moins un goût merveilleux pour les bons tableaux : 
& fut envoyé par quelques curieux de la ville d'Anvers 
en Italie , dWi il rapporta des originaux des plus ex- 
cellens peintres. * Vafari, Wermander. 

RICHARD (Claude) né à Ornay dans la Franche- 
Comté , a été un des plus célèbres mathématiciens que 
l'Efpagne ait vu enfeigner dans fes états , dans le der- 
nier fiécle. Il étoit Jéfuite 3 Se a profeiîé long-temps 
les mathématiques à Lyon dans le collège de la Trinité. 
Ayant enfuite defiré de fe confacrer aux millions , il 
partit pour celle de la Chine 3 Se paffa par Madrid 
pour s'embarquer à Lisbonne. Mais Philippe IV , roi 
d'Efpagne, le retint ,, Se l'engagea de profetTer les ma- 
thématiques dans le collège impérial. Le P. Richard 
obéir 5 Se continua cet exercice jufqu'à la fin de fa vie =, 
qu'il termina à Madrid en 1 664. , âgé de plus de 70 
ans. On a de lui , 1. des commentaires latins fur tous 
les livres d'Euclide. 1. Une méthode aifée & nouvelle 
fur les tables des finus Se des tangentes , fans nom 
d'auteur. 3. Des commentaires latins fur quatre livres 
des coniques d'Apollonius dePerge, à Anvers , 165 5 ± 
ïn-fol. avec figures. Le P. Colonia s'eft trompé en di- 
fant que Richard a fait des commentaires fur les fn 



livres des chroniques de cet auteur. Il a voulu dire 
des coniques. Mais on ne pouvoir pis dire fur les Gx 
livres , Apollonius en ayant fait fept , Se Richard n'en 
ayant commenté que quatre. Ce Jéfuite étoit habile.. 
* Le P. Colonia, hijl. littér. de Lyon, t. i. Mémoires 
du temps. 

RICHARD ( François ) Jéfuite, né à Pont-à-Mouf- 
fon en- Lorraine j fe fit Jéfuite à Nancy le 7 de no- 
vembre de l'an 1 611 , à l'âge de 19 ans. Après avoir 
profeflç les humanités durant fix ans j pendant qu'il 
■étoit livré à l'étude de la théologie , il le fentit animé 
du defir de confacrer fa vie au falut des âmes dans les 
miiïiqns étrangères. On écouta fes vœux ;, Se en 1 644 
il palfa dans la Grèce ,.où il fit la profeffion des quatre 
vœux le 15? octobre 1664. Il mourut dans l'île de Né- 
grepont au mois de décembre 1 67 $. Il a fait en grec 
vulgaire un ouvrage pour la défenfe de l'orthodoxie 
de l'églife romaine , en deiwc parties , dont la pre- 
mière a été imprimée à Paris , chez Cramoifi , en 
1657, i/2-4 , Se la féconde dans la même ville > .chez; 
Edme Martin , la même année Se dans la même for- 
me. Dans cet ouvrage, le P. Richard prend la dé- 
fenfe de tous les dogmes de l'églife romaine combat- 
tus parles Grecs. Il eft encore auteur de l'ouvrage inti- 
tulé : Relation des mijjions des pères de la compagnie 
de Jefus dans l'ijle de fainte Ircne , à Paris , 16 5 7 3 in- 
4°. Le P. Richard étoit cette année-là à Paris ; quel- 
ques affaires l'y avoient amené : mais il ne tarda pas à 
retourner dans la Grèce. Ce fut dans cette îfle de Sainte- 
Irène , qu'il fit fa profelîion des quatre vœux: * Extraie 
de quelques mémoires communiqués par le P. Oudin}, 

Jéfuite. 

RICHARD (Jean) prêtre, bachelier en théologie^ 
naquit à Paris , Se fut baptifé à S. Jean en Grève , lé 
premier jour de décembre de l'an 161 5. On y voir 
encore à un des piliers des fonts baptifmaux un témoi- 
cmacre édifiant de la reconnoifTance qu'il a eue tonte 
fa vie de la grâce du baptême qu'il avoit reçu dans 
cette églife. Il prit des degrés en Sorbonne \ mais il 
fe contenta du baccalauréat. Après avoir été dix-huit 
ans Se neuf mois curé de S. Martin de Triel dans lé 
vicariat de Pontoife , il quitta cette cure le 3 de juil- 
let 1 673 , Se la donna à M. Defalleurs , qui lui céda 
le prieuré de Notre-Dame de Beaulieu-fainte-Avoie j, 
dans la paroifïe de S. Rémi près Chevreufe. M. Ri- 
chard étoit un homme de beaucoup de bon fens Se de 
piété j Se qui avoit une grande connoiflance de l'écri- 
ture Se des pères. On a de lui plufieurs ouvrages ex- 
cellens , favoir , Y Agneau pafchal j ou explication des 
cérémonies que les Juifs obfervoient en la manduca- 
tion de l'agneau de Pâque , appliquées dans un fcn$ 
fpirituel à la manducation de l'agneau divin dans l'eu- 
chariftie , in-%° , à Cologne en i6§6. Pratique de 
piété 'pour honorer Jéfus-Chrift dans l'euchariftie , Sec. 
in-$°, au même lieu, en,i 68 3. Apho'rifmes de contra- 
yerfe. Règle de conduite pour les curés. Sentimens d'E- 
rafme conformes à cçux de feglife catholique fur tous 
Us points controversés , i/z-n, à Cologne en 168S. 
On a réimprimé cet ouvrage en 1 7 1 5 , &: l'on en a été 
une épître dédicatoire à Jacques II , roi de la Grande 
Bretagne, qui étoit dans la première édition. Les auteurs 
du Journal littéraire de la Haye difenr, en parlant de cet 
ouvrage , qu'on l'attribuoit à Louis Gorin de Saint- 
Amour j doéleur de Sorbonne , Se que le nom de Jean 
Richard _, prieur de fainte Avoie , eft un nom déguifé; 
Ils fe font trompés : M. Richard étoit un perfonnage 
réej , comme on le prouve ici , Se l'ouvrage en que- 
ftion eft de lui. Lettre contre lajïgnature pure &ftrn- 
ple du formulaire d'Alexandre FIL Ce refus de figner 
purement Se Amplement ce formulaire , fufeita bien, 
des embaras à M. Richard. Il fut arrêté , & conduit 
en 1663 dans les prifons de l'-officialité de Rouen •,& 
pendant qu'il étoit dans le bateau dans lequel on. le' 
conduifoitj il écrivit une profeffion de foi que M; 
To.ne IX. Partie I; A a 



Magnct^ docteur de Sorbonne, chanoine 8c à'rchi- 
- diacre du Vexin François dans l'églife de Rouen fit 
imprimer. Etant -dans la prifon de l'officialité de 
Rouen ,, M. Richard fit encore une autre profeffiôn de 
"foi , qui n'eftqu'une répétition de la première , un peu 
;plus étendue relie eft datée du mercredi fepciérne de 
novembre 1-66$ , & a été imprimée -auiÏÏ -in-j°. Enfin 
on trouve du -même un écrit intitulé : Jujlification de 
■la foi & de la conduite de M. Richard 3 curé de Triel , 
■du 10 janvier 1664. On .lui attribue Nota incenfù- 
ram Hungdricam ( arckiepifcopi S-trigonienfs ) quatuor 
propbjkionum cleri Galitcani anni 1*682 , qui fe trou- 
vent dans les vindicU doclrbu Majorum fchot& Pcùri- 
Jienfs. 11 à fait encore quelques autres écrits fur fon 
emprifonnement , qui ne font point imprimés. Il eft 
mort à Paris le i<5 de feptembre 1686 , à l'âge de 71 
ans. Son corps a été porté à Triel , où il a fondé une 
école pour l'inftruétion des filles. * Mémoires du temps. 
JSfécrol. de P. R. p. 582, Journal littéraire 3 an. 1 7 1 5 , 
*. Fil, page 441. 

RICHARD ( Pierre ,) écuVer^ fieur de Gramïriont, 
avocat au parlement de Dijon , naquit à Beàune en 
1630. Il étoit fils de Louis Richard , &c à' Anne Cor- 
telot. On voit par la coutume de Bourgogne de Tai- 
fand , que Richard exerçoit la plaidoirie a Dijon en 
^670. 11 mourut dans la même ville .> la nuit du 5 
•février 1701 _, âgé de 71 ans. Ses ouvrages font ; 1. 
■Lettre fur la comète qui parut en 1665 , in-4 . Lettre 
•■itM.P.... fur le tableau de t énigme qui doit être ex- 
pliquée par M. Marin ,fls , le 2 3 juillet 1673 > à Di- 
jon > Ï72-4 . 3 . Epitaphe de Santeuil ( Santeul ) en dix- 
iept vers françois , dans le Funus Santolinum , ijz-4 , 
•& dans le tome III de la dernière édition des poéfies 
de M. de Santeul. 4. Difcours fur les révolutions pré- 
fentes , & fur le changement du temps & des faifons , 
brochure in-S° , ( à Dijon , 1698 ) dédiée à M. Bou- 
chu, premier préfident du parlement de Bourgogne. 
L'auteur prétend dans ce petit ouvrage , que le trem- 
blement de terre arrivé en Sicile en 1693, eft la caufe 
du dérèglement des années qui ont fuivi. Richard a 
laiifé quelques manufcrits , comme un Traité de [agri- 
culture j des mémoires pour l'hiftoire de Bourgogne , 
êc une traduction de Lucrèce envers françois. L'auteur 
ne s'étoit pas borné à cette traduction qu'il avoit tra- 
vaillée avec foin j il avoit eu pour but de faire auili un 
■corps complet de la philofophie d'Epicure., pour fervir 
de Supplément à Lucrèce. Ce grand ouvrage forme un 
poëme françois divifé en douze livres, & achevé en 
1696. Le manufcrit original eft confervé dans la fa- 
mille de l'auteur. * Voyez la Bibliothèque des auteurs 
*te Bourgogne , par feu M. l'abbé Papillon, in-fol. tom. 
ÏI, pag. 104 & 205. 

RICHARD ( René ) fils d'un notaire de Saumur , 
-naquit dant cette ville le 2 3 juin 1 6 5 4 , & entra jeune 
dans la congrégation de l'Oratoire. Il y enfeigna les 
-humanités & la rhétorique ; après quoi ayant été élevé 
au Sacerdoce , il fut employé dans les miffîons faites 
■par ordre du feu roi , dans les diocèfes de Ltiçon & de 
la Rochelle. Etant venu enfuite à Paris , il y prêcha 
pendant douze ans. Peu de temps après qu'il eut quitté 
la congrégation de l'Oratoire , il fut pourvu d'un cano- 
ïiicat de Sainte Oportune à Paris , dont il prit poffefïïon 
le 6 juillet i#9 : 3 y par permutation avec Charles-Si- 
mon Bolduc j pour le prieuré fïrnple de S, Léonard des 
Brueres ,, Se de la -chapelle de fainte Catherine _, dans 
l'églife de S. Didier de Poitiers. II eft mort doyen des 
chanoines de cette églife , félon la qualité qu'il pjre- 
noit, quoiqu'il ne fût réellement que l'ancien chanoi- 
ne dudit chapitre , lequel a pour feule dignité celle de 
chanoine chévecier- curé. M. Richard étoit de plus 
cenfeur royal des livres , prieur feigneur de Regny ; & 
de l'Hôpital fous Rochefort , lorfqu'il mourut le 2 1 
d'août 1727. 11 avoit eu le titre d'hiftoriographe de 
France. Par fon teftament , fait long -temps avant fa * 
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mort i il avoir ordonné qu'il feroit inhumé fans tea* 
tures , billets , ni fonnerie , au cimetière des SS. Inno- 
cens dans la folle commune j mais le chapitre de fain- 
te Oportune ne fuivit 'de ces difpofitions teftamentaî- 
res > que le dernier article qui regarde le lieu de fin* 
humation. Cet auteur avoit des opinions fingulieres , 
qu'il a fair pafler dans prefque tous fes ouvrages _,& 
jufques dans les approbations qu'il donnoit aux livres 
qu'il examinoit comme cenfeur royal,. & dans les- 
quelles on trouve bien des traits d'un efprit particulier. 
Ses ouvrages font > 1 . Maximes chrétiennes pourjes de- 
moifelles de S. Cyr. 2. Choix d'un bon directeur , & les 
qualités qu'il doit avoir > dédié aux mêmes demoifelles. 

3. Lettre de confolatioh à Une dame de qualité fur là 
mort defondireéeun Cette lettre eft datée du 10 juin 
1688 , & avoit été approuvée dès -lors par M. Grau- 
din pour être publiée : mais elle n'a été imprimée qu'en, 
1723 , in-^° de douze pages* On l'a réimprimée à la 
fin du troifiéme volume des Lettres fpirituelles du P. 
Quefnei de l'Oratoire, imprimées à Paris en 1731* 

4. Vie de Jean - Antoine le Vachet , prêtre j inftituteuf 
des Sœurs de l'Union chrétienne , à Paris en 1692^ in- 
1 2 , chez Warin. M. le Vachet eft 'mort en 1 68 i. 5. 
Hifloire de la vie du P. Jofeph du Tremblay , capucin j 
employé par Louis XIÏI dans les affaires d'état, 2 vol. 
in-i 2 , à Paris en 1 702 , réimprimée en 1 704. L'abbé 
Richard nous repréfente dans cet ouvrage le P. Jofeph 
comme un faint nomme qui étoit toujours en prières, 
qui ne faifoit rien qu'en vue de Dieu , c'eft - à -dire s 
qu'il nous fait le portrait du P. Jofeph tel qu'il auroic 
dû être. Mais foit qu'il eût fenti que ces traits étoienc 
trop peu reiïemblans avec l'original , pour n'être pas 
méconnus , foit par quelque raifon plus fecrete , il ne 
tarda pas à nous préfenrer le P. Jofeph tel qu*il étoit 
en effet , en nous donnant en 1 704 , le livre intitulé t 
Le véritable P. Jofeph , capucin _, contenant t hifloire 
anecdote du cardinal de Richelieu , in- 12, à S. Jean de 
Maurienne, c'eft-à-dire > à Rouen ; & pour fe mieux 
déguifer , il fit 6. une critique de cette hiftoire 4 fous 
le titre de Réponfe au livre intitulé : Lé véritable P% 
Jofeph j en 1704, in-11. 7. Parallèle du cardinal de 
Richelieu , & du cardinal Ma^arin , à Paris , en 1 704 4 
in-u, réimprimé en 171e. Cette deuxième édition eft 
précédée d'un avis que l'abbé Richard appelle impor- 
tant 3 &dans lequel il inftruitle public d'un long dé- 
mêlé qu'il a eu avec un de fes neyeux , & qu'il eut dit 
enfevelir dans l'oubli* Ce neveu, irrité de cet avis, qui 
feroit mieuxjjappellé en effet un vrai libelle fatyrique » 
s'en plaignit en cour , & obtint un arrêt du confeil 
d'état du roi , du 1 7 février 1 7 1 6 3 qui ordonne que 
cette pièce fera & demeurera Supprimée, fait défenfes, 
fous peine de 5 00 liv. d'amende , de vendre ni impri*- 
mer le Parallèle avec cet Avis , dont il eft ordonné de 
rapporter tous les exemplaires à la chambre fyndicale , 
pour y être fupprimés. Cette difpute de l'abbé Richard 
avec fon neveu , a produit de la part du premier plu- 
sieurs mémoires & requêtes qui ont été imprimés , in- 
4° , & quelque temps de prifon à l'officialité de Paris. 
Ceux qu'il attaque principalement dans ces factums , 
font M. le promoteur & fon neveu. A l'égard du Pa- 
rallèle j ôcc. il n'intéreffe guères plus que l'Avis pré- 
tendu important. L'auteur avoit trop d'aclion , & trop 
peu de réflexions & de connoiflance des affaires _, pour 
y réuffir. M pèche d'ailleurs en bien des endroits con- 
tre la vérité de l'hiftoire. Ces défauts ont été relevés 
en partie dans quatre lettres adreflees à l'abbé Richard 
lui-même , & que Ton trouve dans le tome IV des 
Nouvelles littéraires de la Haye , pour l'année 171 6 , 
PP' i 5 » 3 9 y I ° 5 > * 1 3 j & c - O" trouve à la fin du 
Parallèle , un dialogue entre le cardinal Mazarin & le 
cardinal de Richelieu, que l'auteur alfure être de M. 
de Fenelon. 8. L'abbé Richard qui n'étoit point épar- 
gné dans les quatre lettres dont on vient de parler , fe 
crut obligé de faire une Apologie du Parallèle t ôcc. 
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contenant les réponfes aux critiques. Mais cette apolo- 
gie ne latisfit perionne. 9. D'LJcours fur l'hifioire des \ 
fondations royales , & des établijjemens faits Jous le . 
règne de Louis le Grand , en faveur de la religion , de 
la jufiice j des fciences & des beaux arts , de la guerre 
& du commerce , à Pans en 1695 , in- îz. L'auteur 
prend dans ce livre le titre d' Hifioriograplie des fonda- 
tions royales de Louis le Grand, 1 o. Traité des penjions 
royales , à Paris , in- 1 z , 1 6 9 5 _, où il prouve que le roi 
a droïc de donner des penlions fur les bénéfices de fa 
nomination _, même à des laïcs : dans la deuxième 
édition qui eft de 1 7 1 S , il y a des. additions en faveur 
des chevaliers de S. Lazare. 1 1 . Dijjertationfur l induit 
du parlement , contenant les expediens (lus d'en ren- 
dre la jouilïance prompte Si utile, avec les moyens de 
réformer les abus du dévolut _, iri-$° > à Pans en 1723. 
Cet ouvras^ très-ami de la cupidité , & plein de traits 
ridicules , devoit avoir deux parties : mais on s'eft 
contenté de permettre Pimpreflion de la deuxième _, 
qui étoit la moins mauvaife. Un anonyme la tourna 
en ridicule dans une critique vive , mais délicate, qui 
a couru long-temps en manuferit. u. Dijfertation fur 
la pratique de la. primitive églifei, de n'enterrer les morts 
qu'avec l'euchan/lie dans la bouche & fur fefiomach. Je 
ne (lus fi cette differtation eft imprimée. 1 3. Lettre 
fur le retranchement de la coup: , adrelfée à un gentil- 
homme nouveau converti , dans le mercure de juin 
1690, page 40 & fuiv. L'abbé Richard avoit promis 
dans Ion Avis important , de donner encore au public 
les parallèles des deux derniers archevêques de Paris, 
( MM, de Harlai Se de Noaiiles ) des deux derniers 
.confeifeurs de Louis XIV , ( les PP, de la Chaife Se 
le Telher ) & de quelques-uns des mini lires de Lotus 
XIV. Il avoit droite le plan de ces parallèles 5 & à 
juger des ouvrages par ce projet _, qui acte impriméj 
il eft heureux de n'avoir pas eu le temps de les exé- 
cuter , ou on doit lui applaudir , s'il les a fupprimés 
de lui-même. L'abbé Richard faifoit auiîides vers fran- 
çoi.s, & on lui attribue en particulier les fui vans , quife 
trouvent au bas de fon portrait gravé par des Rochers. 

Ce docteur fi fournis au faint père , à fon roi , 
En défendant leurs droits fit éclater fa foi , 
Et dans tous fies écrits le ^èle & lafcience 
Sont en parfaite intelligence. 

* Mémoires du temps. 

RICHARD ( Jean ) natif de Verdun en Lorraine , 
après avoir fait fes études dans le collège d.e Pont-à- 
MoufTbn, vint à Pans pour y étudier en même temps 
en droit & en rhéologie. Dans la fuite il ht plus d'u- 
fa"e de la féconde que du premier. Il fe fit cependant 
recevoir avocat à Orléans : mais ce fut plus pour avoir, 
un titre , que pour en exercer les fondions \ Se on ne 
l'a point vu fuivre le barreau , ni defirer d'y briller. 
Quoique laïc Se marié , il choifit pour fon partage un 
genre d'occupations que l'on fe fait très- rarement dans 
cet état , mais qui étoit conforme à fon goût. Il prê- 
cha toute fa vie, non dans les chaires , où fon état ne 
lui pevmettoit pas de monter 3 mais par écrit , Se ce 
qui paraîtra peut-être plus étonnant , il prêcha fonde- 
ment. Dès léSi , devenu non-feulement prédicateur 
dans le fens que nous venons de le dire, mais en quel- 
que forte le direéteur ou précepteur des prédicateurs , 
il publia des De/cours moraux fur les évangiles .de 
tous les dimanches de Tannée, avec un volume con- 
tenant des exordes & des inftrucUons pour un Avent & 
pour un Carême , le tout en cinq volumes in-i 1 _, qui 
ne tardèrent pas à être fuivis de cinq autres _, contenant 
auilï des Difcours moraux en forme de prônes, avec 
un Avent fur les commandemens de Dieu. En 1 697 , 
il ajouta encore deux volumes à cette forte de Difcours 
moraux , fur les myftères de Notre-Seigneur Se les fêtes 
de la Vierge. Dans cet intervalle , il voulut être auiîi 
panégynfte , Se en 1 695 il publia eu cette qualité qua- 



tre volumes i/z-i 2 d'Eloges hifloriques des Saints , avec 
les myfieres de Notre-Seigneur^ & les fêtes de la Vierge^ 
pour tout le cours de l'année. Il dédia ce recueil à ieu 
M. le cardinal de Noaiiles , archevêque de Paris , de- 
puis cardinal , qui loua fon travail Se fon goût pour 
ce genre d'occupations. Il augmenta ce recueil d'élo- 
ges hiftoriques des fainrs en 1 700 , Se y joignit encore 
des Difcours fur les myftères de Notre - Seigneur , Se 
fur les fêtes de la famte Vierge : ce nouveau recueil 
contient encore plufieurs volumes in- 11. La même 
année 1700 , il commença à donner les premiers vo- 
lumes du Diclionaire moral , ou de lafcience univer- 
felle de la chaire ; dans lequel ouvrage on trouve par 
ordre alphabétique ce que les prédicateurs François y 
Efpagnols , Italiens, Allemans_, Sec, ont dit de plus 
curieux Se de plus folide fur dtfférens fujets. L'on ne 
peut nier que ce recueil ne renferme en effet beau- 
coup d'inftruétions utiles. Mais il faut confidérer ces 
fortes d'ouvrages comme la Bibliothèque des prédica- 
teurs , Se autres recueils pareils, qui font plus propres 
à favorifer la parefle , qu'à former ceux auxquels ils 
paroifïent deftinés _, Se qui en détournant de l'étude de 
l'écriture Se des pères , fans laquelle on ne peut jarriais 
devenir un prédicateur bien folide , ne font prefqiie 
jamais que des génies fuperiîciels. Quoi qu'il en foit , 
ce diclionaire moral dédié a M. le cardinal de Polignac, 
eft en cinq volumes i/2-8 , qui parurent fucceffivement, 
Se auxquels M. Richard fit un fupplément qu'il donna 
en 1 71 5 , & qui contient des exhortations morales fur 
la fainteté , les devoirs _, les dangers de la vie reli- 
gieufe. Cet amour pour les fermons , qui fut toujours 
la paillon de M. Richard , étoit tel , qu'il ne voyoit 
qu'avec regret que l'on perdît les difcours de ceux qui. 
avoient eu quelque talent pour la chaire. Il alla, au- 
tant qu'il put , au-devant de ces pertes , Se fon zèle 
trouva encore à cet égard une ample moilïon. C'eftà ce 
zèle que nous devons le Carême de M. Fromentieres , 
évêque d'Aire , qu'il publia en 1 690 , en deux volu- 
mes in- 11 ; les Panégyriques , myfieres <, & autres dif- 
cours du même prélat en trois volumes j les Œuvres 
mêlées du même en un volume , qui contient fes orai- 
fons funèbres Se divers difcours. M. Richard ayant 
recueilli toutes ces pièces, les mit en ordre, fuppléa 
aux lacunes _, fit les préfaces, Se fe chargea de les faire 
imprimer. Il rendit le même fervice aux prônes de 
M. Joli , évêque d'Agen , qui parurent en huit volu- 
mes in-11 , Se aux Difcours de M. l'abbé Boileau, 
prédicateur ordinaire du roi, Se l'un des quarante de 
l'académie françoife j dont il publia en 171 1 les ho- 
mélies , Se les fermons prononcés devant le roi fur les 
évangiles du carême. Des autres difcours qui n'étanc 
qu'ébauchés, ne pouvoient être donnés au public, iL 
en tira les plus belles penfées _, les mit par ordre al- 
phabétique , Se les publia en 1717 , fous le titre do 
Penfées de M< l'abbé Boileau ,, & ce recueil eft dédié 
à M. l'abbé Bignon. En 1718, il publia du même un, 
volume in-ii, de panégyriques choifis , Se ce fut-li 
où fe terminèrent les travaux de M. Richard , qui 
mourut le 24 février de l'année fuivante 171 9, dans 
la 8 1 année de fon âge. Il fut enterré dans l'églife de 
S. Médard fa paroiffe. Il a laiffé deux enfans , donc 
le premier Jean-Edme , eft licencié en la faculté de 
théologie de Paris, Se curé de l'églife paroifilale de S. 
Afpais de Melun , au diocèfe de Sens j Se le fécond , 
nommé François , eft avocat au parlement de Paris* 
RICHARD DE MONT-CROIX , cherche^ RI- 
CARD. 

RICHARDOT ( François) religieux de l'ordre des- 
Auguftins, puis évêque d'Arras, étoit né dans la Fran- 
che-Comté de Bourgogne , où il fe fit religieux au cou- 
vent de Champlite. Il fut envoyé à Tournai , puis à 
Paris , où il expliqua les épîtres de S. Paul , Se fit de- 
puis un voyage en Italie, Le cardinal de Granvelle le 
voulut avoir au nombre des profelTeurs de l'univerfitç 
Tome IX. Partie I, .Aa ij 
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de Befançon., le choifit même pour être fon fuffragant 
dans l'archevêché , &c le' fie facrer fous le titre d'évê- 
que de Chriftopolis. Dans la fuite, lorfque le même 
Granvelle eut été nommé à l'archevêché de Malines , 
que le pape Pie IV avoit érigé en métropolitaine, Ri- 
■chardot lui fuccéda en 1 561 ., fur le liège de leglife 
d'Arras , qu'il gouverna pendant treize ans. Dans un 
temps afTez fâcheux , il fe gouverna avec beaucoup de 
•prudence, & réfifta fi utilement aux Proteftans ., que 
! îes peuples de fon diocèfe n'abandonnèrent ni leur reli- 
•gion , ni leur prince, Ce prélat qui contribua beaucoup 
a l'érection de l'univèriîté de Douai , remplit tous les 
devoirs d'un bon évêque , & mourut le 16 juillet de l'an 
1574, âgé de 67 ans. Il s'étoit trouvé au concile de 
Trente, & y prononça une harangue que l'on a donnée 
au public , avec celle qu'il prononça dans un fynode 
*enu à Cambrai l'an 1 565. Les autres ouvrages de fa 
façon font l'oraifon funèbre de l'empereur Charles- 
Quint ; des fermons ; des ordonnances fynodales pour 
fon diocèfe , imprimées en 1570 à Douai, & en 
1588 à Anvers j Tractatus de controverjiis ; Injlruclio 
paflorum , &c. Jean Richardot, fon neveu , préfident 
au confeii privé des Pays-Bas, lui fit élever un tombeau 
de marbra dans fa cathédrale. * Ferreôlus Locrius j in 
cat. feript. Ârteflenf. & in chron. Belg. Poffevin. in 
appar. fac. Cornélius Curtius , in elog. viror'. illujlr. 
jug.ya\eve André , bibLBelg. Herrera , alphab. Aug. 
Ghilini , theat. i'huom. letter. Gazet, hifi. eccl. duPays- 
Bas. Le Mire, in elog. Belg. & defcript.f&cul. XFL 
Sammarrh. Gai. chrijl. 

RICHARDOT ( Jean ) fils d'une fœur de François 
Richardot , dont il ejl parlé dans l'article précédent , s'or- 
na du nom illuftre de fon oncle maternel j & lui donna 
un nouvel éclat. 11 a été employé dans les plus impor- 
tantes négociations, & y a fignalé également fa fidélité 
Se fon habileté. Il fur d'abord préfident du confeii d'Ar- 
ras, du temps que le duc de Parme gouvernoit les Pays- 
Bas, & il étoitdans la plus intime confidence de ce 
prince , qui fe fervoit & de fa plume & de fon adrefle 
dans les affaires les plus épineufes. Enfuite il fut fait pré- 
fident du confeii privé à Bruxelles , & n'eut pas moins 
de part à la confidence de l'archiduc Albert , qui fe fer- 
voit de fes avis en toutes (es affaires, & de fa perfonhe 
■dans les plus importantes. Richardot fut le chef de 
J'ambaflade que cet archiduc envoya au nom du roi 
•d'Efpagne à Vervins , où fut conclue la paix entre la 
France & l'Efpagne en 1 5 98. Quelques années après il 
fut envoyé en Angleterre , avec quelques autres mi- 
niftres de l'archiduc , pour y préparer' le traité d'al- 
liance avec le roi Jacques, que la cour d'Efpagne avoit 
projette, & pour lequel le connétable de Caftille avoit 
été nommé ambaffadeur. Ce traité ne fut en effet que 
d'amitié & de commerce , mais toute la négociation 
en fut conduite par Richardot ; deforte qu'il n'y man- 
quoit que la fignature, quand le connétable arriva à 
Londres. Une des occasions où l'habileté de Richardot 
parut le plus, fut là négociation qui fe commença à la 
Haye en 1 £07 , pour la trêve de douze ans j car quoi- 
■qu'il ne fut pas le chef de l'ambafiade-, pendant que le 
marquis dé Spinola y étoit, il ne laitfa pas d'avoir toute 
la confidence & le fecrec deTarchidùc , & de conférer 
en particulier par fa permiffion avec le préfident Jean- 
■nin : ce qui fut le 'fort' dé- l'affaire. Il mourut âgé de 
80 ans , le 3 feptembre 1 £09 , chargé d'années & de. 
la. gloire de fes gtands-fervites 7 en retournant de Pa- 
ris à Bruxelles, aj^rès avoir été député pour peu de 
jours à Henri IV. *-Strada , de bello Belg! Wicquefortj 
traité des ambajjadeurs . Boterius j comment. I. 16. Ba- 
Jtlïca'BruxelknJîs^p'.'A^, 

RICHELET ( Pierre ) étoit petit-neveu de Nicolas 
Richelet , aVocac au' parlement de Paris ,; qtfi entra 
dans l'exercice du barreau au commencement du fei- 
zi&rie fiécle , & qui s'y fit, de la réputation. On fait 
que l'on a de lui des' commentaires fur une partie des 



œuvres de Ronfard j favoir _, fur -la féconde partie des' 
amours de Marie , les fonnets pour Hélène ., les odes 
Se les hymnes. On a aufïï de lui quelques poéfies fran- 
çoifes & latines, foit dans les oeuvres de Ronfard , foit 
parmi les poéfies de Claude Expilly , préfident au par- 
lement de Grenoble , foit dans d'autres recueils. A la 
tête du premier volume des œuvres de Ronfard j édi- 
tion de Paris , 1 6 1 3 , in-folio , on trouve gravé le por- 
trait dudit Richelet , où il eft dit qu'il étoit de Paris 
& où on lit au bas ces deux vers : 

Lauri habeat partem , cujus folertia toto* 
Ronfardi genium fuppht ab ingenio. 

C'eft au même que Claude Expilly a adreûe un difeours 
en vers, dans lequel ce magiftrat , attaqué de la pierre, 
parle de fa fin prochaine , & rapporte diverfes circonf- 
tances de fa vie. Sur la fin de ce difeours, ou on lit pag. 
271 & fuiv. des poéfies d'Expilly , édition de Greno- 
ble 1614, le magiftrat loue ainfi fon ami : 

RlC HELET , nouriffon de la bande facrée 
Qui fur Parnajfe habite , <S* de la vierge Aftrée , 
Qui aux Grecs & Romains fais honte partes vers 3 
Qui as les beaux .tréfors de Ronfart découvers t 
Et qui d'un feu divin ayant l'ame allumée , 
Vas fuivant la vertu fans fard & fans fumée , 
Que dis-tu', &c. 

Nicolas Richelet avoit beaucoup d'érudition , &; il en 
a trop fait ufage dans fes commentaires fur Ronfard. 

Pierre Richelet., fon petit neveu, naquit en 1 6 51 
à Cheminon en Champagne , au diocèfe de Châlons- 
fur-Marne. Ayant quitté fa patrie dans un âge peu 
avancé , il vint à Dijon , où ■_, pendant quelques années , 
il fe chargea de l'éducation du fils de M. le marquis 
de Courtivron , depuis préfident au parlement de cette 
ville. Il y acquit l'eftime des gens de lettres du même 
lieu, particulièrement du célèbre Pierre du May, con- 
feiller au parlement. Ce fut à ce magiftrat cjue Riche- 
let adrefla dans la fuite des vers qui font imprimés £ 
la pag. 1 84 de la féconde partie des Délices de la poéfic 
galante des plus célèbres auteurs de ce temps , à" Paris , 
1 664 , in~\ z. Il quitta Dijon vers 1 660 , fe rendit à 
Paris , s'y fit recevoir avocat , & en exerça la profef- 
fion , ainfi qu'il paroît par un fonnet que lui adrefla 
en 1664 Pierre Pelletier, pour l'engager à renoncer à 
la jurifprudence, &à fe livrer tout entier aux mufes. 
Ce fonnet eft dans le recueil cité. Richelet fit une liaifon 
étroite avec d'Ablancourt & Patru j & s'étant formé fur 
de Ci bons modèles, il fut admis en 1665 à l'académie 
que l'abbé d'Aubignac avoit ouverte chez lui, compo- 
fée de perfonnes d'efprit & d'érudition 3 & dans la- 
quelle on prononçoit publiquement des difeours acadé- 
miques, le premier.jourde chaque mois. Richelet nous 
dit lui-même que M.'Tallemant des Reaux le propofa 
à M. le préfident de Périgny , précepteur de M. le dau- 
phin , pour le foulager dans les fervices qu'il rendoit à 
monfeigneur; mais que quoiqu'il fût agréable à M. de 
Pèrigriy,ce fut M.Doujat qui eut cette place, à la folîi-' 
citation de M. le préfident Nicolaï. M. Huet (dans' 
l'hiftbire'de fa vie écrite en latin) dit feulement , que 
Richelet. fut du nombre de ceux que l'on choifit pour 
êt^e'dè la maifon du prince, & dont l'emploi ne con-* 
fîftoic 'qu a infpirer au dauphin le goût des feiences, 
Conjointement avec Nicolas Perrot d'Ablancourt , il 
prit foifi Hé l'éducation de Louis Dufour de Longue- 
fuèy & l'on allure dans l'abrégé de la vie de celui-ci , 
que ce'fut en partie à l'un & à l'autre que cet abbé dut' 
fou amour pour les lettres grecques ^ latines '& fran- 
çoifes qu'il porta depuis à un fi haut point. C'efi: tout ■ 
ce qu'on fuit de la vie de Richelet , qui mourut à Pa- 
ris le 1? novembre 16987 âgé de 67 ans : il fut in-^ 
humé le lendemain à S. Sulpice. Il avoit fait une étude 
patticttliere de notre langue; il en connoiflbit le génie 
&: les. délicatefles , & il l'enfeigna aux étrangers du- 
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rant pîuiîeurs années. Il favoit le grec , Se porTcdoit 
bien l'italien & l'efpagnol. On lui a reproché avec 
raiibn ion goût pour la fatyre Se pour les obfcénités 
qu'il a répandues dans plusieurs de fes ouvrages , fur- 
tour dans fon dictionaire. Ses ouvrages font : i . Nou- 
veau dictionaire de rimes ; à Paris, vers l'an 1660, pour 
la première 'édition _, Se fous ce titre : Nouveau Dic- 
tionaire de rimes , corrigé & augmente; à Paris _, Louis 
BillaiiiCj i66j 3 in~iz. Il paroït cependant que les pre- 
mières éditions de cet ouvrage doivent être entièrement 
mifes fur le compte de Frémont d'Ablancourt _, neveu 
dePerrot, excepté la lettre àmonfiair*** , qui eftdeRi- 
chelet, Se qui en 1 S pages, renferme une hifloire de la 
rime fort bien faite. Des la première page de cette let- 
tre, l'auteur attribue lui-même le diclionaireUon ami... 
Dictionaire de rimes dans un nouvel ordre , oufe trouvent 

1 . les mots &les genres des noms ; z . un abrégé de la verfi- 
Jication ; 3. des remarques fur le nombre des fyllabes de 

quelques mots difficiles , par P. Richclet ; à Paris , 1 6 9 1 , 
in-i x. Richelet dit clairement lui-même dans l'aver- 
nflementde cet ouvrage , que jufque-li ce dictionaire 
venoit d'une autre main que la fienne; mais que pour 
cette édition il en eft en partie l'auteur, ayant retranché, 
corrigé & ajouté beaucoup dechofes...i\We//e édition, 
augmentée d'un grand nombre de mots français , & de 
tous les mots latins , par M. D. F. ( M. Du-Frefne , 
eccléfiaftique de Lyon ) en faveur des étrangers , &c. 
à Paris, 1700 & 170Z , in-\ z ; 1721 Se 1732 , i/z-S°. 

2. Richelet contribua à la perfection de quelques ou- 
vrages pofthumes de fon ami Perrot d'Ablancourt , 
particulièrement de la tradu6tion.de Marmol , impri- 
mée fous ce titre : V Afrique de Marmol } de la traduc- 
tion de Nicolas Perrot , fleur d'Ablancourt, divifée en 
trois volumes , & enrichie de canes géographiques de M. 
Sanfon , géographe ordinaire du roi ; avec l' hifloire des 
chérifs , traduite de l'efpagnol de Diego Torrès , parle duc 
d'Angoulêmelepere, (Charles de Valois) revue & retou- 
chée par P. R. A. ( Pierre Richelet , avocat ) à Paris , 
1(367, i/2-4 , 3 volumes. La préface de Marmol eft de 
la traduction de Richelet, qui revit une partie de l'ou- 
vrage avec Conrart , Se toute la traduction fur l'origi- 
nal ^ avec Frémont d'Ablancourt. Pour ce qui regarde 
la géographie, il confulca Sanfon ; &fur les difficultés 
de la langue efpagnole , il prit les avis de Chapelain , 
qtu fe chargea d'éclaircir les patfages les plus obfcurs. 
Patm revit aufîï toute cette traduction avec exactitude. 
5. Hifloire de la Floride, ou relation de ce qui s'efl pajfé 
au voyage de Ferdinand de Soto,pourla conquête de ce 
pays ; écrite en efpjgnol par Garcilaffo de la Féga 3 
& traduite en francois par P. Richelet; à Paris , 1 670 , 
in-ix, 2 volumes; puis en 1707, avec une préface 
qui contient la vie de Richelet ; 1709, in-iz _, 1 vol. 
171 1 , 1 vol. i/z-iz- à Leyde, 173 1 , i/z-8°, 1 vol. 
avec figures. 4. La vérification francoife _, ou l'art de 
bien faire & tourner les vers ; à Paris, 1671 , in-ix. 
Nous avons un exemplaire dont le titre eft : La verfl- 
fication francoife , ou il eft 'parlé de l f hifloire de la poéfe 
francoife 3 des poètes François anciens & modernes , de 

l'origine de la rime , & de la manière de bien faire & de 
bien tourner les vers , avec des exemples des poètes qui 
les ont bien ou mal tournés ; ainli l'auteur de la vie 
de Richelet , citée plus bas , a eu tort de dire qu'il ne 
favoit où l'on a été forger ce titre. 5. Hifloire de la 
Laponie.fi description 3 l'origine , les mœurs , la ma- 
nière de vivre de fes habitons j leur religion _, leur magie , 
& les chpfes rares du pays , avec plufleurs additions & 
augmentations fort curieufes, qui quf qu'ici n'ont pas été 
imprimées ; traduites du latin de M. Scheffer , par 
L. P A. L. ( le P. Auguftin Lubin ) à Paris , 1 67 S 3 
i/2-4 . avec figures. Les cinq premiers chapitres de cet 
ouvrage font de la traduction de Richelet. 6. DiHio- 
naire jrançois , contenant l'explication des mots , plu- 
feurs nouvelles remarques fur la langue francoife , fes ex- 
preffions propres .figurées & burlefques; la prononciation 
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des mots les plus difficiles, le genre des noms % le régime 
des verbes, Sec. à Genève, 1680, //2-4 ; à Lyon , 
nouvelle édition _, revue , corrigée & augmentée., 1 6 8 1 , 
i//-4° ; à Genève _, corrigée & augmentée, 1 693 , i/z-4 , 
z parties. -Cette édition a été contrefaite en plufieurs 
endroits- àAmfterdam,, 1706, in-folio ; à Lyon , 
( feus le titre d'Amfterdam ) corrigée Se augmentée 
conùdérablement par le père Jean-Claude Fabre ., de 
l'Oratoire, 1709, in-folio , z volumes; à Genève, 
1710,, i/2-4 , 2- volumes ; à Lyon J in-folio ^ z volumes; 
à Rouen, 1719 , in-folio , 1 vol. & 1711 , Rouen , 
in-folio , x volumes} à Genève, 1713 , in-folio, 3 vol. 
à Lyon, 1728, par les foins de Pierre Aubert, avocat 
& académicien de Lyon , in-folio , trois volumes , 
augmentés fur-tout d'un mémoire concernant la vie de 
Richelet, de beaucoup d'articles de jurifprudence, & 
de la bibliothèque hiitorique & critique des auteurs 
cités dans ce dictionaire ,.par M. l[abbé le Clerc; fans 
cette bibliothèque , en Hollande , i/î- 4 ° , z volumes. 
Nous panons beaucoup de détails fur ces différentes 
éditions , que l'on peut lire dans la vie 'de Richelet , 
qui fera citée à la fin de l'article. 7. Les plus belles 
lettres des meilleurs auteurs François , avec des notes ; 
à Lyon, 1687, i/2-i2;àParis, 1689, in-n 7 à Lyon, 
1689, i/z-12; àAmfterdam, 1694 > in-ix) puiisà 
Paris 3 169$ ,in-iz,8c 1705 _, in-u , z volumes; à la 
Haye , 1699 , in-ix -.cinquième édition,revue & augmen- 
tée , avec des obfervations fur fart d'écrire des lettres , 
parM.B.L. M. (Bruzen la Martiniere) àAmfterdam , 
z volumes in-i z , & 1 73 7 , z volumes in- 1 2. La dif- 
fer ration de l'éditeur eft judicieufe Se bien écrire. Les 
notes font meilleures, plus amples & plus utiles. 8. La 
connoijfance des genres francois , tirée de l'ufage & des 
meilleurs auteurs de la langue ; à Paris _, j 69 5 _, i/z- 1 2. 
9. Les commencemens de la langue francoife , ou gram- 
maire tirée de l'ufage & des bons auteurs. On ignore la 
date de ce livre. 1 o. Les amours de Cupidon & de PJl- 
ché> traduction nouvelle avec des remarques , félon la 
Bibliothèque des romans , qui donne cet ouvrage a 
Claude-Ignace Breugiere de Barante , Se qui prétend 
que c'eft Richelet qui s'eft caché fous ce nom. C'eft 
par la même fuppofïtion que l'on attribue encore à Ri- 
chelet 3 le recueil des plus belles épigrammes des poètes 
François , depuis Marotjufquà préfent , avec des notes 
hifloriques & critiques , & un traité de la vraie & de 
la faujfe beauté dans les ouvrages d'efprit,traduit du latin 
de MM. de Port-Royal, { c'eft-à-dire, de M. Nicole, 
feul auteur de la diflertation fur ce fujet , imprimée au- 
devant de YEpigrammatum deleclus.) Mais nous favons 
que M. Breugiere de Barante eft le nom réel d'un avo- 
cat de Riom en Auvergne, Se que c'eft à lui , Se non à 
Richelet, que l'on doit le recueil des plus belles^ épi- 
grammes , Sec. tel qu'il parut en 1 698 , avec la traduc- 
tion du traité de M. Nicole mentioné. On peut lire 
fur cela le tome V de la bibliothèque francoife , Sec. 
dans-I'avertilTement, pag. XXlX&fuivantës. On tient 
de M. de Barante*lui-même ce qu'on dit de ce recueil , 
qui a été réimprimé depuis en Hollande , comme on 
le peut lire dans la vie de Richelet qui fera citée plus 
bas , Se dans laquelle on a fuivi l'opinion commune , 
que ce recueil eft dû à Richelet. Nous ne parlons 
point des écrits de celui-ci , qui font reftés manuferits, 
ni de quelques poéfies épatfes en divers endroits. Il 
faut confulter fur cela l'éloge de Pierre Richelet _, par 
M. l'abbé Joly , chanoine de la ChapelIe-au-Riche à 
Dijon _, depuis la page 1 50 jufqu'à la page 229 , des 
éloges de quelques auteurs François, à Dijon., 1742 , 
i/z-8°. L'éloge de Richelet éft extrêmement curieux , 
tant par l'exactitude , que par le grand nombre d'ob- 
fervations littéraires dont il eft accompagné. Dans les 
additions qui font à la fin du volume, on remarque 
que i'hifoire de la Floride a été réimprimée avec 
V hifloire des Yncas du Pérou , traduite de l'efpagnol de 
Garcilaffo de la Féga ; à Amfterdam , 1737, 
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% volumes , avec des Hgures déflinées par JPicarr , & la 
vie de Richelet. Il faut auffi confulter la bibliothèque 

françoife , à. l'endroit cité dans cet article. Ce qu'on 
die, au commencement de celui-ci,, de Nicolas Ri- 
chelet j eft pris de l'édition des œuvres deRonfard, 

.en deux volumes in-folio , & des poéfies de Claude 

-Expilly. 

RICHELIEU ( Armand de ) cherche^ PLESSIS. 

RICHELIEU , petite ville de France, fituéedans. 
le Poitou , près de la Touraine , à neuf lieues de Poi- 
tiers vers le nord j & bâtie en 1637» par le cardinal 
de ce nom , eft une ville fort régulière j où on a trans- 
féré le grenier à fel de Loudun , Se l'élection de Mire- 
beau. Elle eft ornée d'un palais fort magnifique, & du 
titre de duché ; mais elle eft aujourd'hui mal peuplée. 
* Matij dici. 

RICHELIEU» bourg de la nouvelle France en 
Amérique,, au confluent de la rivière de Richelieu 
avec celle de Saint-Laurent t à vingt-trois lieues au- 
delTus de Québec. On y a conftruit le fort de Sau- 
rel , qui donne quelquefois fon nom au bourg. * 
-Mari j dici. 

RICHELIEU ( la rivière de ) ou de Saurel. Ceft 
une rivière du Canada ; elle prend fa fource aux con- 
fins de la nouvelle Angleterre, Se coulant vers le nord , 
elle forme le lac du S. Sacrement, Se celui deCham- 
plain , Se va fe décharger dans la rivière de S. Lau- 
rent au bourg de Richelieu. * Mati , dici. 

R1CHEMONT , bourg d'Angleterre avec titre de 
duché, dans la contrée du comté d'Yorck, qu'on nomme 
Gillengwejl , fur la Salwe, fur laquelle il y aun pont de 
•pierre. Il y a de belles maifons. Ce bourg eft fort fré- 
quenté par la nobléfle, & eft a onze lieues delà ville 
d'Yorck, vers le nord-oueft. Alain, comte de Bre- 
tagne, Se premier comte de Richemont, en fut le fon- 
dateur du temps de la conquête des Normans. De lui 
font defeendus trois familles 3 Se particulièrement 
Henri , comte de Richemont , puis roi d'Angleterre, 
fous le nom de Henri VII. Le premier qui jouit 
enfuite de ce titre fut Henri Fitz Roi , amiral , fils na- 
turel de Henri VIII, qui fut fait duc de Richemont 
Ôc de Sommerfet , titras qui s'éteignirent avec lui en 
1 6 1 3. Le titre de comte , puis de duc de Richemont , 
fut conféré par Jacques I à Louis , duc de Lennox , 
dans .la maifon duquel il continua jufquala monde 
Charles Smart , qui mourut fans fuccefleurs en 1 6 7 2. 
Il avoir été ambaflfadeur en Danemark. Trois ans après, 
Charles II fit revivre ce titre en faveur du duc de Len- 
nox, fon fils naturel, Se de la duchefle de Portfmouth. 
Le comté de Richemont eft dans le nord-oueft du comté 
d'Yorck du côté de celui de Lancaftre ^ qui le borne à 
l'occident. C'eft un pays montagneux & peu fertile, qui 
ne produit que quelques pâturages. * Diclio^ anglois. 
Mati , dici. 

RICHEMONT , ville d'Angleterre dans le comté 
de Surrei , fur la Tamife, entre Kingfton Se Londres. 
On Fappelloit ci-devant Schene mais ; Henri III la 
nomma Richemont. Elle étoit ornée d'un ancien palais 
ou maifon royale , où Edouard III mourut en 1 377. 
Henri Vil la rebâtit deux fois , ayant été brûlée une 
fois fous fon règne. Il y mourut le 2.2 avril 1 509. La 
reine Elizabeth y finit aufli fâ vie le 24 mars 1 601 , Se 
avant elle, Anne, fille de l'empereur Charles IV, Se 
femme de Richard II , qui paflbit pour une très-belle 
princeffè% Cette ville fouffrit beaucoup dans la guerre 
civile , mais' elle a été rétablie depuis. Elle eft belle, 
grande j bien bâtie ; on y habite commodément , Se 
l'air en eft. bon. Elle eft .fituée fur un coteau d'une 
pente fort douce, dans le quartier deKingfton. * Dic- 
,ùonairt anglois. 

RICHEMONT, bourg avec un château _, dans le 
Luxembourg fur l'Orne, fort près de la Mofelle , à 
une lieue Se demie au-deffus de Thionyille. * Mati , 
"dïctïonaïre. 
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RICHENAW j ifle du lac de Confiance , dans la 
Souabe_, province d'Allemagne ., a environ demi-lieue 
de longueur , Se un quart de lieue de largeur. Charles 
Martel , grand-pere de Charlemagne , y fonda une 
célèbre abbaye de l'ordre de S. Benoît , où Charles 
h Gros , empereur Se roi de France , eft enterré. Ses 
religieux fe vantent d'avoir le corps de S. Mate _, 
que les Vénitiens difent pofféder. * Baudrand. Monf- 
trelet» 

RICHEOME (Louis) Jéfuite, né a Digne en Pro- 
vence , fe fit religieux à Paris en 1 5 65 , fut recteur du 
collège de Dijon , deux fois provincial de la province 
de Lyon , une fois de celle d'Aquitaine , Se affiliant 
général de France à Rome, en 1598. Il mourut en 
réputation d'une grande piété à Bourdeaux, le 1 5 fep- 
tembre de l'an 1625 , âgé de 87 ans. Il avoit fait im- 
primer plufieurs ouvrages j & après fa mort on publia 
l'an 162.7 , à Paris, 2 volumes de fes opufcules, qui 
contiennent des traités de controverfes , des ouvrages 
de piété , &c. Dans le XV volume de la traduction 
françoife de.. Yhijtoire de M. de Thou , l'on 'trouve deux 
lettres de ce Jéfuite, datées de Rome , l'une le 22 
juin KjIOj l'autre le 12 janvier 1611 , écrites l'une 
& l'autre à M. de Thou lui-même : la première , pour 
affurer que fa fociété n'avoit aucune part à la condam- 
nation de fon hiftoire , dont ce père fait même un 
grand éloge j la féconde , pour fe plaindre de l'arrêt 
donné contre l'ouvrage de Bellarmin defummo Ponti- 
fice , dont les maximes font fort contraires à celles que 
l'on tient en France fur ce fujet. * Alegambe, bibliot. 
fcript.foc. Jefu. 

RICHER ou RICHIER ( Chriftophe ) né â Tho- 
rigni , au diocèfe de Sens , norifloit dans le XVI fiécle. 
Il fut valet de chambre du roi François I, & fecrétairè 
du chancelier de France. On ade lui en latin Phiftoirè 
de l'origine des Turcs , la vie de Tamerlan , Se l'hif- 
toire de la prifedeCohftantinople par Mahomet II. 

RICHER (Pierre) religieux de l'ordre des Carmes, 
entraîné par le libertinage _, apoftafia Se embrafla le 
calvinifme. Il eut beaucoup de part à l'amitié de Cal- 
vin , pareequ'il étoit extrêmement adroit à pervertir les 
Catholiques. Il commença par infecter de fes erreurs, 
les habitans d'Annonai dans le Vivarez , Se fut reçu 
miniftre à Genève l'an 1556, âgé de plus de 50 ans. 
Lorfque l'amiral de Coligni envoya dans la Floride Se 
le Bréfil un chevalier de Malte , nommé Nicolas Du- 
rand de FUlegaignon, Richer y fut envoyé par Calvin , 
avec plufieurs autres hommes Se femmes. Ces mifiio- 
naires prétendus arrivèrent à Pi fie de Coligni en Amé- 
rique le 1 o mars 1 5 5 7 , Se Richer y prêcha de nouvel- 
les erreurs. Il publia qu'il ne falloir ni prier , ni adorer 
l'humanité fainre de Jefus-Çhrift, Se enfeigna d'aurresj 
blafphêmes. Le chevalier, qui avoit de l'expérience Se 
du favoir , rentra dans le fein deleglife j renvoya Ri- 
cher Se les autres Genevois en France, où ils arrivèrent 
le 20 mai 1558. Celui-ci fut enfuite miniftre à la Ro- 
chelle, & il en faifoit encore les fonctions en 1 577.- 
Comme Villegaignon avoit écrit divers ouvrages con- 
tre les hérétiques, Richer écrivit à fon tour contre lui. 
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chron. fiécle. XVI , c. 65. Bayle, dici. crit. Voyez l'ar- 
ticle de VILLEGAÏGNON. 

RICHER ( Edmond ) docteur en théologie de la fa- 
culté de Paris , maifon Se fociété de Sorbonne , étoit 
de Chource , ville du diocèfe de Langres , où il na- 
quit le dernier jour de feptembre 1 560. Il étudia en 
théologie à Paris , fut reçu de la maifon Se fociété de 
Sorbonne , fit fa licence en 1587, régentant en même- 
temps la logique au collège du cardinal le Moine. Il 
îut entraîne uans ie parti Se dans res ienttmens de i& 
ligue , & eut la hardiefTe , dans une de fes rhèfes „ 
d'approuver le parricide de Jacques Clément; mais il 
revint enfuite de fon erreur : Se il n'eut pas plutôt re- 
I çu le bonnet de docteur en 15 90, qui! fe porta ou* 




/vertement pour Henri IV, & travailla puiflàmment 
" dans la faculté , à ramener les efprits , & à les faire 
rentrer dans leur devoir. JEn i 594 il fut fait grand 
maître & principal du collège du cardinal le Moine. 
En 1 600 il donna une édition 8c une traduction fran- 
çoife du livre de Tercullien du Manteau. Dès l'an 1605, 
il fit imprimer les œuvres de Gerfon , dont le nonce 
Barberini fit furfeoir pour quelque temps la publica- 
tion. Richer. fit une apologie pour les ientimens de 
gerfon , qui fut publiée en Allemagne dès ce temps- 
'làj & étant élu fyndic de la faculté de théologie de 
Pans le 1 janvier 1 608 , Ton application pendant Fon 
Fyndicat , fut de conferver les anciennes maximes des 
dodtem-s de cette faculté 3 & d'empêcher que Ton in- 
novât rien pendant la minorité du roi Louis XIII. 
Richer publia en 1 6\ 1 un petit livre intitulé , Delà 
fuijfance eccléfiaftique & politique , pour établir les 
principes fur lefquels il prétendoit que les maximes 
de l'cglife de France & de la faculté de Paris, touchant 
l'autorité du concile général & du pape, étoient fon- 
dées. 11 compofa cet ouvrage à la follicitation de Ni- 
colas de Verdun, premier préfident du parlement de 
Pans , à l'oceafion d'une thèfe qui avoir été foutenue 
les 27 & 3 1 mai de la même année , par "Wibert de 
Rofembach , Jacobin , docleur de Cologne , où ce 
religieux foutenoit l'infaillibilité du pape , & fa fu- 
périorité au-denus du concile général. Ce livre fit 
beaucoup de bruit , & le nonce , d'intelligence avec 
quelques do&eurs., fit folliciter par foii auditeur s plu- 
fieurs docteurs de faire démettre Richer du Fyndicat ., 
& de faire condamner fon livre par la faculté de théo- 
logie. Le parlement empêcha que la faculté ne délibé- 
rât fur ce fit jet j & cependant ordonna que les exem- 
plaires du livre feroient apportés au greffe de la cour _, 
par arrêt du 1 février 1611. Le cardinal du Perron , 
archevêque de Sens , déféra ce livre à une aMemblée de 
huit évêques de fa province, qui fe tenoit à Paris , & 
l'y fit cenfurer le 9 mars 161 1. Richer interjetta ap- 
pel comme d'abus de cette fentence au parlement , re- 
leva fon appel , 8c obtint des conclurions du procureur 
général , par lefquelles il fut reçu appellant comme d'a- 
bus : mais la choie en demeura-là. L'archevêque d'Aik, 
& trois évêques de fa province, cenfurerent aufli le li- 
vre de Richer le 24 mai de la même année; & il ne 
manqua pas d'être profcrit à Rome. On vit aullitôt une 
foule d'écrivains fe mettre fur les rangs , pour réfuter 
le livre de Richer , qui reçut un ordre exprès de ne 
point écrire pour fa dérerifei Ses âdverfaires obtinrent 
des lettres de juflîon du roi 8c de la reine régente, 
adrelTées à la faculté , par lefquelles il lui étoit enjoint 
d'élire un autre fyndic. Richer fit fes proteftations le 1 
feptembre 1 6\ 2 , 8c lut un écrit pour fa défenfe , après 
quoi il fe retira _,.& lailTa élire un nouveau fyndic. Il 
celTa depuis de venir aux aftemblées de la faculté , & 
fe renferma dans la folirude , uniquement appliqué à 
l'étude, & à la compofition d'ouvrages , qui n'ont vu le 
jour qu'après fa mort. Mais fes âdverfaires lui fufci- 
terent plufieurs traverfes - y il fut enlevé & mis dans les 
prifons de fainr Victor • 8c aUroit été livré au pape^ 
fi le parlement ne l'eut empêché , fur les plaintes de 
l'univerfité. Comme on travarrîoit en 1617 à lacen- 
fure des livres d'Antoine de Dominis , Richer fut fort 
Sollicité de venir à l'aftemblée ; mais il refufa de s'y 
trouver. On le prefla enfuiteen 162.0 de donner une 
déclaration , par laquelle il défapprouvoit fon livre. Il 
fe contenta d'en donner une , par laquelle il pfoteftoit 
qu'il étoit près de rendre raifon des. propositions de fon 
livre , & de les expliquer en un fens catholique : & de 
plus j qu'il foumertoit fon ouvrage au jugement du 
faint fiége & de l'cglife catholique. Il en donna même 
une féconde ; mais tout cela ne fatisfit pas la cour de 
Rome. Il fit réimprimer en 1 619 fon livre de la puif- 
fance eccléfiaftique , avec les preuves des propofitions 
qu'il y avoir avancées , 8c le$ deux déclarations qu'il 
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» avoir données > mais le cardinal de Richelieu l'obligea 
d'en donner une troifiéme , qu'il £gna dans la chambré 
du P. Jofeph , qui le força à cette action, en lui faifahc 
préfenter un poignard fous la gorge , 8c en lui criant '„ 
C'eft aujo'urd hui qu'il faut mourir , ou rétracter votre 
livre , fans lui donner le temps ni de fe récqnrioîrre „ 
ni de lire le papier. Cependant André du Val ,'dans 
lepîrre dédicaroire de io'n ouvrage fur S. Thomas „ 
dit que Richer ayant été averti du bruit qu'on FaiFok 
courir , protella au curé qui lui porta le faint viatique;,, 
en préfencé de plufieurs témoins , que fa déclaration 
avoir été libre 8c fincere $ qu'il y adhérait encore , 6c 
qu'il fouhaitoit que tous ceux qui liraient fes ouvrages i 
y fuiviïïènt le fens qu'il avoit marqué dans fa décla- 
ration. Mais Duval eft très-Fufpect dans ce récit , de 
même que l'abbé Richard , chanoine de fainte Opor- 
tune , que l'on fait avoir 'donné deux vies du P. Jo- 
feph _, fort différentes l'une de l'autre , Ôc qui j, dans un 
éclairciffement fur la vie de ce père _> fe montre de 
l'avis de Duval. Richer mourut le 28 novembre 1 630 , 
âgé de 71 ans 8c deux mois. Outre le traité de la puiF- 
fanée eccléfiaftique , 8c l'apologie de Gerfon , ori a en- 
core de lui Ohjletrix anlmorum , pour Former les efprits 
&les rendre capables des Feiences : De optimo academiz 
Jlatu , compofé au fujet de là réformation de Puni- 
verfité j faite par ordre du roi Henri IV , eh i 5 95?; 
On a imprimé depuis fa mort, des notes fur la cenfurà 
d'Antonius de Dominis j trois volumes i/2-4 . d'his- 
toire des conciles généraux , imprimés à Cologne en 
1682 , 5c une ample défehfe de fa doctrine 8c de là 
conduite. 

jj^** On a donné en 1753 à Paris , fous le titre 
d'Avignon , Hifloire du fyndicat d'Edmond Richer j, 
par Edmond Richer lui-même , en un volume in-$°i, 
Cette hiftoire commence en l'année 1606 , &c va jus- 
qu'au mois de juillet 1 (51 5. Richer y parie plufieurs 
fois d'une hiftoire latine qu'il avoit compoFée fur lé 
même fujet, & de laquelle fansdoure il avoit tiré celle- 
ci. On a encore plufieurs ouvrages rhanufents de Ri- 
cher , ehtr autres de fort amples mémoires pour l'hif- 
toire de l'univerfité de Paris , qu'il avoir conduits 
jufqu'auXV fiécle $ & une hiftoire de Jeanne d'Arec 
dite la pucelle d'Orléans , avec les extraits des procès 
de condamnation & de juftifîcànoh ) & les extraits des 
auteurs qui en ont parlé. Ce manuferir forme quatre vo- 
lumes in-folio. M. l'abbé d'Artigny en donne la pré- 
face au tome VU de fes nouveaux mémoires , êcc. où il 
parle allez au long du projet qu'il avoit formé dé don- 
ner une édition de cette hiftoire. M. l'abbé Lenglec 
Dufrefnoy s'eft beaucoup Fervi du manuFcrir de Richer 
poUr compoFer l'hiftoire de Jeanne d'Arc j qu'il à 
donnée aU public. * Ouvrages de Richer. Du Pin ± 
hiftoire du XVIIfiéclt. Mém. du X Fil fiécle. M. Bailler* 
vie de Richer. Cette vie 'imprimée eft FortdifFérëhre dû 
manuFcrit de M. Bailler, en plufieurs endroits im- 
portons , Furtout pour ce qui concerne le différend dé 
Richer avec M. de Berulle , & les premiers membres 
de la congrégation de l'Oratoire. M. l'àbbé Goujet s 
mémoires manuferits. 

XW RICHER (Jean ) fut reçu foiis le titré d'aftrd- 
nome ^ dans l'académie royale des Feiences de Paris $ 
en 1 6 66. Dès i 67 1 , le roi Louis XI V lé choifit poùir 
l'envoyer dans l'iilé de Cayonne , afin d'y faire des ob- 
fervàtions qui puflent contribuer au progrès de laitro- 
nomie^ pour lequel Louis XIV avoit beaucoup de zélé. 
Ce voyage dura environ trois ans. Nous en avons lé 
réfultat dans les Obfefvaiions aftronomiq'uts & phyfiqucs 
faites en Vifle de Cayenne. Cet ouvrage de M. Richer 
eft dans le tome VII des anciens mémoires de l'aca- 
démie âes feiences. L'auteur eft loué dans les élémehs 
daftronomie deM. Caflini, 8c dans l'hiftoridajlrotlûmii 
de Jean Frédéric Weidier , à Wittemberg , i-/ 4 i in- 
4°. pag. 532. Cet acadérhicien eft hidre en i 6g 61 *Mi 
l'abbé Goujet, mém. rhff. 
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RICHER (Henri) poëte François , avocat au'parle- " 
Tmient de Rouen j naquit à-Longueil , bourg de Norman- ■ 
die , dans le pays de Caux. Après avoir fait fes études 
avec diftin6tionj {es parens qui le defti noient au bar- 
reau , le firent étudier en droit. Il s'appliqua fur tout 
■au droit romain & à la coutume de Normandie , 
qu'il pofledo'it parfaitement : mais les progrès qu'il fit 
alors étoient plutôt une fuite de fa grande facilité , que 
■du goût qu'il pouvoir avoir pour ces fortes deconnoif- 
fances. Un attrait plus puiffant le tournoi't vers la belle 
littérature , & fur tout vers la poëfîe, qui avoit pour 
lui de grands charmes. Il eut cependant la complai- 
•fance de fe faire recevoir avocat ; mais peu après il 
quitta fbn pays & fa profeiïïon , vint à Paris a & s'y 
livra prefque uniquement à l'étude des belles lettres-. 
Il eut l'honneur de préfemer au roi les prémices de 
fes travaux : c etoit une traduction en vers des éclo- 
gues de Virgile , qu'il fit imprimer en 1 7 1 7 , in-i z , 
avec le latin à côté , &c qu'il accompagna de quelques 
autres éclogesdefon invention, & d'autres poëfies du 
•ïnêiïie genre. Cet ouvrage a été réimprimé en 1 7 3 6 , 
augmenté de quelques pièces , & d'une vie de Virgile, 
qui eft fort bien faite. Parmi les autres poëfies on 
trouve une traduction , en vers latins , de l'éclogue , 
intitulée Galatée _, traduction fiiite par feu M. l'abbé 
Souchay > de l'académie des belles lettres. En 1723 , 
M. Richer publia une traduction en vers des huit pre- 
mières épîtres héroïques d'Ovide , avec les répûn- 
£es d'Hippolyte à Phèdre , ck de Procéfilas à Laoda- 
•mie. 11 y joignit quelques éclogues , huit cantates _, 
dont quelques-unes ont été mifes en mufique , & quel- 
ques fables. Il a donné depuis dans le mercure de 
Prance , mois de février 1745 > ' a traduction de l'épî- 
tre de Déjanire à Hercule ; & il difoit alors que la tra- 
duction de toutes les autres épîtresdu même poëte étoit 
achevée. En 1719 il donna un recueil de fables , dédié 
à M. le prince deConti. II en donna un fécond recueil 
en 1744 , avec la vie d'Efope , tirée de Plutarque & 
d'autres auteurs ; 6k: il fit réimprimer l'un & l'autre 
ïecueil en 1748 , inix. Nous avons du même deux 
tragédies : Sabinus , qui parut à la cour en 1734 ^ 
ijui eut fept représentations au théâtre françois , & qui 
a été traduite en hollandois} & Coriolan, imprimée en 
1748 jin-'è , mais non reprefentée. En 1746 il donna 
au public la vie de Mécénas , avec des notes hiftoriques 
■& critiques, in-11 , à Paris. Il fe préparait à recueillir 
toutes fes œuvres , & méditoit de donner la vie de Sci~ 
pion P Africain , pour laquelle il avoit fait des recher- 
ches considérables , lorfqu'il mourut à Paris le dou- 
zième mars 1748 ^ dans la foixante-troifiéme année 
de fon âge. L'édition de fes fables, genre de poefie dans 
lequel il s'eft fait un grand nom, ne parut que quelques 
femaines après fa mort , ôc l'on a eu foin d'orner ce 
recueil d'un abrégé de la vie de l'auteur. On l'a fuivi 
dans l'article qu'on vient de lire. 

Q^f RICHER ( Claude ) hiftorien & mathémati- 
cien , naquit à Auxetre le 10 novembre 1680 , de 
Jean Richer , feigneur du Bouchet , avocat au parle- 
ment, ôc de Marie le Clerc. ïl embraifa de bonne heure 
l'état eccléfiaftique ; & , après quelque féjour dans fa 
■patrie , il vint à Paris , où il fut ordonne prêtre. Dès 
1701 il fit imprimer dans cette ville , n'ayant encore 
«que vingt ans, un volume i/z-8°, qui lui fit honneur , 
ôc que l'on eftime encore : le titre eft : La Gnomoni- 
qne univerfdle , oulafcience de tracer les cadrans fo- 
lâtres fur toutes fortes de furfaces , tant fables que 
mobiles. La réputation que cet ouvrage fit à l'auteur , 
furcout pareeque c'étoit la production d'un jeune hom- 
me , devoir 3 ce femble , engager M. Richer à la fou- 
tenit _, & à l'étendre par de nouveaux ouvrages. Mais- 
fa fortune, qui étoit très-médiocre, & une certaine 
inconftance naturelle _, qui a prefque toujours influé 
depuis dans la conduite de fa vie , lui firent négliger 
■ce premier avantage, llpalfa depuis environ 3 o années 
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prefque inconnu, furtout des gens de lettres & des amà^ 
teurs des feiences. Pendant ce temps-là il fe chargea 
fucceiîîvement de quelque éducation , de la direction 
des âmes , de deflervir quelques monafteres de reli- 
gieufes , en qualité de chapelain , & de faire de temps 
à autres quelques exhortations publiques. Vers 1 730 ,, 
fon goût pour les mathématiques , qui ne l'avoit pas 
abandonné entièrement j s'étant réveillé 3, il fe fai- 
fit , avec une efpéce d'avidité , dé plufieurs papiers 
informes , dont M. Fantet de Lagny , de l'acadé- 
mie des feiences de Paris > avec qui il étoit en rela- 
tion, n'avoir pas voulu faire ufage, on n'en avoit pas eu 
le temps ; & à l'aide de fes propres connoiflTances , il 
en forma un ouvrage eftimable, fous le titre iïAnalyfk 
générale , qui contient dès méthodes nouvelles , 'pour ré- 
foudre des problèmes de tous les genres , & de tous les 
degrés à l'infini. C'eft un volume /«-4 , qui parut ér» 
1733a Paris , que l'académie des feiences a adopté 5 
ôc qui forme le tome XI des mémoires de cette favante 
compagnie. M. Richer eut la modeftie de le donner 
fous le nom de M. de Lagny , quoique celui-ci y ait eut 
très-peu de part. 11 devoit être fuivi de trois antres 
volumes , ôc nous avons fouvent entendu dire à M. 
l'abbé Richer qu'il les avoit achevés. Cependant ils 
n'ont point paru. Devenu depuis chanoine de S. Qui- 
riaerde Provins , & enfuite doyen de Notre-Dame do 
la même ville , il fe livra à une étude très-différente 
de celle des mathématiques. La lecture d'un fragment 
de Manéthon , fouverain pontife d'Héliopolis ■, le porta 
à s'enfoncer, fans aucune rcfeive , dans l'étude la plus 
profonde de PhifLoire ancienne. Ce fragment, quel- 
qu'obfcur qu'il ioit, & quoiqu'il ait découragé prefque 
tous les favansqui ont tenté de Pcclaircir depuis Ori- 
gène jufqu'à nous., lui parut plein de lumières , & d'une 
fécondité merveilleufe. Il y voyôit le dénouement de 
toutes les difficultés de l'ancienne hiftoire facrée & 
profane , & l'explication la plus nette & la plus évi- 
dente de toutes les obfctirités qu'on y rencontrei Pré- 
venu de cette idée, il travailla jour & nuit fur ce frag- 
ment, & enfanta deux immenfes volumes in folio , 
qu'il tenta inutilement de faire imprimer. Il compofa 
un mémoire qu'il communiqua à plufieurs fàvansj 
pour leur faire connoître & goûter, s'il le pouvoit, un. 
fyftême quilui a coûté tant de veilles, Oc qui l'a réduit 
dans les dernières années de fa vie , à un état d'infir- 
mités prefque habituelles. ïl eft mort à Provins vers 
1756. Dans le fupplément de Moréri de 1 749 , on a 
inféré l'abrégé de fon mémoire fur Manéthon. On y 
a auffi donné un ordre chronologique , tel qu'il Pavait 
drefle & fait imprimer in-folio , des rois d Egypte ^fixé 
par fes trois dynafies fimples , tiré du même fragment 
de Manéthon. M. Richer s'écoit fouvent mis fur les 
rangs pour devenir membre de l'académie des feiences 
de Paris , & l'on convenoit qu'il pouvoit y occuper di- 
gnement une place j mais fon caractère difficile , vif, 
impétueux même , l'avoit empêché d'être admis dans 
cette fociétc. 

RICHERI, cherche^ RHODÎGINUS. 

RICHILDE, reine de France, fille du comte Beuvefj, 
Ôc feeur deBofonj roi d'Arles, ou de Provence 3 fut ma- 
riée au roi Charles le Chauve , qui avoit perdu Ermeiî- 
trude en 860. Ce prince Pépoufaà Aix-la-Chapelle le 
13 janvier 870 _, & la fit couronner impératrice àTor- 
tone en Italie , par le pape Jean VIH. Elle eut divers 
enfans , qui moururent dans leur jeuneffe. Elle mena 
une vie fi licencieufe , pendant fa viduité y que Foul- 
ques , archevêque de Reims , fut contraint de la me- 
nacer qu'il uferoir contre elle de l'autorité de Péglife, 
fi elle ne fe corrigeoit pas. On ne fait pas le temps de 
fa mort. * Voye^ les annales de faint Bertin , & le 
vingt-quatrième chapitre de ce qui a été ajouté à la 
vie 'de Louis le Débonnaire. Le père Ànfelme. 

RICHIUS ( Robert ) Ahglois , originaire de la ville 
d'Abington } 8c frère unique de S, Ethne , archevêque 

de 
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'dc'Cantorbéri , étudia à Oxford avec fon fre're , dont 
il fut le compagnon inféparable. Il a vécu jafqu'en 
1138, fous Henri III , roi d'Angleterre , & a fait les 
livres ïnmu\ès: Exegejîs m canonem S. Augujlïni. Vita 
S. Edmundi; De tranjlatïonc ejufdem, lib. I 3 &c. *Pit- 
feus , de illujî. Angl.fcript. 

RÏCIUS ("Paul) Juif converti , étoit Allemand, Se 
florifloit au XVl fiécle. 11 fut profeiFeur en philofo- 
phie à Pavie » &c s'acquit par-là beaucoup de réputa- 
tion , &c l'eftims de plufieurs favans , qui le recom- 
mandèrent de telle forte à l'empereur Maximilien , 
que ce prince l'attira en Allemagne , Se le mit au 
nombre de (es médecins. II publia divers livres con- 
tre les Juifs j 5c fur quelques autres matières. Voici 
le titre de quelques-uns : Ph'dofaphia prophetka ac 
•thalmudïftlca pro chriftiana yerltate tuenda. Cum ju- 
nior! Hebr&orum fynagoga difputdtio.Defexcentis & tre- 
decïm Mofaïcs, fanclionis feu Pentateuchi ediclis. Far- 
rago ex Thalmud&orum codke excerpta , ad petïtïonem 
MaximiUani C&faris. Ifagoge in Cabaliftarum feu Alle- 
gori^antium cruditionem , cum cpijlola contra Stephani 
presbyteri cabaU obereelatoris epifiolam. De modo orandï 
in nomine tetragrammato. De novem doclrinarum or- 
dinibus , & totius peripatetki dogmatis nexu compen- 
dium. Statera prudentum. Conclufones quibus Arifloteles 
trlpliccm doclrina ordïnem exercuijfe , & totius ejus dog- 
matis nexum dijudicare poteris. Il fit auïïi , félon la cou- 
tume de ces temps-là , une harangue pour animer les 
Allemans à la guerre contre les Turcs. On loue beau- 
coup fa candeur 3 fon honnêteté , fa modération & fon 
lavoir. Erafme en a fait l'éloge dans la dernière lettre 
de fon premier, livre. Il eut entr'autres adverfaires , le 
célèbre Jean Eckius ; le fnjet de leur difpute étoit j 
Si les cieux font animés. Ricius tenoit pour l'affirma- 
tive _, 5c avança des fentimens qui parurent paradoxes. 
* JBayle _, dicl. crit. 

RICKIUS ( Jean ) Chartreux de Gand , dans le 
XV fiécle, mourut en 1470, après avoir compofé 
divers ouvrages _, qui n'ont pas été publiés 5 comme 
fur les indulgences , fur le jubilé , fur la confellion 
facramentale 5 &c.*Boftius_,Trithême, Sutor _, PofFevin 
&Valere André, en font mention dans leurs ouvrages. 
RICKIUS (Guillaume) nommé en latin GuillcLmus 
Dives , poè're Latin 3 étoit de Gand, & a fleuri dans le 
XV fiécle & au commencement du XVI. Nous n'avons 
vu de lui qu'une élégie latine fur la paflion du Sauveur: 
Guilklmi Divitis Gandavenfis de Paffwne Dominkâ 
ekgia. Elle fe trouve au feuillet 9 1 d'un recueil de 
poéfïes latines , imprimé fous ce titre : Dominki Man- 
cini po'émata : Hkronymi Vallenfis Patavini Jefuidos , 
yel de Dominkâ Pafjtone liber: cum aliis facris aliquot 
( variorum ) poematiis , à Anvers , 1 5 5 9 _, in- 1 6 j mais 
on en cite une édition faite dès 1 5 1 7. 

RICKIUS ( Jufte ) favant orateur, pocte 3 philofo- 
phe & jurifconfulte, né à Gand en Flandre le 6 mai 
1587, étoit fils de Jacques Rickius , & d'une fille de 
Jean Stadius , célèbre mathématicien. Au fortir de fes 
études à Douai, il alla en Italie _, où il fut bibliothé- 
caire du comte Louis Sahero , qui s'étoit donné tout 
entier aux feiences _, après avoir été gouverneur de Pé- 
roufe & du duché de Spolete. De-là il revint en Flan- 
dre , ôc demeura quelque temps à Louvainj mais ne 
pouvant oublier les délices de l'Italie , il retourna à 
Rome en 16244011 le pape Urbain VIII lui fit ac- 
cepter une chaire de profeiFeur dans l'umveriité de 
Bologne. Il n'exerça pas long-temps cette charge, car 
il mourut en 1 6 27 , âgé feulement de 41 ans. Son traité 
de Capitolio Romano j où il fait une curieufe deferip- 
tion des ftatues , des cololfes , des trophées , 5c de tous 
les ouvrages anciens 5c modernes de fculptnre &C de 
peinture que l'on y admire, fut imprimé à Gand l'an 
1 G 1 7. * Mart. Hankius , de Rom. rer.fcriptor.part. 1 1 . 
RICKIUS ( Théodore ) favant profeiFeur en hif- 



toire à Leyde \ avoit voyagé en Angleterre , ^n France 
ôc en Italie , après fes études académiques , & par- tout 
il s'étoit fait eftimer par fes manières 5c par fon dprif. 
De retour enHollande , ilïiiivj.c quelque temps la pro- 
felfion d'avocat à la Haye j mais bientôt dégoûté d'un 
genre d'étude&de vie pour lequel il n'avqitpoint d'in- 
clination., il accepta une chaire de profeiFeur en his- 
toire à Leyde ; & il y fit honneur. Ses leçons étoient 
fort goûtées , on les èntendoit avec plaifir j fes audi- 
teurs étoient en grand nombre , & vantoient par-tour, 
fes talens. Rickius fit connaître par fés ouvrages qu'il 
méritoit ces éloges. On lui doit une excellente édi- 
tion de Tacite, avec des notes d'autant plus efti'ma- 
bles , qu'elles éclaircifFent un grand nombre d'endroits 
de cet auteur 3 que ïes commentateurs précédons., &c 
Jufte-Lipfe lui-même , avoient laifFé dans leur obfcu- 
rité. Il a publié encore une diflertation De'primis ha-> 
li& colonis , «S* de adventu u%Lne<& in Italiam } pour ré- 
futer le fentiment du fameux Samuel Bochart , qui 
avoit prétendu qu'Enée n avoit jamais vu l'Italie. Il fit 
imprimer aufli un difeours fur les Géans , en latin, oit 
il rapporte les faits les plus remarquables qu'on lit dans; 
les liiftoires fur les Géans de tous les temps. C'eft enfin à 
lui que l'on doit l'édition du commentaire de Luc Hol- 
ftenius fur Etienne de Ryfancej Se de quelques autres; 
ouvrages de ce favant bibliothécaire du Vatican. Ric- 
kius avoit apporté ces ouvrages à fon retour du voyage 
qu'il avoir fait en Italie , & ils furent imprimés en 
i6ç)i, Rickius étoit mort dès le commencement de 
1 690. Dans les œuvres pofthumès de Francius , on 
trouve plufieurs de fes lettres, &c de Gravius au même 
Francius. 

RICKMERSDORP (Albert de) favant prélat > na- 
tif de Rickmerfdorp _, dans l'évêché de Halbérftad , 
après avoir étudié à Paris , retourna en fon pays , où 
il fut élevé à la dignité d evêque de Halbérftad , dans là 
baiFe Saxe, qu'il polFéda vingt-quatre ans. Il a compoFé 
un livre intitulé , Alberti Jophifmata. * Crantz , Ubk 
9 , me trop. c. ul't. 

RICOB ALDI , hiftorien du XIII fiécle , étoit de Fer- 
rare. Jérôme Rubeiis dans fon hiftoire de Ravenne , 
prétend qu'il fe nommoit Gervais j & qu'il fut cha- 
noine de l'églife métropolitaine de Ravenne. Mais il 
dit l'un & l'autre fans preuves. Les auteurs contempo- 
rains de Ricobaldi j & ceux qui font venus peu après 
lui , ne lui donnent aucun titre _, & le boniment fîmple- 
ment Ricobaldi fans prénom. Cet auteur eft mort vers 
l'an 1 3 1 3 , ou même plutôt. Il avoir déjà quelques an- 
nées en 1 2 $ 1 , puifqu'il dit qu'il avoit entendu prêcher, 
cette année-la même étant encore fort jeune ■> lé pape 
Innocent IV à Ferrare. Jean-George Echard & Louis- 
Antoine Muratori ont fait imprimer deux ouvrages la- 
tins de cet auteur , favoir : une hiftoire des empereurs 
depuis Charlemagne jufqu'à.l'an 1298 , fous le titre dé 
Pomarium , Ôc une hiftoire des papes depuis S. Pierre 
jufqu'à Boniface VIII inclusivement; le premier dans 
fon recueil des écrivains du moyen âge , imprimé 
à Leipfick en 1 72 3 , en 2 vol. in fol. &c le fécond dans 
le neuvième volume de fon grand recueil des écrivains 
de l'hiftoire d'Italie , à Milan en 1 -jiC. On trouve à la 
fin de l'hiftoire des papes _, une addition de Ricobaldi 
fur les différentes parties de l'Italie , & urié compila- 
tion chronologique depuis l'origine du monde jufqu'à 
l'an 1312. Mais il n'eft pas fur qUe cette compilation' 
foit de Ricobaldi. Philippe de Lignamine, de Méftine^ 
chevalier de Sicile , & imprimeur Romain, i continué' 
cette chronique depuis l'an 1 3 1 G , jufqu'en i 46 p.Cette 
continuation qui fe trouve dans Echard , ou Eccard ^ 
Se dans Muratori , avoit déjà çté imprimée à Rome en 
i474,& dédiée à Sixte IV par Philippe; Ricobaldi 
avoit fait auffi un traité des villes d'Italie qui eft de- 
meuré manuferit} & le poète Màtthieû-Marie Boïàrdd 
a donné fous le nom de ce même auteur 3 une hiftoire 
Tome IX. Partit L B b 
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: <des empereurs depuis Charlemagne jufquà Othôn 
-IV , qu'il dit avoir traduite en italien du latin de Ri- 
xobaldi. Mais on a tout lieu de croire que cette hif- 
toire , qui eft prefque par-tout -un vrai roman :, eft 
l'ouvrage entier de-Boiardo lui-même. Oeft le fenti- 
snent du favantMuratori, qui a fait imprimercet ou- 
vrage dans le neuvième volume du recueil cité dans cet 
article. * foye^ies préfaces de meilleurs Echard & 
Muratori. 

RICOBONI (Antoine ) né àRovi'go, petite ville 

d'Italie, dans l'état dé la république de Venife, en 1541» 

apprit les belles-lettres fous PaulManuce, fous Charles 

Sigonius, Se Marc-Antoine Muret. Il profitai bien de 

leurs leçons , qu'étant extrêmement jeune , il enfeigna 

à Rovigo avec beaucoup de .réputation» A l'âge de 28 

ans, il publia fes commentaires de l'hiftoire, avec les 

fragmens des anciens hiftoriens , qu'il éclaircit par de 

doctes remarques. Après la mort de Robortello, il fût 

appelle à Padoue pour remplir fa place , & pour enfei- 

gner l'éloquence dans cette fameufe univerfité , où 

■«près avoir proferTé trente ans., il mourut en 1599 , 

fuivant Thomafîni , & non pas en 1 600 , comme la 

«ru de Thou. Ricoboni étoit des ennemis de Jofeph 

Scaliger , & du nombre de ceux qui lui avoient difputé 

la noblefle de fa naifTànce. Il avoit même fourni à 

Sciopphis des mémoires pour écrire contre lui. C'eft 

pourquoi Scaliger daiïs les œuvres parle de lui avec 

beaucoup de mépris > & le traite de Porcus Ricobonus. 

Ses principaux ouvrages font , Praxis rhetorica. Com- 

mentarii in Ciceronis libros de inventione , &c. Paraphra- 

Jîsin rhetoricam Arijlotelis. De ufuartis rhetorica. Arif- 

totelis commemarius.Po'ética Arijlotelis latine conyerfa. 

Ars comica ex Arijlotele. Commentarius de hiftoria. Arif- 

iotelis Ethica cutn commentariis. * Jac. Phil. Thomaf. 

De Thou j hijloire. 

RICÔLDI , cherche^ RICARD DE MONT- 
CROIX. 

RICOME (Laurent) fils de Laurent Ricome _> bour- 
geois de Montpellier, naquit le 24 octobre 1654. 
Quoique fon éducation n'eût rien que d'ordinaire , fon 
génie heureux & porté aux feiences fe fit fentir de bonne 
heure. Il fit fes humanités au collège des Jéfuites, & 
les fit fi bien, qu'au fortir de fes clafles, non-feulement 
il entendoit parfaitement la langue latine , & étoit très- 
Verfé dans la grecque j il parloit même avec beau- 
coup de facilité, & compofoit avec élégance en latin, en 
proie & en vers. L'étude des belles-lettres ne lui fervit 
néanmoins dans la fuite que d'amufement & de dé- 
partement. Dès qu'il eut commencé à lire les écrits des 
philofophes , il les aima , 8c réfolut de ne cqnverfer 
prefque plus qu'avec eux. Mais il ne tarda pas à fentir, 
qu'il failoit quelque chofe de plus que des raifonne- 
.mens abftrairs, & des livres, pour devenir un parfait 
philofophe : il comprit qu'il falloir étudier la nature 
.elle-même , & il i'étudia. Pour ne fe point tromper dans 
cette étude., il n'admit pour vrai que ce dont il avoit 
«des idées claires & diftincteSj ou ce que des expérien*- 
«es réitérées avec l'exactitude la plus fcrupuleufe , lui 
refidoient évident. Exemt de mille préjugés prefque in- 
séparables de notre nature, &que l'éducation ne forti- 
fie Souvent que trop, peu touché en même temps du 
faux merveilleux, il s'accoutuma infenfiblement à 
n'aimer que le vrai , & à le faifir partout où il le trou- 
voit. Ce goût j, ce penchant pour la phyfique & pour 
l'hiftoire naturelle,le dét«rmina àprendre le parti delà 
snédecine>& après s'être diftingué dans tous les examens 
«ju'ott eft obligé de fubir dans l'univerficé de Mont- 
pellier , il reçut à l'âge de vingt-deux ans le bonnet de 
«docteur avec un applaudiÏÏement général. C étoit alors 
une loi dans la faculté de médecine, que les citoyens 
de Montpellier , Ou ceux qui habitoient à dix lieues à 
la ronde , qui vouloient y prendre des grades } étoient 
obligés après le baccalauréat, d'aller exercer la méde- 
cine pendant fix mois hors de la ville. M. Ricome 
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s'étoir conformé à cette loi , & s'étoit fait une fi grande 
réputation d'habileté dans cette efpéce de miffion , que 
peu de temps après fon doctorat il fut nommé méde- 
cin ordinaire de l'Hôtel-Dieu. Les fervices qu'il rendit 
dans cet hôpital , le -zèle avec lequel il fecourut les 
pauvres , la fageffê & la lumière qui y accompagnè- 
rent toutes fes opérations , lui attirèrent l'eftime Ec la 
confiance de feu M. Pradel , évêque de Montpellier j 
& ce prélat le prit pour un de fes médecins ordinaires, 
fur-tout durant fa dernière maladie. Ilaimoir à le con- 
fulter & à s'entretenir avec lui ; & ce fut entre fes bras 
qu'il mourut. M. Ricome fe livra plus dans la fuite à 
l'étude de la botanique qu'à l'exercice de la médeci- 
ne j & pour y réuflir, il n'épargna ni les veilles, ni 
les recherches , ni les fatigues des voyages. Son tem- 
pérament en fut considérablement altéré - 3 & il s'en ap- 
perçut trop tard. Ses indifpofitions ne lui permettant 
plus de s'occuper à des chofes pénibles 4 ,jl fe defen- 
nuyoit en compofant de petits ouvrages ique fes amis 
lui demandoient : il y en a plufieurs qui ont fait hon- 
neur à ceux qui les ont publiés j & l'on peut dire qu'une 
partie de fes ouvrages eft entre les mains du public > 
fans que le public fâche à qui il en eft redevable. 
Lorfque M. Pierre Magnol , célèbre botanifte , Se 
docteur en médecine de la faculté de Montpellier , 
fut appelle en 1708 , par l'académie des feiences de 
Paris , pour y remplir la place de feU M. Pitcon 
de Toumefort , il ne trouva pas de meilleur fujet 
pour occuper celle d'académicien de l'académie des 
feiences de Montpellier , qu'il laiflôit vacante, que M. 
Ricome qui eut d'abord en effet tous les fuffrages de la 
compagnie. M. Ricome fe trouva autant qu'il put aux 
auemblées j & il y fit part d'une excellente diflertation 
fur les plantes j que quelques-uns avoient cru pouvoir 
germer fans graine : elle n'eft pas encore imprimée. Cet 
académicien mourut le 2 4 août i 7 1 1 . * Foyé^ fon éloge 
par M. Gauteron, directeur de la fociété royale des 
feiences de Montpellier , dans les mémoires de cette aca- 
démie du 2 1 janvier 171 2 , /'/z-4 . 

RICTIOVARE ( Rictius Varus ) étoit, à ce qu'on 
croit, préfet ou gouverneur des Gaules, pour l'empe- 
reur Dioclétien, vers l'an 286. On le repréfente dans 
les matyrologes & dans les vies des faints, comme un 
cruel perfécureur des Chrétiens : & l'on y rapporte le 
martyre de quantité de faints, qu'il a fait cruellement 
tourmenter, & qu'il a condamnés à mort. * Tillemont, 
hift. des empereurs. Du Pin , hijl. des trois premiers Jîé- 
cles de Véglife. 

R1CTRUDE ( Sainte) veuve, abbefïè de Marchien- 
nes en Flandre, vivoit dans le VU fîécle, fous le régna 
de Ciovis II. Elle étoit du pays des Pyrénées , & fut 
mariée à un des grands feigneurs de la cour nommé 
Adalbaud 3 dont elle eut quatre enfans , qui fe confa- 
crerent tous à Dieu \ & elle-même ,, après la mort de 
fon mari , fe retira par le confeil de S. Amand , dans 
l'abbaye de Marchiennes, où elle prit le voile avec fes 
trois filles , qu'elle avoit eues d'Adalbaud. Elle gou- 
verna cette maifon pendant près de quaranre-ans , Se y 
mourut le 12 mai 1688. *Mabillon.BolIandus. Baillet. 

RICULFE , archevêque de Mayence , avoit été cha-t 
pelain de Charlemagne , qui l'éleva à Tépifcopar. Oii 
croit qu'il étoit Efpagnol : du moins eft-il fur qu'il 
apporta d'Efpâgne en France la collection d'Ifidore 
Mercator. Il envoya des préfens à Léon III, qui lui 
donna des reliques de S. Cefaire. On met fa mort en 
8 1 4. * Alcuin , ep. 1 4. Hincmar de Reims, &c. Voye\ 
Serrarius , in hijl. Mogunt. 

RICULFE , évêque de SoilTons , célèbre par fes 
conftitutions , fut un des prélats les plus zélés pour 
faire couronner Charles le Simple, âgé de treize 
ans , au concile de Reims de l'an 893. Il excommunia 
Vinemar , principal auteur de PaflTailinat de Foulques, 
arche voque de Reims, qui fut tué en 900 , & fut un 
de ceux qui facrerent Hervée fuccelfeur de Foulques. 
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Ce prélat mourut vers Fan 902 , après avoir "beau- 
coup travaillé à régler fon diocèfe dans un temps très- 
fâcheux _, 8c au milieu des alarmes continuelles que 
caufoient les courfes des Normans. Il a laiiîe une lettre 
paftorale adreiTée aux curés de fon diocèfe ,'• contenant 
vingt-deux rcglemens fur la difcipline : : cette lettre a 
ère donnée par M. des Cordes avec les lettres d'Hinc- 
mar _, 8c le trouve dans le IX tome des conciles. 
* Claud. Dormai , liijloire de la ville de SoiJJbns, 
Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléjîajtiques du IX 
fiéclc. D. Rivet a * hifioire littéraire de là Franc* , 
tome VI. 

RID LEI { Nicolas) évêque Proteftant, né dans Pévê- 
ché de Durham en Angleterre , d'une maifon fort no- 
ble , ayant été reçu bachelier en théologie , dans l'uni- 
verfîté de Cambridge, fut élevé, fous leregned'Edouard 
VI , à l'évêché de Rochefter , puis à celui de Londres. 
Larfque Marie d'Angleterre , fœur d'Edouard VI, eut 
ïuccédé à la couronne , Ridlei fut dépofé , 8c fut 
trulé à Oxford. Ce prélat quoiqu'alors prifonier , fut 
un des trois évêques que le confeil d'Angleterre choifit 
pour difputer en 1554, à Oxford , avec les députés du 
clergé Romain. On voit encore lé difeours qu'il fit en 
cette occàfion. Comme il refufa toujours de reconnoî- 
tre l'autorité de la reine Marie , on lui fit fon procès 
le 28 feptembre 1555, de le 1 6 octobre - 3 demeurant 
dans fon obftination , il fut conduit au fupplice avec 
Latimer. Il a compofé un traité De cœna Dominicâ, qui 
eft contre la croyance de l'églife catholique. On a en- 
core de lui , Arnica valediclio Oxoni& in carçere ad ami- 
cosferipta. Lugubris lamentatio de mifera conditions ec- 
clejîa Anglican*, propter recentem Eyangelii apqfiaflam. 
Ces deux derniers ouvrages montrent bien jufqu'où 
peut aller un faux zèle. * Hierologia Anglïca -, tome II. 
Burnet s hifioire de la réformation. 

RIDLEI (Thomas) docteur en droit-, éroit fils de 
Thomas , 8c arriere-petit-fils de Nicolas Ridlei de 
"Willemonfwyke , dans le comté de Northumber- 
land en Angleterre. Il naquit à Eli , fit fes premiè- 
res études dans l'école d'Eaton, &paffa de-là au collège 
royal à Cambridge. Il fut enfuite maître à Eaton , un 
des maîtres de la chancellerie , Fut chevalier, & chan- 
celier de l'évêque de "Winchefter , & vicaire général 
de George, archevêque de Cantorberi. Thomas Rid- 
lei avoir de beaux talens^ &c mourut en 1628. 11 a 
lai'lfé une Idée des loix civiles & eccléjîajliques. * Athen. 
Oxonienf. 

RIDOLFI ( Nicolas ) cardinal , & neveu du pâpé 
Léon X , étoit fils de Conteffine de Médicis , & de 
Pierre Ridolfi de Florence. 11 fut mis par fon oncle 
maternel dans le facré collège le i juillet 15 17, & 
fut pourvu fuccemvement des archevêchés de Florence 
8c de Salerne ,«& des évêchés d'Orviete , de Vicenze, 
de Forli , d'Imola & de Viterbe. Ce prélat étoit alors 
très-jeune; mais il avoit d'excellentes qualités ., & il 
remplit pendant le cours de fa vie les devoirs d'un 
faint évêque. On le crut même digne de fuccéder au 
pape Paul III : mais il mourut pendant le conclave 
qu'on tenoit pour donner un fucceïïeur à ce pontife* 
Ce fut au commencement de l'an 1550.* Bembo , /. 
ï 5 , epifi. 48; Ammirato , délie fam* Fior. Ughel j 
Ital. facr. 

RIDOLFI ( Pierre) évêque de Sinigaglia en Ora- 
brie, étoit de Tolïïgnano , dans le comté d'Imola , dans 
la Romagne , vers l'an 1580, 8c s etoit diftingué par 
fon favoir entre les religieux conventuels de faint Fran- 
çois. Il avoir enfeigné la théologie à Bologne, lorfqu'il 
fut élevé à l'évêché de Sinigaglia. On a de lui une hif- 
ioire de fon ordre en trois tomes. De chrifiiano oratore } 
lib. III- BomilU , &c. * Ughel , ltal.fa.cr. Ghilirii , 
theat- d'huom. letter. &c, 

RIDOLFI (Nicolas) de la même famille que celui 
dont on vient de parler, naquit vers l'an 1 576 à Flo- 
rence, de Jean-François Ridolfi, 8c de Confiance Ugo 




lini. Des 'trois frères qu'il eut, l'un nommé Alexan*. 
dre demeura dans le car laïc, & fut marquis de Ba- 
filica j Octave , étant déjà évêque d'Ariano, fut prctani 
au cardinalat par Grégoire XV , le 5 feptembre iiîint 
l'année fui vante il fut transféré fur le liège épifcopal de 
Gergenti, 8c mourut le 6 juillet 1 62.4. , n'étant âgé que 
de 42 ans} 8c Louis, qui fut évêque de Patti en Sicilej, 
ne mourut que fous le pontificat d'Innocent X. Nico- 
las , qui fait lefujet de cet article, eut le bonheur d'être 
formé à la piété par S. Philippe de Néri ., & ce fut par 
fon confeil que vers l'an 155)2 , il entra dans l'ordre 
de S. Dominique. L'eftime qu'on conçut de lui porta 
en 1611 Grégoire XV à le nommer maître du facré 
palais ; 8c fa bonne conduite dans cet emploi le fit choi- 
fîr par Urbain VIIF, fur la fin de fan 1628, pour gou- 
verner tout Pordre. en qualité de vicaire général , ce 
qu'il fit jufqu'au chapitre qui fe tint l'année fuivante, 
&.ou il fut élu général. Auffitôt après il entreprit la 
vifite des provinces, parcourut toute l'Italie 8c la Fran- 
ce , fit de fages réglemens , favûrifa les maifons où la 
régularité étoit en vigueur , en un mot fit tout ce qu'on 
devoit attendre d'un homme capable de gouverner r 
mais les Barberins trop puiffans auprès de leur oncle 
entreprirent de le perdre 3 fans qu'on en fâche la rai- 
fon , & fufeiterent deux religieux qui fe déclarèrent; 
fes aceufateurs. Auffitôt 'Ridolfi fut fufpendu de fon 
office , & retenu dans le cloître de faint Pierre aux 
Liensjenfuite on le fùppofa convaincu des chefs dont on 
l'accufa j il fut relégué à Naples > 8c on nomma un vi- 
caire général Tout cela arriva en 1641. L'année fui- 
vante ce vicaire général mourut, & Urbain VIII, tou- 
jours gouverné par fes neveux , fit tenir au mois d'oc- 
tobre , contre l'ufage -, un chapitre général à Gènes., ou 
Michel Mazarin, frère du célèbre cardinal Mazarin, 
8c cardinal lui-même dans la fuite , fut élu général par 
une partie des vocaux , ceux qui étoient fournis à la 
couronne d'Efpagne ayant élu de leur côré Thomas de 
Roccamora. On prétend que peu après Urbain voulant 
réparer le tort qu'il avoit fait à Ridolfi , lui offrit un 
archevêché _, que celui-ci refufa. Innocent X fon fuc- 
ceffeur , parfaitement inflruit de ce qui s 'étoit paffé , 
nomma cinq cardinaux pour revoir le procès j & par 
leur fentence de l'an 1 645 , que le pape confirma l'an- 
née fuivante , Ridolfi fut déclaré innocenr de ce qu'on 
lui avoit imputé j mais on ne le rétablit pas pour lors} 
dans le généralat^ pour ne pas troubler la paix de 
l'ordre; & ce ne fut qu'en 1 649 , après la mort Tho- 
mas Turco , qu'il en reprit le gouvernement _, avec 
lé titre de vicaire général. Innocent déclara en mê- 
me temps qu'il fouhaitoit que le chapitré qui de- 
voit fe tenir l'année fuivante , le déclarât général , 
& tous les vocaux y étoient difpofés ; mais dix jours 
avant qu'il fe tînt , favoir le 1 5 mai , JDieu appella 
a lui Ridolfi , âgé de 8 2 ans. Ses grandes occupa- 
tions ne lui permirent pas d'écrire beaucoup : on n'a de 
lui qu*une méthode de faire l'oraifon , imprimée a 
Rome en ï 642 , donr le P. Menci a donné une tra- 
duction françoife. * Echard , feript. ord. FF, Pr&d. 
tom. IL 

R1EDL1NUS ( Gui ) né à Ulm , ville d'Allemagne 
dans la Souabe_, le 14 mars 1 6 5 6, fils d'un médecin 
de cette ville, y fît fes humanités & fa philofophie, y 
apprit les élémens de la médecine, 8c paffa au mois de 
février 1 674 , à Tubinge, où il s'appliqua deux ans à 
cette dernière feience. En 1676 il alla pour s'y perfec- 
tioner, à Padoue, où il fut reçu docteur eh philofophie 
& en médecine le 17 feptembre de la même année. 
Il revint l'année fuivante dans fa patrie, fixa fa demeure 
à Augsbourg , 8c y fut reçu le 4 mai i 679 , dans le 
collège des médecins. Le 19 feptembre 1682, il fut 
nommé profeffeur ordinaire en phyfîque , 8c le 5 no- 
vembre fuivanr doyen du collège des médecins , di- 
gnité qu'il remplit encore en 1699. En 1689 il fut 
admis dans l'académie des curieux de la nature, & le 
Tome IX, Partie I, Bb ij 
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19 fepïembrc 1 704 , il retourna à Ulm qui le rede- 
mandoit avec inftance ., Se on le dédommagea par une 
forte penfion des emplois qu'il quittoit. Il continua à 
y exercer la médecine ; & en 1 707 on lui commit le 
foin de l'examen des chirurgiens. Le 6 avril 1 7 1 3 3 il 
fut fait doyen du collège de médecine, Se pafla depuis 
par d'autres dignités. Il eit mort en 1714, âgé de 68 
ans. Il eut de fa femme , Anne-Magdeléne Miller , 
fille -d'un marchand d'Ulm 3 qu'il avoit époufée en 
1678 , onze fils Se fepe filles, dont un fils feulement & 
trois filles lui fervecurent. Il a fait un grand nombre 
d'ouvrages efttmés de ceux de faprofeflion , favoir : Ob- 
fervationum medkarum centuria. Une a metlic& Jingn- 
los per menfes ducl&. Iter medicum, &c. Georgii Ried- 
lini j chirurgi oliin.Ulmenfîs obfervationes chirurgie a ra- 
riores : c'elt un ouvrage de fon oncle qu'il publia. Mè- 
thodus curandifebres. Manuduclio ad Jludium medicum: 
c'eft un ouvrage de fon père, que le fils publia & en- 
richir de notes. De embrochis. Medulla pharmacopeia, 
■augujiana, ultimb édita , &c. Curarum medkarum mille- 
narius ; quojîmul ephemerides natura. curioforum conti- 
nuantur. Avis court & folide fur la manière de guérir 
les principales maladies _, en allemand. On trouve aufli 
plufieurs de fes obfervations de médecine en différens , 
volumes des éphémerides des curieux de la nature* 

RIENCOURT , cherchei RI ANCOUR. 

RIENZI ( Nicolas Gabrini , dit de ) tyran de 
Rome en 1347 , efl un de ces hommes fameux 
dans l'hiftoire, Se dont la vie a quelque chofe de fi 
fmtnilicr , que le récit de leurs aéhons intérefle fou- 
vent plus que celle des grands héros. L'obfcurité de fes 
premières années ne nous laifle prefque rien favoir de 
fa nailfancej linon qu'il naquit à Rome dans le quar- 
tier de la Réole , parmi des meuniers Se des gens de la 
lie du peuple. Son père nommé Laurent Gabrini , Se 
fa mère Magdeléne, étoient , l'un cabavetier., Se l'autre 
porteufe d'eau Se lavandière. On nomma toujours leur 
fils Nicolas Laurent , on fils de Laurent : car Rienzi eft 
l'abrégé de Lorenzi, & Gabrini étoit fon nom propre. 
Il n'eut point les fentimens conformes à la baiïèlTe de 
fon extraction. Il fit d'excellentes études; & com- 
me il avoit autant d'efprir que d'élévation dans (es 
idées, il fe rendit en peu de temps allez habile pour fe 
donner la réputation d'un homme extraordinaire , Se 
pour mériter l'eftime Se l'amitié du célèbre Pétrarque 
fon contemporain. Après l'étude de la grammaire Se 
de la rhétorique , il fe mit en tête d'étudier l'antiquité. 
11 lut , non pour s'amufer , mais pour s'inftruire , Se 
pour comparer fes lectures avec ce qui fe palToit fous 
fes yeux , Se il en tiroit des réflexions , fur lefquel- 
les il régla depuis tout le plan de fa conduite. Sa mé- 
In'oire vive Se facile lui rendoit tellement préfent ce 
"qu'il avoit lu , qu'il poffédoit parfaitement Ciceron , 
Valere-Maxime, Tite-Live, les deuxSénéques , Se fur- 
; tout les commentaires de Céfar, qu'il neceiîbitde re- 
lire & de méditer. Il pafïoit les jours entiers à déchif- 
frer les bas reliefs Se les inferiptions qui fe trouvoient 
àRome-j Se il en acquit une connoifiance fi parfaite, 
'qu'on lui dohnûit le nom d'antiquaire par excellence. 
Mais fes vues le portèrent plus loin qu'à la réputation 
'de favanr. A peine eut-il atteint l'âge où l'on commence , 
à réfléchir fur l'ufiige du monde > qu'il conçut l'idée 
de fefervir de fa fciençe pour ramener dans les Ro- 
mains l'amour de la liberté. Tout jeune qu'il étoit en- 
core-, il avoit un air de gravité qui lui concilioit une 
forte de Vénération. Comme il fe plaifoit à fe prome- 
ner fouveht parmi les débris de l'ancienne Rome j il 
affectoit de s'extafier fur quelque bulle ou quelque 
refte de ftatue ; Se à force de répéter les mots de juf- 
tice , de liberté _, d'anejenne grandeur , il vint à fe per- 
fuader à lui-même , & aux oififs du petit peuple, qu'il 
pouroit devenir un jour le reftaui'ateur de la républi- 
que romaine. Il eut l'adreife de s'infinuer même dans 
les bonnes grâces du fenaceur ? de fes confeillçrs ,, Si 
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des bannerets ou douze capitaines de quartier. Il fe tic 
nommer député vers le pape Clément VI à Avignon , 
pour lui repréfenter la fituation des affaires de Rome s 
Se l'engager , s'il étoit pollible , a rétablir la cour ro- 
maine"& fon fiége dans la capitale du monde. Il char- 
ma le pape par fon éloquence Se par la légèreté de fa 
converfation. La cour s'emp relia de le voir Se de lui faire 
amitié ; Se daté de ce premier fuccès , il s'émancipa un 
jour jufqu à dire'au papeque les grandsdeRome étoient 
des brigands avérés , des voleurs publics , d'infâmes 
adultères, qui par leur exemple autorifoient les crû- 
mes les plus affreux. En un mot il en fit une peinture 
fi vive j que Clément en conçut une extrême indigna- 
tion contre les feigneurs Romains. Mais ce fut cette 
peinture même cjui nuifit pour lors à Rienzi : le cardi- 
nal Jean Colonne s'en fentit d'autant plus piqué , que 
ces invectives retomboient prefque toutes fur ceux de 
fa maifon : il rendit le député fufpect, le fit difgracrérj , 
Se cette difgrace lui ayant été très-fenfible , il tomba 
malade , fé vit abandonné i Se fut réduit à demander 
place dans un hôpital. Ce malheur ne dura pas. Soit 
caprice j foit quelqu' autre raifon ; le cardinal en eut 
pitié , le fit paraître de nouveau devant le pape, & eu 
parla fi avantageufement , que Clément le fit notaire 
apoftolique , Se le renvoya comblé de faveurs , fans lui 
répondre néanmoins s'il retournerait ou non à Rome. 
Dès que Rienzi fut de retour à Rome, il Commença à 
exercer fa charge de notaire apoftolique ^ avec une affec- 
tation d'honneur j de juftice Se de probité, qui jointe a 
fes déclamations contre les grands, rendoit encore ceux- 
ci odieux^ lui attirait l'affection du peuple. Quand il 
fe crut bien établi dans la réputation de bon concitoyen,; 
il ofa cenfurer vivement le confeii romain dans le con« 
feil même. Le camerlingue lui donna un foufilet j il 
affedtade fupporter cet affront avec patience : mais pour 
faire un fécond éclat avec plus de fuccès Se moins de 
rifque , il fit peindre un tableau fymbolique , où il 
prétendoit repréfenter toute la fituation des affaires 
d'Italie, Se il l'attacha au capitole devant la porte du 
fénat.Le peuple dévoila l'énigme, Se confidérade plus 
en plus Rienzi comme un homme capable de prendre 
en main fes 'intérêts , Se de relever l'état chancelant. Le 
rufé politique profita de cette difpofition , Se la fomenta, 
par un . autre fpectacle à peu près de même nature , 
qui fuivit de près le premier , Se où il invira la no- 
bleffe Se le peuple. Enfin il fit une troifiéme peintures 
prophétique fur fa propre élévation j & peu après un 
quatrième écrit dans le même goût j & la noblefle qui 
s'en moquoit , apperçuttrop tard quelle imprefiion tout 
cela avoit fait fur le peuple. Rienzi qui fentoït que le 
peuple étoit pour lui , Se que quelques nobles même 
commençoient à entrer dans fes vues , il déclara fur 
la conjuration qu'il méditoit à plufieurs de ceux du. 
peuple qu'il jugea les plus diferets , à des gentilshom- 
mes mêmes , à des marchands , Se à des gens de toute 
condition qu'il crut être mécontens j Se quand il les vit 
bien avant dans fes intérêts , il réfolut de les réunir. Il 
leur indiqua un lieu fecret fur le Mont-Aventin , vers 
la fin du mois d'avril 1347, lorfque le gouverneur 
Etienne Colonne éroit allé au château de Corneto pour t 
la provifion des grains. Dans cette a'fïemblée on dé- 
libéra fur les moyens de procurer le bon état. C'étoit le 
cri public que Rienzi avoit appris depuis long-temps 
aux mutins : Se fans trop leur "donner le temps de ré- 
fléchir fur ce qu'ils venoient faire , s'étant levé au mi- 
lieu d'eux pour haranguer , il leur peignit avec tant 
d'énergie la mifere 3 la fervirude , Se la chute prochai- 
ne de Rome , entra dans un fi grand détail des moyens 
de fe relever de l'opprobre qui les couvrait, qu'ils fe 
dévouèrent tous à fes volontés. Pour les engager fans 
retour , il prend un papier , ligne un ferment de pro- 
curer le bon état > Se fait ligner à tous la même formule 
avant que de les congédier. Il tenta enfuite de mettre 
le vicaire du pape dans fa confidence Se dans fes inté- 
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rèrs , & y réunit ; Ôc le i 8 mai fuivant , il ofa faire 
crier dans les rues de Rome à fon de trompe , que 
■•chacun eût à fe trouver fans armes la nuit du lende- 
main dix-neuviéme dans l'églife du château S. Ange j, 
au fou de la cloche, afin de pourvoir au bon état. Cette 
nuit-là même , il fit dire preique en même temps trente 
melfesduS. Efprit, aufquelles il aflifta depuis minuit 
jufqu'àneuf heures environ du matin. Vers les neuf 
heures , il fortit de l'églife , armé de toutes pièces , 
tête nue pourtant , accompagné de Raymond , vicaire 
<lu pape, ôc environé de cent hommes armés. Une foule 
innombrable le fuivoit avec de grands cris de joie j 
fans trop favoir ce que tout ceci alloit devenir. Il ar- 
rangea fa marche avec le plus d'ordre qu'il lui fut 
poflible. Les gentilshommes conjurés portoient devant 
lui trois étendards , où Ton voyoït différens fymboles^ 
qui tous enfemble infinuoient le deflcin de Rienzi , 
qui éton félon lui , derétablir la liberté 3 la juftice ôc 
la paix. Au milieu de cette pompe _, traînant toute la 
populace après lui , il marcha droit au capitole > entra 
dans le palais , monta fur la tribune , & harangua le 
peuple avec plus de force ôc de hardielfe qu'il ne l'avoit 
fait jufqu'alors. Sa harangue finie , il fit lire quinze 
ioix ou réglemens qu'il avoit dreffés pour parvenir , 
difoit-il , au bon état auquel ils afpiroient , ôc ce plan 
fut approuvé tout d'une voix. Alors le peuple flaté des 
douces idées d'une liberté qu'il n'avoir pas, entra avec 
pailion dans tout le fanarifme de Rienzi, remit la pré- 
tendue autorité des Romains en fa perfonne, Se lui ac- 
corda le droit de vie & de mort , avec le pouvoir de 
punir 6c de récompenfer-, de faire & d'abroger des 
loix , de traiter avec les étrangers , de mettre des bor- 
nes aux terres; en un mot la pleine ôc fuprème autorité 
dans toute l'étendue du territoire qui pouvoir appar- 
tenir au peuple Romain. Rienzi parvenu au comble 
de fes vœux, feignit alors de ne vouloir fe rendre qu'à 
ces deux conditions : la première, qu'on lui donne- 
roit le vicaire du pape pour collègue'; la féconde , qu'il 
n'accepteroit la charge que fous le bon plaifir même du 
pape qu'il fe flatoit de gagner: & par cet artifice où il 
ne rifquoit rien , il paffa encore pour modefte&défin- 
téreiré. Cependant Etienne Colonne revenu dans la 
ville, fit grand bruit,, menaça Rienzi : mais ces me- 
naces étoient hors de faifon : Rienzi devenu le plus 
fort , contraignit Colonne lui-même de s'enfuir _, châtia 
toute la noblelfe, &l exerça fon autorité avec la der- 
nière rigueur. 11 trouva enfuite le fecret de fe faire au- 
toriser par le pape dans fon ufurpation , fe fit donner 
par le peuple le titre de Tribun , ôc contraignit les no- 
bles à lui rendre hommage; Alors voyant fon autor'.cé 
bien affermie par la foumiiïion des grands & du peu- 
ple _, il créa un nouveau confeil qu'il nomma la cham- 
bre de juftice & de paix; il fit choix des plus gens de 
bien parmi le peuple pour en remplir les places , & les 
nomma juges pacificateurs _, par rapport à l'exercice 
de leurs charges, qui confiftoit à pacifier les différends, 
& à réconcilier les efprits par l'obfervation exacte de 
la loi du talion. Le fruit de cette attention à réformer 
la juftice, à veiller fur les juges mêmes , & à purger 
Rome en peu de temps de tout ce qu'il y avoit de mal- 
faiteurs , de meurtriers , d'adultères , de voleurs , & 
de gens décriés ou iufpeéts , fut ce qui porta par-tout 
■où ces sens fe retiroient , la terreur du nom de Rienzi» 
Celui-ci qui avoit prévu cet effet, s'en fervit bientôt 
pour étendre fes vues fur le refte de l'Italie, qu'il ne 
défefpéra pas de réduire fous fon obéifîance. Dans ce 
derTeùij il affembla un parlement général , où il infinua 
fes vues avec autant d'adrefTe que d'éloquence _, & en- 
voya des couners à tous les feigneurs ôc républiques 
pour les folliciter à entrer dans la ligue du bon état. 
Ce qu'il y a d'étonnant , c'eft que prefque par-tout on 
le remercia de fon zèle pour l'honneur de la patrie , 
& qu'on le prelïa d'exécuter un deflein _, difoit-on , il 
glorieux pour elle & pour lui, Ses couriers marchoient 
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fans armes , ÔC n'avoient en main qu'une fimple ba- 
guette argentée. Dès qu'on voyoit paroître cette mar- 
que de leur commiifion, ils étoient reçus par-tout avec 
honneur & avec toute forte de bons traitemens. Cepen- 
dant Rienzi craignant qu'une autre révolution ne le 
réduisît à un état plus funefte que celle qui l'avoit éle- 
vé , fit fortifier la capitale & fon palais aux dépens des 
nobles „ dont il fit ôter les armoiries de leurs maifonsî 
il forma un corps de troupes de mille fix cens foixante 
hommes pour fa fureté ; exigea des hommages, oc leva 
une taxe qui ne fe payoir plus. Jean de Vic^ gouver- 
neur de Viterbe, s'érant mis eu devoir de lui réfifter, il 
prononça contre ce gouverneur une fentence de con- 
damnation \ fit attaquer Viterbe -, Se fe difpofa à aller 
lui-même fe mettre à la tête de fes troupes , lorfque 
Jean de Vie fe fournit. Enfin il ne chercha qu'à abaiffer 
la nobleffe pour la mettre hors d'état de remuer , & a 
faire trembler le peuple pour l'obliger à demeurer 
dans la dépendance. Lorfqu'il n'eut plus befoin de fon 
collègue le vicaire du pape b qui n 'avoit eu qu'un fan- 
tûme^d'autorité j il le congédia , dans lé temps que lui- 
même par la réputation de juftice qu ils'étoit acquife, 
fe faiibit juge univerfel des procès de l'Italie. On vit 
en effet l'empereur Louis de Bavière négocier avec lui: 
le roi de Hongrie Louis d'Anjou , & la reine Jeanne 
de Naples _, traiter Se l'attirer chacun dans leurs inté- 
rêts: l'un ôc l'autre le choiiïrent pour jugeîdù procès qui 
étoit entr'eux ; le pape Se les cardinaux obligés de lui 
faire compliment. Il n'y eut que Philippe de Valois , 
roi de France, qui ne lui écrivit que pour lui in- 
fulter ; mais il ne reçut pas cette lettre. Rienzi enflé de 
ces honneurs , donna plufieurs fêres bizares , Se un fef- 
tin au peuple Romain. Il fe fie recevoir chevalier 
avec des cérémonies indécentes. Il eut la hardieffe de 
citer à fon tribunal les deux empereurs rivaux , Louis 
de Bavière ôc Charles de Luxembourg ; & de déclarer 
publiquement que toute la terre lui appartenoit. Dans 
une autre fête il fe fit donner devant tout le monde des 
couronnes pour marquer fa fouveraineté : il fit arrêter 
plufieurs feigneurs, tant des Colonnes que des Urfins, 
les obligea à fe confeffér comme s'il alloit les faire 
mourir , & feignit de ne leur accorder leur grâce qu'aux 
follicirations du peuple , qui en effet eût pu fe foule ver, 
s'il eût voulu enfanglanter la fcène. Tant d'attentats ir- 
ritèrent fi fortement les nobles perféentés , qu'ils pri- 
rent enfin des mefures pour fe venger ; mais Rienzi 
l'ayant appris , leur fit des fommations de mettre les 
armes bas , des menaces s'ils ofoient remuer * & paf- 
fant i quelque chofe de plus efficace , il arma lui-mê- 
me contr'eux , fortit de Rome à la tête de plus dé vingt 
mille hommes, &y rentra triomphant, ôc en triom- 
phateur. Le pape voulut en vain arrêter ces excès par 
un bref dont il chargea le cardinal Bertrand \ Rienzi 
fe moqua du bref & du légat j & l'armée des feigneurs 
toujours fur pié contre lui , fut la victime de fon en- 
treprife. Il fit fon fils chevalier en l'afpergeant du fang 
des Colonnes, 6c il devenoit cruel à proportion qu'il 
trouvoit de réfiftance. Cette conduite ne tarda pas à lui 
faire perdre l'affection d'une partie de ks troupes , & 
fon orgueil Scù. tyrannie lui enlevèrent bientôt celle du 
peuple, U le fentit trop tard; ëc de peur de tomber 
dans un état encore plus funefte , il remit fon autorité 
entre les mains du peuple fepr mois après l'avoir reçue 
de lui. Alors il fe cantonna dans le château Saint-Ange, 
où il demeura plus d'un mois ; mais ne s'y croyant pas 
trop en fureté, il profita de la conquête de Naples paf 
le roi de Hongrie pour fe retirer auprès de ce prince , 
avec lequel il s'étoit ligué. Il arriva à Naples fur la fin 
du mois de janvier 1 348 : il y trouva un afyle, & f 
fut reçu avec routes fortes d'honneurs ; maisfes enne- 
mis , & en particulier le pape ôc fa cour firent tant 
par leurs intrigues, qu'ils le forcèrent à s'éloigner da- 
vantage, & il fe vit contraint de s'aller cacher dans 
l'hermicaee de Mont-Mayelle déguifé fous un habit 
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-de pénitent. Il y vécut avec les herrnkes toute l'armée 
1 3495 mais au commencement de 1350, profitant du 
premier jubilé de Clément VI, il reqtra fecrétement 
dans Rome , confondu dans la foule, & fans être con- 
•nu. Il ne tarda pas à y exciter une fédition : il y attenta 
fur la vie du cardinal légat Ceccano ; du moins en fut- 
il accufé, Se on le pourfuivit comme auteur de ces 
•troubles : mais il fe fauva & fe retira à Prague où étoit 
le roi des Romains-, qui le traita honorablement. Peu 
•après, par une politique qui netoit pas finement félon 
les régies ordinaires , Rienzi déclara à ce prince qu'il 
pouvoir, Se qu'il devoir même faire favoir fa retraite 
au pape, Se que four lui il ne craignait point d'aller à 
Avignon , Se que même il le Ibuhaitoit. Charles IV 
■qui ne le defiroitpas moins, ycôufentit. Rienzi partit 
.pour Avignon-, "fe remit entre les mains de Clément 
VI , qu'il efpéroit encore de pouvoir change* en fon 
■protecteur par fon éloquence. Mais on le conduifit par 
ordre du pape dans une tour, où il fut enfermé feul Se 
attaché parlepiéà une chaîne qui tenoit à la voûte. 
On nomma enfuite trois cardinaux pour lui faire fon 
procès: mais Clément VI étant mort, Se Innocent VI 
ayant été élu , celui-ci le retira de fa'prifon Se l'envoya 
à Rome pour s'oppofer à François Baroncelli qui s'étoit 
faifi du gouvernement de cette ville 3 & s'étoit fait 
nommer fécond tribun de Rome. Baroncelli en ayant 
'été la victime, Rienzi fît ce quil put pour remonter 
■lui-même fur l'efpéce de trône qu'il avoir déjà occupé j 
& lorfqu'ii fe fut allure d'un parti aflTez confidérable , 
il alla demander l'agrément au légat, qui ne put le 
refufer s leva quelques troupes j, brufqua fon départ , 
Se fut honorablement reçu à Rome. Mais fon admi- 
niftration dura peu Se fut extrêmement traverfée. En- 
fin les nobles trouvèrent moyen d'exciter une fédition 
parmi le peuple pour le perdre : il fît de vains efforts 
pour 1 appaifer ; il fut trahi par un de {es parens , ar- 
rêté Se percé de coups au milieu du tumulte , le 8 
octobre 1 3 54. On fit enfuite mille infultes à fon cada- 
vre pendant plufieurs jours. Son hiftoire à été écrite en 
italien par Thomas Fortifiocca, auteur contemporain: 
mais nous en avons une en françois, qui eft extrême- 
ment curieufe Se très-bien écrite 3 par le P. du Cer- 
ceau, Jéfuite, avec des additions & des notes du P. 
Brumoi , de la même fociété. Cette hiftoire a été im* 
primée à Paris en 1733, in-i 2 , fous le titre de Conju- 
ration de Nicolas Gabrini , dit Rienzi -, tyran de Rome 
en 1 347. 

RlETî , ville épifcopale de l'état de l'églife dans le 
duché de Spolette 4 en latin Reate. Elle eft fituée fur 
la rivière de Velino , vers les confins de l'Abruxze > à 
{ept ou huit lieues de Spolette du côté de l'orient , Se 
à quatre ou cinq de Noroïa. Cette ville dont 1 evêchc dé- 
pend immédiatement dupape,donne fon nom à uri lac 
qui eft un peu à fon occident, Se que les Latins appellent 
Réadmis lacus Se Rietina palus. Ce lac , nommé autre- 
ment de Sainte-Sufanne, eft fort petit, Se fe décharge» 
dans celui de Pié-de-Luco , cinq milles au-deifousde 
Riéti. 

RIEUL (Saint) évêque de Senlis, étoit, dit-on, 
originaire d'Argos , -ville de Grèce. Ayant entendu 
parler des merveilles que faint Jean Vévangélifte faifoic 
a Ephèfe , il renonça à l'idolâtrie,& reçut le baptême de 
la main <W ce faint apôtre. Enfuite il retourna en fon 
pays, pour y vendre fes biens, & en diftribuer le prix 
aux pauvres » Se s'occupa à prêcher l'évangile avec S. 
Jeânl'e'vangélijlè qui le fit prêtre. Bientôt après 1 l'em- 
pereur Domitien fit amener faint Jean à Rome , d'où 
il le relégua dans l'ifle de Pathmos. Saint Rieul demeura 
encore quelque temps à -Ephèfe j mais ayant appris que 
S. Denys ÏAriopagite étoit pafle à Rome, il le fuivit, 
& vint s'offrir à faine Clément j pour aller annoncer la 
for aux Gentils. Ce pape envoya, dit-on 3 faint Denys, 
avec Ruftique& Eleuthere, dans les Gaules, & lui 
donna pour collègues, faint Rieul, avec Lucien ^ Eu- 



gène 8t plufieurs autres. Il y a des hiftoriens qui difefit 
que S. Rieul continua fon chemin fans interruption 
jufqu à Paris Se à Senlis > mais les autres y que l'ancien- 
ne tradition des églifes de Provence autorife , noué 
apprennent que ces miffionaires vinrent d'abord à Ar- 
les, où il y avoit déjà plufieurs Chrétiens , qui avaient 
été baptifés par S. Trophime j Se que S; Denys ayant 
demeuré quelque- temps en ce pays , confaera S. Rieulj 
évêque d'Arles , Se vint à Paris pour y annoncer l'évan- 
gile. Après le martyre de S. Denys , S. Rieul donna le 
foin de fon églife à Féliciflime , évêque , qui fe trouva 
alors en cette ville , Se partit pour venir chercher les re- 
liques de S. Denys. Lorfqu'ii fut arrivé à Paris , fur les 
avis qu'onjui donna , il alla au village de Chateuil , Se 
y rencontra une dame nommée Catulle , qui avoit en- 
levé les corps de S. Denys Se de fes compagnons S. 
Ruici'que Se S. Eleuthere. Il confaera fous leur nom une 
chapelle dé bois , que cette vertueufe damé fit bâtir 
autour des ronibeaux de ces faints niartyrs. Puis fe fen- 
tant appelle plus loin , il prit le chemin de Senlis , où 
il convertit à la foi préfque tous les habitans , Se chan- 
gea le temple confacré aux idoles , en une églife du 
vrai Dieu. Après avoir établi le chriftianifme dans ce 
pays j, il mourut en pak au milieu de fon peuple , l'an 
k 30, fous l'empire d'Adrien. Clovis, premier roi chré- 
tien, étant ailé au tombeau de ce faint, le fit enrichir 
d'or s Se fit rebâtir fort fomptueufement l'édifice où il 
étoit enterré j qu'il dota aufTi de quelques revenus. Les 
plus habiles critiques de notre temps ne tombent pas 
d accord du temps de la million' de S. Rieul , que les 
uns ne mettent que fous l'empire de Déce , Se les au- 
tres fous celui de Dioclétien.. * Bollandus* Vincent de 
Beauvais. S. Antonim 

Tout ce qui eft dit dans cet article des actions Se 
de la vie de S. Rieul eft tiré de monumens infidèles , 
Se eft fabuleux. Les actes où cette hiftoire eft rapportée 
ne font que du IX fiéele j Se font vifiblement faux. On, 
ne peut rien ailurer ni du temps , ni du pays , ni des 
circonftances de la vie Se de la mort de S. Rieul. Sori 
culte étoit établi dès le temps de Louis le Débonnaire» 
Il eft fait mention de S. Rieul dans le martyrologe 
d'Ufuard & fuivans , au 30 mars* 

RIEITPEIROUX (Théodore de) poëte trànÇois A 
fécond fils de M. de Rieupeiroux] avocat du roi au pré- 
fidiâl Se fénéehaUffée de Montauban , naquit dans cette 
ville le 4 mars de l'année 1 664. Ses premières études 
déveloperent les tal'ens qu'il avoit reçus , principale- 1 - 
ment pour la poéfie, Se fon goût pour les beaux arts. 
La tragédie de Méléagre qu'il fit dans fa première jeu- 
neffe , Se la connoiflance qu'il acquit des médailles dont 
il compofa un traité j lui obtinrent l'eftime Se l'amitié 
de M. Foucault , alors intendant à Montauban. C'effc 
en partie par les confeils de ce magiftrat , qu'il abjura, 
la teligion jJroteftante dans laquelle il étoit né , Se 
qu'il prit l'habit ecfcléfiaftique. M. Foucault le mena 
à Paris en 1682,8e le prefenta au père de la Chai- 
fe, Jéfuite, confeffeur du roi. Mais M. de Rieu-. 
peiroux fongea plus à cultiver les mufes, que la pro- 
tection du Jéfuite. Il lui dédia cependant un poeme 
françois fur Xàme des bêtes , Se le lui prefenta avec foa 
traité des médailles j & le père eonfelTeur lui fit don- 
ner un canonicat à Forcalquier : cet état ne lui conve- 
nait guère. Entraîné par Ion talent pour la poéfie , Sa 
ébloui de la gloire des auteurs dramatiques , il fe li- 
vra tout entier à la compofition des pièces de théâtre; 
Il donna Annibal Se Valerien, deux tragédies qui fu 1 -^ 
rent , dit-on, applaudies 3 Se que M. de Beauchamp 
[hiftoire du théâtre françois , pag. 477 du fécond tome 
in-11 ) dit être' demeurées manuferites. Elles furent 
fuivies de la tragédie à'Hypérmneft'te, qui lui fit beau- 
coup d'honneur, & quia été imprimée en 1704, in-i 2.,, 
à Paris: elle eft dédiée à M. le duc. Il compofa encore 
La mort d'Jugufte, tragédie repréfentée en 1709 ^ 
mais non imprimée j Se plufieurs autres poéfies, corn- 
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! me des éclbgues, des odes, des fonnets, ôc des para- '■ 
phraïes de pfeaUmes. Il travailloit avec une facilité 
îiirprenante. La princefTe'de Conti ayant paru furprife 
un jour , qu'on eût fait des vers pour toutes les da- 
mes de la cour , ôc qu'on n'en eut point fait pour elle j 
il lui préfenta le lendemain un très -beau fonnet à fa 
louange. Cette aventure le fit connoître à la cour , ôc 
lui acquit l'eftime ôc la bienveillance du prince Phi- 
lippe , du grand Condé , de M. le marquis de Créqui, 
& de M. le marquis de Barbefieux ■': celui-ci l'engagea 
à quitter l'habit eccléfiaftique, ôc lefit commiflaire des 
guerres. M. de Rieupeiroux plaifoir également aux 
daines > aux gens d« lettres ^ ôc aux grands de la cour ; ; 
dont il faifoit les délices. La douceur ôc le défintérelfe- 
ment formoient fon caractère. Il négligea tellement fes 
propres intérêts,, que M. le comte de Rochefort , qui 
connoifïbit fa fituation , & qui avoit pour lui l'amitié 
la plus tendre j crut devoir lui faire préfent par fon 
teftament , d'un appartement dans fon hôtel *ôc d'une 
penfion viagère. C'eft ce qu'on lit dans l'éloge de M. 
de Rieupeiroux, par M. Cathaîa^ de l'académie de 
Monta'uban , imprimé en 1745, ^ ans ^ e fécond recueil 
des pièces de ladite académie. M. de Rieupeiroux eft 
mort à Paris en 1707. Outre fon Eypermnefire > nous 
avons vu de lui s Ode a Olympe ( c'eft-à-dire , à mada- 
me de Blanfac) à Paris, 1705 ,i£-i2, de dix pages; 
trois petites pièces imprimées dans le nouveau choix de 
pièces de pôéjies, à Nancy, 1 71 5 , tome fécond , favoir : 
Réponfc à la lettre du grand M égal , (page 1 1 8 j ) Por- 
trait du fage , ( page 124;) Epure , ( page 116.) Le 
fonntt à madame de Conti 3 dans fon éloge cité plus 
.haut. La PaJJion vaincue, autre fonnet, à la fin du mê- 
me éloge. On cite encore de lui un fonnet fur fa con- 
verfion ; une ode à M. le prince^ ôc une écîogue à ma- 
dame Des-Houlieres. 

RIEUX j près de la Garonne , ville du Haut-Lan- 
guedoc , avec évêché fuffragant de Toùloufe , dépen- 
doit de ce diocèfe , Iorfque le pape Jean XXII y éta- 
blit un ïiége épifcopal, en 1 3 1 8 j qui fut occupé pour 
la première fois par le cardinal Pilefort de Rabafteins. 
Le chapitre de cette églife eft compofé de quatre di- 
gnités , & de douze chanoines. L'abbaye de Feuillans , 
devenue chef d'ordre ■, eft dans ce diocèfe , où il y a 
auffi celles de Lezat _, de Calers , & de Salanques s dite 
Y Abondance-Dieu. Celle-ci ayant été ruinée par les re- 
ligionaires en 1 574, a été depuis transférée àTouloufe. 
On prétend que la ville de Rieux tire fon nom de la 
rivière de Rize, quipafle fort prèst auffi la nomme- 
t-on indifféremment Rivi, Riven<z, ôc Villa de Rivis. * 
Catel, hijl. & mém. de Long, liv. 5 . Sammarth. Gall. ch'riji. 

RIEUX j terre en Bretagne , â donné fon nom à 
une maifon très-noble & très-ancienne i dont on ne 
rapporte ici la poftérité que depuis 

I. Roland , fire de Rieux , l'un dés féigneurs qui 
s'aflemblerent à Vannes l'an 1 203 -, pour venger lamort 
d'Anus, comte de Bretagne ôc d'Anjou, leur feigneur, 
&: qui mourut Tan 1205, laifTantpour enfans, Alain, 
qui fuit; ôc une fille que Henri j roi d'Angleterre , fit 
époufet à Guillaume de Beaumont. 

II. Alain , fire de Rieux , fe fouleva contre Pierre de 
Dreux, dit Mauclerc , pour les violences qu'il faifoit à 
la levée du droit de bail. On lui donne pour femme 
Berthe de Léon, fœur de Guyomar , vicomte de Léon. 
Des mémoires portent qu'il mourut le 17 mars 1225. 
11 fut père de 

III. Gilles } fire de Rieux, qui fit le voyage de la 
Terre-fainte l'an 1239, félon quelques-uns 3 & mourut 
l'an 1 25 5. Le nom de fa femme n'eft point connu. Il 
fut père de 

IV. Geofroi , fire de Rieux , qui affifta à la réfor- 
mation des coutumes de Bretagne , & mourut l'an 1 27 5 . 
Il avoit époufé l'an 1235, Nicole le Bœuf, fille aînée 
de Briant le Bœuf, feigneur de Nozai , Fougère ôc 
Dicc } dont il eut 




V. Guillaume , fire de Rieux, qui fut 'député â 
Rome en 1 307 , pour le différend qui étoit entre le 
clergé Ôc la noblene de Bretagne, touchant le. bercail 
Ôc paft-nuptial ,& mourut l'an 13 10, allant en Es- 
pagne traiter le mariage de Jean , fils aînç du duc de 
Bretagne •, avec Ifabelle , fille du roi de Caftille'j d'où 
fon corps fut apporté aux Cordeliers de Nantes -, qu'il 
avoit fondés avec fa femme Louife de Machecoul 3 morte 
l'an 1 307. Elle étoit fille d'Olivier , feigneur de Ma- 
checoul, &: à'E'uJldche de Vitré, dont il eut Jean , I dii 
nom , qui fuit ; Guillaume _, tué au fiége de la Roche- 
de-Rien le 20 juillet 1 347 j & 'Jeanne de Rieux „ ma* 
riée à Jean , feigneur de Kergorlai. 

VI. Jean , I du nom , lire de Rieux , &c. rendit 
de grands fervices au roi dans les guerres de GafaA 
gne , ôc dans celles de Bretagne j fut capitaine du châ- 
teau de Redon l'an ï 3 3 o , & mourut à Paris le 1 7 
août 1357. Son corps fut porté à Rieux , ôc enterré ai 
monaftere dé la Trinité , qu'il avoit fondé l'an 1 345. 
Il avoit époufé i°. tfab'eau de ClifTon , fœur du conné- 
table , morte lé 5 avril ï 343 : i '. Jeanne, dame de 

5 ion. Ses enfans furent , Guiltaûm'e, II du nom \ fire de 
Rieux, qui fuivit le parti de Charles de Blois dans là 
guerre du duché de Bretagne , commanda l'arriére- 
garde de fon armée à la bataille d'Aurai , l'an 1 3 64^. 
ôc fut trouvé mort auprès de lui j Jean II , qui fuit J 

6 Jeanne de Rieux i mariée au feigneur de Coulonces 
en Normandie , morte le 8 feptembrè 1395. . 

VII. Jean , II du nom , fire de Rieux & Rotheforr^ 
Ôcc. maréchal de France, dont t éloge fera rapporté ci- 
après dans un article féparé , -mourut en fon château, 
de Rochefort le 7 feptembrè 14Ï7 , âgé de 75 ans. Il 
avoit époufé le 16 février 1 3 74 , Jeanne de Rochefort* 
barone d'Ancenisj dame de Rochefort, d'Alferacj, 
de Châteauneuf j vicomtefle de Donges , à condition 
de porter le nom Se les s armes de Rochefort , veuve 
d'Eon dé Montforr , & fille aînée & héritière de Guil~ 
laumè , fire de Rochefort t & de Jeanne, barone d'An- 
cenisj & petite-fille de Thibaud, fire de Rochefort j, 
& de Marie de Montmorenci. Elle mourut le 3 maï 
1423 j ayant eu neuf enfans , qui furent Jean j III du. 
nom , qui fuit J 2. Gilles , né le 15 mai 1 3 8 5 i mort 
fans alliance ; 3. Pierre de Rieux 3 dit de Rochefort , 
né lé 9 feptembrè 1389, maréchal de France, dont 
f éloge & les alliances feront rapportés ci-après dans «/t 
article féparé ; 4. Ifabelle de Rieux , dame de Nozai , 
née le 14 juillet 1378 _, morte fans alliance l'an 1452 ; 
5 . Jeanne , morte en i 4 1 7 \ 6. Béatrix , mariée i 
Jean , feigneur de Rougé , Derval , Sec. morte fans 
enfans le S février 1415c 7. Marguerite , religieufe J 
8. Marie, alliée à Jean de la Porte ;> feigneur de Ve- 
zins de là Jaille i & du Pordic , morte éri 14355 âgée 
de 4Ï ans j ôc 9. Michel de Rieux , feigneur de Châ- 
teauneuf , né le 28 feptembrè 1 3 94 , qui fuivit , ainfl 
que fes frères, le parri du dauphin régent de France £ 
& mourut le 1 2 janvier 1 473 _, âgé de 79 ans. Il avoir, 
époufé i°. le 2 juillet 1 41 5 j Antoinette, fille, dé 
Gilles _, feigneur de là Choletiere,, & à' Ifabelle Mau- 
vinete : x°. Jeanne Maleftroit , fille aînée de Jean ; 
feigneur de Kacr_, ôc de Jeanne, dame de Tremediern; 
Ses enfans furent, 1. Guillaume de Rieux, feigneur de 
ChâteaUneuf , qui fervit le duc François eh fes guerres 
contre laFrancej demeura prifonier ducomte de Mom> 
penfier ^ lieutenant général de l'armée du roi en Breta- 
gne i Ôc mourut le 1 4 février 1 48 9 fans enfans de Jean- 
né de Férrière fa femme , fille dé Jean ; V dii nom j 
baron de Préaux , & de Jeanne de Tilli; 2. Jean de 
Rieux 5 feigneur de Châteauneuf après fon frère dîné, 
mort fans enfans • 3. Gilles de Rieux , feigneur de 
Châreauneuf après fes frères, qui époufà Anne du 
Chaftelier, fille de Fincént, vicomte de Pomerit, baron 
de Marré , ôc de Magdeléne de VilHers du Homtîier , 
dont il eut pour fille unique , Jeanne de Rieux, dame 
de Châceauneufi morte fans alliance l'an i 5 2.2. Après 



R-î ï? 



ÏUË 



la mort de laquelle la terre de Châteaunéuf retourna 
aux enfans de Jean de Rieux , maréchal de France. 

VIII. Jean, III du nom, fire de Riéux & de Ro- 
■ehefort , baron d'Ancenis , &o* né le 16 juin 1377', 
porta le titre de vicomte de Donges du vivant de fon 
père. Il eut le commandement de l'armée du duc de 
Bretagne, qui prit pluïîeurs places fur ceux de la mai- 
fon de Penthiévre , & eut part à la confifcacion de leurs 
terres. II fe mit enfuite au fer vice du roi , fous le con- 
nétable de Richemont , accompagna le duc Jean , lorf- 
qu'il vint trouver le roi à Saumur , fîgna le traité de 
paix entre ce duc & le duc de Bedfort l'an 1417, 
& mourut le 8 janvier 143 1 , âgé de 54 ans» Il avoit 
époufé i°.Béatrix de Montauban, fille de Guillaume, 
(ire de Montauban, & de Marguerite de Loheac, dont 
-il eut pour fille unique , Marie de Rieux , dame de No- 
sai & de Fougère , mariée à l'âge de dix ans à Louis, fei^ 
gneur d'Amboife, vicomte de Thouars , morte le 24 
janvier 1 465 . Il prit une féconde alliance Tan 1 4 1 4 , 
■avec Jeanne de Harcourt , féconde fille de Jean , VII 
du nom , comte deHarcourt & d'Aumale., & de Marie 
-d'Alençon , avec laquelle il fonda les Cordeliers d'An- 
cenis. Elle fe remaria l'an 1454 , à Bertrand de JDi- 
-nan , baron de Châteaubriant , feigneur de Montafi- 
lant , maréchal de Bretagne , duquel elle n'eut point 
d'enfans , & mourut le 3 mars 1456. Ceux de fon pre- 
mier mariage furent , Jean de Rieux } tenu fur les fonts 
par Jean, duc de Bretagne, mort jeune j & François, 
qui fait. 

IX. François j fire de Rieux & de Rochefort , 
icomtede Harcourt, vicomte de Donges ■, baron d'An- 
cenis , &cc. né le 1 1 août 1418, fut confeiller & cham- 
bellan du duc de Bretagne , qu'il fervit dahs les guer- 
res qu'il eut contre le roi d'Angleterre , &c fut l'un des 
feigneurs qui jurèrent en 1448, l'alliance du duc de 
Bretagne avec le roi Charles VU > contre i'Anglois j 
Se peu avant fa mort , le roi Louis XI étant encore 
dauphin , le retint fqn chambellan par lettres du 1 5 
juin 1448. Il mourut le 20 novembre fuivant , laifiànt 
<le Jeanne de Rohan _, fille & Alain, vicomte de Rohan & 
de Léon, comte de Porrhoct j ôc de Marguerite de Bre- 
tagne , qu'il avoit époufée par contrat du 11 février 
1442 , Jean IV , qui fuit } François, feigneur d'Afle- 
rac , né le 6 octobre 1 448 , mort fans poftérité j Fran- 
çoife , morte fans alliance j Marguerite, dame de Saint- 
Nazaire, née l'an 1445 , mariée en 1460, à Charles 3 
baron de Coëfmes & de Lucé Maine ; & Louife de 
Rieux , née le 1 mars 1 446 , mariée par contrat du 24 
(novembre 145 5 , ratifié le 12 juin 1463 , avecLouis de 
Rohan , II du nom 3 baron de Lanvaux j feigneur 
•de Guemené 3 Guingamp , ■ ôcc. Jeanne de Rohan , 
leur mère, étoit feeur aînée de Marguerite de Ro- 
han , mariée à Jean , comte d'Angoulême , • mère de 
-■Charles d'Angoulême , père, de François I , & de Mar- 
guerite de France, mère de Jeanne d'Albret, mère 
de Henri IV. 

X. Jean , IV du nom , fire de Rieux & de Roche- 
fort, comte d'Harcourt , & maréchal de Bretagne, né 
le 27 juin 1447 , fuivit François, duc de Bretagne., en 
la guerre da bien public, l'an 1464 , Ôc fouferivit le 
•traité de paixqui fe fit entre le roi & ce duc , qui le fit 
îiiaréchal de Bretagne l'an 1 470 , Ôc deux ans après , 
-lieutenant général de fes armées, par lettres. du 5 fep- 
tembre 1472 , & capitaine de la ville de Rennes : mais 
ce -duc s'étant trop abandonné au gouvernement de 
quelques-uns de fes officiers j ce feigneur fut un des 
principaux qui fe liguèrent contre lui l'an 1484. Etant 
rentré dans fon devoir l'année fuivante, & dans la 
jouirïance de fes emplois, dont il avoit été dépouillé , 
dl l'ailifta contre le roi Charles VIII, commanda l'a- 
■vantrgarde de fonarmée à la journée de Saint-Aubin 
du Cormier , le 2 8 juillet 1 48S , & en fauva le débris 
À Qinan. Le duc de Bretagne le nomma tuteur d'Anne^ 
iducheûe de Bretagne j ôc ce fut par fon entremife que 



fut conclu le mariage de la princefTe Anne de Èretagnè 
avec le roi Charles VIII,,, auprès duquel il s'attacha , 
le fuivit a la conquête du royaume de Naples , dont 
par fa valeur il facilita l'entrée aux troupes françoifes* 
Après la mort du roi , il aflifta au mariage de la reine 
fa veuve , avec le rdi Louis XII, lequel lui donna le 
commandement de l'armée qu'il .envoya en Rouflîllon. 
Il mit le fîége devant la ville de Salces > où la malignité 
de l'air lui fut fi contraire j, qu'il ne put jamais guérir, 
& mourut le 9 février 1 5 1 8 , âgé de 71 ans* 11 ayoit 
époufé i°. en 1451 , JPrànçoife Raguenel s dame de 
Maleftroit , Châteaugiron $ Derval , Rougé , la Bellie- 
re, &c. morte en 1481 , tille aînée de Jean, IV du 
nom , feigneur de ces terres à de de Gillete de Château- 
giron ; 2°. en 145? 5 3 Claude de Maillé, fille d'Har- 
douin, feigneur de Maillé, ôc de Perronelle d'Amboi- 
fe 3 laquelle fut fufFoquée du feu qui prit par accident 
au château d'Elnen : 3 . lfabelle de Brofle , fille de 
Jean j III du nom , dit de Bretagne , comte de Penthié- 
vre , vicomte de Bridiers , & de Louife de Laval t 
morte le 2 1 mars 1 5 1 7. Du premier lit vint Françoife 
de Rieux , dame de Maleftroit , née l'an 1 46 1 , ma- 
riée en juin 1488 , ^François de Laval, feigneur de 
Châteaubriant , Candé , Beaumanoir _, ôcc. morte le 
30 octobre 1532, après 29 ans de viduité. Du troi- 
fiéme lit fortirent , Claude > qui fuit } François 3 qui 
a fait la branche des feigneurs ^'Asserac , rapportée ci- 
après y Jean , qui a fait celle des feigneurs de Château- 
neuf, & de Sourde A c , auffi rapportée ci-après ; & Pé- 
ronnelle de Rieux 3 morte fans alliance. 

XI. Claude 3 I du nom , fire de Rieux & de Ro- 
ch'efortj comte deHarcourt & d'Aumalej &c. né le 
1 5 février 1497 , fuivit le roi François 1 en fes guer- 
res d'Italie & de Milan , contre les SuiflTes , ôc à la jour- 
née de Sainte-Brigite , où il fut fait chevalier, Il exer- 
çoit la charge de maréchal à la bataille de Pavie , où 
il demeura prifonnier ; ôc après avoir payé fa rançon , 
il fut l'un des otages ^ qui par le traité de Madrid du 
5 février 1526, furent donnés à l'empereur Charles- 
Quint , pour la délivrance du roi François I , & mou- 
rut le 1 9 mai 1532, âgé de 3 5 ans. Il avoit époufé i°. 
par contrat du 10 novembre 1 5 1 8 , par l'entremife du 
roi François 1 3 Catherine de Laval , fille aînée de Gui, 
XVI du nom , comte de Laval , & de Catherine d'A- 
ragon, morte le dernier-décembre 1 526 : 2 . le 29 no- 
vembre 1 529 , Sufanne de Bourbon, fille de Louis , 
prince de la Roche- fur- Yon , & de Louife de Bourbon- 
Montpenfîer ■: elle le furvécut 3 8 ans , n'étant morte 
qu'au mois de février 1 570. Il eut deux filles du pre- 
mier lit j Renée de Rieux , née en 1524, qui recueil- 
lit la fuccefïïon de la maifon de Laval 3 la plus riche 
de France , après la mort de Gui XVII , fon oncle 3 
ôc prit le nom de Guionne XVIH, comtefie de Laval. 
Elle avoit été mariée en 1 5 40 , à Louis de Sainte- 
Maure , marquis de Neefle , comte de Joigni. Elle 
fuccéda aufiï en 1 548 , au comte deHarcourt, fon fre-i' 
re j fe. retira en Bretagne en 1 5 5 8 , & y mourut fans 
enfans en 1567 ; & Claude de Rieux, comtefTe de 
Montfort en Bretagne , née le 8 février 1 5 ztî 9 pre- 
mière femme de François, de Coligni , feigneur d'An- 
delot y colonel général de l'infanterie françoife , fi cé- 
lèbre dans l'hiftoire , , qu'elle époufa le 1 9 mars 1 5 47. 
Depuis elle fuccéda à fa fœur en tous fes biens, &em- 
brafTa la religion protestante , dont fon mari faifoic 
profeflîonl Du fécond lit fortirent , Claude II 3 qui 
fuit'} & Louife de Rieux , dame d'Ancenis , née en 
1 5 3 1 , mariée le 30 décembre 1 5 50 , à René de Lor- 
raine,, marquis d'Elbœuf , dont le fils,, par repréfen- 
tation de fa mère, recueillit toute la fuccefiion de la 
maifon de Rieux. 

XII. Claude , II du nom , fire de Rieux ôc de Ro- 
chefort , comte deHarcourt & d'Aumale , &rc. né en 
1530, parut à la cour des rois François I & Henri II , 
fous le nom de conue de Harcourt , ailifta au couron- 
nement 
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aèrrient du roi Henri II, l'an 1 548 t & mourut fans 
alliance le 26 avril 1548, âgé de 1 8 ans ; fa fucceilion 
vint à Renée de Rieux , fa fœur aînée du premier lit. 



Branche 
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T> AS SERAC. 
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XI. Françcws de Rieux , fécond fils de Jean , IV 
du nom a lire de Rieux & de Rochefort , maréchal de 
Bretagne, & à'Jfabelle de BrofFe, fa troifiéme femme, 
eut en partage la terre d'AfTerac-;, dont il fut feigneur, 
& époufa Renée de la Feillée , dame du Gué-de-TIlIe, 
fille aînée de François de la Feillée, vicomte de Ploiii- 
der , & de Cyprienne de Rohan j dame du Gué-de- 
l'Ifle , dont il eut René ^ qui fuit ; Claude , feigneur 
du Gué-de-1'Ifle , mort jeune ; Anne^ mariée à René 
de Carné, feigneur de Cohignac, gouverneur deBreftj 
Sufanne , femme de Jacques Broiiîn, feigneur de Mè- 
re ; & Jean de Rieux , fils aîné, en faveur duquel le 
roi Henri III érigea la terre d'Aflerac en marquifat s, 
par lettres du mois de fep'tembre 1 574, 8c qui fut lieu- 
tenant de roi en Bretagne, l'3n 1 576. Il avoir époufé 
Philippe de Saint-Amadour , vicomtefTé de.Guiguen 3 
fille de Claude , vicomte de Guiguen, 8c de Claude , 
dame de la Tour-Limofiniere , dont il eut Jean ± mar- 
quis d'AfTerac , mort fans alliance ; &C Gabriellè dé 
Rieux , aulïi morte fans alliance l'an 1595. 

XII. René de Rieux, feigneur de la Feillée, llile- 
Dieu , 8c Belle-Ifle , né l'an '540, fut chevalier de 
l'ordre du roi_, fon chambellan , 8c du roi de Navarre., 
lieutenant de cent hommes d'armes de la compagnie 
du prince de Condé , & mourut le 25 août 1575. Il 
avoit époufé Marguerite de Conan, fille de François , 
feigneur de Rabeltan , maître des requêtes de l'hôtel 
du roi , 8c de Jeanne Hennequin, dont il eut Jean } 
çuii fuit; autre Jean , dont il fera parlé après fon frère 
aîné ; &c Sufanne de Rieux, mariée le 21 juillet 1601, 
a P:erre de Montmorenci , feigneur de LaurelTe , gou- 
verneur du Perche , & du Château-du-Loir. 

XIII. Jean de Rieux , l'aîné , feigneur de Tlfle- 
Dieu , puis marquis d'AfTerac après la mort de fon 
coufin , époufa Jeanne-Heléne de la Motte - de- Vau- 
clerc , dame de la Hunaudaye , veuve de François de 
Coligni , fire de Rieux , 8c fut tué à Paris l'an 1 5 9 5 _, 
laifTant pour fils unique René de Rieux , marquis d'Af- 
ferac , né le 1 6 août 1592 , qui fe noya dans le Tibre 
à Rome le 1 3 août 1609 > âgé de 17 ans , voulant fa ti- 
rer un de fes pages qui fe noyoit. 

XIII. Jean de Rieux , le jeune , feigneur de la Feil- 
lée , comte de Largocc , &c. fécond fils de René , fei- 
gneur de la Feillée , & de Marguerite de Conan , fut 
marquis d'AfTerac après ia mort de fon neveu. Il épou- 
fa Sufanne de Rieux , fa confine , fille de Gui , fei- 
gneur de Châteauneuf , & de Magdeléne d'Efpinai , 
fa fecon-de femme , dont il eut Jean-Emanuel _, qui 
fuit ; 8c Claude-Beléne de Rieux, mariée le 1 9 feptem- 
bre 1632., à Charles du Bellai , prince d'Ivetot , mar- 
quis du Bellai _, baron de Commequiers. 

XIV. Jean-Emanuel de Rieux, marquis d'AfTerac, 
comte de Largoct, feigneur de TIfle-Dieu, gouverneur 
de Guerande, du Croifil , 8c de Saint-Nazaire _, mou- 
rut en 1656. Il avoit époufé i°. le 20 février 163 9, 
Anne Mangot , fille de Claude , garde des fceaux de 
ïrance, Se de Marguerite le Beau, dame de Villar- 
ceau, dont il n'eut point d'en fans : 2 . en 1 ($45 , Jean- 
ne-Pélagie de Rieux , comtefïe de Châteauneuf, vi- 
comtefTé de Donges , fa coufine , fille unique de Gui 
de Rieux , II du nom , comte de Château-neuf ,& de 
Catherine de Rofmadec 3 dame de la Hunaudaye , fa 
féconde femme j dont il eut Jean-Gustave, qui 
fuit. 

XV. Jean-Gustave de Rieux , marquis d'AfTerac, 
comte de Châteauneuf, vicomte de Donges , &c. mort 
à Paris le 2 9 janvier 1 7 1 3 , âgé de 64 ans , avoit épou- 
U le.* mars i6^j f Anne. d'Aiguillon f fille unique de 
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Ccfar, feigneur de la Juliennaye & de la Motte de Gen- 
nes , au pays Nantois , dont il a eu Jean-Sevére de 
Rieux , marquis d'Oueffant, baron de la Hunaudaye ^ 
8c de Montanlant , non marié ; 8c Loais-Augujle de 
Rieux , colonel du régiment du Perche , par commif- 
fion du 15 mars 171 8 > dans laquelle il eft traité de 
coufin par le roi. 

Branche des seig neu rs et comtes 
de Châteauneuf. 

XI. Jean de Rieux _, troifiéme fils de Jean , IV du 
nom, lire de Rieux 8c de Rochefort, maréchal de Bre- 
tagne , 8c à'Ifabelle de Broflë t fà troifiéme femme , fut 
deftiné à l'églife , & pourvu de l'abbaye de Prières , 
puis nommé à levêché <ie Saint-Brieux , l'an 1525 , à 
l'âge de 1 8 ans , dont il administra le temporel jufqu'en, 
1 544, fans être dans l'état eccléfiaftique. Le fire de 
Rieux , fon frère , lui donna en partage la terre de 
Château-neuf : il acquit la terre de Sourdeac, & mou- 
rut le 24 décembre 1563, Il avoit époufé en 1 548 9 
Béatrix de Jpncheres , dame de la Perrière en Anjou, 
veuve de J-ean deMontecîer^ feigneur de Bourgon, 
8c fille unique de Claude de Joncheres , feigneur de 
la Perrière , 8c de Marie de Chahanai , dont il eut , 
Gui i qui fuit ; René ^ qui a fait la branche de Sour- 
deac, rapportée ci-après ; Renée de Rieux, fille d'hon- 
neur de ia reine Catherine de Médicis k dite la belle 
Châteauneuf, qui fut pafïionément aimée du roi 
Henri III, n'étant encore que duc d'Anjou ,, & mariée 
a Philippe Altoviti > Florentin _, baron de Caftelane en 
Provence , qui fut tué par Henri d'Angoulême, grand- 
prieur de France , Tan 1 5 86 j & Francoife de Rieux, 
religieufe en l'abbaye de Nazareth a Vannes. 

XII. Gui de Rieux 3 feigneur de Châteauneuf, vi- 
comte de Donges , &c. gouverneur de Breft, lieute- 
nant-général en Bretagne _, chevalier de Tordre du roi, 
capitaine de 5 o hommes d'armes des ordonnances , fe 
trouva aux batailles de Dreux , de Saint-Denys , de 
Moncontour , 8c de Jarnac ; aux fiéges de la Rochel- 
le, de Saint-Jean d'Angeli, & de Lezignem , où il fur 
blefTé j & à la défaite des Reiftres à Auneau , Tan 
1 5 87. Il avoit époufé i°. du vivant de fon père, Jean- 
ne , dame du Chaftel j de Marcé , Miniac , Juch , 
Coëtivi , Polnic ,, 8c de la Belliere , fille unique de 
Claude , feigneur de ces terres _, lieutenant de roi en 
Bretagne , & de Claude d'Acigné : i°. Magdeléne. 
d'Efpinai ^ fille de Jean , marquis d'Efpinai , comte 
de Durtal , 8c de Marguerite de Scepeaux. Ses enfans 
du premier lit furent _, Marie de Rieux , héritière de 
fa mère , alliée â Gui de Scepeaux , baron de Beau- 
preau , comte de Chemillé ; 8c Jeanne de Rieux , vi- 
comtefTé de la Belliere , mariée en 1 5 87 , à Pierre de 
Boifeon, baron de Coëtnizan, &c. capitaine de la ville 
& château de Morlaix. Ceux du fécond lit furent,Gui 
Il , qui fuit ; Magdeléne de Rieux , dame d'une parfai- 
te beauté , première femme de Pierre de Rohan , 
prince de Guémené , comte de Montauban ; Sufanne , 
alliée à Jean de Rieux^ marquis d'AfTerac , fon coufinj 
Renée , femme de François de Kerlec , feigneur du 
Plefïîs-Kerlec ^ deKergo, du Val-Cerrel, 8c de Tre- 
zeguidi j 8c Thomajfe de Rieux, abbefle de la Joie près 
Hennebon , morte en 1627. 

XIII. Gui de Rieux _, II du nom , comte de Châ- 
teauneuf, vicomte de Donges _, époufa i°. Léonore de 
Rochechouart , fille de René , baron de Mortemar , & 
de Jeanne de Saulx , morte Tan 1629 : 2 . Catherine 
de Rofmadec, dame de la Hunaudaye , fille unique de 
Sebaftien , marquis de Rofmadec _, baron de Molac, & 
de Jeanne de la Motte-Vauclerc , dame de la Hunau- 
daye. Il eut du premier lit , François-Gui de Rieux i 
vicomte de Donges , mort jeune. Du fécond lit vin- 
rent , Jean de Rieux , comte de Châteauneuf, vicom- 
te de Donges , mort fans alliance ; 8c Jeanne -Pélagie 
de Rieux , dame de Châteauneuf _, de Donges _, 8c de 
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la Hunaudaye, mariée à Jean-E manuel de Rieux, mar- 
quis d'Aflerac , fon couiin. 

Branche ves seig neurs et marquis 
de sou rbe a c. 

XII. René de Rieux 3 fécond fils de Jean , feigneur 
de Châteauneuf , & de Béatrix de Joncheres , fut fei- 
gneur- de Sourdeac, chevalier des ordres du roi , capi- 
taine de 5 o hommes d'armes > lieutenant au gouverne- 
ment de Bretagne , Se gouverneur de Breft. Il fut élevé 
enfant d'honneur du roi Charles IX , Se commença de 
porter les armes dès l'âge de 1 4 ans , l'an 1 5 yi. Il fe 
trouva au fiége de la Rochelle l'an 1 573 3 fer vie l'an 
1574 aux fieges de Saint- Lo Se de Carentan , Se à la 
journée de Courras. L'an 1 5 86" 3 le roi Henri III lui 
donna une compagnie de chevaux -légers _, Se il le fit 
en fui te lieutenant de la compagnie des gendarmes du 
feigneur de Bellegarde _, dont il fut depuis le capitaine. 
Après la mort de ce prince , il s'attacha au roi Henri 
1 V" , dont il tint toujours le parti pendant les divifions 
de la Ligue 5 défit en plufieurs rencontres les troupes 
des Ligueurs en Bretagne, y réduifit plufieurs places à 
l'obéiflance du roi , conferva la province en paix, après 
qu'il en eut été fait lieutenant-général , & aida le ma- 
réchal d'Aumont à remettre les autres places de la pro- 
vince dans leur devoir. Ce fut en reconnoifïànce de 
ces fervices , que le roi lui donna le collier de (es or- 
dres le z janvier 1599, & le gouvernement de Breft , 
Se érigea en marquifat rifle d'Ouelfant, qu'il avoit ob- 
tenue de Roland de Neuville , évêque de Léon. Il fui- 
vit le roi en 1600 , à la conquête du duché de Savoye , 
& mourut à AfiTé en Anjou le 4 décembre 1 628 , âgé 
de 80 ans. Il avoit époufé Sufanne de S. Melaine , da- 
me de Boulevcque , du Pin en Anjou j de Montmar- 
tin , &c. fille de Jean , feigneur des mêmes terres , & 
de Renée d'Andigné , morte le 22 mars 1 61 6 , dont il 
eut Gui , qui fuit - y René , évêque de Léon , mort le 8 
mars 1651, âgé de 6 3 ans , dont il fera parlé ci- après 
dans -un article féparé \ Charles , mort jeune j Anne j fu- 
périeure des bénédictines du Calvaire _, morte le 1 5 
avril 166 y, Marie , alliée à Sébafiien de Plœuc , mar- 
quis de Tymeur, baron de Kergodai, morte l'an 1 628 j 
&ikffl^e/e>zedeRieux > religieufeàrEncloîtreehPoitou. 

XI II. Gui de Rieux 3 feigneur de Sourdeac 3 mar- 
quis d'Ouefiant, vicomte de la Bouteveillaye , fut gou- 
verneur de Breft , Se premier écuyer de la reine Marie 
de Médicis , dont il iuivit la fortune. Il fortit avec elle 
du royaume, fut déclaré criminel de leze-majeftéj Se 
tes biens furent confifqués par arrêts des 17 &" 20 no- 
vembre 1 63 1 . Il mourut dans fa terre de Neubourg, 
le 1 4 novembre 1 640 , laiffant de Louife de Vieux- 
pont j fille aînée Se héritière d'Alexandre de Vieux- 
pont , baron de Neubourg , marquis de Coëtmeur _, Se 
de Renée-Lucrèce de Tournemine., dame de Coëtmeur, 
qu'il avoit époufée en juin 161 7 , morte le 25 feptem- 
fare 1646" , Alexandre, qui fuit j Armand ', marquis 
de Neubourg, qui embraffa depuis l'état eccléiiaftique j 
Louife-Mark , religieufe j Renée 3 morte fans allian- 
ce j Henriette , née l'an 1 £24 , qui époufa Paul des Ar- 
moifes , feigneur d'Aunoi j Anne Marie , femme de 
Léon de Balfac d'IllierSj marquis d'Entragues, de Gié, 
de Marcouflis , &c. & Catherine , mariée l'an 1 647 , à 
Robert d'Efmalleville , baron de Freville , Panneville , 
Calletot j Sec. 

XIV. Alexandre de Rieux , marquis de Sourdeac 
Se d'Ouelfant , baron de Neubourg^ Sec. mourut le 7 
mai 1 69 5 . Il avoit époufé le 1 o janvier 1 64 1 , Hélène 
de Clere _, fille de Louis _, baron de Beaumetz , Se de 
Louife des Courtils , morte le 3 février 1703 ,âgéede 
82 ans, dont il eut Paul '-Hercule , comte de Rieux > 
mort fans alliance le 30 octobre 1709, âgé de 64 
ans y René-Louis , comte de Rieux, mort au commen- 
cement de février 1713, qui avoit époufé Anne-Eli- 
\abcth Niyclie. Ce mariage fuc epruefté par le mar- 
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quis de Sourdeac _, fon père , Se confirmé par arrêt de ta 
Tournelle du 29 août 1682 ; Henri de Rieux , officier 
dans le régiment des gardes , mort le 4 décembre 169 3 ^ 
âgé de 3 5 ans j Louife , Se Anne-Heléne de Rieux , da- 
ines de Remiremont. * Argentré , hijh de Bretagne. Le 
Feron* Godefroi. Du Chêne. Aubigné. Mezerai. Le P. 
Anfelme. Lobineau, hifîoireide Bretagne. Du Pas >mai- 
fons de Bretagne. Preuves des chevaliers dufaint Efpric. 
Généalogie de la maifon de Rieux, rédigée il y a plus 
de cent ans. Mémoires & titres de famille. 

RIEUX ( Jean de ) Il du nom , fire de Rieux Se de 
Rochefort _, maréchal de France , fils de Jean , I du 
nom , fire de Rieux , rendit de bons fervices au roi 
Charles VI , qui le pourvut de la charge de maréchal 
de France en la place de Louis de Sancerre , le 29 
décembre 1 397. Il défit les Anglois qui ravageoient la 
Bretagne en 1404 , Se l'année fuivante il fut envoyé au 
pays de Galles _, pour réparer l'honneur des François j 
mais ce fut fans fuccès. Depuis , il fut deftitué en 1 41 1 , 
à caufe de quelque indifpofition qui lui étoit furvenue. 
Il y fut rétabli le 24 octobre 1413 j mais fon grand 
âge& fes infirmités ne lui permettant pas d'en faire 
l'exercice , il fe démit de fa dignité le 1 o août 1 4 1 7 , 
en faveur de Pierre de Rieux fon fils , feigneur de 
Rochefort, d'Aflerac & de Châteauneuf. Ce dernier qui 
fut aufïi deftitué le 2 juin 1418, par la faction de Bour- 
gogne , fe jetta dans le parti du dauphin , qui fut 
depuis le roi Charles VU, 6c le fervit avec beaucoup de 
fidélité &t de fuccès. Il défendit vaillamment la ville 
de Saint- Denys contre les Anglois en 1435 , reprit fur 
eux la ville de Dieppe, &c leur fit lever le fiége de Har- 
fleur l'an 1438- enfuitede quoi retournant vers le roi 
à Paris , Guillaume de Flavi , vicomte d'Allî _, l'arrêta 
devant la porte du château de Compiegne, & le mit dans 
une prifon où il mourut de mifere à l'âge de 48 ans. 
Berri Héraut dit que ce fut d'épidémie en 1439 , fans 
iaifTer de poftérité, ni de Jeanne de Molac, fille unique 
de Jean., fire de Molac, morte en 1 41 2 : ni de Jeanne de 
Château-Giron, qu'il avoit époufée en 1416, 8c qui 
mourut en 141 8. Le corps du maréchal de Rieux fut 
enterré à Nèfle en Tardenois , où il étoit mort , Se 
depuis fut tranfporté l'an 15 14 , à Notre-Dame de 
Rieux en Bretagne. Avant cela, à la pourfuite de Jean „ 
fire de Rieux , &c. V du nom , auflî maréchal de Bre- 
tagne , Jean de Monrainvillier _, Se Jeanne de Flavi fa 
femme , héritière de Guillaume de Flavi , avoient été 
condamnés par arrêt du parlement de Paris du 7 feptem- 
bre 1509, à la fomme de dix mille livres parifis , 
pour être employée à faire prier Dieu pour lame de 
meflire Pierre de. Rieux , pris & retenu injuftement. 
Le même Guillaume de Flavi avoit contribué a trahir 
la pucelle d'Orléans , & périt miférablement avec tous 
ceux qui avoient eu part à cette injuftice; car il fuc 
égorgé en fori château de Nèfle par le bâtard d'Orben- 
das , Se du confentement même de fa femme, vers le 
mois de février de l'an 1448, félon Matthieu de 
Couci. 

RIEUX ( René de ) évêque de Léon j Se maître de 
l'oratoire du roi , fils de René , feigneur de Sourdeac, 
marquis d'Oueflant , ayant été aceufé de crime d'état 
pendant le miniftere du cardinal de Richelieu, à caufe 
de fon attachement au fervice du duc d'Orléans , fon 
procès • lui fut fait par quatre évêques François , 
nomméscoramiftaires par le pape Urbain VIII , qui 
le dépoferent de fon évêché , qui fut déclaré vacant ; Se 
M. Talon , curé de S. Gervais à Paris , y fut nommé la 
même année 1635. Celui-ci y renonça en 1 G 3 7 , avant 
que d'en avoir les bulles. Le roi y nomma depuis M. 
Cupif, archidiacre, officiai, Se vicaire général de 
Quimpercorentin , qui futfacré le 25 mars 1 640 ; mais 
après la mort du cardinal de Richelieu, M.de Rieux, 
qui s'étoit tenu dans le filence pendant fa vie , appella 
du jugement rendu contre lui au pape Innocent X., qui 
nomma fepe nouveaux cammùTaires ■ pour revoir le 
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procès. L'aûemblée du clergé de 1645 a y ant ^ in f; 
tance pour cela auprès du roi > il fût abfous &c rétabli 
dans fon évèché , par fentence du 6 feptembre 1 6^6. 
M. Cupif s'oppofa à l'exécution de cette fentence > «Se 
par arrêt du confeil il fut maintenu paifîble dans ion 
évêché jufqu'en 1 648., que le roi le nomma à celui de 
Dol. Il quitta ainfi celui de Léon , dans la pofleffion 
duquel René de Rieux rentra le 24 décembre 1648 j 
mais il le garda peu _> étant mort d'apoplexie le 8 mars 
155 1 , âgé de 63 ans. * Mémoires du clergé. Sainte- 
Marche j G ail. chrifti 

03" RIEZ, -ville de France en Provence j avec évêché 
fuftragant d'Aix, eft nommée diverfement en latin j, Re- 
jus , Rej-enjîs civitas , Albtcum Rejorum , Apollinarium, 
Colonla Rejorum; 8c par Grégoire de Tours 8c d'autres, 
Regium , 8c civitas Regienfmm. Elle eft très-ancienne , 
comme on le prouve par [es inferiptions & les autres 
monumens antiques qui s'y voient encore. L'églife 
qui porte le nom de S. Maxime eft fort ancienne. On 
croit qu'elle a fervi autrefois de cathédrale. Elle eft hors 
la ville, fur le fommet d'une montagne. Elle fert aujour- , 
d'hui de chapelle au féminaire que M.Phélypeaux^évê- 
que de Riez , y a fait bâtir-. Quelques-uns croienr que 
cette é'difeeft celle dont a parlé Sidoine Apollinaire > 
en écrivant à Faillie de Riez ; mais les autres veulent 
que ce foit d'une autre églife de la fainte Vierge qui 
eft à Mouftiers dans le diocefe de Hiez , où le même 
Sidoine étoit allé faire fes dévotions. Le diocèfe n'eft 
pas fort étendu , il ne renferme que cinquante-quatre 
paroilfes. Guillaume Durand-, évêque de Mende, étoit 
natif de Puimoiflbn, dans le diocèfe de Riez , d'où 
font fortis plufieurs autres hommes illuftres, * Pline 3 
i. 3 , c. 4. Grégoire de Tours, l. 4,c 34. Sidonius 
Apollinaris j /. 9 3 epift. 3 , &c. Car m. Euch. aiFauftum. 
Barrel , in hijl.prdf. Rejen. Bouche, hiji. de Provence. 
Sainte-Marthe , GalL chrifl. &c. , 

Conciles de Riez. 

L'an 439, les éveques s'affemblerent à Riez pour re- 
médier aux défauts de l'ordination d'Armentaire , évê- 
que d'Embrun, qui avoir été faite par deux prélats feu- 
lement, 8c fans l'autorité du métropolitain.* Elle fut 
caftée, Se Armenraire fut réduit à la dignité de coévè- 
que. S. Hilaire d'Arles prérida à ce concile , où fe trou- 
verenttreize autres éveques. En 1 285 , on y célébra un 
autre concile de la métropolitaine d'Aix ; 8c dans le fé- 
cond canon on ordonna des prières publiques pour la 
délivrance de Charles II, tenu en prifon par les Arago- 
•nois. Les autres canons nous apprennent qu'on y fit des 
ordonnances falutairespour la difeipline eccléiiaftiqne* 
Aum* la plus grande partie fut inférée dans un autre 
concile national tenu à Avignon l'an 1337. Les canons 
du concile de Riez de l'an 1285 ont été publiés 
plus exacts 8c plus complets qu'ils n'avoient encore 
paru, par M.Charles Antelmij depuis évêque de Graffe. 
On les trouve à la fuite de l'ouvrage poftfiume de 
Jofeph Antelmi , intitiïlé AJfertio pro unico fanclo 
Eucherio Lugdunen/t epifeopo , 8cc. Paris , 1 7 2 6 ., //z-4 . 
RIGA', que les A llemans appellent Rigen, 8c les 
habitans Riigj ville capitale de laLivonie j eft fîtuée 
dans une grande plaine fur le fleuve Duna^ qui fe 
décharge un peu au-deflous dans le golfe deRiga., 
partie de la mer Baltique: Elle fut bâtie par Albert IÎI, 
évêque de Livonie _, en 1 1 96 , ou * félon d'autres , par 
Berthold , aufîi évêque de Livonie-j en î 1 86 _, qui y 
établit le liège épifcopal. Depuis cette églife fut érigée 
en archevêché l'an 1 2 1 5 , par le pape Innocent III , & 
fut métropolitaine de toute la Livonie , de laPruffe &c 
de la Curlande.,Les chevaliers de l'ordre des Porte- 
glaives j puis le grand maître de l'ordre Teutonique 
en PruiTe,y partagèrent la juftice Se la fon verairieté avec 
l'archevêque jufqu'au changement de la religion. Ce 
fut vers le même temps , que la guerre des Mofco-vites 
pbligea les habitans de Riga d'avoir recours au roi de 
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Pologne , auquel ils fe donnèrent volontairement Tari 
1 5 6 1 . Charles IX , roi de Suéde, aflîégea la ville de Ri- 
ga en 1 60 5 , & fut contraint de lever le fiége 3 comme 
aum* en 1 609 ; mais fon fils Guftave Adolphe fut plus 
heureux j &c prit cette ville en 161.1. Depuis ce temps- 
là , les Suédois l'ont poffédée 3 & après eux les Mof- 
covites , qui en jouitîent actuellement depuis le 1 5 
juillet 171 o j les Suédois ayant été obligés de la leur 
céder. Cette ville eft fort peuplée, & très-coniîdérablej, 
à caufe de fon commerce j tant avec les Anglois , les 
Hollandois , & les villes anfeatiques d'Allemagne , 
lorfque l'été rend la mer Baltique navigable , qu'avec 
lesMofeoviteSjlorfque la glace peutporter les traîneaux; 
Les vivres y font à tort bon marché j aufïi-bien que lé 
gibier 8c la veriaifon j pareeque rous les payfans ont la 
liberté de ehafTer. On y fuit la religion proteftante j 
dont les miniftres font leurs prêches en allemand j on 
en fait auffi en lanaue efclavorie 8c eurlandoife dans 
deux temples particuliers pour le menu peuple. Le ma- 
giftrat fait expédier tous les actes publics en allemand; 
En 1429 il y eut un concile à Riga. * Oléarius, voyage 
de Mofcovïc\ 

RIGAUD ( Odon de ) archevêque de Rouen , for- 
toit d'une ancienne famille de Lyon , qui eft depuis 
paffée dans le Dauphiné 3 où elle fubfifte encore dans 
le Viennois , dans les deux branches de Cerefîn & de 
Raiati II prit en 1 2. 5 2 l'habit de l'ordre de S. François j, 
où il fut docteur, profefTeur en théologie, & prédica- 
teur , & fut facré archevêque de Rouen en 1 247 _, par 
le pape Innocent IV _, qui l'avoit connu au premier 
concile général de cette ville. Ce fut en ce temps qu'il 
acquit des Dominicains de la même ville > une maifon 
près de la Saône , qu'on croit avoir donné le nom à cette 
rue , qu'on appelle encore aujourd'hui la Rigaudiere. 
Odon palfa en Angleterre , pour recouvrer , par la. 
faveur du roi Henri- III , quelques biens de fon églife 
qui avolent été aliénés, & tranfigea pour la même, 
raifon avec le roi S, Louis , IX du nom , & la reine 
Blaache, régente du royaume. En 1267, il fe croifa 
aveôdes évêques ÔcAes princes du royaume pour lé 
voyage d'Outremer j & après la mort de S. Louis 
en Afrique , il fut nommé par Philippe le Hardi t 
avec Pierre, duc d'Alençon, & quelques autres prélats» 
pour être régent du royaume s pendant la minorité de 
fon fils Louis _, qui mourut depuis fort jeune. L'acte eft 
daté du camp près de Carthage 3 le jeudi après la fête 
de S. Rémi "de l'an 1270. Odon fe trouva depuis aii 
fécond concile général de Lyon j en 1 274 , & mouruC 
en 1275^ Le continuateur de Ciaconius arfure qu'il 
fut fait cardinal par Bonifaee VIII j mais il fe trompe. 
Ce prélat écrivit fur le' Maître des fenrences 5 des fer-* 
mons j un traité de la vifite des paroiftes , 8cc. L'auteur 
de l'hiftoire des archevêques de Rouen n'a pas bien 
connu la maifon d'Odon de Rigaud. * S. Antomn j tin 
24, c. 9. Rodolphe, hijl.feraph. & in chron. part, llîi 
'Wadingt in annal.' Sainte-Marthe , GalL chrifl. tom. /, 
de arch. Rothom. 

RIGAUD. Maifon qui prouve l'ancienneté cle fa 
noblefle depuis plus de quatre fiécles , 8c la poiTeflion 
de la terre de Vaudreuil dans le diocefe de S. Papoul en 
Languedoc. Les feigneurs de cette terre ont eu plufieurs 
fois féances aux états de la province dàiis le XV fiéclei 
Nous ne commencerons cette généalogie qu'à 

I. Pierre Rigaud à feigneur de Vaudreuil. Il feni* 
ble devoir être fils d'un autre Pierre Rigaud j aufïi 
feigneur de Vaudreuil , qui fit un codicille à. Tivoli 
près de Rome , le -17 décembre 1 320, Pierre Rigaud 3 
& fa femme nommée BoHnete , firent des legs à 1 eglU 
fe de Vaudreuil j & eurent pour fils Guillaume , qui 
fuit. - , 

IL GuitLAûME Rigaud , feigneur en partie de Vau^ 

dreuil 8c de la Becede 6 acquitta le i août 1 3 40 , auK 

marguilliers de l'églife de Vaudreuil _, les legs faits par 

' fés père & mère , auffi-bien que ceux que Germain Ki* 

Tome IX. Partie h Ccij 
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gaud, ion oncle , avoit faits à la même églife. Guillau- 
me Rigaud eft qualifié damoifeau , dans un don qu'il 
fit le 8 mars 1331, d'un champ dans le territoire de 
Vaudreuil , où il créa des confuls en 1 3 3 5. Il fit un co- 
dicile le 25 juillet 1 361 ; Se avoir époufe i°. Gaudiofe 
de Quers Belpech , fille de Jacques de Quers , feigneur 
de Genat & de Tremolet , qui s'obligea le 8 février 

I 3 3 1 > de donner' en dot à fa fille 1000 liv, tournois : 
i°. Afpaïs Delcun , veuve de Jean de Mafias , cheva- 
lier , laquelle fit une donation le 9 février 1355, ^ 
Marfanne , fa fille du premier lit , en la mariant à Ar- 
naud Rigaud, fils de fon mari, Guillaume Rigaud eut 
de fa première femme 1 . Arnaud Rigaud , ieigneur 
■de Vaudreuil , qui fuit ; 2. Girard', 3. Jean , chevalier 
de S. Jean de Jérufalem j 4. Aimeri , archidiacre de 
-Lavaur j 5. Guillaume Rigaud , abbé de Le2at. 

III. Arnaud Rigaud , feigneur de Vaudreuil , fit 
des acquisitions à Vaudreuil le 1 8 avril 1 369, Il ache- 
ta en 1 3 77 j de Hugues, vicomte de Carmain , la moi- 
tié de la jurifdiction d'Auriac Se d'Auriagues. Il tefta 
le 29 août 1 376 \ Se époufa i°. N. de Marfan , fille de 
JftiadeMarfari, chevalier, & d'haïr Delcun : 2 . 
Jeanne de Lanta , qui étoit veuve le 24 mai 1 378.. El- 
le fit hommage au roi en 1389, pour Jean Rigaud s 
fon fils j elle viyoit encore le 1 9 décembre 1395- Elle 
eut pour enfans" 1. Elzias Rigaud, feigneur de Vau- 
dreuil, qui fuit ; 1. Jean Rigaud , qui a fait la branche 
•des Jeigneurs cf Aigreffeuil, rapportée ci-après j & 3. 
De/phme Rigaud 3 morte jeune. 

IV. Elzias Rigaud , feigneur de Vaudreuil , fit 
hommage au roi le 6 décembre 1 3 89 j pour la terre de 
Vaudreuil. 11 acquit la feigneurie de Treville , par 
aftes du x6 décembre 1 394, Se du 24 février fuivant. 

II acquit aufii de Bernard de Mohtefquieu un reftede 
portion , Si la haute jurifdi&KJn de Vaudreuil } le 1.3 
mai 1403. Il fit hommage au comre de Foix , le 3 fé- 
vrier ï 402 A des terres d'Aliat & de Gerat. Il fut un 
des barons de, la fénéchauffée de Touloufe , qui affiliè- 
rent aux états de Languedoc en 1 424 , & en 1 426. Il 
îefta le 20 Septembre 1 4 ? 5 > & époufa en 1 40 5 3 Mar- 
guerite cie Bellaffar , fille de Guiraud de Bellaffar j ba- 
ron d'Auriac ., Cabanial , Se de Faget , Se de Jeanne de 
Lautrec , fille de Pierre , vicomte deTautrec : elle tefta 
étant veuve le 1 1 o&obre 1437. De cette alliance vin- 
rent z. Guillaume Rigaud 3 feigneur de Vaudreuil Se 
de Tremolet > qui fit hommage au roi le 1 1 mai 1 46 3 > 
four fes terres de Vaudreuil > Treville , Bofcaut, Bar- 
cenit 3 Se la moitié des villes Se châteaux d'YcelJ VihV 
•magne & Befcete , des biens à Druchet , & de ce qu'il 
avoir du chef de fa mère à Auriac , Cabanial , Faget , 
Cuq., Se Nezenches, dans le comté de Touloufe. Il 
époufa en 143 9 , Seguine d'Ornezan, fille de Bernard, 
feigneur d'Ornezan , & "le 31 août .1 474 , il donna 
quittance de fa dot à Bernard Se à Jean d'Ornezan, pè- 
re .& frère de fa femme ; '2. Pierre Rigaud y 3. Phi- 
tirPE Rigaud , baron de Taix Se d'Aguts , qui fuit ; 4. 
Jeanne Rigaud, mariée le 8 décembre 1 448 , avec An-, 
•toine de Montlaur, fils à Hector, feigneur -de. Mont- 
laur. • ; 

V. Philippe Rigaud, auquel Marguerite de Bellaf- 
far , fa mère , dame en partie d'Auriac , donna le 25 
novembre ,145 4 , la baronie de Taix, Se les lieux de 
Blaye & de S. Génies , & les confulats de Puylaurent , 
Puichaudier, S. Paul, S. Julien , & Lantarais. Il donna 
procuration le 29 mars 1461, pour gérer les biens de 
la mère , ■& il tefta le 29 août 1465. 11 époufa Jeanne 
du Palais , fille de Bertrand , feigneur de Tarabel } Se 
de Lombarde d'Efcalquens , fille de Guillaume d'Efcal- 
quens , chevalier ^ confeigneur de Pibrac , lequel dans 
fon teftament du mois de feptembre 1359, fit" un legs 
■à fa fille Se aux enfans de fa fille. Philippe Rigaud fut 
père de Jeanne Rigaud, à laquelle il légua 800 mou- 
tons d'or, & de ' 

VI» Vital Rigaud, feigneur de Taix, d'Aguts t de 
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Vaudreuil , baron d'Auriac & d'Aurîaguàis t d'Aliat, 
de Tremolet, confeigneur de Fournésj de la Beflede , 
d' Ycel , de Cabanial , 'Se de la baronie de Gaudiés , qui 
donna au roi le dénombrement de toutes ces terres , le 
31 janvier 1503. 11 avoit tranfigé le 24 novembre 
1 482 j avec Guillaume Rigaud 3é ,fon oncle ., Se Jean 
Rigaud j fils d'Antoine de Montlaur, Se de Jeanne Ri- 
gaud , au fujet de l'adoption dudit de Montlaur , la- 
quelle étoit contraire aux intentions d'Elzias Rigaud., 
Se de Marguerite de Bellaffar , fes aïeux ,. & la dona- 
tion faite à Philippe , fon père > le 1 o mai 1 49 5 . Il te- 
fta le 9* août 1 5 2(3 , Se époufa 1 °j Rofe de Rochefort , 
fille & Aimeri de Rochefort, feigneur de la Pomarede, 
Se à' Aude de Belpech : 2 . le 30 juin 1 506 , Catherine 
de Laufieres , fille de Gui de Laufieres , feigneur de la 
Gapelle_, granqj-maître de l'artillerie , Se de Jeanne de 
la Roche* Il eut de la première , 1 : Jean Rigaud , fei- 
gneur de Vaudreuil , qui fuit 5 2. Antoine Rigaud , 
protonotaire .; 3. Pierre 3 religieux } 4. Gaillarde Ri- 
gaud , femme de Gilles Goulart , feigneur de Tarraulé 
au diocèfe de Lectoure ; 5. Jeanne Rigaud , qui époufa 
le 5 octobre 1518, Pierre de Touloufe de Lautrec , 
confeigneur de la Bruguiere au diocëfe de Lavaur j 6. 
Ifabelle ; Se 7. Delphine Rigaud , religieufes Domini- 
caines au prieuré de Pouille, au diocèfe de S. Papoulj 
S. Ifabelle Rigaud , religieufe Bernardine à Nouengue 
au diocèfe de Vajxes. Philippe Rigaud eut de fa fé- 
conde femme 9. François Rigaud , qui étoit feigneu r 
d'Aguts en 1 5 2.<S" 5, 10. Gui-Armand Rigaud , qui avoic 
époufé Françoijède Montefquieiij dame de Moi-feux* 
de laquelle il eut deux enfans , qui moururent jeunes t 
St auprès defquels il "voulut ctre enterré. Il tefta le G 
juillet 1 5 80 , Se fit un legs à fa femme , St héritier le 
feigneur de Beleftà, fon neveu 5 1 1 . Jacques Rigaudjfei- 

tneur d'Aguts, qui dans fon teftament du 3 juin 1 566^ 
t un legs à Anne d'Anticamerata , fa femme j 1 2 . Jean- 
ne Rigaud j qui tefta le 9 novembre 1 5 63 j elle avoit * 
époufé le 2 1 mars 1 5 1 8 3 Gaillard de V aragne , fei- 
gneur de Belefta , de Gardouch 3 Se des Cailes , qui 
tefta le 1 9 janvier 1 5 61 5 Se 1 3. Martine Rigaud. 

VII. Jean Rigaud , feigneur de Vaudreuil , barorï 
d'Auriac , gentilhomme de, la maifon du roi, cheva- 
lier de l'ordre, ainfî qualifié dans des lettres royaux du 
1 1 mai 1 5 97. ILtranfigea le 1 7 décembre 1526, avec: 
Catherine de Laufieres > veuve de fon père , Se pat 
cette tranfadfcion 0,1 lui adjugea Vaudreuil , Drulhe » 
S. Julien, la baronie d'Auriac j Agneaux, Agenat j La-» 
burat, la Pugie, Se tout ce qui appartenoit à la maifon 
de Vaudreuil au comté de Foix, avec Tremolet, Car-. 
laret, Se les montagnes d'Aliat j François Rigaud, for* 
frère , Se fils de Catherine de Laufieres , eut pour fon 
partage Aguts , Nofents , CucJ , Pechaudié ^ la BefTede, 
Se Ycel. Il dénombra au roi Vaudreuil , le premier 
mars 1 5 3 9. Il étoit gentilhomme de la maifon du roi, 
fous la charge de M. de Canaples , le 3 o octobre 1 5 40* 
Il tefta le 12 août 1 563. Il avoit époufé le 1 5- juillec 
1537, Marguerite d'Antin , fille de feu Jeun 3 baron 
d'Antin, Se d'Anne de Roquefeuil , qui tefta le 28 juil- 
let 1 5 84 , Se fut mère de 1. Charles Rigaud", baron de 
Vaudreuil j gentilhomme ordinaire de la chambre du 
roi , qui pafla une tranfaction le premier novembre 
1 571 , Se qui tefta le 21 avril 1 580. Il avoit époufé 
le iodécembre 1 $64, Marguerite de Narbonne, fille 
de Bernard , marquis de Fimarcon , Se- de Françoi/è 
de Bruyeres-Chalâbre ; 2. JJabclle Rigaud , qui épou- 
fa i°. Jofeph de Laurents, feigneur'de Soupets : z°, 
Jacques d'Arras , feigneur de Loubie , qui donna quit- 
tance à fon beau-frere le 2 3 décembre 1565:3°. Pierre 
de Lavedan , feigneur de Monblanc, 

Suite des barons de Faudreuil. 

IV. Jean Rigaud , fils puîné d'ARNAUD Rigaud , 
feigneur de Vaudreuil, & de Jeanne de Lanta, fut fei- 
gneur dAigreffeuil Se de Montautiol. Il paffa unatte 
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le 1 7 février x 3 86 , avec Elzias Rigaud , fon frère aî- 
; né , en préfence de fa mère , & où les deux "frères font 
'qualifiés confeigneurs de Vaudreuil , d'Ycel , & de la 
'BeflTede. Ces deux frères tranfigerent encore le i 5 fep- 
tembre 1 3 94. Pierre , archevêque deTouloufe _, le dif- 
penfa, le 14 avril 1 400 , déporter le nom Se les armes 
de Lama , ainfi que fa mereTavoit ordonné par fon 
teftament. Il fut député au roi par la nobleffe de la fé- 
néchaulTée de Touloufe , en mai 141 4 , avec Bernard 
de Saquet , qualifié aufli - bien que lui chevalier. Il 
rendit hommage le 31 décembre 14463 à Jean j vi- 
comte de Carmain. 11 fut 'père de 

V. Jean Rigaud, feigneur d'Aigreffeuil, de Mon- 
rauriol & de Lanta ,, qui eft nommé fils de Jean Ri- 
gaud , feigneur d'Aigreffeuil , par Philippe Rigaud , 
feigneur d'Agurs Se de Taix , fils d'Elzias Rigaud , tige 
de la branche aînée, dans fon teftament du 29 août 
1465 , où if le fubftitue à fes biens : il eut pour fils 

VI. Arnaud Rigaud , feigneur d'Aigreffeuil, Se en 
partie des baronies de Montauriol , Lama _, Se Auriac, 
qui rendit hommage de ces terres à Louis XI , le 1 1 
juin 1465. Il obtint le 21 avril 1491 , des lettres du 
juge de Touloufe _, pour faire extraire un dénombre- 
ment donné le 1 o juin 1 420 , à Jean Rigaud , feigneur 
d'Aigreffeuil , fon aïeul : il vivoit encore le 3 mars 
ï 504. Il époufa le 20 juin 1 480 , Jeanne de Commin- 
ges , fille de Raimond -Roger de Comminges , fei- 
gneur de Solan , chambellan du roi , Se <XlJabcltc de 
Puiverr. Il en eut 

VIL Arnaud Rigaud, feigneur d'Aigreffeuil , & en 
jparrie des baronies de Montauriol, Lança , Se Auriac, 
n'ayant point rendu hommage de fes terres _, elles fu- 
irent miles fous la main du roi , le 2 5 février 1506, par 
lu* mandement de François de Rochechouart , feigneur 
de Champdenier , fénéchal de Touloufe. Le 14 avril 
ï 5 34, il y eut un arrêt du parlement deTouloufe entre 
lui, Se Jean de Foix , vicomte de Conferans. Il dénom- 
bra fes terres au roi le 27 octobre 1 540 ^ Se tefta. le 
30 janvier ï 5 48. Il avoit époufé Francolfe de la Mar- 
che, qui avoit telle en 15293 & l'avoir rendu père de 
1. Arnaud Rigaud , feismeur de laSalvetat Se de Saint- 
Gilles, qui époufa le 3 janvier 1545, Jacquette de Voi- 
fins, fille de Nicolas , feigneur d'Auffonne , Se de Ber- 
na.rdedeGolT3.ns, dont il eut, 1. Jean Rigaud, mort jeu- 
ne } 2. Jean 5 3, André; 4. Pierre Rigaud , protono- 
taire du S. Siège, qui tefta le 20 décembre 1 575 ; 5. 
Antoine ; G. Claude • 7. Blaife Rigaud , feigneur de 
Goufîs , qui partagea avec fes frères, le 5 juin 1551, 
Se qui avoit époufé Maurice de Gameviile , dont il 
avoit eu Claire Rigaud , qui étoit mariée le 1 3 mai 
1578, avec Bertrand-Roger de Comminges , vicomte 
de Burniquel ; 8. Jean ; 9. Jean Rigaud, feigneur 
d'Aigreffeuil j puis de Vaudreuil, qui fuit; 10. Jean ; 
1 i. Baltha^ar Rigaud , feigneur de Lambris j marié 
avec Francoife de Pradines, de laquelle il eut deux en- 
fans : Pierre Rigaud, qui époufa le 29 avril 1 596 4 
Paule de Voifins , fille de Nicolas^ , feigneur de Corne- 
barrieu , & de Violante Famine j Se Antoinette Ri- 
gaud , qui étoit mariée le 1 6 décembre 1610 , avec 
/etf/2 Fournier, feigneur de Sauzils; 1 2. Jacquette ; 13. 
Anne Rigaud , femme de Bernard de Verneuil , fei- 
gneur de Belpech , qui furvécut fa femme , Se reftitua 
fa dot le 9 août 1 5 3 ^ i 14. Julienne ; 1 5. Claire ; Se 
16. Antoinette Rigaud, qui époufa i°. le 2 novembre 
1545, Jean de Gameviile , feigneur de Saignes : 2°. 
le vicomte de Burniquel. Arnaud Rigaud , feigneur 
d'Aigreffeuil , eut encore un fils naturel , nomme 'Pier- 
re,jauquel Jean Rigaud, feigneur d'Aigreffeuil,fon frè- 
re , fit un legs dans fon teftament du 3 octobre 1585, 
& qui donna origine à la branche des feigneurs de Lon- 
del en Normandie _, rapportée parla Thaumallîere dans 
fon Hiftoire de Berri. 

VIII. Jean Rigaud , feigneur d'Aigreffeuil & de 
Camboyer , devint baron de Vaudreuil, Auriac , Ca- 



| baniaî , 'Si eut aufïî les autres terres , par l'eXtinction dé 
la branche aînée de fa famille: Il tefta le 3 octobre 
1 5 8 5 : il avoit époufé Louife de Verneuil , fille de 
Bernard ,' feigneur de Belpech , qui étoit veuve le 1 1 
octobre 1595, Se avoit pour enfans 1 . Charles Ri- 
gaud , baron d'Aigreffeuil , qui fuit; 2. Henri ■; 3. 
Agnès ; Se 4. Charlotte Rigaud, qui époufa le 28 fé- 
vrier 161 5, Antoine d'Azemar, feigneur de Cranifa'c. 

IX. Charles Rigaud , baron. d'A igreffeuil , de Vau- 
dreuil , Auriac , Cabanial , Se Faget , dont il rendit 
hommage à Louis XIII , le 2 3 juin 1 61 1 . 11 fut con- 
firmé dans la jouifiance des terres de-Tremolet &Car- 
laret» Il vendit la terre d'Aigreffeuil, le 29 juin iéio\, 
Jeanne de Narbonne, fecur & héritière de Marguerite 
de Narbonne , dame de Vaudreuil , lui fit quittancé 
de tous fes droits , le 1 1 janvier 1 61 o. Il avoir époufé 
le 22 novembre 1605, Jeanne de Rabaftens , fille de 
Samuel de Rabaftens , feigneur de Maillac , Se de Ma- 
rie de Lautrec, alors femme de Pierre de Lautrec , fei- 
gneur de Saint-Germier ,• fénéchal de Caftres , Se il en 
eut 1. Jean-Louis Rigaud , baron de Vaudreuil ., qui 
fuh ; 2. Pierre- Balthaitar Rigaud , feigneur d'Alluc 3 
qui époufa le premier mai 163 1 , Georgette de Bon- 
fontan _, fille de Nicolas j feigneur de la Garde en Al- 
bigeois , Se de Jeanne de Brailh _, dont il eut Louis Ri- 
gaud , feigneur de Lambri Se d'Alliac ; 3. Jeanne ; 
4. Jacquette- Charlotte Rigaud , qui étoit mariée le 25 
janvier 1639 , avec Guillaume Viguier , feigneur de 
Durfort. 

X. Jean-Louis Rigaud , baron de Vaudreuil, d'Au- 
riac j & de Cabanial , étoit fous la tutelle d'Antoine 
Azeruar , le 6 mars 1611. Melchifedech Rigaud, fei- 
gneur de Londel , lui céda le premier octobre 1623 , 
Tes droits fur les biens de fa famille. Il fit une dona* 
tion à fon fils aîné , le 12 novembre 1654. Il avoit 
époufé Marie de Châteauverdun , fille de François ; 
feigneur de la Razairie , & de Francoife de Bernon f 
Se il en eut 1. Arnaud Rigaud, baron de Vaudreuil ; 
qui fit hommage à Louis XIV , lp 28 mars '1667. Il 
écoit capitaine de cavalerie le 1 5 'décembre de la mê- 
me année. François de Gelas , marquis d'Ambres, lui 
paya le 28 mai 1^3 j des droits comme bàroç d'Au- 
riac. Il tranfîgea avec fa mère le 27 novembre 1664 ± 
Se il Iaiffa tous fes biens à fon frère Philippe, le 10 
mars 1671. Il avoit époufé le 2 6 feptembre 16 5 3 3 An- 
toinette de Colombet , fille de Philippe , baron de Gif- 
fey , Se de Renée du Suc. 2. Philippe Rigaud , fei- 
gneur de Cabanial , capitaine au régiment des Gardes 
Françoifes en 1689 , niort en 1693 , avoit cédé tous 
fes droits à fon frère Philippe le 24 avril 1672 ; 3; 
Philippe Rigaud , feigneur de Vaudreuil , qui fuit 5 
4. François Rigaud d'Auriac , chanoine de S. Félix ; 
5- : Antoine j tonfuré en 1 <j 5 1 - y 6. Marie Rigaud , qui 
époufa le 2 novembre 1674, Gabriel Fouca ud , fei- 
gneur deMouzens ; 7. Anne ; 8. Rofe ; 9. Georgette ; 
Se 1 o. Rofe Rigaud : ces deux dernières religieufes de 
Sainte Claire. 

XL Philippe Rigaud j auquel fes deux frères aînés 
avoient cédé leurs droits en 1 67 1 Se 1 67 z , fut noiru 
mé par le roi en 1 703, gouverneur Se lieutenanr-géné- 
ral en la nouvelle France. Il fur fait gouverneur de 
, Revel au diocéfe de Lavaur en 1 7 1 o. Il tefta à Québec 
le 10 novembre 171 8, Se fubftitua à l'infini fa terre de 
Vaudreuil aux mâles , à l'exclufion des filles, ék: mou- 
rut en Canada le 1 2 feptembre 1725. Il avoit époufé 
le 21 novembre 1690 , Elisabeth de Joibert, fille de 
Pierre de Joibert, feigneur de Marfan Se de Soulange, 
commandant à l'Acadie , & de Marie- Francoife Cha.r- 
tier, Se il en eut 1. Louis-Philippe Rigaud, comte de 
Vaudreuil , qui fuit ; 2. Philippe-Antoine Rigaud , 
colonel d'infanterie, commandant un bataillon du roi, 
né le 30 mars 169$ , tué à Prague en août 1742 r 1. 
Jean Rigaud _, dit le chevalier de Vaudreuil , officiel au 
régiment des Gardes en 1712, capitaine en 1738., 
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major .général de l'armée de Bohème- , majordu régi- 
ment des Gardes Françoifes en 1744, brigadier la 
même année, maréchal de camp le.premier.mai 1745, 
grand croix de l'ordre de'faint Louis la même année* 
lieutenant-général des armées du roi en 1748. 11 s'eft 
retiré des' Gardes Françoifes en 1 7 5 5 , &: a été nommé 
gouverneur de Çravelines. 4. Pierre Rigaud-, marquis 
de Vaudreuil, né le 22 novembre 16.98 , lieutenant 
de'vaiffeau en 1715» , nommé, gouverneur général de 
la nouvelle France eh 1755 , & commandeur de Tor- 
dre de S. -Louis en 175 7. _ .5 . Hector. 6. François , nés 
le 1 3 décembre 1699 , &: le 4 odobre 1702 , morts 
avant le 10 novembre -171 $■. 7. Marie-Louife Rigaud^ 
née le 2,3 juin 170 1 , étoit mariée eu 1 7 1 9 , avec Ggf- 
pard de Villeneuve , feigneur de la Croizille , au dio- ■ 
cèfe de Lavaur^ & de S.Sernin. 8 . François-Pierre , né 
le 29 juin 1704,, nommé en* 1750 gouverneur des 
Trois-rivieres en Canada, a époufé en 1 7 3 2 , Louife de 
ïleury. 9. Jofepk-Hyacinthe Rigaud , dit le marquis de 
Vaudreuil , né le 27 juin 1 706 , a été fait commandant 
général de S. Domingue en 1 749 , s'eft retiré en 1757, 
& a été fait commandeur honoraire de S. Louis. 11 a 
époufé le 1 2 juin 1732, Marie-Claire-Françoife Guiot 
de la Mirande j fille de Charles Guiot de la Mirande , 
dont II a eu quatre enfans ; Jofeph.-Hyacinthe-François 
dePaule } né le 2 mars 1740 j Marie- Jgnès-Eli^abeth- 
C har lotte 3 née le 29 avril' 1733 , morte en 1737 j 
Marie -Louife -Charlotte , morte en 1741 } 'Mtitit-Jo- 
fephine , née le 3 juin 1 74 3. 10. Marie - Jofepke Ri- 
gaud -, née le 1 5 août 1708, morte «n 1 7 5 3 . 11. Loui- 
Je- Elisabeth Rigaud, née le 1 2 feptembre 1709. 

XII. Louis-Philippe Rigaud, comte de Vauckeuil, 
capitaine de vaifTeau en 1 73 7 , fe diftingua beaucoup 
aft combat naval que M. de l'Eftanduere , chef d'efca- 
dre , foutint avec huit vaiffeaux françois contre vingt 
vaiifeaux àngloi s commandés par le vicé-amiral Haw- 
ke j le 15 octobre i 747, à 88 lieues au nord-oueft du 
cap Finiftere , fous le 47 degçc 41' de latitude fep- 
ïentrionale. Le comte de Vaudreuil, qui montoit P//2- 
trépide , voyant que le Tonnant t qui étoit monté par 
M. de l'Eftanduere , étoit fort prefïè par cinq vaiffeaux 
anglois 3 prit fur le champ le parti de revirer de bord, 
fe fit jour au travers de huit vaiffeaux, qu'il écarta par 
Ta vivacité de fon feu ,, ôc ayant joint le Tonnant , ils 
Xoutinrenfle combat contre les Anglois jufqu'à la fin 
<lu jour , .les obligèrent de s'éloigner , ôc arrivèrent 
heureufement à Breft le 9 novembre 1 747 , ayant don- 
né moyen, en fourenant un combat fi inégal , à la flotte 
Ûe z 5 2 navires marchands que M. de l'Eftanduere ef- 
•cortoit , de s'éloigner , & d'arriver à fa deftination. Il 
a été fait chef d'efcadre en 1748^ lieutenant -général 
des armées navales en 1753 } grand-croix de l'ordre 
de S. Louis en 1 7,5 6, Il a époufé Catherine - Elisabeth 
le Moine, fille de Jofeph le Moine de Serigni, feigneur 
•de Loire, capitaine de vaiffeau, Ôc de Marrie-Elisabeth 
Héron, dont il a eu 1. 'Louis- Philippe Rigaud , qui 
fuit y 2. Louis Rigaud, dit le chevalier de Vaudreuil 3 
<né le 1 7 octobre 1728, lieutenant, de vaiffeau en 1756 j 
Se 3. Louife- Elisabeth Rigaud, née le 30 novembre 
1 72 5 3 mariée en 1 749 , à M. le Gentil ^ officier aux 
Gardes Françoifes. 

XIII. Louis-Philippe Rigaud , marquis de Vau- 
dreuil , ne le 2.8 octobre 1724, enfeigne en 1746, & 
lieutenant de vaifTeau en 1 754 _, chevalier de S. Louis 
en 1757. Il a époufé en 1752 ,, Jeanne-Rofç Durand 
<le Beauval j fille de Jérôme Durand de Beauval , & de 
Simone Olivier , dont il a eu deux filles, mortes en 
bas âge , & Anne-Louife , née le 24 feptembre 1.757. 

RIGAUD (Hyacinthe) peintre François t très-di- 
ftingué dans fon art , naquit à Perpignan le 25 juillet 
de l'an 1 66 3 . Son père Matthias Rigaud , &c fon on- 
cle , peintres l'un & l'autre ., lui infpirerent du goût 
jjour leur profefïîon. Il avoit reçu en naifïànt un tem- 
pérament allez fort pour foutenir les fatigues d'une Ion- 
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gue & confiante étude de la nature, qu'il fe fit toute 6. 
vie une loi inviolable d'imiter, Ayant perdu fon père 
à l'âge de huit ans 9 fa mère l'envoya à 1 âge de quator-^ 
ze à Montpellier , pQur y étudier fous Pezet ôc Ver- 
dier , peintres affez médiocres. Le difciple ne tarda 
pas à furpaffer ,-fes maîtres, ôc fes talens commencèrent 
à éclater à Lyon , où il-alla après quatre ans d'étude 
à Montpellier. Dans la vue de fe perfectioner ,'il 
vint à Paris en 1 6 8 1 , & l'année fuivante il remporta 
le premier prix de peinture , propofé par l'académie. 
Gomme il connoifToit la grande diftan.ee qu'il y a du 
beau à l'excellent , on lui a-vu plufieurs fois effacer des 
chofes qui lui avoient coûté plufieurs jours de travail, 
ôc qui plaifoient aux plus habiles , mais dont lui-mê 1 
me n 'étoit pas content. Il vo'uloit toujours parvenir à 
cet excellent qu'il s'étoit propofé. Il s 'étoit d'abord de- 
ftiné à repréfenter des fujets hiftoriques > Ôc il feroit , 
fans doute , devenu le plus habile en ce genre , s'il eue 
continué à s'y livrer ; on en juge par le progrès rapide 
qu'il fit dans fes études à l'académie royale. Il en rem- 
porta tous les prix avec beaucoup de diftindion , par 
un tableau du crucifiement, fur lequel il fut reçu 
comme hiftorien/ quoiqu'il ne foitqua moitié corn-' 
pofé, & par le précieux tableau de la Préfentation , 
qu'il a terminé vers la fin de fa vie. Mais le talent qu'il 
eut dès fa jeuneffe pour la belle & parfaite reffemblan- 
ce dans les portraits ,, ôc la réputation qu'il s'acquit en 
ce genre, Payant furchargè d'occupations, il fut obli- 
gé d'abandonner Phiftoire , fans avoir prefque jamais 
pu la reprendre. Il prit pour fon modèle dans le por- 
trait le fameux Vandeick , dont le beau pinceau 1« 
charma toujours ; & dès les premiers qu'il a faits ,on 
y voit cette belle exécution , Se cette fraîcheur de car- 
nations _, qui ne viennent que d'un pinceau libre &: fa- 
cile.. Il s'attacha dans la fuite a finir foigneufement touc 
-ce qu'il peignoit j mais fon travail ne fent point la pei- 
ne. Il a joint à l'ainlable naïveté , 8c à la belle fîmpli- 
ciré de Vandeick , une nobleffe dans fes attitudes , & 
un contrafte gracieux qui lui ont été particuliers. Il a^ 
pour ainfi dire j amplifié & étendu les draperies de co 
célèbre peintre , ôc répandu dans [es compofîtions cette 
grandeur ôc cette magnificence ^ qui caraétérifent la 
majefté des rois Se la dignité des grands , dont il a été 
le peintre par prédilection. Perfonne n'a pouffé plus 
loin que lui l'imitation delà nature dans la-couleur lo- 
cale & la touche des étoffes , particulièrement des ve- 
lours s perfonne n'a fu jetter les draperies plus noble- 
ment 61 d'un plus beau choix : il a trouvé le premier 
Part de les' faire paraître d'un ieul morceau par la liai- 
fon des plis. Ses mains font d'une beauté & d'une cor- 
rection parfaite : on voit qu'il fe peignoit dans fes ou- 
vrages. Comme il avoit Pâme grande &c les fentimenfc 
élevés, & que, toute fa perfonne & fes manières avoient 
un air de diftindtion , de même fes tableaux portent 
un caractère de noblefTe qui leur eft propre. Charles le 
Brun _, premier peintre du roi , ayant vu plufieurs de 
fes productions, le détourna de faire le voyage d'Italie 
qu'il méditoit. En I693 » Rigaud retourna dans le 
Rouflillon pour voir encore fa mère , & en faire le 
portrait : tout le monde fait que ç'eft dans ce genre de 
peinture qu'il a excellé. En 1697, M. le prince de 
Conti , appelle par les Polonois mêmes à la couronne 
de Pologne, fefit peindre ,, avant de partir, par M. 
Rigaud. M. le duc de Saint-Simon le mena vers le mê- 
me temps à. l'abbaye de la Trappe, pour y peindre M. 
Bouthillier de,Rançé, célèbre réformateur de cette 
abbaye , ce qui fut exécuté en quatre jours. M. Ri- 
gaud fut reçu à l'académie Pan 1 700 , en qualité de 
peintre d'hiftoire. On connoît du même pinceau les 
portraits.de Desjardins , célèbre fculpteur , du fameux 
Girardon , de MM. BofTuet , Boileau Defpreaux , la 
Fontaine , Santeul , & de plufieurs autres grands hom- 
mes ; de Monfieur , & du duc de Chartres fon fils , 
depuis duc d'Qxléans ? & régent du royaume , & de 
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Quantité d'autres princes & princefTes. Le portrait de 
Monfeigneur devant Philisbourg fut Ci bien reçu, que 
Louis XIV le choifit en 1700 pour peindre Philippe 
V, fon petit-fils, avant que ce prince allât prendre pof- 
feffion du royaume d'Efpagne $ & en 1701 , il peignit 
Louis XIV même. En 1704., M. le duc de Mantoue 
fit l'honneur à M. Rigaud de le vifiter , 8c lui com- 
manda pareillement fon portrait , & celui de la prin- 
cefle fa femme. On a fes portraits de Jacques III, roi 
d'Angleterre , des cardinaux de Bouillon j de Rohan , 
Se de Polignac , de Madame de Nemours ; de M. le 
ducd'Antin,du prince royal de Danemarck, depuis roi, 
du prince électoral de Saxe , depuis roi de Polo- 
gne , & de beaucoup d'autres dont le détail feroit trop 
iong. En 1709 , la ville de Perpignan ufant du privi- 
lège qui lui a été accorde en 1 449 par les rois de Ca- 
ftille & d'Aragon , de nommer tous les ans un noble , 
aggrégea M. Rigaud au corps de Ces nobles citoyens. 
Louis XIV 8c le roi Louis XV ont confirme ces let- 
tres de noblefïc. On lit ces mots dans un arrêt du 3 
novembre 1723: Maintenu dans la nobLejJe à lui con- 
firmée , tant en conjldération de la réputation qu'il s'ejî 
acquife dans fon art , que pour avoir eu l'honneur de 
peindre la mai/on royale ]uf qu'à la quatrième généra- 
tion. Au commencement du règne de Louis XV , le 
duc d'Orléans , régent , le choifit pour aller peindre 
fa majefté à Vmcennes , de la même grandeur que 
Louis XIV. Ces portraits font en grand , & très-hifto- 
riés. La dernière fois qu'il eut l'honneur de peindre le 
roi , il fut ennobli de nouveau - y & en 1 72.7 il fut fait 
chevalier de l'ordre de S. Michel , avec une penilon de 
mille livres. L'académie, qui l'avoit nommé depuis 
long-temps profefTeur , le fait enfuite recteur 8c dire- 
cteur ; il travailla alors à rédiger les ftaturs de cette 
compagnie. Ce grand homme eft mort à Paris le 29 
décembre 1743 , à l'âge de quatre-vingts ans. Il avoir 
été marie , 8c n'étoio •fceuf que depuis 1742 j mais il 
n'a point laide de poftérité. Ceux qui l'ont connu , di- 
fent qu'il étoit époux tendre , ami fincére, utile , eflfen- 
tiel , d'une générofité peu commune , d'une piété exem- 
plaire , 8c d'une converfation agréable 8c inftrucfcive. 
Les graveurs les plus habiles fe font empreiTés à graver 
un grand nombre de fes tableaux. M. Rigaud s'étoit 
peint lui-même, 8c fon portrait a été gravé après fa 
mort par le fieur Ficquet. * Voye\ l'Eflài fur la vie 8c 
les ouvrages de M. Rigaud , par M. Collin de Ver- 
mont , peintre ordinaire du roi , &c profeiTeur en fon 
académie royale de peinture. Cet EflTai , imprimé dans 
le Mercure de novembre 1 744 , tome fécond _, eft plu- 
rôt un éloge , qu'un abrégé de vie , puifqu'on n'y trou- 
ve pas même les dates de la naiiîànce 8c de la mort de 
M. Rigaud , ni aucun fait particulier de fa vie. On 
trouvera fon éloge beaucoup plus au long dans 1' 'Abré- 
gé des vies des plus fameux peintres , par M. d'Argen- 
ville, tome II > depuis la page 40 5, jufqu'à la page 41 5 
inclufivement. 

RIG AULT ( Nicolas ) naquît l'an 1 5 77, à Paris , où 
fon père étoit médecin. Il fit fes études dans le collège 
desjéfuites, qui tentèrent inutilement de le faire en- 
trer dans leur lociété. Son Funus parafiticum , pièce fa- 
tyrique contre les parafites,qu'il.publia en 1 5 9 6, com- 
mença à lui faire un nom. M. de Thon en fut (i char- 
mé , qu'il voulut avoir l'auteur chez lui , & en faire le 
compagnon de Ces études. Rigault emb rafla d'abord la 
profeflion d'avocat j mais on prétend qu'il y réuïîit mal. 
Il fut choifi avec le favant Cafaubon , pour mettre en 
ordre la bibliothèque du roi de France, & il en fut fait 
garde après celui-ci. Le roi le nomma confeiller au par- 
lement de Metz , nu commencement de la création de ce 
parlement faire en 1 63 3 , 8c il en elt mort le doyen. Il 
eut aufii la commiflion de procureur général de la cham- 
bre fouveraine de Nanci , 8c fut depuis intendant de la 
^province de Metz. Il mourut à Toul ail mois d'août 
1 6 5 4 , non le deux février 1 6 5 3 , ni le premier de raar* 
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K^ijCOmme plufieurs l'ont dit. Ilétoîtâgéde77ans 
La'plus gtande partie de fes ouvrages confifte en éditions' 
d'auteurs qu'il a ornés de notes, & aufquels il a fouvenc 
joint celles de plufieurs favans _, & fa traduction latine , 
quand les originaux de ces auteurs étoient en grec. Ces 
éditions font : Onofandri frategicus y fve de imperatoris 
injlituûone , neenon U'rbicii inventum 3 &c. grec& latin, 
en 1599, in-S°, 8c en 1 600 , i/z-4 , avec de nouveaux 
commentaires de JanusGruterus, & dVEmiliusPortus. 
PhœdrifabuUj 1599, 161 7, 1630 : l'édition de 161 7 
eft la meilleure. Artemidori & Achmetis oneirocritica s 
feu de divïnatiône perfotnnia, &c. grec & latin, 1603. 
Laverfion n'eft pas de Rigault, mais de Jean Cornaro, 
8c de Jean Leunclavius. Martialis epigrammata , en 

161 1. Outre (es notes , on y trouve celles de Didier 
Herauld , de Calderini & de George Merula. Fitafancli 
Romani archiepifcûpi Rothomag. en 1609 Se i6<^x. 
Rigault tira cette vie d'un ancien martyrologe , éc y 
joignit une diflertation ; où il réfute la fable du dra- 
gon , qu'il dit être le fondement du privilège de la 
Fierte-Saint-Romain. Adrien Behot y répondit en 
1609 , par fon Apologia pro fznclo Iiomano. Accipi- 
trarù rei feriptores , & liber de cura canum , grec &c 
latin, en i6 iijin-^ . Rei agraria feriptores kgefque , 
en 1 61 3. Outre fes obfervations, il joignit un glofiaire 
pour l'intelligence de ces auteurs. Ce recueil a été réim- 
primé depuis à Amfterdam , en 1674, «-4 3 avec 
quelques additions_, 8c de nouvelles notes de Guillau- 
me Goës. Menandri & Philijlionis fententiz comparâtes, 
en 161 3. Rigault reconnaît que ces fentences ne font 
point de ceux dont elles portent les noms. Q. Tertul- 
liani libri novem , en 1618 , i/2-8 . Ejufdem Tertulliani 
opéra , en 1 634 _, in-folio. Outre fes notes 8c des index, 
il a joint un glofiaire utile. Minucii Felicis Ocîavius, 
& Cdcilius Cyprianus de idolorum vanitate , en 1 64 3 8c 
en 1652. Sancli Cypriani opéra , en 164 S } in-folio. Il 
y joignit avec fes obfervations fur S. Cyprien , de nou- 
velles remarques fur Tertullien. Commodiani inftruclio- 
nes adversus gentium deos ,.en 1 650 _, i/2-4 . Bartholo' 
mai Baratherd defeudis liber fingularis , eni^u. C'eft 
Rigaulr qui a fait imprimer cet ouvrage de Barathier , 
célèbre jurifconfulte du XV fiécle ; mais il auroit dû 
en conferver le vrai titre , qui elt , Libellus feudorunt 
reformatus : Jean Schilter l'a rétabli dans fon édition 
de 1696, i/z-4 , à Strasbourg. Voila toutes les éditions 
que nous connoiflons de M. Rigault. Ces auteurs y 
comme nous l'avons dit , font tous ornés de notes , 
ou obfervations , ou commentaires, 8c la plupart ac- 
compagnés de fa traduction , quand ces auteurs ont 
écrit en grec. Le favant M. Huetj ancien évêque d'A- 
vranches, ne jugeoit pas favorablement de ces traduc- 
tions de Rigault. Il dit qu'il ne s'attache point allez 
au choix de fes mots^ 8c qu'il donne à fes penfées un 
tour un peu grolîier 8c peu étudié. Sa dix-neuvième 
obfervation fur quelques traités de Tertullien , fit beau- 
coup de bruit. Comme il prétendoit que l'on pouvoir 
montrer par un partage de cet auteur tiré de fon ex- 
hortation à la chafteté , que les laïcs ont droit de 
confacrer l'Euchariitie en cas denéceflité, lorfqu'ils ne 
peuvent recourir aux miniftres ordinaires de leglife, 
M. de l'Aubefpine évêque d'Orléans entreprit de le ré- 
futer dans le fécond livre de fon Traité de l'ancienne 
police de l'églife , ckc. 8c Rigault lui témoigna qu'il 
étoit fatisfait de fes raifons , dans une lettre qu'il lui 
écrivit à ce fujet ; ce qui n'a pas empêché Grotius 8c 
Saumaife de prendre la défenfe du ïentiment de Ri- 
gault. Le P. Vavafleur _, Jéfuite, fit contre une autre de 
fes obfervations fur Tertullien , fon traité de forma 
Chrijli _, pareeque Rigault avoir foutenu que Jefus- 
Chnft étoit dépourvu de tous les avantages de la na- 
rure \ difpute au moins inutile. Les autres ouvrages de 
Rigault , font : De verbis qu& in Novellis conflitutioni- 
bus pof Juftinianum occurrunt glojfarium /u^cCdpSupoy^ 
en 1 6 1 , i/z-4 . De la prélat ion & retenue féodale , ea 
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1 6 1 1 , i/2-4 . Diatrlba de fatyra Juvenalis j dans l'édi- 
»tion de ce poète, donnée par Robert Etienne ^ à Paris, 
en 1616, in- 11, Exhortations chrétiennes imitées des 
anciens pères Grecs & Latins , en 1610. Epijlola Joan. 
Bapt. ÂLdui , contre Jacques Cellarius , en faveur de 
Jacques- Augufte de Thou, en i6z6j in-4. . Apologe- 
ticus pro rege Ludovico XIII 'adversùs jaciioJA admoni- 
tionis calumnias in cauja principum jœderatorum j en 
1616 , ôc traduit la même année en allemand. Differ- 
tatio cenforia Juper edhione libelli par&netia decavendo 
fchifmate , à Paris 1640*, i/z-4 . L'ouvrage qu'il atta- 
que eft celui de Charles Herfent j mais fa cenfure n'eft 
qu'une déclamation ÔC un panégyrique du cardinal de 
Richelieu. De lege venditionis dicta obfervatio daplex 
ad legem Curabit prises , à Toul > en 1 645 ^ & en 
1 644 , i/z-4 . Obfervatio ad conflitutionem regiam anni 
1643 , de modo fœnori propofito , en 1645. Obfervatio 
de populifundis , &c. à Toul , en 1 65 1 3 in - 4% Ôc 
avec les ouvrages d'ifmacl Bouillaud , & de Henri de 
Valois fur le même fujet , à Dijon en 1 65 6 , in-î°. 
Vita Pétri Puteani _, avec Toraifon funèbre du même , 
par Adrien de Valois-, ôcc. --en 1 652., in-^° '-, ôc plu- 
sieurs fois depuis. M. lé préfident de Thou ayant char- 
gé par fon teftament Pierre Dupui ôc M. Rigault de 
procurer au public une édition complette des dent 
trente-huit livres de fon hiftoire , ces deux favans en- 
voyèrent l'ouvrage à Genève , où on l'imprima , ôc 
convinrent avec Michel deLingelsheim., confeiller à la 
chambre de Spire , qu'il en paiîèroit pour l'éditeur. 
Cette édition , qui parut en 1 6 20 , eft en cinq voiumes 
in-folio , & contient auffi les mémoires de la vie de 
l'auteur , avec quelques autres pièces.* Rigault avoir 
fait pour ces mémoires une préface larme j mais 
n'ayant pas voulu enfuite qu'elle fut imprimée , elle 
eft demeurée manuferite jufqu'en 1734, qu'on l'a 
donnée en françois feulement dans le tqme I de la 
traduction franco ife de l'hiftoire de M. de Thou. M. 
Rigault avoit ajouté auffi trois livres aux cent trente- 
huit de fon ami. Ces trois livres qui ne regardent que 
les affaires de France j finiffent à la mort de Henri IV â 
8c contiennent des chofes tvè^cuneufes qu'on ne trouve 
point ailleurs. On n'en imprima que le premier livre, 
dont on ne connoît même que deux exemplaires , l'un 
dans la bibliothèque du roi , l'autre qui , de celle de 
M. de Thou , avoit pâlie dans celle de M. Colbert. Les 
deux autres livres qui fe trouvent dans la bibliothèque 
du roi en manuferit , n'avoient jamais été imprimés." 
On les a donnés tous les trois traduits en françois , 
en 1 734^ dans le quinzième volume de la traduction 
françoife de l'hiftoire de M. de Thou. A l'égard du 
Funus parafitkum 3 le premier écrit de M. Rigault, 
il eft bon d'ajouter ici que depuis l'édition de 1596., 
on en a fait plufieurs autres, féparémentj & qu'on l'a 
inféré dans plufieurs recueils d'ouvrases fur la même 
matière , même dans ceux qui furent faits à l'occafion 
du parafite Montmaur , quoique Rigault n'eût pu avoir 
celui-ci en vue , Montmaur n'ayant encore que vingt 
ans quand cette pièce fut imprimée. Il faut avertir ici, 
qu'à la fin de l'édition de cette pièce de 1 60 1 , on trouve 
de M. Rigault une lettre en grec de l'empereur Julien , 
avec la" traduction latine de M. Rigault lui-même , & 
que c'eft tout le travail que ce favant a fait fur les ou- 
vrages de Julien , quoique M. Baillet & plufieurs autres 
aient fait entendre que ce travail avoit été beaucoup 
plus confidérable. 

RIGNANO, ancien, bourg des Falifques, dans le 
patrimoine de S. Pierre , fort près du Tibre , à fept 
lieues au-deffus de Rome. Rignano a titre de duché , 
mais peu d'habitans. * Mati , diU. 

RIGOBERT ou ROBERT ( Saint ) archevêque de 
Reims , né dans le diocèfe de Reims , vers le milieu 
du VU fiécle , prit l'habit de religieux dans l'abbaye 
d'Orbais, de l'ordre de S. Benoît ; ôc après la mort de 
■fi. Rioui ïon confia, fut élu archevêque de Reims l'an 
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69 G. -Pépin de Herijiel , dit le Gros } qui gouverna là. 
France en qualité de maire du palais , ôc qui étoit in- 
timé ami de cet illuftre archevêque, fit plufieurs libéra- 
lités à fon églife en fa confidération , ôc voulut que fon 
fils Charles Martel fut baptifé de fa main. Après la mort 
de Pépin ,, le roi Dagobert 11 donna la charge de maire 
du palais à un feigneur nommé Rainfroi. Charles Maf- 
tel, qui y prétendoit , leva une armée pour s'emparer 
de fautoriré du maire j Ôc après s'être rendu maître de 
plufieurs places > il s'approcha de la ville de Reims pour 
y entrer 5 mais S. Rigobert s'y oppofa avec une fermeté 
inébranlable , lui proreftânt néanmoins que fi Dieu lui 
mertoit le royaume entre les mains j il lui ouvriroit 
les portes, &lui feroit très-fidéle. Cette réfiftance aigrit 
fi fort ce prince, qu'après qu'il eut défait fon adver- 
faire , & fe fut rendu maître de l'état* il chaffà Rigo- 
bert de fon fiége , ôc fit mettre en fa place un clerc 
nommé. Milon , qui étoit très-indigne de cette charge. 
Le faint prélat fe retira en Gafcogne j d'où Milon le fie 
rappeller , lui donnant la liberté de célébrer la mefTe 
dans l'églife de Reims. Il mena une vie privée pendant 
quelques années dans une maifon de campagne que 
Pépin lui avoit donnée , & mourut le 4 janvier de Tan 
7 3 3 , ou plutôt 743. Sa châffe eft dans la cathédrale de 
Reims , d'où l'on a retiré quelques-uns de fes ofTemens, 
que l'on conferve dans l'églife de S. Rémi de Reims s 
ÔC dans le tréfor de la cathédrale de Paris. * Sigebert. 
Hugues Menardi 

R1GOLEUC ( Jean ) Jéfuîre né en 1 594 à Saint-- 
Quintin , petite ville de France en Bretagne , à trois! 
lieues de Saint-Brieux , fit fes premières études dans 
le collège des Jéfuites à Rennes , Ôc fut reçu à Rouen 
dans la fociété des Jéfuites en 1 6 1 7. Après avoir achevé 
fon année de noviciat , il enfeigna les humanités avec 
fuccès j pareequ'il entendoit.fort bien la langue latine 5 
jufque-là que quelques-uns à cet-égard le préféroient 
au père Petau. Douze ans aprè^i acheva fon fécond 
noviciat j Se mourut à Vannes en 165-8,, âgé de 63: 
ans j en réputation de fainteté. Il avoit une finguliere 
dévotion pour le culte de la Vierge. La plupart de 
fes ouvrages font myftiques. On a recueilli de lui un 
traité, qu'il appelle Jefus aimable ; un autre fur Yorai- 
fon mentale ;un troifiémedfe la garde du cœur; un abrégé 
de la vie parfaite ; des avis fur la réception des religieu- 
fes ; & quarante lettres aux religieufes appellées Urfw 
Unes. * La vie du père RigoleuCj par le P. Pierre Cam- 
pion, ôcc. à Paris, i6%6 , in-iz. 

RIGONTE , fille du roi Chilperic I & de Fréde* 
gonde , fut promife à Recarede, fécond fils de-Leuvi- 
gilde, roi des Vifigoths. Elle partit même en 5 84 avec 
un train digne de fa qualité pour aller en Éfpagne $ 
mais elle ne paiîà pas Touloufe ; ôc revint à Paris , ois 
fa conduite fut très-déréglée. Elle s'abandonna a toutes 
fortes de vices , & eut de grands différends avec fa 
mère , qui voulut un jour l'étrangler. On ne fait pas 
bien le temps de fa mort. * Grégoire de Tours , Hiji* 
Adrien de Valois , des gejies des François, t. IL Le P. 
Anfelme. 

R1GORD, autrement RIGOLD ou RIGOT ; car 
on le trouve écrit de ces trois façons, paroît avoir palfc? 
la plus grande partie de fa vie dans le XII fiécle. Il die 
lui-même qu'en 1 205 , il étoit fur le déclin de l'âge. 
Il étoit natif de Gothie , ou Languedoc , médecin de 
profeiïion , hiftoriographe du roi de France 3 ôc moine 
de S. Denys. C'eft lui-même qui nous apprend ce dé- 
tail dans l'épître adrefïee à Louis , fils de Philippe-Au- 
gufte , qui fe lit à la tête de fon hiftoire. Il mourut le 
1 7 novembre , mais on ne fait de quelle année. M. 
l'abbé le Gendre & quelques autres avant lui , ont 
donné à Rigord la qualité de médecin du roi , mais? 
fans preuve , & à ce qu'il paroît , fans fondement. On 
aura joint mal-à-propos ces paroles , dans les titres 
qu'il fe donne , Profeffione phy ficus , avec celles-ci,, 
Régis Françorum, çhrçnographus A enforte qu'on aura 

lu, 
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"qu'on le "chargea durant le même temps de plufieurs 1 
commifïions qui l'obligèrent à faire différens voyages ± 
pour remédier à' divers abus } & il s'aquitta de tout au 
gré de ceux qui remplo.yoient,&: fans prefque interrom- 
pre pour cela fon étude favorite des médailles ÔC des 
antiquités. Sa conduite pleine de prudence & de zèle 
lui acquit auffi. la confiance des intehdans de Langue- 
doc & de Montauban , qui le chargèrent du foin des 
affaires qu'ils ayoient dans les Pyrénées , le nommèrent 
leur fubdélégué dès r 6 9 i , & accompagnèrent ce choix 
des marques d'eftime les plus fkteufes. Ce fut pendant 
£es diverfes courfes dans les Pyrénées i qu'il compofa 
deux favantes dHTertations fur deux médailles rares qui 
étoient tombées entre fes mains. La première de ces 
difïèrtations eft une réponfe à celle de M. Graverol ± 
favant antiquaire de Nifmes j, fur une médaille que Mi 
Rigord lui avoit envoyée , repréfencant une divinité 
fous l'habit d'une femme ayant fur la tête urie efpécé 
de croiflànt. Cette médaille a pour légende ces mot* 
grecs ®tov liant* Le revers repréfente une figure pro- 
pre par faconfufion à exercer le *génie des antiquaires; - 
M. Graverol dans fa differtation prouve que la pré- 
tendue divinité n'eft point Pan , niais Ifis j ôc pour ex- 
pliquer le revers il donne des conjectures ingenieufesi 
Sa diflertâtion eft en forme de lettre , datée de Nifc 
mes le 5 juillet 1685). La réponfe de M. Rigord» datée 
de Marfeille le 1 5 août fuivant , n'eft pas moins fa^ 
vante. L'auteur fouillaht dans l'antiquité la plus recu-i 
lée i fait voir par le témoignage des meilleurs auteurs^ 
que cette prétendue divinité de la médaille ne peuc 
être qu'une Ifis : mais il combat toutes les conjectu- 
res de fon ami pour l'explication du revers , pat 
d'autres conjectures qui le portent à entrer dans un\ 
détail très-favant du culte ôc des cérémonies des Egyp- . 
tiens. La féconde differ cation a pour fujet Une médaille! 
d'Hérode Antipas , l'époque de laquelle fert à fixée 
celle de la naifïance de J. C. Cette féconde differtation 
datée de Marfeille le 10 feptembre 1689, eft beau* 
coup plus utile que la première. M. Lebret , premieè 
préudent au parlement d'Aix; ôc intendant de Proyen- 
ce , mdrt le 1 4 octobre 1734, ^i ^toir encore très^ 
qu'il eut cette liberté il vint à Paris, étudia dans les I jeune lorfque cet écrit de M. Rigord parut, propofa 
clafles de Sorbonne & prit le degré de bachelier. Sa £gs Ûoutcs fur le fyftême qui y eft établi, dans un écrie 



lu , Profeffiont phy ficus régis , Francorum chronogfa- 
phus : ce qui eft ridicule. M. Pithou ôc M. Duchefne 
nous ont donné l'un & Pautre l'hiftoire de Rigord , 
' qui eft en latin , & qui commence au couronnement 
de Philippe-Augufte , fait en 1 1 79 , du vivant du roi 
Louis Y II i fon peré , qui mourut l'année fuivante. Il 
ia continue jufqu'en 1 269. Ce qu'on f trouve de plus, 
appartient à Guillaume le Breton fon continuateur. 
Cette hiftoire a été en très-grande eftime du temps de 
Rigord , Ôc même après. Il n'y en a guère en effet de 
mieux écrite , de toutes celles qui nous reftent de ces 
temps-lài II n'y en a point de plus détaillée 5c de 
plus exacte , Ôc elle paroît à d'habiles gens préféra- 
ble à toute autre pour les trente premières années 
du règne de Philippe , qui y font décrites. Il faut 
remarquer cependant,que ï'efpritde fuperftition fi com- 
mun dans ces fiécles greffiers 3 y règne par-tout , & 
qu'elle eft trop remplie de vifions , de fonges , de pro- 
phéties ôc de miracles , admis fansdifeernement. * Mé- 
moires contenant la vie & les ouvrages de Guillaume le 
Breton & de Rigord , par M. de la Curne , dans les 
mémoires de l'académie des infcriptiohs & belles-lettres 3 
totû. VIIL Le Gendre dans fes jugement fur plufieurs 
anciens kifioriens de France , à la tête de fon hiftoire de 
France, in-fol. ( 

RIGORD { Jean-Pierre ) chevalier de l'ordre de S. 
Michel , ancien commiffàire de la marine, ôc l'un des 
membres de l'académie de Marfeille, naquit dans 
cette ville le 18 janvier 1656. Il étoit fils d'Honofé 
Rigord , ancien échevin de la même ville , ôc de Ca- 
therine Vin , ôc frère Ôc oncle de deux Jéfuites de mê- 
me nom , dont on parle avec éloge dans les mercures 
de juin ôc de feptembre 17 $9. M. Rigord fii fes étu- 
des avec beaucoup de fuccès dans le collège des pères 
de l'Oratoire de Marfeille; & après fes humanités fon 
père voulut l'engager dans le commerce , Ôc pour lui 
en infpirer l'efprit, il l'envoya à Lyon chez un riche 
négociant. Mais M. Rigord avoit un autre penchant j 
il aimoit les livres , tout ce qui pouvoit orner fbh ef- 

Î>rit l'entraîuoit , Ôc le refte en fouffroit. Il fallut enfin 
e laiffer le maître de fuivre fon inclination , & dès 



fanré le féconda mal dans fon ardeur pour l'étude j il 
commença à s'épuifer , & il fe vit obligé de fuivre les 
avis de ceux qui lui confeillerent non-feulement de di- 
minuer beaucoup de fon travail , mais auffi de retour- 
ner en Provence. Il revint donc en 1682 à Marfeille , 
où fon mérite ne tarda pas i lui acquérir l'eftime de M. 
■Begon , alors intendant de la marine , qui lui procura 
l'emploi d'écrivain principal du parc. C'eft dans l'exer- 
cice de cet emploi que M. Rigord a donné les premiè- 
res preuves de fon intelligence ôc de fon activité dans 
les affaires. Lorfque M. Begon fut envoyé à Roche- 
fort pour y exercer l'intendance de la marine , il y ap- 
£ella aufïi M. Rigord , ôc le fit connoître à M. le mar- 
quis de Seignelai , miniftre ÔC fecrétaired'érat , chargé 
du département de la marine. Ce miniftre apprit avec 
Joie que M. Rigord entendoit quelque choie de plus 
que les affaires , qu'il avoit une grande étude des au- 
teurs Grecs & Latins , ôc beaucoup de connoifiWce 
«les médailles ôc des antiques , étude particulière qui 
fuppofe une érudition étendue , Ôc qui fert à établir la 
certitude de l'hiftoire, en lui fourniflant les garans pour 
l'ordinaire les plus affinés. M. de Seignelai réfolut donc 
de mettre à profit cette connoiffance de M, Rigord , 
Se en 1690 il jetta les yeux fur lui pour lui confier le 
foin du cabinet du roi. Mais les foins ôc l'affujétif- 
iêment que cet emploi exige , empêchèrent M. Ri- 
gord d'accepter l'honneur qu'on vouloit lui procu- 
rer ; & le miniftre ne pouvant défapproitver les rai- 
fons, lui donna l'emploi de commifïaire de la marine 
qu'il a exercé jufqu'en 1 704 , que ces emplois furent 
tnis en finance. La confiance que l'on avoit en lui fit 



latin qu'il adreffa au père Pagi , & qui fut imprimé a 
Aix en 1 690. A l'égard des deux differtations de Mi 
Rigord, elles ont été imprimées à Paris chefe Antoine 
Lambin en 1(589. On a encore de lui un petit ouvra- 
ge imprimé , intitulé : Critique de la Télémacomaniéi 
La Télémaeomanie eft une mauv'aife critique du Télé^t 
maque , qui a pour auteur le" fameux abbé Faydit - è 
ôc qui avoit paru en 1704. C'eft j-difent les auteurs 
du journal qui a pour titre l'Europe favante , le pro x 
totypt de î extravagance pédante/que , ôc l'écrit de M; 
Rigord confirme ce jugement. Ce favant avoit fait 
d'autres ouvrages plus étendus êc fort favans fur les 
antiquités d'Egypte , & fur le culte des Egyptiens. Une" 
partie de ces ouvrages acte envoyée à des favans étran- 
gers, fans que l'auteur, en ait gardé la copie j & l'autre 
qu'on a trouvée parmi fes papiers, eft trop peu digérée 
pour que l'on ait pu en faire ufage. Ses emplois l'arra-* 
choient trop fouvent à fon cabinet , à fes antiques donc 
il avoit fait une belle collectidn , & à fa bibliothèque 
qui étoit nombreufe ôc bien choifie. Cependant ort 
trouve plufieurs pièces de lui dans les mémoires de Tré~ 
voux , dont l'auteur de fon éloge , cité à la fin de cet 
article , n'a point parlé. 1. Une lettre fur le livre du 
père Bonjour , religieux Auguftin , intitulé : Monu- 
menta Coptiea , & fur les autres travaux de ce père : 
dans les mémoires du mois d'octobre t 70 3 , pag; 1 8 70; 
i. Lettre fur une ceinture de toile trouvée en Egypte 
autour d'une mumie: dans les mémoires de juin 1 764^ 
pag. 978. 3. Une differtation fur l'origine des langues 



ôc de l'écriture : dans les mémoires de 
| pag, 1 i8i. 4. Lettre écrite à M. Bon 
Terne IX. Partie I. 
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fidenr de la cour des aides de Montpellier , fur des 
monumens antiques dont il eft parlé dans les mémoires 
de Trévoux , du mois d'octobre 1 714 : dans les mêmes 
mémoires, juillet 171 5. La lettre de M. Rigord eft 
du 9 décembre 1714. En 1701 , M. Lebret, premier 
prérident & intendant de Provence , avoir choifi ce fa- 
vant pour fon fubdélégué à Marfeille , Se M. Rigord 
exerça cette fubdélégation pendant plus de 2 5 ans , ce 
qui 1'occupnit beaucoup. Au mois de juillet 1722 1 le 
roi lui accorda des lettres de noblefle, le cordon de 
l'ordre de S. Michel , avec difpenfe de faire preuve 
de deux races d'extraction , Se une penfion de 1 000 li- 
vres. En 172.6 le roi ayant bien voulu établir une aca- 
démie de belles-lettres a Marfeille , M. Rigord fut 
invité à y remplir une place , ce qu'il accepta. Cette 
nouvelle académie ne put en profiter long-temps j M. 
Rigord mourut l'année fuivanre 1727 , le 20 juillet , 
âge de foixante-onze ans. Il avoit été marié deux fois ; 
la première le 27novembre 1 696 1 avec Magdeléne Ga- 
zelle , dont il n'a point eu d'enfans ; Se la féconde le 17 
nov.embre.1721, avecr^/'(?/èdeCabane_,dQnt iln'apoint 
eu non plus de poftérité. On a trouvé parmi fes papiers 
beaucoup de lettres de M. Magliabeci , antiquaire du 
duc de Parme, de MM. Thoynard , Graverol , Terrin, 
de M. le marquis d'Aronchel, feigneur Portugais, très- 
Verfé dans la littérature^ du cardinal Noris, du père 
Bonjour , favant Auguftin , de M. le préfident de 
Mazaugue _, du père Pagi _, de M. Malaval l'aveugle , 
Se de plufieurs autres. Nous avons trouve aufli quel- 
ques-unes de fes lettres avec celles de M. Dron, favant 
antiquaire de Paris , qui fonr manuferites , Se tant par 
ces lettres que par celles de M. Dron , on voit que M. 
Rigord étoit lié encore avec MM. Vaillant j Morel , 
, Rainflant, Sec. * Eloge de M. Rigord lu dans Paf- 
femblée publique de l'académie de Marfeille le 5 jan- 
vier 1728 , par M. Chalamontde la Vifclede, Secré- 
taire de ladite académie \ Se imprimé dans le premier 
recueil de cette académie, à Marfeille , i/z-i 2 , chez 
Pierre Boy. Lettres manuferites de François Dron. 

RIGUET (François de) mal nommé REGUET 
dans le fupplément de BaJIe , étoit un homme- d'une 
grande érudition & d'un rare mérite. Il fit fes études à 
Pont-à-Mouflbn , fous le favant père Sirmond , Jéfuite. 
Ayant été poftulé abbé de 1 abbaye de Jovilliers, ordre 
de Prémontré , en « 64 1 , il fit profeiïion dans cet or- 
dre en 1642. Il jouit de cette abbaye depuis le 3 mai 
1 6 4 3 , jufqu'en 1658, qu'il fe fit relever de fes vœux, 
& réilgna fon abbaye au prince Charles-Léopold , connu 
depuis fous le nom de Charles V , duc de Lorraine. 
Ce prince n'ayant pu obtenir fes bulles _, Se d'ailleurs 
le prince Ferdinand fon aîné étant mort en 1658 , il 
fit fa démiflion en faveur de Jean Du-Han de Marti- 
gny. L'abbé Riguet , ayant été choifi pour gouverneur 
du même prince Charles V, fut envoyé en 1675 en 
Pologne, pour ménager la couronne en faveur de ce 
prince. Il y harangua avec tant d'éloquence, qu'il fefit, 
dit-on , une acclamation de toute Paflemblée, qui de- 
mandoit le duc de Lorraine pour roi. Cependant fa né- 

fociation ne réuflît point. Des 1 6 5 9 le prince Charles- 
,éopold lui avoit réfigné la grande prévôté de l'églife 
<3e faint Diez , dont il prit poiTeflïon le troifiéme dé- 
cembre de la même année. Il fut auflî prieur comman- 
dataire de Flavigny Se de Chatenoy. Les courfes qu'il 
fit pour le fervice du prince Charles-Léopold , ne lui 
firent pas oublier fon églife de faint Diez , à qui il 
rendit planeurs fervices imporrans , dont on peur voir 
le détail dans Phiftoire de cette églife , dont il fera 
parlé ci-aptès. Nous dirons feulement , qu'en qualité 
d'ordinaire du Val de faint Diez , il a érigé trois nou- 
velles paroiffes : celles de Mandray, de Clevecey &du 
Valtin. Il fit aufîi ou fit faire divers réglemens utiles j 
tant pour le chapitre de faint Diez., que pour les pa- 
roifles dépendantes de ce chapitre. M. l'abbé de Ri- 
guet eft mort en 169 9. On a de lui: 1. Syjlême chrç- < 
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ftotôglqUe & hijlorique des évêques de Touljujqu'ptf temps 
de Chartemagne j avec des mémoires pour layie^de faint 
Diez , i«-4°j à Nancy , 1 7Qi,C'eft ainfi que jfyt, l'ab- 
bé Lenglet cite cet ouvrage : mais il'eft fur que les mé^ 
moires fur la vie de faint Diez a voient paru dès .1 68 r. 
A la fuite de cet ouvragé^ édition de 1701 , ejft une 
diQertation pour prouver, que la ville de Toul eft le* 
fiége épifcopal des Leucqis : mais cette dilfertation eft 
du père Benoît ( Picart ) de Toul > Capucin. M. Clé- 
ment j mort garde de la bibliothèque du roi , a fait 
contre cette diflertatiofi : La défenfe de l'antiquité de la. 
ville & fiége épifcopal de Toul± Sec. i/z-8°j à" Paris, 
1 702. 2. Hifloire de l'églife de S. î)îe[ , avec les pièces 
juftificatives de fes immunités Se privilèges , dédiée 
au pape Benoît XIII > à S. Diez , 1 7x6 , in-i i. Il eft 
vrai que cet ouvrage porte le nom de M. Jean-Claude 
Sommier , archevêque de Céfarée, grand prévôt de 1^ 
même églife : mais on fait auflî que c'eft proprement 
l'ouvrage de jM. de Riguet. M. Sommier qni avoir eu 
le manufcritde l'auteur , en pro$ta , y fit quelques chan- 
gemens Se additions , Se ajouta les preuves entières 
dans les endroits où M. de Riguet s'étoit contenté de 
les citer. L'épître dédicatoire au pape Benoît XIII eft 
aufli de M. Sommier. Voye\ cette hijioire de l'églife dp 
S.Die^ , page 5 , Se depuis la page 287, jufqu'à 298 j 
Défenfe de l'églife de Toul, par M. Brouillier, i/2-4 , 
pag. 505, &c. Se tout le chapitre quatrième de la mê- 
me défenfe, dans lequel on fair un examen critique, 
de Phiftoire de l'églife de faint- Diez. * Extrait âçs 
écrits cités dans cet article, Se des annales ordinis Prs- 
monfiratenfis , in-fol. tome I, page 927. M. Riguet 
avoit préparé une édition de l'ouvrage intitulé ijoan- 
nis Herculani Pleinfifini hifioria de antiquitatibus f^at- 
lis GaliUi , avec de courtes notés : mais étant mort,, 
avant d'avoir pu mettre cet ouvrage au jour^ il avoit 
envoyé le tout dans fa dernière maladie à M. Hugo, 
qui a revu ces manuferits, a fait de nouvelles recher- 
ches , ajouté de nouvelles noteSj & publié le tout dans 
le tome premier des Sacra antiquitatis monumenta „ 
à Eftival 1725 , in-fol. page 170 & fui van tes. Dans la 
préface , n° 1 1 , M. Hugo fair honneur de cette édi- 
tion à M. de Riguet j Se parle de ce qu'il y avoit ajouté 
pour la perfectioner. 

R1LLE j rivière de France eh Normandie. Elle a fi 
fource aux environs de Sées , d'où coulant vers le fep- 
tentrion, elle pafte à Laigle , Rugles , Lipre Se Beau- 
mont-le-Roger ; puis ayant reçu la Carenrone, elle fé- 
pare le Lieuvîn du pays Roumois , Se fe rend dans 1$ 
baye de la Seine, au-deifous de Pont-Audemer. * Bau- 
drand. 

RIM, fortereffe du royaume de Nubie 3 uWe fut 
les frontières de l'Egypte. Cette place a été la caufe de 
plufieurs guerres entre les Egyptiens Se les Nubiens* 
Les premiers s'en rendirent enfin les maîtres Pan 545 
de l'hégire , Se fe délivrèrent par la prife de cette for- 
tereffe des courfes fréquentes que les Nubiens faifoienc, 
fur leurs terres. * D'Herbelot , bibl. orient. 

RIM1 (Pierre) natif de Perpignan en Rouffillon^ 
religieux de lordre des Carmes , Se docteur en théo- 
logie , a compofé âes commentaires fur tous les pfeaur 
mes de David j plufieurs fermons ; & cinq livres de 
fentences. * Bibl. Hifp. 

RIMINI , en latin Ariminium , ville d'Italie , fur la 
mer Adriatique , dans la Romagne _, province de l'état 
eccléfiaftique , eft le fiége d'un évêché fuffragant de 
Ravenne. Son ancien port, autrefois célèbre, eft main- 
tenant rempli de fable : enforte qu'il n'y peut plus en- 4 
trer que quelques petites barques. Le marbre, dont le 
port croit bâti , a fervi à la conftruétion de l'églife. de 
faint François. A l'une des portes il y a un fameux arc. 
de triomphe , dreflTé en l'honneur d'Augufte \ Se dans 
la ville on voit les reftes d'un grand théâtre de brique. 
Son pont, fur la rivière de Rimini , eft fort eftimé, 
Se joignoit la .voie, Flanainie à l'Emilie. Cette ville ^ 
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qui a eu divers feigneurs après les Romains, réfiflaaux 
Goths du temps de l'empereur Juftin. On y voit de 
beaux palais bâtis par les Malatefles , anciens feigneurs 
de Rimini. Cette ville appartientpréfentementaufaint 
fiége. 

CO NÇ ILES DE RlMIKU 

L'empereur Confiance fit affembler l'an 3 5 9 un con* 
cile à Rimini _, où il fc trouva plus de quatre cens pré- 
lars de l eglife d'Occident , comme faine Athanafe le 
dit en deux endroits, & après lui Sulpice Severe & 
Sozomene. Us étoient affemblés de l'Illyrie, de l'Italie, 
de l'Afrique , de l'Efpagne , des Gaules & de l'Angle- 
terre. Entre ceux-là, Reftitut de Carthage , S* Phébade 
d'Agen , S. Servais de Tongres , Gratien 8c Mufonne , 
ctoient les plus iiluflres. Parmi les Ariens, qui étoient ' 
au nombre de près de quatre-vingt , on y remarqua 
particulièrement Urface , Valens ; Germinius , Au- 
xence , &c. L'empereur avoit donné ordre à Taurus ., 
préfet du prétoire , de ne les point laiffer féparer qu'ils 
ne fulTent tombés d'accord d'une même confeffion de 
foi ; & lui avoit promis de le faire conful , s'il venoit 
à bout de ménager cette union. Il commanda auffi 
qu'on leur fournît toutes les chofes nécelfaires à leur 
fubfîftance 3 mais les évêques des Gaules 8c de la Gran- 
de-Bretagne refuferent cefecours. Il y en eut feulement 
trois des derniers qui l'acceptèrent , pareequ'ils étoient 
fort pauvres , 8c ne vouloient pas être à charge à leurs 
confrères , lefquels s'étoient offerts de contribuer chât- 
ain pour leur fubfîftance. Le pape Libérius envoya fes 
députés à Rimini. Les Orthodoxes s'affèmblerenr dans 
la grande églife de Rimini , & les Ariens tinrent leurs 
conférences dans une autre. Urface 8c Valens propo- 
ferent d'abord d'abroger toutes les confeffions de foi 
qui avoient été faices jufqu'alorsj pour en recevoir une 
qu'ils préfenterent , où ils difoienr Amplement que le 
î'ils de Dieu étoit femblable au Père en toutes chofes , 
fans parler de l'effence ni de la confubflanrialité : ce 
qui favorifoit tacitement l'arianifme. Mais les prélats 
orthodoxes fe contentèrent de recevoir de nouveau le 
fymbole de Nicée , comme fuffifant pour conferver la , 
foi , 8c exempt de tout foupçpn d'erreur. Ils ajoutèrent 
à cette définition la condamnation de l'héréfie des 
Ariens 8c de toutes les autres de ce parti j comprife en 
onze anathèmes , & dépoferent Urface , Valens , Ger- 
minius , Auxence , Démophile 8c Caïus , qui étoient 
les chefs des hérétiques. Voilà , à proprement parler, 
ce qui' regarder le premier temps du concile de Rimi- 
ni , que les anciens ont reconnu en cette partie comme 
'œcuménique. Pour les chofes qui fe pafferent depuis , 
8c que S. Athanafe appelle nouveautés de Rimini , el- 
les ne peuvent être attribuées à une légitime aflemblée. 
Les prélats rendirent compte à Confiance de Ce qu'ils 
avoient fait , dans une épure fynodale qu'ils lui en- 
voyèrent par dix de leurs confrères , 8c ils lui deman- 
dèrent permifïion de fe retirer dans leurs diocèfes. 
Mais l'empereur fut prévenu par Urface 8c Valens j & 
après avoir fait attendre très-long-temps ces députés , 
il les obligea dé ligner une confeffion de foi , où le Fils 
étoit dit nmplement femblable au Père. Ces députés , 
après cette perfidie , révinrent au concile avec les 
Ariens, & furent exclus de la communion ^ quoiqu'ils 
alléguafTent pour leur décharge , qu'ils avoient été 
obligés de ligner par l'autorité 8c par les menaces de 
Confiance. Cependant le préfet Taurus eut ordre de 
ne laiffer partir aucun prélat qu'il n'eut figné , & d'en,- 
voyer en exil ceux qui refuferoient de le faire. Cette 
. rigueur fut caufe que plufieurs évêques ennuyés de fe 
voir fi long-temps hors de leurs églifes , 8c preffés de 
beaucoup d'incommodités , oublièrent leur première 
confiance , 8c fe laifïerent aller à la volonté de l'empe- 
reur. La foiblefïe fut fi générale , qu'en peu de temps 
il n'en refla que vingt qui tinfTent bon pour la foi de 
Nicée. Saint Phebade d'Agen , 8c faine Servais de Ton- 
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gees.» qui étoient de ces derniers , furent trompés pat 
Valens j qui leur promit d'ajouter que le Fils de Dieu 
n'étoit point créature comme les autres créatures , pour- 
vu que l'on s'abflînt d'employer les mots d'cjjence 8£ 
de confubjlantiel; mais en ce comme le venin étoit cachet 
car par ce terme de comparaifon , il entendoit que le 
Verbe étoit feulement une plus excellente créature que 
toutes, celles que Dieu avoit faites. Les Ariens triom- 
phèrent de cette confeffion de foi , qui fut Condamnée 
de tout le monde 3 8c par ceux mêmes qui l'avoienc 
fignée. 

Jean-Baptifle du Caflel ou Caflelli, évêque de Ri- 
mini _, célébra trois fynodes diocéfains , pour la réfor- 
me des mœurs en 1577., en 1 578 & en 1580. Jules 
Salicini , prélat de la même ville , dreffa des ordon- 
nances dans un autre tenu en 1593.* Saint Athanafe, 
dejynod. Saint Jérôme , ep. 84 , & cont. Lucifer. Saint 
Hilaire, infragmen. Sulpice Severe, /. 2. Socrate, /. 
2. Sozomene , /. 4. Baronius , in annal. Godeau , hift* 
eccl. &c. 

RINGELBERGIUS ^ cherche^ FORTIUS. 

RINGO , roi des Goths , qui habitoient le pays que 
l'on nomme à préfent Gothie , dans la partie méridio- 
nale de Ja Suéde ^ eut guerre dans le IX fiécle avec 
Harald, roi de Danemarck, 8c leva une fi puifTanre 
armée , que Ces troupes occupoient en marchant qua- 
rante milles d'Italie, depuis l'avant-garde jufqu'àl'ar- 
riere-garde. Il remporta une illuflre victoire fur Ha- 
rald, qui avoit une armée encore plus nombreufe que 
la fienne , 8c tua lui-même ce roi. * Joan. Mag. /. 8 , 
c. 8. 

RlNGSTED , petite ville ou bourg de Danemarck. 
Ce lieu, fitué vers le milieu de l'ifle de Zelande , efl 
fort ancien. Il a été autrefois le lieu de la réfidence 8c 
de la fcpulrure des rois de Danemarck. * Mati , dict* 
f R1NGSTEDUS (Thomas) furnommé k Vieux , 
évêque -de Bangor .en Angleterre, avoit été religieux 
de l'ordre de faint Dominique , doéleur & profefTeut 
en théologie de l'univerfité d'Oxford , 8c fe diflingua 
par fon érudition en France 8c en Italie. Pendant qu'il 
étoit à Rome , il fut fait pénitencier par le pape Inno- 
cent , qui en 1357, lui donna Pévêché de Bangor. Ce 
prélat mourut l'an 1 365 , 8c laiffa plufieurs ouvrages ; 
entr'autres j In Parabolas Salomonis ; Pudicationes 
folemnes , &c. * Pitfeus , de illujir. AngL firiptorib. 
Echard, feript. ord. FF. Pr&d. 1. 1. 

RING WOOD, bourg d'Angleterre avec marché, 
qui donne fon nom à un quartier du fud-oueft du 
comté de Hamp. Il efl fitué fur l'A von 3 à 75 milles 
anglois de Londres. * Dict. angl. 

RINGKIOPING j petite ville de la Jutie feptentrio- 
hale en Danemarck. Elle efl fur la mer d'Allemagne, 
où elle a un afTez bon port , à feize lieues de Ripert 
vers le nord. * Mati , dict. 

RINTELEN , petite ville avec univerfiré établie en 
1 6 1 2 , par Erneft , prince de Holftein , & comte de 
Schav/embourg. Elle efl dans le comté de Schawem- 
bourg en Weflphalie , fur le Wefer , environ à cinq 
lieues au-deflôus de Minden. * Mati , dict. 

RINTHON , de Syracufe ,, & que quelques-uns font 
de Tarente , étoit un poëte comique , fils d'un potier 
de terre. Il vivoit fous le règne de Pcolémée Lagus» 
Les écrivains lui attribuent trente-huit pièces. C étoient 
des tragi-comédies. Ciceron 3 Varron , Columella , 
Athénée, Suidas 8c Ephaeftion parlent de ce poëte. 
* Voyei^ Ragufa , Ëlegia Siculorum. 

RÏNUCCINI ( Ottavio) poëte Italien , de. Florence, 
vint en France' à la fuite de la reine Marie de Médicïs. 
Il eft l'inventeur des Opéra dans l'Italie, cefl-à-dire , 
de Tufage inconnu aux anciens , de repréfenter en mu- 
fique les comédies , les tragédies 8c les autres pièces 
dramatiques; quoique d'autres attribuent cet établif- 
fement à un gentilhomme Romain _, nommé Emilio 
del Cavalero , qui en avoit donné un dès 1590. Toute 
Tome IX. Partie I. Dd ijj 
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l'Italie a applaudi à trois de fes pièces \ favoïr , Dapk- 
ïiéy Euridice Se Ariadne. Les libéralités d» grand duc 
4e Tofcane contribuèrent beaucoup à l'éclat de fa ré- 
putation. Par leur moyen il attira les plus excellens mu- 
ficiens de toute l'Italie j & il n'épargna rien pour les 
machines & les autres décorations du théâtre , Fur le- 
quel il repréfentoit tourne qu'il pouvoit s'imaginer de 
naturel , & pour ainfi dire à de furnaturel , depuis les 
cieux jufqu'aux enfers. 11 n étoit pas moins bonpoëte, 
qu'excellent machinifte. Ilcompofoitfes vers avec beau- 
coup d'exactitude , Se leurdonnoit toute la douceur & 
toute la netteté pofllble. 11 mourut vers 1 610 ou 1 6i i , 
&. fes œuvres furent publiées l'an 1612, > à Florence j 
•par les -foins de Pierre-François R inuccini fon fils. * Ja- 
nus Nicius Erythrœus , Pinacoth. Baillet , jugent, des 
Javansfur les poètes modernes ., & M. de la Monnoye 
Jur Baillet. 

RINUTIO ou RENUTÏO ( N. ) a traduit du grec 
la vie Se les fables d'Efope. Jean-Albert Fabricius qui 
"parle de cette verfion dans fa Bibliothèque grecque , 
tome I , livre î j nomb. XI , p. 397 , appelle le tra- 
ducteur Rimhius , Se die qu'il ignore ce qu'il étoit : 
Prodierant JEfopi vita &,faiuU pet Rimitium nefeio 
■quem latine ver/a. Cette verfion parut i Milan en 
1480. Rinutio étoit d'Arézzo^ Se fut le maître de 
Laurent Valle dans la langue grecque , comme celui- 
ci le dit lui-même dans fon écrit contre Pogge , liv. 
4 , pag. 335. Rinutio fut aufli un des fecréraires du 
pape Nicolas V : Inter fecretarios apojlolicos adleclus. 
Il fit fa verfion des fables d'Efope à la follicitation 
•d'Antoine , cardinal-prêtre du titre de S. Chryfogon , 
Se à l'inftigation du même il l'adreffa à Nicolas V , 
lequel n'étoit pas encore pape : c'eft ce que nous ap- 
prend Rinutio dans une lettre au cardinal que Ton 
vient de nommer : Quo tempore fincliffimus D. N. 
îficolaus pontifex V ., dum erat in minaribus , ad digni- 
tatem cardinalatûs fuit promotus , vitam jMfopi è gr&cô 
in latinum ejus notnine , te hortatore fuaforequè 3 cœpi 
transfirre ; fed priufquàm illam abfolvijfem , fanctkas 
tjus ad fummi apofiôlatus fajiigium fuit affumpta. Ri~ 
mutio traduifit aufli du grec en latin les épîtres d'Hip- 
pocrate , & les dédia au même pape Nicolas V. * Difi 
ipiifiûo de Nicolai V erga litteras & litteratos viros pa- 
trocinio , page 195 de la vie de Nicolas V , écrite en 
latin par M. Dominique Georgi , Se imprimée à Rome 
•en 174Z , in-4. . 

RIO GRANDE ou POTENGI ; c'efi: une rïviér<du 
IBréfil ^ qui prend fa fource dans les terres inconnues , 
traverfe la capitanie de Rio Grande , Se fe déchar- 
ge dans la mer du Bréfil à Natal-los-Reyes. * Mati , 
<dicl. 

RIO GRANDE (la capitanie de ) c'eft un gou- 
vernement des Portugais dans le Bréfil. Il eft autour du 
coin qui joint la côte feptentrionale avec la méridio- 
nale , entre la capitanie de Paraiba Se celle de Siara. 
Natal-Ios- Reyes eu eft le lieu principaL Les François 
ont été maîtres de ce pays j mais ils en ont été chafles 
par les Portugais l'an 1 60 1 . * Mati , dicl. 

RIO GRANDE DE SANCTA MARTHA ou DE 
LA M ADELENA , fleuve de la Terre-ferme ou Caf- 
fcilie d'Or dans l'Amérique méridionale , a reçu ces 
deux noms , pareequ'il defeend de la province de 
Sainte-Marthe j Se que fon embouchure fut découver- 
te par les Efpagnols le jour de la fête de fainte Mag- 
deléne. Il fe forme de deux rivières , dont l'une nom- 
mée Rio Cauca ou Rio grande defancla Martha^ prend 
fa fource dans le Popayanj & l'autre app«U4e Rio Grande 
deUaMadelena , naît dans le nouveau royaume de Gre- 
nade. Eïles fe joignent auprès de Ténériffe , ville de la 
province de Sainte-Marthe , Se n'ont plus qu'un même 
canal jufqu'à leur embouchure dans la mer du Nord. 
Toutes les marchandises de l'Europe font menées fur ce 
fleuve dans la Caftille d'Or , à force de rames Se de 
Cordes ^ Se toutes les marchandifes du nouveau royau- 
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me de Grenade & de Popayan , y defeendént jufqu'à 
la mer. On afTure que l'on remarque encore le courant 
de cette rivière à dix lieues en mer loin de fon embou- 
chure, tant il eft impétueux Se violent.* De Laëe, 
hijl. du nouveau monde. 

RIOLAN (Jean) natif d'Amiens , médecin de la 
faculté de Paris , célèbre par la connonTance de l'anato- 
mie , aufïï-bien que de la médecine, vivoit fur la fia 
duXVIfiéclej& mourut au commencement du XVII 3 
le 18 odobre 1606. Il fut un des zélés défenfeurs 
de la doctrine d'Hippocràte contre les chymiftes ^ Se 
laifla divers ouvrages j qui ont été recueillis & impri- 
més en un volume in-folio , en 1 61 o ^ à Paris. Cette 
édition contient des commentaires fur divers livres de 
Fernel j plufieurs traités ou difputes philofophiques fuc 
l'immortalité de l'amè > fur l'ame du monde , fur le 
libre arbitre _, defato , &c.trois'livrés des premiers prin- 
cipes des chofes j des difputes métaphyfiques,furDieu, 
la nature , les idées , la providence tant générale que 
particulière j Si Dieu eft le premier moteur j Anpo- 
tentia fit prior aclu ; An Deus fit aclus purus , &c. un 
abrégé de toute la médecine 5 une phyfîoîogie ; une 
pathologie 5 l'art de bien guérir j deux livres de la mé- 
thode générale de guérir j tin de la méthode particu~ 
îiere 3 &c. La plus grande partie de ces ouvrages a été 
imprimée féparément en différens lieux & en diverfes 
formes , comme on peur le voir dans l'ouvrage de Van- 
der Linden , deferiptis medicis, auquel nous renvoyons. 
Le même cite encore de Riôlan les écrits fuivans : 
■Difputatïà de monjlro LutètU M D C V nato : à Pa- 
ris 3 1606, in-%°'. Ad Libavii maniam refponjto , pro 
cenfurâ fchola Parifienfis contra. Alchimiam lata 3 i 
Paris, 1606 1 in- 8°. 

RIOLAN ( Jean ) fils du précédent , a été auiîi doc- 
teur en médecine de la faculté de Paris, & mourut le 
1 9 février 1657, âgé de 77 ans. Nous ne favons rien 
departiculier de fa vie. Vander Linden , dans fon livre 
deferiptis medicis , édition d'Amfterdam 1 66 z^ in~4° 3 
fe contente de le nommer & de rapporter la lifte de fes 
ouvrages , fa voir :. Anatomica , feu Anthropographia _» 
& Qfteoïogia; à Paris j 1618 ,i«-8 è , i6%6 3 in-4 , 
Se 1 é>49 , in-fol. Schola anatomica novis & raris obfer- 
vationibus illufirata : cui adjuncla efi accurata fœtus 
humant hifiorîa ; à Paris , 1608 , in-S° j à Genève , 
162.4, «2-8°. OJleologia ex veterum & recentiorum pr£- 
ceptis deferiptay Sec. à Paris , 1 61 4 , in-%°. Comparatia 
vetéris medicins. cum nova , Èippocratica cum kerme^ 
ticâ , dogmaticA cumfpagyricâ; à Paris _, 1 60 j _, in-i z. 
Brevis excurfus in Battologiam Quercetani ( Jofeph du 
Chefne) quo alchymUprinciptafunditàs diruuntur> &ar-> 
tis van/tas demonftratur. Acceffit cenfurafchoUParifien-* 
fis - 3 à Paris, nïo4, in-i 2,. Enchiridium anatomicum & 
pathologicum , &c. à Leyde, 1 649 , i«-8°. Opéra anato^ 
mica c&tera , recognita .& aucliora , unà cum opufeulis 
ànatomicis novis j à Paris , 1650, in-folio. Opufcula. 
anatomica nova , Sec. à Lorfdres , 1649, /s-4 . Opuf- 
cula anatomica varia. & nova , imprimis de motu fan- 
guinis , ejufque circulatione ver a ex doclrinâHippocratis; 
à Paris, 1651, i/z-i2., Se 1653, i/2-8". Refponjto 
prima, y édita anno Domini 1651 , ad expérimenta nova, 
anatomica foannis Pecqueti , adversàs kœmorofin in cor- 
de i ut chylus hepati rejiituatur, & nova Riolani de cir- 
culatione fanguinis doclrina farta tecla confervetur, Sec. 
Opufcula anatomica advershs Thomarri Bartholinum ; 
à Paris, 1653 5 in-%°. Opéra anatomica vetera , reco- 
gnita* & aucliora ; à Paris , 1 649 , in-folio. Inçurfionum) 
Quercetani depulfïo ; à Paris, 1605 , in- 11. Cenfura, 
demonjlr adonis Harveti proveritate alchymiœ; à Paris, 
1606 j in-iz. On peut voir dans. Vander Linden les 
titres plus détaillés des ouvrages qu'on vient de rappor- 
ter j mais on n'y trouvera point les étrirs fuivans que 
Riolan a compofés en françois. Nicolas Habicot , chi- 
rurgien de Paris , ayant fourenu dans un écrit qu'il 
rendit public , que des os apportés à Paris étoienteeux 
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du géant Theutohffcus , Riolan donna la même année 
une cenfure de cet écrit , fous ce titre: De Gigantoma- 
chle , pour répondre à la Gigantofiéologie : l'auteur ne 
fe nomma point j il prit même le titre d'écolier en mé- 
decine. Il combat d'abord i'exiftence des géans par beau- 
coup d'autorités j enfuite il attaque en particulier l'of- 
téologie du géant Theutobocus , & prétend que Sui- 
vant les proportions prifes des os de la cuifle 8c de la 
jambe , le corps entier ne devoit avoir que treize pieds. 
Il conclut cjue ce font des os d'éléphant , par la compa- 
raison des os de cet animal avec ceux du géant préten- 
du. Son ouvrage eft terminé par une fortie contre les 
chirurgiens en général. Guillemeau répondit en 1 61 5 , 
à cet écrit de Riolan par un Dlfcours apologétique tou- 
chant la vérité des géans , contre la Gigantomachie d'un 
foi-difant écolier en médecine. En 1 61 8 , Jean Riolan 
fit un fécond écrit , où il fe nomma , intitulé : Gigan- 
tologie , ou hijloire de la grandeur des géans _, oh il ejl 
démontré que de toute ancienneté les plus grands hom- 
mes & géans n'ont été plus hauts que ceux de ce temps. 
Habicot oppofa la même année a cet ouvrage fon Anti- 
Gigantologie } ou contre-difeours de la grandeur des 
géans. Cette difpute eft détaillée dans les recherches 
fur î origine de la chirurgie , pag. 273 8c fuivantes. Les 
autres ouvrages de Riolan que nous connoiffons font : 
3 . Requête au roi pour t étàblifement d'un jardin royal 
« Paris j imprimée en 1 6 1 8 i/2-8 . Cette requête fut 
favorablement écoutée, puifque le jardin royal pour 
les plantes médicinales fut en effet établi par lettres 
patentes de Louis XIII du mois de février 167.6: 2.. 
Curieufes recherches fur les efcholes en 'médecine de Pa- 
ris & de Montpellier, nécejfaires d'être fues pour la con-- 
■fervation de la vie j par un ancien docteur en médecine 
■de la faculté de Paris j à Paris , 1^51, i«-8°. Riolan 
dit dans fon avis au lecteur fage & déjintérejfé , que 
?> cet ouvrage fut conçu dans la chaleur d'un procès que 
j> l'autorité d'un arrêt n'a pu terminer. » Cet arrêt eft 
apparemment celui du premier de mars ï 644., pour les 
doyen & docteurs régens de la faculté de médecine de 
Paris , contre ThéophraJIe Renaudot , ga^ettier , foi- 
difant médecin du roi & de l'univerfité de Montpellier , 
les docteurs en médecine dudit Montpellier , & d'autres 
univerjltés fes adhérens , & les chancelier , profejfcurs & 
docteurs régens en ladite faculté de médecine de Mont- 
pellier ^ intervenus en caufe contre lui j prononcé en l'au- 
dience de la grand chambre le mardi premier jour de mars 
Ï644, & imprimé la même année i/z-4 _, avec les plai- 
doyers de M. Talon , avocat général , & des avocats des 
parties. Cet arrêt ne termina pas en effet la difpute. La 
même année 1 644 , Michel de la Vigne , alors doyen 
de la faculté de médecine de Paris , prononça publique- 
ment deux difeours latins contre Théophrafte Renaudot 
& fes adhérens : ils font imprimés i/2-4 . La contefta- 
tion s'échauffa davanrage en 1 65 o , entre Charles Guil- 
lemeau , médecin de Paris , & Jean Cortaud { que Rio- 
lan nomme Courtaut) médecin de Montpellier , fur 
la préexcellence de leurs écoles. Us foutinrent leurs 
-querelles par des 'écrits très-violens. Ce fut dans la 
même querelle , & à l'occafion des écrits de Cortaud , 
que Jean Riolan publia fes Recherches. Cet ouvrage 
eft en effet très-curieux •; on y apprend quantité de 
faits concernant l'univerfité de Paris, la faculté de mé- 
decine en particulier , & celle de Montpellier ; on y 
parle de divers écrivains 8c de leurs ouvrages. Mais il 
y a auffi trop de vivacité de d'injures contre Cortaud ., 
8c plufieurs autres. 

RIOLET (Thomas) docteur en médecine à Sain- 
ces , eft auteur d'un livre touchant la thériaque & l'or- 
viétan , qui eft curieux , 8c qui a été imprimé à Bour- 
deaux vers l'an 1666. * Gui Patin ,/«f« CCCCXXXIII. 

RIOM , ville de France dans la baffe Auvergne , 
Ricomagum , eft du diocèfe de Clermont, 8c fituée fur 
Une éminence qui en rend la firuation 8c la vue agréa- 
ble. Elle eft d'ailleurs très-bien bâtie ^ avec des rues lar- 



ges j 8c tirées eh droite ligne. Cette ville a dans ks faux*- 
bourgs la célèbre abbaye de Mauzac , fondée par Càl- 
minius , fénateur Romain , au commencement du VII 
fiécle, 8c eft la capitale du duché d'Auvergne 5 deforte 
que c'eft d'elle que relèvent tous les fiefs & arriere- 
fiefs de la province. Elle fut érigée en duché en faveuf 
de Jean , duc de Berri y fils de Jean _, roi de France t 
l'an 1 3 60. L'exercice de la juftice 8c des finances du 
roi y eft établi depuis plus de neuf fiécles j & le juge 
de cette ville étoit autrefois appelle le juge univerfel 
de toute la province , pareequ'il jugeoit par appel de 
toutes les affaires. Il y, a fénéchauffée , fiége préfidialj, 
généralité des finances ÔC élection. Le lieutenant géné- 
ral de la fénéchauffée eft auffi prévôt de la chambre des 
monnoies qui y eft établie , & eft le juge de tous les 
différends qui peuvent naître dans la convocation du 
ban 8c arriere-ban de la province , qui fe fait dans la 
même ville. On voit dans cette ville Cm- château fuper- 
bernent bâti par Jean , duc de Berri , dans lequel tous 
les officiers rendent la juftice. 11 y a àuffi trois églifeS 
collégiales, faint Amable , la faince Chapelle & Notre- 
Dame du Marchuret. Le chapitre de faint Amable eft 
compofé de quatorze chanoines , d'un doyen , qui en 
eft le chef, dont le bénéfice eft confiftorial 5c de no- 
mination royale, 8c de fix demi - prébendes. Saint 
Amable, qui eft patron de l'éghfe paroifîîale de toute 
la ville, 8c qui y étoit curé fur la fin du V fiécle , eft 
célèbre par fes miracles continuels depuis 1300 ans. 
Il guérit des morfures de ferpens , 8c chaffé les démons 
des corps des poffédés. Saint Grégoire de Tours rap- 
porte avoir vu un énerguméne guéri fut le tombeau 
de ce Saint. Ses reliques , qui font confervées dans une 
grande 8c magnifique châffe d'argent cizelée , font por- 
tées aux incendies _, dont elles arrêtent le cours. Il y en a 
eu un exemple dans un embrafement arrivé dans la 
maifon d'un poulailler de la ville de Riom l'an 1652. 
Le clocher dé cette églife eft fait en pointe d'aiguille. 
Le chapitre de la fainte Chapelle eft compofé d'un tré- 
forier 8c de douze chanoines , qui relèvent immédia- 
tement du faint fiége , qui font de la nomination du 
roi _, 8c n'ont qu'un très-petit revenu. Cette chapelle ^ 
qui eft très-belle - y a été bâtie par Jean , duc de Berri , 
& dotée par Pierre de Bourbon , duc d'Auvergne , II 
du nom , & par Anne de France fa femme , l'an 1 486". 
L'églife du chapitre du Marthuret , qui eft compofé 
d'un prévôt & d'onze chanoines , a été réparée 8c re- 
bâtie par Alfonfe -, frère de S. Louis. Dans cette ville 
il y a encore un collège de prêtres» de l'Oratoire , où. 
l'on enfeigne la théologie, inftitué par Louis XIV ,"& 
un grand Hôtel-Dieu pour les malades j un hôpital 
général , 8c plufieurs rriaifons & communautés reli- 
gieufes. 

Riom a produit de grands perfonnages > entr'amreSj 
Grégoire de Tours ; Jean Mafuer , célèbre par fa Pra- 
tique, neveu de Pierre Mafuer, qui avoir été pro- 
feiîeur dans l'univerfité d'Orléans , 8c qui fut fait en- 
•fuite évêque d'Arras \ Antoine du Bourg, chancelier 
de France ; les illuftres familles des Mariilacs , des 
. Arnaulds. & des Duras-, Génébrard , célèbre docteur 
de l'univerfité de Paris ., puis archevêque d'Aix ; An- 
toine de Murât, lieutenant général de la fénéchauffée 
& fiége préfidial d'Auvergne, & confeiller d'état fous 
le règne de Henri le Grand \ le célèbre père Sirmond, 
l'un des plus favans de fa fociété, confefTeur de Louis 
XIII ; le père Arnoux , auffi Jéfuite , l'un des bons pré- 
dicateurs du XVII fiécle , confefTeur du même roi 
Louis le Jufe ; Jean Sirmond , neveu du père Sir- 
mond, hiftoriographe du roi >&: de l'académie françoife. 
* Grégoire de Tours en fon livre des Saints. Mafuer , 
en fa pratique. Sainte-Marthe, en fon hijloire de Fran- 
ce. Juftel , en fon hijloire. Les mémoires de meffieurs 
de Suili 8c de Baffompierre. M. Pellifton , de l'acadé- 
mie françoife j en fon hijloire. Du Chêne ? anùq> des 
villes. 
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RIONS , bourg de France dans la Guienne propre, 
far la Garonne , à trois lieues au-deffus de Bourdeaux. 
Quelques-uns prennent Rions pour Sinon _, ancienne 
ville de l'Aquitaine. * Mati , diction. 

RIOS (Françoife de los) demoifelle Efpagnole, 
native de Madrid _, traduiiit de latin en efpagnol , à 
lage de douze ans j la vie de la B. Angéle de Foligni , 
qu'on publia l'an i 61 8. * Nicolas Antonio, bibl. Hifp. 

RIOTHIMEj, fut, dit-on, premier roi de la petite 
Bretagne, vers Tan 470 , & fut élu par les Bretons pour 
défendre leur liberté , après la mort d'Aëtius ^ général 
de l'armée des Romains. C'eft de fon temps que doit 
commencer Phiftoire des Bretons , car tout ce que l'on 
conte de Conan & de fes fuccefTeurs jufqu'à celui-ci _, 
n'eft qu'un tiflu de fables. * Vignier , en fon hifioirc 
de Bretagne. 

RIOXA 3 RIOIA , petite contrée d'Efpagne , ainfi 
appellée à caufe du Rioxa qui Parrofe. Elle eft entre la 
Caftille vieille j la Navarre & l'Alava. S. Domingo de 
la Calçada, Nagera & Logrogno en font les lieux prin- 
cipaux. Ce pays faifoit autrefois partie de la Navarre. 
Il eft maintenant uni à la vieille Caftille, & jouit d'un 
air fort fain. Le terroir y eft fertile en blé., en vin & 
en miel. * Mati 3 dicl. 

^ RIPA-TRANSONA , ville d'Italie en la Marche 
d'Ancone, avec éveché érigé par le pape Grégoire XIII, 
& fuffragant de Fermo. * Leandre Alberti. 

RIPA (Jean-François de) célèbre jurifconfulte Ita- 
lien, vivoit dans le XVI ficelé. Il a enfeigné à Avi- 
gnon & à Pavie, & mourut dans cette dernière ville 
l'an 1 534. 11 a écrit fur le droit civil & canonique. 
Il a aulîî fait des réponfes , 8c un traité Depejle. * 
Denys Simon , bibliothèque hifloriaue des auteurs de 
droit. 

RIPAILLE _, bourg du Chablais en Savoye , fur le 
lac de Genève , entre Thonon & Evian. Il eft fameux 
par la retraite qu'y lit Amé VIII , duc de Savoye, après 
avoir lailTé fes états à fes enfans. * Mati_, diction. 
^ RIPAMONTE (Jofeph) eccléfiaftique J natif de 
Tignone dans l'état de Milan , & hiftoriographe du 
roi d'Efpagne , vers Pan 1 640 , iàvoit les langues fa- 
vantes , & n'ignoroit pas l'antiquité. Il fut prêtre du 
collège Ambrofîen à Milan _, & écrivit Phiftoire ecclé- 
fiaftique de cette ville ; la vie de faint Charles Borro- 
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RIPARFONT (Etienne-Gabriau de) natif de Poi- 
tiers , étoit gentilhomme : fou père avoit d'abord été 
confeiller au parlement de Bretagne , & fut enfui te 
lieutenant particulier au préfidial de Poitiers. Pour lui, 
il fut encore plus diftingué par la noblefle de fes fenti- 
mens , que par celle de fa naiflance. Entre les diffé- 
rens emplois que fon père lui propofa, il choifit par 
inclination la profefîïon d'avocat, & l'exerça au par- 
lement de Paris avec autant d'honneur que de fuccès. 
Les qualités du cœur égalèrent en lui celles de Pefprir; 
la candeur & la modeftie formèrent fon cara&ère ; ce 
qui ne diminûoit rien de fa grandeur dame ni de fa 
fermeté , lorfqu il sagiffoit de foutenir la gloire de 
l'ordre dont il étoit membre. Il fe faifoit un devoir 
d'embraffer la défenfe des perfonnes qu'il favoit dans 
l'opprefïïon & le befoin. Le définterelfement avec le- 
quel il fit ufage de fes ralens , ne lui permit pas de 
faire une grande fortune. Il fut marié à Anne-Marie 
Durideau , dont il n'eut point d'enfans. Le 14 août 
1 70 3 , M. de Riparfont fit fon teftament, que l'on cbn- 
ferve comme un monument précieux de Pefprit qui 
animoit ce grand homme j on y voit éclater la fagefle 
autant que fa générofité. Après avoir difpofé en faveur 
de fa famille des biens qu'il avoit eus de patrimoine , 
il donne à ies confrères des témoignages de l'eftime 
qu'il avoit pour eux, & leur lègue fa bibliothèque avec 
1400 livres de rente pour l'entretenir. Il avoit formé 
lui-même certe bibliothèque 3 & la rendit confidéra- 
bte , & par le grand nombre de volumes , & encot e 



plus par le choix des livres rares , & par fes manuf- 
critsj enforte qu'il ne pouvoir faire à l'ordre des avo- 
cats un préfent plus utile & plus digne de lui. Il invite 
par fon teftament fes confrères à tenir des conférences 
de doctrine , dans le lieu où fa bibliothèque fera pla- 
cée après fa mort; ce qui a été exécuté jufqu'à préfent. 
Il mourut le 5 décembre 1704, âgé de foixanre-trois 
ans ou environ, juftement regret» de fes confrères & 
de tous ceux qui l'avoient connu. M. de Riparfont eft 
auteur d'un Mémoire fur la quejiion de préféance pour 
MM. les ducs & pairs de France , contre M. le mare- 
chai de Luxembourg , imprimé à Paris en 1 69 3 , in-i z. 
* Foye^ ce qu'en a dit M. Bretonnier en fes Obferva- 
tions fur l'onzième plaidoyer de Henrys , t. Il, pag. 
861 , édition de 1708. 

RIPEN , ville de Danemarck er. Jutland feptentrio- 
nal , avec éveché fuffragant de Lunden , a un beau port, 
& eft défendue par une fortereffe , qui fut prifepar les 
Suédois en 1645 , & qui depuis fut encore reprife. 
On compte dans fon diocefe 30 gouvernemens, zSz 
paroiffes , 10 forterefles & 5 villes. * Ortelius.Sanfon. 

RIPHATHj fils de Gomer , (Gen. 10) duquel 
font defeendus les RiphathéenSj depuis appelles Pu- 
phlagoniens. * Jofephe , /. 1 des antiq. Jud. 

RIPHEES , Montes Kiph&i , montagnes de l'ancien- 
ne Sarmadej qu'on met dans la Petzorckc, province 
de Ruffie , vers PObdora & l'Obi , fur les limites 
de l'A fie & de la Tartarie. * Plin. /. 4. Pompon. Mê- 
la ,l.i. Sanfon. Du Val & Briet. 

RjPLAIUS ou RIPLAI (George) Anglois , cha- 
noine régulier de l'ordre de faint Auguftin , verfé dans 
•les mathématiques & dans la poéfie , parcourut la 
France , l'Allemagne & l'Italie , pour rechercher les 
fecrets de la phyfique. 11 éroit fort habile théologien , 
& fut même élu pour enfeigner la théologie , dans un 
chapitre général de fon ordre. Mais depuis il obtint 
un bref du pape Innocent VIIÏ , qui lui permit de fe 
retirer dans l'ordre des Cannes 3 où il pafla le refte 
de fa vie dans une cellule comme un folitaire, ôc où 
il mourut Pan 1490. Le roi Henri VU regnoit pour 
lors en Angleterre. Il a écrit De lapide philofoph. &c, 

* Pitfeus , de illujlr. Anglfcript. 

RIPLEI , bourg avec marché dans la contrée du 
comté d'Yorck en Angleterre, qu'on nomme Claro , 
fur la Nyde , fur laquelle il a un pont. 11 eft à 1 5 z mil- 
les anglois de Londres. * Dicl. angl. 

RIPOL, bourg qui a eu autrefois un éveché. Il eft 
en Catalogne fur le confluent du Ter & du Frefer , à 
quatre lieues au-deffous de Campredon, & eft remar- 
quable par une belle abbaye de l'ordre de S. Benoît , 
où font les tombeaux des anciens comtes de Barcelone. 

* Mati , dicl. 

RIPPERDA (Jean-Guillaume, libre baron de) fei- 
gneur de Jenfema , Engelenburg^ Poelgeeft , Koude- 
kent & Fervert , juge héréditaire de Flurnfterlandt & 
Campen , étoit né d'une famille noble dans la province 
de Groningue. Il fervit quelque remplies états-géné- 
raux en qualité de colonel d'infanterie, & il étoit revêtu 
de ce grade lorfqu'il fut nommé au mois de janvier 
171 5 ambafladeur de Hollande à la cour d'Efpagne. 
Son ambaflade étant finie , il retourna en. Hollande ; 
mais il revint à Madrid vers le mois d'août 1718, 
dans le delfein de s'y établir , ayant pour cet effet em- 
braffé la religion catholique. On afl'ure qu'il s'attacha 
en Efpagne à Pétabliftement de quelques man'ufadu- 
res , & que fon génie propre aux affaires le fit toujours 
confidérer à la cour. Au commencement de l'année 
1725, il fut envoyé à Vienne chargé d'une commiffion 
du roi d'Efpagne, pour traiter d'un accommodement 
entre les deux cours. Il termina fa négociation , &: il 
figna le 30 avril de la même année 1715 au château 
de Laxembourgj avec les miniftres plénipotentiaires 
de l'empereur , un traité de paix & de commerce en- 
tre fi majefté impériale de le roi Catholique^ en qua- 
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fi te de ton mîniftre plénipotentiaire & artbafladenr ^ 
fpécial à cet effet. Il fut honoré a fon retour à Madrid ' 
de la plus haute faveur du roi , & des récompenfes les 
plus glorieufes. Sa majefté lui accorda la grandefle dé 
latroifiéme claife > avec le titre de duc de Ripperda 
pour lui Se fes fuccelfeuts. Il le déclara en même temps 
fon ambaiïideur extraordinaire auprès de l'empereur. 
11 reçut fes lettres de créance en cette qualité le 1 3 juin, 
& il ht le 2 2 août fuivant fon entrée publique à Vienne, 
ïl eut le lendemain 13 , au palais de la Favorite, fa pre^- 
•miere audience publique de l'empereur j 8c celle de 
congé le 7 novembre. A peine fut-il arrivé à Madrid , 
qu'il fut déclaré le 1 1 décembre fecréraire d'état des 
dépêches univerfelles , ou des affaires étrangères. La 
fecrétairerie des dépêches de la guerre fut réunie à fon 
département au mois de janvier 1716, ainfi que lad- 
hiiniftration générale des finances. Le 24 mai 172.6, 
au foir, il reçut un décret du roi, par lequel fa majefté 
le déchargeoit entièrement des diftérens emplois qui 
lui avoient été confiés depuis fon retour de Vienne, & - 
lui accordôit en confidération de fes fervices une pen- 
fion de trois mille piftoles , pour en jouir fa vie durant 
partout où il lui plairoit. Le duc fe réfugia le lende- 
main chez l'ambaffadeur d'Angleterre , d'où en confé- 
quence d'une délibération du confeil royal de Caftille, 
il fut enlevé par un détachement des gardes du corps 
le 1 5 du même mois de mai , 8c conduit avec efeorte 
au château de Scgovie , pour y être détenu prifonier. 
Il y refta jufqu'au 2 feptembre 171S , qu'ayant trouvé 
le moyen de s'évader., il fe retira déguifé en Portugal , 
d'où il pafla en Angleterre^ où il féjourna jufqu'au 24 
octobre 1730. Il partit alors de Londres &' fe rendit 
en Hollande. Il vécut quelque temps à la Haye, dans 
la religion du pays, qu'il avoit reprife eh y arrivant, & 
(ans prendre aucune part aux affaires publiques , &: Ton 
s'attendoit à l'y voir mourir tranquille 5 mais fon hu- 
meur inquiète lui fit prendre un autre parti. L'arrivée 
d'un ambafiadeur de Maroc , avec lequel il lia con- 
noiffance , fervit à faire renaître toutes les idées de 
fon ârnbitieufe politique. 11 partit tout-à-coup de Hol- 
lande , 8c fe rendir eh Barbarie auprès de Muley-Ab- 
dallah , fouverain de Maroc , vers la fin de l'année 1 7 3 1 . 
Il y fut reçu avec diftinction , & comme un homme at- 
tendu. Il s'employa de tout fon pouvoir en 1 7 3 2 , pour 
engager Muley-Abdallah à armer à Salé une petite 
efeadre pour courir fus aux Efpagnols. Il fe donna 
auflî de grands tnOuvemens à Foccafion du fiége de 
Ceuta 3 que les Maures voulurent recommencer. Le 
roi d'Ëfpague révoqua par un décret donné à Scville 
le 16 juillet 1732 j celui par lequel il lui avoit ac- 
cordé le titre de duc & la grandeife* Voici ce qu'on 
ajoute dans un mémoire que M. Prevoft d'Exilés a fait 
imprimer dans le tome premier de fon Pour & Contre. 
M. le duc de Ripperda pafla, dit-on , d'abord quelque 
temps à Maroc fans penier à changer de religion , oc- 
cupé feulement à faire gourer fes projets au roi , èc 1 
profiter de ks bienfaits. Cependant deux raifons le 
déterminèrent tout d'un coup à embrafier le maho- 
métifme & à prendre le nom d'Ofman j l'une fut la 
crainte qu'un des principaux officiers des troupes de 
Maroc j nommé Azari , qui marquoit beaucoup de 
jaloufîe de la faveur où il étoit à la cour , ne travail- 
Ut fecrétement à le perdre dans l'efprir du peuple & 
des troupes , fous prétexte qu'il étoit infidèle ; l'autre 
raifon , qui n'eut pas fans doute moins de force , fut 
l'envie d'entrer dahs tous les droits du pays J c'eft-à- 
dire , d'y pofféder des terres , & d'y avoir un ferrail. 
En effet l'un Se l'autre lui fut accordé dès qu'il eut em- 
fcrafle la religion du prince , & fa faveur ne fit qu'aug- 
menter jufqu a l'arrivée des Efpagnols eu Afrique. On 
allure qu'il eut le commandement d'une partie corifi- 
dérable de l'armée des Maures , & qu'il fe diftingua 
par fa prudence & par fa valeur dans le combat où ils 
furent defaics. Mai* cette preuve de fid&wéne duc l'em- > 



porter furie chagrin que le'roi de Maroc eut du mal- 
• heur dès troupes mufulmanes. Ofman reçu avec froi- 
deur à fon retour ^ augura mal de cet accueil .> penfa. 
férieufement à fe mettre à couvert par la fuite, & s'af- 
furapour celade quelques domeftiques qui le fervoient; 
Sou projet eût réuffi fans la malignité du jaloux Azari j, 
qui fobferva de fi près , qu'il le furprit au moment dé 
fon départ. 11 fut conduit au palais du roi par plusieurs 
tardes, & tout le monde s'attendoit à le voir condamner 
au dernier fupplice. Cependant avec fon éloquence 8c 
fon adrefle ordinaire , il tourna fi heureufement Fef- 
prit du monarque , que l'ayant perfuadé à demi de l'in- 
nocence de fes vues, il en fut quitte pour être renfer- 
mé dans un château alfez voifin de Maroc, jufqu'à ce 
qu'Azari eût donné les preuves qu'il promettoit de fa 
perfidie : le roi lui permit même d'avoir fes femmes 
avec lui , Se un domeftique Hollandois qui s'étoit atta- 
ché à fa fortune. On ignore quel fut le détail des ocj 
cupations du captif pendant deux mois , qui furent la 
durée de fon châtiment \ mais fi l'on en juge par la con- 
duite qu'il a tenue depuis qu'il eftforti de cette prifon > 
ce fut-là , fans doute , qu'il forma le plan qu'il tâcha 
depuis d'exécuter , & qu'il àvoit projette avec une de 
fes femmes, Sicilienne de nation j, dont l'efprir étoit 
aufïî intriguant que le fien. Azari n'ayant pu réufïïr à 
le perdre dans l'efprit du roi , ce prince le remit en li- 
berté. Ofman retourna à Maroc,, & demeura tranquille 
dans fa maifon ; niais pour ne point faire naître de 
foupçons dans l'efprit d'Azari & des autres grands , il 
obtint qu'il ne parûîtroit point à là cour qu'il n'y fût 
appelle par un ordre exprès du roi. Il affecta un grand 
zèle pour la religion mahométane • & cependant il 
méditoit un nouveau fyftême de religion , qu'il fe fia- 
toit de faire goûter an peuple. Il propofa d'abord fes 
idées comme de fimples doutes j & la manière dont 
elles furent reçues lui perfuada qu'elles pouvoients'ac- 
créditer. Sa principale adreffe confiftoit à flater égale- 
ment les Mahométans & les Juifs qui font en grand 
nombre à Maroc. Il parloir de Mahomet avec plus d e- 
loges que les Mufulmans même. Il louoit Moïfe , Elie, 
David J 8c même la perfonne de Jefus-Chrift : mais il 
prétendoit que les Chrétiens , les Mahométans & leà 
Juifs avoient été jufqu'alors dans une erreur prefque 
égale j les premiers en attribuant trop à Jefus-Chrift ^ 
les féconds à Mahomet j 8c les derniers en n'attribuant 
rien à l'un & à l'autre. Selon fon fyftême _, le Meule 
eft encore à venir : Elie , David, les prophètes, faine 
Jean-Baptifte , n'étoient qu'autant de précurfeurs qui 
fervoient à l'annoncen II expliquoit en faveur de fort 
fyftême,divers partages de l'évangile Se de la loi muful- 
mane; 8c le mémoire que nous abrégeons prétend 
qu'il étoit écouté fans contradiction j que les foibles 
8c les amateurs de la nouveauté fe laifloient perfuaderj 
que les efpr'us forts rioient dé fes difeours 5 & que le 
roi prenoit plaifir lui-même à le faire quelquefois rai^ 
fonner fur fes principes* Quoi qu'il en foit de la vérité 
de ce récit , il faut bien que fon crédit n'ait pas eu 
des appuis bien folides , puifqu'il fut renverfé , Se que 
M. de Ripperda fut obligé de quitter Maroc , de fe 
retirer en 1734 au P ort ^ e Tétuan, Se d'y fixer fon 
féjour.C'eft dans ce lieu qu'il eft mort, au commence- 
ment du mois de novembre i 737. On a mandé que fi 
mort avoit été caufée par une maladie de langueur , 
qui étoit l'effet du chagrin que fa fituation lui don- 
nait depuis quelque temps. On ajoute qu'il ne paroît 
pas qu'il foit mort riche, & qu'on n'a trouvé chez lui 
que peu d'argent comptant, 8c peu d'effets confidéra- 
bles. Le pacha ou gouverneur de Tétuan s'empara de 
tout , conformément à l'ufage établi dans tous les états 
du fouverain de Maroc. Le baron de Ripperda avoit 
eu deux fils , que des mémoires marquent s'être noyés 
à la côte deBifcaye, en voulant paffer d'Efpagne en 
Angleterre. * Voyez le mercure de France , mois de 
décembre 1737 , féconde partie : L$ Pour & Contre x 
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ouvrage périodique , par M. l'abbé Prevoft , ~tome ï t 
•pag. 176 & fuivantes. Dans d'autres mémoires, on 
parle autrement de. la famille du âuc de Ripperda, que 
<e que l'on vient d'en dire. Selon ces mémoires , mi- 
vis ,-par les auteurs àwfupplément de Bafle , le duc de 
•Ripperda eut de fa femme,., qui après fa fuite futmife, 
*tîit~orj , aux arrêts à Madrid -, entr'autres enrans _, un 
•fils qui à l'âge de io ans., en 1725 , fut miniftre du 
•roi d'Efpagne dans les Pays-Bas, & un an après am- 
baifadeur en Rullie-: après quoi , il fut nommé pléni- 
potentiaire à la cour de Vienne , pour y ménager les 
intérêts du roi fon maître, jufqu'à l'arrivée d'un autre 
ambafïadeur. (Voilà des emplois bien importans pour 
«ne fi grande jeunette.) On ajoute que ce fils de M. 
«le Ripperda fe maria à Vienne en 1717, avec Mar- 
guerite , fille de Jeaa-Gafpar 3 comte de Cobenzl^ & 
veuve du comte Weichard-Léopold Ùrfini de Blagay , 
qui étoit mort en 1720» 

RIPPON, ville ou bourg du comté d'Yorck 3 dans 
la contrée nommée Claro. C'eft une ville -ancienne , 
iïtuée près de la rivière d'Youre, fur laquelle elle a 
un pont. Il y a une églife collégiale. Autrefois il y 
avoit un fuperbe monaftere bâti par Wilfrid , arche- 
vêque d'Yorck. Les Danois le démolirent avec la tour 5 
mais Odon, archevêque de Gantorberi , le répara , &c 
•rranfporta dans cette dernière ville les reliques de fon 
fondateur. 11 y a un trou étroit dans une voûte fous 
terre dans 1 eglife, qu'on appelle M aiguille de Vilfrid, 
par lequel on dit que les femmes vemieufes peuvent 
pafièrj mais celles qui ne le font pas s'y trouvent ar- 
rêtées. Rippon eft une des meilleures villes. du comté, 
bien peuplée y renommée fur-tout par la bonté des 
éperons qu'on y fait. C'eft aufli une corporation qui a 
droit de députer deux membres au parlement. Elle eft 
gouvernée par un maire & des aldermans , & eft à 
fept lieues de la ville d'Yorck, & à deux deBorough- 
bridge. * Diciionaire anglois. Mati , diction. 

JR.IPUA1RES : c'eft amfi que furent appellées les 

loix faliques de nos François , dits Ripuariens , ou Ri- 

• frérots, à caufe qu'ils habitoient auprès des rivages du 

Sal & du Mein, qui font dans la Franconie , ou France 

orientale. 

RIQUETI ou RIQUET J famille d'où font dépen- 
dus les marquis & comtes de Mirabeau, les comtes de 
Caraman & barons de Bonrepos , eft une des plus an- 
ciennes de Provence , & eft originaire de Florence. Le 
nom de la famille de Riqueti s' eft écrit indifféremment 
fur les titres originaux , Riquet 3 Riqueti, ou Riquety: 
les deux premières branches fe font fixées depuis plus 
d'un fiécle à l'écrire de cette dernière façon j mais la 
première a été adoptée par la croifiéme branche., qui eft 
celle des comtes de Caraman & barons de Bonrepos. 

Le premier de cette famille qui vint s'établir en 
'Provence , fut Pierre de Riqueti, que Robert d'Anjou, 
roi de Naples de de Sicile, emmena dans cette pro- 
vince. Il le fit capitaine & châtelain du château de la 
ville de Seine , ou il fonda un hôpital. L'on voyoit en- 
core , le fiécle paflfé , fon maufolee & fa repréfenraticm 
dans cet hôpital , revêtue d'une cotte d'armes à l'an- 
tique, l'épée nue à la main. Il mourut vers l'an 1350, 
& fut enterré dans cet hôpital avec Sibylle de Fos. Il 
laifla Antoine de Riqueti , qui fuit , qu'il fit héritier 
de £es biens par fon teftament. 

Antoine I fon fils , époufa Catherine de Cadenet , 
dont il eut Jacques , cofeigneur de la ville de Riez _, 
qui époufa Anne de Sorlivio \ & Antoine , qui fuit. 
Antoine II , époufa Catherine de Lantoin , dont il eut 
Honoré , feigneur de Steyes , auteur de la première 
branche 3 qui s'allia avec Jeanne Tilhere , fille dePierre 
Tilhere , feigneur de la Garde ; Jean , auteur de la 
féconde branche ; & Reynïer , auteur de la troifîéme 
brandie , qui eft celle des comtes de Caraman & ba- 
rons de Bonrepos , dont il fera parlé ci - après. Il 
époufa Marguerite de Roux. 



R I Q 



}ean , fils d'HoNORÉ , fut feigneur de Mirabeau; 
au diocèfe d'Aix, par acquifition , & époufa en 1 564 
Marguerite de Glandevez, dont la mère étoir Doria de 
Gènes. Il fe Jetta dans Marfeille , quand Mauvens , 
qui avoit intelligence dans cette ville , la voulut fur- 
prendre. Riqueti fit une fortie fur lui , & le battit* 
Mauvens , pour fe venger de cette défaite , alla à Seine, 
démolit le maufolee de Pierre Riqueti , & brûla 
l'hôpital. 

Honoré , fils de Jean,, avoit époufé en 1 5 92 Jeannç 
deLenche^ dont le frère étoit gendre d'Alfonfe d'Or- 
nano maréchal de France. 

Thomas , fils d'HoNORÉ , fut marquis de Mira- 
beau, Se lieutenant colonel du régiment de Buous. Il 
avoit époufé en 1 6 20 Anne de Pontevez , fille de Pom- 
pée de Pontevez, feigneur de BuoaSjJc^ Marguerite 
de la Beaume-Suze. II avoit fervi-au fiége dé la Ro- 
chelle & à la reprife àes ifletfae Sainte-Marguerite. 

Honoré fon fils, marquis de Mirabeau, né en 1 622 9 
a commandé la compagnie des gendarmes du comte de 
Carces , & a époufé en 1 6 60 damoifelle Elisabeth de 
Rochemorc 11 eut plufieurs frères dans le fervice ; 
François t capitaine de galères j Thomas, commandeur 
de Malte , a fervi long-temps en qualité de capitaine 
de vaifieau. Il mourut dans fa commanderie , où il, 
s'étoit retiré pour n'avoir pas été fait chef d'efeadre» 

Bruno de Riqueti , dit le comte de Mirabeau , der- 
nier fils de Thomas de Riqueti , marquis de Mirabeau y 
fervit long-temps dans ie régiment des gardes. Il fe 
trouva à dix-fept fiéges de tranchée ouverte. Il avoit 
époufé en fécondes noces Anne- Aimée de Boulainvil- 
liers , fille de Charles de Boulainvilliers , gouverneur 
de Saint-Jean de Lône. 

Jean- Antoine de Riqueti , marquis de Mirabeau _, 
fils d'HoNORÉ , colonel d'un régiment d'infanterie , 
& brigadier , fe trouva à tout ce qui fe pafià en Italie. 
Il fut blefie à la bataille de Caflano , & demeura eftro- 
pié des deux bras. Il époufa en 1708 Francoife. de 
Caftelane. De ce mariage eft forti 

Victor de Riqueti^ marquis de Mirabeau, pre- 
mier baron du Limofin , capitaine dans le régiment de 
fon père, chevalier de S. Louis en 1743. Il s' eft fait 
une réputation bien méritée , par des ouvrages très- 
éftimables; L'ami des hommes, dont en très-peu de temps 
on a fait plufieurs éditions j Mémoires fur les états pro- 
vinciaux j &c. Les académies de Marfeille & de Mon- 
tauban l'ont admis dans leur compagnie. Il a époufé da- 
me Marie-Geneviève de Vaffàn, & de ce mariage eft m% 
Honore'-Gabriel de Riqueti. 

Cette maifon a bâti & doté les Jéfuites de Marfeille, 
comme il paroît par un acte du 2 juillet 161 4. 

Le furplus des chofes qui regardent cette famille , 
eft plus amplement traité dans le nobiliaire de Provence, 
fait par le ueur Robert de Briançon, & dans l'armoriai 
général de M. d'Hozier , regijlre cinquième. Cette fa- 
mille prouve fa généalogie par contrats de mariage &C 
teftamens depuis Pierre Riqueti , mort vers l'an 1 3 5 o ? 
jufqu'à Antoine II , chef des deux branches exif- 
tantes de cette famille , qui font celles des marquis de 
Mirabeau , &: des comtes de Caraman & barons de 
Bonrepos. 

Comtes de Caraman et barons 
de Bonrepos. 

Pierre-Paul Riquet, baron de Bonrepos, natif de 
BézierSj qui vivoit dans le dix-fepciéme fiécle, fut 
homme d'un rare génie, que la nature feule fit un des 
plus grands géomètres ; & ce qui eft encore plus à efti- 
mer , un des plus honnêtes hommes de fon temps. Il 
étoit arriere-petit-fils de Reynier de Riqueti , 6c de 
Marguerite de Roux , qui étoit le quatrième fils & An- 
toine, de Riqueti & de Catherine de Lantoin _, mariés le 
1 7 février 1450, dont ejl parlé dans l'article précédent s 
comme il eft conftaté par le jugement des comœiflaire? 
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du roï en ïa province de Languedoc pour la recherche 
de la noblefte du 20 janvier 1 670 , 8c lettres patentes 
du mois de feptembre 1 674, enregistrées au parlement 
de Touloufe. 

Ce fut Pierre Paul de Riquet qui forma le defTein 
du grand canaf de Languedoc {vqyeç LANGUEDOC ) 
pour la communication des deux mers , 8c qui eut la 
gloire de l'achever ; mais il n'eut pas la confolation 
d'en voir faire le premier efîai j car il mourut à Tou- 
loufe en 1 6 80 ' y 8c cet eflfai ne fe fit qu'au mois de mai 
de l'année fuivante , par les foins de fes deux fils , 
Jean- Matthias, qui fuit; & Pierre Paul de Riquet, 
comte de Caraman , lieutenant général des armées du 
roi , gouverneur de Menin , ci-devant lieutenant co- 
lonel du régiment des gardes françoifes j où. il s'eft 
fignalé en plufieurs Occafiôns , grand-croix de l'ordre 
militaire de S. Louis , à caufe de fa valeur en fuivant 
une partie de l'armée du roi au combat de Wauge , 
malgré les efforts des ennemis qui avoient force les 
lignes, il -eft mort le 2 y mars 1730. 

Jean-Matthias de Riquet , baron de Bonrepos 3 
après avoir été maître des requêtes , fut président à 
mortier au parlement de Touloufe, 8c mourut en mai 
1 71 4. Il avoit époufé i°. Claire de Cambolas , dont il 
n'eut point d'enfans ; 2 . en 1696 , Marie-Magdeléne 
de Broglie, fille de Victor 1 Maurice , comte de Broglie , 
décédé duc de Broglie & maréchal de France , 8c de 
dame Marie de la Moignon j & 3 . Marie-Louife de 
Montaigne, fortie de la famille du fameux Michel de 
Montaigne. De fon fécond mariage eft iffu Victor- 
Pi erre -François de Riquet, comte dé Caraman ^ 
lieutenant générai des armées du roi j qui a époufé 
Zouije-Magdeléne- Antoinette Portail , fille $ Antoine 
Portail , premier préfident du parlement de Paris , & 
de Rofe-Magdcléne Rôfe : duquel mariage eft iffu Vic- 
tor-Maurice de Riquet, dit le marquis de Caraman , 
colonel d'un régiment de dragons de fon nom , che- 
valier de S. Louis , qui a époufé en 1750 Marie-Anne- 
Gabrielle-Francoife-Louife-Xavier Henin Liétard d'Al- 
iace de Boffu } priiicefle de Chimay 8c du faint empire 
•romain. 

Du troifiéme mariage dudit Jean-Matthias de 
Piquet , eft i(Tu Jean -Gabriel-Amable- Alexandre 
de Riquet , baron de Bonrepos ^ procureur général au 
parlement de Touloufe, qui a époufé Marie-Catherine- 
GharLotte de Maupeou d'Ablcge. 

*VoyeT le nobiliaire de Provence par Robert deBrian- 
çon ; les mémoires du temps ; les regiftres généalogiques 
de M, d'Kozier, juge d'armes de France; le juge- 
ment des commijfaires pour la recherche de la noblejje 
de Languedoc , du 10 janvier 1670 , &c. 

RIQUIER ( Saint ) abbé de Ponthieu , dans le Vil 
ficelé , parla en Angleterre pour y prêcher la foi ; 8c 
étant repalfé en France, il y établit l'an 638 le célèbre 
monaftere de Centul'e , lieu de fa naiflance dans le 
Ponthieu. Il mourut l'an 645 3 félon les uns, & l'an 
684 félon les autres. On fait fa fête au 16 avril. 
* Mabillon,, V Jtéck bénédictin. Baiilet , vies des 
Saints. 

RIS , en latin Rifus , divinité à laquelle les Lacé- 
démoniens avoient élevé des ftatues , comme au plus 
aimable de tous les dieux , 8c à celui qui fait tout l'agré- 
ment de la vie , 8c tout l'adouciffement des peines 8c 
des travaux. Ses ftatues étoient toujours placées auprès 
de celles de Vénus , avec les Plaifirs 8c les Amours. 
Les Theffaliens faifoient tous les ans des facrifices cé- 
lèbres à ce dieu. Paufanias Se Apulée en font mention. 

RIS.cfcr^RlTTIUS. 

RISANO , anciennement Formio , rivière qui fé- 
paroit la Garnie de PIftrie. Elle coule maintenant dans 
cette dernière, 8c fe décharge dans le golfe de Triefte, 
environ à une lieue de Capo dlftria , vers le nord. Les 
"Allemans lui donnent le nom à! Albert, * Mati , 
dicl. géogr. 
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RïSANO, petite ville épifcopale^ mais prefque rui- 
née j dans la Dalmatie 3 fur le bord fepteritrional du 
golfe de Cartaro. Son évêché eft fuffragant de Ragufe , 
8c la plupart des géographes la prennent pour la ville 
nommée anciennement Rhîqana 4 Rifa.no. , Rhiçiniurrt 
8c Rhi^on. * Mati , dicl. 

RISBROUCKE ou DE RUISBROSKE (Guillau- 
me ) Cordeiier , que quelques-uns font Anglois , , 8c 
les autres natif du Pays-Bas , a compofé un livre Dt 
gejlis Tartararum ; 8c un itinéraire du Levant. 

. RISEMBERG ou RIESEMBERG , fameufe monta- 
gne de la Siléfie,fîtuée entre le duché de Jawar 8c la Bohê- 
me , près des bourgs d'Hirsberg 8c de Schmiedeberg. 
Cette montagne eft la plus haute de la Siléfïe. Elle a des 
mines detain, d'airain, de vitriol, de fer: on y trouve 
même quelques veines d'or 8c d'argent , de beaux gre- 
nats , àes djamans , des rubis 3 des améthyftes s des to- 
pazes _, des agathes , du cryftai , 8c quantité de fimples 
fort utiles pour la médecine. On y voit les fources drt 
Bober , de l'Upawa 8c de l'Elbe , qui n'ont pas un boa 
pas de largeur. Les habitans qui font au pied de cette 
montagne , difent qu'il y a au fommet un fpectre qu'ils 
appellent Riben^al y qui la couvre fubitement de nua- 
ges , 8c qui excite de terribles tempêtes. Mais jl n'eft: 
pas néceifaire que les démons s'en mêlent pour pro- 
duire ces effets. La feule hauteur de la montagne 3 qui 
arrête les vapeurs que les vents y poutfcnt , peut être 
la caufe de ces événemens. * Beçman , hifloire du 
monde, 

RISHANGER ( Guillaume ) moine Bénédictin 
d'Angleterre , a laine une hiftoire de ce royaume ., de- 
i'an 1 x 3 9 jufqu'en fon temps , qu'il nomme opus chro- 
nicorum ) outre une continuation de Matthieu Paris » 
8cc. 11 mourut vers l'an 1 3 1 1. * Voflius , de hift. lat. 
Ub. 3 , c. 9. Pi t feus, &c. 

RISTON (Nicolas) forti d'une famille honora- 
ble d'Angleterre, vi voit vers l'an 1410, fous le rè- 
gne de Henri IV j dans le temps que le fchifme caufa 
une fi grande défolation dans ce royaume ; ce qui l'obli- 
gea de compofer un livre intitulé , De tollendo fchif- 
mate. Il en fit encore un de fermons , 8c plufieurs au- 
tres qui font perdus. * Pitfeus , de illuft. Angl. feript* 

RISTON ( Edouard ) prêtre Anglois , quitta l'An- 
gleterre à caufe du calvinifme , & fe retira à Douai y 
où il fut reçu maître-ès-arts au collège des Anglois. Il 
alla enfuite à Rome l'an \ 577 , où aptes avoir étudié 
quatre ans en théologie , il reçut l'ordre de prêtrîfe 
vers l'an 1580, & fut envoyé miffionaire en Angle- 
terre , où il fit paroître beaucoup de zèle : mais après 
trois ans de prifon,, il fut banni hors du royaume , 8c 
fe retira en France. Il alla à Pont-à-Mouifon pour j 
prendre les degrés ; il y gagna la pefte , 8c mourut en 
s'en revenant auprès de Saiute-Menehoud , environ l'an 
1585. On a de lui un ouvrage fur le fchifme d'Angle- 
terre.* Pitfeus', deilluftr.AngLfcript. 

R1SWIK ( Herman ) héréfiarque Hollandais , prê- 
choit de nouvelles erreurs enfon pays. Les magiftrars qui 
en furent avertisse mirent l'an 1499 en prifon_, d'où, 
il fortit , après avoir fait abjuration. Mais ayant publié 
une féconde fois fes erreurs j il fut brûlé vif à la Haye 
en Hollande , l'an 1 5 1 2. Il enfeignoit que les anges 
n'ont point été créés de Dieu j 8c que l'ame n'efti pas 
immortelle ; il nioit qu'il y eût un enfer ., & vouloir, 
que la matière des élémens fut éternelle. A ces er- 
reurs il en ajoutoit de plus criminelles , traitant , par 
un blafphême horrible , Jefus-Chrift d'impofteur , "&! 
Moyfe d'infenfé ; 8c rejettant avec une pareille audace 
l'écriture fainte , avec la loi ancienne 8c nouvelle. *Pra- 
téole, /. 8, n. 10, & Ferm. Rijf. Sandere., h&r. 181. 
Spondej A. C. 1512» nomb. 3 7. Gautier, en la chron. 
Jtécle XV. 

RITBERG, RETBERG ou RIETBERG, bourg 
avec un château dans la Weftphalie , fur l'Ems, à qiïa- 
■ . tre lieues de Paderborn vers le couchant. Ritberg eft 
Tome IX. Partie I. £ e 
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chef d'un comté qui porte fon nom : il e M au couchant , 
de levêché de Paderborn; 8c U a environ fix lieues de 
long 8c deux de large. Il appartient aux comtes d'Emb- 
den. * Mati , dicl* 

RITCH1 VOL , que les-Polonois écrivent Ryc(ywul 3 
petite ville de Pologne fans clôture , fur la route de 
Warfovie à Léopold. Elle eft fur le bord d'une prai- 
rie d'un côté , 8c de l'autre fur le bord d'une campa- 
gne fabloneufe. Elle a une petite rivière à l'entrée , du 
côté où l'on y arrive en revenant de Warfovie, qui 
s'appelle Radomka. Elle s'enfle quelquefois par le dé- 
bordement des eaux de la Viftule , qui remontent dans 
fon canal > jufqu'au-deflus de la ville. * Mém.du che- 
valier de Beaujeu. 

RïTHOVÏUS , chcrchei BALDUIN ou BAL- 
DU1NI R1THOVIUS. 

RITIUS ou RIS ( Michel ) Napolitain , jurifcon- 
fulte 8c hiftorien, au commencement du XVI fiécle , 
vers l'an 1505^ fuivit le roi Louis XII en France , où 
il fut connu fous le nom de V Avocat de Napfes. 11 fut 
confeiller au grand confeil , puis au parlement de Paris , 
&c compofâ un traité du devoir Se des privilèges des 
gens de guerre , qu'il dédia , l'an 1 .5 o 5 , au même roi 
•Louis XII. Nous avons d'autres ouvrages de fa façon, 
écrits en latin ,, 8c d'un ftyle très-pur ; lavoir l'hiftoire 
■des rois de France en trois livres j celle des rois d'Ef- 
• pagne j aufli en trois livres j un livre des rois de Jéru- 
salem ; quatre de ceux de Naples 8c de Sicile j 8c l'hif- 
toire des rois de Hongrie en deux livres. * Volîîus , 
de hijl. lat. La Croix du Maine, bibliothèque fran- 
çoife , &c. 

RITORBIO , RETORBIO , en latin Litulium , 
ancien bourg de Lombardie. Il eft dans le territoire 
de Paviej fur une montagne, à fix lieues de Tor- 
tone vers le levant. Il y a des bains chauds. * Mati ., 
•diclionaire. 

RITTANGELIUS ( Jean-Etienne ) étoit de For- 
cheim, dans le diocèfe de Bamberg en Allemagne , 8c 
a vécu dans le XVII fiécle. Après avoir été élevé dans 
la religion catholique , il fe fie Luthérien. Il a publié 
quelques livres d'érudition juive, comme des notes 
fur le livre Jezirach , où il avoir avancé que la para- 
phrafe chaldaïque fournit des argumens contre les Juifs 
& contre les Anti-Trinitaires. Cette proposition fut 
attaquée par un Socinien, qui prit le nom d'Irenopo- 
iite. Rittangelius fe défendit par un traité qu'il inti- 
tula j Libra verkatis , & qu'il dédia à Jean Cafimir , 
roi de Pologne. Il a aufli compofé un livre de la 
vérité de la religion chrétienne , & un traité tou- 
chant les cérémonies ,de la Pâque. Il fit imprimer 
à Konigsberg en 16 52 la traduction allemande qu'il 
avoir faite des prières que les Juifs font dans leurs 
fynagogues le premier jour de chaque année. Il étoit 
perfuadé qu'il n'y avoir rien dans le nouveau tefta- 
tnent , qui ne fut tiré des antiquités judaïques. Il 
a vécu jufqu'au 3 1 de mai 1652 , puifque c'eft la 
date de la préface de l'épître dédicatoïre de fa traduc- 
tion de l'hiftoire des Juifs , adreffée à l'électeur de 
Brandebourg ; mais il y marque qu'il étoit malade 
depuis un an , & qu'il n'avoir pas beaucoup d'efpé- 
arance de guérifon } ce qui peut faire croire qu'il n'a 
pas vécu long-temps après. * Bayle , diclionaire critiq. 
féconde édition. 

R1TTHERHUSIUS .( Conrad ) étoit un jurifconfulte 
célèbre , né à Brunfwick en 1 5 60. Il avoir fait dans fa 
patrie d'excellentes études. Les langues grecque & latine, 
l'éloquence' & la poélîe l'a voient occupé férieufement , 
& il y avoir fait beaucoup de progrès. Il alla enfuite 
dans l'univerfité de Helmftadt dans le defTein d'y étu- 
, dier la théologie^ maisauparavant il voulut fe fortifier 
dans la philofopliie & dans la philologie grecque 8c 
jhébraïque. Ce fut alors xju'il fe mit à traduire les 
pfeaumes de David en vers latins. Peu après il entra . 
. j^àns l'étude de la théologie j mais il n'alla pas loin , | 



fon inclination pour la jurifprudence l'emporta bientôt 
de ce côté-là. Il eut pour maître dans cette feience Jean 
Borcholt , qu'il écouta cinq ans. En 1584, il quitta 
Helmftadt pour aller continuer cette étude à Altorff, 
où il prit les leçons de Doneau ou Donellus , & de Gi- 
phanius. Il accompagna le dernier à Ingolftadt , où il 
écouta encore le juriiconfulte Italien Fachineo. Comme* 
il étoit alors très-avancé dans la feience du droit _, il 
reprit dans le même temps l'étude des humanités qu'il 
a aimé toute fa vie. Homère , Ifocrate , Démofthène * 
Platon , Xénophon , Thucidide , &c. faifoient fes dé- 
lices. Parmi les Latins -, les commentaires de Céfat 
étoient l'ouvrage qui lui plaifoit le plus^ Il alla enfuite 
en Hongrie , dans la Bohème , 8c par toute l'Autriche; 
On lui offrit dans fon voyage la charge de confeiller du 
comte de Solms , qu'il ne voulut point accepter. En 
1 55)1 il prir le degré de docteur en droir à Balle , & 
peu après il fut nommé profeÏÏeur en droit à Altorff , 
où il mourut en 1 61 3. On lui doit les ouvrages fui vans. 
Sententia Julii Pauli cumfcholiis Aniani. P artitioncs 
juris feudalis. Confilia Altorjjina. Difputationes adinf- 
■tituta. Jus Jufiinianeum j Jive Novellarum methodica. 
explicatio. In duodec. tabuL leges commentarius. Diffé- 
rente juris civ'dis & canonici. Commentarius in injhtu- 
tiones. Commentarius in Oppiani libr. 4 de venatione , 
& libr. 5 de pifeatione , cura latïna interpretatione & 
varia leclione. Salvianus de providentia & ultimo judi- 
cio. Guntheri Ligurinus cum commentario. Commentarius 
in fabulas Ph&dri. Commentarius in Porphyrium de vitet 
Pythagora. Commentarius in epijlolas Plinii. Antonini 
imperat. lib. de vit a fua grec. & rom, * Ponfa , in vita. 
Rittherhufii. 

R1TTHERHUSIÙS (Nicolas ) fils du précédent , né 
à Altorff en 1 5 97, s'appliqua particulièrement à l'hif- 
toire, aux généalogies, aux mathématiques j & à la lit- 
térature grecque 8c latine. Quand il eut fait du progrès 
dans ces connoifTances , à l'exemple de fon père , il 
paffa à Helmfh.dr,& depuis fitfon occupation principale 
de l'étude de la jurifprudence. Il voyagea en France , 
en Angleterre , en Italie , en Pologne , en Danemarck 
& en Hollande , 8c fit- par-tour connoiflance avec le» 
favans. A fon retour , il prit le degré de docteur ent 
1634, & fut nommé profefTeur du droit féodal. U 
mourut en 1670. Il a écrit un ouvrage confidérable ,, 
intitulé: Généalogie imperatorum 5 regum % mcum^comU 
tum , pr&cipuorumque aliorum procerutn orbis chrifiiani , 
deduclœ ab anno 1400 , continuât^ ad annum 1 664 , in- 
folio. On a plufieurs de fes lettres dans le recueil in- 
titulé , EpiJioU cehbriutn eruditijfimorumque virorum 
varii argumenti y imprimé à Amfterdam en 1705 s 

RIVA ( Polydore ) jurifconfulte , natif de Milari , 
enfeigna le droit à Pavie , à Turin & à Pife , où il 
mourut le 2 3 décembre de l'an 1613. Nous avons di- 
vers ouvrages de fa façon : De aclis in mords articulo^ 
Commentant quibus canonica 3 civiles , feudales , emphi- 
teuûc& , criminales matériel, continentur ," De noctuniQ 
tempore , &c. 

R1VADAVIA , cherche^ RIBADAVIA. 

RIV ALDUS ( Jean) Anglois , de l'ordre de S. Atl- 
guftin , félon d'autres , de S. François , vivoit vers 
1330, & a été confondu par quelques-uns , avec Jean 
de Mufcat. Il étoit favant théologien & docteur de 
l'univerfité d'Oxford. D'ailleurs il étoit encore pocte 
& hiftorien , comme il l'a fait paroître dans les com- 
mentaires qu'il a faits fur plufieurs auteurs anciens ÔC 
modernes. Il a compofé quantité d'autres ouvrages : 
Super pfalterium ; Super cantica j In Evangeliumfancti 
Joannis ; In epifi. D. Pauli ; In Augujlinum _, de Civï- 
tate Dei ; In Mytholog.Fulgent'ùj InLeclur. Scriptura" 
mm ' y Sermones per annum j Qiafliones ordinaria, ; In. 
Valerium adKufinum ; Deuxore non ducendà ; In Me- 
tamorphofes Ovïd'û 3 &ç, * Pitfeus,. invita. ïllufir, AngU 
W*din§-&<;< 
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RIVAL ( Aymar du ) confeiller au parlement de 
Grenoble fous les rois Charles VII, Louis XI &c Char- 
les VIII, e(l auteur d'une hifloire du droit 5 imprimée 
à Mayence en 1539 ,i/z-8° _, fous ce tirre : Aymari lii- 
yallii hljloriét, j uris civilis lihri V^& hiflori&juris pontlfi- 
cu liber unus. Le président d'Expilly a parlé de cet auteui\ 

RIVALS ( Jfean»Pierre ) peintre célèbre, iffu d'une 
ancienne & noble famille , originaire de Lavaur , na- 
quit à la Baftide d'Anjou , diocèfe de Saint-Papoul , le 
2.7 juillet 1625,, Son père, dont la fortune étoit mé- 
diocre , le deflina au barreau , 8c le fît élever avec foin 
à Touloufe: mais fon génie vif& fécond ne s'accommoda 
point d'une fcience qui lui parut féche & aride , & le 
tourna du côté de la peinture où fon attrait le portoit. 
AmbroifeFrédeau, frère Auguftin 3 né à Paris, peintre 
«Scfculpteùr eftimé,lui donna les premiers principes du 
deffin & de l'architecture. Il y fit des progrès fi rapides, 
que la mort lui ayant enlevé fon guide quelques années 
après, il préfuma allez de fes for ces pour aller travailler 
à Rome. Son admiration pour les chef-d'œuvres de l'art 
qu'on y voit, redoubla fon application j fes talens fe dé- 
veioperent : il fut chargé par les directeurs de l'hôpital 
du Saint-Efprit, du foin de tracer les plans des maifons 
& édifices de ce fameux hôpital. L'entreprife fut heu- 
reufe , & lui donna un nouveau goût pour l'étude des 
mathématiques & de la perfpective. Il paffa fept années 
ainfi occupé à augmenter fes connoi (Tances 8>C fon goût. 
Nicolas Pouffîn fe fervit de lui pour delîîner l'archi- 
tecture du fond de plusieurs de fes tableaux , & il voulut 
l'engager à relier à Rome. Mais fon père l'ayant rappelle, 
il crut devoir abandonner une ville qu'il aimoit , & des 
protecteurs qui lui faifoient envifager une fortune 
flateufe. Revenu à Touloufe _, il y trouva une partie de 
ce qu'il avoir perdu en quittant Rome ; il eut le plaint 
de s'y voir l'objet de l'eflime de ce qu'il y avoit de plus 
diftingué. M. de Fieubet, premier préfîdent ^ & M. 
de Chaumont fon frère , l'honorèrent de leur affection. 
Le choix que l'on fit de lui pour l'emploi de peintre & 
d'architecte de l'hôtel de ville, fut applaudi de tous les 
corps qui la compofent. Il peignit dans une des fales de 
cette maifon une grande perfpective , où l'on voit re- 
préfentée la fondation d'Àncire par les Tectofages : 
ce morceau fut admiré par feu M. le duc de Bourgogne, 
lors de fon partage à Touloufe en 1 70 1 . Ce fut fous la 
conduite de Rivais que Marc Arcis fon élève pour le 
deffin _, fit tous les ornemens & les bulles des grands 
hommes qui décorent la fale des illuflres Touloufains. 
Il y a de lui plufieurs tableaux dans les églifes 8c dans 
les maifons des particuliers. Il peignit aux Carmélites 
de Touloufe un ouvrage mêlé d'architecture & de fi- 
gures plus grandes que le naturel , exécuté de la plus 
grande manière, & dont les couleurs , quoiqu a l'huile, 
ont confervé jufqu'ici le brillant de la frefque. Il fut 
chargé par le roi de l'infpection des chemins , ponts 5c 
chauffées, &fut l'architecte des édifices dugrand prieuré 
de Malte à Touloufe. Il mourut dans le fein de fa famille 
le 1 7 mai 1 706" , âgé de 8 1 ans. 

RIVALS (Antoine) fils du précédent y 8c aufïî pein- 
tre célèbre, naquit à Touloufe le 6 mars 16 G '7. Il 
fit fes études au collège des Jéfuites _, & fes fuccès le 
firent déterminer à l'état eccléfiaflique \ mais à peine 
fut-il capable de réflexion , qu'entraîné par fon penchant 
& par le génie de fon père dont il avoit hérité, il voulut 
fuiyre la même carrière. Il fut bientôt en état de defliner 
d'après la boffe ; &c dès l'âge de quinze ans il avoit déjà 
quelque connoilîance du clair-obfcur. Appliqué au 
deffin , il étudioit fous les y eux de fon père l'architecture, 
& travailloit à fe rendre la perfpeétive familière. Le 
célèbre la Fage étant, irrivé à Touloufe , Rivais fit 
connoi (Tance avec lui , & il fe livra à fa nouvelle ma- 
nière. Il avoit une connoifTance exacte de la fable , & 
la plupart des fujets qu'il traitoit croient allégoriques : 
il traita celui de la converfion des Huguenots, qui 
mérita les louanges de tous les connoifleurs. Impatient 



de fe perfectioner , il vint à Paris, & y fut accueilli 
par M. Arcis , dont on a parlé dans l'aiticle précédent». 
Il trouva dans cette ville les relfources qui lui man- 
quoient en province, pour élever fon efpnt& cultiver 
les talens. Jamais élève ne fut ni plus exact ni plus 
aiîidu à l'académie. 11 deffinoit tout ce qui le frapoit j> 
&c le foir il faifoit des deilîns d'invention , qu'un bro- 
canteur répandoit dans le public comme originaux de 
la Fage» Son père, accablé de différentes occupations, 8c 
ne pouvant remplir fes engagemens, fut obligé, malgré 
lui , de le rappeller pour fe faire aider. Il travailla fans 
relâche après" fon retour, 8c ne quitta le pinceau qu'a- 
près avoir fini les travaux fufpendus. La lecture du 
poeme de Charles -A lfonfe du Frefnoy lui donna une 
nouvelle ardeur pour le travail. Frapé de la réputation 
des peintres que leur mérite avoit immorralifés j il 
partit pour Romej & dans fa route il fit à Marfeille 
quelques tableaux dont le célèbre Puget approuva là 
manière. Il fe livra à Rome avec une ardeur incroyable 
au travail ; 8c quelques tableaux qu'il y fit d'invention 
ayant été applaudis , il en reçut de grands éloges par 
tous les élèves de l'académie: ce qui lui donna le cou- 
rage de travailler , quoiqu'étranger b à un deffin qui 
devoit concourir au prix. Il choifit la chute des géans \ 
8c le jour marqué s'étant rendu à l'académie avec les 
autres contendansj, le recteur leur donna le fujer, pour 
juger fi cette féconde épreuve répondrait a la première * 
Rivais fit en moins de deux heures trois deiïïns diffé- 
rens. Il fe rendit au capitole le jour de la diflributiori 
des prix : il y fut couroné par le fuffrage unanime des 
juges , &c y reçut le premier prix des mains du cardi- 
nal Albani, qui a été depuis pape fous le nom de Clé* 
ment XI. Cet événement lui ayant acquis une grande 
réputation, M. de la Tuillerie., directeur de l'àca-* 
demie royale , lui déféra l'honneur de pofer le mo- 
déle j 8c de corriger les élevés. M. le cardinal de Janfoil 
le chargea de faire d'un tableau de Raphaël repréfen- 
tant une fainte famille , une copie , qui fut trouvée 
digne d'être envoyée au roi , avec une autre copie d'url 
tableau du Guide. Le fameux Carlo Maratti ne refufâ 
pas de peindre, de moitié avec lui, une grande cha- 
pelle. Mais dans le temps qu'il alloit commencer ceÉ 
ouvrage, rappelle par fon père qui avoit eu une attaque 
d'apoplexie , il quitta Rome & revint à Touloufe en 
r 702. Il y fut aufîîtôt inflallé en qualité de peintre dô 
l'hôtel de ville. On peut voir dans le mercure de France t 
juin 1736, fécond volume, Un détail des ouvrages de 
cet homme célèbre , qui efl mort à Touloufe le fep- 
riéme décembre 1735. * L'éloge du père 8c du fils 
efl dans le mercure cité : on en a extrait ce qui vienE 
d'être rapporté. 

RIVALTA , bourg du duché de Milan dans îe 
Milanez propre , fur l'Adda , à cinq lieues de Milan t 
vers le levant. Ce lieu efl connu par une grande vk> 
toire que Louis XII _, roi de France , y gagna contre 
les Vénitiens. * Mati, dicl. 

RIVAULT ( David .fieur de Fleurance Où Fk* 
rance ) nommé ainfi non de Fleurance, mais àeFlu- 
rance , qui efl le nom d'une feigneurie. Cette feigneu-* 
rie efl une métairie dans la paroifTè de S. Léger, à fis 
lieues de Laval, laquelle efl encore aujourd'hui dans 
fa famille. Il étoit de Laval ou des environs , fils de 
Pierre Rivaulr , capitaine du château Me la Crote 3 
dans le voifinage de Laval _, Si de Magddéne Gautier. 
Il naquit vers l'an 1 571. Il fut élevé auprès de Gui, XX 
du nom , comte de Laval , fils de Paul de Colligni > 
comte d'Harcourt 8c de Laval , & d'Anne d'Alegre > 
fille de Chriflophe d'Alegre ., feigneur de Saint- Juif, 
Rivault , qui fit d'abord profeffion des armes , fut en 
Italie vers la fin du XVI fiécle , 8c en Hollande vers 
la fin de 1601. Henri IV le fit gentilhomme de fa 
chambre , le 4 novembre 1603 , & en cette qualité il 
prêta le ferment lé 5 février 1604. En 1605 il accom- 
1 pagna le jeune comte de Laval qui allait eu Hon- 
Tome IX. Partie L _ ■ * E e ij 
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grie , au fiége de Comorire , fervir l'empereur contre 
-les Turcs. Ce voyage ne fut pas long; car ce jeune 
ieigneur écant parti de Paris le 29 août , fut tue aux 
environs de Comorre , d'un coup d'efeoupette 5 le 30 
<décembre.-David Rivault fut bleffé en cette occasion , 
•de deux coups de cimeterre , & d'un coup de hache. 
Après la mort <lu comte ,'il fit apporter fôn corps à 
Laval , oùileft inhumé dans l'cglife de S. Domini- 
que. David Rivault, depuis ce temps-là, s'adonna 
entièrement aux belles-lettres 3 dans lefquelles il avoit 
déjà fait de grands progrès. En x6i 1 ^ par brevet du 
x8 avril, il fut fait fous-précepteur du roi Louis XIII , 
ibus le fieur des Yveteaux, qui en étoit précepteur : par 
le même brevet il fut fait fon lecteur, c*eft-à-dire, l'on 
•précepteur en mathématiques. Le 1 o novembre de la 
même année , le roi lui donna une penfion de trois 
«îille livres. En 161 2, . } Nicolas le Févre 3 précepteur 
du roi en chef „ étant mort , îl fut fait précepteur 
■du roi en chef, à fa place. Le 4 août de la même an- 
née j il eut une charge de confeiller d'état. Le 1 o 
-octobre 1 6i4,il obtint des lettres de relief de noblefle." 
Jl quitta le fervice du roi par une facheufe rencontre. 
Ce prince avoit un chien qu'il aimoit fort ; ce chien 
incommodoit Rivault , en îautant fans celfe fur lui , 
■dans le temps qu'il dounoit leçon au roi. Rivault lui 
■donna un coup de pied pour le chalfer. Le prince en 
fut fi fâché., qu'il frapa Rivault. Il mourut à Tours au 
mois de janvier 1 61-6 , âgé de quarante-cinq ans , au 
retour du voyage de Bayone , où il accompagna _, par 
ordre du roi, madame Elizabeth de .France à mariée 
au roi d'Efpaene ; car il s'écoit réconcilié avec Louis 
XIII , & ce prince lui avoit promis uneveclie. En 
fa confidération , il donna une penfion de fix cens li- 
vres au fieur Rivault , fon neveu. Il* fit imprimer plu- 
jfieuts ouvrages , dont voici la lifte : Les Etats , def- 
quels il efi dif couru du prince _, du noble & du tiers état , • 
eonformément à notre temps.; Au grand Henri , roi de 
France & de Navarre , par D. R.de Flurance , à 'Lyon 
1595. Lettre à madame la maréchale de Fervaques , 
contenant un bref difeours du voyage en Hongrie de feu 
M. le comte de Laval , fon fils. A Paris 1607 , in-11. 
L'art d'embellir j tiré du fens de ce facré paradoxe : La 
fagefiè de la perfonne embellit fa face , étendu en tou- 
tes fortes de beautés , & es moyens défaire que U corps 
retire en effet fon embtllijfement des belles qualités de 
l'ame , dédié à la reine , par le fieur de Flurance-Ri- 
vault. A Paris 1608. C'eft le livre fur lequel Mal- 
herbe a fait le petit fonnet qui fuit : 

Voyant ma Calife fi belle , 
Que l'on n'y peut rien defirer â 
Je ne me pouvais figurer 
"Que ce fut chofe naturelle. 

J'ignorois ce que pouvoir être , 
Qui lui coloroit ce beau teint , 
Oà l 'aurore même n'atteint 
Quand elle commence de naître.. 

MaisFlcurance ton docte écrit 
M' ayant fait voir qùun bel efpril 
Efi la caufe d'un beau vïfage , 

■Ce ne m'efiplus de nouveauté, 
Puififuelle efi parfaitement fage , 
•Quelle foie parfaite en beauté. 

Hes élémens de V artillerie , concernant tant la théorie , 
■que la pratique du canon , augmentés en cette nouvelle 
édition, enrichis de l'invention & defeription d'une nou- 
velle artillerie , qui ne fe charge que d'air ou d'eau pure , 
& a néanmoins une incroyable force. Plus, d'une nouvelle 
façon de poudre à canon 3 très-violente, qui fe fait d'or ;& 
par un excellent & rare artifice , non communiqué jufqu' h 
p refait. L'hijîoire du progrès & des premiers ufages des 
armes à feu , tant récentes qu'anciennes , & déduites en 



T avant-propos. Le tout par le fieur de Flurance- Rivault. 
A Paris , 1 608 , in- 8°. Le dejfein d'une académie , & 
l'introduction d'icelle à. la cour , dédié à la reine régente. 
A Paris , 1 61 1 , in~§°. Il y a dans le même volume la 
leçon faite en la première ouverture de l'académie royale 
au Louvre, le 6 mai 1 6 1 o.Item, Préceptes d'Agapetus à 
Jufiinkn _, mis en français par le roi très-chrétien Louis 
XIII y roi de France & de Navarre , en fies leçons ordi- 
naires. Item , Le tableau de Cebès Thébain. Archimedis 
opéra qua extant novis demonfirationibus illuflrata , per 
Davidem Rivaltum à Flurentia , Ccenomanum , a regia 
turmafacri cubiculi , & â litterarum pietatifque fludiis 
ChriJlianiJJimiGallorum Navarrs. régis, Ludov ici Xlll '., 
femper Augufli. A Paris, 1 6 1 5 . Di/cours du point d'hon- 
neur touchant les moyens de le bien cognoître & pra- 
tiquer , à Paris, chez Pierre Bertaut 1599 , in-11. 
Plusieurs célèbres écrivains ont parlé de Rivault avec 
eftirhe. On peut voir entr autres la lettre de Cafaubon 
à Scaliger , écrite de Paris le 1 5 avril 1 604 , une au- 
tre du même au même de ,1 607 ; & celle du 1 9 juillet 
1 604* Scaliger a écrit une grande lettre à Rivault , fur 
les mathématiques, pleine d'érudition j elle eft la 
dernière du livre fécond de fes lettres. Vofïïus en parle 
avantageufement au chapitre 48 de fon livre Defcien- 
dis mathematiecs. Erpenins en fait mention dans la 
préface de fes proverbes arabiques d'Abiubeid. * 
Ménage j dans fes obfervations fur les poçfics de MaU 
herbe. On trouve un article détaillé fur David du Ri- 
vault , dans les fingularités hifiorique-s & littéraires , 
par D. Liron,& dans le tome XXXVIII des niérn. 
du P. Nicèron. 

RIVES ( Amauri ou Aîmeric de ) archevêque de 
Lyon , l'un des plus illuftres prélats du Xlil liécle, 
naquit dans le diocèfe du Mans , y pofieda un cano- 
nicat > étant alors furnommé Guerra ou de Serra. Il 
étudia à Paris ^ Se fut docteur dans cette célèbre uni- 
veifité, où l'on admira fa capacité, furtour dans le 
droit canon. Son mérite feul 1 éleva à l'archidiaconé 
de Paris, puis fur le fiége del'églife de Lyon, en 1 236. 
après la mort de l'archevêque Raoul ou Rodolphe 
de Pinis. Peu après la clôture du concile général tenu 
par le pape Innocent IV , à Lyon en 1245 ? ^ obtint 
de ce pontife la permiflïon de fe retirer dans l'abbaye 
de Grandmont , au diocèfe de Limoges , où. il mou- 
rut en odeur de fainteté , l'an 12,57. LeCourvaifier 
dans fon hiftoire des évêques du Mans , dit qu'A- 
mauri fut depuis mis _, malgré lui , fur le fiége de 
l'cglife de Limoges j mais les anciens écrivains n'en 
parlent point. Le corps de ce prélat fut enterré au 
milieu du chœur de l'abbaye de Grandmont , où l'on 
voit encore fon épitaphe fur une lame de cuivre. * 
Alberic j, in chron. Robert Se Sainte-Marthe,, Gall. 
chrifil. Du Boulai , hifl. univ. Parifi Le Courvaifier , 
hiji. des évêques du Mans, 

RIVET ( André ) mim-ftre Calvinifte de France 7 
& profefleur en théologie dans l'uni verfité de Leyden, 
étoit de Saint-Maixent en Poitou , où il naquit au. 
mois de juin de l'an 15 72. Ce mi ni fixe a été en 
grande réputation parmi ceux de fa communion , 
qui lui ont confié leurs affaires les plus importantes. 
Il préfida à divers de leurs fynodes en France ; Se 
depuis , en 1 61 x ^ il fut attiré à Leyden pour y enfei- 
gner la théologie. On a divers ouvrages fortis de fa 
plume , comme des traités de controverfe : des com- 
mentaires fur plufieurs livres de l'écriture ' y Criiicus 
facer , &c. qu'on a recueillis en trois volumes in~fol. 
imprimés à Roterdam en 1660 Se 1661. 11 mourut 
à Bréda le 7 janvier de l'an 1 65 1 j âgé de 78 ans &C 
demi. Un de fes frères nommé Guillaume Rivet y 
aufli miniftre en France , a écrit un traité de la jufti- 
rlcation ; un de la liberté eccléfiaftique ,, &c. 

[J3* RIWET de la Grange ( Dom Antoine ) reli- 
gieux Bénédictin de la congrégation de S. Maur , 
naquit le 30 octobre 1683 , à Confolens , petite ville 



RIV 



RIV 



fîtuée fur les limites des diocèfes de Poitiers &de Li- 
moges j &: dans la partie de cette ville qui appartient au 
premier de ces deux diocèfes. La famille de D. Rivet» 
originaire de Niort en Poitou, s'étoit divifée en plu- 
fieurs branches : l'une infectée des erreurs de Calvin , 
a donné à la république des lettres André &c Guillaume 
River, deux hommes célèbres que la réformation a pla- 
cés parmi fes héros , & qu elie met au rang de fes plus 
i-lluftres écrivains. L'autre branche, avec la religion 
de fes pères , conferva foigneufement l'intégrité des 
mœurs , qui en eft le caractère le plus auguite-, C'eft 
dans celle-ci que D* Rivet eut le bonheur de naître , 
de Louis Rivet de la Grange , ÔC de Marie Maillard ^ 
fa féconde femme. Il eut deux frères da premier lit, 
tous deux d'un mérite diftinguéi L'aîné , chevalier de 
l'ordre militaire de S. Louis , fut gouverneur du châ- 
teau de Brignolle en Provence : le cadet , docteur en 
médecine , fut médecin de fon altelTe feue madame la 
duchelTe d'Hanovre , mère de l'impératrice Amélie. 

D. Rivet trouva dans le fein de fa famille ^ tout 
ce qui pouvoit le former à la vertu ; il refpira , pref- 
qu'en naiffant , cet air de piété, qui influe fi fort fur 
le caractère , & qui forme imperceptiblement le goût 
& l'habitude de toutes les vertus. Il fit fes premières 
érudes dans le lieu même de fa nai (Tance , & fes 
fuccès Turent fi rapides _, qu'à l'âge de treize ou qua*- 
torze ans fon maître eut la bonne foi d'avouer qu'il 
n'avoir plus rien à lui apprendre. La mort du père de 
D. Rivet interrompit ies études , &c ce ne fut que 
quelques années après qu'il fut envoyé à Poitiers , pour 
faire fon cours de philofopliie , fous les RR. PP. Ja- 
cobins. Son application à l'étude le rendit cher à fes 
maîtres ^ & la fagefte de fa conduite fut_, pour fes con- 
difciples , un modèle de régularité. Ce goût fi mar- 
qué pour la piété , fembioit annoncer fa vocation. 
Un accident qui pouvoit avoirjes fuites les plus fu~ 
neftesj la fixa irrévocablement. Etant à la chatte avec 
quelques jeunes gens de fon âge , fon cheval fe cabra j 
il fut renverfé , & traîné allez loin, un pied engagé 
dans l'étrier. Dans ce danger preiïant , il s'adrefTa à 
Dieu , qui écouta fa prière : il fe releva fain & fauf 
Sa foi lui fit envifager dans cet événement j, une pro- 
vidence attentive , qui veilloit à fa confervarion. De 
retour à la ville , fon premier foin fut d'aller au pied 
des autels rendre à. l'auteur & au conservateur de fa 
vie de ferventes actions de grâces. 11 entra dansl'églife 
de l'abbaye de S. Cyprien de Poitiers ; & dans l'ar- 
deur de fa priérç il crut entendre une voix forte &c 
puiflante , qui lui parloir au cœur , & qui lepreiîoit 
de quitter le monde. Docile à la voix de celui qui 
l'appelloit , il n'héfîta pas à lui faire le facrifice de fa 
liberté , & f e voua à le fervir dans la congrégation 
de S. Maur. Mais il eut à combattre la tendreife d'une 
mère j qui ne voyoit dans fa réfolution , que la 
perte d'un fils qu'elle aimoit uniquement , & fur le- 
quel elle avoir fondé les plus douces efpérances de 
fa vie. Reproches, caretfes, menaceSj prières, rien ne 
fut oublié de ce qui pouvoit l'ébranler. A ces armes 
fi dangereufes pour un cœur fenfîble , ce fils res- 
pectueux n'oppofa que fes pleurs &c fa foi } 8c fa foi 
triompha de fa tendreffe , &c de celle de fa mère. 
Ayant enfin obtenu fon confentement, il partit pour 
fe rendre au noviciat. D. Rivet reçut l'habit dans 
l'abbaye de Marmoutier , le 15 mai de l'année 17044 
IL étoit alors âgé de vingt-un ans. 11 fut admis à la profef- 
fion , & prononça fes vœux le 2.7 mai de l'année 1 705* 

Après avoir fait fuccefiivement fon cours de philofo- 
pliie j 8c celui de théologie , D. Rivet fut admis à une 
académie qu'on venoit d'établir dans l'abbaye de S. 
Flaurent de Saumur. Cette académie , toute compofée 
de fujets diftingués par leurs talens, & dirigée paj/'un 
théologien confommé dans la feience ecclcfiaftiejue , 
avoir pour objet l'étude de la théologie ; mais , fans 
Vaifujétir à la méthode de l'école _, les textes originaux 



de l'ccritùre , les conciles , les pères , les hiftorienife 
de l'églife, étoientles fources où on. en puifoit lé 
vrai goût. D. Rivet aifocié à cette académie nailfante j, 
fe dévoua entièrement à fes travaux.' Plufieurs difter- 
tations fur l'écriture faintej où , à l'étendue des con=- 
noirfances , il avoit fu joindre la juftefTe , l'ordre &: 
la précifion ± font des preuves du progrès qu'il y avoit 
fait dans la feience des livres faines-. Ces diifertations 
n'ont pas été imprimées. D. Rivet remporta encore des 
exercices de cette académie, un avantage, dont il ne pré- 
voyoit pas alors l'ufage qu'il devoir en faire un jour. A 
force d'étudier les auteurs , d'en démêler les fens -, de 
les rapprocher & de les comparer , il fe forma in- 
fenfiblement , prefque fans y penfer , ce goût d'une 
critique faine & judicieufe que l'on apperçoit dans 
fes ouvrages. En 1 7 1 6 D». Rivet fut transféré dans 
le monaftere de S k Cyprien de Poiriers. Deux objets 
Semblent l'avoir conduit dans cette ville. Le premier 
étoit d'écrire l'hiftoire des évêques de Poitiers. Une 
lettre de M. de la Poype , alors évêque de cette ville* 
ne permet pas de douter que D. Rivet n'eut conçu 
le deiïein de cet ouvrage. L'autre objet étoit de faire 
la bibliothèque des auteurs de Poitou î il en drefta 
le projet , qui eft écrit avec un foin & une complai- 
fan ce qui décèle le goût de D. Rivet pour ce genre 
de littérature ; & l'on peut regarder ce morceau com- 
me le germe qui a fait éclore dans la. fuite Khiftoïre 
littéraire de la France. De nouveaux ordres firent 
échouer l'un & l'autre projet. D. Rivet fut appelle à 
Paris l'année fuivante. Ses fupérieurs le chargerenr A 
avec quelques autres religieux , de travailler à l'hif- 
toire des hommes îlluftres de l'ordre de S. Benoît. Il 
y donna tous fes foins ,& ramatfa une grande quan- 
tité de matériaux relatifs à cet objet ;. mais , par une 
fatalité trop ordinaire aux ouvrages qui dépendent dé 
plufieurs , celui-ci n'eut point d'exécution. Libre dû 
cet engagement j D. Rivet fe livra férieufement à 
thifloire littéraire , dont il avoit déjà concilie deiïein % 
& qui l'a occupé le relie de fa vie. Avant que de s'y 
appliquer uniquement _, il mit au jour un autre ou- 
vrage qu'il aftectionoit beaucoup. C'eft le Nécrologé 
de Port-Royal des champs , ordre de Citeaux , inflituï 
dufaïnt Sacrement , qui contient les éloges hifloriques j 
avec les épitaphes des fondateurs & bienfaiteurs de ce 
mûnaflere , & des autres perfonnes de diflinclion qui l'ont 
obligé par leurs fervices , honoré d'une affection partï r 
ailier e > illujlré par la profeffion monaflique , édifié pat 
leur pénitence & leur piété 3 fanchfié par leur mort 4 
ou par leur fépulture , à Amfterdam 1715, i/2-4 , avec 
une longue préface hiftorique, D. Rivet fut obligé dé 
fe retirer la même année dans l'abbaye de S. Vincent! 
du Mans , où il a toujours vécu dépuis , partageant 
tout fon temps entre la prière Se les autres exercice* 
de la vie monaftique , l'étude & le foin des pauvres* 
Ce fut là qu'il fe donna abfolument àla compofition 
de fon grand ouvrage 3 qui a paru foUs ce ritre : Hif- 
toire littéraire de la France „ où l'on traite de l'origine 
& du progrès , de la décadence & du rétablifjement des 
feiences parmi Us Gaulois & parmi les François ; da 
goût & du génie des uns & des autres pour les lettres 
en chaque flécle ; de leurs anciennes écoles , & de Téta- 
bliffement des univerfaés en France ; des principaux! 
collèges ; des académies des feiences & des belles lettres $ 
des meilleures bibliothèques anciennes & modernes ; des 
plus célèbres imprimeries ; & de tout ce qui a un rapport 
particulier à la littérature : avec les éloges hifior'iques des 
Gaulois & des François qui s'y font fait quelque réputa- 
tion , le catalogue & la chronologie de leurs ouvrages 3 
des remarques fur les principaux , le dénombrement de 
leurs éditions , &c. Mais comme il ne pouvoit fuffire 
fenl à ce travail, il chercha, parmi fes confrères, 
quelques religieux qui puftent l'aider dans fes recher^ 
ches _, te capables de l'éclairer lui-même" dans les diS 
■ euffions epineufes j inféparables d'un ouvrage de cettg. 
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nature. D. JofephDuclou, D. Maurice Pqnoet.&D. 
'Jean Colomb , qui croient déjà fes amis , devinrent 
fes aiïbciés : ils travaillèrent de concert depuis ce mo- 
ment , Sç leur afliduité futfî grande , qu'en 17*8 D. 
Rivet fe trouva en état de commencer l'impreffion 
de l'Hiftoire littéraire. Pour prefTentir le goût du pu- 
blic , il en fît paraître le projet cette même année , avec 
quelques articles qui dévoient entrer dans le corps de 
l'ouvrage. Le projet fur reçu avec applaudnTement, On 
admira le courage de l'auteur , & la grandeur de l'en- 
ïreprife : mais les gens de lettres, qui en çonnoifïbient 
J'écendue & les difficultés , doutoient un peu que 
l'exécution pût répondre aux promeffes, La publica- 
tion du premier volume en 1733, diifipales doutes , 
&c dévelapa tout le plan de l'ouvrage. Le fécond 
volume parut en 1755. Les autres fuivirçnt à des dis- 
tances à peu près égales ; & lorfque D- Rivet fut furpris 
de la maladie dont il mourut j il finifloit le neuvième 
volume , qui renferme ^es premières années du dou- 
zième ficelé. Ses travaux continués avec une r applica- 
tion confiante , afFoibliflbient peu à peu une fanté na- 
turellement foible & délicate. D. Rivet n'en étoit pas 
moins exact à remplir les plus légères pratiques de la 
régie. Ses Supérieurs , fes amis j s'efforcèrent en vain 
de lui perfuader qu'il devait , en faveur de fon ou- 
vrage , relâcher quelque ^chofe de fes auftérités :doux , 
complaifant fur tout le refte , il étoit intraitable fur 
cet article. Pénétré des obligations de fon état ^ il 
crut toujours que dans l'ordre des devoirs , ceus-ci 
piéritoient la préférence. Il fallut 1'ahandonnçr à fon 
yèle , qui détruifit bientôt un corps, déjà ufé par la 
pénitence 6c par le travail. Un gros rhume dont il fut 
attaqué vers la fin de l'année 1 74,8, ne put même l'em- 
pêcher d'affifter aux offices divins & à tous les exer- 
cices réguliers. Le feul adouciffement qu'il fe permit , 
fut de prendre une chambre à feu. Mais le mal ainfi 
négligé 4 fit des progrès rapides , Se dégénéra enfin 
çn fluxion de poitrine 3 dont il mourut dans de grands 
fentimens de piété , le 7 février 1 749. D. Rivet çtoit 
pour lors dans une abbaye de fon ordre au Mans , 
éù il demeuroit depuis plus de trente ans, Il étoit âgé 
«le foixante-cinq ans^ trois mois & quelques jours. 
* Son éloge fe trouve plus au long , à la tête, du tome 
IX de Fhifloire littéraire de, la France. Dans, un autre 
éloge de D. Rivet , donné fous le titre de Çircan.- 
fiances notables de la vie de X). Rivet , &c, & imprimé 
«dans un écrit i/i-iz , intitulé , Suffrages en faveur des 
4eux derniers tomes de M. fa Mantgeron, &c. 1 749, on 
ajoute aux ouvrages de D. Rivet 4eux lettres * en fa- 
veur defdits deux volumes , &: on dit qu'on le croit 
auffi auteur de quelques écrits contre la bulle Unigé-r 
pitus j mai? on n'en fpécifie aucun. A la fuite de 
cet éloge on trouve une épitaphe. cçjmpofçe pour p, 
Rivet. 

RIVEY (Pierre de la ) auteur de diverfes comédies. 
Se autres ouvrages , duquel il. çft parlé dans Vhijlaire, 
i$u théâtre francois. , a vécu dans, le feiziéme fiécle , 
8c dans le dix-feptiéme. Les auteurs de l'hiftoire 
qu'on vient de citer , difent , tome 3 .» p. 395 & fuiv. 
qu'ils fa vent mauvais gréa la négligence, au à la jalou-» 
fie des écrivains contemporains.de la Rivey, de ne nous 
avoir inftruit d'aucun fait particulier de la vie de ce 
poëte. Voici ce que nous en avons appris d'un mér 
moire manufcritqui nous a été communiqué; Pierre 
de la Rivey étoit chanpine de l'églife 4e S, Çrienne 
à Troye en Champagne j & il eft mort dans, cette 
ville le douzième février ifijj âgé de. 7$ ans. Il a. 
traduit de l'italien en françois l'Inftitution, morale 
d'Alexandr.e Picplomini , gentilhomme Siennois ; le 
fecpnd & dernier livre des Facétjeufes. nuits de Jean T 
François Straparoie j deux livres de pfiilofophie fa- 
buleufe , l'un pris des difeours d'Angelo Firiazuola , 
florentin , l'autre extrait des traités de Sandebar , 
JS^d^n , philofoph.e mpratl, Quant à fes congédies » 
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notre tnémoire cite les fuivantes : le laquais ; La 
Veuve ; Les Efprits ; le M&rfondu $ Le Jaloux j Les 
Ecoliers ; 6c on ajoute que de la Rivey a compofe 
ces pièces 4 l'imitation ,des anciens Grecs j Latins & 
modernes Italiens. Ces (îx comédies, qui font en profe., 
furent imprimées à Paris , chez Abel l'Angelier _, en 
1579, réimprimées à Lyon en 1 5 97 _, & pour la troi- 
fiéme lois à Rouen en 1601. La préface de ce re- 
cueil efb adreffée à M. d'Amhoife , avocat au par- 
lement : c eft François d'Amboife qui devint dans ;la 
fuite cpnfeiller au parlement de Bretagne ; cette pré- 
face eft datée du premier janvier 1 579. Les auteurs d© 
Xhiflaire du théâtre françois donnent une idée de cha- 
cune de ces fix comédies,, dans le tome III de leur oiu 
vrage , depuis la page 395 3 j ufqu'à la page 416 inclufi- 
vement, Ils ajoutent à la page ï 50 du tome quatrième 
de leur hiftoire , que Pierre de la Rivey fit paraître 
en 1 61 1 j trois nouvelles comédies, encore en profe > 
favoir ; Lç Fidèle ; La Confiance ; & les Tromperies $ 
& que l'auteur en annonçait en même temps trois 
autres , qui n'ont pas vu cependant le jour, L'ana- 
lyfe des trois imprimées en 1 611, eu; dans le tom$ 
cité depuis la page 150, jufqu'à 160 inçlufivemenr, 
.Nous croyons devoir y renvoyer, La Rivey a eu un 
neveu , nommé auifi Pierre de la Rivey , que l'on 
regarde comme le premier qui ait mis en vogue 
les almanachs de Troye. On a de lui celui de l'an» 
née 1622, : l'auteur pafToit auffi pour grand géo- 
mètre. Le cardinal de Richelieu qui l'honoroit dô 
fo bienveillance , le çpnfulta pour la digue de la 
Rochelle. La Riyey avait tiré ion propre horofeope A 
$c il portoit , dit-on , qu'il devpît fe donner de garde 
d'un fou par derrière. Çç qui eft vrai ^ c'eft qu'il 
fut tuç en 1 640 , à 1 âge de 60 ans , d'un coup de 
couteau qu'un fou lui donna dans le dos. 

RIVÏÊRA ( Dominique ) ne à Urbin le troifiéme 
décembre 1671 , cardinal prêtre de l'églife de Rome, 
du titre de faiut Quirique & de fainte Julitte , étanç 
protonotaire apoftoliquej fut déclaré fecrétaire de* 
chiffres , par le pape Innocent XII ^ le 9 mai 1721» 
Il fut auffi fecrétaire des congrégations duconfiftoirej. 
&: des eaux , marais , ponts & chaînes , clc du collège 
des cardinaux , çhanoinç de la bafilique de S. Pierre 
du Vatican , §c garde des archives du château S, 
Ange. Le pape Clément XII , qui lui avoit donné 
la charge de fecrétaire de la congrégation de la coiv 
fulte , le 13 juillet 1730 , iç créa & déclara eardU 
nal le 2 mars 1733 , §c lui donna la barrette le même 
jour avec les formalités, ordinaires. Le 5 du même 
mo^s il reçut le chapeau dans un confiftoirç'public s 
& le 1 3 d'avril fuivant , fa fainteté ayant, fait dans 
un confiftoire fecret la fon^ion de lui fermer & ou-, 
yrir la bouche , Un donna le titre presbytéral de faint- 
Quirique §c fainçe Julirçe , & lui aflîgna enfuite les 
congrégations confifloriales du concile , de la con^ 
fuite $c des eaux. Il prit fplemnellement pofTeflion de 
fon titre le 1 6 juin 173 3. Ce cardinal eft mortàRome 
le 3 novembre 1752, 

OCIT RIVIERE ( la ) maifon l'une des plus ancien-* 
nçs & des plus illuftres du Nivernois , qui tire fon 
nom §c fon priginç de la baronie de la Rivière, fi% 
tuée en cette province. Ses armes font de fable 4- la 
bande, d'argent. Cette maifon étoit connue dès le XII 
fiécle. Plufieurs, titres de ce temps en font mention,, 
entr'autres, une donation que Guimond de la Rivière , 
feigneurde Çhâtel - Çenfoy ••» fit de quelques biens* 
à l'abbaye, de Notre-Dame dos Roches , du çonfen- 
tement d'Jucelin 6c de Burel de la Rivière , fes etw 
fans y de celui de Geofroy , baron de Pou^y. , donc 
fea biens relevaient , 6ç de Hugues , évêque d'Au- 
xerre, , 6c en préfence qe Hugues 6c Odoa de la Ri-, 
viere , fes frères. Cette donation eft datée de l*an> 
1 1 47 , du règne de Louis le Jeune , roi de France » 
duc d'Aquitaine , & de Guilla.ume » ççm.te. d^ 



RIV 



NeVefs. M. de Clairembault , dans fon petit "ou- 
vrage intitulé : Les études des princes , fait men- 
tion de la maifon de la Rivière, comme. d'une des 
plus anciennes & des plus illuftres du Nivernois. Elle 
prouve par des titres authentiques* fa filiation fuivie 
depuis 

I. Bureau I 'de la Rivière , chevalier 3 feignent de 
la Rivière Se de Champallement 3 bailli de Nivernois., 
qui vivoit à la fin du XIII fiée le j &e eut pour fuc- 
celle ur 

II. Jean I feigneur de la Rivière, Champallement, 
JBdnon, Perchin, Sec. mort en 1 3 27. li eft enterré dans 
leglife de l'abbaye de N. D. de l'Efpau-lez-Douzy _, 
au milieu du chœur , fous une tombe élevée , où on lu 
encore fon nom Se fes qualités. Cette abbaye a reçu 
de grands biens des feigneurs de la Rivière , qui y 
ont fait nombre de fondations. Plufieurs d'entr eux y 
ont leur fépulture. Jean avoir époufé noble dame 
Ifabeau _, dame de Chaiîin , qui lui apporta en dot la 
terre de Chaflîn , relevant en fief du château de la Ri- 
vière , Se dont il eut Jean , qui fait j Bureau, qui a 
fait la branche des seigneurs de Perchin et de 
Champl-emy , rapportée ci-après ; Se Ifabeau, mariée 
iGuiot de Saint-Varain , feigneur d'Afnois. 

III. Jean il j chevalier , feigneur de la Riviè- 
re , Sec. On a fon teftament daté de l'an 1339, où 
il nomme pour fon exécuteur testamentaire > Bu- 
reau de la Rivière , fon frère. Il époufa Ifabeau , 
dame d'Augeranr , qui mourut en 1363, elle étoit 
feeur de Jean d'Augerant , évêque de Beauvais. Jean 
eut pour enfans , 1. Bureau qui fuit ; 2.. Jean , qui 
fut , avant fon frère , premier chambellan du roi 
Charles V , Se mourut au voyage d outre-mer , en 
1 364 , fans laiiTer de poftérité de Marguerite , dame 
de Préaux , fa femme , laquelle fe remaria à Jacques 
de Bourbon , grand bouteiller de France. Le roi , à 
qui il avoir rendu de grands fervices dans {es 
guerres , & qui l'aimoit tendrement, affilia au fervice 
<ju'on lui fit Tannée fuivante à Paris , dans leglife 
du Val des écoliers. 3. Marguerite de la Rivière» 
■abbefle de Jouare, 

IV- Bureau 11 , chevalier, feigneur de la Rivière _, 
îirinon , Champallement , Chaflîn , &c. premier 
chambellan & favori du roi Charles V , dit le Sage , 
Surintendant de fes finances ; enfuite premier cham- 
bellan Se principal miniftre du roi Charles VI , mou- 
rut l'an 1 400 , & fut enterré en l'abbaye de S. De- 
nys , aux pieds de Charles V , qui l'avoit ainfi or- 
donné par fon teftament. Nous en parlerons ci- 
après plus au long, dans un article particulier. Il 
avoir époufé Marguerite , dame d'Anneau , près de 
Chartres , Se de Rochefort en I véline , qui mourut en 
1410. Ses enfans furent , 1. Charles, qui fuit; 2. 
Jacques de la Rivière, chevalier _, feigneur d'Auneau, 
Sec. chambellan du roi Se du dauphin duc de Guyen- 
ne. Il demeura toujours attaché au parti de ce prince 
& de la maifon d'Orléans , contre celle de Bour- 
gogne. Ayant été pris par les Bourguignons , il fut 
décapité en 1415. Il avoit époufé Jeanne Damas, 
fille de Hugues Damas , chevalier , feigneur de Mar- 
cilli , Se de Philiberte , dame de Crux _, dont il n'eut 
point d'enfans. 3. Perette de la Rivière , dame de 
Saify , près la ville de Sens, première femme d'hon- 
neur de la reine Ifabeau de Bavière, époufa Guy 3 
feigneur de la Roche-Guyon , chevalier , chambellan 
du roi Se du dauphin duc de Guyenne , qui fut 
tué à la bataille d'Azincourt en 141 5 ,&. dont elle 
lai (Ta poftérité. Après la mort de fes frères , elle hé- 
rita , entr'autres terres } de celles d'Auneau & de Ro- 
cheforr. 4. Jeanne de la Rivière , mariée en 1392, 
à Jacques de Chaftillon , chevalier , feigneur de Dam- 
pierre , amiral de France, qui fut tué en 141 5 , àla 
bataille d'Azincourt , dont elle eut plufieurs enfans. 
jpUe vivoit encore en 1448. Elle eut entr'autres terres, 
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celle cte îa Rivière „ que WaleraA de Chaft.ilon j, 
fon fils, vendit en 145 1 , à Jean de la Rivière > III 
du nom , feigneur de Champlemy. 
, V. Charles, feigneur de la Rivière , comte dô 
Dampmartin , Sec. fut confeiller Se chambellan du rot 
Charies VI. Il fut auffî grand-maître fouverain des 
eaux & forets de Fiance en 1428. Il mourut à luott- 
dtin l'an 14 29 , fans laifler de ponerié das deux 
femmes qu'il avoir épotifées : la première Blanche de 
Trie , comtefie de Dampmartin , fille unique de 
Char/es de Trie 3 comte deDampmarrin, Se de Jeanne 
d'Amboife , dame de Nèfle &de Montdoublèau : la fé- 
conde Ifabeau de la Tremoi lie, fille deGûy/eigneur de 
la Tremoille, confeiller Se chambellan du roi ex: du duc 
de Bourgogne , Se de Marie dame de Suhy Se de 
Craon. Ceft ce meule comte de Dampmartin , qui 
commandoit l'arriere-garde de l J armée françoife , à 
la fameufe bataille d'Azincourt , en 141 5 _, Se qui eue 
l'honneur de tenir en fon nom 3 fur les fonts de bap- 
tême , deux des fils du roi Charles VI. Le premier 
feul en 1 386, à qui il donna le nom de Charles ; 
le fécond en 1 391, avec Philippe, duc deBourgogne,& 
Blanche de France _, duchelïe douairière d'Orléans. * 
Le Laboureur , hijî. de Charies VI , tom. I , p. 127 
& 2 10. Hijî. de Jean le Févre , auteur contemporain , 
p. ^o Se 9 1. Paradin , p t 5 5 9. Le père Daniel , hi/l. de 
France , p. 9 , tom. VI , édit. de 1755. 

Seigneurs de Perchin et de 'Champlemy: 

III. Bureau de la Rivière, Il du nom _, chevalier, 
feigneur de Perchin , Sec, fils puîné de Jean I de la 
Rivière , 8e & Ifabeau de Chaffin , fit hommage de fes 
terres au comte de Nevers. Le dénombrement qu'il en 
donne , daté de l'an 1333, eft conçu en ces termes : 
Dénombrement que donne noble & puijjant homme Bu- 
reau de la Rivière , à très haut , très -noble & puif 
fant feigneur , monjeigneur le comte de Flandre & de 
Nevers. Son teftamenr eft de l'an 1349, où il eft 
fait mention de Jean de la Rivière , jadis fon frère ± 
& d' Ifabeau d'Augeranr , fa belle fecur. 11 époufa 
Anne de la Paulmiere , dont il eut Jean , qui fuit ; 
Se Bureau de la Rivière , chevalier , feigneur de Nep- 
voy, qui fit partage _, l'an 1380 , avec Jean , fon, 
frère j des biens de Guillaume de la P«ulnuere , leur 
oncle , chevalier , feigneur de Nancey. Ce Bureau de 
la Rivière n'eut que des filles , dont l'une nommée 
Marguerite , époufa Jean de Boucart, chevalier , fei- 
gneur de Blancaforr. 

IV» Jean de la Rivière , II du nom , fire de Per- 
chin , Sec. fut un des principaux généraux des ar- 
mées du roi Charles V. Ce fut lui qui préfenta en 
1389, à la reine Ifabeau de Bavière , à fon entrée fo- 
lemnelle à Paris j lorfqu'elledefcendoit à Notre Dame, 
une couronne d'or _, Se la lui mit fur la tête. * Froif- 
fart, volume I , p. 278 ; volume IV, p. 5. Paradai , p. 
353, Sa femme fut Agnès de Billy , fille de Philippe 
de Billy , feigneur de Mauregard } dont il eut _, i* 
Bureau, qui fuit j 2. Jeanne de la Rivière, qn$ 
époufa en 1388 noble homme Jean de Bazoche , che- 
valier, feigneur de la Motre-Jofterand. 3. Marie à®. 
la Rivière , qui époufa Guillaume d'Afîigny , cheva- 
lier. 4 Hélène de la Rivière , mariée à Jean de la 
Grange t feigneur de Montigny, de Vevre , de la 
"Reculée, &c. Ils eurent , entr'autres enfans, Jean de la 
Grange j grand maître de l'artillerie de France , rué 
à la bataille de Fornoue , en 1 49 5 . 

V. Bureau de la Rivière _, III du nom j cheva-. 
lier j feigneur de Perchin & de Champlemy , fu& 
confeiller Se chambellan du roi Charles VI, par pro- 
vi fions du 1 7 février 1 3 98. Il fut aufîi premier cham- 
bellan de Philippe de Bourgogne j comte de Nevers s 
qui l'établit capitaine général 8e gouverneur du Ni* 
vernois &: Donziois , par lettres du 1.6 janvier 141©, 
Bureau de la Rivière fut tué , ayee le comte de Nevers, 



&24 RIV 

à la Dataille dAzmcaurt , en 141 5. ïl avoit épou- 
fé Philibèrte, dame de Champlemy , fille àeGuil- 
laume , chevalier 3 feigneur de Champlemy & de 
Rozay 3 donc il eut Jean , qui fuit j Catherine 
de la Rivière, abbelfe de la Ferté, en 1455 ; & 
Jacques de la Rivière , écuyer , feigneur de Perchin 
& de Giry , confeiller & chambellan de Charles de 
Bourgogne , duc de Brabant , comte de Nevers. Ce- 
lui-ci époufa Jeanne de Longueville ,, fille d'Etienne 
de Longueville , feigneur de Sanrigny , & de Mar- 
guerite de Surienne , dont il eut deux fils , Phili- 
bert qui fut d'égiife , Se Claude 3 confeiller & cham- 
bellan du roi Louis XI , par provisions du 1 o novem- 
bre 1473 , grand veneur de Jean de Bourgogne, 
duc de Brabant , comte de Nevers , lequel ne lailîa 
point d'enfans de N. .... de Boutillac, fille 8 An- 
toine de Boutillac , feigneur d'Apremont. 

VI. Jean 111 , feigneur de la Rivière, Champlemy 
Se Marcy fur Yonne , bailli de Nivernois j fous le 
roi Charles Vil, premier confeiller & chambellan 
de Charles de Bourgogne , duc de Brabant , comte 
de Nevers. On a dit plus haut que Jeanne de la Ri- 
vière , fille de Bureau , fîre de la Rivière 3 enterré 
àSaintDenys , avoit hérité de la terre de la Rivière , 
& lavoit portée dans la maifon de Jacques deChaf- 
'ïillon, feigneur de Dampierre^ amiral de France j 
fon mari. Jean racheta cette terre le 4 février 145 1 , 
de Waleran de Chaftilion _, fils de Jeanne de la Ri- 
vière. 11 en rendit hommage au comte de Nevers , le 
1 3 février de la même année. Dans cet aéfce il eft qua- 
lifié préfentement feigneur de la Rivière. Sa mort ar- 
riva en 1 468, H avoit époufé en 1414 Alix de la Per- 
rière , dame de Verneuil & de Quincy _, vicomteffe 
de Tonnerre , fille de Hugues de la Perrière , che- 
valier , & de Catherine de Saigny , dame deSaffres, 
dont il eut Jean, qui fuit j Catherine 3 dame deMarcy 
Se de Verneuil , mariée le 1 8 mars 1475 j à Guy de 
Digoine, feigneur deBiou, &c Anne, mariée à Guy de 
Chalfy , chevalier , feigneur de Crecy. 

VIL J ean IV j chevalier j feigneur de la Rivière 
Se de Champlemy , vicomte de Tonnerre & de 
Quincy , fut chambellan des rois Charles VII , Louis 
XI & Charles VIII , premier chambellan de Jean de 
Bourgogne , duc de Brabant , comte de Nevers, bailly 
Si gouverneur de Nivernois Se de Donziois. Jean de 
Bourgogne le chargea d'aller demander en mariage 
pour lui , Francoife d'Albret. Il époufa en 1446, 
Marguerite Damas , fille & Evrard Damas , chevalier, 
Seigneur de Marcilly & de Crux 3 & d'Ifabeau 
«TAvefnieres , dame d'Anlezy. Les enfans qu'il en 
eut 3 furent 1. François , qui fuit j 1. Jean , mort 
■en Italie , fans avoir pris d'alliance j 3. Jacquette , 
mariée en premières noces , a N . . . Doifon , cheva- 
lier j feigneur d'Aubigny , capitaine de cinquante 
hommes d'armes _, Se lieutenant pour le roi en Ita- 
lie ; & en fécondes noces _, à Jacques Chevallier _, 
feigneur de Veillant Se de Giry j 4. Anne de la Ri- 
vière, mariée le 1 août 1480 , à Jean de Meun^dit 
de la Ferréjfeigneur d'AUofle ; 5 . Marie de la Rivière, 
mariée à Philibert de Varigny , chevalier , feigneur 
de Chafly. Jean IV" eut aujji un fils naturel , nommé 
Guillaume de la Rivière , qui fut légitimé. & forma 
une branche , éteinte aujourd'huy 3 qui portoit pour ar- 
mes de fable à la bande d'argent , & pour brifure , un 
Croiffant d'argent , au cotéfeneflre de Cécu.- 

VUÏ. Fr ançois , I du nom , feigneur de la Rivière 
Se de Champlemy _, vicomte de Tonnerre Se de Quin- 
cy, baron deSeignelay, feigneur de Corvol-le-Damp- 
bernard , de Cheny , Perchin , Bennes , Bonnarr, Che- 
valines , Norry , Beaumonr _, Lucy-le-Bourg , Lucy- 
le Châtel, Ormoy , Anthiol , Boulon, Arzembois, 
Souffin , Colmery , Vezannes , Poïlly , Rebourceau , 
Saint-Martin , la Garde , &c. fur enfant d'honneur ! 
éi roi Charles VIII, par lettres du premier février 
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1489. Son teftament eft de l'an 1534. îî époufa en 
14.99 > Magdeléne de Savoify,dame de Seignelay, fille 
de Claude de Savoify 3 chevalier , feigneur de Seigne- 
lay , Sec. & de Louife de la Baume-Montrevel , dont il 
eut 1. Jean , qui fuit j z. Adrien , qui a continué la 
defeendance j 3. François , d'abord chevalier de l'or- 
dre de S. Jean de Jérufalem. 11 étoit à Rhodes, lor£ 
que Soliman s'empara de cette ville en 1 5 1 1 . Quel- 
ques années après il quitta l'ordre , Se devint écuyer 
d'écurie du roij lieutenant de cinquante hommes d'ar- 
mes , gouverneur de Verdun, & enfuite de Bourg-* 
en-Breffe, où il mourut en 1558. 4. Adrien , aulfî 
chevalier de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , étoit aut 
premier fiége de Malte ,, où il fut fait prifonnie 1 par 
les Turcs , qui ie firent mourir ; 5 . François 3 qui- a 
formé la branche des seigneurs de Corvol-le- 
Dampbernard , rapportée ci-après ; 6. Francoife da 
la Rivière , mariée à Céfar de Rofignac , feigneur d& 
Saint-Quaife j 7. Charlotte , mariée en 1 y 2 7, à Jean da 
Saint-Belin,, feigneur de Mareuil & de Thivet j 8. 
Marguerite , qui époufa en 1 5 3 1 3 Jean Damas j vi- 
comte de Dreux , feigneur de Crux & de Sardy *, 9. 
Marie , qui époufa Jean d'Epernay, feigneur de Che» 
noy j 1 o. Héléne 3 abbefle du Calvaire-lez-la -Ferté j 1 1 * 
Jacques , d'abord moine à Pontigny , où il fit profedior» 
à 1 8 ans : il réclama contre fes vœux , Se les fit annuler 
par arrêt du parlement. En 1 5 48 il époufa fous le titre 
de fieur de Bezumonz^ufanne de la Haye. Il époufa de- 
puis Jeanne de Marcilly 3 Se encore en troifiémes no- 
ces , Léonarde de Loron. Sa pofiérité ne fubfijle plus* 

IX. Jean V 3 baron de la Rivière & de Seignelay, 
fut lieutenant pour le roi au gouvernement de Brelfe 9 
Bugey & Valromey en 1 5 5 5 , & capitaine des gardes 
françoifes du duc d'Anjou. Il fut blelfé à la bataille de 
Jarnac en 1569. * Le P. Daniel tome X , édit. de 
1 75 5. Il époufa le 7 novembre 1555, Ifabeau de Din- 
teville, fille d'^/zroi/zedeDinteville, baron de Meur- 
ville , &cc. & de Barbe de Sainte-Maure, dont il n'eue 
que des filles _, 1 . Magdeléne de la Rivière , qui épou- 
fa Hubert de la Rivière , vicomte de Tonnerre & de 
Quinfey , feigneur de Çorvol - le-Dampbernard , for» 
coufin germain 3 à qui elle apporta en dot la baronio 
de la Rivière ; 1. Francoife , qui époufa i°. en 1 5 5^ 
Edme de Fontenay , chevalier de l'ordre du roi , fei- 
gneur de la Tour de Vefvre en Berry : z°. Jean de So* 
mièvre , feigneur de Neuilly en Baflîgny j 3. Morgue* 
rite , mariée en 1 5 7 5 , à Claude de la Chambre , comte 
de Montfort, chevalier de Tordre du roi, guidon do 
cent hommes d'armes , fous M. de Savoye j 4. Claude „ 
mariée à Claude de Rochefort , feigneur de Luçay Se 
deSigy , chevalier de l'ordre du roi , & fon pannetierj, 
5. Barbe y mariée en 1 581 , à Antoine de Bus, fen 
gneur de Rougemont , &c. 

IX. Adrien de la Rivière, chevalier, feigneur de 
Champlemy , de Cheny , d' Anthiol , de Souffin , &c, 
chevalier de l'ordre du roi , & capitaine de cinquante 
hommes d'armes, mourut en 1569. Il avoit époufé. 
Louife de Raguier, fille de Dreux de Raguier, fei- 
gneur de Thionville , & de Martine Hennequin, donc 
il eut François 3 qui fuit ; Se Jean y feigneur de Cheny 
& de Bonnard , bailli de Sens , qui époufa en 1 563 y 
Charlotte de Harlay , dame de Bàiïbu, dont il eut An-* 
toine, feigneur de Cheny & de Bonnard , chevalier da 
l'ordre du roi , gentilhomme de fa chambre. Celui-ci 
s'étant battu en duel , fut obligé de quitter le royau- 
me. Il prit le nom de comte de la Rivière , ôc s'atta- 
cha au fervice de la maifon d'Autriche. Il époufa ers 
premières, noces Marie Huraut , fœur de l'archevêcjuo 
d'Aix , dont il n'eut point d'enfans : 8c en fécondes „ 
Marguerite Spifame , dont il eut quatre garçons tués 
à l'armée fans avoir été mariés •> & une fille , nommée 
Louife de la Rivière , dite la demoifelle de Cheny. Cel- 
le-ci fut fille d'honneur de la reine Marguerite, avanç. 
tadiiToliirion de fon mariage. Elle époufa Roge- d'Ef-* 
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paYbez , comte de LuiTan , fils aîné dit maréchal d'Àù- 
Dëterre. Elle mourut à Paris fans laifler de poftérité , 
en 1 680 _, âgée de 103 ans. 

X. François de la Rivière, 'chevalier , feigneur d'e 
Champlemy , Boulon , d'Àrzembois , de Soûffin-, 
d'Anrhiol , &c. lieutenant général pour le roi en Ni- 
Vernois, capitaine de cinquante "hommes d'armes , che- 
valier de Tordre du roi , & gentilhomme de fa cham- 
bre en 1586^ mourut en 1620. Il avoir époufé en 
1575 en pre.mieres noces, Anne de Veillan , filfô 
& Antoine de Veillan , chevalier , feigneur de Veillan 
& de Giry , &: de Marie de Jaucourt de Viîlamoult : 
& en fécondes noces , Anne de Vettegen. Il eut de fon 
premier mariage , 1. Ludovic , qui fuit \ z. François 
de la Rivière , baron de Migé , tué en duel à NeuVi 
fur Loire j 3. Aime de la Rivière, baron de Migé , 
mort fans laiflèr d'enfans , non plus que fes frères. Ce- 
lui-ci avait un fils naturel , nommé Louis de là Rivière, 
mort au commencement de ce fiécle , fans pojléritê ; 4. 
Francoife de la Rivière Champlemy , mariée à Jac- 
ques de Jaucourt , feigneur de Rouvray & de Villar- 
noult. Du fécond mariage vint , 5. Marguerite de la 
Rivière , femme en premières noces de Nicolas Tal- 
houet, feigneur de Kerfervan en Bretagne : & en fé- 
condes j de Nicolas de Mailly , de la branche des fei- 
gneurs de l'Epine _, vicomte de Hannache, Sic. qu'elle 
époufa à Paris en 1645. 

XI. Ludovic de la Rivière , chevalier jfeigncUr dé 
Champlemy_, Sec. lieutenant général au gouvernement 
de Nivern'ois , mourut fans laiftèr d'enfans de fà fem- 
me Marguerite de la Magdelaine , fille de François de 
la Magdelaine , marquis de Ragny , chevalier des or- 
dres du roi , & de Catherine de Marcilly. Marguerite 
fe remaria à François de Raburin , feigneur d'Epiry. 

iBRANCHE DES SEIGNEURS DE CORVOL-LE- 

DAMP BERNARD , vicomtes de Tonnerre & de 
Quincy, & des BARONS DE LA RlVIERE. 

IX. François de la Rivière le jeune , II du nom , 
dit le vicomte de la Rivière 3 écuyer s feigneur de Cor- 
vol-le-Dampbernard &: de Bennes , vicomte de Ton- 
nerre & de Quincy , cinquième fils de François de la 
Rivière, I du nom, & de Magdeléne de Savoify , étoit 
capitaine de mille hommes de pied de la légion de 
Champagne. Ce fut ce vicomte de la Rivière qui 3 à 
la tête de deux mille hommes de pied , entra dans S. 
Dizier en 1 544 , quelques jours avant que l'empereur 
Charles-Quint vînt y mettre le fiége. 11 contribua au- 
tant que perfonne , par fa valeur & fa bonne conduire , 
à la longue réfiftanee que fit cette mauvaife place.* Le P. 
Daniel, i/z-4 , t. IX, p. 5 64. Il époufa Marguerite de la 
Roere, fille de François de laRoere, feigneur deCha- 
moy, & de Saint Sepulcrej& aHilaire de RaguierPouf- 
fey , dont il eut Hubert , qui fuit j Jean, mort fans en- 
fans *, & Marguerite, morte jeune, fans avoir été mariée. 

X. Hubert , I du nom , baron de la Rivière , fei- 
gneur de Corvol-le-Dampbernard , vicomte de Ton- 
nerre & de Quincy , feigneur de Bennes , Beaumont , 
Ormoy , Lucy-le-Bourg , Lucy-le-Châtel, Couloutre- 
Ia-Riviere , Pilles , &c. fut chambellan du duc d'A- 
lençon , frère du roi Henri III, auprès duquel il avoit 
été élevé. Il fit le voyage de Turquie, & fer vit en Flan- 
dre , où il commanda cent chevaux-légers au fervice 
du duc d'Alençon. En 1 5 88 , il étoit enfeigne de cent 
hommes d'armes _, fous la charge de M. le duc de Ne- 
vers. La même année, il affilia aux états généraux te- 
nus à Blois , en qualité de député de la noblefle. De- 
puis il fut fait chevalier de l'ordre du roi , capitaine 
de cinquante hommes d'armes &c de cent arquebufiers 
à cheval , bailli & gouverneur d'Auxerre & de l'Au- 
xerrois. Il mourut en 16 i f. Sa femme étoit Magde- 
léne de la Rivière , fa coufine germaine , dame du pa- 
lais de la reine Louife de Lorraine ,, fille de Jean, 
baron de la Rivière & de Seignelay , & à'Ifabeau de 



Dîntéviflè , qu il époufa avec difpenfe. "Par cette al- 
liance , la baronie de la Rivière rentra dans fa bran- 
che. Il eut de ce mariage , 1. Claude, qui fuit • 2. 
Jacques, qui a formé la branche des VICOMTES T>E 
TONNERRE ET DE QuiNCY , rapportée ci- après i 
3, François 3 baron de Corvol-le-Dampbernard , fei- 
gneur de Collemery , &c. mettre de 'camp d'un régi- 
ment de cavalerie, puis lieutenant général des armées 
du roi j mort fans lailfer d'enfans de Magdeléne de k 
Roere , qu'il avoir epoufée ; 4. Jean y chevalier de 
Malte , mort jeune ; 5. Louis, aulïï chevalier de 
Malte , commandeur de Laon & de Puifieûx ; 6. 
Francoife de la Rivière, fille d'honneur dé la reine , 
mariée à Nicolas des Lyôns , vicomte d'Efpaux • 7. 
Léonore , mariée à Charles de Nargonne , marquis de 
Mareuil en Brie : elle étoit veuve en 1 65 5 , & mera 
de madame la ducheffe d'Angoulême douairière , bel- 
le-fille du roi Charles \X. Hubert -eut aujfi une fille na- 
turelle, nommée Louife d'e la Rivière , qui époufa Pierre 
du Perron, écuyer , feigneur des QuîU'teres. 

XI. Claude, baron delà Rivière j &c. coloneL 
d'un régiment d'infanterie, mort en i6iS\ , époufa en 
premières noces G'dberte de Chabanries.i fille de Fran- 
çois de Chabannes , comte de Saignes & de Charlus^ 
chevalier de Tordre du roi , capitaine de cinquante 
hommes d'armes , 8c de Valentine d'Armes , dont il 
eut Hubert , qui fuit j & Francoife , mariée en 1631? 
à Renaud de Vieuxbourg , chevalier , feigneur de 
Montigny & de Cours , capitaine aux gardes. Claude 
de la Rivière époufa en fécondes noces Catherine de 
Roucy , veuve de Chrifiophe d'EftoufF de Pradine , 
dont elle avoit une fille unique , laquelle époufa Hu- 
bert de la Rivière , fils de fon fécond mari. ' 

XII. Hubert, baron de la Rivière, II du nom, 
mort en 16S0, avoit époufé Anne d'EftoufF de Pra- 
dine , fille de Chrifiophe d'EftoufF de Pradine , che- 
valier , feigneur , vicomte de Bouconville en Cham- 
pagne _, & de Catherine de Roucy. Leur fille unique , 
Paule de la Rivière , époufa François de Choifeul , 
comte de Chevigny , baron de Lux , feigneur de 
ChalTy , &c. Par cette alliance la baronie de la Ri- 
vière , & les autres terres de la branche aînée de la 
maifon de la Rivière , ont paflTé dans la maifon dé 
Choifeul de la branche de Chevigny , nommée pré- 
fentement Choiseul d£ la Rivière , dont elle porte 
les armes. 

Branche des vicomtes de Tonnerre et de 

Quincy , la feule qui refie préfentement de la. 

maifon de la Rivière en Nivernois. 

XI. Jacques de là Rivière ^ dit le vicomte de la. 
Rivière, chevalier , vicomte de Tonnerre & de Quin- 
cy , feigneur. de Bennes , de PalFy près de Sens &c 
de Douï en Brie , gentilhomme de la chambre dh 
roi , bailli & gouverneur d'Auxerre & de l'Auxerrois^ 
étoit fécond fils d'Hubert I , baron de là Rivière , &c 
de Mugdeléne de la Rivière. 11 mourut en i 6 3 5 , en 
allant en Lorraine. 11 avoit époufé en 161 4, Magde- 
léne Spifame , fille à'Ifaac Spifame , chevalier , fei- 
gneur- de Palfy 8c de Douï , &c. gentilhomme d© 
la chambre du roi , &. de Marie d'Armes > dont il 
eut ,'r. Charles , qui fuit j 2. Jacques , cornette dans 
le régiment de François de la Rivière fon oncle, 
qui tut tué en Italie y '3. Marguerite , mariée i°. à 
Antoine de Rugny -, chevalier , feigneur de Chaiîî- 
gny ; 2 . a Guichard delà Salle, feigneur de Pellufïïeux 
& de Beauvernay ; 3 . -à Jacques de la Chaife ,' cheva- 
lier ^ feigneur d'Aix ^4. Magdeléne de la Rivière , qui 
fut dame d'atours de la reine de Pologne, & mou», 
rut fille. 

XII. Charles , dit le vicomte de la Rivière , cheva- 
lier, vicomte de Tonnerre"&: de Quincy _,• feigneur 
de Bennes , de Douï &: de PaiTy près de Sens , 
bailli &c gouverneur d'Auxerre 8c de l'Auxerrois . 
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ïriort en 1710, avoir epoufé Marie Batonneau , fille 
du feigneur de Vincelortes. Ses enfans furent, 1 . André 
qui fuie j Charles , marquis de la Rivière , tue au 
bombardement de Gènes a commandant les gardes de 
la marine: il -n avoit pas été marié j 3. Pierre-Eleo- 
nor, qui a continué la descendance ; 4. Paule, mariée 
à Pierre Bouchu 1, premier préfident au parlement de 
Bourgogne , morte en 1 7 1 4 , fans enfans ; 5 . Anne , 
religieufe a Saulieu. 

XI1Ï. André , comte de la Rivière , vicomte de 
Tonnerre Se de Quincy , feigneur de Bennes , Sec. 
bailli Se gouverneur d'Auxerre Se de l'Auxerrois , 
fut capitaine de cavalerie au régiment royal j Se de- 
puis lieutenant pour le roi au gouvernement de 
Bourgogne. 11 commanda toute la noblelïe de cette 
.province en 16S9. Il eft mort en 171 5 , fans, laiffer 
d'enfans de Marie-Angélique de Mauroy , fille unique 
du grand maître des eaux Se forêts de Bourgogne Se 
de Franche Comté , qu'il avoit époufée. 

XIII. Pierre-Eleonor , dit le marquis de laRiviere, 
après la mort de Charles , fon frère , tué au bom- 
bardement de Gènes , mourut en 1709. Il avoit 
epoufé Charlotte de Damoifeau , fille à'Edme de Da- 
•moifeau , écuyer , feigneur de Buchain ^ & de Marie 
de Bellanger , dont il a eu un fils 3 qui fuit. 

XIV. Charles-Paul 3 comte de la Rivière , che- 
valier , vicomte de Tonnerre Se de Quincy , Sec. vi- 
vant en 1759, a epoufé en 1736 , Anne-Marie de 
Montfaulnin du Montai , fille de Charles-Louis de 
Montfaulnin , comte du Montai , baron de Courcelies 
£e de Saint- Brifïbn , feigneur deThoftes , &c. lieu- 
tenant général des armées du roi , chevalier de fes 
ordres, gouverneur de Guife , Se de Marie -Anne 
Colbert de Villacerf. Ses enfans font , Charles- 
Gabriel , dit le vicomte de la Rivière , officier dans le 
régiment du roi infanterie, né au mois de mars 1737 j 
Jeanne- F rançoije de la Rivière , née au mois de mai 
1740 , Se Marie-Charlotte-Françoife j née en février 
Ï744. * Le pereAnfelme, hijl. des grands officiers 
■de la couronne. Coquille^ hijl. du Nivcrnois , &c.Titres 

delà famille. 

RIVIERE ( Bureau fire de la ) de l'illuftre maifon 
dont on vient de donner la généalogie , rendit de 
grands fervices au roi Charles V , dans fes guerres 
contre les , Anglois. Il fut fon premier chambellan t 
Ôe eut une grande part à la confiance de ce fage prince. 
Outre la charge dé fon premier chambellan qu'il lui 
donna, il le fit auffi maître de fon écurie 3 furintendant 
de fes finances, & le mit dans fon confeil fecret. Comme 
le roi l'aimoit tendrement , il vouloit que les autres 
l'aimaflent auffi : ainfî il ne lui donna jamais que des 
commiffions honorables , mais en même temps agréa- 
bles j qui pouvoient le faire aimer. L'empereur Char-, 
les IV venant en France en 1 3 77 , le roi envoya au- 
devant de lui le fire de Couci , les comtes de Sar- 
%>rick Se de Brienne j Se le fire de la Rivière. Ils y 
parurent avec éclat , ayant à leur fuite trois cens che- 
valiers ou ccuyers , tous vêtus de leurs livrées : ils le 
ireconduifirent auffi, fur les frontières. La veille de 
l'entrée de fa majefté impériale dans Paris , la Ri- 
vière lui préfenta , de la part du roi , deux che- 
vaux richement enharnaches, pour lui fervir dans ; cette 
cérémonie j & huit jours après , il eut l'honneur d'ac- 
compagner les ducs de Berri , de Bourgogne Se de 
Bourbon , lorfqu'ils portèrent à ce prince les préfens 
du roi. En 1 378 , on arrêta Ja'cques delà Rue j cham- 
bellan de Charles le Mauvais , roi de Navarre ; Se 
Pierre de Tertre, fecrétairede ce' prince, aceufé d'avoir 
voulu attenter à la vie de Charles V. Le Parlement 
nomma des commifTaires pour les ouir , dont le fire 
de la Rivière fut le premier ; Se l'année fuivante le 
roi ayant envoyé une armée en Bretagne , fous la con- 
duite du duc de Bourbon , ce prince fut accompagné 
^u maréchal de Sançerre , de l'amiral deVienne ,. 
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& du fire de la Rivière , premier chambellan, avet 
ordre de mettre des garnifons françoifes dans toutes 
les places occupées par les feigneurs Bretons. En la 
même année 1375? , le 4 février , il y eut un traité 
fait à Paris , entre le roi Charles V , Se Jean , roi de 
Caftille. Bureau de la Rivière étoit le premier des 
commifTaires, pour faire ce traité : l'amiral de Vienne » 
le deuxième : Arnaud de Corbie , premier préfident , 
le troifiéme : Se Nicolas de Braque , maître d'hôtel du 
roi, le quatrième. Enfin pour dernière marqué de con- 
fiance du roi fon maître , ce prince penfant à ce qui f© 
feroit après fa mort, ordonna au mois d'oûobre 1 374, 
qu'après fon décès , la .Rivière refteroit dans fa charge 
de premier chambellan ; qu'il lie feroit rien délibéré 
dans le confeil , fans lui , Se que les deniers reve- 
nans bons de la dépenfe du gouvernement du royau- 
me & de l'éducation de fes enfans , feroient remis 
entre les mains de ce ferviteur fidèle , entre les bras 
duquel le fage & bien aimé maître rendit fon efprir* 
Le roi Charleè VI le conferva dans la charge de pre- 
mier chambellan : mais "Waleran de Luxembourg , 
comte de Saint-Paul , qui avoit été exilé en Angle- 
terre , par le roi Charles V 3 étant revenu en France s 
ne penfa qu'à fe venger du fire de la Rivière , qu'il 
croyoit avoir eu part à fon bannifTement , Se il l'ac- 
eufa d'intelligence avec les Anglois , & de tral^ifon. 
Le roi _, qui étoit encore jeune , eut cru cette dénon- 
ciation _, fi les amis illuftres que la Rivière s'étoit faits 
dans le règne précédent , n'euffent parlé en fa faveur. 
Olivier de ClifTon , fon intime ami , qui croyoit lui- 
être redevable de l'épée de connétable , prit hautement 
fon parti ,, & fit connoître à Charles VI la fauffecé de 
l'aceufation. Ce prince rétablit l'accufé dans les fon- 
dions de fa charge j malgré la haine déclarée de fors 
oncle le duc de Berri. Il le choifit même en 1 3.8 8, pour 
un de fes principaux miniftres d'état. Il eft vrai qu'if 
eut le malheur de confeiller le voyage du roi , en Bre- 
tagne , en i39z -.voyage qui fut fatal à ce prince* 
par la maladie extraordinaire qui lui furvint. Les 
oncles du roi fe fetvirent de cette occafion , pour 
changer le miniftere , à la tête duquel la Rivière f© 
trouvoit. Le connétable de ClifTon eut le bonheur 
d'échaper , Se fe retira en Bretagne, La Rivière fut 
arrêté avec les autres confeillers , Se auroit eu la têt© 
tranchée , tant la malice de fes ennemis étoit grande^ 
fi le roi , revenu en fanté , n'eût défendu la vie do 
fon miniftre. Il lui fit même reftituer fes biens que 
les princes avoient confifqués : mais , pour les ap- 
paifer , la Rivière eut ordre de fe retirer fur fes terres, 
où il mourut le 16 août 1400. Le roi voulut qu'il fût 
enterré à Saint Denys , aux pieds du roi Charles V , 
fon père , qui l'avoit ainfi ordonné par fon teftament ; 
Se les ducs de Berri , de Bourgogne Se de Bourbon , 
autrefois fes ennemis , qui gouvernolent alors le 
royaume 3 y acquiefeerent , ainfi qu'on le voit fur fon 
épitaphe : ces princes comblèrent même dans la fuite 
fa famille de bienfaits. * FroifTart. Juvénal des Urfins, 
hijl. de Charles FI. Le Laboureur , hijl. de Charles FI. 
Paradin. Le P. Daniel, Manufcrits de MM. de Sainte 
Marthe. Le P. Anfelme , hijl. des grands officiers de 
la couronne., 

RIVIERE ( Poncet de ) chevalier , bailli de Mont- 
ferrand _, maire de Bourdeaux , confeiller & chambel- 
lan du roi Louis XI , commandant les francs-archers 
d'ordonnance de fa garde , étoit tout enfemble grand 
homme d'état Se grand homme de guerre. Il menoit 
l'avant-garde de l'armée à la bataille de Montlheri ^ 
contre le comte de Charolois en 1 464. Lorfque Char- 
les , frère du roi , eut accepté le duché de Guienne 
pour fon partage, Poncet de Rivière, qui.y avoit fa 
famille Se fes terres , fe chargea par zèle pour le duc , 
du foin de fes intérêts. Il fit même les fondrions d'ami 
baffadeur auprès du roi fon principal maître , dont fon 
attachement pour le duc Charles, lui attira la difgrace. 
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Le duc de Bourgogne tenta plus dune fois fa réconci- 
liation , & ie roi parut y con l'en tir ^ mais comme ce ne 
fut qua condition que ce duc recevroit aufli en grâce 
les feigneurs de Nevers & de Croi, qu'il haïfloit mor- 
tellement , on peut conjecturer qu'il n'y eut jamais de 
vrai retour, ni de la part de Louis XI, ni de la part de 
-foncer de Riviere.Au contraire, ce feigneur s'étant uni 
avec le feigneur du Lau & le feigneur d'Urfc, depuis 
grand écuyer de France , forma long -temps avec eux 
une efpcce de triumvirat. On dit , mais fans vérité , 
qu'il étoit de l'ancienne maifon des vicomtes de Ri- 
vière , feigneurs de Labatut , lefquels de temps im- 
mémorial , portent , dit-on , fans plus de fondement , 
le même titre , les mêmes armes , & polTédent les 
mêmes terres dans le pays même de Rivière, qui eft 
comme une extenfion du fouverain comté de Bigorre. 
Lorfque fous Philippe le BeU en l'an i 300 3 ce comté 
fut réuni à la couronne , le fénéchal de Touloufe , 
par ordre du roi , fit une enquête exacte fur la valeur 
du comté, des fiefs 8c arriere-fiefs de Bigorre. 11 y eft 
lapporré entr'autres chofes , qu'il y avoit dans ce com- 
te quatre-vingt-quinze gentilshommes; dix-neuf dans 
l'étendue de la terre de Rivière ; un vicomte , qui eft 
nommé dans l'enquête vicomte de Rivière, feigneur 
de Labatut; & douze barons _, fa voir , Arnaud de 
l.avedan_, Arnaud- Guillaume de Barbafan , Bos de 
jBenac, Raimond Bafalhac, Thibaud des Angles, Ar- 
naud-Raimond de Caftelbaïac , Pelegrin de Lavedan , 
Cantabo Dantin , Pierre 8c Bernard Raimond Defpar- 
rosj Pierre de Caftelbaïac, Bernard d'After. C'a tou- 
jours été l'aîné des enfans du vicomte de Rivière qui 
s'eft fait appeller vicomte de Labatut : le fécond a été 
nommé baron de Lengros. On fait que les rois de la 
féconde race établirent des comtes pour chaque pro- 
vince , 8c que ces comtes choisirent toujours les plus 
«rands feigneurs de leur provincepour leurs lieutenans. 
C'eft ainfi que le premier comte de Bigorre prit un 
lieutenant dans la maifon de Rivière , qui eft le vrai 
Se invariable nom de la famille. Ce lieutenant & fes 
deicendans ont également porté le nom de vicomte de 
Rivière & de vicomte de Labatut, feigneuries qu'ils 
polfcdoient avec beaucoup d'autres, & qu'ils polTédent 
encore aujourd'hui dans le pays de Rivière, terre lige 
du comté fouverain de Bigorre. En effet , c'étoit un 
wfage établi entre les lieutenans des comtes, pour fe 
diftinguer les uns des autres, & pour fe faire connoître 
chacun en particulier , d'ajouter au titre de leur di- 
gnité, celui de leur principale terre. C'eft par cette rai- 
ion que les feigneurs d'Aunai , de Limoges , de Ro- 
chechouart, de Comborne, deTurenne , de Polignac, 
d'Aubuffon , qui étoient vicomtes de Poitou , de 
Querci j de Perigord , d'Auvergne 8c de la Marche , 
comme les vicomtes de Rivière ou de Labatut étoient 
vicomtes de Bigorre , fe faifoient appeller du nom de 
leurs terres , vicomtes d'Aunai , de Limoges , de Ro- 
chechouart , de Comborn j de Turenne ., de Polignac 
& d'Aubuflbn. 

C'eft une tradition dans cette famille , mais trop peu 
vraifemblable ., pour que nous l'adoptions , que de 
leur race étoit ce chevalier de Rivière , dont le roi 
d'Angleterre Edouard IV époufa la fille , 8c dont on 
ofa propofer le fils en mariage à la fille unique du duc 
de Bourgogne : ce qui ne réuflit pas , dit Philippe 
de Commines , pareeque le comte de Rivière , tout 
beau-frere qu'il étoit d'un grand roi , étoit un trop 
petit feigneur pour la plus grande héritière de fon 
fiécle. Pour juftifier l'opinion où l'on eft que le che- 
valier de Rivière defeendoit des vicomtes de Rivière _, 
dont il s'agit ici , on allègue le mariage d'un de ces 
feigneurs en 1280 ,avec Claire- Eugénie d'Havarins , 
fille du gouverneur de Guienne pour le roi d'Angle- 
terre. Cette domination avoit donné lieu à une 
plus étroite communication entre les Anglois 8c les 
Gafcons , qui ne font pas extrêmement éloignés les 
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uns des autres , & fur tout entre ceux qui avoienc 
pris alliance enfemble. Ainfi il y a apparence , & 
il eft même à préfumer que quelqu'un des Rivières , 
fuivant la fortune de fes parens maternels , s'alla éta- 
blir dans la Grande-Bretagne, où il laiffa pofterité. 
Cette maifon tient , par fes alliances , à toute la no- 
bleile de Gafcogne 8c du Béarn , 8c même à de très- 
grandes maifons d'Efpagne 8c de Navarre. Elle a donné 
des prélats à 1 eglife , des chevaliers à Tille de Rhodes , 
des grands fénéchaux à l'Armagnac , 8c dans tous les 
temps à l'état d'exceliens capitaines , qui font morts au 
fervice. Ses armes fonr , d'or _, à trois épées de gueules 
en pal , les pointes en haut ,foutenant une couronne : 
ce qui vient, fuivant la commune tradition du pays, 
de ce qu'un des chefs de cette maifon tua de fa main 
les trois chefs del'armée ennemie,dans une bataille dé- 
cifive j où il s'agifloit de la deftinée du prince 8c de 
l'état. Lorfque Pierre Poncet de Rivière fournifloit au 
tréfor royal la quittance de fes appointemens, il la fcel- 
loit des mêmes armes que cette famille porte encore 
aujourd'hui. La maifon de Rivière eft divifée en plu- 
fieurs branches } dont la première 8c la féconde font 
tombées en quenouille. Car il y a environ un fiécle 
que l'aîné des Rivières, vicomtes de Labatut , ne laifla 
qu'une fille , qui fe maria par inclination , avec un 
cadet de la maifon de Bonpar de Barbotan , ancienne 
noblelfe de Gafcogne. De ce mariage eft defeendu le 
vicomte de Labatut d'aujourd'hui , qui prend , com- 
me fes ancêtres maternels, le nom & les armes de Ri- 
vière , avec le titre de vicomte. Quant à la féconde 
branche , qui eft celle des Rivières , barons de Len- 
gros , il en eft aufli refté une fille Angélique de Rivière, 
qui fut mariée à feu François de la Marque , cheva- 
lier , feigneur de Tilladet , gentilhomme ordinaire 
de la chambre du roi , père 8c mère de l'abbé de la 
Marque Tilladet. La troisième branche 8c la pre- 
mière en ligne directe 8c mafeuline eft celle des Ri- 
vieres-Madiran , feigneurs de Narrieux. Celle qui 
fuit , eft des Rivieres-Lifto. Laîné appelle le baron de 
Rivière , ayant -brevet de colonel , & chevalier de 
S. Louis j fut tué en 1 702. _, à la bataille de Fridlingue^ 
étant à la tête du régiment royal de. cavalerie , dont 
il étoit lieutenant - colonel. 11 n'a laille qu'une fille 
en bas âge , 8c un frère , le chevalier de Rivière , 
lieutenant -colonel d'infanterie , commandant au 
PalTage, port d'Efpagne , & envoyé depuis pour com- 
mander les troupes françoifes à Jaca en Aragon. Ses 
deux frères avoient un oncle paternel Gratien de Ri- 
vière , qui fut tué à la tête du régiment de Na- 
vare , vers la fin de l'année 1673 , à la célèbre jour- 
née de Woërden , ou malgé la blelTure mortelle qu'il 
reçut à l'attaque d'une redoute , il ne laifla pas de 
l'emporter , l'épée à la main. De deux enfans qu'il a 
laifles ', un fils 8c une fille , le fils a été tué au fervice, 
8c la fille eft mariée au comte de Ligondez Rochefort 
en Auvergne, frère aîné du fameux Ligondez _, capi- 
taine de vailfeau , fi fort eftimé'dans la marine. Refte 
encore une branche des Rivieres-Buziet , dont l'aînc 
s'appelle baron de Lengros ., pareequ'il a acquis la 
baronie de ce nom qui avoit été poffédée par les Ri- 
vières de la féconde branche. Au refte nous ne ga- 
rantiflons point ce qui eft rapporté dans cet arti- 
cle , que nous favons être rempli de faufletés. * Me', 
moires de Commines. Hijloire de France. Vieille his- 
toire de Navarre. Enquête du fénéchal de Touloufe, 
faite par .ordre du roi Philippe le Bel , rapportée 
dans V hijloire de Béarn , par M. de Marca. Hijloire de 
Pier/e d'Aubuffon , par le P. Bouhours. Archives de 
la tréforerie de Montauban. Regifre du tréfor royal des 
chartes de Paris. Voyez le fécond volume des com- 
mentaires, de Montluc. 

RIVIERE ( le bailliage de) c'eft un bailliage des 
Suilfes dans le Milanez. Il eft entre ceux de Belin- 
zone 8c de Valbrune , de peu d'étendue 8c de peu de 
Tome IX. Partie I. F ij 
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valeur. Il appartient aux trois anciens cantons. Ses lieux 
principaux font Molano &: Polèfe , qu'on nomme auiïï 
Rivière , d'où eft venu le nom du bailliage. * Mati , 
dictionnaire. 

RIVIERE ( Lazare ) médecin _, naquit à Montpel- 
lier en 1 5 90. Il étoit fils & petit-fils à' Alexandre Se 
Martin Rivière , auditeurs en la chambre des comptes. 
Son penchant pour la médecine le porta, dès fa jeu- 
nefTe , à l'étude de cette fcience j dans laquelle il fe 
rendit fort célèbre. Il mourut en 1656 , doyen des 
profeflTeurs en médecine , Se laifîa un fils ,' tréfo- 
rier de France , de qui la poftérité fub'fifte encore. 
Ses ouvrages font : 1 . Praxis medica , imprimée plu- 
fieurs fois : on trouve des éditions de cet ouvrage ,, 
en 1649 j à Goude , //2-8 j à la Haye , en 1658 ; à 
Lyon , en 1 674 ., augmentée j en z volumes in-S°j Se 
encore ailleurs. On l'a abrégé , corrigé Se en quelque 
forte commenté , comme on le voit par les deux écrits 
fuivans , le premier intitulé : Riverius contraclus ,feu 
La^ari Riverii Medicina praclica in compendium reda- 
cta jjludio Bernardi Ver-^afcha ; à Bafle , 1 66 3 , in- 8°. 
Le fecon4 qui a pour titre j Riverius reformatus , Jlve 
praxis medica , metkodo Riveriana non abjimili , juxta 
recendorum tum medicorum , tum ph'dofophorum, princi- 
pia conferipta ; à Genève, 1688 , i/z-8° , à Lyon , 
1 690 , i/z-8°. 1. Inflitutiones medica \ à Lyon , 1656 , 
i/z-4 , Se i6jz } in-4. . L'auteur met dans cet ou- 
vrage , toutes tes queftions en forme de thèfes , dont 
il donne les preuves avec les réponfes aux objections 
qu'on pouvoir faire. Ce livre fut très-eftimé, comme 
on le voit par les diverfes éditions qui en ont été faites j 
on le recherchent en Angleterre , & Willis qui en 
faifoit un cas particulier , appelloit l'auteur le divin 
Rivière. 3 . Obfervationes medica, & curationes injlgnes ; 
à la Haye , 1 65 6 , i/2-8 , & à Lyon , édita perSimeo- 
nem Jacoz , 1659^/24°. On trouve parmi ces ob- 
fervations , plufieurs fois réimprimées , celles de Sa- 
muel Formi Se de Denys Pomaret , célèbres chirur- 
giens nés à Montpellier. ^.Arcana medica ; à Utrecht, 
1680 , in-iz. La plus grande partie de ces ouvrages 
de Lazare Rivière a été recueillie en un volume in- 
folio. ( La\ari Riverii opéra ) à Lyon, 1671. En 1738, 
on en a donné dans la même ville , une édition plus 
complette, auffi in-folio , fous ce titre : La^ari Riverii 
confîliarii 3 medlci s ac profejforis regii , nec non re- 
giorum in univerjîtate Monfpelienfi medicina profejjh- 
fum decani ■, opéra medica univerfa , Sec. * Cet article 
eft extrait principalement de Xjîijloire eccléfiajlique de 
Montpellier, par M. de Grefeuille., in-folio, fé- 
conde partie , livre douzième. On s'eft fervi aufli d'au- 
tres livres, pour la connoiiTance des ouvrages de 
Rivière. 

RIVIERE ( Guillaume ) fils d'un marchand dro- 
guifte de Montpellier , naquit dans cette ville le 15 
août de l'an 1 65 5. Après avoir reçu une excellente 
éducation , Se fait de très-bonnes études au collège des 
Jéfuites , il s'attacha à l'étude de la médecine. Com- 
me il s'étoit familiarifé de bonne heure avec les prin~ 
cipes du célèbre Defcartes, il contracta Theureufe ha- 
bitude- de ne chercher que la vérité 5 Se de ne fe ren- 
dre qu'à l'évidence dans les chofes qui font du reflort de 
l'expérience Se de la raifon. Avec de pareilles dif- 
pofitions ^ il ne pouvoit pas s'accommoder des qua- 
lités occultes , qui régnoient encore alors dans la phy- 
fique j & fur-tout dans la médecine. C'étoit le langage 
ancien de l'école j mais M. Rivière fut fi bien l'ajufter 
avec le moderne qu'il avoit adopté j que , fans dé- 
pouiller entièrement l'ancien de cet air myftérieux,que 
l'on s'imaginoit devoir le rendre refpe£lable , il fai- 
foit gourer le moderne à ceux-mêmes qui étoient 
le plus en garde conrre les nouvelles opinions. Les 
différens examens qu'il fut obligé de- fubir dans 
l'école de médecine , furent afTaifonnés de raifonne- 
mens folides ,, d'expériences peu connues alors , qui 
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donnoientun nouveau jour à la théorie & à la prati- 
que de la médecine ; ce qui lui fit obtenir le docto- 
rat , avec la diftin&ion qui • étoit due à fon travail 
&àfes lumières. La pharmacie, avec fes faftueufes 
compofîtions, n'avoir, malgré fon antiquité & le grand 
nombre des auteurs qui en avoient écrit , que des 
expériences trop équivoques , pour contenter un mé- 
decin _, ; qui _, comme lui, avoit été nouri dans 
les principes d'une bonne phyfique , & qui ne vou- 
loit agir qu'avec connoifTance de caufe. Il trouva 
mieux fon compte dans les analyfes chymiques , qui 
lui mettoient à découvert les principes des mixtes. Il 
fe fit de fes expériences , une phyfique médicinale , 
qui lui fervit toujours de guide dans la cure des 
maladies , Se qui lui réuffit très-fouvent dans des cas 
où la pharmacopée galénique avoir été totalement 
inutile. Il ne fe refufoit jamais à ceux qui avoienjç 
befoin de fon fecours , fur-tout aux pauvres , pour 
qui il a toujours eu beaucoup d'attention. Lorfqu'il 
étoit retiré à la Vérune où il avoit un domaine confi- 
dérable , fes délices étoient d'exercer la charité en- 
vers les habitans de la campagne , qui manquoient 
fouvent des chofes nécefTaires. Lorfqu'en 1696 il dif- 
puta la chaire de profeffèur de chymie,, vacante par 
la mort de M. Fonforbe , il fe diftingua par une ca- 
pacité peu commune , & dans la compofition de fes 
thèfes médico-chymiques , Se dans les favantes ré* 
ponfes qu'il, fit à toutes les difficultés qui lui furent 
propofées. Cependant cette chaire fut donnée à un au- 
tre. En 1 706, époque de la création de l'académie des 
feiences de Montpellier , M. Rivière fut nommé 
pour y remplir une place de chymifte j &en cette qua- 
lité il voulut bien fe charger d'examiner les eaux 
minérales du Languedoc, fans autre motif que celui 
de l'utilité publique , qu'il a toujours eu feule en vue 
dans toutes fes occupations. Il donna , en différens 
temps , les analyfes des eaux du Boulidou de Perols 9 
de la Joncafle , près de VilleneuveJez-Maguelone y 
de Balaruc , de Gabian , &c. Ces analyfes furent tou- 
jours accompagnées de l'hiftoire naturelle des lieux , 
où ces eaux prenoient naiflance , & c'étoit dans ces 
mêmes lieux , où il découvrait fouvent la caufe phyfi- 
que des différentes qualités de ces eaux. Il examina 
auifi plufieurs minéraux de la même province , en- 
tr'autres , la réfine de la montagne de Burgarach , 
dont il tira une huile femblable à celle de l'ambre 
jaune. Dans l'examen qu'il fit des dents de larme,, 
que l'on trouve parmi d'autres pétrifications , dans 
les carrières de Boutonner, & qu'on appelle vulgaire- 
ment dents deferpent , il montra que ces dents confer- 
voient la nature animale , & que leur émail , quoi- 
qu'expofé pendant un temps immémorial à l'injurp 
du temps , avoit néanmoins donné , par l'action du 
feu , des principes de même nature , mais en moin- 
dre quantité,, que ceux quel'on tire des parties des ani- 
maux qui n'ont fouffert aucune altération. On fait* 
encore qu'il a fait d'excellentes obfervations fur le 
venin de la ciguë , Se quantité d'opérations fur 
l'ivraie qui fe trouve quelquefois mêlée avec le bon 
grain : d'où il tira des preuves démonftratives contre 
Terreur populaire des prétendus changemens du fro- 
ment en ivraie ,& de l'ivraie en froment. Dans les ex- 
traits des Mémoires de t académie de Montpellier 
on en trouve plufieurs de lui, entr'autres, fur l'opium 
fur la ciguë , fur l'ivraie , Sec. Ce favant médecin 
mourut a la Vérune , près de Montpellier , le 14 
juillet 1734, au commencement de la foixante-dix- 
nenviéme année de fon âge. * Voyez fon éloge dans les 
mémoires de l'académie de Montpellier , pour l'année 
1756 j //z-4 . 

RIVIERE ( Henri -François comte de la) connu 
par fes emplois, par ladélicatelTe de fon efprit , &par 
fes écrits, époufa le 1 3 mai 16S1 , Louife-Françoifc 
deBuffi Rabutin , alors veuve de Gilbert de Langeac. 
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Il eft mort en 1 7 3 S , dans la maifon de l'InAitution des 
prêtres de l'Oratoire à Paris _, où il vivoi: depuis bien 
des années , dans une grande piété & une profonde 
retraite. 11 a fanétifié fon loifir par plufieurs écrits de 
morales Se d'hiftoires édifiantes , que l'on eftime avec 
raïfon. Tels font : Abrégé de la vie & de la retraite 
deJufle de Clermont d'Amboife , chevalier de Reynel, 
brigadier de cavalerie dans les armées du roi , im- 
primé à Paris , chez Delefpine en 1 706 i/z-8°. Abrégé 
de la vie de M. de Couryilk , colonel du régiment 
d'infanterie du Maine & brigadier des armées du roi 5 
à Paris , 1 7 1 9 , in-i 8. De la néceffité d'aimer Dieu , en 
forme de maximes, à Pans 1 7 2. 5 _, i/2- 1 8. Avis d'un oncle 
à fon neveu ; à Pans, 1 7 3 1 3 in-i 8. Maximes & fente nces 
Jur lesfources de la corruption du cœur de l'homme ; a 
Paris , chez Barois en 1720, in- 1 8. On a encore de lui 
un Faclum , écrit avec une grande délicatetle , contre 
le comte de Bufiî , fon beau-pere , & plufieurs pièces 
de poéiîe françoife , dont une adreflee à M. l'abbé de 
Samtot , eft imprimée dans la première partie du 
tome quatrième des Mémoires de littérature & d'hij- 
toirc , recueillis par le père Des-Moletz de l'Oratoire. 
Nous avons vu auffi de lui quelques abrégés des vies 
de plufieurs perfonnes de piété , qu'il avoit connues j 
mais ces écrits ne font point imprimés. On a donné à la 
fuite des œuvres de madame la marquife de Lambert , 
deux lettres enprofe , du comte de la Rivière , adref- 
fée* à cette dame , & la lettre en vers à l'abbé de 
Saintor. , dont nous venons de parler. On a donné en 
1752 un recueil intitulé : Lettres choifies de M. de la 
Rivière , gendre de M. le comte de BuJJi Rabutin , avec 
un abrégé de fa vie & la relation du procès qu'il eut 
avec fon époufe &fon beau-pere , 1 voi. i/z-i 2 impri- 
més à Paris. 

RIVIERE. ( l'abbé de la ) chenhe^ BARBIER. 
RIVIERE, médecin , cherche^ BAiLLI. 
RIVINUS ( André ) favant médecin , & habile 
critique du XVII fiécle , dont le vrai nom étoit.2<z- 
chmann. II naquit à Hall en Saxe le 7 octobre 1 600 , 
Se aptes avoir commencé fes études dans fa patrie _, 
il paila à léne , où il s'appliqua à la philofophie & à 
la médecine. 11 voulut vifiter enfuite la France 3 les 
Pays-Bas & l'Angleterre. De retour en Allemagne, il 
prit le degré de maître-ès-arts à Leipfîc en 1625 , & 
celui de docteur en médecine en 1 644. Aptes avoir 
été recteur du collège de Nordhaufen pendant trois ans, 
il retourna à Leipfîc , où il fut nommé profefleur en 
poéfie, & en 165 5 profeiîeur en médecine. 11 avoit 
beaucoup de refpect pour les pères de 1 egiife _, & il 
lut particulièrement les anciens poètes chrétiens , &les 
expliqua à fes auditeurs _, parmi lefquels il vit quelque 
temps Jean-Jeorge Grxvius. Reinefius ayant blâmé 
févérement dans fes Varia, lecliones, l'édition xujw/éTW , 
que Rivinus avoit donnée fous le nom fuppofé de 
Rhyackinus , Rivinusy répondit par une vive fatyre 
intitulée : Lanx fatura , à laquelle Reinefius répliqua 
par fa Dcfenfo variarum leciionum contra nigram cen- 
furam poét&. Rivinus mourut le quatrième avril 1 65 6. 
Outre les ouvrages nommés ci-dejfus _, on a de lui , P&- 
dagerontagogus. Arijloteles cum Platone comparatus. 
Cœlurn terrcjlre poeticum. Liber phyficaHum virtutum , 
compojjtonum & curationum , &c Not&in Dracontium, 
C&cild Cypriani Genefs & Sodorna. Drepani Flori 
pfalmi. Viciorini carmen de Jefu Chriflo. Rildeberti 
fermones. Dijfertatio de Majumis , Maicampis , & lion- 
caliis. Di(jertationes du& de venilia & falacia , neenon 
malacia. Grxvins a inféré ces deux dilïertations dans fon 
Syntagma variarum differtationum variorum , à U trecht 
en 1702. * Reinefii&Bofiie^i/?oAe,p. 142 , 160. Pa- 
rentaiia And. Rivini. Grarvius , in prœf at.fi, mtagmatis , 
Sec. Fabricius , biblioth. latin. I. 4 } c. 2. Le P. Nice- 
ron a donné fur Rivinus , un article détaillé , dans le 
tome trente-troifiéme de fes Mémoires 3 pag. 172 , & 
fuiy. Il y a une lifte fort ample des écrits de Riyj- 
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nus , & des éditions qu'il a procurées \ mais on a ou- 
blié l'ouvrage fuivant : Andréa Rivini panegyrica de- 
clamatio , quâ artis typographies initia _, progrejfus , 
nobilitas _, & militas fumma celebrantur ; fcopuli abu- 
fionum devhandi indicantur , atque ipfa Gefmanis fuis 
autoribus ab exterorum criminibus &fuorum quoquefal- 
fariorum injuriis in integrum vindicatur : publiée Lip/îa 
menfe martio tt,r& Dionyfiana 1 640 , habita , &c. Cette 
harangue a été imprimée dès 1 640 même, à Leipfic j 
Se elle a été réimprimée avec des notes ,dans les Monu- 
menta typographica de Jean Chriflian Wolfius, i/z-8° , 
tome 1 , à Hambourg , 1 740. Elle eft précédée d'un 
autre écrit de Rivinus , compofé de quelques pièces 
de vers latins , fous le titre de Hecatomba laudum 
& gratiarumin ludis iterumfecularibus , ob inventam in 
G er mania ab hinc annis c c. chalcographiam , &c. 
Dans la même collection , page 103 , on trouve en- 
core j Controverfis. de artis typographies inventione , 
ab Andréa Rivino , aliàs Bachman , fedatœ : Germanka 
latine reddidit Ludovicus Klefekerus. 

RlVIUS ( Euftache ) en flamand Vandcr Rivieren, 
de Zichen , bourg de Brabanr , de l'ordre de S. Do- 
minique j florhToit au commencement du XVI fiécle. 
Il fut un des premiers théologiens qui écrivirent con- 
tre Luther. Les ouvrages qu'il fit contre lui font un 
traité des fept facremens, imprimé en 1 5 13 , & une 
Réfutation des erreurs condamnées par les facultés de 
théologie de Louvain ik de Cologne. Il a encore fait 
un écrit contre le cinquième article du manuel d'Eraf- 
me , imprimé en Tan 1 5 3 1 . Cet auteur eft mort à Lou- 
vain , où il avoit été prieur _, le 1 6 avril de l'an 1538. 

* Du Pin , bibliot. des auteurs eccléf du XVI fiécle 

RI V IUS ( Jean ) de Louvain , fils de Gérard , im- 
primeur , étant entré dans l'ordre des Auguftins , y 
fit de très-bonnes études, fut reçu docteur de Louvain , 
enfeigna l'écriture dans fon couvent , fut élu prieur 
de celui de Liège , & pafta par les charges de vifi- 
teur & de provincial de fon ordre. Il a fait une vie 
de S. Auguftin,en quatre livres, tirés des œuvres 
de ce père & des auteurs contemporains. C'eft un ex- 
cellent morceau d'hiftoire eccléfîaftique. Cet au- 
teur a encore compofé des panégyriques & des poè- 
mes j &C un traité des écrivains de fon ordre. Il 
eft mort vers l'an 1650. Il avoit beaucoup d'efprit 
& d'érudition , Se écrivoit poliment &c avec élégance. 

* Du Pin , biblioth. des auteurs eccléf du XVI J fiécle. 

RlVIUS ( Jean ) Luthérien , natif d'Altendorn ? 
petite ville de Weftphalie en Allemagne^ dans le com- 
té de Schwembourg , enfeigna la jeunefle à Cologne, 
puisa Zuickaw ville de laMifnie , dans la haute Saxe, 
après George Agricola j enfuite à Amberg dans le Pala- 
tinat de Bavière , 8c enfin à MeifTen. 11 fut honoré 
de la charge de confeiller de George , duc de Saxe , 
& de celle de précepteur d'Augufte , qui fut depuis 
électeur 5 mais s'ennuyant de la vie de la cour , il fut 
établi infpecteur ou recteur du collège de Meiffen _, 
où il mourut l'an 1553, âgé de 5 3 ans. Rivius a 
fait plufieurs livres qu'Oporin a recueillis , entr 'autres j 
De infiaurata doclrina ecclefiafiica libcllus. De gram- 
matica } dialectica , rhetorica , lib. XVIII. Defamiliari 
genio ,fèu de prœfidio angelico , libellus. De confeientia. 
libri très. Defpeclris & apparitionibus umbrarum. De 
lucla chrijliana. De vita & moribus .çhrijlianorum. * 
Thuan. hifl. Pentaieon , profopogr. part. 3 . Melchior 
Adam 

RIVIUS ( Jean) Vénitien a fait des préfaces & des 
notes fur Diomede le Grammairien , Se fur quelques 
antres auteurs.* G. Fabric. 

RIVO ( Pierre de )profefTeur en philofophie à Lou- 
vain , dans le XV fiécle , avança quelques propor- 
tions , touchant les futurs contingens _, qui furent 
condamnées en 1470 , par les docteurs en théologie de 
la faculté de Louvain , puis par le pape Sixte IV, 
devant qui ce profefTeur fe rétracta , après u-n fécond 



RÎV 



jugement fur cette affaire , intervenu à Rome l'an 
1 474. Ce docteur , par une humilité extraordinaire, 
laifla fa maifon & d'autres biens au collège du Châ- 
teau de Louvain ; mais fous cette condition exprelTe , 
•que Ton y enfeigneroit aux bourfiers & aux com- 
menfaux , la doctrine du décret que la faculté de 
théologie avoir fait à la réquifirion de celle des arts , 
touchant le futur contingent. Le grand principe de 
■Rivo rouloit fur cette proportion : Quidquid per necef- 
fariam confequentiam fequitur ex impedibili , hoc eft 
inimpedibile & necejjarium ; d'où il inféroit que fi,on 
admetroitenDieu une préfcience , & une volonté qui 
foit antécédente à" l'égard d'un événement contingent 9 
elle détruirait la contingence même de ces événe- 
mens, & que toutes chofes arriveraient inévitablement, 
8c par néceflité , cette préfcience 8c cette volonté an- 
técédente emportant cet événement par une confé- 
quence néceflaire. La faculté cenfura le tout , en di- 
sant, que Confequentiœ, neceffitas non tollït contingen- 
tiam confequentis. Cette cenfure fetvit de fondement 
à celle qui fut faite en 1587, d'une des propositions 
de Leflius j qui portoit : Quidquid expofitione aliquâ 
<ju£ in potejiate nojlra non fit , per neceffariam <onfe- 
<quentiam fequitur , id ejje ita necejfàrium , ut hbz- 
rumejfenullo modopojjit. * Valere André ,fajies aca- 
démiques, apologie hiji. des cenfures de Louyain & de 
Douai , par le P. Quejhe/. 

RIVGLES , RIVOLI , bourg avec un magnifique 
►château du duc de Savoye. Il eft dans le Piémont 
propre , fur la Doire, à deux lieues & demie de Tu- 
xin , vers le couchant. * Mati , d'ici-, 

BCf* RIVOURE _, village de France avec abbaye â 
'dans la Champagne j à deux lieues de Troyes , vers 
le levant. Cette abbaye , qui eft de l'ordre de Cîteaux, 
& fille de Clairvaux 3 rut fondée en 1 140, par Hutton, 
évêque de Troyes. S, Bernard y mit pour premier 
abbé Alain , qui fut depuis évêque d'Auxerre. L'abbé 
jouit de fix mille livres de rentes. L'églife eft d'une 
très-belle architecture : on y voit la vie de la Vierge 
en bas reliefs , dont les figures font de très-bon goût. 
* La Marriniere , dicl. géogr. 

RIZZO , connu fous le nom de David Ri^ , natif 
de Turin en Piémont , &c fils d'un joueur d'inftru- 
mens , qui lui apprit la mufîque _, 8c l'envoya à Nice , 
où étoit alors la cour de Savoye , avoit la voix affez 
belle , 8c chantoit de bonne grâce. Mais , ne voyant 
pas grand'chofe à faire pour lui en cette cour, & ayant 
<leffein de voyager , il fe mit avec le comte de Mo- 
rette , qui alloit ambafTadeur de Savoye en Ecofle _, où 
regnoit alors Marie Stuart , reine d'Ecoffe , veuve de 
François II, rai de France. Lorfqu'il fut arrivé enEcof- 
fe , il s'y fit des amis , fut reçu muficien de cette rei- 
ne , s'introduifit enfuite dans la fecrétairerie , & fut en- 
fin revêtu de la dignité de fecrétaire d'état. Cette charge 
lui donna lieu d'attirer fur lui les bienfaits de la reine, 
qui prit beaucoup de confiance en lui , le voyant uni- 
quement attaché à fes intérêts. La plupart des Ecof- 
fois étoient fort divifés entre eux , par~ des cabales 
qu'avoit fufeitées Jacques , bâtard d'Ecofle _, prieur de 
S. André j depuis appelle le comte de Murrai. Ce prince 
avoit caufé de grands défordres en EcofTe pendant le 
féjour de la reine en France , & même y protégea 
fi fort l'héréfie., qu'elle y fit un grand progrès dans la 
fuite. Rizzo fe rendit très-aflidu près de la reine , qui 
fe fervit de lui dans les négociations les plus impor- 
tantes. En 1 5 64 Jes états d'Ecofle lui conseillèrent de 
fe remarier à Henri , feigneur d'Arlei , fils du comte 
de Lénox , de la maifon de Stuart , & fon coufin , 
qui étoit un des principaux feigneurs du royaume , ce 
que cette princefle fit, par leconfeildu comte de Mur- 
rai , fon frère bâtard. Rizzo tâcha de s'introduire , par 
toutes fortes de biais , dans les bonnes grâces de ce 
feigneur , & contribua beaucoup à lui faire donner le 
titre de duc de Rothfai par la reine Marie 3 fa femme, i 
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1 Mais comme ce feigneur voulut enfuite prendre 
trop de parc dans les affaires , 6c qu'il entreprit de 
s'emparer du gouvernement du royaume , quoi- 
qu'on eût ftipulé le contraire , Rizzo s'y oppofa forte- 
ment par les ordres de la reine j qui obligea le comte 
de Murrai , auteur de ces mouvemens , de fe retirer 
de la cour à la campagne. Néanmoins le duc de Roth- 
fai ne laifla pas de faire de nouvelles tentatives de 
fois à autres , pour entrer dans le gouvernement , 8c 
pour fe faire déclarer roi , comme mari de la reine y 
mais on le refufa toujours 5 8c la reine , pour fe déli- 
vrer de fes importunités , fut obligée de l'envoyer 
quelque temps à la campagne , dans un château de ks 
terres, où il pafla un hyver rude. Ce mauvais traite- 
ment l'anima fort contre Rizzo. Il revint quelque temps 
après à la cour ; & voyant que la reine , fa femme ^ 
fuivoit en tout les confeils de Rizzo , il réfolut , par 
l'avis du comte de Murrai , de femer quantité de faux 
bruits contre ce miniftre _, afin de tâcher de le mettre 
mal dans l'efprit du peuple , & enfuite s'en défaire 
hautement, Voici de quelle manière il exécuta ce def- 
fein. Il le communiqua à Patrice Rutwein , homme 
hardi & entreprenant, à Douglas & à Lindefon 5 fes 
amis , qui lui promirent de le fervir dans cette occa- 
fion. Quelques jours après la reine étant à fouper dans 
fon cabinet, n'ayant auprès d'elle que la comtefle 
dArgile & David Rizzo, qui lui parloir de quel- 
que affaire , le duc de Rothfai y entra dans ce temps- 
là avec Retwein , armé , 8c fuivi de cinq perfonnes. 
Retwein dit à Rizzo de fortir de-Ià , . & le prit par 
le bras. La reine fe doutant de ce que c'étoit , fe leva 
auffitôt , &'fe mit entre Rizzo , & ceux qui venoienc 
à lui ; mai£ le duc de Rothfai l'ayant embraflçe , lui 
dit qu'elle ne devoit rien craindre , 8c qu'il ne s'agif- 
foit que de la mort d'un homme de néant. Alors Rizzo 
ayant été entraîné par les conjurés dans la chambre 
prochaine 9 y fut tué , en 1 5 66 ^ de plufieurs coups. 
George Douglas , fils naturel du comte d'Angus., lui 
donna le premier edup, 8c rendit ainfi véritable la pré- 
diârion d'un aftrologuej qui, à ce que l'on prétend, 
avoit averti Rizzo qu'il étoit menacé par un bâ- 
tard : ce qu'il attribuoit au comte de Murrai _, dont en 
effet il fe défia toujours. Il fut enterré dans le cime- 
tière de Sainte-Croix , deux heures après j & la reine 
vengea cette mort fur quelques-uns desaflaflins , qui 
furent exécutés publiquement. Les ennemis de Marie 
Stuart , bien loin de traiter cette exécution de crime , 
la font palTer pour acte de juftice , & aceufent même 
la reine d'un mauvais commerce avec ce favori. * De 
Thou , htjï. liy. 3 7 & 40. Du Pui , hijloire des favoris. 

R O 

RO A( Martin de ) Jéfuite , natif de Cordoue en 
Efpagne , exerça les premières charges de fa pro- 
vince, 8c mourut en 1657. Nous avons divers ou- 
vrages de fa façon , comme l'hiftoire de Cordoue ; 
celle de Malaca ; De die natale ; locafngularia; com- 
ment, in Abacuc , &c. * Le Mire,, defcript.fac. XVII. 
Nicolas Antonio, biblioth. Hifpan. Alegambe , &c. 

ROALDÉS ( François ) célèbre jurifconfulte^flu 
d'une noble famille, de la ville de Marfillac en Rouer- 
gue , fut élevé par les foins de François Roaldés , lieu- 
tenant principal au fiége préfidial de Cahors , fon cou- 
fin germain. Il fit de fi grands progrès dans la jurif- 
prudence , que 3 pour l'obliger à enfeïgner le droit 
à Cahors, la ville lui affigna quatre cens écus de pen- 
fion , pareequ'il n'y avoit point alors de chaire va- 
cante dans cette univerfité. Après s'être acquis beau- 
coup de réputation dans l'exercice de cet emploi , il 
fut appelle à Valence en Dauphiné , pour y remplir 
une chaire de droit. Trois ans après il fe vit obligé 
de retourner à Cahors , où il ne demeura pas long- 
temps , pareeque l'univeriîté de Touloufe l'attira 
par l'entremife du préfident Durand. Il laifla pour 
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fuccefleur à Cahors, Henri Roaldés _, fon neveu , Se 
continua de mériter l'eftime des plus grands hom- 
mes de fon fiécle. Le cardinal de Bourbon le confulta 
par une lettre de 1 567. Le cardinal d'Offatlui écrivit 
de Rome en 1 5 $6 , & l'évêque de Cahors fit fon éloge 
dans une lettre , qui faitaiTez voir que ce grand junf- 
confulte n'a jamais été foupçonné d'héréfie , comme 
Varillas la prétendu. La lettre qui lui a fait le plus 
d'honneur , eft celle par laquelle Henri , roi de Na- 
varre, & depuis roi de France , fous le nom de Henri 

IV , lui témoigna le defir qu'il avoir de le connoî- 
tre autrement que par réputation. Les favans jurif- 
confultes de fon temps eftimerent beaucoup Roaldés , 
entr autres , Cujas Se Hotman ; & M. Pithou lui dédia 
fon livre des Wifigots , imprimé avec le Callio- 
dore. De tous fes ouvrages , il n'y en a que deux qui 
aient été donnés au public. Le premier a pour titre , 
Annotations in notitiam utramque , tam Orientis , 
tum Occidentis. Le fécond eft un Difcours des chofes 
mémorables de la ville de Cahors. Le refte de fes œu- 
vres a paifé enrre les mains de M. de Launai , pro- 
feffeur en droit françois en l'univerfité de Paris. 
Roaldés étant âgé de 70 ans , mourut en 1 589 _, de 
chagrin , àTouloufe ., peu après le président Durand ^ 
qui perdit la vie d'une manière tragique. * De Thou. 
Sainte-Marthe. Mornac. 

ROALDES ( François ) coufin germain du précé- 
dent, a été auffi un favant jurifconfulte. l\ mérita la 
charge de lieutenant principal au préfidial de Cahors, 
dont le chancelier de l'Hôpital lui envoya les provi- 
sions, avec des marques particulières de fon eftime , Se 
mourut le 22 février 1 5 87. On voit fon éloge dans fon 
epitaphe , en l'églife de Notre-Dame de Soubirôns à 
Cahors. * Mémoires hiftoriques. 

ROANNE j ville de France en Forez, Se capitale 
d'un petit pays , dit le Roannés _, eft fituée fur la rivière 
de Loire j qui commence d'y porter bateau. Il y a un 
collège des Jéfuites , & diverfes autres maifons reli- 
gieufes. Le roi Charles IX érigea le Roannés en du- 
ché , pour Louis Gouffier Boifli; depuis il a palTé dans 
la maifon d'Aubufîbnde laFeuillade. 

ROBBE (Jacques) géographe fort connu, étoit de 
Soiftons, où il naquit en 1643 , Se où il mourut au 
mois d'avril 1711 , pendant la femaine fainte. Son 
ouvrage le plus connu eft fa Méthode pour apprendre 
facilement la géographie _, dans laquelle on trouve aullî 
un abrégé de la fphere 3 Se un traité de la navigation. 
ILz première édition eft de Paris , en 1 678 , & la fixié- 
me & dernière eft de 171 4. Guillaume Sanfon, fils de 
Nicolas Sanfon _, ayant un peu maltraité M. Robbe 
dans un avertiflement qu'il mit à la fin de fon In- 
troduction à la géographie , in-ix ^ à Paris , en 1 6% 1 , 
Se qu'il intitula : Avertijfement touchant quelques nou- 
velles géographies & les copiées de nos cartes , M. 
Kobbe fo défendit en peu de mots dans la préface 
d'une nouvelle édition de fa méthode, mais fans nom- 
mer fon adverfaire , Se la difpute n'alla pas plus loin. 
Les autres ouvrages de M. Robbe , font un traité de 

V afirologie judiciaire. Les hasards du jeu de l'hombre , 
avec des notes , poeme adrefle à madame la duchefïè 
de Bourgogne. Une comédie en cinq actes en vers , 
fous le titre de la Rapiniere ou l'intérejfé ', qui a eu 
beaucoup de fuccès en fon temps. Comme l'auteur y at- 
taquoit les financiers , en en permettant la repréfenta- 
tion, on en retrancha un grand nombre de vers, queM. 
JRobbe a replacés lorfqu'il l'a fait imprimer. Emblème 
fur la paix 3 préfenrée au roi le 29 mars 1679. Cette 
pièce a eu un applaudiiïèment univev fel.Triclracus car- 
minibus elegiacis UluJlratuSjbroch.ure in-^°de 1 8 pages, 
imprimée à Paris en 1710. M. Robbe avoir fait une 
addition de deux cens vers à ce poeme , fur quatre 
coups finguliers de trictrac , mais elle n'eft pas im- 
primée. Il a laifïe auffi manuferites deux difTertations 
latines fur quelques points de l'hiftoire de France , par | 
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rapport à la géographie. La première eft une difTerta- 
tion fur le lieu de Bibrax , oppidum Rhtmorum , donc 
il eft parlé dans les commentaires de Céfar. La fé- 
conde j Touchant le lieu où s'eft donnée la fa'meufe 
bataille de True dans le Soiffonnois,, fous Clotaire II » 
en 5 9 3 . L'auteur prétend que cette bataille s'eft donnée 
au village de Prelle-fur-l'Aiihe , au nord de Braine* 
M. Robbe étoit ingénieur Se géographe du roi , Se 
avocat au parlement. Il avoit été auffi. maire perpétuel 
de Saint-Denys en France. * Mémoires du temps. Pièces 
fugitives d'hijioire & de littérature , chez Cot, 1704, 
première partie _, Se avertijfement de la féconde partie ; 
Hijioire du théâtre françois , tome XII, pag. 33S 
& fuiv. 

ROBECK (Jean) né à Calmar en Suéde le 1 3 defep- 
tembre de l'an 1672 , étoit fils de Matthias Robeck* 
un des premiers magiftrats de la ville. Il fréquenta de 
bonne heure l'univerfité d'Upfal , y pafïà dix années à. 
diverfes reprifes , & fit de grands progrès dans l'étude» 
Dans le cours des lectures qu'il fit dans cet efpace de 
temps , celle des réflexions de l'empereur Marc-An- 
tonin lui faifant concevoir un mépris exceïlifde la vie, 
il fe remplit du ridicule qu'il attacha à l'affection que 
les hommes marquent pour elle. Plein de ce fujet , il 
le réduifit en thèfes , & fe propofa de les faire fou- 
tenir dans l'univerfité. Mais l'archevêque d'Upfal, 
qui eft auffi chancelier de l'académie , trop fenfé pour • 
en accorder la permiffion , la refufa. Piqué de ce refus, 
tout xaifonnable qu'il étoit , Robeck aceufa fa patrie 
d'ingratitude; Se croyant qu'elle ne méritoit pas de le 
pofféder, il la quitta vers 1703 ou 1704. Après avoir 
couru quelque temps l'Allemagne , il vint à Hildef- 
heim _, y fit connoiîTance avec quelques Jéfuites , prie 
d'eux des leçons de philofophie > Se entra enfuite dans 
leur fociété , après avoir abjuré le luthéranifme. Il 
reçut la tonfure cléricale le 7 mars 1705 , & fur en- 
fuite chargé de diverfes commiflions pour la fociéré _, 
tant à" Vienne qu'à Rome. Dans l'un de ces voyages, il 
vifita l'églife de Lorette, Se s'y confefla le 29 octobre 
1 7 1 o , à M. Félix Frigiéni , pénitencier de cette maifon. 
De retour à Vienne , le cardinal Piazza lui conféra fuc-i 
ceffivement , en 1 7 1 2 _, les ordres mineurs , le fou- 
diaconat , le diaconat, Se enfin le facerdoce. Quelques 
années auparavant , il avoit fait diverfes tentatives 
pour retourner en Suéde,, Se Charles XII, gagné par les 
follicitatîons de la famille de Robeck , en avoir ac- 
cordé la permiffion , lorfque la malheiireufe affaire de 
Pultowa arriva. Robeck craignit de fe montrer en Suéde 
dans de pareilles circonftances ; il ne voulut pas pro- 
fiter alors de la liberté qui lui avoit été accordée , Se 
le fuccefleur de Charles XII ne permit pas qu'il s'en 
fervît dans la fuite. En r 7 1 4 , Chriftophe-Antoine de 
Stupow-Szembeck , évêque de Livonie^ lui permit de 
confefTer dans la province. En 1 7 1 6 , George Spinola, 
archevêque deCéfarée, Se nonce en Allemagne, l'éta- 
blit miffionaire apoftolique _, avec pouvoir de célébrer 
la meffe , quand Se où il voudroir. Après avoir couru 
plus de dix ans en cette qualité , il vint dans la Weft- 
phalie , Se obtint en 1727 , de Jean-Adolphe , vicaire 
apoftolique, qui étoit alors à Ofnabrug , la faculté de 
prêcher , de célébrer & de confefler dans la maifon 
d'un particulier qui fuivoit la religion "catholique , Se 
dont la maifon étoit peu éloignée de la ville de Ham- 
bourg. Robeck y demeura près de fept ans. Au bout de 
ce terme, dégoûté de la vie & de fes occupations , il 
réfolut de rompre tout autre lien, pour ne plus s'ocr 
cuper que delà méditation de la mort, & de la com- 
position de (es livres. Dans cet efprit, il s'éloigna d$ 
Hambourg , & vint à Rintel en 1734. A peine y fur- 
il arrivé j qu'il fit favoir à M. Funccius , célèbre pro- 
fefTeur , qui il étoit , fon état, fes difpofitions , Se lui 
demanda une entrevue. M. Funccius le vie deux fois, 
Se ces converfations ne roulèrent que fur les lettres. 
Robeck alla quelquefois l'entendre en public j mais il 
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ne fe trouva que rarement aux exercices publics de reli- 
gion. Il pafla plus d'une année renfermé dans fon cabinet, 
Perfuade qu'il ne pottvoit être loinde la-fin de fes jours, 
•il ne s'étok réfervé que ce dont il comptoit avoir befoin 
pour trois années: mais à peine eut-il.paffé treize mois 
a Rin tel, ..qu'il écrivit une féconde fois à M.- Funccius -., 
pour luidireenfubfcance , qu'ai âge de-fokante-quatre 
ans,, il alloit faire fon dernier voyagejque fa mélancholie 
qui augmen toit tous les jours , achevoit de lui miner 
l'efprit& le corps j qu'à l'exemple de tous les malades-^ il 
vouloir changer d'air, non .qu'il en attendît aucUir bien, 
"mais par ceque fon mal éivferoit amufé; que pour fe 
décharger de tousembaras , il faifoitpréfenrà la biblio- 
thèque de l'académie , 'de la plupart de fes livres , de 
quelques manufctits , & de quatre-vingt-dix florins 
qu'il avoir en efpéces^ qu'il tapnoit de faire imprimer 
im de fes ouvrages^ en /y ajoutant une préface; Ôc qu'il 
lui envoyoit en même temps la notice des livres ôc des 
manufèrits qu'il donnoit à la bibliothèque publique. 
( ÏI y avoit d'imprimés , dix in-folio , dix-fept i«-4° ,, 
vingt-quatre i«-8° ôc vingt-deux i/2-12, &demanuf- 
crits , neuf, tous de fa compofition. ) 11 chargea quel- 
ques autres perfonnes de distribuer aux pauvres ce 
qu'il avoit d'habits & de. meubles , ôc fit remettre à M. 
iFunccius vingt ducats , auxquels il ajouta trente florins 
«Se demi , deftinant ces deux fommes à l'impreffion de 
quelqu'un de fes livres. Il laifla au même les lettres 
qu'il avoit reçues de d iverfes perfonnes confidérablesde 
la communion romaine , princes & cardinaux j ôc 
n'emportant avec lui qu une petite valife , pour mettre 
ce dont il avoit befoin , il prit la route de firemen au 
mois de juin 1735. ^s qu'il y fut arrivé , il envoya 
à M. Funccius fa valife , dans laquelle il avoit mis 
tout ce qui lui reftoit de livres , de linge ôc de hardes , 
«xcepté ce qu'il portait fur le corps , le priant par 
lettre de vendre le tout , & d'en distribuer le provenu 
aux pauvres honteux. Cela fait , il s'habilla forr propre- 
ment , s'embarqua feul dans un petit bateau qu'il avoit 
acheté , ô>c s'écarta du rivage à l'étonnementde tous les 
fpecTrateurs. Ce fut la consommation de fa folie. Quel- 
ques jours après , on trouva fon corps dans le Wefer 
à trois milles de Bremen , près d'un village où il fut 
enterré. Telle a été la fin de cet extravagant philofophe. 
M. Funccius. apprit cette nouvelle avec douleur ; ôc 
peu après j il fit imprimer la differtation du défunt fur 
d'homicide de foi-même , qu'il aurait mieux fait 
afîurément d'enfevelir dans l'oubli : il y joignit une 
préface & des notes utiles & recherchées , qui ab- 
sorbent en quelque forte le texte. Le titre de cet ouvrage 
eft : Johannis Robeck , Calmaria-Suedi , Exercitatio 
•philofophica de E'o>Ao> a li^ayd-yn ,Jiye morte voluntariâ 
philofophorum & bonorum virorum , etiam Jud&orum & 
ehrijlianorum : recenfuit , perpetuis animaiverfionibus 
notavit 3 prafatus ejl , & indicem rerum locupletijjimum 
ed'idit , Jûhannes-Nicolaus Funccius Marburgenfis j à 
Rintel, 1736, i/z-4 . On trouve un ample extrait de 
l'ouvrage de Robeck dans la Bibliothèque raifonnée des 
■ouvrages des favans de l'Europe , tome X Vil , féconde 
partie , article vm , depuis la .page 438 jufqu a la page 
46" 5. Les habiles journaliftes fement dans cet extrait de 
judicieufes réflexions contre le fyftême de l'ouvrage de 
^Robeck, & contre l'extravagance des opinions & de la 
conduite de ce prétendu philofophe. C'eft du même 
çxtrait que l'on a tiré ce qu'on vient de rapporter de la 
Jperfonne de Robeck. 

ROBERT , roi de France , furnommé le Dévot , le 
Droit ôc le Sage , étoit fils de Hugues Capet. Il fut cou- 
xonné roi à Orléans en 9 88 j du vivant de fon père , ôc 
rie lui fuccéda qu'en 997. Il avoit époufé Berte, fa com- 
mère & fa coufine, fille de Conrad, roi de Bourgogne _, 
& de Makaudde France : de laquelle ayant été féparé 
gar fentence du pape Grégoire V" , il époufa Confiance, 
fuinomméç Blanche , fille de Guillaume, comte d'Arles 
$c de Provence. L'humeur aitiere ôc violence de. cette, 



. princeffe -aurait bouleverfé le royaume, fi la fagefîe o*& . 
roi n'eut empêché que les déréglemens de fa mai fon ne 
paffaffent jufqu'au gouvernement de l'état. Eudes ■>, 
comte de Champagne , s'étant foulevé , fut puni de fa 
témérité. Othon-Guillaume-, comte d'outre-Saône ^ on 
dé la haute Bourgogne , qui venoit d echeoir à Robert 
.par la mort du duc Henri fon oncle paternel j fut battu 
& chafïe par ceux de fon parti j ôc en même-temps Sens 
fut confifquée fur Renaud , comte de cette ville , qui 
avoit maltraité fon archevêque^ que le roi protégeoit. 
Depuis , Robert .pacifia les troubles de tous côtés 9 
s'efforça de faire fleurir les lettres v ôc contribua à la 
dévotion des peuples , par la ftru&ure d'un grand nom- 
bre d'églifes magnifiques, & par le rétabliifement de 
plufieurs autres. Il fit couronner Hugues fon fils aîné , 
âge de 18 ans j à Compiegne lé 19 juin 1016 , pour 
aflurer la fucceffion royale à fa maifon. Mais après la 
mort de ce jeune prince,;à 1 âge de 28 ans-, en 1 oz6 ., il 
mit Henri fon puîné en fa place , malgré tous les arti- 
fices de la reine fon époufe, qui n'oublia rien pour lui 
faire préférer fon cadet Robert, qui fut duc de Bour- 
gogne. Ce bon roi mourut le 2.0 juillet ioji, félon 
quelques-uns, ou 103 2 félon d'autres, âgé de 60 ans , 
après un règne de 3 3 ans , 9 mois & 4 jours , depuis la 
mort de Hugues fon père. Il fut enterré à Saint-Denys 
enFrance, devant l'autel de la Trinité. Voye^ fa pofté- 
rité à l'article de FRANCE. * Foyer les chroniques de 
S. Aubin d'Angers ; de S. Pierre de Châlons j Ôc de 
Vezelai"; Glaber , hijl. Helgaud de Fleuri _, in vit. Ro* 
bert. Le P. Anfelme, &c. Voyez auffi D. Riverai/?, lit. 
de la France _, tome VU, pour les différentes hymnes,fé- 
qUences ôc répons que ce religieux prince a compofées. 
ROBERT , I de ce nom 3 dit le Fort , duc ôc mar- 
quis de France, ôc abbé de S. Martin de Tours , eft 
un des ancêtres de nos rois'de la troifiéme race, descen- 
dus de Childebrand , fils de Pépin le Gros. Childe- 
brand laifTa Nebelong , père de Thiebert ou Théo- 
debert 3 qui le fur de Robert , à qui fon courage & fes 
belles actions firent mériter le furnom de Fort. En 
861 , le roi Charles le Chauve lui donna le duché , 
c'eft-à-direj le gouvernement d'entre la Seiiie & la 
Loire , pour le garder contre les ennemis de l'état. Il 
fut le foutien de l'églife , le boulevart de fa patrie , & 
s'oppofa fi coiwageufement aux Infidèles , qu'il fut 
nommé le Machabée de fon temps. En ,862, il prit 
douze vaiffeaux normans qui remontoient la rivière 
de Loire , & tua ceux qui étoient deflus. Quelque temps 
après , il battit les Bretons ., qui s'étoient jettes dans 
l'Anjou. Enfin , ee prince perdit la vie en combattant 
contre les Normans , à Briferte dans le Maine : les au- 
tres difent en Anjou, le 25 juillet de l'an 266 , félon, 
les annales de S. Bertin, ou 867 félon celles de Metz 
&deFulde. II eut de fa femme Adélaïde , veuve de 
Conrad, comte de Paris, ôc que quelques-uns font duc 
de Bourgogne ; Eudes; Robert II, qui fuit; ScRichil- 
de , mariée à Richard , comte de Troye. * Flodoart , 
in chron. Annales de S. Bertin deMetz,de Fuldes.D'Au- 
teuil. Mezerai. Sainte-Marthe. Le père Anfelme, &o 
ROBERT II , fils de Robert le Fort , & frera 
& Eudes, fut proclamé roi de France , Se lailfa la cou- 
ronne au roi Charles le Simple. Un favori nommé Ha-' 
ganbn , abufant de la {implicite de ce prince , lui at- 
tira la haine publique des grands , qui réfolurent en 
920 de le détrôner. Robert , qui fe contentoit aupa* 
ravant de la qualité de duc de France , de comte de 
Poitiers, & de marquis d'Orléans , étoit chef du parti 
des mécontens ; & prétendant avoir droit, de fuccéder 
à fon frère Eudes , il fe fit proclamer roi de France et* 
922. Il fut couronné le 29 juin par Herivée ou Hervé^ 
archevêque de Reims , qui mourut trois jours après. 
Alors Robert fe mît à, la tête d'une puiflante armée v 
donna bataille à Charles fur la rivière d'Aîné , près 
de Soiffbns , & , au rapport de quelques auteurs , il 
1 v fut tué par. Qiaxles mime, le i$ juin 925. Foye% 




fa -poftérité à l'article de VR ANCE, * Flodoard, in chron, 
Dupleix Si Mezerai , kiftoire de France. Du Boucher. 
Dominici. Suinte-Marthe , -hift. génial. Le P. An- 
felme ^ Sic 

ROBERT de France , I de ce nom , duc de Bourgo- 
gne, étoit troifiéme fiisdu roi Robert,, & d& Confiance 
de Provence., Cette princefïe qui l'aimoit tendrement , 
Voulut 4e faire- préférer à Henri fon aîné j mais elle n'en 
..pur venir à bouc: Si fe contenta de faire donner la Bour- 
.gogne à Robert , qui eut beaucoup de part aux affaires 
■de fon temps. Il eut un grand différend avec Renaud 
I, comte de Nevers > fon beau-frere, pour les limites 
•du comté d'Auxerre _, & tua de fa propre main fon beau- 
pere. Ce prince mourut d'un accident honteux 8c •in- 
opiné dans l'églife de Florei-fur-Oufche , dans le dio- 
cèfede Langres , Tan 1075. Voye^iz poftérké à l'article 
<le FRANCE. * Du Chêne , hijl. de Bourgogne. Le 
P. Anfelme. 

ROBE,RT II, duc de Bourgogne, comte d'Auxohne 
Si de Châlons , chambrier de France, & roi titulaire de 
Thefïalonique> troifiéme fils de Hugues IV , fuccéda 
au duché , à l'exclu/îon des filles d'Eudes 8c de Jean , 
fes deux frères* aînés , morts avant lui. Il fervit le roi 
Philippe & Bel dans les guerres contre les Flamans , 8c 
mourut le 9 octobre 1305. Voye% fa poftérité à l'arti- 
cle de BOURGOGNE. * Du Chêne , hift.- de Bour- 
gogne. Sainte-Marthe , hïji. généal. de la maifon de 
France. Le P. Anfelme. 

ROBERT de France , furnommé le Gtand , comte 
de Dreux, du Perche & de Braine, feigneur de la Fere 
en Tardenois, dePontarci, de Nèfle, deLongueville^ 
de Quinci , de Savigni , de Torci > de Brie-Comte-Ro- 
bert , de Chili , de Long-Jumeau 8c de Baudenient „ 
cinquième fils du roi Louis VI , dir le Gros , fit le 
voyage d'Oiure-mer pour le fecours de laTerre-fainte 
en 1 1 47 , 8c à fon retour aflïfta le roi Louis le Jeune 
fon frère , dans la guerre contre les Anglois Tan 1 1 5 8. 
C'eft ce prince qu i fit bâtir à Paris l'églife de Sv Thomas' 
du Louvre, en l'honneur de S. Thomas de Cantorbéri. 
11 mourut fort âgé le 1 1 o&obre 1 1 8 8 , & fut enterré 
dans l'églife de l'abbaye de S. Ived de Braine , que fa 
troifiéme femme avoir fondée. Voye% fa poftérité à l'ar- 
ïiclede DREUX. * Alberic , in chron. Suger , v'ua Lud. 
'Guillaume dtTyr , l. 17, c. 1. Du Chêne , hijloire de 
Dreux. Sainte-Marthe, hift. généal. de France. Le père 
Anfelme , Sic k 

ROBERT j ÏI du nom , dit le jeune , comte de 
•Dreux , de Braine & de Nevers _, feigneur de la Fere en 
Tardenois _, Sic. fonda en 1 1 1 5 > le prieuré de Ferm in- 
court , de l'ordre de S. Augnftm. Il fe trouva au fiége & 
à la prife d'Acre en 1 1 9 1 , Si 'à fon retour fervit le roi 
Philippe Ausajk fon coufin -, dans la guerre contre les 
Anglois au fiége de Rouen en 1 104 , à la journée de 
Bouvines eh 1 114 , Se ailleurs. Ce prince avoit auiïi 
mené du fecours à Simon , comte de Montfort en Lan- 
guedoc contre les Albigeois, 8c mourut le 28 décem- 
bre de l'an 1 1 1 S ou 1 2. 1 9 , félon Alberic. Son corps fut 
enterré dans l'abbaye de S. Ived de Braine. Voye% fa 
poftérité à l'article de DREUX. 

ROBERT , III du nom , comte de Dreux 8c de 
Braine, feigneur de Satm-Valeri, de Gamaches , Sic. 
furnommé k Gajle-Blé, par Guillaume le Breton _, fut 
fait chevalier par le roi Philippe Augufit en 1209. Il 
défendit la ville de Nantes contre Jean , roi d'Angle- 
terre», tomba dans Une embufeade , où il fut pris , & 
fut enfui te retenu prifonier jufqu'en 1114, après la 
bataille de Bouvines 3 qu'il fut échangé pour le comte 
deSalisburi. Depuis, il accompagna le prince Louis 
de France au voyage d'Angleterre 3 fe trouva à la prife 
d'Avignon en 1 2 26 , Si mourut en 1133. Son corps fut 
enterré en l'abbaye de S. Ived. Voye^ fa poftérité à l'ar- 
ticle de DREUX; 

ROBERT I V „ comte de Dreux , fils de Jean , I du 
nom j Si de Marie de Bourbon 3 affilia le roi Philippe U 



Hardi dans la guerre de Languedoc en i 271. Il unit i'e 
prieuré de Fermincôtirt à l'abbaye de S. Ived de Braine, 
& mourut le 14 novembre n 82. Voye\ fa poftérité à. 
l'article de DREUX. 

ROBERT , V du nom, comte de Dreux , "fils de 
Jean , II dti nom-, comte de Dreux ^ Si de Jeanne de 
Beaujeu, dame de Montpenfier_, prit alliance ave'c 
Marie d'Enguien , fille de Gautier , Il du nom , 8c 
d'Yolande de Flandre , dont il n'eut que des filles i 
mortes en bas âge. Il mourut le 2 2 mars dé Fan 1329, 
fans biffer de poftérité , Si fut enterré dans l'églife col- 
légiale de S. Etienne de Dreux. * Du Chêne , hifioirs 
de la maifon de Dreux. Sainte-Marthe. Le P. Anfelme. 

ROBERT de France , 1 du nom , tige des comtes 
d'Artois Si d'Eu , troifiéme fils du roi Louis VIII _, Se 
de Blanche de Caftille , fut furnommé le Bon 8c h 
■Vaillant. Il accompagna fon frère S. Louis au voyagé 
d'Outre-mer , Si fut tué à la Maffoure le 9 février, jouir 
des Gendres, 1 250. Il avoit fait des aérions prodigieu- 
fes dans cette ville , où il fe trouva enfermé. Sa trop 
grande bravoure lui fit commencer le combat contré 
les ordres du roi fon frère. Il le gagna-. Facarden , gé- 
néral des ennemis , y fut tué ; mais ce prince y périt , 
en pourfuivant les Sarafms avec trop d'ardeur , Si fut 
regretté univerfellement. On le loue pour fa chafteréj, 
qui alla de pair avec celle du faint roi fon frère. Voye^ 
fa poftérité à l'article d'ARTOIS. * Joinville , vie de 
faine Louis. Sainte-Manne , hift. généal. Le père An- 
felme , &c. 

ROBERT II J comte d'Artois , dit le Bon Si l& 
Noble , fut fait chevalier par le roi S. Louis 3 qu'il 
fuivit en Afrique en 1270. Il fut envoyé par le roi 
Philippe le Hardi contre les rebelles de Navarre , fut 
établi régent du royaume de Naples pendant la prifori 
de Charles II , 8c défit les Aragonois fur mer. Il fervic 
auiîi le roi Philippe le Bel enGuiënne l'an 1 195 3 défie 
Edmond > comte de Lancaftre , Si remporta un grand 
avantage fur les Flamans près de Furnes en 1 297 , en: 
reconnoiifance de quoi le roi ie créa pair de France; 
Depuis , ayant voulu forcer les Flamans près de Cour- 
trai , il perdit une bataille où. il fut tué -, percé de 
trente coups de piques ., le 1 1 juillet 1302, âgé de 54 
ans. Voye\ fa poftérité à l'article d'ARTOIS. 

ROBERT d'Artois , III du nom , comte de Beau- 
mont-le-Roger , pair de France , étoit fils de Philippe 
d'Artois, feigneur de Conches , qui mourut avant fori 
père Robert II. Comme , félon la coutume d'Artois ± 
la repréfentation n'a pas lieu , même en ligne directe ± 
il perdit fon procès contre fa tante. Le dépit qu'il en 
eut le porta à faire des brigues contre le roi Philippe 
de Valois , Si- à appellef en France Edouard III , roï 
d'Angleterre. Depuis 3 il reçut plufleurs bleffures , lorf- 
que les François reprirent Vannes en Bretagne _, &C 
mourut à Londres âgé de 5 4 ans j en 1343. P T vyt\ fa 
poftérité à l'article d'ARTOIS. 

ROBERT de France, comte deClermont en Beau- 
vaiiis, chambrier de France , tige de la royale maifon 
de Bourbon j fixiéme fils du roi S. Louis ^ Si de Mar- 
guerite dç, Provence ■> né en 1256', eut pour parrairt 
Hnmbert, général des frères Prêcheurs. Dès qu'il fut 
en état de porter les armes , il accompagna le roi Phi- 
lippe h Hardi fon frère, au voyage qu'il fit àTouloufe 
eh 1 272, contre Roger Bernard, comté de Foix.Il fur 
fait chevalier à Paris en 1 279 ; mais il eut le malheur 
d'être tellement blefTé dans le tournpi qui fe fit pour. 
Cette cérémonie , qu'il en demeura incommodé le refte 
de fes jours. Cela ne l'empêcha pas d'avoir dés emplois 
eonfidérables , &c il fut dépuré avec Louis Hàîin , roi 
de Navarre , en 1 3 lo , pour traiter de paix Si alliance 
perpétuelle entre le roi Philippe k Bel d'une part , 8c 
Henri VII, roi des Romains. Il fonda l'hôpital dé 
S. Julien de Moulins , de mourut le 7 février 1317* 
On le prôniit polir époux à Marie , fille de Gui III \ 
vicomte de Limoges ; mais depuis il époufa Btàîiïx 
Tome IX. Partie h G g 
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j de Bourgogne, fille de -Jean de ^Bourgogne-, fei- 
gneur de Charolois . 3 Se $ Agnès , héritière de Bour- 
'bon, dont il eut la poftérité rapportée à BOURBON. 
* Pierre Matthieu , kifl. de S. Lpuis. Sainte-Marthe , 
'hifl.généal. 4e France. Le P. Anfelme. 

ROBERT de Courtenai , empereur de Conftanti- 
•îiople , -fils de J PiERRE , Il du nom , feigneur de Cour- 
tenai , & d'Yelande de Hainault fa féconde femme ^ 
fuccéda à fon père , Se partit de France fur la fin de 
l'année 1220, pour aller prendre pofTeiTion de l'em- 
pire de Conftantinople s comme héritier de fa mere^ 
iceur de Baudouin I,Se de Henri deHainault; empereurs 
deConftantinople. 11 y fut couronné le 2 5 mars de l'an 
1 22 1, -& fut vaincu par Jean Ducas , dit Vatace , em- 
pereur de Nicée , en la bataille de Pimarin en 1 224» 
ï)epuis , il enleva la fille de Baudouin de Neufville , 
;gentilhomme du pays d'Artois t qui étoit fiancée à un 
feigneur de Bourgogne , qui en eut tant de dépit , 
qu'étant entré dans le palais de l'empereur , il coupa 
les oreilles Se le nez a' cette volage , Se fit noyer, fa 
ïnere ;, qui avoit confenti à fon infidélité. Si cela eft 
■vrai, il faut que ce feigneur eût pris le temps que Ro- 
bert vint à Rome , où il fut couronné par le pape Gré- 
goire IX. Il mourut dans l'Achaïe en retournant à 
Conftantinople , en 1228 ou 1229, Son peu découra- 
ge , & lafoibleiTe de fon efprit , cauferent de grandes 
révolutions dans l'empire d'Orient. * Sanut , hifloire 
d'Orient ,1. 2 , p. IV. Du Cange , hijîoire de Conflan- 
■tinople. DuBouchet , hifloire de Courtmai. Blondus. 
Le P. Anfelme ^ Sec. 

ROBERT , empereur d'Occident t furnomme h 
Petit } étoit comte Palatin du -Rhin , Se duc de Baviè- 
re, lorfqu'une partie des électeurs fit choix de fa per- 
fonne , l'an 1 400 , après la dépofition de Venceflas } 
roi de Bohème. Le pape Boniface IX approuva ce 
■choix ; Se Robert régna jufqu'au ii de mai de l'an 
•1410 , quil mourut à Oppenheim fur le Rhin. Il fut 
enterré à Heidelberg , où il avoit fondé une univer- 
sité. 

ROBERT , dit le Sage Se le Bùft > roi de Naples , 
de Jérufalem Se de Sicile^ comte de Provence , Sec." 
troifiéme fils de Charles II , dit le Boiteux , eut pour 
concurrent Charles II , dit Charobert, roi de Hongrie, 
Se fils de Charles-Martel , aîné de Robert , qui préten- 
doit fuccéder à fon aïeul par droit de repréfentation. 
Le pape Clément V décida en faveur de Robert ; Se 
l'empereur Henri VII fufeita vainement des affaires à 
ce prince , qui fit plufieurs voyages en Provence Se à 
Naples 3 où il mourut le 1 9 janvier de l'an 1343, âgé 
de 64 ans , Se dans la trenter-quatriéme année de fon 
règne. Ce prince étoit bon , prudent , libéral Se ma- 
gnifique , aimoit les gens de lettres , & témoigna fa 
piété par la fondation de diverfes maifons religieufes.' 
Voye^ fa poftérité à l'article d' ANJOU. * Pétrarque , 
J. 2 rerum memor. Summunte , hijl. Neap. Noftiada- 
mus Se Bouche , hifloire de Provence. Bzovius & Spon- 
<le , in annal. Le P. Anfelme. 

ROBERT I , duc de Normandie , prit ce nom 
au baptême , après avoir porté celui de Roilon ou 
31ao-UL. Il étoit chef des Danois ou Normans , qui 
firent "tant de courfes en France , dans les IX & X fié- 
clés. Pour les arrêter , le roi Charles le Simple leur 
céda une partie de l'ancienne Neuftrie , dite depuis 
Normandie ,<8e donna à Roilon Gifle fa fille en maria- 
ge. Le nouveau duc , après avoir été inftruit des véri- 
tés de la foi par ïrancon , archevêque de Rouen , fut 
baptifé Se nommé Robert ,, pareeque dans la cérémo- 
nie, Robert 3 duc de France Se de Paris , lui fervitde 
parrain. Il mourut en 9 1 7 ou 920 , laifTant de fa pre- 
mière femme Pope 9 Guillaume 1 , furnomme Lon- 
gue~Epée. 

ROBERT, II du nom , duc de Normandie, fécond 
•fils de Richard II 3 lui fuccéda après la mort de Ri- 
vàardlll, fon frère aîné. Il fit le voyage de Jérufalem j 
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Se à fon retour, il mourut à Nicée le 2 juillet 10$ ) > 
laifTant d'Herleve^ qu'il avoit enlevée à un gentil- 
. homme, Guillaume le Bâtard, qui fut depuis roi 
d'Angleterre, qui époufa Mahaud de Flandre, y Se en 
eut Robert _, qui fuit-. 

ROBERT 111, furnomme Courte-Cuijfè , fut établi 
duc do Normandie en 1087, par fon père , qui donna 
la couronne d'Angleterre à fon autre fils Guillaume II, 
dit le Roux. Robert fe croifa pour le voyage de la Ter- 
re-fainte j Se ayant appris la mort de ion frère Guil- 
laume , il partit d'abord pour venir prendre poffefîion 
du royaume. Mais Henri , fon cadet , qui s'en étoit 
rendu maître, livra bataille à Robert le 28 feptembre 
1 1 06 j le prit , & le fit mourir en prifon. * Polydore 
Virgile & Du Chêne, hifloire d'Angleterre. 

ROBERT BRUIS, I de ce nom , roi ci'Ecoffe , def- 
cendok, delà race du roi David I , Se fut appelle à la 
fuccefiîon. Jean Baiilèul la lui difputa , Se l'empor- 
ta j mais Robert la reconquit _, Se après av^jr régné 
23 ans , il mourut le- 9 juillet 1329:, laifTant David 
II _, fon fils, qui lui fuccéda. Chercher JEAN I, roi 
d'EcofTe. ' . ■ ■ ■ 

ROBERT II fut roi d'EcofTe après-David II , more 
fans enfans , Se étoit fils de Walter ou Gautier Smart 
grand fénéchal d'EcofTe, Se de Marie , fille du roi Ro* 
bert. Bruis. Il régna 19 ou 20 ans, Se mourut le 19 
avril. 1 3 90 , laifTant de fa femme lfabelle Murt, Ro- 
bert , qui fuit. ; 

ROBERT , III du nom , roi d'EcofTe, fut appelle 
Jean y mais les EcofTois àvoient eu tant de mépris pouf 
Jean, de Bailleul , que ne croyant pas ce nom fortuné 
ils l'obligèrent de prendre celui de fon père. Ce prin- 
ce fut couronné le 1 3 août 1 390 , régna 1 6 ans , Se 
mourut de douleur de ce que les Anglois a voient fait 
prifonier fon fils , qu'il avoir eu d'Anne de Diomont 3 
Se qui fut le roi Jacques I. On met cetrê mort le 1 7 
mars 140e. * Leflé Se Buchanan , Ktfioirc d'Ecojfe. Du 
Chêne , hifloire d Angleterre. 

ROBERT GUISCHARD , duc de la Pouille Se 
de' la Calabre, étoit Normand , Se fils de Tancredb 
de Hauteviile , qui étant chargé d'une grande famille 
Se n'ayant que peu de biens , envoya fes deux aînés en 
Italie , pour y chercher fortunes Ceux-ci , nommés 
Fier-à Bras Se Dreux , fe mirent au fervice de Pan- 
dulfe , feigneur de Capoue j puis fe joignanrà d'autres , 
ils entreprirent de faire la guerre aux Sarafins de Si- 
cile. Depuis , ils appelèrent leurs frères de Normandie. 
Robert Guifchard, l'un des plus braves d'entr'eux, fe 
fignala en diverfes occafions par fa valeur. Il défit plu- 
fieurs fois les ennemis j Se après diverfes aventures , 
il mourut en 1085 , âgé d'environ 6% ans, laifTant 
Boemond , prince d'Antioche , fi renommé dans les 
guerres de la Paleftine j & Roger , qui eut la Pouille 
Se la Calabre pour partage. * André du Chêne , in to* 
mo Script. Normannorum. Baronius ^ in annal. 

ROBERT , I de ce nom , comte de Flandre , dit le 
Frifo.v ou de Cajfel , écoit le fécond fils de Baudouin 
V, furnomme de Lifte, Se d'Alix, fille de Robert > 
roi de France , & frère de Baudouin FI, dit de Mons\ 
qui mourut en 1 070, laifTant d^Richilde de Hainault, 
Arnoul Se Baudouin. Robert fut leur tuteur j Se en 
cette qualité , chafTa Richilde , & entreprit de fe ren- 
dre maître de la Flandre. Arnoul III , dit le Malheu- 
reux , Fun de fes neveux , affifté des troupes du roi 
Philippe I , fe trouvai la bataille de Mont-CafTel , le. 
dimanche de la Septuagéfirae 20 février de l'an 1 071. 
Enfuite Robert s'accorda avec le roi Philippe I , Se 
ayant vaincu fon autre neveu Baudouin, il l'obligea de 
fe contenter du Hainault , qui lui apparrenoit du chef 
de fa mère. 11 eut de Gertrude de Saxe, fa femme, deux 
fils Se trois filles. 

^ ROBERT JI, qui étoit l'aîné, fut furnomme le 
| Jérofolymitain , pour avoir entrepris le voyage d'Ou- 
tremer , Se s'être fignalé à la prife de Jérufalem , fous 
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Godefroi de Bouillon. Il fe trouva dans un combat 
que Louis le Gros donna contre Thibaut 3 comte de 
Champagne .; Se ayant. été démonté & foulé aux pieds 
des chevaux *, il mourut quelque temps après , le 4 
décembre 1 1 1 1 , & fut enterre dans l'églife de faint 
Wall d'Arras. Ce prince avoit époufé Clémence , fille 
de Guillaume , furnommé Tête-hardie j Se comte de la 
haute Bourgogne , & fœur du pape Callijle II $ dont 
il eut Baudouin VU., dit à la Hache ,0^.1 lui fuccédaj 
outre deux autres enfans morts jeunes.* Orderic Vita- 
lis , liv. 1 1 hifi. Denys Sauvage , annal, de Flandre , &c. 
ROBERT de Vermandois > troifiéme fils d'HER- 
bert , II du nom , comte de Vermandois , étoit frère 
d'Albert /, Se d'un autre Herbert, qui époufa la reine 
Ogive d'Angleterre , veuve de Charles III, dit le Sim- 
ple. Il prit en 958 la ville de Troyes , d'où il chaffa 

I eveque Anfegife , puis celle de Châlons-fur-Marne -, 
êe fut comte de Troyes Se de Meaux. Foye% fa pofté- 
ritéà l'article de VERMANDOIS. * Flodoard, in 
ckron. Sainte-Marthe , h'ift, de la maifin de France. Le 
P. Anfelme. 

ROBERT, duc de Giocefler, fils naturel de Henri 
I , roi d'Angleterre^ fe diflingua également par fa-va- 
leur Se par foh 'érudition. Il commanda des années 
pendant les guerres civiles d' Angleterre, &: écrivit plu- 
sieurs lettres au roi 8c à quelques villes d'Angleterre. 
Ce prince , de qui l'on a un livre d'opufcules 3 vivoit 
en 1 1 40 , Se du temps du roi Etienne. * Pitfeus , de 
illuji. Angl. feript. 

ROBERT DE BAVIERE, prince palatin du Rhin, 
duc de Cumberland en Angleterre , chevalier de l'or- 
dre de la jarretière, Sec. étoit fils de Frédéric, prince 
«lecteur palatin du Rhin, & à' Elisabeth., fille de Jac- 
ques, VI du nom, roi d'Ecoffe 4 & 1 d'Angleterre , de- 
puis roi Se reine de Bohême. Le prince Robert leur 
ttls naquit le 1 7 décembre 1619. En 1 6 3 1 , il fut au 
fiége de Rhinbert avec le prince d'Orange , quoiqu'il 
ïi'eût que treize ans. Il y donna des preuves de fa con- 
duite Se de fon courage beaucoup au-deffus de fon 
âge. En 1 6 3 7 , à l'âge d'environ 1 8 ans , il commanda 
un régiment de cavalerie allemande. L'année fuivante, 
il fut fait prifonier par les Impériaux^qui le retinrent 
trois ans. Mais ayant obtenu fa liberté ^ il fe rendit 
en Angleterre en 1641, & offrit fes fervices au roi 
Charles I , fon oncle _, qui le fit chevalier de la jarre-^ 
tiere , Se lui donna le commandement de fon armée , 
qu'il fit marcher droit à Worchefter , affiégée alors par 
le capitaine Fiénes , qu'il obligea de lever le fiége Se 
défit divers régisnens qui étoient venus au fecours de 
ce capitaine. Il les attaqua pour cet effet dans un paffa- 
ge _, où à peine quatre perfonnes pouvoient marcher de 
Front. Mais informé que le comte d'Efiex s'avançoit 
vers Worchefter , il fe retira à Ludlow , à vingt milles 
de-là. A Edge-Hill , il commandoit l'aîle droite de la 
cavalerie du roi. Il chargea l'aîle gauche de l'armée 
des Parlementaires avec tant de vigueur , qu'il la mit 
tout-à-fait en déroute , la pourfuivit jufqu à Kineton , 
Se en fit un grand carnage. En 1643 , les Parlemen- 
taires ayant retiré beaucoup de troupes de Cirencefter, 
le roi détacha le prince avec quatre mille hommes de 
pied ou de cheval, pour fe faifir de la ville : ce qu'il 
fit par furprife, après une heure deréfîftance j il y fit 
quatorze cens prifoniers , Se y prit trois mille armes. 

II fomma enfuite inutilement Giocefler de fe rendre : 
après quoi il fit une courfe dans le pays de Ga 
à fon retour il aiïiégea Lichfiel avec tant de vi 
qu'il obligea le gouverneur de fe rendre. Peu de temps 
après il prit Birmingham , d'où il alla trouver le roi à 
Oxford. H attaqua les Parlementaires dans leurs quar- 
tiers à Poflcomb Se à Chimer , & en fit plufieurs pri- 
foniers. Il défit le colonel Hambden , Sheffeld , Se une 
partie de l'armée du parlement à Chalgrove-Field, 
& en tua un grand nombre. A l'arrivée de la reine à 
Oxford , le roi lui ordonna de joindre le prince Mail- 



Galles ; Se 
vigueur , 



ROB 

ûce fon frère > Se de s'emparer dé Briïtoî ; ce qu'il 
exécuta en trois jours. Il alla enfuite avec le roi allié- 
ger Giocefler $ mais il fut détaché du fiége -, pour s'op- 
pofer à la marche du comte d'Effex ^ ce qu'il fit avec 
beaucoup de bravoure , quoiqu'il fût obligé de fe reti- 
rer. Après que ce comte eut fait lever le fiége de Gio- 
cefler , il reprit la route de Londres. Le prince Ro- 
bert , avec une bonne partie de la cavalerie royale y 
l'attaqua dans fa retraite-, Se caufa beaucoup de défor- 
dre dans fon armée. Il ne fe comporta pas avec moins 
de bravoure à la bataille de Newburi , où la cavalerie 
du parlement l'obligea d'abord de fe retirer 5 mais s c- 
tant rallié > il la pouffa à fon tour _, la mit en défordre b 
Se la pourfuivit jufqu'au bout du défilé. La nuit fépara 
les deux armées. Le mois de janvier fuivant, le princes 
étant à Oxford ^ fut créé duc de Cumberland, Se comté 
d'Holderneffe. Au mois de mars fuivant, il eut ordre 
de fecourir Newark 5 Se il marcha avec tant dé dili- 
gence •, qu'il arriva avant qu'on fût averti de fa mar- 
che. JeanMeldrun j qui afîiégeoit cette place avec huit 
mille hommes , tant infanterie que cavalerie , tâcha 
d'empêcher qce le prince ne joignît fes forces avec 
celles du lord de Loughboroug; mais il fut vaincu Se 
obligé de fe retirer. En s'approchant de Newark , ii 
combattit les troupes du parlement, & s'engagea fi 
avant parmi les ennemis , qu'il fut reconnu & atta- 
qué par trois foldats infolens, qui voulurent le tuer. Il 
en tua lui -même un d'un coup d'épée , un fécond 
fut tué d'un coup de piflolet par un gentilhomme du 
prince j Se le troifiéme étant prêt à mettre la main fur 
le prince, l'eut prefque entièrement coupée par Guil- 
laume NeaL Etant ainfi dégagé > il chargea avec tane 
de furie , qu'il mena battant les parlementaires jufqu a 
leurs ouvrages. Dans une féconde charge il les chafla 
de la campagne • enforte que Meldrun fut obligé dé 
retirer fes troupes dans fes ouvrages , Se de s'accorder 
à des conditions ordinaires dans de femblables occa- 
fions. En 1 644 il marcha pour délivrer Yorck, affié- 
gée par les armées des Ecoffois , de Manchefter , & de 
Fair£ax> Il prit en chemin Longford Se le château de 
Tong b dans le comté de Shrop ; Sropford dans celui dû 
Chefter ; Bolton dans celui de Lancaftre, Se fit lever le 
fiége de Latham-houfe , ou la maifon de Latham , qui 
avoit été foutenu dix-huit mois par la comteffe dô 
Derbi. Il défit aufli divers petits partis, qu'il rencontra 
en différens temps. Le premier juillet il avança pro- 
che d' Yorck , fur quoi les parlementaires décampèrent. 
Le prince les atteignit près du marais de Marflon , leur 
livra bataille , & défit entièrement leur aîle droite $ 
compofée des troupes de Fairfax dans l'aVant-garde ± 
Se de la cavalerie d'Ecoffe dans l'arriere-garde. La ca- 
valerie du comte d 5 Yorck n'étant pas bien difeiplinée , 
contribua beaucoup à la défaite de cette aîle ; mais d'un 
autre côté Cromwel étant lieutenant général fous Man- 
chefter , chargea le marquis de Newcaftle avec des 
forces fi fupérieures , fecouru de David Leflei , Se d'uri 
autre corps d'Ecofïbis , qu'il remporta une victoire Corn- 
piètre .> quoique le prince Robert fît tout ce qui lui 
étoit pofïible pour réparer fa perte. Ne pouvant réufîîr, 
il fe retira entrele comté de Lancaftre & celui de Shropj 
défaifant en chemin divers partis de parlementaires fur; 
la Saverne. Au mois de mai 1645 il efcortale roi qui 
fortit d'Oxford , pareeque Fairfax faifoit mine de l'af- 
fiéger. Après cela il délivra Chefter _, Se prit par afïaut 
Leichefter. Fairfax en étant averti, marcha pour le com- 
battre, Se tomba fur le quartier du roi à Nafebi ; ce mo- 
narque fe retira à Harborough , où le prince & une aîle 
de l'armée étoient campés. Le roi fit venir ce prince, Se 
afTembla un confeil de guerre , où il fut réfolu de dé- 
camper pour combattre l'ennemi. Cela fut exécuté ^ 
Se le prince combattit avec une bravoure extraor- 
dinaire , ayant défait trois bataillons de l'ennemi à" 
l'aîle gauche : ce qui n'empêcha pas que la victoire 
' ne fe déclarât pour les parlementaires. Après ce jnal* 
Tomi IX. Partie. I G 2 ij 
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heur , le prince s'enferma dans Briftol , où étoit la. 
plus importante .garnifon qu'eût alors le roi. Fairfax le 
jfiLt fommer de fe rendre, 11 lui écrivit pour cet effet 
«ne lettre fort honnête , où il lui témoignoit le ref- 
pe£b &c la haute eftime que le parlement &c le peuple 
avaient? pour fa 1 famille, fa haute naiiïance , fa valeur 
& fes autres belles qualités. Il y eut enfuite une cefla- 
tion d'armes ; mais la ville fut obligée de fe rendre , 
après une vigoureufe réliftance, à des conditions ho- 
norables, Fairfax ayant feulement refufé au prince de 
demander l'avis du roi fur une affaire fi importante. 
Après cela il fe retira à Oxford , d'où il fortit deux 
jours avant que la place fe rendît , & pafla en France. 
En 1 648 le prince Robert accompagna le roi Charles 
Il à fon départ de Hollande , avec la partie de la Hotte 
qui s etoit remife fous fon obéiffance. 11 tenta vaine- 
ment de fecourir les châteaux de Colchefter , Sand- 
wich, Walmore&Deal. Il fut fait amiral de la flotte du 
roi , & incommoda beaucoup les Anglois dans les 
mers d'Occident. Blake fut envoyé contre lut , qui lui 
prit divers vaiflëaux ; mais il échapa lui-même , & 
interrompit également la navigation des, Anglois & 
-des Efpagnols. 11 prit entr'autres un vaiffeau anglois de 
3 9 pièces de canon , dont il fit fon royal-amiral. Ayant 
croifé à la hauteur des ifles Caribes , il fit cinq ou fix 
prifes. Après cela il retourna en France , où il fut com- 
plimenté de toute la cour , & reçu très-favorablement 
du roi Charles II qui y demeuroit alors. Depuis ce 
temps-là, jufqu'au rétabli ffement de ce prince, il s'atta- 
cha à des études convenables à une perfonne de fa qua- 
lité. En 1 661 il fut fait membre du confeil privé , & 
accompagna le roi , qui alloit recevoir la reine fon 
époufe à Portfmouth. Il fe mit en mer avec la flotte 
angloife en 1 66 4; <k ayant environé la flotte marchan- 
de hollandoife qui vcnoifde Bourdeaux , il fit cette 
année cent trente-cinq prifes fur la nation hollandoife. 
En 1665 il accompagna le duc d'Yorck fur mer, 
parut devant le Texel en Hollande avec une flotte 
de cent quatorze vaiflëaux , & défit la flotte hollan- 
doife, compofée de cent crois vaiflëaux de guerre, 
huit brûlots & fept yachts. L'auteur de la vie de ce 
prince dit que les Hollandois perdirent trente de leurs 
meilleurs vaiiïeaux. En 1666 ce prince & leducd'Al- 
bemarle furent faits vice-amiraux. Le prince , com- 
mandant l'efcadre bleue , fit voile pour chercher les 
François, qu'on foupçonoit avoir le deffein de fe join- 
dre aux Hollandois; mais le duc d'Albemarle étant en- 
gagé dans ces derniers dans le même temps, il en feroit 
difficilement forti à fon honneur , fi le prince n'étoit 
venu a fon fecours. Il combattit avec un courage in- 
croyable. Il pafla cinq fois a travers la flotte hollan- 
doife , & la défit en deux combats fanglans , en pour- 
fuivant quelques-uns jufquedans leurs ports. Mais les 
Hollandois fe remettant en mer, allèrent joindre les 
François. En 1673 il mt fait amiral d'Angleterre; il 
repoufla les vaiflëaux hollandois qui avoient entrepris 
de fermer l'entrée de la Tamife. Il fit- enfuite voile 
pour joindre l'efcadre françoife , commandée par M. 
d'Eflrées , afin d'agir conjointement; & le z8 de mars 
il livra le combat aux Hollandois. Les Anglois atta- 
quèrent leur avant garde , commandée par Tromp , 
qui fut obligé de fe retirer ; alors le refte 4e la flotte 
s'engagea avec l'amiral Ruiter, Le prince qui comman- 
doit l'avant-garde angloife 3 agit fi vigoureufement , 
qu'il obligea auflî Ruiter à fe retirer , l'ayant pour- 
fuivi auflî loin que les bancs de fable le lui purent 
permettre. Le '2, de juin les Hollandois remirent en 
mer ; alors il fe livra un autre fanglant combat , 
où Edouard Sprag & le duc d'Ofleri firent des mer- 
veilles , &c le prince fe comporta à fon ordinaire. La 
flotte hollandoife fe retira pendant la nuit ; & le prince 
ayant aîTemblé un confeil de guerre , retourna dans la 
Tamife avec fa flotte. Au mois de juillet de la même 
année j, il s'engagea de 1 nouveau avec les Hollandois; 



mais les François , fous prétexte de gagner le vent, fe 
retirèrent. Alors le prince , attaqué par Ruiter & Ban- 
kert tout à la fois , eur bien de la peine à fe tirer 
d'affairé. Mais agiflant avec une réfolution invincible, 
il chargea plufieurs fois à travers des ennemis _, ôc fe 
conduifit fi bien , que fi les François euflent fait leur 
devoir , il eût pu efpérer une entière victoire. On pré- 
tend que les Hollandois firent de groffes pertes ; ce- 
pendant Ruiter s'attribua la victoire. Le 24 le prince 
retourna avec la flotte au lieu appelle Buoy^of-thc- 
Nore, & fut très-bien reçu du roi , qui déclara qu'il 
étoit très-content de fa conduite. La paix s étant faite 
peu de temps après , le prince profita de fon loifir pour 
s'appliquer à l'étude de la chymie & de la philofophie; 
( Charles II favorifoit fort les chymiftes ) & enrichit 
le public de diverfes inventions utiles. Il fe plai- 
foit beaucoup au château de Windfor, qu'il embellit 
& orna avec foin. Il mourut le 19 novembre 1 6$i , 
& fut enterré avec une pompe digne de fa naiiïance , 
dans la chapelle de Henri VII, à Weftmunfter, où 
font les tombeaux de la famille royale. * Fit du prince 
Robert- Dicl. angl. 

Autres grands hommes du nom 
de Robert. 

ROBERT _, archevêque de Rouen , fils de Richard » 
Idu nom, duc de Normandie, fut nommé l'an 989 
à cet archevêché _, qu'il gouverna environ 48 ans* 
Ce prélat baprifa Olaiis ., roi de Nortwege , que Ri- 
chard avoit fait venir à fon fecours , dans la guerre 
qu'il eut contre les Bretons. Il eut trois fils d'une con- 
cubine , nommée Hélène yfavoir 3 Richard 3 Radulphe 
.& Guillaume, qui fuccéda au comté d'Evreux j que 
fon père avoit eu en partage, Robert fit enfuite une pé- 
nitence exemplaire,, & jetta les premiers fondemensde 
leglife cathédrale de Rouen. * Jean Dadré, chron. hifi. 
des archev. de Rouen. 

ROBERT (Saint) premier abbé de la Chaize-Dieu » 
dans le diocèfe de Clermont, étoit fils de Geraud, des- 
cendant de S. Geraud _, baron d'Aurillac. Sa mère nom- 
mée Ringarde , accoucha de cet enfant dans une foli- 
tude d'Auvergne. Si-tot qu'il fut en état de profiter 
dans la feience &: dans la piété _, on le mit en penfioii 
dans la communauté des eccléfiaftiques de S.Julien dé 
Brioude , où il reçut la tonfure , & dont il devint cha- 
noine quelque temps après. Ayantdepnis fait un voyage 
à Rome , il fe retira l'an 1043 j ^vec deux jeunes gen- 
tilshommes convertis , nommés Etienne & Dalmace , 
dans une folitude, où il trouva les débris d'une vieille 
églife ruinée j qui leur fut accordée avec fes dépendan- 
ces par deux chanoines du Pui en Vêlai, à qui elle 
appartenoir. Le nombre de ces folitaires s'augmenta , 
8c la dévotion des fidèles leur fit offrir des héritages 
pour leur entretien : ce qui porta S. Robert, du con- 
fentement de l'évêque de Clermont , à faire bâtir près 
de-là en 1046 un monaftere , qui fut appelle la Cafe t 
ou la Chaire-Dieu. L'évêque alla trouver le pape Léon 
IX _, afin d'obtenir fon approbation 3 & S, Robert alla 
demander au roi Henri I la ratification de quelques 
donations qui avoient été faites à fon monaftere. Lorf- 
qu ils furent de retour , ils firent les cérémonies de la 
dédicace de l 'églife; enfuite de quoi Robert reçut l'ha- 
bit de la main de l'évêque , Se prit la conduite de ks 
frères , félon l'ordre du pape. En peu de temps il vit 
plus dé trois cens religieux dans fon monaftere , èc 
trouva les moyens de réparer près de cinquante égli- 
fes qui avoient été ruinées par les défordres des guer- 
res. Après tant de pieufes aérions , ce faint abbé 
mourut le 24 avril 1067 ou 1068. * Bollandus. Ba- 
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KT ROBERT, abbé de S. Vigor au XI fiécle, fut 
furnommé de Tombolaine , du lieu de fa naiflance , 
fitué dans le voifinage de l'abbaye du Mont-Saint- 
Michel , au diocèfe d'Avranches. Il embraiïa la pro- 
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feflion monaftique dans cette abbaye , des le temps de 
l'abbé Hildeberr, à qui fuccéda Suppon en 103 3. Il tut 
fait abbé de S. Vigor 3 pat Odon , évêque de Bayeux , 
frète utérin de Guillaume le Conquérant. Ce fut avant 
la fin de l'année 1066 que Odon fonda cette abbaye. 
Robert y mena avec lui cinq moines du Mont-Saint- 
Michel , & y établit une exa6te difcipline conformé- 
ment à la régie de S. Benoît. Après avoir gouverné ce 
monaftere pendant plusieurs années , avec beaucoup de 
fuccès , Robert le quitta pour entreprendre de grands 
voyages. On ignore abfolument le motif qui le porta 
à le quitter ainh : fon abfence occafiona la difperfion 
des moines, de forte que le monaftere abandonné paila 
dans la fuite fpus la dépendance de l'abbaye de S. Bé- 
nigne de Dijon , dont il ne fut plus qu'un (impie prieu- 
ré» Robert en fut ainfi le premier 8c le dernier abbé, 
comme le dit expreiTément un écrivain du fiécle fui- 
vant. Dans le cours de (es voyages , Robert arriva à 
Rome , où le pape Grégoire Vil le reçut avec hon- 
neur , 8c le fixa. Il mourut en cette ville vers la fin 
du -XI fiécle. On a de lui une explication du can- 
tique des cantiques , qu'on a attribuée long-temps 
à S. Grégoire le Grand , de forte qu'elle a été donnée 
dans toutes les éditions qu'on a laites des ouvrages 
de ce pape. La meilleure édition qu'on ait de l'ouvrage 
de l'abbé Robert , eft celle que Cafimir Oudin en a 
donnée au tome II de fon Comment, defetipt. ecclef.Ro- 
bert a au fît compofé une relation de la maladie extraor- 
dinaire d'un moine épileprique de S. Vigor, 8c de fa 
guénlon. D. Mabillon l'a donnée dans l'appendice du 
tome V de les annales * D. Rivet, hijloire littéraire de 
la France _, tome VIII. 

B3- ROBERT ^ évêque d'Hetford au XI fiécle b fut 
tin des grands aflronômes 8c habiles calculateurs de fon 
temps. Il étoit Lorrain de nailfance. Etant parle en An- 
gleterre , il fut ordonné prêtre par S. Vulftan, évêque 
oe Worcheftre , avec qui il fut toujours lié d'une 
étroite amitié. Robert fut élu évêque d'Herford après 
la mort de Vauticr, & facré par Lanfranc 4 archevêque 
de Cantorbéri , le 29 décembre 1079. H rebâtit Ion 
églife cathédrale , qui plufieurs années avant fon épif- 
copat avoit été réduite en cendres. Robert mourut le 
z6 juin 1095. ^ ei ^ auteur de l'abrégé de la grande 
chronique de Marien Scot j dont on a une édition 
faite à Balle en 1 5 59 en un volume in-folio , & que 
Piftorius a donné dans fon recueil d'hiftoriens d'Alle- 
magne , imprimé à Francfort en 1583. Robett avoit 
auiïi fait un traité fur les divers mouvemens des 
étoiles , Se des obfervations mathématiques <, ré- 
duites en forme de tables , avec un traité âss lunai- 
fons. * D. Rivet , hijlolrt littéraire de la France , 
tome VHI. 

[J^T ROBERT, évêque de Langres , defeendoit des 
rois de France , 8c avoit pour frères Hugues , 8c Eudes 
furnomnié ifortf/, l'un & l'autre fucceffivement ducs de 
Bourgogne. Il fit fes études à l'école de Reims , fous 
la direction du célèbre Bruno y depuis inftituteur 
de Tordre des Chartreux. Il devint évêque de Lan- 
gres , aptes la mort de Rainard , arrivée le 2 avril 
1085. En 1 1 04 il fe trouva au concile de Troyes con- 
voqué pour l'abfolution de Philippe , roi de France. 
Robert gouverna fon églife un peu plus de vingt-cinq 
ans 5 8c mourut à Châcillon fur Seine _> au mois d'oc- 
tobre de l'an 1 1 10. Son corps fut porté à l'abbaye de 
Molefme 3 8c enterré dans le chapitre. D. Rivet lui at- 
tribue quelques ouvrages dans fon hijloire littéraire de 
ta France f tome IX.' 

ROBERT (Saint) abbé de Molefme ^ forti d'une 
des meilleures maifons de Champagne , naquit l'an 
1 o 1 S , de Thlerrl 8c d'Ermengarde. Il renonça au fiécle 
à l'âge de 1 5 ans , 8c fe ht religieux de faint Benoît 
dans l'abbaye de Montier-la-Celle _, près de la ville de 
Troyes, dont il fut fait prieur, puis abbé de S, Michel 
de Tonnere. Il quitta ce dernier monaftere , à caufe 



d'il relâchement des religieux •, ôc retourna à 'Montier- 
la-Celle. Il fut envoyé pour être fupérieur de quelques 
hermites de Colan , qu'il mena dans la forêt de Molef- 
me , au diocèfe de Langres - y mais ces moines étant en- 
core tombés dans le relâchement,, il les quitta pour fè 
retirer dans le défère de Lor. Les religieux de Molef- 
me l'obligèrent de revenir , fous promeffe de changer 
de vie j mais comme ils n'en firent rien, il les quitta 
une féconde fois , 8c fe retira dans la forêt de Cîreaux 
avec vingt autres religieux de l'abbaye de Molefme 5, 
où il fonda l'abbaye & la réforme de Cîteaux b & y 
bâtit une églife en 1098. Les religieux de Molefme 
demandèrent leur abbé à Urbain fl 3 qui ordonna k 
Robert de retourner à Molefme. Il y trouva les reli- 
gieux plus difpofés à recevoir (çs initruclions s 8c y 
mourut le x 1 mars 1 1 1 0, dans un âge avancé. Il fut ca- 
nonifé l'an 1222 , par le pape Honorius III. On fairfâ 
fête le 29 avril. * Monachus Molefm. apud Bollandurfr, 
Menolog. Cljlerclenfe. D. le Nain , hlft. de CtteauX: 
Hijloire littéraire de la France y par des Bénédictins de 
S. Maur , tome X. 

ROBERT D'ARBRISSEL, cherche^ ARBRIS'SEL. 
ROBERT DE SCROBERI , religieux Anglois de 
l'ordre de faint Benoit, de la congrégation de Clunij 
illuftre par fa piété 8c par fa feience., fut abbé du mo~ 
naftere de Scroberi , dont il porta le nom , & y fit 
transférer les reliques de fainte Venefride , vierge 8c 
martyre, do-sc il a écrit la vie. Il vivoit vers l'an 1 1 40», 
fous le regrre d'Etienne , roi d'Angleterre. * Pitfeusj 
de lllujl.fcrlpt. Angl. 

ROBERT ou ALBERT DE S. REMI , moine dé 
l'abbaye de S. Rémi de Reims , du temps que l'empe- 
reur Henri V, dans le XII fiécle, fit le voyage de là 
Terre-famte , compofa l'hiftoire de la guerre que les 
princes François entreprirent fous Godefroi de Bouil- 
lon contre les Sarafins. Cet ouvrage, qui commencé 
par ce qui fe patfa au concile de Clermont _, où l'auteur 
aflifta, finit en 1099 , & a Été inféré dans le recueil 
intitulé Gejla Del per Francos. Il recueillit les actes 
des conciles , &c mourut vers l'an 1122. * Tri thème 4 
defeript. eccl. Polfevin, inappar.facr. &c> Voifms. Sim* 
1er , In append. Gefner. Voyez un plus grand détail ^ 
dans le tome X de t hijloire littéraire de la France* 

ROBERT DE KENNET, furnommé le Breton 
ou I'Anclois, après avoir parcouru la France j l'Italie j 
la Grèce 3 8c piulieurs autres pays _, alla enfui te en Ita- 
lie , où il apprit l'arabe , 8c revint en Efpagne 5 où il 
fut archidiacre de Pampelune. Il traduifit l'alcoran de 
Mahomet de l'arabe en latin , à la foilicitatioil de 
Pierre , abbé de Cluni, qui pour les frais, fournit une 
grande fomme d'argent. Robert compofa d'autres ou- 
vrages fur l'alcoran & fur la doctrine de Mahomet , 8ti 
mourut à Pampelune vers l'an 1 143. * Pitfeus , de il* 
lufl. fcrlpt. Angl. Ni col. Cufanus. 

* ROBERT DU MONT , ainfi nommé pareequ 'il 
fut abbé du Mont-faint-Michel en Normandie , étoit 
originaire du bourg de Torigni, 8c fut prieur du Bec 4 
puis abbé du Mont-faint-Michel. Son nom de famille 
étoit Guérin , en latin Guarinus. Il fut employé par 
Henri II , roi d'Angleterre 8c duc de Normandie , pour 
négocier des affaires importantes, & eut ordre du papô 
Alexandre III d'affilier au concile de Tours. Cet abbé 
eut un foin extrême de faire réparer les bâtimens de 
fon monaftere , d'en orner l'églife, de l'enrichir de 
divers meubles précieux s 8c mourut le 24 juin 1 1 86^ 
On aifure qu'il avoit compofé cent quarante volumes ■*, 
dont nous n'avons que quelques pièces hiftoriques. Vof- 
fius 8c quelques autres diftinguent ce Robert du Mont* 
d'un autre Robert du Mont ou d'Avranches , qui a 
lailfé la continuation de la chronique de Sigebert j mais 
il y a apparence que c'eft le même } comme Poflevin 8c 
d'autres l'ont remarqué , puifqu'en effet cette abbaye 
du Mont-faint-Michel eftdans le diocèfe d'Avranches 
en Normandie. On a de ce Robert une continuation 
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; de la chronique de Sigebert; & un traire des abbayes 
de Normandie , donné par le père dom Luc d'Acheri 
à la fin des œuvres de Guibert de Nogent. Il avoit en- 
core fait deux commentaires fur faint Paul j une hif- 
îoire de l'abbaye du Mont-faint-Michel j & une hif- 
toire de Henri II -, roi d'Angleterre. *PoiTevin, in 
eppar. fixer. Voulus , de klji. lac. I i , c. 52. Sainte- 
Marthe , Gall. chrifi. Du Pin , bibliothèque des auteurs 
■eccléfi. du XII fiécle. 

ROBERT , furnommé Paulin 3 archevêque de 
Rouen^ fut élevé à cette dignité en 1 207, après la mort 
de Gautier. En la même année 1 20 7 , le privilège de 
faint Romain fut contefté par les officiers du roi Phi- 
lippe Augujle , qui avoir réduit peu auparavant toute 
la Normandie fous fon obéiftance. Le roi donna com- 
miflïon â l'archevêque & au châtelain de l'Arche de 
s'en informer. Ils le firent , & envoyèrent à fa majefté 
leréfultatde leur enquête,, qui portoii que depuis le 
temps de Henri Se de Richard ^ rois d'Angleterre > on 
«avoir jamais vu arriver aucun différend pour ce fu- 
]et; & que,, quand la proceflîon paÛoit devant le châ- 
teau .<, les chanoines alloient à la porte, & délivraient 
celui qu'ils vouloient , pourvu qu'il ne fût point ac- 
eufé de trahifon contre la perfonne du roi ; qu'il étoit 
bien vrai que quand le roi Richard fut détenu prifo- 
aiier au retour de la Terre-fainte ,, par le duc d'Autri- 
che & l'empereur , ils ne fîrentfortir aucun prifonier, 
à caùfe du refpect qu'ils avoient pour le roi qui étoic 
en prifon; mais que l'année fuivante le roi étant mis 
*n liberté , ils élargirent deux prifoniers , pour l'an- 
née courante & pour la précédente. Le roi , touché de 
-ces raifons, confirma ce privilège. Robert acquit enfuite 
•de la gloire dans la guerre qu'il fit aux Albigeois , avec 
.plufieurs autres prélats. Ce prélat mourut l'an mi, 
■Se fut enterré dans l'abbaye de Mortemer , comme il 
l'avoit ordonné. Il fe trouve dans les chartes de l'eglife 
«le Rouen , une bulle qui lui eft adreffée par le pape 
Honorius II , touchant la réception des chanoines. 
*Jean Dadré, chronique Aifiorique des archevêques de 
Rouen. 

ROBERT., évêque de Nantes en Bretagne, fut 
•aufli patriarche de Jcrufalem depuis l'an 1 227., juf- 
qu'en 1 247 , que Jacque Pamaléon lui fuccéda. * Spon- 
de, A. C. 1 227 , num. 7 ; 1 247 _, num. 16. 

ROBERT , furnommé de Barthonia , Anglois , & 
chanoine de l'eglife de faint Paul de Londres , s'unit 
avec le doyen de cette églife contre l'archevêque de 
Cantorbéri , qui prétendoit avoir droit de vifîte dans 
leur chapitre, & alla à Rome pour informer le pape 
de ce différend. L'archevêque excommunia vainement 
tous les chanoines de faint Paul. Robert fit voir que 
cette excommunication étoit nulle, & compofa quel- 
ques ouvrages qui fe font perdus. Il vivoit fous le rè- 
gne de Henri III, roi d'Angleterre, vers l'an 1230. 
Pitfeus , de Ulufi.ficript. Angl. 

HOBERT RICH D'ABINGTON, moine de Pon, 
tigni, & ROBERT BACCON , docteur d'Oxford - 
ont écrit la vie & l'hiftoire de la translation de S. Ed- 
mond, archevêque de Cantorbéri, mort en 1 240. Leur 
ouvrage qui a été écrit dix ou douze ans après , fe trouve 
dans Surius au a 1 9 de novembre. * Du Pin , bibl. 
des aut. eccl. du XIII fiécle. 

^ ROBERT ARUND EL , ainfi nommé d'un boufg 
d'Angleterre , lieu de fa naiffance , favoit la langue hé- 
braïque , & Iaifla plufieurs traductions de livres hé- 
breux en ktin. ïl floriflbit l'an 1248 , fous le règne 
de Henri III 3 roi d'Angleterre. * Pitfeus , de illujl. 
feript. Angl. 

ROBERT DE ELAMESBURG, chanoine régu- 
lier de faint Auguftin , & pénitencier dans l'abbaye 
-de faint Victor , fut dans le XII fiécle eftimé à caufe. 
de fa feience. Il a compofé un grand pénitentiel , qui 
fe trouve manuferit dans plufieurs bibliothèques. * Du 
Pin, bibliothèque des auteurs eccléfiqfiiques du XII fiécle. , 



ROBERT DE MELUN , fait évêque d'Erford vers 
l'an 1 163 , avoit compofé une fomme de théologie 9 
qui eft manuferite dans la bibliothèque de faint Vic- 
tor.* Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléfiajliques du 
XII fiécle. 

ROBERT DE CORCEON , cardinal , cherchez 
CURSON. 

ROBERT D'OXFORD, religieux de l'ordre de 
faint Dominique , docteur en théologie , & l'un des 
plus favans hommes de fen fiécle ^ vivoit vers l'an 
1270 , fous le règne de Henri III , roi d'Angleterre. Il 
défendit dans fes difputes j & dans les livres qu'il 
compofa, la doctrine de S.Thomas, & écrivit; Con- 
tra JEgidium Romanum. Contra Henricum Gandaven- 
Jèm. Contra Jacobum Viterbienfem. Contra quqfdam Sor- 
bonicos. On a auffi de lui Determinationum lib. 1 ^ &ç, 
* Pitfeus, de illufir. ficriptor. Angl. 

ROBERT , furnommé Abolan^ , chanoine de l'e- 
glife cathédrale d'Auxerre dans le XII & le XIII fiécle, 
eut dans fon chapitre la qualité de lecteur , qui lui 
donnoit la direction de toutes les charges de l'eglife 
d'Auxerre,, & le foin des archives & des manuferits. 
C'étoit un homme ftudieuxj & fur-tout fort attaché à 
l'hiftoire. Il fit écrire à £qs dépens deux grands volu- 
mes d'actes de fainrs à l'ufage de fon églife : l'un qui 
contenoit les mois de mai , juin, juillet , août ; l'autre 
les quatre derniers mois de l'année; & d'autres livres 
encore de pareille efpéce. Ces livres étoient achevés , 
lorfqu'un mouvement de piété le porta à fe retirer dans 
l'ordre des Prémontrés. Avant que de quitter le monde,* 
il fit fûn teftament dans le chapitre d'Auxerre, par le- 
quel il nous apprend ces circonftances. Ce teftament eft 
de l'an 1 205. Il prit l'habit de Prémontré dans le mo- 
naftere de S. Marien-lez-Auxerre , qu'il vifitoit fou- 
vent auparavant , étant en relation avec Milon qui en 
étoit abbé. C eft ce Robert qui eft auteur de la célèbre 
chronique connue fous le nom de Chronique de S. Ma- 
rien d'Auxerre , pareequ'il la compofa ou la rédigea 
en partie dans ce monaftere , ou qu'il y mit la der- 
nière perfection. 11 mourut dans cette maifon en 1 2 1 z. 
Les deux vers latins qu'on lit dajis cette chronique à 
l'an 1 1 7 2 , où celui qui les a écrits marque qu'il n 'étoit 
alors que dans fa feiziéme année ., & qu'en ce temps 
il prit la tonfure , ou qu'il fe fit moine y ces deux vers 
font une addition qui vient d'une main étrangère» 
qui parle de lui-même , & non de l'auteur de la chro- 
nique. Peut-être cet anonyme eft— il le continuateur de 
cette chronique , mais ce n'en eft pas l'auteur. Il y a 
beaucoup d'autres vers de cet anonyme dans cette chro-, 
nique,qu'il ne fàurpoint mettre fur le comptede Robert. 
M. Gamuzat, l'un des plus favans chanoines qu'ait pro- 
duit l'eglife de Troyes,, & fort connu par plufieurs 
collections importantes , fit imprimer cette chronique 
à Troyes, l'an 1 6q3, fur un manuferit qu'il trouva dans 
l'abbaye de Pontigni y mais on a des manuferits de cet 
ouvrage plus amples & plus parfaits. M. le Venier, 
pénitencier d'Auxerre , mort en 1 669 , avoit defTein, 
d'en donner une nouvelle édition, ce qu'il n'a pas exé- 
cuté. Il eft bon de remarquer que le favant P. Mabil- 
lon , Bénédictin, & plufieurs autres , fe font trompés 
en donnant le nom de Hugues à l'auteur de la chroni- 
que de S. Marien. Cette méprife vient de ce qu'il y 
a à la tête de cet ouvrage une chronique de Hugues 
de S. Victor j & qui porte feulement le nom de Hu- 
gues, laquelle devoir fervir de guide à Robert pour 
fes époques , & qu'il fît mettre à la tête du volume : 
ce qui a fait confondre les deux ouvrages en un. Celui 
qui a continué cette chronique eft inconnu ; ceux qui 
le nomment Hugues , devinent. * Voye\ une favante 
diflertation fur cette chronique de S. Marien d'Au- 
xerre, par M. le Bœuf, au tom. VIII \ part. 2 des 
mém. de l'ut. & d'hifi. che-[ Simart. 

ROBERT j autre religieux de Prcmontré , contem- 
porain du premier, mais qui demeurait dans le prieuré 
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'd'Auxerre, appelle Notre-Dame là d'Hors (c'eft-a-dire, 
hors les murs) qui dépendoit alors de l'abbaye de S. 
Marien. On croie que ce fur lui que Guillaume de Sei- 
gnelay , alors fimple doyen d'Auxerre, fie punir en lui 
faifant donner la difeipline dans le chapitre d'Auxerre, 
& le faifant renfermer à S. Marien, pour y jeûner au 
pain & à l'eau , pareequ'il étoit le plus diftingué entre 
ceux qui n'avoient pas obfervé l'interdit jette par Guil- 
laume lui-même. Ce Robert étoit alors prieur de No- 
tre-Dame là d'Hors. Ce n'eft: pas lui , mais le ptécé- 
cédent dont on a parlé plus haut, qui eft auteur de la 
célèbre chronique de S. Marien d'Auxerre. On ne 
connoît de Robert le prieur , qu'un ouvrage intitule : 
Tradition de l'égllfe d'Auxerre, imprimé en 1719. 
* Voyez la di (Ter ration citée à l'article précédent. Gejla 
Gulllcl. de Sellg. ep. Autljf. ' apud Labb. bibllct. nov. 
manufe. tom. 1 , p. 481. La préface de la tradition de 
l'égllfe d'Auxerre. 

ROBERT SORBON ou DE SORBONNE , fon- 
dateur du collège de ce nom à Paris , cherche-^ SOR- 
BONNE. 

ROBERT GROSSË-TESTE, dit en latin Caplto , 
«toit né de pauvres parens en Angleterre , dans le pays 
de Suffolc. Il fit un grand progrès dans les feiences j Se 
à fon retour en Angleterre, après un voyage qu'il avoir 
fait en France, fut reçu dodeur d'Oxford _, & pafla 
pour le premier théologien , Se le plus dode philofo- 
phe de fon temps. On lui donna l'archidiaconé de Lei- 
ceftre ; & en 1135 l'évcché de Lincoln. Il en remplit 
dignement les fondions ô Se employa le refte du temps 
qu'elles lui laiflbient , ou à s'entretenir avec les gens 
de lettres , dont il étoit le procède ur , ou à compofer 
des ouvrages. Il s'oppofa fortement aux entreprifes de 
la cour de Rome & des moines fur la jurifdidion des 
ordinaires, Se eut un démêlé confidérable avec Inno- 
cent IV fur une difpenfe que ce pape avoir accordée 
pour un canonicar de l'égllfe de Lincoln. Il a compofé 
plufieurs di'fcours , dans lefquels il reprend avec li- 
berté les vices Se les déréglemens des eccléfiaftiques ; 
Se quelques lettres que M. Brown a fait imprimer dans 
le fécond volume du fafclcalus rerum expetendarum , 
imprimé à Londres en 1690. On a encore imprimé à 
Londres en 1651, un ouvrage de cet auteur, touchant 
des obfervations légales. Il a fait un commentaire fur 
les œuvres fauflement attribuées à faint Denys VA- 
réopagite , donc on a imprimé à Strasbourg en 1 502 , 
ce qui regarde le livre de la théologie myftique. 11 a 
aufli traduit en latin le teftament des douze patriarches 
imprimé à Paris l'an 1549, & dans la bibliothèque 
des pères , & traduit en françois vers le commence- 
ment du XVIII fiécle. Enfin l'on trouve dans 'les bi- 
bliothèques d'Angleterre plufieurs autres ouvrages du 
même auteur , enrr autres un traité de la confeflion ; 
un autre fur le mariage ; un ouvrage du foin paftoral j 
des conftitutions fur la pénitence j un ouvrage de piété 
intitulé > L'œil moral ; un autre intitulé , La doctrine 
de cœur •■, un livre de méditations; un traité fur les ar- 
ticles de foi ; un autre fur les préceptes du décalogue; 
Ôc des lettres 8c des fermons. Outre cela , on a encore 
de lui des ouvrages profanes ; comme fon abrégé de 
la fpherej imprimé à Venife en 1504, Se fon com- 
menraire fur les analytiques d'Ariftote , imprimé aufli 
à Venife en 1 504 , 1 5 37 & 1 5 5 2.. Cet auteur avoit 
joint l'érudition & la feience à une grande piété , Se i 
un zèle peut-être trop ardent. Il mourut en 1253. 
* Matthieu Paris 3 hljl. Poitevin , in appar.facr. Pit- 
feus Se Bakus , de illujlr. fcrlpt. Angl. Du Pin , bibL 
des aut. ceci, dû XlIIfiéck. 

ROBERT DE RUSSIE, cWA^RÙPERTi 
ROBERT COWTON, Angloisj de l'ordre dés 
frères Mineurs., a fleuri vers l'an 1 3 40, & a compofé un 
commentaire Se un abrégé fur les quatre livres des fen~ 
tences,qui fetrouve dans quelques bibliothèques d'An- 
gleterre.* Du Pin., bibL des auteurs eccL du XlVfiéck* 



ROBERT le FLUD , furnommé Perjcrutator, ou. le. 
Chercheur , religieux de l'ordre de S. Dominique ■> An- 
glois , natif de la ville d'Yorck^ florifloit dans le XIV 
fiécle, vers la fin du règne d'Edouard II, qui mourut: 
l'an 1326., Se au commencement de celui d'Edouard 
III. 11 s'occupa pendant fa vie à rechercher tout ce 
qu'il y avoit de plus curieux dans les mathématiques 
Se dans la philofophie chrétienne & profane : ce qui 
lui fit donner le furnom de Chercheur. Quelques-uns - s 
après avoir lu fes ouvrages , l'ont acculé de magie > 
& ont blâmé fa trop grande curiofiré à l'égard de cer- 
tains fecrers , contraires à fon caradere Se à la. profef- 
iion qu'il avoit embrafiee. Ses ouvrages étoient intitu- 
lés : Mlrabilla elementorum. bïiprejjioncs aëris. Maglà 
ceremonlalls. Myjlerla fecretorum. Correclorlum alchy- 
ml&, On n'en trouve préfentement aucun. * Pitfeus » 
de lllujl. fcrlpt. Angl. Antoine de Sienne. Jean Echardj, 
fcrlpt. ord. FF. Prxd. t. I. 

ROBERT DE LEICESTRE, religieux de l'ordre 
de faint François_, natir de cette ville en Angleterre j, 
s'acquit beaucoup de réputation dans le XIV fiécle j, 
en qualité de philofophe., de théologien Se de prédi- 
cateur. Il prêcha avec un concours extraordinaire, pro- 
fefla avec un applaudiflement général , Se mourut eii 
1 348. On a de lui plufieurs ouvrages j comme des com- 
mentaires fur le Maître des fentences : De ratlonè térii- 
porum. De computo Hebr&orum. De computo Latlnorum. 
De paupertau Chrifll , &c. * Willot, Athen. Franclf 
Léknd& Pitfeus, de llluf. Angl. fcrlpt. &c. 

ROBERT, furnommé Jvorlus _, du nom d'une ville 
de Normandie , ville de là naiflance de fon aïeul > croie 
de Londres , ville d'Angleterre , où il prit l'habit de 
Carme , puis fut envoyé à Cambridge , où il devint ha- 
bile philofophe & théologien. Il prêcha avec fuccès i 
fut élu provincial de fon ordre dans toute l'Angleterre 
en 1379 , Se compofa plufieurs livres,, entr'atitres, Corii- 
mentarll In Ecclejiaflicum j in Agolalypfm. Leclurè 
fcrlpturarutn. Conclones ad populum. Regiflru/n moni- 
mentorum provlncU. Ce religieux mourut à Londres 
le 5 novembre 1392, après avoir été provincial treize 
ans de fuite jufqu'à fa mort. Le roi Richard II regnoic 
pour lors en Angleterre. * Pitfeus , de illajl. AngL 
fcrlpt. Six tus Senenfs , Sec. 

ROBERT GER V AIS , né à Anduze dans le diocèfô 
de Nifmes , de l'ordre des frères Prêcheurs , fait cvê- 
que de Senez par Urbain V , l'an 1 369 j a compofé 
vers l'an 1 3 88 , un traité du fchifme , contre Jean de 
Lignano Se Balde , qui avoient écrit pour Urbain VIj, 
contre Clément VII. Il fe trouve manuferit dans la 
bibliothèque de M. Colbert. Il avoit compofé en 1385 
un autre traité intitulé Le miroir royal , publié vers le 
commencement du règne de Charles VI, qui elr. ma- 
nuferit dans la même bibliothèque. Ce prélat mourut 
vers l'an 1396. * Du Pin j bibliothèque des auteurs 
eccléfajliques duXlF fiécle. Echard , fcrlpt. ord. FF-, 
Pr&d. t. L 

ROBERT DE SALISBURI , évêque de Salis^- 
buri , forti du fang royal d'Angleterre , florifldit vers 
l'an 1410 i fous le règne de Henri IV , roi d'Angle- 
terre. Il compofa un livre de lettres intitulé \ Eplflolà 
famillarcs fuper gravlbus ecckfi& nègotiis. * Pitfeus , de 
illujf. fcrlpt. Angl. Onuphre Panvinus. 

ROBERT ELEMING^c/^rc/^ FLEMING, 

ROBERT (Pierre) l'un des célèbres avocats dû 
parlement de Paris y vivoit dans le XVI fiécle, fous 
le reo-ne de Henri II. Il étoit Parifien. Loifel fait mer- 
ti on de lui dans fon dialogue des avocats j Se dit que 
c'étoit un homme d'une belle preftance j ayant belle 
voix , belle adion , qui difoit heureufement > Se qui 
fe fit plus eftimer par ion feul naturel -, que par fon 
étude &t fon travail» îl fe fit Un nom en plaidant 
pour le préfident d'Oppede , au fujet de l'affaire de 
Cabrieres Se de Merindol : puis s'étant fait hugue- 
not , il fut employé par Louis de Bourbon , prince 
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-de Gondé , au. fujet de la déclaration de fon imio- ; 
•cence. Depuis ce temps il fut toujours recherché par 
■ceux de-cette religion.; ce qui le fit enveloper dans le 
• toaiTacre du jour de la faint Barthelemi en "1571. 
*Bayle ,dict. crïtiq. 

ROBERT ( Jean) jurifconfuke à Orléans^, vivoit 
'dans "le XVI fiécle. 11 étoit fils de Jacques Robert, 
^srofefleur à Orléans, lequel aima mieux demeurer dans 
Ton emploi, que d'accepter la charge de fénateur àMi- 
<Jan qu'on lui avoit donnée. Jean fut aùfii profeiTeur en 
•droit à Orléans, &eonfeillerdu bailliage de la même 
"ville f&c il s'eft rendu célèbre principalement par les 
-différends qu'il a eus avec le grand Cujas , profefleur 
â Bourges. Ce fut Robert qui commença la difpute en 
attaquant Cujas , dans Tes livres Rcceptarum juris l'ec- 
^ionutn, qui furent imprimés à Orléans en 1571 -, à 
•Helniftad en 1586, in-8°. Cujas répondit dans fes 
vingt-quatre premiers livres d'obfervations & de cor- 
rections , aufquels on ajouta trois autres livres depuis 
'fa mort» Ce favaiit homme répondit folidément. Mais 
vfe livrant j ce fembïe , hors de propos au goût qu'il 
•avoit pour les anagrammes, il tranfporta les lettres du 
nom de Ton ad verrai re, y chercha un fen's ridicule , &: 
y ayant trouvé ces paroles , Sero in orbe natus _, il s'en 
applaudir comme d'une heureufe découverte. Robert 
piqué au vif lui oppofa fix livres & A-nimadverfions , 
•qui parurent en latin à Orléans en 1 579 , ôe dansleF- 
•quels il accabla Cujas d'injures. Celui-ci lui répondit 
•fur le même ton dans fes Notata , imprimées à Bour- 
ges en 1 582 , fous le nom d'Antoine Mercator. Ro- 
'bert qui avoit raifon en plufieurs points , oppofa notes 
à notes en 1 5 8 1 5 8c l'on a de lui plufieurs opufcules 
imprimés en 1 591, avec quelques autres qui font de 
Cujas , fous ce titre : Joan. Robert! , Aurelian. jurifc. 
■difputationes , & tractants variï Robert i & Cujacii. Jean 
Robert mourut à Nevers en 1 590. Il avoit eu d'Anne 
Cabu , fa femme , Jacques Robert , confeiller à Or- 
léans j qui époufa? N. Phélypeauxj & Anne Robert, 
'qui fait le fujet de l'article fuivant. M. Robert, con- 
feiller clerc de la grand chambre du parlement de Pa- 
ris , eft de cette famille , de même que M. Robert ^ 
préfidenc en la chambre des comptes à Paris. *. Mémoi- 
res du temps. 

ROBERT ( Anne, Ànn&us) étoit fils de Jean Ro- 
bert , dont on parle à l'article précédent, & de N. Phé- 
lypeaux. Il naquit à Orléans, fut avocat au parlement 3 
'-Se fe diftingua beaucoup dans fa profeflion. 11 fe trouve 
■dans la lifte des avocats de l'année 1599, imprimée 
«parmi les opufcules de Loyfel. Pafquier 3 au quatrié- 
"me livre de fes épigrammes , loue fon érudition & 
celle de fon père en deux mots : Ô docli patris , dit-il, 
wuditefili ! & Mornac a fait fon éloge dans fes Feri& 
forenfes.ll nous refte de lui , Rerum judicatarum îi- 
•brï IV j imprimés à Cologne en 1599, ia-S° , & que 
Tournée a traduits en François. C'eft un recueil où fur 
•chaque matière plaidée Robert rapporte ce que les avo- 
cats ont dit de part& d'autre, & à la fin il met un 
'fommaire de l'arrêt intervenu. Ce recueil eft en beau 
latin. Ily eft parlé de bien des califes où Robert n'avoir 
point plaidé. Nous ignorons le temps précis de la mort 
'de cet avocat : il vivoit encore en 1S1 7, Se étoit mort 
■en 1 61 9. Il a eu un fils nommé Louis Robert, qui étoit 
aufli avocat , &e dont on a trouvé ces deux épitaphes 
:parmi les poéfies de M. Loyfel : 

Sparge rofas tumulo , fiorum aogenus omne , v'uzor* 
Flos Jitcpallati condicus efljuvenum, 

La 'féconde eft conçue ainfi ï 

Vc jam décidais arefeunt flôribus horti 3 
Inque rubos matant vere cadente rofle-. 

Sic fora fupremi marcejeunt orbafenatûs 3 
Flôribus extinclis juris & eloquïu 

$1 paroît par ces deux épitaphes que Louis Robert ne 
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dégéneroit poinrde la .grande réputation que {vn .perè 
& fon grand-pere s'étoient acquife ;, & qu'il -mourut 
.jeune; ce dernier fait paroît encore par cette date qui 
eft à la fin de la féconde epitaphe : XF kalend. Julie 
MDCXÏÎI. 

ROBERT (Philippe) avocat au parlement de Bour- 
gogne , étoit né â Ghâlons en Bourgogne. Il eut dans 
la jeunefle une grande .pafîîon pour les voyages j & 
voulant les faire avec fruit _, il étudia l'antiquité ^ par- 
courut l'Italie^ Se accompagna Louis de Beffey , abbé 
de Cîteaux , au concile de Trente. Robert le dit lui-- 
même : * 

BESSÀLÛs-que pater , cuifum cornes additus îpfe 3 
Chm tegeret noflras primula barba gênas. 

L'eftime Se PafFeéHon que Robert s'attira des gens de 
lettres à Rome, furent telles , qu'on voulut l'y retenir^ 
mais ne pouvant fe rendre à leurs vœux , on ne fait 
par quel motif, il revint en Bourgogne , & s'y livra 
à la jurifprudence. Il étudia le droit fous le profeffeur 
Ginthius Gifaldus , né en Piémont , & il lui a adrefle 
quelques vers , où il fait mention de quelques ennemis 
de ce profeiTeur. Par les mêmes poéfies de Robert, on 
voit aulîi qu'il avoit été difciple de Govçau : 

Has quôquè nunefedes inter cœtufque beatos 
Prœfulges Hccîor nojira^ GOVEANE ,juvent$. 

Robert prit pareillement des leçons du célèbre Ctijas^ 
& lia avec lui une étroite amitié. Inftruit par des maî- 
tres fi habiles , il brilla lui-même par fes propres lu- 
mières , & acquit au barreau de Dijon beaucoup d'hon- 
neur & de réputation , mais peu de bien. D'ailleurs il 
plaidoit peu. Vers 1 5 94, il fut choifi pour remplir les 
fondions d'avocat général, pendant que le parlement 
de Dijon étoit à Semur , au temps de la ligue. Peu 
auparavant, il s'étoit débaraifé des affaires particulières 
du barreau , dans la vue de fe livrer entièrement aux 
belles-lettres. C'eft à ce loifir que nous devons une 
patrie de fes ouvrages. Il mourut en 1 594. Ses ouvra- 
ges font: 1. Exhortation à la paix, & des incommo- 
dités &c malheurs provenons de la guerre ; traduite du 
grec dlfocrate y orateur Athénien , en françois , pat 
M. Philippe Robert j à Lyon., 1 5 89 , i/2-8 , & depuis 
à Paris, félon du Verdier. 2. Dans l'ouvrage intitulé : 
Caroli Molin&i confilium fuper cotnmodis & incommoda 
Jefuharum^ &c. à Hanati, 1 604,, in-i 2, on trouve deux 
lettres de Pontus de Thiard , évêque de Ghâlons , à 
Philippe Robert , 8e trois pièces de ce dernier en vers 
élégiaques, in improbum cenforem operum P.Thiardd 
epijcopi. 3. Philippi Roberti,jurifconJuîti & patron i Di- 
vionenjis , carmina gr&ca & latina qu& fuperfunt , à 
Dijon 3 i666 } i/z-8° de 119 pag. Louis Mailley , 
avocat de Dijon , éditeur de ce recueil , où il prend 
le nom d'vEmilius , dit que Robert avoit fait un plus 
grand nombre de poéfies , qui ortt pér.. , atiffi-bien que 
les deux Ouvrages fuivans. 4. De Platonics. &ternita- 
tis arcanis. 5. Traduction du rhéteur IGeus, Athénien* 
difciple d'Ifocrate , & précepteur de Démofthène > 
dont il refte cinquante oraifons. 6. M. le président 
Bonifier _, en la onzième obfervation, qui eft dans fon 
édition de la coutume de Bourgogne , cite les mémoires 
manuferits fur cette coutume , de Philippe Robert „ célè- 
bre avocat de fon temps , & quifaifoit alors ( en 1 5 87 ) 
les fonctions defubfiitut de M. le procureur général J par 
ordre de la cour.* Voyez les poéfies de Robert , & l'épî- 
tre dédicatoire de l'éditeur , Se la bibliothèque des au- 
teurs de Bourgogne , par M. Papillon. 

ROBERT ( Claude ) chanoine de la Chapelle-au- 
Riche de Dijon , grand-vicaire du diocèfe de Châ- 
Ion, naquit vers 1 564, non àBar-fur-Aube, comme 
le dit le père Jacob, mais à Cheflay 3 village entre Bar- 
fur-Seine & Tonnerre. Il nous apprend lui-même,qu'a- 
prê§ avoir fait ks premières études en Bourgogne, ilfe 

rendit 
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rendit a Pans,& y continua fes études au collège de Cam- 
brai , où il eut une bourfe. Il profita pendant quelques 
années des leçons, de Théodore de Marfille (ou Mar- 
filli) qui profeflbit les belles-lettres au collège royal, 
Se fit fa priilofbphie Se fa théologie avec le plus grand 
fucccs. Robert fe diftingua auffi par fa piété. Tant de 
bonnes qualités lui méritèrent Peftime Se la confiance 
de M. Frémyot, préfident au parlement de Dijon, qui 
le chargea de l'éducation de.fon fils , André Frémyot, 
lequel fut depuis abbé de S. Etienne de Dijon , Se 
archevêque de Bourges. Robert, après avoir été reçu li- 
cencié en droit canon j quitta Paris ., & revint en Bour- 
gogne avec fon élevé , 8c en 1 5 90 il fut pourvu d'un 
canonicat à la Chapëlle-au-Riche de Dijon. Il garda 
ce bénéfice jufqa'eu 1609, qu'il le réfigna à Barthé- 
lemi Quatre , fon parent. Robert parcourut avec fon 
difciple, la France, la Flandre, l'Allemagne & l'Ita- 
lie j & l'on voit leurs noms cités , comme préfens à 
une thèfe fou.tenue en 1594, dans l'uni verfi té de Pa- 
doue, par Jean Guenebault, Dijonnois , auteur du 
Réveil de Chindonax. Robert acquit à Rome i'eftime 
des perfonnes les plus diftinguées , telles que les cardi- 
naux Baronius , Bellarmin & d'Oflat. Ce fut à Rome 
qu'il conçut le deflein de ion livre qu'il intitula : Gal- 
lia chrijliana , Se qu'il en parla au cardinal Baronius , 
ui l'excita à l'exécuter _, en lui difant qu'il neconnoif- 
!bit perfonne plus capable que lui d'entreprendre un 
pareil ouvrage, Se de le bien faire. André Frémyot, 
ayant été élevé a l'archevêché de Bourges , emmena 
Robert avec lui ^ & fe fervit utilement de fes lumières. 
Il l'employa dans toutes lès vifites qu'il fit en fon dio- 
cèfe. Il lui confia aufli l'éducation de fon neveu Jac- 
ques de Nuchèfes, qui étant monté dans la fuite fur le 
fiége de Châlons-fur-Saone , conféra à Robert un cano- 
nicat de là cathédrale , Se le fit fon archidiacre Se fon 
grand-vicaire. Le prélat voulut aufli lui procurer d'au- 
tres bénéfices , que M. Robert refufa conftamment. Il 
remplit tous les devoirs avec une • grande exactitude , 
Se mourut à Châlons, dans le palais épifcopal , le i.6 
mai 1637. Il fut enterré dans Peglife de la cathédrale, 
Se mérita les larmes de fon évêque , Jacques de Nu- 
chèfes , qui honora fon tombeau de l'épitaphe fuî- 
yante : 

D. O. M. 
Hic jacet ClAUDIUS Robertus j presbyter Lin- 
gonenfts ditzeefis _, hujus ecclefia, canonicus _, major ar- 
chidiaconus 3 autorGatti& chrijiiana, qui ob'ût 16 maii 
an. 1657. Pofuit amantijjimo praceptori Cabilonenjls 
cpifcopus Jacobus , & ei quem vivum fuum confiituerat 
vicarium generalem , exanimi voluit hoc Jiudio gratitu- 
dinis parentari. 

Robert favoit les langues lavantes. Sa bibliothèque , 
qu'il légua aux Jéfuites de Châlons, étoit remplie d'ex- 
cellens hiftoriens. L'ouvrage le plus confidérable de 
Robert, eft celui qui a pour titre: Gallia chrijliana, 
In quâ regni Francid , ditionumque vicinarum diœcefes _, 
& in Us pr&fules deferibuntur ; à Paris , Sébaftien Cra- 
moifi, i6z6 , in-folio , avec desappendix, des préfaces 
Se des tables chronologiques. MM. de Sainte-Marthe , 
& depuis eux les Bénédictins, ont confidérablement 
augmenté l'ouvrage j mais Robert a eu l'honneur de 
l'invention , & de la première exécution. Il lailïà des 
matériaux pour une féconde édition , dont MM. de 
Sainte-Marthe ont profité. Les traités Divio & Belna , 
qui font à la fin de l'ouvrage de Robert , font bien 
faits. On trouve dans le même livre, une lifte des 
chanceliers de France j qui ont été évêques , une autre 
de généraux d'ordres celle des patriaiches d'Aquilée , 
Se de plusieurs évêchés des royaumes voifins. Ces lif- 
tes font fuivies d'un difeours latin, intitulé : De morte 
pulchrâ , honefiâ , pretiofâ , digrefjiuncula. A la tête du 
livre, font deux préfaces , l'une à J. C. fous le titre de 
Fetvm; un fécond, Votum 7 Diyis Gallia prafulibus , 
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en vers ; une épître en profe à Jacques de Nuchèfes 
des Frans , évêque de Châlons : Monita ad leclorem ; 
& enfin des tables chronologiques Se alphabétiques des 
papes Se des antipapes , des empereurs d'Orient Se 
d'Occident , des rois de Frauce Se d'Angleterre , des 
conciles de France , des indictions 9 Sec. ce qui eft 
fuivi de diverfes poéfies latines à la louange de Ro- 
bert Se de fon ouvrage. Le père Jacob fait mention 
de quelques autres écrits du même , mais qui font 
demeurés manuferits , favoir : Adagio, facra ex facris 
feripturis eruta. De theologia fcholajiica. De geogra- 
phia. Duchefne , à la fin de là. préface de ïhifioire gé- 
néalogique des ducs de Bourgogne , imprimée en i6z8 y 
in-4. , dit que Robert lui a fourni plujieurs enfeigne- 
mens pour les branches des feigneurs de Montagu. * 
Voyez le père Jacob , De claris feriptoribus Cabilonen* 
fibus ; l'ouvrage même de Claude Robert , Se la bi- 
bliothèque des auteurs de Bourgogne , par feu M. Pa- 
pillon. 

ROBERT (Philibert) fameux Quiétifte de la fin 
du fiécle dernier, Se qui n'en: mort qu'au commence- 
ment de celui-éi , étoit fils d'un cabaretier qui étoit 
en même temps menuifier en Bourgogne. Il fit d'afïèz 
mauvaifes études; Se cependant il fut long-temps pré- 
cepteut dans quelques maifons diftinguées dans fa pro- 
vince. Ayant trouvé moyen de parvenir à la cure de 
Seurre , petite ville de Bourgogne fur la Saône , il ne 
tarda pas à y faire éclater les déforctres de fon cœur , 
8c fes mauvais fentimens. Attaché à la doctrine du cé- 
lèbre Quiétifte Molinos , il l'enfeignoit aflëz ouver- 
tement , fur-tout aux filles & aux femmes qui s'adref- 
foient à lui dans le tribunal de la pénitence ^ même de- 
puis que cet hérétique eut été folemnellement condam- 
né. Il faifoit faire chez lui de fréquentes retraites à {es 
dévotes j dont il remplilîbit i'efprir de vifîons Se d'ex- 
travagances, fous le faux prétexte de perfection j Se 
après avoir féduit leur efprit, il corrompoit leur cœur. 
De-là vinrent un grand nombre d'abominations , qui 
ayant enfin été connues Se prouvées , obligèrent la 
puifïànce eccléfiaftique Se la puiflance civile d'agir con- 
tre lui. Il fut condamné à être brûlé vif , par arrêt du 
parlement de Dijon du treizième d'août 1698, Ro- 
bert évita-ce fupplice pat la fuite. Il fe retira d'abord à" 
Avignon, où il demeura ttois mois chez M.Sequin, 
chanoine , puis il s'embarqua à Marfeille , Se vint à 
Rome , où il demeura deux mois fous le nom de la 
Roche j mais ayant été reconnu par le marquis de 
Broiftia , gentilhomme Francomtois , il prit le parti 
de s'en aller le 11 mai 1699. Dès le lendemain on 
manda fon départ à l'évêque de Marfeille, afin que 
ce prélat pût le faire arrêter à Marfeille ou à Toulon j 
on en donna aufli avis au cardinal Cafanata ,, qui fie 
ordonner qu'on enverrait fe faifîr de lui. On l'arrêta 
enfin à Florence , & on le ramena au faint Office. 
Nous ignorons ce qu'il devint enfuite. * Hift. du Qu'il- 
loti/me , en 1 70 3 3 in-4 , pag. 3 z &fuiv. Phélippeaux, 
relation du Quiétifme , 1 part. pag. 148 , 249. 

ROBERT DE SERY ( Paul-Ponce-Antoine ) a été 
un peintre habile , qui .> au jugement des connoiiflèurs , 
avoir beaucoup de talens naturels pour la peinture , Se 
principalement pour la belle difpofition des figures Se 
les exprefîions. Lorfque M. le cardinal de Rohan le ra- 
mena de Rome où il avoir travaillé dix-huit ans,- 
il en a rapporté une collection importante de calques 
Se d'ejquijfes à huile faites de fa main , des tableaux 
des meilleurs maîtres. Son epitaphe qui le lir fur fa 
tombe dans l'églife des Capucins du Marais à Paris , 
indique le refte de fa vie. La voici : 

Cy gît Paul-Ponce-Jntoine Robert > pein- 
tre de fon A.E. M. le cardinal dé Rohan 3 né à Sery 
en P or tien , le 1 1 janvier 1686. Reims ta élevé, Ro- 
me a perfectioné fes talens. Paris pojféde un petit nom* 
bre de fes ouvrages. Son pinceau eji regreté de tous les 
Tome IX. Partie I. H h 
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connoiffeurs. Ses lumières & fa probité ne le font pas 
moins de tous fes amis. Il mourut le 29 décembre 1753. 
* Mercure de France j mois de février de l'année 
1734, &c. 

ROBERTET (Florimcnd ) natif de Montbrifon en 
Forez , fervir avec beaucoup de fidélité fous les règnes 
de Charles VIII, Louis XII & François I. Il éroit con- 
feiiler à la chambre des comptes de Forez, & fut connu 
particulièrement de Pierre, feigneur deBeaujeu, comte 
de Forez 3 puis duc de Bourbon. Ce prince le donna 
au roi Charles VIII , fon beau-frere , qui le fit tréfo- 
rier de France , & fecrétaire des finances. Robertet 
fui vit Charles VIII j à la conquête du royaume de Na- 
ples, où il mania les négociations les plus épineufes., 
&c fit les dépêches les plus importantes. 11 eut part au 
traité qu'on fit avec les Napolitains , à celui qu'on ar- 
rêta avec le pape Alexandre VI , & à ceux qu'on né- 
gocia avec le duc de Milan & les princes d'Italie, après 
la bataille de Fournôue en 1495- Philippe de Com- 
mines lui donne la qualité de monfeigneur dans fes 
mémoires , où il ne parle en ces termes , que des 
perfonnes considérables par leur qualité , ou par leurs 
emplois. Dans les mémoires manufcrits de Robert de la 
Mark j maréchal de France , on trouve ces paroles , en 
l'endroit où il eft parlédu mariage de Claude de France 
avec le duc d'Angoulême , depuis le roi François I. 
Toute la chofefefit , & y fut ledit fieur d'Angoulême 
merveilleufement bien fcrvi , fpécialement par M. de 
Boifi j grand-maître de France , & par le tréforier Ro- 
bertet _, qui pour lors gouvernait tout le royaume. Car 
depuis que M. le légat a" 'A 'mboife mourut, c'étoit l'homme 
le plus approché de fon maître , & qui favoit & avoit 
beaucoup vu , tant du temps du roi Charles , que du roi 
Louis j & fans point de faute , c'étoit l'homme le mieux 
entendu que je penfe guères avoir vu, & de meilleur ef- 
prit, qui s'efi mêlé des affaires de France, & qui en a 
eu la totale charge , & a eu cet heur qùil s'y ejl toujours 
merveilleufement bien porté. Ce fervice le rendit fort 
puilïant au commencement du règne de François I , 
fous lequel il mourut. Il laifla un fils & un coufin 
germain , qu'il rendit capable de partager fa réputation 
aufli-bien que fon emploi. Ceux-ci furent fecrétaires 
des finances , & laiflerent deux fils fecrétaires d'état , 
dont nous allons parler dans la fuite. * Philippe de 
Commines , lïv. 8. Godefroi , fur Philippe de Com- 
munes. Fauvelet du Toc , hijloire des fecrétaires d'état. 

ROBERTET ( Florimond ) feigneur du Frefne _, 
&: fecrétaire d'état _, eut pour père & mère, Jean, fei- 
gneur de la Mothe-jolivette , & de Charlieu , fecré- 
taire des finances j & Jeanne le Vifte, darne du Frefne, 
&c. pour aïeul, François , fecrétaire du duc de Bour- 
bon ; & pour oncle , le fameux Florimond Robertet. 
Après avoir été pourvu de la charge de fon père , il 
époufa Marie Clauffe , fille de Corne , feigneur de Ma- 
chaumont , fecrétaire d'état , auquel il fuccéda l'an 
1 5 57. Il fe trouva à l'aflemblée de Fontainebleau, au 
mois d'août de l'an 1 5 60 j puis aux états tenus à Or- 
léans, où il eut ordre d'aller faire reconnoître un procès 
verbal au prince de Condé , alors prifonier : ce qu'il 
exécuta avec tant d'exactitude pour les volontés du 
roi ,• & avec tant de refpeét pour la perfonne de ce 
prince , qu'ils eurent tous deux fujet de s'en louer. Im- 
médiatement après la conférence que la reine Cathe- 
rine de Mcdicis eut l'an 1 5 61 _, àThouri avec le même 
prince déclaré chef des Huguenots, l'évêque de Va- 
lence & Roberter allèrent l'afturer que le connétable , 
le duc de Guife , & le maréchal de Saint-André , nom- 
' mes les triumvirs , qaitteroient l'armée & la cour _, s'il 
y vouloir venir. Us ménagèrent fi bien l'efprit de ce 
prince, qu'il promit par écrit ce qu'on vouloir de lui. 
Robertet fervir encore utilement, 8c mourut fans en- 
fans au mois d'octobre 1 5 67. Sa veuve prit une fé- 
conde alliance avec Philippe de Séaeton , feigneur de 
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la Verrière j bailli de Sens j gouverneur de la citadelle 
de Metz. 

ROBERTET ( Florimond ) baron d'Alluye, fecré- 
taire d'état, fils d'e Claude j tréforier général de Fran- 
ce , maître d'hôtel du roi , & à* Anne Briçonnet , & 
petit-fils du fameux Florimond Robertet j I du nom , 
tut fait fecrétaire d'état pat le roiFrançois 11^ en 1 5 5 9, 
à la recommandation du duc de Guife ; fut envoyé l'an 
1 5 61 , en Piémont , pour la reftitution de Turin , 3c 
des autres places qu'on rendit au duc de Savoye, 3c 
Tannée fuivante il alla en qualité d'ambàlïadeur extraor- 
dinaire en Angleterre. Depuis , au commencement de 
Tan 1 5 58 , il fut choifi par la reine pour affifter à la 
conférence qu'elle eur à Chaillot avec le cardinal de 
Chatillon, dont il dreiîà le procès-verbal , & y répondit 
fortement aux raifons de ce cardinal. Il étoit en état de 
rendre d'autres grands fervices - y mais il mourut à 1 âge 
de 3 6 ans, en 1 5 69 , fans laifTer d'enfans de Jeanne de 
Halluin fa femme, fille & Antoine, feigneur de Pien- 
nés, & deLouife de Crevecœur. * Bayle, diction, critiq. 
au mot Piennes. 

ROBERTI ( Jean ) théologien Jéfuite , né à Saint- 
Hubert dans les Ardennes, le 4 août 1 5 69 , fit fes hu- 
manités à Liège, & fa philofophie à Cologne ^ Se entra 
chez les Jéfuites en 1 5 92. Il reçut à Mayence le de»ré 
de docteur en théologie j 3c il profefTa celle-ci durant 
plufieurs années à Douai , à Trêves ^ 3c à Wirtzbourg. 
Il eft mort à Namur le 1 4 février de l'an 1651. Ses ou- 
vrages font: i.Parallela SS. Miffe & Cœnœ calvimftica , 
à Trêves 3 i/2-8 . 2. Dijfertatio de fuperftitione , à Trê- 
ves , 16" 14 , in-16. 3. Myjlica E\echielïs quadrige y 
hoc ejl , fancla iv evangelia hifloriarum & temporum fé- 
rié v'mculata ., en grec 3c en latin ; à Mayence , 1 61 5 9 
in folio. 4. Anatome magici libelli Rodolphi Goclenii 
de curatione magneticâ per unguentum Armarium , a 
Trêves, 16 1-5 , i/z-iz. 5. Metamorphofîs magneticâ. 
Calvino-Gocleniana, quâ calvino-dogmatifl& , & impri- 
mis Rodolphus Goclenius flupendo magnetifmo in Gie- 
%itas migrant, & alla myfieria mirificiffimadefcribuntur. 
Accédant conjîderationes aliqu& ad Marcum-Antonium 
de Dominis 3 quondam archiepifeopum Spalatenfem 
nunc in Anglkim profugum , fuper confilio ab ipfo ex- 
pofito fug&fu& , à Liège , 1 61 8 , /7z-S°. 6. Goclenius 
magnus ferib delirans , advershs libellum ejus quem 
Morofophiam infcripfît, à Douai , 1 6 1 9 , inix, 7. Cu~ 
rationis magneticâ, & unguenti Armarii magica impof- 
tura , five refponfio ad difputationem Joannis-Baptijla 
ab Helmont, &c. à Luxembourg , 1 6 x 1 , in 8°. 8. Ec- 
clefi& Anglicans, bafis impojlura , contre deux fynodes 
d'Angleterre, à Luxembourg, 161 9, z/z-24. 9. Con~ 
temptus mundi : Jean Roberti n'eft que l'éditeur de cet 
opufcule, qui eft écrit en vers rimes 5 à Luxembourg, 
.1 6 1 8 _, i/z-8°. 1 o. Flores epitaphiifanclorum , en quatre 
livres j à Luxembourg , 161 9 s /«-4 e . C'eft l'ouvrage 
de Thiotfridus abbas Ëpternacenfis 3 de l'ordre de S. Be- 
noît: Roberti y a ajouté des notes, & la vie de l'au- 
teur. 1 1 . Nathanael Bartholom&us 3 Sec, à Douai 
161 9 , i/2-4 . C'eft une diifertation où Roberti pré- 
tend prouver que Nathanael eft le même que l'apô- 
tre S. Barthélemi. Barthélemi Gavantus a traité le 
même fujet à la fin de fon Thefaurus facrorum rituum. 
1 1. Hiftoria fancli Huberti , ultimi Tungrorum & primi 
Leodienfium epifeopi, cum Jiotis & paralipomenis. Acce- 
dunt Qu&Jliones Hubert ina , tum hifioricd, j qua yitam 
ejus concernunt, tum théologie & , quœ agùnt de curationi- 
bus qu£ in abbatiâ Hubertinâ fierifolent , utràm feilicet 
aliquldjuperflitionis contineant , à Luxe m bourg, 1 Ct\ 
in-\°. 1 3 . Sanclorum quinquaginta Jurifperitorum elo- 
gia , contra populare commêntum , de folofanclo Yvone 
.a Liège , 1631^/2-12. 14. Vita fancli Lambcrti 2. 9 
Tungrenfs epifeopi, & martyris , à Liège, 1 63 j , in-8°, 
1 5 . Legia catholica, à Liège, 1 63 3 , in-i 6. C'eft pour 
prouver , que depuis S. Materne 3 qu'on prétend 
avoir été envoyé par S. Pierre , tous les évêques d© 



R O B 



ROB 



Liège ont été catholiques. 1 6. La eonfeffion de fol des 
églifes des prétendus-réformés de Flandre , convaincue 
de fauffeté dans tous les articles oà elle ejl contraire à la 
doctrine de l'églife romaine , &c. en françoisj à Liège , 
î S42. * Valere André , bibliotheca belgica , édition dé" 
1739, i/2-4 j tome I , pag. 7 1 7 & 7 1 8. 

ROBERTl (-Charles) Romain, cardinal, étant 
archevêque de Tarfe inpartibus , fut nonce en France 
en 1 664 , ôc pendant fa nonciature' il fut nommé le 7 
Jnars 1 666 , cardinal par le pape Alexandre VII , qui 
lui donna le titre de Notre-Dame à' Ara Cœli; puis il. 
fut fait lésât de la Romaine le 22 août de la même 
année j ôc évêque de Faënza. Il mourut à Rome le 14 
février 1 6j 3 , en fa 6 3 année, & fut inhumé en l'églife 
de S. André del Zebles Vallès. 

ROBERVAL, cherche^ PERSONNE { Gilles ) 
fîeurde Roberval. 

ROBIGALES 3 Robigalia 3 fête que les Romains cé- 
lébroient le 25 avril , en l'honneur du dieu qu'ils ap- 
pelaient ilo^/ga-y. On facrifioità cette divinité proche 
des bleds , afin qu'elle en détournât la nielle qui les 
«rate & les pourit, & on lui immoloit une brebis Ôc un 
chien _, ou un jeune veau. Nuraa Pompilius inftitua 
cette fête vers la fin du mois d'avril , pareeque c'efc en 
ce temps principalement que la nielle corrompt les 
blc^s \Robigo ou Rubigo en 'latin, fignifie la Nielle, 
* Ovide , 4 fafi. Columella , /. 10 de re rufl. 

ROBIN ( Jean) garde du jardin royal des plantes, 
étoit eunuque. C'étoit le plus curieux botanifte de 
fon temps. On a fon portrait dans un recueil de fleurs 
ôc de plantes qu'il avoit cultivées t gravé par les 
foins de fes amis , avec ce diftique : 

Omnes herbas novi. 
Quot tulit Hefperidum , mundi quot fertilis hortus _, 
Herbarum fpecies > novit hic unus eas. 

Il eft le premier qui a élevé l'acacia en France , & qui 
a donné la vogue aux tubereufeSj qu'on ne connoiffbit 
qu'en Provence. Jamais homme ne fut plus entêté de 
fleurs que celui-là. De quelque chofe qu'on lui parlât, 
SI en revenoit toujours à fa marote; ce qui faifoit dire 
à Gui Patin , qu'il feroit caufe qu'on changeroit le pro- 
verbe, & qu'on ne diroit plus : Il reffouvient à Robin de 
fes flûtes ; mais // reffouvient à Robin de fes fleurs. Le 
même Patin l'appelloit Eunuchus Hefperidum ; mais 
un eunuque jaloux, & n* jaloux defes Heurs, qu'il ai- 
moit mieux en écrafer lescayeux, que d'en faire part à 
fes amis. Un médecin choqué de cette dureté, lui 
adrefla une fatyre latine très-piquante avec ce titre : 
Johanni Robino totlits propaginis inimico nato. Il avoit 
fait imprimer dès l'an 1608 , un catalogue latin des 
plantes qu'on cultive à Paris j &: en 162.3 il donna 
encore un petit traité pour la connoiiTance de celles 
qu'il cultivoit dans fon jardin j mais il doit avoir vécu 
encore long-temps , s'il eft vrai qu'il ait été raillé de 
Gui Patin, comme le dit Vigneul-Marville_, mé- 
langes d'hifloires , &c. page 208. 

ROBIN ou ROBINS ( Jean ) mathématicien An- 
glois, célèbre par fon efprit & par fa feience, a écrit 
un traité : De portentofis cometis. * Pitfeus , de illuflri- 
èus AnglUfcript. 

ROBIN ( Vincent ) de Dijon ., médecin du roi , 
vivoir encore en 1 63 3. Il a fait les ouvrages fuivans : 
Deux épigrammes latines à la tête du Réveil de Ckiri*- 
donax , par Jean Guenebault , imprimé en i6xt. 2, 
Avis fur la pefte reconnue en quelques endroits de la 
Bourgogne j avec choix des remèdes propres pour la 
préfervation & guérifon de cette maladie , à Dijon , 
1628 , in-i 1. 3. Synopfs rationum Fieni> & adverfa- 
riorum , de tertiâ die fœtus animatione , ex quibus clare 
cûnjîabit celebratam antiquitate opinionem de fœtus for- 
madone deferendameffe, Fieni verb novam compleclen- 
dum, à Dijon , 1632 3 in-4 . 4. Paraphrafe en vers 
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fur deux pfeaumes de David , pour la confolanon des 
bons , à Dijon , i/z-4 , fans date.* Bibliothèque des "au-, 
teurs de Bourgogne , page 2 1 4* 

D^p* ROBiN ( Guillaume ) gentilhomme Anglois , 
qui vint s'établir en Bretagne, vers l'an 1 230 , & s'y 
ht naturalifer , eft le chef d'une très-ancienne famille 
de ce royaume , qui fans avoir été illuftrée par de 
grandes charges, mérite néanmoins de trouver ici une 
place honorable. On ne peut en effer refufer un rang 
diftinguédans les faites d'une nation, à une noblelïç de 
plus de cinq necles bien fuivie, & juftifiée par titres 
authentiques , furtout lorfqu'elle s'eft fignalée pour la 
religion , ëc pour fon ponce par une fidélité qui ne 
s'eft jamais démentie. 

Guillaume maria en 1 232 j Guillaume , II du 
nom , fon fils , à Marthe de Quinbert, demoifelle Bre- 
tonne , laquelle apporta en dot la terre de Sainte-Mal- 
tide. Jacques, Ion petit-fils, époufa en 1 2 61 , Rade- 
gonde de Mortagne 3 fille de Pierre de Mortagne , ôc 
de Jeanne de Cliflorij ôc il en reçut la terre de la 
Tremblaye en Anjou. Cette terre eft encore -actuel- 
lement poffédée par Henri-René Robin , chevalier , 
feigneur marquis de la Tremblaye, marié en 1732 , 
a demoifelle Anne- Marguerite de Laage du Rivaux , 
ancienne famille du Berri _, dont il a fept enfans , fa- 
voir trots filles non encore mariées , & quatre garçons , 
dont deux , Henri ôc Eugène , font dans le fervice., & 
les deux autres, Amable ôc César 3 ont embrafle l'état 
eccléfîaftique. Ainfî fe perpétue la poftérîté des fei- 
gneurs de la Tremblaye , dont plusieurs ont été admis 
dans l'ordre de Malte. Robert Robin , un de leurs 
ancêtres 3 fe diftingua tellement à la bataille de Mont- 
contour , où il fervoit en qualité d'enfeigne des gen- 
darmes du maréchal de Tavanes , que le roi Charles 
IX l'honora de l'accolade , malgré fa grande jeune (Te , 
ôc qu'enfuire, en 1 594 , le roi Henri le Grand le fie 
capitaine de cinquante hommes d'armes , ôc fon lieu- 
tenant j fans autre gouverneur , des villes Ôc châteaux 
de Clifton , de Montaigu Ôc de Mortaigne. Il avoir 
époufé en 1 572 Marguerite le Voyer _, de la m'aifon 
de Paulmy. A cette alliance il faut en joindre plufieurs 
autres considérables , qui décorent cette famille , en- 
tr'autres celles de l'illuflre maifon de Rieux en Breta- 
gne j d'Olivier Clifton j connétable de France j des fei- 
gneurs . de Beauvau , du Pleflîs-Baudouin j d'Appel- 
voifln , de Marconnai & autres* 

Un ancien mémoire domeftique apprend , que de 
Jacques Robin , dont nous avons fait ci-delTus men- 
tion , & de Radegonde de Mortagne , font forties dif- 
férentes branches. En effet , il fe trouve encore des 
familles très-anciennes qui portent ce nom \ favoir i°. 
celle des feigneurs vicomtes de Coulogne , laquelle en 
premier lieu s'eft établie, avant l'an 1400 , à la Ro- 
chelle , fous le nom de feigneurs de la Prévofliere , 
dès-lors reconnus pour nobles 3 ôc extraits de noble 1 * 
gnage , en la perfonne de Jean Robin , le premier de 
leurs ancêtres dont les titres foient échapés au boule- 
verfement général qu'ont occafioné les guerres civiles 
par tout, le royaume 3 ôc principalement dans le Ro- 
chelois. 

Vers l'an 1 5 5 o 3 ils ont été tranfplantés en la pro- 
vince deBerry , par Thomas Robin, feigneur de Belair 
& de Coulogne. 11 fut receveur général des finances de 
cette province, adjudicataire général des gabelles de 
France , maître d'hôtel &c maître des requêtes de la 
reine Marguerite de Valois. Quoique revêtu de char- 
ges & d'emplois qui femblent incompatibles avec la 
profeffion des armes , il abandonna néanmoins tous fes 
biens _, ôc fe jetta dans la ville de Sancerre pour le fer- 
vice du roi^ pendant toutes les guerres de la ligue. Ce 
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le 2 8 avril 1 <5o 5 , eft au dépôt de la chambre des comp- 
tes de Paris. 

On voit dans le Mercure françoîs , tome II , page 
47 5 , qu'il fut la caufe de l'extinétion de la maifon de 
Vatan en Berri, où en 1 6 1 2 , le dernier feigneurdece 
nom fut décapité à fa requête, pour crime de rébellion, 
& pour avoir fait enlever de fa terre de Bélair, 8c 
garder en charte privée , dans fon château , un de fes 
fils qui écoit eccléfiaftique. 11 fe nommoit Barthé- 
lémy Robin „ &c fut enfuite abbé de l'abbaye de Soreze , 
au diocèfe de I avaur, & prédicateur ordinaire du roi. 
Ses difcours funèbres ont été rendus publics & impri- 
més à Paris en i 65 6 , en un volume in-%° , par Flo- 
rentin Lambert. 

Thomas étoit d'une telle opulence , qu'outre toutes 
fes charges, piuileurs terres &c maifohs qu'il poffédoitj. 
il arraoit encore des vaiffèaux pour le cpmmerce des 
Indes. U'aflocia à ce commerce l'ordre des Jéfuitcs , 
fans doute pour plaire à la reine Marguerite ^ au fer- 
vice de laquelle il étoit attaché _, & qui les affeétionoit. 
Le contrat de commerce fut paffé-à Dieppe 3 le jeudi 
20 janvier 161 1 , devant Thomas Levaffeur , tabellion 
audit Dieppe , entre Thomas Robin , çcuyer , fieur de 
Coulogne j demeurant à Paris, 8c Charles deBiencourt, 
écuyer , fieur de Saint- Juft , réfident en la ville de. 
Dieppe , d'une part ; 8c les vénérables pères Pierre 
Biard, fupérieur de la million de Ja nouvelle France, 
8c Edmond Maffé 3 dé la compagnie de Jefus , ftipu- 
lant tant pour eux 3 que pour la province de France 3 
de ladite compagnie. Ce contrat fe trouve à la fin d'un 
livre intitulé : Seconde apologie pour l'univerjîté de Pa- 
ris , imprimée par le mandement de M, le recleur* donné 
en Sorbonne le 6 o'clobre 1 £43 ; & dans le tome Vil de 
la Morale pratique y féconde partie , pag. 69'. 

Charles } Idu nom, fon fils, homme d'une grande 
capacité, oc d'un grand courage, fut d'abord gendarme 
de la compagnie d'ordonnance du prince de Conçjé en 
1621 j puis lieutenant de cavalerie au régiment de 
Saint-Gelais , & en 16 39 , capitaine au régiment de 
la Meilleraye. Dès l'année 1610 , il avoir été envoyé 
en négociations près de l'empereur & des princes 
d'Allemagne. 

Le Mercure françoîs , tome XXIII , page 1 1 1 , rap- 
porte qu'en 1639, les Ehfans perdus firent gagner la 
bataille contre les Efpagnols en la fameufe journée de 
S. Nicolas , dont nous avons fait mention à l'article 
SENNETERRE. Charles fut choifi en cette occafion 
pour marcher à la tête de cette troupe , toute compofée 
de foldats d'élite , tirés de diverfes compagnies , pour 
commencer les attaques , forcer les poftes _, Se donner 
les aflTauts ; & fuivant deux certificats des maréchaux 
de la Ferté-Senneterre &c de la Meitleraye , il fe fi- 
gnala avec tant de bravoure 8c d'intrépidité , que le 
maréchal de la Meilleraye qui commandoit alors ^ crut 
devoir lui en témoigner fa reconnoiffance par l'acco- 
lade qu'il lui donna à la tête de toutes les troupes. Il 
continua de fe rendre recommandable dans tous les 
combats _, fiéges, affauts , prifes de villes 8c autres ex- 
ploits de guerre , jufqu'en 1 642 , que les fatigues 8c 
les infirmités le contraignirent de fe retirer. Louis XIV 
lui donna en 1 661 des lettres de chevalier de l'accolade, 
dans lefquelles en rappellant tous fes fervices , il lui 
confirme fous le nom de Vicomte de Coulogne , fils du 
vicomte de Coulogne , cet honneur , qu'il avoit reçu du 
maréchal de la Meilleraye , comme fi il l'en avoit dé- 
coré lui-même : 8c il déclare qu'il veut & entend que 
outes ces marques d'honneur pafient à fa poftérité. 
Charles } pour mieux les affermir , fit un teftament j 
par lequel il déclare, qu'/Y veut & entend que les droits 
feigneuriaux de la vicomte de Coulogne ,. & te principal 
manoir dudit lieu , qui , dit-il, n'ejl plus que des ancien- 
nes masures dicelui^ demeurent communs & indivis entre, 
tous fes en/ans mâles & leurs defeendans mâles; & au 
moyen de cette fubftitution ., ils font nés 3c uaifTent 



ROB 



tous avec le titre de vicomte de Coulogne. Sa poftérité 
qui a toujours marché fur fes traces, fubfifte actuelle- 
ment dans la perfonne de Charles Robin , II du nom, 
connu au fervice fous celui de chevalier de Châteaufer 3 
chevalier de l'ordre royal 8c militaire de S. Louis , 
lieutenant colonel au corps royal de l'artillerie 8c du 
génie , 8c capitaine d'une compagnie de mineurs. Il 
eft né à Châteaufer en Berry , le 20 mai 1 70 3 . Il s'effc 
marié à Paris le 4 mars 1 749 , à damoifelle Agathe* 
Thérèfe-Hermine Ogier, de laquelle il a un fils; Char- 
les- Jacques-Défiré Robin , vicomte de Coulogne 3 né 
à Orly près Paris , le 2 1 août 1 7 52 , & une fille nom- 
mée Agathe-Marguerite -Adrienne , née le 4 juin 1 7 5 6, 

Les vicomtes de Coulogne tiennent par alliances à 
plusieurs grands hommes , 8c à des familles très-illuf- 
tres. Tels font les Sainte-Marthe , les Anjorran _, les 
Chauvelin , les Courtenay , les la Châtre, les Lamoi- 
gnon , les Thiangej les Sully ^ les Hennequin d'Ec- 
queviily, les Vibraïe, les Hurault 8c les Pôncher. 
On peut lire dans Yhiftoire du comté Venaiffîn les dé- 
tails généalogiques 8c hiftoriques de quatre autres fa- 
milles du nom de Robin , qui y font rendus fort am- 
plement : favoir , celle des feigneurs de Gravefond , 
établie à Avignon ; de Barbamanne au même pays ; 
de Beaulieu , à Lunel en Languedoc ; 8c de Magalas , 
à Montpellier. De cette dernière il ne refte que Jean- 
Etienne Robin , baron de Magalas 3 chevalier de l'or- 
dre royal & militaire de S. Louis , capitaine dans 
Royal-Dragons , 8c gouverneur des pages de la cham- 
bre du roi. Le célèbre Bertrand du Guefclin , conné- 
table de France , dont la femme étoit de fa famille , 
lui procure, une illuftration j ainfi que feize chevaliers 
de Malte de fon nom , dont un eft mort grand-prieur 
de Touloufe. Il appartient encore aux maifons de 
Crillon y de Clermont d'Amboife 3 de Laval-Montmo- 
renci, de Sabran , de Gondi , de Saluées 3 de Lafcarîs ^ 
dAgoiilt , du Cayla , 8c de Roccofel de Fleury. . 

* Voyez Y armoriai général de France , par M. d'Ho- 
zier ; thijloire de la province de Ber.ri , par la Thau- 
mafïïere y fhijioire du comté VenaiJJin ; l'état de la 
Provence 3 8c les volumes II & XXIII du Mercure 
françoîs. 

ROBINET (Pierre) Jéfuite , né à Stenay en Cham- 
pagne , autrefois ville de Lorraine, le 22. mars 16 56 , 
fe fit Jéfuite le 22 octobre 1671 , & prononça fes 
quatre voeux le 1 février 1692. Quoiqu'il n'ait prefque 
rien écrit , nous en parlons ici à caufe de fon grand 
amour pour les livres, & du foin qu'il a pris d'enrichir 
les bibliothèques de fa fociété. Il avoit profefTé pendant 
fept ans la théologie fcholaftique, lorfqu'il eut ordre 
d'accompagner en Danemarcki'ambaffadeur de France 
en ce royaume. Revenu en France, il fut fait reéteur du 
collège de fa fociété à Strasbourg, Appelle depuis en Ef- 
pagne_, il fut confefTeur du roi Philippe V. Apres dix 
années de féjour en Efpagne , il fut nommé de nouveau 
recteur du collège de Strasbourg , & enfuite provincial 
de la province de Champagne. Il eft mprt à Strasbourg 
le 2 8 novembre 1738. On ne connoît de lui que l'écrit 
fuivant : Celfîjfuno 3 & eminentiffimo principi Guillel- 
mo Egoni Furftenbergio , Argentinenflum epifeopo ac 
principi , facrâ purpura recéns décorât o y gratulatio ; à 
Strasbourg , 1687 > in-folio. 

ROBINSON (Hugues) Angiois , recteur & enfuite 
profefteur en théologie dans l'école de "Winchefter , 
depuis archidiacre de Gloceftre., mort en 1^55, a 
fait quelques petits ouvrages latins; comme des priè- 
res ; une rhétorique ; un abrégé de l'hiftoire ancienne; 
les antiquités de l'ûniverfité d'Oxford , 8ct. 

ROBINSON ( Henri ) miniftre de Leyden , fut 
l'un des plus rigides adversaires des Arminiens. S 'étant 
enfuite adouci , il prit un parti neutre entr'eux 8c les 
Gomariftes, &fut chef d'une fecte particulière de gens, 
qui furent appelles Robinfoniens , puis Indépendans. *' 
•Hofman, lexic. univerf 
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ROBOAM , roi de Juda , fuccéda à fon père Sa 
lomon l'an du monde 3060 , Se 97 J avant J. C. Jéro- 
boam vint à la tête du peuple le prier de les décharger 
des tributs immenfes dont fon père les avoir accablés. 
Roboam leur demanda trois jours pour leur faire ré- 
ponfe. Pendant ce temps il confultales plus anciens de 
fon «confeil ; mais leurs avis n'ayant pas été conformes 
à fes vues , il eut recours aux jeunes feigneurs , avec 
lefquels il avoit été élevé. 11 préféra leur confeil à ce- 
lui des vieillards j Se ayant menacé le peuple d'un trai- 
tement encore plus fâcheux , il fut caufe qu'il fe mu- 
tina. Dix tribus fuivirent Jéroboam, Se deux feulement 
demeurèrent avec lui. Roboam fe préparoit à com- 
battre fon ennemi avec une armée de cent quatre-vingt 
mille hommes j mais un homme de Dieu_, nommé 
Séméla , vint lui ordonner de la part de Dieu de n'en 
rien faire. Il obéit d'abord 5 mais au lieu de profiter 
de cet avertifTement, il fe rendit abominable devant 
Dieu, qui fe fervit de Séfach , roi d'Egypte , pour le 
punir _, lui & le peuple qui avoit fuivi fon impiété Se 
fes idolâtries. Séfach , après avoir pris plufieurs villes, 
affîcgea Jérnfalem avec une armée , où il y avoit douze 
cens chariots de guerre,, foixante mille hommes de 
cavalerie^ un nombre prefque infini d'infanterie. Le 
prophète Séméia avertit Roboam Se le peuple, que 
Dieu les avoit abandonés à cet infidèle , parcequ'ils 
l'a voient abandoné les premiers. Ces juftes reproches 
les touchèrent ; & le Seigneur voyant leur repentir , 
fauva leur ville d'une ruine qui étoit inévitable. .La 
paix fe fit entre Roboam &c Séfach j mais ce dernier 
emporta tous les tréibrs du temple : Se l'autre y mis des 
boucliers d'airain en la place des boucliers d'or, qu'on 
avoit emportés. -Il mourut l'an du monde 3077 _, & le 
5> 5 8 avant ]t C. qui étoit le 17 de fon règne 3 Se le 
58 de fon âge. L'écriture fainte condamne fa mémoire. 
comme d'un prince infidèle à Dieu , qui avoit toujours 
mal fait en fa préfence , Se qui ne s'étoit point mis en 
peine de le chercher. La mère de Roboam étoit Am- 
monite & s'appelloit Naama. Ce prince avoit 41 ans 
lorfqu'il commença à régner. Outre ce que nous ve- 
nons de rapporter , on apprend encore dans l'écriture _, 
que ce prince fortifia Se bâtit plufieurs villes dans' la 
tribu de Juda j qu'il avoit 1 8 femmes Se foixante con- 
cubines , dont il eut 18 fils & 60 filles j qu'il aimoit 
Maacha , fille d'Abfalon _, plus que toutes ks autres 
femmes , & qu'à caufe de cette amitié , il éleva Abias 
qu'il avoit eu de cette femme , au-deffus de tous fes au- 
tres enfans , dans le deffein de le faire fon fucceffeur.* 
lïl des Rois, chapitre 14, II des Paralipomcnes , 12. 
Jofephe , U (Ténus , Sec. 

ROBORTELLO (François) natif d'Udine, dans 
le Frioul , célèbre critique du XVI fiécle , profeffa la 
rhétorique Se la philofophie morale dans diverfes uni- 
verfités d'Italie y à Lucque _, à Pife , à Venife , à Bo- 
logne , & à Padoue , où il mourut le 1 8 mars de l'an 
1 567 , en la 51 année de fon âge. Après avoir fouvent 
harangué en public avec fuccès , il fut prié de faire 
l'oraifon funèbre de l'empereur Charles-Qa//zr ; mais il 
eut à peine prononcé fon exorde , qu'il fentit la mé- 
moire Se la hardieffe lui manquer tout à coup : enforte 
qu'il lui fut impofîible de continuer fon difeours. Nous 
avons divers ouvrages de fa façon j comme un traité 
de l'hiftoire ; des commentaires fur des poètes Grecs 
Se Latins. De republica Komana. De nominibus Roma- 
norum. expUcationes de fatira , épigrammate 3 com&dia, 
falibus ac elegia. De anificio dicendi. De nominibus ar- 
borum , 6V. Cet auteur difputoit pour l'ordinaire avec 
une aigreur indigne d'un homme de lettres. Il eut de 
violentes conteftations avec Alciat , avec Sieonius, Se 
avec Baptifte-Egnace. Ce dernier mit l'épée à la main 
contre lui_, & lui porta un coup dont il le bleffa griè- 
vement. Les Allemans lui firent de grands honneurs 
après fa mort , & lui drefîerent l'épitaphe qu'on voit de 
lui à Padoue dans le cloître de l'cgîife de faint An- 
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toine. * De Th.0Uj.6i/?. /. 41. Imperiali , in mafia 
hifl. Ghilini , &c. Natalis' Chytrcei poemata, in-S° t 
aux folio 106 , 207. 

ROBUSTI (Marie) dit le TINTORET , cherche* 
TINTORET. 

ROC , furnommé le Bref lien , natif de Groningue » 
dans les Provinces-Unies , fut mené par fes parens art 
Brefil, lorfquils allèrent pour s'y établir _, pendant 
que les Hollandois poflédoient ce pays ,, qu'ils avoient 
pris fur les Portugais en 1623. Mais lorfque les Por- 
tugais y furent rentrés, Roc fe retira dans les ifles An- 
tilles j qui appartiennent aux François j & où les Hol- 
landois fàifoient alors un gros commerce. Il n'y fut pas 
long-temps fans apprendre la langue françoife j mais 
ne s'accommodant pas de fon féjour dans ces ifles , il 
palla à la Jamaïque _, où il apprit l'anglois , Se forma 
le deffein d'éprouver la vie des aventuriers. Il n'eut 
pas fait trois voyages _, comme fïmple compagnon de 
fortune, qu'une troupe d'aventuriers s étant révoltée 
contre fon capitaine , le prit pour chef. Peu de jours 
après, il prit un navire efpagnol affez riche, Se conti- 
nua depuis fes courfes avec beaucoup de fuccès. Enfin 
il fut pris par les Efpagnols , qui l'auroient fait mou- 
rir, s'il n'eût intimidé le gouverneur de Campêche , 
par une lettre qu'un efclave lui porta. Il avoit trouvé 
moyen de gagner cet efclave, Se lui donna cette lettre 
comme fi elle étoit écrite par un fameux aventurier qui 
menacoit ce gouverneur de venir piller la ville , s'il ne 
donnoit la vie à Roc. Cette rufe ayant réufïi , il fut 
embarqué fur la flotte des gallions d'Efpagne. Dès qu'il 
fut arrivé en Efpagne j on propofa de lui donner , non- 
feulement la liberté, mais même quelque bel emploi. 
Roc feignant de vouloir l'accepter , chercha adroite- 
ment l'occafion de s'enfuir en Angleterre, Se repafia à 
la Jamaïque , où il fe fignala par des entreprifes très- 
hardies , Se par diverfes captures fur les Efpagnols con- 
tre lefquels il avoir une haine irréconciliable. * Oex- 
melin , hijloire des Indes occidentales. 

ROCABERTI ( Jean-Thomas de ) naquit vers l'an 
i(j24,à Pérélada , fur les frontières du Roufïillon &.de 
la Catalogne. Son père François Jofre , vicomte de Ro^ 
caberti , comte de Pérélada , étoit d'une ancienne Se 
illuflre famille , dont la généalogie a été publiée l'an 
i6$i , a Madrid; fa mère qui s'appelloit Magdelénc 
la Fortezza , étoit comteffe de- Sainte-Marie de For- 
miguera. Il entra jeune dans l'ordre de S. Dominique, 
fut en 1 666 provincial d'Aragon , en 1 670 général de 
fon ordre, Se en 1676 archevêque de Valence. Le roi 
Catholique , qui avoit conçu beaucoup d'eftime pour 
lui , le fit deux fois viceroi de Valence. En 1695 ^ 
fut honoré de la dignité d'inquifiteur général , & en- 
fin il mourut le 1-3 juin 1699. Rocaberti 9 avant que 
d'être général _, avoit fait imprimer en 166Î Se 1 6^9, 
à Barcelone j un traité intitulé Alimtnto fpir'itual , Se 
un premier tome de théologie myftique. Il fe fervic 
enfuite de l'autorité que lui donnoit dans l'ordre, fon 
rang de général, pour faire imprimer de bons ouvra- 
ges de quelques Dominicains, qui n'avoientpas paru, 
Se il continua à faire les frais de l'impreflion , lorf- 
qu'il fut archevêque. Son zèle pour l'églife romaine 
Se pour l'autorité du faint fiége 3 parut non-feulement 
dans trois vol. in- fol. de Romani pontificis autdritate , 
qu'il compofa, & fit imprimer à Valence en 1693 Se 
1 694 : mais encore dans le foin qu'il prit de recueil- 
lir en vingt & un volumes infol. tous les ouvrages du 
même genre que le lien , Se de les faire imprimer à" 
Rome à fes dépens. Mais ce fervice n'empêcha pas 
qu'on ne condamnât les ouvrages de fa tante Hippolyte 
de Jefus , religieufe de l'ordre de faint Dominique , 
appel lée dans le monde lfxbelle de Rocaberti , morte 
le 6 août 1614, qu'il avoit auffi fait imprimer. Son 
traité de l'autorité du papej a été très-bien reçu en 
Italie Se en Efpagne j mais en France on le regarda 
comme un fort mauvais ouvrage _, plein d'opinions 
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contraires à la tradition , Sc.à. la dodtùné des pères & 
des théologiens ; & le parlement de Paris en défendit 
le débit.par un arrêt du 20 décembre 1695. Il y a eiï 
de cette même famille , un autre.de Rocaberti , ar- 
chevêque de Tolède , inquifiteur général &: préfïdent 
du confeil , mort à Madrid le 4 feptembre 1 7 1 o. * Mé- 
moires du temps. Echard, Jcript. ordin. FF. Pr&dicat. " 
îom. IL 

ROCAS (Le comte de) fut régent du royaume de 
Chypre , pendant qup Pierre I s'occupoit à faite des 
conquêtes dans l'Egypte & dans la Syrie , vers l'an 1595: 
mais abufant.de l'autorité que fon prince lui avoit don- 
née , il entreprit de fe rendre fouverain , & débaucha 
même la reine : ce qui obligea le roi de revenir en 
Chypre , où il fit arrêter ce traître , qu'il mit entre les 
mains de la juftice, pour être puni félon la rigueur 
des loix. La protection de la reine , fon crédit & fes 
grands biens , lui fauverent la vie ; & les juges s'étant 
biffé corrompre j le renvoyèrent abfous, condamnant 
Vifconti , premier maître d'hôtel du roi , fon délateur â 
à un banniffement perpétuel. Cette injuftice donna lieu 
à'Rocas de continuer fes défordres ^ & troubla l'efprit 
du roi , qui devint furieux , & fit mille indignités aux 
femmes & aux filles, pour.fe venger de fon désho- 
neur. * Gratiani ^ hïft. de Chypre. 

ROCCA , chercha^ ANGE ou ANGELO ROC- 
CA. 

ROCCA GUILLELMA,, bourg du royaume de 
Naples. Il eft dans la. terre de Labour , entre Aquino 
& Gayete. * Mati , dicl. 

ROCCA IMPERIALE , fcourg du royaume de Na- 
ples dans la Bafilicate , aux confins de la Calabre ^ près 
du golfe de Tarente , où l'on a bâti la tour de Rocca 
impériale pour défendre la côte contre les corfaires. 
* Mati , dicl. 

ROCCA DE MONDRAGONE "bourg du royau- 
me de Naples , fur la côte de la terre de Labour , en- 
viron à deux lieues de la petite ville de Carinola. Il 
a été bâti des ruines de l'ancienne SinutJJe , qui fut une 
ville épifcopale de la Campanie. On voit près de ce 
bourg le cap de Mondragone j & les bains de Mon- 
dragone; le premier appelle par les anciens Majficum 
promontorium , & les derniers , Aam Sufanna. * Beau- 
drand. 

ROCCA NOVA , duché du royaume de Naples 
en la terre d'Otrante. 

ROCCA DI PAPA _, bourg avec un château dans 
la Campagne de Rome,à cinq lieues de Rome, du côté 
du levant. * Mati , dicl. 

ROCCA ROMANA, principauté du royaume de 
Naples j en la terre.de Labour , proche d'Alifi. 

ROCCA SECCA , bourg de l'état de l'églife , dans 
la Campagne de Rome j près de la Palu Pontine , à 
trois lieues de Terracine vers le nord. * Mati, dic- 
■îionaire.. 

ROCCA DI VAL DI M ARINO , bourg de l'état 
de'Venife dans le Trévifan , aux confins du Padouan, 
& à fix lieues de Trevigni vers le couchant. * Mati , 
diction* 

ROCCHAFE , therchei CHYTREUS. 

ROCCI (Cyriac) cardinal, natif de Crémone, 
abbé de faint Jean du royaume de Naples , fut arche- 
vêque de Patras, nonce à Vienne , & nommé cardinal 
en 1 6 3 4 par le pape Urbain VIII , qui lui donna le ti- 
tre de S. Sauveur in Lauro. Il mourut à Rome le 15 fep- 
tembre 1 65 1 j & gît en l'églife de Montferrat à Rome. 

ROCCI ( Bernard ) cardinal , neveu du précédent , 
fut majordome du pape Clément X , qui le nomma 
cardinal le 27 mai 1 675 > & lui donna le titre de faint 
Etienne au Mont-Celio. Il fut depuis évêque d'Orviet- 
te , &c légat de Ferrare ; & mourut à Frefcati le 3 no- 
vembre 1680, en la 54 année de fon âge , Se la fixié- 
me de fon cardinalat j il eft enterré dans l'abbaye de 
Gratta- Ferra m 



■ ROCCO( Jérôme) excella fi bien dans l'art d'écrire, 
qu'il eft jufte de faire mention de lui. Il étoit de Ve- 
mfe , & il vivoit au commencement du XVII fiécle. 
Il dédia au duc de Savôye un livre gravé fur l'airain 
l'an 1 60 3 , orné de diverfes fortes de caractères j chif- 
freSj & traits de main très-excellemment faits. Ce prince 
en fut fi ravi, que pour récompenfer l'induftrie'de 
l'auteur , il lui mit de fa propre main au cou une 
chaîne d'or valant cent vingt-cinq écus. * Jean Mar- 
cel tfige & délectable folie , liv. I. 

RÔCELLA , ou La Roche Calabroise ,, an- 
ciennement Ampkiffia , Amphifia^ bourg du royaume 
de Naples. Il eft défendu par un château fort , & fitué 
fur la mer Ionienne , à quatre lieues de Girace vers 
le nord. * Mati , diction, géogr. 

ROCH (Saint) naquit fous le règne de Philippe le 
Bel j à Montpellier , l'une des principales villes du 
Languedoc , de laquelle fon père étoit feigneur , Se 
de plufieurs autres grandes terres', fi l'on en croir l'au- 
teur de fa vie. Après la mort de fon père ÔC de fa mère, 
il fe vit maître de cette riche fuccelïion â l'âge de vingt 
ans j mais il quitta la qualité de prince pour prendre 
celle de pèlerin. Il vendit une partie de fon bien _, Se 
en diftribua l'argent aux pauvres ; puis ayant laifle 
l'adniiniftration de l'autre à fon oncle paternel , il prit 
le chemin de Rome. Etant arrivé à Aquapendente , 
ville de l'état èccléfiaftique en Italie, il guérit plufieurs 
peftiférés par le figne de la croix j ce qu'il fit auiïi dans 
d'autres villes» Il continua les mêmes miracles à Ro- 
me , d'où il alla à Plaifance , qui étoit extrêmement 
affligée de ce mal contagieux. Là il fut lui-même at- 
taqué de la pefte : ce qui l'obligea de fe retirer dans 
une forêt , où le chien d'un gentilhomme , qui étoit 
alors dans un village voifin , lui apportoit fous les jours 
un pain. Quelque temps après , ce faint homme fut 
guéri du mal dont il avoit guéri tant d'autres , Se re- 
tourna en fon pays. Comme la Fiance étoit alors trou- 
blée par des guerres civiles , il fut pris pour un ef- 
pioft , par ordre de fon oncle ^ qui le fit enfermer dans 
une prifon , où il fouffrit des maux incroyables pen- 
dant cinq ans. Enfin il^ mourut l'an 1527, 6c fut re- 
connu par un écrit qui faifoit reconnoître fon nom & fa 
qualité. Son culte a été établi au concile de Confiance, 
& s'eft depuis répandu. On ne le tient pas néanmoins 
encore pourcanonifé , quoique la congrégation des rits 
eccléfiaftiques ait permis de célébrer fa fête , qui fe 
fait le 1 6 août. Sa vie écrite par René Maldura , eft 
pleine de faufletés grofiieres. * Surius. Bailler , vies 
des Saints. 

ROCHDALE , bourg avec marché dans la con- 
trée du comté de Lancaftre en Angleterre , qu'on ap- 
pelle Salford* fur -la rivière de Roche , dans une val- 
lée , ce qui lui a donné fon nom j le mot Date , lignifia 
une Vallée. \\ eft à 145 milles anglois de Londres. 
* Dicl. anal. 

ROCHE (La) en latin , Rupes , petite ville de Sa- 
voye , dans le Genevois , eft fituée à cinq ou fix lieues 
de Genève, & un peu moins d'Anneci _, d'où l'on y 
vient par un pays difficile , dit les Bornes. Il y a une 
églife collégiale ., une maifon de JéfuiteSj Se un mo- 
naftere de religieufes. La Roche eft fituée~au pied des 
montagnes, d'où l'on defeend dans une grande plaine 
jufqu'à la rivière d' Arve,qui en eft éloignée d'une lieue. 

ROCHE (Androin ou Andruih de la) cardinal, 
dans le XIV fiécle, étoit frère du comte de la Roche, 
dans le comté de Bourgogne. Il prit l'habit de reli- 
gieux dans la congrégation de Cluni , où il fut nommé 
abbé de faint Seine , dans le diocèfe de Langres ^ puis 
de Cluni, lorfque Hugues Fabri ou le Fevre fe fut re- 
tiré parmi les Chartreux. Ce dernier avoit remis fon 
abbaye au pape Clément VI , qui en pourvut Androin 
de la Roche vers l'an 1 3 5 1 . Innocent VI j fuccefleur 
de Clément, voulut avoir cet abbé près de fa perfdnne^ 
& l'envoya en Italie , comme confeiller du cardinal 
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Âlbornos _, général des troupes eccléfiaftiques. Le car- 
dinal' fur obligé de revenir à Avignon , pour lui ren- 
dre compte de fa Iégarion ., &*laina la conduite de l'ar- 
mée à l'abbé de la Roche, qui ne réuiÏÏt pas dans fon 
administration. Les 'villes d'Italie fecouerent le joug de 
ïobcifTance qu'elles avoient jurée au légat, qui fut 
bientôt les contraindre de renir leurs promeuves. An- 
droin fut envoyé en Angleterre ., pour travailler à la 
délivrance de Jean , roi de France y qui y étoit pri- 
fonier. Il avoir pour collègue , Simon de Langres , 
uénéral de l'ordre de faint Dominique, & il agir avec 
tant d'adrefTe , que la paix fut conclue à Brétigni, près 
de Chartres , le 8 mai 1 3 60. Innocent VI en témoigna 
une joie extrême ; &: pour récompenfer Androin _, il 
le créa cardinal aux quatre temps de feptembre de l'an 
1361. Comme il n'arriva à Avignon qu'au temps de 
la mort du pape , qui n'avoit pu faire fur lui la céré- 
monie de lui ouvrir & de lui fermer la bouche, on 
voulut l'empêcher d'entrer comme les antres dans le 
conclave. Mais ce fut inutilement , il affifta à l'élec- 
tion d'Urbain V , qui l'envoya en Italie , où il fit 
la paix avec Barnabe , vicomte de Milan.' Ce prélat 
mourut de pefte à Viterbe le 27 octobre 1369. Il avoit 
été protecteur de l'ordre desServites, & fut enterré dans 
leur églife. Son corps fut depuis tranfporté en France , 
clans celle de Cluni, qu'il avoit enrichie de divers, excel- 
lens livres , de plufîeurs ornemens d eglife &de grand 
nombre d'autres préfens. * Froilfard , vol.i , c. 310. 
"Walfingham, hifîor. Angl. in Eduard. III. Glabius, /. 3 , 
chron. Serv. c. 2. Villani,/. y.Qotïo^hiJî. MedloL Pla- 
tina. Ciaconius. Frizon. Auberi.Sainte-Marthej &c. 

[CROCHE (Jacques de la) né à Mourfon en 
Auvergne _, de très-noble famille _, religieux de l'a 
Chaize-Dieu, docteur en théologie, vicaire du grand 
prieur d'Auvergne _, homme de grand mérite , & con- 
difciple du pape Grégoire XIII , faifant la vifite des 
monafteres dépendans de l'abbaye de la Chaize-Dieu, 
vint à Toulouîe , où ayant ouï parler de D. la Barrière, 
& l'ayant entendu prêcher , il le fuivit à Feuillans , où 
il prit l'habit , '& fit profefïion en 15 81. Il prêcha la 
même année à Muret durant l'avent & le carême , & 
y érigea une compagnie de pénitens bleus. En 1582, 
prêchant au FofTeret , il y inftitua une compagnie de 
prêtres, & leur donna des régies pour vivre en dévo- 
tion. En 1584 D. la Barrière l'envoya à Rome pour 
prendre la défenfe de la réforme de Feuillans. Le pape 
Sixte V lui accorda tout , & demanda quatre autres 
religieux pour commencer un monaftere dans cette 
ville. Il y travailla auffi à la fondation des religieufes 
de fainte Suzanne. Il avoit été toute fa vie fujet à des 
coliques très-douloureufes. La violence de ce mal le 
fit mourir au commencement cfe l'an 1588, âgé de 
50 ans. Il fut enterré dans la cathédrale de Nanni. 
Toute la ville accourut à fon enterrement , &les habi- 
tons n'ont jamais voulu rendre fon corps, qu'on deman- 
doit pour le rranfporrer à Rome dans le monaflere de 
fainte Potentiane , dont il étoit fupérieur. * Là mcnolo- 
ge des Feuillans. 

ROCHE (De la) religieux de S. Dominique , cher- 
chei ALAIN. 

ROCHE-BLON , bourgeois de Paris , commença 
la faction v des Seize, pour s'oppofer au roi Henri III, 
que l'on difoit favorifer les Huguenots _, & pour em- 
pêcher que le roi de Navarre ne fuccédât à la couronne. 
II s'adrefla à un chanoine de SoifTons , qui prêchoir à 
Paris , nommé Matthieu de Launai ; puis il commu- 
niqua fon dèflein à deux célèbres docteurs & curés j 
l'un de faint Severin , nommé Jean Prévôt ; & l'autre 
de S. Benoît , qui étoit le fameux Jean Boucher , dont 
les prédications étoien*: hardies & véhémentes. Ceux- 
ci' en attirèrent huit autres ; & ces douze eurent bien- 
tôt quantité de nouveaux afiociés , tant eccléfiaftiques 
que gens de Datais & marchands. Voyc\ SEIZE. * Maim- 
bouig, hijl. de la ligue. 
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ROCHE CHINARD ( Charles Àlleman de la ) 
chevalier de l'ordre de faint Jean de Jérufalem , fut 
commandeur de Gales , &c capitaine de deux galères 
de la religion j puis commandeur d'Avignon j & en 
cette qualité il conduifit en France Zizinie , frère de 
Bajazet , empereur des Turcs. Il devint enfuite grand 
prieur de S. Gilles ; &c l'an 1 504 il fonda en l'églife 
de fainte Marie &de S. Jean du Temple, en fon prieu- 
ré , (ix chapelains de fon ordre. L'an 1 5 r 1 il donna à 
l'ordre quinze petits tableaux , valant chacun mille 
écus , où font repréfentés en fçulpture les quinze myf- 
teres du rofairé de la Vierge, avec les paroles de la 
falutarion de l'Ange, accompagnés d'ornemens tail- 
lés très-délicatement j outre une croix d'or , de la for - 
me que les chevaliers la portent coufuefur leur habit _, 
pefant trente marcs de fin or , laquelle avoit coure 
deux mille deux cens foixante-fîx écus. Il pria que 
cette croix & ces tableaux fulTent mis fur le grand au- 
tel aux jours folemnels : ce qui fe fait encore à préfent 
dans l'églife de Malte. Quelque temps auparavant, 
pendant le règne du grand-maître d'Aubuflbn, le même 
grand prieur de la Roche-Chinard avoit donné les 
images d'argent doré des douze apôtres , pefant deux 
cens m arcs _, que l'on voit aufïï fur le grand autel de 
faint Jean à Malte. Depuis il envoya encore des or- 
nemens en broderie d'or pour officier pontificalemenr, 
avec un calice d'or , &c un minel enrichi de belles en- 
luminures & de pierreries. Il donna à la langue de 
Provence quatre pierriers ou canons à tirer des pier- 
res , avec leurs affûts , qui coûtèrent deux mille cinq 
cens écus j & acheta au profit de l'ordre des places à 
faint George de Gènes pour neuf mille trois cens foi- 
xante écus. Son dernier préfent fut celui des quinze ta- 
bleaux & de la croix. Il employa à ces libéralités plus 
de quarante mille écus, & mourut en 1521 , ayant 
acquis le furnom de Bon Chevalier.* Bofio , hiftoire de 
tordre de S. Jean de Jérufalem. Naberât , privilèges de 
l'ordre. 

ROCHECHOUART , ancien bourg de France , 
dans le Poitou , près de la Vienne &c de la fource de 
la Charante j à fix lieues de Limoges vers le couchant. 
Son nom latin eft Rupes-Cavafdi. * Mati , diction. 

ROCHECHOUART, nom d'une illuftre maifon , 
fortie de celle des vicomtes de Limoges j a pris fon 
nom de la terre de Rochechouart dans le Poitou , vers 
les frontières de l'Angoumois. 

I. Aimeri de Limoges , furnommé OJirofrancus , 
cinquième fils de Giraud , vicomte de Limoges , &C 
de Rothildi fa femme , fut premier vicomte de Ro- 
chechouart. Geofroi , prieur de Vigeois , fait mention 
de lui dans le 41 chapitre de fa chronique, en parlant 
des enfans du vicomte Giraud. Il vivoit en 101 8 _, 8C 
eut à'Eve fa femme , que quelques auteurs croient fille 
de Guillaume , comte d'Angoulême , Aimeri II , qui 
fuit; &: Giraud j nommé dans un titre de l'an 1037. 

IL Aimeri , II du nom , vicomte de Rochechouart, 
fut affafîiné par un de fes ennemis , après l'an 1047 , 
laiffant àErmeJînde , fa femme , fille de Foucaut , fei- 
gneur de Champagnac, Aimeri , qui fuit ; Hildegaire, 
feigneur de Champagnac ; 8c Rotberge , mariée , félon 
Geofroi prieur du Vigeois , à Àrchambaud, vicomte 
de Comborn. 

III. Aimeri , III du nom , vicomte de Rochechouart, 
. eut un différend contre Iflhier , évèque de Limoges. Il 
vivoit en 1069 , & k.vo\x{z. Alpais de SalagnaCj dont 
il eut Aimeri IV , qui fuit ; Audebert _, qui vivoit en 
1 1 22 j Bofon , feigneur de la Sale ; & Maurice 3 nom- 
mé dans un titre de l'an 1105. 

IV. AiMeri , IV du nom, vicomte de Rochechouart, 
fit le voyage de !a Terre-fainre en 1 096 , & vivoit en- 
core en 1 1 20. Il fut père d' Aimeri V , qui fuit. 

V. Aimeri , V du nom, vicomte de Rochechouart, 
vivant en 1x^1 , laifia. 

VI. Aimeri , VI du nom , vicomte de Rpche^ 
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chouan:, en 12.01 , fonda en 1x05 le prieure de Tre- 
zens de l'ordre de Grandmont , & époufa Luce, dame 
de Peruffe , dont il eut 

VII. Aimeri, VU du nom, vicomte de Roche- 
chouart, qui étoit marié en 1205 , à j£lix t dzme de 
Morcemar , fille & héritière de Guillaume 3 feigneur 
de Mortemar, d'Availles & de Saint-Germain, la- 
quelle vivoit veuve en 1 25 5 , dont il eut Aimeri VIII , 
qui fait : Foucaut , feigneur de Saint-Germain y & Si- 
mon , feigneur d'A vailles. 

VIII. Aimeri, VIII du nom , vicomte de Roche- 
chouart, feigneur de Mortemar, dePerufle, &c.fic 
aveu de la terre de Perufle à Alfonfe de France , comte 
de Poitiers , au camp devant Pons , au mois d'août de 
Tan 1242. L'original de ce. titre eft dans les archives 
du roi , où l'on voit le fceau de ce vicomte , tenant un 
oifeau fur le poing , & les armes de Rochechouart. Il 
mourut en 1 Z45 , après avoir pris alliance avec Mar- 
guerite , fille de Gui V , vicomte de Limoges. C 'étoit 
une dame d'un mérite fingulier , qui époufa , en fé- 
condes noces , Arckambaud , I du nom , comte de Pe- 
rigord , & mourut le 9 feptembre 1259. Aimeri eut 
pour enfans Aimeri IX , qui fuit \ Guillaume , qui 
a fait la branche de Mor-temar , dont nous parlerons 
ci-après ; Gui , feigneur de Saint-Laurent , archidia- 
cre de Limoges , marié depuis avec une dame nom- 
mée Agnès , & mort fans enfans j Simon , arche- 
vêque de Bourdeaux, mort en 1280 , dont il fera 
parlé dans un article féparé ; Aymarâ 3 feigneur de 
Chaftelus , vivant en 1 280 , mort fans poftérité ; Fou- 
cauty chanoine de Limoges , vivant en 1 280 j Agnès, 
mariée à Gui VI , feigneur delà Rochefoucaudj 
Marguerite , alliée à Aymard , feigneur d'Archiac ; & 
Alix , mariée à Guillaume de Madaillan , feigneur 
de Lefparre. 

IX. Aimeri IX du nom, vicomte de Rochechouart, 
eut guerre avec Jean de Bourbon l'an 1 264. Il fe 
trouva l'an 1 2 1 7 , à l'oft de Foix , avec cinq cheva- 
liers fes vaffaux , pour le fervice du roi S. Louis, 
Se mourut vers l'an 1280. Il étoit marié en 1251 ,à 
Jeanne , fille & héritière de Geofroi , feigneur de Ton- 
nai-Charante , morte le 7 janvier de l'an \i6$% fé- 
lon fonépitaphe , où elle eft nommée mère des pau- 
vres & confolatûce des veuves &/des affliges. Leurs 
enfans furent Aimeri X , qui fuit j Simon , qui con- 
tinua la poftérité ; Foucaut , archevêque de Bourges , 
mort le 7 août 1343 j & Jeanne , femme de Pons de 
Mortagne , vicomte d'Autiai. 

X. Aimeri X du nom, vicomte de Rochechouart, 
fuivit fon père en l'oft de Foix , 8c mourut avant 
1292 , laiflant 

XI. Aimeri XI du nom , vicomte de Rochechouart, 
mort vers l'an 1 306 , fans laiflet d'enfansde Germajîe 
de Pons, fa femme, fille d' 'E lie-Rudel , dit Geofroi , lire 
de Pons & de Bergerac , qu'il avoir époufée en 1 292. 

X. Simon de Rochechouart , feigneur de Tonnai- 
Charante , fuccéda l'an 1 306 , à Aimeri XI , fon ne- 
veu au vicomte de Rochechouart. 11 avoit fervi en 
1304 le roi Philippe le Bel en Flandre , & mourut 
en 1 3 1 6 , laiflant de Laure de Chab'anois , fa femme , 
fille & héritière de Jourdain III du nom , feigneur de 
Chabanois , 8c à' Alix de Montfort , & veuve de Rai- 
mond VI , vicomte de Turenne , Jean I , qui fuit ; 
Aimeri ,. feigneur de Chabanois , & de Confolan , &c. 
qui eut des enfans à' Alix de Châteauneuf , fa femme ; 
& Jeanne , religieu'fe à Poifll l'an 1336. 

XI. Jean I de ce nom , vicomte de Rochechouart , 
feigneur de Tonnai-Charante , &c. confeiller & cham- 
bellan du roi , tué à la bataille de Poitiers le 1 o 
feptembre 1356 , fut enterré aux Dominicains de 
cette ville , où l'on voit fon écu , le premier en rang , 
dans le chœur de l'églife , entre ceux des feigneurs 
qui périrent à la même bataille. Il avoit époufe en 
1336, Jeanne de Sulli , dame de Corbefli , fille Je 
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Henri ,• feigneur de Sulli , grand bouteiller de France., 
&c de Jeanne de Vendôme , dont il eut Louis , qui 
• fuit ; & Jean de Rochechouart , archevêque de Bour- 
ges & d'Arles , dont il fera parlé dans un article féparé. 

XII. Louis , vicomte de Rochechouart , feigneur de 
Tonnai-Charante , de Brion , de Maupas , de Mofai , 
de Jars , &c. fut gouverneur du Limofin , confeiller 
& chambellan du roi Charles V , qui le qualifie fon 
coufin , par lettres du mois de juin 1359. Il fecoua 
le joug des Anglois, &c fervit le roi , au recouvrement 
de la Guyenne , où le prince de Galles le fit prifonier 
en 1368. Ce feigneur s'acquit beaucoup de réputa- 
tion, & vivoit encore en 1398. Il avoit époufé 1. 
Marie de Trignac , dite de Javarci , fille du fei- 
gneur de Chambrillac : 2 . Ifabeau de Parthenai , 
dame d'Afpremont , fille de Gui L'Archevêque , fei- 
gneur de Soubife , de de Guyonne de Laval-Loué. De 
la première il eut Jean II , qui fuit ; Foulques , fei- 
gneur de Brion , mort fans enfans ; lfabeau x mariée i°. 
à Guillaume Aubert , feigneur deMourat, & de Mon- 
teil de Gelât : 2 . à Jean , vicomte de Villemur : 
3°, à Guillaume Guenant, feigneur de Bordes. Les en- 
fans du fécond lit furent , 1 . Louis de Rochechouart , 
feigneur d'Afpremont ,d'Azai,de Brion , Clairvaux, 
&c. qui plaidoit en 141 7 , contre fon neveu. Il fut 
père de Jacques, feigneur d'Afpremont en 1437, 
auquel on donne pour femme Marguerite de Mont- 
faucon, danïede Galardon : i.Jean de Rochechouart, 
feigneur de Galardon , de la Motte-Bigau , & de 
Bauçai , qui époufa Jeanne de la Tour-Landri , da- 
me de Clairvaux, dont il eut Ifabeau de Rochechouart, 
dame de Galardon & de Bauçai , mariée à Renaud 
Chabot , feigneur de Jarnac , duquel elle étoit veuve 
en 147 1 j & 3. Jeanne de Rochechouart, dernière 
fille de Louis , vicomte de Rochechouart , fur prieure 
de S. Denys d'Oleron , & étoit abbeife de la Régie en 
1404. 

XIII. Jean II de ce nom, vicomte de Rochechouart, 
&c. confeiller & chambellan du roi , & de Jean de 
France , duc de Berri, prit alliance avec Enor ou Eleo- 
nore de Mathefelon, dame deBreviande , de Maupas > 
de la Chapelottej de Jars, d'Ivoi, deMorogues,de Mal- 
voifine , &c. féconde fille de Thibaut , feigneur de Ma- 
thefelon & Dureftal , & de Béatrix de Dreux , dont 
il eut , Geofroi, qui fuit ; Jean 3 qui fit la branche des 
feigneurs du Bourdet , rapportée ci-après; Louis , fei- 
neur de Jars & de Breviande , qui ne laifla qu'un fils 
naturel; Marie de Rochechouart, femme de Louis, fei- 
gneur de Pierre Buffiere j & Simon de Rochechouart, 
'feigneur d'AncoUrt , Morogues , &c. qui de Philippe 
de Sulli, dame de Beaujeu, laifla deux filles^ Philippe, 
l'aînée , dame de Beaujeu , Maupas & Morogues , qui 
époufa i°. en 1445 , Jean , feigneur du Mefnil -Si- 
mon , lieutenant pour le roi es provinces de Berri 8c 
de Limofin , & capitaine de la Charité : 2 . Louis de 
Bohan , feigneur de la Rochette : 3 . Georges Hali- 
burton , chevalier Ecoflois : 4 . Jeannot Douglas , au- 
tre chevalier Ecoflois. La féconde fille fut Marie de 
Rochechouart , mariée à Jean Faulcon , feigneur de 
Saint-Pardoux en Limofin. , 

XIV. Geoproi , vicomte de Rochechouart , &c. 
porta-, du vivant de fon père , la qualité de feigneur 
de Mauzé ,à caufe' de Marguerite Chenin ., fa femme, 
fille de Renaud , feigneur de Mauzé , qu'il avoit épou- 
fée avant l'an 1 41 2 , fit partage à fes frères en 1 41 9 » 
& étoit veuf en 1436. De ce mariage vinrent Fou- 
caut, qui fuit ; Jeanne , mariée l'an 1427,4 Foucaut, 
feigneur de la Rochefoucaud j 6c Agnès de Roche- 
chouart , accordée en 1 43 2 , à Léonard de Saint-Chri- 
ftophe , feigneur de Liborneau 

XV. Foucaut , vicomte de Rochechouart , fei- 
gneur de Tonnai-Charante , de Mauzé , &c. gou- 
verneur de la Rochelle en 1 446 , s'allia avec Ifabeau 
de Snrgeres , fille de Jacques , feigneur de la Flo- 

celliere 
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èellîere. Elle prit une féconde alliance avec Guillaume 
de Pontville _, feigneur de Saint-Germain J avec le- 
quel elle vivoit en 1493 , ayant eu de fon premier 
mariage Anne _, qui époufa Jean de Pontville j vi- 
comte de Brèuilhez _, à condition de porter le nom 

6 les armes de Rochechouart, 8c forma ainfi la bran- 
che deRocHECHOUART PouTViLizjrapponec ci-après. 

Branché des seigneurs du Bourdet. 

. XIV. Jean de Rochechouart , feigneur de Jars , 
Bourdet _, Charroux , Ivoi , &c. confeiller & cham- 
bellan de Jean de France , ducdeBerri, fécond fils dé 
Jean II du nom , vicomte de Rochechouart, 6c d'JEno'r 
de Mathefelon , vivoit encore 1429. On lui donne 
pour femme Jeanne, de Ctaon , & pour enfans Geo - 
FR-or , qui fuit \ Jean , qui a fait la branche de Ch an- 
denier, rapportée ci-après ; & un autre Jean , dit le 
Jeune ^ feigneur d'Ivoi , &c. chambellan du roi Louis 
Xl , bailli & capitaine de Chartres , où il mourut le 

7 novembre 1468 , fans laiiïêr d'enfans d'Anne de 
Noyers ; fa femme , & laiiïa pour fils naturel , Jac- 
ques , auquel il donna quelques biens. 

XV. Geofroi de Rochechouart. ; , feigneur du 
Bourdet , de Jars & d'Ivoi , époufa Ifabelle Brachet , 
dame de Charofts & de Fo'ntmoreau , dont il eut Jac- 
ques , qui fuit \ Catherine , mariée en 147Z , à Louis 
d'Aubuflonj feigneur de la Feuillade; & Ifabelle , 
mariée avec Jean d'Eftampes , feigneur de la Ferté- 
Imbault. 

XVI. Jacques de Rochechouart j feigneur du 
Bourdet , de Charofts , de Fontmoreau , dlvoi , 8cc. 
confeiller & chambellan du roi > & capitaine d'Ifibu- 
dun , mourut en 1 501. 11 a voit épdufé x°. vers l'an 
1473 , Louife d'Aubuflon , fille d'Antoine , feigneur 
de Monreil , & de Marguerite de Villequier : i°. le 
16 février 1494^, Anne de la Tremoille , veuve de 
Guillaume de Rochefort, chancelier de France , & de 
Louis d'Anjou , bâtard du Maine , feigneur de Mai- 
zieres , 6c tille de Louis de la Tremoille , vicomte de 
Xhouàrs , 8c de Marguerite d'Amboife ; dont il n'eut 
point d'enfans. Ceux, ilîus du premier mariage furent 
Gui 3 feigneur de la Goarr , capitaine d'Iffoudun , en 
furvivance de fon père _, dont il prêta ferment le 10 
avril 1 496', mort peu api es fon alliance j Bonaventure y 
feigneur du Bourdet, de Charofts, Fontmoreau, 8cc. 
élevé auprès du feigneur de la Tremoille, mort en 
1508 , âgé de 24 ans _, fans enfans de Magdcléne 
d'Azai , fille de François , feigneur d'Enrraigues , qu'il 
avoir époufée par contrat du 4 août 1 505 j 8c Andrée 
de Rochechouart j mariée le 14 janvier 1496 ,iMerri 
Acane , feigneur de Crezanes en Poitou , laquelle re- 
cueillit la fucceflion de fes frères , vendit la rerre de 
la Goart le 1 o décembre 1 5 1 8 4 & mourut en mai 

J I 

Branche des seigneurs et marquis de 
Chandenier. 

XV. Jean de Rochechouart , fils puîné de Je An j 
feigneur du Bourdet , 8cc. 8c de Jeanne de Craon , fe 
fit connoître fous le titre de feigneur d'Ivoi , dès l'an 
*444 > q u 'ii fut commis par le roi à la garde des pla- 
ces fortes du chapitre de Rochechouart contre les An- 
glois, & fut fait capitaine du château de Tonnay- 
Charente le 8 mars 1 450 3 par le vicomte de Roche- 
chouart., qui lui en laiiïa les revenus. Il fut fait cheva- 
lier l'an 145 1 , par le roi Charles VII , à la prife de 
Fronfac, où il fe fignala. Le roi Louis XI le rennt 
fon chambellan le 1 avril 1 467 ; & ayant partagé le 
1 5 mars 1473 , avec Jacques , feigneur du Bourdet , 
fon neveu , la fucceflion de Jacques de Rochechouart 3 
fon frère , il devint feigneur de Jars , de Malvaifîne 
& de Breviande , & mourut fur la fin de l'an 1484. Il 
avoitépoufé, par contrat du 27 janvier 1448,, Anne 
de Chaiwai, fille unique & héritière de François t 
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feigneur de Chandenier , de Jàvarzaî , & de là Motte^ 
1 de-Bauçai , & de Catherine, de la Rochefoucaud ; 
morte le 14 juillet 1477, dont il eut François , qui 
fuit ; Jean , qui fit la branche des Jèigneurs de Jars , 
rapportée ci-après ; Marguerite , alliée i°. par con- 
trat du 16 janvier 1485 , à Jean Cl er et , feigneur de 
Meré j premier maître d'hôtel du roi : i<-\;x Pierre- 
Foucault j feigneur delà Sale , avec lequel il vivoit 
en 1 5 r 5 - & Catherine de Rochechouart , morte ïiwiy 
alliance.. 

. ■ XVL François de Rochechouart , feigneur de 
Chandenier , Jàvarzaî , la Motte-de-Bauçai ^'c^c. pre- 
mier chambellan de Louis , duc d'Orléans , qui fut 
depuis le roi Louis XII ; fénéchal de Tonîoufe , gou- 
verneur & lieutenant général du comté d'Aft , & du- 
ché de Gènes., puis de la Rochelle Ôc pays d'Aunis. 
Il s'attacha d'abord à la perfonne du duc d'Orléans , 
qui , comme gouverneur de Normandie, le commit 
le 10 juillet 1492 , pour fortifier les places dé cette 
province ., Ôc le retint fon premier chambellan par let- 
tres du 15 octobre 1495. Ce même prince lui donna 
peu après la charge de grand maître des eaux & forêts 
du duché de Valois ; & étant parvenu à la coin on ne., 
celle de maître des eaux & forets du Languedoc, par 
lettres du 6 août 1502, & la charge de fénéchal de 
Touloufe, le 5 octobre fuivant. Il l'envoya en am- 
baffade vers Maximilien ■ roi des Romains, le 25 
mai 1 506. 11 fer vit l'année fuivanreau fiége & à la ré- 
duction de la ville de Gènes , dont il fut pourvu 
du gouvernement au mois d'octobre 150S, qu'il tint 
jUi'qu'au 20 juillet 15123 que la révolte des habitans 
l'obligea de revenir en France , où il continua de ren- 
dre fes fervicesau roi Louis XII , puis à François I s 
qui le fit gouverneur de la Rochelle & pays d'Àunis , 
le 19 mars 1 5 14 , &: l'envoya ambaflàdeur à Vcmfe, 
puis à Bruxelles , pour y voir jurer la paix hite avec 
l'Efpagne par le traité de Noyon en 1 5 1 6. Il fe ren- 
dit à Lyon en 1 5 24 , auprès de madame la régente, 
qu'il quitta pour rendre les derniers devoirsà Charles, 
duc d'Alençon a dont il conduifit le corps jufqua Alen- 
Çon. II eutcommiflîonle 5 octobre 1 525; pour ailèm- 
bler la nobleffe de fon gouvernement , tte leur de- 
mander un emprunt pour payer le refte de la rançon du 
roi. Enfin après s'être acquis autant de réputation par 
fa prudence , que par fa valeur & fa fidélité, il mou- 
rut le 4 décembre 1 5 30. Il avoit été accordé dès le 8 
mars 1477 , avec Blanche dAumont , dame de Saint— 
Amand & du Vau-d'Efguillon-cn Puyfàye _, fille de 
Jacques , feigneur d'Aumont, 8c c. 8c de Catherine 
d'Eitrabonne, dont le contrat de mariage ne futpaile 
que le 6 novembre 1478. Elle ne. le furvécur que deux 
jours j étant morte le 6 décembre 1550, ayant eu 
pour enfans Christophe , qui fuit j François , né 
le 1 4 feptembre 1488 , mort jeune ; Adrien ,'nc te 29 
feptembre 1489, mort trois mois après ; Antoine 
qui a fait la branche des marquis de Fauûoas , rappor- 
tée ci-après ; Jacques , né le 20 mai 1491 , mort fans- 
alliance y Anne , morte fille 5 Magdeléne , morte fans 
alliance j Jeanne , née le S mai 1493, mariée par con- 
trat du 2 1 feptembre 1 5 1 2 , à Georges de Damas, fei- 
gneur de Marcilli & de Thianges , auquel elle porta 
les terres d'Ivoi 8c de Malvoifine , reliée veuve err 
1 5 5 2 , 8c morte huit ans après ; Hélène , morte jeune ; 
Marguerite j née le 15 mars 149 S, morte fans al- 
liance j Jeanne , née le 4 octobre 1499, auflî morte 
fans alliance j 8c Françoife de Rochechouart , née le 
4 octobre 1 500 , laquelle fut élevée à la cour auprès 
de Françoife de Maillé _, dame d'Aumont j fa tante , 
qu'elle accompagna en 1514 , lorfqu'elle fut à Bou- 
logne,, pour être dame d'honneur de Marie d'Angle- 
terre j nouvelle reine de France 3 & mourut peu après 
ce voyage^ 

XVII. Christophe de Rochechouart, feigneur de 
Chandenier, Javarzai , la Motte-de-Bauçai , &c. né 
Tome IX. Pank L li 



ayo ROC 

le 17 décembre 14S6, porta , jufqU'à la mort. de fon 
père , le. titre de feigneur de la Motte, llfervitaux 
guerres d'Italie en 1 50:8 , & à la bataille de Pavie le, 
24 février 1514, où il demeura prifonier. Il fut 
nommé en 1 544 l'un des quatre chevaliers j commis 
pour tenir les états de Bourgogne, où il mourut en 
ï 549. Il avoit époufé i°. le 8 octobre 1508, Sufanné 
de Blezi , fille de Claude 3 feigneur de Blezi & de 
Couches , & de Louife de la Tour , laquelle devint 
dans la fuite héritière de fes frères j 8c par fes droits 
il prétendit à la baronie de la Tour en Auvergne, 
qu'il pourfuivit contre le duc d'Albanie, mari d'Anne 
de la Tour , comtefle de Boulogne. Après la mort de 
fa première femme , arrivée le 25 novembre 15x4, 
il prit une féconde alliance le 7 octobre 1526, avec 
Magdeléne de Vienne, veuve de Lcqare Bauldot , fei- 
gneur de CreiTei-fur-Thil , de Chailenai_, &c. 8c fille 
de Philippe de Vienne , feigneur de Clairvaut , & de 
Cas herine de la Guiche, morte le 1 décembre 1567, 
fans enfans de ce fécond mariage. Ceux qu'il eut de 
ià première femme furent René, qui fuit -, Ci,Aur>E , 
qui continua la pojlérité , dont il jera parlé après fort 
frère aîné ; François, mort fans alliance à Marfeille 
l'an 1535, allant fervir en Italie ; GabrielU j mariée 
par contrat du 2 octobre 1555 , à François Pot _, fei- 
gneur de Chaflingiimontj à laquelle la terre de Blezi 
échut en partage , où elle mourut en 1 568 j 8c Phi- 
lippe de Rochechouart j feigneur de Sainte- Pereufe 
& de Marigni , puis baron de Couches , par échange 
qu'il fît avec fon frère le 30 juin 1 5 5 3 , pour la terre 
de Broignon , mort le 8 juin 1 5 87. Il avoit époufé par 
contrat du premier juin 1558, Françoife de Beaufort- 
Montboiffier , morte le premier août 1607 , dont il 
eut François , né le 1 o mai 1 5 64 , mort jeune ; Jean, 
baron dé Marigni , mort fans alliance le 28 octobre 
1 6x 1 j 8c Philippe de Rochechouart,, ÏI du nom, baron 
de Couches , feigneur de Sainte-Pereufe 8c de Mari- 
gni , chevalier de l'ordre de S. Michel , gentilhomme 
de la chambre du roi , 8c mettre de camp d'un régi r 
ment d'infanterie, mort le 3 octobre 1631 , ayant 
fait fon teftament dès le 25 avril 1 6x6 , en faveur du 
feigneur de Chandenier , fon coufm , n'ayant point 
d'en fans de Louife d'Agei , fille de Jacques , feigneur 
d'Agei , 8c SEufiache de Montigni , qu'il avoit épou- 
fée te 12 janvier 1621 , morte le 7 feptembre 1643. 
XVIII. René de Rochechouart, né en 1 5 1 1 , connu 
fous le nom de baron de Couches, fur aufli baron de Broi- 
gnon. Il fut guidon des, gendarmes du baron de Faudoas 
fon oncle, 8c s'éranc trouvé aufîége de Metz lors de la 
défaite du comte d'Aumale par le marquis de Brande- 
bourg, il y fut tué en janvier 1552 ., ians avoir été 
marié , la'tjjant feulement Jean , bâtard de Rochechouart, 
qui fut légitimé en avril 1552, & auquel il donna quel- 
ques biens. 

■ XVIII. Claude de Rochechouart., frère puîné du 
précédent , porta d'abord la qualité de feigneur deBlezi , 
puisdeBelvezure, & enfin celle de feigneur de Chande- 
nier , qu'il eut en partageai fut anfli feigneur de Javar- 
zai, de laMothe-de-Bauçai , &c. Dès qu'il fut en état de 
porter les armes , fon père le mit dans la compagnie de 
l'amiral Chabot j il fut enfuite en feigne du duc de Mont - 
penfier , qu'il accompagna dans toutes les occafions_, où 
il acquit beaucoup d'honneur , 8c fut tué à la bataille 
de Saint-Quentin , donnée le jour de faint Laurent en 
1 5 57.II avoit époufé par contrat du 14 décembre 1535, 
Jacqueline de Bauldot , dite de Mailli, fille aînée de 
Lazare , feigneur de CrefTei , 8c de Marguerite de 
Vienne fa belle-mere. Elle avoit pris le nom de Mailli, 
àcaufe de certaines terres que Claude de Mailli fon 
aïeule lui avoit données à cette condition, & mourut le 
1 3 novembre 1 5 64, ayant eu pour enfans , 1 . Chriftophe, 
II du nom, feigneur de Chandenier, &c. né le 24 mars 
1 5 4 6 , qui fut élevé enfant d'honneur du dauphin & du 
duc d'Orléans. Il prit depuis le parti de la religion 
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prétendue-réformée 8c du prince de Condé j avec lequel 
il périt au combat de Jarnac le 1 3 mars 1 5 6 9 , comman- 
dant une compagnie de cavalerie > fans avoir été marié. 
2. Louis , qui fuit ; 3. Philippe , feigneur de CreiTei j 
d'Arc-iur-Thil , la. Mothe , &c. né en 1 5 5 5 _, qui fur, 
élevé page de .la chambre du roi Charles IX , & mourut 
le 21 janvier 1 5 <■) 3 , fans alliance ; 4. Antoinette , née 
en 1542 , mariée par contrat du 27 mai 1570, à 
. Louis de Barbézieres 3 feigneur de Nougeret en Poitou , 
auquel elle porta la terre de Tarifurnes , qu'elle avoit 
eue en partage, morte le 15 janvier 1571^ 5. Perro- 
nelle > née en 1545 , mariée i°. par contrat du 3 
février 1 567, à François deCurfai, feigneur de Per- 
çai ^ dont elle refta veuve en 1573 : 2 . en 157^ 
à Antoine de la Chambre , feigneur de la Jarrie Ôz de 
Beileville, morte en 1 5 86 j 6. Françoife , née en 
1547, alliée par contrat du 1 7 février 1572, à Gu'd~ 
laumeàe la Colonge , feigneur de la Motte-fur-Dj ve , 
8c d'Aubigni-la-Ronce. Son.frere lui donna en 1 5 78 , 
pour tous fes droits la terre d'Arconçai , qu'il retira en 
1581, pour celle de Marei-fur-Thil , & elle ne vi- 
voit plus en 1598} 7. autre Françoife ,née en 1 548 , 
mariée t°. à Jacques de Luxembourg, vicomte de 
Lonnois 8c de Saint-Marcel- fur Loire, avec lequel elle 
vivoiten 1575 :*2 „ i Antoine àç Guillermi, feignent 
de l'Arrufîe , chevalier de l'ordre du roi , gouverneur 
de ChâlonsTur-Saôney morte fans poftérité de ces deux 
maris ; 8c 8. Antoinette de Rochechouart la Jeune, née 
le 1 9 mars 1 5 49 j mariée à Guillaume de Drée , fei- 
gneur de Beire &: de GifTei , qui prit à caufe d'elle 
la qualité de feigneur de Belvezure , morte avant l'an 
1586. 

XIX. Louis de Rochechouart , baron deChandenier 
& de Broignon , feigneur de Javarzai , la Mohte-de- 
Baucai j 8cc. chevalier de l'ordre du roi , gentilhomme 
de fa chambre, 8c chambellan du duc d'Orléans, né le 
4 décembre 1 5 50 , fut élevé enfant d'honneur du roi 
Charles IX , fer vit en 1 5 70 dans les armées auprès de la 
perfonne du duc d'Anjou , qui le retint le 20 feptembre 
1 5 y 6 y pour l'un de fes chambellans , 8c le roi le fit gen- 
tilhomme de fa chambre le 9 janvier 1 580. Il alla par 
fon ordre en Poitou auprès du maréchal deBiron en 
1 5 86 ,8c y rendit de grands fervices, ainfî que les an- 
nées fuivantes. Ayant appris que quelques ligueurs 
étoient fortis de Poitiers , il voulut les aller charger & 
les forcer dans une métairie , où ils s «oient retirés ; 
mais il y fut blelfé, 8c mourut le 17 mars 1590. Il 
avoit époufé par contrat du 27 octobre 1579, Marie- 
Silvie de. la Rochefoucaud , fille de Charles, feigneur 
de Rendan , chevalier de l'ordre du roi , colonel de 
l'infanterie françoife, 8c de Fulvie Pic de la Mirande. 
Elle eut la tutelle de fes enfans 5 8c après avoir mis les 
affaires de fa famille en très-bon état, 8c marié fon fils, 
elle fe retira au couvent des Carmélites du faubourg 
S. Jacques à Paris , où elle fe rendit religieufe en 
1 61 o, & y mourut en réputation d'une grande vertu, 
ayant eu pour enfans , Jean- Louis , qui fuit j & Anne 
de Rochechouart, née le 3 janvier 1 5"8<> , morte fans 
alliance le 9 mars 1 609 _, & enterrée aux Carmélites , 
où fa mère fit une fondation à fon intention. 

XX. Jean-Louis de Rochechouart , comte de 
Chandenier, baron de la Tour en. 'Auvergne, 8cc. 
gentilhomme de la chambre du roi , né le 24 avril 
1 582 , fut élevé auprès du cardinal de la Rochefou- 
caud , fon oncle maternel , lors évêque de Clermont , 
qui en prit un foin tout particulier. Il fit le voyage d'Ita- 
lie en 1601 , où il fe rendit un des meilleurs hommes 
de cheval de fon temps. Il accompagna le roi en fou 
voyage de Sedan , 8c fut fait gentilhomme de fa cham- 
bre le 27 décembre 1 609 ; leva une compagnie de ca- 
valerie en 1 622 , dans le voyage de Bayonnej fe trouva 
en diverfes occafions de guerre , &c particulièrement 
au fiége de la Rochelle , où il donna des preuves de 
fon courage & de fa valeur. Etant à la cour ■_, il pour- 
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fuiv'it le jugement de l'affaire du la baronle de la Totir. 
en Auvergne, qui duroit depuis plus de cent ans } & 
par arrêt du x feptembre 1 G 1.7 , la fubftitution fut 
déclarée ouverte en fa faveur : ce qui hit confirmé par 
d'autres arrêts , & exécuté par contrat palTé le 10 jan- 
vier 1 6 .10 , avec les rommiifaires députés à cet errer , 
ratifié par le rcù le x février fuivant ^ & homologué au 
parlement le 18 juillet de la même année, & encore 
par un autre traité fait à Poitiers avec les députés du 
roi , le 6 feptembre 1610 , dont enfin il fut mis en 
poiïeffion le premier octobre 1621. Le roi le nomma 
chevalier de fes ordres en 1629 j mais il n'en reçut 
pas le collier j, & mourut à Paris le 1 1 décembre 
1635. Il avoit époufé par contrat du 11 feptembre 
1 609 , Louife de Monrberon -, fille de Louis 3 feigneur 
de Fontame-Chalandrai 3 Se d'Heliette de Vivonne , 
morte le 51 mai 1 65 43 dont il. eut François, qui fuit j 
Charles , né le 10 août 161 2 j qui fut élevé auprès du 
cardinal de la Rochefoucaud , fon grand oncle 3 qui 
lui procura les abbayes de 'Fournils & de l'Aumône, 
dite le peut Cîteaux , dont il fe démit pour prendre le 
parti des armes- fervit le roi dans fes guerres, & mou- 
rut à Clermont en Auvergne en novembre 1653, fans 
avoir été marié ; Louis , auquel le roi donna les abbayes 
de fon frère, aufquelles il renonça dans la fuite, pour 
s'appliquer uniquement aux millions , & mourut le 3 
mai 1 660 à Chamberri , en revenant de Rome j Jean- 
Hélie , chevalier de Malte, prieur de Condé & de Saint- 
Paulin, mort de pefteà Paris le 20 juillet 1627} Claude- 
Charles 3 abbé de Monftier-Saint- Jean _, mort le 1 8 mai 
1710- Marie, morte fans alliance le 29 janvier 1701 , 
a fée de 87 ans j Louife , Henriette, Catherine 3 reli- 
•cieufes à la Vifuation 3 faubourg S. Jacques j Se N. de 
Rochechouart ., morte jeune. 

XXI. François de Rochechouart j marquis deChan- 
denier , baron de la Tour , &c. fervit dans les guerres de 
Lorraine jufqu'en 1635, puis en Flandre Se en RouiTîl- 
lon , aux fiéges de Collioure Se de Perpignan , en qua- 
lité de capitaine aux gardes. Le roi lui donna en 1 642 , 
la charge de premier capitaine de fes gardes du corps 
après la mort du marquis de Gordes -.mais étant tombé 
en difrrace on lui demanda fa démiflion le 10 janvier 
1 6 5 1 j il la refu(a > Se fe retira dans fes terres d'Auver- 
gne. Le roi pourvut de cette charge le comte d'Ayen, 
depuis duc de Noailles. Il ne confentit que plus de 
vin<n ans après à donner fa démiffion , pour obtenir la 
permiffion de revenir à Paris , où il mourut le 1 4 août 
i6<)6 3 agé de 8 5 ans, ayant eu de Maris Loup de Bel le- 
nave, fille unique de Claude Loup, feigneur de Belle- 
nave , Se de Magdeléne d'Hoftun de Clavefon , fa pre- 
mière Femme , qu'il avoit époufée le. 3 mai 1 646 , 
morte le 27 mai 1 649 -, pour fils unique > Charles-Fran- 
çois de Rochechouart , marquis de Bellenave , dit le 
'comte de Limoges , né le 1 1 avril 1 649 3 mort fans al- 
liance du vivant de fon père , des bletïures qu'il reçut 
au fié«e d'Ypres , en avril 1 678 3 où il fervoit comme 
volontaire. 

Branche d'es seigneurs de Saïnt-Amânjô 

& de FA UD OA S, iffue de celle de ChA N D EN 1ER. 

XVII. Antoine de Rochechouart , fécond fils de 
François, feigneur deChandénier,& de Blanche d'Au- 
niont,'dame deSaint-Amand-en-Puifaye., fut feigneur 
de Saint-Amand , &c. Se par fa valeur s'éleva aux pre- 
miers honeurs fous les rois Louis XII Se François I. Il 
fut fénéchal deTouloufe Se d'Albigeois, gouverneur de 
Lomagne& de Rivière- Verdun, capitaine de cinquante 
hommes d'armes , chevalier de l'ordre du rot j &c. On 
lui donna le commandement de mille hommes de pied, 
pour la défenfe de Marfeille contre l'empereur Char- 
les- Quint , Se il fut blefTé à la bataille de Cerizoles en 
1 5 44 , dont il mourut. Ce feigneur avoit époufé par 
contrat du 25 octobre 1517, Catherine de Faudoas- 
JBarbazan, fille ! unique Se héritière de Beraud, baron de 
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Barbazan , de Faudoas , Montagut , &c. Se de Jeanne- 
de Cardaillac , dont il eut Charles de Rochechouart 
Se de Barbazan , chevalier de l'ordre du roi , baron de 
Saint-Amand 3 Faudoas , Sec. qui fut marié trois fois „ 
i °. par contrat du 8 mai 1 5 50 , à Francoife de Caftel- 
nau & de Clermont, fille de Pierre , feigneur de Cler- 
mont-Lodcve , vicomte de Neboufan , & de Margue- 
rite de la Tour , dont il n J eut point d'ènfans ': 2 . à 
Claude de Humieres , fille de Jean , feigneur de Hu- 
miereSj Se de Francoife de Contai, morte fans biffer 
de poflérité : 3 . à Francoife de Maricourt , fille de 
Jean , baron de Monchi-le-Châtel _> Se de Renée du 
Qûefnel , dont il eut Marie Claude de R.ochechouarc, 
dame de Saint-Amand en partie j mariée i°, à Charles 
de Belleville , comte de Conac , chevalier de l'ordre 
du roi : 2 . à Léonor Chabot, baron de Jarnac j Se 
Charlotte de Rochechouart , dame de Saint-Amand en, 
partie, alliée à Gilles du Breuil , feigneur de Theon , 
de Javarzac Se de Châtcaubardon ; Jean-Georges de 
Rochechouart 3 fécond fils , qui fut feigneur de Plieux, 
&e. Se lailTa de Louife , fille d'Alain de Montpezat , fei- 
gneur de Loignac en Agenois , Se de Louife de Mont- 
lezun , Jean de Rochechouart , mort jeune ; autres 
Jean , aulfi mort jeune; Catherine 3 femme de Jean da 
Lambés, baron de Savignàc 5 Se. Jeanne de Rochechouart, 
mariée le 17 mai 1 584 , à, Antoine 3 marquis.de Ro- 
quefeuil} Jacques de Rochechouart, troi'fiéme fils, 
qui fut feigneur de Faudoas , & continue la poilcritéj 
Jean , baron de Montagut , mort fans alliance à l'âge 
de 15 ansj Honoré-François , chevalier de Malte en 
1 5 5 o j Francoife 3 mariée en 1542 à Louis du Plefïis j 
feigneur de Richelieu j Anne 3 alliée en 1544, a 
Jean 3 baron de Bazillac j Claude 3 femme de Jean du 
Chefnai , chevalier de l'ordre du roi , fjigneur de 
Neuvi-fur-Loive , &c. & gouverneur de Gien j Mag- 
delénc , mariée le 2 3 janvier 1554, à Paul de Foix j 
vicomte de Piabat j &c Phihberte , religieufe à Mar- 
cisni-les-nonains. 

XV1ÏI. Jacques de Rochechouart , baron de Bar- 
bazan , Faudoas & Montagut , s'allia le 20 août 1 5 6^4 , 
avec Marie Ifalguier, veuve de Sébajlien de Béon „ 
vicomte de Sere , bc fille & .héritière de Bertrand , ba- 
ron de Clermont , &c. & de Jeanne de Saint-Etienne x 
dame de Champarnaut , dont il eut Henri , qui fuit j 
Jean-Louis 3 feigneur de Clermont , qui a fait là 
branche des feigneurs de Ciermont , rapportée ci-après ; 
8c Jean-André 3 feigneur du Grez, mort fans alliance. 

XIX. Henri de Rochechouart Se de Barbazan , ba- 
ron de Faudoas , capitaine de 50, hommes d'armes, 
fut tué en 1588, dans les guerres de la religion. Il 
avoit époufé par traité du 1 2 décembre 1581, Sufanne 
de Montluc , fille de Blaife , maréchal de France , Se 
d'Ifabelk de Beauville , dont il eut Pierre Beraud , 
qui fuit; Se Jean-Louis , baron de Barbazan, qui eut 
de Marguerite de Roquefort fa femme , fille du baron 
d'Arignac , Marie 3 femme de Jean-Phœbus de Ro- 
chechouart , marquis de Faudoas , fon coufin ; & Jean-' 
ne , alliée à Jacques de Cheverri , baron de la Réole 
& de Saint-Michel. 

XX. PiERRE-BERAur>'de Rochechouart 3 baron de 
Faudoas , Sec. prit alliance en 1 6\ 3 , avec Henriette de 
Foix , fille de Jean-Georges , comte de Rabat , & de 
Jeanne de Durfort de Duras , dont il eut entr'autres 
enfans 3 Jean-Phœbus , qui Fuit ; Armand-Jean , fei- 
gneur de Monclar j mort fans alliance ; Se Jean-Roger 
de Rochechouart, baron de Barbazan , qui époufa i°. 
Confiance d'Efpinas , fille du feigtieur de Caladrue : 
2 . Confiance de Villemur , fille d'Anne de Villemur,, 
comte de Paillez 3 Se d'Anne de Cominges-Peguil- 
hem. Il mourut fans enfans en février i<î8£. Sa veuve 
prit une féconde alliance avec Pierre-Hyppolite de 
Béonj feigneur de Cafaux. 

XXL Jean-Ph<ebus de Rochechouart, marquis de 
Faudoas, &c. mourut le 1 5 juillet 1^83. Il avoit époujÇé 
Tome IX: Partie £i liij 
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par contrat du 8 février 1 644, Marie de Rochechouart, 
fa coufine germaine, morte fort âgée en 1698 ,. fille 
de Jean-Louis t feigneur de Barbazan _, & de Margue- 
rite de Roquefort , dont il eut , Jean-Roger , qui fuit; 
Jean- Jacques y feigneur de Montagut, mort le 20 oc- 
tobre 1 7 1 6 , laiflant de Gabrielle de Maroft de Brion, 
Henriette-Elisabeth , mariée à Bernard > marquis de 
Cardaillac , feigneur d'Ozon enBigorfe, Villeneuve , 
&c ; Jeanne-J acqueline-Gabrielle ' 3 & Marie-Thérèfe de 
Kochechouart. Les autres enfans de Jean-Phœbus fu- 
rent Jofeph y mort chevalier de Malte; Jean-Louis _, 
marquis de Faudoas , après la mort de fon neveu , qui 
époufa en 171 6, Marie- Anne de Cominges-Burniquel ; 
Marie- Anne , morte en 1 690 ; Jeanne & Confiance de 
Kochechouart. 

XXII. Jean-Roger de Rochechouart , marquis de 
Faudoas , premier baron chrétien de Guienne , &c. 
mourut le 30 octobre 1 692. Il avoit époufé en 1 66% , 
Marguerite de Bofloft , fille unique de' Roger de Bof- 
foft , comte d'Efpenan, lieutenant général des armées 
du roi , gouverneur de Philisbourg , & de Paule d'Af- 
tarac de Fontrailles. Elle mourut en couches le 26 avril 
1 679 > laiflant pour fils unique Jean-Paul , qui fuit. 

XXIII. Jean-Paul de Rochechouart, marquis de 
Faudoas , &c. mourut fans poftérité le 19 feptembre 
i6y6. II avoir époufé le 2 juillet précédent Gabrielle- 

Françoife de Chabannes y fille de Henri , marquis de 
Curton , & de Gabrielle de Monlezun de Befmaux , 
laquelle , après la mort de fon mari, s'eft rendue reli- 
gieufe aux filles de S. Dominique de Montargis , où 
elle a fait profeflîon le 29 octobre 1701. 

Branche des seigneurs de Clermont , 
ijfue de celle de FAUDOAS. 

XIX. Jean-Louis de Rochechouart , feigneur de 
Clermont d'ifalguier , fils puîné de Jacques de Roche- 
chouart , baron de Barbazan , Faudoas , &c. & de Ma- 
rie d'ifalguier , époufa le 1 8 janvier 1599, Jeanne de 
Béon j fille de Bernard, feigneur du Mafles , & de Ga- 
brielle de Maraft , dont il eut Bernard , mort fans al- 
liance ; Jean-François , qui fuit ; Jean-Louis-Charles ^ 
abbé de la Cafe-Dieu ; Jean-Pierre; Marguerite; Ma- 
rie-Louife-Ifabeau , femme d'Ogier de la Mothe , fei- 
gneur d'ifault ; & Henriette de Rochechouart , mariée 
à 2V. baron de la Mazere & de Gramont. 

XX. Jean-François de Rochechouart , baron de 
Clermont & de Lefcure , vicomte de Solan , mourut 
le 27 juin 1659, laiflant de Jeanne dé Foix , fille 
de Henri-Gafion , comte de Rabat , & de Jeanne 
de Pardaillan , qu'il avoit époufée en 1 640 , Jean- 
Joseph-Gaston , qui fuit; Charles , capitaine de 
cavalerie , mort fans alliance ; Jean - Pierre , reçu 
chevalier de Malte en 1 66% ; Anne-Marie , alliée en 
1 65 5 , à Jean-Pierre-Gajlon de Sirgan, vicomte d'Er- 
ce; Marguerite , femme de N. feigneur de Caude- 
val en Languedoc ; & Guyonne-Chryfante de Roche- 
chouart , mariée ? jV. de Touges ^ feignenr de Noail- 
lan en Guienne. 

XXI. Jean- Joseph-Gaston de Rochechouart, ba- 
ron de Clermont, fut marié i°. en 1666 , avec Marie 
de MontefquieUjfille & héritière de Pierre de Montef- 
quieu , feigneur de Saint-Louis de Solages, de àAnne 
de Hautpoul : & 2°. avec une 'fille de la maifon de 
Montfaucon de Rogles , de laquelle il n'eut qu'un fils , 
mort jeune au fervice. Il laifla de lapremiere,CHARLEs 
de Rochechouart, comte de Clermont, qui fuit; Jean- 
François de Rochechouart , mort fans alliance ; Anne- 
Marie de Rochechouart, femme du feigneur d'Efpanez • 
ScChrifiinte de Rochechouart, première femme dePier- 
re du Bouzer , feigneur de Montagut , diocèfe d'Auch. 

XXII. Charles de Rochechouart j comte de Cler- 
mont , vicomte de Soulan , feigneur d'Aureville , la 
Barthej leSeure 6c Goyrans , époufa i°. par contrat 
du 27 novembre 1702, Françoife de Montefquieu , 



fille de Jean Hiacinthe de Montefqui'eu , baron de la 
Tour-de-France , & de Marie-Anne de Roux Montet ; 
& 2 . vers l'an 1728 N.... de Mauiban , fœur de 
François -Honoré de Maniban de Cafaubon , archevê- 
que de Bourdeaux _, & auparavant évêque de Mirepoix , 
& veuve de Jean-Galbert de Campiftron , chevalier de 
l'ordre de faint Jacques en Efpagne , commandeur de 
Chiménes , marquis de Penango dans le Montferrat , 
l'un des quarante de l'académie françoife, & membre 
de celle des jeux floraux de Touloufe , ci-devant fe* 
effétaire général des galères de France , mort le 1 1 mai 
1723. Du premier mariage font venus , 1. François- 
Charles de Rochechouart, marquis de Faudoas, qui 
fuit; 2. Marie-Anne de Rochechouart , née le 2.6 
août 1704, morte j eune ; 3 . François- Claude de Roche- 
chouart, appelle le vicomte de Clermont , né le 16 dé- 
cembre 1 70 5 , lieutenant dans le régiment royal de 
Vaifl^aux infanterie, l'an 172.4; ^.Jean-Louis de Ro- 
chechouart , né le 19 janvier 1707 , mort en bas âge; 
5. Jean- François- Jofeph de Rochechouart de Faudoas, 
né le 28 janvier 1708 _, évêque duc de Laon, fécond, 
pair de France, comte d'Anify , en 174T ; abbé com- 
mandataire de l'abbaye de S. Remy de Reims en 
1745 ; nomni é au cardinalat _, par S. M. le roi de Po- 
logne j éle&eur de Saxe, en 1756; grand aumônier 
de la reine en 1757; nommé ambafladeur de France 
auprès du faint fiége, la même année 1 75 7 ; 6. Pierre- 
Paul de Rochechouart Faudoas , né le 7 juin 1709, 
chevalier de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , lieute- 
nant dans le régiment du roi infanterie , l'an 1724 , 
mort; 7. Jofeph de Rochechouart , né le 7 juin 1 7 1 o , 
mort en bas âge ;.8. Gafion de Rochechouart , né le 
16 août 171 1 j, mort au mois de décembre 1755 \ 
9. Roger de Rochechouart, né le 22 octobre 1713; 

I o. Alexandre de Rochechouart, né le 20 août 1 7 1 4 , 
mort en bas âge ; 11. Jean-Louis-Roger , marquis de 
Rochechouart, né le 1 féyrier 171 7, colonel du ré- 
giment d'Aquitaine j infanterie, brigadier des ar- 
mées du roi , naenin de monfeigneur le dauphin , ma- 
rié le 3 juin 175 1 , ICharlotte-Françoife de Faulcon de 
Rys , fille de feu Jean-Baptifte Gafion , comte de 
Charlevalle , capitaine au régiment des gardes fran- 
çoifes. La marquife de Rochechouart a été nommée 
dame de mefdames de France en 1751. 12. Pierre- 
Paul-Etienne ,'vicomte de Rochechouart , né en avril 
1724 , capitaine devaifieauen Ï757. 

XXIII. François - Charles de Rochechouart, 
comte de Rochechouart , le chef du nom & des armes 
de Rochechouart _, né le 27 août 1703 , marquis de 
Faudoas , premier baron chrétien de Guyenne , 
comte de Clermont & d'Aureville , vicomte de Sou- 
lan , feigneur de Caudeval & autres lieux , baron 
des états de Languedoc ; fut d'abord colonel d'un 
régiment de fon nom, enfuite du régiment d'Anjou 
infanterie; brigadier le 20 février 1743 J maréchal 
de camp le 1 mai 1745; lieutenant général du 10 mai 
1748 ; miniftre plénipotentiaire de fa majefté _, près 
l'Infant Dom Philippe , duc de Parme, en 1754 - 
gouverneur & lieutenant général pour fa majefté , des 
ville & duché d'Orléans , pays Orléanois , Chartrain^ 
Dunois , Sologne , Vendomois , Blaifois , & dépen- 
dances^ de la ville & du château d'Amboifes en 1757- 
nommé chevalier des ordres du roi le 1 janvier 1759. 

II a époufé le 1 3 décembre 1728, Marie-Françoife de 
Conrîansd'Armentieres, fille de feu Michel de Con- 
fions , marquis d'Armentieres , comte de Nanteuil , 
vicomte d'Auchy-le-Château , premier gentilhomme 
de la chambre de S. A. R. Philippe , roi de France , 
duc d'Orléans _, régent du royaume , & de Diane-Ga- 
brielle de Juflac , fa veuve , dame de madame , du- 
cheflè de Berry _, enfuite dame de S. A. R. madame , 
duchefle d'Orléans. La comtefTe de Rochechouart a 
été nommée dame de madame la dauphine en 1 744. 
Leurs enfans font 1. Aimeri-Louis-Roger ,fils unique,, 
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né le i 5 novembre i 744 : 2. Diane Adélaïde 3 ma- 
riée à Louis Florent , comte du Chatelec , colonel de 
Quercy 3 aujourd'hui du régiment de Navarre _, bri- 
gadier des armées du roi , 8c menm de monfeigneur 
le dauphin. 3. Zep farine Félicité , mariée à N. . . . . 
marquis de Damas d'Antigny , d'abord capitaine dans 
le régiment du roij dragons , aujourd'hui colonel dans 
les grenadiers de France. 

Branche de Jars. 

XVI. Jean de Rochechouart, feigneur de Jars 8c 
de Breviande , fécond fils de Jean _, feigneur de Chan- 
tlenier , 8c d'Anne de Chaunai , fut partagé par Ton 
ivere aîné le 11 novembre 1497, des terres de Jars 
Oc de Breviande, & mourut au mois de février de la 
même année (vieux flile. ) 11 avoir époufé par contrat 
du zi janvier 1494, Anne de Bigni , fille de Char- 
les , feigneur d'Aifnai , 8c de Jeanne Aramite , dame 
de laGorieen Auvergne; elle fe remaria le 4 juin 
1499 , avec Pierre , feigneur de Bonnai , & de Mo- 
ret en Bourbonnois , ayant eu de fon premier mari 
pour fils unique Guillaume, qui fuit. 

XVII. Guillaume de Rochechouart , feigneur de 
Jars 8c de Breviande , 8cc. premier maître d'hôtel de 
la maifon du roi , chevalier de fon ordre , & gouver- 
neur de la perfonne des fils de France , qui furent les 
rois Charles IX , Henri II I , &: le duc d'Alençon. 
Après s'être dilhugué à la guerre 8c à la cour , il 
mourut en 1 568. li avoir époufé i°. Louife d'Autri , 
dame de la Brode _, de Chârillon-le-Roi _, Se Mont- 
merault, fille d'hhier d'Aurri , feigneur de la Brode , 
Châtillon , &c. & de Philippe Marafin , damedeBoi- 
teaux, morte le 28 novembre 1539 : 2 . le 23 juin 
1544, Antoinette d'Yaucourt, veuve d'Antoine -do. 
PifTeleu , feigneur de Marceilles, & fille de /ca/z, fei- 
gneur d'Yaucourt, 8c de. Marie d'Abbevilie. Du pre- 
mier mariage vinrent François _, qui fuit ; Louife , 
dame de Boiteaux , mariée en 1 541 , à Charles de la 
Grange, feigneur de Montigni ; N. 8c N. de Roche- 
chouarr, religieufes. Du fécond lit fortirent Gui, qui 
a fait la branche de ChAstillon-le-Roi , rapportée ci- 
après j Joachim, mariée i°. en 1563^ à Antoine du 
Mefml-Simon , feigneur de Parazi : i°. à Charles 
Martel 3 feigneur de Rannes 8c de Bacquevi lie ; Anne , 
alliée en 1564, à Claude de la Porte, feigneur de 
PefTelieres ; Jeanne , mariée en 1566 , à Adrien des 
Noyers , feigneur de Mainvilliers & d'Ezarville ; Mar- 
guerite , alliée 1 °. en 1 5 7 3 , à Guillaume Allegrm , fei- 
gneur de Valence: z"\à Guillaume-Perdriel _, feigneur 
de Baudigni. • 

XVill. François de Rochechouart , feigneur de 
Jars , de la Broife _, &cc. fut lieutenant de la com- 
pagnie des gendarmes du comte de Chaulnes , puis 
maure d'hôtel du roi en 1 568, & chevalier de l'ordre 
en 1 569. Il rendit de grands fervices dans les guerres 
de la religion, & au fîége de Sancerre en 1 573 , & 
mourut en 1 576. 11 avoir époufé i°. en 1565 , Antoi- 
nette de PifTeleu, dame de Marceilles., fille d'Antoine 
de PifTeleu , feigneur de Marceilles , 8c d'Antoinette 
d'Yaucourt fa belle-mere : 8c 2 , en 1568,, Anne de 
Bérulle , dame de Nancrai _, veuve d'Edme de Prie _, 
baron de Monpoupon , &c. & fille de Galeas de 
Bérulle , feigneur de Vieil-Verger ,Jkc. & de Louife 
de Neufuis, morte le 14 avril 1603. M eut: P " 1 " en- 
fans de la première, François , qui fuir ; & de la fé- 
conde ^ Louis, feigneur de la Broife., qui a fait Ja 
branche des feïgneurs de Az Brosse, rapportée ci-après; 
Charles , feigneur de Nancrai , tué à la bataille de 
Courras à l'âge de 20 ans ; Jeanne , mariée le 3 1 dé- 
cembre 1591 j à François de Thibault, feigneur de 
ViIlegenon_, &x ; Marie , alliée le 20 décembre 1 60 1 , 
à Charles ]?a.v\oi, feigneur de la Boiifi-le-Sec; Louife 
religieufe à S. Dominique de Monrargis ; Jeanne _, 
religieufe à N. D. de Charenton ; &c Françoife de Ro- 
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chechouart , religieufe aux Annonciades de Bourges. 

XIX. François de Rochechouart, II du nom, 
feigneur de Jars 8c de Marceilles , 8cc. né en 1 $66 j 
fut gentilhomme de la chambre du roi _, 8c mourut le 
31 décembre 1596, laulant d'Anne de Monceaux, 
fille de Gui de Monceaux , feigneur de Houdau en 
Braye, 8i de Jeanne de la Châtre, qu'il avoir époufée 
par contrardu 23 mai 1 575; , morte le 1 juillet i6zo , 
Gabriel, qui fuir; Guillaume, né le 1 S juillet 1 $90., 
qui périt fur mer, étant capitaine d'un vailfeau ; Fran- 
çois , commandeur de Lagni-le-Sec , de l'ordre de 
Malte, abbé de faint Satur, &c. mort le 10 avril 
1670; 8c Jacqueline, née le 11 novembre 1 5 i>7 , 
morte fans alliance le 25 février 1620. 

XX. Gabriel de Rochechouart, feigneur de Jars, 
8cc. né en 15 Ko, mourut le ^décembre 1649. Il 
avoit époufé en 1 61 1 , Chriflophlette le Goux_, dame 
deMaizieres fous Brienne, dont il eut Gabriel, mort 
jeune; 8c Jacqueline , dame de Marceilles , mariée en 
1643 y à François de Carvoifin , feigneur de Fro- 
court j Sec. 

Branche des seigneurs de la Brosse 
6' du Monceau , ifjue de celle de Jars. 

XIX. Louis de Rochechouart, feigneur delaBrofTe, 
de Montigni , de Nancrai , 8cc. fils aîné de François, 
feigneur de Jars , 8c d'Anne de Bérulle, fa féconde 
femme, naquit en 1569. 11 fur guidon, puis lieute- 
nant des gendarmes du maréchal de Montigni fon 
cou fin ; commanda la compagnie des gendarmes du 
maréchal de la Châtre ; 8c dans ces emplois il fer- 
vit fidèlement le roi Henri IV. Depuis il fe retira 
chez lui, 8c mourut le 2 novembre 1627. Il avoit 
époufé i°. en décembre 1595 , Catherine-Marie de 
Caftelnau , dame de la Lande 8c de Briou , fille 
de Michel , feigneur de Mauviiïîere, comte de Beau- 
mont-le- Roger , baron de Joinville, 8cc. capitaine de 
cinquante hommes d'armes , chevalier de l'ordre t 
ambaffadeur en Angleterre , &c. & de Marie Boche- 
tel , morte à Montigni le 2 juillet 1611 : 2 . le 10 
février 1614, Louife Piédefer , dame de Bafoch.es, 
veuve de Jacques d'Anglure^ vicomte dliftauges , dont 
il n'eut point d'enfans. De la première il eut Louis II, 
qui fuir; Anne, née le 1 1 février 1 597 , & mariée 
en 1 6 1 3 , à Gédéon des Mazis , feigneur du Tronchct, 
Bregi _, &c ; Gabrielk 8c Charlotte, religieufes à l'An- 
nonciade de Bourges; & Marié , dame de Briou, née 
en 1 610 , 8c mariée en 1629 , à Claude des Moulins, 
feigneur de Sepoix. 

XX. Louis de Rochechouart, II du nom _, feigneur 
de la Brolle , né le 6 octobre 1 601 , fut élevé auprès 
du comte de Soiiïons , fervit à la guerre contre les 
Huguenots , fut député de la nobleffe de la châtellenie 
de Neufville en 1 649 , & mourut à Montigni le 20 
feptembre 1 6$ 2. Il avoit époufé en 1628, Louife La- 
mi , fille aînée & principale héritière d'Ifaac Lami , 
baron de Louri, &c. & de Marguerite Cautel, dont il 
eut Isaac-Louis , qui fuit ; Louis , chevalier de Mal- 
te j né le 5 octobre 1635; Joseph, qui a fait la bran- 
che des feïgneurs de Fontaine-BeaudAn , rapportée 
ci-après ; Sufanne ,née le 22 juin 1630, mariée le 16 
juin 1 6 50 j à Pierre de Chaludet 3 vicomte de LifFer- 
meau, &c ; & Louife de Rochechouart, née le 7 juin 
1 6 3 1 , marié en octobre 1 6 5 3 , à François de Cour- 
tenai , feigneur de Changi ; 8c autres filles. 

XXI. Isaac-Louis de Rochechouart , feigneur de 
Montigny , de la Brc.fie &c du Monceau, baron de 
Loury , né le 25 novembre i6'32 , & maintenu dans 
fon ancienne nobleiFe par jugement de l'intendant de la 
généralité d'Orléans , du 29 mars 1667 i mourut vers 
le commencement de Tannée 1683. 11 avoit épousé 
i°. par contrardu premier décembre 1659 , Françoife 
le Conquérant , fille de Jean le Conquérant , écuy er , 
feigneur de Préfontaine , 8c de Françoife Harlaut : 8c 
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<l°. le 27 octobre 1677 -* Marie-Chrijline de Machaii, 
veuve de Florimond de Pathay , baron de Qereau en 
Beauce, Se fille de -Chrijlophe de Machau, feigneur 
de Chambon, capitaine au régiment de ContVj.&: 
lieutenant de toi à Saint- Jean- de- Lofne , Se de 
Louife Faveréau. Du premier mariage font venus Louis 
•de Rochechouar-t , feigneur de Montigny ^ qui fuit ; 
Se Elhçabeth-Loiâfc de Rochechouart , mile avec Ion 
frère fous la tutelle de Gilles de la Grange,, feigneur 
d'Arquien, par aéfce du 24 mars 1 6S3. Du fécond ma- 
riage font venus Marthe-Sîtfanne de Rochechouart, 
mariée en 1697* avec François-René du Bellay, fei- 
gneur de la Courbe , né le 7 novembre 1 65 1 ,. chef 
du nom & armes de fa rnaifon , & premier écuyer du 
prince de Conti-, mort eri 1 705;. ; Se Alexandre de Ro- 
chechouart , aîné de la précédente j né en 1 67 S , ap- 
pelle d'abord le chevalier ; Se enfuite le nïarquis du. 
Jars , capitaine de cavalerie., fait, capitaine colonel 
des gardes du corps de Louiie-Elizabeth d'Orléans , 
-reine féconde douairière d'Efpagne, le7 février 1726., 
Se mort de la petite vérole au château de Meudon _, le 
12 août 173 1 , dans la cinquante-quatrième année 
de fon âge. Il avoit été marré le S février* 1 70 1 , - avec 
Anne-Marie Angier de Lohéac de Grapado , fille de 
Henri-Albert Angier de Lohéac , marquis de Crapa- 
do , & de Louife de Chaftclier. De cette alliance font 
Venues Adelàide-Célefle de Rochechouàrr^née en 1 70 14 
morte à Paris le 12 novembre 1737^ & Julie-So- 
phie de Rochechouart , mariée le 2 3 août 1 7 i 8 j avec 
Bertrand^ vicomte de Rochechouart , des feigneurs du 
•Baftiment. 

XXII. Louis de Roctiechouatt , ieigneitr de Mon- 
tigny Se du Monceau, fut dans fa jeuneffe enfeigne,& 
lieutenant de galères. Il eft mort dans fon château de 
Montigni le 14 mai 1737 ,.âgé de près de 73 ans'. Jl ; 
avoit époufé par contrat du 1 1 avril 1 692 , Elisabeth ' 
de Cugnac ., fille de Philippe de Çugnac , baron de 
Jouy , près de Pithiviers en Beauce, & d'Elisabeth de 
Morainville. Il en a eu Louis-Philippe-EJprà-Jùvenal 
de Rochechouart , qui fuit ; Pierre- )ules-Céfar de Ro- 
chechouart Montigny , d'abord vicaire général de l'é- 
vêque d'Orléans ^ & nommé prieur commendataire du 
prieuré de Sainr-Lo de Rouen au mois de novembre 
1724, nommé au mois d'août 1733a l'évêché d'E- 
vreux , & au mois d'août 1753a l'évêché de Bayeux ; 
Jofeph- Alexandre de Rochechouart, qui a été élevé 
page de la chambre du roi , marié en 1 7 3Î0 à la Mar- 
tinique ; Se Louife-EU^abeth de Rochechouart , née 
le 5 décembre 1702 , reçue au nombre des demoifel- 
les de faint Cyr en 171 3 , puis mariée ie 10 décem- 
bre 1 7 3 1 ., avec Henri Lambert d'Erbigny , marquis 
de Thibouville , né le 4 décembre 1 7 1 o , meftre de 
camp du régiment de dragons de la reine , par com- 
■miflïon du 5 décembre 173 1 3 qui s'eft démis de ce 
régiment au mois de janvier 1734. 

XXIII. Louis-Philippe-Esprit-Juvenal de Roche- 
chouart j feigneur du Monceau , &c. reçu chevalier 
de l'ordre royal Se militaire, de N.' D. du Mont-Car- 
mel, le 6 décembre 1721 _, capitaine de grenadiers 
dans le régiment de la reine , & chevalier de S. Louis , 
mort a Nancy, en 1744. ^ w° lt époufé en 1740 , 
Marie-Suzanne de Pinguet de Sufemon , veuve de 
Jean-Baptijie, baron de Bouzier de Villers , confeil- 
ler d'état , Se garde des fceaux de Léopold y duc de Lor- 
raine , dont il n'a point eu d'enfans. 

Branche des seigneurs de Fontaine- 
BeaUDAN , ijfue de celle de la Brosse. 

XXI. Joseph de Rochechouart , fils puîné de 
Louis , feigneur de la Brofle , & de Louife Lami , 
né le 17 juin 1 64 5 , fut feigneur de Fontaine-Beau- 
dan, laSaulTaye, &c. Se lieutenant colonel du régiment 
de Vivonne. Il avoit époufé en 1687 , Marie- Magd* 7 
Une de Valencieane, dont il eut, Jos£ph.1Louis , qui 
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fuit-; Lôui's-VîCTOR , dont la.poftérité eft rapportée ci- 
après j Jean- Victor. , dont la.pqjlérité fera auffi rap- 
portée ci-après; Se Louife de Rochechouart. 

XXIII. Joseph-Louis de Rochechouart, feigneur 
de Fontaine-Beatidan, laSauflaye, Sec. chevalier de 
l'ordre de Notre-Dame du Mom-Carmel, capitaine au 
régiment de Ja Gervaifaie , : .n é le 7 mars 1689, a 
époufé le 10 juin 1721 , Marie- Jeanne le Vaflbr de 
Courdi , dont il a eu Joseph Louis-Michel , qui fuir, 

XXiV. JosÈpïi-Louïs-Michel de ; Rochechouart , 
né le 5 nifiii7f2;2 * a été capitaine au régiment de Na- 
varre. Il a époufé. Marie- Anne-Elisabeth de Daldar 
de Melleville.v dont il a. eu Jofaph-Alexandre-Fran-* 
jçqis , né le 8 juin 17501, mort en bas âge; Marie- 
Jeanne -Radegonde ,, née le. 1,3. août 175 1 , morte aufiï 
en basi&^yScLàuis-Pierre-Jules-Céfar y né le 12 fé- 
vrier 175. JVîl „ • '<■..<; ■•: 

XXlUvLouïs-VicT v oR:de Rochechouart, capitaine 
des vaifleaukdiï. roi , chevalier de S. Louis : ,a époufé ta 
15 janvier. 1.732, MaùerFxancoife de Motet , v dont 
il a eu i°. Lquife-Fzançoife>i née le 1 5 octobre 1732 ., 
mariée en 175 4 à. Jofeph le Brun.,' marquis de Dinte- 
ville_, lieutenant- des vaifleaux du roi , Se chevalier de 
S. Louis y mort le 3 janvier 1757 ., ayant laiflTé , Louis- 
Viclor-Càfimtr •■, ne le 31 mars 1 75 ^ j Se Hélène , née 
en juillet 1757; 2. Marie- Anne-Claude , née en fep- 
tembre 1.7 3.6 > mariée en- 1 7 5 8 à Jean-Antoine ^ mar- 
quis du Chaylar j veuf de Marie-Françoife-Gafparinè 
,de Gfâmmont; .3. Louis-René , né en 1738 , garde - 
marine $ mort eri 1 7 5 6 ; 41 Se 5 . deux autres filles s 
mortes eh bas .âge; . 

.XXIIL Jean-Louis de Rochechouart _j chevalier de 
S. Louis , après avoir fervi dans la marine , a époufé 
en 1 724 , à la Martinique 4 Louife-Vicloire Pocquet, 
. dont il a eu i . Marie- Louife- Célefte , née le 1 1 mai 
1730, mariée le 2 mai 1 752, à Louis -Charles le Vaf- 
for de la Touche * chevalier de S. Louis , capitaine de 
vaifleau du roi , Se infpedeur des troupes de la ma- 
rine. Ûe ce^ mariage font nés y Louis- Jean -Fran- 
çois le 25 juin 1753 , Se Louis-Charles le 1 8 juillet 
1754 i. Vicloire- Rofe -Parfaite , née en 1734 5 
3. Louis- Claude , né en 1735 » mort en feigne des 
vailfeau , en février 1756; 4. Louife-Françoi/è ■, né«i 
en 1739; 5- Camille , née en 1740. 

Branche de ChAstillo ïj-le-r oï$ 
ijfuè de celle de JARS. 

XVIII. Gui de Rochechouart , feigneur de Gjiâtil-" 
lon-le-roi, Breviande, Greneville, Sec. capitaine do 
cinquante honimes d'armes , Se gouverneur de Blois j 
fils aîné de Guillaume , feigneur de Jars , Se à' An-* 
toinette d'Yaucourt , fa féconde femme , mourut le 1 G 
décembre 1 5 9 î *„à Compiegne, des blefTures qu'il 
avoit reçues pour le ferviee du roi au fiége de Noyon. 
11 avoit époufé en feptembre 1 577 , Gabriellc d'Al- 
lonville , dame de Saint-Cyr i du Monceau , &c. fille 
de François , feigneur d'Oflonville, Se de Jeanne , da- 
me du Monceau , Sec. dont il eut Gui II , qui fuit j 
François de Rochechouart, feigneur de Saint-Cyr, 
Gommerville., Sec. écuyer ordinaire de la reine Anne 
d'Autriche, lequel époufa en 1619, Antoinette de 
Beauclerc , fille de Charles , baron d' A chères 3 Sec. fe- 
crétaire d'état j & mourut fans enfans l'an 1652; Se 
Gabriellc , née le 9 mai 1583, mariée en juin 1.602., 
à Jean-Jacques de la Grange , vicomte de Soulangis , 
feigneur d'Arquien. 

XIX. Gui de Rochechouart , II du nom , feigneur 
de Châtillon-le-Roi , Greneville ? Sec. capitaine de 
cinquante hommes d'armes , né le 27 mai 1 5 80 _, mou- 
rut au fiége de Saint- Jean-d'Angeli le 23 juin i£zi., 
Il avoit époufé en feptembre 1 6 1 1 ^ Louife d'Eftam- 
pes , fille de Louis , feigneur d'Autrui , &c. dont il eut 
pour fille unique , Marie-Marguerite de Rochechouart, 
4aote de Châùllourle-Roi, mariée en janvier 1637 , £ 



RÔG 




Àltamire de Sève , feigneur de Châtignonville , ôcc. 
maître des requêtes , confeiller d'état ordinaire , ôc 
prévôt des marchands de la ville de Paris l'an 1654, 
morte en octobre 1661. 

branche des seigneurs et ducs 
< de Mort em art. 

IX. La branche de Rochechouart Mortemart , qui 
fubfifte depuis plus dé quatre cens ans, a pour tige 
Guillaume de Rochechouart, fécond Hls d'AiMERi, 
VIII du nom , vicomte de Rochechouart ; ôc de Mar- 
guerite de Limoges, il eut par partage fait avec fes 
treres l'an 1 2. 5 ô' , les.terres de Saint-Vertunien , de Pé- 
rufe_, la Mortagne ôc Salagnac , ôc fut encore feigneur 
de Mortemart. Le nom de fa femme étbit Marguerite. 
Ils élurent leur fépul ture en l'églife du prieuré de Grand- 
mont , où il fut enterré l'an 1 272 , & laifterenr trois 
fils , Guillaume , feigneur de Mortemart , mort fans 
poftérité après Tan 1292 ; Foucaut, feigneur de 
Mortemarc , qui fuit \ ôc Gui , feigneur de Tonnay- 
Charente , &c. capitaine de Blavet , qui mourut aux 
guerres de Flandre , ôc laiffa de Sibylle fa femme , 
Guillaume _, feigneur de Tonnay-Charente , vivant l'an 
13 19. 

X. Foucaut de Rochechouart , feigneur de Mor- 
temart, régla l'an 1311, les différends qu'il avoit 
avec le prieur de Grandmont pour la fépulture de 
fon père , dont il fut obligé de faire porter les of- 
femens à Grandmont , ÔC mourut l'an 1 3 3 8 _, biffant 
dAlmodie de Mont-rocher fa femme, Aimeri , qui 
fuit \ Foucaut , mort fans poftérité j Simon , prévôt de 
l'églife de Tours 5 Aimar , chanoine de Limoges j Ca- 
therine , femme de Gaillard , feigneur de la Mothe 5 

, & Laure , mariée à Hugues de Montaufier , feigneur de 
Giac. 

XI. Aimeri de Rochechouart , I du nom, feigneur 
de Mortemart, fut fait prifonier de guerre par les An- 
glois en 1 346 , comme on l'apprend d'un compte de Jac- 
ques Lempereur , tréforier des guerres j eft qualifié ca- 
pitaine es parties de Languedoc, par-deça la Dordo- 

, gne, & fénéchal de Touloufe Ôc d'Albigeois, le z6 
novembre 1 3 5 1 , & fît fon teftament en 1 3 5 3 j étant 
capitaine fouveraiir pour le roi en Poitou , Limofin , 
Sainronge , Ôcc. Il fonda en 1-365 , en l'églife de Li- 
moges j une rnefTe au fépulcre de S. Martial , ôc fut 
tué à l'aflaut de Surgeres , d'«u fon corps fut porré en 
i abbaye de Cluni _, comme il l'avoit ordonné. De lui 
& à'Ayde de Pierre-Buffiere fa femme ^ naquirent , 
Foucaut de Rochechouart, morte fans enfans \ Aimeri, 
qui fuit* ôc Marguerite , qui époufa i°. André de Prie., 
feigneur de Gargilefîè:z°. Huges d'Amboife, feigneur 
de la Maifohfort. 

XII. Aimeri de Rochechouart, II du nom, feigneur 
de Mortemart , Ôcc. confeiller ôc chambellan du roi , 
fénéchal de Limofin, fut fait chevalier par le prince de 
Galles au voyage d'Efpagne; & depuis étant entré au 
fervice du roi , il aida à chaffer les Anglois du Poitou 
& de la Guienne. Il tefta l'an 1 3 9 3 , fit diverfes fon- 
dations , & élu t fa fépulture aux Cordeliers de Poitiers , 
Jeanne d'Archiac fa première femme, fille de Jean, 
feigneur de Saint-Germain ôc de Vivonne , lui donna 
fujet de fe plaindre de fa conduite. Il la tint en prifon 
dans le château de Verac , où elle mourut l'an 1378, 
& il obtint rémiflïon de Pemprifonement de fa femme 
en mars 1 3 79. Il prit une féconde alliance avec Jeanne 
d'Angle , damedeMontpipeau , par donation dAmauri 
Pean , chanoine de Chartres , fon oncle. Elle étoit fille 
de Gabriel , feigneur d'Angle , ôc de Jeanne Pean. Le 
feigneur de Mortemart eut du premier lit, Guillaume, 
qui céda fes droits à (es frères Tan 1 42 G • ôc Marguerite, 
mariée i°. à Bertrand de Chanac, feigneur de Bourg; : 
2 . le 26 octobre 1 394 , à Gilles de Brifai. Du fécond 
lit fortirent , Guichard , feigneur de Mortemart, &c. 
mort fans lignée \ Jean , qui (ait j Qui 3 évêque de J 






Saintes depuis l'an 1426 , jufqu'en 1460; Louis, fe- 
gneur de Montpipeau , tué au combat de Patai donné 
contre les Anglois le 12 février 142 8, fans laifler, 

j qu'il avoit époufée 
dame de Boiflèc 



d enfans de Jeanne de Martreuil 
le 7 août 1424; & Catherine , 

à Olivier de Saint-Georges 



riée 



ma- 



ri 



feigneur 



du nom , feigneur 



an 1 404 , 
de Verac. 

XIII. Jean de Rochechouart , I 
de Mortemart, de Vivonne, ôcc. fut pris à la bataille 
d'Azincourt en 141 5. Depuis il. fut chambellan dû 
roi Charles VII, qui lui donna le gouvernement de 
la Rochelle en 1426, fe trouvai la journée de Beaugé 
l'an 1438, &c mourut avant le x6 juillet 1444. Il avoit 
époufé i°. Jeanne Turpin , fille de Lancelot , feigneur 
de Griffé , &c. ôc de Denyfe de Montmorenci : 2 . 
Jeanne , fille de Jean de Torfai , feigneur de Lezai _, 
maître des arbalétriers de France , ôc de Marie d'Ar- 
genton : elle fe remaria à Philippe de Melun, feigneur 
de Laborde. Les enfans du premier lit furent , Pierre 
ôc Aimeri , morts fans alliance • Louife , mariée en 
1444, 2. Jean de Sainte-Maure, feigneur de Nèfle., 
&c. ôc Jeanne , qui s'allia en 1 4 5 1 , à Jacques deBeau- 
mont , feigneur de Bleiïuire. Ceux du fécond lit fu- 
rent, Jean II, qui fuit j Louis > évêque de Saintes , élu 
en 1 460 j prélat.doéte & vertueux , qui fit fon églife 
héritière de fes biens j Radegonde 3 mariée en 145 8 , 
à Louis de Montberon , feigneur de Fontaines • ôc Ma- 
rie , femme de Jean d'Eftampes _, feigneur de la Ferté- 
Imbault. 

XIV. Jean de Rochechouart , II du nom , feigneur 
de Mortemart & de Montpipeau, de Vivonne, Ôcc. 
mourut le 30 mars 1477. 11 avoit époufé par contrat 
du 10 oétobre l'an 1457 , Marguerite , fille de Pierre 
d'Amboife _, feigneur de Chaumont., ôc d'Anne de 
Beuil de Sàncerre , laquelle fit fon teftament le 1 5 fé- 
vrier 1495 , ayant eu pour enfans , Jean , archidiacre 
d'Aunis j Aimeri III , qui fuit ; Charles 3 feigneur de 
Montpipeau , &c. bailli de Rouen en 1 497 , mort fans 
lignée; Pierre _, feigneur de Vouillé, évêque de Saintes 
l'an 1493 j Louis, abbé de Monftier-neuf, Ôc archi- 
diacre d'Aunis j Jean , dit le Jeune , archidiacre de 
Saintes en 1490 ÔC 1498 ; Anne , mariée Tan 1480., à* 
Guillaume de Vergi , feigneur de Fonvens , ôcc. maré- 
chal & fénéchal de Bourgogne j Magdeléne , accordée 
l'an 1^98 , à Pons de Gontaut, feigneur de Biron; ôc 
Jeanne 3 alliée en feptembre 1 488 _, à Jean de Chatil- 
lon , baron d'Argenton, feigneur de la Grèvej Farche- 
ville, ôcc. 

XV. Aimeri de Rochechouart , III du nom , fei- 
gneur de Mortemart, de Tonnay-Charente , &c. con- 
feiller ÔC chambellan du roi , ôc fénéchal de Sainronge, 
fut gouverneur de Saint-Jean d'Angeli l'an 1500, puis 
viguier de Touloufe ^ en ço'nfidératiori des fervices 
qu'il avoit rendus dans la guerre d'Italie contre les 
Vénitiens Fan 1 509 , & vivoit en 1 5 1 6. Il avoit époufé 
l'an 1494 , Jeanne de Po'ntville, dit de Rochechouart j 
dame de Mauzé ^ terre qu'il céda depuis au vicomte 
de Rochechouart , pour partie de l'acquifition qu'il fît 
de lui le 1 7 odobre 1 j 1 1 , de celle de Tonnay-Cha- 
rente. Elle étoit fille de Jean de Pontville , ôc dAnne , 
vicomtefTede Rochechouart, dont il eut pour enfans, 
François , qui fuit:, Louis , feigneur de Montpipeau , 
chevalier de l'ordre du roi j gouverneur des enfans de 
France , ôcc. né en 1 5 10 , mort le 22 juin 1 5^(3 j Au- 
bin , évêque de Sifteron l'an 1 5 4 3 j Aimeri , abbé de 
S.Savin , puis évêque de Sifteron après fon k et e, Anne, 
née en 1 506 , mariée l'an 1519^ Jean-Baptifie , fei- 
gneur de Villequier, vicomte de la Guierche, ôc au- 
tres enfans morts jeunes. 

XVI. François de Rochechouart,, baron de Morte- 
mart, fejgneur deTonnay Charente, de Vivonne, ôcc. 
chevalier de l'ordre du roi , né le 25 décembre 1 502 _, 
conduifît l'arriére-ban de Poitou au fîége de Perpi- 
gnan t &C rendit plu£eurs fervices aux rois François. I & 
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Henri II. Ce feigneur avoit été accordé dès l'âge de ïèpt 
ans le 1 6 novembre 1 5 05), à Renée Taveau, fille unique 
& héritière de Léon, baron de Mortemart , feigneur de 
Luffac , tb Vervieres^ du Bouchet-èn-Brenne j Sec. Se 
de Jeanne Frottier-Preuilli.' On conte que cette dame 
étant tombée en pamoifon, fut crue morte , Se fut en- 
fevelie avec un' diamant à fon doigt j qu'un de fes do- 
meftiques voulant dérober ce bijou , ouvrit fon cer- 
cueil la nuit , Se la trouva vivante j Se que depuis elle 
eut encore des enfans : ce qui a donné lieu à la fable 3 
qui courre encore en Poitou , que François de Morte- 
mart avoit eu des enfans d'un démon fuccubej qui 
avoit pris la forme d'une femme. Cette dame rentra 
en 1 5 5 3 au droit ancien que les feignéurs de Tonnay- 
Charente avoient de garder eh armes le chef de S. Jean 
d'Angeli , que l'abbé étoit obligé de leur remette la 
veille & le jour de la fère de ce fainr. Les enfans de ce 
mariage furent Rêne , qui fuit; Gabrielle > née le 27 
octobre 1 5 30 , mariée i°. en février 1 547 , à Fran- 
çois , feigneur de Goulaines : z°i à René de Volvire , 
feigneur de Ruffec j gouverneur d'Angoumois : 3 . l'an 
1 5 <5" 5 , à. Louis de Saint-Gelais , feigneur de Lanfac , 
chevalier des ordres du roi , & chevalier d'honneur de 
la reine Catherine de Médicis *, Se Màgdeléne , pro- 
mife l'an 1554, à Baudouin de Goulaines , morte 
avant lé mariage. 

XVII. René de Rochéchouârt i baron de Mbrte- 
mart Se de Montpipeaù , feigneur de Tonnay-Charen- 
te , de Vivonne , de Lufïàc , de Verrières , du Bou- 
clier , Migné Se Dafdé , Sec. chevalier des ordres du 
roi, né le 27 décembre 1518, mourut le 17 avril 
1 5 87 j âgé de S 1 ails. Il fui vit dès l'âge de 1 5 ans y 
François de Rochéchouârt _, baron de Mortemart, fon 
père , au fiége de Perpignan , où il conduisit la nobleiïe. 
de Poitou - y Se depuis il fut toujours armé pour te fer- 
vice de l'état Se de la religion. Il fe trouva au fiége 
d'Epernay ' y à la défenfe de Metz en 1 5 5 2 j à Hefdin 
où il fut ptis les armes à la main } à l'attaque de Vul- 
pian , où il commandoit cent gentilhommes , Se où il 
emporta d'affaut la baffe-ville 5 à la prife de Calais , 
de Bourges > de Poitiers , de Blois , de Rouen , de S. 
Jean d'Angeli 3 de Lufignan _, Sec. Se aux batailles de 
S. Denys-, de Jarnac Se de Montcontour. Dans la fui- 
te , il fervit devant la Rochelle _, devant Biouage , Se 
ailleurs ; ht de grandes dépenfes dans la guerre contre 
les huguenots ; Se commanda une compagnie d'ordon- 
nance, l'une des mieutf entretenues des armées du roi. 
Le roi Charles IX le fit chevalier de fon ordre ; Se le 
roi Henri III lui donna _, en 1 5S0, le collier de celui 
du S. Efprit. Le maréchal de Tavannes , charmé de la 
valeur du baron de Mortemart , qu'il vit combattre en 
1569J1 la bataille de Montcontour _, voulut faire al- 
liance avec lui , Se lui fitépoufer en 1 570, Jeanne de 
Saulx-Tavannes, fa fille , Se de Françoifé de la Baume- 
Mont-Revel j laquelle mourut le 22 octobre 1616 , 
au château de Montpipeaù. De ce mariage il eut dix 
enfans ., 1. Gaspard , qui fuit i, 2. René , feigneur de 
Montpipeaù , qui a fait la branche de MONTPIPEAU, 
rapportée ci -après ; 3. François , mort à Rome en 
1 < 92 - y 4. Aimé , feigneur de Tonnay-Charente , qui a 
fait la branche des SEIGNEURS DE TonnaY-ChA- 
RENTE y rapportée ci- après ; 5. Jean 3 marquis de S. 
Victurnien , qui époufa Marie de Nefmond , fille & 
héritière de François de Nefmond i feigneur de la 
Tranchade , mort fans avoir laifle de poilérité i, 6. Ifa- 
belle, mariée en i 5 91 , à Pierre de Laval , baron de 
Lezay , Sec. 7. Aimeric , alliée en 1 594 à Rhilippe de 
Volwire , marquis de Ruffec ; 8. Gabrielle , ab'beflfe 
de S. Laurent de Bourges 5 9. Eléonore j mariée en 
roi 8 à Gui de Rieux , comte de Châteauneuf , Se 10. 
Yolande , morte en bas âge j en 1590. 

XVIII. Gaspard de Rochéchouârt , marquis de 
Mortemart j prince de Tonnay-Charente, Sec. fervit 
fous les rois Henri III Se Henri IV , Se mourut à Luf- 
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Tac-les -Châteaux le 9 avril 1^34. Il avoir époufé le $ 
août 1600 , Louife , comtéfTe de Maures , veuve d'O- 
dëc de Matignon , comte de Torigny - 3 fille de Charles^ 
comte de Maures , Se de Diane d'Efcart , princeffe de 
Carency-, &c» morte le .23 juillet 1643., enterrée 
au couvent des Picpas du faubourg S. Antoine , à 
Paris, âgée de 6 8 ans. Ils eurent deux enfans, Ga- 
briel /duc de Mortemart j qui fuit • & Louis , comte 
de Maures , grand fénéchal de Guyé*nne , mort le $ 
novembre- 1 669 , à EfTai , près la ville d'Alençon , fans 
enfans à' Anne Boni d'Atcichi , fille à'Ociavien , baron 
d'Attichi, & de Valence de Marillac. 

XIX. Gabrjei de Rochéchouârt , duc d'eMortemart ; 
pair de France par l'érection du rharquifat de Mortemart 
en duché-pairie j du mois dé décembre 1650, enregi- 
strée âù parlement .le 1 5 décembre i 66$, Se reçu le mê- 
me jour en ladite dignire a le roi y tenant fon lit de juftice^ 
chevalier des ordres du foi ', premier gentilhomme 
de fa chambre j gouverneur de Paris, prince de Tonnay- 
Charente j Sec. mourut à Paris le 2 6 décembre i <> 7 5 s 
en fa foixante- quinzième année, Se fut enterre dans 
l'églife des Picpus du faubourg Si Antoine. Il avoit 
époufé Diane de Grandfeighe , fille de Jean, feigneur 
de Marfîllac, Se de Catherine de la Beraudiere. Elle 
mourut à Poitiers le 11 février 1666, Se fut enterrée 
dans lé chœur de l'églife' des Cardëliers de Poitiers , 
lieu de la fépulture des ancêtres de foh mari. Leurs en- 
fans furent Louis-Victor de Rochechouarr , duc de 
Vi Yonne j qiji fuit j Gabrielle, mariée en 1 6$ 5 à Cldu- 
de-Lébnor Damas, marquis de Thiange , morte à Pa- 
ris le li feptembre 1693 » enterrée en l'églife defdits 
Picpus ; Marie -Chrifiinè j religieufe aux filles de 
Sainte-Marie de Chaillot j Françoije-Athénayfe , chef 
du confeil Se furintendante de la maifon de la reine' 
Marie-Therèfe d'Autriche 3 mariée en 1 665 à Henri- 
Louis de Gdndrin de Pardaillan , marquis de Mon- 
tefpan, morte aux eaux de Bourbon, le 18 mai 1709, 
âgée de 66 ansj d'où elle Rit tranfporrée dans le chœur 
de l'églife des Cordeliersde Poitiers j Se Marie-Magde- 
léne-Gabrielle , abbefTe de Fontevrault en 1 670, morte 
le 15 août 1704^, âgée de 59 ans , dont il fera parle 
ci-après dans un article féparé. . 

XX. Louis - Victor de Rochéchouârt > né le 25 
août 1 6 3 6 ^ duc de Mof tèmarc Se dé Vivonne , maré- 
chal Se général des galères de France , prince de Ton- 
nay-Charente , marquis d'Everly , baron de Bray-fur-i 
Seine , Sec. gouverneur de Champagne Se de Brie, fer- 
vit de maréchal de camp à la prife de Gigeri en Afri- 
que , en 1 66 4 , de Douai en Flandre, en 1 66y, Se ait 
fiége de Lille. Il conduifit les galères du roi aufecours 1 
de Candie , Se y fut en qualité de général de la fâurtç 
églife, titre dont le pape Clément IX l'honora _,' lui 
permettant de porter dans l'écufTon de fes armes ^ lui 
Se fa poftérité , le gonfanon de l'églife , en reconnoif- 
fance des fervices qu'il'lui avoit rendus dans cette oc- 
cafion; 11 fut bleffé pendant la guerre de Hollande en 
1^72 , Se fe trouva en diverfes autres occafions, com- 
me àMeffine, dont il fut viceroi , Se ailleurs. Enfin 
il fut fait matéchal de France en 1675 , Se mourut le 
1 5 décembre 1688. Il avoit époufé au mois de feptem- 
bre 1 <î 5 5 , ' Antoinette-Louife de Mefrnes, morte en 
T 7°9 > âgée de 68 ans, fille unique Se héritière de 
Henri deMefmes, feigneur deRoifli, préfident au 
parlement de Paris, Se de Marie de la Valîée-Foffez, 
marquife d'Everly , fa féconde femme, dont il eut r. 
Louis , qui fuit j 2. Gabrielle, religieufe àFontevrault 
en i6y6 , puis abbefTe de Béaumont- lez -Tours en 
1689, morte en fon abbaye le 24 octobre 1733 '■> 3* 
Charlotte , mariée le 28 janvier 1 677, à Henri de Lor- 
raine , duc d'Elbœuf , pair de France , gouverneur de 
Picardie, mortelle 28 avril 1729, dans la foi'xante- 
neuviéme année de fon âge ^ fans avoir laifTéd'enfans, 
ceux qu'elle avoit eus étant morts en bas âge , Se le der- 
nier ayant été tué à une bataille en 1702 ; 4. Marie- 

Blifabcth ? 
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El "qah et h /dame d'atours de madame la dacîieiîe d'Or- 
léans , mariée le 20 mai 1693, d Jofsph-Francois de la 
Croix , marquis de Caftnes , maréchal des camps & 
armées du roi, gouverneur de Montpellier \ j.Louife- 
Françolfe , abbelfe de Fonte vrault , ordre de S. Benoîr, 
diocèfe de Poitiers, morte dans fon monaftere, quelle 
a gouverne plus de 3 7 ans , le 1 6 lévrier 1 742 , âgée 
de 78 ans. Elle avoit été nommée abbelfe au lieu Se 
place de Marie-Magdeléne-Gabrielle de Rochechouart 
de Mortemart , fa tante _, qui avoit gouverné le même 
monaftere pendant 3 4 ans 5 & 6. Gabrielle-Vicloire de 
Rochechouart , mariée le 1 1 feptembre 1702 , à Al- 
fonfe de Crequy, marquis de Canaples, puis duc de 
Leidiguiere, morte fans enfans le 24 mars 1 740 , âgée 
âe 69 ans. 

XXI. Louis de Rochechouart, duc de Mortemart 4 
pair de France par ladémiiîîon de fon père, & général 
des galères en furvivance, mourut le 3 avril 1688 , 
dans fa vingt- cinquième année. Il avoit époufé le 14 
février 1 679, Marie-Anne, fille de Jean-Baptife Col- 
bert , marquis de Seignelay, dec. grand tréforier des 
ordres du roi 3 fecrétaire & miniftre d'état , & de Ma- 
rie Charron , de laquelle il a laifle, 1. Louis, qui fuit j 
a. Jean-Baptiste de Rochechouart j dont la pofléfué 

fera rapportée après celle de fon frère aîné ; 3 . Marie- 
Anne , née le 2 2 novembre 1683 ; 4. Louife-Gabrielle^ 
née le 21 décembre 1 684, qui ont été toutes deux re- 
ligieufes profefTes au couvent des dames de Sainte- 
Marie à Saint-Denys en France, Se y font décédées 
avant leur mère , qui y eft auilî morte le 1 3 février 
1750 j '&. 5. Marie-Francoife de Rochechouart , née 
le 1 janvier \6%6 , mariée i°. le 12 janvier 1708, à 
Michel Chamillarr, marquis de Cany, grand maréchal 
des logis de la maifondu roi , 8c colonel du régiment 
de la vieille marine , mort le 13 juillet 171 6, ayant 
laiffe quatre enfans vivans : 2 . le 1 o décembre 1722, 
à Jean-Charles Talleyrand de Périgord , prince de 
Chalais , grand d'Efpagne , gouverneur de Berri , 
mort au château de Chalais _, le 24 février 1737», Il 
a laifle une fille unique. 

XXII. Louis de Rochechouart , II du nom , duc 
de Mortemart , pair de France , prince de Tonnay- 
Charente 3 premier gentilhomme de la chambre du 
roi , chevalier de fes ordres , &c. né le 3 octobre 
168 1 , mort à fa maifon de campagne de SoifTy fous 
Etiolle j le 31 juillet 1746. Voyez fon éloge dans le 
Mercure de juillet 1 746 , page 2 1 2. Il a été colonel du 
régiment de Mortemart en i70 2,nommé brigadier des 
armées du roi en 1 708 , Se maréchal des camps en juil- 
let 1 710, après la reddition de la ville de Douay_, a la 
défenfe de laquelle il s'étoit beaucoup fignalé , y com- 
mandant l'infanterie. Le roi lui accorda la charge de 
premier gentilhomme de fa chambre , par lettres du 
mois de février de la même année. Il s'eft trouvé au 
iïége de Barcelonne en 17145 dont il apporta la nou- 
velle de la prife au roi. Il fut reçu au parlement en 
la dignité de duc & pair de France , le 1 4 juin 1 7 1 4 , 
& fait lieutenant général des armées du roi en 1720 j 
a été nommé chevalier de l'ordre du S. Efprit le 2 
février 1724, par le roi Louis XV. H avoit époufé le 
20 décembre 1703 _, en premières noces , Marie-Hen- 
riette de Beauvilliers , fille de Paul 3 duc de Beauvil- 
liers , pair de France , grand d'Eipagne 3 chevalier 
des ordres du roi , premier gentilhomme de fa cham- 
bre , chef du confeil royal des finances , Se miniftre . 
d'état , gouverneur du Havre de Grâce , &c. & de 
Henriette - Louife Colbert , morte le 4 fept'embre 
171 8 , ayant eu pour enfans , Paul-Louis , qui fuit j 
Charles -Auguste , dont il fera parlé après fon 
frère ; Se quatre filles, dont deux mortes en bas âge , Se 

deux mortes religieufes au couvenc desdames Bénédi- 
ctines de Montargis. Il a été marié en fécondes noces , 
le 3 mars 1732 , avec Marie- Elisabeth de Nicolay , 
yeuve de Jule-Malo de Coëtquen , comte de Com- 



C ±sf 



bourg , Se fille unique de Nicolas Nicolay , marquis 
d'Yvor s & de Marie de Brion , dont il n a pas et! 
d'enfans. 

XXIII. Paul-Louis de Rochechouart, prince de 
Tonnay-Charente , puis duc de Mortemart, pair de 
France , appelle le duc de Rochechouart , né à Paris 
le 29 avril 1710 , & baptifé le lendemain à S. Sul- 
pice. Il fut nommé premier gentilhomme de la cham- 
bre du roi , en furvivance du duc fon père 3 le 27 
feptembre 1718^ prêta le ferment le 27 novembre 
fuivant , & entra en exercice de cette charge le r 
janvier 1729. Il fut fait colonel d'un régiment d'in- 
fanterie ci-devant Laval , Se auparavant Mortemart, 
le 4 oclobre 1729. Son père fe démit , en fa faveur > 
de fon duché & pairie, au mois d'avril 1730 ; mais 
il mourut de la petite vérole à Paris le 4 décembre 
173 1 , dans la vingt-unième année de fon âge , fans 
laiffer d'enfuis de Marie- Anne-Elisabeth de Beau- 
vau , qu'il avoit époufée le 4 mai 1730 , fille uni- 
que de Pierre Magdeléne de Beauvau , marquis du 
Riveau , appelle le comte de Beauvau , chevalier 
des ordres du roi , lieutenant général de fes armées > 
directeur général de cavalerie Se de dragons , gou- 
verneur de Douay , Se de,Marie-Thérèfe de Beauvau. 
XXIII. Charles-Auguste de Rochechouart , duc 
de Mortemart , pair de France , grand d'Efpagne de 
la première clafle , comte de Buzànçois, &c. appelle 
le duc de Rochechouart , ci-devant marquis de Mor- 
temart , né à Paris le 1 o oclobre 1 7 1 4 , baptifé 
le lendemain a S. Sulpice , obtint , après la mort d® 
fon frère aîné , la charge de premier gentilhomme 
de la chambre du roi , à la furvivance de laquelle 
il avoit été nommé _, en cas de mort de fon frère, 
dès le 27 feptembre 1718. Il fut fait aufli colonel 
du régiment d'infanterie de Mortemart , au lieu Se 
place de fon dit frère, le 15 décembre 173 1 ,& 
brigadier des armées du roi en 1 741» Il a été tué aa 
combat d'Ertingen , le 27 juin 1745 , dans la vingt- 
neuvième année de fon âge. Il avoit époufé Augufiinc 
Coëtquen , fille de Jule Malo de Coëtquen , comte de 
Combourg, Se de Marie-Elisabeth Nicolay , fa veuve, 
qui avoit époufé en fécondes noces M. le duc de Mor- 
temart fon père , dont elle eft encore veuve , fans 
avoir eu d'enfans. Il avoir eu Louis-François-Charles- 
Augujlin de Rochechouart de Mortemart , duc de 
Rochechouart ^ pair de France , grand d'Efpagne de la 
première clalle, premier gentilhomme delà chambre 
du roi j mort le 21 décembre 1743, dans la quatriè- 
me année de fon âge. Augufline Coëtquen de Com- 
bourg s'eft remariée le 27 décembre 1744, à Louis- 
Charles de Lorraine , comte de Brionne , grand 
écuyer de France en furvivance du prince Charles de 
Lorraine, fon grand oncle j & elle eft morte le 3 juin 
1 746 , dans là vingt-quatrième année de fon âge. 

XXII. Jean-Baptiste de Rochechouart , fécond 
fils de Louis de Rochechouart , premier du nom , duc 
de Mortemart , Se de Marie-Anne Colberr , né le 25 
novembre 1 682 , appelle d'abord le comte de Maure, 
puis le comte de Rochechouart _, marquis d'Everly, 
baron de Brai fur-Seine , &c, Se enfin duc de Mor- 
temart , par le décès de Louis , II du nom _, duc de 
Mortemart, fon frère aîné , fans avoir laiffe d'enfans _, 
arrivé le 3 1 juillet 17 \C. Il a recueilli la fubftitution 
graduelle _, perpétuelle Se à l'infini de fa maifon , qui 
confifte dans les terres compofant le duché de Morte- 
mart , dans celles d'Availles , Serres 3c Abzac en Poi- 
tou, dans celles du Bouchet , Migné Se d'Ardé en Ber- 
ri , & dans la principauté de Tonnay - Charente Se 
châtellenie des Fontaines de Burlé en Saintonge. Il a 
été reçu au parlement en la dignité de duc &c pair de 
France , le 1 6 janvier 1 747. Il a été d'abord capi- 
taine dans le régiment de Champagne } enfuite colo- 
nel du régiment deBéarn en 1702 ; puis de celui de 
Dauphin infanterie , en 1 704. 11 s'eft trouvé au fiége 
Tome IX. Partie /. K k 
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de Nice en 1706 , où il fut fait prifonicr de guerre. 
Etant allé à Bayeux voir M. l'cvcque , fon parent , il y 
eftmort au palais épifcopal le 16 janvier 1757 » dans 
la foixante-quinziéme année de fon âge , & a été in- 
humé dans la chapelle de la Vierge de la cathédrale 
dudit Bayeux. Il avoit époufé le 26 mai 1 706 Marie- 
Magdeléne Colbettde Blainville , fa coufine germaine, 
fille de feu Juk- Armand Colbert , marquis de Blain- 
ville, feigneur de llfle d'Yeu , &c. lieutenant géné- 
ral des armées du roi 3 Se furintendantdes mines & 
minières de France , gouverneur & commandant de 
la ville d'Ulme , où il mourut des bleiîures qu'il avoit 
reçues à la bataille d'Hocftet , le 13 août 1704 ,& 
de Gabridk de Rochechouart de Tonnay- Charente. 
Il en a eu plusieurs enfans , dont il ne refte que Jean- 
Victor j qui fuit ; les autres étant morts jeunes 

XXIII. Jean-Victor de Rochechouart t né à Paris 
le 3 o octobre 1712, baptifé le lendemain àS. Sulpice, 
appelle d'abord le chevalier de Rochechouart , ayant 
été chevalier de Malte dès le berceau , enfuite le mar- 
quis de Blainville après la mort de fon frère aîné ; 
appelle le comte de Mortemart, lors de fon premier 
mariage en 173 3, puis duc de Rochechouart, par 

la nomination du roi , au mois de 1753 , & par 

la démiffion de fon père du duché & pairie de Mor- 
temart en fa faveur , en conféquence de quoi il a été 
reçu au parlement en la dignité de duc & pair de France 
)e 1 7 avril 1755 > & en ^ n ^ ac ^ e Mortemart par la 
mort de fon père, au mois de janvier 1757 , dont 
il a recueilli la fubftitution de fa maifon , baron de 
Brai-fur-Seine , marquis d'Everly , feigneur de l'Ifle 
d'Yeu , &cc. Il a été d'abord capitaine de cavalerie 
en 1 730 , dans le régiment de Saint-Simon j fait co- 
lonel du régiment de Dauphiné le 20 février 1 734 _, 
de celui de Navarre en 1 740 ; brigadier des armées 
du roi en 1743. 11 a été marié trois fois : i°. le 10 fé- 
vrier 1733 , aveô E léonore- Gabrielk-Louifé-Francoife 
de Crux , fa coufine du côté maternel du cin- 
quième au quatrième , & du côté paternel au dixiè- 
me degré , fille & Armand -Gabriel de Crax j marquis 
de Montagu , feigneur de Vieiilevigne , Thouvois, 
Lac de Grand-Lieu, & Rocheferviere en partie, &c. 
Se d'Angdique-Damaris-Eleonore Turpin de Crifle , 
dont il a eu quatre garçons , tous morts en bas âge j 
dont le dernier appelle , le comte Vihiers , eft décédé 
le 3 1 o&obre 1755, dans fa quinzième année. Il a 
époufé en fécondes noces le 1 3 janvier 1 749 , Marie- 
Thérèfe -Sophie de Rouvroy, marquife de Rouvroy , 
morte le 2 1 février 1750, fans enfans. Le duc de 
Rochechouart a époufé en troisièmes noces , le 1 mai 
175 1 , au château de Manneville , pies de Dieppe , 
Charlotte-Nathalie deManneville, née le 5 novembre 
1728, fille de défunt Henri- Jofeph, marquis de Man- 
neville ^ gouverneur des ville & château de Dieppe , 
baron de Manéouville , &c. & d'Amable-Françoife- 
Charlotte Affelin de Frefnel, marquife de Manneville, 
fa veuve , dont il a actuellement quatre garçons vi- 
vants \ le premier né à Paris le 8 février 1752, baptifé 
à S. Sulpice le même jour, nommé ViBurnien-Jean- 
Baptijle-Mark , appelle le prince de Tonnay-Cha- 
rente j le fécond , né au château d'Everly près Brai- 
fur-Seine , le 28 octobre 1753 , nommé Victurnien- 
Bonaventure-Ficlor , appelle le marquis de Morte- 
mart ; le troifiéme né à Paris le 1 février 1755, bap- , 
tifé le 3 à S. Sulpice , nommé ViBurnien-Ekonor-EU- 
%abeth, appelle le comte de Mortemart j & le qua- 
trième né à Paris le 1 1 juillet 1 75 6 , baptifé à S. Sul- 
picele même jour , nommé Viclurnicn-Éenri-El^car , 
appelle le vicomte de Mortemart. 

Branche des seig nmurs et marquis 
de Montpipeau, ijfue de telle de MortemarT. 

XVIIÏ. René de Rochechouart, fécond fils de 
René , baron de Mortemart , chevalier des ordres dit 
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roi , &c. & de Jeanne de Saulx -Tavannés , fut fei- 
gneur de îvlontpipeau , Châtel-Acher } &c. & mourut 
le 1 3 feptembre 1 644. Il avoit époufé en novembre 
1 606 , Jeanne de Beauxoncles s fille unique de Charles- 
Timoléon , feigneur de Sigongnes , &c. gouverneur de 
Dieppe , & de Marguerite du Fau , morte le 9 aoûjt 
1 6 5 1 , dont il eut Jean-Léonor , qui -fuit j Pierre , 
chevalier de Malte, mort jeune j François , feigneur 
de Rocheux , dit le comte de Rochechouart ; & Jeanne- 
Marguerite de Rochechouart , mariée en mars 161$ , 
à Jean-Hélies , feigneur de la Roche- Aynard, 

XIX. Jean-Léonor de Rochechouart , marquis de 
Montpipeau, baron de Cherai, &c. époufa en novem-r 
bre 1 640 , Louife de Bullion _, dame de Layer , de 
Reclainville,, &c fille de Pierre , confeiller au parle- 
ment de Paris, & de Marie Hatte , dont il eut Louis j 
mort jeune j François , mort à la bataille de Senef en 
1674 } Léonor , qui fuit j & Renée-Louife de Ro- 
chechouart , abbefTe de Montmartre en 1 7 1 7 1 morte 
le Z3 octobre 1727. 

XX.Ch arles de Rqchechouart,marquis de Montpi- 
peau, &c. enfeigne des gardes du corps 3 & brigadier 
des armées du roi ., né le 1 5 décembre 1 65 3 , fut tué 
au combat de Leufe le 19 feptembre 1691 , dans la 
trente-huitième année de fon âge , laiifant de Michelk 
Àubri _, fille de René Aubri , receveur général des 
finances de Rouen, & de Michelk Aimerai, qu'il 
avoit époufée le premier mars 1683, morte le 2 
novembre 1 7 1 9 j Charles , qui fuit ; 8c Jean-Léonor 
de Rochechouart , dit le chevalier de Montpipeau , 
lieutenant , puis capitaine de vaiflèau , chevalier de 
l'ordre de faint Louis,, mort en 1741 , peu avant 
fon frère. 

XXI. Charles de Rochechouart 3 marquis de 
Montpipeau , ci-devant mettre de camp du régiment 
de Condé cavalerie , fut créé brigadier des armées du 
roi , le^ o&obre 1723. Il eftmort à Paris le 29 août 
1741 , âgé d'environ 47 ans , fans avoir été marié. En 
lui a fini la branche des marquis de Montpipeau > 
fortie de celle des ducs de Mortemart. 

Branche des comtes deTonnay- 

Charente , marquis de Bonnivet , ijfue 

des barons de MORTEMART. 

XVIII. Aimé de Rochechouart j quatrième fils de 
René , baron de Mortemart , & de Jeanne de Saulx- 
Tavannes, fut feigneur de Tonnay-Charente, de Gaf- 
cognoles , marquis de Bonnivet , guidon des gendar- 
mes du duc d'Orléans , & mourut le premier août 
165 1. Il avoit époufé i°. en octobre 1 608 , Léonore 
de Saulx , dame de Fougerolles , fa coufine germaine , 
veuve de Joachim, feigneur de Dinteville , & fille de 
Guillaume de Saulx y comte de Tavanncs , chevalier 
des ordres du roi , &c. & de Catherine Chabot-Char- 
ni : z°. Magdeléne Mangot , dame d'Orgeres , fille de 
Claude Mangot , garde des fceaux de France ^ & de 
Marguerite le Beau , morte en mai \66x. Du premier 
mariage étoit ilfu François , qui fuit ; & du fécond 
vint Jean-Claude , dont la pqfiérité fera rapportée 
après celle de fon frère aîné. 

XIX. François de Rochechouart , marquis de 
Bonnivet , mourut en juillet 1 647 , laiffant de Léono- 
re de Faudoas , dite d'Jverton, pour fille unique, 
Léonore de Rochechouart , marquife de Bonnivet , 
mariée à Jacques de Mefgrigni , feigneur d'Epoiffes , 
président au parlement de Rouen. 

XIX. Jean Claude de Rochechouart , fils du fé- 
cond lit d'AiMÉ 5 fut comte de Tonnay-Charente , & 
feigneur d'Orgeres , & de l'Ine-Dieu , & mourut à 
Trêves en janvier 1671 3 étant colonel du régiment 
de la Marine. Il avoit époufé Marie Phelypeaux , fille 
de Louis , feigneur de la Vrilliere , comte de Saint- 
Florentin , &c. fecrétaire d'état , prévôt & maître des 
cérémonies des ordres du roi , de de Marie Particelli 
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teemerïj morte le 15 février 1681 , laiflarit pour 
fille unique Gabrielle de Flochechouart , dame de 
.Tonnay-Charente , Orgeres, &c. mariée, le 2.5 juillet 
\6%r j à Jules- À rmand Golbert , marquis de Biain- 
ville j grand-maître des cérémonies de France , colo- 
nel du régiment de Champagne) puis lieutenant géné- 
ral des armées du roi _, gouverneur & commandant de 
"' |a ville d'Ulme,qui mourut en cette ville des bleffures 
qu'il venoit de recevoir à la féconde bataille d'Hochftet, 
le 13 août 1704, laifïànt une fille unique nommêeMa- 
rie-Magdeléne Colbertde Blainville,, mariée le 16 mai 
*jo6 , à Jean-Baptijle de Rochechouart Mortemart , 
comte de Rochechouart ^ &: depuis duc de Mortemart. , 

Branche de RocHEGHOtrART-PoNTVjLLÈ. 

XVI. Anne , vicomteffe de Rochechouart, &c. fille 
unique de Foucaud., vicomre x de Rochechouart» & 
SJfabcau de Surgeres , fut mariée par autorité du roi 
Louis XI, & du duc de Guyenne, fon frère j par con-> 
trat du. 21 août 1470 , à Jean de Pontville, ( voye\ 
PONTVILLE ) vicomte de Breuilhez ., fénéchal de 
Saintonge , capitaine de la ville & château de Saint- 
Jean d'Angeli , que l'on croit fils d'un premier lit de 
Guillaume de Pontville, beaupere de cette vicomteffe , 
& à condition que leurs enfans prendroient les armes 
8c le nom de Rochechouart. Elle en eut François , 
qui fuit 5 & Jeanne , mariée l'an 1454 , à Aimtrï de 
Rochechouart j feigneur de Mortemart. 
, XVII. François de Pontville , dit de Rochechouart ', 
vicomte de Rochechouart 8c de Breuilhez, époufa i°. 
le 15 janvier 1493 , Renée d'Anjou j fille de Louis _, 
bâtard du Maine , baron de Mezieres , & dAnne de 
la Tremoille : 2°. Jacquette de la Rochefoucaudj fille 
de François } comte de la Rochefoucaud , 8c de Louïje 
de Cruffol. De la première vinrent, Bonaventure j 
vicomte de Rochechouart , mort fans enfans vers l'an 
1515, ayant fait donation de fes biens à fon frère du 
fécond lit j 8c Françoife , née le 4 octobre 1494., ma- 
riée à Renaud de la Touche , feigneur de la Touche- 
Limofiniere. Les enfans du fécond lit furent , Clau- 
de j qui fuit \ Se Louife , née pofthume , mariée à Guil- 
laume de Dinteville , feigneur des Chenets , premier 
ccuyer de François, dauphin , fils du roi François I, ca- 
pitaine de cinquante hommes d'armes , bailli de Troyes. - 
, XVIII. Claude , vicomte de Rochechouart , prit 
alliance avec Blanche de Tournon , fille de Jufl 3 fei- 
gneur de Tournon ^ & de Jeanne de Viffac, d'où vin- 
rent Louis II , qui fuit ; & Anne ,f femme de Claude 
deÇhâteauvieux, baron de Fromenré, deCufances, &c. 
XIX. Louis , II de ce nom , vicomte de Roche- 
chouart, baron de Mauzé , 8cc. époufa i°. en 1 5 73 , 
louife Clerembaut , fille de Jacques , feigneur de la 
Plefïè , & de Claude d'Avaugotir , morte en couches 
le 22 octobre 1575 : z°. en 1579, Magdeléne de 
Bouille, fille de René, feigneur de Bouille, & de 
Jacqueline d'Eftouteville , comteffe de Créance. Il eut 
.de la première , Jean , qui fuit 5 & de la féconde un 
autre Jean , qui a fait la branche des barons du Bas- 
tjmént , rapportée ci-après j René , qui a fait celle 
des comtes de Saint-Ouen & de Montmoreau , 
fiujft rapportée ci-après ; Joachim , mort fans alliance j 
Anne , religieufe ; -Se Jfabelle , mariée le 3 février 
1 605 , à Gabriel , feigneur de Lambertyes , baron de 
-Montbrun , & lieutenant de roi au gouvernement de 
• -Nanci , puis gouverneur de Longwi , dont des enfans. 
, XX. Jean , III du nom , vicomte de Rochechouart, 
né le 1 8 octobre 1 5 75 ^ époufa le 1 1 décembre 1595, 
^Françoife Efthuert de Cauffade , fille de Louis , fei- j 
,gneur de Saint-Maigrin , & de Diane d'Efcars, com- 
teffe de la Vauguyon , dont il eut une fille unique. 

XXI. Marie , vicomteffe de Rochechouart , &c. 
mariée le 1 3 octobre iS^a i à Jean , marquis de 
.Pompadour, lieutenant de roi en Limofin, biffa, I 
-«ntr'autres gitans f Jean, vicomte de Pompadour & 




àe RtfchecliQuarr> mort fans enfans j & Marie > damé 
de Pompadour i vicomteffe de Rochechouart , mariée 
le 8 janvier ï 674 -, à François d'Efpinai j marquis de 
Saint-Luc, morte en octobre 1713 j laiffantpour filld 
unique , Marié- Anne-Henriette , dame de Pompadour * 
vicomteffe de Rochechouart, mariée en 1715* à 
François de Rochechouart ; barou du Bâtiment , qui 
a pris le nom de vicomte de Rochechouart; 

Branche des barons du Bastiment^ 
devenus vicomtes de ROCHECHOUART. 

XX. Jean de Rochechouart , fils aîné de Louis ^ 
II du nom , vicomte dé Rochechouart , &c. 8c dé 
Magdeléne de Bouille , fa féconde femme , fut baroà 
du Bâtiment, de S. Cire 8c de Ghaliar. Il avoir épou-» 
fé Anne de Tiercelin , fille de Charles , feigneur de 
la Chapelle-Balon en Loudunois , & de Françoife de 
Rence. Elle fe fit religieufe après la mort de ion ma- 
ri , ayant eu pour enfans , Jean , qui fuit j & Marié 
de Rochechouart , alliée par contrat du 1 5 feptembrd 
ï 6$ 1 , à Jacques du Pin , feigneur de Buflïeresi 

XXI. Jean de Rochechouart , II du nom de cette 
branche , baron du Bâtiment , &c. avoit cpoûfé en 
1 63 5 , Marié de Mars , dont il eut Louis - Joseph * 
qui fuit ; & autres enfansv 

XXII. Louis -Josïph de Rochechouart, feigneuc 
du Bâtiment , appelle le comte de Rochechouart , n'a 
point été lieutenant des gardes du corps du roi ± corn* 
me il eft marqué dans toutes les généalogies imprimées* 
On l'a confondu avec un autre feigneur, du Bâtiment h , 
de maifon différente, qui étoit revêtu de cet emploi* 
Il fut marié avec Marie des Cars , fille de Charlts ±. 
comte des Cars, baron de la Renaudie , de Caubon , $C 
d'Aix , & de Jeanne des Cars de Saint-Bonnet. Etant 
yeuf d'elle & âgé d'environ 40 ans, il fe remaria le i# 
juin 1689 avec Magdeléne de Bermondét , âgée d'en* 
viron 3 5 ans j veuve de Louis de Bourbon , comte d* 
Buffet. Ce mariage fut depuis déclaré nul par fen- 
tencede lofficial de Paris j du 1 5 janvier 1696, à 
caufe de la compaternité qui étoit entre les parties b 1» 
comteffe de Buffet ayant tenu fur les fonts de baptême 
le 8 avril 1 680 , un fils du comte de Rochechouart $, 
outre qu'ayant réciproquement des affaires j tlsétoianc 
convenus entr'eux de ne point confommer le mariage 
qu'elles ne fuffent terminées. Louis- Jofeph cle Roche^ 
chouart laiffa de Marie des Cars, François deRoche* 
chouart qui fuit : Bertrand de Rochechouart 3 donù 
il fera parlé après fon frère - y un autre fils appelle le che* 
valier de Rochechouart j capitaine au régiment defr 
cuiraffiers , tué au fiége de Turin, en 1 y 06 j & une fille. 

XXIII. François de Rochechouart, vicomte dudié 
lieu , feigneur du Bâtiment 3 appelle le marquis dt Ro* 
chechouartj, capitaine de cavalerie dans le régiment dit 
Maine , l'an 170 3', fut marié i°. au mois de^lédem* 
bre 171 5 Mec Marie-Anne-Henriette â'Efymay-Saint* 
Luc , vicomteffe de Rochechouart * morte fans enfanft 
le 24 avril 1731, dans la cinquante-huitième année de 
fon âge j fille unique de François d'Efpiriay , iîiarqui* 
de Saint -Luc, comte d'Eftelan & de Norville j 8c de 
Marie de Pompadour, vicomteffe de Rochechouart : 8c 
2 . en février 17 3 1 avec Marie de Saint-Geflin de Tre- 
mergat, fille de Gcrvais de Saint-Geflin, feigneur d$ 
Tremergat, préfident aux requêtes du palais du parle* 
ment de Bretagne. Il a eu de ce mariage un fils unique,, 
François-Louis-Marie-HonoriNEj quifuiti 

XXIV.' François- Louf s - Marie -'Honorine dr 
Rochechouart j vicomte de Rochechouart-Pontville * 
baron du Bâtiment * d'abord capitaine de cavalerie 
au régiment d'Efcars , nommé au mois de jaiwiei! 
1759 colonel du régiment de Bourgogne * cavalerie * 
aépoufé le 13. juin 1757, MatU-FiUoin Boucher* 

XXIII. BertrANô de Rochechouart è baptifé le 81 
avril 1^80 , appelle le vicomte de Rochechouart h £& 
cond fils de Louis Joseph dé Rochechouart t Bê â,§; 
Tçme ÎX* Parti* L $£k î j 
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Marie des Cars -, ctoit encore ^a <ï 70 $ dans l'état 
eccléfiaftique.,, qu'il quitta depuis. Il a été marié le 3 
août 1728 ,_, avec Sophie-Julie de Rochechouart , 
'fille d'Alexandre de Rochechouart , appelle le marquis 
de Jars , capitaine colonel des gardes du corps ;jt 8c 
major-dome de Louife-Elizabech d'Orléans , reine 
douair-iere dïfpagne ., & à' Anne-Mark AngierdeLo- 
heac de Crapado. Il en a eu Louife-Alexandrine- Julie 
<Ie Rochechouart., née le 1 o janvier 1730, mariée en 
1749 & Armand-Jacques du Pin de Chenonceaux , fer- 
•mier général ^ & JV. 'more 4 jeune > eccléfiaftique. 

SRANCJ^E DES SEIGNEURS DE SAINT -OU EN 
ET DE MVNTMOREAU. 

XX. René de Rochechouart, fécond fils de Louis 
Il du nom , vicomte de Rochechouart , & de Magde- 
4éne de Bouille , fa féconde femme , fut comte de 
Saint-Ouen & de Montmoreau» Il avoir époufé An- 
toinette de Malinguehem , dont il eut Jean , qui fuit ; 
Jacques , abbé de Manlieu , mort le 1 7 août 1 68 2 j 
& Anne de Rochechouart _, morte fans alliance. 

XXI. Jean de Rochechouart j comte de Saint- 
Ouen 8c de Montmoreau , avoir époufé Marie Re- 
gnaut , dont il eut Jean , qui fuit j autre Jean , abbé j 
■Pierre , dit le chevalier de Rochechouart ; Anne , ma- 
riée à Jfaac de Péri , feigneur de la Chauffie & de 
Preffignac;& pi ufienrs filles. 

XXII. Jean de Rochechouart , II du nom , marquis 
de Montmoreau , 8cc. mourut fans poftérité eu 1 709. 
Havoic époufé i°. Marie- Antoinette Teftu de Baiin- 
court, morte le 11 feptembre 1690; 2 . le 24 mai 
1705,5 Thérèfi - Magdeléne de Mafparault , veuve 
d'Augujlin Damours , feigneur de la Bouriere. * Le 
Laboureur , généalogie de la mai/on de Rochechouart. 
De Thou. Davila. Du Qiefne. Le P. Anfelme , hift, 
4es grands officiers de la couronne. Mém. du temps. 

ROCHECHOUART ( Simon de ) archevêque de 
Bourdeaux dans le XIII fiécle , 8c fils u'Aimeri VIII , 
vicomte de Rochechouart , 8c de Marguerite de Li- 
moges , a été confondu par quelques auteurs avec Si- 
mon de Rochechouart , fon oncle > feigneur d'A vail- 
les , fils d'AiMERi , VII du nom. Il fut doyen de 
Bourges , & chanoine de i'églife de Limoges , dont 
il fut élu évêquepar une partie des chanoines en 127 a. 
Les autres avoient choifi Clément de Saint-Hilaire , 
■l'un de leurs confrères ; après la mort duquel arrivée 
en 1174» Simon de Rochechouart fut élevé au mois de 
feptembre 1 275 , fur le fiége de I'églife de Bourdeaux, 
qu'il gouverna avec beaucoup de fagefle. Il mourut le 
29 octobre 1 279 , &.fut enterré dans fa métropole. * 
Sammarth. Gai/, chrifi. Lopez , Ai/?, des archevêques 
de Bourdeaux. 

ROCHECHOUART (Jean de) fils de Jkan,I 
du nom , vicomte de Rochechouart , & de Jeanne de 
Sulli _, fut fucceffîvement évêque de Saint-Pons de To- 
miers , archevêque de Bourges & d'Arles dans le XIV 
fiécle. Il s'attacha à l'antipape Benoît XIII , qui , félon 
•quelques auteurs , le fit cardinal. Ce qu'il y a de fur ,- 
■c'eft qu'il fut évêque de Saint-Pons de Tomiers , ar- 
chevêque de Bourges en 1 386", & administrateur de 
•celui d'Arles en j 390. Il racheta du prince de Galles 
da feigneurie de Tonnay-Charente , qui lui avoit été 
«engagée par Louis > vicomte de Rochechouart, frère 
de-ce prélat _, qui mourut le 1 3 feptembre 1398. On 
doit le diftinguer de Foucaud de Rochechouart J fils 
4'AïAfERi IX ., lequel fut doyen de Bourges en 1192 , 
évêque 8c ;comte de Noyon , pair de France en 1 3 r 8 , 
êi archevêque de Bourges en 1 5 30, Ce dernier tint un 
fynode en 1 3 3 G , qui ordonna qu'on célébreroit la fête 
de S. Jean-Baptifte , Se mourut le 7 août de l'an r 3 45. 
* Sammarth. -GalL tchrifi. Saxi in pontifie. Areiat. Le 
Xaboureur. Ughel. Cabrera. Contelorio. Auberi, &c. 
ROCHECHOUART ( Marie-Magdeléne-Gabriel- 
!« de) abbeflè de Fentevraulr ., a été un des plus beaux 



-écrits de fon fiécle. -Elle étoit fille de Gabriel àë 
Rochechouart j duc de -Mortemart , pair de France*. 
Tous les avantages dont fon fexe fe glorifie, lui fu- 
rent prodigués par la nature j mais par-deiTus cela un 
efiirit fertile , pénétrant :j étendu , une mémoire très^ 
fidèle, & un.génie propre à toutes les feiences. L'étude 
des langues grecque , latine, italienne, efpagnole „ 
firent ce femble , fes premiers divertiflemens. Et par-la 
elle fe mit en état de lier des converfations fui vies non- 
feulement avec tous les étrangers , mais encore avec 
les perfonnes qui avoient le plus d'érudition. L'an- 
cienne & la nouvelle" philofophie ne furent plus bien- 
tôt des myfteres pour elle; elle fe fit expliquer ce 
qu'il y a de plus fubtil dans la théologie fcholaftique 
8c les opinions diverfes qui partagent les écoles. En 
peu de temps elle fut en état d'en juger fainement elle- 
même , par la connoifTance de l'écriture > qui étoit fa 
véritable théologie. De-là paflant à la lecture des pè- 
res de I'églife, elle connut aifément le ca radier e de 
chacun d'eux , les matières dont ils avoient traité, les 
démêlés qu'ils avoient eus avec les hérétiques , leur 
ftyle , leur méthode 8c leur genre de philofophie*. Elle 
s'amufa aufli dans Ces heures de récréation à la le&ure 
des auteurs profanes. Platon lui devint très-familier. Au 
travers des nuages dont ce philofophe enveiope la vé- 
rité, elle y découvroit des beautés , des rréfors de mo- 
rale, des tours d'éloquence, & une delicareflede pen- 
fées , que les génies médiocres ne peuvent démêler.' 
Homère fervit aufli quelquefois à la délafter de fefi 
autres études ; & quelque mal-aifé qu'il foit d'en ren- 
dre en notre langue toute la noblefle & toute la force " 
elle eiïaya pourtant la traduction de quelques livres de 
l'Iliade , & peut-être n'a-t-on rien vu de -fi achevé dans 
ce genre. Tant & de fi belles qualités naturelles &Z 
acquifes foutenues d'une grande vertu , lui fervirenc 
beaucoup pour le gouvernement du grand ordre au- 
quel le Seigneur I'apgella. De religieufe qu'elle étoit 
de l'abbaye-aux-Bois , ordre de faint Bernard t où elle 
s'étoit enfermée dès fes jeunes ans , elle fut nommée le 
1 6 août 1 67e , abbeflè , chef &" générale de l'abbaye 
& ordre de Fontevrault. On ne peut exprimer le bien 
qu'elle y a fait. Non-feulement elle a fanétifié les per- 
fonnes qui lui étoient foumifes , mais on peut dire 
qu'elle les a polies. Pendant qu'elle veilloit fur les 
Elles, 8c que par fon exemple elle les fortifioit dans* 
la pratique du bien , elle animoit les religieux de cet 
ordre par fes paroles 8c par fes écrits à l'étude j & l'on 
vit en peu de temps fleurir les belles-lettres & les feien- 
ces folides à Fontevrault , par le foin qu'elle prit d'y 
faire élever de favans profefleurs. Les écrits qui écha- 
perent à fa plume ne fervirent pas peu à infpirer à tous 
un grand goût pour l'érude s & Ces exhortations à donnée 
une belle idée de la véritable éloquence pour la chaire. 
Ses ordonnances , où elle faifoit parler aux loix une 
langue digne d'elle , parurent fi fenfées , fi précifes , & 
judicieufeSj'que de grands prélats ne dédaignèrent pas 
de s'en fervir pour le gouvernement des religieufes da 
leur diocéfe. Ses lettres circulaires fur la mort de fes 
religieufes & de fes filles , en honorant la mémoire des 
perfonnes qui en étoient le fujet , faifoient admirer la. 
fécondité du génie de celle qui lescompofoit , & n'inf- 
piroient qu'un grand amour de Dieu , & un parfait 
mépris de la vie. Le ftyle doux & léger, le naturel 8c 
l'élégance , le bon fens 8c la fincérité , ont rendu fe* 
lettres célèbres & précieufes à fes amis. Ceux de fes> 
écrits qui ont échapé au feu, auquel fon humilité lea 
condamnoît, font des ouvrages de piété, de morale ' 
de critique , plufieurs favantes traductions , nombre de, 
maximes pour la conduite de la vie religieufe , quel- 
ques fujets académiques , traités finement: tout cela, 1 
joint à fes lettres , formeroir un ample recueil , qut 
feroit plaifir au public. On y trouveroitdes chefs-d'œu- 
vres , qui pouroient fervir de modèle fur bien des ma- 
tières j &c il n'es faudrait pas davantage pour jaftifieg 
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fa poftcrîté de ce que l'on a dit fouvent pendant fa vïe_, 
que de l'aflfemblage de tant de vercus , d'an Ci grand 
nombre de tatens , Se d'un favoir fi exquis y on auroit 
pu former un des plus grands hommes de fon fiécle. 
Elle mourut à Fontevrault le 1 5 août 1704 , âgée de 

5 9 ans. * Mémoires de Trévoux 3 décembre 1 704. Oraï- 
fon funèbre , par l'abbé Anfelme. 

ROCHE- EN- ARDENNE (La) petite ville du 
Luxembourg , fur la rivière d'Urt, elt affez bien forti- 
fiée , à douze lieues de Luxembourg.^ à neuf de Liège, 
du côté deBaftogne. Elle porte titre de comté. * Baud. 

ROCHE-FLAV1N (Bernard de la) étoit né en 
ï y 5 i , à Saint-Cernin en Rouergue. Il fut reçu docteur 
en droit à Touloufe à l'âge de 1 8 -ans , Se avocat à 1 9. 
Le premier de feptembre 1 574, on le reçut confeiller 
au prélidial , ou au fénéchal , ce qui eft la même 
chofe. Il n'avoit encore que vingt-deux ans ; mais il 
produifit un faux certificat d'âge , afin de paroître avoir 
celui qui étoit requis pour polîéder cette charge. Il 
trouva j dit-il lui-même à cette occafion , des amis qui 
lui .prêtèrent plus volontiers des années , qu'ils ne lui 
euffent prêté des écus. Le 1 9 de janvier 1581, il fut 
reçu président aux requêtes. On lui difputa la qualité 
de premier dans cette chambre , pareeque fon concur- 
rent > quoique reçu après lui , avoir fuceédé à celui qui 
étoit premier. Le procès fe pourfuivit au confeil , ce 
qui obligea la Roche-Flavin de venir à Paris. 11 y étoit 
encore en 1583, & il y fut pourvu d'une charge de 
confeiller au parlement. Mais ay<ant gagné fon procès 
par arrêt du 1 3 février 1 584 , il retourna à Touloufe, 
où il demeura jufqu'à fa mort , arrivée en t G 2.7 , âgé 
de foixante Se quinze ans. Henri III l'a voit fait con- 
feiller d'état. La Roche-Flavin donna en 1 G 1 7 , à Bour- 
deaux , un volume in-folio , contenant treize livres des 
parlemens , c'eft-à-dire , de leur inftitution , des préfi- 
dens., confeillers , gens du roi, Se de leurs rang , féan- 
ce ^ gages Se privilèges , Se contre lequel le parlement 
de Touloufe rendit un arrêt en date du 1 2 juin 1 Gi 7 , 
qui » ordonne , fur la requête du procureur du roi , 
s» que le fieur de la Roche fera admonefté j que fon 
*> livre fera lacéré par le greffier de la cour en fa pré- 
« fence , comme contenant plufieurs faits faux Se fup- 
» pofés contre les parlemens _, Se quelques officiers d'i- 
« ceux ; que lous les exemplaires en feront fupprimes 
« aux frais dudit de la Roche, qui pour ce confignera 
« trois mille livres , Se avec défenfes à lui de faire im- 
w primer aucun livre , Se de plus l'interdit pour un an 
« de fon office. » Il eft auteur d'un recueil, cfes arrêts 
notables du parlement de Touloufe, qui eft d'autant 
plus eftimé , qu'on y voit un traité particulier des droits 
feigneuriaux , qui fert comme de decifion pour les 
matières féodales Se emphytéotiques. Il avoit epoufé 
Alix de Bogoun , dont il eut Pierre ; Bernard ; Se Jac- 
ques de la Roche-Flavin , qui lui firent ériger un tom- 
beau au couvent de l'Obfervance de S. François. Il ne 
refte plus de leur poftérité mafeuline. L'un deux mou- 
rut vers l'an 1 Gjy , étant confeiller de la grand'cham- 
bre du parlement de Touloufe. * Voye\ Denys Si- 
mon ,* bibliothèque des auteurs de droit , t. I , p- 2.6 7. 

ROCHEFORT , ville Se portde France dans le pays 
d' A unis fur la Charente , à cinq lieues de fon embou- 
chure, n'éroit autrefois qu'un petit château. Le confeil 
du roi Louis XI V ayant fixé l'érablifTement de la marine 
à Rochefort, M.Colbert du Terron, à qui l'exécution 
du projet fut remife , penfa d'abord à achever le château 

6 toutes fes dépendances : il appartenoit au fieur de 
Cheufes b gentilhomme de la Rochelle , qui refufa de le 
vendre, Mais M„ du Terron ayant appris que là terre 
de Rochefort avoit été aliénée de la couronne 3 la re- 
tira de la parc du roi _, avec promeffè de rembourfer 
cinquante mille écus qu'avoir donné pour la polîéder 
Adrien de Lofevé , dont M. de Cheufes avoit epoufé 
la petite-fille. M. du Terron ayant pris erifiiue pof- j 
fclTion 4e Rochefort pour fa majefté A fit jetter les jprç> * 



iYûers fondemens de la ville qu'on vouloir bâtir 5 Se 
dont M.Blondel , ingénieur du roi , avoit n'acé le plan}, 
Se de la marine qu'on vouloir établir. Apiès qu'oà 
eut marqué les emplacemens pour l'arfenal , Se pour; 
les magaiins _, Sec. on abandonna le refte à des partitif 
liers, qui y ont fait bâtir des maifons a un denier de 
cens par carreau. 11 n'y a peut-être point de ville 'cri 
France qui ait de plus belles rues que Rochefort; Far- 
fenal eft le plus grand , le plus beau Se le plus achevé 
du royaume j les caféines y font fuperbes ; la plac© 
vafte & régulière , & l'hôpital magnifique. Les Capu- 
cins font logés dans le plus bel endroit de la ville près 
de la place. Il y a aufll un féminaire pour les aumôniers 
des vaifleaux , dirigé par les prêtres de la Million. Ec 
pour peupler cette ville , le roi accorda en 1 GGy aux ha- 
bitans plufieurs beaux privilèges , dont l'un eft l'afrran- 
chiiïement des droits pour toutes les. denrées qili s'y 
confondent ; mais d'ailleurs l'air y eft très-mal fain pen* 
dant les mois d'août j de feptembre Se d octobre. * Piga- 
niol de la Force , nouvelle defeription de la France* 
L'époque de la fondation de cette ville eft en 16GG a 
félon la médaille qui fut frapée à ce fujet. On voit d*urà 
côté le bufte de Louis XIV _, avec cette légende , Lti~ 
dovicus XIV \ rex Chrijlianiffimtis. Au revers eft le jpîàrk 
de la ville , du port le de l'arfenal 1, Neptune y paroîc 
fur fon char au milieu de la Charente , avec cette ins- 
cription j Urbe & navalifundatls. On lit dans l'exer« 
gue , Rupefortium 1G6G. Mais cette médaille ne parlé 
que de la préparation la plus éloignée de la ville & de 
l'arfenal , car Rochefort ne fut érigé en bourg mura 
qu'en 1 G 6$, 8c ce ne fut que quelque temps après Qu'elle 
fut en état d'être appellée ville. En 167$ , cette vill© 
nailTante contenoit déjà près de vingt mille habitans. 
En 1733 , on adonné une bonne hijloire de Rocher- 
fort , contenant l'établijfement de ceue ville , defoh port, 
6' arfenal de marine ^ & les antiquités de fon château* 
C'eit un volume 7/2-4° 5 imprimé à Paris chez Brialîon» 

ROCHEFORT ou ROCHFORT , bourg avec 
marché dans le comté d'Effex en Angleterre , capitale 
de fa contrée. C'eft de ce lieu dont le roi Guillaume 
III donna le titre de comte de Rochefort à Guillaume d© 
Zuyleftein , de la noble famille de Nafïau. * Dicî.âhgh 

ROCHEFORT, famille originaire de Bourgogne,, 
qui a produit deux chanceliers de France , defeettd 'dé 

I. Gui de Rochefort ^ que l'on tient être fils puîné 
de Pierre , feigneur de Rochefort , château jfiit lé 
Doux en Franche-Comté , Se d'Agnès de Chaftillom 
en Bazadois. Il fervoit en 1377, dans la compagnie dô 
cent hommes d'armes du duc de Bourgogne - 3 Se 
époufa Yolande de Ternant , feeur de Hugues 3 fei* 
gneur de Ternant Se de Limanton 3 dont il eut Gui^ 
mort avant l'an 1417, fans poftérité * Jean ^ qui fuir j. 
Se N. de Rochefort -, mariée à N. de Saint- Verain* 

II. Jean de Rochefort, bailli d'Auxois en 1 3 9 1 3 Se 
confeiller du duc de Bourgogne en 1 3 9a. Se 14074 fuç 
père de Jacques, qui fuit. 

III. Jacques , feigneur de Rochefort -, rentra en la, 
poifeflion de la terre de fon nom , & époufa Marguerite 
de Vautravers , donc il eut Charles , feigneur de Ro-i 
chefort Se de Buiîi, chambellan du duc de Bourgogne* 
capitaine de fes gendarmes en 1 4 3 1 , Se premier charh* 
beltan du comte d'Etampes 3 mort en 1433 , fans eh- 
fans ; Jean , maître de l'artillerie du duc de Bourgo- 
gne , Se gouverneur du Tonnerrois , mort ians pofté- 
rité le 5 juillet 1441 \ Se Jacques , qui fuit; 

IV. Jacques , feigneur de Rochefort , Labergëmenr & 
de Pleuvaut Se de Longeau , rétablit fa maifon par 1:1 
mort de fes frères : mais lui ayant été imputé d'avoir 
fait une rature dans un dénombrement de la terre dé 
Labergement, il tomba dans la difgrace de Con prince^ 
fut conftitué prifonier à là requête du procureur gé- 
néral de la chambre dés comptes de Dijon , Se obligé 
de mettre tousfes biens à la difpofirion dit duc de Bour- 
jjogne , lui cédant par a&é du 15 janvier 14543 &$ 
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terres de Pleuvant & Longeau^ qui furent unies à la 
•châtellenie de Rouvres/ Il époufa ^£7z<?,y de Cleron.^ 
«damé de Longeau, fine d'Ôthenin , feigneur deCle- 
ïon au comté de-Bourgogne, & d'Antoinette Bourgeois, 
dame de Chalereule, donc il eut Guillaume , qui fuit; 
Gui , qui continua lapojîérité rapportée après celle de 
fon frère aîné '; ' Louif , mariée à Simon de Corteleri , 
feigneur d'Audevil \Se Jeanne de Rochefortj alliée 
à Aubert de Rougemont , chevalier. 

V. Guillaume , feigneur de Rochefort , de Pieu- 
vaut Se de Longeau , chancelier de France , dont il fera, 
garlé ù-apres dans un article féparé, mourut le i z août 
149Z. Il avoir époufé, i°» Guye de Wourei, dame 
deFouchereau :-z°, Anne de IaTremoille , veuve de 
Louis d'Anjou , bâtard du Maine , baron de Mezieres, 
êc fille de Louis, fîre de la Tremoille , baron de Sulli _, 
de Craon , l'Ifle-Bouchard j &c. & de Marguerite d'Am- 
feoife j vicomtefle de Thonars. Elle prit une troifiéme 
alliance avec Jacques de Rochechouart, , feigneur de 
■Charroux & de Bourdet. Ce chancelier eut de fon pre- 
înier : mariage , Blaife , feigneur de Rochefort , vivant 
en' 149 6 , mort fans alliance ; Charlotte, mariée avant 
le mois de janvier 1489 , à Charles Bouton , feigneur 
du Fay , Bosjan , Sec morte le 16 février 1499 ;& 
Louife de Rochefort, mariée le f 9 août 1488 , à An- 
toine Bouton , feigneur de Pierre.., Moifenant , Sec. 
frère duifeigneur cm Fai. 

V. "Gui de Rochefort , . feigneur de Pleuvaut , Fla- 
gei , Cuifeaux Se Labérgement, frère puîné de Guil- 
laume , feigneur de Rochefort , chancelier de France, 
futhonoré de la même dignité de chancelier de France, 
ainji qu'il fer a rapporté ci-après dans un article féparé, 
& mourut au mois de janvier 1507. Il avoit époufé 
Mark Chambellan, fille de Henri Chambellan /re- 
ceveur général des finances en Bourgogne ., vicomte 
jnaïeur de Dijon , Se dAlix deBerbifi, dite Berci , 
Jurnommée la Belle 3 dont il eut Jean, qui fuit ; Louis, 
marc en 1563 ; & Charlotte de Rochefortj mariée à 
Jean , II du nom , baron de Caftelnau , morte fans 
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VI. Jean de Rochefort, feigneur de Pleuvaut,, Lon- 
geau , Labérgement , Frolois , Poifeux Se la Ferriere , 
bailli de Dijon _, & premier écuyer >- tranchant durci 
'François I y portoit la cornette blanche à la bataille de 
Pavie., où il fut fait prifonier ; fut depuis ambafladeur à 
'Rome, àVenife , Se auprès du duc de Gueldres, & moù- 
xut en 1 5 3 6. Il avoir époufé en 1 5 1 8 , Antoinette de Châ- 
'teauneuf, fille d'Antoine , feigneur de Luçai- Se de.Gar- 
:gilefle , Se d'Anne de Menou , dont il eut Jean , baron 
•de Pleuvaut, mort fans poftérité de Magdeléne du Pui , 
.fille de J^inc-em , feigneur de Vatan ; Claude , qui 
iuit ; René , qui a fait la branche de la Croisette rap- 
portée d'après j & Charlotte de. Rochefort , mariée à 
Aymar de Prie , feigneur de Touci Se de Montpoupon. 

V II. Claude de Rochefort j feigneur; de- Pleuvaut , 
-&Cc. fut tué en 1 5 57 ., à la bataille cfe Saint-Quentin , 
portant b guidon du feigneur de; Bourdillon. Il avoit 
époufé en janvier 1545 , Catherine de la Magdel.aine , . 
'damedVBeauvais en Auxois,Veuve deiV. de.Ferrieres, 

feigneur de JPrefle - 3 Se fille de Girard, feigneur de la 
Magdekinen, & de Claude de Damas , dame de RagnL 
Elle prit -une troifiéme. alliance avec Louis, de .Çofta , 
-comte- de Beine en Piémont _, ayant eu de fon fécond 
■mariage , Joachim , qui fuit ; -Claude , qui a fait la 
branche -de Luçai , •rapportée ci-après ; Se Jmbert de 
Rochefort -, feigneur de Villedieu Se de Beauv-ais , qui 
de Francoife de' Crevant , fille de Louis , feigneur de 
Cingé , Sec. Se de Jacquette de.Reilha.c_, qu'il avoit 
époufée >en décembre 1588, iailfa Charlotte de Roche- 
fort , mariée à Charles ,de 'Gaucourt , feigneur de 
BouelTes ; Magdeléne , alliée à François Leveque , fei- 
gneur de Marconnai; Se Hélène de Rochefort a mariée 
©n 1616 iJean deBarville, feigneur de Boîs-Landri. 
yill, Joachim de Rochefort, feigneur de Pleuvaut, 



hic employé dans les guerres de Dauphîné , Se 'con^ 
mandoit la compagnie des .gendarmes du comte de» 
Beine fon beau-pere dans la guerre des Huguenots. Iî 
époufa en ï 5 7 3 , Françoife de Livron , fille de Fran-* 
cois , feigneur de Bourbonne , & de Bonne du Chaf-' 
telet j dont il eut Edme , qui fuit; Erard, abbé de Ve-î 
zeki 3 Jean , feigneur de Sigi, tué en duel à lage de 
dix-huit ans, fans laiifer d'enfans de Claudine Bouton, 
de Corberop } qu'il avoir époufée le 1 7 décembre 1 603; 
& Anne de Rochefort , mariée à Léonard de Sémur ,■ 
baron de Trefmont , gouverneur de Mâcon. 

IX. Edme de Rochefort, rnarquis de Pleuvaut , Sec» 
lieutenant général du Nivernois, bailli d'Autun s ca- 
pitaine de Vezelai Se d'Avalon , vivoit en 1 616. Il avoit 
époufé en 1 5 8 8 _, Jacqueline -Philippe de Pontaillier , 
dame de Châtillon en Bazadois , fille unique dAnatoîl-" 
le-Louis de Pontaillier, feigneur de Châtillon, Se d'An' 
toinette de Châtelus, dont il eut Roger, marquis delà 
Boulaye e#. Bourgogne , lieutenant de la compagnie 
des gendarmes du duc d'Enguienj tué au fiége de Phi- 
lisbourg le z feptembre 1^44 -, François, abbé de Ve- 
zelai , mort en novembre 1 644 3 Léonor , mort en 
1 6 3 o ; François , qui fuit ; Anne Se Erarde , dames à 
Rémiremont ; Gabnelle Se Philippe de Rochefort,, mor- 
tes en 161 1. 

X. François de Rochefort, marquis de la Boulaye, 1 
feigneur de Châtillon en Bazois , époufa en aoûr 1 65 8,' 
Magdeléne Fouquet , fille de Chrifophe , comte de 
Chalan 3 fécond préfixent , puis procureur général au 
parlement de Bretagne^ & de MauricetteKexfandi , donc 
il a eu Marie-Elisabeth de Rochefort, mariée z Nico- 
las de Chaugi j comte de Rouflillon, morte eh 1684.; 

Branche des seigneurs de Luçai. 

VIII. Claude de Rochefort , fécond fils de Claude, 1 
feigneur de Pleuvaut , & de Catherine de la Magde- 
laine , fut feigneur de Luçai , Sigi _, Suiîli , Gié , Ré- 
veillon j Sec. Se pannetier du roi en 1554. Il eut de 
Claude de la Rivière , fille de Jean, feigneur de Cham- 
plemi , Se de Marguerite de la Roëre ^ qu'il époufa en 
novembre j 573 , François, qui fuit; Louife, mariée 
le 1 3 novembre 1 60 z , à Jacques de Menou, feigneur 
du Mce; Claude , alliée à Antoine du RoiiXj feigneur d$ 
Tachi;& 6^r/orredeRocheforr,abbeiTe de Rougemont. 

IX, François de Rochefort , baron de Luçai, d& 
Vic-fiir-Nahon , Sec. chevalier de l'prdre du roi , épousa 
le ,5 novembre 1599, Silvine le Bègue, fille de Guil- 
laume , feigneur de la Borde , Se de Claude Chappeau , 
dont il eut Claude , qui fuit; Loujfe , mariée «à Phi- 
libert d'Anlezi , feigneur du Boulai ; Claude , alliée en 
1 Sxy , a Louis de Maroîles , feigneur de la Rochere^ 
morte en couches en \6zs\ Anne , mariée en 1630 , 
à Claude , baron de la Loé ; Se Charlotte de Rochefort, 
religieufe. 

%. Claude de Rochefortj comte de Luçai, feigneur 
deCoulanges,&c époufa i°. en juillet 163 1 ,Anned& 
Brouilli , fille de Charles , marquis de Piennaes , Se de 
Magdeléne-Renéede Rochefort : z°. en novembre 1 660^ 
Magdeléne Hotman , veuve d'Helie d'Agile , feigneur 
de Saint-Cyran-fur-Indre en Touraine , dont il n'eut 
point d'enfans. Ceux qu'il eut du premier lit furent» 
Samfon , dit le marquis de Luçai ? mort en 1657c 
Charles- Joseph , qui fuir ; Dominique , deftiné che*- 
valier de Malte, qui depuis fur marié Se lailîa des en- 
fans ; Charles-Edme-François , chevalier de l'ordre de 
S. Maurice ; Louife , religieufe à Bourges; Marie ScAn\ 
ne de Rochefortj religieufes à la Vifitation de Tours, 
XI. Charles-Joseph de Rochefort, comte de Luçai,' 
&c. mourut le 28 août i62>6, laifiTantdeiVer^deMefïè* 
mé ^ fille de Jacques, feigneur de Talvois, François,. 
qui fuit; Dominique, chevalier ; & Françoife de Roche-* 
fort, née pofthume le 2.0 juillet 1 687 , Se morte jeune. 
XII. François de Rochefort, comte de Luçaij&c^ 
a époufé Louife de Beauvaa. 
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Branche des seigneurs de la Croisette. 

VII. René de Rochefort , troifiéme fils de Jean de 
Rochefbrt , feigneur de Pleuvant , Sec. & & Antoinette 
de Châteauneuf, fut feigneur de la Croifette, baron de 
Froloisj Sec. chevalier des ordres du roi l'an i 5 8 3 , ca- 
pitaine de cinquante hommes d'armes des ordonnances , 
gouverneur Se lieutenant général du comté de Blois , 
bailliage d'Amboife & Loudunois \ Se laiffa de Jeanne 
Huraut fa femme, fille de Jean , feigneur de Vueil Se 
du Marais , maître des requêtes, Se de Jeanne Raguier, , 
Jean de Rochefort , baron de Frolois , feigneur de la 
Croifette, capitaine de cent hommes d'armes, mort 
fans poftérité A' Anne de Sautour , fille de François , 
feigneur d'Yrouer &: de Monclgni , Sec. Se de Roberte 
de Vienne-Clervaut , qu'il avoit époufée le 21 fep- 
rembre 1 5 82 ; Anne , qui fuit ; René ^ chevalier de 
Malte , rué à l'alfaut de Verdun l'an 1 5 70 ; Antoine , 
baron de Frolois, mort l'an 1.613 > & ns laifïer de pof- 
térité d'Anne de Salins, dame de Corrabœuf j & Anne 
de Rochefort, femme de Martin d'Efpinai, feigneur 
<lu Bois-Çerout. 

VIII. Anne de Rochefort , feigneur de Moreuil , 
de Croifette, baron de Frolois , Sec. ne laifïa que deux 
filles de Charlotte de Sautour , fœur de la femme de 
fon frère aîné , qu'il avoit époufée le 20 juin 1 5*6 5 , 
qui furenr Magdeléne-Renée , mariée le 1 6 août 1 607 , 
à Charles de Brouilli , marquis de Piennes , Sec. gou- 
verneur du Catelet ; Se Franc oife- Aimée de Rochefort, 
alliée à Nicolas Brichanteau , marquis de Nangis , 
chevalier des ordres du roi , morte le 1 9 juin 1 644. 
* Voye-^ Du Chêne , hijloire des chanceliers. Le père 
Anfelme , hijl. des grands officiers de la couronne , Sec. 

ROCHEFORT (Guillaume, feigneur de } chan- 
celier de France , étoit docteur Se chevalier es loix Se 
en décret, Se par ce moyen entra dans le confeil du duc 
de Bourgogne j ce qui n'empêcha pas qu'il ne fuivîrce 
prince dans fes armées , s'étant trouvé à la guerre du 
bien public , tenant fon parti , où il combattit à la jour- 
née de Montlheri. Il fut enfuite maître des requêtes 
de ce prince, qui l'employa en des affaires importantes 
& difficiles , Se le nomma fon ambalïàdeur auprès du 
pape & des princes d'Itaiie. Il fut envoyé en 1474 , 
au-devant des SuhTes Se des AllemanSj qui étoient 
près d'envahir le comté de Bourgogne , dont il les 
éloigna à force d'argent. Ses fervices n'empêchèrent 
pas qu'on ne lui rendit de mauvais offices auprès de fon 
prince j Se en appréhendant le reflenriment, il fe retira 
de fa cour , abandonnant fes biens à la fureur de fon 
confeil, qui ordonna aux baillis d'Autun & de Cha- 
rolois de faire rafer fes châteaux. Mais le duc ayant été 
tue devant Nanci ; & le roi ayant réuni la Bourgogne 
à fi couronne par droit de réverfion , il profita de lam- 
bafiade qu'il eut auprès de ce monarque pour le ma- 
riage de l'héritière de Bourgogne avec le dauphin , & 
fe laifïa tenter aux offres que ce prince lui fit d'une 
place dans fon confeil , Se du gouvernement du pays 
Blaifois. Il le créa enfuite chancelier de France par 
lettres du iz mai 1483 , lui rendit les terres de Pleu- 
ra ut & Longeau, confifquées fur fon père, en confidé- 
xation de ce que pour parvenir à fon fervice , il avoit 
abandonné plufieurs grands biens. Ce prince ordonna 
aufïï- au roi Charles VIII , fon fils Se fuccefîeur , de le 
continuer dans fon office de chancelier ; ce qui lui fut 
accordé par lettres du- 22 feptembre 1 48 3 , & en cette 
qualité il allaavec le parlement Se les bourgeois de la 
ville de Paris , au-devant de Jean II, roi de Portugal , 
qui étoit venu demander du fecours au roi Charles 
VIII , lorfqu'il fit fon entrée en cette ville au mois 
de novembre de la même année ; fut préfent en cette" 
qualité en 149 1 , au contrat de mariage du roi , & 
d'Anne j ducheiîe de Bretagne , Se mourut le 1 2 août 
1492. 
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, deFlagei, Sec. chancelier de France, & frère du précé- 
dent, donna fes premières années à l'étude des belles- 
lettres , fans négliger les emplois de la guerre , & fe 
fignala dans l'une 6c l'autre profeffion , Se dans le con- 
feil de Charles j duc de Bourgogne _, qui le fit fon con- 
feiller & chambellan , & de Marie de Bourgogne fa 
fille , à laquelle il continua pendant quelques années 
les mêmes fervices j Se reçut en fon nom le ferment de 
fidélité des Flamans en la ville de Gand. Le roi Louis 
XI l'attira à fon fervice ; lui donna en 1 479 une charge 
de confeiller-clerc au parlement de Dijon, d'où il 
pafTa à celle de fécond préfident , puis à celle de 
premier prefident de ce parlement en 1482 , Se lui 
donna en récompenfè de {es fervices la terre d'Arbois , 
qu'il remit au prince d'Orange, s'en réfervant le re- 
venu par forme de penfion. Le roi Charles VIII le dé- 
puta en novembre 1494, à l'aûemblée qui fe tint 
à Amiens , en exécution du traité de Senlis ; mais 
il fut furpris le 24 o&obre 1495., en fon château 
de Pleuvaut , par Henri , bâtard de Vaudrai , qui le 
mena à ■Morigni , & de-là à Salins , d'où il fe fauva 
après fept mois de prifon. Le roi l'ayant appelle près 
de fa perfonne , l'honora de la charge de chancelier 
de France par lettres du 9 juillet 1497 _, & en cette 
qualité il alla à Arras, où il reçut l'hommage de Phi- 
lippe, archiduc d'Autriche 3 à caufe du comté de Flan- 
dre j en la maifon de l'évêque, le 5 juillet 1499. Cefl. 
lui qui fit créer le grand confeil à Xinflar des compa- 
gnies fouveraines, par édit du mois d'août 1497, Il 
mourut le 1 5 janvier 1507, après avoir foutenula di- 
gnité de la couronne Se de fa charge , d'une manière 
qui rend fa mémoire immortelle. Il fut enterré dans le 
chœur de l'abbaye de Cîteaux, où on voit fon tombeau 
& celui de fa femme, avec leur épitaphe, rapportée 
par DD. Martène & Durand , dans leur voyage litté- 
raire. 

ROCHEFORT (Sires de ) cherche^ RIEUX. 
ROCHEFORT ( marquis de) dont un maréchal de 
France , cherche-^ ALOGNI. 

t ROCHEFORT (Céfar de) do&eur en droit, agré- 
gé à l'univerfité de Sapience , Se chevalier de l'ordre 
de S. Michel , né à Bellai dans le XVII fiécle , paflà 
très-jeune à Rome , où il fit un très-grand progrès dans 
les belles-lettres. Le roi Louis XIV, fatisfait des fervi- 
ces qu'il lui avoit rendus dans cette capitale du mondé 
chrétien , l'honora du collier de l'ordre de S. Michel, 
qui lui fut donné folemnellement dans Rome par M. 
de Lyonne, alors ambafïàdeur extraordinaire de fa 
majefté vers les princes d'Italie. Etant revenu en France, 
on fe fervit de lui dans les grands jours , Se dans le re- 
nouvellement du domaine , en qualité d'avocat du roi. 
Il s'appliqua depuis avec fuccès à la converfion des hé- 
rétiques , Se fit imprimer à Lyon un volume de fes 
controverfes , qui avoient déjà été rendues publiques 
fous le, nom d'un de (es amis. L'auteur ajouta à cette 
féconde édition les conférences qu'il avoit eues publia 
quement avec quelques miniftres dans le Querci Se 
autres provinces voifines. Il fit enfin imprimer à Lyon 
en 1685 j un diclionaire général des principaux mots 
Se des plus ufités dans la langue françoife , avec les dé- 
finitions , divifions ,-érymotogies , & y ajouta des dit- 
cours d'éloquence , Se des démonftrations catholiques 
fur tous les points conteftés par les hérétiques. Ilfutaufll 
bon jurifconfulte, & plaida avec applaudiflement dans 
plufieurs parlemens. Enfin , il alla mourir à Bellai fa 
patrie , avec la réputation d'un parfaitement honnête 
homme , l'an 1 6 . . Un de fes fils N. de Rochefort , fe 
fit Chartreux, Se fut procureur général de fon ordre 
en cour de Rome, Se prieur de la Chartreufe de Rome, 
où il mérita l'eftime du pape Clément XL * Mémoires 
hijlo/iques. 

ROCHEFORT ( Jean ) Angloîs de nation , vivoit au 
commencement du XV fiécle , en l'an 1405. Il fit* un 
abrégé de Joféphe 3 Se le recueil de quelques hiftoriens 
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fous le titre de Flores hifioriarutn.* Leland. Balauis & 
Pitfeus, de illuftr. Angl.fcript. Voflius, dehifi.lat. 

ROCHEFORT D'ALLY , maifon, l une des plus il- 
luftres du royaume , tant par l'ancienneté de fon origine, 
que par la grandeur de fes alliances. Elle eft connue en 
Auvergne dès le commencement du XI fîécle, qu An- 
toine de Rochefort époufa Marguerite, héritieve d'Ally^, 
■avec laquelle il fonda l'an iooi , comme -le remarque 
■Prohet dans fes commentaires fur la coutume d'Auver- 
gne, imprimés à Paris en 1695 > ^ e prieuré deBonnat 
ou de Rochefort dans le diocèfe de Saint-rFlour. Leur 
poftérité a joui fans interruption jufqu'à préfent de la 
haute juftice&descenfives de-ce lieu. Cet Antoine fut 
probablement père de Bertrand de Rochefort, chevalier, 
qui fut témoin & caution pour Helie de Creft à un acte 
fait avec le monaftere de Saucillange après le 2 des 
•kalendes de novembre j la quatrième année du régne 
du roi- Philippe, La convenance du temps fait juger que 
■ce Bertrand fut père de Hugues de Rochefort 4 qui 
vivoit au commencement du fiécle fuivant , Se qui fut 
•témoin à la donation qu'un chevalier nommé Balbinus 
•fit au monaftere de Saucillange d'une dîme d'agneaux au 
lieu de Tyeiles à Bolnac , le xi des kalendes de janvier 
•de l'an 1 1 1 4 , ind. vm. épadt. xn. Il pouroit être père 
ou aïeul d'AiMoiN , qui fuit; Se par lequel nous corn*- 
mencerons la généalogie de .cette maifon. 

I. Aimoin de Rochefort , donna l'an 1 190 l'églife 
d'Ayelle au monaftere de faint Allyde : on ignore le 
temps de fa mort& le nom de fa femme; Il fut père de 
Guillaume, qui fuit; 2. de Bertrand de Rochefort j 
cvêque du Puy., décédé le 5 des kalendes de mars de 
•l*an 1153 ; 8c 3. de Bernard de Rochefort , élu en 
1 226, abbé de S. Julien de Brioude, après Guillaume 
de la Tour. Cette dignité , que pofleda aufli François 
de Rochefort , fut fupprimée par une bulle du pape 
Clément VI , du 15 juillet 1 342. 

II. Guillaume de Rochefort , feigneur d'Ail y , 
•Meylfac , Saint-Cirque & Beaumont en partie , eft 
connu par des actes de 1 200 & 1 2 30. Il époufa E Ho- 
nore de Fortanier j dame de Forranier Se de Veze, Se 
il en eut 1. Guillaume de Rochefort, feigneur d'Al- 
ly, qui fuit; 2. Ithiêr > doyen de Brioude en 1277 s 
mort le 27 février 1278 ; 3. Jean j chapoine de 
Brioude , dont il fut élu prévôt le x des kalendes de 
mars de l'an 1 2 8 1 : il fit un échange en 128554. Ber- 
nard de Rochefort, chanoine &c prévôt de Brioude après 
fon frère, tefta en 1 501 en faveur de Bertrand d'Au- 
roze , Se mourut le 4 des nones d'octobre :il fit un legs 
de 2 5 iiv. &■ un autre de 1 2 liv. pour fon obit au 
chapitre de Brioude ; 5 . Aimon de Rochefort , qui a 
fait la branche des feigneurs ^'Aurouze , rapportée 
ci-après ; 6. Armand ; 7. Hugues , moine à Conches ; 
&: 8. Ifabelle de Rochefort ,, qui époufa Bertrand d'Al- 
lonches. 

III. Guillaume de Rochefort, II du nom , feigneur 
d'Ally, fit au mois d'août 1269 , avec les. prieur Se 
religieux de Saucillange un échange dont l'acte eft 
confervé aux Cordeliers de Brioude. Il époufa Béatrix 
de Mpntboiffier , qui étoit veuve de lui en 1 28 1 : elle 
étoit fille de -Guillaume-Maurice de Montboifller , fei- 
gneur de Saint-Ponit , &- nièce de Maurice de Mont- 
fcoiiïiër, doyen de l'églife du Puy , qui dans fon tefta- 
ment fait en 1 270 , dit qu'elle étoit mariée avec Guil- 
laume de Rochefort , Se la fubftitue à Pierre de Mont- 
boiftïer fon neveu , Se à Jean de Baramont fon cou- 
fin. -Le nécrologe de Brioude marque fa mort au 16 
des ■■ kalendes de mars après 12 81 , & dit qu'elle 
étoit veuve de Guillaume de Rochefort , chevalier. Elle 
fnt-mere de 1. Odillon deRochefort, feigneur d'Ally 3 
qui fuit; Se 2. de Guillaume de Rochefort, chanoine de 
Brioude, que fon frère fubftitua en 1 28 3 , à fes enfens. 
Guillaume donna en ,13,14, à l'églife de Brioude 15 
liv. pour un obit : il eft mentioné dans une charte 
Jpiyiée le lundi fête de la Chaire S. Pierre l'an 1333. i 
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IY. • Odillon de Rochefort , feigneur d'Ally , tefta 
le vendredi après l'Alfomption 1283. Il avoit époufé 
une dame appellée -Marguerite j à laquelle il donna la 
jouiflance de k fortereflè d'Ally, Se la déclara tutrice 
de fes enfans tant qu'elle demeurerait en viduité. Ses 
enfans furent Guillet de Rochefort , mort en 1183; 
Guigon de Rochefort j feigneur d'Ally , qui fuit ; Se 
Marguerite. 

V. Guigon de Rochefort, feigneur d'Ally , étoit 
en 1 3 1 6 feigneur des fiefs de Mayonete & de la Ro- 
che , & il reçut le 2 5 juin 1 3 3 1 , l'aveu d'une par- 
tie des terres de Loubarefle Se de la Chapelle Lau- 
rens, que lui fit Bertrand de Roquere. Il fut père de 

VI. Odillon de Rochefort , feigneur d'Ally , de- 
Jozeran Se de Courcelorbes , qui reçut le jeudi devanc 
la Sainte-Croix 1349, l'aveu des terres de Loubarefle 
Se de la Chapelle-Laurens , mouvantes du château da 
Nonette. Il eut pour enfans Guillaume de Roche- 
fort, qui étoit mort en 13493 fans alliance; Ame- 
dee de Rochefort j feigneur d'Ally , qui fuit ; Se Jean 
de Rochefort , mari â'Eli/è de Chaleyres , qui étant 
veuve fonda l'an 1384 , une chapelle à la Chaife- 
Dieu. 

VII. Âmedée de Rochefort j feignear d'Ally , da 
Mafliat, d'Alleret Se du Verdier , reçut le dimanche 
après la S. Barthelemi 1 371 , l'aveu de Loubarefle , de 
Pierre Ruol : il eut pour enfans Guigon , qui fuit ; Se 
Marguerite de Rochefort > religieufe j puis abbéfle de 
Beimont j qui mourut vers l'an 1400,. 

VIII. Guigon de Rochefort j feigneur d'Ally^ qui re- 
çut le 24 janvier 1 402, un aveu de Guillaume Blain j 
feigneur de GilberteZj & en 1425 _, un hommage du 
chapitre de Maffiac. Il époufa Dauphine de laQueille^ 
dont il eut pour enfans Hugues de Rochefort., qui fuit ; 
Guillaume de Rochefort, abbé de S. Auftremoine d'If-* 
foire en 1420 & 1422 , où il fonda une méfie quori-> 
dienne dans la chapelle de la fainte Vierge ; Se Elisa- 
beth , mariée à N. de Dore. 

IX. Hugues de Rochefort * I du nom , chevalier i 
feigneur & baron d'Ally, Fortanier, Se chevalier de 
l'ordre du roi , confeiller d'état & grand chambellan 
du roi Charles VII , par lettres du 1 o feptembre 
1453 _, confirmées depuis par le roi Louis XI, eut 
pour enfans Hugues de Rochefort , qui fuit ; Guigon 
de Rochefort , tréforier de l'églife de faint Flour Se of- 
ficiai de Brioude , qui étoit mort en 1 496 ; Se Colauf 
de Rochefort, enfermier du prieuré de la Voûte s 
nommé dans un acte palTé l'an 1496 avec les religieux 
de ce prieuré. 

X. Hugues de Rochefort, feigneur d'Ally, con- 
feiller , chambellan de Louis XI , capitaine de 40 lan- 
ces 1 , reçut en 1490 un hommage de Louis de Tail- 
hac , chevalier; il. tefta le 21 janvier 1499, & mourut 
le dernier février 1 5 00. Il fut inhumé aux Cordeliers 
de Brioude, où fon épitaphe a été mife fur la porte du 
chœur. Il avoit époufé le 25 novembre 1458, Ijabeau 
de Bohan , fille d'honneur de la reine , Se fille & Antoine 
de Bohan , feigneur de la Rochette en Auvergne , Se 
de Gabrielle d'Urfé. Elle étoit feeur deLouis deBohan i 
avec lequel elle partagea les biens paternels le 1 2 juin 
1477 : elle ne vivoit plus en 1490 , comme il paroîc 
par un jugement rendu le 1 5 février de cette année à 
l'échiquier d'Alençon. De cette alliance* vinrent i< 
Louis de Rochefort , feigneur d'Ally , qui fuit ; 2., 
Hector de Rochefort , né en 1 46 7 , chanoine de Paris , 
qui étoit évêque de Bayonne le 1 8 mai 1 5 1'9. Louifo 
de Savoye , mère de François I , l'envoya en ambaiïade 
auprès de la république de Venife. Jean j cardinal de 
Lorraine lui réfigna l'évêché de Toul , dont il fut pren- 
dre pofleflion le 1 2 août 1 524. Il fut chancelier 6V chef 
du confeil d'Antoine , duc de Lorraine , qui le chargea ' 
d'une négociation auprès de Charles-Qwi/zr , & enfuira 
d'une autre auprès de Clément VII. Il mourut à 
Nanci le premier mars 1 j 3 2 _, & gît à Toul dans la 

chapelle 
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chapelle de fainte'Urfule. qu'il avoir fait conftruire ; 
3. Antoine fie Rochefort, prévôt de Brioude , tuteur 
des enfans de Louis ion frère ; 4. Guillaume de Ro- 
chefort ., qui a continué la lignée rapportée après fon 
jure aîne ; 5 . Sibylle de Rochefort , qui étoit veuve 
en 1 J03 , de Jean de Sebazat, feigneur de Blaufac j 
6. Marie 3 alliée l'an 148 5 _, à Robert de Chaflus,, dont 
elle éiou veuve en 1503^7. Anne 3 femme de Phili- 
bert de Saint-Quentin , feigneur de Beaufort; 8. Dau- 
phine, mariée avec Antoine de Saint-Ahon , chevalier; 
9. Marguerite , qui époufa Jean de Veras \ 10. Ifa- 
belle , mariée avec Pierre de Rochefort ; & 1 1. Pen- 
tafdée de Rochefort , femme de Gafpard de Mont- 

jazion. 

XL Louis de Rochefort, chevalier, feigneur d'Ally , 
Fortanier, plaidoit en 1490 1 à 1 échiquier d' A lençon, 
comme héritier d'ifabeau de Bohan fa mère , Se en par- 
tie de feu Roger, feigneur de Haguenouville, contre 
Louis de Boiffey _, feigneur de Boiffey & baron de Mai- 
nieres. Il mourut à Blois vers l'an 1 5 1 o , ayant été ma- 
rié deux fois : 1 °. avec Jeanne de Belvezere , dite d'A- 
chiac , qui décéda en 1 501 , & pour laquelle fon mari 
fonda le 16 juillet 1 501 une melfe par femaine dans 
l'cglife d'Ally : z°. avec Jeanne Blanc , dite de Mon- 
raun , fille de noble RaimondBlznc , feigneur de Mon- 
tagne en Rouergue , Se de noble dame Philippe Tain- 
tuner. Du premier lit fortirent Louis Se Anne de Ro- 
chefort , qui furent fous la tutelle de leur oncle paternel 
Antoine de Rochefort , prieur de la Voûte. Du fécond 
lie naquirent Guillaume , Catherine, Agnès Se Margue- 
rite de Rochefort j qui moururent jeunes aufli-bien que 
les enfans du premier lit. 

XL Guillaume de Rochefort, quatrième fils de 
Hugues de Rochefort, II du nom , fut d'abord cha- 
noine de Brioude , Se après la mort de fes neveux il 
devint feigneur d'Ally j de Fortanier, de Courcelorbe , 
de la Rochette Se de Durât. 11 fut auiîi feigneur de 
Pierrepont en Normandie , chevalier de l'ordre du 
roi, lieutenant d'une compagnie de 100 hommes d'ar- 
mes fous le duc de Lorraine. Il étoit me (Ire de camp 
du roi François I , lorfqu'il mourut au fiége de Naples 
le ji août 1 528. Son corps fut inhumé aux Obfer- 
vancins de Naples , Se fon cœur aux Cordeliers de 
Brioude. 11 avoir époufé le 1 3 mai 1 5 1 7 3 Jeanne de 
Monrmorin , veuve & Antoine de Léotoing , feigneur 
de Mongon : elle vivoit encore le 14 juillet 1 5 3 S> - 
Leurs enfans furent 1 . Pierre de Rochefort _, qui fuit ; 
2. Marie de Rochefort , qui époufa Jules de Bar, fei- 
gneur de la Ghaliàgne & de Thiefal ; 3. Louife de 
Rochefort, mariée le 16 janvier 1541 , à Claude de 
Fiageacau diocèfe de Suint-Fiour j 4. Sybille ; Se 5. 
Marguerite de Rochefort 

XII. Pierre de Rochefort, feigneur d'Ally, de Jo- 
zeran , d'Orcet, d'Ancize , de Fortanier Se de la Ro- 
chette , né en 1 5 20 , fut capitaine de 5 o lances, Se l'un 
dts cent gentilhommes de la maifon du roi. Il rranïigea 
le zo mai 1 5 5 8 , avec Jean delà Queille., feigneur 
dz Fleurât, Se mourut avanr le 7 juillet 1 577- H avoir 
époufé à Riom le 21 octobre 1545 , G liberté de la 
Queille , fille de Jean , feigneur de Fleurât , de Cha- 
teaugue , de Jozeran , de Beaune , Se de Margerides 3 
Se djfabeau de Bourbon Bulïèt : elle refta le 1 6 mars 
1 5 Sz , Se eut pour enfans 1. Claude de Rochefort , 
baron d'Ally , qui fuit \ 1. Aymar de Rochefort , che- 
valier de Malte Se puis baron d'Orcer 3 vivant en 
1604, Se marié avec Gabrielle de la Barge , veuve 
de Balta^ar de Rivoire , feigneur de la Bâtie &C du 
Palais, fille de François , feigneur de la Barge , Se de 
Gabrielle des Effares; 3. Anne de Rochefort , vivante 
en 1004 , mariée i°. le 11 décembre 1 584 , avec Jo- 
Jcpli de Saint-Julien , feigneur de Saint-Marc, des Efcu- 
retes, baron de la Bornj : z°. en juin 1593, avec Jac- 
aues , feigneur de Ligondés en Combrailles Se de Cha~ 
teaubodan ; Se 4. Ifabeau de Rochefort , qui époufa 



i°. le 7 juillet 1 577 , Antoine de la Roche-Aimon , 
baron de Chin : z°. avant 1594, Raphaël de Gaillac 3 
feigneur dudit lieu. 

XIII. Claude de Rochefort , baron d'Ally , de Jo- 
zeran , de Londines, d'Orcet, d'Aneize , de Fortanier 
& de la Rochette , Se gentilhomme de la chambre du 
duc d'Alençon , capitaine de 50 hommes d'armes _, fut 
aflafliné en 1604. Il avoir époufé le premier août 15 82, 
Claire de la Tour, fille d'Antoine de la Tour , feigneur 
& baron de Saint- Vidal & de Senaret ., l'un des fept ba- 
rons de la Tour de Gevaudan aux états de Languedoc, 
comte de. Montferrand , vicomte de Beaufort , cheva- 
lier de l'ordre du roi , capitaine de cinquante hommes 
d'armes , Se gouverneur des pays de Gevaudan Se de 
Velay , Se de Claire de Saint-Point , remariée à Mar- 
celin , feigneur de Hautvillar , Se fille de Guillaume , 
feigneur de Saint-Point au diocèfe de Maçon , gou- 
verneur de Mâcon , Se d'Antoinette de la Forefl. Glaire 
de Saint-Point mourut en 16 }6 , Se fit une fubftitution 
en faveur des enfans mâles de Claire de la Tour Saint- 
Vidal fa fille. Antoine de la Tour Saint-Vidal par fon 
teftament de l'an i5 89,avoit nommé fon héritière 
Claire de Saint-Point fa femme. Claude de Roche- 
fort, baron d'Ally , eut de fon alliance avec Claire de 
la Tour Saint-Vidal 1. Jean- Antoine de Rocheforr, né 
le 2z avril 1589 , nommé en 1595 à la fubftitution de 
la maifon de la Tour Saint-Vidal , mort en 162 5 fans 
alliance ; 2. Aimar de Rochefort , baron de Joze- 
ran , qui fuir ; 3. Pierre- Antoine de Rochefort , qui 
a fait la branche des barons de Saint-Vidal ^rapportée 
après celle de fon frère aîné; 4. Claude de Rochefort , 
tige de la branche des comtes de Saint-Point, barons 
de Senaret > rapportée ci-après ; 5 . Claire de Rochefort , 
née le 10 novembre 1 598, mariée i°. avec le feigneur 
de Vergefat: z°. avant 1 645 avec Baltha^arde Chava- 
gnac , feigneur de Chavagnac ; ÔC 6. Marie de Roche- 
fort , alliée à Jacques de Sévérac. 

XIV. Aimar de la Tour de Rochefort d'Ally , baron 
de Saint- Vidal 3 feigneur d'Ally , Jozeran , Fortanier, 
vicomte de Beaufort, baptifé le 10 février 1592, 
époufa le 1 1 feptembre 1625, Jeanne Toinaud , fille 
de.Re/2/Toinaud, feigneur de Saint-Denys Se de la 
Bruneciere , Se en eut 1 . Marc-Antoine de Rochefort , 
baptifé le 26 mars 16 }6 , mort étant mettre de camp 
de cavalerie ; 2. Guillaume de Rochefort, premier 
capitaine du régiment deMercœur infanterie \ 3. Jean 
de Rochefort , feigneur de Jozeran , qui fuit j Se 
4. Claude- Antoine , dit le comte d'Ally de Rochefort 3 
mort en mai 1697. Il avoit époufé Marie Machaud , 
veuve de Jacques Berger , baron de Sales , Se fille de 
Jean de Machaud, feigneur de Saint-Suplex Se de 
Montmor en Brie, Si de Michelle de Noiiel. 

XV. Jean de Rochefort d'Ally, chevalier, comte 
de Jozeran , feigneur de la Valette , baptifé le 3 mars 
1637, partagea le 11 décembre 1666 avec Claude- An- 
toine de Rochefort fon frère Se Hugues-Jofeph de 
Rochefort fon coufin. Il époufa le 1 6 février 1656^ 
Marie de Salonier , dame de la Vallée , fille de Fran- 
çois , feigneur de Pouilly Se de la Vallée , Se il en eut 
1. Pierre de Rochefort , feigneur de Jozeran , qui 
fuit ; z. Bernard de Rochefort 3 tué au pillage de 
Carrhagène prife par M. dePointis en 1697 ^ 3. Marie- 
Claude , baprifée le 14 janvier" 1661 j 4. Marguerite- 
Claude , baptifée le 25 août 1662. ; 5. Se 6. deux au- 
tres filles. 

XVI. Pierre de Rochefort-d'Ally, chevalier, fei- 
gneur de Jozeran , capitaine au régiment de Navarre , 
mort dans fon château de Jozeran en Auvergne en 17 z 5 ., 
avoir époufé Marie de Chauvigny , fille de Claude 3 fei- 
gneur de Blot , & de Claude-Marie de la Roche-Aimon, 
& fœur de Pierre-François de Chauvigny } chanoine Se 
comte de Lyon , Se abbé de Cellefroin. Il en eut Jean- 
Jacques de Rochefort d'Ally , qui fuit ; Se Anne-Ni- 
cole de Rochefort , née en 1703. 
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XVII. Jean-Jacques de Rochefort d'AIly , cheva- 
lier , baron de Saint-Vidal , feigneur Se comte de Jo- 
zeran., né le 17 décembre 1 700 , époufa le 23 janvier 
1723, J eanne-Françoife de trader , fille de Jofeph de 
Fradet , feigneur de Bellecombe en Auvergne. Leurs 
enfans furent 1 . Jacques de Rochefort ,, qui fuit \ 
2. Pierre de Rochefon , né le 1 2 octobre 1724, cha- 
noine du chapitre d'Ainay à Lyon , & prieur de faint 
Pierre de Baflan _, diocèfe de Gap ; 3. Jacques , né le 
ï G août 1738, & 4. Marie , née le 3 o décembre 
1736- 

XVIII. Jacques de Rochefort , lieutenant dans le 
régiment Royal dragons , né le 9 novembre 1723 , a 
époufé le 22 février 1 747 , en la paroifïedeS. Nicolas 
des Champs à Paris , en préfence de fes père Se mère j 
Claire-Francoife de Grafli , née en £718, fille de Fran- 
çois de Grafli , feigneur de la Caille , de la Cluzeîle & 
de la Foreftiere en Dauphiné , préfident au grand con- 
feil _, où il avoit été reçu en 1722, mort en août 1 743 , 
Se de Marguerite-MarierAnne Coquelard , fille de Jac- 
ques Coquelard , feigneur de Prefofife _, capitaine au 
régiment de Navarre , & mettre de camp d'infan- 
terie _, commandant à Ufez Se dans l'Ufege , mort 
à Sommieres le. . 1737, Se d'Anne de Bournel de 
Monchy. 

Branche des barons de Saint-Vidal. 

XIV. Pierre-Antoine de Rochefort d'AIly , troi- 
sième fils de Claude de Rochefort, baron d'AIly , Se 
de Claire, de la Tour Saint-Vidal, naquit le z6 juillet 
1 600 y eut pour fon partage la baronie de Saint- Vidal, 
dont il prit le nom Se les armes. Il fut gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi , Se mourut en 1659. 
Il avoit époufé i°. le 16 feptembre 1628 _, Marguerite 
de Châteauneuf, fille de Hugues, comte d'Yoing, ba- 
ron de Rochebonne au diocèfe de Viviers , Se de Fran- 
çoife des Serpens: 2 . le 4 novembre 1 645 , Marguerite 
de Gineftoux, née en 1607 , Se morte en 1706, âgée 
de w ans. Elle étoit fille de Guillaume Thier de Gi- 
neftoux , feigneur de la Baftide , Se de Marie de Prefle 
de Vaufeche 3 dame de la Tourerte. Elle écoit veuve 
de Gabriel de Bertrand , feigneur de la Prade ., le 
Pradel , le Thioland & de Pomperan _, qui lui donna 
toutes fes terres. Il y a apparence que Pomperan 
eft la feigneurie Se le château qui appartenoit à Pompe- 
ran, qui fuivit le connétable de Bourbon, lorfque celui- 
ci pana au fervice deCharles-Q«i«r. Du Bellay rapporte 
que le connétable de Bourbon en s'enfuyant au mois de 
feptembre 152 3, coucha au château de Pomperan s Se 
fa lîtuation , fuivant ce qu'on peut tirer de du Bellay , 
convient avec le château de Pomperan j dont il eft ici 
queftion. Si ceux qui font en état d'éclaircir ce fait 
hiftorique /vouloient bien le faire , les curieux leur 
en feroient obligés. Pierre- Antoine de Rochefort eut 
de fa première femme 1. Hugues-Joseph de la Tour , 
• comte de Saint- Vidal , qui fuit ; 2. Claire, religieufeau 
prieuré de Vaudieu, près Brioude; 3. Marie, religieufe 
à Brioude \ 4. Ifabelle 3 religieufe à Norre-Dame du 
1 P lï y '■> S - Frartçoije j mariée en 1656 avec Laurent de 
la Veuhe , feigneur de Chevriere en Lyonnois , baron 
de Cuti , dont naquit N. de la Veuve de Rochefort , 
mariée à François Andraut de Langeron , marquis de 
Maulevrier , père du maréchal de Mauleyrier. De la 
féconde femme de Pierre-Antoine de Rochefort na- 
quit Claude Vidal de Rochefort, qui a fait la bran- 
che des barons cfe Prades _, rapportée après celle de fon 
frère aine. 

XV. Hugues-Joseph de la Tour , comte de Saint- 
Vidal , vicomte de Beaufort, feigneur de la Rochetre, 
fur maintenu dans fa-nobleuepar M. de Bezons , in- 
tendant en Languedoc, le 20 janvier 1670. Il avoit 
époufé le 27 février \6^G 3 Jeanne-Simone d'Apchon , 
fille de Guillauqie , feigneur de Tournoelles 8c d'Abret , 
& d'Alix d'Emeroche, & il en eue 1 . Pibrri-Ant©ini 



de la Tour, marquis de Saint- Vidal , qui fuit; 1. Jean 
Antoine , chanoine de Brioude en 1 7 1 3 \ }.Philiberte, 
dite de la Tour , mariée avec Gafpard d'Eftaing , 
comte de Saillans ; 4. Marguerite 3 qui époufa Gaf- 
pard de Dienne, marquis de Chavagnac; ^.Char- 
lotte , mariée avec Jean d'Aureille , marquis de Co- 
lombine, &c mère de Jeanne-Henriette d'Aureille, qui 
époufa Jofeph de Montagut 3 comte de Bouzols , au 
diocèfe du Puy , père de J oachim- Louis 3 marquis de 
Bouzols , marié en mars 1 7 3 1 j à Laure Fitz-James , 
fille du maréchal duc de Berwick. 

XVI. Pierre-Antoine de la Tour, marquis de 
Saint-Vidal , baron dAliy , feigneur de la Rochette , 
mort en 1 7 1 G , avoit époufé le 2 1 octobre 1690, Jac- 
queline de Pujol _, fille de Jean de Pujol , vicomte de 
Beaufort, feigneur de Saint-Martin , Se de Marguerite 
de Raviflac j dont il eut 

XVII. Guillaume de la Tour Saint- Vidal , né Se 
baptifé à Ailiy , diocèfe de Saint-Flour, le 9 décembre 
1 69 1 , reçu page dans la grande écurie le 3 janvier 
1 70 8 _, Se marié en 1 7 1 G , à Marie-Sufanne de la Vol- 
piliere : il eft mort le 2 juin 1742 , fans enfans _, ayant 
inftitué pour fon héritier M. de Chavagnac fon couiîn, 
à qui eft paflee de cette manière la terre Se feigneurie 
de Rochefort d'AIly. 

Branche des seigneurs de Prades. 

XV. Claude Vidal de Rochefort d'AIly , fils 
unique de Pierre- Antoine de Rochefort , baron de 
Saint- Vidal, St de Marguerite de Gineftoux fa féconde 
femme , naquit en 1 649 , eut du chef de fa mère la 
feigneurie de Prades , paroille de Sainte-Marie de 
Chazes , diocèfe de Saint - Flour , le Pradel , le 
Thiolan , Pomperan & Angezac. Il mourut au château 
de Thiolan en Auvergne en Juin 1708, Se avoit 
époufé le 12 mars 1674, Marie Dom Julien, fille de 
Louis Dom Julien de la Baume , feigneur de la Baume 
de Rochevive , de Thezon Se de Vinafat en bas 
Vivarez , & de Marie de Charbonel de Chauzon , 
aufli en bas Vivarez, qui mourut en 171 3 , & donc 
font nés Pierre de la Tour de Rochefort ^ qui 
fuit ; Se Marie Marguerite , morte en 1 7 1 7 _, fans 
alliance. 

XVI. Pierre de la Tour de Rochefort, feigneur de 
Prades , le Pradel , le Thiolan Se Pomperan , a époufé 
le "25 octobre 1707 , Thérèfe de Vogué, morte en 
1715, fille de Melchior, marquis de Vogué , comte de 
Montlaur , feigneur de Roche-Colombe, Saint-Mau- 
rice , &c. grand bailli du Vivarais , Se de Gabrielle 
Mortier , dame de Champetiers , dont il a eu pour en- 
fans 1. Pierre Jofeph de la Tour de Rochefort, marié à 
Irène de Cantoney ; 2. François- Cerice de Rochefort, 
capitaine dans le régiment de la Couronne ; 3 . Henri- 
Louis , d'abord chanoine de Brioude & de S. Claude,, 
grand-vicaire de 1 evêché de S. Claude , aujourd'hui 
évêque de Châlons fur Saône; 4. Claude -Jofeph ; Se 
5 . Charles , dit le chevalier de Rochefort , colonel d'in- 
fanterie. 

Branche des comtes de Saint-Point. 

XIV. Claude de Rochefort , quatrième fils de 
Claude de Rochefort , baron d'AIly , Se de Claire de 
la Tour , dame de Senaret , baptifé le 2 2 novembre 
1 604 , fut après la mort de fon frère aîné St par les 
fubftirutions de fa maifon comte de Saint-Point Se dç 
Montferrand, Se baron de Senaret au diocèfe de Men- 
de ■, ce qui lui donna entrée aux états de Languedoc : 
il fut aufli feigneur de Saint-Chely de Taru , de Poi- 
gnadorre & de Laval , chevalier de l'ordre du roi 
lieutenant colonel du régiment du roi & de celui de 
Conti , Se gouverneur de Saint-Jean de Lofne. Il tefta 
le 22 mars 1GG0, & mourut le 27 juillet 1&G8. Il 
avoit époufé le 1 3 avril 1 G 3 3 , Anne de Lucinge , fille 
de René de Lucinge , vicomte de Lonines Se des Ali- 



HO G 



mes , feigneur de la Motte, de Luifandres & d'Anî- 
bcrt , & de Honorade de Galles la Buitïe , & il en eut . 
i. Henri de Rochefort ; z. Jean-Baptiste de Roche- 
fort, comte de Samt-Pointj qui fuit ; 3. 3ean.-Silve.Jlrc 
de Rochefort, eccléfiaftique , bapciié le 4 octobre 1-647, 
maintenu dans ia noblelle avec ion frère aine par M. 
de Bczonsvle 1 o Janvier 1 670 ;. 4», Pierre ; 5 . Jean-An- 
toine-CUmde de Rochefort d'Ally ,. baptifé le 5 mai 
1655, reçu chanoine de 1 eglife de S. Pierre de Mâcon 
le 2 5 juin i 67 z , qui croit abbé de S. Martin de Sau- 
mont , oc prieur de Notre-Dame de Laval en i6yi ; 
6. Marte-Françoife de Rochefort, mariée en 1 690 avec- 
Pierre de Laurancin , comte de la Buiïlete • 7. Marie- 
Vïiloire _, née en 1660, mariée à N. de la. Garde , 
marquis de Chambonnas _, feigneur de Saint-Thomé ; 
£> 8c 9. deux religieufes.à la Viiîtation à Mâcon ; &c 
neuf autres enfans. 

XV. Jean-Baptiste de Rochefort, comte de Saint- 
Foint 8c de Montferrant , baron de Senaret , feigneur 
du Saint-Cheiy , de Poignadorre & de Laval , écuyer 
d'écurie du roi , aide de camp du vicomte de Turenne, ■ 
tefta le 1 3 juin 1 67 z. Il époufa le 1 z novembre 1 664, 
Marie-Catherine Bruflart , fille de Louis , marquis de 
Sillery , vicomte de Puifieux _, 8c de Marie-Catherine 
de la Rochefoucaud ., dont il eut 1 . Jean-Amedee de 
Rochefort, comte de Saint-Point,, qui fuit; z.Gajlon ; 
3. Emanuele-Benedicte de Rochefort _, religieufe de la 
Vifitation à Saint-Amour en Franche-Comté ; 8c 4. 
Charlotte-Félicité de Rochefort , née le z 1 décembre 
1677 , mariée à Claude- François î 'errier , marquis de 
Monciel. , ' 

XVI. Jean-Amedee de Rochefort, comte de Saint- 
Point 8c de Montferrand , baron de Senaret, naquit en 

I 666 , ferv.it fur mer , 8c fe trouva au bombardement 
d'Alger : il mourut le 2 5 décembre 1 7 3 4. Il avoir épou- 
fé 1". le 24 juillet 1.690 , Marie Charrié, fille d'Eufa- 
che, baron de la Roche-Jullie 8c de Juillenas', 8c de 
Catherine Badol de Rochetailié : z°. Catherine d'André. 

II eut du premier lit 1. Claude-Gabriel-Amedee de 
Rochefort , comte de Saint-Point , qui fuit ; z. Louis- 
Viclor-Auguftc de Rochefort, vicomte de Saint-Point, 
né le 1 9 octobre 1 694 , capitaine.de cavalerie au régi- 
ment de la Rochefoucaud _, mort à Montferrand au 
diocèfe de Mende en 1 7Z 5. Il avoit époufé Ifabeau de 
Peiremale, morte vers 1733, fille de N. de Peiremale 
■<k de N. Buade : N. Buade defeendoit d'-un Buade , 
feigneur de Cavairac , fous le règne de S. Louis. Elle 
fut mère de Jeanne de Rochefort, qui époufa N. Mar- 
quent , feigneur de. Saint-Michel au diocèfe de Tou- 
loufe; 3. Claude- Vital-Gajlon , abbé de S*. Baffe au 
diocèfe de Reims en 171 6 } né le 17 juin 1696 ; 4. 
Ctaude-Godefroi de Rochefort, enfeigne de vaiffeau _, 
né le 3 janvier 1 697 , mort à la Rochelle en 1714; 
5 . Jofeph-Gabriel de Rochefort _, dit le chevalier de 
Saint-Point , né le Z7 juin 1 699 , mettre de camp de 
cavalerie le premier novembre 1 744 _, enfeigne dés 
gardes du corps en mars 1748 ; 6, Guillaume-Aimé dç 
Rochefort , prieur de Houpellines; 7. N . . 8c 8. Ma- 
rie-Catherine y mortes jeunes ; 9. Marie- Jacquette, née' 
Je 7 décembre 1697-, morte en 1730 ; 10. Peronille^ 
morte au berceau ; 1 1 . Emanuele-Chrifline , née le z 
janvier 1 70Z _, religieufe à Saint-Amour; 1 z. Jeanne- 
Marie-Elnçabcth-Céfarine 3 née le 10 octobre 1705 ^ 
mariée à Louis-François de Framont , vicomte de Gre- 
fes au diocèfe de Mende ; 13. Anne-Sophie , née le 
zo juillet 1709; i4' Catherine- Françoife-Arthemife j 
née le 1 z mars x7io ; 8c 1 5 . Jean-Amédée-Honoré de 
Rochefort d'Ally.,- né le x6 juillet 17Z8 , du fécond 




mariage. 



XVIL Claude-Gabriel-Amedée de ■Rochefqrt 
d'Ally , comte deSaint^Poinr 8c de Montferrand , ba- 
ron de Senaret , feigneur de Saint-Chely 8c de Laval , 
naquit au château de Saint-Point le 8 mai 1 69 1 . Il fur 
capitaine de cavalerie au régiment de la Rochefou- 



caud , 8c époufa en 17Z4', Anne-Félicité Aileman 
, fille de Pierre AUeinan , comte de Moncmarcin ., lieu- 
tenant pour le roi au gouvernement de Dauphmé , 
& de Cathcrine-FrancofeBmd^rt de Sillery , dont il a 
eu i . Claude-Charles de Rochefort , né en août 1 7 3 4 ; 
z: Anne-Claudine , née en octobre 1725 ; 3. Jeanne- 
Marie - Félicité , morte le 10 avril 1742 ; 4. Joa- 
chine-Emanuele-Perpétue , née en 1 7 z 8 ; 5 . Cathe- 
rine~V.id.oire , née en 1730; 8c 6. Louife-Catherine s 
morte jeune. 

Branche des seigneurs d'Aurouze. 

III. Aimoin de Rochefort, II du nom, ainfi nommé 
du nom de fon aïeul , étoit fils puîné de Guillaume de 
Rochefort ; feigneur d'Ally & d'Eléonore de Fortanier i 
il eut en partage Maflîac & Aurouze , & étoit mort en 
1286. 11 avoit époufé iV. deMontagiij dont il eue 
Bertrand _, qui fuit. 

IV. Bertrand de Rochefort 3 feigneur d'Auroûzes 
de Maffiac , Faydal , Porthac &c de Clergial-lès-Briou- 
de, eft dit neveu de P. . . feigneur de Montagu. Il ren- 
dit aveu en 1303 à levêque de Clermont pour, le châ- 
reau de MeyflaCj Ôc dans cet acte il eft qualifié che- 
valier j feigneur de Sailhans , terre qui lui avoir été 
apportée en mariage par Luque de Vernops fa femme. 
Il fit un teftament par lequel il inftitua héritier uni- 
verfel fon fils aîné , & au cas qu'il vînt à décéder fana 
enfans mâles , lui fubftitua ks autres fils l'un après 
l'autre par ordre de naifîance , &c au dernier mourant, 
fans enrans mâles , la fille aînée de fon fils aîné» Ses 
enfans. furent 1. Bertrand de Rochefort > feigneur 
d'Aurouze, qui fuit ; z. Bernard, qui fuit après fon 

frère aîné j 3. Poncet de Rochefort, fait eveque de 
Saint-Flour le 7 août 1 $6 f t fuivant l'auteur du Gallia. 
chrijliana , 8c qui ayant furvécu à fon neveu Geraud de 
Rochefort, recueillit la fubftitution de fa maifon ; 
4. Rouf et de Rochefort; 5. Geraud de Rochefort _, fei- 
gneur de Meyffac , qui fuivant les mémoires de M. 
Audigier eft père de Marie de Rochefort , dame de 
Meylfac, manée.à Antoine d'Efpinchal , chevalier. 

V. Bertrand de Rocheforr, Il du nom , chevalier , 
feigneur d'Aurouze & de Maflîac , recueillit tous les 
biens de fa maifon fuivant le teftament de fon père. 
Il rendit en 1 3 3 1 aveu à l'éveque de Clermont pour 
le château & la châtellenie de Meyfiac , & en 1 3 3 2. $ 
pour tous (es châteaux en général , &r dans ce dernier 
aveu il prend la qualité de feigneur de Preichoner. II 
époufa la même année Ifabeau de Polignac , fille de 
Guillaume de Polignac , feigneur de Randon , 8c de 
Béatrix de Baux , fille de Raimond , prince d'Orange. 
Ifabeau fe remaria en 1338 avec Ponce , feigneur de 
Langheac , & eut de fon premier mari une fille uni- 
que nommée Françoife de Rochefort, dite d'Aurou^e^, 
mariée à Robert Daufin , • III du noni , feigneur de 
Combronde 8c de Saint-Upife , qui étant entré dans le 
parti de quelques factieux fut arrêté prifonier 8c con- 
duit â'Nifmes , où il mourut pendant qu'on initruifoic 
fon procès vers l'an 1365 : fes biens furent confifqués , 
mais fa veuve en obtint du roi Jean la reftitution. Cette 
dame ayant furvécu à fes oncles , morts fans poftérité 
mafeuline , devoir recueillir la fubftitution des biens 
de fa maifon 5 qu'elle fut obligée de partager avec les en- 
fans de Datifine de Rochefort fa coufine , par tranfac- 
tion du zz novembre 1398. 

V.BERNARnde Rochefort , fécond fils deBÈRTRAND, 
I du nom , feigneur d'Aurouze , fut deftiné à l'églife $ 
8c fut chanoine de Sainte-Julien de Brioude ; mais fe 
voyant par la mort de fon frère aîné arrivée fans enfans 
mâles , héritier de tous les biens de fa maifon en vertu 
du teftament de fon aïeul , il quitta l'état eccléfiaftique 
& fe maria. On ignore le nom de fa femme ,■ de la- 
quelle il eut Geraud de-Rochefort _, qui fuit; & 
Daufine de Rochefort , mariée à Robert , feignent 
de Breuil. 
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VI. Geràud de Rochefort _, chevalier, feigneur 
dA.urouze ,deSailhans , de Meyiïac , Sec. donna l'an 
i 3 S o , à l'églife de Brioude 1 40 livres tournois pour 
un obit , Se à la chapelle de S. Jacques Vicairie , 
quatre fetiers de ieigle. Il mourut quelques années 
après fans enfans de fa femme Catherine d'Apchou. Les 
armes de cette maifon font de gueules à la bande ondée 
d'argent , accompagnée de Jlx merlettes de même po~ 
fées en orle. Supports , deux anges enfoutanc bleue de 
diacre. 

ROCHEFOUCAUD (La) petite ville avec un châ- 
teau , Se titre de duché dans l'Angoumois , province de 
France, fur kTardouerej à cinq lieues d'Angoulême 
vers le levant. * Mati , diction. 

ROCHEFOUCAUD ( La ) nom d'une maifon qui 
tient rang entre les plus nobles Se ks plus anciennes du 
royaume , a produit diverfes branches toutes fécondes 
en hommes illuftres. 

I. Foucaud , I du nom , feigneur de la Roche en An- 
goumois, qui vivoitfous le règne du roi Robert , vers 
l'an 1016 y eft qualifié feigneur très-noble dans divers 
titres, Se s'acquit une fi grande réputation , que fes fuc. 
celieurs ont tenu à honneur de porter fonnom. Celui 
de fa femme étoït Jarfande _, dont il eut 1. Gui, qui 
fuit 5 1. Aimard, mort fans lignée j 3. Foucaud de la 
Rochefoucaud , qui figna la charte de la fondation de 
l'abbaye de Notre-Dame de Saintes l'an 1047, Se 
laifla deux fils d'Alix fon époufe, Foucaud y mort fans 
alliance , Se Hugues , moine à S. Florent de Saumur ; 
4. Hugues de la Rochefoucaud , qui fut vicomte de 
Châtelleraud , par fon mariage avec la fille unique de 
Bo^on , qui poifédoit ce vicomte. La poftérité de Hu- 
gues finit en un autre feigneur de ce nom , qui ne laifTa 
aiuli qu'une fille , Clémence de la Rochefoucaud. _, vi- 
comtefle de Châtelleraud , femme de Géofroi de Lefi- 
gnem , comte de la Marche', feigneur de Vouventj 
Sec. qui fit hommage de ce vicomte au roi Louis VIII; 
^n xxtlG. 

II. Gui , I du nom , feigneur de la Rochefoucaud , 
fonda en 1060, avec Aimar fon frère, le prieuré de 
faim Florent près du château de la Roche, & eut pour 
fils Gui II ; Se Amauld de la Rochefoucaud j qui fouf- 
crivit avec fon frère la charte de faint Florent. 

^ ïll. G vi , II du nom , feigneur de la Rochefoucaud , 
vîvoit en 1 o 8 1 , & laifTa d'Eve fa femme, Gui , III du 
nom ^ qui fuit ; SeHugues Se Aimeri, dont on ne trouve 
que les noms. 

IV. Gui , III du nom , feigneur de la Rochefou- 
caud , mourut en 1 1 10 , laiflant de fa femme , dont le 
nom n'eft pas connu, 

V. Aymar , feigneur de la Rochefoucaud , Se de 
Vermeil , qui fourint diverfes guerres contre Wlgrin 
Uj comte d'Angoulême, & prétendit les châteaux de 
Chn banois Se de Confolant, a caufedefa femme, apiès 
la mort de Jourdain Efchivat , feigneur, de ces châ- 
teaux. Il mourut l'an 1 140 , laijjànt pour fils unique, 

VI. Gui , IV du nom , feigneur de la Rochefoucaud, 
Vertueil , Marrhon , Blanzac , Sec. qui eut de grands 
démêlés avec Guillaume , comte d'Angoulême. Il aflifta 
en 1 r 70 avec plufieuts feigneurs à la dédicace de 
l'égl : {b de faint Amand de BoëlTe , & eut pour enfans 
Foucaud II j qui fuit j Se Aimeri, qui figna. la charte 
du douaire que J ean, roi d'Angleterre, afiigna à la reine 
Ifibeau , comtelTe d'Angoulême, fon époufe , en la fé- 
conde année de fon règne. 

VII. Foucaud, II du nom, feigneur de laRoche- 
f oucand , Marthon , Blanzac , Sec. fervit le roi Philippe 
Augufte contre les Anglois _, Se demeura prifonieràla. 
bataille de Gifors l'an 1 1 98. Il eut de fa femme , dont 
le nom eft ignoré , Gui , V du nom , feigneur de la 
Rochefoucaud , qui fonda le couvent, des Cordeliers 
d'Angoulême , où il- fut enterré , Se mourut (ans pofté- 
rité - y Aimeri j I du nom ,* qui fuit ; Geofroi, feigneur 
de Vertueil ; Se N. de la Rochefoucaud , mère de 
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Pierre Poitevin , chevalier , qui fut l'un des exécuteurs 
teftamentaires d' Aimeri , fon oncle. 

VIII. Aimuri , I du nom,, feigneur de la Roche- 
foucaud, Vertueil, Marthon , Blanzac , Cellefroin, 
Bayers^ &c. vivoit l'an 1249. Il époufa une dame» 
nommée Letice , que l'on erpit fille de Hugues Larche- 
veque, feigneur de Parthenai , dont il eut Gui VI, 
qui fuit; Aimeri , feigneur de Bayers y mort fans pof- 
térité j Almodie , nommée dans le teftamenc de fon 
père; Makaud , femme de Robert, feigneur de Mont- 
beron ; Se Alix de la Rochefoucaud t mariée à Arnauld, 
feigneur de Montaufier. 

IX. Gui, VI du nom,- feigneur de la Rochefou- 
caud y Sec. époufa i°. Agnès de Rochechouart , fille 
d'Aimerî t VHI du nom, vicomte de Rochechouarr , 
& de Marguerite de Limoges :.z°. Tors de Fronfac. Les 
enfans du premier lit furenr., Gui, mort fans alliance: 
Aimeri II, qui fuit 5 Geofroi, chanoine d'Angoulê- 
me ; Aimar, doyen de l'cglife de Bourdeaux ; Fou- 
caud As la Rochefoucaud, religieux de l'ordre des Mi- 
neurs, puis évêque d'Angoulême ^Mahaud, alliée l'an 
1169 j i Joffelin de Çhâteauneuf; & Marguerite, 
prieure de Tuflôn. Ceux qui forcirent de la féconde 
alliance furenti^a/zrdelaRochefoucaudj SçAgnès, 
femme de Foulques de Montaufier. 

X. Aimeri , II de ce nom , feigneur de la Roche- 
foucaud , époufa Daufine de la Tour, veuve de Ray- 
naud d'AubuiTon, & fille de Bernard* de la Tour, 
V du nom , feigneur de la Tour en Auvergne , & 
d'Yolande > fa femme, & eut Gui VII, qui fuit; 
Agnès j dame de Clais, mariée à Hugues , feigneur de 
Confqlant ; Marguerite , dont l'alliance eft ignorée - 
Geofroi de la Rochefoucaud, feigneur de Vertueil ' 
qui a fait la branche des feigneurs de Vertueil, rap- 
portée ci-après; Se Aimeri de la Rochefoucaud , fei- 
gneur de la Boiflïere , qui eut de Charlotte de Jaunai 
fa femme , Gui, père de Foulques , mort fans enfans. 

XI. Gui , VII de ce nom , feîgneur delà Rochefou- 
caud , Sec. fervit en 1 3 17 & 1 3 1 8 , le roi Philippe 
le Long contre les Flamans } fonda Je convint des Car- 
mes de la Rochefoucaud , & eut d'Agnès de Culant 
fa femme, Aimeri III 3 qui fuitj* Geofroi, archidia- 
cre de l'églife d'Orléans; Gui, évêque de Luçon , 
mort le 27 janvier 1387; Foucaud Se Aimar , 'dont 
on ne trouve que les noms j Guillaume , abbé de S. Cref- 
pin le Grand en 1 3 5 3 ; Jean ; Marguerite, femme de 
Guillaume de Paulmier , feigneur de Nevoi'& du Pui; 
Se Agnès de la Rochefoucaud. 

XII. Aimeri , III du nom , feigneur de la Roche- 
foucaud, Marthon, Blanzac ^ &c. rendit dès l'année 
1 3 3 8 , des fervices confidérables au roi Philippe de 
Valois, fut capitaine de Beaucaire l'an 1358, puis ca- 
pitaine général es parties de Languedoc,, d'Agenois 
Se de Touloufe , en l'abfence du duc de Berri , comte 
de Poitiers , Se mourut le 1 6 feptembre 1 3 6z. Il avoir 
époufe i°. Marguerite de Barbezienx, fille de Vivien , 
feigneur de Barbezieux Se de Jonzac, dont il n'eut 
point d'enfans : 2 . Rogette de Grailli , fille de Pierre, 
feigneur de Grailli,, vicomte de. Benauges , Sec. che- 
valier de l'ordre de la Jarretière ;, &. de Rajfemburgc 
de Périgord fa féconde femme , dont il eut 

XIII. Gur , VIII du nom , feigneur de la Rochefou- 
caud, &c. qui fut gouverneur d'Angou mois, confeil ter 
Se chambellan des rois Charles V Se Charles VI, & de 
Philippe de France , dit le Hardi, duc de Bourgogne. On 
le compte entre les premiers feigneurs de Guienne qui 
rendirent obéifTance au roi Jean , après le traité de Bre- 
tigni l'an 1 3^0. Froiffard parle de Gui , feigneur de la 
Rochefoucaud K qui combattit l'an 1.380 en champ 
clos, Guillaume, fire de. Montferrand , Se fut con- 
duit au champ par deux cens gentilshommes de fon 
lignage. Il époufa Marguerite de Craon, dame de Mar- 
fillac , de Sainrê.Maure , de Montbazon Se de Nouaf- 
tre, fille aînée de. Guillaume de Craon, vicomte de 
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Cha-teaudun , &c, ôc de Jeanne , dame deMontbazon, 
dont il eue Foucaud III , qui fuit \ Agnès ; Jeanne ; 
Letice y Catherine 3 mariée à François de Chau,nai> 
feigneur de Chandenier ; Hector , mort jeune \ ôc Ai- 
mar de la Rochefoucaud,' feigneur de Moncbazon , 
de Sainte-Maure , Ôcc. qui époufa Jeanne de Mar- 
ttueil , dame de, Hériçon , veuve d'Antoine de Vi- 
voime ,• feigneur deBougoin, ôc fille de Guillaume , 
feigneur d'Aifié _, dont il eut Jean de la Rochefoucaud, 
feigneur de Montbazon , ôc de Sainte-Maure , mort 
fans alliance en 1465 y Françoife , dame de Monc- 
bazon , mariée à Jean d'Eftouteyille , feigneur de 
Torci , de Blainville , ôcc. grand maître des arbalé- 
triers de France j chevalier des ordres de S. Michel , 
prévôt de Paris , capitaine du château de Caën , morte 
fans enfans *, Guillemefte , femme de Gui de la Roche- 
foucaud, feigneur de Montendre , morte aufiî fans 
enfans j ôc Jeanne de la Rochefoucaud , héritière des 
biens de fa maifon , qui époufa Jean du Fou , cham- 
bellan du roi Louis XI , fon premier échanfon , ôc 
gouverneur de Touraine , d'où vint Renée du Fou , 
*iame de.Montbazon ôc de Sainte-Maure, alliée à 
Louis de Rohan , 111 du nom , feigneur de Guemené. 
XIV. Foucaud, III de ce nom , feigneur de la Ro- 
chefoucaud, de Marfillac, &c. confeiller & chambellan 
du roi Charles VII , fut fait chevalier en 145 1 , au 
fiége de Fronfac , avec Jean de Bourbon , II de ce 
nom , comte de Vendôme , Ôcc. Il époufa Jeanne de 
Rochechouart _, fille de Geo/roi j vicomte de Roche- 
chouart , &c de Marguerite Chenin ^ dame de Mauzé , 
d'où vinrent Jean , qui fuit ; Aimar 3 feigneur de 
Marthon , mort fans poftérité \ & Gui ,cY\ijFoulques , 
de la Rocliefoucaud , feigneur de Champagne , la 
Boifliere , la Barde , Saint- Laurent , ôc Château-Gail- 
lard , qui fat père d'Antoine ôc Hector de la Roche- 
foucauld , feigneurs de Magné. 

XV. Jean feigneur de la Rochefoucaud , de Mar- 
fillac , ôcc. confeiller ôc chambellan des rois Charles 
Vlli , & Louis XI , gouverneur de Bayone , fut choiji 
comme le plus puijjant de tous les vaffaux du comte 
ctAngoulême , pour être gouverneur de ta perfonne ., & 
tuteur des biens de Charles d'Orléans , comte d' Angou- 
lime. Il prit alliance en 1446 , avec Marguerite de 
ia Rochefoucaud , dame de Barbezieux , Vertueil , 
Blei'gnac , Mucidan , Montendre ,. Montguyon , Sec. 
elle ôc héritière de Jean de la Rochefoucaud , fei- 
gneur de Barbezieux , &c. ôc de Jeanne Sanglier. De 
cette alliance naquit ^ 

XVI. François, I du nom ( depuis lequel tous' les 
aînés ont pris le nom de François ) comte de la Ro- 
chefoucaud , prince de Matfillac , feigneur de Barbe- 
zieux , de Montguyon , de Montendre , ôcc. qui fut 
chambellan des rois Charles VIII ôc Louis XII. Il eut 
l'honneur de tenir eni 494, fur les fonts de baptême, le 
roi FrançoisI, qui confervant toujours beaucoup de con- 
sidération pour lui , lefir dans la fuite ion chambellan 
ordinaire , & érigea pa'U" lui Fan 1 5 1 5 la baronie de 
la Rochefoucaud en comté. Il remarque même dans 
les lettres de ce&te érection : Que c'était en mémoire 
des grands , vertueux , très bons & très - recommanda- 
blés fer vie es , cu'ketui François , fon très-cher amé 
coufin & parain , avoit faits à fes prédécejfeurs , a la 
couronne de France & à lui. Ce feigneur qui mourut 
en 1517 j ayoît époufé i°, par contrat du 30 avril 
1470 , Louife de Crufiol , fille de Louis , feigneur de 
Crufïol, ôcc. grand p:.nnetier de France , Ôc de Jeanne, 
dame de Levis , ôc, de Florenfac : 2 . Barbe du Bois , 
fille de François , feigneur du Bois de Cordes _, &cc. 
Les enfans du premier lit furent , François II , qui 
fuit ; Antoine , tige de la branche de Barbezieux 
moderne , rapportée ci-après : Humhert de la Roche- 
foucaud, feigneur deMarrhon, gouverneur d'Aneoulê- 
me ; mort en '1 566 , fans laitier de poftérité de Jeanne 
de Chazai , qu'il avoit époufée en 1 5 5 9 j Louis 3 ba- 
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ron de Cellefroin _, mort fans alliance ; Jacquette , 
femme de François , vicomte de Rochechouart , ÔC 
Anne , mariée à François , feigneur de Pompadour. 
Les enfans du fécond lit furent Louis de la Roche- 
foucaud j tige des feigneurs de Montendre , dont la 
pojîérité fera rapportée ci-après ; Jean , éveque de 
Mende , mort le 24 feptembre 15385 ôc Claude , 
femme de Joachim de Chabanes., baron de Curtoru 

XVII. François j II du nom , comte de la Roche- 
.foucaud , &c. foutint très-bien la grande réputation 

que fes ancêtres s'étoient acquife. Il époufa en 1 5 1 8 , 
Anne de Polignac , dame de Randan _, veuve de Char- 
les , lire de Beuil & comte de Sancerre , & fille uni- 
que & héritière de Jean de Polignac , feigneur de 
Randan & de Beatimont , & de Jeanne de Chambes. 
Cette dame que fon mérite a rendu fi célèbre 3 reçue 
en 1 j 3 6 , en fon château de Vertueil , l'empereur 
Charles V & les enfans de France. L'empereur témoi- 
gna tant de fatisfaction de fes manières , qu'il die 
hautement t félon le témoignage de nos hiftoriens , 
n'avoir jamais entré en maifon qui mieux fentît fa. 
grande vertu , honnêteté & feigneurie , que celle-là. De 
ce mariage vinrent François III, comte de la Roche- 
foucaud, qui fuit j Charles, tige de la branche de Ran- 
dan rapportée ci-après ; Jean , abbé de Marmouftier , 
&cc. & maître de la chapelle du roi , mort en 1583 j 
Louife &c Françoife, abbefTes de Saintes j Marie, prieure 
dePoifii , puis abbeffe de fainte Glofîinde de Metz} 
Jeanne de la Rochefoucaud , prieure de Pont-l'abbé j 
&c Françoife , mariée en i 540 , à Frédéric de Foix , 
comte deCandal, captai de Buch, feigneur d'Afla- 
rac & de Benauges. 

XVIII. François , III de ce nom , comte de la 
Rochefoucaud j prince de Marfillac , &c. chevalier de 
l'ordre du roi , fe fignala au fiégede Metz , en 1 5 5 2 > 
à celui de Poitiers en 1569, aux batailles de Saint- 
Quentin en 1557, de Dreux en i$6z , de Jarnac 
&c de Moncontour en 1 5 69 , Ôc fut tué à ia faint Bar- 
thelemi en 1 572.. Il avoit époufé i°. en 1 5 5.2 , Silvie 
Pic de la Mirande , fille de Galeas Pic , prince de la 
Mirande , & d'Hippolyte de Gonzague : x°. en mai 
1557, Charlotte de Roye , comteffe de Rouci , fille 
puînée de Charles fire dé Roye , comte de Rouci , &c. 
ôc de Magdeléne deMailli, dame de Conti. 11 eut delà 
première , François IV , qui fuit \ ôc de la fecondej 
Jofuéde la Rochefoucaud , comte de Rouci , tue à la 
journée d'Arqués le 2 1 feptembre 1 5 8^ 9 Henri , more 
jeune en 1 5 76 ; Charles , quïafait la branche des com- 
tes de Rouci, voyeç ROUCI j Benjamin mort fans al- 
liance en 1 5 ç><5 j Magdeléne de la Rochefoucaud , ma- 
riée à Jujie-Louis , feigneur de Touruon , comte de 
Roufiîllon s baron de Vivarez j & fénéchal d'Au- 
vergne \ ôc Ifabeau , femme de Jean-Louis de la Ro- 
chefoucaud , comte de Randan , fon coufin. 

XIX. François , IV du nom , comte de la Ro- 
chefoucaud, prince de Marfillac, &c. fervit fidèlement 
le roi Henri IV , ôc fut tué par les Ligueurs à Saint- 
Yrier-la-Perche le 1 5 mars 1 5 9 1 . Il avoit époufé le 
17 feptembre 1587, Claude d'Eftiflac j fille de Louis , 
baron d'Eftiflac , chevalier de l'ordre du roi , Ôc gou- 
verneur du pays d'Aunis ôc de la Rochelle , ôc de 
Louife dé la Beraudiere , fa féconde femme , dont il 
eut François V , qui fuit ; ôc Benjamin , baron d'Ef- 
tiflac' , qui époufa en 1623, Anne de Villotreis , fille 
de Nicolas de Villotreis _, trélorier général de l'ex- 
traordinaire des guerres , ôc de la cavalerie légère de 
France , & d'Anne du Moulin , donr il eut, François , 
qui fuit j N. religieufe en l'abbaye de Puis Berland 5 ôc 
Charlotte de la Rochefoucaud, mariée à Charles de la 
Rochefoucaud , marquis de Surgeres _, fon coufin. 
François de la Rochefoucaud , baron d'Eftiffac , 
époufa en 1658 , Marie- Françoife de Gelas de Voi- 
fins , fille d'Hector de Gelas de Voifins , marquis 
d'Ambres ôc de Leberon , vicomte de Lautrec s 
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'cîiLvalier des ordres du roi , lieutenant général eiï 
Languedoc , Se de Sufanne de Vignolles , dont il 
eut deux fils , morts jeunes , Se cinq fiiles j fa voir , 
JV. de la Rochefoucaud , abbeffe de Pui-Beriand - y N, 
religieufe de la même abbaye j Elisabeth , abbelTe de 
S. Sauveur d'Evreux j Marie-Catherine ^ mariée à Henri 
de Lezai-Lezignem , comte de Lezai ; Se. Marguerite 
de la Rochefoucaud , religieufe aux Carmélites du 
faubourg Saint Jacques* 

XX. François , V du nom , premier duc de la Ro- 
chefoucaud , Sec. ne le 7 feptembre 1588, fut che- 
valier des ordres du. roi en 1619, gouverneur & lieu- 
tenant de roi en Poitou. Le roi Louis XIII érigea pour 
lui le comté de la Rochefoucaud en duché Se pairie, 
par lettres données à Niort au mois d'avril 1 <J21.il 
fut reçu au parlement de Paris le 24 juillet 1 637., & 
mourut dans fon château de la Rochefoucaud le 8 
février 1650 , le 62 de fon âge. Ce duc avoir époufé 
en juillet i^n, Gabrieile du Pleffis, fille de Charles, 
feigneur de Liancourt , chevalier des ordres du roi, Se 
d'Antoinette de Pons , marquife de Guercheville, dont 
il eut, François IV , qui fuit ; Louis , évêque deLai- 
âoure j Se abbé de S. Jean d'Angeli , mort le 5 dé- 
cembre 1654; Charles-Hilaire , chevalier de Malte , 
ïié le 1 4 juin 1 £28 , mort en 1 65 1 j Aimeri, né le 1 3 
mars 1633, mort jeune ; Henri, né le 27 juillet 1 6 34, 
abbé de fainte Colombe , de Notre-Dame de Celles , 
delà Chaife-Dieu, ôede Fontfroide , mort le 16 dé- 
cembre 1708 y Marie-Elisabeth _, abbelTe de S. Sau- 
veur d'Evreux pendant 49 ans ., née le 1 o août 1 6 1 7 , 
morte le 2 2 octobre 1 6^98 , âgée de 8 1 ans*; Catherine, 
née le 2 5 oétobre 1^19, abbelTe de Charenton , puis 
du Paraclet j Marie-Catherine •, née le 1,6 février 1 62 2, 
mariée le 29 avril 1 63 8, iLouis-Roger Bruflart , mar- 
cruisdePuifieux & deSillery , morte le 7 mars 1 6 6" 8 j 
Antoinette-Jeanne , née le 20 mars 1623 s morte" en 
1(347 ; Gabrielle-Marie , née le 1 3' décembre 1624 , 
abbelTe du Paraclet, puis de Notre-Dame de Soilïons , 
morte en novembre 1693 > Anne-Françoife , née le 
zo avril 1616 , coadjutrice deS. Sauveur d'Evreux , 
morte en 16S5 ; Se Lôuifede la Rochefoucaud, née 
le 1 9 janvier 1630, morte en 1 65 1 . 

XXI. François , VI 'du nom , duc de la Roche- 
foucaud , prince de Marfillac , baron de Vermeil _, 
&c. né le 1 5 décembre 161 3 , chevalier des ordres 
du roi»en 1661 , Se gouverneur de Poitou , fe fignala 
en diverfes occafîons par fon courage, par fa prudence 
Se par fon efprir. On attribue à ce feigneur deux ex- 
tellens ouvrages, un livre de maximes , Se un autre 
de mémoires de la régence de la reine Anne d'Autriche. 
ïl mourut à Paris le 17 mars 1680 , âgé de <J8 ans. 
Il avoit époufé Andrée de Vivonne , dame de la Cha- 
teigneraye } Sec. qui mourut en 1670. Elle étoit fille 
d : André de Vivonne , feigneur # dé la Beraudiere , 
grand faucotiier de France , capitaine des gardas du 
corps de la reine Marie de Médicis , Sec. & d'Antoi- 
nette de Loménie. De ce mariage fontfortis François 
VII , qui fuit j Charles , abbé de Molefme, dit Xabbé 
de Vertueil , mort le 19 novembre 1692; Henri- 
Achilles , dit l'abbé dé Marfillac , abbé de la Chaife- 
Dieu , de Fontfroide , né le S décembre j 642 , mort 
le 1 9 mai 1*69 % ; Jean-Baptifte , chevalier dé Malte , 
tué en la. guerre de Hollande en 1672 ; Alexandre, 
abbé de Bonport & de Molefme , après fon frère , 
né en avril 1652, mort le 16 mai 1722 ; Marie-Ca- 
therine^ née le 22 février 1637 , Se morte le 5 octo- 
bre 1 7 1 1 ; Henriette, née le 1 5 juillet 1 6 3 8 , 8c morte 
le 3 novembre 1721 ; & Françoife de la Rochefou- 
caud ', née le 9 août 1641 , -Se morte le 22 mars 
1708. 

: XXII. François , duc de la Rochefoucaud , VII 
du nom , prince de Marfillac ., comte de la Roche- 
Guyon ;, de Liancourt , Sec. grand veneur de France , 
grand-maître delà garde robe du roi, chevalier de fes 
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ordres , né le 1 5 j uin 1 6 3 4 _, mort le 1 2 janvier 1 7 1 4, 
avoit époufé le 13 novembre 1059 , Jeanne- Charlotte 
duPleilis Liancourt, fa coufine, fuie unique de Henri du 
Pleffis, comte de la Roche-Guyou , morte le 30 fçp- 
rembre 1669 3 âgée d'environ 14 ans, dont il a eu 
pour enfans , 1. François VIIÏ y qui fuit • 2. Henri- 
Roger de la Rochefoucaud , marquis de Liancourt , 
lieutenant général des armées du roi ,néle 14 juin 
1665 • Se 3. Charlûtce-Françoife-Gabrielle , morte le 
17 août ï6j6 ', âgée d'environ 1 5 ans; 

XXIII. François, duc de la Rochefoucaud, VIII du 
nom ,né le 1 7 août \66 3 -, maréchal de camp , grand 
maître de la garderobe du roi , Se chevalier de £es or- 
dres , mourut à Paris le 22 avril 1728 , dans la foi- 
xantÇrdnquiéme année de fon âge. .Le roi Louis XIV 
érigea en là faveur en 1679., en duché , la terre de la 
Roche-Guyori , dans le Vexin , qui l'avoir déjà été 
l'an 166} , en faveur de Roger du Pleffis, fon bi- 
faïeul maternel _, feigneur de Liancourt , marquis de 
Guercheville , Sec. chevalier des ordres du roi , & pre- 
mier gentilhomme de fa chambre. Ce duc avoit époufç 
le 23 novembre 1 679 , Magdeléne-Charlotte leTeliier, 
morte à Paris le 1 S novembre 1 7 3 5 i dans la foi- 
xante-onziéme année de fon âge , fille de François- 
Michel le Tellier , marquis de Louvois , Sec. mi- 
niftre Se fecrétaire d'état, chancelier des ordres dd roi , 
Sec. Se d'Anne de.Souvré , marquife de Courtenvaux, 
Se petite fille de Michel le Tellier , chancelier de 
France _, de laquelle il a eu. François , prince de Mar- 
fillac, né le 1 7 avril 1 6$ 1 ,mort de la petite vérole, le . 
29 juillet 1 699 j Charles- Maurice _, né le 1 5 août 1 <J84, 
mort le 21 avril 1694 J Michel-Camille, prince de 
Marfillac ,' puis duc de la Roche-Guyon , né le 6 
juillet 1686, fait mettre de camp d'un régiment dé 
cavalerie en 1705 , Se mort de la petite vérole à 
Cambrai le 5 août 17 12 3 Roger, né le 27 juillet 
KS87 , abbé du Bec Se de Fontfroide , mort à Bude , 
en allant fer vir contre les Turcs 3 le 18 juin 1717 j 
Gui j comte de Durerai , né le ,19 feptembre 1688 , 
mort en mai 1698 ; Alexandre, duc de la Roche- 
Guyon j qui fuit ; Aimeri j comte d'Anville t né le 
1 5 décembre 1 69 1 , mort le 1 novembre 1 699 j Gui + 
né le8 feptembre KJ98 , reçu chevalier de Malte 
au berceau j & pourvu en 1703 par le grand maître 
de J'ordre de la commandene magiltrale de Pe- 
zenas. Après la mort de fon frère Roger 3 il quitta 
la religion de Malte , Se prir le titre de comte de la 
Rochefoucaud. Il eft mort à Paris le 16 novembre 
17 '30. Magdeléne - Françoife , née le 11 feptembre 
1689 , religieufe aux filles de fainte Marie de Saine 
Denys ., morte le 22 avril 1 7 r 7 j Se Emilie de la Ro- 
chefoucaud , née le 9 novembre 1700 , mariée 104 
janvier 1 725 , avec Charles- £ manuel de Cruifol , duc 
d'Uzez , pair de France. 

XXIV. Alexandre , duc de la Rochefoucaud „ 
grand maître de 'la garderobe en furvi varice _, né le 
29 feptembre i<>9o,& reçu chevalier des ouïtes du 
foij le 16 mai 1728.^ a époufé le 30 juillet 1715» 
Eli^abeth-Marie-Louife-Nicole de Qiylard-de-Toi- 
ras-d'Ambpife , com.teffe d'Aubijoux , morte le 30 
feptembre 1752, fille unique de Françoife-Jacques 
de Bermond-de-Caylard-de- Saint Bonnet. , marquis 
de Toiras , capitaine-lieutenant des chevaux-léger» 
Dauphins, Sec. Se de Françoife-Louife de Berard , donc 
il a François , né le 3 1 décembre 1 7 1 7 j Se baptifé 
le 1 janvier 171 8 , mort au mois de feptembre fui- 
vant j François , princede Marfillac _, né le 2 1 octobre 
i720j & mort le .19 avril 1721 j Louifë- Elisabeth , 
damoifclle de la Rochefoucaud , née le 22 feptembre 
1 7 1 6 , mariée le 28 février 1732, avec Jean-Bap- 
tijle- Louis 'Frédéric de Roye de la Rochefoucaud 
créé duc d'Anville , en confiderarion de cette al- 
liance; Marie de \?l Rochefoucaud, d.unoifeile de 
laRoche-Guyon, née au mois de décembre 1718, 
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mariée en décembre 173^ à Louis- Armand-François 
de la Rochefoucaùd de Roye , duc d'Eftulac ; & Adé- 
laïde de la Rochefoucaùd , damoifelle de Marfillac , 
née le 11 janvier. 1722 > morte à Paris le 9 août 
1737. 

Branche de R and an- 

< • 

XVIII. Charles de la Rochefoucaùd , comte de 
Randan , chevalier de l'ordre du roi , capitaine de 
cinquante hommes d'armes des ordonnances , Se colo- 
nel général de l'infanterie, Sis de François, II du nom, 
comte de la Rochefoucaùd , & d'Anne de Polignac , 
dame de Randan , fe diftingua en diverfes occahons, 
principalement en 1 5 5 2 ., au fiége de Metz , où il 
tua Henriquez de Manriquez. On lui donna la charge 
de colonel général de l'infanterie, après que François 
de Coligm , feigneur d'Andelot , eut fait profeflion 
publique de la religion prétendue réformée. Il fut 
enfuite ambafïadeur en Angleterre , où il traita de la 
paix avec l'Ecoue. Depuis il fut bleue à la tête au fiége 
de Bourges en 1 562 , & mourut d'une blefîure reçue 
à celui de Rouen le 4 novembre de la même année. 
Le corps du comte de Randan fut enterré dans l'églife 
cathédrale de la même ville de Rouen , où l'on voit 
l'on tombeau & fon épitaphe derrière le chœur. Il 
avoir époufé Fidvie Pic de la Mirande , fœur de 
Si/vie , femme de François III 3 comte de la Roche- 
foucaùd , dont il eut Jean-Louis , comte de Randan, 
qui fuit 5 François _, cardinal de la Rochefoucaùd, 
dont il fera parlé ci-après dans un article féparé ; Ale- 
xandre , prieur de S. Martin en Vallée _, qui aura fon 
article féparé ; & Marie , alliée en octobre 1 579 , à 
Louis de Rochechouart , feigneur de Chandenier , 
après la mort duquel elle fe rendit Carmélite. 

XIX. Jean-Louis de la Rochefoucaùd , comte de 
Randan , &c. époufa Elisabeth de la Rochefoucaùd , 
fa coufine , fille de François III , Se de Charlotte de 
Roye, fa féconde femme. Il fuivit le pattide la Li- 
gue , & fut tué à l'auaut d'Ifloire le 1 4 mars 1590, 
Liifant Marie- Catherine de la Rochefoucaùd , du- 
chefle de Randan , première dame d'honneur' de la 
reine Anne d'Autriche , & gouvernante du roi Louis 
XIV , pendant fon bas âge. Cette dame fut mariée 
le 8 août 1607 , à Henri de Baufremont, marquis de 
Senecei , chevalier des ordres du roi , & mourut le 1 o 
mai 1677 , âgée de 89 ans. 

JBrA N C HE DES DERNIERS SEIGNEURS 
D E BA RB E Zl EU X. 

XVII. Antoine de la Rochefoucaùd , feigneur de 
Barbezieux , &c. fécond fils de François , I du nom , 
comte de la Rochefoucaùd , & de Louife de Cruflôl , 
fa première femme , s'acquit beaucoup de réputation 
fous le règne de François I.. Il fut chevalier de l'ordre 
du roi , gentilhomme ordinaire de fa chambre , fon 
lieutenant général au gouvernement de Paris & de 
l'Ille de France , fénéchal de Guyenne , & général 
des galères de France en 15 28 , après André Doria. 
1,1 fut fait prifonier à la bataille de Pavie en 1525, 
& commandoit en chef dans Marfeille en 1 5 3 6 , 
lorfque l'empereur Charles- Quint voulut ailiéger cette 
ville. Ce feigneur qui mourut en 1 5 37 , avoit époufé 
Antoinette d'Amboife, dame de Chaumonr fur Loire, 
de Meillan , de Charenton , &c^ fille puînée de Gui 
d'Amboife, feigneur de Ravel ,. die, capitaine de deux 
cens gentilhommes de la maifon du roi Louis XII , & 
de Françoife Dauphine. Elle étoit veuve de Jacques 
d'Amboife , feigneur de B.11ÛI , fon coufin , & elle 
prit une troifiéme alliance avec Louis de Luxem- 
bourg , comte de Rouci ., & mourut en 155 2. Les 
en-fans qu'elle eut d' Antoine de la ( Rochefoucaùd fu- 
rent Gilbert , grand fénéchal de Guyenne _, mort à 
Lyon au retour de la bataille de Ceriibllesen 1 5 44 j 
Charles , qui fuit j Akiojme , qui a fait la branche 
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de Chaumont, rapportée ci-après ; Catherine j ma- 
riée i°. à Charles de Chabannes, feigneur de la Pa- 
lice : 2 . en 1559 à René du Pui-du-Fou, feigneur de 
Combronde : 3 . à Charles Rouault , feigneur de 
Landreau , morte en 1 577 ; Marguerite , alliée i°. à 
Pierre du Pui , feigneur de Vatan : i°. à Claude de 
Bourbon , comte de Buffet j Bénédicte , abbeile de S. 
Jean d'Autun \ Antoinette , religieufe ; & François 
de la Rochefoucaùd _, feigneur de Ravel , qui d'Eléo- 
nore de Vienne, fa femme,, fille de François , fei- 
gneur de RufFei j & de Guilkmette de Luxembourg- 
Brienne, eut pour fille Charlotte de la Rochefoucaùd, 
mariée à Lm'14 de Combourfier , feigneur de Terrail y 
Gdberte _, alliée à Jean _, vicomte d'Eftaing , feigneur 
de Murol j & Pernelle de la Rochefoucaùd , femme 
du feigneur de Brefons & de Montréal. 

XVIII. Charles de la Rochefoucaùd 3 feigneur de 
Barbezieux , Linieres , Meillan 3 Preuilh ■_, Charen- 
ton , & le Blanc en Berri , gentilhomme ordinaire de 
la chambre du roi , lieutenant général au gouverne- 
ment de Champagne &C de Brie , grand fénéchal de 
Guyenne, fut fait chevalier des ordres du roi le jt 
décembre 1578 , de mourut en 1583, laiffant de Fran- 
çoife Chabot , fille de Philippe , comte de Bufançois _, 
amiral de France , & de Françoife de Longwi , qu'iL 
avoit époufée en décembre 1545, Françoife dame 
de Barbezieux , mariée à Claude , marquis d'Efpinai , 
comte de Duretal , feigneur de Mathefelon j An- 
toinette , dame de Linieres , alliée à Antoine de Bri- 
chanteau , feigneur de Nangis , chevalier des ordres 
du roi , Se Charlotte de la Rochefoucaùd ,- dame de 
Vandœuvre , femme de François des Barres 3 feigneur 
de Neufvi-Bannegon en Bourbonnais. 

Branche des seigneurs de Chaumont 
et de langheac. 

XVIII. Antoine de, la Rochefoucaùd, troifiéme 
fils d'ANToiNE , feigneur de Barbezieux , & dé Antoi- 
nette d'Amboife , dame de Chaumont-fur-Loire , fut 
feigneur de Chaumont , chambellan du roi , & che- 
valier de fon ordre. Il époufa le 7 octobre 1551, 
Cécile de Montmirail , fille d'Etienne , feigneur de 
Chambourci , maître des requêtes, & de Louife de 
Selve , dont il eut Jacques, qui fuit \ 2. Charles - 
Ifaac , feigneur de Berneuil, mort jeune j 3. Fran- 
çois j abbé de la Reau \ 4. Antoine , évêque d'An- 
goul-me , mort le 24 décembre 1634. lleutdiverfes 
conteftations avec les Jéfuites pour l'établifiement 
d'un collège dans la ville d'Angoulcme j ce qui a 
produit divers écrits de part & d'autre , que l'on peut 
voir dans un recueil de pièces que l'univerfité de 
Paris a fait imprimer en 16 26 , à Paris 3 chez Pierre 
Durand, in- 8° , avec diverfes autres pièces & cenfures. 
y Françoife mariée à Bertrand de Fayolles de Mellet , 
feigneur de, Neuvi & de Saint-Martial , meftre de 
camp d'un régiment ; 6. Jeanne alliée à Jean-An- 
toine de Mauleon en Gafcogne. 7. Marguerite > cha- 
noinelTe de Remiremont j 8. Charlotte, femme de 
Gqfion de la Rochefoucaùd , feigneur de Salles , fon 
coufin. 9. Marie , abbeffe du Paraclet en Cham- 
pagne y & 10. Eléonore de la Rochefoucaùd, ma- 
riée à Marc de Polignac } feigneur d'Abdiac & de 
Lardeyrol en Auvergne. 

XIX. Jacques de la Rochefoucaùd , feigneur de 
Chaumont , &c. laifTa de Françoife de Langheac , fille 
& héritière de Jean , feigneur de Langheac , & de 
Marie de Chabannes _, qu'il avoit époufée en 1 5 %6 , 
Louis-Antoine 3 qui fuit ; François , baron de Mon- 
clar , qui èponfaDauphine deTaillac , fille dcTriJian , 
feigneur de Mergeride ; Jean , feigneur de Brafïac 
en Auvergne , qui dt Barbe du Flocquet , fa femme , 
ne lalfia qu'une fille , morte jeune; Charles-Ignace , 
feigneur d'Omeyrac , qui a fait la branche des comtes 
dé Dorac & de Gondras» rapportés ci-après-; Jean- 
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Jacques , chevalier de Malte j Louis, religieux de 
l'ordre de Clunï } Henri , qui a fait la branche </'Ar- 
let , auffi rapportée ci -après j Marie de la Roche- 
foucaud , alliée à T/ti^wde'Laftic , feigneur de Ga- 
briac; Françoife, mariée a Bahhafar , feigneur de 
Chavagnac ; Ifabelle-Gabrielle 3 dame de Combronde 
en partie , mariée i°. à Jean du Quefnel , feigneur de 
,'Saint-Juft : 2°. à Louis de Saint-Prieft $ M-argueritc , 
religieufe aux Chatfes j Anne-Marie j abbeffe du Pa- 
raclet en Champagne j. après fa tante j & Catherine 
de la Rochefoucaud. 

XX. Louis-Antoine de la Rochefoucaud , feigneur 
de Chaumont , de Langheac , de Saint-Ilpice } Sec. dît 
le baron de Langheac , mourut le 16 janvier 1^51 , 
laiflant de Louife de la Guiche , fille de Jean, feigneur 
de Bournoncle , & de Françoife dé Laftic , qu'il avoit 
ëpoufée en mars 1 61 1 -, Jean , qui fuit \ Henri-Gajlon, 
comte de Sailit-Ilpice j Jean , feigneur de Laftic , qui 
époufa Jeanne de Pontault , dont des enfans; Fran- 
çois , comte de Langheac j Chrijlophe 3 feigneur de 
Bournoncle ; N. mariée à AT. feigneur de Sévérac ; Se 
Marie de la Rochefoucaud ,, femme de Philibert-Chri- 
Jlophe d'Apchier , feigneur de la Garde. 

XXI. Jean de la Rochefoucaud , marquis de Lan- 
gheac^ &c. époufa Françoife- Marie d'Urfé, fille d'Fma- 
nuel y marquis d'Urfé , Sec. & de Marguerite d'AIegre, 
dont il a eu , Jean- Antoine qui fuit j Emanuel, prêtre 
dé l'Oratoire j François, comte de Saint-Ilpice j & trois 
filles , religieufes à Montbrifon , l'une à fainte Claire, 
l'autre, aux Urfulines , Se !a troifiéme à la Vifitation. 

XXII. Jean- Antoine delà Rochefoucaud , marquis 
de Langheac , feigneur de Sainj-Ilpice , Laftic & 
Rochegoud, époiîfa en 1 69 5 3 Marie-Thérèfe deGuerin 
de Lugeac , fille de Gilbert de Guerin , baron de Lu- 
geac ' en Auvergne , comte titulaire de Beuil en Pro- 
vence, feigneur de Poufols_, du Buflîol , de Marfat, 
deSaint-Genex, &;en partie de la Vaudieu, & cYAnne- 
Françoife- Aimée des Roches, lien a eu Louis-Chris- 
tophe de la Rochefoucaud 3 comte d'Urfé , qui fuit ; 
Se une fille , mariée le 8 février 171 8 _, avec Alexan- 
dre-Louis de la Tude , marquis de Ganges , mort à 
Montpellier vers le u janvier 1720. 

XXIII. Louis-Christophe de la Rochefoucaud de 
Lafcaris, comte d'Urfé , marquis de Langheac , hérita 
des biens de la maifon d'Urfé , en vertu des fubftitu- 
tions _, après la mort de Jofeh-Marie Lafcaris , comte 
d'Urfé, fon grand oncle maternel j arrivée le ï 3 octo- 
bre 1 724 , Se lui fuccéda auffi dans la.charge de grand 
bailli du pays Se comté de Forez. Il fut capitaine dans 
le régiment de cavalerie de la Rocheguyon , dont il 
fut fait mettre de camp au lieu du feu duc de la Roche- 
guyon , par commifÊon du 25 novembre 1731. 11 
mourut de la petite vérole au camp près de Tor- 
tonne dans ieMilanez, le 7 janvier 1734 , dans la 
trentième année de fon âge. Il avoit été marié le 11 
feptembre 17x4 j avec Jeanne Camus de Pontcarré , 
fille dé Nicolas-Pierre Camus , feigneur de Pontcarré- 
les- Fontaines , Efves ', Ninville , Coigners , Sainre- 
Ofmanne , Sec. premier préfident du parlement de 
Normandie,» 5c maître des requêtes honoraires de 
l'hôtel du roi _, Se de Marie-Françoife-MichelU de Bra- 
gelonne , fa deuxième femme. Il en laiûa Alexandre- 
François, mort le 2 octobre 1742., Se deux filles, 
AJelaïde-Mariâ-Thérèfe , née le 6 août 1727 , qui 
a époufé le 7 mai 1754', Alexis- Jean , marquis 
du Chaftellet , feigneur châtelain de la Ferté lez- 
Saint - Riqnier , gouverneur de Bcay fur- Somme j 
Se Agnès - Marie de la Rochefoucaud , née à Paris 
le 1 7 février 1732, qui a épqufé 2V, Colbert de Sei- 
gnelay. 

Branche des comtes deLorac 
et de Gond ras. 

XX. Charles-Ignace de la Rochefoucaud } qua- 



trième fils de Jacques , feigneur de Chaumont , 8c de 
Françoife 3 \ dame de Langheac , fut feigneur d'Omey- 
rac _, &c. Se époufa en août 1624, Claude-Guillel- 
mine du Cluzel _, fille de Louis du Cluzel , Se d'Alix 
de Rofillej, dame de Lorac, dont il eut Gabriellede 
la Rochefoucaud j mariée à Claude de Fontanges , fei- 
gneur de Velzic en Auvergne j Marie j alliée à Pierre 
de Cordebœuf, feigneur de Beauverger jautre Marie, 
religieufe à fainte Marie du'Pui; GabrielleSe Jeanne , 
religieufes à faint Jofeph de Brioude j Louis , qui 
fuir j & Louis-Antoine de la Rochefoucaud , comte de 
Gondras ,, àcaufede Gkbrielle desSerpens , fa femme, 
fille de Claude , comte de Gondras , Se & Antoinette de 
Rochebaron ^ qu'il époufa en avril 1654 , de laquelle 
il a eu Char les -Ignace ., prieur de S. Hilaire d'Omey- 
rac , Se chanoine de Maçon j Charles-Louis , comte 
de Magni , exemt des gardes du corps du roi , nommé . 
gouverneur du Pont-de-Vefle en janvier 1703 , ma- 
rié à Marie-Claude de Reymond /dont il a eu deux 
filles j l'une mariée au marquis de Rochebaron , l'au- 
tre religieufe à l'abbaye des Chafes , diocèfe de Saint- 
Flour j Louis-Charles , chevalier de Malte \ Jeanne- 
Louife , Urfuline à Ambers j Se Jacqueline de la Ro- 
chefoucaud , religieufe à Marcigni. 

XXI. Louis de la Rochefoucaud , comte de Lorac, 
époufa Catherine des Serpens , fille de Claude, comte 
de Gondras , & $ Antoinette de Rochebaron , dont il 
a eu Charles-Ignace , qui fuit. 

XXII. Charles-Ignace de la Rochefoucaud, mar- 
quis de Rochebaron , Sec. époufa Magdeléne d'Efcou- 
bleau , morte au mois de février 1 7 20 j fille de Pierre. 
d'Efcoubleau , feigneur de Suri en Forez , Se de Marie- 
Chrétienne de Cremeaux d'Entragues,dont il a eu Chri- 

JHn& de la Rochefoucaud , morte à lage de quatre à 
cinq ans, le 9 feptembre 1684 j Benigne-Conjlance 
de la Rochefoucaud, née le 12 juin 1683 , morte 
religieufe aux filles de la Vifitation Sainte-Marie , 
rue du Bac , à Paris , le 3o~feptembre 1713, après 24 
ans de profeffion ; Jofeph-Jean-Baptijle de la Roche- 
foucaud, né àParis le 1 2 mai 1 69 1 j Se un autre fils qui 
étoit l'aîné , Se marquis de Rochebaron , ci-devant ca- 
pitaine de cavalerie dans le régiment de Sully , & qui 
a époufé fa coufine iffue de germain , fille de Charles- 
Louis de la Uochefoucaud , marquis de Gondras , 
comte de Magni ^ & de Claude de Reymond, dont il a 
eu un fils , marquis de Rochebaron , mort de la rou- 
geole , au collège d'Harcourt à Paris , où il faifoit fes 
études, le 15 feptembre 1732.. 

Branche des barons d'Arlet et des 
comtes de cou sage. 

XX. Henri de la Rochefoucaud , feptiéme fils de 
Jacques , baron de Chaumont- fur- Loire, & de Fran- 
çoife de Langheac _, fut baron d'Arlet , &c. Se époufa 
Claude- Françoife. de Polignac, fille de François, fei- , 
gneur d'Auzon , ÔcAAnne de Chazeron , dont il eut 

XXI. François de la Rochefoucaud j comte de 
Coufage, Sec. qui époufa Louife de Saint-Martial, fille 
d'Hercule , comte de Drugeac, dont il a eu Henri , 
né en 1659 5 Louis Se Annet de la Rochefoucaud. 

Branche des seig neurs et marquis 
de Monte n dr e. 

XVII. Louis de la Rochefoucaud , fils puîné de 
FRANÇois, I du nom , comte de la Rochefoucaud , 
Se de Barbe du. Bois , fa féconde femme , fut feigneur 
de Montehdre , Montguyon 3 Roiffac, des.Salies, Sec. 
chevalier de l'ordre du roi. Il époufa en février 1534, 
Jacquette de Mortemer , fille de François _, feigneur 
d'Ozillac , Se de Françoife d'Aydie-Riberac , dont il 
eut Claude , feigneur de Montendre , mort fans pofte- 
rité ; FrançoIsj qui fuit; Gaston , feigneur de Salles, 
duquel font defeendus les feigneurs de Salles, rappor- 
tés ci- après ; Louis , -feigneur- de Roiffac _, qui a fait 

la 
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là h'ratrche des feigneurs de Roissac , rapportée -cl- 
vzprès j Claude , mort fans alliance j Louije 3 moï te 
fans alliance j Françoife , mariée à Alain Baudouin ._, 
feigneur de Fleurac ., Se Lauife de la Rochefou- 
caud j alliée à Jean de Montalembert , feigneur de 
Vaux. , 

XVIII. François de la Rochefoucaud , feigneur de 
Montguyon,' baron de Monrendre , &c. mourut le xi 
janvier 1600. Il avoit époufé en 1 565 , Hélène Gou- 
lard , fille unique Se héritière ^Edmond Goulard , 
feigneur de Marfai Se de la Bouliniere j lieutenant de 
roi à Niort , Se de Guyonne du Pui, dont il eut 
Isaac , qui fuit j Henri , feigneur de Marfai , tué au 
fiége d'Amiens en 1 597 ; autre Henri > feigneur de la 
Bouliniere , aufïi tué au ûége d'Amiens 5 Judith , dame 
de Marfai Se de la Bouiiniere, mariée , i°. à Antoine 
duChâtelet, feigneur de Saint- Amand & de Cirei ; 
2 . a Louis de Saint-Georges , feigneur de Loubigné j 
Se Marie de la Rochefoucaud , femme de Jojias de 
Bremont ., feigneur d'Ars & du Châtelier. 

XIX. Isaac de la Rochefoucaud , baron de Mon- 
tendre j feigneur de Montguyon _, &c. époufa le 2 
août 1 600 , Hélène de Fôniéque j fille aînée Se héri- 
tière de Charles , baron de Surgeres , Se d'EJler Cha- 
bot de Sainte -Foi , dame d'Agmré , dont il eut 
Charles , qui fuit ; FrançoIs , qui a fait là bran- 
che des marquis de Surgeres , rapportée ci-après. 
Les filles du baron de Montendre furent , Marie de 
la Rochefoucaud, née le 27 mai 1 6qi , féconde fem- 
me de Gui Chabot , comte de Jarnac ; Lucie , dame 
d'honneur de Claire-Clémence de Maillé , prince(fe 
de Condé j mariée 3 i°. à Geofroi deDurfort-Duras, 
baron de Cufaguez: 2 . à Céfar de Cofbentin _, feigneur 
de^TourVille A premier gentilhomme de la chambre 
du prince de Condé j Se Catherine de la Rochefoucaud) 
qui époufa , i°. Michel Cheveiï , baron de la Réole : 
2. . P/zi/ip^eTolofani j feigneur de la Softiere , doyen 
des confeillers du parlement de Bourdeaux. 

XX. Charles de la Rochefoucaud de Fonfeque , 
marquis de Montendre , fubftitué aux nom & armes 
de la maifon de Fonfeque > époufa le 6 feptembre 
ï <> 3 3 j Renée The vin > fille de François, feigueur de 
la Durbliere , maître des requêtes de l'hôtel du roi , 
Se de Marie Franc, dont il eut Louis -Charles 3 
qui fuit ^ Hélène ; Lucie , mariée à N. feigneur de Ma- 
niban j Se Marie de la Rochefoucaud. 

XXI. Louis-Charles de la Rochefoucaud de Fon- 
feque , marquis de Montendre , feigneur de Mont- 
guyon-d'Agurré 3 Sec. époufa Anne Pithou , fille de 
Pierre , feigneur de Luyeres, confeiller au parlement 
de Paris , Se de Chrétienne Loifel 3 morte le 1 4 mai 
171 4 , dont il eut Ifaac- Charles , comte de Monten- 
dre , colonel du régiment des VaifTeaux , à la tête du- 
quel il fut tué à la bataille de Luzzara le 1 j août 
1 702 j 2. François , qui a embraffé le parti proteftant, 
mort à Londres le 19 août 1739, âgé d'environ 71 
ans. Il éroit alors feldt-maréchal général de la cavalerie 
des armées de la Grande-Bretagne, & maître général 
de l'ordonnance de l'artillerie en Irlande. Il avoit 
époufé le 2 mai 1710, 2V. fille d'E%échiel , baron de 
Spanheim,ambafFadeurdu roi de Prune en Angleterre. 
3 . Louis , qui fuit j 4. Paul-Augujle-Gaflon , colonel 
du régiment deBéarn, qui époufa en juillet 1709 , 
Anne-Marie-Louife Chabot , comteffe de Jarnac , fille 
aînée Se héritière de Gui-Henri de Chabot, comte de 
Jarnac, Sec. Se de Charlotte- Armande de Rohan-Mont- 
bazon , à caufe de laquelle il prit la qualité de comte 
de Jarnac , mort fans poflérité le 1 9 décembre 1 7 14 , 
& 5. Hélène - Françoife de la Rochefoucaud ,,reli- 
gieufe. 

XXII. Louis de la Rochefoucaud de Fonfeque , 
marquis de Montendre , fut nommé capitaine de vaif- 
feaux en 1704. Il mourut à Paris le 11 mai 1742. 11 
Yoit époufé le 10 feptembre 17 10 Sufanne d'Argou- 
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gés > fille de Florent d'Argouges ^ maître' des requêtes 
de l'hôtel du roi , Se de Louifc du Vau. 

Branche des marquis de. Surgeres* 
/ortie de celle de Mo Ni ENDRE. 

XX.' François de la Rochefoucaud , feigneur mar- 
quis de Surgeres , près de Rochefort en Àunis , fécond 
fils d'IsAÀc de la Rochefoucaud _, baron de Monten- 
dre , Se d'Hélène de Fonfeque > de Surgeres , époufa 
Anne Philippier > de iâ ville de Coignac , &eut Fran- 
çois - Charles de la Rochefoucaud - de - Fonfeque , 
marquis de Surgeres .,' qui fuit j Se deux filles , reli- 
gieûfesv 

XXI. François-Charles de la Rochefoucaud de 
Fonfeque feigneur marquis de Surgeres j fut marié 
en 1662 avec Anne-Charlotte- Françoife delà Roche- 
foucaud d'Eftiuac , fille de Benjamin de la Roche* 
foucaud j baron d'Eftiuac, Se d'Anne de VillotreysJ 
Elle mourut veuve à Paris le 19 juin 1 7 1 ô , âgée d'en- 
viron foixante Se douze ans , Se elle fut inhumée le 
lendemain à S. Sulpice. Leurs enfansont été, Charles* 
François de la Rochefoucaud , marquis de Surgeres , 
né le 11 février 1663, qui étant lieutenant de vaif- 
feaux_, quitta iefervice, & y étant enfuite rentré > 
fut fait capitaine de vaifTeaux* Il mourut au mois de; 
décembre 1714, fans enfans de Françoife Chabot de 
Jarnac j fa femme , fille de Louis Chabot , comte de 
Jarnac , & de Catherine de la Roche-Beaucourt j 
François de la Rochefoucaud , marquis de Surgeres , 
qui fuit j Se Alexandre -Benjamin de la Rochefoucaud, 
baptifé pour les cérémonies , à l'âge de 4 ans 5 1 o mois > 
zo jours, le »j 5 janvier 1671, & mort à Paris le 8 
avril fuivant. 

XXII. François de la Rochefoucaud , feigneur 
marquis de Surgeres » né le 1 4 février 1 664 , fait 
chevalier de l'ordre militaire de S. Louis en 1699 , 
Se capitaine de vaifTeaux en 1 70 1 , acheta de fou 
frère aîné la terre de Surgeres j & fes autres bienSj en 
payant fes créanciers , Se moyennant une penfion. Il 
époufa en 1 704 , Angélique Lée , veuve de François 
Lucas de Demuin 3 capitaine de vaifTeaux. Il en a en 
Charles-François de la Rochefoucaud , né le 1 fep*. 
tembre 1705 , & mort en 1720 ; Annc-Louife de la 
Rochefoucaud , née le 2 3 décembre 1706 ^ Se mariée 
par contrat du 10 feptembre 1714 , avec Charles Ger- 
manie le Martin , comte de Nuaillé Se de Ferrieres , 
colonel d'infanterie , Se brigadier des armées du roi r 
Sufanne-Charlotte de la Rochefoucaud , née à Paris le 
24 janvier 1708 3 morte fix mois après j Alexandre- 
Nicolas de la Rochefoucaud, marquis de Surgeres , 
qui fuit j Augùfte - Magdeléne de la Rochefoucaud * 
née le 22 juillet 1710 , Se morte en' 1720 5 Se 
Ifaac- Charles de la Rochefoucaud , né le 10 mai 
.1712. 

XXIII. Alexandre-Nicolas de la Rochefoucaud ^ 
marquis de Surgeres , né le 29 janvier 1 709 , mouf- 
quetaire de la garde du roi y en 1 «5 2 8 3 enfuite guidon 
de la compagnie des gendarmes d'Anjou, fut nommé 
capitaine lieutenant de celle des chevaux légers de la 
reine le 25 mars 1734 ; fait brigadier le 20 février: 
1743 j maréchal de camp le 1 mai 1745 j & lieute- 
nant général des armées du roi le ip.mai 1748. Il a 
été marié le 29 juillet 1728 , avec Jeanne-Thérefe s 
Fleuriau de Morville, née le 27 décembre 171 2. , fille 
de feu Charles - Jean-Baptijle Fleuriau , comte de 
Morville , chevalier de l'ordre de la toifon d'or , mi- 
niftre d'état , ci-devant fecrétaire d'état , & de Char- 
lotte-Elisabeth de Vienne. 11 en a eu deux fils morts 
au berceau j Jean-François , qui fuit 5 Se Angélique- 
Louife , mariée au vicomte de Vence 3 colonel com- 
mandant le régiment de Royal Corfe. 

XXIV- Jean-François de la Rochefoucaud , ap- 
pelle le comte de Surgeres , né en 1734 , cornette de 
la compagnie des gendarmes de Flandre , a époufé h 
Tome IX. Partie I, M m 
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1 7 avril 1751, Anne-Sabine-Rofalie Chauvelin , fille 
•cadette de Germain-Louis Chauvelin , ci-devant garde 
des fceaux de France. 

Branche des seigneurs de Salles. 

XVIII. Gaston de la Rochefoucaud , troifîéme fils 
■de Louis , feigheur de Montendre , & de Jacquette de 
Mortemer , fut feigneur de Salles, Sec. Se époufa 
Charlotte de la Rochefoucaud , fa parente , fille àî An- 
toine , feigneur de Chaumont , &. de Cécile de Mont- 
mirail , dont il eut Jacques , qui fuit } Jeanne-Marie , 
Eléonore, Françoife , religieufes à Saintes ; Charlotte , 
morte jeune j Se Marie , prieure de Montfort , dio- 
cèfe de Meaux. 

XIX. Jacques de la Rochefoucaud , feigneur de 
Salles , &c. fut père de Charlotte de la Rochefoucaud , 
dame de Salles , mariée à Alexandre Galard-de-Bëarn , 
comte de Brafïàc. 

Branche des seigneurs de Rqissac. 

XVIII. Louis de la Rochefoucaud , quatrième 
fils de Louis , feigneur de Montendre ^ & de Jac- 
quette de Mortemer , fut feigneur de Roifïac , &c. & 
époufa Jeanne Bouchard d'Aubeterre , fille de Louis, 
feigneur de Saint-Martin de la Coudre , & de Jeanne 
Hamon , dont il eut Isaac , qui fuit ; Charlotte , 
morte fans alliance; Judith , mariée à Charles de Saint- 
Gelais , feigneur de Breillac ; Se Charles de la Ro- 
chefoucaud , feigneur des Bernardieres , qui de Claude 
de Valée , fa femme , a eu Ifaac, feigneur des Bernar- 
dieres _, mort en Catalogne fans alliance \ Se Judith de 
la Rochefoucaud , mariée i°. a Charles Voufan, fei- 
gneur de Lignieres : & z°. à Renaud de Pons , mar- 
quis de Thors. Elle mourut à Utrecht au" mois de 
mars 1723. 

XIX. Isaac de la Rochefoucaud , feigneur de 
Roifïac , Marville , Janflàc , Chevalon ^ &c. époufa 
en 1 60 5 , Jeanne dePons , fille de Jacques, feigneur de 
la Café , & de Judith de Momberon 3 dont il eut 
Leonor , qui fuit ; Judith , mariée i°. à Léon Chefnel, 
feigneur des Reaux : i°. à* Louis d'Efcodeca , feigneur 
de Sauffignac ; Gabrielle , alliée à Jean Beaupoil , fex- 
gtfêur de la Tour de Paflfac j Claude , femme de Fran- 
çois , feigneur d'Ages ; Se Silvie de la Rochefou- 
caud , mariée à N. de Beauchamp , feigneur du Breul. 

XX. Leonor de la Rochefoucaud , feigneur de 
Roifïac j du Chaftelar , Sec. époufa en feptembre 1 648 , 
Lidie de Lanes , fille de Charles , marquis de la Ro- 
che-Chalais , & de Françoife Vigier , dont il a eu 
Léonor , feigneur de Roifïac , Marville , &e. Hen- 
riette , mariée à Jean de Saint-Gelais , feigneur de 
Monchaude ^ Se Lidie de la Rochefoucaud , alliée à 
Pons de Pons , comte de Roquefort. 

Branche des seigneurs de Vertueil 
et de Barbezieux. 

XI. Geofroi de la Rochefoucaud , fils puîné d'Ai- 
meri , II du nom , feigneur de la Rochefoucaud ^ & 
de Dauphine de la Tour , fuccéda à fon oncle , cha- 
noine d'Angoulême , en la feigneurie de Vertueil , 
Se époufa Alix de MefTe , dont il eut Geofroi , II du 
nom , feigneur de Vertueil ; Gui , aufïi feigneur de 
Vertueil - y Se Aimerie de la Rochefoucaud 

XII. L'un des fils deGEOEROi I , ti-dejfus nommé, 
fut père de 

XIII. Geofroi de la Rochefoucaud , III du nom , 
feigneur de Vertueil , que l'on croit avoir époufé 
Agnès de Barbezieux , fille d'Ithier, feigneur de £far- 
bt-zieux , & d'JEnor de Sully , laquelle devint héri- 
tière de fa maifon. Ce feigneur vivoit encore en 
1 40 z , & eut pour enfans Raimond , feigneur de Ver- 
tueil , mort fans poftérité le 22 juillet 1414} Jean, 
fénéchal de Poitou } auflï mort fans poftérité ; & Gui, 
qui fuit. 
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XIV. Gui de la Rochefoucaud , feigneur de Ver- 
tueil & de Barbezieux , fut marié trois fois , 1 °. à 
Roufine de Montaut , fille Se héritière de Raimond 3 
feigneur de Mucidan , de Montendre , de Mont- 
guyon ,'Sainte-Neomoye , &c. & de Marguerite d'Al- 
bret , morte en 1404: 2°. à Marie d'Ufaiges _, dame 
de Nouans Se de Courpoutrain au Maine : 3 . à 
Jeanne de Rougemont , veuve de Guillaume Sanglier t 
feigneur de Bizai Se de Bournan. Ses enfans du pre- 
mier lit furent Mondon , mort avant fon père ; Jean , 
qui fuit \ Se Françoife de la Rochefoucaud , mariée 
i°. à Gilbert d'Appui voifin , feigneur de la Guiroire : 
z°. à Renaud Chabot , feigneur de jamac. Du fécond 
lit vinrent , Jean , feigneur de la Boiifiere , mort fans 
poftérité j & Guillaume , feigneur de Nouans , quia 
fait la branche desfeigneurs de Nouans, rapportée ci- 
après. Du troifiéme lit fortirent, Philippe de la Roche- 
foucaud j mariée à Jean de Mortemer , feigneur de 
Coué ; Se Gui de la Rochefoucaud , feigneur de la 
Faye & de Montendre , fénéchal d'Angoumois , qui 
époufa en 1456, Guillemette de la Rochefoucaud fa 
parente , fille puînée dAimar , feigneur de Mont- 
bazon j & de Jeanne de Martreuil , & mourut fans 
poftérité. 

XV. Jean de la Rochefoucaud , feigneur de Barbe- 
zieux , Vertueil , Blenac , Mucidan , Montendre , 
Montguyon , Roifïac , &c. rendit de grands fervices 
au roi Charles VIII dans fes guerres contre les An- 
glois. Il avoir époufé Jeanne Sanglier , dame de 
Châreau-Guibert Se de TAruert, fille de Guillaume^ 
feigneur de Bizai j & de Jeanne de Rougemont , fa 
belle mère. Elle prit une féconde alliance vers Tan 
1446 avec Jean , feigneur de HufTon. De fon premier 
mariage vinrent Georges , feigneur de Barbezieux , 
Vertueil, &c. mort fans poftérité le 10 avril 1457 j 
François , mort jeune j ôc Marguerite de la Roche- 
foucaud , dame de Barbezieux , Vertueil , Blenac, 
Montendre , Montguyon , Sec. mariée 1 °. à Jean , 
feigneur de la Rochefoucaud , fon parent : 2 . à Har~ 
douin , feigneur de Maillé. 

Branche 'des seigneurs de Nouans 
et de melleran. 

XV. Guillaume de la Rochefoucaud ,, fécond fils 
de Gui delà Rochefoucaud , feigneur de Barbezieux, 
&c. Se de Marie d'Ufaiges , dame de Nouans , fa fé- 
conde femme ., fut feigneur de Nouans Se de Cour- 
poutrain , à caufe de fa mère , & de Melleran , la 
Bergerie , Se du Parc d'ArchiaCj du chef de Marguerite 
de Torfai 3 fa femme , fille unique de Guillaume de 
Torfai, , feigneur de ces terres 3 Se de Jeanne d'Ar- 
chiac j dont il eut onze enfans ; favoir , Philippe , 
qui fuit ; François , mort jeune ; Charles , qui fe ren- 
dit Cordelier à Vertueil ; Guillaume , qui a fait la 
branche des feigneurs de B avers & de la Bergerie , 
rapportée ci-après ; Philippe , mariée en janvier 1453, 
à Charles de Melun 3 feigneur de Normanville Se de 
Nanrouiller, grand- maître de France j Guionne 3 alliée 
à Jacques du Plefïîs , feigneur de la Bourgonniere 5 
Egyptiennè-Françoife Se Jeanne 3 religieufes j Jeanne, 
mariée à Louis , feigneur du Fouilloux \ Catherine , 
alliée 1 °. à Jacques de Mathefelon , feigneur d'Antoi- 
gné : i°. à Jean de Beaumanoir , feigneur de Lavar- 
din j Se Charlotte de la Rochefoucaud , femme de 
Jacques de la Rochefaton , feigneur de Saveilles. 

XVI. Philippe de la Rochefoucaud , feigneur de 
Melleran , d'Aunac, de Nouans, Sec. mourut avant fon 
père _, laifïant de Renée de Beauvau fa femme , fille 
de Pierre , feigneur de la Beiïiere , Se d'Anne de Fon- 
tenays , dame du Rivau, Jacques de la Rochefoucaud, 
feigneur de Melleran , d'Aunac Se de Nouans , mort 
fans lailfer de poftérité de Blanche de Montberon , fa 
femme , fille d'EuJiache , vicomte d'Aunai , & de Mar- 
guerite d'Eftuert j Jeanne, mariée en 1491 ., à Fran- 
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cols de Volvire., feigneur de Ruffec x morte fans én- 
fans ; Marguerite , dame d'Aunac , alliée par même 
contrat que fafoeur , a Charles de Volvire , feigneur 
■de Rais, frère puîné du feigneur He Ruffec ; 8c Jac- 
queline de la Rochefoucaud . , mariée à Jean de la 
Chambre, feigneur de Villeneuve-la-ComtefTe, 8c de 
Champagné-Moufon. 

Branche des seigneurs de Bayers 
et de la Bergerie. 

XVI. Guillaume de la Rochefoucaud, quatriém e 
fils de Guillaume, feigneur de Nouans, & de Mar- 
guerite de Torfai 3 fut feigneur de la Bergerie , de 
l'Authufiere , du Parc d'Archiac , de Bayers , &c, vi- 
voir en 1 5 io._, & laifla de Françoife de la Haye , dame 
de la Foret-Sainte- Vierge 3 fille de Nicolas de la Haye, 
feigneur de la Godehniere 8c de la Forêt-Sainte- 
Vierge , 8c de Catherine de la Rochefaton , qu'il avoir 
epouiée avam 1 490 3 8c qui vivoit encore en 1 519 3 
un feul fils , René , qui fuit. 

XVII. René de la Rochefoucaud , feigneur de 
Bayers , la Bergerie _> du Parc d'Archiac , de la Forêt- 
Sainte-Vierge , & de la Rochebourean , mourut en 
1 519 3 laifïant de Marguerite de Linieres , dame de 
Neuilli-le-Noble , fille de Jacques de Linieres , baron 
d'Airvault > feigneur de Neuilli-le-Noble & de Ber- 
gereiTes , & de Renée de Caraleu _, qu'il avoit épou- 
fée en juillet 1 516 , laquelle fe remaria à Eu/tache 
de Mouflî , feigneur du Bois-Morand , François , 
qui fuit j René j feigneur de Neuilli -le- Noble > 
q"ui a fait la branche de Neuilli-le-Noble , rap- 
portée ci - après ; Jacques , chevalier de Malte j & 
Françoife de la Rochefoucaud , mariée en avril 
1541, à Renée , feigneur de Préaux , échanfon du duc 
d'Orléans, 

XVIII. François de la Rochefoucaud» baron d'Air- 
vault , feigneur de Bayers , la Bergerie , &c. ne vivoit 
plus en 1 571 . U avoir époufé en avril 1543, Ifabelle 
de Lanes ,, fille de Clinet , feigneur de la Rocheba- 
ladé , dit à préfent la Rochechalais , dont il eut Louis , 
qui (dit i Pierre , qui a fait la branche du Parc d'As.- 
chiac , rapportée ci-après ; Jean , feigneur du grand 
& petit Cluleau , 8c de l'Éfpinai , qui de Jeanne de 
Volvire j fille de René , feigneur d'Aunac , & de 
Jeanne du Gourai , eut pour fille unique Ifabelle de la 
Rochefoucaud 3 mariée à Gafpard Froiier , feigneur 
de la Meffeliere &c de Chamoulïèau. Les autres en- 
fans du feigneur de Bayers furent Magdeléne t femme 
de François -Herbert , feigneur de la Forêt j Fran- 
çoife , allice.à Geofroi-Gui , feigneur du Breuil 8c du 
Pui-Robert j Marguerite , mariée i°. à Jean Jour- 
dain , feigneur de Traflebofc : z°. à Matthieu de 
Brillac , feigneur du Boiftillier & de Saint - Savin ; 
Marguerite 8c lfabeau 3 mortes fans alliance \ 8c Mag- 
deléne de la Rochefoucaud , mariée en juin 1585 , à 
Louis Bigor_, feigneur de Brion. 

XIX. Louis de la Rochefoucaud , feigneur de 
Bayers , de la Bergerie, de la Vallée, de Loumée., &c. 
guidon de la compagnie des gendarmes du feigneur 
de Pons en 1569 , mourut le 24 décembre 160%. 
11 avoit époufé en novembre 1572., Angélique Gillier , 
fille de Bonaventure , feigneur de Pui-Gareau , baron 
de Marmande , 8c de Marie Baboue -la-Bourdai- 
fiere , donr il eut , Louis , qui fuit j François , qui a 
fait la branche des feigneurs ^Orbe' & de M Aumont ± 
mentionée ci -après ; Jean 8c Pierre , morts jeunes j 
Bonne-Magdeléne 1 Marguerite; Jjeanne 8c Marie, 
dont les alliances font ignorées \ 8c René delà Roche- 
foucaud , feigneur de Loumée & de Baconnai ., qui 
de Catherine Lamé , fille d'Helie j, feigneur de Font- 
guyon } 8c de Beauchamp 8c de Marguerite de la 
Code , qu'il avoit époufée en 1 61 3 , eut pour enfans 4 
Louis de la Rochefoucaud , feigneur de Loumée , de 
Baconnai , deMeffcmé, Sic. lieutenant de la compa- 



gnie des chevaux légers du maréchal de la Meille- 
raye, mort en 1638 , fans laiiTer de poftérité.d'^ri- 
gélique de la Rochefoucaud - Bayers , ia parente j, 
qu'il avoit époufée en 1 646 } Sufanne , mariée en 
mai 1 640., à Gabriel Gombault , feigneur de Champ- 
fleuri j 8c Catherine de la Rochefoucaud -, religieufe a 

Saintes. 

XX. Louis de la Rochefoucaud , II du nom -, fei- 
gneur de Bayers , la Bergerie , 8cc. chevalier de l'ordre 
du roi , gentilhomme ordinaire de fa chambre , tic 
fon teftament en i6xi. Il avoit époufé en décembre 
1594, Sufanne de Beaumont , dame de la Motte-Fou- 
querem , de la Jarrie , du Bois-de-Souzai , 8c de la 
Marainere > fille de François, feigneur des Dorides , 
&c. 8c de Nicole Châtaignier , donc il eut Louis III , 
qui fuit j René , chevalier de Malte ; Jean , mort fans 
alliance } Jacques , qui a fait la branche des feigneurs 
du Breuil , mentionée ci-après ; François , prieur 
de Crelîé 8c du Breuil -, Angélique , mariée en fep- 
tembre 1611 > à René Acatie , feigneur du Bourdec 
& deCrazanne; Nicole , alliée en janvier 161 9 >â 
Claude Audouin , feigneur de Balan > des Brofles i 
8cc. Magdeléne 8c Françoife , religieufes j Gabrielk 8c 
Sufanne de la Rochefoucaud. 

XXI. Louis de la Rochefoucaud , III du norrï , fei- 
gneur de Bayers , la Bergerie" , la Jarrie > &c. gentil- 
homme de la chambre du roi , meftre de camp du ré- 
giment de Piémont , époufa eli décembre 1615 j 
Marie Bouhier _, fille de Robert , feigneur des Granges > 
maître des comptes à Nantes , & de Marie le Mignot , 
dont il eut Louis-Antoine , qui fuit ; François > che- 
valier de Malte , bailli de la Morée , commandeur 
de rifle-Bouchard. 8c de Mauléon ^ mort vers l'art 
171 7 j Jean, prieur de Vieil-Ruffec & de Salins 4 
mort en 1695 j François , feigneur de la Valléej 
Jacques , mon en 1 G 70 j Sufanne , mariée 1 °. en août 
1640 , à François Flamant, feigneur de Maiiloux ^ 
8c de Lugerac : i°. à Jacques d'Arlot, baron de la Couf* 
fiere j Angélique > alliée i°. en décembre 1646 , à 
Louis de la Rochefoucaud , feigneur de Loumée & dâ 
Baconnai : 2.' . à Charles de Courbon , comte de 
Blenacj fénéchaldeSaimonge , lieutenant général au 
aouvernement des ifles de l'Amérique j 8c Nicole de 
h Rochefoucaud » religieufe à Tuflbn en AngoLW 

mois. 

Xill. Louis- Antoine de la Rochefoucaud , IV dit 
nom , marquis de Bayers ,* feigneur delà Bergerie , la 
Jarrie , &c. époufa en octobre 1 (Î43 , Anne Garnier s 
fille de Matthieu Garnier ., tréforier des parties ca^ 
fuelles , 8c deLouife Bezin , dont il a eu 'Louis-Fran- 
çois , feigneur de la Bergerie , aide de camp du comte 
de Roye , tué à la "bataille de Seintzein en 1 674 J 
Matthieu , qui fuit j François , dit le chevalier de 
Bayers , lieutenant de vaifleaux , mort en 1691 $ An- 
dré ; autre François , capitaine dans le régiment d'CU 
UtoA] Marie- Anne, alliée en mars 1678 j, à Jean^ 
' François- Marie -Ifaac de la Cropte , feigneur de 
Saint - Abre , 8cc. gouverneur de Salces j & Char- 
lotte de la Rochefoucaud * religieufe à Pui-Berland en 

Poitou. 

XXIII. Matthieu de la Rochefoucaud ^ feigneur 

marquis de Bayers , né à Paris le 3 ju iller i^o <t 
d'abord enfeigne de la compagnie colonelle du régi- 
ment Dauphin j enfuite capitaine dans celui de Na- 
varre , puis en 1 69 i , colonel du régiment d'Ôléron j 
dont il fe démit au mois de décembre 1 701 , en quit- 
tant le fervice , mourut à Paris le 1 i juin 1 711 , danS 
• la 61 année de fon âge, & fut inhumé le lendemain 
à S. Jacques du Haut-Pas , fa paroifTe. Il avoir été 
marié au mois d'odobre 1704, avec Marie- Anne^ 
de Turmeny.es, remariée en 1721 , avec Gui- André 
de Laval 3 marquis de Lezay & de Magnac > comte 
de la Bigeotiere , colonel d'un régiment d'infanterie , 
&c fille de Jean de Turmenyes ., feigneur de Nointel , 
Tome IX. Farcie L Mm ij 
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Prefles , Boues , &c. corifeiller d'état , & garde du 
tréfor royal , & de Marie-Anne le Bel. Il eut d'elle 
Jean-François delà Rochefoucaud , né le 8 feptembre 
1706 , mort en bas âge 3 Louis de la Rochefoucaud , 
né le 29 janvier 1 708 , & mort le 1 6 août de la même 
année 3 Louife-Françoife de- la Rochefoucaud , âgée 
defept ans & demi le 21 juillet 1711 ; & Matthieu 
de la Rochefoucaud, feigneur marquis de Bayers, né à 
Paris le 28 novembre 1 71 4 , & vivant le 2 1 juillet 172 1. 

Branche des seigneurs du Breuil. 

•XXI. Jacques de la Rochefoucaud , quatrième fils 
de Louis delà Rochefoucaud, II du nonij feigneur 
de Bayers , Se de Sufannc de Beaumont, fut feigneur 
du Breuil , &c époufa Francoife. Rondeau , fîûe de 
Mathurin , feigneur de Beaumanoir , & de Francoife 
Garnier , dont il eut Mathurin , qui fuit : Jean 8c 
René de la Rochefoucaud, vivans en 1667. 

XXII. Mathurin de la Rochefoucaud 
du Breuil , né le 3 octobre 1638 



chefoucaud , feigneur de Maignac , né en. 1 700 , non 
marié en 1729 3 Marie-Rofe-Charlotte delà Roche- 
foucaud , damoifelle de Maignac , non mariée en 
1 729 3 8c Louis de la Rochefoucaud , mort en bas â^e. 

XXIll* François-Joseph de la Rochefoucaud 
feu 



au 



feigneur 
vivoit en 1667. 

Branche des se i g neurs d'Orbe, 
de AlOMONT , &c puînés des feigneurs de Bayers. 

XX. François de la Rochefoucaud , feigneur 
d'Orbe > du Chaftenet , de Momont , de Maignac , 
8c' de Barros, chevalier de l'ordre du roi, gentil- 
homme ordinaire de fa chambre / fécond fils de 
Louis de la Rochefoucaud., chevalier de l'ordre du 
roi , feigneur de Bayers , la Bergerie , Loumée , la 
Vallée 8c la Forêt , 8c d 'Angélique Gillier de Puygar- 
reau , fut marié 1 °. par contrat du 20 mai 1 607 , avec 
Bertrande des Aages , fille de François des Aages , fei- 
gneur de Magneville , Dardaxne 8c de Ruelle , en- 
iéigne de la compagnie de cinquante hommes d'armes 
du baron de Vailhac , 8c de Renée des Aages : & 2 . 
avec la fille du fieur de Reaux , avocat du roi à An- 
goulcme , dont il eut une fille. De la première il eut 
Pierre de la Rochefoucaud, feigneur deMomont, 
qui fuit 3 8c Philippe de la Rochefoucaud. 

XXI. Pierre, de la Rochefoucauçt,, chevalier de 
Tordre du roi /feigneur de Momont ; Maignac & 
Barros , époufa par contrat du 16 janvier 16$ 6 , Ca- 
therine de Chaumonr , fille éCEmery de Chaumont , 
chevalier j, feigneur baron du Cluzeau , Mornay , 
Beignes, cV dePigné, 8c de Francoife du Grenier 3 
& il en eut François de la Rochefoucaud , feigneur 

- de Momont , qui fuit 3 Pierre de la Rochefoucaud , 
mort fins poftéricé le 1 9 mars 1 7 1 9 3 Jean-Baptife 
de la Rochefoucaud, mort en Flandre en 1667 3 Louife 
de la Rochefoucaud , religieufe Bénédictine à Niort 3 
8c Angélique de la Rochefoucaud , morte fille en 
1713. 

XXII. François de la Rochefoucaud , II du nom, 
feigneur de Momont , Maignac 8c Barros ? fit partage 
avec Pierre de la Rochefoucaud , fon ffere , le 4 avril 
1 66%. Il avoit époufé par contrat du 8 marsitfûo, 
Marie- Eléonore Chefnel , fille de Jojias Chefnel , 
chevalier , feigneur de Chateau-Çhefnei , Efcoyeux , 
Fourras , Reaux , Saint-Maurice 8c Ménac , 8c de 
Marie de Polignac d ? Efcoyeux. Il laifTa d'elle Fran- 
çois-Joseph de la Rochefoucaud , feigneur de Mc- 
mont , qui fuit 3 Louis de la Rochefoucaud , mort re- ' 
ligieux de l'ordre de Grandmont ; Louife ; Marie- 
Eléonore de la Rochefoucaud , née le 29 avril 1 675 , 
reçue au nombre des demoifelles de S. Cyr le 5 juin 
1 68 8 , 8c morte en cette maifon 3 8c Jean de la Ro- 
chefoucaud , deuxième fils , qui époufa Marie-Elisa- 
beth Menaud , fille de Clément Menaud , écuyer , 
fieur de Bois-Renaud , avocat au parlement de Paris , 
& de Francoife du Bois , de laquelle \\ eut Pierre- 
Jean-François de la Rochefoucaud , né en 1695, 
mort moine de l'ordre de Grandmont, en 171 7 5 
Marie- Angélique de la Rochefoucaud , née en 1698, 
religieufe hofpitaliere à Angoulêmej Clément delaR«,- 



gneur deMomont, Maignac , & Barras, capitaine 
régiment de Navarre, fut marié en 1685 > a vec 
Aiine Thomas , fille de Jean Thomas , écuyer., fîeur 
des Bretonnieres , confeiller , garde des fceaux au 
préfidial d'Angouiême, &de Marie Grêlon. Il en'euc 
Jean de la Rochefoucaud , feigneur de Momont , qui 
fuit 3 François-Ficlorin de la Rochefoucaud, non marié 
en 1 729 3 & Marie- Anne de la R ochefoucaud , mariée 
avec Jean de Ravard , chevalier, feigneur de Saint- 
Arnaud, ci-devant capitaine dans le régiment de Béarn. 

XXIV. Jean de la Rochefoucaud , feigneur de 
Momont , Maignac , Barros , Chetarniac , Chau- 
mont 8c Curfac , reçu chevalier des ordres de No- 
tre-Dame- du Mont-Carmel , 8c de S. Lazare de Jé- 
rufalem, le 6 février 1705 , époufa en 1722, Ma- 
rie -Marguerite des Etend , fille de Gabriel-François 
des Efcaud , chevalier , feigneur du Vivier , ôc de 
Charlotte delà Place. De ce mariage font venus Marie- 
Rofe-Charlotte de la Rochefoucaud , née le 10 mai 
1 7 2 3 j François- Jean-Gharles de la Rochefoucaud , né 
le 20 mai 1714» Louife de la Rochefoucaud , née le 
14 mai 1725 5 Catherine-Uippolyte de la Rochefou- 
caud , née le 22 mai j 726 j François- Jofeph de la Ro- 
chefoucaud , né le 7 août 1 727 3 & Louife- Marguerite 
delà Rochefoucaud, née le 6 octobre 1728. 

Branche des seigneurs du Parc 
d'A rc h 1 AC. 

XIX. Pierre de la Rochefoucaud , fécond fils de 
François de la Rochefoucaud, feigneur de Bayers, 
Sec. 8c d'Jjabelle de.Lannes , fut feigneur du Parc 
d'Archiac, 8c époufa i n . Catherine Vigier , dame de ' 
la Rigaudiere , dont il n'eut point denfans : 2 . en 
août 1576, Bonne Gillier , fœur d'Angélique , femme 
de fon frère , fille de Bonaventure , feigneur de Puy- 
garreau , baron de Marmande: 3 . Magdelénedu Barri, 
fille de Jean du Barri , baron de la Renaudie , 8c de 
Guillemette deLonvain. Ses enfans du fécond lit furent 
François j qui fuir; 8c Pierre , mort jeune. Du troi- 
fiéme lit for tirent Charles , qui a fait la branche des 
feigneurs de la Renaudie & de Fontpastour , men- 
tionée ci-après ; Gédéon , feigneur du Breuil , qui de 
Marie Bouhier , dame de la ChaufTeriere, fa femme 
eut pour fille unique Jfxbeau , morte jeune ; 8c Jeanne 
de la Rochefoucaud, mariée 1 °. à Charles de Bourbon , 
feigneur de Cramois , de la Motte-de-Gain, &c; i°. à 
Jean-Cafimir d'Auquoi , feigneur de Ccuvrelles & de 
Saint-Trojan. 

XX. François de la Rochefoucaud, feigneur du Parc 
d'Archiac & de la Rigaudiere, &c. vivoiten 1 599, & 
en 161 2. Il avoit époufé Jfabelle Goumard , fille de 
Robert Goumard , 8c de Louife Poufïàrt, dame de Po li- 
gné 8c de la Sauffaye , dont il eut François , mort jeune; 
Gedeon , qui fuit 3 Louis , qui fervit fous le duc de Ro- 
han 3 Marie , femme de François Gua , feigneur de la 
Roche-Brufillet 3 Jeanne , mariée à François Prévôt , 
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feigneur de la Touche-Imber 8c de la 
Marguerite de la Rochefoucaud. 

XXI. Gedeon de la Rochefoucaud , feigneur du 
Parc d'Archiac, la Rigaudiere, &c. époufa N. Labbé. 

Branche des seigneurs de la, Renaudie 
e? de Fontpastour. 

XX. Charles de la Rochefoucaud, fils de Pierre 
feigneur du Parc d'Archiac , 8t de Magdeléne de Bar 
fa troifiéme femme , fut feigneur de la Renaudie , 8cc. 
8c époufa en juin 1 608 , Sarra de Veyrieres, dame de 
Fontpaftour en Aunis, donc il eut François , qui fuit- 
Caf/nir; Jfabeau ,,mari«e à Louis de la .Rochefoucaud 
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feigneur de Fôntrouet j Marie , femme de Charles de 
Viiledon-, feigneur de Maziltes j & Francoife de la 
Rochefoucaud , alliée à AT. feigneur de Samt-Hilaire- 
Moncournois en bas Poitou. 

XXI. François de la Rochefoucaud 3 feigneur 
de Fontpaftour , &c époufa en août 1641 , Marie 
de Beaucorps, dont il eut Charles-Casimir , qui fuit 

XXII. Charles-Casimir de la Rochefoucaud, fei- 
gneur de Fontpaftour _, 8cc. vivant en 1 669. 

Branché des seig neurs de NEUILLI- 
LE-NOBLE. 

XVIII. René' de la Rochefoucaud, fécond fils de 
René', feigneur de Bayers , 8c de Marguerite de Li- 
niereSj dame de Neuilli-le-Noble _, eut en partage la 
terre de Neuilli-le-Noble , 8c époufa Francoife de 
Chargé, fille âçRené, feigneur de Ruau-Perfil, de 
Villiers 8c de la Baudouainiere , 8c de Francoife de la 
Jaille, dont il eut René' II j qui fuit j Jean , feigneur 
de Ruau-Perfil^ capitaine au régiment de Tiercelinj 
tué au fiége de Maillezais j Mathurine , morte fans al- 
liance ; Charlotte , mariés a ^/"«7zdeGreflet 5 feigneur 
de Guémenier j Marguerite ,, alliée à Louis Fumée , fei- 
gneur des Fourneaux \ 8c Renée de la Rochefoucaud , 
femme de Bonaventure Gillier, feigneur de Pors. 

XIX. René 5 de la Rochefoucaud , II du nom - 3 fei- 
gneur de Neuilli-le-Noble , la Rocheboureau _, de 
Ruau-Perfil , Villiers , de la BrofFe , ikc. lieutenant de 
la compagnie d'ordonnance de Louis de Rohan , fei- 
gneur de Montbazon , époufa 1 °. Anne de Gillier _, 
fœur de la femme du feigneur de Bayers , & de Bona- 
venture Gillier , feigneur de Pors , 8c qui étoit fille de 
Bonaventure Gillier , feigneur de Puygarreau , baron 
de Marmande , 8c de Marie Babou-la-Bourdaifiere : 
i°, Jeanne de Popincourt, dont il eut René , feigneur 
de la Tour de Brouer & de la Faye , mort fans pofté- 
rité j & Marguerite de la Rochefoucaud j mariée à 
Louis Brofîin _, feigneur de Meré .& de Seignerolles. 
Du premier lit fortirent, Louis, qui fuit j Jacques , 
chevalier de Malte , où il fut tué en duel j Alexan- 
dre , gendarme du roi , puis aumônier du roi _, archi- 
diacre du cardinal de la Rochefoucaud en fon évêché 
de Senlis, 8c prieur de Nanteuii \ Bonne , mariée i°. à 
Bertrand de Bâillon, feigneur du Bois-d'Ais 8c de Mi- 
leran : 2 . à Benjamin de Coué , feigneur de Boitifrais ; 
Florence , femme de Jacques du Cellier _, feigneur du 
Petit-Bois en Anjou - , Angélique , alliée en 1599 à 
Louis de Montberon , feigneur de Souche & de Saint- 
Aignan , qui eut la tête tranchée à Paris en 16 13 , 
pour avoir enlevé la femme du juge criminel de Nan- 
tes j Anne , mariée à Claude Berruyer , feigneur d.3 
Mareuil en Touraine j 8c EJlher de la Rochefoucaud, 
morte fort âgée fans alliance. 

XX. Louisde la Rochefoucaud , feigneur de Neuilli- 
le-Noble , Sec. fervit de vice-amiral en l'armée navale 
de Bretagne, contre les Rochelois en iSn,& époufa 
Adrienne de Montberon , fille deHeclor, baron d'Avoir, 
8c de Radegonde de Noyelles , fa féconde femme, 
dont il eut René' III, qui fuit; Heclor , chevalier 
de Malte^j tué en duel ; Jean , feigneur de la Broffe 
8c du Chaflelier , mort fans alliance ; Francoife 8c 
Anne , mortes jeunes j Marie _, alliée à Thomas le 
Syon , feigneur de la Grange : Efiher , mariée i°. à 
Antoine d'Othon, feigneur de la Ligne: 2 . à Alexan- 
dre Simon , feigneur de la Chambre 8c de la Fleuriais j 
Charlotte , femme de Claude Brofîm 3 feigneur de la 
Cour-Rolland } 8c René-Bertrand de la Rochefoucaud, 
feigneur de la Lande, laChauviniere, &duPuy-Barbc, 
qui de Marguerite Broiffard, fille de François , feigneur 
de la Tiorandiere, &c de Blanche Terrien, eut pour 
fille unique Marquife de la Rochefoucaud , mariée à 
Louis de Cremilles , feigneur de Gratin. 

XXI. René' de la Rochefoucaud , III du nom , fei- 
gneur de Neuilli-le-Noble , de la Roche-du-Souché , 
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de Saint- Aignan , &c. époufa en 1616 , Angélique dé 
Préville , fille d'Antoine, feigneur de Roche & deCha- 
flieniere, 8c de Catherine Roffignol : x°. Francoife de 
la Rochefoucaud , fille de Cofme, feigneur de Moflai j, 
8c à'Edmonde de Hafte , dont il n'eut point d'enfans 4 
Ceux du premier lit furent Antoine , qui fuit j Char* 
les ; Joachim ; Jacques ; Catherine , VJrfuline à Lo- 
ches } Agnes , religieufe à Rives près de la Haye en 
Touraine \ Elisabeth, mariée en 1657, à Charles de 
Vallori d'Eftilii , feigneur de Lecé ; & Urfulc de la 
Rochefoucaud. 

XXII. Antoine de la Rochefoucaud , feigneur de 
Neuilli-le-Noble , lieutenant au régiment de Piémont, 
fut blefTé &c fait prifonier au fiége de Vâlenciennes le 
1 7 août 1 65 6. Il époufa Renée ^ Sainte-Marthe , fille 
de Georges , feigneur de Charenton , 8c de Renée. 
Rogier, dont il a eu Paul-Louis PHermite , qui fuit ; 
8c Charles- Jofeph de la- Rochefoucaud , & trois filles. 
' XX11I. Paul-Louis l'Hermite de la Rochefoucaud, 
feigneur de Neuilli-le-Noble , de la Chatière , 8c de 
la Bertaudiere , baptifé en la paroiffe de Nenillide- 
Noble , diocèfe de Tours , à l'âge d'environ un an , la 
8 octobre 1663 , d'abord lieutenant, puis capitaine au 
régiment du Maine en 1681 , fut eftropié à la bataille 
de Fleurus en 1 690 , d'un coup de moufquet à la cuiffe, 
ce qui l'obligea de fe retirer du fervice j après avoir 
obtenu une penfion. Il mourut le 12 juillet 1716", au 
foir. Ilavoit époufé par contratdu6aoûti7o8,J r c > tf/2/2<î 
Gruter , fille 8c héritière de Jean-Georges Gruter , che- 
valier , feigneur de Chanffeuil & de Verderin ,'meflre 
de camp de cavalerie _, & de Hélène de Carion. Elle 
mourut le même jour que fon mari _, le matin. Leurs 
enfans furent, Cyr-rSilvefire-Louis de la Rochefoucaud, 
né le 1 3 janvier 1 7 1 o , mort jeune; Marie- Anne- Julie 
de la Rochefoucaud _, née le 1 7 mars 1 7 1 1 , & nom- 
mée au mois de janvier 171 6., pour être reçue au 
nombre des demoifelles de S. Cyr , morte depuis ; 
Jeanne-Françoife- Antoinette de la Rochefoucaud , née 
le 5 feptembre 1712, reçue à S. Cyr le 20 juillet 
1 710 _, 8c enfuite mife par la princefTe de Contij troi- 
fiéme douairière, dans l'abbaye de Beaumont-lès-1 ours, 
d'où elle fut tirée 8c mariée à Veret près de Tours chez 
le duc d'Aiguillon, en préfence de la même princeffe , 
au mois d'octobre 1731, avec Jean-Etienne de Blanes , 
appelle le comte de Blanes , chevalier d'honneur héré- 
ditaire au confeil fupérieur de Rouffillon ; & un deu- 
xième fils j feigneur de Neuilli-le-Noble , de la Cha- 
tière 8c de la Bertaudiere , mort d'une fluxion de poi- 
trine , à l'âge de 1 7 ans , vers le commencement du 
mois de février 1732. Par fa mort la comteffe de 
Blanes fa fœur recueillit les biens de cette branche. 
'Sainte-Marthe'. Le P. Anfelme^hiJI. des grands officiers 
de la couronne. 

ROCHEFOUCAUD (François de la) cardinal du 
titre de' feint Callifte , évêque de Senlis , abbé de 
fainte Geneviève du Mont à Paris , 8c de Tournus , 
grand aumônier de France, commandeur des ordres 
du roi , 8c foufdoyen des cardinaux , né le S décembre 
1558, étoit fils de Charles de la Rochefoucaud, comte 
de Randan, & de Fulvie Pic de la Mirandole. Il fut 
élevé par le roi Henri III, l'an 15853 à l'évêché de 
Clermont , qu'il gouverna avec beaucoup de piété , 
jufqu'à ce que le roi Louis XIII, fouhaitant de l'avoir 
plus près de fa*perfonne , lui fit quitter cet évêché pour 
celui de Senlis , l'an 1 61 3. Avant cela le pape Paul V 
lui avoit envoyé le chapeau de cardinal en 1 607. Ce 
cardinal n'oublia rien pour faire recevoir le concile de 
Trente en France , & pour détruire l'héréfie. Il tra- 
vailla auffi beaucoup pour la réforme des ordres de S. 
An-niftin & de S. Benoît , fe démit de févèché de Sen- 
tis en 1 6z 2 , 8c mourut âgé de £7 ans , le 1 4 février 
1645. S° n corps fut enterré dans l-'églife de feinte 
Geneviève , 8c fon cœur fut porté dans l'églife du 
' collège des RR. PP. Jéfuites. Il avoit introduit la ré- 
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gulanté dans Ton abbaye , de laquelle les abbés font de- 
venus éleâifs par fes foins. * Le P. de laMoriniere , en 
Jàwc. Sammarth. Gallia chrift. t. III, p. 102.4 & feq. 
" ROCHEFOUCÀUD( Alexandre de la) prieur de 
faim Martin en vallée , frère du comte de Randan , 
•qui fut tué à la bataille dlifoire , Se de François , évê- 
que de Clermont , qui a été depuis cardinal , s'enga- 
gea très-mal à propos dans les fourberies de Marthe 
Broflîer , prétendue pofîédée. Nous avons dit dans l'ar- 
ticle de cette Marthe , que le parlement de Paris l'ayant 
fait conduire à Romorantin par le prévôt , défendit à 
fon père de la laifler forcir hors du lieu fans la per- 
million du juge. Nonobstant cette défenfe j le père 8c 
la fille s'en allèrent avec notre abbé en Auvergne , puis 
à Avignon. Le parlem§nt de Paris eut beau ajourner 
par deux fois l'abbé, Se ordonner , vu fa contumace , 
la faifie du revenu de fes bénéfices, cette troupe ne 
lailïà pas de gagner pays , Se d'aller à Rome, s'imagi- 
nanr , -que la pojjedée joueroit mieux fur ce grand théâ- 
tre, & qu'elle trouveroit plus ,de crédulité dans le, lieu 
■quiefi lafource de la croyance. Ce font les ternies de 
Mezerai. Levêque de Clermont étoit fi fufpect d'avoir 
infpiré cette équipée à fon frère , qu'on le condamna 
-auffi à la perte de fes revenus eccléfiaftiques. Henri IV, 
-bien averti des mauvais deiïeins 'que l'on couvoit là- 
deflbus, donna ordre à M. de Sillerifonambafladeur, 
■■& au cardinal d'Oflat, d'éventer la mine, & de pré- 
venir le pape , avant que cette troupe de comédiens 
jouât fes pièces. Us exécutèrent cet ordre foigneufe- 
ment. Et d'ailleurs le cardinal d'Oflat gagna les Jéfui- 
tes. Il fit comprendre au père Sirmond , fecrécaire de 
leur général , après lui avoir montré les ordres du roi , 
qu'il étoit à craindre que l'action de cet abbé, ne fût 
wn obftacle au rappel des pères Jéfuifes , à caufe que 
tant lui,-qùe l'évêque de Clermont, a voient étudié chez 
eux. 11 'lui représenta enfuite la téméricé de cet atten- 
tat, Se combien on feroit de tort aux intérêts de l'églife, 
en commettant de nouveau les cours fouveraines du 
royaume avec le pape. Ces raifons firent' un très-bon 
effet. L'abbé de faint Martin à fon arrivée à Rome,, 
fe trouva deftitué des principales reiîources fur les- 
quelles il avoit compté. Les Jéfuites l'abandonnèrent, 
Se le pape que l'on avoit prévenu , ne fit rien qui don- 
nât atteinte à l'arrêt du parlement de Paris contre la 
prétendue démoniaque. Ce fut à l'abbé à recourir aux 
fupplications très-humbles , tant pour lui que pour fon 
frère , auprès du roi Henri IV . Peu de temps après il 
•tomba malade , & mourut de chagrin >àce qu'on difoit, 
d'être venu de fi loin fe faire méprifer. Marthe & fon 
père délaiffés de tout le monde 3 n'eurent plus d'autres 
Refuges que les hôpitaux. Ce font encore les termes de 
Mezerai , dans Ion abrégé chronologique fur I an 1 599. 
■Voye\ aufli de Thou , /. 1 iz vers le commencement. 

ROCHEGUYON (La) bourg de France avec châ- 
' >teau Se titre de duché-pairie, érigée en 166$ , puis 
•en 1 6j% Ce duché eft fitué dans le Vexin François fur 
la Seine , à trois lieues au-delïbus deMantes. 11 appar- 
tient à la maifon de la Rochefoucaud. 

ROCHEGUYON (La) ancienne maifon. 

I. GUI, I du nom , feigneur de la Rocheguyon , 
vivoit en 1 z z z j & fut père de Jean , qui fuit. 

II. JeaNj feigneur de la Rocheguyon, vivoit en 
■1 161 . Il époufa en 1 141 , Marguerite Qlémenx fille de 

Jean, maréchal de France, dont il eut Gui II -, qui fuit ; 
■8c félon quelques auteurs, Robert de la Rocheguyon , 
-feigneur de Vaux _, à caufe de Jeanne de Fontenai fa 
femme. Il fut père ou aïeul de Marguerite de la Ro- 
•cheguyon, dame de Vaux, mariée à Jean de Nèfle, 
feigneur d'Offemont. 

III. Gui, II du nom, feigneur de la Rocheguyo'n , 
vivoit en 1501. On le croit père de Gui III, qui fuit. 

IV. Gui , III du nom , feigneur de la Rocheguyon , 
vivoit en 1325. Il eut pour enfans Gui IV, quifuit^ 
C-uillaume, chanoine de Beauvaisj Colart t qui étoit 
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mort en 1 345 $ Guillaume, chanoine de Rouen j 8c Phi- 
lippe de la Rocheguyon , marquis de Bernicourt, Beau- 
regard ,. Chantemerle , Francourt , &c. qui époufa 
Marguerite de. Laval, fille de Bouchard, feigneur d'At- 
tichi , Se de Béatrix d'Erqueri , dont . il eut Béatrix 
de la Rocheguyon _, dame de Vaux , morte fans enfans 
de Pierre , feigneur de Tournebn ; Marie , & Idoine , 
mortes fans alliance , lefquelles furent empoifonées 
avec leur mère, à la fufeitation du feigneur de Tour- 
nebu y Se Jeanne de la Rocheguyon, dame de Vaux, &c. 
mariée 1 °. ijean de Chambli , dit le Haie : i°. à Gui , 
V du nom j feigneur'de la Rocheguyon , fon couiin. 

V. Gui, IV du nom, feigneur de la Rocheguyon , 
Sec. étoit mort en 1 3 7 5 . 11 époufa en 1 3 5 3 , Jeanne Ber- 
trand , vicomtefle de Roncheville , fille de Robert , fei- 

. gneur de Bricquebec , maréchal de France, dont il eut 
Gui V , qui fuit j Se Jeanne de Rocheguyon, mariée à 
Matthieu de Trie , feigneur de Sirefontaine. 

VI. Gui, V du nom , feigneur de la Rocheguyon 4 
vicomte de Roncheville, confeiller & chambellan du 
roi , fut pourvu de la charge de grand-panetier de Fran- 
ce le 30 avril 1 3 ç>6 , Se mouVut en novembre 141 1 . Il 
époufa avec difpenfe vers l'an 1 377 , Jeanne de la Ro* 
cheguyon , dame de Vaux , Sec. fa coufine , veuve dé 
Jean de Chambli, & ûlle de Philippe de la Rocheguyon, 
feigneur de Bernicourt , &c. Se de Marguerite de La- 
val , dont il eut Gui VI , qui fuit \ Jacques ; Philippe; 
Se Guillemettë de la Rocheguyon , mariée à Jean Mar- 
tel ^ feigneur de Bacqueville. 

VIL Gui , VI du nom , lire de la Rocheguyon , 
Roncheville, &c. confeiller & chambellan du roij Se 
du dauphin _, duc de Guienne , mourut à la bataille 
d'Azincourt en 1 41 5. Il avoit époufé Perrette de la Ri- 
vière, fille de Jean , dit Bureau, feigneur de la Ri- 
vière, premier chambellan des rois Charles V Se Char- 
les VI, & de Marguerite , dame d'Auneau, laquelle 
ayant été requife en 1 41 8 , par le roi d'Angleterre, de 
lui faire ferment j^ma mieux perdre tous fes biens, 
que de manquer à la fidélité qu'elle devoit à fon fou- 
verain : elle fut depuis première dame d'honneur de la 
reine , Se le roi lui donna en 1440 , la terre de Saint- 
Maixant. Elle vivoit encore en 1446, ayant eu pour en- 
fansGur VU , qui fuit'} Charles 3 qui vivoit en 1 436 j 
Marguerite , alliée en 1 437 ^ à. Jean de Vergi , feigneur 
de Fonvens ; Se Catherine de la Rocheguyon , morte 
fans alliayce. 

VHI. Gui, VU du nom , £re de la Rocheguyon , 
&c. étoit mort en 1460. Il avoit époufé Catherine Tur- 
pin j fille deLancelot , feigneur de Criiïe, &c de De- 
nyfe de Montmorenci , dont il eut pour fille unique 
Marie, dame de la Rocheguyon, Sec. mariée i°. à Mi- 
chel, feigneur d'Eftouteville : 2 . à Bertin de Silli, fei- 
gneur de Lonrai, duquel font defoendus les ieigneurs 
de la Rocheguyon , de la maifon de Silli. Voyc%_ 
SILLI. * Le P. Anfelme, hlftoire des grands officiers. 

ROCHE-KARLAN (N. de la) perfonnage fmgii- 
lier , mort à la fin de 1 678 j ou au commencement de 
1 679 j à Champagnac, bourg en Limofin , à trois lieues 
de 'Tulle. Il prétendoit être roi de Colconda ou Col- 
kinde en Afie; Se voici ce qu'il rapportok- lui-même 
de fon hifloire. Selon fon récit , il étoit prince Afîari- 
que. Son père étant devenu amoureux de fa propre 
fœur , celle-ci en eut horreur, Se s'en ouvrit à fa mère, 
qui connoiflànt fon fils pour un prince emporté & vio- 
lent, réfolut de fe retirer de fes états , d'emmener la 
princefle fa fille , & -de la mettre fous la protection du 
roi de Perfe. Elle la mafia enfuite à un prince Perfanj 
ce que fon fils ayant appris, il ne penfa plus à fa feeur : 
mais quelque temps après ayant vu une pe'rfonne qui 
lui reffembloit , il 1 époufa. La Roché-Karlan difoit 
que c'étoit de ce mariage qu'il étoit forti } que fon 
père étant mort quelque temps après, la 'princeiTe fa 
tante, mariée en; Perfe, étoit venue avec une pu if- 
fan te armée pour fe rendre maîtreffe du royaume de 
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Colconda,& qu'elle en avoir chaffé tour ce qui pouvoir 
nuire à fes defleins. Il n'ajoura point,fans douce, ce qu'il 
devinr, & comment il paffa en Franco , ou du moins 
on l'ignore. Quand il arriva en Limofin, ce fut fur 
des chevaux de louage & à petit bruit. Il avoit deux 
charges de cheval de bagage. Sa manière de s'habiller 
a toujours été fort modefte , & fa vie très-retirée. 11 
inftruifoit des enfans gratuitement, '& il leur avoit 
dicté en langage du pays une efpéce de catéchifme 
mêlé de l'hiftoire fainte 6c de la profane. Il étoit très- . 
petit de taille , & fort gros. On le voyoit rarement fans 
bagues & fans bijoux. Il ne buvoit prefque jamais de 
vin • 6c comme il étoit fans barbe , 6c qu'il faifoit un 
grand ufage de lait , de fucre & de confitures , on le 
ioupçonna d'être une femme déguifée : il en avoit d'ail- 
leurs la voix. Mais on connut dans la fuite qu'il étoit 
homme. Son langage ordinaire étoit le françôis : il le 
parloit paisiblement pour un étranger. Le caractère de 
fon écriture tenoit beaucoup de celui des femmes. Il 
affectoit de paroîtte philofophe , avoit de la curiofité 
pour toutes les belles connoifïances, parloit en favant , 
èc raifonnoit Fort fouvent fur les cours & les intrigues 
des princes. 11 faifoit profefïion extérieure de la reli- 
gion catholique , 6c fréquentoit les facremens qu'il re- 
çut aufli avant fa mort. On trouva parmi fes papiers 
après fon décès , une tettre qu'il avoit écrite à un de 
fes amis , fur le conclave & l'exaltation au pontificat ; 
& il y parle d'une manière très-avantageufe de la cour 
de Rome & des cardinaux en particulier. Cette let- 
tred'ailleurs eft pleine de moralités ; mais elle pèche 
du côté de certains fentimens qui feroient même re- 
gardés comme exceflîfs au-delà des Monts. Il prêtoit 
fur gages , mais fins intérêt j & on ne l'a jamais vu 
s'écarter de la conduite d'un homme de bien. On ne 
décide pas h" fon humilité étoit réelle ou affectée ; mais 
on allure que dans quelque compagnie de gens de naif- 
fance ou d'efprit qu'il le foit trouvé _, il n'a jamais fait 
valoir ce qu'il croyoit être. Il en parloit même fort ra- 
rement, & toujours avec modeftie. Il témoigna^un jour 
du chagrin de ce qu'une perfonne diftinguée par fa 
naiffance & fon mérite , vouloit qu'il fût le fils de 
Cromwel. Peu de gens ont eu la liberté d'entrer 
dans fa chambre , tant qu'il s'eft aflez bien porté pour 
n'avoir befoin d'aucun fecours. Il pafloitpour être fort 
riche ; 6c un de fes amis a dépofé qu'il lui avoit un 
jour aidé à compter 4000 pièces de quatre piftoles^ 
8c qu'il pouvoir faire encore la même fomme en pierre- 
ries , bijoux Se autre argent. Il a fouvent fait voir à 
ceux qui le vifiroient un écrain garni de diverfes pier- 
res : il le nommoit fon parterre j & vantoit extrême- 
ment certaines efcarboucles j à la faveur defquelles il 
prétendoit qu'il lui étoit ailé de lire & d'écrire la nuit 
fans autre lumière. On lui a encore entendu dire que 
f;i fucceffion feroit au roi , fi fa qualité étoit connue ; 
mais qu'on auroit beaucoup de peine à trouver fon 
tréfor , & que fa mort rendrait Champagnac un lieu 
célèbre : il n'avoit qu'environ 50 ans quand elle arriva. 
Son corps a été expofé pendant S jours dans l'églife du 
lieu _, après quoi il fur mis dans une foffe d'une pro- 
fondeur qui n'eut jamais d'égale en ce pays-là. On ne 
fait pourquoi. Son hifloire eft rapportée dans le mer- 
cure d'avril 1679. 

ROCHELLE (La) ville & port de mer de France, 
dans le pays d'Àums, avec évêché fuffragant de Bour- 
deaux, eft nommée par les auteurs Latins Rupella. 
Santonum , ou fimplement Rupella. Cette ville devint 
confidétable & marchande depuis qu'on commença à 
y bâtir quelques maifons , pour s'y oppofer aux des- 
centes des Normans. Elle fut foumife à l'Anglois par 
le traité de Bretigni , contre la volonté de fes habitans; 
mais elle retourna fous la domination de la France. 
Dans le XVI fiécbe les habitans pervertis parles Cal- 
vin iftes , livrèrent leur ville en 1567 à ceux de ce 
parti , pendant les guerres civiles. Henri de France , 
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duc d'Anjou , frère du roi Charles IX , I'afïïégea en 
J 573 t & l'aurait fans doute emportée , quoique dé- 
fendue par le brave de la Noue, fi les ambafladeurs de 
Pologne j qui lui apportoient une couronne , ne lui 
euffent fait abandonner cette entreprife. L'impunité 
rendit téméraires & obftinés les Proteftans de France* 
qui triomphèrent depuis dans la Rochelle , où ils célé- 
braient la plupart de leurs fynodes. Mais le rétablif- 
fement de la religion romaine dans le Béarn par les 
armes du roi Louis le Jujie _, & le deffein que ce mo- 
narque avoit de foumettre entièrement les Calviniftes, 
les effraya étrangement. Ils s'affemblerent en 1620 , à 
la Rochelle , 6c fe révoltèrent contre leur fouverain. 
Aprèsavoir été battus en 1612, ils implorèrent la mi- 
féricorde du roi ; mais étant retombés dans la révolre , 
ce prince , par les confeils du cardinal de Richelieu , 
afïïégea cette ville j & ayant fermé le port par une di- 
gue, obligea les rebelles de fe rendre le 28 octobre 
1 61 8 _, malgré les fecours que les Anglois avoient tenté 
d'y jetter. La Rochelle avoit été défendue par le maire 
de cette ville , nommé Gultton , homme courageux , 
intrépide, & de grande expérience , qui s' étoit fignalé 
en divers combats fur mer « dont il étoit forti avec 
avantage. La poftérité parlera avec admiration de cette 
digue furprenante , qui caufa la perte de la Rochelle. 
Pompée Targon avoit fait diverfes machines & efta- 
cades^ qui'étoient des tonneaux remplis de bois 6c de 
terre , 'pour empêcher les vaiffeaux ennemis d'entrer 
dans le port ; mais ces ouvrages ne réuflîr'ent pas. Clé- 
ment Métezeau , de Dreux , depuis architecte des bâ- 
timens du roi, 6c Jean Terriau, maîrre maçon de 
Paris , appelle depuis le capitaine Terriau , furent 
les véritables inventeurs de ce grand deffein , qu'ils 
commencèrent le premier décembre 1527. Cette digue 
avoit 747 toifes de longueur. Après la réduction de la 
Rochelleje roi y entra le jour de la fetedelal oufTaints, 
y rétablit l'exercice de la religion catholique , fit dé- 
truire les fortifications de la ville , & ôta à fes habitans 
des privilèges dont ils avoient abufé pour fe porter à la 
révolte. En ruinant les fortifications , on conferva quel- 
ques tours pour la cléfenfe du. port. L'avenue de ce port 
eft un bras de mer' naturel qui s'achève dans la ville, 
où il y a deux tours bâties autrefois par le roi Charles 
V , des reftes du vieux château. A ces tours eft atta- 
chée une chaîne qui ferme le port la nuit lorfqu'on 
la hauffe. L'efpace d'entre les deux tours eft de fept toi- 
les , & les vaiffeaux de deux cens tonneaux y peuvent 
entrer avec la marée. Après la prife de la Rochelle , le. 
roi Louis XIII réfolut d'y établir un évêque , pour y 
conferver la religion j mais ce deffein ne fut exécuté 
qu'après fa mort. Le roi Louis le Grand obtint du pape 
Innocent X , que le fiége épifcopal de Maillezais y 
ferait transféré : ce qui s'exécuta en 1648. Le même 
monarque a fait fortifier la Rochelle, & y a rétabli 
un corps de ville. Il y a fénéchauffée , préfidial j bureau 
des finances , amirauté, hôtel des monnoies , jurif- 
diction des traites , 6c jurifdictîon confulaire. Le cha- 
pitre de la cathédrale eft compofé de huit dignités ; 
favoir , le doyen , le tréforier, l'aumônier _, le grand 
archidiacre , l'archidiacre de Fontenai , le chantre , le 
fous-chantre, l'archidiacre deBrefTuir, & de vingt 
chanoines. Il y a aufii un collège de Jéfuites _, un fémi- 
naire tenu par les mêmes pères ; une aggrégation de 
médecine ,, 6c une école pour l'anatomie 6c la bota- 
nique. * Confuke-^ les relations du liège de la Rochelle. 
De Thou , hifloire. Sponde, In annal. Dupleix, hifloire 
de France. Sainte-Marthe j GalL chrijl. Le P. Arcere s 
hifloire de la Rochelle. 

Académie de la Rochelle. 

L'académie royale des belles-lettres de la Rochelle 
fut établie par lettres patentes datées du mois d'avril 
1732 ; & le brevet qui a nommé les premiers acadé- 
miciens honoraires 6c titulaires , eft du 24 du même 
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nuis. Les lettres parentes furent enregiftré'es au parle- 
mentait mois d'août 1733. Mais cette compagnie na if- 
fan ci ayant eu divers obitacies à furmonter , elle. "ne . 
put faire fa première ouverture publique que le 21. 
juin 1735. L'extrait de cette fcance, qui fe palla avec 
beaucoup de pompe , fe ht dans le mercure de juillet 
de la même année 173 5 j Ôc l'on trouve aulîi dans le 
même ouvrage périodique les extraits de toutes les ■ 
féances publiques de ladite académie depuis ce temps- ; 
là jufqu'en 1747, 'Quant aux ltatuts , ils font entière-' 
ment conformes à ceux de l'académie d'Angers , que < 
l'on jugea à propos d'adopter pour accélérer l'enregif- ' 
trement des lettres patentes. Le fceau de celle de la \ 
Rochelle reprcfente un olivier fur le bord de la mer, ' 
qu'une main fortant de la nue fait naître d'un coup ' 
de lance , avec ces mots : Viclrke M'tnervâ : ôc dans • 
l'exergue on lit ceux-ci : Resta licterarum academia \ 
Rupellenfs injlituta anno 1732. Cette fociété litté- j 
raire ôc qui fait réellement beaucoup d'honneur aux \ 
lettres , a un directeur 5c un chancelier , qui font an- 
nuels Se qui s'élifent par le fort j ôc deux fecrétaires qui 
font perpétuels Ôc élus à la pluralité des fuffrages. L'hif- 
toire de la Rochelle, c'eft-à-dire de la ville Sc'dela 
province , devoir d'abord être le premier objet des 
occupations particulières de l'académie j mais cette 
compagnie s' étant , pour de bonnes raifons, déchargée 
de ce foin fur deux de fes membres , on a foin pour 
remplir utilement les féances, de portera celles-ci ce 
qui paroît de meilleur en tout genre de littérature , ôc 
d'en examiner les défauts ôc les beautés. Cet examen 
fini , on remplit ce qui relie de chaque féance par la 
lecture de quelques ouvrages en profe ou en vers 
qu'on y porte tour à tour j Ôc dans le nombre de ces 
pièces on choifit celles qui peuvent intérefler les af- 
fembiées publiques qui fe tiennent après Pâque. Les 
féances ordinaires fe tiennent le mercredi depuis qua- 
tre heures jufqu'à fept. En 1 747 , on a imprimé i/2-8 . 
le premier recueil des pièces en profe & en vers , lues 
dans les alfemblées publiques dont on vient de parler. 
Ce recueil , dédié à M. le prince de Conti , commence 
par une lettre très-détaillée^ écrite par M. de Chafll- 
jon , tréforier de France & confeiller d'honneur au pré- 
fidial de la Rochelle , a M. de Bologne _, fur l'établif- 
fement même de l'académie. Les pièces qui fuivent 
'cette lettre font 1. Une relation abrégée du ftége d~e la 
Rochelle en 1573 , par MM. Jaillot ôc Arcere, de 
l'Oratoire. C'eft un échantillon de l'hiftoire de la Ro- 
chelle qu'ils ont entreprife pour remplir les vœux de 
l'académie: z. Mémoire fur les ^oophytes ou animaux 
plantes , par M. Girard de Villars , docteur en méde- 
cine : 3 . Sept odes du père Arcere , de l'Oratoire : 4. 
Six odes de M. de Bologne : 5. Cinq odes de feu M. 
Fé-de-Boifragon , lieutenant particulier au fiége préfî- 
dial d'Angoulcme: 6. Drames lyriques pour les demoi- 
felles de l'Enfant Jefus (de Paris) par M. l'abbé Bon- 
vallet des Brolfes. 

ROCHEMORE. Mai fou du Languedoc , qui prou- 
ve fon ancienneté depuis plus de 400 ans , ÔC qui a 
formé les branches des feigneurs de la Devcfe dans le 
diocèfe de Montpellier , de Gallargues , de Villetelle 
& d'Aigremont, dans ceux de Nifmes & d'Uzez. 

I. N. de Rochemore, époufa Jeanne de Coudols, de 
la ville de Nifmes , comme il eft prouvé par une procu- 
ration donnée le 23 février 1343 , par Maurette de/ 
Rochemore _, qui appelle Jeanne de Coudols fon aïeule. 
Cette Jeanne de Coudols put pour enfàns , r. Jean de 
Rochemore ^ qui fait; ôc 1. Guillaume de Rochemore, 
liabitant de Nifmes , qui fut père de Jean de Roche- 
more , vivant en 1325 , ÔC mort avant 1350, ôc de 
Maurette de Rochemore , qui donna le 23 février 
1343 une procuration où elle fe dit petite-fille de 
Jeanne de Coudols. Elle refta à Arles le 11 février 
1350, ôc fubftima fes biens à Jacques de Rochemore 
fon coufin , qu'elle dit être fils de feu Jean Roche- 
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more, Elle avoir époufé Pierre Mercuer , gentilhomme 
d'Arles, 

IL Jean de Rochemore, mourut avant le 22 février 
1350, &.fot pere ; de 

III. Jacques dé Rochemore , fubftitué par Maurette 
de Rochemore fa coufine. Il époufa Guillemette Pei- 
reffe, qui étant veuve, fit une donation le x6 feptembre 
1 408 j, à 

IV. HermèngAud de Rochemore fon fils, en le ma- 
riant avec Manduelle' de Bordes, fille unique ôc héri- 
tier de Jacques de Bordes. Jacques de Bordes étoit de 
la même famille que Bertrand de Bordes , camérier du 
pape dément V , créé cardinal le 1 7 décembre 1310, 
mort à Avignon-le 21 feptembre 1311. Jacques de 
Bordes pouvoir être arriere-perit fils d'un frère du car- 
dinal* Manduelle de Bordes refta étant veuve le 2? 
mai 1449 , ÔC en lailfant à fon fils la feigneurie de 
Bordes fituée dans la paToiffe d'Aîmargues au diocèfe 
de Nifmes , ôc tout près des limites du Caila dont elle 
eft éloignée d'une lieue au midi , elle voulut que {es 
-héritiers quittancent le nom de Rochemore pour preiv 
dre celui de Bordes. Hermengaud de Rochemore fût 
■feigneur de Fôz en Provence , ôc rendit hommage au 
roi le 14 mars 143 5 , comme mari de Manduelle des 
Bordes ; il étoit capitaine viguier de la ville Ôc baronie 
de Lunel pour Yolande d'Aragon j reine de Jérufalem 
ôc de Sicile, dame de Lunel ôc comteffe" de Forcalquier, 
le 8 décembre 1427. Il afiîfta en cette qualité en 1437, 
au mariage de Bermond , feigneur du Caila , avec 
Cardette de la Rivière. Il refta le 5 mai 1438 _, ôc eut 
de fon mariage 1. Charles de Rochemore _, dit de 
Bordes , qui fuit j 2. Bermond de Rochemore, gouver- 
neur des terres que René, duc d'Anjou , roi de Naples, 
avoit en Provence ôc en Languedoc : il reçut en cette 
qualité l'hommage de Guillaume de Louet, feigneur 
de Calviiïbn. 11 fuccéda à fon père dans le gouverne- 
ment des terres de la reine Yolande , & fut marié avec 
Guionne de Boufcher , dont il eut Jacques de Roche- 
more , capitaine viguier de Lunel , père de trois filles , 
l'aînée fut mariée en fécondes noces avec le feigneur de 
Saint-Roman , la féconde Marguerite de Rochemore 
lut femme du fieur de Rifpam , ôc la troifiéme époufa 
le feigneur d'Iftre en Provence. 3. Philippon de Ro- 
chemore , feignej.ir de la Sablière en Poitou , cham- 
bellan & feerctaife du duc d'Anjou , fît une donation 
en 1 486, à Pierre de Rochemore fon neveu, de ce qu'il 
avoit à Beaucaire & dans fon territoire. Le roi le 
chargea par fes lettres données à Chaftelleraur le 1 S 
février 146^, de recevoir l'hommage de Guillaume 
de Louet pour Mafilllargues , le Mas de Campagnbiies 
& la terre des Porrs _, relevant de la baronie de Luiîel, 
ce qui fut exécuté ôc l'hommage rendu en perfonne en- 
tre fes mains en 1467. 4. Guillaume de Rochemore , 
feigneur de Foz, capitaine de Chât*;anneuf& de Mari- 
gnane en Provence , gentilhomme ordinaire du roi de 
Sicile, Ôc capitaine viguier de la baronie de Lunel , 
pourvu en 1 460 , 5i en 1 474 , par le roi René. Il croit 
cctiyer de Louis XI, en 148 a. Il donna fon dénombre- 
ment le 7 mars 1 470. 5. Jean de Rochemore _, abbé de 
Sauve en 1442 ôc 1449 ; 6. Gimele de Rochemore , 
femme de Pierre de Vefenobre j 7. Hélix de Roche- 
more , mariée à JrnaudBmde , feigneur de Cave'irac s 
Ôc trois autres filles. 

V. Charles de Rochemore , dit de Bordes , fei- 
gneur de Bordes , de la Devèfe ôc de Tortuguieres , 
partagea le 20 octobre 1 450 , l'héritage de fa mère 
avec fes deux frères , ôc tefta le 22 juin 1 474. Il époufa 
Catherine du Puech j fille d'Armand du Puech , fei- 
gneur de Saint-Martin de Valgalque & deBlanoux au 
diocèfe d'Uzez , & il en eut 1. Pierre de Bordes de 
Rochemore , qui fuit j 2. Jeanne de Rochemore j ôc 
ï.'Felife de Rochemore , mariée à Jean Guéri n , fils 
de Louis , feigneur de Boulbon, qui tranfigea avec fon 
frère le 3 avril 1481. 

VI 
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yï- Pierre de Bordes de Rochemore , feigneur de 
. Bordes , la Deveze &: Tartuguieres , capitaine viguier 
Se juo-e de Lunel , que le baron de Portes exemta en 
1523 de routes fortes de péages fur fes terres , tefta le 
2 feptembre 1532.. Il avoir époufié par contrat du 1 3 
odtobre 1504', Jeanne d'Orjolletj fille de Raymond 
d'Orjollet, juge de Gignac, Se de Jeanne de VxlTec la 
Tude, qui tefta étant veuve le z6 juin 1595. Il en 
eut, 1 , François de Rochemore , feigneur de Bordes , 
qui fuit y 2. Etienne de Rochemore j eccléfiaftique ; 
3. Jacques de Rochemore ^ qui a fait la branche des 
feigneurs ^'Aigremont , rapportée ci-après ; 4. An- 
toinette de Rochemore, qui fut mariée avec Jacques 
de Valette , feigneur de tentez, &: mourut avant l'an 
1550, qu'Antoinette de Valette fa fille tranfigea avec 
François de Rochemore fon oncle j 5. Francoife de 
Rochemore époufa le 24 odtobre 1 52.7, Jean de Sar- 
re: , feigneur d'Agnac & de Fabregues , étoit veuve le 
z6 février 1 5 76" , fon mari avoir telle le 2 août 1 5 j 5 j 
Se deux autres filles. 

VII. François de Rochemore 3 feigneur de Bordes, 
la Deveze &Tortuguieres, capitaine viguier & juge de 
Lunel, donna fon dénombrement le 9 juillet 1553- H 
époufa par contrat du 30 novembre 1 5 36", Magdeléne 
de Bozene, dame de Saint- Laurens de la Vernede & de 
laBaicruiere , fille de Jacques de Bozene, baron d'Au- 
bais & du Caila , Se à' Antoinette de Jonchcres : elle 
refta le 17 juillet 1 573 , & fon mari le 1 3 odtobre 
1 572 j & il en eut , 1. Thomas de Rochemore de la 
Deveze , capitaine viguier de Lunel , fut fubftkué aux 
baronies d'Aubais Se du Caila par Louis de Bozene , 
baron d'Aubais fon oncle, par fon teftament du 1 1 juin 
1567. Il avoir un régiment., Se mourut d'une blefïure 
qu'il reçut dans une entreprife fur le Pont-Saint-Efprit 
tenu par les ligueurs ; 1. Jean de Rochemore , fei- 
gneur de Bernis , qui fuit j 3. Louis de Rochemore , 
qui a fait la branche des feigneurs de G alargues , rap- 
portée ci- après ; 4. Gaillard de Rochemore , rué dans 
une fortie que les Religionaires de Montpellier firent 
fur les Royaliftes aux premiers troubles \ 5. Francoife j 
de Rochemore,. mariée le 8 novembre 1556, avec 
Simon de Sandres ., feigneur de Saint-Georges Se de 
Saint-Juft, qui tefta le 22 odtobre 1 608 j 6. Magdeléne 
■de Rochemore, mariée le 25 feptembre 1 580, avec 
Jean de Louer , feigneur d'Aujargues , qui tefta le 1 2 
novembre 1 60 1 ; 7. Claude de Rochemore _, femme de 
Jean de Boulogne , feigneur de Lafcours j & 8. Fran- 
coi/è de Rochemore , morte jeune. 

VIII. Jean de Rochemore , feigneur en partie de 
Bernis 3 lieutenant principal au préfidial de Montpel- 
lier , tefta le 21 août 1610. Il Fut marié le 21 mars 
1574, avec Jeanne de Tonrrillon , fille de Jean , lieu- 
tenant principal au préfidial de Montpellier , qui tefta • 
le z 1 juillet x 60 3 . De cette alliance vinrent 1 . Charles 
de Rochemore , feigneur de la Deveze, Tortuguieres, 
capitaine viguier de Lunel, marié avec Gabrielle de 
Banc , fille de Pierre de Banc , feigneur d'Avejan & de 
Ferreiroles , Se d'Anne de Caladon , qui en eut une 
fille nommée Francoife de Rochemore, mariée i°. au 
feigneur de Saint-Mamet : 2 . le 23 janvier 1646 , à 
Charles de -Roehemoce-, ; -feigneur de Saint-Laurens fon 
coufin germain j 2. Louis de Rochemore , capitaine 
de Carabiniers , tué à l'attaque de Cérifoles ; 3. Jean 
de Rochemore , qui fuit j 4. Francoife de Roche- 
more , femme de Pierre de Villages, feigneur de 
Bernis ; 5. Marguerite de Rochemore , mariée en 
1 604 , à Pierre de Combes de Montagut , feigneur de 
Combes , qui tefta en 1619 • 5c 6. Jeanne de Roche- 
more , femme de Daniel de Calyiere , juge criminel 
du préfidial de Nifmes. 

IX. Jean de Rochemore , lieutenant principal au 
préfidial de Montpellier , tranfigea avec fon frère aîné 
ic 2 odtobre 161 5. Il époufa le 23 feptembre 161 7, 
Anne de Mariotte , fille de Jean de Mariette, maître 



des comptes à Montpellier, Se dAnne de Jannet. Il 
en eut, 1 . Charles de Rochemore, feigneur deSaint-Lau- 
rens, la Bruguiere., la Deveze, la Baume, gouver- 
neur Se capitaine pour le roi en la viguerie Se baronie 
de Lunel , maintenu dans fa nobleue par l'intendant du 
Languedoc le 10 décembre 166$ ; il époufa Francoife 
de Rochemore fa coufine germaine j 2. Jïan de Roche- 
more , feigneur de Montredon , qui fuit j & 3 . Pierre 
de Rochemore , enfeigne dans le régiment de Leques _, 
mort en Piémont. 

X. Jean de .R.ochemore , feigneur de Montredon ^ 
tranfigea avec fon frère aîné le 20 mars 1 649. Il époufa 
le 16 août 1652 , Francoife Duranc de Saint-Seriez , 
Se il en eut > 1 ... Henri de Rochemore ., feigneur de la 
Deveze , qui fuit j 6c 2. Anne de Rochemore , mariée 
le 1 9 février 1 678 } avec Claude- François de Pelet , 
comte de Foncanez , mort le 19 novembre 1702 , Se 
elle au château de Fontanez le 2 février 171 6. 

XI. Henri de Rochemore, feigneur de la Deveze, 
capitaine des vaiffeaux du roi £ marié le 1 5 février 
1697 avec Marie-Blanche de Ricard 3 en eut, 1. Paul- 
Ange de Rochemore , feigneur de la Deveze, qui fuit 9 
2. Henri ; 3. Alexandre j 4. François ; 5. Gafpard $ 
6. Marguerite ; 8e 7. Marie- Anne de Rochemore. 

XII. Paul-Ange de Rochemore 3 feigneur delà De- 
veze, officier des vaiifeaux du roi , époufa le 23 avril 
1723, Marie- Elisabeth de Malian, fille de Pierre- Jac- 
ques de Malian, baron de Saint-Cofmej feigneur d'Ar- 
dezan &de Masblanc, confeiller,& puis chevalier d'hon- 
neur du préfidial de Nifmes , Se de Louife de Roche- 
more-Aigremont,ôi il en eut, 1 . Alexandre-Henri-Pierre 
de Rochemore , né le 3 o avril 1 7 2 8 ; 2 , Jofeph , né le 
7 odtobre 1 7 3 2 j 3. P urre- Jofeph , né le 16 janvier 
1735^4. Jacques , né le 2 6 juin 1 7 3 7 ; 5 . Marguerite- 
Claudine , née le 23 décembre 1730 ; 6. Louife , née 
le 18 juillet 1739 j Se 7. Magdeléne , née le 25 odto- 
bre 1744. 

SE 1 G N EU RS DE G ALAR.GU ES. 

VIII. Louis de Rochemore, ttoifiéme fils de Fran- 
çois de Rochemore, feigneur de Bordes ^ & de Mag- 
deléne de Bozene , légataire dans le teftament de fon 
père , tranfigea avec Jean fon frère aîné le 2 1 novem- 
bre 1593. Il fut confeiller Se général en la cour des 
aides de Montpellier. Jean de Montcalm , feigneur 
deTrefqueSjlui ayant réfigné fes charges de lieutenant 
générai Se préfident en la cour préfidiale Se fénéchauf- 
fée de Nifmes., il en fut pourvu par lettres données à 
Blois le 1 x juin 1589, reçu au parlement de Touloufe 
le 22 février 1 5 90. Le duc de Montmorenci lui donna 
le 1 5 août 1 586 , des inftrudtions pour aller vers le 
roi de Navarre,& le 28 janvier 1 5 8 7, vers le vice-légat 
d'Avignon. Il le chargea de préfider aux états du V.elay 
le 1 5 juillet 1 5 90. Il fut fait intendant général de jufti- 
ce , police & finances du Languedoc , Se dans l'armée 
du connétable de Montmorenci , gouverneur du Lan- 
guedoc , par lettres données à S. Germain-en-Laye le 
14 novembre 1 594. L'année fuivante au mois d'août 
le roi créa une nouvelle charge de maître des requêtes, 
Se la lui donna en récompenfe des fervices qu'il lui 
avoir rendus depuis plus de 20 ans , & principalem en t 
aux traités que fa majefté avoir faits en 1 587 avec la 
reine fa femme , fa belle-mere _, en divers voyages en 
Languedoc , Dauphiné , Lyonnois Se Guienne. Il en 
prêta ferment le z6 feptembre 1595 , Se il fut con- 
firmé le 3 janvier 1 597. 11 reçut des inftrudtions du 
22 feptembre 1 5 9 5 , & du 1 4 février 1596, pour né- 
gocier l'accommodement du duc de Joyeufej il alla 
pour cet effet aux états qui fe tenoient àLavaur , & 
négocia dans la conférence de Verceil cet accommo- 
dement qui réuffit l'année fuivante. Il fut commis par 
le roi avec le marquis de'Mirepoix pour réunir le par- 
lement de Caft.'l-Sarafin à celui de Touloufe , ce qui 
fut exécuté au commencement d'avril ; & le 14 dé - 
'Ton: IX. Partie I. Nn 
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cembrè 1 59^ ^ il "tx& ordre d'aftèmbler l'es troupes , 
pour réduire k ville de Mende dorit Fofïèufe s'étoit 
emparé, avec pouvoir de négocier avec lui la réduction 
de cette place. Il cefta à Lunel le 1 5 août 1 6 x6. Il avoir 
époufé par contrat paffé à Nifrries le 7 juillet 1587, 
Mrtne de Barriçre , dame de Nages 6c de Solorgues , 
fille de François , feigneur de Nages 6c de Solorgues , 
& de Catherine d'Arlier , morte à Nifmes le 1 9 fep- 
tembre 161 8 , & il en eut 1. François de Roche- 
more , feigneur de Nages , qui fuit ; 2. Henri de Ro- 
chemore , mort jeune j 3. Charles de Rochemore , 
qui a fait l'a branche desj'eigneurs de Villetellé , rap- 
portée ci-après ; 4. Anne de Rochemore _, mariée le 

14 juin 11Î14, à Louis de Bafchi , baron d'Aubais , 
mort à'Aubais le 1 3 novembre 1 646 , 6c elle à Nifmes 
le 17 novertibre 1667 j 5. Catherine de Rochemore , 
femme-de Jean-Antoine de Blou , feigneur de Laval , 
qui tefta le 1 3 mai 1644 j 6c 6. Françoife de Roche- 
more , m'ariée le 28 avril 1608 , avec François de 
Louet , feigneur de 'Mommaur , baron d'Ornezons j 
elle tefta étant veuve le ^décembre 1664. 

IX. François de Rochemore , feigneur de Nages., 
de Solorgues 6c de Gàllargues , juge- mage Se lieute- 
nant général au préfidial 6c fénéchaufiee de Nifmes , 
par la réfîgriation de fon père du 3 1 décembre 1 6 1 1 , 
reçu au parlement le 31 janvier 1613 , & inftallé à 
Nifmes le 4 novembre fuivant : préfident par la réfi- 
gnation de fon père , pourvu le 2 2 novembre 1 6 1 S , 
reçu au parlement le io décembre 1620. Pierre de 
Bocaud lui réfigna l'office de premier préfident de la 
cour des aides à Montpellier, & -il en 'fut pourvu le 

15 janvier 1629. . Il obtint le 1 5 juillet fuivant un 
brevet du roi _, qui déclarait que fon intention étoit 
qu'il fût reçu premier président de la chambre des 
comptes 6c de la cour des aides , aux conditions de 
Tédit d'union du mois d'avril dernier : il prêta ferment 
entre les mains de Marillac , garde des fceaux , à Ba- 
gnols , le 1 8 juillet 1629 , & fut reçu à Montpellier 
le 1 3 août fuivant. La même année il réfigna à fon 
frère la charge de préfident au fén'échal de ■Nifmes, 
& il fut dans la fuite confeiller d'état. II tefta le 28 
août 1639 , mourut dans le château d'Aubais le 3 
juillet 1642 , 6c fut enterré dans Péglife des Obfer- 
vantins de Lunel. Il avoit été marié par contrat du 1 9 
janvier 1611 , avec Pierre de Grille, dame deBarrî , 
fille d'Antoine de Grille ^ confeiller en la cour des 
aides à Montpellier , & dlfabeau de Pontaut de Bour- 
cier^ dame de Barri , Cabannes,, la Combe, &c. qui 
tefta à Touloufe en 1 647. Il eut de fon mariage , 
1 . François de Rochemore , qui fuit ; 2. Félix de Ro- 
chemore , feigneur de Barri , capitaine dans le régiment 
d'Auvergne , né en 16$ 1 , mort le 22 janvier 1657 ; 
3 . Charles de Rochemore , né le 1 2 avril 1 6 3 6 j 4. Lu- 
crèce de Rochemore _, née en 1 6 3 4 , morte le 6 décem- 
bre 1 66 1 y 6c 5. Elisabeth de Rochemore , mariée le 7 
juillet 1 660 , avec Honoré Riqueti, feigneur de Beau- 
mont & de Mirabeau. 

X.François de Rochemore , feigneur de Nages , 
Solorgues j Gàllargues 6c Caiflargues^ naquit le 10 
novembre 1 616. Il fut pourvu des charges de préfident 
& lieutenant général au préfidial & fénéchal de Nifmes 
le 16 novembre 1646 , après la mort de fon oncle. Il 
fut reçu au parlement le 1 9 avril 1 647. Louis de Cal- 
viefe_,feigneur de Leuga, lui céda l'office de fécond pré- 
fident : il en fut pourvu le 28 janvier 1647 , reçu au 
parlement le 29 avril , & inftallé aux trois offices le 
24 mai 1 647 , avec beaucoup de folemnité. Le roi lui 
accorda un brevet de confeiller d'état le 1 3 janvier 
■1 65 3 , & il en prêta ferment entre les mains du chance- 
lier le 6 mars 1654 : il mourut le 25 avrilié^. Il 
avoit époufé à Maffiliargues le 20 janvier 1 649 , Mar- 
guerite de Louet, née le 5 avril 1617 y morte le 30 
avril 1 68 5 , fille de Jean-Louis, baron de Cal viflon , 6c 
de Françoife de Saint-Bonnet Toiras. Il eueut,i. Fran- 
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çoïs-Annibal de Rochemore > feigneur de Gàllargues , 
qui fuit ,; 2. Marguerite de Rochemore, née en 165Q, 
morte le 17 décembre 1657 ; 6c 3. Angélique de Ro- 
chemore , née le 1 8 février 1 6 5 2 1 morte au château de 
Fontenilles,diocèfe d'Arles, le 28 juin k>88,& tranf* 
portée -Je 24 feptembre fuivant à Nifmes dans l'églif e 
cathédrale : elle avoit époufé le 6 novembre 1672 , 
Jofeph-Louis de Porcelet, marquis de Maiilane, fei- 
gneur de la RoufTelle 6c du Breuil ^ gouverneur de Ta- 
rafeon , colonel de 4000 hommes des troupes véni- 
tiennes au fiége de Patras > où il fut bleffé comman- 
dant des milices de Provence , mort à Arles le 1 6 août 
KÎ95. 

XI. François-Annibal de Rochemore, feigneur de 
Nages , Solorgues , Bordes , 6cc. acquit les portions de 
la feigneurie de Gàllargues qu'il n'avoit pas , fut pré- 
fident 6c lieutenant général au préfidial 6c fénéchal de 
Nifmes , de vendit fes charges à Jacques de Vivet , fei- 
gneur de Montclus. Il étoit né le 27 février 1 65 5 , & il 
mourut à Montpellier vers le 6 mars 1 707. Il fut ma- 
rié le £ mars i68'i avec Anne le Blanc, dame de la 
Rouviere, Fourniguet&Gajans , née le 6 juillet 1 66 5, 
morte à Montpellier en 1742 , fille 6c héritière de Pierre 
le Blanc, feigneur de la Rouviere , & de Marguerite de 
Ferrât;, 6c il en eut, 1. Jean de Rochemore, né le 24 
juin 1682, mortle même jour j z. François deRoche- 
more,'né»le 30 feptembre 1684, mort le 7 octobre 
fuivant ; 3. Jean-Louis-Annibal de Rochemore, fei- 
gneur de Gàllargues-, qui fuit ; 6c 4. Marie de Roche- 
more , née le 28 janvier 1689 , morte le 24 février 
fuivant. 

XII. Jean-Louis- Annib al de Rochemore, feigneur 
de Gàllargues ^ Bordes , Tartuguieres , Cafparron , 
Fourni-guet , &c. dit le marquis de Rochemore , lieute- 
nant ^ans le régiment du roi , né le 1 4 octobre 1 690 , 
morrà Montpellier le 2 1 juillet 1 734, avoit époufé au 
bourg Saint- Andeol le 22 janvier 1723 3 Catherine- 
Pauline de Fayn , fille de Charles-François de Fayn , 
feigneur de Rochepierre, au diocèfe de Viviers, le 
Boufquet , la Vegude de Saint- Veran , les Conches , 
Margeries, 6c en partie de Saint-Marcel, deSaint- 
Montan&Coufignac, mort au Bourg le lundi 1 1 juillet 
1724, 6c de Marie duPontdeValon,&niécedeJofeph- 
Placide de Fayn , comte de Rochepierre , baron de 
Saint-Remezy, & par-là entrant aux états de Langue- 
doc. De cette alliance font venus N. de Rochemore , 
né en 1726^ chevalier de Malte de minorité, mort en 
août 1735 s & 

XIII. Anne-Joachim-Annibal de Rochemore, fei- 
gneur de Gàllargues, Villetellej Bordes , Tartuguie- 
res , Cafparron > Fourniguet, 6cc. dit le marquis de Ro- 
chemore , né le 6 feptembre 1725 , capitaine de dra- 
gons dans le régiment de Septimanie , bleue au fiége 
de Berg-op-Zoom en août 1 747. Il a époufé dans la cha- 
pelle du château d'Aubais j le mardi 20 février 1 748 , 
Euphrofine de Bafchi , troifisme & dernière fille de 
Charles de Bafchi, marquis d'Aubais, baron du Caila, 
feigneur de JunaSj Marifargues , &c. & de Diane de 
Rofel , dame de Cors & de Beaumont. 

Seigneurs de Fillet elle. 

IX. Charles de Rochemore , troifiéme fils de 
Louis de Rochemore , & d'Anne de Barrière a fur 
feigneur de Villetelle, que fon père lui légua en 1 6 z6> 
6c de Solorgues. Son frère aîné lui remit fon office 
de préfident du préfîdial de Nifmes : fes provifions 
lui furent, expédiées les 1 5 janvier & 3 décembre 
1629. Antoinette Bertrand du Faye j abbefle de faint 
Gêniez, lui inféoda le 6 mai 1634, le Rocher ou 
Puech des Moutgues près du Vidourle , & dans le 
terrein qui compofoit autrefois la paroifte où étoit 
finie le Pont Ambrois ( Ambrujjum ) fur le Vidourle > 
6c dont il ne refte plus que deux arches, la pre- 
mière du côté de Gàllargues ayant été emportée 
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par une inondation du Vidourle le jeudi i$ no- 
vembre 1745. N tel ^ a je ï 7 j ul U et l6 ^ 6 » & niou /" 
rue quatre jours après. 11 avoit époufé le 11 août 
i<jz8 , Ifabeau de Bocaud , morte à Nifmes le 17 
février 1648, fille de Pierre de Bocaud, feigneur 
de Teyran Se Jacou 3 premier préfident en la cour des 
aides de Montpellier , Se d 'Ifabeau Dax de la Serpen. 
Il eut de cette alliance Louis-Hercule de Roche- 
moue , feigneur de Villetelle , qui fuit; Se 2. Char- 
lotte de Rochemore > baptifée le 22 juillet 1635 , 
mariée le 27 mars 1656", avec ATe/zri de Louet , baron 
d'Ornezon , feignetir de Saint-Pons j & morte à Saint- 
Pons le 6 mars 1712 , Se fon mari le 14 octobre 

I 7 I 4- 

X. Louis-Hercule de Rochemore , feignetir de 

Villetelle , où il mourut le 23 mai 16S2, âgé de 
43 ans, Se où il fut enterré dans l'églife paroifliale, 
époufa le 20 avril 1665 , Catherine de Vallette , 
fille de Léonard de Vallette , feigneur des Plans , dio- 
cèfe d'Uzez , préfident en la cour des aides de Mont- 
pellier , mort.vers l'an 1 73 2. Il eut de fon mariage , 1 . 
Philippe de Rochemore , feigneur de Villetelle , qui 
fuit j 2. Léonard de Rochemore , né le 1 5 juin 1 687 , 
enfeigne devailîeaux , lieutenant le 1 janvier 165)2 _, 
commandant à Ambleteufe enmai]i704, capitaine 
des va idéaux en 171 5 , mort à Villeneuve d'Avignon 
en décembre 1728 ; $.Magdeléne de Rochemore , 
religieufe Urfuline à Sommieres ; Se 4. Jeanne de Ro- 
chemore j née en 1 677 , qui époufa à Sommieres le 
1 8 octobre i 692 , Charles de Rey , commandeur de 
l'ordre de Notre-Dame de Mont-Carmel & de S. 
Lazare de Jérufalem , capitaine dansée régiment 
Dauphin , né en 1642. 

XL Philippe de Rochemore , feigneur de Ville- 
telle , mourut à Paris le 4 novembre 1 700. Il avoit 
époufé El'qabeth-Nicole , morte avant lui , Se il en 
eut J ean-Baptiflc-Louis-Hcrcule de Rochemore , fei- 
gneur de Villetelle , né en octobre 1693 j mon à 
Paris vers le x6 mars 1743. 

Barons d'Aigremont. 

VIL Jacques de Rochemore , troifiéme fils de 
Pierre de Rochemore , feigneur de Bordes , la De- 
veze Se Tortuguieres , Se de Jeanne d'Orjolet , fut 
feigneur de Saint-Michel dans la paroiiTe d'Aimar- 
oues au diocèfe de Nifmes, lieutenant particulier au 
prcfidial de Nifmes avant 1551. Il eut du goût pour 
les belles lettres : il traduifit du grec les Amours de 
Clitophon , Se de Pefpagnol le Favori de cour. Ces 
deux ouvrages furent imprimés à Lyon en 1556 & 
15 57. Il tefta à Nifmes le 1 feptembre 1566. Il 
époufa i°. au château de Sauflan le 1 6 janvier 1538, 
Jeanne de Saint-Félix , fille de Secondin , feigneur 
de Sauflan au diocèfe de Montpellier , Se de Ramiâ 
de Bouques : 2 . au château d'Alais le 1 8 mai 1 5 5 1 , 
Marguerite de Cambis , veuve de Pons d'Alairac,, 
baron d'Aigremont , Se fille de Louis du Cambis j 
baron d'Alais , & de Marguerite de Pluviers. Cette 
dame eut aulli du goût pour les belles lettres, comme 
fon mari. Elle traduifir de l'italien deux épîtres , l'une 
de Jean-Georges Triflin , fur les devoirs d'une veuve , 
Se l'autre deBocace de l'Exil , qui lurent imprimées 
à Lyon en 1554 & 1556. Jacques de Rochemore eut 
de fa première femme Thomas de Rochemore , fei- 
gneur de Saint-Michel , qui fuit j 2. Robert de Roche- 
more , auquel fon père légua en 15 £6" _, fa maifon 
de Nifmes Se tous fes livres ; 5. Charles de Roche- 
more , deftiné en 1566 à aller à la guerre ; & 4. 
Marguerite de Rochemore , qui étoit mariée en 1 5 6'6 , 
au feigneur de Beauforr. 

VIII. Thomas de Rochemore , feigneur de Saint- 
Michel , portoit le nom d'Aigremont du chef de fa 
femme , lorfqu'il mena des troupes au fecours de 
Beaudinier qui commandoiç les Proteftans en Lan- 
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guedoc àti mois d'août 1 562. Il fut fait prifonier 
au combat que Fabrice Serbellon - s commandant dans 
le comté Venaifiin , perdit contre Charles de Crufïol ± 
qui aiiiégeoir Serignan , le 1 8 mars 1 563 3 Se mené le 
lendemain dans le palais d'Avignon. Il tefta au châ- 
teau d'Aigremont le 1 o décembre 1578 , & il y vivoit 
encore le 23 mai 1 590. 11 époufa par contrat du 1 3 
avril 1 56 1 , Marguerite d'Alairac, dame d'Aigremont, 
Saint-Benezeth , Ledignan , Saint-Jean de Serres , 
Saint-Nazaire de Gardies , Saint-Martin de Ligoujar , 
Colombiers , Sec. fille unique de Pons d'Alairac , 
baron d'Aigremont , & de Marguerite de Cambis , 
féconde femme de fon père. Elle tefta étant veuve le 3 
juin 16 il, Se eut pour enfanSj 1. Jacques de Roche- 
more j 1. Théodore ; 3. Antoine de Rochemore _, ba- 
ron d'Aigremont , qui fuit j 4. Marguerite de Roche- 
more , mariée le 20 juin 1 5 94 , avec Bernardin Du- 
ranc , feigneur de Vibrac , au diocèfe d'Alais ; 5* 
Claude j 6. Anne j Se 7. Efpérance de Rochemore t 
qui époufa le 2 3 avril 1 600 , Guillaume de Rois , fei- 
gneur en partie de Ledignan. 

IX. Antoine de Rochemore d'Alairac , baron 
d'Aigremont , feigneur de Saint-Benezeth , Marve- 
jolsj Ledignan ^ tefta au château d'Aigremont le 1 9 
novembre 163-4. M avoit époufé au château des 
Gardies le 5 décembre 1 6 1 4 , Efpérance de Grégoire, 
fille & Antoine } feigneur des Gardies Se de Canailles, 
Se de Claudine de Fay , fa première femme. Elle tefta 
à Aigremont le 5 décembre 1634, Se eut pour enfans 
f . Jean de Rochemore , baron d'Aigremont , qui 
fuit j 2. Henri : 3. Marguerite de Rochemore _, fem- 
me de N. Defcombiez , feigneur de Camboux , au 
diocèfe de Montpellier j 4. Lfàbeau de Rochemore , 
mariée le 28 octobre 1643 , avec Henri Gineftoûx, 
feigneur de Saint-Maurice & du Ranc j 5 . Efpéranct 
de Rochemore, qui étoit mariée en 1669 , avec N. 
de Gondin 3 de la ville d'Uzez j 6. Francoife de Ro- 
chemore, qui époufa le 1 2 novembre 1 6 6 2_, Conjïantirt 
de Serres , feigneur de Pradel entre Mirabel Se Ville- 
neuve de Berg , au diocèfe de Viviers , qui avoit pour 
bifaïeul Olivier de Serres, feigneur de Pradel j frère 
aîné de Jean de Serres , hiftoriographe de France , 
mort à Genève à là fin de l'an 1598,7 Louifc j Se 8. 
Marthe de Rochemore. 

X. Jean de Rochemore , baron d'Aigremont , oà 
il tefta le 28 janvier ï66ç), époufa à Nifmes le iS 
juin 1645 5 Mavie Dunal , fille de feu Etienne Dunal 3 
Se de Marthe de Peiremales j dartie de Celïou , au 
diocèfe d'Uzez. De cette alliance vinrent 1 . Baltha^ar, 
né le 21 mai 1647 , mort jeune j 1. Henri de Roche- 
more, baron d'A igremont , mort X Lyon en décem- 
bre 171 7 j $. Jean de Rochemore, de Ledignan 3 
qui fuit ; 4. Louis de Rochemore de Saint Jean d'Ai- 
gremont j né en 1651, mort â Nifmes le 6 janvier 
170S, époufa le 8 janvier 1685 ^EU^abethKob'iWàvà, 
veuve de Michel Bofchier , née en 1652 _, morte après 
l'an 1 7 1 7 , de laquelle il eut trois garçons Se une fille ; 
Henri de Rochemore de Saint -Jean, né le 27 mai 
1687 , vivant en 1748 • Charles-Louis , Jéan-Felix&C 
Louife , tous trois morts j 5. François , more à Alais 
en iji6 , avoit époufé N. de Ginhoux la Cofte , Se en 
avoit eu N. de Rochemore , mariée en février 1728, 
à jPWde'la Fare , major de la ville d'Alais, veuf 
de la comtefte d'Arrêts 5 Se N. de Rochemore , qui 
époufa Jacques de Leuze , feigneur de la Litière , de 
la fociété des feiences de Montpellier ; 6, Denys 
de Rochemore de Saint-Benezeth , mort de mala- 
die au fiége de Verrue en 1705 ; 7. Francoife de 
Rochemore , mariée à N. de Pelet , feigneur de 
Saïgas , au diocèfe de Mende , mort à Genève le 1 4 
août 1 7 1 7 j & 8. Louife de Rochemore , née en 1 6$ 8, 
mariée le 23 mars 1684, à Henri de Guiran _, con- 
feiller au parlement d'Orange , morte à Genève le 1 3 
août 17 18. 

Tome IX. Parue I. Nn i) 
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XL Jean de Rochemore , de Ledignan 8c de Pei- 
remales, né en 1651 , mort à Nifmes le 10 janvier 
1710, époufa le 29 décembre 1 682 , Marie Richard,, 
née en i^j , morte après l'an 171 4 , fille de Jacques 
Richard , & de Marguerite Babouys , fa veuve. De 
cette alliance vinrent 1. Louis 8c 2. François , morts 
jeunes \ 3. JeAn- François de Rochemore , baron 
d'Aigremont _, qui fuit \ 4. Marguerite de Rochemore , 
née le 1 9 mai 1 684 , mariée le 1 9 juin 1700 A avec 
Camille Richard , feigneur de Vendargues au dio- 
cèfe de Nifmes , fon coufin germain ; 5 . Louife de 
Rochemore, née le 2 novembre \6%6 i mariée le 19 
janvier 1703 , avec Pierre Malian , confeiller au 
préfidial de Nifmes , mort à Privas en 1737 ; 6. 
Marthe-Efpérance ; 8c 7- Marie de Rochemore , née 
le 18 mars 1696. 

XII Jean-François de Rochemore j baron d'Ai- 
gremont, né le 6 juillet 1691 , tefta à Nifmes le 1 3 
juin 171 8 j & mourut le même jour. Il époufa le 6 
février 1711, Suzanne Novi , fille de Claude Novi , 
confeiller au préfidial de Nifmes , & de Marguerite 
Roger , & en eut , 1. Jean-Claude de Rochemore ., 
baron d'Aigremont , qui fuit j 2. Henri-Camille de 
Rochemore 3 né le 1 5 juin 1714 , dans le fervice , 
8c marié près de la Rochelle j 3. Matthieu de Ro- 
chemore , né à Aigrement le 25 juillet 171 5 ,mort 
des bleflures qu'il reçut au fiége de Berg-op-Zoom en 
août 1747 ; 4. Henri-Louis de Rochemore, né le 24 
avril 1 7 1 7 , vicaire général du diocèfe de N Urnes ; 
& 5. P/Vrre- Sufanne de Rochemore, née à Nifmes 
le famedi 2 5 juin 1 7 1 8 , morte. 

XIII. Jean-Claude de Rochemore , baron d'Ai- 
gremont , feigneur de Ledignan , Saint- Jean de 
Serr'es , Saint-Benezeth ., Peiremales 8c Ceflou , né à 
Nifmes le 31 mai 171 3, époufa i°. le 29 juillet 
1734, Jeanne-Victoire Guiraud , née à Toulon _, fille 
de David Guiraud , chevalier de S. Louis , capitaine 
d'infanterie , ingénieur 8c directeur de plufieurs pla- 
ces en Languedoc , 8c de Théodore-Magdeléne Ruffi : 
2°. à Beaucaire le 1. mai 1740, Magdeléne-Louije 
du Rêver, qui eut en dot une partie de la feigneurie 
de Ledignan , que Marie des Rois de Ledignan , 
femme de Conrad de Provenfal de Fontchâteau , fa 
tante , lui donna ,8c fille de François du Reveft, lieu- 
tenant de roi 8c commandant à Collioure , mort avant 
le 28 mai 1736 j & de Marie-Anne-Louife des Rois 
de Ledignan _, remariée avec Jean-Jofcph de Rois 
de Saint-Michel , capitaine au régiment d'Auvergne. 
Le baron d'Aigremont a eu de fa première femme 3 
1. Sufanne-Vicloire de Rochemore , née le 6 juin 
1735 : Se de la féconde, 1. Jean-Baptijle-Louis de 
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Rochemore , né à Aigremont le 22 décembre 1 745 
Su fànne-Gabrielle- Victoire , née à Nifme 



3 

mes 



3. Marie-Suji 

le 1 juillet 1741 ; &4- Henriette-Marguerite , née a 
Nifmes le 6 décembre 1 744. Rochemore porte pour 
armoiries 3 d'azur à 3 rocks d'échiquier d'argent. Les 
barons d'Aigremont écartellent auï & 4 de Rochemore^ 
au 2 & 5 d'Alairac Aigremont , qui portoit un ecar- 
lellé au 1 CV'4 j d'or aune muraille d argent maçonnée 
de fable , fur montée de trois tours aujjï d'argent , celle du 
milieu plus élevée jau 2 & 3 , d'azur à deux ailes d'or. 

ROCHE-POZAI , cherche^ CHATEIGmR. 

ROCHERS ( Jean des ) cherche^ ANDIER. 

ROCHES (Catherine des) de Poitiers , eft fouvent 
louée dans les écrits des hommes de lettres qui vi- 
voient vers l'an 1 5 80 , & éroit fille de N. Fredonnoit, 
feigneur des Roches , 8c. de Magdeléne Neveu. Cette 
dame , qui avoit une grande connoifTance des lan- 
gues 8c des feiences, y éleva fa fille qui fut confidérée 
aufîi-bien qu'elle , comme une des mufes de la France. 
Elles compoferent divers ouvrages en profe 8c en vers. 
La maifon de ces illujlres dames } dit Sec vole de Sainte- 
Marthe , étoit à Poitiers une académie d honneur , oh 
fe trouvaient tous les jçurs plufieurs exccllens hommes , 



ou tous ceux qui faifoient profejfwn des belles-lettres 
étoient reçus avec beaucoup d'honnêteté. Il y avoit entre 
la mère & la fille une fi parfaite union, & une amitié fi 
tendre j quelles difoient qu'il n'étoit pas même au pou- 
voir de la mort de les féparer l'une de l'autre. Cette 
tendrefle fut caufe que bien que divers partis de con- 
fidération recherchaiîent en mariage Catherine des Ro- 
ches , elle ne put jamais fe réfoudre à quitter fa mère. 
Elles vécurent ainfi jufqu'en 1587, que la pelle qui 
défoloit la ville de Poitiers attaqua & emporta en un 
même jour ces deux perfonnes d'un mérite fi fingulier. 

* La Croix du Maine , 8c du Verdier Vauprivas _, bi- 
blioth. franc. Sainte-Marthe ., in elog. doct.l. 3. Hila- 
rion de Cofte , éloges des dames illujl. &c. 

ROCHESTER , Roffa Durobrus , Durobru& , Duro- 
brivis , ville d'Angleterre, avec évêché furTragant de 
Cantorbéri _, eft dans le comté de Kent vers l'embou- 
chure de la rivière de Medwai , dans la Tamife _, où 
la mer a un reflux de plus de deux toifes. C'eft ce qui 
rend cette ville très-confidérable , 8c ce qui a donné 
lieu d'y pratiquer un port, qu'on a choifi pour y faire 
un arfenal de mer , où l'on bâtit tons les ans divers vaif- 
feaux de guerre. Cette ville a un bon château , de bel- 
les rues, 8c eft habitée par de riches marchands. Son 
églife cathédrale paroît entre les autres édifices , avec 
deux hautes tours. Saint Auguftin , apôtre d'Angle- 
terre, établit cette églife l'an 606 , 8c Jufte en fut le 
premier prélat. On pafle à Rochefter un pont, qu'on 
confidére comme une merveille du pays, il eft ex t ^or- 
dinairement élevé entre deux rochers ., 8c fermé de 
chaque côté d'une baluftrade de fer, à hauteur d'appui. 

* Caroden , defeript. Angl. Dowin , de epife. Angl. 

ROCHE-SUR- YON (La) en latin Ru p es ad Yo- 
nem 3 bourg de France dans le bas Poitou , vers Lnçpn, 
avec titre de principauté y eft fituéfur la petite rivière 
d'Yon qui fe joint enfuite avec le Lai. Ifabdle de 
Beauvau , dame de Champigni 8c de la Roche - fur- 
Yon , porta l'an 1454, cette terre dans la maifon de 
Bourbon j par fon mariage avec Jean de Bourbon, II 
du nom , comte de Vendôme. Louis de Bourbon , leur 
fécond fils , fut prince de la Roche -fur-Yon , 8c fit la 
féconde branche de Montpenfier : ce que nous avons 
remarqué fous le mot de BOURBON, où nous par- 
lons des princes de cette branche, qui ont porte le nom 
de la Roche-fur-Yon. 

ROCOLLES (Jean Baptifte de) fut dans fa jeunette 
chanoine de S. Benoît à Paris , 8c s'appliqua particu- 
lièrement à l'étude de l'hiftoire.En 1 660 , il donna une 
édition , augmentée de plus d'un tiers , de la defeription 
générale du monde par Davity _, en fix volumes in-folio. 
11 fe qualifioit alors confeiller & aumônier du roi j & 
hijloriographe de fa majefté. En 1 664 , il publia une 
Introduction générale à l'hijloire , qui a été eftimée. Il 
fe retira à Genève en 1671 , & y embrafla la religion 
prérendue réformée. De-là il pafla en Allemagne , 8c 
s'arrêta à Berlin où il fe maria. Il fut nommé hiftorio- 
graphe de fon akène électorale de Brandebourg. Ne 
rrouvant pas fon compte en ce pays-là , il vint en Hol- 
lande^ publia un Abrégé de l'hijloire de l'empire d'Al- 
lemagne , où il fe qualifie hijloriographe de France & 
de Brandebourg. Après la paix de Nimégue en 1678, 
il retourna en France , & rentra dans lcglife catholi- 
que. Il fit imprimer à Paris les Impofleurs infignes , ou 
thijloire de plufieurs hommes de néant , fcélérats & im- 
pojleurs , qui ont ufurpé la qualité d'empereurs , &c. Et 
les Amours d'Antiochus 3 prince de Syrie, & de la reine 
Stratonice.jL'envie de changer de religion l'ayant en- 
core pris., il alla trouver M. Bafnage, miniftre à Rouen , 
qui lui facilita les moyens depafler en Hollande. Il y 
publia en 1 68 3 la Vie dufultan Gemes,8c YHiJloire véri- 
table du calvinifme 3 ou mémoires hifioriques touchant la 
réformation , oppofés à l'Hifloire du calvinifme de M. 
Maimbourg. En 1 684 il donna un livre intitulé , 
Vienne deux fois ajfiégée par les Turcs , en 1 5 29 & en 
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1 68 3 , avec <&? réflexions fur la mai/on d'Autriche &fur 
la puiffance Ottomane _, & un autre ouvrage qu'il inti- 
tula , La fortune marâtre de plufleurs princes & grands 
feigneurs de toutes nations depuis environ deux Jlécles. 
Enfin dégoûté des pays étrangers 3 il retourna en France 
pour la deuxième fois _, Se mourut en i 696. Les uns 
difent que ce , fut à Paris j d'autres que ce fut à 
Beziers. Comme il avoit dit dans fon hijloire du 
calvinifme que Marot avoit été page du feigneur Ni- 
colas de Neuville qui fut le premier fecrétaire d'état 
de fa famille , & qu'il avoit dédié à ce feigneur 
une de fes poéfies fous le titre de Temple de Cu- 
pido , datée de Lyon le 1 5 mai 1 5 3 8 , M. Bayle , 
dans l'article de Marot , nia qu'il eut été page d'un 
Nicolas de Neufville, fecrétaire d'état^ & douta que 
Marot eût dédié fon temple de Cupido à Nicolas de 
Neufville , fur quoi il reprend affez fortement de Ro- 
colles. Ceft néanmoins Bayle qui s'en: trompé. On 
trouve cette épirre dedicatoire dans l'édition de Marot 
faite à Niort chez Thomas Portau en 1596. Dans 
une édition de Paris de i540_, chez Jehan Bignon, 
on trouve Y épure dedicatoire a mejjire Nicolas de Neuf- 
ville j chevalier , feigneur de Villeroi. * Mémoires du 
temps. M. Defmaifeaux _, notes furies lettres de Bayle, 
10m. I & III. 

ROCQUE (S. G. de la) gentilhomme d'Agnès, près 
de Clermont en Beau v.ii fis , poète François , vivant 
fous Henri IV , a donné en 1 599 & 1 600 , un recueil 
de fes poélies , divifé en fix parties. Les fonnets y tien- 
nent le premier rang. * Confulte^ M. Bailler ,jugemens 
des fav.fur les poètes modernes. 

ROCROI ^ ville de France en Champagne, fur les 
frontières du Pays-Bas , eft une place importante Se 
bien fortifiée. Louis de Bourbon, duc d'Enguien, puis 
prince de Coudé, y gagna le 19 mai de l'an 1643 _, 
iix jours après la mort du roi Louis XIII , une célèbre 
victoire contre les Espagnols. Dom François de Mello, 
gouverneur du Pays-Bis , s'étoit promis de grands pro- 
grès _, à caufe de la confternation où fe trouvoit la 
France , par la maladie , puis par la mort du roi. Il 
allîégea Rocroi , ou le duc d'Enguien le défit , lui prit 
tonte fon artillerie 6c tout fon bagage, Se plus de foi- 
xante drapeaux. Dom François fauva fa vie Se fa li- 
berté par la fuite, lai (Tant près de fepr mille morts fur 
la place , Se prefqu autant de prifoniers. Le comte de 
FuenteSjl'un des généraux Efpagnols, y fut tué dans une 
cliaife , d'où il donnoit fes ordres pour le combat , 
pareequil avoit la goûte. Cet avantage fut fuivi de la 
prife de Maubeuge , de Barlemont , d'Aimeric Se de 
Binch, que le duc d'Enguien enleva. Thionville fe 
rendit le 10 août, après un fîége de 22 jours. 

RODA , RHODA , petite ville ou bourg d'Efpa- 
gne dans la Catalogne , fur le Ter , à deux lieues de 
la ville de Wich, vers le nord. On prend communé- 
ment Roda pour l'ancienne Bucda , petite ville des 
Aufetans. * Baudrand, d'ici, géogr. 

RODAS , c'eft la place la plus forte d'Afie. Elle eft 
fituée fur une montagne, défendue de fix baftions , 
environés de trois folTés pleins d'eau où il y a de bon 
poiflon , Se garnis de vingt-fix pièces de canon. On 
ne peut grimper au haut de cette montagne que par 
un endroit. Ce font par tout ailleurs des précipices cou- 
verts de grands arbres j au fommet il y a une plaine 
fertile, où il y a vingt fources d'eau , Se qui produit 
du ris & du blé. Elle a de tour un mille Se demi. Cette 
forte place appartient au raja de Somelpour • mais 
Aureng-Zeb l'acheta de lui par trahifon , Se y mit huit 
cens hommes pour la garder. Elle eft à 191 lieues 
d'Agra , vers le levant, & à 30 de Somelpour, vers 
L'occident. * Tavernier , voyages , part. II. 

RODE (La) abbaye de l'ordre de Cîteaux au dio- 
cèfe de Caftres. Elle a plus l'air d'un château que d'une 
tnaifon religieufe. A uni n'étoit-elle originairement 
qu'une grange de l'abbaye d'Ardorelle , fondée par CV- 



c/Z^vicomtefTe de Béziers, l'an 1 1 2 5, dans une affreufe 
folitude du diocèfe de Lavaur. L'abbaye ayant été rui- 
née dans le XVI fiécle , par les hérétiques qui ont fait 
tant de ravages en France , Se une partie des religieux 
avec leur abbé , ayant été tués & jettes dans un puits , 
ceux qui réitèrent j, fe retirèrent à leur grange' de la 
Rode , où ils fe bâtirent une maifon qui a quatre pa- 
villons en pointe Se un cloître au milieu. L'abbaye d'Ar- 
dorelle ou de la Rode , ne laiiïe pas que de rapportée 
encore à l'abbé commendataire environ trois mille 
livres par an. 

RODEILLE ou RODELLE (Pierre) Jéfuite , étoit 
né à Rhodez le 7 feptembre 1623. Il fe fit Jéfuite le 
27 feptembre 16}%. Il a palfé la plus grande partie 
dé fa vie à Touloufe ^ où il a enfeigné les huma- 
nités Se la rhétorique , Se a été préfet des baffes claf- 
fes. Il a été aufti recteur des collèges de Billom Se de 
Béziers. Il eft mort à Montpellier , le 10 décembre 
1 6 y 6. On a de lui : Delphinus Gallicus r ex maris confl 
titutus , carmen genethliacum 3 à Touloufe , 1661 > 
infoL 1. Valent Martialis epigrammatum feleclorum 
lihri quinque , commentario brevi notifque Uluflrati , à 
Touloufe , 1 679 , in-l 1. 3. Horatius ad fereniffimum 
Galliarum Delphinum ; à Touloufe , 1 68 3 _, i/2-8 j à 
Paris, 1686, i/z-12, deux tomes: cette édition eft avec 
une explication 8c des notes , & un abrégé chronologi- 
que de l'hifloire romaine _, depuis l'an île Rome 710 , 
jufqu'à l'an 746. 4. Junii Juvenalis fatyr& cum inter- 
pretatione & nous ; a Touloufe , 1 688 , in-i 1. 5 . Epifl 
toU du& ad Julianum Hericurtium : ces deux lettres la- 
tines adreffees à M. Julien de Héricourt , font impri- 
mées pag. 212 & 214 de l'hifloire de l'académie de 
Soijfbns , compofée en latin par celui-ci, Se imprimée 
àMontauban , en 1668 , i/2-S . * Extrait de quelques 
mémoires communiqués par le P. Oudin, Jéfuite. 
RODEMBOURG, cherche^ ARDEMBOURG. 
RODERIC , dernier roi des Vifigoths en Efpa- 
gne j, étant fécondé par fon frère Cofla , attaqua le roi 
Vitiza , Se lui ayant fait crever les yeux , il fe rendit 
maître du royaume en 710. Pendant qu'il gouvernoit 
avec violence, les deux fils de Vitiza, accompagnés du 
comte Julien, dont il avoit violé la fille , follicitoient 
les Maures d'Afrique à fe jetter fur les terres de Ro- 
devic. En 713 ce malheureux roi perdit la couronne 
Se la vie , dans une bataille que les Infidèles gagnèrent 
le 3 feptembre l'an 94 de l'hégire, & le 75 1 de l'ère 
d'Efpagne. * Ifidore , in chron. Roderic. Mariana. Va- 
IXUS Sec. 

RODERIC XIMENÉS, archevêque de Tolède , 
cherche^ XIMENÉS. 

RODERIC I , roi du pays de Galles en Angleterre, 
étoit fils d'lDWAi,LO j fils de Cadvallader , dernier 
roi des Bretons , Se premier roi de Galles. Il vivoit 
dans le VIII fiécle. * Hifl. d'Angi 

RODERIC II , roi du pays de Galles en Angleterre! , 
furnommé le Grand , fuccéda à fon père Mervin en 
843. Quoique fon royaume fut déjà fort petit , il le 
partagea pourtant entre (es fils. Il donna à Amarand 
l'aîné , le Nord-Galles ; à Cadal fon fécond fils_, le Sud- 
Galles , Se le pays appelle Powfland à Mervin , le ca- 
det des trois : avec cette précaution ^ que les deux plus 
jeunes fils tiendraient leurs états à foi Se hommage du 
roi du Nord-Galles , Se en reconnoîtroient la fouve- 
rainetè comme hommes liges. Mais malgré cette pré- 
caution , Roderic commit une grande faute de politi- 
que en démembrant ainfi fes états , dans un temps où 
tous les autres royaumes des Saxons étoient réduits fous 
la domination d'un feul. Car par ce moyen fes états 
étoient tellement afFoibîis , qu'ils fournifioient une 
belle occafion à fes voifins de s'en emparer ; au lieu 
qu'ils auraient pu fe maintenir, s'ils n'enflent dépendu 
que d'un chef j de même que le royaume d'Ecode fe 
maintint contre celui d'Angleterre. Mais Roderic ne 
penfa pas à tout cela , non plus que fes fuccelfeurs , 
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qui tirent la même faure. * Hijlolre d'Angleterre. 

RODER1C SANCIiED'AREVALLO, Espagnol, 
chercher RODRIGUE DE ZAMORA. 

ROOER1C DE SAINTE-CROIX, Portugais, 
religieux ue l'ordre des hennîtes de S. Auguftm , il- 
luftiepar fa piété Se par fa fcience, fous le règne d'E- 
manuel, roi de 'Portugal, enfeigna à Lisbonne la phi- 
iofophie Ôe la théologie avec réputation. Il a fait des 
commentaires fur Ariftote , Se iur le Maître des fenten- 
ces. * BlbL Hifp. 

RODES , chercher RHODES. 

RODEZ , Rutenœ Se Sogodum Rutenorum _, ville de 
France, fur une colline entourée de montagnes, entre 
l'Aveirou Se un ruiffeau qui s'y jette , eft capitale de 
Rouergue , avec un évêché fuffragant d'Aibi j Se aupa- 
ravant de Bourges. Elle eft très-ancienne , Se eft beau- 
coup décime de fon ancienne fplendeur , pour avoir 
été iouvent ruinée par les Goths , les Saraftns &c par les 
François. Outre fon églife cathédrale de Notre-Dame, 
elle en a plufieurs autres. Le plus ancien évêque de Ro- 
dez eft faim Amand, dont les fucceflenrs prennent au- 
jourd'hui le titre de comtes , Se font feigneurs de la 
cité. Le chapitre 3e la cathédrale eft compofé de qua- 
tre archidiacres , d'un ouvrier , d'un facriftain , d'un 
chantre & de dix-Huit chanoines. 11 y a auffi un pré- 
fidial , démembré en 165 5 , de celufde Villefranche, 
qui a fes appellations au parlement de Touloufe ; une 
élection de la généralité de Montauban • un collège de 
Jéfuites, &diverfes maifons religieufes. Grégoire de 
Tours a écrit la vie de S. Quintien , évêque de Rodez, 
que les Goths châtièrent de fon (iége , & qui fe trouva 
au concile d'Agde en 506 , Se au premier d'Orléans, 
l'an 5 11. Saint Dalmace lui fuccéda ; & ce fut de 
fon temps que Sigeben , roi cl'Auftrafie , fonda un évê- 
ché dans un bourg de Rouergue , que les auteurs nom- 
ment diverfement, Arjîtum, Harïjiium Se Arijlflentium 
yïeus , qui pouvoir être Ariat, fur les frontières de la 
province d'Aire dans les montagnes , ou Arfat. Deo- 
haire en fut le premier éveque ^ Se fut fuivi de Mun- 
deric. Flodoard parle d'un autre de fes évèqnes , qui 
fe trouva au concile de Reims en 625. Dans la fuite , 
quinze paroiffes , qui formoient cet évêché , furent 
réunies à celui de Rodez. Le P. Thomas d'Aquin de 
S. Jofeph a allez bien dévelopé ces faits dans une dif- 
fertation particulière. 

Rodez a auilî eu fes comtes , de la maifon de Car- 
iât , qui pofïédoient une partie de la ville dire le Bourg, 
pendant que les éveques pofïédoient l'autre , dite la 
Cité. Ce comté avoit été dans la maifon des comtes de 
Touloufe ; mais Alfonfe I voulant fe croifer pour le 
voyage d'Outremer , le vendit en 1 i 47 , à Richard, 
fils de Raimond , vicomte de Cariât. Richard eut pour 
fils Hugues ï , comte de Rodez, qui laifîa Hugues ÏI, 
& Henri 1 , en 1 2 5 1. Celui-ci fut père de Hugues III, 
comte de Rodez , qui prit alliance avec Ifabeau de Ro- 
quefcuil j Se qui eut Henri II , marié i°. à la mar- 
quife de Baux , morte fans enfans : z°. à Marguerite 
de Cominges , dont il n'eut que quatre filles j Ifabeau 
de Rodez 3 vicomtefle de Cariât , femme de Geofroi , 
fïre de Pons*, Bcatrix _, mariée en 1 295 , à Bertrand 
de la Tour, VI du nom , feigneur de la Tour j Val- 
purge , alliée à Gajlon d'Armagnac, comre de Fefen- 
faguet , Se Cécile , comrcffe de Rodez _, femme de Ber- 
nard VI , comte d'Armagnac. Le comté de Rodez fut 
ainfi uni à celui d'Armagnac ; car c'étoitune des con- 
ventions du contrat de mariage de Cécile. Ifabeau^ fa 
fœur aînée, qui le lui voulut difputer , fut déboutée 
par arrêt de l'an 1 j 1 1 , & le comte Se la comtefle d'Ar- 
magnac furent en même-temps reçus à l'hommage. 
Jean 1^ comte d'Armagnac , leur fils, obtint du roi 
Charles V , en 1 57 3 , les quatre châteilenies de Rouer- 
gue , pour être unies au comté de Rodez 5 favoir ,' 
Saint-Geniez, la Roquevalfergue ., Caftagnes de Be- . 
gommez Se la Goile. Les biens de la maifon d'Arma-__ 



gnac entrèrent depuis dans celle d'Albret ; Se le roi 
Henri IV unit au domaine de la couronne le comté de 
Rodez, comme patrimoine de la maifon d'Armagnac. 
* Ca:far , /. 1 , de bello Gall. Strabon 3 l. 4. Grégoire 
de Tours 3 L 5 , c. 5 & 47. Flodoard , hifi. Remef. 
Thomas d'Aquin de S. Jofeph, di(fert. deepife. Arift. 
Catel 3 hijloire des comtes de Touloufe , G mémoires 
de Languedoc. Du Puy _, droits du roi. Sammarth. Gall. 
chrifl. iyc. 

ROD1ER ( Pierre ) chancelier de France , Se évêque 
de Carcaffone j gentilhomme d'Auvergne, fut chanoi- 
ne de faint Martial de Limoges en 1 3 1 9 _, & commis 
avec Pierre de Galart _, maître des arbalétriers , pour 1 
fommer plufieurs villes de Flandre d'accomplir le rraité 
de paix , Se ajourner le comte de Flandre. 11 croit clerc 
du roi en 1 320 , qu'il fut envoyé à Avignon avec le 
feigneur de SulU, Se eut aufli commiflion pour tra- 
vailler aux limites des villes de Lille , de Douai Se 
de Béthune , étant alors chancelier de Charles de Fran- 
ce, comte de la Marche s lequel étant parvenu à la 
couronne , le fit fon chancelier , lui donnant les fceaux: 
en janvier 1321 j qu'il garda jufqu'au 19 novembre 
1323, qu'il les rendit } ayant été pourvu de l'évêché 
de Carcaflone. 

RODIGlNUS(Cœlîus ) ckercker^ RHODIGINUS. 
RODINGTON (Jean) félon WUlot , religieux ds 
l'ordre de S. Benoit , ou plutôt j félon d'autres , de 
S. François , né à Lincoln en Angleterre , fit- fa philo- 
fophie Se fa théologie à Oxford , & vint enfuite a Pa- 
ris pour fe perfectioner dans ces feiences. Enfuite il re- 
tourna en Angleterre , où il fut pendant quelques an- 
nées provincial de fon ordre. Il mourut à Bedford l'an 
1 348 j fous Edouard III 3 roi d'Angleterre, après avoir 
compofé plufieurs ouvrages , qui onr pour titre : Super' 
magiflri fententiarum hb. IV determinationcs theolo* 
gica. ; Qu&fliones difputats. j Qu&fliones ordiiurU ; 
Qii&fliones extraordinarU ; Qûodlibeta majora ; Qûod- 
libeta minora ; Replicationes fcholajlicis. , ù'c. * Pitieus, 
de illujl. Angl.fcript. 

RODOALD ouCHRODOALDE, roi des Lom- 
bards , fuccéda à fon père Rhotaris en 653. Quelques- 
uns ont écrit qu'il époufa Gondoberge; mais il y a peu 
d'apparence , puifqu'elle a été femme de fon père Ro- 
tharis. Rodoald fut tué par un Lombard de la femme 
duquel il avoit abufé, en 657. * Paul Diacre, de Gejlis 
Long. 

RODOGUNE ou RHODOGUNE, fille de Phraa- 
tes , roi des Parthes , fut mariée à Démetrius 2V7- 
canor j roi de Syrie , que Phraates tenoit prifonier: 
ce qui caufa de grands malheurs, par la jaloufie de 
Cléopatre, autre femme de ce prince. Il y a eu d'au- 
tres princefTes de ce nom. * Appien. Juftin. 

03=- RODOIN., prieur de l'abbaye de S. Médard 
de Solfions , du temps que Hilduin en étoit abbé. Il 
fut chargé d'aller à Rome demander des reliques pour 
le monaftere de S. Médard, Se obtint du pape Eu- 
gène II le corps de S. Sébaftien _, martyr, & une partie 
de~ celui de S. Grégoire le Grand. Cesfainres rehques 
furent reçues à S. Médard avec beaucoup de pompe Se 
de cérémonies le 9 décembre 826. Le grand nombre 
de miracles qui s'y opérèrent , y attira une afïluence 
de peuple extraordinaire -, de forte que l'églife du 
monaftere fe trouvant trop perite pour le conrenirj 
on prit le parti d'en conftruire une plus fpacieufe &: 
plus magnifique. Rodoin fut chargé de la conduite du 
bâtiment ; mais il ne put y mettre la dernière main , 
étant mort avant l'année 8 3 3 . Il avoit fait une relation 
des miracles opérés par l'interceflion de S. Sébaftien : 
elle ne paraît plus aujourd'hui ; mais on peut dire 
qu'on en a le fonds dans l'ouvrage-qtïOdilan a com- 
pofé fur le même fujer. D. Mabillon croit devoir faire 
honneur à Rodoin du fupplément à la vie de S. Mé- 
dard par Fortunat , imprimé à la fuite de cette vie , au 
huitième volume duSpicilége. Mais s'il faut l'attribuer 
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à Rodoin, on fera obligé de dire que î endroit où il 
eft parlé de lui y a été ajouté après coup , puifqu'il fup- j 
pofe vifiblement qu'il n'étoit plus alors au monde. ! 
* D. Rivet , hïjloïre littéraire de la France , t. IV. 

RODOLOV1C (Nicolas) cardinal, archevêque de 
Chiéti , originaire de Ragufe , étant iecrétaire de la 
congrégation des évêques & réguliers , fut nommé car- 
dinal par le pape Innocent XII, le 14 novembre 1699. . 
il mourut d'apoplexie à Rome le 18 octobre 1701., ' 
âaé de 78 ans , &c y fut inhumé en l'églife de faint ' 

Marcel. 

RODOLPHE , I de ce nom ., empereur , étoit comte 

de Habsbourg, château entre Bade & Zurich, dans 
rAr&ow, loriqu'il fut élu empereur à Francfort le der- 
nier jour de ieptembre 1x73. Cette élévation à la- 
quelle il ne s'attendoit pas , fut 3 dit-on , la récompenfe 
de fon extrême piété. Un jour étant à la campagne avec 
un valet , il rencontra dans un pays très-fâcheux un 
curé à pied , qui portoit le S. Sacrement à un malade. 
Rodolphe lui demanda pourquoi il n'avoit-pas un che- 
val , pour le foulager dans des chemins fi rudes. Le 
curé répondit que fa pauvreté eu étoit la caufe : alors 
U comte lui donna le fien, & le fuivit à pied, pour 
accompagner le S. Sacrement. On ajoute qu'une^ reli- 
gteufe de fainte vie lui prédit alors que Dieu recom- 
penteroit cette action par la couronne impériale. Le 
pape Grégoire X confirma le choix qu'on avoit fait de 
la perfonne de Rodolphe , qui ne voulut point aller 
à Rome pour y être couronné, après l'avoir été à Aix- 
la-Chapelle. 11 vainquit Ottocare , roi de Bohême, 
& donna à fon fils Albert l'Autriche , dont les prin- 
ces fes fneceneurs ont pris le nom. Rodolphe tira de 
orandes fommes des villes d'Italie , pour les affranchir 
du joug de l'empire, Se mourut â Germesheim , fur 
le chemin d'Erford à Spire _, le dernier jour de feptem- 
bre de l'an 1 29 1 3 après un régne de 1 8 ans. Nous par- 
lons de fes enfans fous le nom d'AUTRICHE. * Ser- 
rarius , /. > j hijl. Mog. Steron Se Argentina , in 
chron. 

RODOLPHE Iï_, roi de Hongrie, fut couronné roi 
des Romains du vivant de fon père Maximilien II , le 
xj octobre 1575, Se lui fuccéda au gouvernement 
de l'empire en 1 5 76. Le commencement de fon règne 
fut tout-à-fait tranquille j mais les Turcs , avec lef- 
quels il avoit fait trêve ^ portèrent la guerre en Hon- 
grie, prirent la forte place de Javarhij firent lever le 
iïéo-e de Gran_, Se remportèrent d'autres avantages. Ro- 
dolphe ht avec Sigifmond Bathori , prince de Tranf- 
fylvanie , une ligue, qui eut des fuites fâcheufes , & 
envoya en Hongrie une armée , qui n'arriva qu'après 
la prife d'Agria. On donna une bataille dans laquelle 
les Turcs furent défaits ; mais ils fe vengèrent fur le 
champ par la mort de plufieurs Chrétiens qui s'amu- 
foient à piller. Le duc de Mercceur _, accompagné de 
grand nombre de François , rétablit en 1 600 les af- 
faires de ce royaume, par le fecours de Canifa, par 
la prife d'Albe-Royale , Se par d'autres avantages allez 
confidérables. L'empereur eut à foutenit la révolte de 
fon frère Matthias , auquel il céda les royaumes de 
Hongrie & de Bohême , Se mourut de déplaifir de la 
permiflion que lui demandoient les électeurs , de lui 
choillr un fuccefleur a l'empire , le 13 janvier 1611. 
* Confuhe\ François Guillelman. Sanfovin. Spon- 
de, &c. 

RODOLPHE, furnommé le Débonnaire _, Se le qua- 
torzième de ceux qui ont commandé dans la Bohême 
pendant les interrègnes , étoit duc d'Autriche , Se fils 
de l'empereur Albert 1. Il a été le premier de la mai- 
fon d'Autriche qui ait gouverne ce royaume. Ce prince 
époufa en fécondes noces Elisabeth , veuve de Vencef- 
las , dit le Pieux , & paya de fon bien les dettes de 
derniers rois , plutôt que de mettre fur fon peuple de 
nouveaux impôts. Il fut obligé de mettre des troupes 
fur pied contre quelques feigneurs qui lui firent réfif- 
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tance , Se contre le gouverneur de Stratonice , & il 
aiîiégea Horazdice , où ce dernier s'étoit retiré. Rodol- 
phe mourut à ce fiége : on ne fait fixe fut pour 
avoir mangé trop de fruit , ou s'il fut empoifoné. Il ne 
régna qu'un an. * Jul. Solymanus , de elogiis regum t 
ducum & interregam Bohem'iA, 

RODOLPHE ou RAOUL I , fils de Conrad II t 
comte de Paris j s'établit un royaume dans les Alpes ^ 
entre la France, l'Italie & l'Allemagne , fur la fin du 
IX fiécle. Après la dépofuion de Charles le Gros, il 
donna à fon nouvel état le nom de Bourgogne Transju* 
rane , voyez BOURGOGNE. Arnoul , qui fe por- 
toit pour fucceifeur & héritier de Charles le Gros, ap- 
prenant que Rodolphe s'étoit fait couronner par les 
évêques Se les feigneurs aifemblés à l'abbaye de faint 
Maurice en Chablais, vint fondre fur lui avec une puif- 
fante armée. Mais Rodolphe étoit fi bien fortifié dans 
des lieux inacceflibles, qu' Arnoul fe vit contraint de 
fe retirer j Se de laitier en paix ce prince , qui jouit 
de Ton ufurpation jufqu'en 911 , qui fut l'année de 
fa mort. * Paradin. Vignier. Du Chêne, hijloire dâ 
Bourgogne. 

0^ RODOLPHE II , roi de la Bourgogne Trans- 
jurane , fuccéda à fon père , l'an 911. Il étoit encore 
fort jeune j mais cependant en âge de gouverner fon 
état fans régent. L'an 9 1 9 il déclara la guerre à Bur- 
chard , duc de Souabe. La paix fe fit en 911 , & Ro- 
dolphe époufa Berte, fille de Burchard. Cette année 
Rodolphe, appelle par les Italiens contre Berenger , 
pana les Alpes , fut reçu & couronné roi d'Italie à Mi- 
lan. L'an 92.3 il défit Berenger, Se fe rendit maître 
de toutes les villes d'Italie, à l'exception de Vérone _, 
où Berenger fe renferma. Il gagna encore une féconde 
bataille fur le même Berenger, qui fut aflaiîiné l'an 
914. Rodolphe j qui après fa victoire étoit revenu en. 
Bourgogne, ayant appris les ravages que les Hongrois 
faifoient en Italie pendant fon abfence , repafla les Al- 
pes. L'an 9x6 il fe forma une conjuration contre lui , 
& les Italiens envoyèrent une ambaflade.à Hugues , 
pour l'inviter à venir fe rendre maître de l'Italie. Ro- 
dolphe cédant au temps , fe retira de lui-même dans 
fon royaume. Les Italiens le rappellerent l'an 930 con- 
tre Hugues ; mais les deux princes firent un traité en- 
femble 3 par lequel Hugues céda a Rodolphe une 
partie de fon royaume de Provence , pour qu'il le 
laiiïât jouir tranquillement de fon royaume d'Italie. 
Rodolphe ayant réuni par ce traité une partie de la Pro- 
vence à fon royaume , fut proprement le premier roi 
d'Arles. Car ces deux royaumes , de Provence &de la 
BourgogneTransjurane, réunis enfemble , formèrent le 
royaume d'Arles. Rodolphe mourut l'an 937 _, laiflant 
de fa femme Berte, trois fils, Conrad } qui lui fuccéda ; 
Rodolphe , qui eut le titre de-duc \ Burchard, évêque de 
Laufane , Se une fille nommée Adélaïde, mariée d'abord 
à Lothaire , fils du roi Hugues , puis à Othon , roi de 
Germanie & empereur. * Lifte hijl. & chron. des rois 
de Bourgogne, dans l'art de vérifier les dates , p. 578, 
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RODOLPHE III , furnommé le Fainéant, fuccéda 

à fon père Conrad Ij en 994. Sa négligence Se fon 
peu de courage cauferent de grands défordres dans fon 
érat , où plufieurs feigneurs fe révoltèrent â diverfes 
fois. Il n'eut point d'enfans de deux femmes qu'il avoit 
éponfées: ce qui l'obligea de fe chercher un héritier 
qui pût le protéger. Henri I empereur , fut celui qu'il 
choifit j mais ce prince étant mort peu de temps après, 
Rodolphe fit palfer fa donation à Conrad le Salique , 
fuccefleur de Henri. Sur la fin de fa vie, il lui envoya 
fon feeptre & fa couronne , avec la lance de faint Mau- 
rice , Se mourut le 6 feptembre 1031, après avoir ré- 
crié 3 8 ans. * Delben. Paradin. Du Chêne , hijloire de 
Bourgogne. 

RODOLPHE , difciple de Raban ,..prètre Se -moine 
de Fulde , cherche^ RUDOLFE. 
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RODOLPHE DE FLEURI , ou de S. Benoît-fur- 

Loire, eft auteur d'une hiftoire en vers, du mar- 
tyre &C de la tranflation de faint Maur. * De la Sauf- 
faye , -annal. d'Orléans , /.' 4 , c. 1 o. 

RODOLPHE DE FRAME1NSPERG , gentilhom- 
me de Bavière, qui vivoit dans le XiH fiécle , com- 
pofa un voyage de la Terre-fainte , que Canifius pu- 
blia le premier, tom, V antiq. Iccl. 
' RODOLPHE ou RODULFE , né à Munfter , 
après avoir fait fes études à Liège , fit un voyage en 
Allemagne , dans lequel il prit la réfolution d'em- 
brafter la vie monaftique. Il entra dans plufïeurs mo- 
nafteres \ mais n'en ayant point trouvé de bien ré- 
glés , il fe rerira dans celui de faint Trudon , ou faim 
Tron , au diocèfe de Liège , où il fut chargé de l'inf- 
trudion des jeunes religieux. Thierri , qui en écoit 
alors abbé, choifit Rodolphe pour prieur, Se ils tra- 
vaillèrent enfemble à la réformation entière de ce mo- 
naftere. Après la mort de Thierri , Rodolphe fuf'^lu 
abbé en fa place en 1 108. Son monaftere fut pillé Se 
■brûlé peu de temps après. 11 le rétablit , en fut chaiïe , 
fit deux voyages à Rome _, mit la réforme dans le mo- 
naftere de fainr Pantaléon de Cologne j en fit prieur 
Liberr^ l'un des religieux de fon abbaye, & mourut 
après l'an 1 1 36". Il a compofé une chronique de l'ab- 
baye de faint Tron , depuis fa fondation , jufqu'en cette 
année j publiée parjle P. Dom Luc d'Acneri , dans fon 
fpicilége, t. VII y qui le croit, mais fans fondement, 
auteur de la vie de faint Lietbert , évèque de Cambrai, 
imprimée au même endroit. Il avoit compofé plufïeurs 
autres ouvrages j entr'autres , un traité contre les fi- 
moniaques^ que le P. Mabillon a trouvé manufcrit 
dans la bibliothèque de Gemblours , divifé en fept li- 
vres , dont ce père a donné les argumens , avec une 
lettre de Sibert , Se la réponfe de Rodolphe , fur ce 
que les pères donnent à leurs enfans , quand ils entrent 
en religion. Il blâme d'un côté les pères _, qui par 
avarice ne leur veulent rien donner , & condamne de 
l'autre les religieux qui exigent quelque chofe pour la 
réception des enfans. * Valere André , biblioth. Belg. 
Sweert , in Athen. Belg. Poffevin. Voulus. Du Pin , 
bibl. des aut. eccléf. du XII fiécle. 

RODOLPHE de SAINT ALBAN, religieux Se 
abbé de ce célèbre monaftere $ fiorifloit vêts l'an 1 1 50, 
Se écrivit la vie de faint Albanj Se celle d'Alexandre 
le Grand , en cinq livres. * Pitfeus , de feript. Angl. 

RODOLPHE DE BRUGES , mathématicien , dans 
le XII fiécle y vers l'an 1 144 , demeuroit à Touloufe, 
où il traduifit de grec , ou plutôt de l'arabe en latin , 
le traité de Ptolémée , intitulé, P/aniJpharium , qu'il 
dédia à Théodore le Platonicien, fon précepteur. Val- 
dre publia ce traité à Bafle en 1530.* Simler , in epit. 
biblioth. Gefner. Valere André , biblioth. Belgic. Vof- 
fius , déficient, mathem. c. 63 , § 5. 

RODOLPHE, moine de Clunî, difcîple de Pierre 
le vénérable, abbé du même ordre, eft auteur d'une vie 
de ce fainr abbé, écrite en latin, Se imprimée dans 
le tome VI de YAmpliJfima colleclio, Sec. du P. Mar- 
tenne , page 1 1 87. L'éditeur conjecture que ce Rodol- 
phe eft le même qui fut abbé de Cluni en 1 173 , qui 
fe démit par piété trois ans après , Se qui eft mort l'an 
ï 176. 

RODOLPHE DE RUDESHEIM^évêquedeBref- 
lau en Siléfie en 1407, compofa des commentaires 
fur divers livres de l'écriture ; des fermons , &c. * Sim- 
1er , in epit. biblioth. Gefiner. 

RODOLPHE , dit de Bucella ou de Brucelia , d'un 
bourg de Souabe, écrivit divers traités vers l'an 1430. 
* Confiulteç Gefner , biblioth. 

- RODOLPHE (Antoine) gentilhomme François, 
né dans la Normandie , fit fes études avec beaucoup de 
fuccès , Se apprit la langue hébraïque à Paris fous Fran- 
çois Vàtable, Se en Angleterre à Oxford fous Paul Fa- 
gius ; enfuite de quoi il s'attacha au fervice de la prin- 



ce ife Elizabeth , depuis reine d'Angleterre , & lui en- 
feigna la langue françoife. Apr.ès la mort d'Edouard 
V-l, il 'alla en Allemagne, où il époufa la fille de la 
femme d'Emanuel Tremellius j Se enfeigna depuis à 
Strasbourg Se à Genève avec beaucoup de réputation. En 
1 5 6} ,11 vint à Caën où il demeura paifiblement juf- 
qu a ce que la guerre civile s'étant rallumée en Fran- 
ce , il fut contraint de paner en Angleterre , en 1 5 6 5. 
Lorfque la paix eut été faite en France avec les Calvi- 
niftes j il revint encore à Caën j d'où il fut obligé de 
fortir cette même année, Se de repaner en Angleterre. 
Mais comme l'air dé ce pays ne lui étoit pas bon , il 
fe retira dans l'ifle de Guernefei j qui eft des dépen- 
dances d'Angleterre , où il mourut Tan 1571, âge de 
65 ans. Outre le tréfor de Santés Pagninus qu'il avoit 
enrichi avec beaucoup de notes, & la grammaire de 
la langue hébraïque 3 il avoit entrepris une nouvelle 
édition de la bible en quatre langues. * Thuauus , hijl, 
RODOLPHE STADLER , n'eft guère connu que 
fous le nom de Rodolphe : ce qui nous oblige à le placer 
ici. Il étoit iiatif de Zurich, l'un des cantons deSuifle, 
Se horloger de profeflion \ Se s'étant mis au fervice du 
fieur Smith , rendent de l'empereur auprès du grand- 
feigneur , il accompagna ce miniftre à Conftantinople , 
où on : l'appelloit ordinairement Rodolphe Smith ^ du 
nom de fon maître. Jean-Baptifte Tavetnier l'emmena 
de Conftantinople à Ifpaham , où fon induftrie lui ac- 
quit bientôt de la réputation , pareequ'avant lui on 
n'avoit point vu d'horloger en Perfe. Il fît. une belle 
montre fonnantej de la grandeur d'un écu^ que le 
kan de Schiras préfenta au roi , lequel en ayanr ad- 
miré l'artifice , ordonna à Rodolphe une penfion de 
trente tomans , qui font environ quatre cens cinquante 
écus de notre monnoye, avec des vivres pour lui , un 
valet Se deux chevaux _, lui commandant de travailler 
à quelques-autres pièces d'horlogerie. Rodolphe étoit 
obligé de fe trouver tous les matins au lever du roi , 
pour monter l'horloge, Se l'entreçenoit en langue tur- 
quefque. Tous les jours , après avoir accommodé la 
montre, on lui préfentoit par honneur une rafle de 
vin. Enfin le roi eut pour lui une fi grande affection , 
que , pour avoir lieu de le retenir toute fa vie à fon. 
fervice, il le follicita plufieurs fois, '& le fit follici- 
ter par les premiers de la cour , de quitter la religion 
chrétienne, Se de fe faire Mahométan. Rodolphe étoit 
fouvent avec les ambafladeurs du duc de Holftein , 
qui étoient à Ifpaham , Se qui l'avoient engagé dans 
leurs intérêts. Un jour revenant d'un feftin que ces 
ambafladeurs lui avoient fait, il trouva un jeunePerfan 
dans la cour de fon logis , où il entretenoit une belle 
Neftçrienne : ce qui l'irrita extrêmement j car c'eft un 
crime en Perfe d'entrer dans une maifon où il y a des 
femmes, fans* la permiflion du mari j Se tout homme 
en ce pays-là eft tenu mari de la femme qu'il entre- 
tient j fans que l'on s'informe s'il l'a époufée. Ce Perfan 
qui aimoit la femme de Rodolphe,, ou fa feeur qu'elle 
avoit auprès d'elle , fe fauva promptement par-defliis 
la muraille du jardin. Il étoit frère d'un des portiers 
du palais du roi ; Se Rodolphe l'ayant appris , le fit 
avertir de n'y plus retourner. Néanmoins quelques 
jours après , Rodolphe retrouva le même Perfan dans 
fon logis. Il le lia par les bras Se par le corps à 
un arbre qui étoit dans fa cour; puis il lui tira un 
coup de piftolet dans la tête , dont le jeune Perfan 
mourut. Le lendemain Rodolphe , fans être pu , Se 
fe faifant fort de l'affection du roi , fut , félon fa cou- 
tume, à fon lever, pour lui monter fon horloge. Le 
roi , qui avoit accoutumé de lui demander ce qui fe 
pafloit de nouveau à Ifpaham _, fut furpris de ce que 
Rodolphe lui dit froidement qu'il avoit tué le frère 
d'un de fes portiers , pour l'avoir trouvé deux fois 
dans fon logis, après le lui avoir fait défendre, & 
avoir fait prier le portier fon frère de l'avertir qu'il ne 
s'y hazardât pins. Le roi fur ce rapport, lui dit qu'il 

avoit 
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«voie bien fait , & lui donna fa grâce. Mais Mirza 
Také, qui étoit atcmatdoulct j c'eft-à-dire , premier 
mini/ire d'état , Se qui n'aimoit pas Rodolphe depuis 
quelque temps , petfuadaau roi que Rodolphe luiavoit 
dégmfé lachofe, Se repréfenta à fa majefte que c'étoit 
une belle occasion pour obliger Rodolphe à fe" faire 
Mahométan ; pùifque lorfqu'un Chrétien tue un Mu- 
fulman , il n'y a que le fang du Chrétien qui puifTe la.- 
ver ce crime , à moins qu'il n'embrafle la loi de Ma- 
homet. Le roi croyant que Rodolphe étoit coupable , 
lui déclara qu'il falioit qu'il fe réfolût à fe faire Ma- » 
hométan , ou à mourir. Rodolphe répondit généreufé- 
ment qu'il ne renonceroit jamais à la religion chré- 
tienne. Le roi le fit mettre en prifon , pour tâcher de 
le réduire j & l'ayant' fait venir en fa préfence., il lui 
offrir dix mille romans, qui valent environ 1 50000 
écus , Se une femme de fon harran ou ferrail , avec 
tousfes joyaux ; mais Rodolphe demeura toujours conf> 
tant dans la foi. Enfin le roi irrité de le voir dans cette 
réfolution, le livra , félon la coutume , au frère du dé- 
funt j pour le mener au meidan ^ ou place publique, 
afin que l'on en fît juftice. Les ambafladeurs de Hol- 
ftein efpéroient de jour en jour avoir audience , Se de- 
mander Rodolphe au roi j mais l'atematdoulet , qui 
pénétrait leur deffein , retarda l'audience jufqu'à ce 
que Rodolphe eut été exécuté. Rodolphe étant mené 
au meidan , le frère du défunt (à qui il appartenoit, 
félon la loi , de faire l'exécution) manqua le premier 
coup : de forte que le fabre ayant coulé fur une des 
branches du palenk , vint tomber fur la jambe droite 
de cet exécuteur qui en fut blefle. Le palenk eft un inf- 
trument de bois fait en triangle , que l'on met au cou 
du criminel. Sur cela le peuple fit grand bruit, Se em- 
pêcha que l'exécution ne fut faite. Le roi en étant averti, 
commanda que Rodolphe fut remis en prifon ; Se peu 
de jours après, il le fit encore venir en fa préfence. 
Quelques feigneurs le prefferent fort de changer au 
moins en apparence; Se le roi lui offrit alors jufqu'à 
vingt mille tomans , c'eft-à-dire plus de trois cens mille 
écus. Mais la confiance de Rodolphe ne fut point 
ébranlée j Se le roi ne pouvant le gagner par fes pro- 
meffes , ni l'intimider par fes menaces , le remit entre 
les mains des parens du défunt , qui le remenerent à 
la .place. Pour ne plus manquer leur coup , ils lui itè- 
rent le palenk j & Rodolphe , après avoir faitfa prière., 
eut la tête coupée. Cette exécution fe fit au mois d'octo- 
bre de l'an 1637, Rodolphe étant âgé d'environ 28 ans. 
Le roi avoit envoyé ordre à tous les Francs , tant reli- 
gieux , que fécnliers, Se à tout le clergé Arménien ,• de 
fe trouver au meidan , pour recueillir tout fon fang , Se 
mettre fon corps dans un cercueil,afin d'être porté àZul- 
pha, où il vouloit qu'on lui dreflat un tombeau dans 
le cimetière des Arméniens. Les Carmes & les Capu- 
cins ont écrit que , s'il eut embrafle la religion ro- 
maine avant fa mort, ils n'auroient point fait diffi- 
culté de le reconnoître pour martyr. Son tombeau eft 
couvert d'un petit dôme élevé fur quatre piliers , que 
l'on rétablit prefque tous les ans , pareeque tous les Ar- 
méniens y viennent faire leurs prières, Se en emportent 
toujours quelque morceau de pierre. L'atematdoulet 
préfenta au roi le valet de Rodolphe j pour accommo- 
der fa montre j mais ce' vaiet ne fâchant pas fon mé- 
tier , le roi jetta fon horloge à la tête de l'atematdou- 
let - y Ôc, après lui avoir fait de fanglans reproches , il 
jura par fon trône, que jarrlais il ne feroit mourir au- 
cun Chrétien pour fa religion. En effet depuis ce temps- 
là on a été fort réfervé en Perfe à l'égard des Francs j Se 
on n'en u'a fait mourir aucun , quoiqu'il y en ait eu 
qui fe foient emportés à des actions qui pouvoient 
mettre leur vie en danger. * Tavernier , voyage de 
Perfe. 

RODOLPHE ( Jean ) doyen des pafteurs de l'églife 
de Berne,, Se profefleur en théologie, né à ZofEngue 
le 4 octobre 1 646 , de Maurice Rodolphe , membre j 
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du grand confeil de ZofEngue , Se aflefleur de la j uftice, 
Se de Véronique Scaehrer, commença fes études dans 
le lieu de fa naiflance & les continua à Berne , où il 
fut reçu miniftre en 1 67 1 . Il fit quelques voyages dans 
lefquels il fe lia avec plufieurs favans , entr'autres avec 
Tanaquil le Févre , père dé la célèbre madame Da^ 
cier , avec Hobbes , Lighfoot, Se fur- tout Lamius. Ce 
dernier lui enfeigna les mathématiques , & par recon-* 
noiffance Rodolphe lui apprit l'hébreu qu'il pofledoit 
bien. Ce favant demeura afîèz long-temps à Saumur , 
àcaufédes habiles gens qu'il y trouva. De retour à 
Berne en 1 674, il fut fait pafteur de l'églife de Seen. Il 
époufa peu après Sufanne Seiter , dont il a laine un fils 
qui a marché fur les traces de fon père , & une fille. En , 
1 6 86 il difputa publiquement pour la chaire d'hébreu 
& de morale j qu'il emporta. 11 pafla en 1688, à la 
chaire de la catéchèfe., & en 1697 à celle de pro- 
fefleur des controverfes. En 1700 il- eut 1 emploi de 
profefleur en théologie pofitive. Enfin en 1716 il 
fut doyen des pafteurs. Il mourut au mois de feprem- 
bre 171 8. George Altman fit fon oraifon funèbre. On 
a de Jean Rodolphe , Echica en deux livres , à Amf- 
terdam en 1696,, fous le nom de Philaretes.Analyfis 
catechefios Heidelbergenjts t avec un commentaire théo- 
logique. On a traduit & imprimé cet ouvrage en alle- 
mand. Un dialogue latin fur cette queftion , An ufque 
adeo necejje fit minijlrum ecclejia, ejfe regenitum ^ Se 
une théologie chrétienne, en latin, à Berne 17 14- 
Des diflertations théologiques Se philofaphiques en 
latin. On a encore de lui un volume de fermons en.' 
allemand , imprimé -en 17 19 après la mort de l'auteur 
* Voye\ la bibliothèque dcBremen pour l'année 1710 , 
en lacin , &c. 

RODOLPHE DE GRONINGUE, chercher A- 
GRICOLA (Rodolphe.) 

RODON ( David de) profefleur en philofophie à 
Die , puis à Orange Se à Nifmes, étoit de Dauphiné 3 
de la religion prétendue réformée. Il étoit fubtil logi- 
cien Se métaphyficien. Dans la phyfique , il adopta 
le fentiment des modernes , Ôc l'hypothèfe des ato- 
mes. Il fuivit le fyftême de Gilles Gaillard , gen^ 
tilhomme Provençal , Huguenot , qui s'étoit mis et» 
tête de juftifïer Neftorius , & d'aceufer faint Cyrille 
de confondre les deux natures de Jefus-Chrift : c'efb 
le but d'un livre que Rodon compofa, & qu'il in- 
titula De fuppofito , livre fort rare. De Calyinifte , 
Rodon fe fit catholique en 1630, Se il retourna 
enfuite au calvinifme. Il a fait une philofophie en 
latin , des traités de la lumière de la raifon contre les 
Athées ^ Se deux diflertations ., l'une fur les atomes, 
l'autre fur la liberté. L'ouvrage qui a fait le plus de 
bruit _, Se qui lui attira de facheufes affaires, eft fon 
Tombeau de la m&ffc , qui le fit banir de France en* 
166$. Le roi ordonna que ce mauvais ouvrage fut 
brûlé à Nifmes où l'auteur demeuroit. Il condamna 
les libraires à mille livres d'amende , défendit de 
donner à aucun des collèges des prétendus réformés 
le titre de collège royal, & de faire imprimer aucun 
ouvrage fans pernùfïîon de quelque juge royal, & 
fans approbation. De Rodon fe retira à Genève , ou 
fes fentimens particuliets lui attirèrent encore des 
affaires. Il mourut , félon Allard, vers 1670. *Bay- 
le , dicliona'tre critique. Gui Allard , bibliothèque de 
Dauphiné. 

RODOSLAS , le quinzième des rois de Dalmatie _,. 
fuccéda à Sueclorade ou Suetorare fon père, vers l'an 
840 , prince doux , pieux Se digne de régner dans un 
meilleur temps. L'ambition d'un feigneur nommé Pri- 
bun , qui après avoir tuéMirofthlas , ban de Croatie, 
s'empara de cette province, engagea Rodoflas dans 
une guerre qui lui fut fatale. Les Croates furent bien- 
tôt châtiés de leur révolte j mais Ciaflas , fils du roi , 
ayant permis aux troupes qu'il commandoit de vendre 
les prifoniers de guerre , celles qui avaient le roi à 
Tome IX, Partie I. O o 
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il y a bien de l'apparence que 
que Rodoflas fût détrôné. * Le 
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leur tête en voulurent faire autant ; 8c le roi ne pou- 
vant confentir à cette barbarie , elles l'abandonnèrent, 
& s'allèrent joindre à Ciaflas , qui obligea fon père 
de fortir de la Dalmatie. On dit que ce prince fe re- 
tira à Rome , 8c que s'y étant remarié , il eut un fils 
nommé Pétrifias , de qui naquit Paulimir, celui qui 
rétablit le royaume de Dalmatie. Cependant Paulimir 
n'ayant pas vécu au-delà de l'année 880, 8c ayant 
laiffé de la poftérité , 
Pétrifias eft né avant 
prêtre de Dioclée , hijl. de Dalmatie 

RODOSLAS , l'un des fils de Dobrojlas , roi de 
Servie , fe diftingua par fa valeur dans les guerres que 
fon père eut à foutenir contre les Grecs ., loifqu'il ren- 
tra dans fes états. II pofféda après fa mort une partie de 
la Zenta , avec le titre de chnefon ou comte ; mais il 
n'en jouit pas paifiblement > le roi Michel fon frère l'en 
ayant dépouillé de bonne heure. Il femble qu'il y foit 
rentré depuis \ car on dit que Bodin , fils de Michel , 
en voulut chaffer le fils de Rodoflas. Mais que penfer 
du prêtre de Dioclée , qui le met au nombre des rois 
de Servie , 8c qui le fait régner feize ans ? Rien n'eft 
plus faux que ce qu'il dit, que ce fut Rodoflas ^ qui 
par le moyen des Vénitiens fit fauver Bodin de pri- 
fon , 8c que Bodin peu reconnoiffant de cette grâce , 8c 
déquelques autres qu'il avoit reçues de lui , la détrôna; 
car on fait d'ailleurs que Bodin fuccéda immédiate- 
ment à fon père _, 8c qu'il regnoit dès l'an 1080. On 
peut croire ce que cet auteur ajoute , que Rodoflas 
mourut à Trebigne , & qu'il eut huit enfans mâles , 
Braniflas , Gradiflas 3 Dobroflas 3 Goiflas , Coccïapor 
& les autres j les deux premiers furent décapités au 
pied des murs de Ragufe par ordre du roi Bodin 
L'aîné d'entr'eux , entre plufieurs enfans j en eut deux 
nommés GrubefTa 8c Draghina, qui furent rois de 
Servie. Dobroflas le fut avant eux. Goiflas & Coccia- 
por eurent aufïi part aux troubles de ce royaume. * Du- 
cange , familles Byzantines. 

RODOSLAS , l'un des fils de Draghimir, roi de 
Servie , fuccéda à fon père , vers l'an 1155, & crai- 
gnant que les Grecs ne le rroublaflent dans la poflef- 
fipn de ies états , alla auflîtôt faire fes foumiffions à 
l'empereur Manuel Comnéne. Cette précaution _, qui 
paroifToir néceffaire après ce qui étoit arrivé à fon père, 
lui fit perdre la couronne. Il y avoir dans la Dal- 
matie trois fils d'Urofe , dont le frère nommé Bêla., 
qui avoit epoufé la fœur de Rodoflas , avoit eu les 
yeux crevés, par les ordres,, à ce que l'on croit, de 
Manuel. Ce Bêla retiré à la cour de Hongrie , prefïoit 
continuellement le roi fon neveu, d'employer routes fes 
forces contre les Grecs ; mais lorfqu'il vit que Rodoflas 
étoit dans une entière dépendance deux , changeant de 
vues, il fit envifager àGeyza la conquête du royaume de 
Servie comme facile , & l'engagea à tourner (es armes 
de ce côté-là. Elle Pétoit encore plus qu'elle ne le pa- 
roiffoit , les trois frères de Bêla ayant difpofé aifément 
les peuples de leurs jupanies à fe prêter à toutes leurs 
volontés , 8c il ne refta bientôt plus à Rodoflas , 8c à 
fes frères _, que le pays voifin de la mer entre Cataro 
& Scutari. Geyza laifTànt tout le refte à fes oncles , ne 
retint pour lui que la Bofnie , & Manuel qui paroifïoit 
devoir s'intéreffer à ce qui fe pafïbit dans ce royaume , 
leur laifïa faire tout ce qu'ils voulurent, Défa, l'un de 
ces princes , l'ayant gagné par des foumiffions , & par 
la ceffion qu'il lui fit du petit canton de Dendra , dans 
le veifinage de Naiffe. On ne s'arrête pas ici à décrire 
toutes les rencontres où Rodoflas 8c Ces frères , Jean ÔC 
XJladimir , faifànr toujours de vains efforts pour ren- 
trer dans leurs états , furent battus. Uladimir ayant re- 
pris la Rafcie après que Défa eut été emmené à Conf- 
tantinople , ne put la conferver , lorfque Nééman fon 
fils, réconcilié à l'empereur Manuel , entreprit de la 
reprendre , 8c il mourut des bleflures qu'il avoit re- 
çues à la bataille de Prefline. Ppur Rodoflas 8c Jean, ils 
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ne s'éloignèrent jamais beaucoup de Ragufe^ & il fem- 
ble, à ce que difent les hiftoriens , qu'on pouroit croire 
qu'ils ont vécu jufquala fin du douzième fiécle, puif- 
qu'on ne marque leur mort que fous le règne d'Etien- 
ne , fils de Simeon , & petit- fils de Néeman. Pour la 
fuite de l'hiftoite , voye\ DESA. * Ducange , familles 
Byzantines. 

RODOSTO j ville de Roraanie fur la côte de la 
mer de Marmora , au fortir du détroit de Gallipoli , 
eft fituée au fond d'un petit golfe , qui lui donne la 
commodité d'un affez bon port. Le commerce qu'elle 
a avec les marchands de la Romanie , de la mer de 
Marmora , & de la mer Noire , la rendent plus fre* 
quentée que toutes les autres qui font de ce côté-là. 
Elle eft bien peuplée, & renferme environ quinze 
mille hommes. Il y a plufieurs grandes mofquées, 
quelques églifes de Grecs , 8c deux fynagogues de 
Juifs. Du côté 4e/ la terre on voit plufieurs jardins 
affez mal cultivés ; mais on y feme quantité de coton. 
* Grelot, voyage de Conjlaminople. 

RODRIGUE DE ZAMORA, favant Efpagnol, 
vivoit dans le XV fiécle. Son mérite l'éleva aux pre- 
mières dignités de l'églife , & lui acquit la confiance 
de plufieurs papes 8c de plufieurs rois. Il étoit jurifeon- 
fultej théologien, orateur & hiftorien, & très-verfé 
dans le maniment des affaires. On voit par fes ouvra- 
ges 8c par les hiftoriens du temps , qu'il fut chargé 
fous les rois Jean II 8c Henri IV , des affaires d'Ef- 
pagne à Rome , 8c qu'il fut toujours bien venu au- 
près des papes Eugène IV , Nicolas V , Callifte III , 
Pie II 8c Paul II. Ce dernier le fit gouverneur du châ- 
teau Saint- Ange , 8c le continua dans la charge de ré- 
férendaire qu'il avoit déjà fous Pie II. Rodrigue pof. 
féda aufïi fucceffivement les évêchés de Calahorra , de 
Zamoca & de Palentia. Pie II faifoit une telle eftime 
defafeience, qu'il lui communiquoit tous fes ouvra- 
ges avant de les publier. Ceux que Rodrigue a com- 
pofés , font fur la théologie 8c le droit , 8c fur l'hif- 
toire. Il a fait dans ce dernier genre l'hiftoire d'Efpa- 
gne , par l'ordre du roi Henri IV , divifée en 4 par- 
ties, & continuée jufquafon temps. Dans les manuf- 
crits de la bibliothèque du Vatican , on trouve du mê- 
me n un nombre de harangues où l'on apprend la multi- 
tude 8c l'importance des affaires dont il fut chargé. Il a 
• lai (Té aufïi des lettres & divers traités fur différentes ma-* 
tieres, prefque tous dédiés au pape Paul II. Son emploi 
de gouverneur du château Saint- Ange lui donna lieu 
de compofer un traité , De caficllanis & cuflodfius ar- 
cium & caJlrorum 3 & de ducibus exercitâs ,, qu'il adref- 
fa à Guillaume d'Eftouteville , cardinal 8c archevêque 
de Rouen, .11 eft auteur de l'ouvrage intitulé : Spécu- 
lum vita humanœ , divifé en deux livres , dans lequel il 
paffe en revue tous les états 8c toutes les conditions , en 
montre les avantages odes inconvéniens, la manière d'en 
profiter, les défauts que l'on y doit éviter, comment 
il faut s'y conduire pour le temporel 8c le fpirituel. II 
explique au long fon projet dans la lettre préliminaire 
adreffée au pape Paul H. Cette épitre dédicatoire qui 
fert de préface au livre , a été réimprimée parmi les 
monumens que M. le cardinal Querini a joints à la vie 
de Paul II par Michel Canenfio,, qu'il a publiée à 
Rome en 1 740 , i/z-4 . Voye\ pag. 1 7 1 & fuiv. Quant 
au Spéculum , la première édition en fut faite à Ro- 
me j en 14(38 , in fol. dédiée au pape Paul II. Cet ou- 
vrage fut réimprimé à Rome en 1 47 3 y puifqu'on lit à 
la fin : S'edente Sixto IV ', pontif. max. impreffus eji 
hic liber Romœ in domo nobilis viri Joan. PAU. de Zi~ 
gnamine Meffanenjis , ejuf. S. D. N.familiaris , anno 
ejuf.fecundo , ultifno die mcnJîsJulii. Il y a eu depuis 
d'autres éditions de cer ouvrage , 8c M.Maittaire dans 
fes annales de l'impr. en cite deux de 1475, l'une à Pa- 
ris & l'autre à Bafle. Dans la bibliothèque du Vatican A 
on conferve de Rodrigue deZamora un écrit intitulé; 
Ad reyerendijjlmum in Chrijîo P. Dominum Marcum 
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Barbum, ta. S. Mdrci epifcopum Vincentlnum\ alterca- 
tio , Jive dïfputatïo incïpk de p ace & bello, inter R. P. 
Rodricum, epïfcopum Calaguritanum 3 Hifpanum , & Bar- 
thol. Platinam , dum hic paccm extollit, bellicifque exer- 
citiis prttfert ; illc è contra militaria & bcllica arma lau- 
dat , à culpâque défendit j eaque paci v'itiorum nutrici 
antepon'u. Rodrigue, avant que d'être élevé àl'épifco- 
pat, avoit fait un écrit tendant à appaifer le fchifme 
[contra Bafdeenfes > & de fedando fchifmate) I' dédié au 
pape Nicolas V. Le favant Nicolas- Antonio _, dans ion 
livre intitulé , Bïbliotheca vêtus Hifpana , parle de Ro- 
drigue , donc il méprife beaucoup le ftyle j en quoi il 
ne contredit pas Rodrigue lui-même _, qui convient 
qu'il n'écrivoit ni purement, ni élégamment. * Voyez 
la vie de Nicolas V en latin , par M. Dominique 
Georgi, ï/2-4°,àRome , 1741 , p. 117 j 198, 200 \ 
& celle de Paul II , citée dans cet article 3 depuis la 
page 169 , jufqu'à 175 , 8c la page 288. 

RODRIGUE , cherche^ CID. 

RODRIGUEZ ( Emanuel ) religieux de l'ordre 
de S. François , natif d'Eftremos en Portugal, mourut 
le 2 5 février 1 6 1 9 , à Salamanque , âgé de 6 8 ans , 8c 
padoitpour favant théologien & bon canonifte. Nous 
avons de lui, Colleclio & compilatio prïvilegiorum regu- 
larium 'j Lyon 1609 , Douai 161 3 , Anvers 1623. 
Quttjlionum regularium& canon, tom. III , Salamanque 
1598, Lyon KJ09, Anvers 1 ^5 8. Summa de cafos de 
confcientia , Salamanque i(5io 5 Lisbonne 16 15 8c 
1616. Tratado del orden judicial que los preladosy jue- 
%es ecclejlafticos deben guardar en fus vif tas , &c. Il 
avoit toujours rerufé les emplois qu'on avoit voulu 
lui donner , & n'avoit accepté que celui de définiteur 
de fon ordre. * Nicol. Ant. biblioth. B.ifp. Wadin- 
gue , &c. 

RODRIGUEZ ( Aifonfe ) de Ségovie , Jéfuite , 
homme de fainre vie , 8c illuftre par fes miracles , 
mourut à Majorque le 5 1 octobre de l'an 1 61 7 , âgé 
de 87 ans.* A legambe, biblioth. fcript. fociet. Jefu. Eu- 
fébe Nieremberg , Clar. Varon. de la compagnia de 
Jefu. Nicolas-Antonio , &c. 

RODRIGUEZ (Simon) natif de Vouzella dans 
l'évêché de Viféo en Portugal _, vint faire fes études à 
Paris , où il fut reçu maître- ès-arts en 1 5 3 «5". Comme 
il étudioit au collège de fainte Barbe , il eut occafion 
d'y connoître S. Ignace de Loyola, qui l'admit dans fa 
compagnie , 8c le mena à Venife , 8c enfuite à Rome. 
Le même faint l'envoya en 1 5 40^ à D. Jean III _, roi 
de Portugal _, qui conçut beaucoup d'eftimepour lui , 
& l'envoya en 1543 , jetter les fondemens du beau 
collège de Coimbre , qui eft le fécond que les Jéfuites 
ont obtenu. D. Jean voulut , l'année fui vante j nom- 
mer Rodriguez à l'évêché de Coimbre ; mais il s'en 
défendit fi bien , qu'on fe contenta qu'il fe chargeât 
de l'éducation du prince D. Jean , à la place de Jean 
Foarez , qui fut pourvu de cet évêché. En 1 544, Ro- 
driguez introduifir fon ordre en Efpagne; 8c lorfque le 
prince n'eut plus befoin de fon afliduité , il demanda la 
permiffion d'aller prêcher au Brélîl , qu'il obtint du roi 
en * 5 50} mais en même temps S. Ignace l'appella à 
Rome , d'où il le renvoya pour être pendant dix ans 
provincial des Jéfuites Portugais. Il fut enfuite dix au- 
tres années provincial des Jéfuites d'Aragon , après 
quoi il vint demeurer à Lisbonne : Se c'eft dans cette 
ville qu'il mourut le 1 5 juillet 1579, après une longue 
maladie. * Mémoires de Portugal. 

RODRIGUEZ (Aifonfe) Jéfuite, né à Valladolid 
en 1 5 2.6, entra dans la compagnie, où il enfeigna afifez 
long-temps la théologie morale, & fur enfuite recteur 
de Montille dans la province de l'Andaloufie , puis 
maître des novices. Sa vie , qui étoit un exemple de 
vertu , fut couronnée par une fainte mort à Sévilîe le 
21 février de l'année 161 6, qui étoit la 90 de fon 
âge. H 3- écrit en fa langue naturelle cet excellent ou- 
vrage des exercices de la perfection 8c des vertus chré- 



' tiennes , qui fera un monument éternel de fa piété & 
de fa feience dans les voies fpirituelles. Il eût été à 
fouhaiter qu'il fût moins rempli d'hiftoires qui ne 
paroifïent pas toujours bien appuyées. On a plu- 
sieurs traductions de cet ouvrage. Les deux plus ex- 
cellentes ont été imprimées fur la fin du dernier fiécle, 
l'une attribuée à MM, de Port- Royal _, & l'autre de 
l'abbé Régnier Defmaretz , de l'académie françoife. 
C'eft. la meilleure traduction. L'abbé Régnier Def- 
maretz dit dans fa préface de cette traduction , que 
lorfqu'il entreprit cette verlion, il n'en avoit point 
encore paru d'autre que celle de 1621 , c'eft- à-dire y 
celle du père Paul Duez , Jéfuite. Il ne connoiiïbit 
donc pas celle du fieur d'Audiguier , qui parut vers 
le même temps , 8c peut-être avant celle du Jéfuite. 
Sorel la cite dans fa bibliothèque françoife , féconde édi- 
tion , page 2 6 1 . La traduction du pereDuez , Jéfuite de 
Châlons, eft un gros volume i/2-4 ., qui a été réimpri- 
mé à Paris en 1622 , 1613 , 1624, 1617 j à Lyon en 
1 63 3 • à Rouen en 1 6 3 9 j à Paris en 1 6*41 ^ à Lyon en 
165 1 8c 1661 - y à Paris 8c à Rouen en 1663. La troi- 
fiéme traduction françoife de Rodriguez parut à Lyon 
en 1 667. On en donna une nouvelle à Paris en 1 670 , 
& encore une autre par MM. de Port-Royal en 1 67 3 , 
à Paris , 2 volumes i/2-4 . Celle de l'abbé Régnier Def- 
maretz , qui eft la fixiéme , a été imprimée à Paris , 
chez Cramoifi , en 3 volumes //z-4 ; le premier en 
1675 _, le fécond en 1677 , le troifiéme en 1679 ; 8c 
cette année , il y en eut une féconde édition à Paris. Il 
y a trois éditions de l'original efpagnol : l'une à Sévilîe 
en 1 6\ 5 y durant la vie de l'auteur : la féconde à Sa- 
ragofïe _, & la troifiéme à Madrid. Le fieur Malingre 
de Saint-Lazare a fait un-extrait de cet ouvrage , d'après 
la traduction du P. Duez , fous le titre de Fleurs de la 
pratique de la perfection & des vertus chrétiennes & re- 
ligieufes, à Pa'ris , 1 630 j 2 vol. //z-8°, 

RODRIGUE^ DE CASTEL BLANCO, cherchez 
AMATUS DE PORTUGAL. 

RODRIGUEZ DE CASTRO, cherche^ CASTRE 
(Rodriguez de) 

RODRIGUEZ DE M ATTOS (André) Portugais, 
natif de Lisbonne _, membre de l'académie dos fin gu- 
lares dans cette ville, & chevalier de l'ordre deChrift, 
pana pour un bon poëte , 8c mourut le 1 7 août 1 698 , 
à l'âge de 60 ans. On a de lui , Triumpho das armas 
Portuguefas y imprimé en 1663 \ 8c une traduction 
en portugais de la Hierufalemme liberata du Taffe^ 
qui parut en 1688. * Mémoires de Portugal. 

ROEATIUS ou ROAT1US (Jean) hérétique, qui 
prêchoit dans la Bohême la doctrine des Huiîites , at- 
tira diverfes perfonnes à fon parti , les mena dans un 
bois, & y fit bâtir un château , qui fe nommoit le Mont 
de Sion , vers l'an 1412. Il faifoit accroire à fes dif- 
ciples que le libérateur de la Bohême fortiroit dans peu 
de temps de leur mont de Sion. Cependant ils couroient 
le plat pays , & pilloient tout avec une fureur incroya- 
ble. *'Sandere, h&r. 177. Pratéole, V. Roat. Rofc. & 
Procop. Gautier >fiec. XV > chap. 4 & 5. 

ROELL (Hermann-Alexandre) fils de Jean, né en 
1 6 5 3 , dans la terre de Dœlberg , dont fon père étoit 
feigneur 3 dans le comté de la Mark en Weftphalie , 
près de Unna , fe vit orphelin dès le bas âge , 8c mis 
entre les mains de tuteurs qui eurent foin de fon édu- 
cation. Il apprit fous dirférens maîtres les langues fa- 
vantes , même l'hébreu 8c la philofophie 5 8c dès 1 (J70, 
il foutint une thèfe qui lui fit honneur _, fur l'utilité de 
l'étude des mathématiques , avant celle de la philo- 
fophie. La même année il vint à Utreeht, où il pro- 
fita beaucoup des lumières théologiques de François 
Burman , fur-tout pour l'intelligence de l'écriture- 
fainte. L'approche de l'armée françoife luifaifant crain- 
dre de n'être point en fureté, il alla à Groninguej dans 
le defîèin de s'attacher à Jacques Alting, célèbre théo- 
logien 3 mais l'armée menaçant auiïi cette ville , Al-, 
(Tome IX. Partie L ûo ij 
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ting Se lui furent contraints de fe retirer _, mêrfie de 
tour le pays. Roell fe tourna du coté de l'Allemagne , 
s'arrêta quelque temps à Marpourg & à Heideiberg y 
Se fe lia avec les plus favans théologiens qu'il eut oc- 
cafion de voir. 11 alla de-là en Suilfe , où il profita 
beaucoup des lumières de Heidegger 3 de Myiler Se 
de Suicer. En 'i 674 il revint dans fa patrie , Se fré- 
quenta pendant deux ans le collège de Hammon. Il re- 
tourna enfuira à Utrëcht , & y demeura un an Se demi, 
écoutant avec foin les leçons de François Burman. En- 
fin defirant de voir l'univerfité de Leyde , il y féjourna 
plufieurs mois , aflîdu aux leçons de Spanheim , de 
W irtichius , de le Moyne &< de Hulfius. A peine fut-il 
revenu dans fa' patrie , que ceux de Cologne le choifi- 
tent pour pafteur ; mais fa mauvaife fanté l'empêcha 
de fervir cette églife. Il guérit au bout d'environ fix 
mois , Se Elizabeth , fille de Frédéric _, roi de Bohême , 
abbeffe d'Hervord, le demanda alors pour fon cha- 
pelain. Roëll en remplit les fondions jufqu'à la mort 
de la prince/Te , arrivée en 16S0. Alors il fe retira à 
Bremen , où pendant fix mois il fe livra en particu- 
lier à l'étude. Après ce terme, Albertine , princelfe 
d'Orange , veuve de Guillaume de Naffau , le de- 
manda pour fon prédicareur , Se Roëll en exerça le mi- 
niftere pendant deux ans. Il continua le même exercice 
àDeventerjufqu'en 16 86, qu'il fut appelle dans l'uni- 
verficé de Franeckcr. En 1 704, le 1 1 de juin, il accepta 
la nouvelle vocation qu'on lui donna pour profelfer la 
théologie à Utrecjit , & il la remplit exactement juf- 
qu'en 1718, qu'il mourut à Amflerdamle 12 juillet., 
à l'âge de 66 ans. Roëll fut un philofophe 8c un théo- 
logien habile , comme on le voit par fes ouvrages , 
qui font : Un difcours inaugural fur la religion natu- 
relle , à Franecker , i6$6 , Se imprimé plufieurs fois 
depuis fous le titre de Difjertation fur la religion na- 
turelle. Examen des dou\e pojitions d'Ulric Huber , à 
Franecker , 1687, //2-4 . Defenfe de cet examen , &c. 
à Franecker , 1687, zn-4 . Thèfes théologiques fur la 
génération du fils , Se la mort temporelle des fidèles 3 à 
Franecker ,1689, tn-4. . Ces thèfes ont fait du bruir,& 
ont eu pour adverfaires Campege Vicringa , Se beau- 
coup d'autres théologiens qui les onr attaquées dans 
divers écrits, ce qui obligea Rocll à publier de nou- 
velles thèfes pour fa défenfe en 1689 Se 1690, deux 
diflertations philofophiques fur la religion naturelle j 
Se une fur les idées innées,- contre une differtarion de 
Gérard de Uries , à Franecker , 1 700. Difcours fu- 
nèbre fur la vie & h mort de Philippe Matthieu, pro- 
felTeur honoraire en médecine, 1701. Autre Difcours 
fur la théologie & fur la prééminence de la théologie 
furnaturelle fur la rhéologie naturelle , à U crèche , 
1704, i/2-4 . Commentaire fur le commencement de 
l'épure de faim Paul aux Ephéfiens , Sec. à Utrecht , 
171 5. Seconde partie de ce commentaire', Se Analyfe 
de l'épître aux Cotoflîens , à Utrecht ., 1731, après la 
mort de l'auteur. Explication du catéchifme d'Heidel- 
berg , à Utrecht , 1728} ouvrage pofthume , de même 
qu'une analyfe dupfeaume 89. Il a publié l'analyfe Se 
l'abrégé des livres prophétiques de l'ancien Se du nou- 
veau teftament de Gulichius , qui avoir été fon maî- 
tre j à Amftcrdam, KS'83 , /V4 . Tous ces ouvrages 
font en latin: mais Roëll en a fait aulfi plufieurs en 
Jiollandois , outre un grand nombre de diflertations 
académiques. * Foye^ Ion éloge dans le Trajeclum eru- 
ditum de Gafpar Burman. 

ROEMER (Olaiis) mathématicien Se afbronome 
Danois, très-célébre, naquit à Arhusdans le Jutland , 
le 2 5 feptembre 1 644. Il étoit fils de Chrïjlian-Olaùs 
Rocmer , citoyen d'Arhus & négociant , Se à' Anne 
'Storm. Etant forti des baffes clafïès , on l'envoya en 
1662. à l'univerfité de Copenhague , fous la direction 
du célèbre Erafme Bartholin. Il s'appliqua avec tant 
d'ardeur aux mathématiques , à l'algèbre & à l'aftro- 
nomie , que lorfque M. Picard , de l'académie des 
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feiences de Paris, eut été envoyé par louis XIV, ça 
1671 , pour faire des obfervations dans le feptentiïon , 
il goûta fi bien le jeune Rocmer , qu'i) l'engagea de 
venir avec lui en France. Rocmer fut préfenté au roi 3 
qui voulut qu'il enfeignât les mathématiques à M. le 
dauphin, & lui accorda une penfion. Il fut de plus af- 
focié à MM. Picard Se Cailïni pour les obfervations 
aftronomiques, Se aiîocié à l'académie royale des feien- 
ces en 1 6y z, Pendant dix ans qu'il demeura à Paris, 
il fe fit une grande réputation par fes découvertes dans 
-les différentes parties des mathématiques j Se de retour 
dans fa patrie , il fe plaignit que quelques favans de 
Paris s'étoient fait honneur de ce qui lui appartenoit. 
Nous ignorons fi fes plaintes étoient bien fondées. Eu 
1681 , le roi de Danemarck Chriftietn V le créa 
profefTeur d'aftronomie , & lui donna le titre de ma- 
thématicien du roi , avec àes appointemens parti- 
culiers. Chriftiern connonfant la capacité & l'étendue 
des vues & des lumières de fon mathématicien, l'ap- 
pliqua aufli à perfectioner la monnoie Se l'architec- 
ture ; à régler les poids Se tes mefures ; à mefurer les 
grands chemins da-ns toute l'étendue du royaume , &c. 
En 1687 , il lui fît parcourir l'Allemagne, la France, 
l'Angleterre Se la Hollande. En i<?S8 , il fut fait con- 
feiller de la chancellerie. En KS93 il devint confeil- 
ler de juftice, Se afleffeur du tribunal fuprême de la 
juftice. En 1705 le roi Frédéric IV le fit bourguemef- 
tre de Copenhague , & l'année fui vante confeiller d'état. 
Il mourut le 19 feptembre 1 710. Il avoit époufé, i°. 
en 1682 la fille d'Erafme Bartholin, qui mourut dou- 
ze ans après : 2 . Elife-Magdeléne , fille de GafparBat- 
rholin, qui lui furvécur. Il n'a point eu d'enfans de ce 
double mariage. En 1 73 5 M. Pierre Horrebow , dif- 
ciple de Rocmer, & aujourd'hui profefTeur d'aftrono- 
mie à Copenhague, a fait i m p r i mer f ous j e t ] rre fe 
Bafis qflronomitt , diverfes obfervations de fon il- 
luftre maître, avec la méthode d'obferver du même , 
Se le programme académique de l'éditeur , lequel avoit 
déjà paru , Se qui contient un éloge de Rocmer : le tout 
à Copenhague , i/2-4 . avec figures. * Albert Thura, 
Idea hiftoria HtterariœDanorum, page 1 9 2. Supplément 
francois de Bajle. Voyez la lifte chronologique & al- 
phabétique de MM. de l 'académie royale des feiences de 
Pans , &c. dreffee par M. Godin , in~^°. 

ROER, rivière, cherche^ ROURE. 

ROEST (Pierre) de Nimcgue, Jéfuite, doéteur en 
théologie j enfeigua la philofophie & la théologie- 
morale Se fcholaftique à Wirtzbourg , àMayence., à 
Molsheim Se à Cologne, l'efpace d'environ 44 ans. U 
mourut à Cologne le 27 avril 1 642 3 félon Alegambe „ 
à 1 âge de 80 ans. On a de lui : 1. De facrurum imagi- 
num & reliquiarum cultu , difputatio , oppofta, Conradï 
Vorjlii , Calviniani , 44 novitatibus ; à Wn'tzboLirg , 
1608 , i/z-4 . 2. De communione fub unafpecié. y. De 
juftiftcatione.pro auguftijfmo Mijfa facrificio. 4. Pfcu- 
do-jubiUus lutheranus anno 16 17 celebratus ; à Mols- 
heim , 1 61 8. 5. Allucinat'wnes âuorum Lutheranorum 
de.refurrectione monuorum, Sec. 6. Apologia contra duos 
pr&dicantes , maxime Schachingerum Argentoratenfcm 3 
defyllogifmo Chriftl 7. Apologia pro Dei-parA Firgïnis 
Maria, caméra & hiftoriâ Lauretanâ , & pro Horatio Tur- 
fellino, S. J. theologo^ contra Idolum Lauretanum Mat- 
thiA Berneggeri 3 Lutherani ; à Trêves , in-4. . Il y a 
dans cet ouvrage plus de zèle que de critique. 8. Apo- 
logia pro jure canonico , adversùs doclorem J. F. Argen- 
tinenfem. 9. Difputatio Paradifiaca , fve de Paradifo 
terrejlri. 1 o. Libellus plus _, in verficulos duos priores 
pfalmi XF. 1 1 . Libellus pius de fignis pr&deftinatioms. 
* Valcre André , bibliotheca Belg. édition de 1739 , 
/'72-4 , tom. II , pag. 1005 & 1006. 

RCEULX ou ROEUX, petite ville des Pays-Bas 
dans le Hainanlr, environ à trois lieues de Mons vers 
l'orient feptentrional. Rœulx eftun lieu fortifié, qui 
a titre de comté , Se qui appartient à la maiion de Croy. 
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Voye\ CROY. * Mati_, diclinonnaire géographi que, 
ROFREDE de Béneventj un des premiers inter 
prêtes du droit , flonfioit vers l'an 1 1 1 5 _, & fut difci- 
ple d'Azon. Il a fait une fomme fur le digefte , & un 
traité de libellis. * Denys Simon , biblïoth. hifi. des au- 
teurs du droit. 

ROG AT î'Rogatus , évêque Donatifte d'Afrique , 
fe fit chef d'un nouveau parti dans la Mauritanie Ce- 
farienne , aujourd'hui le royaume d'Alger , fur la fin 
du IV fiécle, vers l'an 372J& donna à ceux qui le fui- 
virent le nom de Rogatifics. Ils étoient autant oppofés 
aux autres Donatiftes qu'aux Catholiques \ 6c les Do- 
natiftes n'avoient pas moins de haine contr'eux que 
contre les Catholiques. Ils les firent perfécurer parFir- 
mus Maurus , roi de Mauritanie. L'évêque de Ce fa- 
rce, qui écoit Rogatifte, lui livra lui-même fa ville. 
Ce Rogat eft accufé d'avoir fuivi les fentimens parti- 
culiers de Donat de Cartilage, touchant l'inégalité 
des trois perfonnes divines. Sa fedte dura quelque- 
temps en Afrique , & il eut pour fucceiïeur Vincent 
Victor. * S. Aug. epifi. Du Pin. hïfioire des Do- 
•natifies. 

ROGATIEN , prêtre de Carthage^ fouffrit la per- 
fécurion fous l'empereur Déce Fan 1 50. Il fut l'un des 
premiers attaqués avec faint Féliciflîme , Se avec ce 
iainr confefla généreufement la foi de Jefus-Chrift. 
Saint Cyprien donne à Rogatien le titre de glorieux 
vieillard, 6c de confefieur illuftre, 6c lepropofe tou- 
jours pour exemple aux fidèles. Il anima effectivement 
le troupeau des Chrétiens de Carthage pendant l'ab- 
sence de S. Cyprien, qui fe fervit utilement de lui 
pour conferver la difeipline dans fon diocèfe. Rogatien 
excommunia par fon autorité Féliciffime, qui troubloit 
l'éo-life de Cardiage. On ne fait point en quel temps 
il mourut , quoique les martyrologes le mettent au 
rang de ceux qui ont fourTert la mort pour Jefus-Chrift , 

6 marquent fa fètè au x6 octobre. * S. Cyprien , epifi. 

7 5 8_, 36, 39, 40, Si. Baillet , vies des Saints , 
mois d'oclobre. 

ROGATIEN , Rogatianus, évêque Donatifte dans 
le IV fiécle, fut député avec Pontius & Caftien _, au Mi 
évêques Donatiftes , vers Julien fJpofiat > pour faire 
révoquer les édits de Conftantin , Confiant & Cons- 
tance , par lefquels les évêques de cette fede étoient 
privés de leurs temples. Julien leur accorda cette ré- 
vocation , & leur rendit les temples qu'on leur avoir 
ôtes ; mais Honorius renouvella les édits de ces trois 
empereurs _, & révoqua tout ce qui avoir été ordonné 
par Julien. * S. Auguftin , ad Donat. epifi. 166. S. 
Chryfoftome , lib. 1 , cont. Gen. Baronius ,, ad an. 
561. 

ROGATIONS _, prières publiques , fe font pendant 
les trois jours qui précédent la fête de l'Afcenfion de 
Jefus-Chrift. Saint Mamert , évêque de Vienne en Dau- 
phiné , établit ces prières dans fon diocèfe l'an 474. On 
dit que ce fut pour faire cefler les tremblemens de 
terre , & pour délivrer le peuple d'une infinité de 
loups enragés , qui défoloient la campagne , & qui en- 
troient mêmejufque dans les villes, où ils dévoroient 
tous ceux qu'ils rencontroient. Le jeûne & les prières 
des trois jours qui avoient fait cefler ce fléau de Dieu, 
furent continués depuis , afin que ce qui avoit fervi 
de remède , fût un préfervatif pour l'avenir. Enfuite 
le concile d'Orléans, tenu l'an 511, ordonna que les 
Rotations s'obferveroient par toute la France dans le 
même temps qu'elles fe faifoient à Vienne. Cet ufage 
pana en Efpagne vers le commencement du VII fiécle , 
& même plutôt} mais les trois jours des Rogations 
étoient le jeudi , le vendredi &c le famedi d'après la 
Pentecôte. Elles ont été reçues plus tard dans les égli- 
fes d'Italie , & ce ne peut être que fur la fin du VIII 
fiécle qu'elles y ont été introduites. Charlemagne & 
Charles le Chauve ont fair des loix pour l'obfervation 
des Rogations , de des defeufes de travailler en ces 



jours: ce qui a été long-temps obfervé dans l'églife 
Gallicane. Le jeûne, qui s'obfervoit régulièrement dans 
ion origine, a dégénéré depuis en fimple abftinence. 
Les Grecs 8c les Orientaux ne favent ce que c'eft que 
Rogations. * Grégoire de Tours , hifi. I. 2. Avitus , 
évêque de Vienne , homil. de Rogat. Baillet , hifi. 
des fêtes mobiles dans la vie des faints. Confultez une 
diflertauon fur les rogations , imprimée dans le mer- 
cure de mars 1 744. 

ROGEL , fontaine aflez près de Jérufalem , &c voi- 
fine de la Pierre de Joheleth, au pied de la montagne 
de Sion , du côté du feptentrion. Elle eft profonde de 
trente pieds, qui font autant de degrés pour y defeen- 
dre, dont les ieize premiers fonr de très-belle pierre , 
6c les autres font piqués dans le roc. Cette fontaine 
fervoit pour arrofer les jardins des rois de Juda. Jona- 
thas 6c Achimaas , fidèles ferviteurs de David , s'y ca- 
chèrent , pour attendre les nouvelles que leur appor- 
teroit Chufaï Arachite , quand il renverfa le confeil 
d'Achitopel dans la révolte d'Abfalom contre David 
fon père. * II rois, XVII 3 17- Adonias fit un grand 
feftin près de la fontaine de Rogel , lorfqu'il voulut fe 
faire proclamer roi. * III rois, I, 19. On croit que 
c'eft la même fontaine que Néhémie nomme la fontaine 
du dragon. * I. Efdras , II , 13. 

ROGER , duc 6c comte de la Pouille & de la Ca- 
libre , étoit fils de Robert Guifchard, & frère de 
BoemonDj fi célèbre dans les guerres de la Paleftine. 
Leur oncle paternel, Roger 1 , furnommé le Bojfu , 
chafla les Sarafins de toute la Sicile , & s'en rendit 
maître abfolu. C'eft lui que S. Bruno , fondateur des 
Chartreux , avertit en fonge d'une entreprife faite con- 
tre fa vie. Il mourut en 1 1 01, extrêmement regretté de 
fes fujets, 6c laifia deux fils, Simond 61 Roger IL Ce 
dernier fe faifit de la Pouille & de la Calabre , en par- 
tie du vivant de fon coufin Guillaume , fils de Roger, 
6c neveu île Boé'mond , & en partie après fa mort. En 
ï 1 29 , il fe fit couronner roi de Sicile à Païenne , & 
obtint en 1 1 30 la confirmation de fon couronnement 
de l'antipape Anaclet II , dont il foutenoit le parti. De- 
puis il s'accorda avec le pape Innocent II , fit la guerre 
aux Grecs, délivra de leurs mains le roi Louis VII, 
dit le Jeune , qu'ils avoient pris au retour de la Terre- 
fainte en 11 49; & après avoir acquis beaucoup de 
gloire , il mourut en 1 1 54. 11 laifïa Guillaume 1, dit 
le Mauvais , père de Guillaume II, furnommé le Bon, 
lequel étant mort fans enfans , eut pour fuccefleur Tan- 
crede _, bâtard de Roger. Tancrede laifla un fils nom- 
mé Roger , auquel Henri VI fit crever les yeux • en- 
fuite de quoi il l'enferma dans une prifon. * Fazel , hifi. 
Baronius , in ann. &c. 

ROGER , prince d'Antioche , dans le XII fiécle , 
fils de Richard , reçut par teftament une principauté 
de fon coufin Tancrede, jufqu'à ce que Rainiond II, 
vrai héritier, auquel il la devoir reftituer, fût en âge. 
Il époufa en premières noces la feeur de Jojfeline de 
Courtenai , & refufa de rendre la principauté à Rai- 
mond. Ce prince fut bleffé à mort dans une bataille 
contre les Infidèles 3 6c mourut quelque temps après. Il 
avoir été marié en fécondes noces, & ne tailla point d'en- 
fans de fes deux femmes. * Hifi. du royaume de Chypre. 
ROGER, abbé de la Croix faint Leuftoi , dans le 
diocèfe d'Evreux en Normandie , vivoit vers l'an 953, 
6c écrivit la vie de Bruno , archevêque de Cologne. 
* Sigebert , c. 1 3 1 , & in chron. A. C. 953. 

ROGER , l'un des premiers interprètes du droit , 
forti de l'école du jurifconfulte Irnérius , florifloit dans 
le XII fiécle. Il a le premier fait des glofes fur l'Infor- 
tiat, donts'eft fervi Accurfe 3 8c un traité des pres- 
criptions. Il y a un autre Roger , qui a glofé les an- 
ciennes compilations des décrétâtes. * Denys Simon , 
bibliotk. hifi. des auteurs de droit. 

ROGER DE SAL1SBURI , natif de cette ville en 
' Angleterre , fe rendit célèbre par fes prédications , & 
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efl: auteur des livres intitulés , Expofuiones morales In 
Evangelia Dominica j In pfalmos Davidicos , lib. 1. Il 
vivoit vers l'an 1 1 60 , fous le règne de Henri II , roi 
d'Angleterre. * Pitfeus , de illuftr. Angl.fcript. 

ROGER D'HERFORD, ainfi nommé du lieu de 
fa naiffanec, vivoit vers l'an 1 170 , fous le règne de 
"Henri II , roi d' Angleterre. Il étoit fort favantj s'ap- 
pliquoit particulièrement à la phiiofophie naturelle 8c 
à l'aitrologie , & laifla plufieurs ouvrages , qui ont 
pour titre : In artetn judiciariam ; Theoria Plo.net arum ; 
De ortu & occafu ftgnorum ; De rébus metallicis ; Ex- 
pofitiones in Alphidium. * Pitfeus, de UluJl.AngLfcript. 
Lelandus , &c. 

KF ROGER , Hongrois , chanoine de Varadin , 
vivoit dans le XIII lîécle , où il fut témoin des défaf- 
tres que les Tartares y commirent du temps du roi 
Bêla IV. Il a compofé en 1 142 un poeme hiftorique 
fur ces ravages. Cet écrit contient 1 20 pages in-folio , 
& a été imprimé en 1483 & 1488 à Brinn 8c à 
Augsbourg. On l'a mis dans le recueil des écrivains 
de l'hiftoire de Hongrie, à la fuite de la chronique 
de Thwrocz. Il fe trouve en particulier , dans celui 
qui a été imprimé à Vienne en Autriche en 1746 , 
fous ce titre , Magiftri Rogerii , Hungari , Varadienfis 
capituli canonici y mïferabile carmen , Jeu h'iftoria fuper 
dejlruciione regni Hungaria. temporibus BeU IF régis 
perTartaros facla. * M. Goujet , mémoires manuferits. 

ROGER (Pierre) fut dans fon jeune âge chanoine 
d'Arles : mais le goût de la poéfïe -, & l'envie de briller 
dans le monde,lui firent prendre la réfolution de fe fai- 
re pocte comique, & d'aller ainfi parcourir l'Europe. Il 
avoit tout ce qu'il falloir pour plaire , de Pefprit , 
du bien , de la jeunette 8c de la bonne mine. Il compo- 
fa plufieurs comédies , 8c fut reçu avec beaucoup d'a- 
grément des princes & des grands feigneurs. Etant à la 
cour du comte de Foix , il devint amoureux de Hu- 
guette de Baux , damoifelle d'honneur de la comtefle, 
lui confacra fa mufe 8c fes foins , & trouva le moyen 
de la féduire. Cette damoifelle époufa dans la fuite 
Blacas de Baudinard , feigneur d'Aups en Provence. 
Pour Roger il fut afTaifiné en 1 3 ? o , par les parens de 
fa maîtreue , fur des rapports désavantageux qui leur 
avoient été faits , & que l'on prétend avoir été mal 
fondés. * La bibliothèque de Duverdier , fieur de Vau- 
privas. L'hiftoire du théâtre françois depuis fon origine 
jufqii 'à préfent , t. I. 

ROGER DE SOWHEAD , ou Tête de Porc , fur- 
nommé Cakulator^ célèbre mathématicien, profefTeur 
de l'univedité d'Oxford , puis religieux de Cîteaux en 
1350, écrivit fur le Maître des fentences , fur la mo- 
rale d'Ariftote , & quelques ouvrages d'aftrologie. 

ROGER , dit Computifia , moine Bénédi&in An- 
glois , vivoit en 1 3 Go , ,& laiiïà quelques ouvrages : 
Expofitiones vocahulorum totius biblU.; PqftilU in evan- 
gelia t 
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ROGER de Chefter , moine Bénédictin Anglois , 
vivoit en 1 340, & écrivit un ouvrage intitulé : Poly- 
cratka temporum , en fept livres, &c. 

ROGER , dit Connovius, du nom de fon pays , Cor- 
delier Anglois , & dodfceur d'Oxford , écrivit contre 
Kichard, archevêque d'Armagh, 8e mourut en 1 360. 
* Willot , Ath. Franc. Pitfeus , defeript. Angl. 

ROGER ( De ) maifon ancienne & diftinguée par 
fa noblefle & par fes emplois en Languedoc. Nous n'en 
connoilïbns que ce qui efl: rapporté dans l'hiftoire de 
Carcafjbnne , où l'on en dit ce qui fuir. Guillaume de 
Roger , damoifeau , feigneur de Cahufac , & confei- 
gneur de Varegne , prêta ferment de fidélité pour cette 
dernière terre en 1 xji , entre les mains de Guillaume 
Cohordan , fénéchal de Carcafionne. 11 eut un fils 
nommé Raymond de Roger , qui , vers l'an 1292, 
époufa demoifeîle Ifabeau de Conguan , fille de noble 
homme Raymond de Conguan , feigneur de Caux. 
Par ce mariage les terres de Gaux & de Vilaret paf- 



ferent a la maifon de Roger , par la donation que 
Raymond de Conguan en fit à fa fille & audit de 
Roger , damoifeau de Cahufac , fon gendre , le 7 juin 
1 291. Dans la fuite cette maifon pofféda les feigneti- 
ries d'Herminis , de Commelle, de Codoal, dePa- 
lejan 8c de Caumont , diocèfe de Narbonne. Ray- . 
mond de Roger fuivit le roi Philippe III _, au liège 
de Gironne l'an 1285, & conjointement avec le 
comte de Foix , où il fut employé à la reddition de 
cette place défendue par Raymond de Cardonne , fon 
parent. Il acquit depuis les droits que Raymond de 
Vendue avoit à la feigneurie de Varagne , 8c mou- 
rut vers l'an 1325 , laifiantde foumariageBERNARD, 
qui fuit. 

Bernard de Roger époufa demoifeîle Faifa , 
veuve de noble Philippe de Golom , damoifeau * 
confeigneur de Caux , héritière d : 'Ifabeau de Golom ' 
fa fille. Par ce mariage toute la feigneurie de Caux 
vint à Bernard de Roger ; & en cette qualité il fit 
hommage & ferment de fidélité au roi Charles V , 
le 28 juin 1379 , en. la pe.rfonne du fénéchal de Car*- 
caflonne. Il mourut vers Tan 1390, laifïànt de fon 
mariage 

Raymond de Roger ,11 du nom, qui époufa de- 
moifelle Peyronne de Fournier , dont il eut Maurice 
de Roger , auquel fon grand père donna la terre de 
Palejan en 1433. Maurice époufa le 28 novembre 
1 447 , demoifeîle Ifabeau de Ruppé, dame du Travet 
& d'Herminis. Il eut de ce mariage Raymond III , 
qui fuit; Gilles , feigneur de Commelle ; & Guil/e- 
mette , mariée à noble Raymond de la Tour , feigneur 
de Montauriol & de Villeneuve. Etant devenu veuf, 
il époufa en fécondes noces demoifeîle Ifabeau de la 
Roque , dont il eut Jeanne de Roger , mariée à noble 
homme Jean de Marfiliac. 

Raymond de Roger , III du nom , feigneur de 
Caux 8c d'Herminis , époufa demoifeîle Efclamonde 
de Vmbiac , fille de noble Jacques de Vinbiac , dont 
d eut , 1. Louis j qui fuit ; 2. Philippe , mort fans 
enfans ; 3 . Gilles , qui fin feigneur de Commelle, & de 
Codoal , fe maria avec demoifeîle Jeanne de Roux , 
dont il eut Geraud de Roger. Geraud étant mortfanç 
enfans, Gilles inftitua. pour fon héritier le 20 août 
1 5 24 , Louis de Roger , fon coufin. Ce dernier avoit 
epoufé le 10 janvier 1500 , demoifeîle Violente de 
Rigaud , fille de noble iWdeRigaud, feigneur de 
Villemagne &delaBefiade, dont il eut 1. Hugues 
de Roger, dont on parlera j 2. Pierre, feigneur de 
Palejan ; 3. Ifabeau , mariée à Jean-François de Faufil- 
4. Marguerite, & ^.Ifabeau. * 

Louis de Roger fut capitaine d'une compagnie de 
gens de pied dans la légion ou régiment du bas Lan- 
guedoc. En cette qualité il palTa en Provence & en 
Dauphmé Tan 1525, pour exécuter les ordres du roi. 
En 1 5 3 5 il eut ordre du fénéchal de Carcaflonne 
d'aller avec fi compagnie chaiTer certaines troupes 
qui deflervo*îent fa majefté. En 15 3 6 , ayant reçu ordre 
du roi d'aller au-delà des Monts pour y fervir dans 
fon armée „ il fit fon reftament avant ce voyage. II 
mourut en 1554. Il avoir époufé en fécondes noces 
Marguerite Delfagua , veuve de noble Jean de Goy- 
rans, feigneur de Lux , dont il n'eut point d enfans. 
Hugues de Roger de Cahufac 3 fils de Louis \, 
feigneur de Caux, Herminis 8c Malras , époufa le 1 5 
décembre 1534, demoifeîle Meramonde de Goyrans, 
fille de noble Jean de Goyrans , feigneur de Lux 
dont il eur , 1, Philippe de Roger tué en 1 577 , dans 
une occafion contre les Religionaires , fervant vo- 
lontaire dans l'armée du maréchal de Joyeufe * z, 
François de Roger , qui fuit ; 3. Catherine , qui 
fut mariée à noble Claude de Thurin , feigneur de 
Villelongue & de la Serre ; 4. Jeanne , mariée à noble 
Antoine de Moléon , feigneur de Nébias ; 5 . Catherine 
qui époufa noble François de Lubens, feigneur.de 
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Marfiliac. Hugues de Roger fe diftingua dans la pro- 
feflion des armes. 11 fer vit en particulier fous le ma- 
réchal de Joyeufe. En 1 5 62, le premier de mars» ayant 
levé 300 hommes de pied , il partit avec eux pour le 
Mas Cabardès , où il en mit une partie en garnifon , 
& occupa avec le refte les montagnes voihnes , pour 
empêcher les Religionaires de Caltres & de Mazamet 
de s'y renforcer. Dans cette occafion il préferva les 
terres que 1 evêque & le chapitre de Carcalfonne pof- 
iédent dans le Cabardès des infukes des Huguenots. 
François de Faucon, alors évcque de Carcalfonne ., l'en 
remercia le 16 juin de la même année , & lui donna 
en même temps avis des mouvemens des rebelles. 
Hugues reçur alors ordre du maréchal de Joyeufe de 
marcher avec le gros de fa compagnie à Gineftas , & 
d'y attaquer un corps de Religionaires, qu'il défie & 
obligea de déloger. Les Huguenots de la ville de Ca- 
ftres ayant furpris Cuxac dans le mois d'avril 1563, 
Hugues y accourut , reprit ce lieu, & fit plufieurs prifo- 
mers. En 1 5 64 il fut envoyé pour fecourir Sainte-Eula- 
lie, chaffa les rebelles du fort qu'ils occupoient, fit faire 
dans ce lieu de nouvelles fortifications , & y mit une 
garnifon. Pendant tous les troubles de religion dans le 
ctiocèfe de Carcalfonne jufqu à l'édit de pacification , 
les Rtligionaires n'eurent pas dans le pays d'ennemi 
plus redoutable. Il étoit très - expérimenté dans l'art 
militaire , ayant parte toute fa jeuneife dans les guer- 
res d'Italie. 11 fut connétable de la cité de Carcaf- 
fonne , & il eut l'honneur de commander le ban & 
l'arriere-ban de la fénéchauffée de la même ville pen- 
dant les années 1552. , 1553&: 155^- Hugues de Ro- 
ger mourut l'an 1 5 S 3 . 

François de Roger de Cahufac j feigneur de Caux, 
bec. époufa le dix-feptiéme janvier 1 5 80 , demoifelle 
Jeanne d'Hébrail , fille & Antoine d'Hcbrail , feigneur 
de Darou, & de Louife dePaulin, dont il eut,i. Charles 
de Roo-er , tué en 162.8 dans un combat donné par 
, ion père contre les Religionaires ; 1. Henri , qui fuit ; 
3. Antoine Scipion \ 4. Marguerite , mariée à Hérard 
de Gère , feigneur de Saint-Gemme j 5 . Louife , ma- 
riée à Ceofroy de Montlezun , feigneur de Baruteil. 
François fervit d'abord volontaire dans l'armée du ma- 
réchal de Joyeufe , Se celui-ci le préfenta à Henri 111 , 
qui le fit gentilhomme ordinaire de fa chambre _, lors 
de Pinftitution de cette charge. 11 fervit dans les ar- 
mées du roi pendant les troubles excités en Languedoc 
par les Calviniftes. Il fe trouva au combat que le ba- 
ron de Mirepoix livi -1 au vicomte de Turenne _, Se il y 
commandoit les enfans perdus : il y fut bleue &c fait 
pnfonier. Guéri de fes bleflures , il fe tint tranquille 
dans le château de Caux jufqu a la mort de Henri IV 
Alors la reine régente l'honora de fes ordres par une 
lettre du 10 juillet 1610, Se lui ordonna de le rendre 
auprès du duc de Montmorenci , pour l'aider de fes 
confeils &de fes armes. En 1 62 1 ,les Huguenots ayant 
furpris Se rafé le château de Privas , François de Ro- 
ger eut ordre , avec le marquis de Mirepoix & le fei- 
gneur de Moufloulens , d'afïèmbler des troupes pour 
mettre à l'abri des infultes des rebelles _, le pays Se la 
fénéchauflee de Carcalfonne. Le duc de Ventadour lui 
donna une compagnie de cent hommes d'armes , avec 
laquelle il fe trouva au fiége de Montauban. Le même 
duc lui donna enfuite la commiffion de faire rafer 
les fortifications de Puylaurens ', ce qu'il exécuta au 
mois de mars 1613. En 162.5 ., il fe trouva au fiége 
de Saint- Paul j & quoiqu'âgé de 68 ans , il voulut 
monter des premiers à l'alfa ut. La même année il fe- 
<eourut auprès de Puylaurens le fient de Montluc , que 
le duc de Rohanavoit attaqué. 11 fe trouva à Caftel- 
aaudari aupalfagedu même duc,à la tête des gens d'ar- 
mes du duc de Ventadour , & chargea les rebelles fi 
viaoureufement _, qu'il eut deux chevaux tués fous lui. 
Il ie diftingua encore au pont du Gard en 1 62.8. Après 
U paix de 162.9 , il fervit dans l'armée de Piémont, 



Se fe trouva au fecours de Cafal Se au combat de 
Veillane. Cette campagne finie , il fe retira chez lui , Se 
mourut aveugle au mois de mars 1 640. 

Henri de Roger époufa trois ans après la mort de 
Char/es , fon frère aîné 3 Gabrielle d'Hautpoul , fille de 
François - Pierre d'Hautpoul , feigneur 6c baron de 
Rennes & Aunillon , dont il eut, 1. François , qui 
fuir \ 2. Francois-Scipion , mort moufque taire du roi 
l'an 1 662 ; 3 . Henrij capitaine de dragons au régiment 
de Languedoc , tué en Piémont en 1690 j 4. Jeanne, 
mariée à François deNoblet, feigneur de Saint-Ama- 
dou j 5. Marie 3 religieufe 5 6. Marguerite , mariée à 
Louis-Antoine de Marefcot , feigneur de la Baftide Se 
du Villa. Henri de Roger fit fes exercices à Rome ' y 
enfuite il fut cadet au régiment des Gardes , Se fervit 
dans la guerre de Henri IV , contre le duc de Savoye. 
Il fervit volontaire l'an 1 62 1 , au fiége de Montauban, 
pendant lequel il fut fait capitaine & commandant du 
régiment d'Annonai infanterie. Il fe trouva à la défaite 
du régiment de Saint-Fleurant _, Religionaire : il con- 
duisit du fecours au maréchal de Schomberg fur les 
frontières menacées par le roi d'Efpagne en 1 63 5. Jl 
fe diftingua à l'attaque de.Leucate en 1 63 8. En 1639, 
il fut au camp de Canet , Se au fecours de Salces. Il 
accompagna le prince Henri de Bourbon Condé en 
Rouflillon l'an 1641. Il fe diftingua fous les yeux de 
ce prince au fiége de Perpignan. Enfin il mourut au 
mois de feptembre 1666, âgé de 84 ans. 

François de Roger époufa le troifiéme mars 1 666 , 
Francoife de Roquefort , fille de Louis de Roquefort , 
feigneur de la Palu , Se baron de Marquain Se Sales. 
Il mourut le 30 novembre 1669 , lailfant un fils uni- 
que appelle Louis, qui époufa le 14 janvier 1695, 
Henriette de Murât j fille de Jean de Murât , préfi- 
dent au préfidiai de Carcalfonne 3 dont il eut , Louis- 
Joseph de Roger _, né pofthume , qui fuir. François 
fut d'abord moufquetaire du roi, enfuite enfeigne de 
la colonelle du régiment de Bourbonnois j depuis ca- 
pitaine au régiment de Langallerie. Il fervit dans cet 
emploi pendant toute la guerre qui précéda la paix de 
Rifwick. Il mourut à Agen le 31 décembre 1698, 

Louis-Joseph de Roger de Cahufac _, marquis de 
Caux y feigneur d'Herminis , a époufé le dix-neuviéme 
décembre 1730, Jeanne-Louife Doifim , fille de Gaf 
pard , marquis de Do{fun,& de Mar'.e-Charlotte de 
Pas-Feuquieres } fille du comte de Rebenac , ara- 
balfadeur extraordinaire vers les princes d'Italie. De ce 
mariage eft née le 12 novembre 173 1 j Henriette- 
Pauline de Roger de Cahufac , demoifelle de Caux. 
Louis- Jofeph de Roger a été éhvé page du feu roi 
Louis XIV , & du roi régnant , à la petite écurie. La 
maifon de Roger porte Se a toujours porté , d'or à trois 
pals ondes d'azur. * Extrait de l'hifoire eccléfiafliquc 
& civile de la ville & diocèfe de Carcaffonne , par le 
père Thomas Bouges , religieux Auguftin , impri- 
mée en 1 741 , i/2-4 , pag. 1 94 Se fuiv. 2 1 7 Se fuiv. 
ROGERou ROGIER c ( Hugues) fils dcGuiLLAUME 
Rogier , I du nom , feigneur de Rofier Se de Guil- 
lemette de la Monftre , fut offert à Dieu dès fon en- 
fance dans un monaftere de l'ordre de S. Benoît à 
Tulles , fuivant l'ufage affez ordinaire en ce temps-là. 
Il y fit profeffion de la vie monaftique , & s'étant 
diftingué par fa régularité ^ il fut fait abbé de S. Jean 
d'Angely. Le papeClément VI, fon frère , lui procura 
Pévèché de Tulles, en 1342 , le 15 des calendes 
d'août. Mais Hugues ne fut qu'élu _, Se non confacré , 
comme on le lit dans un ancien manuferit qui étoit 
dans la bibliothèque de M. Colberr. Voici le fait. 
Clément VI ayant deffein de mettre fon frère au nom- 
bre des cardinaux , lui donna l'évêché de Tulles , afin 
qu'il pût être nommé le cardinal de Tulles , félon 
l'ufage de ce temps-là , où les cardinaux qui avoient 
écéévèques avant leur promotion au cardinalat, avoient 
coutume' de retenir le nom de leur cglife.Ainfi.FIu- 
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gués ayant été fait cardinal-prêtre du titre de S. Lau- 
rent in Damafo au mois de feptembre de la même 
année i 342 , fut appelle vulgairement le cardinal de 
Tulles. En 1350, Hugues obtint de Jean } roi de 
France , la permifllon de faire des acquifitions dans 
le royaume jufqu a la fomme de deux cens livres tour- 
nois de revenu perpétuel ôf.. annuel , & d'en faire des 
fondations , foit de chapelles , foit pour d'autres œu- 
vres pieufes & utiles. A la fin de 1 3 5 2 , il accompagna 
le convoi de fon frère le pape Clément VI au mona- 
ftere de la Chaife-Dieu en Auvergne , où ce pape 
avoit voulu être enterré. En 1362 , lorfque les car- 
dinaux étoient affemblés après la mort du pape Inno- 
cent VI , pour élire un fuccefleur à ce pape 3 un 
moine de l'ordre de S. Benoît , évêque , de mœurs 
pures , & d'un âge allez avancé , eut quinze voix , 
dit Matthieu Villani. Il eft vrai que cet hiftorien ne 
nomme pas ce moine évêque , 6c que Guillaume 
d'Aigre feuille, qui avoit ces qualités , étoit auiîï dans 
le conclave. Cependant Sponde _, M. Baluze & plufieurs 
autres prétendent que ce fut le cardinal de Tulles qui 
eut le nombre de voix ; ôc en effet Guillaume d'Aigre- 
feuille n'avoit alors que 45 ans, ce qui ne convient 
point à celui que dçfigne Villani. Cet hiftorien ajoute 
que ce cardinal _, voyant qu'il avoit les deux tiers des 
voix, &qu'ainfiil feroitpape, avoit renoncé furie 
champ à fon élection par humilité. Hugues mourut le 
z 1 octobre 1 3 £3 , dans le monaftere du Mont-Olieu, 
au diocèfe de Carcaflbnne ^ ôc il y fut enterré. Dans la 
fuite, fon corps fut porté dansleLimofm, Ôc dépofé dans 
l'églife de S. Germain, de Maferé, allez près deTulles. 
* Poyei M. Baluze , dans fon hijl. de Tulles , I.3. c. 3. 
ROGER ou ROG1ER _, famille qui adonné deux 
papes à l'églife , defcendoit de 

Pierre Rogier , feigneur de Rofîers en Limo- 
fin _, vers Tan 1 300 , qui eut pour enfans , Guillaume 

I , qui fuit; Nicolas Rogier _, archevêque de Rouen 
en 1 3 4* , more en 1 347 } & Pieronne Rogier , femme 
de Pierre , feigneur de la Vigerie. 

IL Guillaume Rogier , 1 du nom , feigneur de 
Rofîers , mort avant l'an 1 3 1 3 , avoit époufé Guille- 
metee de laMonftre , de laquelle il laifïa Guillaume 

II j qui fuit y Pierre Rogier , moine de l'ordre de 
S. Benoît , fuccefîîvement abbé de Fécamp j & de la 
Chaife-Dieu, évêque d'Arras^ chancelier ou garde 
des fceaux de France , fuivant Ciaconius & Sainte- 
Marthe, archevêque de Sens& de Rouen , créé cardi- 
nal le 1 8 décembre 1 3 3 7 , & élu pape le 7 mai 1342, 
fous le nom de Clément VI., mort le ^'décembre 1352: 
voye% CLEMENT VI', Hugues Rogier, évêque de 
Tulles en 1342, créé cardinal par le pape Clément 
VI , fon frère : voye% ci-deiTus fon article particulier } 
Çuillemette Rogier , mariée en 1 3 1 3 , avec Jacques 
de la Jugie , ennobli en 1 3 3 8 j 6c Almodie Rogier, 
femme de Jacques de BefTe. 

III. Guillaume Rogier / II du nom, feigneur de 
Rofîers , de Chambon , de Beaufort- en-Vallée , au 
pays d'Anjou , &cc. fut en grand crédit auprès du roi 
&c duc de Normandie , après l'élévation de fon frère 
au fouverain pontificat, acquit plufieurs terres confi- 
dérables^ & ne vivoit plus le 14 juillet 1383. Il 
avoit époufé i°. Marie de Chambon , morte en 1343 • 
i°. en 1 34J , Guerine de Canillac _, fille unique de 
Marquis , feigneur de Canillac ., & à'AUxent de Poi- 
tiers : 3 . Catherine Adhemar-de-Monteil , feeur de 
Hugues , feigneur de Monteil. Du premier mariage 
vinrent Guillaume III, qui fuit ; Pierre créé cardi- 
nal en 1 348 , par le pape Clément VI , fon oncle 3 
puis pape fous le nom de Grégoire XI, en 1 371 _, 
mort le 27 mars 1378 : voy eçGREGOlRE XI - y Roger 
comte de Beaufort , feigneur de Chambon , Rofieis , 
laBaftide 6c Margeride , mort en 1385? fans pofté- 
ritc ; Nicolas , qui fie A* branche desfeigneurs d Her- 
menc j rapportée ci-après ; Jean, archevêque d'Auch 



en 1371 , puis de Nar bonne en 1373, mort en 1 3 9 1 j 
Elips j mariée i°. en 1342 , à Guillaume de la 
Tour , II du nom , feigneur de la Tour : 2 . à .Aimar 
de Poitiers , V du nom , comte de Valentinois j Dau- 
phine , alliée à Hugues , feigneur de la Roche ; Mar- 
the , qui époufa en 1353 , Gui , II du nom , feigneur 
de la Tour j Marguerite , femme de Geraudde Venta- 
dour , feigneur de Donzenac ; 6c Marie Roger , dire 
de Beaufort , alliée i°. à Guerin de Châteauneuf , fei- 
gneur d'Apchier : 2 . en 1 37 5 , à Raimond de Noga- 
ret , feigneur de Cauviflon. Du fécond mariage for- 
tirent Marquis de Beaufort , qui fit la branche 
desfeigneurs de Canillac t mentionée ci-après • Se 
Jeanne de Beaufort , qui fut tenue fur les fonts par le 
roi Jean en 1 3 5 1 . Ce peut être elle qui fut accordée 
la même année à Louis , comte de Forez, qui mourut 
à la bataille de Brignais , étant encore fous la tutelle 
de fon oncle. Du troifiéme mariage vint Raymond de 
Beaufort , vicomte de Valerne , qui prétendit le 
comté de Beaufort après la mort des enfans <£ An- 
toinette de Beaufort , fa nièce , dont il prit la qualité s 
ôc mourut fans poftérité le 1 2 mai 14ZC. 

IV. Guillaume Roger , III du nom , comte de 
- Beaufort , ôcc. acquit en 1 3 50 , le vicomte deTuren- 
ne , de Cécile de Cominges , fœur aînée de fa femme, 
moyennant la fomme de cent quarante-cinq mille 
florins d'or ; ôc la même année le roi lui confirma les 
privilèges ôc les libertés de ce vicomte , avec le droit 
de faire battre monnoie. Le roi de Jémfalem le fit fon 
grand chambellan en 1351 _, & il mourut le 28 mars 
1 3 94. Il avoit époufé en 1 3 49 , du vivant de fon père, 
Eléonore de Cominges , fiile de Bernard , V du 
nom , comte de Cominges , ôc de Marthe de lTfle- 
Jourdain, dont il eut , Raymond , qui fuir; Eléonor'e 
de Beaufort , mariée en 1 370 à Edouard , feigneur de 
Beaujeu ôc de Dombes, Elle devint comtefTè de 
Beaujeu _, ôc vicomteile de Turenne j & n'ayant point 
eu d'enfans , elle fit fon héritier au vicomte de Tu- 
renne , ôc en fes terres d'Auvergne Ôc de Provence , 
Amanjeu de Beaufort , fon coufin, ôc mourut en 1 4 2.0 ; 
Cécile de Beaufort , alliée à Louis de Poitiers , Il du 
nom , comte de Valentinois ; Jeanne qui époufa 1 °. 
Raymond, feigneur de Baux en Provence , ôc comte 
d'Âvelin , au royaume de Naples : 2 . en 1 374 , Gui 
de Chauvigni , feigneur de Châteauroux , ôc vicomte 
de Brofle; ôc Marguerite de Beanforc , alliée i°. en 
1 379 , à Armand , V du nom , vicomte de Polignac : 
2 . en 1 3 87 , à Jean le Vayer _, Rigueur de Coèfmes , 
avec lequel elle vivoit en 1 407." 

V- Raymond , comte de Beaufort _, vicomte de Tu- 
renne , ôcc. eft célèbre dans -Phiftojre par les différends 
qu'il eut avec le pape Clément VII , auquel il de- 
manda les biens meubles du feu pape Grégoire XI , 
fon oncle, & plufieurs fommes de deniers qui lui 
étoient dues. Il fit la guerre a Louis , II du nom , duc 
d'Anjou j roi de Naples &de Sicile > ôc à Charles, 
prince de Tarente , après la mort de Charles de Du- 
ras en 1 3 90 j fit plufieurs traités de paix avec Marie , 
reine de Sicile , mère ôc tutrice de Louis , par i'en- 
tremife du roi Charles VI ,, ôc vivoit encore en 1 404. 
Il époufa_, du vivant de fon père, en 1 375jMû/-/ed'Au- 
vergrîe , dite de Boulogne ^ baronne de Saint- Jufte en 
Champagne , fille de Jean , II du nom , comte d'Au- 
vergne Ôc de Boulogne , Ôc de Jeanne de Ciermonr, 
dont il eut pour fille unique , Antoinette , comtefïe 
de Beaufort & vicomtefie de Turenne _, mariée par- 
contrat du 1 3 décembre 1 393 , à Jean le Meingie* 
dit Boucicaut , II du nom , maréchal de France , morte 
en juin 141 6 , après avoir inftitué fon mari fon hé- 
ritier en toutes fes terres fa vie durant. 

B RANCHE DES S E 1 G N EU RS D*H E R AI E M C, 
VICOMTES DE TU RE N NE. 

IV. Nicolas de Beaufort , quatrième fils, de 

Guillaume 
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Guillaume , II du nom , comte de Beaufort^ & de 
Marie de Chambon , fa. première femme , fut feigneur 
d'Hermenc > par la donation que lui eu fit fon père 
lors de fou mariage , Se pofféda depuis plufieurs au- 
tres terres, & ne vivoitplusen 1410. Il époufa i°. 
Marguerite Gallard , filLe unique & héritière de Jean, 
feigneur de Limeuil en Limofin , de Caumont., de 
Clerens Se de Miremont , & de Philippe de Lautrec j 
i°. le 5 février 1 396 , Marthe de Montaut , fille de 
Raymond , feigneur de Mucidan Se de Blaye ., & de 
Marguerite d'Albret 3 dame de Mucidan. Du premier 
mariage vinrent Jean , feigneur de Limeuil , vi- 
comte de Lautrec , &c. qui prit la qualité de vicomte 
de Turenne Se de comte de Beaufort , après la mort 
d'Antoinette de Beaufort, veuve du maréchal de Bou- 
cicaut , fa coufine. Son père le deshérita par fon tefta- 
mentjpour caufe d'ingratitude & outrages qu'il lui 
avoit faits , Se il fut rué en la ville de Limeuil en 
1410 , fans enfans de Marguerite de Montaut, fille 
de Raymond, feigneur de Mucidan; & Marguerite 
de Beaufort, vivante en 1371. Du fécond mariage 
forcirent Amanjeu , qui fut inftitué héritier du vi- 
comte de Turenne j Se autres terres fituées en Au- 
vergne & en Provence , par Eléonore de Beaufort , 
fa coufine , dame de Beaujeu , mort fans alliance ; 
Pierre , qui fuit ; Marguerite , alliée par contrat du 
20 juin 14x3 , à Bertrand de la Tour , II du nom, 
feigneur d'Oliergues, morte avant l'an 1 43 9 ; & Cécile 
de Beaufort , mariée en 1417 , à Pierre de Raftelane , 
feigneur de Chambon. 

V. Pierre comte de Beaufort ., vicomte de Tu- 
renne , confeiller Se chambellan du roi , fut inftitué 
héritier du vicomte de Turenne , &c. par Eléonore 
de Beaufort , dame de Beaujeu , fa coufine, au définit 
de fon frère aîné , Sey fut maintenu. contre les préten- 
tions d'Alix de Baux , qui fe prétendoit plus proche 
héritière à caufe de fa mère. Il fit fon teftament le 9 
juillet 1444 j Se mourut peu de temps après. Il avoit 
epoufé par contrat du 8 juillet 1431 , Blanche de Gi- 
niel , fille de Gui , feigneur de Gimel , Se de Jeanne 
«leTauzelles, dont il eut Anne de Beaufort _, vicom- 
telfe de Turenne , Se comtelfe de Beaufort , qu'elle 
porra en mariage avec plufieurs autres terres en 1 444>à 
Agne de la Tour , IV du nom , feigneur d'Olier- 
gues ; 6c Catherine de Beaufort, mariée par contrat 
du 23 feptembre » 44 5 , à Louis _, fils aîné de Charles } 
comte de Ventadour. 

Branche des seigneurs de Canillac. 

IV. Marquis de Beaufort, fils de Guillaume 
Ro^er , Il du nom , comte de Beaufort , Se de 
Guerine de Canillac , fa féconde femme , fut vicomte 
de la Motte en Auvergne , feigneur d'Aubufion , de 
Lan^eac , de Chanteuil &c de Pontchâteau. En 1 390, 
il prétendit fuccéder au comté de Beaufort, après la 
mort fans enfans de Roger de Beaufort , fon frère , 
& encore en 1416, après celle dAntifinette de Beau- 
fort , femme du maréchal de Boucicaut , Se époufa 
en 1 369 , Catherine Dauphine, fille de Beraud , I du 
nom ; comte de Clermonr , dauphin d'Auvergne , 
&de Marie de la Vie de Villemur , dont il eut 3 1. 
Marquis de Beaufort , qui laiffa & Eléonore d'Andufe, 
trois enfans, _, morts fans lignée ; z. Louis , qui fuit; 
3. Beraud, vicomte de Valerne , mort fans pofté-' 
rite de Louife de Polignac ; 4. Marquife , alliée à 
Germain Guerin, feigneur de Tornouelle ; $.Guerine 3 
mariée à Guillaume , vicomte de Narbonne ; Se 6. 
Catherine de Beaufort , qui époufa Jean de Vienne , 
feigneur de Pymont. 

IV. Louis de Beaufort , marquis de Canillac, 
comte d'Alais , vicomte de la Motte , Se de Valerne , 
fit demande en 1455 5 ^ u vicomte de Turenne Se 
des autres terres qui avoient appa.'. ren u à Antoinette 
de Beaufort, femme du maréchal de Boucicaut. 11 



ROG 2-97 

époufa 1 °. Jeanne , fille ÙE tienne , feigneur de Norri, 
Se de Jeanne j dame de Patlac : i°. Jeanne , fille de 
Jean 3 bai on de Montboiffier , Se de Catherine de 
Chaiençon , de laquelle il n'eut point d'enf.ns. Ceux 
de fon premier mariage furent , 1. Marquis , more 
avant fon père , fans enfans de Jeanne de ChabanneS; 
1. Robert ; 3. Charles , mort fans poftérité ; 4. Jean^ 
qui fut d'éghle ; 5. Jacques , qui fuit; G. Jfabeau , 
mariée à Jean , feigneur de Montboifiîer ; 7. Anne , 
alliée en 1 460 , à Gode/roi de la Tour , feigneur de 
Mongafcon; 8. Marguerite ; 9. Agnès , Se 10 Jeanne 
de Beaufort, religieufes. 

V. Jacques de Beaufort ., marquis de Canillac , 
comte d'Aiais, vicomte de Valerne & de la Motte, 
renouvella le procès pour le vicomte de Turenne Se 
le comté de Beaufort en 1 505 Se 1 509. Il époufa Jac- 
queline j fille de Jean , V du nom , fire de Crequi s 
Se de Louife de la Tour : de laquelle n'ayant point eu 
d'en fans , il donna par contrat du dernier avril 1 5 1 1 , à 
Jacques de Montboiffier, fon filleul , le matquifat de 
Canillac , Se £es autres terres Se feignenries 3 à condi- 
tion de porter le nom Se les armes de Beaufort , ce 
qu'il confirma en le mariant le 20 avril 1513. * 
Voyc\ Baluze , en fon hif.oire des papes dAvignon, 
Juftel , hijl. de Turenne. Sponde , A. C. i}6z. Sainte- 
Marthe , Gall. chrifl. Ciaconius. Fnzon., GalLpurpur. 
Aubcr; , hijl. des cardinaux. Le père Anfeime, h'ifi. 
des grandi officiers 3 &c. 

ROGER de Saint-Alban , natif du village de ce 
nom j en Angleterre , étoit religieux de l'ordre des 
Carmes dans le monaftere de Londres. On a de lui 
un abrégé de l'hiftoire de la bible; Se un autte des rois 
d'Angleterre ., intitulé : Progenies regum Anglis,. Il 
mourut à Londres vers l'an 1450. * Lêland. Balaeus, 
Se Pitfeus , de illujl. feript. Angl. Arnoul Wion , in 
ligno viu. Luce , biblioth. Carmel. &c. 

ROGER DE BRUXELLES, ainfi nommé, parce- 
qu'il étoit de cette ville , s'appelloit Vander ty eyde , 
Se fut un des plus habiles peintres Flamans du XVI 
fiécle. Les principales productions que l'on a eues de fon 
pinceau font quatre tableaux qu'il a faits pour la maifon 
de ville de Bruxelles , dont le premier repréfente l'em- 
pereur Trajan à la tête de fon armée , Se une femme 
profternée à fes pieds , lui demandant juftice contre 
un foldat qui a tué fon fils. On voit dans le fécond le 
pape S. Grégoire le Grand à genoux devant un autel , 
tenant en fes mains la tète de l'empereur Trajan. Le 
fujet du troifiéme eft Archambaut , prince du Brabant , 
qui étant fur un lit } tient fon neveu aux cheveux , Se 
lui enfonce un couteau dans la gorge , pour le punir 
d'un crime qu'il avoir commis. Le dernier enfin repré- 
fente un évêque auprès du lit du même Archambaut , 
qui femble contefter avec ce prince, & lui refufe.r le 
viatique , parcequ'il ne veut point fe repentir du meur- 
tre commis en la perfonne de fon neveu. On admire 
encore le tableau dans lequel il a repréfente rhiftoire 
de Zeleucus , légiflateur des Locriens, qui ayant con- 
damné l'adultère à perdre les deux yeux y Se voyant que 
fon fils étoit convaincu de ce crime , fe fit arracher 
l'œil droit , Se le gauche à ce jeune homme , afin de 
conferver la qualité de juge févere , Se de père équita- 
ble. Il a peint auffi pour l'églife de Notre-Dame de 
Louvain , une defeente de croix , que Philippe II em- 
porta en Efpagne , Se fit mettre en la chapelle royale de 
l'Efcurial. Ce peintre ayant acquis beaucoup de gloire 
Se de richeffes par fon pinceau , mourut l'an 1 5 2.9. 
* Vafari. 

ROGER ( Jacques ) de Tournai , pocre Latin , vers 
l'an 1 5 39 , a publié des rfoéfies, fous le nom de Neo- 
pœgnies , ou les divertiffemens de la jeuneffe de ce 
poëte , qui fe trouvent au troifiéme tome des délices 
des poètes Latins de Fiance. Il s'eft beaucoup diftin- 
guéj dit Jules Scaliger,de ces poètes de baie, qui 
font confifter tout leur' mérite dans la fluidité du 
Tome IX. Partiel. Pp 
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ftyle y au lieu que Roger s'eft appliqué à rendre fes 
vers concis Se nombreux, fans leur reftffer les autres 
ornemens néceflaires à la belle poéfie. Il eft agréable Se 
fentencieux , ne dit rien d'inutile , Se a toujours une 
pointe qui réveille.* Jules Céfar Scaliger , hyper- critic. 
I. 6 , poët. c. 4. Baillet 3 jugemens des favansfur les poè- 
tes lac. modernes. 

- ROGER ( Michel ) Jéfuite Italien , & miflionaire 
dans les Indes vers l'an 1575, étant de retour à Rome, 
fur envoyé en 1583, avec le P. Matthieu Ricci , pour 
aller prêcher la foi dans la Chine. Ces deux hommes 
apoftoliques trouvèrent le moyen d'avoir accès auprès 
du viceroi de la province de Quantung , à la faveur de 
l'ambafladeur de Portugal, qui étoit alors à Canton _, 
ville capitale de cette province. Ils lui firent préfent de 
plufîeurs curiofités , que ce viceroi admira, entr'autres, 
d'une horloge qui marquoit tous les jours le cours de 
la lune Se du foleil , & de quelques mappemondes ou 
cartes géographiques de toute la terre j ce qui furprit le 
viceroi , pareeque les Chinois croyoient qu'il n'y avoit 
point d'autre empire que le leur. Ces miiïîonaires s'é- 
tant ainfi acquis l'amitié Se la protection du viceroi de 
Quantung , prêchèrent l'évangile, & convertirent un 

frand nombre de Chinois , malgré les perfécutions 
es bonzes. Roger revint de la Chine à-Rome en 1 5 88 , 
Se mourut en 1 607 , à Salerne. * Kircher , de la Chine 
Alegambe. 

ROGER ( Nicolas ) né à Fimes en Champagne le 
15 décembre 1601 , fe fit Jéfuite le xi feptembre 
1 6 1 9. lia régenté huit ans les bafles claffes ; Se il profef- 
foit la rhétorique àDijonlorfqu'il prononça fes quatre 
vœux le 1 9 octobre 1 6 3 6. Il exerça deux ans l'emploi de 
profeflfeur en rhétorique , Se deux autres années celui 
de régent de philofophie. On le chargea depuis d'enfei- 
gner la théologie fcholaftique , ce qu'il fie pendant dix 
ans. Il a été plusieurs fois re&eur du collège de Pont-à- 
Mouiïon , Se deux fois provincial de la province de 
Champagne. En 1664 il fut recteur du collège de 
Reims. 11 eft mort le 16 feptembre 1 679. On a de lui: 
1 . Incarnatio myjlicajive Chrifliformitas _, opufeulum ex 
variis fanclorum Augujlini & Bernardi lacis fere con- 
textum ; à PoiK-à-Mouflbn , 1649 , in-i^. x.Ré- 
ponfe nêcejfaire aux griefs & plaintes publiques de quel- 
ques RR. PP. Bénédictins de la congrégation de S. 
Vannes , de Verdun & de Lorraine , contre les pères 
Jéfuites , in- 4 , fans date. 3 . Vie du père Louis Dupont , 
de la compagnie de Je/us , traduite de l'efpagnol du père 
François Cachupin. 

O^f* ROGER ( D. Cofme ) entra jeune dans la con- 
grégation des Feuillans. Il devint célèbre prédicateur , 
& parut cinq fois à la cour avec fuccès , tant en avent 
qu'en carême. Le roi Louis XI\£ l'ayant entretenu plu- 
fîeurs fois , le crut capable de le fervir dans des négo- 
ciations , Se lui confia entr'autres celle de la réconci- 
liation de Cofme III , grand-duc de Tofcane , avec la 
ducheffe fon époufe. En 1671 il fut nommé par le roi 
à l'évëché de Lombez. Il étoit alors fupérieur général 
de la congrégation depuis cinq ans. Auflitôt qu'il fut 
facré , il alla réfider en fon diocèfe , d'où il ne fbrtit 
qu'une feule fois dans tout le temps de fon épifeo- 
pat ; encore fut-ce pour venir à Paris à l'aflemblée 
générale du clergé. Il n® voulut jamais d'autre évêché , 
quelqu'inftance qu'on lui fit pour cela. Il s'appliqua à 
maintenir fon diocèfe dans une paix qui ne fut point 
troublée tant qu'il vécut. Sa conduite étoit égale, ré- 
glée Se fans faite , fon défintérefTement parfait , Se fa 
charité fans bornes : fes revenus ne fuffifoient qu'à peine 
à fes largelTes, quoiqu'il n'eut de domeftiques que ceux 
qui lui étoient néceflaires. Dans les derniers temps il 
quitta même fon équipage , pour avoir de quoi fournir 
plus abondamment aux pauvres. Il fa voit merveilleufe- 
ment altifter les pauvres honteux Se leur épargner la 
confufion de lui expofer leurs bèfoins. Dans; une im- 
pofition extraordinaire pour des néceffités de l'état 3 il 



fe taxa lui-même à la moitié des fommes que l'on exi- 
geoit du clergé de Lombez. Il mourut dans fa ville 
epifcopale le 10 décembre 1710, dans la quatre-vingt- 
quinzième année de fon âge ^ qui étoit la quarantième 
de fon épifeopat , Se la foixante-dix-huitiéme depuis 
qu'il avoit embralfé la profeflion religieufe. On a im- 
primé deux oraifons funèbres qu'il prononça en 165 3 ; 
l'une de Henri de Bourbon > premier prince du fang , 
imprimée alors à Bourges; l'autre d'Anne de Lorraine , 
abbeffe de Pont-aux-Dames , imprimée aufîl en 1 65 3 , 
à Paris. 

ROHAN , maifon originaire de Bretagne , eft une 
des plus anciennes Se des plus illuftres du royaume, Se 
s'eft toujours maintenue dans un grand éclat , tant par 
elle-même, que par fes alliances. Ceux de cette maifon 
ont rang de princes en France, parcequ'elle tire fon ori- 
gine des premiers fouverains de Bretagne : vérité re- 
connue par les ducs de Bretagne mêmes dans FalTem- 
blée des états généraux de leur duché , tenue à Nantes 
en 1 o 8 8, comme on le juftifie par l'acte de cette recon- 
noiffance , qui fe trouve encore aujourd'hui dans la 
chambre des comptes de Bretagne^ Se qui a été reconnu 
pour authentique par le roi Louis XIV , féant en fon 
confeil le premier avril 169Z. Un autre avantage, 
qui fe rencontre rarement ailleuts que dans cette mai- 
fon , c'eft qu'au lieu que les autres fe font agrandies 
par les biens que leur ont fait tomber leurs alliances , 
celle de Rohan au contraire pofféde depuis fept fié- 
cles les plus grandes terres dont elle jouit encore au- 
jourd'hui : telles que font le comté de Porrhoët , le du- 
ché de Rohan , Se la principauté de Guemené. Au refte, 
les comtes de Porrhoët Se vicomtes de Rohan , for- 
toient des comtes de Vannes , les plus diftingués d'entre 
les anciens fouverains de Bretagne. On lit dans Gré- 
goire deTours , Se dans d'autres hiftoriens 3 que les terres 
poiTédées par ces princes portoient le nom de royau- 
me j Se c'eft fuivant cet ufage que dans un acte de fon- 
dation , le Porrhoët , le Rohan Se pays contigus font 
qualifiés du même titre. Par un autre acte de 1 09 z y on 
apprend que les comtes de Porrhoët Se de Rohan avoient 
leurs barons , ainfi que les comtes de Champagne , de 
Flandre , Se les autres fouverains de leur temps j ce 
qui doit faire juger quelle étoit dès-lors l'ancienneté 
Se la puiffance de ces princes , dont nous ne prendrons 
néanmoins la filiation , prouvée fans interruption , que 
depuis Guethenoc , qui fuit j * Hijlor. Franc, feript. 
tom. I. Reginon , chronic. Du Chêne , hijl. d'Angl. 
Hadrianus Valefius , rerkm Franc. I. 6. Cartulaire de 
l'abbaye de Rhedon. 

I. Guethenoc , vicomte de Porrhoët, eft le premier 
auteur de la maifon de Porrhoët , dont eft fortie celle 
de Rohan. Il eft qualifié aufll vicomte de Rennes dans 
des actes de 1008 & 102 1. Il faifok fa réfidence or- 
dinaire au château de Tro au diocèfe de Saint- Malo. 
Dégoûté de la fituation de ce lieu , il fit bâtir le châ- 
teau de Joflelin fur les bords de la rivière d'Oulx. Il 
mourut l'an 104&, félon du Paz , Se fut inhumé dans 
l'abbaye de S. Sauveur de Rhedon. * Cartul. de l'ab- 
baye deRkedon. Il laiffa de fa femme Alarum, Josselin, 
qui fuit; i.Maingui ; SeTudgual 3 nommés dans une 
charte duMont-Saint-Mïchel. 

II. Jôsselin, I du nom , vicomte de Porrhoët &de 
Rennes , eft qualifié vicomte de Bretagne dans un acte 
de 1057, par lequel Geoftroi , comte d'Anjou , confir- 
ma à Angers , la fondation de l'abbaye de S. Nicolas , 
faite par Foulques fon père. Joflelin qui affilia à cet 
acte de confirmation , avoit fondé en 1046", le prieuré 
de fainte Croix de Jolfelin , en faveur de l'abbaye de 
Rhedon. Il mourut l'an 1074, & ^ ut inhumé auprès 
de Guethenoc fon père. Il eut pour enfans,i. Eudon I, 
qui fuit ; 2. Maingui de Porrhoët, évêque de Vannes j 
3. Roger j nommé dans l'acte de fondation du mo- 
naftere de fainte Croix ; 8e 4. une fille religieufe dans 
l'abbaye de faim George., 
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-, lit. Eudon. I , vicomte de Porrhoct & de Rennes l 
-fuivitl'an 1066 , Guillaume., duc de Normandie,, à la 
conquête d'Angleterre , 8c eût part aux libéralités de 
ce prince. A fon retour il époufa i°. Emme de Léon j 
morcelé 11 novembre 1091 : i°. une dame dont le 
nom rie nous eft pas connu , auflî bien que l'année de 
la. more d'Eudon , dont les enfans du premier lit 
furent, I. Jojjelin, II du nom, qui fonda. l'an 1105 
le prieuré de faine Martin de Jolïèlih , & mourut 
en 1116 fans poftérité j 2. Geofroi , qui fuit j 3, 
Alain , qui a fait la branche des vicomtes de Rohan j 
rapportée ci -après ; 4. Guethenoc , nommé dans 
une charte du prieuré de faint Melin ; 5. une fille * 
mariée à Simon , feigneur de la Roche-Bernard j 6. 8c 
7. Bernard 8c Robert , nés du fécond lit , nommés dans 
une charte de Marmoutier de l'an 1 1 1 8. 

IV". Geofroi I , fuccéda l'an 1 1 1 6 à Joflelin II , fon 
frère aîné , & aflîfta l'an 1 1 1 51 aux obféques du duc 
Alain-Fergent,& à la réconciliation de l'églife de Rhe- 
don j faite par Hildebert , archevêque de Tours ,1e 2 3 
octobre de l'an 1 1 27. Il décéda l'an 1 142 , 8c laifla 
d'Havoife fon époufe , 1. Eudon II , qui fuit ; 2. Jof 
cius ou Jqfihon , préfent à la fondation de l'abbaye de 
Lantenac ; 3 . Alain de Porrhoët , tige de la mai/on de 
la Zouchec/z Angleterre, rapportée ci-après ; ^.Etienne 
de Porrhoct , nommé dans une charte de Marmoutier 
de l'an 1 1 64 j 5 . Amicie de Porrhoct , mariée à Guil- 
laume I , feigneur de Montfort. 

V. Eudon , II du nom 3 comte de Porrhoët 8c . vi- 
comte de Rennes , époufa l'an 1 1 47 , Berthe de Bre- 
tagne , veuve & Alain , dit le Noir , comte de Penrhie- 
vre, 8c fille dé Conan III, duc de Bretagne 4 qui mou- 
rut, l'an 1 148, après avoir deshérité Hocl , qui avoir 
patTé jufqu alors pour fon fils , 8c déclaré Berthe & 
Eudon fes héritiers. Eudon , en vertu de cette déclara- 
tion, prit pofleflîon du duché , 8c reçut les hommages 
des feigneurs Bretons. Après la mort de la duchelfe 
Berthe, Eudon fut obligé de fe retirer de Bretagne., 
Se de céder le duché à Conan , fils de Berthe 8c de fon 
premier mari : mais par accommodement Eudon ob- 
tint la jouiffance des comtés de Vannes 8c de Cor- 
nouaille , dont il fut enfuite dépouillé par le roi d'An- 
gleterre, & réduira fon premier patrimoine. Eudon fe 
remaria à Aliénor , fille de Guyomar V , feigneur de 
Léon. On ignore l'année de fa mort , dont le jour eft 
marqué au r8 de juin dans le necrologe de S. Jac- 
ques, de Montfort. Il eut de fa première femme', 1 . 
Geofroi, mort jeune j t. Adelïde , abbefle de Font e- 
vraut; 3. Alix, femme de Gui de Mauvoifin _, feigneur 
de Rofm. Du fécond lit naquirenr, 4. Eudon III, qui 

' fuit j & 5 . Henri de Porrhoët , dont il efl fait mention 
dans une charte de l'abbaye de Bonrepos. 

VI. Eudon , III du norri, comte de Pdrrhoe't & vi- 
conite de Rennes , eft compris dans le rolle des che- 
valiers bannçrets qui fervirentle roi Philippe-Augufte 
contre Jean Sans-terre. Il mourut l'an 1 2 3 1 , & laifla 
de Marguerite fon époufe trois filles : favoir , 1 . Ma- 
kaud , qui époufa en Ï204 Geofroi., baron de Fougè- 
res } 2. Aliénor, mariée i°. à Alain V, vicomte de 
Rohan, 2 . à Pierre de Chemillé, feigneur de Bro- 
chefac ; & 3 . Jeanne de Porrhoct , femme à' Olivier , 
feigneur de Montauban; 

Branche des seigneurs de la Zouche. 

V. Alain de Porrhoët j troifiéme fils de Geofroi , 
vicomte de Porrhoct 8c de Rennes , reçut en partage 
une partie des fiefs donnés en Angleterre à fes ancêtres 
par Guillaume le Conquérant. Il s'établit dans ce 
royaume, où il époufa Alix j fille de Guillaume , fei- 
gneur de Beumeiz. Il eft nommé ordinairement dans 
les actes des XII Se XIII fiécles Alain Evehe , Sou- 
ches ou U Zouche : c'eft fous ce dernier nom qu'il eft 
Connu des généalogiftes Anglois, qui foutiennent una- 
jùmemenî gui! ccoit iifu de la maifon de Bretagne. Il 
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eut pouf enfâils , 1. Guillaume, nommé dans une charte 
de Savignij 2. Roger 3 qui fuit.* GuilLBurtone^ 
hiji. du comté de Leicejler,p. 1 9. Guill. Dugdalle , ba* 
ronage d Angleterre. Monafticon Anglic. tom. I , pag, 
77 1 , 7 8 o , "tomv II i p ag. 3 1 1 . 

VI. Roger, dit de la Zouche, céda vers l'an 1 199 
à Alain IV, vicomte de Rohan, la paroi (Te de Pie- 
mieuc 8c le prieuré de Bodieuc au diocèfe de Saint- 
Brieu, pour les feigneuries de Swavofley 8c de Fol- 
borne., dont la potïèlïion lui fut confirmée par le roi 
Jean. Il obtint de ce prince en 1 1 99 , l'inveftiture des 
biens de fa maifon en Angleterre, & fut établi en 1 2 29 
shérif du comté de Devonshire. On ignore le temps 
de fa mort Se le nom de fon époufe , dont il eut, 1. 
Guillaume , qui fuit j &c Alain , dont la poftérité fera 
rapportée après celle de fon frère. 

V II. Guillaume de la Zouche confirma toutes les 
donations faites au prieuré de Swavcfley par Roger 
fon père &c par Alain de la Zouche fon aïeul qu'il qua- 
lifie comte de Bretagne. Les hiftoriens ne lui donnent 
qu'une fille nommée Joïca, qui époufa Robert de Mor- 
temer , feigneur de Richard Caftlo, dans le comté de 
Hérefort, morte en 1 2S7. 

VU. Alain II de la Zouche, feigneur d'Ashby, 
fils puîné de Roger , fuivit le roi Henri III en Fran- 
ce , l'an 1 242 , fut fait gouverneur du comté de Chef- 
ter & du Nord de Galles en 1252, shérif du comté 
de Northampton l'an 1161 , & l'année fuivante juge 
ambulant dans les comtés de Southampton , de Buch 
& de Northampton. Le roi S. Louis ayant rendu fa 
fentence arbitrale far les différends furvenus entre le 
roi Flenri III 8c fes barons , Alain de la Zouche en- 
treprit de la faire exécuter , & il réuOit fi parfaitement _, 
que le roi , par reconnoiflance , le fit connétable de la 
Tour de Londres & gouverneur du château de Nor- 
thampton en 1 2J7. Il mourut trois ans après , 8c laifla 
de fa femme Hélène de Quinci, fille & héritière de 
Roger 3 comte de Winchester , 1. Roger, qui fuit; 
2. Eudes , tige des feigneurs de Haringworth , rap- 
portés ci-après i & 3. Hélène de la Zouche.^ 

VIII. Roger de la Zouche , II du nom , époufa Adé- 
laïde Longue-épée , fille & héritière à' Etienne , comte 
d'Ulfter en Irlande , 6c mourut en 1 288 , lauTantpour 
fils unique 

IX. Alain de la Zouche , III du nom , qui fervit 
dans tontes les guerres fur venues de fon temps. Il affilia 
au couronnement du roi Edouard II , en 1308, & fut 
pourvu vers le même temps du gouvernement de Ro- 
dino-ham au comté de Northampton. Il mourut en 
1 3 1 4 père de trois filles : favoir 1 . Hélène , qui époufa 
Nicolas de Sainc-Maur; 2. Macide, femme de Robert 
de Holland; & 3. Elisabeth 3 religieufe dans le mo- 
naftere de Brewdec dans le comté de StafFort. 

Branche des seigneurs de Haringworth ^ 
iffus delà précédente. 

VIII. Eudes de la Zouche , fécond fils cI'Alain , fei- 
gneur d'Ashby , & ^Hélène de Quinci , fut chargé l'an 
1 263 , de la garde des châteaux de Chefter , de Bek 
ton & de Solwick. Il fervoit encore en 1 276 , contre 
Lewelin 3 prince de Galles. Il avoit époufe Mellifentc 
de Canteloup , feeur & héritière de George , baron 
d'Alberguveni , dont il eut, 1. Guillaume _, qui fuit y 
2. Eudes ; $.Emeri; 4. Amauri ; 5. Philippe j 8c 6. 
Thomas de la Zouche. 

IX. Guillaume de la Zouche obtint en 1299 l'in- 
veftiture de tous les fiefs qui lui étoient échus par le 
décès de fa mère ; fut fait chevalier du Bain en 1 306, 
prit féance au parlement l'an 1 309, en qualité de ba- 
ron du royaume ; & fervit avec diftinction dans toutes 
les guerres furvenues de fon temps en EcofTe. Après la 
mort trafique du roi Edouard II , Guillaume de la 
Zouche s'attacha au fervice d'Edouard III fon fuccef- 
feur, qu'il accompagna en Irlande l'an 1332, er| 
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Flandre l'an 1 540 , & en France l'an 1 345. îî mourut 
le 1 3 mars.i 3 5 3 j & laiiTa de Maude Louvel fon époufe 
deux enfans : lavoir Eudes de la Zouche * qui fuit; & 
Guillaume de la Zouche ^ archevêque d'Yorck, pri- 
mat d'Angleterre 6c tréforier du roi Edouard III , 
en 1 338. 

X. Eudes de la Zouche , fèigrieùr de Haringworth, 
fouferivit l'an 1313, aux lettres de grâce accordées à 
Thomas , comte de Lancaflre pour le^meurtre de Pierre 
de Gravaifon. Il mourut avant fon père , & ne laifla. 
que Guillaume , qui fuit : fon époufe fut Melli- 
fente , fille de Guillaume de Brufe &c d'Eve de Can- 
teloup. 

XI. Guillaume de la Zouche , II du nom, feigneur 
de Haringworth , obtint en 1353, Pinveftiture de 
tous les biens qui lui étoient échus par la mort de fon 
aïeul. Il fie fes premières armes en Ecofle l'an 1 3 $6 ., 
obtint en 1 3 6 1 la permiffion de fairele voyage de la 
Terre-fainte j fer vit dans les guerres de France l'an 
1371 , avec une nombreufe compagnie, 8c mourut 
le 25 avril 1382. Il avoir époufe Elisabeth , fille de 
Guillaume , lord Roos de Hamlac j dont il eut Guil- 
laume , qui fuit y Thomas ; Edmond 8c Hugues de la 
Zouche. 

XII. Guillaume de la Zouche _, III du nom , affilia 
au couronnement du roi Richard II, faitàWeftminf- 
ter au mois de juillet 1 3 77 , & fervit dans les guerres 
de France 8c d'Eco (Te en 1384 8c 1385. Accufé de 
donner de mauvais confeils au roi , il s'attira l'indi- 
gnation des grands du royaume, qui le bannirent de 
la cour dans une alFemblée tenue à" Harigey-pure en 
1389. Il mourut en 1 3 9 5 , Se laifla d'Elisabeth CroflTe 
fon époufe pour fils unique Guillaume , IV du nom, 
qui fuit. 

XIII. Guillaume de la Zouche , IV du nom, fei- 
gneur de Haringworth , fervit dans les guerres de 
France en 1396 & 1397, avec tant de diftinction 
&: de fuccès , qu'il fut gratifié en 1399, d'une pen- 
fion conlidérable fur l'échiquier. Il affilia au parle- 
ment général tenu à Weftminfter le 11 décembre 
1 406 , fut pourvu du gouvernement de Calais en 1 407, 
8z mourut le 3 novembre 1 41 6. Son époufe fut Alix , 
fille 8c héritière de Richard de Saint-Maur , dont il 
eut quatre enfans: favoir , Guillaume , qui fuit j Jean 
qui a fait la branche des feîgneurs de Codnor , rap- 
portée ci-après ; Marguerite , femme de Robert , lord 
de Willougbi j 8c Elisabeth de la Zouche. 

XIV. Guillaume de la Zouche., V du nom , fei- 
gneur de Haringworth, fuccéda à fon père , âgé de 
13 ans, obtint en 1433 l'inveftiture des biens de fa 
maifon ; fervit avec beaucoup de diftinction dans toutes 
les guerres de fon temps • fit fon teftament le 1 2 jan- 
vier 1467, & mourut l'année fuivante. Il eut de Ca- 
therine Lentall fon époufe _, JeaNj qui fuit j Guillau- 
me , feigneur de Totenis j Elisabeth Ôc Marguerite de 
la Zouche. 

XV . J e an de la Zouche , feigneur de Haringworth, 
s'attacha au fervice du roi Richard III , & eut part à 
la mauvaife fortune de ce prince. Déclaré coupable de 
haute trahifon dans le parlement tenu à Wefiminfter 
le 7 novembre T485 j il fut proferit 8c dépouillé de 
tous fes biens. Sur la fin de fes jours il recouvra les 
bonnes grâces du roi Henri VII j mais il ne paroît pas 
qu'il ait écé rétabli dans fes biens. Il lailla de Jeanne , 
fille de Jean , lord de Dinhan , deux fils : favoir Jean, 
qui fuitj & Guillaume de la Zouche,felgneur deBulvic. 

XVI. Jean de la Zouche , II du nom , feigneur de 
Haringworth, fuivit le parti des armes _, comme fes 
ancêtres , &c fervit avec tant de diftinàion , que le roi 
Edouard VIII lui donna main-levée de tous les biens 
qui avoient été confifqués fur fon père : il affilia aux 
parlemens tenus à Londres & à Vefhninfter en 1529, 
1 5 3 6 & j 5 41 . Il mourut le z 1 avril 1 5 5 1 , & fut in- 
huma dans la chapelle du château de Haringworth. Sa 
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première époufe fut Sufanne Velby,fîlle de GullîaUmt^ 
feigneur de Halfted , dont il eut Richard , qui fuit 5 
Edouard , qui a fait la branche de Pitton , rapportée 
ci-après ; 8c Jean de la Zouche 3 qui a été un des plus 
grands capitaines de fon temps. Après la mort de Su- 
zanne Velby j Jean de la Zouche epoufa Dorothée Ca- 
pell y dont il n'eut qu'un fils nommé aufli Jean 3 qui 
de Catherine de Saint-Léger fon époufe eut Jean , Da-> 
niel , Dudley & Marguerite de la Zouche. 

XVII. Richard de la Zouche , feigneur de Haring- 
worth j époufa i°. Jeanne, fille de Jean Roger, che- 
valier, grand-maître de la garde-robe de la reine Eli- 
zabeth , dont il eut pour fils unique George , qui fuit : 
2°. Marguerite Cheny. 11 mourut en 1552, fans pof- 
tériré de fa féconde femme. 

XVIII. George , que quelques généalogiftes nom- 
ment Roger de la Zouche , feigneur de Haringworth, 
époufa Eléonore Velby ^ fille de Guillaume , feigneur de 
Moltonj dont il eut pour fils unique Edouard, qui 
fuit. Il mourut le 30 juin 1 569 , & fut enterré à Ha- 
rinworth avec fes ancêtres. 

XIX. Edouard de la Zouche , fut du nombre des 
lords établis commiffaires pat la reine Elizabeth , pour 
inftruire 8c faire le procès à Marie Stuart,reine d'Ecof- 
fe. Il fut nommé ambafladeur auprès du roi de Da- 
nemarck l'an 1598, fait lieutenant-général au Sud 8c 
au Nord de Galles en 1602 , connétable du château 
de Douvres, confeiller d'état 8c garde des Cinq Ports 
à vie. Son époufe fut Eléonore de la Zouche _, fille de 
Jean , feigneur de Codnor , dont il ne laifla que 
deux filles 5 favoir , Elisabeth 3 femme de Guillau- 
me Taté , chevalier du comté de Northampton _, ÔC 
Marie de la Zouche, mariée au feigneur de Leighton. 

Branche de Pitton. 

XVII. Edouard de la Zouche, fils puîné de Jean, 
II du nom , feigneur de Haringworth , & de Sufanne 
Vilby ou Velby j eut pour partage la feigneurie de 
Pitton, au comté de Miltz, 8c époufa Chrejiienne 
Chetdley j fille de Guillaume , feigneur d'Aftùn, dont 
il eut pour fils unique Richard, qui fuit. 

XVIII. Richard de la Zouche , feigneur de Pitton,' 
époufa Brigide Drury, fille de Robert , feigneur do 
Hafteld. De cette alliance forrirent Guillaume j qui 
fuit y Jean 8c Françoife de la Zùuche. 

XIX. Guillaume de la Zouche époufa Efihcr> fille 
de Robert Bouer de Neuf-Salisburg, dont il eut cinq 
enfans : favoir , George ; Guillaume ; Marie j Anne 8C 
Chrejiienne de la Zouche 3 tous vivans en 1623 , félon 
les mémoires qui nous ont été envoyés du collège des, 
armoiries de Londres. 

Branche de Codnor. 

XIV. Jean de la Zouche ., fils puîné de Guillaume 
IV du nom , feigneur de Haringworth , & d'Alix de 
Saint-Maur , époufa Elisabeth , fille 8c héritière de 
Henri , lord de Grey > dont il eut 

XV. Jean de la Zouche , II du nom, qui époufa 
Elisabeth de Saint- Jean , dont il eut 

XVI. Jean delaZpuchej III du nom^ marié 4 
Marguerite Viliougby. De ce mariage forcit 

XVII. George de la Zouche , qui d'Amice Gaitif- 
fort eut 

XVIII. Jean de la Zouche , IV du nom , qui époufa 
Elisabeth Valley , dont il ne laifla que deux enfans : 
favoir Jean- de la Zouche , V du nom , mort fans 
poftérité , & Eléonore de la Zouche _, femme d'-E- 
douard j feigneur de Haringworth _, dont on a parlé 
ci-dejfus. 

Branche des vicomtes de Rohan. 

IV. Alain , I du nom , quatrième fils d'EuDON T, 
comte de Porrhoct , 8c d'Emme ou Anne de Léon , eft 
qualité proconful de Porrkou dans une charte de l'ab- 
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baye eîe Rhédon , datée de l'an i j 27, te vlcomù de 
Cafielnec dans l'acte de fondation du prieuré de la 
Couarde , qu'il fonda au diocèfe de Vannes pour l'ab- 
baye de Rhédon. Il reçut en partage la feigneurie de 
|lohan , dont il prit le nom avec la qualité de vicomte 
qui lui étoir héréditaire. Ce feigneur accompagna j 
a.vecGeofroi I fbn frère, Conan IlT, duc de Bretagne, 
à la nouvelle bénédiction de l'églife de S. Sauveur de 
Rhédon, faite le 23 octobre 1127 , par Hildebert> 
archevêque de Tours , H.uneiin, Donoval , Balon de 
Robert, évoques de Rennes, de Saint-Malo, de Léon 
& de Cornouaille. De fon époufe nommée Villahà , 
il eut Alain II , qui fuir j &c Joffelin ou Jofclùs , qui* 
et quelques donations au prieuré de S. Martin de Jof- 
felin , dont il eft parlé dans une charte de l'an 1 20 5!; 
* Archives de la mdïfon de Rohan , aux châteaux de 
Biein & du Verger. Argentré , hijloire de Bretagne'. 
Cartulalre de Rhédon. 

V. Alain , II du nom , vicomte de Rohan , vivoit 
en 1 16S , 5c fut père d'AïAiN III , qui fuit. * Archi- 
ves de la mai/on de Rohan. Du Pas , hijloire généalo- 
gique de Bretagne. 

VI. Alain _, III du nom^ vicomte de Rohan, époufa 
Confiance de Bretagne j fille de Bcrthe , comtcife de 
Bretagne , Se & Alain , comte de Tréguier & de Riche- 
mont. Ils fondèrent l'abbaye de Bonrepos en \ 1 S4, & 
lairTerent Alain IV, qui fuit. * Acte de fondation de 
f abbaye de Bonrepos» Du Chêne , hifioire de la mai fon 
de B et hune. Sainte-Marthe, hijloire généalogique de la 
maifon de France. 

VU. Alain, IV du nom ^ vicomte de Rohan , prit 
alliance avec Mabïlè , fille de Raoul , feigneur de Fou- 
gères , & mourut en 1205, laiffant , 1 . Geofroi de Ro- 
han , vicomte de Rohan , vivant en 1222, qui mourut 
fans enfans de Gervaife , dame de Dinan fa femme ; 2. 
Olivier de Rohan, I du nom, vicomte de Rohan, mort 
auffi fans enfans en 1228; 3. Alain V, qui fuit. * Du 
Pas , hifi. génial. Archives de la maifon de Rohan. 

VIII. Alain , V de ce nom , vicomte de Rohan , 
avant fuccédé à fes frères , époufa Eléonore , féconde 
fille & Eudes III , comte de Porrhoët, & en eut Alain 
VI , qui fuit. * Du Pas. Archives de la maifon de 
Rohan. 

IX. Alain , VI du nom , vicomte de Rohan , fut 
marié i°. à Ifabeau de Léon : 2 . à Thomajfe de la Ro- 
che-Bernard. Il mourut l'an 1304^ âgé de 72 ans ^ 
laiflanc entr autres enfans , de fa féconde femme , Jof- 
felin , vicomte de Rohan , mort fans alliance en r 3 oo' j 
Olivier, qui fuit j & Eon, qui a fait la branche des 
feigneurs du Gué de l'Isle & du Poulduc , rapportée 
ci-après. * Du Pas. Archives de la maifon de Rohan. 

X. Olivier , II du nom , vicomte de Rohan , époufa 
i°. Aliène , fille de Thibaut de Rochefort , vicomte de 
Donges : 2 . Jeanne de Léon , fille aînée de Hervé de 
Léon , feigneur de Noyon-fur-Andelle. Il mourut en 
1326, laiffant de fa première femme Alain VII , qui 
fuir. * Du Pas. Archives de la maifon de Rohan. 

XI. Alain, VII du nom , vicomte de Rohan _, fut 
exécuteur du teftament de Jean II y duc de Bretagne , 
qui adjugeoit le duché à Jeanne de Penthiévre, fa méce, 
femme de Charles de Blois. Il fut tué au combat de Mo- 
ron le 1 4 août 1 3 5 2 _, & de fon époufe Jeanne s fille de 
Pierre _, feigneur de Roftrenen, Se d' Anne du Pont, il 
laiflà 1. Jean I, qui fuit; t. Marguerite de Rohan , 
mariée i°. à Jean, fi're de Beaumanoir : 2 . à Olivier , 
feigneur de CliiTon , connétable de France. * Du Pas. 
Archives de la maifon de Rohan. 

XII. Jean , I du nom , vicomte de Rohan ^ mort le 
24 février 1 395 3 époufa 1°. Jeanne, héritière de Léon, 
fille de Hervé , feigneur de Léon _, & de Marguerite 
d'Avaugour_, morte le 15? feptembre 1372 : i°. l'an 
1 377 , Jeanne de Navarre , fille de Philippe , comre 
d'Evreux , roi de Navarre , dit le Bon Se le Sage , & de 
Jaannt de France , & fœur de Charles II > dit le Mau- 




vais , roi de Navarre. Cette princefTe , à qui fon époux 
donna par contrat dix mille livres en argent , & quatre 
mille en fonds de terre., dota Une meflè pour tous les 
jours , dans l'abbaye de fainte Marie de Lanrenac lé 
23 feptembre 1380 , & mourut le 20 novembre de 
Fan 1403. Par cette, alliance ; Jean I fut petit-fils de 
Louis Hutin, roi de France, & beau-frere de Philippe 
de Valois j auffi roi de Fiance, de Pierre, roi d'Ara- 
gon j de Gallon , comte de Foix^ & de Charles II , roi de 
Navarre. De fon premier mariage vinrent Alain VIIÏ , 
qui fuit» Se Jeanne de Rohan j mariée i°. à Robert 
d'Aiençon, comte du Perche : 2 . à Pierréjl du nom, 
(ire d'Amboife, Se vicomte de Thouars. Du fécond lit 
fortirent Charles de Rohan , tige des branches de Gue* 
mené, de Soubise & de Gié, mentionées ci-après. * Ar- 
gentré. Du Pas. Archives de la maifon de Rohan. 

XIII. Alain , VIII du nom , vicomte de Rohan 9 
prit alliance avec Béatrix de Cliflon , comteffe de Por- 
rhoët, fille aînée Se héritière d'Olivier , feigneur ( dé 
Clilïbn , Sec. connétable de France , & de Catherine: 
de Laval , fa première femme. Il mourut l'an 142.9 , 
Se eut pour fils Alain IX _, qui fuit. * Argentré. Du 
Pas. archives de la maifon de Rohan. 

XIV. Alain , IX du nom , vicomte de Rohan Se 
de Léonj comte dé Porrhoër_,fut déclaré lieutenant gé- 
néral de Bretagne , par les états du duché, pendant la 
prifon de Jean ^ duc de Bretagne , Se d'Amis Se Richard 
de Bretagne, fes frères, l'an 141 9. Il mourut le 20 
mars 1461 , après avoir été marié trois fois, i°. en 
1 407 , à Marguerite de Bretagne , quatrième fille de 
Jean , V du nom , dit te Vaillant , duc de Bretagne , 
Se de Jeanne de Navarre , fa troifïéme femme , morte 
le 1 3 avril 1 41 8 : 2 . à Marie de Lorraine , qui mou- 
rut le 2 3 avril 1455. ^^ e ^ t0lt ^ e & Antoine de Lor- 
raine, comte de Vaudemont , & de Marie d'Harcourt: 
3°. à Perronelle de Maillé, fi lie de Hardouin , feigneur 
de Maillé, Se de Perronelle d'Amboife. Les enfans du 
premier lit furent, 1. Alain de Rohan ^ comte de Por- 
rhoctj qui époufa l'an 1 443 , Yolande de Lavai, & mou- 
rut fans enfans en 1454; 2. Jeanne de Rohan , femme 
de François , lire de Rieux Se comte d'Harcourt* 
3. Marguerite de Rohan , mariée l'an 1449, à Jean 
d'Orléans, comte d'Angoulême, aïeul du roi François 
I ; 4. Catherine de Rohan , mariée 1 °. a Jacques de 
Dinan ^ feigneur de Beaumanoir & de Châteaubriant, 
grand bouteillier de France: 2 . à Jean d'Albret _, vi- 
comte deTarras , trifaïeul de Henri IV, roi de Fran- 
ce. Du fécond lit naquit Jean II, qui fuit; & du 
troifïéme, Pierre de Rohan t feigneur de Pont-Châ- 
teau , mort fans enfans de Jeanne , dame du Perier , 8c 
comteffe de Quintin. * Du Pas. Archives de la maifon 
de Rohan. 

XV. Jean j II de ce nom , vicomte de Rohan , époufa 
le 8 mars de l'an 1461 , Marie de Bretagne , fiiie de 
François , I du nom , duc de Bretagne , Se d'Ifabeaii 
d'Ecoiïe fa féconde femme , fuivant l'intention de ce 
duc j qui avoir ordonné en mourant l'an 1450, que 
fes deux filles fufient mariées avec deux de leurs plus 
proches parens. Marguerite , feeur aînée de la vicom- 
tetfe de Rohan , fut mariée en 1 45 5 , à François , II 
du nom , duc de Bretagne, père d'Anne , duchefle de 
Bretagne, femme des rois Charles VIII & Loui* 
XII. Le vicomte de Rohan eut cent mille écus d'or 
neuf à 22 fols 1 1 deniers la pièce, pour la dot de fa 
femme , & prétendit au duché de Bretagne ; mais 012 
ne lui adjugea que le comté de Montfort, la feigneurie 
de Neaufle, & les baron i es de Chantocé, d'Ingrande s 
de Fougères j &c. outre la moitié de tous les meubles 
de la maifon du duc, qui lui étoienr communs avec 
Marguerite , dueheffe de Bretagne. Ce feigneur mourut: 
en 1 5 1 6 , & fut père, 1. de Jacques, qui fuir; 2. de 
Claude de Rohan, éveque de Cornouaille, vicomte de 
Rohan après fon frère, mort le 8 juillet 1 5 40 ; 3 .dAnne 
de Rohan , qui époufa en 1 5 1 7, Pi.errt de Rohan^fei-f 



ROH 



502, 

gneur de Frontenai , fils puîné du maréchal 'de G'iê 5 

4. de Marie de Rohan , alliée en 1 5 o 5 , à Louis de Ro- 
han , IV du nom , feigneur de Guemené ± 8c morte le 
o juin ï 5 41. * Frbilïarr , tom. I. Meilleurs de Sainte- 
Marthe , hijloire généalogique de la mai/on de France j 
tom. I. Du Pas. Argentcé. Le P. Anfelme , Sic. . 

XVI. Jacques } 1 du nom , vicomte de Rohan , 
époufa Francoife de Daillon , v fille de Jean -, comte 
du Liide , mourut fans enfans l'an 1 5 2.7 , & fut. le der- 
nier de la branche aînée de Rohan. * MM. de Sainre- 
Marthe , hijloire généalogique de la mai/on de France , 
tom. /, liv. 2. Hijloire de Navarre j traduite. par Cayet, 
imprimée en 161 8. Argentré. Du Pas. Confulte^ les 
auteurs cites à la tin de l'article précédent. 

Branche ses se2gneuils nu Gué-de-l'Islè 

ET DU POULDUC. 

X.Eon de Rohan , fixiéme fîlsd'Ai.AiN VI, vicomte 
de Rohan , Se dQThomaJJe de la Roche-Bernard , fa 
féconde femme , cpoufa Aliette , dame du Gué-de-l'Ifle, 
dont il eut 1. Olivier de Rohan , quifuit ; 2. Jean de 
Rohan , chevalier , mort fans alliance; 3. Richarde de 
Rohan , femme à'Eon , feigneur de Treul; & 4. Thô- 
majje de Rohan, qui époufa Henri de Sainr-Nouan , 
dont elle étoit veuve en 1 3 88. 

Xh Olivier de Rohan, I du nom ., feigneur du 
Gué-de-1'lfle , époufa i°. Alain de Botdevehou, dont 
il n'eut qu'une fille norhmée Catherine de Rohan , 
mariée à Alain du Thou : i°. Havoife de .la Chaftei- 
gneraie, fillede Raoul, feigneur de la Chafteigneraie, 
& de Margelie Budes , dame d'Ufel : de ce mariage ' 
naquirent a 1. Alain de Rohan j nommé entre les 
gendarmes de M. Richard de Bretagne , &: mort fans 
alliance; 2. Silvejlre de Rohan, chanoine de Sainr J Brieu 
en 1 43 5 ; 3. Olivier de Rohan , qui fuit; 4. ïfabeau 
de Rohan , femme & Alain , feigneur de Beaumont ; 
5 * Jeanne de Rohan , mariée à Jean du Cambout , 
feigneur de Lauriou. 

XII. Olivier de Rohan , II du nom , feigneur du 
Gué-de-l'lflû , de la Chafteigneraie Se du Pornic , pre- 
mier écuyer du duc Jean VI , époufa Marie de Roftre- 
nen , fille de Pierre , feigneur de Roftrenen , Se de 
Marguerite de Mauni : il mourut au mois de novembre 
1463 _, Se laiffa fix enfans : (avoir , 1. Jean de Rohan, 
qui fuit ; 2. Catherine dé Rohan, femme de George 
Chenel, chevalier, feigneur de la Ballue ; 3. Marie 
de Rohan, mariée en 1450 à C'aro de Bodegat, fei- 
gneur de la Riaïe ; 4. Yolande de Rohan , qui époufa 
en 1 46 3 Guillaume le Sénéchal , feigneur de Kercado ; 

5. Jeanne de Rohan , mariée i°. à Jean de Rames , 
feigneur de Vigneu : 2 . à Jean de la Touche-Limou- 
iiniere ; 6. ïfabeau de Rohan , femme d*Eonnet Léet , 
feigneur de la Dacnerie. 

XIII. Jean de Rohan , I du nom , feigneur du Gué- 
ae-rifle, de la Chafteigneraie & du Pornic, écuyer Se 
chambellan des ducs Pierre II Se Artur III , grand fau- 
conier de Bretagne , capitaine de Conearneau , époufa 
Gillette de Rochefort, fille Unique deGuillaume de Ro- 
chefort , feigneur de Henleix , Se de Jeanne de Béac. 
II mourut en 1493 y Se ne laiffa que François , qui 
fuir; & Jean de Rohan > quifuit après fon frère. 

XIV. François de Rohan , feigneur du Gué-de- 
rifle j de la Chafteigneraie , de la Prevoftaie & du 
Henleix , maître d'hôtel de la reine Anne. , époufa 
Jaquette de Peillac , fille de Jean , feigneur de Peillac , 
& de Jcdnne de Trcal ,dont il eut, 1. Jean de Rohan, 
feigneur du Gué-de-1'lile, échanfon de la reine Anne, 
qui mourut fans enfans dAdelice du Juch, fille de 
Jean , feigneur du Juch , Se de Louife le Baillif , dame 
de Kerfimond ; 2. Cypriennè de Rohan, mariée à Fran- 
çois de la Feilléej vicomte de Plehedel ; 3.; Fincente 
de Rohan , qui époufa Maurice de Plufquellec , fils de 
Jean , feigneur de JBruilIac 3 & &Alkttc de Pei> 
match. 
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; XIV. Jean de Rohan, Il du nom, feigneur de 
Tregalet, de Henleix Se de Pencher , lieutenant d'une 
compagnie de 5 o hommes d'armes fous le maréchal de 
Rieux, Se capitaine de Dinan, époufa Guillemecte Ma- 
lor , fille de Thibdud, feigneur de Marfaint, Se de Per- 
rine de deux , donc il eut | 1 . Gillette de Rohan , ma-» 
riée en 1 5 1 1 , à Marc de Carné , écuyer tranchant de 
la reine Claude * gouverneur de Guerrande Se deBreft j 
vice-amiral &grand-maîtrë des eaux '& forets de Bre- 
tagne; Après la mort de fa première femme , Jean de 
Rohan prit une féconde alliance avec Francoife Lau-r 
rens , veuve de meflire Yves Loret , feigneur du PouU 
•duc , Se fille ^Olivier Laurens , feigneur de Launai , 
Se de Jeanne Thbmelin ; il mourut en 1 5 1 7 , Se laifla 
de fon lecond mariage, 1 .Tristan de Rôhan,qui fuit; 
2. Ponceau de Rohan., allié en 15 14, à Magdelénè 
Boiflbt ; 3. Jeanne de Rohan , qui époufa en 1 5 16 , 
Pierre Ennat , feigneur de Coetlo ; Se 4. Supplice de 
Rohan , morte fans alliance. 

XV. Tristan de Rohan , feigneur du Poulduc 4 
de Tregalet Se de Henleix , époufa Adelice de Brenant^ 
fille de François , feigneur de Glefeuvet , dont il eue 
Jean Se Yves de Rohan , morts fans alliance ; Louis 
de Rohan , qui fuit ; ïfabeau j Francoife ; Catherine Se 
Jeanne de Rohan , moires lans alliances : il fut dé- 
pouillé par Cypriennè de Rohan , fa coufine germaine i 
de tous les, avantages faits à fon père, Si réduit à un, 
fimple partage de cadet , perte dont fa poftérité n'a ptt 
fe relever. 

XVI. Lours de Rohan , feigneur du Poulduc Se de 
Henleix , époufa par contrat du 27 décembre 1 577, 
Michelle de l'Hôpital, dame deBeliair, fille Az Gilles^ 
feigneur de la Rouardaïe, chevalier de l'ordre du roi, 
& de Jeanne Cadio. Il mourut en i j 84 , Se ne laifla que 
deux enfans : favoir , Jekqmè de Rohan , qui fuir ; Se 
Samfone de Rohan , mariée à François- Jojfet , feigneur 
de Kerfredoux. 

XVII. Jérôme de Rohan , feigneur du Poulduc &: 
de Bellair , époufa par contrat du 9 décembre 1610, 
Julienne le Métaïer , fille deGrégoirë , feigneur de Ker- 
ballqt, dont il eut Isaac de Rohan , qui fuit ; Se Anna 
de Rohan ^ mariée en 1 6 3 8 1 à Jean de Coëtlagat , fei- 
gneur de Clégrio. 

XVIII. Isâac de Rohan , feigneur du Poulduc, 
époufa par contrat du premier juin 1638 , Aliénorde 
KerpoiflTon , fille de Jean, feigneur de Kerpoiflon , & 
de Jeanne de Kercabus, dont il eut Jean-Baptiste de 
Rohan , qui fuit; Jean de Rohan , mort fans enfans de 
Marie de Trelle , veuve de Pierre Martin , feigneur de 
Chateaulon ; & Anne de Rohan, femme de François 
de Broel 3 feigneur de Lanigri. 

XIX. Jean -Baptiste de Rohan , feigneur du Poul- 
duc , époufa le 7 août i 690 , Pélagie Martin , dame de 
Chateaulon , fille de Pierre Martin , Se de Marie le 
Trelle _, dont il eut trois enfans : favoir , Jean-Bap- 
tist£ de Rohan , qui fuit ; Jean-Louis de Rohan , co- 
lonel de cavalerie , Se exemt des gardes du corps du 
roi d'Efpagne ; Se Pudentiane de Rohan , morte fans 
alliance. 

XX. Jean-Baptiste de Rohan , feigneur du Poul- 
duc., de Henleix _, de Kerballot & autres lieux, exemt 
des gardes du corps de fa majefté Catholique , Se bri- 
gadier de fes armées , époufa en 1723 , Marie-Louife 
de Veîtoven , fille de Guillaume de Velroven , colonel 
de dragons, tué à la bataille de Villa-Viciofa en 1710» 
& de Louife Caucabane , dont il a eu Jèan-Baptijle ; 
Manuel ;Bonavénturc-François- Antoine , Se Ciriaqtic 
de Rohan , né le 7 avril 1725 , érudiant en 1748 , 
au collège des Jéfuites de la Flèche ; Jean-Léonard- 
Gabriel-Raymond de Rohan , né le 6 novembre 1 726"^ 
aulfi étudiant à la Flèche ; & Marie-P élagie-Louife- 
Gabrielle-Rite de Rohan , née le 14 janvier 1724 , Se 
mariée en 1737, au comte du Groefquer „ gentil- 
homme Breton. 
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Branche de Rohan-Guemexé. 

XIII. Charles de Rohan j I du nom _, feigneur de 
Guemené, fils de Jean , I du nom, vicomte de Ro- 
han , ôc de Jeanne de Navarre fa féconde femme , 
époufa Catherine du Guefclin _, dont il eut Louis, qui 
fuir. * Du Pas, kijl. généalogique de Bretagne. Archives 
de la maifon de Rohan. 

Xi V. Louis de. Rohan, I du nom ,, feigneur de Gue- 
mené , &c. prit alliance en 1443 , avec Marie de Mon- 
rauban , fille unique 8c héritière de Jean , feigneur de 
Montauban , amiral de France , & de Jeanne de Kaê'- 
renrais, dont il eut, 1. Louis II, qui fuit- z. Pierre 
de Rohan , feigneur de Gié, maréchal de France , qui 
a fait la branche desfeigneurs deGik, rapportée ci -après; 
èc 3. Hélène de Rohan, femme de Pierre , baron du 
Pont 8c de Roftrenen. * Archives de la maifon de Rohan. 
Teftamens , contrats. 

XV. Louis de Rohan , II du nom _, feigneur de 
Guemené , &c. fut marié à Louife de Rieux , fille de 
François , feigneur de Rieux, & comte deHarcourt, 
8c de Jeanne de Rohan , dont il eut 1 . Louis de Ro- 
han, II du nom, qui fuit; 2. Henri de Rohan, fei- 
gneur de Landal , mort fans enfans de Marguerite du 
Pont ; 3 . Jean de Rohan , feigneur de Landal , après 
fou frère, grand-maître de Bretagne, fous les reines 
Anne & Claude , qui époufa , 1 °. Guione , dame de 
Lorgeril _, fille de Jean , feigneur de Lorgeril , & de 
Françoife de Parthenai , morte le 22 août 1 502 : z°. 
Ifabeau , dame de la Chapelle & de Molac _, fille 
tï Alain j feigneur de la Chapelle , & de Louife de Ma- 
leftroit , dont il n'eut point d'enfans. Il mourut le 1 9 
janvier 1524, ayant eu trois filles de fon premier 
mariage , qui furent , Hélène de Rohan , dame de 
Landal & de Lorgeril _, mariée en 1515,2 François , 
I du nom , comte de Maure } morte le 1 5 mai 1 5 4. 1 * 
Marguerite , dame de TreiTant , alliée à François de 
Maleftroir, feigneur de Poncalec , morte le 1 2 "mars 
1 5 50 ; & Catherine de Rohan _, mariée i°. à Tannegui 
de Carman : 2 . à Gilbert de Limoges ■, morte fans 
pofterité en feptembre 1556. Les filles de Louis de 
Rohan, II du nom , furent , 4. Françoife de Rohan, 
mariée à Louis de Huflon , comte de Tonnerre ; 5. 
Marguerite de Rohan , alliée à François , feigneur de 
Maillé en Touraine ; 6. Catherine de Rohan , femme 
de Jean de Maleftroit, feigneur de Kaé'r ; 7, Jeanne 
de Rohan, femme de François du Châtellier_, vi- 
comte de Pommerit en Bretagne. * Du Pas , hifloire 
généalogique. Archives de la maifon de Rohan. 

XVI. Louis de Rohan, III du nom, feigneur de 
Guemené, prit alliance avec Renée du Fou , dame de 
Montbazon & de Sainte-Maure _, veuve de Guillaume 
de la Marck _, feigneur de Lumain , & fille & héri- 
tière de Jean du Fou _, confeiller & chambellan du roi 
Louis XI , fon premier échanfon , & gouverneur de 
Touraine , & de Jeanne de la Rochefoucaud , dame 
de Montbazon & de Sainte-Maure. De ce mariage na- 
quirent Louis IV, qui fuit; Se Françoife, morte fans 
alliance. * Du Pas 3 hifloire généalogique. Archives de 
la maifon de Rohan. 

XVII. Louis de Rohan , IV du nom , feigneur de 
Guemené , de Montbazon, Sec. époufa Marie de Ro- 
han , fille puînée de Jean , II du nom , vicomte de 
Rohan , & de Marie de Bretagne , dont il eut Louis 
V j qui fuit. * Archives de la maifon de Rohan. Tef- 
tamens, contrats. 

XVIII. Louis de Rohan, V du nom _, feigneur de 
Guemené, de Montbazon , &c. époufa en 1 {16, Mar- 
guerite , dite Catherine de Laval, dame du Perrier^ 
fille de Gui } XVI du nom, comte, de Laval, &c. o-ou- 
verneur & amiral de Bretagne, & d'Anne de Mont- 
more ne i , fa féconde femme , de laquelle il eut Louis 
VI , qui fuit; & Renée de Rohan , mariée i°. à Fran- 
çois de Rohan j feigneur de Gié 8c du Verger ; 2 . à 
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René de Laval, feigneur de Loué : 3 . à Jean de La- 
val , marquis de Nèfle, comte de Joigni & de Mail- 
lé. * Archives de la maifon de Rohan. Tcllamens , con- 
trats , 8cc. 

XIX. Louis de Rohan , VI du nom , prince de 
Guemené, comte de Montbazon, fénéchal d'Anjou, 
perdit la vue dès l'âge de quatre à cinq ansj ce qui 
l'obligea de fe tenir en fa maifon du Verger _, fanspa- 
roître à la cour. Il époufa i°. Elêonore de Rohan, com-> 
tefTe de Rochefort, dame du Verger, fille aînée de 
François de Rohan , feigneur de Gié , & de Catherine 
de Silli ; 2 . Françoife de Laval , feeur du maréchal 
de Bois-Dauphin _, & veuve de Henri , feigneur de 
Lénoncourr j de laquelle il n'eut point d'enfans. Ceux 
qu'il eut de fon premier mariage , furent^ 1 . Louis de 
Rohan _, mort fans pofterité de Magdeléne de Lénon- 
court , fille de Henri de Léuoncourt , & de Françoife 
de Laval-Bois-Dauphin. Ce feigneur qui fe diftingua 
dans les guerres de fon temps , fut fait duc & pair de 
France , fous le nom de Montbazon , par le roi Henri 
III, en considération de fes fervices , l'an 1588. On 
doit obferver que lorfque Henri IV fut reconnu roi de 
France en 1 589 , par les princes & feigneurs de fon 
armée 3 ceux qui fignerent les premiers l'aile de re- 
connoilfance , après les princes du fang, furent les ducs 
de Longueville, de Montbazon ,& de Pinei-Luxem- 
bourg. Comme ce fut en qualité de parens qu'ils pri- 
rent ce rang de fignature , il n'y eut point d'oppofition 
de la part du duc d'Epemon , plus ancien pair qu'eux , 
ni de celle des autres pairs , qui refuferent néanmoins 
de ligner après les maréchaux de Biron 8c d'Aumonu 
mais les maréchaux alléguèrent que l'acte fe panant à 
l'armée , ils dévoient figner immédiatement après les 
maifons des princes : ce qui leur fut accordé. Du mê- 
me lit , dont étoit né Louis duc de Montbazon , forti* 
rentj 2. Pierre de Guemené, qui époufa i°. Mag- 
deléne de Rieux-Châteauneuf , dont il eut Anne de 
Rohan , princeffe de Guemené , Sec. mariée à Louis de 
Rohan _, VII du nom , fon coufin, morte en 1685 s 
2 . Antoinette de Bretagne-Avaugour , fille de Char- 
les , comte de Vertus & de Goëllo , vicomte de Sainr- 
Nazaire , &c. & de Philippe de Saint-Amadour , dame 
de Toiré _, dont il n'eut point d'enfans ; 3. Hercule de 
Rohan j duc de Montbazon , qui fuit ; 4, Alexandre 
de Rohan, marquis de Marigni , chevalier des or- 
dres du roi j mort fans pofterité de Lucile Tarneau , 
fa femme , fille unique de Gabriel Tarneau , préfi- 
dent au parlement deBourdeaux ; 4. Renée de Rohan, 
femme de Jean Coëtquen , comte de Cambout ; 6. 
Lucrèce de Rohan , alliée à Jacques Tournemine , 
marquis de Coëtmur ; 7 Lfabelle de Rohan", mariée 
à Nicolas de Pellevé , comte de Fiers ; 8. Elêonore de 
Rohan j morte fans alliance ; 9. Silvie de Rohan , 
femme de François d'Efpinai , baron de Molaibacon , 
puis d* Antoine de Sillans , baron de Creuilli ; 10. 
Marguerite de Rohan , mariée 1 °. à Charles , marquis 
d'Efpinai en Bretagne: i°.ïPhilibert> vicomte dePomA 
padour , morte fans enfans. * Archives de la maifon 
de Rohan. Teftamens , contrats. 

XX. Hercule de Rohan , duc de Montbazon , 
pair & grand veneur de France , comte de Roche- 
fort en Iveline, Sec. chevalier des ordres du roi , gou- 
verneur & lieutenant général pour le roi de la ville de 
Paris & de l'Ifle de France , fut conftamment attaché 
a la perfonne du roi Henri III , qu'il fervic avec 
beaucoup de valeur en 1 5 89 , à l'attaque du fauxbourg 
de Tours _, contre ceux de la ligue. Depuis il fut 
blefie au combat d'Arqués , fe fignala en diverfes oc- 
casions importantes , comme au fiége d'Amiens, 6c 
fut honoré par le roi Henri le Grand, du collier 
de fes ordres , le 5 janvier 1597. En 1602. , il fut 
pourvu de la charge de grand veneur de France 3 & 
mourut en fa maifon de Cauzieres en Touraine le 
1 6 o&obre 1 654 j âgé de 86 ans. Ce feigneur avoir 
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époufé i°. l'an 1594 , Magdeléne de Lcnoncourt , 
dame de Coupevrai , veuve de Louis de Rohan _, duc 
de Montbazon, fon frère aîné , morte en 1 601, 8c 
fille de Henri de Lénoncourt ., chevalier des ordres 
du roi , 8c de Françoifë de Laval-Bois-Dauphin : > z°. 
en 1628 , Marie de Bretagne , l'une des plus belles 
dames de fon fiécle , morte à 45 ans en 1 657 , fille 
de Claude de Bretagne _, comte de Vertus , & de 
Catherine Fouquet de la Varenne. Les enfans du 
premier lit furent, 1 . Louis VU, qui fuit ; z. Marie de 
Rohan , née au mois de décembre 1 600 , Se morte 
le 1 z août 1 679 j dame célèbre par fa beauté , par fon 
èfprit , & par l'extrême part qu'elle eut dans les affai- 
res d'état , fur-tout pendant les troubles de 1 £49 & 
i(î 50. Elle avoir époufé i°. en feptembre 16 17 , 
Charles d'Albert , duc de Luines , pair & connétable 
de France : 2°. en i6zz , Claude de Lorraine, duc 
de Chevreufe j pair & grand chambellan de France. 
Du fécond mariage d'HERcuLE , duc de Montbazon _, 
fortirent , 1. François de Rohan , qui a fait la bran- 
che des princes de Soubise , rapportée ci-après ; 2. 
Marie-Eléonore de Rohan , abbeffe de la Trinité de 
Cacn , puis de Malnoue , de laquelle nous ferons 
mention dans un article féparé ; 3 . Anne de Rohan , 
féconde femme de Louis-Charles d'Albert , duc de 
Luines , pair de France , & chevalier des ordres du 
roi , morte le 29 octobre 1 684 , âgée de 44 ans. * M. 
de Thou _, hifi. tom. V , /. 97- Archives de la maifon 
de Rohan. Teflamens , contrats , &c. 

XXI. Louis de Rohan , VII du nom , prince de 
Guemené , duc de Montbazon , pair 8c grand veneur 
de France , chevalier des ordres du roi _, mourut à 
Paris le 1 9 février 1 667 , âgé de 68 ans , 8c fut en- 
terré dans Péglife des Trinitaires de Coupevrai en 
Brie , qu'il avoir fondée , 8c où l'on voit fon tombeau. 
11 avoit époufé en 1617, Anne de Rohan , princefïe 
deGuemené , fa coufine germaine _, morte le 14 mars 
1685 , fille unique de Pierre de Rohan _, prince de 
Guemené , 8c de Magdeléne de Rieux-Château-neuf , 
fa première femme. De certe alliance étoient iffus , 
1. Charles de Rohan , qui fuit ; z. Louis , chevalier 
de Rohan , qui fut reçu le 9 février 1656, en furvi- 
vance de la charge de grand veneur de France , dont 
il fe démit en 1670, en faveur d'Antoine - Maxi- 
milien de Bellefouriere , marquis de Soyecourt. Ce 
prince fervit à l'attaque des lignes d' An-as en 1654, 
au fiége de Landrecies en 165 5 , & fuivit depuis le 
roi Louis XIV , à la campagne de Flandre en 1 667 , 
& à la guerre de Hollande en 167 z. Mais s'étant 
lai(fé féduire par les ennemis de l'état , il foufFrit la 
mort avec une confiance héroïque 8c chrétienne le Z7 
novembre 1 674. * archives de la maifon de Rohan. 
Teflamens, contrats, &c. 

XXII. Charles de Rohan , II du nom , duc de 
Montbazon , prince de Guemené , comte de Montau- 
ban, ôcc. mourut en 1699. Il avoir époufé Jeanne- 
Ârmande de Schomberg, fille puînée de Henri , comre 
de Nanteuil - le - Fla'udouin , maréchal de France , Se 
d'Anne de ia Guiche , fa féconde femme , morte le 
1 o juillet 1 70 <j, en fa 74 année, dont il a eu, 1 .Char- 
les III de Rohan _, prince de Guemené , qui fuit ; 
z. Jean-Baptijle- Armand de Rohan , prince de Mon- 
tauban 3 mort le 6 octobre 1704 , âgé de 47 ans , 
qui avoit été marié le z août 1682 j à Charlotte de 
Bourru- Nogent , veuve de Nicolas d'Argouges , mar- 
quis de Rannes , lieutenant général des armées du 
rot j morte à Paris le 1 o décembre 1 72 5 , de laquelle 
il laifïa une fille, J canne- Ar mande de Rohan, morte 
fans alliance ; 3 . Jofephde Rohan, mort jeune en 1 66y ; 
4. Charlotte -A 'rmande de Rohan , mariée i°. en mai 
1 688, à Gui Chabot, comte de Jarnac, dont il a eu des 
enfans; 2 °. à Pons de Pons,comte de Roquefort; 5 . Eli- 
sabeth de Rohan, née en 1663, mariée en 1 6 90, à Ale- 
xandre, comte de Melun, vicomte de Gand,mortele z 1 
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feptembre 1 707,6c 6. Jeanne-Thérèfede Rohan ^ demoï- 
feile deMontauban, morte au moisde feptembre 17x8. 
* Archives de la maifon de Rohan. Teflamens , con- 
trats , 8cc. 

XXIII. Charles de Rohan , III du nom , prince 
de Guemené , duc de Montbazon , &c. né en octobre 
1 65 j , & mort en fon château de Rochefort en Beauce 
le 10 octobre 1727, âgé de 7% ans , avoit époufé 
i°. en février 1678, Marie-Anne d'Albert-Luines , 
fille de Charles-Louis , duc de Luines , morre le z 1 
août 1 679 j âgée de 17 ans: z°. le z. décembre fui- 
vant Charlotte- Elisabeth de Cochefilet , fille unique 
de C/iarles, comte de Vaucelas, & de Françoifë Auberi, 
morte le Z4 décembre 1719, âgée de 5 7 ans , ayant 
eu pour enfans , 1. Louis -Henri de Rohan , né en 
octobre 1681 , mort le 22 janvier 1689 ; 2. François- 
Armand de Rohan, prince de Montbazon , coionel du 
régiment de Picardie , & brigadier des armées du 
roi en 1 708 , mort le z6 juin 161 7 , fans enfans de 
Louife-Julie de la Tour , fille de G odef roi- Maurice , 
duc de Bouillon, pair 8c grand chambellan de France 3 
8c de Marie-Anne Mancini , qu'il avoit époufée le 
zz juin 1 698 ; 3. Louis-Henri- Cafimir , comte de Ro- 
chefort, né le 6 janvier 1686, chanoine régulier de 
l'ordre de Sainte-Croix- au- Verger en Anjou ; 4. 
Hercules-Meriadec , qui fuit ; 5. Charles de Rohan, 
prince de Montauban , né le 7 août 1693, coionel du 
régiment de Picardie , brigadier des armées du roi y 
8c gouverneur de NifmeSj qui a époufé le Z4 fep- 
tembre 17ZZ, Catherine-Eléonore de Bethi Ci , fille 
d'Eugène-Marie , marquis de Maifîeres , lieutenant 
général des armées du roi , gouverneur des villes 8c 
citadelles d'Amiens 8c de Corbie , & d'Eléonore 
d'Ogletorp , dont il a ; E ' léonore-Louife- Confiance , 
née le 1 5 janvier 17Z8 , mariée enEfpagne le 3 juillet 
1742.^ à Jean-Guillaume- Auguflin de Mérode , fei- 
gneur marquis de Weflerloo en Brabant , comte de 
l'empire , grand d'Efpagne , appelle le comte de Mé- 
rode; Charles- Armand- Jules de Rohan, appelle prince 
de Rochefort j colonel d'un régiment de fon nom , né le 
30 août 1 7Z9 ; Eugène-Hercule-Camille , chanoine de 
Strasbourg _, tréfoncier de I'églife de Liège , appelle le 
princeCamille , né le 6 avril 17 37 ; Louife- Julie Con- 
fiance, née le 8 mars 1734, reçue chanomellè deRémi- 
remontle 1 o décembre 174Z, mariée le 3 octobre 1748, 
à Louis-Charles , comte de Brionne , fils d'Emanuel- 
Maurice , né prince de Lorraine , duc d'Elbeuf ; 
6. Armand-Jules de Rohan , né le 1 o février 1 69 5 , 
abbé du Gard & de Gorze , chanoine de Strasbourg , 
nommé archevêque & duc de Reims , premier pair 
de France, le 28 mai 17Z2 , & facré le Z3 août fui- 
vant , 8c en cette qualité a fait les fonctions de lâcrer 
le roi Louis XV , en Féglife de Reims le z 5 octo- 
bre de la même année; 7. Louis -Conflantin de Rohan, 
chevalier de Malte , né le 24 mars 1697, nommé 
capitaine de vaifTeaux le 24 février 1 720 , qui ayant 
embrafïe l'état eccléfiaftique , fut reçu chanoine de 
Strasbourg , & nommé à l'abbaye de Lire le 23 
mai 1 734 ; 8. Charlotte de Rohan , née le 2 feptem- 
bre 1680 , mariée en mars 1717, à Antoine~Fran~ 
çois-Gafpard de Colin, comte de Mortagne , che- 
valier d'honneur de madame la duchefle d'Orléans , 
après avoii été lieutenant des gendarmes de Bour- 
gogne , duquel elle efl refiée veuve le 24 mars 1720 , 
remariée en 1729 , avec Hugues de Crequi , & morte 
le 20 feptembre 1733 \<).-Anne-Thérèfe de Rohan , 
née le 1 5 octobre 1684, abbeffe de Jouarre, au mois de 
novembre 1729, morte à Rouen le 3 novembre 1 7 3 8 j 
1 o. N. cle Rohan , née en novembre 1687; n. Marie- 
Anne de Rohan , née en août 1 690 , abbeffe de Penthe^. 
mont ; 1 2 . Angélique-Eléonore de Rohan, née le 1 4 août 
x 69 1 , abbeffe de la Marquette depuis le mois d'août 
1 7 3 1 ,morte en 1753 ; & 1 3 Charlotte- Julie de Rohan 
née en 1696 t religieùfe en l'abbaye de Préaux. 

XXIV, Hercule-MeriAdeg 
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"XXlV. Hércule-Meriadec de Rohan, duc de 
Montbazon, pair de France, feigneur prince de Gue- 
fnené '&: comte de Montauban en Bretagne , baron de 
Coupevrai en Brie , Se du Verger en Anjou , &c. 
appelle prince de Guemené , aujourd'hui chef du 
nom Se armes , de Rohan , eft né le 1 9 novembre 
i£S8. H â été d'abord nommé comte de Rochefort ', 
puis prince de Moncba2on , après la mort fans en- 
fans de F fancô'à- Armand de Rohan \ foh frère aîné ', 
& eft devenu duc de Montbazon & prince de Gue- 
mené _, 'par la mort de' fon père. Il à épdufé le 3 août 
1718 , Louife-Gabnellè- Jhlïè de Rohah ^ file ^ Her- 
cule- Mériadec , prince de Soubife , Se d'Anne-Gene-^ 
viéve de Levis Ventadour. Ses enfansfont, 1 Jules- 
Hercule-Meriadec , qui fuit ; 2. Louii-Armahd- 
Conftahtiit de Rohah Gue'mëné , chevalier de l'ordre 
de Malte , appelle le Chevalier de Rohan, né le 19 
avril 1730; 3. Loms-René-Edôuard , né le 25 fep- 
tembre 1734, reçu chanoine de Strasbourg en 1745 ? 
4. Ferdinand - MaximiUèn - Mdriadec , chevalier de 
Malte , appelle le prince Ferdinand j né le 7 no- 
vembre 1738 , reçu chevalier de Malte le 2 mai 
1742*, 5. Charlotte- Louife de Rohan , née le 22 mars 
172! , mariée en Efpagne le 30 octobre 1737 > à 
Philippe-Viclor-Amé Ferréro , fubftituc au nom de 
Fiefco ou Fiefquej feigneur prince de Mafleran en 
Piémont , marquis de Crevecceur Se autres lieux , 
grand podeftâ de Sandiliah , grand d'Efpagne , che- 
valier des ordres de la Tbifon d'or Sf de S. Janvier , 
commandeur dans celui de Calatrava , lieutenant gé- 
néral des armées du roi d'Efpagne , gentilhomme de 
fa chambre avec exercice , & capitaine de la com- 
pagnie italienne des gardes du corps du même roi ; 
Se 6. Geneviève- Armande-Eli^abeth^ née le 18 no- 
vembre 1724 , religieufe à l'abbaye de Panthemoht, 
a Paris , nommée à l'abbaye de la Marquette, diocèfe 
de Tournai , en novembre 175^. 

XXV. Jules-Hercule-Meriadec de Rohan-Gue- 
mené _, né le 25 mars 1726 _, ci - devant appelle 
prince de Montbazon , & aujourd'hui prince de 
Rohan , colonel d'un régiment d'infanterie de fon 
nom. Il a epoufé le 19 février 1743 , Marie-Loui- 
fe -Henriette - Jeanne de la Tour- Bouillon , fille du 
duc de Bouillon , Sec. née le 1 5 août 1725, dont il a 
eu Henri - Marie - Louis' , né le 31 août 1745. 

BS.A N C HE Î)E ROHjtN-SoU BISE. 

XXI. François de Rohan , prince de Soubife t 
capitaine lieutenant de la compagnie des gendarmes 
de la garde ordinaire du roi ,. lieutenant général de 
fes armées , gouverneur Se lieutenant général pour fa 
majefté de la province de Berri , puis de celle de 
Champagne & Brie , fécond fils d'HÊRcuLE , duc de 
Montbazon _, Se de Marie de Bretagne , fa dernière 
femme, fit fa première campagne en Hongrie, lorf- 
que le' roi y envoya des troupes au fecours de l'em- 
pereur _, fous le commandement du comte deColigni^ 
en t£6$. Depuis ayant fuivi le roi en Hollande , en 
Allemagne , en Flandre Se en Franche-Comté _,- il fe 
fignaladans toutes les occafions_, entr'autres au paflage 
du Rhin , qu'il traverfa à la nage , à la tête des gen- 
darmes de la garde. Ce prince continua long-temps 
de'fervir en qualité de lieutenant général , reçut plu- 
fleurs blefïures _, Se mourut le 24 août 171 2 , âgé de 
8 1 ans j fîx mois. Il avoit époufé 1 °. Catherine 
d^ Lyonne , veuve de Pomponne-Français le Comte , 
marquis de Nonant , morte le 10 août 1660 } âgée 
de 27 ans , fans-enfans : 2°. le 17 avril 166$ , Anne 
de Rohan-Chabot , dame d'une vertu & d'un mérite 
très-diftingué , morte le 14 février 1709, âgée de 
61 ans. Elle étoit fille de Henri Chabot , duc de 
Rohan , dont il eut , 1 . Louis de Rohan , dit le prince 
de Rohan , colonel d'un régiment de cavalerie , mort 
le 5 novembre 1689 , âgé de 23 ans , d'une bleflTure 
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qu'il avoit reçue le 5 juillet précédent , près du 
camp de Leffine en Flandre , par un parti ennemi 
qu'il pourfuiyoit trop vivement; 2. Hercule-Me- 
riadec de Rohan, qui'fuit; 3. Alexandre- Meriadec de 
Rohan, mort âgé de 17 ans , le 9 mars 1687 ; 4» 
Henri- Louis de Rohan, enfeigne des gendarmes du 
roi , mort à Paris le 30 juillet 1651 3 i d'une veine 
qu'il s'étoit rompue dans le corps, un jour qu'il faifoit 
l'arriere-garde de l'armée du roi , à Gemblours en 
Flandre; 5. Armand - Gajlon , cardinal de Rohan ^ 
né le 14 juin 1674 3 coadjuteur , puis évêque de 
Strasbourg^ abbé de Monftier, de Foigni, de la Chaife- 
Dieu Se de S. Waaft d'Arras ; do&e'ur de Sorbonne f 
l'un des quarante de l'académie françoife, Se honoraire 
de celle des feiences Se des inscriptions , nommé car- 
dinal le 8 mai 1712 , prêta le ferment de la charge 
de grand aumônier- de France, le 10 juin 1713, Se 
reçut en même temps là croix de l'ordre du faine 
Efprit. Il eft mort à Paris le famedi 1 9 juillet 1749. 
6. Maximilien-Gaflon-Gui-Benjamin de Rohan , né 
en 16S0 , enfeigne des gendarmes du roi 3 Si bri- 
gadier dans fes armées , tué à la bataille de Ramillies 
le 23 mai 1706 ; 7. Frédéric- Pàu'l-Ma/o de Rohan , 
mort jeune; 8 Anne-Marguerite de Rohan 5 née en 
1664 , nommée abbefTede Jouarre le 25 décembre 
1691, morte en fon abbaye le 2 1 juin 172159. Conf- 
tancc-Emilie-de Rohan_,née en 1 667, mariée le 1 8 mai 

I 6 8 3, à dom Jofeph-Rodrigo de Caméra, comte de Ri- 
beyra-Grande , l'un des principaux feigneurs de Portu- 
gal ; 10. Sophronie- Pélagie de Rohan , née le 2 juillet 
1 678, mariée le 2 2 juillet 1 694, à dom Alfonfe-Fran- 
eifeo de Vafconcellos _, comte de Caihéra , fils aîné du 
comte deCaftelmelhors l'un des plus grands feigneurs 
de Portugal ; Se i 1 . Eléonore-Mcrie-Anne de Rohan , 
née le 1 5 août 1679 , abbelfe de l'abbaye d'Origni,, 

XX11. Hercule-Meriadec de Rohan , duc de Ro- 
han-Rohan _, pair de France , prince de Soubife Se 
de Mdubuilïbn : marquis d'Annonay , de Samt-Ge~ 
ran, Lhers , Préaux & Sainte Marie - du -Mont ^ 
comte de la Voulte, Tournon j Albon Se Roufliilonj 
baron de Serrieres , Herment , Nonent Se Donzenac , 
de Vigny Se de Longuiife, appelle le prince de Rohan, 
né le 8 mai 1669 _, étant cadet , fut deftiné à l'état 
eccléfiaftique , Se l'abbaye de S. Taurin d'Evreux lui 
fut donnée aii mois d'avril 1685; mais après la more 
de forî frère aîné, arrivée le 5 novembre 1589 , il 
s'en démit , Se prit le parti de l'épée. Il fut fait en 
1690 , meftre de camp d'un régiment de cavalerie j 
fe trouva au combat de Leuze en 1 69 1 , à ceux de 
Steinkerque Se de Tongres en 1692 , &àla bataille 
de Nerwindeen 1693 j Se fervit aux ficges de Mons, 
de Namur , d'Huy , de Charleroy Se d'Ath. Il fut fait 
gouverneur Se lieutenant général des provinces de 
Champagne Se de Brie dès 1 694 , brigadier des ar- 
mées dn roi le 3 janvier ï6<)6 , Se maréchal de camp le 
30 janvier 1702. Il fut nommé au mois de mars fui- 
vant pour être employé en cette qualité dans l'armée 
de Flandre. Le prince de Soubife , fon père _, s'étant 
démis en fa faveur ,■ au mois de novembre 1703 , 
de la charge de capitaine-lieutenarit de la compagnie 
des gendarmes de la garde , le roi le fit recevoir à la 
tète de Iacofnpagniè le 2 janvier 1764. Il eutenfuite 
la croix de l'ordre de S. Louis s Sti\ fut fait lieute- 
nant général le 16 octobre de la même année 1704, 

II reçut une bleflure le 2 3 mai 1 ja6 _, à la bataille, 
de Ramillies , eh combattant à la tête des gendar- 
mes i il fe trouva "aulTî au combat d'Oudenarde 
en 1708, & à la bataille de Malplaquet le 11 fep- 
tembre 1709. En 1712 il fervit au fiége de Douay 
Se du Quefnoy , Se il reçut , à ce dernier , une contu- 
fion à lacuifle d'un éclat de bombe. L'année fuivante 
il fut encore employé aux fiéges de Landau & de Fri- 
bourg. Le roi , en confidération de fa haute naifTance 
de de fes fervkes , érigea pour lui Se fes defeendana 
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iwâles , la terre de Frontenay , première barpoie du. 
pays de Saintonge , en titre de duché & pairie fous 
la dénomination deRohan-Rohan, par lettres du mois 
«1 o&obre 1 7 1 4 , lefquelles furent regiftrées le 1 8 
décembre fuivarit au parlement de Paris _, où il prit 
féance le même jour , après avoir fait le ferment 
accoutumé. Lé, roi lui accorda au mois de février 
1717, un brevet de retenue de quatre cens mille li- 
vres fur le gouvernement de Champagne & Brie , 
avec la furvivance de fa charge de capitaine - lieute- 
nant des gendarmes de la garde pour le prince de 
Soubife , fon fils. Il fut chargé delà part du roi au 
mois de novembre 1721 , d'aller recevoir l'infante 
d'Efpagne des mains des Efpagnols j & de leur re- 
mettre la princeiïe de Montpenfier qui alloit épou- 
fer le prince des Afturiés. Il eut l'honneur de donner 
la main à l'infante , lorfqu'elle entra fur les terres 
de France le 9 janvier 1721 , 8t il l'accompagna 
Jufqu a Paris. 11 fit la fonétion de grand maître de 
France , au fa'ere du roi Louis XV, le 2 5 o&obre 
1722. Il avoir époufé le 1 5 février 1694 > Anne-Ge- 
neviéve de Levis , veuve de Louis de la Tour , prince 
deTurenne, & fille unique èc héritière deZ0au-.de 
Levis , duc de Ventadour , pair de France , & de 
Charlotte- Eléonore-Magdeléne de la Mothe-Houdan- 
court. Cette dame mourut à Paris, la nuit du 20 au 
% 1 mars 1727, dans la 5 5 année de fon âge , &C fut 
inhumée le 2 2aufoirdans l'églife de la Merci. Il 
époufa en fécondes noces le 2feptembre 1732, Marie- 
Sophie de Courcillon , née le 6 août 171 3 , veuve de 
Charles-François d'Albert d'Ailly , duc de Pequigny , 
colonel d'un régiment d'inranterie , & capitaine-lieu- 
tenant de la compagnie des chevaux légers de la garde 
du roi , 8c fille unique de feu Philippe-Egon de Cour- 
cillon , marquis de Dangeau , meftre de camp de 
cavalerie , 8c brigadier des armées du roi , gouver- 
neur & lieutenant général pour fa majefté de la pro- 
vince & duché de Touraine , mort le 20 feptembre 
î.71 9 , & de Françoife de Pompadolir , dame cju du- 
ché de la Valette., fa veuve. Les enfans que Hercule- 
Meiu adec a eus de fon premier mariageTonr, 1 . Louis- 
François- Jules de Rohan , prince de Soubife 3 qui 
fuit; 2. Louife-Françoife de Rohan 3 née le 4 janvier, 
1695 > mariée le 5 mai 171 6 , à Gui-Paul-Jules de 
Mazarin , duc de la Meilleraye ; 3 . Charlotte-Ar- 
mandede Rohan , née le 19 janvier 1696 , abbefîe 
deJouarreen 1721 , morte à Paris au mois de mars 
1733, dans un couvent où elle s'étoir retirée depuis le 
mois de novembre 1729 j 4. Marie- Ifabelle-Gabrielle 
de Rohan j née le 17 janvier 1699 ., mariée le \6 
mars 17135a Marie-Jofeph d'Hoftun de la Baume- 
Tallard , duc d'Hoftun , pair de France , chevalier 
des ordres du roi , &c. & 5. Louife-Gabrielle- Julie de 
Rohan , née le 1 1 août 1704 * alliée le 3 août 1 7 1 8 , 
à Hercule- Mériadec de Rohan , prince de Montba- 
zon , &c. 

XXIII. Louis-Françoïs-Julès de Rohan , prince 
de Soubife , né le 1 6 janvier 1 697 , fut reçu dans la 
charge de capitaine-lieutenant des gendarmes de la 
garde du roi , en furvivance de fon père , en février 
3717, & mourut de la petite vérole le 6 mai 1 724 , 
«jn fa 28 année. Il avait époufé le 1 6 feptembre 1 71 4, 
Anne-Julie-AdéMde de Melun, fille de Louis, prince 
d'Epinoi , 8c & Elisabeth de Lorraine -l'Iflebonne, 
morte auflî de la petite vérole le ï 8 mai 1714. Elle 
avoit prêté ferment le 12 avril 1722 , de la charge 
de gouvernante des enfàns &c petits-enfans de France _, 
& de furintendante de leur maifon , en furvivance 
& conjointement avec la ducheue de Ventadour j 
aïeule maternelle de fon mari^dontelle laifla Charles, 
qui fuit ;■ Armand de Rohan, né le 1 décembre 1 71 7 , 
cardinal ^ évêque & prince de Strasbourg , abbé de 
la Chaife-Dieu , grand aumônier de France , com- 
mandeur des ordres du roi ., Si l'un des quarante dç 



l'académie françoife, mon àSaverneldS juin ï75<5; 
François- Augujle deRqhan, né le 7 feptembre 1 72 1 , 
deftiné à l'églife \ René de Rohan , marquis de Préaux s 
né le 2.6 juillet 1723 ; & Marie-Louife de Rohan , 
née le 5 janvier 1720* 

XXIV- Charles de Rohan , duc de Rohan-Ro- 
han, prince de Soubife , né le ï 6 juillet 171 5. Le 
prince de Rohan, fon aïeul , avérant démis en fa faveur 
au mois de juillet de l'année 1734 ,, de la charge dé 
capitaine- lieutenant des gendarmes de la garde , il fut 
reçu par le roi à Fontainebleau à la tête de la com- 
pagnie le 1 1 novembre fuivant. Il a été nommé bri- 
gadier de cavalerie le 1 Janvier 1 740 ; maréchal de 
camp le 14 mai 1743 j lieutenant général des armées* 
du roi le 1 janvier 1 748 ; maréchal de France le 1 9 
octobre 1758. Il a été marié le 30 décembre 1734 j 
avec Anne- Marie-Louife de la Tour de Bouillon , née 
le 1 août 1722 , fille unique de feu Emanuel-Théo- 
dofe de la Tour ; fouverain duc de Bouillon , duc d'Al- 
bret & Château-Thierri ,, pair & grand chambellan 
de France , comte d'Auvergne j &c. 8c de feue Anne- 
Marie-Chrijline de Simiane de Moncha-de-Gordes s 
fa troifiéme femme. De ce mariage il a eu Charlotte- 
Godef ride- Elisabeth de Rohan , née le 7 octobre 
1737, mariée le 3 mai 1753, à Louis-Jofeph , duc 
de Bourbon , prince de Condé , pair & grand maître 
de France. Le prince de Soubife a époufé en fécondes 
noces le 5 novembre 1741 , Thérèje , née princefle 
de Savoye , fille du prince de Carignan , morte le $ 
avril 1745 > ^ ont il a etI auu * Une 6"° unique 3 nom- 
mée Ficloire-Armande-Jofephe , née le 28 décembre 
1743. Il a époufé en troifiémes noces le 20 décembre, 
1745 , Anne-Vicloire-Marie-Chrlftine , princefle de 
HelTe- Rheiusfelds , née le 25 février 1728 , fille de 
Jofepk , prince héréditaire de HefTe-Rheinsfelds 3 Ôc 
nièce de la féconde femme du roi de Sardaigne , 8c, 
de la feue ducheife de Bourbon , mère de M. le prince 
de Condé. 

.Première branche î>e Rohan-Gié. 

XV. Pierre de Rohan , feigneur de Gié , maré- 
chal de France , &c. dont la poltérité a été réunie à la 
branche de l'aîné^étoit fécond fils de Louis de Rohan, 
I du nom , feigneur de Guemené , & de Marie de 
Montauban. Nous parlerons de lui dans un article fé- 
paré. Il époufa i°. Françoife de Penhoct , fille de 
Guillaume ^ comte de Penhoët , vicomte de Fronfac , 
& de Françoife de Maillé : 2 . en 1 503 j Marguerite 
d'Armagnac , duchefle de Nemours t & comtefle de 
Guife , fille aînée de Jacques ^ duc de Nemours , $C 
de Louife d'Anjou. Pu premier lit il eut , 1. Charles 
de Rohan', qui fuit; 2. François de Rohan , évcque 
•d'Angers, puis archevêque de Lyon , prélat de grand 
mérite , qui mourut en 1 5 36 \ 3, Pierre de Rohan , 
feigneur de Fontenai , dont la pofiéritéjera rapportée 
après celle de fon frère aine..* Du-Pas. Archives de la 
maifon de Rohan. 

XVI. Charles de Rohan , feigneur de Gié , 8c 
vicomte de Fronfac, bailli & gouverneur de Tou- 
raine , fut premier échanfon du roi en 1498, 8c 
exerça cette charge jufqu'en 1 5 1 6. Il avoit époufé 1 °. 
Charlotte d'Armagnac, fœur puînée de Marguerite, 
fa belle mère : 2 . Jeanne de Saint - Severin , des 
princes de Befignano j dont il eut, ï. François de 
Rohan , qui fuit; 2. Claude de Rohan , mariée i°. 
à Claude de Bauvillier ,1 du nom , comte de Saint- 
Aignan : 2 . à Julien de Clermont , baron de Touri j 
& 3. Jacqueline de Rohan , femme de François d'Or- 
léans, marquis de Rothelin. * Du Pas. Archives delà, 
maifon de Rohan. 

XVII. François de Rohan , feigneur de Giéj &c. 
ambalïadeur à Rome en 1548 , époufa i°. Catherine 
de Silli , dame de la Rocheguyon ; 2 . Renée de 
Rohan , fa parente , fille de Louis de Rohan., V du 



nom, feigneur deCuemené& deMôntbazort. ïleut 
de fon premier mariage , i. Eléonore deRohan , dame 
du Verger 9 mariée à Louis de Rohan , VI du nom , 
prince de Guemené; i. Jacqueline de Rohan -, dame 
deGié , alliée à François de Balfac , feigneur d'En- 
tragues ; 3. Diane de Rohan , qui époufa François de 
laTour-Landri, comte deChâceauroux, morte à Paris 
Je 20 avril 1585 , &c enterrée dans l'églife des Au- 
'niftinsdu bouc du Pont-Neuf. * .Archives delà maifon 
de /îoÀd/z.Teftamens , contrats , &c. 

Seconde branche de RohAn-O ie 
ou des du cs. 

XVI. Pïerre de Rohan _, feigneur de Frontenai , 
fils puîné de Pierre, feigneur de Gié , maréchal de 
France , époufi en 1 5 1 4 Anne de Rohan > fœur & 
héritière de Jacques & Claude } vicomtes de Rohan ; 
Se par cette alliance il réunit la branche du cadet avec 
celle de l'aîné. Il lut tué à la bataille de Pavie en fé- 
vrier 1524, laiffant René , qui fuit. * Du Pas. Ar- 
chives de la maifon de Rohan. 

XV iî. René de Rohan , I du nom , vicomte de 
Rohan, comte de Ponhoct ,&c. prit alliance en 1534, 
avec Ifabelle d'Albier , fille de Jean , roi de Na- 
varre _, & de Catherine de Foix , 8c fut tué dans un 
combat, près de Metz., le z8 octobre 1552. Ses enfans 
furent, 1 . Henri , vicomte de Rohan , qui époufa Fran- 
çoife Tournemine , hlie de René , feigneur de la 
Hunaudaye , de laquelle il eut, 1. Judith , morte à 
l'âge de 7 ans ; 2. Jean de Rohan , feigneur de Fron- 
tenai _, morr fans pofténté de Diane de Rarbançon- 
Cani j 3. René de Rohan , II du nom , qui fuit j 4. 
Françoife de Rohan , dame de la Garnache en Poitou. 
Foyci GARNACHK. * Du Pas. Archives de la maifon 
de Rohan. 

XV III. René , ÏI du nom , vicomte de Rohan , 
&c. embraua les fentimeus des Calviniftes _, pour lef- 
quels il combattit en diverfes occafions , &c mourut 
à la Rochelle en 1 5 %6 , âgé de 56 ans. Il avoir époufe 
Catherine de Parthenai _, fille unique Se héritière de 
Jean Larchevêque de Parthenai _, feigneur de Soubife, 
de laquelle nous parlerons plus lias , dont il eut, î. 
Henri II, qui fuit ; 2. Benjamin de Rohan , feigneur 
de Soubife , mort fans erre marié , & célèbre pour 
avoir été long-temps l'un des chefs des Calviniftes en 
France , général des vaiflèaux Rochelois , & dont il 
fera parlé ci-après dans un article féparé ; 3 . Catherine 
de Rohan _, première femme de Jean de Bavière , II 
du nom , duc de Deux Ponts, morte le 10 mai 16075 
4. Anne de Rohan _, qui lut choifie pour conduire 
en Lorraine Catherine , duchefle de Bar , fœur du roi 
Henri IV , qui mourut à Paris fans alliance le 20 fep- 
tembre 1 646 _, âgée de 62 ans : voye^fon article par- 
ticulier ; & 5. Henriette de Rohan , morte en 1624 , 
fans alliance. * Archives de la maifon de Rohan. Con- 
trats , teftamens , &cc. 

XIX. Henri , II du nom , duc de Rohan _, pair de 
France , prince de Léon_, comte de Porrhoct, &c. dont 
nous ferons mention dans un article exprès , époufa 
Marguerite de Béthune , fille de Maximilien de Bé- 
thune, I du nom , duc de Sulli jpair , maréchal bc 
grand-maître de l'artillerie de Fiance, morte le 21 
octobre 1660, dont il eut quatre fils , morts en bas 
âge ; 3c Marguerite de Rohan , qui fuir. On lui 
voulut donner , après fa mort , un fils nommé 
Tancrcdc , que le parlement déclara fuppofé , par un 
arrêt de 1646. Ce Tancrede fut tué quelque temps 
après dans un combat qui fe donna aux portes de Paris , 
entre les troupes de cette ville & celles du roi en 
1649. * Archives de la maifon de Rohan. Vie des 
ducs de Rohan. 

Branche de Rouan-Chabot. 

XX. Marguerite , ducheife de Rohan _, princefle 



de Léon 3 cointefle de Porrhoct \ épp'ufa en 1645,, 
Henri Chabot _, feigneur de Saint-Aulaye & de Mont- 
lieu , & par cette alliance , duc de Rohan', pair d© 
France , gouverneur d'Anjou , mort le 27 février 1655» 
âgé de $9 ans , & dont las lettres 3 depuis le 26 mars 
\6i6 , jufqu'au 12 juillet 1652. , ont été dans la 
bibliothèque de M. Bouthilier , archevêque de Sens» 
La ducheife fon époufe mourut le 9 avril .1684 , & a 
laine de ce mariage, 1. Louis , qui fuit, & qui a été 
obligé par la loi appofée au contrat de mariage de fes> 
père Se mère , de porter le nom & les armes de Rohan j 
2. Anne. , dame de Soubife, mariée le 16 octobre 
1 66} , à François de Rohan, prince de Soubife, à qiil 
elle en apporta la principauté ! , morte le 4 février 
1 709 - y 3. Marguerite > alliée à Malo^, marquis de Coët- 
quen , gouverneur de Samt-Malo , morte le 24 avril 
1 679 ; 4. Gillone , morte en bas âge ; 5. Jeanne-Pé- 
lagie, mariée le 1 1 avril 1 6 C'A , ^.-.Alexandre-Guillaume 
de Melun , prince d'Epinoi , morte le x 8 août 1 698» 
* Contrats ^ &c„ 

XXI. Louis de Rohan-Chabot j duc de Rohan ^ 
prince de Léon , comte de Porrhoe't, Ôtc. né en 1651, 
& mort à Paris la nuit du 1 7 au 1 8 août 1717, dans Ix 
foixante-quinziéme année de fon âge, avoir époufe lô 
28 juillet 1 678, Marie-Elisabeth du Bec , morte à Pa- 
ris le 27 mars 1743 » 6 ue unique de François-René » 
marquis de Vardes , comte de Moret , chevalier des 
ordres du roi , gouverneur d'Aigues-mortes , capi- 
taine des cent Suilïes de la garde de fa majeffcé, & de 
Catherine Nicolaï. De ce mariage il a eu,Louis-BaETA- 
gne _, qui fuit j 2. Louis-Augufie de Rohan-Chabot , die 
le chevalier de Rohan , né le 1 8 août 1685 , maréchal 
des camps & armées du roi , qui a époufe le 8 lévrier 
1729, Yvonne-Sylvie du Breil de Raiz , dont il a eu 
Louis- -Antoine- A ugujle , né le 20 avril 173 3 ; $.Char~ 
les-Annibal de Rohan-Chabot, né le 14 juin 1687 „ 
colonel réformé d'infanterie , qui a époufe le 19 juin 
ï 7 1 5 , Anne-Marie-Louife Chabot , veuve de Paul- 
Auaujle-Gafon de la Rochefoucaud-Monrendre , 8c 
fille de Gui Chabot , comte de Jarnac , 8c de Marie- 
Claire de Créqui } 4. Marie- Marguerite- Françoife de 
Rohan-Chabot, née le 25 décembre 1680^ mariée le 
27 mars 1700, à Louis- Pierre , comte de la Marck 9 
baron de Lu main , morte le 29 janvier 1706; ^.Anne- 
Henriette Charlotte de Rohan-Chabot, née le 18 jan- 
vier 1682, mariée le 1 8 juin 1 7 1 o , à Alfonfe- Domi- 
nique-François , prince de Berghes , chevalier de la 
toifond'orj 6, Françoife-Gabrielle de Rohan-Chabot,, 
née le 5 octobre 1685^ religieufe en l'abbaye de 
Notre-Dame de SoifTons. j 7. Julie -Vid.oire de Rohan- 
Chabor, née le 3 décembre 1688, prieure perpétuelle; 
de Notre-Dame de Lielle à Paris , morte le 10 oc- 
tobre 1730 • 8. Conjlance-Ele'onore de Rohan-Cha- 
bot , née le 14 février 1691 ; 9 Marie-Armandc 
de Rohan-Chabot , née le 4 odobre 1692 ^ & io„ 
Marie- Louife de Rohan-Chabot , née le 24 octobr® 

1697. 

XXII. Louis-Bretagne de Rohan-Chabot, prince 

de Léon, &c. né le z6 feptembre 1679. Ses père & 
mère lui firent donation par contrat du 21 juin 1 70S 
du duché-pairie de Rohan , de la principauté de Léon, 
du comté de Porrhoët , & du marquifat de Blain , à la 
charo-eque les fubftitutions graduelles à l'infini conte- 
nues en ce contrat auront lieu; ce qui a été confirmé 
par lettres patentes du roi , données à Fontainebleau 
dans les mêmes mois & an , regiftrées au parlement de 
Paris , le 1 3 juillet fuivanr. Il eft mort le 10 août 
1 73 8. 13 avoir époufe le 29 mars 1 708 , Françoife de 
Roquelaure , morte le 5 mai 174 1 * fille de 6^0/?- 
Jean-Bapdfte Antoine , duc de Roquelaure , pair 8c 
maréchal de France , &c. tk de Marie-Louife de La- 
val j dont il a eu, r. Louïs-Marie de R ■■han Chabot, 
qui fuit; 2. Louis-François de Rohr .-Chabot ; 3,, 
Louife- A 'rmande- Julie ^ née le 30 mars 1712 j ôc 4,, 
Tome IX Partie l Q q ij 
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Marie-Armàndt de Rohan-Chabot , née le 5 âout 
171 5, prieure perpétuelle de Notre-Dame de bon 
fecours , à Paris, morte en fon monaftere le 19 jan^- 
vier 174Z 

XXIII. Louis-Marie de Renan-Chabot » né le 1 7 

Janvier 1710 , fait brigadier d'infanterie le zo février 

1 743 j a époufé le 1 9 décembre 1735, Charlotte-Ro- 

falie , fille du premier lit du duc de Châtillon _, dont 

il a Louis-Bretagne-Charles , appelle prince de Léon 3 

né le u novembre 1747 j Gabrielle-Sophie , née le 27 

février 1 743. lia époufé en fécondes noces le 13 mai 

175 8 3 Emilie de Cruffol d'Uzez , fille de Charles- 

Emanuel de Cruflol , duc d'Uzez , & de feue Emilie 

de la Rochefoucaud. * Argentré , hijl. de Bretagne. 

Sainte-Marthe , hijl. généal. de la maifon de France. 

Du Pas. Du Chêne. Le P. Anfelme. De Thou. La 

Popeliniere. Dupleix. L'Efcorhai. Mémoires manuferits 

■de la maifon de Rohan. Mémoires du duc de Rohan , &c. 

D. Lobineau , hifloire de Bretagne. 

Les armes de la maifoii de Rohan , font de gueuléf 
àneufmacles d'or , Se quelquefois mi-parties d'hermi- 
nes , qui eil de Bretagne. Le duc de Rohan _, comme 
îfTu de la maifon de Chabot 3 écartele de Chabot. 

ROHAN ( Pierre de ) chevalier , feigneur de Gié , 
du Verger & de Ham , comte de Marie, Sec. maréchal 
<de France , connu fous l'e nom de maréchal de Gié > 
fils de Louis de Rohan , 1 du nom , feigneur de Gue- 
mené Se de Montauban , fut extrêmement confidéré 
dans les armées & à la cour , fous le règne de Louis 
XI , qui le fit maréchal de France en 1475. En 1480 3 
il fut l'un des quatre feigneurs qui gouvernèrent l'état, 
pendant la maladie de ce prince à Chinon. Dans la 
fuite il affifta au facre du roi Charles VIII > en 1 484. 
Deux ans après il s'oppofa aux entreprifesde l'archiduc 
d'Autriche fur 1 la Picardie j Se par fa conduite il mit 
à couvert cette province des infultes des ennemis. Il 
remporta encore en 1487 , un grand avantage fur le 
duc de Gueldres Se le comte de NafTau $ Se en 1489 _, 
il défendit avec le comte d'Angoulême les frontières 
de la Picardie. Lorfque le voyage de Naples eut été 
réfolu , le maréchal de Gié fuivit le roi à cette con- 
quête , & commanda l'avant-garde de l'armée à la ba- 
taille deFornoueen 1495. Il conclut depuis une trêve 
avec les Vénitiens. Le roi Louis XII étant parvenu à 
la couronne , il l'accompagna au voyage d'Italie , Se fe 
trouvai fon entrée dans la ville de Gènes en 1501. 
Louis XII, qui connohToit le mérite & la fidélité du 
maréchal ., l'honora d'une bienveillance particulière , 
Se le fit chef de fon confeil , lieutenant général en Bre- 
tagne^ général de fes armées en Italie. Mais depuis, il 
eut le malheur de déplaire à la reine Anne de Bretagne, 
qui lui fit faire fon procès au parlement de Touloufe, 
le fit priver de Ces penfions Se de fon gouvernement , 
& le fit fufpendre de fa charge de maréchal de France , 
avec déferife d'approcher de la cour, Il mourut à Paris 
le 1 1 avril de Tan 1 5 1 3 , & fut enterré dans l'églife 
de fainte Croix du Verger en Anjou , qu'il avoit fon- 
dée. Vcye{ le nom de fon époufé & celui de fes enfans_, 
dans la généalogie de la maifon de Rohan. * A rgentré 3 
fiijl. de Bretagne. Le Féron , qffic. de la couronne. Le 
P. Anfelme. Philippe de Commines , mém. Brantôme, 
mém. Vie du maréchal de Gié. Vie d Anne de Bretagne. 
Du Pas. 

ROHAN ( Renée de ) fille de Louis de Rohan , IV 
4il nom , feigneur de Guemené 3 fut par accident l'oc- 
cafion d'un meurtre , qui penfa caufer beaucoup de 
défordres à la cour de France , peu aprçs la mort de ' 
François II. Elle étoit veuve de François de Rohan , 
feigneur de Gié , & fe voyoit recherchée par un fei- 
gneur de la maifon de Laval. Le bâtard deBueil, fils 
du comte de Sancerre., Se l'un des plus renommés en- 
tre les braves qui fervoient d epée de chevet au duc 
de Guife , voulant s oppofer à cette recherche , ne s'é- 
%S>k pas contenté de devenir rival de ce comte,, mais 
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avôït , de plus , infolemment publié que cette veuve , 
enfuite d'une promefTe de mariage écrite Se lignée de 
fa main , lui avoit accordé les dernières faveurs. Son, 
defiein n etoit peut-être que de détourner Laval & fes 
autres rivaux de la recherche de cette dame \ mais La- 
val , félon les maximes corrompues du fiécle j jugea 
que l'offenfe étoit de celles qui ne fe lavent que dans 
le fang. Il n'eftima pas affez le bâtard , pour lui faire 
l'honneur de fe battre contre lui. Il le prit à fon avan- 
tage, & le tua dans Orléans. Le connétable de Mont- 
morenci approuva l'action , Se follicita la grâce de 
Laval , qui étoit de fa maifon. Celle de'Guife au con- 
traire , follicita la vengeance de ce meurtre , & fe 
trouva fi fupérieure en crédit dans le confeil , qu'il 
fallut que le roi de Navarre , dont le palais fervoit 
d'azile à Laval , le fît évader la nuit. On faifit ïes biens 
enfuite. Notre Renée époufa René de Laval , feigneur 
de Loué , Se en troifiémes noces _, Jean de Laval , 
marquis de Nèfle fon beau-frere. * Varillas , hijl. de 
Charles IX. 

ROHAN ( Anne de ) fille de Renéàe Rohan Se de 
Catherine de Parthenai , héritière de Sonbife , a été il- 
luftre par fon efprit Se par fa naiffance. Elle étoit fœuc 
du duc de Rohan , chef de ceux de la religion préten- 
due réformée, pendant les guerres civiles fous Louis 
XIII. Elle foutint avec fermeté les incommodités du 
fiége dé la Rochelle, qui furent fi dures , que pendant 
trois mois elle fut réduite à vivre de chair de cheval _» 
Se de quatre onces de pain par jour. Elle refufa avec 
fa mère , comme on Ta dit dans l'article de Catherine 
de Parthenai , d'être comprife dans la capitulation , 
& elles demeurèrent prifonieres de guerre. L'auteur 
de l'hiftoire du duc de Rohan , dit quelle fut célèbre 
par fa piété exemplaire à toutes les perfonnes de fa reli- 
gion j cv par fon favoir au-deffus defonfexe. Elle faifoit 
très-bien des vers. L'excellent poëme qu'elle fit fur la 
mort de Henri IV en eft une preuve. Elle lifoù le vieux 
teftament en hébreu j Se au lieu de chanter les pfeau- 
mes en rimes françoifes dans le temple comme les 
autres , elle les méditôit dans l'original. Elle mourut 
fille à Paris le zo feptembre 1 646 , en fa 61 e année. La 
demoifellé de Schurman lui écrivit quelques lettres qui 
font dans fes opufcules. * Hi/loire du duc de Rohan. Co- 
lomiés , Gallia oriental, 

ROHAN (• Henri , duc de ) II du nom , pair dç 
France , prince de Léon , comte de Porrhoët , Sec. co- 
lonel général des Suifies& Grifons, fut chef des Cal vi- 
nifies en France , aufquels il rendit de grands fervices, 
foir par fes négociations, foit à la tête des armées. Il 
s'étoit fignalé dès l'âge de 1 6 ans au fiége d'Amiens , 
& s'acquit pendant tout le cours de fa vie , une grande 
réputation dans les armées , en Hollande , en Allema- 
gne _, en Italie & en France. Après la paix de 1 6zy , 
qui termina les guerres civiles de la religion , il rentra 
dans les bonnes grâces du roi Louis XIII , qui l'envoya 
ambafTadeur en Suilîe Se chez les Grifons. Il y calma 
les différends 3 Se eut ordre de retourner à Venife, où 
il s'étoit déjà retiré en fortant de France. Les Véni- 
tiens l'avoient élu général de leurs armées , Se lui 
a voient alîïgné une penfion confidérable. Après la ba- 
taille de Nortlingue en 1634 , le roi ordonna au duc 
de Rohan dé fe faifir des palTages de la Valteline. Il 
s'empara de Bormio, de Chiavene, de la Rive, défit 
les Allemans & lés Efpagnols , Se négocia enfin la paix 
dans ce pays; Les Grifons s'étant foulevés , il fit un 
nouveau traité avec eux dont la cour ne fut pas con- 
tente , ce qui l'obligea de fe retirer à Genève. Peu 
après il fut bleffé le z8 février 1638 ., à la première 
bataille de Rhinfeld , Se mourut le 1 3 avril , de fes 
blelTures , en l'abbaye de Kunigsfeld en Suilîe. Son 
corps fut enterré le 27 mai fuivant _, dans Téglife 
de S. Pierre de Genève, où on lui a drefle un magni- 
fique tombeau de marbre, avec une épitaphe qui com- 
pren4 les plus belles actions (Je fa vie, Q'étok un homme 
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ferme s d'un efprit vif , d'Un jugement foîide , 8c 
d'un courage héroïque & inébranlable contre les plus 
rudes coups de la fortune. Nous avons de lut des Mé- 
moires , qui contiennent le détail des guerres Se des 
négociations où il avoît eu parti avec plusieurs pièces 
dont les éditions les plus amples font en deux volumes 
in-iz, à Paris en i 66 5 , 1 69 5 Se 1756". Cette dernière 
eft encore plus exa&e Se plus complette que les deux au- 
tres. Les intérêts des princes, ouvrage qui marque avec 
combien de pénétration il avoit approfondi ïqs fecrets 
politiques de toutes les cours de l'Europe, & qui parut 
en 1 666 , à Cologne^ La féconde partie de cet ouvrage 
qui traite des maximes des princes , eft d'une main in- 
connue Se moins exacte. Le parfait capitaine , ou l'abré- 
gé des guerres des commentaires de Céfar. Un traité 
De la corruption de la milice ancienne. Recueil de quel- 
ques difeours politiques fur les affaires d'état , depuis 
1611 , jufqucn 1 6 29 , in-S° , à Pans , 1 644 , 1 69 3 Se 
1 75 6 , avec fes mémoires, Mémoires & lettres de Henri 3 
duc de Rohan , fur la guerre de la Valtcline _, 3 vol. 
in- 1 z , à Genève ( Paris ) 1758, chez Vincent. C'eft 
la première édition qu'on ait donnée de ces curieux 
mémoires. On en eft redevable aux foins de M, le baron 
de Zur-Lauben 5 qui les a tirés de différens manuferits 
authentiques , qu'il a comparés enfemble. Il a orné 
cette édition de notes géographiques , hiftoriques & 
généalogiques , Se d'une préface qui contient une vie 
abrégée , mais intérefiante , du duc de Rohan , auteur 
àes Mémoires. Il faut confulter cette vie, où l'on trouve 
des anecdotes qui ont échapé à ceux qui avant lui ont 
travaillé fur le même fujet. Fauvejet du Toc a donné 
en 1 666, in-i z , une hifioire de Henri , duc de Rohan , 
qui eft eftimée pour fa fidélité. Mais on n'a rien de 
mieux , que la vie du même duc , compofée par M. 
l'abbé Pérau j Se qui fait les tomes XXI & XXII de 
Y hifioire des hommes illufires de la France , qu'il a con- 
tinuée avec tant de fuccès , depuis le tome XIII. 

ROHAN (Benjamin de) feigneur deSoubife, frère 
du précédent , féconda vigoureufement fes entreprifes 
pendant les guerres de la religion. I] avoir appris le 
.métier des armes en Hollande fous le prince Maurice 
de Naflau , Se fut un des feigneurs François qui fe j er- 
rèrent dans Bergue , lorfque les Efpagnols l'aifiégerent 
l'an 1606. Il foutint le fiége de S. Jean d'Angeli en 
ï6z 1 , contre T'armée que Louis XIII commandoit en 
perfonne, & il obtint en rendant la place, abolition du . 
jpafle j mais infidèle au ferment de fidélité qu'il fit alors 
au roi fon maître j il reprit les 'armes fur Ja fin de la 
même année , 6c fe rendit maître deRoyan. Au mois de 
février 1 6zz , il s'empara d'Olonne ^ Se fe rendit telle- 
ment maître de la campagne dans tout le bas Poitou , 
que fes partis allèrent faire des prifoniers jufqu'à cinq 
lieues de Nantes. Cette fupériorité ne lui dura guère ; 
car on l'attaqua fi vigoureufement dans Fille de Rhé , 
peu après qu'il s'en fut emparé 4 que l'on y diffipa 
toutes fes forces. Il fe retira à la Rochelle , d'où le peu 
de cas que l'on y faifoir de lui , l'obligea de pafTer en 
Angleterre, pour y demander du fecours. Le 1 5 juillet 
i6zz , il fut déclaré criminel de leze-majefté au pre- 
mier chef. Malgré le refus que lui fit le roi d'Angle- 
terre de le fecourir , il trouva le moyen d'équiper 
quelques vaifleaux j mais ils périrent à Plimouth par 
la tempête. Au commencement de l'année 1 61 1 , il fe 
faifit de l'ille de Rhé , & fit une entreprife fur Blavet 
ou Port-Louis en Bretagne : il fe faifit d'abord du port 
êe de fix navires de guerre qu'il y trouva, dont l'un 
étoit de 80 pièces de canon } les troupes de débarque- 
ment s'emparèrent de la ville ; mais la réfiftance du 
fort obligea ce général à rappeller fes troupes & à fe 
retirer , non fans laifler quelques vaifleaux échoués. 
Ceux de fa religion défavouerent cette entreprife : il 
publia un manifefte pour fa juftification , que l'on at- 
tribua à la Milletiere , qui fe qualifioit intendant de 
l'amirauté des églifes. Après cela il défola toute la côte. 



'depuis l'embouchure de la Garonne jufqua i embou- 
chure de la Loire, par la pnfe de plulieurs vaifleaux 
marchands j puis étant enti é dans 3a Garonne le 1 1 juin, 
1 6 z 5 , avec une flotre de 64 voiles , il fit defeente dans 
le Medoc ; Se s'empara de Caftillon. Cette équipée 
n'eut pas d'autre fuite : il fut obligé de retourner dans 
l'ifle de Rhé, d'où s avançant quelques jours après verî 
la flotte hoiiandoife, il brûla l'amiral. On l'aceufe en 
cette occaiion d'avoir faune la foi qu'il avoit donnée à 
ce général j ayant j dit-on , fait un accord enfemble dé- 
ne rien entreprendre l'un contre l'autre , Se qu'ainfi il 
le prit au dépourvu. Peu de jours après le duc d© 
Montmorenci , amiral de France , s'étant joint aux: 
vailfeaux hollandois , battit la floue de Soubife : on le 
chafla de l'ifle de Rhé, puis de celle d'Oleron , & on le 
contraignit de fe retirer en Angleterre. *Là il négocia 
vivement pour faire obtenir aux Rochelois le fecours 
qu'on leur envoya, &c lorfque, malgré tous ces fecours» 
cette ville eut été foumife , il ne fe foucia point de 
venir jouir en France du bénéfice de I amniftie ; il 
aima mieux demeurer en Angleterre , où il mourut 
fans poftérué après l'an 1641. Car cette année-là , lé 
roi donna une déclaration le 8 juin , qui marque les 
mauvais defleins que le feigneur de Soubife avoit en- 
core contre fon royaume : on a reproché à ce feigneur 
d'avoir manqué de bravoure en quelques occafions» 
*Bayle.i dicî. cric. 

ROHAN (Marie-Eléonorede) fi célèbre dans le 
dernier fiécle par fa piété & par (es écrits j étoit fille de; 
Hercule de Rohan Guemené , duc de Montbazon , 
pair Se grand-véneur de France , comte de Rocheforc 

- en I véline i Sec. Se de fa féconde femme, Marie de 
Bretagne , fille de Claude de Bretagne ^ comte de Ver- 
tus, Se de Catherine Fouquet de la Varenne. Dès lave 
de fept ans , fon éducation fut confiée dans un monaf- 
tere à une religieufe habile , pieufe Se défirttéreflee, qui 
ayant fu profiter des belles difpofitions qu'elle trouva 
dans fon coeur & dans fon efprit, les remplit bientôt 
delaconnoiflar.ee Se de l'amour du vrai bien. Dans 
un âge plus avancé où fa raifon fut entièrement formée, 
elle fit un choix libre, Se fe déclara pour la retraite. Le 
duc de Montbazon fon père j s'y oppofa autant qu'il 
fut en lui • mais à force de prières , de larmes Se de 
perfévérance , elle obtint enfin fon confentemenc. Elle 

. choifit l'ordre de S. Benoît , Se fit profeflion dans le 
couvent de Montargis, le 1 z avril 164.6. Eile prati- 
qua la régie fans fe permettre dadouciflement ; Se dès 
fon noviciat, elle fut un modèle _, même pour les plus 
ferventes. Elle n'avoir guère encore que vjngr-deux: 
ans , lorfqu'elle fut nommée abbefle de la Trinité de 
Cacn après Laurence de Budos ; elle refufa d'abord 

. cette dignité j. Se. il fallut lui faire violence' pour la 
porter à l'accepter. Elle en prit pofleflion le- z 3 dé- 
cembre 1651. Après avoir gouverné cette àbbayeavec 
une admirable fagefîe, Se défendu fes droits avec une 
fermeté inébranlable contre toutes fortes depuiflances,. 
comme l'air de la mer lui étoit fi contraire , qu'elle 
avoit été plus d'une fois expofee au dahgerdemou'rir,&: 
que d'ailleurs elle étoit lafle des démêlés qu'elle fe rrou- 
voit obligée d'avoir avec i'éveque de Bayeux pour la 
jurifdidrion de fon abbaye, eile écouta les propofitions 
qu'on lui fit d'une permutation de fon abbaye pour 
celle de Malnoue _, proche de Paris _, quoique fort 
difproporcionée. Elle alla s'y établir le 1 3 novembre 
1 66^-. En changeant de demeure , elle ne changea pas 
de conduire : toutes (es venus la fuivirent _, & elle per- 
févéra dans la juftice Se dans la fainreté , comme l'é- 
glife le lui avoit preferit. On fit une enquête exacte 
de fa vie & de fes mœurs 3 Se les fidèles arteftarions 
de fon mérite qui furent envoyées à Rome étoient fi 
avantageufes_, que le pape touché Se édifié, dit qu'il 
y avoir là de quoi canonifer la jeune abheffe. Également 
éloignée des faufles vues de la préfomption Se <\çs 
faillies aveugles de l'imprudence s elle condnifitfb% 
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troupeau avec autant d'humilité que de dôûcëùr , de 
prudence & de fageire. Eu 163?. les religieafcs de la 
congrégation de Notre-Dame de Laon avoient fondé 
à Paris -, rue du Ghalïemidi > un monaftere de leur or- 
dre , Se celles qu'on y mit , y vécurent jufqu'en 1669 , 
fous la régie de S. Auguftin , Se le titre de religieufes 
de S. Jofeph. En 1669 , cette maifon qui écoit très- 
endettée , fut changée en un prieuré perpétuel de Tor- 
dre de S. Benoît 3 & elle fut vendue pour aquitter 
les dettes des premières religieufes. Mais celles-ci , 
toour prévenir l'extinction de leur monaftere , firent un 
concordat avec l'abbefle de Malnoue, Se fe mirent 
fous la dépendance de cette abbaye , Se prirent l'office 
&: la régie de S. Benoît. On y mit trois religieufes de 
l'abbaye de la Trinité de Caën pour commencer cet 
établiffement , qui fut érigé en 1669, fous le nom de 
religieufes Bénédictines de Notre-Dame de Confolatio'à 
du Chaffemidi. Madame de Rohan fe chargea du gou- 
vernement de cette maifon le 1 1 novembre 1 669 , fans 
néanmoins abandonner la conduite del'àbbaye de Mal- 
notie. Elle donna au Chaflemidi de très-belles conf- 
ritutions qu'elle avoit dreflees elle-même , Se qui ont 
cré imprimées. C'eft un excellent commentaire de la 
régie de S. Benoît. On n'admire pas moins fa piété , 
fes lumières Se fa connoiuance de l'écriture dans fa 
Morale dufage , qui eft une paraphrafe admirable des 
livres des proverbes ^ de l'eccléfiaftique & de la Sa- 
geffe, Se dans fa paraphrafe des pfeautnes de la péni- 
tence. Ces deux ouvrages fe trouvent enfemble, Se ont 
été imprimés à Paris en 1 66 7 _, 1 6j 5 ., 1 6 8 1 Se 1691. 
On a aufii imprimé plufieurs des exhortations qu elle 
avoit faites aux vêtures ou aux profefllons de (es filles, 
foit à la Trinité de Caën , foit à Malnoue , Se l'on y 
voit beaucoup d'onction , de folidité Se d'éloquence. 
ÎLa mode des portraits qui eut cours en France pen- 
dant peu d'années , lui en arracha aufïi quelques-uns , 
pleins de délicateffe Se d'agrément. Elle mourut dans 
le couvent du Chaffemidi le 8 avril 1 681 _, en la cin- 
quame-troifïéme année de fon âge. M. Tabbé Anfel- 
ine prononça dans la même maifon fon oraifon funè- 
bre j le 11 avril 1682. Elle a été imprimée. M.Pel- 
lifton , fi connu par fes écrits j eft: auteur de l'épita- 
phe qu'on lit fur le tombeau de cette digne abbefle. 
Cette épitaphe fut imprimée dans le temps i/z-4 . avec 
une traduction latine d'une autre main j Se une tra- 
duction italienne par l'auteur de La congiura di Ra- 
faello délia Torre. L'original françois a été donné de 
nouveau en 17x9 dans le troifiéme volume des lettres 
de M. Pelliflon, * Mémoires du temps. Son oraifon fu- 
nèbre s par l'abbé Anfelme. M. Huet dans fes Origi- 
nes de Ca'én , de la deuxième édition, ch. 24^ 8c dans 
fon Commentarius de rébus ad eum pertinentibus , p. 
188, 189, 177,2.54. 

ROHAULT (Jacques) phitofophe Cartéfien, fils 
d'un marchand d'Amiens , fe rendit très-habile dans 
les mathématiques _, qu'il vint enfeigner à Paris , où 
il fe fit connoître à Claude Clerfelier , avocat , qui a 
tendu fon nom célèbre par fon érudition , 8c qui a 
donné au public plufieurs ouvrages de l'illuftre René 
Defcartes , dont il en a traduit quelques-uns en la- 
tin Se en françois. Ce favant homme ayant goûté l'ef- 
prit de Rohault > l'engagea à lire tous les ouvrages de 
Defcartes, Se à y joindre fes réflexions; ce qui lui 
donna occafiort de travailler à la phyfîque qu'il a com- 
pofée , Se qu'il enfeigna dix ou douze ans à Paris , 
avant que de la donner au public. Il mourut en 1675^ 
âgé de 5 5 ans ^ & fut enterré à fainte Geneviève du 
Mont, M. Clerfelier , qui lui avoit donné fa fille en 
mariage ^ prit foin de fimpreffion de fes œuvres pof- 
{humes, Se fit fon apologie. * Mém. du temps. 

La phyfîque de M. Rohault a été traduite en latin 

par Samuel Clarcke, favant Anglois. On a encore de 

Rohault, Entretiens fur la philofophie , à Paris chez 

«Michel le Petit , in-12. 2 1671. Ces entretiens où il 
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parle , clans le premier j de l'euchariftie , & dans le fé- 
cond , de lame des bêtes , ont été vivement attaqués 
par un médecin de la Rochelle^ nommé Elle Richard. 
Cette critique eft la fixiéme pièce du recueil de divers 
traités touchant leuckarifiie , imprimé à Rotterdam 
en 1713, en deux volumes in-iz. Voyez aufïi ce 
qui eft dit de M. Rohault dans la préface des Piè- 
ces fugitives fur ftucharifiie , à Genève 1730, in-8°.' 
Le célèbre de Santeul , chanoine régulier de S. Vic- 
tor 3 a confacré cette épitaphe à M. Rohault. 

Difcûrdes jam dudum &quis rationibus amb& 
Et natura & religïofibi bella movebant : 
Tum rerum caufas , fidei & myjleria pandens , 
Concilias utrafque , & amico f céder e j un gis. 
Munere pro tanto j decus immortale fophorum , 
Hoc memores pofuere tibi venerabile buflum. 

ROI (Guillaume le) cherche^ ROY. 

ROI des sacrifices, en latin rex facrorum, oh 
rex facrificulus , magiftrat Romain , ordonnoit tout ce 
qui étoit néceffaire pour les facrifices Se pour la célé- 
bration des fêtes. Le peuple Romain créa ce magiftrac 
après avoir chaffé les rois , ( pareequ'il y avoit certains 
facrifices que le roi même avoit coutume de faire ) 
afin qu'il y eût quelqu'un qui repréfentât la perfonne 
royale , ou pareeque la ville de Rome ayant été fondée 
par un roi , ils vouloient retenir ce nom. Mais pour 
conferver leur liberté, ils ne donnèrent à ce roi que le 
foin des chofes de la religion, Se voulurent même qu'il 
n'eut rang qu'après le fouverain pontife. Le peuple 
créoit ce roi dans les aftemblées des centuries. Le 
premier roi des facrifices fut Manlius Papirius , qui 
étoit d'une famille patricienne : ce qui s'obferva tou- 
jours depuis. *Tite-Live, /. 2. Aulu-Gelle, /. 1, ch, 
1 7, Rofin , antiq. rom. I. 4 , c. 2 5 . 

ROI DES ROMAINS, voyez l'article ALLE- 
MAGNE. 

ROIS s c'eft le titre de quatre livres de l'ancien 
teftament , dont le premier contient ce qui s'eft paffe 
fous le gouvernement d'Heli Se de Samuel , & fous le 
règne de Saiil j le fécond , ce qui s'eft paffé fous ce- 
lui de David j Se les deux derniers , l'hiftoire du rè- 
gne de Salomon , Se des rois d'Ifraël Se de Juda _, juf- 
qu a la deftruction d'Ifraël Se la captivité de Juda. Les 
deux premiers livres des rois font appelles par les 
Hébreux, les livres de Samuel : ce qui a fait croire com- 
munément qu'ils étoîent , au moins en partie, de ce 
prophète : c'eft-i-dire qu'il avoit compofé les 24 pre- 
miers chapitres , Se que les prophètes Gad Se Nathan 
avoient achevé cet ouvrage. Pour les deux derniers li- 
vres j quelques-uns , comme les Talmudiftes , les at- 
tribuent à Jérémie , d'autres à Ifaïe , Se la plupart à 
Efdras. Les quatre livres ne font , comme plufieurs 
pères l'ont remarqué , qu'un abrégé hiftorique de plu- 
fieurs livres ou mémoires qui y font cités : le premier 
livre ne peut être de Samuel , puifqu'il contient des 
chofes poftérieures à ce prophète ; Se il faut même que 
les derniers chapitres aient été compofés depuis Gad 
Se Nathan, puifqu'il y eft fait mention du royaume de 
Juda. Les deux derniers ne peuvent avoir été compo- 
fés qu'après la captivité , quoiqu'il y ait des endroits 
tirés de mémoires originaux qui paroiffent plus an- 
ciens. * Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléfiaft. & 
differt. prélim,fur le nouveau tejlament, édition de Pa~ 
ris , i/z-8°. 

ROIA( Gilles de) connu fous le nom d'^Sgidiusdé 
Roïa , François de nation , vivoit dans le XV fiécle • 
Se s'étant fait religieux de Cîteaux, fut abbé de Royau- 
mont dans le diocèfe de Beauvais. 11 fut aufïi docteur 
de Paris , où il enfeigna la théologie pendant 1 9 ans \ 
enfuite de quoi il fe retira à Dunes en Flandre , où il 
mit en abrégé la chronique de Jean Brandon, religieux 
de Dunes , depuis la création jufqu'en 1 43 1 . Il aug- 
menta cet ouvrage, qui fut encore grofïi par Adrien de 
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Bu<ât , auM religieux de Dunes t de forte ^ttfi s'éteftcl 
jufquen l'an 1479. Le père André Schot la tira* d'une 
bibliothèque des Pays-Bas, & François Swert la fit im- 
primer en 1610. Roïa mourut à Bruges ,> au monaf- 
tere de Spa.rmaillé ± après avoir auifî écrit fur le Maî- 
tre des ientences. * Charles de Vifch , bibl. Ciflèrc. 
Voflîus , de hift. lai. Valerê André , bibl. Belg. &c. 
ROIAS ou ROXAS ( Jean de) Efpagnol , frère du 
marquis de Roïas Sarmienco , dans le XVI fiécle, fa- 
voit les belles-lettres Ôc les mathématiques , & com- 
pofa un traité intitulé : P lanifpherium t feu de ajlro- 
labii ufu. 

Jean de Roïàs ou Roxas, évêque de Girgenriiï 
en Sicile , où il mourut en 1577, publia divers traités : 
Singularia juris in fidei favorem h&refifqut detejlatio- 
nem. De h&ret. &c. 

Martin de Roïas 3 fut orateur de l'ordre de Malte., 
au concile de Trente jOÙ il harangua,* Andréas Schor, 
bibl. Hifpan. Pyrrhus Rochus , de tpife. Sicil. Le Mi- 
re, de feript. f&cul. XVI. Nicolas Antonio , &c. 

La maifon de Roïas commença i être illuftre fur la 
fin du XIII fiécle , en la perfonne de Jean Rodriguès 
de Roïas , qui fut honoré des bonnes grâces du roi 
Sanche IV , & eut pour fils Martines > qui fuit j & 
Jcan-Kodrigu.es , II du nom , feigneur de Mora , dont 
la petire -fille Thérèfe-Gome^ de Roïas porta les biens 
de cette branche en mariage à François Vafquez de 
Tolède, feigneur de Villa-Mayor , avec le nom de 
Roïas à leurs enfans. Une héritière de ceux-ci tranf 
porta encore ces biens à la famille de Caferes & Ef- 
cobar , dont les defeendans furent comtes de Mora. 
Martines de Roïas , feigneur de Poza , eut entr'au- 
tres enfans 3 Diegue Martinès de Roïas , dont les en- 
fans firent diverfes branches. Le premier fit celle du 
feigneur de Poza , qui eut pour fille unique Sanche de 
Roïas, qui porta la fucceffion à Diegue- Fernand de 
Cordoue , feigneur de Baé'na. Voye^ CORDOUE. Le 
fécond fit la branche àts feigneurs de Mozan & de 
Cubia , 'qui fondit dans la maifon de Sandoval , d'où 
ceux-ci prirent le nom de Roïas. Voye^ SANDOVAL. 
Le troifiéme fit la branche de Santa-Cruz , fondue 
dans la maifon de Guzman par le mariage de Marie 
de Roïas , dame de Santa-Cruz , avec Alvare de Men- 
doza de Guzman , feigneur de Mendibil & d'Orgas. 
* Spenerus , theatrum nobilitatis , &c. 

ROILLETou ROUILLET (Claude) poëte La- 
tin & François , étoit de Beaune. Il dit dans fes poéfies 
latines, _/ô/iû 135, qu'il perdit fa mère dès fa plus 
rendre enfance ; qu'étant à peine dans fa onzième an- 
née, on l'envoya à Paris pour y faire fes études , que 
la mort de fon père interrompit quelque temps après; 
qu'alors il fur obligé de retourner dans fa patrie , où 
par le fecours de fon frère Nicolas Roillet-, il continua 
les exercices Icholaftiques, & revint à Paris faire fa 
philofophie. Il prit à Paris le degré de maître-ès-arts , 
ôc dans la fuite il fut chargé d'enfeîgner. Du Bou- 
lay dit dans fon hiftoire de l'uni verfi té de Paris , 
tome' VI , page 917, que Claude Roillet régenta les 
baffes clafles durant quatre ans au collège de Bour- 
gogne ; qu'il fut fait procureur de la nation françoife 
en 1 546, Se qu'enfuite il alla demeurer au collège de 
Boncour. Il y étoit apparemment en 1555, qui eft la 
date d'une de fes pièces , où il loue les études qu'on y 
faifoit, (DeJchoU Becodian& pr&ceptoribus 1 5 5 5 ) & 
en particulier le célèbre Galland. Il avoit été aupara- 
vant, & même dès 1 5 3 6 t principal du collège de Bour- 
gogne _, comme il paroît par un titre du" 1 3 feptembre 
de ladite.année rapporté dans les preuves de l'hiftoire 
de Paris par dom Félibien , tome III _, pag. 757 
& fuivantes. AinÇ/du Boulai fe trompe , lorfque dans 
l'endroit cité de fon hiftoire-de Puniverfîté, il fair en- 
tendre que Roillet ne fut principal du collège de Bour- 
gogne qu'en 1 560. Roillet fut élu cette année 1 5 60, le 
1 5 décembre,, re&eurde l'univerfité de Paris : il régen- 
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toit alors au collège de Boncour. Il mourut dans un 
âge fort avancé vers l'an 1 5 76. Les ouvrages de Roil- 
let font: i. Quatorze vers ïambiques , & dix huit dif- 
riques latins à Claude Guilliaud , qui avoit dirigé fes 
études , In pr&ceptoris fui coihmzntarlum j Ôcc. Ces pe- 
tites pièces font à la tète du livre de Claude Guilliaud, 
théologal d'Autun , intitulé : Collationes in omnes B. 
Pauli epijiolas ; à Lyon, 1543, in-4 . 1. Claudii 
Roilleti Belnenfîs varia poèmata : Pari/lis apud Cu* 
lielmum Julianum; 1 5 5^ i/z-16, feuillets 1 50. Ce re- 
cueil contient ; 1. Quatre tragédies latines, favoir : 
Philanira, Petrus , Aman, Catharina: i.Dialogi , fa- 
voir: Vinearia : Fortuns, conjugium : Diona,Jive Sa- 
tyrij 3. Êcloga in congratulaûonem cardinal is Lot ha - 
ringi ab Italiâ reducis : 4. Epithalamium Antonii Bar» 
tholom&i patricii & civis Lucenfis & Yfabelta Cenami : 
5 . Varia epigrammata. Le recueil commence par qua- 
tre pièces , deux ad Joannem Ferrandum Senonenfem 
archidiaconum ; & deux ad letlorem. La Croix-du- 
Maine dit dans fa bibliothèque françoife > que Roillet 
a traduit fa Philanire en vers françois , & que cette 
traduction a été imprimée à Paris, chez Thomas Ri- 
card l'an 15^3. Léger du Chefne , au feuillet 351 
du fécond volume de fon recueil intitulé, Farrago po?- 
matum, imprimé en 1 560, a inféré rrbis épigrammes 
de Roillet , tirées de Ces poëfies. Gruter en rapporte 
auflî cinq pièces dans les DelicU poètarum Gallorum t 
tome 111 a page Z5 3. Il qualifie l'auteur Be/unenjîs, au 
lieu de Belnenjis. 3. Quatre diftiques Jarns, au-de- 
vaqç de la coutume de Sens donnée par Jean Penon , 
avocat de Sens , en 1 j 5 6, 4. Ode ad Guillelmum Gal- 
landium. 5. Elegia de obitu Pétri Gallandii ± à Paris , 
1559, i/2-4 . 6. Cinq diftiques latins dans le recueil 
intitulé : In Joachimum Bellaïum , Andinum po'ètam , 
clarijjim. docior. viror. car mina & tumulij à Paris, 1^60, 
i«-4°. 7. Quatre autres diftiques latins , au-devant du 
commentaire de Claude Guilliaud fur S. Matthieu , 
en 1 5 61. 8. O ratio & ode in obitum ducis Guifanû ; à 
Paris , 1-563 , i/z-4 . 9. Six diftiques latins, au-de- 
vant du recueil des hijloires prodigieufes de P. Boiftuau- 
Launay ; à Paris , 1 5 <S5, //z-8°. 10. Chrijlus patiens : 
Gregorii Na^ian^eni tragedia , feu potius tragicome- 
dia , à Cl. Roilleto Belnenfi verfibus latinis expofita : 
cette verfion eft dans le fécond volume des œuvres de 
S. Grégoire de Nazianze. 1 1. Acieon Gallicus fuper 
apotheofi Caroli IX , aufpicato adventu , & inauguratio- 
ne Henrici III , Francia régis , Sec. 1575, /Vz-4 . 1 z. 
Huit diftiques latins à la tête du traité de Pierre Emot- 
te, intitulé: CatholicA fidei profefjio; à Paris, 1578. 
1 3. Quatorze vers élégiaques à la louange de Guil- 
laume Paradin , dans les illujlres écrivains de Châlons 
du père Jacob. Ces quatorze vers étoient déjà dans les 
poéfies de Roillet , au feuillet 137.* Extrait des poé- 
fies de Roillet t & des autres écrivains cités dans cet 
article j auxquels il faut ajouter la bibliothèque des au- 
teurs de Bourgogne , par feu M. l'abbé Papillon , tome 
II , in- fol. pag. z 1 4 & fuiv. 

ROIS1N, noble & ancienne maifon cte Hainault> 
a tiré fon nom de la terre de Roifin , l'une des pre- 
mières baronies de cette province. Si l'on en croit Mo- 
lanus & les anciennes chroniques de Hainault , qui 
font defeendre cette famille d'un cadet de la maifon 
d'Avefne j elle florifîoitdès le temps du roi Dagobertj 
mais ceux qui ont quelque connoiftànce de l'hiftoire^ 
& qui favent que les furnoms n'ont été en ufage que 
plufieurs fiécles après le règne de ce prince, ne feront 
aucun fonds fur des témoignages fi peu furs. Les pre- 
miers titres non fufpedts , où ceux de cette famille fe 
trouvent mentionés , ne font que de la fin du XI fiécle. 
L'on en va rapporter la généalogie , telle qu'elle a été 
inférée dans les précédentes éditions, mais fans vouloir 
en être garant. 
' ï. Alard de Roifin, fils de Baudri , étoit feigneur 
de Blaregnies t & pair du Cambrefis. Ce fut en cette; 



ROI 



312- 

qualité qu'il renonça folëmnellement l'an 1007, en fa- 
veur de î'évêqiie Herlùin, au droit qu'il avoir furie 
comté de Cambrefis. Il mourut en 104^ , félon la charte 
de l'évêque Gérard I _, Se laifïa, 1. Baudri , qui fuit ; 
1. Hugues ; 3. Baudouin , lequel en 1085 aflifta à la 
fondation de S. Nicolas de Ribemont, avec lé comte 
d'Oftrevànt, les évêques du pays , Se les comtes de Pon- 
thieù , de Rôuc'i & dé Soifions. 

II. Baudri , I du nom >, feigneur de Roifin ( que les 
antiennes chroniques font le Vllde ce nom ) eft nommé 
dans quatre chartes i comme témoin dçs donations 
faites par le comte & la com telle de Hainault aux 
abbayes de Honnecourt & S. Hubert. De fon époufe 
Berthe , il eut; 1. Baudri _, nommé dans une charte 
de Burchard, évêque de Cambrai , mort fans avoir été 
marié ; 2. Baudouin , qui fuit ; $.Alard, feigneur de 
Biarègnies , Se pair du Cambrefis , mort fans enfans ; 
4. N. de Roifin , mariée à Hugues de Inci , dit le 
Roland. 

IIL Baudouin , II du nom , feigneur de Roifin 3 
époufa Agnès de Cifoin, Se eft nommé dans le tour- 
nois d'Anchin de l'an 1096. Ses enfans furent, 1. Bau- 
dri II, qui fuie ; 2. A lard , feigneur de Biarègnies, & 
pair du Cambrefis., mort fans poftérité , dont il eft fait 
mention dans une charte du comté de Hainault de l'an 
1143. 

IV. Baudri , Il du nom,, feigneur de Roifin ; ac- 
compagna le comte de Hainault au fecours du comte 
de Flandre , contre le roi de France Louis le Jeune , 
en 1 1 44 _, Se défit en 1 1 82 , l'arriere-garde de l'armée 
du duc de Brabant , Se de l'archevêque de Cologne , 
qui avoient mis le fiége devant Mons. Il prit alliance 
avec Jeanne d'Antoing , fille de Hugues d'Antoing, & 
de Flàndrine de Namur, de laquelle il laifïa, 1. Bau- 
dri III j qui fuit; 2. Alard de Roifin _, feigneur de 
Biarègnies , Se pair du Cambrefis , époux de N. de 
Rofel , félon deux chartes de S. Aubert des années 
1 1 70 Se 1 1 84 ; 3 . Gui ou Gilles , tige de la branche de 
ReumOnt. 

V. Baudri j III du nom , baron de Roifin , fut. ap- 
pelle en 1 20 1 par Baudouin , comte de Flandre , avec 
d'autres chevaliers , pour ratifier des donations faites 
par ce'prince; Se pour entrer dans une croifade. Il prit 
alliance avec N. deBarlemont, de laquelle il eut, 1. 
Gilles , chevalier banneret, mort fans enfans,& enterré 
aux Récollets de-Valenciennes ; 1. Marguerite , alliée 
à Euftache de Boulogne de Saint-Orain ; 3. Baudri , 
qui fuit; 4. Jeanne , époufe de N. d'Antoing ; 5. Tai- 
ller % abbé du S. Sepulchre en 1283 ; 6. Gilles, fei- 
gneur de Sont, père d'un fils qui époufa Alix de Mont- 
chablon , fille de Barthelemi, Si de l'héritière de Châ- 
reau-Portien. 

VI. Baudri, IV du nom _, baron de Roifin, époufa 
Béatrix de Mons , fille de Gcflwin de Mons , Se de 
Béatrix de Rumignies ., petite-fille de Baudouin 1 , 
comte de Hainault , dont il eut Baudri V , qui fuit ; 

VII. Baudri , V du nom t baron de Roifin, qui fut 
enterré l'an 1 248 aux Cordeiiers de Valenciennes. Il 
avoit époufe Agnès de Jauflfe de Maftaing, de laquelle 
il laifïa , 1. Baudri, mort fans enfans, de Mahauddt 
Vierre; 2. Giiles _, qui fuie. 

VIII. Gilles, I du. nom , baron de Roifin , époufa 
Jeanne de BeauflTart ., fille du connétable de Flandre , 
dont il eut,entr'autres enfans, 1. Guillaume y mort avant 
fon père ; 2. Baudri VI, qui fuit ; 3 . Wallier, doyen de 
la cathédrale de Cambrai; 4. Ide , époufe de Matthieu 
feigneur de Beauvoir. 

IX. Baudri , VI du nom baron de Roifin , prit 
alliance avec Perronne de Saint-Amand , Se mourut 
en 1 3 1 8 , laifianr enct autres enfans , 1. Baudri, mort 
fans poftérité de fon époufe Jeanne de Villiers; 2. Bau- 
PRi , qui fuir; 3. Guillaume, feigneu,r de Hames , 1 
époux de Mahaml d'Auftain; 4. Alard, feigneur de \ 
Blaregniqs , marié avec AlixSohiQz - f 5 . Matthieu , 
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gouverneur d'Oifî; 6. Jean, prévôt de Maubeugë; 
puis chanoine de Condé, "& Cordelier en 1 3 1 7. 

X. Baudri j VU du nom , bâton de Roifin , qua- 
trième gouverneur général , & grand bailli de Hainault, 
eut entr'autres enfans de fa femme Elisabeth de Refne, 
fille du vicomte de Montigni, 1. Baudri, mort fans 
poftérité de Marguefite de la Vigne ^ tifted'Amauri, 
feigneur d'Efcompont; 2. Evrard, qui fuit; 3. Bau- 
dri, époux de Mahaud de Barbanfon 'j fille de Jean', 
Se de Marie d'Antoing 3 Sic. 

XI. Evrard , baron de Roifin , mourut en 1373 
après avoir fuivi le comte de Hainault dans l'expédition 
de Thun-1'Evêque, 8e eut de fon époufe Marguerite de 
Molembaix, 1. Baudri VIII qui fuit; 2. Antoine oui 
Anfelme , XVII abbé de Clairmarêts ; 3. Jacqueline , 
mariée 1 °. à Jean Rafoir , feigneur de Reuvage : 2 . à 
Hugkes d'Humieres ; 4. Marie , époufe de Gui de Bar- 
banfon , dit l'Ardenois,, feigneur d'Oftienne en 1 42 8 ; 

5 . Marguerite , chanoineffe de Mons en 1 4 69 ; 6. Bau~ 
dri , feigneur d'Hatelui ; 7. Antoinette , époufe dt 
ïf^arlier de Chaumont ; 8-. Ide , femme de Renier de 
Rouvroi. 

XII. Baudri , VIII du nom , baron de.*Roifin , fei- 
gneur de Rongies , fut fait chevalier de S. George en 
1390, Se commanda en 13963 l'armée qu'Albert $ 
comte de Hainault envoya en Frife pour venger la 
mort de Guillaume de Bavière fon oncle. Il avoir épou- 
fe Jeanne de Sars , dame d'Angre , & mourut l'an 
1440 j laiffant pour enfans, 1. Baudri IX,, qui fuit; 
2. Alix , chanoineffe de Mons; 3. Simonne, religieufe 
à Efpinlieu ; 4. Jeanne , femme d'Antoine , feigneur 
de Herin Se du Brœucq; 5. Marie _, époufe de Jean de 
Haynin , feigneur d'Anfroyprez Se de Louvignies J 

6. Barbe-Marie, alliée i°. à Thierri Rabault , feianeur 
de Bavai : 2 . à Jean 3 feigneur de Brimaufiàrt'; j, 
Agnès , religieufe à Premi : 8. Jacques de Roifin , 
feigneur de Rongies , tige de la branche de Roisin d» 
Rongies > dont nous parlerons plus bas ; 9. Antoine 
de Roifin. 

XIII. Baudri j IX du nom , baron de Roifin, fei^ 
gneur d'Angre , s'allia avec Jeanne de Henin-Lieutard," 
& fut père , 1. de Baudri X , qui fuir ; 2. de Charles \ 
feigneur d'Angre; 3. de Hubert , chevalier de Rhodes. 

XIV. Baudri , X du nom , baron de Roifin , fei- 
gneur de Maurain Se de la Flamengerie , gouverneur 
Se châtelain d'Ath , prit alliance le 7 novembre 
1 5 H > avec Magdeléne de Montmorenci , dame dé 
Roupi Se deNomaing, & laifia , 1. Baudri XI, 
qui fuir ; 2. Jacqueline , femme d'Antoine de la 
Folle , feigneur de Givenci , laquelle dans la fuite 
devint héritière de cette branche ; 3. Marie, époufe 
de Ferri de Wifibcq , feigneur de Monchi , &c. 4. Se 
5. Marie. Se Louife , religieufes à Giflenghien. 

XV. Baudri , XI du nom ,. feigneur de Maurain 
Se d'Angre , fe maria avec Guillemetie de Revel , 
fille de Louis ^ feigneur de Saint-Hilaire , cV de Louife 
de Lannoi , héritière de Mingoval du côté de fon père, 
Se de Praé'ts ,. Audregnies , Sec. du côté de fa mère! 
Il eut pour fils , 1 , Baudri , baron de Roifin , &c. 
époux d'Eléonore de Hennin, fille du comte de Boflut , 
chevalier de la Toifon d'or ^ amiral de Flandre , de 
laquelle il eut un fils Se deux filles , morts avant lui - 
2. Jean , héritier de fon frère aîné ^ qui fuit. " 

XVI. Jean I , baron de Roifin , feigneur d'Ancre , 
de Maurin ', Sec. mourut fans enfans de Jacqueline de 
la Rivière _, dame de Châceau-Thierri. 

Les biens de cette branche aînée échurent à Jacque- 
line de Roifin > fille de Baudri X , Se femme # An- 
toine de la Fofle , laquelle les laifTa à fa> fille aînée, 
Anne de la Fofte , mariée à Robert de la TramerieJ 
feigneur de Roucou-Forêt , gouverneur d'Aire. 

BRA ÙCHE t>E ROJSIN DE Ro NG 1ES. 

XII. Jacques de Roifin ^ I du nom , feigneur de 

Rongi^ 
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Rongies -, fils de Baudri VHI ., époufa Ifabcàu Malet 
de ;upignies , clame du Parcq , dont îi eut , i. 
Jacques ii, qui fuit; 2. Catherine , mariée à Jean 
lignes , feigneur de Hames ; 3. Jeanne-^ époufe de 
Jean de Nouvelles , feigneur de Wargmes , Sec. Se 
4. Jacqueline ^ femme de Quintin du Buiflon; 

Xlii. Jacques de Roi'fin , II du nom , feigneur de 
Rongies Se du Parcq , prie alliance avec Marié de 
Lannoi , dame des Cordes , fille de Matthieu , fei- 
gneur d'Arondeau, &de Jeanne de Lannoi , dont il 
eue , Jean II , qui fuit ; 2. Jeanne , époufe de Jean 
de Hui _, feigneur de Baurieu-Villiers ; 3. Antoine, 
tige de la branche de Roisin du Parcq _, rapportée 
ci-après. 

XIV. Jean de Roifin , II du nom 3 chevalier , fei- 
gneur de Rongies Se des Cordes _, époufa i°. Magde- 
iéne de Lannoi , fille de Baudouin , feigneur de Solre , 
chevalier de la Toifon d'or : 2 . Ifabeau le Prud- 
homme , fille de Jean , feigneur de Haillies. Èn- 
rr 'autres enfans il lai (Ta ^ 1. Antoine, qui fuit ; 2. 
Marguerite , mariée i°. à Rafle de Haudion , fei- 
gneur de Gibrechies : 2 . à Antoine de Haudion , fei- 
gneur de Bourg-en-Brei. 

XV. Antoine de Roifin , feigneur de Rongies , 
de Hovnain& des Cordes , époufa Antoinette d'Efne, 
fille à'Adam, pair de Cambrai, Sede Bonne de Lalain, 
dont il eut , 1. Michel , qui luit ; 2. Bonne , époufe 
de Philippe de la Porte _, dit de la Pierre , feigneur 
de Morfelede , Sec. 3. Anne , femme de Robert de 
Laglifeule , feigneur de Saint-Martin ; Se 4. Margue- 
rite , chanoinefie à Mons. 

XVI. Michel de Roifin $ baron de Roifin ■ de 
Selle _, gouverneur & châtelain d'Oudenarde , porta 
la bannière de Hainauît aux funérailles de l'archiduc 
Albert _, &rc. Se prit pour féconde femme Louife de 
Sainte-Aldegonde j fille & héritière du baron de 
Selle, gouverneur de Saint-Omer , dont il eut, 1. 
Baudri XII , qui fuit ; 2 . Michel _, feigneur des Cordes, 
<qui époufa Charlotte de Rohan , fille du baron de 
Fontaine ; 3. Bonne , femme de Florent de Varennes , 
feigneur ,de Beaumanoir ; 4. Adrien , feigneur de 
Bethencourt , mari de Marie-Anne de Coudenove , 
du Quefnoi ; 5 . Claire-Eugène , religieufe de l'An- 
nonciade. 

XVII. Baudri , XII du nom , taron de Roilîn _, 
de Selle Se de Bazinghien , époufa Maximilienne- 
Albertine de Gand-Villain , de la maifon des princes 
d'Ifenghien, & en eut, 1. Baudri XIII, qui fuit; 
2. Marie -Louife , morte; 3. Ferdinand- Florent , 
époux (XAnne-Therèfe de Harchies , de Ville , d'Ef- 
trepi , veuve du comte de Roifin ; de laquelle il eut 
une fille unique ; 4. Philippe- Jacques , capitaine dans 
le régiment des Vaiffeaux , mort au fervice du roi ; 5. 
Marie-Adrienne , religieufe à Marquette ; 6, Michel- 
François , chanoine de la métropolitaine de Cambrai ; 
y. Baudri, religieux à Saint-Amand ; ^.Guillaume- 
Louis _, capitaine dans le régiment de Solre , tué à la 
bataille de Nerwinde. 

XV III. Baudri , XIII du nom , baron de Roifin , 
de Selle Se de Bazinghien, feigneur de Rongies , com- 
mi [faire au renouvellement des magiftrats de Tour- 
nai , Se chevalier d'honneur au parlement , a été con- 
tinué par le roi pendant dix années dans la charge de 
grand prévôt de cette ville. Il a époufe Jeanne-Agnès 
3T)el fofie , fille de Laurent Delfofie _, tréforier général 
des états , Se de Jeanne Errembault _, de laquelle il 
a Baudri XIV ; Se fix autres enfans , deux fils , 
dont faîne s'appelle Baudri - François ; & quatre 
filles. 

B RANC HE DE Ro 1 S 1 N DU P A R C Q. 

XIV. Antoine de Roifin , fécond fils de Jacques , 
Il du nom , feigneur de Rongies , fut feigneur du 
Parcq, Se époufa i°. Jeanne de Lannoi ; z°. Jeanne de 




Billernont. Son fils unique fur, Pierre , qui fu"ît 
XV. Pierre de Rc;fm -j chevalier , feigneur du 
Parcq , lailfa de fon époufe Francoife le Turpin s i', 
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tin j qui luit ; z. Jean , mort jeune ; 3. Mar- 



guerite , religieufe à Giflenghien ; 4. MagdeUne \ 
femme de Charles de Brœucq , feigneur de la Ca- 
toire ; & y. N. époufe & Odile le Prince. 

XVI. Martin de Roifin , chevalier , feigneur dà 
Parcq i époufa Anne de la Haye , de laquelle il eur ? 
1 . Charles ._, qui fuit ; z. Pierre-Latnoral , chanoine 
de la métropolitaine de Cambrai ; 3. Michel , prêtrej. 
4. Françsijï 3 religieufe à Giflenghien. 

XVII. Charles de Roifin _, chevalier , feigneur 
du Parcq Se de Forêt , avoir cpo'ufé 1 °. Jeanne de 
Franeau _, dame de Framenteau : z°. Marie de Lon- 
gueval j dame de TEfcaillon. Son fils unique fuc 
Alexandre-François , qui fuie. 

XVIIL Alexandre -François de Roifin _, cheva- 
lier , feigneur du Parcq , de Forêt , de Framenteau , 
&cc. époufa A lix-Ifabelle de Henin-Lié'tard dont il eur, 
1 . Jean-François , qui fuir; z. Maximilieh- François t 
chanoine de Tournai ; & 3. Agnès , époufe de N. 
baron de Haudion. 

XIX. Jean-François , marquis de Roifin , che- 
valier d'honneur au confeil fouveraih de Hainauît ^ 
député de la noblelTe pour la province 3 & envoyé 
par le roi d'Efpagne Charles II dans les cours des 
électeurs de Mayencé , de Cologne , de Trêves Se 
Palatin , fut fait par le roi Philippe V intendant 
du Hainauît. Il avoit époufe Marie-Thérèfe-Hyacinthe 
le Danois de Cernai, fille de N. comte de Cernai , 
Se de Marie de Noyelles , fille d'honneur de l'infante 
Ifabelle d'Autriche. Leurs enfans fdnr , 1 . Marie-Thé- 
rèfe-Jofeph j 2. Marie-Françoije-Jojeph ; 3. Phi- 
lippe - François - Joseph de Roifin, capitaine dans 
le régiment des gardes Willones de fa majefté Ca- 
tholique. 

La maifon de Roifin porte bandé d'argent & dé 
gueules , de fix pièces. 

ROLAND, comte d'Angers, parenr de Charle- 
magne , donna en diverfes occafions des marques de 
fa bravoure , Se fut nie à la journée de Roncevaux , 
au retour d'Efpagne \ eh 778. Les romans Se les poètes 
lui attribuent des aventures furprenantes. Ces contes 
font auffi fabuleux que ceux que font les Ëfpagnols, 
au fujet de cette déroute des Pyrénées , caufée par 
la trahifon des Gafcons , Se non par la valeur du roi 
Alfonfe le Chafie 3 comme ils lé difent. * Eginhartj, 
in vit. Carol. magn. Baronius , A. C. 778 & 812. 

ROLANDIN j hiftorieh & grammairien célébré 
dans le XIII fiécle , étoit né à Padoue en 1 200. Il 
étudia à Boulogne avec beaucoup de fuccès , princi- 
palement fous Boncompagno de Florence , dont l'élo- 
quence fit du bruit en fon temps. Rolandin _, revenu de 
fa patrie avec la réputation d'être déjà grammairien 
&e rhéteur , exerça la charge de horaire , que fon père 
avoit poffédée. Celui-ci ayant recuilli avec exactitude 
les principaux événeméns qui s'étoient paflfés de fon 
temps , remit ce recueil entre les mains de fon fils 
qui n'avoit encore que 2 3 ans en 1 2 1 2 , Se lui ordon- 
na de le continuer. Rolandin, fidèle à cet ordre de fort 
père , mit par écrit les faits remarquables dont il fuc 
témoin , Se dont il eut des preuves fures ; & comme 
cette chronique pouvoir être d'une grande utilité _, 
pour l'hiftoire de la marche Trévifane _, on l'engagea 
en 1260, à la revoir , Se à y mettre la dernière* 
main. Il employa deux années à cette révifion ; Se 
quand il l'eut corrigée Se augmentée _, elle fut lue 
dans l'academie publique de Padoue, devant plufieurs" 
favans choifis , qui l'examinèrent' avec foin. Rolandiii 
mourut 14 ans aptes , c'eft- à-dire , en 1276 , le 
25 février , Se fut enterré à Padoue dans l'églife de 
S. Daniel , où on lifoit autrefois cette épitaphe qui 
m érite d'être confervée. 

Tome IX. Partie I é &8 
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GrammaticA doclor fimul artis rhetoricorum 
Rolandinus eram ; nunc rege jubente polorum 
Vermibus hic ejca jacco : quam tu tibi fort em 
Qui legis , exfpecla : neque fas tibi f altère mortem. 
Ergo roga tibi , pqftque roga miki parcere Chrifium» 
Mille ducentènis Chrijli currentibus annis , 
Tune ego natus eramjfed ab his pqfi feptuaginta 
Sex , fimul aima pi& redeunt dumfejla Maria 
Infebruimenfe, cœli peto fercula menjk. 
Rex pie , rex cœ/i , naco miferere fideli. 
O primumflamcn ,tuus hic fit fpiritus. Amen. 

Rolandin commence fa chronique ou fon hiftoire par 
une notice des familles fouveraines & principales de la 
marche Trevifane , dont la première eft celle des 
marquis d'Eft. Il raconte enfuite ce qui s'eft palTé de- 
puis environ l'an 1 1 8 8 , & conduit fa narration juf- 
qu'en i 160. Cet ouvrage fert beaucoup pour l'hiftoire 
du tyran Ecelin , & Rolandin eft celui qui en a écrit le 
plus exactement. On a une édition de fon ouvrage 
faite à Venife en 1 6 3 6 > avec d'autres chroniques _, 
par les foins de Félix Ofius , profefTeur d'éloquence 
àPadoue. Louis-Antoine Muratori l'a donné de nou- 
veau dans le tome VIII de fes hiftoriens d'Italie , 
in-fol. à Milan en 1 ji6. Cette chronique eft partagée 
en douze livres. Fauftus de Longiano en a fait un 
abrégé en italien , qu'il a publié fous le nom de 
Pierre Gérard , avec quelques changemens & quel- 
ques additions , fans en déclarer l'auteur. * Lud. 
Ant. Muratori , au lieu cité, p. 155 & 1 5 6. 

ROLDUC, bourg, avec château 8c abbaye dans le 
duché deLimbourg fur leWorme,à deux lieues d'Aix- 
la-Chapelle j vers le nord , eft chef d'une grande fei- 
gneurie,, qui appartenoit ci -devant aux Efpagnols. 
L'abbaye de Rolduc eft de l'ordre de S. Auguftin , 
6c fort ancienne. Les premiers religieux de cette maifon 
vivoient dans un grand détachement de toutes chofes, 
êc leur fainteté éclatoit dans tout le pays. S. Norbert _, 
inftituteur des Prémontrés , s'y retiroit quelquefois 
pour vaquer à l'oraifôn & à la méditation. On prétend 
que c eft dans la crypre de cette maifon qu'il reçut 
la régie de S. Auguftin. Mais fur quel fondement 
le prétend-on ï II s'en faut bien que la vie de ces 
religieux foit aujourd'hui fi auftere. Celui qui étoit 
abbé de Rolduc à la fin du XVII fiécle , & au com- 
mencement de celui-ci , étoit un très -grand homme 
de bien. Il réforma fa maifon à peu près fur le mo- 
dèle, des chanoines réguliers de fainre Geneviève. 
C'eftlui quiacompofé l'ouvrage intitulé : Jour évan- 
gélique en trois cens foixante-Jîx ventés tirées de la 
anoràle du nouveau tejîament _, &c. & pourfervir de mé- 
ditation chaque jour de l'année j ouvrage in- il , plein 
de maximes très-folides. Il fut imprimé à Liège en 
1695) , & l'a été depuis plufieurs fois à Paris. Cet 
pbbé fit ce recueil pour fon édification & l'ufage de 
Ces religieux. 

ROLFINCK ( Guerner ) l'un des plus célèbres pro- 
fefleurs de l'univerfité de Iéne j & l'un des premiers 



quesdédiftinclion, docteur en philofophie & en mé T 
decine. Au bout de cinq ans de féjour en Italie 
comme il fe préparait à retourner dans fa patrie en 
1628 , on voulut l'engager à acceprer à Padoue mê- 
me une chaire de ptofeiTeur d'anatdmie. Mais pendant 
qu'il délibéroit fur l'acceptation , la ville de Iéne 
l'appella pour remplir le même emploi , auquel elle 
joignoit celui de profefler la chirurgie & la botani- 
que , 8c il accepta cette dernière vocation. Si on le vit 
partir de Padoue avec regret , il fut reçu à Iéne avec 
beaucoup de démonftration de joie j & lorfqu'il com- 
mença , on ne put en retenir les marques qui furent 
les plus fenfibles. En 1641 , le 11 février, on le 
chargea encore d'enfeigner la chymie j & il eft le 
premier profefleur en ce genre qui ait été dans cette 
univerfité. On ne fera pas furpris qu'un homme de 
ce mérite j un favant fi defiré , ait été recherché 
dans la plupart des cours d'Allemagne & du Nord , 
& qu'il ait fouvent été obligé de quitter fes fondions 
pour aller donner fes foins aux plus grands princes 
qui l'appelloient dans leurs maladies. Il eut un fi 
grand nombre de difciples , & une fi grande multi- 
tude de ceux qui prirent fes leçons , fe font distinguées 
dans leur profeflion , que c'eft avec raifon qu'il étoic 
appelle communément le père des médecins. Il mou- 
rut à Iéne en 1673. On loue beaucoup la bonté de 
fes mœurs , fa modeftie , fa prudence & fa fageffe. 
On lui doit auflî les ouvrages fuivans , qui font en- 
core mieux fon éloge , Dijfertationes anatomics , &c. 
à Nuremberg, 1656 , in-^\ Une édition de la chy- 
mie de Zacharie Breridell , avec une préface , &c. à 
Iéne , en 1 641 , i/z-4 . & à Leyde en 1 6ji , in-n : 
Epitome methodi cognqfcendi & curandi particulares 
corporis affectus , &c. à Iéne , en 1 6 5 5 _, in-^^&c 1677 
aufli i/z-4 . Differtatio de hepate , &c. à Iéne en 1 65 3 
i/z-4 . Dijjertatio de corde y &c. à Iéne, en 1654, 
i/z-4 . Methodus cognojeendi & curandi affeclus capitis 
particulares ) &c. à Iéne , en 1 6 5 3 8c 1 6j 1 _, i/z-4 . Ordo 
& methodus cognojeendi 6* curandi febres , &c. à Iéne 
en 165 8 , //z-4 . Chymia in artisformam redacla ., &c. 
àléne, en 1661 & 1679 , i/z-4 , à Genève, en 1671, 
in- 4 . Ordo & methodus générât ioni dicatarum partium, 
per anatomen 3 cognofeendi fabricam , &c. à Iéne _, en 
16(34, i«-4°. Ordo & methodus medicina Jpecialis 
commentatoru , &c. àléne 8c à Francfort , en 166 5 , 
i/z-4 . Ordo & methodus medicinA Jpecialis conful- 
tatoriA , &c. à Iéne en 1669 , i/z-4 > & à Francfort 
fur le Mein _, en 1 679 , i/z-4 . De vegetabilibus y 
plantis , fuffruticibus , fruticibus in génère ^ &c. à 
Iéne j en 1 670 , in-4. . Ordo & methodus medicinA 

Jpecialis commentatoria , &c. différent du premier qui 
art- c — ,. !« & : i ï'_ _ ... _ - ... - ^ -J 1 



eft fous le même titre , à Iéne, en 1671 
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entia chymica , &c. à Iéne j en 1670 , z/z-4 . Dijferta- 
tiones chymicAfex, &c. en 1679 , i/z-4 . E>e purgan- 
tibus, &c. à Iéne y en 1 66 j , i/z-4 . Syntagma univerfa 
medicinA praclicA , &c. à Francfort , en 1 6 8 8 _, i/z-4 , 
outre un aflez grand nombre de dilTertations particu- 
Ueres imprimées féparément ou dans des recueils , fur 



médecins allemans du XVII fiécle 3 étoit né à Ham- quoi voyez le Lindenius renovatus ; Gymnaf. Patav. 
bourg en 1 < 99 , fils d'un profefTeur de cette ville, oui r. 2, & Manset. biblioth. rcr'wtorum medienrum I v„îî 



bourg en 1 5 99 , fils d'un profefTeur de cette ville, qui 
le laifla en bas âge. Schelammer j fon oncle , prit 
foin de fon éducation. A l'âge de 1 7 ans on l'envoya 
a Wiuemberg où y après deux ans pafles dans l'étude 
de la philofophie , il Rappliqua à celle de la méde- 
cine fous le célèbre Sennert. 11 étoit déjà fort inftruit 
dans cette feience , lorfqu'il alla à Leyde , où il s'en 
occupa encore deux ans jufqu'en 161 8. Le defir de 
fe perfectioner le porta enfuite à parcourir l'Angle- 
terre , la France & l'Italie. Il s'arrêra du temps àPa- 
doue , où il acquit bientôt la réputation d'un très- 
Kabile anatomifte, & il y fut recherché par les grands 
comme par les fayans , 8c par ceux qui veuloient 
profiter de fes lumières. Le 7 avril i6z 5, étant encore 
cfcuas cette ville , il y fut créé s avec de grandes mar- 



, & Mangeiibiblioth-fcriptorummcdicorum, 1. xvij. 

ROL1N { Nicolas ) eut part aux bonnes grâces de 
Philippe le Bon, duc de Bourgogne , dont il fut chan- 
celier. Il acquit de grands biens , 8c fit bâtir en 1443 
l'hôpital de Beaune , qui eft un des plus beaux édi- 
fices du royaume. Il y fut enterré en 14(31. 

ROLIN ( Jean ) fils du précédent , fut archidiacre, 
puis éveque d'Autun _, après l'avoir été de Châlons 
fur-Saône. Il fut fait cardinal par le pape Nicolas V 
le 1 3 janvier 1449 3 fit de grands biens à fon églife 
8c à l'hôpital de Beaune, que fon père avoit fait bâtir : 
& mourut fort âge le 22 juin 1483. * Frizon ^ Gall. 
purp. Robert & Sainte-Marthe > Gall. chrifi. Àuberi , 
hijl. des card. Munier , mém. d'Autun. 

ROLIN ( Jean ) neveu du cardinal _, futpréfident 
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«a la chambre des enquêtes dû parlement de Paris l 
C'àhfeiller d'état de Louis XII ; puis évêque . d'Autun 
en 1501. Ii mourut l'année fui vante. * Hiflori&uni- 
\>erjitaiis Parifenjis. tom. V. Afcenfius \ in comme nti 
L r ï'Nocl. Ati. Aulù-Gell. cap.- 17. 

ROUN ^ cherche^ RAULIN. . . » 

03* ROLLAND ' 3 famille d'ancienne hoblefTë, 
originaire de Normandie ^ connue depuis très-long- 
temps dans les histoires , les échiquiers &: dans diffé- 
rens. actes juridiques de la même province. Etienne 
de Rolland fe tranfporta dans la province de Guyenne, 
pour y remplir un office de confeiller aU parlement 
de cette province, dont il avoir été pourvu par le roi 
Louis XI en 1461. Après fon décès, Flory , fon 
fils , lui fuccéda dans fa charge _, Se ert obtint des 
lettres de confirmation du roiLouisXU$ le 19 juillet 
1 498. De ce dernier defcendoient en ligne directe , Se 
par une filiation confiante ; Charles de Rolland j fei- 
gneur de Laftoiis , capitaine au régiment d'infanterie 
d'Harcourt , qui fervit fous les régnes de Louis XIII 
& de Louis XIV , en Flandre j en Catalogne , Sca Se 
qui fut dangereufement blefïé a la défenfe des lignes de - 
Leyde , comme l'attelle le certificat de fês fervices : 
Se Jacques de Rolland , écuyec , féigneùr du Pont , 
chevalier de l'ordre du roi fous Louis XIII j & gentil- 
homme ordinaire de la chambre de fa majëfté fous 
Louis XIV ( les provisions qu'il obtint pour cette 
charge font datées du 7 juin 1645 ; ) capitaine dans le 
régiment de cavalerie de M. le duc de Guife > Se 
çniuite vice fénéchal de Guyenne. Jacques fervit très- 
long-temps avec distinction , Se rendit des fervices 
importans , fur-tout pendant les troubles qui agitèrent 
la province de Guyenne fous la minorité de Louis 
XIV. Il fe trouva au fiége de Fontarabie en 1638 , 
Se à ceux de Salces en 1639 & 1642. Les certificats 
de fes fervices font connoître qu'il étoit alors lieu- 
tenant de la compagnie du fieur de Lurbe 3 capi- 
raine dans le régiment de Muns. L'attachement qu'il 
conferva toujours pour les intérêts du roi , lui attira 
beaucoup de vexations.de la part des rebelles de la 
province de Guyenne, fous la minorité de Louis XIV. 
Sa terre & fon château du Pont furent pillés Se ra- 
vagés à trois différentes reprifes en 1651 _, pareequ'il 
y avoit donné retraite aux troupes du roi. Louis 
XIV , pour lui en témoigner fa fatisfacrion 3 & le 
mettre à l'abri de pareilles vexations, lui accorda deux 
fauves gardes , Tune dacée de Saint- Denys le 1 5 juillet 
Kfji , Se l'autre de Paris le 27 juin 1653 , par lef- 
queiles, en confîdération de fes fervices j fa majeflé 
le prend , lui Ôc toute fa famille , fous fa protection Se 
lauve garde fpéciale,, enfèmble (es terres, châteaux, 
maifons Se feigneuries fitués aux lieux deBarfac Se de 
Budos. L'année fuivante 165 3 , les troubles ayant 
recommencé plus vivement que jamais dans la 'pro- 
vince de Guyenne , Louis XIV écrivit au fieur de 
Roiland , une lettre dans laquelle il lui marquoit , 
que particulièrement informé de fa fidélité & affection 
à fon fervice y & de ceux qu'il pouv oit lui rendre du côté 
de Bourdeaux pour ramener les rebelles en leur devoir , 
il lui ordonnoit de s'y tranfporter aujfuôt j pour s'em- 
ployer , avec fes amis , pour obliger les rebelles à fe 
rsconnoître & remettre en fon dbéiffance , &c. Le roi 
écrivit en même temps à M. le duc de Candale , 
pour lui donner avis de la confiance qu'il pouvoir 
prendre en ceux que le fieur dé Rolland lui donneroit 
de fa part, lefquels agiroient fuivant {qs ordres., La 
confiance que le roi avoit dans le feigneur du Pont 
n'étoit point vaine. Il avoit autrefois connu enEfpa- 
gne , pendant fes dernières campagnes , dom Jofeph 
Ozorio , qui commandoit pour les Efpagnols dans 
le Bourg , place alors très-importante , fituée à quatre 
lieues de Bourdeaux , Se de la reddition de laquelle 
dépendoit la foumifîion de Bourdeaux , Se de route là 
province de Guyenne. Le feigneur du Pont lia une 



Intelligence fècrette .avec Ozorio , & lui fit tenir j, 
(bus unpaffeport de M- de Vendôme, informé de cette 
négociation 3 un mémoire qui contenait les propor- 
tions qu'on lui faifbit js'il vouloir confentir à remettre 
promptement la place où.il commandoit. Les démar- 
ches que lé feigneur de Rolland fit pour le faire en- 
trer dans fes vues , reuflirentcomme.il l'avoit fait efpé- 
rer. Ozorio fe laiiTa gagner \ de forte que les ducs 
de Vendôme Se de Candale ayant formé le fiége du 
Bourg , les Efpagnols demandèrent à capituler le cin- 
quième jour du fiége. La prife du Bourg obligea là 
ville de Bourdeaux à fe rendre , Se toute la Guyenne 
ne tarda pas à rentrer dans l'obéiffance du roi. Tous 
ces faits font confignés dans des actes a.uten tiques , 
ainfi que dans les lettres du .roi Louis XIV , & des 
ducs de Vendôme Se, de Candale , que la famille 
ctinferve avec foin.. Jacques de Rolland fut maintenu 
dansfanoblèffe par MlPellot, intendant de Bourdeaux, 
le 2o juillet 1666. 1] avoit époufé le 30 décembre 
1646 , Jacquette de Lurbe, demoifelle _, de laquelle 
il eut plufieurs enfans. Un de fes defeendans fert 
actuellement dans la maifon du roi depuis 1743. Il y a 
deux branches cadettes de cette famille ; qui fub- 
fiitent encore aujourd'hui , favoir , les feigneurs de 
Laftous Se ceux d'Efcortinals^ Elles fe font également 
diftinguées par leurs fervices , foit dans les armées j 
foit dans les premières charges qu'elles ont occupées , 
Se qu'elles occnpent.encoredans la ville de Bourdeaux. 
On trouvera une généalogie fuivie des feigneurs de 
Rolland , dans l'ouvrage intitulé , Diclionaire généa- 
logique j héraldique ^.chronologique, & hijlorique , &c. 
imprimé à Paris , chez Duchefne , en 1757. Leurs 
armes font d'azur au léopard lionne d'or 3 couronne 
d'hermines ., armé , lampaffé à flaque de gueules. Pour 
fupports , deux hommes d'armes , cafqués , cuirajjés 
& éperonnés , tenans chacun une épéc nue haute à la 
main , l'un difant le mot fervat , & l'autre celui de 
tuetur. Pouf cimier, an léopard lionne d'or , femblablc 
à celui des armes _, tenant de la patte droite levée un 
fabre prêt à fraper. Pour devife , Nominè magnus , 
virtute major. 

Les feigneurs de Laftous portent de même j & ont 
pour brifure un lambela trois pendans d'argent en chef 

Les feigneurs d'Efcortinals portent aufli de même, 
Se prennent pour brifure une bordure d'argent. 

ROLLE ? petite ville de Vaud en Suifle , a titre de 
bàronie , Se eft le iiége d'un bailliage des Bernois. 
Elle eft fituée dans un pays fort fertile , fur le bord 
du lac de Genève, à quatre lieues de Laufane_, vers 
le couchant. * Mati diction. 

ROLLE ( Dom Anfelme) Bénédictin , fît profef- 
fîon au monaftere de S. Vannes , le 2 3 mai 1 6 1 2. Dans 
la fuite il entra dans la congrégation de S. Maur, où 
il remplit les fupéri'orités. H mourut à fainte Croix de 
Bourdeaux le 13 août 16 17. Il a publié plufieurs pe- 
tits ouvrages qu'on a fauffemënt attribués à S. Benoît ,- 
avec" des. riotes. C'eft le premier auteur de la congré- 
gation de S. Maur. D. le Cerf l'a oublié dans fa bi- 
bliothèque des auteurs de cette congrégation y mais il 
en parle dans une lettre écrite à M. le Clerc de l'a com- 
munauté de S. Sulpice j contre plufieurs de fes remar- 
ques inférées dans la bibliothèque du Richèlèt. La lettre 
de dom le Cerf eft.datée de Fefcamp , le 2 r avril 1731 ,■ 
& fe trouve dans la bibliothèque françoife t tom. XVI y 
première partie. 

ROLLE (Michel ) né à Ambert, petite ville de la 
baffe Auvergne, le 21 avril 165*2 , fut deftiné d'abord 
à la pratique, & s'y exerça dans fon pays chez plufieurs 
procureurs. Mais dégoûté de cette occupation pour 
laquelle il n'avoit aucun penchant, il vint à Paris à l'âge 
de 2 3 ans , Se y fubfifta d'abord en montrant à écrire , 
Se l'arithmétique. Il cultiva particulièrement cette der- 
nière feience , pouffa jufqù'à l'algèbre , & s'enfonça 
dans la plus abftraire anal y fie. Ea 1 6% 2. ,,âgé de 30 anSj, 
Tome IX. Partie L R r ij 
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il réfolur un problème -difficile .propdfépar.M. Oia- 
nam , & montra tant de fagacite dans fa réfolution , 
que Mi Colbert, informé de fon mérite, lui donna une 
gratification qui devint enfuite. une penfion fixe. En- 
couragé par ce, premier ■fuccès-, il fe dévoua entière- 
ment à l'algèbre ,•& en 1685 il fut jugé digne detre 
reçu à l'académie des fciences , où il prit place cette 
année-là. 11 apprit les élémens des mathématiques à 
un des fils de M. de Louvois , 8c celui-ci lui donna 
par reconnoifiance une féconde place au bureau de 
l'extraordinaire des guerres. Mais nepouvant accorder 
les fonctions de cette place avec celles de l'académie , 
il quitta la première ^ quoique lucrative, pour s'atta- 
cher à l'autre, fans s'embaraffer fi fa fortune déjà fort 
étroite, en fourTriroif. En 1690, il publia un traité 
d'algèbre , in-4 , & l'année fuivanre il donna une dé- 
monfiration d'une méthode pour réfoudre les égalités de 
tous les degrés ,/uivie de deux' autres méthodes , dont la 
première donne les moyens de réfoudre ces mêmes égalités 
par la géométrie ; & la féconde , pour réfoudre plujîeurs 
queftions de Diophante qui n'ont point été réfohes. La 
première de ces méthodes eft celle que l'on appelle La 
méthode des cafcades, qui réfout les équations détermi- 
nées de tous les degrés. Il donna en 169 e ) , une autre 
méthode pour réfoudre les queftions indéterminées de 
l'algèbre.- Il entra fort avant dans la difpute qui s'éleva 
dans le fein même de l'académie , & dont M. l'abbé 
Gallois fut le principal promoteur 3 contre la nouvelle 
géométrie ; & l'académie fut obligée d'impofer filencé. 
On voit dans l'hiftoire de cette même académie , en 
particulier pour l'année 1 71 o , une autre difpute dans 
laquelle il rut un des principaux tenans contre la géo- 
métrie de Defcartes , où il eut M. de la Hire pour 
adverfaire. Il eft mort le 8 novembre 171 9 , âgé de 
68 ans. * Voyc{ fon éloge par M. de Fontenelle , dans 
l'hiftoire de l'académie des fciences. , 

ROLLIN ( Charles ) ancien recteur de l'univerfîté 
de Paris , profeffeur d'éloquence au collège royal , & 
afrocié de l'académie royale des inferiptions <k belles- 
lçttres , naquit à Paris le 30 janvier 1661. Fils d'un 
coutelier , fon père le fit auffi recevoir maître dès fon, 
enfance j mais la providence infpira à un religieux Bé- 
nédictin de lamaifondes Blancs-Manteaux , dont le 
jeune Rollin alloit fouvent fervir la méfie , de lui ap- 
prendre le rudiment , & de follicitér en fa faveur un 
état plus convenable aux rares difpofitions qu'il mon- 
trai t pour les fciences. On lui obtint une bourfe du 
collège des XVIII , & avec ce fecours il fit fes études 
au collège du Pleflls qui avoir alors pour principal 
Charles Gobinet , que fon zèle & fes talens pour î'inf- 
iruction chrétienne de la jeunefle ont particulièrement 
diflingué.Ce principal devint le protecteur de l'écolier 
qui gagna en peu de temps l'eftime & l'affection de (es 
maîtres , auiïi-bien que celles de feu M. le Pelletier le 
miniftre , aïeul de M. le premier préfident , qui s'eft 
retiré en 1743. C'eftM. Rollin lui-même qui nous 
l'apprend dans le quatrième volume de fon Traité des 
études. J'eus le bonheur , dit-il _, de me trouver dans les 
mimes claff'es que MM. les fils de M. le Pelletier ( feu 
M. le Pelletier , évoque d'Angers, & M. le Pelletier , 
ancien premier préfident ) <S' de profiter de l'excellente 
éducation qu'on leur donnoit. Je leur difputois fouvent 
les premières places & les prix. M. le Pelletier me ré- 
Compenfoit comme eux. Je puis dire que pendant tout 
le cours de mes études , il me tenoit lieu de père , & 
depuis il m % a toujours témoigné une bonté véritablement 
paternelle. Après avoir fait fes humanités & fà philo- 
fophie au collège du Pleflls, il fit trois années de théo- 
logie en Sorbonne j mais il nepoufla pas plus loin cette 
étude , & il n a jamais été que tonfuré. Marc-Antoine 
Herfant qu'il avoir eu pour profeffeur au collège du 
PlefTis , avoir pris un foin particulier de le former , le 
deftinant dès-lors pour fon fuccefleur j & il le fut en 
«cire* en féconde en 1683 , en rhétorique «n 1687» fe- 
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lori M* Çaullyer qui donne ces dates dans fes notes 
fur les ■ Selecla carmina.- Enfin il fùccéda.'àïïili à' Ml' 
Herian au .collège royal i en 1688. A la fin de 1.694 > 
il -fm.iààt recteur .& eoatiïiùé deux ànspar diftindtion; 
C'eft à ce rectorat que Kuniveriiré eft redevable de- 
Pufage, toujours obfervé depuis , de faire apprendre 
par mémoire l'écriture faince aux écoliers. Pendant le 
même rectorat , M..:RûUin prononça avec un fuccès 
merveilleux le panégyrique annuel de Louis XIV , 
dont le rjecteur étoit alors chargé, £c qui étoit fondé 
par l'hôtel de ville ^ coutume qui iva cefle qu'à la more 
; de Louis le Grand. En 1697 il fe rerira au- faux- 
: bourg S. ■Jacques-, dans l'unique vue d'y fatisfaire fon 
goût dominant pour l'éducation de la jeunefTej & en 
1698 , M. le cardinal deNoailles le chargea de pré- 
fider à celle de MM. fes neveux. Feu M. Vittement , 
alors coadjuteur du collège de Beauvais dont M. Bou- 
thillier' étoit principal y ayant été appelle à la cour au- 
près des enfans de France , jetta les yeux fur M. Rol- 
lin pour remplir la place de coadjuteur , & le fit agréer 
cki principal. Mais il ne fut pas fi facile d'y faite con- 
- fentir M.' Rollin r & il fallut que feu M. Duguet qu'il 
confultaj le forçât en quelque forte d'accepter cette 
place. Il ne fe rendit même (en 1698) qu'à condition 
que le même M. Duguer lui donnecoit les confeils , 
& des leçons fur l'écriture fainte. Les conférences ré- 
glées qu'il eut fur ce fujet avec M. Daguet font l'ori- 
gine 1 des explications fur la G'enèfe , don: le public jouit 
depuis plufieurs années. M. Rollin a gouverné ce col- 
lège jufqu'en 171Z. Il eft inutile de dire; tout le bien 
qu'il y a fait ; la mémoire n'en eft pas encore perdue, 
& il y a lieu de croire qu'elle fe confervera long-temps. 
Obligé de fe retirer le de juin de ladite année 1 71 2, 
il conferva des liaifons utiles avec toutes les perfon- 
nes qui s'intérefToient à l'éducation de leurs propres 
enfans , ou à ceux des autres ; & il fit pendant quelque 
temps des conférences fur l'écriture fainte dans la 
paroiffe de S. Etienne du Mont. Etant au collège de 
Beauvais, il avoit fait fubftiruer à l'ufage des tra- 
gédies que l'on repréfentoit à la- fin de chaque année , 
celui des exercices publics , & il fe plaifoit à fe 
trouver à ces exercices, & à faire briller les jeu- 
nes gens qui les foutenoient, Il fut encore recteur 
en 1 7x0 , mais ce rectorat dura peu. Depuis ce temps- 
là il profita de fon loifir pour s'occuper à la compofi- 
tion de ces ouvrages fi connus Se fi eftimés qui lui ont 
acquis, en France , & plus encore dans les pays étran- 
gers , une réputation fi brillante que l'on fait que lès 
plus grands princes ont cherché à avoir avec lui dés 
relations , qui ont duré jufqu a fa mort arrivée à Parijp 
le 14 feptembre 1 741. Il avoit été nommé à racadé+ 
raie des belles-lettres en 170 1 ; mais fec occupation^ . 
l'empêchant de fatisfaire félon fon defir aux exercice* 
de cette compagnie , il demanda Se obtint la vété- 
rance en 1705 , & ne fè trouva plus depuis aux affem- 
blées qu'autant que fes autres devoirs pou Voient le lui 
permettre. Outre un affez grand nombre de harangues 
latines prononcées par M. Rollin , & dont on efpére 
que Ton donnera le recueil au public , voici ce que 
nous connoiflons de fes ouvrages } 1 . Diverfes pièces 
de poëfie latine , encr'autres : une àCiaude le Pelletier _, 
miniftre d'état, eo 1684, In- fol. La féconde, à Camille 
de Louvois , bibliothécaire du roi, era 1688 _, in-fol. 
La troifiéme à François-Michel le Tellier, marquis 
de Louvois , miniftre d'état , i/j-4 , 1689, avec la tra- 
duction en vers françois de feu M. l'abbé Bofquil- 
lon. La quatrième , fur la mort de Charles Gobinet , 
docteur de Sorbonna, principal du collège du Pleffis, 
i#-8°, 1 691. La cinquième à Camille le Tellier de 
Louvois , bibliothécaire du roi ^ i«-S° , & traduite en 
vers françois par l'abbé Bofquillon. La fixiéme eft une 
traduction de l'ode de M. Defpréaux, fur la prife de 
Namur le 5 juin 1692.. Cette traduction avoit été 
imprimée en 1693 , avec l'ode même de M. Def~ 
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préaux j & des 'hendecafyllabésde M. Roliin, adref- 
fés aa poëte françois fur .la traduction qu'il • lui en- 
voyé it, in-i 2 ,. à Paris chez Thierry. La fepriéme , à la 
louange de la ville de Paris _, en i 696, in 4 . M. Rol- 
ïin la compofa étant recteur , avec le panégyrique 'de 
Louis XIV, donc on a parlé. La huitième, in-fol. eft 
îux l'eftampe qui fur gravée pour fervir au Spécimen 
pharmaceuticum 4' Etienne-François Geofroi,, lorfqu'ii 
fut reçu maître .apothicaire en ^693. C'eft celui qui a 
été depuis un très-favant &' très-céiébre médecin, ôc 
dont nous avons parlé en fon rang. Cette pièce a été 
traduite en vers - irançois par M. l'abbé Bofquillon. La 
neuvième , à M. Gobinet , (au nom des penfionaires 
du collège du Pleflis , eft d|e 1^7 , in-4 . Ces neuf 
pièces ont été réunies dans l'ordre qu'on vient de fui- 
vre , dans les Selecla carmina clarijfmorum quorumdam 
in univerfitate Parifenf profejforum , imprimés par les 
foins du feu M. Gaullyer_, en - 1 727 , in-i 2. M. Rol- 
Iin eft aufïi auteur de l'épitaphe de M. de Santeul _, 
qu'on lit dans le cloître de'S. Victor ; de plufieurs épi- 
grammes adreilées à l'abbé Bofquillon _, qu'on trouve 
aullî dans les Selecla carmina / page 406' ôc fuiv. & 
d'autres pièces diverfeSj & en particulier de celle qui 
eft intitulée Santolius pœnhcns , que l'on avoir cru être 
de M. l'abbé Fraguier , ôc dont on connoît deux tra- 
ductions en vers françoisj l'une par M. Boivin le ca- 
det, & non par M. Racine à qui 'elle avoir été attri- 
buée, l'autre par l'abbé Faydit. Voyez le tome II des 
oeuvres de Santeul _, de l'édition de 1729 , i/z-12. En 
1 7 1 9 M. Roliin fut choifî pour remercier Louis XV 
au nom de l'université du gratis accordé à fes collèges 
pour l'inftruction de la jeuneife , ôc il fit à cette oc- 
"cafion le i 9 mars un difeours public qui fut fort ap- 
plaudi. En 171 4 M. Roliin donna une édition des inf- 
titurions de l'orateur par Quintilien , à l'ufage des éco- 
les , avec des notes , & une préface uès-inftrudive fur 
l'utilité de ce livre préférablement à tous les autres de 
cette nature, tant pour les régies d'une bonne rhétori- 
que j que pour former l'honnête homme. Dans l'ou- 
vrage il a retranché quantité d'endroits qu'il a trouvé 
"obfcurs & inutiles. On peut voir ce que M. Gibert dit 
de cette édition dans fes Jugemens des favans fur Içs 
maîtres d'éloquence , tome II , page 60 Ôc fuiv. Toute 
l'Europe connoît, lit & eftime les autres ouvrages de 
M. Roliin : favoir , 1. fon Traité de la manière 'd'en- 
feigner & d'étudier les belles-lettres , par rapport à Uef- 
prit & au cœur ; 4 vol. in-i z , dont les deux premiers 
parurent en 1726 & les deux autres en 1728, &qui 
ont été plufieurs fois réimprimés depuis, z. Supplément 
au traité de la manière d'enfeigner & d'étudier les belles- 
lettres ; à Paris, 1734, in-11. Ce fupplément con- 
cerne les études des enfans^ 8c l'éducation des filles. Il 
a été réuni depuis au grand traité. 3 . HiJtoire> ancienne 
des Egyptiens , des Carthaginois , des AJfyriens , des 
■Babyloniens , des Mtàes & des Partîtes , des Macédo- 
niens , des Grecs ; à Paris , 1 3 volumes in-11 , 1730- 
1738. M. l'abbé Tailhié , prêtre _, a donné un abrégé 
de cette hiftoire , qui a été imprimé en 1744, avec des 
figures, i LauJfanne & à Genève , 4 volumes in-11. 
L'hiftoire anicenne Scie traité des études ont été réim- 
primés en 8 volumes i/z-4 en 1741. L'un & l'autre 
vrage ont eu quelques critiques qui ne peuvent dimi- 
nuer l'eftime que l'on doit en faire. Feu M. Gibert, 
ancien recteur de l'univerhté , Ôc alors profefïèur de 
rhétorique au collège Mazarin , adrefla en 1727 _, un 
aiFez gros volume i/z-12 â'obfervations fur le traité 
des études , principalement fur ce qui concerne les 
préceptes de la rhétorique. M. Roliin fe contenta d'y 
répondre par une lettre de 21 pages j datée le 17 jan- 
vier 1717, ôc M. Gibert répliqua la même année par 
un écrit de 26 pages, daté le 1 2 février. Les journaux 
ont rendu compte de cette difpute , & nous y ren- 
voyons. L'hiftoire ancienne a eu un adverfaireplus vif 
dans kpçrXonne chi fieur Vwkî M-Sulen, e'eft-à-di- 
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re , comme perfonne ne l'ignore plus , M, l'abbé Bel- 
langer j connu par fa traduction françoife de Denys 
d'Malicarnafïe , &c autres ouvrages. Ses Ejfais de criti- 
que fur les écrits de M. Roliin parurent à Amfterdam 
en 1 740 , précédés d'une fort longue préface. M. Rol- 
iin qui eut communication de certe critique pour quel- 
ques heures , dans le temps qu'il faifoit imprimer le 
tome IV de fon hiftoire romaine , s'expliqua en peu 
de mots & avec beaucoup de modeftie fur cette cri- 
tique, ce qui a donné lieu à M, Bellanger de lui répon- 
dre par une fuite de fa critique imprimée au même 
lieu en 1741. On trouve dans ces deux ouvrages une 
répétition de plufieurs obfervatioris que le même auteur 
avoitdéja fait imprimer dans les journaux fur divers 
points de la même hiftoire. Nous ne croyons pas qu'il 
foitnéceflairéde détailler ces piéces,ni de nous étendre 
davanrage fur ces critiques qui n'ont pas été du gouc 
de bien des lecteurs , malgré l'érudition qui y règne. 
Le dernier ouvrage de M. Roliin eft fon- Hiftoire ro- 
maine depuis la fondation de Rome jufquà la bataille 
d'Actium ; c'eft-à-dire jufqu'à la fin de la républi- 
que. Le premier volume parut en 1738, &: l'auteur en 
a vu paroître cinq pendant fa vie. Le fixiéme a été 
donné quelques mois aptes fa mort. Il avoir achevé le 
feptiéme &£ le huitième , ôc commencé le neuvième. 
M. Crévier fon difciple , ancien profeffeur de rhétori- 
que au collège de Beauvais, s'eft chargé _, à fa prière, 
de continuer cet ouvrage. Nous n'avons point parlé de 
divers écrits théologiques dont M. Roliin a fait des 
traductions latines. On en trouve la lifte dans un ou- 
vrage hebdomadaire fort connu. Le P. le Long , biblio- 
thèque des hiflorïens de France , pag. 864 , donne aufïi 
à M. Roliin un mémoire abrégé pour le procureur de 
la nation de France , au fujet de la nomination faite 
pour ladite nation le z6 avril 1718 , à la cure de S. 
Côme , i/z-4 . Dans le fupplément de Bafle , on dit 
que l'on attribue à M. Roliin dans le public les Seleclâ, 
é veteri Teftamento hiflori& j & les Selecla è profa r 
nis, &c. On s'eft trompé : on n'ignore point que ces 
deux recueils font dus à feu M. Heuzet. Au bas du 
portrait de M. Roliin , commencé par Defrochers &C 
terminé par Petit, on lit ces quatre vers. 

A cet air vif& doux , à Ce fige maintien 3 
Sans peine de ROLLIN on reconnoît limage. 
Mais j croi-moi , cher lecteur _, médite fon ouvrage 
Pour connoitre fon cœur, & pour former le tiai. 

* Voyez l'éloge de M. Roliin par M. de Boze : on 
avoir déjà donné un extrait de cet éloge dans le tome 
XII des Amufemens du cœur & de l'efprit. L'éloge en- 
tier donné par M. deBoze a été réimprimé dans le tome 
XXIX , féconde partie , du journal intitulé : Biblio- 
thèque raifonnée des ouvrages des favans de l'Europe ; 
& dans le tome XLIII des mémoires du feu P. Nice- 
ron, & au-devant du tome VIII de fon hiftoire ro- 
maine. 

ROLLOC (Robert) théologien Luthérien, naquit en 
1 5 5 5 ,,& mourut en 1 5 98. Il enfeigna la philofophie ôc 
la théologie dans l'univerfité d'Edimbourg , capitale 
d'Ecofte. Il a £aitdesjCQmiTientairesJur_Leprophéte Da- 
niel , fur l'évangile félon S. Jean , fur le* épîtres aux 
Romains^aux Ephéfiens , aux ThefTaloniciens & aux 
Colofiiens. * Konig , bibl. 

ROLLON , cherche^ ROBERT I , duc de Nor- 
mandie. 

ROLLWINCK (WernerusdeLact) dudiocèfede 
Munfter , Chartreux a 'Cologne , flonffoir à la fin du 
XV fiécle, ôc mourut l'an 1 502 , âgé de 7 7 -ans j après 
avoir palfé 55 ans dans fon ordre. Il a compote une 
chronique intitulée Le Faifceau des temps , depuis le 
commencement du monde jufqu a l'an 1 48 1 ,'qui fe 
trouve parmi les hiftoriens d'Allemagne de Piftorius* 
imprimés à Francfort l'an 1 5 84 , & dont il y avoit une 
première édition de Louvain jufqu'à L'année 147^5 un 
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ouvrage induite Le Paradis de la conjcience, imprimé a 
Cologne l'an 1475 J un traité du facrementde l'eucharif- 
tie,& du fruit de? méfies, imprimé à Cologne l'an 1 5 35 j 
tm fermon fur S. Benoît, 8c plufieurs autres ouvrages 
qui n'ont point été imprimés } comme un calendrier , 
un martyrologe ^ un commentaire fur les épîtres de S. 
Paul i fept livres de la vie de, S. Paul , 8c quelques 
autres ^ dont il avoir fait lui-même le catalogue , rap- 
porté par Trithcme , à&nsfûn livre des écrivains illuf 
tres d'Allemagne. * Du Pin , bibl. des auteurs eccl. 
du XV ficelé. 

ROM A (Jules ) patrice Milanois , cardinal 3 né â 
Milan le 16 feptembre 1584, étoit fils de Camille 
Roma i patrice Milanois , &c de Catherine de Coire. 
Après avoir étudié à Pavie 8c à Péroufe, où il prit le 
bonnet de doéteur , il pafTa a Rome, où il fut admis eh 
1 607 , aVocat confiftorial fur la nomination qu'en firent 
les docteurs de Milan. En cette qualité il prononça l'an- 
née fuivante en plein confiftoire , un difeours pour la 
canonifation de faint Charles Borromée. Le pape Paul 
V le nomma enfuite avocat de la famille Borghcfe, 
référendaire de l'une & de l'autre fignature,puis.fuccef- 
fivement évèque de Jefi , d'Orviette, de Camerin, de 
Péroufe, d'Ombrie j 8c enfin il le nomma cardinal le 
1 1 janvier 1^11. Le pape Grégoire XV lui donna les 
évèchés de Récanari 8c de Lorette $ 8c la penfion de 
cardinal pauvre. Il s'appliqua dans Recanati au foula- 
gement des pauvres , Se à y faire célébrer le fervice di- 
vin avec décence ; enrichit fa cathédrale d'oruemens j 
y fit faire un magnifique baptiftaire j agrandit le pa- 
lais épifcopal j foulagea les pauvres communautés reli- 
gieufes,& y en fonda pour l'inftruclion & la nouriture 
des filles indigentes. Le pape Urbain 'V III le tira de-là , 
de le mit à Tivoli en 1 6 3 4. A peine eut-il été transféré a 
cet évêché, qu'il fit abattre Péglife cathédrale , & en fit 
rebâtir une nouvelle , qu'il bénit le premier février 
1 641 , la pourvut de beaux ornemens, d'un beau jeu 
d'orgues i 8c y entretint une mufique. 11 travailla au 
palais épifcopal • fit bâtir un féminaire , où il pourvut 
à la riouriture de feize clercs , 8c termina plufieurs 
affaires avantageufes à fon évêché. Il entretint des mif- 
fionaires dans fon évêché j fit de grandes aumônes 8c 
des œuvres éclatantes dé piété j réforma fon clergé au- 
tant par fon exemple que par" la ténue régulière de-fes 
fynodes 8c la force de fes ordonnances; Ses mœurs fu- 
rent irréprochables , parlant très-rarement aux per- 
fonnes du fexe, & feulement debout dans une anti- 
chambre, en préfence de tout le monde. Il réckbit 
tcius les jours fon bréviaire à genoux _, l'office de la 
fai 11 te Vierge , 8c le chapelet j difoit indifpenfable- 
ment la méfie tous les matins _, 8c faifoit une demi- 
lieure d'oraifon mentale : ainfi il ne donnoit que rare- 
ment audience les matins. Il faifoit aoftinence tous les 
iriercredis 8c les iamedis : il ne vivoit que de légu- 
mes. Tous fes revenus étoient dépenfés chaque année j 
mais fans jamais contracter aucunes dettes. Les pauvres 
a voient ce qui reftoit après la dépenfe de fa maifon. 
Ses frères j neveux , ni autres parens n'eurent jamais 
rien de lui : il leur lairfa feulement fes meubles à fa 
mort , pour dédommager , dit-il dans fon teftament/yâ 
famille des dépenfés quelle av oit faites pour t entretenir 
à Rome dans le temps qu'ils étoient douce frères. Enfin 
il fut un des plus vertueux prélats de fon fiécle, & 
mourut à Rome auflî faintement qu'il avoir vécu , l'an 
1651 , au même jour & au même temps qu'il étoit 
Venu an monde , le 1 6 feptembre 3 âgé de 6% ans , 
étant alors doyen dufacré collège & évêque de Porto. 
On l'enterra dans l'eglife nationale de faint Paul, dont 
il étoit protecteur. * Juftiniani^ hiji. des éyêques de 
Tivoli. 

ROMA (Jofeph) religieux Minime, &bibIiothe- 
rairedu roi de Sardaigne , né à Pau en Èéarn, en 1 6 87, 
fie fes humanirés au collège des Jéfuires de Touloufe: 
Se sa 1701 _, il entra dans l'ordre des Minimes au cou- 



vent; de S. Roch , de la même ville. Gomme il n'avoiî 
pas encore l'âge requis pour la profeflion, il fut deux anè 
au noviciat,& ne fit profeffion qu'en 1703. Pendant deu ic 
autres années qu'il demeura encore dans cette maifon; 
il profita des leçons du P. Saguens , religieux de la 
même maifon , habile dans la langue grecque , 8c con- 
nu par fes ouvrages. Le' P. Roma fut envoyé en 1705, 
au couvent des Mmimes François de la Trinité du 
Mont à Rome , pour y faire fa philofophie 8c fa théo- 
logie. Il y fit tant de progrès,qu'en 1 71 1 on le nomma 
profelfeùr des mêmes feiences dans ce couvent. En 1 7 1 5 , 
quoiqu'il n'eût encore que 28 anSj le cardinal Anni- 
bal Aibani le fit fon théologien. Sa famé ne s'accom- 
modant point de l'air de Rome , il quitta cette ville 
en 1 7 ï 7 j & reprit la route de Touloufe. PafTant à Tu- 
rin , il, falua le feu' roi de Sardaigne j Victor Amé- 
dée, qui fut fi charmé de fon entretien, qu'il le retint 
dès-lors pour l'un des profefïçurs de la nouvelle uni- 
yerfité qu'il vouloir établir dans fa capitale. Le P. Roma 
revenu à Touloufe y demeuradeux années, l'une comme 
particulier, & la féconde comme fupérieur. En 171 9 
Vi£tor Amédée le fit venir à Turin , 8c l'engagea a 
y profeffer la phyfique .expérimentale , matière ju£? 
qu'alors prefque inconnue dans ce pays. Il lui affigna, 
2000 livres de Savôye d'appointemens , 8c ce qu'or* 
appelle le plat de la cour. L'univerfité de Turin ouvrit 
fes leçons en 1720; Le P> Roma s'attacha aux principe? 
de, Defcartes 8c de fes difciples. On lui en fiL un cri- 
,me : on alla jufqua.l'accufer de vouloir renverfer la 
religion $ il fe juftifia _, fit voir l'ignorance de fes ac- 
eufateurs , 8c détrompa fi bieu le roi 3 que ce prince 
dans les derniers fiatuts qu'il fit drefier pour l'univer- 
fité , ordonna qu'on y enfeigneroit la phyfique expéri- 
mentale } conformément aux fentimenj des philofopheS 
modernes. Le roi donna toute fa confiance au père Ro- 
ma,, le chargea fouvent d'affaires fecretes, 8c lorfque 
le jeune prince de Soiffons , petit neveu du prince Eu^ 
gène , vint de la cour de Vienne à celle de Turin , iL 
lui confia fon éducation j mais le jeune prince mourut 
peu de temps après. Il y. avoit treize ans que le père 
Roma étoit profeffeur , lorfqu'il fentit que fa fanté s'al- 
téroit beaucoup.- Le roi Charles Èmanuel, fils 8c 
fuccefieur de Victor Amédée, y eut égard, 8c le fit 
.conseiller d'état & fon bibliothécaire j 8c fa chaire fut 
donnée au père François Garro , du même ordre, ne 
à Gofence au royaume de Naples. Ce fut le père Ro- 
ma qui le choifît lui-même. Pour lui il ne s'occUpi 
plus que de la bibliothèque royale de Turin qu'il 
a beaucoup augmentée. H mourut à Turin le ij 
mars 1736, après treize jours de maladie. Il favoic 
l'hébreu , le grec , le latin , le françois ^ l'iralien , l'ef- 
pagnol & l'allemand , & parloit prefque toutes ces 
langues avec une égale facilité. Il avoit été provincial 
d'Aquitaine & collègue du général ; 8c lorfqu'il mou- 
rut il étoit vicaire général de la province de Savoye* 
Il etoit en relation avec un grand nombre de favans 
de tout pays. On trouve fon éloge dans le mercure de 
mai 173(3 , 8c dans le mercure fuifîèj juin 1736, 

P a g- lI S- 

ROMAGNE ou ROMANDIOLE, province d'Ita- 
lie, dans l'Etat Eccléfiaftique , comprend la plus gran- 
de partie de l'ancienne Emilie 8c Flaminie, 8c eft C\- 
tuée entre le Bolonois , le duché de Ferrare , le pays 
d'Urbin 8c la Tofcane. Ses villes font Ravenne , 
Facnza, ïmola, Forli , Bertinare, Rimini, Cervia, 
Céfene, Sarfine , 8cc. Le pays de la Romagne , du 
côté du feptentrion , eft au duc de Tofcane _, avec la 
Citta di Sole. Foye^ FLAMINIE. * Leandre Alberti, 
defe. Ital. &c. 

ROMAIf^ (Saint) martyr à Rome, étoit un fof- 
dat du nombre de ceux qui affilièrent au martyre de 
$. Laurent. Touché de la confiance de ce faint , il fe 
convertit, fut baptifé , a ce que Ton croit j par faint 
Laurent, 6c fouffrit même la mort avant lui. Les 
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actes de Ton martyre ne font pas certains ; maïs on 
marque fa fête dans tous les anciens martyrologes 
d'occident au 9 d'août. * Acla S. Laurent, apud Su- 
rlum. Tillemonr , mém. pour l'hijl. eccl. Baillet, vies 
des faims. 

ROMAIN , diacre de 1 eglife de Céfarée, né dans 
la Paleitine , fouffrit généreufement le martyre fous 
l'empereur Dioclétien_, dans le IV ficelé. Ce faint 
diacre reprenant publiquement les Chrétiens,, qui, pour 
éviter la rage des bourreaux , alloient dans les tem- 
ples adorer les faux dieux , fut pris &c mené devant le 
juge, qui le condamna à être brûlé. Lorfqu'il fut fur 
le bûcher , attaché au poteau , voyant que les bour- 
reaux attendoienr que 1 empereur ordonnât d'y mettre 
le feu 5 il les prella , & leur demanda hardiment où 
étoit le feu. L'empereur en étant averti , le fit ramener 
devant lui , pour le condamner à fouftnr un autre fup- 
plice, & ordonna qu'on lui coupât la langue, qu'il 
donna généreufement j enfuite de quoi il fut mené en 
prifon. La vingtième année de l'empire de Dioclétien , 
on publia un édit qui donnoic la liberté à tous les Chré- 
tiens : il n'y eut que lui qui fut étranglé , & qui eut 
l'avantage de mourir martyr, comme il l'avoitfouhaité, 
* Eufébe , de martyr. Paîefi. c. 1 j de refurrecl. orat. 2. 
S. Chryfoftom. tom. I, orat. Prudent, lltft ïxlçw/w. Rui- 
narr, acla. Tillemont, mém. pour fervir a l'hijl, eccléf. 
tom. V. 

ROMAIN" ( Saint ) fondateur de l'abbaye du Mont- 
Jou , & abbé de Condat _, aujourd'hui S. Claude en 
Franche-Comté, vint au monde l'an 390 en Franche- 
Comté. Son inclination pour la folitude le porta à fe 
retirer dans les forêts du Mont-Jura 3 aujourd'hui 
Mont-Jou. Il y ht fa demeure dans un vallon appelle 
Condat , où fon frère Lupicin vint le trouver. Plufieurs 
autres peribnnes fuivirent leur exemple. Ce furent-là 
les commencemens de l'abbaye de Condat , qui fut ap- 
pellée depuis de faint Oyend. Le nombre des folit'aires 
augmentant , ils établirent un autre monaftere dans un 
lieu voifin , nommé Laucone. Saint Romain & faint 
Lupicin gouvernèrent enfemble ces deux monafteres. 
lis en établirent encore un au-delà du Mont-Jura pour 
des hommes , & un dans la vallée de la Beaumé pour 
des filles. Saint Romain mourut le 28 février de l'an 
460 , âgé de 70 ans. * Baillet , vies desfaints. 

ROMAIN (Saint) archevêque de Rouen, iffu de la 
iace des rois de France, fut nommé à cet archevêché 
du temps du roi Clotaire II, l'an 616. Ce fut un pré- 
kr d'une rare vertu , & d'une fainteté prouvée , même 
avant fa morr. Il y avoir , félon la légende de fon 
temps , aux environs de la ville de Rouen , un dragon 
qui dévoroit les hommes & les bêtes. Ce prélat alla, 
dit-on, le jour de l'Afcenfion dans les prifons , d'où il 
retira un prifonier convaincu de parricide & de lar- 
cin. L'ayant conduit au lieu où étoit ce dragon , & 
ayant fait le ligne de la croix deflus , il commanda à 
cet homme de l'emmener ; ce qu'il exécuta hardiment, 
menant ce dragon fans réfiftance, jufque dans la place 
publique de Rouen , où il fut brûlé en préfence de tous 
les habirans. On prétend que le roi donna enfuite pou- 
voir à 1 eglife de Rouen de délivrer tous les ans à fem- 
Wable jour un criminel , quelque crime qu'il eût com- 
mis , en mémoire d'une action fi miraculeufe : ce qui 
sobferv» encore aujourd'hui avec beaucoup de céré- 
monie. L'on fait une célèbre proceiîlonj les rues font 
tapiflees , & on prépare un repofoir au marché de la 
Vieille Tour, où le prifonier levé la fierté ou châlTe 
de faint Romain , qu'il porte avec un eccléfiaftique 
jufqn a i'églife de Notre-Dame. Après que la procef- 
fion eft rentrée, on chante la méfie ordinairement à 
cinq heures du foir , pareeque cette cérémonie fe fait 
le plus fouvent après les vêpres , & le criminel y com- 
munie. Saint Romain mourut le 2 3 octobre de fan 
£39. L'auteur de fa vie conte bien des miracles de lui^ 
& entr'autres , que la Seine s'étanç débordée , Se inon- 



dant la ville de Rouen , il la fit rentrer dans fon lit, 
en fe préfentant avec la croix : c'eft peut-être ce qui 
a fervi de fondement à la fable rapportée dans l'arti- 
cle du dragon , dont l'auteur de la vie de, S. Romain 
ne parle point. * Vie de S. Romain 3 donnée par M. 
Rigaut. Pommeraye, hijl. des archevêques de Rouen. 
Le père le Cointe , annales Francorum. Jean Dadré , 
chron. hijl. des archevêques de Rouen. Baillet , vies des 
faints. 

Le privilège de la fierté confifte dans rabfolution 
d'un criminel & de fes complices j au jour de la fête 
de l'Afcenfion, pourvu qu'il ne foitpas aceufé de crime 
de leze-majefté _, d'héréfie , de faufle monnoie , de 
viol , ou d'aflallinat de guet à pent. Quinze jours avant 
les Rogations , le chapitre de Rouen députe quatre 
chanoines au parlement , à la cour des aydes & au 
préfidial , pour vérifier & infinuer.ee privilège, afin 
que depuis ce jour , jufqu'i ce qu'il ait fon errer , au- 
cun criminel des prifons de la ville &c des fauxbourgs 
ne foit transféré , mis à la queftion _, ni exécuté. Pen- 
dant les Rogations , le chapitre nomme deux chanoi- 
nes prêtres , qui fe tranfpottent avec le greffier dans 
les prifons , pour y entendre les confefiions des cri- 
minels qui prétendent au privilège , & pour recevoir 
leurs déclarations fur les cas dont ils font aceufés. Le 
jour de l'Afcenfion j le chapitre j compofé feulement 
des chanoines prêtres , s'affemble pour l'élection du 
criminel qui doit être délivré. On fait lecture des con- 
fefiions des prifoniers , qui font brûlées dans le lieu- 
même , fi-tôt que la grâce du criminel eft admife. 
L'élection faite, le nom du criminel eft porté au parle- 
ment, qui l'envoie prendre dans les prifons , & l'in- 
terroge fur la fellette, & fa rémiflion eft admife fur 
les conclufions du procureur général. Le premier pré- 
fident lui fait une correction , prononce fon abfolution, 
& le renvoie au chapitre pour y jouir du privilège de 
S. Romain. L'églife métropolitaine va enfuite à la 
vieille Tour , ancien palais des ducs de Normandie j 
le prifonier y eft conduit j il y reçoit une féconde cor- 
rection du célébrant _, qui lui fait porter la châffe de 
S. Romain jufqu a la grande eglife , ou il fe profterne 
aux pieds de chaque chanoine j & après avoir quitté 
fes fers à la chapelle de faint Romain , & entendu 
une inftruction du chapelain fur la confeffion_, il va 
au vicomte de l'Eau _, où le prieur de Bonnes-Nou- 
velles lui fait encore une remontrance. Le lendemain 
il reçoit une dernière correction en plein chapitre de- 
vant tout le peuple , tête nue & à genoux : de-là il eft 
conduit au confeffional du pénitencier , qui s'y trouve 
pour entendre fa confeftïon j ÔC après cette pénitence 
publique, ou plutôt après cette amende honorable _, il 
eft renvoyé. 

Le titre primordial de ce privilège , que la tradition 
tient être du roi Dagobert , ne fe trouve plus ; les 
malheurs de la Normandie , ravagée tant de fois , 
font caufe de cette perte. II eft certain que le chapitre 
de Rouen en jouifibit dès Tan 1 1 5 4 , & fous Henri I 
&c Richard, rois d'Angleterre &: ducs de Normandie. 
Le roi Philippe Augufle en fit faire une enquête dès 
qu'il eut fournis la Normandie en i 3 94. Il s'en fit une 
féconde enquête fous le roi Charles VI, de même 
qu'en 1 42 5 . Le roi Charles VIII confirma ce privilège 
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en 1485 , & Louis XII en 15 12 • de même que 
François I en 1522 ; Henri II en 1549,, 1554, 
1 5 57 & 1 5 5 9 , que ce dernier prince excepta de ce 
privilège le crime de leze-majefté divine & humaine. 
Henri III le confirma auilî en 1 5 76 _, & Henri IV en 
1 5 97_, qu'il en excepta le crime dé leze-majefté , l'hé- 
réfiej la faufle monnoie, l'afiaffinat de guet à pent , & 
le viol. * Requête du chapitre de Rouen au roi Louis 
XIV. 

ROMAIN , pape , fut mis fur le fiége de faint 
Pierre après Etienne VI 3 en 897. On ne fait s'il fut 
élu par la fiction du peuple ou par des fuffra'ges légiti- 
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toes : Se cette incertitude fait que quelques auteurs le 
mettent au nombre des antipapes , & que d'autres le 
placent entre les pontifes élus canoniquemenr. lldéfap- 
prouva la févérité d'Etienne Vi contre Formofe 3 cafta 
les actes, & mourut vers la fin de janvier 89S ., 
n'ayant tenu le |aint fiége que trois mois Se environ 
vingt joursw * Onuphre Se Genebrard , in chron. Baro- 
iiius, in annal. 

ROMAIN, I du nom, dit Lécapéne 3 fils de 
Théophyladte Abaftaète, après avoir eu divers emplois 
ïbus le règne de Léon le Philofophe , entra dans la 
confidence de Conftântin Porphyrogenete , qui époufa 
Hélène fa fille au mois d'avril de Tan 9 1 $>.Xe 4 feptein- 
Ibre fuivant, Romain fut honoré de la dignité de céfarj 
le > 7 décembre il fut proclamé empereur. Abùfant 
enfuite de la foibleffe de Ion gendre, il aflocia à l'empire 
l'aîné de fes fils y homme Chrifîophe. Il eut d abord la 
guerre avec les Bulgares j qui en 913 remportèrent de 
t\ grands avantages , que Siméon leur roi' s'avança 
jufqu'aux portes de Conftantinople , qu'il ofainfulter , 
mais fans fuccès 1 la victoire balança enfuite : & en 
927 Siméon étant mort } Se Pierre fon fils Se fon fuc- 
cefleur étant las de la guerre , écouta les propositions 
de paix qu'on lui fit , Se époufa Marie , fille de l'em- 
pereur Chriftophe. Romain fut aufîitôt tirer avantage 
d'une alliance fi confidérable , Se ne fe contentant pas 
d'avoir dépouillé fon gendre de toute l'autorité , il lui 
ïaifla à peine le titre d'Augufte , ne le faifant nommer- 
dans les actes publics que le cinquième. On ne peut 
douter que ce prince n'eût de grandes qualités i les con- 
quêtes qu'il fit en Orient, où Mitylene fut foumife en 
932 avec aflez d'autres places pour former une pro- 
vince , en font une bonne preuve. Il remporta aufli 
par fes généraux en divers temps , mais furtout en 941 , 
de grands avantages fur les RulTes > mais fa fortune fut 
renverfée par une cliofe qui ne paroifloit pas devoir 
produire cet effet. Après la mort de Chriftophe , ar- 
rivée au mois d'août de l'an 5) 3 1 , il donna le fécond 
& le troifiéme rang à Eftienne Se Conftântin , fes deux 
autres fils, qu'il avoit fait proclamer empereur dès l'an 
923} mais lorfque la vieillefle Se les incommodités qui 
l'accompagnent ordinairement l'eurent averti que fa 
tnort étoit prochaine _, il fentit le tort qu'il avoit fait 
à fon gendre -, Se pour le réparer , il ordonna par fon 
teftament qu'il auroicle premier rang , Se que fes fils 
feroient déchus de tout droit à l'empire , s'ils conref- 
toiem; cette difpofition. Ce fut ce teftament qui fut 
caufe de' fa ruine. Etienne fon propre fils, pour en em- 
pêcher l'exécution , s'aflura des troupes , Se le relégua 
le 1 o décembre 944 , dans une ifle j où il mourut le 
1 5 juin de l'an 946 , après avoir fait profefïîon de la 
vie monaftique. Ce même Etienne & Conftântin furent 
aufli dépofés quarante jours après par leur beau-frerej 
Se relégués dans des ifles. Romain eut un quatrième 
fils, nommé Théophylacle _, qui fut fait patriarche de 
Conftanrinople , n'étant âgé que de feize ans^ Se qui 
vécut d'une manière peu digne de fon état. * Con- 
fulte^ Curopalare. 

ROMAIN II , dit le Jeune , fils de Constantin Por- 
phyrogenete , lui fuccéda après l'avoir empoifoné le 9 
novembre de l'an 959. Il chafla fa mère Hélène, Se 
fes fœurs , qui furent obligées de fe proftituer pour 
trouver de quoi vivre. Nicephore Phocas } général de 
jfes troupes , enleva la Candie aux Sarafins l'an 96 1 _, Se 
enfuite reprit Alep & diverfes autres places , dans le 
temps que Romain menoit une vie difive Se lâche. Ce 
prince mourut le 1 5 mars 963 , ou de poifon _, ou de 
fes débauches continuelles , n'étant âgé que de vingt- 
quatre ans. De fon mariage avec Théophanie , fille de 
baffe nai fiance , il eut deux fils , Bajîle, donc le règne fut 
tl'ès-glorieux ; Se Conjlantin \ Se deux filles ^Théophanie , 
qui fut mariée l'an 972, à l'empereur Othon II, & 
gouverna l'empire durant neuf ans pour fon fils Othon 
III j Se Anne 3 alliée à Vladimir 3 prince de Rouie Se 



de Mofcovie. * Jean Curopalate , comp. hijl. Do- 
cange , familles Byfantines. 

ROMAIN III 3 lurnommé Argyre ou Argyropule , 
fils de Léon , général des armées impériales 3 parvint à 
l'empire par fon mariage avec Zoé } fille de Conftântin 
le Jeune } Se commença à régner le 9 novembre 1028. 
11 parut d'abord pieux , libéral Se magnifique 3 Se de- 
vint néanmoins très-avare , après quelques pertes qu'il 
fit contre les Sarafins. Zoé , femme impudique , quoi- 
que très- âgée , étant amoureufe de fon argentier -, 
nommé Michel , empoifona Romain pour mettre (on. 
amant fur le trône , Se pareequé le poifon étoit trop 
lent, elle l'étrangla dans le bain le jeudi-faint, 1 1 avril 
de l'an 1 o 3 4 , le 46 de fon âge , après un règne de cinq, 
ans Se fix mois; * Jean Curopalate 3 comp. hijl. Ce- 
drene. Baroriius. 

ROMAIN IV , dit Diogènes , fut empereur après 
Conftântin Ducas , qui Ïaifla trois fils foiis la tutelle de 
fa femme Eudocie. Cette princeffe lui avoit promis 
de ne fe point remarier j mais ayant changé de fenti- 
ment , elle époufa Romain , qui avoit été exilé 3 Se qui 
fut couronné le prëiriier janvier 1068. Les Turcs 
avoient fait des courfes fur les terres de l'empire; pour 
s'en venger il leva des troupes. 11 remporta pluueurs 
avantages les trois premières campagnes j mais l'an 
1071 , ayant été vaincu par la trahifon des liens, il 
tomba entre les mains d'Azan _, chef des Infidèles. On 
allure qu'Azan lui demanda de quelle façon il l'auroin 
traité s'il avoit eii le même bonheur } Se que Romain 
lui avoua qu'il l'auroit fait percer de coups. Je n imi- 
terai pas , lui dit Azan , cette cruauté ', peu conforme à 
ce que Jefus-Chrifî voire prophète vous commande. En 
effet , il le renvoya avec toute forte d'honnêteté. Mais 
là nouvelle de la prife de Romain étant arrivée a 
Conftantinople, Michel _, fils de Conftântin Ducas, fe 
fit couronner empereur , Se enferma fa mère Eudocie 
dans. un rhonaftere. Oïl fe faifit.de Romain _, lequel 
étant habillé de noir 3 & rhônté fur une mule _, fut 
conduit à Tempereur , cjui lui fit crever les yeux. 
Comme on ne panfa point fes playes , la tête lui enfla 
extrêmement j Se fe remplit de pus , de vers Se de pou- 
riture. Ce malheureux prince fouffrit ces douleurs 
avec une patience admirable , Se mourut vers le mois 
d'octobre de la même année 1071 , ayant îegné trois 
ans j huit mois Se douze jours. Ce fut de fon temps 
que les Normans chaflerent entieremenr les Grecs 
de la Pouille. * Curopalate , comp. hijl. Cedrene 8 
Baronius. 

ROMAIN j exarque de Ravenne , gouverna dix 
ou douze ans. En 593 il prit Péroufe & quelques au- 
tres places fur les Lombards, qui les reprirent bien- 
tôt , Se fut aceufé ou de trahifon , ou de connivence 
avec Agilulfe , roi de ces peuples. * Paul Diacre,, hifî* 
Longob. 

ROMAIN ( Gilles ) cherche^ COLONNE. ( Gilles ) 
ROMAIN ( Guillaume) religieux Céleftin 3 étoic 
de Paris. Il avoit déjà embrafle i'érat eccléfiaftiqae^ 
Iorfqu'il pafla en 143 5 dans l'ordre des Céleftins. Plu- 
sieurs prétendent qu'il avoit été auparavant chanoine 
régulier ; mais il n'en eft fait aucune mention dans la 
lifte des profez des Céleftins. Il s'appliqua au miniftere 
de la chaire, Se y réuifitpour fon temps. Le roi Louis 
XI, accompagné de toute fa cour , fe plaifoit à l'en- 
tendre , & il alloit fouvent l'écouter dans l'églife de 
S. Paul. Ce prince qui lui connoiffoit beaucoup de 
talens , l'envoya aufli en ambaflade vers Charles le 
Hardi 3 dernier duc de Bourgogne 3 pour traiter de la 
paix. Romain mourut à Paris en 1 47 5. On dit qu'il fuc 
empoifoné par les ordres mêmes de Louis XI , auprès 
duquel on l'avoit calomnié. On a fous fon nom un vo- 
lume de fermons , où il eft qualifié ambalïàdeur Se pré- 
dicateur ordinaire du roi. Ils ne font point imprimés > 
Se l'on croit qu'il n'en eft pas l'auteur , mais qu'ils 
font d'un religieux de S. François. * Voye\ le père 
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Becquet dans foli hifioirc latine des CékJUns de la can- ' 
grègation de France , imprimée à Paris i/z r 4° , page 



1 16 , Sec. 



03" ROMAIN (Nicolas-Claude) do&eur en droit, 
prévôt &: gruyer du Pont-à-Mouffon ., a traduit en fran- 
çois , Se fait imprimer la Nanceide de Pierre de Blaru , 
dédiée à François de Lorraine , comte de Vaudémont j 
père du duc Charles IV , dont Romain étoit confeiller 
Se fecrétaire. Cet ouvrage fe conferve dans la biblio- 
thèque de fainte Geneviève de Paris j Se ailleurs. Le 
P. le Long le cire dans fa bibliothèque hiflorique de 
France , page 378. On trouve quelques vers de Ro- 
main à la tète des Dévots élancemens de M. Alfonfe 
de Remberviller.* Dom Calmet, bibliothèque Lorraine. 
ROMAIN ( Jules ) l'un des plus excellens peintres 
du XVI iiécle , étoit le bien aimé difciple de Raphaël , 
tant à caufe de fon habileté dans la peinture , que pour 
l'agrément de fes mœurs. Il avoir pris entièrement le 
gourde fon maître 3 non-feulement dans l'exécution des 
deiîins qu'il en recevoir, mais encore dans ce qu'il 
faifoit de lui-même. Raphaël le traitoit comme s'il eut 
été fon fils , & l'inftitua fon héritier avec Jean-François 
Penni , furnommé il Fattore. Après la mort de Ra- 
phaël j ces deux peintres achevèrent plufieurs ouvrages 
que leur maître avoit laines imparfaits. Jules Romain 
étoit non-feulement excellent peintre j mais il enren- 
doit parfaitement l'architecture. Le cardinal de Mé- 
dias , qui fut depuis Clément VII , l'employa pour 
bârir le palais qu'on appelle aujourd'hui la Vigne Ma- 
dame ; Se après en avoir conduit l'architecture , il en 
tic la peinture Se les ornemens. La mort de Léon X 
déconcerta un peu Jules Romain ^ par l'élection d'A- 
drien VI , dont le pontificat _, qui ne dura qu'un an , 
auroit éteint les beaux arrs dans Rome , Se réduit tous 
les habiles gens à mourir de faim , s'il eût duré long- 
temps j mais Clément Vil lui fucceda. Il ne fut pas 
plutôt élu , qu'il fit travailler Jules Romain à la falle de 
Confbntin,, où l'hiftoire de cet empereur avoit été 
commencée par Raphaël _, qui en avoit fait tous les 
deffins. Cet ouvrage étant achevé j Jules s'occupa à 
faire plufieurs tableaux pour des églifes Se pour des 
particuliers. Sa manière commença à changer Se à don- 
ner dans le rouge Se dans le noir pour le coloris j & 
dans le févere pour le delîin. Frédéric de Gonzague , 
marquis de Mantoue , informé de la capacité de J ules , 
l'attira dans fes états. Sa bonne fortune l'y conduifit j 
car ayant fait les deiîins de vingt eîïampes fort diflo- 
lues j qui avoient été gravées par Marc-Antoine , Se 
auxquelles l'Aretin avoit fait autant de fonuets , il 
auroit été févérementpuni , s'il fe fût trouvé à Rome 
dans ce temps-là : le traitement qu'on fit à Marc-An- 
toine en eft une preuve. On mit ce' graveur en prifon, 
où il fouffrit beaucoup y Se il lui en auroit coûté la vie _, 
fi le crédit du cardinal de Médias, Se celui de Bâche 
Bandinelle , ne l'euifent fauve. Cependant Jules Ro- 
main travailloit à Mantoue , où il a donné des marques 
éternelles de {on extrême habileté dans l'architecture 
& dans la peinture. Il y bâtit le palais du T. & rendit 
la ville de Mantoue plus belle,, plus forte & plus- faine j 
& à l'égard de fes ouvrages de peinture , on peut dire 
que c'en: principalement à Mantoue que le génie de 
Jules Romain a pris l'effort , Se qu'il s'eft montré tel 
qu'il étoit. Il mourut à Mantoue en 1 546 ,. âgé de 
54 ans, au grand regret du marquis, qui Faimoit 
comme fon frère. 11 laiffa un fils nommé Raphaël , 
Se une fille mariée a Hercule Malatefte. Entre fes dif- 
tiples _, les plus habiles ont été le Primatice , qui vint 
en France 3 Se un Mantouan , nommé Rinaldi , qui 
mourut jeune. * Vafari , vit. de pittor. Félibien , en- 
tretiens fur les vies des peintres. M. de Piles , abrège' 
de la vie des peintres. 

ROMAIN ( Le frère ) célèbre architecte , cherche^ 
FRANÇOIS ROMAIN. 

ROMAIN (Adrien ) favant médecin Se mathéma- 
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ticien , naquit à Louvain le 29 feptembre 1561. Iî 
étudia la philofophie Se les mathématiques fous les 
Jéfuites à Cologne. Il apprit dans la même ville les 
élémens de la médecine,dont il continua l'étude à Lou- 
vain , Se qu'il perfectiona en Italie. A un efprit vif & 
pénétrant 3 il joignoit un jugement folide , & il fit les 
plus grands progrès dans toutes les feiences auxquelles 
il voulut s'appliquer. Il en donnait des preuves à Lou- 
vain , lorfqu'en 1593 il fur appelle à Virtzbourg en 
Allemagne par l'évêque Se prince de cette ville , pour 
y enfeigner les mathématiques Se la médecine dans le 
nouveau collège que ce prélat venoit d'y établir. Ce 
fut dans la même ville , qu'ayant perdu fa femme 
Anne Steegh , il einbrafla l'état eccléfiaftique , Se ob- 
tint un canonicat de l'églife de S. Jean. Son mérite 
l'avoit fait ehoifîr pour médecin de l'empereur , Se il 
avoit été décoré du titre de chevalier doré. Outre 
l'Allemagne qu'il parcourût , il vifita auffi prefque. 
toute la Pologne 6 Se demeura près de deux ans au- 
près de Jean Samofchi ou Zamofchi , chancelier du 
royaume de Pologne. Celui-ci le fie venir en 1610, 
dans la nouvelle ville qui portoit fon nom , & Ro- 
main y commença des leçons publiques de mathéma- 
tiques, à la fin du mois d'août de la même année 
16 10. En 1615 , fentant augmenter fes infirmités 
qui le tourmentoient depuis quelque temps , il fe 
mit eh chemin pour aller prendre les eaux de Spa _, 
Se mourut la même année à Mayence , le troifiéme de 
mai, entre les bras de fon fols Jacques Romain , qui 
l'avoir accompagné dans fes voyages en Pologne , 
en Pruffe , en Bohême , en Hongrie , en Allema- 
gne Se en Flandre. Ses ouvrages font : 1. Ourano- 
graphia , de cœlorum numéro & ordine ; à Louvain , 
1591, i/z-4 . 2. Idea mathematicx pars prior , five 
methodus polygonorum , Sec. à Louvain , 1 j 95 , i/2-4 . 
3. Spéculum mathematkum,five or ganum forma inappa 
expreffum , de motibus in primo cœlo ac mobili Jpeclari 
jolitis j à Louvain , 1606 , i/z-4 . 4. Idea mathefeos 
univerft , Sec , à "Witzbourg _, 1601 , in -S . L'auteur 
augmenta depuis cet ouvrage , Se le publia fous le 
titre de Mathefis polcmica , Sec. à Francfort 1 60 5 , 
in- 8°. 5. Theatrum urbium, in quo Urbium pr&cipuarum 
per orbem univerfum brevis ejl deferiptio : 1595, i/z-4 . 
6. Supputatio ecclefiaftica , juxta novam veteremque ca- 
lendarii rationem , cuin theoria calendariorum j à Wtrtz- 
bourg j 1 5 9 5 , i/z-4 . 7. Theoria ventorum ; à Wirtz- 
bourg j 1596, i/2-4 . Ce font des thèfes. $. Expofitio 
& analyfis in Archixnedis circuli dimenjlonem.<). Apo- 
logia pro Archimede , ad Jofephum Scaligerum. 1 o. 
Exercitationes cyclicA ; à Wirtzbourg,i 597 jnfol. Cet 
ouvrage qui contient dix dialogues, eft fontreScaliger, 
Oronce Fine 3 Se Raymar Urfini. 11. Pyrotechnia y 
five de ignibus feflivis , jocofts & artificialibus , libre 
duo : à Francfort 1 G 1 1 , i/2-4 . Canon triangulorumfphg,- 
ricorum ; à Mayence, 1609, i/2-4 . 1 ?' Canon triangu- 
lorum, reilangulorum.] tamfph&ricorum quàm reclilineo- 
rum. 1 4. Problema Apolloniacum ; à Wirtzbourg 3 
1 596 , i/z-4 . I $.Arithmeticœ quatuor inflrumenta ; i 
Wirtzbourg, 16b 3 , in fol. 16. Methodus exprimendi 
numéros quantumvis tnaximos 3 Sec. à Louvain , 1607, 
in-fol. 1 7. Mathematicn, analyfeos triumphus ; à Lou- 
vain, 1 60-j ^in-fol. 1 8. lia lailîé un ouvrage imparfait, 
in Machumedis Arabes algebram. * Valere André , Bi- 
bliotheca belgica, édition de 17395 tome I, pag. 18 & 
1 9. Voye? Manget. Il le nomme Gilles , Se lui attri- 
bue un traité intitulé De formatione corporis humani ia 
utero j à Paris 1 6 1 5 , i/2-4 . 

IIJ- ROMAIN ( D. Benoît ) Bénédictin de la con- 
grégation de S. Vanne , né à Nanci , profès de l'abbaye 
de S. Evre le 1 6 feptembre 1659, mort à faim Man- 
fui le 28 août 1699 , pafïbit pour un des meilleurs 
prédicateurs du pays. Il a prêché plufieurs fois dans 
les premières églifes de Lorraine. Il prononça le 2 1 
avril 1695 , à Lignî en Barrois , dans l'églife des' 
Tome IX. Partie L S f 
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PP. Cordeliers , l'oraifon funèbre de François-Henri 
de Montmonenci , duc de Luxembourg. Cette pièce 
fut applaudie, &aété imprimée à Toul en.1695 , in- 
8°. * D. Calme 1 3 biblïoth. Lorraine, 

ROMAN ( Jérôme ) religieux de l'ordre de S. 
Auguftin , étoit, Efpagnol, Se mourut à Médina del 
Campo , vers l'an 1 5 97. Il a compofé en fa langue na- 
turelle la chronique de fon ordre , Se divers autres ou- 
vrages luftoriques. 

Un autre Jérôme Roman , furnommé de la Fi- 
gucra j J'éfuire , natif de Tolède , fut auteur de di- 
vers traités d'hiftoire Se de géographie. .* Herrera , 
in Alphab. Auguft. Alegambe, bibl.fcript.fociet.Jefu. 
Nicolas Antonio , bibl. fcript. Hifpan. 

ROMANA, bourg d'Efpagne*, fitué dans l'Ara- 
gon _, fur l'Aguas s près de fon confluent avec l'Ebre , 
à dix lieues au-deflous de Saragofle. * Mati , diction. 
■ ROMANELLI ( Jean-François ) né en 161 7 , le 
1 4 mai j à Viterbe , a été un des meilleurs fujets qui 
foient fortis de l'école de Pierre de Cortonne. 11 a 
cherché à imiter la manière de ce grand maître , qui 
avoir pour lui une affection de père. Ses ralens ayant 
été connus du pape Urbain VIII , Se des princes de 
la mai fon Barberine , Romanelli trouva beaucoup 
d'occafîons de fe diftinguer. Peut-être eut-il été à 
fouhaiter qu'elles fe fufïènt préfentées moins fréquem- 
ment , il n'eût pas abufé , comme il fit quelquefois , 
de l'extrême facilité avec laquelle il mettoit au jour 
fes productions. Lorfque le pape Innocent X fut monté 
fur la chaire de S. Pierre j Romanelli fe vit contraint 
de fuivre la fortune de fes protecteurs. 11 vint en 
France à la fuite du cardinal Antoine Barberin , qui le 
fit connoître au cardinal Mazarin. Celui r ci le choifit 
pour peindre plusieurs chambres de fon palais, Se lui 
procura de peindre l'appartement de la reine-mere au 
Louvre. Romanelli , de retour à Rome , continua d'y 
être extrêmement employé. Enfin s'étant retiré à Vi- 
terbe, il y mourut en \66z le 8 novembre. IlalahTé 
un fils nommé Urbain _, qui embrafla la même pro-. 
feiîion que fon père : il promettoit beaucoup , mais il 
mourut à la fleur de fon âge. * Abeced. pittor.p. 243. 
Felibien , entrer, fur les vies des peintres , feptiéme 
entret. Baldinucci. Mém. du temps. 

ROMANI ( Jacques ) religieux de l'ordre de S. 
Dominique , à la fin du XIV fiécle , Se au commence- 
ment du XV , compofa divers traités j De vicloriis 
virtutis ; De perfecutionibus ; De vïrtuùbus ù v'uiis 
regum Romanorum ; Homiliœ morales , &c. *Léandre 
Alberti , /. 4 devins illufi. ùt din. pr&dicat. pag. 145). 
Séraphin Razzi , hijl> de gli huom illufi. Domin. Vof- 
fius , Sec. 

ROMANIE , province de l'Europe , au Turc , cher- 
che^ THRACE. Il ne faut pas la confondre avec la 
petite Romanie , pays de la Morée , aux environs 
d'Argos. 

ROMANS : on appelle ainfi des hiftoires feintes , 
ordinairement amoureufes, écrites en profe ou en vers. 
Ce nom a été donné à ces hiftoires feintes, du nom de 
la langue en laquelle ils étoient écrits , que l'on ap- 
pelloit Romance en françois , & en latin Romana 
ruflïca , -c'eft-à-dire , la langue latine corrompue , '& 
mêlée de gaulois Se de tudefque. Les François Se les 
Provençaux ont écrit l'hiftoire en cette langue ; & le 
nom de roman dans fon origine s'attribuoit à l'hiftoire 
véritable Se à l'hiftoire fabuleufe , même a tout ou- 
vrage écrit en cène langue , qui étoit la langue do- 
minante en France avant le VIII fiécle 5 mais il eft 
devenu depuis particulier à l'hiftoire fabuleufe. Il ne 
finit pas les confondre avec les poemes ni avec les tra- 
gédies , dont le fonds de l'hiftoire eft véritable, quoi- 
qu'ornée de circonftances fabujeufes j non plus qu'avec 
les comédies , qui ne font pas faites pour un fimple 
récit j mais pour la reprefentation ; ni avec les grandes 
fables des pocres , ni avec ks petites fables j fembla-- 
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blés à celles d J Efope 5 ni même avec des hiftoires que 
l'on a ornées de fables /quoique celles-ci puifTent être 
mifes au nombre des romans , à caufe de l'intention 
de l'auteur. Les Egyptiens , les Arabes , les Perfes , 
les Indiens & les Syriens , font les premiers qui ont 
inventé ces fortes d'ouvrages : de-là* ils ont pafTé aux 
Grecs , Se des Grecs aux Romains. Les plus célèbres 
auteurs de ces hiftoires fabuleufes , que nous appelions 
Romans , font, Antonius Diogènes , qui vivoit peu de 
temps après Alexandre , Se qui avoit fait un roman des 
amours de Dinas Se de Dercyllis ; Ariftide de Milet _, 
qui avoit traduit en latin les fables miîéfiennes , qui 
vivoit vers le temps de Marius Se de Sylla j Cléarque 
de Cilicie : Jamblique j qui a écrit l'hiftoire amou- 
reufe de Rhodanes Se de Sinonis- : Héliodore , qui 
étoit évêque de Tricca dans le IV fiécle , auteur du ro- 
man de Théagène Se de Chariclée. Nicéphore rap- 
porte qu'un fynode voyant le péril où- la lecture de ce 
roman , aurorifé par la dignité de fon auteur , pou- 
voit jetter la jeunefle , lui propofa ou de fupprimer 
fon livre , ou de quitter fon évêché > Se qu'il préféra 
le dernier parti. Cette hiftoire eft un peu douteufe. 
Quoi qu'il en foit*_, Héliodore a fervi de modèle a 
prefque tous les faifeurs de romans \ Se l'on a dit que 
'du mariage de Théagcne & de Chariclée font fortis 
tous les romans du monde. De ce nombre étoient aufli 
Lucien quia écrit la méramorphofe deLuciusen âne., 
Se des hiftoires feintes j Se Achilles Tatius , qui a fait 
un roman des amours de Clitophon Se de Leucippe. 
Athenagoras , auteur du livre du parfait amour , eft 
beaucoup plus récent , Se bien plus moderne qu'Athe- 
nagore _, apologifte de la religion chrétienne , que 
plufîeurs ont fait mal -à -propos auteur de ce ro- 
man. Il faut joindre à ceux-ci le roman de Théodore 
Prodomus , Se celui d'un Euftathius différent de 
l'archevêque de Theflàlonique. Il y a eu trois Xeno- 
phons romanciers , dont parle Suidas. On peut joindre 
à ceux-ci Parthenius de Nicée , qui avoit fait un 
livre des paflïons amoureufes _, tiré des fables miîé- 
fiennes , qui étoient des romans pleins d obfcénités. 
La fatire de Pétrone , Se 1 ane d'or d'Apulée , font de 
vrais romans , femblables à ces fables miîéfiennes. 
Voila les plus renommés romanciers parmi les Grecs 
Se les Latins. Les premietshiftoriens des peuples venus 
du Nord , déguiferent leur hiftoire par mille fables. 
De-là vinrent 15s romans du roi Artus & des cheva- 
liers de la table Ronde , Sec. On attribue à Turpin , 
archevêque de Reims , une vie romanefque de Char- 
lemagne. Mais elle eft d'un auteur plus récent , qui 
vivoit dans le XI fiécle: Se c'eft particulièrement de- 
puis ce temps-là qu'on a vu paroître une foule de ro- 
mans en françois , comme les œuvres des Trouba- 
dours , les Amadis des Gaules en 24 volumes, le ro- 
man de la Rofe , Palmerin d'Olive , Palmerin d'An- 
gleterre. Les Arabes donnèrent aux Efpagnols le goût 
de femblables fictions. Les Italiens furent les derniers 
à s'exercer dans cet art de menfonge. La plupart de ces 
derniers romans étoient fans ordre & pleins deconfu- 
fion. M. d'Urfé eft le premier qui ait donné au com- 
mencement du XVII fiécle un roman mieux conduit 
& plus poli fous le nom d'Aftrée. Le Cyrus , la Clélie 
de mademoifelle de Scuderi j la Caflandre Se la Cleo- 
pâtre de la Calprenede ; Polexandre de Gomber- 
ville , ont été enfuite en grande réputation. Parmi les 
Efpagnols le D. Quichote de Michel de Cervantes 
n'eft pas feulement un bon roman , mais auflî une 
fatire des autres romans. Chez les Italiens , le Guarinï 
a excellé en ce genre. De nos jours on a vu la Princefle 
de Cleves , Zaïde Se plufieurs autres romans plus 
courts que les anciens , dans lefquels on a joint la po- 
litefle du langage à l'agrément des aventures. Nous 
avons auflî une infinité à' hiftoires fecrettes 3 qui peu- 
vent pafler pour des romans , pareequ'on y a mêlé 
un très - grand nombre de chofes faufles à l'hiftoire 
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véritable qu'on vouloit égayer par ce mauvais artifice : 
& toutes les vies ou mémoires d'hommes illuftres ., 
écrites par Catien de Courtils , doivent encore être 
mifes au même rang , ainfi qu'on Ta obfervé à fon 
article , où on en peut voir le dénombrement. * Huet , 
origine des romans. t t 

ROMAINS , ville de France en Dauphiné / iituee 
fur l'ifere entre Grenoble Se Valence , avec un pont 
où l'on paiîe cette rivière. Le chapitre de l'éghfe 
collégiale de S. Bernard avoir autrefois la jurifdiction 
de cette ville ; mais Uspape Clément VI la donna en 
ï 344 au dauphin Humbert , qui lui céda Avifen. 
On prétend que la fituation Se la figure de cette ville 
ont du rapport à celle de Jérufalem , & qu'une émi- 
nence qu'embraflent f'es murailles , reflemble par- 
faitement au mont Calvaire. Romanet Boflîn ayant 
fait le voyage de la Terre-Sainte , avoir fait cette re- 
marque , & éleva en ce lieu un bâtiment où Ton re- 
préfenta'le feint fépulcre tel qu'il eft au Calvaire. 
Le roi François I y mit en i 5 zo la première pierre., 
& Boflîn y 'fonda un couvent qu'on donna aux reli- 

fieux de S. François , fous le titre de la maifon du 
/lont-Calvaire. 11 fut feccagé & ruiné en 1562, 
lorfque les Calviniftes fe rendirent maîtres de Romans, 
Cette ville fut fouvent prife Se reprife en même temps 
pendant les guerres civiles. Les Récollets fe font établis 
depuis au couvent du Calvaire. * De Thou , hift. fui 
temp. Chorier hijl. du Dauphïné. 

ROMARIQUE ( faint ) fondateur Se ,fecond abbé 
de Remiremont en Lorraine dans le Vil fîécle , fut 
élevé à la cour du roi Théodebert , roi d'Auftrafie , 
où il eut des emplois confidérables. Ce prince ayant 
été défait par Thierri , roi de Bourgogne , fut pris Se 
*tué peu de temps après par les ordres de la reine 
Brunehaut. Le père de Romarique, nommé Rotnulfe, 
qui avoir foutenu fon parti , fut tué 3 Se Romarique 
exilé Se dépouillé de tous les biens. Il fut rétabli après 
la mort de Thierri Se deSigebert II , par Clotaire II; 
mais il quitta bientôt la cour , Se fe retira dans le 
monaftere de Luxeu ; Se il fonda un double mona- 
ftere d'hommes Se de filles dans la terre qu'il avoit au 
nord des monts de Vofge , qui fut appelle de fon nom 
Rombere , & que nous nommons Remirement. Il fe 
retira dans la communauté des hommes , dont Ama- 
tus étoit abbé ; celle des filles eut pour abbelTe Macte- 
flede, appellée vulgairement Maflée.Depms ce temps- 
là le monaftere des hommes s'elt trouvé dépendant de 
celui des filles. L'un Se l'autre furent ruinés par les 
Huns , Se rebâtis au bas de la montagne par l'empe- 
reur Louis III. Les premières religieufes embraf- 
ferent la régie de S. Benoît. Depuis elles fe font donné 
le titre de enanoinefles 5 Se ont fait de leur monaftere 
une églife collégiale ôcféculiere. Pour y être reçu il faut 
faire preuve d'une ancienne noblefle. Romarique fut 
élu fécond abbé des deux communautés, après la mort 
d'Amatus, Se les gouverna pendant x6 ans. Il mourut 
le 8 décembre de l'an 653.* Anonyme apud Mabillon. 
Bailler , vies des Saints , 8 décembre. 

ROMBOUTS ( Théodore ) peintre de la ville 
d'Anvers , vers l'an 1620, fut mis fous la conduite 
d'Abraham Jaflens , Romain ; Se après avoir fait 
quelques progrès., il fe réfolut de voir Rome, où il alla 
en \ 6 17 , Se y rencontra un gentilhomme François 3 
qui lui fit peindre douze hiftoires de la Genèfe , qui 
le mirent en réputation. De-là il paffa à Florence , 
où le grand duc de Tofcane l'employa à divers ou- 
vrages , Se le combla de bienfaits. Dès qu'il fut de 
retour en fon pays , il tâcha d'égaler le fameux Ru- 
bens ; Se il peignit par émulation le S. François ex- 
tafié , le fecnfiçe d'Abraham , & le grand tableau 
delà Juftice, qui eft dans la felle du magiftrat deGand. 
Lorfque la guerre qui furvint eut refroidi l'amour 
des beaux arts , il fe trouva fans emploi , & mourut 
accablé de chagrin' à Anvers , où il fut enterré dans 
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leglife des Carmélites.' * Vaferij vite de pitton. 

ROME, Roma, qu'on nomme quelquefois la Ville, 
Urbs , par préférence à toutes les autres du monde , eft 
capitale de toute l'Italie , Se l'a été autrefois d'un fa- 
meux empire Se de la plus belle partie de l'univers. 
Aujourd'hui elle l'eft encore du monde chrétien; & 
elle eft furnommée la Sainte , parcequ'elle eft leféjour 
du pape , Se le centre de la religion orthodoxe. Cette 
ville , qui par fa magnificence , par fes antiquités Se 
par fe grandeur palfe pour une des plus belles de l'uni- 
vers , eft fituée fur le Tibre , à quelques lieues de fon 
embouchure. Denys à'HalicarnaJfe rapporte diverfes 
opinions au fujet de fe fondation : la plus fure eft qu'elle 
fut bâtie par Romulus. Elle portoit un nom fecrer , 
que la religion défendoit de révéler , Se qui étoit vrai- 
femblablement celui de Valentia. L'empereur Com- 
mode voulut lui faire porter le nom de Colonie Com- 
modienne ; un roi Goth celui de Gothic , Se d'aurres 
princes le leur ; mais celui de Rome lui a toujours été 
confervé. Romulus bâtit cette ville l'an 753 avant 
jefus-Chrift , la 3 année de la VI olympiade. Dans 
la fuite du temps la ville fut agrandie , Se Tarquin le 
Superbe commença à élever en pierres les murailles , 
qui n'éroient auparavant que de terre. Leur circuit qui 
étoit de cinquante milles lorfqu'elle fut agrandie par les 
empereurs 3 n'eft aujourd'hui que d'environ treize ou 
quatorze. Les grands monts de Rome étoient le Capi- 
rolinjle Palatin, i'Aventin , le Cclien , l'Efquilien , le 
Viminal & le Quirinal. Les moindres étoient le Jani- 
cule,le Pincien,le Vatican , leCitorien & le Giordan. 

Quoique l'on attribue fe fondation à Romulus , par- 
cequ'il l'agrandit , Se qu'il y fonda une monarchie ., on 
prouve néanmoins par diverfes autorités 3 qu'il y avoit 
en Italie une ville qui fe nommoitJRo/TZtf , avant que 
Romulus fût au monde. Solin veut que cette ville ait 
été fondée proche du mont Efquilin par Roma , fille 
de Kittim , qui lui donna fon nom. 11 y a d'autres au- 
teurs qui en attribuent la fondation à Roma , fille 
d'Afcagne. Sabellicus confirme le fenriment de Plu- 
tarque , par la citation d'un certain Cephon Gerge- 
tius, qui attribue cette fondation à Romus^ fils d'Enée. 
Plutarque parle d'une autre fondatrice de Rome, qu'il 
nomme Roma. Il dit qu'après qu'Enée eut pris terre 
à Laurente , une dame Troyenne , nommée Roma , 
prit le temps de l'abfence d'Enée , Se âes autres 
Troyens , pour perfuader aux femmes de brûler leurs 
vaiifeaux 3 afin de n'être plus expofées aux incom- 
modités de la navigation : ce qui les obligea de bâtir 
une ville au pied du Mont Palatin, qu'ils nommèrent 
Roma , du nom de cette dame. Caius Sempronius , 
dans la divifion d'Italie , prouve que Romulus n'a pas 
été le fondateur de Rome ; mais que c'a été la fille 
d'italus ; car il dir qu'il fe nommoit Rumulus , Se 
fon frère Rumus , & non pas Romulus Se Remus , 
comme l'on croit d'ordinaire. Rome , bâtie ou agran- 
die par Romulus , fut divifée en quatre quartiers ou 
régions ; l'un appelle Roma ; le fécond Germalia ; 
le troiftéme Velia , Se le quatrième comprenoit la mai- 
fon de Romulus. Roma étoit apparemment cette pe- 
tite ville bâtie par la fille d'italus; Velia étoit cette par- 
tie du mont Palatin qui regardoit la place Romaine , 
ainfi nommée de Vellus , une toifon , pareeque les 
bergers avoient'-accoutumé d'y tondre leurs brebis ; 
Germalia étoit un lieu bas 3 qui regardoit le Capi- 
tule, où fut trouvé le berceau des jumeaux , fous le fi- 
guier , qu'on appelle Ruminai , à caufe du mot rumo , 
/allaite , pareeque c'étoit fous ce figuier que la louve 
avoit , dit-on , allaité Romulus Se Rémus , ce qui au 
refte eft regardé avec fondement comme une fable. 
Foyei ROMULUS. De la maifon de Romulus ., bâtie 
fur le mont Palatin , on a appelle la maifon des princes 
Palatia , à caufe de la maifon de ce premier roi de 
Rome , qui étoit fur le mont Palatin. 
1 Romulus fit trois portes à fe nouvelle ville , la 
Tome IX. Partie I. S f i j 
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C arment aie , la Romaine Se laPandane : quélquës-tuts 
y ajourent la Januale. La porte Carmentak prit fon 
nom de Caraiente, femme d'Evandre, qui y étoit 
enterrée : elle a été appellée depuis 7a Parte fcélérate , 
pareeque les *Fabiens fbrtirent par cette porte , quand 
ils furent défaits à Cremere. La porte Romaine prit 
fonnom de Romulus , dit Tite-Live.; mais quelques 
-auteurs croient plutôt que ce fut du village Roma: 
■on la nommoit auffi Mugonia^ à caufe du mugiffement 
des bœufs qu'on entendoit à cette porte ^ ôc Trigonia ■> 
■pârcequ'elle étoit fortifiée de trois angles. La porte 
Pandana prit fon nom du verbe pandendo ■> pârce- 
qu'elle étoit ouverte aux provisions qui veriôient jour- 
nellement dans la ville : elle fe nommoit auffi Libéra 
Se Romulida^ ce qui fortifie l'opinion de ceux qui 
•croient que la porte 'Romaine né prenoit point fon 
nom de "Romulus : car il n'efl; pas vraifemblable de 
dire que de quatre portes Romulus en eût appelle 
deux de £an nom. Porta Janualis étoit ainfi nommée 
'du temple de Janus , qui étoit prochet 

Rome fut fondée l'année de la Période Julienne 
3 $61 > avant J. G. 75 3 3 en la troifiéme année de la VI 
olympiade ^ le 1 1 ou le 1 2 mai ^ le jour d'après la 
fête de Paies, entre la féconde & la troifiéme heure du 
jour ; le foleil étant au figne du taureau , la lune au 
figue de la balance; Saturne , Mars^ Vénus & Mer- 
cure au feorpion ; & Jupiter au figne des poifîôns > 
félon le témoignage de Solin , de Pline & d'Eutrope. 
Titius Terentius Firmianus , habile aftronome , re- 
jette cette fondation ^ félon fa fnpputation , au 21 
avril s la lune étant en fon plein, le Soleil , Mercure & 
Vénus au figne du taureau ; Jupiter aux poiflons j Sa- 
turne ôc Mars an figne du cancer, fur les trois heures j 
Se Plutarque a remarqué qu'il y eut ce jour-là une gran- 
de éclipfe de lune. Romulus partagea les peuples de fa 
ville en trois tribus ou régimens , fous des tribuns ou 
colonels ; chaque tribu en dix curies ou paroifles j ôc 
chaque curie en dix décuiïes ; les premières fous un 
chef nommé Curio , & les fécondes fous tin chef nom- 
mé Decurio. Il tira de toutes les tribus ceux que la 
naiilance , l'âge &: la vertu rendoient confidérables j 
qu'il appella patriciens ou pères ; & le refte du peuple 
plébéiens. Cette ville fut gouvernée par fept rois 
P efpace de 143 ans. Elle devint enfuite république , & 
fut régie tantôt par des confuls , tantôt par des dé- 
cemvirs, tribuns , dictateurs , enfin par les empereurs. 

Les anciens repréfentoient Rome en déefTe , vêtue 

comme Pallas 3 avec un air jeune s pour nous dire 

peut-être que Rome étoit toujours dans la vigueur de 

19. jeunefTe j & qu'elle ne vieilliflbit point; On lui 

donnoit un cafque en tête , & la pique a la main avec 

un habit long , pour marquer qu'elle étoit également 

prête à la guerre & à la paix _> puifqu'elle croit ha* 

billée comme Pallas 3 que l'on repréfentôit avec la 

pique Se le cafque , ôc comme Minerve que l'on dé-^ 

peignoit avec la robe longuei On trouve fouvent cette 

tête de Rome dans les médailles confulaires 1 & 

même dans quelques médailles grecques , on la voit 

jointe avec celle du fénat , repréfenté en vieillard j 

pareeque le fénat étoit compofé de vieillards. Les 

titres qui accompagnent les têtes de Rome & du fénat 

dans les médailles grecques , font © E a PflME, la 

jdéesse Rome , & oeosZttkahtos:, ouIEPA 

ZrrKAHTOs , Dieu Sénat , ou le Sacré Sénat. 

Ils avoient même élevé dans tout l'empire des temples 

à l'honneur de la déefTe Rome j 8c enfin les moindres 

titres de leur flarerie étoient Roma victrix i Rome 

viclorieufe ; Roma invicta , Rome invincible : Roma 

^eterna , Rome éternelle : Roma sacra , Rome fa- 

crée. Les médailles de Maxence repréfentent Rome 

éternelle , aflife fur des enfeignes militaires t armée 

d'un cafque , & qui tient d'une main fon feeptre , & 

de l'autre un globe, qu'elle préfente â l'empereur , I 

couronné de laurier , pour lui dire qu'il étoit le maître ' 



&r îè conférvateur de tout lé monde : s avec cette 
infeription : Co-nservatori urbîs ./ëtern^e. Les mé* 
dailles de Vefpafien nous la font voir ayant le cafque 
en tête -, & couchée fur lès fept montagnes de Rome _> 
tenant fon feeptre >, & ayant fous fes pieds le Tibre 
fous la figure d'un vieillard. Et dans les médailles 
d'Adrien , elle tient un rameau de laurier de fa main 
gauche , & de la droite la victoire fur un globe *, 
comme victorieufe de tout le monde. Ceux de Smyrne 
ont les premiers diefïé un temple à la ville de Rome, 
fdus le confulat du vieux Caton, lorfqu'elle n'étoit pas 
encore montée à ce haut faîte de grandeur ^ où elle 
parut après la défaite de Carthage , & la conquête 
de l'Aiie. * Antiq. grecques & romaines. 

Des fortes, ponts, gra'n t>s chemins, 

F O ht TA 1 NES ,&c. 

Il y â dix-huit portes à Rome ; la porte dél populo ,. 
autrement Flaminie ; la porte defainte Metodie , au- 
trefois Gabiofa ; la Pinciane , autrefois Collatinc j la 
Latine } autrefois Ferentine ; V Agonie , autrefois Qui- 
Tinale ; la porte faint Sebaflien , autrefois Capene $ 
celle de fainte Agnes ou Pie 3 autrefois Fiminale j 
la porte de faint Paul ou àHOJlie , dite Trigeminie ; 
h Ripa y anciennement Pûrtuenfe y celle de faint Lau* 
rent , autrefois Efqu'dinè ; la porte de faint Pancrace , 
autrefois Aurelie ou Septime j la Porte Major > au- 
trefois Nevie ; la Septimiane , dite Fonûnale ; la 
porte faint Jean , autrefois Celimoniana. Les autres 
font , porta Fabrkia , Pettufa , Angelica , la porta dû 
Caflello. Les murailles font flanquées de trois cens 
foixante tours^ Sous les premiers empereurs il y en 
avoit jufqu a fept cens quarante. La porte du faint 
Efprit , dite autrefois Triumphale , alloit du Vatican 
an Capitole , & porra ce nom , pareeque les triom- 
phateurs y pafibient. L'empereur Charles-Quint voulue 
entrer à Rome par cette porte , 011 les payfans ne pou- 
voient palTer. Les anciens comptoient jufqu'à trente 
portes ^ qui donnoient commencement à autant d« 
grands chemins pavés 3 avec un travail incroyable , 
& où rien n'éroit épargné de ce qui pouvoir contrit 
buer à la commodité des voyageurs! La grandeur des 
pierres 9 . l'égalité des lieux les plus raboteux -, les 
vallons comblés , & les colonnes de marbre pofées de 
mille en mille , font de puifTans témoignages d'une 
magnificence furprenante. Voici le dénombrement de 
ces anciens & grands chemins ; les voies Apple , 
Campahiénnc , Valérie , Caffie , Tibuftinè , Latine , 
Pr&nefiine , Laurentine j OJlienfe , Collatine , Labi- 
cane , Cimine , Flaminienne , Ardeatine , Gallicane , 
Tiberine ., Setine , Portuenfe , Cornelie , Laticulenfc * 
Nomentane , Quincli , Prétorienne , Claudienné , Sa- 
larie _, Emilie , la Triomphale ôc Y Aurelie. On trouve 
le long de ces grands cheminsj divers aqueducs qui fer- 
voient à conduire les eaux dans les bains de la ville , 
dits Thermes , où les particuliers alloient fe laver ÔC 
parfumer , le bois ôc l'huile érarit fournis par le 
public. On y voit encore les reftes de divers tombeaux 
qu'on y avoit élevés 3 pareequ'il étdir défendu d'en- 
terrer les morts dans la ville , conformément à cette 
loi des douze tables : In urbe. nefèpelito , neve urito. 
Il y avoit autrefois huit ponts à Rome ; Pons Subli- 
cius , bâti par ,Ancus Martius * réparé par Emilius 
Lépidus. C'éft fur ce pont qu'Horace, dit Codés , 
foutint l'effort des Tofcans , qui vouloient remertre 
Tarquin le Superbe fur le trône ^ & où Helio°-a- 
bale fut précipité dans le Tibre- 11 eft préfentement 
ruiné, auffi bien que celui dont on voit les fondemens 
derrière l'hôpital du S. Efprit , dit Triomphal ou 
Vatican. Le Pont S. Ange a été nommé ^Elius du nom 
de l'empereur ./Elius Adrien. UAurelius ou Jaculenfis 
des anciens, eft le pont de Sixte d'aujourd'hui y & ce- 
lui de faint Banhelemi eft le Cefiius d'autrefois. Le 
pont dit Quatrocapi , ainfi appelle à caufe d'une pierre 




<àVniàrbfe à quatre faces 3 eft le Fabricius ou Thrpeks 
des anciens. Leur Senatonus ou Palatinus , c'eit ce- j 
lui de fainte Marie Egyptienne , ou Trq/Ievere , 
rompu par l'inondation du Tibre. Le Pont Mole , 
autrefois M'dvius , eft hors de Rome , & eft célèbre 
par la victoire du grand Conftantin fur le ryran Ma- 
xence , qui y fut étouffé dans les eaux du Tibre. Au- 
trefois on comptoit dans Rome dix-huit fontaines., 
dont il n'y en a que trois principales j la Vergine ou 
de Trivio \ la Felice j, &: la Paulina , qui fournirent 
une fi grande quantité d'eau , qu'il y a peu de maifons 
qui n'en aient quelque tuyau. Le nombre des ftatues 
étoit fi grand , les rues & les maifons en étoient fi 
pleines , que les chariots ne pouvôient pafler en beau- 
'coup de lieux. On en voit encore de glorieux reft es , 
aufll bien que des colofies , des obéhfques j & fur- 
rour des colonnes , entre lefquelles on admire celles 
deTrajàn & d'Ànromn. Les antiquaires parlent d'en- 
viron quarante-cinq obéhfques qui étoient àRome,ou 
l'on en compte encore huit. Les palais y étoient ma- 
gnifiques , les familles paillantes 3 & tout y étoit 
parfaitement bien ordonné. On avoir fait plufieurs 
cloaques qui abourifloient à Un autre fi grand ^ 
qu'une charrette chargée de foin y pouvoir facilement 
entier. Ce qui eft furprenanr , c'eft que les cenfeurs 
qui le faifoient quelquefois néroyer , vendoient les 
immondices aux jardiniers jufqu a fix cens mille écus. 

Des premiers rois de Rûme. 

Nous ne parlerons point des anciens temples de 
cette ville j on poura aifcmént s'en figurer la quantité 
par le grand nombre des dieux que les Romains ado- 
roienr, qui , félon la remarque de Varron & de quel- 
ques autres ^ montoit à trente mille. Romulus} pre- 
mier roi des Romains, eut pour fucceueurs Nmiu 
PompiliuSj Tullus fioftilius, Ancus Martius, Tar- 
qmnus Prifcus , Servius Tullius & Tarquin le Superbe. 
La cruauté , l'avarice & l'infolence de ce dernier por- 
tèrent les Romains à fecouer le joug d'un tel empire. 
La violence que fon fils Sextus rit à Lucrèce en fut le 
prétexte \ & la ville fut depuis gouvernée par deux con- 
fuls , dont on faifoit élection tous les ans , & dans 
les befoins extrêmes , on donnoit toute l'autorité à un 
dictateur. Les confuls avoient fous eux les préteurs , 
les tribuns , les quefteurs , les édiles, les cenfeurs , les 
préfets & quelques autres magiftrats. Rome gouver- 
née par les confuls , fe rendu fouveraine de prefque 
tout l'univers. Jules Ce far > après la journée de Phar- 
iale, fe lit déclarer dictateur perpétuel ; & négligeant 
le titre de roi , odieux ôc insupportable aux Ro- 
mains , il prit celui d'empereur , que l'on donnoit aux 
généraux d'armée , lorfqu'ils avoient remporré une vic- 
toire , où il étoit mort au moins iooo ennemis. 11 
femble qu'il y ait de l'exagération en ce que les auteurs 
nous difent du pouvoir, de la grandeur, de la magni- 
ficence & des richefies des Romains. Avant les guer- 
res civiles de Ccfar & de Pompée, il y avoir neuf cens 
nulle citoyens qui demeuraient à Rome ; mais après 
la victoire d'Afrique , il ne s'en trouva que cenr cin- 
quante mille. A quoi néanmoins , fi l'on ajoute les en- 
claves & les étrangers , on verra qu'il y avoit un pro- 
digieux nombre de gens à Rome. * Voye\ Ifaac Vofi- 
flus , dans fon livre de magn. Roms, veter. 

DU GENIE DES ANCIENS ROMAINS 
pour les feiences. 

Les Romains avoient d'abord plus de difpofition 
d'efprit pour exercer l'arc de commander , que pour 
cu Wer les feie^ces purement fpéculatives & les bel- 
les_lettres : ce qui croit plus du génie des Grecs & des 
Orientaux. Mais par le commerce qu'ils eurent avec 
les Grecs , ils apprirent la philofophie & les autres 
fciences Ils formèrent leur éloquence fur le modèle 
des orateurs de cette nation j & s'ils ne les égalèrent pas 



par la délicatefle du ftyle^ ils les furpafïerent peut-être 
par la folidirc-de leurs penfées. Mais cette gloire des 
Romains fe trouve prefque renfermée daiisl'efpace de 
deux fiécles , dont l'un fut le dernier de la républi- 
que, &£ l'autre le premier de la monarchie du regnê 
deCéfar & d'Augufte. C'eft dans cet intervalle de temps 
que parurent les auteurs que nous appelions 'claffîqUe'S^ 
ou de la première clalfe , dont le nombre eft fort pe- 
tit , & n'eft prefque co'mpofc que de poètes & d'hifto- 
riens; 11 ne nous eft relié de tous les orateurs tk des 
philofophes de ces deux fiécles , que le feul Ciceron , 
qui à la vérité en vaut plufieurs autres. Sénéque peuc 
être mis au raiigdes philofophes Romains j mais on ne 
peut pas lui donner le nom d'auteur clailique , qui âp-* 
pattient à ceux en qui fe rencontre la pureté de la lan- 
gue, jointe au bon goût des cliofes. Leurs hiftoriens 
ont plus de bonne- foi , & font moins chargés de fic- 
tions que ceux des Grecs ^ mais leur préfomption leur a. 
fouvenr fait manquer de finecrité ; en parlant des na~ 
tions étrangères. Les Romains n'ont prefque point en 
de goût pour les mathématiques , & peu de leurs écri- 
vains y ont rétuTi. * M. Baillet , jugemens des favans j 
tom. L 

Des empereurs Romains, 

de leurs forces , &c. 

L'armée ordinaire , du temps des empereurs j félon 
Appien & Pluraf que , étoit de deux cens mille hom- 
mes de pied, de quarante mille chevaux, de trois 
cens éléphahs, & de deux mille chariots j & leurs for- 
ces maritimes étoient de quinze cens galères , dont deux 
cens à cinq rames , & de deux mille navires. Ils avoient 
cent foixante greniers , un grand arfenal, &c deux lieux 
où ils tenoient leurs tréfors. Enfin leur empire avoit 
pour bornes au levant j l'Euphrate , le mont Taurus & 
-l'Arménie j l'Ethiopie au midi j le Danube au fepren- 
trion j & l'Océan au couchant. On poura mieux juger 
de la puiflance de cet empire , fi on fait réflexion fut 
ce que difent les auteurs de celle des particuliers * 
favoir , que les richefies des Romains fe font trouvées 
fi immenfes , qu'il y en avoit plus de vingt mille dont 
les revenus fufiîfoient pour nourir une année entière 
toute l'armée de la république. Lucullus étoit de ce 
nombre. Les Romains, dès le temps des confuls,avoient 
de revenu foixante-quinze mille talehs d'Egypte. Or 
chacun de ces talens iépondoit à huit mille écus d'à- 
préfent : de forre que foixante quinze mille talens , fé- 
lon notre fupputation , vaudroient fix cens millions 
d'écus. Depuis Jules Célar, la république changea fon 
nom en celui d'Empire Romain , à caui'e du gouverne- 
ment des empereurs. Gonftantin le Grand transféra le 
fiége impérial à Conftantinople , cV dans la fuite, 
l'empire fut divifé en celui d'Orient & celui d'Occi- 
dent. Celui-ci fut ruiné par les Huns 3 les Gôths j les 
Vandales & divers autres peuples, qui dans le IV 8C 
le V fiécle façcagerent l'Allemagne , l'Efpagne , l'Italie 
& l'Afrique. Les François s'établirent dans les Gaules, 
les Lombards en Italie , les Goths en Efpagne j & cette 
grande monarchie fe vit en peu de temps le partage des 
nations qui pafloient pour barbares. L'empire d'Orient 
a été fujet aux mêmes révolutions j & après avoir fou- 
vent chancelé , il eft enfin tombé dans les mains des 
Ottomans. L'empire d'Occidenr fut rétabli dans^ la 
perfonne de Charlemagne , couronné par le pape Léon 
III. Mais la gloire de Rome en particulier n'a pas été 
moindre , puifqu'elle a continué d erre le fiége du pre- 
mier éveque du monde > fouverain pontife & vicaire 
de Jefus-Chrift. La., religion chrétienne s'y étoit éta- 
blie comme dans, fon centre ; quoique divers empe- 
reurs l'aient perfecutée avec fureur , & que d'autres 
fe foient vantés de l'avoir abolie. Tous les papes ont 
réfidé à Rome , excepté néanmoins Clément V , Jean 
XXII , Benoît XII , Clément VI , Innocent VI , Ur- 
bain V , & Grégoire XI , qui ont gouverné à Avi- 
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gnon , où le premier tranfporta le fîége pontifical , de- 
puis l'an 1305. Le dernier en forcit en 1 376. Les pa- 
pes font devenus maîtres de Rome 6c de tout ce qu'on 
appelle Etat eccléftaftiqué , & du patrimoine de faint 
Pierre. Les papes font redevables à nos rois Pépin Se 
Charlemagne du commencement de leur puiflance 
temporelle. Ils furent néanmoins long-temps fans être 
fouverains de Rome. Cette ville , qm a triomphé de 
tant de peuples , a été elle-même foumife par diverfes 
nations. Les Gaulois s'en rendirent maîtres , fous la 
conduite de Brennus , pendant que les confuls gouver- 
noient , l'an 3 64 de fa fondation _, Se 390 ans avant 
Jefus-Chrift • Alaric la prit l'an 410 de Jefus-Chrift; 
Genferic en 45 5 ; Odoacre en 467 ; Totila en 5 40 j & 
dans le XVI fiécle elle fut prife & pillée en 1 5 2.7 par 
l'armée de l'empereur Charles- Quint s commandée par 
le connétable de Bourbon , qui y fut tué. Malgré ces 
malheurs Rome eft toujours grande, riche , belle, ma- 
gnifique. Elle eft li peuplée , qu'on y compte plus de 
trois cens mille âmes , Se huit mille Juifs qui ont leur 
quartier particulier, & qu'on oblige d'entendre tous 
lesfamedis unfermon. Les quartiers de la ville , dits 
Rioni , font au nombre de quatorze ; 1. de Contij z. 
del Borgo ; 3 . délia Colona ; 4. del Ponte ; 5 . de Are- 
inula ou Remolaj '6. délia Pigna j 7. del Campitello j 
8. del Trajlevere ; 9. del Campo Mai\o ; 10. de Pa- 
rione ; 1 1. di S. Angelp ; 1 z. délia Ripa} 13. di S. 
Eujlachio ; 1 4. di Rivo, Les plus puiflances familles de 
Rome font , les Urflns , les Colonnes , les Conti , les 
Farnèfes _, les Cajetans , les Baglioni , les Vitelli 3 les 
Sforces t les Perretti , les Buoncompagni _, les Aldobran- 
dins, les Gejî,\es Altempi , \esBorgheJèsj les Barberins, 
les Pamfiles _, les Rofpigliofi y Se un très-grand nombre 
d'autres , qui ont prefque toutes de beaux palais , enri- 
chis & embellis d'antiques & de jardins très-fuperbes ,, 
que Ton nomme en Italie vignes ? où la magnificence 
des fontaines fait le plaifir Se l'admiration de tout le 
monde. Entre les palais , ceux du Vatican ; de Mon- 
te-Cavallo , & de faint Jean de Latran , font les plus 
beaux : auflï font-ils l'ouvrage de plufîeurs fouverains 
pontifes. Le château Saint-Ange eft la forterefle de Ro- 
me : l'on y va du Vatican par une galerie. On compte 
a. Rome vingt-deux mille maifons. 

Des paroisses , monastères, &c. 

Il y a quatre-vingt-douze paroifles _, Se quarante Se 
une églifes nationales. Saint louis , qui eft celle des 
François, eft fervie par vingt-cinq chapelains de la na- 
tion , avec mufîque. Saint Yves , qui eft auflî une pa- 
roiffej appartient aux Bretons , Si eft deflervie par un 
«curé Se quatre chapelains de la province de Bretagne. 
Il y a foixante Se quatre maifons religieufes d'hom- 
mes , Se plus de quarante de filles. De ces maifons 
religieufes , il y en quatre qui appartiennent à des re- 
ligieux François ; favoir faint Antoine , aux religieux 
de. cet ordre \ la Trinité du Mont , aux Minimes j No- 
tre-Dame des Miracles , aux Pénitens du tiers-ordre , 
dits Picpus ; Se faint Denys , aux religieux Trinitaire$ 
Déchaufïes : ils font tous fous la protection du roi de 
France , auflï-bien que la Bajilique de faint Jean de 
Latran , les religieufes chanoinefles du S. Efprit , Se 
la chapelle de S. Claude. L'on y trouve plus de trente 
hôpitaux , cent fix compagnies de Pénitens, Se plu- 
fîeurs collèges. Les fept églifes principales font, S. Jean 
de Latran, faint Pierre du Vatican , faint Paul hors 
des murs, fainte Marie Majeure , faint Laurent hors 
des murs , faint Sébafiien , Si. fainte Croix en, Jérufa- 
lem. Nous parlerons ailleurs de faint Jean de Latran. 
ÏJ églife de faint Pierre , qui eft un «fuperbe édifice , 
eft toute bâtie de marbre dedans & dehors ; & eft cou- 
verte de plomb Se de cuivre doré. On y admire les co- 
lonnes de marbre _, Se un nombre infini de richefles. 
Le portail de cette, églife eft élevé jufqu a la hauteur 
de 24 toifes , «5c eft bâti félon l'ordre ionique. Il con- J 
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tient un fuperbe portique , qui a la voûte dorée , Se 
qui règne devant toute la largeur du portail. Au-def- 
fus du portique eft auflî une magnifique galerie , où 
le pape paroît chaque jour du jeudi-faint Se de Pâ- 
que pour donner la bénédiction au peuple qui eft à 
genoux dans- la place. On y voit une infeription lati- 
ne , qui marque que le pape Paul V fit bâtir ce por- 
tail l'an 1611. Des cinq portes qui font à ce portail , 
celle du milieu eft de bronze, 8c à main droite eft celle 
qu'on appelle la Porte-Sainte , pareequ'elle ne s'ouvre 
que l'année fainte ; c'eft ainfi qu'on appelle l'année du 
grand jubilé, qui fe célèbre de vingt-cinq en ving-cinq 
ans. Le deflîn Se le plan de l'édifice eft pris fur la fi- 
gure d'une croix , dont la longueur eft à peu près de 
cent toifes 5 Se celle des branches ou de la traverfe, 
de 66 toifes. Sur le centre au milieu de ces branches, 
s'élève le dôme qui a de hauteur près de 5 5 toifes ; 
mais le refte de la voûte n'en a que 24. Tout le pavé 
de Péglife eft de marbre , & toute la voûte eft dorée. 
Sur le milieu des branches de la croix , ou de la 
traverfe , eft élevé le grand autel , au deflbus de la 
coupe ou du dôme : on ne voit rien ailleurs qui 
égale la fomptuofité de cet autel , ' ni le riche tra- 
vail du dais de bronze, que le pape Urbain VIII y a 
fait élever. Chaque pape, après fon élection,, eft porté 
fur cet autel , Se reconnu pour le fuccefleur de faint 
Pierre. Il n'y a que le pape qui y- puifle dire la mette, 
ou ceux à qui il en donne expreflement la liberté. 
Sous l'autel eft la Confeflîon de faint Pierre : c'eft ainfî 
qu'on appelle le tombeau , où le corps de cet apôtre 
eft en dépôt. La place qui eft devant cette églife , eft 
encore le fujet de l'admiration des voyageurs. Le che- 
valier Bernin en a donné le deflîn j Se le pape Ale- 
xandre VII l'a fait mettre en exécution. Une grande 
galerie l'environne,, & lui donne une forme ovale de 
théâtre , qui a trois cens pas de longueur , Se deux 
cens vingt de largeur. Trois cens vingt-quatre colon- 
nes foutiennent cette galerie enrichie d'une baluftra- 
de, où font les figurés des douze apôtres , «5c de plu- 
sieurs autres faints , au nombre de quatre-vingt-huit _, 
avec les armes d'Alexandre VIL Dans le milieu de 
cette place on remarque deux belles fontaines \ Se dans 
l'intervalle qui fépare leurs deux haflîns , on admire 
le plus magnifique des obélifques de l'univers. Il eft 
d'une feule pièce de marbre granité j Se cette pièce eft 
haute de treize toifes Se deux pieds , fans comprendre 
la hauteur de fa baze Se de fon piedeftal , qui eft en- 
core de quatre toifes Se deux pieds. Sa pointe étoit 
autrefois l'urne qui renfermoit les cendres de Jules- 
Ccfar : aujourd'hui elle foutient une croix. Voye\ là- 
deflus Ammien Marcellin Se Ces commentateurs. Nous 
ne parlerons point des autres églifes , des cimetières , 
des cirques , Se des autres édifices qu'on voit à Rome : 
ce détail nous conduiroit trop loin. * Denys à*Halicar~ 
naffe. Tite-Live. Florus. Veîleïus Paterculus. Polybe. 
Les auteurs qui ont écrit Phiftoire romaine. Bofio , 
Rom. Sotter. Voyage d'Italie. Rome ancienne Se 
moderne _, que nous avons en françois Se en ita- 
lien j Sec. 

LES SEPT ROIS DE ROME. 

L'an 3x82 du monde, & 752 avant J. C. Ro- 
mulus commença fon règne. 

Ans de Rome. Ans avant J. C. Règne. 

1. 753. Romulus, $8. 

39. 71 j. Interrègne. j, 

40. 714* Numa Pompilius, ' 42.. 
83. 671. Tullus Hoftilius j 32. 

115. 6}$. Ancus Marti us , 24. 

139. 615. Tarquin V Ancien , 38. 

177* 577' Servius Tullius, 44 . 

2 1 1 . 533. Tarquin le Superbe , 24. 

Les deux premiers confuls fuccéderenc aux rois l'an 
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145 <- e Rotàe* 5<>9 avant J. C. Voye^ CONSULS. 
E MPEREURS ROMAINS. 

L'an 705 de Rome , & 49 avant J. C. Jules Géfar 
s'empara de l'autorité , & fut aflàffiné l'an 7 1 o. 11 ne fut 
néanmoins di&ateur perpétuel , que 3 ans , 4 mois & 
6 jours. 

En 7 1 1 de Rome , Augufte monta fur le trône , ou 
plutôt en 714 , & 3 o ans avant J. C. Depuis la mort de 
Marc-Antoine, il tint l'empire 57 ans , &c la monarchie 
4 j , & il mourut l'an 1 4 de Fére chrétienne } fous le 
confulat de Pompeïus &c d'Apuleïus. 



Avant J. 

49. 

58. 
Après J. 

14. 

37- 
41. 

54- 
6$. 

6 9 . 

69. 
69. 

79- 
81. 



Jules Cefar , 
Augufte. 
C. 

Tibère régna 
Caligula , 
Claude 1 , 
Néron , 
Galba j 
Othon , 
Vitellius , 
Vefpafîen j, 
Titus , 
Domitien , 



Ans. 


Mois. 


Jours. 


ZZ. 


6, 




3- 


10. 


8. 


M- 


8. 


20. 


I 3- 


7- 
6. 


28. 
7- 


10. 


3- 
8. 


S- 

5- 


2. 


2. 


20* 


*5* 




6. 



On nomme ordinairement Céfars ces douze empereurs. 
SUITE DES EMPEREURS. 



Après J. 

9 è. 

98. 
ii 7 . 
138. 
161, 

ï6l. 
180. 
193. 
193. 
195. 
111. 
217. 
218. 
221. 
235. 
258. 
238. 
244. 
249. 
25 1, 

254. 
2 60. 
268. 
270. 
275. 
276. 
282. 
282. 
282. 



284. 
285. 
305. 
305. 
311. 

3 37* 

350. 

31*1. 



C. 

Nerva , 
Trajan _, 
Adrien , 

Anton in le PïeùX , 
Marc- Aurele- Antonin, 
L. Verus , 
Commode , 
Helvius Pertinax , 
Didius Julianus j 
Severe , 

Antonin Caracalla, 
Macrin&fonfils'j 
Antonin Elagabale , 
Alexandre Severe , 
Maximin & fon fils , 
Pupienus & Balbin , 
Les Gordiens , 
Philippe & fon fils , 
Dece & fon fils , 
Gallus & Volufiea 

fon fils j 
Valerien , 
Gallien , 
Claude II , 
Aurelîen j 
Tacite ^ 
Probus j 
Carus , 

Carin_, tué en 235. 
Numerien , tué par 

fon beau-pere Aper 

en 284. 
Dioclérien _, 
Maxirriien Hercule, 
Val. Confiance , 
Galère Maximien, 
Conftantin le Grand , 
Conftans , 
Jules Confiance , 
Julien^' Apoftat , 



Ans. 
1. 
19. 
20. 
22, 
19. 

9- 
12. 



17- 
6. 

1. 

h 

'13- 

2. 

5- 

5- 

2. 

2. 
6. 
8. 

2. 

5- 



i. 



Mois. 

4- 
6. 

1 1. 

6. 



Jours. 
II. 
M- 

10. 



H- 
16. 

5- 

3- 
5- 



4- 
19. 

quelques mois. 
10. 

<>. 

4- 



20. 

18. 

ï. 

7- 
24. 

14. 

11. 

1. 



6. 

4- 



1. 
6« 



^/zj. apr<? s J. C. 
363. Jovien , 



3^4 

375 

383 
392 

395 

4*5 

455 

455 

457 
561 



3 


27 

Jours. 




7- 


22. 


1 1. 


8. 


22. 


7- 

8. 


9- 
8. 


12. 
21. 


2. 
28. 
30. 


5- 

7- 


!7* 


1. 






4- 


4. 


21. 


3- 

2. 


8. 


27. 


4- 


H 




1. 


7 




1. 


M- 





Valentinien le Grand, 
Gratien , 
Valentinien II , 
Théodofe le Grand > 
Honorius , 
Valentinien III , 
Maxime , 

M. Maecilius Avitus , 
Majorien , 
Libius Severus , 
Interrègne , 
467. Procopius Anthemius , 

472. Anicius Olybrius j 

473. Glycerius. 

474. JuliusNepos, 

47 5 . Romulus Auguftus , 



Nous parlons des empereurs d'Occident fous le nom 
d'ALLEMAGNE, & de ceux d'Orient fous le nom de 
CONSTANTINOPLE. Ceux que nous avons nom- 
més ici , ont régné à Rome ; ce qu'il eft bon d'obfer- 
ver : car en faifant mention , par exemple , de Théo- 
dofe, nous difons qu'il a régné 2 ans & 5 mois depuis 
l'an 392. Ce qui fe doit entendre du temps qu'il gou- 
vernoit l'Occident , depuis la mort de Valentinien le 
Jeune. Il étoit empereur d'Orient dès l'an 379,6^ il 
régna en tout 1 6 ans moins 2 jours. Cette remarque 
furfirà. Cependant, pour ne rien négliger fur ce fujet, 
nous marquerons j outre ceux qui ont été affociés à 
l'empire , le nom de ceux qui ont ufurpé la puiffance 
fouveraine dans diverfes provinces de l'empire, qu'on 
nomme ordinairement tyrans. Trébellius Pollio nous 
a donné la vie de trente de ces tyrans, qui feibuleve- 
rent , dit-il , dans l'empire fous Gallien , mais il y a là 
du mécompte. 

LES TYRANS ET ASSOCIÉS A L'EMPIRE. 



228. 
233. 

*35- 

2 37- 
240. 



249. 

249. 

251. 
151. 

2 53< 



1. 
4- 



Après J. C. Ans 

137, Lucius ^EliusVerus Ce- 
jonius _, alïbcié par 
• Adrien, mort en 138. 
175. Avidius Cafiius , 
194. Pefcennius Niger j 
194. Ciaudius Albinus , 

Antonin & Uranius , 
Taurin us , 

-Ovinius Camillus , 
Gordien , 
Pompeïanus , 
Sabinianus , 
24(3. M. Aurelius Severus 
Hoftiliaiius , 
T. Jul. Marinus Pacatia- 
nus, 
Lucius Prifcus , tué en 

251. 
Julius Valens _, 
C. Valens Hoftilianus 

Meffius Quintus , 
Licinius Cornélius Salo 
ninus Vaierianus , 
254. M. Emilius Emilianus , 
258. Cyriades , 
258. D. Laelius Ingenuus , 
z6o. Valerien le Jeune _, 
25. 2 6 1 . Fulvius Macrianus , tué 

enz6tj 
24. z6i. T. Fulvius Junius Ma- 

crianus j 
261. C. Fulvius Quietus , 
27. I 261. L.CalpurniusPifoFrugi, 



Mois. 



3- 

6. 



18. 



Jours. 



2. 
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167. 

267. 



167. 
267. 



Après J. C. 

161. P. Valerius Valens , 

261. M. Caflius Làtienus Po- 

fthumus , 
x6t. Servius Anicius Balifta, 

262. Tib. Ceftius Aiexander 

/Emilianus , 

263. Q. Nonius Regilliànus, 
2.63. Cai us Annius Trebel- 

lianus , 

T. Cornélius Ceifus, 

P. Saturninus j 

26 4. Odenathus^ 

264. Hcrodianusj 

265. M. Piauvonius Victori- 

nus i 

Vi&orin le Jeune > 
Victoria , 
Mjeonius , 
Ul'p. Cornélius Laelia- 

nus , 
Sp. ServiliusLoIlianus, 
M. Anrelîus Marius , 
M. Acilius Aureolus , 
267. Septimia Zenobia j 
267. Hermias Vabalathus 

Athenx 3 
267 Herennianus , 
16 7. Timolaus , 
16 9. Ap. Claudius Cenfori- 
nus , 
M. Aurelius Claudius 

Quintillus 3 
P. Pefuvius Tetricus , 
C. Pivefus Tetricus , 

Nigrininnus , 
Anrioelius ± 
M. Firmius , 
M. Annius Florianus , 
Sext. Julius Saturninus 
T. Ml. Proculus , 
281. Q. Bonofius 3 
284. M> Aur. Julianus > 
284. L.i Pomponius yEUanus 
tué en 287. 

2 S 4. Cn. Salvius Amandus , 
288. Valerius Caraufius 3 tus 

en 294. 
291. L. Epilius Achillcus , 
294. Allectus tué eu 297 _, 
2984 Q. Tïebonins Julianus , 
Eugène. 
Gai. Val. Maximinus , 

tué en 3 1 3 i 
FI. Val. Severus , tué en 

3°6> 
M. Aurelius Val. Ma- 

xentius , 

307. Romulus, mort en 309. 

307. C; Val. Licinianus Lici- 

nius, 
311. Alexandre , 
314. Valens , - . 

317. Liciniuslefils,tuéen3 2 6', 
317. FI. Jul. Crifpus , mort 

en 32.6. 
317. Coriftantin le Jeune , 
mort en 340 , 

3 24. M. Martinianus 3 
335. FI. Jul. Delmatius , tué 

en 338* 
FI. Claudius Hanniba- 
lianus , tué en 3 3 8.1 
3,39. Saturnin t 
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270. 
270. 

272. 
273. 
276. 
280. 
281. 



303. 
305. 

305. 

306. 



10. 



3- 
3- 

y 

?• 
3- 



Mois.] Jours.] Après J.C. 

350. Magnius Magnentius , 
350. Vetranion, 

350. FI. PopiliusNepotianus, 

351. Magn. Decentius , 
3 ji. FI. Cl. Conftantius , tué 

en 3 54. 
353. Defiderius j 
355. Sylvanus , 

364, Valens , 

365. Procopius , 
$66. Marcellus^ 
368. Valentin , 
374. Firmus 
383. Magn. Maximus 



6. 



6. 



4- 
4- 



1 7- 





FL Victor ,, tué ei 
388. 


392. 

407. 

408. 


Eugène „ 
Marc , 

Gratien^ 
FI. Cl. Conftantiniis , 

Conftans, tué eri 41 1. 


409. 

410. 


Maxime , tué en 422 
Prifcus Attalus , 


41 1. 


Jovin, tué en 413. 


413. 

421. 


Heraclieiii 
Confiance , 


423. 


Jean , 



Ans.' 
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3- 




14. 


4- 


S- 




2. 


3- 


4. 
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2. ■ 
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%T SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 

DES J? A 2 E S. 

Saint Pierre vint à Rome l'an 42 de J. C. particu- 
lièrement, félonies anciens, pour combattre Simon 
le Magicien. C'eft en cette année 42 que commencent 
les 2 5 années de pontificat que la chronique d' Eufébe 
lui donne. Il fut martynfé le 29 juin de l'an 67. Eu- 
fébe &c S. Jérôme , aptes lui , placent le marryte de 
S. Pierre en l'an 68. S. Epiphane, & plusieurs favans 
après lui , le mettent en 66. 

66 ou 67. S. Lin , félon Eufébe & S. Epiphane , 
a gouverné Féglife de Rome pendant 1 2 ans. Si l'on 
met , avec Eufébe , le commencement de fon pontifi- 
cat en 68 , il faudra fixer avec lui fa fin en 80 , ou il 
faudra la placer en 78 ou 79 , félon qu'on aura mis le 
martyre de S. Pierre en 66 ou en 67. 

78 ou 79. S. Anaclut ,. le même que S. Clet, a! 
fuccédé à S. Lin en 78 ou 79 , & a tenu le fiége de 
Rome 1 2 ans, aufquels il y en a qui ajoutent quelques 
mois. Il eft mort en l'on 91. 

9 1 . S. Clément lui fuccéda le 2 3 janvier de l'an 9 1 . 
Il tint le fiége pendant neuf ans & quelques mois , 
étant mort la troifiéme année de Trajan , la 100 de 
Jefus-Cfnïft. 

100. S. Evariste fuccéda à S. Clément vers la fin 
de l'an 1 00 de J. C. & a gouverne l'églife romaine 
pendant près de neuf ans, jufquau 16 ou 27 cdobre 
de l'an 109. 

109. S. Alexandre gouverna dix ans non entiers, 
jufqu'au 3 de mai de Tan 1 1 $* 

1 1 9. S. Sixte I a gouverné près de dix ans de- 
puis le mois de mai de l'an 119, jufqu'i la fin de 
l'an 11 S. 

128. S. TELESPHOiiEfuc placé fur le faint fiége à k 
fin de l'an 1 18 , & l'occupa pendant onze ans environ a 
juf qu'à l'an 1 39. 

1 3 9. S. Hygin , qui lui fuccéda, ne régna pas quatre 
ans entiers t puifqu'on marque que S. Pie lui avoir déjà, 
fuccédé en 142. 

141. S. Pie remplit le fiége de Rome jufqu'à* 
l'an 1 5 7. 

1 57. S. Anicet lui fuccéda en 1 57 3 & mourut eu 
1 68 : il fiégea onze ans. 

168. S. Soter gouverna l'églife de Rome pendant 
huit ans ,.&: peut-être quelques mois de plus ^ jufq.u'en 

176 
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i-J'6 , ou au commencement de 177'. 

177. S. Eleuthere fuccéda à S. Soter l'an 1 77 > & 
gouverna l'églife de Rome plus de 1 7 ans , jufqu'après 
la mort de Commode., qui étant arrivée le dernier jour 
de l'an 19 2, il faut placer celle de S. Eleuthere l'an 193. 

15)3. S. Victor, dont le pontificat finit Tan 9 de 
-Severe , 202 de J. C. les uns mettent fa mort le 20 
avril , les autres le 2 8 juillet , jour auquel l'églife ho- 
nore fa mémoire. 

202. S. Zephirin fut ordonné _, au rapport d'Eu- 
fébe , la neuvième année de Severe , l'an 202 de J. C. 
êc gouverna Tégl ife de Rome, jufqua la première an- 
née de l'empereur Héliogabale, 2 1 8 de.J. G. Il mou- 
rut le 20 décembre, après avoir tenu lefaint fiége envi- 
ron dix-fept ans. 

2 1 9. S. Calliste fuccéda à Zephirin vers le com- 
mencement de l'an 215). Il finit fon pontificat par le 
martyre , l'an 223 , le 14 octobre. 

223. S. Urbain lui fuccéda fur la fin de l'an 223. 
Il a tenu le fiége de Rome pendant près de fept ans , 
Se eft mort le 2 5 de mai de l'an 130. 

230. S. Pontien fut ordonné évêque de Rome le 22 
juillet de l'an 230. Il fut relégué en l'ifle de Sardaigne 
l'an 2 3 5 , & y mourut la même année , le 2 8 feptem- 
bre , après cinq ans , deux mois Se fept jours de pon- 
tificat. 

235. S. Antere , élu le 2 1 novembre de l'an 135, 
n'a tenu le fiége qu'un mois & quelques jours. Il eft 
mort le 3 janvier de l'an 136'. 

236. S. Fabien a gouverné l'églife de Rome pen- 
dant quatorze ans , jufqu'au commencement de Dece. 
Il reçue la couronne du martyre le 20 janvier de 
l'an 250. 

2 5 1 . S. Corneîlle fut élu Se ordonné , félon l'opi- 
nion la plus probable, le mercredi 4 juin de l'an 251, 
après une vacance de plus de feize mois , occafionée 
par la perfécution. Il finit fa vie par le martyre le 1 4 
Septembre 252, n'ayant tenu le pontificat qu'un an , 
trois mois Se dix jours. 

252. S. Luce , fut banni aufluôt qu'il eut été élu. 
Il fut rappelle peu après , Se reçut la couronne du mar- 
tyre le 5 ou le 4 de mars de l'an 253, après avoir gou- 
verné l'églife feulement cinq mois Se quelques jours. 

2 5 3 . S. Etienne fuccéda à S, Luce au mois de 
mars 15 3 _, Se gouverna l'églife quatre ans Se près de 
fix mois, jufqua l'an 257. Quelques-uns mettent fa 
mort en 255. 

2.57. S. Sixte II fut ordonné, comme on croit, le 
lundi 24 août 257,, & ne gouverna l'églife qu'onze 
mois Se quelques jours. Il fut martyrifé le 6 août 
Z58. 

2 5 9 . S. Den ys fut placé fur le faint fiége, qui étoit va- 
cant depuis près d'un an ,1e vendredi 22 juillet. 25 9. Il 
mourut le x6 décembre 269. Son pontificat a duré dix 
ans , cinq mois & quatre jours. 

269. S. Félix I fut ordonné le 28 ou le 29 décem- 
bre de l'an 269 , & gouverna l'églife durant cinq 
ans , étant mort , félon les apparences , le 22 décembre 
274. 

275. S. Eutichien fut ordonné le 5 ou le 6 janvier 
de l'an 275 _, Se après avoir gouverné l'églife huit ans _, 
onze mois Se quelques jours ^ il mourut, le 7 ou le 8 de 
décembre de l'an 283. 

283. S. Caïus fut placé fur le fiége le lundi 17 dé- 
cembre 283 _, & après l'avoir tenu 1 2 ans, 4 mois & 
il 7 jours, il mourut le 22 avril 196, 

296. S. Marcellin fut ordonné le mardi 30 juin 
de l'an 296, & tint le fiége 8 ans j 3 mois & 24 
jours , jufqu'au 24 octobre 304, qui eft le jour de 
la mort. 

308. Après une vacance de trois ans, fix mois & 
z 5 jours , S. Marcel fut élevé fur le fiége de Rome , 
Se l'occupa depuis le 19 mai de l'an 308 _, jour de fon 
(Ordination, jufqu'au 8 ou 9, ou félon M. de Tille- 



.3*9 

■ mont j au 1 6 janvier 310, qui eft celui de fa mort. 

3 10. S. Eusebe ne tint le fiége de Rome que 4 mois 
Se 16 jours, depuis le 20 de mai 3 10, jufqu'au 2.6 fep- 
tembre de la même année. 

311. S. Miltïade ou Melchiade fuccéda à S. 
Eufébe le 2 juillet de l'an 3 1 1 > après une vacance 
de plus de neuf mois. Il mourut le 1 o ou le 1 1 dé 
janvier de l'an 3 1 4^ ayant feulement tenu le faint fiége 
deux ans , fix mois Se neuf jours. 

3 1 4. S. Silvestre a fuccédé à S. Miltiade le 3 1 
janvier 314, & a tenu le faint fiége vingt-un ans 3c 
onze mois, jufqu'au 3 1 décembre 335, qu'il mourut. 

3 36. S. Marc fut élu le 1 8 janvier 556 , Se mourut 
le 7 octobre de la même année. 

337. S, Jule fut élu le dimanche 6 février 337, 
Se gouverna l'églife pendant quinze ans , deux mois 
Se fix jours , jufqu'au 1 2- avril 352, qui fut le jour 
de fa mort. 

3 5 2. Libère élu le 11 mai 352, mourut le 23 ou le 
24 feptembre 36^ après avoir occupé le fiége de 
Rome quatorze ans ., quatre mois & un ou deux jours» 

366. S. Damase remplit le fiége de Rome dix- 
huit ans Se environ deux mois 3 jufqu'au 10 ou n 
décembre 3 84, Le P. Pagi met l'ordination de Da- 
mafe le premier octobre $66 , & fa mort le 10 dé- 
cembre 384. 

384. S. Sirice fut élu à la fin de l'an 3 84, & mou- 
rut le 16 novembre 398 , après avoir gouverné 
l'églife près de quatorze ans. 

398. S. Anastase lui fuccéda fur la fin de l'an 398* 
Le père Pagi prétend qu'il fut ordonné le 5 de décem- 
bre : il ne lui donne que trois ans & dix jours de pon- 
tificat , Se place fa mort le 14 décembre 401 . M. de 
Tillemont lui donne trois ans & quelques mois , Se 
met fa mort le 27 avril 402, 

402. S. Innocent fut ordonné auffitôt après la mort 
de S. Anaflafe , le 2 1 décembre de l'an 40 r , félon le 
P. Pagi , & le 27 avril 402 , félon M. de Tillemont. 
Il a gouverne l'églife jufqu'au 1 2 mars de l'an 417, qui 
eft le vrai jour de fa mort., comme le prouve le cardi- 
nal Noris. 

417. S. Zozime fut élu Se ordonné le dimanche 1 8 
mars 417, & mourut le 16 décembre 418 , n'ayant 
tenu le fiége de Rome qu'un an , neuf mois Se neuf 
jours» 

41 8. S. Boniface , élu deux jours après la mort de 
Zozime , le 28 décembre 41 8 * fut confacré le lende- 
main 29,, qui étoit un .dimanche. Il gouverna l'églife 
jufqu'au 4 de feptembre de l'an 422. 

422. S. Celestin fut élu immédiatement après la 
mort de Boniface, & fut confacré le dimanche fui van t 

10 feptembre 422. Il occupa la chaire de S. Pierre 
jufqua l'an 432. Le P. Pagi lui donne neuf ans, dix 
mois & neuf jours de pontificat, Se place fa mort le 
1 8 ou 19 de juillet. M. de Tillemont croit qu'on peut 
la mettre le 16 de ce mois. 

432. S. Sixte III, fucceffeur de Céleftin , fut ap- 
paremment ordonné le dimanche 31 de juillet 432. Il 
faut mettre la mort de ce pape le 1 8 août de l'an 440 , 
s'il eft vrai qu'il ait gouverné huit ans Se dix - huit 
jours , comme on le lit dans S. Profper. Le P. Pagi met 
l'ordination de ce pape le 24 juillet 432, Se £ i mort le 

1 1 août 440. 
440. S. Léon h Grand fut vraifemblablement or- 
donné le dimanche 29 feptembre 440 , Se remplit le 
S. fiége pendant vingt-un ans, un mois Se treize jours , 
jufqu'au 10 ou 1 1. de novembre de l'an 461 3 félon 
l'opinion la plus probable. 

4<ji. S. Hilàire fut élu le 1 1 de novembre 461 _, 
Se ordonné le \6 du même mois , qui étoit un diman- 
che. Hilaire a tenu le fiége de Rome fix ans , trois mois 
Se dix jours , jufqu'au 21 février de l'an 468 , qui eft 
celui de fa mort. 

468. S. Simplice fut confacré le dimanche 25 ïéf- 
Tom$ IX. Partie, J, T k 
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Vrier de l'an 468 y Se après avoir gouverne l'egllfe de 
•Rome dans des temps très-difficiles pendant quinze ans 
-entiers j il mourut faintement l'an 485 , fur fa fin de 
•février. 

48 3 . S. Feux II ( ou III du nom , fi l'on veut mettre 
-parmi les papes ce Félix qui occupa le faint fiége pen- 
dant l'exil de Libère } fut ordonné èVëque de Rome 
-cinq jours après la mort de S. Simplice , le 6 de mars^ 
,<jui étoit un dimanche-, l'an 485. 11 gouverna l'églife 
îiuit ans , onze mois ôc dix-huit jours, ôc mourut le i 5 , 
'ou félon le P. Pagi le 24 février 491. 

491. S. Gelase fuccéda à S. Félix, lan 491 , le 
premier de mars , qui étoit un dimanche. Ii tint le 
ïaint fiége quatre ans., huit mois Se dix-huit .jours , 
Zc mourut le 1 9 du mois de novembre de l'an 49<S". 

496. S. AnastAse II fut ordonné cinq jours après 
$a mort de Gelafe, le 14 novembre 496» 11 mourut 
le 1 9 novembre de l'année 498 , ayant tenu le fiége de 
Home un an , onze mois ôc vingt-quatre jours. 

498.StMMAQ.UE fut ordonné le 22 novembre 498. 
Il mourut le 19 de juillet 514* ayant tenu le fiége 
quinze ans ôc près de huit mois. 

5 1 4. Hormisdàs fut élu le 26 juillet de l'an 5 ï 4 j & 
confacré le 27. Il mourut le 6 d'août 523 , après un 
pontificat de neuf ans Se onze jours. 

5x3. S. Jean I fut élu le i 3 août 5 13 3 & tint le 
faint fiége deux ans ôc neuf mois , étant mort le 27 
mai 516. 

5 2 (T. Félix III fut ordonné h 12 juillet 516. Il 
tint le faint fiége trois ans Ôc deux mois, & mourut le 
il octobre 529, Selon le P. Pagi , Félix a gouverné 
l'églife quatre ans , deux mois & fix jours, ôt eft mort 
le 1 8 feptembre 530. 

5 29. Boniface II fut ordonné le 1 5 odobre 529 , 
ou félon le P.Pagi le 21 feptembre 530. Il mourut dans 
le mois de décembre 5 3 1 . Le P. Pagi met fa more le 
1 6 odobre de l'an 532. 

532. Jean II fut ordonné le 22 janvier 532 , ou 
félon le P. Pagi le 3 1 décembre. 11 mourut le 16 avril 
de l'an 535, après avoir tenu le faint fiége trois ans 
& quatre mois. Le P.Pagi ne lui donne que deux ans , 
quatre mois ôc vingt-fix jours , & met fa mort le 27 
«le mai. 

535. Agapit fut ordonné le 4 de mai 5 3 $ , Se tint 
le S. fiége environ un an _, étant mort le 22 avril 53e. 
5 3 6. Silvere fut ordonné, félon le P. Pagi, le 8 juin 
de Tan 536". 11 mourut en exil le 20 juillet 538, 
après avoir tenu le faint fiége deux ans ôc environ 
quarante-deux jours. 

537. Vigile ordonné le 22 novembre 5 3 7 > du vi- 
vant de Silvere , mourut le 1 o janvier 5 5 5 > après avoir 
tenu le faint fiége dix-huit ans ôc demi. 

555. Pelage I fut confacré le 11 avril 555. îl 
mourut le 2 mars 5 j 9 j après avoir tenu le faint 
fiége quatre ans moins quelques jours. Le P. Pagi 
"met fa mort l'an 5 60 , & lui donne un an de plus. 

559 ou 560. Jean III fut confacré , félon le P. 
Pagi _, le 1 8 juillet j Tan 5 60. Il tint le faint fiége douze 
ans , onze mois , vingt-fix jours , & mourut le 1 3 juillet 
573. M. Fleury met fa mort en 5 72. 

573 ou 5 74. Benoît-Bonose fut ordonné pape le 
j juin de l'an 574, ou, félon M. Fleury, le 16 mai 
573. Il mourut le 30 juillet 578 , après avoir tenu le 
feint fiége quatre ans , un mois & vingt-fept jours. M. 
H'eury met ùu mort l'an 577. 

578. Pelage II fut confacré le 30 novembre 578. 
Il mourut le 8 février de l'an 5 90 , après avoir tenu le 
faint fiége onze ans , deux mois ôc dix jours. 

590. S. Grégoire l 3 dit le Grand, fut ordonné le 
,3 de feptembre, l'an 5 90. Il mourut le 1 2 mars 604 , 
après avoir tenu le fiége de Rome treize ans , fix mois 
ôc dix jours. 

604. Sabixien fut ordonné pape le premier de fep- 
Jtëmbre 604, félon M. Fleury , ôc ne tint le faint fiége 



qtïe cini| mois Ôc dix-neuf jours. Le; P. Pagi met ï k or* 
dination de Sabinien le i 3 feptembre' 604 , ôc fa 
mort le 22 février 606 , & lui donne après Anaftafô 
le Bibliothécaire , un an , cinq mois ôc neuf jours de 
pontificat. 

<5o6-ou 507. Bonïface III fui: ordonné le 2 j février 
606. Il ne tint le faint fiége que huitu"iiôis&vingt-huit 
jours ,^'ufqu'ati 12 novembre 606 , félon M. Fleury* 
Le P. Pagi met fon ordination le 1 9 février 607 , ôc fa 
mort le 1 o novembre de la mëme:année. 

607 ou 6o8. Boniface IV fur élu.,. félon* M. Fleu-» 
ry, le 18 feptembre 607 _, &c tint le faint fiége plus d'e 
fix ans. Selon le P. Pagi Boniface fut ordonné le 25 
août &08 , & mourut le 7 mai 61 5 > après un ponti- 
ficat de fix ans , huit mois ôc treize jours. 

614 ou 6\ 5. S. Deus-Dedit fut ordonné le 1 3 no- 
vembre 614 , félon M. Fleury , & félon le P. Pagi le 
1 9 odobre 615. Il a occupé le fiége trois ans ôc vingt 
jours -, félon Ànaftafe , Ôc ainfi eft mort le 8 novembre 
6 1 8 , fi on met fon ordination en 61 5 _, avec le P. 
Pagi ^ ou il fera mort en 6 1 7 , fi. on.fuit M. Fleury. 

61 7 ou 6 1 8. BonjfAce V fuccéda à Deus-Dedit là 
29 décembre de l'an 617, félon M. Fleury, qui lui 
donne feptans de pontificat. Le P. Pagi ne lui en donné 
: que cinq ôc dix mois s met fon ordination le 23 dé- 
cembre 619, après une vacance de plus d'un an , ôc 
place fa mort fur la fin d'odobre 625. 

625 ou 616. Honorius fut ordonné, le 14 mai 
616 , félon M. Fleury, ou le 27 odobre 625 , félon 
le P. Pagi. Il mourut le 1 2 odobre de l'an 638, aptes 
avoir tenu le faint fiége douze ans , onze mois , dix- 
fept jours, en y comprenant celui de fon ordination , 
ôc celui de fa mort» 

640 Severin fut confacré le 18 mai 640, félon 
le P. Pagi , ou le 29 félon M. Fleury, après que le fiéget 
eut vaqué un an , fept mois ôc diX-fept jours. Son pon- 
tificat ne dura que deux mois & quatre jours. 11 mou-* 
rut le premier d'août 640. 

640. Jean IV fut ordonné le dernier jour de dé-* 
cembre , ou félon le P. Pagi le 24 de ce mois _, qui 
étoit un dimanche. Il mourut le 11 odobre 642 s 
après avoir tenu le fainr fiége un an, neuf mois- ôc dix-* 
huit jours. 

642. Tueodorè fut confacré lé 24 ou le 25 no- 
vembre de l'an 642. Il mourut le 1 3 mai 649 , aprèsl 
fix ans , cinq mois & dix-neuf jours de pontificat. 

649. S. Martin fut ordonné le 5 juillet 649. It 
mourut en exil le î 6 feptembre 655, après un ponti- 
ficat de fix ans , deux mois & douze jours. 

6.5 5 . S. Eugène , ordonné du vivant de S. Martin le* 
8 feptembre 654; félon M. Fleury il ne fut élu que - 
le 9 feptembre 655. 11 mourut le 2 juin 657, aprèsi 
avoir tenu le faint fiége deux ans , huit mois de vingt- 
quatre jours, à compter du 8 feptembre £54. M. Fleurjr 
met fa mort le 2 juin 65 8 , ôc lui donne environ troii 
ans de pontificat. 

6 5 7 ou 65 8. Viïalien fut élu , félon M. Fleury, h 
dernier jour de juillet de l'an 6 5 8 , & mourut au com- 
mencement de l'an 673 : ou, félon le P. Pagi, il fut or- 
donné le 30 juillet 657 s ôc mourut le 27 janvier 
672 , après avoir tenu le faint fiége quatorze ans ÔC 
fix mois. 

672 ou 673. Adeodat fuccéda à Viralten Tan (773 ,' 
& mourut l'an 677. Le P. Pagi met l'ordination d'Adéo» 
dat le 22 avril 67 z , ôc fa mort ou fa fépulture le z.6 
juin 676 , ôc lui donne avec Anaftafe quatre ans, deux 
mois Ôc cinq jours de pontificat. 

676 ou 677,. DoNus ou Domnus fuccéda l'an 67 '<# 
à Adéodac, après une vacance de quatre mois Ôc demi, 
&ne rint le faint fiége qu'un an _, cinq mois ôc fix jours. 
Le P. Pagi met fon ordination le premier novembre 
677, & fa mort le 1 1 avril 678. 

678 ou 679. S. Agathon lui fuccéda en 679 , ôc 
mourut l'an é§i. Selon, Ip-P 1 . Pagi iJL fut ordonné 1© 



ROM 



RO 



i7 du mois de juin 678 _, Se mourut le 10 janvier 
6%% , après avoir tenu le faint fiége trois ans, fix mois 
Se quatorze jours. 

682. S. Leôn II fut ordonné le 17 août félon le P. 
Pagi, ou , félon M. Fleur.y , le 1 9 octobre de l'an 682 , 
"Se mouruc feion le P. Pagi le 3 juillet 63} , n'ayant 
tenu le faint fiége que dix mois Se dix-fept jours. M. 
Fleury lui donne un an Se fept mois de pontificat. 

684. Benoit II fut ordonné le 26 juin 684 _, après 
une vacance du faint fiége de onze mois, vingt-deux 
jours , Se mourut le 7 mai 685, ayant fiégé dix mois Se 
douze jours. 

68 5 ou 686. Jean V fut ordonné , félon M. Fleury, 
le 10 juin 686 , Se mourut le 7 août 687. Le P. Pagi 
met fon ordination le 23 juillet 685 , Se la mort Te 
premier août 6% 6. 

686 ou 687. CûnoN futeonfacré, félon le P. Pagi , 
le 21 octobre 686 , 6c mourut le 1 1 feptembre 687 , 
n'ayant tenu le faint fiége qu'onze mois. M. Fleury met 
ià. mort le 22 octobre 688. 

687 ou 68 8. Sergius fut ordonné le 22 novembre 
688 , ou plutôt le 1 5 décembre 687. Il mourut le pre- 
mier feptembre 70 1 , ayzfnt occupé le faint fiége treize 
ans , huit mois Se vingt-trois jours, 

701. Jean VI, ordonné le 28 octobre 701 _, mourut 
le 9 janvier 70 5 , ayant tenu la chaire de S. Pierre trois 
ans , deux mois Se douze jours. 

705. Jean VU fut ordonné le premier mars 705 , 
Se mourut le 17 octobre 707, après avoir fiégé deux 
ans, fept mois Se dix-fept jours. 

708. Sisinnius fut élu le i 8 janvier 708 j & mourut 
le 6 de février après vingt jours de pontificat. 

70 S. Constantin fut ordonné le 4 mai 708 , Se 
mourut le 1 8 avril 715-, après avoir tenu le faint fiége 
fept ans de quinze jours. 

715. Grégoire II fur ordonné le 1 9 mai 7 r 5 , & tint 
le faint fiége quinze ans, huit mois & vingt- trois jours. 
Il mourut le 1 o février 731. 

7 3 1'. Grégoire III fut ordonné le 1 8 mars 7 3 1 , & 
après avoir occupé le faint fiége dix ans j huit mois& 
vingt-un jours, il mourut le 27 novembre 74 1 - 

74 1 . Zach arie fut ordonné le 2 8 ou le 3 o novem- 
bre 741 . Il mourut le 1 4 mars 752, après dix ans , trois 
mois Se quatorze jours de pontificat. 

752. Etienne I fut élu après la mort de Zacharie; 
il mourut le quatrième jour après fon élection. Comme 
il n'avoit point été facré , ou ne le compte point entre 
les papes. 

752. Eti.enne II fut facré le 26 mars 752 , & mou- 
fut le 25 avril 757 , après cinq ans Se vingt-huit jours 
de pontificat. 

757. S, Paul fut ordonné le 29 mai 757. Il mou- 
rut le 28 juin 767, après dix ans Se un mois de pon- 
tificat. 

768. Etienne III fut facré le 7 août 768. Il mourut 
le premier février 772 ", après trois ans , cinq mois & 
.Vingt-fept jours de pontificat. 

771. Adrien fut ordonné le 5? février 771. Il tint le 
faint fiége vingt-trois ans , dix mois Se feize jours , 
Jufquau 25 décembre 795. 

79 5 . Léon III fut élu le 26 décembre 79 5 , & facré 
le lendemain. 11 mourut le 11 juin 8 16, après vingt 
ans, cinq mois Se feize jours de pontificat. 

816. Etienne IV fut ordonne le 22 juin 8î6. Une 
tint le faint fiége que fept mois Se deux jours , étant 
mort le 24 janvier 817. 

817. Pascal I fut ordonné le 25 janvier 817. 11 
mourut le 1 1 mai S 24 , après fept ans , trois mois Se 
quelques jours de pontificat. Le P. Pagi place fa mort 
le 1 o février , ne lui donnant que fept ans Se dix-fept 
jours de pontificat. 

8 2.4. Eugène II fut ordonné, félon M. Fleiiry, le 5 de 
}uin, Se félon le P. Pagi le 14 février 814. Il mourut 
au mois d'août de l'an 827. 



827. Valentin fuccéda à Eugène II, Se mourut pei 
après fon élection. 

827- Grégoire ÏV fut ordonné fur la fin de l'a A 
817 , ou le 5 janvier 828 , 'félon M. Fleury. Il mourut 
le 25 janvier ( le 1 1 -, félon M, Fleury ) de l'an 844. 

844. Sergius fut ordonné le 17 janvier , félon M-. 
Fleury , ou le 10 de février , félon le P. Pagi., de l'an 
844. Il occupa le faim fiége trois à'ôs moins dix-huit 
jouis, Se mourut le 17 janvier 847. 

847. Léon IV fut ordonné le 1 1 avril 847. Après 
huit ansj trois mois Se fix jours de pontificat, il mou- 
rut le 17 juillet 855. 

855. Benoit III fur ordonné le premier feptembre i 
félon M. Fleury , Se lé 29 , félon le P. Pagi , de l'a» 
8 5 5 . Il mourut le 8 août 858, ayant tenu le faint fiége 
deux ans j 6 mois Se dix jours. 

S 5 8. Ntcolas I, facré le 24 avril 858 , mourut là 
13 novembre S 67, après un pontificat de neuf ans t 
fix mois 8c vingt jours. 

8 6 7. Adrien II ^ facré le 14 décembre, 867. Ce 
pape eft mort en 872 , probablement vers la fin dé 
novembre. 

872. Jean VIII , ordonné le 14 décembre $72. lï 
mourut le 15 décembre 882, après dix ans Se deux 
jours de pontificau 

882. Marin fut ordonné fur la fin de décembre 
8 Sx. Il n'a tenu le faint fiége qu'un an Se cinq mois, Se 
eft mort au mois de mai de l'an 884. 

884. Adrien III fuccéda à Marin l'an S 84. îvf* 
Fleury place fon ordination le premier du mois de 
marsj fa mort le 20 juillet 885 , &: lui donne feizé 
mois de pontificat. Le P. Pagi croit qu'on peut mettra 
l'ordination d'Adrien fur la fin de mai -, ou au com- 



mencement de juin 884. Il place fa mort vers le mois 
de feptembre 885. 

885. Etienne V fut facré , félon M. Fleury , le 2 f 
juillet _, & félon le P. pagi vers la fin de feptembre 
885. Il mourut fur la fin de feptembre 891 , après 
avoir tenu le fiége environ fix ans. M. Fleury met fit 
mort le 7 août 891. 

891.F0RMOSE fut intronifé le 19 feptembre 891*. 
Il mourut le jour de Pâque 896, après quatre ans SA 
fix mois de pontificat. 

896. Boni face Vl fut placé fur le fiége de Rome 
après la mort de Formofe _, Se mourut quinze jours 
après. Baronius & quelques autres ne le comptent pomÉ 
entre les fouveràins pontifes. 

896. Etienne VI fut confacré avant le 20 août 896*.' 
Il mourut en 897 , ayant à peine fiégé quatorze mois. * 

897. Romain fut placé fur le faint fiége en 897^ 
avant le 1 5 octobre. Il mourut vers la fin de janvier 5 
898 , n'ayant fiégé que trois mois Se environ vinge 
jours. 

898. Théodore lui fuccéda , Se mourut eh 898 *' 
avant le mois de juillet, n'ayant fiégé que vingt jours. 

898. Jean IX fut ordonné au mois de juillet 898*' 
Il tint le faint fiége deux ans Se quinze jours, Se mou^ 
rut vers le commencement du mois d*août de Tan 900* 

900. Benoit IV fut ordonné auffitôt après là more 
de Jean IX, dans le mois d'août de l'an 900 , Se mou- 3 ' 
rut au commencement de l'an 903 , après avoir tenu 
le faint fiége trois ans Se deux mois environ. 

903. Léon V , ordonné à la place de Benoît, fuë 
chaffé au plus tard vêts là fin du mois de novembre y 
paf 

903. Christophe , qui fut chaffé au commencement 
de juin 904 par 

904. Sergius IIÏ , qui mourut fur la fin du moisi 
d'août de l'an 911 , après avoir occupé lé faint fiég# 
plus de fept ans. 

911. Anastasè ilî lui fuccéda, Se mourut vers" lé 
milieu du mois d'octobre de l'an 913, après avoit 
ténu le faint fiégé deux ans Se environ deux mois. 

913. Landon fut placé fur le faint fiégé ., feldn {4 
Tome IX. Partit L T t ij 
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P. Pagi vers le 16 octobre de l'an 91 3 , & certaine- 
ment avant le 5 février 914. Il mourut vers le 26 
avril 914, après fix mois Se vingt-fix jours de pon- 
tificat. 

914. Jean X fut élu Se intronifé à la fin d'avril 914. 
11 fut tué vers la fin de juin 918 , après quatorze ans _, 
deux mois Se quelques jours de pontificat. M. Fleury 
met fa mort en 919. 

928. Léon VI lui fuccéda fur la fin de juin 918 , Se 
après fept mois & quelques jours de pontificat, il mou- 
rut au commencement de février. 

919. Etienne VII lui fuccéda, & mourut vers le 
1 5 mars 931 , après deux ans 1 , un mois Se quelques 
jours de pontificat. 

931. Jean XI fut ordonné vers le milieu de mars 
931. Il mourut au commencement de .janvier 936 _, 
après quatre ans Se' environ dix mois de pontificat. 

9 $6. Léon VII fut ordonné pape avant le 9 janvier 
9 3 6. Il mourut vers le 1 8 juillet 939, après avoir tenu 
le faint fiége trois ans,, fix mois Se dix jours. 

9 3 9. Etienne VIII lui fuccéda _, Se mourut au com- 
mencement de décembre 942 , après avoir tenu le faint 
fiége trois ans _, quatre mois & quelques jours. 

942. Marin ou Martin fut élu auflîtôt après la 
mort d'Etienne , Se mourut peu avant le 1 5 juin 946, 
après avoir tenu le faint fiége troi3 ans , fix mois & 
quelques jours. 

946". Agapit fut ordonné , félon le P. Papébroc le 
9 août 946. Le P. Pagi fondent qu'il étoit furie fiége 
de Rome dès le 1 5 de juin : il le tint neuf ans Se fept 
mois 3 félon M. Fleury , ou dix ans quelques mois Se 
quelques jours , félon le P. Pagi. Il mourut après le 
îo d'août de Fan 9 5 6. 

9 5 6. Jean XII s'empara du faint fiége après la mort 
d' Agapit. Il fut ordonné après le 20 août 956, félon 
le P. Pagi. Le P. Papébroc met fon ordination le 1 3 de 
mars. On le dépofa pour fes crimes dans un concile 
tenu au mois de novembre 963. Léon VIII fut mis à 
fa place, Se ordonné le 6 décembre 96$. Jean ren- 
tra dans Rome en 964, Se mourut cette même année 
le' 14 mai. Baronius, fuivi du P. Pagi& de plufieurs 
autres , traite de conciliabule l'aflemblée où fut dé- 
pofé Jean XII , Se d'antipape Léon VIII , qui fut mis 
à fa place. Celui-ci mourut en 965 , vers le commen- 
cement d'avril. 

964. Benoît Vj élu après la mort de Jean ^ mourut 
le 5 de juillet de l'an 965. 

v 965. Jean XIII fut couronné le premier octobre 
96 5. Il mourut le 5 ou le 6 de feptembre de Tan 972 , 
après avoir tenu le faint fiége fix ans , onze mois Se 
quinze jours 

972. Benoit VI fut ordonné après le 22 feptembre 
972. Il mourut en 974. 

974. Donus II , élu après qu'on eut chafïe l'anti- 
pape Boniface VU,, mourut avant le 25 mars 975. 

975.. Benoît Vil fut élu avant le 25 mars 975. Il 
mourut le 10 juillet 984, après avoir tenu le faint fiége 
neuf ans & quelques mois. M. Fleury ne lui donne que 
huit ans Se demi de pontificat. 

984. Jean XIV lui fuccéda _, Se fut chatte peu après 
par Benoît VII , qui le fit enfermer dans le château 
S. Ange , où il mourut fix mois après. 

Jean XV tint le fiége quatre mois fans être facré , 
c'eft pourquoi il n'eft point compté entre les papes , 
finonpour fervir de nombre. 

985. Jean XVI fut placé fur le fiége de Rome après 
la mort de l'antipape Boniface VII Se celle de Jean XV. 
Il mourut l'an 996 1 l'onzième année de fon pontificat 
commencée. 

996. Grégoire V lui fuccéda entre le 28 avril & 
le 3 1 mai de Fan 996. Il ne tint le fiége que deux ans , 
huit mois & quelques jours , Se mourut le 1 8 fé- 
vrier Ç)Ç)<). 

995, Silvestre II fut intronifé le 2, avril 999 3 Se 
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mourut le 1 1 de mai 1003 , après quatre ans, un mois 
Se neuf jours de pontificat. 

1003. Jean XVII fut ordonné le 1 3 juin 1 003 ,& 
mourut la même année le 7 décembre., n'ayant tenu le 
faint fiége que cinq mois Se vingt-cinq jours. 

1003. Jean XVIII fut ordonné le 16 décembre 

1003, félon le P. Pagi , Se félon M. Fleury le 1 9 mars 

1 004. Il mourut fut la fin de mai de l'an 1 009 , après 
cinq ans Se cinq mois de pontificat. 

1 009. Sergius IV fut ordonné pape , félon le P. Pa- 
pebroc Se M. Fleury , le 2 octobre 1 009. Il mourut en 
1 o 1 2 , entre le 1 7 juin Se le 2 2 novembre , après trois 
ans de pontificat. 

1012. Benoît VIII lui fuccéda : il mourut l'an 
1024, après environ douze ans de pontificat. 

1024. Jean XIX fut ordonné aptes le 6 juin Se 
avant le mois d'octobre de l'an 1024. Il mourut en 
1033, après avoir tenu le faint fiége neuf ans Se quel- 
ques jours. 

1 03 3 . Benoit IX lui fuccéda. Il fe maintint'fur le 
fiége de Rome jufqu au 1 7 juillet 1 048 3 qu'il re- 
nonça à fa dignité. 

1 044. Grégoire VI fut ordonné félon M. Fleury , 
le 28 avril 1 045 , & tint le faint fiége environ vingt ■ 
mois. Le pape Victor III lui donne deux ans Se huit 
mois de pontificat , dont le P. Pagi place le com-i 
mencement au mois de mai de l'an 1 044 , Se la fin 
au mois de décembre 1 04(3. 

1045. Clément II , intronifé le jour de Noël 1046", 
mourut le 9 octobre 1047 , n'ayant fiégé que 9 mois. ■ 

1048. Damase II fut intronifé le, même jour que 
Benoît IX fe retira: il ne tint le faint fiége que vingt- 
trois jours _, Se mourut à Prenefte le 8 août 1 048. 

1048. S. Léon IX j élu fur là fin de 1 048 , fut in- 
tronifé le 1 3 février 1 049. II mourut le 1 9 avril 1054, 
ayant tenu le faint fiége cinq ans , deux mois Se neuf 
jours. 

1055. Victor II lui fuccéda après une vacaïlçe d'un 
an , Se fut intronifé le 1 3 avril 1 05 5. 11 mourut le 28 
juillet 1057, après deux ans , trois mois & quinze ou 
feize jours de pontificat. 

1057. Etienne IX fut élu le 2 août 1057, &r facré 
le lendemain. 11 mourut le 29 mars 1 o 5 8 ,, n'ayant tenu 
le fiége que fept mois Se vingt-neuf jours. 

Benoit X fut placé le 5 mars 1058 fur le fiége de 
Rome par une troupe de factieux , Se le tint neuf 
mois Se vingt jours , jufqu'environ le 1 8 janvier 
1059. 

1058. Nicolas II, élu le 28 décembre 1058 , Se 
intronifé le 1 8 janvier 1059. Le P. Papébroc met fon 
élection le 9 décembre 1058 , & fon intronifatiom le 
31 janvier 1059. Nicolas mourut le 22 juillet 1061 , 
après deux ans,, fix mois & vingt-trois jours de pon- 
tificat, à compter du jour de fon élection 28 décembre 
1058. Le P. Papébroc place fa mdrt le 24 juin , & ne 
lui donne que deux ans , quatre mois Se vingt-cinq 
jours de pontificat. 

ïo6i. Alexandre II fut élu en 10 G 1 le premier 
octobre , félon le P. Pagi. M. Fleury Se le P. Papébroc 
mettent fon couronnement le 3 oVfeptembre. Il mouruft 
le 21 avril 1073 > après avoir tenulelaint fiége onze 
ans , fix mois Se vingt-un jours. \ 

1073. Grégoire VII fut élu le 2^2 avril 1 073 , Se 
fut ordonné le 29 juin. Il mourut le 25 mai 1085 , 
après douze ans , un mois & trois \jours de ponti- 
ficat. \ 

1086. Victor III fut élu le 24 mai\io8<î, Se. fut 
confacré le 9 mai de l'année fùivante. It mourut qua- 
tre mois Se fept jours depuis fa confécration , le 1 6 
octobre 1087. 

1088. Urbain II fut élu ie 12 mars 1088. ïl mou- 
rut le 29 juillet 1099 , après avoir tenu le faint fiége 
onze ans , quatre mois & treize jours. 

1099. Pascal II fut élu le 13 août 1099 ^ÔC facré 
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le. lendemain. Il mourut le z r janvier 1118, après 
dix-huit ans , cinq mois 8c cinq jours de pontificat. 

1118. Gelase II fut élu le 25 janvier 11 18, àc 
confacré le ic mars fuivant. Il mourut le 29 janvier 
1 1 1 9 , ayant fiégé un an & quatre jours. 

1 1 1 9. Calliste II fut élu le premier février 1119» 
& couronné le 9 de février. Il mourut en 1124, le 
s 2 ou 1 3 décembre , après avoir tenu le faint fiége 
cinq ans , dix mois 8c douze jours. 

1 124. Honorius II fut intronifé le 21 décembre 
1 1 24. Il tint le faint fiége cinq ans, un mois 8c vingt- 
cinq jours , & mourut le 14 février 1 1 30. 

11 50. Innocent II fut éru le 14 ou 15 février 1 130, 
& fut confacré le 23 février. Il mourut ie 24 feptem- 
bre 1143^ après treize ans, fept mois 8c neuf jours 
de pontificat. 

1 1 43 . Celestin II , élu & intronifé le 2 6 feptembre 
1 1 43 , mourut le 9 mars 1 1 44 , n'ayant fiégé que cinq 
mois 8c treize jours. 

1 1 44. Lucius II , élu 8c couronné le 1 2 mars 1 1 44, 
ne tint le faint fiége qu'onze mois 8c quatorze jours, 
8c mourut le 25 février 1 1 45. 

1 1 4 5 . Eugène III , élu le 27 février 1 1 4 5 , & or- 
donné le 4 mars , mourut la nuit du 7 au 8 juillet 
1 1 53 , ayant tenu le faint fiége huit ans , quatre mois 
8c feîze jours. 

1 1 5 3. Anastase IV, élu le 9 juillet 1 1 5 3 , mourut 
le 2 décembre 11 54 j après un an, quatre mois &C 
vingt-quatre jours de pontificat. 

1 1 5 4. Adrien IV fut élu le 3 décembre 1 1 5 4. 
Après avoir fiégé quatre ans, huit mois & vingt-neuf 
jours , il mourut le premier feptembre 1159- 

I 1 5 9. Alexandre III , élu le 7 feptembre 1 1 5 9 , 
mourut le 30 août 1 1 8 1. Son pontificat a duré vingt- 
un ans, onze mois & vingt-trois jours, àccompter du 
jour de fon élection. 

I I 8 1 . Lucius , élu le premier feptembre 1 1 8 1 , fut 
couronné le 6 du même mois. Il mourut le 24 novem- 
bre 1 1 8 5 , après quatre ans, deux mois & douze jours 
de pontificat. 

1185. Urbain III j élu le 25 novembre, 8c cou- 
ronn éle premier de décembre 1 1 8 5 , mourut le 1 9 
octobre 1 1 87 , après avoir tenu le faint fiége un an _, 
dix mois 8c vingt-cinq jours. 

1 187. Grégoire VIII, élu le 20 & confacré le 25 
octobre 1 1 8 5 , mourut le 1 7 décembre fuivant. 

11 87. Clément III, élu le 19, 8c couronné le 
20 décembre 1187, mourut le 27 de mars 11 91 , 
ayant tenu le faint lîége trois ans & trois mois 8c 
demi. 

1191. Celestin III fut élu le 30 mars 11 91 , & 
confacré le 14 avril, jour de Pâqne. Il mourut le 8 
janvier 1 198*, après fix ans, neuf mois 8c dix jours de 
pontificat. 

1198. Innocent III, élu le 8 janvier 1198, & 
confacré le 2 2 février fuivant , mourut le 1 6 ou le 
17 juillet 121 6, après avoir tenu le faint fiége dix- 
huit ans , fix mois 8c neuf jours , à compter du jour 
de fon élection. 

1 216, Honorius III, élu le 18 8c confacré le 24 
juillet 1 2 1 6 j mourut le 18 mars 1227, après avoir 
tenu le faint fiége dix ans & huit mois , à compter du 
jour de fon élection. 

1 227. Grégoire IX, élu & intronifé le 19 mars 
1217, tint le faint fiége quatorze ans, cinq moiscV: 
deux jours , & mourut le 21 août 1241. 

1 241. Celestin IV , élu fur la fin d octobre , mou- 
rut au mois de novembre fuivant , avant que d'avoir 
été confacré. Le fiége vaqua jufqua la fin de juin 
1243. 

1243. Innocent IV fut élu le 24 ou le 25 juin 
1243 , Se confacré le 28 ou le 29 du même mois. Il 
mourut le 7 de décembre 1254, après avoir tenu le 
faint fiége onze ans , cinq mois 8c treize jours, 



3 a * 

1254. Alexandre IV , élu le 12 ou le- 2 5 décem- 
bre 1254. , tint le faint fiége fix ans, cinq mois Se 
treize jours , 8c mourut le 25 de mai de l'an 1 261. 

ix6 1. Urbain IV , élu le 29 août, & couronné le 
4 feptembre it6i , mourut le 2 octobre 1264, après- 
trois ans , un mois & quatre jours de pontificat. 

1265. Clément IV fut couronné le 22 ou le 2.6 
février 1265. Il mourut le 29 novembre 1268 , après 
trois ans , neuf mois & quelques jours de pontificat. 

1271. Grégoire X fut élu en 1271^ après une 
vacance de près de trois ans. Il fut couronné le 27 mars 
1272. Il mourut le 12 janvier 127^. Il avoit tenu 
le faint fiége trois ans , neuf mois & quinze jours , à 
compter depuis fa confécration, 8c quatre ans, quatre 
mois & dix jours, à compter depuis fon élection. 

1176. Adrien VI fut élu le 10 juillet 1276, 8c 
mourut le 10 août fuivant, fans avoir été confacré. 

1 276. Jean XXI fut élu le 1 8 , 8c couronné le 20 
feptembre 1276. Il mourut le 16 de mai 1277 , 
n'ayant tenu le faint fiége que trois mois. 

1277. Nicolas III rut élu le 25 novembre 1277. 
Il mourut le 22 août 1280, après avoir tenu le faint 
fiége deux ans & neuf mois depuis fon élection. 

1 281. Martin IV fut élu le 22 février 1281, 8C 
couronné le 2 3 mars. Il mourut le 2 8 mars 1285, avant - 
occupé le faint fiége quatre ans 8c cinq jours depuis fa 
confécration. 

1285, Honorius IV , élu le 2 avril 1285, mourut 
le 3 avril 1287 , après deux ans & un jour de pon- 
tificat. 

1288. Nicolas IV , élu le 1 5 février 1288, mou- 
rut le 4 avril 1 292. Il avoit tenu le faint fiége quatre 
ans , un mois 8c quatorze jours. Le faint : fiége fut va- 
quant jufqu'au mois de juillet 1 294. 

x 194. Celestin V , élu le 5 juillet 1294^ futfacré 
le 2 9 août fuivant. Il renonça au pontificat le 1 3 dé- 
cembre de la même année , 8t mourut le 1 9 mai 1 196. 

1294. Boniface VIII ,éiu le 24 décembre 1 294, 
mourut le 1 1 octobre 1303, après huit ans, neuf mois 
8c dix-huit jours de pontificat , à compter du jour de 
fon élection. 

1 3 o 3 . Benoit XI fut élu le 22 octobre 1303, 8c 
couronné le dimanche fuivant 27 du même mois. Il 
moutut le 6 ou le 7 juillet de l'an 1 3 04 , n'ayant tenu 
le faint fiége que huit mois 8c feize jours. 

Le faint fiege à Avignon. 

1305. Clément V, élu le 5 juin 1305, & cou- 
ronné le 1 4 novembre , mourut le 2 3 avril 1 3 1 4 » 
ayant tenu le faint fiége huit ans , dix mois 8c quinze 
jours. Après fa mort le fiége demeura vacant plus de 
deux ans. 

1316. Jean XXII fut élu le 7 août > 8c couronne 
le ç feptembre 1 3 1 6. Il mourut le 4 décembre 1334, 
après avoir tenu le faint fiége dix-huit ans & qua- 
torze mois moins deux jours , à compter du jour de 
fon élection. 

1334. Benoit XII fut élu le 20 décembre 1334, 
8c couronné le 8 janvier 1335. Il tint le faint fiége 
fept ans , quatre mois 8c cinq jours depuis fon élec- 
tion , & mourut le 2 5 avril 1 342. 

1341. Clément VI,, élu le 7, & couronné le 19 
mai 1342, mourut le 6 décembre 1352, après avoir 
tenu le faint fiége dix ans 8c fept mois moins un joue 
depuis fon élection. 

1352. Innocent VI, élu le 1 8 8c couronné le 50 
décembre de Tan 1352, mourut le 1 2 feptembre 
1 3 6 1 , après neuf ans 8c neuf mois environ de pon- 
tificat. 

i$6i. Urbain V, élu à k fin de feptembre 
1361, & couronné le 6 novembre fuivant, mou- 
rut le 1 9 décembre 1370, après avoir tenu le faine 
fiége huit ans , un mois & quatorze jours depuis fon 
couronnement. 
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Le faint Jiége rétabli à Rome, 

1 370. Cïregoire XI, élu le 30 décembre 1370^ 
^ couronné le 5 janvier 1371 , mourut le 27 mars 
«-,378, après fept ans, deux mois 8c vingt-trois jours 
-de pontificat. 

1378. Urbain VL, «lu le 9 avril 1378, & cou- 
ronné le 1 8 du même mois , mourut le 1 5 octobre 
-3385), après onze ans , fix mois 8c fix ou fept jours de 
.pontificat. 

1389. Boniface IX fut élu le 2 novembre 1389. 
Il mourut le premier octobre 1404, après quatorze 
ans & onze mois de pontificat depuis fon élection. 

1404. Innocent VII, élu le 17 octobre 1404, 
"mourut le 6 novembre 1406 , après deux ans & vingt 
jours de pontificat depuis fon élection. 

1406. Grégoire XII ,• élu le 30 novembre 1406. 
Il fut dépofé au concile de Pife le 5 juin 1409. Il 
renonça au pontificat dans la quatorzième feflion du 
concile de Confiance tenue le 4 juillet 1415* Ce pape 
mourut le 1 8 octobre 1 41 7. 

1409. Alexandre V fut élu au concile de Pife le 
16 juin de l'an 1409. Il mourut le 3 mai 1410 ^. 
n'ayant fiégé que dix mois & huit jours. 

. 1410. J-ean XXHI , élu le 17 mai 1 410 , fut dé- 
pofé dans la douzième feflion. du concile de Conftance 
tenue le 29 mai 141 5. Il mourut le %x novembre 
14-19. Il avoit tenu le faim fiége cinq ans & quatre 
jours depuis fon couronnement jufqu'à fa dépofitdon. 

141 7. Martin Vj élu dans le concile de Conf- 
tance, le 11 novembre 1417 , mourut la nuit du 20 
au -2 1 février 1 4 3 1 , ayant tenu le faint fiége treize ans, 
trois mois 8c dix jours. 

143 1. Eugène IV, élu au mois de mars 143 1 , 
mourut le 23 février .1 447 , après feîze ans moins quel- 
ques jours de pontificat, 

1447. Nicolas V , élu le 6 mars 1447 , & cou~ 
tonné le 19 , mourut le 14 mars 1455. Il avoit tenu 
le faint fiége huit ans 8c dix-neuf jours depuis fon 
■ élection. 

1455. Cauiste III, élu le 8 , & couronné le 20 
avril 1455, mourut -le 6 août 1 45 8 -, après avoir tenu 
le faint fiége trois ans & quatre mois moins deux 
jours. 

145 8. Pie II-, élu le 27 août 1 45 8. Sponde met fon 
élection le 1 9 août , 8c fon couronnement le 3 fep- 
tembre. Il mourut le 14 août, ayant tenu le faint 
fiége fix ans moins quelques jours, 

1464. Paul IIj élu le 29 ou le 30 août 1464, 
mourut la nuit du 2 5 au 2.6 juillet 1471 , dans la fep- 
tiéme année de fon pontificat. 

1471. Sixte IV , élu le 9, 8c couronné le 23 .août 
1 471 , mourut le 1 3 août 1 484 , ayant occupé le faint 
fiége treize ans 8c cinq jours. 

1484. Innocent VIII, élu le 29 août 1484, & 
couronné le iz feptembre, mourut le 25 juillet 
1492, Son pontificat fut de fept ans , dix mois 8c vingt- 
hiiit jours. 

' 1492. Alexandre VI , élu le 1 1 , & couronné le 
3.6 août 1492 , mourut le 17 août 1503 , après 
onze ans 8c fix jours de pontificat. 

1503. Pie III , élu le 2 2 feptembre 1 5 o 3 , & cou- 
ronné le -8 octobre fuivant , mourut le 1 3 du même 
mois , n'ayant tenu le faint fiége que vingt-un jours. 

1503. Jules II, élu le premier, 8c couronné le 
19 novembre 1 503 , mourut la nuit du 20 au 21 fé- 
vrier 1 5 1 3 , après neuf ans , trois mois 8c vingt jours 
de pontificat. 

1 51 3. Léon X , élu le i i mars 1 5 1 3 , mourut le 
premier décembre 1521, après avoir gouverné l'églife 
huit ans j huit mois & vingt jours. 

1522. Adrien VI , élu le 9 janvier 1522, mourut 
le 1 4 feptembre 1523, après un an , huit mois 8c cinq 
jours de pontificat. 
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15-2 3.. Clément VII, élu le 19 novembre 1^23; 
mourut le 25 ou. le 26'feptembre 1534, Il avoit tenu 
le lain.t fiége dix ans j dix mois & fix jours. 

1534. Paul III , élu le 1 3 octobre 1534, mourut 
le 1 d novembre i 5 49 , ayant tenu le faint fiége quinze 
ans 8c vingt-fept jours depuis fon élection. 

.1550. Jules 111 , élu le 8 février -1550, mourut le 
2-3 mars 1555, après cinq ans , un mois 8c quatorze 
jours de pontificat. 

1555. Marcel II , élu le 9 avril 1555. Il ne tint 
le faint fiége que vingt-un jours , 8c mourut le 3 1 
avril. 

1555. Paul IV fut élu le 23 mai 1555. Il tint le 
faint fiége quatre ans , trois mois moins cinq jours , 8c 
mourut le 1 8 août 1559.. 

1559. Pie IV fut élu la nuit du 2 5 au x6 décembre 
15 59 , & couronné le 6 janvier 1 560. Il mourut la 
nuit du 8 au 9 décembre 1565 , après avoir tenu le 
faint fiége fix ans moins dix-fept jours. 

1 5 66. Pie V ,, élu le 7 janvier i$66 y 8c couronné le 
17^ du même mois 3 mourut le dernier jour d'avril 
1572. Il avoir tenu le faint fiége fix ans , trois mois 8c 
ving-quatre jours.' 

1572. Grégoire XIII, élu le 13 mai 1571 , 8c 
couronné le 2 5 , mourut le 1 o avril 1585, après douze 
ans , dix mois 8c vingt-huit jours de pontificat. 

1585. Sixte V j élu le 24 avril 1 5 8 5 , 8c couronné 
le premier de mai, mourut le 27 août 1 590. Il avoit 
tenu le faint fiége cinq ans , quatre mois 8c trois jours. 

1590, Urbain VU > élu le 15 feptembre 1590 , 
mourut treize jours après fon élection _, le 27 fep- 
tembre. 

i 5 90. Grégoire XIV , élu le 5 décembre 1 5 90 , & 
couronné le 8 , mourut le 1 5 octobre 1 591 , n'ayant 
tenu le faint $ége que dix mois & dix jours. 

1 59 1 . Innocent IX, élu le 29 octobre 1 59 1 , mou- 
rut le 3 o décembre de la même année. 

1592. Clément VIII , élu le 3 o janvier 1 5 9 2 _, mou- 
rut le 3 ou le 5 mars 1605 , après un pontificat de treize 
ans 8c trente-trois joursi 

1 60 5 . Léon XI t élu le premier avril 1 605 , mou- 
rut le 27 du même mois. 

. 1 60 5 . Paul V, élu le 1 6 mai 1 60 5 , mourut le 2 S 
janvier 1621 , après quinze ans , huit mois 8c treize 
jours de pontificat. 

1 61 1 . Grégoire XV , élu le 9 février 1 61 1 , mou- 
rut le 8 juillet 1625, ayant tenu le faint fiége deux ans, 
cinq mois 8c vingt-neuf jours. 

1615. Urbain VIII fut élu le 6 août 1623 8c 
couronné le 24 feptembre. Il mourut le 29 juillet 
1644, après vingt-un ans moins huit jours de pon- 
tificat. 

1644. Innocent Xjélu le 15 & couronné le 29 
feptembre 1 644, tint le faint fiége dix ans, trois mois 
8c vingt-deux jours , & mourut la nuit du 6 au 7 jan- 
vier 1655. 

1 65 5. Alexandre VII, élu le 7 ou le 8 avril 1655; 
mourut le 20 ou le 22 mai 166 j , ayant tenu le faint 
fiége douze ans, un mois 8c quatorze jours. 

1667. Clément IX , élu le 20 juin 1 66-j , mourut 
le 9 décembre 1 6 69 , après deux ans , cinq mois 8c 
dix-neuf jours de pontificat. 

1670. Clément X, élu le 29 avril 1670, mourut 
le 22 juillet 1676, ayant tenu le faint fiége fix ans., 
deux mois 8c vingt-quatre jours. 

1676. Innocent XI _, élu le 21 feptembre 167 6", 
mourut le 1 2 août 1 689 , après avoir tenu le faintfiége 
douze ans , dix mois & vingt-deux jours. 

1689. Alexandre VIII, élu le 6 octobre 1689 " 
mourut le premier février 1 69 1 , n'ayant occupé la 
chaire de faint Pierre que quinze mois & vingt-fix 
jours. 

io'cji. Innocent XII , élu le 1 2 juillet 1 691 , mou- 
rut le 27 feptembre 1700 , après avoir tenu le faint 
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ïicge neuf ans j deux mois 5c quinze jours;' 

1700. Clément XI, cl u le n novembre 1700, 
mourut le 19 mars 172.1 , après vingt ans ÔC quatre 
mois moins trois jours de pontificat. 

1711. Innocent XIII _, élu le 8 mai 1721 , Bc cou- 
ronné le 1 8 , mourut le 7 mars 1 72 3 j après deux ans 
& dix mois moins un jour de pontificat. 

1724. Benoit XIII, élu le 29 mai 1714, 8c cou- 
ronné le 4 juin, mourut le 21 février 1750, ayant 
tenu le famt fiége cinq ans , huit mois &: 23 jours. 

1730. Clément XII , élu le 1 2 juillet 1730, & 
couronné le dimanche fuivant 16 da même mois. Il 
occupa la chaire de S, Pierre neuf ans & fept mois 
moins fix jours , & mourut le 6 février 1740. 

1740. Benoit XIV , élu le 17 août 1740 , après 
cinq mois moins un jour de conclave 3 eft mort le 3 
mai 1 75 8 , âgé de quatre-vingt-trois ans. 

1758. Clément XIII , élu le 6 juillet 1758; Il ie 
homme Charles RezzonicOj ôcefc fils de Jean-Baptifle 
Rezzonico_, noble Vénitien , & de Victoire Barba- 
rigOj d'une très-ancienne maifon de Venife. Il eft né 
à Venife , le 7 mars 1 (393. A l'âge de dix ans il fut 
envoyé à Bologne , pour y, faire fes études au collège 
des nobles. Après qu'il eut achevé fon cours de phi- 
iofophie , il revint à Venife étudier le droit civil & la 
théologie. Il alla enfuite prendre le bonnet de docteur 
en l'univerfité dé Padoue. En 171 5 il fe rendit à Ro- 
me , où il fe livra à l'étude du droit canon , & fut ag- 
grégé à l'académie eccléfiaitique. L'année fuivante , il 
fut fait protonotaire apoftolique du nombre des parti- 
cipant En 17 21 on le nomma gouverneur de Rié'ti & 
deFano. En 1729 il devint auditeur de Rote, charge 
qu'il a exercée jufqUen 1737. Cette même année, le 
pape Clément XII le nomma cardinal; L'évêché de 
Padoue , l'un des quatre qui ne peuvent être pofiedés 
que par des nobles Vénitiens , ayant vaqué en 1743 » 
le cardinal Rezzônico en fut pourvu \ & il a gouverné 
ce diocèfe avec beaucoup de fagefiè , jufqu'à fon exal- 
tation au fouverain pontificat. 

ANTIPAPES ET SCÉISMES. 
'êâns de J. C. 

251. Novatien , Héréfiarque. 

367. Urficin ou Ùrcin. 

418. Eulalius , archidiacre. 

498. Laurent , archidiacre. 

530. Diofcore. 

6$ 6. Pierre & Théodore. 

687. Théodore & Pafchal. 

757. Théophilacte _, archipretré» 

768. Conitantin. 

824, Zinzime. 

844. Jean , diacre. 

S 96. Boniface VI. 

S ç)j> Romain Gallefim 

9 £3. Léon VIII. 

974. Boniface VII. 

997. Jean XVIL 
101 3. Grégoire. 
1043. Silveftre & Jean XX. 
1059. Jean Mince, dit Bençit. 
1061. Cadaloiis , dit Honoré II. 
1080. Guibert , dit Clément lit. 
1 1 1 8. Maurice Bourdin, dit Grégoire Vïîï. 
1 1 24. Thibault , dit Célefîin II. 
1 1 30. Pierre de Léon , dit À'nackt IL 
1 1 38. Grégoire , dit Victor. 
11 59. Octavien , dit Victor IV. 
1 1 64. Gui de Crème , dit Pafchal III. 
1 1 58. Jean , abbé de Strume , dit CalUjie IÎL 
1378. Clément VII , cru antipape. 
ï 394. Pierre de Lune ., dit Benoit XIII. 
1424. Gilles, dit Clément VIII. 
5439. Amidée VHI^ duc de Savoie, ditFetix V. 




Conciles de Rome. 

Sous l'article de Latran nous avons craitédes cqni 
ciles généraux qui ont été tenus à Rome, dans la ba- 
filique de faine Jean de Latran. Voici les autres 
aflerablées. qui fé font tenues en, cette ville. Quel- 
ques auteurs en mettent, une fous le pape TeleC- 
phore , vers l'an r 50 , & d'autres. fous Anicet en 1 70 j 
fous Victor , pour la célébration de la fête de Pâque j 
en 197. 

Après la mort du pape Fabien, le clergé & les évê- 
ques voifins s'aifemblerent en 2 5 1 pour la eaufe des 
Libellatiques , & des autres qui avoient apoftafié pen- 
dant la perfécution. 

Corneille , qui fuccéda au même Fabien , confirma 
dans un fynode tenu en 252 ce que I'églife de Car- 
tilage avoir ordonné fur la pénitence de ceux qui 
étoient tombés dans le crime d'idolâtrie. II avoua que 
les prêtres - } qui avoient renoncé à la foi, pouroient 
bien être reçus à la communion , mais non remis dans 
l'exercice de leur ordre. En exécution de ce canon * il 
reçut un évêque _, nommé T'rophime , qui étoit tombé 
pendant la perfécution j pareequ'avec lui il avoit ra- 
mené à I'églife tous ceux que fa chute en avoit fait 
fortir i ik qu'il avoit témoigné par [es larmes Qc 
par fon humilité, un véritable repentir de fa faute 5 
mais il ne lui conferva pas fa dignité. 

En 1 5 3 le même pontife voulant exterminer entiè- 
rement l'erreur naiffante des Novatiens , aiTembla dans 
Rome un fynode de quarante-deux évêques *& de grand 
nombre dé prêtres , où, par un commun confentement^ 
elle fut condamnée , & ceux qui la fuivoient furent 
retranchés dé I'églife par l'excommunication. S. Jé- 
rôme fait mention d'un autre fynode national d'Italie. 

Le pape Etienne I, en 256 , ordonna j dans une 
aiîemblée , qu'on fuivroit la tradition qui tléfend de 
réitérer le baptême, & qu'on fe cdntenteroit de recevoir 
à pénitence ceux qui ayant été baptifés par les hérétiques 
revenoient à I'églife , fans qu'on dût les baptifer de 
nouveau*, 

Vers l'an 161 , le pape Denys afiembla un fynode 
à Rome , pour examiner l'aceufation de quelques 
Fidèles de la Pentapole 3 contre faint Denys d'Ale- 
xandrie. 

■ En 3 1 3 , Melchiade ou Miltiade tint une aflemblée 
de 1 9 évêques. On y examina avec foin la eaufe dâ 
Cécilieh dé Carthage Se celle de Donat. Le premier j 
fur la confeffion des témoins produits contre lui_, qui 
reconnurent n'avoir rien à dire contre l'innocence de fa 
vie , ni contre là conduite , fut abfous d'un commurt 
consentement des prélats ; Se l'autre convaincu j par fa 
confeffion même, d'avoir rebaptifé & ordonné deê 
évêques, qui étoient tombés dans l'idolâtrie pendant 
la perfécution _, fut condamné. 

On met trois conciles fous le pape Sylvëftrë. Le I 
vers l'an 515; mais les actes envoyés par Adrien à 
Charlemagne en font tout-à-fait faux. Le II en 3 24 : 
les actes de ce pontife aflurent qu'il étoit accompagné 
de 184 évêques j mais la collection de Crefconius 
n'en met que 230. Après là condamnation des Ariens 
& de quelques autres hérétiques. > on y travailla à ré- 
gler les revenus de I'églife qui comménçoient à être 
considérables; &: on en fit quatre parts, pour l'évêque^ 
pour les clercs , pour les lieux facrés & pour les pau- 
vres. On régla auffi l'âge &c le nombre des miniftres 
éccléfiaiUques. Nous avons vingt canons de ce con- 
cile ,, qu'on confond quelquefois avec un III que le 
même pape Sylveftre célébra l'année fuivante, à la 
tète de 175 prélats, & où l è on reçut les détifions 
du concile générai de Nicée. Ces trois conciles font 
Fuppofés. 

Jules I tint trois fynodes. Le î en 337, avec cent 
feize prélats. On y confirma de notiveaules actes de 
Nicée à & les, erreurs des Ariens y furent condamnée^ 
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On dit que le II de 341 fut célébré en faveur de faint 
Athanafe , qui y fut abfous des calomnies dont il étoit 
chargé par les hérétiques , 8c qui fut reçu à la com- 
munion , après y avoir attendu dix-huit mois £es ac- 
cufateuts. L'année fuivante , le même pape affembla le 
111 pour le même fujet. C'eft ce fynode , au nom du- 
quel il écrivit une très-belle épître aux Ariens. Celui- 
ci eft encore fort douteux. 

Libère qui lui fuccéda;, tint un concile en 352 en 
faveur du même faint Athanafe, accufépar les Ariens. 
La communion fat refufée à ceux-ci , 8c donnée à ce 
faint prélat. 

'Damafe dépofa Urface 8c Valens , évêques Ariens , 
dans un fynode tenu en 368, L'année fuivante 3 il en 
-célébra un fécond de quatre-vingt-dix prélats, tant 
des Gaules que d'Italie. Auxence de Milan, Arien, 
: y fut dépofé , la foi de Rimini condamnée , 8c celle de 
Nicée établie. Le même pape condamna l'héréfie d'Ap- 
pollinaire dans un fynode célébré en 374 j 8c dans un 
autre tenu en 3 8 2. , il tâcha d'apporter quelques remè- 
des au fchifme qui défoloit l'églife d'Antioche , & qui 
s etoit extrêmement allumé depuis l'ordination de 
Flavien. 

Sirice fuccéda à Damafe , & travailla à réformer 
F églife d'Afrique , dans un fynode qu'il tint à Rome 
dans la bafiiique de faint Pierre j au mois de janvier 
de l'an 386, où quatre-vingts évêques fe trouvèrent. 
La lettre fynodale , adrefîee en fon nom aux prélats 
d'Afrique , contient neuf canons qui y furent faits. 
Le V exclut de la cléricature le laïc qui aura époufé 
«ne veuve; 8c le IX prive de la communion les prêtres 
& les diacres , lefquels ayant été ordonnés dans l'état 
du mariage x vivront dans le commerce conjugal 
avec leurs femmes. 

Zofune affembla un fynode dans la bafiiique de 
faint Clément, en 41 8 , contre Céleftius. 

Céleftin en convoqua un en 430. L'impiété de Nef- 
torius y fut condamnée , 8c on y arrêta qu'il feroit dé- 
pofé , fi dans dix jours , après la lignification de ce 
jugement j il n'abjuroit fes erreurs. 

Sixte III , fuccelTeur de Céleftin _, fut accufé par 
Anicius Baflus , d'avoir corrompu une vierge dans 
'l'églife. Pour faire la difcuflîon de ce fait, l'empe- 
reur Valentinien affembla un concile à Rome , où 
•cinquante-fix évêques fe trouvèrent. Ils examinèrent 
la vie de Sixte avec beaucoup de rigueur i 8c l'ayant 
trouvé très-innocent du facrilége dont on laccufoir , 
ils condamnèrent Baffus comme un calomniateur. 

Saint Léon le Grand , qui gouverna après Six- 
te , convoqua divers fynodes. En 444 il condamna 
juridiquement plufieurs Manichéens dans une af- 
femblée , où quelques-uns de ces errans furent exa- 
minés , fur-tout ceux qu'ils appelloient les élus Se 
les élevés. Ils confefferent des défordres fi étranges , 
& des crimes fi abominables , que les évêques 8c les 
prêtres qui les entendirent, en furent faifis d'horreur. 
On en dreffa des adtes , par lefquels on connut que 
dans cette fè£te , il n'y avoir ni honnêteté /ni pudeur, 
ni modeftie. Le même pape convoqua en 445 un au- 
tre concile, dont nous parlons ailleurs au fujet de 
S. Hiiaire d'Arles, de qui Chelidonius de Befançon 
fe plaignit à faint Léon. En 449 il célébra un fyno- 
de , où il caffa ce qui s'étoit fait dans le conciliabule 
d'Ephèfe. 

Le pape Hiiaire , élu après faint Léon , travailla 
fortement pour rétablir la difeipline eccléfiaftique. 
Plufieurs évêques vinrent à Rome en 465 pour célé- 
brer Panniverfaire de fon ordination , qui tomboit fur 
le douzième de novembre. Il tint avec eux un fynode, 
où il propofa des confultations que lui faifoient les 
évêques d'Efpagne de la province deTaragone, fur 
quelques ordinations entreprifes par l'évêque Sylvain 
contre les canons , Se pour d'autres affaires impor- 
tantes. Nous avons cinq canon* de ce concile > mais 
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.» comm'e il dura un mois & douze jours 3 ce qui fe vôït 
par la date de l'épître décrétale , écrite à ce fujet j il y 
a apparence qu'on y traita d'autres fujets , dont nous 
n'avons pas les actes. 

Vers l'an 470 le pape Simplicius convoqua un fy- 
node, où Eutychés 8c Diofcore furent condamnés 1 , 
& le concile de Chalcédoine confirmé. 

Félix, qui lui fuccéda , dépofa Pierre k Foulon , dans 
une aflemblée des évêques d'Italie , faite fur la re- 
quête de celui d'Alexandrie 3 que le même Pierre avoir 
chafïe de fon fiége. On écrivit à Acacius de Conftan- 
tinople j mais les légats qui portoient ces lettres s'é- 
tant laille féduire, lurent condamnés dans un II fy- 
node. de foixante-fept évêques , que le même pape cé- 
lébra 611-484. Il en affembla un III en 487 pour la 
réconciliation de ceux qui avoient été rebaptifés en 
Afrique pendant la perfécittion des Vandales* 

Gélafe , fuccefTeur de Félix , célébra , dit-on 3 en 
494 un concile de foixante & dix évêques , qui après 
avoir déclaré quels étoient les livres canoniques que 
recevoit l'églife j mirent au nombre des apocryphes 
divers écrits de quelques auteurs, qui avoient vécu 
dans les fiécles précédens : mais ce concile 8c ce décret 
font fort fufpecîs. L'année fuivante > dans un autre fy- 
node 3 il donna rabfolution à Mifenui , un des légats 
condamnés par Félix en 484, 

Symmaque convoqua fix conciles. Dans le I , en 
499 _, il fut reconnu légitime pontife, contre les pré- 
tentions de Laurent. Dans le II , en 500 , il fut abfous 
des crimes que lui impofoient les fchifmatiques , qui 
furent condamnés dans le III en 501. Dans le IV j en 
502. On fut obligé d'alïembler les évêques en un V 
fynode , contre les perturbateurs du repos de l'églife , 
qui avoient publié un libelle contre l'abfohuion du 
pape, contre les juges , 8c contre la forme du ju- 
gement. Ènnodius fut chargé de réfuter ces calom- 
nies, &c en fit une apologie fi forte 8c Ci éloquente j 
que les ennemis.- du pape demeurèrent fans réplique. 
On y propofa deux décrets j l'un contre la licence des 
aceufations contre les évêques,, excepté dans la caufe 
delà foi j l'autre tendoit à ce que nul prélat accufé , ne 
fût obligé de comparoître devant d'autres prélats, 
qu'auparavant on ne l'eût rétabli dans fon fiége, 8c dans 
la poflèffion des chofes qui lui appartenoient. Le VI 
fynode fut tenu en 504 , contre les ravifTeurs des biens 
eccléfiaftiques. 

En 5 1 8 , le pape Hormifdas affembla les évêques , 
qui refuferenr de recevoir à la communion l'églife 
d'Orient , fi l'on ne rayoit des diptyques les noms d'A- 
cacius , d'Euphemius 8c de Macédonius. 

Boniface II qui avoit vu le trouble arrivé en fon 
élection , 8c qui en craignoit un femblable après fa 
mort , convoqua en 531a Rome un fynode d'évêques j 
& ayant défigné le diacre Vigile pour fon fuccefTeur , 
il fit fouferire cette défignation devant le fépulcre de 
S. Pierre. C etoit violer les faints canons : aufïï cette 
nouveauté fut-elle révoquée par un autre fynode qui 
fe tint bientôt après. Boniface 3 mieux confeillé , chan- 
gea de fentiment , 8ç mourut peu de temps après. 

Jean II fon fuccefTeur , affembla les évêques vers 
l'an 533 au fujet d'un différend , entre l'empereur Juf- 
tinien , qui difoit qu'un de la Trinité s'étoit fait hom- 
me, 8c étoit mort, 8c les moines Acœmetes , qui 
fourenoient l'opinion contraire j laquelle fut con- 
damnée. 

Pelage II tint en 589 un concile, dont il eft fait 
mention dans une épître aux évêques des Gaules & de 
Germanie 3 qui lui avoient écrit , pour favoir de quel- 
les préfaces fe fervott l'églife romaine. 

Saint Grégoire k Grand fut élu après Pelage. L'em- 
pereur Maurice lui écrivit , pour l'exhorter de tenir 
un fynode d'évêques , où l'on cherchât le moyen d'af- 
foupir le fchifme de ceux d'Iftrie , du Milanez, 8c 
du pays des Vénitiens. Le faint pape le convoqua ; 

mais 
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mais les évêques d'Iftrie n'y voulurent pas venir. Dans 
un autre concile tenu en 595 , Jean, prêtre de Chalcé- 
doine , fut abfous du crime d'héréfie , pour lequel il 
avoit été condamné à Confhntinople, & battu à coups 
de verges par fentence des juges. On y fit fix canons. 
Le même pape en célébra deux autres en 601 , l'un 
en faveur àeè moines > Se l'autre contre un impof- 
teur nommé André , qui demeuroit dans l'églife de S. 
Paul. 

BonifacelII affembla en 606 un fynode, où l'on 
corrigea les abus , fur 1 'élection des papes. 11 fur 
tenu par 27 évêques. 

Boniface IV , en 610, affembla les prélats pour 
pourvoir aux befoins de la nouvelle églife d'Angle- 
terre. En 640 , Jean IV tint un fynode contre les 
Monothélites. Théodore fon fuccefleur en célébra 
un autre en 648 contre Paul Se Pyrrhus , hérétiques. 
Vitalien en convoqua un en 66y. Agathon convo- 
qua deux conciles vers l'an 680 , l'un pour les affai- 
res de l'églife d'Angleterre , Se le fécond de cent 
vingt-cinq évêques , pour établir la foi orthodoxe 
contre les impoftures des^Monothélites, Se pour faire 
choix des légats qu'on devoit envoyer au concile de 
Conftaminople. 

Jean VU examina en fynode les canons du concile 
de Conflantinople ., Se une affaire d'un évêque An- 
glois, vers l'an 705 ou 707. 

Grégoire II convoqua les prélats en 711 contre 
ceux qui contra&oient des mariages inceftueux j en 
726 pour une affaire de Corbinien , évêque de Frifin- 
ehen, Se en 718 contre 1'héréfie de l'empereur Léon 
lconoclafte , Se en faveur des faintes images. 

Grégoire III qui lui fuccéda , dans un concile tenu 
v cn 731, examina la caufe de Grégoire , prêtre , qu'on 
avoit envoyé légat à Conflantinople j Se qui craignant 
}e refïemiment de l'empereur Léon , n'avoit ofé lui 
rendre des lettres dont il étoit chargé. L'année fuivante 
il préfida à une aflêmblée de quatre-vingt-treize pré- 
lats , où l'on confirma les traditions apoftoliques des 
images ; Se dans le même temps on condamna les er- 
reurs des Iconomaques. 

Zacharie , qui gouverna après Grégoire , convoqua 
deux conciles. Le premier en 743 pour approuver la 
difcipline ancienne : ce qui fut confirmé dans le fé- 
cond en 745 , où l'on parla auflî d'Aldebert Se de Clé- 
ment, condamnés par faint Boniface. 

Etienne IV prcada en un fynode tenu par divers 
évêques de France Se d'Italie _, en 769. On y caffa les 
actes de Conftantin , faux pontife ; Se on prit des ré- 
folutions falutaires pour empêcher les mauvais def- 
feins des laïcs , pendant que le fiége feroit vacant. 

Adrien I affembla vers l'an 794 quelques prélats , 
puis écrivit à ceux d'Efpagne contre Elipand. 

Léon III fon fuccefïèur , à la prière de Charlema- 
gne, célébra l'an 799 un fynode de cinquante-neuf 
évêques , contre Félix d'Urgel j Se dans un autre , te- 
nu l'an 800 en la préfence du même Charles j il monta 
fur Ja tribune , portant les évangiles \ Se ayant invoqué 
la fainte Trinité, jura qu'il étoit innocent de quelques 
crimes qu'on lui impofoit. 

En 2x6 Eugène II affembla foixante-trois évêques , 
le 1 5 novembre , pour la réforme du clergé. On y fit 
58 canons , dont nous n'avons plus que deux. 

Léon IV aiTembla foixante-fept prélats dans un 
concile tenu en S 5 3. Anaftafe, cardinal _, y fut con- 
damné , & l'on y parla de remettre les loix eccléfîafti- 
ques dans leur ancienne vigueur. 

Le pape Nicolas I célébra fept conciles. I en 861 
contre Jean de Ravenne.II en 862 contre l'héréfie des 
Théopafchires , qui fe renouvelloit en Orient. IIÏ 
l'an 863 pour improuver les décrets d'un fynode de 
Metz, qui permettoit la difTolution du mariage de 
Lothaire , qui vouloir quitter Teutberge , fon époufe 
légitime , pour époufer Valdrade. IV en la même an- 
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née contre Zacharie , qui ayant été envoyé à Conf- 
taminople, avoit lâchement favorifé Photius contre 
faint Ignace. V pour rétablir Rothade, évêque de Soif- 
fons , cru injuftement dépofé : ce qui fut confirme 
dans le VU , en 865. Le VI fe tint en 854 contre 
Rodoal , évêque de Porc , qui durant fa légation avoit 
favorifé Photius. Ce dernier fut anathématifé en 868 
par Adrien 11^ qui tint un concile contre ce patriarche, 
dont les écrits contre Nicolas I furent brûles. 

On met divers fynodes fous Jean VIII. L'élection 
de Charles le Chauve à l'empire fut confirmée en 877. 
On parla de celle de fon fuccefTeur en 8 79 j & en S 8 1 , 
Athanafe, archevêque de Naples j fut condamné pour 
avoir fait alliance avec les Sarafins. 

Formofe_, en 893 , chercha dans un fynode des re- 
mèdes pour foulager l'églife affligée par le fchifme 
des Grecs Se les courfes des Infidèles. 

Etienne , qui lui fuccéda, fit ordonner en 899 que 
le même Formofe feroit déterré 3 dégradé & jette dans 
le Tibre j mais Jean IX improuva ces violences dans 
un concile tenu en 901. 

En 949 Agapet confirma les actes de la dépofition 
de Hugues de Reims _, faite à Engelheim, 

Jean XII fit condamner l'antipape Léon en 963 
Se 964 : ce que Benoît V fit encore en la même année. 

Jean XIII célébra en 971 un fynode en faveur de 
S. Dunftan. 

Ce concile fut fuivi dans le même fîécle de ceux 
de Benoît VII l'an 981 , en faveur de Gifeler, évê- 
que de Magdebourg ; de Jean XIV en 989 pour obli- 
ger S. Adalbert de retourner à Prague , dont le peu- 
ple témoignoit un déplaifir extrême de l'avoir mal- 
traité j & en 993 pour la canonifation de S. Udalric , 
évêque d'Augsbourg. 

En 996 Grégoire V fit des ordonnances pour l'é- 
lection des empereurs j & en 998 on traita de la dif- 
folution du mariage du roi Robert , qui avoit époufé 
fa parente. 

En ç)<^<) Silveftre II examina l'affaire de Gifeler 
de Magdebourg , aceufé de retenir deux églifes : 
ce qui fut renvoyé à un concile d'Allemagne , par- 
ceque ce prélat 3 qui étoit paralytique, ne put pas 
venir à Rome. 

Dans le XI fîécle , Grégoire VI célébra en 1047 
un fynode pour la réforme du clergé 3 Se contre la 
fimonie. 

Léon IX qui lui fuccéda , fit le même en 1 049 Se 
en 1050, Se condamna Berenger. Il célébra deux autres 
conciles , dont nous faifons mention entre ceux de 
Latran. 

Nicolas II en convoqua un de cent treize prélats en 
1059. On y publia treize canons contre les Simonia- 
ques ; Berenger y abjura fes erreurs, Se fit fa profeC- 
fion de foi. 

Grégoire VII, extrêmement zélé pour le bien de 
l'églife, affembla fouvent les prélats. En 1 074 & 1 075, 
pour la réforme des mœurs. En 1076, contre l'empe- 
reur Henri Se fes adhérens. En 1078, contre les fchif- 
matiques \ Se un autre pour la réforme du clergé. En 
1079^ pour recevoir une nouvelle profeffion de foi de 
Berenger, fouvent relaps. En 1080, contre l'empereur 
Henri IV qui fut excommunié. En 10 81, contre le 
même, Se pour régler quelques différends entre les ar- 
chevêques d'Arles Se deNarbonne En 1083 _, contre 
le même Henri , qui avoit affiégé Rome , Se pour 
d'autres affaires importantes. L'année fuivante , Gré- 
goire VII excommunia de nouveau ce prince, avec 
Guibert j antipape , Se les autres prélacs fchifrnati- 
ques. 

Urbain II confirma ce procédé de Grégoire ,, dans 
un fynode tenu en 1 089 , Se en célébra deux autres en 
1098 Se 1099 de cent cinquante évêques. 

OthonlV fut dépofé par Innocent III dans un concile 
célébré en 1 2 10. 

Tome IX. Pâme I. V v 
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Grégoire ,JX en convoqua un contre Frédéric ÏÏ en 
\ 228 , & un en 1134 pour entreprendre, le voyage de 
4a Terre -fainte. 

Boniface VIII en 1 301 tint Un fynode contre le roi 
Philippe le Belj & Jean XXIIÏ en tint un autre en 
ï 4 1 3 contre Jean-Hus Se Wiclef. Cherche* les CON- 
CILES DE LATRAN. 

Benoît XIII voulant fe conformer à ce que les an- 
ciens conciles ont fouvent ordonné de tenir des con- 
ciles provinciaux tous les trois ans , en indiqua Un 
dès la première année de ion pontificat. La bulle d'in- 
■di&ion eft datée de la veille de Noël , le 2.4 décem- 
bre 1 724 , & fixe l'ouverture du concile au diman- 
che de la Quajîmodo. Mais , par une autre bulle il la 
prorogea au fécond dimanche après Pâque 5 le 1 5 avril 
1 7 1 5 . Le pape en fit lui- même l'ouverture par un d if- 
cours où il s'étendit particulièrement fur les motifs 
qui doivent engager les papes &£ les évêques à tenir 
de fréquens fynodes , &c fur les avantages qui en re- 
viennent à l'églife. Il y infinua aufïi que les cardinaux 
ne pouroient tefter à l'avenir, ni difpofer de leurs 
revenus , que conformément aux anciens canons. Ce 
concile fut achevé en fept ferlions , dont la dernière fut 
tenue le 17 de mai. La clôture ne fe fit que le 29. Ce 
concile fut fouferit par trente-deux cardinaux , & par 
quarante-fept prélats , tant archevêques qu'évêques , & 
par trence-cinq procureurs . d'évêques ou autres qui 
n'avoient pu s'y trouver en perfonne. Ce concile a fait 
un grand nombre de réglemens utiles , concernant la 
difeipline eccléfiaftique. On les. a imprimés avec les 
autres décifîons de ce concile fur quelques autres ma- 
tières , les actes de cette affemblée , &c deux catéchif- 
mes abrégés , écrits en italien. On a une édition de 
•ces a&es & réglemens i/2-4 . à Rome, 8c une in-ix , 
fous le titre de Bruxelles ,en iyztf. 

ROMEI( François) né àCaftiglione près d'Arezzo 
en Tofcane , entra au commencement du "XVI fiécle 
•dans l'ordre de S. Dominique , & parvint par degrés 
aux emplois de provincial de Rome , de procureur gé- 
néral^ enfin de général de fon ordre en 1 5 46. Le pape 
Paul III l'envoya aufficôt après au concile de Trente , 
où il aflîfta jnfqu'à fa prorogation _, & vifita enfuite 
l'Italie, la France & l'Efpagne-: après quoi il retourna 
en r 5 5 1 au concile , fut un des théologiens qui dif- 
férent les dédiions fur le facrement de l'Euçhariftie , 
& en 15 5.2 retourna à Rome , où il mourut d'apo- 
plexie le 20 juillet de la même année. 11 avoit fait 
imprimer l'an 1538 à Lyon un traité De libertate 
Qperum & necefjitate gratis. ; & entre les lettres qu'il 
*"" " — — -±'— 1 a i m pn m é plufieurs fois 
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celle du 10 décembre 1 548 , où il fait l'éloge de la 
fociété naifiante des Jéfuites. * Echard ,/cript. ord. FF. 
Trad. t. IL 

ROMELIE , ou ROMANIE., chercher THR ACE. 
t ROMEO ( Michel) de Marfala en Sicile , fe fit 
Jéfuite , mais il cultiva plus les mufes que la théo- 
logie. Son goût pour la poéfie , & fes talens dans ce 
genre d'écrire le firent rechercher par plufieurs aca- 
démies qui s'emprefTerent de f affocier à leur corps. 
Il a été de celle des Ricovraù de Padoue , ■ des Gtniali 
de Palerme , -des Occulti de Trapano , & des Fatiti- 
nanti de Marfala. Il eft mort à Draparu le G fep- 
tembre 1719. Il eft auteur de la lyre à deux cordes 
( la lyra a due corde) recueil de poéfies ainfi intitulées, 
pàrcequ'elles font italiennes & ficiliennes. La corref- 
pondenra, in Parnaffo , vero la lyra a due corde j parte 
IL Cette deuxième partie des poéfies italiennes & fi- 
ciliennes n'a paru qu'après la mort de fon auteur , à 
Palerme en 1732, i/z-4 , fous le nom de Mdchior 
Ponié. Romeo avoit encore publié de fon vivant, en 
vers ficiliens'j Lafolitud'me di Manrefaraddolutad'al- 
Varmonia délie mufe Siciliane. Ce font les exercices de 
S. Ignace , ou cantiques ficiliens. * Foyer les mémoires 
& Trévoux 3 mois de juillet 1 73 -s, , p. 1 3 ï j. 



ÏIOMESCOT, ou Denier de faint Pierre j que ïe$ 
Anglois appelloient autrement Rofnes penni. Foyer DE- 
NIER, r J i. 

ROMIEU ( Raymond de) gentilhomme d'Arles en 
Provence, où fa famille eft encore considérable, floirif- 
foit dans le XIV fiécle vers l'an 1 3 5 5 . Il écoit poëte Pro- 
vençal , 6c compofa divers ouvrages a la manière de 
fon temps , dont Noftradamus , La Qoix-.du-Maine , 
Antoine du Verdier-Vauprivas ,, & d'autres font m en* 
tion. 

ROMIEU ( Marie de ) demoifelle qui vivoit dans 
le XVI fiécle , étoit de la province du Vivarais,, fœur 
de Jacques de Romieu , & nièce du fieur des Auberts. 
Elle ^ publia en 1 5 8 1 fes œuvres poétiques , avec uri 
traité par lequel elle élevoit les avantages de fon fexe 
fur celui des hommes. C'étoit une réponfe ingénieufe à 
une fatyre que fon frère avoit compofée contre les 
femmes. Elle avoit aufïi donné au public une inftru&ion 
pour les jeunes dames , &c. * Là Croix-du-Maine , 
& du Vèrdier- Vauprivas , bibliot. franc. 

ROMILDA , ducherfe de Frioul , fe retira dans 
cette ville , après la mort de fon mari Gilulphe , & 
y mena quatre fils & quatre filles qu'elle avoit. Elle y 
étoit en fureté , quoiqu'affiégée par Chagan , roi des 
Huns - y mais ayant vu le prince qui fe promenoir 
à cheval auprès des murailles de la ville , elle en devint 
amoureufe , & lui envoya demander pourquoi il étoit 
venu les armes à la main contre une femme , & lui fit 
dire qu'elle lui offroit la ville, & qu'elle étoit prête de 
terminer la guerre par un mariage. Chagan accepta 
cette propofition , & entra dans la ville , qu'il mit 
à feu & à fang. Le même jour il époufa Romilda ; 
mais ce mariage ne dura qu'une nuit; car le len- 
demain il l'abandonna à douze de fes foldats , puis 
il la fit empaler. Ses quatre fils fefauverent, Scies 
filles conferverent leur chafteté par une adrefïè fur- 
prenante. Elles cachèrent dans leur fein de la chair 
crue, que laxnaleur rendit fi puante , que leurs enne- 
mis même ne purent les approcher _, & leur dirent 
par reproche, que les femmes des Lombards n'avoient 
pas même l'haleine pure. * Andréas Brunner , annales 
virtut. & fort. Bojorum. Foyer CHAGAN. 

ROMILLÉ ou ROMILLEY , famille ancienne 8c 
cQpfidérable en Bretagne & en Normandie. Son nom fe 
trouve différemment écrit dans les anciens titres. Dans 
quelques-uns c'eft Rômillé ; c'eft ainfi que l'abbé le La- 
boureur l'a écrit dans fon hiftoire du maréchal de Gue- 
brianten 1 657, pag, 61 & 82. Dans d'autres titres on 
lit Roumillei, Romellij Romilli, Rommilli & Rou- 
milly. Mais comme dans ces titres on y trouve desfceaux 
aux mêmes armes, il en faut conclure qu'ils étoient tous 
de la même maifon. 

Le premier dont ont ait connoiffance par les hit 
toires _, eft Robert de Romillé 3 qui fe trouve compris 
dans le catalogue des feigneurs renommés en Norman- 
die, qui accompagnèrent leur duc Guillaume le Bâ- 
tard dans fa conquête d'Angleterre en 1066. Voyez 
l'hijloire de Normandie par Gabriel Du Moulin , pag. 
48 de la fin du livre, & par l'abbé de MafTeville, tom. 
I,p. 203. Geofroi de Romillé fut en 1 1 32 , un des 
témoins d'un affranchiffement fait par Haymon le Bi- 
got,^ Alain, fils de Clairambault ^ de certaines terres 
appartenantes à l'abbaye de Mêlerai. L'aéte eft rapporté 
dans l'hiftoire de Bretagne par dom Lobineau , tom* 
II , preuv. pag. 284. 

Huet de Romillé , écuyer , du bailliage* de Chau- 
mont , fervoit fous Jean de Conflans , chevalier , 
maréchal de Champagne , fuivant fa quittance pour 
fes gages , donnée le 30 oâobre 1339,, au bas de 
laquelle eft fon fceau en cire rouge , où l'on voit 
un léopard. Elle eft confervée en parchemin avec toutes 
les autres , dont il fera parlé ci-après , dans les re- 
cueils de feu M. de Gaiguieres à la bibliothèque 
du roi. 
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CliVier de Romillé , écuyer , fervoit es gu'érres d'e 
Bretagne avec iîx écuyers de la compagnie _, fous les 
ordtes de Gui de N celle , fîrs de Mello , maréchal 
de France , capitaine général & gouverneur du pays de 
Bretagne , d'Anjou ôc du Maine , fuivant fa quittance 
de 8 livres tournois d'un pi et fur fes gages & ceux de. 
fefdits fix ccuyers , donnée devant Fougères le 1 5 mai 
ï 3 5 2,: fon fceau y eft en cire rouge , où l'on voir deux 
léopards couronnés l'un fur l'autre , qui font les armes 
de tous ceux de cçtte maifon. 

Romillé 3 de Saint-Brieu , écoic l'un des gentils- 
hommes amis de Bertrand du Guefclin , qui le fui- 
virent en grand nombre dans fes conquêtes en 135 9. 
£l fut tué lorfque l'on vint attaquer du Guefclin dans 
L'abbaye de S. Méen en 1 3 £4. 

1. Geofroi de R omillé , le premier par qui l'on com- 
mence la filiation de cette famille, eft qualifié écuyer , 
capitaine de Saint-James de Beuvron , dans deux quit- 
tances données à Jean Chauvel 3 tréforier des guerres 
du roi , de fix vingts livres tournois d'un prêt fur 
fes gages ôc ceux de cinq autres écuyers ôc douze 
archers de fa compagnie deffervans en la garde du- 
dit lieu , fous le gouvernement d'Arnaud , fire 
d'Audeneham , maréchal de France, lieutenant de 
roi en toute la Normandie , données à Pontorfon , fous 
fon fcel , le 6 novembre 1 3 5 3. Il donna encore quit- 
tance à Bertrand de Ladent , receveur général _des 
aydes ordonnées pour la guerre , de la fomme de cent 
francs d'or i dont le roi lui avoir fait don pour 
certaines caufes contenues es lettres duditdoiij datées 
du 1 3 juillet 1383. 11 fut père de Jean de Romillé 3 
qui fuir. 

II. Jean de Romillé , I du nom , écuyer , fut reçu 
à Amiens le iz feptembre 1386 _, avec huit autres 
écuyers ôc un archer armé à cheval , pour fervir en 
l'armée & paffage que le roi entendoit faire en per- 
fonne au pays d'Angleterre à l'encontre de fes ennemis. 
C'eft. ainfi qu'il s'exprime dans fa quittance donnée à 
Guillaume Danfrenet, d'un prêt de foixante Ôc quinze 
livres tournois fur fes gages ôc ceux defdits ccuyers ôc 
crchers de fa chambre., à Amiens le 1 4 du même mois.' 
H fut reçu à Lille en Flandre avec divers autres écuyers 
de fa chambre, deftinés à fervir dans la même armée, 
le 1 o octobre 1386. Ceft par ce Jean , fils de Geo/roi, 
que le Laboureur a. commencé la généalogie de cette 
maifon. Il le qualifie feigneur de Romillé , de Hou- 
dau& de la Chefnelaye, vivant, premier écuyer du 
roi Charles VI , en 140 3. Sa femme , inconnue à cet 
auteur , fe nommoit Jeanne de Crouville ,, dont il eut 
Jean, qui fuit. 

III. Jean de Romillé , II du nom , feigneur de la 
Chefnelaye, de Houdan ôc d'Ardennes, capitaine de 
cent hommes d'armes _, époufa Catherine Tournemine 
de la Hunaudaye, laquelle en qualité d'héritière de Ma- 
haut de la Rivière, fit une obligation conjointement 
avec fon mari, au profit de Ge'rmam, feigneur du Gué_, 
êc de Jeanne delà Rivière fa femme j fille ôc héritière 
principale de Guyon de la Rivière. Il eut pour fils 
Jean 3 qui fuit. 

IV. Jean de Romillé, III du nom, feigneur de la 
Chefnelaye & d'Ardennes , capitaine de cent hommes 
d'armes , époufa Tan 1 406", fuivant le Laboureur , Mar- 
guerit eBzrdoul, fille de JeanBa.rdôu\ ^Ôc de Jeanne Bou- 
rer,& petite-fille de Pierre Bardoul, feigneur de Treit ou 
Trezel. Elle vivoit encore en 1440. Leurs enfans fu- 
rent, 1. Jean de Romillé, IV du nom, qui fuit j i. Hec- 
tor , qui eut des enfans j 3. Guillemette ; «S 1 4. Marie de 
Romillé , mariée à Jean de Marcillé , chevalier , 
dont elle eue Marie de Marcillé , alliée à Bertrand de 
Goyon , feigneur de Launai Goyon, dont defeendent 
.les marquis de la Mouffaye. 

V. Jean de Romillé, IV du nom , feigneur de la 
Chefnelaye & d'Ardennes, fut vice-chancelier du duc 
àz Bretagne , ôc fi renommé ? que Philippe de Comi- 



tés loua fa prudence : c'eft amh qu'en parle ie Laooti- 
reur. Le duc fon maître l'employa en 1463 , pour 
traiter avec le duc de Bourgogne _, le comte de Cha- 
rolois & les grands du royaume , malcontens du roi 
Louis XI. Il fut l'un des commifîairés du duc pour 
recevoir les montres à Doi en 1471 , ôc encore le 
17 mai 1477. Voyez thifioire de Bretagne par dom 
Lobmeau, aux preuves , tom. ll,pag. 1 3 25 & 1 361. Il 
mourut vers l'an 1480 , ayant eu de fon époufe Marie 
Dubuat, fille de Charles Dubuat, feigneur deLandal > 
Jean j qui fuit ,• ôc Bonne de Romillé, mariée le 28 
août 1440^ ijean de Boisbaudri^ feigneur de Trans 
près de Rennes'. 

VI. Jean de Romillé -, V du nom , feigneur de la 
Chefnelaye ôc d'Ardennes , fervoit dans les troupes 
de Bretagne en 1474; ôc le 16 février 1484 , il reçut 
ordre du duc de Bretagne de garder la ville de Fou- 
gères , avec vingt gentilshommes des environs , Ôc qua- 
rante francs archers , ( dom Lobineau, preuves, 1 341 , 
1 41 6 ôc 1 467. ) Le duc par fes lettres du dernier avril 
1481 , lui avoit fait don du droit de rachat qu'il 
lui devoit. Il avoit époufé Jeanne de Beaulieu , fille de 
Roland de Beaulieu, feigneur de Couefquen : elle vi- 
voit en 1482 , & eut pour enfans Jean _, qui fuit > ôc 
Bertranne de Ramille, mariée en 1482 , à Pierre 
Milon j frère de Jean, feigneur de la Baillie. 

VU. Jean de Romillé, VI du nom , feigneur de la 
Chefnelaye ôc d'Ardennes , gouverneur de Fougères j 
époufa i°. par contrat du zo janvier 148 5 , Marie du 
Pontglou, fille d'Olivier, feigneur duPontglou, &de 
Kermel , & de Catherine Artel : z°. par contrat du 5 
mai 1 509 , Guillem'me de Sahur , veuve de Charles de 
Montecler _, feigneur de Bourgon. 11 eut du premier lit 
Georges , qui fuit j ôc Francoife de Romillé , mariée 
par contrat du 3 mai 1 509 a à /.oaâ de Montecler , che- 
valier, feigneur de Bourgon, fils de fa belle-mere. Leur. 
poftérite eft rapporrée par le Laboureur , page 8 3 de la 
généalogie de la maijon de Budes. L'on y voit que René 
de Montecler , feigneur de Bourgon j l'un des arrieres- 
petits-fils de Francoife de Romillé, ne laiffa que deux 
filles , l'aînée defquelles Magdeléne de Montecler, 
époufa Urbain de Laval , feigneur de Boifdauplun , 
maréchal de France ; la féconde Catherine de Mon- 
tecler fut mariée à Claude de Bem\ y dont elle eut la 
belle Jacqueline de Beuil , comteffe de Moret , puis 
femme de René du Bec , marquis de Vardes. Ces 
deux mariages ont donné de grandes alliances aux 
arrieres-petits neveux de Francoife de Romillé. 

VIII. Georges de Romillé, nommé Geo/roi par le 
Laboureur , chevalier, feigneur de la Chefnelaye, 
d'Ardennes & du Pontglou , époufa ï°. par contrat du 
3 mai 1 509, Renée de Montecler _, fille de Charles de 
Montecler , feigneur de Bourgon , Ôc de Guillelminc 
de Sahur , qui devint fa belle-mere : 2 . Magdeléne 
Duhanj fille de Jean Duhan , feigneur de Launai _, 
procureur général au parlement de Bretagne j ôc de 
Jeannette Brulon. Du premier lit fouirent Char- 
les, qui fuit j Marquife , mariée par contrat du 12 
février 1535, à Claude , feigneur de Poillé ôc du 
Chalange ; Jeanne ^ qui époufa i°. Gilles de Porcon , 
feigneur de Montaurin : z°. le 2 janvier 1 544, Julien. 
Duboays , feigneur de Mefneuf &: de la Roche j 
Jeanne _, dite la Jeune 3 alliée le 1 8 novembre 1 549 , 
à Guillaume du Buat , feigneur de Barille Se de Chan- 
teloup. Du fécond lit vint Guilkmette de Romillé } 
mariée à Jacques de la Belinays , feigneur dudit lieu. 

IX. Charles de Romillé _, chevalier , feigneur de 
la Chefnelaye , d'Ardennes ôc du Pontglou, époufa i°. 
le 18 octobre 1 541 , _, Francoife de Couvran , fille de 
Charles de Couvran _, baron de Sacé , ôc de Francoife 
de Buflon. Elle étoit petite-fille de Gilles de Couvran , 
baron de Sacé , lequel avoit époufé Marguerite de Beau- 
vau , coufme iffue de germain d'Ifabeau de Beauvau , 
alliée à Jean de Bourbon, comte de Vendôme, trifaïeul 
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-du roi Henri IV : z°. le 1 5 avril 1558, Efihtràels. 
Marzeliere , fille de Pierre , chevalier , feigneur de la 
Maizeliere & de Bonnefontaine j 8c de Françoijè de 
Porcon. Du premier lit il eut pour fille unique Béatrix 
-de Romillé, dame de la baronie de Sacë 8c de Mon- 
tanet, d'ErgougeS & du Pleffis-Budes , mariée par con- 
*rac du 29 décembre 1 561 ., à Jacques Budes 3 feigneur 
du Hirel , du Gareth , &c. procureur général au parle- 
ment de Bretagne , qui par elle fut aïeul de Jean-Bap- 
xijle Budes, comte deGuebriant, maréchal de France, 
mort le 24 novembre 1643. Du fécond lit étoit illu 
César de Romillé, qui fuit. 

X. César de Roinillé , feigneur de la Chefnelaye , 
■d'Ardennes & du Pontglou , mort à Paris, & inhumé 
aux petits Auguftins , le 1 1 janvier 1 6$ 5 , avoit époufé 
Francoife d'Orgîandes j morte le 1 6 avril 1 6 5 4 , fille 
de Pierre d'Orgîandes, feigneur de Pretot, donc il eut 
Îrançoïs , qui fuit j Jean-Baptifle , reçu chevalier de 
Malte au grand prieuré d'Aquitaine le 6 mai 1 ^45 j 8c 
Renée de Romillé, mariée par contrat du 29 octobre 
1597, à. Guillaume de Coftentin , feigneur de Tour- 
' ville , qui par elle fut aïeul à'Anne-Bilarion de Cof- 
tentin , comte de Tourville , maréchal de France , 
mort le 2.8 mai 1701. 

XL François de Romillé , chevalier , marquis de 
la Chefnelaye , comte de Mauflon dans Péle&ion de 
Mayenne , paroifle de Landiui , maréchal des camps 
& armées du roi, avoit fervi dans le régiment des gar- 
des , où il étoit enfeigne en 1635. Le roi érigea en 
marquifat fa terre d'Ardennes , file au diocèfe de Ren- 
nes, paroifle de faint Georges-Retaimbaut, par lettres 
du mois de décembre 1641 , vérifiées par arrêt du par- 
lement de Rennes , le 1 5 juillet 1 644 , 8c fut fait ma- 
réchal de camp par brevet du 16 mai 1 649. Il époufa 
par contrat du 16 avril 1637, Charlotte de Poilié , fille 
de Henri , feigneur de Poilié, gouverneur pour le roi 
au comté de Mortaing , & de Jeanne-Louife Pericart. 
Elle furvécut fon mari, & mourut le 4 mars 1703 , 
âgée de 80 ans , ayant eu pour enfans Louis, qui fuit} 
François , capitaine de vaiflTeaux , mort fans poftérité; 
&c Françoijè de Romillé , mariée en juillet 1671 , à 
■Claude de Vafîî , marquis de Pirou près Coutances , & 
de Brecei près Avranches , morte fans enfans. 

XII. Louis de Romillé , chevalier , marquis de la 
Chefnelaye, comte de Maufïôn , gouverneur de la ville, 
château 8c baronie de Fougères , colonel de la noblefle 
de Bretagne, fut tenu fur les fonts de baptême par le roi 
LouisXI V , 8c par la maréchale deGuebriant , fa tante, 
le 16 avril 1 64 5 . Il époufa 1 °. le 2 1 avril 1 670 , Fran- 
coife Bon de Meuillon , dite de Montbel-d' 'Entremonts, 
fille de François- Virginie Bon de Meuillon , dit de 
Montbel , comte d'Entremonts & de Montbel , mar- 
quis du Montelier , & de Magdeléne du Tiilet. Cette 
dame avoit pour aïeule paternelle Béatrix de Coligni , 
comteffe d'Entremonts , fille de l'amiral de Coligni & 
de fa féconde femme, Jacqueline de Montbel , com- 
teiïe d'Entremonts , marquife du Montelier & de Saint- 
André de Briord , Se elle avoit pour grande tante Louife 
de Coligni , quatrième femme de Guillaume de NafTau, 
IX du nom, prince d'Orange; ainfi la marquife de la 
Chefnelaye etoit coufine iflue de germain du père de 
ùuïllaume IÏI, roi d'Angleterre , 8c étoit au même dé- 
gré avec les filles de la maifon de Naflau, entrées dans 
la maifon de Brandebourg , dans celle de Naflau-Dieft, 
gouverneur de Frife j dans celle des princes Palatins 
de Simmeren, & dans celle des princes d'Anhalt- 
jDeiïàu. Louis de Romillé , étant âgé de 45 ans, prit 
une féconde alliance le 1 août i6$z avec Elb^abetk- 
Gabrielle de Bellefouriere 3 dernière fille de Maximi- 
litn- Antoine de Bellefouriere , marquis de Soyecourt 
& de Guerbigni , comte de Tilloloi , chevalier des 
ordres du roi , grand veneur de France , 8c de Marie- 
Renée de Longueil de Maifons. Elle s'eft remariée le 
6 octobre 1713,1 Jofeph-Joachim du Mas a comte du 



BroÏÏai'en Bretagne. Du premier litfnaquït Marie-Charî 
lotte de Romillé, marquife du Montdlier, héritière de 
ia maifon de Montbel.,4 'Entremonts, mariée le 1 o juil- 
let 1688 à Guillaume-François, marquis de l'Hôpital- 
Sain te-Mefme, dont elle eft r-eftçe veuve le 3 février 
■ 1704 avec un fils 8c deux filles , mariées dans la maifon 
de Chevriers. Du fécond lit de Louis , marquis de la 
Chefnelaye , font forcis Adolphe-Charles , qui fuit ; 
Alexandre-Hippolyte , chevalier de Malte y Renée , 
mariée le 29 janvier 1703 , à Léon Potier, duc de 
Gefvres , pair de France , chevalier des ordres du roi , 
premier gentilhomme de. fa chambre , gouverneur de 
Paris, mort le 9 décembre 1704 ; âgé de 84 ans; 
8c Jeanne de Romillé, religieufe Urfuline à Fou- 
gères. 

XIII. Adolphe-Charles de Romillé , marquis de 
la Chefnelaye , comte de Mauflpn , chevalier de l'or- 
dre de S. Louis, gouverneur de Fougères, meftre de 
camp d'un régiment d'infanterie de fon nom , créé bri- 
gadier d'infanterie le premier février 1719, a époufé 
le z6 juin 1713 ., Louife -Marguerite Ranchin , fille 
unique de Jean-Antoine , confeiller du roi en fes con- 
feils , fecrétaire ordinaire des confeils d'état , direc- 
tion & finances de fa majefté , 8c de Marguerite Che- 
valier , dont il a eu Adolphe-Charles, mort j Margue-> 
rite , née le x6 janvier 171 5 j 8c Louife de Romillé, 
morte. 

Les armes de cecce famille font d'azur à deux léo-+ 
pards couronnés dor ^pofés l'un fur l'autre, lampajfés & 
armés de gueules. 
< ROMILLION (Jean-Baptifte). étoit de PIfle, petita 
ville du Comtat. Son père s 'étant fait Calvinifte _, l'em- 
mena tout jeune fervir dans ce parti pendant les guer- 
res de religion. Dieu lui défilla les yeux par la lecture 
du traité de l'oraifon de Grenade, 8c il fit abjuration 
en 1 579 entre les mains de l'évêque de Cavaillon , 8c 
entra dans le commerce ; mais il le quitta bientôt pour 
embralfer l'état eccléfiaftique. Dans cette vue il ne dé-i 
daigna pas à Page de trente ans d'apprendre la langue 
latine , malgré les duretés de fon père à fon égard _, qui 
alloient jufqu'à lui refufer le nécefiaire. L'évêque de 
Cavaillon inftruit de fa piété & de fes progrès dans les 
feiences , le nomma à un canonicat de la collégiale de 
PIfle fa patrie _, pendant qu'il étudioit encore en philo- 
fophie. Ayant aflifté â des catéchifmes que faifoit un 
père Jéfuire , il préféra cette manière d'enfeigner â la, 
prédication pour laquelle il avoir beaucoup de talent. 
Il effc incroyable quelle foule de peuple venoit l'enten- 
dre. Sur la réputation qu'il fe lit d'excellent catéchif- 
ce , il fut appelle deux fois à Viviers , où il établit 
l'exercice de la do&rine chrétienne , ' alors inconnu 
dans la plupart des diocèfes. Au fécond voyage , il tra- 
vailla à cette fainte oeuvre avec Céfar de Bus , chanoi- 
ne de Cavaillon à qui fon prélat l'avoir donné pour ad- 
joint, & qui de retour à Cavaillon, exerça avec zèle 
les mêmes fonctions que M. Romillion exerçoit à 
PIfle. Le fruit que ces deux hommes apoflohques ti- 
roient de ces fonctions _, les engagea à établir la con- 
grégation de la doctrine Chrétienne pour en étendre 
& perpétuer i'ufage. Cette congrégation prie naiflance 
à PIfle en 1591. Le père Romillion alla peu après à 
Avignon, afin d'y pourfuivre un établi flement pour 
la nouvelle congrégation. Pendant qu'il travailloic 
'à cette œuvre, il apprit que fon père étoit à Ville- 
neuve. Il Palla trouver j lui dit les chofes les plus tou- 
chantes pour l'engager à fortir de fon erreur j mais 
tout ,ce qu'il put gagner fut qu'il viendrait à Avignon 
voir Céfar de Bus. Après bien des conférences inuriles, 
enfin les prières du P. Romillion obtinrent ia conver- 
fion de fon père, qui abjura entièrement £cs erreurs. 
De retour d'Avignon , il établit à PIfle une maifon de 
religieufes Urfulines, fur le modèle de celles de Mi- 
lan , qui n'étoient point cloîtrées ni astreintes à aucun 
vœu , & qui étoienc deftinées à eiafeigner gratis les 
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|euhes filles , tandis que Céfar de Bus faifoit un fem- 
blable établiffement à Avignon. Peu après Céiar de 
Bus l'envoya à Aix pour y faire un pareil établiffement. 
Il y revint quelques années après , pour y établir une 
maifon de fa congrégation. 11 engagea l'archevêque 
Hurault de l'Hôpital à faire la vifite de fon diocèle > 
&c l'accompagna dans cette pénible fôndion , dont il 
porta prefque tout le poids , prêchant , catéchifant , 
pour préparer les peuples à la réception de la confirma- 
tion j Sec. En i 60 1 il fut rappelle par Céfar de Bus 
a Avignon pour y affilier à une affemblée générale _> 
dans la vue de donner une forme fixe à la nouvelle 
congrégation. Céfar de Bus y propofa de faire des 
vœux fimples de Habilité Se d'obéiffance , & en donna 
le premier l'exemple qui fut fuivi d'un plus grand 
nombre. Le père Romillion n'y voulut jamais con- 
fentir , non plus que quelques autres qui lui croient 
attachés. Cela caufa un différend , qui fut enfin ter- 
miné en 1609 en stipulant que ceux qui tenoient pour 
les vœux , refteroient maîtres de la maifon d'Avignon, 
6c le P. Romillion Se les liens de la maifon d'Aix à 
perpétuité , Se de celle de l'ille durant fa vie. Après la 
féparation faite > le P. Romillion écrivit au' cardinal 
Taurugi fon ami , pour lui demander confeil fur ce 
qu'il devoit faire de fa nouvelle communauté. Ce car- 
dinal qui avoit été prêtre de l'Oratoire de Rome , lui 
confeilla de prendre cet inftitut, Se le cardinal Ba- 
ronius lui offrit fes fervices pour cela ; ce qui fut ac- 
cepré unanimement par tous ceux qui compofoient 
alors fa communauté. Il eut bientôt la confolation de 
fe voir demander des perfonnes .de fa maifon pour 
faire de nouveaux établiffemens dans les villes des en- 
virons , Se de voir auffi fes chères filles les Urfulines 
s'étendre en divers endroits , fur-tout à Paris, où il 
envoya en 16 10 la fœur Françoife deBermond , ac- 
compagnée du P. de Bermond l'on frère Se du P. de 
Rés , pour commencer au fauxbourg S. Jacques le pre- 
mier couvent des Urfulines , fondé par madame de 
Sainte-Beuve. M. de Berulle qui étoit alors logé dans 
les dehors de la maifon des Carmélites , qu'il venoit 
d'établir en France , fit connoiffance avec ces deux pè- 
tes, Se les goûta fort- de forte que fe trouvant preffé 
par M. de Paris de commencer fa congrégation , il 
écrivit à M. Romillion une longue lettre où il lui 
tend compte de fon deffein,& le prie de lui prêter pour 
quelque-temps lé P. de Rés _, & quelques autres de fes 
fujets pour l'aider à donner la première forme à fon 
établiffement. Cette lettre ne fut point rendue j mais 
le P. Romillion étant venu lui-même eni6nà Paris, 
il lia connoiffance avec M. de Berulle , Se lui envoya le 
P. de Rés. Déjà fa congrégation nai (Tante avoit formé 
des établiffemens à Marfeille , à la Ciotat , à Brignol- 
les , à Arles , à Pezenas , &c. Mais ces établiffemens 
étant modiques , ces maifons ne pouvoient fubfifler 
ifotées, comme font celles de l'Oratoire de Rome j il 
conçut qu'il ne pouvoir mieux faire que de fe join- 
dre â la congrégation de l'Oratoire déjà établie en 
France. Ses offres furent acceptées de M. de Be- 
rulle, Se l'union établie & ratifiée du confenrement 
des uns Se des autres en 1 6 1 9 -, Se on obtint fur cela des 
bulles de Rome en 162.6. Le P. de Romillion de- 
meura toujours chargé de la conduite des maifons de 
Provence , comme il l'éroit avant l'union. Il mourut 
trois ans après, âgé de 68 ans , le 14 de juillet 162.2., 
en odeur de fainteté. Tout ceci eft tiré de fa vie écrite 
par le P. Bourguignon , Se des lettres tant imprimées 
que manuferites des PP. de Berulle Se Romillion. 

ROMMEL ( Jean ) jurifconfulte Flamand , Se avo- 
cat célèbre , fur auffi confeiller Se fecrétaire de la cour 
prévôtale de faint Donatien de Bruges : il eft mort 
en 1640 , à l'âge de 90 ans. Il avoit beaucoup d'érudi- 
tion, étoit ami de la juftice, & animé d'un grand 
Zc\e pour la rendre ou la faire rendre. On a de lui : 
JDiJJcnatio ad articulum XIX edicti perpetui f promui- 




gà'ti in Bèlgià ànnù \6\\ ; de cont'raciibu's& negoùis ± 
quœ fummam c c c florenerum excedunt , feripto pera-* 
■gendis , Sec, à Bruges, 1630., i/2-8". * Voyez la bi- 
bliothèque Belgique «ie Valere André, édition de 
i 7 3 9 •> ïn-\° > tome 11 , page 7 1 9. On. trouve dans 
cette édition le portrait de Rommelj gravé. Au bas 
on lit: Joannes Rommel , jurife. fenatui jurifdiciionis 
pr&pqfitalis, & canonicalis Brugenfis , à confiliis & acîis* 
Obïit anno 1640 , xtat. 90. 

ROMU AliD (Saint ) fondateur & premier abbé 
de. l'ordre de Camaldoli , naquit à Ravenne vers l'an " 
9 5 6, d'une famille ducale. Son père Serge s'étant battu 
en duel contre un de {es parens qui fut tué _, Romuald 
fut touché fi vivement de fa mort j qu'il alla fe renfer- 
mer dans le monaflere d'Appollinaire., à cinq quarts 
de lieue de Ravenne. Il y prit l'habit monaftique, Se 
embraffa enfuite la vie anachorérique _, Se fe mit fous 
la conduite d'un hermite nommé Marin , qui demeu- 
roit dans les états de Venife. Quelque temps après il 
fortit des états de Venife , & vint en Catalogne, où 
il demeura dans une folitude avec quelques compa- 
gnons. Il fit un voyage en Italie , pour empêcher Ion 
père de quitter la vie monaftique qu'il avoit embraf- 
fée. Il vint enfuite s'établir à S. Martin aux Bois j 011 
il bâtit quelques cellules pour lui Se pour fes difciples. 
Il érablit un monaflere à Bagni près de Saffine • mais 
les religieux de fon monaftere l'en chafferent. 11 alla fe 
retirer dans le marais de Comacchio , Se revint enfin 
en fon premier monaftere de Claffe , proche de Ra- 
venne. L'empereur Othon III l'en fit abbé en 996. Ses 
religieux fe fouleverent encore contre lui. Il vint trou- 
ver Othon, qui affiégeoit Tivoli, & lui remit fa croffe* 
11 bâtit enfuite plufieurs monafteres en divers lieux s 
& fonda en 1 011 celui de Camaldoli en Tofcane* 
dans les vallées de l'Apennin. Ceft de4à que fon or- 
dre a pris le nom de Camaldule. Auparavant il avoir 
envoyé plufieurs de fes religieux prêcher la religiou 
de Jefus-Chrift aux Infidèles en Hongrie, Se il avoit 
été lui-même pour s'acquitter de ce' miniflere jufque 
fur les frontières de ce royaume j mais il avoit été 
arrêté en chemin par une langueur, qui ne lui avoit 
pas permis d'aller plus loin. Il paffa le refte de 
fes jours dans un monaftere qu'il avoit bâti fur la 
montagne de Sitrie , dans l'Ombrie _, près de Saffo- 
Ferrato. L'empereur Henri II le fir venir à fa cour 
vers l'an 1021. Il mourur près de Val-de-Caftro Tan 
1027. On célèbre fa fête le 19 de juin , jour de fà 
mort. Il eft fur qu'il n'a pas vécu plus de 7 5 ans , puif- 
qu il n'avoir que 10 ans lorfqu'il fut reçu dans le mo- 
naftere de Claffe par ordre d'Honeftus , évêque de Ra- 
venne , qui ne commença à gouverner cette cgiife 
qu'en 97 1 , Se qu'il étoit mort avant le mois d'août de 
l'an 1017 , oùThéodald , évêque d'Arezzo, dans une 
charte qu'on conferve encore en original , parlant de 
lui, emploie ces expreffions : PU recordacionis, pin. me- 
morï& patrem. Ainfi Pierre de Damien s'eft bien trom- 
pé lorfqu'il lui a donné fix-vingts ans de vie \ Se il y a 
encore d'autres chofes fauffes hazardées dans la vie de 
ce faint. * Sa vie parVïenè de Damien dans Bollan- 
dus. BaroniuSj in annal, Lucas Hifpanus. Bailler, 
Vies des Saints, 7 de février. Mabillon , ann. ord. S* 
Benedicl. 

ROMUALD, archevêque de Salerne , étoit d'une 
famille illuftre , qu'il a honorée par fa prudence , fa 
piété Se fes écrits. 11 fut élevé fur le fiége de Salerne 
en 1 1 53 ou n 54 , Se il gouverna cette églife juf- 
qu'en 1 ; 8 1 , avec une grande réputation de fagefïè. 
Il mourut cette année , Se fut forr regreté. C'étoit ua 
prélat fort favantpour fon temps : il s'écoit appliqué 
à Phiftoire Se aux belles-lettres, & même à la méde- 
cine , autant qu'aux feiences qui convenoient à fon état. 
Il fut en grand crédit auprès des rois de Sicile , Se 
principalement auprès de Guillaume II , furnommé le 
Bon , qu'il avoit couronné - è Se qui ne faifoit rien 



42 ROM 



«'important fans fes confeils. Ce prince l'envoya à 
Vernie pour travailler avec plufieurs autres aux moyens 
■de faire la paix encre le pape Alexandre 111 & l'em- 
pereur Frédéric Barberoufte 5 «& il reçut de grands 
•honneurs daas cette occafion. Nous avons de Roinuaid 
une chronique qui commence à la création du inonde;, 
Se finit à l'an 1178: c eft la première pièce du ieptié- 
i«e volume du recueil des écrivains de l'hiftoire d'Ita- 
lie , donné par le lavant Louis-Antoine Muratori en 
1715 , in-folio , à Milan. Outre cette chronique , qui 
contient 2.44 pages in-fol. Romuaid avoir écrit auili 
les vies de plufieurs fatnts j comme on le croit , Se il 
eft auteur du bréviaire dont l'églife de Salerne s 'eft 
fervi jufqu'en l'an 1 587 y Si qui ell différent du bré- 
viaire romain. * Préface de M. Muratori. 

ROM U LE, iainte fille , dont parle S. Grégoire le 
Grand, dans une de fes homélies. S'étant unie avec 
deux autres filles , elles réfolurent de paffer leur vie 
dans la même maifon Se dans le célibat. Romule étoit 
Jhumble , patiente , obfervant un rigoureux fiience , Se 
étant fort appliquée à la prière. Elle fut frapée d'une 
paralyfie , qui la retint plufieurs années dans le lit , 
prefque privée de l'ufage de tous fes membres, fans 
qu'une li longue épreuve tût capable de l'impatien- 
ter. Enfin , on rapporte que quatre jours avant fa 
mort , fa chambre fut éclairée d'une lumière célef- 
te > Se que fes deux compagnes s'apperçurent d'une 
multitude de perfonnes , qui entrèrent avec un tel em- 
preffement, que la porte en étoit toute ébranlée. Ces 
gens pfalmodioienr alternativement ; Se quatre jours 
après , Romule expira doucement , après avoir reçu 
le Viatique ; Se Ton ame étant portée entre les chœurs 
des anges j l'on entendoit des voix d'hommes Se de 
femmes qui difoient des pfeaumes. 1 ont cela étoit ac- 
compagné d'une odeur très-agréable. * S, Grégoire , 
chap. jjo. 

ROMULUS , fondateur & premier roi de Rome, 
étoit frère de Remus , ôc fils de Rhéa Sylvia, fille de 
jNumitor. Amulius 3 après avoir détrôné fon frère Nu- 
miror, roi d'Albe , s'empara par force du royaume , 
fît mourir les enfans mâles de Numitorj Se obligea 
Rhéa Sylvia fa fille à fe faire veftale , afin qu'elle ne 
pût avoir d'enfans. Néanmoins elle fe trouva greffe j 
ôc accoucha de deux fils_, à qui on donna lesnoms de 
Remus Se Romulus. Amulius fit enfermer Rhéa, & 
expofer fes deux enfans fur le Tibre. Ces enfans eu- 
rent le bonheur , étant échoués fur le bord du Tibre , 
d'être trouvés par un intendant dés troupeaux du roi , 
nommé FauJIule, qui les éleva. Sa .femme Laurence, 
qui les nourit, étoit communément appellée Louve A 
à caufe de fes débauches : ce qui a fans doute donné 
lieu à la fable , que ces deux enfans avoient été al- 
laités par une louve. La naiflance de Rémus Se de -Ro- 
mulus eft placée par Denys à'HalicarnaJfe à la fin de 
la U Olympiade, 772 ans avant J. C. R-émus Se Ro- 
mulus furent élevés parmi des bergers ., fans que l'on 
«iut qu'ils étoient de la race royale. Quand ils furent 
en âge , ils porrere.nt les armes , s'adonnèrent à la 
la chaflè ; Se ayant attire avec eux une rroupe de 
jeunes gens , ils attaquoient des voleurs , prenoient 
le butin qu'ils avoient fait , Se le diftribuoient aux 
bergers. Un jour qu'ils célébroient fur le mont Pa- 
latin les jeux qu'Evandre avoit autrefois apportés d'Ar- 
cadie en Italie , en l'honneur du dieu Pan , ils furent 
attaqués par ces voleurs. Romulus fe défendit ; mais 
Rémus fut pris Se mené à Amulius 3 devant lequel il 
fut aceufé d'avoir fait plufieurs courfes fur les terres 
de Numiror, & de les avoir pillées. L'hiftoire rap- 
porte que Remus fut livré à ce prince, Se qu'alors Fauf- 
tule découvrit à Romulus ce qu'il étoit; que Numi- 
tor de fon coié les ayant reconnus , les deux frères , 
avec une troupe de jeunes gens, avoient tué Amu- 
lius , & remis Numiror en pofleiïîon du royaume 
d'Albe y qu'enfuite ils avoient formé le deffein de fon- 



der une nouvelle ville j Se que dans le temps qu'on en 
jettoit les fondemens ^ Romulus _, pour peupler cette 
ville , à qui il donna le nom de Rome , de ion nom* 
y avoir établi un afile , où tous ceux qui voudroient fe 
retirer , feroient en fureté j que cela avoit attiré à 
Rome un grand nombre de Latins , de Tofcans , Se 
d'autres peuples 'd'Italie , Se même des étrangers , qui 
peuplèrent la ville de Rome j 'Romulus en étant le roi, 
les appeila de fon nom Romains. 11 fit des loix , Se 
choific cent perfonnes pour rendre la juftice, Se avoir 
part au gouvernement. Ils furent appelles pères oufe- 
natcurs. 11 eft indubitable que quand Romulus jetta 
les fondemens de la ville de Rome, il avoit déjà un 
grand nombre d'hommes qui l'avoient fuivi. La li- 
berté qu'il donna à tous ceux qui voudroient y venir, 
d'en être habitans , l'augmenta beaucoup. Ainfi en peu 
de temps cette ville devint très-peuplée, Se en état de 
fe défendre. Mais comme il n'y avoit point de fem- 
mes, & que les peuples voifins ne leur vouloient pas 
donner jeurs filles en mariage ._, Rom u! us , pour en 
avoir , ufa de ce ftratagême. 11 fit repréfenter des jeux 
folemnels en l'honneur de Neptune , & les fit annon- 
cer pair toute l'Italie. Non-feulement les Ceniniens , 
les Cruftumins &: les Aptemnates , peuples les plus 
voifins , mais aufli les Sabins , y vinrent en grand nom- 
bre , avec leurs femmes Se leurs enfans. .On les reçut 
agréablement ; mais quand le fpe&acle fut commencé, 
Se qu'un chacun étoit appliqué à le regarder , la jeu- 
neflè romaine courut enlever les filles. Les pères de 
ces filles excitèrent leurs nations à fe venger de cet af- 
front, &preiTerent Titus TatiuSj roi des Sabins, à 
faire la guerre aux Romains. Les Ceniniens furent les 
premiers qui commencèrent à les attaquer. Romulus 
marcha contr'eux , les défit Se tua leur roi de fa pro- 
pre main. Il mit aufli en fuite l'armée des Antemna- 
tes , Se prit leur ville j vainquit les Cruftumins , & 
établit des colonies dans ces pays. Les Sabins , com- 
mandés par leur roi Tatius, fe rendirent maîtres de 
la citadelle de Rome, donnèrent un combat dans Rome 
même , dans lequel les' Romains furent d'abord mis 
en fuite v Romulus arrêta les fuyards _, revint à la char- 
ge , fit reculer les Sabins ,. avec lefquels il fit alliance , 
& partagea l'autorité royale avec Tatius, qui ne vécut 
que fix ans depuis cet accommodement. Romulus fut 
feul fouverain après la mort de ce prince ; vainquit 
les Fidenates Se les Ve'iens. Enfin, comme il fa-ifoit la 
revue de fon armée près du marais de Caprée, Se qu'il 
haranguoit fes foldats, il furvjnt un orage , qui le 
couvrit d'épaiffes ténèbres: il ne parut plus depuis ce 
temps-là, ioit qu'il eut é'.é rue par le tonnerre _, foit que 
les lénateurs , qui commençoienr à redouter fa puif- 
fance, l'enflent mis en pièces. Son reçne fut de 37 ou 
3 8 ans , à commencer de la fondarion de Rome. Ainfî 
il mourut 1 an 7 \ 5 avant Jefus-Chrift. Il fut furnommé 
Quirinus , par rapport à la javeline , que les Sabins ap- 
pelaient Quiris, félon le témoignage de Feftus ; ou 
bien des Sabins appelles Cures , «aufquels il donna le 
droit de bourgeoifie romaine : de forte que les Ro- 
mains furent appelles Quintes après cette aflociation. 
des Sabins ; ou parcequ'il étoit fils d'un foldat , qui 
étoit appelle Quiris , pareequ'il pqrtoit toujours une 
lance., à qui on a donné le nom de Mars , pareeque 
ceux qui fbntprofeflïon de l'art militaire , font fous la 
protection de ce dieu. On dit qu'aptes la mort de 
Romulus , un certain Proculus. rendit réinoi^nas-e au 
ienat qu il 1 avoit vu avec un air & une majefté divine 
Se qu'il lui avoit annoncé la future grandeur de la 
ville de Rome, dont il feroit protecteur , ajoutant 
qu'il vouloit être reconnu & honoré pour dieu fous le 
nom de Quirinus. En effet, on lui faifoit quelques fa- 
crifices tous les ans _, Se on avoit inftitué en fon hon- 
neur des fêtes qui étoient appellées Quirinales. On 
nommoit aufli Quirinale cette colline à Rome où étoit 
le temple qui lui étoit dédié ; & on appeila du même 
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"nom la porte par où onalloic à cette montagne, nommée 
vulgairement par les Italiens Monte-Cavallo, à caufe 
de deux chevaux de marbre _, de la façon de Phidias 
&de Praxitelle , qui y furent placés. Jacques Grono- 
vius prononça en \ 6 84 une ■difïertarion à Leyde , pour 
prouver que l'origine de Romulus , fa nailfance & 
ion éducation _, n'eft qu'un roman inventé par un Grec, 
nommé AickXuç , aufli-bien que l'enlèvement des Sa- 
bines. En un mot , il croit que Romulus n'étoit point 
né eu Italie ; mais qu'il étoit Syrien. Quelques-uns 
avoienteru , entr'autres Saumaife , qu'il étoit Grec , &c 
on en chercha des preuves dans la religion qui fut éta- 
blie à Rome avant que Numa Pompilius y régnât , & 
dans quelques noms qui durent encore de la première 
langue des Romains. * Plutarque , en là vie de Romu- 
lus. Tite-Live , /. 1 , hifi. Florus. Denys (ÏHalkar- 
naffe. Velleïus Paterculus. Eutrope. Du Pin ._, hïfi. 
profane , tom. 1. Pitifcus _, lexicon. antla. Rom. Bayle , 
republ. des lettres , décembre 1684. 

ROMULUS , fils du tyran Maxence 3 8c d'une fille 
de l'empereur Galère Maximien j fut fait céfar par fon 
père l'an 307, & fut mis au rang des dieux par les 
Païens après fa mort 3 arrivée apparemment en 309. 
Idace le met deux fois conful dans les fartes^ avec 
fon père Maxence j fa voir , Tan 30 S 6c l'année fui- 
vante. M. deTillemont ôc le P. Pagi prétendent qu'il 
fut noyé dans le Tibre ; mais ils ne paroifTent pas avoir 
entendu le texte du jeune Viétor. 

ROMULUS, poëte> eft auteur de quelques fables 
à l'imitation de celles d'Efope _, & adrelfées à Tiber- 
îin , fils de ce poëte. 

ROMULUS , cherche^ AMASEUS, 

ROMULUS, cherche^ AUGUSTUS ROMU- 
LUS. 

ROMUS ou ROMULUS , cherche^ ALLADË. 

RONCERAI (Notre-Dame de) célèbre abbaye de 
religieufes Bénédictines à Angers. Cette abbaye fut 
fondée l'an 102.8 par Foulques Nerra , comte d'An- 
jou ^ & Hildegarde fa femme, qui fondèrent aufïï 
quatre chanoines pour en être les directeurs fpirituels. 
L abbeffe eft darne de plufïeurs lieux , & entr'antres 
d'une partie de la ville d'Angers _, où elle a juftice. 
Elle a à fa préfentation& collation un grand nombre de 
bénéfices > cures, prébendes ôc chapelles; &-huit des 
religieufes font prieures titulaires d'autant de prieurés 
fîmples, dont le revenu eft confidérable : ces religieu- 
fes payent penfîon à l'abbefïe , à qui elles rendent 
compte de l'emploi du furplus de leurs revenus. La 
clôture ôc la grille ne font pas établies dans cette ab- 
baye : du refte, leur vie eft auftere. C'c-ft-là feulement j 
& dans les monafteres des religieufes Chartreufes , que 
s'eft confervé l'ufage de la bénédiction ÔC confécrarion 
des religieufes. On ne reçoit dans cette abbaye que 
des demoifelles , qui font obligées de faire preuve de 
nobleiTej tant du côté paternel , que du côté mater- 
nel. * Moréri ,ed.de 1751,3. l'article d'Angers. Piga- 
nioî de la Force. 

RONCE VAUX, bourg du royaume de Navarre 
en Efpagne. Il eft entre Pampelune ôc Saint- Jean-Pié- 
de-Port , dans la vallée de Roncevaux , où l'arriere- 
garde de l'armée de Charlemagne , trahie par Ga- 
nélon j, fut défaite l'an 778 par les Gafcons. * Mati ^ 
diction. 

RONCHEROLLES. Maifon , l'une des plus illus- 
tres du royaume , tant par fon ancienneté que par fes 
alliances , dont plufïeurs lui donnent pour aïeux ma- 
ternels les empereurs Frédéric Barberoufle & Ifaac 
l'Ange , ôc les rois Louis le Gros , Louis le Jeune , 
S. Louis , Philippe le Hardi & le roi Jean. Elle a pris 
naifïànce dans la province de Normandie, & tire fon 
nom de la terre & feigneurie de Roncherolles, qu'elle 
pofïéde de temps immémorial , fituée dans le Vexin à 
fix lieues de Rouen , à deux lieues du bourg de Pont- 
Saint-Pierre & du prieuré des Deux-Amans, & à une 
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lieue d'Àndely & d'Eccôuis, On voit inconteftablemenc 
que depuis plus de huit cens ans cette maifon s'eft tou- 
jours foutenue > tant par fes terres considérables &c fes 
grandes alliances , que par les diftindfcions fingulieres 
& honorifiques que lui ont mérité fon zèle Se fon at- 
tachement pour le fervice de rïos rois dans tous les 
temps. C'eft une vérité que le feu roi Louis XIV a 
bien voulu reconnoître, par fes lettres patentes de con- 
firmation du droit &. prérogative de confeille'r d'hon- 
neur né au parlement de Rouen , accordées en 1691 
à Claude de Roncherolles j marquis de Pont-Saint- 
Pierre , comme aîné de cette maifon i Ôc fucceflive- 
ment & à perpétuité à tous les aînés des branches qui 
la compofent , en conformité d'autres lettres patentes 
qui avoient été auparavant accordées en faveur dé 
cette maifon par les rois Henri III & Louis XIII ^ 
dans lefquelîes fa majefté s'exprime en ces termes r 
Voulant gratifier & favorablement traiter tous ceux de- 
la maifon de Roncherolles , tres-illufire , tant par fa. 
très-haute noblejje & fon ancienne chevalerie , que par 
les grandes charges qui ont été poffédées par plufïeurs 
d'eux dans notre royaume depuis plus de huit cens ans ± 
& les fervices importons qu'ils ont rendus à nos prédé- 
ccjfeurs rois à la couronne avec un \ele & une fidélité 
toujours inviolables , même depuis notre avènement a. 
ladite couronne dans les temps les plus difficiles : enfortè 
qu'ayant fi bien mérité de l'état j il eft jhfh de leur 
donner de marques de la reconnoiffance qui en èfldûe , &c. 
Un témoignage aufli augufte n'étoit pas fans fonde- 1 
ment , puifqii'oii trouve dans de très-anciens rhanuf- 
crits qu'un Aima de Roncherolles qualifié Miles s étoitr 
du nombre des feigneurs qui accompagnèrent Charle- 
magne à Rome lorfqu'il fe fit couronner empereur l'ari 
800 ; qu'un autre Roncherolles défendit l'an 845 l'en- 
trée de la Seine contre une troupe de pirates Danois ± 
commandés par un Eric, qui ayant forcé le partage vint 
piller la ville de Rouen j Se qu'un autre Roncherolles 
fut envoyé l'an 938 par le roi Louis IV , dit d'Outre- 
mer , à l'empereur Othon , pour lui demander la prin- 
celîe fa fœur en mariage. Au défaut des titres que les 
différentes révolutions arrivées dans la province de 
Normandie ont fait perdre } & qui pouroient fournir: 
de grands éclaircifTemehs fur les anciens feigneurs dô 
cette maifon 3 . on a recours aux monumens qu'ils ont 
laifles de leur piété & de leur libéralité envers plufieurs 
églifes , Se furtout envets le prieuré des Deux-Amans ,, 
qui étoit dans le voifinage de leurs terres, & où étoic 
leur fépulture ordinaire. On commencera la généalogià 
de cette maifon par 

I. Pierre I , feigneur de Roncherolles j dont les ti-*- 
très de ce prieuré marquent le décès au 1 2 août 990 ^ 
&c le qualifient egregius vir Parus de Roncherolles Mi- 1 - 
les. Il eut pour fuccefleur 

II. Roger , feigneur de Roncherolles j chevalier j 
que le même monaftere reconnoît pour un de fes bien- 
faiteurs , auftî-bien que fa femme nommée Béatrix ± 
qui lui donna l'an 1031 , un acre de terre fis a Anfre- 
ville pour la fondation de fon anniverfaire. Roger: 
mourur l'an 1050, & eut pour enfans, 1. RoGERjIIdu 
nom , qui fuit j 2. Gtofroi de Roncherolles i dit dé. 
Villers , qui accompagna Guillaume le Conquérant: 
à la conquête de l'Angleterre , où ce prince lui donna 
de grands biens , & où fa poftérité ^ qui conferva leS 
armes de Roncherolles, a tenu un rang diftingué* 

.III. Roger, II du nom , feigneur de Roncherolles, 
imitant la piété de fes pères , fie plufieurs donations au 
prieuré des Deux-Amans , & entr'autres celle de la dî- 
me de fes moulins l'an 1 1 20. Les lettres qu'il en pafTa 
étoient fcellées de fon fceau pendant par des lacs de 
foie, repréfehtant d'un côté les armes de Roncherolles ^ 
& de l'autte un homme armé de toutes pièces 5 monté 
fur un cheval bardé , avec cette infeription : Sigillum 
Rogerii de Roncherolles. Il mouruc 
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1 1 10 , de fut inhumé dans une chapelle à côté du 
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grand-autel de l'églife de ce monaftere. Il eut pour fils 
Thibaud , qui fuit. 

IV. Thibaud , fire de Roncherolles,, fuivant les an- 
ciens titres de ce prieuré des Deux-Amans, y fit aufll 
plusieurs donations depuis l'an 1 1 x6 , jufqu'en 1 140 , 
& il y fut inhumé dans la même chapelle que fon père. 
Pelui forcit Pierre II 3 qui fuit. 

V. Pierre , II du nom , fire de Roncherolles , dont 
la mémoire, fuivant Duchefne & la Roque ^ s 'eft con- 
fervée dans un titre de l'an 1 1 70 , où il eft nommé 
Petrus de Roncherolles , avoit pris alliance dans Fil-- 
luftre maifon de Melun, fuivant d'anciens mémoires 
appuyés fur la tradition , & fut père de Matthieu , 
qui fuit ; & de Guillaume , qui a continué la pqftérité 
rapportée après celle de fon frère aîné. 

VI. Matthieu de Roncherolles, après la mort de 
Jeanne fa femme , quitta le monde & fe fit religieux 
dans l'abbaye de Valmont , ayant auparavant diftribué 
fes biens à (es enfans Jean Se Renaud, qui n'ont point 
laifle de poftérité, Se qui font nommés avec Mat- 
thieu leur père dans un titre de l'an 11 80, * Sainte- 
Marthe , Gall. chrift. La Roque. 

VI. Guillaume , I du nom , fire de Roncherolles, 
fuivant d'anciens mémoires, fuccéda à fes neveux dans 
tous les biens de fa maifon , Se en continua la poftérité. 
On trouva en 1 688, fous les ruines de l'ancien château 
de Roncherolles , un cachet, que l'on conferve dans la 
famille., Se que l'on a tout lieu de croire avoir été celui 
de ce Guillaume de Roncherolles. L'écu eft couché & 
porte les deux fafces, qui font les armes de la maifon: 
on y voit un lambel , brifure dont fe fervoit ce feigneur, 
parcequ'il avoit alors un frère aîné Se des neveux vi- 
vans : le cafque eft à l'antique , la couronne tréfilée , 
furmontée en cimier d'un aigle ifïànt,, & autour font 
écrits ces mots:S.GuiLL.siRE de Roncherolles chr. 
On lui donne communément deux enfans , Roger, III 
du nom , qui fuit ; Se Thibaud, nommé dans des titres 
de l'an 1 2 1 6, Theobaldus de Roncherolles Miles.* Cabi- 
net de M. Clairambaut. Du Chefne. 

VII. H OGER > III du nom _, fire de Roncherolles , 
donna au prieuré des Deux-Amans le patronage de la 
cure de Veneftanville au pays de Caux l'an 1x06. 11 
fonda en la même année une chapelle dédiée à S. Lau- 
rent dans fon château de Roncherolles, Se en donna le 
patronage au même prieuré des Deux-Amans. La charte 
de cette fondation où il eft qualifié Rogerius Miles de 
Roncherolles , eft fcellée de ion fceau, fur lequel il eft 
repréfenté à cheval,tenant l'épée d'une main & de l'au- 
tre le bouclier de fes armes. 11 donna l'an 1 207 , à ce 
même monaftere le patronage de la cure d'Andé _, & 
il eft nommé dans une ancienne pièce qui a pour titre : 
Feoda Norman'u. Il avoit époufé , fuivant quelques gé- 
néalogiftes,/<?tf7z/z£ Clément du Mez , d'une illuftre fa- 
mille , qui a produit plufîeurs maréchaux de France , 
Se eut pour enfans , 1. Guillaume II, qui fuit; 2. Ro- 
ger, nommé dans les anciens actes comme frère puîné 
de Guillaume ; 3 . Jean, Se 4. Hugues, nommés comme 
frères dans un autre a£te de l'an 1237.* Sainte-Mar- 
the _, GalL chrijl. Du Chefne j recueil des hift. Norm. 
p» 1037. La Roque. hifl.dRarcourt. 

VIII. Guillaume j II du nom , fire de Roncherol- 
les , confirma en préfence de l'archevêque de Rouen 
toutes les donations faites par fes prédécefièurs au 
prieuré des Deux-Amans , Se y ajouta de nouveaux 
bienfaits. Cetre donation, où il eft qualifié Guillelmus 
de Roncherolles Miles , & où il eft fait mention de 
Roger fon père , eft fcellée du fceau de fes armes , & 
datée du troifiéme jour des kalendes de mars de l'an 
1 2 20. Guillaume de Roncherolles , qui,, félon une an- 
cienne tradition, avoit pris alliance dans l'illuftre mai- 
fon de Créqui , fut père de Geofroi , qui fuit ; Se de 
Simon , nommé avec fa femme Se fes deux enfans 
dans un acle de l'an 1180, Dominus Simon de Ron- 
qucrolus Miles , & Domina ïfabella ejus uxor , Petrus 
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& Juliana eorum liber't. * La Roque. Du Chefne. 

IX. Geofroi, I du nom, chevalier, fire de Ronche- 
rolles, confirma l'an 1 2 5 1 , au prieuré desDeux-Amans 
le patronage de la chapelle de faint Laurent, Se en aug- 
menta la fondation. Il eft qualifié chevalier dans ce titre, 
de même que dans un compte rendu l'an 1254 par 
Jean, bailli de Gifors. Il étoit fénéchal deBeaucaire 
es années 1258, 1259 & 12 60; emploi qui n'étoit 
donné qu'aux plus grands feigneurs, & dans lequel il 
eut pour , fuccefleur l'an 1261 , Geofroi de la Cour- 
Ferrandj comme il s'apprend des archives des domai- 
nes de Montpellier. Geofroi de Roncherolles fut établi 
dans le même temps bailli de Vermandois , ainfi qu'il 
appert par les comptes qu'il en rendit l'an 1 260 ^ 1 16 1 
Se 1265 ^ où il eft nommé Geoffredus de Roncherolles 
Miles , Veromandenfïs Ballivius. Il fut pris pour arbitre 
avec Jean _, comte deSoifions, d'un différend entre Jérô- 
me ,^bbé de S. Médard de Soiflbns,-& Baudouin ad voué 
delfon abbaye. Il eut deux fils, Geofroi II , qui fuie ; 
8c Guillaume , qui continua la pojlérité , rapportée 
après celle de fon frère aine. Quelques-uns leur don- 
nent pour mère une fille de la maifon de Lalaing. 

X. Geofroi , II du nom , fire de Roncherolles , dit 
le Jeune , pour le diftinguer de fon père , que l'on ap- 
pelloit Geofroi le Vieil. Il eft ainfi nommé dans l'inf- 
cription qui fe voyoit fur fa tombe dans la chapelle où 
étoit la fépulture de fes ancêtres aux Deux-Amans , & 
qui portoit : Cy gît Geofroi de Roncherolles , chevalier , 
le jeune , qui trépajfa au mois de février l'an de grâce 
1289, ainfi qu'il appert par un certificat des religieux 
des Deux-Amans , donné devant Tiberge , tabellion , 
le 9 décembre 16 14. La qualité de chevalier qui lui 
eft donnée dans cette infeription fe trouve encore dans 
le regiftre olim du parlement de la Pentecôte de l'an 
1 269 , où il eft dit qu 1 'Arnaud de Meulent, Se Jeanne, 
dame de Roulleboife, le prirent avec Jean de Muce- 
gros pour arbitre de leur différend. Il fut père de Guil- 
laume III , qui fuit. * Extrait du charnier du château 
de Roncherolles. 

XI. Guillaume, III du nom, fire de Roncherolles-., 
fit quelques donations au prieuré des Deux-Amans l'an 
1 2 9 1 ; Se l'an 1 3 o 1 , il fut arbitre entre les religieux de 
ce monaftere & Regnauld de Muids, chevalier. 11 rut 
toujours employé dans les guerres de fon temps; mou- 
rut fans enfans l'an 1 3 1 8 , & fut inhumé au prieuré des 
Deux-Amans,dans la mêmechapelleoù l'étoientfespré- 
décefleurs, ainfi qu'il appert par le même certificat rap- 
porté dans l'article précédent, par lequel il eft dit que 
î'infeription fur fa tombe portoit : Cy gît meffire Guil- 
laume de Roncherolles 3 chevalier , qui trépajfa l'an de 
grâce 1 518 au mois defept* Chartrier des Deux-Amans. 

X. Guillaume de Roncherolles, IV du nom , fé- 
cond fils de Geofroi , fire de Roncherolles , fuccéda à* 
fon neveu en tous les biens de fa maifon,& en continua 
la poftérité. Il eft nommé dans le regiftre des fiefs tenus 
du roi l'an 1326 , dans l'article de la châtellenie de 
Gifors. Par une reconnoiflance qu'il donna à 1 evêque 
de Chartres pour une de fes terres , on voit qu'il vivoit 
encore en 1 3 57. Il mourut fort âgé, & fur inhumé au 
prieuré des Deux-Amans. Il avoit époufé Mahaut de 
Chelles, d'une ancienne maifon du pays deSoifTonnois 
fille de Jean de Chelles, feigneur de Cufies, Sec. Se de 
Peronelle fa femme. lien eut, 1. Jean, qui fuit ; 
2. Geofroi , qui partagea en 1 3 68 avec fon frère la fuc- 
cefllon de leur père; Se 3. Petronille de Roncherolles, 
mariée à Louis de Melun, feigneur de la Grange, dont 
étant veuve elle tefta le 2 août 1 349 , comme il s'ap- 
prend des titres de la maifon de Melun j oy. elle eft 
appellée de Ronquerolles } fuivant l'ufage Se la déno- 
mination des titres latins , de Ronqueroliis. La conve- 
nance des temps., & le nom de Petronille , qui eft le 
même que celui de Peronelle , que portoit la belle- 
mere de Guillaume IV de Roncherolles , ne permet- 
tent pas de douter qu elle ne fut fa fille , à laquelle on 
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aura donné le nom de fon aïeule maternelle. * Char- 
trier du Pont-Saint- Pierre. 

XI. Jean de Roncherolles , feigneur deRoncherolles 
Se de plufieurs autres terres , fut employé dans les plus 
.grandes affaires du royaume, & il eft rapporté dans les 
annales de France qu'il fut l'un des feigneurs que le roi 
Charles VI nomma pour aller en Angleterre-, & en ra- 
mener Se conduire eu France madame lfabeau de Fran- 
ce fa fille , veuve de Richard II , roi d'Angleterre. Il 
fervit auflî avec diftinction dans les guerres de fon 
Temps ; il fervoit en 1371 , avec Jean de Léon fous le 
connétable du Guefclin, Se le z6 août 1383 , il fut 
f eçu avec fept écuyers à Liftrum fous Hutin d'Aurriont. 
Dans tous les actes qui reften't de lui , il eft qualifié 
chevalier. Il avoit époufé par traité du 1 3 novembre 
1 3^7j Ifabelle de Hangefl: , héritière des baronies de 
Hugueville & du Pont-Saint-Pierre , Se fille d'Aubert 
de Hangefl: j qui par fa quatrième aïeule Ifabelle de 
Châtillon , defeendoit de Robert de France ; comte de 
Dreux , fils du roi Louis le Gros. Alix de Harcourr , 
jmere d'ifabelle de Hangefl: , avoit auflî l'avantage par 
{on aïeule Alix de Brabant , de defcendre.-du même 
roi , Se des empereurs Frédéric BarberoufTe Se Ifaac 
l'Anse. Par ce mariage Jean de Roncherolles fie en- 
trer dans fa maifon les baronies de Heuqueville Se du 
Pont-Saint-Pierre -, d'où lui Se les aînés de cette mai- 
fon furent - depuis connus fous le nom de Heuqueville 
Se du Pont-Saint-Piene. Ses enfans furent, 1. Guil- 
laume V , qui fuit; 2. Jean, qui fut reçu lui Se treize 
écuyers ie 2 juillet 141 3 , à Péronne fous le connéta- 
ble d'Albret; 3. Jeanne , mariée par contrat du 23 
octobre 1 40 1 , à Guillaume de Hondetot ^ feigneur de 
Houdetot , chevalier , chambellan du roi & bailli de 
Rouen ; Se 4. Guilkmette i mariée à Jean de Calville , 
feigneur de Douville , chevalier 6c chambellan du roi 
Se de M. le duc d'Orléans. * Charmer du château de 
Pont-Saint-Pierre. 

XII. Guillaume de Roncherolles, V du nom j fei- 
gneur de Roncherolles , baron de Heuqueville & du 
Pont-Saint-Pierre , rendit de grands fervices dans les 
guerres de fon temps contre les Anglois , Se il fut l'un 
de ceux qui fe jetterent dans la ville de Harfieur pour 
en foutenir le fiége contre les Anglois. Il fut tué à la fu- 
nefle bataille d'Azincourt en 141 5. Il avoit époufé Mar- 
guerite de Léon, dame de Hacqueville j qui par Jeanne 
de Rohan fa bifaïeule defeendoit de Confiance de Bre- 
tagne, petite-fille deConan III 3 comte de Bretagne. 
Elle étoit fille unique Se héritière de Guillaume de 
Léon , feigneur de Hacqueville , baron de Cretot , 
d'Aufïey &de Fonraine-fur-Loing, & de Jeanne , dame 
de Ferrieres S: de Proaux. Cette dame étant veuve fut 
obligée de quitter fon château de Roncherolles _, Se de 
fe retirer avec fes enfans à Gaillon 3 pareeque leurs 
terres avoient été prifes par les Anglois , à caufe de 
leur attachement au parti du roi de France. De cinq 
enfans qu'ils eurent , les trois premiers nommes Jean , 
Guillaume Se Charles , périrent â la défenfe du château 
Gaillard d'Andely , afliegé par les Anglois : de forte 
qu'il ne refta que Louis, qui fuit; Se Marguerite , qui 
fut mariée à Guillaume de Chères , chevalier. 

XIII. Louis de RoncherolleSj I du nom, feigneur de 
Roncherolles, baron de Heuqueville Se du Pont-Saint- 
Pierre, qualifié chevalier dans tous les actes qui retient 
de lui j mourut avant le 15 novembre 1450 , & fut 
inhumé au prieuré des Deux-Amans, ainfi qu'il l'avoir 
demandé par fon teftamentdu 21 juillet 1449. Il avoit 
époufé Ifabeauàa Rouville , fille de Pierre , II du nom', 
feigneur de Rouville , Sec. Se d'Aldonce de Braque- 
mont, (Se non Luce de Brucourt, comme le difent 
par erreur les généalogiftes ) dame de Grainville , 
laquelle étoit fille de Robert de Braquemont , ami- 
ral de France. Il vint de ce mariage Pierre III _, qui 
fuit. 

XIV. Pierre de Roncherolles, III du nom, fei- 
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gneur de Rohcherolles ', baron de Heuqueville Se dix 
Pont-Saint-Pierre Se autres lieux , conleiller Se cham- 
bellan des rois Louis XI Se Charles VIII , avoir époufé 
par traité de mariage du 1 ?. feptembre 1 45 2 _, Margue- 
rite de Châtillon , qui avoit l'avantage de defeendre 
trois fois du roi Louis le Gros par Alix Se Ifabelle de 
Dreux , Se par Marie d'Avefnes , comtefïe de Blois j' 
qui avoient pour aïeul Alix de France \ fille du roi 
Louis le Jeune , Se petite-fille de Louis le Gros. Mar- 
guerite de Châtillon étoit fille de Jean , III du nom t 
feignent de Châtillon , de la Ferté en Ponthieu , de 
Troifly , &c. capitaine de la ville d'Epernài, mort en 
1 443 _, & de Blanche de Gamaches , morte en 1 472. 
Il devint par-là _, après Artus de Châtillon fon beau- 
frere 3 mort fans poftérité , feigneur des terres de Châ- 
tillon-fur-Marne , de la Ferté en Ponthieu, de Troiffy, 
de Maineville , Longchamp Se autres grandes terres, 
Se porta depuis le nom de feigneur de Châtillon , 
ainfî qu'il paroît par une lettre que le roi Louis XI , au- 
près de qui il étoit en grand crédit _, écrivit à l'arche- 
vêque Se aux prélats _, nobles , échevins & habitans de 
la ville de Reims , en leur envoyant ce feigneur pour 
une affaire très- importante , dans laquelle ce prince le 
qualifie fon amé & féal confeiller & chambellan le fei- 
gneur de Châtillon fon coufin. Il ne fut pas en moindre 
confidérarion auprès du roi Charles VIII , qui l'em- 
ploya de même dans de grandes affaires. Il accompa- 
gna ce monarque à la conquête du royaume de Naples, 
Se. combattit à la bataille de Fornoue. Le pape Paul II 
lui donna une marque de fon eftimë Se d'Une grande 
diftinction , en lui accordant ? pat une bulle en date dii 
premier des kalendes de mai de l'an 1470 , la permif- 
fion de faire dire Se célébrer la fairtte m elfe Se au- 
tres divins offices eh quels lieux il lui plaira , étant aux 
guerres ou ailleurs , Se à cette fin faire porter un autel 
portatif avec due révérence. Il mourut en 1503 , Se fut 
inhumé en l'églife collégiale d'Ecouis , comme patron 
collateur de la moitié des bénéfices de cette collégiale ,' 
aux droits de Blanche de Gamaches , mère de fa fem- 
me _, qui y eft aufli inhumée. -Marguerite de Châtillon 
mourut en j 5 1 8 en fa terre de Châtillon, où elle 
s'étoit retirée après la mort de fon mari, Se fut inhu- 
mée en l'églife de S. Martin dp Troiffy , où elle avoit 
élu fa fépuiture auprès de celle de Jean de Châtillon 
fon père. Leurs enfans furent , 1 . Louis , II du nom , 
qui fuit; 1. Françoife, dame de Hacqueville , de Ri- 
cheville ,, &c. mariée le 5 janvier 1479 , avec Jean de 
Vieux-Ponts, baron de Neufbourg; 3. Marie, dame 
de la baronie de Creto , mariée le 1 1 janvier 1488, 
avec Jean de Guavis , feigneur de la Mare ; & 4. Mar- 
guerite , dame de Vardes , de la châtellenie de Fon- 
taine-le-Châtel , &c. mariée le 25 feptembre 1491 
avec Jean du Bec , feigneur de Bourri , de Cany en 
Caux, Sec. échanfon du roi; * Archives de V échevinage 
de Reims. 

XV. Louis de Roncherolles^ II du nom, feignent 
de Roncherolles , baron de Heuqueville Se du Pont- 
Saint-Pierre 5 feigneur de Châtillon-fur-Marne > de 
Troiffy Se de la Ferté-Saint-Riquier _, Dauneuil , de 
Longchamp , de Maineville , de Gamaches & de Ma- 
rigny &e autres terres , fut chevalier de l'ordre du roi s 
fon confeiller Se chambellan , & gouverneur des villes 
de Péronne, de Roye Se deMontdidier; 11 fonda à per- 
pétuité une chapelle en fon château de Roncherolles ,- 
fous le nom & titre de S. Hubert. Il avoit époufé 1 °. par 
contrat du \6 février 1 500, Françoife de Hallwin , 
fille de Louis , feigneur de Piennes , de Bugenhoult , de 
Maignelais, comte deGuînes , chevalier de l'ordre du 
roi, capitaine de cent hommes d armes de fes ordonnan- 
ces , fon confeiller & chambellan , capitaine de Mon- 
telehery_, gouverneur & lieutenant-général de Picardie s 
Se bailli Se gouverneur des villes de Péronne , Mont- 
didier Se Roye , & de Jeanne de Ghiftelles , dame d'Ef- 
clebecq Se de Ledinghen : 2 . par contrat du 6 aoâc 
Tome IX. Partis I. X x 
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1 5 14 , Marie de Cormeilles y fille de T&dh, feigneur 
de Tendes & de Mallemontj dont il n'eue point d'en- 
fans : & 3 °. par contrat du 1 9 mai 1517, Marguerite 
de Guifencourt , fille de Nicolas , feigneur de Bou- 
chevillers , & de Catherine de Theligny , dont il n'eut 
point d'enfans _, Sf qui lui ayant furvécu prit une fé- 
conde alliance le 19 juin 1540 avec Claude de Gré- 
quy, feigneur de Blequin. Louis de Roncherolles 
mourut en 1 5 3 8 , & fut inhumé en l'églife d'Ecouis 
4 côté de Françoife de Hallwin fa première femme, où 
l'on voit leur tombeau placé dans une niche dans le 
chœur de cette églife. Leurs enfans furent , 1. Adrien, 
qui,après avoir été élevé enfant d'honneur du roi Fran- 
çois I, fut l'un des feigneurs que le roi envoya en otage 
en Angleterre jufqu'à l'entier payement des fouîmes 
que fa majeffcé étoit convenue de payer au roi d'An- 
gleterre pour la reftirutioh de la ville de Tournai; à fon 
retour il fut fait gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi ; & ayant été enfuite envoyé aux guerres d'Italie, 
il y fut tué en 1 5 z j à là défenfe de Biagras, fans avoir 
pris d'alliance, 8c fut fort regreté^ainfi que le rapporte 
Martin du Bellai ; i. Philippe de Roncherolles, qui 
fuit; 3. Jean , abbé cômmendataire des abbayes du 
Gard 8c de Mortemer ; 4. Pierre de Roncherolles , 
feigneur d'Efquaquelan , marié à Jeanne de Houde- 
tot, fille de /tfc^e.îdeHoudetot, écuyer , feigneur de 
Herville 3 8c de Péronne Chenu d'Yvetoc ; 5.. Marie 
de Roncherolles j alliée le 19 feprembre 152.6, avec 
Jean de la Rivière, feigneur de Villers; 6. Sufanne, 
mariée le 3 février 1 529 avec Louis de la Haye., fei- 
gneur de Chantelou 8c de Cefieville; Se 7. Magdeléne , 
qui époufa i°. le 1 o juillet 1531, Antoine Pzy en, fei- 
gneur de la Peyennerie : 8e 2 . le 11 décembre 1537, 
Jean de la Mothe , feigneur de Viriiont 8c autres 
lieux. 

XVI. Philippe de Roncherolles, feigneur de Ron- 
cherolles , baron de Heuqueville 8c du Pont-Saint- 
Pierre , feigneur- de Longchamp , de Maineville , de 
Bouchevillers, de la Ferté-Saint-Riquier , de Mari- 
gny , de Dampierre , Sec. fut chevalier de l'ordre du 
roi , gentilhomme ordinaire de fa chambre, capiraine 
de cinquante hommes d'armes de fes, ordonnances , & 
fuccellîvement gouverneur de Pontoife, de Caën & 
de Beauvais. Il rendit de grands fervices à l'état pen- 
dant les guerres de la religion , 8c le roi Charles IX 
avoit en lui une fi grande confiance, qu'il voulut pref- 
que toujours l'avoir auprès de fa perfonne pendant les 
troubles qui agitoient alors le royaume ; & ce fut au 
retour d'un voyage à Tours où il avoit accompagné ce 
prince, qu'il' mourut le 4 mars 1 570. Il avoir époùfé 
1 °. par contrat du 1 9 mai 1 5 2.7 , Sufanne de Guifen- 
court , fille de Nicolas , feigneur de Bouchevillers , Se 
de Catherine de Theligny , 8c fœur de Marguerite de 
Guifencourt, troifiéme femme de Louis de Ronche- 
rolles fon père : & z°. par contrat du 2 1 mai 15583 
Renée d'Efpinai ., dame de Planquery , Montfiquet, la 
Bazoque , Villers- le- Bocage, Maifoncelles , Trocy 
& Nully-le-Malherbe , fille de Gui , III du nom , fei- 
gneur d'Efpinai , de la Rivière, de Villers-le-Bocàge , 
&c. 8c de Louife de Goutaine. Renée d'Efpinai de£ 
cendoit par Béatrix de Montauban fa quatrième aïeule 
des Vifconti , princes de Milan , des comtes d'Arma- 
gnac j & de Béatrix de Clermonr 3 petite-fille du roi 
S. Louis ; 8c par Catherine d'Eftouteville fa bifàïeule 
du roi Philippe le Hardi, dont la petite-fille Ifabelle 
de Valois fut mère de Catherine de Bourbon , mariée 
à Jean VI\ comte d'Harçourt , & mère de Marguerite 
d'Harcourt, qui époufa Jean, II du nom, fire d'Eftou- 
teville , bifaïeul de Catherine. Philippe de Ronche- 
rolles eut du premier litj 1 . Pierre , IV du nom, qui 
fuit; 2. François , tige de là branche des feigneurs & 
marquis de M aine ville , rapportée ci-après; 3. Anne, 
dame de Radepont , mariée le 18 feptembre 1560, 
Syec André de Bourbon , feigneur de Rubernpré , gen- 



tilhomme ordinaire delà chambre du roi, chevalier 
de fon ordre , capitaine de cinquante hommes d'armes 
de fes ordonnances _, confeiller d'état 8c gouverneur 
d'Abbeville ; 4. Jeanne , mariée à Chrifiophè 3 feigneur 
deMazencourt, lieutenant de la compagnie d'hommes 
d'armes du feigneur de Piennes; 5. Suzanne; 6. Mag- 
delénë ; 8c 7. Jeanne 3 religieufes ; 8. Marie , abbefTe 
de^ Fontaine-Guérard ; 8c 9. Aldonce 3 mariée le 4 
août 1 579 , à Georges le Grand , feigneur de Frânque- 
ville 8c de GaufleviUe. Les enfans du fécond lit furent, 
10. Robert , tige de la branche des marquis de Ron- 
cherolles, rapportée ci après ; 11. Charles, tige 
des feigneurs de Heuqueville j de Planquery & de 
Daubeuf , rapportée ci- après ; 8c 12. Marie-Renée „ 
mariée le 27 janvier i59oàC^r/wLouvet, feigneur 
de Montmartin 8c de Boury. 

XVII. Pierre de Roncherolles-, IV du nom , ba- 
ron du Pont-Saint-Pierre , feigneur de la Ferté-Saint- 
Riquier j de Marigny & de Bouchevillers , &c. féné- 
chal du comté de Ponthieu , premier baron de Nor- 
i mandie, confeiller d'honneur né au parlement de 
: Rouen , fut chevalier de l'ordre du roi , capitaine 
d'une compagnie de 5 o hommes d'armés de fes or- 
donnances , 8c gouverneur des ville 8c château d'Ab- 
beville. Voulant aflurer à perpétuité à fes defeendans 
la pofleffion paifible dix droit de féance que lui 8c fes 
prédécefTeurs avoient toujours eu en la cour fouve- 
raine de Normandie , connue d'abord fous le nom 
d'Echiquier & enfuite fous celui de Parlement , il 
obtint du roi Henri III des lettres patentes du mois 
de mars 1 5 77 , par lefqùelîes il elfc dit qu'en con- 
fi dération des bons & agréables fervices que lés prédé- 
cejfeurs de ce baron ont rendus à la couronne , & qu'il 
continuoit lui-même ,fa majejlé lui confirme & accordé , 
à lui comme aîné de la maifon de Roncherolles , &fuc- 
cejftvement & à perpétuité à tous ceux qui s'en trouve- 
ront être les aînés , le droit & prérogative de confeiller 
né au parlement de Rouen, pour y avoir féance , voix 
& opinion , délibération , toutefois & quàntes qu'ils vou- 
dront y aller , ainfi<que les confeiller s nés aux cours de A 
autres parlemens du royaume. Il fut fort employé dans, 
les guerres de la religion , 8c fes terres ayant été con- 
fifquées en partie par les Huguenots , à caufe de fon 
attachement à la religion catholique, on lui donna en 
dédommagement deux mille écus à prendre par an 
fur la recette générale d'Amiens , avec la jouiflance 
de quelques terres faifies fur ceux qui tenoient le parti 
oppoféj par lettres patentes de 1591&1532. Il mou- 
rut le i o février 1 6 2 1 3 âgé de plus de 90 ans. Il avoit 
époufé par contrat du 16 février 1571 , Charlotte de 
Moy , fille $ Antoine , baron de Moy , châtelain de 
Beauvais , de Bellencombre , de Sàin't-Dehys-Ië-Thi- 
bour , 8c de Charles-Menil 3 gouverneur de Saint- 
Quentin , Se de Jeanne du Broullàrt , dame de Beu- 
zemouchélle , Yebleron,, Rouville, &c. Leurs en- 
fans furent 3 1. Charles , qui fut tué en 1595 à la dé- 
fenfe du château de Dourlens , affiégé par les Efpa- 
gnols; 2. Pierre, V- du nom, qui fuit; 3. Nicolas , 
mort en bas âge; 4. Franc oife, mariée eh i 603 avec 
Adrien, III' du nom, fire de Breâur^j feigneur de 
Bouffei, Herondevillé , &c; & 5. Claude 3 dame du 
Port-Pinée & dé Jo'court , mariée lé 10 mai 16 10 à 
René 3 marquis d'FJfpinai 8c de Boifguerouic , comté 
de Rozendaij vicomte de BurTon,&c. mettre de camp 
d'un régiment d'infanterie, mort eh 1 6ï 5. 

XVIII. Pierre 'de Roncherolles 3 V du nom , ba- 
ron du Pont-Saint-Pierre, feigneur de Bouchevillers 
Marigni.j Dampierre , la Ferté-Saiht-Riquier , le 
Pleflîs 3 Ecouis-j &c. fénéchal 8c gouverneur du comté 
de Ponthieu, premier baron de Normandie, confeil- 
ler -d'honneur né au parlement de Rouen, fut gen-. 
tilhomme ordinaire de la chambre. du roi-, capitaine 
de 5 o hommes d'armes de fes orqVannances, 8c fon con- 
feiller en fes confeils d'état & privé. Il futl'ira/des dé- 
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jpUtcs <àe k riobleffe de Normandie aux érats généraux 
tlu royaume, qui furent tenus à Paris à la majorité du 
roi Louis Xlll , Se ils ont l'honneur d'y porter la pa- 
role au nom de' tous les députés de lanobleifede France-. 
Au moyen de l'acquifition qu il fit en 1 6 i 8 i du duc 
«Je Retz des terres du Pleflîs , Ecouis Se dépendances à 
ai devint patron de l'autre moitié des bénéfices de l'é- 
glife collégiale d'Ecouis ; de forte qu'il réunit en fa per- 
sonne le patronage entier de cette collégiale , fondée 
en 1 3 io , par le célèbre Enguerran de Marigni,, pre- 
mier miniftre fous le roi Philippe-le-Bel. Le roi Louis 
XIII lui accorda des lettres patentes du 20 mars 1625 , 
portant confirmation de celles qui avoient été données 
par le roi Henri III en 1577 à Pierre de Ronche^ 
rolles fon père , concernant le droit Se prérogative de 
confeiller d'honneur né au parlement de Rouen. II mou- 
rut le premier mars iGx-j. Il avoit époufé par contrat 
du 24 juin 160 3 , Marie de Nicolaï, morte le 6 août 
1675*, âgée de plus de 510 ans , fille de Jean de Ni- 
colaï, feigneur de Gouiïainville, confeiller du roi en 
fon confeil d'état Se privé , premier préfident en fa 
chambre des comptes à Paris , & de Marie de Bill y. 
Ils eurent pour e'nfans, 1. François , né le 19 avril 
1.607 , Se mort le 3 mai fuivtmt ; 2. Pierre > Se 3. Louis 
nés jumeaux le 12 novembre 1608, morts peu de jours 
après}4- Charles, qui fuit; 5. Pierre, baron d'Ecouis, 
né le 18 juillet 161 1 , mort fans alliance au fervice 
du roi en Allemagne; 6. Jean ^ baron de la Ferté , 
né le 18 octobre 1^13, capitaine d'une compagnie 
de chevaux légers entretenue par le roi en Hollande , 
fous le -commandement du prince d'Orange , & mort 
fans alliance le 10 mai 1663 ; 7. Marie, née le 17 
mai 1605 _, morte le dernier jour du même mois; 8i 
Catherine, née le 23 mars 1606 , mariée le 12 avril 
3628 , à Thimoléon Gouffier , feigneur de Thois ; 9; 
Marguerite , née le 2 2 juillet 1 6 1 2 _, mariée le 1 6 mars 
ï6"32 à Georges Yforé, marquis d'Hervault; & 10. 
Marie , née le 1 8 octobre 16 1 3 _> religieufe en l'abbaye 
de S. Paul près de Beauvais. 

XIX. Charles de Roncherolles , baron du Pont> 
Saint-Pierre , Ecouis , le Pleflis ., Marigni » la Ferté- 
Saint-Riquier , Bouchevillers s Dampierre , Sec» féné- 
chaj. héréditaire de Ponthieu , premier baron de Nor- 
mandie , confeiller d'honneur né au parlement de 
Rouen 5 né le 2 3 avril 1 6 1 o , Se mort le 16 décembre 
1643 , dans la trente-quatrième année de fon âge, fut 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , capi- 
taine d'une compagnie cfe fes ordonnances de cava-- 
lerie légère & gouverneur d'Abbeville. Il fut employé 
dans les guerres de fon temps , & il fe fignala aux 
lièges de Boileduc Se de Hermanftein _, de même qu'au 
fecours que le roi envoya à Cafal. Il avoit époufé par 
contrat du 4 février 1656 , Françoife- Jeanne de La- 
met , fille de Charles de Lamet t feigneur de Bufly , le 
Pleflis, Saint- Juft, Goullencourt , Oremeaux & au- 
tres lieux , maréchal des camps Se armées du roi , gou- 
verneur des ville Se citadelle de Mezieres , Se capi- 
taine de cent chevaux légers entretenus pour le fer* 
vice du roi , Se de Jeanne de Duras _, barone de 
Marigny , dame deLaflejon Se Baucheron^ Sec. Elle 
prit une féconde alliance le z6 décembre 165 1 avec 
François de Lamet , vicomte de Laon Se de Bufly , 
feigneur de Pinon , Vaudeflbn Se autres lieux , lieu- 
tenant-général des armées du roi , Se meftre de camp 
«l'un régiment de cavalerie , fon coufln. Leurs enfans 
furent Claude de Roncherolles , qui fuit ; & Pierre^ 
Antoine, baron d'Ecouis , mort fans alliance, après 
avoir fervi en qualité de cornette Se enfuite de capU 
taine d'une compagnie de chevaux légers dans le ré- 
giment de cavalerie de Pont-Saint : Pierre > dont étoit 
pourvu fon frère aîné. 

XX. Claude de Roncherolles , marquis du Pont- 
Saint-Pierrre , baron d'Ecouis, du Pleflîs , Dampierre, 
Jvlarigny, Bouchevillers, Maineville, Longchamp, * 
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châtelain de là ferté-Saint-Riquier , 
taire de Ponthieu, premier baron 
confeiller d'honneur né au parlement de Rouen 3 mef- 
tre de camp d'un régiment de cavalerie entretenu pour, 
le fervice du roi -, étoit né le 2.6 novembre 1636 , Si 
mourut le 25 mars 1700. Il commença de fervir fort 
jeune 3 Se ce ne fut qu'après s'être diftmgué en qua-^ 
lité de capitaine d'une compagnie de chevaux légers 
en plufieurs occafions , Se furtout au fecours envoyé à 
Arras en 1654 , qu'il fut fait fur la fin de l'année 1 65 5 , 
à l'âge de 19 ans , meftre de camp d'un régiment de 
cavalerie j qui porta fon nom 3 à la tête duquel il fë 
trouva au fiége de Valenciennes j entrepris en 165 G '-. 
il y fut blefle & fait prifonier. Après fon échange il 
continua de fervir avec la même diftin&ion à la tête 
de ce régiment ± ainfi qu'il eft attefté par le certifi- 
cat que lui en donna le 15 décembre 16 5 9 M. le vi- 
comte de Turenne fous lequel il fervoit. Son régi- 
ment ayant été réformé à la paix des Pyrénées , lors 
de la grande réduction dans les troupes >, Se la guerre 
ayant recommencé peu d'années après , le roi lui donna 
en 166$ un autre régiment de cavalerie, qu'il conti- 
nua toujours de commander -, jufquà ce que de gran- 
des infirmités , auxquelles il devint fujet dans la fuite, 
le forcèrent de quitter le fervice. Sa majefté lui ac- 
corda au mois.de février 1691 , en conlidération da 
fes fervices Se de ceux de fes prédécefieurs 3 de nou- 
velles lettres patentes , portant confirmation de celles 
qui avoient été accordées à fon bifaïeul Se à fon aïeul 
par les rois Henri III 5c Louis XIII;, pour le droit Se 
prérogative de confeiller d'honneur né au parlement 
de Rouen , fans qu'il foit befoin à l'avenir d'obtenir 
d'autres lettres à ce fujet. 11 avoit époufé par contrat 
du ç février \666 , Catherine le Veneur, motte le 1 7 
avril 1 705 , fille de Henri le Veneur , chevalier des or- 
dres du roi _, gentilhomme ordinaire de fa chambre , 
comte de Tillieres.& de Carouges , & de Claude 
Rouault ; il en a eu , 1 . Michel , qui fuit ; 2. Char/es ± 
dit d'abord le comte du Pont-Saint-Pierre , & enfuit® 
le marquis de Maineville , cjui étant entré dans le fer* 
vice de la marine , eut une jambe caflee au combat de 
la Hogue, donné le 29 juillet 1691 ,& mourut fans al- 
liance eh 1 704 , Capitaine de frégate à l'âge de 5$ 
ans; y.Catherinc-Françoife^ dame de Bouchevillers, 
mariée le 17 avril 1708 à Nicolas Langloisj feigneur 
de Cànteleu , morte, fans enfans le 1 2 mars 1717, âgée 
d'environ 50 ans; 4. Claude-Catherine , damoifelle du 
Pont-Saint-Pierre ^ née en 1673 ; èc 5. Françoife-Clau- 
de- Angélique j damoifelle de Roncherolles , née le 9 
février 1682. 

XXI. Michel de Roncherolles , marquis du Pont- 
Saint-Pierre , baron d'Ecouis ,■ du Pleflîs, Dampierre t 
Marigni , Bouchevillers , Maineville , Longchamp „ 
châtelain de la Ferté-Saint-Riquier j marquis de Mon . 
treuil & d'Echaufou , comte de Cizey ^ Sec, premier 
baron de Normandie , confeiller d'honneur né au par» 
lement de Rouen , né le 20 avril 1669 , époufa par 
contrat du 24 février 1702, Marie-Anûe-Dorothét 
Erard le Gris, marquife de Montreuil Se d'Echaufou > 
comtefle de Cizey, Sec. morte le 2 9 janvier 1739, âgée 
de 53 ans, fille & unique héritière de Gâfpard ErarcJ 
le Gris, marquis de Montreuil Se d'Echaufou j comte 
de Cizey , feigneur de Beuville , Sec. Se d' Anne-Do- 
rothée du Buat. Il en a eu, 1 . Mtchel-Charles-Doro- 
thée , qui fuit ; 2. Claude-Thomas-Sibylle-Gâfpard~Ni- 
colas-Dorothée , dit le chevalier de Pont-Saint-Pierre , 
né le 2 décembre 1 704 , reçu de mitiorité chevalier de 
Malte le premier août 1 7 1 3 : brigadier de cavalerie de»- 
puis 1 742 , fous-lieutenant de la compagnie des gendar- 
mes Ecoflois , jufqu'i ce qu'il a été fait maréchal de 
camp le . ... Se depuis chef de brigade des gardes 
du corps , compagnie d'Harcourt ; 5. Michel-Marie- 
François , dit le chevalier de Roncherolles, né le 3 
octobre 1 7 1 9 _, reçu de minorité chevalier de Malte 
Tome IX. Partie I. X x 1) 
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le 1 7 janvier' 1720, lequel, après avoir été capitaine de 
cavalerie dans le régiment Royal des Cravates du comte 
de Pont-Saint-Pierre fon frère aîné , a été fait exemt 
-des gardes du corps de fa majefté en 1740, Se a été tué 
à la bataille d'Etringen -le 27 juin 1743 ; Se 4. Marie- 
•Catherine-Dorothée 3 née le 27 feptembre' 1707 ,. ma- 
riée i°. par contrat du 1 3 mai 1728 , à François de 
Rivoire , marquis du Palais , brigadier des armées du 
roi, & lieutenant de fes gardes du corps , mort fans en- 
cans le 1 1 juin 1 737-: 2 . par contrat du mois de juin 
* 739* avec Alexandre d'Orléans, marquis de Ro- 
thelin , comte des Deux-Mouci, vicomte de Lavedan , 
marquis de Benac , maréchal des camps & armées du 
roi ^ Se gouverneur du Port-Louis, veuf depuis le 3. 
février 1728 ; fans enfans de Marie-Philippe-Henriette 
Martel de Clére fa nièce , qu'il avoit époufée le 27 
juillet 1716. 

XXII. Michel-Charles-Dorothée de Ronche- 
ïolles , comre du Pont-Saint-Pierre., naquit le 19 avril 
1703. Après avoir fervi quelque temps en qualité de 
lieutenant dans le régiment du roi infanterie , il fut 
fait mettre de camp du régiment Royal- des Cravates 
le 9 avril 1725 : il a commandé ce régiment jufqu'au 
mois de mars 1 741 , qu'il la quitté pour prendre ' 3 avec 
l'agrément du roi , celui de Berri cavalerie ; il a été 
fait brigadier des armées de fa majefté à la promotion 
du 1 janvier 1 740 , & depuis maréchal de camp à 
■celle du 1 mai 1745. Il a époufé par contrat du li- 
mai 1728, Charlotte -Marguerite de Romilly de la 
Chefnelnye, fille unique à' Adolphe-Charles , marquis 
de la Chefnelaye Se Damy , comte de Maufïbn Se au- 
tres lieux 3 brigadier des armées du roi , meftre de 
camp d'un régiment d'infanterie de fon nom , gouver- 
neur des ville & château de Fougères, & de Marie- 
Marguerite Ranchin. H en a eu Marie-Charlotte-Doro- 
thée , fiée le 1 2 feptembre 1733, morte le 27 juillet 
1 7 3 7 j & Louife-Marie , née le 9 avril 1 740 j morte le 
28 mai 1741. 

jiranche hes seigneurs et marquis 
he Maineville. 

XVII. François de Roncherolles 3 fécond fils de 
-Philippe de Roncherolles , baron de Heuqueville Se 
du Pont-Saint-Pierre, & de Suzanne de Guifencpurt 
fa première femme , fut feigneur de Mainevii'îe Se 
de Longchamp , chevalier de l'ordre du roi , gentil- 
homme ordinaire de fa chambre, lieutenant de la 
compagnie d'ordonnance de M. le comte de Soifïôns , 
Se gouverneur de Soifïôns & du pays de SoifTonnois. 
Son zèle pour le foutien de la religion catholique , à 
laquelle fes pères avoient toujours été inviolable- 
ment attachés , l'ayant entraîné dans le parti de 
la ligue , il s'y ■ rendit très - recommandable par fa 
valeur Se par fa capacité. Il y fut fait lieutenant-gé- 
néral pour le duc de Mayenne au gouvernement de 
Paris Se de l'Ifle de France , Se employé dans les oc- 
calions les plus difficiles. Il avoit le principal comman- 
dement de l'armée catholique fous le duc d'Aumale à 
la bataille de Senlis, donnée le 17 mai 1589; & 
■quoiqu'il s'y "vît j peu après qu'elle eut commencé , 
abandonné du chef & de la plus grande partie de 
l'armée qui avoient pris la fuite , il continua d'y com- 
battre avec un courage intrépide, jufquau moment 
qu'accablé fous le grand n'ombre de ceux qui l'arta- 
quoient , il fut tué à 1 âge de 3 8 ans. M. de Thou 
en parlant de ce feigneur , au fujet de cette bataille _, 
rapporte que voyant la bataille perdue 3 il s'étoit retire 
auprès du canon qui n'avoit pas été remué du champ de 
bataille , & qu'il aima mieux s'y faire tuer en Je défen- 
dant défefpérément , que de s'enfuir comme les autres. 
M. de la Noue qui commandoit fous le duc de Lon- 
gneville dans la même .bataille le parti oppofé , Se qui 
avoit été témoin de la vigoureufe défenfe de ce vail- 



lant homme , dit après l'action à la jeune* iioblefïe cfe 
l'armée royale qui î'entouroir , que c'évoit-là oà étoit 
mort le brave, Maineville , qùaurou dû défendre jufqu à 
la mort le duc d'Aumale, général de f armée de la L,vrue. 
Son corps fut enterré dans la chapelle d'Orléans , aux 
Céleftins de- Paris. Il avoit époutë Hélène d'O, iilie 
de Charles d'O,, feigneur de Bailler en France _, de 
Franconville Se autres lieux, chevalier de l'ordre du 
roi , Se de Magdeléne de l'Hôpital de Vitry j & il en 
eut un fils nommé Pierre , qui fuit. Hélène d'O fa 
veuve prit une féconde alliance le ïo janvier 1 592 avec 
René du Bec ., marquis de Vatdes , chevalier des or- 
dres du roi , gouverneur de la Cappelle Se du pays de 
Thierrache , Se fut mère par ce fécond mariage des 
marquis de Vardes Se de la Boffe, Se de la célèbre 
maréchale de Guébriant. * De Thou, tom. W 3 liy. 
9 5 ' P a 8' 44* i 443- Remarques fur la fatyre Ménippée, 
tom. Il , pag 84 , édit. de 1-716. Vie de M. de la Noue, 
pag. 345. 

XV III. Pierre de Roncherolles , feigneur châte- 
lain & haut-jufticier de Maineville , Longchamp , du 
Mefnil fous Vienne , de Villers , Sec. morr le 3 octo- 
bre 1658 , âgé de 79 ans , avoit époufé le 17 janvier 

I 603 , Marie Sublet j morte le 22 janvier 1639 , fille 
de Michel Sublet-., feigneur d'Heudicourt , intendant 
& contrôleur général des finances, confeiller d'état 
Se intendant des ordres du roi , Se de Marie Boulier. 

II eut de ce mariage 1. Philippe, né le 19 janvier i6o6 9 
lequel , après avoir fervi avec diftinction pendant plu- 
fieurs campagnes, fe fie Chartreux ; 2. Louis, capitaine 
dans le régiment de Piémont , qui fe fîgnala à la ba- 
taille d' A rein en Flandre en 1635, & fut tué au fer- 
vice , d'un coup de canon ; 3. Jean , chevalier de 
Malte , tué dans la même occaiion que Louis fon 
frère , après avoir fervi deux ans en qualité de ca- 
pitaine dans le même régiment de Piémont; 4. Fran- 
çois j mort religieux Capucin; 5. René , mort reli- 
gieux Carme ; 6. Pierre , qui fe fit d'églife ; 7. iV, 
baron de Maineville, mort fans alliance en 1636; 8'. 
Michel, qui fuit; 9. Marie j née en 1604, morte 
fans alliance; 10. Marie-Hélène , née le 9 janvier 1 620, 
mariée le 10 mars i><j4<ï,avec difpenfe du pape, à Louis 
Sublet , baron de Nainville Se des Noyers,fon coufin : 
1 1 . Judith , née en 1 6 i ,2 , religieufe ; 1 2. Ifabeau , née 

"en i<jZ3 _, morte fans alliance en 1640; 13. Suzanne 
Se trois autres de fes fœurs Urfulines à Gifors. 

XIX. Michel de Roncherolles, marquis de Maine- 
ville Se de Longchamp, né en 1617 , &: mort le S 
avril 1683 , maréchal des camps èe armées du roi, 
avoit commencé à fervir à l'âge de 1 8 ans en qualité 
d'enfeigne dans la compagnie de Louis fon frère , ca- 
pitaine au régiment de P^mont. Il s'y fignala comme 
lui, tant à la bataille d'Avein en 165-5 , qu'au pafTacre 

de où par une action extraordinaire de courage 

qu'il y fit , il s'acquit l'eftime de tout le régiment. Il 
fut fait peu après capitaine de cavalerie dans le régi- 
ment du comte de Saint-Agnan, Se enfuite meftre de 
camp d'un régimenr de cavalerie de fon nom, à la tête 
duquel il combattit avec tant de valeur à la célèbre ba- 
taille de Rocroi , qu'il reçut des louanges de M. le duc 
d'Enguien Se de M. de Gaffion , en préfence de toute 
l'armée. Il fe trouva auffi à la prife de Thionville , où 
il ne fediftingua pas moins. Il avoit époufé au mois 
de feptembre 1.643 j Marie Langlois de Motteville , 
morte après lui le 9 feptembre 1686 , fille de George 
Langlois de Motteville , confeiller du roi en fes con^ 
feils, premier préfident au bureau des finances de 
Rouen , Se de Marie Aubert. Se voyant fans enfans 
dans un âge fort avancé., Se voulant faire rentrer dans 
la branche aînée de fa maifon les biens qui en étoient 
fortis par le partage qu'avoit eu François de Ronche- 
rolles , feigneur de Maineville jfon aïeul; il donna par 
a£te devant notaires du 20 janvier 1683 toutes fes ter- 
res à Claude de Roncherolles, marquis de Pont- 
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Saine-Pierre ± fon neveu à la mode de Bretagne j Ô£ en 
lui s'éteignit la féconde branche de la maifon de 
Roncherolles ^ dire des feignears de Maineville. 

J3 RANC HE DES SE1G NEURS ET MARQUIS 
DE RO NC H E RQ L LE S. 

XVII. Robert de Roncherolles , I du nom de cette 
branche , étoic croifiéme fils de Philippe de Ronche- 
rolles , baron de Heuqueville ôc du Pont-Saint-Pierre , 
&cc. ôc de Renée d'Epinai , barone de Montfiquet , de. 
Planquery, ôcc. fa féconde femme. Il fut feigneur 
propriétaire des terres & feignenries de Roncherolles, 
de Cuverville 3 de la Roquette* ôc autres terres 6k fiefs, 
chevalier de l'ordre du roi , gentilhomme ordinaire 
de fa chambre , 6c capitaine d'une compagnie de 5 o 
hommes d'armes de fes ordonnances, & mourut avant 
le 10 février 15951. 11 avoir époufé par contrat du 6 
août 1579, Anne de Mailli , dame de Belleville , dont 
l'aïeule Ifabeau d'Alli avoir pour mère Yolande de 
Bourgogne, Jzlle naturelle de Philippe-le-Bon , duc de 
Bourgogne , arriere-petir-fils du roi Jean. Anne de 
Mailly étoit fille unique ôc héritière de Jean de Mail- 
ly , chevalier de l'ordre du roi , feigneur de Belle- 
ville , Fofques , Orival , Boifleul , 6kc. ôc & Antoinette 
«le Baudreuil , damed'Aboncourt: il en eut Anne , fei- 
gneur _, baron de Roncherolles , mort fans poftérité à 
l'âge de 2.5 ans 5 & Robert , II du nom _, qui fuit. 

X VIII. Robert de Roncherolles , II du nom , de- 
venu par la mort de fon frère aîné baron de Ronche- 
rolles , de Cuverville & de la Roquette , Fofques , 
Joui & Orival , eut encore par le partage de la fuc- 
ceiïîon de Renée d'Efpinai fon aïeule , fait en 1 609 , 
les terres de Villers du Bocage, de Maifoncelles & 
<ie Tracy. On trouve qu'en 161 5, il écoit capitaine 
■d'une compagnie de chevaux légers de 100 maîtres, 
Se d'une autre de 100 carabins^ 6k qu'en 1630 il fut 
fait meftre de camp d'un régiment d'infanterie. Il fut 
nommé pour être un des députés de la noblelle de 
Normandie aux états généraux que l'on projettoit 
de convoquer fur la fin de la minorité de Louis 
XIV , pour faire cefier les troubles qui agiraient 
alors le royaume. Il avoit époufé par contrat du 1 5 
feptembre 1607 , Hélène de Courfeules , fille de 
Jean de Courfeules, gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi , & lieutenant de la vénerie de fa ma- 
jefté , feigneur de Rouvray , Suzay , Farceaux , Neu- 
ville, Cerquenay, &c. & de Marie de Hattes , ôc 
feeur de François de Courfeules, nommé en i6"z$ 
chevalier de l'ordre du faint Efprit , pour lequel fes 
preuves furent vérifiées par le duc de la Roche-Guyon 
<6k le comte de la Matck le 11 janvier \6x6 , en 
•vertu des lettres patentes du roi du 27 décembre 1 61 5 , 
mais il mourut avant d'être reçu. Il avoit un frère 
toommé auili François , chevalier de Malte , grand- 
prieur de Champagne , qui légua par fon teftament 
du 1 4 novembre 1 6 5 o , une maifon qu'il avoit à Mal- 
te, aux chevaliers de Malte, i (Tus de la maifon de 
Roncherolles. Leurs enfans furent , outre deux fils 
jnorts en bas âge , 1 . Pierre , qui fuit ; 2. Robert , 
capitaine dans le régiment de Falekbourgj tué d'un 
coup de moufquet à l'attaque d'un château en Italie, 
après avoir fait fept campagnes au fervice du roi 
Louis XIII j 3 . Philippe, né le premier décembre 1 6 1 2, 
reçu de minorité chevalier de Malte , aufiî capitaine 
dans le régiment de Falekbourg , 6k: tué en comman- 
dant les Enfans perdus au partage du Tefïm en Italie 
l'an 1636"; 4. Louis , doyen de leglife collégiale 
d'Ecouis, ôc abbé de Baubec; 5. Jean _, capitaine de 
cavalerie dans le régiment du marquis de Roncherolles 
fon frère , tué au fiége de Neufchatel en Lorraine ; 
6. Albert , né le 3 avril 1618 , chevalier de Malte , 
commandeur de Chanu , qui fut le premier polïefieur 
de la maifon léguée à Maire par le grand prieur de 
Champagne fou oncle maternel, ôc a long-temps fervi 




dans le régiment de fon frère aîné , tant en qualité dé 
capitaine , que de lieutenant colonel > 7. Pierre , fei- 
gneur de Joui , qui commença fort jeune à fervir dans 
le régiment de fon frère aîné > où il fut fait capitaine 
en 163 8 , après avoir été bleue plufîeurs fois dans le 
fervice : il fut fait prifonier à un petit fort dans les 
lignes d'Arras , ôc gardé en otage pour l'exécution du. 
traité de l'échange général qui le fit dus prifoniers> il 
commanda enfuite dans le régiment d'Epernon pen- 
dant deux ans, ôc fut fait maréchal de camp en 16535 
8. François, prêtre de l'Oratoire , qui a païTé par les 
principales charges de la congrégation , ayant été fu- 
périeur ÔC affiliant du père général j 9. Renée , mariée 
à Jean de Nollent -, baron de Lïmbeuf j 1 o. Marié j, 
& 1 1. Hélène, religieufes à l'abbaye du Trcfor. 

XIX. Pierre , marquis de Roncherolles > feigneur 
de Cuverville 3 la Roquette , Joui ÔC autres lieux j, 
lieutenant-général des armées du roi , & gouverneur 
de Landrecies , après l'avoir été auparavant deSeuresj, 
dit Bellegarde , en Bourgogne. En considération de 
fes fervices > le roi érigea la terre de Roncherolles eft 
marquifat,par lettres patentes dumois de janvier 165 ii, 
Il avoit époufé en 163 3 , Marie Guibert, dame de 
Bully , nièce de Louis Guibert , intendant ôc contrôl- 
eur général des finances > qui teftaen 1628 , ôc fille 
de Louis Guibert , feigneur de Bulfy & autres lieux „ 
ôc de Marie de Lionne. Il en eut onze enfans _, dont 
deux morts en bas âge. Les autres furent , 1 > Char- 
les qui fuit j 2. Robert , religieux , puis abbé de l'ab- 
baye de Beaubec j 3. Louis , mort rnoufque taire aii 
fiége de Lille en 1667 .; ^.Thomas-Sibylle , feignent 
d'André ,, mort fans alliance en 1 709 j 5. Michel , ca~ 
pitaine dans le régiment de Roncherolles _, ôc enfuite 
colonel du régiment de la Licorne '■, 6. Catherine 4 
mariée à Augujlin Grouche , marquis de Crepy > ôt 
feigneur d'Upy ; 7. Marie, qui fut alliée en 1676 , h 
à Alexandre Boniface , baron de Bolhart ôc autres lieuxj 
morte au mois de décembre 1722 ; 8. Hélène > reli- 
gieufeà l'abbaye de Fontaine-Guérard ; Ôc 9. Anne ^ 
abbefle du Tréior. 

XX. Charles , marquis de Roncherolles , fei- 
gneur de Jouy , fut fait maréchal des camps ôc armée$ 
du roi , ôc gouverneur de Landrecies , après avoir éiê 
colonel du régiment de cavalerie 6k: d'un infanterie, Ô£ 
des 200 dragons qu'a voit eus fon père. Il s'allia pat 
contrat du 21 février 1699^ wecTherè/è-Sujanne de 
l'Etendart de Bully , arriere-petite-fille de Catherine 
de Crequi , qui par Anne de Bourbon, fa mère , étoiC 
iiïue du roi S. Louis , & du côté paternel defcendoic 
des comtes de Flandre , Jean V , fire de Crequi s ayant 
pour aïeule maternelle Marie d'Auvergne _> petite-» 
fille de Marie de Flandre. Thérèfe-Sufanne de l'Eten- 
dart , étoit fille de Jean-Louis de l'Etendart, chevalier t 
marquis de Bully , feigneur de Martincamp , Saint- 
Martin-l'Hortier , Rohaje, Cloville _, & gouvernent 
de Neufchatel , 6k de Chrétienne-CharlotteTaràieudû 
Maleyflîs. De ce mariage eft né 

XXI. Thomas-Sibylle de Roncherolles , marquis 
de Roncherolles , feigneur de Joui , ckre. mort le 2 1 
juillet 1728 ,en fon château de Roncherolles ^ à l'âge 
de %6 ans. 11 avoit époufé le 21 août '714 , Angé- 
lique-Marguerite de Jaflaud, fille d J André- Nicolai 
de Jadaud 3 préfident en la chambre des compteâ 
de Paris, 6k de Marie - Anne-Magdeléne Couftard, 
fon époufé. La veuve du marquis de Roncherolles * 
dont il n'a eu qu'une fille qui fuit 3 s'eft remariée ert 
1730, à Pierre-Charles de Beaufort Canillac de Mont- 
boifiier , dit le marquis de Canillac , fous-lieutenant 
de la féconde compagnie des moufquetaires du roi. 

XXII. Anne-Marguerite-Thkrêse de Ronche- 
rolles , dame de Roncherolles , Cuverville } la Ro* 
quette , Bully , Martincamp , Saint-Martin-l'Horrier^ 
a époufé par contrat du 21 janvier 1744 s Rene'-N'i^ 
çolas-CharUs - Augiftin de Maupeoti , prc-fîdeitE du 
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parlement de Paris en la place de fon père , qui en a 
été depuis premier préfident. De ce mariage eft né le 3 
décembre 1 74*» , un fils nommé René- Ange- Auguflin 
de Manpeou. 

SrANCHE DÈS SEIGNEURS DE B.EU-QUZVILLÉ > 
DE PlANQ UERY ET DE DAUBEUF. 

X VII. Charles de Roncherolles, fécond fils de 
Ï'hillippe de Roncherolles , baron de Heuqueville 8c 
du Pont Saint-Pierre , & de Renée d'Epinai , fa fé- 
conde femme . a avoir eu l'honneur d'avoir pour parein 
le roi Charles IX , dont il eut le nom de Charles. Il eut 
: *pour fon partage dans la fucceflion de fon père la ba- 
•ronie de Heuqueville avec la terre & feigneurie d*Or- 

teville , 8c dans celle de Renée d'Epinai , fa mère, la 
aronie de Montfiquet j les terres de la Bazoque 8c de 
Planquery , avec les fiefs de Lafont & de Canty. Il 
fut chevalier de l'ordre du roi , capitaine de cinquante 
hommes d'armes de fes ordonnances , & gentilhomme 
' ordinaire de fa chambre* Le roi Henri IV le fit gou- 
verneur des ville 8c château du Crotoi , par lettres du 
6 juin 1 594. On voit dans le procès-Verbal des preu- 
ves de noblelfe pour Malte d'un de fes defeendans , 
l'extrait d'une lettre en date du 5 août 1611 , que lui 
adrefïa la reine Marie de Médicis , régente , lignée 
par cette princelfe } & plus bas , Potier , conçue en 
ces termes : Monjîeur de Heuqueville ., je ne vous re- 
prefenterdi point les confidérations qui mont fait ré- 
foudre d' affembler une armée. 8cc. 8c enfuite eft écrit :je 
Vous écris ce mot pour vour prier d' affembler vos amis 
<& monter a cheval le plutôt que vous poure% ; vous 
joindre^ mon coufin le duc de Longueville , 8cc. Il mou- 
rut le 19 janvier 1635 , dans la foixante- quatorzième 
année de fon âge. Il avoir époufé i°. par contrat du 
28 février 1588 , Diane de Bufly , fille de René 
de Bufly , feigneur de Henonville , 8c de Marie 
Duval : i°. par contrat du 13 février 16 10 , Mar- 
guerite de Guemadeuc , dame propriétaire delà terre 
ëc feigneurie d'Orange & autres terres , fille de Tho- 
tnas j feigneur de Guemadeuc & de Guebriac , vi- 
comte de Rezé , baron de Bloflac ., grand écuyer hé- 
réditaire de Bretagne , & de Jacqueline deBeauma- 
noir. Il eut du premier lit François , baron de Heu- 
cjueville , qui , après avoir vendu fa terre de Heuque- 
ville , quitta le monde, 8c fe retira chez les Char- 
treux , 8c enfuite fe fit religieux de l'ordre de S. Ro- 
imiald , à Monrferrat en Efpagne , où il eft mort âgé 
de près de 90 ans. Les enfans du fécond lit furent, 
1, Charles II du nom , qui fuit } 2. Marie-Mar- 
guerite , mariée i°. par contrat du 14 juillet 1637, 
à Robert de*Coftenrin , feigneur de Tourville , gou- 
verneur deCourances, dont vint Sufanne de Coften- 
tin , femme de François du Bouillon de Malherbe , 
feigneur de Juvigny : 2 . h Antoine de Saint Simon , 
feigneur de Plemarerz , prévôt général de Normandie j 
3. N religieule à l'abbaye de Fontaine-Guérard ; 4, 
Anne , religieufe au prieuré de faint Jacques d'An- 
dely ; & j. Silvie , née en i<ji8 , mariée à François- 
Hyacinthe-Thomas , feigneur de la Connelaye , capi- 
taine au régiment des Gardes Françoifes, cV gouver- 
neur de Bellifle en mer. 

XVIII. Charles de Roncherolles , II du nom, 
feigneur de Daubeuf, le Bufpin ^ Planquery , Mont- 
fiquet , la Bazoque , né le ij février 161 6, maré- 
chal de camp des armées du roi , 8c capitaine & gou- 
verneur de la ville de Louviers , avoit époufé par 
contrat du 29 avril 1 636 _, Sufanne de la Haye , fille 
de Gilbert de la Haye , chevalier de l'ordre du roi , 
Se gentilhomme ordinaire de fa chambre, feigneur 
de Chatelier, Monbofe &des châtellenies de laMer- 
latiere., les Gats , la Potière 8c aurres lieux, & de 
Célefte Bruneau de la Rabafteliere.il en eut, 1 . Charles, 
mort fans alliance à l'âge de 1 8 ans j 1. Gabriel , 
qui fuit j 3. Célejle , morte fans alliance , âgée de 70 



ans \ èc 4. Catherine-Aimée , mariée à Jacques d'Air-* 
gouges , feigneur de Boufligny. 

XIX. Gabriel de Roncherolles , comté de Plan- 
query , la Bazoque , le Bufpin , Daubeuf 8c aurreà 
lieux , né en 1 640 > mort à Sarbruck , capiraine de 
cavalerie dans le régiment du marquis de Ronche- 
rolles ,fon coufin j le 14 juillet 1676 , avoit époufé 
par contrat du 6 avril 1 6 6 9, Jeanne- Angélique Néellé 
de Tierceville , fille de Robert Néelie , feigneur de 
Tierceville, Neuville, Tracy& autres feigneuries, 
8c de Marthe de Baudre , dame de Brernoy , Engo- 
ville & Bucq. Il en a eu Nicolas-Charles , qui fuit 5 
& Antoine-François j qui a fait le rameau de$ fei- 
gneurs de Daubeuf , mentioné ci-après, 

XX. Nicolas-ChaRles de Roncherolles , comtt 
de Planquery , la Bazoque 8c la Londe , capitaiiia 
dans le régiment royal des Carabiniers , né en 1 671 , 
a époufé le 9 novembre ié^9 * Magdéléne le Cor-» 
nier de'Sainte-Héléne, fille de François le Confier , 
marquis de Sainte-Hélène & atitres lieux , confeiller 1 
du roi en fes confeils , & maître des requêtes hono- 
raire de fon hôtel , & de Louife Luillier. Il en a eu 3 
1. Marie-Charles-François , qui fuit \ %. Ga- 
briel- A uguflin de Roncherolles, né le 1 6 mai 1706 , 
qui a époufé Marie -Anne- Suzanne - Henriette de 
Pierrepont , fille de Jacques - François , marquis de 
Pierrepont, feigneur deBiarts_, d'Echery , & au- 
tres lieux , & & Anne -Suzanne -Catherine de He- 
ricy ,* dont il a un fils , né en 1743 ' y 8c 3. Magde- 
léne-Charlotte , née au mois de janvier 1708 , hïariéa 
à Henri-Charles de Couvains t feigneur de Couvains ^ 
Plaine-Seure & autres lieux. 

XXI. Marie-Charles-Françôis de Roncherolles* 
comtedePlanquery,néle2i juin 1702, a époufé le i«J 
août 1727 j Francoife-Louife-Gabrielle Rnault , dame 
du Menil-Benoît , Saint-Martin le Bouillant, &c 
fille de Jean-Louis Ruault , feigneur de Bouflîgny , &c. 
& de Marguerite de Varigni ôc de Blainville. Il en a 
eu Jean-Jacques , né en 1736" , 8c une fille anonyme. 

Seigneurs de Daubeuf. 

XX. Antoine-François de Roncherolles J fécond 
fils de Gabriel de Roncherolles, comte de Planquery, 
8c de Jeanne- Angélique- Néelie de Tierceville, ne la 
19 novembre 1673 , reçu chevalier de Malte,, donc 
il fit fes preuves de noblefle le 30 odtobre 1690, » 
été le fécond porTefleur de la maifon fondée à Malt© 
par le commandeur de Courfeules , grand-prieur da 
Champagne. Il s'eft marié depuis _, par contrat du 
1 3 février 171 3 j à Marie-Célefe de Dun , donr il a 
eu pour enfans , 1. Charles- Antoine-Tranquil , 
qui fuit j 2. Marie-Magdeléne , née le 1 5 mars 1 71 4 j 
3. Marie- Louife , née le 1 1 août 171 9 , morte au cou- 
vent de faint Jacques d'Andeli, au mois de février 1737. 
XXL Charles - Antoine-Tranquil de Ronche- 
rolles , né le 11 mars 171 5 , eft actuellement capitaine 
de cavalerie 8c chevalier de l'ordre royal & militaire 
de S. Louis. Les armes de la maifon de Roncherolles 
font d'argent à deux faf ces de gueules. * Voyez la Ro- 
que , hijl. de Harcourt tom. 2 _, pag. 1666. Sainte- 
Marthe , hijl. de la maifon de France. Du Chêne, hipl, 
de la maifon de Châtillon. 

RONCIGLIONE, petite ville, avec un comte 
de même nom en Italie, enclavée dans le patrimoine" 
de faint Pierre. II appartenoit autrefois au duc de 
Parme , de même que le duché de Caftio. Le pape 
les tient par engagement depuis l'an 1 649 ; & nouy 
avons vu que quand la cour de Rome eft brouillée 
avec la France , cette couronne menace cerre cour de 
la faire rembourfer 8c de retirer ces états pour les faire 
rendre au duc de Parme. La ville de Ronciglione 
eft fituée fur un lac du même nom , nommé par les 
Latins Ciminius lacus. 
RONDA , petite ville du royaume-dc Grenade en 
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Efpagne. Elle eft aux confins de l'Andaloufie ^ fur la ri- 
vière deGaudiere , à dix lieues de Gibraltar. On voie 
près de cette villeRonda laVieja 3 que l'on prend pour 
l'ancienne Acinippo, petite ville de l'Efpague Bétique. 

ROND A, Sierra de Ronda, montagnes du royaume 
de Grenade en Efpagne. Elles font aux confins de 
lAndaloufie , entre la ville de Ronda &c celle d'Anté- 
quera. On y voit vers la ville de Ronda les ruines de 
l'ancienne Succubo , patrie des ancêtres d'Antonin le 
Ph'dofophe. 

RONDEL { Jacques du ) étoit François ; mais fon 
attachement opiniâtre à la fecte des Calviniftes , dans 
laquelle il étoit né _, le porta a fe retirer en Hol- 
lande. 11 avoic été long-temps profefleur à Sedan , Se 
il ne quitta cette ville _, que.lorîque l'académie qui 
y étoit établie eut été calice en 16S1. Ce fut alors 
qu'il fe retira en Hollande/C'étoit un habile homme, 
bon philologue , bon pocte , bon grec , ayant le goût 
de l'ancien Ôc du moderne , fort fobre fur les louan- 
ges , & en donnant peu aux autres. C'eft à lui à qui 
M. Bayle a adrefie la préface du projet de fon didfcio- 
naire critique , en forme de lettre , que l'on trouve à 
la fin du troificme volume de ce dicHonaire dans 
quelques éditions. M. du Rondel étant profefleur des 
belles lettres à Maëilrichr , emploi qu'il a exercé 
long-temps , publia une vie d'Epicure en latin ( De 
yita & moribus Epicuri ) livre rempli de beaucoup 
d'érudition. 11 y foutient qu'Epicure reconnoiffoit la 
providence; &c il a tourné fes preuves d'une manière 
à faire impreiîion. On trouve auilî cette vie en françois 
par le même, imprimée en 1 679 , à Paris, in-iz. L'an- 
née précédente 1678 , M. du Rondel avoit publié à 
Paris en grec j avec une verfion latine & des notes , le 
poê'me de Mufée , contenant l'hiftoire de Héro & de 
Léandre ; & en 1 6S0 , on publia de lui à Leyde une 
difTertation fur la gloire. Ce favant mourut fort âgé, 
à Maëffricht , en 1 71 5. Ses autres ouvrages font • des 
Réflexions furie chapitre de Théophrafte qui traite de 
la fuperftition, à Amfterdam, 1 68 y ; l'hiftoire du fœtus 
humain ; une diffèrcat'ion fur le chenix de Pythagore ; 
une autre diflertation françoife , imprimée dans les 
Nouvelles de la république dès lettres , au mois de dé- 
cembre 1684. Elle contient l'explication d'une anti- 
que , où un jeune homme eft repréfenté debout & nud , 
ayant un lion fur fes épaules , tenant fon bras gau- 
che de fa main droite , & à fa main gauche ayant 
deux fruits, vers lefquels un lézard s'élance. A fon 
coté droit on voit ces lettres, O. V. A . R. N. M. que 
M. du Rondel explique par ces mots : Omnis vis aman- 
tium requiefeens nullius momentï ; ou par ceux-ci : 
Oeftro vernantïs canaris rejijlere nil miferius. Il criti- 
que l'explication que Jacques Tollius avoit faite du 
même monument & des mêmes lettres. TolUus tra- 
duifît cette explication en latin , & la fit imprimer 
avec le texte de du Rondel , dans fes Fortuitafacra , 
imprimés à Amfterdam en 1 687 , i/2-1 2 , pag. 282 , & 
il y joignit des notes latines pour confirmer fa propre 
explication contre celle de M. du Rondel. Celui-ci 
défendit la fîenne par une longue lettre adreffée à 
Bayle ,& inférée dans les Nouvelles de. la république des 
lettres , mars 1687. 

RONDELET ( Guillaume ) célèbre médecin , na- 
quit le Z7 fepeembre 1 507 , a Montpellier , de Jean 
Rondelet , épicier droguifte , & de Jeanne Renalde 
de Monceau. Son père, chargé d'enfans , le deftina 
à l'état monaftique , efpérant qu'il pouroic s'avancer 
par le moyen du prévôt'du chapitre régulier de Ma- 
guelonne , fon oncle ; & dans cette vue il ne lui laitfà 
en mourant, que la fomme de 300 livres. Rondelet 
trouvant dans fon frère aîné, Albert Rondelet ,' lesfe- 
cours dont fon père l'avoir privé , commença fes étu- 
des à Montpellier, vint les continuer à Paris en 1525; 
& étant retourné dans fa patrie , il fut reçu au nombre 
des érudians en médecine le fécond juin 1515?. 
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Lorfqu'il eut acquis quelques connoiffances , il alla 
à Pertuis en Provence pour s'y adonner à la pratique ; 
mais comme elle nefuftifoit.paspour le faire fubfilter, 
il y enfeigna pendant quelque temps la grammaire 
aux enfans. Il revint enfiute à Paris pour y étudier 
la langue grecque , & fe chargea encore dans cette 
ville de la conduite d'un enfant de famille. Jean 
Guintier , avec qui il demeura quelque temps à Paris, 
lui fournit l'occafion de s'appliquer à l'anatomie avec 
plus de foin qu'il n'avoir fait jufques-là. En quittant 
Paris il paffa en Auvergne , où il pratiqua la méde- 
cine avec quelque réputation y ce qui l'engagea à 
demeurer quelques années à Maringues , petite 
ville de cette province. A fon retour â Montpellier, 
il prit le degré de docteur en 1537. Au mois de 
janvier .1538, il époufa Jeanne Sandre , dont la 
fœur , mariée à un Florentin , nommé Jean Botegari, 
s'engagea de la .nourir avec fon mari Se leurs do- 
meftiques pendant quatre ans ; & , après la mort de 
Botegari , n'ayant point d'enfans , elle donna à Ron- 
delet 8c à fa femme la moitié de fes biens , & lui affura 
le refte. En 1545 , Rondelet fut nommé profefleur 
royal en médecine. H y avoit déjà quelque temps 
que le cardinal François de Tournon l'avoit pris pour 
Ion médecin , à la recommendation de Jean Schyron _, 
médecin de Montpellier ; &: il fit avec ce cardinal 
divers voyages à Anvers _, en Saintonge _, à Bourdeaux, 
àBayonne, & en 1 549 , à Rome, où il demeura 
treize mois. En revenant en France il vifita Venife 
ôc les principales univerfités d'Italie j & il étoit de 
retour à Montpellier au mois de juin 1 5 5 1. Au mois 
de novembre fùivant , le cardinal de Tournon étant 
demeuré malade à Lyon , manda Rondelet. , & fut 
fi content de fes fervices , qu'il lui affura une pen- 
fion de 200 livres. En 1 5 5 6 , on bâtit à Montpellier , 
par les foins de ce médecin 8c par fes confeils , & ceux 
des autres profeffeurs , un théâtre anatomique , fur 
le frontifpice duquel on grava ces mots : Curantibus 
Joanne Schyronio , Antonio Sapporta , Guilielmo 
Rondeletio & J. Bocatio , 1556. Au mois de novembre 
de la même année , Rondelet fut élu chancelier de 
l'univerfité , après la mort de Scyron. Au mois de 
juillet 1 560 j il devint veuf _, & il fe remaria le 1 1 
novembre fuivanr. En 1566, étant aile à Touloufe 
pour quelques affaires , il fut attaqué d'une violente 
dyffenterie , ce qui ne l'empêcha pas d'aller avec Jean 
Coras à Réalmont _, qui en étoit éloigné d'une journée,, 
vifiter la femme de ce magiftrat ^ qui étoit malade- 
Ce fut dans ce lieu qu'il mourut le 30 juillet 1 566 , 
dans fa cinquante-neuvième année. L'univeifité de 
Montpellier a voulu perpétuer fa mémoire , en fai- 
fant graver cette infeription fur le frontifpice des écoles 
de médecine : 

GULIELM. RONDELETIUS Montifpejf. ingénu 
fetcunditate & doctrin& ubertate toto orbe darijji- 
mus, univerjîtatis medidna. xxi annis profejffor regius s 
x annis cancellarius dignijjimus , pqfl diuturnam in do~ 
cendo & feribendo navatam Jedulo operam , & édita rar<e 
eruditionis non pauca monumenta , pluribus ex codi-. 
cillo ad recognofeendum creditis fidei Laurent. Joubertl 
in regia profejf. fuccejjbris fui , Tolofa rediens , obiit in, 
Regali Monte an. D. 1 566 , die 30 menfis Juin. Vixic 
annos 5 8 , menf. 10, dies 4. Laurentius Joubertus , can- 
cellar. pr&cept. charijf. D. S. M. H. P. C 

On dit dans YHiJloire eccléfiajlique de Montpellier , p. 
351 , que ce fut Rondelet qui mit en réputation les 
eaux de Balaruc , fi peu connues avant lui , ajoute- 
t-on , que le chapitre de Maguelonne , à qui elles ap- 
partenoient, en avoit fait vente à des particuliers pour 
une fomme très-modique. M. Aftruc dans ks Mémoi- 
res pour l'hiftoire naturelle du Languedoc , part. II 
chap. IV. pag. 293 , 294,ditauffi que Guillaume de 
la Chaume , feigneur de Pouflans 3 au diocèfe de 
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Montpellier 3> fuc le premier qui fe fervit de ces eaux 
parle confeil ou plutôt par la tolérance . de Guillaume 
Rondelet : mais il y a faute dans le texte de M, Aftruc,ou 
611 lit que ce fait arriva vers 1 5 6? , puifque Rondelet 
croît mort en 1 $66. Les ouvrages de Rondelet font : 
1 . De pifclbus libri XV111 , in quibus viv& pifeium ima- 
gines expreff&funt ; à Lyon , 15 $4, , in-fol. Univerfa 
àquatiliutn hiJlorU .pars altéra, cumveris ipforumima- 
gtnihus ; à Lyon , 1 5 5 5 , in- fol ôc traduit en françois 
ïbus ce titre : YËifloire entkre des poiffons, tant de lacs, 
mers, étangs, fleuves, que rivières 3 compofée première- 
ment en latin par Guillaume Rondelet , maintenant 
traduite en françois par un homme expert & à ce bien 
entendu, lequel n'a rien omis de ce qui étoit néceiTaire 
à l'intelligence d J icetle , avec leurs portraits au naïf, 
à Lyon i 5 58 , in-fol. 2 volumes. Laurent Joubert eft, 
félon quelques-uns , auteur de cette traduction. Quant 
a l'original ^ Rondelet l'a dédié à Guillaume Pelifîier 
ou Pellicier , évêquede Montpellier : ce qui prouve, 
ce femble , qu'il n'a pas pillé cet 'ouvrage dans les 
écrits même du prélat. Rondelet étoit d'ailleurs en 
état de compofer par lui-même. 2. De materiamedicï- 
iudi& compojitione medicamentorum ; à Padoue , 1556, 
i«-8°. 5. De ponderibus , fivè jufia quantitate & pro- 
portione medicamentorum l.ibcr ; à Padoue , 1 5 $6 , in- 
8°. ôc depuis réimprimé plufieurs fois, avec d'autres 
traités fur le même fujet. 4. Methodus curandorum 
omnium morborum corporis humain , in très libros dif- 
tincla , &c- à Lyon , 1 5 8 3 & 1585, i«-8°. ôc plufieurs 
fois réimprimé depuis. 5. De morbo gallico , dans le 
recueil précédent, ôc parmi divers traités fur cette ma- 
tière, à Venife , 1 $66 , in- fol. Le même traduit en 
françois par Etienne Maniaid j à Bourdeaux ., 1576, 
irt-8", 6. Formula aliquot remediorum , libro de internis 
remediis omiJJ'œ ; a Anvers , 1 576^ , in-fol. à la fuite 
de l'hiftoire latine des plantes de Matthias de Lobel. 
7. Dethcriaca traclatus ; aVec le Difpenfatorium phar- 
macopolarum de Valerius Cordus/dans les éditions de 
Leyde , 1627 ôc 1652 , in-iz. ^.Confdia qu&damme- 
dica, dans le recueil de divers confeils de médecine pu- 
blié par Laurent Scholzius, à Francfort , 1598 , in- 
fol. Ôc à Hanovre , i 6 1 o j in-fol. 9. Defùcis traclatus, 
dans le recueil cité au nombre 4 , ôc parmi les opuf- 
cules de Gabriel Falloppe j à Padoue , 1 $66 , i/z-4 . 
1 o. Traclatus de fuccédaneis ; dans le Thejaitrus phar- 
waceuticus deGafyaïd Schwenckfelt } à Balle, 1 587, in- 
8°. & à Francfort, i6\o , i/z-8°. 1 1. Traclatus de urinis 
antehac ineditus ; à Francfort , 1 6 1 o , i/2-8 °. 11. Opéra 
omnia médita _, ôc. fludio Joannis Croqueri , Poloni , 
repurgata ; &c. à Genève,. 1628 , i/2-8 . * Gulielnù 
liondeletii vita perLaurentium Joubertum ; dans le re- 
cueil des œuvres latines de Joubert. Niceron, mémoires 3 
tome XXX11I. Hijl. ecclef. de Montpellier , par M. de 
Grefeuille , livre XII , ôc l'endroit cité des mémoires 
de M. Aftruc pour l'hiftoire naturelle du Languedoc. 
RONDINI ( Paul ) de Florence , religieux de l'ordre 
des Carmes dans le XVI ficelé s fut prieur du cou- 
vent de cette ville où il étoit né 3 & où il mourut en 
1591. 11 fut aufli provincial delà province de Tof- 
cane , prêcha avec beaucoup d'éloquence , & lailTa des 
fermons , &c. * Lucius_, biblioth Carmelit. Alégre 3 in 
parad. CarmeL 

RONDININI ( Noël ) pocre latin ,né à Rome le 
1 3 juillet 162S , étoit d'une. famille ancienne & très- 
diitinguée , tant du coté de fon père qui defeendoit des 
Cribelli , famille très-noble à Milan, que du côté de 
fa mère qui fortoit d'une maifon noble ôc ancienne 
de Ligurie. L'un fe nommoit Alexandre Rondinini , ôc 
l'autre Félix Sacchia. Cette dame avoir appris feule ôc 
fans maître la langue latine, ôc s 'étoit rendue fort habile 
dans l'antiquité facrée Ôc profane : fofi mari lui fut en- 
levé à l'âge de 5 i ans , lui laiflant neuf enfans 3 dont 
elle prit un grand loin. Noël Rondinini n'étoit alors I 
cjue dans la neuvième année de fon âge _, ÔC il montroit 
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déjà beaucoup de goût ôc d'amour pour l'étude. Lotf- 
qu'il eut achevé fes premières études , dans lefquelles 
il fit de très-grands progrès , on l'envoya à'BoWne 
pour y étudier la philofophie. Cette feience lui plut : 
il s'y appliqua , & fe fit admirer par la pénétration & 
la facilité de fon génie. Il joignit à cecre étude celle 
des mathématiques , ôc particulièrement la partie de 
cette feience qui enfeigne l'art militaire. Comme il 
vouloir embralTer la profeiïion des armes , il crut qu'il 
devoir fe perfeétioner dans tout ce que la théorie 
pouvoir lui offrir fur cela de plus unie ; & quoiqu'il 
le foit engagé depuis dans un état fort différent , il 
aimoit à s'entretenir de l'art militaire avec ceux qui le 
pofledoient , & il en parloir avec beaucoup dé fagacité 
ôc de lumière:. Après avoir pafl~é quelques années àBo- 
logrie 3 il revint à Rome , ou il fe livra à l'étude de la 
jurifprudence ôc à celle de la théologie : on ne tarda 
pas même à lui donner lapermiflïon d'enfeigner publi- 
quement le droit , ôc il eut un grand nombre de dif- 
ciples qui venoienr avec empreffemenr écouter fts le- 
çons. Cette occupation ne l'empêcha pas de lire avec 
application les ouvrages des Pères de 1 eglife ^ ôc ceux 
des meilleurs hiftoriens facrés ôc profanes. Il fedélaf- 
foit par la ledure des écrivains les plus eftimés dans 
la belle littérature j tant les Grecs que les Latins , ÔC 
par là poéiie latine. Il s'engagea dans les ordres facrés , 
fut revêtu du facerdoce , ôc nommé à un canonicat 
de la bafllique du Vatican. Le pape Alexandre VII 
qui étoit bien inftruit de fon rare mérite , l'appella 
auprès de lui pour lui fervir de fecrétaire dans les let- 
tres que ce pape avoit .à écrire aux princes j &aux au- 
tres perfonnes distinguées par leur naifTance ôc leur di- 
gnité» Etienne Gradio ^ garde de la bibliothèque du 
Vatican , lui envoya, fur cette nomination , une pièce 
de vers latins, qui fe lit dans les poéfies mêmes de 
Gràdio. Rondinini entroit fort avant dans la confiance 
d'Alexandre VII , &s'acquéroiti'ei1:ime6\: l'amitié de 
toute la cour romaine , lorfqu une mort afièz prompte 
l'enleva du monde le 1 1 feptembre de l'an 1657. On 
lui dreffa cette épitaphe ; 

d. o. Al 

Nàtali Rondtnino Romano, 
AtEXAKVRifllio , Pauli JEmilu Cardinalisfratrit 

Pietate , ingenio , erudhione , 
Roman&juventutis facile principi 4 

Qui XXV II annum agens 
Ab Alexandro VII , pontifice maximo , 

Pr&feclus epiflolis ad principes , 
Operam fuam pontifia fapientifjtmo ita probavk , 
Ut moxah eo canonicat u Vatican*. Bafilic<& autlus fuerit } 
Nova in domejîicas imagines décora illaturus , 
N-ifî majora in dies defe pollicentem repentina 
Vis morbi , in ipfo robore &tatis , 
Reipublica eripuifj'et* 
Félix Zacchia filio dulcijfimo ± 
Contra votum fuperfies , pofuit. 
Ob'ùt anno MDC L Fil , atatis fuà XXX. 

L'illuftre Ferdinand de Furftenberg , évêque de Pader- 
born , pleura fincérement la mort de Noël Rondinini , 
avec qui il avoit eu d'étroites liaifons , & il en té- 
moigna fa douleur dans une lettre qu'il écrivit à cette 
occafion au célèbre poëre Jacques Wallius , Jéfuite. 
Auguftin Favoriti compofa , fur le même fujet , une 
pièce en vers latins qu'il adreffaà Félix Zacchia , mère 
du défunt j elle eft dans le recueil des poéfies de Fa- 
voriti. Cette pièce qui nous a paru pleine d'élégance j 
fait en même temps un bel éloge de Félix Zacchia. 
Nous ne croyons pas qu'on ait imprimé d'autres écrits 
de Noël Rondinini, que. quelques poéfies latines, reffce 
d'un plus grand nombre qui s' eft perdu , inférées dans 
la collection intitulée j Septem Ûluflrium virorum poe- 
mata , que Ferdinand de Furftenberg publia à Rome , 
& qui a été réimprimée à Amfterdarii en i 67 z , i/2-8 . 

Une 
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Une Jes pièces les plus considérables de ces poéfies de 
Rondinini eft celle qu'il tompofa fur la mort du célèbre 
pocte latin Sidronius Hofchms , Jéfuire. Rondinini 
étoit à Affifeen Ombrie auprès de fon frère 'Paul-Emile 
'Rondinini, évêque d'Aiïîfe J '& cardinal de la neu- 
vième 8c dernière promotion du pape Urbain VIII , 
lorfqu'il appiùt cette mort.' Noël Rondinini a eu 
une fceur nommée Laure , qui, à l'imitation de fa 
mère, étudia les fciences avec beaucoup d. application, 
fe rendit habile dans les belles lettres j ayant eu pour 
maîtres Tarquinio Gallutio '8c Aleflandro Donatb , 
Jéfuites. Cette fille écrivoit bien , dit-om, en latin &ën 
italien ; & l'on allure qu'il refte d'elle plufieurs écrits 
en profe &c en vers , qui font dignes d'éloge. Elle c'on- 
facra dans la fuite tous fes t&lens à la religion : elle fit 
profelïion dans l'ordre des Carmélites. A la tête des 
pocfies de fon frère , on trouve l'éloge de celui-ci & de 
la famille , même de plufieurs de fes ancêtres. Cet 
écrit en latin Se en profe eft peut-être de Ferdinand 
de Furftenberg ; car l'auteur n'eft point ncmm'é dans 
l'édition de 1672. , qui eft la feule que nous ayons 
vue. C'eft de cet éloge Se de la pièce d'Auguftin Favo- 
riti , citée plus haut , qu'on a tiré ce que l'on vient de 
dire. La lettre de Ferdinand de Furftenberg j citée 
aulTi dans cet article , eft imprimée à la fuite dudit 
éloge j & dans fes poéfies -, on lit une pièce du même 
fur le même fujet , adreftèe à Auguftin Favoriti. 

RONSARD ( Pierre ) dont le vrai nom de famille 
étoit ROUSSARD, prince des poètes François du XVI 
ïiécle, fils de Louis de Ronfard , chevalier de l'ordre 
de S. Michel , & de Jeanne Chaudiïer , étoit origi- 
naire de Hongrie & de Bulgarie. Un cadet de fa mai- 
fon fit une compagnie déjeunes gentilshommes , qu'il 
amena au fervice de Philippe de Valois , qui étoir en 
guerre avec l'Angleterre : c'eft de-là qu'eft venue la 
branche de Ronfard. Il naquit au château de la Poif- 
fonniere en Vendomois , le 1 1 feptembre 1 524. Il fut 
Élevé à Paris au collège de Navarre j Se ayant témoi- 
gné du dégoût pour l'étude, il fut fait page chez le 
duc d'Orléans , qui le donna à Jacques Smart , roi 
d'Ecoffe , qui étoit venu époufer Magdeléne de France, 
près duquel il demeura près de deux ans. A fon retour 
en France , il accompagna , en qualité de page , La- 
zare de Bayf, maître des requêtes, qui devoir fe trouver 
à une diète de Spire. Ce fut par les converfations qu'il 
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'il fentit réveiller fon inclina- 



tion pour les belles lettres. Durât luienfeigna le grec en 
inême-temps qu'à Jean-Antoine de Bayf 3 fils de La- 
zare. On remarque que Ronfard , accoutumé à veiller 
tard , ctudioit jufqu'àdeux heures après minuit,, & en 
fe couchant réveilloit Bayf, qui prenoit fa place. En- 
fuite il s'adonna uniquementà la poéfie , & compofa , 
outre fa Franciade _, des odes j des fonnets de plufieurs 
autres ouvrages , que la trop grande affectation d'y fou- 
rer de l'érudition & de la fable ancienne , a rendus 
durs & obfcurs. Les rois Henri II , François II, Charles 
IX &c Henri III, eurent pour lui beaucoup d'eftime, 
& lui rirent du bien. Charles IX fur-tout, qui aimoit 
la poéfie , témoigna le plus d'affection à Ronfard , & 
prenoit mêmeplaifir à s'entretenir avec lui _, & à lui 
écrire en vers quelques fragmens. Ronfard mourut à 
S. Côme-les-Tours j l'un de fes bénéfices ,1e 27 dé- 
cembre 1585, âge de foixante-un ans. Les favans de 
fon temps lui dreflerent des éloges funèbres , & des 
épitaphes que Claude Biner recueillit , lorfqu'il publia 
la vie de ce poëte. Du Perron 3 qui fut depuis cardinal, 
fit l'oraifon funèbre de Ronfard , à la perfuafion de 
Philippe des Portes, abbé de Tiron. Entre les éloges 
qu'on donne à Ronfard , on n'oublie pas celui d'avoir 
toujours été très- ferme dans la foi orthodoxe 3 & con- 
ftamment oppofé au parti des novateurs; mais on ne 
lui donnera pas celui d'avoir toujours été fort réfervé 
à ne rien écrire qui pût offenfer des oreilles chaftes 
Outre -Claude Binec, de7"hou , la Croix-du-Main e , 
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Scevofe de Sainte-Marthe , Etienne Pafquier , & di- 
vers autres , parlent très-avantageufement de lui. * 
Confulte\ particulièrement Baillée , jugtrncns des fa- 
vahs fur les poètes modernes , avec les notes de M. de 
la Monnole qui éclaircijj'ent & rectifient plufieurs faits 
qui regardent Ronfard. Le vrai nom de fa famille étoit 
RoujJ'ard. Jean Bouchet de Poitiers , dit le Traver- 
feur de voyes périlleufes , parle fouvenr dans fes épî- 
tres de Louis Ronfard , père de Pierre j, & ne le nom- 
me jamais autrement que Louis Roujfard. C'eft ce qu'on, 
peut voir 3 épîtres 96 &c 97. La ï 25) eft adreflee à mef- 
firè Louis Rou'ftàrd , chevalier , maître d'hôtel de M. 
le Dauphin , & fie tir de la Poiflonniere , par l'entre- 
mifé duquel Jean Bouchet avoit obtenu, pour fa fille 
Mairie, une place gratuite dans le monaftere de famte 
Croix de la ville de Poitiers \ dont Louife de Bourgon 
étoit abbeflë. On rkononçoit encore Rouffdrt en '550: 
ce qui paroîtpar une élégie de SalmonMacrin , impri- 
mée cette année- là parmi fes Nœnïœ , fur la mort de 
fa Gelonis , où pour dire qu'il auroit bien voulu que 
Mellin de Saint-Gélais & Ronfard l'euifent célébrée 
par leurs vers, comme tant d'autres l'avoient fait, il dit: 

Mcllinum iis utinam , Rouffartumque addere poffem. 

On fait par tradition que Ronfard étoit roux , & c'eft; 
fans doute, pareeque la plupart de ceux de cette famille 
naifloient ainfi; qu'ils eurent le nom de RoufTard, qu'on 
a depuis prononcé Ronfard. Ronfard a eu des com- 
mentateurs célèbres. Muret a commenté le premier 
livre des amours. Belleau le deuxième. Nicolas Ri- 
clïelet une partie dû deuxième livre des amours. Les 
odes ont été commentées aufll par Befly. Pierre Mar- 
caffus à commenté la Franciade. Claude Garnier a 
commenté le refte. Ronfard a eu auffi des critiques. Il 
parut entr'autres en 1 563 un écrit i/2-4 , contenant trois 
véponfes en vers qui lui font adreffees. La première par 
A.Zamariel^ les deux autres parB. deMont-Dieu. Cet 
A. Zamariel n'eft atltre que le miniftre Antoine de la 
Roche-Chandieu , qui dans fes ouvrages , par rapport 
à fon nom françois compofé de champ , ou de chant , Se 
de Dieu , s'eft appelle en hébreu , Sadéel & ZamarieL 
Florent Chrétien eft aufli auteur de diverfes pièces en 
profe & en vers contre Ronfard j il s'eft caché fous le 
nom de François de la Baronnie. Son poëme intitulé 
Le Temple , eft une de ces pièces : on croit que Greviti 
y eut part. M. Defpréaux dans fon art poétique a donné 
de Ronfard l'idée que l'on doit en avoir : c'eft dans cei 
vers , dû aptes avoir loué Marot 3 il dit : 

Ronsard , qui le fuiv'u par une autre méthode 3 
Réglant tout , brouilla tout , fit un art à fa mode _; 
Et toutefois long-temps eut un heureux defiin. 
Mais fa mufe en françois parlant grec & latin _, 
Vit dans l'âge fuivant , par un retour grotefque , 
Tomber de fes grands mots lefafie pédantefque. 

Le fatyrique Régnier faifoit plus de Cas de Ronfard l 
comme on le voit par fa tïoiftéme fatyre 3 à M. le mar- 
quis de Cceuvres. 

f}^ L'époque précife de la naifTance de Ronfard a 
formé depuis peu une difficulté , qui a été difeutée dans 
plufieurs petites diftertations , inférées dans le Journal 
de Verdun 3 rriars I75J , p. 1 8 6 & fuiy. 1 94 & fuiv.- 
Mai ,/?. 347 &fuiv. p. 353 &fùiv. Juin ,p. 441. 443. 

RONSS ou RONSSyEUS ( Baudouin ) de Gand , 
médecin, vers l'an 1585 , fut médecin du duc de 
Brunfwick, & il fe retira à Furnes en Flandre, puis à 
Goude en Hollande. Nous avons divers ouvrages de fa 
façon. Opufcula niedica , où l'on trouve quatre traités , 
De hominis primordiis. In chiromdntiam brevis ifa- 
gôge , &c. * Valere André , bibliot. Belg. Vander Lin- 
den , defeript. med. &c. 

ROPER (Jean) defeendoit d'une famille du comte 
de Kent en Angleterre , & étoit fils de Jean Roper^ 
procureur général du roi Henri VIII. Il époufa Jeanne y 
Tome IX. Partie I. Yy 
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-•fille de./e«/z Kneux , chevalier _, chef de.juftïce &de la 
>cour du banc du roi, fur la fin du règne de Henri VU , 
& au commencement de celui de Henri VUI„ donc il 
eut deux fils , Guillaume Roper d'Eltham , clerc 
pendant quelque temps du banc du roi , qui avoir 
époufç Marguerite , fille du fameux Thomas Morus , 
chevalier, & alors grand chancelier d'Angleterre, de 
laquelle font defcendus" les Ropers de Well-Hall ; 
Chrijlophe Roper de Lodge dans le pays de Linftedj 
•qui a' Elisabeth , fille de Chriflophe Blore de Renham , 
dans le comté de Cantorbcri , eut Jean , qui fut fait 
chevalier par le roi Jacques I le 9 juillet 1 60 3 , & 14 
ans après fut fait baron du royaume fous le titre de lord 
Tenham , riche domaine qui lui appartenoit. 11 mourut 
à. la fin d'août 1 61 8 , laiûant de fa femme Elisabeth , 
Christophe fon fils& héritier^ & deux filles. Chrifto- 
phe eut. pour fuccefleur Jean , qui de fa femme Marie , 
fille de Guillaume lord Petre j eut trois fils & quatre 
filles, il mourut en 1627 , & eut pour fuccefleur 
Christophe , qui époufa i°. Marie , fille de François 
Bnglefieldde "Wotton BafTet , dans le comte deWit, 
chevalier , de laquelle il eut Jean, qui mourut jeune j 
& une fille nommée Francoife : %°. Philadelphie , fille 
de N. Knoles de Grove-Place, dans le comté de Hant, 
de laquelle il eut trois fils ; Christophe lord Ten- 
ham qui a époufé Elisabeth , fille de François , vicomte 
de Montagu j Henri , qui mourut, jeune ; Se Thomas , 
mort.en 1673.* D.ugdale, baronage. 

ROPER ( Marie) Angloife, célèbre par fon mérite 
& par fon. efprit dans le XVI fiécle y vivoit vers l'an 
X 5<ïq , & étoit fille de Guillaume Roper , & de Mar- 
guerite MoniSj fille de l'illuftre Thomas Morus, chan- 
celier d'Angleterre- Elle fut la compagne des études de 
fa mère j & acquit une fi grande connoiftànce des lan- 
gues grecque & latine , qu'elle traduifit de latin en an- 
gjois , une pièce , que fon aïeul Thomas avoit compo- 
fée fur la paîfion du.Fils de Dieu \ Se de grec en la même 
langue^ Phiftoire eccléfiaftique d'Eufébe. La reine Ma- 
rie , qui rétablitla religion catholique dans ceroyaumej 
éftimoit fi fort Marie Roper , qu elle voulut l'avoir à fa 
cour.* Hilarion de Cofte , éloges des dames illujires. 

ROQUE (Gille- André de la). fieur delaLontiere, 
gentilhomme Normand , étoit né dans la pavoifte de 
Cormelles, proche de Caën , & dans fa jeunelfe il étoit 
entré dans l'état eccléfiaftique , & avoit même reçu le 
foudiacpnat. Il eut enfutte difpenfe pour fe marier. 
Mais la divifion s'étant mife entre lui & fa femme., 
il s'en fépara , & lui paya une penfion tant qu'elle 
vécut. Cette penfion Pmcommodoit _, car il avoit peu 
de bien : mais la mort de fon frère , qui ne laifta point 
d'enfans , & celle de fa femme, rétablirent un peu fes' 
affaires. Sur (es vieux jours.il reprit l'habit eccléfiafti- 
que. Il mourut le 3 février 1 687, âgé de 90 ans, fui- 
vant l'auteur du Mercure galant , & de 88 , félon M. 
Huet , qui dans fes origines de Caën met fa mort en 
1 686. Il voulut être enterré dans le cloître des Corde- 
liers.de. Paris. Il navoic jamais bu de vin. Gilles- 
André de la Roque s'eft acquis une folide réputation 
par fes ouvrages, qui ont tous rapport à la noblefïè. La 
connoiflànce des généalogies Se des armoiries , dit M. 
Huet dans fes origines de Caën , fut la principale étude 
de cet auteur , & particulièrement des généalogies de 
fon pays. Il avoit apporté à cette recherche une mémoire 
prodigieufe. Il connoifloit tous les défauts des familles , 
&ilfembloit prendre plaifir à les .publier. Ce jugement 
de M. Huet pàroîi d'autant plus fur , que l'on fait que 
ce gentilhomme avoit obtenu en 1653 , un privilège 
pour Pirnprefllon d'un recueil des., maifons nobles de 
nom & d'armes , nobles de race & ennoblies de la pro- 
vince de Normandie j avec un armoriai général des 
maifons nobles Se de leurs alliances , Se un traité inti- 
tulé : Lafcience régulière des armoiries. Ce fut pour 
l'exécution de ce grand defiein qu'il fit imprimer cette 
annéerU même , une longue- lettre, aux intérêts en j 
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Phiftoire des maifons nobles de Normandie j Se l'an- 
née fuivante, il publia à Caën une partie du tome II 
de l'on Jiiftoire généalogique , contenant les maifons 
de Broflard , du Fai & Touchet. Mais il abandonna 
enfuite fon travail fur toutes les autres familles , ou 
du moins le fupprima pour ne donner que Phiftoire 
généalogique de la maifon d'Harcourt , qui parur en 
i66x ji Paris en 4 volumes in-folio j dont les deux 
derniers contiennent les preuves. Outre ces ouvrages , 
la Roque a encore donné un traité fingulier du blazon, 
Paris 1673 & 1687 j un traité du ban Se arriere-ban j 
de fon origine & des convocations anciennes & nou- 
velles j Paris 16 j6 j un traité favant Se curieux de la 
noblefle Se de fes diverfes efpéces , qui parut dans la 
même ville en 1678 , in-4 . On a encore de lui , 
1 °. Eloges de la maifon de Bellievre , 1 6 5 3 } in-folio. 
t°. Traité de l'origine des noms & des fur noms , de leur 
diverfité _, de leurs propriétés , & de leurs changemens 
che\ les nations j avec les noms des fondateurs d'un 
gra/îd nombre de communautés j 6* plufieurs queflions im- 
portantes fur les noms & les armoiries , à Pans en 1681, 
i/z-i'z. M. Hermant s'eft trompé dans fon hifloire du 
diocefe de Bayeux , en intitulant ce livre , De V origine 
& des fondateurs d'ordre. 3 . XJn traité Des antiquités 
de Caën , cité par M. Huet. 4 . Un traité De l'origine 
des armes des fleurs de lis , dont M. Pabbé de Marolies 
dit que M. de la Roque lui fit préfent , de même que 
de fon Projet de Phiftoire de Normandie. * Le Long , 
biblioth. hifh. de la France. Huet dans fes Origines de 
Caën, deuxième édition, pag. 401 &fuiv. le même 
dans fon Commentarius de rébus ad eum pertinentibus ^ 
page 1 41. L'abbé de Marolies } dans le dénombrement 
de ceux qui lui ont fait préfent de leurs ouvrages. Le 
P. Niceron , tome XXI de fes mémoires, où il a omis 
plufieurs des écrits de M. de la Roque , que nous Ve- 
nons de rapporter. 

ROQUE (Jean-Paul de la ) l'un des auteurs du jour- 
nal des fa vans , que l'on continue encore _, étoit né dans 
la ville d'Albi , embralfa l'état eccléfiaftique, fut élevé 
au facerdoce , & fe diftingua dans la ptédication & 
par fes ouvrages. Il prend dans quelques-uns de ceux- 
ci la qualité de ptotonotaire du faint fiége. M. l'abbé 
Galois ayant abandonné entièrement le journal des fa- 
vans à la fin de 1 674 , M. de la Roque s'en chargea, 
& depuis 1675 , jufqu'en 1687 , exclusivement , il y 
travailla avec une grande affiduké. Sans fe piquer d'en- 
chérir fur fes deux prédécefleurs , MM. de Sailô Se Ga- 
lois , il s'en.eft tenu au plan qu'ils avoient fuivi , & il 
Pa exécuté, finon avec autant d'agrément t du moins 
avec autant & plus même de folidité. On voit dans la 
plupart de fes extraits une analyfe complette des livres 
dont il parle, & il en dévelope le fujet , les preuves 
Se les objections j ce que fes prédécefleurs' avoknt fait 
rarement. Peut-être a-t-il été trop indulgent envers les 
mauvais auteurs j en général on trouve peu de criri- 
que dans fon ouvrage j & quelquefois trop de- louan- 
ges. Pendant qu'il travailloit à ce journal , il entreprit 
des mémoires eccléjîajliques , dont il donna le plan fur 
la fin de l'année 1 680 j mais M. le chancelier Séguier 
s'oppofaà.la publication de cet ouvrage, pareequ'il 
étoit trop conforme au journal des favans. M. Séguier 
étant mort , M. de la Roque reprit fon deflein en 1 6 8 1 * 
Cependant il n'eut d'exécution qu'en 1690, Se nous 
n'avons qu'un volume i/z-4 de ces mémoires j qui com-r 
prend ce qui s'eft paflede plus considérable dans Péalife 
pendant les années 1685 & 1686. L'abbé de la Roque 
entreprit aufll des journaux de médecine , contenant des 
obfervationsdes plus fameux médecins, chirurgiens & 
anatomiftes de l'Europe, tirées des journaux étrangers, 
Se des mémoires qu'on lui envoyoit. Il les commença 
en 168 3 , & les finit la même année : ils font utiles Se 
curieux. Il les reprit en 1686, mais ils n'eurent pas 
d'autre fuite. C'eft tout ce que nous favons de cer au- 
teur... M.. Campfât. parte., au long de la part qu'il a eue 
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au. journal des'favans , & en peu de mots de (es autres 
journaux _, dans fon Hïjloire des journaux imprimés en 
France. , qui parut à Bjfançon en 1721 , 8c qui n'efl: 
qu'un eflfai d'un plus grand ouvrage que le fieur Ca- 
mufat n'a point achevé. 

ROQUE ( Jean de la ) de Marfeille.^ fils d'un né- 
gociant de cette ville, alTocié de l'académie royale des 
belles-lettres établie dans la même ville , fit fes études 
à Marfeille même. Dans la fuite il a été dans la maifon 
de Bouillon. Nous ignorons en quelle qualité. Il eut 
occafion de voyager , & il en profita. On voit qu'en 
1689 , il parcourue la Syrie, le mont Liban-, ÔC quel- 
ques autres pays. Du refte nous ne fommes pas in- 
formés des autres circonftances de fa vie. Il étoit dès 
1 71 5 , & peur-être auparavant, réfident a Paris, où il 
eft mort le 28 décembre 1745 , dans la quatre-vingt- 
quatrième année de fon âge. 11 nous eit plus connu par 
les ouvrages. Son frère Antoine de la Roque, cheva- 
lier de l'ordre militaire de S. Louis , de la même aca- 
démie de Marfeille , ayant obtenu en 1 7 2 2 le privilège 
pour la compofïtion ôc la publication du Mercure de 
France , les deux frères y travaillèrent conjointement 
jufqu'à la mort d'Antoine de la Roque arrivée à Paris 
le 3 octobre 1744. Voyez au fujet d'Antoine de la 
Roque , dont on a deux opéra } Médée & Jafon , tra- 
gédie en cinq actes., Se Théonée , autre tragédie qu'il 
compofa conjointement avec l'abbé Pellegrm, M. Ti- 
ton duTillet, fécond fupplémtnt au P arnafje fran- 
çois. D'autres aimrent que Jean de la Roque a feul 
Travaillé au Mercure , Ci L'on en excepte les articles 
du théâtre , qui étoient de feu M. l'abbé Pellegrin , 
Se ceux qui concernent les faits généalogiques qui ont 
été long-temps drefies par feu M. le Houx de Lavau. 
Outre cet ouvrage , dont le foin a été commis à MM. 
.de la Bruefe & Fuzelier après la mort d'Antoine de la 
Roque , Jean de la Roque a donné les ouvrages fui- 
Vans. 1 . Voyage de l'Arabie heureufe par l'Océan orien- 
tal & lé décroit de la mer Rouge , fait par les François 
poui' la première fois en 1708 , 1709 & 1710. Avec 
la relacion d'un voyage fait du porc de Moka à la cour 
du ro i d'Yémen , dans la féconde expédicion , des années 
17 11 , 1711 & 1713-. Un mémoire concernant l'arbre 
du caffé , d'rejfé fur les obfervacions de ceux qui ont fait 
ce dernier voyage; & un traicé hiftorique de {origine & 
du progrès du cajfé, cane dans ÏAfie que dans l'Europe , 
en un volume in-11 j dédié à M. le comte de Pont- 
chartrain ; à Paris j iyi6. 1. L'année fuivante 1717, 
M. de la Roque publia le Voyage de la Palefiine ,faic 
par ordre de Louis XIV ', vers le grand émir , chef des 
princes Arabes du défert 3 connus fous le nom de Bé^ 
douins , ou Arabes Scénites , qui Je difent la vraie pof- 
térité dlfmaèl , fis d'Abraham j oà il ejl traité des 
mœurs & des coutumes de cette nation ; avec la defcrip~ 
tion générale de l'Arabie , faite par le fultan Ifmaél 
Abulféda , êfiaduite en français , avec des notes & des 
figures ; un volume in- 1 z 9 à Paris b 1 7 1 7. 3 . Voyage 
de Syrie & du mont Liban , contenant la defeription de 
tous les pays compris fous le nom de Liban-& d'Anti- 
Liban ,»cvc\ ce qui concerne l'origine , la croyance & 
les mœurs des peuples qui habitent ce pays ; la deferip- 
tion des ruines d 'Héliopolis , aujourd'hui Balbeck } & 
une dijfertation hiftorique fur cette ville ; avec un abrégé 
de la vie de M. de Chafteuil, gentilhomme de Provence , 
folitaire du mont Liban , { ciré de la vie qui en à été 
donnée par Marchetti ) & th'ftoire du prince Junes , 
Maronite, mort pour la religion i à Paris 5 1722 j 
deux volumes in- 11. M. de la Roque étoit fur le 
point de donner au public fon Voyage littéraire de Nor- 
mandie , enrichi de gravures en taille - douce _, d'après 
plufieurs beaux monumens astiques. Il ayoit plusieurs 
fois promis ce voyage dans le Mercure , où il en à 
donné divers efiais. On allure qu'il y avoir beaucoup 
d'érudition. Dans le Mercure de France , mois de dé- 
cembre 1745 , tome II j d'où Ton a tiréprefque tout 



ce qu'on vient de rapporter , on ajoute ; c]uê M. de là 
Roque étoit bon antiquaire : nous lui avons entendu 
refuier cette qualité par des perfonnes très-habiles en 
ce genre. 

ROQUEFEUIL, château eh Languedoc , dans la 
partie du diocèfe de Nifmes _, qui forme aujourd'hui 
le diocèfe d'Aiais j il n'en relie plus que des mafures 
dans la paroifTe & à une groffedemi-heue a l'eft-fud- 
eft de Dourbie. Ce château adonné fon nom aux mar- 
quis de la Roquette, feigneurs de Londres , vicomtes; 
deGabriac, comtes de Peralada , grands d'Efpagne , 
feigneurs de la Rayo & d'Ayacor , qui prouvent leur 
deicendance au moins dès l'an 125 o. 

1. Guillaume de Roquefeuil s'atracha à Jacques , 
roi d'Aragon , & le fuivir à la conquête des royaumes 
de Valence & de Murcie. Les fervrees qu'il rendit à ce 
prince pendant cette. guerre furent très-confidérabies j, 
&. il en reçut des récompenfes proportionées. On en. 
trouve des preuves dans un regiftre des années 1262-, 
1 263 , 1 264 & 1 26 5 , confervé à Barcelonne. Etant aà 
fiége de Murcie il lui donna le 1 2 janvier 1 265 le lieu 
de Cornonfec avec toutes (as dépendances -, & le len- 
demain il lui donna encore Miraval , à condition qu'il 
ferviroit à la guerre avec trois foldats , félon fufage 
d'Aragon j il approuva & ratifia l'acquifition qu'il 
avoir laite de Baillargues , de Guillaume de Cadoine > 
& l'échange des biens que le maître du Temple de 
Montpellier avoit à Cornonfec. Il approuva encore 
toutes les autres acquittions ou échanges qu'il avoit 
faits en fon nom étant fon lieutenant à Montpellier. 
.Guillaume de Roquefeuil ayant demandé quelque cho- 
feà ce prince, il en reçut une lettte datée de Léridadu 
1 7 mai 1 273 , par laquelle le roi lui marquoir que fort 
ancienne nobleife^ la proche parenté qui écoit entr'eux, 
fon expérience dans l'art militaire 3 fon extrême valeur 
dont il avoit donné fi fouventdes preuves , fa fidélité - t 
faprudence,&les fervices infinis qu'il lui avoit rendus 
ne lui permettent pas de lui refufer ce qu'il deman- 
doiti II fut envoyé la même année en ambalTade auprès- 
d'Ame IV, comte deSavoye* pour lui demander en 
mariage Béarrixfa fille aîhée^ &de Cécile de Baux & 
féconde femme , pour l'infant Jacques, fils du roi de 
Majorque , avec plein pouvoir d'en figner le contrat j 
mais ce mariage ne réuiîlt pas. Le roi lui avoit donné 
dès le 16 feptembre 1254^6 château de Gremian , 
& l'avoir fait auparavant fon lieutenant à Montpellier ; 
puifqu'en cette qualité il avoit reçu l'hommage du fei* 
gneur de Pignan le 7 juin 1254. Le roi lui vendit 
tous les droits & revenus qu'il avoit à Montpellier 
fans fe rien réferver , & en 1 170 il lui paya tout £# 
qu'il lui reitoit devoir, Guillaume de Roquefeuil fonda 
une chapelle au monaftere de S. Guillem le Défert le 
4 avril 1265. Le roi d'Aragon ayant conquis Murcie ^ 
l'établit grand-amiral de ce royaume. Il tefta le î 8 jatt^ 
vier 1 273 , & mourut peu de temps après avoir Fait un 
codicille le 20 novembre 1275; Il fut enterré dans 
Péglife cathédrale de Murcie ôc dans la chapelle du Si 
Sacrement, On lui .donne pour femme Ricarde de Êo- 
navicinOj& il en eut,i . Jean de Roquefeuil, qui fuit.» 
& 2. Raimond de Roquefeuil , qui a fait la branché. 
des comtes de Peralada , rapportée ci-après-» 

IL Jean de Roquefeuil , I du nom ^ feigneur de Vre a 
zolsj de Gremian, de Miraval, de Cornonfec j &ci 
tranfigea en 1271, & reçut en 1275 l'hommage des 
habitans de Vrezols : il rendit le lien en 1288. II 

époufa Hélix elle étoit veuve le 16 jdillét 

1 304 , qu'elle reçut un hommage , où elle prenoit le 
nom d'Hélix de Roquefeuil, & le 16 août 1 jitf ^ 
que fon petit-fils Jean de Roquefeuil tranfigea en fon 
nom. Elle eut pour fils 

III. Guillaume de Roquefeuil , II du nôrh^ fei' 
gneur de Vrezols j de Gremian j de Miraval, dé Cor- 
nonfec i &c. qui tranfigea eh 1309 avec Elix de la Fare j- 
prieure de Nonëngue; Il fut caution dans le colitràt dé 
Tcm IX. Partie L Y y ij 
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'-mariage de Pierre deFabregues, feigneur de Mûries, 
^avec Alafacie le 3 janvier 1 5 1 1. 11 rendit hommage 
pour les feigneuries de Gremian & de Gorponfecle 7 
j uni 1 3 1 2 , & il fit fon teftament en 1314. il eut pour 
enfans, 1. Jean de Roquefeuil 3 feigneur de Vrezols , 
■qui fuit} 2. Guillaume de Roquefeuil, deftiné en 1 324 
par fon père à être chevalier de S. Jean de Jérufalem ; 
8c $. Ifabeau de Roqueleuil, laquelle époufa Raymond 
de Soubes , & fie quittance le 24 mai 1 347 , à Jean 
■de Roquefeuil des droits qu'elle avoir fur les biens de 
'Guillaume de Roquefeuil. 

IV. Jean de Roquefeuil , lï du tiotn , feigneur de 
Vrezols ^ de Gremian > de Cornonfec, de Miraval , 
rendit hommage en 1 3 18 , devant le fénéchal de Rouer- 
gue j pour la terre de Vrezols. Il pafïà une tranfa&ion 
au nom d'Hélix de Roquefeuil fon aïeule le 1 6 août 
1321?, 8c fit quittance à Guillaume de Bar fon beau- 
frere le 1 5 juin 1 3 3 8-» Il fit une échange de quelques 
ufages & cenfives le ï 7 juin 1 3 5 6, avec Guillaume de 
-Cabrieresj procureur de Guillaume 'de Fredol 5 fei- 
gneur de la Verune. Il "époufa Marguerite de Bar, & il 
en eut,*. Guillaume de Roquefeuil , feigneur de Vre- 
zols , emi fuit ; 2. Jean de Roquefeuil , préfent à la 
confirmation des privilèges de Montpellier le 16 mars 
1372,, mourut avant le -2 janvier 1 3 9 5 » Il avoit épôufé 
Jeanne Albaron - 9 dame de Montfrin , de Maine , de 
Thefiers^ de BaflTargues Se de Volpiliere, fille -de Fran- 
çois Albaron , feigneur de Lers 8c de Montfrin , qui 
tefta Je 1 8 juillet 1 3 59. Elle étoit veuve de Pierre de 
Pujaut > feigneur de Pujaut : elle furvécut Jean de Ro~ 
quefeuil , & elle en étoit veuve le 2 janvier 1395, 
qu'elle rendit hommage à Charles VI qui étoit à Mont- 
pellier pour Montfrin. Elle tefta au château de Seri- 
gnan le 2 décembre 1401 , & fit un codicile le 2.8 
août 1403. Elle eut de fon fécond mari Catherine de 
Roquefeuil , dame de Montfrin , Maine , Thefiers > 
Baftargues 8c Volpiliere , qui époufa 1 °. avant 1 40 1 , 
Guillaume de Laudun , dit de Baux , feigneur de Sé- 
■rignan a çle Camaret, de Travailhan & de Rochefort, 
qui tefta le 19 mai 1420 : 2 . le 9 juillet 1422, Ber- 
trand de Pierrefort, baron de Ganges, d'Hierles & de 
Pierrefort y qui établit au nom de fa femme le 1 5 fé- 
vrier 1426 , Guiraudde Poufillac , gouverneur & ré- 
gent de la baronie de Montfrin. 

V. Guillaume de Roquefeuil , III du nom , fei- 
gneur de Vrezols , de la Tour , de Gremian, de Cor- 
nonfec^ de Miraval j preuoit la qualité dedamoifeau le 
23 feptembre 1365., qu il plaidait contre Pierre ± vi- 
comte de Lautrec, feigneur de Montredon. Il fit hom- 
mage de fa terre de Vre2ols devant le fénéchal de 
Rouergue le 6 juillet 1 399 , & il fit fon teftament le 
2.8 juillet 141 o , en faveur de fon fécond fils ; l'aîné 
étant mort avant lui. Il époufa par contrat du 7 no- 
vembre 1 371 , Hélène de la Vergne, fille de Geraud 
de la Vergne . 8c four de Pierre de la Vergne , cardi- 
nal , mort à Avignon le 6 octobre 1403. Elle tefta au 
château de Vrezols le 26 juin 1403J& eut pour enfans, 
s. Pierre de Roquefeuil , qui fuit,j 2.RigAUd de Ro- 
quefeuil, qui a fait la branche desfeigneurs de Vrezols, 
rapportée ci-après. 

VI. Pierre de Roquefeuil mourut avant fon père,, 
ce qui fut caufe que fes enfans ne furent pas fi bien 
partagés que ceux de fon cadet. Il époufa par contrat 
du 23 février 1 3,95 _, Ifabeau de Pelet , fille de Ber- 
nard V j feigneur d'Alais , & à' Ifabeau de Montlaur, 
& il en eut 

VII. Jean de Roquefeuil, III du nom, feigneur 
de la Tour & de Comonfec , à qui fa grand'mere fit 
un legs dans fon teftament de l'an 1 403. Il eft men- 
tioné en. qualité de feigneur de la Tour dans des ades 
du 17 février 1426, Se du 8 octobre 1439. Il eut 
pour fils ! 

VIIÏ. Sicard de Roquefeuil, feigneur de la Tour 
ôc de Cornonfec , ainfi qualifié dans des actes du 29 1 



février 1474, Se 20 décembre 1491. Il rendit hom- 
mage le 1 1 février 1461. 11 eut pour enfans, 1. Jean 
de Roquefeuil, feigneur de la Tour^ qui fuitj Se 
2. Antoinette de Roquefeuil, mariée avec Jean de Ro- 
cofel , feigneur de Ceilles, 

IX. Jean de Roquefeuil , IV du nom , feigneur 
de la Tour 8c de Cornonfec , tefta le 1 7 avril 1 5 1 7 , &c 
époufa Hélix de Lauzieres , fille à' Angle/tan de Lau- 
zieres, feigneur de la Corte , de Saint-Guiraud Se de 
Saint-Beaulize j & de Jeanne de Saint-Félix > & il en 
eut , ï . François de Roquefeuil , feigneur de la Tour 
& de Cornonfec , mentioné dans un aéte du 10 fé- 
vrier 1535, qui eut pour fils Louis de Roquefeuil t 
feigneur de la Tour, de Cornonfec au diocèfe de 
Montpellier, de Bernas 8c de Bernague au diocèfe 
de Vabres j lequel fit donation de toutes ces terres à 
François de Roquefeuil , feigneur de Viols fon coufin 
germain le 8 janvier 1602 j 2. Jean de Roquefeuil ^ 
qui fuitj 3. Claude de Roquefeuil, nommé dans le 
teftament de fon père en 1517. 

X. Jean de Roquefeuil , quoique cadet , ne laitfa 
pas de faire -un mariage confidérable en époufant par 
contrat du 1 6 novembre 15343 Anne de Verniolles ^ 
fille de Jeanj baron de la Roquette , de Notre-Dame 
Saint-Martin , de Londres , &c de Saint-Etienne de 
Viols , 8c il en eut _, 1. Fulcrand de Roquefeuil, 
baron de la Roquette , qui fuit j A. François de 
Roquefeuil > qui a fait la branche des feigneurs de 
Londres, rapportée ci- après ; 3* François de Roque- 
feuil , baron de Briflàc; 4* Jean de Roquefeuil , che- 
valier de Malte , fit fes preuves le 29 décembre 1 560, 
& fut reçu le 1 9 avril 1 5 61 ; 5. Alix de Roquefeuil j 
& 6. Anne de Roquefeuil. 

XI. Fulcrand de Roquefeuil > fut baron de la 
Roquette, feigneur de Londres Se de Viols par la do-* 
nation que Jeanne de Turin , veuve de Jean de Ver- 
niolles , baron de la Roquette , lui fit comme à fon 
neveu le 3 1 janvier 1 572. Le roi lui donna l'abbaye dd 
faint Guillem du Delert par brevet du 29 août 1 57^. 
Il fut fait gentilhomme de la chambre par lettres du 6 
avril 1 595 j & il tefta le 9 novembre 1606. Il époufa 
1 D . par contrat du 1 1 février 1583, Marie de Fay , 
fille & Antoine , feigneur de Jonas, baroii de Veze- 
nobre , & de Françoife de la Beaume-Suze : 2 . Barbu 
d'Hebles 3 qui étoit veuve le 1 8 février 1 616. Il eut de 
fa première femme, 1 . François de Roquefeuil^ baron 
de la Roquette, qui fuit j 2. Françoife de Roque- 
feuil , mariée par contrat du 8 février 1 6 1 1 s avec 
Honoré de Gondin, feigneur deBojfleron j $.Heririede 
Roquefeuil _, laquelle époufa le 1 3 janvier 1 Ci 8 Henri 
de Lercare , feigneur de Brignac , fils de Jofeph > natif 
de Gènes , 8c de Gloriande de Vaifliere ; 4. Jeanne de 
Roquefeuih 11 eut de fa féconde femme y 5. Marc-An-^ 
toine de Roquefeuil 5 6. Rofe de Roquefeuil. Il eut 
aufli pour &nfans naturels r 1 . Charles j i , Marie j 3 * 
Alexandre , prieur de faint Martin de Londres j 8c 4. 
Scipion de Roquefeuil, abbé de faint Guillem le Défert. 

XII. François de Roquefeuil , baron de la Ro- 
quette , feigneur de Briftac, la Liquiflfe _, Saint-Mar- 



tin de Londres 8c Viols , colonel d'infanterie 



par 



commiflion du 18 novembre 1621 , tefta le 16 août 
1616 y 8c fut tué peu de jours après à l'attaque de 
Sauve. Il époufa par contrat du 20 février 1 <5"i 8 , 
Jacquette d'Aquellon, veuve de François de Chefc 
de-Bien , préfident en la chambre des comptes à 
Montpellier, 8c fille de Blaife , feigneur de Saint- 
LaurenSj & de Charlotte de Robin-Beaulieu : il en 
eut, 1. Henri de Roquefeuil , baron de la Roquette , 
qui fuit j 1. Pierre de Roquefeuil , feigneur de Brif- 
fac , maintenu dans fa.noblefle avec fon frère aîné par 
M. de Bezons , intendant en Languedoc , le 24 fep- 
tembre 1668, fe maria avec Marguerite de Crouzer, 
8c en eut quatre enfans , Antoine de Roquefeuil , ca- 
pitaine de dragons Se de cavalerie au régiment de 
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Praflin le 10 mars KS4S 5 Blaife de Roquefeuil; 
Jeanne de Roquefeuil j 8c Henriette de Roquefeuil , 
religieufe à faint Gêniez \ 3. iV. de Roquefeuil , de 
Viols ; 8c 4. Catherine de Roquefeuil _, femme $ Oli- 
vier de Thezan _, feigneur de Saze 8c de Saint-Maximin, 
fénéchal d'Uzez. 

XIII. Henri de Roquefeuil, baron de la Roquette^ 
feigneur de BrifTac , la Liquide ± Saint- Vincens , Ago- 
nez , le Suç , capitaine de cavalerie par commiffion du 
21 janvier 1641 , obtint du roi l'érection de fa terre 
de la Roquette en marquifat par lettres du mois d'août 
1658, enregistrées en la chambre des comptes de Mont- 
pellier le 26 janvier 1661 ,8c il tefta le 20 juin 1694-. 
Il époufa par contrat du 3 juin 1653 ^ Grajfinde de 
Griffy , fille unique & héritière de Gilbert de Griffy, 
feigneur de Saint-Martin, préfîdent en la cour des 
comptes de Montpellier, 8c de Marguerite de Rofel, 
Se il en eut ,, 1 . Jean-Baptijle de Roquefeuil, marquis 
de la Roquette, feigneur de Saint-Martin , Brifïàc , 
la LiquiHe, Viols, Saint- Vincens, Agonez, le Suc, 
mort le lundi 25 janvier 171 7, marié le 1 février 1709, 
avec Marguerite-Rofi de Murvièl , fille de Gabriel- 
Charles , marquis de Murviel, lieutenant de roi en 
Languedoc , &c de Marie-Rofe de CrulTôl-Uzez. Sa 
veuve fe remaria vers le 4 octobre 17 18 , avec N. de 
Boyer, feigneur de Sorgues fon coufiri germain, 8c 
mourut au château de Murviel le 19 janvier 1720, 
âgée de 38 ans ; 2. Pierre de Roquefeuil, baron de la 
Roquette , capitaine de dragons dans le régiment d'Af- 
feld , mort à quatre lieues de Tarbes en revenant d'Ef- 
parçnele 19 novembre 1707 > 3. Henri-Gilbert de Ro- 
quefeuil, chevalier de Malte, fit fes preuves le 12 
inars 1672 , fut reçu le 6 juin i£74,& tué devant Al- 
ger le ï6 juillet i<j8i ; 4, François- Jofeph de Ro- 
quefeuil , prêtre & chanoine de Péglife faint Pierre de 
Montpellier , marquis de la Roquette après la mort de 
fon frère aîné , mort au château de BrifTac en lévrier' 
Ï725 j 5. François-Ignace de Roquefeuil, capitaine 
de dragons j tué à Namur le 3 feptemb're 1&95 ; 6. 
Henri de Roquefeuil, lieutenant dans le régiment de 
Piémont, tué à la bataille de NerVinde le 29 juillet 
ï 6 9 3 y 7. Grajfinde de Roquefeuil , mariée par contrat 
du 21 février \èy6 , avec Jofeph de Pavée, feigneur 
de Villevielle & en partie de Montredon , dont le fils 
a hérité du marquifat de la Roquette j 8. Louife ^ & 9. 
Henriette de Roquefeuil , religieufes à ja Vifitation à 
Montpellier. 

Seigneurs de Ïo iï d rè s. 

XI. François de Roquefeuil , fécond fils de Jean 
de Roquefeuil , 8c d'Anne de Verniolies , eut pour 
fon partage les terres de Londres & de Viols , 8c Louis 
de Roquefeuil fon couim germain lui donna le 8 
janvier 1602 , celles de la Tour, deCornonfec, de 
Bernas & de Bernague. Il époufa par contrat du 3 1 
mai 1 5 6 9 , Louife d'Ombras , fille de Pierre d'Om- 
bras , feigneur de Villaret 8c de Colombier , &: de 
Françoife de Cubieres-Ribaute , & il en eut , 1 . Ful- 
crand de Roquefeuil j baron de Londres , qui fuit ; 
n, Jeanne de Roquefeuil , mariée le 28 avril 1 5 96 , a 
Jean de Ratte , feigneur de Cambous , Sainte-Foy 8c 
Caftillet-j qui tefta le 1 6 avril 1 629 ; 3. Marie de Ro- 
quefeuil , laquelle époufa le 1 bfeptembre 1 600 , Pierre 
de Gineftoux, feigneur de Saint-Maurice^ 8c tefta le 
S octobre 1620 ■ & 4. Louife de Roquefeuil, mariée 
le 25 juin 16 17 „ avec Jean- Antoine de Robin j fei- 
gneur de Beaulieu. 

XII. Fulcrand de Roquefeuil, baron de Londres 6 
feigneur de Rouer , la Tour , Bernagues , Cornonfec , 
Lauret , Mufclar , Montalieu , Segalas, vicomte de la 
Rode, époufa par contrat du 27. janvier 1609 3 Mar- 
guerite d'Aquillon , fille de Blaife , feigneur de Sainr- 
Laurens , & de Charlotte de Robin , 8c feeur de Jac- 
quette , femme de François de Roquefeuil , . baron de 
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la Roquette. Il eut de cette alliance , \ . Blaise de 
Roquefeuil, baron de Londres, qui fuit ; 2. PierRe 
de Roquefeuil ., qui a fait la branche des feigneurs de 
Gabriac, rapportee-ci- après .; 3. François-Jules de 
Roquefeuil , eccléfiaftique j 4. Henri de Roquefeuil, 
feigneur de Cornonfec j 5. Antoine de Roquefeuil •„ 
chevalier de Malte, fit fes preuves le 4 mai 1643 , 
étant mort en 1679 S &• Jacquette de Roquefeuil -, ma- 
riée le 3 o novembre 1 63 6 \ avec Gafpâr de Clermonr„ 
vicomte du Bofc j & 7. Françoife de Roquefeuil , née 
en 1 602 , mariée le ï 6 octobre 1 6 50 , avec Jean d'Al- 
benas> feigneur de Gajans, mourut à Sommieres le 
7 juin 1712 , &c fut enterrée dans Péglife des Cûr~ 
deliers. 

XIII. Blaise de Roquefeuil , baron de Londres 1 
vicomte de la Rode j feigneur de Cornonfec , de là 
Tour, du Rouet , de Ferrieres^ du Travet, teftâ lé 

I 9 mars 1666. Il époufa i°. Confiance de Vàlat s i°>, 
le 12 feptembre 1656, Jeanne de Soubiran^ fille de 
Jacques , feigneur d'Arifat 8c de la Cazelle j 8c à'Amïè 
de Cafteliane-Mazaugues , morte en 1709 ou environ'» 

II eut de fon premier mariage , 1. François- Julien de 
Roquefeuil , feigneur de Vie , confeillet en la cour 
des aides de Montpellier _, qui épôufà le 3 juin 1 679 5, 
Marguerite de Ratre , dame de Cambous , Pegairollesj, 
Saint-Jean de Buege's , 8c fille de Marc-Antoine de 
Ratte , feigneur de Cambous , 8c d'Anne de Beaux- 
hoftes : il en eut deux filles , dont l'une époufa en oc- 
tobre 1 7 1 3 *> N. de Murviel, marquis de Murviel j> 
lieutenant de roi en Languedoc , mort en 1745. Blaife 
de Roquefeuil eut de fà féconde femme j 2. HkNÈi 
de Roquefeuil, baron de Londres, qui fuit; 3. Jac- 
ques de Roquefeuil , feigneur dé la Tour ; 4. Pierr'e- 
François -Etienne- Jofeph de Roquefeuil , eccléfiaftique j 
8c ,5. Pierre de Roquefeuil , baptifé à Londres le 27 
avril 1 66i , qui fit fes preuves pour être chevalier dé 
Malte en 1 6-j 5 1 

XIV. Henri de Roquefeuil, baron de Londres j, 
feigneur de Cornonfec , de la Tour * du Rouet , de 
FerriereSj duTraVet , vicomte de la Rode, époufa 
i°. pat contrat du 24 février 1C91 j Claire-Théodore 
de Girard , fille de Jean-Paul de Girard , feigneur de 
Colondres , tréforier de France à Montpellier •> 8c dé 
Françoife Tregôin de la Ricardelle : 2 . en 1698 5, 
Anne - Magdeléne dé Pelet , née le 29 décembre 
1679 , morte le 19 février 1704: elle étoit fille dé 
Claude-François j comte de Fontanez , & d'Anne dé 
Rochemore - la - Deveze : 3 . vers 1 707 ^ N. de Lef- 
cure , fille de Louis t, baron de Lefcure , 8c dé Fran- 
çoife de Montaud , & nièce de Jean-Françoiâ de Lef- 
cure , évêque de Luçon. Il eut de fa première femme 
cinq filles ] l'une morte \ deux religieufes à Gigean 5 
une mariée à N: de Beine , feigneur de Raiftac de Ja- 
nes au diocèfe de Caftres j 8c une autre fille vivante 
en 17 12. De fon fécond mariage vinrent N. de Ro- 
quefeuil , baron de Londres 3 mort à Montpellier vers 
le 22 mai 1735 , ayant époufé N. Journet, fille de 
N. Journet , avocat à Montpellier , de laquelle û 
eut un garçon 8c une fille ; &: du troifiéme lit eft iffuê 
N. de Roquefeuil , mariée à N. de Brunet , comte d& 
Panât , mort vers le mois de mai 1739. 

Vicomtes de Gabriac, 

XIII. Pierre de Roquefeuil, fécond fils dé Ful- 
crand de Roquefeuil j 8c de Marguerite d'Aquillon^ 
fut feigneur de Gabriac à capitaine de cavalerie au ré- 
giment de Merinville le 3 1 juillet 1645. ^ ^ e diftin- 
gua beaucoup au combat de Bordils en Catalogne , où 
le maréchal d'Hocquincour battit les Efpagnols le 5 dé- 
cembre 1653. Gabriac qui comrhandoit le régiment 
de Merinville chargea des premiers; défit l'infanterie 
Irlandoife 8c amena plus de 800 prifoniers. Il époufa 
; par contrat du 5 novembre 1 65 ï j Eléonore de Donzel^ 
I fille de Noël de Donzel, feigneur de Chantaruejols ; , 
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îaTecrilTe , Lort-, Sec. Se de Claude de Bôny-Lamac , 
& il en eut, 1 . Fulc&and de Roquefeuil , vicomte de 
Gabriac, qui fuit; z. François de Roquefeuil, bap- 
cifé à Prades le 14 août 1660 , chevalier de Malte 3 
reçu en 1 ^75 , capitaine de cavalerie , mort vers l'an 
173 1 ; 3. JWz de Roquefeuil , feigneur de Pradel ^ 
capitaine de dragpns , mort avant 1 7 1 3 3 4. Etienne de 
Roquefeuil j eccléfiaftique, mort avant 1713^5. Zoz^'y 
de Roquefeuil, chevalier de Malte, reçu en 1679 
capitaine de cavalerie 3 mort à Alais vers l'an 1703 ; 
6. Eléonof de Roquefeuil j Se 7» Louife- Angélique de 
Roquefeuil, religieufes à la Vifiration à Montpellier, 
Louife- Angélique eft morte avant 171 3; Se 8. /ac- 
quette de Roquefeuil , femme d : 'Antoine du Buifïbn , 
feigneur de Relïbuches au diocèfe de Mende , con- 
feiller en la cour des aides de Montpellier , morte 
avant 171 3. 

XIV. Fulcrand de Roquefeuil , vicomte de Ga- 
briac j feigneur de Prades _, la Bedofie, Sec. mort vers 
■le 15 octobre 17 17 , époufa le 3 feptembre 1674, 
Marie de la Tour, dame d'Arènes y fille d' 'Hector _, 
feigneur de Cornillon_, &: d!Ifabeau de Salfan , Se il 
en eut, 1. Henri de Roquefeuilj vicomte de Gabriac, 
qui fuit , 2. Louis de Roquefeuil _, lieutenant-colonel 
du régiment de cavalerie de Beauvilliers , nommé 
brigadier le premier mai 1745 » employé en cette qua- 
lité dans l'armée du roi en Brabant, marié en Cham- 
pagne ôc père de quelques filles j 3 . Françoife-E léonor 
de Roquefeuil, qui époufa à Montpellier le 2.0 jan- 
vier 1719 j Antoine Vïe\.j feigneur de Lunas , baron 
•«du Pouget , préfident en la chambre des comptes de 
Montpellier 3 qui fe remaria le z février 1728 , avec 
Louife-Thérefe de Montcalm-Saint-Veran, Se mourut 
au château du Pouget vers le zz août 174Z ; 4. Lu- 
crèce , & 5 . Françoife de Roquefeuil , religieufes à la 
yifitation de Montpellier. 

XV. Henri de Roquefeuilj vicomte de Gabriac, 
la Roque > la BedofTe , Prades , Arènes , Sec. mort à 
Montpellier le 1 8 janvier 1 740 , ayant été capitaine 
de cavalerie dans le régiment de Lifle-du-Viguier , 
époufa à Montpellier vers le 5 de février 171 7 , Fran- 
çoife de Montand , fille de Roger, feigneur de Mon- 
îaud , & de Catherine de Martres , dame de Loupian 
& veuve<le N. de Vignes, procureur du roi en la cham- 
bre des comptes d Montpellier , & il en eut , 1 . Fran- 
çois de Roquefeuil , dit le marquis de Roquefeuil, qui 
■fuit; & 2. N. de Roquefeuil , mariée à Montpellier 
3e z 3 mai 1 746 , avec N. de Biord _, comte d'Ornefons 
au diocèfe de Narbonne. 

XVI. François de Roquefeuil , dit le marquis de Ro- 
quefeuil, vicomte de Gabriac , feigneur de la Roque, 
laBedoflTej Prades Se Arènes, naquit à Montpellier le 
9 avril 1 7 1 8 , & eft capitaine de cavalerie dans le ré- 
giment de Beauvilliers , chevalier de faint Louis. Il 
époufa à Montpellier le mardi 8 mars 1746 , Jcanne- 
Marie-Magdeléne-Sufanne de Bafchi , née le 1 7 juillet 
1 7 24 , fille unique de François de Bafchi , lieutenant- 
général des armées du roi , infpedfeur de cavalerie , 
gouverneur de Mont-Dauphin , & de feue Marie Guil- 
lot, Se il en eut N. de Roquefeuil , née le zz juillet 
j 747 , morte le 2 2 octobre fuivant. 

Seig neurs de Frezo ls. 

VI. Rïgaud de Roquefeuil , fécond fils de Guil- 
laume de Roquefeuil , feigneur de Vrezols , Se $ Hé- 
lène de la Vergne , fut le principal héritier de fon 
père , fon frère aîné étant mort avant lui : il eut Vre- 
zols Se les autres terres de Rouergue dont il fit rendre 
hommage par fon fils le 1 8 feptembre 1440. Il étoit 

mort en 145 9. Il époufa le 24 mai 1 4 1 1 , M-afre 

& il en eut Abhiîmar de Roquefeuil , feigneur de 
Vrezols , qui fuit ; Se Galiot de Roquefeuil , qui fit 
■cuiitMnce de fes droits à fon frère le z 5 février 1459. 

Vil. Adhemar de Roquefeuil, feigneur de Vre- l 
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zols, rendit hommage au roi en 146"! , Se tefta le G 
janvier 1468. Il fit une vente avec fon fils le 14 avril 
1472 , à Jean A mairie de Tubieres , fit faite par fon 
fils un acte le z mai 1477 _, aux officiers de Lodéve, 
Il époufa le j 3 juin 1434 , Flore de Clave , Se il en 
eut Jean de Roquefeuil , feigneur de Vrezols , qui 
fuit y Se Guillaume de Roquefeuil, chevalier de faint 
Jean de Jérufalem , qui avoit une commanderie en 

M57' 

V III. Jean de Roquefeuil , feigneur de Vrezols , 

reçut, avec ion fils, une quittance de Jean Solliec 
le 8 juillet 1 509. Il époufa i°. le zj mai 1461 _, An- 
toinette de Rhodes Montalegre : z°, le zo février 1503, 
Sibylle de Rouler -Jalenques. Il eut de fa première 
femme Jean de Roquefeuil , feigneur de Vrezols , 
qui fuit j Se de la leconde , Antoinette de Roque- 
feuil , mariée par Contrat du Z4 feptembre 1 5Z7 , où 
le commandeur , fon oncle , affilia , avec Itnbcri de 
Provenquieres, feigneur de Montjaux. 

IX. Jean de Roquefeuil-, II du nom , feigneur de 
Vrezols _, fit fon teitament le z 1 avril 1 5 3 9. Il éponlà. 
i°. le 24 juin 1516, Delphine de Sales : z°. AIriafJe 
de Rieu , qui étoit veuve le 31 juillet 1 5 5 7 , qu'elle 
obtint un arrêt du parlement de Touloufe. 11 eut delà, 
première femme 

X.Tristan de Roquefeuil 3 feigneur de- Vrezols, 
lequel tefta le 4 avril 1552. Il époufa Charlotte du 
Beaune-Avejan , qui termina , étant veuve _, fes diffé- 
rends avec Aliaffe de Rieu-Felle , mère de fon mari , 
par fentence arbitrale du 11 juin 1560. Elle tefla le 
1 8 octobre 1 579 , & eut pour enfans , Jean de Ro- 
quefeuil , feigneur de Vrezols, qui fuit 3 ôc Louife de 
Roquefeuil. 

XI. Jean de Roquefeuil , III du nom , feigneur de 
Vrezols , de la Baftide, de Fontcouverte , de Bar Se 
de la Guepie , tefta le 1 3 décembre 1572 , & mourut 
peu après. Il époufa par contrat palfé à Gabian le 21 
mars 1571, Marie deNarbonne , fille de Claude , ba- 
ron de Faugéres _, & de Marquife de Gep , dame de 
Roquefel , remariée à Jean de Ferrier , dit le Capi- 
taine la Peyre , dont elle étoit veuve le 9 feptembre 
1610. Elle tefta le zo feptembre 16 z 5 , Se eut de fon 
premier mari 

XII. Claude de Roquefeuil , feigneur de Vrezols > 
de la Baftide j de Fons, &c. qui étoit mort en 1625. II 
époufa le 1 3 août 1 600 j Anne de la Tude , fille de 
Jean de la Tude , feigneur de Foutez & de Saint- 
Martin , &: de Jeanne de Morlhon-Saint-Venfa , & il 
en eut j 1. Jean de Roquefeuil ,, feigneur de Vrezols, 
qui fuie j 2. Henri de Roquefeuil , qui a fait la bran- 
che des feigneurs de Converti, rapportée ci-après • 3. 
Claude de Roquefeuil , mort à l'armée ; 4. François de 
Roquefeuil , archidiacre de Pezenas ; Se y. Marie de 
Roquefeuil , mariée au feigneur de la Baftide de Fons. 

XIII. Jean de Roquefeuil , IV du nom , feigneur 
de Vrezols , de la Baftide _, Sec. époufa par contrat du 
10 feptembre 1633 , Alix de Chavagnac , fille de 
Jean > feigneur de Montieuloux , Se de Claude de la 
Fare, Se il en eut, 1. Pierre de Roquefeuil ; 2. Claude 
de Roquefeuil > feigneur de Vrezols j qui fuit; 3. 
Claudine de Roquefeuil , morte en feptembre 1 7 i 5 
mariée le z 1 janvier 1 65 7 , à Pierre de Morlhon _, fei- 
gneur de Lainières Se del FraifTe j 4 , 5 Se 6. trois 
filles _, religieufes. 

XIV. Claude de Roquefeuil , feigneur de Vre- 
zols, mort en octobre 171 9, époufa par contrat du 4 
février 1 66% , Marie de Leftang , fille de Claude , ba- 
ron de Pommairols , & de Gabrielle de ta Valette- 
CornulTon , &il en eut, t. N. de Roquefeuil , lieu- 
tenant de dragons _, tué au fiége de Namur j 1. Jean- 
François de Roquefeuil ; 3. Pierre-Hippolyte de Ro- 
quefeuil ; 4. Antoine- Augufle de Roquefeuil j 5. Ma- 
rie-Magdcléne , Se 6. Claudine de Roquefeuil 3 reli- 
gieufes à l'abbaye de Nonenquc - y 7. Marguerite , & 8 
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'Annt de Roquefeuil , religieufes à Notre-Dame de 
Sainte Attaque ; 9- Marguerite , Ôc \o. Anne de Ro- 
quefeuil , religieufes à l'abbaye de Vielmur; & il 
Jeanne de Roquefeuil , dame de Vrezois , la Guepie ôc 
Saint- Jean le Bas , mariée vers l'an 1 7 17 , wecCafimlr 
d'Ifarn , fécond fils de Bernardin d'Ifarn , feigneurde 
Fraiflînet, baron de Valadi, & de Marie de Loubeirat, 
né à Saint-Saturnin , au diocèfe de Rhodez , le 4 mars 
1671 t qui avoit fait fes preuves de chevalier de 
MalteàTouloufele 17 mai 1685 , ôc qui a de fon ma- 
riage Cafmir i Jean-François d'Ifarn , ÔC trois filles. 

Seigneurs de Co nv e rti. 

XIII. Henri de Roquefeuil _, feigneur de Con- 
verti , fécond fils de Claude de Roquefeuil, ôc d'Anne 
de la Tude, tefta le 15 avril 1657. H cpoufa le 16 
août 1(337, Françoife Héïail de Brezis , & il en eut , 
1 . Henri- J ofcph de Roquefeuil , feigneur de Converti, 
baprifé le 4 novembre 16 3 8 , maintenu dans fa no- 
bleife le 23 décembre 1 669 - 2. Louis de Roquefeuil _, 
archidiacre de Pezenas ; 3. Louife de Roquefeuil, 

mariée à 4. Marie de Roquefeuil _, religieufe à 

Vabres ; 5. Françoife; ôc 6. Anne de Roquefeuil , re- 
ligieufe à Nonenque. 

Comtes de Peralada , grands d'Espagne. 

II. Raymond de Roquefeuil , fécond fils de Guil- 
laume de Roquefeuil , feigneur de Gremian ôc de 
liicarde deBonavicino _, tefta en Efpagne , où il eut la 
charge de grand-amiral deMurcie, que fon père avoit 
eue. H tranfigea avec Guillaume de Roquefeuil , fei- 
gneur de Gremian , fon neveu , Ôc par fentence ren- 
due à Tolède le 2 5 avril 1 3 1 9 , il eut pour fon partage 
les biens fituésen Efpagne. Il époah Sanche-Gil, fille de 
OU Mamique , feigneur de Montanedo , & de Thérèfe 
Fernande-^ 3 dame de Villalabos , ôc il en eut 

III. Guillaume de Roquefeuil , feigneur d'Ava- 
nilla , qui y tefta le 14 janvier 133 1. Il laifla au fils 
qu'il avoit de fa première femme Valdecanas, Car- 
<dinillo ôc Matança , & à fes en fans du fécond lit , les 
lieux de Bonnete ôc Viilar de Salz , la maifon de Ber- 
trand Yufo , & tout ce qu'ils pouroient retirer de 
la dette de don Jean Manuel, fils de l'infant don Ma- 
nuel _, laquelle dette venoit de plufieurs dégâts que ce 
feigneur avoit faits fur fes terres _, ôc voyant qu'il n'en 
pouvoit pas avoir raifon , il l'appella en duel pendant 
les états de Burgos en 1 3 1 5. Il avoir pafle en 1 292 

u fervice du roi de France , & c'eft pour cela que 
Jacques 11 , roi d'Aragon , fit faifir toutes les terres 
qu'il poffédoit dans le royaume.de Valence , ôc les 
donna le 11 avril 1292 , à Asberto deMediona. Le 
roi de France lui donna le château de Montlaur dans 
le CarcafTez. Il donna Avanilla à don Garcia Lopez de 
Padilla, grand-maître deCalatravaj mais Léonor de 
Roquefeuil fe retira. Raymond de Roquefeuil époufaj 
i°. Berenguela-Lope^ de Haro , des feigneurs de Bif- 
caye : 2 . Berenguela-Garcia de Villamayor , ÔC il eut 
de fa première femme ^Jean-Dias de Roquefeuil, fei- 
gneur de Avanilla & de Valdecanas, qui cpoufa Jeanne 
deLuna, ôc en eatLéonor de Roquefeuil, damede Ava- 
nilla Ôc de Valdecanas, mariée à Jean-Gonçale^de Avel- 
laneda , feigneur de Fuente, Almegir, Penaranda , la 
Ochaya,Ifcar ,Monteio ôc Aza , chef des écuyers du roi 
Jean I. Il éroit fils de O chou- Martine^ de Avellaneda , 
feigneur de Avellaneda, Fuente, Almegir & Penaranda, 
& de Marie de Aza, dame de Aza. Il naquit en 1 349, ôc 
mourut le 1 o mai 1 409, Ôc de fa féconde femme il eut 

IV. Raymond de Roquefeuil , III du nom , fei- 
gneur de Bonnete , Villard de Salz , qui fut un des 
cinquante feigneurs qui accompagnèrent en 1354 l'in- 
fant dAragon don Ferdinand, marquis de Tortofe , 
à l'entrevue qu'il eut avec don Pedro , roi de Caftille , 
àTijadilIo ^ entre Tor ôc Maroles. Il eut pour fils 

.V. Guillaume de Roquefeuil j II du nom , fei- 
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grieur de Bonnete, Viilar de àalz , qui fut marié avec 
Catherine dePedroza* dame de Albatera, au royaume 
de Valence , coufine de don Ferdinand dePediofa^ 
évêque de Carthagène , &il en eut 

VI. Raymond de Roquefeuil, 111 du nom, feigneur 
de Albatera qui pafla en Sicile avec un corps de troupes 
à fa folde , fur la flotte commandée par Pierre Maça , 
feigneur de Moxente % que le roi don Jean envoya en. 
1 394 pour aider don Martin , roi de Sicile _, à fou- 
mettre ceux de fon royaume , qui s'çtoient révoltés 
contre lui. Il fe trouva à la bataille de Vera que les 
Chrétiens gagnèrent fur lesMores le 1 1 février 1407. 
Il époufa Thérèfe de Sanchez , ôc il en eut , 1 . Guil- 
laume , feigneur de Albatera, qui fuit} 2. Pierre de 
Roquefeuil qui fut la. tige des branches des feigneurs de 
Molina & de Bonança auprès d'Onguéla , qui habi- 
toient dans cette ville en 1622. Parmi leurs defcen- 
dans on trouve Guillaume de Roquefeuil , chevalier 
de l'ordre de Calatrava , commandeur de Alcolea , 
gouverneur de Origuéla , quatralvo d'une efcadre 
de galères , vice-roi de Majorque , qui fervit avec 
beaucoup de diftinttion l'empereur Charles - Quint 
à la guerre d'Allemagne & dans plufieurs autres occa- 
sions : il mourut en 1571 , étant nommé pour aller 
commander à la Goulette. Il eut pour fils , François 
de Roquefeuil , chanoine ôc capifcol de l'églife de Va- 
lence, homme de lettres, mort en 1 606 3 ôc pour frères 
Nofre de Roquefeuil , tué d'un coup d'arquebufe , 
prèsd'Ulme^ pendant la guerre d'Allemagne en 1 547, 
Ôc Jean de Roquefeuil _, chevalier de l'ordre de Mon- 
tofa , que de la poudre à canon , à laquelle on avoit mis 
le feu par mégarde , fit périr. Outre ces branches des- 
quelles nous ne favonsplus rien, Pierre de Roque- 
feuil fut encore la tige de celle de Ayacor , près de 
Xativa j dont étoit Pierre de Roquefeuil , feigneur 
de Ayacor , marié avec Béatrix de Roquefeuil-Àlba- 
tera , grand-pere de Louis de Roquefeuil 3 feigneur de 
Alfaraxi , qui eut pour fille Louife de Roquefeuil , 
mère de Mclchior de Navarra ôc Roquefeuil , duc de 
la Plara , viceroi du Pérou , mort vers l'an 1 68 1. 

VII. Guillaume de Roquefeuil, III du nom , fei- 
gneur de Albatera, étoit en 1420 gouverneur dé 
routes les places du royaume de Valence _, dont jouif- 
foir Yolande, veuve de Jean l , roi d'Aragon. Il mou- 
rut en 1429 , & eut pour enfans Raymond de Ro- 
quefeuil , feigneur de Albatera , qui fuit j & 2. Léonor 
de Roquefeuil, mariée en 1435 , avec don Martin 
Maça de Liçana , feigneur de Maxence ôc de Novelda. 

VIII. Raymond de Roquefeuil , IV du nom , fei- 
gneur de Albatera , battit en 1429 les Caftillans qui 
étoient entrés dans les états d'Alfonfe V , roi d'Ara- 
gon , du côté d'Origuéla , leur tua fïx cens hommes % 
&c prit vingt des principaux chefs ; fervit Jean II , roî 
d'Aragon pendant les divifions de Catalogne , Ôc ce 
prince lui en témoigna fa reconnoiflance par un brevet 
donné à Azuara le 19 janvier 1463 : il vivoit encore 
en 1466. Il époufa Aldonce de Villanova ôc Monta- 
gudo , fille de don Louis , feigneur de Parcente au 
royaume de Valence , ôc il en eut _, 1 . FIenri de Ro- 
quefeuil , feigneur de Albatera , qui fuit j 2. Jean de 
Roquefeuil j 3. Raymond de Roquefeuil, qui eut pour 
fils Raymond de Roquefeuil, chevalier de l'ordre de S. 
Jean de Jérufalem,tué fur les galères de Malte, combat- 
tant contre les Turcs ; 4. Aldonce de Roquefeuil,femme 
de Raymond Ladron , feigneur de Caftalla ôc Ayorca , 
qui fervit avec fes vaffauxau fîége d'Elche que l'on prie 
fur les Ligueurs de Valence vers le 20 août 1521 • 
ôc 5. Jeanne de Roquefeuil , mariée avec Charles de 
Guevara , feigneur de Montegudo ôc Ceuti , fils de 
Pierre-Velei^ de Guevara , commandeur de Ricote _, 
ôc d'Ifea Fajardo , dame de Albudeyte ôc Ceuti. 

IX. Henri de Roquefeuil , 1 du nom , feigneur de 
Albatera _, fervit auprès de Ferdinand le Catholique ? 
roi d'Aragon , pendant la guerre de Grenade : ce 



prince lui accorda un privilège au camp devant "Grê- 1 
«ade j le zy août 1491. 11 mourut en 1 5 1 1 . Il époufa 
•i°. lfabelle de Requefens , fille aînée de Louis de Re- 
quefens , qui fit héritière fa féconde fille Etienette de 
Requefens , femme de Jean de Zuniga 3 & mère de 
■don Louis de Requefens _, grand commandeur de 
Oftille , gouverneur des Pays-Bas , où il mourut en 
ï 57,6 : i°. N. de Cardonne ,, fille de Nqfrc de Car- 
donne _, frère puîné de Jean , feigneur de Cardonne. 11 
eut de fa première femme, i.JEV/â de Roquefeuil, ma- 
riée avec don Louis Maça , dont le père Jean Maça 
■était fils naturel de Martin Maça deLizana, feigneur 
de Mazente _, qui avoir époufé Lêonor de Roquefeuil, 
z. Aldonce de Roquefeuil , femme de 3 aime Mafque- 
fa , feigneur de la Daya , 8c de fon fécond mariage j 
3. Raymond de Roquefeuil _, feigneur de Albatera , 
qui fuit j 4. Louis de Roquefeuil y qui fervic avec dix 
foldats qui étoient à fa folde à la bataille de Gandia , 
que le viceroi de Valence perdit le 25 juillet 1 5 zi , 
contre les Communeros , commandés par Vincent Periz. 
Il époufa Angélique de Roquefeuil , dont il eut trois 
fils ; Louis , Nicolas & Jérôme ; 5 Henri de Roque- 
feuil , qui fat la tige d'une branche établie dans le royau- 
me de Valence ; 6.JBéatrixde Roquefeuil, femme de 
Pierre de Roquefeuil _, feigneur de Ayacor ; 7. 8c 8. 
quelques autres filles , religieufes- 

X. Raymond de Roquefeuil , V du nom j feigneur 
de Albatera, fut fort accrédité dans la ville d'Ori- 
guéla , 8c ne négligea rien pour la faire rentrer dans 
fon devoir après quelle eut embrafle la ligue de la 
Germa/lia, faite contre Charles V j mais les Ligueurs 
firent former le toefin contre lui , 8c il eut beaucoup de 
peine à échaper. Au mois d'octobre 1 510 , il délivra 
le commandeur Jean Ramirez , afliégé dans le châ- 
teau de Havarilla. Il foutinr dans fon château de Alba- 
tera un afïàut qui dura huit heures ; le dix-fept juin 
1 5 z 1 , 8c obligea les mutins à fe retirer. Il mena 500 
foldats au comte de Melito , viceroi de Valence _, 
après quoi il alla défendre le château de Moxente, dont 
les Ligueurs levèrent le fiége le z juiller. Il empêcha 
Palomarès , général des Communes de Valence , 
d'afliéger Cocent-Ayne , & il fe diftingua beaucoup 
à la bataille de Bonança , que le marquis de los Vêlez 
gagna contre Palomarès le 30 août 1 5 z 1 . Raymond 
de Roquefeuil eut pourenfans, 1. Henri de Roque- 
feuil , feigneur de Albatera , qui fuit j z. Jean ; 3. 
Chrijlophe ; 4. François , Se 5. Aldonce de Roquefeuil , 
feigneur de Ayacor , mort en 1 597. 

XL Henri de Roquefeuil , II du nom , feigneur de 
■Albatera , mourut le 1 S août 1535. ll.épouia Cathe- 
rine de Puixmarin _, dame de la Raya Se d'Anora , 
fille aînée d'Alfonfe deCalcaleo 8c Soto^ 8c de Fran- 
•çoife de Puixmarin , fille unique de Rodrigo de Puix- 
marin 8c Soto , chevalier de faint Jacques , régidor de 
Murcie , feigneur de la Raya _, qu'il rétablit en 1545, 
8c de Catherine , fille deXoa^deGulman , &c il en eut, 
j.Raymond de Roquefeuil , feigneur de Albatera _, 
qui fuit j 2. Rodrigo de Roquefeuil , qui a fait la 
branche des feigneurs de la Raya , rapportée ci-après ; 
$.Alfonfe de Roquefeuil, chevalier de l'ordre de S. Jac- 
ques, page du roi Philippe Il 3 qui mourut fervant dans 
l'armée de Ferrol en Galice, en 1 596 ; 4. Aldonce 
de Roquefeuil , morte jeune $ 5. Francofe de Ro- 
cjuefeuil _, femme de Jean de Veraftegui , feigneur del 
Palmar; 6. Marie ; 8c 7. Catherine de Roquefeuil. 

XII. Raymond de Roquefeuil & Boil, IV du nom, 
feigneur de Albatera , vivant en \6zi , époufa Ra- 
faelc Mercader , fille unique de Gafpar, feigneur des 
baron i es de Bunoî 8c Siete Aguas , balle général du 
royaume de Valence _, 8c de LaudomieCurvoz , fœnr de 
Gafpar Mercader , premier comee de Bunol. Il eut de 
cette alliance, 1. Gaspard de Roquefeuil j comte 
de Albatera , qui fuit ; z. Alfonfe de Roquefeuil ; j. 
Guillaume de Roquefeuil 5 4. Henri de Roquefeuil ; 5 . 




'Catherine de Roquefeuil ; 8c 6. Marie de Roquefeuil i, 
laquelle epoufa N. de Pereîlos 3 'marquis de Dos- 
Aguas, au royaume de Valence j 8c fut mère de Ray- 
mondde Pereîlos 8c Roquefeuil , élu grand-maître 
de l'ordre de Malte le 7 février 1 697 , mort en jan- 
vier 1720. 

XIII. Gaspard de Roquefeuil ^ premier comte de 
Albatera , baron de Petcra , époufa Jeanne de Roque- 
feuil 8c Puixmarin _, dame de Guadalupe en Mincie , 
fa confine germaine j fille de Rodrigo de Puixmarin & 
Roquefeuil ■_> 8c de Jeanne de Cocque 8c Riquelme 5, 
dame de Guadalupe , 8c il en eut 

XIV. Raymond de Roquefeuil, VII du nom , 
comte de Albatera , baron de Betera , feigneur de 
Guadalupe _, qui époufa Elfe , vicomtetfè de Rocà- 
berti , comteffe de Peralada , marquife de Anglefcla'j, 
fille de François Jùfré de Rocaberti 1 , comte de Pe- 
ralada, 8c de Magdelénc de Zaforteza. De cette alliance 
vinrent, 1. Guillaume-Manuel de Roquefeuil , 
comte de Peralada , qui fuit ; z Gafpard de Roque- 
feuil & Rocaberti , fervit pendant quatre campagnes 
en Catalogne j volontaire , capitaine d'infanterie 8c de 
cavalerie _, fut bleilé & prifonier à la bataille d'Eouil- 
lesle 4 juillet 1674 , 8c pendant douze ans en Flandre 
capitaine des gardes du prince deParme&des marquis 
de Grana 8c de Caflanaga _, Se meure de camp d'un 
régiment d'infanterie' el'pagnôle , tué en dé'cndant les; 
fortifications extérieures de Namur j 8c 3. Jeanne de 
Roquefeuil , mariée avec Denys de Urea Fernandez, 
de Heredia, comte de Aranda , vicomte de Rueda 8c 
Viota , marquis de la Viluena j grand d'Elpagne 9 
commandeur de Peiniez dans Tordre de Calatrava , 
veuve en 1696. 

XV. Guillaume-Manuel de Roquefeuil , comte 
de Peralada, Albatera, Sainte-Marie de Formignera , 
vicomte de Rocaberti , baron & marquis de An- 
glefola, feigneur de Requefens & des baronies de No- 
vata , Saint -Laurent delà Mugà, Villa de Muls Elos 
Terrades , Danius , Llogaya de Storri , & la Daya , 
baron & commandeur de Betera dans Tordre de Ca- 
latrava. Il fit armer en 1673 & 1674 cinq à fix cens 
de fes vaffaux pour défendre le Lampourdan & Ro- 
fes , 8c pour s'emparer de Saint-Laurent de Sarda. Il 
défendit le mole de Barcelonne , lorfque l'armée de 
France vint canoner cette place j où il n'y avoit point 
de garnifon. Il fut privé en 1690 des revenus du vi- 
comte de Rocaberti , du comté de Peralada , & de 
fept baronies en Lampourdan. Le roi Philippe V le 
créa grand d'Efpagne en 1701 , en récompenfe de fes 
fervices , & pour Tindemnifer des pertes qu'il avoic 
faites, & qui depuis 1673 alloientà4ioi 99 livres ,&: 
depuis Tan 1640 , à Z048Z19 livres. Il mourut après 
Tan 1 7 1 z j & comme il ne laifla point d'enfans , le 
comté de Peralada pafla dans la maifon de Boxados , 
8c étoitpofTédé en 1743 , par JV. de Boxados familier 
de l'infant don Philippe , 8c envoyé par ce prince a 
Louis XV _, 8c que je crois fils de Jofeph- Antoine de 
Boxados, vicomte de Rocaberti, comte de Savella, che- 
valier de la toifon d'or,avant 1 7Z4, préfident duconfeil 
fuprème des Pays-Bas , 8c qui vivoit encore en 1745. 

SEIG N EU RS DE LA RAY A. 

XII. Rodrigo de Roquefeuil & Puixmarin , fécond 
fils de Henri de Roquefeuil , feigneur deAlbareraj 8c 
de Catherine de Puixmarin , dame de la Raya 8c 
d'Anora , fuccéda aux biens de fa mère , 8c en prit le 
nom. Il époufa i°. Nicole Coque Avilcs , dame de 
Guadalupe : 2°. Aldonce de Avalos , dame de Ceuti 
8c de la Alberca , fille de Gafpar Avalos , feigneur de 
Aguero _, Ceuti , Bemajar , & de Béatrix de Benavi- 
dès-Javalquinto. Il eut de fa première femme , 1. 
plufieurs enfans morts jeunes 5 a. Jeanne dePuixmarin, 
Coque & Avilès , dame de Guadalupe , femme de 
Gafpard de Roquefeuil , I comte de Albatera , fon 
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TWûïîn germain, vivante en 1 6 1 2 : & de la fecotide , 3 . 
Jofepk de Roquefeuil j 4. Rodrigo de Rocju'efeuil & 
Puixmarin , feigneur de la Raya 3 qui fuir"; 5 . Aforie 
deRoquefeuil, dame de Ceuri , femme de Jéâ/zPardo 
de la Caftaguikr & Cavanillas , H marquis de la Ca- 
fta .3 feigneur de Alaquaz & Boibayte ; 6. Beatrix de 
Roquefeuil ; & 7. Catherine de Roquefeuil. _ ' , . 

XIII. Rodrigo de Roquefeuil Se Puixmanm, II du 
nom , feigneur de la Raya & Anora , époufa Béatrix 
de Fajardo de Mendoça , dame de Montealegre 8c 
Albudeyte en Murcie , & des baronies de Pelope 8c 
Benidorme au royaume de Valence , fille de Jean Fa- 
jardo ? VIII de nom ;, feigneur de Montealegre , Pe- 
lope & Benidorme , & d'Ifahelle- Angélique de Guf- 
man , dame de Albudeyte , & il en eut Rodrigo de : 
Roquefeuil & Puixmarin , feigneur de Montealegre , 
la Raya, Pelope 3 chevalier de l'ordre de Caiatrava , 
mort fans enfans en 1687 ; 2. Jofepk deRoquefeuil 
6c Puixmarin , feigneur de Montealegre ,, Pelope , Be- 
nidorme , la Raya, Anora, Albudeyte , vivant en 
i6ç,6 ; &c 3. Anne de Roquefeuil , mariée en 1696 
à Valence avec Gafpard- Pierre deMontolieu, fei- 
gneur deBonrepos. Roquefeuil > l'a Rocjuette , Londres 
&c Gabriac , portent de gueules écartelé par un filet d'or 
à dou-çe cordelières de même , trois dans chaque quartier. 
ROQUELAURE ( Antoine de ) feigneur de Ro- 
quelaure en Armagnac , de Gaudoux 3 8c de Sainte- 
Creftie , de Mirepeix _, de Montbert 8c du Longart „ 
baron de Laverdenx 8c de Biran , maréchal de France_, 
grand-maître de la garderobe du roi j 8c chevalier de 
ies ordres , fénéchal & gouverneur de Rouergue 8c de 
Foix i lieutenant-général de la haute-Auvergne , fé- 
néchal & gouverneur de Guienne , 8c maire perpé- 
tuel de Bourdeaux , fils puîné de Giraud , feigneur 
de Roquelaure > 8c de Catherine de Befoles , fut deiliné 
dès fa jeuneife à l'état eccléfiaftique , qu'il quitta de- 
puis pour embraffer la profeffion des armes , & fe 
diftingua fous le nom de feigneur du Longart. Jeanne 
d'Albret , reine de Navarre , qui l'honora de fa bien- 
veillance, lui céda la part qu'elle avoir en la feigneurie 
<le Roquelaure, & l'engagea dans le parti du prince 
fon fils , qui le fit lieutenant de fa compagnie de gen- 
darmes j & depuis étant devenu roi de France, après 
la mort de Henri III , il le combla encore de biens & 
d'honneurs , en confédération de fes fervices & de fa 
fidélité. Il le fit grand-maître de fa garderobe en 1 5 89., 
chevalier du famt-Èfprit en 1595 , 8c le pourvut en 
divers temps de plufieurs gouvernemens. Enfin le fei- 
gneur de Roquelaure fut fait maréchal de France par 
le roi Louis XRI en 161 5. Depuis j il remit dans le 
devoir Clerac , Nerac , & quelques autres places : fit 
fon teftament le 9 mai de l'an 161 8 , Se mourut fubi- 
tement a Lei&oure - y le 9 juin de l'an 162.$ , âgé de 
82 ans; 

Ce maréchal defeendoit de Pierre de Roquelaure, 
vivant en 1 2 3 1 , qui de Audemant de Verdufan , eut 
pour enfans Bertrand 1 , qui fuit j &c Manault de 
Roquelaure. 

IL Bertrand , I du nom , cofeigneur de Roque- 
laure avec le comte d'Armagnac , mourut en 1171 , 
laiflant de Jeanne de Brugois , fa femme , Bertrand 
II , qui fuit ; Aude , mariée k Bertrand du. Solier ■ 8c 
Guillaume- Arnauld de Roquelaure , vivant en 1 304 , 
qui laîfïa à' Alix , fille de Charles , feigneur de Male- 
fergues , Amauri , chevalier, vivant en 1346} 8c 
Aleman de Roquelaure. 

III. Bertrand , II du nom , cofeigneur de Roque- 
laure, feigneur du Longart, chevalier , ctoit mort en 
1 3 1 5. Il avoir époufé Brunijfende de Savaitlan , dame 
de Saint- Aubin , qui le remaria à Bernard deBaulac, 
dont il eut Pierre , qui fuit \ 8cNaude de Roquelaure, 
femme de Donat de Gohas , damoifeau. 

IV. Pierre de Roquelaure , feigneur de Saint- 
Aubin 8c du Longart, fut marié crois fois, i°. à Agi- 
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"refe de'Magnoac, dont il. n'eut point d'enfans : z°. à iV. 
dont le nom eft ignoré , Se dont il eut Jeanne de Ro- 
quelaure , mariée à Hugues de Giera : 3 °. en 1 3 5 6 à 
MarqUife de Ma/Tas, fille de Jean , feigneur de Caflillon 
de Mafias , dont il eut Jean , qui fuit. 

V. Jean de Roquelaure , I du nom , feigneur de 
Saint - Aubin , du Longart , & de Gaudoux. Jean „ 
comte d'Armagnac , lui donna en 1 3 8 1 , la moitié du 
lieu de Roquelaure , 8c il étoit mort en 1427. Il avoir, 
époufé i°. en 1384 , Francoife. de Voifins , dont il 
eut Geraut de Roquelaure , mort ayant fon père \ 2 . 
Cécile de Gouth , ou Goth., remariée à Benedicl de 
Paufade , dont il eut Jean II , qui fuit j Bertrand , 
feigneur de Saint-Aubin , mort fans enfans de Jeanne. 
de Saint-Martin >, Bernard j Marguerite ; Se Catherine. 
de Roquelaure. 

VI. Jean de Roquelaure , II du nom , feigneur de 
Gaudoux 6V. du Longart -, écuyer du comte d'Arma- 
gnac , vivoit en 1475. Il avoitépoufé le 24 feptembre 
1435 , Jeanne deSédillac, fille deGaJlon , feigneur 
de Saint-Léonard > dont il eut Jean , III du nom , qui 
fuit ; François , feigneur de Saint-Aubin ,inftitué hé- 
ritier par Bertrand , fon oncle j Bertrand > abbé de 
Bouillas , élu évêque de Leiétoure ; Jean-Baptifie , 
qui fuivit le parti de René d'Anjou , duc de Lorraine, 
& fit ce combat fameux contre Janot deBudos, qu'Har- 
douin de la Jaille , maréchal de ce combat , a décrit ; 
Jeanne 3 mariée en 1458 , à Reinard de Meimont , 
feigneur de Lefinhan } Cécile , alliée à Bernard àe Vi- 
mont , feigneur de Pordeac j Agnès , femme de Jean 
de SéitTes j 8c Jeanne de Roquelaure , mariée en 1 470, 
à Jean de Biran , feigneur de Roquefort. 

VII. Jean , III du nom , feigneur de Roquelaure , 
de Gaudoux, &c époufa le 3 août 1459, Antoinette de 
Montlezun , fille àAntoine , feigneur de Meillan , & 
de Florimonde de Mafias , dame d'Auzan , dont il 
eut Jean , qui fut d'églife ; Bernard , qui fuit j Ber- 
nard j chanoine d'Au'ch 8c de Leictoure , archidiacre 
de Loumagnac ; Thibault , vivant en 1 5 20 j Agnès „ 
religieufe de fainte Claire de Touloufe j Marie , fem- 
me de Guillaume , feigneur du Bouzet j Cécile , mariée 
a Gérard de BafTapar , feigneur de Caftel j Marguerite^ 
alliée à Charles de Beri feigneur de Lâchez ; & Mi- 
remonde de Roquelaure , mariée en 1 5 20 , à Hugues 
de Sievarat. 

VIII. Bernard , feigneur de Roquelaure , de 
Gaudoux , 8cc. vivôir en 1 5 49. Il époufa i°. en octo- 
bre 1495 , Catherine du Bouzet, fille dArnault* 
Guilhem , feigneur du Bouzet , &C de Catherine de 
Sérillac : i°. en décembre 1 $29 , Marguerite d'Orne- 
zan , dont il tut Francoife de Roquelaure , mariée 
en 1 5 5 o , à Bertrandâe Montlezun , feigfleur de Saint- 
Jean. Ses enfans du premier lit furent , Geraud , 
qui fuit ; Jean , feigneur de Gaudoux , mort fans 
alliance ; Miramonde j alliée en avril 1 524 , à Jean 
de Caflagnet , feigneur de Gondrin 8c de Tilladet j 
& Francoife de Roquelaure, mariée en 1 5 3 1 , à Gail- 
lard de Befolles ., feigneur de Combarault. 

IX. Geraud , feigneur de Roquelaure , de Gau- 
doux j &c. mourut en 1 5 57. Il avoit époufé en octo- 
bre 1537 , Catherine de Befolles , fille de Jean , fei- 
gneur de Befolles , 8c d'//2?^«,d'Eftuert , dont il 
eut Jean-Bernard , feigneUr de Roquelaure , lieute- 
nant du maréchal Strozzi , mort au combat de la Ro- 
che-Abeille en 1 5 6c) j Bernard , feigneur de Roque- 
laure , tué au combat d'Orthez j Antoine j-.qui fuit J 
Marguerite , alliée en 1 5 5 7 , à Jacques de Maignault , 
feigneur de Montàgu ; Antoinette, alliée en 1 563 ? 
à Bertrand d'Angeroux , feigneur de Baupui-le-Dan- 
gereux ; Audouine , morte fans alliance en 1 560 j 8C 
Louife de Roquelaure , mariée en 1572, a Jean de 
Vimont & d'Ornezan , baron de Tournecoupe. 

X. Antoine , feigneur de Roquelaure , &c. ma- 
réchal de France , mourut le 9 juin 1625 , âgé de Ï2. 

Tome IX. Partie I. Z.% 




ROQ 



ROQ 



ans,ainfi qu'il acte ci-deflus remarqué en parlant de fes 
aÛions. IL avoit époufé i°. le 9 juin 1 58 1 , Catherine 
d'Ornezan -, veuve de Gilles de Montai , baron de 
RoquebroUi &c. & fille de Jean-Claude d'Ornezan , 
feigneur d'Aurade & de Noaillan , gouverneur de 
Metz, & de Brunette du Cornil : i°. le 1 5 août 1 6\ 1 , 
Sufanne de Batfàpat , fille de Beraud , baron de Por- 
deac , gouverneur de Verdun , & de Catherine d'He- 
brail , dite des Fontaines, dame de Capendu. Ses en- 
fans du premier lit furent } ï • Jean-Louis , baron de 
Biran 3 maître de la garderobe du roi , mort avant fon 
père enfeptembre 1610, fins alliance; Louife , pre- 
mière femme $ Antoine, comte, puis duc de Gra- 
mont , moire en 1 610 ; Rofe , mariée à François de 
-NoailleSj comte d'Ayen , chevalier des ordres du roi; 
Catherine, abbefle de Rliodez 5 Marie, alliée en i 607, 
à Jacques Eftuert > comte de la Vauguyon , marquis 
de Saint-Megrin ; & Zoa//ê de. Roquelaure 3 mariée 
en août iû"i9 , à Charles de Serracave , feigneur de 
'Saint-Pé, Ceux du fécond lit furent , N. de Roque- 
laure, héritier univerfel de fa mère en 1616 ; Louis , 
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gouverneur de Leidtoure , 
mettre de camp "d'un régiment _, mort fans alliance le 
ï 6 novembre 1735; Gaston , qui fuit ; Jean-Louis , 
comte de Roquelaure & de Beautnont , commandant 
le régiment de fon frère _, mort fans en tans de Cathe- 
rine de Baflapat > de Pordeac 8c de Levis, fa coufine ; 
' Antoine , chevalier de Malte , mort jeune ; Jacques , 
marquis de Laverdenx * mort fans alliance en 1678 ; 
Armand > baron de Biran , tué en duel ; Louis , mort 
commandant un régiment ; Louife , mariée à Ale- 
xandre de Levis , marquis de Mirepoix , morte en 
«674; Catherine- Henriette , femme à'Atfonfé de 
Montluc , marquis de Balagni ; Angélique , alliée à 
Hector de Canagnet de Narbonne , marquis de Fief- 
marcon ; & Sufannc de Roquelaure , morte fans 
alliance. 

XI. Gaston , duc de Roquelaure , marquis de La- 
verdenx , de Biran , feigneur dePuyguilhem , comte 
deGavre, dePontgibaur, &c. chevalier des. ordres du 
roi , gouverneur de Guienne , fervit en qualité de ca- 
pitaine de cavalerie en 1635 , &c fe trouva, les an- 
nées fuivantes -, avec fon régiment, à plufieurs fieges & 
combats : fut blefTé à la tête , & fait prifonier à la ba- 
taille de Sedan en 1^41. Il fut depuis pourvu de la 
charge de maître de la garderobe du roi , dont il fe 
démit , & fervit de maréchal de camp au fîége de 
Gravêlines en 1644 * à la prife de Bourbourg en 
1 645 , & au fîége de Courtrai en 1646 , Se paffa peu 
après en Hollande avec des troupes. Il fut enfuite lieu-- 
tenant-général des armées du roi , & blefle au fîége de 
Bourdeaux. Le roi , en reconnoilTance de fes fer vices, 
lui donna en juin 1652 $ des lettres patentes de duc 
6c pair de France , & le fit chevalier de fes ordres 
en 1661. Il fe trouva à la conquête de la Franche- 
Comté en 1668 , à celle de Hollande en \6jx , & 
au fiége de Maftricht en 1 6j 3. Il fut nommé 
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verneur de Guienne en 1676 , &c mourut la nuit du 
1 o au n mars 1683, âgé de 6 8 ans. Il avoit époufé 
le 17 feptembre'1653 , Charlotte- Marie duDaillon, 
fille de Timoléon de Daillon _, comte de Lude , morte 
le 1 5 décembre 1 6 5 7 , à l'âge de 2 î ans , dont il eut 
Caston-Jean-Baptiste-Àntoine , qui fuit ; & Ma- 
rie-Charlotte , mariée le 8 mars î 674 , à Henri-Fran- 
çois de Foix de Candale , duc de Foix , pair de 
France, chevalier des ordres du roi , morte fans pofté- 
rité le 22 janvier 1710 , âgée de 55 ans. 

XII. Gaston -Jean-Baptiste -Antoine , duc de 
Roquelaure , marquis de Biran , &c. gouverneur de 
Leiétoure , lieutenant-général des armées du roi , Ôc 
commandant en chef en Languedoc , fut nommé ma- 
réchal de France le z février 17Z4 , dont il prêta fer- 
ment le 29 mars fuivant. Ce feigneur eft mort à Paris 
le 6 mai i 73 S _, dans la 82 année de fon âge. En lui 



s'eft éteinte la maifon de Roquelaure. Il fut marié le io 
mai 1683 , avec Marie-Louife de Laval, fille d'Ur- 
bain de Laval -, marquis de Lezai , &c. &c de Fran* 
çoife de Sefmaifons , dont il n'a eu que deux filles , 
Françoife , mariée le 29 mai 1708 > à Louis-Bretagne 
de Rohan-Chabot , prince de Léon , puis duc de 
Rohan ; & Elisabeth de Roquelaure , mariée le 1 mars 
x 7 1 4 , à Louis de Lorraine , prince de Pons. * Voyc~^ 
le P. Anfelme , &c. „. 

ROQUEMADOUR 4 en latin Rupes Amatoris , 
bourg de France dans le Querci. Il eft à une lieue de la 
Dordogne , & à huit de Cahors vers le nord. Quelque 
perite conformité de nom fait conjecturer que ce 
pouroit être l'ancienne Rocomagorus , petite ville de 
la Gaule Aquitanique. Quoique ce bourg foit dans le 
diocèfe de Çahors , cependant l'évêque de Tulles eft 
feigneur du lieu & confère tous les bénéfices du cha- 
pitre. Un rocher efearpé domine fur le bourg , & 
I'églife eft bâtie dans ce rocher même. * Mati, diction. 
ROQUESANNE, ou ROCKISANNE ( Jeande) 
prit le nom de la ville où il étoit né dans le royaume de 
Bohême,dans le diftricl: de Pilfen. On dit qu'il étoit fils 
d'un ferrurien II fortit de chez lui à l'âge de douze ans, 
pour mendier dans la ville de Prague. La beauté de fon 
efprit , & la facilité de fon exprefîion lui ayant procuré 
une bourfe dans le collège des Pauvres , il y apprit 
la doctrine des Huflites., en devenant difciple de Jaco- 
bel , cV fuccéda à fon maître dans la chaire & dans 
le crédit entre ceux de fon parti. Il fur du nombre 
des députés que ces hérétiques envoyèrent au concile 
de Bafle en 1432^ & ce fut lui qui porta la parole 
pour lés autres. Les pères de ce concile députèrent des 
perfonnes de leur corps pour aller en Bohême chercher 
fur les lieux s'il n'y auroit aucun expédient pour la ré- 
conciliation de ces hérétiques ; mais dans le temps 
qu'ils y étoient , l'armée des Huiïïtes ayant été entiè- 
rement défaite , & les députés des états de Bohême , 
& ce qui reftoit de ces hérétiques , ayant reconnu pour 
leur roi l'empereur Sigifmond , ce prince s'employa, 
auprès des députés du concile pour faciliter leur ré- 
conciliation. 11 indiqua une aflemblée à Iglaw au dio-* 
cèfe d'Olmutz en 1436, où les mêmes députés du 
concile &c ceux de Bohême fe trouvèrent. Les Huflïres, 
de quarante-cinq articles de leur croyance , en aban- 
donnèrent quarante-quatre , & fe retranchèrent dans le 
feul qu'on leur accorda , qui fut qu'il feroit permis dé- 
formais par l'autorité de Péglife , de communier fous: 
les deux efpéces , à ceux de Bohême & de Moravie 
qui vivroient dans la paix & dans l'unité, &c qui fe 
conformeroient en toutes chofes à la foi & aux 
cérémonies de i'églife, excepté là manière de partici- 
per à l'Euchariftie 3 s'ils étoient déjà dans cet ufage. 
L'empereur ratifia ce traité aufiitôt que la principale 
noble (le de Bohême fut allée au-devant de lui à 
Ratisbonne , pour lui prêter un nouveau ferment ; Se 
comme il n'y étoit point fait mention de Roquefanne, 
il prit la même route , pour fe jetter aux pieds de 
fa majefté impériale. 11 fut mieux reçu qu'il n'efpé- 
roit ; car il obtint qu'il feroit non-feulement nommé 
à l'archevêché de Prague, mais encore recommandé 
au pape par une lettre de la propre main de l'empe- 
reur, qui , au mois de feptembre de la même année, 
fit un nouveau traité avec les députés de Bohême. 
L'empereur ayanr fait fon entrée dans Prague f Ro- 
quefanne, en difant une mefTe folemnelle dans I'églife 
métropolitaine , pour remercier Dieu de la paix, ap- 
pella un laïc qu'il avoit averti de fe tenir prêt, & le 
communia fous les deux efpéces. La contravention au 
traité étoit manifeltej en ce qu'il n'étoit permis aux 
Hullitesde conférer le facrement de l'Euchariftie fou? 
les deux efpéces , que dans les églifes dont ils avoient 
été les maîtres : ce qui ne pouvoir s'entendre de la 
métropolitaine de Prague , où les laïcs n'avoienc 
jamais communié fous les deuj; efpéces. Auflî l'em- 
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pereur &: les états cie Bohême prélens à l'action , en 
furent fi fcandalifés, que peu s'en fallut qu'on ne mît 
la main fur cet infolent, a qui l'empereur fie une 
févére réprimande après la melle. Il le tint quelque 
temps en paix dans la paroide de fainte Marie de 
Prague, dont il avoit ufurpéla cure ; mais fes bulles 
prétendues ne venant point j il recommença à prêcher 
fes erreurs j de pour éviter la colère de l'empereur , 
qui avoit réfolu de le châtier , il prévint le bannif- 
fement où il fut depuis condamné. Il ne demeura pas 
long-temps hors de Bohême j car l'empereur Sigif- 
mond étant mort un an ou deux après _, les troubles 
recommencèrent en ce royaume , ÔC Roquefanne y 
revint. Le pape Nicolas V y envoya un légat ; mais 
comme il n'apporta pas les bulles de Roquefanne , 
cela l'irrita encore davantage. Les états de Bohème 
le vouloient aufli pour archevêque de Prague , & 
donnèrent fi peu de fatisfaction au légat , qu'il fut 
contraint de s'en retourner à Rome fans avoir rien 
fait, & Roquefanne ne put obtenir les bulles qu'il 
prétendoit. * Varillas , hiji. de fhéré/ie , /. i. Len- 
fant , hiji. des guerres des Huffites _, & du concile de 
Bafle. 

ROQUET, village de Sourie, entre Tripoli & 
Zayde , fitué au pied d'une colline , laquelle eft bat- 
rue par les flots de la mer , qui va fe joindre en cet 
endroit avec les eaux de la rivière appellée la rivière 
du Chien. On dit qu'elle porte ce nom à caufe que 
dans l'endroit où elle fe dégorge , il y a au fond de la 
mer un rocher qui a toute la forme d'un chien. Le 
peuple croit que ce chien eft vivant , de que c'eut 
lui qui aboyé toutes les fois que la mer eft agitée , 
& qu'elle fait le bruit que l'on entend au fort de la 
tourmente. * Carré. 

ROQUETAILLADE ( Jean de ) en latin de Rupe 
Jc/Jfa , fameux Cordelier du couvent d'Aurillac , dans 
le dioccle de Saint- Flour, fut mis en prifon en 1 345 , 
au couvent de Figeac _, par ordre de fon provincial , 
& bientôt après il y eut de prétendues révélations , 
que le cardinal Guillaume Cufti lui ordonna de met- 
tre par écrit lorfqu'on lui eut rendu la liberté. Depuis 
il fut emprifoné une féconde fois en 1356 par ordre 
du pape Innocent VI , au château de Bagnols , parce- 
qu'il excitoit des foulevemens parmi le peuple, par 
fes prétendues prophéties. H difoit que la juftice di- 
vine alloit châtier l'orgueil des prélats & la tyrannie 
des fouverains ^ & fe fervoit de quelques pafîàges de 
l'apocalypfe & des prophètes _, pour perfuader delà vé- 
rité de fes prédictions. Dans le livre qu'il écrivit en 
î 346 au forcir de fa première prifon , il prédifoit des 
ehofes qui étonnoiënt le peuple, & où il menaçoit mê- 
me le royaume de France , d'une défolation entière. 
Comme on vit arriver peu de temps après l'invafion 
des Anglois , Se qu'Edouard defeendit en Normandie 
avec une puiiïànte armée 3 on s'imagina que ce Cor- 
delier avoit eu quelque révélation du ciel, ou qu'il 
avoit quelque connoilfance fecréte des myfteres de 
l'apocalypfe , d'où il tiroir une partie de fes prédictions. 
On ne fait s'il mourut en prifon. Noftradamus , dans 
fon hiji. de Provence , dit que ce religieux fut brûlé à 
Avignon l'an 1362. Mais M. Baluze , dans fes notes 
fur les vies des papes qui ont tenu le fîége à Avignon , 
rejette cela par le fentiment de Jacques Fodera _, qui 
dans fon hiftoire de la province de S. Bonaventure , de 
l'ordre de S. François , qui eft celle de Lyon, allure 
que Roquetaillade fut enterré dans le couvent de fon 
ordre, qui eft à Villeftanche en Beaujolois. Outre les 
révélations de ce religieux, nous avons de lui un ou-' 
vrage De conjlderatione quintd ejjentia rsrum omnium 
expetendarum , imprimé à Balle en 1 561 ; un Defa- 
miliaritate philofophi& : fon Vade mecum in tribulatione ', 
eft imprimé dans l'appendix du Fafciculus rerum expe- 
tendarum , publié à Londres en 1 690 , & un commen- 
taire , Super prophetiam Cyrillï Eremita presbyteri. 1 
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Wadingue croit qu'il mourut après 1360, & qu'il ruç 
enterré à Villefràriche de Rouergue , où il avoir été 
conventuel. * Froiffard , hiji. & chron. vol. 1 , c. 1 -, 1 1 f 
Bayle , diction, critiq. 

RORARIUS ( Georges ) mourut en 1 5 57. Il fut Ife- 
premier que Luther établit miniftre. On croit que c'effc 
lui qui eft en partie l'auteur Se le collecteur des notes 
marginales , qui font dans la verfion allemande de la 
bible. Ce fut lui qui partagea en certains tomes les 
ouvrages de Luther. * Konig , bibl. Andr. Beierus , in 
R. J.pag. 446. 

RORARIUS ( Jérôme ) nonce de Clément VII à 
la cour de Ferdinand, roi de Hongrie, a compofé un 
ouvrage qui mérite d'être lu. Il a pour titre : Quod 
animalia br'uta ràtione utantur melius homine , dont il y 
aune édition d'Amfterdam de 1654. Il entreprend d'y 
montrer , non-feulement que les bêtes font des ani- 
maux raifonnables , mais aufli qu'elles fe fervent de 
la raifon mieux que l'homme. L'oçcafion qui l'engagea 
à faire ce livre eft curieufe & tout-à-fait fmguliere. 
Il s'étoit trouvé dans une converfation , où un favanc 
homme avoit dit que Charles- Quint n'égaloit pas les 
Othon , ni Frédéric BarberouJJe. 11 n'en fallut pas da- 
vantage pour faire conclure à Rorarius que les bêtes 
font plus raifonnables que l'homme , & auffitot il fe 
mit à compofer un traité fur ce fujer. Ce fut au temps 
que Chades-Q«i/2f faifoit la guerre à la ligue de Smal- 
kalde. Ce livre n'eftpas mal écrit, &: il contient quan- 
tité de faits iinguliers fur l'induftrie des bêtes, & fur la 
malice de l'homme. On dit que Rorarius étoit de Por- 
denone en Italie , & qu'il a compofé un plaidoyer pour 
les rats , qui fut imprimé dans le pays des Gnfons l'an 
1 548. * Bayle , di&. critiq. 

RORBACH ( Berthold de ) hérétique du XIV 
fiécle , prêchoitles erreurs des Beguards, & ofoit fou- 
tenir que J. C. avoit été fi fortement abandonné en fa 
pailion , qu'il avoit douté de fon falut. Il fût convaincu 
d'héréfie, & fut contraint d'abjurer feâ erreurs àWirtz- 
bourg en Allemagne ; mais ayant dépuis recommencé 
à les débiter à Spire, il y fut bruié eri 1 3 5 9. * SpOnde , 
Â.C. 1359, n. y. Sanderus , hkr. \6j. 

RORENCO ( Marco Aureliô ) cofeigneur de la 
vailé de Lucerne, & grand -prieur de S. Roch à Turin, 
étoit né dans'la vallée de Lucerne , & fils du comte 
Jean-Baptlfte Rorenco. Il étudia en droit , embrafla 
l'état eccléfiaftique j & lorfqu'il fut prêtre , il alla à 
Rome^ où on lui donna le prieuré de Lucerne, en 
l'exhortant à travailler à faire rentrer dans l'églife les 
Prétendus-Réformés qui l'aVoienr abandonné. Rorenco 
avoit en effet du zèle , 6c ne manquoitpas d'inftruction : 
il connoiflbit les points controverfés entre les deux 
parus , & fe trouVoit en état de foutenir une difpute. 
De retour à Lucerne il fonda à la Tour un couvent 
de l'ordre de S; François , qui fut habité dès le 23 de" 
juin 1 618 , Se il 'fit tout le bien qu'il put à cette rhai- 
fon. En i<5 3 2 , il écrivit contre les Pré tend ns-Réforméà 
des vallées. Son livre a pour titre Brève narratione. 
Valere'Gros , pafte'ur de l'églife de Villar , fut chargé' 
d'y répondre \ mais les Protëftans affectèrent beaucoup 
de mépris pour ce livre : , & Valere Gros n'y fit point* 
la réponfe qu'on lui avoir demandée , ou la fubprimà.' 
Rorenco fe joignit alors à Belvédère pour compofer' 
enfemble des lettres apologétiques , qui firent enfin 
fortir les hérétiques de leur filence. Pierre Gilles , mi- 
niftre de la Tour, fit contre ces lertrèsl écrit intitulé, 
Confidérations fur les lettres apologétiques des fteurs' 
Marc-Aurel R ore ne , prieur d'è Luzerne _, & Théodore 
Belvédère , préfet des moines. Belvédère y rcpliqu* 
en latin par l'écrit qui a pour titre , Turrls contra. 
Damafcum y idef % tutela éccltfi& Romans ebritra Cal- 
viniflos. Il fut imprimé en t 6 3 6. Gilles y répondit en- 
core j & Belvédère oppofa à fa nouvelle ïé|)Onfe un 
livre italien dont le titre rendu en françois , eft La 
lumière de la vérité chrétienne pour con'n'àïtrt là vraie' 
Tome IX' Partie I. Z z ij 
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*églife & la faujfe prétendue -réformée. Enfin Piérre- 
'Gilles termina la difpute par fa Torre evangelica en 
quarante -huit chapitres , dont il fait le précis dans fon 
hiftoire des Vaudois, chapitre 61. Rorenco vivoit en- 
core en i (j<?8. 

RORICON _, hiftorien de France , dont l'ouvrage a 
été donné par André du Chefne fur un ancien manuferic 
de l'abbaye de Moiflac en Querci. Cet ouvrage confifte 
en quatre difeours , faits fous le nom d'un berger , qui 
raconte à fes camarades , pendant que leurs troupeaux 
pailfent , ce qu'il fait de l'origine des François , Se de 
leurs principaux exploits jufqu a la mort de Clovis. Il 
parle de Pharamond , comme étant le premier roi des 
François; il explique les conquêtes de Clodion fon fils :, 
il nous apprend que Clodion & fes fuccelTeurs ont régné 
en deçà du Rhin \ qu'ils ont fait d'Amiens la ville ca- 
pitale de leur royaume j Se le lieu de leur réfidence.' 
Mais quelle eft l'autorité de cet hiftorien ? c'eft de quoi 
l'on difpute. Prefque tous ceux qui en ont parlé, le re- 
gardent comme un écrivain fans jugement, plein de 
fables , Se qui a voulu faire briller fa faulTe éloquence , 
aux dépens de la f une critique. C'eft le jugement du 
père Daniel , de l'abbé le Gendre , du père le Long ^ 
de dom Martin Bouquet , Se de piufieurs autres. Au 
contraire, M. le Gendre , marquis de Saint- Aubin , 
prétend , dans une diflertarion particulière , imprimée 
dans le mercure d'oîtobre 1741 , que Roricon a toute 
Fautorité d'un auteur contemporain , Se que le poids 
de fon témoignage eft très-intéreflant pour notre hif- 
toire. Il en rapporte onze preuves : i°, le temps auquel 
les chroniques fini lient , efl: la régie générale de juger 
du temps auquel elles ont été écrites; z°. le manuferit 
de l'hiftoire de Roricon a été trouvé dans l'abbaye de 
Moilïac , fondée par Clovis. Ces deux premières 
preuves ne paroiffent pas fort convaincantes. Un au- 
teur peut n'avoir eu deflein que d'écrire l'hiftoire d'un 
certain intervalle j eft-ce une raifon pour conclure qu'il 
a vécu dans le temps où il a fini ? Il a pu d'ailleurs avoir 
des empêchemens pour aller plus loin. De ce qu'un 
manuferit fe trouve dans .une abbaye ancienne , on 
n'en peut conclure pour l'ordinaire, que le manuferit 
a , ou a peu près , la même antiquité. $°. Le ftyle de 
Roricon défigne clairement le VI fiécle, Se n'a aucune 
reflemblance avec celui des auteurs qui ont écrit dans 
le XI j 4 . l'hiftorien flate les fils de Clovis par les 
louanges de leur père Se de Mérovée leur bifaïeul \ 
5 . il détaille , en contemporain , l'hiftoire de Théo- 
doric , roi d'Italie 5 6°. il exprime , ou peu s'en faut , 
le temps où il a écrit, en difant qu'il a parlé fur le té- 
moignage des anciens , Se qu'il eft convenable aux 
enfans de célébrer les fêtes de leurs pères. Mais quand 
il auroit été de beaucoup poftérieur au VI ficelé, au- 
roit-il dû s'exprimer autrement ? Plus un auteur eft 
poftérieur aux faits qu'il rapporte, plusj ce feroble, il 
a dtoit de dire qu'il parle fur le témoignage des anciens. 
7°. Lorfqu'il remarque qu'une hiftoire de fa nation eft 
une entreprife extraordinaire, il donne clairement à 
connoître qu'il eft antérieur à Grégoire de Tours , Se 
aux autres anualiftes de la nation françoife; 8°. le foin 
qu'il prend de fe qualifier François _, indique un temps 
où les François évitoient d'être confondus avec les 
Gaulois, les Romains, les Goths Se les Bourguignons; 
9 . les allégories de Roricon fur fes occupations cham- 
pêtres , marquent des temps peu éloignés de la pre- 
mière inftitution de la vie monaftique. Mais puifqu'il 
s'enrretenoit avec des bergers, il falloir bien emprunter 
leur langage : tout cela pouvant n'être qu'une fiction 3 
ne prouve pas j ce femble , beaucoup , que Roricon 
lui-même eût des occupations champêtres , ni qu'elles 
entraient encore dans les fonctions des moines. 1 °. Le 
nom de Perperaùm , s'il doit s'entendre de la ville ou 
du territoirede Perpignan , comme le rapport des lieux 
ne permet guère d'en douter , eft un furcroît de preuves 
(i'une grande ancienneté 3 puifque la ville de Perpignan 



porte le même nom qu'elle a aujourd'hui , dans les lef^ 
très de Charles le Simple de 92.2. Mais l'an 922 eft 
déjà bien éloigné du VI fiécle. 'Quoiqu'on ne puifle 
nier que ce nom ne fût déjà plus ancien , on ne peut 
pas dire non plus qu'il faille le faire remonter fi haut j 
au moins n'en cite-t on pas de preuves. 1 i°. Roricon 
donne le nom de Mérovingiens aux François , Se tous 
les écrivains poftérieurs qui fc font fervi de ce terme , 
l'ont attribué aux rois fuccelfeurs Se defeendans de Mé- 
rovée. M. de Saint-Aubin donne quelque étendue à" 
chacune de ces preuves, Se il en croit la réunion très- 
forte. C'eft à ceux qui font fort verfés dans notre hif- 
toire , Se dans l'étude de nos hiftoriens , à en juger. * 
Voyez Recherches critiques fur le temps oà vivoit Ro- 
ricon , & fur l'autorité que doit avoir cet écrivain , par 
M. l'abbé Lebeuf, dans les mémoires de l'académie des 
inferiptions , tome XVII \ l'hiftoire littéraire de la 
France , tome VII, Se Yavertijfement du tome X , 
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ROSAIRE , chapelet qui contient quinze dixaines 

d'Ave Maria _, dont chacune eft précédée d'un Pater , 
en mémoire des cinq myfteres joyeux _, des cinq myf- 
teres douloureux ^ Se des cinq myfteres glorieux , où 
la Vierge a eu part. Les cinq myfteres joyeux font : 
. L'annonciation , la vifitation, la naiflance de J. C. la 
purification, & l'enfeignement que Jefus, âgé de douze 
ans , donna aux docteurs dans le temple de jérufalem j 
où la Vierge le trouva. Les cinq myfteres douloureux 
font : L'agonie de Notre-Seigneur dans le jardin des 
Olives , fa flagellation , fon couronnement d'épines ., 
fon accablement fous le fardeau de la croix qu'il por- 
toit au Calvaire, Se fon crucifiaient. Les cinq myfte- 
res glorieux font : La réfurreétion du Sauveur , fon 
afeenfion , la defeente du Saint Efprit , l'aflomption 
de la Vierge j & fon couronnement dans le ciel. Saint 
Dominique établit cette dévotion après une apparition 
dont on prétend que la Vierge l'honora, pendant qu'il 
prêchoit contre les Albigeois en 1 208. Piufieurs néan- 
moins croient que ce faint l'avoit déjà publiée dans 
les courfes évangéliques qu'il avoit faites en Aragon , 
en Galice Se en Bretagne. H eft conftant que cette mé- 
thode de prier a été pratiquée & enfeignée par faine 
Dominique. Pallade en fon hiftoire , Se après lui Caf-> 
fiodorej Sozomene Se Nicephore_,rapportent que Paul, 
abbé du Mont^Phermé en Libye., qui vivoit du temps 
de faint Antoine le Grand , faifoit trois cens prières 
par jour, Se qu'il les comptoit par de petites pierre» 
qu'il tiroir pour cela de fon fein. Mais quelles étoienc 
ces prières ? c'eft ce que ces hiftoriens ne rapportent: 
point. Polydore Virgile, en fon livre des inventeurs 
des chofes , aifure que Pierre MEermite voulant difpofer 
les peuples à la guerre fainte , fous le pape Urbain II 
en 109(7, leur enfeignoit le pfeautier laïc j compofé 
de piufieurs Pater, Se de cent cinquante Ave, de même 
que le pfeautier eccléfiaftique eft compofé de cent cin- 
quante pfeaumes ; Se qu'il avoit appris cette pratique 
des folitaires de la Paleftine , parmi lefquels elle étoit 
en ufage. Le bienheureux Alain de la Roche , de l'or- 
dre de S. Dominique, en fon traité du Rofaire , rap- 
porte que dès le temps du vénérable Bede , qui flo- 
riflToit vers l'an 700 , on faifoit des images de 1* 
Vierge , tenant un chapelet à la main ; mais cet au- 
teur a avancé bien d'autres menfonges pieux. Le pape 
Léon IV , qui chafta les Sarafins des portes de Rome 
en 854, avoit fait porter à tous fes foldats un chapelet 
de cinquante Ave Maria, Nous lifons encore dans Su- 
rius, au 7 d'avril , que S. Albert, religieux de Crefpin, 
qui mourut en 1 140 j faifoit tous les jours cent cin- 
quante génuflexions , récitant à chacune la falutatioti 
angélique , c'eft-à-dire , la première des deux parties 
de Y Ave Maria. On a trouvé dans le tombeau de fainte 
Gertrude de Nivelle , décédée en 667 , Se dans celui 
de faint Norbert, décédé en 1 1 34, des grains enfilés , 
qui paroifloieiat être des reftes de chapelet- Toutes ces 
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ïùftoïrês , donc quelques-unes auraient un grand befom 
de parants , ne prouvent rien far l'mflitution du Ro- 
faire, Se ne m'empêchent point de croire que faint Do- 
minique a établi cet ufage Se cette manière de prier , 
afin d'engager les (impies à penfer aux principaux mys- 
tères de notre religon. Le pape Grégoire XIII , après 
la bataille de Lépante , gagnée contre les Turcs en 
1 571 , attribua cette victoire à la' dévotion du rofaire , 
& ordonna qu'on en fît la folemnité dans toutes les 
églifes où cette confrairie étoit érigée , le premier di- 
manche du mois d'octobre. * Palladé. Polydore Vir- 
gile. Alain de la Roche , traité du rofaire. Un excellent 
livre fur le rofaire, imprimé à Paris chez Lotir». 

ROSAMONDE. Cette femme eft fameufe dans 
l'hiftoire d'Angleterre du XII ficelé , & fes folles 
amours ont été chantées par plufieurs portes. Elle ctoit 
fille de Gautier , lord Clifford. On dit qu'elle étoit 
d'une rare beauté; mais elle en fit un très-mauvais 
ufage. Henri II , roi d'Angleterre , la prit pour fa con- 
cubine. Pour dérober , autant qu'il écoit en lui , cez 
objet de fes criminelles amours à la reine Eléonore fa 
femme , il fit bâtir , dit-on , une maifon d'une archi- 
tecture fi. myftcrieufe_, qu'on ne pouvoir y entrer, que 
Ton n'en eût appris le fecret, C'écoit dans cette efpéce 
de labyrinthe que Rofamonde pafibit la plus grande 
partie de ion temps , Se que le roi alloit la voir. Mais, 
malgré cette précaution, Eléonore découvrit le myltere 
par le moyen du fil qu'elle apperçut un jour à un des 
pieds de ce prince. Elle pénétra jufque dans le lieu où 
étoit Rofunoncie, Se la maltraita fi fortement par des 
injures ou autrement , que la pauvre infortunée en 
mourut peu de temps après. On a dit fans preuves 
qu'Eléonore l'avoir einpoifonée. Rofamonde fut .néan- 
moins enterrée à Godftowe dans un cloître de reli- 
gieufeSj près d'Oxford, & l'on mit ces deux vers latins 
fur fa tombe. 

Hïcjacet In tumba R O SA MUND1, non Rofa mundtz, 
Non rcdolet , fed olet 3 quœ redolere folet. 

Mais en 1191, Hugues, évêque de Lincoln, panant par 
cette abbaye en faifant la vihte de fou diocèfe , fit dé- 
truire ce monument, 8c déterrer le corps de Rofa- 
monde , que l'on plaça ailleurs dans le chapitre du 
même monaftere, comme on le croit. On dit au refte 
que Rofamonde mourut pénitente; mais on n'en a pas 
■de preuves bien certaines. Pour fè dédommager de 
cette perte , le roi Henri fit élever des croix dans tous 
les lieux où le corps de Rofamonde avoit repofé lorf- 
qu'on le porroit en terre, Se il pouffa l'impiété jufqu'à 
faire mettre fur ces croix les deux vers fuivans qui font 
«le Rofamonde une fainte : 

Qui méat hac , oret 3 flgnutn filutls adorct $ 
Utque flbi detur veniam Rosaaiu 2V DA precetur. 

* Diifcrtation fur Rofamonde par M. Hearne à la fin 
de Yhiftoirc d'Angleterre de Guillaume le Petit , de 
l'édition de ce favant Anglois en 1719. Bibliot/t. ang. 
tom. VII , 2 part. 

ROSARIO ( Virgilio ) cardinal , évêque J'îfcliia , 
né à Spolete en 1499, fit quelques progrès dans la 
connoilfance du droit canon , Se s'avança à" la cour de 
Rome , où le pape Paul IV le fit cardinal en 1557. 
ïl eut grande part aux fecrets de ce pontife , Se fe vit 
expofé par fa firveur à la haine du peuple , qui le 
croyoit auteur de tout ce qui fe faifoit fous ce ponti- 
ficat. Ce prélat mourut le 23 mai 1559? âgé de 60 
ans , Se fut fiiffoqué de fou fimg après s'être rompu 
une veine dans la poitrine. * Onuphre , in Paulo 
IV. De Thou , /. 22. Victorel. Petramellario. Au- 
beri , Sec. 

ROSATE ( De ) jurifconfulte , cherche^ ALBE- 
R1C. 
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[KFROSCELIN, RUZELIN ou RUCELiN , 
chanoine de Compiégne, vivoit à la fin du XI fiécle , 
Se au commencement du XII. Il étoit né dans l'Armo- 
rique, ou petite Bretagne , & de-là il pafïà a Compié- 
gne au diocèfe de Solfions. On l'y arrêta par un cano- 
nicat , dont il fur pourvu dans lcglife de S. Corneille , 
alors défier vie par des chanoines ïéculiers. Comme il 
avoit de l'efprit & des lettres > il fe mit à y enfeigner , 
foit en qualité d'écolâtre ou fcholaftique de ion cha- 
pitre , ou autremenr. A peine un autre docteur Fran- 
çois nommé Jean , eût-il enfanté l'opinion des Nomi- 
naux, que Rofcelin l'embrafia avec une certaine com- 
plaifance. Il en fut même fi zélé partifan , qu'il a pafié 
dans l'efprit de plufieurs célèbres écrivains, proches de 
fou temps, tels qti'Othon de Frifingue & Jean de Sa- 
lisburi , pour en avoir été le père. C'efi: pour l'avoir 
aulfi époufée avec ardeur , qu'Abélard a été regardé 
comme un des difciples de Rofcelin. Mais il ne l'eu: 
qu'en ce feul fens , Se ne fréquenta jamais fon école, 
Rofcelin , accoutumé aux fubtilir.es de cette mauvaife 
dialectique , eut la prefomption d'en faire ufage pouf 
traiter des chofes divines : ce qui le jetta dans des 
erreurs monftrueufes. Il difoit que il les trois Per- 
sonnes divines n'étoient pas trois chofes réellemenc 
diffinéles , comme le font trois anges ou trois âmes , 
il ne comptenoit pas comment ie Père & le Saint-Efprir. 
ne s'étoient pas incarnés. Sur ce même principe , il 
prétendoin encore , qu'on poùroit dire qu'il y a trois 
Dieux-, fi l' ufage le permettoit. 11 ne reconnoifibic 
néanmoins dans les trois Perfonnes , qu'une feule Se 
même volonté , qu'une feule & même puiflance. Cette 
doctrine de Rofcelin ayant fait du bruit , Renaud , 
archevêque de Reims , convoqua un concile qui fe 
tint à Soifïons à la fin de l'année 1092 , ou au com- 
mencement de l'année fui vante tout au plus tard. Rof- 
celin y comparut j Se y ayant été convaincu d'erreurs 
fur les myfteres de la Trinité Se de l'Incarnation , 
il fut obligé de les abjurer. Mais ne s'étant prêté à 
cette abjuration que pareequ'il craignoit d'être mis 
en pièces par le peuple , il revint bientôt à fa première- 
doctrine. Chafic du royaume de France, il fe retira ea 
Angleterre , où à fes autres erreurs il ajouta celle de 
prétendre que les enfaus des prêtres & les autres bâ- 
tards ne faifoient point partie de la fociété civile, Se 
ne dévoient point être promus aux ordres facrés. Cette 
doctrine , qui étoit contraire à la pratique de Féc!ife„ 
attaquoit nombre de perfonnes de mérite , dont plu-< 
fieurs même étoient actuellement dans l'épifcopat. De 
cet excès Rofcelin tomba dans un autre , & ne rougir. 
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point de charger d'invectives Se de calomnies le faine 
archevêque de Cantorbéri. Rofcelin favoit que ce pré- 
lat avoit déjà publié deux lettres où il relevoit fes er- 
reurs, &C qu'il avoit entrepris de les combattre plus! 
amplement dans un ouvrage en forme. Ce qu'il fie 
effectivement dans fon traité intitulé , De la Trinitc 
& de /'Incarnation. C'étoit-là fans doute le motif qui le 
portoità noircir ainfi le faint archevêque. Les amis du 
prélat , outrés de le voir fi indignement traité, agirent 
fi efficacement auprès du roi Guillaume le Roux , que 
par fes ordres Rofcelin fut ignominieufement chaffé 
de fes états. Ce pouvoit être vers la mi-octobre 1097 * 
lorfque le roi réconcilié avec S. Anfelme lui permit 
d'aller à Rome. Rofcelin eut bien de la peine à mettre 
fa vie à couvert dans cette fuite. 11 revint en Fiance , 
Se choifit Paris pour le lieu de fa retraite. Là il trouva 
Se lut l'ouvrage théologique qu'un docteur j qui n'effc 
défigné que par un P. avoit publié contre fes premières 
erreurs. Il en fut fi irrité, qu'il aceufa cet habile théo- 
logien d'enfeigner lui-même des héréfies _, Se tâcha 
ainfi de le décrier dans le public. L'auteur bien affiné 
de la bonté de fa caufe ^ écrivit à Guillaume , évêque 
de Paris , pour lui demander une conférence publique; 
8c régulière avec fon adverfaire. On ignore li la dé- 
marche du docteur eut fon effet j mais on fait que pea* 
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dant le féjour que Rofcelin fit à Paris , il continua à fe 
déclarer contre la foi catholique., & à déclarer la guerre 
aux gens de bien. Il n'épargna pas même le B. Robert 
d'Arbriffelles , qui fe diftinguoit alors par fes millions 
apoftoliques. Yves de Chartres, touché de la trille fi- 
tuation à laquelle Rofcelin fe trouvoit réduit, lui 
tendit une main charitable. Il paroîtque celui-ci l'avoit 
prévenu , en lui donnant quelques marques de repentir, 
& lui expofant la difette où l'avoit réduit la perte de 
fon bénéfice. Ce bon évêque lui témoigne dans la let- 
tre qu'il lui écrivit en réponfe à la tienne ., que s'il 
vouloit renoncer véritablement à fes erreurs , & pu- 
blier fa rétra&ation , il pouroit compter fur fon amitié 
& fur fes fervices. Il eft. à préfumer que Rofcelin prit 
le parti de fuivre cet avis , quoique i'hiftoire ne nous 
l'apprenne pas expreffément. De forte qu'il n'y a pas 
de difficulté à croire qu'après être rentré dans Téglife , 
il fut chanoine de S. Martin de Tours , ainfi qu'il eft 
qualifié par des écrivains de quelqu'autorité. D'autres 
n'héfitent point non plus à le prendre pour ce Rofcelin 
dont parle avec éloge le chroniqueur de S. Maixent 
fur l'année 1 1 o 3 . Rofcelin , félon cet auteur du pays , 
& prefque contemporain , illuftroit l'Aquitaine par une 
vie qui ne refpiroit que la fainteté, & par une charité 
extraordinaire envers les pauvres. On ignore le temps 
de fa mort , mais on n'a point de preuve qu'il ait paflé 
Tannée 1 107 ou 1 108. Il ne nous refte plus rien des 
écrits de Rofcelin. * Bïfioirc littéraire de la France , 
par des Bénédictins de S. Maur j tome IX. 

ROSCILL1US & EGUS , fils XAlbucille , prince 
des Allobroges, fervirent Céfar dans toutes les guerres 
des Gaules , & exercèrent des emplois considérables 
dans fes armées. Ils en reçurent pour récompenfe les 
principales charges de leur patrie 3 & le droit d'entrée 
dans le fénat avant le temps ordonné. Mais ayant été 
aceufés par les troupes de leur pays de retenir leur 
paye, ils prirent pour injure la facilité avec laquelle 
Céfar avoit écouté ces plaintes contr'eux _, & fe joi- 
gnirent à Pompée , avec tous ceux de leur faction. 
* Jul. Ca:far. de bell. ciyili, l. 3. Hirtius, /. 3 de la 
guerre civile. 

ROSC1US AMERlNUS,étant aceufé de parricide, 
pareeque fon père avoit été tué de nuit , fut défendu 
par Ciceron dans la harangue , dont le titre eft , Pour 
Sextus Rofcius Âmerinus. 

ROSCïUS ( Quintus ) le plus fameux comédien de 
l'antiquité j étoit Gaulois de nation, & félon quel- 
ques-uns , de la Gaule Narbonnoife. On ne fait en 
quel temps il pafïa à Rome : mais il y étoit avec 
Efope , qui avoir de fi grands talens pour repré- 
fenter les pièces tragiques. Rofcius en avoit encore 
plus pour le comique , & tout eft plein des éloges 
qu'on lui a donnés fur ce fujet. Ciceron , fon ami 
particulier _, a fouvent employé fon éloquence pour 
relever , fur-tout en ce genre , fon mérite & fes talens. 
On regarda en effet Rofcius comme un comédien fi 
accompli dans fa profeffion , que pour relever le mé- 
rite de ceux qui excelloient, non-feulement dans cet 
art , mais aufli dans tout autre , on difoit de chacun 
d'eux , c'eft un autre Rofcius. H étoit en une eftime fi 
extraordinaire, que tous ceux qu'il formoit pour le 
théâtre , paffoient pour favoir plus qu'ils ne favoient 
effectivement. Il avoit encore plus de bonne foi que 
d'induftrie , plus de fincérité que d'habileté , & pafioit 
parmi les Romains pour plus grand homme de bien 
encore , qu'habile homme pour le théâtre. Perfonne 
ne pafïbit pour avoir ni des mœurs plus réglées , ni 
plus de pudeur , ni plus d'humanité , ni plus de zèle 
pour'obliger , ni plus de libéralité. La république lui 
,payoit par jour cent deniers de penfion , fans y com- 
prendre ce qu'elle donnoit à ceux de fa fuite. Cette 
penfion ailoit par an ,. félon Pline , à un nombre de 
iefterces qui faifoit environ cinquante à foixante mille 
livres de notre monnoie. Quoique Rofcius fût dix ans 
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de fuite fans être payé , on remarque comme un effet 
de fa générofité _, qu'il ne cefla pas pour cela de repré- 
fenter. Pifon & Sylla avoient pour lui une affection fîn- 
guliere, &le dernier étant dictateur lui fit préfent d'un 
anneau d'or. Quoique Rofcius eût les yeux un peu de 
travers , 8c la vue difforme , on affure que ces défauts 
ne diminuoient rien de la bonne grâce qu'il avoit à 
parler , & ne l'obligèrent jamais à fe fervir de mafque. 
C'eft donc à tort que l'on a avancé qu'il fut le premier, 
à caufe de ces défauts, qui ufa de mafque fur le théâtre. 
Ce comédien avoit compote un livre pour faire le pa- 
rallèle des jeux de théâtre avec l'éloquence ; mais cet 
ouvrage n'eft pas parvenu jufqu'à nous. Rofcius mou- 
rut à Rome fous le confulat de M. Pappius Pifo Frugi , 
& de Marcus Valerius Meffala Niger ,61 ans avant le 
commencement de notre ère vulgaire. On tire cette 
époque du difeours de Ciceron ProArchia> où il pleure 
la mort de Rofcius comme récente , & comme ayant 
été un fujet de douleur à toute la ville. Le même Ci- 
ceron avoit pris la défenfe de ce comédien , dans un 
plaidoyer qu'il fit exprès pour lui contre C. Fannius 
qui étoit en différend avec Rofcius. * Voyc^ ce dis- 
cours pro Rofcio , celui pro Archia poïta , & celui pro 
Publia Quinto ; Macrobe j Pline dans fon hifloire ; Ho- 
race , /. 2 , epijl. 1 , &c. & les auteurs de r/iiji, littéu 
de la France , r. /. 

ROSCOMON (N. Dillon, comte de) d'une fa- 
mille noble , originaire d'Irlande, étoit lui-même pair 
d'Irlande , & s'eft rendu célèbre dans le dernier fîécle 
par un grand nombre d'excellentes qualités, & en par- 
ticulier par fon talent pour la poéfie. Il fit fes premiè- 
res études à Caën en Normandie , où il étoit déjà lorf- 
qu'à l'âge de dix ans il perdit Jacques Dillon , comte 
de Rofcomon fon pere,qui mourut en Irlande. On rap- 
porte à ce fujet un trait fort fingulier. Un jour que ce 
jeune homme étoit à fe divertir avec plus d'ardeur de 
de légèreté qu'il n'en marquoit ordinairement, un 
de fes domeftiques qui le regardoit attentivement dit 
à un autre fort férieufement j » Dieu veuille que cette 
» joie exceflive ne foit pas un mauvais préfage. " Un 
moment après ils l'entendirent crier _, fans rien dimi- 
nuer de fon agitation : » Mon père eft mort. » Ils 
étoient fort éloignés de regarder ce cri comme une 
vérité ; cependant ils reçurent dans moins de quinze 
jours des lettres d'Irlande qui leur apprirent la mort 
du vieux comte. On a des témoins oculaires de ce fait, 
& le comte de Rofcomon l'a certifié lui-même. Le 
même feigneur , après fon retour en Angleterre où 
il parla plufieurs années, eut quelque affaire à la cour 
qui le força de fe retirer en Irlande. Comme il avoit 
peu de bien , le duc d'Ormond _, qui étoit viceroi du 
pays , le fit capitaine de fes gardes. Sa paflion pour le 
jeu l'ayant retenu un jour fort tard dans un lieu af- 
fez dangereux , il fur attaqué en fortant par trois fcé- 
lérats qui n'en vouloient pas moins à fa vie qu a fa 
bourfe. Il fe défendit vaillamment y mais le nombre 
l'auroit emporté s'il n'eût été fecouru par un pauvre 
officier réformé qui l'aida à fortir de cet embaras. Le 
comte en fut fi reconnoifïant , qu'il alla trouver le vi- 
ceroi & en obtint par fes preffantes follicitations la 
permiiîîon de réfigner fa charge à cet officier. Trois 
ans après , ce dernier étant mort , le viceroi qui avoit 
admiré cet aéfcede générofité, le fit rentrer dans fon 
emploi. Il eft mort au mois de janvier 1 684. On af- 
fure qu'au moment qu'il expira _, fon imagination vive 
& ardente lui fit former fa prière en deux vers con- 
venables à fon état. Car , comme nous lavons dit _, 
il excelloit dans la poéfie , & fur-tout dans la fatyre. 11 
nous refte de lui une traduction en vers anglois de 
l'art poétique d'Horace y un poème intitulé , Èjjai fur 
la manière de traduire en vers ; & beaucoup d'autres 
poéfies qui font toutes marquées au bon coin. Mais il 
ne s'écoit pas borné à faire des vers , & fon érudition 
étoit fort étendue. 11 a traduit en françois un ouvrage 



dit dodeur Sherlock, intitulé : Cas ou l'on peut réjtf- 
ttr au pouvoir Juprê/ne. On le croit aiueur d'une adrdfe 
aux deux chambres touchant la fucceifion , à Lon- 
dres , i (j 8 1 , Z//-4 . La différence qu'il y avoir en- 
tre lui 8c le duc de Boukingham , dont nous avons 
parlé ailleurs, 'c'eft que le dernier faifoit vanné de 
n'être point favant _, & que le premier l'étoit réellement 
fans en tirer vanité. Voici l'éloge que le célèbre Pope , 
poëte Anglois , fait du comte dans fon Eflai fur la cri- 
tique. Nous le rapporterons d'après la belle traduction 
que M. l'abbé du Refnel en a donnée en 1730. 

Tel ctoh ROSCQMON , auteur dont la naijfance 
Egalolt la bonté , l'efpra & lafeienec. 
Des Grecs & des Latins parcifan déclaré ', 
Jl aimoit leurs écrits , mais en juge éclaire' : 
Injujle pour luifeul , pour tout autre équitable s 
Toujours au vrai mérite on le vit favorable. 

* Voye^ la traduction citée du poeme de Pope , 
chant IV ', p. 71 , 71. Le pour & contre , n. Vli^ p. 
ï 6 5 & fuiv. 

La famille du comte de Rofcomon s'eft. fait con- 
noître en France , par les fervices du lieutenant-géné- 
rai Dillon , qui s'eft fort diftingué dans différentes 
occafions , nommément aux batailles de Caftillione 
& de Caffano, au fiége de Toulon, dans le Dauphiné , 
ik au dernier fîége de Barcelone. Les annales du père 
Daniel en font mention. Ses fils ont fuivi l'exemple 
de bravoure & de fidélité de leur illuftre père. Deux 
d'entr'eux ont commandé fucceffivement fon régi- 
ment , & ont été tués au fervice de France j le 
premier à la bataille de Fonrenoy ^ le fécond à celle 
de Lawfeld. Deux autres de fes fils font aujourd'hui 
vivans , ï. Milord vicomte Dillon , actuellement 
( 1 7 5 9 ) en Angleterre _, qui a deux fils ; & z. Arthur- 
Richar Dillon , ci-devant évoque d'Evreux , nommé 
■en 175 8 à l'archevêché de Touloufe. Ils ontplufieurs 
fœurs. Le comte de Rofcomon étoit de la branche 



aînée. 



ROSE ( Sainte) du Pérou , religieufe du tiers or- 
dre de S. Dominique , étoit fille de Gafpar Florez , 
& de Marie de Live , & vint au monde dans la ville 
de Lima. Elle fut appellée- I/àbelle au baptême ; mais 
fa mère lui donna le nom de Rofe , à caufe du colo- 
ris de fon vifage. Elle entra dans le tiets ordre l'an 
1606 , & y mena une vie exemplaire , pratiquant de 
très-grandes auftérités. Elle mourut après avoir fouf- 
fert de cruelles maladies , le 24 août 161 7, à l'âge 
de 3 1 ans. Elle a été canonifée par Clément XI , & fa 
fête fixée au 30 août. * Sa vie par Hyacinthe de la 
Parra. 

ROSE (Guillaume) prédicateur de Henri III 3 & 
éveque de Senlis , le plus zélé ligueur qui fut en 
France. On peut voir ce qui en eft dit dans les no- 
tes fur le Catholicon dEfpagne. On lui fit faire amende 
honorable le 25 feptembre t 598 , & n'ayant pas voulu 
quitter les habits épifeopaux, il la fit en cet équipage. 
M. de Launoi ne lauroit qu'être blâmé d'avoir ré- 
pandu tant d'éloges fur ce prélat, fans y mêler au 
moins quelques cenfures. * De Thou , liv. 1 20. Lau- 
noïus _, in ht fi. colleg. Navarr. 

ROSE (D. François ) Bénédidirt de la coneréea- 
tion de faint Maur , né à Breteuil , diocèfe d'Evreux 
en Normandie j en 1648 , fit profeffion le 2 août 
1668 _, & mourut à Laon le 28 odobre 1703. Il 
s'eft exercé à la poéfie , & nous avons de lui quel- 
ques tragédies chtétiennes; Le nouveau fyfieme par 
penfées fur t ordre de la nature, en profe, imprimé i/z 8° 
çn \6<)6 , & une brochure où il prétend démontrer 
■ que les convers de la congrégation de S. Maur ne 
font oas religieux. Cette brochure a paru in-iz, en 
1702. Il y a de l'efprit & de la force dans cette pièce. 
D. Rofe avoit auffi compofé un fyftême de la grâce , 
Se un fyftcme de la gloire > dans le goût de celui de 



la nature : mais ces deux écrits ne font point im- 
primés, * D. le Cerf, biblioth. h/fi. & cric, des aut. de 
la congr. de S. Maur. 

ROSE (Salvator) dit Salvaioriel , Napolitain , eft. 
un des peintres les plus eftimés du dernier fîécle. Com- 
me il avoit Un génie extrêmement fécond , il fe piai- 
foit à repréfenter des fujets d'hiitoire qui n'avoient pas 
encore été traités par d'autres. Ilpréféroir dans le choix 
qu'il en fiaifoit ceux qui avoient du rapport à fon gé- 
nie. C'étoit un homme bizare , fingulier _, & très- 
porté âlafatyre. Il donnoit beaucoup à (on imagi- 
nation , de il a fait plufieurs fatyres en vers qui dévoi- 
lent entièrement fon caradere. On y voit beaucoup 
ae feu : il feroit à fouhaiter qu'elles fulfent moins ii- 
cencieufes. Il avoit appris la peinture fous Anniello 
Falconi , Napolitain , & il a demeuré long-temps à 
Florence 8c à Rome. Il y a de fes ouvrages dans ces 
villes, même par toute l'Europe j mais fur-tout en 
Angleterre où ils font dans une haute réputation. Ses 
payfages font merveilleufement bien coloriés & tou- 
chés avec tout l'art polîible ~ 3 & ne lui font guère 
moins d'honneur que fes tableaux d'hiftoire. On a 
auffi plufieurs eftampes de ce maître, qu'il a gravées 
lui-même , qui le font fur-tout diftinguer par le beau 
feu dont elles font remplies. Il eft mort à Rome , âgé 
de 58 ans, l'an 1673. * Abcedario pittor. p. 38^. 
Felibien , entretiens fur les vies des peintres , 9 entrée 
Pafcoli , vies des peintres modernes, 

ROSE , cherche^ ROSSE. 

ROSEBECQUE , petit bourg de Flandre , connu 
par la fmglante bataille que Charles VI, roi de France, 
gagna le 27 feptembre 1382, contre les rebelles de 
Gand , dont plus de 25000 furent tués fur la place 
avec Philippe d'Artevelle , leur général. 

ROSE CROIX ou ILLUMINÉS^ IMMORTELS 
& INVISIBLES. On a donné ces noms aune certaine 
confraternité ou cabale, qui a paru , dit-on, en Alle- 
magne au commencement du XVII ficelé. Ceux qui 
y font admis , de qui y font appelles les frères de la 
liofe-Croix , jurent fidélité , promettent le fecrer , 
s'écrivent par énigmes , & s'obligent à obfetver les 
loix de ceinte fociété , qui a pour but , de rétablir tou- 
tes les disciplines & les iciencesj & fur-tout la méde- 
cine, félon eux, ignorée Se mal pratiquée. Us fe van,-» 
tent d'avoir des fecrets excellens , dont la pierre phi- 
lofophale eft le moindre } & ils tiennent que les an- 
ciens philofophes d'Egypte , les Chaldéens , les Mages 
de Perfe , & les Gymnofophiftes des Indes , n'ont 
enfeigné que ce qu'ils enfeignent eux-mêmes. Us aflu- 
rent qu'en 1378, un gentilhomme Allemand, donc 
le nom n'eft connu que par deux lettres , A. C. ayant 
été mis dans un nionaftere, apprit la langue grecque & 
latine ~ y & que quelque temps après étant allé dans la 
Paleftine 3 il tomba malade à Damas , où ayant oui 
parler des Sages d'Arabie ^ il alla les confulter à Da- 
meur , où ils avoient une académie. On ajoute que 
ces fages Arabes le faluerent par fon nom , lui appri- 
rent leurs fecrets j & que l'Allemand ayant long- temps 
voyagé , retourna en fon pays , où il s'afiocia quelques 
compagnons , qu'il fit héritiers de fa feience _, &c où il 
mourut en 1484. Ces frères eurent des fuçceiTeurs 
jufqu'en 1604, où l'un de la cabale trouva le rom^ 
beau du premier , avec diverfes devifes , caraderes 
, & inferiptions , dont là principale contenôit ces qua- 
tre lettres , A. C. R. C. & un livre de parchemin 
écrit en lettres d'or, avec l'éloge de ce prétendu fon- 
dateur. Depuis, cette fociété commença d'avoir de nou- 
veaux frères , qui n'ofoient pourtant paraître en pu*- 
blic , & qui pour cela furent fur no m mes Invijibles. 
Les Illuminés d'Efpagne en font forris j & les uns & 
les autres ont été condamnés comme fanatiques. Jean 
Bringeret imprima en i6\<^ un livre en allemand, 
qui comprenoit deux traités intitulés : Manifefie & 
confejfion de fol des frères de la RofsrÇrQÏx en jdllg-, 
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mag/ie^ 8c cjUÎ étoit dédié aux monarques , aux états 
&: aux hommes de lettres* Ces Illuminés fe vantaient . 
d'être la bibliothèque de Ptoléméê Philadelpke, l'aca- 
démie de Platon > le Lycée-, &c. & publioient qu'ils 
•avoient eh partage dès avantages extraordinaires, dont 
4e moindre étôit dé pouvoir parler toutes fortes de 
•lahgues. Depuis >, en 1 611 > ils rirent afficher cet avis '. 
aux curieux-': Noks _, députés de notre colline, principal 
-dès frères de la Rofe-Croix ,faifonsféjour vïfible & in- 
y/fille en cette ville , par la grâce du Très-Haut , vers ' 
qui Je tourne le cœur des Juftes. Nous enfèignohs fans 
•livres ni marques , & pdrlons les langues dit pays où 
nous voulons être , pour tirer les hommes , nos fem- 
"blables , d'erreur de mort. Cette affiche fut un fujet de 
raillerie. Cependant les Frères de la Rofe-Croix ont 
difparu^ quoique te ne foit pas le fentiment de cet 
alchymifte Allemand , auteur du livre intitulé , De 
Volucri arborea •; 8c d'un autre qui a compofé un trai- 
té, De phil&fopkiapura. Tout'cela eft fabuleux. * Nau- 
dé. Sponde, A. C. 1613 , n. 8-. Gautier , ckron. facul. 
XVU^e. 1$. Mercure François, tom. IX. Voyez le 
livre intitulé Avertijfement très-utile des frères de la 
Rofe-Croix, quels ils font , d'oà ils ont pris ce nom > 
& à quelle fin ils ont répandu leur renommée , par Neu- 
hous , de Dantziek j i«-8°. 

ROSEL , cherche^ ROSSEU 

■ROSELLE (Antoine) natif d'Àrezzo, docteur en 
droit , compofa dans fa jeunette un traité , De legi'ti- 
matione , & enfeigna à Florence ., à Boulogne & à Pa- 
poue j puis fut envoyé au concile de Bafle par le pape 
Eugène IV , & fut fecrétaire de l'empereur Frédéric 
111. -Etant piqué de ce que le pape lui avoir refufé le 
chapeau de cardinal, il compofa un ouvrage confidé- 
iable, intitulé De la monarchie dùfouve'rain pontife , 
& de la puijfance de t empereur & du pape , imprimé 
à Venife en 1483 & 1487 , qui fe trouve dans le pre- 
mier tome de la monarchie de Goldafle. Il à donné 
encore des traités en latin , des conciles t des indul- 
gences» des rifures b & de fuccejfionibus ab intefiato , 
& des commentaires fur le droit canon. Il mourut à 
Padoue en \^G6. * Denys Simon, biblioth. hijl. des 
auteurs de droit. Du Pin , kiji. des auteurs eçdéf.du XV 
Jiéclc. 

Jean-Baptifte Roseïxe > frère à* Antoine , com- 
mença à enfeignef le droit à Pâdûue en 1 4 5 o , & con- 
tinua cette profeffion près de 51 ans. Il écrivit un 
traité en faveur des monts dô piété vers l'an 1494. 
* Ibidem. 

ROSEMONDE, reine des Lombards, étôit fille de 
Cunimond , roi des Gépides, qu'Alboin aVoit fait 
mourir vers l'an 571. Albûin l'époufa., 8c la voulut 
contraindre dans un feftin , de boire dans le crâne de 
la tète de fon père : barbarie qui lui infpira tantd'aver- 
jfion contre fon époux , qu'elle réfolut de s'en défaire. 
Elle communiqua fon deftein à Helmige fon écuyer ; 
& par fon conleil elle en fit part à Peredée » feigneur 
Lombard , poitr exécuter la chofe plus furement. Mais 
ce dernier refufa deconfentir au meurtre de fon prince, 
8c embarafla fort la reine , qui eut recours à un au- 
tre crime , -pour le porter à commettre le premier. Pe- 
redée couchoit avec une de fes femmes ; elle fe mie 
dans fon lit , une nuit qu'il la devoir venir voir j 8t 
après qu'il eut joui d'elle, penfant être avec fa maî- 
treffe , elle fe fit connoître ± & lui dit qu'il n'y avoir 
plus à délibérer , & qu'il falloir perdre Alboin , ou 
qu'Alboin le perdît. La crainte obligea Peredée de 
commettre ce meurtre. Rofemonde s'enfuit enfuite à" 
Ravenne avec Helmige, qu'elle époufa. L'exarque 
Longin la reçut favorablement j & étant devenu amou- 
reux d'elle , il lui promit de l'époufer , fi elle fe dé- 
faifoit d'Helmige. Elle y confentit , & choifit le temps 
qu'Helmige fortok dli bain , pour lui donner un breu- 
vage empoifoné. Dans le moment qu'il commençoit 
4 taire fon effet t Helmige , qui la foupçonoic t mit 
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répèe à h. maHp, & la contraignit de boire une partît 
du poifon qui étoit refté dans le vafe. Ainfi mourut , 
vers l'an 571 j cette méchante femme , qui fe jouoit 
de la vie des hommes pour contenter fon ambition. 
* Paul Diacre i /. * de geji. Longob. Grégoire de 
Tours, &c. , 

ROSENKRANTZ , noble 8c très-ancienne famille du 
Danemarck. Il eft fi bien prouvé par les hiftoires , les 
diplômes & les chartes du pays, depuis l'an izSoj, 
qu'elle vient de Nicolas , fils d'EiUc , feigneur de 
Tanghe , qu'il n'y a aucune famille dont on puifle 
mieux établir & la tige 8c la poftérité. Cette famille 
a produit un bon nombre de perfonnes illuftres par 
leur mérite, leurs ticnelTes 8c leuri grands emplois, 
fur-tout dans la rcifee. Sous Chriftophe III le Bavarois, 
roi de Danemarck^ c'eft-à-diré ? depuis l'an 1438, 
jufqu'en 1 448 , Othon , fils de Nicolas , fut grand- 
maître du royaume. Il eut encore cet emploi fous 
Chriftiern I, ôc il mourut l'an 1447. Il avoit été avant 
le régne de Chriftophe III _, fénateur fous Eric de Po- 
méranie. Son fils Eric eut la même dignité que fon 
père , fous les rois Chriftiern I 8c Jean, jufqu'en 1 50 3 
qu'il mourut. On croit que lorfqu'en 1475 _, il accom- 
pagna le roi Chriftiern 1 à Rome i le pape Sixte IV 
lui dortna un rofaire , que les Danois nomment Rofen- 
krant\ $ 8c qu'il en forma le furnom de fa famille. Ce 
qu'il y a de certain , c eft que cet Eric , fils d'ÛTHON ^ 
8c les fils de fon frère & leurs proches parens ont été 
les premiers qui » entre les. années 1500& 1520, ont 
porté le furnom de Rofcnkrantz , qui dans la fuite 
eft demeuré dans la famille. Quoique le chevalier 
Henri , qui fervit fous les rois Frédéric I 8c Chriftiern 
III , qui rut gouverneur de l'ifle de Gothland , & qui 
mouruc l'an 1 5 3 7 4 ne fut pas fils du frère d'Eric , il 
portoit cependant le furnom de Rofenkrantz 3 étant 
de la même famille. Pour Eric j fils d'Othon , il eue 
plufieurs fils. L'un d'eux , nommé Othon , eut Georgc 
Rofenkrantz , qui bâtit le château de Rofenholm , 
dans le Jutland , pour y fixer la demeure de fa famille. 
Il fut fénateur fous Frédéric II. Après la mort de ce 
prince j il fut un des quatre régens du royaume pen- 
dant la minorité de Chriftiern IV. Il eut pour fils 
Oliger RofenkrantZj^zfi aura un article fèparé.GzoRGn 
Rofenkrantz eut pour frère Oliger ou Holgkr , fei- 
gneur de Boller. Le roi Frédéric II l'établit fénateur 
du royaume , & vieeroi de Jutland ; charge qui n'a été 
donnée à perfonne , ni avant ni après lui. Cet Oliger 
eut un fils , nommé Frédéric , qui , après s'être dis- 
tingué entre tous ceux de fon âge par {es études , fes 
voyages littéraires , 8c par tous les exercices qui con- 
venoient à fa nailTance , fervit dans la cour du roi Chrif- 
tiern IV , environ l'an 1 600 j mais ayant eu le mal- 
heur de rendre enceinte une des demoifelles de la 
reine, il fiit chafte de la cour $ fans aucune efpérance 
d'y pouvoir rentrer. Appuyé dès recommendations du 
célèbre Tycho-Brahé , il fut bien reçu par 1 empereur 
Rodolphe II i auprès duquel il fe retira , 8c qui lui 
donna une compagnie de cavalerie. Dans la fuite , il 
combattit contre les Turcs avec beaucoup de valeur , 
& mourut enfin de la pefte en Hongrie. Le fils qu'il 
avoit ça du commerce illicite , qui l'avoir fait difgra- 
cier , imita la valeur de fon père , & en donna des 
preuves éclatantes dans les troupes de l'empereur, pen- 
dant la guerre de trente ans, Louis Rofenkrantz , fon 
fils aîné , ayant acquis de riches poftèfiions en Nor- 
wége, fut fait baron-libre de Rofendal par le roi Chrif. 
tiern V , l'an 1 678. Cette famille s'eft éteinte dans ce 
fiécle par la mort de fon fils unique. 

ROSENKRANTZ (Holger ou Oliger) fils de 
George , 8c petit-fils d'OxHON , feigneur héréditaire 
de Rofenholm j fut un des ornemens de la nobleflê 
Danoife par fon vafte favoir en tout genre j & par fa 
grande piété. ïl vint au monde le ^décembre 1 574. 
11 étudia a Roftock 8c à Vittenberg fous Daniel 

Cramer , 
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Cramer^qui profefTadans la fuite la théologie à Stettîn. 
Dans Ton voyage littéraire , il acquit des cennoiffan- 
ces (î diftinguées , qu'étant de retour dans fa .patrie t 
Chriftiern IV le jugea digne en 1 6 1 £ d 'être un des fé- 
nateurs du royaume. Le monarque le fît aullî gouver- 
neur d'Odenfée , Se l'envoya en ambafïade au roi de 
Suéde Guftave-Adolphe , Se à plufieurs aurres prin- 
ces j Se lorfque Chriftiern IV voulut en 1 6 1 3 établir à 
Sora , enSéelande> une académie royale Se équeltrej 
il fe fervit des confeils de Rofenkrantz pour régler 
cet établiflement , Se pour le choix des profeffeurs que 
l'on devoir appeller. Il remplit avec dignité les em- 
plois importans qui lui avoient été confiés. Voulant 
confacrer à Dieu, d'une façon toute particulière, le 
refte de fes jours , il abdiqua volontairement tous fes 
emplois pour ne plus s'occuper que de la méditation 
férieufe des vérités céleftes > & de la pratique des de- 
voirs de la pièce. Il légua une bonne lomme d'argent 
aux pauvres écudians en théologie , dont ils reçoivent 
encore les revenus _, Se mourut à Copenhague le 18 
octobre 1 64.1 > âgé de foixante-huit ans* De Sophie 
Brahé , fille d'Axel, un des frères du fameux aftrono- 
me Tycho-Brahé , il eut plufieurs enfans. On parlera 
de quelques-uns ci-après , dont la pofténté fleurit en- 
core. Ohger Rofenkrantz a publié quelques ouvrages. 
En 1 6 3 6 il fit imprimer le Fujlen-fpiegel j ou le Mi- 
roir des princes. C'eft un recueil de prières , de pietv- 
fes méditations , Se de letrres remplies de fentimens de 
piété. Ce recueil étoit de la composition d'Albert > 
marquis de Brandebourg , & premier duc de Prufle. 
Le prince l'avoir compofé en allemand _j Se écrit de 
fa propre main. Ce manuferit s'étant trouvé dans la 
bibliothèque de Rofenkrantz _, il le fit imprimer avec 
une préface de fa façon , & le dédia à la princeffe Mag- 
deléne-oibylle de Saxej époufe du prince Chriftiern 
de Danemarck. Quelques théologiens , du nombre 
de ceux qui ne peuvent fouffrir qu'on s'éloigne de leurs 
fenrimens , fans crier à l'héréfie , aceuferent Rofen- 
krantz d'hétérodoxie , à caufe de la manière dont il 
avoir parlé de la j unification dans fa préface. Il fe con- 
tenta de faire par écrit fon apologie ., fans vouloir en 
fatiguer le public par l'impreflion. Outre cela il a 
donné une Explication de ïoraifon dominicale & de la 
bénédiction facerdotale , en danois , 164 3- De Légat is 
& Fidejuffbribus dijfertatio , 1 594. Ses trois fils , qui 
ont lamé de la poftérité , font les fuivans. 

ROSENKRANTZ (George) feigneur de Kield- 
gaardj&j?/j du précédent _, fut d'abord fecrétaire du 
roi , enfuite tréforier Se furintendant des finances , Se 
enfin directeur Se prciident , pendant vingt anSj de 
l'académie équeftre de Sora. Il mourut le 8 janvier de 
l'an 1 67 5 , âgé de foixante-huit ans. C'étoitun homme 
tres-favant. Outre la théologie Se la politique , il s'étoit 
attaché à la phyfique & à la chymie. Il a publié quel- 
ques ouvrages de dévotion : Méditation fur la naif 
fance de J. C en danois 1 649 Se 1 669. La vie de l'hom- 
me de bien , 1650. Praxis Tejlamenti ?'vctp.Mtriù>t y 16^0, 
Des méditations pieufes fur la pajfwn du Sauveur , 
1653. Le parallèle entre l'homme de bien & le méchant _, 
fuivant ce qu'en dit le prophète roi au Pf. I. 1 67 1. Ja- 
nus Rofenkrantz , l'un de fes fils , fe diftingua auifi 
par fa vertu & fon fa voir. Il fut confeiller d'état, Se 
un des députés pour le tréfor royal. 

ROSENKRANTZ (Gundocus) fils aîné d'HoLGER, 
fut très-habile en théologie Se en politique. Il fut 
d'abord fecrétaire du roi , enluite juge de la province 
de Scanie , Se commiflaire-général fous Chriftiern IV. 
Le roi Frédéric III le fit fénateur du royaume , Se gou- 
verneur de la forterefle de Calloc. Si l'on en croit le 
favant Puffendorf dans fon hiftoire de Charles-Guf- 
tave , roi de Suéde , Rofenkrantz fut un de ceux qui 
folliciterent le plus le roi Frédéric III à faire la guerre 
aux Suédois en 1657. Ce qu'il y a de vrai , c'eft qu'il 
compofa la plupart des écrits publics des Danois con- 



tre la Suéde , pendant le cours de cette guerre, qui 
finit en 1660. Enfin accablé de dettes-, de peur d'être 
pourfuivi par {es créanciers j, il s'enfuit en Suéde _, Se 
mourut à Helfinborg en Scanie l'an î ^75 , âgé de 
foixante-onze ans. Ses ouvrages latins font: Dania ad 
exteros, de perfidiaSuecorum, iG^^^Soterion adChrif 
tianum IV _, D. R. 16^ ■ Coronapacis , 1645 i T-uba 
Dania, eucharifiica > 16^4.5 j Boni civis ad cives fidelis 
admonitio , de necejjttate conjunciionis Danica & B-elgica 
clajfis , 1 6 j 7 j Spéculum fidei Danica & perfidie Sué- 
de a , 1 6 5 9 j Dijfertatio juridico-politica de legato Sue- 
cico , durante obfidione à rege Dania. juflè detento p 
1 6 5 9 ; Te la Suecici aranei difrupta , 1 G 60 ; Admonitia 
ad filios de S. S. Cœn& Domini verôfenfu & ufu , 1 G 5 3. 
Ses écrits, en danois font : Les méditations du prince „ 
ou Commentaire fur le décalogue , &c. pour l'ufage 
de Chriftiern V , qui étoit alors dans l'enfance , 1 6 5 1 „ 
Un commentaire fur tous les pfeautnes de David, 1 6 5 5 i 
Le fhemin du falut , i<j 5 1. 11 avoit époufé Pétronellt 
Rofenkrantz, fille à'Holger, qui avoit été gouverneur 
de Borringholni, Se qui n'étûit fon parent que de fort- 
loin. De ce mariage il eut deux ou trois fils , qui ne 
lui furvécurent pas» 

ROSENKRANTZ (Eric) frère des deux précédent b 
Se le plus jeune des fils d'HoLGER _, fut feigneur de Ro- 
fenholm. Il naquit en 1611. Après avoir long-temps 
voyagé en Europe , il retourna dans fa pàrrie_, <!kfe ren- 
dit en r 63 8 à la cour du prince de Danemarck _, Chrif- 
tiern j fils du roi Chriftiern 1V^ Il eut une place entre 
les gentilshommes de la chambre. En 1640 il accom- 
pagna Annibal de Sehefled dans fon illuftre ambalfade 
en Efpagne. En 1 642 il fut fait commiiTaire-général 
des ifl.es de Laland Se de Falfter. En 1652 il fut en- 
voyé en Angleterre , comme ambaffadeur , avec Pierre 
Reelz , auprès de là république. Deux vieillards , mem- 
bres du parlement, lui ayant parlé avec beaucoup de 
hauteur, il leur répliqua fur le même ton dans une 
conférence. Ces deux vieillards fe fentirent piqués ds 
cette fermeté de la part d'un jeune homme j qui A 
quoiqu'il eût quarante ans , leur paroifïoit plus jeune 
qu'il netoit. Ilsluirepréfenterentquece ton convenoic 
peu à un jeune ambaffadeur. // eft vrai , dit Rofen^ 
krantz , je fuis jeune _, cependant je fuis plus vieux que 
votre république. Peu après , raffafié d'honneurs Se 
d'emplois, il réfolut de s'en défaire pour paÛer trafi-* 
qnillement fa vie dans l'étude & dans la corhpofitiori! 
de quelque ouvrage utile. Dans cette vue, il fe re- 
tira dans fon château de Rofenholm , où il paffa una 
bonne partie de fes jours , conformément à fes defirs* 
Cependant , dans la fuite , malgré fon âge avancé s il 
fut arraché de fa retraite par le roi Chriftiern V „ 
qui en 167 3 le fit confeiller d'état. Deux ans après „ 
il fut fait confeillet intime Se grand -bailli d'Ar- 
luis. Outre cela , toutes les fois qu'il fe rendoit i 
Copenhague, il étoit appelle au tribunal fuprême de 
la juftice. Ce grand homme , diftingué par fa vertu Se 
par fon favoir dans la théologie , l'hiftoire , les ma- 
thématiques , la médecine Se la chymie 3 mourut à 
Rofenholm le 1 3 octobre 1 681 _, âgé de foixante-dix 
ans. Il n'a publié qu'un de fes ouvrages 3 Se cela en 
danois t Du véritable moyen de fauysr fon ame , in-4°* 
Il fut marié trois fois^ i°. avec Marguerite Scheel „ 
fille d'Albert Scheel , fénateur du royaume de Dane- 
marck, Se grand-amiral : il eut de ce mariage Mettes 
Rofenkrantz , mariée à Ovetl-Ramel de Bekeskof i 
2 . avec Metta Rofenkrantz 4 fille de Pâlie Rofen- 
krantz de Krenkerup : 3 . avec Marguerite Krabbe > 
fille d'Ivar Krabbe j fénateur du royaume , Se vice- 
roi de Norwége. De ce troifiéme mariage,il refte éneore 
un fils ( en 1740, ) qui marche fut* les traces glorieufes 
de fes ancêtres > 6c qui met le comble à leur gloire : fa- 
voir, M. Ivar Rofenkrantz, feigneur de Rofen- 
holm , d'Eegholm Se de Rugaard > chevalier doré de 
l'ordre de l'Eléphant , confeiller intime du roi j goi** 
Terne IX. Partie L k a 4 
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verneur du prince royal de Danemarck , pendant le 
cours de fes'études , & protecteur de l'univetfité de 
Copenhague. Il eft ne en 1674. Après avoir appris 
tout ce qui convient à un homme de fon rang , il 
•chercha à fe rendre utile à fa patrie. Il pafla quelques 
années à la cour du roi Chriftiem V ; après quoi il 
fut envoyé en ambafïade auprès du roi de Suéde , en- 
fuite en Angleterre fous le régne de la reine Anne, 
où il parTa plufieurs années , chargé des affaires du Da- 
nemarck , Se il les ménagea avec autant de fidélité que 
de prudence. De retour en Danemarck , l'an 1 708 , le 
roi Frédéric IV lui ordonna de l'accompagner dans fon 
voyage d'Italie, en qualité de maréchal , après quoi il 
fut renvoyé en Angleterre. Il en fut rappelle en 171 3 
pendant la guerre des Danois avec la Suéde , Se envoyé 
au congrès de Brunfwick, où il s'agifïoit de trouver les 
moyens d'appaifer les troubles du feptentrion. Après 
fon retour a Copenhague, il fut fait chevalier de Dan- 
nebrog, bailli du diftrict de Copenhague , Se prési- 
dent du commerce Se de la police. Environ l'an 1 720 , 
il fut fait grand-bailli du dtocèfe de Wibourg en Jut- 
land. Le roi Frédéric IV étant mort en 1 730 , le roi 
Chriftiern VI le fît venir à Copenhague , Se le créa 
membre de fon confeil fecret , & chevalier de l'ordre 
de l'Eléphant, &c. Enfin accablé de travaux, & fa 
fanté "commençant à s'altérer _, il demanda fon congé , 
qu'il obtint en 1 7 3 9. Il fe retira enfuite à Rofenholm , 
pour vaquer à la lecture & à la méditation de Dieu Se 
de lui-même. De fon epoufe Charlotte- Am'riïe Scheel , 
fille de M. Chrifliern Scheel de Walloë, Se de Char- 
■lotte- Amélie de PlefTén , il n'a qu'un fils Se deux fil- 
les. Le fils , qui fait concevoir de grandes efpérances, 
eft M. Chriftiern-Frédéric Rofenkrantz, gentilhomme 
de la chambre du roi. * Manujcrits communiqués. Bi- 
bliotheca Septentrionis eruditi _, pag. 48, m, Se en 
plufieurs autres endroits. Alb. Thura, idea hiji. l'uter. 
Danorum , en divers endroits. 

ROSENTHAL (Jean) né à iHertogen-Ra'éde , (en 
latin Rolduca) petite ville du duché de Limbourg, 
fameufe à caufe d'une abbaye de chanoines réguliers 
qui y eft fort connue, fe fit Jéfuite en KÏ30 à l'âge 
de dix-huit ans. 11 a en feigne avec fuccès dans fa fo- 
ciété les lettres grecques & latines , la philofophie Se 
les mathématiques. Il exerça aulîi le miniftere de la 
prédication, fur-tout à Cologne; Se il fut employé à 
diverfes miflïons, dont il s'aquitta avec beaucoup de 
zèle. Enfin il fut fait confefTeur d'Enieft , landgrave 
de Heffe. Il fit avec ce prince le voyage de Rome , 
pour y vifiter les tombeaux des faints apôtres _, Se il 
mourut dans cette ville le 1 5 octobre 165 5. II eft au- 
teur des ouvrages fuivans : 1 . Epijlola Irenica ad ju~ 
■ventutem HaJJi&^fuper dijfentionibus doclorum quos au- 
âiunt , à Cologne , 1655. 2. Deux tomes de fermons 
en allemand _, pour les dimanches Se les fêtes ; à Co- 
logne, 1653 , i/2-4 . 3*. La jufte querelle contre les 
Calviniftes _, fur les controverfes de la foi ; en alle- 
mand , à Cologne, 1 65 6 , i/z-8°. 4. De l'édifice fondé 
fur Jefus-Chrift; en" allemand , à Cologne, i^54> 
i/z-4 . 5. Exercices Se prières pour toute l'année, en 
allemand; à Cologne, 16 51 , in-ïi. * Voye^ la bi- 
bliothèque belgique de Valere André , édition de 

1 759., ï«-4° > f° me H > P a g e 7 ï 9- ' 

ROSERES', cherche^ de JOIE ou de ROSERES , 

(Elizabeth.) . 

ROSES , ville Se fortereffe de "Catalogne, avec un 

port de mer, en latin Rhoda , Rhode Se Rhodopolis. 

Charles-'Qtti/ir avbit donné désordres pour bâtir cette 

place; mais elle ne' fut commencée que fous fon fuc- 

cefTeur en 1578 , a trente-cinq toifes delà mer, en 

tafe campagne , ail couchant du cap de Cruz. Cette 

ville a au midi la 'mer Méditerranée; au couchant la 

plaine de Lampourdan Se un étang, Se au feptentrion 

8c au levant les monts Pyrénées /qui finilïenr aU'çhâr. 

t'eaù de RofeSj appelle le château de la Trinité , conf-' { 
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truit fur -un roc élevé au bord de la mer , qui eft très- 
fort. Elle fut prife par les François en 1 645 , & rendue 
en 1 6 5 9 , par la paix des Pyrénées. Le 28 mai 1695 
elle fut invertie par les troupes du roi Louis XIV , 
fous les ordres du maréchal de Noailles; & le 9 juin 
fuivant, elle capitula, Se a été rendue par la paix de 
Ryfv/ickj en 1697. 

ROSET (Michel) a qui la république de Genève 
a eu tant d'obligation dans le XVI ficelé , Se au com- 
mencement du XVII j étoit fils de Claude Rofet, qui 
avoir exercé avec honneur les charges de fyndic Se de 
fecréraire d'état. Ayant repris celle-ci les dernières an- 
nées de fa vie , Se fon âge avancé ne lui permettant 
plus d'en faire les fonctions, Michel Rofet fon fils, 
qui venoit d'etre fait membre du confeil des deux 
cens, lui fut fubrogé au mois d'avril 1555, quoiqu'il 
n'eût pas encore vingt- deux ans. Son père mourut la 
même année ; mais on fut fi content du fils ^ qu'il fuc 
continué dans cette charge jufqu'au commencement 
de l'année 1 5 60 , qu'il fut élu fyndic. La manière donc 
il fe comporta dans le fyndicar , les biens qu'il y fit, 
le zèle qu'il montra pour fa patrie , engagèrent à Pap- 
peller dans la fuite à la même charge de quatre ans en 
quatre ans, jufqu'à l'année qui précéda celle de fa 
mort : enforte qu'il la exercée quatorze fois , Se qu'il 
a tenu douze fois le premier rang dans le fyndicat. 
Pendant ce long efpace de temps, il n'y a prefque au- 
cune affaire d'état, ou de négociation importante, dans 
laquelle il n'ait été , ou mêlé ou employé , Se où l'on 
ne fe foit bien trouvé de la part qu'il y avoir eue. 
Etant encore fort jeune , Se admis depuis peu de temps 
dans le confeil , il fut employé dans la négociation de 
l'alliance perpétuelle avec les feigneurs de Berne, qui 
fut conclue au commencement de l'année 1558. Il fe 
trouva pour foutenir les intérêts de fes fupérieuis ^ 
dans diverfes diètes tenues en SuifTe, avant la conclu- 
fion du traité de Laufanne de 1 564. Il fut en 1 570 , 
le principal négociareur du Mode de vivre que les Ber- 
nois conclurent avec les envoyés du duc de Savoye, 
Se en 1 579 le principal agent du traité de Soleurre , 
qui fut fait pour la confervation de Genève. Il négo- 
cia à Zuric Se à Berne l'alliance avec ces deux can- 
rons en 1 5 84 : il fut un des commiffaires dépurés aux 
conférences d'Hermance en 1 598 , Se de ceux qui né- 
gocièrent le traité de S. Julien en 1603. Quoique les 
affaires d'état, & au-dedans Se au-dehors, roulafTent 
pour la plus grande partie fur lui , il fut cependant fe 
ménager affez de temps , fur-rout dans les premières 
années qu'il fut dans la magiftrarure , pour travailler 
à Phiftoire de fa patrie, qu'il tirades anciens monu- 
mens qui lui croient très-connus, & des regiftres. Il 
la pouffa jufqu'au mois de mai 1602 , Se la préfenta 
la même année au confeil. Sur la fin du XVI fiécle, 
la continuation de la guerre ayant épuifé d'argent la 
ville de Genève , Michel Rofet fut envoyé pour en 
chercher dans toutes les villes proteftantes de SuifTe ; 
mais , malgré fon induftrie , fes manières infinuantes , 
fon ron perfuafif , Se la fupériorité de fon génie , il 
tira fort peu de profit de fon voyage. M. Spon , dans 
fon hiftoire de Genève, dit que ce magiftrat mourut 
en 1610. Il s'eft trompé : fa mort arriva au mois 
d'août i(? 13. L'hiftoire de Genève de Rofet eft encore 
manuferite. * Voye\ la nouvelle édition de l'hi/loirà 
^M.Spon,avec des notes en plufieurs endroits du tome 
/, i/2-4 . • 

ROSETTE, Metclis , ville Se port de mer y fur la 
côte de la mer d'Egypte en Afrique, proche d'une deé 
embouchures du Nil , eft la réfidence d'un vice-con- 
ful François, dépendant duconful du Grand-Caire, Si 
a un bureau de la douane du grand-feigneur. Les 
Turcs la nomment aujourd'hui Rafi hit . 'Entre Rofetre 
Se Alexandrie ^ on trouva autrefois dans le fable plu- 
fieurs pièces de monnoies antiques. 11 y a dans ce 
pays quantité de chèvres , qui ont les oreilles fi longues, 
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qu'outre quelles traînent par terre , elles font en- 
core rerrouifées en haut de trois doigts. Les cannes 
de lucre y croisent auili en abondance, * Belon , des 
Jïngularités d ' Afie , d'Egypte, &c. Vanfleb. 

83" ROSETTE (Charles-François-Olivier) connu 
fous le nom de chevalier deBrucourt , étoit fils unique 
de Charles Rofette , gentilhomme d'extraction , Se de 
Chadotte-FrançoifeBoudici-j d'une famille également 
noble & alliée aux meilleures maifons de baife-Nor- 
mandie. 11 naquit le 5 juin de l'an 171 2 à Grofville, 
village fit 11c aux environs de Valognes. Ayant perdu 
fon père & fa mere dans fort enfance, fes tuteurs con- 
fièrent fon éducanon à un excellent eccléfiaftique , 
qui lui infpira le goût de la piété avec celui des fcien- 
ces , où il ht de merveilleux progrès. Après le cours 
des humanités & de philofophie, il fut envoyé de 
Coutances à Cacn , où il fit fes exercices. Il entra 
enfuite dans le régiment des Gardes , où il fervit dans 
les grades de gentilhomme à drapeau, d'enfeigne , 
fous-lieutenant & lieutenant jufqu'en 1745. La *^li- 
cateife de fon tempérament , Se les infirmités aux- 
quelles il devint fujet , l'obligèrent de quitter le fer- 
vice. M. le maréchal de Grammont lui offrant de le 
faire difpenfcr de faire les campagnes 5i ie chevalier de 
Brucourt lui repréfenta qu'il ferait injufte d'obtenir 
des grâces dans un corps j où il nauroir pas expofé 
fa vie comme les autres pour les mériter. Il perfîfta 
donc à demander fa retraite , qui lui fut accordée avec 
la croix de S. Louis. Alors il fe confiera tout entier 
■1 l'étude de la religion , de la philofophie , de l'hit- 
toire & des belles-lettres. Outre ie latin Se le grec 
qu'il cultivoit avec foin, il apprit l'italien ,, l'allemand 
& langlois , dont il fit ufage dans les voyages qu'il 
fit dans ces divers pays. Il rechercha toujours ceux qui 
avoient le plus de réputation parmi les gens de lettres. 
Dans le voyage qu'il fit en Italie , le cardinal Lamber- 
tini , archevêque de Boulogne , lui témoigna beau- 
coup de confidération , Se. le retint pendant quinze 
jours. Le pape Clément XÎI lui fit l'accueil le plus 
gracieux , Se prit plaifir i l'entretenir pendant long- 
temps. Le commerce des favans l'attachoît beaucoup à 
Paris j quoique l'air fût préjudiciable à fa fanté. Sa 
plus grande dépenfe étoit en livres : auifi s'ctoit-il 
formé une bibliothèque fort confidérable pour un par- 
ticulier. Ses amis l'engagèrent à prendre un établif- 
fement, Se il époufa le 30 avril 175 5 , mademoifelle 
le Noir , fille du lieutenant particulier au châtelet 
de Paris. M. de Brucourt revenant de Valognes pour 
y conduire fon époufe , il tomba malade à Cacn , où 
il mourut le \6 novembre 17 5 5, âgé d'environ 41 ans, 
après fix mois Se quelques jours de mariage. Il reçut 
les facremens en pleine connoilfance Se dans les fen- 
timens de la piété la plus tendre Se la plus folide. Sa 
conduite toujours fige Se régulière lui avoir fait don- 
ner lefurnom de Philofophe; mais on peut dire qu'il 
fut un philofophe vraiment chrétien , refpeétant la re- 
ligion 8e zélé pour fes faintes maximes. Jamais fujet 
ne fut plus attaché à fon prince & à fa patrie , ni plus 
charitable envers les pauvres. On a de M. de Btucourt 
un ouvrage fous le titre d'EJJai fur l'éducation de la 
nobleJfe,en deux volumes in-i 2. , dont il s'eft fait deux 
éditions. M. le maréchal de Coigni lui ayant dit que 
îe roi étoit content de cet ouvrage , Se qu'il fouhaitoit 
qu'il travaillât aux ftatuts de l'école militaire , il s'y 
appliqua férieufement. Un homme de mérite lui ayant 
représenté que les grands fentimens de piété Se de re- 
ligion qui éclatoient dans la préface d'un livre de cette 
nature , étoient déplacés , il répliqua qu'on ne pouvoir 
trop les inculquer à de jeunes gens deftinés à fer vit le 
prince & la patrie, & que rien n'étoit plus propre à for- 
mer de braves officiers , que de leur apprendre ce 
qu'ils dévoient à Dieu Se ce qu'ils fe dévoient à eux 
mêmes. En mourant il a légué fa bibliothèque au 
.collège de Coutances , ou il avoic reçu fa première 



éducation. * D. Taffîn , mémoires manuferits* 

ROSETTI ( Charles ) cardinal , natif de Fetrare 2 
fils du comte Alexandre Rofety. , Se de Marguerite 
d'Eft Toffana , né en 1 6 1 5 , fut archevêque de Tarfe 
in partibus , de Capo ue, d'Albe , de Frefcati , nonce 
apoftolique en Angleterre , vers la reine Henriette de 
France _, puis à Cologne , où il affifta. à la mort de 
la reine Marie de Médicis. 11 fut nommé cardinal en 
1 643 , par le pape Urbain V III , qui lui donna le nom 
de S. Sylveftre , fut depuis évèque de Faënza, Se légat 
à lacère à la paix de Munfter. Il mourut le xi novem- 
bre 16S1 , en fon évêché de Faënza, étant fous-doyen 
du facré collège , âgé de 70 ans. Àlfonse Rofetti fon 
grand oncle , évêque de Comacchio , avoit été fuffra- 
gant du cardinal Louis d'Eft , pour gouverner l'églife 
de Ferrare_, dont il eut févêché en 15^, après la mort 
de ce prince. 

ROSETTI (Donato) né à Livourne , forrit affez 
jeune de fa patrie pour enfeigner la philofophie Se les 
mathématiques en différentes uni ver fîtes. N'étant en- 
core que profeffeur de logique à Pife, il fit un traité , 
qui a été reçu avec applaudilfement, fur le fyftêmede 
la terre. Cet ouvrage eft intitulé : Antignome fifico~ 
mathematiche con il nuovo orbe e fyftema terrejlre. Il 
y a aufîi de lui un recueil d'inflructaons phyfico-ma- 
thématiques j un écrit fur la compofition des verres 
Se des larmes de Hollande j un recueil de démonftra- 
tions phyfîco-mathématiques fur fept propofitions que 
Rofetti avoit promis de démontrer. Tous ces ouvrages 
font écrits en italien. Dans fon Antignome il a une 
opinion finguliere fur le nombre des fens , dont on 
peut dire qu'il eft l'inventeur , Se peut-être que per- 
fonne ne l'a foutenue depuis. On compte ordinaire- 
ment cinq fens j c'en: à ce nombre que l'on a coutume 
de réduire toutes les fenfations , quoique l'on convienne 
que ce nombre pouroit être étendu à quelque chofe de 
plus. Ainfi les uns en ont compté fept , d'autres neuf. 
Rofetti prenant les modes ou manières dont nous tou- 
chons les corps pour autant de fens différens , que 
d'autres rapporteraient au tael en général, il en compte 
onze. Il veut, par exemple, que le fens qui diftingue 
fi la fuperficie d'un corps eft rude ou polie, foit dif- 
férent du fens qui juge fi cette même fuperficie eft 
dure ou molle j féche ou humide, & il veut que le fens 
qui fert à mefurer les grandeurs en les touchant , foit 
différent de celui qui y reçonnoît certaines figures 
quand il les touche. Il veut même qu'il y ait encore 
un fens diftincl; du précédent, qui juge en touchant un 
corps , non- feulement qu'il eft grand _, mais qu'il eft 
' plus grand qu'un autre. Il a fait un autre traité qu'il a 
intitulé j Polijla fcdele , pour expliquer l'inclination 
qu'ont les corps de fe joindre par les pôles , Se plu- 
fieurs phénomènes de la nature , touchanr la dureté s 
le reffort avec lequel les corps fe rétabliffent dans l'état 
d'où on les a fait fortir par une force étrangère , leur 
allongement , ce qui les rend liquides, &c. Cet habile 
homme vivoit encore à Pife en 1678. * Relation ma- 
nuferite des favans d'Italie , par le P. Poifïon de l'Ora~ 
toire. 

ROS HASÇANA : ce mot fe trouve fouvent dans 
les livres des Juifs , & fignifie le commencement de 
tannée , qui eft un jour de fête chez eux. Les docteurs 
difputent dans le talmud, du temps auquel le monde 
a commencé. Les uns veulent que ce foit au printems s 
dans le mois de Nifzn , qui répond à notre mois de 
mars , Si les autres en automne , dans le mois de Tifri , 
qui eft notre mois de feptembre \ Se c'eft à quoi les 
Juifs fe font tenus. L'année civile commence chez eux 
en ce temps-là , quoique l'eccléfiaftique commence 
nu mois de Nifan _, fuivant ce qui eft dit dans la loi s 
que ce mois fera le commencement de leurs mois. 
Mais l'année ordinaire Se civile commence par le 
mois Tifri ou feptembre. De-là eft venue la fête nom- 
mée Bas Rafcana ou commencement de tannée , qui fe 
Tome il. Partie I. A a a ij 
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célèbre les deux premiers jours de Tifri ; Se pendant 
ces deux jours le travail ik les affaires celient. R. Léon 
de Modène dit que les Juifs tiennent par tradition , 
que Dieu juge ce jour-là , particulièrement des ac- 
tions de Tannée dernière, 8c qu'il difpofe des événe- 
mensde l'année où l'on va entrer, pareeque ce jour 
étant comme le pdint de la naifTance du monde , ils 
prétendent que Dieu repafle exactement fur tout ce 
qui eft arrivé dans la dernière année. Ceft ce qui 
fait qu'ils commencent dès le premier du mois d'Elul, 
qui précède Tifri , à célébrer la pénitence , & en 
quelques endroits à fe lever avant le jour , à faire des 
prières 8c des confeffions , 8c à réciter des pfeaumes 
pénitentiaux. 11 y en a plufieurs qui dès ce jour-là 
commencent à jeûner 8c à donner des aumônes , fans 
cîifcontiiiuer jufqu'au jour du pardon , ce qui dure qua- 
rante jours. Ces dévotions s'obfervent ordinairement 
au moins la femaine qui précède cette fête , 8c la 
veille que plufieurs emploient à fe laver , & à fe faire 
donner trente-neuf coups de fouet par forme de dif- 
cipline _, félon ce qui eft marqué au Deutéronome , 
chap. 27 : ils appellent cette pratique , Malcud. Plu- 
fieurs vont le matin de ces deux fêtes à la fynagogue , 
pour marquer leur pénitence 8c leur pureté. Il y en a 
même parmi tes Allemans , qui prennent alors l'habit 
qu'ils ont deftiné pour leur iépulture , 8c cela pour fe 
mortifier. On fait chez eux plus de prières en cette 
fête que dans les autres _, à caufe de la bonne année 
qu'on fouhaite j 8c du pardon des péchés qu'on attend. 
On tire le Pentateuque, 8c on y lit à cinq perfonnnes 
le facrifice qui fe faifoit ce jour-là dans le temple : & 
enfin l'on fait la bénédiction pour le prince. Enfuite 
on donne trente coups de cors _, félon qu'il eft mar- 
que dans le Lévitique 8c dans les Nombres. Ils difent 
que ceft pour rappeller la mémoire du jugement de 
Dieu , 8c pour intimider les pécheurs , 8c les porter 
au repentir. Lorfqu'ils font de retour au logis, ils 
mangent 8c emploient le refte du jour à entendre des 
fermons j 8c à d'autres exercices de dévotion. * Voye\ 
Léon de Modène , p. 3 , c. 5. 

ROSIER ( Bernard du ) autrement de Rofergio , ar- 
chevêque de Touloufe dans le XV fiécle , étoit né au 
Mas-Saint-Puclle, nommé autrefois Recaude, en Lau- 
ratrais. A l'âçe de 1 8 ans il fe fit chanoine régulier 
en l'églife de faint Etienne de Touloufe, &c après 
avoir été chancelier de cette métropole _, il en devint 
prévôt : il étok docteur en théologie & en l'un & 
l'autre droit en l'univerfité de Touloufe, où il pro- 
fefla l'efpace de vingt ans , au bout defqnels il fut 
fait comte es loix , cornes legum , par la même univer- 
lité. Etant allé à Rome, il y exerça la charge de réfé- 
rendaire apoftolîque fous les pontificats d'Eugène IV 
& de Nicolas V , & s'y diftingua par fa profonde 
érudition, & par fa grande éloquence, qu'il fit écla- 
rer dans plufieurs prédications qu'il fit devant ces deux 
papes. Ces grandes qualités, foutenues d'une grande 
piété , le firent nommer à l'évêché de Bazas , puis à 
celui de Montauban , & enfin à l'archevêché de 
Touloufe. Il compofa un grand nombre de volu- 
mes fur toutes fortes de fujets. Nicolas Bertrand en 
rapporte jufqu'à 46 avec leurs titres , dont la plu- 
part fe confervoient encore dans les archives ou bi- 
bliothèque de fi métropole, du temps que Guillaume 
Catel écrivok fes mémoires du Languedoc. Ce prélat 
mourut le 18 mars 1474. Pierre du Rouer, fon ne- 
veu , & prévôt de S. Etienne de Touloufe , en fut élu 
archevêque l'an 1490 par la plus confidérable partie 
du chapitre j mais Hector de Bourbon , évêque de 
Lavaur , fils naturel de Jean II , duc de Bourbon , 
l'emporta , après de grands procès , quoiqu'il eût bien 
moins de furFrages que du Rofier. * La Faille , anna- 
les de Touloufe. 

ROSIER (Hugues Sureau du) en latin Hugo Su- 
7ms Rofarius, nainiftre deTéglife prétendue-réformée 
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d'Orléans , fous le règne de Charles IX , étok né à Ro- 
foi en Tiérache dans la province de Picardie. On le 
mit en prifon à Orléans l'an 1566 _, parcequ'on.le crut 
auteur d'un livre rempli de maximes féditieufes , qui 
avoir pour titre ; La défenfe civile & militaire des inno- 
cens& de l'églife de Chrifl , imprimé fous main à Lyon, 
8c bruié par le boureau dans les quatre principales 
places de la ville le ix juin 1563. Comme Rofier ne 
fut pas' convaincu d'être l'auteur de ce livre , il fut 
mis en liberté. Lui & un autre miniftre difpurerent la 
même année 1 5 66 , contre deux docteurs de la faculté 
de théologie de Paris , chez le duc de Montpenfier , 
qui efpéroit que cette difpute feroit revenir la du- 
chefle de Bouillon fa fille à la catholicité j mais fon 
attente fut vaine. Du Rofier racheta fa vie pendanr le 
maflacre de la faint Barthélemi , en abjurant fon hé- 
réfie j & comme il fut auflkôt après employé à ex- 
horter le roi de Navarre, le prince de Condé , Sec. à 
fe réunira la communion romaine , Se qu'il eut en, 
cela tout le fuccès que la cour de France eût pu fou- 
haiter j on l'employa à ce miniftere en plufieurs en- 
droits de Paris : 8c l'on fut fi content de fes progrès , 
qu'on l'envoya avec Maldonat, Jéfune,au pays Mcffin., 
où la moifTon étoit grande. Là quelques miniitres ayant 
trouvé l'occafion de lui parler en particulier, lui fi- 
rent embrafTèr de nouveau la religion prétendue-réfor- 
mée. Il fe retira à Heidelberg , où il ne put jamais re- 
gagner Peftime dont on l'avoit honoré dans fon parti , 
& il fe feroit vu non-feulement fort méprifé , mais 
auffi fort miférable ., s'il n'eût trouvé une place de cor- 
recteur d'imprimerie à Francfort , chez André Vechel. 
Il mourut de la pefte dans cette ville- là avec toute fa 
famille. Pendant fon voyage de Metz il fut prié d'al- 
ler à Sedan, pour convertir la même ducheflede Bouil- 
lon, qui avoir été le fujet de la conférence avec deux 
docteurs catholiques. Il ne gagna rien fur Peiprit de 
cette dame. Il a fait plufieurs ouvrages en françois , fi 
nous en croyons la Croix du Maine, qui n'en marque 
que deux, celui du meurtre des rois , & un Traite" tou- 
chant fa confeffion de foi avec abjuration de la profeffion. 
huguenotique , 8cc. imprimé à Paris l'an 1573. 11 en 
fk un touchant fon retour à la religion prétendue-ré- 
formée. Il avoit publié à Orléans quelques ouvrages de 
controverfe avant le maflacre de la faint Barthélemi. 
Au refte., on le reprefente comme un efprkdifputeur ,, 
8c qui s'entêtoit d'opinions particulières j qui avoir 
jette des femences de difeorde dans l'églife prétendue- 
réformée d'Orléans, par fes liaifons avec des gens fa- 
natiques. * La Croix du Maine. De Thou, /. 5z.Bay- 
le , dic'L cric. 

ROSIERES (François de) archidiacre de Toul, 
compofa un livre en faveur de la maifon de Lorraine* 
qui fut imprimé en 1580^ fous le titre de Stemmata 
Lotharingie ac Barri ducum , ab Jntenore Trojanorum 
rcliquiarum ad Paludes Mœotidas rege , ad Caroli III, 
ducisLotharingiœ> tempora ,où il foutenok que la cou- 
ronne de France appartenoit à cette maifon 3 comme 
îifue de Pharamond 8c de la maifon de Charlema- 
gne, & où il ajouta de fort chef plufieurs claufes aux 
titres qu'il mit au-devant de cette hiitoire ; ce qui fit 
condamner cet ouvrage ; & l'auteur fut envoyé à k 
Baftille, pour avoir employé dans fon livre plufieurs 
faux titres , & plufieurs chofes oppofées à la vérité de 
l'hiftoire,& contre l'honneur 8c la réputation des rois de 
France. Pour réparation de quoi il fut amené le x6 avril 
1 5 8 3 , en préfence du roi Henri III , dans fon confeil , 
où il fit amende honorable , dont le procès verbal fe trou- 
ve à la page 406 du tometroifiéme de la fatyre Ménip- 
pée de l'édition de 171 1. L'auteur mourut en 1607. 
* De Thou. La Croix du Maine. 

ROSIERS (François) Lorrain,, né à Bar-le-duc, fe 
fit Jéfuitele 17 octobre de l'an i6z; , étant dans la 
vingtième année de fon âge. Après avoir profefle pen- 
dant £x aus les humanités, il paffa en Grèce- l'an 1 C^, 
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parcourut les ifles de la mer Egée , ou de l'Archipel , 
avec beaucoup de peine Se de fatigue. Etant dans l'ifle 
de Negrepont, il y fecourur avec beaucoup de zèle les 
peftiférés , y fut attaque lui-même de cette maladie, & 
en mourut le 16 de juin 1667. On a de lui l'ouvrage 
fuivant : Advocatus animarumin purgatorio pœnas luen- 
tïutn , liber orthodoxis Chrijlianis in Oriente degenûbus 
vuldè utilis ; à Paris , chez Claude Cramoifi, en 1 65 1, 
i/z-8°. Cet ouvrage eft écrit en grec vulgaire. C'eft le 
père François Richard _, fon confrère, duquel on peut 
voir L'article, qui a eu foin de cette édition. Le P. Ro- 
ii ers venoit de recevoir , lorfqu'il mourut, des lettres de 
la congrégation de propagandâ fide , dans lefquelles on 
rendoit des témoignages avantageux a fon zèle Se à fon 
mérite, Se aux fruits de la million qu'il avoit entre- 
prife. * Mémoires manuferits communiqués par le P. 
Oudin. 

ROSIN(Jean) a été en fon temps un des plus 
ver (es dans les antiquités romaines _, Se ce qu'il a lait 
fur cette "matière fera toujours eftirrre. L -etoit ne -a 
Eifenac dans la Thuringe le 14 décembre 1 5 5 1 , & y 
commença fes études. Il les continua à Weimar , Se 
enfuite à léne. Ce fut dans cette dernière ville , qu'ou- 
tre les humanités Se les antiquités, il voulut auili étu- 
dier la théologie. Il ne paraît pas par fes ouvrages qu'il 
ait beaucoup approfondi cette dernière feience , ou 
du moins qu'il en ait fait beaucoup d'ufage. Il fut 
d'abord conrecteur au gymnafe poétique de Ratisbonne, 
& dans la fuite il eut fucceilivement un emploi de 
prédicateur à Wickenftiett dans le duché de Weimar, 
Se à Naumbourg. Il mourut de la pefte à Afcherfle- 
ben, en 1626, dans fa foixante-quinziéme année. Le 
plus connu de (es ouvrages eft celui où. il traite en la- 
tin des Antiquités romaines , qui a été fouvent impri- 
mé, comme à Balle, en 1583, in-folio ; à Paris 3 en 
1 6 1 3 , in- fol. in-4 . en 1 606 , à Lyon • à Cologne, en 
i6zo-j à Genève en 1611 Se 1640 5 àLyon_, en 1663 
Se 1 6$ 5 • à U crédit , en 1 70 1 _, in-jf. Cette dernière 
édition eft très-belle & très-correcte. Outre les notes 
Se additions du jurifconfulte Thomas Dempfter _, que 
l'on trouve aufii dans la plupart des autres éditions _, 
on a de plus dans celle-ci deux livres de Paul Manuce 
De legibus& de fenatu ; les Elecla d'André Schott, qui 
traitent des familles anciennes des Romains., des tri- 
bus romaines , des jeux Se des fêtes de ce peuple, Sec. 
Thomas Reinefius mépiïfoit beaucoup l'ouvrage de 
Rofin ; mais celui-ci a eu encore plus d'apologiftes 
que de critiques , Se Samuel Pitifcus en particulier l'a 
vengé dans l'édition d'Uuecht , des mépris de Reine- 
fius. On a encore de Rofin, Appendix ad chronicon 
JDreckJleri de Turcis ; cxempla pietatis illujlris : cet ou- 
vrage contient la vie des trois électeurs , Frédéric fur- 
nommé le Sage ; Jean le Confiant ; Se Jean-Frédéric le 
Magnanime. On a encore de lui une lettre à Jacques- 
Aueufte de Thou , concernant l'hiitoire de cet illuftre 
magiftrat , Se des notes fur la même hiftoire, adrelfées 
à l'auteur. Ces deux pièces ont été écrites en latin , & 
elles ont été traduites en françois , Se imprimées ainiï 
dans le tome quinzième de la dernière traduction de 
Yhifloire de M. de Thou. Rofin étoit miniltre à Naum- 
bourg _, lorfqu'il fit ces pièces : la première eft datée 
du 14 décembre 161 3 3 Se il y dit, qu'il étoit né le 14 
décembre 1 5 5 1. Leich-Felder a fait la vie de Rofin , 
qui n'eft point encore imprimée. * Voye\ Hanckius 
dans l'ouvrage où il parle de ceux qui ont écrit de 
rhiftoire romaine, première partie 3 chap. 80 , à par- 
tie féconde , &c. Paullini , in annal. Ifenacenf. 

ROSKILouROSCHILD, ville de Danemarck , 
en l'ifle de Zélande , avec évêché fuffragant de Lunden , 
eft célèbre pour être le lieu de la fépulture des rois 
du pays, Se par la paix de 1 658 entre les Suédois Se 
les Danois. Les auteurs latins la nomment Rofchildia. 
* Ortelius. Sanfon. 

ROSPIGLIOSI ( Jacques ) cardinal 3 ne à Piftoye 
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I le 29 décembre i6z% , fils de dom Camille Rofpi- 
' gliofi, frère du pape Clément IX , & de donna Lucre- 
tia Cellefi, Se oncle du cardinal Félix Rofpigliofi, dont 
il fera parlé ci-après, &-de Jean-Baptijle , duc de Za- 
garola, prince de Gallicano. Il fut nommé cardinal du 
titre de iaint Sixte le 1 2 décembre 1 66-j , par le pape 
Clément IX , fon oncle ; puis il fut archiprêtre de 
fainte Marie Majeure , Se préfet de la fignature de 
grâce, après avoir été légat d'Avignon, &de Ferrare. Il 
mourut à Rome le 2 février 1684 > âgé de 55 ans, 
Se la 1 6 année de fon cardinalat. 

ROSPIGLIOSI ( Félix ) cardinal , neveu du précé- 
dent, fut nommé cardinal du titre de fainte Marie in 
Porticu , par le pape Clément X 3 le 1 6 janvier r eTy 3 , 
fut depuis archiprêtre de fainte Marie Majeure , Se 
mourut le 9 mai 1688 , âgé de 45 ans. Il a été enterré 
à fainte Marie Majeure. 

ROSSA, anciennement, Caunus, ville épifcopalede 
la Carie. Elle eft maintenant de la Natolie , fur le golfe 
de Mac-ri vers le couchant. * Mati , dièHon. 

ROSSANO , en latin Rofcianum ScRufcianum 3 ville 
du royaume de Naples dans la Calabre , avec titre de 
principauté & archevêché. * Leandre Alberti. 

ROSSE ou ROSE 3 Roffa ou Rojfa, comté & pro- 
vince en la partie feptentrionale d'Ecoife. Il y a une 
autre Rosse en Irlande , dans le comté de Coik , avec 
évêché fuffragant de Cashel. 

ROSSEL ou ROSEL (Nicolas ) cardinal , né à Ma- 
jorque en i3i4j entra dans l'ordre de faine Do- 
minique en 1327, Se fut profefîeur en théologie, 
provincial d'Aragon , puis inquifiteur général de la foi. 
Il reçut le chapeau rouge du pape Innocent VI , le 2 j 
décembre de l'an 1 3 5 <?. Enfuite il rendit de bons 
fervices au faint fîége, Se mourut en l'ifle de Major- 
que le 28 mars 1 362. On a de lui rhiftoire des pre- 
miers papes , & un traité des quatre fortes de jurif- 
diction que l'églife a fur le royaume de Naples. Ces 
pièces font manufentes dans la bibliothèque du Va- 
tican , Se ailleurs. * Ciaconius , in vit. Pont. Fer- 
dinand de Caftille, /. 2 , c. 4 , p. IL La Rochepozai , 
nomencl. cardin. Bofquet, in InnocVl. Onuphre. Au- 
beri , Sec. 

ROSSELLI ( Côme ) peintre Italien du quinzième 
fiécle , qui peignit dans le Vatican _, pour le pape 
Sixte IV, Se qui mourut en 1484, âgé de 80 ans. * 
De Piles , abrégé de la vie des peintres. 

ROSSENA , petite ville capitale d'un petit comté 
de même nom. Elle eft dans les états de Parme eu 
Lombardie, à cinq lieues de la ville de Panne, &à 
quatre de celle de Reggevers le midi. * Mati, dicl* 

ROSSI ( Louis ) cardinal , né à Florence en 1474 , 
de Lionnetto de Roflî _, Se d'une feeur naturelle de Lau- 
rent de Médicis 3 fut fait cardinal par Léon X , en 
1517- mais il ne vécut pas long-temps \ car il fe fit 
mourir lui même l'an 1 5 1 9 _, en fe voulant guérir de 
la goutte. * Garimbert , /. 7. Cabrera. Ughel , Sec. 

ROSSI, du RUBEUS ( Jean-Antoine ) jurif- 
confulte célèbre _, natif d'Alexandrie de la Paille dans 
la Lombardie , enfeigna le droit à Pavie, puis a 
Valence en Dauphiné , Se enfuite à Turin. Le duc 
de Savoye le fit confeiller du fénat de cette ville , Se 
l'empereur Charles- Quint le fit comte Palatin. Enfuite 
il fut profefîeur à Padoue , où il mourut le 17 mars en 
l'année 1 544 , Se la 56 de fon âge. On a de lui deux 
volumes de confukations , Traclatus de querela inoffî~ 
ciofi tejlamenti, Se divers autres ouvrages. 

ROSSI ( Jérôme ) évêque de Pavie, natif de Parme , 
fut pourvu par le pape Léon X , de l'abbaye de Chia- 
ravalle dans le Picentin_, & par Clément VII , de la 
charge de clerc de chambre , dont il fe démit en faveur 
de Jean-Matie du Mont , qui lui céda l'évêché de Pa- 
vie , & fut aceufé peu après par fes ennemis d'avoir 
tué un homme. Sur cette aceufation , il fut arrêté Se 
mis dans le château S. Ange } mais il fit enfin con^ 
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noîtrefon innocence après une prifon de trois années, 
fut rétabli dans fon évéché j 8c fut même fait gouver- 
neur de Rome , par le pape Jules III. Il mourut au 
mois d'avril 1 564 , âgé de 6$ ans , 8c laifïa un traité 
des hommes illuftres j un poëme j & d'autres ouvrages 
de théologie &c de droit canon j mais ils n'ont pas été 
publiés _, 8c l'on n'a de lui que quelques poéfies im- 
primées l'an 171 1 _, à Bologne. * Confiâtes Ughel , 
î'abbé Ghilini , 8cc. 

ROSSI , en latin Rufus ( Chriftophe ) critique t qui 
vivoitdans le XV I iiécle, eft auteur d'un écrit intitulé: 
Antcxegemata , feu diverfs explanaciones feriptorum 
yeterum , potiffimum Arifiotelis. Jean Gruter a donné 
cet écrit dans le tome fécond du recueil intitulé : Lam- 
pas ^ feu fax artium^hoc ejè thefaurus cricicus , 8cc. à 
Francfort _, 1604, ïn-%°. pag. 370 & fuiv. M. de la 
Monnoye , dans fes notes fur M. Bailler , a raifon 
d'obferver, tome VH 3 pag. 3 6" 3 , que ce livre de l'Ita- 
lien Rofîi n'eft point oppofé à aucun écrit qui ait pour 
titre Exegemata ; mais que le titre qu'il lui a donné* 
vient de ce que les explications que fon ouvrage con- 
tient } iont oppofées à autant d'explications que des 
auteurs précédons en avoient données. C'eft ce que 
Rofli dit lui-même dans fon épître dédicatoire à 
Pierre Viétorius , où il explique fon plan , & parle 
de lui-même avec beaucoup de modeftie. 

ROSSI ( Jean-Victor ) ou JANUS NICIUS ERY- 
THRyEUS, noble Romain, après avoir fait du progrès 
dans les lettres , fut domeftique du cardinal Perretti ; 
ôc , après la mort de ce patron , il fe retira chez lui , 
où il s'occupa à écrire , 8c à voir fes amis qui étoient 
prefque tous gens de lettres. Il changea fon nom , en 
l'exprimant en termes grecs 8c latins, comme Tavoient 
fait dans le XVI Iiécle Sannazar , 8c quelques autres , 
&C mourut le 1 5 novembre 1 647 _, âgé de plus de 70 
ans. Nous avons divers ouvrages de fa façon. Les plus 
confidérables font , Pinacotheca imaginum illufirium 
yirorum, Epiflola. Dialogi. Exempta virtutum & yitio- 
rum 3 8ct. Lorenzo Crailb , 8c divers autres auteurs par- 
lent de lui. 

ROSSIGNOL ( Antoine) maître des comptes , na- 
quit dans la ville d'Albi le premier jour de l'année 
1 590 j &fes parens , les plus confidérables de cette 
ville , eurent un très-grand foin de fon éducation. Il 
s'appliqua fortement à l'étude des feiences les plus 
difficiles , Ôc particulièrement des mathématiques , 
où fon efprit vif & pénétrant lui fit découvrir en peu de 
tems ce qu'elles ont de plus caché 8c de plus curieux. Il 
parvint 3 par la connoifïànce exacte de ces feiences j 
& principalement par la force de fon génie , à deviner 
toutes fortes de chiffres y fans en avoir prefque trouvé 
un feul , pendant toute fa vie , qui lui ait été impéné- 
trable. Ce fut en l'année 16x6 _, 8c au fiége de Réal- 
mont , ville du Languedoc , alors en la puiffance des 
Prétendus-Réformés, qu'il fit fon premier coup d'efïài. 
Elle étoit affiégée par l'armée du roij que comman- 
dait le prince de Condé ; 8c elle faifoit une telle ré- 
fiftance, que ce, prince étoit fur le point d'enle- 
ver le fiége , lorfqu'on furprit une lettre des affiégés 
écrite en vers > où les plus habiles de l'art de déchiffrer 
ne purent rien comprendre. Elle fut donnée à Rofïï- 
gnol , qui la déchiffra fur le champ , 8c dit que les 
affiégés mandoient aux Prétendus-Réformés de Mon- 
rauban , qu'ils manquoient de poudre , & que s'il n'y 
étoit pourvu incefïammentj ils fe rendroient aux en- 
nemis. Le prince de Condé envoya aux affiégés leur 
lettre déchiffrée , ce qui les obligea de fe rendre dès 
le jour même. La choie ayant été rapportée au cardi- 
nal de Richelieu , il fit venir à la cour Rofîignol , qui 
donna des preuves fi furprenantes de fon habileté , 
que le cardinal , malgré fon génie extraordinaire _, 
qui l'empêchoit d'admirer bien des chofes , ne pou- 
voir néanmoins fe lafTer d'en marquer de 1 etonne- 
ment. Il fervit très-utilement pendant le fiége de la 
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Rochelle , en découvrant les fecrets des ennemis par 
leurs lettres interceptées ., qu'il déchiffroit toutes , 
fans prefqu'aucune peine. Le cardinal récompenfa fon 
mérite de plufieurs bienfaits ; & le roi Louis X1IÏ le 
recommanda en mourant à la reine , comme un hom- 
me des plus nécefTaires au bien de l'état. Le roi Louis 
XIV l'honora toujours d'une eftime particulière , qu'il 
marqua par des grâces continuelles , & par une pen- 
fion confîdérable , qui lui a été continuée pendant 
toute fa vie. Il eft vrai qu'on ne fait point en détail le 
nombre ou l'importance des feryiees qu'il a rendus 
les confpirations qu'il a découvertes 3 les villes dont 
fes lumières ont facilité la conquête , celles qu'il a em- 
pêché d'être prifes , les batailles gagnées , 8c les dé- 
faites évitées , en apprenant, par fon moyen , les def- 
feins , les entreprifes 8c toutes les pehièe': des enne- 
mis , pareequ'il a gardé là-deffus un fiience inviolable. 
Il a fervi la France pendant 5 6 années. On le loue 
pour fa piété 8c pour fa méditation prefque continuelle 
de l'écriture fainte. Louis XIV lui fit l'honneur d'aller 
voir , en revenant de Fontainebleau , fa maifon de 
campagne à Juvifi j qui étoit fort belle. Il reçut ce 
prince avec un tel excès de joie , que le roi , qui s'en 
apperçut ., 8c qui craignit qu'il ne s'en trouvât mal , 
dans l'âge avancé où il étoit , eût la bonté d'ordonner 
à fon fils qui le fuivoit j de le quitter j &: d'aller fe 
rendre auprès de fon père , pour avoir foin de fa 
famé. Il mourut peu de temps après, âgé de 83 ans, 
laifTant de Catherine Quentin de Richebourg , Char- 
les-Bonaventure Rofîignol 3 feigneur de Juvifi 8c 
préfident à la chambre des comptes de Paris j 8c Marie 
Rofîignol , alliée à Louis -Alexandre Croifet , préfident 
en la quatrième chambre des enquêtes. * Perrault des 
hommes illuftres qui ont paru en France. 

ROSS1LLION de BERNEX (Michel-Gabriel de) 
évêque 8c prince de Genève _, étoit iffu d'une des 
plus anciennes & des plus illuftres maifons de la Sa- 
voye. Il naquit à Châteaublanc , près de Genève le 
16 novembre de l'an 1657 , du premier mariage de 
Charles- Amedee , comte de Rofîillion , marquis de 
Bernex , feigneur de Saint-Genis , Châteaublanc , de 
Terreux , 8cc. ambaftadeur extraordinaire du duc de 
Savoye à la cour de Bavière , capitaine de la première 
compagnie des gardes du corps du fon alteffe royale ji 
gentilhomme ordinaire de fa chambre , capitaine de 
la Cornette Blanche de Savoye , 8c chevalier de l'ordre 
de l'Annonciade , de la promotion de l'an 1 666 
avec Hélène de Michal delà Palu. Il méprifa, dans un 
âge encore tendre , les grandeurs auxquelles il pouvoir 
prétendre , .8c entra dans l'ordre des chanoines régu- 
liers de faint Antoine , où il prit l'habit le 19 no- 
vembre 1671. , 8c fit profefîion le 11 du même mois 
de l'année fui vante. Il s'y eft diftingué par fa piété 
fa régularité , & même par fon auftérité. Les proo-rès 
qu'il y fit en même temps dans les feiences , portèrent 
fes fupérieurs à le charger d'enfeigner la théologie à 
Touloufe , emploi dont il s'aquitta avec autant d'ap- 
plaudifTement que de fuccès. Après la mort de M. 
Antoine Pain de la JafTe , abbé général de l'ordre de 
faint Antoine , le père de Rofîillion fut chargé de 
faire la harangue au chapitre général qui safTembla au 
mois de mars 1688, pour l'éledion d'un nouvel 
abbé. On admira dans cette pièce la force de fon élo- 
quence , & cette généreufe liberté qu'infpire l'amour 
de la vérité & du bien public. Il exerça , dans le même 
chapitre , les fonctions de fecrétaire ; & dans le fui- 
vant, il fut unanimement élu fupérieur de la maifonde 
faint Antoine de Touloufe, qu'il gouverna fix ans avec 
cette fagefte 8c cette prudence qui régloient toutes fes 
démarches. Il y fit conftruire la maifon de fan ordre 
qui fubfifle aujourd'hui , & qui fait l'un des plus 
beaux ornemens de la ville , fans interrompre pour 
cela , ni fes travaux pour Téglife dans le miniftere de 
la chaire 8c de la direction des âmes , ni fes études 
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qu'il chérifloit beaucoup. Il fît fleurir celles-ci dans fa 
communauté j& en 1 691 , il fit foiuenir , en préfence 
du chapitre , des thèfes de droit civil Se canonique ^ 
qui furent extrêmement applaudies. Victor - Amedée , 
roi de Sardaigne , informé de fon rare mérite , le 
nomma à l'évêché de Genève , pour lequel il fut facré 
à Turin le 6 octobre 1697. Tout le monde applaudit 
à ce choix , excepte le nouveau prélat, qui n'avoir 
accepté cette dignité que malgré lui. Dès qu'il s'en 
vit revêtu , il fe propofa pour modèle i'illuftre faim 
François de Sales , qui avoit occupé le même fiége 
épifcopal , &: il l'imita parfaitement dans fa piété 
tendre Se afFeétueufe , dans fon amour pour les pau- 
vres , fon zèle ardent pour la converfion des héréti- 
ques , le bon ordre qu'il maintint dans fon clergé , 
fes travaux Se fes fatigues immenfes dans les viïîtes 
de fon diocèfe 3 fa modeftie dans fes habits , la fru- 
galité de fa table , Se toutes les autres vertus qui font 
les faints éveques. Il attoit fouvent prier au tombeau 
de fon faint prédécefleur , & il difoir que c'étoit là 
qu'il puifoit toutes les lumières Se routes les forces dont 
il avoit befoin. Cet illuftre prélat eft mort en odeur de 
fainteté le 1 3 avril 1754. Il a été enterré dans l'églife 
du premier monaftere des filles de la Vifitation d'An - 
neci , ainfi qu'il l'avoit ordonné , &: l'on a gravé cette 
epitaphe fur fon tombeau : 

Michael-Ga-briel de Rossillion de B-eiI^ex , 

epifeopus & princeps Genevenfis ^fanctitate , 
Vigilantiâ , eruditione , morum & generis nobilitatt , 
beneficentiâ in clerum & pauperes 
Aker Salefius , 
Chrijîo confixus & congregaturus , 
Ohiit 
Die mortis Domini 1 3 aprilis anni 1 7 3 4 > 
u^E taris j6 , epifeopatâs }6. 

Ces dates ne font pas cependant parfaitement exactes ; 
M. de Roflillion étant mort dans la foixame-dix-fep- 
tiéme année de fon âge t Se la trente-feptiéme de fon 
épifeopat. M. Gafparini , abbé général de l'ordre de 
faint Antoine , a donné l'éloge de ce prélat dans une 
lettre à tous les fupéneurs Se commandeurs de ion 
ordre , en France Se en Italie, en Efp.igne&en Alle- 
magne. Elle eft imprimée dans le Mercure de France au 
mois de juin 1734. On s'effc fervi de cette lettre pour 
ce qu'on vient de rapporter , Se d'un mémoire manuf- 
crit fur l'ordre de faint Antoine , par M. Boudet , cha- 
noine régulier du même ordre. On a une vie de M; 
Roilillion deBerriex, .imprimée en 175 1 , en un vo- 
lume in- iz. 

ROSSO ( le ) nommé ordinairement MAISTRE 
ROUX , natif de Florence 3 peintre célèbre dans le 
XVI fiécle , croit bienfait de corps , & agréable dans 
la converfation : il favoit la mufiqne , Se étoit aflèz 
bon philofophe. Dès qu'il eut quelque commence- 
ment du deffin , il s'abandonna à fon propre génie ^ 
Se ne voulut point d'autres lumières' pour pénétrer 
dans les beaux fecrets de la peinture', que les -oui- 
vrages de Michel- Ange , qu'il fe propofa pour exem-^- 
ple. L'eltime quel'onfit de quelques arcs triomphaux 
qu'il avoir peints pour l'entrée du pape Léon X à Flo'^- 
rence , Se d'un tableau des dieux que l'on vit de fà 
Façon , lui infpira l'envie d'aller à Rome; mais à 
peine eut-il commencé d'y travailler •_, que la ville 
fut inveftie Se faccagée par les AU'emans en 1527J 
ce qui l'obligea d'en fortir Se de fe retirer dans la ville 
d'Arezzo. -Lorfque la .guerre fut fur venue entre les 
citoyens de Florence Se ceux d'Arrezzo , le Roiïb fut 
encore obligé -de quitter cette ville , à 'caufe de la 
haine que les. habitans portoient aux Tlorenrins. Il fe 
retira àBorgo, auprès deîévêqne du lieu. > qui lui 
permit de déterrer quelques corps du cimetière pour 
former des anatomies. Le Roflo s'y occupa avec beau- 
coup d'application, pour acquérir des connoiflances né- 




ceflaires à la perfection de fon art. Enfin, fe ientant 
attiré en France par les offres magnifiques de François 
I , il prit la route de Venife j où il fit pour le poète 
Aretin , cette rare nièce des amours de Mars &: de 
Vénus , que l'on a donnée au public en taille douce _> 
Se qui a été admirée de tous les curieux. Lorfqu'il fut 
arrivé en France , le roi n'eut pas plutôt connu fa ma- 
nière de peindre , qu'il la trouva excellente. "Comme 
il entendoit auffi parfaitement l'architecture , il con- 
duifit à Fontainebleau le bâtiment de la petite galerie 
fur la cour , dans laquelle , outre ce grand nombre 
d'ouvrages d email , Se d'autres enriclulïèmens de re- 
lief, très-curieufement travaillés , on voit encore 
quatorze grands tableaux de fa main , quelques-uns 
defquelsrepréfentent les actions deFrançois I. Les au- 
tres font i'hiftoire de Cléobis 8e de Biton , deux frères , 
qui tirent dans un char leur mère extrêmement vieille, 
pour aller facrifier au temple de Junon j les amours 
de 'Danaé Se de Jupiter transformé en pluye d'or * 
Adonis mourant entre les bras des Grâces ■> Se Vénus 
paroilîant défefpérée dans fon char % tiré par deux co- 
lombes ) le combat des Lapithes Se des Centaures ; 
une Vénus qui châtie* Cupidon , pour avoir abandonné 
Pfyché ; le Centaure Chiron inftruifant Achille $. là 
fable de Semelée brûlée par la foudre de Jupiter - y 
l'embrafement de Troye \ une tempête dans une nuit 
obfcure. Mais les "plus considérables de fes ouvrages 
font deux tableaux , l'un de Vénus 3 l'autre de Bac- 
chus , où il femble que ce grand maître a ramafle touc 
ce que l'art a d'excellent. Le roi , pour récompen- 
fer le Roflo , lui avoit donné un canonicat de Notre- 
Dame de Paris , Se le combloit tous les jours de bien- 
faits : enforte qu'il pofledoit _, outre fa penfion , plus de 
mille écus de rente j lorfque tout- à-coup il tomba 
dans un état bien différent. On lui déroba une fomme 
très-confidérable d'argent , dans le temps que Fran- 
çois Pelegrin , Florentin de nation , hantoit familière- 
ment fa maifon. Le Roflo ne fâchant à qui fe prendre 
de fa perte , foupçonna Pelegrin _, le fit emprifoner i 
Se le ht appliquer à la queftion , où il foutint fon in- 
nocence auili conltamment, qu'elle étoit véritable : de 
forte qu'on fut obligé de l'élargir. Celui-ci pou/fuivit 
en juftice le Roflo' , lequel appréhendant l'ifïue d'une 
affaire qui l'alloit perdre , Se touché d'un refientiment 
exceflif de l'injufte traitement qu'il avoit fait fouffrir 
à Pelegrin, forma l'horrible delfein de fe perdre foi- 
même , en prenant du poifon qui le fit mourir l'an 
1 541. Le roi déplora ce malheur , avouant qu'il avoit 
perdu le plus habile peintre qu'on, eût jamais vu en 
France. L'on trouva , après fa morr, deux cartons j en 
l'un defquels il avoit defliné.la fable de Léda \ en l'au- 
tre la Sibylle Tiburtine , qui montroit à l'empereur 
Augufte la Vierge avec fon enfant Jefus j les portraits 
du roi Se de la reine étoieqç repréfentés dans cet ou- 
vrage , avec leurs gardes Se quantité de perfonnes det 
qualité. * Vafiiri & Félibien , vies des peintres. 
;', ROSSOTTI ( André ) religieux de l'ordre deâ 
Feuillans , naquit vers l'an i^io, à Mondovi en Pié- 
mont. Après le' cours ordinaire des études , il entra à 
Pignerol dans l'ordre des Feuillans le 3 o feptembre 
1^17, & y reçut", fuivant l'ufage , le nom à André dé. 
jaintJofeph. Apres fa profeflion , il fut envoyé à Rome j 
ou.il étudia , la philofophie Se la théologie: il a de- 
meuré dans cette ville la plus' grande partie de fa r yi,e r 
Deitiné à'proféfïer Se a prêcher ^ deux emplois qui 
l'occupèrent long-temps _, il ne négligea pas les belles 
lettres , comme ou le voit par fes ouvrages. Le cardi- 
nal Adrien Céva lè'choifît pour fon théologien : il fuc 
aulïi prieur de quelques monafteres de fon ordre ^ Se 
vifireur général de la province de Rome. Il mourut 
dans fa patrie l'an r 6 6j , âgé d'environ cinquante fept- 
àhs; Ses ouvrages font : 1 . La caduta di Davide ; à 
Rome i 1641 , in-iz. i; Maria Ve'rgine càjiantè j ï 
Rome , i 64 1 , in- Uj& dans h Bibliochecd MariatU 
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Jiippolyti Maraccù. ; . Amiruino lamentante ; à Rome,, 
i 641 , ïn-\ 2. 4. Gïacohbe ripatriante , con applicationi 
hiftoriche , morali , e politiche : à Rome 1 6 5 6 > in-iz. 
5. H Filifleo abbatuto , con applicatione ; à Rome , 
1653 , in-11. 6 Le Péripétie dellacort-e rqpprefentate 
nelle vite de' Favori ti ; clo e Tomafo Volfeïo , ietto il 
cardinale Eboràcenfe , lib. 1 _, in Roma , 1 65 2 t in- 11. 
Tomafo Cromvello ; in Roma 9 1 65 5 t in-\z. Barda , 
favorito deW imperatore di Conjlantinopoli , lib. 3 ; in 
Roma, 165 8^ in-ï 2.7 ..Conjlellationi fefleggianti ail' ap- 
parire délia nuovajlella de' Magi ; à Rome , in-i z , 
en vers. 8. Peregrinatione de Magi; à Rome , 1 649 _, 
in- 11 , en vers. 9. Epicinio aile /acre reliquic de' fancli 
martiri S<.baJliano> & altri , che ripofano nel cemeterio 
ai Calijlo; à Rome 1 65 1 , in-i z , en vers. 1 o. La virtà 
trionfante 3 & il vitio depreffb , dialoghi morali ; à 
"Gènes , 1 66\ _, in- 1 z. 1 1 . Axiomata ver& &Jacra phi- 
lofophi& , divins Jcriptura , fanclorum Patrumfenten- 
tiis , & dociorum diclis illujlrata ; à Gènes , 1 66 8 , in- 
12. 11. Syllabus feriptorum Pedemontii , feu dejerip- 
toribus P edem'ontanis , in auo brevis librorum , patria , 
generis , & nonnunquam vit& notitia traditur. Additi 
funtfcriptores Sabaudi , Montfenratenfes , & comitatûs 
JS'icienJis , cum appendice. Mçntis Regali , 1667 , in- 
4 . Roffotti mourut pendant Fimpreflion de cet ou- 
vrage. * Niceron , mémoires , tome XXV , page 6 Se 
fuiv. 

ROST ( Jean-Léonard ) né à Nuremberg le 1 4 
janvier 1 688 , d'une famille honnête , fut élevé avec 
foin, Se, après Ces premières études, envoyé par fon père 
en Funiverfité d'Altorf , où il s'appliqua à la jurifpru- 
dence , à la philofophie Se à la phyfique. Il alla en- 
fuite fucceffivement à Leipfic Se a léne. En 1 7 1 2 , il 
retourna à Nuremberg , où il apprit les mathémati- 
ques Se les langues françoife Se italienne. Il fe livra 
depuis tout entier à Faftronomie , Se entretint com- 
merce de lettres avec les plus habiles aftronomes. Il don- 
na un Manuel agronomique , en 1 7 1 8 j une Defcription 
hijlorique de l'Aurore Boréale , qui parut en 1721 _, & 
un Atlas célefte portatif: ce dernier ouvrage lui fit 
donner place dans l'académie de Berlin. Roft éroit 
pieux , charitable &c officieux. Il mourut d'une fièvre 
maligne le zz mars 1 727 , à l'âge de trente-neuf ans , 
un mois Se huit jours _, fans avoir été marié. * Di- 
clionaire hijlorique , édition de Hollande , 1740. 

ROSTAM BEG ou ROSTAM MIRZA ; c'eft le 
nom d'un des fils de celui que nous appelions U^um Caf- 
fan. 11 eft le cinquième fukan delà dynaftie desTurco- 
mans du Mouton Blanc, Dès le régne de fonprédé- 
cèfTeur, il s'étoit faifi de la ville de Tauris , Se y avoit 
•délivré deux enfans de Scheikh Haïdar , qui y étoient 
prifoniers ; favoir , Ali Mirza , nommé aufïï Ali Pa- 
cha ; & fon frère Ifmaël , nommé depuis Schach If- 
ma'èl , & Ifmaël Sofi. Roftam Beg prit Ali avec lui , 
pour faire la guerre à Baifangor , qui s'étoit retiré 
après la prife de Tauris dans la ville de Berdaa. Ce fut 
près de cette ville que fe donna un rude combat entre 
ces deux princes. Baifangor y fut tué ; après quoi AU 
obtint de Roftam la permiffion de retourner à Ardebil, 
fon pays natal. Mais à peine l'eut-il donnée , qu'il 
s'en repentît. ïl marcha à la tête de fon armée vers 
Ardebil , pour prendre Ali Se Ifmaël , fon frère. Ils 
livrèrent bataille à Roftam , Se la perdirent. Ali 1 aine 
y fut tué. Mais 'Ifmaël , le plus jeune , fe fauva dans 
la' province de Ghilan , où il trouva une iï puiffanre 
protection , que Roftam Beg ne put s'en fainr. C'eft 
cet Ifmaël qui fut le fondateur de la dynaftie des Haï- 
dariens on Sofis , qui régnent encore aujourd'hui en 
Perfe. L'an 902 del'hégire, 1496 de J. C. Ahmed Bel, 
fils d'Ogourlu , Se petit-fils d Ufum Caffan , fe rendit 
à Tauris pour attaquer fon coufin germain Roftam , 
■qui vint au devant de lui , & mi livra bataille. Roftam 
fut défait , & s'enfuit dans la Géorgie , où il fut tué, 
aprèsavoir régné cinq ans Se fix mois. Son vainqueur'lui 
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•fuccéda. * D'Herbelot , bibliothèque orientale,. 

ROSTGAARD { Frédéric ) favant Danois , na- 
quit le 30 août 1671 , à Kraagerop , maifon de cam- 
pagne qui appartenoit à fon père , Jean Roftgaard , 
intendant & receveur du bailliage de Cronembourg 
en Séelande. Jean de Roftgaard avoit fervi fous les 
rois ChriftiernI V Se Frédéric III , avec beaucoup de fi- 
délité : dans le temps du fiége de Copenhague, où il fut 
expofé à de grands dangers de la part des Suédois. Il 
mourut en 1 6 84 , Se lailîa pour unique héritier Frédé- 
ric Roftgaard , dont il s'agit. Celui-ci fut élevé avec 
beaucoup de foin , par l'attention de fes tuteurs* 
Après avoir fait fes premières études dans Funiverfité 
de Copenhague , il fut envoyé vers 1690 , dans les 
univeriités étrangères pour s'y perfeclioner , Se ne re- 
vint dans fa patrie , qu'en 1700 , pourvu d'un grand 
nombre de connoiffances. Il s'étoit perfecTàoné dans 
les belles lettres à Kiel fous le célèbre Morhof , Se 1 
Giefïen , dans le landraviat de HefTe , fous Jean-Ni- 
colas Hertius. Il y étudia auffi le droit civil Se public. 
De-là il pafïà en Hollande , où il fut profiter des lu- 
mières de Gracvius , de Gronovius , de Vitriarius , 
Sec. Pendant fon féjour dans ce pays , il publia en 
1 6<j) 3, à Leyde^ les Delici&quorumdam po'ètarum Dano- 
rum , en deux volumes in~iz. En Angleterre il fe lia 
avec les fa vans , Se fouilla dans les plus ridies biblio- 
thèques , furtout à Oxford, y parcourut plufieurs ma- 
nuferits grecs., Se en copia plufieurs. ïl vint enfui te à 
Paris, où il a paflé environ quatre années. Il y recher- 
cha les livres rares ,les manuferits , 6c furtout les fa- 
vans , qui le virent avec plaifir , Se dont plufieurs ont 
parlé de lui avec éloge : il s'y appliqua aulfi avec ardeur 
aux langues orientales. Il étoit à Paris en 1^97, 
comme on le voit , pag. 41 du Mémoire hijlorique fur 
la bibliothèque du roi , qui eft au-devant du tome 1 du 
catalogue de cette bibliothèque. Entre les manufciats 
que M. Roftgaard copia , ou fit copier à Paris , on 
cite les lettres du fameux fophifte Libanius , dont 
il avoit trouvé un bon nombre en Angleterre , mais 
qu'il rendit plus complet en France : Se il eur dans la 
fuite une très-grande parti l'édition des lettres de ce 
fophifte pu philofophe,qui fut publiée à Amfterdam en 
1739 , comme J. Chriftophe Wolf le reconnoît dans 
fa préface. M. Roftgaard découvrit auffi plufieurs 
écrits de l'empereur Julien, qui avoienr échapé aux re- 
cherches du père Perau , Se du favant Ezechiel Span- 
heim. De France , notre habile Danois pafîa en Ita- 
lie , Se fuivit le même plan d'étude à Milan , à Man- 
toue , à Florence , à Rome ? à Venife, &c. Par tout il 
éroit occupé de recherches favantes j Se il fe fit fore 
goûter de MM. Magliabecchi , Salvini , Mura- 
tori Se autres. Dans ces courfes littéraires , outre les 
notices qu'il prit des manuferits les plus rares dans les 
bibliothèques qu'il vifita , il acheta un grand nombre 
de manuferits , même des anciens auteurs Grecs & La- 
tins , Se la plus grande partie de ces manuferits eft 
aujourd'hui dans la bibliothèque royale de Copen- 
hague. Avant de retourner en Allemagne , ilvitauflî 
la Sicile, où il fit encore une affez ample moifïôn de 
littérature. Revenu dans fa patrie , le roi le fit con- 
feiller de juftice Se garde des archives fecrettes. En 
1702 , il époufa Conradine de Revenfeld. En 17 10 , 
il fut nommé confeiller d'état, Se quelques années aprèâ 
jufticier dans le tribunal fuprême de juftice. En 172 1 , 
il fut établi premier fecrétaire de la chancellerie da- 
noife : emploi qu'il perdit en 172 5 , par un effet de 
la calomnie de fes ennemis , jaloux des honneurs aux- 
quels fon mérite le faifoit parvenir. Ayant été obligé 
alors de fe retirer de Copenhague -, il vendit fa bi- 
bliothèque , & n'en conferva que les livres qui pou- 
voient lui convenir pour s'occuper utilement dans fa 
retraite. Cette difgracç ne fut pas longue. Victorieux 
delà calomnie , le roi Frédéric IV l'établit en 1727 , 
bailli d'Anderskow Se de Corfére 
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retenu jufqu'à la fin de 1730. Depuis ce temps-la , re- 
tiré dans fa terre de Kraagerop 3 à quatre milles de 
Copenhague , il ne s'eft plus occupé que de l'étude. En 
1744 _, il écoic près de mettre la dernière main à fon 
Lcxicon lingus. iank&.\\ eft mort Subitement le 16 
avril 1745 > * f aterre de Kraagerop 5 où il s etoit re- 
tiré , comme ori l'a dit. Il avoit foixante-tteize ans &c 
huit mois. Outre ce qu'on a déjà dit de (es travaux 
littéraires , il faut ajourer que c'efta fes foins que l'on 
doit les œuvres d'André Bordingius , poé'te Danois 
fort eftimé. Ce livre a été imprimé en 1735 5 z/z -4°« 
On doit auili lui faire honneur de l'écrit que le favant 
Adrien Réland fit imprimer à Utrecht en 1 708 , in- 
8°. fous ce titre : Enchiridion Jludiofi , atabicc conf 
criptum à Borhaneddino Al^ernouchi , cum duplici 
ver/ione latina , altéra à Friderico Rojlgaard , fub 
aufpiczis Jofephi Banefe , MaronitA Syrï , Rom<& 
claborata ; altéra Abraham! Ecchellenfls. Ex mu/ko 
Rofgardianoedidït Hadrianus Retondus, * Alb.Thura, 
ïdea hifiorie. UtterarU Danorum. Supplément français 
de Bajle , tome troifiéme. 

ROSTIUS ( George ) de Mansfeld , naquit en 
1581 , & mourut en \6xy. Il a compofé un Anti- 
Groûus ; un commentaire fur les lamentations de 
Jérémiej& fur l'épître de S. Jude en 1617. * Hen- 
ning. Witr. in theotog. pag. $19. 

ROSTOCK, nommée diverfement Rofarum Urbs , 
Rkodopolis & Rofiochium , ville anféatique d'Alle- 
magne , dans le Meckelbourg , à une lieue de la mer 
Baltique , avec une univetfité , fondée vers l'an 141 5. 
* Bertius , de rébus Gcrman. 

ROSTOU , duché & ville archiépifcopale de Mof- 
covie , eft: défendue par une fortereife de bois. Le 
duché étoit autrefois l'apanage des féconds fils des 
princes de Ruflie , fur qui Jean Bafilides , duc de 
Mofcovie , l'ufurpa l'an 1565, après avoir fait mourir 
le dernier de la famille qui y régnoit. * Sanfon. 
Baudrand. 

ROSUS ( Robert ) que Sixte de Sienne nomme Ro- 
feus , religieux Anglois de l'ordre des Carmes , ôc 
conventuel de Norwieh , étoit docteur en théologie 
de l'univerfité d'Oxford. Sa grande réputation engagea 
les religieux du couvent de Norwieh à l'élire prieur. 
Alors il s'attacha plus que jamais à l'étude & à la lec- 
ture de l'écriture fainte , & à la prédication , & pafla 
fa vie dans ces faintes occupations. Il a laiffé plufieurs 
commentaires fur laGencfe , fur l'Exode , fur le Lé- 
vitique , fur l'Eccléfiafte j & fur l'épitre de S. Paul à 
Tite ; des fermons pour toute l'année ; les écrits qu'il 
avoit donnés en théologie 5 & un traité de la nature 
des animaux. On a encore de lui plnfieurs autres ou- 
vrages qu'il a faits y particulièrement fur l'écriture 
fainte. Il mourut à Norwieh en 1420. * Pitfeus , de 
illufi, Angl. Jcript. LelanduSj&c. 

ROSWElDE( Heribert) Jéfuite „ né à Utrecht en 
j 569 ,&mort à Anvers le 5 o&obrede l'an 1619 , en- 
tra chez les Jéfuites à l'âge de vingt ans , ôc enfeigna 
la philofophie & la théologie à Douai ôc à Anvers. 11 
avoit beaucoup de piété Ôc une grande connoifiance 
des antiquités eccléfiaftiques. Rofweide entra fort avant 
dans la conteftation fur l'autenr du livre de l'Imita- 
tion de Jefus-Chrift, qui échauffa fi fort les favans dans 
le XVH fiécle. 11 attaqua Conftantin Cajetan , Béné- 
dictin de la congrégation du Mont-Caffîn , qui pré- 
tendoit que l'auteur de ce livre étoit Jean Gerfen , 
abbé de Vercel ou de Verceil. Rofweide vouloir au 
contraire que ce fût Thomas à Kempis , chanoine ré- 
gulier : c'eft ce qui fit qu'il intitula fa réponfe à Ca- 
jetan , Vindici& Kempenfes , &c. Cette réponfe parut à 
Anvers , en 1617. Cajetan ayant répliqué en 1 6 1 8 , le 
Jéfuite fit réimprimer fes VindicU à Anvers en 1 61 1 , 
ôc y joignit une nouvelle réponfe à fon adverfaire, qu'il 
intitula, Commonitorium , &c. En 1627 , il publia 
une nouvelle édition des livres de l'Imitation , Ôc lac- 
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tdmpagna de beaucoup de témoignages qu'il preten- 
doit décififs pour Thomas à Kempis. Rofweide a écrie 
aufii contre les Exercitationes contra Baronium d'Ifaac 
Cafaubon , qui parurent à Londres , in-fol. en 1 6 1 4. 
On trouve deux lettres du père Rofweide dans le Syl- 
loge epifioîarum , &c. d'Antoine Matthieu ^ à Leyde » 
v/z-S° : l'une & l'autre écrites à Thomas Canten La pre- 
mière efi de 1598. Rofweide y dit entr autres que 
Scaliger avoit plus d'efprit que de jugement > Ôc Jufte- 
Lipfeplus de jugement que d'efprit. Dans la féconde 
lettre , datée d'Anvers 161 5 , il dit que fon recueil 
des vies des Pères venoit de paraître. Cette collection 
parut en effet dès 1615 à Anvers , fous ce titre : Vït& 
Patrum ,Jèu , de vita & yerbis feniorum libri decem , 
hifloriam heremeticam compleclentes : aucloribus fuis 
& ni t ori priflino refit ut i 3 ac notationibus illufrati * 
opéra & fudio Heriberti Ro/weidi , Ultrajeclini , è 
focietate Jefu iheologi. Accedit onomaficon rerum & 
verborum difficiliorum , cum multiplid indice. Antuer- 
pi<£ , ex qfficina Plantiniana > apud viduam & fiiios 
Joannis Moreti, 161 5, in folio. Ce recueil précédé de 
longs prolégomènes , ne renferme pas feulement les 
vies des Pères des deferts , écrites par faint Jérôme , 
Ruffin 3 Caffien , Severe Sulpice , Théodoret • mais 
encore l'hiftoire Laufiaque de Palladius , le Pré fpi- 
rituel de Jean Mofch de la traduction d'Ambroife le 
Camaldule , le Paradis d'Héraclide , & plufieurs au- 
tres écrits qui tendent au même but. 11 y a eu depuis 
161 5 d'autres éditions de cette collection > qui eft ce- 
pendant rare. Ce n'efl: point au refte ce recueil qui 
fait partie de celui des Bollandiftes. L'ouvrage de Rof- 
weide qu'on peut appeller proprement le commence- 
ment de ce vafle recueil, a pour titre : Fafifanclorum 
quorum yit& in belgicis bibliothtcis manuferiptœ. afer- 
vantur ; à Anvers 1607 , in- 8°. Ce fut auili le père 
RoiVeide qui forma le plan que Bollandus & fes con- 
tinuateurs ontfuivi j, comme on peut le voir dans les 
prolégomènes du mois de janvier , où ce plan de 
Rofweide eft tout au long. Le même Jéfuite a donné 
en 1 6 1 3 , une édition du martyrologe d'Adon, réimpri- 
mé àParisen 1 645, &à Rome en 1745. Cette dernière 
édition } en deux volumes in-fol. a pour titre : Marty- 
rologium Adonis, archiepifopi Viennenfs , ab Heriberto 
Rûjweido , focietatis Jefu theologo , jam pridem ad ma- 
nuferipta exemplaria recentiorum , nunc ope codicunz 
bibliothec& Vaticans. recognitum, & adnotationibus illu- 
firatum , operâ & fudio Dominici Georgii , fancliffvni 
domini nofriBenedicli XIV , pontifias maximi , ab in- 
timo facello. Accejfere martyrologia & halendaria ali- 
quot ex Vaticana & aliis bibliothecis eruta 3 nunc prî~ 
màm in lucem édita. On doit encore à Rofweide Chro- 
nicon Windefimenfe , la chronique de "Windesheim 5 
à Anvers _, i6zi 3 in-Z° , avec la chronique du mont 
fainte Agnès de Thomas à Kempis^ dont Rofweide a 
aufii donné une vie. L'édition désoeuvrés de faint Pau- 
lin , donnée par Rofweide , a pour titre : D. Paulini 
opéra _, item vita ejudem. Accedunt Frontonis Du- 
caï & Heriberti Rofweidî nota. amcebe& : & ejufdem 
Heriberti Rofiveidi variantes leciiones ex codicibus ma- 
nuferiptis ; à Anvers uîn, in-8° > deux volumes. On 
a encore du même , D. Eucherii epiflola par&netica de 
contemptu mundi i& vita D. Paulini , epifeopi Nolani , 
ex fetiptis ejus & veterum de eo elogiis concinnata : 
acceffit ejufdem Eucherii libellus de laude eremi _, cum 
notatiunculis Heriberti Rofweidi : omnia édita fudio 
& labore ejufdem Heriberti Rofweidi , à Anvers , 1 61 1 j 
in-n. Cette édition , qui eft belle, eft rare. Le père 
Rofweide eft encore auteur de l'ouvrage fuivant : 
Anti-Cappcllus y five explofo n&niarum Jacobi Cap- 
pelli , quas funeri Ifaaci Cafauboni ad legem XII tabu- 
larum in viniic'ùs fuis acc'muit ; à Anvers , 1 6 1 9 , in- 
8°. Cappel ayant répondu , Rofweide répliqua par 
l'écrit intitulé : Syllabus maUfidei Cappelli&i& excer- 
ptus ex Jacobi Cappelli mcndaçi ajfertione bomtfideî fi 
Tome IX. Partie h B b b 
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& fiais artï&ûs Romana fiedis , pro Anti-Cappelîo fiuo " 
& dijjertatione de fi.de h&reticis Jervandâ. li faut voir 
fur cette difputetout l'article 103 des fatyres perfon- 
nelles de M. Baillée. 

ROSWIDE-, ROSVITEou HUROSV1TH , reli- 
gieafe du monaftere de Gandersheira en Allemagne , 
née d'une famille très-noble , parloit le grec & le-latin 
avec facilité , & fe rendit célèbre par les pièces qu'elle 
compofoit en vers 8c eiï profe. A la prière de l'empe- 
reur Othon II , & par ordre de Gerberge fon abbeffe, 
elle écrivit en vers un éloge hiftorique de la vie d'O- 
rhon I , & le martyre defaint Denys , & de faim Pe- 
lage , 8c d'autres ouvrages de cette nature , que Con- 
rad Celte fît imprimer à Nuremberg en 1 501 , &qui 
l'ont été depuis à Wittemberg en 1 708. Cette abbelïè 
floriffoit vers l'an 9 80. Trithéme s'eft trompé en la 
mettant dans un autre fiécle,auffi-bien queHumfride, 
qui la confond avec Hilde , abbeffe en Angleterre. 
* Trithéme , in catal. in chron. Hirfiaug. &c. Poffevin, 
ap par. fixer. Vofïius , de hift. Lut. I. z , c. 41. 

ROTA (Bernardin) de Naples j également recom- 
mandable par la nobleffe de fa maifon , 8c par la beauté 
de fon efprit _, rcuflïc merveilleufement bien dans la 
poëfie latine 8c italienne- Ses poefies italiennes font lî 
belles , fi ingénieufes, 8c écrites avec tant de politeffe 
& de jugement, qu'après Pétrarque, il mérite, félon 
quelques connoiffeurs , de tenir le premier rang parmi 
les poètes de fa nation. Il écrivit auffi en profe avec 
beaucoup d'éloquence , aima toute fa vie les gens de 
lettres _, 8c mourut à Naples l'an 1575, âgé de 6 G ans. 
On voit fon fépulcre à Rome , dans l'églife de S. Do- 
minique , (di fin Dominico Maggiore) a^ec fa ftatue, 
où l'on voit entra titres la repréfentation du Tibre 3 Se 
cette infeription latine : 

ROTAM flet Arnus atque Tlbris extinclum : 
Cum Gratiis queruntur Aonii div£. 

Ars ipfia luget, luget ipfiz na.tu.ra> 
Florem periijje candidum po'ètarum. 
Bernardino Rotai patri optimo 3 
Antonius Joannes-Baptïfta & Alfonfius filiï 

Pofiuere. 
Moritur MDLXXF. ann. agens LXVL 

Il a donné au public divers ouvrages , qui font : Egloge 
Pifiatorie; Sonnai e Can^oni ; Rime ficilingatc j Co%~ 
média ; Li Lofiribaldi , comedia ,' Elegiarum lib, III. 
Evisrammatum libri IV. Metamorphofeon lib. I. Nania 
Portia nuncupata. Ses œuvres latines turent imprimées 
à Naples en 1571, /'/z-4 , 8c les italiennes l'ont été à 
Venife en 1 576, i/2-8 . * Thuan. hifi. Ghilini , theat. 
d'huom lecter. 

ROTA ( Michel-Ange ) originaire de Bergame, 
tl-roit né à Venife. Après avoir fait dans fa patrie de 
grands progrès dans les humanités, il vint à Padoue, 
8c fon goût pour la médecine l'entraîna dans cette 
étude , & l'y retint très-appliqué. Il revint à Venife 
avec la qualité de docteur, Se quoique fort jeune en- 
core , il fit des cures fi heureufes , qu'il furpaffa bientôt 
en réputation & en gloire ceux qui profefîbient la mé- 
decine depuis long-temps , 8c même avec honneur. La 
république de Venife ayant vers ce temps-là envoyé 
un ambaffadeur en France ^ voulut que Rota l'accom- 
pagnât en qualité de fon médecin. Rota s'acquit en 
France une réputation égale à celle qu'il avoit à Venife. 
Rota de retour fut bientôt appelle à Parme , où il fur 
d'un grand feçours aux Farnèfes , dont la fanté fe réta- 
blit par fes foins. Ces princes le renvoyèrent à Venife, 
après l'avoir comblé de louanges &deptéfens. Rota ne 
rendit pas de moindres fervices à Venife, où pendant 54 
ans il exerça la' médecine avec un fuccès étonnant , qui 
l'a fait regarder comme le premier médecin de fon 
temps , fur-tout dans ce pays. On allure qu'il ne fe 'fit 
pas moins' -éftimer par fa probité, un fincere attache- 
ment a la vraie..religion_, & fa grande libéralité envers 



}es pauvres^ Il mourut à Venife en 16 6 1 y âgé de 74 ans^ 
fans avoir été marié. Il fut enterré honorablement dans 
l'églife de S. Jean & S. Paul j où l'on voir fon tombeau 
& fon épitaphe. Les ouvrages qu'il a fait imprimer , 
font: Dtpejîe Veneta anni 1630, à Venife, 1634, 
i/z-4 . Confiliorum medicorum centuru III. Decuratione 
morborum internoram. Commentarius fiuper Hippocratem 
de démentis. Commentarius- fiuper lib. III de morbis epi- 
demicis. * Voyez Gymnafi. Patavin. tom. II, 8c Man- 
ger, in biblioth. ficriptor. medicor. lib. XVII. 

ROTA, anciennement Virgao, petite ville de l'Ef- 
pagne Bétique. Ce n'eft maintenant qu'un petit bourg 
de l'Andaloufîe , fitué fur le golfe de Cadiz ,. entre 
la ville de Cadiz , 8c celle de Saint-Lucar. * Mati , 
diction. 

ROTAN ( Jean-Baptilte ) miniftre de l'églife pré- 
tendue-réformée de la Rochelle , fut fort eftimé par les, 
fiens pour fon efprit 8c pour fon érudition. Il avoit en- 
feigné la théologie dans la Rochelle _, & publié un ou- 
vrage fur la conrroverfe de l'Euchariftie , imprimé 
dans la même ville , intitulé : Traite orthodoxe fiur 
CEucharifiie y 8c un autre pour réfuter les motifs de la 
converfion de Cayet , imprimé auffi à la Rochelle l'an 
1596'. On préfume qu'il a.été miniftre de l'églife de 
Genève. * Bayle, dici. crit. 

ROTE , jurifdiction à Rome , compofée de douze 
prélats , qui jugent par appellation de toutes matières 
bénéficiais 8c patrimoniales de tout le inonde catho- 
lique , qui n'a point d'induit pour les agiter devant 
fes propres juges , comme auffi de tous les procès de 
l'État eccléfiaftique. On les nomme Auditeurs de Rote ; 
8c ce mot vient de ce que le pavé de la chambre où ils 
s'alfemblent pour examiner les affaires , ou pour ren^ 
dre la juftice, eft de marbre figuré en forme de roue, 
ou félon quelques-uns, pareeque quand ils jugent, 
ils forment un cercle. Cette jurifdiction eft compofée 
deplufieurs nations. Il y a un Allemand à la nomination 
de l'empereur ; un François à la nomination du roi de 
France j deux Efpagnols , dont l'un pour les royaumes 
d'Aragon 8c de Valence , 8c la Catalogne , l'autre pour 
les royaumes de Caftille & de Léon. Le cinquième eft' 
de l'état de Venife, & préfentépar la république au' 
pape, avec trois oiï quatre autres de fes fujets, afin 
qu'il choififfe celui qu'il voudra. Les filtres font auffi* 
choifis par le pape , entre les fujets qui lui font pré- 
fentes par les villes de Milan _, de Bologne , de Ferrare 
8c de Péroufe _, 8c les provinces d'Umbrie 8c de Tof- 
cane. Les papes Innocent VI 8c Jean XXII leur ont 
défendu, fous peine de cenfure, de recevoir aucuns pre- 
fens •, leurs fucceffeurs leur ont accordé beaucoup de 
privilèges ; 8c Alexandre VU les fit fpudiacres apofto- 
liques j c'eft pourquoi ils précédent les clercs de cham- 
bre dans les" fonctions publiques , oc portent, un habit 
violet comme les prélats Romains. Ils ont féance dans 
les chapelles papales ; le doyen a droit de tenir la thia- 
re ; deux auditeurs dans certaines fonctions foutien-* 
nent les bords de la chappe du pape ; & dans d'autres, 
le dernier des auditeurs de Rote porte la croix de- 
vant le pape. Le tribunal de la Rote prend les vacances 
la première femaine de juillet ; & à la dernière Rote 
le pape traite magnifiquement à dîner les auditeurs au 
palais apoflolique , 8c leur fait donner à chacun cent 
écus d'or , 8c au doyen deux cens. Les vacances du- 
rent jufqu'au premier octobre , que la Rote s'ouvre 
avec beaucoup de cérémonie, les deux derniers au- 
diteurs allant par la ville de Rome montés fur des mu- 
les , fuivis d'une cavalcade fort nombreufe , où les am- 
baffadeurs, les cardinaux 8c les princes envoient deux 
gentilhommes pour leur faire honneur , 8c aufquels fe 
joignent auffi à cheval grand nombre de notaires , 
greffiers, procureurs & autres gens de juftice. * Onu- 
phre Pantin. Cari. Bat'tol. Piazza, Eufievolog, Rom.Ds' 
Seine , de fer. de Rome, tome IV. 

ROTEMBURG, fur le Tauber, -ville impériale- 
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d'Allemagne en Franconie ■> eft différente die Rotem- 
burg , ville capitale du comté de Hohenbergen Soua- 
be y & de Rotenburg, capitale du duché de Ferden 
en la baffe -Saxe. * Sanfon. 

ROTENAMER (Jean) peintre célèbre , naquit à 
Munich en i 5 64. Il apprit de Ton père les commen- 
cemens de la peinture; mais ce fut en Italie qu'il forma 
fa manière fur les ouvrages du Tinrorer ^ dont il fut 
difciple. Il a peint à frefque <k à l'huile. Il inventoit 
facilement & agréablement. Il a peint à frefque beau- 
coup de maifons à Munich & à Angsbourg , qui font 
encore des marques de fa capacité. Rotenamer gaguoit 
beaucoup par fes ouvrages ; mais comme il aimoit la 
dcpenfe , il mourut pauvre. * De Piles , abrégé de la 
vie des peintres. 

ROTERDAM J fur la Meufe > ville de Hollande , 
dans les états des Provinces- Unies , tire fon nom du 
canal de Rorre, &non pas 3 comme le veulent Tri- 
thême , Robert Génalis , & quelques autres , de celui 
de Rtither _, roi des Francs. Elle fut érigée en ville 
vers l'an 1 270 : on y fat des remparts , &.on lui accorda 
de beaux privilèges. Cette ville , qui eft le fiége de 
l'amirauté de la Meufe „ eft grande , riche , marchan- 
de , & coupée de plufieurs canaux , qui font fi bien pra- 
tiqués , que les plus grands navires peuvent y entrer 
pendant le flux. Ceft la plus riche ville de Hollande 
après Amfterdam. Erafme , qui étoit natif de cette 
ville ^ a fa ftatue en bronze avec plufieurs infcriptions 
fur la grande place , laquelle*, à caufe de lui , s'appelle 
îa place d'Erafme.* Guichardin, defcriptlon des Pays- 
Bas. Bayle 3 dicl. cric. 

ROTERIUS , hiftorien j que nous ne connoiflbns 
que par l'auteur de là vie de faim Severe d'Agde , 
écrite, comme on le croit , vers la fin du feptiéme fié- 
clé > ou dans les preniieres années du fuivant. Ce Ro- 
terius eft le même que Guillaume Catel dans fon hif- 
toire latine du Languedoc , nomme, mais mal , Pro- 
terius. Suivant l'écrivain de la vie de faint Severe 3 Ro- 
terius paroît avoir été de l'ancienne Narbonnoife , & 
de la ville même d'Agde. Il floriifoit vers la fin du 
fixiéme fiécle , fous le régne de Récaréde , roi des 
Goths en Efpagne, à qui Agde 8c quelques autres vil- 
les de la côte de la même province obéifloient encore. 
Retenus s'étant rendu habile dans les lettres divines 
êc humaines _, entreprit & exécuta fhiftoire dés ré- 
gnes de diverfes nations étrangères , où il s'attachoit 
en particulier à rapporter les ravages qu'Attila, roi des 
Huns oïl des Avares , comme il les nommoit j avoit 
caufés dans les Gaules & nommément à Agde , qu'il 
avoit entièrement détruite. Il ne nous refte plus rien 
de cette hiftoire. Catel prétend que Roterius avoit 
auilî compofe la vie de faint Severe , la même qui a 
été citée plus haut , & dans laquelle il eft parlé de lui; 
mais outre que cette pièce n eft pas 11 ancienne , il fuf- 
fit de lire l'éloge qui eft fait de Roterius pour ne pas 
lui attribuer cette vie. * Hijioire littéraire de la France, 
par le R. P. dom Rivet , Bénédictin de la congréga- 
tion de faint Maur , tome III _, page 403. 

ROTG ANS ( Luc ) célèbre poëte Hollandois , né ï 
'Amfterdam au mois d'o&obre 1^45 , d'une famille dis- 
tinguée, s'appliqua dès l'enfance avec fuccès à l'étude 
des belles-lettres , & en particulier à la lecture des an- 
ciens poètes. Le trifte état où la Hollande fe trouva 
en 1 6-j-l , lui fit prendre le parti des armes ; mais, dé- 
goûté de ce métier , après deux ans de fervice , il le 
quitta & il fe retira à une maifon de campagne fort 
belle, fituée fur le Vegt > petite rivière entre Amf- 
terdam & Utrecht , & il ne s'y occupa que de l'étude , 
& fur-tout de la poéfie. La paix ayant été conclue entre 
la France & la Hollande, il vint à Paris; & après y 
avoir fatisfait ù curiofité , il retourna chez lui , & s'y 
maria avec Anne-Adrienne de Salengre , qui mourut 
quelque temps après en 1 689 , le laitfant peré de deux 
filles, Rotgans fe confola avec les mufes dans f<jn agréa- 



Die mailon de campagne , ou il mourut de la petite 
vérole le 3 novembre 1710, âgé de 66 ans. Ses ou- 
vrages font, la Fie de Guillaume ïll , roi d'An- 
gleterre : c'eft un poeme épique en huit livres. Leçons 
de morale tirées de quelques fables anciennes. Œuvres 
mêlées , ou recueil de poèmes héroïques , d'épithalames 
& d'éloges funèbres. Deux tragédies , fa voir , Enée & 
Turnus , ôc Scylla. On a réimprimé toutes ces poéfies 
hollandoifes , excepté la vie de Guillaume III _, fous le 
titre de Mélange de poéfies de Luc Rotgans , avec fi- 
gures , à Leuvarde, i/2-4 , 1 7 1 5 . Rotgans tient le pre- 
mier rang parmi les poètes de fa nation avec Voniel Se 
Antonides. * Préface de (es œuvres. Le dictionaire 
hollandois de Halma. Niceron _, mém. tom. IL 

ROTGER , archevêque de Trêves dans le dixième 
fiécle , fuccéda dans ce fiége à Ratbod , & fut ordonné 
en 9 18. Deux ans après il fut élevé a la dignité de 
grand chancelier , dont Charles le Simple avoit dé- 
pouillé Hervé de Reims pour l'en revêtir. Rotger 
exerça cette charge jufqu en 925 , qu'il fut contraint 
par le malheur des temps de reconnoître Raoul , établi 
& couronné roi de France la même année. Il avoir 
obtenu peu auparavant du roi Charles la rêftimtion 
de l'abbaye de faint Servais de Maftiicht_, accordée 
autrefois à l'églife de Trêves par le roi Arnoul. Il ré- 
tablit le monaftere de Medeloc , qui étoit comme le 
fémihaire de l'églife de Trêves _, & il y remit en vi- 
gueur la difeipline régulière. Rotger n'avoir pas moins 
de zèle pour le progrès des lettres , ni moins d'affec- 
tion pour ceux qui les cultivoient. 11 y avoit entre lui 
& le célèbre Frodoard de Reims, d'étroites liaifons 
littéraires. Rotger en fut profiter 3 '•pour engager 
celui-ci à compofer.fon grand recueil de poéfies fur 
les triomphes de Jefus-Chrift & des faints. Frodoard 
par reconnoiflance les dédia à Rotger. Ce prélat mou- 
rut le vingt-feptiéme de janvier 928 , félon ceux qui 
ont le mieux examiné cette date. Il fut enterré dans 
l'églife de S. Paulin , où l'on voit encore fon épitaphé 
dans la chapelle de fainte Valpurge. Alberic de Trois- 
Fontaines dit dans fa chronique, que Rotger avoir fait 
un recueil de décrets des conciles, & qu'ii 1 avoit 
adreffé à Dadon , évêque de Verdun , mort en 923. 
Rotger ayanr convoqué à Trêves en 927 un concile 
où fe trouvèrent tous fes fufTragans avec un nombreux 
clergé , communiqua ce recueil à l'aflemblée , qui l'ap- 
prouva unanimement. On ne dit point fi ce recueil 
exifte encore. * Hijioire littéraire de la France , tome 
Vl,pag. loi & fui vantes. 

ROTHARIS , roi des Lombards , & fils d'Ajon , 
duc du territoire de Breffe, fuccéda à Àrioalde en 
638, par le choix que Gondobergej fille d'Agilulfe 
& de Théodelinde , fit de fa perfonne pour être fon 
époux. Ce fut à condition qu'il répudieroit fa premier© 
femme j & qu'il jureroit de ne quitter jamais Gondo- 
berge. Il promit tout pour monter fur le trône; mais 
lorsqu'il y fut établi , il tint pendant cinq ans Gondo- 
berge prifoniere dans le palais dePavie, & fit mou- 
rir plufieurs personnes de qualité qui s etoient oppo- 
fées à fon élection. Aubedon , ambarTadeur du roi 
Clovis ïï , obtint de Rotharis la liberté de cette prin- 
cefïe j qui employa le refte de fa vie dans la pratique 
des vertus. Ce roi prit Gènes, Albenga, Savonne, 
& autres places de l'empire j qu'il ruina, auffi-bien 
que Tarvife , & autres villes de Tofcane. II fit rédi- 
ger par écrit les loix des Lombards , vers l'an 6 3 8 _, &£ 
il donna à ce code du recueil , le nom d'Edit. Il ré- 
gna 1 5 ans & 4 mois, jufqu'en 653 , que Rodoald 
fon fils lui fuccéda. * Paul Diacre ., de Gefi. Lon-> 
gob. &c. 

ROTHE ou ROUTHE j comme écrivent &c pro- 
noncent les François ( David j doéleur en théoîogia 
de 1 univerfité de Douai , fut pendant plufieurs an- 
nées évêque d'Oflory & vice-primat d'Irlande. Il étoit 
né à Kilîcenny , ville principale du diocèfe d'Oftory 3 
Tome ÎX. Partis L B b b ij 



8o ROT 



ROT 



■d'une famille également riche & noble , cjuî ne négli- 
gea rien pour lui donner une bonne éducation. Il pro- 
fita de ces avantages au-delà même des efpérances 
qu'on en avoir conçues, & devint un homme célèbre 
tant par la variété de fes connoiflances^que par la pureté 
de fes mœurs &; de fon zèle pour la vraie religion. Pen- 
dant les troubles <qui agitèrent l'Irlande, comme les 
autres iilesBntanniques foasCharles I, il eut beaucoup 
de part aux délibérations du confeil fuprême des con- 
fédérés catholiques , aiïemblé à Kilkenny pour l'intérêt 
de fa religion 8c de fon roi , alors en bute aux fureurs 
du parlement d'Angleterre. Le marquis , depuis duc 
d'Ormond , viceroi d'Irlande , après avoir long-temps 
réfifté aux ordres que lui donna le roi de recevoir 
la foumiflion & de ménager la réunion des Catholi- 
ques , aux conditions raifonnables qu'ils propofoient, 
forcé enfin par fes malheurs , fe détermina en 1646 
à chercher l'appui des Catholiques. L évêque d'Ofïbry 
fe joignit alors à M. Rinuccini , évêque de Fermo 3 
nonce envoyé par le pape Urbain VllI en Irlande , 
pour soppofer à un accommodement où le marquis 
d'Ormond ne leur donnoit , fans ombre de fureté , 
■que des paroles vagues , dont il étoit aifé d'apperce- 
voir qu'ils feroient la dupe. L'évêque d'Oflbry jetta 
un interdit à cette occafion fur la ville & les faux- 
bourgs de Kilkenny. Bien des Catholiques blâmèrent 
tette démarche , dont le but étoit bien plus de précau- 
tioner les Catholiques contre les procédés peu fin- 
ceres du marquis d'Ormond , que de ralentir l'ardeur 
des confédérés pour les intérêts de leur roi, dont M. 
d'Olïbry étoit un des plus zélés ferviteurs. Ces occu- 
pations auflfi importantes qu'indifpenfablesne le détour- 
nèrent point du détail des fondions de fon miniftere, 
ni de l'application à l'étude. Parmi un nombre confi- 
ilérable de gens de mérite que pofledoit alors l'Irlan- 
de j il y en avoit très-peu qui puflTent lui être comparés 
pour les talens naturels 8c les qualités acquifes. Le fa- 
meux Usher, archevêque proteftant d'Armagh , quoi- 
que fon antagonifte en matière de religion , l'appelle 
plus d'une fois un homme verfé dans les antiquités de 
la patrie , Patriarum anùquitatum indagator diligen- 
tiffîmus; 8c avoue en même temps les obligations qu'il 
luidevoiten matière d'érudition & de recherches. Mef- 
fingham dit qu'il étoit très-habile dans la plupart des 
fciences ] qu'il étoit orateur élégant , pfùlofophe fnb- 
tiU théologien profond , hiftonen exact , 8c un cen- 
feur zélé du vice. Ces belles qualités étoient foutenues 
chez lui par beaucoup de fagefle & de vertu, quifer- 
virent de fondement à cette haute vénération qu'il 
s'étoit attirée dans toute l'étendue de l'Irlande. Il y a 
des preuves qu'il vivoit encore en 1650 , mais il y a 
apparence que ce fut la dernière année de fa vie. L'évê- 
que d'Oflory étoit grand oncle paternel de M. de Ro- 
Tthe > lieutenant-général des armées du roi , comman- 
deur de l'ordre de faint Louis , un des officiers géné- 
raux de fon temps le plus diftingué par un grand nom- 
bre d'a&ions d'une valeur éclatante & d'une capacité 
fupérieure , honoré de la confiance 8c de l'eftime du 

frand prince de Conti, des maréchaux de Luxembourg, 
e Villars 8c de Berwick, mort à Paris le premier 
mai 1 741 ,& qui a laifTé de fon mariage avec Catherine 
Middletonjfille de Jean Middleron, comte de Mont- 
inouth 8c de Middleton _, pair de la grande Bretagne, 
minière 8c fecrétaire d'état du roi Jacques II, Char- 
les de Rothe , maréchal des camps & armées du roi, 
colonel d'un régiment d'infanterie irlandoife. Le pré- 
lat qui fait le ftijet de cet article a beaucoup écrit : mais 
plufieurs de fes trairés n'ont pas été publiés , & plu- 
sieurs de ceux qui l'ont été, portent des noms emprun- 
tés. Voici ceux dont on a eu la connoifTance : Analecla 
facra nova & mira de rébus Catholicorum in Hibernia 
profide & religione geflis ; divifa in très partes , qua~ 
rum prima cûntinet femejlrem gravaminum relationem , 
fccundâ hac éditions noyis adauciam additamentis , & 



notis illujlratam : fecunda Par&nejin ad martyres deji- 
gnatos : tertia Procejfum martyrialem quorumdam fidel 
pugilum. Colleclore & relatore T. N. Colonie y 161 7-, 
i/2-8°.Les deux premières parties de cet ouvrage, a voient 
été furement imprimées avant l'année indiquée, puif- 
qu'il en dédie la féconde à M. Dovan , évêque de 
Down , alors en prifon à Dublin , 8c mis à mort en 
161 1 : mais la troifiéme partie ne fut publiée qu'en 
161 9, à Cologne , fous ce titre :De procejju marty- 
riali quorumdam fidei pugilum in Hibernia > pro comple- 
mento Sacrorum Analeciorumj Colleclore ac relatore 
T. AT. Ph'daddpho ; Colonie. , \6\ 9. La première 
partie contient ia relation des cruautés & des opptef- 
fions qu'efluyerent les Catholiques pendant lîx mois 
fous le gouvernement du lord député le chevalier Ar- 
thur Chichefter.La féconde eft une exhortation à ceux 
qu'il croyoit deftinés à fouffrir le martyre. La troifiéme 
repréfente une lifte des évêques, prêtres , gentilshom- 
mes 8c autres Catholiques , qui , en haine de leur re- 
ligion , avoient elïuyé les traitemens les plus durs fous 
les régnes d'Elizabeth & de Jacques I , comme la mort, 
les prifons, la perte de leurs biens, &c. On y trouve 
allez au long les vies 8c les fouffrances de deux arche- 
vêques , de trois évêques 8c d'un feigneur diftingué j 
quelques dames de piété n'y font pas omifes. Un An- 
glois nommé Thomas Ryves , répondit félon fes pré- 
jugés 8c fa capacité à cet ouvrage, 8c cette pauvre pro- 
duction lui valut les honneurs de la chevalerie : elle 
eft intitulée : Populi Anglicani defenfio. On a encore 
du do&eur Rothe : Hibernia refurgens , Jive refrige- 
rium antidotale advershs morfum ferpentis antiqui ; in 
quo modcjîè difcutitur immodejla Parecbafis Thonus. 
Dempfleri à Murefch Scoti 3 de repreffis Mendicabulis , 
& Hibernia fancii fui yindicantur 3 ac bonâfide afferun- 
turj Rothomagiy 1 611 , /V8°. 8c Colonie Agrip. i6zi* 
in-i x. De nominibus Hibernia traclatus. Elucidationes 
in vitam S. Patricii à Jocclino fcriptam. Ces deux piè- 
ces fe trouvent dans le Florilegium de Meffinggam. Hie- 
rographia Hibernia , ou détail des Saints d'Irlande. Le 
célèbre Usher avoit eu communication de cet ouvrage 
en manufciit , puifqu'il en cite un long paflage : mais 
il n'a pas été imprimé , non plus que Phiftoire ecclé- 
fîaftique d'Irlande , à laquelle l'auteur travailloit lors- 
qu'il publia la troifiéme partie de fes Analecla. On ne 
fait pas même s'il a mis le dernière main a cette hif- 
toire. Brigida Thaumaturga , Jîve differtatio partim en- 
comiajlica in laudem ipfius fancla ; partim archaica ex 
facra & antiqua hijioria ecclefiajlica ; partim etiam pa- 
ren&tica ad alumnos collegiorum , &c. Parijiis , 1 610 ± 
i«-8°. Quoique le nom de l'auteur ne paroifle pas à la 
tête de ce livre , on ne peut pas douter qu'il ne foit de 
ce prélat _, & Waneus l'affure. Il fe trouve dans le mê- 
me volume avec un autre traité de fa façon, intitulé: 
De Scriptorum Scotorum nomenclatura à Thoma Demp* 
Jlero édita pr&cidaneum. 

Un gentilhomme de la même famille nomméRoBERT 
Rothe^ s étant adonné àla jurifprudence, y devint célè- 
bre. 11 étoit le confeil du comte d'Ormond 8c d'Oflory ^ 
8c fort attaché à fes intérêts. On a de lui -.Regijlre , con~ 
tenant la généalogie de Villujlre Thomas , comte d'Or- 
mond 8c d'Ohory , de fes ancêtres & coufîns , tant en 
ligne directe que collatérale , depuis & avant la con- 
quête de l'Irlande , de même que les fervices mémora- 
bles rendus par lefdtts comtes ; les honneurs , offices & 
charges dijlinguées qui leur ont été accordés de temps 
à autre , avec une note des différentes acquittions qu'ils 
ont faites : le tout tiré de différentes chroniques 8c gé- 
néalogies 3 8c de différens a£tes publics 8c monumens, 
par Robert Rothe, écuyer, l'an de Notre-Seigneur 
J. C. 1 6 1 6. M. Carte, fi connu en France par fon édition 
de M. de Thou & par d'autres ouvrages , reconnoît 
avoir tiré de grands fecours de ce regiftre pour la 
compofition de fon hiftoire de la maifon d'Ormond,. 
"Waneus dit avoir eu entre les mains une hiftoire de 
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'cette maîfon ,'àôm M. Rothe étoit auteur. Ce pôu- 
roît être la même chofe que le régi lire en queftion. 
* Mém. mff. de M. l'abbé Hénegan. 

ROTHELIN (Charles d'Orléans) connu fous le 
nom d'abbé de Rothelin, cherche^ ORLÉANS. 

ROTHERHAM , bourg d'Angleterre avec marché 
dans la partie dccidentale du comté d'Yorck , & dans 
la contrée nommée Stajford. Il eft fitué fur la rivière 
du Dun , fur laquelle il a un beau pont de pierre. Il 
efl; remarquable pour avoir donné la naiffance &C le 
nom à Thomas de Rorherham , archevêque d'Yorck, 
l'un des fondateurs du collège de Lincoln à Oxford» 
11 a aufîl témoigné fon affection pour le lieu de fa naif- 
fance , en y fondant un collège compofé de trois ciaf- 
fes , où l'on apprend la grammaire, à écrire, & la mu- 
fique. * D'ici, angl. 

ROTHWEL (Guillaume) forti d'une noble famille 
d'Angleterre , floriffoit l'an 1 3 60 fous Edouard , roi 
d'Angleterre, prit l'habit de religieux dans l'ordre de 
faint Dominique, & fit fes études à Londres, où il 
fut reçu docteur en théologie. Il s'adonna enfuite à la 
prédication , Qc compofa plusieurs commentaires fur 
l'ancien & le nouveau reftament, & les livres intitulés, 
Sermonum lib. I. In Magifirum Sententiarum lib-. IV. 
Qu&jliones fcholaflicâ, de principiis naturœ , de potentiis 
fenjïtïvisj de intelleclu^ &c. * Pltfeus, de illufi. feript. 
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R-OTIER ( Efprit) né à Aix en Provence , fur la 
fin du XV (îécle, entra l'an 1507, dans l'ordre de 
faint Dominique , fe rendit très-habile dans les lan- 
gues favantes , & encore plus dans la théologie , ôc 
dans fes divers emplois il combattit les hérétiques avec 
une fermeté extraordinaire. Il commença à prêcher le 
carême dès l'an 1 5 1 4 , & en prêcha quarante-trois de 
fuite, avec tant d'applaudifïemens, qu'on le redemanda 
nuit fois à Touloufe. Il interpréta l'écriture dans la mé- 
tropole d'Aufch pendant quatorze ans , fut fait en 
ï 5 11 , & en 1 5 3 1 prieur de Touloufe , en 1534 vi- 
caire général de la congrégation de France , & enfin 
vers l'an 1 547 on le fit inquifiteur de Touloufe : em- 
ploi où il fit tant de peine aux hérétiques , que l'un 
d'eux nommé Morner , pour fe venger^ écrivit contre 
lui un livre plein de calomnies, qu'il fut repoulîer 
avec autant de modération que de force. Rotier a 
compofé plufieurs ouvrages tant en franco is qu'en la- 
tin : dans les uns Se les autres on trouve beaucoup de 
bon fens , mais les premiers ont encore l'avantage de 
la beauté du ftyle & de l'élégance de la diction. Ses 
ouvrages- latins, font , De non vertendaferipturafacra 
in vulgarem lïnguam : deque occidente Huera & vivifi- 
cante fpiricù , 1538, in-4 . Le clergé de France le fit 
réimprimer en 1661 , à Paris. Parergi , Jive tabelU 
très fimilhudinum , quibus fuis coloribus h&retici , vera 
eeelefia j vulgarefque facra feriptura traducliones deferi- 
èuntur, 1548 , in-4 . Refponfio ad epiflolam civium -. 
nova Babylonts Gebenn& à Mornero infigni apojlata 
editam, 1 549. Pr&conium ac defenfio Quadrage/lma , 
cui pluribus requirent ïbus adjunclus eft ferma de ratione 
ïnfiitutionis divinijfimi Eucharifti& facramenti _, r 5 5 2 , 
in-4 . In pr&fatores pfognoflicofque futurorum even- 
tuum , divinatricernque àftrologiam lib. Il , 1555} in-4 . 
Confutatio erroris afferentium Chriflum ejje advocatum 
nofirum in ccelo per interceffwnem ^ & nihil ab eofedper 
ipfum petendum , more fcholafiico agitaca. Adverfus Cru- 
cimajligas , feu. de magna gloria quam Chrifius ex cruce 
fibï comparavit , 1 5<îo,in-8 . Tout cela a été imprimé 
àTouloufej depuis que l'auteur y étoit inquifiteur: 
fes prédications continuelles ne lui avoient pas permis 
d'écrire auparavant. Pour fes ouvrages françois,on n'en 
connoît que deux , favoir l'Antidote ou contrepoifon , 
& régime contre la pefte d'héréfie , qui parut en 1 5 5 7, 
& la Réponfe aux blafphcmateurs de la fainte méfie , 
avec la réfutation de la ridicule cène des Calviniftes, 
& l'hiftoire de Berenger, dont la féconde édition pa- 



rut! eh r '561' , & la troifiéme à Paris en 15 63. On né 
fait pas bien en quelle année cet excellent homme mou- 
rut j fi ce fut en 1565 , ou l'année fuivante, ou en. 
1 5 <?9 5 il eft fur feulement que ce fut à Touloufe» 
* Echard , feripi. vrd. FF. Pr&d. tom. J7. 

ROTIRI (Saint) évêque d' Auvergne ^chercher RUS*. 
TIQUE. (Saint) 

ROTROU ( Jean de , non Ëuftache ) poète Fran- 
çois 3 naquit à Dreux'le vingt-un d'août 1609. D'au- 
tres mettent fa naifïance au 1 9, Il étok,frere du fîeur 
Rotrou, feigneur de Sodreville? receveur des consi- 
gnations du parlement de Paris , dont le petit-fils eft 
aujourd'hui confeiller au grand-confeil. Le cardinal dé 
Richelieu eftimoit beaucoup de Rotrou.- Cette émi- 
nence le mit au nombre des cinq poëtes aufquels elle 
croyoit .pouvoir donner des fujets de comédie ou de 
tragédie , afin que chacun contribuât à la compofidori. 
de la pièce _, qui étoit par cette raifon appellée des cinq 
auteurs. Les quatre autres étoient de l'Eftoille , Bois- 
Robert, Colletet, &. Pierre Corneille. Ce dernier des 
quatre appelloit ordinairement de Rotrou fon pere> 
Ce poète s'eft diftingué du commun des poètes , & les 
maîtres de l'art en font encore beaucoup d'eftime, fun- 
tout en ce qui concerne la pratique régulière du théâtre» 
Il étoit, dit-on j grand dépenser-, par conféquent mal 
à fon aife _, & lorfqu il étoit prefTé d'argent s il faifoit 
une pièce en deux mois. Il compofoit d'ailleurs très- 
facilement. Il obtint du roi une penfion de mille livres, 
& dans la fuite il acheta la charge dé lieutenant parti- 
culier au bailliage de Dreux. Il l'exerça jufcju'à fa mort 
arrivée le 18' de juin 1650. Il mourut à Dreux, &y fut 
inhumé dans l'églife paroiffiale de S. Pierre. Colletée 
lui fit cette épitaphe : 

Pajfant , vois en ROTROU Ulmpuiffancè du fort : 
Il efl mort , & pourtant fon ame fè renouvelle .* 
Car fi de fes beaux vers la grâce efl immortelle , 
N'a-t-il pas de quoi vivre en. dépit de la mort ? 

On dit que de Rotrou avoir compofé plus de trente 
pièces de théâtre , tant tragédies que comédies. Celles 
que l'on connoît, font : I'Hypocondre ou le mort amour- 
reux. La bague de l'oubli. Diane. Dorifiée & Cléagenon, 
Les occafons perdues. L'heureufe confiance. Celimenci 
Hercule mourant. Les Menechmes. Céliane. La pélerint 
amoureufe. L'innocente infidélité. Philandre. Agefllan dé. 
Colchos. Clorinde. L heureux naufragé. Amélie. Les So- 
fies. Alphrede. Antigone ou la Thébaïde. LauYe perfécu- 
ïée. Crifante. Les captifs. Iphigeniè. Clarice. Bélifaire*, 
Celle ou le Ficeroi de Naples. Lafœurgénéreufe. Dont 
Alvare de Lune. Dom Bernard de Cabrera. Saint Ge- 
nefl. Vencejlas. Cofroïs , tragédie j l'une de fes meil- 
leures pièces, retouchée par M.d'Uffé, remifeainfï au 
théâtre en 1.704,, & imprimée avec l'ancien texte 1 
côté, la même année, un volume in-i 1. Dom Lopès de 
Cardone. Amarillis. Les deux pucelles. Florimonde, C'eft 
fa dernière pièce , qui fut repréfentée en 1654. Anti- 
gone eft une de ks meilleures pièces. Elle n'effc pour- 
tant pas dans les régies du théâtre. Il fait mourir le» 
deux frères d'Antigone, Etéocle & Polynice , enfans 
de Jocafte , dès le commencement du troifiéme acte. 
* Racine, préface fur fa Thébaïde. Baillet^ jugemens 
des fav ans fur les poëtes modernes. Titon du Tillet $ 
Parnaffe françois _, in-folio , pag. 235, 2. 3 6. Mau- 
point , bibliothèque des théâtres , pages 141 , 1421, 
La famille des Rotrou eft très-ancienne à Dreux, où 
elle a pofTédé long-temps la charge de. lieutenant gé- 
néral > comme il paroît par une infeription qui eft fut 
la groffe cloche de l'hôtel de ville de Dreux , vul- 
gairement appellée le Befroy : voici ce qu'elle porte» 
» L'an 1 561 , le premier du règne de Charles IX, 
a par la grâce de Dieu , roi de France & comte de 
» Dreux , je fus fondue au mois de novembre par M* 
» Charles de la Bouticle > pour l'honneur de Dieu , 
» fervice du roi , & coaim unité de Dreux, lors meflir? 
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*> Pierre Rotrou-, lieutenant général 4 Jacques Chail- 
» lou , maire , Se Philippe Petit , procureur fyndic. » 
Ceft de cet ancien lieutenant général , nommé dans 
xette- courte infcription, qu'eftnTue la famille de Ro- 
trou qui fubfifte encore , dont étoit le fameux pbëte de 
ce nom., Se de laquelle font M. de ïlotrou de Sodre- 
ville , reçu le 14 janvier 1 7 2 8 - confeiller au grand-con- 
feil, madame de Rotrou fa fœur, femme de M. le mar- 
quis de Rambuteau , chevalier de l'ordre militaire de 
S. Louis, brigadier des armées du roi Se gouverneur dé 
la ville de Mâcon ; tous deux feuls entans de M. de 
Rotrou, confeiller fecrétaire du roi_, & receveur des 
confîgnations à Paris : & dame Denyfe de Rotrou à 
fille à'Euftacke de Rotrou , confeiller du roi , préfident, 
ancien lieutenant général civil & criminel au fiége & 
bailliage royal de Dreux, femme de M. Claude Dorât., 
auditeur du roi en fa chambre des comptes de Paris 3 Se 
commandeur des ordres royaux Se militaires de Notre- 
Dame du Mont-Carmel Se de faint Lazare de Jéru- 
falem. 

ROTR.UDE ou CROTtJDÈj femme de Charles 
Martel j Se mère de Carloman., de Pépin le Bref, Se de 
Chiltrude, mourut vers l'an 724. 

ROTRUDE , fille de Charlemagne , roi de France 
& empereur, & de H'ddegarde> fa féconde femme , fut 
fiancée en 781 , félon la chronique de S. Bénigne de 
Dijon , avec Conjlantin _, dit le Jeune , empereur 
d'Orient ; mais cette alliance n'eut point d'effet. Elle 
mourut le 6 juin de l'an Sio , & laifra du comte Ro- 
ricon , €x lllicita eopuïa , un fils nommé Louis , qui fut 
abbé de S. Denys , & chancelier de France , & qui 
mourut le 8 janvier de l'an 876 , à qui quelques généa- 
logiftes modernes donnent mal à propos pour père Gof- 
bert , comte du Mans , comme l'a remarqué le père du 
Bois. * Voye\ le P. Anfelme , &c. 

ROTTEMBOURG (Connad-Alexandre } comte de) 
feigneur de Moiflevaux , de Rougemont , de Keiven- 
heim , de Seiritein& d'Oberbruck, maréchal des camps 
8c armées du roi, gouverneur du Quefnoi j né le z6 
février 1684, étoit fils de Nicolas-Frédéric , comte 
de Rottembourg , gentilhomme du pays de Brande- 
fcourg en Allemagne , maréchal de camp des armées 
du roi j mort en fa terre de Moiflevaux en Alface le 
10 avril 161 6, à l'âge de 70 ans t Se & Anne- Jeanne 
de Rofen fon époufe , fille de Conrad de Rofen , ma- 
fécHal de France. Le comte de Rottembourg , dont il 
s'agît , avoit d'abord été capitaine dans le régiment 
de cavalerie du comte de Rofen fon oncle , fur la dé- 
miflion duquel il en fut fait meftre de camp , par 
commiflion du 21 mars 1709 , & brigadier le 20 
octobre 1 7 1 6. Il fut reçu chevalier d'honneur du con- 
feil fouverain d' Alface le 27 août 1717 , & chevalier 
des ordres royaux Se militaires de Notre-Dame du 
Mont-Carmel & de S. Lazare de Jérufalem le 2 5 fé- 
vrier 1721. Il fur nommé dans le même temps en- 
voyé extraordinaire auprès du roi de PrufTe ; & en 
1723 , fécond ambaffadeur extraordinaire Se plénipo- 
tentiaire au congrès de Cambrai , après la féparation 
duquel il fut nommé au mois de juillet 1725, pour re- 
tourner auprès du roi de Prufle,avec le titre de miniftre 
plénipotentiaire. Il en fut rappelle en 1727 , pour fe 
«rendre à la cour d'Efpagne , où il ligna le 6 mars 1 728 
en qualité de miniftre plénipotentiaire du roi _, avec 
les miniftres de l'empereur , d'Efpagne ,, d'Angleterre 
Se de Hollande , les préliminaires d'un futur congrès 
pour la pacification de l'Europe. Le roi Catholique lui 
donna à fon départ fon portrait enrichi de diamans. Il 
retourna en Efpagne à la fin de 1730, avec le caractère 
d'ambafTadeur extraordinaire, & il arriva le 1 3 janvier 
173 1 jàScville, ou il eut le lendemain fa première 
audience de leurs majeftés. Sa mauvaife fancé l'ayant 
obligé de demander fon rappel , il quitta cette cour , 
Se arriva à Paris le 23 mai 1734. Le 'roi l'avoit fait 
çnarichal. de camp de fes armées le 20 février précé- 



dent. Sa majefté l'avoit auffi propofé le premier janvier 
1 7 3 1 j pour erre chevalier de fes ordres , Se fes preuves 
avoient été admifes le 1 3 mai fuivant» Ses infirmités 
ont empêché qu'il n'ait été reçu j mais il avoit eu la 
permilfion de porter, en attendant, la croix Se le cordon 
de l'ordre du S. Efprit. Le gouvernement du Quefnoi 
lui fut donné en 1734. Il eft mort à Paris le 4 avril 
173 5 , âgé de 51 ans, un mois Se neuf jours. Il avoit 
époufé au mois d'avril 1721 , Jeanne- Magdele'ne de 
Helmftadt, fille de Bleickard, comte de Helm'ftadt , 
&e. baron du S. eiï\pue,Sc de Marie- Jofepk de Pottiers, 
des comtes de Vagnée. M. le comte de Rottembourg 
avoit rempli tous les emplois dont il avoit été charge 
avecune capacité fupérieure ; &: il n'étoit pas moins 
habile dans les négociations , que zélé pour le fervice 
du roi. * Foye% fort éloge dans le mercure de France „ 
mois d'avril 173 5. 

ROTTEMBURG , village avec château , titre de 
comté , Se bailliage. Il eft dans le canton de Lucerna 
en Suifle , fur la rivière de RufT, à deux lieues de la 
ville de Lucerne. * Mati , dicl. 

ROTTENFELDS , bon bourg delaSouabe, chef 
d'une feigneurie qui porte fon nom _, Se fitué à quatre 
lieues de Kempten , vers le midi. La feigneurie de 
Rottenfelds appartient à la maifon de Konigfeckj & 
elle eft entre les terres d'Autriche , d'Augsboufg , de 
Kempten Se de Walburg. * Mati , dicl. 

ROTTEN-THURN , c'eft-à-dire , Tour-Rouge , 
ancieimcmeni B oncas , lieu de laDaçie. C'eft une bonne 
fortereffe de laTranfylvanie. Elle eft fur une éminence, 
près de la rivere d'Alautaj à trois lieues deHermanftat, 
vers le levant* Ceft la clei d'un paflage important de 
Tranfylvanie en Vaiaquie. 

ROTWEL, ville impériale d'Allemagne en Soua- 
be, eft alliée des Suifles. Le maréchal de Guebrianty 
mourut d'une bleflure reçue à la bataille qu'il gagna fur 
les Impériaux le 17 novembre 1643 , comme le re- 
marque M. le Laboureur , qui nous a donné la vie de 
ee maréchal. 

ROUAULT , maifon illuftre , tire fon origine de 

I. Clément Rouault , écuyerj qui vivoit en 1327, 
& qui fut père d' André , qui fuit j Se de Louis Rouault , 
qui laîfla de Jeanne de 1 origni_, Lancelot 3 mort fans 
poftérité j Perronelle , mariée à Guillaume Bechet, fei- 
gneur des Landes ; Anne , alliée à Jean de la Roche j 
& Jeanne Rouault. 

II. André Rouault y I du nom , feigneur de Boifme j 
nard , fe trouva aux guerres de Guienne & de Poitou 
en 1 3 5 1 & 1 3 5 2. 11 avoit époufé , félon quelques mé- 
moires , Marie de Montfaucon , veuve de Guillaume de 
Beaumont , feigneur de Glenai , dont il eut Clément 
Rouault _, dit Trijian , feigneur de l'ifle de Rhé , de 
Marans s de Gamaches , & vicomte de Thouars 3 à 
caufe de Perronelle 3 vicomtefledeThouars_, fa femme, 
qu'il époufa en 1 376. Elle étoit fille aînée de Louis , 
vicomte de Thouars, & de Jeanne 3 II du nom , corn- 
tefie de Dreux , à caufe de laquelle il fut l'un des plus 
grands feigneurs du royaume , prit la qualité de comte 
de Dreux _, vicomte de Thouars , en tint rang à la 
coUr Se dans les armées , fous.les règnes de Charles V 
& Charles VI , & mourut fans laifler de poftérité ; 
André II , qui fuit j une fille mariée à un feigneur de 
Brefuire j Jeanne , alliée à Pierre du Plefiïs , feigneur 
de la Bourgonniere ; Se Louis Rouault , feigneur de la 
Motte _, qui fervit au liège de Bourbourg en 1 381 , & 
laùTa de Marguerite de Brifai , veuve de Gui de Laval , 
Fr. Jean Rouault , vivant en 1 400 \ Se Miles Rouault , 
feigneur de la Motte , de Lormeau , Sec. qui fervit au 
fiege de Martignac en 1 3 9 8 , & vivoit encore en 1 4 1 8 . 
Il avoit époufé en 13893 Ifabelle de Beaumont , fille 
de Louis _, feigneur de Brefuire , laquelle mourut le 
9 octobre 1448 , ayant eu pour enfans, Renaud , fei- 
gneur de la Motte , qui fuit ; Louis , abbé de Bourgueil 
& évêque de Maillezais en 1472 ; Marguerite , feujme 
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de Bertrand Rataut , feigneur de Curfai ; 8c Gillette ' 
Remaille, féconde femme d'Antoine Foucher , feigneur 
de Thenye ; Renaud Rouault , feigneur de la Morte , 
qui époufa Marie du Puy-du-Fou , dont il eut Miles 
Se Louis , morts fans enfans ; Marie , femme de Har- 
douin du Bois ; ïfabelle , mariée à René Boiflirien ; 8c 
Catherine Rouault , alliée à Pierre de la Grue. 

III. André Rouault, II du nom, feigneur de Boif- 
menard 8c de la RouCTeliere , fut gouverneur de la per- 
fonne de Charles , fils aîné du duc de Berri , en 1 3 79 , 
Se vivoit encore en 1 398. De fa femme, dont le nom 
eft ignoré, il eut Gilles, qui fuit 3 & André , qui a 
fait la branche des feigneurs de la Rousseliere, éteinte 
dans le XVII fiécle. 

IV. Gilles Rouault fervit le roi dans {es armées en 
1 3 87 & 13 92, & mourut avant fon pere,laiiïant pour fils 
unique de Catherine Rabafte fa femme], Jean, qui fuit. 

V. Jean Rouault, feigneur de Boifmenard, cham- 
bellan du roi, fervit au fiége de Parthenai en 141 9 , 
Se fut tué à la bataille de Verneuil en 1414. Il avoir 
époufé Jeanne du Bellai, dame du Colombier , fille de 
Hugues , feigneur du Bellai , 8c d'Ifabeau de Montigni , 
dame de Langei, dont il eut Joachim, qui fuit ; Jac- 
ques , feigneur de Riou, bailli de Caux en 1 461 , qui 
à' Anne de Châteaubriant fa femme, eut pour fils Louis 
Se Jacques Rouault, feigneur de Riou ; Abel Rouault, 
troifiéme fils de Jean , fut gouverneur de Valognes , 
Se mourut fans laifîer de poitérité de Jeanne de Vou- 
denai , dame de la Ferté-Gilbert , veuve de Jean de 
Blanchefort, Se fille de Dreux , feigneur de la Motte- 
Sulli , Se de Jeanne de Liniere , dame de Menetou- 
fur-Cher ; Louife Rouault , alliée en 1441 , à Jean de 
Beaumont , feigneur de Glenài ; 8c Jeanne Rouault , 
mariée à Hugues de Bille , feigneur de Thucé. 

VI. Joachim Rouault, feigneur de Boifmenard, de 
Gamaches , Châtillon, de Fronfac , Sec. maréchal de 
France , qui aura fon article ci-après , mourut le 7 août 
1478. Il avoit époufé Franc oife de Voluire , fille de 
Jean, feigneur de RufFec , 8c de Marguerite de Harpe- 
denne , dite de Belle-Ville , dont il eut Aloph I , qui 
fuit; 8c Anne Rouault, mariée à Adrien de l'Hôpital, 
feigneur de Choifi. 

VU. Aloph Rouault, I du nom, feigneur de Gama- 
ches , HelicQim , Boifmenard , 8cc. chambellan des 
rois Louis XII & François I , époufa Magdeléne de 
Montroignon , dite de Salvert, dont il eut Marguerite , 
religieufe à S. Maixant; Aloph II, qui fuit ; Louis , 
feigneur du Preftoir; 8e Thibault Rouault, feigneur de 
Riou , gouverneur de Hefdîn , qui étoit le fécond fils , 
qui fervit en la compagnie du connétable de Monc- 
morenci , dont il étoit enfeigne en 1 542 , & fe fignala 
en plufieurs rencontres , 8c particulièrement en la garde 
du fort d'Outreau près Boulogne , & mourut en 1 5 5 6 , 
laifTant de Jeanne , dame de Saveufe 8c de Cani , fa 
femme, veuve à! Antoine deCréqui, feigneur de Pont- 
dormi , Claude Se Joachim Rouault , feigneurs de Sa- 
veufe , morrs fans alliance ; Barbe Rouault, dame de. 
Saveufe, héritière de fes frères, mariée à Adrien de 
Tiercelin, feigneur de BrofTe, chevalier des ordres du 
roi , gouverneur de Mouzon , 8c lieutenant général au 
gouvernement de Champagne ; Françoife , alliée à 
Louis , feigneur de Loges en BrefTes ; Anne 8c Marie 
Rouault , Chartreufes à Gofnai , près de Béthune. 

VIII. Aloph Rouault, II du nom, feigneur de Ga- 
maches , Boifmenard , Sec. fervit aux fiéges de Metz 
&C de Thérouanne , 8c époufa en juin 1527, Jacque- 
line de Soiflons , fille 8c héritière de Jean , II du nom, 
feigneur deMoreuil , & de Marie Bournel , dame de 
Thiembrune 8c de Beauchamp , fa féconde femme , 
dont il eut Nicolas I , qui fuit ; ÔC Barbe Rouault , 
mariée à Nicolas de Montmorenci, feigneur de Bours. 

IX. Nicolas Rouault , I du nom , feigneur de Ga- 
maches, de Thiembrune, &c. chevalier de l'ordre du 
roi, ftûvk le parti huguenot , ou il fe rendit recom- 1 
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mandable. Il fut l'un des quatre feigneurs à qui le roi 
fauva la vie au maflacre de la S. Barthelemi en 1572, 
à caufe de fa fidélité, qu'il avoit éprouvée , 8c mourut 
avant Fan 1583. Il avoir époufé i°. Charlotte de Le- 
noncourt : 2 . en 1573, Claude de Maricourt , fille de 
Jean^ feigneur de Maricourt, 8c deMonci-le-Chaftel, 
maître-d'hôtel du roi , Se de Renée du Quefnel. De fa 
première femme vint Gédéon Rouault , feigneur de 
Gamaches, mort à la fleur de fon âge fans alliance. Du 
fécond lit for tirent François , feigneur de Gamaches , 
tué au combat de Dourlens en 1595 ; Nicolas II , 
qui fuit ; &c Aloph Rouault , feigneur de Thiembrune , 
qui époufa i°. Claude Chabot, fille de Léonor, baron 
de Jarnac , 8c de Marie de Rochechouart-Saint-Amand : 
2 . Marguerite de Théon. Aloph laifla de fa première 
femme Claude Rouault , mariée i°. à Henri de Bour- 
deilles , comte de Mafthas : 2 . à Henri le Veneur , 
comte de Tillieres. De fa féconde il eut Louife-Hen^ 
riette Rouault, dame de Thiembrune, mariée à Fran- 
çois de Bullion , marquis de Montlouet , premier 
écuyer 8c commandant la grande écurie, morte le 1 9 
avril 1687. 

X. Nicolas Rouault , II du nom , marquis de Ga- 
maches , 8cc. en faveur -de qui la terre de Gamaches 
fut érigée en marquifat, au mois de mai 1 610 , avoir 
époufé Françoife Mangot , fille de Jacques Mangot , 
avocat général au parlement de Paris , & de Marie du 
Moulinet, dont il eut René -, Jéfuite ; François , mar- 
quis de Gamaches , tué en Lorraine le 2.6 août 1 63 6 , 
âgé de 2 1 ans ; Nicolas- Joachim , qui fuit ; Ignace , 
marquis dAci , qui a laiflTé des enfans de Charlotte- 
Chrifline de Lorraine, fille unique de François Achïlles 
de Lorraine, comte deRomorantin, 8c d ' Anne-Marie 
Rhingrave , morte le 1 3 mai 1 705 , âgée de 65 ans ; 
Se Claude Rouault, mariée à Pierre de Grouches, mar- 
quis de Griboval. 

XL Nicolas-Joachim Rouault , marquis de Ga- 
maches , chevalier des ordres du roi , lieutenant gé- 
néral de fes armées, gouverneur de Saint-Vaîeri 8c de 
Rue , mourut en octobre 1687, âgé de 68 ans. Il 
avoit époufé le 6 juin 1 642 , Marie- Antoinette de Lo- 
ménie , fille de Henri-Augujle , comte de Brienne, Sec. 
fecrétaire d'état. Se de Louife de Béon-du-MaCTez,, 
morte le 8 décembre 1 704 , âgée de 80 ans , dont il 
a eu Marie- Julie-Gabrielle Rouault, Carmélite à Saint- 
Denys en France ; Nicolas-Henri- Joachim , mort à 9 
ans; Joseph-Emanuel- Joachim, qui fuit; &Claude- 
Jean-Baptiste- Hyacinthe Rouault, qui a continué la 
poférité, rapportée après celle de fon frère aîné. 

XII. Joseph-Emanuel-Joachim Rouault, marquis 
de Saint-Valeri , de Gamaches, né en 1650, fut meftre 
de camp d'un régiment de cavalerie , puis brigadier 
des armées du roi , 8c mourut en 1691 , laiflant de 
Marguerite- Angélique de Bullion , fa coufine , fille de 
François de Bullion , marquis de Montlouet, premier 
écuyer, Se commandant la grande écurie, Sede Lovife- 
Henriette Rouault , dame de Thiembrune , qu'il avoit 
éppufée le 23 juillet 1 674, Jean-Jofeph Rouault, mar- 
quis de Saint-Valleri , qui fut nommé guidon des che- 
vaux-légers en décembre 1 70 3 , 8c fut tué à la bataille 
d'Hochftec le 1 3 août 1704. 

XII. Claude- Jean-Baptiste-Hyacinthe Rouault, 
fils puîné de Nicolas-Joachim Rouault, marquis de 
Gamaches , &c. & de Marie- Antoinette de Loménie , 
comte de Cayeu , puis marquis de Gamaches après la 
mort de fon neveu , lieutenant général des armées du 
roi, chevalier de l'ordre de S. Louis , a époufé Anne- 
Marie-Thérèfe de Loménie, fa coufine germaine, fille 
de Louis-Henri , comte de Brienne , fecrétaire d'état , 
Se de //e/zriewe.Bouthillier-Chavigni, dont il a Jeam- 
Joachim Rouault, comte de Cayeu, qui fuit; Louis- 
Aloph , prieur d'Arbois , abbé de Monrmajour-lès^ 
Aries, Se auditeur de Rote; Anne-Marie-Geneyiéye ; 
& Louife- Antoinette Rouault. 
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XIII. Jean-JoAchim Rouault , comte de Câyea , 
Tneftne de camp de cavalerie, brigadier des armées du 
roi, a époufé le itï juin 171 5, Cdtherine-Conjlance- 
Emilie Arnauld , fille unique de Nicolas-Simon ^mar- 
quis de-Pomponne^ &c. lieutenant général au gouver- 
nement de l'Ifle de France 8c du Soifionnois, brigadier 
des armées du roi, 8c de Confiance de Harville Paloi- 
feau , dont Marie-Antoinette Rouaulr , née en juin 
'1 7 xx. * La Morliere , maifons de Picardie. Philippe de 
■domines , mémoires. Pierre Matthieu , hiji. de Louis 
XI. De Thou, hiji. I. '5*2. Le Feron. Godefroi. Le 
père Anfel'me , hiji. des grands officiers de la couronne. 

ROUAULT ( Joachim ) feigneur de Boifmenard , 
de Gamaches 8c de Châtillon _, maréchal de France , 
•fénéchal de Poitou & de Beaucaire , premier écuyer 
de Louis , dauphin de France, fils de Jean Rouaulr , 
■feigneur de -Boifmenard , 8c de Jeanne du Bella t com- 
mença à'fedrftinguer en 1441 , à la prife de Creil 8c 
de Saint-Denys fur les Anglois ; & l'année fuivante il 
fe fîgnala au iiége de la ville d'Acqs en Guienne. De" 
puis, en 1444 , il accompagna le dauphin en Allema- 
gne au fecoursdu duc d'Autriche , 8c fut laifle l'année 
fuivante dans la ville de Montbelliard , pour la défen- 
dre contre les ennemis. A fon retour en France il s'ac- 
quit beaucoup de réputation dans la conquête de la Nor- 
mandie, l'an 1449 & 1450 i mais principalement à 
la prife de Saint-James de Beuvron, de Coutances, de 
Saint-Lo, dont il fut gouverneur j de Carentan , de 
Caën j & à la bataille de Formigni. Il fervit aulïi à la 
conquête de Guienne , où il fe trouva au fiége de Ber- 
gerac 8c de Montguyon , de Blaye & de Fronfac , dont 
on lui donna le gouvernement en 145 1. Peu après il 
fut établi connétable de Bourdeaux, fe trouva à la 
prife de Bayone_, 8c aiîiégea lui-même Caftillon en Pé- 
rigord _, où il rendit un grand fervice à la France ; par 
la défaite du fameux Talbot , qui y fut tué avec fon 
fils en 145 3. Il fut enfui te employé à la féconde reddi- 
tion de Bourdeaux, & à la conquête de l'Armagnac en 
J45 5. L'année fuivante il fut envoyé au fecours du roi 
d'Ecofle, & de Marguerite , reine d'Angleterre, contre 
le duc d'York. Enfuite il fut premier écuyer du corps, 
& maître de l'écurie, & aflîfta en cette qualité à l'entrée 
que le roi Louis XI fit à Paris j qu'il défendit depuis en 
1465 contre le comte deCharolois j & les autres li- 
gués , fous prétexte du bien public. Ce fut pour cette 
raifon que le roi qui l'avoit fait maréchal de France 
des l'an 146 1 _, lui donna alors le gouvernement de 
cette ville. Il défendit celle de Beauvais en 1472. 
Cependant tant de fervices qu'il avoit rendus à l'état, 
ne changèrent point en fa faveur l'efprit défiant du roi 
Louis XI _, qui le fit arrêter en 1476. On lui donna 
des commiflaires , qui le condamnèrent à être banni 
du royaume , à perdre fes biens , & à vingt mille livres 
de réparation. II efl: vrai que ce jugement n'eut pas lieu , 
ôc que le maréchal de Gamaches mourut en poiTefîïon 
de fes biens le 7 août de l'an 1478. 

ROUGI , ville de France dans la province de Cham- 
pagne furl a rivière d'Aifne, efl: nommée dans les tûtes 
6c dans les auteurs Latins Rciuciacum ou Rociacum, Ro- 
cium 8c Roceium.EWe a toujours porté le titre de comte, 
& a été l'une des fept pairies de Champagne. On lit 
dans la chronique de l'abbaye de Fontenejle , que 
Charles le Chauve y tint les états en 8 5 1 ,8c Flodoard 
rapporte que le comte Ragenold ou Renauld y fit bâtir 
une fortereffe en 948. 

ROUCI, maifon originaire de Champagne, eft l'une 
des plus anciennes & des plus nobles du royaume. 

I. Renaud , comte de Reims 8c de Rouci , époufa 
Alerade , fille de Louis IF, roi de France, &de Ger- 
berge de Saxe , fœur de l'empereur Othon ï. Il mourut 
en 973 , 8c l'on voit encore aujourd'hui fa fépulture , 
& celle de fon époufe , dans l'églife de S. Rémi de 
Reims. Leurs enfans furent , 1. Gislebert , qui fuit 
2. Brunon, chanoine de Reims, puis évêque de Lan- 
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grès en 983 } 3. Ermentrude , femme d'Otte-Guil- 
laume, fils & Albert, roi d'Italie j 4. N. femme de Fro- 
mont , comte de Sens , d'où font fortis les anciens 
comtes de Joigni. 

II. Gislebert, comte de Reims & de Rouci, eut de 
N. de Poitiers, 1. Ebles j I du nom _, qui fuit ; 1. Le- 
tard , feigneur de Marie , père à'Ade , mariée à En- 
guerrandj fire de Raye & de Coucij comte d'Amiens ; 
8c 3. Ivette , femme de Manajfés, comte de Rhetel. 

HI.EbleSj I du nom, comte de Reims & de Rouci s 
époufa Béatrix de Hainault , fille de Reinier F, comte 
de Mons en Hainault , & de Hadwige ou Avoye de 
France j feeur du roi Robert. Quelques auteurs préten- 
dent qu'il fut depuis archevêque de Reims , & qu'il 
donna le comté de Reims à fon églife. Il eut, 1. Aux, 
qui fuit j x. Avoye , dame de Rumigni & d'Aubenton, 
qui époufa Geofroi, feigneur de Florines ; Alix, corn- 
tefle de Rouci j qui porta les biens de fa maifon dans; 
celle de fon époux Hixduin , IV du nom _, comte do 
Montdidier , d'Arciens 8c de Rameru. 

Comtes de Rouci-Rameru. 

IV". Hiiduin j dont nous venons de parler, eut Hil- 
duin II , qui fuit j de fa femme Alix , héritière de 
Rouci. Certe princeue fonda le prieuré de Rouci , 8c 
mourut l'an 1063. 

V. Hilduin , II du nom j comte de Rouci 8c de Ra- 
meru , fe trouva au couronnement du roi Philippe I. 
De fa femme Adèle ou Alix, fille de Manajfés , fei- 
gneur deChâtillon-fur-Marne , 8c vidame de Reims „ 
il eut , 1. Ebles II , qui fuit j 1. Félicie de Rouci, ma- 
riée à Sanche-Ramires , roi d'Aragon ; 3 . Béatrix s 
femme de Geo/roi, comte du Perche j 4. Marguerite, 
époufe de Hugues , comte de Clermont en Beauvoifis ; 
5. Adde j mariée j i°. à Geo/roi, feigneur de Guife : 
2 . à Gaultier , feigneur d'Aft : 3 . à Thierri, feigneur 
d'Avefnej C.André, tige des comtes d'ARciEs 8c de 
Rameru j 7. Hugues, mort fans enfans _, 8cc. 

VI. Ebles , II du nom, comte de Rouci & de Ra- 
meru, exerça de grandes violences dans les diocèfes 
de Reims & de Laon, dont il fut puni par le roi Louis 
le Gros, qui ravagea fes terres , 8c brûla {qs forterefîes. 
Depuis , le comte Ebles, fuivant le traité fait avec les 
papes Alexandre II 8c Grégoire VII, meiiki une grande 
armée en Efpagne contre les Sarafins. Suger , abbé 
de Saint-Denys , qui rapporte ce fait , ajoute que 
jufqu'à ce temps il n'y avoit eu que des rois feuls qui 
eulTent entrepris de femblables expéditions. 11 mourut 
l'an 1 100 , & de Sibylle , fa femme , fille de Robert 
Guifchart , duc de Calabre 8c de la Pouille , 8c fœur 
de ces fameux princes d'Antioche , Tancrede 8c Bo'é- 
mond 3 il laifla entr'autres enfans , 1. Guifchard , 
mort jeune \ x. Hugues , qui fuit 3. Mamille 3 mariée 
1 °. à Hugues du Puifet : x°. à Albert de Namur , comte 
de Japhe , &c. 

VIL Hugues , fiïrnommé Choie t , Cauliculus , 
comte de Rouci, &c. époufa i°. Aveline : i°. Richilde, 
fille de Frédéric , cîuc de Souabe , & d'Agnès , fille de 
l'empereur Henri IF. Il fonda l'abbaye de Laval-le- 
Roi en 1 1 47 , 8c le prieuré d'Evernicourt en 1154, 
8c mourut en fiôi , biffant entr'autres enfans _, Guis- 
chard , qui fuit. 

VIII. Guischard , comte de Rouci , époufa Eli- 
sabeth de Mareuil , fille de Jean , vicomre de Ma- 
reuil , feigneur de Neufchâtel , & veuve de Robert , 
feigneur de Montaigu , & mourut en 1 1 1 1 , laiffant 

1 . Raoul j époux de Milefende de Couci , mort l'an 
1196, fans poftérité ; x. Jean I , mort a u fil fans en- 
fans ; 8c 3. Eustachie , héritière dix comté de Rouci 
qu'elle porta dans la' maifon de Piërrepont , &c. 

Comtes de Rouci-Piekrepqnt. 

IX. Robert , fils de Hugues , fire de Piërrepont, 
Se de Clémence -Agathe de Rhetel , donc la fœur 
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Béatrix avoir époufe Roger , roi de Sicile , devint 
comte de Rouci par ion mariage avec Eufiachle _, fille 
de Guïfchard. Leurs enhms furent , i. Elisabeth, 
. époule de Robert de Couci , feigneur de Piuon jl 
Jean , qui iuir. 

X. Jean II , comte de Rouci , époufa , i°. Ifabeau 
de Dreux _, fille de Robert II, comte de Dreux, & s'en 
fépara, fous prétexte de parenté: 2 . Marie 3 fille de 
Simon de Dammartin 3 comte d'Aumale , Se de Marie, 
comteflfe de Ponthieu , fceur d'Eleonore 3 reine de 
Caftille, & depuis renie d'Angleterre. Il mourut en 
1 2 5 ï ,& iaiffa de fa féconde femme, Jean III, qui fuir j 
Se N. de Rouci , mariée à Jean de Garlande, feigneur 
de Pofleilè. 

XL Jean , III du nom , comte de Rouci , mourut 
en 1282. 11 avoit époufe Ifabelle ., fille de Beraud , 
lue de Mercœur , Se de Béatrix de Bourbon. Leur 
fils fut 

XII. Jean, IV du nom , comte de Rouci , qui 
mourut Tan 1301, Se qui , de fon époufe Jeanne, 
fille de Robert IV , comte de Dreux & de Brame, 
laifTa pour enfans , Jean V , qui fuit ; Béatrix , dame 
de la Sufe-au-Maine, féconde femme d'Amauri III , 
feigneur de Craon j & Marie de Rouci , alliée à Jean 
II , feigneur de Châteauvillain. 

XIII. Jean , V du nom , comte de Rouci , de 
Braine et de Rochefort en Ivehne , fit ptifonier Louis , 
comte de Flandre, l'an 1 3 20 , & fut tué à la bataille de 
Creci Vm 1 ^<j. Il avoit époufé Marguerite , fille Se 
héritière de Thibaud _, (ire de Baumez , feigneur de 
Àlirebalais , dont il eut , 1. Jean , feigneur de Pierre- 
pont , mort avant fon père , fans poflénté de Margue- 
rite de Piquigni ; 2. Robert II , qui fuit] 3. Hugues, 
mort fans enfans j 4. Simon , comte de Brame Se de 
Rouci j dont nous parlerons ci-dejjous ; 5. Béatrix c 
femme de louis II , comte de Sancere j 6. Jeanne , 
féconde femme de Chartes , fire de Montmotenci , 
maréchal de France. 

XIV. Robert , II du nom , comte de Rouci , 
grand-maître des eaux Se forêts de France , affiégea 
par le commandement du roi l'an 13 47 , la ville de 
Beaumont , fur Jean de Vervins , qui s'étoit retiré 
près du roi d'Angleterre. 11 fut fait prifonicr trois fois; 
la première à la bataille de Poitiers en 135^, & les 
deux autres en 1358. Les Anglois _, joints aux Na- 
varrois , furpnrent alors par trahifon Je château de 
Rouci , Se emmenèrent le comte , la comtefle de 
Rouci & leur fille, aufquels il en coûta pour leur 
rançon douze cens florins d'or au mouton. La même 
année les AncJois furprirent encore la ville de Sif- 
fonne , où marcha le comte Robert auquel elle 
appartenoit , accompagné des comtes de Porcéan _, 
des feigneurs deCarenci , Montigni , &c.de plufieurs 
chevaliers Se écuyers , avec cent lances. 6c bon nom- 
bre de troupes. Il y eut un combat, dans lequel le comte 
de Rouci fut bleiTé , Se fait encore prifonier. L'année 
fuivante les villes de Rouci & de Sillonne furent re- 
prifes fur les ennemis ; Se le chambellan du comte de 
Rouci , pour avoir livré fon maître aux Anglois , fut 
écorché vif à Laon , Se eut enfuite ia the coupée. Ro- 
bert fut chargé de conduire Ifabeau de France à Ga- 
leas , duc de Milan _, fon mari , Tan i 362 , Se mourut 
l'année fuivante du déplaifir que lui caufôit le rapt de 
fa fille unique Ifabelle _, qu'il avoit eue de Marie d'En- 
ghien, fille de Gaultier , feigneur d'Enghien, Se d'Ifz- 
belle de Brienne. Engilbert , fon oncle maternel , l'en- 
leva , & la fit époufer à Louis de Namur. Ifabelle 
plaida à Rome pour fe faire féparer d'avec fon mari 3 
qu'elle aceufoit d'impuitïance 5 mais malgré le témoi- 
gnage des matrones de Paris fur ce fait, le mariage fut 
déclaré valide , par fentence du cardinal de Nimes , 
Pan 1378. Elle vendit le comté de Rouci l'an 1383 , 
à Louis d'Anjou , roi de Sicile , pour quarante mille 
francs d'or , par contrat qui n'eut pas lieu. 
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XIV. Simon de Roucij comte de Braine., frère puîné 
de Robert II ^ rentra l'an 1 390 , N par arrêt , dans le 
comté de Rouci, pour le retrait duquel il avoit intenté 
action contre le roi de Sicile. Il fut un des otages qui 
demeurèrent en Angleterre pour le roi Jean 3 Se fut 
nommé en 1 3 74 , par le roi Charles V , pour être du 
confeil de fon fils pendant fa minorité. Il mourut 
Fan 1 3 9 1 , Se IailTa de Marie de Châtillon , fa femme t 
fille de Hugues 3 feigneur de Rofoi ' 3 t. Hugues IJ , 
qui fuit ; 1. Jean de Rouci, évêque, de Laon, appelle le 
bon évêque , mort l'an 141 9 • 3. Simon , feigneur de 
Pontarci , mort en 1402 j 4. Marie, femme de Jacques 
d'Enghien , Se mère de Mariette d'Enghien , qui fut 
celle de Jean , bâtard d'Orléans , comte de Dunois. 

XV. Hugues, II du nom , comte de Rouci Se de 
Braine, mourut l'an 1375 , Se laifTa de fa femme 
Blanche de Couci, 1. Jean VI , qui fuit ; z. Hugues 3 
feigneur de Pierrepont , mort en 1412, fans avoir été 
marié ; 3. Marguerite , femme de Thomas, marquis 
de Saluées ; 4. Jeanne , mariée à François d'Albret, 
feigneur de Saint^-Bafile ; 5 . Blanche , époufe de Louis 
de Bourbon , comte de Vendôme. 

XVI. Jean , VI du nom , comte de Rouci & de 
Braine, fut marié dès -Fâçe de dix ans à El'trabetk . 
fille de Jean , feigneur de Montagu & de Marcouiîis , 
grand-maître de la maifon du roi , & furintendant des 
finances. Il rranfigeaavec le ducd'Anjou,pour l'entière 
& libre jouilfance du comté de Rouci , moyennant là. 
fomme de douze mille livres : ce qui fut confirmé 
par arrêt du 1 6 février 14 lo. Il fut tué à la bataille 
d'Azincourt en 141 5, Se fut reconnu entre les morts 
par une playe qui lui avoit rendu lé bras gauche plus 
court que l'autre. Elisabeth de Montagu , fa veuve , fe 
remaria à Pierre de Bourbon , feigneur de Préaux , Se 
Jeanne , fa fille, porta le comté de Rouci dans la 
maifon de Sarbruck. 

Comtes de Rou c i- Sa r £ ru c r. 

XVII. Robert , III du nom s comte de Rouci r 
étoit de lilluftre maifon des comtes de Sarbruck , 
princes de l'empire, de laquelle une branche s'étoit 
établie en France dans le XII fiécle. Foyer L SAR- 
BRUCK. II étoit fils & unique héritier d'AME de 
Sarbruck ., damoifeau de Commerci , prince fouve- 
rain d'Euville , &c. &: devint comte de Rouci par fon 
mariage avec Jeanne, fille uniq-t? de Jean FI, en 143 5. 
Il foutint la guerre contre le roi , qui envoya contre 
lui le connétable de Richemont , Se Evrard de la 
Marck. Entre les places qui dépendoient du comte , 
Louvois fut pris j Braine & Chaumufîî tinrent bon 5 
Se après divers evénemens il y eut un accord , par 
lequel Robert fe reconnut j car ilparoit qu'en 1442, il 
donna au roi le dénombrement du comté de -Rouci. 
Ce feigneur avoit aufil eu guerre avec le duc de 
Bourgogne , pour le château de Montagu en Laon- 
nois , qui lui fut enfin rendu. ïl mourut à Louvois 
en 146*0 , Se efb enterré à Commerci. Ses enfans 
furent , 1 . Jean 3 qui fuir ; 2. Ame'I, qui fera rapporté 
après fon frère ; 3. Marie , mariée à Jean de Melun 3 
vicomte de Gand ; & 4. Jeanne , mariée avec Chrijlophc 
de Barbancon , feigneur de Cani. 

XVIII. Jean , comte de .Rouci , fut marié avec 
Catherine d'Orléans , fille de Jean , comte de Dunois , 
Se de Marie d'Harcourt , Se mourut fans enfans léeiti- 
mes le 19 juin 1497 ; mais il laifTa un fils naturel , 
nommé Louis , bâtard de Rouci , feigneur de Siffonne, 
qui époufa i° . Jacqueline deCouci,filled'£'/2 ; c r ^rnz/2(/de 
Couci, feigneupde Vervins, dont il n'eut point d'enfans : 
2 . Jeanne ,' fille de Pierre , feigneur de Blecourt, dont 
il eut huit enfans, 1. Henri } feigneur deSiffonne j z. 
Louis ,■ feigneur de Termes ; 3. Gratien , feigneur 
de Marêrs ; 4. Joachim , feigneur de Sainte-Preuve _, 
chevalier de l'ordre du roi , gouverneur de Sohïons ; 
5. Charles , évêque de SoiiTbns , Se maître de l'oratoire 
Tome IX. Partie I. C c c 
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du roi ; 6. François , feigneur de la ViôQville ; 7. Lié- t 
lent , époufé de Claude duChâtelet,feigneur deBugnan- \ 
ville 5 & 8. Anne , abbefle de faint Etienne de Reims. 
XVIII. Ame, I du nom-j comre de Rouci , aflifta 
au facre du roi Louis XI, avec fon frère Jean l'an 1 46 1 , 
époufa Guillemette de Luxembourg , fille de Thibàud , 
feigneur de Fiehnes,& de Philippe deMelun,dontil eut 
, XIX. Robert , IV du nom , comte de Rouci , qui 
époufa Marie d'Amboife , fille de Charles , feigneur 
de Chaumont , laquelle fe remaria à Jean VI , fei- 
geur de Crequi. Robert mourut en 1 504 , & laifla , 
1. Amé II , qui fuit j 2. Philippe j 3. Catherine 3 'ôc^. 
Guillemette. 

XX. Ame , II du nom , comte de Rouci , époufa 
Renée , fille deGuillaume de la Marck, feigneur d'O- 
gimont , fut gouverneur de llile de France, ôc mourut 
de la pierre en 1 5 2 5 , laiflant une grande fucceffion ,, 
qui fut partagée entre fes trois fœurs. Philippe , qui 
avoit époufé Charles de Silli , comte de la Roche- 
guyon , eut pour fa part Commerci , Euville , &c. 
Catherine , qui avoit époufé Antoine de Roye 3 
eut Rouci , Pierrepont , le vidamé de Laonnois \ ôcc. 
ôc à Guillemctte , qui avoit époufé Rbben de la Marck, 
feigneur de Floranges _, puis due de Bouillon , échut 
Braine , Pontarci , &c. 

r- * 

Comtes db ko u ci -Roy e. 

XXI. Antoine de Roye , comte de Rouci , laifla de 
Catherine de Rouci , fon époufé^ 

XXII. Charles , I du nom , comte de Rouci , fei- 
gneur de Roye , qui époufa . Magdeléne de Mailli, 
fille de Ferti , feigneur de Conti , Ôc à'Eléonore de 
Montmorenci. II mourut en 1552 * laiflant, 1. Eléo- 
nore de Rôye , mariée en 1 5 5 1 , à Louis de Bourbon , 
I du nom , prince de Condé , Ôc morte en 1 564 } 2. 
Charlotte, qui porta le comté de Rouci à Fran- 
çois, 111 du nom, comte de la Rochefoucaud, fon mari. 

Comtes de Rouci- la - Rqchetouca ud. 

XXIII. François , comte de la Rochefoucaud , 
devint comte de Roye ôc de Rouci , par fon alliance 
avec Charlotte', héritière de cette maifon , qu'il époufa 
en fécondes noces. Voye^ fes ancêtres à ROCHEFOU- 
CAUD ( la ) De ce mariage fortit 

XXIV. Charles 4 e l a Rochefoucaud , dit de 
Roye _, comte de Roriç^ , Il du nom , qui mourut en 
1605. Il avoit époufé en 1600 3 Claude de Gontault, 
fille d'Armand de Gontault , feigneur de Biron, maré- 
chal de France , ôc de Jeanne, dame d'Ornezan, morte 
en 1 6\ 7jdont il eut François II, qui fuit ; ôc Charlotte 
de la Rochefoucaud , dite de Roye , mariée à Louis 
de Champagne j comte de la Suze , maréchal des camps 
& armées du roi, morte le 6 feptembre 1637. 

XXV. François , II du nom , dit de Roye , comte 
de Rouci , &c. mourut le 3 janvier 1680 j âgé de 77 
ans. Il avoit époufé par contrat du 1 3 décembre 1627^ 
Julienne-Catherine de la Tour , fille de Henri , duc 
de Bouillon , prince de Sedan ôc de Raucourt , pair 
& maréchal de France, ÔC & Elisabeth de Natfau d'O- 
range , de laquelle il eut _, 1 . Frédéric-Charles , 
qui fuit j 2. Henri , vidame de Laonnois , tué au fiége 
de Mouzon eh 1 6 5 2 • ôc Elisabeth-Charlotte , morte 
jeune. 

XXVI. Frédêric-Ch arLes j comte de Roye& de 
Rouci , lieutenant-général des armées du roi , fut 
demandé en 1683 parle roi de Danemark „ fpour 
être géncraliffime de fes armées , qu'il alla commander 
par jjermiflïon du roi. Il fe retira en Angleterre en 
1687 » ou il niouruc aux eaux de Bath le 9 juin 
1690, après avoir été fait pair d'Irlande parle roi 
Jacques II. Il avoit époufé en 1656 , Jfabelle. _, fille 
de Gui-Aldoncc de Durfort , marquis de Duras , & 
d'Elisabeth de la Tour , four des ducs de Duras & de 
Large , paire & maréchaux de France , morte le 14 
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janvier 171 5 , âgée de 82 ans. De ce mariage font 
nés, 1 Charlotte 3 qui n'eft point mariée , ôc qui de- 
meure en Angleterre > 2. François, qui fuit ; 3. Gui , 
Vidame deLaon,tué au fiége de Luxembourg en 1 684; 
4. Henriette , veuve de Guillaume comte deStaffort, 
qu'elle avoit époufé en Angleterre ; 5. Charles , 
comte de Blanzac , dont la pofiérité efi rapportée cU 
après \ 6, Guillaume , comte de Marthon , pair d'Ir- 
lande , fous le nom de milord Liffbrd j 7. Louis , d'a- 
bord chevalier de Rouci , ôc depuis marquis de Roye, 
dont la> pofiérité efi aujji rapportée ci-après; 8. ÔC 
y.Ifabelle ÔC Marie > abbeflès du Puradet , & de S. 
Pierre de Reims ; 1 o. Barthelemi , chevalier de Roye^ 
appelle depuis le marquis de la Rochefoucaud , maré- 
chal de camp,puis lieutenant-général des armées du roi, 
&: capitaine des gardes du corps de madame,duehetfe dé 
BëXti,mortle3 novembre 1724^11! avoit époufé en no- 
vembre 1 7 1 5 .Pauline Prondre,filIe de Paulin Prendre* 
préfident en la chambre dès .fcomres, ôc d'Anne- Margue* 
m^PedtdeRavanneSjdontil a laiïîe une Mile unique,qui 
a été mariée le 1 o août 1 7 3 3 ,à l'âge de 1 6 à 1 7 ans,avec 
Alexandre - Maximilien -Baltha^ar - Dominique de 1 
Gand-Villain de Merode ôc de Montmorencij comte 
de Middelbourg , colonel du régiment de la Marine, 
brigadier des armées du roi , & gouverneur de Bou- 
chain , fait maréchal de camp le 20 février 1734 5 ÔC 
ii.Eléonore-Chrifiine , mariée en février 1697 , i 
Jérôme Phelypeaux 3 comte de Pontchar train , feciré- 
taire d'état , prévôt & maître des cérémonies des ordres 
du roij fils de Louis Phelypeaux , chancelier de France, 
ôc de Marie deMaupeou s morte le 23 juin 1708, 
âgée de 27 ans. 

XXVII; François de Roye de la Rochefoucaud , II 
du noni , comte de Rouci , lieutenant-général des 
armées du roi , capitaine-lieutenant des gendarmes 
Ecoflbis , commandant de la gendarmerie de France, 
ôc gouverneur de Bapaume ^ mourut le 29 novembre 
1721 , en fa 63 année. Il avoit époufé le 8 février^ 
1689 , Catherine-Fratiçoife d'Arpajon , morte le S 
décembre 1716 , fille unique de Louis , duc d'Arpa- 
jon , chevalier des ordres du roi , lieutenant-général de 
fes armées , ÔC fon ambatfàdeur extraordinaire en Po- 
logne , ôc de Catherine -Henriette d'Harcourt , dame 
d'honneur de madame la Dauphine , dont il a eu 1 ; 
François, qui fuit ; 2. N. marquis de Rouci , mort en 
mai 171 1 j 3. Frédéric- Jérôme de Roye delà Ro- 
chefoucaud de Rouci , abbé de S. Romain de Blaye 
& de Beauporr, prieur de Lanville ôc de Bonnes-Nou- 
velles près Rouen , nommé archevêque de Bourges erï 
1729 j élu coadjureur deCluni le 29 feptembre 1 73 8 , 
titulaire par la mort du feu cardinal d'Auvergne là 
16 avril 1747 j nommé à l'abbaye d'Aifnai le 7 mai 
fuivant , créé cardinal la même année 1747 , du 
titre de Saïnte-Agnès hors les Murs , ambafiadeur d« 
France à Rome en 1 748 , nommé en 175 5 à l'abbay® 
de S. Vandrille 5 chargé la même année 1755, ^ u dé- 
tail des affaires qui concernent la nomination aux bé- 
néfices 5 nommé grand aumônier de France en 1756"^ 
mort le 29 avril 1757, & inhumé dans le chœur de 
l'églife de S. Sulpice : il avoit préfidé aux aflTembléest 
du clergé dei750ôVi7$5;3. Françoife-Margùerite , 
nommée abbefie de N. D. de Soifîons en 1737 : 4. 
Elisabeth-Catherine , ôc Charlotte- Eléonore ,religieufes 
dans la même abbaye. 

XXV III. François de Roye de la Rochefoucaud ^ 
comte de Roye ôc de Rouci , vidame de Laon , baron 
de Pierrepont ; marquis de Séverac , fait mettre de 
camp d'un nouveau régiment de cavalerie , par com- 
miflion dii 18 novembre 1705 , réformé après la paix 
d'Utrechtj fut nommé brigadier des armées du roi 
le 1 février 171 9 , & eut en même temps le régi- 
ment de cavalerie de Marteville. Il mourut à Paris le 
x6 février 172 5 , au matin , âgé de 36 ans , ôc fut 
inhumé à S. Sulpice, fa paroifle. Il avoit époufé le 4 



'Septembre ^14 , Marguerite-Elisabeth 'Huguet , fille 
d'Alfonfe-Denys , conieiller au parlement de Pans , 
morte en 1736, donc il a eu', outre deux enta ris morts 
au berceau , Marthe-Elisabeth de Roye de là Roche- 
foucaud ^ darnoifeli'e de Rouci , liée le s 3 décembre • 
ï 710 , qui a époufé le 4 mars 1 7 3 7 , François-Jofeph> 
fils aîné du duc de Bérhune', duc par démillion de 
fon père j & appelle duc d'Ancenis , mon le a ^octo- 
bre 1 73 cf , dont elle a eu Armand- Jofèpk de Béthune, 
né le 1 juillet 1738 , ôc appelle aujourd'hui duc de 
Charoft • Francoife- Pauline de Roye de la Roche- 
foucaud , damoifeile de Roye •, née le 2 mars 172.3 , 
a époulé le 29 février 1 740 , Louis -Antoirie ^ duc de 
Biron, chevalier dès ordres, lieutenant-général des 
armées du roi , colonel du régiment des Gardes Fran- 
çoifes , &t. & Lfabelle-Eléônore de Roye de la Ro- 
chefoucaud , damoifeile dé Séverac, née poîlhume le 
23 août 1725 , Se morte le ±0 mai iji6. 

Ducs D'E s t 1 s s ac. 

XXVII» Charles de la Rochefoucaud de Roye , 
comte de Blanzac , lieutenant-général des armées du 
roi , & gouverneur de Bapaume , eft mort à Paris le 4 
feptembre 1732. Il avoir époufé le 3 mai 1691 3 Ma- 
rie-Henriette d'Alloigni , veuve du marquis de Nangis, 
morte à Paris le 1 8 feptembre 173 6 , dans la 73 an- 
née de fon âge > & fille de Henri-Louis d'Alloigni , 
comte de Rochefort j, maréchal de France , capitaine 
des gardes du corps , gouverneur de Lorraine Se de 
Barrois , & de Magdeléne de Laval , donc il a eu , 1 . 
Louis-François Armand , comte de Marthon , qui 
fuit j 2. Geneviève- Armande de Roye^ mariée le 30 dé- 
cembre 1708 , à Philippe-Aimar deClermontj, comte 
de Tonnerre , morte à Paris le 24 octobre 1 745 , dans 
la 54 année de fon âge ; Se 3. Marie -Louife , mariée 
en 1 7 1 8 , à Gui-Marie de Lopriac , feigneur vicomte 
de Donges , baron.de Coë'tmadeùc en Bretagne. 

XXVIII. Louis-Armand-François de la Roche- 
foucaud de Roye _, né le 12 feptembre 1695 a été 
d'abord appelle comte de Mardion 3 & comte de 
Rouci j obtint au mois de feptembre 1732 , le gou- 
vernement de Bapaume vacant par la mort de fon père; 
fut fait brigadier d'infanterie le 28 février 1734; 
créé duc par brevet en novembre 1737 , Se appelle 
duc d'Eflijfac. U a été reçu chevalier des ordres du roi 
le 2 février 1 749. Il a époufé au mois de décembre 
1736 , Marie , fille cadette du duc de la Rochefou- 
caud , née en novembre 1718, dont il a eu , 1 . Fran- 
çois- Alexandre-Frédéric , appelle le comte de la Ro- 
chefoucaud , né le 1 1 janvier 1747 ; 2. Armand- Ale- 
xandre-Roger , appelle le comte de Durerai , né le 1 9 
o&obre 17483 3. Emilie- A 'lexandrine , née le 3 1 dé- 
cembre 1742 ; 4. Adélaïde-Martine , née le 7 no- 
vembre 1745 > morte. 

Ducs n'A nv nia; 

XXVII. Louis de la Rochefoucaud de Roye, d'a- 
bord appelle chevalier de Rouci , puis marquis de 
Roye, & lieutenant- général des galères de France, 
eft mort vers le mois de mai 1 75 1 . Il avoir époufé en 
janvier 1 704 s Marthe du Caife , fille de Jean-Baptijle 
du Cafïe , lieutenant-général des armées navales de 
France,, chevalier de la toifon d'or , &c. morte en. ... 
dont il a eu Jean-Baptiste-Louis-Frédéric , qui 
fuit ; Se Marthe-Charlotte*, née le 1 o décembre 1 71 3 , 
nommée abbeffedeS. Pierre de Reims le 14 mai 1744. 

XXVIII. Jean-Baptiste-Louis-Frédéric de la 
Rochefoucaud de Roye , d'abord appelle marquis de 
Rouci , fut pourvu , en furvivance de fon père _,■ de 
la charge de lieutenant-général des galères de France , 
îe 7 décembre 1 7 2 o. Il fut créé duc par brevet en mars 
1732 , & appelle duc d'Anville. Il eft mort le 28 fep- 
tembre 1746. U avoir époufé le 2 8 février 1 7 3 2 _, Louife- 
Eli\abeth delà Rochefoucaud, fille aînée & Alexandre, 
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née te 22 feptembre 171^, fille aînée & Alexandre, duc 
de la Rochefoucaud j, grand-maître de lagarde-robe , 
dont il a laiffé, 1. Louis -Alexandre , qui fuit'j 2. Eli- 
Xdbeth-Louife , née le 17 juin 1740 j 3. Adélaïde -Emi- 
lie , née Je 4 octobre 1745. 

XXIX. Louis-Alexandre- de la Rochefoucaud, 
né le 1 1 juillet '1743 , héritier'préfomptif duduchéde 
la Rochefoucaud-, 'appelle le prince de Marcillac. 
- ROUCI (Henri de. ) feigneur de Sillonné près de 
Laon ', étoit iffu de l'ancienne tige des comtes deSar- 
b'ruck Se de Rouci. Il époufa Jacqueline de Lannoi , Se 
fût père de Nicolas Se de Claude de Rouci, frères 'ju- 
meaux, qui eurent pour leur partage \ 1 aîné, la terre & 
feigneurie de Sillonne} & le puîné, celle d'Ori<rni. 
Ces deux frères naquirent le 7 jour d'avril 1548, avec 
une telle refîemblance, que leurs nourices furent con- 
traintes de leur donner des bracelets de différentes 
couleurs pour les reconnoître. Cette parfaite reflem- 
blance fe cônferva toujours, dans leur taille, dans 
leurs traits \ dans leurs geftes , dans leurs humeurs , Se 
dans leurs inclinations : de forte qu'étant vêtus de 
même façon, non-feulement les étrangers, mais auffî 
leur père Se leur mère , étaient fort enibaraffés de les 
distinguer, ils furent nouris au collège, puis à la coun.. 
Le feigneur de SifTonne fut page de la chambre d'An- 
toine deBourboh^roi de Navarre j & le feigneur d'Ori- 
gni, du jeune Henri de Bourbon, fon fils, depuis 
r jî de France. Us furent fort chéris du roi Charles IX 
qui prenait fouvent plaiiîr à les mettre tous deux en- 
femble, Si à les cûnûderer long-temps , pour y trouver 
quelque marque de différence. Quelquefois après les 
avoir envoyés parmi fes autres coiircifans , il les ïàifoic 
enfuite repaffer devant lui , fans pouvoir les difeerner. 
Le feigneur d'Origni jouoit parfaitement bien a h 
paume; Se le feigneur de Sillonne s'engageoit quelque- 
fois dans des parties où il n'avoir pas de l'avantage. 
Pour y remédier _, il fortoit du jeu, feignant daller à 
quelque néceffité , & faifoit adroitement entrer fon 
fxere en fa plate, lequel rëlevoit Se gagnoit la partie y 
fans que nul, ni des joueurs ni de ceux qui étoiërit dans 
la galerie, s'apperçuffent de ce changement. Ceft en- 
core une choie digne d'admiration , que les mêmes 
accidens qui arrivèrent â l'un pendahtla vie, arrivèrent 
pareillement à l'autre j les mêmes maladies, les mêmes 
bleffures , en même temps , & en mêmes endroits de 
leurs corps. Lorfque le feigneur de Siffonne tomba 
malade de la maladie dont il mourut , en la 30 annéç 
de fon Lge , par la faute de fon médecin , le feigneur 
d'Origni fe trouva au même temps atteint de la même 
maladie , &c en très-grand danger de fa perfonne ; mais 
il en échapà par les foins d'un médecin plus habile. 
Avant que les deux frères fufTent malades', un boii 
peintre les repiréfentâ tous deux dans un tableau, tels 
qu'ils étoient, c eft-à-dire , très-femblablës dé taille & 
de vifage. * Pafquier, recherches, livre 6. 

ROUCOURT ( Jean ) théologien Flamand , né i 
Louvainl'an 1636, eut dès l'âge de dix-fept ans la troi- 
fiéme place dans le collège des arts. Il s'appliqua en- 
fuire à i'étude de la théologie dans le collège du pape 
Adrien VI A Se il y fit de très-grands progrès. Lorfqu'ii 
fut licencié ,• on le chargea d'enfeigner la phibfophie 
en 166a; ce qu J il fit avec beaucoup de réputation Se 
de fuccès. En i66-j , on lui confia à Bruxelles "la euro 
de faînte Gudule ; & il" y fut extrêmement utile par 
fon zèle , fes lumières & fa vigilance. Les pauvres fu- 
rent en particulier l'objet de fon attention & de fes 
foins, Se fon peuple ayant été affligé d'une maladie' 
épidémique très-dangereufe, il expofa fa vie, comme 
le bon pafteur , pour la confei'vation de fes brebis. Aufïî 
fa mémoire a-t-elle toujours' été depuis en bénédiftioa 
à Bruxelles. M. 1 archevêque de Malines ■_, qui connoif- 
foit fon rare mérite^- lui donna les emplois de cenfeur 
des livres , Se d'examinateur des confeifeurs & des 
ordinans. Il mourut d'une fièvre maligne à Bruxelles 
Tome IX. Partie I, C c c ij 
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le x6 feptembre 1676, ayant à peine quarante ans. Il 
•ix fait 'imprimer en flamand un traité. fur la pénitence, 
'que le pere"Gerberon , 'Bénédictin de la congrégation 
de >faint Maur , a traduit en françois -, Se publié fous 
le titre de Catéchifme de la .pénitence ': on a des édi- 
tions de -ce catéchifme-, à Bruxelles en \6jx ; à Paris 
en 4 67-5 ; Se encore en difFérens lieux Se en difFérens 
temps. * Fqye^ la bibliothèque belgique de Valere 
^ndré , édition de 1 739 , i«"4° » tora e II , pag. 719 
=& 7i'o. 

ROUEN , en latin Rotkofnagus Se Rothomagum _, 
Ville de France , capitale de la Normandie, avec ar- 
chevêché , eft une des plus grandes;, dès plus riches Se 
des mieux peuplées du royaume. On lui donne 7000 
pas ou environ de circuit, outre Six grands fauxbourgs 
'fort peuplés. Elle eft très-ancienne ; mais il eft ridi- 
cule d'avancer que Jules Céfar Ta entourée de mu- 
railles 3 & que Ion nom eft tiré de celui de Magus , 
roi des Gaulois , fon fondateur } & de l'idole de Roth , 
détruite pat S. Mellon , prélat de cette ville vers l'an 
160. Cette ville étoit déjà illuftxe du temps de Théo- 
dofe le Grand , comme nous le voyons par les lettres 
de S. Paulin à Victrice , auffi prélat de Rouen. Elle eft 
voifîne de la mer _, à douze lieues de Dieppe , & de la 
côte de la Manche , Se bâtie fur le bord de la rivière de 
Seine , où la marée y remonte fi haut j que les vaiffeaux 
de deux cens tonneaux peuvent aborder le long d'un 
grand quai qui k borde * pour recevoir les marchan- 
difes qui viennent des pays étrangers , avec lefquels 
cette fameufe ville a un commerce général. Aufli eft- 
elle le magafin des plus précieufes marchandifes , qui 
par le" moyen de la Seine fe difperfent dans tout le 
refte du royaume. Les ducs de Normandie lachoifirent 
pour y tenir leur cour, Se on y voir encore leur ancien 
palais dans la place de la vieille tour , qui fert à pré- 
fent de halles Se de magafins publics. Il y a auffi fur la 
Seine un ancien château de guerre , que Ton nomme 
le vieux Palais. Rouen paroît environé de montagnes 
d'où fortent de petites rivières ,, qui fervent à remplir 
quelques foiïes de la ville , à nettoyer fes rues ■ mais 
furtoutàfaire tourner divers moulins , Se à mille cho- 
fes nécefïàires au grand nombre d'ouvriers qui y de- 
meurent. On y compte cent vingt-cinq rues , dont il y 
en a de très-belles , fans parler de fes places , de fes fon- 
taines, de fes palais , Se de fes autres édifices faints Se 
profanes , qui, contribuent beaucoup à fon ornement ; 
entr autres, l'églife métropolitaine de Notre-Dame , 
l'églife abbatiale de S. Ouen , ordre de S. Benoît ; 
celle de S. Maclou , parohTe j & celle du collège des 
Jéfuites. L'églife de Rouen eft très-illuftre par fon an- 
cienneté , Se par le mérite de fes prélats , dont S* Ni- 
caife eft le premier. Elle en a plus de douze reconnus 
pour faints ; un pape qui eft Clément VI j treize car- 
dinaux , deux du fang royal des rois de France *, plu- 
fieurs chanceliers de France \ Se divers autres person- 
nages illuftres par leur naiflance , par leurs emplois , 
6c par leur érudition. Les papes Martin IV Se Gré- 
goire Xi avoient éré archidiacres de Rouen. Les ar 
chevêques , primats de Normandie , fe font fouftrait 
de la primatie de Lyon depuis l'an 1457, que le car- 
dinal d'Eftouteville obtint cette exemption du pape 
Callifte III ) ce qui a été confirmé de nos jours par 
arrêt du confeil d'état du roi du vivant de Jacques 
Colbert > archevêque t contre les prétentions de Claude 
de Saint-Georges, archevêque de Lyon. Les fuffra- 
gans de cet archevêché ., font Bayeux , Àvranches , 
Bvreux , Séez , Lifieux Se Coutances. Le chapitre eft 
compofé de cinquante chanoines i il y a dix dignités , 
qui font le doyen j le chantre, le tréforier , fix archi- 
diacres Se un chancelier, fans parler de huit moindres 
chanoines , Se d'un grand nombre de bénéficier & de 
chapelains. On y peut joindre les trente prébendes 
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ferment d'obéifFance à l'églife de Rouen , comme 1 
l'archevêque. Ils prêtent ce ferment entre les mains du 
célébrant , dès qu'il eft monté à l'autel , avant qu'il 
life l'introït.} Se ce jour-là donnent à dîner au cha- 
pitre , s'ils n'aiment mieux lui payer cent écus. Les 
archidiaconés ont fous eux trente doyennés ruraux , 
dans lefquels on compte jufqu'à 1 3 8'8 paroilîes , dont il 
y en a trente dans la ville de Rouen , Se cinq dans les 
fauxbourgs. Il y a auffi ving-neuf abbayes dans le dio- 
cèfe, en comprenant celles de S. Ouen Se de S. Âmand 
dans Rouen , où l'on trouve , tant dans la ville que dans 
les fauxbourgs , vingt-quatre maifons religieufesdliom- 
mes3 Se vingt de femmes. L'églife métropolitaine de 
Notre-Dame eft célèbre par fa grandeur Se par fa ma- 
gnificence. On ne manque pas d'y aller voir la cloche 
fameufe j dit la George dAmboife j parcequ'elle fut 
faite par ordre du cardinal de ce nom ^ archevêque de 
Roueri. On y voit auffi des tombeaux ± Se d'autres ra- 
retés -, dignes delà curiofité des voyageurs, fans parler 
du tréfor de fa facriftie , qui étoit bien plus considéra- 
ble i avant qu il eût été pillé par les Proteftans , pen- 
dant les guerres de religion au XVI fiécle. L'églife 
de Rouen a eu autrefois trois cérémonies particulières , 
qui y ont été obfervées près de 500 ans , puifqu'il en 
eft fait mention dans le livre des offices divins de Jean 
de Bayeux > évêque d'Avranches , puis archevêque de 
Rouen , qui vivoit dans le XI fiécle , Se qui ne furent 
abolies que vers l'an 1 579. La première, eft Y office des 
en/ans , qui fe fâifoit le jour des Ihnocens 5 les enf ans 
faifoient l'office ce jour-là dans la cathédrale : un d en- 
tr' eux y officioit en croffe i il la prenoit aux premières 
vêpres au verfet du cantique de la Vierge : Depofuit 
potentes de fede , Se il la quitroit à ce hiême verfer aux 
fécondes vêpres : on répétoir même ce verfet _, jufqu'à 
ce qUe le petit évêque eût remis fa crofle à un autre 
enfant pours'enfervir à fa place l'année fui van te. La fe- 
cônde,étoit X office de £ étoile ou des trois Rois : trois cha- 
noines avec trois chapelains , revêtus d'orriemens ma- 
gnifiques j repréfentoient les trois rois avec leur fuite } 
Us venoient de trois endroits difFérens de l'églife j 
comme des trois parties du monde $ Se fe joignant en- 
semble, ils fe rendoient à une chapelle, où il y avoit 
une repréfentation de la crèche du Sauveur , auquel ils 
offroient leurs préfens comme les mages. La troifiéme, 
étoit l'office dufépulcre; trois chanoines repréfentoient 
les trois Maries , & tout ce qui fe parla, au fépulcre de 
Notre- Seigneur. Voy&\ le cérémonial de Rouen ^ tiré 
du cabinet de M. Bigot 3 Se imprimé en 1 679 , Se le 
livre de Jean , évêque d'Avranches, de officiis ecclejiaf- 
ticis. Le port de Rouen eft célèbre 5 Se eft fréquenté 
par un grand nombre de vaiffeaux , Se de perfonnes de 
toutes fortes de nations, que le commerce y attire. 
Le pont de bateaux, qui eft fur la Seine , eft eonhdéré 
comme une merveille j car on le voit haufïer à mefure 
que la marée remonte , Se baiffer lorfqu'elle defeend : 
ce qui fe fait avec tant de proportion , qu'on dirent 
que ce pont , qui eft pavé Se long de deux cens foi- 
xance Se dix pas, eft auffi ferme que s'il étoit de pierre. 
Il y a à Rouen, parlement, chambre des comptes , à 
laquelle eft réunie la cour des aydes depuis 1706, 
bureau des tréforiers de France j chambre des m on- 
noyes , marquée de la lettre B , préfidial , amirauté, 
jurifdicrion confulaire 3 Se divers autres fiéges. Le par- 
lement étoit une cour d'Echiquier , fondée par le roi 
Philippe le Bel vers l'an n$6 pour Padminiftration de 
la juftice en Normandie. Louis XII en 1 499 la fixa &c 
la rendit perpétuelle à la prière du cardinal d'Am- 
boife^ Se en 1 5 1 5 , François I ayant aboli ce nom de 
cour d'Echiquier , lui donna le titre de parlement. 
Rouen a fouvent été fujette à de grands malheurs, Se 
à de terribles incendies, comme à celui que les auteurs 
marquent en 10 1 9. Elle fut prife par les Normans en 
841 _, par les Anglois en 1418 , & en 1449 elle fe re- 
mit fous l'obéiffance de Charles VIL Dans le XVÏ 



ftolï 



iîécle , après avoir été prife par les Huguenots , elle 
fur reprife Se faccagée fous Charles IX ^ en 1561. 
Antoine de Bourbon, roi de Navarre, y reçut pendant 
le fiége, près de la porté de S. Hilaire , uue bieflur'e', 
dont il mourut peu de temps après. Son fils , Henri 
le Grand , la prit depuis fur ceux de la ligue en ï 5 94, 
après lavoir affiégée inutilement en i 592. * Talle- 
pied , antiquités de Rouen. Jean Dadré te Jean le Pré- 
vôt , des archevêques de Rouen. Jean Nagarel , defcript. 
de Normandie. Du Chêne, recherches des antiquités des 
VtUcs. Sincerus , itiner. GalL Papir. Mallon', defcript. 
kumin. GalL Sainte-Marthe , GalL chriji, de. Farin , 
kiji. de Rouen , en 1 66 8. 

Conciles de Ro u e n. 

Le premier fut célébré vers l'an 691. Ausbert, qui 
étoit prélat de cette ville , préfîda à cette afTemblce de 
feize évêques, qui firent des ordonnances importantes 
6c avantâgeufes aux peuples. Mauger_, de Normandie, 
ptéfida en 1 o 50 à une autre affemblée dont nous avons 
dix-neuf canons Se l'épître fyuodàle, dans la dernière 
édition des conciles. L'auteur de la chronique de Rouen 
fait mention de deux conciles tenus en 1073 & I0 74« 
Le premier contre les moines de l'abbaye de S. Ouen , 
qui avoient fait quelques violences à l'archevêque Jean 
de Bayeux ; dans le dernier il excommunia les clercs 
concubinaires , qui faillirent à ràfibmmer avec des 
pierres. Nous en avons encore quatorze canons. Guil- 
laume Bonneame , archevêque de Rouen, célébra trois 
conciles;, en 1091 , ou 1092. , en 1096 , &vers 1 108, 
comme nous l'apprenons de l'hiftoire eccléfiaftique 
d'Orderic Vitalis. Dans le fécond , les prélats approu- 
vèrent tout ce qui avoit été réfolu dans celui de Cler- 
mont pour la croifade , Se firent huit ordonnances. Le 
même Orderic fait mention de deux autres conciles 
tenus à Rouen en ï 1 1 8 & en 1 1 1 9. Gautier ou Vautier 
de Conjèantiis, archevêque de cette ville., en célébra un 
autre en ï ï 90. Guillaume de Fiavacourt préfida à celui 
de Pont-Âudemer en 1 179 , pour la difeipline Se la 
réforme du clergé ; Se le même tint un autre fynode 
en 1 199. Bernard de Farges, fon fuccefleur, en célébra 
un vers 1 3 1 o_> pour les affaires des Templiers. Radul- 
phe RoufTel afîembla en 1445 un concile provincial 
dont nous avons les actes. On en met un autre aufli 
provincial en £514, fous Georges d'Àmboife le Jeune; 
mais il y a plus d'apparence qu'il ne fut tenu qu'en 
1 5 11. Charles, cardinal de Bourbon , célébra un con- 
cile provincial en 1 581. Pierre de Collemedio fît des 
ordonnances fynodales Vers 1 145 , Se les cardinaux 
Guillaume d'Eftouteville, & Georges d'Amboife lV/z- 
cien, en publièrent aufli ; celui-là en 1496, Se celui-ci 
en 1 506. 

Académie de l'immaculée Conception , 
ou du Pu Y. 

L'académie de l'immaculée Conception j ou du Puy s 
établie à Rouen, n etoit dans fon origine qu'une afio- 
ciation ou confrérie, érigée en l'honneur de l'imma- 
culée Conception de la fainte Vierge , dans l'églife 
de S. Jean de Rouen, vers la fin de l'onzième fiécle. 
Voici , félon le mémoire imprimé que nous fuivons , 
ce qui y donna occafion. 

Guillaume le Conquérant > duc de Normandie Se 
roi d'Angleterre , envoya en 1 070 Heliin ou Herbert, 
abbé de Ramefe _, en Danehiarck , pour conclure un 
traité de paix avec les Danois* A fon retour en An- 
gleterre ., le vaifleau où il étoit fut agité par une tem- 
pête, s'entrouvrit, Se fit craindre un prochain naufrage. 
Dans cette extrémité _, Herbert pria la fainte 'Vierge, Se 
promit de célébrer la fête de fa conception _, s'il étoit 
délivré du danger où il étoit. Sa prière fut exaucée : 
la tempête cefla , Se il arriva heureufement en Angle- 
terre. Le roi informé par lui-même de l'événement Se 
de la promefle de l'abbé a écrivit a de l'avis des pré- ] 



3 9 9 

lafs d' Angleterre , aux évoques de Normandie ^ pour 
les engager à faire célébrer dans toute la province la 
fête de la Conception de Marie ; Se c'eft de-là que 
cette fête fut appellée La fête aux N-ormans ; parce- 
qu'ils furent les premiers qui la folemniferent. Cet éta- 
bliflèment donna lieu , quelque temps après , à plu- 
sieurs perfonnes diftinguées de la ville de Rouen , 
d'ériger dans l'églife de S. Jean une affociation ^ fous 
ie titre de Y immaculée Conception de la fainte Vierge. 
Ces premiers confrères drelferent quelques flacuts > 
Se donnèrent la direction de leur confrérie à un d'en- 
freux qu'ils élifoiènt tous les ans, pour préftder a 
leurs aflemblées ', Se il fut nommé prince de l' affocia- 
tion. Celle-ci fut confirmée Se autorifée par Jean de 
Bayeux 3 archevêque de Rouen., fous le pontificat d'Ale- 
xandre II. La confrérie demeura en cet état jufqu'en 
l'an 1489 , que Pierre Daré , écuyer , fieur de Cha- 
teauroux , confeiller du roi Se lieutenant-général de 
Rouen , en ayant été élu prince , voulut lui donner 
un nouveau luftre, Se l'ériger en académie. Il fitdref- 
fer de nouveaux flàtuts _, qu'il fit revêtir de l'autorité 
de Robert de Croifmare, archevêque de Rouen : Se 
il propofa des prix pour ceux qui feraient quelques 
pièces de pbéfie en l'honneur dé l'immaculée Concep- 
tion. 11 choifit les perfonnes les plus éclairées pour ju- 
ger de ces pièces , & diftribua les prix pour la pre- 
mière fois cette même année 14S9 , dans l'églife de 
S. Jean , où l'affociation fubfifta jufqu'en 1 5 1 5 . Dont 
Jacques des Homets , abbé de S. Vandrille , ayant été 
élu prince en 1 5 1 5 , Se trouvant que la nef de l'églife 
de S. Jean ne pouvoit contenir tous ceux qui s'em- 
prefioient de fe trouver à la cérémonie , de l'avis des 
autres aiïociés , choifit le couvent des Carmes de la 
même ville de Rouen: Se l'on y fit cette année l'ou- 
verture de l'académie appellée Palinod ^ dans un des 
côtés du cloître qui en a retenu le nom. L'on voit 
dans l'acte de cette tranflation , que les principaux aca- 
démiciens , outre l'abbé de S. Vandrille Se le fieur 
Daré , étoientGùillaumê le Roux 4 feigneur de Kourgh- 
teroulde , confeiller au parlement Se chanoine de la 
cathédrale : Jean le Lieur , grand doyen Se confeiller 
au même parlement: Guillaume Meignard, feigneur 
de Bernieres : Robert d'Ecquetot , feigneur de Bou- 
ville , auflî confeiller : Jean de la Maflonaye , évêque 
d'Hippone : Simon de Blarru , commandeur de S. An- 
toine : Robert de ViUy , procureur-général au parle- 
ment de Rouen. La lecture des pièces fe faifoit fur 
une tribune élevée , qu'on appella le Puy de la concep- 
tion , du mot grec w&'JW > qui fignifie appui , faillie ou 
perron. Les premières pièces qui furent préfentées fur 
ce Puy n étoient que des chants royaux, ou des ballades 
que l'on appella Palinods, des mots grecs -nÂXiv Se «<r» , 
qui lignifient chant réitéré ; pareeque le dernier vers 
ou refrein , qui doit toujours avoir rapport au privi- 
lège de l'immaculée Conception _, par l'allufion que 
l'on y fait à quelque chofé de fingulier, doit être ré- 
pété à la fin de chaque flrophe , fans altérer le fens Se 
fans changer les expreifions. On lifoît ces pièces le di- 
manche qui fuivoit la fête de là Conception , Se l'on 
diftribuoit les prix publiquement au fon des trompet- 
tes Se des tymbales. Ces prix ne furent pas d'abord 
fondés : celui qui étoit élu prince j Se quelques-uns des 
plus diftingués de l'académie , en propofoient feu- 
lement chaque année plus ou moins , félon qu'ils le 
jugeoient à propos. Guillaume le Roux , feigneur de 
Bourghteroulde , fut le premier qui deftina vingt-cinq 
livres de rente foncière , tant pour la célébration de 
l'office divin , que pour contribuer à l'achat des prix 
qui fe diftribuoient tous' les ans aux poètes. Le défit 
de foutenir Se d'affermir cet établiffement , porta les 
alfociés à en demander la confirmation au pape j Si 
fur leur requête Léon X donna une bulle de confir- 
mation , datée du 9 des calendes d'avril 1 520 • Su 
adrelTée à Antoine de la-Barre , abbé commendatair© 
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Ndumonafteredê l'a fainte Trinité duMom fàintë Cathe- 
rine lès-Rouen- à Nicolas Ler, prieur deS.Lo de Rouen; 
! & au grand- chantre de la -cathédrale , qui la firent ful- 
miner Se exécuter le ro mars de la même année 1520. 
Par cette bulle le. pape accorde À l'académie delà 
'Conception-, la prééminence fur toutes les autres a'f- 
fociations de fa, province^ le pouvoir aux aflociés de 
fe choifîr un confefTeur féculier ou régulier, félon leur 
volonté-, pour hs abfoudre des cas même réfervés au 
S. fiége > changer leurs vœux -, & leur donner indul- 
gence pléniere de tous leurs péchés. Il leur accorda 
encore le pouvoir d'avoir dans un endroit décent dé 
leurs maifbns un autel portatif, pour y faire célébrer 
la mette & y recevoir la fainte communion , Se plu- 
sieurs autres privilèges aufïi finguliers. Il confirme aulîi 
l'érection & les ftatuts de l'académie -, avec pouvoir de 
les changer lorfqu'ôn le jugera convenable ; comme fi 
cette compagnie avoit eu befoin de ce pouvoir qu'elle 
avoit afïurémeriî: par elle-même. Cette académie devint 
très-floriffante en peu de temps > Se l'on y vit les per- 
sonnes les plus diftinguées dans l'épée , dans l'état ec- 
cléfiaftique Se dans la robe. Mais les troubles dont le 
royaume fut agité par les guerres des Calvinifles , em- 
pêchèrent qu'elle ne fit alors de plus grands progrès , 
Se furent fur le point de l'anéantir. Elle perdit même 
pendant ces troubles les originaux des bulles , chartes 
Se ifcatuts qu'elle ponedoit j & ce ne fut qu'après 1595 
qu'elle recommença à prendre une nouvelle vigueur. 
Claude Groulard _, chevalier , fîeur & baron de Mon- 
, ville , premier préfident au parlement de Normandie, 
ayant été élu prince en 1596, fonda le premier prix 
des fiances j & à fon exemple , plufieurs préfidéns & 
confeillers du même parlement „ de la chambre des 
comptes & de la cour des aides , demandèrent à en- 
trer dans cette académie , Se y furent reçus. Pour ré- 
parer la perte des titres originaux , les âflfociés préfen- 
terent une requête au parlement de Rouen en 1 597 , 
par laquelle ils demandèrent permiflion de faire réim- 
primer le feul exemplaire qui leur fût connu d'an petit 
livre imprime' en vieux caractères , trouvé dans la biblio- 
thèque de M. Pierre Monfaud , préfident au parle- 
ment , prince de ladite académie : contenant la bulle 
de Léon X Se les autres privilèges de l'aflbciation , Se 
d'ordonner que les afïbciés jouiroient des privilèges 
mentionés dans ladite bulle. Ce qu'ils demandoient 
leur fut accordé par un arrêt du parlement rendu le 1 8 
janvier 1 597 , Se depuis l'académie acquit un nouvel 
éclat. Claude Groulard , fieur de Torcy $ confeiller 
au parlement j ayant été élu prince en itfi 1 j fonda le 
fécond prix des fiances. En 161 3 , Charles delà Ro- 
que , abbé de la Noë , confeiller au parlement , cha- 
noine Se tréforier de l'églife cathédrale de Rouen , élu 
prince cette même année, fonda les deux prix du 
chant royah En 161 4, Alfonfe de Bretteville , prieur 
de S. Blaife de l'Huy , officiai 3 chantre Se chanoine 
de Rouen, ayant été élu prince , fonda le premier prix 
de 1 epigramme latine. La même année Marin le Pi~ 
gny , confeiller, aumônier &c prédicateur ordinaire du 
roi , chanoine Se archidiacre de Rouen , qui avoit été 
élu prince en 1 61 2 j, fonda le prix du fonnet. Ce fut 
encore en 1 61 4 que l'érection Se les ftatuts de l'acadé- 
mie furent approuvés Se confirmés par François , évê- 
que d'Oflie , doyen du facré collège , cardinal duc de 
Joyeufe , Se archevêque de Rouen. L'aéte efl daté de 
Paris le 18 décembre 1614, Se autorifé par un arrêt 
du patlement de Rouen du 1 1 mars 1615. En 1 62.4., 
François de Harlay , premier du nom , reçu à l'acadé- 
mie en i<jiz, en fut élu prince, étant archevêque 
d'Auguftopolis Se coadjuteur de Rouen. Il fonda le prix 
de l'ode latine , pendant l'année de fa principauté. Le 
prix de l'ode françoife fut fondé en 1627 par Barthé- 
lemi Halle , fieur d'Orgeville , confeiller Se aumônier 
ordinaire du roi , chanoine de Rouen , Se archidiacre 
â'Euj, élu prince cette année. 



Outré ces prix fondés , le prince élu en propbfôft 
quelquefois d'autres, Se les faifoit indiquer dans les 
affiches , trois mois avant l'ouverture du Palinod , afin 
de donner aux poètes le Ioifir de travailler. Ceux 
qui avoiènt été élus princes -, faifoient mettre leurs 
armes dans l'endroit que l'on nommoir la fale du 
Palinod. On \ès a depuis tranfportées dans l'églife 
même dés Carmes ;, &>rangées dans le chœur , au- 
defTus des chaifes des religieux. Les antres princes de 
cette académie , outre ceux que l'on a déjà nommés , 
font: 

h Charles de Saldaigne > fieur d'Icarville ^ inten- 
dant des finances , prince en 1 5 9 9», 

II. Nicolas Langlois, fieur de MotcevLIle , pre- 
mier préfident en la chambre des comptes , prince ca 

ÏÔQO. 

III. Claude Gobbei, fieur de Surenne^ chevalier 
•de l'ordre du roi, grand-prevôt en Normandie ,, m*U 
tre d'hôtel ordinaire du roi 3 en 1 6 o 1 . 

IV. Charles le Cordier , fieur de la Pille , pré- 
fident en la chambre des comptes de Normandie, en 
1601. 

, V. Thibaut Defportes , fieur de Beuvillers , tré- 
iorier- général Se grand -audiencier- de France, en 
1 6 ° 3 • 

VI. Jacques Chevalier, fieUr d'Àuberville 4 lieu- 
tenant-général de Rouen, en 1604. 

VIL Georges de la Porte, confeiller du roi en fon 
confeil privé , préfident au parlement de Rouen , en 
1607: 

VIII. Joachim de Mathan, prieur de Bofcachard, 
confeiller au parlement , chanoine de Rouen ,, en 
160%. 

IX. Nicolas le Roux , fieur de Bourghteroulde j 
préfident au parlement de Normandie, en 1609. 

X. Robert le Roux, fieur de Thilly , confeiller ati 
parlement de Rouen, en 16 10. 

XI. Dom Jean Duval s grand-prieur de l'abbaye 
royale de S. Ouen de Rouen, en 1610, 

XII. Daniel de la Place _, fieur de Fumechon , pré- 
fident en la chambre des comptes de Normandie j en 
162.0. 

XIII. Louis Bretet , fîeur d' Auberbofc 5 abbé deNo- 
tre-dame d'Aulnay Se de S. Victor, confeiller au par- 
lement de Normandie y grand-doyen de Lifieux , Ôc 
depuis archevêque d'Aix, en i6xz. 

XIV. Hercules de Rohan , duc de Montbazon ^ 
pair Se grand veneur de France s lieutenant-général 
pour le roi en Normandie ^ en 1622, 

XV. Léon d'Albert , duc de Luxembourg , pair 
de France, en 1628. 

XVI. Claude le Roux , fieur de Saint- Aubin > préfi- 
dent au parlement de* Normandie , en .1631. 

XVII. Alexandre de Faulcon , chevalier , feï- 
gneur de Ris , premier préfident au parlement , en 
1637. 

XVIII. Henri ' d'Orléans , duc de Longueville., 
gouverneur de Normandie , en 1 63 5 3 Se en 1 6 5 2. 

XIX. Jacques le Conte , marquis de Nonant , lieu- 
tenant pour le roi au duché d'Alençon , en 1 640; 

XX. Louis de Mouy, feigneur de la Moilleraye^ 
lieutenant-général de la province de Normandie , en 
1641. 

XXI. Odo de Harcourt , marquis de Tury _, Se gou- 
verneur de Falaife , en 1 647. 

XXII. François de Harcourt , marquis de Beuvron 
en ï 649. 

XXIII. Maximilien de Dampont , chevalier de S. 
Jean de Jçrufalem , bailli de la Morée Se de Cury _, en 
1650. 

XXIV. Pierre de Becdelievre > marquis de Quevil- 
ly , Sec. premier préfident à la cour des aides de Nor- 
mandie j en 1 6 5 3 . Sa poflérité s'eft rendue héréditaire 
le titre de protecteur dont fes defeendans jouirent fans 



interruption jufqu'en i ^pj^que Jean-Baptifte Boivin s ~ 
feigneur de Bonnetot , marquis de Bacqueville , pre- 
mier président en la chambre des comptes , fe fit élire 
prince : il eft fondateur du prix du difeours françois. 
Il eut pour fucceffeur Thomas Paulmier , iieur de la 
Bucaille , président à la cour des aides. En 1701 , Jean- 
Baptifte Defmarets de Vaubourg , intendant de la 
haute Normandie 3 & en 1 -/X>z , M. Clément , évêque 
de Perigueux , furent élus princes , 6c firent couronner 
& imprimer les poéiîes préfentées ces années. MM. de 
Becdelievre jouirent de leur titre depuis 1 70 3 jufqu'en 
1731. Cette année M. Dumouce.l , feigneur de Lou- 
raille , préfident à mortier au parlement de Norman- 
die , fut lait prince. Ceux qui ont eu depuis ce tirrê 
furent : MM. le Camus de Pontcarré , premier préfî- 
dentdu parlement de Normandie , en 173* 3 Bigot de 
Monvillej président à mortier au même parlement, 
en 173 3 ; le Roux , baron d'Eipeval , vidame de Nor- 
mandie & pféfident à mortier , en 1 734 \ le marquis 
dclaBoutdonnayej intendant de la généralité de Paris , 
en 1 7 3 5 j Lefdo, premier préfident de là chambre des 
comptes , de la cour des aydes & finances de Norman- 
die,! 7 36 : François deFitz-JameSjduc de Fitz -James, 
pair de France , abbé de S. Victor , évêque de Soif- 
fons , 1 7 3 7 , Louis Roger , marquis d'Eftampes , ba- 
ron haut-juiticier de Mauny , Tourbeville , jouvaux, 
la Houifaye , 8cc. 1738; Jacques-Louis-Hyacinthe- 
Marie de Becdelievre , marquis de Quevilly , feigneur 
deBrumare, 1730. 

Il y a donc dos prix fondés à l'académie de l'imma- 
culée Conception pour huit efpéces de pièces , favoir : 
l'épigramme latine : le chant royal : la ballade : le 
ibnnet : l'ode fwnçoife : les fiances : l'ode latine eh 
vers alcaïques :. & le difeours françois. Mais comme 
le chant royal & la ballade ne font plus du goût du fic- 
elé , on a réduit les deux prix en un , pour être donne 
a la meilleure ode fianfcoife de dix ftrophes , chaque 
ftrophe de dix vers , chaque vers de huit fyllabes. On 
a quelque fuite des recueils des pièces couronnées dans 
cette académie j imprimées en différentes années à 
Rouen. * Voyc\ la préface hiftorique de ces recueils : 
ÏHifloire de Normandie , &c. les Mélanges poétiques 
de Guy le Fevre de la Boderie j les Poéfîes cie Jean 
Vauquelin & plufieurs autres. Comme tout le troifié- 
me livre dos mélanges de diverfes poéfies divifés en qua- 
tre livres , imprimés à Lyon en 16 Si , i/2-iij ne il 
compoié que de palinods , entre lefquels y en a plu- 
iieurs qui ont remporté le prix fur le. Puy de Rouen & 
de Ca'èn , l'auteur dans la préface de fon recueil expli- 
que ainfi ce qui regarde ces pièces. » On appelle , dit-il , 
» palinods , des combats eii vers qui ont été inftitués 
» à l'honneur de la Conception immaculée de la fainte 
?> Vierge, & l'on y adjuge le prix à la pièce la plus 
*> excellente en chacun des genres qui font preferits. 
» Les fu jets en font libres 6c a la diferétion du poc- 
» te , pourvu qu'ils tombent fous la régie. On en 
» reçoit de deux fortes ; les uns font , lorfqu'un fujet 
« eft uniquement excepté de quelque difgrace com- 
« mune à toute fon efpéce , ce que repréfente le privi- 
« léçe de la fainte Vierge , qui , entre tous les enfans 
5» d'Adam, a été feule préfervée du péché originel. Les 
» autres font , lotfque le contraire fe forme ou fe con- 
5J ferve par fon contraire 5 ainfi que la fainte Vierge 
« eft fortie route pure d'une fource que le péché avoir 
« fouillée. Les chants royaux & les ballades font re- 
» marquables entre les autres ouvrages , par la gêne & 
« la difficulté qui leur eft particulière. Chaque ftrophe 
»> finit par un refrein que l'on nomme la ligne palino- 
» dique , & qui leur a donne le nom de Palinods. La 
» chute en doit être heureufe 6c aifée j mais la con- 
» trainte des rimes de même forte fans répétition , 
3 > qu'on doitdifpofer dans toutes les ftrophes aux mêmes 
s> endroits qu'à la première , rend ces ouvrages , & fur- 
s* tout le chant royal iî difficiles 3 qu'on efl bien aimé 1 



« des mufes quand on fe fourient jufqu'ati bout , fans 

» tomber dans le galimathias Auflï , ajoute l'au- 

» teur, de cent qui auront été couronnés , à peine en 
» trouvera-t-on deux ou trois raifonnables '■ pareeque 
» les juges qui font obligés par le fondateur à recom- 
« penfer le moins mauvais , donnent fouvent le prix à 
*> des ouvrages aufquels ils ne. donnent pas leur eftime. 
m Ils deviennent même ennuyeux par la multitude 
«des rimes de même forte • & comme lès poètes choî- 
« fifient toujours les plus abondantes pour remplir leurs 
» bouts-rimés , à la fin les oreilles font aulîî fatiguées 
» des mêmes fons qui reviennent les fraper de temps 
»_en temps , que l'efprit cft rebuté par la jonction bi- 
» zare des mots qui pouroient fouvent l'étonner corn- 
» ment ils fe font trouvés enfemble. » Voila au moins 
le témoignage que l'auteur ( le père Mauduit de l'Ora- 
toire ) rend a ce qui fe paiîoit de fon temps. 

Académie des sciences, des belles lettres 

£r DES ARTS. 

L'abbé Louis le Gendre s chanoine & foucliantre de 
féglife de Notre-Dame de Paris , ayant, par fon tefta- 
ment du 4 février 1734 , laiifé onze cens livres de 
rente perpétuelle en faveur des maire & échevins de 
la ville de Rouen pour le progrès des arts & belles 
lettres dans ladite ville , fa patrie , & ledit teftament, 
après diverfes conteftations > ayant été confirmé , ladite 
ville de Rouen a demandé & obtenu la rente men- 
tionée pour l'appliquer félon l'intention du fondateur. 
11 fe tenoit déjà dans cette ville des affemblées de plu- 
fieurs perfonnes amies des feiences 8c des arts , & en 
état d'en augmenter le progrès. 11 ne manquoir plus 
que d'autonier ces aflemblées , de leur donner une 
forme, de leur preferire un but , & de les fixer. Sa ma- 
jefté (Louis XV )l'a fait par fes lettres patentes don- 
nées à Lille au mois de juin 1744- P ar ces lettres _, le 
roi voulant favorifer , dit-il , l'empreiTenient que lui 
ont marqué les premiers magiftrats de la ville de Rouen, 
&c augmenter de plus en plus l'émulation des amateurs 
des beaux arts , a permis , approuvé 6c autorifé les 
aflemblées & conférences qui fe renoient déjà dans la- 
dite ville , voulant qu'elles foient faites & continuées 
fous le titre d' Académie des feiences _, des belles lettres 
& des arts. Par les mêmes lettres , fa majefté nomme 
pour protecteur de cette Académie 5 Ckari.es Fran- 
çois de Montmorenci Luxembourg , duc de Luxem- 
bourg , de Piney & de Montmorenci, pair & premier 
baron chrétien de France , gouverneur & lieutenant 
général de la province de Normandie , lieutenant gé- 
néral des armées du roi, & chevalier des ordres de 
fa majefté. Le roi ordonne en outre , Que le nombre 
des Académiciens fera fixé & limité à vingt-fix Acadé- 
miciens defoncllon, à douze Ajfoclés & X douze Ad* 
joints 3 outre les perfonnes, au même nombre de 
douze 3 qui , pour raifon de leur dignité, pouront 
y avoir entrée 6c place honorable fous le titre & Acadé- 
miciens honoraires. Sa majefté , par les mêmes lettres a 
permet à l'Académie d'avoir un fceau , avec telle mar- 
que , figure 6c iufeription qii 'il lui plaira, pour iceller 
tous les actes qui émaneront d'elle. Le roi a nommé 
aufli pour la première fois les Académiciens dont il a 
defiré que cette Académie fut compofée, laiftant auf' 
dits Académiciens la liberté de remplir les places qui 
vaqueront à l'avenir par la voie de l'élection 3 & leur 
a accordé pour toujours les mêmes honneurs , privi- 
lèges, franchifes &: libertés dont jouifïent ceux des 
Académies de Paris y à l'exception du droit de 
Committimus. Lefdites lettres patentes ont été enre- 
giftrées es registres de la cour _,' fuivant l'arrêt de lai 
cour rendu au parlement de Rouen , la grand'chambre 
afiemblée ,1e n août 1 744 , & le 14 du même mois 
elles ont été regiftrées au greffe de l'hôtel de ville. 
Ces lettres & arrêts ont été imprimes la même année 
avec les ftatuts & rcglemens de l'Académie 2 compo« 
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fane 3 1 articles. Le quatrième porte que des vingt-fix 
académiciens de fonction s il y en aura dix-huit pour 
les arts & pour les feiences ; favoir , trois phyficiens , 
deux géomètres ', deux aftronomes , deux anatomiftes , 
trois botaniftes , deux chymiftes, deux méchaniciens 3 
deux deffinateurs , Se huit pour les belles lettres ; fa- 
voir , deux pour l'hiftoire , deux pour les langues , 
un antiquaire , deux pour la poéfie J Se un pour l'élo- 
quence. Le fixiéme admet des Adjoints ou Elèves., qui 
ierontde jeunes gens de vingt ans, au moins , dont 
les difpofitions annonceront de grands progrès dans 
quelque parti des feiences , des belles_ lettres ou des 
arts. Le huitième ., que l'année académique commen- 
cera après la rentrée du parlement, & aura les mêmes 
vacances. Le neuvième j qu'il y aura deux fecrétaires 
perpétuels , L'un pour les feiences , l'autre pour les 
belles lettres Se les arts ; un préfident, un yice-prélident, 
un directeur , un vice-directeur _, un intendant du 
jardin des plantes Se un tréforier. Le quinzième , que 
les aflemblées fe tiendront au jour marqué par fe- 
maine , dans une fale de l'hôtel de vide, & feront 
de deux heures. Le dix-feptiéme 9 que les occupations 
des Académiciens feront de trois fortes ; lecture des 
ouvrages itnporrans dans les feiences , les belles lettres 
& les ''arts j examen des découvertes Se des expériences 
faites par les favans , Se des productions de leur propre 
fonds ; qu'ils rendront compte de leur lecture par des 
extraits , des expériences , par àss répétitions ; Se de 
leurs productions par des mémoires. Le vingt-unième, 
que nul des Académiciens ne poura faire imprimer 
d'ouvrage lu à l'Académie , fans avoir obtenu un certi- 
ficat ligné des commitïàires nommés par l'Académie , 
du préiident Se du fecrétaire. Le vingt- troifiéme , que 
les réguliers ou perfonnes attachées à quelque ordre 
de religion, ne pouront être admis à l'Académie , que 
fous le titre XJjfociés. Le vinge-fixiéme , 'que toutes 
perfonnes auront entrée à lafTemblée publique qui fe 
tiendra une fois l'année, le premier mercredi d'après 
la Quafimodo. Le vingt-huitième , que l'Académie 
fera célébrer tous les ans un fervice folemnel j au- 
quel elle affiliera en corps , en mémoire du fienr 
abbé le Gendre , fon bienfaiteur , Se des acadé- 
miciens décédés. Le vingt-neuvième , que les fecré- 
taires feront, chacun félon leur département , mention 
hiitorique fur les registres des Académiciens décédés 
pendant le cours de l'année j Se que lecture en fera 
faite à la rentrée publique. Cette académie tint fa 
première féance publique dans lafalle de l'hôtel de 
ville le mardi premier juin 1745. M. de Prémagny , 
confeiller , échevin Se fecrétaire peur les belles lettres, 
en fit l'ouverture par un difeours fur la néceifité du 
travail, fur l'utilité de la critique , & fur l'établiffè- 
ment de l'Académie ; Se fit dans ce difeours l'éloge de 
feu M. l'abbé le Gendre, chanoine Se fouchantre de 
l'égUfe de Paris, bienfaiteur de l'Académie. M. le duc 
de Luxemhourg , gouverneur de la province deNor- 
mandie , Se protecteur de l'Académie , a fondé en 
ï745j un prix annuel de la valeur de 300 livres, Se 
alternatif pour les feiences Se les belles lettres. 

[jqr ROVENIUS ( Philippe ) vicaire apoitolique 
dans les Provinces-Unies , croit originaire du bourg 
de Rooven , mais né en 1575 , à Déventer, de 
Gérard Rovenius ou de Rooven , recteur ^ de l'école 
de Déventer, Se enfuite de celle d'Emmerick, & au- 
teur d'un' abrégé de la grammaire latine, imprimé 
eii 1 574 , Se de N. Wyuhoven. Rovenius fit fes pre- 
mières écudes dans fa patrie j Se les continua à Lou- 
vain , où ayant achevé en 1 5 o«j fon cours de philofo- 
phie dans le collège du Faulcon _, il fut fait maître- 
ès-arts. Il prit enfuite le degré de licencié en théologie; 
& en 1599, ayant été honoré du facerdoce , il fut mis 
à la tête du collège de S. Willibrord & de S. Boniface, 
qui étoit autrefois un féminaire pour les millions à 
Cologne; En 11*05 , Ambroife Spinola ayant pris & 
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fournis au roi d'Efpagne la ville d'Aldenzal , métro- 
pole du Twent , pays de l'Over-Iflei dans la balle Alle- 
magne feptentrionale j Sasbold Vofmer , archevêque 
de Philippes, Se vicaire apoltoliquepour les Provinces- 
Unies , rit venir Rovenius à Cologne , Se l'établit fpii 
vicaire pour rout le diocèfe de Déventer. L'année fui- 
vanteil le nomma chanoine Se doyen de 1 eglife collé- 
giale de S. Pléchelm , Se enfuite prévôt de la même 
églife. Sasbold étant mort le 3 mai 16 14 _, le. pape 
Paul V , fur les inftances d'Albert cWifabeUe-Ciatre- 
Eugénie , fouverains des Pays-Bas _, le conftitua vicaire 
apoitolique des Provinces-Unies , par un bref du 11 
octobre de la même année. Rovenius en exerça les 
fonctions durant fix ans , ians être revêtu <.\u cara- 
ctère épifcopal , qui ne lui fut conféré qu'en 167.0 , 
le 8 novembre. 11 eut le titre d'archevêque de Philip- 
pes , qu'avoit eu fon prédécefïeur. L'archiduc Albert 
Se l'infante Ifabelle lui alignèrent 300 écus de peulu.>a 
annuelle. Il alla a Rome en 16 2 2 pour défendre ion 
autorité contre les entreprifes des réguliers. Il fut nom- 
mé archevêque d'Utrecht, fur la requête du clergé Se du 
diocèfe en 1616, par Philippe II , roi d'Efpagne. 
Le 9 novembre 1633 , il donna une nouvelle forme 
au chapitre métropolitain d'Utrecht , fous le titre de 
vicariat pu defénat _, pour ne pas choquer les nou- 
veaux fouverains. Les troubles qui arrivèrent enfuite 
l'expofetent à de fréquens dangers. La reprife d'Alden- 
zal par les Hollandois_, celle deGrolle par les mêmes^ 
n'ayant pas empêché qu'il n'entretînt commerce avec 
le roi d'Efpagne Se l'infante Ifabelle , ou avec leurs 
mîniftres, il devint fufpect aux Etats-Généraux , quoi- 
qu'il n'eût de commerce que pour ce qui concernoit 
les affaires de la religion. Le préteur d'Utrecht décerna 
contre'lui un décret d'ajournement le 5 octobre 1639 j 
&Rovenius n'ayant pas jugé à propos de comparoître, 
il lui fut ordonné de s'éloigner de tons les lieux 
de l'obéi (Tance des Etats Généraux , fous peine de pu- 
nition corporelle 3 telle quelle efl due aux ennemis de la. 
patrie j Se fes biens furent confifqués : ce décret en: 
du premier mars 1640. Ces perfécutions Se les infir- 
mités dont Rovenius étoit accablé , obligèrent de lui 
donner la même année 1(34.0, Jacques de la Torre, 
pour coadjuteur , fur l'approbation Se l'élection du 
clergé. Il continua néanmoins de fervir l'églife avec 
beaucouo de zèle } Se au milieu de mille dangers qui 
l'obligèrent démener une vie fort "cachée & fort pé- 
nible dans fon propre diocèfe. Il mourut àUtrecht , 
âgé de 76 ans , le 11 octobre 1^51 ^ en odeur de 
fainteté. Il fut enterré , à caufe des troubles de reli- 
gion , dans une écurie , où l'on trouva fept ans après 
fon corps tout entier. Philippe de Déventer a écrit fa 
vie. Willebrord Boffchaerts , àtprimis Frifi&apofloUs , 
Se Jean de Lindeborn , hifloria epifeopatus Daven- 
trienfîs , Sec. font une mention honorable de lui. Nous 
avons de ce prélat les ouvrages fuivans. 1 , Traclatus 
de mijfwnibus , en 1 6x 2. Il fut dédié , par l'auteur , à la 
congrégation de propaganda fide. Dans la quatrième 
partie de l'apologie pour M. de Saint Cyran , intitu- 
lée : Réponfe particulière au mémoire de M. l'évêque 
de Langres , art. 16 _, pag. 8 4, on lit un fait concernant 
cet ouvrage j qui n'eft- point rapporté dans la dernière 
édition de Valere André. Ce fait elt que M. de Saint 
Cyran fit réimprimer ce traité à Paris en 1625 ; qu'il le 
dédia au clergé de France , & qu'il le fit traduire en 
françois Se dédier à M. de Sponde , évêque de Pa- 
miers,eny joignant une défenfe d'un docteur & curé de 
Rome , qui n'avoit point encore été publiée. Ce doc- 
teur étoit Camillo C&farc , curé de faine Jean in Arfno 
à Rome. Ce 'ivre lui avoit été remis pour l'examiner, 
par ordre du pape Urbain VIII j Se il s'en rendit le 
défen leur contre les aceufations de quelques religieux 
qui avoient obligé le pape à foumettre de nouveau ce 
livre à l'examen. L'approbation de Camillo C&fare efb 
en ces termes : Opus cjleruditijfimum , pium, opt'unorum 

con/lliorum 
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"tonfdiorutn fer acijfunu.m , ' profit dci propagations , & 
'qu&flu atque régime ne animarum digniffvnum. quod fiem- 
ver pr& manibus habeatur , tum ab illujhifftmis carâina- 
libus qui pr&funt congrégationi de propaganiafide 3 tum 
ab epifeopis & airain animarum gerentibus 3 tum denïqiïe 
àfupcrioribus rcligioforum. Valere André cite du même 
ouvrage une édition faite en 1616 , à Louvain , fous 
ce titre : Tr'aclatus de miffionibus , ad propJgandam 
fuiem o' converfionem infidelium & h&rccicoruin infii- 
tuendis , in quinque partes diflribuùus ; editio fecunda , 
ad mentem S. Congregat. de propaganda fuie , ab duc- 
tore recognita. Le même en 1 G6y 3 chez Guillaume 
Beyer _, avec un traité De àu.cloritaie & necejfitatc epif- 
coporum. On l'a réimprimé à Metz en 1747. 1.. Inflï- 
tutiones chrïftiàn& pïetatis , en quatre livres , en 1 63 5- 
3 . Reipublica chriflian& lihri duo , tractantes de variis 
hominum (la t. ïb us , gradibus , ojjiciis & functionibus in 
ecclefia Chrifti, & qu<t infingulis amplcctenda , qu&fu- 
glenda fine .,' à Anvers. C'elt le feul des ouvrages de 
Kovenius dont parle Bayle dans fon Diciionaire cri- 
tique , où. il ne dit qu'un mot de l'auteur. 4. Officia 
fanciorum archiepifeopatus Ultrafccîenfis '& epîfcopu- 
tuum fufraganèorum, Sec. cumpr&via epijlôla pafiorali ; 
en 1640^1 Cologne. j.Tlius ccelum penetrans, en lan- 
gue du pays , félon Revins Se Valere André , Se im- 
primé à Bruxelles. 6. Décréta varia circa fidem & mo- 
res ac difciplinam pro mïffionc liollandka. * Batavia 
fiera : Valere André , bibtioth. belg. édition de 1739, 
tom. 2 _, p. 1041 Se fuiv. Necrolog. aliquot utriufque 
fexûs lioniano-C aiho'acoi utn , &c. qui apud Bclgas 
darucrunt ( par Swertius ) pag. 1 37 Se 1 3 8. 

ROVERE ( La ) nom d'une faimllc , dont les 
auteurs parlent diverlement , a donné deux papes a 
ï é<dife ; Sixte IV <Sc Jules II , Se plufieurs cardinaux. 
Onuphre dit qu'elle doit fon origine à Hermond , 
coumfan deRagunbert, duc de Turin 5 qui vivoit 
l'an 700. Mais jean-Baptifte Frégofe allure que le 
père de Sixte IVéroitun pécheur. Bernard Juiliniani 
de Venife haranguant devant ce pape au commence- 
ment de fon pontificat , ne craignit point Je dire 
«îu'on ne devoit pas confîdérer la naifiance de Sixte , 
mais fon grand mérite qui î'avoit élevé fur le trône 
de faint Pierre. D'autres remarquent que la famille de 
la Rovere de Turin , étoit la noble & l'ancienne ; que 
Sixte s'y fit aggréger 5 & que , pour témoigner fa re- 
connoillance à ceux de cette maifon , il donna le cha- 
peau rouge àChriilophe & à Dominique, dont nous 
parierons. Le préfident de Thou parle mifi de la mai- 
fon de la Rovere. » Quant à la maifon de la Rovere , 
'» dk il , qui eft ferrie de fort bas lieu dans la ville de 
« Savone, elle a été établie par Sixte IV, Se. élevée par 
« Jules 11 j mais les papes qui vinrent après , l'ont pref- 
« que tout-à-fait opprimée. CatT : rançois-Marie,fus de 
» Jean-Marie, Se petit-fils de Raphaël, frère de Sixte IV, 
» ayant fuccédé au duché d'Urbin, à caufe de ia mère, 
o fœurde Guidobaldo deFeltro , fut perfécuté de plu- 
» heurs façons fous lepontificat de Léon X. Néanmoins 
w il trouva quelque repos pendant le pontificat d'Adrien 
w & de Clément , fous lequel il rut cher de l'armée de 
« la Ligue en Italie. Depuis _, le voiiinage de la prin- 
s» cipauté de Camérino lui ayant fait fouhaiter de la 
» joindre au duché d'Urbin , il crut qu'il ne falloir 
» pas perdre l'occafion qui fe préientou d'exécuter ce 
» deilèin. Jean-Marie , le dernier de la famille des 
«Vcrani étant mort, & n'ayant lailfé qu'une fille 
« qu'il avoir eue de Catherine Cibo , fa femme _, cette 
« mère qui avoit befoiu d'un puilfant appui., Se qui 
« craignoit pour fa fille , conlentir facilement à la 
„ marier avec le fils du duc d'Urbin ; parcequ'elle 
,> efpéroit de fe garantir par cette alliance des perfécu- 
„ tions de Sciarra Coîonna , beau -père de- Matthias , 
«bâtard de la maifon de Vérani. Ainfi le duc d'Urbin 
» jouit de l'état de Camérino, jufiju'à ce que Paul îli } 



*> qui avoit une pafïion extrême d'enrichir £<es enlans' s 
» le voulut avoir comme dépendant du laint fiége , & 
« l'ufurpa par force & fins aucun droit, Véritable- 
3' ment ce généreux prince qui s croit acquis une û 
" grande réputation par les armes , ne pur Ce rcioudte 
jj de céder aux menaces de ce foible vieillard , après 
» avoir Ci bien réfiflé à la <>rande puiflance de Léon X ; 
» mais étant mort , comme il étoit prêt à faire la 
«guerre 3 Guidobaldo , fon fils , qui n'a voit rien des 
«grandes qualités de l'on -père. Se qui fe vit fruftré 
«du fecours que les Vénitiens , Se Côme , nouveau 
«duc de Florence, lui avoient promis , fut contraint „ 
" pour ne pas tout 'perdre , de Initier; Camérino au 
" pape j trop indulgent pour les liens. » 

I. Léonard de la Rovere , époufa Luchinc Mun- 
liona j dont il eut François de la Rovere., né le 2a 
juillet T 4i4 , qui fut pape fous le nom de Sixte IV s 
en 1471 , Se mourut le 1 3 août 1484} ( J^oyc^SlX TE 
IV ) Raphaël , qui fuit j Se lolande , mariée à Je- 
rôme B.iario. 

l\. Ràphaf.l de la Rovere , époufa Théodore Ma- 
nerola , dont il a eu Julien , né en 1453 , qui fut élu 
pape fous le nom de J olhs II , en 1503 , Se mourut le 
ii février 15 13 }( F oyez JULES II ) Barthelemi , 
éveque de Ferrare , & patriarche d'Antioche j Léo- 
nardj duc de Sera , mort fans poflérité _, d'une fille 
naturelle de Ferdinand , roi de Naples ," Jean 3 qui 
fuit^ Luchinc de la Rovere» 

III. Jean de la Rovere , duc de Sora, & comte de 
Senigaglia _, préfet de Ronie , époufa Jeanne, de Mon- 
feltre , fille de Frédéric , duc d'Urbin , & de Baptiftc 
Sforce, dont il eut pour fils unique , Fr^wçois-Ma- 
rik , qui fuit.. 

IV. I'RAN'çois-Marîï de la Rovere , né le 24 mars 
149 1 , l'un des plus grands capitaines de fon temps s 
fut adopté par Guido-Balde de Montfeître, duc d'Ur- 
bin , fon oncle maternel ,& mourut de poifon le zi 
feptembre 1538. 11 avoir époufé en 1509 , Léonore- 
Ilippolytc de Gonzague , fille de François , duc de 
Mantoue , Se d'Ifabdlc d'Eft-Ferrare , dont il eut 
François , mort jeune ; Guido-Balde , qui fuit ; Ju- 
lie , mariée à jlfonfe d'Efl: 3 marquis de Montechio * 
Eliiabeth,a.\\ib.e à Alberic Cibo, marquis de Ma (Te Se de 
Carrare; Hippolyte 3 qui époufa Antoine d'Aragon, 
duc de Montalte ; Se Jules de la Rovere , né le 1. 
avril 1535, nommé cardinal par le pape Paul ll\ en 
1 547 , puis archevêque de Ravenne , mort le 3 fep- 
tembre 1 578 j laifiant pour enfans naturels Hippolyte, 
figneur de Saint-Laurent , qui fut légitimé par le pape 

Pic F ; & Julien , qui fut d'cglijé. 

V. Guido-Balde de la Rovere , duc d'Urbin 5 
gouverneur de la république de Venife , fut fait ca- 
pitaine général de l'egliie par le pape Jules III , &.' 
eut la charge du facré collège après la mort du pape 
Marcel. Philippe II, roi d'Efpagne , le fit capitaine 
général de fes armées en Italie , Se lui donna le collier 
de l'ordre de la toifon d'or. Il mourut en 1574, ayant 
époufé i°. en 1 533 , Julie Varana , fille Se héritieie 
de Jean-Marie , duc de Camérino , Se de Magdcléne 
Cibo , nièce du pape Léon X : z°. Victoire Farncfe a 
fille $ Octave , duc de Parme. Du premier lit vin».- 
Firrïnie delà Rovere _, mariée à Frédéric Borroméc, 
comte d'Arone. Du fécond lit forrirentpRANcois Ma - 
rtf. , qui fuit j If ab elle 3 mariée à Bernard "in de Sainr- 
Severin , prince de Bifignano • Lavinlc ; Se A r , delà 
Rovere , alliée à Guido-Balde du Mont Sainte Marie, 

VI. François-Marie de la Rovere, II du nom , 
duc d'Urbin 3 chevalier de la toifon d'or , né le 2. fé- 
vrier 1 549 , époufa Lucrèce d'Eft. , fille unique d'Her- 
cule, 11 du nom , duc de Ferrare , dont il eut pour fils 
unique Frk'de'ric-U îiALnr: , qui fuit. 

VU. 1-re'de'ric-U3Aldf de la Rovere, duc d'Ur- 
bin mort en 162.3 ■> avoit époufé Claude de Médicis , 
Tome IX. Partie L D à à 
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fille de Ferdinand , grand duc de Tofcane , laquelle 
jprit une féconde alliance le i 9 avril 1 6x6 , avec Léo- 
„pold , archiduc d'Autriche , ôc mourut le 2 5 décem- 
bre 1 6 48 j ayant eu de fon premier mariage , Victoire 
•de la Rovere, née le 3 février 16 12 , mariée le 23 
fepcembre 1 6 j 3 , à Ferdinand de Médicis.j II du nom, 
grand duc de Tpfcane , morte le 6 mars 1 694. , âgée 
de 72 ans , laiffant des enfahs. * Sanfovin,j origï/z. délie 
fa/nigl. dltal. Onuphre , in Sixto IV. Volaterran , 
antrop. L 2.1. Fregofe,/. 3 ,c. 4. De Thou ,/. 1. Gui- 
chardin. Paul Jove. Foglieta. Sponde* Cabrera. Au- 
beri. Ciaconiu$. Ritterhufius , &c. 

ROVERE ou ROUVERE < Chriftophe de la ) 
■cardinal , archevêque de Tarentaife , étoit dune an- 
cienne famille de Turin , qui porte ce nom , Se fut 
fait cardinal en 1 477 ., par le pape Sixte IV j qui 
$voit pris le furnom de cette famille ; mais il ne 
conferva pas long-temps cette dignité , car il mourut 
le 1 février 1479 , âgé de 43 ans, 7 mois ôc 19 jours. 
Dominique de la Rovere 3 fon frère , que le même 
Sixte IV fie au ffi cardinal en 1478 , & archevêque de 
Turin , mourut 3 félon Onuphre , en 1 501. * Sainte- 
Marrhe, en la France Chrétienne. 

ROVERE { Jérôme de la ) ou de la ROUVERE , 
en latin Ruvereus , Se quelquefois Roboreus , natif de 
Turin , évèque de Toulon en 1 5 5 9 , puis archevêque 
de Turin en 1 5<5 - 4 > 6cf3.it cardinal du titre de faint 
Pierre aux-Liens par Sixte V en 1586, compofa, 
dans fa première enfance , des vers, qui ne rirent pas 
déshonneur à fa yieilleffe , ni à fa pourpre , & qui n'en 
font pas encore aujourd'hui à fa réputation , pourvu 
<qu*on lui paffe quelques pièces de galanterie ,, dont il 
faut rejerrer la faute fur fes maîtres , puifqu'il étoit au- 
deflous de dix ans > lorfqu'il publia toutes fes poëfies , 
qui furent imprimées à Pavie dès Tan 1540. Cette 
édition étant devenue fort rare^elles ontécé réimprimées 
a Ratisbonne l'an 1683. Il y a des vers de différentes 
efpéces , des épiques , des élégiaques , des fapphiques , 
des phaleuques. On y remarque partout une facilité 
merveilleule , une imagination heureufe ôc fertile _, 
une force ôc une vigueur d'homme fait , avec une 
grande pureté de ftyle 3 ôc un merveilleux choix de 
mots, il mourut au conclave où Clément VIII fut élu 
pape, le 16 février 1592. *A.cta eruditor.LipJienf anno 
1683 , tome 2. 

ROVERELLA { Barrhelemi ) cardinal , archevê- 
que de Ravenne, natif de Ferrare , eut part aux bonnes 
grâces du pape Eugène IV , qui lui donna l'évêché 
d'Adria , puis l'archevêché de Ravenne. Dans la fuite, 
il fut chargé du gouvernement deprefque toures les 
provinces du faint fiége ; il fut envoyé nonce en An- 
gleterre , puis à Naples , & enfin fut fait cardinal en 
1461 , par Pie II. Cette dignité fut une récompenie 
de fes fervices , & entr'autres , de celui qu'il rendit en 
chaffant le comte d'Anguillara de Viterbe , où il s'éroit 
établi. Ce cardinal mourut à Rome le 2 mai de l'an 
ï 47 6 , âgé de 60 ans, ôc fut enterré dans l'églife de S. 
Clément, où l'on voit fon éloge funèbre. * Rubeus j, /. 
8 , hifi. Raven.Vie II t in comment. Onuphre. Victorel. 
Auberi , &c. 

ROUERGUE _, province de France , entre l'Au- 
vergne , & une partie du Querci au feptentrion , 
les hautes Cévennes & le Gévaudan à l'orient 3 le 
Languedoc an midi , & le Querci au couchant , a 
Rhodez pour fa ville capitale. Le pays eft peu confidé- 
rable& peu fertile j mais fa ftérilité eft récompenfée 
par des mines de fer , de cuivre , d'alun , de foufre , 
&c On y voit aulïi une montagne qui brûle. La grande 
richeffe duRouergue confifte en bétail , en laines , & 
le feul commerce des mulets qu'on mène de-là en Ef- 
pagne , y apporte deux cens mille écus toutes les an- 
nées. Le Rouergue a diverfes rivières , le Tarn , le 
Lot , l'Ave irou , &c. Céfar parle de fes peuples , qu'il 
Homme Ruthéniens 3 Sc Lucain en fait encore mention, 
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h 1, On divife ordinairement cette province en trois 
parties ; dans la haute Marche font Milhau , Efpaliou, 
Natfi , Sainte-Frique ._, le Pont de Camerets _,' Canv- 
peyre, Saint-Rome de Tarn j Saint-Sernin , Belle- 
mont , Vabres Se Severac-le-Château j dans le comté 
de Rhodez , la ville de même nom 3 Saint-Geniez de 
Rivedolt, Entraigues , que l'on prononce EntragueSj là 
Guiolle , le Mur de Barrez _, Eftaing , Marfillac , 
Albin , Rignac & Caffagnes Begognes. Dans la baffe 
Marche font Villefranche, Sainr-Antonhij Naïac, Ver- 
feuil , Rieupeyroux, Sauveterre , la Salvetat,Peyralés , 
Conques,Peyrufle Sa Villeneuve.Tout le pays eft fous le 
gouvernement de Quienne , ôc fous le parlement de 
Touloufe. Ses trois parties ont autant d'élections fous 
la généralité de Montauban. Milhau produitbeaucoup 
d'amandes. Naïac eft connue par fon vitriol , Saint- 
Antonin par fes prunes , ôc Roquefort par fes froma- 
ges. Marfillac , avec titre de principauté , a dans 
fon voifinage la caverne de Bouche-Roland , qui mené 
plus de quatre lieues fous terre. Sè'verac a titre de du- 
ché fous le nom d'Arpajon ; Entraigues ôc Eftaing font 
des comtés , Rhodez &c Vabres des évêchçs , 8cc. Nous 
parlons des comtes du pays fous lenom de RHODEZ. 
ROUGE-CLOISTRE , monaftere célèbre fitué à 
une lieue environ de Bruxelles , eft une des plus belles 
maifons que les chanoines réguliers aient dans les Pays- 
Bas. Trois chofes y attirent principalement les étran- 
gers ôc leur admiration. Les cloîtres qui font très- 
grands , bien voûtés ôc vitrés ; le réfectoire orné de ta- 
bleaux faits par les plus habiles peintres du pays _, &c 
dont les vitres font auffi toutes peintes avec tant de dé- 
licateffe , qu'on ne peut affez les admirer ; & la bi- 
bliothèque où il y a un grand nombre de manuferirs , 
la plupart , à la vérité 3 récens , mais qui ne laiffentpas 
d'avoir leur mérite. On trouve dans un manuferit de 
S. Bernard le portrait de ce faint repréfenté avec l'an- 
cien habit des religieux de Cîteaux _, qui avoient le 
capuchon attaché à la robe j & dans un autre les cha- 
noines réguliers portant leur aumuce fur l'épaule. Il 
paroît j par quelques manuferirs , que les religieux de 
Rouge-Cloître , qui étoient de la congrégation de Vin- 
desheim , gardoient autrefois la clôture , comme font 
aujourd'hui les Chartreux. Il .y a environ cent ans 
qu'ils ont ceffé de la garder. Ce qu'il y a de plus confi- 
dérable dans les manuferirs , eft la collection de Guil- 
limanus _, prieur du monaftere, en quatre gros volu- 
mes in-fol. Elle comprend les hiftoires des guerres de 
la Terre-Sainte, ôc plusieurs actes des faints, & prin- 
cipalement de ceux du pays. On y trouve anm" 1 epi- 
taphe fuivante de Jean André , célèbre jurifeon fuite , 
habile furtout dans le droit canon , qui eft enterré a 
Boulogne dans le monaftere des Frères Prêcheurs. 

Bicjacet Andréas notijjimus orbe Johannes , 
Primo qui Sexti , Clementis atque Noyellas , 
Hieronymi laudes , Speculique juraperegit , 
Rabbi doclorum , lux , cenjbr , normaque morum , 
Occubuit fato prœdira pejlis in anno. 

Voye-{ dans le Voyage littéraire des PP. DD. Mar- 
tène ôc Durand _, Bénédictins de la congrégation de 
S. Maur , tome 1 , 2 partie , une lifte des manuferirs 
principaux ôc moins connus , qui fe trouvent dans cette 
collection de Guillimanus j le Tome II de ce même 
Voyage littéraire , pages 1 1 4 & fuivantes : on y trouve 
encore une autre lifte de quelques manuferits qui font 
dans le monaftere de Rouge-Cloître. On y parle entre 
autres de la collection des Vies des Saints en quatre vo- 
lumes d'une écriture menue, recueillies par Jean Ghen- 
tius, chanoine régulier de ladite maifon. 

ROUHAULT ( Pierre-Simon ) chirurgien juré de 
Paris , chirurgien du feu roi de Sardaigne Victor- 
Amédée ôc de fes armées , profeffeur en chirurgie, 
dans l'univerfité de Turin , fut reçu en gualité d'ana- 
tomifte dans l'académie royale des feiences en 171 2. 
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'ïl mourut au mois de juillet 174.0 , étant a ftbaé vé- 
téran. Il eft auteur des ouvrages fuivans : Traité des 
plaies- de tête , à Tarin , 1720 3 in-tf. Obferva\ioni 
anatomico-fifiche , à Turin , 17:0, iw-4 . Difcours 
en françois concernant les différens changemens qui 
arrivent à la circulation du fang du fœtus renfermé 
dans le fein de fa mère , réimprimé dans le recueil in- 
titulé Mémoire fopra la fi fie a e hijloria naturale di di- 
rer/î valent uomini , Sec. z vol. in-i 1 , Lucques 1 743. 
liéponfe à la critique de ce mémoire , par M. Winflow , 
à Turin , 172.8 , in-4 . 

ROVIGNO , ville de l'Iftrie. Elle eft fur une pref- 
qu ifle de la côte occidentale, a trois lieues de Parenzo, 
vers le midi. Rovigno n'eft pas une grande ville : 
mais elle efl a fiez bien peuplée , Se elle a deux ports. 
On voit près de cette ville le Monte-Auro } qui eft la 
place de l'ancienne Arupinum , des ruines de laquelle 
Rovigno s'eft agrandie. * Baudrand. 

ROVIGO , en larin Rhodigmm , petite ville ca- 
pitale duPolefin , dans l'état de Venife , efl: limée dans 
«11 territoire environé de la rivière d'Adige _, qui y 
forme une ifle. Cette ville eft la réfidence de i'évêque 
d'Adria. * Laur. Schar. in monum. Ital. 

ROU ILLARD ( Sébaftien ) natif de Melun , Se 
avocat au parlement de Paris , s'eft rendu célèbre par 
divers ouvrages : foit de droit , comme les Reliefs 
forenfes ; fou de philologie 3 comme le traité dts 
gimnopodes .Se la louange dufejlu : foir enfin d 'hiftoire. 
Le premier de ceux-cieft >le grand aumônier de France^ 
qui parut en \ 607 , Se qui contient des recherches fur 
l'origine & les privilèges de cette charge. Deux ans 
après il donna la Parthenie , ou l'hijloire de la ville 
de Chartres , avec ce qui s'eft p a (Té de plus remarqua- 
bledans tout le pays Chartrain ; &réuftit bien dans la 
plus grande partie de l'ouvrage j mais dans l'hif- 
toire des premiers temps , il adopta bien des fables, 
Cette hiftoire ne fut fuivie qu'en 1627 _, de celle 
du monaftere deLi-Huns en Santerre, ou comme il 
ccrit en Sang-Ters. Il travailloit depuis plufîeurs an- 
nées à î'hiftoire de la ville de Melun , qui parut en 
3628 , Se qui eft le meilleur de ceux de fes ouvrages 
qui ont été imprimés: Se il y joignit la vie de Bouchard, 
comte de Melun ; celle d'Amyot , évêqued'Auxerre , 
&.c. Enfin il fe livra tout entier à I'hiftoire du parle- 
ment de Paris , qu'il divifaendeux parties, la pre- 
mière contenant tout ce qui s'étoic pafTé au parlement _, 
& où il faifoit entrer plus de dix mille arrêts j la fé- 
conde deftinée pour ce qui regardoit les premiers pré- 
fidens : mais il mourut en 1^39, avant que d'y avoir 
mis la dernière main , Se cet ouvrage s'eft perdu. * 
Le Long , bibl. hifi. de la France. On a encore de Séba- 
ftien Rouillard un ouvrage intitulé : Caphulaire , 
&c. au fujet de Vimpuifïance de l'homme Se de la 
femme, àl'occafion d'un gentilhomme pour lequel il 
pîaidoitj&que fa femme pourfuivoit en diiïblunon de 
mariage pour cette raifon. Cet ouvrage où l'auteur n'a 
nullement traité fa matière chaftemenr, a été imprimé 
à Paris en 1 600 , Se , pour la féconde fois > en 1 604. 
Cette féconde édition eft augmentée. Rouillard étoit 
en grande relation avec Jufte-Lipfe 3 parmi les 
lertres duquel on en a trouvé plufîeurs qui lui font 
adrelïées. 

ROUILLÉ (Guillaume le) natif d'Alençon , lieu- 
tenant-général de Beaumont Se de Frefnai , au pays du 
Maine , a commenté la coutume du Maine , & fait 
àes notes fur la glofe de celle de Normandie. 11 étoit 
né en 1494^ Se florifîbir à Alençon en 1 5 50 _, fuivant 
la Croix-du-Maine. * Denys Simon , bibl. des aut. de 

droit, 

ROUILLE (Pierre- Julien) né à Tours le 1 1 jan- 
vier 1 63 1 , étudia dans la même ville au collège des Je- 
fuites, où il fit fes humanités Se fa philofophie. Le pre- 
mier feptembre de l'an 1 6$ 9 , il fut reçu à Paris au no- 
viciat de la fociété^ & il a toujours vécu depuis dans 
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cette compagnie , où il a fait la profeflîon folennelle 
des quatre vœux le fécond février 171 5. Les études 
de théologie ; la régence des humanités , de la phi- 
lofophie Se des mathématiques partagèrent fuccefuve- 
mentfon temps après fon noviciat, pendant près de h 
ans. En 1724 , appelle à Paris par fes fupéneurs , on 
l'ajïbcia au père Catrou .pour l'aider dans la com- 
pofition de cette yafte Hiftoire romaine que celui cl 
avoit entreprife , & dont on a vingt, volumes i/2-4 . 
Les differtations &: les notes dont cette hiftoire eft rem- 
plie i; font du père Rouillé. Après la mort du père 
Catrou -, il fe trouva chargé feu! de la continuation de 
cette hiftoire : mais la longue maladie qui l'a conduit 
au tombeau , empêcha^ fans doute , qu'il fe mît fé- 
rieufemenc au travail; puifqu'il ne s'eft trouvé parmi, 
fes papiers que la feule vie de Caligulaj qui même n'é- 
toit prefque qu'ébauchée. Le.perè Rouillé avoit euauftl 
quelque part à la révifion & à l'édition des Révolutions 
d'Efpagne , que le père d'Orléans avoit laifTé manus- 
crites , mais dans un état aftez imparfait. Cet ouvrage 
eft en 3 volumes i/2-4 . Ge qui eft du père d'Orléans, 
eft compris dans le premier & dans le fécond volume, 
jufqu'àla page 449. C'eft cette, partie qui a été revue 
par le père Rouillé : il a corrigé les négligences d'hif- 
toire Se de ftyle , confronté les dates , comparé les rao. 
numens 3 Se ajouté, un afïez grand nombre de faits Se 
de circonftances hiftoriques. C'eft au moins ce que l'on 
dit dans l'avertiiTement qui eft à la- tête du premier vo- 
lume. La fuite du fécond volume jufqu'à la page 2.2.5 
du troifîéme, eft du feu père Arthuys, dont la plume 
commençoit à fe faire connoîcre dans la république des 
lettres _, lorfqu'il fut enlevé au commencement de fa 
carrière. Le refte du troifiénie volume eft du père 
Brumoy. Le père Rouillé a eu part aufll aux mémoires 
de Trévoux j depuis le mois de décembre 175 3 \ juf- 
qu'à celui de février 1737. Ajoutons à ces travaux lit- 
téraires une harangue fur l'utilité des mathématiques , 
prononcée à Caën , Se imprimée dans la même ville» 
Voila ce qui a rempli en partie la carrière du père 
Rouillé , que la mort enleva à Paris le dix-feptiéme 
mai 1740 , dans la cinquante-neuvième année de fon, 
âge. On trouve fon éloge dans les mémoires de Tré* 
voux du mois de février 1741. Le difcours du père 
Rouillé , dont on vient de patler , a pour titre : Dif- 
cours fur l'excellence & Futilité des mathématiques 3 pro- 
noncé dans le collège royal de la compagnie de Jefus , de 
la très- célèbre univerfité de CaënJ'année, 1 71 6, à Caën^ 
1 7 1 6. La féconde lettre de l'examen du poëme (de M. 
Racine) fur la Grâce , brochure i/z-8° , imprimée en 
1 7 2 .5 , eft du même père Rouillé. Enfin plufîeurs per- 
fonnes font encore perfuadées , mais fans fondement , 
que le père Rouillé eft auteur des lettres de M. l'abbé... 
à M. l'abbé Houtteville , au fujet du livre de la Religion 
chrétienne prouvée par les faits. Ouvrage que M. l'abbé 
des Fontaines a mis au nombre de fes propres écrits, & 
auquel il a eu en effet une grande part. Le père Rouillé 
n'y en a eu aucune. Voyt[ HONGNANT & des FON- 
TAINES, 

ROUILLET ( Claude ) cherche-^ ROILLET. 

ROVITO ( Scipion) jurifconfulte , né à Tortorella 
dans le royaume de Naples,où il naquit le z z juillet de 
l'an 1 5 5 6 , fut avocat à Naplës _, puis confeiller de cet 
état, enfuite préfîdent de la chambre royale , &. enfin 
régent au confeil collatéral. 11 fut auffi envoyé à Milan 
& à la cour de Madrid. Il a compofé, entr'autresouvra- 
ges, Comment, in Prag. regrii NeapoL ConciL tom. II 9 
Ôcc. Il mourut en 1 6 3 6 ,■ âgé de 79 ans. 

ROULEAU ou VOLUME. Ce que nous appelions 
aujourd'hui livre , fe nommoit autrefois rouleau ou vo" 
hune. On ne plidit pas les feuilles des livrés comme 
on fait préfentement pour les coudre Se relier toutes 
enfemble; mais on faifoit un rouleau de chaque feuille 
qu'on mettoit les unes fur les autres \ de forte qu'un© 
feuille faifoit un volume ; Se c'eft .en ce fens qu'on 
Tome IX, Partie I, D d d ij 




fcrouve que quelques anciens ont compote un fi grand 
nombre de volumes ou livres. Néanmoins comme ces 
feuilles roulées les unes "fur les autres pouvoient fe 
brouillée facilement 3 on avoit accoutumé de les cou- 
dre toutes enfemble , 8c de n'en faire qu'un rouleau. 
11 eft fouvent parlé dans récriture de ces rouleaux: 
ou volumes ; 8c les Juifs en gardent encore l'ufage 
dans leurs fynag6gues j leur loi étant écrite dans ces 
fortes de rouleaux avec une grande exactitude. Léon 
de Modène dit que l'exemplaire de la loi , dont ceux 
de fa nation fe fervent dans leurs fynagogues, n'a point 
la forme des livres d'aujourd'hui, mais celle de volume 
ou rouleau , comme on les faifûit anciennement ; c'eft- 
à-dire j qu'elle eft écrite fuir des peaux de vélin non 
■coufues avec du fil 3 mais avec les nerfs d'un animal 
monde. Ces peaux coufues bout à bout , ajoute-t-il, 
& écrites , le roulent fur deux bâtons de bois qui font 
aux deux bouts. Ce livre ainfi roulé , eft couvert d'un 
ouvrage de lin ou de foie , avec une autre envelope 
de foie qui fe met par-demis. Les extrémités des bâ- 
tons qui excédent le vélin de beaucoup, font couvertes 
d'un ouvrage d'argent , où il y a des pommes de gre- 
nade 8c des clochettes _, où l'on met ait-delfus tout au- 
tour une couronne , le tout félon l'ufage du lieu , ou 
fuivant le caprice du maître du livre. Le même au- 
teur ajoute qu'il y a quelquefois dans Yaron ou armoire, 
plus de vingt de ces rouleaux , nommés Sefer tora ou 
livre de la loi. En effet la fynagogue des Juifs d'Amfter- 
dam qui fuivent le rit efpagnol , en contient un plus 
grand nombre. Un favant ayant vifité ces rouleaux , 
n'en trouva aucun ancien, pareeque les Juifs ne font pas 
curieux d'anciens livres ou rouleaux 3 étant dans cette 
petfuafion que ceux qu'ils font décrire préfentement 
font les mêmes chofes que l'original écrit par Moyfe. 
Cette fynagogue d'Amfterdam en polféde pour le 
moins cinquante exemplaires , qui appartiennent à di- 
vers particulierSj& ils ont un jour de Tannée où ils les 
portent comme en procemon dans la fynagogue.* Léon 
de Modène, cérém. des Juifs ^ part. 1 , chap. 16. 

ROUMOIS ( Le) Rothomagenjis ager 3 petit pays 
de France en Normandie , près de Rouen , d'où il a 
peut-être pris fbn nom , s'étend entre le Lieuvin , la 
Seine & la campagne de Nenbourg. On l'appelle aufïi 
Rommois. * Baudrand , dicl. géogr. 

ROURE ou ROER, en latin Rura, rivière du du- 
ché de Juliers en Allemagne , s'appelloit Rora } fi l'on 
en doit croire Trithème , à cauïe de Rorich , fils de 
Clovis , roi de France 3 qui y fut malheureufemenr 
noyé. Elle naît près du village de Bullingen au pays de 
Juliers , palTe par Dure 8c par la ville de Juliers , 8c 
vers Ruremonde , à laquelle elle donne le nom j 8c fe 
jette enfin dans la Meufe. * Guichardin , defeription 
des Pays-Bas. 

ROURE (Comtes du) cherche^ GRIMOARD. 
ROUSELAR ou ROULERS , bourg de la châtel- 
lenie d'Y près en Flandre. Il eft fur la petite rivière de 
Mandel , à quatre lieues de la ville d'Ypres, vers 
l'orient feptentrional. Il en a été fouvent parlé dans 
les nouvelles publiques , pareeque les armées ont fou- 
vent campé près de-là , ou paffé par-là. * Mémoires 
du temps. 

ROUSSEAU (Jean-Baptifte) pocte François, né à 
Paris en 1669 d'une famille obfcure, Se fils d'un cor- 
donnier , s'eft acquis par la.fupériorité de fes talens , 
&c par des ouvrages qui ne mourront points une gloire 
infiniment fupérieure à celle que l'on peut tirer de la 
nobleiïe 8c des diftkictions de famille. Son père, hom- 
me de bienj 8c qui vivoir avec aifance dans fon état , 
lui procura la meilleure éducation qu'il pur. Rouffeau 
fit fes études d'humanités 8c de philofophie dans les 
collèges de Paris qui étoient alors les plus renommés, 
& dans toutes fes claffes il donna les marques les plus 
fenfibles de la pénétration de fon efprit , de la beauté 
a!e fon génie, 8c fur tout de fon penchant 8c de fes talens 



pour la poefie qu'il a cultivés toute fa vie. Après le re- 
nouvellement de l'académie des inferiptions 8c belles- 
lettres en 1701 , ilfutchoifi élevé 3 8c en 1705 on le 
déclara vétéran. Long-temps avant 1701 , & dès l'âge 
de 2.0 ans , il s'étoit déjà fait connoître par diters pe- 
tits ouvrages pleins d'efprit, 8c d'images vives 8c agréa- 
bles, qui lui avoient acquis de la réputation 8c l'avoienc 
fait rechercher par plufieurs perfonnes du premier rang 
8c d'un goût délicat. Dès 1 688 il fut en qualité de page 
dans la maifon de M. de Bonrepeaux, ambafïadeur dé 
France en Danemarck. Enfuire il alla en Angleterre 
avec M. le maréchal de Tallard j en qualité de fecré- 
taire , & il s'y lia avec M. de Saint-Evremont. Il étoit 
en 1703 auprès de M. Rouillé du Coudrai , confeiller 
d'état 8c directeur des finances , & il le fuivoit à la 
cour & ailleurs , vivant tranquille, cultivant les mufes 
8c négligeant ce que l'on appelle la fortune. M. Cha- 
millard, miniftre de la guerre 8c de la finance, lui of- 
frit envain une direction des fermes générales en pro- 
vince,à la follicitation de quelques protecteurs qui s'in- 
térelfoient à fon avancement. Rouffeau remercia le mi- 
niftre, 8c n'accepta pas l'emploi. Souhaité dans les 
compagnies les plus brillantes de Paris , 8c parmi les 
grands de la cour , & ayant déjà acquis les premiers 
honneurs duParnafTe, il paroillbit fatisfait de fon fort _„ 
lorfqu'en 1708 les ennemis que fa poéfie quelquefois 
trop libre 8c fatyriqne lui avoit faits _, le pourfuivirenr 
comme auteut de ces fameux couplets où plufieurs per- 
fonnes d'efprit 8c de mérite furent noircis par les ca- 
lomnies les plus atroces. Perfonne n'ignore les fuites 
de ce procès : M. Rouffeau fut banni à perpétuité du 
royaume par un arret du parlement de Paris du 7 avril 
1 7 1 z , & quelques follicitations que l'on ait faites de- 
puis pour fon rappel, on n'a pu l'obtenir. Cependant 
M. Roulfeau a nié conftamment , de vive voix 8c par 
écrit j, en profe 8c en vers , qu'il fût l'auteur des cou- 
plets qui lui avoient occafioné une difgrace fi fenfi- 
ble , & plufieurs des intéreifés dans ces fatyres n'ont 
pas fait difficulté de déclarer notre poète innocent fur 
cet article. Feu M. Roliin , qui a été les dernières an- 
nées de fa vie en commerce de lettres avec M. Rouf- 
feau , ne le croyoitpas non plus coupable fur le fait dont 
il s'agit j 8c c'eft un témoignage de plus que M. Ticon 
du Tiliet auroit pu joindre à ceux qu'il rapporte en fa- 
veur de l'innocence de l'illuftre poète dans fou fupplé- 
ment au Parnajfefrançois, imprimé in-folio à la fin de 
174 j. Au sette ceux qui voudroient prendre connoif- 
fance de toute cette affaire , ne doivent point s'en rap- 
porter au libelle du fieur Gacon donné fous le titre 
à'Anti-RouJfeau , ni même à Yhiftoire du procès entre 
celui-ci & feu M. Saurin , de l'académie des feiences > 
donné par le fieur Gayot de Pitaval dans le tome 
VI de fes Caufes célèbres : il faut lire de plus ce 
que dit M. du Tiliet dans le fupplément que Ton vient 
de citer page 736 , & une lettre de M. l'abbé d'Oli- 
vet imprimée dans la bibliothèque raifonnée > &cc. tome 
XXVI , féconde partie, article 4. M. Rouffeau trouva 
d'illuftres protecteurs en pays étranger. M. le comte 
du Luc , ambaifadeur de France en Suifle , voulut 
l'avoir auprès de lui , & fe fit un plaifir de lui rendre 
la vie douce 8c agréable. En 1 714 _, ce feigneur ayant 
été nommé un des plénipotentiaires pour la paix avec 
l'empereur , qui fut conclue au mois de feptembre de 
la même année à Bade en Suifie j il mena M. Rouf- 
feau avec lui , & le pocte y fut peu après préfenté au 
prince Eugène ., qui avoit témoigné un grand defir de 
le voir , 8c qui le goûta fi bien , qu'il pria M. le comte 
du Luc de le laiffer auprès de lui. Après la conclufion 
de la paix , le prince l'emmena à Vienne 3 où il le fie 
connoître à la cour de l'empereur. Rouffeau demeura 
environ trois ans auprès du prince Eugène _, 8c lors- 
qu'il eut été obligé de le quirrer, il fe retira à Bru-. 
xelles, où il a fait fon féjour le plus ordinaire. En 1717 
M. le duc d'Orléans _, régent du royaume , lui fie 



écrire par M. le marquis de la Paie , qu'il pouvoi't fe 
venir à Paris ôc qu'il y feroit en fureté j mais Roufleau 
ayant exigé préalablement qu'on lui donnât de nou- 
veaux juges pour examiner de nouveau fon affaire , fon 
retour n'eut point lieu. En 171 1 il paffa en Angleterre, 
où il fit imprimer à Londres le recueil de fes œuvres 
en deux volumes irc-4 . Cette édition parut en 1723 , 
& lui valut enyiron dix mille livres , qu'il plaça fur la 
compagnie d'Oftende , que l'empereur avoit établie j 
mais les affaires de cette compagnie s'étant dérangées^ 
tous les aolionaires perdirent leurs fonds. Dans cette 
extrémité Roufleau fut fecoutu généreufement par M. 
Boutet , notaire à Paris , fon ancien ami_, ôc il. trouva 
une refïource encore plus grande dans M. le duc d'A- 
remberg, prince d'Arfcot ôc du faim empire _, depuis 
général des troupes de la reine de Hongrie. Ce fei- 
gneur lui donnoit fa table à Bruxelles , ôc alloit au-de- 
vant de fes befoins. En 1735 étant obligé d'aller à 
l'armée en Allemagne , il lui afliira une penfion de 
quinze cens livres , ôc lui donna un appartement dans 
fon château d'Enguien près Bruxelles. 11 faut compter 
encore entre fes protecteurs ôc fes bienfaiteurs, M. le 
comte de Lannoy , gouverneur de Bruxelles, & M. 
le prince de la Tour Tafifis. Au mois d'octobre 1739 , 
Roufleau vint fecrettement à Paris , où il étoit mandé 
par M. le comte du Luc , ôc M. de Senozan , inten- 
dant Ôc receveur général du clergé , qui l'avoient flaté 
de pouvoir lui obtenir toute liberté de finir fes jours 
dans fa patrie ; mais ce projet ayant encore manqué , 
il partit de Paris le 3 février 1740, Ôc retourna à Bru- 
xelles/Au mois d'octobre de la même année, revenant 
de la Haye où il alloit de temps à autre faire quelque 
féjour , il hic attaqué d'apoplexie dans la barque même 
qui le tranfportoit à Anvers. Arrivé dans cette ville, 
le duc d'Aremberg , le comte de Lannoy ôc le prince 
de la Tour Talïis donnèrent des ordres précis pour 
qu'il fût fecouru avec foin. Au mois de décembre il 
fur tranfporté à Bruxelles j mais il mourut trois mois 
après , le 1 7 mars 1 741 , dans de grands fentimens de 
religion. Avant de recevoir le faint viatique , il pro- 
tefta en préfence même du corps de J. C. ôc de tous 
ceux qui afiîftoient à la cérémonie _, qu'il n'étoit point 
auteur des couplets pour lefquels il avoit été con- 
damné ; Se l'on ne peut nier qu'une proteftation fi 
exprefle faite en pareilles circonftances n'ait beau- 
coup de force. Il faut ajouter qu'en même temps qu'il 
perfiftoit à protefter de fon innocence fur cet article _, 
il témoignoit un vil regret des poéfies licencieufes 
qu'il ne pouvoit défa vouer. Entre celles-ci on lui a pref- 
que toujours attribué la Moyfade , pièce impie qu'il 
n'a point compofée , ôc que M. Titon du Tillet af- 
fure être d'un nommé Lourdet. Depuis fa mort M. 
Seguy, attaché à M. le prince de la Tour Taflis, a 
donné une belle édition de fes œuvres conformément 
aux intentions que le pocte lui avoit marquées. Cette 
édition donnée en 1743 * P al 'is , eft en trois volumes 
i/2-4 , & en quatre volumes in-i 2 , ôc ne contient que 
ce que l'auteur a avoué. Elle renferme , 1 . quatre li- 
vres d'Odes, dont le premier eft d'odes facrées tirées 
des pfeaumes. 1. Odes en mufique , ou cantates allé- 
goriques. 3. Deux livres d'épîtres , en vers. 4. Deux 
livres d'allégories. 5 . Deux livres d'épigrammes. 6. Un 
livre de poéfies diverfes. 7. Quatre comédies en versj 
favoir j le Flateur , qui avoit d'abord paru en profe , 
ôc que l'on n'auroit pas dû, ce femble, omettre _, puif- 
qu'elle avoit été encore plus goûtée en profe qu'en vers ; 
le Capricieux, les Aïeux chimériques , ôc la Dupe de Toi- 
même : ôc deux comédies en profe _, le Caffe , ôc la 
Ceinture magique. 8. Un recueil de lettres en profe. 9. 
Une très-belle pièce en vers _, intitulée : Epode tirée 
principalement des livres de Salomon 3 & en partie de 
quelques autres endroits de l'écriture & des prières de 
Véglife. Dès 1741 on avoit donné une fort jolie édi- 
tion de fes auyres choifïes , à Paris in-i 8 , à l'ufa^e 
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des jeunes gens & de. .tous ceux qui ne cherchent dans 
la poéfie que ce qui peut inftruire& éclifier 3 plaire à l'ei- 
prit& être utile au cœur en même temps. Sur les autres 
poéfies de M. RoufFeau qui ne font point dans l'édition 
^ e * 743 j f ur * es différentes éditions de fes œuvres , ôc 
les circonftances les plus remarquables de la vie de ce 
grand pocte, il faut lire \efupplémcnt au Pamajfe fran- 
çais , que l'on a déjà cité. M. Titon s'y étend beaucoup 
fur M. Roufleau , «3c rapporte quelques pièces faites à 
la louange de ce pocte. Dans le mercure fuiife , ou 
journal helvétique, décembre 1 742^ les premiers mois 
de 1743 , on rapporte quelques lettres de M. Rouf- 
feau \ ôc dans le mois de décembre , on en donne une 
fur fa perfonne & fes ouvrages , dans laquelle on dit 
entr autres : » Perfonne n'a mieux connu que M. Rouf- 
» feau l'art de rendre de grandes vérités avec beaucoup 
» de force, de noblefle & d'énergie. Ses cantiques fa- 
» crés feront toujours regardés comme des chef-d'œu- 
» vres j & il a excellé dans les cantates ' 3 genre de poé- 
» fie dont il eft l'inventeur. & qu'il a perleclioné. Ses 
» odes ne laifTent pas douter qu'il ne fût en France ce 
»qu'étoit Horace à Rome, c'eft-à-dire le premier 
» des poètes lyriques. Le tour neuf ôc heureux qu'il a 
» fu donner à fes vers , le choix de fes images , l'ufa<*e 
» élégant & gracieux qu'il y faifoit de l'hiftoire ,& de 
» la table j tout cela leur prêtoit un ornement qui 
» appartenoit à lui feul. S'il égaloit Horace du côté de 
» l'efprit ôc des talens , il lui reffembloit encore plus 
» par l'extrême antipathie qu'il marquoit contre les 
» poètes qui vouloient rimer malgré Minerve. Corn me 
» il n'avoir pour eux nul ménagement ,. ils ne l'épar- 
» gnoient pas non plus j ôc ne pouvant attaquer fes 
» vers , ils ont tâché de le rendre odieux du côté du 
» cœur & des fentimens. » On peut voir le reite de 
cette lettre. 

^ ROUSSEL ( Gérard ) abbé de Clérac, puis éveque 
d'Oléron , vivoit dans le XVI fiécle. Il voyagea en 
Allemagne , ôc vint enfuite à la cour de la reine de 
Navarre , qui lui fit avoir l'abbaye de Clérac , & qui 
le défendit contre les pourfuitesdelaSorbonne.il avoic 
été mis en prifon , ôc avoit été tiré d'affaires par cette 
princefle. Au refte , cet homme avoit d'afïez bonnes 
qualités. Rouflel ayant pris dans plusieurs de fes ou- 
vrages les noms de Giràrdus Rujfus , a donné lieu à M. 
Colomiès & à quelques autres de Je nommer tantôt le 
Roux & tantôt Ruiïï oïl Roufieau. Nicolas Bourbon 
dans fes Nug<e ne le nomme jamais autrement que Ge* 
rardus Ruffellus. On dit qu'il n'approuvoit ni la doc- 
trine de Luther ni celle de Calvin , & que ce dernier 
écrivit contre lui un livre qui avoit pour titre : Contra. 
Nkodanhas. RoufTel mourut l'an 1 5 5 9 ou 1 5 C o , Ôc fa 
mort fut , dit-on , caufée par le zèle de Pierre Arnaud 
de Maitie , père d'Arnaud , depuis évêque d'Oléron , 
qui coupa par le pied la chaire, dans laquelle Rouflel 
débitoit fa doétrine. * Florimond de Raimond , hijï. 
de Thér. l.j^c.^. Pierre-Matthieu _, hift. I. 1. Sponde, 
A. C. 1523, n. 1 5 -, 1 549 , 71. 8 & 9. Sainte Marthe, 
Gall. chrijl. tome II , pag. 8 3 z . - 

ROUSSEL ou ROUXEL. (Jean)Cacn n'a peut- 
être point eu de citoyen dont le nom lui ait été plus 
glorieux que celui de Jean Rouxel : plufieurs préten- 
dent cependant qu'il n'eftpas né à Cacn même , mais 
à Bretteville près de cette ville. Quoique d'autres lui 
foient préférables pour l'élévation de Pefprit, perfonne 
néanmoins, dit M. Huet, n'a été orné de tant de belles 
connoiflànces _, ôc n'a tant acquis de réputation parmi 
les fava'ns de fon ficelé. Il fie fes premières études à 
Cacn ôc à Paris , où dès-lors il mérita par fes vers ref- 
rime du favant Murer. Déterminé enfuite à l'étude de 
la jurifprudence , il alla l'étudier dans les uni.verfwés 
d'Orléans & de Bourges fous les célèbres jurifconfultes 
Duaren , Baudouin ôc Donel. 11 pafTa en Allemagne 
avec Baudouin , & fit à Heidelberg une étroite liaifon 
avec Hotmail! De-là il pafla en Suillè où il acquit 




i'amitié de Caftàîion qui le reçut dans fa maifon , & 
•qui avok la modeftiede lui communiquer fes ouvrages, 
■ÔC de déférera fes jugemens. Rouffel, obligé de revenir 
en France à caufé de fa mauvaife famé , fe fit recevoir 
avocat au parlement de Paris , 8c il s'y lia d'amitié avec 
les plus illuftres favans de fon temps j, 8c entr'autres 
avec Turnebe. Mais le tumulte du barreau l'ayant dé- 
goûté , il revint (dans fon pays & s'y maria , préférant 
cette retraite aux follicitations d'un prince Allemand 
qui lui avoir offert des conditions très-avantageufes 
pour l'attirer chez lui. D'un.efprit doux, d'une humeur 
paifible, ennemi du fafte & de l'ambition , fon cabinet 
feul fît fes délices . & les affaires publiques firent fon 
averfion. Il ne put néanmoins éviter qu'il ne fût élu 8c 
continué deux fois dans l'emploi de premier échevin 
deCaën. Dans le rétabliffement de l'univerfuéj on le 
fit profeffeur royal d'éloquence 8c de philofophie i & 
enfuite des loix. Le concours de fes auditeurs fut ex- 
traordinaire , 8c il eut parmi eux des hommes diftin- 
gués par leur naiffance 8c par leur efprit. I! devint fourd 
dans fa vieilleffe , 8c mourut en 1586. Scévole de 
Sainte-Marthe , Dorât , Critton , Fédéric Morel , & 
beaucoup d'autres , l'honorèrent de leurs éloges après 
ia mort. Jacques de Cahaignes , profeffeur royal en 
médecine , récita publiquement fon oraifon funèbre, 
honneur qui n'avoit point encore été fait à aucun de 
cette univerfité: il recueillit auffi 8c publia les vers qui 
avoient été faits a fa mémoire , & il nous a laiffé fon 
éloge. Dans le recueil des oraifons & des vers de 
Rouffel , M. Huet dit que l'on apperçoit clairement 
le caractere.de l'antiquité. Le même ajoute que Fran- 
çois Malherbe avoit été écolier de Rouffel pour l'élo- 
quence. En 1 6 $6 on donna à Caé'n une féconde édition 
des difeours 8c des poéfies de ce profeffeur, in-%°. 
Guillaume Rouffel fon neveu , confeiller au prcfidial 
de Caën } fut aufli un homme fpirituel , d'un efprit 
agréable, 8c affez bonpoëte Latin. * Huet, origines de 
Caën, deuxième édition , pages 343 , 344, 348, 360, 
3 64. Le P. Niceron , mémoires , tome XXIV. RuxelU 
carmina. 

tW ROUSSEL ( Michel ) avocat y dédia a Marie 
de Médicis , régente durant la minorité de Louis XIII , 
•un livre imprimé à Paris chez Mettayer en 1610 , 
i/2-8 , fous ce titre: L ' Antimariana ou Réfutation des 
propofitions de Mariana , pour montrer que la vie des 
princes fouverains doit être inviolable aux fujets & à la 
république , tant en général qu'en particulier , & qu'il 
n'ejl loijible de fe révolttr contr'eux ou attenter à leur 
perfonne , fous prétexte de tyrannie ou autre que cefoit. 
A la fin font les délibérations de la Sorbonne, & l'arrêt 
de la cour de parlement. Dans la fufeription de fa let- 
tre , il qualifie la reine de très-haute , très-vertueufè & 
très-chafie princejfe. Ce livre eft plein de bonnes chofes, 
6c affez méthodique. On y trouve répandus d'excellens 
principes , que l'auteur traite à l'occafion de fon prin- 
cipal fujet. Il y a cependant quelques endroits foibles 
en genre de preuves. Dans le trentième chapitre il fe 
trompe, en faifant dire à Mariana, que celui qui, fans 
le fa voir, boit un breuvage empoifoné, devient cou- 
pable de fuicide. Mariana , ( de rege & régis inflitu- 
tione ,1. 1 , c. 8 ) dit feulement que c'eft une cruauté 
contraireà l'humanité 8c au chriftianifme,d'obliger un 
criminel à prendre du poifon dans quelqu'aliment. 
Puis il ajoute que le mal commis alors par ignorance , 
de la part de celui qui avale le poifon , retombe fur 
celui qui le contraint à le prendre. A la fin de ce 
livre e(î la cenfure de la faculté de théologie de Pa- 
ris, en date du 4 juin 1610, en général contre ceux 
qui foutenoient que chacun pouvoit licitement ôter la 
vie à un tyran > & fe fervir pour cela de toutes fortes 
dévoies. Cette cenfure eft en latin 8c en françoîs. Elle 
eft fuiviede l'arrêt du parlement, du 8 du même mois_, 
qui en ordonne la publication , 8c condamne le livre 
de Mariana s intitule De rege & régis inflitudone. 



ROUSSEL ( D. Guillaume ) de Conches , petite 
ville de Normandie au diocèfe d'Evreux , peut être 
avec j'uftice regardé comme un des plus beaux efprits 
de la congrégation de S. Maur , dans laquelle il fit 
profeflion le 13 de feptembre 1680, âgé de zi ans. Il 
prêcha d'abord ,, 8c prêcha avec fuccès : car il croit 
très-bon orateur ; mais préférant bientôt le repos d'une 
vie privée , il fe retira à Reims où il s'appliqua à tra- 
duire en notre langue les lettres de S. Jérôme. Cette 
belle traduction a été imprimée en trois volumes- i/2-8 6 ; 
à Paris : les deux premiers en 1704 , & le troifiéme 
qui contient les lettres Critiques de ce faint docteur fur 
l'écriture fainte , en 1707. On les a réimprimées en 
1713. Ces trois volumes font ornés d'une belle pré- 
face , de notes & dé remarques utiles 8c favanres , 8c 
de maximes morales tirées des ouvrages de S; Jérôme; 
Ces maximes finiffent le rroifiéme volume. L'éloge 
du père Mabillon en profe qtiarrée eft auffi de dorri 
Rouffel : c'eft un chef d'oeuvre d'élégance 8c d'eiprit. 
On le trouve dans la bibliothèque des auteurs de la con- 
grégation de S. Maur de D. le Cerf, à l'article du père 
Mabillon ; dans la bibliothèque des mêmes auteurs par 
le père Pez , 8c ailleurs. D. Rouflel avoit entrepris une 
Hiftoire littéraire de la France à laquelle il a travaillé 
quelques années. Il avoit déjà difpofc des matériaux 
conficiérables pour mètre la main à l'œuvre , lorfque 
fes fupérieurs le chargèrent de travailler à Thiftoire 
de fa congrégation. Mais à peine en avoit-il tracé le 
plan., qu'une mort prématurée qui l'enleva du monde 
à Argenteuil le 5 octobre 1717 , âgé de 59 ans ., fit 
échouer ce projet dès fanaiffance, & arrêta le cours 
du premier. On trouva parmi fes papiers plufieurs 
portefeuilles de mémoires fur fon Hiftoire littéraire 
de la Fiance des derniers fiécles par où il avoit com- 
mencé , 8c Thiftoire ébauchée de S. Irenée , jufqu'au- 
quel il paraît qu'il avoit au moins deffein de remon- 
' ter. Ces mémoires ont été remis à dom Rivet fon 
confrère , qui avoit conçu le même deffein , fans 
favoir que dom Rouffel l'eût auffi projette ^ 8c qui 
a publié les neuf premiers volumes de cet ouvragé» 
Dom Rouffel a laiffé aulli une differtarion manuferite 
fur le Narsès dont parle S. Grégoire. * D. le Cerf, bibl. 
des auteurs de la congrégation de S. Maur. Mémoires du 
temps. Prefaee de l'hifi. littér. de la France citée dans 
cet article. 

ROUSSELET CHATEAU RENAUD , famille 
qui a produit un maréchal de France 3 defeend de 

I. Jean Rouffelet, feigneur de laPardieu, de Jau- 
nage 8c de la Eaftieen Dauphiné, mort en 1 520, qui 
avoit époufé Jeanne Lallemant 3 laquelle fit ion tefta- 
ment le 30 octobre 1 514. Elle étoit fille de Jean Lal- 
lemant , feigneur de Marmagnes , 8c fut mère de 
François ., qui fuit. 

II. François Rouffelet, feigneur de laPardieUj de 
la Bâtie-de-Monluel & de Jaunage, époufa le 1 6 dé- 
cembre 1533, Méraude de Gondi , fille & Antoine de 
Gondi , feigneur du Perron , maître d'hôtel ordinaire 
du roi Henri II , & de Marie de Pierre- Vive , l'une 
des dames de la reine Catherine de Médicis , & gou- 
vernante des enfans de France. Méraude étoit feeur aînée 
à' Albert de Gondi , comte, puis duc de Retz, maré- 
chal de France 3 8c de Pierre de Gondi , cardinal & 
évêque de Paris , 8c de Marie de Gondi , femme de 
Claude de Savoye _, comte de Pancalier. De ce mariage 
fortit Albert , qui fuit. 

III. Albert Rouffelet , feigneur de la Pardieu , de 
Lilli, des Abatis&de la Banchardaye, baron de Noyers^ 
marquis de Châteaurenaud , &c. fut nommé au bap- 
tême par Albert de Gondi fon oncle, comte de Retz. 
Après avoir été mis fous la tutelle de fa mère, le 5 
novembre t 564, du confentement de Marie Pierre- 
Vive fa grand'mere , il fut envoyé auprès de Marie de 
Gondi fa tante , comteffe de Pancalier, qui le donna au 
duc Chades-Emanuel de Savoye , qui le fit élever ^ le 
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pourvut enfuite de la charge de gentilhomme de fa 
chambre, par lettres du 26 avril 1 5 83 , en confidéra- 
rion de ce qu'il étoit ifTu de nobie Se ancienne maifori) 
Se à caufe des fervices qu'il avoit rendus pendant qu'il 
avoir été nouri auprès de lui ; c'eft ainfi que parlent les 
lettres. Lorfqu'il fut de retour en France^ il fut fait che- 
valier de l'ordre du roi , gentilhomme ordinaire de la 
chambre , capiraine de cinquante hommes d'armes de 
fes ordonnances , confeiller au confeil d'état Se privé, 
Se gouverneur des villes Se châteaux de Machecoul Se 
de Belle-lfle. Il avoit époufé le 4 avril 1 5 8 5 _, Magdcléne 
le Maréchal, fille Se héritière de Nicolas le Maréchal , 
baron de Noyers en Normandie , aulïi chevalier de 
Tordre du roi, gentilhomme ordinaire de fa chambre. 
Se capitaine de cinquante hommes d'armes de fes or- 
donnances _, Se de Cécile de Croifmare. 11 mourut en 
16x1 , & lailfa François , qui fuir. 

V I. François Roufïelet , marquis de Châteaurenaud 
en Touraine , baron de Noyers , feigneur de Blançhar- 
dayeen Bretagne ^ Se gouverneur de Machecoul- Se de 
Belle-lfle , fut élevé enfant d'honneur du roi Louis XIII, 
Se épôufa le 1 9 mars 1 6z 2 , Louife deCompans, fille de 
Noël de Compans , feigneur d'Arci Se de Villers-fur- 
Orge , maître des comptes à Paris , Se de Louife Dreux. 
II mourut le 1 1 décembre 1677 , Se lailfa de ce ma- 
riage, 1. François, qui fuit; 2. Albert RoufTelet, abbé 
de Pornic en Breragne , mort le 1 novembre 1 647 ; 
3 . Balthafar , abbé de Pornic , de Fontaines-les-Blan- 
ches en Touraine, Se deLandevenec en Breragne, mort 
en 1712, 4. François-Louis de RoufTelet , comte de 
Châteaurenaud, maréchal de France, dont: nous parle- 
rons après fon frère \; Se cinq filles religieules au 
Boulai Se à Beaumont en Touraine. 

VIL François RoufTelet , marquis de Châteaure- 
naud , Se lieutenant de la compagnie meftre de camp 
du régiment des gardes en 1648 3 époufa le 24 janvier 
1658, Marie le Gai , fille Se héritière de Jean le Gai , 
feigneur de la Giraudiere , & de la Poiiïonniere en 
Vendômois , Se de Renée Jacques de la Heurliere. 
31 mourut au mois de décembre 1681 , laiflant de 
fon mariage, 1. Albert-François RoufTelet, marquis 
aie Châteaurenaud , colonel du régiment de Cam- 
brefis , Se infpeéteur général de l'infanterie en Pro- 
vence , mort fans alliance à Cazal au mois de feptem- 
bre 1 69 3 ; 2. Henri-Charles , abbé de Pornic , en 1 6 84 3 
<& mort au mois d'avril 1 69 3 ; 3. Louis , enfeigne de 
vaifTeaux , mort à Breft au mois de mars 1 684; 4. Bal- 
thafar , chevalier de Malte, profez & capitaine d'un 
vaifTeau du roi , mort; 5. Dreux ^ marquis de Château- 
renaud , capiraine d'un vaiffeau du roi , gouverneur de 
Rhedon, Se chevalier de S.Louis, tué à la bataille de 
Malaga le 24 août 1 704 ; 6. Louife- F rançoife , abbefle 
de Montforr à Alençon , puis du Port-Royal à Paris , 
où elle mourut le 25 août 17 10 ; Se quatre autres re- 
ligienfes. 

VU. François-Louis RoufTelet , marquis de Châ- 
teaurenaud , grand-croix de l'ordre militaire de faint 
Louis , vice-amiral Se maréchal de France , fit fes pre- 
mières armes dès Tannée 1658, dans l'armée de Flan- 
dre , commandée par le maréchal de Turenne. Trois 
ans après il pafia dans le fervice de la marine en qualité 
d' enfeigne de vaiffeau, fut nommé capitaine en 1 664 , 
Se fe trouva à Tenrreprife de Gigeri , où il fut bleffé à 
la tête de l'armée. Les actions d'éclat qu'il fit les années 
fuivantes avec fon feul vaiffeau , Se les avantages qu'il 
remporta fur les corfaires de Salé , joints aux fervices 
qu'il rendit fur les mers d.'Efpagne les années fuivantes, 
relevèrent au rang de chef d'efeadre en 1 673. L'année 
fuivante il commanda fur les côtes , défit le jeune Ruy- ' 
ter en 1 67 5 , Se Tobias , contre-amiral des Hollandois j 
en 1 676. Il aiTura les convois de Sicile, y en conduifit 
lui-même; Se en 1678 , combattit tout un jour avec 
huit vaifïeaux & trois brûlots , la flotte hollandoife , 
compofée de feize vaifïeaux de ligne , Se commandée * 
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par l'amiral Everfen. Après là paix de 1 679 _, le 
comte de Châteaurenaud commanda des efeadres en 
chef pour protéger le commerce de Cadix; contraignit 
les corfaires de demander la paix en 1 6" 8 7. Il avoit été 
nommé grand-prieur de Bretagne de l'ordre de S. La- 
zare en 1681-. Il fervit les années fuivantes dans les 
efeadres qui furent envoyées en Danemarck, à Cadix, 
à Alger , Se fut fait lieutenant général au mois de fé- 
vrier 1 68 8 , peu de temps avant le combat contre Pa- 
pachin , Se le bombardement d'Alger , où il fe trouva, 
ûe-là il alla à Cadix , Se conduifit à Marfeille les vaif- 
feaux françois chargés de plus de quinze millions de 
.livres en or Se en argent. L'année fuivante il prie le 
commandement de l'armée du roi , pour conduire en 
Irlande un grand convoi. Ayant rencontré l'armée 
d'Angleterre -, il déchargea le convoi dans. la baye de 
Bantri , donna la bataille », la gagna , & retournant 
à Breft , fe rendit maître d'une flotte hollandoife de 
fept vaifïeaux richement chargés.' En 1690 il fe trouva 
à la bataille de Bevezieres^ où il commanda i'avant- 
garde. La même année il partit pour porter du fecours 
à Limerick ; mais ayant trouvé que cette place s'étoic 
rendue, il repalTaen France dix-huit mille Irlandois i 
avec les troupes de France, Se fut l'année fuivante 
grand-croix de Tordre --militaire de faint Louis, à la 
création de cet ordre. Condiiifimt trente-cinq vailïeanx 
dans la Méditerranée pour le fiége dePalamos en 1 69^ 
il brûla quatre yaifTeaux de guerre efpagnols aux Ai- 
rages ; Se en 1696 il commanda l'armée du roi com- 
pofée de cinquante vaiffeaux de guerre. La paix de 
Rifwick rendit le calme à l'Europe ; mais la guerre 
s'étant rallumée en 1701 , le comte de Châteaurenaud 
fut honoré de la dignité. de vice-amiral de France. Il 
alla à Lisbonne avec quatorze vaifTeaux de guerre , fit 
fortifier la rivière par de nouvelles batteries ; & ayant 
été nommé capitaine général de la mer pour le roi d'Ef- 
pagne , il alla prendre à Cadix quatorze vaifTeaux de 
guerre de l'efcadre du comte d'Eftrées. ïl partit avec 
cette flotte pour aller chercher les ennemis _, Se pafla 
dans l'Amérique pour s'oppofer aux entreprifes qu'ils 
auroient pu faire fur les places de France Se d'Efpagne. 
Lorfqu'il fut à la Martinique, il apprit qu'il n'y avoir 
rien à craindre de ce côté-là ; ce qui lui fit former le 
projet d'aller chercher la flotte de la nouvelle -Efpagne* 
pour la ramener en Europe. Le retour de cette flotte 
étoit de la dernière conféquence pour le commerce 
d'Efpagne : d'ailleurs elle ne pouvoit reflet à la Vera- 
Cruz , fans être en danger d'être infultée par dix-huit 
vaifTeaux de guerre, que les ennemis avoient à la Ja- 
maïque. Ces raifons déterminèrent le comte de Châ- 
teaurenaud , quoiqu'il n'eût point d'ordre du roi fur 
cette expédition. Il renvoya en France les plus gros 
vaifïeaux de fa majefté , n'en garda que dix-huit des 
petits ; Se après avoir levé tous les obftacles par fa pru- 
cence, fit partir la flotte de la Vera-Cruz, fous fa con- 
duite, Se arriva heureufement à la Havanne. Enfuite 
la flotte fit voile en Europe, où elle entra enfin dans 
le port de Vigo. C'étoitle feul port d'Efpagne où Ton 
pût aborder alors, pareeque Tarmée des ennemis étoit 
devant Cadix , Se qu'ils y avoient deux groffes efea- 
dres fur les routes qui conduifoient à la Corogne, 
Ferol , Saint-Ogne , Sec. Cependant Vigo étoit un 
pofte peu fur Se de difficile défenfe. Le comte de 
Châteaurenaud prévoyant les inconvéniens qui en 
pouroientréfulter , confeilia _, mais inutilement, aux 
généraux d'Efpagne , de fouffrir qu'on relâchât dans 
quelque port de France, jufqu'à ce que lesAnglois Se les 
Hollandois fufTent retirés. Au refte , le roi fut fi con- 
tent du zèle &de la conduite du comte de Château- 
renaud , qu'il lui en écrivit, pour lui en témoigner fa 
fatisfaction. Sa majefté, pour reconnoître tant de fer- 
vices importans , rendus fans interruption _, l'honora 
le 14 janvier 170 3 du bâton de maréchal de France 
lui donna Tannée fuivante la lieutenance de Bretagne , 
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-'& le nomma chevalier de fes ordres , dont il reçut le 
Collier le 3 février 1705. Il mourut le 1 $ novembre 
'171 G , âgé de 80 ans , ayant eu de Marie Anne-Renêe 
de la Porte , fille Se héritière de René de la Porte , 
"comte d'Artois Se de Crozon , ■& baron de Beaumont 
'en Bretagne , & & Anne-Marie du Han de Bertric , ; 
-morte au mois d'o&obre 165x15 1. Francois-Louis- 
Jgnace , tué au combat de Malaga -le 24 août 1 704^ 
1. Anne- Albert , chevalier de Malte , puis marquis 
\de Châteaurenaud^ capitaine de vaifleau , qui fe noya 
malheureufement'j 3. Emanuel, qui fuit*, 4. Marie- 
Anne-Dreux de Roulïelet de Châteaurenaud -, mariée 
en mai 17*0, à Louïs-han-Baptifie de Matignon -, 
marqlaïs"He Gafle , &c. 

VIII. Eîïanuel Ro'nflelet, marquis de Château- 
renaud , lieutenant général de la haute Bretagne , a 
époufé le io février 1713^ Emilie de Noailles , fille 
d' Annè-Jules , duc de Noailles y pair & maréchal de 
France, &c. morte le 7 mai 171 3. * /^tfyqr le P. An- 
felme , hiftoire des grands officiers ; hifioire de la mai/on 
"de Gondi , 6V. 

ROUSSILLON j comté dans les Pyrénées j entre le 
Languedoc & la Catalogne , eft'fitué au midi du haut 
Languedoc , Se a la mer au levant', Se la Catalogne au 
couchant ; Perpignan en eft la ville capitale. Les au- 
tres font Elne } Collioure , Ceret , Sec. Ce pays , qui 
étoit autrefois uni à TEfpagne , devint partie de la 
Catalogne : il fut engagé avec le comté de Cerdagne 
par Jean , roi d'Aragon , au roi Louis XI , qui ftip'ula 
que la propriété de ce pays lui demeureroit , fi le roi 
d'Aragon ne lui payoit dans neuf ans 300000 écus d'or 
avec les intérêts. Quoique ce payement n'eût pas 
été fait , néanmoins le roi Charles VIII remit ce 
comté à Ferdinand j à condition qu'il ne donneront 
point de fecours à ceux de Naples ) mais celui-ci ne 
tint pas fa promette , Se cependant garda le Rouflillon , 
que le roi Louis XIII reprit fur les Efpagnols , &.qui 
a été réuni à la France par la paix des Pyrénées en 
1 6 5 9. Ce pays , qui eft dans les montagnes, Se qui a 
beaucoup de pâturages , eft arrofé de trois rivières : 
l'Egli qui pafle à Rivefake ; le Ter fur lequel il y a 
un pont de pierre pour entrer à Perpignan j & le 
Tech , qui pafle près de Ceret , où l'on voit un pont 
d'une feule arche d'une hauteur prodigieufe , d'où il 
fe jette dans la mer , après avoir pafle près d'Elne. Le 
Rouflillon a été fouvent le théâtre de la guerre. Il a 
environ dix-huit lieues d'orient en occident, & un peu 
moins du midi au feptentrion. Le terroir eft extrême- 
ment fertile en grains , &: on y recueille beaucoup de 
vins, mais les oliviers font la plus grande richeflè du 
pays , où les orangers font très-communs ^ Se où l'on 
nourit auflî quantité de moutons 5 mais le bois y eft 
rare , ainfi que les bêtes à cornes. On voit par les an- 
ciens auteurs , que ce qu'on appelle aujourd'hui le 
Rouflillon , faifoit autrefois partie de la Gaule Nar- 
bonnoife j car c'eft dans cette province? que Ptolémée , 
Strabon , Polybe Se Tite-Live _, placent l'ancienne Ruf 
cino , d'où tout ce pays-là a tiré fon nom. Chercher 

ausciNO. 

La ville cXllliberis , qui étoit dans le même can- 
ton , eft aufli comptée par les mêmes auteurs _, entre 
celles de la Gaule Narbonnoife. Quelques-uns préten- 
dent que c'eft Cohbre ou Collioure d'aujourd'hui} mais 
M. de Marca fait voir , que c'eft la même ville que 
l'on a nommée depuis , Elne ou Elene , apparemment 
du nom d'Helene, mère de Conftantin le Grand , où 
l'hiftoire rapporte que Conftans , fils du même Conf- 
tantin , fur tué par Magnentius : ce que les faftes Ida- 
tiens marquent expreflemenr avoir été fait dans les 
Gaules. * M. de Marca dans fon livre intitulé , Marca 
Hifpanica. 

Armengol ou Irmengarius _, comte de Rouflillon & 
d'Ampurias , vivoit du temps de l'empereur Charle- 
magne , Se bâtit le^ murs de Corfe & de Majorque eu 1 



8"x 5. * Eginard. SukER a I du nom , comté de Rouf- 
fillon& d'Ampurias , vivoit fous Louis le Débonnaire^ 
en 834'ck: 843. On le trouve avec la qualité de comte 
de ces lieux , dans plufieuts titres de l'églife de Girone 
de l'an 844. Alàric , comte de Rouflillon Se d'Am- 
purias j fous le règne de Châties le Chauve. On voit 
par des àâres de 844 j que le nom de fa femme étoit 
Hortrudis. Bernard étoit comte de Rouflillon Se 
■d'Ampurias en 876^ ainfi qu'il paroît par une ientence 
donnée cette année-là à Elne , par Ifa'mbert fon lieute- 
nant, entre Audefindë , natif de 'cette ville-là , & le 
procureur du comte Bernard : l'on ignore fi ces quatre 
comtes étaient fils les uns des autres , & la généalogie ne 
commence qu'en la perfonne de celui qui fuit ; 

I. Suner II, comte de Rouflillon & d'Ampurias, 
vivoit en 877 , ainfi qu'il paroît par un privilège donni 
cette année-là, par l'empereur Charles le Chauve , au 
monaftere de S. André de Surede en Rouflillon , où 
ce comté eft qualifié ami de fa majefté impériale. Il 
avoit époufé Ermengarde , dont il eut Bencio _, qui 
luit} Gauzbert , dont il fera parlé après fùn frère aîné ; 
Elmerad; Se Waldad i tous deux fucceflivement évê~ 
ques d'Elne. 

II. Ben'cîo , comte de Rouflillon Se d'Ampurias ^ 
époufà Goilanè , comme il paroît dans des acTres des 
annies 909 ôe 9 16, qui font dans le cartulairede 
Téglife d'Elne. Il tnourur fans enfans. 

II. Gauzbert fon frère lui fuccéda. De fon temps 
Téglife d'Elne fut confacréè par l'évêque Elmcrad fon 
frère 3 ainfi qu'il eft porté dans un acte du cartulairè 
dé l'églife d'Elne de l'an 9 1 6. Il mourut avant l'an 943 , 
ayant eu de iaconiteiTeTrudegardejGÀuvKzn, qui fuir. 

III. Gaufred j comte de Rouflillon Se d'Ampurias v 
fut fort confidéré par le roi Lothaire , qui en 98 t. 
lui donna la ville de Collioure Se la vallée de Bagnols , 
pour faire replenper ces cantons- là. Dans l'aéte de cette 
donation j le roi le traite de dtç de Roufiillon & 
de fon am'u Defdn tetnps le monaftere de S. Pierre de 
Rhodes dans le comté d'Ampurias fut réparé , & il y 
contribua par fes libéralités : il fit aufli beaucoup de 
dons ati monaftere de S. Genis en Rouflillon , refta eh 
989, Se fut enterré dans Téglife paroifliale de 'S; Mar- 
tin d'Ampurias. Par fon teftament il^partagea fes étarsà 
fes demi fils aînés qu'il avoir eus â'Ava, morte en y6i. 
Hugues le premier fut comte d'Ampurias &de Peralad© 
en Catalogne j ( voye^ AMPURDAN. ) Gislabert^ 
qui fuit, fut comte de Rouflillon. Mais ces deux frères 
vécurent en fi grande Union , que lorfque l'un d'eux fft 
trouvoit dans les terrés de l'autre , il y exerçoit la ju- 
rifdiction comme s'il eût été dans fon propre comté : 
àirifi Ton trouve des actes d'Ampurias, fous le, nom du 
Comte Giflabert , Se des ades de Rouflillon , fous 
le nom du comte Hugues; Suner \ leur troifiéme frère, 
fut évêque d'Elne. * Elobert ^facceffwn de la maifori 
d'Ampurias. Cartulairè d'Elne & de S. Pierre de Rhodes. 

IV. Giseâbert, comte de Rouflillon, époufa Er- 
mengarde , dont il eut Gaufred II, qui fuit. 

V. Gaufred, II du nom , comte de Rouflillon , fe 
trouva Tan 102.6 à la cdnfécration de Téglife de faine 
Jean de Perpignan, qui fut faite en fa préfence,par Be- 
renger, évêque d'Elne. La même;année , il aflifta au 
traité de paix ou de trêve du champ de Toulouges près 
de Perpignan , fur lequel il y a de longues diflertations 
de M. Baluze , dans la Concordia imperii , &c. Il 
fonda l'abbaye de S. Michel de la Flavia_, dans le 
comté d'Ampurias. Enfin en 1069, il fe trouva avec 
la comtefTe Adeleyde fon époufé , à l'édification du 
maître autel de l'églife cathédrale d'Elne , ainfi qu'on 
le lit encore aujourd'hui dans uneinferiptionà côté de 
ce maître autel. * Cartulairè d'Elne & de S. Jean de 
Perpignan 

VI. Gizlabert II., comte de Rouflillon, fils du 
précédent, eut la guerre avec Hugues fon giand oncle, 
comte d'Ampurias , qui fut terminée par un traité du 
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4 des calendes de juin 1085 , dans lequel fut rétablie 
l'ancienne union des comtes de Rouflillon 8c d'Ampu- 
rias. Il fonda la collégiale de S. Jean de Perpignan 
l'an noz, & annoblit beaucoup cette ville. De fon 
époufe , Stéphanie, il eut Guinart ou Guitart, qui 
fuit ; 

VII. Guinart ou Guitart, comte de Rouflillon _, 
accompagna Godefroi de Bouillon à la Terre-fainte , 
en 1097. Il étoit encore en ce pays-là l'an 1 109 , au- 
quel la comtelTe Ignés , fa femme , fie une donation au 
couvent de S. André de Surede en Roufïîllon , dépen- 
dant alors de l'abbaye de la Grâce , au diocèfe de 
Carcaflone , êc dans l'acte elle promit de le faire ra- 
tifier par le comte Guinart fon époux quand il revien- 
drait de la Terre-fainte. M.- Baluze rapporte que ce 
prince en revint l'an 1 1 1 3 _, & qu'après il fut aflafliné ; 
mais il ne cite point d'où il a tiré cet événement. Il 
laifla deux fils, Arnaud-G au fred, 8c Gaufred., qui 
fuivent. 

VIII. Arnaud-Gaufred avoit déjà le titre de comte 
de Rouflillon en 1 1 16, qu'il fonda l'hôpital de Per- 
pignan , ainfî qu'il appert par une inferiprion de cette 
année-là , que l'on voit encore à la muraille de cet 
hôpital. Nous n'avons de lui aucun mémoire qui 
prouve qu'il ait été marié. 

VIII. Gaufred, III du nom, fuccéda à fon frère, & 
époufa Ermingarde 3 fille de Bernard- Atton , vicomte 
de Béziers , & de la comtefle Cécile. Cette comtefle 
Ermingarde eft nommée dans les anciens titres de 
Rouflillon j la comtefle Trancayilk , à caufe de Rai- 
mond-Bernard de Trancaville , fon aïeul , vicomte de 
Béziers. Elle fur mère de Guinart, auquel en 1 1 5 1 
le comte fon père fit donation de fon vivant de la ville 
de Perpignan , 8c du village de Mayole près de cette 
ville \ 8c après fa mort , de tout le comté de Roufïîl- 
lon. Nonobftant cet acte, le comte Gauzbert ayant ré- 
pudié fon époufe eut quelques fils d'une maîrreïTe , 
qu'il vouloir faire fes héritiers. Cela fut caufe que les 
vicomtes de Béziers , de Fenouillet , 8c de Caftelnau^ 
parens de la comteffe , prirent fes intérêts & ceux de 
fon fils. Les papes Adrien IV 8c Alexandre III ayant 
pris connoiffance de l' affaire, déclarèrent par des bulles 
adreflees aux archevêques de Narbonne & de Tarra- 
gone , que le comté ne pouvoit appartenir à ces bâtards. 
L'an 1 1 40 , Gaufred _, comte de Rouflillon feigneur de 
Raquefans , de Montabruno , de Val-Saint-Martin & 
d'Ulrraria , fit du bien à l'abbaye de S. André de Su- 
rede, conjointement avec fa femme 8c fon fils Guinart. 
L'an 1 1 6 1 ce comte Gaufred^ &: fon fils Guinart, com- 
pilèrent les anciennes coutumes de Perpignan , qui 
font les plus anciennes loix du pays. Il étoit mort en 
1 164. 

IX. Guinart ou Guitart , II du nom , dernier 
comte de Rouflillon , ne fut point marié : ainiî il fit fon 
teftament à Perpignan le 4 juillet 1172, en faveur 
d'Alfonfe , roi d'Aragon. * Mémoires recueillis & com- 
muniqués par dom Jofeph de Taverner & d'Ardenes , 
chanoine de Barcelone , & grand vicaire de îéveque de 
Girone fon oncle , tan 1 71 1. 

ROÛSS1LLON , bourg avec titre de comté dans 
le Dauphiné près du Rhône , à quatre lieues au-deflbus 
de Vienne. On prend ce lieu pour celui qui croie 
nommé anciennement Figlins, , ou pour la ville de la 
Gaule Narbonnoife qui portoit le nom à'Urfeola 8c 
à'Urfeolis. 

ROUSSILLON de BERNEX , cherche^ ROSSIL- 
LION. 

03" ROWE ( Nicolas ) célèbre poëte Anglois , na- 
quit à Liftle-Bedford , en 1 671 , d'une ancienne famille 
de Devonshire. Il fe rendit très-habile dans les belles- 
lettres , grecques & latines , étudia le droit 8c l'hébreu, 
& fe livra enfuite rout entier à la poéfie. Il s'y acquit 
une grande réputation , devint fecrétaire du duc de 
Queenberry, eut quelques autres emplois , fous le règne 



40 

de George I j 8c mourut à Londres en 17 1 8 _, à qua- 
rante-cinq ans. On a de lui fept tragédies, dont l'une 
eft intitulée Tamerlan , 8c une traduction de Lucam , 
qui eft très-eftimée des Anglois. 11 fut enterré daus 
l'abbaye de Weftminfter. * M. l'abbé Ladvocat , 
diclionaire hijlorique portatif. Dans les lettres d'un 
François fur les Anglois , ( par M. l'abbé le Blanc ) 
tome II , lettre 5 1 > il eft parlé de la tragédie de 
Tamerlan de M. Rowe. On y donne une idée de 
cette tragédie qui fuffit pour en faire connoître le plan 
8c le caradere ; on y a ajouté une traduction • de la 
fcène II durroifiéme acte. 

ROWE (Thomas) favant Anglois j de la même fa- 
mille que Nicolas _, naquit à Londres le 1 5 d'avril 
1687. Son père qui avoir beaucoup d'érudition, 8c 
qui fe diftinguoit dans la prédication , le fit étudier 
d'abord à Epfom , 8c enfuite dans la Chartreufe à Lon- 
dres fous le fameux docteur Walker. Le jeune Rowe 
ayant appris le latin , le grec 8c l'hébreu , fut envoyé 
en l'univerfîté de Leyde , où il fit une étude particu- 
lière des antiquités judaïques fous M. Witfius. Il y 
étudia aufli le droit civil fous M. Vitriarius , les 
belles-lettres fous le célèbre Périzonius , 8c la philo- 
fophie expérimentale fous M. Sengaard. Il fe fit efti- 
mer dans cette univerfité de tous ceux qui le connu- 
rent , & de ceux principalement qu'il y eut pour maî- 
tres , par fon application à l'étude , par les connoif- 
fances qu'il acquit , 8c par fes manières polies & obli- 
geantes envers tout le monde. Quoiqu'il y fut en quel- 
que forte abandonné à lui-même , fans autre furveil- 
lant que fa propre vertu 8c fa prudence , il conferva 
fes mœurs pures dans un âge où tout femble porter 
à fe livrer à fes pafîions. L'amour de la liberté qu'il 
avoit puifé dans les anciens auteurs Grecs 8c Latins _, 
fe fortifia confidérablement par le féjour qu'il fit dans 
une république où l'on eft extrêmement jaloux de cette 
liberté , 8c le refte de fa vie il ne cefla de montrer le 
zèle qu'il avoit pour elle. De retour à Londres, il crue 
voir vers l'an 1708 _, que l'on commençoit à répandre 
dans le public des principes qu'il jugea pernicieux à 
la liberté de la nation. C'en fut aflez pour le porter 
à combattre ces principes de toutes fes forces : 8c peur- 
être que fon zèle eût eu plus de fuccès, s'il avoir pof- 
fédé quelque charge dans l'état. Cet amour vif & fin- 
cere pour la liberté éclara dans les vies des hommes 
illuftres qu'il a compofées , & dont on parlera plus bas. 
En 1709 M. Rowe étant à Bach ^ fut conduit par un 
gentilhomme de fes amis chez mademoifelie Singer , 
dont on peut voir t article ci-après. Il avoit déjà conçu 
beaucoup d'eftime pour elle par la lecture de ks ou- 
vrages, 8c par la réputation que fon érudition & fa fa- 
gefle lui avoient acquife 5 mais lorfqu'il la vit , il fut 
charmé de fes agrémens extérieurs , de fon efprit & de 
fa vertu 3 8c conçut pour elle la paillon la plus vive 8C 
la plus tendre. Il l'époufa l'année fuivante , quoiqu'elle 
eût treize ans 8c quelques mois plus que lui ; mais il 
n'eut pas la fatisfaction de vivre long-temps avec elle. 
Il n'étoit pas d'un tempérament robufte , 8c comme il 
donnoit peut-être à l'étude une application trop forte 
8c trop continuelle , il ne jouit que d'une faute affez 
foible durant tout le temps de fon mariage. En 1714, 
il parut être en confomption : on crut que l'air de 
Hampftead , village agréable finie fur une colline à 
une petite lieue de Londres , lui procurerait au moins 
quelque foulagement _, mais il mourut le 1 3 mai 1 7 1 9, 
âgé de trente deux ans. Avant que de 
l'épuifement qui l'a conduit à la mort. 
Plutarquea omis les vies de plufieurs grands hommes 
de l'antiquité , il entreprir d'y fuppléer. Il pofledoit 
toutes les qualités néceflaires pour y réuflir. Doué d'un 
difeernement exquis _, il favoir distinguer dans l'hif- 
toire ancienne le réel d'avec le fabuleux. Par une étude 
aflidue il avoir acquis une connoiifance univerfelle de 
fhiftoire grecque 8c romaine , 8c de toutes les parties 



tomber dans 

voyant que 



Tome IX. Partie I. 



e e 



ROW 



402, 

de la belle littérature , dans un âge où les autres corn^ 
mencent à peine leurs premières recherches de l'anti- 
quité j mais il n'a pas aflèz vécu pour fuivre dans fon 
étendue le vaftc projet qu'il étoit fi capable de bien 
remplir. Il ne nous a laiûe que huit de ces vies , fa- 
voir celles d'Enée.., deTullusHoftilius., d'Ariftomene, 
de Tarquin l'ancien , de L. Junius Brutus , de Gelon 3 
de Gyrus & de Jafon. Elles furent imprimées pour la 
première fois en anglois en 1728 àLondres, in-%°. Ce 
qu'on en peut dire de moins , dit M. l'abbé Bellen- 
ger , qui en a donné une traduction françoife, eft qu'el- 
les ne font pas indignes d'accompagner l'ouvrage dé 
Plutarque. Elles font intéreffantes , "foit par la gran- 
deur des caractères defes héros, foit par les différen- 
tes fituations fous lefquelles il nous les repréfente. On 
y voir avec plaifir , ajoute l'habile traducteur, les plus 
zélés patriotes comblés d'honneur j on les compare avec 
les héros modernes , & on remarque que l'antiquité 
ne récompenfbit que la vertu folide Se l'amour du bien 
public. Cependant quoique ces vies foient écrites avec 
goût, comme l'auteur n'y avoit pas mis la dernière 
main , il s'y trouve plufieurs fautes que M. l'abbé Bel- 
lenger a cru devoir corriger dans fa traduction, Se quel- 
ques omiffions auxquelles il a penfé qu'il lui étoit per- 
mis de fuppléer. Cette traduction qui a reçu les plus 
Juftes éloges , a paru en 1734 à la fuite de la nouvelle 
édition des vies de Plutarque traduites par feu M. 
Dacier. M. Rowe avoit auffi du goût Se duraient pour 
la poéfie angloife 3 Se il en faifoit quelquefois fon amu- 
fement ou fon occupation. Ce qu'il a fait en ce genre, 
au moins ce que l'on a cru digne de voir le jour , a 
été imprimé en 1739 à Londres, à la fuite des œu- 
vres mêlées de fa femme. Ces poéfies confident en quel- 
ques imirations d'Horace Se de Tibulle , Se en quel- 
ques épîtres dont il y en a deux qui font imitées de la 
Climene Se du Caprice de madame Deshoulieres. On y 
trouve auffi l'ode pindarique à Proferpine, traduite du 
françois de feu M. Houdart de la Motte j une ode fur 
la liberté , Se quelques autres pièces facrées Se profa- 
nes. Voye^ l'article fuivant. * Bibliothèque Britanni- 
que , ou hiftoire des ouvrages des favans de la grande- 
Bretagne , tome XIII , première partie , article fé- 
cond. Préface de M. Bellenger au-devant de la- tra- 
duction des vies des hommes illuftres de Plutarque , 
tome X , Amfterdam , 1 7 3 4 _, in- 1 2. 

ROWE (Elizabeth) femme de M. Thomas Rowe,, 
dont on vient de parler, étoit l'aînée de trois filles de 
M. Gaukkr Singer , gentilhomme d'une famille con- 
nue, & de dame Elisabeth Porrner. Elle naquit à II- 
chefterdans la province de Sommerfet le 1 1 feptembre 
1 674. Son père qui fuivoit le parti Se les fentimens 
des Nonconformiftes , c'eft-à-dire de ceux qui refu- 
fentde fe conformer aux rits de l'églife anglicane, 
étoit fî eftimé à caufe de la pureté de fes mœurs , de 
fa modération j & de fon ardente charité pour les pau- 
vres , que les plus zélés Anglicans recherchoient fon 
amitié Se fa compagnie. Voici le portrait que fa fille 
fait de lui dans une de fes lettres familières. » Je vis 
»> à mon aife , dit-elle , Se dans toute l'abondance que 
«je puis fouhaiter. Je ne faurois former de defîrsj 
» que mon père , par un effet de fa bonté , ne foit prêt 
» à fatisfaire. Je n'ai d'autre chofe à demander à Dieu, 
» fi ce n'eft qu'il conferve les jours de ce bon vieillard. 
» La parfaite fainteté de fa vie, Se la générofité de fon 
» cœur , font qu'il eft le refuge de tous ceux qui font 
»> en détrefïe , de la veuve & de l'orphelin. Le peuple 
» le comble de bénédictions & de vœux toutes les fois 
» qu'il fort ; ce qu'il ne fait jamais que pour remettre 
» la paix parmi Ces voifins , ou pour faire rendre juf- 
» tice à ceux qu'on opprime. Le réfte de fon temps eft 
« entièrement confacré à des actes de dévotion , Se à 
s> fes livres qui font fon unique divertifïement. » Ma- 
demoifelle Singer hérita des mêmes fentimens , Se eut 
la même conduite. C'étoir auffi le caractère d'une de 
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f^s fœtirs , qui s'attacha fi particulièrement à l'étude 
des livres de médecine , que l'on afltire qu'elle fit de 
grands progrès dans la connoiflance de cet art. Elles 
paffôient l'une & l'autre la plus grande partie des jours 
Se même des nuits à étudier , & mettoient toute leur 
fatisfaction à augmenter en lumières Se en charité pour 
le prochain. On ne parle pas de la troifiéme fœur 9 
qui mourut en bas âge. Mademoifelle Singer s'attacha 
de bonne heure au deffin. A peine avoit-elle la main 
aflfez ferme pour tenir le crayon j qu'elle montra une 
forte inclination pour defliner. La poéfie étoit encore 
plus fa paflion favorite. Son génie étoit fi fort tourné 
de ce coté-là 3 que fa profe même a tous les char m os 
de la poéfie. On y voir le même feu , la même ima- 
gination que dans fes vers : des images vives , des fi- 
gures hardies, un ftyle nerveux Se coulant : à perne 
pouvok-elle écrire unefîmple lettre familière fans. y 
mêler quelques traits poétiques. C'eftle jugemenrqu'en 
portent non-feulement les auteurs de la bibliothèque 
Britannique , mais auffi plufieurs perfonnes de goût 
qui entendent parfaitement l'anglois. Mademoifelle 
Singer commença à faire des vers dès l'âge de douze 
ans y Se elle n'en avoit que vingt-deux lorfqu'en 1696 
elle publia un recueil de Ces poéfies, à la follicitatiort 
de deux illuftres amis qui vainquirent fur cela fa ré- 
pugnance. Mais on ne put jamais l'engager à y met- 
tre fon nom , & ce recueil fut publié fous le nom 
poétique de Philomele , que fes amis lui avoient s 
dit-on, donné dans les vers qu'ils lui adreflerent, 
ou qu'ils firent à fon occafion. Quoique la plupart 
de Ces poéfies roulent fur des fujets de piété ^ & que 
dans les autres il n'y en ait aucune qui fente ni le 
libertinage de l'efprir , ni la corruption des mœurs , 
cependant elle fe reprocha' avec raifon dans fa vieil- 
lerie d'en avoir publié quelques-unes qui lui paru- 
rent ne pas s'accorder avec les régies étroites de la 
vertu. M. Thynne , fils du vicomte de Wey'mouth ^ 
lui avoit appris les langues françoife Se italienne , Se 
elle avoit fi bien réuffi dans cette étude , qu'elle étoit 
en état de lire non-feulement fans peine, mais avec 
goût les meilleurs ouvrages écrits dans ces deux lan- 
gues. Elle étoit demeurée dans le célibat jufqu'en. 
1709 , ayant toujours refufé d'écouter ceux qui lui 
avoient fait faire des propofitions de mariage. Mais 
en 1 709 ayant connu M. Rowe , dont on a parlé à 
l'article précédent , elle fut charmée de fon efprit Se de 
fes talens j elle répondit à fon amitié & à fa tendrefTe, 
Se l'époufa en 1710. Elle n'eut pas la fatisfaction do 
le poffédér long-temps : nous avons dit qu'elle le perdit 
dès le 13 mai i7i5.Cettemortl'arHigeaextrêmemenr; 
Se comme elle avoit toujours aimé la retraite , n'ayant 
demeuré à Londres ou dans le voifinage _, que par dé- 
férence pour fon mari , dès qu'elle l'eut perdu, elle alla 
Ce confinera Frome dans la province de Sommerfet, 
où elle avoit la plus grande partie de fon bien. Depuis 
ce moment fa folitude lui tint lieu de rout,.& elle ne 
la quitta que très-rarement , par complaifance pour 
quelques dames illuftres par leur naiflànce , Se en par- 
ticulier pour fatisfaire quelquefois aux vœux empref- 
fés de la comtefle de Hertford qui avoit pour elle une 
tendre amitié. Elle mourut fubitement dans le lieu de 
fa retraite un dimanche 2.0 février 1737 , félon notre 
manière de compter. Elle fut d'autant plus regretée , 
que toutes fes actions l'avoient fait eftimer Se aimer. On 
fait dans fa vie écrite en anglois , Se dont on trouve 
un précis étendu dans la bibliothèque britannique , 
le portrait le plus avantageux de fon efprit & de fon 
cœur. On y voit les charités prefque immenfes qu'elle 
faifoit à tous ceux dont elle pouvoir connoître les be- 
foins , fon défintéreflement prefque incroyable fi on ne 
le juftifioit par des faits détaillés , fon averfion pour 
tout ce qui fentoit l'efprit de faryre , Se même d'une 
critique un peu vive. Ces mêmes vertus paroifiént auflî 
dans les lettres que l'on rapporte d'elle dans le journal 
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que l'on vient de citer, où elles font traduites en fran- 
çois. On y voit des fentimens grands , nobies K géné- 
reux y un efprit aimable, ami du vrai j quelquefois en- 
joué , mais avec toutes les réferves de la modeftie la 
plus exacte ; un génie porte aux réflexions les plus fen- 
i'ces y 8c fouvent les plus fublimes. Ce fut auiïï dans 
fa retraite qu'elle compofa tous fes ouvrages , fi l'on 
en excepte quelques pociies détachées,-&. fon hiftoire de 
Jofeph qui eft aufli en vers. Madame Rowe avoit com- 
pofé cet ouvrage dans fa jeuneffe , 8c n'étant encore 
que mademoiselle Singer. Il eft intitulé : The hïftory 
of Jofeph , ikc. c'eft-à-dire , Hiftoire de Jofeph , poème 
en hua livres ; & les amis de l'auteur l'ayant engagée à 
le publier , il parut à Londres en 1736, in~S°. Le but 
général de ce poeme eft d'expofer aux yeux du lecteur 
le foin particulier que Dieu a pris pour conferver la 
nation juive, malgré les efforts des pnifîances infer- 
nales , qui vouloient introduire partout l'idolâtrie , & 
tâchoienr d'exterminer la poftérité d'Abraham , qui 
feule adoroitie vrai Dieu. On trouve une analyfe exacte 
de ce poeme dans la bibliothèque britannique , tome 
VIII, parue féconde, article fécond. Dans cette pre- 
mière édition l'auteur n'avoir conduit fon hiftoire que 
jufqu'au mariage de Jofeph. Mais à la perfuafion de 
fes amis , 6c particulièrement de madame la corateffe 
de Hertford, elle y ajouta depuis deux livres , afin de 
conduire l'ouvrage jufqu a l'époque où Jofeph fe fait 
connoître à fes frères. On allure que ces deux livres 
ne lui coûtèrent cjue trois ou quatre jours de travail. 
Ce fut fon dernier ouvrage , 8c on l'imprima peu de 
mois avant fa mort. En 1718 elle avoit publié fon li- 
vre , intitulé : L'amitié après la mort , dont on a eu de- 
puis plufieurs autres éditions , & qui parut pour la 
quatrième fois en 1736 à Londres, i/2-8% avec fes 
lettres morales & amufantes , mêlées de profe & de vers, 
dont la première partie avoit été imprimée en 1729 , 
la féconde en 1 7 3 1 , 8c la troifiéme en 1 7 3 3 . Le bue 
de cet ouvrage eft de mettre devant les yeux des lec- 
teurs des exemples de la bienveillance la plus géné- 
reufe & de la vertu la plus héroïque j afin de les porter 
par-là à la pratique de tout ce qui eft digne de l'homme, 
& de tout ce qui tend au bien du genre humain. L'édi- 
tion de 175 6 eft intitulée : L'amitié après la mort , ou 
"vingt: lettres des morts aux vivans : auxquelles on a 
ajouté les lettres morales & amufantes en profe & en 
vers, en trois parties. On en trouve un long extrait, 
avec la traduction même entière de plufieurs de ces 
lettres, dans la bibliothèque germanique , tome VIU, 
première partie , article X. On fait fentir dans ce 
journal que dans les lettres ajoutées au premier écrit, 
on ne trouve rien qui réponde au terme d'amujant, fé- 
lon le fens qu'il paroît que l'on y attache aujourd'hui, 
èc qui renferme une idée de légèreté 8c de bagatelle 
qu'on voit régner dans la plupart des livres qui ne font 
que trop du goût de notre fiécle_, 8c dont le plus grand 
bien qu'on puilïè en dire , c'eit qu'ils aident à perdre 
le temps. Tout eft férieux au contraire dans les lettres 
dont il s'agit , tout y roule fur les fujets les plus graves 
& les plus importansu Tout , au moins dans le dellein 
de l'auteur, y eft propre à faire goûter 8c aimer la ver- 
tu _, 8c à infpirer de l'éloignementdu vice, 8c nous dé- 
couvre dans le caractère de l'auteur une perfonne per- 
fuadée de l'immortalité de l'ame , d'une vie future , 
de la récompenfe promife aux j uftes , 8c de la puni- 
tion éternelle qui attend les réprouvés ;, 8cc. On repro- 
che cependant à l'auteur d'avoir trop négligé les rai- 
fonnemens tirés de la révélation 8c de la philofophie ^ 
8c de s'être trop contentée de faire intervenir des morts 
qui font de belles 8c de magnifiques deferiptions d'une 
autre vie. Un autre défaut que Ton reprend , c'eft que 
l'auteur parle très-fouvent d'apparitions de morts, d'une 
manière à faire foupçonner qu'elle en croit la réalité. 
En 1739 on imprima à Londres en deux volumes /«-S°j 
les œuvres mêlées de madame Elisabeth Rowe , en profe 



'& en vers : cV l'on ajoute dans le titre , que la plus 
grande partie fe publie maintenant pour la première fois 
fuivantfes ordres , & fur fes propres manuferits , par M, 
Théophile Rowe , (beau-frere de madame Rowe) & 
que 1 on y a ajouté des poèmes compofés par M. Thomas 
Rowe (fon mari : ) le tout précédé de l' hiftoire de la vie. 
& des écrits des deux auteurs. Le premier volume de ces- 
œuvres mêlées contient les poéfies de madame Rowe~ 
on y trouve quelques traductions de l'italien & du fran- 
çois ; un petit nombre de pièces fur l'amour 8c fur 
l'amitié , & fur-tout des poèmes facrés y comme des 
hymnes , des imitations 8c des paraphrafes en vers de 
divers endroits de l'écriture fainte , 8c en particulier 
du cantique des cantiques, dont il y a non- feulement 
divers pafïages paraphrafes en vers rimes , mais en* 
core une paraphrafe complette en vers non rimes. Dans 
le fécond volume on trouve d'abord crois dialogues ; 
le premier eft deftïné à faire voir qu'il ne faut point 
tourner les défauts. naturels en ridicule. Le fécond eft 
contre une vie pafTée dans les plaifirs. Le troifiéme 
n'eft pas achevé. Ces dialogues font fuivis d'un grand 
nombre de lettres _, la plupart intéreffantes par l'efprit 
& les fentimens qui y régnent. L'hiftoire de la vie des 
deux auteurs eft de M. Grove, jufqu'au mariage de 
mademoifelle Singer avec M. Rowe, & la fuite juf- 
qu a la fin , de M. Théophile Rowe , éditeur de ce 
recueil. M. Grove n'acheva point , pareequ'il mourut 
lorfqu'il travailloit à cette vie. * Bibliothèque britan- 1 
nique, tome VIII, première & féconde partie j 8c 
tome XIII j première partie 3 8cc. 

ROWE (Thomas) cherche-^ RHOE, 

ROUV 1ERE (Arnaud de la) écuyér, ancien avocat 
au parlement de Provence , s'eft diftingué dans ce 
fiécie par fes talens & par fes écrits. Il étoit d'une fa- 
mille noble 8c connue avantageufement. Laurent 
de la Rouviere j fon grand-pere _, écuyer _, ancien ca- 
pitaine dans le régiment de Normandie , s'eft acquis 
beaucoup d'honneur dans prefque toutes les guerres du 
régne de Louis XIV , & en particulier , au combat de 
Nortlingue donné en 1 6^45 . M. de la Rouviere y reçue 
un coup de feu dans l'épaule droite , après avoir en- 
levé un drapeau aux ennemis, Pierre de la Rouviere j, 
fils de Laurent 8c père d'Arnaud , fuivit un oarti fort 
différent j il lut docteur es droits , 8c de la faculté de 
médecine de l'univer'icé d'Avignon , & membre de la 
fociété royale de Londres. On a de lui plufieurs ou- 
vrages de feience & de littérature 5 mais ils ne nous 
font point affez connus pour en parler. Arnaud de la 
Rouviere,fon fils puîné,& de dame Anne de la Marck* 
ne s'eft pas feulement rendu utile par fes confeils & 
par fon zèle à défendre les droits de ceux qui avoienc 
confiance en lui - 3 il s'eft encore appliqué à divers ou- 
vrages qui ont été bien reçus du public. Ceux que l'on 
connoît font : 1 . Traité de la révocation des donations 
par la naiffance , ou furvenance des enfans j à Paris $, 
1 730 j in-foL de cinquante-fept pages , à la fuite de là 
nouvelle édition des œuvres de Ricard. M. de la Rou- 
viere ayant compofé cet écrit long-temps avant l'or- 
donnance du mois de février 173 1 , faite pour fixer- 
la jurifprudence fur la nature, la forme, les charges 
& les conditions des donations , on ne doit pas être 
furpris que l'on y trouve quelques articles , dont les 
décidons doivent être rectifiées fur les difpofitions de 
cette ordonnance. Ce traité de M. de la Rouviere a 
été imprimé dans la même forme que celui des dona-^ 
tionsde Ricard , afin que l'on puifTe joindre enfemble 
ces deux traités. 2. Traité du droit du retour des dots , 
des donations _, des inftitutions contractuelles , & des 
teflamens mutuels , fuivant l'ufage & les maximes des 
pays de droit écrit , & des pays coutumiers , deux vo- 
lumes in-i 1, à Paris, 1737. Ce traité eft dédié àM. de 
laTour , premier préfident du parlement 3 8c intendant 
de Provence. 3. Traité de la révocation & nullité des 
donations, legs , inftitutions ,fidei- commis , & élections 
Tome IX. Partie L E e e ij 
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-d 'héritiers ,par l 'ingratitude , l'incapacité & l'indignité . 
-des donataires , héritiers , légataires fubfiitués & élus 
à une JucceJJion; àTouloufe , 1738 , i/z-4 . dédié à 
M. le duc de Villars, gouverneur de Provence. M. 
de la Rouviere eft mort à Aix le 16 avril 1 742 , dans 
-•la foixante-treiziéme année de fon âge. Il a laiflTé ma- 
nufcrit un traité de la fimonie Se de la confidence; 
un de l'aliénation des biens de l'églife , Se de quoi for- 
•mer une nouvelle édition du traité de la révocation des 
«donations , augmentée de plus de moitié. De plus , de 
la matière pour un jufte volume du Journal du palais 
de Provence; Se despoéfies. * Mercure de juillet 1742.. 
Journal des Savons de mars 1 7 3 z t Sc de feprembre 1738. 
ROUV1LLE _, ancienne maifon de Normandie , à 
porté le nom de Gougeul , Se a pris par fucceilion celui 
de Rouville. 

I. Jean , dit Gougeul \ I du nom , fut héritier de 
Pierre Gougeul , cvêque du Mans Se du Puy , mort 
en 1 3 27 , Se laifla ^ entr'autres enfans _, de fon mariage 
avec Perronelle, fille de Martin des Ecarts , maître des 
comptes , Jean II , qui fuir. 

II, Jean , feigneur de Rouville , II du nom _, fervit 
dans les guerres contre les Anglois , Se fut fait prifo- 
nier le 1 9 feptembre 1 3 64 , à la bataille d'Aurai , com- 
battant pour le parti de Charles de Blois , duc de Bre- 
tagne , fit plufieurs biens à l'abbaye de Bonport > Se y 
eft enterre. Il avoit époufé Jeanne de Villaines , fille 
de Pierre , dit le Bègue , feigneur de Villaines , féné- 
-ehal de Touloufe , dontil eut Pierre , qui fuit; Galois 
de Rouville , vivant en 1 388 ; Colette de Rouville, 
morte avant l'an 1 3 8 8 ; Se Perrette de Rouville/emme 
■de Jean de Maufligni _, chevalier. 

III, Pierre Gougeul dit Moradas , chevalier , con- 
feiller Se chambellan du roi , Se fon maître d'hôtel , 
•accompagna le feigneur de Villaines , fon parent , en 
l'armée que le roi envoya en 1 368 , en Efpagne, con- 
tre Pierre le Cruel , roi de Caftille , fut capitaine & 
gardedela ville du Pont-de-1'Arche en 1 378 & 1 379, 
puis lieutenant des maréchaux de France en Norman- 
die,depuisi 38ojjufqu'en 1392.; &mourutàlabataille 
d'Azincourt en 1 41 5. 11 avoit époufé i°. Jeanne Bou- 
dard : i°. Luce de Brucourt , veuve de Robert d'Ol- 
landon 3 Se de Guillaume Commin , morte le 1 8 dé- 
cembre 1413. Ses enfans du premier lit furenr, Re- 
nier , feigneur de Rouville j dit Morequen , mort fans 
laiffer de poftéritéde Jeanne de Poiffi ; Pierre , qui 
fuit ; Se Mahaud de Rouville , abbefle de S. Amand 
de Rouen , morte vers l'an 1 3 14. Du fécond lit for- 
tiiQnx.^ Ifabeauàt Rouville , mariée à Louis de Ronche- 
rolles , feigneur de Hugueville ; Se Jeanne de Rou- 
ville , alliée à Eufiache d'Erneville. 

IV. Pierre , feigneur de Rouville > après fon frère , 
fut long-temps priionier des Anglois , Se paftàenfuite 
en Italie , ou il fervit le pape. Etant de retour en 
France , il époufa Aldonce de Braquemont , dame de 
Grainville y fille de Robert de Braquemont , amiral de 
France. Cette alliance le porta à embraffer le parti du 
roi d'Angleterre , duquel il devint homme lige pour 
les terres qu'il poffédoit en Normandie en 141 9. 
Après la réduction de cette province au roi _, il rendit 
aveu de fa terre de. Rouville en 1450., Se mourut peu 
après. Ses enfans furent , Jacques , feigneur de Rou- 
ville , de Grainville , de Molinaux , de Bobinville , 
êcc. qui embrafla l'état eccléfiaftique , & fut chanoine 
Se archidiacre d'Eu en l'églife de Rouen ^ Se mourut 
le 27 janvier 1491 ; Guillaume , qui fuit ; Se Jean 
de Rouville , docteur en décret, vice-chancelier de 
Bretagne 3 qui fut employé par le duc de Bretagne , 
en plufieurs négociations , tant vers lés rois de France 
& d'Angleterre , que vers la république de Venife , Se 
le comte de Charolois , depuis duc de Bourgogne, 
dont il s'aquitta avec honneur , Se à l'avantage de fon 
maître , qui le nomma ambafladeur en 1 470 , vers le 
comte de Foix pour conclure fon mariage avec Mar- 



guérite deT?oix,fa fille. Il vivoit encore en 147&. 

V. Guillaume de Rouville , feigneur de Moli- 
naux Se du Viliiers cul de-fac , chevalier , confeiller 
Se chambellan du roi Louis XI ,, capitaine de cent- 
vingt lances des ordonnances du duché, de Normandie, 
eut en 1473 la conduite des nobles du ban Se arriere- 
ban du bailliage deGifors i> & mourut le 2.3 novembre 
1491 , & fut inhumé en l'abbaye de Bonport , en la 
chapelle de fes prédéceffeurs. Il avoit époufé Loui/ë 
Mallet-Graville , fille de Jean , fire de Graville , de 
Montagu & de Marcouflis , grand-maître des arbalé- 
triers de France , & de Marie de Montberon , fa fé- 
conde femme ; elle lui furvécut , Se ne moutut que le 
2 mars 1499. Leurs enfans furent, Louis , qui fuit^ 
Pierre , feigneur de Dimart, mort fans lanTer de po- 
ftérité de Marguerite de Preci ; Jean , feigneur de 
Leri ; Renée , mariée à Fiacre de Harville , feigneur 
de Paloifeau ; Se Claude de Rouville a femme de 
Mathurin de Harville , feigneur de laGrange-du-bois» 
frère puîné du feigneur de Paloifeau. 

VI. Louis , feigneur de Rouville , de Grainville , 
&c. chevalier , confeiller Se chambellan du roi , lieu- 
tenant général au gouvernement de Normandie , fut 
pourvu de la charge de grand veneur de France , par 
lettres données à Angers le 6 août 1488 , qu'il exerça 
jufqu'à la fin de l'année 149 6 , qu'il en fut défa- 
pointé. Il fut enfuite nommé bailli Se capitaine de 
Mantes en 1 500 , Se rétabli en fa charge de grand 
veneur en 1506. L© roi François I l'inltitua grand- 
maître enquêteur Se réformateur des eaux Se forêts de 
Normandie Se de Picardie en 1 5 1 9,1e fit fon lieutenant- 
général au gouvernement de Normandie en 1 j 2 5 , 
dont il ne jouit pas long-temps ^ étant mort le 1 7 
juillet de la même année. Il avoit époufé Sufanne de 
Cocfmes , fille de Nicolas _, feigneur de Cocimes , de 
Lucé , Se de Magdeléne deChourfes, dont il eut, 
François , qui fuit ; Marguerite , alliée 1 °. à Antoine, 
feigneur de la Fayette ; 2 . à Jacques d'Auberville , ba- 
ron de Verbofc ; Sufanne , alliée à Guillaume > fei- 
gneur de Houdetot ; & Renée de Rouville , abbefle 
de S. Sacns en Normandie. 

VII. François , feigneur de Rouville , Grainville y 
Sec. maître d'hôtel du roi , maître enquêteur Se général 
réformateur des eaux Se forêts de Normandie & de 
Picardie , Se lieutenant de la vénerie , mourut vers l'an 
1555, laiflTanr de Louife d'Aumont , dame de Chars, 
fille de Ferri , feigneur d'Aumont , Se de Françoifè 
de Ferrieres , qu'il avoit époufée en 1 5 23 3 Anne de 
Rouville , mariée à Nicolas de Hellen viliiers , feigneur 
de la Ferté-Frefnel ; Jean , qui fuit ; Philippe , fei- 
gneur de Quinville , mort fans poftérité de Jeanne de 
Veelu ; Jacques ,, qui a fait la branche desfeigneurs de 
Meux , rapportée ci-après ; Se Louis de Rouville 
feigneur de Chars, Mondevis , Sec. gentilhomme de la 
chambre du roi, qui de Magdeléne Anthonis , fille de 
Charles j feigneur de Barron , & de Marguerite de 
laFaye , eut pour fille unique, Marie de Rouville A 
dame de Chars , mariée à Jacques de la Guefle , fei- 
gneur de Laureau , procureur général au parlement 
de Paris. 

VIII. Jean , feigneur de Rouville , Grainville ,&c. 
gentilhomme de la chambre du roi , Se lieutenant au 
gouvernement de Normandie , rendit de grands 
fervices aux rois Henri II 3 Charles IX & Henri III , 
& mourut au fiége de Paris , voulant fe fauver de 
la prifon „ où il avoit été mis par ceux de la lio- ue • 
ayant eu pour enfartsdeilfû^t/e/<î/z<îleRoi,fille àe Louis t 
feigneur de Chavigni , comte de Clinchamp , &c. & 
d'Antoinette de Saint-Pacr , qu'il avoit époufé en juin 
1550, Jean Se Louis , morts jeunes ; & Jacques _> 
qui fui 

IX. Jacques de Rouville , feigneur de Grainville , 
Sec. gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , Ôc 
lieutenant- général pour le roi aux bailliages de Rouen 




& d'Evreux en 1 575 , mourut avant fon père, ïl avoit 
époufé en 1573, Diane le Veneur, fille de Tan- 
ne°ui, comte deTillieres, feigneur de Carrouges^&c. 
chevalier des ordres du roi , gouverneur de Norman- 
die , & de Magdeléne de Pompadour , -dont il eut , 
Jacques , qui luit j Charles , feigneur de Grainville, 
Franc ois , leigneur de Quinville , mort en Italie fans 
alliance } Magdeléne _, Carmélite à Rouen , dont elle 
fut fondatrice j &c Charlotte de Rouville , mariée à 
Charles deMargaftel., feigneur deSaint-Denys-du-Gas. 

X. Jacques , feigneur de Rouville 3 de Grainville -, l 
de Chavigni , comte de Clinchamp , &c. gouverneur 
de la ville & château de Chinon , chevalier d'honneur 
de Marie de Bourbon , dufchefle d'Orléans , mourut 
en 1628. Il avoitépoufé i°. en 16-09 > Antoinette Pi- 
nart , fille de Claude , vicomte de Comblifi , &c de 
Francoife de la Marck , morte en 1 £1 9 : 2 . en octo- 
bre 16 h y Elisabeth de Longueval , fille de Philippe, 
feigneur de Manicamp _, & d'Elisabeth de Thou. Ses 
«nfans du premier lit furent , Nicolas , comte de Clin- 
champ , tué en une occafion près de Mons en 1 63 7 ; 
François , marquis de Rouville 3 mort fans poftérité } 
Marie , alliée à Pierre de Neuville , marquis de Saint- 
Remi > & Gabrielle de Rouville , mariée en 1 646 , à 
Henri Pot , marquis de Rhodes , grand-maître des 
cérémonies de France. Ceux du fécond lit furent , 
Louife de Rouville , mariée en 1 650 , à Roger de Ra- 
butin , comte de Bufli , mettre de camp général de la 
cavalerie légère de France , morte en août 1703 ; & 
Angélique de Rouville , abbeffe de S. Julien de Rou- 
jremont. 

Branche des seigneurs de Meux. 

VIII. Jacques de Rouville , quatrième fils de 
Ïrançois , feigneur de Rouville , & de Louife d'Au- 
mont , fut feigneur de Meux près laCroix Saint Ouen^ 
proche Compiegne , & d'Amblainville , &c. fe fit de 
la religion prétendue réformée , & fut marié deux ; 
fois ,i°. le il avril 1 514 , à Denyfe Bochart , fille 
de Jean , feigneur de Champigni Se du Norroi , & 
dTfabeau Allegrain : i°. à Francoife de Limai. Du 
premier ht forcirent , Philippe-Henri , &C N. de Rou- 
ville , tués en duel \ Jean , qui fuit j & Louis de Rou- 
ville. Du fécond lit vinrent N. de Rouville , morte 
fins alliance ; Se N. de Rouville , religieufe à l'Hôtel- 
Dieu de Soiifons. 

IX. Jean de Rouville , feigneur de Meux , Rivé- 
court , &c. fut capitaine de la cavalerie légère en Alle- 
magne , & d'une compagnie d'ordonnance , & mou- 
rut le 27 juin 1637 j d'un coup qu'il reçut devant 
Efpinal , étant rentré dans le fein de leglife. Il avoit 
époufé le 27 juin 1606 , Jacqueline de Rogué , fille 
de Pierre y feigneur de Ville-Grugni_,&c. gouverneur 
de la ville Se citadelle de Noyon , Se de Joffine du 
Chemin _, dont il eut Louis _, feigneur de Meux , ca- 
pitaine de cavalerie , tué en duel à l'âge de 2 1 ans j 
& Hercule-Louis, qui fuit. 

X. Hercule-Louis _, marquis de Rouville , fei- 
gneur de MeuXj Rivecourt,&c. lieutenant général des 
armées du roi , gouverneur des ville d'Ardres & 
comté deGuienne_, colonel du régiment de Rouville, 
capitaine d'une compagnie dordonnance,d'une compa- 
gnie franche de cavalerie légère > Se d'une compagnie 
de 120 fiifilliers , mourut le 27 novembre 1677 , âgé 
de 6 y ans. Il avoit époufé en 1 63 9 , Marie-Jeanne du 
Bofc, dame du Bois-d'Ennebout , fille de Jean du Bofc, 
feigneur du Bois d'Ennebout , baron de Niefles , 
Se de Jeanne de Belloi ^ morte le 28 feptembre 1 69 5 , 
âgée de 80 ans. Ses enfans furent François , marquis 
de Rouville , fous-lieutenant de la compagnie des gen- 
darmes de la reine , mort fans poftérité de Marie de 
Bethune , fille SHippolyte de Bethune j chevalier des 
ordres du roi _, «Se chevalier d'honneur de la reine , Se 
de Marie de Beauvillier , dame d'atours de la reine 4 




1 qu'il avoit époufée en o&obre \66j • Louis , marquis, 
de Rouville , &c. lieutenant colonel du régiment de 
cavalerie de la reine j Jean , fous-lieutenant du régi- 
ment des Gardes , tué à Wezel $ Charles , mort 
jeune ; Hercules-Louis, abbé d'Andres, mort en 1 69 1« 
Henri , cornette d'une compagnie de fon père ■, mort 
jeune 5 Louis - Marie - Hercules capitaine au régiment 
royal des vailfeaux ; Claude J mariée à Robert de Mon- 
chi y capitaine d'Henneveux 3 tué à la prife de Lille -, 
fans laitier de poftérité } Marie- Jeanne , alliée à Marc . 
Antoine Saladin d'Anglure du Bellai-de-Savicrni j, 
marquis d'Anglure Se du Sellai , comte d'Eftoges ç 
Louife , morte jeune j Jeanne , fupérieure des Car- 
mélites de Compiegne \ Se Magdeléne de Rouville. *■ 
Voye^ le père Anfelme. 

ROUVROI , cherche^ SAINT - SIMON. 

ROUX , nommé ordinairement Maître Roux j, 
fameux peintre , cherche^ ROSSO. 

ROUX ( Geraud le ) natif de Touloufe -, fils d'un 
pauvre chevalier, cultiva la poéfie francoife avant le 
milieu du XII fiécle. Il florilToit fous Alfonfe Jour- 
dain , comte de Touloufe , fils du comte Raymond 
l'Ancien. _, qui fe diftingua fi fort à la première croi- 
fade. Le Roux fe rendit particulièrement célèbre par 
fes chanfons , que lui infpira l'amour qu'il avoir folle- 
ment conçu pour la fille & Alfonfe , dont la naifïancé 
& la qualité étoient trop au-defius de lui pour qu'il 
pût raifonablement efpérer qu'elle lui fut accordée en 
mariage. Il nous refte encore quelques-unes de ce$ 
chanfons de Geraud le Roux , qui vivoit encore en 
1 148 , lorfque le comte Alfonfe mourut peu après 
fon arrivée au port d'Acre ou de Ptolémaïde 3 vers la 
mi-avril de cette année , âgé de 45 ans. * MSS^ 
de la bibliothèque du roi de France. Hiftoire générale 
du Languedoc , par quelques Bénédictins , tome 2 _, L 
XVII, &c. 

ROUX ( Jean de ) dit Rcdade , Anglois de nation •„ 
religieux de Pordre de S-. Dominique , vivoit fur la 
fin du XIII fiécle -, &compofades annales., une chroni- 
que des papes & des empereurs , &c. * Leland &: 
Pitfeus » de illufir. feript. AngL Vofiîus , de hijl. La<* 
tin, &c. 

ROUX (François le ) Cordelier , né en 1632. 
dans le bourg de Chagny , entre Beaume & Châlon 5, 
fut doéteur en théologie ^ commiflaire général pour 
fon ordre de la province de France , vifiteur perpétuel 
des religieufes de fainte Clairej &e deux fois provincial 
de la province de faint Bonaventure.il moivrut à Mou- 
lins le 7 a£tobre-i£9(r , âgé de 64. ans. Le père La- 
chere , fon élève & fon confrère , cohipofa fon éîog<* 
en latin , & fit graver fon épitaphe fur une table dé 
cuivre* 

Maximus hîc Minor ejl, tumulum veherare, viato'rt 
Etpro ter magno vota repende viro. 

L UX ER O nafeenlifuit illi homen , & omen ; 
Voce , opère , & feriptis luxit ubique fuis*. 

Ordo miniflerii lituum , Sorbona coronam 
DoUrins, dederat j det diadema Deus. 

Ces mots Lux erû , font l'anagramme de Le Roux. Le 
père Ruffier _, auifi Cordelier 8c docteur de Sorbonne j, 
prononça l'oraifon funèbre de fon confrère dans le dé- 
finitoire de la province de faint Bonaventure afTernblé 
à Dijon en 1698. Cette pièce fut imprimée la même 
année à Dijon _,//?- 8°. C'eftpar erreur qu'on y a daté 
la mort du père le Roux en 1 697. Ce père eft auteur 
des écrits fuivans : 1 . Traités fpirituels de faint Bona- 
venture , traduits en françois ^ à Paris , 1 693 , 2 voL 
in-\i. 1. Traités fpirituels des devoirs intérieurs de piété, 
que chacun peut pratiquer tous les jours , pour s'animer 
dans le chemin de la perfection \ à Lyon , 1707 y in~ 
j 11. 3 . Traité fpirituel pour les fupérieur s, où il eft traité 
de l'importance qu'il y a d'avoir de bons fupcrietirs 
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.parmi les religieux ; quelles font les règles defâi'rn: 
•Bonaventure,par le "moyen defquelles ils peuvent rem- 
plir exactement les fonctions de leur Supériorité j à 
Lyon , 1 707, in-\ 2. 4. Traité fpirituel pour 4es maures 
■ des novices ^ où il eft parlé de l'importance qu'il y a 
d'en avoir de bons, 8c des qualités qui fontnéceîfaires 
pour réuffir dans leur emploi j à Lyon. 5 . Il a laiifé ma- 
nufcrits les ouvrages fuivans : Traduction des ouvra- 
ges depiété du B.jjere David d'Augsbourg , religieux 
Cordelier , tirés du -XV tome de la bibliothèque des 
pères; 6c Traduction des commentaires fur l'apocalypfe, 
& fur la régie de faint François, expliquées par faint 
Bonaventure. * Bibliothèque des auteurs de Bourgogne , 
par M. l'abbé Papillon , in-folio , tome 1 , pag. 
3. 1 8 & 2 1 9. 

ROUX ( de ) cherche^ RUFFI ou RUFFO. 

ROUX .(Gérard le ) cherche^ ROUSSEL. 

ROUX ( Remond le ) jurifconfuhe , cherche:? 
GREGOIRE { Pierre ) 

ROUXEL MEDAVI, maifon illuftrée par ceux 
qui en font fords. 

ï. Jean Rouxel , feigneur du Pleflis Morvant , 
écuyer du duc de Bretagne _, à qui le roi Chaules VII 
donna plufieurs terres fituées au bailliage d'Alençon 
6c de Caën , en confidcration de fes bons fervices , 
par lettres expédiées à -Bernai le 14 juin 1 436 , fut la 
tige de cette maifon» Il époufa Marie l'Arçonneur , 
fille & héritière de Guillaume , feigneur de Medavi , 
Royville , Aubri-le-Panthou _, & de Bretel , morte 
le 17 janvier 1457, donc il eut Alain 3 feigneur du 
Pleflis-Morvant , &c, qui de Renée de Sales , fa fem- 
me , ne laifta que Pierre Rouxel , mort fans poftérité 
vers l'an 1505 ; Georges, qui fuit ; Olivier , fei- 
gneur d'Aubri-îe-Pantliou , qu'il vendit en 1470; 
Alain le Jeune, feigneur de Bretel , mort fans pofté- 
rité ; Jeanne , mariée en 1 445 , à Jean de Silli j Cathe- 
rine , alliée en 1454, à Gilles Badin, feigneur de Vau- 
celles près Bayeux j &c Gillette Rouxel , femme du 
/ire de Champvalon. 

IL Georges Rouxel , feigneur de Medavi , Sec. 
époufa en août 1458 , Catherine d'Efcalles , dame du 
Crocq , fille de Richard _, feigneur d'Argentelles , & 
d'Jfabcau de Thieuville , &c fut tué à la journée de 
Guinegafte en 1 479 , laiiïànt Robert Rouxel _, ecclé- 
fiaftique j Fleur t , qui fuit > Alain , feigneur du 
Crocq , mort fans poftérité de Catherine Moinet , fa 
femme ; 8c Ifabeau , mariée en 1 48 2 , à Chrijlophe 
Gouhier , feigneur d'E&oc. 

III. Fleuri Rouxel, feigneur de Medavi & d'Au- 
bri-le-Panthou , époufa i°. en janvier 1496, Philip- 
pine de Sarcilli , fille de Jean , feigneur d'Ernez , &c 
de Catherine de la Palu : 2 . Gudlemette de Mathan , 
veuve de Jean de Pierrefitte , dont il eut une fille , 
nommée Catherine. Du premier lit vint Jacques I , 
-qui fuit. 

IV. Jacques Rouxel , I du nom feigneur de Me- 
davi , prit alliance avant 1539, avec Anne-Françoife, 
•dame de Pierrefitte , fille unique & héritière de Jean , 
feigneur de Pierrefitte ., Singlais , Chaumont & Oc- 
cagne , & de Guillemette de Mathan , èc mourut en 
1.5 6z. Ses enfans furent Fleuri Rouxel , rué à la ba- 
taille de Saint-Quentin en 1557, qui laiffa un fils 
naturel d'une demoifelle de qualité , lequel plaida toute 

fa vie pour être reconnu légitime ; Georges , feigneur 
dePierrefitrej mort fans alliance a la défaite de G ra vé- 
lines > en 15585, Jacques , qui fuit j Frédéric , fei- 
gneur d'Aubri-le-Panthou & de Pierrefitte , mort le 
20 feptembre 162.2. , & qui avoit époufé le 20 mai 
1571, Marguerite Labbé , dame de la Rofiere , dont 
il eut pour fille unique , Françoife Rouxel _, mariée 
le 7 janvier 1598 , à Antoine Ofmont, feigneur de 
Beuvilliers } Denys , feigneur de Crocqj qui porta les 
armes , & qui , ayant été mis hors de fervice par une 
felefliire qu'il reçut au fiége de Domfront , fe fit ' 



eccléfiaftîque , & fut abbé de Cormeilles ; 8c Anne s 
mariée i°. au feigneur de Bouillonné : 2 . au feigneur 
de Surefne. 

V. Jacques Rouxel , II du nom, feigneur de Me- 
davi , d'Occagne , de Chaumont , &c. chevalier de 
l'ordre du roi en 1 569 , fut gouverneur d'Argentan en 
1 572 , capitaine de cinquante lances , lieutenant gé- 
néral au gouvernement du duché d'Alençon & du, 
comté du Perche en 1 584 , pour François de France, 
duc d'Alençon , dont il étoit chambellan ordinaire. 
Il le fuivit en fon voyage de Flandre , le fervit dans 
les premiers emplois, & mourut fort âgé en 160-/, 
Il avoit époufé en 1 5 56 , Perrette Foulques , fille de 
Guillaume j feigneur de Monetot, &cc. & do Fran- 
çoife Thibouft , dont il eut Pierre, qui fuit - y Fran- 
çois Rouxel , chanoine de Paris, abbé de Cormeilles, 
puis éveque de Lizieux en 1 600, mort le 8 août 1 cf r 7* 
Jacques , chevalier de Malte , commandeur deLagni j, 
grand prieur d'Aquitaine , & ambafiadeur pour fon 
ordre en France j & Anne, morte fans alliance. 

VF Pierre Rouxel , baron de Medavi , comte de 
Grancei , &c. fut cornette de la colonelle de France , 
puis meftre de camp d'infanterie, capitaine de gendar- 
mes _, maréchal de camp, gouverneur de Vemeuil,<5£ 
d'Argentan , puis lieutenant général en Normandie 
l'an 1594, Se confeiller d'état ordinaire en 1 6 1 1 . Ce 
feigneur qui mourut le dernier décembre 16 17 , étoic 
doué d'une force égale à fa valeur. On dit qu'ayant 
percé d'un coup d'épée dans un combat , le fieur 4e 
Trepigni qui étoit à la tête d'une compagnie de gen- 
darmes , il le porta tout armé 8c enferré de fon épéc * 
plus de quatre pas en Pair. II avoit époufé «11585 , 
• Charlotte de Hautemer , comtefle de Grancei , fille 
de Guillaume , feigneur de Fervaques , &c. maréchal 
de France , & de Renée Levcque , dite de Marconnai * 
dont il eut Jacques III , maréchal de France , qui 
fuit ; François , abbé de Cormeilles & de S. André , 
éveque de Séez en 1 65 1 , puis archevêque de Rouen 
en 1671 , 8c confeiller d'état , mort le 29 janvier 
1691 , âgé de 81? ans > Guillaume , quia fait la. 
branche des comtes de Marei , rapportée ci-après ; 
Renée , femme de François de Bigars , marquis de 
la Londe j Charlotte , femme de Jacques de Caftel- 
nau feigneur de Mauyiffiere > & mère de Jacques , 
maréchal de France ; Louife , abbelTe d'AImenelchcs, 
dans le diocèfe de Séez j Magdeléne , abbeftè de Go- 
merfonraine , morte en feptembre 1658 • Anne > ab- 
belle de Vignats , Anne - Guyorme 3 abbeiïe de S. 
Nicolas deVerneuilj Marguerite, abbefle de Go- 
merfontaine après fa fœur - y Jeanne j Louife & Fran- 
çoife Rouxel , religieufes. 

VII. Jacques Rouxel, III du nom , comte d% 
Grancei , & de Medavi , chevalier des ordres du roi 
maréchal de France , & gouverneur de Thionville 
fervit le roi Louis XIII en Piémont _, en Flandre , en 
Lorraine & ailleurs. Il fut fait maréchal de camp en 
1 63<?,puisgouverneur de Montbelliard. Le roi lui don- 
na le gouvernement de Gravelinesen 1 644^ fit lieute- 
nant général de fes armées , & maréchal de France , au 
mois de janvier 1 65 1 .Depuis ce monarque le fit gou- 
verneur de Thionville , & le créa chevalier du faint 
Efprit en 1661, Le maréchal de Grancei , qui mourut 
le 20 novembre 16Z0, âgé de 78 ans, avoit époufé 
i°. l'an 1624 , Catherine de Monchi , fœur de Char- 
les , marquis d'Hocquincourt , maréchal de Fiance : 
2 . en 1 648 , Charlotte de Mornai , morte le 7 mai 
1 694 , fille de Pierre , feigneur de Villarceaux , & 
d'Anne Olivier-Leuville, & gouvernante deMademoL- 
felle d'Orléans , depuis duchelîe de Lorraine. Les en- 
fans du premier lit furent , Pierre qui fuit ; George , 
chevalier de Malte, mort fur les galères de fon ordre • 
François-Benedict , marquis de Grancei , quialaifje 
poftérité rapportée ci-après ; François , chevalier de 
Grancei j Louife , abbeiïe d'Almenefches , morte en 
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i £74 ; Marie-Françoi/è , abbeffe de Vignats - } Ber- 
narde , abbeffe de faine Nicolas de Verneuil , fondée 
par Charlotte de Hautemer, fon aïeule. Ceux du fé- 
cond lit furent , Claude & Michel, morts jeunes \Ear- 
douiti , docteur de Sorbonne & de la Sapience à Rome, 
abbé de Relec , deBoifgenci , de Preuilli , & de faine 
Benoît fur Loire , premier aumônier de Monfieur , 
Philippe de France , duc d'Orléans _, frère unique de 
Louis XIV , 8c de Philippe , fon fils , auprès duquel 
il fut blefTé au combat des lignes de Turin , donné le 
7 feptembre 1706 _, & mourut peu après ; Jacques , 
chevalier de Malte j mort en 1 667 \ Antoine , mort 
jeune j Marie-Louife , mariée le 1 1 novembre 1 665 ., 
à Jofeph Rouxel , comte de Marei , fon coufin j tué 
en Candie en 1 66$, gouvernante , après la mort de fa 
mère j de Mademoifelle , depuis duchefîè de Lor- 
raine , ÔV. des princeffes filles de défunt Philippe duc 
d'Orléans, régent du royaume,, & du duc d'Orléans, 
fon fils } Marie- Magdeléne , abbefTe d'Almenefches ; 
Marie- Anne , abbeffe du Parc-aux-Dames j Elisa- 
beth , dame d'atours de Marie-Louife d'Orléans, reine 
d'Efpagne, dite madame deGrancei y morte fans alliance 
le 2 6 novembre 1711 ,âgée de 5 8 ans ; Marie -Charlotte, 
prieure de Gomerfontaine fous fa tante ; Marguerite 
Charlotte , religieufe en la même abbaye j & Marie- 
Françoife , prieure de la Sauffaye , près Paris , puis 
abbeffe de S. Mandé , morte en 1 691. 

VIII. Pierre Rouxel, II du nom , comte de Gran- 
cei , capitaine des chevaux légers , puis gouverneur 
du Fort-Philippe , meftre de camp d'infanterie , ma- 
réchal de camp , &c. époufa i°. Henriette de la Palu , 
fille de Jean , feigneur de Bouligneux , & de Gabrielle 
de Damas-Thianges : z°. Marie de Befançon } fille de 
Bernard _, feigneur duPleffis-Befançon , lieutenant-gé- 
néral des armées du roi _, & gouverneur d'Auxone j 
morte en 1672 : 3 . la même année, Angélique- 
Eléonore de la Vallée-Cornée , morte le x6 janvier 
1 70 3 . Du premier lit il a eu Jacques-Eléonor 3 qui 
fuit j Gabriel , lieutenant de vaiffeau , mort au retour 
des grandes ïfles , où il étoit allé avec fon oncle , pour 
lors chef - d'efeadre ; Catherine - Louife , femme de 
René d'Oliençon _, marquis de Courci , morte ; & 
Henri&tte- Eléonore , époufe d! Antoine -Achilles de 
Morel , marquis de Putanges , morte le 2 3 avril 1706. 
Du fécond lit font ifïus _, Magdelain _, chanoine de 
Rouen , mort en 1 6%-j • François > marquis deGran- 
cei , maréchal de camp des armées du roi , qui fut 
blefTé dangereufement à la bataille de Luzzara en 
1702 , & qui époufa en 171 3 , Fiàoïre Rouxel , fa 
méce , fille unique de Jacques-Léo no r _, comte de 
Grancei , &c. &: de Marie-Thérèfe Colbert, morte le 
23 janvier 1716 , âgée de 27 ans ; Louis-François , 
dit le chevalier de Grancei j capitaine de vaifTeaux j ÔC 
deux garçons, morts jeunes. 

IX. Jacques-Léonor Rouxel, IV du nom , comte 
de Medavi ,, lieutenant-général des armées du roi , 
gouverneur de Sedan , chevalier des ordres du roi , 
&c. a été nomme maréchal de France le 2 février 
1724 , & eft mort le 6 novembre 1725 , âgé de 70 
ans. Il avoit époufé le 1 2 juin 1 6% 5 , Marie-Thérèfe 
Colberc , fille d 'Edouard-François , comte de Maule- 
vrier , chevalier des ordres du roi , lieutenant général 
de (es armées , & gouverneur de Tournai , dont il a 
eu pour fille unique, Ficloire Rouxel, mariée en 1 7 1 3 , 
à François Rouxel , marquis de Grancei , fon oncle , 
morte en couches le 2 3 janvier 1716, âgée de 27 ans. 

Branche des marquis de Grancei. 

VIII. François-Benedict Rouxel , marquis de 
Grancei , troifiéme fils de Jacques Rouxel , IÏI du 
nom , comte de Grancei & de Medavi , maréchal de 
France , &c. & de Catherine de Monchi-Hocquin- 
court , fa première femme , fut chef d'efeadre , & eft 
more lieutenant général des armées navales du roi. Il 



avoit époufé Jeanne-Aimée de Rabodanges , laquelle 
étant reliée veuve , époufa en 1 6 8 8 , Nicolas- A uguftc 
de la Baume , marquis de Monrrevel , maréchal de 
France , morte le 25 avril 1722. Elle eut de fon pre- 
mier mariage , Hardouin- François Rouxel , mort 
jeune j Françoife-Marthe , alliée en février 1705 , » 
Michel de Fouilleufe , marquis de Fiavacourt j & Eli- 
sabeth Rouxel. 

Branche des comtes de Marei. 

VII. Guillaume Rouxel de Medavi , troifiéme 
fils de Pierre Rouxel , baron de Medavi , & de Char- 
lotte de Hautemer , comteffe de Grancei , fut comte 
de Marei , &c. maréchal de camp , & capitaine-lieu- 
tenant des gendarmes du duc de Valois. Il fut blefTé 
au combat de Bleneau , dit de Briare , en 1 6 5 2 , dont 
il mourut , lailTant de Marie d'Achei , dame de 
Clefmont , fille de Jean- Antoine , feigneur de To- 
'raife, gouverneur de Dole, ÔC de Claude-Perronne 

de Choifeul , barone de Ciefmont , Joseph, qui fuit j 
Gaflon-J tan-Baptijle , chanoine régulier de l'ordre 
de faint Auguftin à Herival en Lonraine ; Claire-Fran- 
çoife, première femme à'Erard du Chârelet , marquis 
de Trichâteau , maréchal de Lorraine , morte en 
couches j Anne-Marie-Françoife , dame chanoinefTe 
de Remiremont , puis abbeffe de Bouxieres , morte 
en i6$6 \Elii[abeth.-Gabrielle-Françoife , dame cha- 
n'oineffe ôc fecrette de Remiremont j Catherine-Blan- 
che , religieufe Bénédictine à Troyes j Ôc Marie Rou- 
xel , mariée en 1^3 , à Chriftophe de Halli , comte 
deFerriere, premier chambellan de Philippe de France, 
duc d'Orléans , reftée veuve en 1 671 , fans enfans , Se 
morte le 22 mai 1725, âgée de 76 ans. 

VIII. Joseph Rouxel, comte de Marei , & de Clef- 
mont , meftre de camp de cavalerie , & fergent- major 
des troupes auxiliaires , pour le fecours de Candie au 
fervice de Vénitiens ,y tut tué en \C6% 9 commandant 
les dehors de la ville , fans laiffer de poftérité de 
Marie-Louife Rouxel , fa confine , fille de Jacques , 
comte de Grancei , &c. maréchal de France , & de 
Charlotte de Mornai-Villarceaux , qu'il avoit époufée 
le 1 1 novembre 1665. * Voye-^ le Laboureur , addi- 
tions aux mémoires de Cafîelnau. Le père Anfelme , 
hijl. des grands officiers. 

ROUXEL DE MEDAVI ( Louife ) abbeiïe d'Al- 
menefches , au diocèfede Séez , fille de Pierre Rou- 
xel , baron de Medavi , comte de Grancei , Se de 
Charlotte de Hautemer , héritière de Guillaume de 
Hautemer _, feigneur de Fervaques , maréchal de 
France j fut mife dès l'âge de cinq ans fous la con- 
duite de l' abbeffe d'Almenefches , qui prit foin de 
fon éducation , & lui donna le voile. Après la mort 
de cette abbefTe , elle eut le brevet de cette abbaye j 
mais comme elle étoit trop jeune pour exercer cette 
charge , on nomma Anne Rouxel _, religieufe de Vi- 
gats _, pour gouverner cette maifon pendant fa mino- 
rité , par ordre exprès de Clément VIII. Le progrès 
que cette jeune abbeffe fit dans la piété^ fut fi extraor- 
dinaire j qu'on la jugea capable de faire fes voeux & 
fa profefîion dès l'âge de douze ans. Un an après elle 
fe chargea de l'adminiftration de fon abbaye _, & entre- 
prit d'y mettre la réforme, ce qu'elle fit avec beaucoup 
de difficultés. Son zèle & fa vertu augmentant de jour 
en jour , elle fonda le prieuré de N.Dame d'Argentan, 
où elle mourut le 24 août 1652. 

ROUXEL ( Jean ) cherchât ROUSSEL. 

ROXANE , fille d'Oxiarte > prince Perfan , fut 
une des dames qu'Alexandre époufa après la défaite 
de Darius. C'étoit une des plus belles perfonnes de 
l'Afie , & ce conquérant ne l'eut pas plutôt vue , qu'il 
en devint amoureux , & l'époufa. En mourant , l'an 
3 26 avant J. C. il la laiiïa groffe d'un fils qu'on nom- 
ma le jeune Alexandre. Caflandre la fit mourir depuis 
avec ion fils.* Arrien,/. 1 .Quint-Curce. Plutarque, &c. 
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ROXANE , fille d'Hérode le Grand, roi des Juifs , 
& de Phèdre , la huitième femme. * Jofephe , kijioire 
des Juifs 3 livre XVII , chap. i. 

ROXAS , cherche^ ROIAS. 

ROXBURG ou ROXBOURG, bourg de la Twee- 
dale en EcofTe : il eft fur leTivet près de la Tweede , 
àcinq lieues de Berwik vers le couchanr. Ily avoit au- 
trefois un bon château. Jacques II, roi d'Ecofle , fut 
tué en l'afliégeant. Quelques géographes prennent 
Roxburg pour la petite ville nommée anciennement 
Marchenium & Ripa Alta. * Baudrand. 

ROXBURG ( le comté de ) cherche^ TEVIOT- 
DALE. 

ROXELANE , fultane , femme de Soliman II , 
empereur des Turcs , étoit une femme de grand efpnt , 
& d'un courage fort élevé. Soliman avoir un fils aîné-, 
nommé Mujiapha , d'une autre femme que Roxelane , 
qui étoit mère de Sélim II,de Bajazet & de deux autres 
fils - y 8c de Camene , femme de Ruftan , grand vifir. 
Pour élever fes enfans fur le trône , elle feignit d'avoir 
une pafïîon extrême de faire bâtir une mofquée 8c un 
hôpital pour les étrangers. Soliman qui aimoit pafîio- 
nément fa femme , & qui étoit zélé pour fa religion , 
y confentit facilement. On confulta enfuite le mu- 
phti , qui répondit que ce deflein étoit très-pieux j 
mais que ces bonnes œuvres ne pouvoient être pour le 
falut de l'ame de Roxelane , parcequ étant efclave, elle 
rie pofTédoit aucun bien. L'adroite fultane afFeéta une 
mélancolie ex traordinaire,& fut affranchie par Soliman. 
Mais depuis ce prince l'étant venu voir à l'ordinaire , 
elle refufa d'habiter avec lui : de forte que le fultan 
lepoufa, lorfque le muphti, de concert avec Roxelane , 
lui eut fait connoître qu'il ne pou voit pofféder une 
femme libre fans pécher. Alors la fultane devenue 
femme de ce prince , agit avec tant d'artifice , qu'elle 
fit périr Muftapha l'an 1553. Depuis Bajazet , fon fé- 
cond fils , fe révolta , & fut rétabli dans les bonnes 
grâces de fon père par le crédit de la fultane , qui 
mourut en 1561. Elle avoir contribué à la mort du 
grand vifir Ibrahim en 1 546. * Baudier , kijioire des 
Turcs. Vigenere , contin. de Chalcond. De Thou , hifl. 

' ROXIATI ou DE ROSATE, wyq ALBERIC. 

ROY-CHAV1GNI ( le)maifon éteinte , quin'eft 
connue que depuis 

I. Guillaume le Roy , feigneur de laBauflbnniere , 
& de Baffes , qui époufa en 1369, Jeanne Maumoine, 
veuve d'Aimeri de laGrezille , & fille de Pierre Mau- 
moine , feigneur de Maumonniere 8c de Chavigni en 
Loudunois. Elle prit une troifiéme alliance avec Macé 
de Gemages , feigneur de la Rofiere , Se vivoit encore 
en 1 424, ayant eu de fon fécond mariage , Guillaume 
II , qui fuit ) 8c Pierre le Roy , feigneur de Courteau. 

II. Guillaume le Roy , II du nom , feigneur de 
Chavigni , la Baufïbnniere , Chillou , &c. mourut 
avantl'an 1414. Il avoitépoufé le 9 novembre 1398 , 
Jeanne de Dreux , fille à' Etienne , dit Gauvain , fei- 
gneur de Beaushart 8c de Senonches , 8c de Philippe 
de MauflGgni , dont il eut Gauvain , feigneur de la 
Bauflbnniere , &c. capitaine de la forterefle de Mont- 
lheri , mort fans enfans de Marguerite de Chevreufe , 
fille de Jean , feigneur de Chevreufe , 8c de Guille- 
mette d'Eftouteviile , qu'il avoit époufée en 1434 ; 
& Guillaume III , qui fuit. 

III. Guillaume le Roy , III du nom , feigneur de 
Chavigni , Chillou ,' &c. capitaine de la forterefle de 
Montlheri , pour le roi Charles VII , par lettres du 
13 avril 1436 , fut aufli chambellan de Charles d'An- 

comte de Mortaing , 8c mourut le 22 novembre 
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Ï479. Il avoitépoufé par contrat du 20 janvier 1442 , 
Françoife de Fontenays , fille d'Ambroife , feigneur de 
Saint-Gatien 8c de Saint-Clerc , dont il eut René' , qui 
fuit ; Guyon , qui fit la branche desfeigneurs de Chil- 
rou , rapportée ci- après j Guillaume , que l'on dit 



avoir été évèque de Maguelonne j 8r Catherine le Roy, 
mariée à Bertrand de la Jaille , feigneur d'Avrillé. 

IV. René le Roy , feigneur de Chavigni , laBauf- 
fonniere , &c. chambellan du roi Louis XI , fut ca- 
pitaine de Loudun en 1485 , & mourut le 12 no- 
vembre 1512. Il avoit époufé en 1480 , Magdeléne 
GoufEer , fille de Guillaume , feigneur de Boih 8c de 
Bonnivet , premier chambellan du roi Charles VU , 
8c de Loutfe d'Amboife , fa première femme, morte le 
1 2 novembre 1 544 , ayant eu pour enfans , Louis , 
qui fuit j Gilles , feigneur de Pamers , pannetier du 
roi en 1529, mort le 29 mai 1 5 3 3 , fans enfans de 
Claude de Château-Giron \ Pierre ; François, grand au- 
mônier du roi François I , mort le 1 8 o&obre 1 5 1 5 ; 
Jacques , abbé de Saint-Florent deSaumur& deCluni , 
puis archevêque de Bourges en 1 5 37 , mort en 1 572 j 
8c Antoinette le Roy , mariée le 1 5 janvier 1 5 1 8 , à 
François de Prunelé , feigneur d'Herbaur. 

V. Louis le Roy , feigneur de Chavigni, la Bauf- 
fonniere , &c. chambellan du roi , capitaine de foi- 
xante archers établis pour la garde du corps du roi , 
par lettres du 4 juin 1 5 1 7 3 fervit les rois Louis XII 
& François I en plufieurs charges importantes où il fut 
employé 3 tant deçà que de-là les Monts : fe trouva à 
la bataille de Pavie en 1524 , 8c vivoit 'encore en 
1554. Il époufa en 1 5 1 5 , Antoinette de Saint- Père , 
fille unique d'Adam , feigneur de Saint-Pere 8c de 
Clinchamp, & deCharlotte de la Haye , dont il eut , 
FRAKçois , qui fuit ; 8c Magdeléne le Roy , alliée en 
juin 1550, à. Jean , feigneur de Rou ville 8c de Grain- 
ville, lieutenant au gouvernement de Normandie, 
dont le petit-fils hérita des terres de Clinchamp 8c de 
Chavigni. 

VI. François le Roy , feigneur de Chavigni, comte 
de Clinchamp , 8cc. chevalier dss ordres du roi , lieu- 
tenant général au gouvernement des provinces d'An- 
jou , de Touraine , 8c du Maine , mourut aveugle le * 
1 8 février 1 606 , âgé de 8 7 ans , fans enfans d'An- 
toinette de la Tour , fille de François , vicomte de 
Turenne , gouverneur de PIfle de France , 8c de Louife 
de Bologne, qu'il avoit époufée le 12 juin 1 545 ; ni 
de Renée de Bretagne , fille d'Odet 3 comte de Vertus > 
baron d'Avaugour , & de Renée de Coëfmes , fes deux 
femmes. 

Seigneurs x> e C h 1 llov. 

IV. Guvon le Roy , fécond fils de Guillaume, III 
du nom , feigneur de Chavigni , 8c de Françoife de 
Fontenays , fut feigneur de Chillou & de Mondon. 
Le roi Louis XI le fit écuyer de fon écurie en 1 48 1. 
Charles VIII le nomma vice-amiral de France : il ac- 
compagna à la conquête de Gènes le roi Louis XII > 
qui le nomma en r 5 1 3 , général de fes armées navales 
contre les Anglois , 8c exerça l'office de vice-amiral 
fous le roi François I. Il époufa i°. avantl'an 1481 , 
Ifabeau de Beauval , dame d'Occoich 8c de Villeroye 
en Pontîiieu , fille aînée de Philippe , feigneur d'Oc- 
coich , &c. 8c de Catherine d'Amiens , dame de Fon- 
taines : 2 . Radegondede Maridor , fille de Guillaume , 
feigneur de la Foreflonniere , &: de Renée de Maunai. 
Du premier mariage vinrent Gilles, qui fuit ; Anne, 
dame de Chillou , mariée à François du Pleflîs , III 
du nom , feigneur de Richelieu j Jeanne , alliée à Ro- 
bert du Hallus au Pays-Bas y 8c Françoife le Roy , qui 
époufa René de Maillé , feigneur de Liflere en Tou- 
raine. Du fécond mariage fortit Nicole le Roy , ma- 
riée 1 °. à François Rufiïn , feigneur de Pecalvari 8c 
d'Azai , fénéchal d'Agenois : 2 . à Anus de Coffé , 
feigneur de Gonor , comte de Secondigni , maréchal 
8c grand panetier de France , chevalier de l'ordre du 
roi , dont il n'eut point d'enfans. 

V. Gilles le Roy , feigneur de Chillou , 8c de 
Mondon , mourut peu après fon mariage avec Fran- 
çoife de Brezé , fille unique & héritière de Gafton , 

feigneur 
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feigneur dePlannes , d'Âuvricher & de Plainbofe , & 
maréchal héréditaire de Normandie , & de Marie de 
Cenfai , dame de Fauquernon , qu'il avoir époufée en 
1 5 1 9 , morte après l'an 1539.* Foye\ Du Chêne. Le 
P. Anfelme , hifioire des grands officiers , &c. 

ROY , en latin Regius ( Louis le } né àCoutance en 
Normandie vers le commencement du XVI fiécie , 
devint fort habile dans les langues grecque &: latine , 
& s'efforça même de polir & de perf c-clioner la langue 
françoife qu'il padoitbien pour fon temps. Après avoir 
pafTé plufieurs années en Italie ôc ailleurs , il fe fixa à 
Paris , où il fe livra au cabinet & à la compofition de 
plufieurs ouvrages & traductions. En 1 570j il fuccéda 
au fameux Lambin dans la chaire de profeffeur royal 
en langue grecque. Il mourut le 2 juillet 1 577 _, dans 
un âge affez avancé, &. non en 1579, comme l'ont 
dit Meffieurs de Sainte-Marthe, de Thou, & plufieurs 
autres. Il fut enterré dans leglife de fainte Opportune. 
Son fucceffeur dans la charge de profeffeur royal 
fut Jacques Relias , qui entra en exercice la même 
année. Le Roy nous apprend lui-même fur fa vie , des 
circonftances qu'il n'eft pas inutile de favoir : c'eft dans 
un petit difeours aux kclcurs , qu'il a inféré dans le 
troifiéme livre de fa traduction françoife du Sympofe 
de Platon, imprimée en 1559, //2-4 . à Paris , pour 
Vincent Sartenas. Il y dît } que confidérant depuis 
long-temps , que les lettres fans expérience étoient inu- 
tiles , il avoir taché dès fa jeuneffe , de réduire en 
pratique ce qu'il lifoit dans les bons auteurs j&a« 
apprendre la nature & le véritable ufage ; qu ainfi _, 
après la première étude des langues & avoir affis les 
fondemens de la rhétorique, de la dialectique, des ma- 
thématiques j de la philofophie & du droit civil , dans 
les plus fameufes univerfités de l'Europe , 8c fous la 
difcipline des plus favans de fon temps , qu'il avoir 
toujours fréquentés , eftimés & honorés; il avait fuivi 
les jurifdiclions moyennes & fouveraines , afin de con- 
naître l'état dejudicature. On voir en effet, par deux de 
fes difeours latins , imprimés avec (es lettres choifîes , 
■en 1559 , à Paris , chez Fédéric Morel , in-^° _, qu'il 
avoir étudié quatre ans le droit à Touloufe , & qu'il 
l'y avoit enfeigné ; qu'il fuivic aufîi le barreau au par- 
lement de Paris , où il paroît par le difeours qu'il pro- 
nonça devant ce parlement, qu'ily avoit exercé quelque 
magiftrature \ mais la manière dont il s'explique, n'eft 
pas allez claire , pour décider quelle étoit cette magi- 
flrarure. Il ajoute dans fon petit difeours françois : 
De-là , je fuis allé en cour , & j'ai demeuré avec 
deux ou trois chanceliers , étant leur domejlique , c'eft-à- 
dire 3 de leur maifon _, & par là j'ai eu moyen de voir 
tout l'état de France _, & d'entendre les affaires des au- 
tres royaumes , principautés & feigneuries , converfant 
ordinairement avec ceux qui négociaient. Il ne nomme 
pas ces chanceliers ; mais on voit par fes lettres _, que 
ce furent Guillaume Poyet , baron de Beine , François 
Errault, chevalier, feigneur de Chemans , qui ne fut 
que garde des fceaux , &c François, Olivier ^ feigneur 
de Leuville. Le Roy ajoute : J'ai été en la cour de 
l'empereur^ de l Angleterre. ( On voit par fa lettre au 
roi Edouard VI , qu'il étoit à Londres au commence- 
ment de 1 5 5 1. ) T ai fuivi quelquefois les armées , vi~ 
fuéles régions les plus renommées ', afin de joindre l'ex- 
périence à la fpéculation , la pratique au favoir Il 

nous apprend enfuite , que voyant la néceffité de l'élo- 
quence , il avoit étudié d'abord Ciceron , ht que de 
cette étude il paffa à celle des auteurs Grecs , cho.i- 
fflTant particulièrement quatre d'entr'eux, Ifocrate, 
Xénophon, Platon cvDémofthène : obfervant avec foin 
ce qu'il trouvoit en eux de plus beau & de plus digne 
d'être remarqué , afin de former fur eux fon jugement 
& fon ftyle félon fa capacité , & le temps où il vivoit. 
Et pour confidérer déplus près la grâce & douceur d' Ifo- 
crate , la facilité & propriété de Xénophon , la majefié 
de Platon , & la véhémence deDémofihène } fai choifi, 
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dit-il , entre leurs livres , les meilleurs, & je ks ai 
traduits en notre langue. Il en fait le détail conformé- 
ment au catalogue que l'on en a donné. Il s'applau- 
dit de ce qu'il a été un des premiers qui aient enrichi 
notre langue dis tréfors de la Grèce , quoiqu'il Jât uA 
court i/an vagabond _, di (irait par les affaires , obligé de Je 
trouver ordinairement auprès des Grands à leur lever y 
coucher & manger, fans pouvoir étudier ,finon par em- 
blées. Il fe plaint de ce que fes travaux n'étoient point 
récompenfés , & il efpere que la fuite lui fera plus 
favorable. Louis le Roy étoit d'un caractère vif & d'un 
efprit impétueux. Sa vanité & fa fierté lui firent bien 
des ennemis , & lui cauferent bien des chagrins^ 
Comme fon application à l'étude lui avoit fait négli- 
ger fes affaires domeftiques , il fut obligé , fur la fin 
de fes jours , de vivre aux dépens d' autrui , ce qui 
l'humilia beaucoup. Joachim du Bellay avec qui il 
s etoit brouillé j fit contre lui plufieurs vers qui le tour- 
nèrent en ridicule : mais ils fe réconcilièrent dans 
la fuite. Le Roy étoit bon humanifte , & aroit beau- 
coup d'érudition. On recherche encore plufieurs de fes 
ouvrages , qui font : 1 . La vie de Guillaume Budé , en 
latin, i/7-4 , à Paris j dédiée à Guillaume Poïet s 
chancelier de France. Le Roy y a joint les épigrammes 
latines de plufieurs poètes, faites à l'honneur de Budé, 
& plufieurs de fes propres lettres qu'il avoit écrites à 
Budé &c à plufieurs autres favans, les unes en grec , les 
autres en latin. L'élégance avec laquelle la vie de Budé 
eft écrite , acquit d'abord à l'auteur une grande réputa- 
tion , &c le fit regarder comme l'un des plus célèbres 
écrivains de fon fiécie. Cette vie a été réimprimée dans 
le recueil intitulé , Vit s, feleclorum aliquot virorum , 
&c. à Londres , 16S1. x. Le Timée de Platon , avec 
les trois olynthiennes de Démojlhène , le tout traduit de 
grec en françois, avec une explication des endroits diffi- 
ciles, à PariSj chez Vafcofan, 15513 i/z-4 . 3. Difeours 
latin fur la mort de Charles de Valois , duc d'Orléans ; à 
Balle , en 1 5 52 , i/z-3°. 4. Le Phedon de Platon fur 
l'immortalité de l'ame ; Le dixième livre de la république, 
du même^ & deux autres pafîàges du même, fur le mê- 
me fujet , avec les Avis de Cyrus à fes enfans & amis 
avant que de mourir , traduits du grec 5 à Paris , 1553^ 
i/z-4 . 5 . Hifioire de Diodore deSicile 5 à Paris,en 1554, 
in- fol. & au même lieu , en 1585. C'eft la traduction 
de Robert Macault &c de Jacques Âmyot , avec des 
notes de le Roy. 6. Le premier , le fécond & le dixiè- 
me livre de la république de Platon j traduit du grec 
en françois , i/z-4 . à Paris ,1555, avec une traduction 
du grec en françois d'un fermon de Théodoret, évêqu$ 
de Cyr , fur la providence & la juftice de Dieu. 7. 
Difeours latin adrejfé à Henri II , roi de France , & 
Philippe , roi d'Efpagne ,fur la paix faite entre eux , 
& la néceffité défaire la guerre aux ennemis de la reli- 
gion j à Paris , 1559 , i/2-4 . 8. Un recueil contenant 
quelques-unes de fes lettres , & deux difeours j à Paris» 
en 1 5 5 9 , //2-4 . On a un plus grand nombre de lettres 
du même dans le recueil intitulé, Trium difertiffimorum 
virorum pr&fationes ac epifioU familiares aliquot j Mu~ 
reti , Lambini , Regii ; à Paris , 1 579 , in-i 6.' 9. Le 
banquet de Platon j traduit de grec en latin , avec des 
commentaires , 1559, in-4 . & en 1 5 S 1 5, lespafTages 
des poètes qui fe trouvent dans ces commentaires 
traduits en françois , font de la traduction de Joachim 
du Bellay. 1 o. L'exhortation d' Ifocrate à Démonique / 
Difeours du régne & de la manière de bien régner ; Le 
premier livre de V inflitution de Cyrus , par Xénophon j 
Les louanges d'Agélias ,par le même , le tout traduit du 
grec en françois ; à Paris _, 1 $60. 1 1. Confolation à la 
reine Catherine de Médicis 3 fur la mort du roi Henri , 
fon mari , &c. en latin j à Paris 1 5 60, in-4 . 1 1. Confi- 
dérationsfur l' hifioire françoife & univerfelle de ce temps, 
&c.à Paris, en 1 5<j2 , 1 568 & 1 571 3 in-%°. 1 3. Dif- 
eours fur le royaume des Perf es , Sec. à Paris , en 1562., 
i/2-8 . 1 4. Traité d'Arifiote touchant les changemens , 
Tome IX. Partiel. F f f 
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ruines & confervatlons des écuts â &c. avec des commen- 
taires ; à Paris, en 1 5 6 6 3 in- 8°. 15. De l'origine & ex- 
cellence de l'arc politique , & des auteurs qui en ont écrite 
Sec. à Paris , 1567, i/2-8 . 16. Les politiques d'Ari- 
ftote , Sec. avec des commentaires qui ont été fort efti- 
més , in-fol. à Paris , x 600. 1 7. Dés troubles & diffé- 
rends advenus entre les hommes par la diverfté des reli- 
gions , &c. à Paris _, en 1 5 67 , i/2-8 . 18. Projet ou def- 
Jein du royaume de France , pour en repréfenter en dix 
livres l'état entier , Sec. à Paris , en 1 5 6y , i/2-8 , 1 9. 
Exhortation aux François pour vivre en concorde & jouir 
du bien de la paix \ à Paris , en 1 570 , in 8°. 20. Tra- 
duction fi'ançoife du difcours latin de Jean Zamoski 
envoyé de Pologne , pour féliciter Henri, duc d'Anjou, 
fur fon élection à la couronne de Pologne , à'Paris , in- 
4 . en 1 5 74. 2. 1 . Traduction d'un traité de Xénophon 
du bien qui revient aux princes de leur bonne intelli- 
gence , Sec. à Paris , en 1575, i/2-8 . 22. Les monar- 
chiques de Louis le Roy , ou de la monarchie , & des 
chofes requifes à fon établiffement & confervation _, Sec. 
à Paris, 1 570, i/2-8 . 2 3 . Sept oraifons de Démofthène, 
trois olynthiennes Se trois philippiques _, traduites du 
grec \ à Paris _, en 1575 i/2-4 . 24. Prolégomènes poli- 
tiques en latin , avec le difcours latin qu'il prononça 
au commencement de fa poflefîîon de la chaire royale 3 
lorfqu'il expliqua les politiques d'Ariflote ; à Paris , 
en 1575 , i/2-4 . 25. Deux difcours latins prononcés 
à. Paris, en 1 5 75, le premier , fur les mouvemens de la 
France _, Se les malheurs des autres nations ; le deu- 
xième fur la néceffité de bien écrire Se avec fagelfe 5 
à Paris , 1 5 7<S , i/2-4 . 16. De l'excellence du gou- 
vernement royal j avec une exhortation aux François d'y 
perfévérer , Sec. à Paris , 1 576 _, i/2-4 . z 7- Deux dif 
cours françois prononcés au mois de février x 5 j6 3 l'un 
fur les langues favantes & fur les vulgaires' , Se de 
l'ufage de l'éloquence > l'autre de l'état de l'ancienne 
Grèce , depuis fon commencement jufqu'à ce qu'elle 
fut tombée fous la puiflance des Macédoniens j ÔCc. à 
Paris , en 1 5 7£j _, i/z-4°. 28. Douze livres de la viciili- 
tude ou variété des chofes , Sec. in fol. en 1576 & 
ï 5 8 3 , i/2-8 °. 2 9. L'origine , progrès & perfection de la 
philofophie , avec la comparaifon de Platon & d'Ari- 
ftote , qui l'ont mife au plus haut qu'elle fut jamais : 
difcours de fon état & condition jufqu'à notre temps , 
par Louis le Roy ; à Paris , chez Abel Langelier, 1 5 8 1 . 
* Voye^ les éloges deScévole de Sainte-Marthe, livre 
troiiïeme ; les éloges de M. de Thon, avec les additions 
de Teiffier , les bibliothèques françoifes de Duverdier 
Se de la Croix du Maine ; le collège royal de France , 
par Guill. Duval , p. 2 1 . Niceron , mémoires &. t. 29. 

ROY ( Pierre le )aumônier du jeune cardinal de 
Bourbon , & chanoine de l'églife de Rouen , compofa 
Se mit au jour en 1593 la fatyre ménippée , connue 
aufli fous le nom de Catholicon d'Efpagne. Cet écrit 
ingénieux étoit fort court , Se fut difhibué cette an- 
née-là , en feuilles brochées , comme font d'ordinaire 
ces forres de pièces fugitives. Dès qu'il parut , cha- 
cun en fut charmé , & les beaux efprits de ce temps-là 
fe piquèrent d'y mettre la main Se de l'augmenter. 
On verra comment cela fe fit , Se par qui , dans les 
Mélanges d'hifloire & de littérature de Vigneul Mar- 
ville , tome I , page 1 97 ,. &c. M. de Thou ob- 
ferve que Pierre le Roy étoit un homme de bien , 
& éloigné de l'efprit de faction. * De Thou , /. 1 05. 

ROY (Guillaume le) dont le favant M. Huet, an- 
cien évêque d' A vranches , fait un 11 grand éloge dans 
fes origines de Caën , écoit né à Caën le 10 janvier 
i6io.ll étoit fils de David le Roy, fecréraire du roi , 
■Se d'Opportune de Choify , nièce de M. de Choify , 
père du chancelier de feu Monfieur , oncle du roi J Se 
grand père maternel de feu M. de Caumartin , confeil- 
ler d'état. Il fut amené à Paris dès fon bas âge , y fit 
toutes fes études , entra dans l'état eccléfîaftique, Se eut 
fcrr jeune un canonkat de l'églife de N. D. Ce fut aufli à l 



Paris qu'il reçut tous les ordres jufqu a la prêtrife. Com- 
me il avoir du goût pour l'éloquence Se pour le minif- 
tere de la parole , M. Grillié , évêque d'Uzez, fort ami 
de fa famille ;, Se que l'on eltimoit en fon temps grand 
prédicateur , s'engagea de le former lui-même à la 
prédication. Il le mena dans ce delfein à Uzez , & lui 
communiqua tout ce qu'il put de fon talent. Mais le 
difciple s'apperçut bientôt que le langage Se les ma- 
nières du maître vieilliffoient beaucoup ; que fon la- 
voir étoit fort commun , Se qu'on le pouvoit ailémenc 
paffer } furtout en s'appliquant plus que ce prélat n'avoir 
fait à l'étude de l'écriture Se des pères, qui a formé les 
grands prédicateurs du dernier ficelé. Revenu de 
ce voyage , il s'attacha à enrichir fa bibliothèque des 
meilleurs livres dans le delTein d'en faire uface ; & il 
profita beaucoup de celle de M. de Peirefc dont il 
acheta alors une partie. Il eut foin aufiî de fe choifir 
pour amis les perfonnes les plus pieu fes Se les plus 
favantes de fon temps , dans l'églife , dans 1-ccau régu- 
lier , & parmi les féculiers , Se même entre les P10- 
teftans, comme on le voit par fes lettres manuferires à 
M. Conrart , Se par celles que celui-ci lui écrivoit fré- 
quemment. Il eut une liaifon fi particulière avec M. 
Godeau, évêque de Graffe Se de Vt-nce , que ce prélat 
voulut lui donner le premier de ces deux évêchés alors 
unis; Se ce projet dont l'exécution s avançoit beaucoup, 
alIoit.réulÏÏr lorfqu'il fut rompu d'une manière inef- 
pérée. Avant la lecture des livres de S. Auguftin con- 
tre les Pélagiens , Se n'ayant lu encore que peu des auj 
très traités de ce père, l'étude qu'il avoir faite des épî- 
tres de S. Paul, l'avoit déjà fait entrer dans le fy (cerne 
de l'évêque d'Kippone fur la grâce. 11 lia dès ce temps- 
là une amitié avec M. Arnauld qui augmenta jufqu'à 
la fin de fa vie. Il prit part autant qu'il put à la déil-nfe 
de la doctrine de S. Auguftin , & compofa à cet effet 
plufieurs ouvrages. Son coup d'ellai fut la prière de K la 
grâce , ou fur les miféricordes de Dieu , qu'il nom- 
moit fa confeflion de foi fur cette matière , Se qu'il 
compofa pour une de fes fœurs qui étoit religieufe > 
Se qui lui avoir demandé une prière pour folliciter au- 
près de Dieu la grâce de la converfion. Cette prière a 
été employée en efpagnol par Jean de Palafox, alors 
évêque d'Angelopoli , dans une inftruction paftorale 
que ce prélat donna fur le même fujet. Elle a été aufli 
imprimée plufieurs fois à Bruxelles, Se mife en fran- 
çois fur l'efpagnol par un nommé du Perron, qui la dé- 
dia à la feue reine- Marie - Théièfe 3 un peu après 
le mariage de cette princefie. Elle a été encore tra- 
duite en latin , en italien , en angtois Se en quel- 
ques autres langues. Nous ne parlerons point ici 
de fes autres ouvrages qui font en très-grand nom- 
bre : nous renvoyons au catalogue qui eft à la fin de 
cet article. Touché de l'amour de la folitude j il mit 
en 1 65 3 ou 1 654 une partie de fon patrimoine à l'ac- 
quifition d'une maifon de campagne où il fe retiroit 
fréquemment , pour s'occuper à la lecture de l'écriture, 
des pères , Àts conciles 3 Se de Fhiftoire de l'églife. Elle 
écoit à près de fix lieues de Paris , Se fe nommoit Me- 
; rentais. Quelques-uns de fes amis trouvant ce nom 
i trifte, le changèrent en celui de Merancy., qui lui eft 
demeuré, &: qui -eft le nom d'un afTez bel étang qui 
en eft voifin, Se qui en dépendoir. Il yavoit dans cette 
maifon une chapelle où. l'on voyoit par une inferip- 
rion qui ecoit, an-dehors au-deflus de la porte , qu'il 
confacfoit fa folitude à la vie retirée _, au filence & d 
l'efprit de pénitence. C'eft de ce lieu qu'il a écrit la 
plupart des lettres adrefTées à M. Conrart : elles méri- 
teroient de voir le jour , auffi-bien que les réponfes 
de cet académicien que M. le Roy aimoit fincére- 
ment , Se qu'il avoit fi fort defiré de voir rentrer dans 
le fein de l'églife catholique dont M. Conrart étoit mai- 
heureufement féparé. Le même amour de la folitude 
lui fit écouter fur la fin d'octobre 1 6$ 3 les propofitions 
de Louis Smart, feigueur d'Aubigny', pour une per- 
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mutation de l'abbaye de Hautefontaine , ordre de Ci- 
seaux , au diocèfe de Châlons en Champagne ., avec 
fon canonicat de féglife de Notre-Dame de Paris : 
permutation qui fut faite avant le 5 novembre , puif- 
que ce fut ce jour-là que M. d'Aubigni prit pofTefiion 
dudit canonicat. M. le Roy connoifloit déjà l'abbaye 
de Hautefontaine j il y avoit fait plufieurs voyages : 
8c il y alla fe retirer de temps en temps lorfqu'il en eut 
pris pofTeflion, jufqu'à ce qu'il s'y fur fixé entÀerenient_, 
comme nous Le dirons. La même année 1^53 il fut 
pourvu du perfonat de Manerbe , par le crédit de M. 
le Te Hier , depuis chancelier de France _, comme on 
le voit par une lettre de celui-ci datée du 7 novembre 
de la même année , & par la réponfe de M. le Roy , 
l'une &: l'autre encore manufcrites. Dès 1651 M. le 
Roy l'aîné qui avoit rendu de grands fervices à la cour 
de France , avoir aufli demandé & obtenu pour fon 
frère l'abbaye de S. Nicolas de Verdun , Se non celle 
de S. Paul , comme il eft dk dans plufieurs lettres de 
M. Arnauid; Se l'on voit par une longue lettre ma- 
nufcnte de l'abbé, qu'il polTédoic déjà quelque autre 
bénéfice avec fon canonicat dont il ne s'étoit point en- 
core démis, & que cette pluralité lui paroiflbit avec rai- 
fon contraire aux canons. 11 paraît néanmoins par plu- 
fieurs lettres de M. Arnauid , qu'il conferva encore du 
temps cette pluralité. Ce docteur la lui reproche avec 
amitié dans une lettre de 1665 > ol * ^ ^ e P r efl~ e de fe 
démettre de fon abbaye de Verdun pour ne conferver 
que celle de Hautefontaine, Se il le rappelle aux régies 
des conciles fur cette matière, qu'il lui rapporte en 
abrégé. M. le Roy écouta ces avis, & y obéit quel- 
quelque temps après. Il fe démit de fon abbaye de 
Verdun en faveur de l'abbé Danet qui en prit pofTef- 
lion. En 1659 fes retraites à Hautefontaine devinrent 
plus fréquentes , Se ayant obtenu de M. l'abbé de Clair- 
vaux qu'il lui donnerait pour prieur de ion abbaye, 
dom Rigobert Levêque , alors maître des novices à 
Clairvaux,&qui eft mort religieux profés de la Trappe 
le 1 4 novembre 1 67 $> , il fongea tout de bon à fe fixer 
à Hautefontaine , non-feulement pour s'y fanctifier , 
mais encore pour travailler avec ce religieux à rendre 
cette maifon plus régulière , &'à y faire régner entiè- 
rement Tefprit de faint Bernard qu'il regardoit com- 
me un fidèle difciple de S. Auguftin _, Se auquel il avoit 
une dévotion particulière. Dom Rigobert ayant donc 
été envoyé à Hautefontaine fur la fin de 1 66 1 , M. le 
Roy l'y fuivit de près. Il y arriva la veille de Noël 
de la même année : mais ce ne fut qu'en 166$ , qu'il 
s'y fixa Se qu'il y fit iranfponer fa bibliothèque. La mê- 
me année il traita par procuration de fa terre de Mé- 
rancy à penfion viagère avec l'Hôtel-Dieu de Paris , 
fi réfolu d'en laifler le fonds aux pauvres , qu'il refufa 
l'offre qu'on lui fit de lui en donner 4000 livres de 
rente en contrats fur les meilleurs particuliers de la 
ville. Mais environ huit jours après , les adminiftra- 
teurs informés de cette offre , la trouvant avantageufe, 
cédèrent la terre à l'offrant, & l'Hôtel Dieu demeura 
chargé delà penfion. M. le Roi , libre alors de tout 
foin , n'en eut plus d'autre que celui de travailler à fa 
Sanctification & à la régularité de (es religieux. Il con- 
férait avec eux en certains jours marqués ; il leur fai- 
foit des exhortations dans Péglife les dimanches & 
les fêtes j il les écoutoit en particulier , les reprenoit 
avec charité , les portoit à l'amour de leur état,, leur 
donnoit lui-même l'exemple de toutes les vertus chré- 
tiennes & religieufes. Il eut la confolation de recevoir 
fonvent dans fa maifon bien des amis aufli illuftres en 
piété qu'en fçience , entr'autres MM. Arnauid , Ni- 
cole, Treuvé , de Pontchateau , &c. Ce dernier qui 
avoit aurn" fort à cœur la réforme entière de Hautefon- 
taine, y travailla férieufemenravec l'abbé, Se il ne tint 
pas à eux qu'elle n'y fur folidement établie. M. le Roy 
eut long-temps avec lui un pieux laïc , nommé Ger- 
main Willardj qui lui fervoit de fecrétaire par amitié 
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& qui lui a furvécu long-temps. La retraite de M. le 
Roy fût fi entière , que depuis qu'il fe fût 'fixé -dans 
fon abbaye, jufqu'à fa mort, il n'eft venu qu'une feule 
fois à Paris pour une affaire néceflâire , & il fe répan- 
doit rarement aux environs. 11 fut toujours fort atta- 
ché à la do&rke de S. Auguftin , Se à ceux qui en 
étoient les apologiftes Se les défenfeurs. Par la même 
raifon il a toujours aufïî été lié d'une manière parti- 
culière à Port-Royal _, Se à tous les amis de cette mai- 
fon. Ses charités étoient prefque fans bornes. Il payode 
des pendons a plufieurs religieufes en différons monas- 
tères j faifoit des aumônes à tous les pauvres de fon 
voifinage. Il a établi des fonds très-confidérables pour 
les hôpitaux , entr'autres pour ceux de Vitry èc de 
Saint-Dizier , voifins du lieu de fa retraite , Se il lai 0a 
aux Bénédictins de S. Pierre de Châlons fa riche bi- 
bliothèque , dont il avoit traité avec eux pour environ 
le tiers de fon prix. Sur la fin de fes jours il eut quel- 
que peine de ce qu'il pofTédoit une abbaye en com- 
mende, Se il s'en ouvrit à M. Arnauid qui le confirma 
dans le defTein où il étoit de ne point mourir abbé 
commendataire. Ce docteur le fit refïouvenir de cette 
réfolution , Se le preffa de l'exécuter , dans une lettre 
qu'il lui écrivit à ce fujet le 3 août 1 êT8 1 , & qui eft 
parmi les lettres imprimées de ce d'odeur. Cependant 
M. le Roy garda Hautefontaine jufqu'à la fin de fa. 
vie , & il mourut dans cette maifon le 19 mars 1684, 
étant entré dans fa foixante-quatorziéme année. Un 
de fes amis qui a pafTé avec lui 24 ans^ Se que Ton 
croit être M. Germain Willard , lui fie cette épitaphe 
qu'on lit fur fon tombeau où elle eft gravée. 

D. O. M. 

Hic jacet 

Guillelmus LE ROY , 

Olim in.jLgn.is Ecclejiœ. Parijîenfîs 

Canonicus & facerdos : 

Tum hujus monajieriï de Alto -fonte 3 

Per triginta circiter annos , 

Vere abbas, incola , & cuit or. 

Exempte > continuis precibus 3 

Laboribus facris , 

EffuJiJJimâ in paupercs liberalitate , 

Omnibus notus , omnibus carus. 

Hune habuêre ajylum facerdotes , 

Beneficum a/ce ta , 

Sacra virgines patrem & ducem 3 

OppreJJî defenforem , 

Afflicli confolatorem , 

Sancti patres interprètent $ 

Evangelica morum doclrina , fideique veritas , 

V"indicem acerrimum Jimul & mitem 3 

Nec non intrepidum amatorem. 

Obiit anno atatis 74, 

A Chriflo nato 1 6 84 , die 1 9 Marti i. 

M. Huet dit que M. le Roy ne laiffà pas de travail- 
ler pour le monde qu'il fuyoit , & de l'inftruire par fes 
écrits , comme par l'exemple de fa vie : mais fe ca- 
chant toujours , dit-il , 8c fuppfimant fon nom dans 
fes ouvrages : c'eft ce que Ton va voir par la lifte que 
nous en allons donner. 

Ouvrages et traductions 
de l'abbé le Roy, 

La prière de la grâce. Voye^ ce que ton en a dit dans 
cet article. 

Traduction d'un excellent difeours de S. Athanafe, 
contre ceux qui jugent de la vérité par la feule autorité 
de la multitude ; avec des réflexions adreffées à Dieu, 
lefquelles repréfentent les calamités fpirituelles de no- 
tre fiécle , Se le befoin qu'on a maintenant de renou- 
veller les plaintes de S. Athanafe , & d'imiter le zèle 
de ce père , à Paris en 1 6$ 1 , i/2-4 _, avec approbation 
Tome IX. Partie I. Fff ij 
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desdo&eurs. La traduction a été réimprimée i/2-4°,en 
1 7 3 i , fans les réflexions. 

Lettre à dom Pierre de S. Jofeph , Feuillant , en 
lui envoyant le livre des conférences de deux théo- 
logiens Moliniftes , du i avr il 1 6 5 o. 

Lettres à des religieufes , en leur envoyant copie de 
la précédente ,, du 3 avril 1650. 

Lettre, fous le nom de M.de la Tour, au P.Adanij 
Jéfuite,fut la traduction de ce père de quelques hym- 
nes de Péglife en vers françois , i/2-4 , en 1 6 5 1 . 

Difcours d'unreligieux profejfeur en théologie^ fur le 
fujet d'un voyage qu'il a été obligé de faire à Paris à 
loccafion de la doctrine de la grâce 3 avec une lettre 
importante du cardinal Baronius fur les fentimens. de 
Molina , Jéfuite , à Paris , 1 £5 2 , i/2-4*. C ^ difcours 
. contient le récit des conférences qne le P.. Gaboreau , 
religieux Récollet de Méun fur Loire, avoir eues avec 
les profefteurs en théologie de divers ordres à Paris. 
Ce père fournit fes mémoires à M. le Roy qui s'en 
fervit pour dreffer ce difcours. 

Traduction d'une lettre d'£tienne,Evêque deTour- 
nay,pour juftifier & encourager quelques religieux 
de l'ordre de Grandmont qui étoient entrés dans l'or- 
dre de Cîteaux , &c pour montrer qu'on peut paffer 
d'un ordre moins auftere dans un autre plus auftere _, 
a Paris, en 1^52. _, i/2-4 . 

Traduction de l'écrit intitulé j Diftinclion abrégée 
des cinq propofitions , en trois colonnes , i/2-4 , en 

, 1653. 

Traduction de deux lettres de Gentien Hervet,doc- 
teur en théologie , &c. fur la réfidence des évêques , 
l'une au P. Salmeron , Jéfuite , l'autre au cardinal 
Hofius , à Parisien 1650, i/2-4 . 

Cenfure des fentimens des Jéfuites touchant la doc- 
trine & l'autorité de S. Auguftin, par Pinquifuion de 
Valladolid , i/2-4 , précédée ^' une feuille^ volante où 
eft l'extrait d'une lettre d'un Capucin de Flandre du 6 
novembre 1650, par laquelle il promet la fufdite 
cenfure, & mande quelques nouvelles importantes. 

Lettre d'un Capucin de Flandre du 2 mars 16 51 , 
qui montre combien eft faux le décret attribué à fon 
ordre touchant la doctrine* de S. Auguftin , &c. avec 
une réflexion à la fin. 

Traduction de la cenfure de plufieurs propofitions 
des nouveaux cafuiftes ., demandée à la faculté de 
Louvain par M. Triefte ,évêque de Gand, ôcc. i/2-4 , 
1658. ■ . 

Traduction de la cenfure du catéchifme des Jéfui- 
tes de Douai , par la faculté de Louvain , 2/2-4°. 

Sermons de S. Bernard fur lepfeaume 90, Qui ha- 
bitat, j &c. traduits en françois _, i/2-8 , puis i/2-12, à 
Paris chez Charles Savreux ,1658. 

Lettre fur la confiance & le courage qu'on doit avoir 
pour la vérité : avec les fentimens de S. Bernard fur 
Pobéiftance qu'on eft obligé de rendre auxfupérieurs, 
& fur le difcernement qu'on doit faire de ce qu'ils 
.commandent, tirés de fa feptiéme lettre,i/z-4°, 1 66 1 ; 
réimprimée en 1 700 cjans le recueil in-i z , intitulé , 
Le père Bouhours convaincu de fes calomnies anciennes 
& nouvelles contre MM. de Port-Royal , & réimpri- 
mée encore dans un autre recueil de pièces, 2/2-8°, & 

enfin i/2-4 , en '7 Z ^- 

Lettre d'un folitaire à fur la perfécution 

qu'on faifoit aux religieufes de Port- Royal , \66i y 

i/z-4°. 

Les régies de la morale chrétienne , recueillies du nou- 
veau teftament par S.Bafile le Grand , in- 1 2, à Paris 
chez Savreux , \66\ , ôc 1665 , féconde édition. Ce 
furent MM. de Contes & de Hodenc , alors grands 
vicaires de Paris , qui engagèrent M. le Roy à pu- 
blier cette traduction 

Inftructions recueillies des fermons de S. Auguftin 
fur les pfeaumes , àParis chez Savreux , 7 vol. 2/2- 1 x > 
1662. ;i66$ ,1664, 166$* 
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- Lnjlr action chrétienne fur ce qui nous eft marqué de 
la pénitence de David dans l'écriture fainte , à Paris , 
chez la veuve le Mire , in~ 1 2 _, 1 66 3 . 

Lettre à M. V archevêque d'Embrun>( d'Aubuflon de 
la Feuillade ) touchant la lettre fur la conftance 8c le 
courage qu'on doit avoir pour la vérité , du 22 juil- 
let 1 66% , i/z-4 Q , & réimprimée dans Le P. Bouhours 
convaincu j Sec. & encore ailleurs. 

Difcours de S. Charles Bon -ornée à fes conciles pro- 
vinciaux & a fon dernier fynode diocéfain , à Châlons 
chezSeneufe, 1663 , i/2-12. 

Homélies de faint Auguftin fur la première épître 
de faint Jean _, à Paris chez Jean-Baptifte Coignard , 
1670 j in- 12. 

Lettre fous le nom d'un favant & faint Capucin , &c. 
à loccafion de ce qui eft arrivé dans leur monaftére 
d'Etampes pendant la vifite de M. l'archevêque de 
Sens , le 9 juillet 1 672.. 

Prières propres à obtenir le don de la pénitence , de 
la confiance & de la foi , à Paris chez Savreux , 1 66o 3 
in- 24. 

Inftruction fur l'avent , à Paris chez Savreux _, 1 660, 
in-t^.. 

Pratiques & inftructions pour employer chaque jour- 
née félon les devoirs dif. chriftianifme j avec des obfer- , 
vationsfur lafauffe dévotion , à Paris chez Savreux y 
1660. 

Réflexions fur unpaffage de faint Auguftin ( tiré du 
troifiéme livre de la doctrine chrétienne ) fur Peucha- 
riftie , in-^Pj 1679 , à Châlons chez Seneufe. Ces ré- 
flexions font contre les Proteftans , qui allèguent ce 
partage pour combattre la préfence réelle de J. C. 
dans l'euchariftie. 

Dans un recueil in- 1 6 , imprimé chez la veuve Sa- 
vreux en 1670 , commençant par les cérémonies 8c 
les prières de Péglife pour le baptême, &c. il y a ceci 
de M. le Roy : Avertiflement traduit de S. Jean Chry- 
foftome touchant la modeftie qu'on doit garder dans 
les églifes. Difcours tiré du même Père fur l'éduca- 
tion des enfans. Inftruction fur le gémiffement inté- 
rieur j tirée de §. Auguftin , avec une prière pour 
le demander. Sur l'obligation d'aimer & de chercher 
Dieu pour lui-même , tirée de faint Auguftin. Prière 
pour nous offrir & nous confacrer à Dieu. Expref- 
fion de l'amour & de la fidélité que notre Seigneur 
Jefus-Chrift demande à nos âmes en qualité de leur 
époux , ôcc. 

Explication de Voraifon dominicale j compofée des 
penfées & des paroles mêmes de S. Auguftin , à Paris 
chez Guillaume Defprez , 1 673 _, in-i 2. C'eft une tra- 
duction françoife de l'ouvrage latin du père Lardenois 
Céleftin , intitulé , Phileremi Paleologi monachi de 
oratione Dominica , liber ex fententiis fancti Auguftini 
contextes^ i/2-12 , imprimé à Paris en 1672 , un an 
après la mort -de l'auteur , mort en 1 6 7 1 . Le traduc- 
teur y a ajouté une longue préface , ou il fait entr'au- 
tres l'éloge de l'auteur. M. Flechier loue beaucoup 
cette traduction dans une lettre écrite fur cela à M. 
le Roy. 

Du devoir des mères avant & après la naijfance de 
leurs enfans j à Paris chez Defprez, 16^75 , i/z-i 2.. C'eft 
une inftruction qui lui fut demandée par une dame de 
qualité. 

Traité du difcernement des efprits , traduit du la- 
tin du cardinal Bona, à Paris chez L. Billaine j 1 67 5 3 
in-iz. 

Du renouvellement des vœux du baptême &des vœux 
de religion , à Paris chez Defprez , 1 6j6 , i/2-12. 

De la lecture de l'écriture fainte _, traduite du latin 
de M. de Neercaflel , évêque de Caftorie, vicaire apo- 
ftolique en Hollande ., ckc. à Cologne , félon le titre, 
1680 ji/2-8 . 

Du culte des Saints , traduit du latin du même , à 
Paris chez Defprez , 1679 ,i#-8°. 
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La folitude chrétienne , 3 volumes i/z-iz , chez Sa- 
Yreux. C eft un recueil de traductions des pères Se de 
quelques autres concernant la folimde. M. Huer lui 
attribue ce recueil dans fes origines de Caën. M. Con- 
rart remercie aufïi M. le Roy du préfent qui lui avoir 
été fait en fon nom des deux premiers volumes de ce 
recueil , dont il parle avecélogedans une lettre du 16 
mai i6$c, jik dans une autre du 3 o août fuivant ; let- 
tres qui font encore manufcrites. Nous avons aufli une 
lettre manufcrite du cardinal de Retz,, écrite de Com- 
mercy le 14 mars 16 6$ , pour remercier M. le Roy de 
plufieurs de fes ouvrages , entr autres des deux pre- 
miers volumes de la folitude chrétienne. Enfin- M. le 
Roy parle aufli du troifiéme volume fur la folitude , 
comme étant de lui , dans fa lettre à M. Conrart du 
21 février 1665. La traduction des deux lettres de S. 
Eucher qui fe trouvent dans ce recueil , eft de M. Ar- 
nauld d'Andilli. M. l'abbé le Roy avoit été aufli en- 
gagé d écrire fur cette matière ; favoir , fi c'eft une 
pratique légitime Se fainte de mortifier Se d'humilier 
des religieux par des fictions , en leur attribuant des 
fautes qu'ils n'ont point commifes_, & des défauts 
qu'on ne voit point en eux. Il foutinr la négative , Se 
envoyafa diifertation à M. l'abbé de Rancé _, réforma- 
teur de l'abbaye de la Trappe , qui y répondit fort au 
long en 1685. M. le Roy qui n'approuvoit point cette 
réponfe, l'appoftilla d'abord par des notes marginales. 
Se en fui te il donna des éclairciflemens détaillés fur 
cette réponfe. Plufieurs de ces pièces , entr'autres la 
première lettre de M. le Roy Se une de M. de Rancé, 
ont été imprimées. 

La petite lettre fur les enluminures de talmanach des 
Jéfuites , qu'on met après la grande lettre , eft encore 
de M. le Roy. Outre tous ces écrits , on trouve plu- 
fieurs de (es lettres dans le recueil de celles de M. Ar- 
nauld: une entr'autres dans le premier volume écrite 
à ce docteur en 1661 ■_, au fujet d'un mandement des 
grands vicaires de Paris fur la fîgnature du Formu- 
laire. On trouve un plus grand nombre de lettres du 
même dans le recueil de celles de M. Nicole , qui 
n'ont paru qu'en Hollande : elles roulent toutes fur le 
refus que M. Nicole avoit fait de continuer à travailler 
avec M. Arnauld au fujet des conteftations qui agi- 
toient alors l'églife de France, & fur fa lettre à M. 
l'archevêque de Paris. Ces lettres de M. le Roy font 
longues pour la plupart ^ vives , pleines de force , mais 
peut-être inférieures en folidité à celles que M. Nicole 
écrivit pour y répondre. Il faut voir fur cette contef- 
tation Fhiftoire de la vie & des ouvrages de M. Nicole , 
à Luxembourg , 173 3 , Se l'apologie de M. Nicole , 
faite par lui-même , & imprimée en 1733. On a en- 
core inféré plufieurs lettres de M. le Roy , dans le Re- 
cueil de pièces qui n'ont pas encore paru fur le formu- 
laire , les bulles & conjlitutions des papes , Sec. 1754, 
in-i 2. A l'égard des ouvages manuferitsque M. le Roy 
a laiffes , les plus considérables que nous connoiflions, 
font fes lettres à M. Conrart depuis le 27 juillet 1(359, 
jufqn'au 6 mai 166$ , que nous avons lues avec les ré- 
ponfes de M. Conrart; & une traduction françoife de 
X Amor ptznitens de M. deCaftorie. Ce prélat avoit fait 
préfent de fon livre à M. le Roy : celui-ci qui avoit eu 
deflein de travailler fur le même fujet, crut, après 
l'avoir vu , qu'il devoit fe contenter de traduire cet 
ouvrage en françois. Il en traduifit donc les deux pre- 
mières parties félon la première édition , Se il avoit 
achevé le tout quand l'auteur lui manda qu'il verioit 
de donner une nouvelle édition de fon livre tellement 
augmenté, qu'au lieu d'un volume i/z-8°, celle-ci en 
avoit deux. M. le Roy ne fit donc point ufage de fa 
traduction, dans le deffein de la rendre conforme à" 
cette féconde édition ; mais il mourut avant que d'avoir 
pu exécuter fon projet. Dans une de fes lettres à M. 
Conrart du \6 décembre 1659 , il dit qu'il avoit fait 
une Injlmclïon fur la fainteté de Dieu, qu'il envoyoit 
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d fon ami avec une traduction d'un chapitre de Tertul- 
lien , encore manufents quand il les envoya. Dans la 
même lettre il dit qu'il travailloit à juftifier la créance 
des premiers fiécles de l'églife fur l'Euchariftie. M» 
le Roy avoit aufli traduit plufieurs livres de l'ancien 
teftament. 11 a Liifle encore manuferit un difeours fur 
le hériflbn. Il elt parlé de tous ces écrits dans fes let- 
tres à M. Conrart. C'eft à tort qu'on a donné à M. le 
Roy la traduction de l'ouvrage latin de M. Hamon 
fur le pfeaume 118, elle n'eit point de lui , & on la 
croit de M. de Pontchateau. M. le Roy a eu cinq frè- 
res ôc fix fœurs , tous nés à Caën , Se recommandables 
par leur mérite. » Caën _, dit M. Huet , fe fouvienc 
» avec reconnoiffance des fer vie es continuels ôc im- 
» portans que lui a rendus dans le long cours de fes 
» fonctions M. le Roy l'aîné , premier commis des 
» trois fecrétaires d'état , M. Servien, M. des Noyers Se 
» M.leTellier de quiilétoit allié. Peu de gens lavent, 
» ajoute-t-il, qu'après la difgrace de M. des Noyers, le 
» roi Louis XIII le propofa dans fon confeil pour rem- 
» plir fa place , Se que le prince de Condé _, Henri de 
» Boutbon , appuya fort cette proposition _, mais fans 
» fuccès. Il mourut à Amboife le 9 feptembre 1659, 
» à la fuite de la cour qui alloit à Bourdeaux. Il laifla 
«cinq enfans. Un autre frère, continue M. Huet, 
3» gouverneur des tours de Toulon _, fut tué au fiége 
» de Turin au mois d'août 1 6 3 9 , Se eut fon quatrième 
» frère pour fucceffeur dans fon gouvernement , mort 
» à Paris en 1657. » Le cinquième , chanoine de S. 
Victor à Paris , fut élu abbé de S. Eloi près d'Arras s 
Se y mourut au mois de février 1685 , après l'avoir 
gouverné plus de trente ans. Le plus jeune de tous ces 
frères fut M. de Préfontaine , qui , après plufieurs em- 
plois importans Se honorables , fut long-temps fecré- 
taire descommandemens de Mademoifelle, Se fe retira 
à la campagne. Les fix feeurs furent toutes religieufes. 
* Mémoires du temps. Huet , origines de Caën , 2 e édi- 
tion , chapitre 24. Baillet, jugemens des favans,t. III y 
édition in-4. . Du Pin , table des ouvrages à la fin de fort. 
hijloire eccléfiafiique du XVII fiécle. Lettres de M. Ar- 
nauld , tom. II, lettres 1 2 1 _, 1 2.6" * tom. III , page 1235 
tome VI , lettres 435 , 440, & les autres ouvrages 
cités dans cet article. Voye-^ de plus les lettres de M. 
Fléchier , évêque de Nifmes. On en trouve plufieurs 
écrites à M. le Roy. 

ROY {Jacques le) baron du faînt empire, Se fei- 
gneur de Saint-Lambert 3 iflu d'une ancienne Se noble 
famille originaire de France, s'eft acquis beaucoup de 
réputation par les ouvrages qu'il a donnés au public. 
Il étoit d'Anvers, où il naquit le 28 octobre 1633. 
Dès qu'il fut en âge de -voyager , le baron le Roy fon 
père l'envoya aux plus fameufes académies de l'Europe; 
& à fon retour , il lui réfigna les charges qu'il pofle- 
doit , & qu'il avoit exercées à la cour de Bruxelles. 
Notre baron s'aquitta fi exactement de ces mêmes char- 
ges, que le marquis de Caracenne , gouverneur des 
Pays-Bas , le fit aller en Efpagne , pour informer fa 
majelté catholique Philippe IV j de l'état de fon gou- 
vernement. Après s'être dignement aquitté de fa com- 
miflion , il revint aux Pays-Bas, & ne put s'accorder 
avec le marquis de Cartel-Rodrigo , qui en étoit gou- 
verneur ; c'eft pourquoi il prit la réfolution de renon- 
cer à fes emplois 3 Se fe retira à une terre qu'il avoit 
proche d'Anvers. Sans cela il fe fût pouffe bien avant 
dans les affaires Se dans les charges politiques ; mais 
la république des lettres y eût perdu : car il n'eût pas 
eu le loifir dont il a joui , Se qu'il a fi bien employé 
à compofer des ouvrages qui ont vu le jour. Le pre- 
mier qu'il entreprit depuis fa retraite j, fut la Notice du 
marquifat du faint empire , c'eft-à-dire, d'Anvers Se 
de fes dépendances : Notitîa marchionatus facrï Roma- 
ni imperii. Elle fut imprimée à Rotterdam in fol. l'an 
1 678. Voyez les nouvelles de la république des lettres ■> 
mois de novembre 1685. 11 publia enfuite dans la 
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même ville Tan 1 6% 3, Ackates Tlberianus ,fîve Gemma 
Cœfarea , antiquitate , argumento, arte , hifioriâ prorfus 
incomparabilis , D.AuguJliApotheoJî/i,imp. Ctf. Ti- 
berii , Auguft&que ]uli& domus feriem & icônes , gentef 
que bello captas repr<xj encans , notis hijloricis illujirata, 
in-fol. y. oye$ le journal de Leipfick de 1 684 , &: celui 
de Paris de 1 68 5 . II fit imprimer en 1 69 3 3 à Amster- 
dam , un in-fol. qui a pour titre, Topographia hifiorica 
Gallo-BrabantU , quâ Ramandua oppida> municipia 
& dominia illujlrantur , atque monafteria , nobiliumque 
pruoria , caflellaque. in as incifa exbibentur. Il publia 
en 1 6,96 un livcet de 1 3 pages , intitulé : Pr&dictio An- 
tonu Bourignon de vajiatiope urbis Bruxellarum per 
ignem. Depuis on a vu de lui , Cajlella & Pretoria nobi- 
lium Brabantia , ccenobiaque celebriora ad vivum deli- 
neata œrique incifa.... cumbrevi eorumdem defcriptione,h 
Anvers 1 69 6, in-fol. & VEreciion de toutes les terres, fei- 
gneuries & familles titrées du Brabant , prouvée par des 
extraits de lettres patentes tirées des originaux. *Bayle , 
dicl. crit. 

03" RQY ( George le ) écuyer , reçu au ferment 
d'avocat le 28 juillet 1675 1 fut un des plus célèbres 
de fon temps , & verfé fingulierement dans la connoif- 
fance du droit public , ce qui le fit charger de plufieurs 
affaires importantes. Il fut choifi par Madame pour être 
de fon confeil , & foutint dignement fes droits en la 
fuccefîion des électeurs Palatins Charles fon père Se 
Charles-Louis fon frère. Louis XIV , inftruit de fa ca- 
pacité _, le chargea après la paix de Rifwick de la dif- 
cuffion de fes droits fur plufieurs grandes feigneuries , 
contre le prince de Montbeliard. Il ne fut pas moins 
utile fur la fin du règne de Charles II , roi d'Efpagne _, 
lorfqu'il fut queftion d'un traité de partage , 8c d'éta- 
blir les droits de fa couronne fur les royaumes de Na- 
ples ÔC de Sicile. Sa réputation répandue jufque dans 
les pays étrangers , le fit demander pour confeil par le 
roi dé Sardaigne Victor- Amédée, aïeul du roi,, par 
la permifiion duquel il traita avec Cuccès les prérpga- 
tives de la couronne de Sicile contre des puifïances ja- 
loufes. M. le duc de Bourgogne avoit des conférences 
réglées avec lui , pour s'inftruire des principes du droit 
public. Le roi , en considération de fes fervices., lui don- 
na au mois d'octobre 1 7 1 9 des lettres de nobleffe. Il fut 
bâtonnier des avocats en 1725 , & mourut le 19 avril 
1747 , étant doyen des avocats. Il étoit frère de Pierre 
le Roy de Valieres , qui fut aufïi bâtonnier en 1731, 
& mourut doyen des avocats le 2 février 1 748. Il 
laifTa plufieurs enfans , dont deux fils avocats au parle- 
ment. L'aîné reçu le 18 juillet J7i2j s'eft diftingué 
de bonne heure par fon talent pour la plaidoirie , & 
mourut le 1 6 juillet 1 7 3 7j dans les fentimens d'une fo- 
lide piété. V oyez le mercure de France du mois de 
juillet 1737, page 1672 , où fa mort eft rapportée. 
M. l'avocat général Dagueffeau en fit un grand éloge 
dans la harangue qu'il prononça le 2 5 novembre de la 
même année.* Mém. mjj. de M. Boucher dArgis^ avocat. 

ROY ( Marc ) eft le nom que portoit dans le monde 
le bienheureux Fidel. Voyez fon article, où nous par- 
lons aufïi de fon frère. 

ROY ( Marin le ) feigneur de Gomberville , cher- 
chez GOMBERVILLE. 

ROY ( Henri de ) cherche^ REGIUS. 

ROYALMONT , cherche^ KONIGSBERG. 

ROYAN , petite ville démantelée avec un port , 
dans la Saintonge en France , à l'embouchure de la 
Garonne , & à dix lieues au-defTous de Blaye. On eftime 
fort les fardines de Royan. * Mati , dicl.. 

ROYARD (Jean ) né à Oudenarde , entra dans l'or- 
dre des Frères Mineurs,& s'y diftingua par fes lumières 
dans la théologie , & par fes talens pour la prédication. 
Il acquit une fi grande réputation à Anvers, & dans 
d'autres villes de Flandre , qu'on le regardoit , félon 
Pexpreffion de Valere André , comme le Phénix de fon 
ordre en fon temps. Sixte de Sienne le dit d'Anvers 3 
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mais.il s'eft trompé : c'eft que le père Royard a demeuré 
long-temps dans cette ville. Il fut aufli commiflaire 
général de fon ordre dans tout le royaume d'Ecoffe. Il 
eft mort à Bruges , en Flandre , l'an 1 (347. On a de lui : 
Homelia in epijlolas & evangelia quadragefimalia 3 à 
Anvers, 15383a Paris, 1 5 44 & 155 4y/z~8°. On trouve 
à la fin Apologia contra Zelotem j &c Soliloquium _, feu 
Formula Deumprecandi. * Valere André _, bibliothcca 
Belgica , édition de 1 73 9 , /«-4 , tome II pages 718 
& 719. 

ROYAUMONT j abbaye dans le gouvernement de 
l'Ifle de France, à huit lieues de Paris , vers la rivière 
d'O.ife. Cette abbaye eft la première fondation de S. 
Louis en 1227 , de une première marque de ce qu'il 
devoir faire pour l'églife dans le cours de fa vie. Louis 
VIII avoit ordonné par fon teftament la conftruction 
d'une abbaye nouvelle, & deftiné pour cela le prix de 
(es pierreries ; mais la piété de S. Louis fon fils , le 
porta à y faire de fon chef une dépenfe royale : il en 
conduifit les bâtimens j travailla lui-même à celui de 
l'églife , &c l'enrichit de dons qui font mettre cette fon- 
dation entre les plus magnifiques qu'on eût faites juf- 
qu'alors. Ce fut dans la fuite un des lieux où il alloic 
le plus fouvent chercher la retraite & le filence. Il y 
mangeoit au réfectoire , fervoi.t les malades j & l'on y 
verroit encore le lieu qu'il habitoit , s'il n'avoit été dé- 
truit par un abbé commendataire , qui ne s'y trouva 
pas logé afïez commodément, ou avec afTez de dignité. 
En 1409 le tonnerre tomba fur l'églife de cette ab- 
baye, &c en brûla la moitié avec le clocher : de forte que 
les cloches furent toutes fondues , aufli-bien que le 
plomb dont l'églife étoit couverte. * Juv, des Urfins , 
hijloire de Charles FI. Filleau de la Chaife , hijioire de 
S. Louis. 

ROYE , petite ville de France dans la Picardie, dio- 
cèfe d'Amiens , fur la petite rivière d'Aureque, à quatre 
lieues de Noyon, vers le couchant feptentrional. On la 
prend pour l'ancienne Rodium ou Rodrina , ville de la 
Gaule Belgique. Il y a un bailliage auquel eft unie la 
prévôté foraine ; mais ce que cette ville a de plus con- 
fidérable, eft l'églife collégiale de S. Florent, qui a un 
premier degré de jurifdiction fpirituelle. Le doyen & 
deux chanoines , nommés par le chapitre _, exercent 
l'officialité j & connoiffent de toutes les caufe's ecclé- 
fiaftiques , qui regardent le clergé & les habitans de 
la ville , à la «ferve de celles où il s'agit de crimes qii 
de. divorce. 

ROYE , illuftre & ancienne maifon , avoit tiré fon 
nom de celui du bourg de Roye, fur une des four ces 
du Moreuil en Picardie. 

I. Evrard , feigneur de Roye , affranchit en 1 09 5 
les églifes de Cambrai du droit de péage , & celle de 
Saint-Quentin en 1 1 00. Il fut père d' Alberic , qui 
fuit; de Raoul; de Girard, qui confirmèrent en 1 1 1 2 
les franchifes de l'églife de Cambrai ; & de Wermond 
de Roye, qui fut père de Hugues ôç d' Alberic , nommés 
dans un titre de l'abbaye d'Orcamp. 

II. Alberic , feigneur de Roye , fit bâtir la terre de 
Becquignies, vivoit encore en 1 1 6$ j & laifTa d'Odette 
fa femme , Rogues , dit Roricon , qui fuit •, Aubert , 
vivant en 1 1 39 j Sigert, feigneur de Villiers-Cauchi , 
qui de Radegonde , fa femme , eut un fils nommé Bo- 
gues ; & Jean de Roye , vivant en 1 1 90. 

III. Rogues , dit Roricon , feigneur de Roye & de 
Germigni, eft nommé dans la donation faite à l'églife 
de Paris en 1 1 7 5 , de la terre de Virei. Il avoit époufé 
Adeline de Guife , fille de Gui , feigneur de Guife , dont 
il eut , Raoul , qui fuit j Barthelemi de Roye , qui 
gagna les bonnes grâces du roi Philippe Augufte , le- 
quel lui donna l'an 1199k forêt d'Herelle près Mont* 
didier , & plufieurs autres héritages en augmenta- 
tion de fon fief. Il l'accompagna au îiége de Rouen , 
dont il fîgna la capitulation en 1 204 , fut fait cham- 
brier de France vers l'an 1 209 , combattit à la bataille 
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de Bouvines en 1114, fonda l'abbaye de loyenval 
près Saine-Germain en Laye l'an 1 2 2 1 , & y fur enter- 
ré trois ans après. Il avoit époufé Perronelle de Mont- 
forr , fille puînée de Simon, III du nom , feigneur de 
Montforr, Se dAmiciede Beaumont , donc il n'eut que 
deux filles; favoir, Alix de Roye,, mariée i°. en mai 
1105 , à Jean JI comre d'Alençon : z°. en 1214, à 
Raoul de Nèfle , feigneur de Falui ; Se Amlcie deRoye, 
alliée à Guillaume Crefpin , feigneur de Dan<ru & 
hlfcrepagni , après la mort duquel elle fe rendit reli- 
gieufe, & fut abbelfe de Premi à Cambrai. Les autres 
encans de Rogues, feigneur de Roye_, furent, Robert, 
grand prévôt de l'églife de Cambrai _, Se Pierre de 
Royc , chevalier 3 auquel on donne pour enfuis , 
Pierre de Roye ; Nicolas , évoque de Noyon depuis 
1 150 j jufqu'en 1259 ; Guillaume 3 Barthelemi , Se 
autre Guillaume deRoye, futxefïïvement archidiacres 
de Noyon. 

IV. Raoul, feigneur de Roye, Germigni, Monci- 
le-Pereux, Sec. laifïa de fa femme, dont le nom eft 
ignoré _, Jean , qui fuir ; & Raoul de Roye , feigneur 
de la Ferté-en-Ponthieu, à caufe de Marie de Ville 
Ja femme , dont il eut Marie de Roye, alliée V. à 
Aubère , feigneur de Hangeft : 2 . à Bouchard 3 VI du 
nom , comte de Vendôme ; Se Matthieu de Roye, I du 
nom, feigneur de la Ferté-en-Ponthieu, qui de Jeanne, 
dame de Vendeuil , fille aînée Se héritière de Clerem- 
haut, III du nom _, feigneur de Vendeuil , dur pour 
enfuis , Matthieu II , qui fuit; Se Marie de Roye , 
dame de Vendeuil , mariée a Guillaume de Béthune , 
IV du norn , feigneur de Locres Se de Hebuterne. 
Matthieu de Roye , Il du nom , feigneur de la Fené 3 
qui mourut avant fa mere_, à caufe de quoi il ne lui 
fuccéda point, avoir époufé Marguerite de Piquigni _, 
fille de Jean, feigneur de Piquigni, vidame d'Amiens, 
& de Marguerite de Beaumez , dont il n'eut que deux 
filles j qui furent, Léonore de Roye , dame de la Ferté, 
de Dun Se d'Yaucourc, mariée en 1 305 à Jean , fei- 
gneur de Châcilion , de Troifi , de Gandelus Se de Ma- 
ngni , grand-maître de France; Se Béatrix de Roye 3 
alliée à Aubert de Hangeft , III du nom ; feigneur de 
Genlis. 

V.Jean, feigneur de Roye j Germigni, Monci,&c. 
vivoit en 1 2 1 7 , Se fut père de 

VI. Matthieu , I du nom , feigneur de Roye , de 
Germigni , Sec. qui accompagna le roi S. Louis en fes 
voyages d'Outre-mer es années 1 248 Se 1 270, fervoit 
encore en Flandre en 1 500 , & mourut peu après , laif- 
fanc d'Alix fa femme , Marie de Roye, dame de Boul- 
iers, alliée à Simon de Poiflî ; Jean _, II du nom , qui 
fuit ; Matthieu , qui a fait la branche des feigneur s du 
Plessier & «f'AuNoi, rapportée ci-après ; Aubert , éve- 
que de Laon en 1329, Arnoul 3 archidiacre de Cam- 
brai ; Pierre , feigneur deMaurecour , qui fut établi 
l'an 1 340 inquifueur fur tous les maîtres des eaux Se 
forêts du royaume , & Dreux de Roye , feigneur de 
Germigni _, qui époufa Alix de Garlande-Poflefie , 
laquelle étant veuve 3 prit une féconde alliance avec 
Rogues de Hangeft , maréchal de France , dont il eut 
Marguerite de Roye, alliée à Colart, châtelain deBeau- 
vais ; N. de Roye, mariée à Enguerrand Quieret , fei- 
gneur de Pranfu ; & N. de Roye , femme de Gilles, 
châtelain de Douai. 

VII. Jean, II du nom, feigneur de Roye, &c. ren- 
dit de grands fervices au roi Philippe de Valois , qui 
l'envoya à Tournai en 1338, pour défendre cette place 
affiégée par le roi d'Angleterre , dont il s'aquitta avec 
honneur , & fut enfuite établi au gouvernement d£ 
Cambrai. Il époufa N. de Thorotte-OfFemonr, dont il 
eut Matthieu II , qui fuit; Jean, chanoine de Senlis, 
puis grand prévôt de Cambrai, SePierre de Roye , fei- 
gneur de Saint-Quentin, vivant en 1 377. 

VIII. Matthieu , II du nom , feigneur de Roye, 
&c. accompagna en 1343 Jean,duc de Normandie } en 
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Bretagne , Se eut le commandement , avec le feigneur 
de Couci , de l'armée que ce prince y mena par ordre 
du roi , l'an 1 348 , fut l'un des feigneurs qui furent 
donnés en otage en 1360, pour la délivrance du roi 
Jean -, demeura 1 4 ans en Angleterre ; Se à fbn retour 
le roi , pour le dédommager des peines Se frais qu'il 
avoit foufferts , le gratifia d'une fomme qu'il reçut en 
mars 1377: il étoit more en 1380. Il avoit époufé 
i°. Yolande de Hangeft , fille de Jean , feigneur de 
Genlis 3 Se de Maris de Vignemont , après la mort de 
laquelle, à fon retour d'Angleterre, il prit une fécondé 
alliance avec Marie de Floyon , fille de N. feigneur 
de Ville en Haynault , dont il n'eut point d'enfans-. 
De fon premier mariage vint Marie, dame de Roye 
Se de Germigni ,' mariée i°. en 1 374 , à Alain dé 
Mauni , neveu du connétable du Guefclin, fuivant les 
conditions de la délivrance de fon père: 2 . à Jean 3 
III du nom , feigneur de Hangeft Se d'Avefnecourt ^ 
maître des arbalétriers de France , avec lequel elle en- 
gagea fes terres _, l'an 1402 , à Gui de Roye, archevê- 
que de Reims, Se vendit en octobre l'an 1407 3 au fei- 
gneur d'Aunoi fon coufin , ce qu'elle avoit à Magne- 
villers , Se en décembre l'an 141 5 , la feigneurie de 
Germigni. Elle n'eut qu'une fille nommée Marie de 
Hangeft, dame de Roye, laquelle étant morte fans 
alliance , tous fes biens' retournèrent en la branche des 
feigneurs d'Aunoi. 

Branche des seig neurs du Plessier' 
. & d'A UNOi , devenus feigneurs de Roye. 

VII. Matthieu de Roye , III du nom , fécond fils 
de Matthieu , l du nom, feigneur de Roye, tut fei- 
gneur du Pieiïïer^de-Roye , qu'il acquit l'an 1323 , Se 
Marguerite de Ville fa femme, lui céda l'an 1328 tous 
les droits qu'elle y pouvoir avoir. Il vivoit encore l'an 
1 3 50 _, Se eut pour enfans Matthieu IV , qui fuir $ 
Dreux de Roye, feigneur deCangi, vivant l'an 1393; 
Marie , alliée à Robert, feigneur deClari , dit Fauve i ; 
Se Jean de Roye^ feigneur de Laigni-les-Châtaigniers 
près de Noyon , qui de Jeanne de Sains fon époufé 3 eut 
pour enfans , Jacqueline de Roye , mariée l'an 1 403 , à 
Regnaud du Sauchoi; Guillemette ; Se Jean de Roye , 
feigneurdeCangi, de Meillancourtj & de Laigni, qui 
étoit mort l'an 1414 ,.Se avoit époufé Marie de Châ- 
tillon , fille de Jean ^ feigneur de Dours _, Se de 
Béatrix de Châreauviliain , dont il eut pour fils uni- 
que Aubert de Roye _, vivant fan 1438 , mort fans 
alliance. 

VIII. Matthieu de Roye 3 IV du nom , dit le Fla- 
mand, feigneur du Pieffier-de-Roye Se d'Aunoi , fervir. 
en Flandre en 1337 * fous le connétable d'Eu , Se fut 
l'an 1 340 l'un des chefs de l'armée que le duc de Nor- 
mandie y conduifit. Il étoit maître' des arbalétriers l'ail 
1 347 , qu'il fut député pour traiter la paix avec les 
Flamans. Il' étoit, en l'armée de M. le récent devant 
Paris, en 1358, &'mena l'an 1359 des troupe^ au fe- 
' cours de la ville de Reims : il s'embarqua en 1 3 6oavefc 

les princes Se les grands feigneurs du royaume jpour 
palier en Angleterre Se ramener le roi Jean en France* 
Deux ans après il fer vit en Normandie, aida à réduire 
les forts de Romilli Se d'Efquerhon , qu'occupoient 
les Anglois , Se continua l'année fui vante fes fervices 
en la même province. Il étoit en 1 3 64 , avec le duc 
de Bourgogne , Se fe trouva avec lui à la bataille de 
Cocherel ; fut établi en 1 3 cT8 , capitaine de la ville dû 
Compiegne, Se des forts de Choili , Se mourut en jan- 
vier 1380. Il avoit époufé en 1 3 $0 Jeanne de CheviCi 3 
dame de Muret, fille aînée Se héritière de Jean , fei- 
gneur de Cherify & de Muret , vicomte de Pufanci', 
Se de Pétronelle de Nèfle , dont il eut Jean I , qui foir j, 
Gui, chanoine de Noyon , doyen de Saint-Quentin , 
Se fuccefiivement évêque de Verdun i de Caftres Se de 
Dol , archevcque.de Tours j de Sens & dé Reims , dont 
il fera parlé ci-après dans un article fépars ; Matthieu . 
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dit Trijlan , feigneur de Bufanci , fuivh le duc d'Anjou 
-à la réduÛion de la Guienne , l'an 1 3 7 7 , -& donna des 
■marques de fon courage au fiége de Duras. Trois ans 
après il fervit en Flandre fous le connétable deCliflon , 
Se y fut fait prifunier. Depuis ., étant paffé en Efpagne 
avec les troupes que fon frère y conduifoit pour le fer- 
vice du roi de Caftille , il y mourut le 8 décembre 
a 3 S 6 j fans laiffer de poftérité de Jeanne de Montche- 
vrai fa femme , dame de Berfa , qu'il avoit époufée 
Pan 1 3 80 j Renaud de Roye , feigneur de Milli , Jon- 
quieres , Biais , Sec. confeiller Se cliambellan du roi , 
fut l'un des plus adroits feigneurs de fon temps ; défen- 
dit un pas d'armes 3 dreffé près de Calais l'an 1 3 6q , 
durant la trêve pour la délivrance du roi Jean , pen- 
dant trente jours. Il fervoit en Flandre Tan 1383, fous 
le connétable de Cliffon , Se fe trouva à Arras l'an 
1 3 86, lors du deffein formé de pafler en Angleterre , 
qui n'ayant point eu d'effet 3 il alla en Efpagne avec 
huit cens hommes bien armés , au fervice du roi de 
Caftille. H fut l'un des feigneurs qui fuivirent le comte 
de Nevers en Hongrie , Se fe trouva à la malheureuse 
journée de Nicopolis , où il fut tué, laifTant cVlfabelle 
.de Ferrieres fa femme , Jean de Roye , feigneur de 
Milli, Sec Les autres enfans de Matthieu de Roye, 

IV du nom , furent Raoul, abbé de S. Pierre de Corbie j 
Dreux j dit Lancclot^ feigneur de Launoi , maître des 
eaux & forêts de Languedoc, qui alla avec fes frères en 
Hongrie , où il mourut à la journée de Nicopolis, fans 
avoir été marie : Béatrix , alliée à Jean de Bafoches , 
ÏIÏ du nom , vidame de Châlons 3 Sec. morte fans pof- 
térité le 17 décembre 1 3 8 8 \ 6e Jeanne de Roye , reli- 
gieufe à Chelles. 

IX. Jean de Roye , I du nom , feigneur d'Aunoi , 
de Muret , de Chetify , &c. confeiller Se chambellan 
du roi, fervoit en Normandie en 1 378 de 1 379. Il dé- 
fendit vaillamment en 1383, avec le vicomte de 
Meaux fon beau-frere , la ville d'Aire, contre les trou- 
pes du roi d'Angleterre , qui l'étoit venu affiéger ; Se 
trois ans après il fut retenu pour la garde de la ville & 
château de l'Eclufe , Se ne laiffa pas d'être mandé poul- 
ie pafTage que l'on avoit réfolu de faire en Angleterre. 
Depuis il alla fervir en Guienne en 1389, fc l'année 
fuivante il accompagna à bannière le duc de Bourbon 
en fon voyage d'Afrique , Se commanda lavant-garde 
au fiége de Tunis. Au retour _, il fut un des trois no- 
tables chevaliers qui furent commis en 1391, pour 
être toujours auprès du roi , pendant fa maladie : il 
fut retenu de fon grand confeil. Il fut l'un des feigneurs 
qui fuivirent le comte de Nevers en fon voyage de 
.Hongrie, où il mourut à la journée de Nicopolis avec 
.deux de fes frères. 11 avoit époufé i°. Jeanne de Bé- 
thune , fille de Jean , feigneur de Vendeuil , vicomte 
de Meaux , Sec. & de Jeanne de Couci , morte en 
1 380.: 2 . Aleaume , châtelaine de Berghes , fille du 
châtelain de Berghes-Saint-Vinox ,-& de Sibylle de 
Gavre , laquelle le remaria à Raoul ', feigneur de Gau- 
court. Les enfans du premier lit furent Matthieu V, 
qui fuit ; Jeanne , mariée le 1 4 mars 1 3 94 , à Jean , 

V du nom , lire de Crcqui Se de Canaples ; Se Marie 
de Roye , alliée à Thibault > feigneur de Riveri. Du fé- 
cond lit fortit Jeannette de Roye, que l'on croit avoir 
époufé Aubert de Hangeft , feigneur d'Arzilliers. 

X. Matthieu _, V du nom , feigneur de Roye ., Ger- ' 
ïnigni , Aunoi , M tiret _, Sec. fut l'un des chefs de l'ar- 
mée que Valeran , comte de Saint-Paul , gouverneur 
de Picardie, dreffa contre les Anglois. Il fe trouva à la 
Journée d'Azincourt en 141 5 , y demeura prifonier _, 
Se fut conduit en Angleterre , d'où il ne revint qu'après 
avoirpayé une grolfe rançon. Il recueillit la fucceflion de 
la maifon de Roye , après la mort de Marie de Hangeft, 
dame de Roye, fa confine. Le duc de Bourgogne, 
dont il tenait leparti , le députa en 1435, pour aflLfter 
.au traité de paix qui fe faifoit à Arras , 8c il mourut 
peu. après l'an 1440. Il avoit époufé, i°. Marguerite 
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de Ghiftelks , féconde fille de Jean , feigneur de 
Ghiftelles : i°. en 1414, Catherine de Montmorenci , 
dame de Beaufault, Sec. veuve de Laurent , feigneur 
de Sainte-Beuve a Sec. fille aînée de Huguet de Mont- 
morenci , feigneur de Beaufault , Sec. Se de Jeanne de 
Harcourt. Ses enfans du premier lit furent , Gui , fue 
de Roye , de Muret, Sec. qui fuivif , comme fon père , 
le parti du duc de Bourgogne en 1432.. Il commandoic 
à Solfions , quand il y fut furpris en 1437 , lorfque le 
roi marcha pour la réduction de la Normandie ; fe 
trouva à la prife de Pont-Audemer en 1449 , & y 
fut fait chevalier par le roi. Le. duc de Bourgogne le 
fit aufli chevalier de la Toifon d'or en 1461 _, 6e il 
mourut en août 146 3 , fans laiffer de poftérité de 
Jeanne de Mailli , dame de Talma , fille de Ferri , 
feigneur de Talma , qu il avoit époufée en janvier 
1448 • Marie de Roye, alliée i°. le 11 novembre 
i4iz_, à Pierre d'Orgemont , feigneur de Chantilli , 
baron de Montjai : x°. à Robinet d'Eftourevilte , fei- 
gneur d'Auffebofc 5e deBernevalj Marguerite t mariie 
le 29 décembre 1426 , à Valeran de SoifTons , fei- 
gneur de Poix Se de Moreuil ; Se Ifabeau de Roye , 
femme de Philippe , feignent de Ternant, chambellan 
du duc de Bourgogne. Ceux du fécond lit furent Jean , 
II du nom 3 qui fuit j Se Jeanne de Roye , mariée à Jean 
de Sainte-Beuve, feigneur de Vandeuil, vivante veuve 
en 1493. 

XL Jean , II du nom , feigneur de Roye, ôcc.après 
la mort de Gui fon frère aîné du premier lit, auquel il 
fuccéda , porta premièrement la qualité de feigneur 
de Bufanci , fut confeiller &e chambellan du roi , &c 
l'un des plus puiffàns feigneurs de Picardie. Il ne vi- 
voit plus en 1498, Se avoit époufé, i°. Blanche de 
Brofie , fille de Jean de Brotfe , feigneur de Sainte- 
Severe ce de Bouffac , maréchal de France , & de 
Jeanne de Naillac : i°. Marguerite du Bois , fille de 
Jean , feigneur des Querdes & de Tanques , de de 
Catherine de Caumefnil : elle fe remaria en 1499 , à 
Olivier de la Vernade , feigneur de la Baftie. Il laifla 
de fa première femme, Marie de Roye, alliée en 
1480a Philippe de Bourgogne _, fils naturel de Jean de 
Bourgogne, comte de Nevers. De fi féconde femme il 
eut Antoine, qui fuit. 

XII. Antoine , fire de Roye > de Muret Se de Bu- 
fanci , Sec. fut tué à la bataille de Marignan , donnée 
contre les SuifiTes le 1 3 feptembre 1 5 1 5 . Il avoit époufé 
le 5 novembre 1505, Catherine de Sarrebruchej fé- 
conde fille de Robert , comte de Rouci & de Braine, 
morte le 8 janvier 1 541 j ayant obtenu de la fnccelîîon 
de fon frère le comte de Roufïî , les terres de Pierre- 
pont, Nify-le-Comte, Aulnai , la vidamie de Laon , 
6e Coulomiers en Brie. Leurs enfans furent Charles , 
qui fuit; Jean y mort jeune, Anne Se Marie de Roye, 
mortes jeunes. . 

XIII. Charles, firede Roye, comte de Rouci, &c. 
né le 14 janvier 1 5 10 , mourut le 1 9 janvier 1 5 5 1 . Il 
avoit époufé le 27 août 1528, Magdeléne de Mailli _, 
fille Se héritière de Ferri "de Mailli , feigneur de Conti ^ 
Sec. Se de Louife de Montmorenci, morte en 1 567. 
Leurs enfans furent Charles , lire de Roye , comte de 
Rouci , baron de Conti , Sec. mort du vivant de fon 
père à l'âge de dix-huit ans ; Eléonore , dame de Roye , 
de Conti , Muret, Bufanci , Sec. née le 24 février 1535, 
mariée le 1 5 novembre 1550a Louis de Bourbon , I 
du nom , prince de Condé _, morte le 2 3 juillet 1 5 64 ; 
Se Charlotte de Roye , comteffe de Rouci , dame de 
Pierrepont , Sec. née en 1537, mariée en 1 5 5 7 _, à 
François , III du nom , comte de la Rochefoucaud , 
morte en 1 5 69 . * Voye\ le P. Anfelme , hiji. des grands 
officiers de la couronne. 

ROYE ( Gui de ) archevêque de Reims , fils de 
Matthieu , IV du nom , feigneur de Roye , grand- 
maître des arbalétriers de France , Se de Jeanne de 
Cherifi , dame de Muret, Sic. fut chanoine deNoyoïij, 

puis 
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puis doyen de Saint-Quentin , Se vécut à la cour des- 
papes qui étoient à Avignon. Il fuivk Grégoire XI à 
Rome , & dans la fuite s'attacha au parti de Clément 
VII , & de Pierre de Lune , dit Benoit XIII. C'effc 
pour cette raifon que quelques auteurs parlent peu 
avantage ufement de Gui de Roye , qui fut fucceffi ve- 
inent évêque de Verdun ,- de Caftres Se de Dol , arche- 
vêque de Tours , de Sens Se de Reims en 1 391: Ce 
prélat fonda à Paris en 1399 le collège die de Reims, 
fit de grands biens à fon églife, Se célébra en. 1407 un 
concile provincial. Il eut ordre de fe trouver au concile 
de Pife , afïemblé pour finir le fchifme , Se fe mit en 
chemin avec Louis, cardinal de Bar , Pierre d'Ailli , 
évêque de Cambrai , Se divers autres prélats, Lorfqu'ils 
furent arrivés à Vourre , bourg à quatre ou cinq lieues 
de Gènes , un maréchal de .la fuite de l'archevêque de 
Reims, prit querelle avec = un autre maréchal de ce 
bourg , Se le tua. Cet accident caufa une fédition fu- 
rieufe parmi le peuple , qui inveftit la maifon de ce 
prélat. Il voulue defeendre de fa chambre pour appaifer 
ce tumulte, mais en defeendant, il fut frapé d'un 
trait d'arbalêtre , qu'un des habitans tira par une petite 
fenêtre, qui donnoit fur l'efcalier. Il mourut de cette 
blelTure le 8 juin 1409 , Se fut porté dans leglife ca- 
médrale de S. Laurent de Gènes , où il eft enterré. 
Quelques jours après», la juftice de la ville fit punir 
celui qui avoir commis ce crime , d'autant plus irré-, 
mifîlble, que ce prélat avoir remis le meurtrier entre 
les mams du juge _, dès que la populace vint affiéger fa 
maifon. Cet archevêque nous a laifTé un livre intitulé , 
Doctrinale fapientia. * Juv. des UrfinSj hijl. du roi 
Charles VI. Monftrelet, t. I , c. 11. Robert Se Sainte- 
Marche, G ail. chriji. Madot, hijl. arch. Remenf. Du 
Chêne _, Sec. 

ROYE ( François de ) Angevin , fils de Claude de 
Roye , confeiller au préiidiai d'Ai.gers , fit dès fa pre- 
mière jeunefle des progrès fi confidcrables dans la ju- 
rifprudence, qu'il difputa des chaires à Bourges Se à 
Orléans avec beaucoup d'npplaudilfement. Mais dans 
le temps où il y a lieu de croire qu'il en eût emporté 
quelqu'une , il vint en difputer une à Angers , afin d'y 
vivre au milieu de fes parens Se de fes amis. Devenu 
profefleur , il redoubla fon ailiduité a l'étude , Se fît 
d'excellens difciples. Les madères qu'il traitoit écoient 
toujours approfondies , Se il les expliquoit avec tant 
de clarté , qu'il les mettoit à la portée de tous ceux de- 
vant qui il en parloit. Ses infirmités même, que fon 
application continuelle lui avoit caufées _, ne l'empê- 
choient prefque jamais de donner fes leçons ; Se il 
difoit à cette occafîon^ que fes infirmités lui étoient 
auiîl glorieufes que les blelïures à un homme de guerre, 
quoique ce genre de mérite ne lut pas fi éclatant. Sa 
récréation confiftoit à être entouré de jeunes gens qui 
le queflionoient , Se à qui il répondok. Ses manières 
affables les lui attiroient , Se fes lumières les éclai- 
raient. Il ne s'appliquoit pas moins à en faire des gens 
pleins de probité, que defavans juriftes, Se pendant 
plus de 40 ans il a formé quantité de magiftrats Se 
de défendeurs de la veuve & de l'orphelin , auiîi habiles 
qu'intègres. En 1681 le feu roi ayant donné des régle- 
mens pour les univerfités de fon royaume , en vertu 
defquels M. de Roye fe vit obligé de céder la féconde 
place qu'il occupoit au profeffeur du droit françois, ce 
fage profeiTeur qui ne demandoit que le bien des au- 
tres, fe fournit fans peine à ces réglemens. Se ne dimi- 
nua rien de fon zèle pour l'inftruction de ceux qui 
étoient avides de prendre fes leçons. Son premier ou- 
vrage eft un petit livre qu'il compofa à Orléans, à l'oc- 
calîon d'une difpute qu'il eut dans cette ville fur trois 
loix très-difficiles. Il compofa enfuite fon livre fur le 
canon Ego Berengarius .'41 de confecrat. dijîincl. 1 , où 
il traite ( en latin ) de la vie , de l'héréfie , Se de la pé- 
nitence de Bérenger , archidiacre d'Angers , Se dans 
lequel il juftifie Eufébe Brunon, évêque d'Angers, que 
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Poil avoit voulu enveloper dans les erreurs de fon ar- 
chidiacre. Ce livre a épé imprimé in-^° à Angers en 
1 6 56. On a imprimé, à la fin un petit traité du même 
pour prouver l'authenticité Se la vérité du partage de 
l'hiftorien Joféphe en faveur de Jefus-Chrift. Plufieurs 
années après il fut obligé de prendre la défenfe de tou- 
tes les univerfités de droit du royaume ., tant contre 
les entreprifes de celle de Paris qui donnoit des degrés 
en droit civil , que contre les mercenaires qui l'enfei- 
gnoienjt .en particulier. Son ouvrage a pour titre : Fran- 
afeus de. Roye , antecejjbr AndegavenfLs ,ad caputfuper 
fpecula z 8 de priyil. & excejf. priv'd. apud Gregor. ubi 
apologeticus pro omnibus G alliarum antecefforibus contra. 
Parifienfis canonici j uris prof effares , in-4 , à Angers 
en 1 665 . Son livre du droit de patronage Se des droits 
honorifiques _, imprimé en latin à Angers en 166 7 > 
i/2-4 , eft un ouvrage que tout le monde reconnoîc 
pour excellent. Il travailla enfuite à fon livre de mijjis 
dominicis , eorum officio & potejiate , qui parut in-4. 
à Angers en 1 671 : ce livre traite des officiers que nos 
rois de la première & féconde race envoyoienr quel- 
quefois dans les provinces pour y régler ce qui regar- 
doit la juftice., la police & les finances ; Se dont les 
fonctions étoient différentes de celles qu'ont en ce 
temps-ci les intendans des provinces. Le dernier ou- 
vrage de M. de Roye eftiutkuléj Canonici juris injlitu* 
tiones , Paris, i~<j8 1 , 'in-i 1 , qui au jugement des fa- 
vans , méritoit d'être donné pour régie de la jurifpru- 
dence eccléfiaftique. Sa réputation engagea le feu roi 
Louis XIV à le nommer profeiTeur dans la faculté de 
Paris , que fa majefté venoit de renouveller j mais il 
s'en exeufa fur/es infirmités , Se peut-être ne voulut-il 
pas démentir par fa conduire ce qu'il avoir écrit en fa- 
veur des autres facultés. Sa modeftie égaloit fa feience , 
Se il n'aimoit point la réputation. Il a toujours vécu 
dans le célibat. Il eut quelque part à l'établifïement de 
l'académie des belles-lettres établie à Angers en 1 6$ 5 , 
Se il fur nommé un des académiciens j mais fa mort 
arrivée en 1 6 86, l'empêcha d'en faire aucune fonction. 
Feu M. Frain du Tremblai fut chargé de faire fon 
éloge. * Mé/n. du temps. Le Long } biblioth. hifiorique de 
la France , pag. 74, 687, 865. 

(jC?* ROYER ( Jofeph-Nicolas-Pancrace ) muficien 
célèbre , étoit né en Savoye. Il vint s'établir à Paris 
vers Tan 1715 , Se s'y acquit beaucoup de réputation 
ar fon excellent goût pour le chant , & par fon habi- 
eté à toucher de l'orgue & du claveffin. Royer étoit 
un homme poli Se d'un caractère aimable j ce qui lui 
procura de belles connoifïances à Paris , Se même à la 
cour. Il obtint la furvivance de maître de la mufique 
des enfans de France , dont il devint titulaire en 1 746 
à la mort de Jean Matho. Il eut en 1747 la direction 
du concert fpirituel. En 1754 il obtint la charge de 
compofiteur de mufique de la chambre du roi , & la 
même année la place d'infpecteur général de l'opéra. 
Mais prêt à jouir d'une fortune allez avantageufe _, la 
mort termina fes jours à Paris le r 1 janvier 1755 ,dans 
la cinquantième année de fon âge. Royer a compqfé 
un grand nombre de pièces de clavefïïn eftimées. On 
n'en a gravé jufqu'à rkéfent qu'un livre : il en a laifTé 
de manuferites de quoi en former un fécond , Se même 
un troifiéme. Les opéra dont il a compofé la mufique, 
font Pyrrhus ; Zaïde ; Le pouvoir de C amour ; Amaljïs ; 
Promethée. Sa mort a empêché la repréfentation de ce 
dernier , dont M. de Voltaire a fourni les paroles. 
* M. Titon du Tillet , fécond fupplément au Parnaffe 
françois. 

ROYERE ( Marie- Anne de ) fille d'un gentilhomme 
Proteftant, des environs de Blois, n'avoir que fixans , 
lorfqu'en 1 686 Louis XIV donna une lettre de cachet 
pour faire enlever & conduire dans le couvent des Ur- 
fulines de Bangency , fa fœur aînée, âgée pour lors de 
quinze à feize ans. M. Se madame de Royere , avertis 
de cet ordre, détournèrent leur fille, Se l'emmenerenc 
Tome IX. Partie I. G g g 
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depuis avec' eux en Angleterre , où elle a époufé M. 
Rouph. Ceux qui étoient chargés de fon enlèvement _, 
ne l'ayant pas trouvée , interprétèrent les intentions de 
fa majeftê, &: conduifirent aux Urfulines de Baugency 
mademoifelle de Royere au lieu de fa fœur. Elle y fut 
élevée dany la religion catholique, mais fans acquérir 
la connoiflance <5u fond des coptroverfes , qui divifent 
les Catholiques d'avec les Proteftans. Parvenue à l'âge 
de raifon, comme elle avoit un très-bon efprir, & un 
excellent cœur, elle voulut s'inftruire plus à fond de la 
religion _, pour travailler à retirer fes proches de leur 
égarement. Elle y trouva toute la facilité néceffàire , 
étant parente de plufieurs pèrfonnes , qui ayant autre- 
fois été Proteftans , s 'étoient réunis , par connoiffance 
de caufe , à 1 eglife catholique , & poffédoient parfai- 
tement les controverfes. Elle tira fur-tout de grandes 
lumières de feu M. Ifaac Papin , de qui elle é'toit pa- 
rente & intime amie. Elle entra tellement dans fon ef- 
prit&dans fes raifons, que Ion voit fon génie, fon 
tour , fon ftyle même , dans les fix lettres qu'elle écri- 
vit à madame Rouph fa fœur. Ces lettres datées de 
Tannée 1706 ont été imprimées à la fuite du tome III 
du recueil des ouvrages de feu M. Papin , publié à 
Paris en 172.5, /'/z-12, trois volumes. Mademoifelle 
de Royere mourut en 1709 , après avoir édifié par la 
confiance de fa foi , & par la pureté de fes mœurs. 
* Voye-^ Tavertifïèment qui eft au-devant des fix let- 
tres citées ; êc la page XLVIII de Yavertijfement du 
premier volume du même recueil des œuvres de M. 
Papin. 

ROYHIER (Guillaume) docteur en droit civil &c 
canonique , confeiller du roi , avocat au parlement de 
Bourgogne, naquit à Dijon en 1 5:9. 11 étoit reçu avo-: 
cat avant 1 5 5 5 . Il fut maire de Dijon en 1 5 8 1 , 1582, 
1583 , 1584 3 1585 & 1603 : & ce qui eft fingulier , 
c eft qu'après avoir été maire ., il devint échevin en 
1 589 - ? mais par arrêt du 20 juillet de ladite année , 
il obtint féance au-deffus des fix autres échevins.' On 
croit qu'il mourut en 1 60 3 . M. Breunot , confeiller , 
dans fes mémoires manufcrits , le repréfente comme 
un zélé ligueur. Il dit que » le 1 5 novembre 1589, 
« Royhier,député de la ville (de Dijon) au parlement, 
» dit un long propos de l'union & des miracles faits 
» par le paffé , pour la confervation de 1 eglife j qu'il 
» pria la cour de faire exécuter roidement les arrêts 
» par ci-devant rendus. » Il entendoit parler des ar- 
rêts donnés depuis la mort du roi Henri III. Dès 1578 
Royhier avoit été député par le tiers état du bailliage 
de la province, pour affifter aux états de Blois j comme 
il paroît par le Recueil des Etats ., imprimé en 1 6 5 1 , 
i/z-4 . à Paris. On a de Royhier une traduction en vers 
françois de la Batrachomyomachie d'Homère , impri- 
mée à Lyon , en 1554 i/z-4 . Dix vers françois , à la 
tête du Di&ionaire des rimes , par Etienne Tabou- 
rot , imprimé en 1588. Les écrits fui vans font de- 
meurés manufcrits , favoir , l. Guillelmi Roherii, 
jurifconfulti , Divionenjîs , de juris arte libri , 1587, 
in-fol. de deux-cens feuillets , minutés & bien écrits. 
Cet ouvrage eft plein de grec. 2. Marci Uturgia Greco- 
Latina Rohier'û manu notata : ces notes étoient fur un 
imprimé de cette Liturgie, de l'édition de 1583, à 
Paris , i/z-8°. 3. Notes fur la coutume de Bourgogne. 
4. Obfervations fur Mafuër. * Bibliothèque des auteurs 
de Bourgogne , par M. Papillon , in-fol. tome 2 _, pag. 
219 & 220. 

ROZ ( François ) Jéfuite , originaire de Gironne 
en Catalogne , étoit un homme très-habile dans les 
langues orientales. Il enfeigna d'abord le fyriac dans 
le collège occupé par fa fociété à Vaïpicota , fur les 
côtes du Malabar. En 1 597 , Menezés le nomma gou- 
verneur ôç vicaire apoftolique de l'évêché d'Anga- 
male. Gouvea dit que le père Roz avoit beaucoup de 
vertu 3 de l'érudition , de la prudence , & une grande 
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connoiffance de la langue Syriaque 8c de celle du Ma- 
labar. Il prêchoit auffij & avec applaudiffement. Il 
fut gagner l'amitié & la bienveillance des Chrétiens 
du lieu. Cependant le confeil de Goa défapprou va qu'il 
eût été nommé pour le pofte dont on vient de parier. 
Ce Jéfuite fut le principal auteur des décrets du fy- 
node de Diamper , qui le chargea de traduire en- fy- 
riac le miffel romain j de réformer la verfion fyriaque 
de l'ancien & du nouveau teftâment fur la vùlgate , & 
de traduire en fyriac lefymbole de faint Athanafe , 
afin que Iqs 'eccléfiaftiques puffent le reciter tous les 
dimanches à l'heure de prime. Roz contribua beau- 
coup à foumettre les Chrétiens de Saint-Thomas à 

I eglife romaine , & à l'autorité du pape. Ayant été 
établi avec trois autres prêtres pour revoir Se exami- 
ner les livres fyriacs des" églifes de faint Thomas , il 
fit corriger les uns &b'rùler les autres. M. l'abbé Re- 
naudot approuvoit la plupart des changemens que le 
père Roz'fit avec fes adjoints dans la liturgie des Chré- 
tiens de Saint Thomas , pour l'accommoder à celle 
de l'églife latine. Le perè Roz eut enfin l'évêch^ d'An- 
gamale , qui a été transféré à Crarîganor. Il mourut 
vers l'an 171 7. 

ROZEAL ( Elizabeth )dameAngloife, belle fœur 
du favant Guillaume Alan , réfîfta avec fes trois filles 
à Edmond Traford , Calvinifte , que le parlement 
d'Angleterre avoit employé dans le pays de Lan- 
caftre , d' Yorck & autres provinces , pour maltraiter 
les Catholiques. * Hilarion de Coft'e , des femmes 
illufires. 

ROZÉE ( N. ) née à Leyde en 1 6 3 2 , excella dans 
un nouveau "genre de peinture qu'elle inventa, & qui 
eft mort avec elle. Elle n'y employoit que la foie j au 
lieu des couleurs & du pinceau. Tout ce qui eft forti 
de fa main , eft , dit-on , extrêmement eftimé. Elle 
mourut en 1682 , âgée de 50 ans. * Voye\ Jacques 
Campo Weyerman , vies de peintres des Pays-Bas , en 
hollandois, tome 2, & le Diclionaire hijlorique , im- 
primé à Bafle ,, tome 5. 

ROZEN , maifon connue en Livonie dès le temps 
que le chriftianifme y a été établi , & où elle fubfifte 
encore. Les annales du pays portent que Chrétien 
de Rozen , chevalier , que l'on, regarde comme le 
premier de „cette famille 3 vint en Livonie vers l'an 
1343, avec beaucoup d'autres chevaliers , qui conqui- 
rent cette province , & après plufieurs combats, la dé- 
livrèrent des païens & des idolâtres qui l'occupoient j 
que fes defeendans ont confervé & augmenté la gloire 
de leur maifon par beaucoup de grandes actions , tant 
fous les princes de Livonie , que fous le grand Guf- 
tave Adolphe , Se les autres rois de Suéde 3 fous lef- 
quels ils ont poffédé les plus grandes charges Se com- 
mandemens ; Se qu'ils fe font alliés avec les principales 
Se les plus nobles familles du pays. 

ROZEN ( Conrad de ) comte de Bolweiller Se d'Et- 
weiller en Alface , maréchal de France , fils de Fabien 
de Rozen, feigneur de Kleinroop,gentilhomme de Li- 
vonie , entra au fervice de la France en 1 6 5 1 , ou il fut 
attiré par Rainûl de Rozen de Crofroop , lieutenant- 
général des armées du roi , fon parent 3 lequel fe 
voyant fans enfans mâles , réfolut de l'avancer , en 
lui donnant tous fes biens , Se fa fille en mariage. 
Après avoir paffé par plufieurs degrés militaires , il 
fut fait colonel de cavalerie en 1669 , fe trouva à la 
bataille de Senefen 1674, Se fut nommé brigadier. 

II continua de fervir en Allemagne , fut fait maréchal 
de camp en 1 677 , fe trouva au fiége de Cambrai , où 
il fut bleffé en empêchant les ennemis d'y jetter du 
fecours _, pafTa en Allemagne en 1 6 7 8 _, fous le maré- 
chal de Crequi , & en Piémont en 1 682 , fous le mar- 
quis delà Troufle, lieutenant-général. Il commanda 
en chef en Languedoc en 1686 , d'où il fut rappelle 
lorfque la guerre recommença en 1 6 8 8, Se fut fait lieu*- 
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Venant-Général. ïl eut le commandement des troupes 
qui pafferent en Irlande avec Jacques II j, roi d'Angle- 
terre, qui l'honora du titre de maréchal d'Irlande en 
'1689. Le roi le fit mettre de camp général de la ca- 
valerie lésere en 169©. Il fervit la même année en Al- 
lemagne fous M. le Dauphin au fiége de Mons en 
1691 , en Flandre en 1693 » à. la journée de Ner- 
winde , au liège de Charleroi , & dans toutes les 
'grandes actions qui arrivèrent depuis. Il fut fait mare- 
chalde France par lettres du 14 janvier 1703 , dont 
il prêta ferment le 20 du même mois , fut créé che- 
valier des ordres du roi le 2 février 1705 , Se mourut 
le 3 août 171 5 s âgé de 83' ans. Il avoir époufé en 
1661 , Marie-Sophie de Rozen , fa parente j fille aî- 
née de Rainai de Rozen , feigneur de Crofroop en 
Livonie > lieutenant-général des armées du roi , 8c de 
Sophie d'Epp , dont il eut , Rainol-Charles , qui 
fuit ; Anne-Jeanne , mariée en 1681 , à Nicolas-Fré- 
déric , comte de Rottembourg près Berlin , maréchal 
de camp des armées du roi , & premier chevalier 
d'honneur du confeil fouverain d'Alface ; Marie-So- 
phie de Rozen , alliée à Mènerai , baron de Planta , 
colonel d'infanterie ^ & trois filles , religieufes à 
!Nanci. 

Rainôl-CharlSs de Rozen -, comte de Bol^eirler, 
'Sec. maréchal de camp des armées du roi , époulà en 
1698, Marie-Béatrix-Octavie de Gramont , coufine 
de l'archevêque de Befançon , dont il a en, Conrad de 
Rozen, mort le 1^ décembre 1714, en fa feiziéme 
année. * cherche^ le père Anfelme , hijloire des grands 
"officiers. 

RUAou RHUA ( Pierre) favant Efpagnol du XVI 
fiécle, cherche^ RHUA. 
RUAR , en latin RUARIUS ( Martin ) miniftre 
Socinien , étoit né à Krempen en Allemagne. Il fut 
élevé dans le lutliérànifme , &c il regarda d'abord Lu- 
ther comme un homme infpiré de Dieu : mais en- 
gagé dans lé fôcinianifme par Erneft SoneruSjil foutint 
cette fecte ^ & la défendit. On voit par deux de fes let- 
tres j que fa mère, Joachim 8c Pierre Ruar 3 fes frères, 
alarmés des bruits qui couroient fur fon compte à ce 
fujet , les deux derniers lui en avoient écrit pour s'en 
plaindre ., 8c favoir de lui-même ce qu'il penfoit. 
Ruar leur écrivit plufieurs lettres pour répondre aux 
leurs j 8c dans deux qui nous font reliées > on voit 
qu'il fe défend de faceufation d'héréfie dont ils le foiip- 
çonnoient j mais en même-temps il montre par tout 
ce qu'il leur dit , qu elle étoit bien fondée. Il ne parle 
dans ces deux lettres que de la liberté qu'on doit laif- 
fer aux hommes pour fuivre leurs fentimens en fait de 
religion , 8c de s'en tenir à 1 écriture qu'il entendoit 
mal, quoiqu'il dît qu'il 1 étudiât continuellement. Dans 
la deuxième de ces lettres il prodigue fans méfure à 
Luther des louanges dont il étoit absolument indigne > 
Se il ajoute que comme cet héréfiarque , qu'il traite 
de faint j n'avoit pas tout reformé j il étoit permis 
d'aller plus loin que lui , 8c d'achever ce qu'il n'avoit 
qu'ébauché j c'eft- à-dire , que , fous prétexte de fîm- 
plifier de plus en plus la foi , il la réduifoit prefque à 
rien ; & que fous l'ombre d'accorder la liberté des 
fentimens , il croyoit pouvoir pouffer les liens jufqu a 
nier les dogmes les plus certains. Dans toute cette 
lettre qui eft fort longue , on voit de l'efprit, 8c une 
forte d'élégance de ftyle i; mais en proteftant fouvent 
qu'il n eft tombé dans aucune héréfie _, il ne le prouve 
pas une feule fois _, 8c ne fe défend que d'une manière 
fort vague. 11 emploie une partie de cette lettre à don- 
ner à l'un de fes deux frères des confeils fur les livres 
qu'il doit lire , dont il lui nomme une partie _, fur lef- 
quels , pour la plupart , il porte fon jugement. Dans 
jme autre lettre à Heinon Voglerus , Ruar nous dp- 
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prfend de lui-même les circonftances fuivantes. Ruar, 
après ies premières études ^ s'appliqua férieufement £ 
la lecture des meilleurs auteurs Grecs 8c Latins j qu'il 
lut dans leur langue originale , pour apprendre , par 
cette étude j à former fon ftyle , 8c pour orner fon 
efprit de tout ce que ces auteurs lui offioient de plus 
digne d'être retenu. Il commença auilî l'étude de l'hé- 
breu fous Tarnovius ,8c l'approfondit enfuite dans fon 
particulier. Il ne négligea pas même les Rabbins, 8ç 
il voulut au moins les connoître allez pour favoir 
quel cas on devoit en faire. Le favant Erpen ; 8c les 
Maronites qui étoient à Paris lui apprirent la langue 
arabe. Il voyagea dans prefque toute l'Allemagne , 
dans la France ;, en Italie , dans les Pays-Bas , en An- 
gleterre i 8c il apprit les langues vulgaires en ufage 
dans ces pays 3 excepté la langue angloife qu'il négli- 
gea , 8c dont il dit qu'il s'en repentit dans la fuite. 
» Ce fut, ajoute-t-il , pour s'en punir qu'il apprit la 
» langue polonoife. » Il n'y eut aucune partie de la 
philofbphië qu'il ne voulût étudier > & il y joignit la 
connoillance du droit hatutel , & celle du droit public, 
ce qui l'engagea a examiner les loix 8c les "coutumes 
anciennes & modernes des Grecs j des Romains , 8c 
des autres peuples qui ont été ou qui font encore di- 
gnes d'être connus. Il voulut également eorinoîtr.e 
Thiftoire &les dogmes de toutes les fedes , tant an- 
ciennes que modernes : v Mais , dit-il, fans prétendre 
» prendre parti pour aucune .; mais en prenant de tou- 
» tes , les vérités qu'il trouvqitdans chacune. » On lui 
offrit différens emplois en Angleterre , en Siléfie 8c 
ailleurs j il expofe dans la même lettre les difficultés 
qui l'empêchoient de fe déterminer. Ruar fe fit eftimer 
au-dedans & au-dehors par fon jugement j par foii 
favoir 8c par fes mœursi. Il fut recteur du collège de 
Racovie , puis miniftre desSociniens de Dantzic ^ foir 
dans la ville j foit au bourg de Straffin , & mourut 
dans cet emploi l'an 1 6 5 7 , à l'âge de 70 ans. Ii l'exer- 
çoit déjà l'an 1 63 5 , comme ilparoît par le voyage de 
Jacques Ogier. Le fameux Calixte employa tous 
les moyens dont il fe put avifer pour le convertir , 
pendant le colloque de Torn j l'an 1 64.6 j mais, il n'y 
put rien gagner. Ruar a fait. des notes furie catéchifme 
des églifes fociniënnes de Pologne. Ces notes furent 
ajoutées à l'édition qui fut faite de ce catéchifme l'an, 
1665. Elles fe trouvent auffi à l'édition de 1680. lia 
fait d'autres notes fur le même ouvrage qui n'ont pas 
été imprimées. Ses lettres ont été recueillies. On en à 
deux volumes in-ix , dont chacun en contient cent. 
Le premier fut imprimé à Amfterdam en 1677 4 chez 
David Ruar, fils de l'auteur 5 & par les foins de Joa- 
chim Ruar j frère de Martin , qui y ajouta Une pré- 
face. Le deuxième volume fut imprimé au même en- 
droit j 8c chez le même en 1 6 8 1 s avec un court aver- 
tilfement de David Ruar : ii contient auffi cent lettres. 
Mais il y en a quelques-unes de plus que fcfe nombre 
dans le premier volume. On trouve avec ces lettres 
celles de plufîeurs favans à Martin Ruarj entr autres 
du pereMerfenne, de Hugues Grotius , de Bergius,de 
Naeranus , d'Etienne Çourfelle , de Girtichius ^ de 
Bongars , de Cruï!îus , 8c de plusieurs Sociniens fameux 
dans leur partii Ces lettres font curieufes & intéref- 
fahtes; On y apprend bien des faits utiles pour Thif- 
toire du Socinianifme , 8c des anecdotes de littérature. 
Quelques-uns ont cru que Ruar étoit auteur de la ver- 
fion allemande du nouveau teftament faite à Raçovië , 
8c publiée en 1.6 30 \ mais c eft une erreur. * Mollerus , 
Ifagoge in hiftoriam Cherfonefis Cimbrics, , part. 3. 
Sandius , in bibl^ Antitrinitar. 

RUBEMPRÉ , maifon illuftre & ancienne , tire j, 
félon quelques auteurs, fon origine en ligne directe,, 
mafeuline 8c légitime d'Ai-ÈxANDRE de Hongrie , fur- 
nommé Sans-Terre , fils de Bêla , roi de Hongrie , 
&de la reine Béatrix d'Eft , fon époufe , fille du mar- 
quis d' Ahcone&de Ferrare. On dit que cet Alexandre 
Tome IX. Partie L G g g ij 
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de Hongrie accompagna le roi faint Louis avec plu- 
sieurs autres feigneurs Se princes , à la conquête de 
la Terre-Sainte l'an 1 148 ; qu'il afliftaau fiége de Da- 
miette s & à celui de Maflbura ,, prie le premier terre 
fur les Sarafms au bord de la rivière du Nil , y tua 
-un de leurs chefs -, s'y maintint, & par fa valeur ac- 
quit le nom de Rubempré 3 dans ces termes , Hongrie , 
ô pour caiife Rubempré' , que toute fa poftérité a porté , 
Se qui lui fut confirmé à la défenfe de Valenciennes _, 
qu'il conferva pour Marguerite , comtefTe de Flandre 
Se de Hainault 3 contre Guillaume,, comte de Hollande, 
empereur des Romains , avec Hugues de Bouchain 
Se le comte d'Anjou. On donne à cet Alexandre pour 
femme Ifabelk de Brienne , dame d'Havelui , fille 
d'Erard de Brienne , feigneur de Rameru , de la mai- 
fon descomtes de Brienne , rois de Jérufalem ôc de Si- 
cile , ducs d'Athènes , princes de Tarente, ôc de Phi- 
iippote _, fille du comte de Champagne , dont on fait 
•venir Baudouin', 1 du nom , fire de Rubempré , fon 
-fils , qui époufa Marie de Picquigni , fille du vidame 
-d'Amiens , & de la vidame de Molleans , Se qui fut 
père de Baudouin , 11 du nom , fire de Rubempré, 
•qui prit alliance avec Yolande de Grandpré , fille de 
Henri, comte de Grandpré,& d'Isabelle de Luxembourg, 
defquels font fortis Antoine , fire de Rubempré , qui 
•époufa Marie- Anne de Couci , fille d'Enguerrand , dit 
ie Grand , feigneur de Couci & de Montmirail , Se 
de Catherine d'Autriche , dontfonit , Jean , 1 du nom, 
fire de Rubempré , qui époufa Jeanne de Halwin , de 
-laquelle maifon font defeendus par filles , les ducs de 
Croï j d'ARSCHOT Se d'ARENBERGH , aux Pays-Bas ., 
& les ducs d'HALLwiN , Se marquis de Piennes en 
France. De ce mariage fortit Robert , 1 du nom , 
fire& baron de Rubempré Se d'Authie , qui époufa 
Colle de Riveri , de laquelle il eut deux fils j favoir , 
Charles de Rubempré , qui de Françoife de Mailli , 
fille A' Adrien , feigneur de Conti,eut/^/2/ze, héritière ' 
de Rubempré , qui époufa 1 °. François , feigneur de 
Crevecceur : i°. Jacques , bâtard de Vendôme , bailli 
de Valois Se de Vermandois , & fils naturel de Jean de \ 
Bourbon, II du nom, comte de Vendôme, dont les def- 
cendansporterentla qualité de feigneurs de Rubempré, 
■Se Antoine deRubempré, confeiller &chambellande ! 
Philippe, duc de Bourgogne , l'un de fes principaux ca- 
-pitainesjchevalierdelatoifon d'or,crééau premier cha- 
pitre de Tinftitution dudit ordre fait par ledit duc , au 
îervice duquel il mourut , ayant époufé Jacqueline de 
Croi,dame de Bievres, fille de JWzjfeigneur deCroi & 
de Renti , grand bouteillier de France , Se chambellan 
du même duc , Se de Marguerite de Craon , dame de 
Tour-fur-Marne, dont le fils, Je An de Rubempré,. 
feigneur de Bievres , commanda les troupes de la pro- 
vince de Luxembourg avec fon frère , Se en chalfa les ' 
: ennemis , Se qui outre les mêmes emplois de fon père, 
■fut aufir l'un des premiers généraux & favoris de Char- 
les , duc de Bourgogne , gouverneur , capitaine-géné- 
ral , grand bailli & officier fouverain du pays Se 
comté de Hainault & de Valenciennes , où il fut pa- 
reillement honoré de l'ordre de la toifon d'or , avec 
les rois d'Aragon Se de Naples , dont il fut précédé , & 
fuivi de Philippe , comte de Chimai, fon neveu , 
de Jean de Luxembourg, comte de Marie & de Rouci, 
de Gui de Brimeu , feigneur d'Umbercourr , comte 
de Meghem , Se d'Engelberc , comte de Nafiâu Se de 
Vianden , baron de Breda , qui reçurent tous le collier 
ce même jour-là dans Tordre que deffus. 11 fut depuis 
gouverneur Se capitaine général pour le duc de Bour- 
gogne , de Lorraine Se de tous les pays conquis., gé- 
néral iffime de fes armées , & fon ambaflàdeur , tant 
vers le pape & l'empereur ,- que vers divers rois & po- 
tentats , lequel finalement mourut aux pieds de fon 
maître à la malheureufe bataille de Nanci , où ledit 
duc perdit auflî la vie , Se après fa mort , fut expofé en 
'parade par les ennemis , couché à la gauche de fon - 



maître , Se mis ainfi en dépôt fous l'oratoire de René 
duc de Lorraine , fon parent , en Péglife de S. George 
de la ville de Nanci , regretté des ennemis mêmes. 11 
avoit époufé i°. Colle de Boufies^ dite de Wertain , 
dame d'Aubigni , d'Eftrées ,de Malmaifon , du Beau- 
verger Se de Buflî _, defeendue en droite ligne mafeu- 
line Se légitime de Waultier de Wertain , feigneur 
deBoufies, qui eut pour femme Alix de Hainault y 
fille de Philippe y feigneur de Sebourg , lequel avoit 
pour oncle paternel Baudouin , comte de Flandre Se 
de Hainault, marquis de Namur; 2 . Catherine de 
Bernieulles , fille de Jean 3 baron de Bernieulles , Se 
d'iûfed'Abbeville , dont Françoife deRubempré , fon 
unique héritière , époufa Jean , F'Idu nom _, feigneur 
de Crequi Se de Canaples , fils d'autre Jean , che- 
valier delà toifon d'or, de qui font defeendus Se fortis 
les ducs de Crequi , de Lesdiguieres, comtes de 
Canaples , marquis de Bernieulles , Se princes de 
Poix. Du premier lit fortit Charles de Rubempré , 
qui continua fes fervices avec la même fidélité au 
temps de la princeife Marie , héritière de Bourgogne , 
étant lieutenant-général de fes armées , Se comman- 
dant aux frontières de Picardie Se de Hainault, pour 
Maximilien , archiduc d'Autriche.» mari de cette prin- 
cefle , Se depuis empereur, qui le fit chevalier de la 
toifon d'or , Se fon chambellan , ayant époufé Anne 
vicom telle de Montenac , barone de Rêves „ dame de 
Warfufée, dont le fils Charles de Rubempré , fire 
de Bievres , vicomte de Montenac , baron de Rêves 
Se de Warfufée , chevalier de l'ordre de la toifon d'or 
époufa Jeanne , héritière de Wertain de Gozelliers* 
de Fellui Se de Tubize , fille &Eujïache , feigneur 
des mêmes lieux , Se de Marie d'Humieres de la bran- 
che de Drieu _, dont Antoine de Rubempré y qui fer- 
vit l'empereur Charles- Quint tant en Allemagne qu'ail- 
leurs , en qualité de capitaine d'hommes d'armes de 
colonel d'infanterie , Se de lieutenant-général désar- 
mées à la bataille de Gravelines. Il mourut à Anvers 
en 1576., ayant été créé chevalier de Tordre de la 
toifon d'or _, au chapitre tenu en la ville de Lille au 
temps du roi Philippe II.' Il avoit époufé Claudine de 
Croi , fille d'Adrien , comte de Rœux premier maî- 
tre d'hôtel de cet empereur , Se chevalier de la toifon 
d'or , gouverneur des villes de Lille , Douai , Se Or- 
chies , grand veneur de Brabant , général de fes ar- 
mées , Se de Claudine de Melun, fille de François » 
comte d'Epinoi , chevalier de la toifon d'or , & de 
Louife de Foix. 11 eut de cette alliance , Jean de Ru- 
bempré , qui fut aufïi colonel aux mêmes guerres d'Al- 
lemagne , & époufa Marie de Hamal , barone de 
Fontaines , fille de Jean de Hamal , Se de Jacqueline 
de Hennin-Lietard., Se nièce de Marie de Hamal, dame 
de Chievres 3 marquife d'Arfchot , femme de Guillau- 
me de Croi _, duc de Soria , dont forment } 1. Char- 
les de Rubempré , vicomte de Montenac , qui époufa 
Françoife d'Orlai , dame d'Efcofîînes , de Venifi , de 
la Follie Se de Rameric _, fille de Philippe , feigneur 
des mêmes lieux , Se d'Urfule de Baden • Se z, An- 
toine de Rubempré , comte de Wertain , qui fur 
aufli colonel aux mêmes guerres., Se grand yéneur du 
roi , Se maître d'hôtel de l'hôtel royal des Pays-Bas _, 
lequel pour lors perdit la plus grande partie de fes 
biens pour le fervice de fon roi , & fouffrit de cruelles 
ruines Se prifons par les mutins & rebelles de fon, 
temps , ayant époufé Marie d'Avroult , fille à* Antoine, 
chevalier , feigneur d'Helfaut, comte de Maltrayant , 
baron de la Martine, vicomte de Montenac & de Bi- 
leques , Se de Jeanne de Renti , dont le fils Philippe \ 
comte de Rubempré , de Wertain & de Vertignœul , 
continua de même fes fervices avec un zèle Se une fidé- 
lité qu'il avoit hérité de fes ancêtres , tant en qualité de 
grand veneur de valido , & premiei\gentilhomme de 
la chambre d'Albert , archiduc d'Autriche , prince 
des Pays-Bas Se de Bourgogne , nue de confeiller 



d'état du roi Philippe IV, Se de gouverneur Se capitaine j 
général de la Flandre efpagnole , des villes Se pays de 
Tournai & Tournaifis , Lille, Douai Se Orcliies , étant 
chevalier de l'ordre delà toifon d'or. Celui-ci époufa . 
i °. Jeanne de Croi , fille d'Eujîache de Croi , feigneur 
deCrefeques : z°. Jacqueline de Recourt t fille de /e<7/z, 
chevalier, baron de Recourt, Chamblain. , gouver- 
neur d'Aire , chef de fa maifon , Se de Jacqueline de 
Saint- Orner _, vicomtefTe de Walon-Cappelle. De ce 
fécond mariage fortit Charles-Philippe , comte de 
Rubempré , de Wertain , Se de Vertignceul , colonel 
de cavalerie , grand veneur du roi 3 qui époufa Marie 
d'Àvroult y comte (Te de Maltrayant , baronne de la 
Martine , vicomtefTe de Montenac , de Beaumes-les- 
Loges & de Bileques , dame de Cormettes , d'ïn- 
ghem , Pont d'Ardennes , de Winnezelle $ de Saint- 
Laurent du Hilt , &c. fille Se héritière d'Antoine , 
comte de Maltrayant , baron , vicomte Se feigneur 
defdits lieux , Se de Marie de Lens , dont la nièce fut 
femme du comte d'Egmont , de qui fortit Philippe- 
Antoïne , prince de Rubempré , & d'Everberghe ^ 
comte de Wertain _, de Vertignceul , d'Aubigni , de 
Maltrayant Se d'Helfaut , Sec. chevalier de l'ordre de 
la toifon d'or , grand veneur du roi , colonel de cui- 
raffiers , premier député commis au renouvellement 
des magiftrats des villes ôc châtellenies de Flandre, 
Sec. qui époufa Marie- Annc-Scholafiique de Timple 
de Brabanr , comteiïe de Moulart , d'Autreppe , & du 
faint empire , dont eft fortie Louife-Brigitte 3 princefTe 
de Rubempré Se d'Everberghe _, mariée i°. à Frédéric- 
Charles Rhingrave , comte du Rhin , de Salms , Sec : 
i°. à Philippe- François de Merode , comte de Mont- 
fort , devenu par cette alliance prince de Rubempré' , 
dont il prit le nom Se les armes , ci-devant brigadier 
& colonel , Se depuis du confeil d'état de l'empereur > 
commis au gouvernement général de fes Pays-Bas, 
dont font fortis Maximiliën-Le'opold de Rubempré, 
prince d'Everberghe ; & Sabine-Claire de Rubempré. 
* Mémoire manuferit communiqué dans l'édition de 
1715, que l'on a un peu corrigé. 

RUBEN, premier fils de Jacob Se de Lia i hé Tari 
2.184 du monde , Ôc 175 1 avant J. C. fouilla le lit de 
Ion père , par fon crime avec Baala , fervante de Ra- 
chel ) Se par cette incontinence il perdit tous les droits 
d'aînefte , aufquels le facerdoce 6t divers autres avan- 
tages étoient attachés en ce temps-là. C'eft ce que Ja- 
cob lui reprocha en mourant; Il s'oppofa au deffeirt 
que fes frères avoient de faire mourir Jofeph,& don- 
na l'origine à la tribu de fon nom _, qui eut pour par- 
tage des terres qui étoient au-delà du Jourdain. Ruben 
mourut l'an du monde 2 40 S , Se 1 617 avant J. C. âgé 
de 1 14 ans. * Gcnèfe , 16 , 35 &c 49. Torniel Se Sa- 
■lian , in annal, vct. tzjlam. 

RUBEN. Il y a piuiieurs rabbins de ce nom ; Ru-* 
ben Berabbi Tzevi avoir recueilli des fentences Se des 
allégories des pères. Il eft cité par Azarias. Un autre 
Ruben , Efpagnol, a compofédes livres cabaliftiques, 
imprimés à Mantoue en 143 S. * Bartholocci, biblioth. 
Rabbin. Du Pin , hijloire des Juifs , depuis Jejus- 
Çhrifi jufqùà préfent. 

RUBENS( Philippe ) né à Cologne en i 5 74 , étoit 
frère du peintre de te nom , appelle Pierre-Paul Ru- 
bens , Se fut fecrétaire de Jean Richardot, préfident 
ïiu confeil privé du Pays-Bas , dont il accompagna les 
iîls en Italie. Depuis il y retourna , Se fut fecrétaire Se 
bibliothécaire du cardinal Afcagne Colonna, à la re- 
commandation de JufteJLipfe , qui étoit l'ami parti- 
culier de Rubens. On le rappella à Anvers _, où on le 
fit feciérairede la ville en 1609 , & où il mourut au 
mois d'août de l'an 1 6 1 1 , âgé de 3 8 ans. Il fa voit les 
langues, étoit allez bon pocte , Se laifïa une traduction 
des cinq homélies de S. AiteriuSjévêqued'Arnafée, qui 
ont été imprimées à Anvers,en 1608 j des poches 5 ele- 
cloru/n, L II, &c. On a lait emiji 5, après la mort, une 



autre édition de la traduction des cinq homélies de St 
Allénus , à laquelle on a joint un recueil de piéceïs 
faites à fa louange pat fes amis. * Valere André ,&ïbii 
bel g. Le Mire j Sec, 

RUBENS (Pierre-Paul) peintre fameux, étoit d'An^ 
vers, où il naquit le 28 juin 1 577. On l'éleva avec 
beaucoup de foin ; Se il apprit à deiïïner d'Octaviô 
Van-Veën , de Leyden , peintre du duc de Parme & 
de l'archiduc Albert. Après fes premières études 3 étant: 
palfé en Italie , il s'acquit beaucoup de réputation a. 
Mantoue , à Rome , à- Gènes Se à Venife , où il s'ar- 
rêta allez long- temps j Se dans la dernière de ces vil- 
les, il réfolut d'imiter la manière de peindre du Ti- 
tien , de Paul Veronèfe & du Tintoret. Lorfqu'il fut 
retourné en fon pays , il peignit d'excellens tableaux* 
La reine Marie de Médicis l'employa pour peindre là 
gallerie du Luxembourg, où il réuffit très-bien. Le 
roi d'Efpagne fe fervit encore de lui pour divers ou- 
vrages , le fit chevalier , aufïi-bien que le roi d'An- 
gleterre, Se l'employa en quelques négociations, il 
compofa un traité de peinture , qui fut imprimé à 
Anvers en 162I, & mourut le 30 mai 1 640 , laif- 
fant Albert fon fils _, qui a été fecrétaire d'état en Flan- 
dre. Il fut enterré dans l'églife de faint Jean 3, où l'oà 
voit fon tombeau. Antoine Vandyk , autre peintre cé- 
lèbre d'Anvers , étoit un des élevés de Rubens. * Jean* 
Pierre Bellori , vit. de pittori moderni. 

RUBENS (-Albert) fils du précédent s favaht hom- 
me 3 Se habile connoiffeur en médailles, eft auteur $, 
félon Vofîïus Se d'autres favans hommes , du comment 
taire fur les médailles du comte d'Arfchot , Se attribué 
fauifement à Pierre-Paul fon père. Il a auffi fait un 
traité , de re vejliaria & lati-clavo , qui n'a été imprimé 
qu'après fa mort. * Voye^ la bibliothèque choifie de Co~ 
lomiez. 

RUBERTI (Michel) de Florence 3 vivoit dans le 
XV ficelé , Se étoit domeftique de Marie Salviati } 
mère du grand Côme de Médicis. Il écrivit une hif- 
toire depuis la création du monde jufqu'en 1430 5 St 
il y foutient que les changemens des monarchies ôt 
des états, font une punition des crimes de ceux qui 
gouvernent. * VoffiuSj de hift. lat. 

RUBEUS (Jérôme) hiftorien Se médecin, étoit dé 
Ravenne _, d'une haifïance illuftre , Se s'eft encore plus 
diftingué par fon propre mérite j ce qui a fait dife à. 
François Corelli: 

Et licèt illujîris RùBÈJJîs génie , hkêjcès 
Virtutis propres nobilitate magis. 

Il fut médecin du pape Clément VIII, & eut toute fi 
confiance. 11 avoit un ftyle aifé & naturel 3 une élo- 
cutioh pure Se animée,, une érudition affez étendue" $ 
Se une critique; pour l'ordinaire , aiïez faine. Comme 
il étoit habile dans les affaires , il fut plufieurs fois 
chargé de négociations importantes , dont il s'aquittl 
au gré de ceux qui l'employoient. C'étoit un génie 
mâle , adroit , &. propre à manier les efprirs j & à les 
faire condefeendre à ce qu'il deiiroir. Sa feience d'ail- 
leurs j jointe à fa candeur, à fa modération , Si à l'élo- 
quence avec laquelle il parloir , lui gagnoit ordinai- 
rement les cœurs. Aufïi eft-il loué par les écrivains les 
plus célèbres de fon temps , Se par plufieurs de ceux 
qui font venus après lui : comme par Jacques Gaddïj 
au tome II de fes écrivains 5 par Antoine PofTevirt à 
au livre XVI de fa bibliothèque choifie j par Nico- 
las-Ange Caferrio, dans fon Synthema vetujlatis ; par 
Vanderlinden , dans fa bibliothèque des médecins 3 
Se par beaucoup d'autres. Rubeus mourut d'une dyf- 
fenterie le 8 feptembre 1.S07, âgé de 68 ans, ne bif- 
fant qu'un fils , Antoine-Marie Rubeus j qui a été 
profeifeur en médecine à Rome , où il a été regardé 
comme un des premiers médecins. Jérôme Rubeus 
a fait imprimer de fon vivant, i°. Une hiftoire la- 
tine de Ravenne fa patrie 3 en dix livres , qu'il a«g* 



4&& RUB 

4nenta d'un onzième-, & de plufieurs autres endroits 
dans la nouvelle édition qu'il en donna à V&nife en 
•15 85» -, in-fol. La première édition eft de 1 572. Quoi- 
qu'elle ne foit pas iî ample que celle de 1589 , elle eft 
recherchée à caufe de quelques retranchernens qui ne 
{e trouvent pas dans cette nouvelle édition, qui eft de- 
venue rare. Cette hiftoire , digne d'être eftimée -, a 
■cté encore imprimée en 1603 & en 1607. Dans l'édi- 
tion de 1 5 8 9 3 on trouve les anciens conciles provin- 
ciaux de Ravenne ,, qui ne font pas dans la première. 
2. . Difcours latin fur l'élection de Grégoire XIII au 
fouverain pontificat. Rubeus prononça ce difcours de- 
vant le peuple de Ravenne. Il a été imprimé à Céfenne 
■en 1 572 , i/z-4 . 3 Q . Un traité latin de la diftillation 
des liqueurs, où il explique beaucoup d'opérations chy- 
miques, &c. Ce traité, loué par tous ceux qui en ont 
parlé 5 a été imprimé plufieurs fois 3 à Ravenne, à Ve- 
nife , à Bafle , ôc ailleurs , i/z-4 & «i-S°. 4°. Un 
traité de Melonibus , cum rtfponjb medicinali pro afth- 
mate , Fincentii Alfar'ù à Cruce , à Venife en 1 60 j , 
i/2-4 . Rubeus a eu un oncle , nommé Jean-Baptiste, 
qui s'eft diftingué dans l'ordre des Cannes par fon ef- 
prit _, fa fcience , fa piété $ 6c fon adrefle dans le gou- 
vernement &c le nlaniment des affaires : il mourut à 
Rome en 1 578 , & fut enterré dans l'églife des SS. 
Silveftre & Martin* II étoit auffi de Ravenne , ôc 
avoit été pendant 1 6 ans général de fon ordre* 

RUBEUS (Jean-Antoine) vherckeç RQSSI. 

RUBICON, petit fleuve de I'Emilie 5 dans la Gaule 
Cifpadane , ou partie méridionale de la Gaule Cifal- 
pine,, fépare cette province d'avec l'Italie, ôc va fe 
rendre dans la mer Adriatique. Cette rivière fe nom- 
me à préfent Pifatello 4 coule dans la Romagne 3 pro- 
vince de l'état eccléfiaftique , et fé va décharger dans 
le golfe de Venife. On la nomme Rico ou Rugufo , 
vers fafource. Elle eft remarquable dans l'hiftoire., 
à caufe du paiîage de Céfar , qui commença ouverte- 
ment à fe déclarer dans cet endroit contre la républi- 
que. On y a long-temps vu une colonne de marbre , 
qu'on y avoit placée , pour conferver la mémoire de 
ce fameux païïage. Lucain en parle au commeneemenr 
de fa Pharfale. * Léandre Alberti* 

RUBIN , prince d'Antioche , dans le XIII fiécle , 
étoit neveu de Léon I ± roi d'Arménie _> & fils de la 
fille de Rabin , prince d'Arménie , frère de Léon &c 
de Boemond, fils aîné de Boemond ///, prince d'An- 
tioche. Il parvint à la principauté par le moyen de 
Léon fon oncle qui en chafla Boemond d'Ibelin. En- 
fuite il époufa Chelvis , fille â'Jmauri de Lefignem , 
roi de Chypre , & de la reine Cive * fœur germaine 
de la reine Sibylle , femme du roi Léon. Enfin , la fep- 
tiéme année après fon avènement à la principauté _, il 
en fut chafle par Frédéric II, empereur. * Hiftoire du 
royaume de Chypre. 

RUBINI ( Jean-Baptifte ) cardinal , Vénitien , évê- 
que de Vicence, fut nommé cardinal par le pape Ale- 
xandre VIII fon oncle, le 13 février 1690, & mou- 
rut à Rome le 17 février 1707 , en fa 65 année , & 
y fut inhumé en l'églife de S. Marc, dont il étoit Titu- 
laire. 

RUBUS (Jean) cherche^ DUBUISSON 

RUBRUQUIS (Guillaume) Cordelier, fut envoyé 
parle roi S. Lotus vers Sartach > prince Tartare.*/Wç 
oAR I ACM. 

RUBYS (Claude de) auteur de plufîeurs Ouvrages 
naquit à Lyon vers 1 5 3 j. Etant déjà cônfeiller en la 
fénéchauflée & préfidial de Lyon , il publia en î 573 
des commentaires fur le texte des franchifes ôc immu- 
nités accordées aux confuls , échevins & habitans de 
Lyon ; & en 1604, joignant à la qualité de cônfeiller 
celle de procureur général de la communauté de Lyon 
il publia une hiftoire de cette ville, qui eft fi char- 
gée de queftîons de droit ôc d'hiftoires étrangères 
gu'on a de la peine à en foutenir la lecture. Il fut éche- 
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vin en 1 5 S 3 , & pour la deuxième fois en 159 i. H 
fut exclus de l'échevinage en 1 5 94 , à caufe de fon at- 
tachement à la ligue. 11 fe réfugia alors à Avjgnon , 
où il compofa fon hiftoire de Lyon. Après fix ans 
d'exil , on lui permit de revenir à Lyon. On a encore 
de lui l'hiftoire de l'origine de la maifoii royale de 
France, qui parut en 161' 3. L'année fuivante étant 
procureur général du roi à Lyon ; il publia un traire , 
où il comparoir la noblefle ôc l'ancienneté de la France, 
avec toutes les monarchies de l'Europe j ôc une hif- 
toire des dauphins ôc vicomtes de Viennois. André 
du Chêne y ajouta une hiftoire des princes fortis des 
deux maifons royales de Vendôme ôc d'Albret. On 
ignore le temps de la mort de cet hiftorien. M. de 
Thou allure qu'il eft l'auteur de la déclaration des con- 
fuls , échevins , manans & habitans de la ville de Lyon, 
fur l'occafion de la prife d'armes, faite par eux le Z4 
février 1589 , ce qui montre qu'il fut un ardent li- 
gueur. Il eft auffi auteur du traité intitulé , La réfur- 
reebion de la me£e , contre le livre d'un hérétique irai*- 
tulé, la mort & enterrement de la mefte. * Le Long, bi- 
bliothèque hijlorique de la France. 

RUCCELLAI (Horace) en latin Oricelïanus, Flo- 
rentin dont M. de Thou fait mention , au livre 92. de 
fon hiftoire j dont il rapporte qu'il s'emichit prodi- 
gieufement dans les gabeiles de France, & que fe voyant 
haï à caufe de ce grand gain , il s'en retourna dans fon 
pays; Le grand duc le députa pour fon mariage avec 
une fille du duc de Lorraine > l'an 1588. C'eft fans- 
doute le même qu'Horace Oncellarius , qui fur grand- 
maître de la maifon de Ferdinand , grand duc de Tof- 
cane , après le milieu du XVII fiécle. Cet Horace étoit 
frère d'Annibal Oricelïanus , dont le vrai nom éroic 
Orcelay , ou plutôt Ruccellai , qui fut nommé le 
premier avril 1569 , éveque de Carcaiïone, après la 
mort du cardinal Vitelli , à la prière du pape Pie V. 
Il étoit né à Florence d'une famille noble , alliée a 
celle de Médicis. Les papes Paul IV & Pie V l'avoienc 
envoyé plufîeurs fois en France vers Henri II & Char- 
les IX. Ces voyages lui procurèrent l'abbaye de faint 
Jean du Jard } ordre de faint Auguftin , diocefe de 
Sens, près de Melun. 11 fut fucceffivement gouver- 
neur des villes d'Ancone , de Boulogne & de Rome. 
Il oecupoit ce dernier gouvernement lorfqu'il fut nom- 
mé à l'évêché de Carcaiïone. Il en prit pofTeffion par 
procureur j & peu de jours après , il nomma un vi- 
caire général. Trois ans après , il fe rendit à Carcaf- 
fone, prit par lui-même pofTeilion de cette églife, ôc 
y refta jufqu a ce qu'il fut nommé préfet du Vatican ; 
ce qui le rappella à Rome, où il mourut en 1 60 1 . Ho- 
race de Ruccellai, fon frère , dont on a parlé ^ lui fit 
drelTer un fuperbe maufolée dans l'églife de faint 
André du Val à Rome , fur lequel on lit cette épi- 
taphe : 

D. O. M. 
Jnnirali OricellaiHio, epifeopo CarcaJfonenft % 
Munificentiâ , integritate , humanitate Jingulari , 
Cujus opéra fummi ponùfices Paulus IF 3 Pius V y 
Maximis arduifque negotiis Chrijlian£ reipublica, 
Apud Henricum IL & Carolum IX , Galli& reges , 
Clemens vero KIIL in regendis urbibus Ancona > 

Bolonia , Roms, , 
Ac demum Pontificia, domûs prsfeclurâ , 
Maximâ cum laude ufîfunt. 
Horatius Oricellarius jucundijjimo fratri 
pofuit. 

* Extrait de l'hiftoire de Carcajfone , par le père Bou. 
ges , Auguftin _, i/z-4° , pag. 331,333. 

RUCCELLAI (Bernard) Florentin , allié des Mé- 
dicis , eut part aux plus belles charges de fa patrie. Il 
rlorifîbit vers la fin du XV fiécle. 11 écrivoit bien en 
latin ; mais le P, Mabiilon lui reproche dans fon Mu- 
[mm Italicum , d'avoir été fort partial dans ce qu'il 
dit de l'expédition de Charles VIII , roi de France., en 
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Jcaiie. Il eft le même qi\ Ocricularius y dontErafmerap- 
porte qu'il ne put jamais l'engager à parler latin. Ce 
n'eft pas qu'il ne fût cette langue > c'eft à caufe qu'il en 
avoir étudié les fineffes , & qu'il craignoit d'être bar^ 
bare , s'il fe hazardoit à la parler fur le champ/ Pie- 
nus Valerianus & Pierre Crinitus ont parlé d'Ori- 

ceilarius. 

RUCCELLAI (Jean) en latin Oricellarius\ né a- 
Florence le zo d'octobre 1475 , de Bernard Ruc- 
cellai où Oricellarius 3 dont on vient de parler & de • 
Nannina de Médicis , nièce de Cofme de Médicis,' 
croit d'une des premières familles de Florence. Il étu- 
dia principalement fous Cattané, qui profelToit laphi- 
lofophie à Florence , & il fe rendit habile dans cette 
étude & dans celle des langues grecque & latine. Il 
pofféda aum fa langue, qui étoit l'italienne , dans une 
grande perfection 3 comme on le voit par fes ouvrages. 
11 étoit à Venife en qualité d'ambaffadeur de l'état de 
Florence , vers l'an 1505, comme on le voit dans la 
vie de Decius par Pancirole. Laurent de Médicis 
ayant été fait en 1 5 1 3 gouverneur de Florence par le 
pape Léon Xj fon oncle, il fit Ruccellai fon grand 
veneur , & en 1 5 1 5 il voulut lui donner la charge de 
Provedktore delf arte délia lana : mais Ruccellai aima 
mieux demeurer auprès de fon bienfaiteur , dont cette 
charge l'eût en quelque forte féparé , &c elle fut don- 
née à fon frère Palla. Il accompagna Léon X dans 
le voyage que le pape fit pour cette fameufe entrevue 
qu'il eut avec le roi François I. Léon X , qui aimoit 
les gens de lettres , lui témoigna d'abord beaucoup d'af- 
fection ; mais ce pape s'étant depuis ligué avec l'em- 
pereur Charles-Qai/zr, contre la France, Ruccellai fut 
obligé de forrir dé ce royaume. De retour en Italie , 
il fe retita à Florence , parceque Léon X étoit mort le 
premier décembre 1 511 , & le 13 d'octobre 1 522 il 
fut choifi avec cinq autres perfonnes des familles les 
plus confidérables de Florence, pour ailer'complimen- 
ter le nouveau pape Adrien VI fur fon exaltation. Com- 
me la pefte regnoit alors à Rome , ils ne partirent 
qu'au mois d'avril 1 5 23 ., & Ruccellai fit en cette oc- 
cafion un difcours dont l'éloquence fut admirée des 
Romains. Adrien VI étant mort peu après 3 & Jules 
de Médicis ayant été élu fous le nom de Clément VII, 
Ruccellai 3 qui étoit fon coufin, retourna à Rome, 
où il fut bien reçu , & nommé gouverneur du château 
S. Ange. Il fut aufli protonoraire apoftolique , & en 

I 524 élu curé de la paroiiîe de S. Martin du Pallaia., 
château qui étoit alors du diocèfe de Lucquesj & qui 
eft à préfent de celui de San-Miniato : mais il ne put 
jamais parvenir au cardinalat _, comme il l'avoit efpéré 
& defiré. Il mourut en 1 5 25. Son difcours prononcé 
fur 1 élection d'Adrien VI y en latin, a été imprimé , & 
l'on a de lui en italien les ouvrages fuivans : Rofmun- 
da di meffer Giovanni Ruccellai patricio Fiorentino & 
délia Rocca di Adriano difenfore fidelijjîmo. Le api , 
compofés à Rome en 1524, dans le temps qu'il étoit 
gouverneur du château S. Ange. Orejle, &c. * Le jour- 
'nal de Venife , tome XXXLU. Niceron, mémoires pour 
fervir à Vhijloire des hommes illujlres dans la républi- 
que des lettres , tome Xllî. 

RUCCELLAI (L'abbé) gentilhomme Florentin , 
fils d'un parrifan , qui avoit amafTé de grands biens en 
France, 6e qui avoit entretenu une correfpondance 
continuelle, avec Zamet ., Bandini, Cedami , & plu- 
sieurs autres gens d'affaire de cette nation. Son père 
qui avoit beaucoup de crédit X la cour _, lui procura 
pour plus de trente mille livres de bénéfices , & lui 
donna chaque année une pareille fomme de fon bien. 

II ne fut pas plutôt engagé dans l'état eccléfiaftique , 
qu'il porta fes vœux aux premières dignités de la cour 
de Rome, & acheta une charge de clerc de la cham- 
bre du pape. Comme il avoit de l'étude ; qu'il s'enon- 
çoit facilement &. agréablement, il gagna l'eftime du 
pape Paul V , qui le confultoit fouvent fur les affaires 
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les plus difficiles. Cette confiance lui attira tant d af- 
faires & tant d'ennemis , qu'il fut enfin obligé de quit- 
ter Rome , Se de paffer en France. Le maréchal d'An- 
cre , qui étoit alors en grand crédit , l'introduifît à la 
cour. Il s'y fit aimer Se rechercher de tous les courti- 
fans , tant à caufe de la beauté de fon efprit , que de fa 
grande dépenfe , ou pour mieux dire , de fes profufions: 
car on a vu fervir à fa table des badins de vermeil, 
tout .chargés d'eflences , de parfums , de gants , d'éven- 
tails, &: même de piftoles pour le jeu après le repas. 
Sa délicat effe en toutes chofes alloit à l'excès. Il ne 
buvoit que de l'eau j mais d'une eau qu'il faifoit 
aller chercher bien loin, Se choifir, pour ainfi dire, 
goure à goûte. Un rien le bleffoit. Le foleil ., le fe- 
rein , le chaud ^ le froid , ou la moindre intempérie 
de l'air, alréroit fa confhturion, La feule crainte de 
tomber malade l'obligeoir à garder la chambre , Se à 
fe mettre au lit. Ceft à lui que les médecins font obli- 
gés de l'imagination des vapeurs. A la fin piqué d'am- 
bition, ou plutôt du defir de fe venger de fes ennemis, 
il entreprit de fervir la reine Marie de Médicis dans 
des intrigues fort embrouillées , & qui demandoienr 
beaucoup d'activité. La vue du travail _, qui lui pa- 
roiffoit un monftre , penfa lui faire quitter prife j mais 
s'étant fur monté, il devint en peu de temps fi robufte 
Se fi actif, que fes amis, qui le voyoient travailler 
tout le jour , ne point repofer la nuit , courir la porte 
fur de méchans chevaux , boire Se manger chaud Se 
froid ^ comme il trouvoitj lui demandoient-des nou- 
velles de l'abbé Ruccellai ^ ne fâchant point ce qu'il 
étoit devenu, ni quel autre homme avoit pris fa pla- 
ce , ou dans quel autre corps fon ame étoit paiTée. Il 
fit un voyage à Metz, Se détermina le duc d'Efper- 
non à embrafler le parti de la reine mère. La jaloufie 
qu'il conçut de ce que ce duc avoit plus de part que 
lui dans la confiance de Marie de Médicis , le déter- 
mina à quitter le parti de cette princeffe , & à revenir 
à la cour. Il y rechercha l'amitié du duc de Luynes, 
Se eut beaucoup de part à la difgrace du P. Arnoux 9 
Jéfuite , confeifeur de Louis Xllî. Quoiqu'il eût de 
grandes obligations au maréchal de Baffompierre , 
il ne tailla pas de fe déclarer contre lui en plnfieurs oc- 
cafions. II fut enfin obligé de quitter la cour , & de le 
retirer dans une de (es maifons de campagne , où il 
mourut vei s l'an 1627- * De Vigneul Marville, mé- 
langes dhijîoire , &c. M. Cirard en parle aufïi dans la 
vie du duc d'Efpernon. H<Jloire de Louis XI II, imprimée 
à Paris en 1716. 

RUDBECK ( Olaiis ) naquit l'an 1630, à Arofen , 
en Suéde , de Jean Rudbeck , docteur en théologie., 
& évêque de cette ville , d'une famille noble 8c an- 
cienne du pays j 8c de Magdeléne Hyfing. Il eur pour 
parrain Guftave- Adolphe , roi de Suéde } qui fe trou- 
voit alors à Arofen y Se qui avoit de l'eftime pour fon 
père. Olaiis appliqué de bonne heure à l'étude , s'y li- 
vra avec ardeur, y fit des progrès rapides , & ne fe dé- 
lafToit qu'en apprenant la peinture Se la mulique,, dans 
lefquelles il réulîit également. Il avoit auifi de grands 
talons pour la méchamque : il ne voyou point de ma- 
chinBv, qu'il ne fut en état d'en faire une femblable; Se 
on lui vit conftruire dans fon enfance un horloge de 
bois avec uneadreffequi eut de quoi furprendre. Ayant 
fini fes humanités , il fe tourna du côté de la médecine , 
& furtout de l'anatomie , dans laquelle il fit quelques 
nouvelles découvertes. La reine Chriftine, informée de 
fa capacité en ce genre, voulut qu'il fît devant elle 
quelques diffect o ts , & l'entendit avec plaifir rai- 
fonner fur diverle* parties du corps humain. Elle lui. 
témoigna fa farisfaction par une fomme d'argent con- 
sidérable qu'elle lui don:-a , afin de lui faciliter les 
moyens de voyager hors de fa patrie , Se de fe per- 
fectioner dans les connoiffances qu'il avoit acquifes. 
Avec ce fecours, Rudbeck pafla en Hollande, où il 
demeura quelque temps, occupé à profiter des lumières 
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des favans de ce pays. Revenu en Suéde , il y donna de 
nouvelles preuves de fon habileté dans les mechaniqu.es, 
par plufieurs machines fmgulieres qu'il inventa. Il tra- 
vailla aulïi à infpirer a fes compagnons du goût pour 
l'étude de la botanique , qu'ils avoient négligée jufque- 
là, en plantant à Upfal , où il avoit établi fa demeure, 
un jardin de fisnpi.es , & en faifant des leçons pour les 
faire connoître. Le comte de la Gardie , chancelier de 
l'univeriité d'Upfal , fut fi fatisfait de ce zèle , qu'il lui 
fit tenir , de la Livonie où il étoit alors _, un préfent 
conlïdérablej 8c le fie nommer profeffeur en botanique 
8c en anatomie , à la place de Jean Francken. Peu de 
temps après , Rudbeck fut élu recteur de l'univerfité ; 
& au bouc d'environ un an , il en fut nomme curateur 
perpétuel. 11 mourut au mois de feptembre 1 702 , âgé 
de foixante-douze ans , deux mois , trois feniaines 8c 
cinq jours. Voici (es ouvrages : 1. DiJJ'ertatio de circu- 
lationefanguinis; à Arofen, 1652 , in-^°. 2. Exerci- 
tatlo anatomica exhibais ductus novos hepaticos aquofos y 
& va/a glandularum ferofa* cumfiguris œneis , & obfer- 
vation'ibus anatomicis aliis j à Arofen , 1 6 5 3 , ^2-4°., à 
Leyde , 1 6 5 4 , in- 1 2 j dans les collectanea anatomica 
de Hemflerhuys , à Leyde , 1653 ; dans la bibliotheca 
anatomica de Manger, 1 <?S 5 , in-folio , & encore ail- 
leurs. Rudbeck prétendit que Thomas Bartholm secoit 
fait honneur de fes découvertes ., dans fon hiftoria nova 
vaforum ly'mphaticorum , 8c publia à ce fujet les écrits 
fuivans. 3 . Infidia ftrucla Olaï Rudbeckii duclibus hepa- 
ticisaquqfis , & vajîs glandularum fer 'o/is, à Thomâ Bar- 
tholino ; a Leyde, 1654 , i«-8°. 4. Traclatus pro duc- 
tibus hepaticis aquofis , & vafis glandularum ferofis , 
contra Thomam Bartholinum ; à Leyde , 1 654 , i/2-8 . 
5. Epïflola ad Thomam Bartholinum , quâ Jibi inven- 
tionem vaforum feroforum hepatis contra Bogdanum 
vindicat ; à Upfal , 1 6 5 7 , in-i 2. Martin Bogdan , dif- 
ciple de Bartholin, avoit écrit en faveur de fon maître, 
contre Rudbeck. 6. Catalogus plantarum horti academici 
Upfalienfîs ; à Upfal , 1658 j i/z-8° , & avec des aug- 
mentations, en i<3 S 5 j in-S°. 7. De cometa vifo anno 
1 667. Dijfertatio , dans le theatrum cometicum de Sta- 
niflas Lubienietski , à Amfterdam , 166$ , in-folio , 
tome I. 8. Athlantica , flve Manheim , ver a Japheti 
poflerorum fedes ac patria , 8cc. en latin 8c en fuédois j 
à Upfal, 1675, m f°l- réimprimé en 1675? 8c 1684 j 
le tome II en 1 689 , in-fol. à Upfal , en latin & en fué- 
dois} le troifiéme, à Upfal ^ 1698 , en latin 8c en fué- 
dois. 11 y a un quatrième volume qui contient les 
figures qui font elïentielles à ce livre. Tout l'ouvrage 
ell plein d'une érudition 8c d'une lecture prodigieufe j 
mais l'auteur y avance bien des paradoxes. Prévenu 
en -faveur de la Suéde , il veur qu'elle foit l'origine de 
toutes les autres nations , & la véritable Atlantide de 
Platon. Il trouve dans la langue fuédoife tous les noms 
des anciens dieux des Grecs & des Romains, 8c fou- 
tient que toute leur mythologie 8c leur théologie en 
viennent; en un mor, il attribue à fon pays tous les 
avantages qu'on n'a jamais attribués à tous les autres. 9. 
Campi Elyfii liber fecundus , opéra Olaï Rudbeckii j pa- 
tris & fil'ù • à Upfal, 1701 3 in-fol. Ce ne font pro- 
prement que des figures de plantes, avec un catalogue 
de ceux qui en ont parlé. L'ouvrage devoir contenir 
douze volumes 5 mais l'incendie arrivé à la maifon de 
l'auteur confuma les exemplaires , 8c l'imprimerie qui 
y étoit j & l'ouvrage efl demeuré fans fuite. 1 o. Legum 
Wcji-Gothicarum in Sueonia liber , ex gothico in lati- 
num tranflatus à Joanne Loccenio , notis illuflratus à 
Çarolo Lundio , & editus ab Olao Rudbeckio > à Upfal, 
in-fol. 1 1 . Olai Verelii lexicon lingu& veteris fcytho- 
feandicA 3 editum cura Olaï Rudbeckii j à Upfal , 1 651 1 . 
Outre ces ouvrages dont le père Niceron a rapporté 
les titres, nous en trouvons encore deux autres cités 
ailleurs : 1 . lier in Scandinaviam ad regni regum prif- 
corum Sueogothicorum inflituta qu&dam & mores cognof 
cendos ; à Upfal, 1 67 5 , in-4 . x. Noya Samolad , 



RUD 



Jîve Laponia Ulufirata ;. à Upfal j 1701 , in-4 . * Orai- 
' fon funèbre d'Olaiis Rudbeck , par Jean Esberg , pro- 
fefleur en théologie à Upfal , dans la quatrième partie 
d'un recueil intitulé : Memoria virorum in Suecia eru- 
ditorum rediviva ; à Roftock , 1730 _, i/z-8°. Joannis 
Schefferi Suecia Utterata, & Hypomnemata Joannis Mol- 
leri. Les mémoires du père Niceron , tome XXXI , pag. 
1 5 3 & fui vantes. 

RUDELS (Geoffroi) dont Jean Noftradamnsa parlé 
peu exactement. Hugues de Saint-Cire , qui a écrie 
vers l'an 1225 , la vie des poètes Provençaux, étoit 
plus inftruit de ce qui regarde Rudels , comme 
ayant vécu bien plus proche de ce poëte , qui florif- 
foit vers le milieu du XII Jiécle. » Geoffroi Rudels , 
» d'u~il , natif de Blaye , fut grand gentilhomme Se 
» prince de Blaye. Il devint amoureux de la comtefïè 
» de Tripoli, fur le feul rapport que lui firent de fa 
«perfonne les pèlerins qui venoient d'Antioche. Il 
» compofa pour elle diverfes chanfons, & eut un fi 
» grand dehr de ia voir , que pour fe fatisfaire il fe 
» croifa &c paiïa la mer. La maladie s'étant mife dans 
» le vaiffeau durant le voyage , Geoffroi en fut atta- 
» que , & arriva fort mal à Tripoli j où il fe mit dans 
» une auberge. La comreffe informée du fujet de fon 
» voyage, l'alla voir , ce qui rétablit un peu les forces : 
» mais bientôt après il expira entre fes bras , content 
» de l'avoir vue. Cette princefîe le fit inhumer dans 
j> la maifon du Temple , 8c pénétrée de douleur de fa 
» mort , elle prit l'habit religieux. » On voit par ce 
récit que Jean de Noftradamus a eu tort de dire que 
Rudels étoit feigneur deBlieux en Provence, au lieu de 
Blaye auprès de Bourdeaux. Ce qu'il ajoure que Geof- 
froi, duc de Bretagne, fils de Henri II, roi d'Angleterre, 
le retint quelque temps à fa cour , ne paroît pas plus 
fondé. Il n'eft pas d'ailleurs entièrement exact fur 
les cit confiances du voyage de Geoffroi de Rudels vers 
la comteffe de Tripoli , ni fur celles de fa mort. Cette 
comtefie étoit veuve de Raymond II , dernier comte 
de Tripoli , de la maifon de Touloufe. * Manufcrits 
de la bibliothèque du roi de France. Hifloire générale 
de Languedoc , par quelques Bénédictins , à la fin du 
livre XVII , tome II de cette hifloire. 

RUDESHEIMouRUDISHEIM,petitevilleoubon 
bourg de l'électorat deMayence, efl dans le Rhingow, 
fur le Rhin , environ à une lieue au-defïus de Bingen. 
RUDESINDE ou ROSENDE (Saint) éveque de 
Dume , dans le X ficelé. Il étoit de la plus haute no- 
bleffe , fils de Guttiere Mendez , 8c petit-fils d'ÊR.- 
menegilde , parent du roi Alfonfe le Grand. Sï{enznd 9 
parent de Rudefinde _, occupoit le fîéged'Iria , qui fut 
depuis transféré à Compoflelle. Il négligeoit fes fonc- 
tions , ne s'adonnant qu'aux jeux & aux vanités du 
fiécle. Ses défordres le rendirent odieux _, non feule- 
ment à fon clergé 8c à fon peuple j mais même aux 
grands. Dom Sanche le Gros, après l'avoir averti plu- 
heurs fois , le mit en prifon , 8c du confentement du 
clergé & du peuple lui fubflitua Rudefinde : c'eft-à- 
dire qu'il l'engagea à prendre foin de cette églife , car 
il n'en fut jamais évêque titulaire j & dans tous les 
actes qui refient de lui , il ne fe nomme qu'évêque 
de Dume. Rudefinde voyant les Normans d'un côté 
8c les Arabes de l'autre , qui ravageoient la Galice 8c 
la Lufîtanie , leva des troupes , repoufîa les Maures • 
jufque fur leurs frontières 3 8c chaffa les Normans. 
Dom Sanche étant mort , Sifenand trouva le moyen de 
rompre fes fers^ alla attaquer Rudefinde, 8c le força 
l'épée à la main de quitter Compoflelle. Quelque temps 
après , fous le règne de Ramire , Sifenand fut tué par 
les Normans qui étoient revenus ravager la Galice 
fous la conduite de leur roi Gondrede. Pour Rude» 
finde j il fe retira dans le monaflere de Celle-Neuve „ 
où l'on affure qu'il renonça à fa dignité , prit l'habit 
monaftique , & fe fournit à l'obéiilànce de l'abbé Fran- 
qu'ilan , après la mort duquel il fut élu lui-même abbé 
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de ce monaftere, Se en gouverna plufieurs autres en 
Galice & en Lufitanie. Il mourut âge de 70 ans , en 
977. Il avoit pour parente Segnoride, abbeffe de Bafte 
au diocèfe de Brague, qui eue toujours avec lui une 
relation intime , dont elle fut profiter pour l'avantage 
de fon cœur. Elle étoit recommandable par une grande 
piété. Elle mourut en l'an 982 3 à l'âge de 58 ans. Les 
hiftoriens d'Efpagne Se de Portugal parlent avec éloge 
de Rudefinde qui a été mis dans le catalogue des faints. 
* Voye\ en particulier Yhijioire de Portugal , par M. 
de la Clede, tom. I, //z-4 . 

RUDlGER(Jean-Chriftophe) favant Allemand > 
qui vivoit encore au commencement du XVIH fiécle, 
a écrit en fa langue naturelle les vies des fa vans illuf- 
tres , & plusieurs autres ouvrages concernant l'hiftoire 
eccléfiaftique. 11 a fait imprimer aufli fous le nom fup- 
pofé de Adolphe Clarmond (Adolphus Clarmundus) 
une hiftoire critique en latin des principaux auteurs 
qui ont traité des Topiques , avec un abrégé de leurs 
vies Se des éloges que ces auteurs ont mérites. C'en: 
lin petit i/z-8°, imprimé a Leipftck en 1708. On fait 
que les Topiques font partie de la rhétorique. Rudiger 
rapporte ce que les favans en ont dit,& il en donne auffi 
Ion jugement. Il ne veut pas que l'on regarde la doc- 
trine des Topiques comme inutile , épinenfe Se défa- 
grcable • il y trouve des charmes , Se du merveilleux , 
même pour ceux qui n'ont aucune teinture des lettres, 
& de grands avantages , en beaucoup d'occafions } pour 
les études. Son ouvrage eft fort court: l'auteur ne fait 
prefque qu'indiquer les fources. Cet Allemand étoit 
habile , modefte _, judicieux j zélé pour le progrès des 
lettres & des feiences. Mais les louanges qu'il donne 
à la doctrine des Topiques font certainement fort ou- 
trées. C'eft en particulier le fenrimentde M. Gibert, 
profefleur de rhétorique au collège Mazarinj qui a 
parlé de cet auteur Se de fon ouvrage dans fes maures 
d'éloquence ^ à la fin du tome III. 

RUD1NGER ( Efrom) né à Bamberg le 19 mai 
■S 52 3 , étudia à Leipfick , Se y fut créé maître -ès-arts. 
Il fut enfui te recteur de Zwickau, Se profefleur en phi- 
lofophie Se en langue ■ grecque. Ayant été obligé de 
quitter fa chaire , pareequ'il étoit du parti des réfor- 
més , il fe rendit en Moravie auprès des frères Bohé- 
miens , & il enfeigna pendant quelques années dans 
le collège d'Evanziz. Il mourut à Altorf le 2 décembre 
de Tan 1 5 9 1 . On a de lui : 1 . Paraphrajîs pfalmorum , 
à Wittemberg , 1572.. 2. Jîypothefis aflronomicarum 
pojïtionum Procli Lranjlata. 3 . Apologia Socratïs Pla- 
tonïca , cum verjione latïnà & fcholus , à Nuremberg à 
1 5 9 1 . 4. 'Apiû/xoXoyla tîôjzii Camerarû , à Leipfick, 1 5 7 1 , 
j/2-8 . 5 . "Ei ■■jyjjiui' Jivc tunica funebrîs ex tela Paradiji 
ad dextnzm Chrïjli ; Luc xxni , 43 , à Nuremberg, 
1590, i/?-S°. 6. Grammatïca difputatïo adversùsfanam 
fentenciam & explicatïonem dicli Petrini , ail. 1 1 1 , 
21.7. Vita Ciceronis. * Supplément françois de Bafle, 
RUDISTO , ou RODESTO , cherche^ RO- 
DOSTO. 

RUDIUS ( Euftache ) de Belluno , eut tout ce qui 
eft. néceflaire pour acquérir une grande réputation , un 
efpntorné, une grande pénétration, un defir ardent 
de connoître le vrai, une vive paflion pour en perfua- 
der les autres , beaucoup de fagacité , & une entière 
fupériorité dans la difpute. Il aima toutes les feiences , 
& approfondit toutes celles qui ont pour objet la na- 
ture , de même que toutes les parties de la philofo- 
phie. Il excella particulièrement dans la médecine, ce 
qui le fit appelles* à Padoue pour y enfeigner publique- 
ment. Depuis 1599, qu'il fut charge de cet emploi, 
jufqu'en 1 6 1 1 _, qu'il mourut au milieu de fes exercices, 
il lut toujours honoré , efhmé Se recherché avec em- 
prelïement. Ses ouvrages répondent à la réputation qu'il 
s'étoir acquife, Se ont beaucoup eux-mêmes contribué 
a la lui former , & à l'étendre. Ces ouvrages écrits en 
latin , font : 1. Un livre ou il traite de Pillage de tout 
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le corps humain , à Venife ■> en 1 5 8 8 _, in-^°. 2.. Trois 
livres où il entre dans le détail des vertus &C des vice? 
du cœur , c'eft- à-dire, de fes fonctions , de la palpita- 
tion , de la fyncope , ôcc. 5. Un livre de i'ame$ félon 
les principes de Galien : il y entre aufli dans les preuves 
de Ion immortalité; c'eft un i/2-4 , imprimé à Padouet 
4. Deux livres fur le pouls Se les autres bactemens na- 
turels , &c. c'eft proprement un abrégé de ce que Ga- 
lien a dit fur ce fujet en dix-huit livres , volume in-^° ± 
publié à Padoue en ï 6ox -, à Francfort , i/z-8° , la mê- 
me année, Se encore dans cette dernière ville en 1 64,1 5, 
i/z-8°. 5* L'art de la médecine, où il traite en trois 
livres de la manière de guérir toutes les maladies inter- 
nes & externes du corps -, à Venife j en 1 590 , ï 59a 
Se 1 60 8 pour le premier livre. Le fécond parut les mê" 
mes années , Se le troifiéme en ï 5 96 . 6. Sept autres 
livres fur les maladies des parties extérieures du corps > 
en 1606 j in-fol. 7. Trois livres touchant les ulcères > à. 
Padoue > en 1 601 , i/z-4 . 8i Trois livres des tumeurs 
contre nature , à Venife , en 1 600, iré-4 . 9. Cinq livres 
des maladies occultes Se venimeufes b in-fol. à Venife , 
en 16.10 : on dit que c'eft le premier ouvrage où ce 
fujet eft dignement traité. 10. Cinq livres de morbo 
Gallico , à Venife 3 en 1604; 11. Enfin _, un traité dt 
conjluutionc cordis , a Venife, en 1 600, z'3-4 ; * Hiftor. 
gymnaf Patav. tom. I , pag. 345. Manget j, bibliotki, 
feriptorum medicorum , lib. XV ~JJ, tom. IV \ pag. 97. 

RUDOLFE^ ou RODOLPHE, moine de Fulde, 
étoitfoudiacredès l'an 82 1,& fut élevé depuisaux autres 
ordres facrés , jufqu'aU facerdoce inclulivement. Ra- 
ban fut fon maître dans les lettres , & Rudolfe lui fuc- 
céda dans la direction de l'école de Fulde , qui fous 
luiconferva tout fon éclat. Il continua d'en fortir un 
"iand nombre de favans , & Rudolfe fut lui-même re j 
gardé comme le docteur de toutes les parties de la 
Germanie* Aufli excelloit-il dans tous les beaux arts „ 
& en particulier dans l'hiftoire & dans la poéfie. Er- 
manne , l'un de fes difciples , depuis abbé d'Elwan^ 
gen , "lui dédia avant l'an 842 la vie de faint Sole y 
hermite ] & dans fii préface il le repréfente commô 
un homme d'un mérite Se d'un génie extraordinaire, 
comme un favant du premier ordre 3 dont la profonde 
érudition étoit déjà très-connue. Rudolfe joignoit a 
ces qualités une humilité profonde 5c une piété foîidc* 
Louis , roi de Germanie , fils de l'empereur Louis le 
Débonnaire , inftruit de fon rare mérite , favorifa fes 
études , &c voulut même l'avoir auprès de faperfonnet 
Il le prit pour fon clerc ou chapelain , le fit fonprédi-^ 
cateur , <Sc le rendit dépofitaire de fa confidence. C'eft 
ce qu'on voit dans un acte public, par lequel ce prince 
luiaftigneen conféquence certains revenus, qui de* 
voient, après fa mort, être appliqués au profit de 
l'école de Fulde. Rudolfe mourut le 8 mars 865 , fé- 
lon l'annalifte de Fulde, ou 266 félon Pierre le Biblio-* 
thécaire. Tout ce qu'on nous a confervé de fes écrits , 
confifte dans la vie de fainte Liobe , ou Liebe , ab- 
beffe de BifchorFheim , au diocèfe de Mayence , morte 
en 779 , Se la vie du bienheureux Raban _, fon maître 
mort en 856". Surius a fait imprimer la vie de fainte 
Liobe j dans fon recueil de vies des fàints , au 28 fep-> 
tembre* C'eft fur la féconde édition que ce compilateur 
en avoit donnée , plus entière Se plus correcte que la 
première , que le père Mabillon l'a inférée dans le qua^ 
triéme volume de fes actes bénédictins ^ avec des ob- 
fervations & des notes. A l'égard de la vie de Raban, 
c'eft beaucoup moins l'hiftoire de ce célèbre perfoiv 
nage , que celle d'une quantité de tranflations de reli- 
ques Se des récits de miracles opérés , dit-on , lors de 
ces tranflations. On y trouve cependant le catalogue 
des écrits de Raban , mais fans exactitude. Nous avons 
quatre éditions de cet ouvrage j la première , dans 
l'hiftoire de Mayence par Sérarius ; la féconde à la têre 
des écrits de Raban , dans la collection qui en a écé 
, faite j la troifiéme , dans le recueil de fiollandui j 
Tome IX. P^rcie I. H h h 
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au 4 de février , avec des obfervations & des notes j 
Se enfin la quatrième dans les actes des faims de l'or- 
•dre de S. Benoît 3 par dom Mabillon , avec de nou- 
velles remarques de ce favant Bénédictin. * Voyez 
VhiJIoire littéraire de la France , tome V , page 283 
■Se fuivantes. 

RUDOLFWERF 5 c'efU-dire , Yifle de Rodolphe, 
ville de la Carniole, eft dans leWindifck-Marck, fur 
la rivière de Gurck , à huit lieues de Cillei vers le midi. 
Elle eft fituée dans une prefqu'ifle , Se porte le nom de 
l'empereur Rodolphe II , qui en eft le fondateur. * 
Ma ci , dicl. 

RUDRAUFF ( Kilian ) du pays de Heflè , où il 
naquit en 1 62.7 , pafla prefque toute fa vie à apprendre 
ou à enfeigner dans l'univedité de Gieflen , qui lui a 
de grandes obligations. Il mourut de la pierre en 1 709. 
Oétoit un Luthérien rigide , qui n epargnoic pas les 
Calviniftes dans l'occafîon. Il n étoic pas d'ailleurs fort 
•bon logicien , comme cela paroît par le raifonnement 
fui van t, par lequel il prétend prouver , que les points 
voyelles font auflî anciens que les lettres confonnes 
dans les exemplaires publics de la bible hébraïque. 
Lame des* mots , die— il , ce qui leur donne la vie en 
les rendant lifibleSj & en y attachant une jufte lignifi- 
cation , eft aufli eflèntiel aux mots , & aufli ancien que 
les mots y ot les points voyelles de la langue hébraïque, 
font l'aine des mots ; ils les rendent lifibles Se fignifi- 
cacifs : ces points font donc eflentiels aux mots , Se ont 
la même ancienneté. On n'a qu'à appliquer à la ma- 
jeure la fameufe diftinction , en puijfance & en aile , 
& tout l'argument s'en va en fumée. On a publié de 
lui après fa mort un gros ouvrage, fous ce long titre : 
K'diani Rudrauffii , SS. Thcol. D. & profejforis Glejfe 
celeberrimï , &c. Protheoria theologia, tant gêner ails de 
theologia in génère , ejus nacura , conjiltutione , ac di- 
vifione , quàm fpecialis de religione , ardculls fidei , 
conciliis œcumcnlcls , Jymbolls , h&nfi , fchïfmate , &c. 
per diverfas fèctlones _, cents praceptis & quAJlionlbus 
<exhibita^ cul in nova hac & aucliori edidone adjecla ejuf 
dem EOIMETPA de habita theologia GEOSAOTPfî , &fup- 
plementa de facra fcrlptura , cum pr&fatione G' brevi B. 
auclorls vlt£ deferiptione , multum hactenus dejiderata , 
nunc verb in lue cm édita cura & Jludlo J. Bartholomaei 
Rudigeri .S"^. theofogU docl. ejufque in acad. Giejf. 
prof.ord. 171 1 , in-^°' 

RUE ( Charles de la ) Jéfuite , étoit né à Paris en 
1 643. Après fes premières études il entra chez les Jé- 
fuites dont il prit l'habit en 1 65 9. Il y eft demeuré juf- 
qu a fa mort, arrivée à Paris dans le collège de Louis le 
Grand , le 17 mai 1715, âgé de 82 ans. Génie facile 
& élevé, on n'eut pas de peine à reconnoître fes talens, 
Se on les cultiva avec foin. II les fit briller avec éclat 
dès qu'il eut commencé à profefter les humanités à Pa- 
ris , & ayant fait en 1 667 , un poeme latin fur les con- 
quêtes de Louis XIV , le célèbre Pierre Corneille le 
traduifit en françois , Se parla avec beaucoup d'avantage 
au roi , de l'auteur de l'original lorfqu'il en préfenta la 
traduction à fa majefté. Tel fut le commencement de 
îa bienveillance que Louis XIV eut pour le père de la 
Rue, Se dont ce prince lui donna fouvent des marques 
dans la fuite. Cependant le jeune Jéfuite bruloit d'ar- 
deur de voir d'autres pays que la France , Se de s'oc- 
cuper à d'autres fonctions qu'à celle dont il étoit chargéj 
il vouloit s'engager dans les millions du Canada; il le 
demanda avec inftance j on fut confiant à le refufer , 
pareequ'on le crut utile à d'autres emplois ; il fallut 
obéir. Pendant qu'il étudioit la théologie ,, fon attrait 
pour les belles-lettres l'emporta toujours , & ce fut fans 
douce en en fuivant les mouvemens , qu'il s'appliqua 
dans le même temps à interpréter Virgile , Se à l'enri- 
chir de notes. Son travail parut i/z-4 en 1675 : c'eft 
cequ'on appelle leVirgile ad ujumDelphini.il fut réim- 
primé en kjSz. On l'a aufli en trois volumes i/z-12. 
Pour favorifer fes inclinations 3 on le chargea de pro-* 



fefier la rhétorique à Paris , & il a exercé cet emploi 
pendant plufieurs années avec beaucoup de fuccès. Il 
brilla également dans l'éloquence Se dans la poéfie. Ses 
tragédies latines Se françoifes méritèrent les éloges du 
grand Corneille. Ses harangues ne furent pas moins ad- 
mirées: il parut un beau génie jufque dans les catéchif- 
mes mêmesqu'il faifoit en latin pour fes difciples. Après 
plufieurs années paflees dans ces exercices du collège, 
on le vit orateur chrétien, fe diftinguer dans les chaires 
de nos temples , dans les provinces , à Paris & à la cour. 
On a imprimé fes panégyriques des fainrs, fes oraifons 
funèbres , [es fermons de morale : on en a quatre vo- 
lumes ln-8° pour le carême Se l'avent, qui ontauftï été 
imprimés à Lyon en 171 9 , en 4 volumes in—iz. II 
futaufii choifi pour confefleur de madame ladauphine 
d'abord. Se de M. le duc de Berri enfuit?. Au milieu 
de ces fonctions ., il fe retiroit de temps en temps a* 
Pontoife, où il s'étoit pratiqué une retraite, qu'il quitta 
pour n'être plus qu'à lui dans la folitude du collège. 
Mais dans fes maladies même on trouvoit du plaifir à 
l'entretenir , pareequ'il avoit la converfation belle, ri- 
che j féconde , Se qu'ayant du goût pour tous les arts , 
il pouvoit parler de tout à propos. Outre fes difeours 
françois 3 ceux qu'il a faits en latin en différentes occa- 
fions ont aufli été imprimés. Le recueil de fes poéfies 
eft en quatre livres. Le premier contient fes tragédies - y 
le fécond les pièces qu'il appelle Panegyrici _, parce- 
qu'elles contiennent les louanges de quelques victoires 
de Louis XIV , ou les éloges de plufieurs antres per- 
fonnes. Pierre Corneille a traduit en vers celui où il 
célèbre les victoires du roi en Flandre, & celui où il 
décrit les victoires de ce prince fur les états de Hol- 
lande. Le troifiéme livre eil intitulé Symbollcus , paree- 
qu'il renferme des devifes Se des emblèmes avec leurs 
explications. Le quatrième eft rempli par des pièces de 
différent genre. On y trouve même une ode en vers fran- 
çois, que l'auteur fit en 1670 , Se qui remporta le prix 
à Caën , fur laconception de la fainte Vierge , Se plu- 
fieurs inferiptions en ftyle lapidaire. Les trois derniers 
livres ont paru à Rouen en 1 669 , & à Paris en 1 6jz ^ 
fo\is le titre feul à'Idyllia. On a recueilli les quatre à 
Paris, en 1680 , Se à Anvers en 1693. Le titre de 
cette édition porte que c'eft la fixiéme. Les frères Bar- 
bou en ont donné une nouvelle à Paris depuis quelques 
années. On trouve beaucoup de délicatefle Se de fen- 
timens dans [es poéfies. Le père de la Rue prêchant à 
Alençon en 1 680 , dit que Igs auteurs de la traduction 
de la bible de Genève, avoient falfifié le huitième 
verfet du huitième chapitre de Néhérnie , c'eft-à-dire, 
du fécond livre d'Efdras. M. Benoît , miniftte de la 
religion prétendue réfotmée de la même ville, fut cho- 
qué de cette aceufation, & dès le 29 janvier 16 81 s 
il écrivit au Jéfuite pour juftifier les traductions de 
Genève ; le père de la Rue répondit par une lettre 
longue Se folide , où il défend ce qu'il avoit dit , Se 
il paroît par cette réponfe , qu'il entendoit la langue 
hébraïque. Il confulta M. Huet, évêque d'Avranche, 
fon ami, furie même fujetj Se ce prélat réfuta aufïï 
la lettre du miniftre. Ces trois pièces font en françois , 
& imprimées dans le tome I des dijjertations fur di~ 
verfes madères de religion & de philologie, recueillies par 
l'abbé de Tilladet. * Voye\ la préface du recueil de ces 
difiertations , pag. 10. Huetii commentarius de rébus 
ad eum perdnentibus , pag. 350. Mercure de France „ 
juin 1725. Ba'iilet yjugemens des favans fur les poètes 
modernes , &c. 

RUE ( Dom Charles de îa ) religieux Bénédictin de 
la congrégation de S. Maur , étoit né à Corbie , en Pi- 
cardie } le 1 2 juillet de l'an 1 684. Le defir de fe con- 
facrer à Dieu d'une manière particulière, le porta à 
embrafler la règle de S. Benoît. Il fut envoyé dans l'ab- 
baye de S. Faron de Meaux , Se il y fit profellion en 
1703 le 21 novembre, non le 5^ comme le dit dom 
le Cerf dans fa bibliothcaue des auteurs de la con- 
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grcgatlàn de faînt Maur. Il avoit toujours apporté à 
l'étude de grandes difpofitions , & il avoit brillé dans. 
fon cours d'humanités. 11 ne fe diftmgua pas moins - 3 
lorfqu'après fa profeffion ,, il s'appliqua à la philofophie 
& à la rhéologie _, à l'étude du grec & de l'hébreu. En 
1 71 2, le favarçr D.Bernard de Montfaucon l'attira au- 
près de lui , le guida dans fes études , Se lui commu- 
niqua fes lumières. Le difciple en profita 11 bien, qu'en 
peu de temps il devint lui-même en état de fervir de 
maître aux- autres. Doin Bernard avoir donné en 1 71 3 
ce qui nous refte des Hexaples d'Origène en deux vol. 
in- fol. Avant lui feu M. Huet ; ancien évêque d'Avran- 
ches, avoit publié en 1668 , des commentaires du 
même fur l'écriture ; mais ces éditions faifoienr tou- 
jours defirer que l'on donnât une collection exacte & 
complette des ouvrages d'Origène, à l'exception des 
Hexaples. Dom Montfaucon s'étoit d'abord pro- 
pofé de fe charger de cette entreprife } mais les au- 
tres travaux auxquels il fe livra _, ne lui ayant pas per- 
mis de s'occuper de cette collection qui demandoit 
beaucoup d'application Se de foin 4 il jetta les yeux fur 
dom de la Rue, dont il connoiiïoit le zèle & la capa- 
cité. Gelni-ci répondit à fes vœux _, & les deux pre- 
miers volumes parurent en 1733 , in-folio , à Paris , 
chez Vincent. L'ouvrage lut dédié au pape Clément 
XII , qui par reconnoifïance , envoya à fauteur deux 
de fes médailles , l'une d'or &. l'autre d'argent. Le pape 
honora auffi dom de laRue d'une lettre très-obligeante, 
que le cardinal Firrao lui écrivit au nom de fa famteté. 
Il reftott encore deux volumes d'Origène à publier. 
Dom de la Rue comptoir les faire imprimer en 1 7 3 6 • 
mais la mort précipitée de dom VincentThuiliier,fon 
ami intime, enlevé prefqueà la fleur de fon âge , & au 
milieu des plus flateufes efpérances que ce religieux 
avoit conçues depuis fon nouvel engagement , frapa 
dom de la Rue du même coup. Son ef prit & fon corps 
en furent affligés \ une fluxion de poitrine le mit aux 
portes de la mort, Se il ne s'en retira que pour languir 
plus long-temps. Son zèle néanmoins pour le travail 
qu'il avoit commencé fi heureufement , lui fit en quel- 
que forte oublier l'altération où étoitfa famé. Son troi- 
sième volume croit prêt : il le confia à l'imprellion en 
1737 j Se ce volume devoir paroître dans peu, lorfque 
D.de la Rue'fut attaqué à la campagne,où il ctoit^d'une 
paralyfiefubite fur tout le côté droit. On le ramena à 
Paris, où il mourut après le quatrième ou le cinquième 
jour de fa maladie -, le 5 octobre 1739. Il avoit entre- 
pris depuis pîufieurs années,un grand ouvrage françois 
iur les antiquités eccléfajliques : mais fô voyant réduit 
par la foiblefle de fa fanté,à ne pouvoir plus foutenir 
une forte application, il en abandonna l'entiete exécu- 
tion à dom Vincent de la Rue fon neveu _, qu'il avoit 
fait venir à faint Germain des Présj pour partager avec 
lui ce travail , & pour en être aidé dans fon édition 
d'Origène. Le premier volume d'Origène 3 donné par 
dom Charles de la Rue, contient les quatre livres des 
principes , le traité de l'"oraifon , l'exhortation au mar- 
tyre , les huit livres contre Celfe, le dialogue contre 
les Marcionites , & l'écrit intitulé , Philofophumena ; 
i'un& l'autre fauffemenr attribué à Origène. Le fécond 
volume contient les commentaires fur t ancien tejla- 
ment. Ces deux volumes font ornés de préfaces Se de 
notes utiles & fa vantes. Dans le mercure de décembre 
1739, premier volume, on dit que MM. les docteurs 
de Sorbonne ont loué cette édition dans leur lettre la- 
tine adreifée, il y a deux ou trois ans , aux Bénédictins 
de la congrégation de S. Maun C'eft la lettre du xi 
des calendes de février 1735, imprimée i/2-4 , contre 
celle, par laquelle D. Jacques Martin _, de la même 
congrégation , avoit attaqué la première lettre des mê- 
mes docteurs j adreffée au marquis Scipion Maffei. 
On avoue en effet dans la féconde lettre des docteurs , 
que les deux premiers volumes d'Origène font exacts , 
travailles avec foin, & ornés d'une érudition conyena- 
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bîe : on ne îaiffe pas cependant d'y reprendre quelques 
- fautes, mais de peu d'importance. M.Alexis Defefiarrs 
avoit cru en trouver une confidérable dans un endroit 
ile la traduction des livres des principes , Se il la fît 
remarquer dans faDefea/è dufentiment des faint s péris 
fur le retour d'Elie, imprimée en 173 S. Il l'exprima 
même de façon à faire foupeonner la fidélité de dom 
de la Rue j ce qui fit de la peine à cet éditeur , qui fut 
près de prendre la plume pour fe juftifier j mais l'au- 
teur de la Déjenfe reconnut qu'il s'étoit lui - même 
trompé j & il a réparé fa faute, en rendant juftice à 
dom de la Rue 3 dans fon Examen du fentiment des 
faims pères & des anciens Juifs fur la durée desfécles^ 
&c. volume i/2-1 1, imprimé à -Paris ;à la fin de 1739» 
* Foye\ les pages 497 &'fuivahtes. Voyez auffi pour 
pîufieurs faits rapportés dans cet' article, un éloge abré- 
gé de D. de la Rue imprimé , dans le mercure de Fran- 
ce , au mois de décembre 1739 j premier volume. 

RUEDA ( Lope ou Loup ) poète Efpagnol, natif de 
Seville -, dans le XV fiécle , vers l'an 1 560 _, compofà 
quelques comédies , Se d autres pièces en vers , fùp- 
portables pour fùn temps , & mourut à Cordotie. * 
Nicolas Antonio 3 biblioth, feript. Mifpan. 

RUEIL (Claudede) Parifïen , fils d'un préfidént de 
la monnoie deParis,& petit-fils par fa mère , d ' Aymoà 
Boucherat, avocat général au parlement de Paris , per- 
du fon père Se fa mère dès fon enfance -, & fut élevé à 
Angers par les foins de Guillaume Ruzé , évêque de 
cette ville,fon grand oncle maternel. Il entra lui-même 
dans l'état eccléfiaftique _, & fut fucceflivement cha- 
noine de Chartres , fyndic du clergé , aumônier & 
prédicateur des rois Henri IV Si Louis XIII , grand 
archidiacre de Tours , Se enfin -évêque de Bayonne eri 
1611. Il affilia en cette qualité à l'alfemblée du clergé 
de 162.5 , & à celle des notables tenue à Paris eu 
1 616. Il palla en 1 618 de l'évêché de Bayonne à celui 
d'Angers , où il fut reçu le G juillet. C'étoit un pré- 
lat ami de la paix , Si. qui chercha toujours à la pro- 
curer dans les lieux où il eut quelqu'autorité ou quel- 
que crédir. Il établit dans fon diocèfe pîufieurs mai- 
fons religieufes , & en réforma d'autres. On trouve 
les ftatuts qu'il drefla en différentes occasions dans le 
recueil de ceux du diocèfe d'Angers, i/z-4 , en 1 6%o. 
On lit a uni un beau mandement de ce prélat à la 
têîe du traité de Jacques Eveillon , De proceffionibus 
cccltfiaflicis ,- imprimé en 1 641 , i/2-8 . à Paris. Claude 
de Rueil mourut le 20 janvier 1649 , âge de 74 
ans , après 27 ans d'épifeopat. * Mém. du temps. 

RU EL , village de France, fitué près de la Seine à 
deux lieues de Paris 3 & à la mênie diftance de Saint- 
Germain en Laye du côté dit nord, eft renommé par 
un château que le cardinal de Richelieu y fit bâtir dans 
le temps de fon mirtiitere. Il eft entouré defofTés larges 
Se profonds remplis d'eau vive. Ce château tait face à 
un grand parterre qui eft terminé par un canal entouré 
de plus décent jets d'eau. Chaque jet d'eau forme une 
cafeade de trois chutes. Au bout de ce canal eu une 
très-grande pièce d'eau quarrée j d'où s'élèvent trois 
jets d'une hauteur prodigieufe. Le parc eft d'une très- 
grande étendue , Se embelli de quantité d'eaux jaillif- 
fantes , 8c d'une cafeade en amphithéâtre. * Mémoires 
drejfés fur les lieux. 

RUEL( Jean ) de Soiiîons' , célèbre médecin dans 
le XV fiécle,avoit appris de lui-même la langue grec- 
que Se la larine. Il traduifit divers auteurs Grecs , Se 
ces traductions liii acquirent de la part de Budé l'é- 
loge d'aigle des interprètes. Son attachement pour 
l'étude lui fît négliger de fuivré la cour, où il étoit ap- 
pelle par le roi François I , Se par Louifede Savoye , fa 
mère. Etienne Poncher , évêque de Paris , l'attira dans 
cette ville, où , après la mort de fa femme , il accepta 
un canonicat dans féglife de Notre-Dame, & mourut 
en 1537, âgé de 63 ans , après avoir donné pîufieurs 
traités de fa façon , comme Dénatura flirpium ) l. $ r 
Tome IX. Partie L H h h ij 
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iti-foL Vete.ruia.rla. medicina ,/. ij per varios autkoreS' 
Gr&cos latine redditosj.n-io\. * Paul Jove , inelog. doci. 
c. 95. Scévole de Sainte-Marthe , in elog. I. 1 . 

RUESSIUM , ville ancienne des Gaules. C'eft la 
ville épifcopale d'Auvergne , qu'on nomme à préfent 
.Saint-Flour. *Audiffret, géographie , tom< IL 

RUF (Saint), martyr du II fiécle, compagnon de S. 
Zofime 8c de S. Ignace d'Antioche. Ils panèrent en- 
femble par les villes de Philippes 8c de Smyrne. Saint 
Polycarpe , qui étoit évêque de la dernière , en parle 
avec éloge. C'eft fur fon témoignage que l'on a mis ces 
deux compagnons de S. Ignace, au nombre des martyrs, 
dans les martyrologes au 1-8 décembre. On fuppofe 
qu'ils furent martyr ifés à Philippes j cependant ils n'y 
.firent que paner _, 8c on ne fait rien de particulier de 
leur, mort. * Poiycarp. epift. ad Philippenf. Bolland. 
Baillet, vies des faints , décembre. 

RUF (Saint ) abbaye de Valence en Dauphiné , & 
chef d'ordre de chanoines réguliers de faint Auguftin , 
doit fon origine à Amalde, Odilon, Ponce &c Durand, 
prêtres de l'églife d'Avignon , qui ayant réfolu entr'eux 
de mener une vie folitaire , demandèrent à Benoît , 
leur évêque , deux églifes dont il pouvoit difpofer. 
C'étoient celles de faint Juft 8c de faint Ruf ou Roux , 
c^ans fon diocèfe , près de la Durance. Il les leur ac- 
corda , par un ade daté du premier avril 1 o 3 8 ; 8c 
parcequ'ils fe logèrent aux environs de Saint-Ruf, leur 
communauté en prit le nom. Depuis , foit que. ces 
cglifes euffent été ruinées durant les guerres des Al- 
bigeois „ ou pour quelqu'autre raifon , les religieux 
vinrent s'établir près de Valence ., dans l'ifle Efpar- 
viere , que l'abbé Raimond avoit achetée d'Eudes , 
évêque de cette ville , où il avoit fait bâtir un fomp- 
tueux monaftere. Ils y ont demeuré jufqu'en 1 562 , 
que la fureur des guerres civiles a renverfc cet ouvrage 
de la piété de Raimond. Ils avoient un prieuré dans 
l'enceinte des murailles de la ville de Valence : on en 
a fait le chef d'ordre après cette révolution. L'abbé 
général s'y eft établi _, & y a porté les droits , l'autorité 
8c la dignité du monaftere de l'ifle Efparvierej avec le 
confentement du roi Henri IV , l'an 1 600. Trente-neuf 
ou quarante abbés généraux ont gouverné jufqu'à nos 
jours cet ordre , qui a donné trois papes à l'églife j 
Anaftafe IV , Adrien IV 8c Jules II. Il en eft aufli forci 
trois cardinaux , Guillaume de Vergi , Amédée Al- 
bret , & Angelicus on Angélique de Grimoard de 
Grifac , fondateur du collège de faint Ruf de Mont- 
pellier. Le nombre des évêques eft plus grand. Olga- 
rus ou Olger , premier abbé , puis évêque de Barce- 
lone , eft révéré comme un faint. * Le Mire , en, 
orig. Aug. Sainte-Marthe , GalL chrijl. tom. IV. Co- 
lumbi , de epife. Valent, de orig. ord. S. Ruf. Chorier , 
h'ift. de Dauph. t. II > l.x t c. 1 1 ; & état polit, de 
Dauph. t. IL 

RUFFACH j petite ville autrefois impériale, main- 
tenant dépendante de l'évêché de Strasbourg. Elle eft 
dans la haute Alface fur le Rotbach , à trois lieues de 
Colmar , vers le midi. Le maréchal de Turenne y ga- 
gna une bataille contre les Allemans en 1675. * 
Mati , diction, géograph. 

RUFFEC , en latin Rofiacum 8c Rufiacum , petite 
ville du diocèfe de Poitiers , à cinq ou fix lieues d'An- 
goulême , eft agréable par fa firuation , & porte titre 
de marquifat. * Mati ., diction. 

Conciles de Ruffec. 

Gérard de Malemort , archevêque de Bourdeaux , 
préfida au concile qui y fut tenu en 1258. On croit 
que c'eft-là qu'on fit les ordonnances ou conftitutions 
qui commencent , Càm milites , &c. Bertrand de Goth, 
qui fut depuis le pape Clément V , y préfida à un au- 
tteconcile célébré en 1 304 , & Arnaud encore arche- ! 
vcejue de Bourdeaux j préfida à celrçi qui fut affembié 
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en 1316. Nous avons les ades de ces fynodes, dans 
les deux dernières éditions des conciles. 

Kg*. RUFFI ou RUFFO , maifon connue en Pro- 
vence fous le nom de Roux de Gaubert , 8c en Dau- 
phiné fous celui des comtes de la RiCj qui pafla en 
France vers l'an 1 346. Ce fut en effet vers ce temps^a 
que Louis de Ruffi ou de Roux , neveu de Henri de 
Ruffi , comte délia Ricca ou Riccia , fuivit la reine 
Jeanne qui fe retira en Provence , & qui voulant re- 
connoître lesfervices qu'elleavoit reçus deLouis & de 
fes ancêtres , & le dédommager de la perte qu'ils 
avoient faite de leur comté délia Ricca , 8c de leurs 
autres terres pour foutenir leurs fouverains légitimes , 
lui fit don de plufieurs châteaux au bailliage deDigne, 
de la gabelle de cette ville ., de même que de la jurif- 
didion 8c du péage de Gaubert que cette maifon pof- 
féde encore aujourd'hui. Ce don lui fut fait par lettres 
patentes confirmées par Louis, fils du roi de France , le 
1 5 mars 1 3 8 z , 8c enregiftrées le 24 décembre 1 400, au 
tQgiO:reLividi,foL 1 o 1 ,à la chambre des compres d'Aix, 
fur la requête de George , fils de Louis. Ce prince y fait 
mention des fervices importans deLouis 8c de fes ancê- 
tres. Le titre de ces lettres eft en latin: Louis y eft appelle 
Dominas Ludovicus Ruffi , egregius miles : le corps des 
mêmes lettres eft en françois gaulois. Louis y eft nommé 
Mejjire Louis de Roux. Ces lettres patentes font le pre- 
mier titre de l'établinement de cette maifon en Pro- 
vence. Ammirato , Villani , Léon , évêque d'Oftie ,8c 
autres hiftoriens du pays , rendent tous témoignage 
à l'ancienneté de cette maifon , qui a donné des chan- 
celiers au royaume deNaples, des vice-rois à la Ca- 
labre , & pofledé les comtés de Sinopoli , de Mon- 
talte 8c un grand nombre d'autres fiefs confïdérables. Ils 
atreftent même qu'elle a tenu pendant long-temps plu- 
fieurs comtés avec le titre de Comtes par la grâce de 
Dieu. La branche qui eft demeurée attachée à fa pre- 
miere patrie , foutient encore aujourd'hui le premier 
luftre de cette maifon. 

Louis 8c George 3 fon fils , fe retirèrent dans la ville 
de Digne, comme on le voit par les lettres patentes ci- 
deflus rapportées. La fituation des biens qui leur fu- 
rent donnés par ces lettres , ou plutôt le changement 
qui furvint à leur fortune , fixa leur habitation dans 
cette ville, où leurs defeendans ont demeuré longtemps. 

Parade paffé à Digne le 14 feptembre 1382^ 
Louis fit éledion du couvent des Cordeliers de cette 
ville pour le payement de 100 florins légués par ma- 
gnifique &puiflant feigneur Henri de Roux , comte 
délia Ricca 3 à telle communauté religieufe que 
Louis fon neveu trouveroit à propos de choifir. 

George j fils & héritier de Louis , 8c celui qui fit 
enregiftrer les lettres patentes dont il vient d'être fait 
mention , pafla une tranfadion le 5 août 1398 avec le 
chapitre de Digne en faveur duquel il hypotéqua , 
pour ce qu'il lui devoir , la jurifdidion & le péage de 
Gaubert. 

George eut pour fils Louis II , & celui-ci Elzéar , 
qui époufa Catherine de Rochas le 10 avril 1453. 
George fit donation dans ce contrat de mariage à 
Elzéar ., fon petit-fils _, des droits qui pouroient lui 
revenir de la fuccefîïon de Henri de Roux , comte de 
la Rie , fur laquelle, eft-il dit , il étoit furvenu des pro- 
cès à Naples. 

Eizéar eut de Catherine de Rochas , un fils appelle 
Jean, qui époufa le 4 février 1500 , Magdeléne de 
Laugier , fille de Poncet de Laugier 8c de Delphine 
de Matheron. Il rendit hommage au roi de fes terres à 
la chambre des comtes d'Aix le 2 5 odobre 1 524. 

Jean laiflà deux fils, Gabriel, capitaine de cent hom- 
mes d'armes , mort à ja bataille de Cerizolles , fans po- 
ftérké , & Jean II, qui d'Jmouronne d'Ifoard, fa fem- 
me , eut pour fils , Baltha^ar, nommé par le roi vi- 
guier , & commandant de la ville deDigne le 1 odo- 
bre 1564. 
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Balthazar époufa Catherine de Meinîer d'Op- 
péde le 1 3 feptembre 1 5^7. Dans le contrat Jean II, 
ion père , lui fait donation de la moitié des biens à lui 
échus par le décès de Gabriel \> fon frère , capitaine de 
cent hommes d'armes. De ce mariage naquirent Ale- 
xandre _, Honoré 8c Jean. , qui ont fait chacun une 
branche. 

Alexandre de Roux de Gaubert époufa le 29 avril 
1 599 5 Cajfandre de Bardonenche , fille de Gafpard, 
baron de Bardonenche , & de Blanche de Boniface de 
la Mole , dont le frère , chevalier de l'ordre du roi , 
fut .décapité à Paris t comme le rapportent les hiffo- 
riens du temps-. Par ce mariage l'entière jurifdiétion 
de la terre de Gaubert fut réunie dans la maifon de 
Roux de Gaubert. 

Jean III , fils à' Alexandre , fut confeiller au parle- 
ment d'Aix. Il époufa en premières noces Anne d'Al- 
feert , & en fécondes Magdeléne de Greffet. 11 eut une 
'fille nommée Catherine de Roux de Gaubert, mariée 
avec le comte de Beuil , baron de Chenillac, dont le 
-fils nelaiffa du mariage qu'il contraéta à Turin avec N. 
de Scarampy , fille du marquis de ce nom , 8c de N. 
de Broglio , fœur de Vicïor Maurice _, comte de 
Bi'oglio , maréchal de France , qu une fille unique qui 
eft entrée dans la maifon du comte MafFei , vice-roi 
"de Sicile 8c ambaffadeur extraordinaire en France en 
1723. 

Jean III eut encore deux fils nommés Jean IV , 8c 
Alexandre , fécond de ce nom. 

Jean IV fut reçu dans la charge de fon père , &: a 
fait la branche des feigneurs de Gaubert , marquis de 
Courbons, qui refta en Provence j & Alexandre a fait 
■celle des barons d'Auze & de Saint-Auban , feigneurs 
'du comté de la Rie , qui s'établit en Dauphiné. 

Jean IV , qui a fait la branche des feigneurs de 
Gaubert , eut pour fils Alexandre , qui fut auffi reçu 
"dans la charge de fon père , 8c enfuite nommé pre- 
mier président du parlement dePauen 1729. Il a laiffé 
de fon mariage avec Marie- Anne dePiolenc, i.Paul 
de Roux de Gaubert , marquis de Courbons , qui fuit ; 
1. Jean Baptifle , chevalier de Malte , mort en bas âge; 
3. Raymond, chevalier de Malte, mort ,*■ comman- 
deur de Fontforbe & de Renneville; 4. Marie- Anne , 
mariée avec François de Glandeves , comte de Por- 
rieres ; 5 . Honoré-Henri , chevalier de Malte t colo- 
nel d'un régiment deçà valetie en Efpagne. 

Paul de Roux de Gaubert , marquis de Courbons , 
avocat général au parlement d'Aix en 1720, & premier 
président du parlement de Pau en 1 73 2jmortaumois de 
janvier 1759, a époufé en premières noces Magdeléne- 
Charlotte de Bullion, dont il n'a eu qu'une fille, mariée 
à François -Xavier de Coriolis de Villeneuve, marquis 
d'Efpinoufe , prélident à mortier au parlement d'Aix. 
Il a époufé en fécondes noces Marie Angélique de 
Lons , dont il a eu deux filles , Marie-Angélique , ma- 
riée à Jean Céfar , comte de Mefples Efquiule , préfi- 
dent à mortier au parlement de Pau • 8c Paule-Marie- 
Delphine , mariée le 10 août 1758 , avec fon coufin, 
Nicolas-Henri de Roux de Gaubert, fils & Honoré Henri 
de Roux de Gaubert , colonel de cavalerie au fervice 
du roi d'Efpagne, & de Marie de Lalanne, fon époufé. 
Dans les provifions accordées à cette maifon pour les 
charges que fes membres ont occupées „ le roi a cou- 
jours fait une mention honorable des fei vices qu'elle a 
rendus aux comtes deProvence pendant plufieurs fîécles. 

Alexandre , II du nom , qui a fait la branche éta- 
blie en Dauphiné, a eu pour fils Alexandre III , con- 
feiller au parlement de Grenoble , qui de fon manage 
avec demoifclle de Veynes du Pray.'c a laiffé Jean- 
François, aét uellement conleiller au même parlement, 
cpiiaépouÇéGahrielle-ScholaJIique cie l'Efbno de Mu- 
rat , fille du marquis de ce nom , prélident nu parle- 
ment de Dauphiné , dont il a , 1 . Alexandre- Louis _, 
Se 1. Claude -Marie, 
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Sa rnajefté a accordé k cette branche en 1724 , des 
lettres d'éreélion de la terre de Chabeftau & fiefs en 
dépendans finies en Dauphiné , en comté de la Rie , 
pour rappeller fon ancienne origine. * M. d'Hozier, 
armoriai général. 

RUFF1 ( Antoine de ) confeiller de la fénéchaufTée 
de Marfeille , fa patrie , s'aquitra de cette charge 
avec beaucoup d'intégrité , & avec une délicateffe de 
confcience bien finguliere. En voici un exemple bien 
remarquable. Une perfonne du procès de laquelle il 
avoir été rapporteur perdit fa taufe. Il fe reprocha de 
n'avoir pas donné allez de temps à l'examen de l'af- 
faire , 8c fit rendre par un prêtre de l'Oratoire à cette 
perfonne ce qu'elle avoir perdu. A la vertu il joignic 
l'érudition ; & donnant unepartie de fes foins à lacon- 
noiflance de l'hiftoire de fon pays,il montra qu'il n'avoic 
pas travaillé infruétueufement _, en publiant en 1 642 , 
n'étant encore âgé que de 35 ans, fon hiftoire de 
Marfeille , qui eft inconteftablement la meilleure de 
toutes. 11 nous apprend lui-même qu'il n'eft pas le 
premier de fa famille qui ait écrie , & que Robert de 
Ruffi fon aïeul , mort en 1634 , avoir laiffé des mé- 
moires de ce qui s'étoit pafTé de plus remarquable de- 
puis l'an 1 585 3 jufqu'en 1595, ou Marfeille fut ré- 
duite fous l'obéilTance du roi. Antoine reçut la jufte 
récompenfe de fon mérite en 1654 , où il fut fait con- 
feiller d'état. L'année fui vante il publia la vie de Gaf- 
pard de Simiane , dit le Chevalier de la Cojle ; 8c il 
donna aufli l'hiftoire'des comtes de Provence depuis 
l'an 934-, jufqu'en 1480. Ce dernier ouvrage a en- 
core reçu plus d'applaudifTemens que le premier j & 
les favans en font grand cas. Antoine de Ruffi mourut 
le 3 avril 1 689 , âgé de 82 ans , & laiffa une excel- 
lente hiftoire des généraux des galères. Louis Antoine 
de Ruffi, fon fils, a donné en 1696 ^ une nouvelle édi- 
tion de l'hiftoire de Marfeille. Nous en parlons à l'ar- 
ticle fuivant. * Bayle , dict. crit. Le Long , bibl. hifl. 
de la France. 

RUFFI ( Louis-Antoine de ) troifîéme fils d'An- 
toine de Ruffi confeiller d'état , & de Claire Cy- 
priani , de la famille des feigneurs de Cabries , né ï 
Marfeille le dernier jour de décembre 1657., fit fes 
études au collège des prêtres de l'Oratoire de Mar- 
feille , & facrifia enfuite comme fon père , fes travaux 
& (es études à la gloire 8c à l'utilité de fa patrie. En 
1696, il donna à Marfeille en deux volumes ïn-fol. 
l'hiftoire même de Marfeille, que fon père avoir, 
publiée en 1643. Cette féconde édition eft enrichie 
d'augmentations confidérables , qui font de Louis- An- 
toine de Ruffi. Ce favant étoit exilé à Caftelnaudary 
lorfque cette féconde édition parut. Il y avoit été relé- 
gué fur de faux rapports faits à Louis XIV, qui ayant 
reconnu fon innocence, le rappella quelques mois après. 
En 1 7 1 2 , il donna des dijjertations hijloriques & cri- 
tiques fur l'origine des comtes de Provence , de Venaif* 
Jln , de Forcalquier , & des vicomtes de Marfeille , à 
Marfeille, i/z-4 ; 8c en ^7 16, une differtation hij- 
torique, chronologique & critique fur les évêques de 
Marfeille , fuivie d'un abrégé chronologique de ces évê- 
ques, à Marfeille, i/7-8 . L'auteur y attaque principa- 
lement les annales de Marfeille du père Jean-Baptifte 
Guefnayjéfuite. On a encore de XmUhiJloire defainz 
Louis, évêque de Touloufe , & de fon culte , à Avignon, 
en 17 14. 11 ne penfoitqua mettre la dernière main à 
fon hiftoire des évêques de Marfeille , de même qu'à 
la féconde édition de l'hiftoire des comtes de Provence 
de fon père , lorfqu'il eut en 1720 une attaque d'apo- 
plexie, qui le rendit pour la fuite incapable d'au- 
cune application. Il eftmort le 16 mars 1724, âgé 
de 66 ans. Il a laiffé un fils 8c trois filles. * Son éloge 
par le P. Bougerel , prêtre de l'Oratoire, dans les mém. 
de Uttér. & dhiji. che% Simart , tom. 1. Le P. le Long 
dans fa biblioth. hifl. de la France ; & MM. de Sainte^ 
, Marthe dans le Gallia chrifliana. 
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RUFFUS , ou RUFUS , Ephéflen qui vivoit fous 
l'empereur Trajan , eft compté par Galien entre les 
plus habiles médecins. Le* même auteur nous apprend 
-que "Rufus avoit écrit en vers fur la matière médicinale: 
il avûit auffi-fait un traité de \*Atra bile > Se quelques 
autres qui font cités pat Suidas , mais que nous n'avons 
Ipoint. Il ne nous refté dés écrits de cet auteur, qu'un 
^petit traité des noms grecs des diverfes parties du corpsj 
Se un autre des maladies des reins Se de la veffie j 
avec un fragment où il eft parlé des médicamens pur- 
gatifs. Le principal but que ce médecin fe propofoit 
dans le premier de ces ouvrages , c'étoit de donner une 
idée générale de l'anatomie , Se particulièrement d'em- 
pêcher que ceux , qui de foti temps étudioient la méde- 
cine , ne fe trompaient en lifaiit les anciens auteurs qui 
avoient nommé certaines parties du corps, les uns 
d'une manière,, les autres d'une autre. Pour le relie , 
on recueille de ce que dit Rufus dans ce livre , que 
toutes les démonstrations anatomiques fe faifoienten 
ce temps-là fur des bêtes. Le petit livre qui traite des 
maladies des reins & de la veffie , ne contient rien de 
particulier. Lés écrits de Rufus font dans lé recueil 
intitulé: Àrt'is tnedics, principes " pôft Hippocratcm & 
Galenum ïfeilicet è gr&co latiniiàte donati per Henricum 
Stephanum _, Arums , Rufus Ephejtus ■', Oribafius , Sec. 
en i 5 (S"7 j typis ejufdem Stephani , in-folio., On a auffi 
une édition particulière du traité des diverfes parties 
de l'homme, fous ce titre : R uffî Ephejli de hominis par- 
ïibus libri très, interprète Junio Paulo Crajfo, à la lui te 
des huit livres d'Aretée \ à Paris, 1554, in- 1 6. * Voyez 
Xhiji. delà médecine^ par Daniel, le Clerc, pag. 6 ^6^6^-1, 
On n'y parle point des éditions des écrits de Rufus,qui 
ont encore été réimprimés à Londres en ïji6. Voyez 
auili la bibliothèque grecque de Jean-Albert Fabricius. 

RUFIN , Rufinus _, eft le furnom d'une famille de 
l'ancienne Rome. La famille des Rufiî4s à Rome, 
étoit .une branche de celle des Cornéliens. P. Cor- 
nélius dont nous parlerons ci-dejjbus , fut père de P. 
Cornel. Rufinus , conful l'an 464 de Rome , Se 150 
•avant J.C. avec M. Curius Dentatus. Ils remportèrent 
"de grands avantages fur les Samnites. Enfui te Rufinus 
ïnérita encore les honneurs du confulat l'an 477 de 
Rome , Se 177 avant J. C. avec C. Junius Bubulcus, 
& la charge de dictateur. Le cenfeur Fabricius le 
fit exclure du fénat , pareequ'il aimoit trop le luxe , 
Se qu'on avoit trouvé chez lui quinze marcs de vaiffelle 
d'argent. Il laiffa un fils du même nom ; Se celui-ci 
fut père de P. Corn. Rufinus , qu'on nomma Sulla ou 
Sylla , pareequ'il avoit tiré dès livres de la Sibylle un 
oracle , qui ordonnoit l'établiffement des jeux en 
l'honneur d'Appollon. Ce dernier eut deux fils, P. 
Se Sextus-Cornel. Rufinus. Celui-là fut gouverneur 
de Sicile , Se laifïa un fils de fon nom , père de L. 
Corn, qui fuit j Se de P. Corn, qui fut père de Corn. 
Sulla , que Ciceron défendit par un plaidoyer que 
nous avons encore j Se fon fils de ce même nom fut con- 
ful en 749 de Rome , & 5 ans avant J. C. avec Augufte. 
L. Corn. Sulla , dont nous parlerons fous le nom de 
SYLLA , fut père d'un autre que P. Sirius tua en Ef- 
pagne,après la mort de Pompée. * Tite-Live, /. 8, 15, 
ï$> & 45. Velleïus. Eutrope. Florus. Appien. Dion. Ci- 
ceron. Cafïîodore , Sec. 

RUFIN , ou P. Cornélius Rufinus ^ Romain , fut 
fait dictateur l'an 411 de Rome j Se 333 avant J.C. 
fous le confulat de T. Veturius Se deSp.Pofthumius , 
fur un bruit qui courut que les Samnites avoient pris 
les armesjdont il donna la charge de général de la cava- 
lerie à M. Ant'onius j & peu après ils fe dépoferent l'un 
Se l'autre fur ce qu'il y avoit eu quelque défaut 
dans les cérémonies de leur création : ce que firent 
aufil les autres magiftrats pour la même raifon. * Tite- 
Live , hiji. L 8. 

RUFIN ( Trebonius ) ami de Pline le Jeune , na- 
quit à Vienne , capitale de la Viennoife , où il exerça 1 
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depuis une des premières charges de magiftrature de 
la ville. Il florifïbit fous l'empire de Trajan à la fin du 

I fiécle de Féglife, & au commencement du II fiéclè. 
Pline en parle comme d'un homme d'un mérite très- 
diftingué. Il l'avoir coniiu à Rome , où Rufin parut dans 
le barreau avec beauconp d'éclat : fon, éloquence qui y 
brilla, lui fit plufieurs autres amis illuftres. Rùfin étant 
revenu à Vienne , entretint toujours un commerce de 
lettres avec eux , Se furtout avec Pline. Il fut élevé 
dans cette ville aùduumvirat , charge ainfi nommée * 
parcequ'elle s'exerçoit par deux perfonnes conjointe- 
ment, Se que l'on établit dans les villes qui jouiffoiend 
du droit de bourgeoifie romaine. Pendant que Rufirt 
en exercoit les fondions avec honneur , on établit a 
Vienne , en conféquence du teftament d'une perfonne 
qui n'eft point nommée , des combats où des hommes 
tout nuds s'exerçoient à la lutte. C'étoit fous l'empire 
de Trajan. Rufïn , tout païen qu'il étoit , fentit que 
de tels jeuxétoientdéraifonables j &: ne. pou voient être 
qu'une fource de corruption Se d'infamies. Il ufa du 
droit que lui donnoit fa charge j il abolit ces honteux: 
exercices. Mais quelque louable que fût cette action , 
on lui en fît un crime a prétendant qu'il n'a voit pas 
pour cela Une autorité fufnfante. L'affaire fut portée à 
Rome devant l'empereur. Rufin y alla , Se plaida lui- 
même fa caufe avec autant de fucçès que d'éloquence* 

II parla avec tant d'énergie , de fageffe Se de gravité t 
que non-feulement le fénat approuva ce qu'il avoit 
fait , mais que des fénateurs même opinèrent que l'on 
fît la même chofeà Rome. * Voye-^ les lettres de Pline 
le Jeune en plufieurs endroits , Se ï'Hifloire littér. de la 
France , pat' quelques Bénédictins , tom I , &c. 

RUFIN , miniftre d'état fous l'empereur Théodofe,' 
étoit Gaulois de nation , de l'aveu même des écrivains 
étrangers. Il faifoit fa demeure à EufeouEaufe, dans: 
l'ancienne Aquitaine troifiéme» Vers le commence- 
ment de l'empire de Théodofe , il quitta fa patrie ,, 
Se alla à la cour de Cohftantinôple , où régnoit ce 
prince. Il gagna bientôt fes bonnes grâces par la viva- 
cité Se l'élévation de fon efprit , & par fes manières in- 
fluantes. Théodofe lui donna toute fa confiance _, SC 
l'éleva aux plus grands honneurs. Dès l'année 350 , au 
plus tard , il lui donna la charge de grand-maître du 
palais : en 3 pi, il le fit conful , Se lui donna pour col- 
lègue fon fils Arcade. Pendant fon confulat , il le re- 
vêtit encore de la dignité dé préfet du prétoire , St 
deux ans après , allant faire la guerre au tyran Eugène , 
il le laifïa auprès des jeunes princes Arcade Se Hono- 
fius , maitre abfolu de tout l'Orient. Le comte Marcel J 
lin dit auffi qu'il eut encore la dignité de patrice. Pen* 
dant l'abfence de Théodofe , Rufin fit afTembler les 
plus illuftres évêques d'Orient , pour faire la dédicace 
d'une églife qu'il avoit fait bâtir avec un palais de fon 
nom auprès de Chalcédoine , & pour recevoir le bap- 
tême à cette folemnité. Aufortirdes fonts , les évêques 
le mirent entre les mains du faint folitaire Ammoné , 
qu'il regarda depuis comme fon perè , & dont il fuivic 
quelque temps les confeils. Saint Ambroife regardoit 
aulli Rufin comme fon ami , Se fe réjouiffoit de fon 
élévation , ce qui fuppofe qu'il avoit alors beaucoup 
de piété Se de religion. Mais l'ambition le perdit en- 
fin. Ayant réfolu defe mettre fur le trône , il appella 
les Goths , Se d'autres Barbares dans l'empire , afin 
que pendant cette défolation , il pût s'en faiiir , ou le 
partager avec eux. Il avoit déjà mis entre les mains de 
fes créatures j les gouvernemens les plus importons , 
lorfque les Goths entrerenfdans l'empire , & vinrent 
afïîéger Conflantinople. Rufin empêcha qu'ils ne fuf- 
fent repouffés , donna ordre que l'armée d'Orient 
s'avançât près de cette ville _, Se difpofa toutes chofes 
pour fe faire déclarer empereur , lorfqu'îl iroit vifiter 
le camp avec Arcadius. Il, y avoit plufieurs perfonnes 
de qualité engagées dans la confpirarion , que les Bar- 
bares devoienc favorifer ; mais fon attentat ayant été 
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découvert , il fut tué l'an 3 9 5 , ou 3537 , félon M* Fie- f 
chier , au milieu de l'armée où il avoir mené l'empe- 
reur pour le faire mafïacrer , Se s'alTurer de l'empire 
par fa mort. Son corps fut taillé en pièces , & fa tête 
fut portée au bout d'une lance , pour la faire voir 
au peuple , qui le haïffoit à caufe de fa cruauté Se 
de fon avarice. Quelqu'un ayant coupé une de fes 
mains , èc voyant que les nerfs , qui font mouvoir les 
articles , étoient pendans _, s'aviia d'aller demander 
l'aumône au nom de Rufin , ouvrant & fermant cette 
main fanglante , félon ce qu'on lui donnoit. Lorf- 
qu'il eut été la victime de fa perfidie Se- de fa révolte, 
lepocte Claudien , pour faire plaifir àSnlicon _, fon 
héros, fît contre Rufin une invective en deux livres , 
remplie de traits fort piquans ; elle eft en vers latins , 
& fe trouve parmi les autres poéfies de Claudien. 
On allure que Rufin étoit lui-même pocte, Se plu- 
fieurs critiques lui donnent la fable de Pafiphaé, com- 
pofée de vers d'autant de différentes mefures, qu'il s'en 
trouve dans les poéfies d'Horace. On trouve cette pièce 
dans le recueil des épigrammes Se petites poéfies des 
anciens , & à la fin de quelques éditions de Pétrone. 
Symmaque étoit en grande relation avec Rufin , com- 
me on le voit par les lettres du premier _, qui s'y mon- 
tre trop fon admirateur. * Voyc\ les lettres, de Sym- 
maque. Zofime , A 5. Nicephore , /. 1 3. M. de Til- 
lemont, au tome cinquième de fon Hijî. des empereurs ; 
fhifi. littcr. de la France , par dom Rivet , tome I. 

RUFIN , prêtre d'Aquilée , furnommé Toranius ou 
Tyranius , dans le IV fiécie y Se au commencement 
du V 5 avoir embraffé l'état monaftique , Se avoir été 
baptifé dans un monaftere vers l'an 372. Il fut lié 
d'amitié avec faint Jérôme , qui lui écrivit la lettre 
41 , pleine de tendrelîe Se de louanges. Rufin fortit 
d'Aquilée vers l'an 373 3 pour aller dans fon pays, Se 
après plufieurs courfes i il revint à Rome en 397. Il 
n'eft pas vrai qu'il ait été , avec Mélanie , de Rome 
en Orient, Se d'Orient à Rome j Se quand S. Paulin 
appelle Rufin le compagnon de Mélanie dans (es 
voyages, ce faint entend parler des voyages que Rufin 
Se Mélanie firent enfemble durant les 15 ou 30 ans 
qu'ils demeurèrent en Orient , Se de ceux qu'ils firent 
encore en Sicile après leur retour en Occident. L'atta- 
chement de Rufin au parti d'Origène , fut la caufe de 
fa rupture avec faint Jérôme j Se cette divifion de deux 
hommes excellens _, étant pouiTée jufqu'aux extrémités, 
devint très-fcandaleufe. Théophile les raccommoda ; 
mais Rufin ayant publié à Rome une traduction des 
livres des principes d'Origène _, fans y mettre fon 
nom _, y loua malicieufement faint Jérôme de fon 
eftime pour Origène': ce qui les brouilla une féconde 
fois enfemble. Saint Jérôme fe plaignoit hautement 
de Rufin , qu'il traitoit d'hérétique Se de prédécefTeur 
de Pelage -, Se Rufin s'éleva avec encore plus de hau- 
teur contre faint Jérôme dans fon apologie divifée en 
deux livres , qu'il fit courir entre les mains de fes par- 
tifans. Le pape Anaftafe en étant averti , cita Rufin 
pour venir répondre fur les chefs dont on l'accufoit ; 
mais il n'ofa comparoître , Se fe contenta d'envoyer 
fon apologie _, qui ne fut pas reçue : ce qui le fit con- 
damner par ce pape j enfuite s'en étant allé en Sicile, 
comme on le peut recueillir des écrits de faint Jérôme, 
il y mourut vers l'an 410. Rufin avoir traduit de grec 
en latin les œuvres de Jofeph , l'hiftoire eccléfiaftique 
d'Eufèbe, le livre des principes d'Origène , Se plu- 
fieurs autres ouvrages de ce père ; le premier livre de 
l'apologie de Pamplïile pour Origène , & quantité 
d'autres ouvrages. A la prière de faint Paulin , il 
ajouta deux livres à l'hiftoire de Péglife'd'Eufebe. Il 
fit un écrit pont la défenfe d'Origène j fon apologie 
contre faint Jérôme en deux livres ; une explication du 
fymbole j des commentaires fur les bénédictions de 
Jacob , fur les prophéties d'Oféè , Joël Se Amos. Le 
commentaire fur les pfeaumes qui porte fon nom , 



n eft point de lui. Nous avons un recueil ae fes ou- 
vrages imprimé à Paris , in-fol. en 1580. * Saint Au» 
guflin ,ep. 93. Saint Jérôme , epijî. 41 , &c. Caffien » 
Lz ,c. 17. Gennade. Vincent de Beauvais. Sixte de 
Sienne. Trithême. Baronius. Bellarmin , Sec cités 
par Rofweide , proleg. 46-5 in Fit. PP. Henri de 
Valois , annot. in Eufeb. Du Pin _, biblioth. des au- 
teurs ecclêfiaf. du V fiécie. D. Gervaife , vie de Rufiiï*. 

RUFIN , prêtre Se peut-être moine , Syrien de na- 
tion j Se maître du fameux Pelage , le plus grand ad- 
verfairede la grâce de Jefus-Chrift. 11 avoir éré lié 
d'amitié avec faint Jérôme, avec Pammaque , & avec 
tous ceux qui , à la fin du IV fiécie, Se au comment 
cernent du V , s'étoient déclarés contre Origène. Mais 
apparemment que faint Jérôme ignoroit fes mauvais 
fentimens fur -la grâce chrétienne , ou du moins il n'en 
a jamais été l'approbateur. Ce Rufin eft celui dont 
parloit Céleftiusj difeipie Se aflocié de Pelage 4 lorf- 
•qu interrogé par les pères du concile de Carthage ■> Se 
preffé par le diacre Paulin , fon aceufateur , pour fa- 
voir où il avoir appris à nier le péché originel , il ré- 
pondit qu'il l'avoit appris à Rome d'un prêrre Syrien 4 
qui logeoit chez Pammaque , Se qui vivoit encore* 
C'étoit en 412. Plufieurs auteurs , comme le P. Ale- 
xandre , Dominicain , ont eu tort de confondre ce 
Rufin avec Rufin d'Aquilée. Ce dernier étoit Italien 
& non Syrien. Il n'a jamais logé chez Pammaque» Il 
n'avoit pu voir même Pelage à Rome ni ailleurs _, avant 
que cet héréfiarque eût commencé à répandre fes er-- 
reurSj ce qu'il fit fous le pontificat du pape Anaftafe » 
fur la fin du IV fiécie > or Rufin d'Aquilée ne mit ja- 
mais le pied dans Rome durant tout le régne de ce 
pape , & il en étoit forti long-temps avant qu'il fût 
élu. Enfin Rufin d'Aquilée étoit mort dès l'an 410 au 
plus tard , Se Rufin le Pélagien vivoit encore en 412. 
De plus Rufin d'Aquilée n'auroit jamais parlé d'Ori- 
gènej fon auteur favori, auffi mal qu'il en eft parlé dans 
deux petits écrits que Marins Mercator rapporte de 
Rufin , maitre de Céleftius. Voyez les autres raifons 
dans la féconde partie de la Dijfertation deD. Gervaife^ 
où cet ancien abbé de la Trappe examine les fautes 
où font tombés plufieurs auteurs au fujet de Rufin. 
Cette difTertation eft à la fin du fécond volume de la vie 
de Rufin , écrite par ce religieux, mais mife en ordre 
&c publiée par une autre perfonne; 

RUFIN A , cherche^ CLAUDIA RUFIN A. 

RUFINE ( Sainte) Se fainte Seconde , fa fèeur s 
vierges & martyres Romaines , filles d'Aftere Se d'Au- 
relie , eurent la tête tranchée pour la foi de J. G, 
dans le temps de la perfécution de Valérien , à ce 
que l'on croit. On fait leur fête le 10 juillet j mais 
les actes de leur martyre ne font pas originaux. * 
Acla apud Surium. Tiliemont , mem. de l'hijl. eccL 

RUF1NI ( Philippe ) cardinal _, religieux de l'ordre 
de faint Dominique , célèbre théologien , Se fameux 
prédicateur dans le XIV fiécie _, fut transféré de l'évê- 
ché d'Ifernia à celui de Tivoli en 1 367 _, Se y célébra 
deux ans après , un fynode, dans lequel il fit de beaux 
réglemens qui font confervés manuferits dans les ar- 
chives de cet évêché. Le pape Urbain VI l'éleva an 
cardinalat en 1 378 , Se le fit grand pénitencier. II fou- 
tint avec vigueur , comme légat apoftolique dans toute 
l'Italie , les intérêts de fon bienfaiteur , contre les par- 
rifans de Clément VII , Se après avoir écrit quelques 
Commentaires fur la phyjique d'Ariftote , il mourut à 
Rome en 1 3 So. * Juftiniani , hijloire des évêques dt 
Tivoli. 

RUFUS , fils de Simon le Cyrénien , que les Juifs 
contraignirent de porter la croix de Jefus-Chrift. 11 
avoir un autre fils nommé Alexandre. Rufuseft mis le 
vingt-fixiéme, aunombre des difciples de Jefus-Chrift* 
On dit qu'il fut évêque de Thèbes , Se martyrifé 1$ 
vingt-neuvième novembre. * Marc. XV ,21. 

RUFUS , fort chéri de l'apôtre S. Paul , 8c dont iî 
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-fait mention dans fon épitrc aux Romains 3 XVI , i J. 
On prétend qu'il fur fait évoque de Philippes en Ma- 
cédoine , où il fouffrit le martyre le 1 8 décembre. '* 
^Martyr, romain, 

RUFUS , auteur Grec., laifla une hiftoire de la 
■poéfie dramatique & lyrique-^ où il traitoir des poètes 
tragiques , comiques , faifeurs d'odes , de chanfons , 
-d'épiralames , &c. 

RUFUS (Satrius) étoit un orateur célèbre qui flo- 
■rifloit fous l'empire de Vefpafien dans te premier fié- 
cle de l'ère chrétienne. Juvenal le met au nombre de 
-ceux qui profeflToient de fon temps les lettres & l'élo- 
quence à Rome. Il ajoute qu'il fouffroit impatiem- 
ment celle qui étoit en ufage alors , &£ qu'il ofa mê- 
me difputer fur ce fujet la palme àCiceron. 

-Sed RuFFUM atque alios c&ditfua qu&que juventus , 
RUFFUM qui loties Ckeronem Allobroga dixit. 

-Kufus , félon l'ancien foholiafte de Juvenal , étoit Gau- 
lois de nation. Il paroît qu'étant à Rome il y enfeigna 
<Tabord la'jeunefle , & qu'il fe mit enfuite à fréquen- 
ter le barreau , où il acquit la réputation d'un des plus 
•diferts orateurs de fon fiécle. Il avoir eu beaucoup 
moins de fatisfaction dans le premier emploi : la jeu- 
nefle infolente fe revoirait alors fréquemment contre 
les maîtres, &c leur infnltoit impunément, &c eux- 
mêmes étoient d'ailleurs fort mal récompenfés par l'état. 
Cefl; ce qui a donné occafion à la Vil fatyre de Juve- 
nal , qui nous y repréfente Rufus comme un des plus 
maltraités. Nous avons deux lettres de Pline le Jeune 
■ad reliées à un Rufus fon ami , & félon plufîeurs criti- 
ques , c'eft le morne que celui dont il s'agit ici. Comme 
Pline le nomme a.lleurs Satrius Rufus , on pouroit 
croire qu'il defcendoit de ce Sacrius Rufus qui iuccéda 
à Atcéius Capito dans la charge d'intendant des eaux 
à Rome fous le confulat de L. Martius& d'Anriftius 
Vêtus , quelques années avant le commencement de 
notre ère vulgaire. Il y en a même qui fe font perfua- 
-dés que notre orateur exerça lui-même cetce charge, 
8c que c'tft lui que Fronrin nomme dans rémunéra- 
tion qu'il lait des intendans des eaux. Mais le temps 
où Fromin place ce Satrius Rufus _, eft bien éloigne 
de celui où flonflon Porateur qui fait le fujec de cet 
.article. * Juvenal ,fatyr. VII, vers la fin. Fronrin y de 
aq.l. 2. Pline j/. 1 , epiftol. eplft. 5. Les auteurs de 
l' hiftoire littéraire de la France _, tom. I, pas. 1 1 7 &>fui- 
yantes. 

RUTUS (Mutatius) biftorien Latin, cité par Va- 
lere.-Maxime, /. 5 , c. 5. 

RUFUS ( Richard ) religieux Anglois , de l'ordre 
-de faim François , vers l'an 1270, fous le règne de 
Henri III , roi d'Angleterre, fut docteur & profe fleur 
en théologie à Paris , & fut furnommé le Philofophe 
.admirable. Il a écrit fur le maître des fentences j mais 
cet ouvrage n'a point été imprimé. * Pitfeus , de illuft. 
■AngL fcr'ipt. 

RUFUS , cherche^ CLUVIUS RUFUS , RUTI- 
11US , SEXTUS RUFUS & RUFFUS, 

RUG A CARBIL1US, cherche^ CARBILIUS. 

RUG EN , ifle & principauté de la mer Baltique, 
fur la cote de la Poméranie , a été autrefois plus con- 
fidérable qu'elle ne l'eft préfentement. Eric, roi de Da- 
nemarck , la donna en 1438, au duc de Poméranie. 
Mais depuis , les Suédois l'ayant prife , l'ont gardée 
par la paix de Munfter en 1548 , jufqu'au 17 novem- 
bre 1715, qu'elle fut prife par les troupes des rois de 
Danemark (Se de Prufle. Elle eft environée d'autres 
petites iflcs.prefqu'ifles & go!fes,& eft fi fertile, qu'elle 
eft comme le grenier des terres voifines. On y voit 
déroutes fortes d'animaux- mais il n'y a point de 
loups , ni de rats. Il y a eu en cette ifle des villes <k 
fbrterefles fort peuplées , qui font à préfent prefque 
toutes ruinées par les guerres. Ses habicans ne reçurent 
le chriftiaiiifine que vers l'an 813, du temps de l'em- 



pereur Louis le Débonnaire : encore même l'abandon- 
nèrent- ils peu après , pour embrafTer une infinité de 
fuperftitions, avec l'héréfie des Manichéens : mais vois 
■l'an 1 168 , ils furent ramenés à la foi par les foi us- du 
Waldemar , roi de Danemarck. * Meicaror, en fo;z 
Atlas. Munfter , /. 3 de fa cofmogtaphie. 

RUGENWALDE, petite ville de la Vandaiic, 
dans la Poméranie ultérieure. Elle eft fur le WipocT , 
à une lieue de la mer Baltique, &c à douze de Coibcr:* 
vers le levant. On croit que c'eft l'ancienne Rupium , 
capitale des Rugiens , anciens habitans du pays. * B.n:- 
drand. 

RUGGERl (Côme) Florentin de nation , vint c;i 
France, dans le temps que Catherine de Médicis y 
gouvernoit. Il fe mit en vogue à la cour par fes ho- 
rofcopesj & y obtint l'abbaye de faint Mahc en baife 
Bretagne. Mais dans la fuite, s'étanr trouvé en 1 574. 
envelopé dans le procès de la Mole Se de Coconas r 
aceufés d'avoir confpiré quelques années auparavant: 
contre le roi Charles IX _, il fut condamné aux galères, 
d'où la reine-mere le tira peu de temps après. C-j-c 
homme , qui fe mêloit de donner des philtres , vécut 
encore long-temps après ; & commença en 1(304, -"• 
faire des almanachs , qu'il publia depuis tous les ar.s. 
Il parut même à la cour de Henri IV , & eut l'effron- 
terie d'y foutenir que ç'avoir été un jardinier Italien , 
& non lui, qui avoir éré autrefois condamné, par- 
cequ'il n'avoir été compris dans le procès , que fous le 
nom équivoque de Côme Florentin. Enfin il moun,r; 
en athée l'an 161 5 \ Se pour avoir ofé le déclarer, il 
lut traîné à la voirie. * Mercure François , tome IV. 
Bayle, dicl. crit. 

RUGLAND, bourg de la Cluydefdale dans TEcofle 
méridionale _, fur la rivière de Cluyd , à une lieue au- 
defliisde Glafco-w. 11 y avoit autrefois en ce bourg une 
célèbre abbaye de Bénédictins de la congrégation du 
Cluni. * Maci,<tftf. 

RUGOSUS ou RUGGUS (Roger) religieux An- 
glois de l'ordre de faint François , & docteur en théo- 
logie, acompofé plufieurs ouvrages, entr'aiures, qua- 
tre livres de commentaires furie maître des fentences ; 
De maximo & minimo ; quelques autres commen- 
taires , in libres de anima j quelques autres ouvrages 
de théologie, dont les manuferits font confervés i 
Cambridge. * Pitfeus, de illuft, Angl.fcript. 

RUINART (Dom Thierri ) né à Reims le 1 o juin 
1657, entra fort jeune dans la congrégation de faine 
Maur. Il fut admis au noviciat à Reims même le 18 
octobre 1674, &: fit profeflion le 19 du même mois 
KÎ75 j, dans l'abbaye de S. Faron de Meaux , où avoin 
été transféré le noviciat. Il étudia en philofophie & en 
théologie dans l'abbaye de S. Pierre. Il s'appliqua en- 
fuite avec tant de fuccès à l'étude de l'écriture fainre&r 
à la lecture des pères & des auteurs eccléfiaftiques ^ 
qu'en j 681 le père Mabillon le choifi: parmi pluiieurs 
autres , comme un fujer dont il pouvoir tirer beaucoup 
de fecours dans Ces grands travaux , & qu'il rendroic 
capable de les continuer enfuite lui-même. Dom 
Ruinart profita fl bien fous un tel maître, qu'en 1689 , 
non 1 690 , comme plufieurs l'ont écrit , il publia i/z-4 
à Paris les ailes finceres des martyrs , ouvrage qui eue 
une approbation générale. Il y joignit des notes & une 
fa van te préface , dans laquelle il s'attacha particuliè- 
rement à réfuter un paradoxe inoui jufqu'alors, que 
M. Dodwel avoit avancé dans une de fes d i (Ter ta rions 
fur S. Cyprien , qu'il n'y avoit eu que peu de martyrs 
dans leglife , & il combattit le fyftême de ce favant 
par des raifons qui font demeurées fans réplique. Co 
recueil des actes finceres des martyrs a été réimprime 
plufieurs fois depuis in-folio , avec des augmentations 
des éditeurs. La plupart de celles qui fe trouvent dand 
l'édition de Hollande 171 3 , font de dom Ruinarr , 
qui a , dit-on j éré didé dans ce travail par dom Pla- 
cide Porcheron, Ce recueil a été aufli traduit en f;an- 
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cois avec la préface , par M. l'abbé Drouet de Mau- 
pertuy , Se publié pour la première fois en 1708 , a. 
Paris, en deux volumes i/2-8 . En 1694 , le père Rui- 
nart publia i/z-8°. , à Paris, l'hiftoire de la perfécution 
des Vandales, compofée en latin par Victor, évêque de 
Vite en Afrique , que le père Chifrlet , Jéfuite , avoir 
déjà donnée en, 1664., Se le père Labbe avant eux, 
dans fa bibliorhéque des manuferits. D. Ruinart joi- 
gnit à fon édition des notes Se des remarques favantes 
Se fenfées , Se quatre monumens remarquables de 
l'églife d'Afrique : favoir _, 1 °. le martyre de fept moines 
qui fouifrirent à Carthage fous Hunneric y 1. une ho- 
mélie qui contient l'éloge de S. Cyprien j 3 . une chro- 
nique abrégée qui va jufqu a la fin du V fiécle ; 4. une 
notice de l'églife d'Afrique. L'homélie Se la chronique 
parurent alors pour la première fois , Se les deux autres 
pièces avec des changemens fi confïdérables , qu'elles 
peuvent pafTer pour nouvelles. Comme l'hiftoire de 
Victor de Vite étoit d'ailleurs imparfaite, D. Rui- 
nait y fuppléa par un commentaire hiftorique latin , 
qu'il joignit à cette édition , Se qui eft très-eftimé. En 
1699 , le favant religieux donna en un volume in-folio 
une nouvelle édition des ouvrages de S. Grégoire de 
Tours , avec une excellente préface , Se il y joignit la 
chronique de Frédegaire Se fes continuateurs , avec 
d'autres monumens. En 1700, il publia, conjointe- 
ment avec le P. Mabillon , le VI fiécle des actes des 
faims de l'ordre deS. Benoît, en deux volumes in-folio. 
En 1702 il donna au public en françois l'apologie de 
la million de S. Maur en France, où il tâche de prou- 
ver que S. Maur , abbé de Glanfeuil , eft ledifciple de 
S. Benoît dont il eft parlé dans les dialogues attribués 
à S. Grégoire pape. Il y a joint une differtation tou- 
chant S. Placide , où fon but eft de faire voir que ce 
difciple de S. Benoît fut envoyé en Sicile , Se qu'il y 
fouffrir. le martyre. Il traduifit enfuite ce même ou- 
vrage en latin , Se l'inféra ainfi à la fin du premier 
tome des annales de l'ordre de S. Benoît. En 1706 , 
il fit imprimer à Paris une differtation latine i«-8°, fous 
le titre de Eeclefa Parijienfis vindicata , pour foute- 
nir la charce du teftament de Vaudemire Se d'Ercham- 
berte contre la critique du père Germon , Jéfuite. Après 
la mort du père Mabillon ,, il donna un abrégé de fa 
vie en françois , qui fut imprimé à Paris in- 1 2. Il com- 
pofa cet écrit autant par refpect pour la mémoire de 
îbn maître, que pour fatisfaire aux inftances de plusieurs 
perfonnes confïdérables, entr'autres de milord, duc de 
Perrhe , auquel il eft dédié. Dom Claude de Vie , 
mort en janvier 1734, traduifit cette vie en latin, 
l'augmenta en quelques endroits , Se la publia ainfi à 
Padoue en 171 4. La même année 1709 , le P. Rui- 
nart donna fes foins à la nouvelle édition de la Diplo- 
matique du P. Mabillon , y joignit les additions de 
celui-ci , Se celles que lui-même avoic découvertes , 
avec une ample préface. Il avoir en même-temps mis la 
dernière main au cinquième volume des annales de 
l'ordre de S. Benoît , que le P. Mabillon avoir achevé 
peu de temps avant fa mort , Se avec le même foin il 
avoit mis le dernier volume des actes des faints de 
cet ordre en état d'être imprimé. Il étoit allé en Cham-' 
pagne pour vifiter les archives des églifes & des ab- 
bayes de la province, Se chercher ce qui pouvoir en- 
trer dans la continuation de l'hiftoire bénédictine. En 
revenant il tomba malade à" l'abbaye d'Hautvillers; Se 
après dix- neuf jours d'une fièvre continue , il mourut 
le 29 feptembre 1709, âgé de 5-3 ans, dont il avoit 
paffé 3 5 dans la religion. Il fut enterré dans la nef de 
l'églife de cette abbaye , & les religieux de cette maifon 
ont fait graver une épitaphe fur fa tombe. Ses ouvrages 
qui font entre les mains de tous les favans, font voir 
qu'il étoit un digne élevé du P. Mabillon. L'on y 
. xeconnoît un grand jugement, une critique fenfée, 
une exactitude particulière , un ftyle net Se fort cor- 
rect , un caractère de /implicite Se de modeftie pareil 
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à celui de fon maître. S'il l'avoit pris pour régie de fes 
études , il étoit encore plus occupé du foin de profiter 
de fes exemples , comme il a toujours fait. Ses grands 
travaux n'ont jamais diminué en lui l'efprit de régu- 
larité, Se l'attachement aux devoirs de l'état religieux 
dans lequel il ne s'eft pas moins diftingué par toute 
forte de vertus } qu'il l'a été parmi les favans par fa 
grande érudition. Il a laiffé un journal manuferit rtès- 
circonftancié de ce qui s'eft pane au fujet de l'édition 
des ouvrages de S. Auguftin , donnée par fes confrères, 
& qui _, comme l'on fait , fouffrit beaucoup de contra- 
didtions. Ce journal n'a jamais paru : mais en 1723 , 
D. Vincent Thuillier fit imprimer i/z-4 à Paris t avec 
quelques opufcules du P. Mabillon , une longue vie 
latine du pape Urbain II , par D. Ruinart , avec la 
relation écrite en latin par le même, d'un voyage qu'il 
avoit fait en Alface Se en Lorraine en 1696 , Se une 
longue differtation du même , aufïi latine , fur le pal- 
liant des archevêques , dont l'auteur examine l'ufage Se 
l'origine. * Mémoires du temps. IX Journal des favans 
pour Cannée 1 7 1 8. Eloge de D. Ruinart par- D. Maf- 
fuet , au-devant du cinquième volume des annales de 
r ordre de S. Benoît. D. le Cerf _, bihlioth. des auteurs de 
la congrég. de S. Maur. Du-Pin , bibl. des aut. eccl. du. 
XVU fiécle. 

RUINI (Charles) profeffeur en droit à Padoue Se 
à Bologne , a écrit fur le digefte , & cinq volumes de 
confeils. Il eft mort en 1530, fort âgé. 11 avoit l'ef- 
prit très-fubtil , fuivant le témoignage de Natta \ mais 
on-le blâme d'avoir été trop hardi à décider. * Denys 
Simon , bibl. hifl. de droit. 

RU IS ou RUISIUS MORUS ( Pierre ) j urifconfulte 
Efpagnol d'Alcaniz, profefTa le droit à Boulogne, puis 
à Cracovie , où il fut attiré par le roi de Pologne. Il 
excella encore en poéfîej Se biffa quelques poëmes , 
& quelques écrits fur le droit civil 3 qui ont été im- 
primés. * Bibl. Rifpan. 

RUISCH (Frédéric) cherche^ RUYSCH. 

RUIZ de MONTOJA (Diego) Jéfuite célèbre par 
fon favoir , né à Séville en Efpagne, dans une famille 
noble , eft auteur de divers ouvrages de théologie, que 
nous avons en fix volumes. Il mourut au mois de mars 
1632. * Alegambe, bibl. feript. fociet. Jef. Nicolas 
Antonio, bibl. Hifp. &c. 

RULLAND (Martin) illuftre médecin , natif de 
Frifinghen en Bavière , profeffa la médecine dans l'uni- 
verfîté de Lawinghen , ville de la Souabe en Allema- 
gne, Se fe rendit célèbre par quantité de traités, qu'il 
commença d'écrire dès l'âge de 22 ans. Les principaux 
font , Thefaurus Rullandinus ,feu curationes empyrico. j 
Oratio de or'tu anima ; Problemata chymica } cum lapi- 
dis philofophici vera conficiendi ratione j Lexicon alchy- 
mis, ; Medicina praclica ; Aphorifmi Hippocratis gr&co- 
latini in looos communes digejli 3 &c. Il mourut en 
1702-., âgé d'environ 60 ans. * Vander-Linden , de 
feript. med. 

RULLAND (Martin) fils du précédent , né à Ra- 
tisbonne, fut médecin de l'empereur. Il mourut à Pra- 
gue l'an 1 G 1 1 , du mal de Hongrie, fur lequel il avoit 
fait un traité. Ses principaux ouvrages font : Proble- 
mata phyfico-medica ; Hijloria de aureo dente , qui nu- 
per in Silefia puero cuidam feptenni fucceffive animad- 
verfus , &c. * Vander-Linden , de feript. med. Conrad. 
prof op. millen. 

RUM A j ville de la partie feptentrionale de la tribu 
de Zabulon. * Joféphe , guerre des Juifs , liy. 3 , c. 16. 
Il y en avoit une autre dans la tribu de Juda , Se une 
troifîéme dans la tribu d'Ephraïm , près de Béchei. 

RUMFORD , bourg d'Angleterre avec marché", 
dans la contrée du comté d'Effex , nommée Scheway- 
Larh. Il eft fort connu des bouchers de Londres, qui 
y vont acheter des veaux. * Dicl. angl. 

RUMIE ou RUM1L1E , Rumia ou Humilia , déeffe 
que les Romains invoquoient pour élever les en fans à 
Tome IX. Partie I. I i i 
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la mammelle, avoit été appellée anciennement Tluma. 
par les Latins. Dans les iàcrifices de cette déelTe , on 
ïi'ïifoit point de vin ., mais on y offroit du lait , & de 
l'eau mêlée avec du miel.* Plutarque,e/2 la vie de Ro- 

jnulus. 

\^ RUMILLI 3 ou R0M1LLI EN ALBANOÏS , 
ville de Savoye ,,à deux lieues d'Anneci , du côté du 
•midi occidental.- Cette ville eft fi tuée dans une 
.plaine élevée, au confluent duSeran & du Nepha, 
fur chacun defquels elle a un pont de pierres. En 
1390 Rumilli obciiroit aux comtes de Genève, & 
cetoit le principal fief que ces comtes tenoient 
des évêques de Genève. Le comte Pierre étant mort 
fans enfans mâles , cette ville fut donnée à fa Veuve , 
pour la dédommager de fa dot. Ce fut d'elle & de fon 
fécond mari , Frédéric,, duc de Lorraine , qu'Amédée 
V11I , duc de Savoye , acheta cette ville. Ses fuccelfeurs 
en ont toujours joui depuis. * LaMartiniere,<£c?io/z. 
géographique* 

RUMNEI , petite ville d'Angleterre , fur la côte du 
comté de Kent , entre Rye Se Hyth, à trois lieues de la 
première, Se à deux de la dernière. Rumnei eft un des 
cinq ports de mer qui ont féance Se voix au parlement 
d'Angleterre. Son port étoit un des meilleurs du royau- 
me j Torfque la rivière de Gother s'y déchargeoit. 11 eft 
beaucoup moins confidérable depuis l'an 1 Z50jqu'une 
grande inondation détourna à Rye l'embouchure de 
cette rivière. * Mati , dicl. 

RUNCKEL , petite ville avec une citadelle Se un 
comté de peu d'étendue, eft enclavée dans les états de 
Naflaw, entre la ville de Dietz Se celle de Weilbourg. 
Les comtes de Runckel pofledent encore le comté de 
Wied Se le bas Ifenbourg. Ils font divifés en deux bran- 
ches, qui fe diftinguent par les noms de Newen-Wied 
Se Dirdof. * Mati , dicl. 

RUNGIUS ( David ) Luthérien _, de Poméranie , né 
en 1 564 , mort en 1604, enfeigna la théologie à Wit- 
temberg avec beaucoup de réputation. Il aflifta au col- 
loque de Ratisbonne en 1601. On a de lui des com- 
mentaires fur la Genèfe , l'Exode , le Lévitique , Sec, 
* Konig , bibl. 

RUPELMONDE , bourg avec un ancien château , 
eft dans la Flandre , fur l'Efcaut , vis-à-vis de l'embou- 
chure du Rupel , Se à deux lieues au-deffus d'Anvers. 
Rupelmonde fut érigée en comté vers l'an 1650, en 
faveur de la maifon de Recourt Se de Licqùes, * Mati 
Se la Martiniere , dicl. géogr. 

RUPERT (Saint) François d'origine, & nédefang 
royal, ayant été élevé àl'épifcopat, en fit les fondions 
dans le diocèfe de Wormes, foit qu'il en fût le propre 
évêque , ou qu s il partageât avec celui qui avoic cette 
qualité , les foins Se les travaux de la dignité paftorale. 
La plus commune opinion eft, qu'il étoit véritable- 
ment évêque de Wormes ; mais qu'il fut chafle de fon 
fiége par un grand feigneur qu'il avoit repris de fes 
défordres. On ne convient point du temps auquel S. 
Rupert a prêché la foi dans la Bavière , Se a fondé î'églife 
de Salzbourg. La plupart croient que ce fut dans le VI 
fîécle, Se fous Childebert II, qui régna depuis l'an 
575 jufqu'à 59<j. Mais dans l'édition des actes de 
l'ordre de S. Benoît , .on met cet événement cent ans 
après ; & cette opinion paroît la mieux établie j car il 
eft certain que S. Rupert pafla dans la Bavière un 
peu après la féconde année de Childebert, y étant 
invité par Théodon , qui la pofledoit en qualité de 
duc ou de gouverneur. Pendant tout, le règne de Chil- 
debert II, ce pays-là n'eut point d'autres ducs queGa- . 
ribaud Se Tafiilon. Il faut donc rapporter l'apoftolat 
de Rupert dans la Bavière , au temps de Childebert 
III , qui fut roi depuis l'an 6 9 5 jufqu'en 7 1 1 , & fous 
lequel on trouve un /Théodon duc de Bavière , & 
père de Théodebert & de Grimoald , aufquels il fit 
part de fon duché, Se qui lui fuccéda après fa mort. 
S. Rupert, attiré par Théodon, duc de Bavière, dans 
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fon pays , l'alla trouver à Ratisbonne ; & après l'avoir 
inftruit dans les myfteres de la foi , il le baptifa avec 
un grand nombre de perfonnes de toutes fortes de 
conditions , qui fuivirent l'exemple de leur prince. Le 
faint continua fes prédications à Lorchet Se à Jevave. 
11 s'arrêta dans cette dernière ville , qui a été depuis 
appellée Salzbourg y & il y bâtit I'églife de S. Pierre, 
où il fixa fon fiége épifcopal. Pour deffervir cette égli- 
fe , Se pour chanter l'office, il y établit une commu- 
nauté d'eccléfiaftiques , qui étoient moines. Telle eft 
l'origine de la célèbre abbaye de S. Pierre de Salz- 
bourg. Après de fi heureux commencemens , Rupert 
alla en fon pays. Se en amena douze prédicateurs. Il 
fonda encore dans le territoire de Salzbourg , par la 
libéralité du duc Théodon Se de deux de fes fujets , 
un monaftere fous l'invocation de faint Maximilien t 
Se il y mit des religieufes pour célébrer l'office divin. 
Ce faint homme bâtit encore l'abbaye de Nunbero- 
& mourut le 27 mars 71 8. * Dom Mabillon, aclesdes 
faints. 

RUPERT j abbé de Limbourg au diocèfe de Spi- 
re , non content de défendre à fes moines lufage des 
viandes, voulut encore leur ôter celui du poiflon, 
des œufs , des laitages & du vin , fous prétexte de 
quelque révélation qu'il difoit avoir eue. Tous les 
moines fe récrièrent contre cette innovation , Se fi- 
rent reléguer Rupert par l'évêque du lieu. Ayant 
été rappelle peu après , il perfifta dans fon premier 
delTein jufqu'à la mort, &. endura de longues per- 
fécutions. Il florifloit vers l'an 1124, Se a écrit des 
commentaires fur le cantique des cantiques. * Chronic. 
Hirfaug. 

RUPERT, abbé de Deutfch , célèbre par fa feience 
Se par fa piété dans le XII fiécle", étoit originaire de 
Flandre , &c né dans le territoire d' Ypres. Il prit l'habit 
de religieux de S. Benoît , étant encore très-jeune , au 
monaftere de S. Laurent de Liège ; Se pour s'avancer 
dans les études , principalement dans l'intelligence de 
l'écriture fainte , il n'épargna ni veilles ni application. 
On dit néanmoins que fon travail eut fi peu de fuccès , 
qu'il défefpéroit de pouvoir jamais rien apprendre. Il 
fut, à ce qu'on dit, infpiré de s'adrefTer à la fainte 
Vierge , qui lui apparut , Se lui promit de lui accor- 
der la grâce qu'il lui avoit demandée. Depuis ce jour 
il apprit- tout ce qu'il vouloir favdir , avec tant de fa- 
cilité, qu'il devint l'admiration de fon fiécle, Se l'hom- 
me du monde le plus intelligent dans l'écriture fainte. 
Sa profonde feience, jointe à fa piété, lui acquit une 
grande réputation , Se obligea Fridéric, archevêque de 
Cologne , de le tirer de fon cloître pour le faire abbé 
de Deutfch. Rupert mourut le 1 1 février 1135', âgé 
de 44 ans. Nous avons diverfes éditions de fes ou- 
vrages , à Cologne , à Louvain & à Paris en 1 63 8 , en 
deux -volumes j qui comprennent 41 livres de la Tri- 
nité 5 des commentaires j des traités de théologie ; & 
quelques vies des faints. Depuis', le P. Grégorio Can- 
noni , de l'ordre des Hermites de S. Auguftin , en a 
donné une nouvelle édition , plus ample & plus cor- 
recte , en 4. volumes in-fol. qui ont paru à Venife , 
le premier en 1 748 Se le quatrième en 1 7 5 2. Les com- 
mentaires de Rupert de Deutfch fur l'écriture fainte 
font d'un nouveau genre. Les anciens pères dans 
leurs commentaires fur les livres facrés , expliquoient 
l'écriture fainte littéralement Se allégoriquement j les 
auteurs du VIII Se du IX fiécle n'ont fait que compi- 
ler Se recueillir divers commentaires des pères. Ru- 
pert a fui.vi une autre méthode, conforme à celle dont 
il a traité la théologie fcholaftique, en expliquant l'écri- 
ture par les principes de la dialectique , en agitant 
diverfes queftions fubeiles touchant les dogmes , Se 
en s'étëndant fur des lieux communs. Le principal 
ouvrage de théologie de Rupert eft fon traité de 
Officiis. * Honoré d'Jutun , de lumin. ecclef. libel. 4 
.cap. 1 6. Trithême Se Bellarmin , defeript. ecclef. Sixte 
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de Sienne. Mohtins. Hugues Ménard. PofTevîil. Valefè 
André. Vofîius , &c. 

;RUPERT ou ROBERT, de Ruflïe , de l'ordre des 
Frères Mineurs , mourut en 1280. Il avoir enieigné la 
théologie avec réputation > & avoir compofé plufîeurs 
ouvrages. Trithéme fait mention de ceux-ci ; une ex- 
plication de la régie de faint François > adreffée à Ai- 
moin , Ànglois , général de fon ordre j quatre livres 
fur les fentences , 8c plufîeurs fermons. Bellarmin y 
ajoute un livre de lame. On ne fait point fi ces ou- 
vrages font imprimes** Trithéme & Bellarmin, de 
fcript. ecclef. Wadingue , in annal. Minon Du Pin , 
bihliot. des auteurs ecclef. du Xllljiécle. 

RUPERT , moine de faint Rémi de Reims » a 
écrit en dix livres l'hiftoire de la guerre des Chrétiens 
contre les Sarafins. 11 vivoit eniuo, felonTrithéme 
Se le P. Labbe , defeript. eccL 

RUPERT ( Chnftophe-Adam ) dAIrorf 3 né en 
\6\x , 8c mort en 1 647 i étoit bon poëte > bon ora- 
teur , bon hiftorien , & fut neuf ans profelfeur en 
hiftoirej dans l'univerfîté d'Altorf. 11 alaiffé des com- 
mentaires fu r FloruSj Velleïus-Paterculus, Sallufte, Va- 
lere Maxime , &c Onaauflî de lui Mercurius epifto- 
larls.feu injlkutio tpiflolica. * Chimentellius, de honore 
Bifeliù , pag. a 30. Henningius Witte j in philof. pag. 
593. Chr. Arnoldus, in parent, funèb. pag. 84. 

Pour fuppléer à ce qui pouroit manquer dans les 
articles RUPERT , cherche^ ROBERT , pareeque ces 
deux noms font fynonymes , 8c furtout dans ceux qui 
ont été cents en latin. 

RUPPIN" , que quelques cartes nomment Rappin , 
petite ville du marqiufat de Brandebourg , eft capitale 
du comté de Ruppin , 8c iîtuée à dix lieues de la 
ville d'Havelberg ^ vers l'orient, fur la petite rivière 
de Rhin , qui la divife en vieille 8c nouvelle ville. * 
Mati , diction. 

RUPPiN ( comté de ) c'eft une contrée du marqui- 
fat de Brandebourg. Ce comté eft entre la feigneurie 
de Pregnitz & le duché de Meckelbourg , la Marche 
Uckerane 8c la Moyenne Marche. 11 peut avoir douze 
lieues de long , 8c environ fix de large , 8c il eft fort 
embaraffé de lacs cV de forêts. Ruppin , capitale , 
"WufterhauiT , Dindow &c Rinsberg en font les lieux 
principaux. L'électeur Joachim I acquit ce pays l'an 
15x4, par la mort de Wichman , comte de Ruppin _, 
dernier de fa race. * Mati ,' diction. 

RUREMONDE, féconde ville de Gueldre dans 
les Pays-Bas , avec évêché fuffragant de Malines , eft 
bâtie fur la Meufe , à l'embouchure du Roer _, d'où 
elle a pris fon nom. Son églife collégiale du faint Ef- 
prit fut érigée en 15 59 , en cathédrale par le pape 
Paul IV, 8c eut pour premier évêque Guillaume Lin- 
dan. La ville eft grande 3 belle & riche, avec plu- 
fieurs magnifiques monafteres , dont celui des Char- 
treux eft le plus confidérable. * Guichardin , deferip. 
des Pays-Bas. Gazei, hifl. ecclef. du Pays-Bas. Arnoul 
Havenfis , de erecl. novor. epife. in Belgio. Sainte- 
Marthe , Gall. chrijl. &c. 

RUR1CIUS , évêque de Limoges dans le V fiécle , 
étoit _, dit-on , de Filluftre famille des Aniciens , & 
époufaLiberie, fiUe d'Ommace. Sidoine Apollinaire, 
qui étoit fon ami , compofa , pour ce mariage _, un 
épirhalame que nous avons encore. Depuis , ces deux 
époux s'étant confacrés au fervice de Dieu , 'Ruri- 
cius fut élu évêque de Limoges après Aftedius, 8>C 
s'acquit une eftime générale. Outre Sidoine Apolli- 
naire , il eut encore pour amis faint Céfaire d'Arles, 
Faufte de Riez , Sedatius , Victorin , &c. qui lui écri- 
virent des lettres. Nous avons deux livres des fiennes , 
que Henri Caniflus a publiées dans le V tome des an- 
ciennes leçons, les ayant tirées de l'abbaye deS. Çal en 
SuiiTe. Dans l'une de ces lettres , Ruricius s'exeufe à 
S. Céfaire d'Arles, defe trouverait concile d'Aide 
en 506, 8c témoigne que les infirmités de fa vieillerie 



l'en erripêchoien't i ce qui Fait connoître qu'il ne vécue 
pas long-temps après. * Voyez D. Rivet 3 hiJL Huer, de 
la France , tom, 111. 

RURICIUS , dit le Jeune , fon neveu , lui ïuccédàj 
& a fouferit au IV concile d'Orléans en 5 4 1 , & au V 
en 549. Fortunata compofé l'épitaphe de ces ptélars» 
* Fortunat , /. 4. Sidoine Apollinaire , /. 4 , ep. \6 ; A 
5 . ep. 15, l.8,ep. 1 o ; & carm. 1 o & 11. Savaron 8à 
Sirmond , in not. adSidon. Robert & Sainte-Marthe, 
G allia chriftiana. Bellarmin. Le Mire , 8cc. 

RUSBROC ou RUISBROECH ( Jean ) prêtre & 
chanoine régulier à auteur fameux pour ia théologie 
myftique & la pratique de l'oraifon , naquit en 1194» 
à Rusbroc ou Ruisbrocch, village fur la Sambre dans 
le Brabanti A l'âge d'onze ans il commença à étudier 
fous la conduite d'un chanoine j fon parent ; mais en- 
viron quatre ansaprès , c'eft-à-dire à quinze ans, ayant 
à peine bien appris les fondemens de la grammaire * 
il réfolut de renoncer aux études humaines _, pour fe 
donner tout entier à celle de la fageffe divine & à la 
pratique de la vertu. Il fut ordonné prêtre â l'âge de 
2.4 ans , 8c continua de s'adonner à la vie intérieure., 
Il partait fipeu , & négligeoit tellement fon extérieur s 
qu'il fe rendit méprifable aux gens. du monde. Il pa-» 
roît qu'il parcourut différens monafteres 3 s'appliquant 
à y mettre la réforme; 8c il eft prefque confiant qu'il 
la mit dans l'abbaye de faint Severin de Château- Lan-^ 
don j aujourd'hui pofTédée par des chanoines régu- 
liers. On y voit encore dans la bibliothèque une 
grande partie de fes lettres. On afTure qu'il fut auilî 
vicaire de l'egîife de fainte Gudule de Bruxelles. Il 
avoir déjà 60 ans , 8c avoir ifait paraître quelques li- 
vres de fpiritualité fort eftimés en fon temps , quand 
il fe retira à Vauvert près de Bruxelles dans la forêt de 
Soignies „ où étoit une communauté de chanoines ré- 
guliers. Rusbroc y fit profefîion^ & quelque temps 
après il fut élu prieur. Il étoit élevé à cette charge _, 
lorfqu'il fut vifité par Gérard Groot , docteur 8c favant 
théologien _, qui demeurait à Deventer , 8c qui donna 
depuis l'idée de la fondation de la côngrégarion dé 
Windesheim. Gérard l'avertit que plufîeurs étoient 
feandalifes de fes écrits , & en prenoient occafion de le 
calomnier : c'eft qu'ils étoient remplis de beaucoup 
d'idées fîngulieres d'une 'fpiritualité qui n'eft pas fort 
commune dans les écrits môiraux des pères de Téglife. 
Rusbroc écouta les avis de Gérard , 8c lui répondit 
qu'il devoir être afluré qu'il n'avoit pas mis un mot 
dans fes écrits,que par le mouvement du faintÊfprit, 8d 
en la préfence finguliere de' la fainte Trinité; réponfe 
qui n'étoit pas , cefemble , bien capable defatisfairé 
Gérard , mais qui fembîoit afTez conforme aux idées 
de Rusbroc. La manière d'écrire de ce dernier étoir 
quequand il fe croyoit éclairépar la grace,il fe retirait 
dans la forêt , 8c s'y cachoit : c'eft ainfî qu'il compofa 
tous fes ouvrages. Quelquefois il étoit plufîeurs fe- 
maines fans écrire ; 8c quand il commençoit _, quoi- 
que j dit-on , il eût oublié ce qu'il avoir écrit, fon dis- 
cours étoit aufll fuivi , à ce que 1 on prétend , que s'il 
l'avoir compofé tout en un jour. Comme il lavoir peu 
de latin, il écrivoit en fa langue vulgaire , c'eft à-dire, 
en flamand ou bas allemand : mais tout fut depuis tra- 
duit en latin , tant par Denys le Chartreux , 'que par 
d'autres ; & c'eft ainfî que nous l'avons. Sa répùratiopi 
lui attira plufîeurs perfonnes nobles 8c puifiahtes de- 
l'un & de l'autre fexe qui venoientleconlulter , même 
plufîeurs docteurs :il en venoit de Strasbourg _, clé 
Balle & d'autres villes du Rhin. Le . plus' célébré fut 
Jean Thaulere de 1 ordre des Frères Prêcheurs, docteur 
en théologie , fameux pour fa feience 8c Ta vertu , Se 
beaucoup meilleur théologien que Rusbroe. Ce der- 
nier étant devenu vieux ,. n'en relâcha rien de fes 
exercices : malgré' fon application continuelle à l'orai- 
fon } il travailloit quelquefois de fes mains avec les 
autres chanoines de fa communauté.,- pour leur donner; 
Tome IX. Partie I. 1 i i ij 
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l'exemple j 6c il ne de daiguoit point les travaux .les 
plus bas , comme de poner le fumier. Il mourut le 
deuxième jour de décembre de l'an 1 3 8 1 , érant .par- 
venu à la quatre-vingt-huitième année de fa vie , & 
à la foixante-quatriéine de fa prêtriie. Nous avons di- 
verfes éditions de fes ouvrages : celle de Cologne en 
1609 j //z-4 , éft la plus eftimée } on y trouve fa vie 
compofée par Henri de Pomere. Les principaux traités 
font \Summa. vit& fpiritualis : Spéculum falutïs s.ternéc : 
Commentaria in tabernaculum Mofis : De nupt'ùs fpi- 
ritualibus , en trois livres , &c. Ce dernier traité a été 
cenfuré par le célèbre Gerfon. Le cardinal Bellarmin 3 
après Denys le Chartreux , Surius , &c quelques au- 
tres „ a allégué , pour le défendre , qu'en fait de théo- 
logie myftique , on ne doit pas chicaner les auteurs fur 
leurs opinions & leurs fentimens particuliers : mais au 
moins faut-il que ces opinions & ces fentimens foient 
conformes en tout à la doctrine de l'églife , & qu'ils 
ne puiffent pas eux-mêmes induire perfonne dans l'illu- 
sion : autrement l'églife auroit eu tore de condamner 
la faufTe fpiriuialité qui a caufé tant d'égaremens , 
& qui a enfanté tant de fectes pernicieufes , fous pré- 
texte même d'une plus grande perfection. * Outre la 
vie de Rusbroc , compofée par Pomere , confulte^ 
celle qui a été écrite par le P. Thomas de Jefus , 
Carme déchauffe j Marc Maltelin dans (on Nécrologe 
de Couvert ; Trithème &c Bellarmin , dans leur Bi- 
blïoth. des auteurs eccléf M. l'abbé Fleuri , tome 10 
de fon Hift. eccléf. le voyage littér.des PP. DD. Mar- 
tène & Durand, tome 1 j le difeours de M. l'abbé 
Goujet fur le renouvellement des études eccléfiafti- 
ques , &c. au devant du tome XXXIII de VHiJl. eccléf. 
article des Myftiqnes , &c. 

RUSCA ( Jean-Alexandre ) né à Turin d'une fa- 
mille noble , entra dans l'ordre de faint Dominique , 
s'y acquit une grande réputation par fes prédications , 
Se fut fait inquifiteur deVerceil. Dans cet emploi , 
il fut obligé d'attaquer des perfonnes puiffantes , qui 
fe vengèrent en le faifant révoquer j mais depuis , on 
le rétablit _, Ôc on joignit en fa faveur l'inquifition 
d'Ivrée & d'Aouft à celle de Verceil. Il mourut l'an . 
1 680 , âgé de près de 80 ans , & laiffa quelques ou- 
vrages qui n'ont pas vu le jour. Il avoir fait imprimer 
en 1663 , un abrégé de philofophie. En 166$ _, il 
publia des difeours moraux en italien _, avec quelques 
panégyriques des Saints , & en 1677 , il publia en- 
core d'autres panégyriques. * Echard } fcript. ord. FF. 
Pr&d. tom. 2. ( 

RUSCELLI ( Jérôme') de Viterbe „ flbriffbit vers 
l'an 1640 } à Venife , où il mourur, & laiffa divers 
ouvrages _, un traité de devifes ; de la perfection des 
femmes • des hommes illuffres \fcholia inlV lib. de 
veneratione Natalis à Comitibus , &c. * Confulcez la 
Bibllotheca italiana , Se l'ouvrage d'Engel x intitulé 
Bibliothçca librçrum rariorum. 

RUSC1NO , ville autrefois fameufe , aujourd'hui 
ruinée. Elle étoit la ville principale des Sardons _, Sar- 
donès j qui "faifoient partie des Volces Tectofages _, 
f^olca Teçlofqgçs oa Teclofagi. LesSardonss'étendoient 
fur toute la cote du Rouffillon depuis Cerverajufqu a 
Salcés, "dans l'efpace de . 64 milles. Rufcino étoit 
proche d'une rivière de même nom , qu'on appelloit 
auffi Vernodubre , & qu'on nomme aujourd'hui Tet. 
Polybe fait mention de cette ville & de la rivière de 
même nom , au fujet du pafTage d'Annibal. Rufcino 
devint colonie romaine 3 comme il paroît par les mé- 
dailles qui nous refirent. Du tempsde Pline , cette ville 
n'avoir que l'ufage du droit latin : c'eft d'elle que tout 
le comté de Rouffillon a emprunté fon nom. Elle fut 
détruite par les Sarafins , & ruinée une féconde fois 
en 859, par les Normans : en forte que de tous fes 
édifices il ne refte plus aujourd'hui qu'une tour, que 
l'on nomme la tour de Rouffillon , fituée à une demie - 
iieue de Perpignan , qui s'eft accru des ruines de 
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Rufcino. * Marco. Hifpanica , pag. \% 3 303 , 328. 
Vaillant , Numifm. Colon. Hifioire générale de Lan- 
guedoc , par quelques Bénédictins , tome 1 > l. 2 , en 
plufieurs endroits , Se llv. 1 o , Sec. 

RUSCONI ( Camille ) naquit à Milan en KÎ58. 
Après avoir fait fes premières études de feuipture 
dans cette ville , il vint à Rome , où il acheva de fe 
perfectioner fous Hercule Ferrata. Le plus grand ou- 
vrage qu'il ait fait eft le tombeau de Grégoire XIII 3 
qui eft dans l'églife de faint Pierre. On y reconnok un 
heureux génie j foutenu d'une très-belle exécution. 11 
mourut à Rome en 1728.* Pafcoli, vies des peintres 
fculpteurs , &c. en italien , in-^°. 1730 , à Rome. 

RUSINE , Rujtna , étoit reconnue des anciens 
Gentils pour une déeffe rurale ou champêtre _, qui pré- 
fidoit à tous les ouvrages Se à tous les plaifîrs de la 
campagne. * Saint Auguflin , de la cité de Dieu , 
liv. 4 , chap. S. 

RUSPOLI , nom d'une famille de Rome , qui a le 
titre &c rang de prince à Rome. Cet honneur fut ac- 
cordé par le pape Clément IX , à François-Marie Ruf- 
poli , prince de Cerveteri , comte de Vignanello , 
marquis de Riano , &c. en confidération du zèle 
qu'il avoit témoigné , en levant un régiment d'infan- 
terie à fes dépens pour le fervice du faint fiége j dans 
le temps de l'invafion de Comachio par les Aile- 
mans. Il prit pofTeflion de fa nouvelle dignité , le 5 
février 1 705^ étant allé ce jour-là à l'audience du pape, 
à laquelle il fut introduit en qualité de prince , avec 
lepée & le chapeau. Ce feigneur ayant fait rebâtit 
l'églife collégiale de fainte Marie , dans le bourg de 
Vignanello , au diocèfe de Civitta-Caftellana , le 
pape Benoît XIII fe rendit en ce lieu pour confacrer 
en perfonne cette églife \ ce qu'il fit le 8 novembre 
1725, avec beaucoup d'appareil , & le lendemain il 
adminiftra lui-même dans cette nouvelle églife le 
facrement de confirmation au fécond fils Se aux deux 
dernières filles du prince Rufpoli , qui fe démit au 
mois de février 1726 , de la charge de premier gar- 
dien de la vénérable archiconfrérie des Agonifans. Le 
prince Rufpoli mourut à Rome d'une hydropiiïe de 
poitrine, après une longue maladie^ le 1 1 juillet 1731, 
al âge d'environ 63 ans. Son corps fut porté le lende- 
main au foir à l'églife de faint Laurent in Lucina , fa 
paroifFe , où il avoir fait rétablir & embellir la chapelle 
dédiée à la bienheureufe Hiacinte Marefcord , fa 
grand' tante , & le ijfuivant il fut tranfporté à fà 
terre de Vignanello , où il fut inhumé dans l'églife 
collégiale de ce lieu. Il avoit époufé une fille de Jofsph 
de Cefi > duc d'Aqua-Sparta _, & $ Hiacinte Conri , 
fœur du pape Innocent XII , &ç il en eut Barthelemi 
Rufpoli , cardinal 3 qui fera mentioné ci-après dans un 
article fép are ; Alexandre Rufpoli prince de Cer- 
veteri , qui fuit ; Marie-lfabelle Rufpoli_, religieufe au 
monaftere de faint Sixte à Rome , de l'ordre de faint 
Dominique 5 Cencie Rufpoli j qui fut mariée le 17 
avril 1 7 1 8 , avec Ferdinand-Bernualde-Philippe Or- 
fini ou des Urfins , duc de Gravina ,. prince de Solafra 
Se de Vallata s comte de Muro , 8c neveu du pape Be- 
noîr.XIII.j deux autres filles, qui , ayant été élevées 
depuis l'âge de quatre, ans dans le. monaftere des re- 
ligieufes Carmélites- dç fainte Thérèfe à Rome , y fi- 
rent leurs voeux entre. les mains du pape Innocent XIII, 
leur grand-oncle maternel } le 20 juillet 1721 - y Ma- 
rie-Vicloire Rufpolij qui fut mariée à Rome le 9 février 
1 727 , avec Etienne Conti , duc de Guadagnola , & 
de Poli , prince affiftant au trône pontifical , fon coufin 
du deuxième autroifiéme degrés , étant neveu du pape 
Innocent XIII ;& Anne-Marie Rufpoli , Alexandre 
Rufpoli, prince de Cerveteri , comte de Vignanello , 
mar,quis de Riano , fut reconnu prince de Cerveteri 9 
le- 20 juillet 173 1 , après la mort de fon père , le car- 
dinal Rufpoli , fon frère aîné, lui ayant cédéfon droit 
de_ primogéniture- 
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RUSPOLI ( Barthelemi ) Romain , né le 1 5 août 
ï 6ç)j , fils aîné de François-Marie Rufpoli . 3 prince de 
Cerveteri > prit le parti fie lapréiature.j & fut nommé 
le 9 mai 1 72 1 , fecrétaire des mémoriaux par le pape 
Innocent XIII , fon grand-oncle maternel , qui le fit 
aufîî protonotaire apoftolique participant , & après la 
mort duquel il perdit cette charge de fecrétaire des 
mémoriaux, dont le pape Benoît X1I1 difpofa à fon 
avènement en faveur de Nicolas Cofcia , depuis car- 
dinal. Mais il fut déclaré par celui-ci fecrétaire de la 
congrégation de propagandafde le 11 novembre 1714, 
reçut les ordres mineurs par les mains du cardinal Ni- 
colas Spinola _, dans l'églife de faint André du noviciat 
desJéfuitesàRomele 2 6 juillet 1725 , & prit potfef- 
fion de la charge de primicier de l'archiconfrérie des 
Pèlerins & Convalefcens , fur la démifïïon d'Etienne 
Conti > fon coufin , le 27 janvier 1 7x6. Le pape Clé- 
ment XII , de la famille de Corfini , fon parent , 
le créa & déclara cardinal le 2 octobre 1730, & 
fit le 5 fuivant dans un confiftoire public , la fonction 
de lui donner le chapeau • Ôc le 11 novembre dans un 
confiftoire fecret > celle de lui fermer &c ouvrir la 
bouche ; enfuite de quoi il lui aflîgna le titre de faint 
Corne Se faint Damien de l'ordre des diacres , & le fit 
chef des congrégations du concile, depropagandaf.de , 
de la Confulte & de laFabrique. Il pritfolemnellemenr 
pofleflion de fon titre le 7 janvier 173 1 , fut pourvu 
le 3 juillet fuivant , par fa fainteté j du grand prieuré 
de Rome , de l'ordre de faint Jean de Jérufalem _, va- 
cant par la démiffion du cardinal Camille Cibo , en 
prit poffeflîon le 1 8 du même mois dans l'églife de 
fainte Marie fur le Mont-Aventin , & reçut la croix 
de Malte le 9 feptembre fuivant , des mains du car- 
dinal François-Barberin , qui fit cette cérémonie dans 
la chapelle de fon palais. Après la mort du prince , fon 
père , il céda fes droits d'amefle à D. Alexandre Ruf- 
poli , fon frère puîné , moyennant une penfion de 
i200oécus , avec la réferve du fief de Vignanello. Le 
cardinal Rufpoli fut déclaré protecteur du collège 
Germanique Hongrois à Rome le 17 janvier 1737, 
Se du collège des Maronites , au mois de novembre 
fuivant. 11 eft mort à Rome le 21 mai 1741^ âgé de 
quarante-trois ans , huit mois & vingr-fix jours. 

RUSS , rivière de SuifTe , prend fa fource au mont 
Saint-Gothard , fort près de la fource du Thefin , & 
plus loin de celle du Rhin, du Rhône & de l'Aar. Elle 
traverfe le lac de Lucerne , & fe décharge dans l'Aar , 
au-defïous d'Araw , après avoir baigné Lucerne , Mel- 
lingen & Bremgarten. * Carte de Suffi. 

RUSSE , cherche^ MEMEL. 

RUSSEL : c'eft le nom d'une ancienne famille du 
comté de Dorfet en Angleterre. Elle a depuis plufieurs 
fiécles pofïèdé de grands biens dans ce comté , fous le 
régne du roi Jean. Jean Riuîel étoit connétable du 
château de Corf. Il avoir un fils nommé Raoul , qui 
époufa lf ah die. , fille de Jacques de Newmarch , baron. 
Son fils Guillaume obtint fous le régne d'Edouard I _, 
le droit de tenir des marchés & des foires pour le lieu 
appelle Kingfton RuJJe^dans le comté de Dorfet, qui eft 
encore poffédé par cette famille. Mais le premier qui 
fut pair du royaume , fut Jean RufTel de Berwick , près 
de Bridport, dans le comté de Dorfet. Comme il avoir 
beaucoup de belles qualités _, & qu'il avoit voyagé 3 
Thomas Trenchard l'envoya pour recevoir Philippe ^ 
archiduc d'Autriche, qui avoit débarqué à Weymouth. 
Il fut fi agréable à ce prince , qu'il defira qu'il fût près 
de fa perfonne à Windfor , 8c le recommanda au roi 
Henri VU , dans la faveur duquel il fut bien avant , de 
même que dans celle de Henri VIII. Il accompagna 
ce dernier prince à laprife de Therouane &de Tour- 
nai , étant alors gentilhomme de la chambre ; & pour 
le récompenfer , il lui donna quelques pofTeffions dans 
le territoire de cette ville, & fut fait chevalier pour 
les fervices qu'il rendit à la prife de Morlaix en 
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Bretagne. 11 fut depuis employé en diverfes négocia- 
tions ,près de l'empereur Charles- Quint } en France, à 
Rome ôc en Lorraine • fe trouva à la bataille de Pa- 
vie, & accompagna le roi Henri VIII, à l'entrevue qu'il 
eut avec François là Calais. L'an 29 du régne de ce 
prince , il fut fait contrôleur de fa maifon -, membre c\à 
confeil privé., & baron d'Angleterre. Sa faveur fit qu'il 
eut bonne part à la distribution qui fe fit des biens des 
monafleres. Il fut encore nommé gardien des mines 
d'étain dans les comtés de Devon & de Cornouailles-, 
Immédiatement après il fut fait chevalier de l'ordre 
de la Jarretière , & préfident du confeil pour les parties 
occidentales du royaume. L'an 3 2 du régne du même 
prince , il fut envoyé avec quelques troupes contre le 
roi de France ; & l'an 3 4 du même régne , il fut fait 
garde du fceau privé , & capitaine-général de l'avant- 
garde de l'armée contre la France. Henri VIII *, 
dans fon lit de mort <, le nomma confeiller de fon fils 
Edouard , & au couronnement de ce prince , il fit là 
charge de grand-maître d'hôtel-. La féconde année de 
ce régne , on l'envoya contre les rebelles de Devon i 
qu'il défit au pont de Fennyton. Il fecourut Exefter , 
tua 600 des rebelles -, en prit quatre mille prifonier^ 
Pour fes bons fervices & divers autres , le 1 5? janvier 
de la troiiiéme année d'Edouard VI , il fut créé comte 
de Bedtord , & l'année fuivante envoyé ambafTadeur 
en France. Sous le régne de Marie , il eut la garde dû 
fceau privé de cette princefTe , & fut envoyé en Ef- 
pagne pour fon mariage avec le roi Philippe. Il mourut 
le 1 4 mars 1 5 5 5 , qui étoit la féconde année du régné 
de Marie , taillant d'Antoine , héritière unique dé 
Gui Sapcotes , François , fon fils j qui fut créé che- 
valier du bain, au couronnement d'Edouard VI , &t 
qui j après la mort de ce prince , prit les armes pour 
la reine Marie, afiifta au liège de Saint-Quentin en. 
Picardie , 8c eut ordre de lever des troupes pour la 
délivrance de Calais. La première année du régne 
d'Elizaberh , il fut fait membre du confeil privé > & 
envoyé enfuite deux fois ambafTadeur en France. Cinq 
ans après il fut fait gouverneur de Berwick fur la 
Tweede , envoyé ambafTadeur en Ecofïe , où il afiifta. 
au baptême de Jacques VI , préfenté au nom de la reînô 
fur des fonts qui étoient d'or maflif. L'an 1 5 du même 
régne _> il fut juge dans le procès du duc de Norfolck* 
L'an 24 du même régne , il traita du mariage du duc 
d'Alençon avec la reine. Deux ans après il fit fon tefta- 
ment, par lequel il ordonna qu'on l'enterrât à Chenays ^ 
& donna vingt livres fterling pour vingt fermons qu'on 
feroit dans ce même lieu , les cinq premiers mois après 
fa mort. 11 donna aulïï vingt livres fterling pour l'entre- 
tien de deux pauvres étudians dans Puniverfîté d'Ox- 
ford : nous paftons les autres legs qu'il fit, comme moins 
importans. 11 mourut le 28 juin 1585 _, qui étoit le 
27 du régne de la reine Elizabeth*Il avoit époufé i°(, 
Marguerite , fille de Jean de Saint-Jean , & fceur.du 
lord Saint- Jean : 2 . Brigitte , fille de Jean , baron 
de HuflTei, veuve de Henri , comte de Rutland , dont 
il n'eut point d'enfans. Du premier lit vinrent _, 1. 
Edouard, mort fans alliance 5 2. Jean , baron de 
Rufîel, mort en r 5 84, laiftant d'Elisabeth , fille d'An- 
toine Cook , & veuve de Thomas Hobbi , Anne Rufj 
fel , mariée à Henri de Sommerfet , marquis & comte 
de Vigorne; 3. François j baron de Rufîel t tué le 
27 juin 1585 j laifiant de Julienne, fille de Jean 
Forfter , chevalier , pour fils unique , Edouard Rufîel , 
comte de Bedford _, mort le 3 mai 1627 > f ans laifTet 
de poftérité de Lucie, fille de Jean , baron d'Haring- 
ton; 4. Guillaume , qui fuit \ 5. Anne , mariée à Am- 
broife Dudlei , comte de Warwick ; 6. Elisabeth s 
alliée à Guillaume Bourchier , comte de Bath \ & 7. 
Marguerite Ruflel , qui époufa Georges Clifford , 
comte de Cumberland. Guillaume Ruffel fut créé 
baron de Toruhaugh en 1603 , fut général delà 
cavalerie angloife dans les Pays-Bas , gouverneur cta 
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FleHingue , '& député d'Irlande. 11 épouTa Elisabeth 
Shenga „ dont il eut pour fils unique François RulTel, 
qui fut comte >de Bedford après la mort d'Edouard , 
fon-coufin. Ce fut lui qui l'an 6 du régne de Charles I, 
fut le principal entrepreneur pourlécher les grands 
marais , appelles en anglois Great Level , dans les 
comtés de Northàmpton , Cambridge ., Huntington , 
Norfolk 8c Lincoln. Il mourut le 9 mai 1 641 3 8c fut 
enterré à Chenays , ayant eu de Catherine , fille de 
Gilles Bridges , baron de Chandos , Guillaume , qui 
fuit j François ; Edouard , morts jeunes j Jean i colonel, 
mort en novembre 1 6 87 ; Catherine , mariée à Robert 
Grevii , baron de Brooke ; Anne , aillée à Georges 
Digbi , comte de Briftole j Marguerite , qui époufa 
i°. Jacques Hai, comte de Carlile : i°. EdouardM.on- 
tagu , comte de Manchefter ; 8c Diane RulTel, ma- 
riée à François , baron de Newport de Excall. Guil- 
laume RulTel , comte de Bedford y fut général de la 
cavalerie du parlement pendant les guerres civiles. 
Le roi Charles II le nomma chevalier de la Jarretière 
çn 1672.. Le roi Guillaume III 8c la reine Marie 
le clioillrenr pour être membre du confeil privé 5 8c il 
fut crée due de Bedford. Il époufa Anne Carr 3 fille de 
Robert , comte de Sommerfet 3 dont il eut François , 
baron de RulTel , mort fans enfans mâles -, Jean , 
mort jeune ; Guillaume, qui fuit \ Edouard-Robert j 
Jacques ; Georges ; Diane-, mariée 1 °.à,Grevil Vernei : 
z°. à Guillaume , baron d'Allingron j An 
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jeune; 8c Marguerite Ruffel. Guillaume _, baron de 
RulTel , eut la tête tranchée le 3 1 juillet 1 68 3. Il avoit 
époufé Rachely fille & héritière dzThomas de Wrio- 
cheflei , comte de Southampton , grand tréforier 
d'Angleterre , 8c veuve de François , baron de Vaiî- 
ghan , dont il eut Wriostelei , baron de RulTel • 
Rachel , mariée en 1 6 8 S , à Guillaume , baron de Ca- 
vendisch \ 8c Catherine RulTel. * Voyez le Diclionaire 
anglois. Mémoires du temps. Imhoff, enfon hiji. des 
pairs d' Angleterre 3 &c. 

RUSSEL ou ROSSEL , éveque de Lincoln , chan- 
celier d'Angleterre , & docteur en théologie } avoit 
beaucoup de piété , de prudence , d'érudition ^8c fut 
élevé aux premières dignités de l'état. Après avoir été 
nommé à l'évêché de Lincoln , il fut du confeil du 
roi , puis chancelier du royaume. On a de ce prélat 
plufietirs livres 3 dont les plus confidérables font , In 
cantica canticorwn ; De potejîate fummi pontifias & 
imperatoris , &e. On croit qu'il a vécu vers l'an 1484 , 
fous le régne d'Edouard V , roi d'Angleterre. * Pit- 
{çus,de illuji. Angl.Jcript.Thoina.s Morus. 

RUSSIE BLANCHE , cherche^ MOSCOVIE. 

RUSSIE NOIRE ou PETITE RUSSIE , eft une 
province de Pologne , entre la Volhinie 3 la Podolie, 
la petite Pologne > la Hongrie & la Tranfilvanie. 
Les habitans de ce pays font nommés par les au- 
teurs Latins RuJJi ou Rutheni _, pareequ'on croit 
qu'ils tirent leur origine des Roxolans. La Ruflîe a 
eu autrefois des ducs particuliers 5 8c le czar de 
Mofcovie fit mourir dans leXVIficcle le dernier 
de la race de ces princes, La ville capitale eft Léopold 
ou Luwou } que les Allemans nomment RujJ'elemburg ^ 
& les autres villes font , Premiflau , Bélz , Chelm ou 
Chielmnick , Jerollau 3 Zamoski , &c. 
• RUSSILIANUS ( Tibère ) philofophe du XVI 
fiéclej eft plus connu encore par la fîngularicé 8c l'ex- 
travagance de fes fentimens , que par fon érudition , 
quoiqu'il n'en manquât pas. Il étoit né dans la Cala- 
Jbre , & fut difciple de Niphus. C 'étoit un homme 
d'un génie vif, hardi , & fi impétueux , que dans la 
difpute il en venoit fouvent aux mains avec ceux qui 
n'entroienf pas dans fes fentimens : procédé fort mau- 
vais _, & très-indécent dans un homme de lettres. Il 
■préteudoit approcher de l'érudition de Pic de la Mi- 
■rande , & il voulu: faire le même éclat. Dans ce def- 
£ehi } il fit afficher en divers collèges de l'Italie quatre 



\ cens propofitions tirées de prefque toutes les feiences , 
fur lesquelles il difputa enfuite publiquement. La 
faufleté & l'impiété même deplufieurs de ces propo- 
fitions lui firent des affaires , & l'inquifition en parti- 
culier le chagrina. Ce n'étoir pas fans raifon : Rufli- 
lianus avoit eu la hardiefle de fourenir que le monde 
étoit de toute éternité , & fujet alternativement aux 
inondations & aux embrafemens s d'où il concluoit 
que le déluge univerfel ne devoit pas erre regardé com- 
me un effet fingulier de la juftice de Dieu, Ilajoutoit 
que la conjonction de Jupiter avec Saturne dans le der- 
nier degré du cancer , vis-à-vis la conftellation du 
navire des Argonautes , avoit nécelTairement caufé le 
déluge _, & que cette conftellation avoit préfiguré l'ar- 
che de Noé : propofition aullî ridicule que contraire 
à l'écriture fainte. Un de fes fentimens favoris étoit,que 
tousses corps , & même la nature humaine de Jelus- 
Chtift',étoientfujets aux influences des aftres. L'inquifi- 
tion ayant donc condamné ces propofitions comme des 
erreurs , Ruffilianus les défendit avec aigreur , & 
plus par des injures que par des raifons : fon ou- 
vrage eft intitulé : Apologeticus adverfus cucullatos. 
Jérôme Arnuilin , dé l'ordre de S. Dominique , écrivit 
fortement contre lui. Ruflilianus fit encore une ha- 
rangue, où ilintroduifit la philofophie produifant fes 
griefs au pape Léon X^Nauàé^injudiciode Nipho, &c. 

RUST( Georges ) doéteur en théologie , ik. favanc 
éveque Irlandois 3 fit fes études à Cambridge , où il 
fut membre du collège de Chrift. 11 fe fit eftimer de 
tout le monde par la régularité de fa conduite , & par 
fon érudition. Il fut prefque un des premiers qui s'ap- 
perçurent que la théologie fcholaftique étoit trop foible 
pour triompher des héréfies , & trop ftérile pour 
rendre un homme bien inftruit de la religion. Prenant 
donc une autre route , il s'appliqua principalement à 
l'étude de l'écriture fainte , des premiers peres , 8c de 
l'hiftoire de l'églife. Charles II étant remonté fur le 
trône d'Angleterre en 1 660 , & Jérémie Taylor 
éveque Irlandois s ayant demandé qu'on lui envoyât 
de Cambridge un homme capable de remplir le 
doyenné de Connor , Ruft fut propofé , & il arriva à 
Dublin au mois d'août 1661 , & peu après il prie 
poiTeflîon du doyenné. L'évêque Taylor étant more 
en 166-j _, & fon évêché ayant été partagé en deux, 
Ruft obtint celui de Dromore j & le doûeur Bayle 
celui de Down & de Connor. Ruft garda néanmoins 
le doyenné deConnor. Il mourut jeune au mois de dé- 
cembre 1 670. Il avoit une grande pénétration d"ef~ 
prit, étoit favant, bon philofophe, fage. Il a fait un di f- 
cotu's fur la mort deTaylor , & un autre fur la vérité _, 
qui ont été imprimés. Le dernier fut publié avec des 
remarques > que l'on attribue à Henri Morus. * Mém. 
mil de M. l'abbé Hénegan. 

RUSTAM., grand vifir fous Soliman II, vers \\n\ 
1550, étoit fils d'un homme qui gardoit les troupeaux 
de bœufs, 8c les garda lui-même. Il s'éleva jufqu'à 
la charge de premier vifir ,,& à l'honneur d'être rendre 
du grand-feigueur ; mais il efliiya beaucoup de tr.i- 
verfes , & fut quelque temps difgracié. Dans la fuite , 
Soliman qui avoit de grandes affaires fur les bras _, &; 
qui étoit en guerre avec les Perfes , ayant befoin d'ar- 
gent , rappella Ruftan , & lui donna la furintendance 
de fes finances. Il le connoifloit très-habile 8c très-ca^ 
pable de les remettre bientôt en bon état : à quoi ce 
miniftre travailla avec tant de foin 8c de fuccès , qu'il 
remplit les coffres de Soliman , & rétablit les affaires 
de l'empire. * Tavernier , relation duferrail. 

RUSTAUDS. On a ainfi appelle les payians d'Alle- 
magne , qui fe révoltèrent après le commencement du 
XVI fiécle ,& qui furent défaits l'an 1525 , par An- 
toine , duc de Lorraine. Le roi François I ayant été 
fait prifonier à Pavie le 14 février de la même année 
1515, les chefs des Anabapriftes voulurent profiter de 
la trille fituation où la Fiance fe vit réduite, pour palïèr 
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dans ce royaume 3 èc y faire les ravages qu'ils àvoient 
déjà faits ailleurs. Ils affemblerent leurs fe&ateurs de 
toutes les provinces , & les féparerent en dix ou douze 
bandes ou troupes , qui commencèrent à diriger leur 
route vers le Rhin. Ces révoltés , connus fous le nom 
de Ruftauds , s'augmentèrent en peu de temps , 8c fe 
répandirent en plulieurs lieux qu'ils ravagèrent. S'étant 
emparé de Saverne , ils s'y fortifièrent , réfolurent 
d'en faire le lieu de leur affemblée générale , 8c de s'y 
rendre tous , pour de-là defcendre en Lorraine. Le 
duc Antoine, informé de leurs mouvemens , convoqua 
fa nobleffe en diligence,, & avertit du danger preffant 
où il étoit j le cardinal de Lorraine , le duc de Guife , 
le comte de Vaudemont j 8c le prince François , fes 
frères. Ces princes fe joignirent à Antoine ^ 8c formè- 
rent tous enfemble une armée de fept à huit mille 
hommes de pied , d'environ trois mille cavaliers , 8c 
de mille ou douze cens hacbutiers Italiens. Avec cette 
petite armée Antoine traverfales forêts 8c les détroits 
des monts de Vofges } 8c dès le 1 5 mai , il arriva 
devant Saverne. Les Ruftauds y avoient vingt-quatre 
mille hommes , 8c attendoient de nouveaux renforts. 
Antoine peu intimidé de leur nombre , fit fommer 
Erafme Gerber de Molesheim , leur capitaine , de fe 
rendre avec fes troupes , 8c de lui livrer Saverne. Les 
rebelles , loin de l'écouter , firent tirer fur fes dépu- 
tés , ce qui obligea le duc à faire bloquer la ville. 
Dans le même temps , le comte de Vaudemont alla 
s'oppofer à l'arrivée des nouveaux rebelles qui venoient 
au fecours des premiers , 8c qui étoient déjà à Lou- 
peftain , à deux lieues de Saverne \ 8c foutenupar le 
duc de Guife , il les força de fe retirer , 8c en tailla en 
pièces un grand nombre. D'environ dix mille qu'ils 
croient, on en compta fept mille parmi les morts. Après 
cette expédition, les princes revinrent joindre Antoine 
devant Saverne , qui fut battue avec tant de vigueur, 
que les affiégés furent contraints de capituler. Ils s'obli- 
gèrent d'abjurer leur doctrine, d'être gens de bien à 
l'avenir ,& fidèles à leurs fouverains ; ils s'engagèrent 
auffi à fortir de la ville fans armes , 8c à livrer pour 
otages cent hommes qui auroient la liberté, auiîitôt 
que les autres fe feroient retirés dans leurs maifons. 
La dernière 8c principale condition étoit, qu'en fe 
retirant, ils ne feroient aucun mal ni tort , nia l'églife, 
m à la noblefTe. Le 1 7 mai , lendemain de la capi- 
tulation , le duc envoya quelqu'un pour recevoir , en 
fon nom , les clefs de la ville. Comme les premières 
compagnies en fortoient , les chevaux-légers Lorrains 
prirent un transfuge qui portoit des lettres du général 
Gerber aux autres bandes qui defeendoient le long du 
Rhin } 8c par ces lettres ., on apprit que leur capitula- 
tion n'avoir été qu'une feinte , 8c que les révoltés n'a- 
yoient cherché à fortir de Saverne , que pour fe réu- 
nir à ceux qui venoient à leur fecours , 8c fe raffem- 
bler tous à Loupeftain. Le duc fut fâché de cette mau- 
vaife foi j cependant il ne vouloir encore confulter que 
fa douceur &: fa modération , 8c pardonner à ces re- 
belles j malgré les avis contraires des princes 8c de 
toute l'armée, lorfqu'une querelle particulière l'obligea 
de prendre le parti qu'on lui propofoit. UnLanfquenet 
Gueldrois dit à un des ennemis , qui étoient déjà fortis 
de Saverne ; Tu l'as échapé belle. Celui-ci répond par 
des injures , 8c crie de toute fa force : Vive Luther. 
Le Gueldrois irrité le tue : les Ruftauds prennent la 
défenfe du mort , regagnent la ville , dont les autres 
du même parti s'efforcent de fermer les portes. Mais 
les Lorrains encore plus alertes , entrent en partie 
dans la ville , & font en peu de temps fuivis des 
autres. On en vint donc aux mains au milieu de Sa- 
verne même: la plus grande partie des Ruftauds fut 
défaite , le refte fe fauva avec les officiers dans le 
château, où ils furent forcés. Gerber fut pris 8c pendu. 
Toute la ville fut pillée, 8c l'on fit main-baffe, fans 
diftinction , fur tous les habitans , malgré le duc An- 
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toine, qui fît tout ce qu'il put pour arrêter la fureur du 
foldat. Ses ordres furent fort mal fuivis : on neputfauver 
qu'une très-petite partie de la ville , 8c le refte fut 
réduit en cendres. Il fe trouva plus de quinze mille 
morts , 8c l'on y fit plus de dix mille prifonievs. An- 
toine , avec fon armée > alla à la rencontre des nou- 
velles bandes qui venoient , quoique bien tard, au 
fecours des premières 3 & il en défit encore un 
grand nombre auprès de Chenonville. Les autres 
prirent le parti de la fuite , 8c perdirent l'envié de 
revenir en Lorraine : mais ils fe répandirent d.-;« 
toute l'Allemagne- Ils pénétrèrent dans l'Autrichej dans 
la Bohême j dans la Moravie , dans la Siléfie , dans la 
Hongrie j dans la Pologne , 8c dans prefque toutes 
les provinces de l'Empire 8c du Nord. Ils continuèrent 
leurs brigandages , 8c les princes fouverains furent 
obligés d'armer pour fe défendre. Ils les battirent , 8c 
en tuèrent grand nombre. Munfter qui leur avoir inf- 
piré ces fentimens barbares , fut pris 8c décapité la 
même année i mais il eut de nouveaux difciples. 
Ceux qu'il avoit laiffés en Suiffe, y multiplièrent , 
8c y cauferent un nombre infini de troubles , comme 
on le peut voir dans l'ouvrage de Frédéric Spanheim 
fur l'origine , le progrès , les différentes fectes , 8c les 
aventures des Anabaptiftes } dans les annales anabàptif- 
tes de Henri Ottius , & dans YHiftoire du luthèranifme , 
par Maimbourg. L'hiftoire particulière de la guerre 
d'Antoine , duc de Lorraine 3 contre les Ruftauds , a 
été écrite avec exactitude en françois , par M. Breyé: 
elle fait partie d'un petit recueil d'opufcules de cet 
auteur , imprimé fous le titre à'Amufemens , à Nancy y 
chez Antoine Lefeure , en 1733, i/2-1 2. 
* RUSTICI ( Jean-François ) célèbre fculpteur au 
commencement du XVI fiécle , étoit de Florence _, où 
il apprit le deffin 8c la fculpture fous André Verro- 
chio. Ce maître voyant que dans fon jeune âge il s'adon- 
noit à modeler de foi -même de petites figures de terre , 
jugea par ce foible commencement de la force de fou 
imagination , & le prit fous fa conduite _, pour lui 
enfeigner à manier le crayon 8c le marteau. Ruftici 
trouva dans cette école Léonard de Vinci, par l'ému- 
lation duquel , autant que par les foins de ce favant 
maître , il fe rendit un des plus habiles hommes de 
l'Italie, dans fa profeflion. La plupart des ftatues qu'il 
a faites , font en bronze. On compte entre les plus re- 
marquables , une Léda , une Europe , un Neptune, 
un Vulcain , un homme nudà cheval d'une hauteur 
extraordinaire , une femme haute de deux braffes , 
repréfentanr une des Grâces. En 1 528 , Ruftici vint 
en France fe préfenrer à François I , pour lequel il fit 
quelques ouvrages coniidérables. On croit même qu'il 
mourut en ce royaume , ne voulant plus retourner 
à Florence , à caufe des factions qui troubloient cette 
ville. * Acad. des arts. 

RUSTICÛCCI ( Jérôme ) cardinal , natif de Fano 
dans la marche d'Ancone, vint à Rome à l'âge de vingt 
ans ) où il fut dômeftique du cardinal Alexandrin. Ce 
cardinal étant devenu pape , fous le nom de Pic V, ho- 
nora Rufticucci de la pourpre , en 1 5 70 , 8c maria Mi- 
chel Bonello , fon neveu , avec Léonarda Rufticucci , 
nièce du nouveau cardinal , qui par là acquit un très- 
grand crédit fous ce pontificat.. Il alla en qualité de lé- 
gat en portugal 4 en Efpagne 8c en France du remps de 
la Ligue 3 8c fut honoré par Sixte V de la charge de 
vicaire général. Ce cardinal s'aquitta très-bien de". cet 
emploi fous cinq papes , 8c mourut le 1 4 juin de Tan 
1603 , âgé de 66 ans. * Ughel 3 Ital.facr. Cabrera. 
Petramellario. Auberi , 8cc. 

RUSTICUS , cherche^ FABIUS RUSTICUS. 

RUSTIQUE, évêque de Narbonne , dans le V 
fiécle, étoit né dans la Gaule Narbonnoife vers la fin 
du règne de l'empereur Théodofe. Il étoit fils d'un 
évêque nommé Bonofe , 8c d'une mère très-veftuepfe, 
qui avoir pour frère un évêque nommé Arator. Sautf 
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Jérôme lui écrivit une belle lecrte fur les devoirs de la t 
profeffion monaftique que Ruftique avoit embrafTée. 11 
fur rappelle à Marfeille par fon évêque, qui l'ordonna 
prêtre j & fut enfuite élevé au fiége épifcopal à Nar- 
bonne après la mort d'Hilaire , arrivée vers l'an 417. 
L'on a confervé une infcription gravée de fon temps 
fur un marbre d'autel, rapportée par Catet , liv. V , 
par laquelle il paroît qu'il avoir bâti une grande églife 
àNarbonne. 11 reçut avec beaucoup de charité les 
Catholiques chafTés par les Vandales j & comme quel- 
ques-uns d'entr'eux ne favoient pas s'ils avoient reçu le 
baptême des Ariens ou des Catholiques , ou même s'ils 
éroient baptifés , il confulta le pape faint Léon fur cette 
difficulté, & fur quelques autres points concernant la 
difcipline ou les mœurs. Ce pape répondit â fes doutes 
par la lettre 92, dans les anciennes éditions, & 2, 
dans la dernière. Il paroît par cette réponfe , que faint 
Ruftique avoit deflein de quitter fon évêché, puifque 
faint Léon le détourne de ce defïein. En 451 faint 
Ruftique fe joignit à Ravennius & Arles ^ &à quaran- 
te-deux autres évêques des Gaules , pour recevoir & 
pour approuver la lettre de faint Léon à Flavien , 
touchant les erreurs de Neftorius & d'Eutyche. Il vécut 
encore environ dix années , ôc l'on met ordinairement 
fa mort au z6 octobre de l'an 462. Ceft le jour au- 
quel fa fête eft marquée dans le martyrologe d'Ufuard 
& dans le romain. * Saint Jérôme, epiji. 4. Saint 
Léon , epiji. çz , n. 2 & 77, nov. edit, Quefnel , dans 
fes notes fur les œuvres de ce pape. D. River 4 hijioire 
littéraire de la France , tome II. 

RUSTIQUE , évêqne d'Auvergne, vulgairement S. 
Rotiri, fut élu évcque de la ville de Clermont , que 
l'on appelioit en ce temps-là Auvergne , après la mort 
de faint Vénerand , l'an 423. II fut défigné par une 
femme qui entra dans l'afïemblée. On ne fait rien de 
particulier de fa vie. Il mourut vers la fin du règne de 
Valentinien. Le martyrologe romain ôc les autres mo- 
dernes marquent fa fête au 14 feptembre. * Saint 
Grégoire de Tours l, 2 hïjl. c. 1 $* 

RUSTIQUE, Rujiicusj diacre de l'églife romaine , 
dans le VI fiécle , irrite de ce que le pape Vigile avoit 
condamné les trois chapitres, fe joignit en 548 à 
Etienne diacre 3 avec lequel il forma un fchifme contre 
ce pontife. Ils y attirèrent les foudiacres, les défenfeurs 
& les notaires de l'églife , ôc écrivirent à divers évêques 
dans l'Occident des lettres contre le pape , qu'ils 
blâmoient d'avoir abandonné la défenfe du concile de 
Chalcédoine , pour plaire à l'empereur Juftinien. Ruf- 
tique compofaun dialogue contre les Acéphales , dans 
lequel il prouve qu'il y a deux natures en J. C. Il y 
traite fort mal le pape Vigile. On trouve ce dialogue 
dans le tome IV de la Bibliothèque des Pères j mais il 
y manque la dernière partie , où Ruftique prenoit la 
défenfe des trois chapitres. * Baronius, in annal. 
Bellarmin defeript. eccl. 
RUSTIQUE ELP1DE, Rufticus Elpidius, forti d'une 
famille noble , & médecin de Théodoric roi desGoths 
dans le VI fiécle j vers l'an 520, compofa en vers hexa- 
mètres Phiftoire de l'ancien & du nouveau teftament,& 
un traité des bienfaits de lefus-Chrift. Ces ouvrages ont 
été publiés par, Georges Fabricius. I] avoit aufïi écrit en 
mêmes vers la Confolation de la douleur, ouvrage que 
nous avons perdu j & dont il fait mention lui-même. 
* Po'ét. chrijl. Voyez £>. Rivet , hijioire littéraire de la 
France , tome III. 

RUTGERS1US ( Jean ) fils de Winandus Rut- 
gerfius, Ôc de Cornelie Mufie de Holy _, d'une famille 
noble ôc ancienne^ qui a donné plusieurs hommes il- 
luftres à la république de Hollande^ vint au monde à 
Dordrecht le '2 8 août de l'an 1589. Lorfqu'il fut un peu 
avancé dans les lettres, on le confia aux foins de Gerard- 
Jean Voftlus _, dont la feience ÔC l'érudition font très- 
connues. En 160$, on l'envoya à Leyde., où il de- 
m eura chez Dominique Baudius/ous lequel il acheva 
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de fe perfecfcioner dans l'étude , Ôc fous qui il aug- 
menta beaucoup fes connoiflances. De Leyde il vint 
en France en 1 6 1 1 j & après y avoir palTé deux ans , 
partie à Paris chez Frédéric Morel , partie à Blois ôc 
à Orléans , où il prit le degré de licencié en droit pour 
complaire à fes parens , il retourna dans fa patrie trop 
tard pour trouver encore fa mère vivante , ôc allez toc 
pour affilier à fa pompe funèbre. Etant à Paris , il fie 
imprimer quelques notes fur Horace en 16 13 , & y 
joignit le texte de ce poëte. Ceft un in-i 2 , imprime 
chez Robert Etienne ^ Ôc que Pierre Bnrmann a donné 
de nouveau dans fon édition d'Horace faite à Leyde en 
1 699 , i/z-i 2. Pour foulager la douleur que la mort de 
fa mère lui caufoit, Rutgerfius alla à la Hayej où il 
accepta l'offre que lui fit Jacques Dyk, ambafladeur 
du roi de Suéde auprès des Provinces-Unies , de 
l'emmener avec lui en Suéde. Quoiqu'il n'eût pas 
encore 2 3 ans accomplis , il fur très-bien reçu dans ce 
royaume, Ôc le roi Guftave- Adolphe l'honora du 
titre de fon confeiller en 1 6 1 4. Il revint peu après dans 
fa patrie pour y mettre ordre à fes affaires, Ôc retourna en 
Suéde l'année fui vante 161 5 _, & il vifita une partie des 
pays du Nord. 11 revint encore en Hollande en 1 616, pour 
des affaires importantes j Ôc dès qu'elles furent terminées, 
il retourna de nouveau en Suéde au commencementde 
1617. Mais il fallut encore partir la même année ôc la 
fui vante j en for te que dans Pefpace de trois années il fut 
envoyé trois fois dans fa patrie pour des négociations 
qui lui firent honneur,& qui prouvent la confiance que 
le roi de Suéde avoit en lui. Ce prince pour reconnoîcre 
les fervices de Rutgerfius, lui donna le rang de noble 
dans unenombreufe afïemblée des grands du royaume , 
ôc lui fit préfent d'un, très-riche collier d'or dans la mê- 
me afïemblée,, qui- fut tenue le 21 décembre 161 9. 
Au commencement de l'année fuivante i6io 3 le roi 
de Suéde l'envoya à Prague pour tâcher de remédier 
aux troubles furvenus dans la Bohême , pareeque les 
Bohémiens avoient choifî Frédéric pour roi après 
l'abdication de l'empereur Ferdinand. Sur fa route 
Rutgerfius vit le fénat de Lubeck& celui de Ham- 
bourg , l'archevêque de Bremen , & plu fleurs au- 
tres princes ôc prélats , & il s'aquitta envers eux des 
ordres dont fa majefté fuédoife l'avoir chargé. A peine 
fut-il de retour , qu'il fut envoyé dans le Danemarck , 
&C enfuite dansplufîeurs autresprovinces^ tvfes courfes 
ne finirent qu'en 1623. Cette année il fut envoyé en 
Hollande pour la cinquième fois en qualité d'envoyé 
auprès de la république , & il demeura en cette qualité 
à la Haye , jufqu'à fa mort , arrivée en certe ville le zG 
octobre 1 6 2 5 , n'ayant encore que trente-fix ans. II 
avoit publié en 1 61 8 fix livres de diverfes leçons , en 
latin j i/z-4 , à Leyde. Nicolas Heinflus , fils de Da- 
niel , publia fes poéfies latines avec les fiennes propres 
en 1666 , w-Ujà Amfterdam 5 & en 1 6ç>() , l'on pu- 
blia encore de lui à Francfort une lettre intitulée : 
Janl Rutgerjii de orbe Jlagneo _, aut nummo potius adul- 
teririOyfeu reprobo Antinoi epifiola , in-4 . 11 préparoit 
plufieurs autres ouvrages , lorfque la mort l'enleva. Ses 
poéfies latinesfont en petit nombre \ mais elles font élé- 
gantes , ôc on les lit avec plaifir. Heinflus a mis au 
commencement un abrégé de la vie de l'auteur en 
latin écrite par Rutgerfius même jufqu'en 1623. M. 
Bailler n'a point parlé de cet auteur , ni parmi les 
poètes , ni parmi les critiques grammairiens , quoi- 
qu'il méritât place entre les uns ôc les autres. 

RUTH , femme Moabite , dont Phiftoire eft écrite 
au long dans un livre particulier de l'écriture. Au temps 
des Juges _, une grande famine étant arrivée en Ifraé'l , 
un homme de Bethléem , nommé Elimelech , s'en alla 
avec fa femme Nocïni ôc fes deux fils j dans le pays 
de Moab , pour y trouver de quoi vivre. Elimelech 
y étant mort,Noëmi y demeura feule avec fes deux fils , 
qu'elle maria à deux filles de ce pays de Moab. Ruth 
époufa le plus jeune des fils de Noëmi 3 ôc Orpha , 
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Wrtc. Dix ans après , Noêmi perdit {es deux fils ; & 
voulant retourner dans fon pays , elle pria fes belles- 
filles de demeurer chez leurs parens. Orpha qui avoir 
époufé l'aîné de fes 'fils, y confentit , & Ruth , ne la 
voulant point quitter ; la fuivit a Bethléem , lieu de 
fa naiflance. L'indigence où elles croient porta Ruth 
à aller dans les champs ramalfer les épies qui étoient 
échapés aux moiftbneurs. Booz , parent d'Etimelech , 
mari de Noëmi , ayant, apperçu Ruth , lui per- 
mit de continuer à ramafler les épies , & l'engagea de 
manger Se de moifïbner avec fes gens j ce qu'elle fit 
jufqu a la fin de la moiiîon. Nocmi i dont Booz étoit 
proche parent , confeilla à Ruth de mettre "fes plus 
beaux habits , & de s'aller coucher aux pieds de Booz 
dans le temps qu'il ferait endormi. Booz s étant éveillé , 
fut fin-pris de cette aventure ; 8c s'étahc entretenu 
avec Ruth , il convint de l'époufer. t>e ce mariage 
naquit Ôbed , père d'Ifaï, & aïeul de David. Comme 
récriture fainte ne marque point fous quel juge arriva 
cette hiftoire-jles auteurs ont eu peine à en fixer Te temps. 
11 y a apparence que le mariage de Ruth avec Booz 
îe fit vers l'an 1781 du monde, 1 2 54 avant J. C. Quel- 
ques auteurs ont cru que Ruth étoit fille d'Eglon l t roi 
de Moab j mais cette opinion n'eft établie fur aucun 
léoitime fondement. Le livre de Ruth ert comme une 
fuite de celui des Juges : les Juifs n'ont fait qu'un feul 
livre de ces deux. C'eft pour cela qu'on croit que le 
même auteur a compofé l'un 8c l'autre livre. Il eft 
certain que l'hiftoire de Ruth eft arrivée du temps des 
Juges -, mais on n'en fait pas précifément le temps , ni 
même fous quel juge elle eft arrivée. Booz , que Ruth 
epoufa , étoit fils de Salmon Se de Raab. Raab eft cette 
femme qui avoit reçu les envoyés de Jofué dans la ville 
«de Jéricho : ce qui' fait conjecturer que cette hiftoire 
peut bien être arrivée fous Aod ou fous Samgar. Pour 
l'hiftoire 3 elle ne peut avoir été écrite que fous le régne 
«le David,puifque la généalogie de Booz y eft conduite 
jufqu a ce roi.*Comeftor. Lyranus. Janfénius. Torniel. 
Salien , annal, vet. teft. Du Pin , blbl. des auteurs eccléf. 
Difierration prélim. fur la bible , édit. de Paris, in-11. 
RUTHARD , moine d'Hirfauge , a paifé pour un 
"des plus beaux efprirs , Se l'un des plus favans hommes 
de fon ficelé. Il embratïa d'abord la vie monaftique à 
Fulde , d'où il patfa à Hirfauge au diocèfe de Spire. 
Il fut dans le premier , difciple de Walafride Strabon. 
En 8 5 9, il fut établi modérateur des écoles d'Hirfauge, 
où il eut lui-même un grand nombre de difciples. 
Son mérite l'ayant fairconnoître de Louis de Germanie, 
ce prince avoit voulu en 853 lui donner l'évêché 
d'Halberftad , vacant par la mortd'Haimon : mais Ru- 
thardlerefufa, en déclarant qu'il préférait le repos du 
cloître & l'étude des chofes faintes ,à tous les honneurs 
cVà toutes les richelfes du monde. Ruthard, quoi qu'en 
dife Polïevin , qui le met au nombre des évèques 
d'Halberftadt , ne fortit point de fon cloître , où il con- 
tinua de former quantité de difciples. Il mourut le 
25 octobre 805. Ruthard avoit compofé en vers hé- 
roïques , l'hiftoire de la vie 8c du martyre de faint 
Boniface premier archevêque de Mayence , divifée 
en deux livres ; 8c de petits traités fur la muiique , 
la géométrie, l'arithmétique 8c les autres arts libéraux. 
Aucun de ces écrits de Ruthard n'a été imprimé. Le 
commentaire fur la régie de faint Benoît que Trithème 
lui attribue , eft d'un moine François nommé Hilde- 
mar. * Hi(I. Uttér. de la France, t. V , pag. 3 1 7 & 3 1 8 . 
RUTH D'ANS ( Paul-Emeft ) né le 2 3 février 
1653 , à Verviers , ville du pays de Liège, près de 
Limbourg , étoit de famille patricienne , fils de Jean 
Ruth dAns, capitaine Bavarois, 8c à'Annels ValTeur. 
Il dit lui-même dans un de fes écrits , où il fait fon 
apologie , &qui eft figné de fa main dans tous les 
exemplaires , qu'il pouroit prouver par fa généalogie 
faite en bonne forme par un héraut d'armes _, & ap- 
prouvée dans l'empire , que fa famille eft nooie > 8c 
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que fes ancêtres ont eu l'honneur d'être au fervice de? 
princes de l'augufte maifon de Bavière , depuis le 
prince Erneft jufqu à Maximilien Henri. 11 fit fes 
études dans funiyerfité deLouvain , fut tonfuré le 2 S 
mai 166$ , par le fufFragant de Liège , & environ tin 
an après fa philofophie , M. Randaxh , fous qui il 
avoit étudié ^ ayant été député à Rome avec M. 
Huygens par l'univerfiré de Louvain,il lês'accompagna 
n'ayant alors que feize ou dix-fept ans. Etant de 
retour à Louvain , il étudia en théologie , portant 
la fou ta ne comme ,les autres théologiens. Il prit en- 
fuite le degré de. bachelier • & étant fur le point 
d'entrer dans les ordres facrés _, on lui confeilla d'aller 
à Paris , pour y palfer quelque temps dans un fémi- 
naire. 11 fuivit ce confeil , y vit M. ' Arnauld , qui 
demeurait alors dans cette ville 5 8c depuis ce temps -là. 
il eft toujours entré fortement dans fon amitié 8c dans 
fa confiance. Pendant, le premier carême qu'il pafîa 
à Paris , il alla faire une retraite a Port- Royal des 
Champs ,, où il arriva, le 20 mars 1675 _, & ^ e ^ eti 
eut pour lui tant d'attraits _, qu'il y retourna quel- 
que temps après , 8c y fie un plus long, féjour. 
Plus de trois ans après qu'il eut quitté cette maifon , 
il vint demeurer à Bruxelles , où il fit les dix 8c 
onzième volumes de V Année Chrétienne , commencée 
par M. le Tourneux. 11 reçut le foudiaconat à Ro- 
terdam le 1 9 décembre 1 68 z , & le diaconat à Amfter- 
dam le 18 mars 1 £84 , l'un 8c l'autre par les mains de 
M. de Néercaffel , évêque de Caftorie , vicaire apof- 
tolicjue en Hollande , & la prêtrife le 24 feptembre 
1689 , par celles de M. Coddé , évêque de Sébafte, 
fon fuccefleur , en vertu d'un dimifïbire qui lui fut 
accordé par fon propre évêque , 8c pareeque M. Al- 
fonfe de Berghes , l'on prélar diocéfain , étoit atta- 
qué alors d'une maladie fort dangereufe , dont il 
mourut. Son defiêin étoit de faire fa licence à Lou- 
vain , & d'y prendre le degré de docteur , comme il y 
avoit reçu celui de bachelier. Il y alla à cet effet ; mais 
y ayant trouvé des difficultés , il ne jugea pas à propos: 
de fuivre ce projet , 8c fe contenta du titre de Bache- 
lier formé en théologie de la faculté de Louvain. II 
ajouta depuis à ce titre , ceux de docteur de la fapience 
de Rome _, de protonotaire apoftolique , d'aumônier 
de M me . la ducheffe de Bavière j de chanoine de fainte 
Gudule à Bruxelles 3 8c de chanoine 8c doyen de 
l'églife cathédrale de Tournai , pareequ'en effet il 
fut revêtu de tous ces honneurs ■, & qu'il remplit toutes 
ces fondions. La ducheffe de Bavière , dont il fut 
aumônier , étoit la fille du roi de Pologne j Sobieski „ 
qui fit lever le fiége de Vienne affiégée par les Turcs. 
M. Ruth d'Ans qui avoit l'efprit infinuant^ s'étoit mé- 
nagé beaucoup de crédit à la cour du duc de Bavière j, 
alors gouverneur général des Pays-Bas Efpagnols , fous 
le régne de Charles IL Le duc,fe fervit de lui pour 
faire élire évêque 8c prince de Liège , fon frère , qui 
étoit électeur de Cologne , 8c M. Ruth d'Ans alla ex- 
près à Liège en 1694 ■> P our obtenir des voix en fa 
faveur contre le prince de Neubourg , grand-maître 
de l'ordre Teutonique, frère dé l'impératrice _, femme 
de l'empereur Léopold. M. Ruth d'Ans réuflît j mais M, 
Arnauld Se fes amis n'ont jamais approuvé qu'il fe fût 
mêlé de cette affaire j quand ils en eurent fu toutes les 
circonftances. M. Ruth d'Ans demeura toujours néan- 
moins ami de ce docteur , 8c il l'accompagna dans 
plufieurs de fes voyages. Il étoit venu le trouver à 
Bruxelles dès le 28 feptembre 1690 , 8c il fe trou- 
va à fa mort en 1694 5 & ^ e chargea , avec M. 
Guelphe , d'apporter fon cœur à Port -Royal des 
Champs le 9 novembre de la même année. Ce fut 
dans cette cérémonie qu'il fit le Difcours françois que 
l'on trouve fous le nom de M. Guelphe , dans l'abrégé 
de la vie de M. Arnauld _, donné par le père Quefnel. 
Ayant été exilé des Pays-Bas , il y revint lorfque l'em- 
pereur s'en fut rendu maître , & il y a toujours réfidé 
Tome IX. Partie I. K k k 
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depuis. M. de Precipiano , archevêque de Malines , \ 
ayant préfen té contre lui à la -cour de Bruxelles ., 8c 
envoyé en Efpagne un mémoire , qu'il ne jugea pas 
à propos de la-iiler fans réfutation , il y répondit par 
un écrit de huit pages i/z-4 . fous le titre d'apologie , 
qui a été imprimé. En 1703 , il préfenta une requête 
à M. le marquis de Bedmar , qui a été pareillement 
imprimée in-11. Il y confirme plusieurs des particula- 
rités de fa vie que nous avons rapportées 3 8c montre 
que la lettre de cachet qu'il avoir reçue le 17 janvier 
1704 j étoit fubreptice. il alla auili exprès à Rome 
pour lé juftifier aux pieds du pape du crime d'héréfie, 
dont M. de Precipiano l'avoit accule j 8c ce fut alors 
qu'il fe fit docteur de la fapience. Innocent XII le re- 
çut favorablement , l'admit plufieurs lois à des au- 
diences particulières, & le renvoya après l'avoir décla- 
re innocent. M. Ruth d'Ans fit beaucoup rire ce pape, 
en lui apprenant _, entr'aurres preuves de fa catholicité , 
■qu'en pafïant par Naples , avant que de venir à Rome, 
le fang de faint Janvier , que l'on garde dans cette 
ville, s'étoit liquéfié en fa préfence. En 1708 , il prit 
aufll la défenfe contre le même prélat, de M, Guil- 
laume Vande-Nefie , pafteur de fainre Catherine à 
Bruxelles. Cette défenfe imprimée en 1708 in-^,°j dï~ 
vifée en deux parties 3 a pour titre : Réfutation d'un 
monitoire de M. C archevêque de Malines fgnifié à M. 
Guillaume Vande Nejfc , pafleur defainte Catherine à 
Bruxelles^, le 17 février 1703 _, & comprend 74 pages. 
On a encore de M. Ruth d'Ans un livre intitulé : Ajjem- 
blage de lettres 3 de réponfes & répliques qui ont été 
écrites entre M. ErneJIRuth d'Ans,& Ftxaminateur ano- 
nyme du fleur d'Ans , au Jujet de la converjion. du jîcur 
Loef } prédicateur capucin , nommé devant fa converfion 3 
le P. Cvnrien de Bruxelles. M. Erneft Ruth d'Ans a fait 
auifi la vie de fainte Goule , qui a été imprimée à Bru- 
xelles en 1703 in-\ 2 , &un écrit furies dots des reti— 
gieufes. 11 eft mort à Bruxelles le 24 février 1728. Le 
prince Erneft landgrave de Heffe Rheinsfelt lui écrivoit 
fouvent,& il étoit aufîi en relation avec quelques cardi- 
naux, ïl avoir de grandes liaifons avec le médecin de 
l'empereur Charles VI 3 &il envoyoit au prince Eu- 
gène tous les écrits quiparoiflbient , 8c quiméritoient 
d'être achctés,& lui écrivoit fouvent. Il aimoit les Fran- 
çois : mais fous Philippe V _, roi d'Efpagne , après l'exil 
de M. Opftrae't , il s'attacha aux impériaux. Il écoit gé- 
néreux , & il aimoit la depenfe. 11 rendoit volontiers 
fervice quand il le pouvoir , 8c il pratiquoit l'hof- 
pitalité avec beaucoup de nobleflTe 8c d'attention. * 
Mémoires du temps. Apologie de M. Erneft Ruth d'Ans. 
Jiifloire de la vie & des ouvrages de M. Nicole , fé- 
conde partie , &c. On rrouve YEiJloire de la vie & des 
ouvrages de M. Ruth d'Ans , dans les Mémoires fur les 
troubles que la B. U. a occafionés dans les Pays-Bas , 
tome II , page 1 5 6 &fuiv. 

RUTHGER RESSIUS , jurifconfulte , chercher 
KESSIUS. 

RUTILE (faint) martyr en Afrique dans le remps 
de la perfécution de Severe j après avoir fui la perfé- 
cution en fe cachant , & en changeant de demeure , 
fut enfin arrêté Se préfenté au juge. Il confeffa géné- 
reufemenr la foi de J. C. , & fut condamné à être 
brûlé vers l'an 207. * Tertuliien, defuga, c. 5. L'églife 
liouore fa mémoire au deuxième jour d'août. * Bailler 
^ies des faims, 

RUÏ1LIE , dame Romaine, fœur de ce Publius 
Rutilius , qui fouffrit ficonftammentl'injuftice de fon 
exil , & femme de Marcus-Aurelius Cotta , eut un 
fils de grand mérite , qu'elle aima tendrement , 8c 
dont elle fupporra la perte avec beaucoup de courage. 
Senéque l'a propofée en exemple dans le livre qu'il 
écrivit pendant fon exil , pour confoier fa mère. Ci- 
céron avoit voulu faire la même chofe ; mais n'étant 
pas allez éc lai ici du fait , il s en informa à Pomponius 
Àtticus, qui ne fut pas bien l'en inftruire. Comme on 



n'a point l'ouvrage De confoladont , où il vouloït 
faire entrer notre Rutilie , nous ne favons pas s'il 
trouva toutes les lumières qu'il cher choit , 8c s'il parla 
d'elle effectivement \ mais il eft fort vraifemblable 
qu'il le fit. Ce qu'il y a de fingulier , c'eft qu'on pré- 
tend qu'il demanda à être inftruit fur des circonitances 
qu'il avoit déjà débitées dans fes ouvrages. Ceci mon- 
treroit que même les plus grands auteurs oublient les 
chofes qu'ils ont publiées. * Seneca, de confolationc 
ad Helviam , c. ï6. Cicéron , de orat. I. I. Conradus, 
in ep.10 , /. XII , ad Attkum. 

RUTILIUS RU IUS(P.) orateur, hiftorien& jurif- 
confulte , fut conful à Rome avec C. Manlius , la 4 
année de laCLXVHI olympiade , l'an 649 de cette 
ville, Se 105 ans avant J. C. Depuis il accompagna 
Q. Mutius j proconful d'Afie , en qualité de lieute- 
nant, & non pas de quefteur _, comme Valere Ma- 
xime l'a écrit j 8c s'étant oppofé avec fermeté aux 
coneuffions des traitans , il s'attira l'inimitié de 
l'ordre des chevaliers Romains , qui étant alors maî- 
tres des jugemens _, le firent aceufer de péculat auffirôc 
après fon retour, 8c le bannirent l'an 66 z de Rome, 92 
avant J. C. 11 fe retira en Afie , 8c demeura pre-fque 
toujours à Smyrne 5 comme nous l'apprenons d'Ovide, 
/. 1 de Ponto , eleg. 4. Tontes les villes d'Afie lui en- 
voyèrent des ambaffadeurs : de forte qu'on auroit dit 
que c'etoit plutôt un triomphe qu'un bannifTement. 
Sylla le voulut rappeller \ mais Rutilius refufant de 
revenir à Rome _, employa le temps de cet exil a 
l'étude. Il compola l'hiftoire romaine en grec , celle 
de fa vie en latin , 8c plufieurs autres ouvrages , dont 
divers auteurs anciens font mention. Cicéron/ parle 
ainfi de lui : » Rutilius étoit homme laborieux , 
» favant , agréable dans la convetfation , 8c habile 
» jurifconfulte. Ses harangues ont peu de force 81 de 
» vigueur , mais on y voit de beaux traits de jurifpru- 
» dence ; car il étoit homme favant , même dans les 
» lettres grecques. 11 fréquenta l'école de Panetius , 8c 
» approcha bien près de la perfection dans la connoif- 
» fance de la philofophie ftoïque , dont le caractère 
«eft de parler avec beaucoup d'art , &c. » La loi qu'il 
s'étoit impofée d'écrire la vérité , le fit mal parler du 
père du grand Pompée , &Théophanes deLesbos vou- 
lut le venger _, en écrivant , qu'à la pnfed'un château 
en Afie, on trouva des lettres de Rutilius àMithridate, 
parlefquelles il l'invitoitàégorger tous les citoyens Ro- 
mains ; mais cette calomnie ne fit du tort qu'à celui qui 
l'avoit débitée. Rutilius avoit une feenr _, nommée Ru- 
tilie , femme dé Marais Aureîius Cotra , qui eut un 
fils , nommé Caïus Aurehus Cotta , bon orateur , 
banni de Rome pendant les querelles de Marins 8c 
de Sylla j & qui fur enfuite conful l'an 679 de Rome , 
75 ans avant j. C. il mourut quelque temps après , 
& Rntihe fupporta fa mort avec un grand courage.* 
Cicéron , de oratore & in Bruto. VelL-ms Paterculus 
/. 2. Tite-Live , /. 70. Valere Maxime. Suétone. Piu- 
tarque. Sénéque , 8cc. cités par Voffîus, de hijl. grac. 
/. 1 , c. 2 z j & de hijl. lat. /. 1 , c. 9 , &c. 

RUTILIUS ( Publius ) noble Romain , étant atta- 
qué d'une légère maladie _, 8c ayant appris que fon 
frère avoit été refufé dans la pourfuite du confuîar 
mourut fubitement de déplaifir. * Pline , /. 7 c $6 

RUTILIUS FLACCUS , a écrit l'hiftoire dés em- 
pereurs Thcodofe 8c Honorius. * Vofiius. 

RUTILIUS GEMINUS , auteur du livre de l'hif- 
toire pontificale. Cette pièce cft citée par Fulgence & 
par d'autres, 

RUTILIUS LUPUS, rhéteur , dontona un traité 
de rhétorique : De figuris fententiarum & elocutionis , 
& dont Quintilien fait mention , vivoit du remns de 
Néron.* Vollius. 

RUTILIUS NUMATIANUS ( Claudius ) né dans 
les Gaules , 8c à ce qu'il paroît , dans la ville de Tou- 
loufe , étoit fils d'un feigneur Gaulois , qui s'étoit 
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acquis beaucoup de gloire Se de réputation dans les 
charges de quefteur _, de gouverneur de Tofcane , Se 
d'intendant des largeffes qu'il avoit exercées fuccefïî- 
vement. Il paroît auïîi qu'il fut honoré de la dignité de 
préfet. Les peuples charmés de fa bonté 3 de fon amour 
pour la juftice j Se funout de fon attention à les fou- 
lager , lui firent ériger , autant par eftime que par re- 
connoiflance _, plufieurs ftatues en divers endroits' de 
l'empire. Rutilais Numatianus 3 digne fils d'un tel 
père , ne fe rendit pas moins célèbre par fon efprit _, 
fa politeffe , & fes grandes qualités , qui répondoient 
parfaitement à l'éclat de fa naiflance. Il parvint aux 
premières dignités de l'empire. Il fut honoré d'abord 
de la, charge de' maître des offices, Se exerça enfuite 
vers l'an 414 , celle de préfet de Rome. Quelque 
agrément qu'il trouvât à faire fon féjour dans cette 
capitale du monde , il voulut bien l'interrompre pour 
venir au fecours de fa patrie affligée > & tâcher de la 
relever par fa préfence , fon crédit & fon autorité , des 
maux que les Barbares venoient de lui faire. C'eft dans 
cette vue qu'il entreprit un voyage dans les Gaules ., 
après que les Vifigots les eurent abandonnées pour paf- 
fer en Efpagne , &c avant le retour de ces peuples en 
deçà des Pyrénées. 11 a écrit le détail de fon voyage 
en vers élégiaques. Rutilius vit dans fa route fon ami 
Viétorin , illuilre Touloufain , dans la retraite qu'il 
s'étoit choifie en Tofcane ; & c'eft à cette occafion 
qu'il en fait l'éloge. Il paroît qu'ils étoient liés depuis 
longtemps d'une amitié fort étroite , & fans doute dès 
leur enfance , s'il eft vrai que Rutilius fat né à Tou- 
loufe , comme on le croit. Nous ignorons le fuccès de 
fon voyage 5 pareeque nous n'avons qu'une partie du 
poeme où il en fait le récit. Ce qui nous refte de cet ou- 
vrage fait a(fez connoître la bonté de fon efprit , l'éten- 
due Se l'élévation de fon génie. L'élégance de ce poète 
eft en effet beaucoup au-deflus de celle de fon ficelé. 
Le malheur qu'il avoit d'être enveiopé dans les té- 
nèbres du paganifme , eft caufe , fans doute , du por- 
trait odieux Ôc peu fidèle qu'il fait dans ce poeme des 
fblitaires qui habitoient les ifles de la mer de Tofcane : 
on doit l'attribuer plutôt à fon aveuglement & à fa 
prévention contre la religion chrétienne , qu'à un 
deflein formé de décrier une profeflion dont il igno- 
roit la fainteté. Son poeme eft divifé en deux livres 
quedious avons , hors une partie du dernier. Il fut 
trouvé dans l'ancienne abbaye de Bobbio en Italie , 
l'an 1494 , du temps de Volaterran , Se a fouventété 
publié. La meilleure édition eft celle d'Amfterdam , 
en ï6Sy , in-iz , où l'on voir les notes entières de 
plufieurs favans qui ont écrit fur cet auteur. M. le 
Franc , premier préfîdent de la cour des aydes de Mon- 
tauban , en a fait une traduction en profe françoife , 
qui a été imprimée dans les Mélanges de poéjie , d'hif- 
toire , Sec. de l'académie de Montauban ,i/z-8°, 1755. 
* Voye^ lepoëme même de Rutilius en plufieurs en- 
droits ; M. de Tiliemont , article 67 , fur Honoré \ 
ÏHiJioire générale du Languedoc , par deux Béné- 
dictins , tom. I, liv. IV ' y article XXI , & note XLV , 
&c. La préface de la traduction de M. le Franc. 

RUTILIUS (Bernardin ) né dans un bourg du ter- 
ritoire de Vicenze en Italie j vivoit au commence- 
ment du XVI fiécle j & avoit une grande connoif- 
fance de l'antiquité. Il eut pour protecteur le cardi- 
nal Nicolas Ridolfij chez lequel il vécut , 8c auquel 
il dédia fes vies des jurifconfultes , publiées en 1557, 
i/z-4 , à Bafle , pour la première fois , & en 1 5 57 , 
aufli à Bafle , pour la féconde , fous ce titre : Jurif- 
confultorum vitœ, novijjbnc elimatœ, & mendis nonpau- 
cis j quibus featebant , repurgatœ,. On attendoit d'autres 
ouvrages de la façon de Rutilius , qui mourut fort 
jeune à Vemfe vers l'an 1537. * Paul Jove } in elog. 
chap. 1 96. 

DCF* RUTLAND , province d'Angleterre dans le 
diocèfe de Pcterboroug. C'eft la plus petite province 
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d'Angleterre \ mais elle eft très-fertile j carelleabondê 
en bled ôc en bétail > 8c nourit une infinité de brebiâ 
dont la laine eft rougeâtre , auffi-bien que le ter- 
roir. C'eft pourquoi on appelle ce pays Rut-Land ou 
Rud-Land , terre rouge. Il y a aufli beaucoup de bois 
dans cette province , &: plufieurs petites rivières , en- 
tre lefquelles le Weland Se le Wàsh font les principa- 
les. Ses villes font Oatkham & Uppinghaim * La 
Martiniere , dlcl. géogr. 

RUTULES y Ruttîli , ancien peuple de l'Italie dans 
le Latïum. Ardée en étoit la ville capitale. * Strabon , 
Pline , Tite-Live , &c. en font mention ; Se Virgile, 
/. 9 ^Ene'id. &Jeq. 

RU V ERE , cherche^ ROVERE. 
RU VIO ( Antoine ) natif de Léon, ville d'Efpagne» 
religieux de l'ordre de faint François , & profelfeur en 
théologie , a écrit neuf livres contre les erreurs qu'E-* 
rafme a femées dans fes ouvrages. Cet ouvrage parut 
en 1568. * Bïbl. Hifpan. 

RUVO , Rubi , ville du royaume de Naples , avec 
évé.ché fuffragant de Bari _, Se titre de comté apparu- 
tenant à la maifon de CarafFe , voye% CARAFFE.. 
RU Y SCH ( Frédéric ) ne à la Haye lez 3 mars ié 3 S, 
fils de Henri Ruyfch , employé par la république de 
Hollande , Se d'Anne Van-Berghem _, a été un des plus 
célèbres médecins Se phyficiens de ces derniers temps. 
L'inclination qu'il avoit pour ces feiences , le fit aller 
de bonne heure à Leyde , où toutes les parties de la 
médecine , Panatomie fur tout , Se la botanique > 
étoient dcs-lors cultivées avec foin. II y eut pour maître 
Jean Van-Horn , célèbre anatomifte , fous cjui il fie 
des progrès furprenans 5 Se comme pour fe délaffer > 
il alloit chercher avec foin toutes les plantes qu'il pou- 
voit trouvera Leyde j afin d'en connoître la nature Se 
les propriétés. De Leyde il alla à Franecker , où il 
prit le degré Se reçut les honneurs de doéteut en 
médecine. Revenu à la Haye , il fe maria n'ayant pas 
encore 24 ans , le 4 décembre 1 661 ; il époufa Marie> 
fille de Pierre Poft , architecte de Frédéric-Henri , 
prince d'Orange Se de Nafïau _, dont il eut un fils Se 
plufieurs filles. M. Ruyfch pratiqua la médecine avec 
d'autant plus de fuccès à la Haye > qu'il ne féparoic 
point de cet étude, celle de la botanique , & encore 
moins celle de Panatomie , pour laquelle il n epar- 
gnoit ni les difleétions fréquentes , ni la lecture des 
meilleurs ouvrages , ni les réflexions les plus profon- 
des. Il montra fes progrès dans cette feience dès 1 665 s 
par le livre qu'il publia cette année , in- 1 1 , à la Haye, 
intitulé } Dilucidatio valvularum in vafis lyrnphaticis 
& lacleis. Cet ouvrage fut fi bien reçu , que des 1665, 
il fut appelle à Amfterdam pour y être profefleur en 
anatomie. Il exerça cet emploi avec beaucoup d'hon- 
neur , &il fixa dès-lors fon féjour à Amfterdam , où il 
a vécu 6$ ans , c'eft-à-dire j jufqu'à fa mort. Son zèle 
pour Panatomie , la lumière ayee laquelle il fe con- 
duisit dans cette feience^ les expériences fans nombre 
qu'il fit i les difciples qu'il forma , conduisirent cette 
étude à un degré de perfection, auquel perfonne n'étoic 
encore arrivé jufques-là, au moins dans les Pays-Bas. U 
fit bien des -découvertes que l'on -n'avoir point encore 
faites , Se il s'acquit une réputation , qui ne périra 
fans doute qu'avec le monde. Il perfediona tel- 
lement Part de préparer & de conierver les cada- 
vres , qu'il en doit paflër pour PinventeiiV ; Se c'eft en 
vain que Godefroi Bidloo a voulu s'attribuer l'hon- 
neur d'une découverte que l'on ne doit qu'au favant 
dont nous parlons. On peut voir cette découverte Se 
beaucoup d'autres , dont on lui eft redevable , dans fes 
Obfervationts anatomico- chirurgie £ ; dans fon Mufaum 
Ruyfchianum ; dans Ces Refponjlones ad epijlolas pro- 
bkmatkas ; dans (es Thefauri anatomici ; dans fes 
adverfaria anatomico-chirurgica ; Se dans fes Cura po~ 
Jieriores. On voit aufli par ces ouvrages que Poftéologie 
étoit parfaitement connue à M. Ruyfch ; qu'il n'igno- 
Tome IX. Partie, I. K k k ij 
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xoit rien de ce qui regarde les vaifleaux du corps hu- 
main ; que tout ce qui concerne les vifeeres n'avoit 
rien pour lui de caché ; qu'il n'y avoit aucune partie 
qui entre dans la compofition du corps de l'homme , 
qu'il n'eût examinée avec le foin le plus exaét , avec 
l'attention la plus fcrupuleufe , dont il ne connût la 
nature , les maladies , les propriétés , 8c fur quoi il 
•n'eût fait quelques expériences , que l'on n'avoir point 
faites avant lui, ou que Ton n'avoit faites qu'imparfai- 
tement, ïl avoit approfondi d'ailleurs l'hiftoire natu- 
relle dans toutes fes parties ; 8c c'étoit la réputation 
que la profondeur de fa feience lui avoit h" juftement 
acquife, qui lui avoit attiré le concours étonnant d'au- 
diteurs qui venoient, même de bien loin , pour pren- 
dre fes leçons. Il eut l'honneur d'expliquer la fabrique 
&c toute la méchanique du corps humain au czar 
Pierre j que l'on fait avoir été paffioné pour tous les 
arts 8c prefque toutes les feiences : & ce prince l'écouta 
avec autant d'ardeur que de plaifir , 8c rendit à {es 
connoiflances le tribut de louanges qu'elles méritoient. 
Le mérite de M. Ruyfch le fit defirer auffi dans la plu- 
part des académies de l'Europe. 11 fut aflbciéà l'aca- 
démie impériale des curieux de la nature j 8c aux aca- 
démies royales des feiences de Paris 8c de Londres. 
11 fut reçu dans celle de Paris en 1717 , pour y rem- 
plir la place du célèbre M. Ifaac Newton. Jufque 
dans l'âge le plus avancé , il aimoit à faire des expé- 
riences, à contempler la nature , à faire des démonftra- 
tions utiles, furtout aux jeunes gens , en qui il voyoit 
du goût & de l'inclination pour ces connoiflances. Il 
ctoit d'un accès lî facile , que dans fa vieilleife il ne 
prenoit pas toujours les précautions de prudence qu'il 
eût du garder; ce qui eft caufe que parmi ceux qui 
ne venoient chez lui que pour profiter de fes lu- 
mières , il s'en eft fouvent trouvé d'autres qui ne fe 
rendoient familiers que pour le piller plus aifément, 
& enlever de fon cabinet bien des chofes dont la con- 
fervation eût été utile. Il mourut à Amfterdamle 2.2. fé- 
vrier 173 ij âgé de 92, ans 8c onze mois. Son fils Henri, 
l'unique enfant mâle qu'il eut , eut auffi une grande in- 
clination pour les mêmes feiences où fon père s'étoit 
rendu fi habile,& il y fir pareillement de grands progrès, 
ïl fut doébeur en médecine^ 8c excella particulièrement 
dans la connoiflancede l'hiftoire naturelle 8c de la bo- 
tanique. 11 eut foin de l'impreffion de plufieurs des ou- 
vrages de fon père , aufquels il travailla lui-même; 8c 
l'on trouve beaucoup de fes obfervations parmi celles 
de Frédéric Ruyfch ., imprimées en 1 692. Mais ce fils 
qui faifoit la confolation & les délices de fon père, 
mourut plufieurs années avant lui d'une maladie épi- 
démique, à Amfterdam, au mois de février 17 27. M. 
Ruyfch ne fe confola de cette perte , que par la com- 
pagnie que lui faifoit la plus jeune de fes filles , qui 
avoit aulïï beaucoup étudié la botanique &c l'anato- 
jnie _, & qui a fouvent aidé fon père dans fes expé- 
riences 8c dans fes démonstrations. Tous les ouvrages 
de M. Ruyfch , dont nous avons déjà nomme une par- 
tie , font : Dilucidatio valvularum in vafis lymphaticis 
& lacleis. Obfervationum anatomico-chirurgicarum cen- 
turia'y à Amfterdam, en 165)1 , i/z-4 . EpiJloU pro* 
blematicét. fexdecim. Refponjio ad Godcfrtdi Bidloi 11- 
bellum vindiciarum. Adverfariorum anatomico-medico- 
chirurgicarum décades très , à Amfterdam , en 1717, 
i/2-4 , Thefaurus anïmalium primus. Thefauri anatomici 
decem. Muf&um anatomicum. Cura pqfteriores , Jeu 
thefaurus omnium maximus. Cura renovata pojl curas 
pojleriores. Refponjio ad J. C. Bohlium , de ufu nova- 
rum Cav& propaginum. Refponjïo de glandulis ad Cl. 
Boerhave. Traclatio de mufeulo infundo uteri obfervato, 
& à nemine antehac deteclo ; à Amfterdam , en 1726, 
i/z-4 . Cinq lettres latines écrites à M. Schelhammer, 
dans le recueil des lettres des favans _, adrefTées au der- 
nier , & imprimées en 1727, i/z-8°. M. Ruyfch parle 
dans ces lettres de plufieurs de fes écrits , dont on vient 
de parler , & de fes difputes avec M. Vieulfens. Il y 
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» parle , entr'autres , d'un ouvrage qu'il avoit deffein de 
donner , fous le titre de Novorum vaforum fanguinea- 
rum fyjlema , partim propriis experimentis , partira 
Ruyfchianis concinnatum , ou, ajoute-t-il , fous tel au- 
tre titre qui paroîtroit le plus convenable au but qu'il 
fe propofoit. En 1731, Jean-Frédéric Schreiber pu- 
blia à Amfterdam l'hiftoire de la vie & des mérites de 
Frédéric Ruyfch { Hijioria vit& & meritorum Frederici 
Ruyfch) dans laquelle il s'étend beaucoup fur les talens 
de cet habile homme t fur fes découvertes , &c. C'en: 
un i«-4° de 80 pages , dont nous avons fait ufage pour 
cet article. 

RUYTER ( Michel- Adrienfz de) duc , chevalier 
& lieutenant-amiral-général des Provinces-Unies , né 
i Flefïingue en 1607, ville de Zélande., d'un bour- 
geois de cette ville nommé Adrien -Michel ,8c à'Alide- 
Jean Ruyter _, dont il retint le nom. Il n'avoit qu'onze 
ans lorfqu'il commença à fréquenter la mer , où il fe 
fignala dans' les divers emplois qu'il y exerça fuccef- 
fivement. Après avoir été matelot , contre-maître & 
pilote , il fut capitaine de vaifleau _, puis commandeur , 
contre-amiral , vice-amiral , 8c enfin lieutenant-ami- 
ral, qui eft la plus haute dignité où il pouvoit parvenir, 
pareeque celle d'amiral eft attachée à ia qualité de gou- 
verneur de Hollande. N'étant encore que capitaine de 
vaifleau , il s'acquit beaucoup de réputation dans le* 
pays étrangers ; car il repoufla de Dublin les Irlan- 
doisj qui vouloient fe rendre maîtres de cette ville, 
8c en châtier les Anglois _, 8c fit plufieurs prifes dans 
le Groenland. Il fit huit fois le voyage des Indes oc- 
cidentales ., 8c deux fois celui du Bréfil. En 164.1 il fuc 
envoyé au fecours des Portugais contre les Efpagnols , 
& fut fait contre-amiral. S étant avancé jufqu'au mi- 
lieu des ennemis dans le combat^ il donna la châtie 
à plufieurs vaifleaux , & fut loué hautement par le roi 
de Portugal. Il acquit encore plus de gloire devant Sa- 
lé , ville de Barbarie , où malgré cinq vaifleaux cor- 
faires d'Alger, il pafia feul à la rade de cette ville; car 
les Maures de Salé qui avoient vu cette belle a&ion , 
voulurent que Ruyter entrât dans leur ville en triom- 
phe , monté fur un cheval , 8c fuivi à pied des capitai- 
nes corfaires. En 1653 il commanda fous l'amiral 
Tromp la flote des Etats généraux , compofée de foi- 
xante 8c dix vai fléaux, avec lefquels il donna trois fois 
le combat aux Anglois. Il alla enfuite dans la mer Mé- 
diterranée, vers la fin de l'an 1 65 5 , & y prit quantité 
de vaifleaux turcs , avec le fameux renégat Amand 
de DiaSj qu'il fit pendre. En 1659 il a ll a au fecouis 
du roi de Danemarck contre les Suédois, 8c donna des 
marques d'une valeur extraordinaire dans l'ifie de Fu* 
nen. Auffi le roi de Danemarck. l'en récompenfa di- 
gnement _, 8c lui donna penfion , après l'avoir enno- 
bli _, lui & toute fa famille. En 1661 il fit échouer un 
vaifleau deTunis, délivra quarante efclaves Chrétiens 
qui étoient deflus , fit un traité avec ceux de cette ville, 
& mit à la raifon ceux d'Alger. Tant de belles aétious 
ayant mis Ruyter dans une haute réputation , il fut élu 
lieutenant-amiral en 1 665 ,, 8c eh cette qualité prit fur 
la côte de Guinée quantité de vaifleaux. Enfuite, après 
avoir remporté une victoire confidérable fur las An- 
glois en 1666 , il fut fait lieutenant-amiral-général. Il 
continua defe fignaler par quantité d'aétions illuftreSj, 
jufqu'en 1 6j6 qu'il fut blefle mortellement d'un coup 
de canon, dans un combat qu'il donna aux François de- 
vant la ville d'Agoufte en Sicile. Il mourut peu de 
jours après fa bleflure _, & fon corps fut porté à Amfter- 
dam , où les Etats lui firent dreffer un fuperbe monu- 
ment. Ce grand homme avoit été marié trois fois^ & 
laifla plufieurs filles de fes deux dernières femmes } 
8c un fils de fa deuxième , nommé Engel, qui naquit 
en 1649^ 8c qui eft mort contre-amiral, quelques 
années après fon père. * Vie de Ruyter. 

RUZANTES,poè-teburlefque J chercher BEOL- 
CUS. 

RUZÉ (Arnoul) delà même famille que les fui- 
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vans _, étoit de Tours. D. Liron a eu tort de le faire 
naître à Blois. Il fut profefTeur en droit à Orléans , 
chanoine Se fcholaftique de la cathédrale , Se en cette 
dernière qualité chancelier de l'univerfité de cette ville. 
Depuis il fut encore confeiller au parlement de Paris,, 
êc abbé de Notre-Dame de la Victoire. On a de lui 
un traité latin de la régale , imprimé pour la première 
fois en 1 5 34, à Paris , & dont il a été fait depuis d'au- 
ires éditions. Il a écrit auffi de maniaùs apojlolicis , Se 
de pr&eminentia archiepifcopalis dignitatis. * Le P. Li- 
ron , bïblïoth. Chart. Simon , hiftoire des auteurs du droit. 
Lettre d'un confeiller de Blois (M. Perdou de la Per- 
rière , gentilhomme d'Orléans ) fur la biblioth. chart. 
de D. Liron. 

RUZÉ (Guillaume) fils de Guillaume Ruzé , fei- 
gneur de Beaulieu , receveur général des finances en 
Touraine, & de MarieTe&u , & frère aîné de Martin 
Ruzé , fecrétaire & tréforier des ordres du roi , dont 
nous parlons dans l'article fuivant, fit fes études à Pa- 
ris , ou il étoit né , embraiïa l'état eccléfîaftique , Se 
fut docteur de la faculté de Paris Se de la maifon de 
Navarre. ïl a vécu fous les rois Charles IX Se Henri 
III , dont il a été confeffeur. Il affilia à la conférence 
tenue en 1566, avec les miniftres de la religion pré- 
tendue réformée. Henri III le nomma à 1 evêché de 
Saint-Malo ; Se avant que d'avoir été facré , il fut nom- 
mé à celui d'Angers , dont il prit poffeffion le 29 août 
1572, par procureur. Comme la fon&ion de confef- 
feur du roi l'obligeoit de s'abfenter de temps en temps 
de fon diocèie , il crut que la rélîdence étant de droit 
divin , il devoir la préférer à cet emploi ; Se depuis 
qu'il l'eut quitté , il s'appliqua fans relâche à gouver- 
ner fon troupeau en pafteur bon & fidèle. Il avoir beau- 
coup de douceur Se de charité , & il fe regardoit plu- 
tôt comme le confrère de fes chanoines que comme 
leur évêque. Il n'étoir pas moins le père de fon peu- 
ple , que l'ami de fon clergé. Dès la première année de 
fon épifcopat , il affilia à l'afTemblée du clergé tenue à 
Blois en 1 572 , & ce fut lui qui prêcha à l'ouverture. 
Ilfe trouva auffi au concile de fa province , tenu à Tours 
en 1 5 8 3 , &y eut le fécond rang après l'archevêque Si- 
mon de Maillé qui y préfidoit. Il fit imprimer peu de 
temps après en françois la profeffion de foi qui avoit 
été arrêtée dans ce concile , Se qui fut fuivie prefque 
par tout le royaume ; elle eft intitulée : Manière de pro- 
feffion de foi que doivent tenir ceux du diocefe d Angers , 
qui fe voudront remettre au giron de l'églije catholique _, 
apoflolique & romaine. Ce prélat étant allé à Paris pour 
les affaires de fon clergé , y mourut le 2 8 feptembre 
1 587 , & fut enterré dans leglife de S. Paul. Ceft à 
lui à qui Scévole de Sainte-Marthe a dédié fes canti- 
ques de piété. Les ftatuts de Guillaume de Ruzé fe 
trouvenr dans le recueil i/2-4 de ceux d'Angers. Ce 
prélat eft auffi auteur d'une traduction françoife du 
Commonitorium de Vincent de Lerins. * Gallia chrif- 
tiana, anc. édit. tome Il t pag. 1 47. Hiftoire de la ligue, 
tome 1 , page 506. Me'moires du temps. 

RUZÉ (Martin) feigneur de Beaulieu , de Chilli , 
de Lon jumeau , fecrétaire d'état , Se tréforier des or- 
dres du roi , fécond fils de Guillaume Ruzé, & frère 
du précédent , étoit fecrétaire des commandemens de 
Henri de France , duc d'Anjou, qu'il fuivit en Polo- 
gne. Ce prince étant devenu roi de France , fous le 
nom de Henri III , le fit fecrétaire des finances , 
Se en 1588 fecrétaire d'état. Ruzé le fervit avec 
zèle , & après lui > le roi Henri IV , qui l'em- 
ploya dans les plus importantes affaires , l'honora en 
1592 de la charge de tréforier de fes ordres , puis de 
celle de grand-maître des mines de France. Depuis , 
en 1 606 il fe démit de fa charge de fecrétaire d'état , 
en faveur du feigneur de Loménie \ mais ce fut à con- 
dition que ce dernier n'en auroit que la furvivance. En 
effet, Ruzé continua d'exercer jufqu'à fa morr, qui ar- 
riva le 1 6 novembre 1 6 1 3 . Son corps fut enterré à Chil- 



li y où Ton voit fa figure de marbre blanc , Se fon épi— 
taphe. Il avoit épouié Geneviève Arabi , dont il n'eut 
point d'enfans , Se laifla fes biens à Antoine Coiffier , 
feigneur d'Efriat , depuis premier écuyer de la grande 
écurie^ maréchal de France, fur-intendant des finan- 
ces , à condition de porter fon nom Se fes armes. Voyti^ 
COIFFIER. 
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RYBEREYS. La maifon de Rybereys établie de- 
puis long-temps dans le haut Perigord _> entre les 
villes de Chalus Se de Tivié , a produit plufieurs per- 
fonnes diflinguées par leur mérite. En 1530, André 
de Rybereys , feigneur de Saint -Priés-les-Faugerets t 
Courbefis , Sec. exempt des gardes du corps du roi 
dans la compagnie de M. de Nançai_, époufa Louifède 
Saint-Martin de Puigueraud , dont il eut deux fils , 
Jean , qui fur commandant de Monfegur , Se mourut 
fans enfans-, Se Georges, qui époufa en 1 562 _, Mar- 
guerite de Bart de Clufeau Se de la Romagere _, donr il 
eut deux fils , Jean , baron de Courbefis , marquis de 
la Baflide, qui époufa en 1598 Anne Pourten de la 
Barde _, dont il eut un fils Se deux filles j Pierre ; Mar- 
the Se Marguerite. Pierre de Rybereys époufa en 1 6x 3 
Antoinette de la Tour, Se de la Faye de Gourfac , dont 
font fortis Charles , feigneur de Rybereys , baron de 
Courbefis 5 Guillaume , feigneur de LaflTalle Se Sainte- 
Marie , qui fut page , puis écuyer de Mademoifelle , 
& qui commanda la nobleffe du Perigord en 1 674 , 
fous M. d'Aibret, dont quatre enfans j le premier a 
été capitaine dans le régiment d'Orléans j le fécond ca- 
pitaine dans le régiment de la Fare: le troifiéme , qui 
fut fait prêtre ; Se le quatrième , prêtre de l'Oratoire. 

RYCHARD (Wolfgang) cherche^ RICHARD. 

RYCK1US ou RYCQUIUS , cherche^ R1CK1US. 

RYCZYWUL , cherche^ RITCHIVOL. 

R YE , petite ville d'Angleterre , eft à l'embouchure 
du Rother, dans le Suffiex , aux confins de Kent. Elle 
eft un des cinq ports d'Angleterre qui ont féance & 
voix au parlement , Se a un bon port , où l'on s'embar- 
que ordinairement pour pafler en Normandie. Elle eft 
vis-à-vis de Dieppe. Ses habitans font la plupart des 
pêcheurs, qui s'attachent fur-tout à la pêche des ha- 
rengs dans le temps. * Dicl. angl. 

RYE , maifon noble Se diftinguée dans la Bourgo- 
gne. Elle tire fon nom de Rye., village auprès deNeu- 
blans. 

I. Guillaume de Rye, marié en 1265 à Péronnc 
Neublans , fa coufine. M. Dunod croit que Guillaume 
de Rye étoit d'une branche cadette de la maifon de 
Neublans, Se qu'HucuENiN de Neublans, qui étoic 
l'aîné de la famille , lui fit époufer fa fille unique pour 
foutenir fa maifon j il en eut Jean , qui fuit. 

II. Jean, premier du nom, feigneur de Rye & de 
Neublans , eut de Vandeline , fille de Thièèaud de 
Neufchâtel _, IV du nom , Jean , qui fuir. 

III. Jean , II du nom _, feigneur de Rye Se de 
Neublans _, fut mari d'Antoinette de Salins , qui lui ap- 
porta en dot les terres de Balançon Se de Corcondrai , 
fuivant l'épitaphe de cette dame , qui eft à l'abbaye 
d'Allé , en ces termes : 

Cy gît noble & puijfante dame Antoine de Sa- 
lins , dame de Balançon & Corcondrai , femme du feu 
noble & puiffant feigneur meffire Jean de Rye , chevalier, 
dit de Neublans , laquelle trépajfa le lundi 8 mars 1339. 
Dieu ait fon ame. 

Jean de Rye fut l'un des exécuteurs du teftament de 
Guillaume , fire de Pefme ., daté de l'an 1327, & il 
étoit mort en 1339, fuivant l'épitaphe ci-deflus. Ses 
enfans furent Jean de Rye , qui fuit ; Humbert , che- 
valier , qui ordonna par fon teftament de l'an 1 361 , 
qu'on offrît à fon enterrement fon lit , ks chevaux & 
fes armes } nomma Jean de Rye fon frère , héritier , 
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-&Taprès lui Matthieu, fils de Jean. Il mourut en \ 5 5^ 
■8c fut inhumé dans 1 eglife d'Affé avec épitaphe j & 
Thiébaud j qui a époufé Etiennette de Ruffé _, dont il 
-n'eut point d'enfans , comme on le voit par le tefta- 
ment de fa femme de l'an 1 3 90 , 8c mourut le pre- 
•mier février 1399^ fuivant fon épitaphe à Affé, où 
il eft qualifie mçflire Thiébaud de Rye , fire de Neu- 
blans , chevalier , feigneur de Rya, 

IV. Jean de Rye , III du nom , chevalier , feigneur 
de Balançon , eut à' Yolande de Belvoir , fuivant fon 
teftament de Tan 1384, Mathée , qui fuit ; 8c Henri 
de Rye 3 qui époufa Per nette de Gorcondrai > fuivant 
le teftament d'Etiennette de Ruffé , dont on vient 
«le parler. Il eft qualifié chevalier dans ce teftament , 
& dans celui de Jean de -Savigny de l'an 1394. 
Jean de Rye par fon teftament nomma Thiébaud de 
Rye fon frère , exécuteur, de ordonna qu'on mît fur 
fon corps un drap d'or , & qu'on offrît trois chevaux 
ornés _, l'un de fes armes , ha mois & cotte de fer , le 
fécond, de fes armes de tournois , & l'autre de fa ban- 
nière. Jean de Rye & Thiébaud fon frère , ont fondé 
le couvent des Cordeliers de l'obfervance à Dôle, Thié- 
baud de Rye en pofa la première pierre en 1 $6i. 

V. Mathée de Rye, chevalier , feigneur de Balan- 
çon j marié i°. à Marguerite de Rougemonc, morte 
en 1377., & enterrée à Affé, avec épitaphe : i°.iJSea- 
zrïx , dame de Commenailles 8c autres lieux, fœur de 
Jacques 8c fille de Gui de Vienne , feigneur de Ruffé , 
fuivant le teftament de cette dame de l'an 1413 , par 
lequel on voit qu'elle eue quatre fils Se une fille , nom- 
més auflï dans celui de Mathée de Rye , fon mari , de 
Tau 1417. Ce feigneur veut qu'à fon enterrement aflif- 
tent deux censprêtres melTes chantans j donne l'ufufruit 
de fes biens à Béatrix de Vienne , fa femme ; lègue à 
Jean de Rye , fon fils aîné , qui fuie , fon châtel de 
Balançon & de Tervai \ à Philibert j fon fécond fils , 
le châtel de Rye ; à Guiot, fon troifiéme fils , Neublans 
Fretterans& fes dépendances} à Claude , prieur de Fron- 
tenai , unefomme d'argent ; & à Louife _, fa fille, veuve 
de N. de Salins , feigneur de Poupet , la terre d'Ou- 
■gné. Mathée de Rye fut inhumé en l'églife d'Affé avec 
cette épitaphe : Cy gît noble & puiffant feigneur Mathée 
de Rye, dit de Neublans, qui trépana le dix- feptiéme jour 
de janvier l'an 141 9. Béatrix de Vienne fon époufe , 
mourut le 1 9 feptembre de l'an 1 419 , fuivant fon épi- 
tapheque l'on voit dans la même églife. Celle de Louife 
de Rye fa fille eft de l'an 1439. Philibert eut de fon 
mariage avec Alis, fille de Jean de Coftebrune., ma- 
réchal de Bourgogne en 1423 ., Louis de Rye, marié 
à Jeanne de Salins, 8c décédé le 27 mai 1477 j fuivant 
leur épitaphe qu'on voit dans l'églife d'Affé , dont il 
eut Humbert de Rye , fire de Coftebrune _, qui laiflà 
de fon mariage avec Marguerite de Ruffé , Clauda de 
Rye , époufe de François de Montmartin , feigneur 
de Bellefonds. Il choifit fa fépulture aux Cordeliers 
de Befançon , par fon teftament de Tan 1514; Pierre 
de Rye , mort fans enfans de fon mariage avec Mar~ 
guérite de Grandvilars; Catherine, abbefîe de Châtau- 
-châlonj & Anne, dame de Saint- Ligier. Guiot de 
Rye répartit, en 1 4Z z, le cens que les habitans de Neu- 
blans dévoient pour prix de leur affranchiffement. Il 
fut père de Jean de Rye , chevalier , feigneur de Fri- 
châtel , Vaudré 8c Nant , décédé fans enfans , fuivant 
fon teftament de l'an 1461 , par lequel il nomma fon 
héritière Gautiére de Saux , fa fœur utérine , époufe 
de meffire Thiébaud de Rougemont , feigneur de Fri- 
châtel & Rufïé-fur-Lougnon. 

VI. Jean de Rye, IV du nom, feigneur de Ba- 
lançon 8c de Corcondrai , époufa Jacquette de Rupt. 
Ils moururent tous deux en l'an 1481 , fuivant leur 
épitaphe qu'on voit à Affé , laiflant Simon , qui fuit j 
Se Hugues , qui , de Marie de Lugni eut Jeanne de 
Rye , mariée à Philibert de Coligni. 

VII. Simon , feigneur de Rye , Balançon 8c Dicey , 
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fut chevalier d'honneur au parlement de Dôle , nommé 
fous cette qualité dans les actes de ce parlement , 8c 
dans la patente de fa confirmation par l'empereur Ma- 
ximilien 8c l'archiduc Charles , fon petit-fils , en date 
de l'an 1 508. Il époufa Antoinette , fille de Gui de la 
Baume Monirevelj qui lui donna douze enfans en fix 
couches , -fix garçons 8c autant de filles, fuivant leur 
épitaphe que l'on voit dans un beau maufolée j dreffé 
pour elle 8c fon mari dans le chœur de l'églife des Cor- 
deliers à Dôle. Les fix garçons furent , 1. Joachim de 
Rye , chevalier de la Toifon d'or , premier fom- 
melier du corps de Charles- Quint , 8c général de 
fa cavalerie légère. Il avoir été élevé en qualité de 
menin auprès de cet empereur , qui l'honora d'une 
amitié particulière , 8c favorifa toute fa famille à fa 
confédération ; car entr 'autres marques de fa protection 
il lui fit époufer , 8c à Marc 8c Gérard de Rye fes frè- 
res , les riches héritières des maifons de Neufchâtel 
& de Lonvy , au comté de Bourgogne. Ce feigneur 
n'eut de fon mariage avec Antoinette de Lonvy , que 
Françoife de Rye_, mariée à Eléonor Chabot, comte 
de Charni , dont vinrent Marguerite Chabot _, ducheffè 
d'Elbeuf , 8c Eléonore Chabot , femme de Chriftophe 
de Rye y 1. Gérard j qui fuit ; 3. Marc de Rye, 
feigneur de Dicey , dont la poftérité fera rapportée ci- 
après ; 4. Claude , mort fans poftérité ; 5 . Louis , évo- 
que de Genève 8c abbé de faint Claude, dont le cœur 
fut porté à Affé dans le tombeau de fes ancêtres, & le 
corps à Tervai _, dans une chapelle qu'il avoir fait bâtir 
à côté de l'églife paroiffiale j 8c 6. Philibert de Rye, 
évèque de Genève, abbé de faint Claude , après Louis 
fon irere, mort au château de la Tour du May , qui 
appartient à l'abbaye de faint Claude, 8c inhumé dans 
l'églife paroilliale de faint Chriftophe. Quant aux fil- 
les, trois furent abbeffes à Remiremont , Château- 
châlon 8c Baume ; deux religieufes _, 8c la iïxiéme 
nommée Claudine de Rye , mariée à Jean de la 
Palu , comte de la Roche , dont elle n'eut que 
deux filles , qui furvêquirent à leur père , 8c décé- 
dèrent avant Claudine de Rye leur mère qu'elles 
inftituerent héritière. Cette dame mourut en 1593 , 
& laiffa à fa famille par fon teftament de l'an 1591, 
les biens dont elle avoir hérité , chargé de fideicommis 
envers les mâles. Ce fut par cette voie que les grands 
biens des anciens comtes de la Roche, des feigneurs 
de Willerfexel , & de la branche aînée de la maifon 
de la Palu , établie au comté de Bourgogne, pafferent 
dans la maifon de Rye. 

VIII. Gérard de Rye , eut de fon mariage avec 
Louife de Lonvy , Marc , marquis de Varambon , ma- 
rié à Dorothée de Lorraine, & mort en 1 5 99 j Claude* 
baron de Willafans j Joachim, marquis de Tréfort, 
décédé en 1 60 3 ., tous trois fans poftérité ; Philibert, 
qui fuit j 8c Antoinette de Rye, mariée à Gafpardd'kn- 
delot, baron de Chemilli. 

IX. Philibert de Rye , réunit la plus grande partie 
des biens de fa maifon j fut général de l'artillerie aux 
Pays-Bas, & mourut en 1 586. Il ayoit époufé Clauda, 
fille de Jujle , comte de Tournon 3 8c de Claudine de 
la Tour d'Auvergne j dont il eut Christophe , qui 
fuit j Ferdinand de Rye, dit de Lonvy, mort archevê- 
que de Befançon en 1 (33 6 j Marguerite j femme de Joa- 
chim de Bauflremont, marquis de Liftenois, enterrée 
aux Carmélites de Befançon, 8c Defle de Rye, femme 
de N. de la Guiche , comte de Sivignon. 

X. Christophe de Rye , de la Palu , marquis de 
Varambon , comte de Varax 8c de la Roche , baron 
& feigneur de Balançon , Villerfexel _, SaintHippolire, 
Rougemont , Amance & aucres lieux , chevalier de 
l'ordre de la Toifon, meftre de camp du régiment de 
Bourgogne , aux Pays-Bas j eut pour femme Eléonore 
Chabot, dont il eut, 1. François, qui fuit j 2. Si- 
mon de Rye., baron de Balançon 3 mon bns enfans; 
3. François de Rye, abbé d'Afle, chanoine j haut* 
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^o'ye'n & archevêque de Befançon , après îa mort de 
Ferdinand de Rye , dont il avoir été coadjuteur; 4; 
Claude de Rye , baron de fialançon , général de l'artil- 
lerie aux Pays Bas , gouverneur de Namur, marié a 
Claudine -Profpere de la Baume 3 dont il a eu Dàrûthée 
■ deRye , femme du marquis d'Hyène , de la maifon de 
la Baume Saint-Amour j 5. Catherine de Rye s abbefïe 
de Châtauchâlon ; G. Claire- Marie de Rye , cô'mtefTe 
de Montmaïeur en Savoye \ 7. Hélène de Rye , abbefle 
de Baume j %. Jeanne de Rye , chanoinefie à Epinal ; 
9. Béatrix de Rye , religieufe à Châteauchâloiv, 10. 
Anne de Rye , morte fans alliance > 1 1 . Louife de Rye, 
époufe de Claude-Antoine de Poitiers; 12. Alexàndrine 
de Rye 3 chanoinefie à Mons ; 1 3. ZJe/Ze , époufe à'Er- 
menfroi de Cufance ; 1 4. Anne-Marguerite de Rye , 
mariée à Guillaume Richardot j dit' GruJJet de Cham- 
plitte , mort en 1610, préfident du confeil privé de 
Flandre. Chriilophe de Rye mourut -en 1615. - 

XL François de Rye, marquis de Varalnbon , eut 
d'un premier mariage avec Catherine d'Oftfrife-, 
Jeanne-Philippe de Rye, époufe de Ferdinand-Eléonor 
de Poitiers, comte de Saint-Valier; Ferdinand de-Rye } 
marquis de Varambon, tué au fiége d'Artas en 1 640 ; 
François de Rye , décédé à Befançon fans poftérité à 
l'âge d'environ dix-huit ans. 11 époufa en fécondes no- 
ces Chrifiine d'Harauconrt , dont il eut Ferdinand- 
François de Rye , qui fuit. 

Xli. Ferdinand-François deRye. Quelque grands 
que fu fient les biens de Chriilophe de Rye,, il contracta 
des dettes qui les abforberent _, enforte qu'ils furent mis 
en difcuflion , Se prefque tous achetés par Ferdinand de 
Lonvy , dit de Rye , archevêque de Befançon , qui , par 
fon teftament daté de l'an 163.6 j inftitua fes petits ne- 
veux , fils de François de Rye , à charge de fidéi- 
commis en faveur de leurs defcendans' mâles , & ap- 
pella après eux Se à leur défaut les defcendans mâles 
&: de mâle en mâle de Louife de Rye fa nièce , mariée 
à Claude-Antoine de Poitiers. Ferdinand- Jufte deRye 
recueillit ce fidéicommis, époufa le premier jour de 
feptembre 1655 , Marie-Henriette de Cufance , & 
mourut fans enfans à Befançon le 8 du mois d'août 
1657, après avoir inftitué fa femme héritière univer- 
felle , par un teftament qui donna lieu à de grands pro- 
cès. Son héritière emporta les biens de la maifon 
de la Palu , dont on jugea que le fidéicommis étoit 
fini ; Se ceux qui venoient de Ferdinand de Lonvy_, 
dit de Rye , archevêque de Befançon , paiferent à la 
maifon de Poitiers en venu du fidéicommis fait par ce 
prélat. 

VIII. Marc de Rye , feigneur de Dicey, chevalier 
de la Toifon d'or , troifiéme fils de Simon de Rye , Se 
de Jeanne de la Baume , eut de fa première femme 
Jeanne de Lonvy , Claude-François , mort fans pofté- 
rité: & de fa féconde femme, Marie Raguier, Marc- 
Claude , qui fuit -, Se Sabine de Rye , femme de 
Guillaume de Poitiers , baron de Vadan. 

IX. Marc-Claude de Rye , marquis d'Ogliani ^ 
baron de Dicey 3 né Se baptifé à Amance le 2 1 février 
de l'an 1 5 54 , époufa en 1 597 Chrétienne Madruce , 
fille de Frédéric Madruce^ comte d'Ave Se d'Arberg ^ 
baron de BaurFremont j Se d'Elisabeth de Chalans. 
Il fut grand écuyer de Charles-Emanue!*, duc de Sa- 
voye j gouverneur du Chablais , capitaine d'une com- 
pagnie d'ordonnance , maréchal des camps & armées 
de ce prince , Se père de Marc -François _, qui fuit j 
& de Magdeléne de Rye , mariée au baron de Wils. 

X. Marc-François de Rye , marquis d'Ogliani , 
porta le nom de comte d'Arberg , pareeque fes. père & 
mère avoient acheté de Ferdinand d'Arberg de Ma- 
druce , baron de BaurFremont , leur frère Se beau- 
frere , le droit qui lui étoit acquis par fubftitution 
fur les comtés d'Arberg & de Valengin. Il fe les fit 
adjuger par phrfieurs fentences , dont l'exécution fut 
toujours éludée par les états de Neufchâtel 6c de Va- 
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iengin 3 qui ne vouloient pas un feigneur catholique. 
Comme il hiourut fans enfans , il inftitua fon hé- 
ritier don François de Mello, gouverneur des Pays- 
Bas , dans tous fes biens & actions tant de Bourgogne 
que dés comtés d'Arberg Se de Valengin 3 fou daris 
l'efpérance que ce feigneur auroit allez de crédit pou* 
fe mettre en poiTeffion de ces comtés , foit pareequ'il 
étoit fon parent -, car il étoit defcéndu de la maifon de 
Bragance,&d'Eiizabeth de Chalans, aïeule maternelle 
de Marc^Francois de Rye, laquelle Elizabeth de Cha- 
lans étoit fille de René _, comte de Chalans , Se de Ma- 
rie de Lancaftre -, qui avoir eu pour père Denys de 
Portugal , troifiéme fils de Ferdinand , II du nom -, 
duc de Bragance. Rye portoit d'azur à l'aigle d'or. La 
tombe d'Antoine de Rye , à l'abbaye de la Gràce-Dieu> 
eft chargée de quatre aigles. C'eft une brifure de ca- 
det. * Mémoires de M. Dùnod de Charnage i pour 
l'hiftoire du comté de Bourgogne, i/z-4 , page 79 St 
fuivantes. 

RYER ( André du ) fleur de Malezais , né à Mar- 
cigni , petite ville du Mâconois en Bourgogne , gentil- 
homme ordinaire de la chambre du roi , Se chevalier 
du S. Sépulcre _, a vécu dans le XV11 fiécle. Il fé- 
journa allez long-temps à Conftantinople , pour lô 
feryiee du roi , Se fut conful de la nation françoife eh 
Egypte. Il apprit les langues turque Se arabe , fie même 
une grammaire turque _, Se traduifit l'alcoran en lan- 
gue françoife. Le premier de ces ouvrages parut à 
Paris en 1 6} o Se 1 6 3 3 ; le fécond en 1 547 , & en d'au- 
tres années , Se fut réimprimé à Amfterdam en 1733, 
i/z-i x. IL a encore publié une verlîon franc'êife du Gti- 
liftan , ou ï empire des Rqfès , compofé par Sadi , 
prince des poctes Turcs Se Perfans , qui a paru pout 
la première fois en 1634, Se qui a été réimprimée 
depuis. * Colomiez , Gàllia orient. Bayle , dicl. cric. 

RYER ( Pierre du ) étoit Parifien , né d'une fa- 
mille noble. 11 fut reçu de bonne heure à l'académie 
françoife. En 1616 il fut pourvu d'une charge de fe- 
crétaire du 'roi. Mais ayant fait un mariage peu avan- 
tageux, il -vendit cette charge en 16$ 5, Se la né- 
ceilîté où il fe trouva de pourvoir à la fubfifbncë 
d'une farhille , l'obligea de s'attacher, en qualité de 
fecrétaire,, à Cefar, duc de Vendôme. Il eut fur la fin 
de fes jours un brevet d'hiftoriographe de France. 
avec une penfion fur le fceau. Il mourut le 6 novem- 
bre 1 6 5 8 , âgé de 5 3 ans , & fut enterré à S. Gervai's 
dans le tombeau de les ancêtres. Il avoit un flyle cou- 
lant Se pur , une égale facilité pour les vers & pour la 
profe : il ne manquoit que de loifir. Comme il tra- 
vailloit pour vivre , il ne fe donnoit pas le temps de 
travailler fes ouvrages , qui font éloignés de la per- 
fection , où l'on fent qu'il étoit capable de les porter. 
La plupart de fes poéfies confident en pièces de théâtre* 
Voici celles que nous conhoifTohs : Le mariage d amour, 
paftorale , avec quelques' mélanges du même 3 à Paris , 
in-8° , i6zi. Dès 1610 il àvoit paru fous le même 
titre une paftorale d'un Ifaac du Ryer , de qui l'on à 
encore Les amours contraires Se la vengeance des Jatyrés. 
Argenis & Poliarque , ou Théocrine , première journée j 
avec un recueil d'autres œuvres poétiques du m'êrnë, I 
Paris en 1630, i/2-8 . Argents^ &c. féconde jouriiëë \ 
à Paris, i/z-8°, en 16*31. Lifàndre & Callijie , tracji- 
comédie, à Paris , en 163 x, i/2-8 . Alclmedon , tragé- 
die , à Paris , i/2-8 , en 16*3 5. Cléomedon , tragicomé^ 
die , à Paris, i/2-4 , en 1636. Les vendanges de Su- 
refne, comédie , à Paris , i/z-4 , en 1636. Lucrèce ', 
tragédie, à Paris , i/z-4- , en 16*38. Clarigene, tragi- 
comédie , à Paris , i/z-4 5 en l ^3 9- AÏcionoé\ tragé- 
die, à Paris \ i/2-4 , en I ^4o- Saiil , tragédie;! Paris , 
i/2-4 , ert 1 641. EJiher , tragédie , à Paris , i/2-4 , éii- 
1 644. Bérénice, tragicomédie en profe, à Paris, i/2-4 , 
en 1645. Scévole j tragédie , à Paris, i/z-4 , e n 1647, 
Nitocris , reine de Babylone , tragicomédie , à Paris , 
i/2-4 j en i^5°- Amaryllis , paftorale, à Paris j i/2-4% 
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■en 1650. Qynamis, reine de Carie » tràgicomédié ^ 
à Paris , i/z-4 ., en 1653, Anaxandr<c , tragicomédie , 
à Paris , i«-4°, en 1655. Outre ces dix-huit pièces 
de théâtre imprimées , il en refte deux manufcrites 
dans la bibliothèque de M. le maréchal d'Eftrées j 
qui font Àrétaphile & Clitophon > tragédies. Toutes 
ces pièces qui auraient coûté beaucoup de temps à un 
.grand pocte , ne Pont pas empêché de donner un plus 
.grand nombre encore de traductions j favoir t Traité 
de la providence de Dieu •> traduit du latin de Salvien , 
a Paris , in-S° , en 1 6) 4. Ifoçrate 5 de la louange de 
JBufire , avec la louange d'Helene 4 traduite par Giry 3 
à Paris , in" 1 2 , en 1 640. Les pfeaumes de D. Antoine , 
roi de Portugal , &c. à Paris , in-i 2 , en 1 645 . L abbé 
*le Bellegarde & plufieurs autres orit donné depuis de 
meilleures traductions françpifes de ce petit ouvrage , 
dont il n'eft point certain que D. Antoine foit l'auteur. 
Hiftoire de la guerre de Flandre ., traduite du latin de 
Strada , eh deux volumes in-folio, à Paris ^ le premier 
en 1 644, le fécond en 1 649. Les hiftoires d'Hérodote 
traduites du grec, à Paris j in-folio, en 1645, Lès 
fupplémens de Freinshemius 3 au-devant du Quint- 
turce de Vaugelas 3 à Paris , i/z-4 , en 1 647. La vie 
de S. Martin, traduite du latin de Sulpice Severe , 
à Paris , in-i 1 , en 1 65 o. Les décades de Tite-Live, 
avec les fupplémens de Freinshemius , en 2 vol. in-foL 
a Paris , en 165 5. Les hiftoires de Polybe avec les 
fragmens, &c. in-fol. à Paris, en 1655. Hiftoire de 
M. de Thou , des chofes arrivées de fon temps , en 
trois volumes in-folio à Paris , en 1 6" 50. Cette traduc- 
tion ne contient que les vies de Henri II , de François 

11 6c de Charles IX. Elle eft d'ailleurs pleine de fautes, 
& en mille endroits du Ryer n'a point entendu fon 
auteur j qu'il fait de plus parler fi mal , qu'il l'a tout- 
a-fait deshonoré. On a donnée en 1734, une traduc- 
tion complette ôc digne, d'eftime de cet excellent hifto- 
xien, en feize volumes //z-4 . Les métamorphofes 
«d'Ovide , avec de nouvelles explications hiftoriques , 
morales Se politiques , à Paris , in-fol. en 1 660. Cette 
traduction a été réimprimée à la Haye , en 1728 ., en 
quatre volumes, avec des differrations Se de!> explica- 
tions mythologiques fort efbimées , mais qui ne font 
pas de du Ryer. Ce dernier a traduit encore prefque 
toutes les œuvres de Ciceron , favoir 7 le traité du 
meilleur genre d'orateurs^ la plupart des oraifons, les 
épures familières , les tufculanes , la nature des dieux, 
les offices , la vieilleflèj l'amitié, les paradoxes, en 

1 2 volumes, imprimés féparémenr en diverfes années. 
Enfin il a traduit toutes les œuvres de Sénéque s ex- 
cepté ce que Malherbe Se Lesfargues en ont traduit _, 
en 9 volumes , imprimés féparémenr en diverfes an- 
ttées. * Mémoires du temps. Hiftoire de l'académie 
françoife, par M. Pelliffon, avec les notes de M. l'abbé 
d'Olivet. Bibliothèque choifte de M. Colomiés , en plu- 
iîeurs endroits. Maupoint, bibliothèque des théâtres,&ç, 

RYFF1US ( Pierre ) né à Baffe en 1 5 5 2 , d'une fa- 
mille très-ancienne , s'eft diftingué dans la feience des 
mathématiques. Il prit le degré de maître -es -arts 
en 1576", & s'appliqua enfuite à l'étude de la méde- 
cine. Il fut reçu docteur en médecine en 1584, & 
profefleur des mathématiques en 1 58 6. Quelque temps 
après on l'aggrégea au collège des médecins , Se deux 
fois il, Fut honore du redorât de l'univerfïté. Il donna 
tous fes foins aux devoirs de fon état , Se il fe fit elti- 
mer & rechercher par fon habileté Se fa feience. Il 
compofa plufieurs abrégés de mathématiques , dans le 
defTein qu'ils fuffent expliqués aux étudians, Se on les 
trouva fi utiles , qu'on s en fervit à cet ufage. Il mourut 
en 1629. Il eft auteur des écrits fuivarîs : Qu&ftiones 
%eomettic<&. Geod&Jia per ufum rafldii geometrici. Ëlc- 



menta fph&'r&» Compendium arithtnetka. * Uiftifii 
Ephmerides. archiva academ. Bafikenfîs > &c. 

RYMON ( Emanuel-Philiberc de ) lieutenant civil 
Si criminel aux bailliages du pays &;. comté de Charol- 
lois-. On trouve dans les regiftres du parlement de Di- 
jon , que » Rymon , pat lettres données à Blôis le 7 mai 
» ïô'oiy fut pourvu de la charge de confeiller du roi, 
» lieutenant général Se enquêteur au bailliage des cas 
» royaux du comté deCharollois, fur la réfignation de 
«Claude de Ganay^ qu'il fut recule 6 mars 1606 , 
,» Se qu'après le décès dudit Emanuel-Philibert de Ry- 
» riion 3 arrivé en 1 627 _, Denys Girard fut pourvu de 
» cet office. » Dès 1 61 4 ., Rymon avoir r'éfigne à Jac- 
ques Quarré fa charge de lieutenant particulier au bail- 
liage du Charollois. Tamifier dans fa dédicace de l'an- 
thologie j traduite en vers françpis, qualifie feulement 
Rymon de procureur du roi au bailliage du Mâcon- 
nois. Rymon a compofé , 1 . Traité de la jurifdiclion 
royalç a & des cas royaux & privilégiés d'icelle , defquels 
les juges 'châtelains , prévois , baillis, lieutenans ,féné- 
thaux ,préjîdiaux , & tous autres magifîrats royaux, con- 
noijfcnt tant en première infiance que de caufe d'appel, en- 
tre les tccléfiajliques , nobles & plébéiens ,privativement , 
& a l'exclu/ion de tous les officiers desfeigneurs hauts- juf- 
ticiers de ce royaume ; à Paris > 161 8 , in- 8°. 2. Traité des 
pays & comté de Charollois , & les droits de fouveraineté 
que la couronne' de France a eus de tout temps & ancienneté 
fur iceux , à Paris ,}%! 9 ^ &z- 8°; Comme il y avoit des 
différends entre la France Se les archiducs de Flandre , 
concernant les droits de juftice & de fouveraineté dans 
lecomtéde Charollois , le roi LouisXllI écrivit à Ry- 
mon de chercher dans les archives du pays , Se de l'in- 
ftruire de bouche & par écrit de tout ce qui pouvoit à cet 
égard concerner les droits de fa couronne : c'eft ce qui a 
prodtiitrécritdonton viehtde rapporter le titre. *Foye^ 
la préface de l'anthologie j traduite par Tamifier j & la 
bibliothèque des auteurs de Bourgogne > par Papillon.- 

RYNDACUS, fleuve dont parle Plutarque dans 
la vie de Lucullus. Scylax en fa navigation , met fou 
cours dans laPhrygie, & dit que l'ifle Besbicus eft fur 
ce fleuve. Il couloir dans la Myfîe de l'Afie mineure , 
du midi au feptentrion , & alioit fe décharger dans la 
mer Propontide 3 à l'orient de Cyzique , où eft l'ifle 
Besbicus. Pline , Uv. 5 , chap. 3 2 , dit qu'il étoit aupa- 
ravant appelle Lycusl. L On le nomme prifemement LU 
padhy félon Leunclave, &:.lés Turcs l'appellent Ulu- 
bad. * Le P. Lubin , tables géographiques. 

RYSW1CK, village des Pays-Bas en Hollande, 
avec un château bâti à la moderne,, entre la Haye Se 
Delftj où fe fit le traité de paix entre l'empire, là 
France j l'Efpagne * l'Angleterre & les Provinces-Unies, 
le 20 feptembre 1 697 , & entre l'empereur & la France 
le 2 1 octobre de la même année. 

R Z 

RZECZICA , ville" de Lithuahié j capitale d'un 
grand territoire qui porte fon nom , eft firuée fur 
le Boryfthène., à vingt-cinq lieues au-deffousde la ville 
de Rohaczow. * Mati , diction. 

C^RZEVA ou RESCHOW, ville de l'empire 
Fvuflien, fituée dans la province de Weliki-Louki, qui 
s'appelloit ci-devant {^province de R^eva. Cette ville, 
autrefois confidérable , eft aujourd'hui entièrement: 
ruinée. Elle étoit à l'occident de Weliki-Louki. Il y 
a une autre R^eva à l'orient , que Wolodimir a fait 
bâtir , & qu'on nomme R\eva-Wolodimerskoi : cette 
dernière eft fituée dans la province de Twerj fur le 
Wolga. L une Se l'autre de ces villes font dans le gou- 
vernement de NWogorod. *Nicolle de la Croix ,géogr* 
moderne , tome II , pag. 74. 
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r - -jl LETTRE demi -voyelle , prend or- 
dinairement fà force ôc le fon qui 
lui eft propre , de la voyelle fuivante. 
{Mais elle fe joint à celle qui la de- 
' varice avant les lettres M, P & T , 
1 comme en ces mots , Cofmus , Proj- 
perôz Tejlïs, S. fe change fouvent en 
M , comme mrfus , rurfum ; en N, fanguis ,fanguinis j 
en K.fios^Jloris. Le changement de l'S en T, eft plus 
ordinaire en plufîeurs fortes de langues ; & enfin la 
lettre S. s'eft entièrement perdue en divers mots latins, 
puifqu'on a dit numcrus , de nufmerus ■; dumofus , de 
dufniojus ; camanœ , & camillus , de cafmcerzœ > & de 
cafmiUus. Varron nous allure çpOmen a été tiré dVf- 
trnn Se idem de ifdcm. Le fon de l'S fait une afpira- 
tion , d'où elle eft appellée une lettre afpirante. Pinda- 
dare l'appelle J/s^ao» ou aduittram , c'eft-à-dire , qu'el- 
le a un faux fon , Se il l'a évitée prefque dans tous fes 
vers. Quintilien dit qu'elle eft rude , &e qu'elle fait Un 
mauvais fon dans la combinaifon des noms : ce qui la 
faifoit rejetter fouvent de la fin des noms : on pronon- 
coit,par exemple, omnibu , au lieu à' omnibus. S. fe 
prononce comme un Z, en latin Se en françois , quand 
elle fe trouve entre deux voyelles ; mais quelquefois 
chez les Latins , pour adoucir ce fon , on la redoubloit 
au milieu du mot, Se on écrivoit caujfa , pour caufa , 
comme Quintilien le remarque. La lettre S. chez les 
Grecs , Ç ieta , vaut fept j tjîgma , deux cens. 

S A 

A ou SAA ( Emanucl ) Jéfuire Portugais , né à 
Condé ,dans la province dite Entre-Mïniw & Dou- 
ro, fe fit religieux en 1545 , âgé de quinze ans ou en- 
viron , enfeigna à Gandie , à Coimbre ôc à Rome , 5c 
fut confidéré comme un excellent interprète de récri- 
ture , ôc comme un bon prédicateur. Il prêcha dans les 
principales villes d'Italie, & fut employé parle pape 
Pie V , pour travailler à la nouvelle édition des bibles. 
Dans la fuite il fut envoyé à Arone , dans le diocèfe de 
Milan , pour s'y délaflèr de fes longs travaux , Se il 
mourut le 50 décembre 1596, dans la foixante-fixié- 
me année de fon âge. Nous avons de lui , Scholïa in 
I F Evangelia, Anvers 1596 , Lyon 1610, Cologne 
j6zo. Notatioms in totam j'acram fcripturam , Anvers 
1598 , Cologne 1610. Aphorifmi confejjariorum , Bar- 
celone 1601 , Paris 1609 , Lyon 1611, Anvers 161 5 , 
Douai 162.7. Ses notes fur la bible foht courtes Se lit- 
rérales. On affure qu'il fut quarante ans à compofer 
fon livre des aphotifmes des confeffèurs pour les cas 
de confidence^ quoique ce ne foit qu'un petit volume j 
& cependant le maître dufacré palais en fit retrancher 
ou corriger plus de quatre-vingts endroits, où les prin- 
cipes & les décifions ne s'accordoient pas avec l'écri- 
ture , & les régies des mœurs établies dans les écrits 
moraux des pères de l'églife , ou dans les décifions des 
conciles. On en a des éditions de Paris en latin , & 
quelques-unes en françois , mais tronquées. * Voye^ 
ce qu'en dit Pierre de l'Etoile dans fon Journal du 
règne de Henri IV , tome fécond. * Ribadeneira Se Aie 
gambe, biblwth.fcript. fociet. Jefu. Nicolas-Antonio , 
biblioth. fcript. Hifpan. Mémoires de Portugal. 

SA-MLNEZLS ( Jean Rodriguez de ) feigneur de 
Sever Se Matofinhos, Se feigneur châtelain de la ville 
de Porto 5 fe diftingua non- feulement à la guerre , 



ayant paru avec honneur à l'expédition de Azamor , 
au fiége d'Arzile, ôc au combat naval contre les Mo- 
res près d'Alcacer , mais encore dans les confeils , & 
s'acquit auflî beaucoup de réputation par fes poëfies , 
ôc par la connoiflance des langues favantes. Le roi D. 
Emanuel le fit eni^i6 J fon ambafladeur à la cour d'Ef- 
pagne ; Se en 15 il , il lui donna' la conduite de l'in- 
fante Déatrix , qui alloit époiifer le duc de Savoye. On 
a quelques-unes de fes poëfies, qui ont été imprimées 
en 1516, à Lisbonne j & il eft fur qu'il vivoit encore 
en 1 5 37 , mais on ne fait pas en quelle année il mou- 
rut. On allure qu'il parvint jufqu'à 1 âge de 1 1 5 ans. 
Il laifla. plufîeurs enrans , dont l'un nommé François 
de Sa-Menezès, fut fait en 1540, grand chambellan 
du prince D. Jean, 8c enfuite garde ôc conseiller de D. 
Sébàftie'n , qui étant parvenu à la couronne , le nomma 
grand- maître de la rnaifon de la reine qu'il devoir 
époufer, Se dans fes deux expéditions en Afrique lui 
confia le gouvernement du royaume. Le cardinal roi 
D, Henri le fit enfuite premier comte de Matofinhos , 
Se il fut auflî un des commiilaires chargés d'examiner 
à qui appartenoit le droit du royaume. Enfin il "mourut. 
fort âgé , le 17 mars 1585. 

SA DE MIRANDA ( François ) chevalier de l'ordre 
de Chnft en Portugal, né le 17 octobre de l'an 1 495 , 
à Coimbre, y enfeigna le droit avec réputation. Dé- 
goûté de cette forte d'emploi , par les difputes fré- 
quentes de l'école , il s'occupa à faire des vers en fa 
langue naturelle , Se il y réufïît fi bien , que les Por- 
tugais le confidérent lui ? Se le Camoëns , comme les 
premiers de leurs poctes. Il ne reuflit pas de même 
dans les poëfies efpagnoles , parcequ'il ne pofTédoiç 
pas bien cette langue. Il mourut le 1 5 mars 1558, âgé 
de 65 ans , & laifla deux comédies, dos Vilhalpandos , 
Se dos EJlrangeiros , qui ont été imprimées en 1650 , 
à Coimbre, Se à Lisbonne en 1595 & en 1611 , avec- 
un volume de poëfies > dont il y a eu trois édirions a 
Lisbonne en 1 5 9 5 , 1 6 I 4 Se 1 677. * M cm. de Port. 

SAADA, ville d'Afie , dans i'Arabie-heureufe, eft, 
félon quelques auteurs , la même que les anciens ont 
nommée Sabatha. 

SAADIASGAON , c'eft-à-dire , Saadias Cexcdlmt , 
rabbin, vivoit aU commencement du X ficelé , & étoir 
le chef d'une célèbre académie des Juifs , à Sora près 
de Babylone. Il fut appelle d'Égypre dans cette acadé- 
mie , par David Ben-Chaïr , prince de la captivité, il 
s'aquitca de fon emploi avec beaucoup de fuccès, Ôc 
combattit le fentiment de la tranfmigration des âmes , 
que plùfieurs Juifs croyoïent. Mais s'étant brouillé avec 
le prince de la captivité , il fut obligé de demeurer 
caché pendant fept ans, au bout defquels il en fortit , 
éc fe reconcilia avec ce prince , auquel il furvécut , &C 
demeura paifible pofiefleur de l'académie de Sora. Ce 
fut dans fa retraite qu'il compofa la plupart de fes 
ouvrages. Il mourut en 945 , âgé d'environ $0 ans. 
Il eft un des premiers qui ait réduit en art la gram- 
maire hébraïque , vivant dans un pays où l'on parloir 
la langue arabe, ôc où il y avoir des grammaires de 
cette langue. Nous n'avons point fa grammaire; mais 
on juge par les ouvrages de cet aùreur , qu'il a été peu 
exact dans cet art, pour s'être trop préoccupe des fub~ 
alités puériles de la cabale. Il a écrit un livre de la 
théologie des Juifs, intitulé , J'epher Haemunoth , c'eft- 
à-dire, livre delà Créance, où il traite des principaux 
J articles de leur créance. On ne le trouve <;u<Jre qu'en 
Tomt IX. Partie IL A 
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hébreu de rabbin , quoique l'auteur l'ait compofé en 
arabe; Se il y a quelques fentimens particuliers: il a 
été imprimé à Conltancinople en 1647. Il y traite de 
Dieu, du monde, des anges , de la réfurreéiion , & 
de la promulgation de la loi. Il a encore fait une ex- 
plication du livre Jetjira , imprimée à Mantoue en 
1 592. ; un commentaire fur les alliances illicites , dont 
Aben Efra fait mention , de un commentaire fur Da- 
niel , inféré dans les grandes bibles hébraïques. On lui 
attribue une verfion arabe de l'ancien teftament , dont 
le Pentateuque a été imprimé par les Juifs de Conftan- 
cinople , en caractères hébreux. Il a été depuis réim- 
primé en cara&eres arabes , dans les bibles polyglottes 
de Paris Se de Londres , avec quelques changemens. 
Cette verfton arabe du Pentateuque , qui a été traduite 
en latin par Gabriel Sionite , approche plus de la para- 
phrafe que d'une traduction fidèle. Aufli lui a-t-on 
donné , dans l'édition de Conltancinople , le nom de 
largum , qui lignifie yaraphrafe , * M. Du Pin, conti- 
nuation de l'/iifoire des Juifs , depuis Jefus-Chrifl juf 
çu'à préjènt. ïlijioire critique du vieux tejiatnent, par M. 
Simon. 

SAAL , ville de Carinthie , cherche^ SAINT- VEIT, 

SAANAN1M, ville ou petite contrée, frontière de 
îa tribu de Nephtali. * Jofué, 1,13. 

SAANECK , bourg de la Carniole , fïtué fur la ri- 
vière de Saana, à fept lieues au defïus de Cillei. Quel- 
ques géographes Je prennent pour l'ancienne Sianticum 
ou Suntkum , petite ville du Norique , que d'autres 
mettent à Sanchius , village de la même contrée. 
* Baudrand. 

SAANIM , ville de la tribu de Juda , qui a été la 
demeure des defeendans de Simeon. * I. Parai. 4,31. 

SAAVEDRA FAXARDO ( Diego ) né dans une fa- 
mille noble du royaume de Murcie en Efpagne , étoit 
fils de Pii-kke Saavédra, Se de Fabienne Faxardo. Il 
fut fecrétaire du cardinal Gafpard Borgia, viceroi de 
Naples , puis agent pour l'Efpagne à Rome, où fa con- 
duite lui acquit une grande eftime. Dans la fuite il fut 
envoyé refident en Suifîè; fe trouva à deux diètes de 
Ratisbonne ; Se eut enfin ordre d'accompagner à 
Munfter dom Gafpard de Brancamonte , comte de Pen- 
naronda , plénipotentiaire d'Efpagne pour la paix 
qu'on y traitoit. Saavédra lui rendit de bons fer vices , 
Se mourut en iû'48. Il fut chevalier de faint Jacques, 
confeiller au confeil des Indes , Se a compofé , entr- 
autres ouvrages, Ideade uno principe politieo chrifliano , 
qiion a traduit eu latin ; Corona-G othica, &c. Republi- 
ca literaria , obrapojluma, &c, c'efl-à-dire, la Républi- 
que littéraire, ouvrage poftume de don Diego Saavé- 
dra, &c. Ce livre parut d'abord à Madrid en 1655 ■> 
fous le titre de Jui^io de ânes , yfiençias , &c , c'eft-à- 
dire , Jugement fur les arts & les feiences 3 avec le 
nom de don Claudio-Antonio de Cabrera. En 1670 
ce même ouvrage fut réimprimé à Alcala , fous le 
titre de Republica literaria. En 1744 , M. Pineda , 
dont on a un diétionaire efpagnol &anglois, adon- 
né fous le même titre une troifiéme édition i/z-S Q , 
dudit ouvrage ; Se dans fa préface il prétend que ce 
livre n'eft pas de Cabrera , mais de Saavédra. Cet 
ouvrage répond en effet à la réputation que l'au- 
teur s'eft acquife. C'en: la relation d'un fonge , dans 
lequel , fous l'image d'une ville peuplée de divers or- 
dres d'habitans , on dépeint les divers arts & les di- 
verfes feiences , Se l'on caractérife les principaux au- 
teurs anciens Se modernes. Cette allégorie parle pour 
fort ingénieufe. C'eft dommage , dit-on , que la criti- 
que y foit quelquefois un peu outrée , & que de la 
faryre des favans on parte trop légèrement à celle des 
feiences. "* Extrait de la bibliothèque raifonnée des ou- 
vrages des favans de V Europe , tome 5 3 , page 254. Le 
Mue, defcript.Jkcul XVII. Nicolas- Antonio , biblio- 
thec. jerifuor. hifpan. 

SAAVEDRA ( Miguel ) cherche^ CERVANTES , &c. 

SABA, ville de l'Arabie déferre, nommée préfen- 
lïfmenc .S imifthachan. 
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SABA,felon Phiftorien de Joféphe»étoit l'ancien nom 
de la ville de Méroé , avant que Cambyfe lui donnât 
le nom de fa fœur. Cette ville fut félon quelques au- 
teurs , le féjour de la reine que la réputation de Saio- 
mon attira en Judée, pour voir ce prince Se s'entrete- 
nir avec lui. Joféphe appelle cette reine Nicolis , d'au- 
tres la nomment Makéda. Les Ethiopiens foutiennent 
encore aujourd'hui , que cette princefïè étoit de leur 
pays , Se que fes defeendans y ont régné pendant un 
temps confidérable. Ils en confervent les noms , la 
lifte , Se la fuccefïïon. Ces peuples la nomment confor- 
mément à l'écriture , Néghefta-Azeb, la reine du Mi- 
di. Ils veulent , aufïi-bien que les Arabes , qu'elle ait 
été femme de Salomon ; quelle retourna enceinte 
dansfon pays ; qu'elle y accoucha d'un fils qu'elle éleva 
jufqu'à ce qu'il fût en état d'avoir des maîtres Se de 
profiter des leçons de Salomon ; qu'elle l'envoya 
alors à Jérufalem , pour y être élevé auprès de lui ; 
qu'il y paffa plufieurs années ; qu'il fut oint Ôe facré 
dans le temple; qu'en mémoire de fon aïeul il prit le 
nom de David ; qu'étant de retour Se parvenu à îa 
couronne , il introduifit la religion des Juifs dans fes 
états; Se que c'eft de-là que font venus tant de céré- 
monies juives qui fe confervent encore parmi les 
Abyfîins ou Ethiopiens. Mais prefque tous les plus ha- 
biles interprètes veulent que cette reine ait demeuré 
particulièrement dans cette partie de l'Arabie heureu- 
fe , connue fous le nom d'Yémen. Saint Jultin , faint 
Cyprien , faint Cyrille d'Alexandrie , enfin le plus 
grand nombre des pères Se des interprètes , décident 
qu'elle étoit véritablement Arabe. Phiioftorge en parle 
de même , Se le géographe de Nubie place en Arabie 
la ville de Saba , Se dit que Belkis femme de Salomon, 
étoit de ce lieu là. Ces fentimens en apparence fi oppo- 
fés , font aifés à concilier dès que l'on conviendra que 
ces peuples ont été unis , Se n'ont eu qu'un même 
maître : ils ont porté le même nom , ils ont la même 
origine , puifque les Abyfîins font fortis de la terre 
de Chus Se du pays des Sabéens. C'eft ce que M. l'abbé 
le Grand prouve un peu plus au long , dans fa Dif'erta- 
tionfur la reine de Saba , qui eft la feptiérne des dif- 
fertations qu'il a jointes à" la Relation hiflorique d'Abyf- 
finie , par le père Jérôme Lobo , Jéfuite , pag. 166 , 
& fuiv. Foye^ aufli le diclionaire de la bible du P. 
Calmet, Se Joféphe dans fes antiquités judaïques a liv. 
1 , chap. 5 , &c. 

SABA : il y a eu quatre hommes de ce nom , dont 
il eft parlé dans l'écriture ; l'un étoit fils de Chus» fils 
de Cham , * Genef 10 , v. 7 : le fécond , fils de Regma 
Se petit-fils de Chus , * Ibid. le troifiéme , fi's de Je&an y 
fils de Phaleg , * Ibid. v. z8 ; Se le quatrième fils de 
Jecian , qui étoit fils d'Abraham par Céchura, Il y a en 
Arabie différens peuples nommés Sabéens , qui tirent 
leur origine de ces Saba; mais il eft difficile de déter- 
miner de qui chacun defcendoit.Voici ce qui paroîr plus 
vraifemblable. Ceux qui habitoient le long du <^oîfe 
Perfique , defeendoient de Saba fils de Chus Ceux qui 
demeuroient dans l'Arabie heureufe,\tïs la mer rouge, 
defeendoient de Saba fils de Jectan. Le long du même 
golfe , mais plus vers le midi , à l'oppofite de la Cara- 
manie,étoient les defeendans du fils de Regma ; Se enfin 
les derniers qui demeuroient proche des Nabathéens , 
entre l'Arabie-heureufe Se Y Arabie déftrte , croient def- 
eendans de Saba petit -fils d'Abraham. Dans le pfeau- 
me 7 , v. 10 , il y a deux peuples de Saba diftingués : 
car on lit dans l'hébreu les rois de Scheba par unjehi/z- 
v ; Se de Saba, par un famée h, a. Le nom de Saba , 
fils de Chus , s'écrit par un famech , D ; les noms des 
autres par uxifclùm, r ; Pline nous aflure qu'il y avoir 
des Sabéens fur les côtes des deux golfes Arabique & 
Perfique ; les anciens hiftoriens , comme Théodore, 
Eratofthène , Agatharcide , Se plufieurs autres , parlent 
de divers peuples Sabéens en Arabie. Ils font aufli men- 
tion d'une ville de Saba ou Sabatha , métropole des 
Sabéens. * M. Du Pin , difj'en. crit. & hijî.fur la bible. 
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SABACON ou SABACH , roi d'Ethiopie , chaffa 
Anyfis , roi de la haute Egypte , & fit brûler vif Eoc- 
choris , fils de Gnepha&es Saïte, qui occupoit la baffe 
Egypte. Hérodote donne cinquante années de règne à 
Sabach ; Se Manethon ne lui en donne que huit. Il y a 
apparence que pour faire les cinquante années , il 
faut y joindre les règnes de fes fiîs Sevechus Se Ta- 
rachus qu'il avoit laiffés en Egypte , Se qui y régnèrent 
32 ans , après que Sabacon y eut régné 8 ans ; ce qui 
fait quarante ans : au bout defquels Sabacon revint en 
Egypte , fit la guerre à Ncchaon , le tua , mit en fuite 
fon fils Pfamméhicus , & régna encore dix ans. Le com- 
mencement du règne de Sabacon doit être placé à l'an 
717 avant J. C. 3 177 du monde. Hérodote rapporte que 
ce roi ne punitioit les criminels qu'en les obligeant de 
porter en des lieux marqués une certaine quantité de ter- 
re : Se que par cet artifice il avoit rehauffé toutes les vil- 
les de ce royaume, qui avant cela étoient extrêmement 
bafles. * Hérodote , Euterp. ou l. 1. Manethon. Jul. 
Afric. Scaliger. Du Pin, biblioth. des hijîor. prof 
SABjEUS ( Fauftus ) cherche^ SABEO. , 
SABAITESou SABIENS, cÀercfoç SABEENS. 
SABAMA ou SABAN, vaille bâtie par les defeendans 
de Ruben. 

SABARIE, Sabaria , ville de l'ancienne Pannonie , 
a été célèbre par la naifîance de faint Martin. Clufius , 
Lazius , Se quelques autres la prennent pour Stalnan 
Angern d'aujourd'hui ; mais Cluvier veut que ce foit. 
Sarvat , que les Allemans nomment Rhounturn , à 
trois lieues de l'autre, Se fur le confinent du Raab & 
du fleuve Sabarie, que les Allemans nomment Gunjf , 
Se les Hongrois Benge. * Cluvier. Sanfon. Baudrand. 
SABAS , Gorh de nation , martyr , étoit né fous le 
reeme de Conftantin le Grand. Les Goths ayant depuis 
embrafTé l'arianifme , il demeura ferme dans la foi 
catholique. Athanaric , roi des Goths , qui étoit refté 
païen , perfécura les Chrétiens. Sabas fut un de ceux 
qui furent arrêtés l'an 571 j Se n'ayant pas voulu man- 
ger des viandes offertes aux idoles, il reçut plufieurs 
mauvais traitemens , Se fut enfui te noyé le 1 1 avril de 
l'an 372 , qui eft le jour où on célébrait autrefois fa 
fête chez les Grecs , Se encore à préfent chez les Latins, 
les Grecs ayant changé de jour. * Acia apud. Mabillon, 
analect. 

SABAS (Saint) abbé, exarque, ou fupérieur géné- 
ral des monafteres de Palestine, né Fan 439 , dans le 
bourg de Mutallofque , au territoire de Céfarée en 
Cappadoce , étoit fils de Jean Se de Sophie , 8c fon père 
commandoit une compagnie d'Ifauriens. Il quitta le 
monde pour fe retirer dans le monaftere de Mavien , 
habité par des religieux de la règle de faint Bafile. En 
457 , il fit le voyage de JérufaLem . &: demeura en Pa- 
leftine dans le monaftere de faint Euthyme. Il fit un 
voyage à Alexandrie , où il trouva fon père Se fa mère 
qui le folliciterent inutilement de quitter la vie qu'il 
avoit embraffée. Etant de retour en Paleftine , il fe re- 
tira avec fes fupérieurs dans une folitude , où il vécut 
pendant quelques années enfermé dans une grotte. 
L'abbé Euthyme le fit revenir auprès de lui j mais après 
la mort de cet abbé , Sabas s'établit dans une iolitude 
près du Jourdain , où il vécut feul dans une caverne 
pendant cinq années. Plufieurs perfonnes l'étant venu 
trouver en ce lieu , il y bâtit une laure , qui fut bien- 
tôt peuplée d'un grand nombre de folitaires. Sallufte, 
patriarche de Jérufalem , l'ordonna prêtre , & quelque 
temps après le fit exarque , où fupérieur général de tous 
les anachorètes de Paleftirîe. Ses religieux fe révoltè- 
rent contre lui , Se l'obligèrent de fe retirer à Jérufa- 
lem • mais il revint par l'ordre du patriarche Elie , Se 
trouva moyen de les gagner par fa douceur Se par fa 
charité. Il fut député à Pempereur Anaftafe , par fon 
patriarche,pour le rétabliiTemeiit de Macédonius ; mais 
il le demanda inutilement à l'empereur , Se revint en- 
fuite dans fa folitude. Il défendit fortement dans la 
fuite la foi du concile de Chalcédoine , fous le règne 
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d'Arwiftafe, Il fut député vers Jultinien , pour Juftifier 
les Chrétiens de Paleftine , accutés d'avoir excité une 
fédition dans la vilte de Samarie. Non feulement il 
obtint ce qu'il demandoit , mais auffi il fit condamner 
les Samaritains à être chafTés de Samarie. Etant revenu 
enfuite en Paleftine , il mourut le 5 décembre 531, 
âgé de 92 ans. * Cynll. vit.fancîi Sabce , apud Cotele- 
rium , monument, ccclef. Grcccœ. 

SABATHA ou SABTA , troifiéme fils de Chus, fils 
de Cham , qui Pétoit de Nvé. Il s'établit dans l'Arabie 
heureufe, près dugolfedePerfe, oùPtoléméemetune 
ville nommée Saphta , zipl*. Ses defeendans s'étendi- 
rent enfuite jufqu'en Perfe , où il y avoïc des peuples: 
nommés MeJ/abathes, Mejfabathœ , comme qui dirait, 
les Sabathiens méditerranéens , ou qui habitoient loin» 
de la mer. * Genlfe , X, 7. J. le Clerc, fur cet endroit, 

SABATHACA , cinquième fils de Chus, fils de Cham > 
qui l'étoit de Noé. On croit qu'il pafla d'Arabie en Ca- 
ramanie foit par mer , foit par terre , le chemin n'étant 
pas fort long. Ce fut là où ilnabita une ville qu'Etienne 
te Géographe appelle Samydace. Il y avoit aufli un fleuve 
du même nom. Bochart fait voir dans fon Phaleg. l'w* 
IV } ch. 4 , que le mot Samydace peut facilement être 
corrompu de celui de Sœbathaca* * Voyez Genèfe y X, 7, 
& J. le Clerc >fur ce paffage. 

SABATHIENS, cherche^ SABBATIUS. 

SABATHIUS , cherche^ SABBATIUS. 

SABATHUS , valet de l'empereur Augufte , fut tué 
parSylléus, prince Arabe, pareequ'il avoit donné avis 
à Hérode , roi des Juifs, que Sylléus avoit attenté à fa- 
vie. En effet , Sylléus avoit corrompu un garde d'Hé- 
rode à force d'argent , Se l'avoit engagé à tuer le roi 
fon maître. * Jofephe , antiq. liv. XVII y ch. 4. 

SABAZIE : c'eft le nom d'une certaine fête desr 
païens, qu'on dit avoir été inftituée en l'honneur de 
Denys , ouBacchus, conquérant des Indes. * Ciceron, 
/. 3 , de natur. deor. &c. Le mot Saba^ius , éroit auftx 
un furnom de Jupiter , Se femble être le même que 
celui d' ' Mgiochus ; pareeque , comme ce dernier vient 
du mot grec .«;£ , qui fignifie une chèvre-^ l'autre vienc 
du phénicien Tfebaoth , qui fignifie des chevreuils. On 
célébrait aufii une fête en l'honneur de Jupiter , nom- 
mée Sabaria ; fur quoi l'on peut voir le livre de J. 
Menrfius , intitulé , Gracia feriata. Pour Bacchus , or! 
dit qu'il étoit fils de Caprius 3 pour lignifier , qu'il étoit 
fils de ce Jupiter furnommé Saba^ius. On peut voit 
une autre origine de ce nom dans Bochart , Chanaan, 
liv. 1 ,c. iS. 

SABBAT , eft un mot hébreu , qui fignifie propre- 
ment repos , Se qui eft le jour que nous appelions Sa- 
medi. Rabin Moyfe , dans fon More Nevochim , part, z > 
c. 31 , dit que l'obfervation de ce jour a été comman- 
dée aux Juifs comme le fondement de leur religion, 
touchant la création du monde , afin qu'ils fe fouvinf- 
fent toujours que Dieu avoit créé de rien le monde en 
fix jours , &: qu'il s'étoit repofé lefeptiéme jour. Ainlï 
le Sabbat a été inftitué , pour conferver la mémoire de 
la création. Les anciens pefes de l'églife conviennent 
en cela avec les Juifs , comme il paroît par les conf- 
titutions fauffement dites des apôtres, qui ordonnoienr 
d'obferver le jour du Sabbat , aufli bien que le Diman- 
che ; pareeque l'un eft confacréà la mémoire de la créa- 
tion , Se l'autre à la mémoire de la Réfurrecl:ion. R„ 
Moyfe rapporte une féconde raifon de Pinftitution du 
Sabbat, qui regarde purement les Juifs; favoir, leur 
délivrance de la captivité d'Egypte , afin qu'ils fefou- 
viniïent qu'ils avoient été efclaves en ce pays-là , Si 
que Dieu avoit fait fuccéder le repos aux miferes qu'ils 
avoient fouffertes en Egypte, Le précepte de la célé- 
bration du Sabbat fut établi , ou plutôt renouvelle par 
la loi de Moyfe , Se depuis exactement obfervé par les 
Juifs, qui confidérent le Sabbat comme un jour con- 
facré particulièrement au culte de Dieu. Il commence 
le vendredi au foir , fuivant l'ufage général des Juifs , 
qui célèbrent leurs Sabbats ou leurs fêtes , depuis un 
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loir jufqu'à Patttre. Les Juifs lifoient , & ils lifent en- 
core dans leurs fynagogues, tous les jours de Sabbat , 
la loi , qui leur eft expliquée par les docteurs ou rab- 
bins, & partent ce jour-là en prières. Les anciens Juifs 
obfervoient même avec exactitude la cellarion de coure 
oeuvre en ce jour > 8c la poufloient même jufqu'au 
fcrupule , comme Jefus-Chrift le leur reproche dans 
l'évangile. On' lit dans l'hiftoire des Machabées , que 
les Juifs étant attaqués au jour du Sabbat , fe laiflerent 
maflacrer plutôt que de combattre. Mais Mathatias -fir 
connoître aux Juifs qu'il ne falloit point faire difficulté 
defe défendre , quand on étoit attaqué le jour du Sab- 
bat. * Liv. I des Machabées , ch. z. Les rabbins ont 
marqué exactement tout ce qui leur eft défendu de fai- 
re pendant le jour du Sabbat : ce qu'ils réduifent à 
XXXIX chefs, qui ont chacun leurs dépendances. Ces 
XXXIX chefs font ainfi rapportés par R. Léon de Mo- 
dène. Il leur eft défendu de labourer, de femer, de 
boteler & lier des gerbes , de battre le grain , de van- 
ner, de cribler , de moudre , de bluter , de paîrrir, 
de cuire , de tordre , de blanchir , de peigner , ou de 
carder , de filer , de retordre , d'ourdir , de taquer , de 
teindre , de lier , de délier , de coudre , de déchirer ou 
mettre en morceau , de bâtir, de détruire , de fraper 
avec le marreau , de chafler ou de pêcher , d'égorger , 
d'écorcher , de préparer 8c racler la peau , de la cou- 
per pour en travailler, d'écrire , de raturer, de régler 
pour écrire , d'allumer , d'éteindre , de porter quelque 
chofe d'un lieu particulier en public. Ces XXXIX chefs 
renferment diverfes efpeces; par exemple , limer, eft 
une dépendance de moudre j 8c les rabbins ont expofé 
routes ces efpéces avec de grands rafinemens. Quoi- 
qu'ils ne pui fient allumer de feu ce jour-là , ils peuvent 
néanmoins fe fervir , pour leur en allumer , de quel- 
qu'un qui ne foit pas Juif ; mais ils n'apprêtent ni ne 
font cuire aucune chofe pour manger ; il ne leur eft 
pas permis de parler d'affaire , ni du prix de quoi que 
ce foie, d'arrêter aucune chofe qui regarde l'achat ou 
la vente , ni de donner , ni de recevoir. Ils ne peuvent 
fortir plus d'un mille hors la ville 8c des fauxbourgs. Le 
Sabbat commence chez eux , environ une demiheure 
avant le coucher du foleil , & toutes alors ces défenfes 
s'obfervent. Les femmes font obligées d'allumer une 
lampe dans la chambre , qui a d'ordinaire fix lumi- 
. gnons , ou au moins quatre , 8c qui dure une grande 
partie de la nuit. De plus, elles dreftent une table cou- 
verte d'une nappe blanche , 8c mettent du pain defliis , 
qu'elles couvrent d'un autre linge long 8c étroit : ce 
qu'ils font, difent-ils, en mémoire de la manne qui 
tomboit de la forte , ayant de la rofée defliis 8c def- 
fous ; & le jour du Sabbat il ne pieuvoit point. * Koyt^ 
Léon de Modene , cérémonies des Juifs. 

Sabbat (le ) fe prend aufli quelquefois pour toute 
h. femaine , & en ce fens le premier jour de la femaine 
eft appelle prima Sabbati, 8c les autres de fuite. Il fe 
donne auflî quelquefois généralement à toutes les fê- 
tes des Juifs. * Matth. c. 28 , v. 1. Marc , 16 > v. 9. 
Luc , 24 , v. 1. Joan. 20 , v. 1 & 19. 

SABBATIQUE , fleuve imaginaire de la Judée , 
cefloit, dit-on , de couler tous les jours de fabbat. 
Baronius parlant de ce fleuve au fujet de la fontaine 
Siloé, aceufe Pline de s'être trompé, pareeque Jofé- 
phe aflute qu'après avoir cefTé de couler pendant fîx 
jours, il recommence à paroître le feptiéme jour. Mais 
tous les rabbins qui ont fait mention de cette hiftoire 
ou de cette fable , difent la même chofe que Pline. Se- 
lon. Elie le Grammairien , on l'a appelle Sabbathicus , à 
caufe qu'il cefle de couler , 8c femble fe repofer le jour 
du fabbat ou du repos. Au refte -, ce fleuve , félon quel- 
ques auteurs , n'eft autre que l'Eleuthére dont parle 
Strabon. Les Juifs , qui font inventeurs de cette fable, 
difent que les dix tribus font retenues en captivité au- 
deU de ce fleuve , que ion ne peut paflèr que le jour 
du fabbat. * Pline , /. 3 1 , cap. 1 1. Baronius , ann. 3 3 s 
n. 3 7. Joféphe, bell. Jud. /. 7, c. 2 3 , Cafaubon, in Baro- 
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nium.Foyei ^xtoïf^diS.tkalmudSm le motSambathlon, 
SABBATIENS, cherclu^ SABBATIUS. On a donné 
dans le feiziéme fiécle le nom de SABBATIENS ou 
SABBATA1RES , à une troupe d'Anabapriftes qui fous 
prétexte de réforme, obfervoient le famedi à la façon 
des Juifs. * Sandere , hœr. 1^5. Florimond de Remond, 
/. 2 , c, 1 5 3 n. 3 . 

SABBATIUS , hermice 8c magicien , fuccéda dans 
la prorefîion de devin , "au folitaire qui avoir prédit 
que Léon 1 : 'Arménien parviendroit à l'empire , 8c ré- 
futa les préfens que cet empereur envoyoït à ce devin , 
qui etoit mort, déclarant à celui qui les apportoit, 
qu'il n'acceptoit point les préfens d'un idolâtre. Il eut 
la hardietfe d'écrire à Léon , 8c de lui prédire , en con- 
trefaifant le prophére , qu'il perdrou bientôt l'empire 
8c la vie , s'il ne détruifoit les idoles , en aboliflânt les 
images qu'il prétendoit que les chrétiens adoroient. 
Ces menaces firent prendre à Léon la réfolution de dé- 
fendre le culte des faintes images , Ôc de renouveller 
la perfécution contre les orthodoxes , l'an de Jefus- 
Chrift S i 4. * Maimbourg , hiftoire des Iconoclaftes. 

SABBATIUS, étoit Juif d'origine. S'étant fait chré- 
tien dans la fecte des Novatiens , il y fut ordonné 
prêtre par Marcien leur évêque , qui avoir fuccédé à 
Ageiius à Conftaiatinople vers l'an 383. Sa converfion 
à la foi ne lui fit pas renoncer aux pratiques des Juifs, 
& il demeura toujours fort attaché à l'obfervation de la 
loi judaïque. Sa vie étoit fort réglée 8c même auftère. 
Mais il étoit ambitieux , 8c defiroic d'être évêque. 
Dans ce deflein il s afïbcia deux évêques de fa ùâe. , 
Thérétifte 8c Macaire , réfolu de fuivre ce qui avoic 
été arrêté touchant la Pâque , dans un concile des No- 
vatiens tenu à Paze fous le règne de Valens j favoir „ 
que Ton fe conformeroit au calcul des Juifs pour la 
célébration de cette fête , excepté qu'on la célébreroic 
toujours le dimanche. Paze étoit une petite ville de 
Phrygie : le décret du concile qu'on y avoit tenu , 
paroît n'avoir été qu'un prétexte que Sabbatius avoit 
cherché pour faire fchifmc 8c fe former un parti. 
Mais il en allégua un autre : il dit qu'il ne' fe féparoic 
de l'églife que pour fuivre une plus grande perfection. 
Marcien voyant qu'il commençoit à tenir des aifèm- 
blées à part,fe repentit de l'avoir ordonné prêtre , & 
difoit , // eût mieux valu mettre mes mains jur des épi- 
nes , que de les impofer fur fa tête. Cependant , comme 
il vit que Sabbatius divifoit les Novatiens , il af- 
fembla un concile des évêques de fa fecte à Sangare , 
port de mer dans la Bithynie près d'Hélénople. Sabba- 
tius y fut mandé. On l'interrogea fur le fujet de for* 
mécontentement, 8c il dit qu'il venoit de ce que l'on 
n'obfervoit pas le décret du concile de Paze touchant 
la Pâque. Marcien 8c les autres évêques fe doutèrent 
bien que fon mécontentement avoit une autre caufe , 
8c que fon véritable défit éroit de parvenir à l'épifco- 
pat. Pour rompre fes mefures , on lui demanda qu'il 
fît ferment de n'accepter jamais cette dignité.Il le fit:8c 
aufïitôt le concile qui vouloit lui ôter tout prétexte de fe 
divifer,fit un canon qui fut furnommé l'Indiférent, par 
lequel il fut ordonné que chacun célébreroit la Pâque tel 
jour qu'il voudroit, pourvu que l'on ne quittât point les 
aflemblées, 8c que l'on ne fe féparât point des autres. 
Par ce décret ils violèrent la difeipline que le concile 
de Nicée avoit cru devoir établir d'une manière uni- 
forme dans toute la terre. Mais leur condefeendance 
en ce point , qui n'étoit pas l'effet d'une vraie chanté , 
eut de fâcheufes fuites. Sabbatius , quoiqu'un! de com- 
munion avec les autres Novatiens , ne voulut pas 
s'accorder avec eux fur la célébration de la Pâque - 
8c quand la Pâque commune ne s'accordoit pas avec 
la fienne , il prévenoit la commune , faifant en fon 
particulier le jeune & les autres cérémonies de cette 
fête. Divers Novatiens de Phrygie & de Galarie fui- 
virent fon exemple , &c mirent ainfi le trouble dans 
leur fecte. Sabbatius fe fépara même ouvertement de 
Sifinnius qui avoit fuccédé à Marcien , fous le même 
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prétexte de célébrer la Pique avec les Juifs , & tint 
fes afTemblées à part. On raconte de lui , que lifant un 
jour publiquement cet endroit de l'évangile : La fête 
des At{y mes qu on appelle Pdque approchait, il y ajouta 
comme texte de l'évangile : Maudit efi celui qui fait la 
Pdque hors les jours des Azymes. Plusieurs laïcs ignorans 
fe taillèrent tromper par cette fourberie , mais la 
faulfeté en fut bientôt découverte. Comme il célé- 
broit la fête de Pâque avec quantité de monde qu'il 
avoit feduit , il fe répandit un bruit parmi eux, que 
l'évêque Sifinnius venoit les attaquer à main armée. 
La frayeur s'étant faifie de la multitude, ils fe pretfe- 
rent il fort de fortir , qu'ils s'étouffèrent les uns les 
autres , & il y en eut foixante 8c dix qui y perdirent la 
vie. Cet accident fit abandonner à plusieurs le parti 
de Sabbatius , mais il eut toujours des difciples. Après 
la mort de Sifïnnius , arrivée fur la fin de l'an 407 , 
comme on vouloit mettre à fa place Chryfante , Se que 
celui-ci pour l'éviter, demeuroit caché , Sabbatius prit 
ce temps pour fe faire évoque , & fe fit ordonner , 
malgré le ferment qu'il avoit fait de ne pas même 
accepter l'épifcopat. Cette tentative ne lui réutfit pas : 
les Novatiens indignés de fon ambition , continnerent 
à chercher Chryfante , & firent bannir Sabbatius à 
Rhode , où il finit fes jours. * Socrate , hiflor. L 7. Ba- 
lonius , dans fes Annales , fous l'an 391 , /z. 7. Sailde 
rus , haref. 88. Dom Rémi Ceillier , kifloire des auteurs 
facrés & profanes , tome V. Godeau , kiji, ecclef &c. 

SABBATIUS , évèque dans les Gaules , avoit com- 
pofé , à la prière d'une vierge confacrée à Dieu , nom- 
mée Seconde, un livre de la foi contre Marcion, Va- 
lentin , Aëtius & Eunomius , dans lequel il prouvoir 
l'unité d'un Dieu , la vérité de la chair de Jefus-Chrift , 
& la confubftantialité des trois perfonnes divines. 
Nous n'avons plus cet ouvrage, dont Gennade fait 
mention , c. 1 , defeript. eccl. 

SABEENS ou SABIENS., nom dune certaine fec- 
te, mêlée de chriftianifme , de judaifme, de la reli- 
gion des Turcs , 8c des fuperftitions païennes. R. Moy- 
le avoit lu plufieurs livres arabes que nous n'avons plus, 
qui donnoient une connoilfance a (fez exadte de ces 
Sabéens. Il dit qu'Abraham avoit été élevé dans ta re- 
ligion de ces Sabaïtes-, qui ccoienc les anciens Chal- 
déens , lefquels n'adoroient point d'autre divinité que 
le foleil 8c les aftres ; 8c qu'Abraham s'oppofa enfuite 
fortement à cette créance , en établirait un feul Dieu , 
auteur de l'univers , & qui gouverne tout par fa pro- 
vidence. C'eft ce qui a fait que Moyfe a inféré plu- , 
fieurs chofesdans fes livres, par rapport aux dogmes 
de ces Chaldéens ou Sabéens , pour en détourner' les 
Ifraélites. On voit dans leurs livres l'hiftoire d'Abra- 
ham 8c des autres patriarches : ce qui n'eft pas furpre- 
nant , puifqu' Abraham étoit Chaldéen. Ils ont auiîi les 
hiftoires d'Adam , de Seth & des autres patriarches , 
mais pleines de fictions , outre d'autres livres qui por- 
tent le nom d'Adam, dont Abraham Ecchellenfis a par- 
lé dans fon Eutychius vindicatus , écrits en^ tangage 
chaldéen , mais en des caractères fort différens de 
ceux des Chaldéens. On trouvoit dans la biblio- 
thèque de M. Colbert , quelques-uns de ces livres 
manuferits qui ont été apportés du Levant.^ Le P. 
Ange de S. Jofeph, religieux Carme, qui aétémif- 
fionaire dans le Levant , parle dans fes ouvrages alfez au 
long de ces Sabéens, qu'il prétend être les mêmes que 
ceux qu'on appelle Chrétiens de faint Jean, 8c uh relte 
des anciens Chaldéens ou ftibéens. Selon cet auteur on 
les appelle, Mendai , c'eft-à-dire, félon leur interpréta- 
tion Be'ndihai ou Créatures du vivant. Mais d'autres 
écrivains veulent que Mendai foit un nom chaldéen 
qui lignifie y>«.™*« Gnofiiefue , comme fi les Sabéens 
d'aujourd'hui étoient un refte des anciens Gnoftiques. 
Pour-appuyer ce fentiment , ils difent que les anciens 
Gnoftiques n'énoient chrétiens que de nom , mais phi- 
Lofophes en effet - y qu'ils fuivoient la philofophie & les 
rêveries des Chaldéens fur l'aftrologie , & qu'ils ont eu 
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des livres d'Adam j de Setji & de plufieurs autres pa- 
triarches. Ils remarquent de plus, comme une chofe 
fort finguiiere , que la tangue chaldaïque des Sabéens 
exprime les voyelles : Par exemple , la voyelle a , par 
un aleph , la voyelle i , par un jod \ & qu'ils n'écrivent 
point par abrégé , comme on fait dans l'hébreu , l'a- 
rabe , le chaldéen 8c le fyriac , où l'on fupplée ces 
voyelles par certains points lorfqu'on veut les marquer. 
Au refte , ces peuples adorent le foleil , comme le plus 
grand des dieux ; la lune , comme la première déeile , 
8c Jes étoiles , comme des dieux inférieurs. Cette reli- 
, gion a infecté une bonne partie de l'Orient. Mahomet 
en parle dans fon alcoran, & accorde aux Sabéens les 
mêmes privilèges qu'aux chrétiens. Ces idolâtres font 
appelles de divers noms ; mais qui délignent tous une 
même forte de gens , ou qui ont peu de différence 
entr'eux. On leur a donné le nom de Chaldéens , de 
Nabathéens, de Chananéens, Sec. Il y a quelques aftro- 
logues 8c quelques médecins de cette fecte à Conftanti- 
nople ; mais dans le royaume de Perfe , vers la mer de 
Tabriftan , ils font en grand nombre. Ils ne font pas 
trop perfuadés de l'immortalité de l'aine , ni des peines 
ou des récompenfes de l'autre vie. Ils ne fe vengent 
guère des injures ni des outrages qu'on leur fait, par- 
cequ'ils regardent tout cela comme des effets naturels 
des influences céleftes , oc n'en parodient pas puis irri- 
tés que nous le fommes , lorfque nous fentons tomber 
une groife pluie fur nous , ou lorfque l'ardeur du foleil 
nous brûle dans le fore de l'été. Ils s'appellent entr'eux 
Mendai , & outre l'arabe , ils parlent une forte de 
chaldéen corrompu., qu'ils écrivent avec des caractè- 
res particuliers j mais il n'y a guère que leurs facrifî- 
cateurs qui le fâchent lire 8c écrire. Ces facrificateurs 
fe nomment fchdclis , c'eil-à-dire , vieillards , 8c obéif- 
fent à d'autres fouverains facrificateurs , moines ou 
évêques , qu'ils appellent chan^ebra. Ils croient qu'IJfa , 
que nous intetprétons Jefus , eft l'ame de Dieu , c'eft- 
à-dire , fon bien-aimé ; & qu'il n'eft point morr , mais 
que les Juifs ont crucifié un fantôme en fa place, ils 
ont trois facrifices , dont le premier eft de pain , via 
8c huile j le fécond , d'une poule j le troifiéme , d'un 
mouton. 

Ceux qui appellent les Sabéens, Chrétiens de S. Jean, 
fe fondent fur ce qu'ils honorent ce faint prophète , 
mais ils font plus gentils que chrétiens. Il y en a quan- 
tité dans le Curdiftan , province de la Perfe , 8c à 
BafTora dans l'Arabie déferre. Ils reçoivent le baptême 
en mémoire de ce que S. Jean baptifa Jefus-Chrift , 
mais ils ne baptifent point, au nom de ta fainte Tri- 
nité. Ils reconnoiffent feulement quatre facremens , le 
baptême , l'euchariftie , l'ordre 8c le mariage • mais ils 
n'admettent ni la confirmation , ni l'extrême-onction 9 
ni la pénitence. Dans leur euchariftie , qui n'eft facre- 
ment que de nom , non plus que leur baptême , ils ne 
difent point les paroles de la confécration fur fhoftie, 
mais feulement quelques prières. Ils fonc leurs hofties 
de farine détrempée avec du vin 8c de l'huile. Pour 
le vin de leur confécration, ils le tirent de raifins fecs, 
humectes dans de l'eau , qu'ils preMent j 8c c'eft ce 
même vin dont ils ufent pour détremper la farine de 
l'hoftie. A l'égard de l'ordre , ils ont des miniftres fupé- 
rieurs 8c inférieurs j mais ce font les enfans qui fuccé- 
dent à leurs pères ; ou au défaut des enfans , ce font les 
plus proches parens, 8c toute la cérémonie de leur 
confécration confifte en quelques prières , qu'un autre 
miniftre dit fur celui qui reçoit cette dignité. Pour le 
mariage, leur cérémonie eft de faire jurer à l'époufe 
qu'elle eft vierge : après ce'ferment , le miniftre baptife 
l'époux 8c l'époufe , les fait mettre dos à dos , &c lit 
quelques prières. Les miniftres , auiîi bien que les laïcs, 
peuvent avoir chacun deux femmes. Leur melfe confifte 
en quelques oraifons , 8c à communier de leur hoftie 
préparée 8c confacrée à leur mode , 8c de leur vin fait 
de raifins fecs. Outre le dimanche , ils ont trois fêtes en 
l'année j la première , au premier jour de l'an , qui dure 
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crois jours, en "mémoire de la création d'Adam; la. fé- 
conde, au commencement du quatrième mois, qui fe 
célèbre aufli pendant trois jours , en l'honneur de faint 
Jean-Baptifte ; & la troisième , au commencement du 
fep'tiéme mois , qui dure cinq jours , en mémoire du 
baptême de Jefus-Chrift , qui fut baptifé par S. Jean. 
ïls fe font tous, baptifer pendant ces cinq jours , une 
fois chaque jour , èc ils appellent -cette dernière fête 
Pcndgia. Ils ne connoi(fent point d'autres faints que 
faint Jean-Baprifte , faint Zacharie fon père , & fainte 
Elizabeth fa mère; 8c ils n'honorent Jefus-Chrift , que 
■comme ferviteur de S. Jean. Ils croient qu'il y a un pa- 
radis & un enfer; mais ils n'admettent point de purga- 
toire ; &c ils difent que les méchans après leur mort , 
pafTeront par un chemin étroit, bordé de lions, defer- 
pens de de dragons, qui les dévoreront ; mais que les 
bons partant par ce chemin , ne feront pas même épou- 
vantés par ces bêtes farouches, & qu'ils iront jouir du 
paradis, qu'ils remplirent de toutes chofes agréables 
à l'homme , & capables de contenter les feus , faivant 
les rêveries de Palcoran , dont ils ont pris plufieurs 
fables, qui font une bonne partie de leur créance. Ils 
ne mangent point de la chair des animaux tués par ceux 
qui ne font pas de leur religion , & leurs miniftres leur 
fervent de bouchers ; car ce font eux qui tuent les 
poules, les moutons, Se lespoiflons dont ils mangent. 
Ils ne voudroient pas boire non plus dans un vafe qui 
auroit fervi à un autre qu'a un Sabéen , parcequ'ils 
s'imaginent que tous les autres hommes font profanes. 
Leur année eft compofée de trois cens foixante-fix 
jours; à favoir , de douze mois , de trente jours cha- 
cun , 6c de fix jours furnuméraires. En 166$ , le fécond 
jour de novembre ils compeoient le vingtième de leur 
premier mois : de forte qu'il falloit que leur année eût 
commencé le quatorzième d'oétobte. * M. Thevenot, 
voyages du levant, tom. i. Vanfleb , relation de Perfe. 
Le père Ange de faint Jofeph , differtation fur la reli- 
gion des S 'abattes > en 1680. Ricaut, de l'empire Otto- 
man. 

SABELÙCUS(M arcus-Amtonius Cocceius) naquit 
vers l'an 1436, dans une petite ville d'Italie qui s'appel- 
loit Valeria, ou Viens Valerius, dans le pays des anciens 
Eques.Sabellicus, pour rendre ce lieu plus célèbre , lui 
donna le nom de ficus Varronis , d'où on l'appelle au- 
jourd'hmVicovaro.Le nom de fa famille étoit Coccius^ 
dont il StCoccdus 3 pom le rendre plus romain. Quelques 
flateurs l'ont fait defeendre de la famille desCoccéiens; 
mais Paul Jove aflure qu'il étoit fils d'un pauvre maré- 
chal, ce qui n'eftpas mieux fondé. Il étoit d'une famille 
honnête , & qui avoit du bien. Jean fon père étoit 
fort à fon aife , & avoit fervi fous Robert (Jrfini ; fa 
mère fe nommoit Dacia. Il eft faux que Sabellicus ait 
été obligé pour fubfifter, d'inftruire la jeuneue à Ti~ 
voli. Au contraire , il alla fort jeune lui-même à Ro- 
me , où il étudia quelque temps fous Gafpard de Vé- 
ronne , & fous Porcellio Napolitain. Il prit enfuite 
des leçons deDomitio Calderino , fous lequel il fit bril- 
ler & perfe&iona fa grande facilité à faire des vers. La 
réputation avec laquelle Pomponius Lretus enfeionoit 
auffi à Rome , l'engagea pareillement à étudier fous 
lui.; & ce favant, charme de fes progrès, le mit de 
fon académie, & lui fit prendre le nom de Sabellicus. Il 
quitta enfuite Rome pour aller enfeigner la jeunelïe à 
Udine, où on le demandoit ayee empreffement. Ce- 
toit vers l'an 1475. Pendant ce temps-là il étudia lui- 
même la logique , les mathématiques , Ôc la langue 
grecque. La pefte l'obligea de fe retirer à Triefte ou il 
fit quelque féjour. En 1484 il fut appelle à Venife 
pour y enfeigner ks belles lettres. Mais la pefte l'o- 
bligea encore de fuir, & il fe réfugia à Véronne, où 
il dompofa fon hiftoîre de Venife , qu'il fit imprimer à 
fon retour dans cette" dernière ville. Il fut le premier 
chargé du foin de la bibliothèque de S. Marc , que le 
cardinal BefTarion avoit donnée à la république de 
.Venife.Ses m£rmiccs,qui étoiear encore plus le fhùt de 



fes débauches que de fes travaux , l'engagèrent à pré- 
■fenter en 1 50 5 , une requête au fénat, pour lefupplier 
de le décharger de fon emploi, &: de lui donner une 
penrion de deux Cens ducats , ce qui lui fut accordé. Il 
mourut le 1 8 d'avril 1506, d'une maladie honteufe , 
•comme l'a marqué Lato mus dans cei;te épitaphe : 

Magnus in hoc lumulo jacee ille Sabellicus , oriis 

Cu/us ad ingenium nonfatis unus erat. 
Tempora per modicis incluferat omnia chartis , 
Servireexemplo quœ potuere aliquo. 
In venere incerta tamen hic conuibuit , atqiu 

Maluit Italie us GalLkafata pati. 
"Quid/uvat humanos fcireatque evolvere cafus , 
Si fugienda facis , & facienda fugis ? 

Les ouvrages de Sabellicus font \ De vetujlate AquiU'm 
hbnfex. Il y a bien des contes dans cet ouvrage» Rerum 
V&netarutnhiflori<z } à.Vem(e in-fol. en i486, en trente- 
deux livres. Hermolao Barbaro y fit ajouter un trente- 
troiiiéme livre' avec la due de 1487 , qui étoit l'an- 
née en laquelle Auguftin Barbadico avoir fuccédé au 
doge Marc Barbadico fon frère. Cette hiftoire de Ve- 
niie a été réimprimée à Bafle en 155e, en 1560, & 
plufieurs autres fois ailleurs. Elle a été mife auflï en 
1718 , dans le recueil des hiftoires de Venife écrites 
par ordre de la république , en 10 vol. i/z-4 , quoique 
Sabellicus n'eût pas fait la fienne par le même ordre. 
Elle a été traduite en italien par trois auteurs différens. 
De Vmetis magifiratibus liber -, à Venife en 14.88, irc-4 . 
Des notes latines fur quelques endroits de Pline , de 
Tlte-Live, de Valere-Maxime, de Lucain , de Scace , 
de Catulle , avec des observations tirées de difrerens 
auteurs , à Venife en 1 487 , «2-4" , d Paris en 1 5 1 1 , 
in-fal. avec d'autres écrits ; & dans le premier tome du 
ThcJ'aurus criticus de Gruter. Les notes de Sabellicus 
fur Pline le Naturalise , ayant déplu à Hermolao Bar- 
baro , celui-ci en reprit plufieurs dans fes Cafiigationes 
Plinianœ } ma.is(a.ns nommer Sabellicus. Une édition de 
Valere Maxime , avec l'interprétation & les commen- 
taires d'Olivier d'Arzignano , à Venife, en 148S, 
in-fol. Se en 1491 & 14.94. Une édition de Suétone , 
avec une paraphrafe & des notes , à Venife en 1480 , 
in-fol. De offeio Prœtoris i en 1491. Z>e Venetiœ urbis 
Ji-tu itbri très. De latinœ. linguce reparatione > à Venife 
en 1494. De officio faibee. Qratio in funere Zacharioe 
Barbari, equitis & procuratoris D. Marci y &c. Oratio in 
funere Benedicfi Rugii , regii oratoris , &c. Courtes 110 * 
tes (latines) fur Tite-Live, dans l'édition de cet au- 
teur faite à Venife en 1495 , in-fol. Juftiaus & Fbrus 
emendad, à Venife en 1 495 ^ in-fol. Notœ in Horatiurn : 
on les trouve dans plufieurs éditions de ce pocte. 
Rapfodie hifloriarum Enneades : c'eft une hiftoire uni- 
verfelle , qui a paru en direrfes parties & en différens 
temps ; elle eft fort imparfaite & pleine de fautes. Il y 
a encore de Sabellicus dix livres d'exemples , des poè- 
mes, des lettres, des harangues. On trouve la plus 
grande partie de fes ouvrages dans le recueil qui en a 
été fait en 1 560 , en 4 vol. in-fol. Dans le recueil inti- 
tulé , Italia Ulufirata 3 feu rerum , urbiumque Italicarum 
feriptores varii , &c. à Francfort , 1600 , in-fol. on a 
de Sabellicus les écrits fuivans : Defitu urbis Venettz 
libri III. Carmen genethliacon urbis Venetiz lib. I. De 
apparatu urbis Venetce lib. I.De vetuflau Aquileïœ, l. IV 
Urbis. agtique Vicendni deferiptio. Douze des harangues 
de Sabellicus ont été imprimées enfemble in-^ , f an $ 
date , fans indication du lifcu de l'impreflion, & fans 
numéro aux pages. Ces harangues font : De laudibus 
poeticœ artis : De laudibus hiJloriœ:De laudibus eloquen- 
tiœ: De prœjlantia latinœ lingua: In funere Zachariœ Bar- 
bari equitis : In funere BenediMi Rugii regii oratoris ; De 
ortu & incrementis philofophia : Deufuphilofophiœx De 
laudibus religionis : De divo Vincentio & ejus martyrio: 
Defacerdotisdignitau. On a aufli une ancienne édition, 
de fes épîtres, en douze livres, en 1 5 1 j } i/2-4 , che* 
Gilles de Gourmont à Paris, contenant 9*^ feuillets • 8c 
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dès i joi , une édition de fes œuvres faite à Venife , 
perAlbertinum de Lijbna Vercellenfenz , M CCCCC II, 
dieXXHII decembris , in-folio. Ce recueil contient les 
ouvrages fuivans : Epifiolarum familiarium libri XII. 
OratioTUS XII. Defitu Venetœ urbis l. 3 . De Venetis 
magijlraùbusL I. De prcztoris officio L 1. De réparations 
latines linguce /. If. De officio Scribœ L I. De vetufiata 
Aquilda L VI. Po'émata , favoir : Genethliacon Venetœ 
urbis : De apparatu Vendez urbis : De Viceàcz ortu & 
vetufiate : De Italiœ, tumultu : De Cor'wlani lueiu : De 
munitions Sontiacâ ; De ccs.de Sontiacâ : De incmdio 
Carnico : De Barionœ cymbâ : De origipe Hunni alias 
Utini : De inventoribus artium : De laudibus Dùpara 
Virginis elegice XIII. * Voye{ fa vie par Apoftolo-Zeno , 
à la tête de Y Hifl. de Venife , de l'édition de 1718. Sa- 
bellicns laifla un fils naturel qui mourut en 1 506. 
SABELLIENS, hérétiques, voyt{ l'article fuivant. 
SABELL1US , héréfiarque , chef des Sabeiliens , 
croit de Prolémaïde , ville de Libye ; Se après avoir été 
difciple de Noëtus de Smyrne , il répandit fes dogmes 
l'an 150. Confondant les perfonnes de la Trinité ,'il 
enfeignoit qu'il n'y avoit point de diftinétion entre 
celles-ci ; mais qu'elles étoient une , comme le corps, 
l'ame Se lefprit , ne font qu'un homme ; d'où il s'en 
fuivoit que le Père Si le faint Efprit avoient foufFert 
la mort , aulîî-bien que le fils : ce que Noëtus avoit 
déjà enfeigné après beaucoup d'antres. Tertullien at- 
tribue cette erreur à Praxéas. L'héréfie de Sabellius 
fubfifta alfèz long- temps dans l'orient , où fes difcipîes 
étoient appelles Noëtiens Se Sabeiliens. Marcel d'Ancy- 
re Se Photin furent aceufés de la renouveler en occi- 
dent : ils étoient connus fous le nom de Pairipaffîtns. 
On dit qu'un apoftat Efpagnol l'aenfeignée en Angle- 
terre au commencement du XVIIfiécle. LssSociniens 
qui n'admettent qu'une feule perfonne en Dieu , ne 
diftinguant pas' le Verbe & le faint Efprit du l'ère , 
font en cela conformes aux Sabeiliens. Saint Epiphane 
ajoute que Sabellius avoit puifé cette erreur dans les 
livres apocryphes , Se particulièrement dans celui qu'ils 
nommoient ['évangile des Égyptiens , où Notre - Sei- 
gneur eft introduit, enfeignant à fes apôtres, que le 
Père Se le Fils n'étoient qu'une perfonne. Saint Denys 
à! Alexandrie compofa d'excellens traités contre cette 
erreur , qui fut condamnée dans divers conciles , Se 
entr'autres dans celui d'Alexandrie l'an 161. * Saint 
Epiphane, har. 5 7 & 61. Saint Auguftin , hœr. $6 & 
41. Eufebe,"7. 7, deprœp. evang. Baronius , A. C. 160, 
n. 61 3 &feq. Godeau , hifl. eccl. Gantier , chron- fœcul. 
XVI 7 , ch. 24. Du Pin , biblioth. des aut. ecclef. 

SABELLUS , poëte latin, qui vivoit du temps de 
Domitien Se de Nerva, publia des ouvrages très - im- 
purs ., vers l'an de Jefus-Chrift 96. * Martial par-le de 
lui , lu,, epigr. 43 . 

SABEO , connu fous le nom deFAusTus-SABÉus , 
né de parens obfeurs , à Chiari dans le territoire de 
Breffe en Italie, fut appelle à la cour de Rome par le 
pape LéonX, qui le fit garde de la bibliothèque du 
Vatican, Peu après, il fut envoyé en Angleterre & en 
Irlande, pour y chercher dans les monafteres divers 
manuferit-s qu'on y confervoit , 8e fit d'autres voyages 
pour l'augmentation de cette bibliothèque. Il eft cer- 
tain , Se Sabéo le dit lui-même , qu'il conferva fon em- 
ploi de garde de la bibliothèque du Vatican fous les 
fix fuccefleurs immédiats du pape Léon X , favoir fous 
Adrien Vl.Clément VII,PaulIIl, Jules III, Marcel II Se 
Paul IV. U avoue dans plufieurs de fes épigrammes, qu'il 
reçut divers bienfaits des cardinaux tant Italiens que 
François. Il eft vrai que dans ces mëives épigrammes , 
il eft prefque continuellement monté fur le ton plain- 
tif j qu'il ne cefle de repréfénrer fa pauvreté * de de- 
mander qu'on le foulage , de fe plaindre qu'on le né- 
glige -.mais peut-être y avoit-ilen cela plus d'humeur 
que de vérité. Sabéo publia en 1556", fon recueil d'é- 
pigrames diviféen cinq livres , qu'il dédia au roi Hen- 
ri II , dont il eut une chaîne d'or qui valoir plus de 
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cent piftoles, & quelques autres préfens. Sabéo mou- 
rut âgé de quatre-vingts ans, fous le pontificat de Paul 
IV , vers l'an 1558. Il a donné une édition de la cof- 
mographie imprimée plufieurs fois fous le nom d'AL- 
thicus Se de l'empereur Antonin , Se que Cafllodore , 
lib. de divin. Letton, cap, 25 , loue Se attribue à Jules 
Honorius l'orateur. Cette édition eft adrelfée au pape 
Léon X. On doit encore aux foins de Sabéo , une édi- 
tion d'Arnobe ( Arnobii Lbri VIII , dïjpuiatljnuni ad- 
versàs 'Génies , primùm editi fludio Faufh Sabœi y Bri- 
xiani } Romm 1541 , in-fol. Ce qui fait le huitième li- 
vre ( car il n'y en a que fept d'Arnobe ) eft le dialogue 
de Minucius Félix, intitulé Oclavius , que l'on a pris 
pour un huitième livre de l'ouvrage d'Arnobe , malgré 
la différence du ftile. Fulvius Urlinus qui a donné une 
édition dss mêmes livres d'Arnobe Se de Minucius 
Félix, à Rome en 1583, i/2-4 , parle dans fa préface au 
pape Grégoire XIII , de l'édition de Sabéo , mais fans 
nommer celui-ci. M. le cardinal Querini parle de Fauf- 
tus Sabaeus dans fon Spécimen varice litttratura Brixia- 
ns. , Sec , féconde partie , pag. 1 67 Se fuiv. & il y rap- 
porte un affez grand nombre d'épigrammes de ce 
poëte. Il dit aufli que dans les notes fur les ouvrages 
de Garcilaffb , poëte Efpagnol , on trouve de Sabéo 
une interprétation de la fable du Liére. 

SABIN (Saint) évêque d'Afiife, martyr dans le temps 
de la perfécution de Dioclétien , avec Marcel & Exu- 
pérance fes diacres, fut arrêté avec eux par ordre de 
Vénuftien , gouverneur d'Ombrie. Marcel Se Exupé- 
rance moururent dans les tourme'ns. Sabin , après avoir 
refufé de facrifier aux idoles , demeura renfermé dans 
la prifon , où il guérir le petit fils d'une veuve qui l'af- 
fiftoit. Vénuftien , touché de ce miracle , fe convertit 
Se fe fit baptifer avec fa femme Se fes enfans. Maxi- 
mien Hercule ayant appris ce changement de Vénuf- 
tien , en fut tellement irrité , qu'il envoya auiîuôt à 
Affife un tribun nommé Luce, avec ordre de lui cou- 
per la tête. Luce, après avoir fa.t cette exécution , fit 
fouetter Sabin jufqu'à ce qu'il eût rendu l'ame. La fête 
de ce faint eft marquée dans le martyrologe de Rabaii 
au 7 décembre ; cependant on la fait à préient avec 
celle de fes compagnons , au 50 de ce mois. Saint Gré- 
goire le Grand parle d'une chapelle bâtie en fon hon- 
neur , près de la ville de Fermo , où il fît mettre de fes 
reliques , qu'il avoit demandées à Chrylanthe évêque 
de Spolete. Il fait aufii mention d'un monaftere fondé 
en fon honneur dans le diocèfe de cette ville. Paul 
Diacre nous apprend que les foldats chrétiens avoient 
foin d'invoquer S. Sabin, lorfqn'ils alloientà la guerre. 
* Acla apud Bolland. Grégoire le Grand , L 7 , epifi, 72, 
73 ; & L I 1 , epifi, 10, Paul Diacre, degefi, Longobard. 
I. 4 , c. 17. Baillet , vies des Saints. 

SABIN , Maffurius Sabinus , célèbre jurifconfulte 3 
vivoit fous Tibère , vers l'an 30 de J. C. Se avoit com- 
pofé divers livres de droit Se d'antiquités , dont on 
trouve les titres dans Aulu-Gelle , Se dans le digefte. 
Ulpien avoit fait des commentaires fur cet auteur en 
j 1 livres. * Eckii , princip.juris avilis , /. \ J tit. z. 

SABIN s Sabinus , évêque de Plaifance , célèbre par 
fa doûrine & par fa piété , affifta au concile d'Aquilée 
en 38 1 , Se fut fort confidéré de faint Ambroife , qui 
le prenoit quelquefois pour juge de fes écrits. S. Gré- 
goire le Grand rapporte quelques-uns de fes miracles ; 
Se le martyrologe fait mention de lui fous le 1 1 dé- 
cembre. 

SABIN , Sabinus , évêque d'Héraclée , & hérétique 
Macédonien , vivoit fur la fin de l'empire de Théodo- 
fe le Grand, vers l'an 395, Se fit un recu.il des actes 
de divers conciles qu'il publia , comme nous l'appre- 
nons de Socrate. Quelques auteurs ont cru qu'il pou- 
voir être le même quecer autre Sabin, moine» qui 
avoir compofé un abrégé de tous les fynodes généraux 
Se provinciaux 5 mais il y a peu d'apparence. * Socrate , 
L 1 , c. 5 ; /. 5 , c. 1 1 , &fiq. Po fie vin , in append, ad 
app.facr. Voffius , de hifl. Lat. 
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SABIN ( George ) né l'an 1 508 , dans la famille des 
Schalter, dans la marche de Brandebourg, changea le 
nom de fa famille , comme faifoient pîufieurs lavans 
de ce temps-là , Se prit celui de Sabin. Il a été un poè- 
te d'une a (lez grande réputation parmi les Allemans , 
Se fut fort eftimé pendant fa Vie par les cardinaux 
Bémbo & Cô'mariui , Se par Baptifte Egnace , & Louis 
"Beccatelli. A l'âge de quinze ans il fur envoyé à Wit- 
temberg , Se logea dans la maifon de Mélanchton , qui 
l'inftruifît avec un foin particulier. Ce favant homme 
connoifïant que Sabin avoir beaucoup de penchant 
pour la poëfie , lui confeilla de s'attacher à cet exerci- 
ce , & de fe propofet Ovide pour modèle de fes vers. 
A l'âge dé 10 ans , Sabin mit au jour le poëme intitulé 
Res geflte Cœfarùm Germanicorum : ouvrage qui lui 
acquit l'eftime , non-feulement des favans d'Allema- 
gne , mais encore des princes qui étoient les protec- 
teurs des gens de lettres. A fon retour d'Italie, il fut 
appelle par l'électeur de Brandebourg , pour enfeigner 
les belles lettres à Francfort Tur l'Oder ; puis fut fait 
redteur de la" nouvelle académie /que le duc de Prude 
établit à Konisberg. Depuis étant Retourné à Franc- 
fort , il fut honoré de la charge de confeilîer de l'élec- 
teur de Brandebourg , Se employé en diverfes ambaf- 
fades, dans Jefquelîes il fît également paraître fon 
éloquence , Se fà prudence dans les affaires. Enfin, ayant 
été envoyé en Italie par le prince qu'il fervoit , il fut 
attaqué en chemin d'une fièvre quarte , qui l'obliga de 
retourner en fon pays , où il mourut Ie'i décembre de 
l'an 1560, à Francfort fur l'Oder. Son génie pour la 
poëfie ne lui mérita pas feulement la couronne poéti- 
que , dont il fut honoré à Venife par le célébré Âlcan- 
der, mails encore une nobleiîè ancienne , qu'il n'avoit 
pas reçue de fes ancêtres j car l'empereur Charles- 
Quint , à" la diète de Ratisbonne , l'an 1540, le mit au 
nombre des nobles de l'empire de quatre races , du 
'côté de père Se de mère. Il avoit époufé eu premières 
noces Anne , fille de Mélanchton. On trouve parmi les 
Délices des poètes latins d'Allemagne , diverfes poëfies 
de Sabinus , comme de Lotichius , de Mélanchton , 
Sec. mais ce n'efl pas un recueil fort accompli. Sabin 
recueillit lui-même fes poëfïes latines , Se les fit impri- 
mer à Leipfick en 155 8, i/z-8°. On en a donné une édi- 
tion plus ample en 15^7. Ce recueil contient des élé- 
gies , des éclogues , des épigrammes , des épitaphes Se 
quelques hendécafyllabes. Sabin eft un poëte eftimé 
encore aujourd'hui des connoIileurs k Nous avons » ou- 
tre fes poëfies , un livre de lettres à la fin de fes œuvres , 
Se un traité en forme de préceptes, &pour appren- 
dre à faire des vers à l'imitation des anciens. Ce traité 
a été donné à Paris in-î Q , en 1 580. On s'en fervoit 
eh France pour les étudians dans le XVI iïécle. * Ca- 
merarins , in vita Melancht. & Eobani. De Thou , hifi. 
I. 2.6, bc. Biblioth.German. nurh. 65 j.Melchior Adam, 
dephilof. Germdn. Bailiet,Jugemehs des f av. fur Us po'èt. 
iat. modem. Obfefvationes feleclœ ad rem littefariam , 
tome VII I & IX. Holl. 1 704. Epijioîa Philippi Melan. 
chtonis ad Georg, Sabinum de morte uxoris Annœ^ par- 
mi les lettres de Mélanchton > éd. in-fol. p. 1 85 i 

SABINE, province d'Italie, comprife entre le Ti- 
bre , te Teverone, le Vefino Se les Apennins. Elle eft 
fertile en bleds , en vins & en huile j mais elle n'a point 
de ville murée. De trois chemins qui conduifent de 
Rome dans la Sabine, le premier eft appelle Fia Sa- 
laria, A deux milles de Rome -on patte le Teverone fur 
le pont Salaria , réparé par Narfés, comme le porte 
1 infeription. A trois milles de-là fur la rive du Tibre , 
eft une ferme du chapitre de S. Pierre , appellée Caflel 
Giubileo : c'eïl où étoit l'ancienne ville de Fidénes , & 
à deux milles de-là eft Mareigliano veccluo : c'éroit l'an- 
cienne ville de Crujlumium. Le bourg appelle Monte 
Rotundo^ appartenant aux Barberins, en eft à fïx milles : 
on l'appelloit anciennement Mons ereclus : c'eft où la 
Via Salaria Se la Via Momentana fe réunilfent. La Sa- 
bine embrafïè aujourd'hui tout ce qui eft connu entre 



le lac de Picdi , Luco , Riéti , le Tibre , la Négra ck 
le Teverone. On a des ordonnances fynodales de Pto- 
lémée , cardinal , évêque de Sabine , en 15 90. Gabriel 
Paléotte en d'reffa l'an 1 5 9 j Se 1 5 5? 5 , Se Louis Madru- 
ce en 1 5 97. 

SABINE , Julia Sabina , femme de l'empereur 
Adrien, étoit petite nièce de Trajan , Se fille d'une de 
fes feeurs appellée Marcienne. L'impératrice Plotine la 
fit époufer l'an 1 00 de Jefus-Chrift , à Adrien qu elle 
favorîfoit ; Se ce mariage , qui fe fit contre les inten- 
tions de Trajan, fur très-malheureux pour Sabine, qui 
fut traitée indignement par Adrien. Il fe plaignoic 
qu'elle étoit d'une humeur chagrine Se querelleufe, Se 




pas moindres, fciie repi 
humeur infupportable , Se ne roùgiftolt pas même de 
fe vanter qu'elle ne lui avoit point voulu donner de fils, 
de peur que ce ne fût la ruine du genre humain. Leur 
haine s'augmenta tellement, qu'Adrien ne la pouvant 
j plus fouffrir } la fit empoifonner , ou la réduifit à fe 
faire mourir elle-même , l'an 138. Il ne laiffa pas, pour 
fatisfaire fa propre vanité , de faire rendre des hon- 
neurs divins à Sabine. * Adrîani vit. Aurel Victor , 
ep'uom. Onuphr. 

SABINIA TRANQUILLïNA (Furia) que l'on ap- 
pelle mal Sabina , étoit femme de l'empeur Gordien 
III. On a trouvé deux médailles de cette impératrice j 
entre beaucoup d'autres , dont on a fait une décou- 
verte conlidérable à Vienne en 1681 <, où il y a au 
revers une Concorde , avec cette légende , Concordia 
Augg. Ainfï Savot s'eft trompé , lorfqu'il a avancé que 
toutes les médailles de cette princelfe portoient des 
inferiprions grecques. * Hevin , remarq. général. 

SABIN1EN, Sabinianus, fut élu empereur par les 
Carthaginois en 240. Depuis, les peuples étant preffés 
par le gouverneur de Mauritanie , furent contraints de 
iivter leur nouveau prince j Se de fe foumettre à Gor- 
dien. * Zofïme & Jules Capitolin , in Gordian. 

Q3" SABINIEN , diacre qui avoit été nonce de S„ 
Grégoire à Conftantinople auprès de l'empereur Mau- 
rice , fut ordonné pape le 1 de feptembre 604 , félon 
M. Fleury j après une vacance de cinq mois Se demi , 
Se ne tint le faintfiége que cinq mois Se dix-neuf jours. 
Le P» Pagi met l'ordination de Sabinien le 1 3 feptem- 
bre 604 j Se fa mort le 21 février 606 , Se lui donne , 
après Anaftafe le Bibliothécaire , un an cinq mois Se 
neuf jours de pontificat. On peut remarquer ici, avec 
le P. Pagi t que dans l'élection du pape , le choix tom- 
boit ordinairement fur un diacre plutôt que fur un 
prêtre \ ce qui venoit de ce que les diacres fe mêlant 
du temporel Se dû fpirituel , Se étant maîtres de tour , 
fe concilioient aifément les efprits. * Lijie chron. & hifi: 
des papes , dans l'art de vérifier les dates. Voyez Anaftale , 
in vit. ponttf. Baronius, in annal. Sec. 

SABINIENS : ç'étoit le nom d'un parti parmi les 
anciens jurifconfultes romains. Ce parti foutenoit les 
opinions cl'Attejus Capiton , qui étoit en grande répu- 
tation Se en grand crédit fous Augufte. Les Sabiniens 
tiroient leur nom de Maflurius Sabinus , qui vivoit 
foils Tibère , ou félon d'autres , de Caelius Sabinus. 
Caffius Longin les appelle Cafîîens. Ils étoient oppofés 
fur pîufieurs articles aux Proculiens ou Pégafiens , & 
fe faifoient un devoir de ne jamais s'écarter des opi- 
nions de leurs doéieurs. Ces deux partis fe font fou- 
tenus jufqu'au temps des Antonins , où ils ont com- 
mencé à s'éteindre , pareeque les jurifconfultes faifoient 
un mélange des opinions des deux fecles ^ & que les 
empereurs décidoient les affaires , plutôt félon leur 
volonté propre , que félon les loix , & qu'ils privoient 
par-là les jurifconfultes de leur ancienne autorité. * 
Balduinus , ad ff. 8 , /. de jure natur. gent. &c. Fran- 
çois Hotman dans fon Anti-Tribonien , ou difeours 
de l'étude des loix. Godefroi , in hifloria Juris , c. 
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SÀBINS , Sabini , anciens peuples d'Italie , entre 
l'Etrurie ôc le Latium,4 onc ils occupèrent une partie, 
avoient pour ville capitale Cures, aujourd'hui Confia 
dont les Romains furent appelles depuis Quintes. On 
prétend que les Picentins ôc les Samnites tiroient leur 
origine de ces peuples. Les Romains du temps de Ro- 
muîus, enlevèrent las filles des Sabins, qu'ils avoient 
invitées à quelques fpeccacles. Ceux - ci prirent les 
armes pour Te venger , ôc furent réconciliés avec les 
Romains , par l'entremife des femmes Sabines qui 
avoient épouféles Romains, ôc qui dans la chaleur du 
combat vinrent fe jatter toutes échevelées entre les 
deux armées, dont elles arrêtèrent les combattans par 
leurs cris, 6V: les engagèrent à faire alliance les uns avec 
les autres. Depuis ce temps-là les Sabins ont fait plu- 
fïeurs fois la guerre aux Romains, mais toujours fans 
aucun avantage. 

SABlNUS , poëre , dont Ovide fait mention, ôc 
marque qu'il avoit écrit des lettres d'Ulyffe à Pénélope, 
^'Hipp.'Iyte a Phédrè , d'Enée à Didon , ôc de Jafon à 
Hypfipyle. On n'a plus ces pièces. On trouve fous le 
nom de Sabinus trois lettres ; l'une d'Ulyffe à Pénélope, 
la féconde de Demophoon à Phyllis, ôc la troifiéme de 
Paris à Enone ; mais ces pièces -ne font guère dignes 
d'un poê'ce du temps d'Augufte. Il y en a quelques-unes 
parmi celles d'Ovide que l'on foupçonne être de Sabi- 
nus. Il mourut avant Ovide , après avoir compofé une 
pièce intitulée Trarene, Ovide en parle ainfi : 

Quique fuam Trœ^ena , imperficiumque dicrum 

.JDeferuit céleri morte. Sabinus opus. ° 
EtSabin , emporté par une mort trop prompte, n'a 
pu achever fes faites, ni faTrœzene.' 

* Ovide , ï 4 élégie du 4 liv. de Ponto y & en d'autres en- 
droits de fes poefes. 

SABINUS (Flavius) étoit frère aîné de l'empereur 
Vefpafien, Ôc fils d'un Titus Flavius Sabinus , homme 
qui n'eut point d'autre vue que de s'enrichir dans les 
partis. Le crédit, de fa mère Vefpafia Polla , fejnme de 
meilleure naiffance , le fit entrer dans le fénat, où il 
s'aquitta avec honneur des emplois qui lui furent con- 
fiés. Il fut préfet de Rome fous Néron , fut deftitué par 
Galba , &: rétabli par Othon , qui le lailfa avec Titien 
fon frère , pour gouverner cetre ville , lorfqu'il mar- 
cha contre Virellius. Après que ce dernier eut été re- 
connu empereur par la more de fon 'concurrent , il fit 
prêter ferment en fon nom par les foldats qui écoient 
reftés à Rome , où il gouverna encore en qualité de 
préfet pendant la guerre que fon frère Vefpafien fit à 
Vitellius. Le parti de Vitellius y étoit le plus fort : ce 
qui fit que plufieurs partifans de Vefpafien fortirent de 
la ville : cependant Sabinus n'ofa entreprendre de fe 
fauver , à "caufe de fa vieilleaTe. Il conclut un accord 
avec Vitellius , que les grands fuccès de Vefpafien 
avoient mis à deux doigts de fa ruine , & qui promit 
de quitter l'empire j mais lorfqu'il leur repris , contre 
fa parole, fes ioldats inyeltirent ôc brûlèrent le Capi- 
tule , où Sabinus s'étoit retiré, ôc le condui firent 
chargé de chaînes, en préfence de Vitellius, qui s'ef- 
força vainement de le fauver. On le déchira devant 
lui , on lui coupa la tête ,. ôc on traîna fon corps au 
lieu où l'on mettoit ceux que l'on avoit exécutés. Il 
s'étoit rendu célèbre dans les fonctions civiles Ôc mili- 
taires , depuis trente' cinq ans qu'il fervoit l'état ; il 
avoit gouverné fept ans la Mccfie , ôc douze ans la 
ville de Rome , fans qu'on lui eût jamais reproché 
d'autres défaits , finon qu'il parloit trop. On ne lui 
trouva pas dans eczee dernière occafion toute ia 
vigueur ôc toute la conduite qu'on en attendoit. 
Cependant tout le monde demeuroit d'accord que , 
jufqu'à ce que Vefpafien eût été fait empereur, il avoit 
été l'honneur de fa maifon , ôc l'appui de Vefpafien 
même , duquel il étoit aîné. * Plutarch. vit. Othon. 
Tacite, hifi. I. 1 £• 2. Dion. /. 61. Joféphe , debdlo 
Juda-c, /. 4. Tilkmont;, hijî. des empereurs. 
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SABINUS, natif de Langres, étoit de très-giandc 
ualité , fort riche , Ôc alîèz ambitieux. Il avoit pour 
emme Eponina , dame d'une grande vertu ôc d'une 
rare beauçé. Comme, pendant les troubles des Gaules, 
qui durèrent tout le temps qu'Othon , Vitellius ôc Vef- 
pafien fe difpùterenr l'empire , il n'y avoir ni général 
d'armée y ni gouverneur de province , qui ne crût être 
en droit de pouvoir prérendre à l'empire , Sabinus ofa 
concevoir cette penfée : ôc fe laiiïant enfuite aveugler 
par fon ambition , il fe fit falue^: empereur. Le fùpporc 
qu'il trouvoit dans ceux de fa nation , lui fît former ce 
hardi projet. D'ailleurs , il fe difoit defeendu du fang 
de Jules-Céfar , qui avoit eu avec fa grand'mere une 
galanterie publique pendant fon féjour dans les Gaules j 
Ôc joignant une grande témérité à une vanité extrême ? 
il tourna (ça armes contre les Romains. Sa révolte eue 
un fuccès très-malheureux j fes troupes furent entière- 
ment défaites , ôc de tous ceux qui étoient entrés dans 
fon parti , les. uns prirent la fuite , & les autres fe 
tuèrent pour ne pas tomber entre les mains des géné- 
raux Romains , qui ne firent grâce à ! aucun de ces re- 
belles , aufquels ils firent fouffrir la peine que méritoic 
leur révolte. Sabinus auroit pu fe retirer bien avant 
dans les Gaules , où il auroit été en fureté j mais comme 
il ne pouvoir fe réfoudre à abandonner fa femme , qu'il 
aimoit extrêmement , ôc dont il étoit tendrement aimé , 
il fe fiata qu'avec le temps il pouroit obtenir fa grâce j 
Se prit la*réfolution de fe cacher jufqu'à ce que les trou- 
bles euffent celle. Il avoit une maiion de campagne , 
dans laquelle il y avoit des caves fouterraines , qu'il 
étoit impoflibîe de découvrir , à moins qu'on ne sût le 
fecret ; ôc en effet , de tous les domeftiqyes de Sabinus , 
qui étoient en grand nombre , il n'y avoit que deux 
affranchis , aufquels il fe confioit entièrement , qui 
fuffent où étoient ces caves. Sabinus tira à l'écart ces 
deux affranchis , leur communiqua le delfein qu'il avoit 
de fe retirer dans ces caves , juiqu'à ce que les chofes 
fuffent difpofées à pouvoir obtenir grâce de fa révolte , 
ôc leur dit que pour empêcher qu'on ne le cherchât , il 
avoit réfolu de faire courir le bruit qu'il étoit mort , 
ôc qu'il s'étoit empoifonné : ce defïein tut parfaitement 
bien exécuté. Sabinus affembla tous fes domeftiques , 
ôc leur dit qu'après le malheur qu'il avoit eu de voir 
fon attente trompée , ÔC fes derfsins mal exécutés , il 
étoit convaincu qu'il n'y avoit point de fuppl ce qu'on 
ne lui fît fouffrir , s'il tomboit entre les mains de ceux 
qui avoient déjà fait mourir tous ceux de fon parti 
qu'ils avoient pu attraper; & que pour éviter ce mal- 
heur , il étoit réfolu de fe donner la mort. Après les 
avoir remerciés de leurs fervices , il les congédia , ôc 
ne retint que les deux affranchis qui étoient du fecret ; 
ôc après leur avoir donné toutes les inftru&ions nécef- 
faires , il s'enfevelit , pour ainfi dire , dans ces réduits 
fouterreins , Ôc fit mettre le feu à fa maifon , qui fut 
réduite en cendres en peu de temps. On ne manqua pas 
d'attribuer cet incendie au défefpoir de Sabinus ; ôc on. 
le crut d'autant plus facilement , que les deux affranchis 
oublièrent par tout que leur maître , pour ne pas tom- 
ber entre les mains clés généraux de l'empereur , s'étoit 
empoifonné , ôc avoit mis le feu à fa maifon , afin qu'on 
ne , ût fiiire aucune infulte à fon corps.'Ce qui confirma 
cette nouvelle, fut le deuil d'Eponinà , laquelle ayant 
cru de bonne foi ce que l'un des affranchis, qui étoit 
du fecret , lut étoit allé dire de la mort de Sabinus , 
s'abandonna à une douleur inconfolable. Elle remplit 
la maifort de fes regrets ôc de fes cris , ôc verfa des 
larmes aufiî amèrement qite le fut une femme qui à 
perdu un mari qu'elle aimoit ; elle fut vifitée de tour 
ce qu'il y avoit dans la ville de perfonnes de diftinétion, 
qui ne manquèrent pas de lui dire tout ce qu'on peut 
imaginer de confolant : mais Eponin.i ne voulant point 
furvivre à un époux qui lui avoir été fi cher, & qu'elle 
croyoit avoir perdu , refta trois jours fans prerfdré 
aucune nourirure. Le bruit de la mort de Sabinus fut 
auilitôt répandu par tout , ôc il n'y eut perfomie qui 
Tome iX. Partie II. B 
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n'y ajoutât foi. Le deuil d'Epinona , fi profond & fi 
fincere , la maifon brûlée , les affranchis congédiés , 
tout bortoit à croire la more de Sabinus , qui ne man- 
quoit pas d'être inftruit par l'un des deux affranchis , 
de tout ce qui fe palïbit j ôc craignant que fa femme 
ne portât trop loin fa douledr , il lui dépêcha de nou- 
veau fon fidèle affranchi , pour lui apprendre la vériré 
des chofes , ôc la prier en 'même temps de ne rien 
changer dans fa condujte , de peur qu'on ne décou- 
vrît ce qu'il lui étoit fi important de cacher,pour mettre 
fa vie en fureté. Eponina , qui en cdnnoiffbît la confé- 
que'nce , continua à pleurer , quoique ce ne fût pas fi 
amèrement , & ne changea rien dans fa manière de 
faire j mais mourant d'impatience de revoir ce cher 
mari , qu'elle avoit pleuré fi amèrement , elle l'allâ 
trouver une nuit dans ces caves! , ôc revint fans être 
apperçûe de perfonne , & fit la même chofe pendant 
fept mois. Comme elle ne pouvoit tenir cette con- 
duite fans peine ôc fans danger , elle Hazarda pour 
s'épargner l'un Se l'autre, dé lé faire porter dans la 
ville j ôc pour cela , elle le fit cacher Carrai des hardes 
qu'elle fit tranfporter'dâns fa maifon j mais ceux qui 
croient dans" lé fecrèt , p J ënfâr't qu'ils pouroiènt être 
découverts , à caufe des fréquentes vifités qii'on faifoit 
à Eponina , ils furent d'avis que l'on repbrteroit Sabi- 
nus dans fes caves. Tout*ceia' réunie , 5c el.è eut le 
plaifir ôc l'adrefTe d'aller voir fon mari dans fa téné- 
breufe demeure pendant neuf ans , fans avoîr été dé- 
couverte. Ce qu'il y eut de particulier , t'eft qu'Eponina 
étant devenue enceinte, ôc craignant, avec raifon , 
que fa grofTefie ne découvrît le myftere aux dames , 
avec lcTquelles elle étoit obligée de fe trouver , foit 
aux afTemblées , foit aux temples , ôc fur- tout aux bains, 
elle fe fervit d'un onguent qui avoir la propriété de 
faire enfler la peau : &c ainfi par l'enflure de fes bras ôc 
de fes jambes , elle couvrit l'enfltire de fon ventre , 
qu'on attribuoit a quelque incommodité j ôc elle, eut 
enfuite la force & le courage de fouffrir les douleurs 
de l'enfantement fans fe plaindre , Ôc d'accoucher fans 
aide de fage-femme , de deux jumeaux quelle nourit 
dans cette caverne pendant que Sabinus y refta. Cepen- 
dant les fréquentes abfences d'Eponina firent croire 
qu'il y avoit du myftere dans fa conduite : on obferva 
fes démarches'avec fàiu'de foin , qu'on découvrit enfin 
la retraite de Sabinus, qui fut auflitôt arrêté , Ôc con- 
duit à Rome chargé de chaînes , avec fa femme & Ces 
deux enfans. Auflitôt qu'ils parurent devant Vefpafien , 
Eponina fe jetta aux pieds de l'empereur ; ôc lui préfen- 
tant fes deux jumeaux , elle lui dit les larmes aux yeux : 
Quily avoit long-temps qu'elle feroit venue demander à 
fa clémence la grâce de fon mari, que fon imprudence , les 
mauvais confeils , le malheur des guerres civiles , & le défir 
de fe mettre à couvert des violences des tyrans , avoient 
porté à fe faire chef de parti , plutôt que V ambition & le 
défir de régner ; mais qu'elle avoit attendu que les enfans 
qu'elle lui préfentoit , fuffent en âge de joindre leurs lar- 
mes & leurs foupirs à ceux de leur mère , afin que le nom- 
bre des fuppliahs étant plus grand ■> fa colère fût plus face-* 
ïement défarmée. Je Us ai engendres dans une efpéce de 
fèpulcre , Seigneur , continua - t - elle , & je puis dire 
que c'efl aujourd'hui feulement qu'Us ont commencé de 
voir le jour : Sbye? touché de nos pleurs , de notre infor- 
tune & de nos foupirs t & aye^ pitié de notre mi/ère. lin 
difeoufs fî touchant, ôc le trifle fpeétacle que faifoient 
aux pieds de Vefpafien Eponina & fes deux enfans , 
qui demandoient grâce pour leur père , portèrent la 
compaflion dans le cœur de tous ceux qui étoient pré- 
ïéns y Ôc perfonne ne doutoit que l'empereur n'accordâc 
la vie de Sabinus aux foupirs de fa femme , Ôc aux lar- 
mes de ces deux innocens , qui la demandoient d'une 
manière fi tendre. Un fi rare exemple d'amour conjugal 
méritoit même que Vefpafien donnât Sabinus à la fi- 
délité & à la tendreffe de fa femme j mais ce prince 
fut inexorable , Ôc condamna Sabinus à la more , afin 
d'intimider par cette fevérité , allez hors de faiibn , 
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ceux que l'ambition pouvoit porter à la révolte. Epo- 
nina voyant fon mari condamné, voulut être la com- 
pagne de fon fûpplice ; Ôc ayant pris un vifage fier ôc 
viril, 'elle dit à Vefpafien avec un air intrépidé } 
Qu'elle ne portait aucun regret à la vie -puifqu' elle avoit 
vécu pendant neuf ans avec 'Sabinus dans les ténèbres & 
dans lis omiïrbs d'une caverne , plus contente & plus jh- 
tisjàite q'ûe lui avec tout fort éclat & toute fa pompe Jur le 
trône. Elle lui reprocha hardiment fa cruauté ; 8t 
après avoir donné un exemple admirable de fidélité ôt 
dé tendrefTë conjugale, elle en donna auflî un d'une 
générofîté héroïque. * Voye^ Plutarque , in eroticis. 
Tacite, kiji. liv. 4. De Servies, cnjonhfi, des femmes 
des XII CéJ'ars , art, de Domitille. 

SABINUS ( Cornélius) ttibun des gardes fous l'em- 
pereur Caligula , entra , avec Chéréa , dans une conf- 
piration contre ce prince , l'an de Jefus-Chriit 41. Ce 
fut lui qui lui porta le fécond coup , ôc qui lui abat- 
tit la mâchoire d'un coup d'ér/ée. Il s'oppofa à l'élec- 
tion de l'empereur Claude , ôc' refufa'généféufement 
là vie que ce prince lui vouloir lailfer dvec fa chargé , 
pour né" pas furvivre à Chéréa fon ami , qui avoit été 
condamné ôc exécuté £biir la même confpirâtion , où 
il étoit entré avec lui. * Joféphë ', antiq. 19. Dion > 
/. 59. Suétone, /. 4. , " 

SABINUS, cherche^ MASURIUS. 

SABINUS , intendant pour l'empereur Augufte en 
Syrie. Apres la mort d'Hérode le Grand roi ,des Juifs , 
ôc le départ d'Archélaiis pour Rome , il voulut fe faifir 
de la forterefïe de Jérufalem & des tréfors de ce prince. 
Il fe logea au palais royal , ôc commanda au tréfoiier 
de lui rendre compte , ôc aux gouverneurs de lui re- 
mettre leurs places. Ces derniers refuferent de lui 
obéir , proteftant qu'ils ne les remettroienr qu'à ceux 

3ui les leur avoient confiées. Cette répohfe fut caufe 
'une très-dangerëufe fédition, Ôc de la mort de quan- 
tité de psrfonnes dès deux partis. Car les Juifs ^ qui 
virent l'infatiable avarice de Sabinus, s'affemblerenc 
de toutes parts dans Jérufalem , fous prétexte de ht 
folemnité de la Pentecôte j mais au fonds dans l'inten- 
tion de réprimer Tin juftice de ce Romain. On en vint 
I à un grand combat , où les Juifs eurent le deffous. Les 
Romains mirent le feu aux portes de l'appartement où 
étoit le tréfor facré , y entrèrent Ôc le pillèrent. Cet in- 
tendant en eut pour fa part quatre cens talens, ôc les 
officiers avec. les foldats partagèrent le refte entr'eux. 
Cette adion irrita tellement le peuple , qu'il en vint 
de nouveau aux armes , affiégea le palais royal , ÔC 
preffa de fi fort Sabinus , que s'il n'eût promptement 
envoyé à Varus gouverneur de Syrie " c'étoit fait de lui ' 
Ôc de toutes les troupes romaines. Vafùs vint donc à 
fon fecours avec ce qui lui reftoit de monde , ôc les 
foldats des rois voifiris alliés , à deffeih- de faire punir 
ceux qui auroiént tort : mais Sabinus , qui fe fenroir 
coupable , né l'attendit pas , ôc ife fauva du côté de la 
nier, de peur d'être châtié comme il lé méritoit. Dès 
que les Juifs furent le départ "de ce tyran , Ôc l'arrivée 
de Vairus, ils mirent bas les armes, ôc allèrent au-de- 
vant de lui pour fe juftifîer , ôc fe plaindre des exror- 
fions ôc des violences dé ce magiffrat. * Jpféphe , anti- 
quité liv. XVII ,chap. 12. 

SABINUS , foldat Syrien , fe diftingua au fiége de 
Jérufalem. Il avoit ùh extérieur peu avantageux, qui 
n'annonçoit point un brave foldit. Il étoit maigre 
petit Ôc d'une Foible complexion. Mais dans ce corps 
fi peu. propre en apparence , à fupporter les fatigues de 
la guerre, il y avoit une ame fi noble, fi grande &fî 
forte , qu'il pouvoit palier pour un des plus généreux 
Ôc des plus braves de l'armée romaine. Cet homme 
voyant que perfonne n'ofoit fe préfenter pour aller à 
I'affaut de la tour Antonia , quoique Tite y eût beau- 
coup exhorté fes, foldats , ôc qu'il eût promis de gran- 
des récompenfès à celui qui monteroit le premier à la 
brèche, s'offrit avant tous les autres; Ôc prenant avec 
lui onze de fes compagnons , qui voulurent imiter fà 
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hârdieffè, prit fon bouclier de h main gauche, s'en 
couvrit la tête , & tenant fon épée de la droite , mon- 
ta fur les fix heures du, matin à l'alfaut, s'avança beau- 
coup plus que fes compagnons , 8c fe planta fur la brè- 
che , où il fut le but de tous les dards & de toutes les 
flèches des ennemis , qu'il mit en fuite a coups d'épée. 
Mais il rencontra enfin une pierre qui le fit tomber ; 
les Juifs ne lui donnèrent pas le loifir de fe relever ; 
fe jerterent fur lui & le tuèrent. Il fut fort regretéde 
Tite 8c de toute l'armée , qui ne put jamais le fecourir. 
? Joféphe , guerre des Juifs , liv. IV ', chap. 5. 

SABION , grand ennemi d'Hérode le Grand, roi des 
Juifs, &: fort dans les intérêts d'Alexandra ,. fille d'Hir- 
can fouverain facrificateur. Ayant appris par Efope , 
l'un des ferviteurs de cette princeffe , qu'elle avoir ré- 
folu de fortir des états d'Hérode * 8c que pour fe fau- 
ver plus aifément , elle avoit fait faire deux cofres en 
forme de bière , pour fe bien établir dans l'efprit du 
prince , il le lui alla découvrir, 8c fut caufe des grands 
malheurs qui arrivèrent à Alexandra 8c à fon fils Arif- 
tobuie. * Joféphe , antiq. liv. XV , chap, j & 10. 

SABIONCBLLO, SABIONEIRA , prefqu'ifie de 
l'état de Ragufe en Dalmatie , anciennement Hyllis. 
' Elle ell entre les ifles de Leflina , de Corzola , de Mé- 
léda , Se la Terre-Ferme. Elle peut avoir dix lieues 
de circuit, 8c on y met Stagno Grande , 8c Zuliana. 
* Baudrand. 

SABIONETE, S&bioneta , effc une ville & duché 
d'Italie , avec une citadelle, dans l'état de Mantoue , ou 
entre le Mantouan & Crémone. Elle fut fortifiée dans le 
XVI fiécle par le prince Vefpafien Gonzague Colonne , 
C[iii de fon mariage avec Anne d'Aragon , fille du duc 
de Ségorbe , ne laiffa qu'une fille , qui fut mariée au 
prince de Stigliano , de la maifon de Carafrè. Ce 
prince ébloui des offres que les miniftres du roi d'Ef- 
pagne lui faifoient de la grandefie 8c de plufieurs au- 
tres récompenfes , étoit fur le point de recevoir garni- 
fon efpagnole dans cette place , lorfqu'il en fut empê- 
ché par la femme. Quelques années après , cette prin- 
celfe ne fe croyant pas affez forte pour défendre la 
place contre de fi dangereux voifins , la confia à 
Edouard duc de Parme , qui y mit une grolTe garnifon. 
Les Efpagnols tentèrent de la furprendre \ mais ce fut 
inutilement, 8c le duc de Parme la conferva jufqu'en 
16 5 7 , qu'il fut contraint de leur céder cette place pour 
recouvrer les états qu'il avoit perdus depuis la guerre , 
& les terres que le roi catholique lui avoit confifquées 
dans le royaume de Naples. Voila comment les Efpa- 
gnols acquirent cette importante place , dont ils ont 
depuis toujours été les maîtres. En 169 3 le duc de 
Saint-Pierre, fils du marquis de los Balbazez , leur 
offrit cinq cens mille écus ; mais le prince de Bozzolo, 
qui a, des prétentions fur cette place , 8c qui comman- 
doit dans la' citadelle , s'oppofa à cette aliénation ; me- 
naçant de traiter de fes droits avec l'empereur, 8c de 
recevoir garnifon impériale dans la citadelle. L'em- 
pereur s'écant rendu maître du Milanez , donna le 7 
janvier 17 10 , l'inveftiture de cette principauté à Vef- 
pafien de Gonzague , duc de Guaftalla , comme plus 
proche héritier de Jean-François de Gonzague,dernier 
de la branche de Bozzolo. * Ameiot de la Houffaye, 
notes fur Us lettres du card.'d'OJfat. tom. /, p. 417. 

SABLE, petite ville de France dans le Maine , fur la 
Sarre, à dix lieues d'Angers vers le nord. M. Ménage, 
a fait un afïez gros livre pour relever la gloire de cet- 
te ville. La feigneurie de Sablé fut érigée l'an i<5oi, 
Ear Henri IV, en marquifat- pairie en faveur d'Ur- 
ain de Laval , feigneur de Bois-Dauphin , maréchal 
de France. La baronie de Saint-Germain , les châtelle- 
rùes de Malicornes , Garjandes , Viré , 8c environ cin- 
quante fiefs en relèvent. * Mem. du temps, 

SABLE ( i'ifle de ) eft dans la mer de Canada , à 
quinze lieues du cap Breton 8c des côtes de l'Acadie. 
Elle a quinze lieues de circuit , 8c les François s'y 
croient établis ? mais ils l'ont abandonnée , pareequ elle 
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manque d'eau douce. * Mari , diâ. 

SABLE. ( la mer de ) Ce font de vaftes fablonieres 
de l'Arabie Petrée , entre l'Egypte 8c la Paleftine, vers 
la mer Méditerranée. Les voyageurs qui traverfent ce 
pays , y font en danger , non-feulement d'y périr par 
la foif, mais d'y être couverts de monceaux de fable 
dont les vents font fouvent de hautes montagnes. Les 
anciens l'appelloient Barathron ou Barathra Campi.On 
trouve aulïï une mer de fable dans l'Arabie déferte. On 
donne auifi ce nom au Zaara , vafte défert de l'Afri- 
que. * Baudrand. 

SABLESTAN , province du royaume de Perfe , donc 
la ville capitale eft Buft , avec un château qui eft le 
plus confidérable de toute la Perfe. * Tavermer , de la. 
Perfe. 

SABLONCEAUX , village avec abbaye, eft dans 
la Saintonge , à cinq lieues de Saintes , vers l'occident 
méridional. * Mati , dici. 

SABURRANUS , préfet du prétoire , eft celui à qui 
l'empereur Trajan donnant une épée , dit ces paroles 
remarquables : Reçois cette êpée pour l'employer à mon- 
fervice quand je te commanderai avec raifon , ou pour 
t'enfervir contre moi-même ,jïje commande quelque chojc 
d'injufîe. * Aurel. Victor. 

SABUS , fut , à ce qu'on prétend, le père de Sabi- 
nus, qui donna fon nom aux Sabins. Nous voyons 
dans tout ce qui nous refte de rhiftoire des temps fa- 
.buleux , que les peuples adoroient d'ordinaire les fon- 
dateurs de leurs républiques , c'eft-à-dire, les premiers 
qui les avoient alfemblés en un corps , 8c gouvernés; 
par des loix. Les Sabins reconnoiffoient Sabus pour 
leur dieu. Lorfque ces peuples fur,ent admis dans Ro- 
me , ils y tranfporterent leur dieu, 8c les Romains lui 
bâtirent un temple auprès de celui de Quirinus, Les 
noms difterens que les auteurs donnent à Sabus , 8c les 
opinions diverfes qu'ils en ont , nous font croire qu'il 
eft fort ancien. Ourre le nom de Sabus , on l'appelloit 
encore Semicaper , c'eft-à-dire , demi-chevre ; ou , com- 
me lifenr quelques-uns dans Ovide , Semo-pater. On 
donnoitaullî le nom àtSangus ou Sancus & Sancîus „ 
&c de Fidius , comme fi on eût voulu dire Fidel Deus „ 
le Dieu de la foi. Ovide fait mention de trois de ces 
noms , en parlant de la fête qui fe célébroit tous les 
ans , le jour des nones de juin , où l'on faifoit un facri- 
fice folemnel au dieu dont nous parlons , fut le mont 
Quîrinal , où étoit fon temple. Saint Auguftin veut 
que ce même dieu ait été appelle Xanchis. Nous 
voyons dans un fragment de Caton , que 'les Sabins 
appelloient ce dieu Sahus ; 8c que les Romains furent, 
les premiers qui l'appellerent Sancus y d'où par l.a fuite 
des temps ils firent Sancîus, Silius Italicus l'appelle 
Sabus 8c Sancîus, Tite-Live l'appelle feulement San- 
cus , & le met au nombre des Semones , dont nous par- 
lons ailleurs. * Plurarque, in Romulo. Tite Live , liv. 8, 
c. 10. Saint Auguftin, de la Cité de Dieu , liv. 18. 

SACADAS , poëte grec , fit chanter le premier cha- 
que ftrophe 8c chaque chœur fur un mode particulier. 
Pindare, Plutarque 8c Paufanias en font'mention, aufli- 
bien que Suidas , qui parle de Sacas , poëte tragi- 
que grec. 
. SACANIE , cherche^ MORÉE. 

SACARI ou SAGARI , cherche^ SANGAR. 

SACCA , ville maritime de Sicile, dans la vallée de. 
Mazara , Saxa , Xacca ou Sacca , eft le Thermes Seli- 
nuntics des anciens. Frédéric Corneille , évêque de 
Padoue , 8c comte de Sacca, y publia en 1575», des 
ordonnances fynodales. 

SACCHI (André) peintre Romain, né l'an 1600 , 
fur difciple de l'Albane , & hérita du génie de fon 
maître. Il fut mettre , comme lui , dans fes ouvrages 
des grâces qui les rendent extrêmement agréables. Son 
coloris, de même que celui de l'Albane, n'eft pas des 
plus vigoureux ; mais il eft d'une fuavité 8c d'un accord 
parfait. Le platfond qui répréfente la fagefle divine t 
qu'il a peint dans une des chambres du palais Barbe- 
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rin , eft un de fes principaux ouvrages. Il y en a encore 
plufieurs autres difperfés dans l'églife de Rome : mais 
rien n'égale celui où ce peintre a répréfenté S. Ro- 
muald inftruifant fes difciples. Ce tableau qui eft dans 
leglife de S. Romuald à Rome , eft regardé d'un con- 
fentement unanime , non feulement comme le plus bel 
ouvrage de Sacchi , mais comme un des plus parfaits 
tableaux qui foient dans Rome. Sacchi avoit le rare 
talent de bien enfeigner , auquel il joignit des maniè- 
res douces & affables : ce qui faifoit que fon école étoit* 
toujours remplie d'élevés , & il lui eft très-glorieux 
d'avoir formé le chevalier Charles Maratri , qui doit à 
fes enfeignemens la gloire qu'il a acquife dans la pein- 
ture. Sacchi eft mort à Rome en \66i , âgé de 61 
ans. * Abctdario phtorico. 

SACCHINI ( François) Jéfuite Italien s né dans le 
diocèfe de Péroufe, entra jeune dans la fociété des Jé- 
fuites, où il s'eft acquis une grande eftime par fa piété 
& fon érudition. Il a profelfé durant plufieurs années la 
rhétorique à Rome , 8c il y exerçoit encore cet emploi 
en 1 60 }. il a été durant fept ans , fecrétaire de fon gé- 
néral Mutio Vitellefchi. Il mourut à Rome le x6 dé- 
cembre de l'an 162.$ , âgé de 5 5 ans. Ce Jéfuite a con- 
tinué l'hiftoire de fa fociété , commencée par Nicolas 
Orlandin. Sa continuation eft en quatre volumes in- 
folio 5 favoir : Hiftoria focietatis Jeju , pars ficunda , 
five Lainius ; à Anvers, 1 6 zo, in-folio. Pars tertio. ,jîve 
Borgia; à Rome , 1649. Pars quarta,Jïve Everardus; 
à Rome , 1 65 z , Pars quinta , Jive Claud'ius , achevée 
par Pierre Pouflînes , à Rome , 1 66 1 . Il a compofé une 
vie du père Canifius ( De vitâ & rébus ge/ïis Pétri Ca- 
nif , focietatis Jejh ) qui parut en 1616 , à Ingolftadt, 
i/2-4 w . On a encore de lui une vie de S. Paulin ; & 
une autre du bienheureux Staniflas Koftka, qui parut à 
Rome en 161 z, i/z-iz, en italien 8c en latin, il a donné 
de plus les écrits fuivans : Epifiola de utilitate benï legen- 
di ad mcnfam } à Milan, in- 1 x.De ratione libros cum pro- 
fectu legendi , traité plein de bon fens &~de piété , dont 
on fie deux éditions en Allemagne en 16 14 , & qui 
a été plufieurs fois réimprime depuis ; entr'autres à 
Bourdeaux, chez Simon Millarvges en \6ij t in-i 6. Il 
eft marqué que c'eft la quatrième édition. On trouve 
à la fuite de ce traité , une harangue que le père Sac- 
chini avoit prononcée en 1603 à Rome , dans fa clarté 
de rhétorique , dont le fujet eft, De vitandd librorum 
moribus noxiorum leclione. Dans le recueil intitulé : No- 
va librorum rariorum conUcîio , qui velintegri inferuntur i 
vel accuratè recenfentur , fafciculus primus j à Hall , 
1708 , in-\ 1 : on trouve une fort bonne analyfe du 
traité de Sacchini, de ratione libros cum profeSu legendi; 
Se un court éloge de l'auteur. 

SACCO ( Jofeph Pompée ) médecin , né à Parme le 
1 4 de mai 1634, fils de Flavio Sacco , médecin , 8c de 
Barbe, fille de Àzrt/Simonetta, de Plaifance, profefTeur 
en chirurgie à Parme , pafla à l'étude de la médecine 
après celle des humanités & de la philofophie, 8c 
fut reçu do&eur en philofophie & en médecine le 1 9 
d'août 165 z. Il fut enfuite aggrégé au collège des phi- 
lofophes, & des médecins , dans le temps que Bona- 
vemure fon frère , qui avoit été fait avec lui docteur 
en philofophie , fut aggrégé au collège des philofo- 
phes. Le duc de Parme nomma Jofeph Pompée Sacco , 
profefteur en médecine théorique , le 3 de novembre 
1691 - 8c celui-ci remplir ce pofte jufqu'en 1694 > 
avec tanr de réputation , que la faculté de médecine 
fit mettte fes armes accompagnées d'une inferiprion 
honorable , dans la fale où il enfeignoit. La même an- 
née i £94, la république de Venife lui offrit une place 
de premier profefTeur extraordinaire en médecine-pra- 
tique dans l'univerfïté de Padoue • mais Sacco ne rem- 
plit pas long-temps ce pofte. Il pafla peu après à la chai- 
re de premier profefTeur ordinaire en médecine théori- 
que , & eut encore depuis le titre de préfident de l'uni- 
verfïté. Le duc de Parme qui fentoit la perte que fon 
ainiverfité avoit faite , le rappella en 1702 , pour lui 



SAC 



donner la chaire de premier profefTeur en médecine 5 
&: ce fut dans ce pofte que Sacco mourut le 1 3 de fé-» 
vrier 1718» dans fa quatre-vingt-quatrième année. Il 
fut enterré dans le tombeau de fes ancêtres , qui eft 
dans l'églife de S. Jean l'évangélifte. On a de lui , Iris 
febrilis , fœdus inter antiquorum & recenùorum opinio- 
nes febribus promittens , à Genève , 1683, i«-8° Nova, 
Methodus febres curandi fundamenù alkali & acidi fu~ 
perftrucla> en 16 83, i/2-8 j Novumfyjlema medicum 
ex unitate, doclrinœ recemiorum & anûquorum , à Par- 
me , 1693 , ï/z-4 ; Medicina theorico-practica , &c , à 
Parme', 1696 , in-fol. Médecin a praclica raùonalis Hip- 
pçcratis, &£, à Parme, 1717, in-fol. C'eft un ouvrage 
complet de médecine-pratique. * Voye^ l'éloge de Sac- 
co dans le Journal de Fenife , tom. 3 2. , pag. 467 , & 
le père Niceron , tome XIII , de fes Mémoires , &c. 

SACCOPHORES ou PORTE-SACS j on a donné 
ce nom à des hérétiques , qui étoient une branche des 
Encrantes , pareequ'ils fe eouvroient d'un fac , & fai- 
foient profeffion de mener une vie pénitente. Saint 
Bafile fait mention de ces hérétiques , & l'empereur 
Théodofe a joint dans une loi , leur condamnation à 
celle des Manichéens. * Saint Bafile , epifl* ad Amphil. 
On a auffi donné ce nom aux MefTaliens , qui affec- 
toieut de mener une vie pénitente. 

SACÉES , fête à Babylone , qui duroit cinq jours* 
Elle commençoit au feiziéme jour du mois Loiïs , qui 
répond à notre mois de feptembre. Les efclaves jouif- 
foient dans ce court efpace de temps , d'une ombre de 
liberté \ leur maître étoit obligé de leur obéir , & ils 
ne reconnoifîbient au defTus d eux dans chaque famil- 
le, que celui d'entre eux qu'ils avoient choiïï pour les 
commander. Ce maître efclave portoit des habits fem- 
blables à ceux du roi , & on l'appelloit Zoganes. La 
fête finie , tous rentroient dans l'ordre. * Athénée s 
liv. 14. Il cite Bérofe & Ctéfias. 

SACES, Saca , peuples de l'ancienne Scythie , entre 
le monr Imaùs & les Scythes Alains , où font préfen- 
tement les Tartares Chazalgites. Ils étoient cruels 8c 
farouches , comme nous Tapprenons de Pline , de Stra* 
bon & de Denys l'Africain. 

SACHETTI ( Franco ouFrancefco ) di Benci , naquit 
à Florence en 1335. La maifon di Benci , originaire 
de Rome , tenoit alors un des premiers rangs dans la 
république de Florence , à laquelle elle donna fuccef- 
fïvement huit gonfaloniers Oc plus de trente prieurs* 
Franco après avoir pafTé avec diftinétion par les pre- 
mières charges, fut nommé en 1383, prieur du quar- 
tier de Saint Jean. En 1385 il alla à Gènes en qualité 
d'ambaffadeur de la république» De retour de cette 
ambafïàde il fut pourvu en 13 570 , du gouvernement 
de Bibiena, & enfuite de celui de San-Miniato, d'où 
il pafîa à Faënza en 1 3 96 , en qualité de podeftat. Ces 
emplois peu importans en eux-mêmes , 1 étoient alors 
infiniment dans la fïtuarion critique où fe trouvoit la 
république de Florence. Par la manière dont Franco 
les remplit , il mérita le commandement des troupes 
dans les états que Florence pofTédoit dans la Romagne. 
Après avoir exercé le commandement pendant quatre 
ans , il retourna à Florence , où fes infirmités & les 
diffenfions qui déchiroient fa patrie, le déterminèrent 
à renoncer aux charges publiques & à mener une vie 
privée. Il mourut en 1 408 , 8c avoit parte fa jeunefïè 
dans les détails du commerce. Les nobles Florentins 
étoient alors , après les Vénitiens , les plus riches mar- 
chands de l'Europe. Franco avoit beaucoup voyagé 
pour des affaires de commerce j il avoit parte quelques 
années en Efclavonie , & avoit enfuite parcouru tous 
les états del'Italie , dont les difFérens fouverains Ta- 
voient comblé de grâces 8c de faveurs. Il fut avec la plu- 
part en commerce de lercres pendant le refte de fa vie. 
La plus grande partie de Ces lettres font adrefîées aux 
Vifcomti , aux Malateftes , aux Gambacori , aux Or- 
delafi , aux Guinigui , aux Magalotci , aux Ottolini 8c 
autres fouv.erains des différentes villes d'Italie. Il ayoiit 
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cpoufé Félice Strozzi , après la mort de laquelle il 
époufa en 1587 , Ghita Guerardini , qu'il aimoic de- 
puis z6 ans. Cette féconde femme étant morte , il en 
p_n,r une troifiéme en 1 397 , à laquelle il furvécut en- 
cote- Franco Sachetri fut un des plus beaux génies de 
fon ficelé , grand poète , grand mufïcien : il étoit plus 
Jfavanc dans les lettres facrées & profanes que fon fiécle 
ne fembloit le comporter. Mario Equicola , le Vafa- 
11 , le Borghini , Scipion Amirato , le célèbre Léon 
Acacias, le Domenighi , le Cinelli, enfin MM. Gra- 
vina , Murarori , Crefcimbeni , &c , le comptent par- 
mi les auteurs las pins célèbres de l'Italie. Le recueil 
de /es ouvrages renferme 160 fonnets , 38 odes ou 
sauront , parmi lefquelles il y en a plufieurs contre 
les papes Urbain V & Grégoire XI ; 49 ballades, qui 
ne le cèdent en rien à celles de Pétrarque même ; 28 
madrigaux , la plupart avec des airs de la compofition 
du Sachetri j 3 chanfons de chafle j 5 rondeaux ou 
frottok , î^capitoli, ou petits po'cmes fur differens 
fujets hiftoriques. Ces capitoli jettent une grande lu- 
mière fur plufieurs faits de l'hiftoire du quatorzième 
fiécle. On oppofe , par exemple , le douzième à ce 
quj dit M. Fleuri fur les ufages des Bandes Blanches, 
qui entreprirent de convertir l'Italie vêts la fin de ce 
fiécle. 20 Lettres fur difFérens fujets ; enfin 49 fermons 
ou explications des évangiles de tout le carême. Après 
«ue le Sachecti eut renoncé aux charges publiques , il 
entreprit pour s'amufer dans fa retraite, de jetter fur 
le papier les contes les plus plaifans qu'il avoit ouï 
fiite, de ies aventures les plus fingulieres dont il avoit 
été témoin. Ce projet étoit très-conforme à la gayeté 
de (on humeur , & à la liberté d'efprit dont il avoit 
Toujours fait profeflion. lien raffembla jufqu'à 158, 
fous le titre de Contes ou nouvelles. Elles font entiè- 
rement dans le goût de celles de Bocace : les Italiens y 
trouvent la même naïveté & la même pureté de lan- 
gage , avec une plus grande retenue fur la religion & 
pour les mœurs. Elles ont été imprimées pour la pre- 
mière fois à Florence en 1725 , fur un manuferit de 
la bibliothèque de Saint Laurent. On doit cette édi- 
tion à M. Philippe Umberti , qui l'a dédiée au mar- 
quis Corfini, grand écuyer du grand duc de Tofcane. 
Les autres œuvres du Sachetti n'ont point été impri- 
mées : on en conferve le manuferit original dans la 
bibliothèque de M. Julien Giraldi de Florence. * Mê- 
me: -c communiqué , par M. Grofley, avocat à Troyes. 

SACHETTI ( Jules ) Florentin , cardinal , après 
avait été fecrétaire de ia congrégation du concile , &c 
nonce en Efpagne , fut nommé cardinal en 1616 , par 
le pape Urbain VIII, qui-lui donna le titre de fainte Su- 
fanne , puis de faince Marie trans-Tiberim , fut évè- 
que de Gravine , de Frefcati & de Sabine , ôc préfet 
Je la fignature de juftice. Il mourut à Rome le 28 juin 
1 6cî 5 , âgé de 76 ans , &: fut inhumé en l'églife de faint 
Jean des Florentins. 

SACHETTI ( Urbain) neveu du précédent, étant 
auditeui uénéral de la chambre apoftolique , fut nom- 
me cardinal par le pape Innocent XI , le 1 feptembre 
16, S . ïl eue le titre de fainte Marie in Tranjvetcre. Il 
m cuit ut à Rome le 6 avril 1705 , d'une attaque d'apo- 
plexie , en la 65 année de fon âge , & la 24 de fon car- 
dinaLax , &c fut inhumé auprès de fon oncle. 

jL }T' S ACHOT (Etienne) célèbre avocat plaidant au 
parlement de Paris, j-oignoit à une nailfance très-no- 
ble , une profonde érudition , & une grande douceur. 
Il étoit fils de Nicolas Sachot , confeiller du roi en 
fes confeils d'état ôc privé , ancien doyen des con- 
feiliers de fa majefté au châtelet de Paris > Se à* An- 
ne le Coigneux , fille de Jacques le Coigneux , con- 
feiller au parlement de Patis , & de Geneviève de 
Montholon , fille & petite fille des deux gardes des 
fceaux du nom de Montholon. Son amour pour les 
fcienees le fixa à la profelîion d'avocat , dont il prê- 
ta le ferment le 3 février 1^5 3. Il s'étoit mis en état 
de s'en acquitter d'une manière digne de fa naifiance , 
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par fon application dès fa jeunefTe à l'étude des belles- 
lettres , du droit Ôc de la théologie. Entr'autres caufes 
fameufes qu'il plaida , eft celle de madame la ducheffe 
de Mazarin , qui étoit fortie du royaume en 1 66 7 s 
& s'étoit retirée en Angleterre. Son mari demanda 
qu'elle fût tenue de revenir auprès de lui , ce qui fut 
ainfï jugé au grand confeil. M. Erard plaidoit p©ur le 
duc de Mazarin. M. Sachot époufa Marie - Valentint 
Crefpin, dont il eut Marie- Anne Sachot, qui époufa en 
1703 , M. Dodun , confeiller au parlement , depuis 
préfident en la quatrième chambre des enquêtes , 8c 
enfuite intendant des finances & controlleur-général 
des finances. M. Sachot aimoit beaucoup les pauvres , 
& fe faifoit un devoir d'habituer fa fille , encore en- 
fant , à leur faire des charités. C'eft pourquoi il fai- 
foit paffer par fes mains une partie des aumônes qu'il 
leur faifoit. Il mourut le 14 octobre 16534. Il eft au- 
teur d'un ouvrage fur les matières bénéficiales , inti- 
tulé : Nstce Caroli Molintzi , Georgii Louet , Ant. le 
Vaillant , circa rem beneficiariam , à Nie. Sachot collecta 
es ordine alphabetico dige(l<z ; imprimé à Paris , en 
1723, un vol. in- 12. M. Sachot eft nommé Nicolas , 
dans le titre de cet ouvrage \ ce qui paroît être 
une erreur , ou bien cela feroit croire qu'il s'appelloic 
Etienne-Nicolas , ou que l'ouvrage feroit de Nicolas 
Sachot , fon père. Il eft parlé avec éloge de M. Sachot 
dans les Objervations de M. Bretonnier , fur la der~ 
niere des quejïions pojîhj'^ues de M. Henris , tome II , 
de l'édition de 1708 , page 868. On peut auili voir 
fon épitaphe à faint André , dans la chapelle qui eft 
derrière la chaire du prédicateur. * Mérn, mjf. de M. 
Boucher d'Argis. 

SACHS DE LEWENHEIMB ( Philippe- Jacques ) 
médecin,naquit àBreflaule 16 août 16t7.il étoit d'une 
très-bonne famille. Après avoir commencé fes études 
dans fa patrie, il alla en 1646 faire fa philofophie , 
à Leipfic. Il étudia enfuite la médecine dans la même 
ville , & il y foutint en 1649 , une thèfe de phtiji. Il 
voyagea peu de temps après -, félon i'ufage des Alle- 
mans , Ôc vit la Hollande, la Flandre, la France ôc l'I- 
talie , tâchant de profiter des chofes & des perfonnes 
qu'il avoit occafion de voir,ou qu'il recherchoit. Il de- 
meura un hiver à Padoue , y prit les leçons des meil- 
leurs maîtres en médecine Ôc en anatomie , 6c il y fut 
reçu docteur en médecine le 27 mars 165 1. De retour 
en fa patrie le 6 mai de la même année ', il fe fixa à la 
pratique de la médecine. Il fe maria en 1653 5 & en 
1658 , il fut reçu dans l'académie des curieux de la 
nature , dont il a enrichi les mémoires d'un grand 
nombre d'obfervations. Il eft mort le 7 janvier 1672 , 
n'étant âgé que de 45 ans. Outre fes obfervations infé- 
rées dans les mémoires de l'académie des curieux de 
la nature, il a rangé les matériaux des trois premiers 
volumes de ces mémoires , ôc en a fait les préfaces &c 
les dédicaces. Il a compofé de plus les ouvrages fui- 
vans : 1. Ampelographia, flve Viùs viniferœ ejuj'quepar- 
tium conjîderado , cum appendice ; à Leipfick \66\ y 
i/2-8 Q . Toute la matière de la vigne tk du vin eft trai- 
tée fort au long dans cez ouvrage. 2. Gammarologia , 
id tjl Gammarorumjive Cancrorum conjideraùo phyjîco- 
chymica ; à Francfort 1665 ou 1665 , i/z-8°. 3. De mi- 
ra lapidum natura , dijjertatio , 1 66 4 in-$ °. 4. Oceanus 
Macro- Microcofmicus ; à Breflau 1 664 , in-S v . Il feroit 
difficile de deviner par ce titre bizarre , qu'il s'agit 
dans cet ouvrage du rapport qu'il y a entre le mouve- 
ment des eaux & celui du fang. L'éloge de l'auteur eft 
à la fin du tome quatrième des mémoires de l'acadé- 
mie des curieux de la nature j le P. Niceron en a donné 
un abrégé dans le tome fécond de fes Mémoires pour 
fervir à l'hijîoire des hommes illuflres dans la république 
des lettres , pag. 336 , & fuivantes. Nous avons d'un 
Paul -Louis Sachs, que l'on croit fils de Philippe- 
Jacques , un traité intitulé : Pauli-Ludovici Sachfd Mo- 
nocerologia , feu de genuinis unicornibus dijfertatio ; à 
Rilfen 1676 , i/z-8°, avec figures. 
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SACHE, petite ville., autrefois épifcopale & fuf- 
fragante d'Aquilée , eft dans la Marche Trévifane , pro- 
vince de l'état de Venife en Italie, à trois lieues de Cé- 
neda ver-s le nord. * Mari , d'ut. 

SACKVILLE, comtes de Dorfet. Les ancêtres de 
cette famille vinrent en Angleterre avec Guillaume le 
Conquérant , & .leurs defcendans y ont fait depuis une 
très-belle figure. Robert de Sackville, chevalier, avoir, 
de grands biens dans les comtés d'Eflex ôc de Suffokk 
fous le règne de Henri I. Jordan de Sackville fon fils 
Se héritier , eut pour fuccefleur Geofroi , ôc celui-ci 
un autre Jordan , qui fut fait.prifonnier à la bataille 
d'Evesham. Plufieurs de fes fuccefle-urs furent cheva- 
liers , & eurent de grands biens dans le comté de Suf- 
fex Se ailleurs. Ils raifoient leur réfidence ordinaire à 
Buckhurft. Jean Sackville, chevalier,l'un de leurs def 
cendans , époufa Marguerite , fille de Guillaume Bul- 
len de BlickJing, du comté de Norfolck, fœur de 
Thomas , comte de Wilt ôc d'Ormond , de laquelle il 
eut Richard , grand jurifconfulte , qui fut élevé dans 
la maifon appellée Inner-Temple , vers la fin du règne 
de Henri VIII , & qui fut un des gouverneurs de cette 
maifon depuis le i anjufquau 6 du règne d'Elkabeth, 
étant alors chevalier. Il étoit auflî chancelier de la cour 
d'augmentation , fous le règne de Marie , membre du 
confeil privé fous Elizabeth , ôc fous-tréforier de l'ef- 
chiquier. Il époufa winefrife, fille de Jean Bruges , 
chevalier , de laquelle il eui^&gnès , mariée à Grégoire 
Ficnnes lord Dacres , ôc Thomas, qui lui fuccéda. Sa 
veuve fe remaria à Guillaume , marquis de Winchef- 
ter. Thomas fut fait chevalier par le duc de Norfolck 
le 8 juin 1 567. Le même jour il fut créé baron , fous 
le titre de lord-Buckhurft,& trois ans après envoyé am- 
baiïadeur aux états de Hollande, fur le mécontente- 
ment qu'ils avoient de la conduite du comte de Lei- 
cefter ou Linfter , afin de terminer les différends. Cette 
commifîïon le mit mal avec ce comte , qui le fit ren- 
fermer dans fa maifon pour quelques mois. Mais le com- 
te étant mort „ la reine Elizabeth le fit grand rréforier 
pour fa vie j & le 1 3 de mars fuivant, elle le fit com- 
te de Dorfer. Il étoit auflî chevalier de la Jarretière , 
& chancelier de l'univerfité d'Oxford. Il mourut d'a- 
peplexie le 19 avril 160 S , étant afiïs à la table du con- 
feil , la reine Anne étant préfente. C'étoit une. homme 
de bonne mine , qui avoit de grands talens, qui dans 
fa jeunefïé fut prodigue jufquM l'excès. La reine Eliza- 
beth , de qui il croit parent, voyant qu'il commençoit 
à s'endetter , le fit tréforier ; ce qui rétablit fes affaires, 
Se augmenta fa dignité. Il étoit grand homme de let- 
tres , d'un efprit enjoué , écrivoit bien , n'étoit engagé 
dans aucune faction d'état, mais fidèlement attaché au 
parti de la reine. Il eut pour fuccefleur fon fils Robert , 
qui fonda un hôpital pour 3 1 pauvres à Eaft-Greenfted 
en Suflex, ôc le dora de }$o livres fterling par an. Il 
epoufa 12. Marguerite Houvart, fille de Thomas , duc 
de Norfolck : Anne, fille de Jean Spencer , de laquelle 
il n'eut point d'enfans.'Ceux du premier lit furent 1. 
Thomas , mort fans alliance en 1682. 2. Richard , com- 
te de Dorlet, mort le 28 mars 162.4, deux jours après 
la mort de fon père. Il epoufa Anne ClifFord , fille uni- 
que cohéritière âe Georges, comte de Cumberland, 
dont il eut , Thomas,, mort jeune ; Marguerite , alliée à 
Jean Tufton , comte de Thanet ; ôc Ifabelle Sackville, 
mariée à Jacques Compton , comte deNorthampton ; 
5 . Edouard qui fuit ; a. rrinifnde , morte fr.ns allian- 
ce ; 5 . Cécile , mariée à Henri Compton ; & 6. Anne 
Sackville, alliée 1. i Edouard Seymom , baron de Beau- 
champ : z. à Edouard Leuves. Edouard Sackville , 
comte de Dorfet , chevalier de la Jarretière , fut grand 
chambellan de la reine Marie ôc du roi Charles I , & 
mourut en mai 1652 , ayant eu de Marie, fille & hé- 
ritière de Georges Curfon de Croxall dans le comté de 
Derbi , Richard qui fuit j Ôc Edouard Sackville , mort 
fanspoftéritéde Brigitte, fille ôc héritière d'Edouard 
Wrai. Richard Sackville „ comte de Dorfet, époufa | 



Françoife Cranfeild, fille de Lionel, comte de Mid- 
dlefex , ôc héritière de Jacques , comte de Middle-' 
fex , fon frère , dont il eut Charles , qui fuit j 
Edouard ; Richard; Elisabeth , mariée à N. Boyle , ba- 
ron de Broghill en Irlande ; Anne , alliée à N. comte 
de Hume en EcofTe ; ôc Françoife Sackville , qui épouta 
Georges Lane , chevalier. Charles Sackville , comte 
de Dorfet ôc de Middlefex , a époufé Elisabeth , fille 
A' Hervé Bagot de Pipe-hal, veuve de Charles , comte 
de Salmouth. * Foye^ Dugdale ; Imhofr , enfin hifi. 
des pairs d Angleterre , &c. 

SACONAY. ( de ) La famille de Saconay eft d'une 
noblefle très-ancienne. On ne parlera ici que de la 
ligne directe de cette maifon établie à Burfinel , dans 
le bailliage de Morges , au pays de Vaud en Suiflè , ÔC 
Ôc. l'on ne commencera qu'à Villermus de Sa- 
conay. 

Villermus ckcinq frères qu'il avoit, vivoient au 
commencement du treizième fiécle. C'eft ce qui paroîc 
par trois aumônes qu'ils firent à la Chartreufe du Jorac 
près de Laufane , dont on a confervé les aétes au- 
tentiques. Le premier eft de l'an 12 10, le fécond de 
l'an 1 2 1 5 , Ôc le troifiéme eft de l'an 1 1 1 9. Les ancêtres 
de ce feigneur avoient fondé ladite Chartreufe. 

Villermus de Saconai époufa en 1243 Mathilde , 
féconde fille de Guillaume , comte de Genevois. Elle 
étoit fortie d'un couvent après la mort de fon père > ÔC 
de fa feeur aînée : il en eut Amedée , qui fuit. 

Amedée époufa Lucie , fille du baron des Alinges : 
de ce mariage fortit Berna rd , qui fuir. 

Bernard époufa Bertrande , fille de Far ax daChâ.- 
tel , gouverneur de Lifle,dont il eut, entr'autres enfans, 

Theobald, qui époufa Amblardede Turay, fœur de 
Pierre , cardinal , ôc de Philippe , archevêque de Lyon. 
Il eut entr'autres enfans , 

Guichard , qui époufa Flandrine deLuiïinge, dont 
il eut quatre fils. Pierre , qui fuit , en étoit un. 

Pierre époufa Andtée de Bellegarde. Il en eut fept 
fils. Humbertï'zinê. , mourut fans enfans ; Guillaume 
reprit la branche , ôc eut deux fils , dont l'un fut Fran- 
co^ , qui fuit. 

François a commencé la branche de Saconai-Bur- 
fînel en SuifTe. Il époufa Louife de Prez : il en eut An- 
dré , qui fuit j ôc un autre. 

André époufa Jeanne de Villette , dont il eut Jean- 
Philibert , qui fuit. 

Jean-Philibert époufa Sufanne de Martine. lien 
eut trois fils, entr'autres.. Marc-Michel , qui fuit. 

Marc-Michel fut capitaine de cavalerie au fer» 
vice de l'empereur. Il mourut le 5 mars 1659. Il avoit 
époufé Claire Turretin , d'une très-noble maifon de Lu- 
ques, réfugiée à Genève pour la religion. Il en eut plu-' 
fieurs enfans, & entr'autres , Jean, qui fuit. 

Jean époufa 1. Marie le Cordelier,dontileutunfils 
qui eft mort jeune , ôc quatre filles : 2. Louife de Chan- 
dieu-Chabot, dont il a eu deux fils ôc trois filles. Le 
cadet des fils a peu vécu : l'aîné eft , 

Marc-Frederic-Charles, feigneur de Burfinel s 
né le 14 avril 1714. 

Comme Jean s'eft diftingué de nos jours par fon 
rare mérite , Ôc par le zèle avec lequel il a défendu fa 
patrie, on a cru que l'on ne pouvoir pas, fans injuftice,, 
lui refufer ici un article un peu étendu. Jean de Saco- 
nay fut , comme on vient de le dire , fils de Marc - Mi- 
chel de Saconay ôc de Claire Turretin. Il naquit le 23 
feptembre \6jc6. Jean étoit en 1 659 à Genève , où il 
étudioit les humanités. Il en fut retiré quelques mois 
après la mort de fon père , ôc on l'envoya à Berne 
pour apprendre la langue allemande. Il y demeura 
jufqu'aumois d'août de l'an 1661 , qu'il revint à Bur- 
finel , où il fut comme abandonné à lui-même pendant 
quatre ans^ fans qu'aucun maître fût chargé de fon 
éducation , excepté l'efpace d'environ trois mois , 
qu'on lui donna des leçons de philofophie. LalTé pref- 
que d'une vie oifive , qui ne s'accordoit point avec 
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fon inclination , il obtint de fes fupérieurs la permif- 
fion de fortir dû pays, fur là fin de jiïillet-de l'an i66y. 
Il partit de Burfinel pour fe rendre au fort de la Pérou- 
fe ; il entra dans les cadets commandes par M. de 
Cinq-Mars. Après y avoir pOrrë le moufquet jùfqu'au 
commencement d'avril 166% , fon capitaine lui pro- 
cura un drapeau dans le régiment de Chalemberg, qui 
étoit alors en Lorraine : niais comme il alloit s'y ren- 
dre , il apprit que ce régiment avoit été réformé en- 
fuite de la paix qu'on venoit de faire. Notre cadet re- 
vint donc à Burfinel , cù il demeura jùfqu'au milieu 
d'avril 1669, qu'il en repartir pourfe rendre à Paris. 
Son deffein étoit de fervir dans le régiment desgatdes 
Suides. M. Stoppa le reçut agréablement dans fà com- 
pagnie. Après y avoir fervi quelques mois , fon capitai- 
ne le fit enfeigne d'une nouvelle compagnie comman- 
dée par M. de Salis Grifon. Cette compagnie fut en- 
voyée à Pignerol, de-là en Allemagne , &e enfuite dans 
les Pays-Bas. Ce fut-là que M. dé Saconay commença à 
donner des preuves de fa valeur. L'an 167 z , il fe dif- 
tingua à l'attaque d'un fort auprès de Vorden , où il en- 
leva deux drapeaux aux ennemis , Se fit un major Kol- 
landois prifonnier 3 il y fut légèrement bleflé d'un coup 
de piftoiet à la hanche , Se plus dangereufement d'un 
coup de moufquet, à-peu près au même endroit. Au 
commencement d'octobre 1673 5 le colonel Stoppa le 
fie lieutenant de fa compagnie. Il fe trouva l'année fui- 
vante à la bataille de S'enef , où il fit des actions qui lui 
attirèrent l'eitime de plufieurs officiers généraux. D'eux 
années après le roi fit le fiége de Valenciehnes : M. de 
Saconay à la tète des grenadiers , attaqua Se emporta 
deux demi-lunes l'épée à la main , la garnifon battit la 
chamade , &; fut faite prifoniere de guerre. La même 
année, l'armée que le roi commandoit en perfonne , 
étant campée près de Ninove,lâ défertion fe mit parmi 
les ttoupes : le roi demanda à M. Stoppa l'âîné, maré- 
chal de camp , un officier fur lequel on pût compter , 
pour commander un parti de la nation. M. Stoppa 
nomma M. de Saconai , Se le préfenta au roi. Chargé 
de cette commidion , il partit avec fon monde , tom- 
ba fur un parti Efpagnol , le défit Se emmène onze 
prifonniers au camp. M. Stoppa le conduifit au quartier 
du roi , qui, lui fit rendre compte de fa petite guerre : 
ce prince parut fort content , Se dit obligeamment à 
M. de Saconay qu'il fe fouviendroit de lui. L'hiver de 
la même année , il fut fait capitaine - lieutenant de la 
compagnie colonelle de M. Stoppa le jeune. Le régi- 
ment paffa l'hiver àMarfeille. Le 4 avril 1677 , il eut 
ordre de fe rendre à Toulon , où il s'embarqua le 14 
pour l'expédition de Sicile, Se y arriva le 2.6. M. le 
maréchal de Vivonne commandoit en Sicile ; il deman- 
da un officier de connance à M. Stoppa , qui lui indi- 
qua M. de Saconay. Le général Payant fait appelier , 
lui donna le commandement de trois barques armées 
en courfe , fur lefquelles on mit un détachement com- 
pofé de SuifTes Se de bandits > pour faire une defcèntë 
dans le royaume de Naples. Elle fe fit avec tout le fuc- 
ces poflible fur les côtes de la Calabre. A fon retour en 
Sicile , M. de Saconay fut nommé pour commander 
dans lechâteau d'Agoufte. Cette place eft à quatre lieues 
de Syracufe. Le 10 mars 1678% les troupes françoife<; 
s'embarquèrent fous les ordres de M. le maréchal de là 
Feuillade , & lailTerent les Meflinois au défefpoir, Se 
à la merci des Efpagnols. L'année fuivante on donna 
une compagnie à M. de Saconay. Il fe maria le 25 fé- 
vrier 1680, Se ép'dufa mademoifelle Marie le Corde- j 
lier de-Cheneviere ; c'étoit une dame d'un très -rare ; 
mérite : elle étoit fille de M. de Cheneviere , feisneur ! 
de Verneuil. La guerre ayant recommencé , le régi- '• 
ment où fer voit M. de Saconay , Fut de l 'armée que M. 
le maréchal de Bellefonds commandoit en Catalogne. 
Ce général qui en vouloit à*Gironhé , fit ouvrir la tran- 
chée devant cette place le 1 1 mai 1684 : oh donna un 
affaut, où M. de Saconay emporta un baftiôn , Se s'y 
logea avec fon monde : mais comme on a'yoi't été bat- 
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I ru par-tout ailleurs , il fe vit obligé de quitter fon 
pofte , fur les ordres réitérés de M. de Bellefonds. Le 
maréchal lui donna dt grandes louanges , Se dit en 
propres termes , que fi tout le monde eut fait fon de- 
voir comme M. de Saconay , oh fe feroit rendu maître, 
de la place. Il fut bleffé dans cette action d'un coup 
d'épée au bras droit. L'année 1685 fut remarquable 
par la révocation du fameux édit de Nantes. M. de 
Saconay fut tenté de quitter le fervice de France : ce- 
pendant il fe contenta d'emmener fon époufe en Sttif- 
ïe , pour la mettre à couvert de l'orage qui fondit 
bientôt après fur la maifon de madame de Verneuil ;, 
où les dragons furent logés. On vouloit envoyer le ré- 
giment de Stoppa en Lari'gù edoc : fur quelquesdif- 
coùrs un peu hardis que certains officiers tinrent , oii 
changea d'avis. Le régiment fut deftinc pour la Flandre ; 
il partit de Mont-Louis le 19 juillet 1686. L'électeur 
de Cologne étant mort eh 1688 , il s'agit de lui don- 
ner un ïiiccedèur. La France appuyoit le cardinal de 
Furdembetg , Se l'empereur fouhairoit que l'élection 
tombât fur le prince Jofeph- Clément de Bavière. Ce 
dernier l'emporta, nouveau fujetde guerre. Louis XIV 
fit avancer des troupes dans l'él'eétorat de Cologne. Les 
deux iégiraens Suides de Greder Se de Stoppa le jeune 
étirent otdre de fe rendre dans les Ardennes. M. le mar- 
quis, de Sourdis voulut envoyer M. de Saconay àKei- 
fenVe'rt , 'au-delà du Rhin. Il fit fes repréfentations , ôc 
refufa de rfcùTer pour ne point encourir l'indignation dé 
fon fouverain, dont il n'ighoroit pas la capitulation 
avec là France. On lui en fut bon gré à Berne j mais 
M. de Sourdis en écrivit en cour : M. de Saconay en 
fit autant de fon côté. Appuyé par le général Stoppa, 
frère de fon colonel, il effaça les mauvaifes imprëf- 
fions qu'on avoir fait naître dans l'efpnt de M. le mar- 
quis de Louvois, qui lui rendit juftice. Là bataille de 
Fleurus fe donna le 30 juin 1690. M. de Saconay, y fut 
bleffé au pied d'un coup de fufil. Deux ans après il fut 
encore bleffé au poignet à la bataille de Steinkerque. 
Alors M. de Saconay, las du fervice, demanda l'an 
1694, un congé abfolu, & l'obtint. Il fe retira chëfc 
lui. Quelques affaires l'engagèrent à aller à Berne. M. 
Hérvàrt envoyé d'Angleterre , lui offrir la lieutenance 
colonelle du régiment dé Meltine , qu'il accepta : niais 
ayant eu occàfion de faire le voyage de Zurich , il y 
trouva milord Gallov/ai, qui lui dit que le roi Guil- 
laume ayant ouï parler de lui , fouhaitoit qu'il levât un 
régiment, qui fervirou en Piémont fous les ordres de 
fon al te de royale. La propofition fut goûtée, la capi- 
tulation faite , & le régiment levé avec fuccès. L'an- 
née fûivanté milord préfentà M. de Saconay au duc de 
Savoye , qui le reçut rrès-gracieufement , Se lui donna 
plufieurs marques de fon eftirne. Le duc de Savoye 
ayant fait fon traité avec la France , l'armée des alliées 
fe mit en marche pour fortir de Piémont le 3 août 
1696. Lé 17 M de Saconay fût détaché par M. le prin- 
ce Eugène , pour marcher du côté du Mil'anez à là têtfe 
de quatre bataillons ; on croyoit que les ennemis en 
vouloient à Alexandrie. Notre colonel fe jetta dans la 
place j il y reïlà jùfqu'au premier décembre , qu'il en 
partit pour aller en Allemagne joindre l'armée du 
prince Louis de Bade. Ce prince le chargea l'année 
fuivàhte d'une commidion importante pour ]e roi 
Guillaume ; il partit du camp de Brouxal le 8 août , &Z 
prit le chemin de la Haye , où il ne trouva pas le roi } il 
étoit à Loo. Ce fut -là qu'il eut l'honneur de lui faire la 
révérèncë,Ô<: de lui remettre la lettre du prince de Bade. 
M. de Saconay s'appetçut qu'on méditoit une réformé 
très-créfavantageufe aux Suides. Il fonda le roilà-def- 
fus , qui lui laiffa entrevoir que ce bruit étoit fondé , 
l'affura en même temps qu'il n'avoit rien à ctaindre ni 
pour lui-même ni pour fon régiment : mais M', de 
Saconay zélé pour les troupes de fa nation , chercha 
à parer le coup qu'on vouloit leur porter. Rien ne lui 
parut plus propre à produire cer effet , que d'infinuer 
au roi qu'il convièndroit de donner aux Suide^ un 
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général de diftinction , comme ils en avoient un en 
France. Il falloir un feigneur qui eût du crédic , mi- 
lord d'Albermale fut indiqué & agréé ^ ce feigneur en 
fit mille remercimens a M. de Saconay , ôc autant de 
proteftacions d'amitié Sf de reconno'ifTance. M. de 
Saconay n'ayant plus rien à faire en Hollande ^ en 
partit le 8 feptembre , & arriva le 14 chez M. le prince 
de Bade , à qui il rendit compte de fa commiffion. Il 
fut détaché avec deux mille hommes d'infanterie , & 
trois cens chevaux , pour couvrir le fiége- du château 
d'Eurembourg. La garnifon capitula le 24. Après la ré- 
duction de cette place, M. de Saconay retourna en 
hollande avec M. le comte de Frife. Son régiment le 
fui vit , & arriva à Maftricht le 22 novembre. Dès 
ie commencement de l'année 1702 , les Provinces- 
unies des Pays-Bas déclarèrent la guerre à la France; 
on fait à quelle occafion. M. de. Saconay fe trouva aux 
fiéges de Venlo , de Ruremonde & de Liège $ il y 
fervit comme à Ion ordinaire > avec beaucoup de dis- 
tinction. L'année fuivantè M. le comte d'Auvekerk 
l'envoya commander à Liège. L'an 1704, le landgrave 
de HelTe-CaHel lui fit offrir la charge de lieutenant 
général dans les troupes , avec un régiment d'infante- 
rie, qu'il ne trouva pas à propos d'accepter ; il s'en alla 
conduire fa famille en Suifle. Il y étoit encore, lorfqu'il 
reçût en 1705 , une lettre de compliment de milord 
d'Albermale , qui lui apprit que leurs hautes puiffances 
l'avoient fait brigadier d'armée : là-deffusil §'en retour- 
na en Hollande j il fut envoyé à Berg-Op-Zoom pour 
y commander : ce fut là qu'il reçut la nouvelle de la 
maladie de madame de Saconay. Il pria milord de lui 
accorder un congé pour fe rendre auprès d'elle 5 mi- 
lord le lui refufa d'une manière féche. Piqué d'un re- 
fus auquel il n'auroit pas dû s'attendre , & plein du 
défit de voir encore une fois une époufe qu'il aimoit,& 
dont il étoit tendrement aimé, il demanda fa 'déraif- 
fïon'à" Meilleurs les Etats Généraux. L'ayant obtenue, 
il partit de Gorcum le 29 janvier 1706, pour fe ren- 
dre chez lui , avec toute la diligence po/ïible. A fon 
arrivée,il trouva que madame de Saconay étoit morte 
depuis quelques jours. Ce fut pour lui un coup terri- 
ble. Le landgrave de HeiTe-Caiïèl ayant appris que 
M. de Saconay avoit quitté le fervice de Hollande , le 
fit inviter par une nouvelle lettre à enrrer dans le fien. 
Ce prince eut la bonté de lui offrir de le faire prélident 
de Ion confeil de guerre , & lieutenant général de fes 
armées , avec le régiment de Tettau , dont le colonel 
âvoit été tué à la bataille de Spirbach ; mais notre 
brigadier laffé du fervice , & fouhaitant de vivre en 
repos chez lui, remercia le landgrave. Pour vivre plus 
agréablement dans fa retraite, il penfa à fe remarier. 
Le 21 janvier 1707 , il époula en fécondes noces ma- 
demoiielle Louife de Chandieu , qui étoit fœur de fon 
gendre , ôc la troisième des filles de M. de Chandieu- 
Chabot , d'une famille illuftre. A peine avoit-il com- 
mencé à goûter les douceurs du repos dans fa terre de 
Burfinel , qu'il en fut tiré en 1708 , pour aller com- 
mander d'ans le comté de Neufcharel. La France , 
après la mort de madame la princeffe de Nemours, fit 
marcher des troupes fur la frontière. M. de Saconay 
mit les milices de Neufchatel 8c de Valcngin fur le 
meilleur pied qu'il put , & le pays à couvert a' infultes , 
autant qu'il fut pofîîble. Les différends fe terminèrent 
-par un traité , ôc M. de Saconay fe retira chez lui. Il 
femble qu'il croit deftiné à faire la guerre toute fa vie : 
le canton de Berne en ayant une à foutenir l'an 1711, 
contre l'abbé de S. Gall & fes allies , au fujet de quel- 
ques troubles arrivés dans le Tokembourg, M. dq Saco- 
nay fut appelle pour aller commander un camp volant 
de 6ooo hommes auprès de Payerne j il partit de chez 
lui le 2. 9 avril ; il vilita les poftcs,&: donna tous les ordres 
nécefïaires.Onlui écrivit enfuite de fe rendre incefïàm- 
ment à Rerne. Il fut fair premier lieutenant général , & 
jl partit pour l'armée aflemblce auprès de Lentzbourcr. 
Après avoir fait fes difpofitions, il débuta par forcer 
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un pont défendu par 900 hommes. De-là il alla à l'en- 
nemi , qui fe retira dans un bois. Il l'y lailTa , Se rabat- 
tit furMellingen, dans le defTein d'en faire le fiége. La 
bourgeoifie fit fortir la garnifon & rendit la place, fans 
attendre quelle fût inveflie. Après cela on réfolut d'at- 
taquer Bremgarten. Cette ville eft mal fortifiée , mais 
de difficile accès, à caufe de fa fituation entre la rivière 
de Rus, & un marais. Le 16 mai on fe mit en marche 
en ordre de, bataille ; on rencontra l'ennemi , on le bat- 
tit : la nuit fuivantè le magiftratde Bremgarten capitu- 

* la.Le général Tfcharner ayant demandé d'être rappelle A 
caufe de [qs incommodités ,' M. de Saconay fut chargé 
du commandement de l'armée, avec le même pouvoir 
& la même autorité qu'avoit M. de Tfcharner. Après 
la prife de Bremgarten, M. de Saconay alla faire le fié- 
ge de Bade, M. le comte de Trautmannsdorf , ambaf- 
fadeur de l'empereur auprès des cantons , demanda 
par une lettre adrefîce à M. de Saconay, une fufpenfion 
d'armes jufqu'à ce qu'il fût forti de la ville avec fes 
équipages, Notre général profita de l'occafion ; il en- 
voya à ce feigneur un de fes aides de camp , qui eut 
ordre de parler au cônfeil & à la garnifon. On les in- 
timida ; des députés accompagnèrent M. le comte au 
camp , ôc demandèrent à capituler j la garnifon étoit 
forte de 1200 hommes , fans compter les bourgeois. 
Le zj juillet les troupes de Berne remportèrent dans 
la plaine de Vilmergue une victoire complette fur 
celles de l'abbé de S. Gall & de fes alliés , com- 
pofées de 1400c hommes. M. de Saconay contribua 
beaucoup à cette victoire par fes bons confeils Ôc par 
fa valeur. La perte des ennemis futconfidérable j les 
Bernois n'avaient que 7600 hommes j ils eurent en- 
viron 1200 morts ou bleffés : M. de Saconay fut du 
nombre des derniers. Il eut la clavicule gauche caflee ., 
& l'épaule traverfée d'un coup de balle à l'endroit de 
la jointure, il reçut ces bleiîures en fe tendant maître 
d'une batterie , où il tua quelques canoniers de fa 
main. Après s'être fait traiter quelque temps à Lentz- 
bourg , il fe rendit à Berne le 3 1 août. Il fut reçu de 
la manière la plus gracieufe & la plus honorable. Pour 
reconnoître fes fervices , le fouverain le fit bourgeois 
de la capitale, & membre du grand eonfeil. Il partit 
de Berne pour fe rendre à Laufane , où il arriva le 
20 octobre. Le magiftràt lui envoya un député de fon 
corps à une lieue de la ville , pour le complimenter. 
Tout ce qui put monter à cheval,alla au-devant de lui. 
Il entra dans la ville au bruit du canon : les habitans 
étoient fous les armes. Deux confeillers furent nom- 
més pour aller lui offrir des letresde bourgeoifie.Dixans 
après (172.1-) MM. de Berne donnèrent à M.de.Saconay 
le bailliage d'Oron pour.fïx années. Il y fut générale-, 
ment chéri , eftime & honoré. Le temps de fa pré- 
fecture'fini, il vint s'établir à Laufane , où il mourut le 
27 juillet 1729, dans la quatre-vingt-troifïéme année 
de fon âge. M. de Saconay étoit bien fait , d'une taille 
fort avantageufe. Il a toujours vécu d'une manière 
exemplaire ; fon attachement pour fa religion étoit à 
toute épreuve. Simple foldat , officier fubalterne, ca- 
pitaine , colonel , général , il a donné dans toutes les 
occafîons où il s'eft ttouvé , des marques de fa bonne 
conduite Ôc d'une valeur diftinguée } on ne l'a jamais 
vu fe démentir fur les qualités d'honnête homme , de 
zélé compatriote , de bon mari , de père tendre , & 
d'ami fincére. Il.laifla en mourant fept filles , &.im 
feul fils âgé de quinze ans. 

Trois branches de cette famille ont donné treize 
comtes de S. Jean de Lyon , dont voici les noms. 

/. Branche. 

1. d'imon de Saconay , fils de Bernard , fut reçu 
le 15 novembre 1361. On ne trouve pas qu'il ait eu 
aucune dignité , pareeque les livres du chapitre de ce 
temps-là n'ont que quelques feuilles mal fuivies. 

1. François, neveu â!Aimon i fils de Theobald, reçu 
l'an 1 3 85 . Il ne paroîc pas qu'il ait eu aucune dignité' ;l 
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Lyon , parcequ auffirôt après fa réception , il fe retira 
auprès du pape Robert de Genève, fon parent, qui le fit 
fon grand camerier ; 8c après la mort dudit pape , ii 
fut fait archevêque de Narbonne l'an 1 398 3 ôc mou- 
rut l'an 14x7. 

5. Henri, fils de Guichard, 8c neveu de François, 
fut reçu le 23 juin 1 396 , fait facriftain l'an 1406, & 
enfuite doyen. Il fut député aux Etats généraux à Or- 
léans , délégué pour le S. Siège , juge confervateur 8c 
exécuteur des privilèges concédés aux chevaliers de S. 
Jean de Jérufalem , ainfi qu'il patoît au feptiéme li- 
vre dis archives de S. Jean , fol. 128. Ceft lui qui a 
fait bâtir la chapelle de S. Thomas , à côté de la pe- 
tite horloge , où eft- fon tombeau , & celui de tous fes 
fuccelfeurs. Il mourut le 19 janvier, 1444. 

4. François II du nom , fils de Pierre , neveu de 
Henri , frère de Peterman 8c de Jacques , tous deux 
comtes de Lyon* fut reçu l'an 1455 > ^ c ma î tre du 
chœur le 2 mai 1497 , facriftain le 3 1 juillet 1503 , 
euftode le 14 août de la même année. 

5. Martial, fils d'AMEDÉE II , & neveu de François , 
fut reçu l'an 1545. 

6 . Jacques II du nom , fils de Marin , 8c neveu de 
Martial , fut reçu l'an 1596. 

7. François IV du nom , fut reçu le 1 o novembre 
1609. Il a été prévôt de l'églife de S. Jean. Il fut fait 
camerier le 18 mars 1650. Il eft mort l'an {660. 

II. Branche. 

1. François III du nom , fils de Jean, fut reçu le 
îi décembre 1483. Il a été grand euftode de l'églife de 
S. Jean. Ceft lui qui a fait bâtir la chapelle de Notre- 
Dame de Grâce à S. Etienne. 

2. Gabriel fils de Pierre , 8c neveu de François , fut 
reçu le 4 février 1 5 2.7 ^ fait précenteur le 21 octobre 
1546 ; archidiacre le 1 2 août 1 572 ; doyen par la pro- 
motion de Pierre çl'Epinai à l'archevêché le 17 Sep- 
tembre 1574 j mourut au mois d'août 1580. Il étoit 
favant, 8c fort zélé pour la religion catholique. Il a 
compofé plusieurs livres, dont voici les titres. 1. De 
la vraie idolâtrie du temps préfent. x.Difcours des premiers 
troubles, avenus en la ville de Lyon ; avec F apologie pour 
la ville , contre le libelle intitulé , Jujîe défenfe de la ville 
de Lyon ; à Lyon 1569, i/z-8°. 3. De la providence de 
Dieu fur Us rois de France très-chrétiens , avec PHifloire 
des Albigeois. 4. Expojîtion fur le VI chapitre de S. 
Jean. 5. Du principal , & prefque feul différend qui ta 
préfentement à la religion chrétienne. 6. La généalogie & la 
fin des Huguenaux , & découverte du Calvinifme ; où ef 
fommairement décrite Vhifloire des troubles excités en 
France par lefdits Huguenaux ; à Lyon , 1573 , in-% Q . 
Dès l'an 156'! , il avoit fait réimprimer l'ouvrage de 
Henri VIII, contre Luther, avec une belle 8c longue 
préface de fa façon ; & l'année fuivante il publia 
/'apologie de la ville de Lyon , contre laquelle Calvin 
écrivit avec fon aigreur ordinaire. Il eft sûr qu'il 
mourut en 15S0 , 8c ainfi tout ce que l'auteur des 
Efiais de littérature a dit au mois de novembre 
de l'an 1701, des démêlés de Saconai avec Pierre 
d'Epinac , 8c de fon zèle pour le parti du roi 
contre la ligue , qui n'étoit pas encore formée , n'a 
aucun fondement , 8c eft infoutenable. * La Croix du 
Maine & du Verdier Vauprivas , bibl. franc. MM. de 
Sainte-Marthe , Gallia chrijl. Etienne du Tronchet , 
lettre 1 97- 

5, Théodore fils d'AMEDEE , III du nom , 8c neveu 
de Gabriel , fut reçu l'an 1571. Cet Am'edée père de 
Théodore , étoit capitaine des gardes du corps de Charles 
IX , roi de France , qui lui écrivit une lettre , dont 
voici la copie. L'original eft entre les mains de mon- 
fieur le comte de Saconay-Brinda auprès de Lyon. 

» Monfieur de Saconay , pour vos vertus, vaillances 
» & mérites , vous avez été choifi & élu à l'afïèmblée 
>» des chevaliers , frères 8c compagnons de l'ordre de 
-m monfeigneur faint Michel, pour être aflocié à ladite 



» compagnie : pour laquelle élection Vous notifie & 
» vous préfente de ma part, le collier dudit ordre , 
» fi vous l'avez agréable. J'envoie préfentement mé- 
'i moite & pouvoir au fieur vidame du Mails , vous 
» priant vous rendre dans le lieu pour cet effet , & 
» d'être content d'accepter l'honneur que la compagnie 
.» vous défire faire , qui fera pour augmenter de plus 
» en plus l'affection & bonne volonté que je vous 
» porte, en vous donnant occafion de perfévérerà la 
m bonne dévotion qu'avez de me faire fervice , ainfi 
» que vous fera plus en plein entendre de ma part le 
»> fieur vidame du Mans , auquel vous prie d'ajouter. 
» autant de foi que vous feriez à moi-même, priant 
« Dieu , monfieu'r de Saconay , qu'il vous ait en ù. 
» fainte & digne garde. Ecrit au camp de S. Jean 
« d'Angeli , le 12 , jour de novembre 1569. Signé, 
CHARLES. 

Et plus bas , de l'Aubespine. 

///. Branche. 

Louis , fils de Jean II du nom , fut reçu le 24 dé- 
cembre 1 572 , fait maître du chœur le 15 novembre 
1577, chantre le 24 août 1600, camerier le 23 dé- 
cembre 1604, mourut le 21 juin i£ci.*Cet article 
a été fourni par monfieur du Frefne , pafteur de l'églife 
de Burfinel , 8c fécond miniftre de l'églife de Rolle , 
très-diftingué par {çs talens , fes lumières &c fon zélé. 
La matière de cet article a été puifée dans les archives 
du château de Burfinel, & dans quatre volumes de mé- 
moires écrits de la main de M. le général de Saconay y 
dont on fait efpérer Phiftoire détaillée. 

SACONI ( Rainier ) religieux de l'ordre de faint 
Dominique , dans le XIII fiécle , vers l'an 1 240 , com- 
„pofa divers ouvrages, qui font fouvent cités par les 
auteurs. 

SACRAMENTAIRES. On donne ce nom aux hé- 
rétiques qui ont nié la préfence réelle du corps de 
Jefus-Chriftdans le facrement, comme aux Calviniftes, 
auxZuingliens, &c. Cherche^ CALVINISTES. 

SACRATUS ( Paul ) chanoine de Ferrare , fa patrie , 
vivoit dans le XVI fiécle. Il fut un des Cicéroniens de 
fon fiécle. Il a écrit des lettres à Paul Manuce & à plu- 
sieurs autres favans de fon temps , qu'il publia l'an 
1 5 S 1 , in- 1 6 , à Lyon , 8c dédia à Jacques Sacratus , fon 
frère , évêque de Carpentras. Il étoit par fa mère ne- 
veu du cardinal Sadolet , qui avoit pris foin de l'inf- 
truire. Il mourut âgé de 75 ans, 8c fut enterré à Fer- 
rare. Son frère, qui fit mettre une épitaphe fur fon tom- 
beau , n'y fit pas marquer la date de la mort. * Bayle, 
dici. critiq. édit. 1702. Le P. le Long , dans fa Biblio- 
thèque facrée, in fol. -page 938 , cite les ouvrages fui- 
vans de Paul Sacratus. 1. In principium Genafeos com- 
mentarius ; à Ferrare 1589, in-S°. 2. Commentarius in 
pfalmos triginta très pr'wres ; à Ferrare 158S , in 8°. 
3 . Commentarius infeptem pfalmos pœnitentiales ; à Fer- 
rare 1 585 , in-\% 

SACRED ou SAN.CTUARY-ISLANDS , IJles du 
Sanctuaire , en latin Flavanœ. : ce font des ifles à 50 
milles de Lewis parmi les ifles Wefternes d'Ecofie. 
Elles abondent en montagnes couvertes d'herbe ; mais 
elles font inhabitées : on n'y trouve point de bêtes à 
quatre pieds , fi ce n'eft des brebis fauvages , dont la 
chair n'eft pas bonne à manger * Dicl. anglois. 

SACREMENT , nom tiré du Çuç>infacratum , a diffé- 
rentes lignifications dans les auteurs profanes. La plus 
ancienne fignification eft celle qui eft marquée par 
Varron , dans le 4 livre de la langue latin t , fuivanr 
laquelle il lignifie la fomme dépofée par des plaideurs 
dans un lieu facré , pour fervir de gage : 2 e ' le terme 
de Sacramcntum , fe prend, pour le ferment , & parti- 
culièrement pour celui par lequel les ciroyens s'encr a - 
geoient à la milice , d'où il a été transféré à toute forte 
de fermens : 3 ° les auteurs eccléfiaftiques ont expliqué 
par ce mot , le terme grec de myjlere , qui fignifié une 
chofe fecréte 8c révélée : c'eft en ce fens que les chre- 
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tiens ont donné le nom de Sacremens aux myfteres 
obfcurs & fublimes. Mais le nom de myflerc 5c de 
facreme'nt parmi eux s 'eft pris ordinairement pour des 
fymboles ou lignes des chofes facrées. On a donné ce 
nom aux fignes que Dieu avoit établis dans l'ancienne 
loi , comme la circoncijion , V agneau p a filial , &c , que 
les théologiens .ont appelle Sacre.me.ns de l 'ancienne loi , 
pour les diftingùer des fignes inftitués par Jefus-Chrift , 
pour Jignifier & conférer la grâce , qu'ils appellent Sacre. 
mens de la nouvelle loi*. Il faut trois chofes pour faire 
un Sacrement de la nouvelle loi , la matière , la forme 
& le miniftre. La matière eft. la chofe ou le ligne exté- 
rieur 1 qu'on y emploie. La forme ce font les paroles 
que l'on prononce , en employant la matière. Le mi- 
niftre eft celui qui emploie la matière Se qui prononce 
les paroles qui y répondent. L'effet du Sacrement eft 
la grâce fanctifiante , que tous les Sacremens produi- 
fent, ou augmentent dar.s tous ceux qui les reçoivent , 
à moins qu'ils ne mettent de leur part un obftacle à 
la vertu ou efficace du Sacrement. Outre cet effet qui 
eft commun à tous les Sacremens, il y en a trois, 
fa voir , le baptême , la confirmation Se l'ordre , qui 
impriment dans l'ame de ceux qui les reçoivent un 
caractère fpirituel & ineffaçable , ce qui fait qu'on ne 
peut les réitérer. Non-feulement l'églife latine , mais 
encore Péglife grecque Se les églifes orientales recon- 
noiflentfept Sacremens ; le baptême , la confirmation , 
l'euchariftie , la pénitence , l'extrème-onction , l'ordre , 
6c le mariage.Les Luthériens & les Calviniftes n'en re- 
,connoi0ènt que deux , le baptême 8c l'euchariftie : les 
Anglicans y joignent la confirmation. * Voye^ les théo- 
logiens , fur les Sacremens, 

SA CRI FICE,culte* que l'on rend à Dieu par l'oblation 
de quelque victime, ou par quelqu' autre préfen t. Le pre- 
mier facriflce , dont il foit parlé dans l'écriture fainte,enV 
celui d'Abel, qui immoloit à Dieu la graille de fon bé- 
tail, pendant que Caïn ne luioffroitquèdesfruits.Moyfe 
parle enfui te du facrifice de Noë, lorfqu'il fut forti de 
l'arche , après que les eaux du déluge fe furent retirées \ 
de celui de Melchifedech , qui étant venu à la rencontre 
d'Abrahnm , préfenta pour lui du pain & du vin au Sei- 
gneur, félon les interprètes catholiques. On lit aufîî dans 
la Genèfe, qu'Abraham , Ifaac , Se Jacob n\ent plusieurs 
facrifices à Dieu. Lorfque Dieu délivra fon pmplede la 
fervitude d'Egypte , il commanda à Moyfe de préparer 
le facrifice de l'agneau pafchal , lequel fut immolé le 
quatorzième jour du mois de nifan , qui répond à no- 
tre mois d'avril : ce que le peuple 'Juif continua de- 
puis. Les premiers facrifices fe faifoient par les pères 
de famille ou par les aînés delà maifon; mais enfuite 
on établit des prêtres Se des facrificateurs. Les céré- 
monies des facrifices parmi les Ifraélites, furent ré- 
glées par Moyfe , fuivant l'ordre qu'il en avoit reçu de 
Dieu. Aaton fut le premier grand pontife des Juifs j 3c 
les facrifices ne fe firent plus que par les ptêtres Se les 
lév ites , dans le tabernacle ou dans le remple. Avant 
que la victime fût immolée, celui qui l'offroit, tenant 
la main defTus, faifoit une confefïïon publique de fes 
péchés } puis on tuoit la victime , on 1 ecorchoit , Se 
on l.i coupoit en fix parties , ou en neuf. Enfuite on 
otoitles entrailles qu'on lavoit , & on recevoit le faiig 
de la victime dans des coupes. Le prêtre arrofoit de 
ce fang les quatre cornes de l'autel , au pied duquel il 
verfoit ce qui reftoit dans la coupe. Enfuite , fi le facri- 
fice étoit un holocaufte , toute la victime étoit confu- 
mée par le feu : dans les autres facrifices , on n'en brû- 
loir qu'une partie , comme les entrailles 8c la graifïè. 
Les lévites chantoient alors des hymnes à la louange 
<le Dieu , Se le prioient d'agréer le facrifice. Les parties 
de la victime qui n'étoient pas brûlées , étoient pour 
les prêtres 8c pour le peuple , qui en faifoient un feftin 
après le facrifice. Il y avoit cinq fortes de victimes dans 
les facrifices des Juifs; i. des vaches, des taureaux ou 
des veaux -, z. des brebis ou des béliers, ; 3 . des chèvres 
au des boucs \ 4. des pigeons j 5, des tourterelles. Les 
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facrifices que l'on appelloit ohlations , étoient de pure 
farine de froment , avec de l'huile Se de l'encens. Le 
prêtre mettoit tout l'encens fur l'autel , avec une poi- 
gnée de farine & un peu d'huile, pour y être confu- 
més ; Se le refte étoit pour lui , fuivant la loi de Dieu. 
Iln'étoit pas permis de préfenter du miel ou du levain 
dans ces oblations ; mais il y falloir toujours ajouter 
du fel. Les libations étoient une efpece de facrifice „ 
où l'on préfentoit du vin Se de l'huile , que l'on vet- 
foit fur l'autel. Les facrifices de l'ancienne loi ont été 
abolis dans la nouvelle , par le facrifice de Jefus-Chrifl 
fur la croix, qui s'eft offert pour tous les hommes , qui 
eft le feul Se unique faciifice qui fe continue tous les 
jours d'une manière non fanglante fur nos autels, dans 
l'oblation de l'euchatiftie. 

Les Idolâtres pratiquoient d'autres cérémonies dans 
leurs factifices , dont néanmoins quelques-unes paroif- 
fent avoir été empruntées des Hébreux , ou par les 
chofes que les philofophes païens avoienr lues dans les 
livres de Moyfe , ou pareeque le démon vouloir fe faire 
adorer de. la même manière que le vrai Dieu. Lorfque 
la victime étoit auprès de l'autel , le facrificateur , chez 
les Romains, tenant la main fur l'autel, faifoit de cer- 
taines prières , qui commençoient par une invocation 
de Janus Se de Vefta , aufquels on s'adreflbit d'abord 
dans tous les facrifices , comme à des divinités qui 
donnoient accès auprès des autres dieux ; puis il im- 
ploroit le fecours du dieu auquel il facrifioit. Enfuite 
il jettoit de la farine cuite au four , mêlée avec du fsl y 
fur la tête de la victime , qu'il arrofoit aufïï de vin , 
après en avoir goûté un peu , &c en avoir donné à goû- 
ter à ceux pour qui il offrait le facrifice. La cérémonie 
de la farine s'appelloit immolation , du mot latin mola , 
qui lignifie farine , ou pâte falée ; &c celle du* vin fe 
nommoit libation , du mot-, libare , qui veut dire ègou- 
ter oaverfer légèrement. Enfuite le facrificateur arrachoic 
du poil d'entre lés cornes de la victime , Ôc le jettoic 
dans le feu qui étoit allumé fut l'autel,, offrant cette 
victime à la divinité à laquelle il facrifioit \ puis il la 
livroit aux miniftre^ du facrifice, qui l'égorgoient, re- 
cevant le fang dans des coupes ; Se qui, après l'avoir 
écorchée , la lavoient, pour la remettre entre les mains 
du facrificateur ou du devin, que l'on appelloit Aruf- 
pex. Il decoupoit les entrailles , comme le foye , le, 
poumon, le cœur ou la rare, pour en tirer des augu- 
res , par rapport à l'état où ces parties fe trouvoient. 
Lorfque cette cérémonie étoit achevée , les rr.iniftres 
coupoient un petit morceau de chaque membre Se de. 
chaque parrie intérieure de la victime , qu'ils envelo- 
poient dans de la farine de froment, qu'ils apponoient 
dans de petits paniers au facrificateur , lequel les jettoic 
dans le feu de l'autel. L'offrande du dieu auquel 00 
facrifioit , étant confumée , on faifoit un feftin du refte 
de la victime , avec d'autres mets. On y chantoit les 
louanges de ce dieu , & on danfoit autour de l'autel 
au fon des tymbales. Voye^ ADORATION. * Rofin, 
antiq. rom. l.j , c. 3 3 . Levit. ,c. 1 , z , &fu iv. Confulte^ 
les interprètes. 

SACRIPANTE ( Jofeph ) de Narnî , dans l'Etat ec- 
cléfiaftique , né le 19 mars 1 '6 4Z , fut d'abord référen- 
daire de l'une Se l'autre fignature , & foudataire des 
papes Innocent XI , Alexandre VII & Innocent XII. 
Ce dernier le créa, cardinal le 11 décembre 169$ j le 
déclara peu de jours après préfet de la congrégation du 
concile, lui affigna le titre de fainte Marie Tranfpon- 
tine, le z janvier \6ç>6 , & le fit protecteur de l'ordre 
des Carmes au mois de novembre 1698. Le pape 
Clément XI le déclara dataire de fa Sainteté le 3 dé- 
cembre 1700 , ôc préfet de la congrégation de propa- 
gandafide , au mois de décembre 1704. Il fut fait aufîî 
protecteur des catholiques d'Ecoffe. Il quitta fon pre- 
mier titre , & opta celui de fainte Praxéde , vacant 
par la dsmiffion du cardinal François Barberin, le 3 de 
mars 1711. Il laiffa aufii ce titre j de comme le plus 
ancien de l'ordre des cardinaux-prêtres , il opta celui 
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de faint Laurent in Lucïna , le 3 i de juillet \-jx6 , & 
en prit pofleflîon le 1 1 août fuivant. Il mourut à Ro- 
me la nuit du 3 au 4 janvier 1717, d'une inflamma- 
tion de poitrine , dont il avoir été attaqué le 28 du 
mois précédent. Il étoit âgé de 84 ans neuf mois 5c 
feize jours , & avoit trente-un ans 8c vingt-trois jours 
de cardinalat. Ce cardinal n'eut pas la réputation de 
laifler de grands biens, ayant fait beaucoup d'aumônes , 
qu'on falloir monter à 200000 écus. Il partagea égale- 
ment par fon teftameni , ce qui lui reftoit , à rous Tes 
neveux , qu'il fubftitua les uns aux autres , afïignanr 
|>ar préciput une fomme de 25000 écus à celui d'en- 
tr'euxqui fe marieroit au gré & du confentement de 
fes neveux eccléfiaftiqucs. Il fonda pour ceux-ci une 
efpece de prélature , à laquelle il attacha de gros reve- 
nus fur divers monts-dc- piété. Le cardinal Sacripant, 
avoit pour frères, Philippe Sacripanre , qui fut fait 
avocat confiltorial fifcal de la chambre apodolique !e 
51 décembre 1707, 8c qui mourut le 23 avril 1714 , 
âgé de 70 ans , laiflant des enfans, & le P. Iliacinc/'.e 
Sacripante de fainte Marie , qui fut élu général de l'or- 
dre des '.armes déchauEïes le hx de mai 171;. 

SACROBOSCO ( Jean de ) docte mathématicien , 
dans le XIII fîécle : il fut aulïi nommé Holiwood^nr- 
cequ'il étoit natif d'un bourg d'Angleterre de ce nom , 

3ui a préfentcment celui de Hohfac , dans le diocè e 
'Yorck. 1 étu .lia en fon pnys,& s arrêta quelque temps 
dans l'univerfiré d'Oxford. Enfuite , at iré par la repu 
ration de celle de Paris, il fît un voyage en cette ville , 
& y compofa fon livre de fphtra mundi , queClavius, 
Pierius Valerianus , Elie Vinet , Pierre Nonius , ont 
depuis enrichi de remarques , de commentaires , 8c 
qu'on a traduit en diverfes langues. Il publia aufli un 
traité de Computo ecci. &c. 8c mourut a Paris en 1235, 
félon quelques-uns , ou en 1 240 ou 1145 ' ^ on ' es au ~ 
rres. Mais il efl: sûr que ce fut en 125 6,-comme on l'ap- 
prend par les vers gravés fur fon tombeau dans le cloî- 
tre des Trinitaires , dits Mathurins , à Paris. 

SACROVIR ( Jules ) natif du pays des Eduens , ou 
eft aujourd'hui l'Autunois , fut auteur de ta révolte des 
Gaules contre les Romains , fous Pempi.re'de Tibère. 
Pour mieux couvrir fes defleins, il combattit nue tête 
parmi les Romains contre ceux de fon parti , qui le 
reconnoiflant à cette marque , ne tirèrent point fur 
lui. Cette bravoure lui réuflit fi bien , qu'il fe rendit 
maître de la ville d'*Autun , laquelle étoit la capitale 
du pays, & le rendez-vous de la'jeunefle, cuii venoit 
de tous les côtés pour faire fes étu les. Tibère craignoit 
alors de perdre les Gaules, parceque les plus grands 
ieigneurs du pays fe trouvoient engagés à fuivre la 
fortune de cette ville àcaufe de leurs enfans, Sacrovir 
leva une armée de quarante m. Ile hommes, où il fit 
entrer jusqu'aux efclaves qu'on avoit deftihés pour être 
gladiateurs, & qu'on appelloit Crupellaires , à caufe 
de la pefanteur de leurs armes , qui étoient des lames 
de fer , dont ils fe couvroient depuis la tète jufqu'aux 
pieds. Le fuccès ne répondit point à la valeur de ce 
général ; car cette armée , qui n'étoit point aguerrie , 
fut mife en déroute par les légions romaines , 8c Sa- 
crovir fut obligé de fe fauver dans Autun. lien fortit, 
& fe retira fecretement dans une maifon de campa- 
gne qu'il avoit près de-ià , où il fe tua de fa propre 
main , l'an de J.C. 79. Quelques-uns de fes amis qui 
s 'étoient fauves avec lui , s'ent.recuerent aufïi , après 
avoir mis le feu à la maifon. * Tacite , annal. 111. 

SACY ( Louis de ) de Paris , avocat au confetl , fut 
reçu en 1701 à l'académie françoife, à la place de 
Touflaint Rofe. La traduction des lettres de Pline le 
jeune, dont il donna les quatre premiers livres en 
1699 , 8c les fix autres deux ans après, lui valurent cet 
honneur. Cette traduction très-eftimée , 8c qui a été 
réimprimée plusieurs fois , efl: -en trois volumes in-\ 2. 
On trouve à la tête du deuxième la vie de Pline , bien 
écrite 8c fort détaillée. Pline étoit un des auteurs fa- 
voris de M.de Sacy ; il en connoifloit toutes les beautés \ 
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& l'on peut dire qu'il les a fait valoir d'une maniéré 
très - avantageufe dans fa traduction. Il a donné aufli 
celle du panégyrique de Trajan cpmpofé par le même- 
auteur. M. Efprit en avoit déjà publié- une , 8c depuis 
ce temps-là le Comte", de Quart eu a fait imprimer 
une tioifiéme en 1714 '/à Turin, avec des notes , par- 
cequ'il n'a pas regardé celle de M. de Sacy comme aHe'j: 
fidèle. Avant ces traductions des ouvrages qui nous 
retient de Pline le jeune , M. de Sacy , qui n'avoir 
pas moins approfondi le droit que les belles lettres, 
avoit fait imprimer en 1687 , un excellent mémoire 
furie privilège de la fierté faint Romain de Rouen , 
qui lui a fait beaucoup d'honneur. Il efl; encore auteur 
de la requête préfentée au roi par les correcteurs 8c 
auditeurs de la charnbre des comptes de Paris , con- 
tres les maîtres des comptes , touchant plulieurs de 
leurs droits, in folio, à Paris en 1701. Vers le 
même temps il donna fori Traité de F amitié , réimpri- 
mé à la Haye en 170.-., 8c dont on fit à Paris une troifié- 
me édition en 1704. Il a été fuivi quelques années 
après du Traité de la gloire , que l'on n'elhme pas au- 
tant que le premier. En 1718 , M. Dupui, ci-devanc 
f-crétaire au traité delà paix deRifwick, ayant fait 
paroïtie des Réflexions fur l'amitié , j Paris in- 1 1 , chez 
Etienne, dans lefquelles il n'eft pas tuujours d'accord 
' avec M. de Sacy , il s'éleva un anonyme qui prit avec 
beaucoup de .vivacité la défenfe.de celui-ci . dans une 
brochure adrelfée ironiquement à M. Dupui lui-nûme. 
M. de Sacy n'a eu aucune part à cette querelle j il étôic 
mort dès le z6 d'octobre de l'année précéde-nte I727 , 
âgé de 73 ans. Quelque temps avant la mort il avoit 
recueillie^ fait imprimer tous fes factums& quclqu- s 
autres pièces, en deux volumes //z-4 . On a aufli réim- 
primé en un volume de pareille forme,fes lettres 8c fon 
panégyrique de Pline , avec fon traité de l'amitié , à 
Paris en 1722 , //2-4 . Quinze jours ou environ avant 
qu'il pafsât à une autre vie , il donna june confulration 
fur l'affaire de la demoifelle Gardel , en faveur de cet- 
te demoifelle , contre M. Cochin , célèbre avocat dû 
parlement de Paris , qui plaidoit pour la 'partie ad- 
verfe de ladite demoifelle. M. deSaty étoit fort uni 
avec feu M. l'abbé Maflîeu , qu'il avoit retiré chez 
lui à caufe de fon rare mérite , 8c qu'il eut le chagrin 
de perdre en 1722 , de même que madenioifelle Lhc- 
ritier. * Mém. du temps. 

SACY ( Ifaac de ) cherchai LE MAISTRE. 
SADATA ou SADAVAA, botirg d'Efpagnè , finie 
fur la rivière de Riguel, dans l'Àragbn , aux confins 
de la Navarre, 8c à dix lieues de Jàca , vers le nord. 
On le prend pour l'ancienne Atïlia , petite ville dès 
Vafcons. * May , diction. 

SADE , famille d'Avignon , dont étoit fortie la bel- 
le Laure , Ci chantée par Pétrarque. 'Vcyt^ LAURE. 
De cette famille étoient Paul Sade, évêque de Mar- 
feille en 1406 ; Ponce Sade , évêque de Vaifon en 
1445 , & Richard Sade, qui, après avoir écé cha- 
noine de faint Laurent in Damafo^ auditeur du car- 
dinal François Barberin, camerier du pape Urbain 
VIII 3 vice^gouverneur de Tivoli , fut fait évêque de 
Cavaillonen \(-6o, mourut à Rome le ^5 juin \6G$, 
étarjt alors député auprès du fàint père de la part dû 
comté Venaiflîn. * Jufhniani , hifl. dts gouv.de Tivoli. 
SADEEL ( Antoine ) miniftre de là religion préten- 
due réformée , cAe/c/ze^CHANDlEU ( Antoine de) 
• DCF 1 S ADELER { Jean , Raphaël 8c Gilles) noms de 5 
célèbres graveurs Jean naquit à Bruxelles en 1550, 
d'un père qui étoit fondeur 8c cifeteur. Il s'appliqua 
- de bonne heure au deïfin & à la gravure, 8c publia, 
à Anvers quelques eftampes , qui lui firent beaucoup 
d'honneur. Ce luccès l'encourageant, il parcourut rou- 
te la Hollande pour travailler foUs les yeux des meil- 
leurs mpîtres , 8c trouva un généreux bienfaiteur dans 
le duc de Bav ère. Jean Sadeler alla enfuite en Italie, Se 
préfenta quelques-urtes de'fes eftampes au pape Clé- 
ment VIII 5 mais ii'ayanc reçu de ce pontife que des 
Tome, IX. Partie- IL C ij 
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-complirhens ftériles, il fe retira à Venife , oùil mou- , 
rut peu de temps après fou arrivée , lai(fant un fils , 
nomme Jujie ou Jtijlin , dont on a auffi de bonnes ef-" 
tampes. Raphaël Sadeler étoit frère de Jean 8c fon 
difciple. Il te diftingua comme lui dans la gravure , par 
la correction du deflîn , 8c par le naturel qu'il expri- 
moit dans fes figures. Il accompagna fon frère à Rome , 
& à Venife , où il mourut. Gilles Sadeler étoit neveu 
8c difciple de Jean 8c de Raphaël. Il les furpafla par la 
correction du deflin , 8c par le goût 8c la netteté de fa 
gravure. Après avoir fait quelque féjour en Italie > il 
Fut appelle en Allemagne par l'empereur Rodolphe II, 
qui lui fit une penfion. Matthias 8c Ferdinand 11, fuc- 
ceifeurs de Rodolphe , continuèrent d'eftimer & d ho- 
norer Gilles Sadeler. Il mourut à Prague en 1629, à 
59 ans, étant né d'Anvers en 1570. Marc Sadebr , 
parent des ptécédens, femble n'avoir été que l'éditeur 
de leurs ouvrages. * M. l'abbé Ladvocat , dici. hifhr. 
portatif. 

SADELER ( Jean ) cherchei S ADLER. 

SADEUR ( Jacques ) étoit fils de Jacques Sadeur , & 
de Guilkmette Itin , de Châtîllon fur Ba'r , qui s'embar- 
quèrent en 5.603 , pour aller en Amérique. La femme 
accoucha de cet enfant dans le vailfeau. Le père & la 
mère étant péris proche le cap de Finiftere , où leur 
vai fléau échoua, l'enfant fut fauve , &c donné à un 
habitant de cette côte qui l'éleva. S'étant embarqué il 
fit un fécond naufrage , 8c entra chez une dame Por- 
tligaife, qui le fit étudier avec fon fils: il fut pris par 
des pirates en 161 j. Il penfa périr dans un troifiéme 
naufrage , & fut fauve par un vailfeau qui alloit aux 
Indes. Il fit un quatrième naufrage , qui lui donna lieu 
d'aborder à la terre Auftrale. La relation de fa vie &c 
de fon voyage dans la-terre Auftrale , n'eft qu'un roman 
compofé par Gabriel Foigni, auparavant cordelierde 
Lorraine , & pour lors apoftat à Genève , imprimé à 
Vannes en 167e, 8c à Paris en 1691. Ainfion ne peut 
pas favoir fi Sadeur eft un homme véritable , ou ima- 
giné. * Bayle , dici. critiq. édition de. 1 7Z0 , article de Sa- 
deur , & note g. 

03= SADLER ou SADELER ( Jean ) fameux écrivain 
du dix-feptiéme fiécle , defeendoit d'une ancienne; fa- 
mille du Shropshire. il fut élevé à Cambridge, où il 
fe rendit habile dans la connoiflance des langues orien- 
tales. Il fe livra enfuite à l'étude du droit, 8c eut des 
emplois confidérables fous le miniflere de Cromwel , 
qui eut pour lui une eftime finguliere. Il mourut en 
1 ^74 > à 5 9 a ns. On a de lui un livre intitulé les droits 
du royaume , 8c un autre qui a pour titre Olbia. * M. 
l'abbé Ladvocat, dici. hijlor. portatif. 

SADOC, grand pontife des Juifs , fuccéda l'an du 
monde 302 1 , & 1014 avant J. C. à'Abiathar , qu'on 
priva du fouverain facerdoce après la mort de David , 
pareequ'il avoir déclaré roi Adonias. Sadoc avoir con- 
tribué à mettre fur -le trône Salomon, qui le fit lui- 
même grand pontife. * Iil. des rois , c. 2. 1. des Parall. 
pomenes , c. 29. 

SADOC II , fouverain facrificateur des Juifs fous le 
roi Manaffés , fut le vingt-cinquième depuis Aaron. W 
étoit fils ÙAchitob-, à qui il fuccéda, 8c laifïà fon fils 
Sellum pour fuccefleur. *I. Parai. VI \ 12. Tïïin ? ckro~ 
nol.fac, ch. 42. 

SADOC, fils d'Azor., 8c père d'Achim , dont parle 
faint Matthieu en la généalogie de Jefus-Chrift , c. 1 . 

SADOLET (Jacques) cardinal , évêque de Carpen- 
tras', naquit à Modène l'an 1478. Après avoir appris 
en peu de temps les langues grqcque & latine , de fon 
père Jacques Sadolet, célèbre profelfeur en droit à 
Ferrare , il fit de merveilleux progrès en philofophje 
fous Nicolas Léonicène. Enfuite il fit un voyage à Ro- 
me , & entra chez le cardinal Olivier Carafïa , qui 
aimoit les gens de lettres. Là il fit amitié avec Frede- 
ric-Fregofe , çvêque de Salerne , & avec Pi erre Bembo , 
depuis 1 cardinal j& quelque temps après, il entra en 
qualité de fecrétaire auprès du pape Léon X. Il é cri- 
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voit avec beaucoup de délicarefle Se de facilité , 8c étoîc 
tout à la fois théologien , orateur , philofophe 8c poè- 
te. Il ne paroifloit fufceptible ni d'ambition , ni de va- 
nité : de forte qu'après que le pape lui eut conféré lc- 
veché de Carpentras dans le comté d'Avignon, pen- 
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clant un voyage qui! avoit fait a Lorette, pour y ac- 
complir un vœu , il eut befoin d'un commandement 
exprès de ce pontife , pour fe réfoudre à l'accepter. 
Après la mort de Léon X , il fe retira en fon évèché. 
Clément VII, ayant fuccédé à Adrien VI , l'obligea de 
revenir à Rome, 8c ce prélat obéit; niais à condition 
qu'après trois années d'abfence , il retourneroit à fou 
égliie.En effet il y revînt , 8c pafla à Lyon pour y voie 
le roi François I, qui lui témoigna une eftime très- 
partiçuliere. Eh 1 5 34 Paul III , qui avoit été élu après 
Clément VII, voulut avoir Sadolet à Rome , le mena 
a Nice avec lui , 8c l'envoya nonce en France , pour 
porterie roi à conclure la paix avec Charles -Quint, 
Le pape extrêmement fadsfait des négociations de 
Sadolet, l'éleva à la dignité de cardinal en 1536. Il 
aiîifta avec cette qualité à la conférence que Clément 
VII eut avec l'empereur à Parme; 8c après que la paix 
eutésé conclue, il écrivit une harangue , Le bono pa- 
ci~. Depuis , fe fentant caduc, il fe retirai Rome , où 
il mourut l'an 1 5 47 , âgé de 70 ans , 3 mois 8c 6 jours. 
Il fur enterré fans pbmpç , comme il l'avoir ordonné, 
dans l'églife de faint Pierre aux Liens , qui étoit celle 
de fon titre. Le cardinal Carafïa fit la harangue funèbre 
en préfence du pape ; 8c Jacques Gallo en fit une autre 
dans l'églife de- faint Laurent. Les ouvrages que nous 
avons du cardinal Sadolet, font , dix-fepe livres d'épî- 
tres ;diverfesoraifons;plufieurs poèmes ; une interpré- 
tation fur les pfeaumes 8c fur les épîtres de faint Paul ; 
De philofophica confolatione , 6' med'uadone in adverfis ; 
De iiberis reïïè injiituendis ; De philofophiœ laudibus , 
&c. Les ouvrages de ce cardinal qui n'ont paru d'abord 
que par morceaux, 8c dont quelques-uns même n'a- 
voient jamais été imprimés , ont été recueillis à Vé- 
rone , 8c imprimés par les foins de J. Albert Turmer- 
mani libraire ds cette ville, en 1737, 1738 & 1740, en 
trois volumes*i/z-4° 5 fous ce titre : Jacobi Sadoleti, 
cardinalis & tpifcopi Carpentoraclenjîs^ opéra quee extant 
omnia. On a donné depuis 107 lettres que ce -cardinal 
avoit écrites au nom des papes Léon X , Clément VU 
8c PaulIII , 8c 38 épitres familières. Toutes ces lettres 
qui font très-intéreifantes, ont paru en i754,àRome, 
dans le recueil intitulé , Mifcellanea ex manûfcriptis h- 
bris bibliothecœ coltegii romani focietatis Jefu, Sadolet a 
écrit d'un ftyle cicéronien , 8c efl: de tous ceux de ce 
• temps là qui ont voulu faire revivre la belle latinité , 
celui quia le mieux réufli. Dansfesfentimensil étoit 
doux, modéré, équitable, amateur de la paix , 8c- 
zélé pour la réforme de la difeipline. Il a écrit une 
lettre aux habitans de Genève , d'un ftyle apoftolique. 
Il y a imité la manière d'écrire de S. Paul , en com- 
mençant par cette adrelfe , Jacobus Sadoletus , epifeo- 
pus Carpentorati , S. R. E. th. fancli Calixti , presbyt. 
cardin. fuis dejîderatis fratribus , magifratui , concilio & 
civibus Gebennenfibus. Dès le commencement de la let- 
tre , il les appelle frères , & leur fouhaite la paix , Cha- 
rijfîmi in Chriflo fratreS ; pax vobis & nobifeum > hoc e(i 
cum catholica icdcjia. Cette lettre eft datée de Carpen- 
tras , du 1 5 avril 1539. Calvin fit auffitôt une réppnfe. 
Sadolet excelloit en ^rofe, 8c a affez bien réufli en 
vers. Il femble que fon Curtius 8c fon Laocoon tiennent 
le premier rang parmi fes poëfies. Il fait paroîrre de 
la politefïè : dans fes vers , il eft férieux 8c grave ; mais 
il a quelquefois copié Us phrafes de Virgile , fans en 
exprimer l'efprit ; 8c l'on entrevoit que parmi les ef- 
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forts d'une imitation fervile , il a laiflTé de 



temps échaper des traits de, fon efprit. * Le cardinal 
Bembo. Paul Jove. Céfar Capaci. Filiucins. Sigonius. 
DeThou. Sanderus. Garimbert. Sponde. Sainte- Mar- 
the. Impérialis. Du Pin , biblioth. des aut. ecchC 
Xyifiécle 3 8c divers autres , parlent de lui avec éloge. 
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Ren. Rapin, réflex. fur la poétique. Bailler ,.jugem. des 
favansfur les poètes lut. modem es. , - a 

SADUCÉENS , fede parmi les Juifs. Ils nioient 
l'exiftence des fubftances fpirituelles , l'immortalité 
de l'ame , & la réfurre&ion des corps. Pour le relie , 
ils s'accordoient avec les Samaritains , excepté qu'ils 
participoient à tous les facnfices des Juifs j ce que dé- 
teftoient les autres. Ils obfervoient la loi , pour jouir 
des avantages temporels qu'elle promettoit , Se pour 
éviter les fupplices qu'elle ordonnoit contre fes tranf- 
grefTeurs. D'ailleurs , ils rejettoient toutes fortes de 
traditions , Se niant abfolument la fatalité , difoient 
que comme Dieu eft incapable de Elire du mal , aufiï ' 
il ne prend pas garde à celui que les hommes font. De- 
là ils concluoient qu'il eft en notre volonté de faire 
le bien ou le mal. Ceux de cette feéte étoient en périt 
nombre } mais elle étoit compofée de perfohnes de la 
plus grande condition j & en cela la qualité des fecla- 
teurs récompenfoit la quantité. Il y avoit entr'eux & 
les Pharifîens une guerre irréconciliable , comme on 
le peut voir dans l'évangile , où l'on remarque à toute 
heure qu'ils fe choquent. Au relie, fi les.Saducéens 
étoient plus impies dans leurs dogmes , au moins ils 
n'affedtoient pas tant de vanité Se d'hypoçrifie dans 
leurs mœurs , que les Pharifîens. Joféphe remarque 
que les Saducécns étoient d'une humeur fi farouche , 
qu'ils ne vivoient pas avec moins de réfeçve entr'eux , 
qu'avec des étrangers. * Joféphe , /. 2, de bell. c. u, l, 
13 , antiq. c. 9 & l. 18, c 1. Baronius , in annal. 
Torniel. Salian. & Sponde , in annal, vtt. tefl. Godeau , 
hijl. ecclef. Voyt^ encore le Trihœrefïon de Drufius & 
de Scaliger. 

Quelques-uns ont cru que l'hérélie des Saducéens 
avoit commencé du temps d'Efdras. Quelques-autres 
difent qu'elle s'eft formée après la verfion des Sep- 
tante. Leur véritable auteur eft-Sadoc, difciple d'An- 
tigonus , qui vivoit 240 ans ou environ avant Jefus- 
Chrift. Ils onr fait un parti considérable parmi les 
Juifs, depuis le règne d'Hircan jufqu'à la deftruétion 
de Jérufalem , & même depuis la difperfion dus' Juifs. 
Cette feéte a fubfifté long-temps parmi eux ; mais ils 
font devenus odieux au commun des Juifs , qui ne les 
tolèrent plus. * Du Pin , continuation de l'hiftoire 
des Juifs , depuis Jefus-Chriji jufqu'à prèfent. Bayle , 
diction, critique. . 

SADYATES , troifiéme roi de Lydie , de la famille 
des Mermnades, étoit fils d'Ardys,*à qui il fuccéda l'an 
3410 du mo'nde, Se 62.5 avant J. C. La Lydie ctoit 
alors occupée prefque entière par les Cimmériens , 
peuple voifin.du Palus Méoride , que les Scythes 
avoient chaffés de leur pays, & qui fuyant ces cruels 
ennemis , étoient entrés dans la balïè Alîe. Ar'dys n'a- 
voir pu conferver que la citadelle de Sardes , & Sa- 
dyates ne put les chaffer entièrement : néanmoins i!s 
ne lui donnèrent pas affez d'occupation pour l'empê- 
cher d'entreprendre la conquête de Milet : il harcela 
continuellement les habitans de cette ville pendant 
les fix dernières années de -fon règne , qui ne fut que 
de douze ans , Se mourut enfin fans avoir pu les ré- 
duire, l'an 3 411 du monde, & 613 avant J. C. Alyat- 
tes fon fils , lui fuccéda. * Hérodote , liv. 1. 

OdT SAEFT1NGEN , (prononcez Saftingu) village 
& territoire de la-Flandae Hollandoile , au bord de 
l'Efcauc. C'en: un grand polder ou marais delïéché , 
qui a environ deux lieues de longueur du nord au 
fud , Se une de largeur d'orient en occident. Ce ter- 
ritoire eft fort bas , entrecoupé de quelques canaux , 
& garanti des inondations par des digues dont l'en- 
tretien coûte extrêmement. Saeftingen , fitué à l'em- 
bouchure d'un petit bras de l'Efcaut , eft le feul villa- 
ge qu il y ait , Se même il eft peu confidérable. * La 
Martiniere , dict. gèogr. ■ 

SAFFAH , rnot qui lignifie en arabe celui qui répand 
le fang , eft le furnom d' Abdallah Mohammed , que 
l'on nomme ordinairement Aboul Abbas Sajfah , pre- 
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mier calife de l'a race des Abballides , qui commença à 
régner l'an 132 , &T qui mourut de la petite vérole 
l'an ; 36 de l'hégire 75 3, de J.C.Il eut pour fuccelfeurs 
37 califes de fa famille, qui ont régné pendant L'ef- 
j pace de 5 Z4 ans. Dès que ce calife eut pris en main le 
gouvernement , il difpofa de toutes les charges av::c 
une autorité fouveraine , Se les partagea à fa famille , 
qui ctoit fort'nombreufe. Ses troupes défirent dans la 
Syrie à plate couture , le calife Mai" van , & prirent la 
ville de Damas, qui étoit pour lors le fiége du califat. 
Marvan fe réfugia en Egypte , où il perdit la vie dans 
un fécond combat.- Aboul-Abbas fut futnomme Sa/~ 
[ah , parcequ'il n'obtint la paifible polfellion du califat 
qu'après une très-grande effufion de fang , & un maf- 
iacre horrible que l'on fit des Ommiades Se de leurs 
adhérens. * D'Herbelor , bibliothèque orient. 

SAFFETTI ( Philippe ) Florentin , célèbre voya- 
geur , vivoit encore à la fin du feiziéme fiécle. Dans 
le. troifiéme volume de l'ouvrage connu fous le titre de 
Raccoltu di profe Fiorentine , imprimé avec le quatriè- 
me , à Florence, 1745 •> i/2 -8°-, on trouve de ce Phi- 
lippe SafFetti 34 lettres qu'il a écrites dans le cours 
de fes voyages aux Indes orientales , à quelques-uns 
de Ses amis ou parens , les unes de Lisbonne , \:s autres 
de Cocfiin Se de Goa. Elles contiennent diverfes ob- 
fervations touchant l'aftronomie & la phyfique , & 
concernant les mœurs , les coutumes Se les caractères 
des peuples chez qui Saffetti a demeuré pendant plu- 
sieurs années. Ces lettres ont été écrites depuis 1578 , 
,'ufqu'en 1 587. * Journal des favans , novembre 1745- > 
à l'article des nouvelles littéraires. '' 

SAFI , ville du royaume de Maroc , cherche^ ZAFI. 

SAFRA, petit bourg de l'Eftrémadure d'Efpagne , 
eft aux confins du Portugal , & on l'a fortifié dans les 
dernières guerres d'Efpagne, pour l'oppofer aux entre- 
prifes des Portugais. * Mati , diction. 

SAG { le comté de ) contrée de la haute Hongrie , 
eft entre les comtés de Gomer , de Baè'fon , de Novi- 
grad, de Bars & de Biftrick. Filleck en eft la capitale , 
Cv le bourg de Sag lui donne le nom. * Mati , diction. 
' SAGACIO ou SAGACINO , de la famille noble de 
la Gazata , qui a été autrefois très rlonlïante à Regio , 
mais qui eft éteinte aujourd'hui, eft auteur d'une 
chronique de fa patrie , fort eftimée , & que M. Mu- 
raton a donnée pour la première fois dans fa collec- 
tion des écrivains de l'hiftoire de l'Italie , tome XVlïL 
Elle commence à l'an 1272 , & finit en 1 3 5 3 „ qui 
fut l'année de la mort de l'auteur. Elle a été continuée 
jufqu'en 1388, par Pieire de la Gazata fon neveu , ou 
petit nJveu, abbé de faint Profper de Regio, 'de l'ordre 
de faine Benoît. Voyc{ PIERRE de la GAZATA. Sa- 
gacio, ou comme, d'autres écrivent,«SW^c//z<?, fur exilé 
quelque temps de fa patrie dans les troubles dont elle 
fur agitée. Gui Panciroîle en parle avec éloge , comme 
d'un homme' de lettres, qui avoit beaucoup d'érudi- 
tion pour fon temps, & qui écrivoit avec allez d'élé- 
gance. Il fe trouve plufieurs lacunes dans fa chroni- 
que, qui mériteroient d'être remplies par ce que l'au- 
teur avoit écrit lui-même, s'il étoit pofiible de le recou- 
vrer , à caufe de la lumière que cette chronique jette 
fur l'hiftoire de fon temps. Il mourut âgé d'environ 
90 ans. Panciroîle l'appelle Sutgacius Mutas , cogno- 
mémo Ga^adius. * Voyez la préface de Louis Antoine 
Muratori fur cette chronique. 

SAGAN , ville d'Allemagne en Siléfie , apparte- 
nante à la maifon d'Autriche , Se capitale d'un duché 
de ce nom. Les auteurs Latins la nomment Sarganum, 
8c les Polonois Zcigan. 

■ S AGAREL ( Gérard ) hérétique , natif de Parme , Se 
chef des faux apôtres , dans le XIII Siècle , commença 
vers l'an 129'' à enfeigner de nouvelles erreurs', fe- 
vantant d'imiter les apôtres, & fur-tout leur pauvreté 
volontaire, Ilrejettoit toute forte de vœux, s'oppofoir 
•aux papes , Se croyoit que rous ceux qui avoient gou- 
verne après faint Sylvcftre , étoient de faux pontifes ., 



ï l 



5AG 



SAG 



excepte Pierre Moron , cjui fut Céleftin V. De ce faux 
principe, il concluoit qh'oiVn étoit pas tenu d'obéir aux 
décrets des papes , ni de payer les dîmes j 8c qu'on ne 
doit pas avoir plus de refpeéfc dans une' églife que dans 
une écurie. Ce blafphémateur , qui Couroit le pays 
pour fe faire des parti fans , fut pris 8c brûlé peu de 
temps après. * Sponde , A. C. 1198', /z. 10. Bzovius 1 , 
A. C. 1 3 04 , n. 1 . Prateole , V. Pfeud. apojl. 

SAGARl , cherchez SANGAR. 

SAGDE , SAGDECH , anciennement Sabathra , Sa- 
batha , ville de l'Arabie heureufe , 8c dans les états du 
chérif de la Mecque , fur le Nangeran , environ à 
vingt lieues de fa fource , & de la ville de Nangeran. 
* Mati , dicl. 

SAGE ( David le ) bourgeois de Montpellier , a fait 
en vers patois un livre de poëfies, intitulé \ Les folies du 
Sage : il eft rempli de plufieurs fonnets , élégies , 
fatyres 8c épigrammes. Les vers qu'il fit fur l'entrée 
que la ducheffê de Montmoreiici Félice- Marie des 
Urfins fit â Montpellier en 1617 , 8c ceux qu'il com- 
pofa fur la pefte en 16^0 ', donnent lieu de croire 
qu'il étoit né fur la fin du feiziéme fiécle. On fait d'ail- 
leurs qu'il mourut vers 1650. Il étoit né dans la reli- 
gion calvinifte , comme il paroît par un forinet 
qu'il a,dre(fe au baron de Peraut 5 mais on conjectu- 
re qu'il mourut catholique , parceque par fon tefta- 
ment , qui eft aufli en vers , il dit qu'il veut être en- 
terré à faint Pierre , fans bruit , 8c avec la croix du 
curé. Mais peut-être ne parloir -il pas férieufement. 
On lui a reproché d'avoir été fort dérangé dans fes 
mœurs , autant que dans fes affaires domeftiques j Se 
fes poëfies fe fentent beaucoup du libertinage de fon 
cœur On peut voir quelques fragmens de ces poëfies 
dans XH foire ecclîjîajlquc de Montpellier , par M. 
de Grefeuille, livre douzième , pag, 577 , Se fuiv. Le 
recueil intitulé ; Les folies du Sage , a été imprimé par 
les foins de M. Roudil, avocat de Montpellier , qui a 
fait lui même en langage vulgaire des poëfies diverfeSj 
eftimées de fon temps. 

(13" SAGE (Alain-René le ) né à Ruis en Bretagne , 
vers l'an 1677 , auteur qui s'eft fait beaucoup, de ré- 
putation pas plufieurs romans ingénieux qu'il a tirés 
■Se imités des meilleurs auteurs efpagnols. Ce font , la 
valife trouvée , avec les lettres d'AriJUnetc, ki foire d'Ef- 
tevanille , &c , tirée de l'efpagnol , 2 vol. in- 12. 
Guqtnan d'Alfarache , 2 vol. i/z-12. Le bachelier de 
Salamanque , in-n. Nouvelles avanturesde Don-Qui- 
chotte , 2 vol, i/z-12. Gilblas de Sant'dane , 4 vol. in- 
12. Mélange amufant de faillies (fe/prit 3 & de traits 
hifloriques des plus frap ans , ih-ii* Le tout imprimé 
à Paris. On a de M. le Sage fix comédies qu'il a com- 
pofées pour le théâtre françois. Elles, ont été réimpri- 
mées avec la critique de Turcaret par le Diable-Boiteûx y 
en 1739 , 2 vol. i/z-12. Ces comédies font, Turcaret ; 
Crifpin , rival de fon maître ; la Tontine ; le Point d'hon- 
'neur ; Céfar des Urfins; (Damour mit cette comédie 
en vers , 8c la donna au théâtre. ) D. Félix de Men~ 
doce. Ces trois dernières pièces font tirées 8c imitées 
des auteurs Efpagnols. M. le Sage a donné pour le 
théâtre italien , trois comédies, le Jeune vieillard; 
la force de l 'amour ,,& l 'arbitre des différends. Les piè- 
ces qu'il a données au théâtre de la foire, font remplies 
d'une bonne plaifanterie. L'auteur que nous fuivons , 
n'a pas jugé à propos d'en donner le catalogue. M. le 
Sage favoit très-bien la langue efpagnole , 8c en con- 
noiffoit toute la force 8c toutes les grâces. Il avoit une 
converfati n fort amufante 8c rrès-agréable. Deux ou 
trois ans avant fa mort , il fe retira à Boulogne-fur- 
mer chez M. fon fils , chanoine de la cathédrale. Il 
y mourut en 1747. Il eut quelque chagrin d'avoir 
vu fon autre fils prendre la profeffion de comédien 
fous le nom de Montmenil j mais on peut dire que 
c'étoit un homme de très-bonnes mœurs , 8c qui rem 
plilfoir très-bien fes rôles dans le tragique , 8c encore 
mieux dans le comique. Il mourut quelque temps 



avant que fon père quittât Paris pour aller à Boulogne, 
* M. Titon du Tillet t fécond fuppllment au Parnafft 
François. 

SAGES DE LA GRECE. On a donné ce nom à fept 
perfonnes iiluftres par leur prudence 8c par leur fa- 
gefTe , dont voici les noms ; Thaïes de Mdet j Pittacus 
de Mitylene ; Bias de Prune ; Solon d'Athènes ; Cléo- 
bule de Linde ; Periandre , tyran ou roi de Corinthe ; 
Chilon de Sparte ou Lacêdémone. Il y a des auteurs , qui 
au lieu de Periandre •, mettent au nombre des fept 
Sages , Myfon Lacédémonien , ou Anacharfis , Scythe. 
Ces philofophes ne commencèrent à porter le nom 
des fept Sages,que Iatroifiéme année de laXLIX olym- 
piade , jbi ans avant J. C. Plutarque écrit qu'il y 
eut toujours une grande correfpondance entre ces fa- 
ges. i 8c qu'ils ne s'enrretenoient jamais que de ma- 
tière de philofophie 8c de morale. Quelques-uns ont 
cru qu'on devoit ajouter au nombre des fages Epi- 
menide de Crète , qui vivoit en même temps , 8c que 
faint Paul cite dans l'épure à Tite. On' a fait le même 
jugement, d'Efope leur contemporain, dont Socra- 
te , fuivant le témoignage de Platon , voùloit bien 
fe donner la peine de traduire quelques fables en vers. 
La fentence y,Sn nia, «v eft attribuée par Laërce à Tha- 
ïes } par Ovide à Pythagore j par Plutarque à Efope. 
yoye{ chacun des fages à leur article , dans l'ordre al- 
phabétique. * Saint Cyrille, l, 1 , contra Julianurn.V\\l~ 
tarque. Diogène Laiic:. Larrei, hïfi. des fept fages. 

SAGESSE, titre d'un livre de l'ancien teftament; 
que l'on attribue à Salomon , félon le fentiment de 
faint Cyprien , de faint Auguftin , d'Or igène , &c. 
Les verfions anciennes 8c les rabbins reconrioiffenc 
auffi ce roi pour, auteur de la Sagefle. Néanmoins , ce 
livre n'a point été écrit en hébreu , ni mis dans le ca- 
non des Juifs : il eft certainement d'un Juif hellénifte > 
qui vivoit apparemment vers le temps des Machabées. 
S. Jérôme remarque que le ftiie en eft fort différent de 
celui de Salomon , 8c que plufieurs l'attribuoient à 
Philon , ce qui fe doit entendre d'un Philon plus an- 
cien que celui dont nous avons les œuvres. * Du 
Pin , differt. prel.fur la bibl. 

SAGISTAN , cherche^ SABLESTAN. 
SAGITTAIRE ou ARCHER , l'un des douze fignes 
du zodiaque , où lefoleil entre au mois de novembre t 
eft repréfenté moitié homme & moitié cheval , tenant 
un arc , & tirant une flèche : ce qui montre la violence 
du froid, & la rapidité des vents qui regnenr en ce 
mois-là. Les fables difent que c'eft Chiron le Centau- 
re , ou, félon quelques-uns , Crocus, fils d'Euphéme , 
nourice des Mufes , lequel s'étant adonné à la chafle 
fur le mont Parnallè , fut après fa mort placé dans lé 
ciel en faveur des Mufes. * Naralis Comès , Hygin , 
ajlronom. 

SAGITTAIRE , Sagittarius , évèque de Gap , 8c Sa- 
lonius évêque d'Embrun , frères, furent aceufés dans le 
VI fiécle de beaucoup de coneuflions & de meurtres t 
8c entr'autres crimes, d'être venus avec des gens ai- 
més dans l'églifede l'évêque de Saint- Paul-Trois- Châ- 
teaux, d'avoir déchiré fes habits» battu les miniftres 
qui le fervoient à l'autel , 8c emporté tout ce qu'ils 
avoient trouvé dans fa maifon. Sur cette accufa.tion , 
on tint en 567 , un concile à Lyon , où ayant été con- 
vaincus de cet excès , ils furent dépofés. Après cetta 
déposition , ils eurent recours au pape , qui les ouit 8c 
les rétablit, fans être informé de l'affaire. Ils revinrent 
en France , où le roi Gontran conféntit à leur rétablif- 
fement. Quelque temps après , les Lombards ayant fiiic 
des irruptions dans leur pays , ils fuivirent Mummol , 
qui allait les combattre, & fe vantèrent d'avoir tué 
plufieurs barbares. Mais ces méchans évêques ayant 
toujours vécu depuis leur rétabliflement avec la même 
licence, Gontran fut contrainr en 579 , d'aflembler 
contr'eux un concile àChâlon , où fur l'aceufarion du 
crime de leze-majefté , 8c de beaucoup d'autres mé- 
chantes a£tiqns > ils furent une féconde fois dépofés de 
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l'cpifcopat, ôc enfermés dans un monaftere en Bour- 
gogne. Ils s'en fauvercnt , furent long-temps vagabons, 
ôc moururent enfin miférablement. Sagittaire fuivit le 
parti de Gondebaud contre Gontran j & après la prife 
de Commenges , il eut la tête coupée par un foldat en 
585.* Grégoire de Tours , /. 4 , c, 37 j* /. 5 , c. x 1 ; 
l. 7 , c. 34. Baronius , in annal. 

SAGITTARIUS (Jean Chriftfried) né à Breflau le 
27 feptembre 1617 , ayant perdu fes parens de bonne 
heure , trouva un ami & un père dans fon coufin Gas- 
pard Sagittarius , père de celui qui a tant écrit , ôc 
dont on va parler. Jean élevé par les foins ÔC fous la 
direction de fon parent , fit en peu de temps de fi 
grands progrès , que dès 1636, il fut en état de fré- 
quenter avec honneur l'académie d'Iéne. En 1641 , il 
fut fait fourecteur de l'école illufbre à la cour. Deux 
ans après on le fit re6teur du collège d'Iéne • & à quel- 
que temps de-là , profefleur en hiftoire ôc en poëfie. 
En 1 65 1 , il fut appelle pour être furintendant à Orla- 
munde j Ôc l'année fui vante il prit le degré de docteur 
en théologie. En 1656 , il devint furintendant général, 
premier prédicateur de la 'cour , ôc afleffeur du con- 
fîftoireà Altenbourg. Il eft mort le 19 février 16S9. Il 
a fait un recueil des difputes foutenues à Iéne , qu'il a 
publiées fous le titre de Otium Ienenfe. Il raffembla 
auffi la plupart des œuvres de Luther , ôc les fit impri- 
mer en neuf volumes ; & en faveur de ceux qui n'en- 
tendent pas le latin , il traduifit les mêmes oeuvres en 
allemand. Voyez le diction, hijlor. de l'édit. d'Amf- 
rerdam 1740. 

SAGITTARIUS (Gafpard) do&eur en théologie, 
hiftorien du duc de Saxe , ôc profefleur en hiftoire 
dans l'uni verfité de Hall, naquit à Lunebourg le 13 de 
feptembre 1643 , de Gafpard Sagittarius miniftre, ôc 
de Catherine , fille de Joachlm Jordan , audî miniftre. 
Apres avoir fait fes clafles ," il alla étudier à Lubec , où 
il commença à écrire des notes fur Juftin , qu'il publia. 
Il alla enfuite à Altenbourg étudier chez un de fes pa- 
rens , où il écrivit quelque chofe fur l'oracle de 
Delphes, Ôc fur les fouliers des anciens, qu'il aug- 
menta dans la fuite Ôc mit au jour. Il fréquenta depuis 
la plupart des univerfités d'Allemagne, ôc paflà même 
jufqu'en Danemarck , Ôc fut fait aoéfceur en philofo- 
phie à Iéne en 1671. En 11*74 , les ducs de Saxe le fi- 
rent profefleur en hiftoire, par le_s confeils du chance- 
lier Thomas Altenbourg , a qui il avoir dédié un ou- 
vrage fur les portes des anciens. Cette dignité n'em- 
pêcha pas qu'il ne voyageât encore. Etant de retour à 
Iéne , il continua d'expliquer l'hiftoire d'Allemagne , 
fut fait doéfceur en théologie , ôc fe maria le même 
jour, favoir le 14 mai de l'an 167S. Il fit encore quel- 
ques voyages en Saxe ôc dans la Thuringe ; attaqué 
d'une fièvre éthique, il mourut le 9 mars 1694. ^ 
donna par fon teftament à l'académie tous fes livres , 
toutes fes médailles, ôc pierres précieufes , Ôc tous fes 
manuferits à l'abbé Schmidius. Les ouvrages qu'il a 
compofés font en grand nombre : en voici le détail : 

1 . Exerci^ationes in Jujlini hiflorici prafatiomm , & 
libri primi caput primum ; à Helmftadt, 166 j , ÔC à 
Téne , 1671 , i/z-4 . 2. Exercitationes novem in Jujlini 
lib. 1 , cap. 2 & fequenda ufque adfinem ; à Helmftadt , 
1666 , ôc a Iéne, 1671 , 3. Exercitatio in Jufiini lib. 

2, caput 1, à Iéne, 1676, in-4. . 4. Antiquitaus Scythicœ 
exercitatione ad Jujlini libri 2 cap. 1 expofitez ; à Iéne , 
1681, i/z-4 . 5. Hijloria bellorum Scythicorum exerci- 
taûonibus ad Jujlini librum 2 cap. 3 & 5 expofua ; à, 
Iéne, 1685 , i/z-4 . 6.- Programma, quo ad audundas 
Eclogarum Virgilii parodias infpeclores fchola Salftl- 
denjis invitât ; à Altenbourg, 1669 , i/z-4 . 7. Pro- 
gramma , quo patriœ. patribus , &c. jlrenas Januarias 
dijlribuit in fcholâ Salfddenfî ; à Altenbourg, 1670', 
ln-âf . S . Introïtus & exitus Salfeldenfîs j à Iéne , 1 6 7 1 , 
ira-4 . Sagittarius y rend compte des raifons qui lui 
ont fait quitter l'emploi qu'il avoir à Salfeld. 9. Har- 
monie evangelice pajfionis domini nojlri J, C. pars 
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prima; à Iéne, 1671 , Z//-4 . & ejufdem libri III , à" 
Iéne, 1684, i/z-4 . fans compter d'autres thèfes fur 
quelques autres circonftances de la paiîion du Sauveur. 
10. Commtntaùo de. vità , j'eriptis , editionibus , inurpre- 
tibus , Uctiont^ atquc imitatione Plauti , Terentii, Cice- 
ronis ; à Altenbourg , 1671 , izz-8". iï. Commentatio 
de lectione atquc imitatione Ciceronis , &c, à Altenbourg a 
1671 , in -8°. 12. Hijloria vitœ & mords Iulliœ M. 
Tullii Ciceronis jiluz ; à iéne, 1679, in-4. . 13. De 
Januis veterum liber jingularis ; à Altenbourg , 1671 , 
i*z-8 s . 14, Parodia. Eclogarum f^irgilii , &c à Iéne> 
167 z. 15. De expofitione Infantum ; à Iéne , 1672 9 
in-4 . 1 G. De martyrum cruciatibus in primitivâ ecclejid^ 
à Iéne, 1673 » ' /z -4* - l 7' Hijloria antiquijjîma, urbis 
Bardewïci ; à Iéne, 1674* i/z-4 '• I ^ t Dtjflrtatiuncula, 
de precipuis feriptoribus hijioriœ germanlca ; à Iéne s 
1675 » ^-4°' l 9> Nuckus hijloriœ germanicœ ; à Iéne , 
1675, in-ii s ôc i68z, 10. Epijlola de antiquo jlatu 
Thuringiœ, fub indigents Francorum Germaniaque régi" 
bus , ut & ducibus , comitibus , marchionibus , ufque ad 
ortum landgraviorum ; à Iéne, 1675 > iu-\ Q . 11. Les 
.antiquités de la Thuringe , en allemand \ à Iéne , 
1685 , i/2-4 9 . 22. Aniiquitates Gentilifmi 6* Chrijli- 
anifmi Thuringici ; à Iéne , 1685 , in- 4", 23. AntiquU 
tates ducatûs Thuringici ;à Iéne , 1688 , in - 4 . 24.» 
Hijloria Gojlarienjïs ab originibus ad Fridcricum II im- 
peratorem ; à Iéne, 1675, 25. Dijfertaùo hiflorico poli- 
tica de Tyranno • à Iéne , 16^76 , i/z-4 . 2Ô - -^ oraculo 
Apollinis Ddphico ; à Iéne, 1675 , in-4 . ij. Origines 
& incremtnta Sidciee. Luneburgenjis ; à Iéne , 1675 s 
i«-4°. 28. Exercuatio hijlor ica de. Eccardo I , Mifniae. 
"• marchions, anno ioûi. I ernz fepulto ; à Iéne, 1675 9 
i«-4 Q . 29. De Nudipedalibus veterum ; à Iéne , 1675 , 
i/z-4 j & ^ ans ^ e Sy magma dijfertationum philologica- 
rum , &c. à Rotterdam , 1699, i/z-8°. tome 1. 30. 
Hijloria Lufatica ; à Iéne, 1675 > irz-j\.°. 31. Hijloria 
Halberjladienfis ; à Iéne, 1675 3 i/z-4 . 32. Lettre an 
père Marc Schonmann , prêtre de la compagnie de 
Jefus , contre fon livre intitulé : L'Arfenal catholique , 
en allemand j à Gotha, 1677, in - 8°. 33. Hijloria. 
antiqua , média, ■& recentior Lubecenjîs * en plufieurs 
parties qui ont paru féparément depuis' 1 677 , jufqu'en 
. 1679 , i/z-4 . 34* De Natalitiis Martyrum , &c. à Iéne , 
1678 , i/z-4 . & d ans I e Syntagma, ôcc. cité. 35. Co- 
quus veritatis & innocentice oforibus & calumniatoribus 
academioe lenenfls oppofitus ; à Iéne , 1 675 , i/z-4 . 3^« 
Avertiflement au père Schonmann , de ne plus parler 
de la religion évangélique , en allemand j à Iéne , 

1678 , i/2-8 . 37. La dodrine & la vie de Martin 
Luther oppofée à l'Arfenal invincible du père Schon- 
mann , en allemand ; à Iéne , 1679 , i/z-8°. 38. Le 
traité de Thomas Sagittarius fur le bonheur des villes 
qui ont des univerfités , traduit en allemand \ à Iéne , 

1679 , i/z-8°. 39. Hijloria antiqua Noribergs ; à Iéne , 

1679, i/z-4 . 4°- Des fonctions d'un profeffeur en 
théologie de la confeffibn d'Augsbourg dans l'univer- 
fité d'Erford , en allemand ; à Iéne , i(î8o , in-S Q . 41. 
Vita Joannis Thoma Cancellarii Saxonici ; à Iéne , 

1680 , 42. Hijlofia Eccardi II , marchionis Mifniœ , & 
tranjlationis Jedis epifeopalis Ci\a Neimburgum ; à Iéne , 

1680, i/z-4 . 4î* Bè originibus & incrementis Lune~ 
burgii ; à Iéne , 1682 , i/z-8°. 44. Hijloria epifcoporùm 
Numburgenjîum , ôcc. à Iéne , 1683, ln -^°- 45- Hijloria 
Nor,berti archiep. Magdeburg. Pramonfrat. ordinis con- 
ditoris,; à Iéne , 1 (5"S 3 , ^6. De originibus & incrementis 
Brunfwici ; à iéne , 1683 , i/z-8 9 . 47. Origines Ducum 
Brunfwico-Luneburgenfium j à Iéne , 1684, in-àf . 48. 
Antiquitates archiepifcopatûs Magdeburgenjïs , &c. à 
Iéne, 1684,2^-4°. 49. Hiforia marchionum ac dec- 
torum Brandenburgenjium , ôcc. à Iéne, 1684, in 4°. 
5 o. Hijloria Rcnsburgi civitatis Holfatiœ; à Iéne, 1 6 84, 
i/z-4 9 . S Ié Hiforia Marchiez Soltwedelenfis, Ôcc, à Iéne, 
1685 , i/z-4". 52. Hijloria templi Jenenfis academici ; à 
Iéne, 1690 , i/z-4 . $$. Hijloria principum Anhaltino- 
rum ; à Iéne , 1686 t in-jf , j 4. Antiquitaus Alfetenjes 
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& Palatinatus Saxonici ; à léne , Ï6S7 , in-\ Q '. 5 5 . Dif- 
fenatio pro doélrind Lutheri de Miffâ , &c. à léne , 
1 687 » i/z-4 . C'eft contre un livre de l'abbé de Corde- 
moy. $6. Memorabilia. hifioricc Luneburgicœ. ; à léne , 
1 68 S , in- 8 °. 5 7. Memorabilia hijloriœ Gothance ; léne , 
ï<î88 , i/2-8 . 58. Programma, quo. exponit caufas cur 
privata. lecliones in hijloria libtrarum Imperd Germanid 
urbiiun intra definhum à fe umporis fpaùum non po- 
tuerintfiniri ; à léne , 1690 , i/2-4*. 59. Origines S'fuc- 
cefjîo principum Araufianenfium ufque ad Wilhdmum 
III t magnœ Britanniœ regem ; à léne, 1691 , wz-4 . 
60. Une édition de î'hiftoire facrée de Sulpice Sévère , 
•avec de courtes notes } à léne , 169 1 , in- 11. 6\ . Epif 
toladeobitu Emanuelis Gutmanni ; à léne , 1691. 61. 
Hijloria vitœ Georg'ri Spaladni • à léne , 1 (j 9 3 , in- 4 . 
-^3. Thefcs theologiciz de promovendo ve.ro Chrifianifmo ; 
À léne , 169* , in-4 . 64. Andquitates Lacas Bodamici 
•cum fpecimine hiforitz Lindavienfis ; à léne , 1 693 , i/z- 
4 . 65. Differtado epifolica , ^#<z rafio redd'uur gene- 
alogiœ Sagittarianae, & analeBa in librum de, Januis vete- 
■rurn ; à léne, 1 694, in^°. 66. Introduclio in hijloriam 
xcclefîafïicam & Jingulas ejus partes ; à léne , en 1 6 94 , 
i/z-4 . après ia mort de l'auteur. * Joan. Andriœ Sclimi- 
dii commentarius de vitâ & fcripds Gafp, Sagittard ; à 
léne, 17 1 3 , zVz-8 Q . /. Gafp. Zeumer vaœ profefb/um 
, Jenenfum ; à léne, 1711, i/2-8 . Les mémoires du père 
Niceron , tome IV. 

SAGON ou SAGONE , ville de Corfe , avec évêché 
fufrragant de Pife , eft préfentement détruite. L'évê- 
■que fait fa réfidence dans un bourg Yoifin , nommé 
Vico. 

SAGONDINO ( Nicolas ) fe trouve appelle tantôt ' 
S xundinus , &C quelquefois Scgundinus , SecundininuS-, 
ôc Sagunùno ou Sagudno ; mais fon vrai nom eft San- 
gondino. C'eft ainfi qu'il l'écrivoit lui-même , comme 
on le trouve dans plusieurs actes qu'il a lignés en qua- 
lité de fecrétaire de la république de Venife. Il éroit 
natif de i'ifle de Négrepont, 8c il paflà en Italie avec 
fa femme & fes enfans vers l'an 145s , à l'occafion du 
concile général qui devoit fe tenir pour la réunion de 
1 cghfe Grecque avec la Latine , réunion que l'on eft 
■encore à délirer. Comme Palmiéri l'appelle Nicolas 
Euboicus^ pareeque I'ifle de Négrepont étoit appellée 
■Eubœa par les anciens , le père Mabillon a douté lî 
Nicolas Sagondineus , comme il l'appelle , 8c Nicolas 
Euboicus y étoient le même homme. Nicolas Antonio 
's'ëft encore plus trompé en le mettant au rang des au- 
teurs Efpagnols , & fuppofant faulïèment qu'on Pap- 
pelloit Sagondmo , pareequ'il étoit de Sagunte. Enhn 
ceux qui prétendent que ce nc*m lui venoit de ce qu'a- 
•près le concile de Florence , le pape Eugène IV Ta voit 
Fait éveque de Sagunte , fe font encore mépris ; Se il 
eft sûr que cet auteur ne fut jamais évêque. Comme 
il poftédoit bien le grec 8c le latin , il fut choifi pour 
interprète du concile de Florence , & lorfque le concile 
fut fini , il fortit de cette ville 8c alla à Venife * où il 
s'embarqua pour I'ifle de Chypre avec fa famille , & 
fes effets. Mais le vaifleau fur lequel il étoit monté 
périt dans une tempête prefque à l,a vue de Venife 
même , &c Sagondmo eut la douleur de voir fubmerger 
dans les eaux ,, fa femme , trois de fes enfans , 8c Ces 
effets. Pour lui il fe fauva avec peine avec un de fes 
fils , qui étoit déjà grand, 8c cinq de fes filles. Cet acci- 
dent lui fit oublier la Grèce : il rentra dans Venife , 8c 
la république qui connoilfoit fon métite , lui accorda 
auftitôt le dtoit de bourgeoifie , & l'employa même 
dans les affaires de lecat. Il fut le refte de fa vie fecré- 
taire de cette république dans les tribunaux les plus 
confidérables , & particulièrement dans le confeil des 
dix. Il eut aufli la même qualité dans plusieurs ambaf- 
fades envoyées au pape , à Alfonfe roi de Navarre , 
& à la cour Ottomane- On ignore le lieu & l'année de 
fa mort. Le père Mabillon a inféré dans le tome pre- 
mier de fon Mufaum halicum fa traduction latine de 



la confeffioîi des Grecs fur les paroles de la confécra- 
tion s 8c fur la tranffubftan dation préfentée en grec au 
concile de Florence par le célèbre Beflarion. Sagondino 
a revu auflî 8c corrigé la traduction latine d'Arrie'n , 
faite par Barthélemi facio , qui a été imprimée à Pe- 
faro , en 1 509 , in-folio. Il en avoir fait aufli une nou- 
velle qui n'a point paru. On doit encore à Sagondino 
une traduction du grec en latin du livre d'Onoliander 
de optimo imperatore eligendo , à Baile ,en 1541, 1 5 4 S , 
&c 1580 , in-S". Cette traduction n'eft pas eftimée. 
Enfin une traduction latine du livre de Plutarque de 
civiïi infitudone , imprimée à Brefcia en 1485 , w-4 . 
8c parmi les œuvres de Plutarque. Il a fait quelques 
autres ouvrages qui n'ont pas été publiés, entr'autres 
un traité de origine Turcarum s que Léo AUatius avoir 
deflein de faire entrer dans le troifiéme volume de fes 
Symmicîa. * Voflius, de hijioricïs Ladnis , libr. 3. Mabil- 
lon , Mufaum ItaUcurn , t. z. Journal de Venife , tome 
X/r^pag.^j^&c. 

SAGORA , anciennement Thynias ^ petite^ville ou 
bourg de la Romanie. Ce lieu eft entre Sifopoli & Sta- 
gnara, fur le golfe de Sagora , nommé anciennement 
Thyniacus Sinus. * Mati , dict. 

SAGRA , rivière dont parle Hutarque dans la vie de 
Paul Emile. C'écoit une rivière de la grande Grèce , 
chez les Locres Epizéphyriens. On la nomme à préfent 
Alaro , dans la Calabre ultérieure. Elle fe va déchar- 
ger dans la mer Ionienne. * Lubin , tables giogr.fur Us 
vies de Plutarque. ' 

SAGREDO (Jean ) procurateur de faint Marc , étoit 
d'une des plus anciennes familles nobles de Venife , ÔC 
qui a produit de grands hommes. Jean Sagredo fut élu 
doge de Venife en 167 5 : mais fon élection n'ayant pas 
été agréable au peuple , il fe démit volontairemenr, 
& on choifït en fa place en 1 6 j6 , Nicolas Sagredo fon 
parent. En 1691 , Jean fut provéditeur général dans 
les mers du Levant. Il a été ambafladeur dans les plus 
grandes cours de l'Europe , 8c avoir paffé par divers 
emplois diltingués avant d'être élevé à la dignité de 
procurateur de faintMarc.JeanSagredo publia en 1677, 
in-tf 3 à Venife une hiftoire de l'Empire Ottoman , 
fous ce titre : Mémorie h if o riche de' monarchi Ott&man'u 
L'auteur commence à Fan 1300 , 8c continue fon hif- 
toire jufqu'en 1 6*44 , fous le règne d'Ibrahim I, qui 
monta fur le trône en 1640. Il avoit fait une fuite de 
cet ouvrage , qui renfermoit un détail fort exact de la 
guerre de Candie , dont'il n'avoir touché que fort lé- 
gèrement la caufe vers la fin de fon premier volume. 
Cette fuite renfermoit de plus tous les auttes événe- 
mens les plus confidérables arrives jufqu'au temps qu'il 
cefla d'écrire ; mais cette continuation eft demeurée 
manuferite. Ce que nous avons d'imprimé montre un 
hiftorien fage , imparrial , 8c très inftruit de la matière 
qu'il avoit entt épris de traiter. Son ftyle-eft ferré, 
dans le goût de Tacite , 8c l'auteur feme , félon les ck- 
conftances, des réflexions folides 8c judicieufes. Cette 
hiftoire a été traduite en françois par feu M. Laurent, 
8c imprimée ainfi à Patis en 1714, en fix tomes in- 1 2. • 
fous ce titre : Hiftoire de l'Empire Ottoman , traduite 
de l'italien de Sagredo , pair M. Laurent. * Voyez la 
préface de cette traduction. Dans la Bibliothèque Ita- 
lienne de M. Fontanini , édition de Venife, 1728 , 
i/z-4 , page 6~r , parlant de l'ouvrage italien , & citant 
l'édition de 1677 , on dit : Quefo libro è curiofiffmo , 
e Vediidorte accennata è la migliore ; ce qui fuppofe qu'il 
y en a eu d'autres éditions. 

SAGUENAI , province de la nouvelle France en 
Amérique , eft arrofée par un fleuve de ce nom , qui 
le donne au pays,& qui fe décharge dans celui de Saint- 
Laurent. 

SAGUNTE , Saguntum , grande & ancienne ville 
d'Efpagne , avoir fait alliance avec les Romains, donc 
fes habitans foutinrent le parti en Efpagne contre les 
Carthaginois. Annibal , général de ces derniers/ aftic- 

geû 



SAI 

gea Sagunte. Les Saguntins ayant foutenu le fiége pen- 
dant fept ou huit mois , prefles de la famine 4 8c laffés 
des miferes qu ils fouffroient depuis' fi long-temps, al- 
lumèrent au milieu de leur ville un grand feu , dans 
lequel la plupart fe précipitèrent avec leurs femmes , 
leurs enfans , & tout ce qu'ils avoient de plus précieux. 
Ceux qui repèrent furent palïés au fil de l'épée , 8c la 
ville pillée, fous le confulat de P. Cornélius Scipion, 
Se de Titus Sempronius , Tan ^ 3 6 de la fondation de 
Rome ,218 avant J. C. qui eft celle que l'on compte 
pour la première de la féconde guerre Punique , & fé- 
lon d'autres , à la fin de l'année précédente. Depuis ce 
temps Sagunte fut rafée , & l'endroit où elle éroit fe 
nomme aujourd'hui Morvédre. * Florus, L z , c, 6. 
Tire-Live, tëolybe. Eutrope. Strabon. Orofe Du Pift , 
hiji. profane. 

SAGUS , dieu des Sabins , chcrchei SABUS. 

SAID , ville 8c port de Syrie , en Afie , cherche^ SI- 
DON. 

SAlLLANS , bourg de Dauphiné , fitué fur la Dro- 
me, entre Die & Creft. On conjecture que fon nom 
vient de celui des Sagalauniens , qui étoient les anciens 
habitans du pays. * Mati , dici. 

SAILLI ( Gilbert de ) grand - maître de l'ordre de 
S. Jean de Jérufalem , cherche^ ASSALÏ. 

SAILLIUS (Thomas) de Bruxelles, fut d'abord cha- 
noine de 1 eglife collégiale de Furnes en Flandre , en- 
fuite de la cathédrale d'Arras. En 1580, il embraûa 
I'inftituc des Jéfuites à Rome , 8c lorfqu'il eut fait fon 
noviciat on le donna au pexe Antoine Poffèvin fon 
confrère , pour accompagner cet homme célèbre en 
Mofcovie. Le père Saillius ne s'accommoda pas de l'air 
de ce pays j il y tomba malade , 8c par les confeils des 
médecins il revint en Flandre. Quelque temps après 
fon retour , il fut fait confeffeut d'Alexandre Farnèfe , 
duc de Parme , qui commandoit l'armée du roi Ca- 
tholique en Flandre. Le père Saillius fut auffi chargé 
d'entendre les confeffions des officiers 8c des foldats , 
ce qui le fatigua beaucoup , & lui caufa diverfes mala- 
dies. Il fut depuis recteur du collège de Bruxelles pen- 
dant cinq ans. Il eft mort dans cette ville le 8 mars 
16 ij , à l'âge de 70 ans. Il eft auteur des ouvrages fui- 
vans : 1 . Litanice vitee & paffonis Domini : cum officïo 
Paffîonis ; à Anvers 1 5 8 8 , & dont on a encore d'autres 
éditions : c'étoit pour l'ufage de l'armée qu'il avoit 
fait cet ouvrage. z.Thefaurus precum , meditationum , 
avec une apologie de l'ouvrage précédent 5 à Bruxelles 
15 98, & à Anvers 1609. 3. Narratio expeditionisfere- 
nijjîmi Alberti archiducis ad Ambianum ; à Bruxelles , - 
te 97. 4. Legatio Franclfci de Mendo^a almirantiiAra- 
gonice , ad Cœfarem Poloniœ regem , & Ferdinandum 
archiducem ; à Bruxelles ,1598. 5 . Epiftola adferenif 
fimkm Rainutium Parmœ & P/acentiœ ducem , de morte' 
Akxandri Farnefii , &c j à Milan , 1595, & à Colo- 
gne M 98. 6. O ratio nés funèbres vanorum in obitum 
Alexandri Farnefii, ducis Parmœ, &Cc. Le P.Saillius n'eft 
que l'éditeur de ce recueil. 7. La maifon de confeience, 
ou des moyens de bien vivre 8c de bien mourir , 8c des 
remèdes aux obftacles qui peuvent s'y oppofer , en 
flamand; à Bruxelles, i6zo. 8, Réponfe aux queftions 
controverfées entre les catholiques 8c les hérétiques , 
en flamand ; à Anvers , 1611. 9- Exhortation catholi- 
que adreflee aux hérétiques , & l'apologie de cet ou- 
vrage contre Abraham Cofter , en flamand , en i C 1 9 , 
i/z-4 ^ 10. Le Chrétien véridique , ou le vrai Chrétien, 
en flamand, à Anvers, i(?n, & à Bruxelles, nou- 
velle édition, augmentée , en \6\6. 1 1. Le père Sail- 
lius a fait en françois , Inftruclion & pratique dufoldat 
chrétien 7 à Anvers , 1 5-90 , in-i 2. 8c 1 z ; en la même 
langue : Dijpofition tefiamentaire & codicille dufoldat 
chrétien ; à Louvain , \6zz , i/z-8°. * Valere André ,' 
biblloth. belg. édition de 1739 , i/z-4 3 corne fécond , 
page 1 1 40 8c 1 1 4 1 • 

ïtj 3 SAINCLAIR (David ) en latin Sanclarus , gen- 
tilhomme Eco Mois , ayant embrafle la religion carho- 
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lique , vint à Paris pour la profeffer librement II pro* 
fita dans cette ville du commerce qu'il y lia avec les 
favans , 8c il devint Lui-même très-habile dans les an- 
tiquités, la philofophie 8c les mathématiques. Maurice 
Brelïieu ayant cefle d'occuper la chaire de mathémati- 
ques au Collège Royal , Henri IV y nomma , dans les 
dernières années du feiziéme fiécle , David de Sain- 
clair i qui la remplit avec exactitude , 8c à la fatisfac- 
tion de ceux qui prirent Ces leçons. Il lut les anciens 
mathématiciens grecs dans leur langue originale * qu'il 
pofledoit bien , & il les expliqua à fes auditeurs. Il cul- 
tiva avec un égal foin l'éloqu"nce 8c la poëfîe, & il a 
donné des témoignages qu'il avoit fait de grands pro- 
grès dans Tune & dans l'autre. Il mourut à Paris au 
mois de juin 1619, félon l'auteur de la vie de Jean- 
Baptifte Morin , 8c fut enterré dans l'églife des Gor- 
deliers. Guillaume Duval dit dans fon Collège Royal 
de France, page 36, que Sainclair lui fit préfent en 
16 iz , d'un de fes ouvrages qui avoit été imprimé la 
même année fous le titre de , Direction cyclométrique y 
ou réfutation de la fauffe quadrature de Scotto , Genevois , 
8c qu'il avoit déjà mis au jour un écrit en faveur d'Ar- 
chiméde 8c d'Euclide , intitulé, Jix.tttcAùytK pro Archi- 
mede & Euclide. Sainclair a aufli compofé quelques 
pièces de vers latins , telles que celles-ci : Ducls Aure- 
lianenfis ( Nicolai ) gcnethliacon apotelefmadcon , ad 
Margarham Vahfiam reginam ; à. Paris 1607 , i/z-4 . 
L'horofcope eft en hébreu : la pièce qui l'explique eft 
en ver* latins , de même que la dédicace à la reine. 
Cette pièce a été mife en françois dans le temps même, 
par deux auteurs difFérens , le Maine 5c Morin ; le pre- 
mier a traduit la dédicace à la reine. On a encore de 
Sainclair un autre poëme intitulé, Nymphœa Rongiaca, 
qui parut avec une traduction en vers françois , à Paris 
chez Métayer 16 14 , i/z-4 . Le père Hilarion de Cofte, 
Minime , parle de Sainclair dans la vie de fon con- 
frère le père Marin Merfenne , page 8 r , & il dit que 
les mêmes études avoient lié enfemble ces deux philcr- 
fijphes. * M. l'abbé Goujet, mém. mff. 

SAINCTES ( Claude de ) en latin Sanciefîus , évêque 
d'Evreux , étoit du Perche , 8c non de Chartres, com- 
me plufieurs l'ont dit. Il fut reçu chanoine régulier dans 
l'abbaye de S. Cheron proche de Chartres en '1536 , 
& y fit profeifion à lage de quinze ans en 1540. Ne 
voulant pas demeurer oifif dans l'obfcurité de ce mo- 
naftere , il vint étudier à Paris , où le cardinal de Lor- 
raine, qui connoifloit fon mérite naifiant , le mit au 
collège de Navarre. De Sainctes fit fes humanités, fa 
philofophie 8c fa théologie dans ce collège , & fe ren- 
dit fort habile dans ces connoiflances , & dans celle 
des langues. Il prit le bonnet de docteur en théologie 
en 1555. Enfuire il fut curé de Bellevillede-Comte , 
au diocèfe de Chartres , & en 1 561 principal du collè- 
ge de Boiffi à Paris. Il étoit dans ce polie lorfque le 
cardinal de Lorraine , fon prorecteur , engagea la reine 
Catherine de Médicis à l'employer au colloque de Poifll 
contre les calviniftes. Il le fit députer enfuite au con- 
cile de Trente avec Simon Vigor, au nom de l'univer- 
fité de Paris. Après la conclufion du concile , de Sainc- 
tes revint à Paris, où il eut fouvent des conférences 
avec les calviniftes , 8c fit contr'eux quelques écrits. 
Quelques années après, Henri III le fit évêque d'E- 
vreux , à la follicitation du cardinal de Lorraine , le 
30 mars 1575. A peine fut -il fur, ce fiége , qu'il 
travailla à réformer le bréviaire , le rituel , 8c le miflel 
de ce diocèfe. En 1576, il affifta aux états de Blois, 
où il donna des preuves de fa capacité 8c de fon favoir. 
Dès 1 5 60T , lui Se Simon Vigor avoient tenu une con- 
férence où ils confondirent les miniftres Rofier & Lé- 
pine, fameux dans leur parti* Les actes en furent im- 
primés en. 1568. En 1576 , il commença à tenir fes Cy- 
nodes , où il traita de la régularité de la vie eccléfiaf- 
rique , & de la néceMké de s'inftruire de la doctrine & 
de la tradition de l'églife fur les matières conteftées par 
les hérétiques , afin d'être en état de reconnoître loe 
Truc IX. Partit IL D 
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tâtùîes do&rines , de les rejetter , ôz de maintenir & 
de défendre le dépôt facré de la vérité. Comme il vou- 
loir, gagner le coeur de ion clergé , il ne lui propofoit 
ïien avec autorité ; mais attaché aux anciennes règles, 



quand elles croient conformes en tout à la vérîte , il 
propofoit dans les fynodes ce qu'il croyoit utile ou con- 
venable , écoutôit les avis ôc les objections de chacun, 
pefoit tout , Ôc fe rendoit aux confeils d'autrui quand 
il fentoit qu'ils étoient plus fages que le's fiens. C'èft 
ainiî qu'ont été formées fes ordonnances fynodales. Ce 
fut auffi dans ce temps-là qu'à raifoh des bàrônies de 
Condé, des Baux, de la vicomte d'Evreux, &c, il 
rendit foi & hommage à François , duc d'Anjou , qua- 
trième fils de Henri II , frère unique de Henri III, 
alors régnant , roi de France ôc de Pologne , ÔC qui 
avoit érige de nouveau le comté d'Evreux en duché- 
pairie en faveur de fon frère. Ce fut par fes foins qu'en 
1581 , on tint un concile à Rouen, dont il rédigea 
les a<5tes en latin ôc en françois , & il les publia avec 
les fynodes de fon diocèfe. Ce fut auffi vers ce temps- 
là qu'il vendit l'hôtel que les évêques d'Evreux avoient 
à Paris rue S. Antoine , pour fubvenir aux befoins des 
pauvres de fon diocèfe 4 ôc à ceux de fon églife. Le zèle 
de ce prélat contre Fliéréfie le fit tomber dans quel- 
ques opinions qui n'étoient pas elles-mêmes confor- 
mes à la foi j mais qu'il ne foutint pas avec opiniâ- 
treté.. Il prétendit qu'on devoir rebaptifér ceux de la' 
prétendue réforme qui retournoient à l'églife catholi- 
que. Le pape en ayant été informé , lui en fit quelques 
reproches , lui défendit de foutenir à l'avenir de pareil- 
les maximes , 5c le prélat fe fournit , reconnut ion er- 
reur , ôc enfeigna le contraire dans le fynode d'Evreux 
affemblé en 1587. Il travailla férieufement à faire re- 
cevoir le concile de Trente dans toute l'étendue du 
royaume , ôc dans fon diocèfe en particulier. Mais 
il eut le malheur d'entrer dans la ligue qui avoit pris 
naiiTance dans les dernières- années du régne de 
Henri III, mort en 1 5857 j & qui éclata fi vivement à 
l'avènement du roi Henri IV à la Couronne de France; 
Le parti que prit Claude de Sainéfces entraîna bientôt 
dans la rébellion toute fa ville épifcopale , qui ouvrit 
fes portes aux ligueurs. Mais cette Ville ay.uit été af- 
fiégée ôc prife par le parti du roi , le prélat s'enfuit à 
Louviers , qui tenoit encore pour la ligue, ôc il y 'fut 
arrête quelque temps après. On envoya des commif- 
faires à Evrenx pour faire l'inventaire de fes papiers , 
parmi lefquels on en trouva un écrit de fa main, ou l'on 
s'efForçoit de juftifier l'horrible aflaffinar commis en 
la perfonne du roi Henri III ; ce qui obligea à faire 
conduire de Sainétes dans le châte'au de Caen. On ne 
tarda pas alors à inftruite fon procès $ & le prélat con- 
vaincu du crime de leze-majefté, fut condamné félon 
la rigueur des loix. Mais le roi follicité par le cardinal 
de Bourbon fon oncle , commua la peine de mort en 
une prifon perpétuelle , ôc l'envoya prifonnier au châ- 
teau de Crevecœur , dans le diocèfe de LiiîeuX. Il y 
mourut , après environ deux ans de prifon , l'an 1 55)1. 
Son corps Fut tranfporté dans l'églife cathédrale d'E- 
vreux, où on lit fon épitaphe. L ouvrage le plus confia 
défable de Claude de Sainétes , eft fon grand traité fur 
l'Euchariftie, diviféen dix livres, & imprimé in-folio 
en 1575. Ses ftatuts fynodaux de l'an 1576, fontimpri 
mes dans l'appendice du Joannes AbrincenJîs y {o\x Jean 
d'Avranches, ) On peut voir la lifte de fes autres ouvra- 
ges dans la Bibliothèque des auteurs eccléfiaftiques , 
par M. Du Pin , fiécle XVI , & dans fa table des auteurs 
eccléfiaftiques. Voyez auffi l'hifioire ecdèfiaflique &• 
civile du comté. d'Evreux , par M. l'abbé le BraiTèur , 
chap. 5 9 & 4 o j la préface du traité de Claude Turrien 
fur l'Euchariftie ; M. de Launoi, dans fon hifioùe du 
collège, de. Navarre. , &c. 

SAINT-ADRIEN, petite ville de la Flandre impé- 
riale , fur la rivière de Dendre , à quatre lieues de 
Cand, à deux- lieues d'Aloft Ôc d'Oudenarde. C'eft 
celle qui s'appelloit auparavant Geersberg en flamand, 
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où tieraïmôM eh françois. Elle a changé ce nom de- 
puis qu'en t h o oh y a tranfporté de Raucourt en Hai- 
nault lé corps de-S.Adrien, envoyé de Rome dans l'on- 
zième iîeclç. On y a bâti une abbaye de Bénédictins dit 
nom de S. Adrien. * Baillet , topographie des Saints". 

SAINT-AFRIQUE bu SAINT-FRIQUE , en latin 
FanumS. Afrïcani , bourg ou petite ville de France , 
eft dans le Rôuergue , fur la Sôrgue, à une lieue de 
Vàbres , vers le levant. * Mati , diiï. 

SAINT- AGREVE , en latin Fanum S. Agripani , an- 
ciennement Chiacum, bourg de France iitué dans le. 
Vivarais , à 7 lieues d'Annonai , vers le couchant. 
* Baudrand. 

SA1NT-AIGNAN ou AGNAN , ville de France dans 
le Bérri, fur là rivière de Cher, qui y reçoitla Saudre , 
a porté autrefois titre de comté , &c a été depuis érigée 
en duché Ôc pairie en faveur dé François de Beauvil- 
liers, premier gentilhomme de la chambre du roi , che- 
valier des ordres de fa majefté, gouverneur du Havre 
de Grâce, ôct-, La ville de Saint-Àignan a eu autrefois 
lé nom d'Hàgand , ôc a pris celui du faint évèque d'Or- 
léans fon protecteur , dont elle conter ve une partie des 
reliques. aerc^BEAUVlLLlÊRS. 

SAiNT-ALBAN , barbhié & fief cônîldérable du 
Gévaudan , dans le gouvernement de Languedoc , 
eft poffédé par la maifbn de Calvi'lfon. * Daviti , defen 
de la France. 

tW SAiNT-ALBANS , FaniïmSancli Albani , ville 
d'Angleterre , dans le comté d'Hetfôrd , fur le Ver. 
Elle a été élevée des ruines de Perulamium , place forte 
autrefois , ôc qui étoit fituée de l'autre côté de la ri- 
• vierë. Cette Ville a pris fon hom de Saint-Alban ^ 
qu'on regarde comme le premier martyr d'Ahgleterre. 
Pour honorer fâ mémoire , on bâtit au lieu de fon 
fupplice une églife à laquelle Oh donna fon nom. Les 
SaXôns l'ayant détruite , ÔfTa, roi de Mercie , y érigea- 
un mona.ftêre fous le titre de ce faint en 795 , ÔC l'ab- 
bé obtint du pape Adrien I , la préïéance fur tous les 
autres abbés d'Angleterre. C'eft à ce monaftere que 
la Ville doit fes commencemens. Au temps du fchifme 
& de la réfôrmation proteftante, les moines en furent 
châiTés avec là religion catholique ; ôc l'on vouloit 
abattre cette églife , mais les bourgeois la rachetèrent , 
ôc conferVererïtaihfi ce monument de la piété deleurs 
ancêtres. Cette ville a le droit de tenir marché , Ôc 
d'envoyer fes députés au parlement. * La Martiniere , 
dici. géogr. Baillet topogr. desfatnts. 

SAINT-ALBANS {Henri Jermin de) lord, comte 
'de Saint- Albans , ôcc. voyè^ JERMIN. 

SAINT -ALYRE, abbaye Ôc bourg près de Cler- 
moht en Auvergne , province dé France. C'eft là que 
coule k fontaine, dite Tiretaine i anciennement Sca- 
teon , dont l'eau s'endurcit ôc fe pétrifie : de forte 
qu'elle augmente toujours l'épaifTeur du rocher fur le- 
quel elle coule avant que de le jetrer dans le ruifteau 
qui fait moudre les moulins de Clermont. * Daviti. 

SAÎNT-AMAND, petite ville du comté de Flandre, 
à trois lieues de Tournai, bâtie fur la rivière de Scar- 
pe , a été foumife aux François depuis l'an 1 66j , 
jufqu'à ce qu'elle fut prife par l'armée des alliés : elle 
ne leur refta pas long-temps, car elle fut reprife le 16 
juillet 1711 , par les troupes du roi, commandées 
par le comte Albergotti. Les auteurs latins la nom- 
ment Elno. Où y voit la célèbre abbaye de Saint 
Amand , où mourut le faint de ce nom , Abbatia S. 
Atnandi Èlnonenfis. La forêt de Saint-Amand , qu'on 
nomm ut auflî de Raime , commençoit fur les fron- 
tières de Flandre , & s'étendoit dans le Hainault juf- 
qu'auprès de Valenciennes. Louis XIV la fit couper au 
moi* de juin de l'an 1676 , après la prife de Condé & 
de Bouchain. * Guichardin , defeript. du Pays-Bas. Le 
Mire , orig. Bened. c. io , &c. 

SAINT-AMAND , petite ville de France , eft dans 
le Bourbonnois , près du Berri , à dix lieues de Bourses 
vers le midi. * Mati , dicl. û ' 
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SAINT-AMANT ( Marc- Antoine de Gérard d« ) 
poëre François , a pafle longtemps pour le fils d'un 
gentilhomme verrier, cependant il nous apprend lui- 
même , dans une de Ces épîtres dédicatoires , que fon 
père avoir été chef d'efcadre pendant vingt-deux ans 
au fervice d'Elizabeth , reine d'Angleterre. Saint- 
Amant naquit à Rouen , & s'acquit de la réputation , 
par fes ouvrages. Car encore qu'il n'eût pas étudié , 
ou plutôt qu'il n'eût pas patfé fous la férule , comme 
il le dit lui-même, il a montré ce que peut un efprit 
libre 8c facile , fans le fecours de l'étude. On dit 
qu'ayant vécu affez librement pendant fa vie , il de- 
vint fort fage dans fes dernières années. On prétend 
que c'eft à la mifere qu'il eft redevable de fon chan- 
gement. Il fut reçu à l'académie françoife en 1634, 
& mourur félon l'abbé d'Olivet , fur la fin de l'an 
1660 , âgé de foixante-fept ans. Il récitoit forr bien 
des vers ; mais il y avoir beaucoup de défauts dans 
ceux qu'il faifoit ; & c'eft de lui dont Gombaud a vou- 
lu parler dans cette épigramme : 

Tes vers font beaux , quand tu les dis ; 
Mais ce nell rien , quand je Us lis. 
Tu ne peux pas toujours en dire ; 
Fais-en donc que je puijfe lire. 

Comme on le croyoit fils d'un gentilhomme verrier , 
Maynard fit cette autre épigramme fur lui : 

Votre noblefje ejt mince y 
Car ce ncfl pas d'un prince , 
Daphnis , que vous forte^. 
Gentilhomme de verre , 
Si vous tombeur à terre j 
jîdieu vos qualités. 

On a de lui quatre volumes de poëfies diverfes, dont 
la plupart font comiques & galantes. La Jblitude , eft à 
la tête de fes œuvres j &C l'Andromède, fa Rome ridicule , 
Ôch Moyfe fauve, patient pour les moins mauvaifes de 
fes pièces. * Saint- Amand , préface défis œuvres , & 
dans la préface de fon Moyfe fauve. Jean Chapelain , 
dans la préface du poème de la Pucelle. Roiteau , fent, 
fur quelques ouvrages d'auteurs qu'il a lus , p. 75 . Nico- 
las Boileau Defpreaux , fat. 1 , fat. 9. Défenfe du poè- 
me héroïque contre M. Defpreaux. Recueil des poètes 
François , depuis Villon jufquà Beneferade. Recueil 
d'épigrammes françoifes. Baillet , jug. des J av. fur les 
poètes modernes. 

SAINT-AMBROISE petite ville fur laDoire, aux 
confins du Piémont dans le marquifat de Suze. On 
voit tout près de-là l'abbaye de S. Michel de l'Eclufe , 
bâtie à ce que difent ceux du pays , par la main des 
Anges. On la nomme de L'Eclufe , parcequ'elle eft 
voifine de la Chiuja. Les rois Lombards y avoient fait 
bâtir un grand rempart,pour en fermer les avenues aux 
étrangers. Cette abbaye eft célèbre , parcequ'elle eft 
un des quatre chefs d'ordre de S. Benoît, duquel 
dépend un grand nombre d'abbayes Se de prieurés , 
tant en Italie qu'en France. * Sanfon. Daviti. 

SAINT-AMARIN , petite ville de la haute Aiface , 
eft fur la rivière de Thur , dans l'abbaye de Murbach , 
à deux lieues &: demi de la ville de ce nom , vers le 
couchant. * Mati , dici, 

SAiNT-AMOUR , petite ville du comté de Bour- 
gogne , dans le diocèfe de Lyon , a une églife collé - 
aiale fondée dans le XVII fiécle , fous le nom de Saint 
Amour , qui fouffrit le martyre avec faint Viateur. 
L'églife de Mâcon en fait la fête le 9 jour du mois 
d'août. Dans une bulle du pape Urbain II , donnée en 
faveur de Landric , évêque de Maçon , en 1096 , il eft 
parlé de cette ville , qui a été encore honorée par la 
naifiance de Guillaume de Saint Amour, célèbre 
dodleur de Paris. Voye^ AMOUR (Guillaume de faint) 
Cette ville a été érigée en comté dans le XVI fiécle, en 
faveur des feigneurs de la Baume-fur-Cerdon. Voye^ 
BAUME (la) * Severt , de epife. Lugd. & Matifc. 



SAINT ANDEOL , fur le Rhône , ville de France 
en Vivarais , appartient à i'évêque de Viviers , & effc 
nommée Bourg-faint- Andeol 8c Bourg-de- Viviers , ou 
Amplement le Bourg. Son nom dans les auteurs latins, 
eft Vivarienfc Monafienum , & Fanum S. Jndeoli ou 
Andochi ; mais ce dernier eft impropre. Cette ville 
eft très -ancienne , & étoit connue fous le nom de 
Gento , Gentibo ou Genùbus 3 comme nous l'appre- 
nons du martyrologe d'Adon , archevêque de Vienne , 
qui vivoit dans le IX fiécle : In Galliis , dit-il , ter- 
ritorio Vivarienfi , in loco qui vocatus efl anùquuiis 
Genùbus S. Andeoli fubdiaconi , quem miflt ab Orients. 
S. Polycarpus cum B. Benigno & Andochio , &c. S. 
Andeol , Grec , envoyé par S. Polycarpe dans les Gau- 
les , s'y arrêta à Gentibo fur le Rhône , qui étoit une 
ville confidérable , & y futmartyrifé fous l'empire de 
Severe, l'an 1 90. Il donna depuis fon nom à cette ville» 
Celui de Saint-Andoche ne lui eft pas propre , puif- 
que ce Saint fouffrit en Bourgogne , où il vint avec 
fes autres compagnon? y prêcher l'évangile. On voit 
encore la prifon où faint Andeol fut mis. Il fouffrit 
le premier jour de mai, & eft honoré par l'églife de 
Lyon le 1 1 août , qui eft le jour de la tranilation de 
fes reliques. Dans le bourg de Saint-Andeol , il y a 
diverfes niaifons eccléfiaftiques 8c religieufes , 8c un 
collège de Barnabites. * Adon , in martyrolog. 
Catel , mémoires de Languedoc. Colombi , de epifeopis 
Vivar. &c. 

SAINT-ANDRÉ, ville d'Allemagne, dans le duché 
de Carinthie , 8c fur la rivière de Lavant , près de 
l'endroit où elle fe jette dans le Drave , eft la Flavia 
des latins.Elle appartient à l'archevêque de Sûlztbourg. 
Quelques-uns la confondent avec Lavanmund , quï 
eft une ville qui n'en eft pas éloignée , 8c qui a un 
fiége épifcopal. 

SAINT-ANDRÉ , ville d'Ecofle , dans le comté de 
Fif , eft le fiége d'un archevêché , qui a pour fuffra- 
gans Dunckel, Aberden,vMoura , Dumblain , Bre- 
chin , Roue , Cathnefle 8c Orcknai. Les Ecoilbis nom- 
ment cette ville S. Androu , 8c les écrivains latins 
Andreapolis , Rigmundia 8c Abemathum. Cette der- 
nière , qui eft Abernethi , eft bien différente de Saint- 
André j cependant plufieurs auteurs ont confondu ces 
deux -villes. Mais Abernethi eft une ville dans la pro- 
vince de Stratherne , où étoit le fiége épifcopal , que 
Kénet ou Canut III , roi d'Ecofle , qui vivoit dans le 
X fiécle , fit transférer à Saint- André. Depuis, à la 
prière du roi Jacques III , le pape Sixte IV y établit 
un archevêché , 8c donna à l'églife de S. André le titre 
de mérropolitaine. En ce temps-là , les chanoines de 
cette métropole étoient réguliers , & il n'y avoir que 
le doyen feul qui fût prêtre du clergé. La ville de Saint- 
André n'eft pas éloignée de la mer d'Allemagne , & a 
une célèbre univerfité. Elle eft capitale de la province 
ou comté de Fif. * Jean Le fié & Boctius , hifl. Scot. 
lib. x. Ferrier , in append. ad hifl. Boèt. &c. 

SAINT-ANDRÉ , promontoire d'Eco ffe , que ceux 
du pays nomment S. Andrews ou Dungesbi htad , eft 
le Berubium ou Beruvium des anciens. 

SAINT-ANDRÉ ou SANT ANDERO , ville épif- 
copale d'Afturie , fur les confins de la Bifcaye , avec 
un bon port, fort large, capable de tenir une nom- 
breufe flotte , défendu par deux châteaux , avec un 
mole avancé pour le mettre plus a couvert de la furie 
des vents. A l'entrée du port eftunécueil qui n'eft pas 
dangereux , pareequ'on le voit hors de l'eâu. La ville 
de S. André eft petite , mais allez forte ; l'air y eft 
très-pur & il y a fix fontaines , dont l'eau eft d'une 
bonté extraordinaire. La pêche eft la plus grande ri- 
cheffe de fes habitans. * Colmenar , délices de l'Ef- 
pagne. 

SAINT-ANDRÉ , ou Capo S. Andréa , promontoi- 
re de l'Aclvue dans le Péloponnèfe,eft X Anthirrhium de 
Ptolémée & de Pline. Un autre promontoire de l'ifle 
de Chypre eft appelle Capo di Andréa. Ptolémée lui 
Tome IX. Partis IL D ij 
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donne le nom de Clides > qui eft. proprement celui 
d'une petite ifle , 8c Pline le nomme Dinaretum. 

SAINT-ANDRÉ , ou le Fort de Saint André, place 
forte des Pays-Bas dans le duché de Gueldre , entre la 
Meufe & le Vahal, à près de deux lieues de Buiffeduc, 
fut bâtie en 1599, par André, cardinal d'Autriche j 
& l'année fuiva'nte elle fut prife par les Hollandois, 
qui en font encore les maîtres. Les François la leur 
avoient enlevée en 16 jx ; & deux ans après ils la leur 
abandonnèrent , après l'avoir ruinée. * Baudrand. 

SAINT-ANDRÉ , bourg dans la Hongrie , près de 
Bude , eft , félon Bonfinius , la Quartadecima Legio 
Germanica , dont Ptolémée fait mention, 

SAINT-ANDRÉ , petite ifle du royaume de Naples , 
eft; dans le petit golfe qui fait le port de Brindes , 8c Ton 
croit que c'eft celle que les anciens nommèrent Bara 
& Pharos. **Baudrand. 

SAINT-ANDRÉ ( Jacques d'Albon de ) maréchal de 
France , cherche^ ALBON. 

SAINT-ANDRÉ (Pierre de ) premier préfident du 
parlement de Touloufe, qui occupa cette place avec 
beaucoup de réputation & de dignité , étoit fils de 
Bertrand an S. André, juge mage de Carcaflbnne , qui 
étoit ifTu d'une ndble & ancienne famille , laquelle a 
donné le nom de Saint-André à un château qui eft près 
de la ville de Limoux. Pierre fuccéda à la charge de 
fon père en 1482 , puis fut fécond préfident au parle- 
ment de Touloufe , charge qu'il exerçoit lorfque le 
roi Louis XII le fit chef du confeil de Gènes, d'où il 
le retira en 1509 , pour lui donner la place de premier 
préfident de Touloufe. Cette cour eut un grand dé- 
mêlé la rnème année avec le confeil du roi , 8c Saint- 
André foutint les intérêts de fon corps avec autant de 
courage 8c de fermeté, que de zèle pour la juftice. Il 
mourut le 1 J> mai 1 5 14. Il avoir époufé Claire de Puy- 
mifloîi , fortie d'une noble famille près de Beziers , 
dont il eut François qui fuit ; Martin , confeiller clerc 
au parlement de Touloufe, puis évêque de Carcafïo- 
ne , qui lit bâtir le collège de fainr Raimond à Toulou- 
fe, & mourut en 1 545 ; 8c Barttylemide. Saint-André , 
chanoine de Carcaflone , mort jeune. * La Faille s an- 
nales de Touloufe , année 1 < 24. 

SAINT-ANDRÉ (François de) fils du précédent , fut 
nommé par le roi Louis XII, chancelier de fes> états 
d'Italie, 8c lieutenant danslafeigneurie de Gènes. En 
1 5 14 } il obtint une charge de confeiller au parlement 
de Paris , puis une de préfident clerc en la nouvelle 
chambre des enquêtes l'an 1 5 j 3 3 & deux ans après il 
parvint à celle de préfident à mortier , qu'il exerça 
avec beaucoup de gloire &. de réputation , fous les 
règnes de François I , Henri II , François II & Charles 
IX. Sa probité , fon érudition & fa grande expérience , 
le firent employer en diverfes affaires importantes ; 
car en 1554, tout le parlement étant fémeftre , il tint 
la place du premier préfident ' r 8c enfuite préfida en 
la chambre ardente , établie contre ceux qui faifoient 
profeflion de la religion nouvelle. Enfin lafle des dif- 
fentions civiles, qu'il voyoit croître tous les jours, il 
fe retira à la campagne , où il mourut le 6 janvier de 
l'an 1571. Ce magiftrat laiffa de fa femme Marie de 
Gueteville , vicomtefTe de Corbeil 8c de Tigeri, trois 
fils 8c trois filles. Les fils furent , Jean , chanoine de 
Paris j Jacques , préfident aux requêtes du palais ; & 
Pierre , feigneur de Montbrun , préfident aux enquêtes , 
mort fans lai ffer de poftérité. François de Saint- André 
avoit une belle bibliothèque, 8c avoit acheté celle de 
Guillaume Budé , avec fes manuferits. Jean de Saint- 
André fon fils, confeiller au parlement de Paris, hom- 
me de bon goût 8c d'érudition , dreffa une riche bi- 
bliothèque , dont la Croix-du-Maine nous a laifTé l'é- 
loge dans la iienne. * Blanchard , hifi. des préfidens au 
parlement de Paris. Louis- Jacob , traité des biblioth. 

SAINT-ANDRÉ ( Alexandre duPuy , feigneur de") 
brave capitaine dans le XVII fiécle , voye^ PUY { Char- 
les du ) dit le brave Montbrun, 
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SAINT-ANTHOT { Amoïhede ) premier préfident 
du parlement de Rouen , étoit fils de Nicolas de S,tint 
Anthot, écuyer, feigneur de Saint -Anthot , près de 
Se mur en Auxois , 8c de Sébajlunnc de Thyard , fille 
d'Etienne de Thyard , feigneur de BifTy , do&eur es 
droits , lieutenant général au bailliage de Mâconnois „ 
premier préfident au parlement de Dole. Il fut d'abord 
confeiller au parlement de Dijon en 1 542 , puis préfi- 
dent au parlement de Rouen , où il fut reçu le 27 mars 
1549 , fansappeller les gens du roi, fans examen , ni 
information de vie & de mœurs. Quatre ans après il 
fut pourvu de l'état & office de premier préfident au 
même parlement de Rouen , par lettres du 1 1 juin 
1 55 3 , & y fut reçu le 2 1 du même mois ., après avoir 
fait ferment que le roi lui avoit donné l'office proprio 
motu. Il étoit fort zélé pour la religion catholique , 
comme il paroît par une mercuriale qui eft inférée 
dans les regiftres du parlement de Rouen , & dans la- 
quelle il fe plaint du progrès de la nouvelle religion , 
8c fur- tout de ce qu'elle s'étendoit jufque dans la com- 
pagnie , dont plufieurs, dit-il , étoient fufpeébs. Il pro- 
pofa même de faire apporter le bras de S. Antoine , 
pour faire jurer fur cette relique tous les officiers de 
la cour, qu'ils révéleroient ceux qu'ils, connoifîbienc 
entachés d'héréfie. Cependant quelques hiftoriens ont 
écrit que ce magiftrat, quoique catholique, fut foup- 
çonné de favorifer les religionaires , & qu'il fut du 
nombre de ceux qui furent exécutés à mort après la 
prife de Rouen en 1 5 61 j en quoi ils ont fuivi l'auteur 
du recueil des chofes mémorables avenues en France 
depuis,, le règne de Henri II jufqu'à l'an 1696. Mais cet 
hiftoriën , l'un des plus paffionés écrivains du parti 
huguenot, n'a avancé fauflemenr que le préfident de 
S. Anthot avoit été pendu 8c étranglé par la populace 
mutinée , que pour rendre les catholiques d'autant plus 
odieux ; car il eft très-certain qu'il ne mourut que vers 
le commencement de l'année 1 565 , de mort naturelle 
& dans fon lit. Comme il fut enterré de nuit 8c fans 
cérémonies, ainfi qu'il l'avoir ordonné par fon tefta- 
• ment, on crut alors à Rouen , $c le peuple tient en- 
core aujourd'hui pour certain par tradition , qu'il mou- 
rut huguenot. Le célèbre Guillaume Budé, feigneur 
de Marly , maître des requêtes, avoit voulu être inhu- 
mé de cette façon dans fa chapelle , en l'églife defainç 
Nicolas des Champs , ce qui l'avoit aufli rendu fufr 
peéfc , mais il ne fut pas pour cela déclaré hérétique. Le 
préfident de S. Anthot avoit été marié avec Chrétienne 
Moreau , fille du fieur d'Alliré , de laquelle il ne lailfo 
que trois filles. * Mémoires de Caftelnau, tom.l , page 
840 , édition de Bruxelles 173 1. Hifioirt de la mai/on 
des Salles , preuves , pages 134, imprimée à Nanti i 7 x6. 
Hifioire du parlement de Rouen , manuferite &c. 

SAINT-ANTOINE , ville de l'Amérique dans la 
Floride , avoit été bâtie par les Efpagnols. François 
Drack la brûla en 1585. Elle fut abandonnée parla 
garnifon , qui l'auroit bien pu défendre. * Camden» 

SAINT-ANTOINE, bon bourg avec une abbaye 
chef d'ordre, cherche^ ANTOINE ( faine) 

SAINT-ANTOINE ( les Baffes de ) eft un écueil de 
la mer du Brefi) , qu'on trouve au levant de la capita- 
nie de Porto Seguro , fous le nom d'Abrolhos. * Mati 
diction. 

SAINT -ANTOINE (le canal de) c'eft un lac du 
royaume de Naples, dans la Capitanate, près du gol- 
fe de Venife , & de la petite ville de Salpe. * Mati 3 
diction. 

SAINT- ANTOINE (le cap de ) eft le cap le plus 
occidental de l'ifle de Cuba , une des Antilles. Il y a 
Un autre cap de ce nom , à l'embouchure du Paraguai , 
du côté du midi , 8c un troifiéme fur la côte occiden- 
tale des Cafres , entre le tropique 8c le cap de Bonne* 
Efpérance. * Mati , diction. 

SAINT-ANTOINE ( ifle de ) eft un ifle de l'Océan 
Atlantique.C'eft la plus feptentrionale de celles du cap 
Verd : elle a environ trente-trois lieues de circuit. Ois 
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l'a cru défette \ mais les Hollandois y trouvèrent l'an 
j6iz , plus de cinq cens perfonnes , tous nègres. 

SAINT-ANTOINE , rivière. Il y a deux rivières de 
ce nom dans la capitanie de Fernambuco , province 
<au Brefil j le Grand Saint- Antoine ou Guaraiguayji • Se 
le Petit Saint-Antoine ou Guaraimiri. * Mari 3 dicl. 

SAINT-ANTONIN , ville de France en Rouergue , 
eft fituée fur le confluent de l'Aveirou & de la Bonnet- 
te , & entourée de hautes montagnes, qui lui fervent 
comme de ceinture &c de rempart. En ixi6 Gui de 
Montfôrt céda au roi Louis VIII , le droit qu'il avoir 
à Saint- Antonin, Raimond comte de Touloufe, s'op- 
pofa à cette donation \ mais en 1129, il approuva par 
acte la fentence-arbitrale donnée par le légat du pape , 
& le comte de Champagne , au fujet de Saint - Anto- 
nin , qu'on adjugea au roi. Depuis,, en 1 145 , Bernard 
Hugonis , fils de Frocard , vicomte de Saint- Antonin , 
vendit au roi faint Louis ce qu'il pofledoit dans cette 
ville. Ceux de la religion prétendue réformée , s'y 
étoient fortifiés , lorfque le roi Louis le Jufle la prit en 
1622. Saint-Antonin eft renommée à caufe de fes pru- 
nes. Il y a une églife collégiale , & des couvens de 
Carmes , de Cordeliers & de Capucins. * Papyre Maf- 
fon , dcfeript.jlum. Gall. DuPui, droits du roi. 

SAINT-ARNOUL , bourg de France , eft dans la 
Beaufte , à fix lieues de Chartres , vers le levant.' J 
* Mati. 

SAINT-ASAPH , ville d'Angleterre , dans le pays 
de Galles & le comté de Flint, avec évêché fufFragant 
de Cantorberi , eft nommée par les auteurs Latins 
Afaphopolis , Fanum S. AJaphi , ou bien Elwa , par- 
cequ'elle eft fur le confluent de l'Elwi & du Cluyd , qui 
fe jette peu après dans la mer. Vers l'an jôOjKentin- 
•gerne , evëque de Glafcou en Ecolfe , étant venu prê- 
cher aux Anglois , bâtit en ce lieu un monaftere , & 
s'y vit bientôt fuivi , non feulement par un grand 
nombre de moines, mais encore par" des féculiers , 
attirés par fes fermons &c par fa réputation. On aug- 
menta le monaftere , on bâtit à l'entour des maifons 
pour les féculiers ; & peu à peu on en fit une ville 
aflez confidérable. Kentingerne y établit un évêque. 
Ce fut un de fes difciples nommé Afaph , qui mourut 
en odeur de lainteté vers l'an 5 90 , & dont la mémoi- 
re fut fi précieufe à ces peuples , qu'ils donnèrent à 
leur nouvelle ville fon nom , qu'elle a toujours depuis 
confervé. Ce faint prélat écrivit la vie de fon maître 
Kentingerne-, un autre ouvrage intitulé les ordinations 
de fon églife , &c. * Camden , defeript. Angl. Pitfeus , 
deillufir.fcript. Angl. Goodwin, de epife. Angl. Lè- 
land. Boëtius , &c. 

SAINT-AUBIN DU CORMIER , petite ville ou 
bourg de France dans la Bretagne, à cinq ou fix lieues 
de Rennes vers le nord , & autant des frontières de 
Normandie aufud, fur la rivière de Couéfuon , & cé- 
lèbre par la victoire qu'y remporta Louis de la Tre- 
moille , général du roi Charles VIII , fur le duc de 
Bretagne & (es alliés en 1488. * Dicl. angl.. • 

SAlNT-AUBlN ( Jean de ) mal nommé Saint 
Albin dans le diclionaire hiflorique de Cédition de Bajîe, 
étoit de Bourbon , & d'une famille noble. Il naquit 
en 1 S 87 , & entra dans la fociété des Jéfuites en 1 606. 
Il y a profeffé pendant plufieurs années la rhétorique, 
& s'eft appliqué aufli à la prédication , & à la compo- 
sition. Il mourut à Lyon l'an 1660. On a de lui une 
paraphrafe en vers françois", du livre de Job & de 
l'Eccléfiafte , & une hiftoire eccléfiaftique de la ville 
de Lyon , qui a été publiée , in-fol. à Lyon en 1 666 , 
après la mort de' l'auteur , par les foins du P. Mé- 
neftrier fon confrère. * Sorwel, bibl.faript. foci.-t. Jtf. 
Lenglet , méthode pour étudier l'hijl. torn. 4 , in-4 . 

pag. 223. 

SAINT-AUGUSTIN , ville tk port de mer de l'A- 
mérique feptentrionale dans la Floride , appartient aux 
Efpagnols , aufli - bien que celle de Saint-Matthieu. 
* Lact. Sanfon. 



SAINT AUGUSTIN ou CABO DE S. A GOSTlNO, 
Caput S. Augujiini , promontoire de l'Amérique 
méridionale, dans le Brefil & le gouvernement de Fer- 
nambuco , eft défendu par une forterefle confidérable , 
qui appartient aux Portugais. Les Hollandois la leur 
avoient enlevée j mais les premiers l'ont reprife b 
* Sanfon. 

SAINT-AULAIRE ( marquis de ) cherche^ BEAU- 
POIL, 

KW SAINT -AVOLD ou SAINT-AVAUL » par 
corruption pour SAINT -NABOR , petite ville de 
Lorraine à dix lieues de Metz , vers le levant , avec 
une abbaye de Bénédictins , fondée d'abord fous le 
nom de S. Hilaire de Poitiers par S. Fridolin. On la 
nomma long-temps Saint-Hilaire de Mofellane. C'eft- 
à-dire, Saint- Hilaire de Lorraine. Elle fut aufli nom- 
mé Neu{dle ou Novella cella , comme l'appelle Rabart 
de Mayence , jufqu'à ce qu'enfin elle a pris le nom 
de Saint-Nabor , dont le corps y avoit été transféré 
de Rome l'an 765 , par les foins de S. Chrodegand , 
évèque de Metz. Le duc de Lorraine devoir pour cette 
ville hommage à l 'églife de "Metz. Le roi de Francs 
l'en a déchargé par le traité -de 17 1 S. * La Marciniere, 
dicl. géogr. 

SAINT-BARTHELEMI , l'une des ifîes Caribes , 
dans la mer du Nord vers l'Amérique , &c du nombre 
de celles qui font appellées de Barlovento. Elle a un. 
très-bon port , & eft fertile en tabac & en manyoc , 
dont fe fait la caflave , qui tient lieu de p^in , pref- 
que par toute l'Amérique méridionale. Le manyoc eft 
•un arbrifteau plein de nœuds tortus , dont la longeur 
ne pafle guères une toife. Il y en a de fix ou fept efpé- 
ces , diftinguées l'une de l'autre par leur couleur j 
celui qui tire fur le violet eft le plus exquis : on le ré- 
duit en efpéçe de farine , qui fait une manière de 
pain blanc. * Du Tertre, hifl. gen. des Antilles, 

SAINT-BASLE, abbaye à trois lieues de la ville de 
Reims en Champagne , près de- Varzi , a été honorée 
par un concile ," qu'on nomme ordinairement de 
Reims. Il fut aflemblé l'an 991 ou 992 , à la pourfuite 
de Gerbert , depuis pape fous le nom de Sylveftre IL 
Son crédit &c l'éloquence d'Arnoul d'Orléans , l'em- 
portèrent fur les remontrances d'Abbon , abbé d.e 
Fleuti , & fur le fentiment de Seguin de Sens , qui y 
préfidoit : de forte qu'Arnoul de Reims fut dépofé , &r 
Gerbert inftallé dans fon fiége. Voye^ ARNOUL , ar- 
chevêque de Reims. * Le Continuateur d'Aimoin. 
Papyre MafTon , /. 3 . 

SAINT-BEAT , petite ville de Gafcogne dans le 
Conferans , fur la Garonne, qui la traverfe à deux 
lieues au-deflus de S. Bertrand. * Mati , diction. 

SAINT-BENOIST fur Loire , cherche^ FLEURI. 

SAINT-BERNARD. Il y a deux montagnes célèbres 
de ce nom dans les Alpes , & qui font deux partages 
confidérables. Le grand Saint-Bernard eft entre le 
duché d'Aoufte & le Vallais. Le petit Saint-Bernard 
eft entre ce même duché & la Tarentaife. La pre- 
mière étoit appellée anciennement Grains M ons* Bau- 
drand. . 

SAINT-BLANCAT ( poëte ) ckerchei ELANÇAT- 

SAINT-BERTRAND de Cominges , ville , cher- 
chei COMINGES. 

SAINT-BONNET (Jean de) feigneur de Toiras » 
maréchal de France , étoit de l'ancienne maifon de 
Caylar , qui eft une baronie depuis vendue aux évê- 
ques de Lodève en Languedoc. Il naquit en cette pro- 
vince , à Saint-Jean de Gardonnenques , le premier 
mars 1585 , &c eut pour père Aimar de Saint-Bonnet 
de Caylar, & pour mère Françoife du Claret de Saint- 
Félix de Palieres. Après avoir été page du feigneur de 
la Verune , leur parent , puis du prince de Condé, il 
fervit le roi Henri IV, & le roi Louis XIII , qui le fie 
lieutenant de fa vénerie , puis capitaine de fa volerie» 
Mais fouhaitant de s'avancer dans les armes , il fup- 
plia le roi de confentir qu'il prît une compagnie au 
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régiment des gardes ; ce que ce' monarque approuva. 
Toiras ayant pris poirelïion de cette charge , com- 
mença de donner des marques de fbn courage en di- 
verses occafions , comme il en a voit donné de fon 
adreiïe à la chafle auprès de fa majefté. Il fervit aux 
ûégcs de Montauban , de Montpellier , 8c en divers 
autres. Ayant été fait maréchal de camp , il eut le 
bonheur de fe trouver à la j>rife de l'iile de Rhé , & 
du bourg de Saint-Martin , où il commandoit avec les 
feigneurs de faint Luc & de la Rochefoucaud. Le roi , 
qui écoit très perfuadc de fa bravoure & de fa con- 
duite , lui donna - le gouvernement de cette ifle , qu'il 
défendit courageufetnent contre les Anglois. Leur 
armée navale commandée par le duc de Buckingham , 
lit les approches le 20 juillet de Tannée 1627 : mais la 
-conduite & la valeur de Toiras rompirent toutes fes 
inefures,&: donnèrent lieu de s'avancer au fecours que le 
roi envoya , ce qui obligea les Anglois de lever le fiége 
le 7 novembre. Toiras fe trouva depuis au fiége de la 
Rochelle j 8c ayant été envoyé en Italie, il y fervk uti- 
lement dans toutes les occafions où le roi lui fit l'hon- 
neur de l'employer. Il commanda dans le Montferrat , 
défendit Calai contre le marquis de Spinola , général 
de l'armée d'Efpagne , qui en avoit formé le fiége le 
2$ mai de l'an 1630 , 8c s'étoit vanté d'y entier dans 
lîx femames. Cependant ce général étoit encore de- 
vant cette place au commencement d'ocV-bre. Le roi 
pour récoropenfer la valeur de Toiras, le fit maréchal 
de France' le ' 1 3 décembre 650 , & lieutenant-géné- 
ral de fes annéas en Italie. Quelque temps après , il 
fut admis à l'ordre du faint Efprit , 8c n'en put rece- 
voir le collier , parcequ'il . étoit abfent. Après ces 
grands exploits, & ces marques de reconnoiflance pu- 
blique , il fut difgracié , fans qu'on en publiât la caufe, 
& fut privé de fes penfions & <le fes gouvernemens 
en 163 5. Les ennemis de. la. France voulurent le fervir 
de cette conjoncture , pour l'attirer à leur fervice ; 
mais ce fut en vain : car le maréchal aima mieux 
être malheureux qu'infidèle. Il fut néanmoins extrê- 
mement confidéré en Italie , comme à Rome , à Ve- 
nir- 8c dans les autres villes , où il voyagea pendant 
fa difgrace. Victor Amedée duc Savoye , étant joint 
>d'intérèts avec la France , leva contre le roi d'Efpagne 
.une armée , dont il fit Toiras lieutenant général : ce 
que le roi agréa. Ce grand homme commença les 
fondions de cette charge , avec la valeur & la con- 
duite qui lui étoient ordinaires. Il entra dans le pays 
ennemi , & en attaquant la forterefTe de Fontaine ou 
Fonranerte dans le Milanez, il fut tué d'un coup de 
jnoufquet , en xeconnoiflant la brèche» pour juger fi 
elle étok raifonnable. Ce fut le 14 juin 1636, fans 
avoir été marié- Son corps fut porté à Turin, où il eft 
enterré aux Capucins. Les curieux pouront confulter 
Thiftoire de fa vie, écrite par Michel Bauditr. * Le P. 
Anfelme , hijî. des grands officiers de la couronne. 

Il defeendoit de Bernard du Caylar , cofeigneurde 
Roujean, mort avant l'an 1318, & qui fut père de 
Bernard II dunom , qui fuit \ de Pierre ; & de Guil- 
laume. 

IL Bernard du Caylar II du nom , cofeigneur de 
Roujean avec fes frères en 1 3 1 8 , fut père de Hugues 
qui fuit , 

III. Hugues du Caylar , cofeigneur de Roujean, fit 
fon teftament le 6 décembre 1590 , 8c laiffa pour en- 
fans Guillaume , qui fnitj & Hugues, cofeigneur de 
Roujean, qui tailla, poftérité. 

IV. Guillaume du Caylar , cofeigneur de Mont- 
ferrier , fit fon teftament en 1410. Il époufa Lowfe de 
Saint-Bonnet , fille de Pierre , feigneur de Toiras , qui 
par fon teftament du 17 avril 1 598 a fubftitua les en- 
fans de fa fille , au défaut des fiens, à condition du nom 
& des armes de Saint- Bonnet. De ce mariage vinrent 
emr'autres enfans Jean , qui fuit ; 8c Antoine du Cay- 
lar, viguier & châtelain de Galargues en 141 6. 

V. Jhan du Caylar, mourut avant fon père, & laif- 
fa pour fils , Guillaume II , qui fuir. 



VI. Guillaume du Caylar, dit de Saint- Bonnet; 
feigrieur de Toiras II du nom,recueilIit la fticceflion de 
la maifon de Saint-Bonnet,. & fit fon teftament le 7 
février 1506, ayant eu de Marguerite de Nogaret fa 
femme , fille de Guillaume , vicomte de Trélans , & de 
Sufannc d'Arpajon , entr'autres enfans Antoine , qui 
fuir. 

VIL Antoine de Saint-Bonnet, feigneur de Toiras, 
Montferfier, lleftancliers , Saint-Jean de Gardonen- 
ques , &c. fit fon teftament le 2 mai 1 56 1. Il époufa 
par contrat du 24 avril 1 5 16 , Gabridle de Rochemu- 
■re , fille de Louis , baron du Befiet , 8c de Jeanne d'An- 
cezune, dont il eut Louis , qui fuit , Guillaume j Ai- 
MAR , dont la pojîéritê fera rapportée ci- après ; Jean ; 
Jeanne j Françoi/è j Gatrielle j &c Marguerite de Saint- 
Bonnet , tous nommés au teftament de leur père. 

VIII. Louis de Saint-Bonnet, cofeigneurde Toiras, 
feigneur de Saint- Jean de Gardonenques, fit fon tefta- 
ment l'an 1560 , & Jaifla de A 7 , fa femme, François , 
qui fuit ; 8c Jacques de Saint-Bonnet. 

IX. François de Sa,int-Bonnet , fit fon teftament en 
161 5, & laifla entr'autues enfans de Louifc du Cros , 
dame de Beaufols , qu'il avoit époufée le 7 feptembre 
1588 , Jean II du nom, qui fuit. 

X. Jean de Saint - Bonnet de Toiras , II du nom , 
époufa Sufanne de Soubeira., dont il eut Henri , qui 
fuit. 

XL Henri de Saint-Bonnet de Toiras, époufa le 16 
octobre 1648, Louifc Roux de Montauban, dont il 
eut Jacques de Saint -Bonnet, feigneur de Toiras en 
1668. 

VIII. Aimar de Saint-Bonnet, troifiéme fils d'AN- 
toine , feigneur de Toiras , 8c de Gabrielle de Roche- 
mure , fut feigneur de Reftanclieres , Se de Montfer- 
rier , cofeigneur de Toiras , 8cc. 8c fit fon teftament le 
7 février 1 < 26. Il éooufa oar contrat du 1 o février 
1574 , Francoife Claret de Saint -Félix , dame de 
Palieres , jfille de Jean Claret , feigneur de Saint Fé- 
lix, 8c de Philippe Palet, dont il eut, Jacques, qui fuit : 
Simon , feigneur de la Forêt , gouverneur de la ville 
& château de Foix, mort après l'an 1680 , âgé de plus 
de 90 ans j Claude , évêque de Nifmes , mort le 4 mai 
1642. j Jean , maréchal de France, qui a donné lieu à 
cet article , mort fans alliance le 14 juin 1656 - y Paul , 
feigneur de Montferrier, lieutenant de roi es gouver- 
nemens d'Amboife , Fort-Louis 8c ifle de Rhé , tué d'un 
coup de canon dans le fort de Saint-Martin de Rhé en 
1617 , défendant la place contre les Anglois j Rolin , 
feigneur de Reftanclieres , capitaine au régiment de* 
gardes, tué au premier combat de l'ifle de Rhé , le 22 
juillet 1 627 j Francoife , mariée à Paul de Montgros , 
feigneur de Benezet ; Ifabelle , alliée à Pierre , feigneur 
de Léfignanj & Marguerite de Saint-Bonnet, mariée 1. 
à N. feigneur de Brinon : 2. à N. feigneur de Cabrieres. 

IX. Jacques de Saint-Bonnet-Toiras , feigneur de 
Reftanclieres , meftre~de-camp d'un régiment d'infan- 
terie , gouverneur de Clermont, de Lodève &c de Lu- 
nel , fénéchal de Montpellier , époufa par contrat du 
14 octobre 1607 , Louife de Grégoire de Gardies, donc 
il eut Louis qui fuit ; Francoife , mariée à Jean - Louis 
de Louvet-de-Murat-de-Nogaret , baron de Cauvif-» 
fon ' y Claudine , abbefie de Vigniogou y Tiphaine , reli- 
gieufe aux filles de faince Marie ; MagdeUne & Louifc 
de Saint-Bonner. ■ 

X. Louis de Bermond-du-Caylar-de-Saint-Bonnet, 
II du nom , marquis de Toiras 8c de Saint- Michel 
&c. maréchal de camp en 1 65 8 , & fénéchal 8c gouver- 
neur de Montpellier en 1661 , épJQtufa le 22 février 
1645 > Elisabeth d'Amboife , comte'lle d'Aubijoux, &c. 
feeur puînée & héritière de François-Jacques d'Amboi- 
fe , comte d'Aubijoux , dont il eut N. comte d'Aubi- 
joux , tué en un combat fingulier j François-Jacques,- 
qui fuit j Af.comte d'Aubijoux : & Louijh de Bermond- 
du-Caylar-Saint-Bonnet , mariée à Louis Berart , fei- 
gneur de Bernes. 
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XI. François Jacques de Bermond-du-Caylar-de- 

Saint-Bonnet, marquis de Toiras , capitaine -lieute- 
nant des chevaux-légers-dauphiris , brigadier des ar- 
mées du roi , mourut des bleifures qu'il reçut au com- 
bat de Leufe le 1 9 feptembre 1 6 9 1 , ayant eu de Fran- 
çoifè Louijï Berart fa confine germaine , qu'il avoit 
époufée peu avant que d'entrer en campagne, Marie- 
Louife-NicoU du Caylar-de-Toiras-d'Amboife , com- 
tefTe d'Aubijqux, née pofthume , mariée le 3-0 juillet 
1 71 5 , à Alexandre de la Rochefoucaud , duc de la Ro- 
cheguyon , depuis duc de la Rochefoucaud. * Bau- 
dier , hiji. dt la vit du maréchal de Toiras. Le P. Anfel- 

SAINT-BRIEU ou S. BRIEUX , Briocum ou Fanum 
S. Brioci , ville de France dans la haute Bretagne , à la- 
quelle le Saint qui en fut l'apôtre , donna fon nom , eft 
iisuée entre les rivières de Trieu & d'Atguenom , 8c a 
un évêché fuffragant de Tours , fondé vers l'an 844 , 
par Nomenoi , duc de Bretagne du temps du roi Char- 
les le Chauve. Les autres difent que cet évêché étoit 
déjà établi dès l'an 5 5 1 j que Saint-Brieu , difciple de 
S. Germain de Paris , en fut le premier évêque ; 8c 
qu'après fa mort on en chafta les prélats que Nomenoi 
rétablit. Au refte c'eft aux environs de cette ville , 
qu'étoit le pays des anciens Biducéens , dont parle 
Ptolémee qui nomme auffi les rivières de Trieu Se 
d'Ar<nienom. Elles contribuent à rendre agréable cette 
ville , bâtie dans une vallée fertile , 8c au pied d'un 
rocher , qui lui empêche de voir la mer , quoiqu'elle 
n'en foit qu'à demi-lieue. On y trouve un port affez 
commode pour les grolTes barques. La ville eft jolie , 
bien bâtie 8c fort peuplée. L'églife cathédrale de faint 
Etienne a deux groffes tours , 8c un beau chapitre , 
compofé d'un doyen, d'un tréforie-r , de deux archi- 
diacres , d'un théologal , d'un chantre 5c de vingt cha- 
noines. Cette églife a eu des prélats célèbres , entre 
autres S. Guillaume Pichon , qui mourut le 29 juillet 
de l'an 1 1 3 4,&qui fut canonifé par le pape InnocentlV. 
Il y a encore à Saint-Brieu une paroiffe de faint Michel , 
8c diverfes maifons religieufes. Le palais de l'audience 
tk le palais épifcopal méritent d'y être confidérés par 
les étrangers. On remarque comme un bonheur parti- 
culier pour cette ville , que durant les querelles d'entre 
les maifons de Blois & de Montforr , qui difputoient 
le duché de Bretagne, elle fut toujours feule paifible, 
quoique toutes les autres eulfent pris parti , <Sc que 
toute la province fût en guerre. Juhel de Mayenne , 
archevêque de Tours , puis de Reims , fit en 1253, 
-des ordonnances pour le diocèfe de Saint- Brieu , avec 
le confentement de Guillaume Pichon. Voye^ BRIEU 
( Saint ) évêque. * Argentré, hifl. de Bretagne. Albert le 
Grand. De Morlais, vies des Saints de Bret. Robert & 
Sainte-Marthe , Gall. chrijî. Du Chêne , recherches des 
antiquités des villes de France. Auguftin de Paz , hijl. de 
Bret Suri u , ad diem 1 9 ,jul. tom. III. Papyre Mafîbn, 
defcript.'Jium.Gall. &c. 

|)3=. SA INT- CALAIS oit SAINT-CALÉS , en latin 
S. Cari lef oppidum , ville & baronie de France dans le 
Maine , au diocèfe du Mans , avec une châtellenie 
royale. Ce lieu a long-temps été nommé ANISOLA , 
à caufe de fa fituation fur la rivière d'Anile , à flx lieues 
de Vendôme , 8c à neuf lieues du Mans. Il appartenoit 
dans les premiers temps à un feigneur païen , qui s'é- 
tant converti à la foi , donna une partie de fes biens à 
S.Thuribe , évêque du Mans, pour y bâtir un monaf- 
tere. S.Catilef, qui vivoit fous le règne de Childebert, 
le rétablit vers l'an s 1 5 , & lui donna fon nom , qu'on 
a corrompu dans l'appellation vulgaire de Saint-Calais. 
Ceft à préfent une abbaye confidérable de l'ordre de 
S, Benoît ,' & de la congrégation de S, Maur. Il y a 
aufli un chapitre dédié fous le nom de S. Pierre & S. 
Paul. ïl coniifte en fix chanoines à la collation de i'é- 
vcque du Mans , & en quatre chapelains. Quelques-uns 
prétendent que c'eft: cette collégiale qui a été fondée 
par S. Thuribe , fécond évêque du Mans , & non l'ab- 
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baye du mêrrîe nom, Les feigneurs de ce lieuportoient 
aullî le nom de Saint- Calais. De cette famille croit 
Hugues de Saint-Calais , trente-fepviémc évêque du 
Mans. Elle s'éteignit à la fin de l'onzième fiécle. Cette 
terre eft à préfent unie au duché de Vendôme. Sa ju- 
rifdiétion particulière s'étend fur quinze paroiffes. 
Outre l'abbaye dont il a été parlé , il y a une paroilfe 
8c un monaftere de Bénédidhns. * La Martiniere , dut, 

SAINT-CHAMANS ou plutôtSAlNT-CHAM ANT . 
La maifon de Saint-Ghamans du Pefcher eft originaire 
de Limofin. Ceux de la branche aînée , font établis 
depuis plus de cent ansàfix lieues de Paris, dans une 
terre appellée Meri fur Oife. L'aîné de cette maifon 
Chsar- Arnaud de Saint-Chamans , capitaine de ca- 
valerie dans le régiment royal étranger, étoit fils de 
François de Saint-Chamans, qui comme officier des 
gardes du corps , eut l'honneur de conduire l'an 1 67 9 , 
Marie -Louife d'Orléans , reine d'Efpagne , jufques 
dans fes états. Le roi érigea l'an 1695 5 P ar considéra- 
tion perfonnelle fa -terre de Meri en marquifat , pour 
palier après lui à fes enfans , poftérité mâle ou femelle , 
avec un droit de foire 8c marché franc tous les lun- 
dis de chaque femaine de l'année. Il époufa l'an 
1687, Bonne de Châtelus, aînée de cette maifon , 
à qui le maréchal de France de ce nom acquit , il y a 
pludeurs ficelés , pour lui & pour fes defeendans en 
droite ligne ', de mâle en mâle , le droit dont ils jouif- 
fent encore à préfent, de premier chanoine héréditaire 
de l'églife cathédrale. d'Auxerre , en mémoire de la 
bataille de Gravant qu'il gagna contre le connétable 
d'Ecofïèyqui y. fut fait prifonnier de fa main. François 
étoit fils d'ANroiNE de Saint-Chamans, 8c de Marie 
Leoni , d'une famille originaire de Florence , dont 
Pierre Leoni , antipape , & pludeurs gonfaloniers font 
fortis. Antoine-Galiot de Saint-Chamans, marquis 
de Méfieres , fils puîné d'Antoine : c'eft lui que le roi 
a choifî par diftincr-ion pour fervir auprès de fa per- 
fonne , &c l'a fait enfeigne des gardes du corps , où il 
avoit été élevé cadet , dans le temps que François fon 
aîné en étoit officier. Cette faveur a été accompagnée 
d'une autre , qui n'eft pas moins grande j c'eft la pex- 
miilîon de vendre le régiment royal étranger , dont il 
avoit été gratifié après la bataille de Ramillies : il étoit 
avant cela colonel d'un régiment de cavalerie portant 
fon nom : il y a quelque temps qu'il eft brigadier des 
armées du roi. Il a époufé Marie-Louife Larcher , donc 
la famille s'eft toujours diftinguée dans la robe par fa 
capacité 8c fon attachement inviolable aux intérêts de 
l'état, Il avoit encore un troifiéme frère, qui eft An- 
toine de Saint-Chamans , religieux Feuillant , provin- 
cial de la province de Bourgogne , mort à Paris le 3 o 
mai 1717. Antoine , fils de Pierre de Saint-Chamans, 
8c d'Emée de Pontalier,. héritière de cette grande mai- 
fon , fortie des comtes de Champagne , alla invertir 
Nanci avec une armée , dont le roi Louis XIII lui 
donna le commandement en chef jufqu'à fon arrivée 
devant cette place. Il fit encore une expédition confi- 
dérable à Aigueperfe en Auvergne , à la tête d'un corps 
de cavalerie qu'il commandoit pour le roi : c'eft le 
même qui fervit dé fécond à fon père Jean de Saint- 
Chamans , âgé de près de cent ans , dans ce fameux 
duel , contre les fieurs de Miées &C de Loitanges , donc 
Henri IV" lui donna des lettres d'abolition , 8c où ce 
prince femble ne pouvoir s'empêcher de donner des 
éloges à la fingularité de ce combat. Jean eut pour 
femme Catherine de Gimel. Mercure de Saint-Cha- 
mans , frère de Jean , gouverneur de Château-Thierri , 
lieutenant'généraldes armées du roi , commandant la 
compagnie des gendarmes de Conti , époufa Ifabelle 
des Urfins, dont il n'eut point d'enfans. Antoine de 
Saint-Chamans , fon autre frère , fut gouverneur de 
la Ferté-Milon , pendant la ligue , Se enfûite pour le 
toi de la" ville , château & duché de Guife. Il eut après 
la mort de Mercure fon frère, le commandement de 
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cette compagnie : ce fut lui qui fùbftitua à Antoine fon 
petit-neveu , la -tetre de Meri, qu'il avoir achetée 
des Orgemonts. Ces deux frères furent les principaux 
chefs de la ligue ; Se dans la fuite s'attachèrent fi étroi- 
tement à Henri IV , que ce prince les combla l'un Se 
l'autre de biens Se d'honneurs. Jean , Mercure Se An- 
toine, étoient fils d'EuE de Saint-Chamans , gouver- 
neur de Terouenne , Verdun Se Mariembourg , lieu- 
tenant de roi du Limofin. C'eft lui qui le premier.a 
porté au chef de fes armes, uni engrelure en forme, de 
crénaux : ce qu'il demanda au roi- pour marque d'hon- 
neur , après avoir foutenu le fiége de Terouenne , con- 
tre une armée formidable , qui fut obligée de fe reti- 
rer. Il fe trouva auffi dans un combat fanglant à Vert 
en Périgord , où il acquit beaucoup d'honneur. Il eut 
pour femme , Jeanne d'Hautefort , fille de Charlotte de 
Chabane. Elie étoit fils de Hugues de Saint-Chamans, 
& de Marguerite de Cornil , dont la mère étoit Rofe 
d'Efpagne , fortie de Louis d'Efpagne , prince des ides 
Forrunées , amiral de France. Hugues étoit fils d'EBLE- 
Antoine de Saint-Chamans, &.de Jeanne de Loin , 
maifon ancienne de Limofin , qui eft éteinte. Eble-An- 
toine étoit fils puîné de Bertrand , Se de Marguerite 
du Pefcher. ïrançois de Saipt-Chamans , dit le Baron 
Blanc , ctoit le fils aîné de Bertrand , Se n'eut que des 
filles , dont l'aînée , Jeanne de Saint-Chamans , époufa 
Alain- Frédéric d'Hautefort , Se lui porta en mariage la 
terre Se baronie de Saint-Chamans en Limofin, à la char- 
ge d'en porter, lui & fes de fcendans,lenom Se les armes. 
Bertrand étoit fils de Gui de Saint Chamans, cheva- 
lier de l'ordre du roi, lieutenant de toi du haut Se b?s Li- 
mofin. Gui , fils de Philippe de Saint-Chamans, & 
de Marguerite de GimeL Philippe , fils de Guillaume 
de Saint-Chamans, Se de Catherine de Cognac. Guil- 
laume, fils d'ÛLiviER de Saint-Chamans, Sed'Elbe 
de Bellegatde. Olivier, fils de Birtrand de Saint- 
Chamans, lieutenant de roi du haut Se bas Limofin , 
& de Souveraine de la Tour-d' Auvergne. Bertrand, 
fils de Léonard de Saint-Chamans, Se de l'héritière 
de Montmeige. Léonard , fils de Philippe de Saint- 
Chamans , & de Marie d'Efcoraille. Philippe, fils 
d'HERcuLE de Saint-Chamans , qui époufa Félix 
d'Orgnac, héritière du Pefcher, l'an 1 1 80. 

Les armes de la maifon de Saint-Chamans font de 
Jinople à trois fafees d'argent; pour /apports deux fauva- 
ges de carnation , & un naijfant du cimier ', au-dejfus du- 
quel eji cette dtvife , Nil nifi vincit amor. 

SAINT -CHAMONT ou MITTE - CHEVRIER , 
maifon , cherche^ MITTE. 

SAINT-CHAUMONT, petite ville de France bien 
peuplée , eft dans le Lyonnois , fur le Giez , à fix lieues 
de Lyon , vers le midi occidental. * Mati , dicl. 

SAINT-CHRISTOPHE , Me de l'Amérique fepten- 
trionale , Se l'une des Antilles t a été autrefois aux Ca- 
raïbes , qui l'appellent Liamaiga. Chriftophe Colomb, 
qui la découvrit dans le premier voyage qu'il fit en 
Amérique , lui donna fon nom , & les fauvages l'ap- 

fiellent aujourd'hui Ay-ay. Elle a environ zo ou 25 
ieues de circuit, Se fut partagée entre les François Se 
les Anglois , qui s'y établirent depuis 162.H. Quelques 
particuliers François vendirent leur part aux chevaliers 
de Malte, de qui elle a été rachetée en 166$. Les 
François en .furent chafïés par les Anglois en 1660 j 
mais en 1701? , les François en ont charTé les Anglois , 
Se ont ruiné entièrement leurs habitations. Il y a du 
fucre , du tabac , du gingembre 9 ÔC de l'indigo , avec 
trois bons ports. Le milieu de l'ifle eft couvert de mon- 
tagnes efearpées : l'air y eft alTez bon} mais on y eft 
forz tourmenté des ouragans, qui y font fouvent de 
furieux défordres. Ce qu'on appelle indigo en ce pays- 
là , eft une drogue qui forme une couleur bleue. Nos 
teinturiers s'en fervent.pour donner une première tein- 
ture à ce qu'ils veulent mettre en bleu , & quand les 
peintres travaillent fur une femblable couleur, ils em- 
ploient l'indigo pour en former les ombres & les en- 



foncemens. La plante dont on le fait eft nommée in- 
deplate par les lnfulaires.C'eft un arbrifleau qui reflem- 
ble à la plante appellée luzerne. Il porte des gouflès 
longues comme une épingle ordinaire, fort menues, Se 
qui' renferment une petite graine qui a une couleur 
d'olive» On prépare l'indigo dans des lieux appelles 
indigoteries. Chaque indigoterie a un grand bafîïn , 
deux cuves, qu'on nomme trempoires j une autte , qu'ils 
nomment batterie ; Se encore une autre , qu'ils nom- 
ment repofoir. Tout cela eft difpofé par étages l'un au- 
deflus de l'autre. On range les. plantes par lits différens 
dans les trempoires , où l'eau s'étant échauffée } il fe 
fait une fermentation Se une ébullition qui attire de 
cette plante la matière dont on fait l'indigo. De la 
trempoire on fait aller l'eau dans la cuve appellée bat- 
terie , où étant agitée par une machine faite exprès , 
garnie de fix fceaux faits en pyramides , Se percés en 
plusieurs endroits , elle fe purifie , jettant des vapeurs 
malignes, qui bien fouvent étouffent les ouvriers. A la 
fin il Te forme une efpèce de lie j qu'ils mettent dans 
des facs de toile , d'où l'eau s'écoule : en forte qu'il ne 
refte que l'indigo , que l'on met dans de petits caif- 
fons , pour le faire fecher, Se le mettre dans des ma- 
gasins. * Du Tertre , hiji. des ijles Antilles de lAmeriq, 
Rochèfort, hifi. des Antilles, &c. 
, SAINT-CHRISTOPHE , bourg de France dans la 
Tburaine , aux confins du Vendômois , du Maine Se 
de l'Anjou, à fix lieues de Tours , vers le nord occi- 
dental. * Mati , dicl. 

SAINT-CIR , village de France avec une ancienne 
abbaye de filles , de l'ordre de faint Benoît , dans le 
diocefe de Chartres , à une petite lieue de Verfailles. 
Le roi Louis XIV y a fondé une communauté de reli- 
gieufes de l'ordre • de faint Auguftin , fous le titre 
de faint Louis , à laquelle il a afugné quarante mille 
écus de rente pour l'éducation de deux cens. cinquante 
jeunes filles nobles. Il y a auffi fait unir la menfe abba- 
tiale des Bénédictins de faint Denys en France , qui 
eft de cent mille livres de rente. Cette communauté 
eft particulièrement- établie pour y élever les jeunes 
demoifelles , dont les pères ont vieilli ou font morts 
dans le fervice. Le roi s'en eft réfervé la nomina- 
tion. Le nombre eft fixé à cinquante dames profefTes , 
Se à trente-fix fœurs'converfes ou filles domeftiques. 
Ces dames font les trois vœux ordinaires , Se un qua- 
trième , qui eft de confacrer leur vie à l'éducation Se 
à l'inftruction des demoifelles qui , avant que de fe 
préfenter , doivent faire preuve de quatre dégrés de 
noblefle du côté paternel, & être âgées de plus de 7 ans,. 
Se moins de 1 2.,Celles que l'on y reçoit n'ont la liberté 
d'y demeurer que jufqu'à l'âge de 10 ans Se 3 mois. Le 
bâtiment qui eft du deiïin de M. Manfart , fut achevé 
vers l'an 1686. L'églife eft deffervie par les prêtres de 
la Miffion , dits de S. Lazare. * Mem. du temps. 

SAINT-CIRC ( Hugues de ) eft ce poëte Se hifto- 
rien Provençal, dont Jean de Noftradamus dit ignorer 
le nom , dans fes vies des plus célèbres & anciens poètes 
Provençaux. Eble de Ventadour , dit-il , raconta tout 
ceci ( c'eft-à-dire , ce qui regarde le poëte Bernard de 
Ventadour ) à un favant perfbnnage de lors , duquel U 
nom ejl incognu , &c. C'étoit Hugues de S. Cire , qui 
a fait en effet la vie de Bernard de Ventadour , avec 
une grande partie de celle des autres poètes Proven- 
çaux qui fe trouvent dans deux manuferits de la bi- 
bliothèque du roi. Hugues de S. Cire étoit poëte lui- 
même , & contemporain du dauphin d'Auvergne , de 
Savaric de Mauleon , d'Alfonfe II , roi d'Aragon , 
mort en 1 1 96 , ■ & de Pierre , fiis & fuccefleur de ce 
prince. C'eft de lui dont Hugues de S. Céfaire, ou de 
S. Cézarie , dit avoir extrait une partie de ce qu'il a 
écrit, touchant les poëtes Provençaux : le Monge des 
ifles d'or dit la même chofe , & l'un & l'autre affurent 
avoir lu fes œuvres , quoique ni l'un ni l'autre ne les 
désignent que fous le titre de poëte Provençal , dont 
le nom leur eft inconnu. Ce qu'a écrit Hugues de S. 
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Cire efl beaucoup plus exadl , &c ferviroit à rectifier 
Jean de Noftradamus en bien des endroits , il ce qu'il 
a fait étoit imprimé. * Voye^ ce qu'en difenc les 
Bénédictins, hifloriens du Languedoc, dans le fécond 
volume de leur hifloire , pag. 518, &fuiv. L'endroit 
ciré de Noftradamus efl la pag. 72 , dans l'édition in- 
ix, de Lyon j en 1575. 

UCT SAINT - CLAUDE , ville de France , dans la 
Franche-Comté, entre de hautes montagnes,au pied de 
la petite rivière de Lifon , aux frontières du Bugey Se 
du pays de Gex , à cinq ou fix lieues de Genève. L'ab- 
baye de S. Claude , d'où la ville a pris fon nom , a été 
érigée en évêché en 1741. Les religieux, qui étoient 
de l'ordre de S. Benoît , ont été fécularifés , 8e font 
devenus chanoines : ils doivent faire preuve de qua 
tre quartiers de noblefTe tant du côté paternel que du 
côté maternel. Cette abbaye fut fondée au cinquième 
fiécle, par un faint homme nommé Romain, dans un 
lieu appelle Condatefce ou Condatifcone,en françois Con- 
duit. On l'a auffi appellée Gurenfe monaferium , à caufe 
du mont Gura , au pied duquel ce monaflere fut bâti. 
Sa fituation entre trois rochers flériles, efl affreufej 
mais la fainteté desfolitaires qui l'ont habité, y a attiré 
tant de monde , qu'il s'y efl formé peu à peu une ville 
maintenant afTez confidérable. L'abbé de S. Claude 
avoir de très-beaux privilèges, comme d'ennoblir, èe 
de donner la grâce à des criminels. Entre différentes 
reliques qu'on conferve en cette églife, celle qui excite 
le plus de vénération & que l'on conferve précieufe- 
ment , efl celle de S. Claude, dont le corps s'efl con- 
ferve entier, & incorruptible depuis plus de mille ans 
avec fes entrailles. Ce corps efl palpable • & quoique 
trois fois le jour on ouvre fa chaffe pour faire baifer 
fes pieds au peuple, le miracle .efl fi continuel, que 
ni l'humidité de l'air, ni celle de l'haleine des pèle- 
rins, n'y ont point encore caufé de corruption. * La 
Martiniere, dict. géogr. Nicolle de la Croix , géogr. 
moderne , tome I. 

SAINT-CLOUD, bourg de l'ifle de France, fur la 
Seine , à deux lieues au- deffous de Paris /près & du 
côté de l'endroit fameux que Céfar , au VII livre de 
fes commentaires , nomme Metiofeditm , Meudon. Ce 
bourg efl aufîi ancien que le royaume. Il portoit autre- 
fois le nom de Nogtnt. On ne l'a changé que pour ho- 
norer la mémoire de Clodoalde , troifiéme fils de Clo- 
clomir roi d'Orléans , qui après la mort violente de 
fon père & de fes deux frères , fe retira dans le mo- 
naflere qu'il avoit fait bâtira Nogent, dontilétoit 
feigneur. Ce prince fit préfent de ce fief à l'églife de 
Paris, Se il a été érigé en duché pairie en 1674 5 f° us 
François de Harlai Chanvalon, archevêque de Paris , 
pour lui & fes fucceffeurs. Ce fut à ^aint-Cloud que 
Henri III fut tué en 1 58 y , en la maifon que le cardi- 
nal Pierre de Gondi y avoir fait élever , qui depuis a 
été acquife Fan 1658 , par Philippe de France, duc 
d'Orléans, frère unique du roi Louis XIV. Cette mai- 
fon fur un plan nouveau , efl devenue fî magnifique 
par fa riche flruélure , par les peintures du fieur Mi- 
gnard , par la beauté de fes appartenons , par l'embel- 
lifiement de fes jardins, par la beauté & la diverfitéde 
fes eaux , par fa cafeade furprenante , & par la vafle 
étendue du parc, qui efl de près de quatre lieues, 
qu'il n'y a que le château de Verfailles capable de 
l'emporter fur elle.* Grégoire de Tours y l. $ > c. 18. 
Aimoin , /, 2 , c. 12. Mezerai , vie de ChildebertL Mern. 
hijl. 

SAINT-CYRAN ( Jean du Verger de Haurane , ab- 
bé de ) cherchez VERGER. 

SAINT-CYRE, l'un des braves dû parti prétendu 
réformé fous le règne de Charles IX , s'appeiloit 
Tannegui du Bouche t de Puy-Greffîer. Il defeendoit 
de P.erre du Boucher, confeiller au parlement de 
Paris l'an 1372 , puis reçu préfîdent en lagrand'cham- 
bre le 29 avril 1389, originaire de la province d' Au- 
vergne, & qui fut père de Jean fieur de Puy-Grefîïer 
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en Poitou, ancêtre paternel des feigneurs de Pùy-Gref- 
fier, de Sainte-Gemme & de Viliiers-Charle-Magne ; 
& de Tannegui du Bouchet , dont nous parlons. Il fut 
un des chefs de ce qu'on appelle la confpiraùon d y Am- 
boife ;& après la, journée de Dreux, on l'envoya pour 
gouverneur à Orléans , fur l'avis que l'armée royale 
vouloir affiéger cette ville. Il amena les troupes de 
Guienne au prince deCondé après la bataille de Saint- 
Denys , & il fut tué à celle de Moncontour , étant , dir 
la Popeliniere , l'urrdes plus anciens & réfdus gen- 
darmes de France. Nous apprenons plus diflin&ement 
fa bravoure dans l'hifloire de d'Aubigné. » L ctorme- 
» ment des réformés, dit-il , ne fut point tel, que ralliés 
» en groffes troupes , ils ne fiflènt fouvent des charges 
» à ceux qui les prelfoient , bien qu'ils euilent aux 
■> fefïes les compagnies des maréchaux de camp, qui 
» n'avoient point combattu , & des charges de retrai- 
» te ■: la principale gloire eft aux Reïflres, pourvu qu'ils 
» permettent à Cyre-Puy ; GrefHer d'en avoir fa part. 
» Ce vkillard ayant rallié trois cornettes au bois de 
» Meré, ôe reconnu que par une charge il pouvoir 
» fauver la vie à mille hommes , fon miniflre qui lui 
.. avoir aidé à prendre cette réfolution , l'avertit de 
» faire un mot de harangue, A gens de bien couru ha- 
» rangue , dit le bon homme farts & compagnons , 
» voici comment il faut faire : là -deflus , couvert à la 
» vieille françoife d'armes argentées jufqu'aux grèves 
■» & follerets , le vifage découvert , & la barbe blan- 
che comme neige , âgé de quatre-vingt & cinq ans , 
» il donne vingt pas devant fa troupe , mena battant 
» tous les maréchaux de camp , de fauva plusieurs vies 
« par fa mort. - 11 avoir fait pendre à Orléans un hom- 
me & une femme convaincus d'adultère. * D'Aubigné, 
tom. L Beze , hijl. ceci. liv. VI. De Thou , Liv. 3 5 . Caf- 
teinau , mem. liv. VI. Bayle , dicl. cru. édition de l'année 
1702. 

SAINT-DAMIAN, bourg fortifié , ou petite ville 
du Montferrat Savoyard. Il efl dans l'Albefan , à trois 
lieues d'Alve , vers le nord , & un peu moins d'Aft vers 
le couchant. * Mati,^/V7. 

SAINT - DAVID , en latin Menivia , 'ville d'Angle- 
terre dans îe'comté de Pembrock au pays de Galles j 
avec évêché fuffragant.de Cantorberi v efl petite , mal 
peuplée, fituée fur la mer d'Irlande ,' fur le promontoire 
ou cap dit Saint-David-Head, que les anciens nom- 
moient Prornantorium Oiïopitarum. 

SAINT-DENYS,fur ia Crould, ville de France, 
dans Tifle de France , a été noïnmée autrefois Catul- 
liaqut , du nom de Catulle, qu'on dit avoir été une 
femme qui enterra les corps de faint Denys & de {es 
compagnons. Elle efl célèbre par fes foires-, mais bieri 
plus par l'abbaye royale de Bénédiélins de la congréga- 
tion de faint Maur , & par la fépulrure de 'nos rois. 
Cette maifon efl un monument de la piété du roi 
Dagobert I.Co/ï/L-^Iesaûres de là vie du roiDagoberr, 
ch. 17, dans les ouvrages 'd 'Aimoin. La ville de Saint- 
Denys efl à deux petites lieues de Paris , fituée fur le 
ruifîeau dit la Crould, qui fe jette peu après dans la 
Seine. Elle efl nommée- par ceux qui^ écrivent en latin 
Dionyfwpolis, Se Fanum S. Dionyfii. Outre l'abbaye 
dont nous venons de parler , il y a encore dans cette 
ville plufieurs paroifTes & -quelques monafleres. C'eft 
dans la plaine de Saint-Denys que fut donnée en 1 567 9 
la bataille des catholiques, commandés parle conné- 
table Anne de Mohtmorenci, contre les calvinifles, qui 
avoient à leur rère le prince de Condé & l'amiral dé 
Cohgm. Les premiers avoient été long- temps maîtres 
de la ville de Saint Denys, qui fut depuis fourni fe au 
roi Heiiri le Grand. Claude de Lorraine , dit le cheva- 
lier d'Aumale, y fut tué en la voulant furprendre pour 
la Ligue , le 5 janvier de l'an 1 5 9 1 . 

L'ancienne chapelle de S. Denys fut , à ce qu'on pré- 
tend i confacrée par faint Rieul , évèque d'Arles , qui 
vint àParis pour y chercher les reliques de faint Denys ; 
ce qui ne paroît pas fort sûr. Quelques auteurs difenc 
Tome IX. Partie IL E 
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que cette même chapelle fut rebâtie vers l'an 5 00 , par 
les foins de fainte Geneviève. C'eft la chapelle qu'on 
voit encore aujourd'hui à faine Oenys , dans I'églife du 
prieuré de faint Denys de fEjirce> ainfi appellée , à pâ- 
tis ibiftinctorum Martyrum corporibus , pareeque l'on y 
mit les corps des fainrs martyrs. Le roi Dagobert fit bâ- 
tir l'an 6$o ou 53 1 , une magnifique égliie -, qu'il fit , 
dit-on , couvrir d'argent en quelques endroits , afin 
d'accomplir un vœu qu'il avoir fait pour fa famé, ou 
félon d'autres , pour avoir des en fans. Après qu'elle eut 
été confacrée l'an 6 $6, on y tranfporta les corps de 
faint Denys ôc de deux autres martyrs , ôc ce. prince 
donna de grands revenus pour un abbé ôc plufieurs re- 
ligieux , afin d'y célébrer l'office divin. Pépin ayant fait 
de nouvelles augmentations à cette églife , la fit confa- 
crer une féconde fois par le Pape Etienne II, l'an 754. 
L'abbé Suger, premier miniftre d'état* & régent du 
royaume fous Louis VII , dit le Jeune , répara i'églife 
de faint Denys , Ôc la fie confacrer une troifiéme fois 
par l'archevêque de Reims,au mois de juin 1 i^.L'ab- 
bé Odon Clément la rétablit encore en 123 1 , avec le 
fecours de faint Louis j mais elle ne fut finie qu'en 1 1 8 1 •. 
Matthieu de Vendôme en étant alors abbé depuis plu- 
fieurs années. Cette églife eft faite en forme d'une 
grande croix , & divifee en trois parties j favoir , la 
nef, le chœur ôc le chevet ou derrière du grand autel. 
La ftructure en eft magnifique, & les fenêtres très-bien 
percées- Aux jours foïemnels on y voit des richefles 
ineftimables , Ôc des ornemens les plus fuperbes qui 
foient dans toute l'Europe. On y peut auili remarquer 
la magnificence des tombeaux, dont la ftrudure eft 
digne d'admiration. 

A côté droit du grand-autel eft le tombeau du toi 
Dagobert , fondateur de cette abbaye : il eft de por- 
phyre giis. Près de-là eft celui de Pépin le Bref , père 
de Char le magne. Sur le tombeau fui vant on voit les 
figures élevées en bolfe de Louis III, & de Carloman , 
fils de <. harles le Bègue. Un peu au-deflus eft le monu- 
ment de Philippe III , dit le Hardi , fils de faint Louis , 
& celui de Philippe IV. Enfuite font les tombeaux de 
Philippe Augufle , çle Louis VII , ôc de faint Louis. On 
peut remarquer ici que , lorfqu'on porta le corps de ce 
faint roi en cette églife , on bâtit des croix fur le grand 
chemin , depuis Paris jufqu'à faint Denys , faites en 
forme de pyramides , où font les ftatues des trois rois , 
pour fervir de repofoir , ôc s'y arrêter quelque temps. 
On appelle ces croix des Montjoies. Proche la chaire 
abbatiale , en entrant dans- le chœur à main gauche eft 
le tombeau de Clovis II. C'eft "ce prince qui fit, 
dityon , prendre l'argent dont Dagobert I avoir fait 
couvrir I'églife , pour le diftribuer aux pauvres dans 
une néceffité publique. Le tombeau de Charles Martel 
eft proche de celui de Clovis II , où il eft reprefenté 
vêtu à" la royale , avec cette infeription Carolus-Mar- 
tellus rex. De l'autre côté du chœur contre la grille 
de fer , font les tombeaux des rois Eudes Ôc Hugues 
Capet. Au milieu du chœur eft le monument de cui- 
vre de Charles II , dit le Chauve , avec fa ftatue de 
même matière, vêtu à la royale , & ayant la couronne 
impériale fur la tête , & une boule d'or en fa main 
gauche. Aux coins de ce tombeau font les quatre doc- 
teurs de I'églife , & fur le haut deux anges , qui tien- 
nent chacun un encenfoir , le tout de cuivre. Dans le 
chœur fonr enterrés fans tombeaux les corps de Clo- 
taire III , de Clotaire IV , de Thierri II , de Childéric 
Ôc de Louis V , dit le Fainéant. 

A la fortie du chœur , à main gauche , eft le tom- 
beau de marbre noir de Louis X , dit Hutin , & celui 
du roi Robert , près du monument de Henri I , & de 
Louis VI , dit le Gros , enfermés dans un même tom- 
beau j puis le tombeau de Philippe le Jeune , & celui 
de Charles VIII , conftruit de marbre noir , au-defifus 
duquel eft: fa ftatue de bronze, ôc aux coins quatre an- 
ges aulïl de bronze doré. A côté du grand autel , on 
voit les tombeaux du roi Philippe le Long, de Char- 



les IV , de Philippe VI , dit de Valois , ôc du roi Jean. 
Dans l'une des chapelles du côté du midi , font les 
tombeaux de Charles V , dit le Sage , de Charles VI , 
Ôc de Charles VIL Au devant de cette chapelle eft le 
fuperbe maufolée de François I. Proche la chapelle 
de Notre-Dame la Blanche, on voit le tombeau du roi 
Louis XII. Il eft de marbre blanc à deux érages , fur 
le fécond defquels le roi ôc la reine fon époufe font 
repréfentés. Aux quatre coins font les quatre" vertus 
cardinales. Sur la corniche qui règne autour du pre- 
mier étage j les douze apôtres font repréfentés alïîs , 
de grandeur naturelle , ôc dans les bas reliefs font gra- 
vées les batailles ôç les victoires remportées par Louis 
XII. Cet ouvrage , quoique d'un goût aflez lourd , 
eft digne de la magnificence de François I ,' qui le fie 
conftruire à Venife l'an 15 27 , par Pierre Fonce l'un 
des plus célèbres fculpteurs de fon temps. On l'apporta 
en France par pièces , que l'on joignit fur le lieu. 
Auprès du maufolée de Louis XI , il y a une grande 
porte qui conduit à une grande chapelle magnifique , 
que Catherine de Medicis fit conftruire pour y mettre 
le tombeau de Henri II , fon époux. Cet édifice , qui 
neft pas achevé , a été bâri fur ie modèle du Panthéon 
de Rome, que l'on nomme aujourd'hui Notre-Dame 
de la Rotonde. Il contient trois étages , dont le pre- 
mier forme le caveau où font pofés les cercueils. Au 
milieu du fécond étage , on voit la fépukure en mar- 
bre blanc de Henri II , & de Catherine de Médicis. 
Sur le haut font deux ftatues couchées , & entourées 
de douze colomnes de marbre jafpé, qui foutiennenr 
une table ;de même marbre , fur laquelle font pofées 
les effigies de ce roi ôc de cette reine, faites de bronze, 
à genoux devant un prié Dieu de pareille matière. En 
chaque étage il y a fix petites chapelles hors d'œuvre, 
enrichies tout autour d'une arcade foutenue de douze 
pilliers de marbre blanc. Dans le caveau de ce fuperbe 
édifice font aufïï les corps de François II , de Char- 
les IX ôc de Henri III. Les corps des rois Henri IV , 
Louis XIII Ôc Louis XIV, fontdépofés dans le caveau' 
où l'on fait les cérémonies de l'enterrement des rois , 
proche les baluftres qui ferment le chœur. 

L 'églife de S. Denys n'eft pas feulement le lieu de 
la fépulture des rois , des reines , des princes & prin- 
ceffes du f.mg ; mais encore de quelques grands fei- 
gneurs , dont les belles actions ont mérité la faveur 
des rois. Entre plufieurs qui font dans cette églife, on 
voit au pied du roi Charles V , le tombeau de Bertrand 
du Guefclin , comte de Longueville , ôc connétable 
de France. Celui de Louis de Sancerre % connétable de 
France , eft dans la même chapelle. Le corps de Henri 
de la Tour 1 , vicomte de Turenne , maréchal de Fran- 
ce , fut porté par ordre du roi Louis XIV , dans I'églife 
de faint Denys, l'an 1675 , où le cardinal de Bouillon 
£àn neveu , a fait conftruire fur le caveau où il eft dé- 
pofé , un fuperbe monument , où font repréfentés 
fes combats Ôc les victoires qu'il a remportées fur les 
ennemis de l'état. 

Ce n'eft pas ici le lieu de faire le dénombrement de 
toutes Iqs richefles qui font renfermées dans le tréfor 
de I'églife de faint Denys. Il fuffira de remarquer que 
l'on y voit quantité de reliquaires , de croix & d'ima- 
ges d'or ÔC d'argent, enrichies de pierres précieufes: 
des vafes d'or Ôc d'argent ; des livres couverts d'or & 
d'argent doré , écrits en lettres d'or , ôc ornés de pier- 
reries: une tafle d'or enrichie d'hiacintbes.d'émeraudes: 
ôc un faphyr où eft la figure au naturel de Salomon , 
affis fur fon trône : C'eft pourquoi on l'appelle la tafle de 
Salomon , l'épée de l'empereur Charlemagne ; celle de 
Turpin , chancelier de France ; ôc celle de la pucelle 
d'Orléans : plufieurs couronnes enrichies de pierres 
précieufes ; l'agraphe du manteau royal ; l'épée royale ; 
lefceptre d'or (qui eft celui de Charlemagne ; ) la main 
de juftice , faite de corne de licorne j les éperons d'or 
brillansde pierrerres; ôc tous les habits royaux qui fer- 
vent au facre des rois de France. 
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L'abbaye de faint Denys fut exemptée , à ce qu'on 
croie-, de la jurifdiction épifcopale , par faint Landri 
évoque de Paris ; on prétend que cette immunité fut 
confirmée par Clovis II , roi de France , dans une af~ 
femblée faite exprès , où croient tous les grands du 
royaume & plufieurs prélats j à quoi on ajoute que 
Pépin & Charlemagne confirmèrent auflî cette, exemp- 
tion. Ce qu'il y a de certain ', c'eft que Charles le 
Chauve fuppofant cette exemption véritable , la fit ra- 
tifier l'an 86x , dans un concile tenu à Soiflons, du 
confentement d'Enée, évêque de Paris, qui y aflïfta : 
& que dans les lettres qui en furent expédiées , il eft 
dit que non feulement les évêques 6c les rois , mais 
encore les papes l'avoient affermie. Le pape Etienne 
III accorda aux religieux de cette abbaye un privi- 
lège très-particulier , qui leur donnoit droit d'élire 
quelqu'un d'entr'eux! , pour être facré évêque , ôc pour 
exercer dans cette abbaye les fonctions épifcopales , 
avec pouvoir de leur adminiftrer les ordres. Ce même 
pape donna aufiî à l'abbé de faint Denys la permiflïon 
ce porter l'anneau , la mitre , ôc la crofîe , & de fe fer- 
vir d'ornemens pontificaux , lorfqu'il célébreroit -l'of- 
fice dans fon églife. A certaines fêtes folemnelles on 
chante dans cette '.églife la melfe toute entière en lan- 
gue grecque , &c en d'autres fêtes on y lit feulement 
l'épure & l'évangile en grec. Les rois de France ont 
auftï donné de beaux droits à l'abbé & aux religieux de 
faint Denys , comme d'accorder des lettres de grâce 
& d'abolition aux criminels de leur jurifdiction j de 
battre monnoye , ôc de tenir marché '*& foire. L'abbé 
de faint Deys avoit encore féance au parlement de 
Paris , en qualité de confeiller-né. Le roi Louis le Gros 
déclara dans une alfemblée qui fut faite à faint Denys, 
qu'il reconnoifloit tenir à titre de fief mouvant de 
l'abbaye , le comté de Vexin , en vertu duquel il jouif- 
loir aU ulOil ut; puuci i uinauuut, v^cilc ctiuic a ct>- 
fouvent ruinée & dépouillée d'une partie de fes ri- 
cheftès par Jes Normans , par les Anglois , ôc par les 
huguenots. Les Normans la pillèrent l'an 857 j les 
Anglois , fous le règne de Charles VI , ôc fous celui 
de Charles VII, & les Calviniftes, en 1 562 & 1567. On 
ne fait pas bien en quel temps la règle de faint Benoît 
fut établie dans cette maifon. Quelques-uns aflurent , 
mais fans fondement , qu'elle étoit reçue dans la petite 
églife , avant que le roi Dagobert eut fait bâtir la 
grande. Quoi qu'il en foit , cette règle n'y a pas tou- 
jours été obfervée félon toute» fon étendue , à caufe 
des guerres & des temps fâcheux , qui portèrent les 
religieux à fe relâcher. C'eft pourquoi les abbés ont de 
temps en temps établi des reformes , dont la dernière 
fut introduite fous le règne de Louis XIII, du confen- 
tement de Louis de Lorraine qui en étoit abbé, ôc par 
les foins du cardinal de la Rochefoucaud &du cardi- 
nal de Richelieu. Ce fut en 1 6} 5 ,• que les Bénédictins 
de la congrégation de faint Maur y furent admis. De- 
puis la fondation de cette abbaye jufqu'à préfent , on y 
compte foixante - douze abbés , tant réguliers que 
commendataires. Le premier abbé commendatalre fut 
Louis de Bourbon , cardinal , archevêque d"e Sens , qui 
en fut pourvu à la nomination du roi François I , l'an 
1 5 2.8. Depuis ce temps-làvcette abbaye a toujours été 
encommende jufqu'en i^p , que le pape Alexandre . 
VIII , à la prière du roi Louis XIV , unit le revenu de 
la menfe abbatiale à la communauté des dames de 
faint Louis à faint Cir , proche de Verfailles , que ce 
prince a fondée. Le dernier abbé commendataire a été 
Jean-François-Paul de Gondi , cardinal de Retz , mort 
en 1679. L'union de la menfe abbatiale à la maifon 
de faint Cir , donna lieu à une conteftation pour la 
jurifdiction fpirituelle exercée par l'abbé , entre les 
religieux de faint Denys , Ôc l'archevêque de Paris , à 
qui elle fut cédée le 6 août de la même année , à la ré- 
ferve du cloître, des lieux réguliers , ôc de l'enclos du 
monaftere qui demeura aux moines, &. immédiate- 
ment fournis au faint fiége } à condition néanmoins 
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que le fupérieur régulier de l'abbaye, ou autre tenant 
fa place , feroit vicaire né perpétuel Ôc irrévocable de 
l'archevêque dans la ville de faint Denys. Pour la fei- 
gneurie de la ville , elle eft demeurée au monaftere, ôc 
les appellations de fon bailliage relïbrtiflent nuement 
au parlement de Paris. * Actes de la vie de Dagobert, 
chnp, 17. Aimoin, /. 4 , hïji. Franc, cap. 33. Merula. 
Sainte-Marthe , GalL Chrifi. cap. 1 , tom. III. p. 3 29 
&feq. Doublet , hijl. de l'abb. de faint Denys. Du Chê- 
ne, antiq. des villes, de France , chap. 9 y de la preuve de 
Paris, Dom Germain Millet , invent, des Reliques de 
faint Denys , &c. Le Maire , Paris anckn & nouveau. 
Dom Felibien,de la congrégation de faintMaur,a don- 
né en 1706 une nouvelle hiftoire de l'abbaye de faint 
Denys , in foliç. 

Co n ci le s de saint Denys. 

La plus ancienne alfemblée eccléfiaftique tenue à 
faint Denys , eft celle" de l'an 834 , dans laquelle les 
prélats réconcilièrent à l'églife Louis h Débonnaire \ 
qui avoit été détrôné par les enfans. Ils lui rendirent 
la couronne Ôc la ceinture militaire , après une déli- 
bération du peuple François. Enfuite deux évêques lui 
ptéfenterent Judith fa femme , Ôc fon fils Charles : ce 
qui eft rapporté plus au long par Nithard , annaL 
Réginon ôc les autres auteurs de l'hiftoire de France. 

Séguin , archevêque de Sens, ayant préfidé au con- 
cile de Reims > tenu l'an 995 , par ordre du pape , 
pour remettre Arnoul fur le fiége de cette églife , oc- 
cupé par Gerbert , en tint un quelque temp's après à S. 
Denys, dont Aimoin parle dans la vie de faint Abbon , 
que Jean du Bois a fait imprimer dans fon recueil, 
intitulé , Bibliotheca Floriacenfis. 

Le roi Henri I affembla , vers l'an 1053 , grand 
nombre de prélats, pour fe trouver à l'ouverture qui 

fa fit* Aa \l r-\tr\f\a Ad f, -t 1 1-î * Hûntm m.-, f.i.'w. A ' . - .-. & J^/".*.« 
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te qui s'étoit émue quelque temps auparavant entre les 
moines Bénédictins de faint Denys en France , & ceux 
de faint Immeran de Ratisbonne. Ces derniers avoient 
fait courir le bruit qu'ils avoient le corps de faint 
Denys ( que l'on croyoit en ce temps-là être celui de 
PAréopagite ) & qu'il leur avoit été donmé par le roi 
Arnoul ; mais l'ouverture de la châfTe du Saint ayant 
été faîte , on y trouva le corps entier , à la réfer- 
ve du bras que le pape Etienne III avoit emporté à 
Rome. 

Il ne faut pas oublier que depuis les religieux de 
faint Denys font toutes les années la fête de la décou- 
verte des reliques de ce Saint , le neuvième jour du 
mois de juin. La dernière aflemblée de faint Denys 
fut tenue l'an 1 2 1 3 . Les autres difent qu'elle fe fit àt 
Paris , à la mort du roi Philippe-^^/Ze. * Du Chê- 
ne , T. IF des hifl. de Franee , p. i^j. Rigord ôc Baro- 
nius, A. C. 1052. Guillaume le Breton, &c. 

SAINT-DIDIER ( François de ) cherche^ LIMOJON. 

SAINT -DIE, bon bourg de France. Il eft dans le 
Blaifois fur la Loire , entre Blois 8c Beaugenci. * Mati , 
diciionaire. 

SAINT-DIEZ, petite ville de Lorraine ,dans la pro- 
vince de Vôges » eft célèbre par. fon églife collégiale , 
l'une des plus illuftres églifes des Gaules après les ca- 
thédrales. Cette églife a en effet tous les droits de cel- 
les-ci; & à la réferve de lapuiiïance de l'ordre , fes 
prélats exercent toutes les fonctions qui dépendent du 
miniftere épifcopal. Elle tient fes biens temporels de 
la conceflion de Childéric II , roi d'Auftrafîe , de la 
première race des rois de France. A l'égard de fon au- 
torité fpirituelle , on prétend quelle la tient 1 . du ca- 
ractère de fon fondateur , qui eft faint Dié, qui après 
avoir'été quelques années évêque de Nevers , fe rerira 
dans les montagnes de Vôges pour y fervir Dieu dans 
la folitude ; 1. de la qualité du fonds où ce faint éta- 
blit fa demeure , pareequ'après avoir été trente ans 
fans fe fixer de domicile , il s'arrêta dans la vallée qu'il 
nomma de Galilée , Se qu'on appelle aujourd'hui le 
Tfome IX. Partie IL E ij 
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Val de Saint Diez. Cétoit un défert absolument in- 
culte , Se où l'oa croie qu'il n'y avoit point eu avant 
lui aucun habitant depuis l'établifTement du chriftia- 
-nifme dans les Gaules. Sa fainteté lui ayant attiré un 
grand nombre d'imitateurs , il fut obligé d'y bâtir un 
monaftere , où il établit la règle de faint Benoît Se de 
faint Colomban , Se dans la fuite le nombre de fes 
religieux s'étan't beaucoup accru, Childéric II, alors 
Toi d'Auftrafïe , détacha de fou domaine toutle Val 
de Galilée , & lui en fît préfenr. Cette donation eft 
de l'an 6fâ , ou environ. L'églife de Saint Diez pré- 
tend qu'elle a été dès foh origine indépendante de 
tout évêque , non-feulement dans fon monaftere prin- 
cipal , qui fut d'abord conftruit au lieu appelle les 
Jointures , mais encore data les maifons du même 
inftitut , Se dans les paroiffes qui fe formèrent dans 
lccendue du Val de fa dépendance. Elle ajoute que 
le métropolitain a reconnu cette indépendance , & 
que les papes l'ont aufïi avouée & confirmée. La vie 
monaftique s'eft confervée plufieurs fîécles dans l'églife 
de Saint Diez ; mais Frédéric I duc de Lorraine , 
voyant que les moines ne vivoient pas conformément 
à la fainteté de leur état , il les chaffa , Se mit des 
chanoines en leur place. Cette fécularifation eft de 
l'an 954, ou environ. Jean-Claude Sommier, qui de 
curé de Champs a été fait grand-prévôt de l'églife de 
Saint Diez , Se archevêque de Céfarée , a compofé Se 
fait imprimer à Saint-Diez en 1726 , «2- 12 , une 
hiftoire de ladite ëglife de Saint Diez , qui eft affez 
curieufe , mais qui n'eft pas toujours exaéte , Se 
qu'il faut lire avec précaution. Cette hiftoire eft dé- 
diée au pape Benoît XIII. M. Sommier eft le qua- 
rante - rroifiéme prélat connu de l'églife de Saint 
Diez. * Foyei cette hiftoire , Se celle de l'abbaye de 
Moyen-Mouftier écrite en latin par dom Belhomme , 

in -4 . 

SAINT-DIZIER , ville de France en Champagne , 
eftfituée fur la Marne , Se capitale du pays de Vallage, 
entre Joinville Se Châlons, à cinq ou fix lieues de Bar- 
le-Duc , Se eft célèbre par le fiége que le comte de 
Sancerre y foutint en 1544 , contre l'armée de l'em- 
pereur Charles-Quint. Ce prince s'étoit flaté de l'em- 
porter de force j mais ayant perdu beaucoup de mon- 
de à un affaut , où les afïïégés* combattirent main à 
main pour la défenfe de leurs murailles, ii prit d'autres 
mefures. Quelque temps après on furprit un paquet 
de lettres , où l'on trouva le chiffre avec lequel le duc 
'de Guife avoit coutume d'écrire au comte de Sancerre. 
On fuppofa une lettre adreflee à ce comte , comme 
fi le roi lui commandoit de rendre la place. Il accep- 
ta le parti , mais ce fut à condition qu'on lui donne- 
roit huit ou dix jours pour en avertir le roi , ce qui 
lui fut accordé. Sa majefté confentit à la reddition, 
Se le comte de Sancerre fortit de la ville plus couvert 
de gloire , que les ennemis ne l'étoient en y entrant. 

SAINT DOMINIQUE ou SAINT DOMINGUE , 
en latin Dominicopolis , ou fancti Dominici civitas } 
ville de l'Amérique feptentrionale , eft la capitale de 
L'ifle Hifpaniola ou de Saint-Domingue, l'une des An- 
tilles , qui appartient aux Efpagnols pour la plus gran- 
de partie. Cette ville eft riche , grande Se belle , fîtuée 
dans la partie méridionale de l'ifle , à l'embouchure 
du fleuve Ozema , avec un très-bon port , archevê- 
ché , audience , chambre des comptes , Se cour des 
monnoyes. C'eft auffi le féjour ordinaire du gouver- 
neur de l'ifle. Le pape Léon X y fonda un évçché , 
que Paul III érigea , l'an 1 5 47 , en archevêché. Chrif- 
tophe Colomb bâtit cette ville en 1494. Les Anglois 
conduits par François Drack , la prirent en 15 26 , 
Se l'abandonnèrent peu* de temps après. Cherche^ 
■HISPANIOLA. 

SAINT-ELOI ( le mont ) village avec une abbaye , 
dans l'Artois , à deux lieues d'Arras vers le couchant. 
* Mari , diSion. 

SAINT-EMILION, bourg de France. Il eft dans la 
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(juienné propre , près de la Ddrdogne , aune lieue au- 
deffus de Libourne. * Mati-, diction. 

SAINT-ETIENNE h ou Saint-Etienne de Furens ; 
Furanum > oïl Fanum fancti Stephani , petite ville de 
France en Forez , environ à deux lieues de la rivière 
de Loire , à dix de Lyon , eft fîtuée au pied des 
montagnes , fur le ruifleau de Furens. Ses eaux font 
très- propres pour la trempe de l'acier Se du fer : ce 
qui fait* valoir cette ville , où les habitans font urt 
très-grand commerce de ces fortes de manufactures. 
Il y a dans le voifinage une montagne , avec une 
mine de charbon de terre qui brûle depuis plufieurs 
années. Saint-Etienne fouffrit beaucoup fur la fin du 

XVI fiécle , pendant les guerres de la religion. En 
1563 , Sarras , capitaine huguenot , n'ayant pas de 
quoi armer le foloat , prit par adrefle cette ville le 
matin , lorfqu'on ouvroit la porte fans beaucoup de 
précaution. Mais en revenant trouver ceux de fiSn 
parti , après avoir employé trop de temps à faire em- 
porter des armes , il fut pris lui-même par des troupes 
du duc de Nemours. Depuis, en 1570 , la même ville 
fut encore occupée par les huguenots. * Du Chêne a 
recherches des antiquités des villes. Du Thou , hijloire, L 

34 > 47 > & c > 

SAINT-EVREMONT ( Charles de Marquetel de 
Saint-Denys, fîeur de) né le premier avril 1613 , à 
Saint-Denys le Guaft , terre à trois lieues de Coutanoe 
dans la baue Normandie , s'eft rendu célèbre dans le 

XVII fiécle , plus encore par i'és ouvrages , que par 
fes acYions Se par la nobleffe de fon fang. Il étoit forrï 
d'une maifon diftinguée en bafle Normandie , donc 
l'ancien nom eft Marquetel ou de Margaftel. Charlotte 
de Rouville , fa mère , étoit fille de Jacques , feigneur 
de Granville , Se de Diane le Veneur , Se fœur du 
marquis de Rouville. Après fes premières études , 
faites à Paris chez les Jéfuites , ou il prit le goût des 
lettres , Se où il fe forma, à la connoitfance des bons 
auteurs , il alla faire une année de philofophie à Cacn , 
Se revint l'étudier encore une année à Paris au collège 
d'Harcourt. Cette étude finie , il commença celle du 
droit j mais après s'y être appliqué un an , il entra 
dans le fervice , n'ayant que feize ans , Se fe trouva 
en qualité de capitaine d'infanterie au premier fiége 
d'Arras en 1640. S'étant depuis attaché à M. le Prin- 
ce , le fameux Louis de Bourbon , il combattit fous 
lui à Fribourg Se à Nordlingue , où il reçut une blef- 
fure confldérable , qui "mit fa vie en danger. Sa bra- 
voure lui fit mériter Peftime &: la confiance des géné- 
raux , de M. de Turenne entr'autres ; mais fon pen- 
chant à railler lui fit perdre les bonnes grâces de M. 

. le Prince. Il alla fervir en Catalogne , Se y fut fait 
maréchal de camp. Par fon efprit il gagna l'amitié de 
M. Foucquet , Se il en profita pour fes affaires domef- 
tiques. Il eut auffi un grand crédit auprès de M. de 
Candale, ce qui lui attira quelque difgrace de la parc 
du cardinal Mazarin. Il |ui en coûta trois mois de 
prifoh à la Baftille. Une lettre qu'il avoit écrite d M. de 
Crequi fur .la paix des Pyrénées, indifpofa beaucoup 
les miniftres contre lui : enforte qu'il fut contraint: 
de fortir du royaume , où il ne rentra plus. Sa retrai- 
te principale fut en Angleterre, où depuis 166$ , il 
refta jufqu'à fa mort , n'ayant pas même profité de la 
permiffion qu'il obint en 1689 > ^e revenir en fa pa- 
trie. Le prince d'Orange , qui eut pour lui beaucoup 
de confidération , jufqu'à rechercher avec emprefle- 
ment fa converfation , l'engagea à refter , Se il mou- 
rut à Londres le 20 feptembre 1703 , âgé de 90 ans,' 
ayant eu jufqu'à fa mort un jugement fain , une mé- 
moire heureufe , Se une fanté, aufïi parfaire qu'on puiC- 
fe la fouhaiter. Il fut enterré à Weftminfter , où l'on 
voit fon tombeau avec une épitaphe. Il n'avoit pas 
un grand favoir : mais ce qu'il avoit lu , il le favoic 
bien. En lifant il s'attachoit plus à étudier le génie & le 
caractère d'un auteur , qu'à charger fa mémoire d'une 
érudition faftueufe Se fouvent inutile. Il avoit beatt* 
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coup de facilité pour écrire ; en forte que fes ouvrages 
ne lui coutoienc rien , quoique fon ftyle fente le tra- 
vail &: l'étude. Quelquefois il revoyoit fes écrits , il y 
ajoutoir ou retranclioir ; mais afTez fouvent il fe trou- 
voit qu'il avoir mieux reuffi au premier coup , qu'il ne 
faifoit dans fes corrections. Il n'y a rien de fuivi dans 
fes écrits. En homme libre , il a écrit tantôt fur un fu- 
jez , ôc tantôt fur un autre , uniquement pour s'amufer. . 
Mais peu d'écrivains ont atteint tant d'agrément dans 
les narrations , tant de force ôc de délicatefle dans les 
portraits , tant de profondeur dans les réflexions , tant 
de juftefle dans la critique , tant de finefle dans les 
louanges Ôc dans la fatire , ôc tant de noblefle ôc de va- 
riété dans l'expreflion des chofes les plus communes. 
Il paroît pourtant quelquefois dans fon ftile quelque 
obfcurité , ôc fouvent de l'affectation. On y apperçoit 
une mefure trop exacte & trop recherchée , des anti- 
thèfes fort fréquentes ; mais on lui pafle ces défauts , 
qui fe trouvent réparés par fes expre'fîïons , où il paroît 
toujours de l'efprit, un tour ingénieux , & une diction 
pute , hardie , foutenue , en forte que ces négligences 
mêmes lui ont été heureufes. Il s'en faut bien que fa 
poëfie égale fa profe : ôc plufieurs de fes pièces , qui 
auroient été charmantes dans fou langage naturel , ne 
font point fupportables dans fes vers. Quoiqu'il ait 
toujours fait prof-lïïon de la religion catholique , fa 
vie voluptueufe ôc la liberté de fes fentimens, font voir 
que fa religion étoit bornée à un certain extérieur qui 
ne le eênoit Guère-. Son bon fens & la juftefle de fon 
efprit l'ont pourtant ramené quelquefois , ôc comme 
malgré lui , a des réflexions folides , qui fuffifent pour 
faire connoître qu'il ne s'eft point égaré faute de lu- 
mières. Il y a en plufieurs éditions de les ouvrages \ cel- 
le qui a été faite après fa mort, 'ôc fur fes manuferits 
par MM. Silveftre Ôc des Maizeaux fes amis , imprimée 
à Londres en 1705 , eft bonne :on y trouve un abrégé 
de fa vie. Mais la meilleure édition eft celle de 17 26 , 
à Amfterdam en 5 volumes. On y trouve aufli à la tète 
la vie de M. de Saint-Evremond , par M. des Maizeaux , 
plus exacte que celle de l'édition de 1705 , à Londres, 
& le mélange en partie des pièces attribuées à M. de 
Saint-Evremond , 2 volumes. C'eft fur cette édition 
d'Amfterdam qu'on a fait celle de Rouen en fept vo- 
lumes in 12. M. l'abbé Lenglet Du-Frefnoi a fait im- 
primer de cet écrivain un difeours fur les hiftoriens 
François, dans le tome fécond de fa Méthode pour étu- 
dier l'hijïoire , édition i/z-12 de 1 7 1 3 , pag. 101. Le 
même attribue à M. de Saint-Evremond un Difeours 
fur les a lianca de la France avec VEfpagne , imprimé 
in- 11 , à Paris 1661, Les Mémoires du comte D*** 
avant fa retraite, contenant diverfes aventures qui peuvent 
fervir d'inflruclion à ceux qui ont à vivre dans le grand 
monde ; à Paris , 1695 , 4, vol. in-ix. Le même,w-i 2 , 
à Paris 1702 , deux volumes ; Ôc in- 1 2 , à Amfterdam , 
1696 , quatre volumes. Les deux premiers volumes de 
ces mémoires font de Thomas Corneille , ôc les deux 
fuivans font de l'abbé de Villiers. * Mémoires de Tré- 
voux , août 171 1. 

SAINT-EVROUL , village avec une célèbre abbaye 
de Bénédictins. Il eft en Normandie fur le Carentan , 
à fept lieues de Lifieux , vers le midi. * Mati , dicl. 

SAINT- EUSTACHE : c'eft une des Antilles de Bar- 
lovento. Elle eft près de la côte feptentrionale de l'ille 
de S. Chriftophe. Son circuit eftenviron de neuf lieues j 
ôc elle appartient aux Hollandois depuis l'an 1655. * 
Mati , diction. 

SAINT-EXUPERI , maifon ancienne , dorrr. on trou- 
vera la généalogie à la fin de ce volume. 

SAINT-FARGEAU, ville de France dans le pays de 
Puifaye , fur la rivière de Loin , au gouvernement d'Or- 
léanois , appartenoit à Jacques Cœur, feul tréforier 
de l'épargne lous le règne du roi Charles VII , qui 
l'adjugea à Antoine de Chabannes , comte de Dam- 
mardn , &c , grand maître de France , qui avoit eu la 
carde de Jacques Cœur, lorfqu'il fut arrêté prison- 



nier. Le comte de Dammartin fonda en décembre 
j4$3 , fix prébendes en l'églife de Saint- Fargeau, & 
donna cette terre à Antoinette de Chabannes fa fille > 
qui époufa René d'Anjou , feigneur de Mezr-res. Renée 
d'Anjou , petite fille ai Antoinette, porta Saint-Fargeau 
dans la maifon de Montpenfier, par fon mariage avec 
François de Bourbon , duc de Montpenfier , eh fa- 
veur duquel cette terre fut érigée en dUchc- pairie par 
lettres du mois de feptembre 1569. Henri de Bour- 
bon, duc de Montpenfier , le ut fils unique , fut aufli 
duc de Saint-Fargeau, ôc mourut en février 160S, bif- 
fant de Henriette-Catherine duchefle de Joyeufe , pour 
fille unique Marie de Bourbon , duchefle de Mont- 
penfier , Saint-Fargeau , Sec , première femme de Gaf- 
ton de France , duc d'Orléans , morte le 4 juin 1 627 „ 
ayant eu pour fille unique , Anne-Marie-Louije d'Or- 
léans , duchefle de Montpenfier , Saint-Fargeau , &c \ 
morte fans alliance le 5 avril 1693. Celle-ci avoit 
fait donation delà terre de Saint-Fargeau à Anto- 
NiNde Caumont, duc de Lauzuu , &:c, chevalier dé 
l'ordre de la Jarretière. 

03= SAINT-FELIX DE LA PALLIERE , lieu fitue 
entre Andufe ôc la Salle près de Montpellier , où il y 
a une fource , dont l'eau a été regardée comme cor- 
rofive , pareeque hors de l'hiver , en quelque faifori 
que. l'on y jette quelque feuille d'arbre , ou quelque 
animal mort , peu de jours après on ne trouve plus 
que des fquelettes bien travaillés , foit des feuilles , 
foit des animaux. Cependant cette eau eft très -bonne 
à boire. Les obfervations de M. de Sauvages, méde- 
cin , & membre de la fociété royale des lciences de 
Montpellier , lui ont appris que le travail qui trom- 
poit auparavant , eft l'ouvrage de petites écrevifles , 
connues fous le nom de Crevettes ou Chevrettes , qui 
font communes dans les puits des Cévennes , où on 
les nomme Trinquetaillcs.* Journal des fa vans , août 
1745 , p. 488 , édition de Paris , i/z-4 . 

SAINT-FLORENT , en latin Fanumfancli Floreh- 
tii , ville dans le 'nord de l'iile de Corfe , qui a un 
bon port, ôc qui eft bien fortifiée. Elle appartient aux 
Génois , de même que toute l'ille. On croit que c'eft la 
Canelata de Ptolémée. 

SAINT- FLORENTIN, bon bourg de France dans 
la Champagne fur l'Armançon, à fix lieues au deflbus 
de Tonnerre. * Mati , diction. 

SAINT-FLOUR , ville de France dans la haute Au- 
vergne , avec un cvèché fuffragant de Bourges , eft 
nommée par les auteurs latins Floriopolis Ôc fanum- 
fancli Flori ; ôc eft prife par quelques-uns pour ïlndia- 
cum des anciens. Elle eft fituée au pied du mont, nom- 
mé le Cantal, ôc fur un roc efearpé, qui a le ruiflèau 
de Larder au bas. L'évêché de Saint-Flour, qui n'étoic 
qu'une abbaye , fut fondé par le pape Jean XXII , l'an 
1317 , & fut gouverné par Raimond de Mefcueroles ., 
cardinal , depuis évêque de Saint-Papoul. Le pape 
Sixte IV fécuiarifa le chapitre de Saint-Flour en 1476; 
* Robert ôc Sainte -Marthe , G ail. chrifl. Du Chêne , 
andq. des villes. 

R3= SAINT- FRANÇOIS , habitation & paroifle de 
l'Amérique ,à la Guadeloupe , dans les Antilles, dans la 
grande terre. Elle comprend la partie la plus orienta- 
le de cette ifle. Il s y trouve plufieurs falines. Elle eft 
deflèrvie par les Capucins. 

ft^T SAINT - FRANÇOIS ( lesifles de ) ifles de l'A- 
mérique feptentrionale, dans le Canada, au pays des 
Iroquois , à l'extrémité du lac de S. Pierre , dans un 
enfoncement à la bande du fud. Elles font cinq ou fix , 
Ôc tiennent un terrein d'une bonne lieue. Elles font 
plates ôc remplies de bois de haute futaye f Ces ifles 
bornent le gouvernement des Trois-rivieres. 

!J3~ SAINT- FRANÇOIS ( le lac de ) lac de l'Améri- 
que feptentrionale , qui fe décharge dans le fleuve de S. 
Laurent, au-deflus de Montréal. IlafeptlieUes de long. 

[tlT SAINT - FRANÇOIS ( la rivière de ) rivière de 
l'Amérique, dans la nouvelle France. Elle fort du lac dé 
Tome IX. Partie IL * E iij 
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Buade, & vient fe rendre dans le Miflîffipi, à huit ïienea 
au-deiFus du faut de S. Antoine de Padoue. On la nom- 
me aufli la rivière des IJfatis j d'autres ia nomment ri- 
vière de Mendeouacanton. 

^ SAINT- FRANÇOIS^ la rivière de) rivîete de 
l'Amérique méridionale , au Bréfil. Elle a fa fource 
aflez avant dans.lès terres , vers le 3 3 1 degré de longi- 
tude , 8c les 1 1 dégrés 40 minutes de latitude méridio- 
nale. Elle circule enfuite vers le nord oriental , fe perd 
fous terre, 8c prenant enfuite fon cours vers l'orient , 
elle coule entre la capitainie de Fernambouc & celle 
de Seregippe, & fe perd enfin dans l'Océan , aux con- 
fins de ces deux provinces-, aufquelles elle fert de bor- 
nes. * fa Martiniere , dut. géogr. 

S ATNT-GAL,en latin Fanutnfancli GW//, ville 8c ab- 
baye fouveraine de Suilfe,- dans le pays de Turgow , eft 
alliée descanrons, 8c ficuée dans l'évêché de Conftance, 
entre cette ville & Appenzel. L'abbé qui prend le titre 
4e prince de l'empire , fait fa réfidence à Veil. Saint- 
Cal eft une petite ville , mais riche , 8c renommée par 
ion commerce , fur-tout de toiles. L'abbaye , qui eft 
célèbre & ornée d'une belle bibliothèque , a produit 
»de grands hommes. Elle eft plus ancienne que la vil- 
le , 8c l'abbé beaucoup plus puuTant que les citoyens 
en étendue de terre 8c en nombre de fujets. Ceft 
pourquoi lorfqu'on- les joinc enfemble , on met tou 
•jours l'abbé le premier , en ces termes , Vabbé & L 
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-ville de SaintfrGal. Cette fameufe abbaye doit fon ori- 
gine à S. Gai , gentilhomme Ecoflbis , ou , félon 
«3 aurres , Irlandois , lequel étant venu en France avec 
^Taint Colomban , dans le VII fiécle , p'afla dans la 
Suifle , où il prêcha l'évangile en plufieurs endroits , 
8c particulièrement dans le Turgow. Il refufa l'évêché 
de Conftance , qui lui avoir été offert par Gonzom 
duc des Allemans, Se aima mieux fe retirer dansune 
folitude , en l'endroit où depuis l'on a bâti l'abbaye de 
fon nom. Ses difciples fe multiplièrent beaucoup en 
peu de temps ; 8c le prêtre Omer , environ 80 ans-après 
la mort de laint Gai , fut fait premier abbé de ce lieu 
par le roi Pépin , fils de Charles Martel, Par fuccef- 
fion de temps cette abbaye devint fort riche Se fort 
piaffante : de forte que Conrad , l'un de fes abbés , élu 
■en izi6 , prit le titre de prince de l'empire. Ses 
fuccefleurs ont acquis une domination de h grande 
étendue , qu'ils peuvent lever plus de fix mille hom- 
mes. Charles Martel , Pépin , Charlemagne & plu- 
iieurs autres rois de France , & empereurs , ont accor- 
dé de grands privilèges 8c de riches revenus aux ab- 
bés de Saint-Gai , qui ont à préfent pour patrons 8c 
défenfeurs de leurs immunités 8c de leurs biens , les 
cantons de Zurich, de Lucerne , de Schwitz & de 
Claris. Quant à la ville , qui fut fondée il y a plus de 
huit cens ans, elle s'accrur peu à peu jufqu'au temps 
de l'empereur ArnouL , qu'elle fut ceinte de murailles. 
Elle touche à l'abbaye , qui a une clôture à part j & il 
y a entre les deux une porte commune quife ferme des 
deux côtés par l'abbé 8c par les bourgeois. La ville 
jfeft pas fort grande , mais elle eft fort propre 8c bien 
bâtie,- en un heu éminent , entre deux coteaux. Cette 
ville eft divifée en fix tribus ou compagnies. De cha- 
cune de ces tribus on tire douze perfonnes , qui com- 
pofent le grand 8c le petit confeil ; & l'élection des 
rnagiftrats fe fait tous les ans. La ville relevoit ancien- 
nement de l'abbé en plufieurs chofes ; mais les ci- 
toyens ont à préfent leur fouveraineté à part , indé- 
pendante de celle de l'abbaye. Ils font alliés de fix 
cantons , qui font Zurich , Berne , Lucerne , Uri , 
Schwitz , Zug &C Glaris. * Simler , de la république des 
Suffis. Hermannus Contraétus , chron. ad ann. 835. 
Georgius Brunus , tome II civit. Le Mire , cap, 151, 
Guilliman , liv. IV ,ch. If , Helvet. 

Lcodigaire BurgifTer , abbé de Saint-Gai , ayant été 
contraint de fortir de fon abbaye & de fon pays par 
les cantons de Zurich & de Berne en 1 7 1 3 , à caufe 
■dç$ conteftadons fur le Toggenbourg ^ fit fa réfidence 



à ■Neu-Ravenfpurg en Souabe. Lorfqu'il fut mort , le 
1 8 de décembre 1717, le père Jofeph de Laibach de 
Carinthie, qui fut élu en fa place , conféra de nou- 
veau dans les mois de mai 8c de juin 1718, avec les 



deux cantons à Bade. Il fut conclu à Er 



gau, 



dans la 



principauté de Baden , par les pacificateurs , un traité 
de,paix& d'amitié entre les deux cantons de Zurich 6c 
de Berne d'une part, 8c fon alceffe le prélat de Saint-Gai 
d'autre part. Ce traité fut ratifié par les fouverains des 
treize cantons au mois d'août de l'an 171 8 , & les 
fceaux y furent appofés le 1 5 d'octobre fuivant. Par 
ce traité il eft arrêté, Que le prince 8c prélat régnant de 
Saint- Gai fera nommé 8c reconnu pour jufte & légi- 
time fouverain du Toggenbourg , dont les habirans lui 
rendront hommage de fidélité &. d'obéiffance , reftans 
néanmoins librement 8c conftamment dans leurs an- 
ciens droits 8c privilèges : Que le confeil de la province 
fera compofé de foixante perfonnes 3 favoir, trente ca- 
tholiques , 8c trente de la religion proteftanre , lefquels 
feront choifis Se appelles de tous les endroits du pays 
par les habitans mêmes : Que le confeil de la provin- 
ce fera obligé d'avoir foin des droits & privilèges, 8c 
de l'intérêt commun du pays , 8c qu'au cas de juftes. 
fujets de plaintes, il propofera l'affaire au prince ré- 
gnant, le luppliânt d'y vouloir remédier : Que le prélat 
de Saint-Gai aura le pouvoir de commettre un juge 
provincial à Toggenbourg , fans être aftreint à prendre 
pour cette fonction un habitant du lieu : Que fi le gref- 
fier provincial clioifï par le prince eft de la religion 
procédante ,fonfuhftitutferade la religion catholique, 
&c réciproquement : Que les deux religions ne fe fer- 
viroiit point de fargent qui tombe à la caille du 
pays pour leurufage particulier ; mais qu'il fera em- 
ployé pour l'utilité &c le bien commun du pays : Que 
'on exercera librement & fans empêchement dans 
tout le pays de Toggenbourg la religion catholique ro- 
maine , & Ja religion proreftante , chacun jouiflant de 
tous fes droits 8c privilèges , ôcobfervantfes rits, ufa- 
ges , loix , fêtes, maximes, difeipline, fans aucun trou- 
ble : Que toutes manières d'injurier , diffamer , qui 
pouroient animer 8c irriter les efprits, feront bannies 
de la chaire 8c inrerdites par-tout , 8c que les contre- 
venans feront punis rigoureufement. Parle même trai- 
té l'abbé de Saint-Gai fut rétabli dans fon abbaye & 
dans fon pays , & le -catholique , comme le proteftanr , 
maintenu & confervé chacun dans fes droits , coutiv* 
mes , exercices , &c. Ce traité qui contient S 5 articles , 
fe trouve imprimé dans l'ouvrage de M. Rouffer , inri-^ 
tulé : Les intérêts préfens des çuffiancts de l'Europe , &c 
t. VI , p. *5>3 , 6'fuiv. 

SAINT-GAL. ( le moine de ) Ceft le nom que l'on 
donne à l'auteur anonyme des Gefles de Charlemagne , 
pareeque cet auteur étoir rnoine de l'abbaye de Saint- 
Gai, comme il le témoigne lui-même en plufieurs en- 
droits de fon ouvrage. Au chap. vin , il appelle l'abbé 
Grimaldeyè/z maître 3 au chap. xv du fécond livre , il 
dit que Harmute 9 fon abbé , étoit reclus dans le temps 
qu'il écrivoir. Comme Harmute s'eft démis du gouver- 
nement au mois de décembre de l'an 883 , pour mener 
une vie folitaire , 8c qu'il eft mort au mois de janvier 
885 , l'auteur aura compofé fon ouvrage en 884, 8c 
cela par le commandement de Charles le Gros , à qui 
il le dédia. Ce qu'il raconte dans le premier livre , de 
la religion de Charles , & du penchant que & prince avoU 
pour tout ce qui concernoit J'églijè , il dit qu'il l'avoic 
appris de la bouche du prêtre Wernbert j & ce qu'il 
rapporte dans le fécond , des exploits militaires du, 
même prince , il affure en. avoir été inftmit par Adal- 
bert, père du même Wernbert. Le nom de ce moine 
de Saint-Gai eft incerrain.- Goldafte croit que c'effc 
Notker le Bègue, pareeque l'auteur des Geftes dit au 
chapitre xxvi du livre fécond , qu'il étoir bègue 8c 
édenté. Duchefne ,. 8c depuis dom Rivet , au tome V" 
de fon hifloire littéraire de la France , ont rejette cette 
raifon. » Il eft inutile 3 difent les auteurs de la préface 
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» du tome V de La nouvelle colkelion des hîjîoriens de J 
» France , il eft inutile de fe mettre en peine de recher- 
V cher l'auteur des Gefr.es j l'ouvrage le deshonore plus 
» qu'il ne l'honore. Ourre qu'il eft rempli d'hiftoriettes 
» Se de fables mal alFbrties , Charles y eft repréfenté 
« comme un homme qui exerce des cruautés , qui ne 
« refpire que menaces, qui jette la terreur partout j en 
>-> forte que fi nous ne le connoiffions pas d'ailleurs , 
» nous aurions de ce prince des fentimens peu avanta- 
» geux Les évêques y font traités indignement : leurs 
y mœurs , leur faite & leur ambition font repris avec 
» trop d'aigreur Se avec indécence. Ce qui eft rapporté 
« aux chapitres vm Se ix du fécond livre , eft abfolu- 
» ment faux. Il y a d'énormes fautes de chrono'ogie. 
» Au livre oremier , chapitre x , i! eft dit que Charles 
» avoit demandé douze chantres au pape Etienne 11 : 
m or ce pape mourut en 75 7 , Se Charles ne commença 
» à régner qu'en 76 S. Dans le chapitre fécond , on fait 
» fuccéder Léon au pape Etienne. Au meme endroit , 
» l'on rapporte que Charles avoit obtenu du pape Léon, 
» deux chunrres très-inftruus, Se qu'il en avoit envoyé 
» un à Drogon (on fiîs , évêque de Metz j mais Dtogon 
» ne prit polfeili.m de cet évèché qu'en 825. Au cha- 
« pine xvi . 1, on dit qu- le pape Léon ayant été mal- 
» traité par les Romains en .799, avoit demandé du 
» fecours à Michel , empereur de Conftaminople , qui 
» ne fut proclamé empereur qu'en Sri. Les fa vans ont 
« cependant trouvé dans cet ouvrage quelques endroits 
» dignes de remarque. Au livre premier , chapitre 
« xxxvi , l'habillement des anciens François cù. décrit 
» affez exactement. Au chapitre II du Lvre fécond , on 
« donne afféz bien la manière de compter, employée 
» par les Huns , Sec. » Voyez la préface citée dans cet 
article , nombre xiv. Canifiu^ au premier tome de fes 
Anciennes leçons , a le prenne: - mis an jour les Gejhs 
de Charlemagne , fur un manuferit de la bibliothèque 
de l'éleéteur de Bavière. Du Chefne les a fait auffi en- 
trer dans le fécond tome des Ecrivains de l'hijloire de 
France , après les avoir collationés avec un manuferit 
du monaftere de Moifïac. Cet ouvrage a été donné de 
nouveau , conféré auparavant fur un manuferit de la 
bibliothèque du roi , dans le tome cinquième du Nou- 
veau recueil des hijîoriens de France, page 106 Se fuiv. 
SAINT-GALMIER , petite ville du pays de Forez, 
dans le gouvernement du Lyonnois , a clans l'un de les 
fauxbourgs une fontaine d'alun , dite la Font-forte par 
ceux du pays. * André du Chêne , recherches des anti- 
quités des villes. 

SAINT-GAUDENS , bùurg de Gafcogne en Fran- 
ce. Il eft dans le comté de Comminges , fur la Garon- 
ne , à deux lieues de Saint- Bertrand, vers le nord. 
* Mari , diclionaire. 

SAINT-GÉLAIS, maifon illuftre &ancienne,tirefon 
nom du bourg de Saint-Gélais , de l'ancien patrimoi- 
ne des feigneurs de Lêzignem en Poitou. Auffi ceux de 
cette maifon prétendent-ils être fortis de celle de Lêzi- 
gnem. Louis de Saint-Gélais , dont nous parlerons 
plus bas, fe furnomma de Lêzignem , Se prit aéfce de 
la prétention , par les preuves qu'il donna pour être 
reçu dans l'ordre du S. Efprit» Il para auffi ks armes 
de la figure de la célèbre Mellufine , qu'il prit pout 
cimier. Le feigneur de Lanfac n'étoit que cadet de 
cette maifon. La branche des aînés , qui fubfifte en- 
core , prit en même-temps le nom de Lêzignem , Se 
le joignit à celui de Saint-Gélais. Pierre de Saint Ge- 
lais , feigneur de Monrlieu, de Saint-Aulaie , Sec, qui 
vivoit dans le XV fîécle , eut divers enfans Alexan- 
dre de Saint-Gélais, fon cinquième fils, feigneur de 
Lanfac, de Romefort, Sec, fut concilier Se chambel- 
lan du roi Louis XII , & éppufa Jtcquette dame de 
Lanfac , Se héritière de Thomas feigneur de Lanfac , 
Se de Françoifesâ'ECczïs. Il mourut en 1512, lailfant 
Louis de Saint-Gélais , qui époufa r.en ' 545 , Jeanne, 
fille de Philippe baron de la Roche-Andri : z. G ab nielle 
de Rochechouart , fille de François feigneur de Mor- 



temart. Du premier lit il eut Gui , feigneur de Lanfac , 
qui fuit j Se Claude, dame de Prefli , femme de Char- 
les comte fouvérain de Lufîe. Les enfans du fécond lit 
furent, Charles, mort en 1585 \ François , prieur de 
Saint Lo \ Se Claude , dame de Laye en Béarn. Le 
feigneur de Lanfac laijfa auffi un fils naturel , Urbain j 
évêque de Comminges , mon l'an 16 13. Gui de Saint- 
Gélais fut connu fous le nom de jeune Lanfac , parce- 
que la reine Catherine de Médicis l'employa dans les 
affaires du cabinet en même temps que fon père. Il fe 
rendit furtout célèbre par l'ambaffade de Pologne , où 
il contribua beaucoup à l'élection de Henri de France , 
duc d'Anjou , pour la couronne de cet état. Il y fuivit 
depuis ce prince , à qui la reine l'avoir donné , Se 
mourut fort âgé en 1612.. Cet habile politique avoit 
pris alliance avec Antoinette , fille Se héritière de 
François Rafin , feigneur d'Azai-le-Rideau , capitaine 
des gardes du roi", Se fénéchal d'Agenois , Se de Nicole 
le Roi Chauvigni , dame de Balon , dont il eut Ar- 
tus , qui fuit j Alexandre , tué au fîége de la Fére en 
159^ j Se Jeanne , morte fans alliance. Artus de 
Saint-Gélais Se de Lêzignem, feigneur de Lanfac, & 
marquis de Balon, époufa Louife de Souvré , fille aînée 
de Gilles de Souvré , marquis de Courtenvaux , mare*- 
chai de France , dont il eut Gilles , qui fuit ; Marie 
de Saint-Gélais femme de René de Courtalverr , fei- 
gneur de Peré au Maine-, Se Françoife de Saint-Gélais, 
mariée à Louis de Prie , marquis de Touci , Se morte 
à Montpoupon le 29 août 167? •> en fa 70 année. 
Gilles de Saint-Gélais & de Lêzignem, fut tué au 
fiége de Dole le 30 juillet 1636, Se lailfa Marie , fem- 
me de Henri-trançois marquis de Vaffé j Se Annande , 
femme de Charles duc de Crequi. * Le Laboureur , 
add tion aux mémoires de Cajlelnau. De Thou. Du 
Chêne. Le père Anfelme, Sec. 

SAINT-GELAIS ( Jean de ) feigneur de Monrlieu , 
fils de Pierre de Saint-Gélais, feigneur de Montlieu , 
vivoit fous le règne de Louis XII , Se compofa l'hif- 
toire de ce roi, qui comprend ce qui eft arrivé en 
France Se en Iialis , jufqu'en 15 10. C'eft celle que 
Godefroi a publiée en 1612, avec les autres écrivains 
de l'hiftoire du même monarque. 

SAINT-GÉLAIS ( Odayien de ) pbete François , 
évêque -d'Angoulème , croit né à Cognac vers Tan 
1466. Il étoit fils de Pierre de Saint-Gélais , -marquis 
de Monilieuck de Saint-Aulaye , Se de Philiberu de 
Fontenai.Oétavien eut plufieurs frères, avec qui il étu- 
dia à Paris, au collège de fainte Barbe , fous le célèbre 
Martin Magijlri , qui profeffoit les humanités dans 
ce collège , qui fut chargé enfuite d'enfeigner la théo- 
logie au collège de Navarre , qui fut depuis confef- 
feur & aumônier, du roi Louis XI , & qui eft more 
en 1482. Après fes études de philofophie , Saint-Gc- 
lais pafla à celles de la théologie , Se fe deftina des- 
lors , ou futdeftiné par fes parens, à l'état eccléfiafti- 
que : mais la poefie Se la galanterie l'occupèrent plus 
que les devoirs de cet état èv les études qui y conve- 
noient. Introduit de bonne heure à la cour , il fut 
connu Se reçu favorablement de Charles VIII , à la 
recommandation duquel le pape Alexandre VI. le 
nomma à révêché d'Angoulème en 1494. Il fut facré 
à Lyon dans l'églife de faint Paul , à la fin de l'année 
1495 , ou peut-être Tannée fuivante , puifque Char- 
les VIII & les feigneurs qui avoient acecompagné fa 
majefté en 'talie en 149+ Se 1 '95 , fe trouvèrent à fa 
confécration. Saint Gelais fit fon entrée à Angoulême 
le 17 août i49~;& l'on allure, que depuis fon élévation 
à l'épifcopat, il ne s'occupa prefque plus que des fonc- 
tions de fon miniftere , & de 1 étude de l'écriture & 
des fainrs Pères. Il y a lieu de croire cependant, que 
ce fut depuis fa nomination à l'évêché d'Angoulème, 
qu'il fit imprimer plufieurs des ouvrages qu'il avoit 
comoofés auparavant. Il fit beaucoup de bien à fon 
cglife , l'enrichit de préfens confidérables , Se en fit 
réparer les bâdmens. Charles VI IL étant mort au 
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;hâreau d'Amboife le 6 avril de l'an 1498, Odavien 
de Saint-Gélais fut un de ceux qui furent nommés pour 
accompagner le corps de ce prince jufqu'à fainr De- 
nys. Ce prélat mourut à Angoulême à la fin de novem- 
bre , ou au commencement de décembre de l'an 1 3 02., 
âgé d'environ trente-fix ans. Il fut inhumé dans une 
chapelle de fa .cathédrale , que Jacques de Sainc-Gé- 
lais , fon frère , évèque d'Ufez, 8c doyen d'Angoulê- 
ïne , avoit fait bâtir. Les ouvrages que l'on connoît 
d'Odavicn de Saint-Gélais, font : 1. Hijloire de Eu- 
rialus & Lucreffe , vrays amoureux ; félon pape Pie , 
( c'eft-à-dire , traduit de' la profe latine d'i£neas Syl- 
vius , depuis pape fous le nom de Pie II , ) e/z vers 
françois , petit in -folio ; à Paris , Antoine Verard , 
imprimé le fixiême jour de mai 1493 s 1. Les Eneydes 
de Virgile, , tranflate^ de latin en françois , par mefjîre. 
Oclavien de Saint-Gélais , en fon vivant , évêque d' An- 
goulême , revus & cottes par maître Jehan Divry , bache- 
lier en médecine ; imprimés à Paris le fîxiéme jour d'a^ 
vt il 1509, pour Antoine Vérard , in-folio. La même 
traduction a été réimprimée plufieurs fois depuis , en 
152; & 1540. ?. Les vingt & Une épures d'Ovide , 
tranflatées de latin en françois , par révérend père en 
Dieu Ocîavian de Saint-Gélais , évêque d Angoulême , 
petiti/z 4'-' , gothique , fans date imprimé à Paris. La 
mème"cvadudion a été réimprimée tn-^ , à Paris, le 
23 février 1 525 j 8c en 1558, in-\ 2 , & à Rouen , en 
1544 , in- 1 6. 4. La Chaffe & le Départ d' Amours^ nou- 
vellement imprimé à Paris , où il y a de toutes les tailles 
de rimes q'ie l'on pourroit trouver ; c ,mpofêe par révérend 
père en D eu mefjîre Oclavien de Saint -Gelais , évêque 
d' Anjou èmt , & par noble homme Blaife d'Auriol , ba- 
chdie ci chacun droit , éVc , à Paris, > $ } } t in-^° , 
gothique • la Chaffe d* Amours eft de Saint-Gélais, 8c 
le Départ eft d'Auiiol. 5. Le Séjour d'honneurs compofé 
par révérend père en Dieu mefjîre Oclavien de Saint-Gé- 
lais , évêque d' Angoulême , nouvellement imprimé à Pa- 
ris , pour Anthoine Vérard^ achevé le 25 d'août 1519, 
in-4 , gothique. 6. Complainte & êpitaphe fur la mort de 
Charles VI1I\ par le même , dans l'ouvrage d'André 
de la Vigne , intitulé : Le Verg'xr d'honneur , de V en- 
treprise (y voyage de Nap les , 8cc. Saint Gelais n'a pas 
eu d'autre part à cet ouvrage. La Croix- du -Maine ôc 
iDu-Verdier , dans leurs bibliothèques , lui attribuent 
encore quelques autres écrits : Du-Verdier lui donne 
entr'autres , une traduction des fix comédies de Térencej 
mais il y a apparence qu'il s'eft trompé. 

SAINT-GÉLAIS (Louis de ) dit de Lézignem» ba- 
ron de la Mothe-Saint-Eraye , feigneur de Lanfac 8c 
de Preffi , chevalier d'honneur de la reine Catherine 
de Médicis , furintendant de la maîfon , & chevalier ' 
des ordres du roi , fils d'Ai-ExANDRE de Saint-Gélais , 
8c de Jacquette dame de Lanfac,parut avec réputation à 
la cour fous le règne de Henri II , & fous celui de" fes 
enfans , 8c fe rendit recommandable par i'ambaflade 
de Rome 8c du concile de Trente. La reine Catherine, 
qui l'avoit attaché, lui 8c fon fils , au roi Henri III, les 
jetta depuis dans le parti de la ligue, pour faire réuf- 
fir les deffeins qu'elle avoit. Ils -avoient grande part 
aux feercts de cette princelfe , qu'ils fervirent toujours 
avec beaucoup de zèle. Le père fut capitaine de cent 
gentilshommes d'armes, chevalier de l'ordre du roi 
fous Charles IX , puis chevalier du faint Efprit fous 
Henri III, en 1579 : il mourut au mois d'oftobre de 
l'an 1589, âgé de 76 ans , 8c fut enterré dans l'églife 
de Preffi. 

SAINT-GÉLAIS ( Mélin de ) pacte François , florif- 
foit dans le XVI fiécle , à la cour des rois François I 
8c Henri II. Il avoit étudié à Poitiers, à Padcue & 
ailleurs, avoit voyagé en Italie, 8c avoit appris le 
droit , la théologie , la philofophie 8c les mathémati- 
ques. D'ailleurs, il excelloit en Li poefie , 6c mérita le 
nom d'Ovide François. U furpaffa Marot en érudition , 
mais il l'égaloit au plus en poëfie , 8c félon pluïîeurs 
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favans , il fut lui-même furpafTé pat Ronfard : ce quii 
caufa quelque jaloufie entre ces deux beaux efprits. Mé^ 
lin mourut à Paris fous le règne de Henri II , 8c fut 
enterré dans l'églife de Saint Thomas du Louvre. On 
a cru que Mélin de faint-Gélaisétoif/;7> naturel d'Oc- 
tavien de Saint-Gélais , évêque d'Angoulême ; ce qui 
n'en: pourtant pas fur. On prétend auiîi que Mélin eut 
une fille , qui eft la Diane qu'il appelle fa nièce dans 
fes poëfies. Si cela eft, il n'aurait pas été plus chafte 
que fon # pere. François l donna à Mélin l'ab&aye de 
Reclus ou de Reculs , 8c le nomma aumônier du dau- 
phin , qui fut depuis Henri II. 'Quand ce prince fut 
roi , Saint-Gélais continua d'être fon aumônier, 8c de- 
vint fon bibliothécaire. On croit qu'il eft mort en 
15 58 j au moins fa mort n'eft-elle pas arrivée avant 
cette année ,' puifqu'il a fait l' êpitaphe de Jules Céfar 
Scaliger , qui mourut en 15 5 S. L>. s poètes pleurèrent 
la mort de Mélin , 8c l'on voit fur ce fujet pluïîeurs 
épigrammes latines imprimées chez^ Frédéric Morel , 
in 4 , en 1 5 59. Il a fait en vers une pièce intitulée 
Genevn , qui eft une imitation des iv , v 8c vi chants 
de l'Orlandofurioode l'Ariofte , où eft racontée l'his- 
toire de Genèvre fille du roi d'Ecole. Saint-Gélais n'a- 
cheva pas cetee pièce , où il, n'y a que 3 10 vers de la 
façon. Le refte eft de Jean-Antoine de Baif. Les autres 
ouvrages de Mélin font, S ophontsbe, tragédie, traduite 
do Jean-George Triflînpoëte Italien, 8c plufieurs aunes 
poè'fks qui confiltenr en élégies, épîtres, rondeaux,fon- 
nets, quatrains, chanfons, épitaphes, épigrammes. On,. 
les a imprimées plufieurs fois.La dernière édition eft de 
Paris, en 171 9. Elle eft plus ample que les précéden- 
tes , mais il y a peu d'ordre dans la diftribution des 
pièces, 8c beaucoup d'autres défauts. On a encore de 
Mélin de Saint-Gélais , 1 » Le Courtifan du comte Bal- 
thafar de Chatillon , traduit de l'italien en françois , par 
Jean Colin , revu & corrigé par Mélin , imprimé à Pa- 
ris , en 1549. i.Les Voyages aventureux du capitaine 
Jean Alphonfe, à Poitiers , en 1 549. * Europe favante^ 
tome 1 1 , &c, Sainte-Marthe , /. 1 , elog. Gall. La Croix 
du Maine, biblioth. franc. 

SAINT-GENAIS. ( l'ifle de) Cette ifie, ou plutôt 
cette prefqu'ifle, eft dans la Provence , entre la mer 
Méditerranée 8c celle du Martigues. Il y avoit autre- 
fois un gros bourg, nommé Saint-Genais. Les habi- 
tans l'abandonnèrent l'an 1211, pareequ'il étoit trop 
expofé aux courfes des pirates de Barbarie , 8c fe re- 
tirèrent à l'ifle , qui eft une partie de la ville de Marti- 
gues. * Mari , diction. 

SAINT-GENGOUX LE ROYAL , ville du Mâco- 
nois en Bourgogne , dans le diocèfe de Cliâlons fur 
Saône, avec châtellenie royale du bailliage de Mâcon a 
eft fituée fur le penchant 8c prefque au bas d'une mon-* 
tagne qui la couvre du côté du notd : elle a deux au- 
tres montagnes au midi , des bois à l'occident , 8c à 
l'orient la rivière de Grône , dont elle n'eft féparée 
que par une prairie. C'étoit autrefois l'abbé de Cluni 
qui etoit feigneur de cette ville j mais des l'an > j 66, 
il céda la juftice 8c la moitié des droits utiles au roi 
Louis le Jeune. Les vins de fon territoire font les meil- 
leurs du Mâconois. 

5AINT-GENIEZ (Jean de) en latin; Sangenejius , 
qui mérite un rang diftingué parmi les poètes latins 
qui ont écrit dans le XVII fiécle, étoit né à Avignon 
le 12 de feptembre 1607 , d'une famille connue 8c 
eftimèe* Il paroît par ks poefies , que fon père Honoré 
de Saint-Geniez , 8c fon grand-pere , étoient avocats 
ou jurifconfultcs. Dans fa troilîeme Idylle, intitulée, 
Euterpe , jive de re po'àicd , il feint qu'Euterpe qui 
vient pour lui reprocher de ce qu'il abahdonnoit la 
poëfie, le trouve environné d'un grand nombre de li- 
vres de droit , le reprend de cette étude , 8c lui con-- 
feille de la quitter ; d quoi il répond, entr'autres , que 
fon père 8c fon grand-pere avoient tiré leur gloire 
principale , eii marchant à la fuite de Thcmis. 
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Ne contcmne Themin , qucc fancie finibus ïjïls 
Culta Dea ejl , numenque mei genitoris , avique. 
Nobis fi decoris qu'xquam eji , deflux'u ab illâ, 
Atque utinam inflfens gradibus genitoris y avique, 
Hajtffem teneris illi dcvotus ab annis. 

Son père droit mort avant 1654 , puifque dans le re- 
cueil des poëfies latines du fils , imprimé cette année, 
on trouve fon épitaphe , 6c que clans fa première piè- 
ce , où il en parle , comme d'un homme qui avoir 
beaucoup d'érudition , il fuppofe qu'il n'était plus au 
monde : 

Hanc meus ignorans genitor, cum plurima nojfet, 
Aftrœœ. teneris cultor devotus ab annis , 
Multa tutu fruflrà : nu lia mer cède quietem 
Perdi ùt , & dulci privavit lumina Jomno. 
Me quoque ferre graves fua per ve{ligia curas 
Jufjît , & ingénies librorum volvere moles. 

Son père étant mort, Jean de Saint-Geniez prit foin 
de l'éducation d'un frère plus jeune que lui , le fit 
étudier, & tâcha de lui infpirer du goût % de l'amour 
pour les feiences. Cefl à lui qu'il adrette fa feptiéme 
8c fa huitième fatyre , qui contiennenr d'excellens avis. 
Pour lui , il écoit venu de bonne heure à Paris , où il 
avoir fait plusieurs connoilfances utiles, fur-tout par- 
mi ceux qui cuttivoient les lettres. Il fut lié particu- 
lièrement avec le cardinal François Barberin , 8c avec 
Alexandre d'Elbene II du nom , feigneur de la Motte, 
qui a fervi avec réfutation dans les armées , & qui 
avoir beaucoup d'efprit. Il nomme entre fes autres 
amis le père Hercule Audiffret , qui a été fupérieur 
général de la congrégation de la Doctrine Chrétien- 
ne, Pétrone Mafcaron à qui l'on doit i'efprît deSene- 
que , Piere Boiffat , fort connu par fes écrits , le P. 
Salian , Jéfuite , M. de Balzac , l'abbé Ménage , & M. 
Chapelain qui lui avoit lu fon poé'me de la Pucelle 
d'Orléans. Il cultiva ces liaifons , lorfqu'il fut de re- 
tour à Avignon , ou il paroit qu'il a patte la plus gran- 
de partie de fa vie , mais touiours en regretant d'être 
obligé de vivre dans une ville fi éloignée de Paris, 8c 
des amis qu'il y avoit fair. C'eft ce qu'il dit, entr'au- 
tres, dans fa fixiéme élégie adreiïee à Chapelain ; 

Sors inimica mihi , cupidifque objîantia vous 
Fata , rneos illîc ( Luteticz ) non pofuêre Lares. 

Ne com'uem doclœ poffem me jungere turbœ, 
Et quorum feriptis perfruor , orefrui. 

Hei mihi ! cur Rhodano tam dijîat Sequana nojlro? 
Cur mihi dilecîo non licet amne vthi ? &c. 

Son penchant pour la poëfie s'étoit déclaré dès fa plus 
tendre jeunette , 8c il s'y écoit livré. Etant è. Paris, il 
laitfa échaper plufieurs pièces qu'il ne publia qu'après 
qu'Alexandre d'Elbene les eut approuvées ; & dans 
«ne épigramme au favant M. de Peirefc , il dit que 
plufieurs de fes poëfies s'étoient perdues : 

Ame meas quàm , vir , peteres , clarijjime , nugas , 
Non jaUura gravis , quod periere ,fuit. 

Maxima nunc in re facla ejljaclura pufillâ , 
Càm parère mis non licet imperiis. 

Si l'on prend à la lettre ce qu'il dit dans fa troifiéme 
Idylle , il faudra dire qu'il a fait auili des vers fran- 
çois ; car parlant de lui-même , il s'exprime ainfi: 

Nunc Latiis modulansfidibus , nunc Gallica metris 
Verba ligans , œjlro mens concita duplice fertur. 

Ses poëfies latines font louées par Colletet le père, 
dans fon Difcours dupoeme Bucolique , page 30 ; par 
M. de Saint - Didier , dans fon Voyage du Pamaffe , 
page 87 , puifque l'auteur le met entre les bons poè- 
tes j & par M. Des-Forges Maillard , dans une lettre 
adreftèe à M. ie préfident Bouhier , & imprimée dans 
le tome neuvième des Ainufemens du cœur & de l'ejpùt, 



M. Maillard prétend dans cette lettre , que M. Def- 
préaux avoit profité des poëfies de Saint-Geniez j qu'il 
en avoit pris diverfes penfées , quoiqu'il ne l'ait ja- 
mais nommé j 8c les exemples qu'il en apporte , 
prouvent que fa conjecture eft attez bien fondée. Le 
recueil dus poëfies latines de M. de Saint-Geniez eft 
un volume in-$° 3 imprimé à Paris en 165 4: Joannis 
Sangenejii Pohnata i Parijiis ,fumpubus Augujiini Cour- 
bé , i<j 5 4. Il y a à la tête une belle eftampe de Chau- 
veau. Le. recueil eft dédié, par une épître latine, an 
cardinal François Barberin, vice-chancelier de l'eglife 
romaine. Il y a quatre idylles , dont la troifiéme 8c la 
quatrième contiennent une défenfe de la poëfie , donc 
il paroît que feu M. l'abbé Maflïeu a profité dans l'écrit 
qu'il a fait à ce fujet , 8c que l'on a réimprimé au de- 
vant de fon Hijioire de la poéfie françoife ; au moins 
trouve-t-on les mêmes raifons dans le poëte latin , 8c 
dans l'académicien: haït fatyres t remplies d'excellens 
avis & d'une critique judicieufe , fans fiel & fans paf- 
fion : fept élégies , toutes fur des fujets utiles : un livre* 
d'épigrammes , 8c un livre de poëfies diverfes. Ce re- 
cueil eft terminé par un écrit en profe , intitulé : De 
Parnafjo & finilimis locis , llbri duo , ai nobilifjîmum 
& illufriffimum virum Alexandrum Delbenum. C'eft 
proprement un abrégé hiftorique 8c critique de la poë- 
fie latine 8c de fes révolutions. L'auteur y parle auftï 
de quelques poëtes Efpagnols , & de plufieurs poëtes 
François , fur-tout de Chapelain pour qui il avoit une 
grande affection. Dans le fécond livre , p, 195 , ii 
promet de publier inceftamment une Cane géographi- 
que du Parnajfe ; 8c vers la fin du même livre , il rap- 
porte un long fragment d'un poëme latin intitulé , Poe- 
temachia , qu'il dit lui avoir été envoyé , mais dont il 
paroît qu'il étoir lui-même l'auteur. Un éloge que l'on 
doit faire des poëmes de Saint - Gêniez , c'eft qa'ils 
fon brillans de feu & de génie , & remplis d'excellens 
vers , quoique le poëte laiffe quelque chofe à defirer en 
certains endroits pour la pureté du fi y le : c'eft le juge- 
ment de M. Des-Forges Maillard j 8c ce jugement nous 
a paru fondé. Ajoutons que M. de Saint-Geniez montre 
partout un efprit folide 8c éclairé , 8c beaucoup de mo- 
deftie. Dans un âge où il n'étoit plus dans fa première 
jeunette , il entra dans les ordres facrés , prit le facer- 
doce j 8c on lui donna un canonicat à Orange , où A 
mourut de phtifiele 25 juin de l'an 166} , £"é de cin- 
quante-fix ans. M. Coftar parle de lui avec beaucoup 
d'éloge dans une lettre qu'il lui adrette, page 575 du 
tome fécond de fes lettres , i/z-4 . 

SAINT-GEORGES DE LA MINE, ville & forte- 
relfe d'Afrique, eft bâtie fur la Côte d'or en Guinée 
entre le cap des Trois Pointes & ie cap Corfe. Les ca- 
fitaines Portugais, Santarin &Efcobar, ayant reconnu 
es côtes de la Guinée en 1471 , firent naître l'envie 
au roi dom Jean d'en prendre poflelîïon l'an 1 48 1 . Il y 
envoya dom Diego d'Azemburcha, avec dix caravel- 
les 8c deux hourques chargées de tout ce qui croit né- 
cettaire pour la conftruction d'un fort. Fn treize jours 
de navigation dom Diego vint mouiller l'ancre dans 
le port où l'on avoit dettein de s'établir , &c fie donner- 
avis de fon arrivé au prince du pays , appelle Cafamen- 
té, qu'il avoit connu dans un voyage précédent. Ce- 
>endant , il mit pied à terre avec [es troupes , fit dire 
a mette fur le rivage , 8c prit pottefîîon du pays au 
nom du roi de Portugal. Cafamenté vint de bonne foi 
pour le recevoir en ami. Il étoit accompagné d'un nom- 
bre confidérable de Ces fujets , la plupart tout-nudsj 
mais armés d'arcs & de javrlots. Le Portugais le reçue 
à la tête de fon armée , avec la gravité de fa nation , 
lui fit un accueil obligeant ; & après avoir exagéré la 
puiftance de fon roi , 8c fur-tout la piété 8c le zèle qu'il 
avoit pour la converfion du peuple de la Guinée , il le 
pria de contribuer lui-même à leur falut & a la conf- 
truction d'un fort, qui pût encore- atturer le commerce 
des deux nations. Cafamenté , qui avoit de l'efprit, 
& qui reconnut l'artifice, voulut détourner le coup, 
Tome IX. Partie IL F 
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■en répliquant qu'il fxrloitun peu confulter 'fur le chan- 
gement de religion; & qu'ayant deflein d'établir l'u- 
nion Se la bonne intelligence entre fes fujets ôc les 
■Portugais, il n'étoit pas néceflaire de bâtir un fort, 
■qui ne feroit qu'effaroucher les peuples du pays. Le 
Portugais répliqua cent chofes fpécieufes fur la publi- 
cation de l'évangile , ÔC fur la crainte qu'il y avoir que 
-les mal-intewionés du pays ne vinflent quelque jour 
en tumulte , & par caprice , infuîter les nouveaux hô- 
tes , ôc faire périr les auteurs de leur falut ; de forte 
que , pour éviter la conjuration de quelques féditieux , 
que lui-même feroit le premier à dctefter-,il étoit ab~ 
iolument néceflaire de bâtir un fort. Cafaménté, qui 
■voyoit que le Portugais raifonnoit les armes à la main , 
&c que rien n'étoit plus perfuafif , accorda ce qu'il ne 
.pouvoir empêcher , & le retira ; enfuite de quoi on 
le mit à tracer le fort. Une feule chofe alarma les Afri- 
cains , qui avoient accoutume d'adorer des rochers. 
Lorfque les Portugais en voulurent rompre quelques 
-uns qui fe rencontrèrent dans les fondemens de l'ou- 
vrage , ils furent prêts de fe foulever ; mais on les 
appaifa à force de préfens , accompagnés de quelques 
remonrrances, pour leur faire comprendre que ces ro- 
chers inanimés nëroient point des divinités. Le fort 
s'acheva , Se fut nommé Saint-Georges, en l'honneur de 
ce Saint , Se pareequ'il y avoit aux environs quelques 
mines d'or, on -le furnommade la Mine.Les Hollandois 
font les maîtres de cette place depuis 1637. * Marmol, 
/. 3 3 c. 2 1. 

SAINT - GEORGES , bourg fortifié. Il eft dans le 
Montferrat en Italie , à une lieue de Cazal , vers le 
•couchant. * Mari , dicl. 

SAINT-GEORGES ( ifle de ) c'eft une des ifles Aço- 
res. Elle eft petite , &c fituée au nord de celle de Pico. 
* Mari , dicl. 

SAINT-GEORGES, une des ifles Berm.udes,cAerMer 
BERMUDES. 

SAINT -GERMAIN- EN -LAYE, ville & maifon 
royale de France , entre Paris Se Poiffi. Le roi Charles 
V y fit bâtir l'an 1370, un château que les Anglois 
y avoient continué. Le roi François I fit travailler à 
l'ancien château qu'on y voit aujourd'hui ; Se le roi 
Henri IV y fit faire le château-neuf. Louis XIV , qui 
7 écoitné , y a fait ajouter divers ornemens , comme 
la terrafte , la maifon du Val , le partetre , Se l'a aug 
mentée de nouveaux bâtimens aux quatre encoignu- 
res, Sec. Il y a, prévôté ôc maîtrife des eaux Se forêts , 
avec des couvens d'Urfulines Se de Récollets , Se un 
autre d'Auguftms Déchaufles dans la forêt. 

SAINT GERMAIN LEMBRUN , bon bourg ou 
petite ville de France. Il eft dans l'Auvergne près de 
l'Allier , entre Illbire Se Brioude , à trois lieues de la 
.première , & à quatre de la dernière. * Mati , d'ici. 

SAINT-GERMAINS : cëft une communauté, ou, 
•comme parlent les Anglois, une corporation , dans la 
contrée orientale du comté de Cornouaille , qui en- 
voie deux députés au parlement d'Angleterre. * Dicl. 
anglais. 

SAINT-GERMAIRE DE FLAlX , bourg avec ab- 
baye de l'ordre de faint Benoît , & de la congrégation 
de faint Maur , en latin S. Germarus de Flaviaco. Il 
>eft dans l'Iile de France , à quatre lieues de Beauvais 
vers le couchant. * Mati , dicl, 

SAINT -GERY (Jofeph de) feigneur de Magnas , 
dans la famille duquel celle de Saint- Lary de Belfegar- 
de étoit entrée par le mariage de Marguerite de Saint- 
Lary, fille de Pierre ou Perroton de Saint Lary de Bel- 
legarde , & de Marguerite d'Orbeflàn , laquelle époufa 
l'an 1363 , Antoine de Saint-Géiy de Salva^nac , ma- 
réchal des logis de la compagnie d'hommes d'armes de 
Henri dAIbret roi de Navarre, puis lieutenant de gou- 
verneur à Lei&oure , ctoit fils de Jean de Saint-Géry , 
lieutenant colonel du régiment de Picardie , tué au fié- 
£e de Montpellier, Se de Marguerite Delas, fille d'un 
gentilhomme d'Agen, ôc né en 155)0, au château de 



Magnas. H prit de bonne heure le parti des armes , & 
fuivit le comte de Candale en 16 12 , dans la campa- 
gne que ce duc fit en mer fur les galères de Florence , 
contre le Turc. Sëtant attaché dès fa jeunette à Jean- 
Louis de la Valette , duc d'Epernon , fon oncle à la 
mode de Bretagne, ce duc lui donna le commande- 
ment de fon régiment de Guienne en 1637 , le fit fon 
lieutenant augouvernemenr de Lei&onre, &; plat-pays, 
qui étoit alors la place la plus confîdërablë clé fëh gou- 
vernement , & il le députa plusieurs fois à la cour pour 
les affaires les plus importantes, pendant les brouille- 
riesde la ville de Bourdeaux, qui commencèrent ea 
1 616 , Se qui durèrent plus de dix ans. Jofeph de Saint- 
Gery s'aquitta de ces différentes commifïïons avec 
•beaucoup de lagefTe & defuccès ; mais le duc d'Eper- 
non ayant été difgracié, cette difgrace nuifit beaucoup 
à l'avancement de M. de Saint-Gery ; ôc après la more 
de ce duc arrivée en 1642, il fut obligé de fe retirée 
du fervice ; cependant en 166 3 , Louis XIV le fit con- 
feiller en fes confeils d'état, Se privé, Se de fes finan- 
ces , Sec. Il y avoit déjà quelque temps que las du tu- 
multe des affaires, il avoit cherché le repos dans fa 
retraite de Magnas, au diocèle de Leiclroure, &dans 
l'étude de la nature. Il appelloit ordinairement cet érar , 
Safëhcué, Se il en a fait la defeription dans une lon- 
gue pièce en vers françois, qu'il a intitulée pour cette 
raifon , Sa félicité , Se qui fut imprimée à Pans, in-^° > 
chez Antoine Vitré en 1661. Elle eft dédiée à M. delà 
Vriliiere , confeiller du roi , Se fecrétaire de fescom- 
mandemens , qui avoit toujours confidéré l'auteur. 
Mais l'étude de la phyfique fut ce qui occupa davan- 
tage le loifir de M. de Saint-Gery , Se cette étude a pro- 
duit plufieurs ouvrages , qu'il adonnés au public: fa- 
voir, V Iris, dédié à Louis XIV, & imprimé chez Vi- 
tre , i/;-4°, en 16 6 t. Difquijttiones phyjîcœ de motu cor- 
dis & cerebri , in-<f , en 1 66 } , â Paris chez Edme Mar- 
tin. Difquifiùo phyfica de finihus corporis & fpiritûs i 
en 1-.66 y, an. même lieu. On trouve dans ces écrits un 
philofophe pieux, Se fenfé& un phyficien habile.L'au- 
teur croit déjà avancé en âge , quand il donna cette 
dernière differtanon. Il mourut en 1674 , âgé de $4 
ans. Les écrits dont nous venons de parler , fe trou* 
vent réunis dans un volume w-4 , que l'on a intitulé : 
Les effais de meffire Jofeph de Saint-Gery , feigneur de 
Magnas , à Paris , chez Thomas Jolly Se Louis Billaine, 
en 166}. Ce gentilhomme a eu plufieurs en fans de 
Jeanne de Montant de Caftelnau , & fa famille fubfifte 
encore dans plufieurs de fes petits-fils ; encr autres,, 
dans Jofeph Se Jean de Saint-Gery, qui ont été long- 
temps au fervice du roi dans Ces armées; dans Jean de 
Saint-Gery de Magnas, ci-devant premier aumônier de 
feue Madarrtes, ducKefle d'Orléans, Se abbé de Nogent- 
fous-Couci ; dansi Ma{n de Saint-Gery, prêtre, abbé 
de Flaran ; Se dans M. 'de la Mothe Saint-Gery, qui 
avoit une fœur , laquelle a été célèbre par fa piété. Elle 
étoit religieufe Carmélite an monaftere de Leiclroure , 
où elle étoit connue fous le nom de la fœur Marie des 
Anges. Elle eft morte le 2 décembre 1733 , dans le 
monaftere des Carmélites d'Agen. * Mém. du temps. 
Vie du duc d'Epernon, par Girard , en plufieurs en- 
droits , ôcc. 

SAINT-GILLES, petite ville de France dans le bas 
Languedoc , à une lieue du Rhône, eft fituée fur un 
petit ruifleau, entre Beaucaire ôc Arles. Quelques au- 
teurs ont cru que c'étoit YAnatalia de Pline ; Se d'autres 
l'ont prife pour YHeraclea du même Pline , Se de l'itiné- 
raire d'Antonin. Elle a tiré fon nom du faint folitaira, 
appelle Gilles, qui s'y retira dans le VI fiécle, & depuis 
ce temps a été nommée Fanum S. Algidû. D'autres 
croient qu'elle a encore porté le nom de Palatium Go^ 
thorum. RaimondIV , comte de Touloufe , futfurnom- 
mé de Saint-Gilles , du nom de cette ville , qui appar- 
tient aujourd'hui à l'ordre de Malte, fous le titre 
de grand-prieuré. Le comte de Sommerive , chef des 
catholiques , fut défait par les huguenots près de Saint- 
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Gilles en i 5 Ci. * Catel , hifl. des cornus de Touloufe , & 
mzm. de. Languedoc. De Thou , hifl. I. 3 1, Du Pui , droits 
du roi. Du Chêne , antiq. dés vil Us , &c. 

SAlNT-GOAR,petite ville de la batte partie du cer- 
cle du haut Rhin. Elle eft dans le bas comté deCatzenel- 
lebogen, fur le coté gauche du Rhin , enrre Bingen Se 
Coblentz, Saint - Goar eft fortifié , & défendu par la 
fortereife de Rhinfeld. Le comte de Talard l'affiégea 
au mois de décembre 1691. Le landgrave de Heilè fit 
lever le fiége. Les François y perdirent quelques 'trou- 
pes & quelques canons :1e comre de Talard avoit été 
blefle peu auparavant. * Mem. du temps. 

SAlNT-GOARSHAUSEN,petite ville du bas comté 
de Catzenellebogen en Wétéravie. Elle eft far le côté 
droit du Rhin, vis-à-vis de Saint-Goar, &c elle eft 
défendue par le château de Catz ou Catzenellebogen , 
différent du vieux château de ce nom , qui eit aux con- 
fins du com:é de NatTaw. * Mati , dut. 

SAINT - GOTHA RD ou SAINT- GODARD, c'eft. 
une célèbre montngne des Alpes. Elle eft fur les confins 
de la SuilFe , du Valais & du pays des G'rifons. La mon- 
tagne de la Fourche en eft une partie , & ainfi elle eft • 
la fource du Rhin , du RuiF, de FAar , du Rhône & du 
Te fin. * Cartes géogr. 

SA1NT-GOTTARD, village de la batte Hongrie , 
au comté de Sawar , fur la frontière de Stirie , Se fur 
le Raab , eft célèbre par la fanglante défaite des Turcs , 
fur lelquels les Impériaux , aflîftés desFrançois, rem- 
portèrent une grande victoire Fan E664, entre ce lieu- 
là & Kerment , qui n'en eft éloigné que de deux milles. 

SAINF-GUILH1N > GISLA1N ou GH1SLA1N , Fa- 
num S. Giflent , Giflenopolis , petite ville du Pays-Bas 
dans le Hainaut, eft Cuùée fur la rivière de Haine, à 
deux petites lieues de Mons, Se tire fon nom d'une cé- 
lèbre abbaye , fondée à l'honneur de S. Giflain, Cette 
ville , qui eft allez bien fortifiée , futprife par les Fran- 
çois en 1677. * Guichardin , defeript. du Pays-Bas. Le 
Mire, Sec. 

KM* SAINT-HIPPOLYTE,perite ville autrefois d'Al- 
lemagne, enfnite de France , Se aujourd'hui du duché de 
Lorraine , à une grande lieue de Schleftadt. Elle étuit 
anciennement de l'Alface , Se fut cédée aveccette pro- 
vince à laFrance par le traité de Weftphalie, Se la Fran- 
ce l'a cédée au duc de Lorraine par le traité de Parts de 
1718. Elle eft au pied des montagnes de Vofoes. On la 
nomme aufïi par abréviation Saint ~Pià. Elle eft du 
diocèfe de Strasbourg , Se étoit même autrefois du tem- 
porel de cet évêché en 1371, lorfque Jean , duc de Lor- 
raine , étant entré en Alface > pour faire la guerre à la 
république de Mulhaufen , obligea Lambert , évêque 
de Strasbourg , de lui céder cette ville , qu'il prétendoit 
être de l'ancien patrimoine des ducs de Lorraine. *La 
Martiniere , dicl. géogr. 

W t SAINT- HIPPOLYTE , bourg de France , aiïez 
peuplé, Se bâti depuis un fiécle, au bas Languedoc, 
dans le diocèfe d'Alais , près des Sevennes, Se fur la 
petite rivière de Vidourle. On y a fait un bon fort 
pour la confervation du pays. Il eft à deux lieues d'Ah- 
dufej au couchant, Se à quatre d Alais, en palfant pair 
Lodève. Les proteftans de ce bourg ont attiré la révo- 
cation des édits de Niimes Se de Nantes. Car ayant 
infulté le curé qui portoir le S. Viatique à un malade , 
Se les catholiques qui le fuivoient leur ayant jette de la 
boue & des piètres, Se en ayant bldfé quelques-uns , 
l'intendant de la province y envoya fes gardes & des 
dragons pour y loger à. diferétion ; mais ils fe défendi- 
rent Se en tuèrent plufieurs, Se e voyerent desdépu 
tés jufqu'en Bourgogne & en Champagne pourtxciter 
tous les proteftans à leur défenfe, leur infirmant que 
c'étoit une caufe commune. L'affaire fut renvoyée 
à l'intendant pour la juger avec le préfidial de Nifmes , 
Se on la jugea conformément à un article des mêmes 
édits , qui porte qu'ils confentent qu'on leur ôte leurs 
privilèges, quand ils contreviendront aux articles ac- 
cordés. * La Martiniere , aici, géogr. 
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t SAINT-HUBERT , bourg du pays de Liège , encla- 
vé dans le duché de Luxembourg, eft fitùéfurla riviè- 
re d'Homme , Se à quatre lieues de Baftogne , vers le 
couchant. Saint-Hubert a une célèbre abbaye , dont 
l'abbé eftfeigneur du lieu & de feize villages, qui font 
aux environs. Ilportoit autrefois le nom 'd' Ahdainum 
Se d'Andagium. * Baudrand. '■ • 

SAINT-H\TU£R ou SAINT-IRIER, anciennement 
Attanum , bourg de France dans le Liinofin , à cinq 
lieues de Limoges , en tirant vers Périgucux. * Mati , 
diction. 

SAINT- JACQUES, efortA^GUATIMALA , SAN- 
IAGO. ■ '. 

SAINT- JACQUES ': c'èft une des ides de Sdlomon , 
dans la met Pacifique , près de la terre de Quir. On né 
fait prefqUe rien de certain de ces iiles. * Mat:, dicl. 

\ SAINT-JACQUES ou SAINT-JAMES, petite ville 
bien fortifiée. Elle eft dans l'iileBarbade , iuv.- des An- 
tilles, Se appartient aux Anglais. * Mari, dicl. 

SAINT JAQUESME ,' en latin Aximu , bourg fore 
ancien , dans la Tarentaife en Sàvoye , près de l'Ilere, 
entre Mouftiers Se Saine-Maurice. * Mati, dicl. 

SAINT JEAN D'ACRE, ckerc e { ACRE. 

SAINT-JEAN D'ANGELI ou DANGERI , Ange- 
riacum , E'ngeriacum , tk FanumS. Joannïs Ahgeriaci, 
ville de France en Saintohge i eft firuée fur la rivière 
de Boutonne 4 vers les frontières du Poitou. Il y aune 
abbaye de l'ordre de faint Benoît, fondée, dit- ou, erï 
7<53, par Pépin, qui y avoitun palaistiommé Ageriac. 
Comme le heu étoit agréable, on y bâtit diverfes mai- 
fons ; Se c'eft" de- là que s'eft formée la ville de Saint- 
Jean d'Angeri , qu'on a nommée par corruption d'An- 
geli. En 1015 , Alduin, abbé de faine Jean d'Angeli , 
trouva le chef d'un faint Jean , qu'on crut être celui dfc 
faint Jean-Baptifte. Le bruit s'en étant répandu par 
touçe l'Europe , le roi Robert de Navarre , hanche duc 
de Gafcogne , Se divers grands feigneurs , le vinrent 
vifirer par dévotion : c'eft ce que nous apprenons d'A- 
demar de Chabanois. Dans le XVI fiécle, les h'abitan's 
de cette ville s'engagèrent prefque tous clans les [en- 
timens de Calvin. En 1 ^61 ,1e comte de la Rochefou- 
caud , l'un des chefs des huguenots, l'afliégea ; mais 
Richelieu qui y commandoit , la défendit fi bien, 
qu'elle ne put être prife. Depuis , les premiers s'en ren- 
dirent maîtres , & y commirent leurs excès ordinaires. 
Ils la fortifièrent plus régulièrement qu'elle lie i'étoit. 
Après la bataille de Montcontour en 1569 , le duc 
d'Anjou , qui fut depuis le roi Henri III, l'affiégea. Le 
capita.ne Armand de Clermont, feigneur de Piles, 
s'étoit jette dedans avec un grand nombre des plus 
braves du parti huguenot , & deux mille hommes de 
garnilon. Lorfque le fiége fut formé, le roi Charles 
IX vint au camp le 16 octobre. La place fé rendit par 
compofitiofl deux mois après. Les Catholiques y per- 
dirent ( 0000 hommes par les maladies & par le fer , 
Si. entr'autres Séb ftieh de Luxembourg i comre de 
Martigues , qui fut tué à la tranchée d'un coup db 
moufqiiet. Les huguenots fe rendirent encore les maî- 
tres de cette ville , lorfqu'elle fe révolta avec les au- 
tres dit même parti en' 1.6 zo. Louis XIII Pàlïiégea eh 
icîit v & contraignit Benjamin de Rohan , feigneur de 
Soubife 3 qui y commandoit pour les huguenots , de la 
rendre fix femaines après', le 14 juin , jour de la fête 
de faint Jean - Paptifte , quoique ceux de fon parti 
eufienr efpéré qu'elle tiendrait lixtnois Elleavoitalors 
fiége de juftice , élection , recette , & éebit entourée de 
bonnes murailles & de faUxbourgs. Le roi la priva de 
{ss privilèges , la fit démanteler, &c voulut quelle eut 
le nom de Bourg- Louis ; mais ce changemenr de nom 
n'eut point de fuite , pareequ'il n'en fit point de décla- 
ration * De Thou,/zi/?. I. 30, &feq. Sainte- Marthe , 
Gâll: chrifl. DUpIeix & Mezerai, hifl. de France. Du 
Chêne , recherches des antiq. des villes de France. Papire 
Mallon , difcript.fliun. Gall.-' ■ 

SAINT-JEAN OE LONE , en latin FanumS 'Jonn- 
Tenu IX. partie II. Y îj 
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nis Laudonenjis, ou Laudona, petite ville de France en 
Bourgogne , avec bailliage ^eit fituée fur la rivière de 
Saône , près de l'abbaye de Cîteaux , encre Auxonne 8c 
Bellegarde. Elle eft célèbre dans l'hiftoire du XVII fic- 
elé , pour avoir repouffé en 1636, les efforts d'une 
armée impériale commandée par Galas , par le duc 
Charles de Lorraine , par le marquis de Grana, &par 
d'autres chefs illuftres. Jofïas , comte de Rantzau, 
alors maréchal de camp , fe jetta dans la place, qui 
n'avoit qu'une petite muraille de brique , fatigua les 
ennemis par de fréquentes forties , les obligea de le- 
ver honteufement le fiége , & leur fit perdre plus de 
deux mille chariots de bagage, avec une partie de leur 
-canon. Pour récompenfer la fidélité des habitans, qui 
avoient parfaitement fécondé le comte de Rantzau , 
le roi Louis XIII leur accorda l'exemption de la taille , 
8c la faculté de poiïèder des biens nobles fans payer le 
droit de franc-fief. 

SAINT-JEAN DE LUZ , en latin , Laifium & Fa- 
rt um S. Joannis Luifd , ville de France dans le pays 
des Bafques, dans la terre dite de Labour , bâtie vers 
l'embouchure de la petite rivière d'Urdacuri dans !a 
mer de Gafcogne, environ à deux lieues de Fontarabie, 
fur les frontières d'Efpagne , & à trois ou quatre de 
Bayonne. Cette vi'le eft renommée parla conftrucTion 
qu'on y fait de navires , & par l'adrelTe extraordinaire 
de fes habitans pour la pêche des baleines &: des mo- 
rues. C'eft-làquefe fit le mariage de Louis XIV, roi 
de France, avec Marie Thértfe d'Autriche, infante 
d'Efpagne, en 1660, 

SAINT JEAN DE MORIENNE ou MAURIENNE , 
fur la rivière d'Arch, ville épifcopale de Savoye, dans le 
comté de Maurienne, dépend de la métropole de Vienne 
pour le fpirituel , & du fénar de Chamberi pour le tem- 

f>orel.Elle n'a point de murailles,è<: eft fituée dans lavai- 
ée de Maurienne, vers les frontières du Dauphiné.f lo- 
doard croit que ce nom de Maurienne a été donné à la 
vallée de celui des Maures. Gontrand , roi de Bour- 
gogne, fonda , ou , félon d'autres , rétablit cette ville , 
dans l'eglife cathédrale de laquelle on voit les tom- 
beaux de plufieursducs de Savoye. Lucien , qui fouf- 
crivit à un concile de Rome, tenu en 341 , fous le 
pape Jules I, eft le plus ancien évêque de cette ville 
dont nous ayons connoiffànce.Ily en a eu divers autres , 
célèbres par leur fainteté , par leurs emplois & par leur 
érudition. * François Auguftin , évêque de Saluces , in 
hijî. Pedemont. Guichenon , hijl. de Savoye. Sainte- 
Marthe , Gall. chrift. 

SAINT- JEAN D'ULVA , port de la nouvelle Efpa- 
gne , fur la mer du Nord , proche la ville de Vera- 
Cruz, appartient au roi d'Efpagne, qui y entretient une 
bonne garnifon , 8c qui y a fait bâtir une nouvelle ville , 
nommée auffi Fera-Cru^. Ce fut pareeque la fîtuatiou 
de l'ancienne, qui eft éloignée de cinq lieues du port , 
obligeoit les marchands à paiTer quatre mois pour dé- 
charger &C recharger les navires : ce qui fe fait aujour- 
d'hui en peu de temps, la ville étant proche du port. En 
15(38, Jean Haukin, amiral d'une flotte angloife, 
entra. dans ce port j mais ayant été repouffé par les Es- 
pagnols > il fe fauva avec d>.ux vaiffeaux feulement , qui 
tombèrent depuis entre les mains des ennemis. * De 
Laëc , hifi. du nouveau monde.. 

SAINT- JEAN ( Olivier ) defeendoiten ligne dire&e 
d'OLiviBR Saint-Jean de Bletsho, dans le comté d'Ox- 
ford. Il fut fait baron du royaume , fous le titte de faim 
Jean de Bletsho , le 1 3 janvier de la première année du 
règne d'Elizabeth j 8c l'an 15 du même règne, il fut 
un des pairs qui jugèrent Thomas duc de Nortfolck. 
Jean, fon fils aîné, lui fuccéda dans fes biens & digni- 
tés , &c fut un des juges de Marie reine d'Ecode. Il mou- 
rut fans enfans , 8c Olivier fon frère lui fuccéda. Il 
fut bit chevalier du bain au couronnement du roi 
Charles I , & fut tué pendant les guerres civiles dans 
la bataille qui fe donna près deKineton ou Edgehill , 
lez 3 odto'bre 1641, fans laiiîèr d'enfans mâles. Oli- 



vier , fils & héritier de Paulet S. Jean , fécond fils 
à'OLivier S. Jean de Bolinbroke & & Elisabeth , fille 
8c héritière de Rowland Vaughan , lui fuccéda dans 
fes dignités , 8c époufa Françoife , fille - de Guillaume 
duc de Newcaftle. C'eit de cette famille qu'eft def- 
cendu M. de Saint- Jean , qui a eu tant de part au 
gouvernement d'Angleterre , & même à toutes les 
affaires de l'Europe» fur la .fin du règne de la reine An- 
ne , lorfque ceux qu'on nomme Thoris , prirent le def- 
fus. Cette princeile le fit vicomte de Bolinbroke 8c 
fecrétaire d'état» * Dugdale. Aiem. dtt temps. 

SAINT-JEAN , petite ville fortifiée dans le comté 
de Sarbruck, fur le côté droit de la Sarre, vis-à-vis de 
la ville de Sarbruck ,& à quatre lieues au-deffus de 
Sarlouis. * Mati , dict. 

SAINT-JEAN (ifle) c'eft une ifle dé la nouvelle 
France , dans le golfe de Saint- Laurent , près des côtes 
du Canada propre & de l'Acadie. Elle eft médiocre- 
ment grande , & les François y ont quelques colonies» 

* Mati , dict. 

SAINT- JEAN , rivière de la nouvelle France , a fa 
fource dans un petit lac, près de la rivière de Saint- 
Laurent, 8c du Canada propre " y 8c coulant vers le midi 
elle fe décharge par une grande embouchure dans la 
baye françoife , au nord de la ville de Port- Royal. 

* Mati , dict, 

SAINT-JEAN j lac dans le Saguenai , dans la nou- 
velle France , aux confins de l'Eftotilande. Il eft la 
fource de la rivière de Saguenai. * Mari, dicl. 

SAINT - JEAN PIÉ DE PORT , petite ville de 
France dans la bafle Navarre , Fanum S. Joannis Pe- 
deportuenjis , fituée fur une montagne , qui a au pied la 
Nive , qui fe jette dans l'Adour à Bayonne , à huit 
lieues de-là. Cette ville n'eft qu'à une lieue de la Na- 
varre 8c des monts-Pyrenées. On dit qu'autrefois le 
gouverneur de cette place prenoit le titre de garde des 
terres de Navarre deçà les monts. 

SAINT -JEAN DE PUERTO -.RICO , cherchez 
PORTO-RICO. 

SAINT-JOHNSTOWN ou S. JOHNS-TOWN , 
c'eft-à-dire, SAINT-JEAN SUR LE TAI , Fanum S. 
Joannis ad Tavum, ou Penhia^ ville d'Ecoflè, capitale 
du pays de Perth , eft fituée fur la rivière de Tai , 
en.re Dunkeld 8c Saint-André, environ à vingt lieues 
d'Edimbourg , capitale du royaume. * Camden. 
Sanfon. 

SAINT- JOSSE SUR MER , bourg avec abbaye , 
dans le Ponthieu , en Picardie, à deux lieues de Monf- 
trcuil , vers la cote. * Mati , diction. 

SAINT- JULIEN , bourg de Savoye, à environ deux 
lieues de Genève , eft fameux par plufieurs traités qui 
y ont été faits entre les ducs de Savoye & la répu- 
blique de Genève. Dans le temps que la confrairie 
de la Cuillier incommodoit la ville de Genève , 
8c ravageoit la campagne , les députés de Berne 
8c de Fribourg , ceux de Zurich & de Baile, conférè- 
rent à Saint-Julien avec les députés du duc , & y arrêtè- 
rent une trêve jufqu'après la tenue d'une diète. Cette 
trêve fut publiée le 9 de mars 15 19. La paix fut traitée 
au même lieu en 15 30 , 8c conclue entre le duc de Sa- 
voye Se les Genevois, Après la fameufe efealade , la 
guerre étant déclarés entre le duc de Savoye 8c les Ge- 
nevois , le duc chercha le premier à traiter de la paix 
avec la république de Genève. Les conférences s'ouvri- 
rent à Saint- Julien le 1 1 mars 1 603 , mais elles ne ter- 
minèrent rien. On les reprit à la follicitation des can- 
tons & du roi de France. Cinq cantons , favoir , ceux 
de Glaris, de Bafle , de Schaffoufe, de Soleurre & d'A- 
penzel envoyèrent des députés à Genève qui dévoient 
fervir de médiateurs. Les conférences fe commencè- 
rent encore à Saint-Julien au mois de juin 1603 , 8c 
le traité de paix fut figné le 1 1 juillet. Le 1 1 , les mé- 
diateurs 8c les députés de la république rentrèrent à 
Genève au bruit de l'artillerie, 8c la paix fut publiée le 
même jour par toute la ville.* Spon, hift. de Genève, 
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SAINT - JULIEN - DE - BALEURRE ( Pierre de ) 
gentilhomme du voifinage de Tournus, éroit fils de 
Claude de Saint-Julien , chevalier {, feigneur dudit 
lieu de Baleurre, de Chaftenay , Royer , more le 9 
d'oclobre 1 544. Il fut élevé à Tournus , où par le cré- 
dit Se la faveur de fes parens , Antoine de Courent fou- 
prieur , Se Antoine de Véré chantre , l'un Se l'autre 
fort verfés dans les antiquités de leur monaftere , il 
eut la commodité Se la liberté d'en voir tous les ti- 
tres , ce qui lui donna occafïon dans la fuite de cora- 
pofer une efpéce d'hiftoire de l'abbaye & de la ville de 
Tournus. Ayant été deftiné à Féghfe dès fa jeunefie , il 
fut d'abord protonotaire apoftolique. On l'envoya à 
Rome peur y folliciter la féculariiation du prieuré de 
S. Pierre de Mâcon , Se il en fut fait le premier cha- 
noine féculier en 15 57. Il obtint enfuite en vertu de 
{es grades , un canonicat de S. Vincent de Châlons , & 
depuis il en eut un autre de S. Vincent de Mâcon, par 
permutation de fon doyenné de Cuiferi , Se de fa cha- 
pelle de Branges. Il pofféda fucceiïivement les quatre 
archidiaconés de l'églife de Mâcon , & celui de Tour- 
nus en l'églife de Châlons,, de laquelle il fut élu doyen 
le dernier jour de l'an 1563. Il quitta ce doyenné en 
ï 5 8 9 , Se mourut le 10 de mars 1593- Il s'attacha par- 
ticulièrement à l'hiftoire , Se en compofa divers traités ; 
le plus considérable eft de l'origine des Bourguignons , 
Se des antiquités d'Aucun , de Châlons, de Mâcon, de 
Tournas , qui fut imprimé en 1 5 8 1 , in-fol. Se que pré- 
fentement on n'eftime pas. Ce fut aux follicitations 
de Pierre Tamifier , homme d'efprit , que Pierre de 
Saint- Julien de Baleurre recueillit après les ravages des 
Huguenots , Se mit par écrit ce qu'il avoit remarqué des 
antiquités de l'abbaye de Tournus. Il dédia fon ouvra- 
ge en 1578, à François , abbé de Tournus , qui fut de- 
puis le cardinal de la Rochefoucaud. Il l'intitula , Re- 
cueil de l'antiquité & chofes plus remarquables de l'abbaye 
& ville de Tournus , Se le fit imprimer à Paris en 1581, 
à la fuite de fon hiftoire des Bourguignons. Pierre 
Juemn , chanoine de Tournus, a donné une meilleure 
hiftoire de Tournus à Dijon en 1733,611 un vol. i//-4°. 
En 1585 Saint- Julien Baleurre publia à Paris , in- 8 ° , 
fon opinion de l'origine Se extraction de Hugues Capet, 
fous le titre de Paradoxe & néanmoins difeours vérita- 
ble de l 'origine , & extraction de Hugues-Capet. Il fut 
réimprimé à Lyon en 1 588 , z/2-8 . Il eftauffx dans les 
mélanges hiftoriques de l'auteur. Cet écrit ayant été 
réfuté par Nicolas Vignier, médecin , il y oppofa une 
apologie , qu'il fit réimprimer en 1589 , à Lyon, dans 
fes mélanges hiftoriques , où l'on trouve les généalo- 
gies de quelques anciennes maifons de Bourgogne , Sec. 

* La Croix-du-Maine , &c Antoine du Verdier Vaupri- 
vas , bibl. franc. Poflevin, in appar.facr. Louis Jacob, 
de clar.fcript. Cabilon. 

SAINT-LARI , cherchez BELLEGARDE. 

SAINT-LAURENT , ille d'Afrique , cherche^ MA- 
DAGASCAR. 

SAINT-LAURENT DES EAUX, en latin Fanum 
S. Lauremii de Areolis , bourg de France , dans l'Or- 
léanois , près du Blaifois , Se du côté gauche de la 
Loire , environ à deux lieues au-de(fus de Beaugenci. 

* Mati, d'à. 

SAINT-LAURENT, grande rivière de l'Amérique 
feptentrionale , dans le Canada ou nouvelle France , a 
fa fource vers le lac des Hurons ; & prenant fon cours 
du couchant au levant , elle fe jette dans la mer du 
Nord , vis-à-vis de l'ifle de Terre-Neuve. Son embou 
chure eft large d'environ quarante lieues , Se c'eft plu- 
tôt un golfe qu'une rivière. Québec 8e TadoufTac , co- 
lonies des François, font fur les bords du fleuve Saint- 
Laurent , bien avant dans le pays. Voye^ CANADA. 

* Baudrand. 

SAINT-LEONARD , bourg du cercle d'Autriche , 
dans la Carinthie, fur la rivière de Gurclc , à trois 
lieues au-deflTus de la petite ville de ce nom. * Mati , 
diclionaire. 
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ftT SAINT - LEONARD LE NOBLAC, ville du 
haut Limofïn , fur les confins de cette province , du 
coté de la Marche , firuée auprès de la Vienne , où cette 
rivière a un pont qui a donné fon nom ri l'endroit 3 
efpéce de gros bourg appelle le Pont de Noblac Cette 
ville eft au-deffus & à quatre lieues de Limoges. Elle 
tire fon nom de S. Léonard fon patron, qui rloriffoic 
vers le commencement du Vi fiée le. Le terrein où elle 
eft bâtie fut donné au faint Solitaire par un de nos rois, 
&: elle doit fa formation ou au concours des pèlerins 
qui venoient vifiter les reliques , ou aux privilèges qui 
lui furent accordés : car elle a joui prefque jufqu'à nos 
jours d'exemption de tailles Se autres impofitions roya- 
les , du iogement des gens de guerres , du droit de 
franefief, &c. Et c'eft de -là qu'elle a reçu le furnom de 
Noblac , autrefois Nobiliac , en latin Nob'diacum. De 
tous ces avantages il ne lui refte aujourd'hui que d'être 
abonnée à i 000 livres de taille. La juftice s'y exerce 
par trimeftre , tantôt au nom du roi , tantôt au nom 
de l'évêque de Limoges. II y a une collégiale qui eft la 
dépositaire des reliques de S. Léonard. La châlTe qui 
renferme fon chef repréfente parfaitement la'Baftille. 
C'eft un préfent de Charles VII , digne de la magni- 
ficence royale. Cette collégiale, autrefois fort célèbre, 
n'eft compofée aujourd'hui que d'un prieur comraen- 
dataire, de dix chanoines Se defix demi-prébendiers 
appelles Ficaires. Elle avoit embrailé la règle de S. 
Auguftin ; mais elle s'eft féculanfée depuis peu , pref- 
que par voie de fait. Outre ce chapitre , il y a une 
communauté de quatorze prêtres, où l'on ne peut cire 
admis qu'on ne foit né dans l'enceinte de la ville, & 
dans laquelle le curé de la paroifie n'a aucune entrée j 
un couvent de Récollets , un autre de religieufes Jéfui- 
rines connues fous le nom de Filles de Notre-Dame , 
deux paroiffes , une troifiéme au pont de Noblac , Se 
une quatrième dans la banlieue. Il fe tint à .Saint- Léo- 
nard , un concile de la province de Bourges , l'an 
1190 , le mercredi après la fête de S. Michel , pour le 
recouvrement du centième denier de tous les reve- 
nus ecc'éfuitiques de la province, ordonné quelque 
temps auparavant par un concile de Bourges. Les PP. 
Martene Se Durand en ont publié l'épitre fynodale, 
dans le tome IV de leur nouveau trefor d'anecdotes* 
Les calviniftes s'emparèrent de cette ville après le mi- 
lieu du XVI fiécle : mais les habitans ayant furpris la 
garnifon , la taillèrent en pièces. Cela ariva vers l'an 
1575 , un vendredi avant le dimanche des Rameaux. 
En mémoire de cet événement, on fait encore aujour- 
d'hui un fermon Se une procelïion générale tcus les ans 
à pareil jour. Dans la fuite, elle fuivir le parti de la 
ligue. Elle éprouva quelques mouvemens lors des trou- 
bles qui agitèrent la minorité de Louis XIV. Un des 
partis portoit le nom de Fronde , Se l'autre celui de 
Choté en langage du pays , qui en françois lignifie 
Soutien, * Mém. mjf. de M. du Mabaret , curé de S. 
Michel de la ville de S. Léonard. 

SAINT -LIZIER DE COSERANS , cherche^ CO- 
SERANS. 

D^= SAINT-LO , ville de France , dans la bafle- 
Normandie , au diocèfe de Coutances , chef-lieu d'une 
éleétion dans la généralité de Caen. Elle eft ficuée fur 
la rivière de Vire , à cinq lieues de Courances , fur les 
limites du diocèfe de Bayeux. Elle eft encore chef lieu 
d'un doyenné, qui eft le fécond de l'archidiaconé du val 
de Vire. Cette ville doit fon Origine à une églife bâtie 
fous l'invocation de S. Lo , évêque de Coutances , qui 
vivoit fous le règne des enfans de Clovis. Ceft-à pré- 
fent un chapitre régulier de l'ordre de S. Auguftin , 
dont l'abbé préfente à toutes les cures de la ville , & à 
grand nombre des autres cures Se prieurés des environs. 
On veur que la ville de Saint Lo-foir fort ancienne, Se 
que fon nom fur autrefois Briovera , formé des deux 
mots Briva ou Bria , qui fignifie un pont , Se Fera qui 
eft le nom de la rivière de Vire. Elle a pris fon nom 
moderne de S. Lo , qui y fera apparemment né , puif- 
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'que le château appartenoit à fon père, il 1e donna à 
l'écdife de Coutances, qui en échange céda à celle de 
Bayeux plusieurs paroilfes du Coutantin \ 5c Fégliie de 
Coutances l'a échangé avec la maifon de Matignon en 
1 574. Il y a des manufactures de draps & d'étofes , 5c 
aulïî de fer , qui lui procurent un commerce alfez con- 
ïidérable , principalement de ferges & de raz qui en 
prenant le nom. On en fournit les foires de Caen & 
de Guibrai , 5c on en porte une grande quantité à Paris, 
où elles font fort éftimées. Cette ville eft auffi connue 
pour la grande quantité d'empeignes de fouliers qu'on 
y fait , 5c qu'on appelle fauches de faint-Lo. Il y a trois 
jours de marché 5c plusieurs belles foires. Saint-Lo eft 
un, gouvernement de place du gouvernement militaire 
de la province de Normandie. Cétort autrefois le fiége 
du bailliage 5c dupréfîdial, qui a été transféré à Cou- 
tances : il y eft refté un bailliage 5c une vicomte qui 
reftbrtiQent au bailliage de Coutances. On ne bat plus 
monnoye à Saint-Lo, comme le dit M. Corneille : mais 
à Caen , fous la lettre C. Saint-Lo a un alfez beau pont 
fur la Vire : on y pèche de très beaux faumoris. Cette 
ville a quatre cures, plufîeurs maifons religieufes, un 
Hôtel-Dieu , Se un collège où l'on enfeigne les huma- 
nités 5c la philofophie. * La Marriniere , iïB, géogr. 

SAINT-LUC ( marquis de ) cherchai ESPINAI en 
Normandie. 

SAINT-MAARD (Hancelot de) maréchal de Fran- 
ce , fuivit le roi fainr Louis au voyage d'Afrique en 
1170 , ayant à fj. fuite cinq chevaliers j 5c exerçoit 
encore la même charge' l'an 1174. Nous ne favons 
point s'il eut des enfans d'Alix dame de Lufarches fa 
femme , avec laquelle il vivoit en 11-76, * Le P. 
Anfelme , hifl. des grands officiers. 

SAINT-MACAIRE , petite ville de Guienne, fur le 
bord de la Garonne , eft fîtuée vis-à-vis de Langon , à 
8 lieues au-ddlus de Bourdeâux, & à trente de l'O- 
céan , qui monte jufqu'à ce lieu - là fans pafler plus 
loin. * Daviti. André Du Chêne , recherches des antiq. 
des villes* 

SAINT-MAÏXENT , abbaye 5c ville de France en 
Poitou , dans le diocèfe de Poitiers , eft bârie fur la 
Sevré Niortoife, avec fîége royal 5c élection. Le faint 
qui a donné fon nom à cette ville , étoit un folitaire 
qui vivoit du temps de Clovis le Grand , comme nous 
l'apprenons de Grégoire de Tours. Il fonda le monaf- 
tere , que l'empereur Louis le Débonnaire , &: Eble , 
éveque de Limoges s ont depuis réparé* Cette ville eft 
renommée par fon commerce ôc par fes ferges. * Gré- 
goires de Tours , l. z, c. 37. Du Chêne, antiq. dïs 
villes. Jean Bouchet , in annal. Sainte- Marthe , Gall. 
cAriJî. t. IV t p. $61. 

Conciles de saint-Maixent. 

Nous avons connoi (Tance de deux aftemblées ecclé- 
flaftiques , tenues dans l'abbaye de Saint-Maixent. La 
première eft de 1073. Go{felin ou Jolfelin , archevê- 
que de Bourdeâux , la célébra contre l'héréfiarque 
Berenger. Le me me y tint un fécond concile en 1075 , 
deux ans après le premier. La chronique de Maillezais , 
qui en fait mention , eft citée par le P. Labbe , t. II. 
iiov ce bibl. manuferiptorunu p. m. 

SAINT-MALO , ville 5c port de mer de France en 
Bretagne , Maclovium ou Maclopolis , avec évèché fuf- 
fragant de Tours , a été fondée fur les ruines de l'an- 
cienne Aleth ou Guid-Aleth , & a tiré fon nom de fon 
premier éveque nommé dans le martyrologe Maclo- 
vius ou Macutus. La ville eft fîtuée fur un rocher dans 
la mer, nommé YlJIe de S. Aron } qu'on a jointe à la ter- 
re-ferme par le moyen d'une longue chauffée , dont 
l'entrée eft défendue par un fort château , flanque de 
orofles tours, muni de foliés, d'une bonne garnifon 
avec un gouverneur. La ville eft très-importante , & 
par le commerce qu'on y fait de toutes parts , fur-tout 
du côté du nord , 5c pareeque c'eft une des clefs du 
royaume- 1 e foir en fermant les portes de la Ville , on 
lâche au dehors fîx dogues, pour n'être pas furpris des 
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ennemis : ce qui a donné occafion de dire que S. Mal© 
eft gardé par des chiens. La cathédrale , dédiée à S» 
Vincent, eft une des plus anciennes du royaume. Les 
chanoines étoient autrefois réguliers , Se furent fecu- 
larifés par le pape Jean XXII , dans le temps qu'Alain 
Goritier en étoit éveque. Cette ville reconnoît pour 
Saints huit de fes prélats. Le dernier eft le B. Jean de la 
Grille , qui tranféra vers l'an 1 » 50 , fon fîége épifcopal 
dans Piffe d'Aron , qui eft aujourd'hui la ville de S. 
Maio. Le chapitre eft compofé d'un doyen ; de deux 
archidiacres , d'un chantre 5c de divers chanoines. 
Guillaume le Gouverneur , éveque de S. Ma!o , publia 
des ordonnances fynodales en 16 18. Jacques Cartier, 
qui a découvert le Canada , étoit da faint Malo. 
* D'Argentré , /. 1 , de Fhift. de Bretagne. Du Paz , hijt. 
Sainte-Marthe, Gall. chrlfl. tom. II. Du Chêne , and- 
quit. des villes , &c. Voyez une anecdote finguliere fur 
cette ville , que nous avons rapportée dans l'article de 
François ï , en parlant du voyage que ce prince fit en 
Bretagne en 15 18. 

SAINT-MARC ou SAN-MARCO, ville d'Italie au 
royaume deNaples i dans la Calabre citérieure , avec 
évêché fuffragant de Cofenze , eft , félon quelques 
auteurs, X Argzntanum de Tite-Live, 5c eft éloignée 
d'environ dix lieues de la mer. C'eft un duché qui 
appartient à la, maifon de Caïeran. Voye^ CA1ETAN. 
Il ne faut pas la confondre avec S. Marco, bourg de 
Sicile , que les anciens ont nommé Calaila. 

SAINT-MARCELLIN , petite ville bien peuplée 5C 
de grand paflage : elle eft en France dans le Dauphiné , 
entre Grenoble & Romans, à fept ou huit lieues de la 
première , 5c à cinq de la dernière. * Mati , dut. 

SAINT-MARIN , petite principauté d'Italie , dans 
le patrimoine de faint Pierre, eft différente de Saint- 
Marin, comté de l'empire dans le Mantouan en Ita- 
lie j de Saint-Marin, comté dans le Modehois ; 5c 
de Saint-Marin , fortereffe d'Italie eh Tofcane*, au 
feptentrionde Florence. 

SAINT-MARIN , ville fîtuée fur une haute mon- 
tagne , en latin Acer Mons ou Marinum , Ôc Fanum S. 
Marini , entre la Romagne & le duché d'Urbin , dans 
l'état eccléfiaftique en Italie , eft capitale d'une petite 
république , qui s'établit l'an 600 , & qui acheta l'an 
1000 , la forterefle de Pennarofta t des comtes de 
Monfeltro ; 5c en 1 1 70 le château de Cafolo. Le pape 
Pie II lui donna > en 1463 , les châteaux de Serraval- 
le , de Faé'tano , de Montgiardino , de Fiorentino , ôc 
le bourg de Piagge. La ville eft bien fortifiée , Ôc eft 
gouvernée par deux capitaines , que l'on change deux 
rois l'année ; favoir au mois de mars, & au mois de 
feptembre. Cette république comprend environ fîx 
mille habitans. Boccaiini témoigne que cette républi- 
que écrivant à celle de Venife , met cette inferip-. 
tion à fes lettres -, Alla noflra carijjima forclla , la fe~ 
reniffima republica di Venetia. Elle a pris fon nom de 
faint Marin , qui avoit fon oratoire & fon hermitage 
en ce* lieu. Voye^ MARIN. * Baudrand , diction, géogr. 

SAINT -MARIN, ifle de l'Amérique , entre les 
Antilles ; a été autrefois foumife aux Efpagnols ; ÔC 
depuis ayant été abandonnée , elle a été partagée par 
les François & les Hollandois. Il ne la faut pas con-* 
fondre avec Saint-Marin de Vaz, ifle d'Afrique , 
dans la mer d'Ethiopie , près du cap de Bonne-Efpé- 
rance. Les Portugais lui donnèrent ce nom 3 mais com- 
me elle eft prefque toute couverte de montagnes, elle 
eft inhabitée. 

SAINT-MARTIN , ou le fort Saint- Martin, eft une 
citadelle très- for te en France, dans Fille de Rhé, vis- 
à-vis de la Rochelle , dont elle n'eft éloignée que de 
trois lieues. Elle eft célèbre par la victoire que les 
François y remportèrent en 1617 , fur les Anglois , 
qui y firent une grande perte. * Baudrand. 

SAINT-MARTIN ( ifle ) c'eft une des Antilles de 
Barlovento. Elle eft au levant de Saint- Juan de Porto 
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appartient aux François depuis l'an 16454 Matî 
dictionnaire* 

SAINT-MARTIN ( ifle ) c'eft une des ifles Sorlin- 
gues , qui dépendent de l'Angleterre , & font lituées 
entre la Manche de Bretagne & celle de Saint-Geor- 
ges. * Mati , diction. 

SAINT-MARTIN ( Michel de ) prenoit les titres 
d'écuyer , fieur de la Mare du Defert , protonotnire du 
faine fiége apollolique , docteur en théologie de l'uni- 
verfité de Rome , aggrégé à celle de Caen , marquis de 
Miskou , dans la nouvelle France ; Se dans la fuite il 
ajouta à ces titres celui de Mandarin du premier rang 
du royaume de Siam. Il étoit de baffe Normandie , né 
au mois de mars 1614 , fils d'-un riche marchand de la 
ville de Saint-Lo, qui avoit époufé une demoifelle de 
la ville de Caen , de la famille du Thon. Enrichi par 
îe commerce , ce négociant fe fit ennoblir par l'achat 
d'une noblefïe de Canada, où l'on dit quetoit fitué le 
marquifat de Miskou. Michel de Saint-Martin fit Ces 
études a Caen , entra dans l'état eccléfiaftique ; & lorf- 
qu'il eut été revêtu du facerdoce , il fe mit à voyager. 
11 parcourut prefque toute l'Italie , une partie de la 
France , de la Flandre , Se à Rome il fe fit recevoir doc- 
teur , Se protonotaire apollolique. A fon retour, il fe 
fit agoréger à la faculté de chéologie de Caen le 10 
octobre 1650 , & le 24 mars 165 3 , il en fut élu rec- 
teur. « Un peu auparavant, dit M. Huet , dans Ces 
» origines de Caen , il avoit fait réparer, Se enfuite lam- 
»> briifer à les frais l'école de théologie, Se avoit fondé 
»> une chaire , pour être remplie par un profefleur de la 
« congrégation de l'Oratoire , par un contrat pafTé le 
» 16 décembre 1^50. » La congrégation s'en défifta 
dans la fuite , Se par un nouveau contrat du iz mars 
1664, cette chaire fut affectée aux Jéfuites. « Long- 
« temps auparavant , il avoit fait plufieurs fondations 
« pîeufes à Saint-Lo , fa patrie. » Il en fit aufiî plufieurs 
à Caen , chez les pères de l'Oratoire, Se chez les Cor- 
deliers j Se dans la ville , il fit faire diverfes réparations 
Se divers ornemens , dont on peut voir le détail dans 
l'ouvrage cité de M. Huet. Il fonda auffi le prix d'une 
ode latine au Palinod. « Mais l'âge , dit M. Huet, lui 
» ayant aigri l'humeur , Se affoibli l'efprit , qu'il avoit 
» naturellement afièz foible, il tomba dans de grands 
« ridicules , qui le rendirent le jouet Se le mépris du 
« public. Il fe vengea fur quelques-uns par des médi- 
» fances fanglantes , dont il remplit plufieurs livres & 
« plufieurs écrits qu'il compofa tant qu'il vécut, Se qui 
» ne méritent pas d'être connus. Il mourut à Caen , où 
» il avoit toujours vécu depuis fes voyages , le 14 no- 
» vembre 1687 , âgé de foixante-quatorze ans , 8c fut 
« enterré dans la chapelle qu'il avoit bâtie , ornée , & 
» dotée. » Son traite du gouvernement de Rome a été 
réimprimé deux fois , quoique cet ouvrage foit peu de 
choie. La féconde édition eft de 1659, «z-8°. à Caen , 
Tous ce titre : Le gouvernement de Rome , où il ejl traité 
de la religion , de la jujlice & de la police , & de ce qui 
s y pafje de remarquable dans le cours de Vannée. Cet 
ouvrage, les fondations de l'auteur, Se les monumens 
qu'il avoit fait élever à Caen , ont donné lieu à un allez 
errand nombre de poefies grecques , latines Se françoi- 
fes où l'abbé de Saint-Martin eft: loué avec an excès 
qui feroit penfer que les auteurs de ces pièces ne vou- 
loient point être crus. On a imprimé un recueil de ces 
pièces en 165-5 > i«-4°. à Caen , chez Adam Cavelier , 
fous ce titre : In opéra nob'dijfimi viri domini Michaélis 
à Sancto-Martino , facrœ théologie docloris in Academiâ 
Romand , protonotar'à apoftolici , nec non regiœ Cado- 
menfis Académies, rectoris amplijjimi Elogia. Ce recueil 
contient, f . une épître dédicatoire, au nom du libraire, 
à madame de Matignon , marquife de Lonrey , baronne 
de Saint-Lo, Sec : z. un difeours en profe latine d'André 
Boeda , docteur Se doyen perpétuel de la faculté de 
théologie , Se vice-chancelier de l'univerfité de Caen , 
fur l'élection de l'abbé de Saint-Martin au redorât , 
&c : 3 . le difeours de M. de Saint-Martin , pour re- 
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mercier l'univerfité de Ion élection : ce difeours eft en 
latin , Se l'on y trouve les noms de plufieurs des rec- 
teurs de cette univerfité, depuis l'an 1431 , jufqu'au 
temps de l'abbé de Saint-Martin, qui y dit qu'il avoit 
appris le droit fous M. de Guernon , l'un de ces rec- 
teurs : 4. un difeours en profe françoife , adrefie à 
l'abbé de Saint-Martin .par un de fes amis ; 5 . enfin 
les poefies grecques , latines Se françoifes à l'honneur 
du même, qui contiennent cinquante-deux pages. Un 
court avertiiïement nous apprend que ce recueil , qui 
rlaroit extrêmement la vanité de l'abbé de Saint-Mar- 
tin , n'avoit été imprimé que de fon confentement. 
Cette vanité , fouvent poulïee jufqu'à l'excès du ridi- 
cule , a donné lieu à divers écrivains d'en rapporter 
quantité de traits : on peut les voir dans les Mélanges 
de Vigneul-Marville , dans le Menagiana , le Furetie- 
riana> Sec. mais fur-tout dans l'ouvrage intitulé : La 
Mandarinade , ou Hijtoire comique du mandarinat de M. 
l'abbé de Saint-Martin , Sec , en deux volumes in-i 1 „ 
à la Haye (Caen) 173 S. Voici en deux mots l'hiftoire 
de ce prétendu Mandarinat. Dans le temps que le 
chevalier de Chaumont fut envoyé à Siam, quelques 
plaifans formèrent le projet de perfuader à l'abbé de 
Saint-Martin , que le roi de Siam l'avoit fait Mandarin 
de la première clafTe , Se fon premier médecin, avec 
cinquante mille écus d'appointemens par an. L'abbé 
avoit alors foixante-treize ans. Pour jouer cette comé- 
die, on fabriqua des lettres du chevalier de Chatimon t , 
par lefquelles cet ambafladeur lui demandoit des con- 
feils de politique Se de fanté. L'abbé donna dans le piè- 
ge, mit fes idées par écrit , Se les envoya à l'adrefïe 
qui lui étoit marquée.On lui perfuada auflî facilement , 
. -que le roi de Siam charmé de fa icience , avoit fait pla- 
cer fon portrait dans fon palais. Les prétendus députés 
s'habillèrent burlefquement , Se fe barbouillèrent le 
vifage pour n'être pas reconnus. Ils réufiîrent mieux 
peut-être qu'ils n'avoient ofé l'efpérer. L'abbé fe crut 
réellement mandarin : mais il s'exeufa fur (on âge d'al- 
ler à Siam. Cependant 3 comme les prétendus Siamois 
vouloient qu'il partit , conformément aux ordres qu'ils 
difoient avoir reçus de leur maître , on dit â l'abbé qu'il 
falloir avoir un ordre du roi de France , qui lui défen- 
dît de fortir de Caen , Se un certificat d'ignorance en 
fait de médecine. On lui donna même des foldats pour 
le garder. Il y eut à l'occafion de ce mandarinat un 
grand feftin aux dépens de l'abbé , Se une fête très - di - 
vertiifante. C'eft: cette hiftoire, avec toutes fes circonf- 
tances , qui forme la plus grande partie de l'ouvrage 
dont on a rapporté le titre : il eft: divifé en trois parties. 
La première contient, 1. une épître dédicatoire aux 
habitans de la ville de Caen ; 2. un long Avertiffernent 
fur l'impreffion de la mandarinade t & fur quelques par- 
ticularités de la vie de l'abbé de Saint-Martin ; 3 . la Man- 
darinade , ou hiftoire comique du mandarinat , Sec, 
La féconde partie, qui eft: la première du tome fé- 
cond, & la fuite de ce tome, ou la troifiéme partie , 
renferme quantité de pièces en profe Se en vers , qui 
fervent de preuves aux faits avancés dans la manda- 
rinade, ou qui peignent le génie Se le caradere de l'ab- 
bé de Saint-Martin Se de fes ouvrages. Ceux-ci, dont 
on donne une idée à la fin du même recueil, font, 
outre fon Gouvernement de Rome, dont on vient de 
parler : 1. Relation d'un voyage fair en Flandre , Bra- 
bant , Hainaut , Artois , Cambrefis , Sec. en l'an 1 66 1 , 
où il eft traité de la religion , de la juftice , de la poli- 
ce , des univerfités de Louvain & de Douai s des forti- 
fications les plus remarquables , desdivertifTemens pu- 
blics, Sec. \66j. x. Defcription de toutes les cérémo- 
nies qui furent pratiquées à l'arrivée dé M. de Nefmond, 
évêque de Bayeux , dans fon dïocèCe. 3 . Traité de la 
nobleffe Se de [es privilèges. 4. Voyage fait au Mont- 
faint-Michel. 5. La vie d'un bon chanoine. 6. FacFum 
touchant le chemin de faint Gilles de Caen , dont l'ab- 
befiedela fainte Trinité vouloir s'emparer. 7. Fa6tum 
touchant unalmanach contre les bonnes moeurs, S. Fac- 



tum touchant tin prix de mufique Fonde par le fieur 
de Saint- Martin, pour les muficiens de France & 
pour les étrangers , à condition que la confrérie 
de fainte Cécile fournira un préfident qui fera les 
frais de la cérémonie. cj. Du Carnaval de Rome, de Pa- 
lis, de Flandre & autres lieux, io-. Faclum contre un 
officier qui avoit vendu fa charge. 11. Difcours de 
l'ordre que l'on tient à Rome pour empêcher les mau- 
vais livres, iz. La cérémonie du Mans, où les officiers 
du préfidial, les gentilshommes de la ville , ôc les plus 
honnêtes gens, leftement vêtus , montent à cheval , ôc 
depuis fept heures du foir jufqu'à dix, font cavalcade, 
précédés de quatre trompettes. 13. Defcription de la 
ville de Saint-Lo, particulièrement de fa belle églife , 
des perfonnes de cour fouveraine qui en font for des , 
8c du cardinal du Perron qui en étoit originaire. 14. 
Fachirn contre MM. Gaft, père ôc fils. 15. Autre , 
contre un bourgeois de Caen , qui foutenoit que ceux 
qui viennent habiter la ville de Caen , qui font gen- 
tilshommes , Se qui y apportent leurs biens , ne font 
pas tant à confidérer , que ceux qui en font originaires. 
1 6. Requête au père général des Capucins , paifant par 
Caen au mois d'août i68z, à ce qu'il lui plût faire 
.abaifTer la clôture de leurs autels, &c. 17. Eloge de 
M. Du-Bois , confeiller & procureur du roi en bail- 
liage , en vicomte, & à la monnoie de S. Lo, 165 5. 
On eftime cet écrit. 18. Traité du refpeét dû aux égli- 
fes Se aux prêtres , 1664. ' 9- Vie de M. de Guerville , 
ccuyer, feigneur de Cagnet-le-Frefne, &c. curé de 
Notre-Dame de Caen, 16713. Cet écrit eft fuivi d'un 
-mémoire contre Thomas Dauge, curé de Cayron. io. 
Traité des images en bofïè qui font dans les places de 
Caen , où l'on voit plufieurs épitaphes des parens ôc 
amis de M. de Saint Martin, la defcription de fa belle 
chapelle, de fon cabinet doré , Ôcc, 1678. 11. Moyens 
faciles Ôc. éprouvés, pour vivre près de cenr ans, 168 z. 
On y trouve l'éloge du fameux M. de Lorme , médecin. 
* Voyez les ouvrages cités dans cet article. 

SAINT - MAUR DES FOSSÉS , village avec un 
>pont de pierres fur la Marne. Il eft dans rifle de Fran- 
ce , à deux petites lieues de Paris vers l'orient.* Mari , 
dictionnaire. 

SA1NT-MAUR SUR LOIRE , c'eft une abbaye de 
France dans l'Anjou. On Pappelloit anciennement 
Glanfeuil , Glanafolium, Elle eft fur la Loire , à quatre 
îeues d'Angers vers le levant. Le bourg porte le même 
nom que l'abbaye» Il eft de l'élection de Saumur. * La 
Martiniere , dict. géogr. 

SAINT- MAURICE , petite ville de la Tarentaife 
en Savoye , au pied du périr Saint-Bernard , entre la 
ville de Mouftiers & celle d'Aoufte. Quelques créo- 
graphes prennent Saint - Maurice pour l'ancienne 
Bt-rgintrum , ou Bergintium , ville des Centrons ; mais 
d'autres la mettent au village de Centron , qui a 
confervé le nom de fes anciens habitans , 6c qui eft à 
une lieue de Mouftier , tirant vers Saint-Maurice. 
■* Baudrand. 

SAINT-MAURICE , anciennement Agaunum^ ab- 
Ibaye dans le Chablais , fut fondée par Sigifmond roi 
<de Bourgogne , au même lieu que faint Severin & 
quelques autres folitaires avoient habité. Ce prince y 
atfembla foixante prélats , pour faire confirmer la do- 
nation qu'il faifoitàce monaftere j mais on ne fait en 
quelle année ce fut, & on peut feulement conjedurer 
que c'étoit vers le temps de la célébration du concile 
«TEpaune, c'eft-à-dire vers l'an 5 17 ou 5 1 8. En 8 S 8 
on y tint une autre affèmblée en faveur de Rodolphe 
fils de Conrad , & petit-fils de Hugues l'Abbé , qui 
fe fit déclarer roi de routes les provinces de l'an- 
cienne Bourgogne , au-delà du Mont- Jura , & qui fe 
fit couronner dans l'abbaye de faim Maurice. * Régi- 
non. Abbon. Edit. ult, concil. 

SAINT-MAURICE ( Jean de ) feigneur de Mont- 
Barré , profelfèur en l'univerfité de Befançon » confeil- 
ler au parlement , alors établi à Dole , du confeil d'état 



de Flandre 1 ambafladeur en France , mort président 
du confeil-privé > étoit d'une ancienne famille de Dole. 
Il mourut dans cette ville en 1 5 5 5 , & fut enterré dans 
la chapelle de fa famille en la même ville. L'on a de ce 
magiftrat un traité de. Rejiitutionibus in integrum , im- 
primé à Paris en 1548. Il a laiflc deux branches qui 
fubfiftent ; la puînée fous le nom d'Augerans , & l'aî- 
née fous v celui. des comtes de Montbarré , Savigny , ÔC 
Bosjan , qui a fait les plus grandes alliances , favoir : 
Pontaillié, Bouton , la Chambre, Vate ville , Poitiers , 
Saint-Moris & du Bourg. Une autre branche portoit 
le titre de Falktans : elle eft éteinte depuis peu, ôc fes 
biens ont paire à la maifon de Dortans. * Mémoires 
pour fervir à l'Hifloire du comté de Bourgogne , par M. 
Dunod , imprimés eu 174c , in-^> , au titre de YAd- 
minijlraùon de la jufice au comté de Bourgogne , pag. 
?44 Ôc 5)45 

SAINT-MAXIMIN , ville de Provence , avec bail- 
liage , dans le diocèfe d'Aix , étoit autrefois appellée , 
félon l'opinion commune , Villa Lata; Se a pris le nom 
qu'elle porte préfentement, de faint Maximin, arche- 
vêque d'Aix, qui y fut enterré. On y confervé , a ce 
que prétendent les gens du pays , le chef de fainte 
Magdeléne , ôc diverfes autres reliques qui font le tré- 
for de cette ville. Charles II , comte de Provence, y 
fonda fur la fin du XIII fiécle , le célèbre monaftere 
des Dominicains , qui exercent les fondions curiales 
dans cette ville , ou il n'y a point de curé féculier. 
Le roi René y fonda un collège en 1476". * Guefnai , 
de Mctgdal. advena. Raimond de Soliers , Noftra- 
damus , Ôc Bouche , hifl. de Provence. Launoi , dijjl 
de fictitio La^ari , Magdalenœ , &c > in Proyinciam 
appulfiu 

SAINT-MICHAÊLSTOWN , c'eft-à-dire , la ville 
de S, Michel , ville avec citadelle ôc un grand & bon 
port , fur la côte occidentale de la Barbade , une des 
Antilles : elle appartient aux Anglois. * Mati , dicl. 

SAINT - MICHEL ARCHANGE , ou ARCAN- 
GEL, ville de Mofcovie, eft fituée fur l'Océan fep- 
tentrional , ou mer Blanche , à l'embouchure de la 
rivière de la Dwine ; Se eft renommée par fon com- 
merce, qui a été commencé par les Anglois. On la 
confidére comme lejjmagafîn de toute la Mofcovie , à 
caufe de fon port j ôc on allure que les droits d'entrée 
ou'de fortie , y valent plus de ux cens mille écus par 
an. Le commerce fe faiioit autrefois en paftànt par le 
Sund, Se en abordant à Nerva j maison a abandonné 
cette route incommode , par les impositions qu'on 
avoit mifes fur les marchandifes , dans tous les pays où 
l'on paiToit. Arcangel fut prefque toute brûlée en 1 66ç> y 
&eft devenue depuis ce temps-là plus flo ri Mante, fur- 
tout par le commerce des Hollandois , qui y eft très- 
grand. 

SAINT-MICHEL , appellée vulgairement SAINT- 
MIHEL , ville de Lorraine , dans le duché de Bar , 
eft fituée fur la rive droite de la Meufe , au-deflus de 
Verdun , Ôc a beaucoup fouffert dans le XVII fiécle. 
Elle fe fournit à l'armée du roi Louis le Jufie , qui y 
entra au mois de juin de Fan 1 6} 1 , ôc par le traité de 
Liverdun , elle fut rendue par ce prince au duc de 
Lorraine. Le duc , par fes inconftances , attira encore; 
dans fon pays les armes du roi , qui prit Sainr-Michel 
en 1633. Depuis, les habitans s'étant révoltés contre 
la garnifon françoife , qu'ils maltraitèrent , le roi ré- 
folut de venger cet outtage , & fit inveftir Saint-Mi- 
chel , qu'on prefla de telle forte , quelle fe rendit k 
diferétion. On pardonna aux habitans 3 mais les plus 
féditieux furent envoyés aux galères. 

SAINT -MICHEL, ou MONT SAINT-MICHEL, 
en latin , Mons S. Michaelis in periculo maris , bourp- 
de France en Normandie , avec une abbaye célèbre SC 
un château. Sa fituation eft aMez particulière , fur un 
rocher qui s'étend au milieu d'une grande grève, que 
la mer couvre de fon reflux. On a bâti avec beaucoup 
d'artifice un bourg ou l'on entre par un côté fermé de 

murailles» 
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railles. Tout le refte a pour rempart le rocher efcarpé 
&c inacceflïble. Le bourg a une grande rue , au haut de 
laquelle eft le châreau ôc l'abbaye. Ce mont s'appelloit 
autrefois le Mont de Tombe , à caufe de fa figure. Une 
apparition de l'archange S. Michel , que l'on prétend 
serre faite à S. Aubert évêque d'Avranches , non à Au- 
guftin,comme, l'ont dit quelques auteurs, a faic changer 
de nom à cette montagne. On y bâtit une églife en 709. 
C'étoient des hermites qui avoient habite originaire- 
ment cette montagne. S. Aubert y mit douze chanoines 
pour y célébrer le fervice divin , & ce lieu devint bien- 
tôt un lieu de dévotion & de concours. On prétend 
qu'une forêt occupoit autrefois tout le terrein depuis 
le mont jufques aux pareilles de Tanis ôc d'Ardevon ; 
que la mer a détruit cette foret , ôc qu'elle en a pris la 
place ; ôc c'en: de-là , dit-on , que le mont S. Michel 
eft furnommé, au péril de la mer, iMons in periculo 
maris. Les chanoines occupèrent 1 eglife pendant deux 
lîécles , ôc reçurent plufieurs biens des ducs de Nor- 
mandie , Rollon I , en 9 1 2 , ôc Guillaume II , en 9 1 7. 
Mais le relâchement extrême où ils tombèrent les fie 
charter par Richard t , fucceffeur de Guillaume. Ri- 
chard mit en leur place en 966 , des moines de l'ordre 
de S. Benoît, qui s'y font toujours perpétués depuis. Il 
leur donna un abbé , ôc voulut que l'élection des fuc* 
ceiTeurs de celui-ci, fe fîc toujours par les religieux , 
ce qui a fubfiftc jufqu'au concordat entre le pape Léon 
X, ôc le roi François I. Richard orna l'egliie , ôc l'en- 
richit même d'ornemens précieux. Il fit bâtir un mo- 
naftere pour les religieux , fit élever autour de hautes 
murailles , qui ont été détruites dans la fuite pour 
conftruire les bâtimens que l'on y voit à préfent. Ri- 
chard donna aurti à l'abbé ôc aux moines la juftice 
temporelle , ôc Maugis , évêque d'Avranches , leur 
accorda la jurifdiftion fpirituelîe, du confenrement de 
fon chapitre. Le roi Lothaire ôc le pape Jean XIII 
confirmèrent cet établiiïement ôc ces droits. L'églife 
ôc les bâtimens furent confumés par le feu en 991 , 8c 
réparés la même année , ôc depuis ce temps-là on a fait 
un grand nombre de donations à ce monaflere. La nef 
Ôc le chœur deTéglife, tels qu'on les voit aujourd'hui, 
font du commencement du XI fiécle- la nef ne fut ce- 
pendant achevée entièrement que fous l'abbé Ranulphe, 
qui gouverna depuis 106© , jufqu'en 1084. Les quatre 
eros piliers, arcs ôc voûtes , qui foutiennent le clocher , 
font du même temps. Cet abbé Ranulphe , neuvième 
abbé du monaflere , équipa en 1066 , fix gros vairtèaux 
aux frais de l'abbaye , pour envoyer pluficurs de fes 
moines en Angleterre , y faluer le roi Guillaume , & 
le ramener lorfque ce prince voudroit repaffer en 
Normandie. Cette action plut beaucoup à Guillaume, 
qui revint en effet fur les vaiffeaux de Ranulphe , ôc. 
les chargea de biens pour lui & fes religieux. En 1 136, 
on érigea un office d'archidiacre du mont S. Michel 
en faveur du monaftere , par tranfaction avec l'évêque 
d'Avranches. L'abbé étoit alors Radulphe de Villedieu. 
Dix ans après on permit aux moines de porter des ca- 
lotes, à caufe du froid qui règne fur la montagne. En 
1254 , le pape Alexandre IV donna à l'abbé Richard 
Tuftin , tant pour lui que pour fes fucceffeurs, le droit 
de porter la mitre, l'anneau, la tunique, la dalmatique, 
&c , ôc de conférer la première tonfure ôc les ordres 
mineurs. En 12.86 , le roi Philippe IV, furnommé le 
Bel , leur accorda la pêche des eftturgeons , privative- 
ment à tous autres, dans toute l'étendue de la baro- 
nie de Genêts. Le même leur permit en 13 10 , de 
faire tenir tous les ans une foire en la ville du mont 
Saint-Michel,le 8 mai. Ce prince vifita ce lieu en 1 3 1 1 , 
3c y fit de grands dons. Les gouverneurs des ports 
ôc frontières de la Baffe-Normandie envoyèrent plu- 
{ieurs fois pendant ce fiécle , des foldats & des officiers 
pour garder laforterefTe du monr,& voulurent obliger 
les moines à payer leur folde j mais ces gouverneurs 
furent toujours déboutés de leur demande , &c les moi- 
nes confervés dans leur exemption. Charles V ordonna 
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même en 1357 , au gouverneur de la province , de ne 
mettre aucun capitaine au mont Saint-Michel , que du 
confentement de l'abbé 6c des moines. Il prefenvit la 
même loi pour les fix hommes d'armes 6c huit archers 
que l'on y envoyoit pour la fureté de la place.Ce prince 
prit ce monaflere fous fa protection en 1 364 , ôc l'unie 
à la couronne ôc au domaine royal. Il confirma aulli 
l'abbé capitaine de la place ôc de la garnifon , ôc dé- 
fendit d'entrer au mont avec des armes , même aux 
nobles. Le roi Charles VI fit la même défenfe en 1386. 
Ce fut fous ce prince, 8c en 1417&1418, que la 
ville fut entourée de murailles , pour fe garantir des 
incurfions des Anglois 5 ôc comme l'abbé Jolivet s'étoit, 
endetté pour cet édifice,CharlesVI lui donna le droit en 
1 41 8,de prendre 1 500 livres fur le revenu des aides, ôc 
fur le maître de la monnoie de Saint-Lo. Mais depuis 
l'an 1410 , les abbés ne furent plus capitaines , ôc les 
moines pendant tout le XV fiécle eurent beaucoup à 
fouffrir des Anglois , ce qui engagea davantage plu- 
fïeurs de nos rois à les prendre fous leur protection, ÔC 
à leur accorder de temps en temps de grands dons. 
Vers la fin du XV fiécle , il y eut un accord entre Jean 
d'Etouteville , baron de Briquelet , huitième capitaine 
du mont Saint-Michel , ôc les moines de cette abbaye, 
par lequel il eft dit que le roi mettra un capitaine , 
lequel entretiendra ôc foldera la garnifon , ôc que les 
moines mettront trois portiers, qui fe relèveront alter- 
nativement , pour garder pendant la nuit les portes du 
château ôc les fermer, avec celui qui fera mis par le 
capitaine j ôc qu'une des deux clefs fera remife audit 
capitaine, ôc l'autre aux moines. Cet accord a fubfiftc 
jufqu a ce que M. de Souvré ayant obtenu du feu roi 
Louis XIV , le gouvernement, les chofes fonc demeu- 
rées en l'état où elles étoient avant qu'on eût mis de la 
garnifon. * Extrait d'un mémoire manu/cric contenant 
un abrège de f hijloire du mont Saint-Michel. On peut con- 
fuiter l'hiftoire de cette abbaye , compofée par le père 
François Feuardent , fous ce titre : Hijtoire delà fonda- 
tion de réglife & abbaye du Mont Saint-Michel au péril 
de la Mer ; Sainte-Marthe 3 Gai/, chrifl. &c. 

SAINT-MICHEL ( le mont ) eft dans le pays de Cor- 
nouaille en Angleterre. C'eft une montagne fituée dans 
l'endroit qu'on appelle Mounts~Bai , féparée du con- 
tinent par une plaine de fable , que Ton peut traverfer 
à pied quand l'eau eft barte. Cette montagne eft fore 
haute , ôc a au fommet un ancien fort. * Dicl. anglois* 

SAINT-MICHEL EN BRENNE, bourg de France 
dans la Touraine , fur la Claife , aux confins du Berri , 
ôc à fix lieues de Château-Roux, vers le couchant. Mé- 
zieres en Brenne n'étant pas éloigné d'un quart de lieue 
de Saint -Michel , on en confond ordinairement les 
noms. * Mati , dicl. . 

SAINT - MICHEL, ifle de la mer Atlantique , ÔC 
l'une des Terceres ou Açores , appartient aux Portu- 
gais, qui la nomment llha de S> Miguel , ôc a pour 
principaux bourgs , Punta delgada , villa. Franco. > ôc 
S. Antonio. Elle eft à l'orient de ces ifles , entre la 
Tercere au feptentrion , ôc Sainte-Marie au midi. On 
doit éviter de la confondre avec Saint-Michel, ou Vljîa 
de S. Miguel , ifle des Indes , entre les Calamianes ou 
Paragoïa , qui lui eft au feptentrion j Punta de Galeta, 
qu'elle a au levant, ôc Bornéo, au midi. Elle eft auiîï 
différente de celle Saint-Michel, IJbla difan Michèle^ 
ifle de la mer Adriatique, que d'autres appellent tfgtia.- 
na , aux Vénitiens. Celle-ci eft fur la côte de Dalmatie 
près de Zara. 

. SAINT-MICHEL ou SAINT-MIGUEL , fanum 
Sancti-Michaëlis , Ôc MichaUopolis , petite ville de la 
nouvelle Efpagne , ou Mexique , dans l'audience ou 
province de Mechoacan, doit être diftinguée de Saint? 
Michel , autre ville du même pays, dans la province 
de Guatimala. Celle-ci eft fituée fur la mer , à l'em- 
bouchure de la rivière , de Lempa. * Lact. Sanfon. 

SAINT -MICHEL ou Saint - Miguel , autrefois 
CHILA, ville de la province de Quito, dans le Pérou, 
Tome IX. Farm IL G 
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•«ft , dit-on , la première des -villes que les Efpagnols 
aient bâties dans ce pays. Elle eft aflez grande , fituée 
•dans une vallée fertile , environ à 20 lieues de la mer , 
& eft nommée Chila par les habitans du pays. * Laé't, 
Sanfon. 

SAINT- MICHEL dit de Tucuman , ville de l'Amé- 
rique méridionale, dans le pays de Tucuman, eft fur la 
-rivière d'Eftero,e\: différente de Saint-Michel, qui eft 
-aulîî de l'Amérique méridionale, dans le royaume de 
Grenade, * Lact. Sanfon. 

SAINT-NECTAIRE , vulgairement SENNETER- 
: RE .y maifon confidérable en Auvergne , eft fort an- 
cienne , & a produit de grands hommes. 

I. Louis feigneur de Saint-Nectaire, vivoit em Z34, 
*■& laifla d'Alix fa femme, Bertrand I du nom, qui 
fuit} Se Cajio , chanoine de Brioude Se de Clermont, 
•mort en 1 14.7. 

II. Bertrand I du nom^feigneut de Saint-Nectaire, 
lut l'un des exécuteurs du teftament de Robert Dau- 
phin, fait en 1 196, & laifla de fa femme, dont le nom 
eft ignoré, Castor qui fuie ^ & Bertrand^ chanoine 

-de iîrioude ,-mort en IZ98. 

III. Casto feigneur de Saint- Nectaire , vivoit en 
1304 , Se laifla de Guyonne de Pcyre , fa femme , fille 
d'AJlorg feigneur de Peyre , Se de Marquife de Mer- 
cœur , Bertrand II , qui fuit $ ôc Eracle prévôt de 
Brioude. 

IV. Bertrand II du nom, feigneur de Saint-Nec- 
-taire, vivoit en 1333. Il avoic époufé en 1301 , Dau- 
phine de Breon, fille d'ithier , feigneur de Mardoi ; .;ne., 
dont il eut Casto II du nom , qui fuit j EracU , père 
de Jean feigneur de Rochemoliere , vivant en 14015 
Se Dauphins, de Saint-Nectaire , mariée en 1356s à 
Jean de Marcilli , feigneur de Chalmazel. 

V. Casto II du nom , feigneur de Saint-Nectaire , 
dit Bulico ou Bulier , époufa en 1339, Oudine d*A- 
'•legre , fille d'Euflache d'Alegre , Se de Sibyle de la 
Roue , laquelle prit une féconde alliance avec Robert 
feigneur de Chaflus-Lambron. Il en eut pour enfans , 
Bertrand III , qui fuit j Eracle, prévôt de Brioude , 
vivant en 1370 ; 8c Marguerite de Saint-Nectaire , 
mariée à Joffelin , feigneur de Villelume. 

VI. Bertrand III du nom , feigneur de Saint- 
Nectaire, dit Tripier , vivoit en 1400. Il avoit époufé 
■en 1363 , Jeanne de l'Efpinafle , dame de Faye en 
Nivernois, fille de Philibert > feigneur de Clayette , 6c 
de Confiance de la Tour , dont il eut» Armand, qui 
■fuit j Antoine , doyen d'IIÏbire j Se Audine , mariée à 
Guillaume feigneur de Murol. 

VII. Armand feigneur de Saint-Nectaire , &c, fe 
trouva à la bataille d'Azincour en 1415 , & vivoit en 

141 3. Il avoic époufé 1 . en 1 5 89 , Algaye de Montmo- 
rin, fille de Geofroi feigneur de Montmorin, Se de 
Dauphine de Tinieres : 2 Alix de Sautour , dame de* 
laNocle, dont il eut Catherine de Saint- Nectaire 9 
mariée à Jean de Chalençon, feigneur de Chaflignoles , 
vivant en 1460. Ses enfans du premier lit turent, 
Antoine, qui fuit ; Se Jeanne de Saint-Nectaire , fem- 
me de Pons de Laftic , feigneur de Monfuc. 

VIII. Antoine feigneur de Saint-Nectaire , &c , 
époufa le z<S novembre 143 5 , Antoinette de Montmo- 
rin , fa coufine , fille de Jacques , feigneur d'Auzon , 
Se de Jeanne Gouge-de-Charpaignes , dont il eut An- 
toine II du nom , qui fuit i Charles , abbé de faint 
Léonard de Corbigni en 144Z j Natal, prieur de faint 
Sauveur , prévôt de Montfalui j Jean , qui a fait la 
branche des feigneurs de Fqntenilles , rapportée ci- 
après ; Jacques , abbé de la Chaife - Dieu , mort en 
ï 5 1 8 ; & Anne de Saint-Nectaire y mariée à Guichard 
d'Albon , feigneur de Saine- André. 

IX. Antoine II du nom, feigneur de Saint-Nectaire, ' 
aflifta comme député de la noblefle , aux états tenus \ 

fiout la réduction des coutumes en 15 10. Il époufa 1. 
e Z4 avril 1472 , Marie d'Alegre, fille de Jacques 
l>aron d'Alegre, &de Gabàtlle de Laftic : z. Ifabeau 



cTAureilles , fille de Rigaut d'Aureilles , comte de 
Nolle , feigneur de Villeneuve , maître d'hôtel du roi 
Charles VUI,^ de Charlotte de Roui , de laquelle il 
n'eût point d'enfans. Ceux de fon premier mariage 
furent , Nectaire de Saint-Nectaire, qui fuit} Char- 
les , abbé d'Aurillae & de faint Chaffre , mort ea 
1 5 60 ^ Jérôme , homme d'armes de la compagnie du 
maréchal de Saint-André j Se Marguerite de Saint-Nec- 
taire , mariée à Claude vicomte de Beaune. 

X. Nectaire feigneur de Saint-Nectaire , gentil- 
homme de la chambre du roi , lieutenant , gouverneur 
Se bailli d'Auvergne Se delà Marche,&: bailli de Saint- 
Pierre-le-^ouftier , époufa en 1 5ZZ , Marguerite d'Ef- 
•rampes , fille de Jean feigneur de la Ferté-Nabert , ÔC 
de Magdéléne de Huflon Tonnerre , dont il eut Fran- 
çois , qui fuit} Antoine , abb^ d'Aurillac, puis évêque 
du Pui , mort en 1 5 91 ; Jacques , qui a fait la brancha, 
des feigneurs de Saint- Victowr, rapportée ci-après ; 
Magdéléne , alliée le 29 mai 1 548 , à Gui de Saine- 
Exuperi , feigneur de Miremont , dont il fera parlé ci~ 
aprei dans un article féparè ; Marguerite , mariée le 21 
février 1 5 50 , à François de Morlhon , feigneur d'Ef- 
pefliez} Catherine, femme de Philibert Popillon, fei- 
gneur d'Arfeuil ; & Louife de Saint-Nectaire , mariée 
à J-an-hhter , feigneur de Joran. • j 

XL François feigneur & comte de Saint-Nectaire ÔC 
de la Ferté Nabert , chevalier de l'ordre du roi , bailli 
des montagnes d'Auvergne > fervit au fiége de Perpi- 
gnan en 1 542, aux guerres de Champagne en '544, 
pafla en EcofTe en 1 548 , Ôc fervit au retour en Picar- 
die, accompagna le maréchal de Saint- André fon 
parent, en Angleterre en 1 5 5 t , Se fervit en Piémonc 
en 1552. Il ctoit dans la vile de Metz lorfque l'empe- 
reur Charles - Quint y mit le fiége , cotnmandoit ea 
1 5 5 3 , un corps de cavalerie, qui défit les troupes hfpa- 
gnoies : le duc d'Arfchot y fut fait prifonnier j mais 
il eut un . pareil fort dans une efearmouche , le 1 1 
novembre de la même année , & n'en fortit qu'après 
avoir payé une grolfe rançon. Il fe trouva avec le duc 
de Nevers de le maréchal de Saint-André , au ravitail- 
lement de Mariembourg , & le roi l'ayant fait lieute- 
nant général au gouvernement de Metz & du pays 
Meflîn en 1 5 5 6 , il y refta jufqu'au commencement du 
règne du roi Charles IX. Depuis il fervit sn 1 j6 1 , en. 
qualité de maréchal de camp à la prife de Poitiers, £ 
la bataille de Dreux en 156'z , & avec une compagnie 
de gendarmes , qui le roi lui donna , aux combats de 
Chafneuil , de la Roche-Abeille, & à la bataille de 
Jarnac. Il mourut avant 1588. Il avoit époufé Jeanne 
de Laval , fille de Gilles , feigneur de Maillé & de 
Loué, & de Louife de Saint-Maure, dont il eut Henri 
qui fuit j Diane , mariée en 1 5 9 1 , à Chriflophe de 
Polignac, feigneur de Chalençon} Louife, reli»ieufe 
à Poiflî \ Marie , femme S Antoine- Jean de Belvezer , 
baron de Joncheres j Hippolyte , alliée à Antoine Blor 
feigneur de Laval ; & Magdéléne de Saint-Nectaire , 
dame d'honneur de la comtefle de SoifTons, morte 
fort âgée vers l'an 1 6 46. 

XII. Henri feigneur de Saint-Nectaire , marquis 
de la Ferté - Nabert , chevalier des ordres du roi , 
lieutenant général au gouvernement de Champagne , 
ambaflàdeur en Angleterre & à Rome , miniftre d'état, 
mourut le 4 janvier 1662, âgé de 89 ans. Il avoic 
époufé 1. Marguerite de la Châtre , fille de Claude, 
feigneur de la Maifonfort, maréchal de France, 8c 
d'^*z«Robertet; 2. en 1654, Anne deBethune, fille 
naturelle de Maximilien de Bethune , marquis de Rof- 
ni , dont il n'eut point d'enfans. Ceux du premier Hc 
furent, Henri II, qui fuit j Charles, quia fait la bran- 
che des marquis de Chaste Auneuf , rapportée ci-après ; 
Se Gabriel, dit le chevalier de -Saint- Nectaire, tué au 
liège de la Mothe en Lorraine , le 3 o mai 1634. 

XIII. Henri II du nom, feigneur de Saint- Nectaire, 
duc de la Ferté , pair Se maréchal de France , chevalier 
des ordres du, roi , &ec t dont il fera parlé ci-après dans 
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iin article, fèparl , mourut le 27 feptembre Kj8-i , âgé 
de 8 1 ans. Il avoit époufé 1. Charlotte, de Bauves , fïiie 
de Henri , feigneur de Contenant , morte fans enfans 
en 1 65 4 : 1'. le z 5 avril 1 65 5 -, Magdeléne d'Angennes , 
dame de la Loupe , fille de Char /es, baron de la Loupe , 
& de Marie du Raynier Droué , morte le 16 mars 
17 14, âgée de 85 ans , dont iî eut Henri -François , , 
q.d fuir j jiV.mort en 16 $8 , fans être nommé; Louis , 
feigneur de la Loupe , né le 1 juin 1 65 9 , qui le- fit Jé- 
fuite en 1 677, & mourut à la Flèche le 7 de mav'1732 ; 
Annibal-Juks , né le 6 août 166$ , abbé de faim: Jean 
d'Angeli en 1678 , chevalier de Maire, périt fur mer 
en allant à Maire en 1701 ; Catherine-Henriette , née en 
i66z, mariée à François de Buillion, marquis de Long- 
chêne; &c Cécile- Adélaïde de Saint -Nectaire-, née le 2 
octobre 1675 3 mariée en y in 1693 , à Louis - C'^âr , 
comte de Rabodanges, morte le 6 janvier 1710, âgée 
dV: 46 ans. 

XIV. Henri-François de Saint-Nectaire, duc de 
la ferté , pair de France , né le 23 janvier 1657 , fui- 
vit le roi en la conquête de Hollande en 1671 > fut fait 
un peu après colonel d'un régiment d'infanterie ; & en 
mars 1 674 , le roi lui donna le gouvernement de Metz , 
pays Mellin , ville & évêché de Verdun , Vie 8c Moyen- 
vic , fur la démiflïon du maréchal fon père ; fetvit au 
fîcge de Fribourg en 1667 , où il fut bleilé. Le roi agréa 
en fa faveur la démiflïon. du duché de la Ferté. Il fur 
reçu au parlement le 8 janvier 1678 , commanda la 
même année un détachement de douze cens grenadiers 
au fiége de G and : rut nommé brigadier des armées du 
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roi en 1684, fervit au fiége de Luxembourg en cette 
qualité ; 8c en 1693 & 1 694 , en celle de maréchal de 
camp dans les armées d'Allemagne , & en Italie en 
16 9 5 .Il fur nommé lieutenant général en janvier 1696, 
fervit en Allemagne la même année, 8c moururà Paris 
le 1 août 1703 , âge de 46 ans 6 mois. Il avoit époufé 
le iS mars 1675 , M' rtrk-lfabelle-Gabrielk- Angélique- 
de la Mothe-Houdancourt, fille de Philippe de la 
Mothe-Houdancourt , duc de' Cardonne , maréchal de 
France , & de Louife de Prie , gouvernante des enfans 
de France , dont il a eu Marie- Angélique de Saint- 
Nectaire , née le 6 novembre 16 j6 , mariée le 16 jan- 
vier 16 S 9 , à Gaflon-Jean-Baptifie de Levis, marquis 
de Mirepoix , &c. fous-lieutenant de la féconde com- 
pagnie des moufquetai-res du roi, fénéchal-de Carcaf- 
fonne , lieu-renanc général & gouverneur des provinces 
de Faix, d'Onezan 8c d'Andorre , maréchal de la Foi', 
morte le 3 1 mars 1 7 1 1, ; Catherine ~ Louife , mariée le 
z6 juillet 1698 , a François-Gabriel Thibaut , feigneur 
de la Carte, capitaine des gardes de Philippe de Fran- 
ce, duc d'Orléans , auquel en faveur de ce mariage , a 
été donné la terre de la Ferré , fous le titre de marquis 
de la Ferté , dont il porte le nom j ôc N. de Saint-Nec- 
raire , morte fans alliance en 1694. 

Branche des marquis de Chast eau neuf. 

XIII. Charles de Saint-Nectaire,- marquis deChâ- 
teauneuf, vicomre de Leftrange 8c de Cheylane, fécond 
fils de Henri, marquis de la Ferté,& de .Marguerite de la 
Châtre , mourut le 14 avril 1 6"6 7. Il avoit époufé Marie 
de Haute fort, fille aînée 8c héritière de Claude de Hau- 
tefort , vicomte de Leftrange , & de Marie de Cham- 
baud. Apres la mort du marquis de Châteaunenf ,■ elle 
prir une féconde alliance en juillet 166-9 , avec Guil- 
laume de Maupeou , préfident à mortier au parlement 
de Metz, ayant eu de fon premier. mari, Henri-, qui 
fuit ', Jean-Gabriel, chevalier de Malte , puis marquis 
de Châteauneuf , comte de Leftrange,, mort le 4 juillet 
1710 ; Henri marquis de Senneterre , comte de Lef- 
trange & de Privât, comte de Bourlarier , chevalier de 
l'ordre de Mont-Carmel , morr le 27 août 17 13 , qui: 
avoit époufé en feptembre 1-710, M 'arie -7 li&rcfe de 
Dortan , nièce de Jean-Claude de la Poype Vercrieu, 
éveque de Poitiers j Mark- louife , alliée le 17 vn-fi- 
1669 , i François de Grolée-, comte de Peyre, liéuee- 
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nant-général de Languedoc , morte le 8 avril 17184 
âgée de 79 ans; Henriette- Bibiane, demoifelle de Lef- 
trange , qui a beaucoup contribué à la liberté du che- 
valier fon frère j 8c Anne. Marie de Saint -Nectaire , 
demoifelle de Boulogne. 

XIV. Henri de Saint - Nectaire , marquis- de Châ- 
teauneuf, vicomte de Leftrange, &c, eut dirlérend 
avec le comte du Roure , avec lequel il fe barrit à 
Vienne en Autriche. Le comte y fut tué & le marquis 
de Sennetere eut les poulinons & le bras percé , dont 
il demeura manchot ; tl-fut depuis lieutenant de roi en 
Poitou en 1 66$ , fut blefie.à Privas le 1 3 octobre 1671, 
à l'occafion d'un grand différend qu'il avoit avec fa 
mère, 8c mourut de Ces bleflures le 25 du même mois. 
Il avoit époufé le 2 3. juillet 166$ , Anne de Longueval , 
fille d'honneur de la reine, & fille de Roger de Longue- 
val, feigneur de Creci , morte le 25 novembre 1714, 
âgée de 71 ans,, dont il eut Marie -Therefi de Saint- 
Nectaire , mariée en 1688 , à Louis de Cruflbl , mar- 
quis de Florenfac ,&c, mortels 2 juillet 1705 , âgée 
de 3$ ans; Henriette, morte jeune; 8c N. de Sainr- 
Nectaire , morte. 

Branche des comtes de saixt -Victour 
& de Brinon. 

XL Jacques de Saint- Nectaire, troîficme fils de 
Nectaire de. Saint-Nectaire, 8c de Marguerite d' Es- 
tampes , fut baron de Groliere ,■ Brinon - fur - Saudre , 
Chaulrmflbn, 8cc , 8c gentilhomme de la chambre du 
roi. -Il époufa en avril 1575, Franeoife d " Anglars , dame 
de Saint-Victour,, & fille & . héritière de Jacques, fei- 
gneur de Saint- Victour -, 8c d'Anne' de Couftnr de 
BoLirzolles , fille de N. comte de Garluéy dont il eut 
Louis , mort jeune - y Jacques , qui fuie yN-cclaire , fei- 
gneur de Brinon , gentilhomme de la chambre du roi , 
mort fans enfans ; Marie i alliée en juin 159-8 , à Gui 
du Faut , feigneur de Coureelles ; & Jeanne de Saint- 
Nectaire, mariée le 17 août 1606 , à Charles Grain de 
Saint-Marfa.uk , vicomre du Verdier en Liinofin. 

XII. Jacques de Saint-Nectaire baron de Groliere, 
de Brinon , d-; Saint- Victou-r , &c , époufa en juin- 
1606 , Françaife d'Apc'hpn , fille de Jac-qties , feigneur 
d'Apchon, 8c de Sidoine de Vendômois 4 dont il -eut' 
Charles ,. qui fuit - r Jacques , comte de Groliere ; 
Francoife^ mariée en 1 628^; à Charles de Boiilej feigi.eur 
de la Farge ,, en Limofin; Jacqueline , alliée à Jacques' 
de Montai, feigneur de No&res & de Vakns- r S idoine ,• 
religièufe à Sainte-Claire de Brives j 7ea/z/ze;-religicufe" 
avec fa.fceury& Jean - Charles r de Saint- Neétaire , 
cornue de, Brinon, lieutenant dê-roi, mort le 11. novem- 
bre 16 y6 , âgé de 88 ans , qui avoi-t époufé Te 2 février' 
1654., Marguerite , fille unique de Twioleèn de Bauves , 
baron de. Contenant, feigneur de Linville , 8cc , 8c 
d'Anne de Bethune Rofni., mo-r'te le 1 mai 1701, dônrj 
il eax. Henri. . T né: en 1663- ,- moft en 166$ 5 Charles- 
François , mort 5 ^/z/'i-mar-quiside Saint - Nectaire , 

. lieurenant-général des arméesdu-Toi , chevalier de Ces 
ordres , ci-devant ambaiïadeur en Angleterre ■ Louife- 
Magdeléne, moute ; 8c Mar'u-Magdelcne de Saint-Nec- 
taire', mariée en février 1696 , à Pierre- Gilbert Col- 
bert , marquis' de Villacerf,' premier maître d'hôtel 
de madame la Dauphine , morte le 22 juin 1716, 
âgée de 43^-ans. 

Xhl. Charles de Saint-Nectaire, comte de Saint- 
Victoui' , époufa le 27 décembre 1 6 3 3 , Jeanne de Ra- 
baynes, fille de Paul, feigneur d'Uflbn , & de la'Tour- 

' die-Brillac , & de Diane Efthuer de Cauffàde , dont il 
eut Paul , qui fuit; François , mentionè après fon' 

frère; 8c Marie de Saint - Nectaire , : mariée en ' r* 80 , 
avec N. ... de Fai , marquis de Gariandé, & morte au" 
Puien Vêlai, en 1 708. 

: : XIV. Paul de Saint-Nectaire, marquis de Saint- 
Victour, &c, époufa en avril ,1657, Marie Eftour- 
neau^ fille de A. feigneur de la Motte-Turfanne , dont 
il a eu François , qui fuit. 
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XV. François de Saint-Nectaire, marquis de Saint- 
Victour , more le 14 mars 1 7 1 5 , âgé de 4S ans , époufa 
Je 9 février 1696 , Anne Houel , fille de Chartes 
Hotiel , feigneur de Varennes , gouverneur &C lieute- 
nant général pour le roi, des ifles de Guardeloupe, mar- 
quis , & feigneur propriétaire des mêmes mes , Ôc 
& Anne Hinfelin. 

XIV. François de Saint-Ne&aire , dit/* cornu de 
Sennturrcy feigneur de la Touche, Brefillac, &c , avoir 
époufé Marie de Bechillon, vivante veuve en 171 3, de 
laquelle il laiiïa. Jean-Charles , qui fuir. 

XV. Jean-Charles comte de Senneterre, feigneur 
de la Touche , Brefillac , d'Qflbn , &c, colonel d'un ré- 

- giment d'infanterie , marié à 1 âge de 28 ans , le 8 
octobre 17 13 , avec Marie-Marthe de Saint-Pierre de 
Saint-Julien , fille de Henri de Saint-Pierre > feigneur 
marquis de Saint-Julien fur Callonge, Vafli , Maiiloc , 
Grengue , Houdreville , ôcc , & de Marie-MagdeUne 
de Boiftèrec d'Herbelaù 

Branche des sèigneVrs de Claveiier , 

& de FONTENILLES. 

IX. Jean de Saint-Nectaire , fils puiné d'ANToiN-E 
feigneur de Saint-Nectaire , Ôc & Antoinette de Mont- 
morin , fut feigneur de Clavelier , ôcc , & époufa 
avant l'an 1501, Louife de la Gardette, fille ôc héritière 
de Robert , feigneur de Fontenilles , ôc de Souveraine 
de-Miremont, dont il eut Jean, qui fuit; François^ 
évêque de Sarlat, mort en 1 567, Jérôme , feigneur de 
Nubieres ; Georges , chanoine & comte de Lyon ; ôc 
Arme-Marie de Saint-Nectaire s mariée à Jean de Fon- 
dras, feigneur de Courcenai. 

X. Jean de Saint- Nectaire , feigneur de Clavelier , 
Fontenilles , ôcc , fénéchal de Beaucaire , époufa en 
r 5 3 5 9 Renée de la Platiere, fœur du rruréchal Bour- 
dillon , Ôc fille de François , feigneur des Bordes , ôc 
de Catherine de la Fayette , dont il eut Jean , qui fuit 3 
Georges , feigneur de Nubieres, gouverneur de Car- 
magnoles , mort fans poflérité légitime ; Antoine , 
évêque de Clermont en 1 570 \ Ôc Anne de Saint-Nec- 
taire , mariée à Hector de Montmorin , chevalier de 
l'ordre du roi , capitaine des gardes de la reine mère 
Catherine de Médicis, 

XL Jean de Saint-Nectaire, feigneur de Fontenil- 
les , Clavelier , Chavagnac , &c , chevalier de l'ordre 
du roi , époufa Marguerite de RofEgnac , dont il eut 
Jean , feigneur de Fontenilles, more fans alliance; ôc 
Gabrielk de Saint -Nectaire , dame de Fontenilles, 
mariée 1. à Gilbert feigneur deChaferon : z. à Philippe 
Popillon , baron du Riau. * Voye^ Le Père Anfelme , 
hijt. des grands Officiers. - 

SAINT-NECTAIRE, vulgairement SENECTAIRE 
ou SENNETERRE (Henri de ) duc de Senneterre, 
pair ôc maréchal de France , a été nommé ordinaire- 
ment le maréchal de la Fe-rté. Il étoit fils de Henri de 
Saint-Nectaire , marquis de la Fertc-Nabert , lieute- 
nant de roi en Champagne, chevalier de Ces ordres, & 
fon ambafladeur extraordinaire en Angleterre , & de 
Marguerite de la Châtre fa première femme. Lorfqu'on 
attaqua la Rochelle en 16-1%, Henri de Saint-Nectaire 
étoit à -la tète du régiment du comte de Soifïons ; ôc 
pendant le fiége de cette ville , il fervità la conftruc- 
tion du Fort-Louis. Depuis, il combattit en plufieurs 
endroits contre les Religionaires, ôc fe . diftingua au 
fiége de Privas en Languedoc; à l'attaque du Pas de 
Suze en Piémont ; au fecours de Cafal ; au fiége de 
Moyenvic ôc de Trêves ; ôc à la bataille d'Avênes. Il 
fut fait maréchal de camp fur la brèche de Hefdin, 
pour avoir défait le fecours que le général Picolomini 
y vouloir jetter. Enfuiteil gagna le fameux combat de 
Saint-Nicolas en Lorraine, où les ennemis eurent plus 
de deux mille hommes rués fur la place , & perdirent 
•leur canon. Il commandoit l'aîle gauche à la bataille de 
Rocroi, où il fit des actions furprenantes , ôc fut fait peu 
après gouverneur en Lorraine , puis lieutenant général. 



Dans la fuite , il fe lignais au fiége dTpres , ôc a la ba- 
taille de Lens, d'où il repana en Lorraine, & fauva la 
ville de Nanci du péril qui la menaçoit. Quelque temps 
après la prife de Ligni , le roi lui envoya le bâton de 
maréchal de France. Depuis , il réduifit fous fobéiflan- 
ce du roi toutes les places qui avoienr été prifes en Lor- 
raine. La fortune l'abandonna au fiége de Valencien- 
nés où il fut fait prifonnier ; mais il ne fut pas fitôt 
délivré , qu'il prit Montmedi , ôc un an après Graveli ■ 
nés , qu'on eftimoit imprenable. Il emporta la premiè- 
re de ces places , en trente-huit jours , & l'autre en dix- 
neuf. Après la paix , le roi ayant defTein d'aller en Lor- 
raine pour prendre Marfal , il le fit général de fon ar- 
mée fous lui ; mais comme le duc de Lorraine rendit 
cette place , l'affaire n'eut point de fuite. A la promo- 
tion des chevaliers de l'ordre , l'an 1 66 1 , fa majefté lp 
choifit pour être de leur nombre , & le fit un peu après 
duc ÔC pair de France. Il mourut dans fon château de la 
Ferté , près d'Orléans , le 27 feptembre 168 1 , âgé de 
81 ans. 

SAINT-NECTAÏRE ou SENECTAIRE (Magdeléne 
de ) veuve de Gui de Saint-Exuperi , feigneur de Mi- 
remont dans le Limofin, s'eft rendue recommandable 
dans l'hiftoire par fa vertu ôc par fon courage trop mal 
employé pour la religion prétendue réformée. Certe 
dame avoit toujours auprès d'elle foixante jeunes gen- 
tilshommes en bon équipage , avec lefquels elle cou- 
roit jufque dans la baffe Auvergne. Vers l'an 1575 , 
fous le règne de Henri III , Montai , lieutenant de roi 
en cette province , irrité de ce que cette vaillante fem-^ 
me lui avoit défait deux compagnies , alla avec quinze 
cens hommes de pied , ôc deux cens chevaux , afiîégec 
le château de Miremont.Cette Amazone voyant 50 ca- 
valiers qui venoient faire le dégât jufqu'aux portes de 
fon château, fit une fortie, ôc les tailla en pièces ; mais 
au retour elle trouva l'entrée de fon château faifie par 
les ennemis. Auffitôt elle courut à Turenne , &c amena 
quatre compagnies d'arquebufiers à cheval. Montai fe 
pofta entre deux montagnes pour leur fermer le paf- 
fage ; mais il y reçut un.coup mortel. Sa troupe décou- 
ragée par la blefTure de fon chef, décampa le foir mê- 
me , ôc l'emporta dans un château proche de-là , où il 
mourut quatre jours après. * Mezerai , hifl- de France „ 
fous Henri III. 

SAINT-NEOTSouSAlNT-NEEDS, ville avec mar- 
ché dans la contrée du comté de Huntington,qu'on ap- 
pelle Tolefan. Elle tire fon nom d'un moine de Glaften- 
buri , dont le corps y fut tranfporté de Neodftock dans 
le pays de Cornouaille. On changea un palais qu'il y 
avoit dans certe ville en un monaftere ; ôc la ville 
changea fon nom à cette occafion. * Dictionaire an- 
glais. 

SAINT-NICOLAS, bon bourg des Pays-Bas Efpa- 
gnols , dans le pays de Waè's en Flandre , à quatre 
lieues d'Anvers , du coté du couchant. * Mati , diction. 

SAINT-NICOLAS , ville ôc port de mer de Mofco- 
vie , fur un golfe de la mer Blanche , qui porte auflï le 
nom de Golfe -de Saint-Nicolas y elle eft fort marchande 
La Dwine fe jette dans le golfe de Saint-Nicolas. 

SA! NT -NICOLAS , boi/rg de Lorraine , que ceux 
qui. écrivent en latin , nomment Fanum S. Nicolai , eft 
fitué fur la rivière de Meurte , deux lieues au-defîus de 
la ville de Nanci- Ce bourg eft agréable & bien bâti ; 
mais ce qui le rend plus confidérable , eft l'opinion 
qu'on y conferve une relique de faint Nicolas , évêque, 
de Mire , ce qui y attire les peuples qui y viennent de 
toutes parts en dévotion. 

SAINT-OMER, ville des Pays-Bas en Artois, dans 
la contrée des anciens Morins , avec éveché fufïraeant 
de Cambrai , eft nommée par ceux qui écrivent en la- 
tin , Fanumfmcli Atidomari ou Audomaropolis , ôc eft 
bâtie fur la rivière de l'Aa. Saint- Orner , évêque de 
Terouane , la fonda vers l'an 660 , Ôc Foulques , abbé 
de Saint-Be-rtin , commença de l'entourer de murailles 
vers l'an 880. Baudouin II, dit le Chauve, comte de 
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Flandre , acheva cet ouvrage en 902. , & joignit l'ab- 
baye de Sithieu à la ville. Après que Térouane eut été 
démolie dans le XVI fîécle , on fonda en -X 5 5 9 , deux 
évêchés , celui de Boulogne , Se celui de Saint-Omer , 
dont Gérard de Hamericourt fut le premier prélat en 
1562. Ortelius, Se divers autres auteurs, croient que 
la mer venoit autrefois jufqu'à Saint-Omer,où l'on voit 
les vertiges d'un ancien port , qu'on a cru être le Portus 
Iccius de Céfar.On voit près de cette ville un grand lac, 
avec de petites illes flottantes.Aurefte, la ville eft gran- 
de, belle, bien fortifiée, ayant d'un côté la rivière Se des 
marais ; Se de l'autre , un coteau défendu par un châ- 
teau , avec de bons baftions , Se des fofles extrême- 
ment larges Se profonds. Philippe , duc d'Orléans , 
frère unique du roi Louis XIV , prit cette ville au mois 
' d'avril de l'an 1677 , après avoir gagné la bataille de 
Caffel. Elle a été cèàéa à la France , par l'onzième ar- 
ticle de la paix de Nimegue en 1678. Outre le chapitre 
de la cathédrale , qui eft nombreux , Se. l'abbaye , on 
trouve dans cette ville deux maifons de Jéfuites , un 
couvent de Chartreux, Se diverfes autres communau- 
tés religieufes. * Guichardin , dej'eript. du Pays-Bas, 
Gazei , lùjl. ecclef.du Pays-Bas, Arnoul Havenfius * de 
erecï. novor. epifeop. in Bd. Sainte - Marthe , Gai/. 
chrijï. 

Conciles de Saint-Omèr. 

Nous avons dans la dernière édition des conciles , 
■celui qui fut afTemblé à Saint-Omer en 1099. Robert 
le Jeune , comte de Flandre , fouhaitoit la paix , qui 
fut conclue dans cette affemblée , où ManalTés , arche- 
vêque de Reims , étoit avec ùs fuffragans. Jean VI , 
évèque de Saint-Omer , célébra un fynode en 1 5 8 3 , Se 
en publia les actes. 

SAINT OQEN , village de France , au voifinage de 
Paris, près de Saint-Denys Se de Clichi-la Garenne. Il 
y a pluneurs belles maifons. Son nom latin eft Fanum 
Jancli Audoeni , ou dans le latin barbare du moyen âge , 
Capella fanclï Audoeni. La maifon qui a appartenu à 
Bois-Franc, chancelier du duc d'Orléans, frère de 
Louis XIV, Se depuis au duc de Trefmes , eft du 
defîin de le Pautre , fameux architecte. Le villa- 
ge a été confondu par Nicole Gilles , par du Breul , 
par Sainte- Marthe , avec Clichi- la-Garenne qui en eft 
fort-proche. Le château étoit une maifon royale au 
milieu du quatorzième fîécle. On le nommoit La noble 
maifon. C'elt-Ia que le roi Jean inftitua l'ordre des che- 
valiers de l'Etoile , qui , a caufe du lieu de leur institu- 
tion , furent quelquefois appelles Les chevaliers de la 
noble maifon. L'ordonnance du même roi pour la ré- 
formation de l'état, de la juftice Se des officiers , fut 
faite à la noble maifon près Saint Denys , au mois de 
mai de l'an 1 j 5 -j . * La Martiniere , dicî.géogr. 

SAINT-PALAIS , ville capitale de la baflë Navarre , 
Eanumfancïi Palatii, eft fituée fur la rivière de Bidou- 
fe , au-deflus de Gramont , & a été le fiége de la chan- 
cellerie -,- Se -de la juftice fouveraine du pays , avant 
qu'elle fù.t unie au parlement de Pau. 

SAINT-PAPOU t., ville de France dans le haut 
Languedoc , près du Frefquil , avec évêché fuffragant 
de Touloufe , eft bâtie dans un lieu arrofé par le Tang 
de faint Papoul martyr. Ce fut d'abord une paroiffè , 
où l'on bâtit un monaftere fur la fin du VIII fîécle, du 
temps du roi Pépin , ou de Charlemagne , fon fils. Le 
pape Jean XXII la changea en cathédrale l'an 13 17 j 
mais les Bénédictins ont continué à y t'.emeuier , Se y 
font encore au nombre de douze. La ville eft à trois 
lieues de Caftelnaudari, Se à neuf de Touloufe : & le 
diocèfe renferme environ quarante-cinq paroifTes. Sort 
nom en latin eft Fanum S. Pauli. * Catel , hijl. & mem. 
de Lang. Sainte-Marthe , GalL chrifl, 

SAINT-PATRICE. ( le purgatoire de ) Ceft nne pe- 
tite ifle dans le lac d'Erme , dans le comté de Dune- 
gai ou Tirconnel , dans le nord d'Irlande. Il y a dans 
cette ifle, fort près d'un petit monaftere, une voûte fort 
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étroite j célèbre , dit-on , par les efprits errans ou les 
fpectres qui y paroiffeht , ou plutôt , par une cer- 
taine horreur qu'elle infpire. Les habitans du pays , 
gens fuperltirieux Si. crédules, croient que leur apôtre 
faint Patrice obtint de Dieu par fes ardentes prières , 
que les peines & les tourmehs de l'enfer , que fouffrenc 
les impies , fuffenr mis en cet endroit-là devant les 
yeux des habitans qui étoient encore païens , pour pro- 
curer leur prompte & fîneere converfion. Voye^ PA- 
TRICE. * Camben, Britan. 

SAINT-PAVIN (Denys Sanguin de ) bénéficier , na- 
tif de Paris , fils d'un préfident des enquêtes , qui par 
fon mérite fut choifi pour remplir la place de prévôt 
des marchands , étoit grand oncle de M. Sanguin , pre- 
mier maître d'hôtel du roi , Se marquis de Livn. Il 
eut beaucoup de pafïîon pour les belles lettres Se la 
pocfie, pour laquelle le beau tour de fes vers, Se la déli- 
catelfe de fes exprefïions fait connoître la difpofîtion 
qu'il avoit. Quoiqu'il fût d'une "famille dont le crédit 
l'eût pu élever à quelque pofte fort honorable , il fe 
contenta de la réputation que fon efprit Se fon favoir 
lui avoient acquife , 8c de jouir des délices qu'il trou- 
voit dans une vie molle Se commode. On voit dans fes 
vers tout à la fois une finefïe Se une naïveté admi- 
rables , jointes à une délicatefle d'un goût exquis ; 
ce qui le fît aimer & eftimer de ceux -qui fe piquoienr, 
d= lcience , de délicatefle Se de bon goût. Il mourut 
l'an 1670. Il étoit affez touché de la beauté de fes pro- 
pres ouvrages , puifqu'il fit cette épigramrne. 

Thirfîsfait cent vers en une heure ; 
Je vais moins vite } & n ai pas tort : 
Les jîens mourront avant qu'il meure ; 
Les miens vivront après ma inort, 

* Recueil des poètes François depuis Vi' Ion jufqu'à Ben- 
ferade. Saint-Pavin étoit difcipledupoëte Théophile, 
aufli bien que Desbarreaux , bardouviile 6c quelques 
autres. Il avoit beaucoup d'efprit , Se très-peu de reli- 
gion. Voici la peinture qu'il a faite lui-même de fess 
fentimens. 

Je n'ai £ efprit eïnbaraffc 
' De P avenir ni dupafjé'; 
Ce qu'on dit de moi peu mi choque ; 
De force chofes je me mocque ; 
Etj'ans contraindre mes deflrs , 
Je me donne entier aux plaijirs , &c. 

Cependant il ne put fouffrir que M. Boileau rJefpreàux: 
l'eût aceufé d'incrédulité dans fa première fatyre , Sz 
qu'il eût mis fa converfion au rang des impôffibilités 
morales j il s'en vengea par cette épigramrne , qu'il fie 
contre M. Boileau. 

Difpreaux grimpé fur Parnafft 
Avant que perfonne en fût rien , 
Trouva Régnier avec Horace , 
Et rechercha leur entretien. 

Sans choix & de mauvaife grâce 
Il pilla prefque tout leur bien : 
77 s'en frvit avec audace , 
Et s'en para comme dujien. 

Jaloux des plus fameux poètes ± 
Dans fes Satyres indif crêtes 
Il choque leur gloire aujourd'hui 

En vérité je lui pardonne. 
S'il n'eut mal parlé de perfonne ± 
On n eût jamais parlé de lui, 

M. Boileau répliqua à cette épigramrne -, par celle - ci , 
que tout le monde connoît, 5c qui eft dans fes cou- 
vres. 
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( * ) s. Pa- Ahdor aflîs dam fa chaifi ( a ) 

vin Étoit très .. , ... -" ■ • , r ■/■ 

goûteux & ne Medijunt du cul a fort aije , 

-pouvoitmat- p eul fr un médire aujji de moi. 
Je ris défis difeours frivoles , 
Cnjaii j oit bien que fis paroles 
Nt j ont pas articles dx foi. 

Adrien de Valois s'eft trompe lorfqu'it a dit ( Valefiana, 
p. $i, ) que S. Pavin s 'étoit converti après avoir en 
tendu , du on , une voix terrible au moment de la 
mort de Théophile , q i mourut en 1616. Gui Patin 
nous apprend la mort de Saint- Pavin dans une lettre 
du 1 1 avril 167e' , & il ajoute que le curé de S. Nico- 
las l'oblig- a d employer en legs pieux le bien qui lui 
reitoi*. On trouve plufieurs mo.ceaux de fes poëfies j 
tels que des lettres , l'on nets, rondeaux, épigranmes, 
au quatrième tome du recueil de vers imprimé chez 
Bar&m <k ai;I urs. * M. Broflette, notes fur les aavres 
de M. Boileau , t. 1 , p. 15 & 140 j t. 2 , p. 368. Titon 
du Tillet, Pariiajjtjiancois , m-jol.p. 197. 
SAiNT-PAUL-DE-LEON , cAe/rA^ LEON. 
SAINT PAUL TROIS CHATEAUX, ville de Fran- 
ce en Dauphinc , avec évêché fuffragant dArles , & 
autrefois de Vienne , eft. capitale du petit pays de Tri 
caftin, Se était , dit-on , l'Augu a fricajiinorum des 
anciens , appellée aujuurd'huiyà//f?/ Pauli TricaJUno- 
rum avitas. Ce nom moderne lui eft venu de fai t 
Paul ,un de Tes évêques. Cette ville fouffrit beaucoup 
dans le XVI fïécle , par la fureur des hérétiques , qu; 
en ayant été maîtres pendant près de 50 ans, ruinèrent 
les éghfes, pillèrent les vafes facrés, & chaiïerent lts 
évêques cv le clergé. Antoine du Cros qui fut nommé 
à o t évêché en 1599, rétablit la cathédrale , 6c le cul 
te divin, qui y ,ivoit été interrompu Fefpace de 44 
ans, & mourut en 1630. Torqtiàt, Paul, Reftitut& 
Martin } fontreconnis pour Saints dans l'éghfe de Saint 
Paui-Trois-Châreaux. Les reliques du premier , qu'on 
y confervoit avec refpi et, turent brûlées pendant les 
guerres civiles en 1561. Le corps de faint Reftitut fut 
traité de la même façon. Le chapitre de la cathédralen'eft 
compofé que de dix chanoines , les dignités comprifes 
Les Dominicains ont hors delà ville un allez beau cou 
vent.* Du Chêne , ant des villes. Sainte-Marthe, Gall, 
chrifl. Chorier , liifl. de Dauph. Ptolémée fait mention 
des peuples Tncalhns, /. i,c. 10. Silius, Italicus , /. 3. 
SAINT-PAUL, ville & comté fitué entre l'Artois & 
la Picardie ,,fur la rivière de Ternois , étoit dans ion 
origine une forterefle qui avoit deux châteaux très- éle- 
vés, & féparés l'un de l'au re d'un folTc- fort large & 
profond. On tient qu'elle fut bâtie par les Romains 
pour !a'défei)jCe..d.U port.de.L éfar , ce qui marque fon 
antiquité^ Dans la' (uve les Comtes y ayant fait leur 
féjour ordinaire , y tinrent leur place d armes &: letir 
litde juftice : d'où vient que l'es habirarts & les' fujets 
s 'étant multipliés , ils habitèrent lesenvir ns&: formè- 
rent une efpece de bourgade , que les comtes om de 
puis tait murer , ayant aiiffi renfermé l'un deschâtea- x 
dans fon enceinte.Cette ville a été plufieurs fois affié- 
gée par les comtes de Flandre dans les années 1 1 17 , 
1 1 >.o , 1 140 , & en 1 380 , par les Anglois, mais fur- 
tour l'an 1537, par l'empeteur Charles- Quint ,' 'qui la 
prit & la ruina entièrement , après y avoir fait un 
carnage de quatre m. Ile hommes qui étoient dans la 
place , qui fut enfin rendue 4 la France par la paix des 
Pyrénées l'an 1659. Elle a porté de tout temps le titre 
de comté , ayant quinze lieues d'étendue > & trois 
cens foixante villages fous fa jurifdiébion ; & les com 
tes qui relevoient de ceuxaiè Boulogne , jouiffoient du 
droit de fouveraineté ; faifbient battre monnoye, le- 
voient des troupes & dei impôts fur leur fujets pour 
faire la guerre. Auffi ont-ils tait voir leur valeur fin- 
guliere cumule commandement des armées.; dans les 
batailles ^rencontres 06 prifes de villes , dans les croi^ 
fades contre les infidèles, dans les guerres contre, les 
hérétiques, Albigeois & autres.Ils ne fe font pas moins 



diftirigués par leurs alliances & leur piété que par leur 
bravoure : ils ont été alliés aux empereurs , aux rois &c 
aux plus grands princes de l'Europe. Les états les plus 
Horillans ontehoifi les comtes de Saint- l'aui pour leurs 
conleillers , chanceliers , ambaflaueuis , plénipoten- 
tiaires , gouverneurs des villes & provi ces : les rois 
de France leur ont confie les plus éclatantes charges 
& offices de leur couronne , comme de grand bouteil- 
lier , échanfon, connétable, chambellan, &c. ex ont 
honoré les derniers de la dignité de duc 6c pair , en ré- 
compenfe de leur mérite & de kurS lervices. L'églife 
même, a tiré de leurs familles , des cardinaux, des ar- 
chevêques , des évêques 6c d'autres prélats , tels que 
le B. Pierre de Luxembourg, évèque 6c .cardinal j 
Louis dé Luxembourg , archevêque de Rouen j Ro- 
bert de Châtillon , évêque & duc de Laon, pair de 
France j le B. Godefroi de Bouillon , roi de Jérulaiem : 
faint Charles de Châtillon , dit de JB/ois , duc de Bre- 
tagne ^ Louis de Blois , ou, Blofîus, abbé de Lielïe en 
r ;amaut ; &c grand nombre d autres famts perfonnages 
de l'un & de l'autre fexe. Les premiers comtes de 
Saint-Paul étoient originaires des comtes de Boulo- 
gne fur mer : de-là vient que ceux-ci ont tenu long- 
temps le comté de Saint Paul en fief, qu'ils ont tranf- 
m\s à leurs delcendans qui ont fait la mailon de Saint- 
Paul en Ternoi? : ce qui ar. iva après l'incurfion des 
Normans','vers l'an 8S1 , Se lurs'par les alliances , ce 
comté palfadansla famille des comtes de Pomhieu , 
jufqu à Guillaume I du nom , qui à la faveur du roi 
Lothaire reprit en 965 , fur Arnoul le Jeune , comte 
de Flandre , les comtés de Ponthieu &c de Saint- Paul 
que fes ptédécelfeurs avoient ulurpés , & les partagea 
a les deux fils 5 !e Ponthielià fon aiiiéiiilduin,& Saint- 
Paul au puîné, Fjugue , qui en prit le nom. 

Nous allons donne- la fuite généalogique des comtes 
de faint-Paul que nous commencerons à, 

I. Hugue I , comte de Saint-Paul , furnommé de 
Candavene , àuffi-bien que fes defeendans ,époufa Clé- 
mence y dont il eut Gui , FIugue , qui iuivenr , 6c Euf- 
tache. Il foufcrivit l'an 1065 , d une charte de Philip- 
pe I , roi de France , Se mourut vers 107c ia v^uve fe 
remaria avec Amoux d'Ardre _, l'un des plus vaillans 
chevaliers de fon temps. . 

IL Gui I du nom , fils aîné de Hugue I , fut témoin 
l'an 1071 , à la confirmation des privilèges des cha- 
noines de Lena, faitepar Lietbert , évêque de Cam- 
brai. Il mourut 1 an 1.0&3 , fans avoir été marié , 6c eue 
pour héritier & fucceffeur fon frère ,'qui fuit. 

III. Hugue II , frère de Gui , étoit un brave guer^ 
rier : il accompagna Godefroi de Bouillon à la conquê- 
te de la Ter.re-iainte .&.'fé fïgnaladaus la guerre qu'il 
e.ut;:COJKre le comte de Flandre. Il mourut l'an 1 1 6. 
D' Hélifende fa premiers. femme , il m\x l/igehan, tué 
en PaUftine j hùG:W* qui fuit \ & Bcatrix , mariée a 
Robert de Boves. De; Marguerite ae ^ lèrmont, fa iécon- 
tie..femtrxe , nàquirèw Hiïvid & Gui de Saine Paul. 
y.ïy.i Hugue l.Il,époufa..une dame ndble nommé Béa* 
triv. Ils fondèrent conjointement le monaftere de Cer- 
cam'p j auquel ils donnetent"de grands' biens.- hugue 
mourut'l'an 1 141 ^laifTa^iit.'cihq. fils' &;tleux filles, 'fa-.' 
y<ffk. : Ingelran; qui fuit-j ffugue tribrt jeune j An-> 
selme , qui continua lapdftérité j Havttl } qui eut de 
fon mariage une fille ^mariée à -Gui Gorbét 5 Gui, 
cpbui de Mathilde , fille de N. de Dourlens yAngeUna y 
mariée à Anfilme de Houfdain : j 6c Adélaïde y qui" 
êpoud- Rabert le Roux, feigneur de Bethurie'. 

V.Ingelranou Enguerranù, fit:de belles. dona- 
tions, aux églifes conjointement avec fon frertè Anfelme.- 
Ilépoufa l'an 1 1 50^ /A, fi lie de Nicolas d'Avbihes; mais 
il mou ut peu de jours après, fans laiïFen'pbftériré. 
VI. Anselme frère d'Ingelrau , &.fon Tuccelfeur , ■ 
avoit époaféEufiache de Champagne , dont il eut Hu- 
gue , qui fuit y Ingefran , père de Hugue -, fïre de Beau- 
val ; Gui , fénéchal de Ponthieu ; Béatrix , femme de 
Jean comte de Ponth-ietu Axxleluxe mourut l'an 1174, 
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Vlï. HugUe ÎV , dernier mâle de la race des Cànda* 
ytne , aiîîfta l'an 1 1 80 , au mariage de Philippe Auguf- 
te roi de France , avecElizabeth de Flandre. Baudouin, 
père d'Elizabeth. , donna pour dot à fa fille Arras , Aire -, 
Bapaume , Hefdin >, Lens 8c plufieurs autres villes , qu'il 
détacha du domaine de Flandre , 8c dont on a formé 
la province d'Artois. Hugue fe croifa , 8c mourut à 
Conflantinople l'an 1 î.05 . Son corps fut apporté à Cer- 
camp où il eit inhumé. Il avoir époufé Yolande de Hai- 
naut, dont il ne lailîa que deux tilles : Elisabeth, qui 
époufa Gauthier de Châtillon , qui fuit , 8c lui porta 
en dot le comte de Saint -Paul 5 8c Eujlache, qui fut 
•mariée à Jean de Nèfle , châtelain de Bruges. 

VIIL Gauthier de Châtillon commença la féconde 
race des comtes de Saint - Paul. C'étoit un feigneur 
plein de valeur : il mourut l'an 1219, 8c Elisabeth fa 
femme , l'an 1 z 3 3 • Elizabeth , après treize ans de veu- 
vage , fe remaria à Jean de Bethune , avec qui elle ne 
vécut qu'environ un an , 8c dont elle n'eut point d'en- 
fans. Ceux qu'elle avoit eus de Gauthier de Châtillon, 
font : Gui de Châtillon , comte de Saint - Paul ; Hu- 
gues , comte de Blois & de Saint-Paul, après fon frère , 
quifuivenc j Elisabeth, qui époufa Raoul de Couci 5 
E attache, alliée à Daniel de Bethune ; Béacrix, qui 
époufa Aubert de Hangeft , fire de Genlis. Quelques- 
uns ajoutent pour troifiéme fils , Gauthier feigneur de 
Châtillon-fur- Marne , 8c de Crecy , dans la Brie. 

IX. Gui II , de Châtillon, comte de Saint -Paul, 
époufa Agnes de Donzy , fille de Hervé 8c de Mathilde 
de Courtenay. Il mourut l'an nz6 , laiffant deux en- 
fans Gauthier y qui alla en Paleftine où il fut tué Tan 
1 25 o , à l'âge de vingt-huit ans j & Yolande , qui épou- 
fa Archambaut de Bourbon. 

X. Hugue de Châtillon, V du nom, fuccéda à 
Gauthier , fon frère , dans le comté de Saint - Paul , 

arcequ'Elizabeth de Candavene vivoit encore, 8c que 
>r : — ^^,r^;t- ,-voîr.r li eu en Artois. Il étoit 
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fa repréfentation n avoit point 
feigneur de Châtillon, deTroifly , de Crecy, d'Avef- 
nes' de Guife, de Condé, deLandrecies, de Bohain 
& de Trelon. On ignore le nom de fa première femme. 
Il époufa en fécondes noces Mark d'Avefnes , dont il 
eut • Jean de Châtillon , comte de Blois 8c de Chartres } 
Gui , comte de Saint- Paul, qui fuit; Gauthier, fieur 
de Crecy , de Crevecccur 8c de Troifly ; Hugue mort 
fans enfans Tan 1 1 5 5 j Philippine, mariée à Otton III , 
comte de Gueldre ; Elisabeth, qui époufa Girard de 
Gand \ Alix , femme de Hugue de Beaucay ; Béatrix , 
qui époufa Guillaume de Dampierre,comte de Flandre. 
Hugue Vfe croifa , 8c mourut en route Fan 1 248. 

XI. Gui III du nom, comte de Saint-Paul , avoit 
époufé Mathilde de Brabant, veuve de Robert l , comte 
d'Artois, lequel mourut en la Terre-fainte l'an 1149. 
Gui eut de ce mariage , Hugue de Châtillon , qui fuit ; 
Gui, comte de Saint-Paul, après fou frère j Jacques, 
feigneur de Leufe , marié à Catherine , dame de Caren- 
cy , Bucquoi , &c. Béatrix, femme de Jean de Brienne, 
comte d'Eu ; Jeanne , alliée à Guillaume deChauvigny.. 
Gui III , mourut l'an 1189, 8c Mathilde étoit morte 
en iz88. Ils font l'un& l'autre inhumés à Cercamp. 

XII. Hugue VI , époufa, du vivant de fon père, 
Béatrix de Flandre , fille de Gui de Dampierre , 8c 
d'Jfabelle de Luxembourg. Il mourut vers l'an 1307, 
laifiant Gui de Châtillon, comte de Blois, marié à 
Marguerite de Valois , fille de Charles de Valois, dont il 
eut une illuftre poftérité j 8c Jean de Châtillon, mort 
fans enfans. 

XIII. Gui IV, frère de Hugue VI, fuccéda à fon 
frère au comté de Saint- Paul , par la réfignation vo- 
lontaire que Hugue lui en fit. Il avoit époufé Marie de 
Bretagne , morte l'an 1 3 3 9 , dont il eut Jean de Châ- 
tillon , qui fuit ; Jacques , qui eut de fon mariage une 
fille unique , mariée à Raoul de Coucy ; Mathilde , 
époufé de Charles de Valois, frère de Philippe-le-Bel, 
roi de Fiance ; Marie qui époufa Aimar de Valence , 
comte de Pembrock, viceroi d'Ecoife \ Béatrix ^wzïicq 



a Jean de Flandre , châtelain de Cambrai , & fire de 
Nèfle \lfabellt, femme de Guillaume de Coucy , Oify, 
8cc. Léonard?. , qui époufa Jean Mallet j 8c Jeanne , qui 
fut mariée au chevalier de Noyers, gouverneur géné- 
ral d'Artois. 

XIV. Jean I , de Châtillon , comte de Saint -Paul , 
feigneur plein de vertus & de bonnes œuvres, époufa 
Jeanne de Fiennes , fille de Jean 8c à'Ifabelle de Luxem- 
bourg. Ilmourut vers 1342 , laiiïànt Gui , qui fuit 5 
8c Mathilde ou Mahaud , héritière du comté de Saint** 
Paul. 

XVI. Gui V , époufa Jeanne de Luxembourg 5 mais 
étant mort fans enfans l'an 1 360 , Mathilde fa fœur , 
porta le comté de Saint-Paul danslamaifon des cadets 
de Luxembourg, avec la {eigneurie de Fiennes, 8c beau- 
coup d'autres biens. 

XVI. Gui VI , de Luxembourg, châtelain de Lille » 
fils de Jean, de la branche de Luxembourg-Ligny „ 
devint un des plus puiffanrs feigneurs , par fon maria - 
ge avec Mathilde ou Mahaut de Châtillon. Mathilde 
mourutl'an 1 374 , trois ans après fon mari. 

XVII. Waleran , fils aîné de Gui de Luxembourg 
& de Mathilde de Châtillon , comte de Ligny , châ- 
telain de Lille , 8c connétable de France , leur fuccéda 
au comté de Saint-Paul. Il fut employé dans les plus 
importantes négociations, dont il s'aquita toujours 
avec honneur. Après fa mort , Philippe de Bourgogne 
fut comte de Saint-Paul depuis 141 4, juf qu'en 1430 j 
mais étant mort fans enfans , Jeanne de Luxembourg 
hérita de fes biens , 8c les tranfporta à Pierre de Lu- 
xembourg fon neveu, qui fuit. 

XVIII. Pierre de Luxembourg I du nom, comte 
de Saint-Paul , châtelain de Lille , feigneur de Con- 
verfan , Brienne , Enghien , 8cc 3 mourut en 143 3 , 8c 
eut pour fucce fleur. 

XIX. Louis, fils aîné de Pierre, comte de Saint- 
Paul & connétable de France , qui laifla plufieurs 
enfans naturels , qu'il pourvut avantageufement. Jean, 
fon fils aîné, ne fut qu'un an comte de Saint- Paul , 
ayant été tué à la bataille de Morat l'an 1476, fans 
avoir été marié. 

XX. Pierre II , frère puîné de Jean , époufa Mar- 
guerite de Savoy e , qui mourut en 1483 , un an après 
fon mari. Ils font inhumés à Cercamp , où l'on voie 
leur maufolée. 

XXI. Marie de Luxembourg , comtefle de Saint- 
Paul 8c de Ligny , dame de Converfan 8c de Brienne y 
8c châtelaine de Lille , hérita de tous les biens de fes 
père 8c mère. Elle eut de fon premier mari Jacques de 
Savoye, une fille unique, nommée Françoife , mariée 
à Henri de NafTau , comte de Vianden, dont elle n'eut 
point d'enfans. En fécondes noces elle époufa François 
de Bourbon , comte de Vendôme , qui mourut le 2. 
octobre 1495. Marie mourut elle-même en 1 54^ , 
âgée de foixante-feize ans. Leurs enfans furent : Charles. 
de Bourbon , premier duc de Vendôme , marié avec 
Anne d'Alençon , dont il eut treize enfans $ Jacques de 
Bourbon mort jeune \ Louis de Bourbon , cardinal 5 
François de Bourbon , comte de Saint -Paul, qui 
fuit ; Antoinette de Bourbon , femme de Claude. 
de Lorraine , duc de Guife j Louife , religieufe Ôc 
abbefle , &c. 

XXII. François I. Les biens de Marie de Luxem- 
bourg furent partagés entre fes deux fils aînés ; Charles 
fut châtelain de Lille ; 8c François comte de Saint- 
Paul. François époufa en 15 34, Adrienne , héritière 
d'Etouteville , fille de Jean de Trie. Il fe fîgnala dans 
plufieurs expéditions militaires, & mourut l'an 1545» 
Il eut pour enfans , François , qui fuit ; Jeanne „ 
morte en bas âge j Marie > comtefle de Saint-Paul , 
après fon frère. 

XXIII. François II , ne fut qu'un an comte de Saint- 
Paul. Il mourut à la fleur de fon âge, l'an 154^, fana 
avoir été marié. 

XXIV. Marie II s fœur de François II , recueillit fa 
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fecceflïon. Elle fut mariée : i. à Jean duc d'Enghien, 
*ué à la bataille de Saint-Quentin : i. à François de 
Cleves , duc de Nevers : 3. à Léonard d'Orléans , duc 
de Longueville. Elle n'eut des enfans que -du dernier , 
lavoir , deux fils du nom de Charles , morts en bas âge.j 
Henri , marié à Catherine de Gonzagues & de Cléves j 
François., qui fuit 3 Léonard, mort jeune $ Catherine*, 
■morte jeune. ; Marguerite, qui n'a point été mariée ; 
Antoinette , qjoufe de Charles de Gondy., duc de 
Rets j Elèonore , mariée à Charles de Matignon , 
maréchal de France. Léonard d'Orléans mourut 
l'an 1573. 

XXV. François III , époufa Anne de Chaumont , 
veuve de Charles d'Efcars ,. prince de Carency , dont il 
n'eut qu'un fils , mort en 1531, peu avant lui-même , 
mort la même année. Son fuccelîeur fut Henri , fon 
neveu, qui fuit. 

XXVI. Henri VI d'Orléans , comte de Saint-Paul , 
époufa: i.Louife de Bourbon : i\ Anne-Geneviève -de 
Bourbon. Les enfans qu'il eut de l'une & de l'autre , 
moururent en bas âge , exceptés Jean , Charles &c 
Marie , qui poflederent le comté de Saint-Paul fuc- 
ceiïï vement. Henri VI mourut: l'an 166$. 

XXVII. Jean II d'Orléans abdiqua au bout de fix 
ans, &c embrafla l'état eccléflaftique. Son frère Char- 
les prit fa place j mais il fut tué au fiége de Philippe- 
ville , le 30 octobre 1688. Marie fa fœur , devint par- 
là héritière du comté de Saint-Paul. 

XXVIII. Marie III d'Orléans époufa Henri duc de 
Nemours ,■& mourut fans enfans l'an 1707. Deux ans 
avant fa mort , elle vendit le comté de Saint-Paul à 
Louis de Melun , prince d'Epinoy. Louis mourut en . 
0:714, fans avoir été marié. 'Ses neveux, fils de fà 
fecur , laquelle avoit époufé un prince de la maifon de 
'Rohan-Soubife , ont hérité du comté de Saint-Paul. * 
Cette lifte eft extraite de XHifloire eccléfiajlique & civile 
du duché de Luxembourg & comté de Chiny , par le père 
Jean Bertholet , Jéfuite , tome quatrième , i/2-4 . * 
Voyt7\ Ferri de Locres , hifloire des comtes de Saint- 
Paul ^ Vigniers, hijloire de Luxembourg ;, DuGhêne , 
Jiijloire de Châtillon ; Jean Carpentier., h'ifleire de Cam- 
hrai ; Malbranc , de Morinis ; le père Anfelme ; les 
généalogies de France. Sainte-Marthe j le Mire , &c. 

SAINT-PETRONEL , bourg de l'Autriche fitué fur 
3e bord méridional du Danube, à trois lieues au-de (Tus 
«d'Haimbourg. On prend Saint-Pétronel pour l'ancien- 
ne Car mis , Carnutum , ville de la haute Pannonie. 
■* Mati , dici. 

SAINT-PHILIPPE, fort d'Afrique, chercher BEN- 
CUELLs 

SAINT -PIERRE LE MOUSTIERS , petite ville 
■de France. Elle eft dans le Nivernois , entre l'Allier 
fk la Loire, à cinq lieues de Nevers, du côté du midi, 
avec préfidial pour tout le Nivernois, * Mati , dici. ■ 

SAINT-PIERRE ( le fort ) Il eft dans la Martinique , 
iine des Antilles, fur une baye , qui eft: entre la côte 
feptentrionale & méridionale de rifle- Il y a près de 
ce fort un couvent de Jéfuites, & plufieurs habitations 
de François. * Mati, dici. 

SAINT-PIERRE (l'ifle de) petite Me limée dans la 
mer Méditerranée , fur la cote méridionale de celle de 
Sardaigne. C'eft celle qu'on appelloit anciennement 
Hieracum on Accipitrum infula. * Baudrand. 

SAINT-PIERRE ( le lac de ) Il eft dans la nouvelle 
France, en Amérique. Il eft formé par la rivière de 
Saint-Laurent, un peu au-deflous de l'ifle de Montréal. 
* Mati , dici. 

SAINT-PIERRE ( Charles-Irénée Caste! de) né 
au château de Saint-Pierre , en Normandie , diocèfe 
de Coutances , fils puîné de Charles Caftel , cheva- 
lier , feigneur & baron de Saint-Pierre , bailli de Co- 
tentin , gouverneur des ville & château de Valognes , 
& de dame Magdeléne Gigault de Bellefont, tante de 
Bernardin Gigault, marquis de Bellefont, maréchal de 
France , vint au monde le 1 3 février 1 6$ 8. Il embrafla 
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l'état ^eolénaftique , & fut premier atimôniet de feue 
Madame. En 1 702. , le feu roi lui donna l'abbaye de la 
fainte Trinité de Tkon, ordre de faint Benoît, con- 
grégation de faint Maur , -au diocèfe de Chartres. Dès 
1 <S.$>-5 , -Il avoit fuccédé dans l'académie françoife , à 
Jean-Louis Bergeret , fecrétatre de la chambre & du 
cabinet du -roi , mort l'année précédente. M. de Po- 
lignac , depuis cardinal , ayant été nommé l'un des 
plénipotentiaires -de fa rnajefté pour ailifter aux con- 
férences où l'on devoir -traiter de la paix à Utrecht , 
& dont l'ouverture fut fixée au u janvier 171 2 > 
emmena avec lui M. l'abbé de Saint-Pierre , comme 
un homme fur les lumières duquel il pouvoir compter. 
En 1717 ou 171 8 , ayant donné fon Di/cours fur la 
Polyfynodie , où l'on démontre que la Polyfynodie , ou 
pluralité des confeils 9 ejî la forme du minijlere la plus 
avantageufe pour un roi& pour fon royaume , in-4. ,-da 
147 pages , l'académie françoife fut choquée des ré- 
flexions hardies de l'auteur, répandues dans ce difeours 
contre le régne de Louis XIV , Se déclara vacante la 
place qu'occupoit dans fon corps M. l'abbé de Saint- 
Pierre j mais celui-ci fut feulement exclus des aflèm- 
blées, M. le régent n'ayant. pas voulu permettre qu'on 
lui nommât un fuccefleur. Sa place n'a été remplie en 
effet qu'après fa mort , arrivée à Paris le 29 avril 1 743 , 
dans la quatre - vingt —fixiéme année de fon âge. M. 
l'abbé de Saint-Pierre a pafle la plus grande partie de 
fa vie à compofer une multitude d'écrits , principale- 
ment fur la politique , dont le dénombrement feroit 
extrêmement long. Les plus connus font : un Projet de 
paix univerfelle entre les potentats de V Europe , 3 vol. 
in- 12. C'eft le même projet qu'avoient formé Henri 
IV & la reine Elizabeth. Un Mémoire pour perfeciio- 
ner la police fur les chemins , f/z-4 , de 88 pages, avec 
une épître dédicatoire à M. le duc d'Orléans , régent 
du royaume , datée le 16 feptembre 17 r 5 . Un Abrégé 
du même Mémoire , auffi in 4 . Un Mémoire pour per- 
feciioner lu police contre le duel, dédié à iioffeigneurs les 
prélats du clergé de France , ajfemblés à Paris, en 171 j „ 
ôc une Addition à ce Mémoire, compofée en 1 7 1 7. Ua 
Mémoire fur les billets d' 'Etat , in-4 , Mémoire fur l'é- 
tabliffemtnt de la taille proporùonelle , //z-4 9 , l'un ÔC 
l'autre avant 1 7 1 8. Mémoire fur les pauvres mendians > 
en 172,4, i/z-8 ° . Difeours pour .perfeclioner ^orthographe , 
dans les Mémoires de Trévoux , février 1724, &dans 
le Journal des Savans, avril 1715 • Projet pour perfec- 
tioner l'orthographe des langues d'Europe , à Paris, 1730, 
i/z-8 Q . Difeours fur le Jiijet des conférences futures de 
r académie françoife , in-4. s ^ e 99 P a g es > réimprimé 
dans le tome douzième de l'hiftoire critique de la ré- 
publique des lettres , par Maflon , qui a intitulé ce 
difeours : Réflexions critiques fur les travaux de £ aca- 
démie françoife , & qui ajoute , que ce difeours fur. 
communiqué en manuferit au mois d'oétobre 17125 
qu'on en tira quarante copies pour les académiciens fur 
la fin de 1 71 3 , & qu'il a été revu depuis, & augmenté 
par l'auteur. Second Difeours du même , fur le même 
fujet, donné le 16 mai 1714. Nous ne l'avons vu que 
tel qu'il fe trouve dans le même tome douzième de 
l'hiftoire critique , &c. Obfervations fur le traité de la 
péfanteur , compofé par le père Caftel , Jéfuite , en 
1724. Le P. Caftel y répondit dans les Mémoires de 
Trévoux du mois de février 1725. Difeours fur les 
différences du grand homme & de l'homme illufire , au 
commencement de l'hiftoire d'Epaminondas , par M. 
l'abbé Seran de la Tour; à Paris, 1739 , in-n. Ce 
difeours avoit déjà paru dans les Mémoires de Trévoux 
du mois de janvier 1726. Plufieurs projets d'éduca- 
tion , d'académies , &c. Des Réflexions fur dilférens 
minifteres , tels que ceux des cardinaux de Richelieu 
& Mazarin : des Obfervations fur divers auteurs , 
comme fur MM. Pafcal & Nicole ; & un très-grand 
nombre d'autres écrits, dont le recueil forme dix-huit 
volumes in-11. On peut confulter le catalogue des 
divers écrits , contenus dans _ chaque volume de ce 

recusil . 
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recueil, imprimé en 1744, à Paris, in- 11 de 14 pages : 
on trouve ce catalogue chez Briaffon , libraire à Paris. 
Dans un court Avertiffement qui eft au commence- 
ment , on dit que M. l'abbé de Saint-Pierre faifoit 
imprimer à fes dépens tous Tes ouvrages , pour les don- 
ner à ceux qui lui paroiffoient en état , ou d'en pro- 
fiter par eux-mêmes , ou de contribuer aux établiffe- 
mens qu'il fe propofoit , & que ce n'eft que depuis 
fa mort qu'on a recueilli tous ces écrits. Ce recueil 
avoit été néanmoins commencé en Hollande , durant 
fa vie \ Ôc l'un en avoit déjà plufieurs volumes , lors- 
que l'auteur mourut. 

SAINT-POL en Artois , cherche^ SAINT-PAUL, 
SAINT-POL-HECOURT ( Marc-Antoine de ) che- 
valier de l'ordre militaire de faint Louis, a été un des 
braves capitaines de marine qu'il y ait eu dans le XVII 
fiécle. Il commença fort jeune à ièrvir , ôc fut fait ca- 
pitaine de vaiffeau en 1693. Il prit l'année fuivante un 
vaiffeau de guerre hollandois de cinquante canons à 
l'abordage ; il combattit ôc leur en enleva un autre de 
pareille force en 1 696. Il commanda un vaiffeau dans 
l'efcadre de M. le prince de Conti au voyage de 
Dantzick : ayant mis pied à terre , & s'étant retranché 
avec un détachement de deux mille hommes , il fou- 
rnit l'effort de toute la cavalerie de l'électeur de Saxe, 
qui avoit enlevé les bagages de M. l'abbé de Polignac, 
depuis cardinal , pour lors ambaffadeur en Pologne ; 
& après avoir embarqué tout fon monde , à la vue des 
ennemis , il joignit fon efcadre avec cet ambaffadeur. 
Ayant pris, après un rude combat, en 1703 , le Lud- 
low , vaiffeau de guerre anglois , le roi le fit cheva- 
lier de faint Louis , ôc lui donna le commandement 
des vaiffeaux de l'efcadre de Dunkerque ; trois mois 
après il prit le Samflade ôc le Saiisberi, ce dernier vaif- 
feau eftimé un des meilleurs voiliers d'Angleterre. Il 
attaqua en la même année une flotte de zoo voiles, 
efcoitée par quatre vaiffeaux de guerre hollandois, avec 
tant de valeur , que le commandant fut coulé à fond , 
les trois autres pris , ôc la flotte entièrement détruite 
fur les côtes d'Ecoffe } tous les équipages enlevés j les 
officiers, foldats Ôc matelots faits prifonniers \ les flam- 
mes , banderoles ôc pavillons apportés à Paris. Le roi , 
pour récompenfer fa valeur , lui donna une penfion 
de quinze cens livres. L'année fuivante , les intéreffés 
en l'armement des vaiffeaux du roi à Dunkerque , 
commandés par le chevalier de Saint-Pol , lui ayant 
remis une action de dix mille livres , il la fit en même 
temps diftribuer , par une générofité finguliere , aux 
foldats ôc équipages de fon efcadre. En 1705 , il enle- 
va une flotte de vingt bârimens , ôc deux vaiffeaux de 
guerre , qui furent conduits à Breft. Le dernier jour 
d'o&obre de la même année , ayant attaqué plufieurs 
vaiffeaux de guerre ennemis , fur les côtes de Hollan- 
de , qui furent pris à l'abordage , ce brave officier s'é- 
tant avancé pour donner fes ordres , reçut un coup 

dans la poitrine , dont il mourut fur le champ. Son 
,,_ f._^ j..:_ i r\..„i^ „ ~,\ ;l ,,.,,...„ .... :^~> 
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phant après fa mort , & fut inhumé dans la principale 
églife , avec les honneurs dus à fa valeur & à fa 
naiffance , regretté par les capitaines des vaif- 
feaux ennemis , même les prifonniers , quoiqu'il leur 
eût caufé des pertes très-confidérables pendant cette 
guerre. Le roi , en vue de (qs fervices , accorda une 
penflon à chacun de fes trois neveux. La maifon de 
Saint-Pol répandue dans plufieurs provinces du royau- 
me , rire fon origine des anciens barons de Saint-Pol , 
connus en Bretagne dès le temps de fes premiers fou- 
verains : elle fe divifa en plufieurs branches , il y a près 
de 400 ans. Pierre de Saint-Pol, écuyer, feigneur des 
Fourneaux , en l'année 1 540 , forma celle dont eft forri 
le brave gentilhomme dont il vient d'être parlé. Il 
fut père de Jean de Saint-Pol, feigneur de Miferai, 
lequel eut trois fils} Noël; G ' uillau me ; ÔC Pierre de Saint- 
Pol, tige des feigneurs de Vachereffe. Guillaume de 
S. Pol feigneur de Hecourt, fut père de Pierre de Saint- 



Pol II du nom,lequelépoufa en 145 3 l'héritière de Boiffi 
en Gaftine.Ses de feendans ayant poffédé jufqu'à préfent 
cette feigneurie,elle en a pris le nom de Boifîi-Saint-PoL 
Pierre de Saint-Pol eut deux fils , Jacques de Saint- 
Pol feigneur de Boiflï; Se Charles , duquel étoit iffuun 
autre Jacques comte de Saint-Pol , maréchal des camps 
ôc armées du roi, tué à la bataille de Thionville. Jac- 
ques de Saint-Pol, feigneur de Boifli , fut père de 
Philippe de Saint-Pol , lequel eut deux fils , Charles 
feigneur de Boiffi 5 ôc Etienne de Saint-Pol , feigneur 
de Hecourt père de François j ôc de Pierre de Saint- 
Pol. Du premier eft iffu louis de Saint-Pol , feigneur 
de la Briche , aîné de cette maifon. Pierre de Saint- 
Pol III du nom , fut père de Pierre de Saint-Pol 
IV du nom , feigneur de Hecourt , lequel laiffa trois 
fils , Pierre de Saint-Pol , feigneur de Lemon- 
dans j François de Saint-Pol , prieur des Granges-le- 
Roi ; & Marc-Antoine de Saint-Pol, chevalier de faint 
Louis , commandant l'efcadre des vaiffeaux du roi à 
Dunkerque. Pierre de Saint-Pol V du nom , a laiffé 
plufieurs enfans , dont l'aîné eft Pierre de Saint-Pol VI 
du nom , feigneur de Lemondans j Charles de Saint- 
Pol, chevalier de Malte j ôc autres.* Mémoires du temps. 
D'Argentré , hijioire de Bretagne. 

La maifon de Saint-Pol porte d'argent aufautoir den- 
télé de fable, 

SAINT-POLTEN, c'eft-à-dire , Saint-Hippolyte, 
en latin Fanum fanSi Hippolyti , petite ville de la baffe 
Autriche en .Allemagne , fur la rivière de Drafain , a 
onze lieues de Vienne , vers le couchant méridional. 
* Baudrand. 

SAINT-PONS DE TOMIERÈS , ville de France en 
Languedoc fur la rivière de Jaur, avec évèché fuffra- 
gant de Narbonne , eft nommée par les auteurs latins 
Tomeriœ. Tondopolis ÔC fancii Pontii Tomeriarum urbs. 
C'étoit une abbaye de Tordre de fahit Benoît, fondée 
en 936 , par Raimond Pons, comte de Touloufe , en 
l'honneur de faint Pons martyr, évêque de Cemele, ou 
Nice. Le pape Jean XXII y fonda un évêché en 1 3 1 S , 
ôc depuis les moines en ont été fécularifés en 1625. 
L'évêque eft le feigneur de la ville. Le chapitre eft com- 
pofé de trois archidiacres , d'un facriftain , d'un pré- 
centeur, ôide feize chanoines *Papyre Maffon , dejc-, 
jlum. G ail. Du Chêne, antiq. des villes,, Sainte-Marthe, 
Gall. chrijl. Catel , hifl. de Touloufe , &c. 

L'abbaye de faint Pons fut fondée par Raimond III, 
comte de Touloufe , furnommé Pons , lelon l'opinion 
commune. Cependant ce n'eft pas le fendaient de Mi 
Catel, lequel diftingue Raimond, qui fit hommage au 
roi Raoul , l'an 931 , d'avec Pons, qui fonda l'abbaye 
de Tomieres l'an 936.011 croit pourtant que c'eft le 
même qui prit le furnom de Pons, par dévotion envers 
faint Pons martyr. la charte de la fondation eft du 
mois de novembre 936 , le 1 . du règne de Louis IV , 
dit à % Outremer. Ego Raimondus qui & Pondus ( porte 
un titre de 937 ) primarchio & dux Aquitamiz , & 
uxormeaG-arfndiSiGQiie Garfînde eft la première fem- 
me de Raimond Pons , qui époufa en fécondes noces 
Berthe , nièce de Hugues , roi d'Italie , ôc comte d'Ar- 
les , ôc veuve de Bo^on , marquis de Tofcane. Il eut 
de ce fécond mariage Guillaume , comte d'Arles & de 
Touloufe, qui fe fit moine de Cluni , fous S. Mayeul ; 
ôc Pons I ou II , père de Guillaume IV , qui le fut 
de Pons II ou III. Celui-ci affifta au concile tenu à* 
Touloufe l'an 1 05 6 , Ôc mourut vers l'an 1061 . Il épou- 
fa Adalmis ou Almodis , fille de Bernard , comte de la 
Marche ,féparée pour parenté de Hugues de Luzignan, 
ôc de Guillaume III , comte d'Arles, ôc veuve de Rai- 
mond-Berenger , ôc en eut Guillaume V ; Ôc Rai- 
mond , dit de faint Gilles. * Catel, hijioire de Tou- 
loufe , 6t. 

SAINT-POURÇAIN, petite ville de France dans 
l'Auvergne. Elle eft enchaffée dans le Bourbonnois , Ôc 
fituée au confluent de la Sioule ôc de l'Allier a à cinq 
lieues au-deffus de Moulins. * Mati, diction. 
Tome IX. Pardi IL H 
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'SAINT-PREUIL ( François de JulTac d'Embleville, 
feigne ur de) gouverneur de la ville ôc comté d'Arras, 
&c maréchal de camp des armées du roi , connu dans 
l'hiftoire du règne de Louis XIII , par fa bravoure Se 
par fa fin tragique , étoit fils puîné de François de 
JuiFac , feigneur d'Embleville , gentilhomme d'une an- 
cienne noMeflc de Sainronge , lieutenant général pour 
le roi en Tes pays de Saintonge , Angoumois Se Aulnis, 
Se à'Elliabith de Bourdeille la femme , d'une des plus 
illuftres maifons de Perigord. Suivant le portrait que 
fait de lui le comte de Bufly-Rabutin dans fes mémoi- 
res, il étoit brun , Se il avoit les cheveux naturelle- 
ment frifés, le vifage affèis agréable, mais fur-tout la 
mine haute Se fiere autant que le courage. Dans les 
eoinmenctmens de fa jeunellè il fut fort galant, Se il 
eue une intrigue entr'autres avec une dame , auprès 
de laquelle il eut peur rival Charles de la Porte de la 
Meilleraye , alors enfeigne des gardes de la reine Marie 
de Médias , Se depuis maréchal de France , donr il 
s'attira p.u"-Li l'inimitié. Il fut d'abord capitaine au 
régiment des gardes ; Se ce fut lui qui fit prifonnier le 
maréchal duc de Montmorency à la bataille de Cailel- 
nandary , le premier Septembre i^l, ce qui lui pro- 
cura ks bonnes grâces , & lui mérita la faveur du car- 
dinal de Richelieu. Depuis , s'étant battu contre de 
Flecellcs , Se l'ayant tué , il fortit du royaume pour 
fe mettre à couvert de la rigueur des édits faits contre 
les du-.'is. Il demeura à Bruxelles, jufqu'à ce que les 
Efpagnols ayant afliégé Corbie en l'année 1656, il fe 
jetta dedans, ayant pafle la Somme à la nage à la vue 
des aflîégeans. Il retarda même par fa valeur la prife 
de cette place. Le cardinal de Richelieu qui l'eftimoir, 
fit tant valoir au roi cette action , que ce prince con- 
fentit qu'on fit paffer fon duel pour une rencontre. Il 
eut depuis le gouvernement de la ville d'Ardres ; Se 
enfuite,au mois de novembre 1637, celui de Dour- 
lens, Se fur fait auifi maréchal de camp. En 1640, la 
ville d'Arras ayant été afliégée , il en facilita la prife 
par les convois qu'il eut loin de faire conduire au 
camp. Le gouvernement lui en fut donné, &c le cardi- 
nal de Richelieu , qui lui fit en même temps préfent 
d'un diamant de prix , lui dit que s'il n'étoit pas le 
cardinal de Richelieu , il voudroit être Saint-Preuil. Il 
fatiguoit (i fort les ennemis dans fon gouvernement , 
qu'ils ne l'appelloient pas autrement que la tête de fer. 
Il étoit continuellement en campagne. Mais après 
avoir rendu de grands fervices à l'état, le maréchal de 
la Meilleraye, qui ne le pouvoit fouffrir , obtint un 
ordre de la cour pour le faire arrêter, pareequ'il venoit 
de tailler en pièces la garnifon de Bapaume dont il 
ignoroit la reddition , Se qui n'étoit efeortée , contre 
l'ufage ordinaire , que par un trompette du maréchal 
de la Meilleraye. Ce maréchal fut fécondé dans fa 
pourfuite pour perdre ce brave homme, par François 
Sublet des Noyers, fecrétaire d'état, ayant le départe- 
ment de la guerre , qui confervoit encore dans fon 
coeur le reflentiment de quelques coups de bâton que 
Saint-Preuil avoit un jour donnés à un de Ces parens 
nommé àAubray , qui étoit dans Arras commis pour 
les vivres. On aceufa aufiï Saint-Preuil de concufïïons , 
&c de quantité de violences } entr'autres , d'avoir en- 
levé une meunière qu'il enrretenoit publiquement, Se 
dont on excita le mari à fe porter aceufateur contre 
lui. Il fut conduit à la citadelle d'Amiens , où fon 
procès lui ayant été fait par des commitfaires, il eut la 
tête tranchée le famedi 9 décembre 1641.. 

SAINT-QUENTIN fur la Somme, ville de France, 
an diocèfe de Noyon , & capitale du pays de Verman- 
dois en Picardie , eft appellée aujourd'hui par ceux 
qui écrivenr en latin Qjàntinopolis ou Quinù/zi Fanum. 
Elle eft fitué-j fur une petite éminence , qui a d'un côté 
la rivière, Se de l'autre une vallée prefque toute efcar-. 
pée , fi ce n'eft du côté de la porte de faint Jean , où 
l'on a élevé un grand baftion , avec quelques Jemi- 
Iunes. D'habiles géographes prétendent que l'ancienne . 



Augufte du Vermandois ( Augufta Feromandaorum î 
nom que l'on donne encore à la ville de Saint-Quentin) 
étoit iîtuée dans le lieu où eft aujourd'hui l'abbaye Se 
le village de Vermand ; ils ajoutent que cette ville 
ayant été détruite par les barbares , on la rebâtit auprès 
du tombeau de faint Quentin , dont elle a pris le nom. 
Il paroît plus probable à d'autres, qu'elle a toujours été 
à peu près où elle eft aujourd'hui. L'invention des re- 
liques de faine Quentin l'an 640 , félon d'autres 641 , 
ayant augmenté tellement la dévotion envers ce faint 
martyr , que l'églife ne pouvoit plus fuffire au concours 
des fidèles , faint Eloi fut obligé de la faire agrandir 
Se embellir. Cette églife devint en ttès-peu de temps 
fort célèbre , ôc c'eft aujourd'hui une des plus illuftres 
collégiales de France. Ses canonicats font à la nomi- 
nation du roi j elle avoit autrefois de beaux privilèges. 
Outre l'églife principale , qui effc h collégiale de S. 
Quentin, il y en a d'autres très-propses, avec plufieurs 
monafteres. La ville eft grande Se bien peuplée , a di- 
verfes manufactures , fur-tout de toiles. Elle a appar- 
tenu aux comtes de Vermandois. Raoul I de- ce nom, 
furnommé Le Vaillant, fils de Hugues de France, eue 
à 1 Alix , dite Petronillc de Guienne , fa féconde femme, 
Raoul II , dit le Jeune &c le Lépreux , qui mourut fans 
poftérité ; Elisabeth comtefle de Vermandois , qui 
époufa l'an 1 156 , Philippe d'Alface , comte de Mandrej 
ScEléonore comtefle de Saint-Quentin &de Valois, qui 
fut mariée quatre fois , Se mourut fans enfans après 
fii fœur. Elizabeth s'établit dans ce comté : ce qui fut 
un fujet de guerre entre le roi Philippe Augujle Se le 
comte de Flandre. Le roi lui laifla depuis pour ufufruit, 
fa vie durant , Peronne Se Saint-Quentin } mais après 
la mort de ce comte , ces villes furent réunies à la cou- 
ronne. Saint-Quentin a été depuis quelquefois engagée 
aux ducs de Bourgogne , & en a été toujours retirée 
avec les autres villes fur la Somme. L'an 1557, après 
que la trêve eut été rompue entre le roi Henri II, ëc 
Philippe II , roi d'Efpagne , Philippe-Emanuel , duc 
de Savoye , gouverneur des Pays-Bas , afiiégea la ville ' 
de Sainr-Quentin, qui étoit dégarnie d'hommes, ôc mal 
fortifiée. L'amiral de Coligni fe jetta dedans avec 
quelques troupes. On tenta diverfes fois d'y jetter du 
fecours ; Se à la fin le connétable de Montmorenci 
pafia lui-même la Somme avec l'armée du roi , qu'il 
commandoit, pour y en faire entrer par les marais j 
mais cela fe fit avec tant de précipitation , qu'à peine 
y entra-t-il 500 hommes fous d'Andelot, colonel de 
l'infanterie , Se frère de l'amiral. Enfuite le connétablo 
voulut fe retirer à la vue de l'ennemi en plein jour , 
quoiqu'embarafle d'équipages , Se beaucoup plus foi- 
ble que les Efpagnols. Le duc de Savoye profitant dé 
cette faute, le furprit entre les villages d'Eiîigni Se de 
Lizeroles , & le chargea fi brufquement , qu'il n'eue 
pas le loifir de donner fes ordres pour ranger fon 
armée en bataille. Le connétable lui-même y demeura 
prifonnier, avec un de fes fils, les ducs de Montpen- 
fier & de Longueville , Louis de Gonzague , depuis 
duc de Nevers , le maréchal de Saint-André , dix cheva- 
liers de l'ordre, & 300 gentilshommes. Il y en eue 
auffi plus de 600 morts 4 outre 3000 hommes d'infan- 
terie ôc de cavalerie , parmi lefquels on trouva Jean 
de Bourbon , duc d'Anguien- Il en fut fait prefqu'au- 
tant de prifonniers, dans cette bataille de Saint-Quen- 
///z,dite auiïï deSaint-Laurent,païc£C\ue\\e fut donnée le 
10 août , jour de la fête de ce Saint. Les ennemis n'y 
perdirent qu'environ 80 ou 100 hommes. Dans cette 
occafion , Catherine Lallier , veuve de Louis Varlet » 
fieur de Gibercourt, donna quelques arpens de terre 
pour la fépulrure des François. Ce lieu , appelle Vieux- 
Mouflier , eft encore un monument célèbre , qui attire 
la curiofité des voyageurs. Les ennemis ne furent pas 
profiter de leur avantage : car ils s'arrêtèrent au fiége 
de Saint-Quentin, où le roi Philippe vint le 27 août. L'a- 
miral , qui avoit trop tardé à capituler , fut caufe qu'on 
força cette place par cinq brèches , Se fut lui-même 
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fait prifonnier. Cette ville fut rendue l'an 1559 , par 
la paix Je Câteau-Cambrefis ., fî peu avantageufe à la 
Francs. L'amiral de Coligni , dans fes mémoires , en 
parlant de Louis Varlet de Gibercourr , major de la 
place , dit, que Jamais il ne vit un fujet plus ajfeclioné 
auferviccdu roi<, ni plus diligent à ftcourir fa patrie. Il 
fut l'aïeul maternel de Louis le Févre de Caumartin , 
garde des fceaux de France j Se fa famille fubfîfte encore 
aujourd'hui en la perfonne de Nicolas Varlet de Mon- 
tefeours , Se de François Varlet de Gibercourr, cheva- 
lier de faint Lazare. 

Quelques auteurs parlent d'un concile aiTemblé à Saint- 
Quennn l'an 1231, par Henri de Dreux, archevêque 
de Keims , pour metere d'accord Milon , évêque de 
Beauvais , qui étoit en procès avec les habitans de fa 
ville ; mais il y a plus d'apparence que cette aflemblée 
fe ht dans l'abbaye de faint Quentin de Beauvais , ou 
à Saint- Quentin de Lille. On parle encore de deux 
autres fynodes, l'an 1235 ^ i*57} &-' d'un troifiéme 
tenu par Milon, évoque de Soillons, l'an 1272.. * De 
Thou , hijl. Mémoires de Tavanes Se de Montluc. Bel- 
carkis , hifl. Du Pui , droits du roi. 

SAINT-REAL (Céfar Vichard de) né Se baptifé à 
Chambery en Savoye , après le commencement du 
XVII fiécle , eut pour aïeul un juge mage de Taren- 
taife , & pour père , un confeiller au fénat de Cham- 
bery. Son nom de famille étoit Vichard , Se Saint- 
Réal n'eft qu'un nom de terre. Cette famille fubfîfte 
encore , Se tient un rang conlidérable à Chambery. 
L'abbé de Saint-Réal vint fort jeune en France , Se 
après y avoir été pendant quelque temps difciple du 
fameux Varillas , avec lequel il fe brouilla pour cer- 
tains papiers que celui-ci prétendoit qu'il lui avoit 
enlevés , il ne tarda pas à fe faire connoître à Paris. 
Quelques ouvrages qu'il y publia lui acquirent bientôt 
de la réputation, & le firent regarder comme un habile 
écrivain. En 1675 , il retourna à Chambery , d'où il 
paffa en Angleterre avec la ducheffe de Mazarin. Mais 
il relia peu dans ce royaume , Se revint bientôt à 
Paris. Il y vécut long - temps en fîmple clerc , fans 
titre ni degrés, &: uniquement occupé de fes études. 
Il y publia encore plusieurs ouvrages , dont quelques- 
uns lui attirèrent des difputes littéraires avec quelques 
favans. Il en eut une avec le célèbre M. Arnauld , 
auprès duquel il avoit été , dit-on , aceufé de foci- 
nianifme. Il fut auiïî deux fois aux prifes avec M. 
Amelot de la Houlfaye, Se une fois avec Andry de 
Bois-Regard , auteur des réflexions fur l'ujage prèftnt de- 
là langue francoife. Il fe retira en Savoye en 1692 , & 
mourut la même année à. Chambery. Cétoit un homme 
de beaucoup d'efprit Se de pénétration , ennemi des 
éloges intérelfés , mais trop fenfible aux traits de la 
critique. Il aimoit beaucoup les feiences Se fur-tout 
l'hifloire, à laquelle il s'étoit particulièrement attaché. 
Il avoit bien étudié l'hifloire romaine , & il en a 
éclairci différens morceaux d'une manière très-fatis- 
faifante. Quelques critiques lui ont reproché d'avoir 
employé des anecdotes , non feulement fort fufpectes , 
mais même abfolument faufiles : fes réflexions , félon 
les uns , font trop recherchées Se trop raffinées ; fon 
ftyle , félon d'autres, n'eft pas. affez châtié , fur- tout 
dans fes œuvres pofthumes qu'il n'avoit pas eu fans 
doute le temps de revoir. Mais en général fes écrits 
ont toujours cté bien reçus du public , & ils font en 
effet intéreflans pour la plupart , & remplis de remar- 
ques folides Se fenfées , Se de réflexions utiles Se in'gé- 
nieufes. Ses écrits font : De l'ufage de l'hifloire, à Paris, 
chez Barbin , en 167 1 , in-n y réimprimé dans la pre- 
mière édition de la méthode pour étudier l'hifloire , par 
l'abbé Langlet du Frefnoy , tome 2 , à Paris , 1 7 1 3 , 
in- 11. Dom Carlos , nouvelle hijtorique , en 1671 , in- 
12. Conjuration des Efpagnols contre la république de 
Venife en 1 6 1 S , à Paris , en 1 674 , in-n. La vie de 
Jtfus-Chrifl , à Paris, en 167S , i/2-4 . Se en 1689 , 
i/z-n. C'eftle plus foibîe des ouvrages de l'abbé de j 



Saint Real , qui étoit fort peu propre à traiter de telles 
matières. Eclairciffement fur le difeours de Zachée à 
Jejus-Chrifl, à Paris en 1682. , in-ix. Céfarion, au entre- 
tiens divers , à Paris en 1684, in-11. De lu valeur , -à 
l'électeur de Bavière , à Cologne , en 1689 -, in- 1 1. De 
la critique , à Lyon , en 1 6 9 1 , in -1 2 . Les le-: très de Cice- 
ron à Atticus , avec le latin à -côté , & des remarques , X 
Paris en 1691 , in-i 1 , deux volumes , qui ne contien- 
nent que les deux premiers livres des cpïtres à Atticus, 
avec la première lettre du deuxième livre de celles 
que Cicéron a écrites à Quinrus (on frère. Oeuvres 
poft 'humes , première partie, à Paris , en 1693 , deu- 
xième partie en 1695. Nouvelles oeuvres pofthumes > 
à Paris, en 1699 , in-11 , trois vol. chez Barbin : mais 
on n'y trouve prefque rien de l'abbé de Saint-Réal. En 
1725 , on recueillit ces différens ouvrages en Hol- 
lande, Se ce recueil a été depuis réimprimé en ! rance. 
La dernière édition elt de Paris en 1730 , en cinq vol. 
in-iiL. Mais tout ce que contient cette édition n'efl 
pas de l'abbé de Saint-Réal. Les mémoires de la du- 
cheffe de Mazarin , Se le caractère de cette dame , que 
l'on trouve dans le cinquième volume, font d'une autre 
main. La vie d'Qctavie , qui eft dans le même volume >, 
vient de M. Bourgoin de Villefore , connu par beau- 
coup d'autres ouvrages. Le dialogue intitulé : La récon- 
ciliation du mérite & de la fortune , n'eil pas non plus 
de l'abbé de Saint-Réal , de même que la préface his- 
torique des mémoires de la minorité de Louis XIV. 
Le difeours de Xénophon fur la manière d'augmenter 
les revenus d'Athènes : un autre difeours du même fur 
la république de Lacédémone , l'un Se l'autre, dir-on , 
traduits du ctec , font de M. l'abbé des-Fontaines. La 
méthode pour les déifies, Se les remarques fur" les 
Efleniens, font deux bonnes pièces dont nous ignorons 
l'auteur. Il y a auffi dans le quatrième volume des 
pièces qui ne font point de l'abbé de Saint-Réal. Les 
fragmens fur Lépide 5, les considérations fur Antoine; 
les fragmens fur Augufte j les confédérations fur Livie; 
le traité de philofophie , de morale Se de politique ; 
les maximes j les réflexions fur le cœur de l'homme ; 
celles fur l'amour propre ; celles fur l'inconftance de 
l'homme dans les égaremens de la vie 3 celles fur les 
gens de cour 3 fur les femmes ; les obfervations politi- 
ques fur la fortune ; les lettres fur divers fujets ; les 
confédérations fur Lucullus 5 la conjuration des Grac- 
quesj les affaires de Marius Se de Sylla , font de M. 
le marquis de la Baftie , gentilhomme d'Avignon. La 
lettre contre la traduction de l'hilloire du concile de 
Trente par M. de la Houlfaye, eft du neveu de Richard 
Simon. Enfin ce recueil efl terminé par un petit traité 
de la navigation des Romains, qui efl peu de chofe* 
On ne trouve point dans le recueil de 1 730 , les lettres 
à Atticus , ni le panégyrique de la régence de madame, 
royale, Marie-Jeanne -Baptiste de Savoye, qui 
parut à Turin en 1680, i^-4 , & qui efl: plein de 
penfées nobles 8c fublimes. L'abbé de Saint-Réal l'a voie 
prononcé dans l'académie de Turin le 13 mai 1680, 
veille de la majorité de fon alteffe royale. On a réim- 
primé ce panégyrique dans le premier volume d'un 
recueil de pièces d'hiftoire Se de littérature , publié par 
l'abbé Granet à Paris, chez Chaubert en 173 i.*/^qy<r£ 
la lettre de M. D. fur la nouvelle édition des œuvres de 
l'abbé de Saint-Réal , dans le premier volume du recueil 
des pièces d'hiftoire & de littérature cité dans cet article $ 
Lesfentimens d'un homme d'efprit fur la nouvelle intitu- 
lée , Dom Carlos , dans le tome 1 du même recueil ; l'a- 
verriffement qui eft au-devant de cette édition des 
œuvres de Saint-Réal , &c. En 1745 » on a donné à 
Paris une nouvelle édition des œuvres de l'abbé de 
Saint-Réal , rangée dans un meilleur ordre , & augmen- 
tée^ en trois volumes in-ô^ , & en fix volumes i/z 1 2. 
C'eft M. l'abbé Perau qui a eu foin de cette édition. On 
y a oublié, comme dans toutes les précédentes éditions 
des œuvres de l'abbé de Saint-Réal , la Relation de Pa~ 
pofîafie de Genève , imprimée en kjSz , à Paris. Cet, 
Tome IX. Partie IL H ïj 
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écrit eft originairement do Jeanne de Juffie, religieufe 
<le fainte Claire à Genève , laquelle en fut challéeen 
1555, & avoir paru en 161 1 , i/z-8°, à Chambery , 
fous le titre de Levain du calvinifme , ou commencement 
de fhèréjïe de Genève. L'abbé de Saint-Réal ayant trouvé 
cette hiftoire curieufe ôc intéreflante , en retoucha le 
iftyle , ôc la publia de nouveau. On a omis auffi dans 
l'édition des œuvres de M. de Saint-Réal , l'Apologie 
de Pomponius Atricus contre ce que cet abbé en avoir 
dit, & la réponfe de Saint-Réal. La première pièce a 
pour titre : Apologie de Pomponius Atticus , contre la 
critique de Hauteur de Céfarion : nous avons lu cette apo- 
logie dans un recueil intitulé : Le retour des pièces choi- 
Jies^ ou Bigarrures ingénieufes ; à Emmerick , 1 688 , to- 
me premier , in-iz. Dans une note fur la douzième 
lettre du premier livre des lettres à Atticus , M. l'abbé 
de Saint-Réal autorifant l'ufure , comme néceftaire à 
un état , pourvu qu'elle ait des bornes, cette note a 
été réfutée en 1 69 1 , par une lettre adrefTée à M. Ame- 
lot de la Houiîàye , imprimée à Paris chez la veuve 
Bouillerot. Cette lettre eft de Louis - Jofeph Carrel. 
Cherche^ CARREL. Lesœuvres de l'abbé de Saint-Réal 
ont encore été réimprimées en 1756 , en 8 volumes 
in-\ z. 

SAINT-REME ou SAINT-REMO , ville de l'état 
& de la côte occidentale de Gènes , à quatre milles de 
Vintimille. Elle eft fituée dans un fonds très - fertile , 
Se plus agréable que tous ceux qui fe trouvent fur la 
rivière. On y trouve des palmiers , des citroniers Ôc des 
orangers dans la plaine. Peu de temps après qu'on eft 
forti de Saint-Réme , on rencontre d'affreufes monta- 
gnes. * Thomas Corneille , dici. gèogr. 

SAINT-REMI , petite ville de France dans la Pro- 
vence , à quatre lieues d'Arles , de la viguerie de Ta- 
rafeon , ôc du diocèfe d'Avignon , s'appelloit ancien- 
nement Gtanum. On croit que ce nom fut changé en 
celui de Saint-Remi , à caufe d'un miracle que cet ar- 
chevêque de Reims fit en ce lieu , lorfqu'en 5 o 1 , ac- 
comgagnant le roi Clovis en Provence , il y délivra du 
démon la fille d'un nommé Benoît , ôc la reflufeita en- 
fuite. 11 eft refté au-dedans ôc au-dehors de cette ville 
plufieurs monumens d'antiquité , qui marquent afTez 
■qu elle étoit autrefois grande ôc célèbre. Entr'autres , 
on voit à un quart de lieue de-là un arc triomphal , ôc 
un maufolée magnifique , couvert d'un dôme , foutenu 
par deux rangs de colonnes, dreflTées les unes fur les 
autres , ëc orné de plufieurs ftatues ôc figures , avec des 
trophées d'armes en relief. On découvre encore tous 
les jours aux environs de cette ville , des urnes , des 
médailles d'or &c d'argent , ôc des pierres marquées 
■d'infcnptions antiques. Il y a aujourd'hui dans la ville 
•de Saint-Remi une églife collégiale de chanoines fé- 
culiers, fous le titre de faint Martin , fondée vers l'an 
1330, par le pape Jean XXII , féant à Avignon. Le 
domaine temporel a été poflédé fuccefiivement par 
différens feigueurs , & eft mainrenant une dépendan- 
ce de la baronie de Baux , dont le prince de Monaco 
jouit par le don que lui en fit Louis XIII, l'an 1641. 
Cette ville députe aux affemblées ou états de la pro- 
vince. * Bouche , chronique de Provence > livre III 
& IV. 

SAINT - REMI , ville d'Italie , cherchei SAINT- 
RÉME. 

SAINT-RENAN ou LOC-RENAN , petite ville de 
France en Bretagne, dans le diocèfe de Saint-PoI-de- 
Léon. Elle eft au nord-oueft de Bref! , ôc au fud-oueft 
de Saint-Pol-de-Léon, à trois lieues delà première, & 
à quatorze de la féconde * Dicl. kiflor. édition d'Am- 
fterdam , 1740. 

SAINT-RIQUIER , anciennement Centula, bourg 
avec une ancienne abbaye , de l'ordre de faint Benoît, 
de la congrégation de faint Maur , fondée en 1630. Il 
eft dans le Ponthieu en Picardie , fur le Gardon , à deux 
lieues d'Abbeville, vers l'orient feprentrional. Il y a 
prévôté du bailliage d' Amiens. La foudre tomba fur 



-cette abbaye le 29 février 17-19 , fur les neuf heures 
du foir , ôc l'embrafa en un moment , de forte que les 
religieux eurent, bien de la peine à fefauver. La bi- 
bliothèque , qui étoit ■confidérabie , fut confumée en 
une heure de temps. Le feu qui avoir pris à la charpen- 
te de la groïTe tour , que l'on trouva moyen d'abatre , 
s'arrêta au pignon de l'églife, qui ne fut point endom- 
magée , quoique l'incendie eût duré cinq jours j ce qui 
caufa une très-grande perte à cette abbaye , qui eft une 
des plus confidérables de France. * Mémoires du temps, 
Baudrand. 

SAINT-ROMAIN ( Melchior deHarod, deSene- 
vas , marquis de ) confeiller d'état ordinaire , abbé de 
Préaux ôc de Corbigni , étoit iflu d'une ancienne mai- 
fon du Lyonnois , ôc s eft rendu recommandable dans 
le XVII fiécle par fes négociations. Il commença à fai- 
re connoître le génie qu'il avoit pour cela pendant les 
guerres d'Allemagne, par le traité qu'il fit avec le chan- 
celier Oxenftiern , directeur des affaires de Suéde en 
Allemagne , pendant la minorité de la reine Chriftine. 
Enfuite il fut réfident pour la France à Hambourg , ÔC 
s'y trouva dans le temps que l'on fit le traité prélimi- 
naire de la paix de Weftphalie , ôc alla en la même qua- 
lité à Munfter , pendant que l'on y faifoit le traité. Il y 
fut employé en diverfes négociations importantes, ÔC 
pafla même en Suéde, pour y pénétrer les intentions 
de cette cour au fujet de la paix. Après le traité des 
Pyrénées , le roi l'envoya fon amba(fadeur ordinaire 
en Portugal ; ôc à peine en fut-il de retour, qu'il fut 
ambaftadeur extraordinaire auprès des Cantons. Il a 
fervi utilement la France, en empêchant les Suiflesde 
mettre des obftacles à la conquête- de la Franche-Com- 
té. Les différends qui furvinrent entre laFrance & l'Em- 
pire après le traité de Nimegue , ayant donné lieu aux 
conférences, de Francfort , le roi y envoya M. de Saint- 
Romain en qualité de fon ambaftadeur extraordinaire 
ôc plénipotentiaire , l'an 1681. De-là il fut renvoyé en- 
core l'an 1683 , ambaftadeur extraordinaire en Portu- 
gal , où il demeura deux ans. Le roi le nomma en mê- 
me temps confeiller d'état depée, quoiqu'il fût d'é- 
glife. Il mourut à Paris le 14 juillet 1694, âgé de 80 
ans. * Mémoires hijioriques. 

SAINT-ROMAIN , cap de l'Amérique méridiona- 
le , dans la partie la plus feptentrionale de la province 
de Venezuela , du côté de Rio de la Haca. * Delifle , 
Atlas. 

SAINT-SAPHORIN D'OZON : c'eft un petit bourg 
de France dans le Dauphiné. Il eft au bord de l'Ozon „ 
à une demi-lieue du Rhône , entre Vienne Ôc Lyon , ôc 
eft connu par cette fîngularité , qu'on y court la pofte 
fur des ânes. * Mati, dicl. 

SAINT-SATUR,ville du haut Berri,à une portée de 
moufquet delà Loire,au pied de la montagne fur laquel- 
le Sancere eft fituée, dans un pays fertile en grains ôc en 
pâturages , ôc environnée de collines peu élevées , où 
croiiTent des vins qui ont quelque réputation. Elle 
étoit autrefois entourée de murailles , qui ont été dé- 
truites dans le XVI fiécle , pendant les guerres de la 
religion. Plus anciennement encore c'étoit un château 
de confidération , nommé Gorton , ôc depuis Château- 
Gordaine : il en eft fait mention dans Frédegaire fous 
l'an 767 , en divers titres , Ôc dans quelques légendai- 
res. Ce qui lui a fait changer de nom , eft une ancien- 
ne abbaye de chanoines réguliers , qu'on y voit encore 
aujourd'hui. Saint-Satur eft un martyr d'Afrique , donc 
on prétend que le corps fut apporté en Berri dès l'an 
463 , par faint Romble. On dit qu'on le garda' quel- 
que temps à Subligni ; mais ce que la Tnaumafliere 
ajoute , qu'il fut transféré vers l'an 647 , à Gorton , 
ainfi que le corps de fainte Perpétue , dans l'abbaye de 
Dreve , près de Vierzon , eft infoutenable : car il eft 
dit en termes précis dans l'hiftoire de faint Martial, que 
ce fut Raoul , archevêque de Bourges , mort en 266 , 
qui fit cette translation après avoir mis le château-^e 
Gorton en meilleur état. Il n'eft pas inutile d'obferver 
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que cet archevêque étoit feigneur de Gorton 5c de plu- 
sieurs autres terres des environs, qui retournèrent après 
fa mort à fa famille , de même que Robert étoit par 
Agane fa femme, fille de Vicfroi comte de Berri , fei- 
gneur de Saixeaux , qui paroît avoir fait auparavant 
une même feigneurie avec Gorton. Les païens de 
Raoul ajoutèrent depuis à leurs biens de patrimoine , 
ceux de l'églife de faint Satur ; ôc pour n'y être point 
troublés , confentirent à être 3 quant à cesbien^, che- 
valiers ou valfaux de l'archevêque de Bourges Ôc du 
chapitre de S. Etienne , de qui dépendoit l'églife de 
faint Satur 5 mais l'an 1034, Mathilde fille deGimon, 
aiïifbée d'Eudes, comte du Palais, fon parent , qu'elle 
avoit inftitué fon héritier , ôc qui fut auffi feigneur de 
Sancerre , rendit à l'églife de faint Satur tout ce qu'el- 
le poffédoit de fes biens , y en ajouta plufieurs autres, 
& y fit établir des chanoines réguliers ; tout cela avec 
l'agrément de l'archevêque de Bourges, qui accorda de 
grandes immunités à ces chanoines. Mathilde ne cella 
pourtant pas après ces donations d'être dame de Gor- 
ton , dit alors Saint-Satur. Il eft certain que les com- 
tes de Sancerre continuèrent long-temps d'être fei- 
gneurs de la ville de Samt-Satut , ôc d y faire rendre la 
juftice en leur nom. Ce ne fut qu'en 1 160 , que les re- 
ligieux commencèrent à connoître par leur prévôt , 
des duels ôc des batailles , par comeifion d'Etienne 
comte de Champagne j mais depuis ils ont eu haute , 
moyenne Se baife juftice dans la ville de Saint-Satur , 
où ils l'ont encore j &c dès l'an 12x9 5 I e comté de San- 
cerre & la feigneurie de Saint-Satur furent fî bien fé- 
parés, qu'on a aboli jtifquà l'unique chofe qui mar- 
quoit qu elles avoient originairement fait partie de la 
même feigneurie ; favoir , les droits d'ufagequ'avoient 
les hommes du comté de Sancerre dans les forêts de 
l'abbaye. L'abbaye & la ville de Saint-Satur ontfouffert 
plufieurs révolutions j mais il n'y en a point eu dont 
elles fe foient reifenties plus long-temps , que de celles 
qu'y cauferent les guerres de la religion dans le XVI 
Iiécle, qui n'y ont laiiTé que des ruines , qui donnent 
bonne opinion des anciens édifices. * Thomas de la 
Thaumafliere , hifî. de Berri , /. 10. 

SAINT - SAUVEUR DE MONTRÉAL , ordre mi- 
litaire d'Efpagne , fut établi l'an 1118 par Alfonfe III , 
roi d'Aragon. Ce prince avoit bâti la ville de Montréal 
contre les Maures de Valence , Ôc y mit des Templiets 
pour la défendre , ôc pour faire la guerre aux Infidèles. 
Mais depuis , les Templiers ayant éré fupprimés au 
concile de Vienne , l'an 1 3 1 1 , on mit à Montréal des 
chevaliers , tirés des plus nobles familles d'Aragon. Ils 
portoient fur une robe blanche une croix ancrée de 
gueules, Ôc étoient nommés les chevaliers de Saint- 
Sauveur. La deftruction des Maures caufa la ruine de 
cet établiffèment. * Mariana , hifi. d'Efpagne. Zurita , 
in Ind. &c. 

SAINT-SAUVEUR , congrégation de chanoines ré- 
guliers , établie en Italie au commencement du XV 
iiécle par le B. Etienne Cioni , religieux de l'ordre de 
faint Auguftin. Ce religieux qui gouvernoit le couvent 
d'Iliceto près de Sienne, ayant eu fouvent des contefta- 
tions avec fes fupérieurs majeurs , trop portés à favo- 
rifer le relâchement , s'adrefia en 1408 , au pape Gré- 
goire , qui érigea le couvent d'Iliceto en collège de 
chanoines réguliers , dont il permit aux religieux de 
prendre l'habit • ce qui n'ayant pu être exécuté fans 
beaucoup de trouble , Etienne fuivit la coût romaine 
pendant quatre ans'; Se enfin fe fervant d'un bref du 1 
îeptembre 1 409 , qui lui përmettoit d'accepter tel éta- 
blifTement qui lui feroit offert, jetta les fondemens de 
fa congrégation dans le couvent de faint Ambroife , 
près d'Eugubio. Entre les établiiïemens qu'il fit enfuite 
en grand nombre , celui de Saint-Sauveur de Bologne 
fut lé plus coiifidérable ; Se c'eft de ce couvent que la 
congrégation a pris fon nom. Elle tint dès l'an 141 9 , 
fon premier chapitre général , où Etienne fut élu géné- 
ral j Ocelle a encore environ quarante-trois maiions, 
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entre Iefquelles il y a trois célèbres abbayes à Rome ; 
favoir , S. Laurent , S. Agnès extra muros , ôc S. Pierre 
aux Liens, * Jofeph Mozzagrun , narraùo rer. ge/î. ca- 
nonk. rcg. Sinius , de ordine & ftatu canon, reg. S. S al- 



vatons. 



SAINT-SAUVEUR , titre d'une congrégation de 
chanoines réguliers , établie en Lorraine par Pierre 
Fourrier en 1618 , cherchei FOURRIER. 

SAINT-SAUVEUR LE VICOMTE , bourg de Fran- 
ce , iitué en Normandie , à neuf lieues de Coutances 
vers le nord. * Mati , dicî. 

SAINT-SAUVEUR , rivière qui coule dans le Ca- 
nada propre , dans l'Amérique feptentrionale , Se fe 
décharge dans, la baye des Chaleurs. * Mati , d'ici-. 

SAINT-SÉBASTIEN , ville médiocrement grande , 
dans la mérindade de Guipufcoa , dans la Bifcaye > 
avec un bon port de mer fur l'Océan , à l'embouchure 
de la petite rivière de Gurumea,appellée par les anciens 
Menafcum. Elle eft fituée au pied d'une montagne , qui 
luifert de digue pour la défendre de la mer. Son port 
eft un bafiin que l'Océan y forme en poulfânt Ces eaux 
alfez avant du côté de la ville , & que l'art a rendu plus 
large ôc plus profond. Il eft fermé de deux moles , qui 
ne faiiTent qu'autant d'efpace qu'il en faut pour l'entrée 
d'un navire ; & les bâtimens y font à l'abri des vents au 
pied de la montagne qui les couvre. Les vailleaux de 
guerre n'entrent pourtant que rarement dans ce port. 
Les maifons de la ville font allez belles, les églifes pro- 
pres , ôc les dehors fort agréables. On y fait un gros 
commerce de fer , f d'acier , ôc des laines qu'on y appor- 
te de la Caftille vieille - } Se les étrangers qui y viennent 
payent aux habirans un pour cent des marchandées 
qu'ils y vendent. Au-deiTus de la montagne ,au pied de 
laquelle eft la ville, on voit une citadelle fort élevée 
qui la commande * Colmenar, délices de L'Efpagne. 
_ [î^= SAINT-SÉBASTIEN , ville de l'Amérique mé- 
ridionale auBrefil, dans la capitainie de Rio- Janeiro, 
fur la cote occidentale du golfe que forme cette rivière, 
& à deux lieues de fon embouchure. C'eft le fiége d'un 
évêque ôc du gouverneur de la province. Il y a quelques 
moulins à fucre qui appartiennent à" la ville de Saint- 
Sébaftien - y mais le principal commerce des bourgeois 
eft en coton , en bois de Brefil, &en plufieurs autres 
chofes néceflfaires à la vie dont le lieu abonde. * La 
Martiniere, dicî. géogr. 

fcF SAINT-SÉBASTIEN, ville de l'ifle de Tercere, 
l'une desAçores. Elle e'ft petite , ôc fituée a deux lieues 
d'Angra, ôc à une lieue de Villa Praya.* La Martiniere, 
dicî. géogr. 

GÇF SAINT-SÉBASTIEN DE BUEN A VISTA , c'eft 
à-dire , de bonne vue , ville détruite de l'Amérique mé- 
ridionale , dans la Terre- ferme , fur des hauteurs qui 
font à la pointe orientale du golfe d'Uraba. Ojeda en 
jetta les fondemens en 1 5 10 , & lamitfous la protec- 
tion de S. Sébaftien , dans l'efpérance qu'il garanti- 
roit la colonie des flèches empoifonnées des barbares. 
Cette colonie y louffrit tant de miferes , qu'elle quitta 
ce lieu , où les Américains mirent auflitôt le feu. Ainii 
cette ville fut bâtie & détruite la même année..*. La 
Martiniere , dicî. géogr. 

SAINT- SÉBASTIEN ( marquis de ) Voy*{ CARAC- 
ClOLI. 

SAINT-SEINE , bourg ôc abbaye de l'ordre de fairic 
Benoît , dans le duché de Bourgogne , près de lafource 
de la Seine , ôc à quatre lieues de Dijon , fur la rivière 



d'Ougne , entre de 



ux montagnes. 



Mati, dicîion. 



03* SAINT- SEVER , ville de France , dans la Gaf- 
cogne , au diocèfe d'Aire, fur l'Adour, à trois lieues 
de Mont-Marfan , ôc à fix d'Aire. Cette ville eft le fié- 
ge d'une fénéchauftée qui eft du reflort d'Acqs. On y 
fait commerce de vin pour Acqs & pour Bayonue. 
On l'appelle fouvent Cap de Cajiogne. Elle a pris fon 
origine Ôc fon nom de Saint-Sever , d'une abbaye de 
l'ordre de S. Benoît , fondée, eh 993 , félon quelques- 
uns, ÔC félon d'autres en 982 , par Guillaume Sanche, 
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duc des Gafcons , en actions de grâces de la bataille 
navalle par lui remportée par 'l interceflion de faint 
Sevcr far les Normans qui vouloient faire une def- 
cente en Gafcogne &:■ la ravager. L'abbé de SaintSever 
croit autrefois l'aumônier né de la cour des ducs de 
Gafcogne. * La Martiniere, dicl. géogr. 

[ET SAINT.SEVER , bourg de France en Norman- 
die , au diocèfe de Coitrances, à huit'lieuesde cette 
ville , à trois de Vire , & à cinq d'Avranches. Il a pris 
■fa naiflance Se fon nom d'une abbaye de l'ordre de S. 
Benoît , fondée au bord de la rivière de Vire , fous 
l'invocation de Notre-Dame, par faint Sever, évcque 
d'Avranches , vers l'an 560. Cette abbaye ayant étédé- 
truite par les Nonnans , elle fut récablie fous l'invo- 
cation de faint Sever , en 1085 , par Hugues, comte 
«d'Avranches. Il y a dans le bourg un marché , plufîeurs 
foires Se beaucoup de chaudroniers. La forêt de Saint- 
Sever eft auprès du bourg. Elle a quatre lieues de cir- 
cuit^ renferme un monaftere de Camaldules qui font 
dépendans de l'évcque. * La Martiniere , dicî. géogr. 

KT SAINT -SEVER DE RUSTAN , petite ville de 
France dans le bas Armagnac, diocèfe d'Auch.Elle a pris 
ion nom d'une ancienne abbaye de Bénédictins , fituée 
dans la vallée de Ruftan, à deux lieues de Tarbes, fur la 
Rufle ou la RoulTe. Ayant été ravagée par les Sarafins., 
elle fut rétablie à la fin du onzième fiécle. Vers le mê- 
me temps Centule , comte de Bigorre , la fournit à S. 
Victor de Marfeille. Elle eft maintenant unie à la con- 
de S. Maur. * La Martiniere , dicî. géogr. 

I^SAINT-SEVERIN, abbaye de France , dans le 
Poitou , au diocèfe de Poitiers , fituée près la rivière de 
Broutonne Se du château de Dampierre, à trois lieues 
de S. Jean d'Angeli. Elle eft de chanoines réguliers de 
l'ordre de S. Auguftin. Elle a embraflé la dernière ré- 
forme , & on en a rétabli les bâtimens Se les lieux ré- 
guliers que les proteftans avoient détruits pendanr-Ies 
guerres de religion. On croit que cette abbaye eft celle 
dont parle Befly dans fon hiftoire des comtes de Poi- 
riers , & qu'il afïure avoir été fondée vers l'an 1068 , 
par Géofroi Guillaume VIII , duc d'Aquitaine. * La 
Martiniere , dicl.-géogr. 

[p^SAINT-SEVERlN DECHATEAU-LANDON , 
■en latin Cajlri Nantonis abbaùa^oi^t de France, dans 
le Gâtinois , au diocèfe de Sens. C'étoit autrefois une 
communauté de chanoines féculiers , qui ont embraiTé 
la régie de S. Auguftin , Se enfuite la réforme de la 
congrégation de Fronce. Elle reconnoît Childeber't I 
pour fon fondateur.* La Martiniere, dici. géogr. 

SAINT-SIMON, bourg de France dans le Verman- 
dois en Picardie, avec titre de duché , eft fi rué fur la 
rivière de Somme, entre Saint-Quentin & Ham, de a 
donné fon nom à l'ancienne maifon de Saint-Simon. 

ANCIENS SEIGNEURS DE SAINT -SlMON. 

I. Eudes de Vermandois 5 êkTInfenfé, fils d'HER- 
hert IV , comte de Vermandois , fut deshérité par le 
confeil des barons de France, pareequ'il étoit de petit 
entendement &l fans gouvernement , comme ont écrit 
du Tillet , de Sainte - Marthe , du Boucha & Hemeré , 
8c vivoit l'an 1085. Il avoit époufé Avide , fille de N. 
fegneur de Saint-Simon , entre Ham 8c la Fere , dont 
il eut Eudes II, qui fui't. 

IL Eudes II , dit Farin , feigneur de Saint-Simon , 
vivoit l'an 1144, 8c laiiîa de N. fa femme, dont le 
nom eft inconnu , Jean ï , qui fuit; Eudes, chanoine 
de faint Quentin ; 8c Pierre , chevalier. 

III. Jean I du nom, é'ft le premier qui prit le nom de 
Saint-Simon feul , en quittant celui de Vermandois. 
Il céda fes prétentions fur le Vermandois 8c le Valois 
au roi Philippe Augufh , qui fit faire une enquête 
pour prouver qu'il defeendoit des comtes de Verman- 
dois. Il accompagna ce prince au voyage de la Terre- 
Sainte l'an 1188, fervit an fiége d'Acre l'an 1 191 , & 
vivoit encore l'an 1 195. Il eut pour enfans de N. fa 
femme , dont le nom eft inconnu , Jean II ^ qui 



fuir ; Eudes , dit Oudart, chanoine de faint Quentin , 
l'an 1 21 j ; 8c Simon, dont on ne trouve que le nom„ 

IV. Jean II du nom , feigneur de Saint-Simon, 
fe trouva à la bataille de Bouvines l'an 1 2 1 4 , 8c mou- 
rut l'an taillant de Marguerite de Beauvoir , fa fem- 
me, Simon, qui fuit; Pierre, chevalier, feigneur de 
Pons près de Ham , mort fans poftérité ; Jean , dit Be- 
duin , chanoine de faint Quentin; Gobert ; 8c Mat- 
thku ou Mahi de Saint-Simon , feigneur de Ticoil, 
Vafcelin , &c, vivant en 1245. 

V. Simon feigneur de Saint-Simon, vivoit en 
12.60. Il avoit époufé Béatrix dame de Coudun, donc 
il eut Jacques , qui fuit ; 8c René de Saint-Simon , 
chevalier, vivant en 1309 , mort fans poftérité. 

VI. Jacques I du nom , feigneur de Saint-Simon ,' 
de Beauvoir , de Coudun , &c , ëtoit mort en 1328,, 
comme il s'apprend d'un regiftre du parlement de Paris 
de cette année , & fut inîmmé en Péglife cathédrale 
de Noyon , dans une chapelle qu'il y avoit fondée. 
D'Agnès de Campremi , dame d'Eftouïlli , fa femme T ' 
fille de Baudouin , feigneur d'Eftouiïli ,laqnelle vivoic 
encore en 1334, il eut JacquesW du nom, feigneur de 
Saint-Simon , de Beauvoir , de Coudun , damoifeau , 
mort fans alliance avant 1 3 3 3 ; Marguerite dame 
de Saint-Simon, qui fuit ; 8c Beatrix de Saint- Simon ,,' 
mariée 1. à Raoul feigneur de Fremicourt , cheva- 
lier': 2. à Guillaume feigneur de Preci - fur - Oyfe , 
dont le petit fils fe voyant fans enfans , fit donation 1 
en 1 45 1 , de fa terre de Preci 8c de plufieurs autres , 
à Gilles de Saint-Simon , feigneur de Rafle, fon coufin* 

Derniers seigneurs de Saint -Simon a 

a"oàfont ijfus les marquis & ducs de S. Simon. 

& autres. 

VIL Marguerite de Saint-Simon , fille aînée de? 
Jacques I , feigneur de Saint-Simon, devint dame de 
Saint-Simon par la mort de Jacques II , fon frère , &: 
époufa vers l'an 1332, Matthieu de Rouvroi, cheva- 
lier, dit le Borgne, feigneur du Pleflier fur Saint-Juft, 8c 
de Coivrel en Beauvailis , qui fervit au fiége de Lille 
en 13 39, félon Froijfart, & demeura prifonnier des 
Anglois au voyage que le duc de Normandie fir en 
Hainaulten 1340. Il fervoit encore en 1 35 8 , 8c mou-. 
rut vers l'an 1 3 70. De ce mariage vinrent , Jean , qui 
fuit; Marguerite , alliée à Jean d'Humieres; 8c Marie 
de Rouvroi, abbefle de Fervaques. 

VIII. Jean de Rouvroi , dit le Borgne , feigneur de 
Saint-Simon , Eftouilli , Coudun , du Plefîier fur Saint- 
Juft , de Coivrel , &c , lieutenant de roi en la provin- 
ce de Reims, ne vivoit plus en 1^92. Il avoit époufé 
Jeanne de Bruyères , dite de Montigni, feeur de Raoul, 
feigneur de Montigni, dont il eut, Matthieu II , qui 
fuit; 8c Guillaume de Rouvroi, dit le Gallois, che- 
valier , tué à la bataille d'Azincourt en 1 41 5 . 

IX. Matthieu de Rouvroi , II du nom , dit le Bor- 
gne , comme fon père 8c fon aïeul , fut feigneur de 
Saint-Simon, Eftouilli, 8cc , combattit à la journée 
d'Azincourt en 1 4 1 5 , où il mourut avec fon frère , 
comme le remarque Monftrelet. Il avoit époufé Jeanne. 
de Haverskerque , dite de Wicque , dame de Rafle , 
fille & héritière de Pierre de Haverskerque , feigneut 
de Rafle , de Brai , Rainsbaucourt ,, &c , châtelain 
d'Orchies 8c de Bailleul , & de Jeanne de Lalain , donc 
il eut Gaucher qui fuit ; Gilles, qui a fait la bran- 
che de Rasse , rapportée ci-après ; Jeanne chanoinelfe de 
fainte Aldegônde de Maubeuge , Ifabtau , mariée r. à 
Jean Bracque , chevalier : 2. à Aubert feigneur de Sorel , 
bailli Se capitaine de Chauni & de Noyon ; Se Peronne 

de Rouvroi , alliée à Pierre d'Oinvilie , chevalier. 

X. Gaucher de Rouvroi , feigneur de Saint-Si-* 
mon , Sec , fut élevé près la perfonne de Jean, duc de 
Bourgogne , qui le fit fon chambellan en 1416. Il foc 
en même temps chambellan^ du roi Charles VI , quï 
lui donna en 141 8 , la charge de capitaine 8c gouver- 
neur de la ville 8c château de Riblemont en Thiérar* 
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che. Il le fervit en Ces guerres contre les Anglois, Se 
fe fignala à la journée de Mons en Vimeu , l'an 142 i , 
étant à la fuite de Philippe duc de Bourgogne , donc 
il fuivoit le parti, qu'il quitta en 1424. il fie fon tef- 
tament en janvier 1458 , mourut peu après, Ôc fut 
enterre en la chapelle qu'il avoir fait bâtir en l'églife 
des Cordelière de Saint Quentin. Il avoir époulé 1. 
en 1416, Jeanne de Waurin, fille de Robert feigneur 
de Waurin , chambellan du duc de Bourgogne , ôc de 
Jeanne de Gaucourt , morte en 1411 : 2. le 8 juin 
1422, Mûrie de Sarrebruche, veuve de/ea/zdeHangeft, 
feigneur de Genlis, capitaine de Chauni, fille d'Ami 
de Sarrebruche, feigneur de Commerci, & de Marie 
de Chalteauvillain. Du premier lit vint Antoine de 
Rouvroi , dit de Saint-Simon , qui , après avoir paru 
dans le monde , & avoir fondé un hôpital en la ville 
de Ralfe , fe rendit Cordelier à Befançon. Du fécond 
lit forcirent, Jean II , qui fuit ; Aubcrt de Rouvroi, 
dit de Saint-Simon , abbé de faine Satur, chanoine 
ôc tréforier de l'eglife de Noyon , & confeiller clerc 
au parlement, mort en 1458 ; Ifabeau de Rouvroi, 
mariée à Jean d'Aunoi, dit le Gallois, feigneur en par- 
tie de GoiiiTainville, deLouvres, d'Orville ôc de Ville- 
ron \ Jeanne , furnommée la bille Blanche , l'une des 
douze dames Ôc demoifelles à haquenées , ornées de 
drap d'or , qui accompagnèrent la ducheife de Bourgo- 
gne en 1442 , à fon entrée en la ville de Befançon , 
pour y recevoir l'empereur Frédéric , mariée à Jean fei- 
gneur de Berghes fur l'Efcaur \ Marguerite de Rouvroi , 
chanoinefîè à Mons , puis mariée à Jean du Moulin , 
feigneur de Fontenai en Brie ; Ôc Jacqueline de Rou- . 
vroi-Saint-Simon, alliée 1. à Jean d'Inchi , feigneur 
de Bogi Ôc de Marquais : 2. à Philippe, feigneur de 
Sombrin. 

XL Jean de Rouvroi , II du nom , feigneur de Saint- 
Simon , vicomte de Claftres ôc de Ham , chambellan 
du roi , fe trouva à la bataille de Montlheri le 1 5 
juillet 1465 , tenant le parti du roi , & fe jetra dans 
Amiens en 1471, torique cette ville fut affiégée par le 
duc de Bourgogne , où pendant le ilége il foutint un 
combat imgulier contre Baudouin de Lannoi , l'un des 
principaux feigneurs de la cour du duc de Bourgogne , 
6c mourut i Amiens le 6 novembre 1491. Son corps 
fut porté aux Chartreux de Noyon , qui le reconnoif- 
fent comme l'un des principaux bienfaiteurs de leur 
monaftere. Il avoit époufé Jeanne de la Tremoille , fille 
de Jean , feigneur de Dours ,' baron d'Engoutfen , ôc 
de Jeanne de Crequi , morte le 23 juillet 1 5 00, & en- 
terrée aux Chartreux de Noyon , près de fon mari. 
Leurs enfans furent, Louis , qui fuit ; Jean , prieur de 
Villefelve , chanoine de Noyon , confeiller au parle- 
ment en 1 5 2 5 j Sufanne , religieufe en l'abbaye de faint 
Rémi ; Ôc Françoi/e de Saint-Simon , dame d'honneur 
de la reine Anne de Bretagne , mariée à Louis de He- 
douville , feigneur de Sandricourt. Après la mort de 
fon mari fans enfans , elle donna par fon teftament en 
l'année 1507 , la terre de Sandricourt à fon neveu, 
après avoir acheté dès Tannée 1498 , une grande mai- 
fon en la ville d'Amiens, où elle fit bâtir un couvent de 
Minimes , dont elle eft reconnue pour fondatrice. 

XII. Louis, feigneur de Saint-Simon, &c, quitta le 
nom de Rouvroi , s'attacha à la cour du roi Charles 
VIII , qu'il fui Vit l'an 1495 , en fon expédition d'Italie, 
& combattit à la journée de Fornoue. Il avoit époufé 
Yolande de Rochebaron , fille de Gérard, feigneur de 
Lignon , ÔC de Michelle de Monchi , laquelle fur choi- 
fie par la reine Anne de Bretagne , pour être dame 
d'honneur de Renée de France , îa féconde fille, qu'elle 
fuivit en Italie , lorfqu'elle fut mariée à Hercule d'Eft 
II du nom , duc de Ferrare , ôc ne mourut qu'en 1 5 44 , 
ayanr eu pour enfans , François, qui fuit ; Jean , qui 
a fait la branche du feigneurs de Sandricourt, rap- 
portée ci-après ; Philippe , aumônier du roi , abbé de 
de Genlis, doyen de faint Quentin, qui fut employé 
par le roi en pliifieurs négociations importantes j 
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Charles, abbé de S. Sauve de Montreuil, prieur da 
Quercij ôc Claude de Saint-Simon, morte fans allian- 
ce en 1528. 

_XIII.Fr ançois feigneur de Saint Simon , Ôcc , étok 
mineur lors de la mort de fon pere,& fit le voyage de la 
Terre-Sainte, où il fut fait chevalier du faint Sépul- 
cre. Etant de retour , il fervit le roi en fes guerres , 
commandoit à Saint-Quentin ôc aux environs en 1521. 
Les grandes dépenfes qu'il avoit faites à la guerre au 
fervice du roi , l'obligèrent de vendre pliifieurs de fes 
terres. Il commandoit en 1 5 43 , une partie des troupes 
qui fecoururent la ville de Landrecies , affiégée par 
l'empereur, ôc mourut en 1544. Il époufa 1. Magdc- 
Une de Refuge , fille de Gui, feigneur de Dannemarie , 
écuyer- tranchant du roi , ôc de Jeanne de Moi: 2. 
Françoife de Blecourt , fille à' Antoine , feigneur de 
Bethencourt , de Vaux Ôc des Marcts , ôc d'Antoinette 
du Bois. Elle fe remaria à N. feigneur de Montbleru , 
dont elle n'eut point d'enfans j Ôc après fa mort ellefe 
fit adjuger la terre de Montbleru, qui par fon décès 
demeura à fon fils. Du premier mariage vinrent , Mi- 
chel, feigneur de Saint-Simon , &c, guidon des gendar- 
mes du duc de Nevers, mort fans alliance en 1 560 j 
Renée de Saint-Simon , mariée à N. feigneur de Guer- 
bez , maître d'hôtel du roi j Ôc Jeanne de Saint-Simon, 
coadjutrice de l'abbaye de Biache. Du fécond lie vint 
Titus , qui fuit. 

XIV. Tirus, feigneur de Saint-Simon, Montbleru , 
&c, fuccéda 1 fon frère aîné. Le roi Charles IX le fie 
chevalier de l'ordre de faint Michel , ôc gentilhomme 
de fa chambre. Il fe trouva à la bataille de Senlis, donnée 
le 1 7 mai 1 5 ?■> 9 > où il commandoit une compagnie de 
chevaux-Iegers pour le fervice du roi j fervit le roi Hen- 
ri IV en toutes fes guerres, lorfqu'il fut parvenu à la 
couronne, &mourut en 1609. Il époufa 1. Antoinette 
de Montmorenci, veuve de Florent, feigneur de Sorel, 
ôc fille de Gabriel , feigneur de Bours, Ôc de Michelle 
de Bayencourt , dont il eut Antoinette de Saint-Simon : 
2. Françoife d'Averhcult , fille de Jean , feigneur de la 
Lobbe, ôc de Françoife de Verrière, dont il eut Isaac , 
qui fuit ; Louis , feigneur de Pont-Avenne , du Bur- 
guet ôc de Camberonne, vicomte de Clanres , ôcc , 
qui fervit contre les Religionaires en 1611, ôc au fié- 
ge de la Rochelle, mort vers l'an 1638, fans iailïèr 
de poltérité de Michelle Bouchard , fille de Jean , fei- 
gneur d'EUecourt Ôc de Ravenel, 8c de Jeanne du Plef- 
fis Biache ; Charles de Saint-Simon , qui a fait la 
branche des feigneurs de Montbleru , rapportée ci- 
après ; Ôc Franco fe de Saint-Simon , mariée en itïzo, 
à Antoine feigneur du Mefnil. 

XV. Isaac feigneur de Saint-Simon , baron de 
Benais, comte de Vaux, ôcc , commença de porter les 
armes dès Tannée 1594, s'attacha au maréchal de Bi- 
ron , ôc fervit dignement au fiége d'Amiens en 1 5 97. 
Il leva en 1616, une compagnie de 200 foldats d'infan- 
terie » avec laquelle il fe jetta dans Saint-Quentin, qu'il 
maintint contre les efforts du maréchal d'Ancre, il fervit 
devant la Rochelle, lorfqu'elle fut invertie eu 16 n,ôc fut 
envoyé en 1625 en la Valteline, auprès du marquis de 
Cœuvres, général de l'armée du roi , où il commanda 
quelques troupes, avec lefquelles il s'empara du château - 
de V^-de-Coldere. Après la réduction de la Rochelle, 
il eut en \6 19 , le commandement de 400 fantaffins, 
qu'il fit pafler les Alpes , Ôc Us joignit à l'armée du 
roi j fut pourvu en 163 1 , du gouvernement de Saver- 
ne, de Phlasbourg, ôc d'autres places en Alface. Il céda 
en échange en janvier 1 63 5 , à Claude de Saint-Simon , 
fon coufin , les terres de Saint-Simon ôc Pont Avenne , 
le vicomte de Claflres & la baronie de Benais , que le 
roi unit avec d'autres, & érigea en duché-pairie j ôc en 
contr'échange il obtint le comté de Vaux fur Meulent , 
Ôc Vaugaillard , où il mourut -:n août 1643. Il avoit 
époufé en \6i 1 , Marie d'Amerval , fille de Nicolas , 
feigneur de Liancourt 3 chevalier de l'ordre du roi, 
gouverneur ôc bailli de Chauni, ôc d'Anne Gouflier- 
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Creveccciir , dont il eut Charles de Saint-Simon , mort 
à quinze ans ; Cl au de , qui fuit ; Magdeléne ; Louife ; 
Charloue^ïïioitQ au monaftere de Port-royal des champs 
le 29 janvier 1671, âgée de 55 ans y Angélique ; Se 
Gabr'ulle , religieufes ; Se ^/z«s de Saint-Simon , ma- 
riée en juillet 1643 , à Charles-François Gouffier , fon 
coufin , marquis de Crévecceur -Se d'Engoutfen s morte 
Veuve le 1 1 feptembre 1671. 

XVI. Claude de Saint-Simon, comte de Vaux, 
feigneur châtelain de Falvi-fur-Somme , de Dannema- 
lie, &c, né en 1616 , Se mort le 25 novembre 1709, 
âgé de 83 ans, époufa Mark-Henriette le Clerc de Lef- 
feville, morte le 10 décembre 1698, âgée de 70 
ans , fille & Antoine le Clerc , feigneur de Leffeville , 
Sec , Se de Claude Poncher , dont il eut Nicolas de 
Saint-Simon , dit le comte de Saint-Simon , feigneur de 
Vaux, &c, mort le 21 février 17 10, qui avoir époufé 
en 1 690 , Marie le Boiïu , dont il a lailfé une fille uni- 
que, nommée Marie- Henriette de Saint-Simon, mariée 
en mai 1710, par fa mère, à l'âge de feize ans , avec 
Gui- Michel Billard de Laurieres , avocat au parle- 
ment, reçu co-nfeiller au grand confeil en 171 5 , fei- 
gneur de Charencon à caufe d'elle ; Eustache Titus , 
qui fuit ; Se Catherine de Saint-Simon , religieufe à 
Meulent. 

XVII. Eustache-Titus de Saint-Simon , feigneur 
de Falvi-fur-Somme,appellé le marquis de Saint-Simon^ 
né à Paris le 22 juillet 1654, fut fucceflîvement enfei- 
gne x fous-lieutenant, lieutenant en 1679 , aide-ma- 
jor en 1689 , Se enfin capitaine au régiment des Gar- 
des françoifes en 1 6 -; 3 , Se fervir en Flandre & en Alle- 
magne, dans toutes les guerres de fon temps. Il obtint 
la croix de Tordre de faint Louis le 21 février 1700. 
Le maréchal de Villeroy le détacha en 1704 , pour 
s'emparer de la ville d'Orneberg, Se il fut fait briga- 
dier des armées du roi le 26 octobre de la même année. 
Il commanda en 1708 , l'infanterie qui fut laifiee dans 
la ville de Lille avant le fiége de cette place. Il mourut 
à Paris le premier feptembre 1712, dans la 59 année 
de fon âge , Se il fut inhumé le lendemain â faint 
Sulpice. Il avoir été marié le 17 mars 1^89, avec 
Claire-Eugénie d'Auterive, fille de Guillaume d'Auteri- 
ve , baron de Villefecq , Se de Saufan , Si, de Marie 
Pkftrier de la Croix. Elle mourut à Paris le 3 1 juillet 
1725 , âgée de 58 ans, & zi jours, étant née le 10 
juillet 1667. De ce mariage vinrent , Louis-Titus de 
Saint-Simon , né le 1 3 janvier 1 690 , mort en bas âge ; 
2. un fécond fils né le 19 janvier 1691 , mort en bas 
âge j 3. Jean-Baptifle de Saint Simon, né le 13 mai 
16' 9 2, auiïï mort en bas âge ; 4. Bernard-Titus de Saint- 
Simon , appelle le marquis de Saint-Simon , ne le 25 
août 1(393 5 & °i iu entra dans le régiment des Gardes 
françoifes en 171 1 , & y fut fait lieutenant en 171 2 , 
puis colonel d'un régiment d'infanterie , ci-devant 
Sourches . >par commiflion du 15 mars 1718. Il mou- 
rut à Paris le 26 mai fuivant , dans la 2 5 année de fon 
âge, fans avoir été marié. 5. Claude de Saint-Simon, 
né le 8 feptembre 1694, tonfuré le 16 mars 1710, Se 
chanoine régulier de l'ordre de faint Auguftin en l'ab- 
baye de faint Victor à Paris , où il fit profeffion le 
17 avril 1712. Il réclama depuis contre les vœux , Se 
après en avoir obtenu la cauacion , il enrra dans l'ordre 
de Malte. 6. Claude de Saint-Simon le cadet , né le 20 
feptembre 1 (J95 , baron de Jouy-Trouville , feigneur 
Se patron du Quillebeuf, 8c de Falvi-fur-Somme : celui- 
ci reçut auffi la tonfure cléricale le 16 mars 17 10, Se 
obtint l'abbaye de Jumieges , ordre de faint Benoît 
diocefe de Rouen, le 20 janvier 17 16. Il fut nommé 
au mois de juillet 173 1 , à l'évêché de Noyon, comté 
Se pairie de France, qui fut préconifé Se propofé pour 
lui à Rome les 3 feptembre 173 1 , & 7 mai 1732. 
Enfuite de quoi il fut facré le 1 5 juin dans I'églife du 
noviciat des Dominicains à Paris, par l'archevêque de 
Rouen , affilié des évêques d'CJzès, Se de Bayeux , : & 
il prit féance au parlement de Paris en qualité de pair 



de France , après avoir fait le ferment accoutumé , le 
12 janvier 1733. Il fut transféré le 28 août fuivant à 
l'évêché de Metz , qui fut préconifé Se propofé pour 
lui à Rome les 2 décembre 1733, & 15 lévrier 1734 > 
Se v pour lequel il prêta ferment entre les mains du roi 
le 14 mars fuivant. 7. Alexandre de Saint-Simon , né 
le 25 décembre 1696 , & mort à Paris le 8 février 
1 7 1 4 , dans la 1 7 année de fon âge» 8. Marie-Elisabeth 
de Saint-Simon , née le 10 mars 1698 , Se mariée le 
30 juin 1722 , avec Gui-Claude- Rolland de Laval- 
Montmorenci , feigneur de Chafton , Se de Vallon , 
gouverneur de Philippeville , Se lieutenant général des 
armées duroi,du premier août 1734. 9. Marie- ùâagde* 
Une de Saint-Simon, née le G août 1699 > religieufe 
de l'ordre de Fontevrault-.a Haute-bruyeres. 10. Louis 
de Saint-Simon, né le 24 octobre 1700, mort en bas 
âge. 1 1. Claire-Anne de Saint-Simon , née le 20 aoûc 
1702.il. Henri de Saint-Simon, qui fuit; & 13 
Françoife-Eliqabeth de Saint-Simon , née le 2 3 novem- 
bre 1707. 

XVIIL Henri de Saint - Simon , appelle le marquis 
de Saint-Simon , né le 7 feptembre 1703 , obtînt par 
grâce fpéciale le 14 juin 1718 , le régiment d'infan- 
terie vacant par la mort de Bernard-Tuus de Saint-Si- 
mon, fon frère aîné. Il accompagna en Efpagne le duc 
de Saint-Simon , amha(Tadeur extraordinaire, Se il fut 
un des feigneurs François que le roi Catholique invita 
à fervir de témoins à la fignature de la convention du 
mariage de l'infante fa fille le 25 novembre 1721. Il 
fe rendit en Italie au mois d'octobre 173 3 , pour y fer- 
vir à la tête de fon régiment , Se il fut fait brigadier 
le 20 février 1734, Se maréchal de camp le 1 8 octobre 
fuivant. Il fut nommé au mois de février 1735 , P our 
être employé en cette qualité dans l'armée d'Italie. Il 
efl mort à Montpellier le 18 janvier 1739 , dans la 36 
année de fon âge. Il avoit époufe en Italie la veuve 
du marquis Botta, Milanois. Cette dame , dont le 
nom ell Litta, eft auui Mjlanoife. 11 en a eu une fille. 

Branche des seigneurs de Montbleru. 

, XV. Charles de Saint-Simon, filspuiné de Titus 
feigneur de Saint-Simon , Se de Françoife dAverhouft, 
fa féconde femme , fut feigneur de Montbleru , capi- 
taine au régiment de Vaubecourt , puis lieutenant co- 
lonel en celui de Navarre. Il fervit dans toutes les guer- 
res de fon temps, Se notamment à la prife de Corbie 
en 16} 6 , &àla bataille de Thionville le 7 juin .659 , 
où il fut tué à la tète du régiment de Navarre qu'il 
commandoit. Il avoit époufé le 18 août 1632, Louife- 
Diane de Prunelé, fille unique Se héritière de René, fei- 
gneur de la Porte , morte le 2 feptembre 1 578 , veuve» 
en fécondes noces de Gilles- François d'Oitrel,feigneur 
de Ferlingan , dont il a eu Claude , qui fuit ; Se 
Louis , dit le comte de Saint-Simon, feigneur du Bur- 
guet, mettre de camp d'un régiment de cavalerie, 
brigadier des armées du roi , bailli & gouverneur de 
Chauni , qui fut tué à la bataille de Nerwinde le 19 
juillet 1693 , fans poftérité de Marguerite -Claire de 
Bonnieres-Souaftre , morte le 18 octobre 1672, qu'il 
avoit époufée le 20 août 1761. 

XVI. Claude de Saint-Simon, feigneur de Mont- 
bleru, Sec , fervit dès fa plus tendre jeuneffe , Se fut 
long-temps major du régiment d'Artois. Il fut lieute- 
nant de roi à Blaye , où il eft mort. Il avoit époufé 
Françoife Blondel de Joigni , fille de Charles , marquis 
de Bellebrune , maître d'hôtel du roi , 8e lieutenant de 
roi au gouvernement de Blaye , dont il a eu Louis- 
Claude, qui fuit ; Louis -Claude de Saint-Simon , 
capitaine de vaifleau en 170S , mort en 171 1 ; Marie- 
Françoife , mariée à Armand de Melun-Maupertuis , 
gouverneur des châteaux de Saint-Louis Se de Sainte- 
Croix à Bourdeaux ; & Françoife - Marie de Saint- 
Simon , morte religieufe en l'abbaye de Pui-Berland. 

XVII. Louis-Claude de Saint-Simon, appelle Le 
comte de Saint-Simon , ci-devant capitaine de cavalerie 

au 
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au régiment de la Motre , époufa en 171 3 , Jeanne 
Souchec , fille de . . .. Sou'chet , feigneur des Doulïèts , 
Se de Magdeléne Giraud de Boifcharente, Se en a eu 
Louis-Gabriel de Sainr-Simon. 

Branche des marquis de Sandricovrt. 

XIII. Jean de Saint-Simon, fécond fils de Louis 
feigneur de Saint-Simon , Sec , & d'Yolande de Roche- 
baron , eut en partage de la fucceffion de fon père , 
les feigneuries de Flavi le Martel , de Serviennois & 
d'Eftouilli ; Se par la donation de la dame de Sandri- 
court fa tante , celle de Sandricourt , Saint-Lubin , 
Hedouville , Courdimanche , Qutrevoifm , Hamecourt, 
Salincourt Se Sevefontaine , & acquit encore celle 
d'Amblainville. Il fut premier pannetier de la reine 
Eléonore , époufé du roi François I, ôc vivoit en 15 50. 
Il avoit époufé en décembre 1521 , Louife de Mont- 
morenci , fille de Rolland, baron de Fo{ïèux,_ & de 
Louife d'Orgemont , laquelle vivoit encore en 1570, 
ayant eu quinze enfans ; favoir , Guillaume de Saint- 
Simon , mort en EcoiTe fans alliance ; Charles , qui 
fuit y Gajpard , feigneur de Saint-Lubin, prieur de 
Mortemer ; Louis , feigneur d'Amblainville , qui a 
continué la pojtérité rapportée après celle de fon frère 
aîné ; Jean , feignent de Hedouville , &c , capitaine 
de. l'Ifle-Adam, chef de la vénerie du duc d'Alençon , 
qui de Geneviève de Montmorenci, fa coufîne ger- 
maine , a laiifé pour fille unique Charlotte de Saint- 
Simon , dame de Hedouville , mariée à Charles de 
Pertuis , feigneur des VofTcaux. Les autres enfans de 
Jean de Saint-Simon, feigneur de Sandricourt, furent 
Jeanne de Saint-Simon , mariée en 1549 , à Jean fei- 
gneur d'Amilli ôc de la Bernardiere ; Louife , alliée le 
iS janvier 1551 , à Claude de Clermont, baron de 
Montoifon , chevalier de l'ordre du roi - y Marthe , 
femme de Pierre Dauvet , feigneur des Marcts \ Char- 
lotte , mariée le 4 février 1556, à Adrian de Gallot , 
feigneur de Fontaine-la-Guyon, mort en 1573 ; Agnes , 
religieufe à Angers j Marie , reiigieufe à Wariville ; 
Yolande , religieufe à Colinance ; Claude , religieufe à 
la Trinité de Gaën j Barbe , religieufe à Fontaines ; ÔC 
Françoife de Saint-Simon , religieufe à Fontevrault , 
puis abbefle de faint Corentin. 

XIV. Charles de Saint-Simon , feigneur de San- 
dricourt en partie , Flavi , Sec , écuyer de l'écurie du 
roi Henri II, mourut vers l'an 1560. Il avoit époufé 
Antoinette de Cleri , dite de Biche , dame de Sufeunes 
ôc de Lannoi-en-Capi , fille de Jean , feigneur d'Efne , 
Bévérange , Saint-Crefpin ôc Eftouilli , dont vint une 
fille unique , nommée» CLude de Saint-Simon , dame 
de Cleri, &c , mariée le 10 feptembre 1572 , à 
Claude de Crequi , feigneur de Bernieulles , dit le 
Sage , chambellan de François duc d'Alençon. 

XIV. Louis de Saint-Simon I "du nom, frere puîné 
de Charles , dont il vient d'être parlé , fut feigneur 
d'Amblainville & de Sandricourt en partie. Le roi 
Charles IX le fit chevalier de fon ordre de faint 
Michel , & gentilhomme de fa chambre. Il avoit 
époufé le 8 feptembre 1572 , Marguerite de Crequi , 
fill,- 1 de Claude , feigneur de Bernieulles ôc de Blequin , 
Se de Marguerite de Guitar*court, morte le 1 décembre 
1576 , ayant eu pour enfans Claude de Sainr-Simon , 
rué au fiége de Dourlens en 1595 • Louis II qui fuit ; 
Ôc Louife de Saint-Simon , morte fans alliance. 

XV. Louis de Saint-Simon II du nom , feigneur de 
Sandricourt , d'Amblainville , Sec , gentilhomme de la 
chambre du roi , époufa eu 1 607 , Marguerite de Mon- 
ceaux , dite a" Auxi , fille de Gui , feigneur de Saint - 
Sanfon , Han voile , Saint- Aubin , Sec , Se de Sufanne 
de Soyecourr , dont il eut Louis III du nom , qui 
fuit; François , mort jeune ; Charlotte , morte jeune ; 
Marie , religieufe à faint Paul de Beauvaifis ; Mar- 
guerite , fondatrice des Urfulines de Clermont en 
Beauvaifis j ÔC Françoife de Saine - Simon , morte 
jeune. 



XVI. Louis de Saint-Simon III du nom , marquis 
de Sandricourt, feigneur d'Amblainville, &c, né le 8 
juillet i5o8 , mourut le 8 octobre 1674. Il avoit époufé 
le 17 juillet 1631 , Marie le Boiïu , fille d'Eujlache le 
BofTu , feigneur de Courbevoye , morte le 3 1 mars 
165 3 , dont il eut Charles , chanoine régulier de fainte 
Geneviève, mort ; Louis IV du nom , qui fuit ; Fran- 
çois , dit le comte de Sandricourt , gouverneur de Nîmes , 

' brigadier d'infanterie , chevalier de l'ordre de faine 
Louis, mort en 1717 ; Nicolas , né le 14 mai 1641 , 
mort jeune ; Philippe, mort en 165 5 ; Henri, chanoine 
régulier de fainte Geneviève ; Louis-François } lieute- 
nant aux gardes , tué au combat de Senef le 1 1 aouc 
1 £74 ; Auguflin-Philippe , dit le chevalier de Sandri- 
court , mort à Na"mur en i6'93 j Laurence, prieure de 
Notre-Dame de Bon-Secours au fauxbourg faint An- 
toine à Paris , pendant vingt-huit ans, morte le 10 de 
juillet 1 696 - y Laurence-Catherine , religieufe à faint Paul 
de Beauvais , morte en 1697 j Marie , reiigieufe à Go- 
merfontaine , morte en 1685 5 Charlotte, religieufe au 
Parc-aux-Dames, puis à Bon-Secours , morte en \6Î6 - y 
Henriette-Marie , morte en 1653 • & Marguerite-Jacque- 
line de Saint - Simon , religieufe au Paraclet , puis 
prieure de Notre-Dame de Bon-Secours aorès fafeeur, 
morte le 18 décembre 1705. 

XVII. Louis de Saint-Simon IV du nom, marquis: 
de Sandricourt, feigneur d'Amblainville, Sec , né le 6" 
octobre 1639 , eft mort à Pans au mois de mai 1718, 
dans la 79 année de fon âge. Il avoit époufé le 15 
feptembre 1678 , Marie- Anne de Monthomer, morte 
à Paris le 14 février 1717 , âgée d'environ 75 ans, fille 
unique Se héritière de Chartes - Michel , feigneur de 
Frucourt, d'Odelainville , Sec , Se de Magdelene de 
Vafie , dont il a eu Louis - François , qui fuit ; 
ôc Marie -Charlotte de Saint-Simon, morte jeune 
en 1685. 

XVIII. Louis-François de Saint-Simon , feigneur 
marquis de Sandricourt, d'Amblainville, &c, fut fait 
meftre de camp du régiment de Berri cavalerie en 
1701, & brigadier des armées du roi le 14 octobre 
1705. Il fervit en Efpagne en 1708 , Se fe trouva le 
19 juillet i7io,à l'attaque des ennemis qui avoient 
débarqué à Cette en Languedoc , ôc qui furent con- 
traints de fe rembarquer. Il fut fait maréchal de camp 
le 8 mars 1 71 8 ; Se ayant été nommé au mois d'octobre 
1733, pour être employé en cette qualité dans l'armée 
qui fut envoyée en Italie , il fervit au fiége de la forte- 
reffe de la Gerrad'Adda, qui capitula le 18 novembre, 
après douze jours de tranchée ouverte. Il fur fait lieu- 
tenant général le 20 de février 1734 , Se fit la campa- 
gne en cette qualité en Italie , où il continua de fervir 
en 1 7 3 5 . Il a été marié au mois d'octobre 1 7 1 7 , avec 
Louije-Marie-Gabrielle de Gourgues , fille unique de 
Jean-François- Jofeph de Gourgues, marquis d'Aulnay , 
de Vayres , Bouret , Sec, maître des requêtes ordinai- 
res de l'hôtel du roi, mort le 27 juillet 1734 , Se de 
Gabrielle-Eli^abeth de Barrillon de Morangis, fa pre- 
mière femme. Il a eu d'elle Armand-Louis-François 
de Saint-Simon , né le 3 décembre 171 8, & mort le 
4 avril 1729 5 Antoinette-Louife de Saint-Simon, née 
le 17 août 1719 \ M ax'miilien-Henri de Saint-Simon , 
né au mois de novembre 1720 ; Balthafar-Henri de 
Sainr-Simon, né au mois de novembre 171 1 \ Claude 
de Saint-Simon , né le 27 décembre 1723, chevalier 
de Malte de minorité ; un fils né au mois d'octobre 
1725 , morr quinze jours après; une fille née en 1726, 
Se morte âgée de trois femaines ; Simèon-Francois de 
Saint-Simon, né le 5 avril 1727 ; Se une fille née le x 
janvier 173 1. 

Branche des seigneurs de Rasse , et 
ducs de Saint-Simon. 

X. Gilles de Rouvroi , dit de Saint-Simon , fécond 
fils de Matthieu de Rouvroi II du nom, dit le Borgne, 
feigneur de Saint-Simon, Se de Jeanne de Havers- 
TomdX. farde H, I 
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kerque , dame de Rafle , fut feigneur du Pléffier- 
Choifcl, puis de Ralfe, près de Douai, de Braye » 
Berfée , Raimbaucourc , châtelain d'Orchies ôc de 
Failleul, par l'acquifirion qu'il en fie vers l'an 1450 , 
d'Antoine de Rouvroi , die de Saint-Simon , fon neveu, 
£c aufli de Preci-fur-Oife , & de plufieurs autres terres , 
par la donation que lui en fk en 1451 , Louis, fei- 
gneur de Preci, ion -coufin. Il fut élevé auprès du roi 
Charles VII, fut l'un des feigneurs qui en 141 9 allè- 
rent fecourir la forterefle de faint Maftin-le-Gaillard , 
afiiégee par les Anglois , & y fur fait chevalier - y fe 
'iîgnala à la défaire des mêmes ennemis près Beaugei 
en Anjou en 14» 1 , fervit en Picardie en 14.1 z , ôc fe 
trouva à la bataille de Verneuil en 1413. Le roi le fie 
fon chambellan en 1414 , & le mit auprès du conné- 
table de Richemonc , donc il fut aufîi chambellan ÔC 
amîcrë d'hôtel , & le fuivit dans toutes fes expéditions 
•militaires. Il alla au fecours.de la ville de Montargis 
en 14KJ, fut pourvu de la charge de bailli de Senlis 
en 1430 , affifta à l'ailemblée tenue à Auxerre en 1431 , 
& en .435 au traité de paix fait à Arras , fervit au 
.fiége de Montereau en 1437 , & étdit à la fuite du roi 
à fon entrée dans Paris. Il fe trouva au fiége de la ville 
de Meaux en 1439 , à ceux de Creil Ôc de Pontoife en 
1441 , ôc fut préfent à Chinon à l'hommage que le 
duc de Bretagne rendit au roi en 1445. ^ f ef vit auffi 
au recouvrement des places de Normandie les années 
fuivantes , & commanda les gensd'armes ôc tous les 
archers à la bataille de Fourmigni en 1450, fut l'un 
des juges du procès du duc d'Alençon en 145 S , affifta 
en 1461 , au facie du roi Louis XI, qui l'établit en 
1465 l'un des feigneurs pour la garde &c fureté de la 
ville de Paris ; fe rendit près de lui à Peronne en 1468 , 
ôc le fuivit au fiége de Lille. Il fit fon teftament le zo 
ieprembre 1477 , fon codicile le 7 décembre fuivant , 
mourut peu après , & fut enterré en la chapelle qu'il 
ayoit fait bâtir & fondée en 1471 , en l'églife cathé- 
drale de Senlis , appellée encore à préfent la chapelle du 
grand bailli. Il avoit époufé Jeanne Floques, fille de 
Robert , feigneur de Grumefnil, maréchal héréditaire 
de Normandie , bailli d'Evreux, de de Jacqueline Cref- 
pin , dame de Grumefnil: étant veuve, elle prit une 
Seconde alliance avec Louis de Heilli, feigneur du 
JMefml-Madame-Rance. Les enfans qu'elle eut de fon 
premier mari , furent , Guillau me , qui fuit 5 Robert , 
ôc Jean , morts jeunes : Antoine , dit F loquet > gentil- 
homme de la chambre du roi Charles VIII , mort en 
1 490 ; ôv Jacqueline de Saint-Simon , mariée à Vakrans 
de Sains, feigneur de Marigni , échanfon du roi, bailli 
ôc capitaine de Senlis. Outre ces enfans légitimes , il en 
eut trois naturels \favoir , Louis de Saint-Simon , à qui 
il donna fa terre de la AJotte-d'Oifemont , & fa maifon 
de Compkgne , dite de Hangeft, mort en 1523, qui laiffa 
plufieurs enfans de Catherine de la Motte fa femme ; 
Marguerite de Saint-Simon , mariée en 14^6 , à Guil- 
laume feigneur de Prefleval & de Fatouville ; & Marie 
de Saint-Simon , dame du Grand Puifc^-lès-Betifi , 
alliée le 2 5 avril 1 46 1 , à Yvon , feigneur de Vaux-fui- 
Meufe. 

XL Guillaume de Saint-Simon, feigneur deRafie, 
Preci , Saint-Léger , ôcc , châtelain d'Orchies ôc de 
Bailleut , fut chambellan du roi François I , qu'il accom- 
pagna en fon voyage d'Italie en 1 5 14 , fe trouva à la 
journée de Marignan, Ôc mourut en 1515. Il avoit 
époufe Marie de la Vacquerie , fille unique Ôc héritière 
de Jean de la Vacquerie ,. feigneur de Verguigneuil , 
& de Marie du Fremault , dont il eut Guillaume , 
feigneur de Preci, mort fans alliance ; Meri, qui fuit j 
Louis > qui a continué la pnfiérité rapportée 'après, celle 
de fon f ère aîné ; Antoinh , qui a fait la branche, de 
Grumesnil , rapportée ci- après ; Louife , marte fans 
alliance; Jeanne, mariée le 1 mai à Jacques de Salla- 
zar , feigneur de Marcilh , Béton , Porengi , &c , tué 
à la bataille de Pavie en 1 5 2+ ; Marie, alliée 1. le 19 
juin ijii , à François de Sallazar, baron de Saint- 



Juft : 2. à Gui de Karuel , feigneur de Borenc , tréforier 
général de Luxembourg j Claude , femme d'Antoine de 
Boullainvilliers , feigneur de, Saint-Ceré , de Nèfle ôc 
de Bazancourt ; & Francoife de Saint-Simon , dame 
de Moranci-la-Tour , mariée à Jean Potart , feigneur 
de Boifemont, 

XII. Meri de Saint-Simon, feigneur de Preci, de 
Balagni-fur-Terrain , Sec , mourut en 1527. Il avoir, 
époufé Geraudt du Prat , fille à! Antoine , feigneur de 
Nan touillée , chancelier de France, & de Francoife de 
Veni d'Arbonfe. Après la morr de fon mari , elle prie 
une féconde alliance avec René feigneur d'Arpajon ôc 
de Sévérac 3 ayant eu deux enfans de fon premier 
mariage , qui furent Meri de Saine-Simon , mort jeune y 
Ôc Anne de Saint Simon , dame de Preci , Balagni , 
&c, mariée 1 . le 9 février 1536,3 Jean de Canon ville , 
feigneur de Rafetot : 2. à Louis de MontaJfié , comte de 
Varizelles en Piémonc , cofeigneur de Moncafié , che-» 
valier de l'ordre du roi. // laiffa auffi un fils naturel > 
nommé Maximilian,yeigvzea/- des Tournelles y lieutenant 
au gouvernement de Refdin , mort fans enfans «aTlfabelIe 
de Bournonville. 

XII. Louis de Saint-Simon, frère de Meri , dont il 
vient d'être parlé } fut châtelain d'Orchies , feigneur de 
RafTe , de Brai , Berfée , Raimbaucourr , Dupleffier- 
Choifel, d'Invillé, de Sainr- Léger , Ôcc. Dès qu'il fut 
en âge de porter les armes, il s'attacha au fervice , ôc 
fe trouva en plufieurs occafions du temps de François 
I. Le roi Henri II le pourvut le 1 juillet 1 54.7 , de 
la charge de gouverneur ôc bailli de Hefdin , puis 
de celle de gouverneur ôc bailli de Senlis, le 24 
novembre 1567, qu'il eut permiiîîon le 30 octo- 
bre 1 5 70 de refîgner à fon fils aîné. Il fut auflî 
fait chevalier de Tordre du roi en 1 5 67 , ôc mou- 
rut après le mois de mai 1578 , âgé de 84 ans. Il 
avoit époufé le 24 novembre 153 1, Antoinette de 
Mailli, veuve de Louis de Maricourt, baron de Mou- 
ci-le-Châtel, feigneur de Roulleboife,& deSerifotaine, 
& fille de Robert de Mailli , feigneur d'Aumarefls , ôc 
do Francoife d'Vaucourt, morte en 1576, donc il eut 
Anne de Saint-Simon , mariée , 1 . le 7 mars 1 5 5 8 , à 
Jean Perdriel , feigneur de Bobigni : 2. le 2. novem- 
bre 1 5 5 8 , à Nicolas Popillon , feigneur d'Anfac : ^. ie 
3 juin 1572, à Louis de la Fontaine , feigneur de Lo£- 
che , de la Muette & de Boubiers : 4. à Charles de 
Noient^ feigneur de Saint -Conçeft, laquelle fit fo« 
teftament le 3 décembre 1601 j François , qui fuit; 
&c Louis de Saint-Simon, feigneur de Camberonne 
ôc de Vaux , qui de Julienne de Conti , veuve de Jean 
de Mailli , feigneur d'Auvilliers , ôc fille de Jean , fei- 
gneur de Roquencourt près de Mondidier , Ôc d'Anne 
d'Herbelot, eut Louis ; Adrien j Ôc Charles de Saint- 
Simon , morts jeunes j Antoine , feigneur de Cambe- 
ronne , mort fans poftérité; & Marie de Saint-Simon, 
alliée le 16 feptembre 1616 y à Kobert, feigneur de 
Chéri en Bourgogne, de Beauchamp ôc de la Chapelle. 

XIII. François de Saine-Simon, fegneur du Plef- 
fier-Choifel , d'Invillé, de RaiTe , de Brai, &c, châ- 
celain d'Orchies, fervic dans toutes les guerres de fon 
temps,fous les rois Charles IXjFIenri III ëc Henri IV. Il 
fut blefTéau fiége de Rouen en 1 562 , Ôc à la bataille de 
Saint-Denys en 1 5 67,63 trouva anfli à celles de Jarnac & 
de Moncontour, fervit en qualité de maréchal de camp 
à la prife de Saint-Denys en 1 5 9 1 , & mouruc le 1 7 
octobre 1620. Il avoit époufé le 15 février 1563, «5'#- 

fa'ine Popillon, dame. d'Anfac, fille de Nicolas, fei- 
gneur d'Anfac , &c , &c de Claude Fraguier fa première 
femme, donc il eut Louis II du nom, qui fuie ; 
Chrifophs, feigneur d'Invillé, mort jeune; François y 
capitaine de cavalerie , mort fans alliance ; Etienne y 
feigneur de Saint - Léger , qui époufa 1 . Gilberte de 
Boffles, dont il eut Gilles , baron de Saint-Léger , mort 
fans poftérué : 2. Jeanne de Piquet , fille de Jean , fei- 
gneur d'Eguenont , & de Francoife d'Hericourt , dont 
il eut pour fille unique } Maria de Saint-Simon , alliée 
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â Marc de Buci , feigneur de Seloine & de Henon- 
ville. Les autres enfans de François de Saint-Simon , 
furent Marie ; 8c Diane de Saint-Simon , mortes jeu- 
nes j Francoifi , mariée i. le 3 1 octobre 1 5 86 , à Ro- 
bert de Collan, feigneur de Rollecourt : 2. à Charles 
tle Grambus , feigneur d'Yvrancheuil : 3. à Jean de 
Sucre , feigneur de Belin en Artois 3 Claude ; & Nicol- 
le, mortes fans alliance; & Sufanne de Saint-Simon, 
religieufe en l'abbaye du Tréfor. 

XIV. Louis de Saint-Simon II du nom , feigneur 
du Pleflîer-Choifel , Invillé , Ratre , & Châtellenie de 
Vaux , fervit le roi Henri IV en toutes fes guerres de- 
puis fon avènement à la couronne j fe trouva à la batail- 
le d'Ivri & au fiége de Paris en 1 5 5>o 3 à celui de Rouen en 
1591 , & en 1 5 97 à celui d'Amiens : il fut nommé gou- 
verneur 8c bailli de Senlis le 1 1 juin 1 62.7 , & mourut en 
1 643 , âgé de 75 ans. Il avoit époufé en avril 1 5 y^JDinyft 
de la Fontaine , fille 8c héritière de Louis, feigneur de 
Lefche , Vaux - fur -Meulent, Boubiers , &c , & de 
Jeanne de Canjon , dame des Orgereux , dont il eut 
Charles , dit le marquis de Saint-Simon , feigneur du 
Pleflîer-Choifel , Invillé, Sec , qui fut colonel durégi- 
ment de Navarre en 1630 , lieutenant général des 
armées du roi , gouverneur 8c bailli de Senlis en 1 642 , 
8c du fort 8c falines de Pecquais, capitaine du château 
de Chantilli , chevalier des ordres du roi en 163-3 , 
& mourut le 25 janvier 1690 , âgé de 89 ans 7 mois, 
fans lai lier de poftérité de LouïJ'e de Cruflbl , veuve 
a" Antoi ne-Hercule de Budos, marquis des Portes, qu'il 
avoit époufée le 1 1 feptembre 1634, & qui étoit fille 
d'£ manuel de Cruflbl , duc d'Uzez , & de Claude 
Ebrard de Saint-Sulpice , morte le 19 avril 1695 j 
Claude duc de Saint-Simon , qui fuit \ Louis , che- 
valier de Malte , commandeur de Pézenas & de Pie- 
ton , abbé de faint Sauveur de Blaye , capitaine au 
régiment des gardes , mort le 2 juin 1679; Jeanne, 
mariée le 1 1 février 1619 , à Louis du Fai, feigneur 
de Château Rouge, vicomte de Creflbnfatj & Louife 
de Saint-Simon, alliée le 16 novembre 1624, à Lau- 
rent du Châtelet , feigneur de Frefnieres. 

XV. Claude duc de Saint-Simon , pair de France , 
chevalier des ordres du roi , &c , né le 1 6 août 1 607 , 
fut dès fa jeuneffe gagner la faveur du roi Louis XIII , 
qui lui donna plulieurs charges 8c emplois confidéra- 
bles. Il fut pourvule 5 mars 1627, de la charge de 
premier écuyer de la petite écurie , & de la capitai- 
nerie du château & des chalfes de Saint-Germain en 
Laye ; puis le dernier février 1628 , de celle de grand 
louvetier de France , dont il fe démit peu après , 8c y 
rentra le 16 octobre 1636, de premier gentilhomme 
de la chambre le 4 mars 162,8 , de confeiller d'état 
le 26 décembre 162.9 > du gouvernement de la ville , 
château & fort de Meulent, le 27 mai 1 630, & de celui 
de la ville, château & comté de Blaye le 27 décembre 
de la même année. Il fut choifi en 1632, pour com- 
mander l'arriere-ban de toute la noblelfe qui alla fervir 
en Lorraine j & lors de la promotion des chevaliers du 
faint Efprit en 1633 , il fut du nombre des feigneurs 
qui y furent afïbciés , & y fit ajouter fon frère aîné. 
Sa terre de Saint-Simon , avec toutes les annexes qu'il 
y avoit jointes , fut érigée en duché-pairie en fa fa- 
veur , par lettres du mois de janvier 1635 , vérifiées 
au parlement le premier février fuivant. Il leva un régi- 
ment de cavalerie au mois de juillet de la même année, 
& commanda la cavalerie-legere de l'armée de Guien- 
ne, fous le prince de Condé en 1638 8c 1639. Le roi 
lui donna le 25 mars 1652, pendant les guerres civi- 
les, la commiflïon de lieutenant général de fes armées 
en Guienne, fous le comte d'Harcourt ; 8c il obtint en 
1690 , après la mott de fon frère aîné , les charges de 
gouverneur 8c bailli de Senlis, de capitaine de Pont- 
iaint-Maixance & de Fecamp , & mourut le 3 mai 
1693 , âgé de 85 ans , étant doyen des chevaliers des 
o'rdres du roi. Il avoit pofledé pendant quelques-années 
là faveur du roi Louis XIII, fans donner àperfonné au- 
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clin fujet d'envie ni de jaloufie j. & fe voyant éloigné, il 
remit toutes fes charges, fe contentant du gouvernement 
de la ville 8c château de Blaye , qu'il a gardé jufqu'a 
fa mort. Il avoit époufé 1 . par contrat du 26 feptem- 
bre 1634, Diane-Henriette de Budos , fille à' Antoine- 
Hercule , marquis de Portes , vicomte de Teragues ; 
&cc , Se de Louife de Cruifol-Uzez , femme en leçon- 
des noces de Charles , marquis de Saint-Simon, fon 
frère aîné, morte'le 2 décembre 1670, en fa 40 an- 
née : 2. le 16 octobre 1672 , Charlotte de l'Aubépine, 
morte à Paris le 6 octobre 1725 , dans la 85 année de 
fon âge , fille de François , marquis de Châteauneuf 
8c d'Hauterive , comte de Sagonne, lieutenant géné- 
ral des armées du roi, commandant les troupes fran- 
çoifes en Hollande , gouverneur de Bréda , 8c â'Eléo- 
nore de Volvire , marquife de RufFec. Du premier 
lit il eut G abrielle- Louife de Saint-Simon , mariée le 
17 avril 1663 , à Henri-Albert de Coffé, duc de Brif- 
fac, pair de France , morte fans poftérité le 18 février 
1684, âgée de 3-8 ans \ 8c Marie-Magdelêne de Saint- 
Simon , morte fans alliance. Du fécond lit eft forti, 
Louis III du nom , qui fuit. 

XVI. Louis duc de Saint-Simon, III du nom , pain 
de France, né le 16 janvier 1675 » ^ llt tentl f ur l es 
fonts de baptême par le roi 8c la reine le 1 9 juin 1677. 
Il fit fa première campagne dans les moufquetaires; 
du roi en 169^2 , au fiége de Namur , en préfence du " 
roi, qui lui donna une compagnie de cavalerie le 2.0 
avril 1693 s & les gouvernemens qu'avoir fon père'. Il 
fe trouva la même année-à la bataille de Nerwinde,â la 
tête de fa compagnie j obtint l'agrément d'un régiment 
de cavalerie le 1 2 novembre fuivant , 8c fervit en qua- 
lité de meftre de camp jufqu alà paix de 1 697. Le roi le 
nomma en 1 72 1 , fon ambaflâdeur extraordinaire en F_f- 
pagne, pour faire au nom de fa majefté, la demande de 
l'infante, & ligner en fon nom, les conventions matrimo- 
nialesàl fut fait eni7i8,chevalier des ordres du roi. Il a 
époufé le 7 avril 1695, Gabrielle de Durfort, depuis pre- 
mière dame d'honneur de Madame la ducheue deBerri, 
fille aînée de Gui-Aldonfe de Durfort , duc de Lorges , 
maréchal de France , chevalier des ordres du roi , ca- 
pitaine des gardes du corps , gouverneur de Lorraine, 
8c de Geneviève Fremont, dont il a eu Jacques-Louis 
de Saint-Simon, qui fuit; Charlotte de Saint-Simon, 
née le 8 feptembre 1696, féconde femme de Charles- 
Louis- A moine -G aléas de Hennin-Boflu , prince de 
Chimai , &c , mariée le 16 juin 1722, 8c Armand- 
Jean y de Saint - Simon , marquis de RufFec , né 
à Paris le 1 2 août 1 6^ç) s nommé gtand d'Efpa- 
gne de la première clafle le 20 janvier 1722 : il prit 
poffêflion de cette dignité à Madrid le premier février 
luivant. Il fut fait meftre de camp d'un régiment de 
cavalerie portant le nom de RufFec, 8c ci-devant celui 
de Villepreux, par commiflïon du 26 feptembre 1717, 
8c brigadier des armées du roi le 20 février 1734. U- 
obtint au mois de mars 173 j , l'agrément du régiment 
de cavalerie de Saint Simon , vacant par la demi fïi on 
de fon frère, il a été marié le 22 janvier 1733 , avec 
Marie-Jean ne- Louife Bauyn d'Angervilliers , veuve de 
Jean -René de Longueil , marquis de Maifons & de 
Poiffy, feigneur des terres & châtellenies de Longueil^ 
Sevré , Orgerus , Grifolles , de la vicomte 8c châtelle- 
nie de Neufchatel , du Bac de la Roche , &c , préfîdent 
du parlement de Paris, mort le 13 feptembre 173 1 , 
8c fille unique de Nicolas-ProJper Bauyn, feigneur d'An- 
gervilliers,miniftre 8c fecrétaire d'etat, ayant le dépar- 
tement de la guerre , 8c de :-f.arie-Anne de Meaupou. 

XVII. Jacques-Louis duc de Saint-Simon, pair de 
France , par la démiifion de fon père en 1721 , appel- 
lé le duc de Ruffec , 8c auparavant le vidame de Char- 
tres, né à Paris le 29 juillet 1698 , fait meftre de camp 
d'un régiment de cavalerie , portant le nom de Saint- 
Simon , 8c auparavant celui de Saint- Aignan , par 
commiflïon du 25 feptembre 171 7 , accompagna avec 
fon frère le duc leur père en Efpagne, 8c fut nommé 
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Ipar fa majefté- catholique chevalier de Pordre de iaToi- 
ïon d'or , le 10 janvier 1721. Il fur fait brigadier des 
armées du roi le 20 février 1734 '■> ma i s fafanté ne lui 
.permettant pas de fervir , il fe demie de ion régiment 
au mois de mars 173 5. Il eft mort à Paris le 16 juillet 
174(3 , dans la 49 année defon-âge. Il avoit été -marié 
le l6 mars 1727, avec Catherine-Char lotte-Therefe de 
Gramont, veuve de Philippe-Alexandre , prince de 
Bournonville , comte de Hénin , bacon de Caumont , 
marquis deRichebourg, mort le 5 janvier 1 727,6c fille 
-de feu Antoine duc de Gramont, pair&: maréchal de 
■France , colonel général du régiment des Gardes Fran- 
çoifes , gouverneur pour le roi en Navarre 8c Béarn } 
& de Marie-Chrifline de Noailles fa veuve. De ce ma- 
riage eft venu Marie-Chrifline de Saint-Simon , née à 
Paris le 7 mai 1728. 

■Branche des seigneurs de Grvmesnil. 

XII. Antoine de Saint-Simon , troifiéme fils, de 
Guillaume , feigneur de Rafle , 8c de Marie de la 
Vacquerie, fut feigneur de Grumefnil & d'Haufle-, 8c 
époufa Jeanne de Villiers , fille de Jacques , feigneur de 
Laubardiere , & de Jeanne de Chemans , dont il eut 
Florent de Saint-Simon ., feigneur de Grumefnil 8c 
d'Haufle, mort fans poflérité de t*îagdeléne Gaillard, 
fille de Michel Gaillard , feigneur de Lonjumeau & de 
Chilli, 8c de Souveraine d'Angoulême j Artus, qui 
fuit y 8c Antoinette de Saint-Simon , fiancée à Nicolas 
de Monchi , feigneur de Montcavrel , morte ayant 
l'accompliflement du mariage» 

XIII. Artus de Saint-Simon, feigneur d'Haufle, 
puis de Grumefnil , après la mort de fon frère , fut 
gouverneur de Honfleur , & capitaine de cinquante 
hommes d'armes. Il avoit époufe Marguerite le Cocq , 
veuve de Louis feigneur de Guigi , & de Jeanne des 
Courais, dont il eue Florent , qui fuit j André , fei- 
gneur de la Houlïaye , mort en '534, fans poflérité ; 
Barbe , mariée à Jean Baudouin , feigneur de la 
Çjuefne ,' &c \ Aimée de Saint-Simon , alliée 1. à An- 
toine de Faoucq , feigneur de Vaudampierre : 2. à Jean 
de Boutters , feigneur de Rouvrel : & morte le ï 2 
janvier 1596. 

XIV. Florent de Saint-Simon , feigneur de Gru- 
mefnil ,'HaufTé , &c , époufa Geneviève du'Crocq, fille 
de Charles , feigneur du Mefnil-Teribus & de Mor- 
fontaine , 8c de Charlotte de Montmorenci-Foflèux , 
dont il eut François de Saint-Simon , feigneur de Gru- 
mefnil, 8cc , qui époufa en 1619, Hélène deBuflï, 
fille de Claude , feigneur de Gournai , 8c de Nicole 
Lhermite de Soliers , dont il n'eut point d'enfans j 
René , qui fuif, Anne, mariée à Jean delà Berque- 
rie , feigneur de Bernimont- la -Chapelle j Roberte , 
alliée à Georges Audouin , feigneur de Lefpine 8c de la 
Landelle - y Françoife , mariée en 1650 , à Charles le 
Baftier , feigneur du Quefnoi près de Beauvais 5 8c 
Marie de Saint-Simon , morte fans alliance. 

XV. René de Saint-Simon , feigneur de Cuigi , 
&c , époufa le 10 feptembre 1629 , Marguerite de 
Moyencourt , fille de François , feigneur de Moymont, 
Se de Guïonne de la Maltnaifon , dont il eut Jacques 
de Saint-Simon , feigneur de Grumefnil , Morfontai- 
ne , mort fans alliance en février 1665; Hélène , ma- 
riée à Louis du Fontet , feigneur de Theméricourt } 
Catherine , 8c Marie de Saint-Simon , mortes fans allian- 
ce. * Foy&{ le P. Anfelme , hifl. des grands Officiers 
de la couronne. 

SAINT-SIMON , marquis de Courtomer , cherche? 
SIMON. 

SAINT-SORLIN , cherchez MAREST. 

SAINT-THIERRI AU MONT D'OR , abbaye près 
de Reims en Champagne , fut fondée dans le VI fié- 
cle vers l'an 525 , par faint Thierri, difciple de faint 
Rémi. Après avoir été ruinée par les Sarafins , elle fut 
réparée par l'archevêque Adalberon, dans le IX fiécle. 
Nous en faifons mention 3 au fujet d'un concile qui y 



fut tenu en 953. Artaud, archevêque de Reims, lé 
célébra contre le comte Pagenaud , ufurpateur des 
biens eccléfiaftiques. Quand les rois après leur facre 
vont à Saint-Marcou faire -leur neuvaine, ils vont dîner 
à faint Thierry , où ils font défrayés par les abbés de 
faint Thierry , d'Auvilliers 8c de faint Balle. 

SAINT-THIERRI , ou SAINT-ChER (Hugues 
de) cardinal, cherche^ HUGUES DE SAINT-ChER. 

SAINT-THOMAS, (les ifles de ) On met au nom- 
-bre des ifles de faint Thomas non feulement celles 
du Prince , de Fernando Pao , & d'Annobon , qui font 
aux environs de celles de Saint-Thomas ; mais encore 
celles de Sainte-Hélène , de l'Afcennoia , &c de Saint- 
Mattheo , qui en font fort éloignées. Les premières 
font pofledées par les Portugais , 8c les dernières fonc 
déferres. * Mari > diclion-, 

j SAINT -THOMAS , ifle de la mer d'Ethiopie, 
d'une figure prefque circulaire , eft fituée fous la ligne: 
ce qui y caufe une perpétuelle égalité de jours- & de 
nuits. Ce nom lui fut donné l'an 1405 , par Vafcon- 
cellos , amiral de Portugal , qui la découvrit le jour 
de la fête de faint Thomas. Il la trouva déferte 8c fans 
habitations j mais les Portugais y envoyèrent une co- 
lonie, laquelle y a extrêmemenr profité. On y a bâti 
une ville , appellée aufli de Saint-Thomas , ou Pavoa- 
fan , c'eft-à-dire , colonie , en langue poreugaife. Elle 
eft très-mal faine , auffi-bien que tout le refte de 
l'ide ï qui a deux hivers aux deux équinoxes , de 
mars & de feptembre. Cette ville eft fituée fur une 
petite rivière , les maifons ne font bâties 8c couvertes 
que de bois, 8c l'églile porte le titre d'évêché. Il y a un 
fort château , ou pour mieux dire , une citadelle , 
flanquée de quatre baftions. Toute cette ifle a quantité 
de iources d'eaux vives. Dans le milieu de fon étendue t 
il y a une très-haute montagne , couverre de grands 
arbres, qui nuit & jour , 8c en chaque faifon de l'an- 
née , ont leur pointe chargée d'un nuage qui mouille 
leurs feuilles, dont il tombe une telle quantité d'eau, 
qu'on la conduit par divers canaux dans les fucreries 
qui font difperfées dans Tille , 8c qui en font la princi- 
pale richefle. L'air n'y vaut rien pour les étrangers ; 
mais lesinfulaires qui le refpirent,vivenr ordinairement 
jufqn'à cent ans. Les femmes de l'Europe y font fujet- 
tes à des pertes de fang, qui font fans remède , 8c qui 
les emportent après trois ou quatre ans de féjour : ce 
qui a contraint les Portugais depoufer des filles de 
Congo , qui leur ont donné des enfans mulâtres ou 
Métis. Les pères 8c les mères qui ont le teint blanc, 
y engendrent des enfans de la même couleur , quoique 
le climat y foit d'une conftitution brûlante. * David, 
de r Afrique.V'ùla\it,relar.d' Afrique. Geograph.de Blaeu. 

SAINT-THOMAS , ville des Indes , cherche? ME- 
LIAPOLJR. 

SAINT-THOMAS, ville de la nouvelle Efpagne* 
cherche^ AMATlQUE. 

SAlNT-TRONou SAN-TRUYEM , en latin , Fa* 
num fancli Trudonis , Trudonopolis , Trudônium oppi- 
dum , petite ville de l'évêché de Liège , dans la Has- 
baye , aux confins du Brabant, 8c à cinq lieues de Maf- 
tricht , vers le couchant. Les murailles en furent abat- 
tues en 1675. On croit que c'eft: l'ancienne Sarcinium 9 
ville des Centrons. * Mari , diciion. 

SAINT-TROPEZ, en latin , Fanum fancli Torpetis, 
Torpetopolis } bour:g fortifié en France, dans la Provence, 
fur le golfe de Grimaut, où il a un bon port à douze 
lieues de Toulon vers le levant. Il y a un gouverneur , 
un commandant, 8c un major. * Mari , dicl. 

SAINT-TUBERI ou SAINT-UBERI, en latin Fa. 
num fancli Tiberii, anciennement Araura Cejfèro , C<e- 
jîro , ancien bourg fitué dans le Languedoc , fur la pe- 
tite rivière d'Erault, entre Agde 8c Pézénas, à deux 
lieues de chacune de ces villes. * Baudrand. 

SAINT- VALERI , bourg confidérable de France , 
fur la côte feptentrionale de Normandie , à cinq lieues 
de Dieppe vers le couchant, Ce bourg a un petit port 3 
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'cjui patte pour un des plus commodes de Normandie. 
14 y a mairie , haute juftice , amirauté , & grenier à fel. 
* Mati , dici. 

SAINT-VALERI , petite ville de France , dans le 
Vimeu en Picardie , à l'embouchure de la Somme , 8c 
à quatre lieues au-deflous d'Abbeville. Il y a une ab- 
baye de l'ordre de faint Benoît , congrégation de faint 
Maur ; & quoiqu'il n'y ait point de port > mais feule- 
ment une ance qui joint le fauxbourg de ia Ferté , ce 
mouillage ne laifle pas que d'être fréquenté , à caufe 
de la commodité qu'il y a à tranfporter en Picardie b 
en Artois & en Champagne , les marchandifes qu'on 
y apporte. 

SAINT- VALIER, bourg de France dans le Dauphi- 
né , eft fur le Rhône , entre Vienne & Valence , à fept 
lieues de la première, & à cinq de la dernière. * Maci â 
dicîionaire. 

O^T SAINT- VANDRILLE , bourg du pays de Caux, 
en Normandie , avec une abbaye confidérable poffé- 
dée par les Bénédictins de la congrégation de faint 
Maur. Il eft fitué à une lieue de Caudebec, & à un quart 
de lieue de la Seine , jufqu'où s'étend le dixmage de la 
paroifTe qui eft dédiée à faint Michel. L'abbaye de faint 
Vandrille , en latin Sanclus Fandrigefdlus , eft dans un 
valon, fur le petit ruifTeau de Caillouville. Ce monaf- 
tere connu autrefois fous le nom de Fontenells , eft 
très-célébre dans le martyrologe romain , qui fait mé- 
moire des Saints dont on honore encore aujourd'hui 
les tombeaux dans les quatre chapelles ou églifes bâties 
fur fon territoire* Cette abbaye ayant été détruite, par 
les Normans Danois 611850011 8<3o, fut rétablie par 
Richard II , roi d'Angleterre & duc de Normandie , 
vers l'an 1035. La maifon,des religieux a été entière- 
ment rebâtie à neuf par les Bénédictins de la congréga- 
tion de faint Maur , avant la fin du dernier fiécle. 
On la diftingue entre les plus belles de la Normandie* 
L'abbé de Saint-Vandrille eft feigneur de Caudebec , 
8c patron de la cure de cette ville. La fénéchauffée , 
haute juftice de Saint - Vandrille, va tenir dans la mê- 
me ville la junfdiction du bailliage durant une femai- 
ne de carême. * La Martiniere , dici. géogr. 

SAINT-VEIT , SAINT-VIET, ou SAINT-VIT , 
petite ville des Pays-Bas, capitale d'une prévôté du du- 
ché de Luxembourg , eft fituée à quatorze lieues de la 
ville de ce nom , vers le nord. * Mati , dici 

SAINT-VEIT & SAINT-WEIT , ville du cercle 
d'Autriche. Elle eft dans la Carinthie , au confluent 
du Wiltctz & duGlan , 8c à deux lieues deClagenfurt 
vers le nord. Saint-Veit étoit autrefois capitale du du- 
ché de Carinthie. Le nouveau duc , avant que d'être 
inauguré , y devoir paroître en habit de payfan , ré- 
pandre de la monnoie parmi le peuple, 8c promettre 
d'exercer fidèlement la juftice , après quoi on lui ôtoit 
l'habit de payfan 8c on lui mettoit l'habit ducal : mais 
cette cérémonie ne s'obferve plus. Quelques géogra- 
phes prennent Saint-Weit pour i'ânclenneCandollica ou 
i^anaaiica , vine ae îNunquc, que a,iuu.c:> pim_cui j. 
Lavamynd. * Baudrand. 

SAINT-WEIT ANFLAUM, ou FIUME, petite vil- 
le du cercle d'Autriche , aux confins de la Carniole , & 
de l'Iftrie autrichienne , fur le golfe de Carnerc*^ vis- 
à-vis de Tille de Cherfo, 8c à l'embouchure de la ri- 
vière appellée Fiume , dont elle prend quelquefois le 
nom. Saint-Weit a un bon port, 8c eft défendue par 
une citadelle. * Mari , dici. 

SAINT-VENANT , ville fur la rivière de Lys , dans 
la province d'Artois dans les Pays-Bas , à deux lieues 
d'Aire vers le levant. Les François la prirent en 1669 i 
8c à caufe des autres places avancées , ils la négligèrent 
comme leur étant allez inutile. Mais les conquêtes des 
Alliés l'ayant rendue place frontière, ils y firent quel- 
ques fortifications. Elle fut prife par le prince de Frife , 
a la tête d'une partie de l'armée des* alliés , pendant que 
l'autre affiégeoit Aire. * Mémoires du umps. 

SAINT-VENDELIN 3 petite ville de l'éledorat de 
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Trêves, Elle eft capitale d'un petit bailliage , qui eft* 
entre la Lorraine 8c le duché de Deux-Ponts, &c éloi- 
gnée decinq lieues de la ville de Sarbruck,vers le nord. 

* Mati , dici. 

SAINT-VINCENT , l'une des îfles du Cap-Verd r 
dans la mer Atlantique , où Océan occidental , elt 
très-abondante en tortues franches , dont le goût eft 
excellent. Elles font fi grandes , quil y eh a qui pefenc 
trois cens livres, 8c dans lefquelles il y a autant à man- 
ger qu'à un veau d'un an. On trouve ordinairement 
dans leur ventre deux cens cinquante œufs à écaille , 
8c autant fans écaille, qui font très-bons. On voit dans 
cette ifle de petits arbrilfeaux qui jettent un lait très- 
dangereux à la vue, s'il en entre quelque goutte dans 
l'œil. Le long des côtes , il fe pêche quantité de polf-* 
fons : de forte qu'avec les légumes qu'on trouve dans 
l'ifle , on n'a befoin que de pain , pour s'y rafraîchir 
commodément ; mais les eaux n'y ibnt guère bonnes. 
Elle eft acceflible par tout , ÔC'Z un très-beau port , où 
les navires font à l'abri de tous vents. Les voyageurs 
n'y ont rencontré aucuns habitans j s'il y en a, ils fe 
cachent lorfqûe les vaifleaux en approchent. Quelques 
mémoires portent que cette ifle avoir fauté en l'air, 
& étoit difparue en 1718 : ce qui eft incertain. Foye^ 
le Merc. de juillet 1718.* Le générai Beanlieu , voya- 
ge des Indes Orientales , dans le recueil de Thevenot , 
volume 2. 

SAINT-ULRIC ( Conrad de ) cherche^ CONRAD. 

SAINT-URSANE , SAlNT-TJRCIS , SAINT-UR- 
SITZ , en latin Fanum Sancli Urjzdni^ pente ville de 
SuiflTe. Elle a une abbaye, 8c eft capitale du Saltzgow, 
contrée de l'évêché de Bafle. Elle eft fituée fur la riviè- 
re de'Dou, entre les villes de Porentru 8c de Delmont. 

* Mati , diction. 

SAINT -YONS, bouchers dé Paris de la grande 
boucherie , dite de l'Aport de Paris , proche le grand 
Châtelet , fe joignirent aux Gois, aux Tiberts , autres 
bouchers , en 141 1 , & firent de grands ravages dans 
Paris , fous le règne de Charles VI. Voyt{ GOIS. C'en: 
ainfi qu'en parle J. Juvénal des Urfins dans fa chroni* 
que j cependant du Breul 8c Malingre dans les antiqui- 
tés de Paris , difent que les Saints -Yons étoient ifius 
des anciens barons de Saint-Yons, près de Châtres fous 
Môntlheri 5 & qu'ils avoient feulement foin que la ville 
de Paris fût fournie à jufte prix de toutes fortes de grof- 
fes chairs qui fe débitoient par les bouchers étahers. 
Les Saint-Yons eurent long-temps ce foin eux feuîs : ils 
s'alïbcierent enfuite avec les Tiberts , les La-Dehors , 
& les d'Auvergne, & eurent tous enfemble la police 
fur le fait de la viande, vente & débit de toutes fortes de 
beftiaux. Ils avoient même une chambre du confeil,des 
prifons, un feel, 8c une jurifdidbion avec maire, procu- 
reur fifcal , greffier 8c fergens. Les privilèges des Saint- 
Yons , qui font du XII fiécle , défendoiènt d'ériger de 
nouvelles boucheries fans leur confehtenient. Philippe 
de Saint-Yons fit un échange en 1 1 $3 , avec les reli- 
gieufes de Montmartre , du fief de Torfou , & de plu- 
lieurs terres qui lui appartenoierit proche le village de 
Saint-Yon , pour une maifon qui appartenoit à ces reli- 
gieufes j fituée près l'Aport, vulgairement la porte de 
Paris , où il fit conftruire Une grande boucherie. Elle 
fut abattue fous le règne de Charles VI , en 1416, en 
punition de ce que les bouchers étaliers avoient pris le 
parti du duc de Bourgogne 6 & on leur ôta tous leurs 
privilèges j mais en 1418 , le roi permit aux Saint- 
Yons de rétablir cette boucherie , dont la démolition ,■ 
difent les lettres patentes, avoit été faite par les Arma- 
gnacs haineufement i damnablement^ injujlemeni & dérai- 
sonnablement; & depuis ceux de cette famille font reftés 
propriétaires de ces boucheries,con jointe ment avec les 
Tiberts & les La -Dehors, la famille des d'Auvergne: 
étant éteinte. 

SAINT-YVES i bourg du comté d'Huntington en 
Angleterre. Il eft fur la rivière d'Oufe, à une, lieue 8c 
demie de la ville de ce nom. * Mati dici. 
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SAINTE- AGATHE , Santia , petite ville des états 
de Savoye. Elle eft fortifiée & fituée dans le Verceillois, 
à cinq lieues de Verceil, vers l'occident feptentrional. 

* Mati , dlci. 

SAINTE-AGNÈS , c'eft une petite ifle. Elle eft entre 
les Sorlingues , fituée au couchant de l'Angleterre , 
entre le canal de Bretagne ik. celui de Saine -George. 

* Mati , dicl. gèogr. 

SAINTE-ALDEGONDE ( Philippe de Marnix, fei- 
gneur du Mont) cherche^ MARNIX. 

SAINTE-AULAIRE ( feigneurs de ) cherche^ BEAU- 
POIL. 

SALNTE - AULAYE ( feigneurs de ) cherchai CHA- 
BOT. 

SAINTE-BAUME. Cherche^ BAUME. 

SAINTE-BEUVE ( Jacque de ) Parifien , do&eur de 
la maifon & fociété de Sorbonne , & proie fleur royal 
en théologie dès l'âge de trente ans, fut un homme 
d'une très-profonde érudition. Il avoit été reçu doc- 
teur en 1 63 3 . Le clergé de France eut pour lui une ef- 
time fi finguliere , qu'il lui fit une penfion tant qu'il vé- 
cut. Il régloit un nombre infini de conlciences , ôc il 
paiïà pour le plus habile cafuifte de fon temps. On s'a- 
dreffoit à lui de toutes les provinces , pour des conful- 
tations. Il mourut le 15 décembre 1677, âgé de 64 
ans. Il fut un des docteurs choifis par l'affemblée du 
clergé tenue à Mante , pour compofer une théologie 
morale. Il profelfa la théologie avec beaucoup de répu- 
tation pendant quatorze ans. Ses traités font fort re- 
cherchés. Il fuivoit les fentimens de faint Auguftin fur 
la grâce ôc la prédeftination j mais il évitoit les opinions 
outrées , &: les expreflions dures , & s'appliquoit à 
montrer la différence qu'il y avoit entre les fentimens 
des hérétiques , ôc ceux de faint Auguftin. Il combattit 
publiquement dans fes écrits ôc dans fes explications 
les cinq propofitions attribuées à Janfénius, avant mê- 
me quelles fulTent condamnées par le pape Inno- 
cent X. Cependant ayant été engagé dans l'affaire 
de M. Arnauld , il fut exclus de Sorbonne , ôc obli- 
gé de fe défaire de fa chaire , par une lettre de 
cachet du z6 février 165 £. M. de Leftoc fut fait 
rofefleur en fa place. Il ligna depuis néanmoins le 
brmulaire, & fut choifi pour théologien du clergé de 
France. Il vécut au milieu de Paris dans la même re- 
traite , que s'il eût été dans une folitude fort écartée , 
continuellement appliqué à la ledfcure & à la prière , ou 
occupé à répondre aux confultations qui lui étoient fai- 
tes de toutes parts , fur des cas de confeience , de mo- 
rale ou de diieipline. Il étoit confulté par des évêques, 
par des chapitres , par des curés, par des religieux , par 
des princes , par des magiftrats ôc p^r d'autres per- 
fonnes de toute condition : de forte que l'on peut dire 
avec autant de raifon , de fon cabinet , ce que Ciceron 
a dit autrefois de la maifon d'un jurifconfulte,'que 
c'étoit l'oracle non-feulement de toute une ville, mais 
même de tout un royaume. Son frère Jérôme , & qu'on 
appelloit le prieur de Sainte Beuve, fit imprimer après 
fa mort, deux traités des facremens de la Confirmation 
ôc de l'Extrême Onétion , ôc trois tomes «2-4 . de dé- 
ci fions de cas de confeience. Ce dernier mourut à Paris 
au mois de feptembre 1 7 1 1 . * Du Pin , bibl. des 
aut. ecclef. du XFÎlJiècle. Mémoires du temps, 

SAINTE -CATHERINE , monaftere au pied du 
mont Sinaï & du mont Oreb , dans l'Arabie. On tient 
que ce fut un empereur Grec nommé Jujlinien , qui le 
fie bâtir pour des caloyers ou religieux Grecs , de l'or- 
dre de faint Bafile. Oh dit même que le faux prophète 
Mahomet , en considération d'un des caloyers , fit de 
grands dons à ce couvent , ôc lui donna de grands pri- 
vilèges ; entr'autres , une exemption de toute forte 
d'impôts , leur aflujétiffant même tous les Arabes qui 
fe trouveroientà leur fervice , à la charge toutefois de 
donner quelque nouriture aux Arabes qui pafferoient 
par ce couvent : ce qu'il leur odtroya même par une 
patente liguée de fa main , qu'il marqua à fa manière , 
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en la trempant dans de l'encre , ôc en l'impofant enfuît® 
fur le papier ; car on tient qu'il ne fignoit point autre- 
ment , à caufe qu'il ne favoit pas écrire. Selim empe- 
reur des Turcs , leur enleva cette patente , pourla pla- 
cer dans fon tréfor , après leur en avoir laiilé une co- 
pie, avec confirmation ôc amplification de leurs pri- 
vilèges. Ce couvent eft un grand bâtiment de figure 
quarrée , dont les murailles ont 50 pieds de haut ; ce 
qui les met hors de danger d'être efealadées. Elles n'ont 
qu'une porte , qui eft bouchée d'une muraille , pour en 
défendre l'entrée aux Arabes. Du côté de l'orient , il y 
a une fenêtre , par où ceux de dedans tirent les pèle- 
rins avec une corbeille , qu'ils defeendent au bout 
d'une corde paffée dans une poulie ; ik. par cette fenê- 
tre & même cotde , ils envoient à manger aux Arabes. 
L'églife, qui eft bâtie au milieu de cette clôture, eft 
un ancien bâtiment enrichi de quantité de tableaux , à 
la manière des Grecs. Derrière le maître-autel eft une 
chapelle , qui couvre la place où l'on tient qu'étoit le 
builfon ardent , dans lequel Dieu apparut à Moyfe , & 
l'on n'y entre que nuds pieds. À côté du grand-autel eft 
unechâflè de marbre blanc, fur laquelle font taillés 
des feuillages en bas relief: elle eft couverte d'ordinaire 
d'un, drap fort riche. Cette châffe renferme les reliques 
defainte Catherine,qui confiftenten un crâne déchar- 
né,avec une main gauche fort deffechée,dont les ongles 
font tout entiers. La chaire de l'archevêque eft rele- 
vée comme un trône. Ce prélat Grec , qui prend la 
qualité d'archevêque du mont Sinaï , ne relevé d'aucun 
patriarche. Aux jours de cérémonie , il fe ferr de deux 
thiares j l'une d'orfèvrerie toute dorée,enrichie de pier- 
reries ; l'autre qui eft plus belle , eft prefque de la mè- 
maniere que lathiaredu pape, avec une croix au fom- 
met ; jnais elle n'a qu'une couronne fleuronée au mi- 
lieu; le refte de cette riche mitre eft orné de quantité de 
broderie & de pierres précieufes. La tunique de ce pré- 
lat eft faite , en quelque façon , comme celles des dia- 
cres. Elle traîne à terre , eft fendue par les côtés , at- 
tachée par des cordons d'or de foye j les manches font 
clofes, ôc ne vont que jufqu'au coude. L'étoffe de cette 
tunique eft une toile d'or à petits carreaux , où dans 
chacun on a travaillé au métier la repréfentation des 
portraits du Sauveur , de la Vierge ôc de quelques 
Saints. C'eft un préfent du gtand duc de Mofcovie. 
Au côté droit de ce prélat pend un quarré de toile d'or, 
en façon de pannetiere. Il porte au col deux belles croix 
de pierreries , Ôc un petit quarré d'or garni de perles , 
de turquoifes & d'autres pierres, à la façon de f'éphod 
du grand-prêtre des Hébreux. Sur l'épaule gauche il 
porte une étole d'un beau brocard en broderie de per- 
les , large d'un pied , pendant au-devant , & faifant le 
tour du corps , puis fe redoublant fur l'eftomach , d'où 
elle vient retomber derrière l'épaule gauche. Il a pour 
bâton paftoral, une croffe d'argent doré , du haut de 
laquelle pend une manière de mouchoir de toile d'or , 
femblable à celui qu'il porte à fon côté. Il y a auprès 
de ce monaftere la montagne de Sainte-Catherine , qui 
fait pattie du mont Sinaï j mais qui eft beaucoup plus 
élevée , & qui eft féparée par un vallon. Au deflus de 
ce mont il y a une petite chapelle , que les Chrétiens 
on bâtie au haut d'une roche, qu'on dit avoir la figure 
du corps d'une femme , & repréfenter fur - tout fon 
eftomach& fes mamelles. Les religieux affurent qu'elle 
reçut cette figure miraculeufement, lorfqu'ils ôterent 
le corps de fainte Catherine, que les anges yavoienir 
porté d'Alexandrie d'Egypte , après qu'elle y eut fouf- 
fert te martyre ; mais ce miracle eft plutôt un effet de 
l'imagination , que de la nature. Ceux qui defeendent 
de cette montagne ont foin de ramaffer quantité de 
pierres , fur lefquelles font peintes naturellement en 
noir, des feuilles, des herbes Ôc des arbres. Lorfqu'on 
les cafte , on trouve de ces repréfentations en dedans • 
mais tout s'efface , lorfqu'on y paffe la main. De cette 
montagne , pour fe rendre au couvent de fainte Ca- 
therine, on paffe d'ordinaite par le couventdesqua- 
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rante martyrs j c'eft le même chemin que tinrent au- 
trefois les enfans d'ifraé'l. L'on y voie une roche , que 
l'on die être celle d'où Moyfe tic forcir de l'eau en 
abondance par une infini ce de fentes, qui font l'admi- 
ration de ceux qui les regardent. Dans le même vallon 
on voit une groile Ôc longue pierre , fur laquelle on 
rient que fut érigé le ferpent d'airain. Plus loin on 
montre deux grofles pierres enfoncées en terre Se creu- 
fées , qu'on dit avoir fervi de moule pour la fonte du 
veau d'or. * Moncenis , voyage , p. z. Thevenot , voya- 
ge du Uvant , t. I , ch. 27. 

SAINTE-CATHERINE , petite ille de l'Amérique , 
dans la mer du nord , vers les côtes de la nouvelle Ef- 
pagne, & la province de Honduras, dont elle eft éloi- 
gnée de vingt lieues , a un port fort commode , ôc une 
citadelle. Les Efpagnols en ont été les maîtres ; mais 
les Anglois qui l'ont prife par deux fois , s'en font mis 
en polïeffion depuis quelques années, &c lui ont don- 
né le nom à'IJle de la Providence. * Baudrand. 

SAINTE-COLOMBE, bon bourg de France, fitué 
dans le Forez fur le Rhône , vis-à-vis de Vienne , à la- 
quelle il éroii autrefois joint par un pont , qui eft main- 
tenant rompu, * Mati , diction. 

SAINTE-CROIX ( André de ) vulgairement SAN- 
TA-CKOCE , de l'illuftre famille de ce nom à Rome, 
laquelle prétend être iflue de Valenus Publicola , vi- 
voitdans le XV iîécle. Il fut avocat confiftorial. Ce toit- 
un homme d'érudition. S'étant trouvé au concile de 
Florence en 1439, il en recueillit coût ce qu'il avoit 
entendu dire de part & d'autre, ôc Horace Juftiniani 
garde de la bibliothèque du Vatican , puis cardinal, 
s'eft beaucoup fervi de fon manuferit dans les actes 
qu'il nous a donnés de ce concile. André de Sainte- 
Croix fit en 1446, les conftitutions & la taxe des crao- 
lumens des officiers confiftoriaux ôc des notaires. Il 
fut honoré de l'eftime d'Alfonfe d'Aragon, roi de Na- 
ples ; & après avoir été avocat fifcal de la chambre 
apoftolique , 5c avocat du peuple Romain , il mourut 
en 1471. Par fon teftamenc il ordonna que fon livre , 
intitulé, Vit ce Pontifie utn nojlri umporis , fut donné au 
faint père ôc aux cardinaux. L'on rient que cer ouvrage 
eft le même qu'il a nommé dans ftrs actes du concile de 
Florence , Diarium curiœ romance. Il ordonna par le 
même teftament , que fes écrits qui ont pour titre , De 
jujlitia romani imperii , ÔC De beLLo & pace , fuflent en- 
voyés à l'empereur ; ôc que les autres ouvrages , qui 
font , Baculus feneciutis antiqui advocati ; Acla concilii 
Ferranenjis & Florentini ; De vous ; De mea confeien- 
tia , fuflent confervés dans la bibliothèque de la Mi- 
nerve. Outre ces ouvrages , il en a fait un autre : 
De nous publied auclorhau approbads , qu'il avoit com- 
muniqué au cardinal de Pavie ( Jacques Picolomini ) à 
qui il le dédioit. Le cardinal fait l'éloge de cet ouvra- 
ge ôc de l'auteur, dans la cinquante -deuxième de fes 
lettres latines, qui eft adreiTéeàAndré de Sainte-Croix. 
Il avoit fait relever en 1465 , les murs de l'ancienne 
églife del Popolo , nommée autrefois de Publicolis , 
dont ceux de fa famille ont toujours été les patrons , 
fe difant iflus de Valerius Publicolu. * Juftiniani , hiji. 
des évêques de Tivoli. Salmon ., traité de l'étude des 
conciles: 

SAINTE-CROIX , vulgairement SANTA-CROCE 
( Profper de } cardinal , évèque d'Albano , fils de Tar~ 
quin de Sainte-Croix , avocat confiftorial , apprit la 
jurifprudence à Padoue , ôc fut.pourvu à 22 ans d'une 
charge d'avocat confiftorial par le pape Clément VII , 
puis d'un office d'auditeur de Rote , Ôc enfin de l'évc- 
ché de Chifam en Candie , que le pape Paul III lui 
donna. Dans la fuite il fut envoyé nonce en Allema- 
gne , en Portugal , en Efpagne ôc enfin en France , où 
jt s'acquit tant de réputation , que la reine Catherine 
de Médicis le fit nommer à l'archevêché d'Arles j ôc lui 
procura le chapeau de cardinal , de la part du pape 
Pie IV en 1565. Sainte-Croix travailla utilement en 
France pour la reititution du royaume de Naples à- fes 
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maîtres légitimes , ÔC aflura Antoine de Bourbon , que 
les Efpagnols lui céderoienr la plus grande partie de 
cet écat , Se lui donneroient le royaume de Sardaigne. 
Antoine Aîmeida , Portugais , alla même en Efpagne 
de la part du même prince , pour négocier avec les 
miniftres d'Efpagne , qui lui promirenc la même cho- 
fe. Mais comme Strada l'a remarqué judicieufement „ 
les Efpagnols étoient trop avides de royaumes , pour 
en donner avec tant de libéralité. On connut dans la 
fuite qu'ils n'avoient pas deflein d'exécuter ce qu'ils 
promettoient 3 mais feulement de détourner quelques 
entreprifes qui les eullent incommodés. Le cardinal de 
Sainte-Croix , à qui fes fervices acquirent une place 
dans le confeil du roi s ne retourna à Rome que fous 
le pontificat de Pie V , duquel il reçut le chapeau rou- 
ge. Il obtint levêché d'Albano , & mourut le 2 octobre 
de l'an 1589 , âgé de 76 ans. Son corps fut enterré à 
fainte Marie Majeure , où l'on voit fon tombeau de 
marbre ôc une épitaphe , que lui fit drefler Marcel de 
Sainte-Croix fon neveu. Il écrivit en langue latine les 
Mémoires de fa vie , ôc d'autres mémoires des guerres 
civiles de France , divifés en crois livres, qu'on a don- 
nés avec des fragmens du quatrième , fous ce titre-: 
Profperi Sancîa-Crucii de civilibus G al lice dijjenjîonibus 
commentariorum libri II 1 , ex manuferiptis cardinalis 
Barberïni eruit Mabillonius. Ces mémoires qui com- 
mencent après la mort de François I , Ôc finiflent a l'an 
1562 , ont été publiés par les pères DD. Martenne ôc 
Durand , à la fin du tome cinquième de leur AmpiiJJî- 
;na collectio veterumfcriptorum & monumeniorum, ôcc.erx 
1729, in-fol. On a une lettre de Jacques Sadolet écrite 
au cardinal de Sainte-Croix, l'an 1540 : cette lettre eft 
curieufe • elle eft dans le recueil des lettres de Sadolet, 
On a aufîi de lui Decijîones Rotez Romance ; Epijîolce 
ad Fredericum Naufeam ,' aliofque £ Confiituùones lanea 
artis à Sixto V in urbe ereclce ; Diverfes harangues ; un 
livre manuferit , De ofific'ùs legati , que Les Jéfuites de 
Rome confervent. Comme ce fut ce cardinal qui au 
retour de la nonciature de Portugal , fit connoître le 
tabac en Italie , on donna à cette herbe le nom de 
Sancla-Croce. * Bayle , dicl. crit. Juftiniani , hijloire des 
évêques de Tivoli. Hijloire de l'eglijè d'Arles > par Gilles 
du Port. 

SAINTE- CROIX ( Silvio) neveu du précédent , lui 
fuceèda à l'archevêché d'Arles par fa démiflîon volon- 
taire en 1 5 7 j , il s'y comporta avec beaucoup de vertu 
& de fagefle dans des temps très - difficiles jufqu'en 
1599, qu'il s'en démit pour retourner à Rome , où il 
mourut l'an 1603.* Juftiniani, hijloire des évêques de 
Tivoli. 

SAINTE-CROIX (Antoine de) cardinal, frère puî- 
né du précédent , fut gouverneur de Viterbe , de la 
Campagne , ôc d'autres endroits. Il alla en France en 
1625 , avec le cardinal François Barberin , légat à Az/e- 
re, neveu du pape Urbain VIII , puis il pa(Ta en Polo- 
gne en 1627, en qualité de nonce j fuivit le toi Sigif- 
mond à la guerre contre le roi de Suéde , ôc fut nommé 
cardinal en 1^29 , par le pape Urbain VIII. Il eut en- 
fuite la légation de Bologne, l'archevêché de Chieti, 
puis celui d'Urbin, ôc mourut le 15 novembre 1641. 
* Juftiniani > hi/loire des évêques de Tivoli. 

SAINTE-CROIX ( Marcel de) cardinal, neveu du 
précédent , naquit le 7 juin 1619 , ôc étoit fils de Va- 
1ère , marquis de Sainte-Croix. Dès fa plus tendre jeu- 
nefïe il s'appliqua à l'étude dés belles lettres, apprit 
diverfes langues, Ôc fe rendit fur -tout habile dans là 
grecque, à laquelle Urbain VIII fe plaifoit beaucoup. 
On lui donna un canonicat de faint Pierre ; puis il fut 
fait référendaire de l'une & de l'autre fignature , pré- 
fet de la congrégation du bon gouvernement , & vice- 
légat de Bologne. Le pape Innocent X, à l'inftance 
de Cafimir roi de Pologne, l'honora de la pourpre le 1 9 
février i6^-x , ôc lui donna au mois d'octobre iuivant , 
levêché de Tivoli, où ce cardinal s'appliqua entière- 
ment à fes fonctions épifcopales, foit en prêchant lui- 






O J\ 



SAI 



■même , foit en tenant exactement des fynodes , & vi- 
iitant fouvent fon diocèfe, où il fie de grandes aumô- 
nes. Son zèle parue pendant la contagion qui ravagea 
4es environs de Rome en 1656. Il préiervaion -diocèfe . 
-de ce fléau par fes prières , Se par un -vœu à la fainte 
Vierge , à laquelle il fit élever une magnifique chapelle 
dans Ta cathédrale i, pour honorer fon immaculée con- 
ception. Il compofa aufil à l'honneur de-ce myftere une 
.proie , qui s'y chante tous les ans le 8 décembre. Il y fit 
encore bâtir en 1 65 7 , une fuperbe facriftie , furie déf- 
ini du fameux chevalier Bernin. Enfin , après avoir été 
de diverfes congrégations à Rome , principalement de 
celle des évêques 8c réguliers , de celle de la confulte 8c 
de la vifite apoftolique , il mourut à Rome le 1 9 dé- 
cembre 1674 , en fa 56 année , 8c la 23 année de fon 
cardinalat , 8c fut enterré à fainte Marie Majeure. * Juf- 
tiniani , hijl. des évêques de Tivoli* 

SAINTE-CROIX. ( André de) cardinal, neveu du : 
^précédent, naquit le 22 décembre 1656, fut évêque 
de Viterbe , nonce en Pologne de à Vienne , puis créé 
•cardinal par le pape Innocent XII, le 14 décembre 
1 69 y , & mourut d'apoplexie à Rome le 1 o mai 171 2. 
SAINTE-CROIX(Nicolas Charpy de)que l'on trou- 
ve auflî nommé , Sainte-Croix Charpy , étoit un fameux 
viiîonaire 8c fanatique du XVIlfiécle. Il naquit à Sain- 
te-Croix, ,' village fitué près de Louhans, dans la Br elfe 
Chalonoife. Voici ce que nouseri trouvons écrit fur un 
•de fes ouvrages,par le célèbre hiftorien Mezerai & de fa 
propre main. » Il avoir été , dit-il fecrétaire de M. de 
" Cinq-Mars , 8c étoit hors de fon fervice quand il fut 
*• arrêté a Narbonne. Il s ctoït mêlé de bien des chofes. 
sj En 1 64S il avoit fait un faux fceau. Deux de fes cotn- 
" P a g nons furent pris. Un mourut en prifon : l'autre 
-» s'évada durant la guerre par un trou de la Concier- 
« gerie avec quatre vingt autres prifonniers. Ilsavoient 
*> aceufé Charpy, qui fut pendu en effigie à la Grève. Il 
» fe tint cache pendant près d'un mois dans une cave , 
» jufqu'àce que la cour fe fût enfuie la nuit de Paris. 
» Dans ce défordre il gagna la guérite , Se alla en Sa- 
'» voye où il fe fit nommer Sainte-Croix. Depuis il eft 
» revenu en France , eft fort bien à la cour , 8c un des 
■» fous-miniftres. Il eft tombé en dévotion enthoufîafti- 
« que , 8c fait le prophète. » Voila ce que dit Mezerai. 
Dans un éloge latin du cardinal Mazarin , compofé 
■en profe quarcée , & imprimé pour la féconde fois in- 
8°, à Paris en 1658 , 'Charpy qui en eft l'auteur, y 
prend le titre de confeiller d'état. Comme il eft adref- 
fé à un clerc régulier Thcatin , qui demeuroit à Rome , 
mais qui n'eft pas nommé, on trouve avec cet éloge 
une lettre latine par laquelle ce clerc régulier remercie 
Charpy de fa dédicace, & en prend occa-fion pour 
louer la vie de S. Gaétan de Thknne , que le même 
Charpy de Sainte-Croix avoit compofée , 8c fait im- 
primer à Paris en 1657, i/z-4 , 8c que plusieurs au- 
teurs ont eu tort de ne regarder que comme un ouvra- 
ge manuferir. Defmarecs de Saint Sorlin , aurre fanati- 
que du même temps , fe vante dans fes Avis dit S.Ef- 
prit au toi , d'avoir été caufe de la prifon de Charpy : 
mais nous ignorons s'il veut parler de l'emprifonnement 
donr Mezerai fait mention , ou de quelque autre. Les 
ouvrages où le fanatifme de M. Charpy fe montre à dé- 
couvert font : 1 . Le Hérault de la fin des temps , ou hif- 
toire de VEglifc triomphante , i/2~4°, de huit pages , im- 
prime à Paris par Guillaume Defprez , mais fans année. 
2. L'ancienne nouveauté de l'Ecriture - Sainte 3 ou l'églifi 
triomphante en terre , chez 'Petit, /«-S , à Paris en \6 57. 
îl établit dans cet ouvrage cette vifion commune àDef- 
marets de Saint-Sorlin, & à Simon Morin , qu'il devoir 
fe faire de fon temps une réformation générale de l'é- 
glife , Se que tous les peuples alloient être convertis à 
la vraie foi. Mais il n'eft pas d'accord avec eux dans le 
moyen..Car Charpy prétendoir que toutes ces merveil- 
les fe dévoient faire par un certain lieutenant de Jefus- 
Chrift de la race de Juda , auquel il appliquoit les plus 
claires prophéties du Mefiie. Il s'imaginoit que l'ante- 



chrift de voit naître dans le XVII t fiécle, & qu'après qu'il 
auroit excité une cruelle perfécution contre l'églife,fa 
puiirance feroit détruite par ce lieutenant imaginaire 
qu'il s'étoit figuré. Il prérendok que fous le règne de 
ce lieutenant , les Juifs fe convertiroienrà" la fui chré- 
'tienne^ quils rebâtiroient le temple de Jérufalem • 8c 
qu'ils deviendroient les maîtres de toute la terre j 
qu'enfin deux mille ans après l'Afcenfion de Jefus-Chrilt 
tous les hommes feroient rétablis dans la juftice origi- 
nelle, 8c qu'ils pafïèroient , fans mourir , de la terre au 
ciel. Il tire toutes ces prédictions du rapport qu'il y a 
entre le -corps naturel de Jefus-Chrift , 8c fon corps 
myftique qui eft l'églife ; 8c comme il veut que Jefus- 
Chrift foit reffufeité quarante heures après fa mort , 
8c qu'il ait apparu huit heures après à fes difciples, 'il 
foutient qu'il envera fon lieutenant général au bouc 
de quarante heures, 8c viendra en perfonne , après la 
quarante-huitième , c'eft-a-dire, après deux mille ans , 
à prendre mille ans pour vingr -quatre heures. Voila 
en .gros quelle eft la doctrine du livre de ['Ancienne 
nouveauté de l ' écriture-faime : l'auteur l'a ainfi intitulé, 
prétendant que fon opinion eft nouvelle , pareequ'il a 
étéle premier qui l'ait enfeignée , mais qu'en même- 
temps elle eft auffi ancienne que l'écriture- fainte , où 
elie étoit demeurée cachée julqu a lui , ainfi qu'il l'a 
penfé. On ne peut nier que ce fanatique n'eût beau- 
coup étudié lecriture-fainte : il l'avoit lue dans les lan- 
gues originales :mais maigre ces fecours, il donna dans 
les écarts qu'on vient de voir , pareeque fon imagina- 
tion étoit fon feul guide. Il l'avoit vive , féconde 8c 
afïez jufte même pour découvrir beaucoup de rapports» 
mais qu'il a pouflè jufqu'à un excès intolérable. Cepen- 
dant il eut allez de modeftie pour vouloir avoir le (en- 
timent du célèbre M. Arnauld fur fon ouvrage. Il le 
communiqua pour cet effet à M. Nicolas Thibouft , 
prêtre, chanoine de S. Thomas du Louvre , quifuivant 
le defir de l'auteur , communiqua l'ouvrage à M. Ar- 
nauld, 8c ce docteur en réfuta les principales erreurs^ 
8c envoya cette réfutation àM.^ Thibouft avec une let- 
tre adreifée à ce chanoine , le 28 juillet 1657. Cette 
réfutation perfuada , comme on le croit, M. de Char- 
py , au moins afTure-t-on qu'il n'a pas perfifté dans les 
vifîons dont ce livre eft rempli. La réfutation qu'en fie 
M. Arnauld, après avoir couru plufîeurs années manuf- 
crke, fut imprimée à Paris en 1665 ,//z-8 , chez Pier- 
re Promé, fous ce titre : Remarques fur les principales 
erreurs d'un livre, intitulé ,. l'ancienne nouveauté , &c. 
avec un avertifTement qui eft de M. Nicole. Ces re- 
marques étoient devenues très- rares , lorfqu'en 173 5 » 
l'abbé de Bonnaire les a publiées de nouveau à Paris , 
in- 11 , revues, à ce qu'il affure, & corrigées, fur le 
manuferit de M, Arnauld : il y a joint la lettre de ce 
docteur à M. Thibouft qui n'avoit point encore paru, 
des notes 8c une préface fort longue , où il donne une 
analyfe détendue de l'ouvrage de Charpy de Sainte- 
Croix , Se prétend y prouver que les vifions de cet au- 
teur font renouvellées , au moins en partie , par un 
certain nombre de ceux qui de notre temps ont expli- 
qué l'écriture-fainte d'une manière allégorique 8c figu- 
rative. Le parallèle qu'il fait de ces auteurs avec Char- 
py de Sainte-Croix ne fera pas , fans doute, avoué des 
premiers à qui il eft injurieux. Nous trouvons encore de 
ce fanatique , un ouvrage où il eft nommé Sainte- 
Croix Charpy , & qui a pour titre , Catéchifme eucharif- 
tique en deux journées , à Paris en 16 58 , «2-8° , chez 
Çramoifi , & il eft sûr qu'il avoit fait en latin des com- 
mentaires fur les prophètes, furies pfeaumes , 8c fur 1 a- 
pocalypfe,avec des prolégomènes fur ce dernier livre : 
mais ces ouvrages font demeurés manuferits. L'abbé 
de Marolles dans le dénombrement des auteurs qui eft 
à la fin de fon difeours fur les œuvres d'Ovide , dit 
qu'il a eu pour ami Jean de Charpy , abbé de Sainte- 
Croix, poète françois : c'eft le même , fansdoure,à" 
qui nous fommes redevables d'une paraphrafe en vers 
des. lamentations de Jérémie } & de plufîeurs autres 
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pièces fur des fujets de piété , ou à la louange de Louis 
XIV. Mais la paraphrafe de l'office des Ténèbres qïï de 
Louis Charpy de Sainte-Croix , de qui on a encore les 
ouvrages fui vans: i. Le jujie prince , ou le miroir des 
princes , en la vie de Louis XIII , à Paris 1638, i/z-4 . 
2. Parapkrafe du pfeaume 7 1 ,fur la naijfance. de M. le 
Dauphin ; in 4". 3 , E pitre à l'hiver fur le voyage de la 
reine de Pologne , i/2-4 . 4. Abrégé des grands , à Paris 
1689 , i/z-4 . 5. Dans le recueil des harangues de Brice 
Bauderon deSenecé, imprimé en 1685 , on voir crois 
lettres de Nicolas Charpy de Sainte- Croix. 

SAINTE-CROIX ( Pifle de ) c'eft une des iiles An- 
tilles de Barlovenco. Elle eft entre celle de Saint-Juan 
de Porto-Rico & celle de Saine- Chriftophe.Son circuit 
eft de 30 lieues. Elle a appartenu aux François depuis 
l'an 1650. La France l'ayant vendue à une compagnie 
danoife établie à Copenhague , cette ifle relevé pré- 
fentement du Danemarck. * Mati , dicl. 

SAlNTE-EUPHEMIE, autrefois Lametia , ville des 
Brutiens. Ce n'eft maintenant qu'un bourg , qui fut 
fort endommagé par un tremblement de terre , l'an 
16^. Il eft dans la Calabre ultérieure, près de la 
citérieure , à deux lieues de Martorano , vers le midi. 
Sa fuuation eft fur le golfe d'Euphémie , appelle en 
latin Sinus S Euphemi.: , anciennement Sinus Ilippo- 
niates , Lameiicus , Napitinus , Terin&us , 8c Vibonen- 
(is. * Baudrand. 

SAINTE -FOI, ville de France dans l'Agénois, eft 
fituée fur la rivière de Dordogne , entre Bergerac & 
Libourne. Cette ville fouffrit beaucoup dans le XVI 
flécle , pendant les guerres civiles. Armand de Cler- 
mont , feigneur de Piles , gentilhomme du Périgord , 
la prit en 1 5 63 > pour ies Proteftans : ce fut par l'en- 
treprife d'un jeune homme rempli de courage ± nom- 
mé la Rivière. Ils tuèrent quatre-vingts hommes de là 
garnifon, avec Refat , qui y commandoit * Foye^ le 
34 liv. de i'hiftoire de M. de Thou. 

SAINTE-FOI , ville de l'Amérique, cherch&i SAN- 
TA-FÉ , Sec. 

SAINTE-HELENE , ifle fituée dans la partie occi- 
dentale de la mer d'Ethiopie , eft appellée par les pilo- 
tes ['Hôtellerie de la mer , pareeque dans ce vafte trajet , 
elle fert d'entrepôt aux'vaitfeaux de l'Europe. Elle fut 
découverte par Jean Pimentel , Portugais , vice-amiral 
de la flore que le roi Emanuel envoya aux Indes, 
fous la conduite de l'amiral François d'Almeida. Pi- 
mentel , battu d'un orage , vint échouer dans cette ifle 
le 21 mai 1 508 , & pareeque ce jour-la legltfe catho- 
lique célèbre la fête de fainte Hélène , Pimentel lui 
en donna le nom. Elle eft à 16 dégrés 12 minutes de 
latitude auftrale , & à u dégrés de longitude. L'Océan 
l'envi r onne tellement de tous côtés , étant éloignée 
d'environ 400 lieues du plus proche continent , qu'on 
a peine à décider à quelle partie du monde elle appar- 
tient. Elle eft néanmoins un peu pius proche de l'Afrique 
que de l'Amérique , & on la pouroit attribuer à la côte 
d'Angola. Cette ifle n'a guère que dix lieUes de tour , 
8c il y a de quoi s'étonner , qu'un fi petit morceau de 
terre puiffe tenir bon contre les Mots irrités d'une vafte 
mer , qui s'élargit entre l'Amérique , l'Afrique 8c la 
Terre-Auftrale, près de mille lieues. Il eft vrai que 
cette ifle eft prodigieufement haute , 8c que ce n'eft 
qu'une montagne efearpée , qui perce les nues 5 mais 
au-deiïus de laquelle il y a quelques plaines: ce que l'on 
ne trouve point au pied. La mer eft profonde à pro- 
portion , Se à la réferve d'un feul endroit vers le nord- 
oueft , où Ton peut mouiller à vingt brafles , il n'y a 
point de fonds par tour ailleurs où l'ancre puiiïé mor- 
dre j de forte que fi les mariniers , gourmandes par 
le vent , ne peuvent arriver en ce lieu-là , ils font con- 
traints de porter les ancres à terre , s'ils y veulent erre 
en fureté. Cette extrême profondeur fait qu'on s'ap- 
percoit peu du flux 8c reflux , comme quand on eft en 
pleine mer, où Ton ne paît difeerner l'un de l'autre 
parla vue j mais feulement par l'eftec.Cetteiïleeftune 
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des plus fameufes 8c des plus confîdérables du monde ■ 
à caufe des grands avantages qu'en reçoivent les flot- 
tes qui vont de l'Europe aux Indes, 8c qui en revien- 
nent. Comme elle eft dans leur route , en droite ligne 
du Cap-Verd 8c du cap de Bonne-Efpérance , & pref- 
que dans une d'iftance égale de l'un 8c de l'autre ; c'eft 
comme un gîte favorable , 8c un lieu de rafraichifle- 
ment que la nature femble avoir pofé en cet endroit , 
pour favorifer ces longues & hardies navigations donc 
toute notre Europe reçoit tant d'utilité. Auflî les Portu- 
gais qui l'ont découvtrt les premiers, les Anglois qui 
les ont fuivis 8c les Hollandois, qui pour être ve- 
nus les derniers dans ces places orientales, en fa vent 
mieux les routes que ceux qui ies ont devancés , fem- 
blerent d'abord être convenus de la lailïèr libre à tous 
venans. Faute de pouvoir aborder a cette ifle , les vaif- 
feaux font le plus fouvent contraints d'aller fur la côte 
de Guinée , ou l'on ne trouve pas toujours de l'eau , 8c 
ou il faut attendre la pluye avec beaucoup d'incom- 
modité pour l'équipage , qui peut périr cependant de 
maladie 8c de langueur. 

Les Portugais n'y trouvèrent aucun arbre fruitier, ni 
aucun des animaux néceffaires à l'homme* Ils y plantè- 
rent des citroniers , des orangers & des figuiers , qu'ils 
avoient pris à Calecut par curiofité, 8c bâtirent une 
petite chapelle 8c quelques cabanes pour les malades 
de l'équipage , quifouhaiterent d'y demeurer } 8c qui 
ayant au bout de quelque temps recouvré leur fanté,- 
repafferent en Portugal fur d'autres bâtimens. Les eaux 
douces qu'on y trouve , ne font pas agréables à boire : 
il y en a qui ont un goût de mine de fer , principale- 
ment celles d'un ruiileau qui patte auprès du fort que 
les Anglois ont bâti dans une vallée , proche la chapel- 
le des Portugais. Les rois de Portugal négligerenr de s'y 
fortifier , de peur que dans une fi longue navigation , il 
ne prît envie aux gens de quelque équipage de dé fer ter 
& de s'y établir. Ils défendirent n.ême à leurs fujets de 
s'y habituer, 8c la voulurent biffer comme un afyle 
commode &: libre aux malades de leurs vailTeaux. Ils 
fe contentèrent d'y envoyer un hermite, qu'ils retirè- 
rent , pareequ'il préféroit les plaifirs de la chalfe aux 
foins de fa chapelle & de Ces malades. Enfuite il y eue 
deux Cafres 8c un infulaire de Java, qui s "étant fauves 
de quelques vailïeaux Portugais, avec deux femmes, 
fe jetterent dahs cette ifle , où ils multiplièrent jus- 
qu'au nombre de vingt perfonnes. 

Ils fa i foie ru: leur retraite dans des rochers inacceffi- 
bles en apparence , d'où ils forroienr pour égorger les 
malades que les Portugais laitloient dans 1'ifle, &pre- 
noient ce qu'ils avoient de vivres : ce qui fut caufe 
qu'on y envoya des troupes , qui enlevèrent ces aflaf- 
fins , 8c qui les menèrent à Lisbonne. Les Anglois font 
maintenant les maîtres de cette ifle. Ils y ont bâti un fore 
à trois battions , qui eft défendu par une petite garni- 
fon , & par de bonnes pièces d'artillerie. Ils y ont des 
habitations , où ils nouriffent des bœufs , des mou- 
tons , des cabris , des cochons 8c des volailles. Ils y 
ont planté plufieurs arbres fruitiers , qui viennent fort 
bien, 8c dont les fruits font d'un grand fecours pour ies 
malades qui font attaqués du feorbut. C'eft un mal qui 
prend fouvent en mer, principalement dans les voya- 
ges de long cours, & qui s'engendre par les mauvais 
alimens 8c les eaux corrompues. On tient que la met 
des environs de cette ifle eft fort fujette aux grains de 
vent. Les pilotes , par le mot de grains , entendent par- 
ler de ces tempêtes qui fe forment très-fouvent fous la 
zone torride, où l'air eft fort mconftant j car d'un mo- 
ment à l'autre on ne voit qu'éclairs , 8c on n'entend que 
tonneres & foudres, les plus épouvantables qu'on pui£ 
fe imaginer , principalement quand le foleil s'appro- 
che de la ligne , ou qu'il eft au zénith de cette ifle» 
Pour lors les pilotes font obligés d'y porter peu de 
voiles , pour conferver leurs mats , 8c être plus en 
état de réfifter aux coups de mer , qui y font très-vio- 
lens , 8c prefque toujours fuivis d'un grand calme. 
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C'cft une grande incommodité pour ceux qui manquent 
d'eau ou de vivres, de ne pas rencontrer cette ifle dans 
la cravevfe qu'il y a depuis Mozambique , ou depuis 
i'ifle de Madagascar jufqu'aux ifles du Cap Verd , qui 
eft la route des vaiffeaux qui vont ou qui viennent des 
Indes en Europe. Dans la mer qui eft entre cette ifle 
Se celle de l'Afcehfion , il fe trouve des poi(Tons volans 
de la grolleurd'un harang, Se qui ont les aîles faites 
comme les nageoires d'un faumon. Les autres poillons 
leur font la guerre , les forcent à prendre l'effor j mais 
le vol des poillons volans ne dure qu'autant de temps 
que leurs aîles font mouillées , car auflîtôt qu'elles font 
lèches , ils manquent de force , Se font obligés de plon- 
ger pour prendre un nouvel elfor. Ce poilïbn elt fort 
bon à manger. 

Les Anglois Se les Hollandois s'y trouvent fouvent 
enfemble , quand ils ne font pas en guerre , & fe vont 
réjouir d'un bord à l'autre pendant leur féjo'ur. Mais les 
Portugais y abordent rarement , parcequ'ils ne s'ac- 
cordent pas bien avec les autres. Ainfï ils ne jouifTent 
point des foins que leur compatriote Ferdinand Lopez 
eut , l'an 1 605, de femer plufieurs herbages dans cette 
ifle , dont le terroir eft tcès-bon > Se d'y porter dès 
pourceaux Se des chèvres qui ont tellement multiplié, 
qu'il y en auroit affez de quoi faire la provision de 
toutes les flottes qui y abordent , & qui en tuent auffi 
quantité pour les laler. Thomas Candisk , fameux pi- 
lote Anglois , en faifant le tour du monde l'an 1588, 
mouilla à Sainte-Hélène , Se dit en fa relation qu'il y 
trouva des oranges , des citrons , des grenades , des fi- 
gues , des dates , &c. Mais Thomas Herbert , autre An- 
glois , aflure dans la fienne , bien plus moderne , de l'an 
1647 , qu'il n'y trouva aucun de ces fruits , ni même 
aucun arbre qui en produife , à la réferve d'un feul 
■citronnier. Le même Herbert 8c Mandeflo en/on voya- 
ge des Indes orientales y ajoutent qu'on y trouve auffi 
des faifans , des perdrix , des cailles , "~des paons , Se 
d'autres fortes d'oifeaux , avec du fel pour les confer- 
ver. La mer y fournit aufli du poiiïon en abondance. 
Mais ce qui eft le plus utile dans cette ifle , c'eft que 
parmi des fources de fel , il y en a de belles d'eau dou- 
ce , Se que l'on y peut faire aiguâde en trois différens 
endroits , où trois gros ruiffeaux, qui defeendent de la 
montagne , encrent dans la mer. On n'apperçoit aucun 
veftige de l'antiquité de cette ifle ; Se l'on n'y voit 
autre chofe que les débris d'une caraque qui y eft 
échouée , avec quelques canons crevés 8c rompus qui 
fervent d'anchre , Se où l'on peut attacher les cables. 
On y voit auffi les ruines d'une chapelle bâtie par les 
Efpagnols l'an 1 5 7 1 , &c qui a été démolie par les Hol- 
landois. * Daviti , de F Afrique. Du Bois , relation de , 
i'ifle Dauphins. Tavernier , voyage des Indes. 
_ SAINTE- HELENE , ville de la Floride dans l'Amé- 
rique feptentrionale. Elle avoir éré bâtie par les Efpa-. 
gnols , Se fur brûlée par les Anglois fous François 
Drake en 1585. 

SA1NTE-JALLE ou TOLLON ( Didier de ) qua- 
rante-cinquième grand-maître de l'ordre de faintJean 
de Jérufalem , qui réfîdoir deflors à Malte , fuccéda en 
novembre 15355a Perin du Pont. Il fur élu abfenr , 
étant grand prieur de Touloufe , de la langue de Pro- 
vence. En cette même année les galères de la Religion 
prirent la tour de l'Alcaïde , qui commandoit la ville 
de Tripoli , Se empechoit tour le commerce des chré- 
tiens avec les Maures. Les Turcs qui la gardoient furent 
tous tués , ou faits efclaves ; & elle fut rafée , après 
qu'on en eut retiré le canon. Le grand-maître de Sain- 
te-Jalîe tomba malade en allant à Malte , 8e mourut à 
Montpellier au mois de feptembre 1536. Il fut enter- 
ré dans l'églife du grand prieuré de faint Gilles , Se fut 
fort regretté pour fa bonté Se pour fa juftice. Jean 
d'Homédes fut élu en fa place. * Bofio , hijioire de tor- 
dre de S. Jean de Jérufalem. Naberat , privilèges de 
l'ordre. 

SAINTE-ISABELLE , ifle de la mer Pacifique , eft 



la plus grande de celles qu'on appelle les ifles de Salo ■ 
mon. Son circuit eft de 230 lieues , Se fa ficuarion près 
de la côte feptentrionale de la terre de Quir. Elle hit 
découverte par les Efpagnols l'an 1567. * Mati , dief. 
SAINTE-LUCIE ou SAINTE-ALOUS1E , une des 
ifles Antilles , dans la mer du Nord , entre les deux 
Amériques Se les ifles de la Martinique Se de Saint-Vin- 
cent, appartient aux François. * Du Tertre , hijioire des 
Antilles. 

SAINTE -MANEHOULD (.prononcez Samte-Me- 
nou) ville de France , avec un château fur la rivière 
d'Aine dans la province de Champagne. Elle eft lîtuée 
entre Châlons fur Marne Se Verdun j elle porte le titre 
de comté. Son nom eft celui d'une des filles du baron 
Sigmar, comte de l'ancienne ville de Perthe , qui vi- 
voit en 450. Il y a un bailliage , prévôté , police , ma- 
réchauflee , eaux Se forêrs , élection , grenier à fel , Se 
traites foraines , toutes jurifdidtions royales. Il y avoir 
autrefois une chambre de monnoye qui avoit la lettre 
T pour fa marque : elle a été transférée à Nantes de- 
puis la réunion de la Bretagne à la couronne. La ville 
de Sainte-Manehould a été affïégée différentes fois : la 
première en 1038 , par Gozelon duc de la baffe Lor- 
raine , qui leva le fîége ; la féconde en 10S9, par 
Théodoric évêque de Verdun , qui la prie j la troifïéme 
en 1 1 8 r , par Arnoul auffi évêque de Verdun , qui y 
fut tué , & le fîége levé ; la quatrième en 1590, par 
Charles II , duc de Lorraine , qui leva le fîége le 25 
o&obre ; la cinquième en 161.6 , par le marquis de 
Praflin , qui y entra le 27 décembre ; la fixiéme en 
165 1, par Louis de Bourbon II du nom , prince de 
Condé , Se la dernière en 1 6$ 3 , par Louis XIV , qui y 
entrale27 novembre après un fiége d'un mois. En 1562 
les huguenots commandés par le prince de Portien, de 
lamaifon de Croui, entreprirent inutilement de fur- 
prendre Sainte-Manehould par efealade. Pendant les 
guerres de la ligue , cette place ftrt confervée fous l'o- 
béiffance du roi s par la prudence de Germain Godet , 
fieur de Renneville , lieutenant général au bailliage , 
qui prévint les defleins de Jacques Duval , fieur de 
Mondreville , qui en éroit gouverneur , Se l'un de 
ceuxaufquels Henri I, duc de Guife, fe confioit le plus. 
C'eft dans Sainte-Manehould que fe retirèrent en 1 6 1 4, 
Henri II du nom , prince de Condé , Se les ducs de 
Bouillon, Nevers Se autres : ils y conclurent leur paix le 
1 6 mai. Sainte-Manehould , qui appartenoit ancienne- 
ment aux comtes deChampagne,aétcdonnéeen douaire 
à quelques reines de France , à Marie d'Anjou ou de 
Provence, veuve de Charles VII, en 1449 ; à Marie 
Stuart , reine d'Ecofie , veuve de François II , en 1 5 70, 
& à Anne d'Autriche veuve de Louis XIII , en 1644. 
Cette ville a été poffédée à titre de don ou d'engage- 
ment par plufieurs feigneurs , comme , Artus comte de 
Richemont , connétable de France , le maréchal de 
Loheac , le bâtard de Bourgogne , les comres de Tende 
Se de Villars, les ducs de Nevers & de Manroue , Se le 
marquis de Vigean. Enfin ayant été réunie au domaine 
par arrêt du confeil d'état du 10 février 1667 , le châ- 
teau n'en a été aliéné qu'en 1710 , qu'il le fut à Roger 
Brulart , marquis dePuifieux, ci-devant aniballàdeur 
en Suifle. Le 7 août 1719, un grand orage mêlé de 
tonnerres & d'éclairs , s'étant élevé fur les onze heures 
du foir le feu prit à quelques maifons de cette ville en 
différens quartiers, & la réduifît prefque touce en cen- 
dres, en Rx heures de temps. Cette ville a donné nai£ 
fance à plufieurs grands hommes. * WafTe bourg , con- 
férence des ordonnances. Le Grain , Sec. 

SAINTE-MARGUERITE, ifle de la mer d'Italie, 
entre la Tofcane & I'ifle de Corfe , a été autrefois aux 
Génois, & appartient préfentement au grand duc de 
Tofcane. C'eft la Gorgone des anciens, que les Italiens 
nomment encore la Gorgona. * Léandre Alberti. 

SAINTE-MARGUERITE, gande rivière de la nou- 
velle France en Amérique , prend fa fource dans l'Efto- 
rilande, &fe décharge dans l'embouchure de la ri vie- 
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re de Saint-Laurent, un peu au couchant du Port-Neuf, 
ÔC de rifle Anticofti. * Mati , dicl. 

SAINTE-MARGUERITE ou LA MARGARETA , 
grande ifie de l'Amérique méridionale , fur les côtes 
de la terre-ferme , a été célèbre par la pèche des perles , 
& fut découverte par Chriftophe Colomb en 1498. Il 
y a une ville de même nom , avec évêché. C'elfc celle 
que les Efpagnols , qui en font les maîtres , nomment 
Hantas Margaritade las Caracas. L'ifle a environ cin- 
quante lieues de circuit, & n'eft'qu'à huit lieues du 
continent de l' Amérique. * Lact. 

SAINTE MARGUERITE , ille de la mer Méditer- 
ranée , fur la côte de Provence , cherchai LERlNS. 

SAINTE-MARIE , nom d'une ille delà mer d'Ethio- 
pie, autrement appellée NoJ/I Hibrahim , c'eft-à-dire , 
ïjlt d'Abraham , eft iîtuée vers la baye d'Antongil , pro- 
che la côte orientale de l'ifle de Madagafcar , à deux 
lieues de la terre , Se fait partie du pays de Port-aux- 
Prunes. Sa longueur eft de dix lieues , & fa largeur de 
trois. Toute l'ifle eft bordée de cayes ou rochers, fur 
lefquels vont les canots quand la mer eft haute j mais 
lorsqu'elle eft baffe , il n'y a pas plus d'un pied d'eau. 
C'eft en ces cayes où l'on voit des roches de corail 
blanc, extraordinairement beau. Sur le rivage du côté 
de l'orient , on trouve de l'ambre gris , que les Nègres 
brûlent , quand ils font des facrifices fur les fépulcres 
de leurs ancêtres. La terre eft très-féconde en ris , en 
cannes de fucre, Se en fruits, Se produit diverfes for- 
tes de gommes , dont ils font des parfums - y mais l'air y 
eft fort humide , Se il n'y a guère de jours qu'il n'y pleu- 
ve un peu. Le bétail y eft fort bon. Tous les habitans fe 
difent Zaffe Ibrahim, c'eft-à-dire , ijfus de la lignée d'A- 
braham, Se font gouvernés p-ir un grand , qui tire quel- 
que tribut de (es fujets. Depuis que les François s'y fu- 
rent établis , on y voit dix ou douze villages. Le tabac 
qui s'y fait, furpafle en bonté tous ceux que l'on fait 
dans l'ifle de Madagafcar. * Flacourt , hijl. de, Mada- 
gafcar. 

SAINTE-MARIE , petit fort fitué dans la Flandre , 
fur le coté gauche de FEfcaut , à une lieue au-deffous 
d'Anvers. * Mati , dicl. 

SAINTE MARIE , fortconftruit par les François fur 
la côte orientale de Fille de Guadaloupe , une des An- 
tilles. * Mati , dicl. 

SAINTE-MARIE : il y a plufieurs ifles de ce nom \ 
une entre les Sorlingues 5 une entre les Açores. ; une 
troifiéme près de la côte orientale de l'ifle de Mada- 
gafcar Se de la baye de faint Antoine ; Se une quatriè- 
me appellée Sainte-Marie de. Parilla, qui eft entre les 
Philippines. * Mati , dicl. 

SAINTE - MARIE , bourg de l'Amérique fepten- 
trionale. Il a été bâti par les Anglois dans le quartier 
de Maryland en Virginie , duquel il eft le chef. * 
Mati , dicl. 

§CT* SAINTE-MARIE DU MONT , bourg confi- 
dérable du diocèfe de Coutanees , fitué près du grand 
Vay , avec un beau château. Il eft chef- lieu d'une 
grande Se belle terre qui a le titre de baronie , ôc appar- 
renoit originairement aux connétables de Normandie. 
Aujourd'hui elle eft pofledée par la maifon de Rohan- 
Soubife. Ce fut en cet endroit que le cardinal Odet de 
Châtillon s'embarqua , lorfqu'il fe retira en Angle- 
terre. * Mercure de France , mai 1 745 , p. 5 o 5 Se 5 06. 

SAINTE-MARTHE , province de la Caftille-Neuve 
ou Caftille d'Or , en l'Amérique méridionale. Ce pays 
eft très-chaud vers la mer } mais au- dedans des terres 
'il eft un peu froid, à caufe des montagnes couvertes de 
-neio-es. Il produit des orangers, des citronniers, des 
..grenadiers , des vignes , & eft très-fertile en mays. Les 
forêts y nourifTent des lions, des tigres Se des ours, 
&: plufieurs autres bètes fauvages. On a découvert dans 
cette province de riches mines d'or } Se l'on y trouve 
des pierres précieufes,dont quelques-unes ont des ver- 
tus occultes pour la gravelle , le flux de fang , ôc autres 
maladies. On en tire aufti du jafpe , du porphyre , & 



diverfes fortes de marbre. Il y a plufieurs falines, où 
l'on fait de fort bon fel , que Ton tranfporre dans les 
provinces voifines.Les Sauvages de Sainte-Marthe font 
fiers Se belliqueux, Se font gouvernés par leurs rois, 
qui réfiftent vigoureufemenr aux Efpagnols. lis ufent 
de flèches empoifonées dans leurs combats , Se portent 
pour habit une mante de coton de diverfes couleurs. 
La ville de Sainte-Marthe , capitale de cette province , 
eft bâtie fur la côte de la mer du nord, dans un lieu 
fort fain , & a un port fort fpacieux Se très- commode. 
Il a demi-lieue de large ; Se vis-à-vis de ia ville eft une 
haute montagne qui la défend contre la violence des 
vents. Cette ville a été autrefois fort peuplée , & ne 
l'eft plus aujourd'hui , depuis que les flottes d'Efpagne 
ont celle d'y aborder. Le gouverneur de la province Se 
les autres officiers du roi y font néanmoins leur de- 
meure. Il y a une églife cathédrale dont l'évèque eft 
fufrragant de l'archevêché de Santa-Fé , dans le nouveau 
royaume de Grenade. Cette ville a été pillée plufieurs 
fois par les François & les Anglois. Le chevalier Drac y 
mit le feu l'an 1595 , & Antoine Sherlet , chevalier 
Anglois , la pilla l'année fuivante. Le général de la 
compagnie des Indes occidentales pour les états de 
Hollande, la prit en 1610 , mais elle fut rendue pour: 
une petite rançon. * Laët , hijl. du nouveau monde. 

SAINTE MARTHE , nom d'une montagne de la 
Caftille d'Or en Amérique, appellée autrement Sierras - 
Nevadus , cherche^ SIERRAS NEVADAS. 

SAINTE-MARTHE ( Gaucher , dit Scévole de ) 
président Se tréforier de France dans la généralité de 
Poitiers , naquit à Loudun le 1 février de Fan 1 536 > 
dans une famille où i'efprit Se le mérite fembloienc 
héréditaires. Ce favant homme étoit fils de Louis de 
Sainte-Marthe , écuyer , feigneur de Neuilli , Se de 
Nicole le Févre de Bizai , Se petit-fils d'un autre Gau- 
cher , tous hommes de lettres. Il les cultiva liïi-mê-* 
me avec tant de fuccès , qu'il devint orateur , jurifeon- 
fulte, poète, hiftorien , Ôc qu'il pofleda la langue la- 
tine, la grecque ôc l'hébraïque. D'ailleurs, il étoic 
parfaitement honnête-homme , fidèle ami , zélé pour 
fa patrie, Se très -attaché à fon prince. Il exerça des 
emplois confidérables fous les régnes de Henri III ôc 
de Henri IV , qui l'honorèrent de leur eftime. La conf- 
tance de Scévole de Sainte-Marthe parut avec éclar 
aux états de Blois en 1 5 88 , & à l'aftèmblée des nota- 
bles de Rouen eu 1597: fon intégrité fe fit connoître 
dans l'emploi d'intendant des finances qu'il exerça en 
1593 Ôc 1594, dans l'armée de Bretagne , commandée 
par le duc de Montpenfier : ÔC fon zèle pour le réta- 
blifTement de la religion éclata dans la commiffion 
qu'il exerça par ordre du roi dans le Poitou & ailleurs , 
avec le chancelier de Navarre. La réduction de Poi- 
tiers fous l'obéiflance du roi Henri IV en 1 594, fut 
auflî un de £es plus figna-lés fervicesj Se h. ville de 
Loudun , qu'il fauva de fa ruine pendant les guerres 
civiles , le confidéra comme le père de la patrie. Il y 
mourut le 19 mars de Fan 16x3 , âgé de 87 ans. Bayf, 
Jofeph Scaliger , Jufte Lipfe , Cafaubon , Dorât , De 
Thou , Janus Doufa , Rapin , Pafquier , Balfac Se un. 
très-grand nombre d'autres fa vans , parlent de lui avec 
éloge. Il a écrit des éloges intitulés , Gallorum doclrind. 
illuiîriurn, qui nojlrd patrumque memoriâ floruêre , elogia. 
La louange de la y ille de Poitiers , 1573 f/z-S°. ÔC en 
vers Pcedotrophia,feu de puerorum educaiione, lib. III 9 
Se divers autres poèmes latins Ôc françois dont il y a eu 
plufieurs éditions. Voye^ fa vie écrite en françois par 
Gabriel Michel, fieur de la Roche-Maillet, avocat au 
parlement, Se imprimée i/2-4 . à Paris, en 1629, Se l'o- 
raifon funèbre du même prononcée en l'églife de 
S. Pierre de Loudun , par le fameux Urbain Grandier , 
le 11 de feptembre 1623 , i/2-4 . a ^ aïls > 1629. 

SAINTE-MARTHE ( Gaucher, dit Scévole,& Louis 
de ) frères jumeaux , naquirent à Loudun le 10 décem- 
bre , de l'an de 1 571. Gaucher , ditScEvoLE, étoit 
feigneur de Meré-fur-Indre &: fe maria; Louis, fei- 
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gneur de Grelai , embrafta l'écac eccléfiaftique , ôc ccus 
deux furent confeillers du roi, & hiftoriographes de 
France. Ils étoient trcs-femblables de corps ôc d'efprit , 
3c pafïerent toute leur vie enfemble dans une très-par- 
faite union. Notre monarchie leur fera éternellement 
redevable de l'ouvrage de l'Hiftoire généalogique delà 
maifon de France, auquel ils travaillèrent pendant 50 
ans. La première édition de cet ouvrage parut l'an 1 6 1 8 
en deux volumes in**, mais elle étoit fort imparfaite : 
elle ne renferme que Vhifloire généalogique de la troi- 
Jîéme race. La féconde édition, in-folio , à Paris, Cra- 
aïoifi^ i6z% , deux volumes, eft augmentée des deux 
premières races , & des illuftres familles qui fortent 
des reines & des princefles du fang. La troifîéme édi- 
tion , revue ôc augmentée , in-folio, à Paris , Cramoifi, 
1 647 , deux volumes , eft plus ample Ôc plus exa&e pour 
l'hiftoire: mais il y manque la généalogie des familles 
ferries des prince/Tes du fang- elle devoir former un 
troifîéme volume , qui n'a point paru. L'églife de France 
leur doit auffî le Gallia Lhrifiiana, publié par les fils 
de Scevole. Ces deux frères ont encore écrit l'hif- 
toire généalogique de la maifon de Beauvau, in-folio, 
Paris , 1 6z6 , ôcc, & on été célèbres par les éloges de 
nos plus fameux auteurs. Gaucher, dit Scevole , mourut 
à Paris le 7 feptembre 1^50, âgé de 78 ans , 8 mois ôc 
18 jours. Louis fuivit fon frère le 29 avril \6$6 , âgé 
de 84. ans, un mois, 9 jours j Ôc tous deux furent en- 
terrés dans le même tombeau , fous les charniers de 
1 cglife de faint Severin , auprès de leur aïeul paternel , 
où l'on voit leur épitaphe. Ces grands hommes defcen- 
doient de 

I. Nicolas de Sainte-Marthe, qui fut fait chevalier 
au fiége de Bayone en 145 1 , par le comte de Foix, 
général de l'armée du roi Charles VII , contre les An- 
glois, qui étoit apparemment iflii de Guillaume-Rai - 
mondde Sainte-Marthe, chevalier, feigneur de Ro- 
quebert , qui fer voie le roi Philippe de Valois en 1 3 5 o , 
ôc prenoit en 1 368 , la qualité de mejfire &c de cheva- 
lier, comme il fe remarque dans deux de ks quittan- 
ces , tirées de la chambre des comptes de Paris , com- 
muniquées par M. Vyon d'Herouval. Nicolas fut père 
de Louis , qui fuit. 

IL Louis de Sainte-Marthe , feigneur de Villedan Ôc 
du Chapeau , époufa Marie, du Treuil , dont il eut 
Gaucher, qui fuit. 

III. Gaucher de Sainte-Marthe, feigneur de Ville- 
dan ÔC du Chapeau, mourut en 155 1 , ôc fut enterré 
dans la grande églife de l'abbaye de Fontevrault, de- 
vant la grille, fous une tombe de cuivre , avec une inf- 
cription autour de fon effigie, dans laquelle les qualités 
de mejfîrc Ôc de chevalier lui font données. Il y a environ 
foixante ans , que madame l'abbelfe de Fontevrault 
fit paver de marbre l'efpace qui eft entre le chœur & le 
fanétuaire , & enlever cette tombe de cuivre \ mais 
pour en conferver la mémoire, on a attaché à un pillier 
une lame de cuivre , avec une inferiprion qui en fait 
mention. Il avoit époufé Marie Marquer , fille de ML 
<hel, fieur de laBedouaire, fecrétaire du roi, Ôc de 
Jeanne de Neubourg, dont il eut Louis, qui fuit; 
Charles , lieutenant criminel d'Alençon , ôc maître des 
requêtes de Marguerite de Navarre , qui écrivit divers 
traités, Ôc mourut fans alliance en 145 5, âgé de 45 ans • 
ÔC Jacques de Sainte-Marthe , qui a fait la branche de 
Chant d'Oiseau , rapportée ci après. 

IV. Louis de Sainte-Marthe , feigneur de Neuilli 8c 
du Chapeau , mort en 1 ^66 , avoit époufé Nicole le Fé- 
vre , fœur de René, feigneur d'Eftrepied , préfident en 
la cinquième chambre des enquêtes du parlement de 
Paris , & doyen de l'églife de Poitiers , fille de Guillau- 
me le Févre , fieur d'Eftrepied , procureur du roi au 
bailliage de Loudun, & de Mathurine Berrhelot, dame 
de Bizai; dont il laitfa Gaucher, dit Scevole de 
Sainte-Marthe , qui fuit; & Louis de Sainte-Marthe, 
chevalier, feigneur de Boifure , lieutenant général i 
Poitiers, mort en;j £10 Jaiflànr de Claude Grignon fa 
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femme , Nicolas de Sainte-Marthe , chevalier , feigneur 
de Boifure , reçu confeiller au parlement en 1 608 , puis 
lieutenant général a Poitiers , après fon père , mort le 
6 février 1646. Il avoit époufé 1 . Rachel Vernou , fille 
de Pierre Vernou, préfident des tréforïers de France à 
Poitiers, dont il n'eut point d'enfans: 2. Urbaine de 
Launai , morte en juillet 165 6 3 fille de Pierre de Launai, 
chevalier , feigneur d'Onglée , & d'Urbaine de la Haye, 
dont il eut pour fille unique Marie-Urbaine de Sainte- 
Marthe , dame du Frêne , de Jarzai , d'Anthon , de 
Boifure ôc de Marigni , qui époufa le 1 o novembre 
1 6f 1 , Louis le Fevre , feigneur de Caumartin , maître 
des requêtes, puis confeiller d'état , morte le 1 5 jan- 
vier 1654; Georges, fécond fils de Louis de Sainte- 
Marthe , feigneur de Boifure , fut feigneur de Cha- 
renton , Ôc mourut en 164$ , laiflant de Renée Roger, 
une fille unique, nommée Renée de Sainte-Marthe, 
mariée à Antoine de la Rochefoucaud , feigneur de 
Neuilli-le- Noble. 

V. Gaucher , dit Scevoie de Sainte-Marthe , che- 
valier , feigneur d'Eftrepied , Ôc tréforier de France en 
la généralité de Poitiers, dont il ejl parlé ci- deffus , 
mourut le 29 mars 1623 , âgé de 78 ans, laiflànt de 
Renie de la Haye , fa femme , Abel , qui fuit j Gau- 
cher , dit Scevole , de Sainte-Marthe , qui a conti- 
nué lapojiérité, rapportée après celle de fon frère aîné ; 
ôc Louis de Sainte-Marthe , fieur de Grelai , prieur de 
Claunai, confeiller, hiftoriographe du roi, frère ju- 
meau de Gaucher, dont l'éloge tft rapporté ci-dejj'us „ 
mort le 29 avril 165 6 , âgé de 843ns. 

VI. Abel de Sainte- Marthe , feigneur d'Eftrepied, - 
confeiller d'état, ôc garde de la bibliothèque du roi qui 
étoit à Fontainebleau , mourut à Poitiers en 1652 , âgé 
de 82 ans. Il avoit d'abord été avocat au parlement de 
de Paris , ôc Abel de Sainte-Marthe fon fils , a recueilli 
fes principaux plaidoyers,qu'ii a fait imprimer à Paris 
en 169$ , wz-40, avec ceux de Nicolas Corberon. 
Il avoit époufé 1. Magdélene du Lac : 2. Geneviève 
Merault, morte en janvier 1651. Du premier lit vint 
Pierre de Sainte-Marthe , feigneur d'Eftrepied , more 
en 1 6 30 , c^xAnne Gruget rendit père d' Abel de Sainte- 
Marthe , feigneur d'Eftrepied, capitaine au régiment 
de Navarre , tué à Gigeri en Afrique en 1664 , fans laif- 
fer de poftérité d'Anne Marchand ; ôc de Pierre Gaucher, 
dit Scevole de Sainte Marthe , capitaine au régiment 
d'Efpagni , tué à Ardembourg en 1672 , fans alliance. 
Du fécond lit fdrtirent, Abel de Sainte Marthe, fei- 
gneur de Corbeville , mort doyen des confeillers de la 
cour des aydes , ôc garde de la bibliothèque du roi , le 
30 octobre 1706 , âgé de 81 ans, fans laùTer de pofté- 
rité , ni de Marie de Corberon , morte en janvier 1 65 7, 
ni de Marie Héron , fa féconde femme , morte le t fep- 
tembre 1714; & Catherine de Sainte-Marthe, alliée à 
Louis de Bruflon , comte du Plefîis-Peillac. 

VI. Gaucher , dit Scevole de Sainte-Marthe , che- 
valier, feigneur de Meré-fur-Indre, confeiller, hifto- 
riographe de France , dont il a été parlé ci- deffus , mou- 
rut le 7 feptembre 1650, dans fa 79 année. Après fa 
mort, fes enfans ajoutèrent ce qui manquoit à l'ouvrage 
intitulé , Gallia chriftiana , qu'ils rendirent public en 
1656, ôc le préfenterent à l'aflèmblce du clergé de 
France. Il avoit époufé Elisabeth du Moulin, dont il 
eut Pierre-Gaucher, dit Scevole, qui fuit; Abel- 
Louis de Sainte-Marthe , théologien ôc poëte latin , qui 
a compofé divers ouvrages qu'il a laifles manuferits 
aux pères de l'Oratoire de Paris. On n'a imprimé de 
lui qu'une pièce de vers latins , qui fe trouve au com- 
mencement du premier tome de l'hiftoire généalogi- 
que de la maifon de France , de MM. de Sainte-Marthe. 
Il fut élu général de fa congrégation le 3 octobre 1 672 , 
dont il fe démit le 14 feptembre 1696 , & fe retira à 
faint Paul-aux-Bois , près Soiflons , où il mourut fubi- 
tement le 7 avril 1 697 , jour de Pâque , après en avoir 
fait tout l'office , âgé de 77 ans ; Ôc Nicolas- Charles de 
Sainte-Marthe, prieur de Claunai , confeiller , aumô- 
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nier du roi , mort le 6 février 1661 , âgé de 3 9 ans, 
VII. Pierre-Gaucher , dit Scevole de Sainte- 
Marthe , feigneur de Meré-fur-Indre & des Lionnieres , 
confeiller , maître d'hôtel du roi , & hiftoriographe de 
France , a foirenu par fon mérite & par fon lavoir , la 
réputation que ceux de fon nom fe font acquife. Nous 
avons de lui l'état de la cour des rois de l'Europe , &c , 
en quatre volumes in- 12. , Paris 1680 j l'Europe vivan- 
te, qui eft comme un abrégé de cet ouvrage ; un traité 
hiftorique des armes de France & & de Navarre , & 
de leur origine , in~ \x , Paris 1673 • l'hiftoire généalo- 
gique de la maifon de la Tremoille , tirée de celle que 
Scevole & Louis de Sainte-Marthe avoient compofée , 
Paris 166$ , in-n. Remarques fur l'hiftoire de France 
du père Jourdan Jéfuite , &c, in-iz , Paris 1 684. Il eft 
encore auteur de plufieurs autres ouvrages , qui ne 
font pas imprimés ; favoir , de deux volumes d'addi- 
tions à l'hiftoire généalogique de la maifon de France* 
d'un traité de l'origine des maifons fouveraines, de 
leurs armes , & de leurs titres } d'un autre traire des 
vice-rois 5c gouverneurs des royaumes & provinces de 
l'Europe j de l'ouvrage intitulé , Orbis Chrijlianus , en 
fept volumes*, de XRifpania catholica, feu de epifeopis 
JFfifpaniœ. Il mourut le 9 août 1690, Iaiffànt à' Anne 
Stuartfon époufe , morte le 18 juin 1713, âgée de 8z 
ans , Pierre-Gaucher , dit Scevole de Sainte-Marthe , 
feigneur de Meré ; Elisabeth-Marie- Anne , morte fans 
alliance en décembre 1682 j & Gaucher-Louis de Sainte- 
Marthe. 

Bran c h e de Chant d' 01 se au. 

IV. Jacques de Sainte-Marthe , troifiéme fils de 
Gaucher de Sainte- Marthe, fut chevalier, feigneur de 
Chant d'Oifeau en Poitou, mourut en 1570, de fut 
inhumé en l'abbaye de Fontevrault , près de fon père. 
Il a voit époufé Renée le Prouft , dont il eut , François , 
qui fuir. 

V. François de Sainte-Marthe, feigneur de Chant 
d'Oifeau , mourut en 1641 , laiflantde Marie Frubert, 
morte en juillet 165 1, François , qui fuit j & Claude , 
dont on trouvera ci-après un article particulier. 

VI. François de Sainte-Marthe, feigneur de Chant 
d'Oifeau, époufa Marie Camus, fille de Jacques Camus, 
& de iV.du Mouceau, dont il twiGaucher-Louis de Sain- 
te-Marthe, capitaine d'infanterie, puis major de Cafal, 
mort fans alliance \ Marie , allié.- à Jacques Grimoard , 
feigneur du Peré \ Elisabeth , mariée à N. d'Antenaife , 
feigneur de la Ralliere j 8c Denys de Sainte-Marthe , 
religieux Bénédictin, dont nous parlerons ci-après. 

Nous avons toutes les poëfies de Scevole de Sainte- 
Marthe, Ôc celles d'Abel fon fils,, recueillies en un 
volume in-4? , édition de Paris en 1631. Les latines de 
Scevole font , î. trois livres de la Psdotrophie , ou de la 
manière de nourir de élever les enfans : t. deux livres 
de Lynques : 3. deux livres de Syhes ; 4. un à' Elégies : 
5. deux d' Epigrammes: G. des poëfies facrèe s. Les fran- 
çoifes font, 1. les Mêtamorphofes J'acrées , avec quel- 
ques autres poefies chrétiennes : 2. la Poëjîe royale : 
3. la Poëjie mêlée : 4. Bocage des fonnets mêlés : 5. les 
Epigrammes : 6. les vers d'amour : 7. les Alcyons : 8. les 
Imitations. Ce double recueil dans lequel on trouve 
aufïi les éloges latins que Scevole a compofés , eft fuivi 
d'un troifiéme , qui contient fous le titre de Sccev. Sam- 
marthani Tumulus , les pièces différentes d'un grand 
nombre d'auteurs , à la louange de ce poète , en grec, 
en latin & en françois. 

Les pocfies latines d'Abel de Sainte-Marthe fe divi- 
fent en trois parties , dont la première comprend un 
livre du Laurier , fous le titre de Daphné * un de la loi 
Salique j un de Syhes \ un d'Eglogues ; un dEpi- 
grammes. La féconde conrent un livre d'autres Sylves ; 
un & Elégies • un à'Od.s^ deux de Poejies diverfis • deux 
d'autres Epigrammes •, un d'Hendeca/yllabes ; un de 
pfeaumes de David ; un de Poëfies facaes. La troifiéme 
comprend un livre d'Hymnes *, un d'autres Sylves j un 
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de pièces mêlées ; & un d'autres Elégies. Outre ces poë- 
fies on a du même dans ledit recueil, trois panégyri- 
ques latins à l'honneur de Louis XIII *. l'expédition de 
la Valteline entteprife fous les aufpices du même prince, 
aufïi en latin j l'expédition de la Rochelle , en la même 
langue ; une confultation latine du droit de la couronne 
de France j les éloges de quelques familles illuftres de 
France : toutes ces pièces font en profe. On a de fuite 
du même en françois , divers difeours préfentés au roi 
en lui dédiant fes ouvrages latins fur les victoires de ce 
prince. 

Scevole éroit un pob'te merveilleux, au jugement de 
tous les critiques : il y en a qui Font appelle le prince 
des poètes Latins de fon pays ; & même des autres de 
fon fiécle. Quelques-uns même ont prétendu que ce 
poète a repréfenté à peu près la majefté de Virgile 
dansfaPxdotrophiej la douceur de Tibulle & d'Ovide, 
dans fes élégies j la gravité de Stace, dans fes fylvesj 
les pointes & le fel de Martial, dans fes epigrammes \ 
& dans fes odes , le génie d'FIorace , & même celui de 
Pindare , qu'on eftïme inimitable. La Pœdotrophie eft 
un chef-d'œuvre, que fon petit- fils Abel de Sainte- 
Marthe fieur- de Corheville , a traduir en profe fran- 
çoife, Se publié en i&'oS. Pour les poëfies françoifes 
de Scevole, elles font tombées, a caufe que la langue 
a changé depuis ce temps-là. Abel de Sainte-Marthe a 
fait des poëfies latines , qui ont auffi leur mérite. On 
a eftimé particulièrement le poeme du Laurier , &c celui 
de la Loi Sk^lque. * Mém. du temps. Baillée , jugem, des 
fav. fur les poètes modernes. 

SAINTE-MARTHE (Claude de) iffii de la famille 
de ce nom , fils de François de Sainte - Marthe , 
avocat au parlement de Paris , & de Marie Frubert , 
naquit à Pi.ris le 8 juin de l'an \6^o. Après avoir fait 
fes études , il fe retira à Chant-d'Oifeau en Poitou , où 
il vécut dans la folitude & dans la pénitence. Il entra 
enfuite dans une communaux d eccléfiaftiques où il 
fut engagé dans le facerdoce. Il refufa la tréforerie 
de la Sainte-Chapelle de Paris dont le roi Louis XIII 
avoir deffein de ie pourvoir , & il préféra la maifon 
de Port-Royal des Champs au féjour de Paris, où on 
vouloir qu'il fît fa demeure. Il étoit à peine dans cette 
folitude , que , pendant la féconde guerre de Paris , 
le vicaire de Mondeville , terre dans le diocèfe de- 
Sens , qui dépendoit de Port-Royal des Champs , 
ayant été tué d'un coup de moufquet , & le curé étant 
mort de frayeur , on le prefTa de fe charger de cette 
cure. M. de Sainte-Marthe la trouva fi défolée , que 
les plus riches mêmes y manquoient de pain , 8c que 
prefque tous les habitans étoienc ou malades ou lan- 
guiffans. Il les foulage a félon fon pouvoir Ôc les inf- 
truifit avec foin. Mais étant tombé lui-même dange- 
reufement malade, & fe croyant d'ailleurs incapable 
de gouverner une cure , il la quitta lorfqu'il eut recou- 
vré la fanté. Quelque temps après M. Singlin l'obligea 
de fe charger de la direction des religieufes de Port- 
Royal des Champs, & il exerça cet emploi près de 
fix ans. Il fut contraint enfuite de s'éloigner pendant 
cinq ans dans' l'affaire du fromulaire *, mais ayant été 
rétabli en 1 669 , il rentra dans fon office dont il reprit 
les fonctions pendant d>x ans. Des ordres fupérieurs 
l'ayant obligé à fe retirer de nouveau en 1679 , il alla 
à Corbeville château de madame de Sainte-Marthe , 
dans la paroifte d'Orfay , au diocèfe de Paris. Il y 
vécut encore environ onze ans , pendant lefqueîs il 
alla faire un voyage en Flandre & en Hollande , ÔC 
il mourut à Corbeville même le 1 1 d'octobre 1690 , 
à dix heures du foir , âgé de 70 ans & 4 mois , entre 
les bras de M. Burlugai , théologal de Sens. Sa mort 
arriva un mercredi. Le vendredi fuivant , fon corps 
fut porté à Port Royal des Champs : le famedi quand 
on fit l'inhumation , il fut trouve fans aucune corrup- 
tion. On a exprimé dans ces deux vers tout fon catac- 
tére , & prefque toute fa conduite. 
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Impatiens falfl y v trique tenacior , inde 
îngemuit > tacuit , fugit & occubuit. 

On a ainfi paraphrafé ces deux vers latins en vers 
François. 

Il fut humble, pieux > f avant , modejlt & fage^ 
.D'un efprit élevé 3 d'un cœur plein de courage. 
Et vit avec douleur fouffrir la vérité. 
Comme il parla pour elle , il fut aufjzfe taire , 
Et cachant fes talens- dans un lieufolitaire , 
II mourut pour revivre à V immortalité. 

îî eft certain qu'il eft auteur de l'écrit intitulé : Dèfenfe 
des religieufes de Port-Royal ', & de leurs directeurs 3 fur 
tous Us faits allégués par M. Chamillard docteur de. $or„ 
bonne y dans fes deux libelles contre ces religieufes, adreflee 
au même 'M. Chamillard i/z-4 , de 176 pages, datée 
du 1 août 1 667 , ôc imprimée la même année. Plusieurs 
auteurs célèbres, entr'autres le P. Niceron Barnabite , 
îui donnent la Lettre d'un théologien à un de fes amis , 
fur le livre de M. Chamillard contre les religieufes de 
Port- Royal , in-4 , de 1 2 pag. datée du 22 décembre 
166$ ; mais M. de Sainte-Marthe dit lui-même pag. 

5 de la défenfe i &c, quejufau'à cette heure il étoit de- 
meuré dans lejilence d'où M. Chamillard le forçoit de 
ibrtir. On ne lui donne pas avec plus de fondement , 
la préface Se le premier chapitre de l'apologie des reli- 
gieufes de Port-Royal. M. Nicole eft l'auteur de toutes 
"les préfaces , & M, Arnauld de la première partie de 
^ouvrage, comme M. Nicole l'a dit dans une conver- 
fation , le mercredi 13 de février 1691 , à meilleurs 
Dodart & Willart- M. de Sainte-Marthe avoit fait 
fon teftament le 10 d'octobre 16S9 , Se il y fak 
légataire univerfelle & feule exécutrice dame Marie 
Héron , femme de M. de Sainte-Marthe , confeiller 
du roi. en fa cour des aides ; & en cas de mort de 
ladite dame , feu M. Chertemps , chanoine de S, 
Thomas du Louvre, mort le 9 d'avril 17 14. Depuis 
fa mort on a imprimé deux volumes in-ix , de fes 
traités de piété, ou difeours fur divers fujets de la morale 
chrétienne , à Paris en 1703 , & réimprimés en 1733 , 
■Se deux volumes de même forme contenant un recueil 
de fes lettres de piété, en 1709. La préface de ces 
lettres , eft, comme on le croit, de M. Chertemps , 
dont on vient de parler. On trouve encore douze ou 
quinze des lettres de M. de Sainte-Marthe qui n'a- 
voient point encore été imprimées , dans un recueil de 
pièces i/z-4 , fait en 1755, P our f er vir de fupplément 
au nécrologe de Port-Royal j & de plus un difeours 
du même à l'occafion de la mort de M. Baudri de 
Saint-Gilles d'Aflon , 8c les raifons de l'inftitution 
des petites écoles de Pott - Royal par M. de Saint- 
Cyran , écrites par le même M. de Sainte - Marthe. 
Enfin on a quelques autres letrres de Claude de Sainte- 
Marthe , dans le tome I des mémoires hijîoriques & 
chronologiques fur V abbaye de Port-Royal des Champs * 
qui ont paru en 1755 &• X 7S^- * Mémoires du temps. 
JDèfenfe des religieufes de Port- Royal & de leurs direc- 
teurs , pag. 5,13 &fuiv. Niceron , mémoires , &c , t. 
8 , & t. 10, première partie. Nécrologe de Port-Royal des 
Champs. 

SAINTE-MARTHE (Denys de) religieux delà 
congrégation de S. Maur , naquit à Paris le 24 de 
mai 1650, de François de Sainte- Marthe, feigneur 
de Chant-d'Oifeau , de l'illuftre famille de ce nom , fi 
connue par l'érudition qui y a été comme héréditaire; 

6 de Marie Camus. Denys de Sainte-Marthe étoit 
le plus jeune de leurs enfans , & il fut élevé jufqu a 
1 5 ans dans le Poitou par fes parens mêmes , qui s'y 
étoient retirés. A quinze ans on l'envoya étudier à 
Pont-le-Voy , pour achever fes études fous la conduite 
des Bénédictins qui gouvernent ce collège , fitué à 
trois ou quatre lieues de Blois. Ce fut là où il prit la 
réfolurion de quitter le monde & d'embrafier l'état 
monaftiquo» Il choiiïc k congrégation même des 



Bénédictins, dans laquelle il entra en 1667 1 & il fie 
profeflion dans l'abbaye de S. Melaine de Rennes 
le 12 août ,.1668 , âgé de 18 ans. Ses études finies, il 
régenta la philofophie & enfuite la théologie dans 
plufieurs maifons de fon ordre pendant l'efpace d'onze 
ans , & on ne le tira de ces emplois que pour l'élever 
aux premières charges de fa congrégation. II. fut en 
1690 nommé prieur de S. Julien de Tours. On l'ap- 
pella enfuite à Paris pour avoir foin de la cure de 
l'enclos de l'abbaye de faine Germain des Prés , ôc 
de la bibliothèque ; mais en 1694, on l'envoya à 
Rouen pour y être prieur de la maifon de fon ordre , 
dite de Bonne-nouvelle , qu'il ne quitta que pour 
remplir le même emploi dans Pabba,ye de S. Ouert 
de la même ville en 1699. En 1705 , il fut rappelle à 
Paris pour erre prieur des Blancs-manteaux. Trois ans 
après, c'eft-à-dire , en 1708 , on le fit affiliant du P. 
Général ; peu de temps après on le fit prieur de l'ab- 
baye de faint Denys. Enfin il fur élu fupérieur général 
de la congrégation au mois de juillet 1 720. Il eft mort 
le 30 de mars 1725 , dans fa foixante - quinzième 
année. Ses ouvrages font ? 1. Traité de la confefjion, 
contre les Calvinijies , in-12, en 1685. 1. Réponfe aux 
plaintes des protejians touchant la prétendue perf édition 
de France , in- 1 2 , à Paris en 1688. Comme à la fin de 
cet ouvrage le P. de Sainte-Marthe tâche de montrer 
que les théologiens proteftans avoient prononcé eux- 
mêmes leur condamnation , en érabliflant comme un 
principe sûr qu'il eft permis d'ufer du glaive pour 
réimprimer les hérétiques j un réfugié écrivit pour 
prouver que te n etoit pas-là le fyftême des protef- 
tans j ce qui donna occalion à une réplique intitulée , 
Réponfe d'un nouveau converti à la lettre d'un réfugié > 
pour fervir d'addition à la réponfe aux plaintes des pro- 
tejians , &c. Cette réplique a été attribuée à M. Pel- 
lifion , qui l'a défavouée dans L'hifioire des ouvrages 
des fav ans , février 1690. On a tâché d'y répondre 
dans la lettre écrite de Suiffe en Hollande pour fupplèer 
au défaut de la réponfe qu'on avoit promife à l'ouvrage 
publié fous le nom d'un nouveau converti , &c, à Dor- 
drecht , en 1690. Les autres ouvrages du père de 
Sainte-Marthe, font, 3. Entretiens touchant l'entreprife 
du prince d'Orange fur l' Angleterre , en 1680, &: la 
fuite de ces entretiens en 1691. 4. Lettres à M. de Ranci 
abbé de la Trappe , oà l'on examine fa réponfe au trahi 
des études monafliques , à Tours , 1692. Ces lettres, 
qui font au nombre de quatre,font écrites avec efprit > 
mais très-fatyriques. Il y en eut une cinquième qui 
parut en 1693, èk fut réimprimée la même année 
dans un recueil de quelques pièces qui concernent les 
quatre premières. 5 . Oraifon funèbre de madame d& 
Hethane , abbtfje de Beaumont - les -Tours , prononcée 
dans l'églife de cç nom. 6. La vie de Caffiodore , chance- 
lier de Théodoric , & enfuite abbé de Pivïcrs , in- 1 2 
i(>94. 7. Hifloire de S. Grégoire le Grand , tirée princi- 
palement de fes ouvrages y en 1 697 , in-4 '• ki même 
traduite en latin , & inférée dans le quatrième tome 
des ouvrages de ce faint pape , avec quelques chan- 
gemens. 8; Réflexions fur la lettre d'un abbé d'Allema- 
gne aux PP. Bénèdiclins fur leur dernier tome de l'édi- 
tion de S. Augujlin t en 1699 , in- 11, 9. Lettre à un 
docteur de Sorbonne , touchant le mémoire d'un docteur en 
théologie adretfé à MM. les prélats de France contre 
les Bénédictins , en 1699, in-n. 10. Les œuvres de 
S. Grégoire le Grand en latin , in-fol. 4 vol. Le père 
Caftel , Bénédictin , dans fa lettre fur la mort du père 
de Sainte-Marthe, imprimée en 1725 , i«-4 P , dit que 
ce père eft le feul auteur de cette édition de S, Gré- 
goire : cependant en 1706 , les mémoires de Trévoux , 
au mois de février , donnèrent à entendre , que le père 
Beflin , de la même congrégation , étoit le principal 
auteur de cette édition , 6c le père Beflin ne s'eft pas 
défendu de l'honneur qu'on lui en faifoit. En 1716 , 
on trouve dans les mêmes mémoires de Trévoux , au 
mois defeptemh(. } <i\XQ ce père Beffia a travaillé àl'édij 
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îîon fufdite pendant plus de trois ans, à la prière 
incme du père de Sainte-Marthe j qu'il a fait feul la 
critique des notes de ledition de GoufTainville j qu'il 
eft auteur de trois ou quatre cens des notes de la 
nouvelle édition , Se des fommaires qui font à la tête 
des lettres ; enfin que c'eft. à lui que l'on doit la divi- 
jfion géographique de ces lettres, & la dilïèrtation fur 
le rétabhilement de celles qui avoient été déplacées. 
Le dernier ouvrage du père de Sainte-Marthe eft le 
G allia clin jliana , dont ilavoit entrepris une nouvelle 
édition à la prière de l'alTerablée du clergé de 1 710 -, 
8c de cet ouvrage qui doit contenir environ dix volu- 
mes , il en a vu paroître deux ou trois avant fa mort. 
Il avoir afibeié plusieurs de fes confrères à ce travail 
qui fe continue. L'auteur du roman allégorique 8c 
fatyrique , intitulé les aventures de Pomponitis cheva- 
lier romain , ou Chiftoire. de notre temps , en 1724 , 
ouvrage que l'on attribue fans fondement a M. de 
Themifeuil , auteur du chef-d'œuvre d'un inconnu , 
fous le nom de Mathanafîus , maltraite beaucoup le 
père de Sainte-Marthe , & parle de fes ouvrages avec 
beaucoup de mépris. On ne fait pourquoi. Il en eft 
parlé plus avantageufemenr , 1 . dans la lettre du père 
Cajlel , citée ci-delTus } 2. dans la bibliothèque des au- 
teurs de la congrégation de S. Maur de D. le Cerf ; 3. 
dans le père Niceron , mémoires pour fervir à Fkijtoire y 
ÔCc, t. V , Si dans beaucoup d'autres. 

SAINTE-MAURE, iile de la mer Ionienne, vers 
la côte de l'Epire & de i'Achaïe , province de la Tur- 
quie méridionale en Europe. Les anciens l'appelloient 
Leucas 8c Leucadia , d'où elle retient encore le nom de 
Leucada ou Lefcada. Elle eft à neuf milles de Cephalo- 
nie , & à vingt-cinq des Curzolaires. On dit qu'elle 
étoit autrefois attachée à la terre-ferme ; mais que les 
peuples d'Achaïe coupèrent l'ifthme pour en faire 
une iile. Elle ne demeura pas long remps en cet état 3 
car l'impétuofité des vents porta bientôt une fi grande 
quantité de fable dans le canal qui faifoit cette répara- 
tion , qu'il s'y forma un autre ifthme : ce qui lui fit don- 
ner le nom de prefqu'ifle. Cet ifthme a été ruiné dans 
la fuite des temps , &ony a bâti des ponts de bois qui 
joignent plufîeurs îilettes, féparées feulement par de 
petits canaux , 8c qui fervent aujourd'hui de commu- 
nication pour pafTer de fille à la terre-ferme. Elle a 
environ foixante-dix milles de circuit, 8c eft fi. femle , 
qu'on y recueille en abondance du bled , du vin , de 
l'huile , du tabac , & toutes fortes de fruits. Outre la 
ville de Sainte-Maure , qui en eft la capitale , elle a 
trente villages que les Grecs de la terre-ferme repeu- 
plent aujourd'hui. Il y a plufieurs ports , dont les plus 
confidérables font, celui de Demeta, 8c celui de Sainte- 
Maure. Elle eft environnée de plufieurs écueils , dont 
un nommé Sejfola , s'appelle aufïï recueil des fouris , 
pareeque l'on y en voit une prodigieufe quanrité. La 
ville éc la citadelle de Sainte-Maure font fituées fur 
la cote de l'ifle vers la terre-ferme , à laquelle elles font 
jointes par les ponts de bois , dont nous venons de par- 
ler. Elles ont communication avec une partie de l'ifle 
par un pont , & par un magnifique aqueduc de pierres , 
d'environ un mille de longueur, foutenu fur 36© 
arches qui traverfent le grand étang. En 1 470 , les 
Turcs enlevèrent cette ville à quelques princes Grecs, 
aufquels elle étoit foumife. L'an 1502 , le gcnéral 
Pezaro s'en rendit maître en peu de temps : mais les 
Vénitiens cédèrent cette conquête à 1 Bajazet II , pour 
obtenir la paix. Depuis , cette ville devint une retrai- 
te de corfaires qui armoient tous les jours pour inful- 
ter les marchands 8c les pafïàgers. En 1684, le géné- 
raliffîme Morofini prit cette place , d'où les infidèles 
fortirent , fuivant la capitulation qu'il leur accorda. 
Les Vénitiens y ont rétabli le culte de la véritable reli- 
gion; &ont repeuplé. les villages d'un bon nombre de 
Grecs venus de la terre-ferme. * P. Coronelli , defeript. 
de la Morée. 

SAINTE-MAURE, maifon, ainfîappellée de la ville 
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de Sainte -Maure en Touraine , eft une des plus an- 
ciennes du royaume. On en donnera à la fin de ce 
volume , une généalogie plus exacte que celles qui 
ont paru jufqu'à préfent dans ce diclionaire. 

SAINTE-MENEHOULD ou SAINTE -MENOU, 
cherche? SAINTE-MANEHOULD. 

SAINTE-SOPHIE , principale mofquée de Conf- 
tantinople. Ce fuperbe édifice n'eft que le refte d'un 
plus grand qui fut commencé par juftin, Se achevepar 
Juftinien, tous deux empereurs d'Orient, qui le con- 
facrdrent à la Sagetfè divine , fous le nom d'Jgia So~ 
phia. Les Turcs en ont retranché une grande partie , 
& ont confervé le dôme , qui n'étoit que le chœur de 
l'ancienne églife. Ce dôme , dont le diamètre eft à 
peu près de cent treize pieds , eft environné de deux 
rangs de galeries , chaque rang foutenu par foixante 
colonnes d'une même ordonnance, "mais de différente 
matière ; les unes de porphyre , & les autres de mar- 
bre blanc. Pendant que l'églife appartenoit aux chré- 
tiens , toutes les femmes étoient obligées de fe placer 
dans ces galeries, qui font très-fpacieufes. L'ufage 
général de l'églife orientale deftine encore aujourd'hui 
des féparations dans chaque églife , où les femmes 
affilient au fervice fans être mêlées avec les hommes : 
ce qui eft auiïi pratiqué dans quelques églifes de 
Portugal. Quelques-uns difent qu'anciennement cette 
églife étoit plus grande, & que ce qui fe voit à préfent, 
n'en eft que le chœur. D'autres alfurent que c'eft le 
même corps de bâtiment, depuis que l'empereur Jufti- 
nien l'eut fait rétablir après plufieurs incendies qu'elle 
avoir foufferts, parcequ'elle n'étoit au commencement 
couverte que de bois, comme l'ancienne églife de faint 
Pierre de Rome , bâtie par le grand Conftantin. Il n'y 
avoit autrefois qu'un feul autel dans" cette églife ; mais à 
préfent il n'y en a plus aucun. Derrière la place de l'au- 
tel, on voit encore au milieu d'un demidôme orné de 
mofaïque & enrichi d'or , une grande image de la 
fainte Vierge , affife dans un trône , 8c tenant fur fes 
genoux l'enfant Jefus , qui donne la bénédiction. Au- 
denus 1 eft gravée l'image de la fainte face de J. C. 
fur un voile j & aux deux côtés deux grands anges j 
dont deux ailes cachent tout le corps depuis la tête 
jufqu'aux pieds. Plus haut, fous l'arcade ou le ceintre , 
on voit quatre Saints, & une 1 Vierge au milieu, avec 
plufieurs ornemens d'architecture ; 8c dans les deux 
v-uides, qui font entre cette arcade & la partie orienta- 
le du dôme , il y a deux feraphins à fix ailes chacun. 
Au-defTus de la porte de l'églife en'dedans, font encore 
les images du Sauveur afïis , 'qui donne fa bénédic- 
tion à un empereur profterné à Ces pieds ; & de la fainte 
Vierge , qui eft à fa gauche. C'eft une chofe allez fur- 
prenante , que les Turcs aient lai (Té ces figures dans 
leur mofquée 5 car dans tous lés autres endroits de ce 
temple ils ont rompu ou couvert de chaux les images 
qui y étoient. A l'entrée de l'églife , de côté & d'au- 
tre , entre deux colonnes de porphyre , font placées 
des urnes de marbre remplies d'eau , où les chré- 
tiens fe lavoient le vifage , ou au moins les yeux , 
pour montrer qu'ils dévoient être purifiés pour fe 
préfenter devant la majefté de Dieu ; ôc on remar- 
que qu'il y avoir écrit au-defïus en lettres d'or ce 
vers grec rétrograde , c'éft-à-dire , qui fe lit à" droite 
& à gauche : 

NI*ON ANOMHMATA,MH M0NAN0*IN. 

Nettoyé tes péchés , & non ta feule vue. 

Mais a préfent les Turcs boivent de cette eau quand 
ils fe font un peu échauffés dans leurs prières , par les 
inclinations & les génuflexions fréquentes qu'ils font, 
& par les exclamations continuelles du nom de Dieu , 
ou de quelques-uns de Ces attributs. Ils la vont pren- 
dre dans ces vafes, ou quelques officiers de la mofquée 
leur en portent dans un autre avec plufîeurs rafles. A 
côté de la place de l'autel, en tournant vers le midi ou 
fud-eft, eft le mirabe ou marahab,c'eQ:-à.-dhe t la niche 
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où l'on met l'alcoran , accompagné de deux chande- 
liers , garnis chacun d'un gros cierge. Cerce niche eft 
tournée vers le kcblé ou mofquée de la Mecque , 8c 
vers Médine , où eft le rombeau de Mahomet} 8c c'eft 
de ce côté là que les Mahométans doivent s'incliner en 
parlant à Dieu. Les ornemens de l'entrée 8c du dedans 
de ce temple , font tous de beau marbre , d'alb£re , de 
ferpentine , de .prophyre , de nacres de perles , de cor- 
ilines, 8c d'autres pierres de grand prix. Le pavé eft de 
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marbre , travaillé en divers compartimens, & couvert 
de grands tapis de Turquie j le dôme eft revêtu de«mo- 
faïques figurées, 8c enrichies d'or} 8c c'eft aflurémentun 
des plus fuperbes édifices que Ton voie. On y voit une 
•efpece de petite tribune, pratiquée dans la hauteur de la 
muraille > 8c deftinée pour le grand-feigneur, qui s'y 
vient placer par un petit e&alier dérobé , lorfque la 
dévotion l'appelle dans la mofquée. Les Turcs mon- 
trent aufli un tombeau , qu'ils difent être celui de 
l'empereur Conftantin. Devant le portail , on voit des 
turbes de marbre , c'eft-à-dire , des réduits en façon 
de chapelles couvertes en dôme, 8c qui fervent de fé- 
pulture à quelques jeunes princes Ottomans. Au-delà 
d'un portique qui règne devant la face de l'édifice , & 
où les femmes Mahométanes viennent quelquefois fai- 
re leurs prières, il y a neuf portes de bronze * dont 
la cinquième feule'eft ouverte pour entrer dans la mof- 
quée. On voit auili au dehors de Sainte-Sophie, quatre 
minarets ; c'eft ainfi que les Turcs appellent des tours 
bâties à plusieurs étages , accompagnées de balcons en 
faillie , 8c qui leur tiennent lieu de clochers. Des 
hommes , appelles M»£{W,.y montent cinq fois cha- 
que jour à de certaines heures, pour appelier les Turcs 
au naama, c'eft-à-dire , à l'oraifon ; car les Turcs ne 
fe fervent point de cloches pour avertir le peuple. 

* Grelot, voyage Je Conjlan.tino.ple. Quicle£r.> voyage 
de Conjîantinople , pag. 16%. 

SAINTES-MARIÉS ou LES SAINTES-MARIES , 
petite ville de Provence à l'embouchure du Rhône, 
eft le même lieu que les anciens appelloient Delphicum 
Templum , pareeque les Marfeillois y avoient fait bâtir 
un temple en l'honneur d'Apollon , furnommé dé 
Delphes. Les Provençaux tiennent que ce fut en ce lieu 
qu'aborda le vaifTeau fans voiles & fans rames , qui 
portoit les trois Maries avec Lazare & autres Saints 
que les Juifs avoient expofés à la merci des vents 8c 
des tempêtes. Ils difent encore ,? fur la foi de la tra- 
dition commune , que les corps de ces trois Maries ; 
favoir, Magdeléne, Jacobé ôiSolomé, y furent enter- 
rés j 8c qu'enfui te ils -furent cachés fous l'églîfe , de 
crainte qu'ils ne tombaient entre les mains des bar- 
bares , qui ravagèrent dans le pays. En 1448 , René 
roi de Jérufalem &c de Sicile , comte de Provence , 
ayant trouvé ces reliques , les fit transférer avec fo- 
lemnité , &c les fit mettre dans une belle châlTe. 

* Bouche , chronol. de Provence , liv. 3 . 

SAINTE-VAUTRUDE , célèbre abbaye de chanoi- 
ne fle s à Mons , ville de Hainault , a pris fou nom de 
fainte Vautrude , parente de Dagobert roi de France ^ 
8c femme de faint Vincent. Ce n ctoit auparavant qu'un 
(Impie monaftere , que cette Sainte fonda il y a plus de 
mille ans , pour y faire fa retraite. Il a été depuis chan- 
gé en un chapitre de chanoinefles , dont le comte de 
Hainault porte le titre de protecteur & d'abbé perpé- 
tuel. Ce font des filles de la première qualité qui en 
doivent remplir les places, 8c on ne les y reçoit point 
qu'elles n'aient auparavant fait preuve de leur noblefle 
de plusieurs races , tant du côté maternel , que du côté 
paternel ; ce qui eft un motif en Flandre aux perfonnes 
de qualité de ne fe pasméfallier , de peur de faire per- 
dre à leurs filles le droir d'y être admifey.Elîes chantent 
tous les jouis au chœur l'office canonial avec l'aumflue , 
revêtues d'un habit eccléfiaftique qui leur eft particulier ; 
8c elles en peuvent prendre un féculier le refte du jour 
pour aller en ville. Ces dames logent en des maifons fé- 
jàarcesmuis renfermée? dans un même enclos.Elles peu- 



vent réfignèr leurs prébendes , & fe marier, à la réfervè 
de l'abbefle &C de la doyenne. Le revenu y eft très-confi- 
dérable j 8c les chanoinefles y font reçues en fort bas 
âge. * Vie d? Anne de Melun , fondatrice des religieufes 
Hofpitalieres de Baugé ) L. 1 , c. 3. 

SAINTES ou XAINTES , fur la Charente , ville de 
France , eft la capitale de Saintonge , & a un évêché 
fuffragant de Bourdeaux. Les anciens l'ont nommée 
Mediolanum Sanclonum, Santones , 8c utbs Santonicd. 
Ccfar , Strabon , Tacite , Aufone , Grégoire de Tours y 
&c, font fouvent mention de cette ville , qui eft très- 
ancienne , 8c où l'on trouve divers monumens confidé- 
rables. Les plus célèbres font, un amphithéâtre, des 
aqueducs,&: un arc de triomphe fur le pont de la Cha- 
rente , où l'on voit aufli des inferiptions. Saint Eutro- 
pe eft le plus ancien évêque de Saintes. La cathédrale 
de cette ville , dédiée fous le nom de faint Pierre, fut 
prefque toute ruinée dans le XVI fiécle , par la fureur 
des guerres de la religion. Il y a diverfes maifons re- 
ligieufes de l'un & de l'autre fexe , 8c douze ou treize 
abbayes dans le diocèfe. Nous ne nous arrêterons point 
à l'opinion ridicule de ceux qui croient que les Troyens 
nommèrent autrefois cette ville Xaintes, 8c la provin- 
ce Xaintonge * par rapport au fleuve Xanthe qui étoic 
en Phrygie. L'évêque de Saintes pourvoit à plus delà 
moitié des cures de fon diocèfe , eft feigneur de plus 
des trois quarts de la ville , où il fait exercer toute juf- 
tice par fon bailli , & eft en pofleflion de faire exer- 
cer la juftice prévôtale fur les tenanciers du roi, de- 
meurans dans fon fief, depuis le 2.8 août jufqu'au 27 
feptembre , comme il fait fur les liens pendant le cours 
de l'année. Il eft aufli en pofleflion de percevoir pen- 
dant les mois d'août 8c de feptembre les droits du roi 
fur la vente des marchandifes. Le chapitre de la cathé- 
drale eft compofé d'un doyen, de quatre dignités qui 
font chanoines ; favoir, l'archidiacre de Saintes , l'ar- 
chidiacres d'Aunes, le chantre 8c le fcholaftique , 8c 
de vingt autres chanoines. Il y a aufli douze vicaires 8c 
deux fous-chantres au bas chœur. Ce chapitre eft in- 
dépendant de l'évêque , & eft en pofleflion de vifîter 
vingt-fix paroifles de fon diocèfe. Il y a à Saintes féné- 
chauflee , préfidial & élection. * Jules Céfar , /. 1 , &c. 
Strabon , /. 4. Aufone, epiji. 14, j 8 , &c. J. Afin , de 
Sant. rtgione. Elie Vinet, antiq. de Xaint. Sammarth. 
Gall. chrifl. 

Conciles de Sjintjes. 

Le III concile de Paris tenu en 557 , défendoît aux 
clercs de fe fervir de l'autorité royale pour parvenir X 
l'épifeopat. Un certain Emerit négligea cette défenfe , 
8c par la faveur du roi Clotaire , fut fait évêque de 
Saintes après Eufebe , contre le confentement du mé- 
tropolitain , des évêques comprovinciaux , & du cler- 
gé de fon diocèfe. Après la mort du roi, arrivée en 
5 6z , Léonce de Bourdeaux aflembla à Saintes un con- 
cile , où Emerit fut dépofé , comme ordonné contre 
les formes canoniques. On mit Héraclius en fa place , 
8c les évêques députèrent vers Charibert, fils de Clo- 
taire, pour avoir fon confentement; mais Héraclius en 
fut très-mal reçu ; car ce prince le fit mettre dans une 
charette pleine d'épines , & l'envoya en exil. Il con- 
damna Léonce à mille écus d'or d'amende , tira de l'ar- 
gent des autres prélats, 8c remit Emerit furie fiége 
epifcopal , ne pouvant fouffrir qu'on eût chafle celui 
qui avoit été établi par fon père. Le cardinal Baronius 
8c d'autres, mettent ce concile fous l'an 566 , mais il 
eft fur qu'il fut célébré en 562. Grégoire de Tours en 
fait mention dans le IV livre de fon hiftoire , chap. 
16. L'évêque Héraclius ne pouvant diflîmuier un fa- 
crilége commis par Nantin, comte d'Angoulême, qui 
avoit fait mourir un prêtre dans les tourmens de la 
gêne , le priva de la communion. Nantin s'humilia • 8c 
s'étanc préfenté devant les évêques afïemblés à Saintes 
vers l'an 579 , demanda 'pardon , & promit de faire 
toutes les faâsfactions qu'ils voudroient lui impofer 
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pourî'expiation.Cette humilité les coucha; Se Hérâclius, ' 
à leur prière , lui donna l'absolution. Le comte oublia 
ce qu'il avoir promis, pilla les biens de 1 eglife , ôc 
mouruc d'une façon terrible. On tint à Saintes en 1075, 
un concile , auquel Goiïèlin de Bourdeaux préiida ; un 
autre en 1080, pour l'abbaye de Fleuri ; un autre en 
joS'8 ou 1089, où Aimé fut élu évêque métropoli- 
tain ; & un autre en 1096 , où le jeûne des veilles des 
apôtres fut ordonné. Geofroi de faint Brian ou de faint 
Brice , évèque de cette ville , fit des ordonnances fy- 
nodalesen ntfo & 12S2, Gui ou Hugues de Neuville 
en publia en 1298 ôc 1504, ôc Julien Soderin en 
1541. 

SAINTETÉ , titre honorable &c refpe&ueux , ne fe 
donne aujourd'hui qu'au chef de l'Eglife catholique. 
Autrefois les papes mêmes l'ont donné à des évèques 
dans les premiers fiécles ; comme le pape Hilaire , vers 
l'an 465 , à Léonce , archevêque d'Arles ; Ôc Jean VIII, 
vers l'an $$0 , à trois archevêques. On a même attri- 
bué le titre de Sainteté à des abbés , jufqu'au temps 
de faint Bernard , ôc on l'a fouvent donné aux rois. 
Le prêtre Attotra traita de votre Sainteté l'empe- 
reur Louis le Débonnaire', ôc Etienne de Tournai traita 
de même Bêla roi de Hongrie. Des évêques catholiques 
ont quelquefois appelle tres-faints , des princes fécu- 
liers , qui même écoient hérétiques. A préfent le titre 
àejainteté ou de béatitude , ne fe donne plus, comme 
nous l'avons remarqué , qu'au pape feul , que l'on ap- 
pelle aufïi trïs-faint Père. 

SAINTONGE ou XAINTONGE, province de Fran- 
ce , encre PAngoumois , ôc le Périgord au levant , l'O-. 
céan au couchant , le Poitou vers le feptentrion , ôc la 
Guienne vers le midi, e(l extrêmement fertile en bleds , 
vins, &c. C'ell pour cette raifon que les Romains s'y 
établirent , comme nous le voyons dans Céfar ôc dans 
les autres hiftoriens. Us ont parlé de l'abfynthe de 
Saintonge , qu'on y trouve encore en abondance , Ô£ 
qui eft le romarin, ou pontique- marin , ou l'aluine , 
auquel on attribue de grandes propriétés. On y fait 
grande quantité de très- bon fel ; ôc on dit vulgairement 
que^z la France éloit un œuf, la Saintonge en ferait le 
moïeu. La Garonne , la Charante , la Seudre & quelques 
autres rivières , rendent cette province marchande , 
ôc y contribuent beaucoup à tranfporter les marchan- 
difes. Les habitans qui font près de la mer , portent 
encore de ces manteaux ou cappes anciennes , qui vien- 
nent préfentement de Béarn. Saintes eft la ville capi- 
tale de Saintonge j & les autres font Blaye , Saint-Jean- 
d'Angeli, Jatnac , Brouage, Pons, Soubife , ôcc. La 
Saintonge a eu des comtes particuliers : Landiu , qui 
vivoit fous le règne de Charles le Chauve, eut guerre 
contre Emeno , comte d'Angoulême. Agne's porta 
Saintes dans la mai-fon des comtes d'Anjou ; & Eleo- 
nore de Guienne , que le roi Louis le Jeune répudia , 
porta la province à l'Anglois. Elle fut confifquée fui- 
Jean Sans-Terre , roi d'Angleterre. Depuis, après di- 
verfes révolutions , elle fut encore cédée par le traité 
de Bretigni en 1 360. On la reconquit , ôc elle fut réu- 
nie à la couronne avec le refte de la Guienne. La Sain- 
tonge , avec l'Angoumois , fait un gouvernement gé- 
néral. * Jules -Céfar. Strabon. Tacite Ôc Pline , /. 4, 
c. t 9. Du Chêne , recherches des antiq. des villes. Papire 
MaiTon , dejer, flum. G ail. Elie Vinet , in Aufon. Du 
Pui , droits du roi , &c. 

SAINTPÉ ( François de ) prêtre de l'Oratoire _ na- 
quit dans le village de Vallegrand au diocèfe de Paris 
le 28 février 1 596. Son père mourut en \6i 1 , ôc lui 
laiffa une charge dans la maifon du roi , dont il prit 
polfeiïion l'année fui vante , quoiqu'il ne fût encore âgé 
que de treize ans. Pour lafoutenir avec honneur , ilfe 
nuit en équipage , & alla faire deux campagnes en 
Hollande , pendant lefquelles il abandonna tous les 
devoirs de la piété chrétienne. Il continua dans les 
mêmes défordres jufqu'en l'année 162.6 , qu'il réfolut 
de gagner un jubilé que le pape avoic envoyé en Fran- 



ce. Il s'adrefla pour cet effet à un religieux , qui lut 
confeilla de fe confeffer toutes les femaines , ôc de 
communier tous les mois. Peu de mois après il fit une 
retraite de quelques jours , fous la conduire du père 
de Condren , par l'avis duquel il forma le deflein d'en- 
crer dans la congrégation de l'Oratoire. Il contracta 
dès lors amitié avec mademoifelle Tardu , qui fe fit 
bientôt après Urfuline à Beaujenci , où elle fut long- 
temps fupérieure , ôc avec M. Vignier, qui étoit enco- 
re alors de la religion prétendue-réformée \ maisqui fe 
fit catholique ,. ôc entra comme lui dans l'Oratoire. 
François de Saintpé y prie l'habit eccléfiaftique le 11 
février 1629 , après qu'il eut vendu fa charge, ôc payé 
fes dettes.Le 23 février 1630, il reçut l'ordre de prê- 
trife , fuivant le confeil du P. de Condren , qui après 
la mort du cardinal de Bérulle , avoir été élu en géné- 
ral. Incontinent après fon ordination , il fut employé à" 
vifiter les malades, ôc à inftroire les ignoians. La mi- 
moire lui ayant manqué un jour au milieu d'un fer- 
mon , il en prit occafion de s'humilier , en demandant 
publiquement pardon à Dieu ôc à fon auditoire , de la 
témérité qu'il avoit eue de monter en chaire. En 1 6 3 3 y 
il fut choifi pour être fupérieur de la maifon de l'Ora- 
toire de Lyon , ôc il travailla à faire embralfer la reli- 
gion catholique aux prétendus-réformés , non par des 
difputes , mais par des entretiens de piété. Quand les 
trois ans de fa fupérioriré furent achevés , il retourna 
à Paris à pied , demandant l'aumône , ôc donnant aux 
pauvres le double de ce qui lui en auroit coure , s'il 
a voi t fait le voyage à (es dépens. Il trouva à Paris un de 
fes frères , curé d'Etampes , qui s'y étoit fait 'porter 
pour une paralyfie, ôc alla defïeivir la cure en la pla- 
ce pendant deux ans que fa maladie dura. Le père gé- 
néral de l'Oratoire , informé du bien qu'il avoir fait en 
ce lieu, le_ chargea de la cure de Chapen ville, proche 
de Villeroi. La maladie contagieufe s'étant mile dans 
un hameau du voifïnage , il lai(ïa fon vicaire dans le 
presbytère; & s'alla enfermer avec les peftiférés, auf- 
quelsil fervit de médecin fpirituel ôc temporel , fi bien, 
que le mal celui en peu de jours. Au bout'd'm: an il fut 
rappelle par le père général , ôc mis dans la maifon de 
l'Inftitution , pour infpirer l'efprit de piété aux jeunes 
confrères. Sur la fin de l'année 1640, il aififta le père 
général à la mort. Le père Bourgoin , qui fuccéda au 
père de Condren dans cette charge , envoya le père de 
Saintpé à Rouen , pour y être curé de la paroilîe de 
fainte Croix , où il demeura fept ans , après quoi il fut 
fait fupérieur du féminaire de faint Magloire à Paris. 
La duchefle d'Orléans ayant oui parler de fa piété, 
fouhaita d'être fous fa direction j ôc après s'être con- 
feifée une fois à lui, cette princeffe ne voulut plus le 
quiccer. Il s'enfuit pourtant, ôc lui écrivit du lieu de 
fa retraite tout ce qui pouvoit le rendre mépri'fa- 
ble aux yeux des hommes , ôc demanda à Dieu d'ê- 
tre méprifé , plutôt que d'être honoré par les grands. 
Sa prière fut exaucée. En allant à Troyes dire la meife 
dans un village proche de Nogenr, au fortir il fut 
foupçonné d'avoir volé un calice. Son innocence fut re- 
connue, ôc le véritable voleur découvert; mais toute 
fa yie il eut regret de ne s'être paslaiffé mener en pri- 
fon. Le temps de fa fupériorité de faint Magloire étant 
expiré , il fouhaita d'être éloigné de Paris, pour éviter 
le danger d'êere appelle à la cour. Il fut donc envoyé 1 
une cure de Touloufe , unie à la maifon de l'Oratoire , 
.mais à peine y fu£-il arrivé , que le duc ôc la duchefiè 
d'Orléans prièrent le général de le faire revenir. Ré- 
duit par l'obéiflance à la néceiîité d'aller à Blois , il ré- 
folut pour fe préferver de l'air contagieux de la cour 4 
de travailler plus que jamais à la converfion des âmes. 
Il jeûna plus aufterement , retrancha de fa dépenfe né- 
cefTaire , pour augmenter fes aumônes , ôc diflribua 
aux pauvres fes appoinremens, au moment mênïè qu'ils 
lui étoient apportés. La première régie qu'il fe prefcrU 
vit , fut de ne fe mêler d'aucune affaire qui ne regar- 
dât fon miniftere , ôc de vivre dans là plus grande re» 
Tçmç IX. Partie IL 1 
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traite qu'il lui ferait poflîble. Cependant ayant fu que 
laducheffii d'Orléans étoit fujerre au défaut de laplu- 
.part des grands , de ne point payer fes dettes , il l'en 
avertit , Se elle lui promit d'y latisfaire au plutôt. Mais 
•ces prûmefïès n'ayant point été exécutées, le père de 
Sainrpé fit beaucoup de prières , confulta des perfon- 
nes fort éclairées , Se prit fon congé. Au même -temps 
il fut député vers l'évêque de Genève, pour le remer- 
cier de l'honneur qu'il avoit voulu faire à la congré- 
gation de l'Oratoire de lui donner une maifon proche 
<le Genève , & pour l'informer des raifons qui l'crnpè- 
choienr de l'accepter. Il aflifta à la cérémonie qui fefit 
à Anneci pour la canonifation defaint François de Sa- 
les. A fon retour à Paris , il fut fait fupérieur de No- 
tre-Dame des Vertus. L'économe fur lequel il fe repo- 
foit du foin temporel , endetta la maifon par des bâ- 
timens inutiles. La faute en fut rejettée fur le père de 
Saintpé , qui bien loin de s'excufer fe reconnut cou- 
pable, Se fe chargea lui-même plus qu'aucun autre 
n'auroit pu faire. Demeurant à Paris dans la maifon 
de la rue faint Honoré, il fut attaqué d'une fièvre, 
qu'on jugea dangereufe. Il fe prépara à la mort par les 
facremens , par les prières & par la patience dans fes 
douleurs , Se rendit l'efprit le 9 janvier 1678. * Mé- 
moires manuferits. Voyez fa vie par le père Cloyfeault. 

SAINTRE (Jean de ) autrement dit XAlNTRÉ, 
chevalier , fénéchal d'Anjou Se du Maine , joignit à 
l'autorité de cette charge celle de lieutenant du lire de 
Craon l'an 1355 , & commandoit trente hommes 
■d'armes fous lui. En cette même année le même fire 
■de Craon , Pierre de Craon , fire de la Suze , Guil- 
laume de Craon , vicomte de Châteaudun , Se Jean de 
Saintré firent une entreprife pour dévalifer un nommé 
Rennequin , capitaine de Blain en Bretagne , pour le 
fire de cliiïbn , l'un des principaux chefs des Bretons 
rebelles , qui tentoit toute forte de moyens pour fe 
rendre maître du château de Chantocé. On ne dit pas 
fi l'entreprife réuflîr. Saintré eut divers commande- 
mens dans les armées , Se mérita d'être mis en parallèle 
avec le maréchal de Boucicaut , avec cette différence 
que s'il ne l'égaloit point dans l'adrefTe Se la prudence 
des traités , il le furpafloit dans les exploits d'une guer- 
re ouverte , & ne le cédoit à perfonne dans les alfauts 
Se dans la mêlée. D'autres croient cependant que ce 
.parallèle ne convient qu'au fils du fénéchal d'Anjou. 
Quoi qu'il en foit, Jean de Saintré étoit d'une ancien- 
ne maifon du Vendômois qu'il fignala par fes armes. Il 
portoit de gueules à la bande d^or,bnfée d'un lambel d'or, 
de quatre pièces , & peur cimier un bois de cerf. Il époufa 
J^/h/?*; de Chaudrié \ &>en eut un filsnommé auili Jean 
de Saintré , qui fut fait chevalier par le roi de Bohê- 
me le jour même de la bataille qui fe donna contre les 
Sarafins. Celui-ci époufa Jeanne deThouars , qui étoit 
morte en 1 5 86. On croit que c'eft ce Jean d'e Saintré 
mari de Jeanne de Thouars , qui eft le héros du roman 
intitulé Hilloire & plaifante croniqut du petit Jehan de 
Saintré, écrit par Antoine de la Salle. La famille de 
Saintré en Vendômois ou Touraine , Se celle des Sain- 
tré , feigneurs de Bréviande & de Dizier qui porte 
pour armes de fable au chef d'argent, fontpéries.La mai- 
ion des Saintré qui fubfifte encore en Normandie , a 
irne autre origine } ceux-ci ont pour armes de gueules à 
trois coquilles d'or • ils font feigneurs de Grand-pré, 
paroiiïe de Vatteville , élection de Pont-Audemer , 
généralité d'Alençon , & ils écrivent leur nom Cin- 
tray.* Voyez la préface du roman du petit Jehan de 
Saintré , dans l'édition de 1714, donnée par M. 
Gueulette. 

SAINTS ou BAYE DE TOUS LES SAINTS,ou£a- 
hia de te do s las Santos , en latin Sinus omnium S anc^ 
torum , golfe de l'Amérique méridionale dans leBrefil , 
donne fon nom à une province dite Capitania de la Ba- 
hia de todos los Santos , entre la capitanie des ifles,c<z- 
pitania dos llheos , Se celle de Scrcgyppo del Rey. Tous 
ces pays appartiennent aux Portugais. Le bourg prin- 
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cipal de la capitanie de la Baye de tous les Saints , eft 
San- Salvador. * Laët. Sanfon. 

SAINTS ( l'ifle des) c'eft une petite ifle de France. 
Elle eft au midi de celle d'Oueflant , Se au couchant de 
la Bretagne , dont elle n'eft féparée que par le parTaj© 
du Ras. * Mati , dici. 

SAIS , cherchez SÉES. 

SAISSETI { Bernard ) évêque de Pamiers , fous le 
pontificat du pape Boniface VIII , Se fous le règne du 
roi Philippe le bel , caufa , ou du moins entretint af- 
fez long- temps , la méfintelligence qu'il y eut entre le 
pontife & ce monarque. Pierre Olhagari , auteur de 
l'hiftoire de Foix , s'eft trompé en donnant le nom d'E- 
tienne à ce prélat , qu'il fait Aragonois. Il fut abbé de 
faint Antonin de Pamiers ; Se par fon crédit il fit ériger, 
l'an 1 xç)6 , cette abbaye en évêché par le pape , qui 
l'en nomma premier évêque. Ce procédé ofïenfa le roi 5 
qui avoir des droits fur la ville de Pamiers. Quoiqu'il 
eut cédé les droits de propriété à Roger Bernard , com- 
te de Foix , feigneur de Béarn , il jugeoit que ceux de 
fouverain méritoient bien qu'on le confultât dans cette 
affaire. Irrité contre l'ambition de Bernard SaifTeti , il 
s'en expliqua fortement ; & pour le contenter , on don- 
na l'évêché à faint Louis de Provence , qui eut aufli ce- 
lui de Touloufe , Se qui mourut en 129SS. Enfuite SaiC- 
fetifut remis fur le fiége*épifcopal , avec le confente- 
menr du roi. Cet excès de bonté ne pur toucher ce pré- 
lat, qui crut qu'on l'avoit traité d'abord d'une manière 
trop cruelle , Se qui réfolut de facrifier toutes chofes à 
fa vengeance. Ayant été envoyé au roi par le pape , il 
parla avec fi peu de refpect, que Philippe ne pouvant 
fouffrir fon infolence , le fit arrêter en 1501,, & le mie 
fous la garde de l'archevêque de Narbonne , qui étoit 
alors à la cour. Le pape ayant fu ce qui s'étoit pafTé , en- 
voya Jean de Normandie , archidiacre de Narbonne y 
pour demander an roi qu'on mît Saiiîeti en liberté 5 
• mais cela ne fe fit pas fi-tôt , Se ces délais furent fuivis 
de troubles très-fâcheux. Après la mort de Boniface , 
Saiiîeti fe vit contraint de demander pardon au roi , 
Se de rechercherfa protection. Ce prince la lui accorda 
généreufement ; Se fit même , au fujet d'une terre du 
diocèfe de Pamiers, un certain accord avec cet évê- 
que , qui mourut en 1514. Pilefort de Rabefteins , de- 
puis cardinal , lui fuccéda. * Sponde. tom. I , annal. 
Du Pui , hifi, de la difpute entre Boniface VIII , & Phi-^ 
lippe le Bel. Sainte-Marthe , Gall. chriji. Nicolles Gil- 
les. Nangss. Mezerai, Sec. 

SAITÈS , nom des rois d'Egypte qui ont règne à 
Sais ville du Delta , dans la baffe Egypte. On en compte* 
trois dynafties. La première fur établie par Bodhoris , 
l'an du monde 5264, &: 771 avant J. C, Se ne dura 
que 44 ans , fous le régne de ce prince. La féconde 
sut pour chef Pfammiticus, Se commença l'an du mon- 
dejjoS, Se 727 avant J. C. Elle continua fous cinq de 
fes fuccefïeurs , Se finit fous Pfarrrmenitus , qui fut 
vaincu par les Perfes, l'an du monde 35 10, & 525 
avant J. C. La troifiéme fut renouvellée par Amyr- 
t haï us » l'an du monde 3(32.3, Se 41 1 avant J. C , Se ne 
dura que fix ans fous ce prince feul. * Jules africain. 
UfTer. 

SAIX ( Antoine du ) en latin Antonïus Saxanus , 
poète latin & françois , vivant dans le XVI fiécle- 
Grognet dans fes poëfies l'appelle mal-à-propos An- 
toine d'Ufés. 

Nous avons Antoine d'Usés 
Lequel parla bien des excès y 
Z-'Eperon fit de difeipline 
Où l'on peut voir bonne doclrint. 

Du Saix naquit à Boirg en Breffe, vers l'an 1505 , d'une 
famille illuftre de ce pays, qui n'étoit point alors dé- 
pendant de la France. Il étoit fils de meffire Ci.Aui>à 
du Saix , feigneur de Rivoyre , qui vivoit encore en. 
1535, Se frère de Jean du Saix , feigneur de RefïinS 
en Beaujolois, qui mourut à U bataille de Payie j $£■ 
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de Pierre cîu Saix , feigneur de Pierrette , décédé au 
royaume de Naples , où il avoir accompagné le prince 
de Vaudemont. Guichenon dans (on hiftoire de Breffe 
de de Bugey, rapporte la généalogie de cette famille , 
Ôc donne à Antoine du Saix les qualités de docteur es 
droits Cv en théologie , de commandeur de faint An- 
toine du Bourg, d'abbé de Chefery , &c d'ambaffa- 
deur du duc de Savoye en France. Il rapporte au (fi une 
requête en vers françois , drJlee par Antoine du Saix 
au nom de fon père , & préfentée au roi François I, à 
Lyon l'an 1535, dans laquelle il eft parlé de plufieurs 
de fes ancêtres. Claude Bigorier , dans fon- poëme inti- 
tulé Raparum encomium,paûe de même fort honorable- 
ment de la famille de du Saix : c'eft au livre troisième 
de illuflribus 6' magnificis viris Seguflanis. Antoine 
entra jeune chez les chanoines réguliers de faint Au- 
guftin , ordre de faint Antoine , &c eut dans la fuite la 
commanderie de Bourg en Breffe , dépendante du mê- 
me ordre. Les armes de fa famille font d'argent tout 
plein > avec cette devife , utcumquefors tulerit. Mais 
Antoine pour défigner fon état, écartela fon écu, & au 
premier quartier mit un Tau qui eft la marque diftinc- 
tive de l'ordre de faint Auguftin. On le croit mort en 
1 579. Il n'avoir que 17 ansïorfqu'il compofa l'ouvrage 
dont parle Grognet. Il eft en deux volumes i/2-S ° , dont 
voici le titre : L'Efperon de difciplïne , pour inciter Us 
humains aux bonnes lettres , jîimuhr à doctrine, animer 
àfeiences , inviter à toutes bonnes œuvres vertueufes & 
morales , par conféquent pour Us faire cohéritiers de J. C. 
expreffément Us nobles & généreux , lourdement forgé & 
rudement limé ,par nobU homme fraire Antoine du Saix t 
commcndeur de faint Antoine de Bourg en Breffe. Tel eft 
le titre du premier volume, imprimé' en ijjz, fans 
nom d'imprimeur , & fans la marque du lieu de 1 îm- 
prefiion. Voici le titre du fécond volume : La féconde 
partie de L'Efptron de dijcipline , en laquelle efl traiclé de 
la nourriture & injlruclion des enfans } mêmement nobles 
& généreux , qui pour l'origine , entretien & confumma- 
tion de vraye nobkfje extraite de bonnes mœurs & gifles 
magnanimes , doivent .requérir feience : en ce que le fens 
qu'on quiert , foit en fon temps en eux acquis , 1532. 
Cet ouvrage eft dédié à Charles duc de Savoye, dont 
l'auteur étoit fujet , ôc avec qui il étoit en grande liai- 
fon , fi l'on en juge par le ftile familier de fon épure 
dédicaroire. Tout l'ouvrage eft en caractères gothi- 
ques , mais fort lifibles. Les pages ne font point numé- 
rotées j & elles font toutes enfermées dans des bordu- 
res gravées en bois allez délicatement. Ces bordures 
ont divers ornemens, où font infetées les armoiries de 
la maifon de Savoye , celles de l'auteur , des devifes , 
des trophées , &c. C'eft avec raifon que Grognet dit 
que Von peut voir dans cet ouvrage bonne doctrine. L'au- 
teur y parle de toutes les feiences , des vices & des 
vertus , de l'éducation de la jeuneffe , &c. On y voit 
auiîï que du Saix étoit en relation avec plufieurs fei- 
gneurs , qu'il traite de fes amis, entt'autres Guillaume 
& Jean du Bellay , M. de Chabannes feigneur de la Pa- 
lice, l'abbé de faint Antoine , le fieur de la Villette, 
grand bailli du pays de Bugey , le duc de Nemours , le 
feigneur de Montfort , ôcc. Il parle auffî de plufieurs 
poètes de fon temps , dont Grognet a pareillement fait 
mention , comme René Martin , qu'il appelle père 
d'Ovide en métrificature , Simon Bourgoing ou plutôt 
Bougoïng , qu'il dit avoir une plume dorée , &c. Voyez 
la lettre du R. P. Bouder T chanoine régulier de faint 
Antoine , écrite de l'abbaye de faint Antoine en Vien- 
nois le iz juillet 1739 , & imprimée dans le Mercure 
de France, novembre 1739. Dans le catalogue de M.' 
Imbert de Cangé , pag. 67 , on trouve XEfperon de difi 
ciplint , compote par Antoine du Saix, Paris, 1539 > 
in-16. La Croix-du-Maine dans fa bibliothèque fran- 
co fe , qualifie Antoine du Saix de précepteur &: d'au- 
mônier de Charles duc de Savoye , & d'orateur latin Se 
-français. Il ne parle point de fon Efperon de difciplïne , 
mais il dit cpéila écrit quelques oraifons funèbres qui font 
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imprimées. Du Verdier Vauprivas s'étend davantage fur 
cet auteur, dans fa bibliothèque francoifc.il lui donne la 
qualité d'abbé de Cheifery. Et en parlant de fon Pipe- 
ron de difeipline , dont il cite l'édition in-S° de 1531, 
&: celle de 1539, in-16 , à Paris chez Denys J.mot , il 
dit que l'auteur a bien fait de dire que cet ouvrage 
étoit lourdement forgé & rudement limé , & qu'en cela il 
a prévenu fon jugement. Il lui donne auiîi les ouvrages 
fuivans. I. Petit fatras d'un apprenti furnommé l'Ej'pe- 
ronnier de difeipline , Paris , 1537, in-16 , fans indica- 
tion du lieu de l'impreffion : & à Lyon , 1 5 3 8 , in- 8°. 
C'eft un recueil de petites pièces en vers , prefque tou- 
tes morales. Il y a auffî quelques vers latins. Ce recueil 
finit par un long éloge en vers françois, compofé à 
l'honneur de Benoît Fabri , docteur es droits, lieute- 
nant au pays de Breffe, ami de l'auteur. Fabri mourut 
en 1535. 1. Le Blafon de Brou , temple nouvellement 
édifié au pays de Breffe > par tres-illuflre princeffe Mar- 
guerite d'AuJîriche , ducheffe de Savoye & comteffe de 
Bourgoigne; Lyon, in-Z 9 , par Claude Nourry , fans 
date. 3. O raifon funèbre faite & prononcée aux obfeques 
& enterrement de très-illuftre princeffe Marguerite d'Auf- 
triche. 4. La touche nayfve pour efprouver l'ami & lefla- 
teur , inventée par Plutarque , taillée par Erafrne , 6' 
mife a V uf âge français par noble homme frère Antoine du 
Saix , avec l'art defoy aider y & par bon moyen faire fon 
profit de fes ennemis , 1537, in-%° 9 8c ïn-i 6 , 1537. Cet 
ouvrage eft tout en profe. 5. L'opiate de fobriété compofèe 
en carefme pour conferver au cloijlre la famé de religion , 
Lyon 1553, i/z-4 . 6. Marqiuùs de pièces diverfes affem^ 
blées par Antoine du Saix , contenant plufieurs èpigram- 
mes & emblefmes , Lyon , 1559, in-S Q . Il faut ajouter ; 
Traiclé fingulier , riche en fentences 3 èleguant en termes t 
& profitable à lire , de l'utilité qu'on peult tirer des enne- 
mys : compofé en grec par Plutarque , tranflatè en latin 
par Erafrne , & mis en langage francoy s par noble homme 
frère Antoine du Saix , commendeur de Bourg. Ce traité 
eft à la fuite de La Touche nayfve , &c. 

SALA ou LA SALE , Sala , eft, félon Ptolemée, le 
nom d'une ville de Pannonie , à préfent Zalavar en 
Hongrie , entre Varadin & Vefprin. * Ortelius. Sanfon. 
Baudrand. 

SALA ( Benoît ) Efpagnol , religieux Bénédictin , évê- 
que de Gironne , puis de Barcelone , prit pendant la 
guerre avec beaucoup de chaleur le parti des Catalans 
rebelles en faveur de l'empereur Charles VI , à la re- 
commandation duquel il fut nommé cardinal le 30 
janvier 171 3. Après la réduction de la Catalogne par 
Philippe V roi d'Efpagne , il fe retira à Rome , où il 
mourut le premier juillet 17 15 , âgé de 70 ans, fans 
avoir été en état de faire aucune fonction , à caufe de 
fes indifpofirions , qui l'avoient obligé de garder le lit , 
ni même avoir reçu le chapeau. Il eft enterré en l'églife 
de faint Paul , avec les religieux Bénédictin ■, de la con- 
grégation du Mont-Cafïin , comme il l'avoit ordonné. 
On obferva à £ts obfeques , avec la permiffion du 
pape , les mêmes cérémonies que s'il eût reçu le cha- 
peau. 

SALA ou LA SALE, Sala, rivière d'Allemagne, a fa 
fource dans la Franconie,paffe enfuite dans la Thuringe 
&c la Mifnie , & enfin accrue par les eaux de quelques 
rivières , fe jette dans l'Elbe au-deffous de Bernbourg 
en Saxe. * Ortelius. Sanfon. Baudrand. 

SALABERGE { fainte ) abbefTe de faint Jean de 
Laon , dans le VII fîécle , étoit de Champagne, On 
tient qu'elle fut guérie par faint Euftafe difciple de 
faint Colomban , d'une maladie dont elle avoit été 
attaquée étant encore fort jeune , qui lui avoit fait 
perdre la vue. Elle fut mariée contre fon inclination - y 
& ayant perdu fon premier mari au bout de deux 
mois , elle époufa Blandin , avec lequel elle vécut 
d'une manière fort religieufe. Elleconlacra fes enfans 
à Dieu , & du confentement de fon mari , elle fe retira 
dans un monaftere qu'elle avoit fondé à l'extrémité du 
diocèfe de Langres , dans les monts de Vofges. Ce lieu. 
Tome IX, Partie II. L 1} 
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•étant rrop expofé aux courfes des gens de guerre , elle 
Transféra fa communauté à Laon en 640, 8c la gouverna 
■jufqu'en 654 ou 655, qu'elle mourut le<z a feptembre. 
Ce monaftére fut donné l'an 1119, aux moines de 
laine Benoît. * Anonym. apud Mabillon ,/lecul. I. Bul- 
teau , hijh monajl. d'Occident ,liv. III, ch. 7. Bailler, vies 
des Saints. 

SALABERRY ( Irumberry de ) famille , cherchez 
IRUMBERRY DE SALABERRY. 

SALABONI ou SALEBIN , nom d'une ville de la 
tribu de Dan , d'où étoic Eliabe , un des braves hom- 
mes de David. * IL Rois ,23. Jofuc, 15, 4*. 

SALACIE, femme que les poètes donnent à Nep- 
tune , dieu de la mer , ainfi appellée , pareequ'ils s'i- 
niaginoient que c'étoit elle qui foulevoit les flots de 
la mer , dite Salum. * Saint Auguftin , Hb. Vil, de ci- 
v'uate Dci. Feftus. 

SALACON, homme réduit à une extrême pauvreté, 
voulut néanmoins pafler pour riche , & porta fa fierté 
fi loin , que fon nom païfa en proverbe , 8c fut attri- 
bué à ceux qui dans leur mauvaife fortune faifoient 
paroître des fentimens d'orgueil. De-là vint aufïi que 
les Grecs fefervirent du mot s*huy.<mZ,ui , pour exprimer 
l'air ôc le gefte de ceux, qui pour fe faire regarder,affec- 
toient une démarche efféminée. D'autres ont appelle 
de ce nom ceux qui étoient réduits à une pauvreté hon- 
■teufe , après avoir diffipé leur bien dans le luxe & dans 
la débauche. * Erafme , in adag, 

SALADIN ou SALAHEDDIN , Jofeph Ben Aïoub 
JBcn-Schadi,étoitCurde d'origine,& vint-avec fon frère 
Schirgoueh, au fervice de Nouredin Zenghi, fouve- 
rain d'Alep , de Damas , &c de plufieurs autres pays Se 
villes de la Syrie ôc de la Méfopotamie , prince que 
les hiftoriens des guerres que les Francs ont faites dans 
la Terre - Sainte appellent Noradin. Saladin & fon 
frère Schirgoueh, acquirent une grande réputation 
dans les armes : de forte qu'Adhad califedes, Fathimi- 
rcs en Egypte , ayanr demandé à Nouredin du fecours 
contre les Francs, ce prince ne crut pas pouvoir mettre 
a la tête de l'armée qu'il envoyoit en Egypte , de meil- 
leurs chefs que ces deux capitaines Curdes. Mais les 
troupes de Nouredin ne furent pas plutôt en marche , 
que le calife fe repentit d'avoir attiré chez lui des for- 
ces plus puiflantes que les fiennes, 8c aima mieux s'ac- 
commoder avec les Francs que de perdre toute fon au- 
torité , que Nouredin 8c Saladin vouloient ufurper. Le 
calife fut cependant obligé de donner enfin à Saladin 
la charge de vifir, & de général de fes armées , avec le 
titre de Malek-Al-Naffcr , qui fignifie le prince victo- 
rieux. Mais Saladin reconnut fort mal l'honneur 8c la 
grâce que le calife lui faifoit; car il dépoffeda dès l'an 
566 de l'hégire: & 1169 de J. C tous les juges 8e 
gouverneurs d'Egypte , qui faifoient profeffion de la 
iéete d'Ali , de laquelle le calife éroie le chef. L'an 5 6j. 
de l'hegire , & 1 1 7 1 de J. C. Saladin fit fupprimer 
par ordre de Nouredin , qu'il reconnoiffoir encore pour 
fon maître , le nom du calife Adhad , dans toutes les 
mofquées de l'Egypte , ôc fit publier en fa place celui 
de Moftadhi XXXIII calife de la race des Abbaffides , 
qui regnoit à Bagdet. Ce grand changement fe fit fi 
prompcement,& avec fi peu de bruit,dit Ben-Schûhnah, 
que le calife Adhad n'en fut pas même la nouvelle • car 
il étoic attaqué pour lors d'une maladie qui l'emporta 
bientôt après dans la même année. Le calife ne fut pas 
plutôt expiré , que Saladin s'empara auffitôt du palais 
impérial , 8c dus tréfors que les califes y avoienc amaf- 
fés pendant le cours de plufieurs années, que le com- 
merce des Indes s'étoit toujours fait uniquement dans 
l'Egypte. Saladin fe trouvant alors maître abfolu dans 
l'Egypte, crut n'avoir plus befoin de la protection de 
Nouredin , 8c pouvoir régner fouverainement ôc indé- 
pendamment de quelque autre prince que ce fût. Il 
voulut pour cet effet gagner entièrement les efprirs ôc 
les cœurs des Egyptiens, ce qu'il ne pouvoir 'faire , 
tant qu'ils confe-rveroienc de l'affection pour Ali, pour J 
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fa famille , tk pour fa doctrine. C'eft pourquoi il éta- 
blit plufieurs collèges Se plufieurs feminaires , dans 
lefquels on devoir enfeigner une doctrine tout-â-fait 
oppofée à celle des Alides 8e il fit bâtir l'an 5 55? de l'hé- 
gire, & 1173 ,de J. C. dans la ville du Caire, un col- 
lège magnifique nommé Al Mandraffah Al Schafiah , 
dans lequel on devoit enfeigner la théologie & la jurif- 
prudence mufulmane , fuivanr les principes 8c les con- 
clufions de l'iman Schafêi , qui elt le chef d'une de3 
quatre feétes eflimées les plus orthodoxes parmi les 
Mufulmans. Les Egyptiens , qui ne pauvoient pas fe 
dépouiller fi aifément des fentimens dont ils étoient 
imbus depuis deux ou trois fiécles , entreprirent de re- 
lever le califat des Fathimites , 8c de fupprimer entiè- 
rement l'autorité des Abbaffides , pour ce qui conetfr- 
noit la religion en Egypte, Ils élevèrent pour cet effet 
furie trône des califes , Amarah-Ben-Ali-Al-Iemeni, 
natif de Plemen , ou Arabie heureufe , qui étoit très- 
bon poète. Mais les affaires de ce nouveau calife n'eu- 
rent point un bon fuccès j car il fut peu fuivi , 8c fut 
enfin obligé d'abdiquer lui-même. Le fultan Noure- 
din - Mahmoud- Ben - Zenghi , auquel Saladin devoit 
toute fa fortune , étant mort dans la même année 569, 
& fon fils Al-Malek-Al-Saleh-Ifmaël lui ayant fuccédé 
à l'âge d'onze ans , Saladin fit publier le nom de ce 
prince dans les mofquées ; mais la foiblelfe de fon âge 
î'expofant aux infultes de fes voifins , Saladin s'empara 
l'an 570 de l'hégire, 8c 1 175 de J. C. des villes de Da- 
mas & de Hems, 8e vint l'affiéger l'an 571 , dans la 
ville d'Alep , de laquelle il fut cependant obligé de fe 
retirer parla vigoureufe défenfe de fes habitans. L'an 
579 , Saladin vint pour la féconde fois afliéger Alep , 
8c s'en rendit maître au mois de Sep lier. Omadeddin- 
Zenghi , fils de Nouredin , qui en étoit le fouverain , 
ayant capitulé , fe retira dans les terres qu'il poffédoit 
en Méfopotamie, dont Nifibe étoit alors la capitale. 
En 5 S 1 , & 1 1 85 de J. C. Saladin affiégea Moful , où 
l'atabek Azzadin commandoit} mais ayant voulu dé- 
tourner le fleuve du Tigre de la ville par un autre ca- 
nal, qu'il faifoit ouvrir du côté de Ninive , & voyant 
que ce dége traînoit en longueur par la vigoureufe dé- 
fenfe des afïïégés , il alla fe faifir de la ville de Miafa- 
rekin, où Schaf- Armen commandoit, 8c retourna 
auffitôt après devant Moful , où quoiqu'il ne pût pas 
entrer, il obligea l'atabek Azzedin de taire proclamer 
fon nom dans les mofquées de Moful, 8c de toutes fes 
dépendances, 8c d'y faire battre monnoye à fon coin. 
Après cette expédition , il retourna dans la ville de 
Damas, à defïèin d'y préparer toutes les chofesnécefTai- 
res pour faire le fiége de Jérufalem , qu'il méditoit de- 
puis long-temps ; mais une maladie fort dangereufe 
l'ayant faifï en chemin , le réduifit en peu de temps 
aux dernières extrémités. Dans cette conjoncture, fon 
neveu Mohammed , fils de Schirgoueh , commença à 
faire des cabales dans la ville de Damas , pour fe met- 
tre en état de monter fur le trône, auflitôt. après la 
mort de fon oncle. Saladin fut averti pendant fa mala- 
die , des menées de fon neveu , 8c ne tut pas plutôt re- 
tourné en convalefcence , que l'on trouva Mohammed 
mort dans fa maifon , fans que l'on pût favoir la caufe 
de cet accident ; mais le bruit fe répandit auffitôt qu'il 
avoit été empoifonné par les gens du fultan. Khonde- 
mir ôc Ben-Schûhnah , defquels l'on tire la plupart des 
chofesque l'on trouvera ici écrites touchant Saladin 9 
ne s'accordent pas avec Aboul - Farage ,' touchant les 
circonftances du fiége de Moful , 8c plufieurs autres 
actions de ce conquérant. C'elt ce qu'il eft bon de re- 
marquer , afin que cette différence ne faffe poinr de 
peine au lecteur. L'an 583 de l'hégire , & 1 187 de Je- 
fus-Chrift, Saladin mit fur pied une puifïante armée 
contre les Francs , ou chrétiens , 8c vint d'abord atta- 
quer la ville de Tibériade , où commandoit un comte 
de la nation des Francs. Les princes chrétiens de la Sy- 
rie , entre lefquels étoit le roi de Jérufalem , le grand- 
maître des Templiers , 8c le grand-maître des kofpiça*- 
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Kers, fe mirent en devoir de fecourir cette place. Sa- 
ladin leur livra bataille , 6c remporta fur eux une vic- 
toire fignalce, dans laquelle il fit un très-grand nombre 
de priionniers de marque. Gui de Lufignan , roi de Jé- 
rufalem, Se le grand-maître des Templiers furent de ce 
nombre j 6c il fut aifé après cette défaite , au fukan 
Saladin , de s'emparer de la plus grande partie des 
villes 6c châteaux que les chrétiens poiledoienr , tant 
fur la mer que dans les montagnes. Saladin reçut le 
roi de Jérufalem fon prifonnier fous une tente magni- 
fique , qu'il ht drelTer exprès pour cette cérémonie , 
le fit afléoir à fon côté , & lui donnant fa parole roya- 
le , qu'il ne courroit aucun danger , le traita toujours 
fort honnêtement, jufqu'd ce qu'il eût recouvré fa li- 
berté. Le fruit de la victoire que Saladin remporta , ne 
fut pas feulement la ville 6c le château de Tibériade ; 
car ce fultan palfimt de la Galilée dans la Samarie , fe 
rendit maître de Naploufe & deSebafte, qui font Si 
chem & Samarie, villes bâties l'une fort proche de 
l'autre ;& gagnant enfuite la côte maritime . il péné- 
tra jufqucs dans la Judée ou Paleftine , & prit par for- 
ce , ou par composition, les villes d'Acca , ou faint 
Jean d'Acre , qui eft l'ancienne Ptolémaïde, de Seide , 
de Barut , d'Afcalone , de Gazath ôc de Ramlaf\. Ce fut 
dans Ramlah , qui n'elt éloignée de Jérufalem que 
jd'une petite journée de chemin, qu'il difpofa toutes 
chofes pour le fiége de cette importante place, qui 
étoit la ville royale & capitale d-e tous les états que les 
chrétiens pofîedoient en Syrie. Ce fultan commença 
de l'attaquer dans ia même année 583 de l'hégire , &c 
y fit donner plufieursalïauts avec tant de vigueur , qu'il 
obligea en peu de temps les aiîiégés de demander à 
capituler. La défenfe vigoureufe que les chrétiens 
avoient faite , en foutenant 6c repoufïant vaillam- 
ment les fréquens allants des Mufulmans , leur faifoit 
efpérer une bonne compofition ; mais Saladin répon- 
dit aux députés qu'ils lui avoient envoyés , qu'il vou- 
loir prendre leur ville par force, de même qu'ils l'a- 
voient prife autrefois fur les Mufulmans. La réponfe 
du fultan fit que les chrétiens fe voyant réduits à cette 
extrémité, réfolutent de vendre bien cher à Saladin 
leur vie & leur liberté. Cette réfolution des affiégés , 
qui fut kiivie par des actions de la plus grande valeur , 
fit connoître au fultan qu'il n\ uroit pas fi bon marché 
d'eux qu'il avoir cru au commencement du fiége , &c 
l'obligea enfin de confentir à leur donner des articles, 
fur leiquels ils pouvoient traiter. Le principal de tous, 
fut que de tous les habitans de Jérufalem , cru que 
homme payeroit dix écus d or pour fon rachat ; que 
chaque femme en payeroit cinq ; que l'on en donneroit 
deux pour chaque enfant ; 6c que tous ceux qui ne pou- 
roient pas payer cette fomme , demeureroient efclaves 
du vainqueur. Le traité ayant été ligné de part 6c 
d'autre, Saladin entra triomphant dans îafainte & noble 
ville ; car c'eftainfi que les Mufulmans qualifient Jé- 
rufalem , en Fappeliant en leur langue Cods Sclurif- 6c 
cette entrée fe fit le vendredi dix-fept du mois de lie- 
geb , l'an 5 83 de l'hégire , qui fut le fécond d'octobre 
1187 de J. C. après quatorze jours de fié^e , 6c les 
chrétiens fortirent après l'avoir pofiedee pendant l'efpa- 
ce de quatre-vingt-huit ans. Ben-Schûhnah remarque 
qu'il s'excita un très-grand tumulte dans la ville, lorf- 
que les Mufulmans enleverenr la croix dorée , qui étoit 
plantée au haut du temple , appellée Sakhrat , que les 
Mufulmans avoient fait autrefois bâtir ; mais que Sa- 
ladin l'appaifa par fa prudence , & fit que les Muful- 
mans vécurent fort paisiblement avec les chrétiens 
jufqu'à ce qu'ils eufient abandonné leur ville. L'an 5 85 
de l'hégire, & 1189 de J. C. les chrériens fortis de 
Jérufalem , qui s'étoient retirés dans la ville de Tyr , 
reçurent un grand fecours des princes de l'Europe , & 
mirent fur pied une très-grode armée , route compofée 
de gens qui portoient , à ce que dit Ben-Schûhnah , 
Soutat-Al-Maiîih , la figure du meiîïe , par où il entend 
l'image de la croix. Ils vinrent d'abord mettre le fiéoç 
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devant la ville de faint Jean d'Acre, où Saladin vint 
auflitôr les afîîéger dans leur camp. Ce fultan no pue 
pas cependant fecourir la place , & eut le déplaifïr 
de la voir prendre à fa vue ; mais ce qui le toucha 
beaucoup jdus , ce fut que les chrétiens qui avoient 
reçu les Mufulmans aiîiégés à compofition, ne biffè- 
rent pas de tuer , ou de faire prifonniers tous ceux 
qu'ils trouvèrent dans la ville. Cette victoire , qui 
arriva l'an 587 de l'hégire, 6c 1191 de J. C. enHa 
le cœur des chrériens , & leur fit entreprendre dans 
!a même année les fiéges de Céfarée & de Jafa, qu'ils 
emportèrent, malgré tous les grands efforts que fie 
Saladin pour fecourir ces deux villes.«Le fultan voyant 
qu'il ne pouvoir pas réfifter aux forces des chrétiens , 
prit le parti de faire démolir lui-même les villes d'Af- 
valon 6c de Ramlah, Ôc fit fortifier autant qu'il put, la 
ville de Jérufalem. Dans la même année 5S7 , les 
Mufulmans traitèrent d'accord avec les chrétiens, & 
il fut propofé entre les articles du traité, que Malek- 
Al-Adel, frère de Saladin , -épouferoit la fœur du roi 
d'Angleterre , qui écoit Richard , que Ben-Schûhnah 
appelle Malek-Al- Anketat j 6c qu'en faveur de ce 
mariage , Saladin donneroit à fon frère le royaume 
de Jérufalem, 6c que la reine fa femme auroit pour 
dot la ville de Ptolémaïde , ou faint Jean d'Acre j 
mais les éveques chrétiens ne voulurent point confen- 
tir à ce mariage , qu'avec certe condition , que le 
frère de Saladin renonceroit au mahométifme , 6c fe 
feroit baptifer. Les Mufulmans refufant d'aquiefeer 
aulîi de leur côté à cette condition , le traité tourna 
en longueur , 6c pendant tout ce temps-la les chré- 
tiens 6c les Mufulmans firent entr'eux beaucoup de 
jeux 6c de fêtes , qui furent lui vis de fv.-fr.ins 6c de 
réjouilfances , lefqueis lièrent une fi grande amitié 
entre les uns 6c les autres, que quoique le traité du 
mariage n'eût pas fon effet, on y conclut cependant 
une trêve de trois ans 6c de trois mois entre les 
parties. Dans ce traité de rrève , qui fut conclu l'an 
5 88 de l'hégire, 6c 1192, de J. C. Ben-Schûhnah 
remarque que ni le roi d'Angleterre , ni Saladin ne 
jurèrent point , mais donnèrent feulement leur main j 
au lieu que rous les autres princes chrétiens d'un côté, 
6c de l'autre tous les frères 6c enfans de Saladin, jurè- 
rent de l'obferver inviolablement. Ce traité porrok 
que les villes de Saint-Jean-d'Acre , de Jafa, de Céfa- 
rée , d'Arfof, 6c d'Anka, demeureroient avec toutes 
leurs dépendances entre les mains des Francs } que la 
ville de Jérufalem avec fon rerriroire, appartiendroit 
à Saladin & aux fiens , & que les villes d'Afcalon &c 
de Ramlah demeureroient démolies comme elles 
étoient. L'an 589 de l'hégire, ôc 1193 de J. C. 
Saladin mourut d'une maladie aiguë, ou de phthifie , 
dans le château de la ville de Damas , où il fut inhumé 
âgé de 57 ans \ car il étoit né l'an 5 31 dans la ville 
de Takrit en Méfopotamie. Il avoir régné environ 2.4 
ans en Egypte, 6c environ 19 en Syrie. Ce fultan fut 
tellement regretté des liens, qu'il y eut un deuil public 
à fa mort dans tous fes états. Malek-Al-Afdhal , fon. 
fils aîné, qui lui fuccéda en Syrie , reçut pend.tnt trois 
jours les complimens de condoléance j 6c donna avis 
de fon décès à fes frères Malek-Al-Aziz , qui gouver- 
noit l'Egypte j Malek-Al-Dhaher , dit aufîi AL-Ga^i 9 
qui commandoit dans Alep j 6c à fon oncle Malek-Al-* 
Adel , qui faifoit fa réfidence dans la ville de Crac 
en Arabie. Saladin laiifa dix-fept enfans mâles & une 
feule fille , qui fut mariée à Malek-Al Kamel , fils de 
Malek Al-Adel , frère de Saladin, 6c qui étoit par 
conféquent fon coufin germain. Malek-Al-Afdhal , de 
qui !e nom propre éroit Nouredin-Ali , étoit l'aîné de 
tous (es frères , 6c eut pour fon partage les royaumes 
de 'amas , de Jérufalem , 6c de la bafTe Syrie , ou 
t. celé-Syrie. Malek-Al-Aziz Orhmam , quoique puîné 3 
fut le mieux parragé \ car il eut l'Egypte entière. 
Malek Al-Dhaher-Gaïatheddin , qui porte auffi le titre 
de guzi , ou de conquérant , régna dans Alep 3 & dans 
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toute la haute-Syrie , qui dépendent de cette capitale. 
Ses autres états demeurèrent entre les mains de fes 
•frères , de fes neveux , ôc de fes coufins , qui les pollé- 
doient déjà j Ôc qui relcvoient cependant de ces trois 
princes fes enfans , qui établirent trois dynafties ou 
-principautés féparées , en Egypte , dans la balle-Syrie 
<& Paleftine , dont Damas étoit la capitale, & la haute- 
Syrie , qui dépendoic d'Aiep. * D'Herbelot , bibi. orient. 
SALADiNE , nom d'une dîme qui fut impofée en 
-France ôc en Angleterre en 1 1 8 b , pour fubvenir aux 
sfrais de la croifade contre Saladin , foudan d'Egypte , 
apres que cet infidèle fe fut rendu maître de la ville , 
de Jcrufalem. L'ordonnance portoit que tous ceux 
qui ne feroienr point de la croifade, même les ecclé- 
fiaftiques , ( excepté les Chartreux, les Bernardins, 
.<& les religieux de Fontevrault) payeroient une fois' 
la dîme de leur revenu , ôc de la valeur de leurs 
meubles, fans y comprendre néanmoins les habits, 
les livres , les armes , les ornemens ou vafes facrés. 
Quoique cette dîme eût été acceptée des évêques aux 
•états tenus à Paris, il fe trouva néanmoins des ec- 
-cléfiaftiques qui fe déclarèrent contre. cette ordon- 
nance avec alfez d'aigreur. Le célèbre Pierre de 
Blois , archidiacre de tèath en Angleterre , l'un des 
plus favans hommes de fon fiécle , en écrivit à Henri 
de Dreux, évêque d'Orléans, 6c neveu du roi, en 
termes un peu forts , appellent cette ordonnance une 
-enrreprife contre la liberté des eccléfiaftiques. Mais 
fon avis ne prévalut pas fur celui des évêques de Fran- 
ce' , non plus que fur celui des évêques d'Angleterre , 
qui crurent tous qu'une partie des biens de l'églife 
pouvoir êcre légitimement employée dans une fi fainte 
occafion , pour délivrer tant de chrétiens efclaves , ôc 
prefque toutes les églifes orientales , de l'opprefiîon 
Ôc de la tyrannie des infidèles. * Mezerai , hijî, de 
Frana. Ma im bourg , hiji. des Croifades. 

SALAGNY (Geoffroy) jurifconfulte , étoit de la 
maifon de Salagny , l'une des plus nobles du diocèfe 
de Mâcon, Se fe difoit feigneur de Salagny dans le 
Beaujolois. Il avoit un frère nommé Pierre de Salagny, 
feigneur de Salornay , Se un neveu qu'il appelle Gui- 
-chardâe Salagny. Leurs armoiries étoient d'azur à trois 
tourteaux d'or. On croit que Geoffroi étoit neveu de 
Jean de Salagny , qui fut évêque de Mâcon vers l'an 
1330, ôc qui vivoit encore en 1359. Il paroît qu'il 
naquit en 131 <$.. Après avoir fait fes premières études , 
il commença à prendre des leçons de jurifprudence à 
l'âge de treize ans , c'eft-à-dire en 1519. Ce fut en 
l'univerfïté d'Orléans , dont il fait un grand éloge. Il y 
étudia quatre ans , &c y prit le degré de docteur. Il alla 
enfuite à l'univerfité d'Angers , & de-là à celle de 
Montpellier. S'étant enfin retiré à Mâcon , il y fut d'a- 
bord chanoine , ÔC enfuite doyen de l'églife de faint 
Vincent. Il y commença à l'âge de vingr-fix ans un vafte 
Commentaire fur l'Infortiat : c'étoit en x 342. , & il 
acheva cet ouvrage .à Avignon en 1364. Dans l'inter- 
valle de ces deux dates , il fut vicaire général de l'ar- 
chevêque d'Arles , &fitauffi différens voyages. Nous 
favons de lui qu'il fut à Milan , ôc qu'il fe trouva à 
Rome dans le temps du grand jubilé de 1 350. Il affifta 
au couronnement qui fe fit à Naples au mois d'août 
13^6, de la reine Jeanne I., Ôc de Louis de Tarente. 
Enfin il traverfa cous les royaumes d'Efpagne , qui 
•étoient alors au nombre de quatorze, pour fe rendre 
en Portugal , où il y a lieu de croire qu'il étoit con- 
duit par quelque commiiTïon fecrette de la cour de 
-Rome. S'il eft vrai, comme on le prétend, qu'il aie 
exercé i Rome l'emploi appelle Auditor ContradiBa- 
■rum , il faut que ce (oit fous Urbain V , à la cour du- 
quel il étoit en 1364, ôc à qui l'on croit qu'il. préfenta 
ion ouvrage. Il eft faux qu'il ait été évêque de Bayeux , 
comme quelques-uns l'ont dit ; mais il a été évêque 
deChâlons fur-Saone, après Jean de Salornay. Il étoit 
■déjà revêtu de cette dignité au mois de janvier 1 371 , 
meux ftile. Il mourut en 1374. Son ouvrage, dont on 
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a déjà parle , ôc qui fut tiré de la bibliothèque de Pu- 
niverlité d'Avignon par Jacques Novarini,profoffeur en 
droit en cette univerfité , qui le fit imprimer, a pour ti- 
tre : Goffredi SaUgniaci (il faut écrire Salaniaa) celebcr- 
rimi , nec-non perfpUaJjimi legum profeJforis f è Matifco* 
mnjî diœceji ont , prtinariceqite ejus urbis adis facres de* 
cani eminentijfîmi > primo Bajocenjis epifeopi , ( cela eft 
faux ) Contradiclaruvi fanHijjîmi papœ tandem auditoris 
vigilantijjîmi , commentant in Infortiatum ; à Lyon , 
1551, neuf volumes in-folio. * L'abbé Papillon^/Ma- 
théque des auteurs de Bourgogne. 

SALAHouSALEH, fils de Malek-Al-Ktamel , fut 
le pénultième roi d'Egypte de la race des Ajoubires , Ôc 
de la poftérité de Saladin. Ce prince acheta des Tarra- 
res ou Mogols , plufieurs jeunes efclaves de la province 
de Turqueftan, Ôc en compofa une nouvelle milice» 
qui s'eit rendue dans la iuite forr connue fous le nom 
de Mamducs , Ôc qui fut caufe de la ruine entière de 
la famille de ce fultan. Car ce prince n'ayant laide 
après fa mort qu'un fils nommé Borhan &chah , qui 
regna^ fous le nom d'Al Makk-ALMoâddham , ces 
mêmes Mamelucs le mafTacrerent après qu'il eut ré- 
gné feulement deux mois, ôc s'emparèrent de la cou- 
ronne d'Egypte. Ce fut ce prince" qui perdit la ville 
de Damiette , qui fut prife par faint Louis l'an 647 de 
l'hégire , 1249 de J. C. * D'Herbelot , bibl. orient. 

SALAMANQUE , Salmaiitica , ville d'Efpagne , 
dans le royaume de Léon, avec univerfité ôc éveché 
fuffragant de Compoftelle , eft une des plus grandes 
villes d'Efpagne fur la rivière de Tormes , ôc eft ornée 
de beaucoup de bâtimens , de places , de fontaines , ôc 
de magnifiques églifes. On y voit un grand nombre de 
collèges , à eaufe de l'univerfïté , qui eft l'une des plus 
renommées d'Efpagne. La multitude d'écoliers qui y 
viennent étudier, rend Salamanque plusconfîdérable, 
& même plus marchande. Le bâtiment qu'on appelle 
les écoles, où toutes fortes de feiences font enfeignées, 
eft très-grand & très-beau. Il eft divifé en deux corps 
de logis joints enfemblé. Le premier qui eft appelle 
les grandes écoles , renferme une grande cour quarrée, 
environnée de belles galeries , foutenttes par des arca- 
des , par où l'on entre dans les clafTes qui font autouc 
de la cour. Au defîus des galeries eft la bibliothèque > 
qui eft très-belle , où il y a un grand nombre de livres 
attachés avec de petites chaînes de fer. Il y a aufîï quan- 
tité de ftatues, comme celles des grands perfonnages 
qui ont écrit,& quantité de figures d'anatomie. L'églife 
des écoles eft fous la galerie. 

Voici l'ordre qu'on tient pour enfeigner dans cette 
univerfité. Il y a huit profeffeurs en théologie , qu'ils 
appellent Cathédraticos , quatre qui enfeignent le ma- 
tin, ôc quatre l'après - dînée , ils ont pour gages chacun, 
mille écus depenfion. Outre ces huit premiers profe£- 
feurs, il y en a d'autres delà même faculté qui enfei- 
gnent chacun la matière qui lui femble la meilleure j 
ôc ceux-là ont cinq cens écus de rente , ôc enfeignenç 
à différentes heures. Il y a une chaire fondée pour la 
doctrine de Durand, ôc une pour celle de Scot. Outre 
ceux-là ., il y en a d'autres qui n'ont point de gages de 
l'univerfité , qui ne laiffenr pas néanmoins d : enfeigner 
tous les jours comme les rentes ; ôc ceux-là s'appellent 
pretendientes , ôc attendenc que quelque chaire vaque 
pour s'y préfenter. La même chofe s'obferve pour le 
droit civil ôc pour le droit canon , poux la philofophie 
ôc pour les mathématiques. Il y a beaucoup de docteurs 
qui enfeignent la médecine , ôc des profefïèurs dans 
toutes les langues : de forte que l'on compte environ 
quatre-vingts profelfeurs , qui font des leçons publi- 
ques tous les jours. * Monconis, voyages. 

SALAMANQUE NOUVELLE, SalamancaNuova, 
petite YÎlie de l'audience de Mexique dans l'Amérique 
ieptentrionale. EuVc-ft d.ms le Jucatan, près du golfe 
d'Honduras. Elle eft peu confîdcrable , ôc prefque ré- 
duire en village, * Mati , dici. 

SALAMENES , Saturnines , né d'une illuftre famille 
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*le Gaze , dans la Paleftine , vivoit fous l'empire de< 
Valentinien Ôc de Valens , vers l'an de J. C. 378. 
C'étoit un folitaire célèbre des environs de Bethléem , 
qui avoir embrafle ce genre de vie avec trois de fes 
frères , fous le grand Hilarion. * Eufebe , hijioire 
eccléfiajhque. 

SALAMINE, Salamis , ville de Tille de Chypre , 
étoit le liège d'un archevêché. Son églife fut fondée 
par l'apôtre faint Barnabe , dont le corps y fut trouvé, 
à ce qu'on croit, £>ar l'évêque Anthemius en 485. 
Nous avons l'hiftoire de cette trauflation , écrite par 
un moine d'Alexandrie, & rapportée par Baromus. 
Quelques-uns croient que Salamine eft le Porto Cof~ 
lanço; ÔC d'autres que c'eft la Famagoujk d'aujourd'hui. 
Voyez FAMAGQUSTE. * Hijioire générale du royau- 
me de Chypre. 

S ALAMINES , Salamis ou Salaminœ , iile de Grèce , 
dans le pays Attique , fut nommée autrefois Scyras , 
Cychreïa^Ôc Pythuiuffa , & eft appellée aujourd'hui 
Colouri ou Sancla Brouffta. Elle eft célèbre dans l'anti- 
quité par la grande victoire que les Grecs , engagés au 
combat par Thémiftocle, y remportèrent fur Xerxés 
roi des Perfes, dans un combat naval qui fut. donné ■-. 
près de-là l'an 4S0 avant J.C.* Pomponius-Méla.Héro- ■ 
dote , /. 8. Juft-in , /. 2. Diodor. Sicul. 

SALAMPSO, fille d'Hérode le Grand, roi de Judée, 
de de Mariamne , ôe fœur des deux malheureux prin- 
ces Alexandre Se Ariftobule. Elle époufa Phazaël , 'fils 
de Phazaël frère de fon pare , dont elle eut trois fils , 
Anripater , Hérode & Alexandre j ôe deux filles , 
Alexandre ôc Cypros. * Joféphe , antiquit. àv. XVII l , 
chap. 7, 

SALANGA, montagne très-haute , fltuée dans une 
ifle entre l'Angleterre ôc l'Irlande , a été ainfî nommée 
d'un certain Salanga, fils de Bettulan, lequel le premier 
habita cette ifle d'Irlande. On l'appelle à préfent Mont 
Saint- Dominique , à caufe d'un monaftere que ce Saint 
y bâtit. * Camden. 

SALANKEMEN , ville de la bafle Hongrie fur le 
Danube , vis-à-vis l'endroit où la Teille fe perd dans 
ce fleuve , fameufe par une grande victoire que les 
Impériaux fous la conduite du prince Louis de Bade , 
y remportèrent fur les Turcs en 1691. * Mémoires du 
temps. 

SALAS BARBADILLO , poète Efpagnol , chrchei 
BARBADILLO. 

SALAS , cherche^ GONZALES SALAS , &c. 

SALASSES, anciens peuples de la Gaule Tranfpa- 
dane ou d'au-delà du Pô, au pied des Alpes , qui habi- 
toient le lieu nommé maintenant le Val d'yjojh, dans 
le duché de Savoye. * Cluvier. 

SALATHIEL , fils de Jéchonias roi de Juda, étoit 
père de Zorobabel prince des Juifs , dont on a l'hiftoire 
clans les Paralipomenes. Le nom de Salatlùel & celui 
de fon fils Zorobabel, fe trouventauflî dans la généalo- 
gie de J. C. dans faint Matthieu &c dans faint Luc j 
mais quelques-uns doutent que le Salathiel & le Zoro.--» 
babel des Paralipomenes foient les mêmes dont il eft 
parlé dans la généalogie de J. C. & prétendent que le 
Salathiel , dont il eft parlé dans l'évangile de faint 
Matthieu , étoit fils de Johanam , que faint Matthieu 
appelle Jéchonias , fils de Jofias roi de Juda , dont 
naquit Zorobabel père d'Abiud • au lieu que le Sala- 
thiel des Paralipomenes étoit fils de Jéchonias roi de 
Juda , fils de Joachim , ôc petit-fils de Jofïas j que le 
Zorobabel des Paralipomenes étoit fils de Phadaïa , 
&: non pas de Salathiel ; ôc que ce Zorobabel eut huit 
enfans , dont aucun ne portoit le nom d'Abiud. Ils ap- 
puient cette conjecture fur ce qu'il eft dit dans le pro- 
phète Jérémie, ch. 22 , que Jéchonias , dernier roi de 
Juda , ne devoit point avoir de poftérité. Voye{ 
ZOROBABEL. * I. Parai, chap. 3 , v. i 7 . I, Efdr. ch. 
3 , v. 2 & 8 ; ch. 5 , v. 2. //. Efdr. ch. 12. Matth. 
$, 1 , v. 12. 
■ SALATIS , roi d'Egypte , le premier des princes 



SAL 



87 



Arabes ou pafteurs , qui s'empara de la bafle Egypte 
vers l'an 1 540 avant J. C II régna 19 ans. On dit qu'il 
bâtit la ville d'Abaris , & qu'il fe rendit tributaire une 
partie de la haute Egypte. Il eut pour fuçcefleut Beon, 
Le règne de ces rois pafteurs a duré pendant 511 ans 
en Egypte , en deux dynafties , fuivant le témoignage 
de Joféphe , qui ne paroît pas fort fur. * Manethon „ 
apud Eujïb. apud Jofeph. I. 1 t contra Appion. Mars- 
ham , canon, chronic. Du Pin , bibliothèque univer- 
felle des hijïonens profanes. 

SALAWAR , comté du royaume de Hongrie , fur 
les frontières de Stirie , a le fleuve de Drave au midi , 
ôc le comté de Vefprim au feptentrion. Il y a dans ce 
comté la ville de Zalawar ou Sala war, ancienne- 
ment nommée Sala , qui appartient aux Turcs. La 
ville de Canife , fi renommée par les différentes entre- 
prifes qu'on y a faites pour l'attaquer de pour la défen- 
dre , eft auffi de ce comté. * Ferrari. Sanfon, 

SALAZAR ( Jean de ) die le grand Chevalier , fei- 
gneur de Saint-Juft , de Marcilli, de Montaignes , de 
Laz , de Bozonviile , de Lonzac, Conflans , Fontaine- 
Bethon, feigneur engagifte d'Ifloudun en Berri , ôc de 
Libourne en Guyene , vint en France fervir le roi 
Charles VII , 5c fe fîgnala par fa conduite & par fon 
courage. Il fut chambellan du toi, ôc capitaine de cent, 
lances de fes ordonnances fous Louis XI. Ce prince 
eftimoit fi fort fon courage , qu'il le nomma pour 
commander lavant-garde de fon armée à la bataille 
de Montlheri, en 1465 , avec le grand fénéchal de 
Normandie , & le feigneur de Barbazan. Le roi l'en 
récompenfa la même année par le don de la feigneurie 
d'Ifloudun en Berri. Salazar fe renferma enfuite dans 
la ville de Paris , pour la défendre contre les princes 
ligués. Il commanda quatre cens lances Ôc fix mille 
archers pour les Liégeois contre leurs évêque, dopt le 
roi lui fur tant de gré , qu'il lui donna par lettres du 
20 août 1467, la ville ôc feigneurie de Libourne & fes 
appartenances,avec le revenu des aydes &: autres droits 
royaux, pour en jouir fa vie durant feulement. Jean de 
Salazar foutint en 1469, le fiége de Beauvais contre 
le duc de Bourgogne , fous le comte de Dammartin ôc 
Joachim Rouaut maréchal de France. Dans la fuite il 
contribua à la conquête de la Franche-Comte , où il 
eut le gouvernement de Grai, Ôc il mourut à Troyes 
le 12 novembre 1479. Son corps fut enterré dans i[é- 
glife du prieuré de Marcheretz près Meri fur Seine, 
où Ton voit fon tombeau de marbre , fa ftatue armée 
de toutes pièces , avec un dragon à {gs pieds , Ôc fon 
épitaphe. Il avoit époufé Marguerite de la Trémoille, 
dame de Saint-Fargeau , fille naturelle de Georges de la 
Trémoille , comte de Guines , de Boulogne , grand 
chambellan de France , &c , laquelle mourut à Saint- 
Jufte au mois de décembre 1457. De cette alliance 
forment, 1. Hector de Salazar, feigneur de Saint- 
Juft j 2. Galeas de Salazar, feigneur de Lez ; i.Lancelot 
de Salazar,, feigneur de Marcilli , qui s'acquirent tous 
de la réputation dans les armées j 4. Tristan de Sa- 
lazar , dont nous allons parler. 

SALAZAR/ Triftan de) fils de Jean de Salazar, Ôc 
de Marguerite de la Trémoille , fut deftiné jeune à l'é- 
tat eccléfiaftique. Il fe fit confidérer à la cour par fon 
habileté , ôc fut employé en diverfes négociations im- 
portantes chez les princes étrangers , fous les rois 
Charles VII , Louis XI , Charles VIII & Louis XII. 
Depuis , il fut élu évêque de Meaux, puis archevêque 
de Sens en 1 474. Ce fut ce prélat qui conclut en 1 480 , 
la confédération avec les Suiffes , qui s'obligèrent pour 
la première fois de combattre fous les étendards de la 
France. Il fut aufîi envoyé en 1488 , ambaffadeur en 
Angleterre pour l'affaire de la Bretagne , que le roi 
Charles VIII avoit conquife après la bataille de Saint- 
Aubin du Cormier. Dans la fuite , il fervit le roi 
Louis XII en Italie , lorfqu'il y paffa pour fe venger 
des Génois en 1507. Jean d'Auton dit que l'archevê- 
que de Sens étoit dans cette armée à la fuite du roi ? 
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armé de. toutes pièces. Il continuai rendre Ces fervices 

ordinaires , mourut à Sens le 1 1 février de l'an 1518, 

Se fut- enterré dans fa métropolitaine : fon cœur fut 

-porté dans l'églife de Marcheretz. Son chapitre , fa 

cathédrale Se d'autres églifes de fon diocèfe eurent 

• part aux libéralités de ce prélat , qui fit bâtir l'hôtel 

de Sens à Paris. Il avoir préfidé l'an 1,485 , à un-con- 

•cile provincial' où on fit de beaux reglemens, qu'on 

trouve dans le fpicilége de D. Luc d'Acheri. * Jacques 

Tavel , hijîoire des archevêques de Sens. Sainte- Marthe , 

■Gall. chrijl. Alain Charrier. Philippe de Commines. 

Jean d'Àuton. Belleforêt , &c. 

SALAZAR ( Etienne de ) religieux Chartreux, natif 
<<le Grenade, entra dans l'ordre des Auguftins, & alla 
prêcher dans les Indes. A fon retour en Efpagne il fe fit 
Chartreux, &c mourut le z8 janvier de l'an i.yyC II 
■écrivit fur la généalogie de J. C. drefTée par Saint 
'Matthieu, & laiffa divers autres traités. * Petreïus, bibl. 
Çarthuf. Nicolas Anronio, bibl. feript. Hifp. 

SALAZAR (Pierre de ) de Grenade, ou félon d'au- 
tres , de Madrid , vivoir dans 'lé XVI fiéôie , vers 
l'an 1 5 70 , & écrivit en efpagnol la chronique de l'em- 
pereur Charles-Quint., i'hiftoire de la conquête d'Afri- 
que , Sec. Il efl différent de Pierre de Salazar, cha- 
noine de Tolède, qui vivoit en ï6io , quia compofé 
la vie de dom Jean Tavera , archevêque de Tolède } 
-celle du cardinal Gonzalez de Mendoza , prélat de la 
•même églife; la chronique de la maifon de Ponce de 
Xeon ; l'origine des dignités féculieres de Caftille Se 
de Léon , Sic. * Nicolas Antonio, bibl.fcript. ffijp. 

SALAZAR (Dominique de.) né dans le petit pays 
■de Rioxa en Caftille , entra dans l'ordre de faint Do- 
minique le 16 novembre 1546 , Se fut envoyé après 
Tes études dans lé Mexique , où il travailla pendant 
plus de vingt ans fans relâche, à la converfïon des 
naturels du pays. On le nomma enfuitepour venir à la 
cour d'Efpagne , Se y faire des remontrances fur des 
chofes importantes j ce qui le fit connoître à Philippe 
Il , qui venant d'obtenir de Grégoire XIII , l'érection 
"d'un évêché dans les ides Philippines, préfenta Salazar 
pour le remplir en 1575?. Aduarte , dans I'hiftoire des 
jfles Philippines , rapporte exactement tout ce que fit 
ce prélat pour le bon ordre ; mais ce n'eft pas ici le 
lieu d'entrer dans ce détail. Salazar revint en 1595 , 
en Efpagne , Se entr'autres chofes, obtint du roi fon 
<onfentement pour l'érection de fon églife en métro- 
pole j maisavant que cette affaire fût entièrement ter- 
minée , il mourut à Madrid le 4 décembre 1 5 94. Peu 
après fa mort on apporta les bulles qui le déclaraient 
archevêque^ de Manille, & qui érigeoient fous cette 
métropole les évêchés de la nouvelle Segovie,de Cacé- 
tes , de Camerinha , Se de Nombre de Jefus. * Echard , 
feript. ord. FF. Prœd. t. i. 

SALCA , SALECHA ou SELCHA , ville delaPalef- 
tine,quifut enfuite nommée Salchata, étoit au fep- 
tentrion de la tribu de Manaflcs, au-delàdu Jourdain , 
près le mont HermoO , au milieu d'une grande campa- 
gne , qui fait la limite de la terre de Bafan. * Jojué, 
XII, 5 ) XIII, n.Baudrand. 

SALCEDO, cherche^ GARCIAS SALCEDO. 

SALCES , Salfu/œ , petite ville de France dans le 
comté de Rouflillon, à quatre lieues de Perpignan, Se 
à deux de la mer Méditerranée, confifte en un château 
ou fort bâti par ordre de-l'empereur Charles-Quint, 
pour L'oppofer au fort de Lcucare , qui en eft éloigné 
de deux lieues , en un village tout ouverr , qui eft à 
deux portées de fufil du château , Se en fept ou ïmit 
maifons un peu plus éloignées , qui font les relies de 
l'ancienne SalfuUc. Cette ville, qui prend fon nom des 
eaux falées d'une fontaine voifine, laquelle produiroit 
une rivière confïdérable , -û elle ne fe perdoit au-iîitôt 
dans un étang , fut prife en 1640., fur les Efpagnols 
par les François, aufquels elle eft demeurée depuis le 
traité des Pyrénées. Il y a proche de ce lieu un étang, 
dit de JLeucate , où l'on voit Une ifle Cotante, Se où 
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Mêla dit que l'on a pris 1 autrefois un poifîon en vit 
dans la rerre. * Sanfon. Baudrand. J. Eufebe Nieremb. 
L 1 , de mirac, natur. in Europa. 

SALDEN ( Guillaume ) favant Hollandois, fe dit 
d'Utrecht dans la dédicace de ks Otia théologien , 
qu'il dédia aux magiftrats de cette ville , & il s'y 
glorifie d'être né dans la même ville , d'y avoir été 
élevé,, Se d'y avoir commencé Se achevé fes études. Il 
s'appliqua particulièrement à la théologie fous Gisberc 
Voet Se Hoornbéeck, Ses études finies on lui donna le 
foin de l'églife de Renfwoude : c'étoit en 1649. O n 
l'en retira en 165 z , pour lui confier celui de l'églife 
de Cockenge au diocèfe d'Utrecht, & en 1655 , il 
pafïa à celle d'Enchufen , où après avoir demeuré 
neuf ans , il fut "appelle à Delfc en 1664 , & enfin à 
la Haye en 1(377. ^ mourut dans cette ville en 1694. 
Il avoit obtenu à Utrecht le titre de dodbeur , fans 
l'avoir demandé , Se fans avoir fubi aucun examen 
préliminaire. Ses écrits font-: 1, Le Prédicateur facrej 
à la Haye , 1678 , in-11 , en latin. 1. Exercitatio de 
jure ^tlotarum : c'étoit l'efquifle d'un plus grand ou- 
vrage qu'il promenoir , commç il le dit dans le dis- 
cours qui eft au-devant de fes Otia tkeologica , où il a 
mis depuis cette efquiftc. ,3, De fcrihndis , legendis ^ 
& aflimandis libris exercitatio parcenetica ; à Utrecht ,' 
1681 , in-iz. Salden a pris dans cet ouvrage le nom» 
de Chrijiianus Liberius ; mais en 1688 , il le fit réim- 
primer, augmente, à Amfterdam fous le titre de De> 
libres , varioque eorum ufu & abufu • Se il y mit fort. 
vrai nom. 4. Otia theologica : Jive exercitatio nam fub- 
cijivarum varii arguments libri quatuor ; c'eft un recueil 
de differtations fur différent fujets qui regardent l'an- 
cien Se le nouveau teftamenr. Il eft divifé en quatre 
livres , Se imprimé à Amfterdam en 1684 , i/1-4 . Il 
y à au-devant un long difeours préliminaire, où l'au- 
teur rend compte de plufieurs des pièces inférée» 
dans ce recueil : Se après ce difeours on trouve à fa 
louange plufieurs pièces de vers de différons auteurs. 
C'en; à fes foins Se à ceux de Pierre de Witte, que l'on», 
doit le recueil des Mifcellanea facra de Hoornbéeck, 
Salden a auflï fait plufieurs ouvrages en hollandois , 
dont on; peut voir la lifte dans l'Utrecht favante 
[Trajeclum érudition') de Gafpar Burman ; à Utrecht , 
1738, in- 4°. 

SALÉ , fils de Caïnan le Jeune , naquit l'an du mon- 
de 1714, Se 13 11 avant J. C II fur père de Hébert „ 
âgé de 30 ans , Se mourut âgé de 43 3 , l'an du monde 
% 1 5 6 , Se 1879 avant J. C. * Genef. 1 1 , verf, 12 c> 1 4» 
Torniel Se Salian , in annal. 

SALÉ ou SALA , ville de la province de Fez , eft fi- 
tuée fur la côte de l'Océan Atlantique , proche de l'em- 
bouchure de Burregre, à demi -lieue de la ville de 
Rabat , qui eft de l'autre côté de ce fleuve. Lorfque les 
Goths regnoient en Afrique , Salé étoit la capitale du 
royaume ; mais la ville de Fez l'emporta fur toutes les 
autres depuis fa fondation. Salé eft aujourd'hui une 
.retraite de corfaires, Se dépend du roi de Maroc. La 
ftruéture â^s édifices de la viHe de Salé eft très- 
belle , les fortifications font d'une bonne défenfe , Se 
le château eft bien muni d'artillerie. Les maifons ont 
des portiques enrichis de colonnes Se de tables de jaf- 
pe Se d'albâtre ; Se toutes les rues font alignées avec 
beaucoup de juftefie. Il y a un allez bon port , quoi- 
que petit, où abordent les marchandifes de l'Europe^ 
Cette ville néanmoins n'eft plus dans l'état qu'elle 
étoit autrefois ; car les marchandifes payenr mainte- 
nant la douane à Fez. Il y a feulement un gouver- 
neur avec trois cens chevaux Se quelques arquebufîers, 
pour la fureté de la place. On recueille aux environ* 
quantité de coton , dont les habitans font des toiles ÔC 
des futaines. La petite rivière de Burregred ne peut 
porter bateau qu'à trois lieues près de fon embouchu- 
re dans l'Océan occidental , dont l'entrée eft extrê- 
mement dangereufe , à caufe du peu d'eau qu'il y a fur 
la barre. Se des fables mouvaus qui fontfouvent périr 

les 



SAL 



SAL H 



les vaiffeaux des corfaires qui y entrent avec précipi- 
tation. On y voit quelques antiquités bâties de brique, 
entr autres deux voûtes , fous iefquelles ils tiennent 
leurs marchés , Ôc y vendent à l'enchère les chrétiens 
qu'ils prennent en courfe» Sa principale gemme ou 
mol'quée, ôc fagrofle tour, qu'on appelle Jummata/le , 
ont été conitrdites par trente mille chrétiens captifs , 
que Moiîlei Jacob Almanzor emmena d'Efp.igne pen- 
dant fes conquêtes , avec trente mille autres , qu'il en- 
voya à Maroc pour y faire (es aqueducs. * Mai-mol, 
de l'Afrique , l. 4. Villdain. Davici. Daper. 

SALECHA , ckerchei SALCA. 

SALEL (Hugues) pocte François ^ né à Cafals en 
Quercy vers Tan 150-1 , cultiva les lettres grecques 
ôc latines avec beaucoup de fuccès pour le temps où 
il vivoit , ôc fut un des poètes les plus renommés de 
fon fiécle. Ce goût pour la poëfîe Ôc pour les fiences 
lui acquit l'eitime & l'affection de François I , roi de 
France , qui ne fe contenta pas de l'honorer de fa 
bienveillance , mats qui lui fit auflï de grands biens. 
Salel fut valet de chambre de ce prince , & il ne prend 
point d'autre qualité dans fes premiers écrits; mais 
dans la fuite François I lui donna l'abbaye de faint 
Chéron , au diocefe ôc près de la ville de Chartres , 
& le gratifia de plus , d'une penfîon. Ce fut pour le 
récompenfer en particulier de fa traduction des pre- 
miers livres de l'Iliade d'Homère, comme on le voit 
par les vers que Salomon Certon, confeiller notaire 
du roi , adreîle à Henri IV , ôc que l'on trouve à la fin 
de fa traduction en profe de FOdyiTée d'Homère. 
On voit par la Gaule chrétienne, que Salel eut l'abbaye 
de faint Chéron en 1540, & qu'il en fut le premier 
abbé commendataire. La facilité qu'il eur à com- 
muniquer le commencement d^ cette traduction qu'il 
entreprit par l'ordre de François I , donna lieu à en 
prendre des copies , mais fort défectueufes ; ôc ce fut 
fur une de ces copies qu'un libraire de Lyon imprima 
les premiers livres de cette traduction. L'auteur s'en 
plaignit à fa majefté , qui voulut bien rendre cette 
plainte publique , dans les lettres patentes qu'il donna 
à Salel, &: qui font datées de Fontainebleau le 18 
janvier 1544. Le roi y dit entr'autres ces paroles re- 
marquables , ôc qui font honneur à Salel : « Aucuns 
» libraires Se imprimeurs , plus avaricieux que favans , 
» ayant trouvé moyen de recouvrer des doubles, ou 
» copLes d'aucuns livres de l'Iliade d'Homère, prince 
w des poètes Grecs , que nous lui avons ( à Salel ) par 
« ci-devant commandé traduire , & mettre en vers 
» françois, fe font ingérées de les imprimer, ou faire 
» imprimer, ôc expofer en vente, avec une infinité 
» de fautes ôc changemens de dictions , qui altèrent 
« le fens des fentences , contre l'intention de l'auteur 
« & la diligence du tranflateur , lequel n'en peut rece- 
« voir finon une déréputation ôc calomnie , par l'igno- 
» rance, témérité ôc négligence d'autrui. Nous, à cette 
» caufe , voulans obvier Se pourvoir à relies folles ôc 
» vaines entreprifes des dits libraires , à ce que par 
« eux la dignité de l'auteur ne foit en aucun endroit 
» profanée , ne aufiî le labeur du dit traducteur mal 
« reconnu, au préjudice de l'utilité , richefie ôc déco- 
*» ration que notre langue françoife reçoit aujourd'hui 
» pir cette traduction , de laquelle nous ont jà été 
» préientés les neuf premiers livres , dont la lecture 
» nous a été fi agréable , & nous a tant délecté que 
« nous délirons fingulierement les continuation Se 
» parachèvement de l'œuvre : à icelui Salel avons per- 
« mis de faire imprimer , &c. » Salel fe vit donc 
obligé de publier lui-même les dix prem ers livres de 
fa traduction , auxquels il avoir mis la dernière main. 
Ils parurent en 1 ^4} , in-folio , à Paris chez Vincent 
Sertenas , fous ce titre : Les dix premiers livres de 
V Iliade d'Homère , prince des poètes , traduits en vers 
françois par M. II /gués Salel , de la chambre du roi , 
6- abbé de faint Chéron. Le papier ôc le caractère en 
font fort beaux. On voit à la tête de chaque livre 



une gravure qui en repréfente le fu/et , mais rnaii- 
vaife. Au - devant de la traduction effc une longue 
Epijlre { en vers ) de dame po'èjle au roi trls-chràieri 
François I de ce nom. Elle contient principalement un 
éloge d'Homère ôc de fes poëfies , où l'auteur en dit 
plus en faveur de ce poète , que n'en ont dit depuis 
les p : us zélés partifans de cet ancien écrivain grec. 
Quant à la traduction , elle a été louée par tous les 
auteurs contemporains , ôc on la lit encore avec une 
forte de plaifir. Salel ne vécut pas affez pour achever 
fon ouvrage, ôc il ne put continuer que juiqu'au dou- 
zième livre inclufivement, ôc aU commencement du 
treizième que l'on imprima avec la rcimprelfion des 
dix premiers en 1574 , in-S 9 , à Paris chez Claude 
Gautier,fous ce titre : L'Iliade d'Homeie traduit du grec 
en vers Jrançois par M. Hugues Salel > abbé de faint 
Chéron , & l'un des grands maîtres d'hôtel du roi. L'au- 
gmentation outre les précédentes imprejfions : VUmbrt 
dudit Salel par Olivier de Magny ; avec le premier & le 
fécond de VOdyffée d'Homère , par Jacques Pelletier du 
Ad ans. Autres po'èjîes par Pierre de Ronfard , & par 
autres poètes de ce temps. On a mis à la tête de cette 
édition les épitaphes de Salel par Pierre Pafchal fon 
ami , Se par quelques autres : ce que I on a maLà- 
propos fupprimé , anfiï-bien que le douzième livre de 
la traduction de Salel, & le commencement de celle 
du treizième dans les éditions poftérieures , à Paris 
1584, in- 1 2 , chez l'Angelier , Ôc à Rouen en 1 606 > 
aufiî in-n. Dans ces deux dernières éditions on trouve 
la continuation d'Homère traduite par Amadys Jamin, 
fecrétaire de la chambre du roi. Le titre eft : Les vingt- 
quatre livres de l'Iliade d'Homère , traduits du grec en 
vers français ; les once premiers par Hugues Salel j & les 
treize derniers par Amadys Jamin , fecrétaire de la cham- 
bre du roi , tous les vingt-quatre revus & corrigés par 
ledit Amadys Jamin , avec les trois premiers livres de 
l'Odyfjée d'Homère , traduits en vers par ledit Jamin. On 
a encore de Salel un petit recueil de poëfies , publié 
avant qu'il fût abbé de faint Chéron , Ôc parmi Iefquel- 
les il y en a plufieurs fur des fujets de galanterie qui 
ne conviennent nullement à la dignité d'un pocte chré- 
tien. Ce recueil imprimé à Paris pour Etienne Roffer, 
dit le Fauicheur, relieur du roi & libraire , eft fans date 
d imprefïîon ; mais le privilège accordé à Abbevitle , elt 
du 25 février 1539. Il eft intitulé : Les œuvres de Hu- 
gues Salel , valet de chambre ordinaire du roi , imprimées 
par commandement dudict feigneur. C'eft un volume in- 
1 i,de 64 feuillets j les pièces principales qu'il contient 
font : Chaffe royale » contenant la prif du fanglier dif- 
cord , par très - hault^ & très -puiffants princes Cempe- 
reur L haths-Quint , & le roi François I de ce nom : De 
la miftre & inconflunce de la vie humaine : Eglogue ma- 
rine fur le trépas de feu M', de Valois , dauphin de tien- 
ne , fils aîné du roi ; Chant royal fur la maladie & c<,n- 
va efeence du roi : La bien venue de l empereur en Fran- 
ce ^préfentée à Bayonne: Chant poétique auquel Cupido 
efl tourmenté par Vénus : E pitre à M. de Play- , Jecré- 
taire & va; et de chambre des dames de France , ami de 
Fauteur : Blafon de l'anneau : Blafon de L'épingle , ôcc. 
La Croix-du-Maine& du VerdierVauprivas,dans leurs 
bibl. fane, parlent encore de quelques vers de S^lel fur 
la nativité de M. le duc , premier fils de M. le dauphin 
de France, imprimés Paris par Jacques Nyverd l'an 
154?, & d'une traduction françoife de la rragédie 
d'Hélène d'Euripide , mais qui ne paroît pas avoir été 
imprimée. Après la mort de François 1, arrivée le 3 r 
mars 1547 , Salel fe rerira à fon abbaye de faint Ché- 
ron , où il mourut après une longue maladie l'an 1 5 5 3 9 
âgé de 49 ans ôc fix mois, comme on le voit par 
l'épitnphe fuivante , que fit pour lui fon ami Pierre 
Pafchal. 

D. O. M. S. 

Hugoni SalflIio, Cadurco , Francifci Gallorum 
regkpoétœ , vitâ integerrimo , qui tranquillioris vitee de- 
fidèîio , ex regiâ , mortuo Francifo > ut fe totum otio & t 
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doctrines dederet , Carnutum venit , ubi aliquot pofl au- 
nes aiuturno & mortifero morbo afjtcius , de vilâ , hu- 
manœ, conditiom s memor , placide & conjianter ducfjit. 
Huic lue quiefeenti , & dijfoluti corporis renovationem 
expecianù , Pctrus Pafchalius amicus dohns P. & Jub 
ajcid D. an no àfalule. mortalibus rejîitutâ 1553. Fixit 
annos 49 , menf.J'ex, 

ft Tiré des ouvrages de Salel , &c des bibliothèques de la 
Croix-du-Maine , & de du Verdier Vauprivas. 

SALEM , ville de Paleftine , dont Melchifédech 
étoit roi. Le nom de Salem fignifie paix. L'opinion la 
plus commune eft que cette ville eft celle qui a depuis 
été appellée Jérufalem. Cependant Jérufalem , dans 
fon origine , s'appelloit Jébus , 8c non pas Salem j 8c 
faint Jéiôme a été perfuadé que la ville dont Melchi- 
fédech étoit roi , étoit différence de celle de Jérufalem* 
Il croit que c'eft Salem proche de Scythople, dans le 
pays de Sichem ,dont il eft parlé, Genef. 33 , & dans 
l'évangile de faine Jean , chap. 4. Pour le prouver, il 
dit que l'on voyoit de fon temps les ruines du palais 
de MeKhifcdech en ce lieu, 8c que le chemin d'A- 
braham , pour revenir de Dan chez lui, n'étoit point 
de palier à l'endroit où étoit la ville de Jérufalem } 
mais par le pays de Sichem , où étoit Saiim ou Salem. 
Quelques-uns croient que Salem eft Silo j & d'autres , 
que c'eft Sichem. Cependant rien n'empêche qu'on ne 
fe tienne au fentimeiu de Joféphe & de la plupart des 
commentateurs , qui prétendent que la ville de Salem , 
où regnoir Melchiléuech , eft celle quia été depuis 
appellée Jérufalem , 8c qui eft aufli appellée Salem 
dans le pfeaume 75 , où il eft dit , Foetus efi in Salem 
locus ejus , & habitatio ejus in Sion. Le nom de Salem 
étant joint à celui de Sion , fait voir qu'il n'eft pas pris 
pour un nom appellatif , comme l'auteur de la Vulga- 
te l'a traduit , taclus efi in pace locus ejus ; mais pour 
le nom propre de la ville de David , appellée Salem , 
jointe à la montagne de Sion. Foye^ JERUSALEM. * 
Du Pin , dijfert. prelim. fur la bible. 

SALEMI , anciennement Ahciœ , Haliciœ : c'eft une 
petite ville de Sicile afTez bien peuplée. Elle eft dans la 
vallée de Mazara, près des fources de la rivière de Sale- 
mi , A fîx lieues de la ville de Mazara , vers le nord. 
* Mati , dict. 

SALENE , cherche^ SALONE. 

SALENTINS', SaUntini, anciens peuples d'Italie , 
liabiroient le pays où eft maintenant une partie de la 
terre d'Otnnte , dans le royaume de Naples : ils furent 
défaits par les Romains , qui prirent leur capitale, (fui 
portoit le nom de Brindes. * Pline. Cluvier. Léandre 
Alberti. 

SALPJRNE , Sakmum , ville du royaume de Na- 
ples,& capitale de laPrincipauté citérieure,.ivec arche- 
vêché, efi fort ancienne, 8c eft fituée au bord delà 
mer , fur la bufanola , dans une petite plaine environ- 
née de collines les plus agréables 8c les plus fertiles du 
pays. Son port étoit célèbre avant que celui de Naples 
fût fréquenté , cV que la ville fût devenue confidéra- 
ble parle féjour du viceroi. Cette ville a eu des prin- 
ces particuliers, 8c eft célèbre par fon école de mé- 
decine , qui a produit de grands hommes. On dit mê- 
me que deux femmes , Trotuofa 8c RebeccaGuarna , 
y ont paru avec éclat . & ont compofé des ouvrages 
très-doctes. Luce de Sanfeverin y célébra un concile 
provincial en \6i 5 , 8c Marc-Antoine MarfiUe Colon- 
ne y publia des ordonnances fynodales en 15 79. L'ar- 
chevêché fut érigé en 974 , par Boniface VII. * Clu- 
vier. Léandre Alberti. 

SALERNO (Jean-Paptifte ) né à Cofenze dans le 
royaume de Naples, le 24 juin 1670, fe fît Jéfuite ; 
& étant devenu confeffeur du roi de Pologne, élec- 
teur de Saxe , il contribua à Pinftrucfcion du prince 
électoral de Saxe dans la religion catholique. Il fut 
en fui te député à Rome pour donner part au pape Clé- 
ment XI i de l'abjuration que ce prince avoir faite à 



Bologne dès 1711 , de la religion luthérienne. Le pape, 
pour reconnoître ce fervice , le créa cardinal le 29 no- 
vembre 17 1 9. Il fe rendit à Rome , où il fit fon entrée 
folemnelle le 14 luiliet 17 ia; enfuite de quoi le pape 
fit la cérémonie de lui donner le chapeau ..;.ms ur, con- 
fiftoire public le 22 du même mois j & ;iyanc fait celle 
de lui fermer Se ouvrir la bouche le \6 feprt.ml.-re fui- 
vant dans un même confiftoire, il lui alliyua tn même 
temps le titre de faine Prifque. Il lailla ce titre , 8c 
opta celui de faint Etienne le Rond in monte Celio y 
le 20 février 1726. Il mourut à Rome dans le collège 
Romain , où il faifoit fa réfidence , le 30 janvier 
1729 , au matin , â c de 5 8 ans 7 mois 8c 6 jours, 8c 
de cardinalat neuf ans deux mois 8c un jour. Ce car- 
dinal érant mort ab intejlat , les J élu i tes obtinrent du 
pape Benoît XIII un referit, en vertu duquel ils fe 
mirent en pofleilïon de fa fucceftion : mais ie frère 8c 
les neveux du défunt la leur difputerenr, fe fondant fur 
un bref du pape Clément XI , qui déclaroit qu au cas- 
que ce cardinal vînt à mourir ians refter , {es effets 
reviendroient à fes parens. Le cardinal Impérial s'en- 
tremit pour accommoder cette affaire , entre les Jéfui- 
tes 8c le marquis de Salerno frère du défunt ; mais 
ce fut fans aucun fuccès, Benoît XIII n'ayant pas voulu 
révoquer fon refait en faveur des Jéfuites. 

SALETTE ( Jean de ) natif de Béarn, évêque de 
Lefcar , 8c intime ami du cardinal du Perron , fut 
nommé par le roi Henri IV à cet évêché, vers l'an 
1609 , pour récompenfe du zèle qu'il avoit fait paraî- 
tre contre les hérétiques. Le roi Louis XIII lui remit 
tous les revenus de fon évêché, qui a voient été confif- 
qués par le commandement de la reine Jeanne d'Aï- 
bret , fon aïeule. Ce fut par l'entremife de ce prélar , 
que Louis XII l rétablit la religion catholique dans le 
Béarn , d'où elle avoit été bannie par Jeanne reine de 
Navarre , pendant foixante 8c dix ans. Il étoit mort en 
1630, & Jean Henri de Saiette, fon neveu, fut nom- 
i mé en cette année pour lui fuccéder.* Sammarth. G ail. 
chrijl. 

SALFELD, petite ville de Saxe dans la Mifnie. Elle 
eft fur la Sal.i , à fept lieues au-dellùs de la ville de 
Iène. * Mati , dicî. 

SALFELD, petite ville du royaume de Prude. Elle 
eft dans la Poméranie, fur un petit lac, à cinq lieues 
de la ville de Holland , vers le midi. * Mati , dicl. 

SALGADO DE SOMOSA , abbé d'Alcala , dans le 
royaume de Grenade , né à la Coruna en Galice , de- 
vint préftdent au confeil de Caftille , après avoir été 
juge 8c confeiller dans quelques autres jurifdiclrions. Il 
fut nommé par le roi d'Efpagne à l'abbaye d'Alcala 
Real, dans le royaume de Grenade , où îl mourut en 
1664. Le chemin des autres dignités eccléfuftiques lui 
fut fermé par les oppoficions de la cour de Rome, où 
les fentimens de cet auteur n'ont pas toujours été ap- 
prouvés. Il a écrit , De regia protections , vi oppref- 
forum , appellantium à caujis & judicihus ecchfiajlicis , 
t. II. Traclatus defupplicatione ad fancltjjîmum , à bidlis 
& littens apofîolicis nequàrn & importuné impurads , 
&c * Nie. Antonio , bibt.fcript. H'îj'p. 

SALIAN ouSALLlAN ( Jacques ) Jéfuite , natif d'A- 
vignon , entra dans fa compagnie l'an 1578, qui étoit 
le vingt -unième de fon âge , & y enfeigna avec un 
nès-grand applaudiftèment. Il fut recTreur du collège de 
Belançon, 8c mourut à Paris le 23 janvier de 1 an 1640. 
Nous avons de lui des annales de l'ancien teftament 
jufqu'à* J. C. en fïx volumes , & piufieurs ouvrages de 
piété. Comme il n'ignoroit pas que les abrégés ont été 
très-fouvent la caufe de la perte que nous avons faite 
de diverfesjhiftoires confidérables , il éluda avec adref- 
fe la permilïïon que M. de Sponde , évêque de Pamiers , 
lui demanda d'abréger fes annales, comme ce prélat 
avoit abrégé celles du cardinal Baronius. Cependant le 
père Salian fit lui-même cet abrégé ; mais il y re fferra 
jivcc tant d'artifice ce qu'il avoit érendu dans fes grau- 
'des annales , qu'on eft obligé de les confulter , pour 
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être infli'uit à fond de ce qu'on fouhaitê de favoîr. 
SALICET ( Guillaume de ) appelle Placentinus 3 
parceqn'il étoit de Plaifartce , à ce que l'on prétend , 
s'eft diftingué dans le treizième fiécle par fon habileté 
dans la médecine Se dans la chirurgie. Selon M. Freiiid 
dans fon hiftoire de la médecine, il fut profe fleur à 
Vérone, & mourut: vers Tan izSo. Guy de Chauliac 
lui donne avec juftice le rirre de Valais homo , & ce- 
lui d'homme entendu en la médecine Se en la chirur- 
gie. Il eut certainement une longue expérience , die 
M. Freind , Se il femble avoir mieux connu fa profef- 
lîon que ceux du même temps. Quoiqu'il ait écrie 
comme eux dans un ftile barbare, Se qu'il copie fou- 
vent AlbucaJLS Se d'autres , il a cependant plus l'air 
d'un auteur original. Il eft le premier, au moins parmi 
les modernes , qui ait décrit particulièrement cette 
maladie des enfans qu'il appelle Cru/la Se Lactuium , 
YAchor des Grecs , Se le La'âumen de la baffe latinité ; 
& il donne la méthode de la guérir fans aucun danger. 
Il femble auffi avoir été le premier qui ait confeillé les 
eaux mercurielles pour le vifage. Il eft plus détaillé 
que d'autres ne Pavoicnt été dans la deferiprion de la 
cure du farcocélc. Il donne plufieurs exemples de fa 
pratique dans les plaies , Se il paroît qu'il a fait quel- 
ques cures qui ne (ont pas communes. En parlant des 
plaies au thorax , il dit touchant les nerfs de cette 
partie , que ceux de la fixiéme Se feptiéme paire , qui 
prennent leur origine du cerveau de & la nucque , fer- 
vent pour les mouvemens volontaires, & que les autres 
fervent pour les mouvemens naturels ou vitaux j ce 
qu'il prouve dans le cas de l'apoplexie. » Je remarque 
■» cela , dit M. Freind , pareeque c'eft exactement l'idée 
« dn fameux docteur Willis , le premier inventeur du 
« fyftême nerveux. » On peut voir au reffce dans le mê- 
me M. Freind, lujloire de la médecine , traduite d& C an- 
glais en français , pag. 255 , Se fuivantes, un plus 
grand d'étatl des feYitimens de Guillaume de Salicet. 
En 1546 , on imprima à Vcnife in-folio , Ars chirur- 
gie a Guidon is Cauliaci , Bruni , Thcodorici , Rolandi 
Lan f ranci , Bcrtapalue , & Giùldml Sauce ri. Nous 
avons un ouvrage intitulé : La Cyrurgic de maître Guil- 
laume de Salicet , qui cil apparemment une traduction 
de l'ouvrage latin de cet auteur : c'eft un volume ^/z-4 , 
imprimé en caractères gothiques à deux colonnes. On 
lit à la fin : Cy jinifl la cyrurgie de maure Guillaume de 
Salicet , dit de Placentia. imprimée en Vuniverfité de 
Paris fan mil cinq cent & Jix , pour François Regnault 
demourant en la ruefaint Jacques. Cet ouvrage eft di- 
vifé en cinq traités : » le premier des maladies qui 
» viennent aux parties manifeftes du corps depuis la 
» tête jusqu'aux pieds , qui procèdent de caufe in- 
« trinféque. Le iecond de toutes les plaies Se contufions 
« qui fe font en tous les membres. Le troifîéme des 
« reftaurations convenantes environ les fractures Se 
« dislocations. Le quatrième de Panatomie en géné- 
» rai , èec. Le cinquième des cautères . . . des formes 
m des inffcrumensj Se des médecines néce flaires à cet art, 
» Se utiles à une chacune opération. » Chaque traité 
eft partagé en plufieurs chapitres; à la fin eft un petit 
traité intitulé : « Remède très-utile contre fièvre pefti- 
» lentieufe ,& autre manière de épydimie, approuvé 
» par plufieurs docteurs en médecine. » Tout ce que 
M. le Clerc dit de Guillaume de Salicet dans fon hiftoi- 
re de la médecine , page 785 , c'eft que l'on trouve dans 
fes ouvrages quelques remèdes , mais en petit nom- 
bre , préparés chymiquement. Dans les Recherches fur 
l'origine de la chirurgie , imprimées à Paris en 1744, 
//z-4 , on dit page 55 , que Guillaume de Salicet eut 
afïèz bonne opinion de lui-même , pour croire qu'il 
pouvoit ne pas s'aiTervir aux idées des anciens. Elles 
turent , il eft vrai , ajoute-r-on , fes premiers guides : 
il ne les à pas rejettées dans le cours de fon ouvrage 
quand elles fe font préfentées à lui ; mais dans fa com- 
pilation même on entrevoit un génie original. Il paroît 
'qu'il a marché par ks mêmes routes que fes prédécef- 



feurs "ont fuivies , Se qu il a puifé de nouvelles con- 
noiflànces dans l'étude de la nature. On ajoute dans 
Une note , que fui van t quelques auteurs il eft mort 
curé d'une paroiife de Normandie ; mais on ne croit 
pas , conclut-on, que ce fait foit véritable. Vender- 
Linden attribue à Guillaume de Sahcet l'ouvrage inti- 
tulé Summa confervatioms & curationis , imprimé à Ve- 
rt ife en 1489 , in-folio , & àLeipfick en 1495 , auiÏÏ 
in-folio. 

SALIENS, Salii , peuples de l'ancienne Germanie , 
qu'on croit être ceux qui habitoient le pays nommé 
aujourd'hui Sallandt , dans les Provinces - Unies des 
Pays-Bas , où eft OldenZel , on plutôt nom de plufieurs 
peuples de Germanie, appelles auifi Francs, Velon ce 
qu'en dit Ammien Marccllin , /. 17, où parlant de 
l'empereur Confiance, il dit qu'il attaqua les Francs , 
que l'on appelloit communément Saliens. De-là oit 
venu , félon quelques-uns , le nom de loixSaliques , qui 
étoient celles de ces peuples. * Strabort. Pline. Pom- 
ponius Mêla. Ammian. Marcell. 

SALIENS , Salii, anciens peuples de Provence, sc- 
tendoient aux environs d'Aixjufque vers Nice , com- 
me nous l'apprenons de Strabon & des auttes anciens, 
Pline, Mc ; Ia,&:c. 

SALIENS, Salii, prêtres de Mars, inftitiiésà Rome 
par Numa Pompilius , étoient au nombre de douze , Se 
furent nommés Saliens à faliendo , pareequ'à certains 
jours ils danfoient par la ville de Rome ; ou à caufe de 
Salius de Samothrace ou de Mantinée , qui avoit ap- 
porté cette danfe en Italie. Ils avoient une robe bro- 
chée d'or, nommée trabea , un bonnet pointu, appel- 
lé apex , Se un baudrier de cuivre , où pendoit leur 
épée. Ils portoient à la main droite un petit bouclier à 
la thracienne , qu'an nommoit Ancile , Se dans la fran- 
che un javelot, avec lequel ils frappoient en cadence 
fur leur bouclier d'airain, Se ils ajuftoient leurs pas& 
leur voix à ce bruit. Les Saliens alloient ninfi par là 
ville en chantant & danfant. Ils faifuient entr'eux des 
feftins magnifiques les jours de leurs fêtes , fe mettant 
fur la tête des couronnes de branches d'arbre entrela- 
cées , Se y prenant plufieurs fortes de diverciflemens. 
On croit que ce qui donna lieu à leur inftitution , fut 
un de ces boucliers que Numa Pompilius dit lui avoir 
été envoyé du ciel , comme un gage certain de la pro- 
tection des dieux pour la ville de Rome. Il affina que 
la nymphe Egerie Se les Mufes lui avoient confeillé de 
le garder foigneufement , pareeque les deftinées de 
l'empire y étoient attachées. Afin qu'il ne pût être en- 
levé , il en fit forger onze par Verurius MammuriUs , fi 
femblables , qu'on ne pouvoit le diftinguer des autres ; 
Se'û créa un collège de douze prêtres, pris de l'ordre 
des Patriciens, à qui il confia la garde de ces boucliers, 
qu'il mit dans le temple de Mars, Ce facerdoce étoit 
très-augufte à Rome, Se les plus grands capitaines Ro- 
mains en étoient. Ilss'appelloient les Saliens Palatins , 
à caufe que leur temple étoit fur le, mont Palatin : c'é- 
toit auffi afin de les diftinguer des Saliens, appelles 
Collini , qui étoient auffi' au nombre de douze , Se de 
l'ordre des "Patriciens inftitués par Tulîus Hoftilius, * 
Alex ab Alexand. 1. 1 , c. %6. Rofin , antiq. rom. 

SALIER (Jacques) religieux Minime , profefleur en 
théologie , provincial , définiteur de la province de 
Bourgogne, naquit à Saulieu en 16 15 , Se mourut à 
Dijon le zo août 1707 , âgé de 9z ans. C'étoit un bon 
théologien fcholaftique , comme on le voit par fes ou- 
vrages , qui font : 1 . llijloria fcholaflica de fpeciebus 
euchariflicis , Jtve de formarum materialium natura f 
Jingularis obfervatio ex facris , prophanifque autoribus ; 
trois volumes in-Af. Le premier à LyonJ, 1^87 & 
1689, à Paris ; le fécond en 1691 , à Dijon , & le rroi- 
fiéme en 1704, dans la même ville. Voyez l'extrait de 
cet ouvrage dans YThjloire des ouvrages des Savans par 
Bafnage , mois de feptembre & de novembre i6no. 2. 
Cacocephalus , five de plagiar. opufeulum , in quo varia 
plagiariorum vitia traduntur, & ingenuorum optrumjura 
Tome IX. Partie II. M ij 
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■ex prophams , facrifqae uutoribus vindicanuir ; a Mâ~ 
con , 1 6 94 > in- 1 z . 3 . Penfêesfur le Paradis & fur Vamt 
raifonnable ; ( Dijon , i/z-8°.) fans nom d'auteur ni de 
ville. On n'y trouve point de penfées fur le Paradis 3 
"tour roule fur lame raifonnable.* Bibl.othéque des Au- 
teurs de Bourgogne , par feu M. l'abbé Papillon , in- 
-folio, torne fécond, page 130. 

SALIEZ ( Antoinette de Salvan de ) née à A% » fut 
mariée à Antoine de Fontvielle , feigneur de Saliez , 
viguier d'Alby , çlont elle demeura veuve de bonne 
-heure. Voye^ FONTVIELLE , maifon très-ancienne. 
Comme elle joignoit à beaucoup de délicateiïe d'ef- 
; prit, de l'érudition 6c un grand goût pour les feien- 
■ces , elle ne palTa pas «à de fécondes noces , afin de fe 
livrer aux mufes avec plus de liberté. Elle tenoit chez 
elle des affemblées où les gens d'efprit Se les favlns 
d'Alby étoient reçus avec joie , Se s'y trouvoient avec 
■empreilemenc. On y difeouroit fur toute forte de 
feience Se de littérature, Se madame de Saliez y bril- 
loir par fon efprit & fon favoir. En i6$9 , l'académie 
des Kicovraù de Padoue lui envoya des lettres d'aca- 
démicienne , Se elle les remercia de cet honneur qu'elle 
accepta. On voit fa réponfe dans le Mercure du mois 
d'o&obre de la même année , & dans la nouvelle Pan- 
dore de M. de Vertron , torn. i , pag. 14$. Elle avoit 
formé une feciété , à qui elle donna le titre de So- 
ciété des chevaliers Se des chevalières de la bonne foi, 
qui s'alfembloient une fois la femaine , & dont elle 
dre'Xa les ftatuts en 1704- Le premier en marque le 
caractère ; il eft exprimé ainfi j 

Une amitié tendre &fîncere, 
Plus douce mille fois que t amoitreufe loi t 
Doit être le lien , l'aimable caractère 

Des chevaliers de bonne foi. 

Lorfqu'elle fut aggrégée à l'académie de Ricovrati , 
el'e en reçut de^ lettres de félicitation d'un grand nom- 
bre de favans , entr'autres, de Charles Patin, de MM. 
de Vertron, de Héricourt auteur de.l'hiftoire de l'acad. 
de Soilïons, de Martel fecréraire de celle de Touloufe, 
de monfieur Ôe de madame Lhcie^de PP.de Mourgues, 
d'Entraigues , &c. Cette dame eft morte le 14 juin 
1730 , à Alby , âgée de 92 ans, ayant cor.fervé toute 
la liberté de fon efprit jufqu'à la fin. M. de Vertron 
dont on vient de parler , & dont nous donnons un article 
en fon lieu , a inféré plufieurs lettres 8e une partie des 
poefies de madame de Saliez dans fa nouvellt Pandore , 
ou les femmes illultres du fiécle de Louis le Grand , en 
deux vol. iri-11. On y trouve aulii fon portrait de ma- 
dame laDauphine, en profe & en vers. Outre ces poë- 
fies , madame de Saliez a fait imprimer la Comteje d'I- 
J'embourg , pnnceffe de HohensqoUrn , roman hiftorique , 
qui a été traduit eii plufieurs langues , entr'autres , en 
allemand , Se enfui te en italien par la princeffe Capi- 
futi j des Réflexions chrétiennes ; des para prafts en vers 
ftançois , fur les pfeaumes de la pénitence. Infcriptions 
tirées de l 'écriture Jainte pour les arcs de triomphe dreffés 
dans la ville d'Albi le u feptembre 1700, en lafolem- 
nitè de la tranflaàon des reliques de faint Clair martyr , 
premier évêque d'Albi. Relation de cette tranflaàon en 
profe, avec quelques vers fur le même fujer. Cette re- 
lation eft adrelfée à M. de Vertron , hiftoriographe du 
roi , Se on la trouve dans le Mercure de feptembre 
1700 , Se ailleurs. Lettre écrite par madame de Saliez , 
Sec , à madame de * ( Mariotte de Touloufe ) fur Ven- 
trée de Monfeigneur Serrant premier archevêque d'Albi , 
àAlbi 1679, in-4 , Se dans le Mercure de cette année. 
Cette lettre ayant été critiquée , madame de Saliez 
répondit par une pièce en vers fort polie qui fe trouve 
dans le Mercure (Je juin 1679. Relation de l'entrée de 
M. de Nefmond , archevêque d'Albi, en mars 1704 , 
avec des vers fur le même Ai je t. Cette pièce eft adref- 
iée à M. de Héricourt , alors à Montauban , auteur de 
l'hiftoire de l'académie de Soilïons. Madame cle Saliez 
die dans cette pièce, qu'elle ,a voit fait auiïî la relation de 



l'entrée de M. le Gous de la Berchere en mars 16&7, 
Projet d'une nouvelle fecte de philofophie , dans le Mer- 
cure de juillet 168 1 , Ôc dans la nouvelle Pandore de M. 
de Vertron. On trouve encore d'autres écrits de mada- 
me de Saliez , dans les Mercures Se dans d'autres re- 
cueils de fon temps. Elle en a laiffé aufîi plufieurs , tant 
en profe qu'en vers, entr'autres un roman hiftorique 
intitulé : Les princeff'es de Bavière, Ifabelle & Margue- 
rite ; la première , fille du duc Etienne, la féconde, 
fille d'Albert , comte Palatin du Rhin , qui fut élu 
empereur lorfque Venceflas fut dépofé j toutes deux 
aimées par le duc d'Orléans frère du roi Charles VI. 
M. Titon du Tillet a donné place à cette dame dans 
fon Parnafje francois , in- fol. 

SALIG ( Chrétien- Augufte ) ne le fîxiémeavril 1 691 9 
à Domerflaben , village près de Magdebourg , dans 
lequel fon père exerçoit le miniftere , fit dès fa je un elle 
de li grands progrès dans l'étude , qu'à 1 âge de douze 
ans il hfoit ôe entendoir les originaux de l'ancien ÔC 
du nouveau teftamenr. Il fit fes études à Hall ôe à 
Iéne. Appelle à Wolfenbutel en 171 7 , il y fit un grand 
ufage de la bibliothèque du duc , ôe fe vit bientôt eu 
état de publier divers écrits. Etant à Hall il avoit déjà 
travaillé à quelques Journaux allemans , Se donné 
une dilferranon fur les fentimens des anciens ôe des 
modernes touchant l'immortalité de l'ame. Le premier 
ouvrage de quelque étendue qu'il ait donné étant à 
Wolfenbutel , elt un traité Jur l'Eutj chianifme plus 
ancien qu Eutychïs ; mais ce traité lui fut nuifible. On 
crut y trouver le neftorianifme j &: on rendit l'auteur 
fufpect fur ce point au duc de Brunfwick qui régnoir 
alors. Tout ce que Salig fourenoit , dit-on , dans cet 
ouvrage , c'eft que le neftorianifme Se l'eutychianifme 
ne font que des opinions indifférentes , qui roulent 
principalement fur des mal-entendus Se des difputes de 
mots. Selon cette opinion nouvelle , l'églife a eu tort 
de foutenir que le neftorianifme Se l'eutychianifme 
font deux héréfies, Se de les combatte Se condamner 
comme telles. M. Jablonski le fils , profefleur à Franc- 
fort, a établi la même opinion dans fon petit livre fur 
le neftorianifme • Se ce fut contre lui & M. Salig que 
M. Hoffmann écrivit une difTertation académique , 014 
il montre que le neftotianifme n'eft point une difpute 
de mots. On croit que M. Salig s'eft défendu dans fon 
hiftoire de l'eutychianifme qu'il avoit achevée , mais 
qui eft encore manuferite. Il a donné de plus un ou- 
vrage fur les diptyques des anciens j Se l'hiftoire de la 
confeiTion d'Augsbourg en trois volumes in-jf , écrits 
en allemand. On a imprimé depuis une quatrième 
partie de cette hiftoire j Se l'auteur travailloit à une 
cinquième lorfqu'il eft mort en 1739. Depuis fa mort 
on a imprimé encore de lui un écrit intitulé : No dus 
prœdeflinationisfolutus. M. Salig étoit marié , Se a laif- 
fé un fils Se trois filles. Sa vie a été publiée en 1740 , 
à Wolfenbutel par M.Ballenftedt, qui avoit été lié par- 
ticulièrement avec lui. * Voyez cette brochure, Se l'ex- 
trait qui en a été donné dans la bibliothèque Germa- 
nique , tome quarante-feptiéme , pages 116,117. 

SALIGNV ( Louis de) né dans le diocèfe de Bour- 
ges , le troifiéme de janvier, de l'an 1 £5 7 , fe fit Jéfuite 
le premier d'octobre 1673 , Se s'engagea par la profef- 
fion des quat*e vœux à Arras le fécond février 1691. 
Il avoit déjà enfeigné la grammaire Se les humanités 
pendant cinq ans > la rhétorique pendant dix , Se h 
théologie pofitive pendant huit dans le collège de 
Bourges , lorfqu'il fut envoyé à la Flèche pour ne s'y 
occuper qu'à traduire en latin les fermons du père 
Louis Bourdaloue. Le père de Saligny demeura quinze 
années dans cette ville t Se il y mourut le 16 juillet 
1713. Ses ouvrages font : \.De morte Ludovici Borbo- 
nii principis Condœie, pijlolce duce gallice feriptœ a Fran- 
eifeo Bergier è Societate Jeftt , & in latinum converfœ ; à 
Paris 1689 , in-iz. Le P. Bergier dont le P. de Saligny 
a traduit ces deux lettres, eft more à Orléans le 2.7 
îivril 17*5 . Il étqit nç à U Charité fur Loire en 165 0. 
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îl avoir été confeffeur du prince de Condé. z. Concio- 
ncs P. Ludovicl Bourdaloue ,fociet. Jefu , per adventum 
habita, coram rege chnfiianifjîmo,t gallico in latinumcon- 
verftz ;à la Flèche , 171 1. $. Conciones habita per qua- 
dragefimam , à la Flèche, 1713,2 vol. 4. Concionum 
per quadrageflmam habitarum tomus unius : ce volume 
eft achevé , mais il n'a point été imprimé. 5. La vie de 
Jean Maldonat , Jéfuite. Certe vie compofée en fran- 
çais , eft encore manufcrite. 6. Le P. de Saligny a tra- 
vaillé long-temps à recueillir des matériaux pour un 
dictionnaire latin. * Mémoires latins manufcrits com- 
muniqués par le P. Oudin ,. Jéfuite. 

SALIM, conrrée de Paleftine dans le tribu de Benja- 
min. C'eft atilïi le nom de la ville capitale de ce pays. 
* I. Rois ,9,4. Jean ,3,15. 

^ SALIMBENUS ou de SALIMBERIS , religieux de 
l'ordre de faine François à Parme, vivoir vers l'an r 1 80. 
Il compofa l'hiftoire de ce qui éroitarrivé de fon temps 
en Italie, Se quelques autres ouvrages, * Wading. in 
annal. Min. 

SALINAS , ancien bourg des Cantabriens en Efpa- 
.gne. Il elt dans le Guipufcoa, au pied de la montagne 
de Saint-Adriano, fur laDeva , & à trois lieues de Vic- 
toria , vers le nord. On l'a appelle ainfi à caufe des 
fources de fel qu'on trouve au pied des montagnes voi- 
sines. ^Baudrand. 

SALINE, anciennement Didyme , Didymœ. : c'eft 
une ifle de la mer de Tofcane. File eft du nombre des" 
Lipares. Son circuit n'eit que de quatre lieues. Elle a 
quantité d'alun, Se produit beaucoup de vin. On y fait 
auffi abondance de fel , £c c'eft de-là qu'elle a pris fon 
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.nom. * Mati, dicl. 



SALINE, le Saline., anciennement Markimce Sta- 
tions, bourg du royaume de Barca en Barbarie. Il eft 
fur un petit golfe, près du cap de Rafaorin , entre 
l'embouchure du Nachel Se le porc du Patriarche. * 
Mati , diction. 

SALINES ( la vallée des ) près de la mer Morte. 
Elle porte ce nom à caufe de la grande quantité de 
fel qui fe tire de cette mer , qui pour ce fujet s'ap- 
pelle la mer tres-falée. Elle a prefque toujours été 
funefte aux Iduméens , qui y ont fait des pertes très- 
confidérables depuis leur révolte contre les rois de 
Juda. Abifai y tua une fois dix-huit mille hommes , 
qui étoient venus au fecours des Ammonites pour 
faire la guerre au roi David. Joab y en tua douze 
mille; Amafias dix "mille , Se y prit dix mille prifon- 
niers , qu'il fit précipiter du haut d'un rocher nommé 
Jeclehel. * II.' Rois, vin, 13 , IV, xi , 7. 

SALINES (François de) Efpagnol, fils de Jean de 
Salines , qui avoir été ■ extrêmement confidéré à la 
cour de l'empereur Charles-Quint, perdit -la vue dès 
l'âge de dix ans , Se ne laifia pas de cultiver avec foin 
fon efprit , qui croit excellent. Il apprit les langues 
grecque & latine , fe rendit habile dans les mathéma- 
tiques Se dans la mufique, & compofa en profe Se en 
vers. Entre fes protecteurs , on peut compter le pape 
Paul IV , le cardinal de Granveile , Jean Alvarez , 
Gafpard Quiroga , archevêque de Tolède , Roderic 
de Caftro , archevêque de Scville, & le duc d'Albe , 
qui lui procura un bénéfice dans le royaume de Naples, 
où il étoit viceroi. Ce favant homme mourut au mois 
de février de l'an 1 590 , âgé de 77 ans, après avoir 
dicté dans l'univerfité de Salamanque quelques traités 
fur la mufique, dont il compofa un excellent ouvrage 
en fept livres. * De Thou, hijL l. 19. Ambrofïo Mora- 
les, /. 1 5 , c. 25. Andréas Schottus, Se Nie. Antonio 
bibl. Hifp. 

SALINGUERRE , s'empara de la principauté de 
Ferrare dans le XIII fiécle , & devint fi puifTant , qu'il 
méprifa l'autorité du légat, du pape Se du marquis 
Azzo V d'Eft , &c chaffa de Ferrare tous ceux qui 
étoient de leur parti. Le marquis d'Eft voulant s'en 
venger, .leva une armée, Se aiîïégea Ferrare. Salin- 
guerre parla de faire la paix, & le laiflà entrer dans , 
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k ville ; mais le marquis d'Eft ayant été un peu trop 
difficile à accepter les conditions de la paix , en fut 
hontenfement challé , avec tous ceux qui l'avoient ac- 
compagné. * Pierre Gérard de Padoue. 

SALiNO , anciennement Suinus , rivière du royau* 
me de Naples. Elle coule dans l'Abrufïè ulté- 
rieure , baigne Civita di Penna , Se fe décharge dans 
le golfe de Venife , au bourg dé Civita S\ Angelo. * 
Baudrand. 

SALINS , ville du comté de Bourgogne , avec pré- 
fidial , dans le diocèfe de Befançon , dont elle elt à 
fept lieues , a été ainfî nommée , 'à caufe dos fources 
d'eau falée que l'on y voit, Se qui y fervent à faire le 
fel. Elle étoit défendue par un fort appelle de <S\ 
André, fur l'une des deux montagnes entre lefquelles 
elle eft fituée. Le roi Louis XIV la prit en 1668 , la 
rendit par le traité d'Aix-la-Chapelle; Se l'ayant encore 
foun-ufe , il l'a confervée avec la Franche-Comté par 
la paix de Nimegue. Il y a quatre paroiffes , quatre 
églifes collégiales, des Carmes Déchaufles, des Ca- 
pucins , des Conventuels , des Jéfuites , des prêtres de 
l'Oratoire, qui ont le collège, des Carmélites, des 
filles de fainte Claire, des Pénitentes du Tiers-Ordre > 
des filles de la Vifitation , Se des Urfulines. On n'y 
trouve aucune églife remarquable par fon architec- 
ture ; la grande ialine qui eft au milieu de la ville,, 
mérite d'être vue : c'eft une efpece de place forte, qui 
a cent quarante toifes de long fur quarante-fix de large. 
On y a bâti un fécond fort fur fon autre montagne, & 
on l'a nommé le Fore Belin. 

SALINS (Hugues de) docteur en médecine de la 
faculté d'Angers , naquic à Beaune en Bour^owne. Il 
fut aggrégé le 5 janvier \6U , au collège des°méde- 
cins de Dijon , SZ fut enfuite pourvu d'une charge de 
fecrétaire du roi en la chambre des comptes de Dole. 
Il eft mort à Meurfault , village près de Beaune , le 
18 feprembre 1710, âgé d'environ 78 ans. On lit' fon 
épitaphe dans l'églife de Meurfault, en ces termes : 
Hic jacet Hugo de Salins , Hugonis prœcellentis 
medici filius , Doclor Medicus Divione aggregatus » in 
Dolana rationum curid fecretarius regius ; vir in omni 
génère politioris littératures!, verfatus , grœcè & latine 
erudiiijjîmus ; qui pauperibus effusâ eu m charitau ; di- 
tionbus fummâ cum laude medicinam fuit. Patriarn 
etiam feriptis ornavit. Quumque doclrinam probitate & 
pietate cumulafftt , bonis magnum & eruditis fui defide- 
rium rdiquit. Natus Belncz III nonas decemb. anno 
16 51. Denatus hoc in agro Belnœ , UI calcnd. octob. 
1 7 10. Charijfmo , ftmptrqut fibi lugendo pat ri , filius 
amantiffimus , Claudius de Salins , Régi à confliis , in 
fupremâ rationum Burgundix curid fenator , monu- 
mentum hoc pofuit ; & in anniverfariumfolemnefacrum 
annuo cenfu confituto , in perpetuum parentavit. Les 
ouvrages de Hugues de Salins font : 1. Vingt-quatre 
vers lyriques fur la mort de M. l'abbé Boifot ; à Dijon , 
1694. -2" Récit fidèle de tout ce qui s'efi pajfè dans la 
maladie de madame de Cœur-de-Roi-Vallot , 1697, in~ 
4°. 3. Réponfe aux paffages tirés du livre de M. de. 
Manda] or s, maire d'Alès, intitulé : Nouvelles décou- 
vertes fur l'état de l'ancienne Gaule , du temps de Ce far : 
dans le Journal des fav ans de 1697 , édition de Hol- 
lande jpag. 5 5 5. 4. Ode latine, en vers hendécafyllabes, 
adreffee à Pierre Taifand , au-devant de la coutume de 
Bourgogne de celui-ci , en 1698, in-fol. 5. Nouvelle 
édition de l'ouvrage de fon frère , Jean-Baptifte de 
Salins , intitulé : Défenfe du vin de Bourgogne contre le 
vin de Champagne!, par la réfutation de ce q<ii a été 
avancé par l'auteur de la thèfe foutenue aux écoles de 
médecine de Reims le 5 mai 1700 , (par M. le Pefcheur) 
à Dijon (fous le titre de Luxembourg) 1704, i/2-8 , 
avec un avertifïement de l'éditeur, Se quelques chan- 
gemens. La première édition eft de 1701. Cet ou- 
vrage fut traduit en lacin fous ce titre : Defenfio vini 
Burgundionis advcrsùs vinum Campanum ; à Beaune , 
1705 , & à Dijon, 1706-, & l'on croit que le traduc- 
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teur eft Hugues de Salins- M. le Pefchcar a -répondu à 
cette cléfenfe dans le Journal des fiavans ijo6. 6. Copie, 
jde la lettre de M '. de Salins , écrite à un de fis amis t 
Jervantà réfuter l'extrait de la difjcrtation de M. Moreau 
vie Mautcur , fur la ville de Bibracle ; à Dijon , 170^ , 
i/2-8 . 7. Lettre du même à un défis amis y contenant fies 
réflexions fiur une difjcrtation hiftorique , au fiu/et de 
^'ancienne BibraUe , co/npifee par un anonyme , impri- 
mée à Paris en 1706 , chez Pierre Cot j à Beaune , 
1709 , in- n. L'anonyme réfuté efh le père l'Empe- 
reur , Jéfuite. M. de Salins a laillé fur le même fujèt 
%m gros ouvrage latin, qui eft demeuré manuferit. S. 
Relatio m'uatidce cujuj'dam fuppreffwnis alvi Joannis 
Merardier, Bclnenjïs juvenis ; à Paris. Hugues de Salins 
a eu pour fils Cj„aud£ de Salins, docteur en médecine 
£c maître des comptes à Dijon , né en 1064. On a de 
lui j 1 . ParaphraJ'e en vers fiur le premier & le cinquième 
pfeaume de David , en 1714, i/z-4 . x. Paraphrafie en 
vers fur les pfieaumts 41 8c 136, en 1716 , in-sf . A 
l'égard de Jean-Baptiste de Salins, frère de Hugues, 
outre fa défenje du vin de Bourgogne s 8cc , on a encore 
de lui : Lettre écrite à un magifirat du premier ordre , 
pour réponj'e à un docltur Rémois , auteur d'un libelle 
diffamatoire , par deux lettres qu'il a écrites contre Vhon- 
7iatr & la réputation des vins de Beaune , 8cc , à Paris , 
1706 , in-â^ . Ce Jean-Baptifte de Salins né à Beaune , 
& morr dans la même ville le 18 février 1710 , 
â"é de 80 ans , étoit aulîî docteur en médecine. * 
■Bibliothèque des auteurs de Bourgogne , pag. 251 , 

Se fuiv. 

SALIQUE > nom d'une fameufe loi établie par les 
français , lorfqu'ils vinrent dans les Gaules. Quelques- 
uns ciifent que la loi Salique fut faite dans la Trans- 
ïfalane , nommée maintenant OverLJJ'el , de la rivière 
d'Uîel, appellée autrefois //àAz , qui arrofe ce pays où 
-croient les anciens Saliens. D'autres croienrquece fut 
■dans la Taxandrie , où eft aujourd'hui la Campine , par- 
tie dans le Brabant , & partie dans le pays de Liège j & 
leur principale raifon eft que Ton trouve en ce pays-là 
les quatre bourgs, dont étoient. feigneurs les quatre 
qui recueillirent les articles de cette loi. Car Saleheim , 
difent-ils , ou Saclheim , eft un bourg près de Dieft- 
borg , qui a eu depuis le titre de comté. Boëden-ho- 
■ven , ou Boé'den-heim , eft proche de la ville de Leu- 
rçve. Windoheïm ou Winde-iove , eft à huit milles de 
«ces deux premiers bourgs , enforte que ces trois lieux 
'font un triangle. Le château de Wifogaft , qui eft le 
quatrième de ces feigneurs François, n'eft point 110m- 
mé.; mais c'eft apparemmenr la petite ville de Mirs- 
hech , que le vulgaire nomme Wuftharch. Les Alle- 
roans prétendent que la loi Salique tut drelfée de - là 
le Rhin,, &C Goldafte y miç.cette infeription : Cejbntles 
loix Saliqius de Pharamond , premier roi des François , 
autrefois décernées par les peuples & par leurs feigneurs 
dans les états de Saliçe,q\ïi\ interprète à la marge, Sal{- 
burgfur la rivière de Sai en Franconie. Mais les François 
ne pofiedoienr rien alors dans ce pays-là, qui ne s'eft 
appelle Franconie , que long-temps depuis. A l'égard 
du temps , il n'eft pas certain que cette loi ait été faite 
avant Clovis j & ce n'eft pas une difficulté à faire , de 
dire qu'il y eft parlé des victimes pour les facrifices , 
qui ne fe faifoient que par les païens , car on n'ignore 
pas que Clovis a été long-temps païen. D'ailleurs il eft 
parlé d'amende pécuniaire, ôc l'on fait que les Francs 
au-delà du Rhin n'avoient poinr encore l'ufage des 
jnonnoies : c'eft ce qui a fait croire à quelques moder- 
nes , que la loi Salique avoit été publiée par Clovis. 
Du Haillan a eu tort d'avancer que cette loi étoit in- 
connue avant Philippe le Long, qu'il en fait auteur, 
pùifqu'ilen eft parlé dans les formules du moine Mar- 
culphe , qui , félon le célèbre Jérôme Bignon , vivoit 
environ un fiécle avant Charlcmagne. Les rois fuccef- 
feurs de Clovis réformèrent la loi Salique, & y ajou- 
tèrent plufieurs articles. Ces loix, dit-on , furent pre- 
mièrement rédigées par quatre feigneurs, nommés 
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Sa'le-gaft> Wigogaft, Bodogaft , (ou Arognft, fçloia 
d'autres exemplaires) & Wafogaft ; lefquels s'étant af- 
femblés avec les anciens du peuple en plulîeurs Malles 
oualîïfes, recueillirent ce qu'ils jugèrent de meilleur 
pour le gouvernement 8c pour l'adminiftration de la 
juftice. Elles furent aufli appellées Ripuaires j 8c le re- 
cueil que nous avons à préfent , qui eft intitulé , Le 
pacie de la loi Salique , contient quatre-vingt-titres , où 
il eft parlé de différentes matières, 8c de différens cri- 
mes. Dans le titre des Alleus, le 6 e article porte, que 
Nulle portion de la terre Salique ne doit pajfer aux jem- 
mes j mais que le fixe viril V acquiert ; cejl-à-dire , que les 
fils fiuccèdent dans, l'héritage. Plu/leurs ont ctu que la 
coutume qui excluoit les filles de la couronne de Fran- 
ce , étoit fondée fur cet article : c'eft pourquoi ils l'ont 
appellée par excellence , la loi Salique. Au-devant du 
recueil des loixSaliques , il y a un petir traité touchant 
les premiers légiflateurs François ; qui nous apprend 
que le roi Thierri I , étant à Uiâlens, choifit quatre 
hommes fort favans 8c fort expérimentés , avec lef- 
quels iidrefla des loix pour les Allemans, les François, 
les Bavarois , & pour tous les peuples de fon obéiflan- 
ce , y ajoutant 6c retranchanr ce qu'il jugea à propos, 
&c accommodant à l'ufage des chrétiens , ce qui étoit 
félon la coutume des païens ; que Childebert commen- 
ça aulli à y faire quelques corredions, mais que Clo- 
taire les acheva j 8c que Dagobert ayant fait revoir 
tout cela par quatre illuftres perfonages , renouvella 
ces loix , & les mit encore en meilleur état. Voici une 
conjecture de M. Bouteroue, qui mérire d'être remar- 
quée , fur l'origine du nom de la loi Salique. Lorfque 
le quefteur romain rendoit lajuiîice, il avoit , dit-il, 
à côté de fon fié.;e une table couverre d'un tapis , au 
milieu de laquelle étoit un livre dreiïé & appuyé fut 
des couffins j & proche de cette table il y avoit une 
armoire , dans laquelle les loix étoient confervées , 
avec cette infeription fur le* devant , Legesfialutares. 
De- là, les François prirent occafion d'appeller leur roi 
Salick y qui fiom&efatutaire , en vieux langage teuton. 
Toutes ces conje&uresfont peucertaints.il y aplus d'ap- 
parence que les loix Satiques furent ainfi appellées , du 
• nom des anciens Francs , nommés Sa/iem j Se que leur 
origine vient des loix de ces peuples , lorfqu'ils étoient 
encore fur les bords du Rhin , d'où elles fontauffi ap- 
pellées Ripuaires. * Mezerai & Cordemoi , hifioire de 
France. Le P. Daniel, diJJ'ert.jur la loi Salique. Boute- 
roue , rech.fiur des monnayes de France. 

SALIS , bourg de l'Idumée dans la vallée des Salines, 
autrefois le grenier à fel des Iduméens,&:' de la tribu de 
Juda ,' dans le partage de laquelle cette vallée fe trou- 
ve. * Jofephe, guerre des Juifs , liv. III , chap. 1, 

fl^" SALIS (L/lyire de) célèbre capitaine, de la noble 
8c illuftre maifon des barons de Salis , dans le pays des 
Grifons , naquit le 24 juillet 1 5 94. Après s'être diftin- 
gué au fervice des Vénitiens , il aflifta fa patrie dans les 
troubles de la Valteline contre les Autrichiens 8c les 
Efpaonols. Lieutenant-colonel du régiment Grifon de 
fon frère aîné , que la France enrretenoit en cette 
guerre , il fe fignala fous les ordres du marquis de 
Cœuvres en 1 6Z4 • obtint le régiment , à la mort de 
fon frère en 1625 , & le conferva jufqu'àfa réforme 
en 1 6"z6.Il levaenfuite une compagnie entière au régi- 
ment des Gardes Suiifes , & l'amena au fervice de 
Louis XIII , pendant le liège de la Rochelle. Salis ac- 
quit beaucoup de gloire à ce fiége , & en 16 29 , à l'at- 
taque du Pas- de Suze. Il leva un nouveau régiment 
Grifon en 163 1 , pour le fecours de fa patrie , que 
les Autrichiens vouloientfubjuguer; fervità la tète de 
ce corps avec la plus grande diftmclion , en 1 6$ 5 , fous 
le duc de Rohan j fut établi , par ce général , gouver- 
neur de toute la Chiavenne j refufa les offres avanta- 
geufes du comre Serbellone , général des Efpagnols , 
8c remporta, le 4 avril 1635 , une victoire complette 
fur ces derniers , au Mont Francefca. Salis fut le der- 
nier des Grifons qui ne voulurent poiac foufgrire au 



traité par lequel les Ligues Grifes fe réconcilioient 
avec le deux branches de la maifon d'Autriche. Il con- 
tinua de fervir la France , fut nommé , en 1 6 4 1 , maré- 
chal de camp, fe fignala, cette même année , au fiége 
de Coni , dont il devint gouverneur , & prit le 1 9 octo- 
bre fuivant , le château de Demone. Dans la fuite , il 
quitta le fervice à caufe de fa mauvaife fanté , Se mou- 
rut dans le pays des Grifons , le 3 février 1674, à 79 
ans. * M. l'abbé Ladvocat, dicl, hîjior. portatif. 

SALISA , contrée de Paleftine dans la tribu de Ben- 
jamin. * I. Rois ,9,4. 

SALISBQRY, cherche^ SARISBURY. 
SALIUS ( Panagius ) ou Toufîaints d'UfTel, natif de 
Saint-Omer , ôc mort l'an 1 595 , le 28 janvier , eft un 
poète latin , qui a publié 1. un poeme héroïque en cinq 
livres, fous le titre de la Fedafiiade , ou de la Gaule 
chrétienne, cala louange de faint Vaaft d'Arme • 2. mi 
autre poëme en vers héroïques , touchant la fin de 
l'homme , appelle la Telernhropie , contenant deux li- 
vres ; 3 . quatre livres d'élégies ; 4. un de fylves ; 5 . une 
tragédie fur le prince d'Orange ; 6. une parodie fur IV- 
pitalame de Catulle, &c. Ce poëce avoit le génie excel- 
lent, & au-delius du commun des poètes ; mais il ne 
s'étoit pas donné la peine de revoir fes ouvrages, Se ■ 
d'y repaifer la lime. * Olaiis Borrichius , diffère, 5 , de 
po'èt. lut, Vaiere André, biblioth. belg. Bailler, ju re- 
viens dcsfiav fur les poètes modernes, 

SALL, petite ville de la Weftmanie en Suéde, à 
huit lieues d'Ufpal vers le couchant. Il y avoit autre- 
fois des mines d'argent à Sali , de même qu'à Arofen , 
qui en eft à quatre ou cinq lieues, mais on n'y travaille 
plus maintenant. * Mati , dicl. 

SALLANDT , contrée des Provinces-Unies. Ceft la 
principale partie de rOvenifel. Elle eft fituée entre le 
pays de Drente , le comté de Benthem , le pays de 
Twente , le comté de Zutphen , le Veluve & le Zui- 
derzée. Ses villes principales font Deventer , Zwol , 
Campen , bc Vollenhove. Ce pays eft celui des anciens 
Saliens , qu'on croit fondateurs de la monarchie fran- 
çoife. * Mati , dicl. 

SALLE ( Antoine de la ) fecrétaire de René d'Anjou 
roi de Sicile & duc de Brabant, eft auteur du roman 
intitulé : Y Hifioire 6' plaifante cronique du petit Jehan 
de Saintré , de la jeune dame des belles coufines , fans 
autre- nom nommer : avec deux autres petites hifioi- 
res de mejfire Floridan & de la belle Ellinde , & l'Extrait 
des Croniques de Flandres. L'auteur compofa cet ou- 
vrage dans le Brabanr,pour divertir le dauphin, qui fut 
depuis le roi Louis XL Sa préface eft cependant adref- 
fée à monfeigneur d'Anjou , duc de Calabre , de Lor- 
raine, & marquis de Font. C'étoit Jean d'Anjou, pre- 
mier du nom, né à Nancy en 1416, mort en 1471 , 
fils de René roi de Naples ôc de Sicile , duc d'Anjou , 
de Lorraine & de Bar , comme ayant fuccédé en 1 434 , 
aux états du roi Louis fon frère. Le roman du petit 
Jean de Saintré eft du même temps que les Cent Nou- 
velles Nouvelles > compofées dans la même vue de di- 
vertir le dauphin , lorfque ce prince , qui aimoit les 
bons contes , fe tenoit avec fa petite cour à Geneppe en 
Brabant , où Philippe duc de Bourgogne l'avoir reçu 
lorfqu'il fe fut retiré de la cour du roi fon père. Le 
roman d'Antoine de la Salle a été imprimé in-folio à 
Paris , 15 1 7 , in-sf , 1 5 1 3 , 1 5 2.8 & 1 5 3 1 ; , «3-4/ , & 
enfin encore à Paris en 1714, 3 volumes in-12. , avec 
une préface hiftorique & des notes de M. Gueulerte , 
connu par divers romans. M. le Duchat a fait d'autres 
obfervations fur le petit Jehan de Saintré , dans le 
tome I. du Ducatiana , pag. 3 4 , & fuivantes. La pré- 
face traite en particulier de l'origine de la Chevalerie 
&: des anciens Tournois. On a encore d'Antoine de la 
Salle un ouvrage intitulé : La Salade , lequel fait men- 
tion de tous les pays du monde , & du pays de la belle 
Sibylle , avec la figure pour aller au mont d'icelle Sibylle. 
Et aufjî la figure de la mer & de la terre : & efl dédié à 
Villufhe prince Jean d'Anjou, duc de Calabre & de Lor- 
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raine , fils du. roi de Sicile ; à Paris , in-folio , fans date, 
* On peut confulter la préface de la dernière édition 
du petit Jehan de Saintré ; le Ducatiana^ l'endroit cité 
ci-deiïus, la Bibliothèque de Du-Verdier , pag. 79 , 
& celle de la Croix-du-Maine , pag. 2 x. 

SALLENGRE ( Albert-Henri de) fils de M. Albert- 
HiiNiu de Sallengre , feigneur de Grifoort , receveur 
général de la Flandre Wallonne , &c de dame Geer- 
truy de-Jacqueline de Rorgans , fœur de M. de Rotgans , 
fameux poète Hollandois, naquit à la Haye en 1694. 
Il reçut de lanarure beaucoup de difpofitions aux bel- 
les lettres,aufquelles il s'attacha dès fa plus tendre jeu- 
ne lie , & de fes parens une éducation convenable à la 
naiiîànce. On l'envoya à l'académie de Leyde , où il 
étudia avec application l'hiftoire & la philofophie. 
De-là il paffa au droit; & avant que d'y prendre des 
degrés , il foutint publiquement en juillet 171 1 , des 
thèfes de philofophie, dont il étoit lui-même l'auteur. 
Quelques jours après il foutint aufli en public des thè- 
fes inaugurales de droit ; il y défapprouva la queftion 
que Ton donne aux coupables qui s'obftinent à nier 
leurs crimes. M. de Sallengre de retour à la Haye , fe 
fit recevoir avocat de la cour de Hollande. Après la 
paix d'Utrecht il fit un voyage en France , & refta 
quelque temps à Paris, prefque uniquement occupé à 
vifiter les bibliothèques ik les'favans , & à profiter des 
lumières de ceux-ci, & des richelïes des autres. Il fit en 
1717, un fécond voyage en France , & alla en 1 7 1 9 
en Angleterre , où il fut reçu membre de la fociété 
royale à Londres. Il paiTa à Cambrai en 1713, Se de-là 
enGueldre, où l'on croit, qu'il contracta la contagion 
de la petite vérole qui y faifoit alors de' grands rava- 
ges , ôc dont il fut attaqué peu de jours après fon re- 
tour à la Haye. Il en mourut le 27 juillet » 723 , dans la 
trentième année de fon âge. Il étoit revêtu de deux 
emplois. En 171 6, il avoit été fait confeiller de S. A. S. 
madame la princefte de Nafiau - Orange j 8c en 
171 7 , il avoit été pourvu de la charge de commifTai- 
re des finances des Etats-Généraux. Le peu de durée 
de fa vie & le nombre de fes ouvrages, font des témoi- 
gnages certains de l'étendue de fes connoilfances & du 
bon emploi de fon temps. Il a eu part avec d'autres 
favans aux premiers tomes du Journal littéraire , qui fut 
commencé en 171 5 , & imprimé à la Haye , où il s'eft 
continue. La même année ayant vu une pièce en vers en 
fix chants , où l'auteur donne des leçons fort fenfées fur 
l'arr de prêcher , il fit une lettte fur la longueur des fer- 
mons, qui a été imprimée , &c traduire depuis en liol- 
landois. En 1714, il publia Tiloge de L' h refit , pièce 
purement badine , mais où l'on trouve beaucoup d'ef- 
prit. Elle a été traduite en holiandois, & imprimée en. 
cette langue à Leyde 171 5. Cette même année 171 5 , 
on vit paraître ion Hifioire de Montmaur pro/èfieur 
royal de langue grecque , à Paris. Ceft un recueil en 
deux volumes , qui contient toutes les pièces qui ont 
été écrites contre ce fameux parafite ou à fon occafion. 
M. de Sallengre y a mis une préface & quantité d'a- 
necdotes curieufes qui ont rapport à fon fujet. Ce re- 
cueil fut fui.vi la même année de la première partie 
du premier tome de fes Mémoires de litérature , dont il 
donna une féconde partie en 1716, tk deux autres en 
17 17. Ces mémoires contiennent des pièces excellen- 
tes. L'auteur avoit de quoi faire un troifiéme volume 
qui n'a pas paru. Le P. Defmolets , bibliothécaire des 
PP. de l'Oratoire à Paris , a travaillé fur le même 
plan , Se a pouftë le recueil de fes Mémoires de littératu- 
re & d' hifioire jufqu'au onzième volume , compofé 
chacun de deux parties. On a encore de M. de Sallen- 
rre un difeours fur la vie Se fur les ouvrages de M. de 
Meziriac , à la tête des commentaires de ce favant fur 
les cpîtres d'Ovide , ôcc , à la Haye 1716, in-S° , 
deux volumes; une édition des poefies de M. delà 
Monnoie , avec un éloge de l'auteur de ces poëfîes , à 
la Haye 1716 , in-iz. M. de la Monnoie a défavoué 
publiquement ces poëfies dans deux Mercures. Novus 
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tli&faurits atiûquitatum romanarum , à la Haye 171^, 
1718, 1719, in-folio , trois volumes. On a donné de- 
puis fa mort un eflai d'uiie Hijioirc des Provinces-Unies 
jpour l'année 1611 , où la trêve finit , & la guerre re- 
commença avec l'EJpagne, à la Haye en 1728, i/z-4 . 
M„ de Sallengre eft auflî l'éditeur de l'ouvrage de M. 
-Huet, De rébus ad eum pertinentibus ; 6c la préface eft 
de fa façon , in- 1 2 , à la Haye 1 7 1 8 .La famille des Sal- 
lengre eft d'une ancienne noblefle. Elle eft originaire 
du Hainaut, d'où, du temps du duc d'Albe, elle fe 
retira en Hollande pour caufe de religion. Ceux de 
cette famille qui vivoient alors, s'allièrent aux illuflres 
maifons -de Teylengen 6c d'Egmond. La marquife de 
Vaugrenant feeur de M. de Sallengre , eft morte à 
Malles fous Pi^igithone , dans le Milanez , le 1 6 de 
décembre 1733 , M. le marquis de Vaugrenant, fon 
mari , de la maifon de Villers-la-Faye en Bourgogne , 
a été ambafladeur ordinaire de France à Turin puis en 
Efpagne. Elle avoir époufé en premières noces Charles 
de Whitworth, baron de Galloway,& lord en Irlande, 
ambafladeur extraordinaire , 6c plénipotentiaire de la 
grande Bretagne au congrès de Cambrai , mort le 3 
de novembre 1725.* Son éloge par M.Cartier de Saint- 
Philippe dans le Journal littéraire de la Haye , t, 12, 
p. 2 zo. Biblioth. Franc, tom-, 2, pag> 314. Niceron, 
mémoires , &c. t. 1 , p. 1 2 2 , & t. 1 o , p. 10. Nouvell. 
liuèr. in-$° , recueillies par le P. Defmolets , au ïj 
décembre 1723. 

SALLIE, petite ville de Bcarn, renferme une four- 
ce d'eau falée , laquelle , quoique fort petite , ne laifle 
,pas de remplir deux fois la femaine un baflin profond 
de plus de quarante pieds de diamètre , qu'on vuide 
auitï deux fois , pour diftribuer l'eau aux habitans , qui 
en font du fel. Encore qu'il pleuve beaucoup , l'eau de 
pluie ne fe mêle point avec l'eau falée \ mais cette pre- 
mière fumage, 6c les perfonnes deftinées à la vuider , 
jettent dans le baflin un œuf frais , lequel s'enfonce 
dans l'eau douce jufqu'à l'eau falée. On vuide toute 
l'eau de pluie, jufqu'à ce que l'œuf demeure à décou- 
vert , puis on vuide le baflîn. Alors les habitans , à qui 
l'on diftribue cette eau , la font bouillir dans de cer- 
tains vaifleaux de plomb , où l'eau s'évapore fans autre 
artifice ; enforte que le fel demeure d'une blancheur ex- 
quife. On a remarqué que ce fel ne peut fe faire en 
d'autres vaifleaux qu'en ceux de plomb. * Mémoires 
curieux. 

SALLIGNY ( Charles de ) avocat, eft auteur d'un 
commentaire de la coutume de Vitry en Parthois. Ce 
commentaire , qui eft eftimé ,' a été plufîeurs fois 
imprimé. La bibliothèque des coutumes par MM. 
Berroyer &: de Lauriére i/z-4 , n'en cite que deux édi- 
tions, celle de 1660 , in-xz , à Vitry , chez Quentin 
Seneuze , & celle de 1676 , ^-4°, àChâlons : celle-ci 
eft une quatrième édition , dont le titre eft : Coutumes 
de Vitry le- François , avec le commentaire de maître 
Charles de Salligny , avocat au parlement , quatrième 
édition, corrigée & augmentée d'une nouvelle harmo- 
nie de loix , d'arrêts &: décifîons interprétatives du 
droit coutumier , curieufement illuftrée de citations 
élégantes , avec divers traités féparés , touchant le 
droit desjuges confervateurs , de la navigation, des 
incendies, & autres. Ce commentateur a vécu quatre- 
vingt-onze ans 6c demi. Nous ignorons la date de fa 
mort. Il étoit père de Louis de Salligny , auflî avocat 
en parlement , né le dixième avril 1644 , 8c mort à 
Vitry-le-François , le 24 octobre 1739, âgé de quatre- 
vingt-quinze ans iîx mois & quatorze jours. Il avoit 
prêté le ferment d'avocat au parlement en 166 2. Il fut 
nommé en 171 §,par le roi, pour fixer les limites de la 
France 6c de la Lorraine , & il fit pour cet effet un 
voyage exprès à Commercy. Jamais perfonne n'aima 
plus le travail. Il pafloit le jour à répondre à ceux qui 
venoient le confulter , 6c une partie de la nuit à étu- 
dier, ïl a acquis une grande réputation dans toute la 
province de Champagne, A l'âge de 85 ans il plaida 
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une caufe de cinq quarts d'heure 5 6c à quatre- vin <rt- 
douze , quoique privé de la vue , il fit un faclum fur 
un des principaux points de la coutume de Vitry , avec 
le feulfecûurs de la lecture qu'on lui fit des pièces 1 du 
procès. 

SALLO (Denys de ) feigneur de la Coudraye , con- 
feiller au parlement de Pans, étoit Parifien, originaire 
de Poitou , d'une très-ancienne noblefle, & étoit l'aî- 
né des cinq fils de Jacques deSallo, confeilier en la 
grand'chambre. Il naquit en 1616 , & dans fa premiè- 
re jeunelie il parut avoir l'efprit pefant ; mais ioriqu'il 
fut en rhétorique au collège des Graflins, où il étoit 
penfionaire , fon efprit s'ouvrit de telle forte , qu'il 
remporta en profe & en vers , tous les prix de fa claiïe 
à la fin de l'année. Lorfqu'il eut achevé fa philofophie, 
il en foutint des rhèfes publiques en grec 6c en latin. Il 
ne fit pas moins de progrès dans l'étude du droit ; 6c 
après avoir été reçu confeilier au parlement en 1 65 2 , 
il fit paToître au palais un très-beau génie , une concep- 
tion facile , & un jugement foiide. Il lifoit toute forte 
de livres avec un foin incroyable , 6c employoit conti- 
nuellement des perfonnes gagées pour tranferire fes 
reflexions , 6c les extraits qu'il leur marquoit : de forte 
que par cette manière d'étude , il fe mit en état de com- 
pofer en peu de jours des traités , fur toutes fortes de 
matières , comme il le fit voir en plufîeurs renconttes„ 
Le cardinal Chigi , légat en France , s 'étant trouvé en 
difficulté pour le pas , les hiftoriographes ne purent 
écrire aflez promptement fur ce fujet ; mais le fieut* 
de Sallo y travailla par ordre du roi , 6c acheva ce tra- 
vail en huit jours avec beaucoup d'érudition. Ce traité 
fut mis en latin , & imprimé en Hollande „ fous le titre 
delegatis 3 mais corrompu en tant d'endroits, & fi mal 
traduit, que M.de Sallo s'en plaignit hautement. En une 
autre rencontre,on doutoit à la cour s'il falloir dire,ikfa- 
rie-T/iérèJè d'Autriche^ Marie-Thérbfe d'E/pagne.Le roi 
fit écrire là-defïùs M. de Sallo , qui compofa en quinze 
jours un traité des noms , plein de recherches lavan- 
tes 6c curieufes. Il a fait encore un traité des fceaux , 
& quantité d'autres , qui n'ont pas été donnés au 
public. On lui a attribué un traité touchant l'origine 
des cardinaux , 6c particulièrement des François , mais 
il eft de du Peyrat. Il eft feulement vtai qu'un des 
traités fur les légats , joints à l'origine des cardinaux 9 
eft de M, Sallo. Son attachement continuel pour les 
livres , lui caufa une maladie , qui le mit hors d'état 
de marcher pour le refte de fes jours : il étoit même 
obligé de fe faire porter à fon carrofle , lorfqu'il for- 
tuit -, mais le plaifir qu'il prenoit à étudier , le confola 
facilement de ce malheur. En 1 664 , il conçut le pre- 
mier projet du journal des favans , qu'il donna au 
public l'année fuivante , fous le nom fuppofé du fieur 
d'Hédouville. Comme le ftyle n'en pouvoir pas être 
uniforme , pareeque plufîeurs perfonnes y contri- 
buoient , il prit foin d'ajufter les matériaux qui 
venoient de différentes mains , pour leur donner quel- 
que proportion 6c quelque régularité. On fe plaignit , 
dès la première année, de la trop grande liberté qu'il 
prenoit de juger de toutes fortes de livres , 6c quel- 
ques favans firent éclater leur chagrin très-hautement. 
M. Ménage fit patoître le fien dans fa préface fur les 
œuvres de Malherbe, où il dit : Que les galettes de ce 
nouvel Arijlarque ne font , jpour ufer des termes, de \M. 
Sarrasin , que billevesées hebdomadaires. Les plaintes 
qu'on en faifoit , 6c quelque ordre fupérieur , firent 
que M. de Sallo interrompit ce travail , après avoir 
donné le treizième journal. Il en laifla le foin à M. 
l'abbé Gallois en 1666, qui n'ufa plus de critique, 6c 
qui s'attacha uniquement à donner des extraits des 
livres, fans en faire la cenfure. M. de la Roque fuc- 
céda à M. Gallois en 1675 , 6c eut lui-même pour fuc- 
ce fleur , M. le préfident Coufin. Aujourd'hui le foin 
du journal eft commis à un nombre de perfonnes nom- 
mées par M, le chancelier. Au refte , ce deflein a été 
extrêmement goûté , dans tout le royaume , 6c chez 

les 
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les nations étrangères. Les unes ont traduit cet ou- 
vrage en latin , en italien ôc en allemand *, Se les autres 
ont formé de pareils deffeins fur ce modèle. Entre les 
journaux qui le font à l'imitation de celui que M. de 
Sallo a commencé , les plus célèbres font ceux d'An- 
gleterre , d'Italie ôc d'Allemagne ; les nouvelles de la 
république des lettres ; la bibliothèque univerfelle & hijlo- 
riqut ; YHiflnire des ouvrages des favans , que l'on a 
faits en Hollande ; ôc le journal de Trévoux , que les 
pères Jéfuites nous donnent tous les mois. Cette ému- 
lation parmi toutes les nations de l'Europe , faic con- 
noître combien le public eft obligé à M. de Sallo. Il 
étoit d'un caractère fort agréable , aimoit furtout à 
dire librement fes penfées , ôc haïffoit mortellement 
la contrainte ; mais il étoit trop fatyrique. Ce favant 
homme mourut à Paris en 1669, âgé de 43 ans. Il avoir 
époufé l'an 1655 , Elisabeth Menardeau , fille de Gra- 
tien Menardeau, confeiller en la grand'chambre , dont 
il a eu un fils ôc quatre filles , qui furent toutes quatre 
religieufes. * Mémoires du temps. 

SALLUSTE, hiftorien latin, appelle Cri/pus Sal- 
luflius , étoit natif d'Amiterne , nommée aujourd'hui 
S ' àn-V'atorino , ôc fut élevé à Rome, où il exerça des 
■emplois importans. Jamais perfonne n'a débité plus 
d'éloges que lui en faveur de toutes les vertus , ni 
fait de plus rudes inventives contre le luxe Se l'avarice 
de Con temps. Il fut néanmoins chaffé du fénat par les 
cenfeurs , pour fes débauches j Ôc après avoir été fur- 
pris ert adulrere par Milon, il ne put éviter le fouet, 
Ôc l'amende qu'on lui fit payer, comme nous l'appre- 
nons d'Aulu -Celle , qui a voit tiré ce fait de Varron. 
ïl bruloit d'ailleurs d'une paffion violente pour les 
richeffes, quoiqu'il en fît une prorufîon inconfidérée : 
c'eft ce quj nous voyons dans une oraifon qu'on fie 
prononcer à * .iceron contre lui, où il eft marqué qu'il 
avoir difïipé fon patrimoine, & que du vivant même 
de fon père , leur maifon fe décréditoit à caufe de fes 
dettes. Il y en a cependant qui ne mettent pas tant de 
vices fur le compte de ce Romain. Céfar le rétablit 
dans fa dignité de fénateur, lui fit obtenit la préture, 
Se l'envoya en Numidie 5 mais il pilla cette province. 
Auffi revint-il fi riche à Rome, qu'il acheta une place 
au mont Quirinal , avec des jardins, qu'on nomme 
encore aujourd'hui les jardins de Sallujle, outre fa mai- 
ion des champs à Tivoli. Eufebe nous affure que cet 
hiftorien époufa Tereniia , répudiée par Cicéron , ôc 
qu'il mourut vers l'an 719 de Rome, & 35 ans avant 
J. C. Nous n'avons que des fragmens de la principale 
hiftoire de Sallufte , dont la fondation de Rome fai- 
ibit le commencement Mais il nous refte deux ouvra- 
ges entiers de lui , la conjuration de Catilina , ÔC la 
guerre de Jugurtha. Quelques auteurs lui reprochent , 
avec Afinius Pollio , de s'être trop attaché aux vieilles 
façons de parler , telles que celles des origines de Ca- 
tonj ôc d'auttes, d'avoir fait trop de mots nouveaux, 
de s'être fervi de métaphores hardies, Ôc de phrafes 

Îmrement grecques. Quoi qu'il en foit , quelques-uns 
e confiderent comme le plus excellent auteur qui ait 
travaillé à l'hiftoire romaine, Se allèguent pour auto- 
rifer cette préférence , le jugement de Martial en fa 
fzve\\r,inapoph. * Aulu-Gelle, /. 1 , c. 1 5 ; & 17 , c. 18. 
Dion , l. 42. & 43 , ôc les aunes aureurs allégués par 
Voffius , de hijlor. Latin. 1 , cap. 1 5 , ÔC la Mothe le 
Vayer , au jugem. des hijl. 

SALLUSTE , Crifpus Sallujîius , fils de la fœur du 
précédent , qui lui donna fon nom , fut favori d'Au- 
gufte Se de Tibère. C'étoit un homme riche , & qui 
aimoit le luxe. C'en: à lui qu'eft adreffée la féconde 
ode du livre II des odes d'Horace. Il mourut fous le 
confulat de M. Valerius , ôc de M. Aurelius. * Plin. 
/. 3 4 , c, 2 . Tacit. /. 1 , & 3 . 

SALLUSTE , dont il eft parlé avec beaucoup d'éloge 
dans les écrits de Julien l'Apoitat, étoit un oificier de 
grand mérite , Gaulois de nation. Confiance le donna à - 
Julien, lorfque celui-ci vint gouverner les Gaules en 



qualité de céfar , à la fin de l'an 3 5 5 , ôc le chargea dé 
l'adminiftration de lajuftice : c'eft-à-dire comme l'at- 
telle Th odoret , que Sallufte fut fait préfet du pré- 
toire. Il étoit païen , homme de lettres , très-habile 
dans les affaires , Ôc d'une probité reconnue. C'étoient 
bien des titres pour prétendre à l'amitié de Julien. 
Sallufte avoit le talent rare de donner des avis fans 
humeur , ôc fans cet air de confiance qui ne révolte 
que trop fouvent contre la vérité, Ôc toujours contre 
ceux qui la difent. La liberté avec laquelle il reprenoit 
le prince , étoit aflaifonnée d'égards, de cordialité- & 
de tendreffe. Julien le refpectoit comme fon père , ôc 
l'on attribuoit à Sallufte tout ce que celui-ci faifoit de 
bon , fans que Julien en fût jaloux. Une union fi étroite 
excita l'envie des autres officiers. Les intrigues de Flo- 
rentins & des aurres lui furent nuifibles. On le rendit 
fufpect à Confiance, ôc cet empereur rappella Sallufte, 
fous un prétexte qui lui étoit honorable , mais en effet 
pour mortifier Julien , qui demeuroit par là à la diferé- 
tion de gens indignes de leurs places , & fes ennemis 
déclarés. Julien fut très-fenfible à la perte de Sallufte. 
Pour foulager fa douleur , il lui adrefïa un difeours, 
où il lui du adieu d'une manière touchante, avec les 
témoignages de l'amitié & de l'eflime la plus fincere. Il 
lui dédia auiiî deux de fes ouvrages , l'un fur les fatur- 
nales, qui eft perdu, l'autre fur le foleil , que nous 
avons encore. Sallufte ne fut pas fort long-cemps hors 
des Gaules. Il y étoit furement revenu en 4 6 1 , ôc Julien 
qui y avoit été déclaré Augufte l'année précédente , l'y 
laiffa en qualité de préfet. En 365 , il le prie pour col- 
lègue dans le confulat ; exemple rare , qu'un prince fût 
conful avec un particulier. Quelque rems après , Sal- 
lufte apprenant que Julien vouloit aller faire la guerre t 
lui écrivit à Céreufe en Méfopotamie,pour l'engager à 
différer au moins cette expédition j ce fut inutilement. 
Julien couroit à fa perte : il fut tué en effet la même 
année dans cette guerre. Après fa mort, Névite , Daga- 
laïphe , ôc les plus diftingués d'entre les Gaulois , s'ac- 
cordèrent à élire Sallufte pour empereur j mais il s'en 
exeufa fur fes maladies ôc fur fa vieilleffe. On ignore ce 
qu'il devint dans la fuite. * Ammien Marcellin , livres 
zi , 25 , &c. Théodoret, hijl. I. 3. Les Difcours de 
Julien & de Libanius. Vie de V empereur Julien , par le 
père de la Bletterie, de l'Oratoire, AV. t. Hijl. iuter. de. 
la France^ par quelques Bénédictins, tome premier, Sec. 
SALLUSTE, Sallujîius , évêque de Jérufalem, fut 
élu après Martyrius l'an 48 s • D'abord après fon ordi- 
nation, des moines factieux vinrent le trouver, ôc tâchè- 
rent de lui donner de raauvaifes impreflions de l'abbé- 
Sabas j mais Sallufte , perfuadé de fa îainreré , l'envoya 
chercher , Ôc l'ordonna prêtre en préfence de [es ca- 
lomniateurs. Ce prélat mourut l'an 492 , Ôc eut pour 
fuccefTeur Elie Arabe. * Baronius , in annal. 

SALLUSTE , philofophe , a écrit un livre des dieux 
Se du monde , qui a été trouve Ôc donné en grec & en 
latin par Léon Allatius. Cet ouvrage a été réuni aux 
autres anciens mythologues , que Thomas a donnés a 
Amfterdam en 1688 , //z-8 Q . 

SALM , ville de Lorraine , avec un château , fur la 
frontière de la baffe Alface , à huit lieues de Strasbourg^ 
Se à quatorze de Marfal , eft capitale d'un petit pays , 
qui a titre de principauté depuis l'an 16 22. L'empereur 
Ferdinand II en fit l'érection en faveur de Philippe- 
Othon , de la famille des Rhingraves , lefquels ne 
portoient auparavant que le titte de comtes de Salm. 
Philippe-Leopold fut reçu l'an 1654 à l'affemblée des 
princes de l'empire. Foye^ RHINGRAVE. * Limn. de 
jur, public. 

Quoique la maifon de Salm foit très-ancienne, l'on 
fe contentera de la rapporter depuis 

I, Jean III du nom, comte de Salm , mort en 1 3 6"S, 
laifïant de Marguerite comteffe de Blamont , Jean IV 
qui fuit. 

II. Jean IV du nom , comte de Salm , mourut en 
1386. Il époufa Philippe, fille de Renault comte de 
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Falckenbourg , dont il eut Jean V du nom , qui fuit. 

III. Jean V du nom , comte de Salm , mourut en 
34J1. Il avoir époufé 1. Jeanne , fille d'André baron 
<de Join ville-: 2. Hddemunde , fiile de Guillaume baron 
de Frife. Ses enfans du premier lit furent , Jean VI du 
mom , qui fuit ; Henri Se Jean. Du fécond lit fortirent , 
Marguerite ; Se Simon comte de Salm en partie , qui de 
Jeanne, fille de Jean baron de Rorzallem , eut pour 
"fille unique Jeannette , qui porta la moitié du comté 
«de Salm à Jean Rh ingrave , comte Sauvage du Rhin, 
ion mari , d'oùdefcendent les princes de Salm. 

IV. Jean VI du nom , comte de Salm , mourut en 
145 1 , lailfant de Marguerite , fille de Jacques baron de 
Sirck & de Muncklar , Jean VU du nom , qui fuit ; 
Jacques ; Marguerite ; Marie , abbefle de . . . Se Jeanne 
mariée à Jean comte de Sonnenberg. 

V. Je an VII du nom , comte de Salm , époufa Anne 
fille de Gérard baron d'Haraucourt , fénéchal de Lor- 
raine, dont il eut Jean VIII du nom, qui fuit, Nicolas, 
qui a continué la pojUrité rapportée après celle de fon 
aîné ; Henri- Arnaud , chanoine de Trêves Se de Metz; 
Eve, mariée à Henri comte de Wirtemberg-Montbe- 
Jiard ; Anne, alliée à Jacques comte de Manderfcheid ; 
BLitrix , femme de Jean comte de Mœurs Se de Sau- 
verden j Se Magdelene comtelle de Salm , mariée 1. à 
Philippe comte de Rhineck : 2. à Joachun baron de 
Wifch. 

VI. Jean VIII du nom , comte de Salm , mourut en 
1548. Il avoit époufé Loui/e > fille de Louis baron de 
Stainville, dont il eut Jean IX du nom, comte de 
Salm , mort fans alliance en 1600 ; Paul , qui fuit j 
■Claude , mort fans poftérité; Françoife , mariée iFri- 
deric VVild Rhingrave; Barbe- Anne , alliée 1. iBal- 
thafar de Hauifouville, gouverneur de Lorraine : 2. à 
Français de Coligni , feigneur d'Andelot, colonel géné- 
ral de l'infanterie françoife; Se Antoinetn-Louife. 

VII. Paul comte de Salm , baron de Brandebourg- 
fut-l'inn , Sec , grand chambellan du duc de Lorraine , 
époufa Marie le Veneur, fille de Tannegui le Veneur , 
comte de Tillieres, feigneur de Carouges , lieutenant 
général de Normandie,chevàlier des ordres du roi, ôYc, 
Se de Magdelene de Pompadour, dont il eut pour fille 
■unique , Chrétienne comtelTe de Salm , mariée à Fran- 
çois de Lorraine , comte de Vaudemont. 

VI. Nicolas, fils puîné de Jean VII du nom, comte 
de Salm , 6c àéAnne d'Haraucourt , fut aufîî comte de 
Salm Se de Ncubourg-fur-1'Inn , capitaine général de 
l'Autriche , confeiller Se chambellan de l'empereur Fer 
dinand I , fe fignala dans les guerres contre les Turcs , 
les Vénitiens', Se à la bataille de Pavie , où le roi Fran- 
çois I fut fait prifonnier , 8c mourut de la blelïiire 
qu'il reçut au fiége de Vienne , attaquée par Soliman, 
empereur des Turcs en 1 5 29. Il époufa 1 . Ifabelle Rog- 
gendorf , fille de Gajpard baron de Roggendorf , 6c 
de Barbe de Withaus : 2. Marguerite , fille de Thomas 
Zerki , baron Hongrois. Ses enfans du premier lit 
furent Nicolas , qui fuit j Wolgrand , éveque de Pa- 
doue, mort le 6 décembre 1555 , âgé de 41 ans ; 
Chrijlophe , mort jeune ; Elisabeth, mariée 1. à Pierre 
comte de Polingen , Hongrois : 2. à Frédéric HofFman , 
baron de Styrie ; Marguerite , alliée à Henri de Plau- 
ven ; Anne , femme de Vencejlus baron de Lommer Se 
Mefcritz en Moravie ; & N. morte fans alliance , après 
avoir fleuré des rofes. Du fécond lit vint , Marguerite , 
mariée à LadiJIas Poppel, préfuient de la chambre du 
royaume de Bohême. 

VII. Nicolas comte de Salm , Scc 3 chevalier de la 
toifon d'or , chambellan de Ferdinand roi de Hongrie 
6c de Bohême , mourut le 20 décembre 15^0, laifiânt 
& Amélie fille de Bernard comte d'Eberitein,& de Marie 
d'Epftein , Eginon comte de Salm, fameux capitaine, 
mort le 7 juillet 1 574, fans laiffer poftérité de Catherine 
comtelle de Bernftein, ni de Barbe d'Orzag , fes deux 
femme* ; Jules , qui fuit; & Nicolas comte de Salm , 
confeiller de guerre de trois empereurs, Se gouverneur 



de Canife , mort en 1 5 So. Il époufa 1 . Catherine , fille 
d 1 'Antoine comte d'Ifembonrg : 1. Julienne , fille de Ma- 
ximitien comte de Polheim , dont il eut des enfans , 
morts jeunes. 

VIII. Jules comte de Salm, Sec , né le 1 1 novembre 
1 5 3 1 , fut confeiller Se chambellan des empereurs Ma» 
ximilien II, 6c Rodolphe II, Se mourut le 2 juillet 1595. 
Il époufa 1 . Elisabeth , fille cY Alexis Turzo , vice-roi 
de Hongrie , morte le 29 mars 1 574 : 2. Anne-Marie , 
fille de SigiJ'mond, baron de Dietrichftein , morte en 
couches le 23 février 1 5 86 , âgée de 27 ans. Ses enfans 
du premier lit furent, Anne , née le 15 mars 1568» 
mariée le 14 février 1591,3 Jean-Septime , baron de 
Liechtenstein ; Se Emilie, née le 6 décembre 1566, 
morte le 16 octobre 1570. Du fécond lit fortirent , 
Weichard , qui fuit ; Tules , né le 4 mai 1 579 , more 
le 30 mars 1 5 8 1 ; Charles , né le 14 janvier 1584, mort 
en 1603 ; Anne-Elisabeth , née le 7 mai 1 5 8 1 , mariée 
à LadiJIas , baron de Lobkowitz ; Se Anne-Marie , née 
en 1 5 86 , morte avec fa mère. 

IX. Weichard comte de Salm,&c , né le 1 6 feptem- 
bre 1575» mourut en 1 6 1 2. Il époufa Sidonie , baronne 
de Munkuviz , dont il eut dix enfans , qui furent , 
Anne-Ludmille , née en 1579, morte fans alliance 5 
Anne Marie- nnne , mariée 1 . à Henri comte de Schilk : 
2. à N. baron de Hauguviz, juge fupreme de Moravie \ 
Elisabeth , alliée à N. comte de Heufenitein ; Jules, 
qui fuit; Polixène, morte fans alliance; Charles, 
qui a conrinué la pojUrité rapportée après celle de fon 
frère aîné; Ladifas , né en 1607 , mort à Strasbourg 
en 1628; Maximilienne ,née en 1608, mariée 1. àN. 
comte de Liechtenstein : 2. à Maximilien , comte de 
Waldftein ; 3 à Chriflian-Guillaume marquis de Bran- 
debourg ; Judith , religieufe à Vienne ; Se Weichard 
comte de Salm , né en 16 10 , mort fans alliance. 

X. Ju les II du nom, comte de Salm , &c, né en 

fut capitaine provincial de Moravie, Se mourut en 
1655. Il avoit époufé 1. Julie y comtelTe de Colalto : 
2. Marie-Salomé baronne de Windifchgratz , veuve de 
N. comte de Hauguviz, morte en 1665. Du premier 
lit vinr un fils unique né en 1638, mort jeune. Du 
fécond fortirent, Ferdinand- Jules , qui fuit; Se 
Marie- Jules , née en 1 65 5., morte en 1666. 

XI. Ferdinand- Jules comte de Salm 6c de Neu- 
bourg-fur-l'Inn , feigneur de Tobazou , Kogeftin s 
Krahz, Sec, né en 1650 , mourut le 3 août 1697 , fans 
laifTer de poitérité , dAnne- Marie-Sibylle , fille àAk- 
lexandre-Henri duc de Holftein, morte en 1691. 

X. Charles comte de Salm , frère puîné de Jules II, 
né en 1604 , mourut eri 1664. Il avoit époufé en 1637 
Marie. Bernardine , fille de Conrad-Guillaume , dernier 
de la famille des comtes de Tubinge , dont il eut Fran- 
çois-Leqpold, qui fuit; Marie- Elisabeth , mariée à 
Jcan-Ferdinand-Érnefl comte de Wartemberg ; Ifabelle- 
Amélie , alliée à Jaroflas-Çlorien Swihowki , feigneur 
de Naizow; Anne-Claire , morte fans alliance; Ferdi- 
nand , chevalier de Malte; Weichard-Ighace , prévôt 
de Ratisbonne , Se chanoine de Paflau ; Paris- Jules , 
chanoine d'Olmutz 6c de Paflau , mort le 1 1 octobre 
1701 ; Francoife-Barbe , mariée à Conjlantin comte de 
Thun ; Se Jean-Louis comte de Salm , mort à la guerre 
en 1673. 

XL Fr ançois-Leopold comte de Salm, &c, a époufé 
Marie Herzenlant , fille de Rodolphe baron de Freyling, 
6c de Sabine Blaarerin de Wartenfée , dont il a eu 
j^encef as-François , né en 1671 , chanoine d'Olmutz 
6c de Breflaw , mort ; Sèbajlien-Antoine-Ignace , mort 
jeune ; Ernest- Leopold-Ignace , qui fuit; Leopold- 
Sébajlien-irolfgand , mort jeune; Marie-Jofeph ; Ma- 
rie-Anne ; Marie-Polixhne-Ottile ; Marie-Françoife-An- 
toinctte , mortes jeunes; Marie-Françoife j Marie- An- 
ne-Elisabeth ; Anne-Marie ; Marie- Her^enlaut ; Ma- 
rie-Eléonore ; & Marie Sidoine-Eli^abeth-Eve. 

XII. Ernest-Leopold-Ignace, comte de Salm, &c, 
fuccéda en 1697 , à Ferdinand- Jules , comte de Salm, 
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fon coufîn> * Voye^ Ritrerhufîus 5 ImlïofF , notit. 
Imper it. 

SALM ( Charles-Théodore Otcon prince de) comte 
Sauvage du. Rhin en Daim ôc Kirbourg , comce du 
Rhin en Stein, libre baron de Veftingen ôc Anholt, 
dynafte de Neufville , ôcc , maréchal général de camp , 
colonel d'infanterie , confeiller incime de fa majefté 
impériale-, &c , étoit de l'ancienne ôc noble maifon 
des comtes du Rhin , ôc s'eft encore rendu plus recom- 
mandable par fes qualités perfonelles. L'Allemagne , 
la Hollande , l'Autriche , la Hongrie ont été témoins 
de fa valeur dans les combats , de fa prudence dans le 
gouvernement , de fa fageffe dans la conduite des 
affaires , de la profondeur de fes connoifTances dans 
l'hiftoire , dans la géographie , dans la politique , de 
fon zèle ardent pour la religion catholique. L'empereur 
Léopold plein d'eftime pour fon mérite urùverfel, le 
choifit entre tous les .grands de l'empire , pour lui con- 
fier l'éducation du prince Jofeph , (on fils. La manière 
dont il s'en aquitta , les talens qu'il fit remarquer dans 
cet emploi , engagèrent l'empereur à le faire fon mi- 
niftre , & à le mettre à la tête de Ces confeils. Elevé à 
ces dignités dans des temps difficiles Ôc au milieu des 
Troubles de la guerre, il fauva l'empire par fa prudence 
ôc par la fageffe de (es confeils, des intrigues de Ces 
ennemis du dehors Ôc du dedans , ôc fit échouer les 
mauvais deffeins qu'ils avoient formés contre lui , Ôc 
qui auroient pu entraîner fa ruine. Politique chrétien, 
on l'a toujours vu plein de zèle pour la défenfe des 
loix , pour le maintien de la juftice , pour le foutien 
de la vérité , protecteur de l'innocence & défenfeur 
de la vraie religion. Quoique doué de tant de vertus, 
quoique tour appliqué au fervice de l'état ôc de la re- 
ligion , fa piété lui faifoit craindre d'être plus nuifible 
qu'utile à l'un &C à l'autre , ou du moins d'être inutile 
à lui-même , & que la multitude des affaires ne lui fît 
oublier ceLe de fon falut. 'C'eft ce qui le faifoit fou- 
pirer fouvent après la retraite ; & il a autant cherché à 
le démettre de tous fes emplois , qu\>n a eu d'ardeur 
pour l'y retenir. On fut enfin obligé de céder à fes em- 
prelïemens j & ayant obtenu fon congé , il fe retira à 
Aix-la-Chapelle , où il a palTë le refte de fa vie occupé 
de la prière & des bonnes œuvres ; & menant une vie 
pénitente ôc uniforme. Le feigneur acheva de le puri- 
fier par la maladie : les douleurs de la pierre ne iervi- 
rent qu'à lui faire pratiquer la patience avec plus de 
courage. Il mourut à Aix-la-Chapelle le iode novem- 
bre 1710, ôc : fut très-regreté des pauvres dont il étoit 
le père } des affligés dont il étoit le confolateur, des 
gens de bien qu'il fourenoit dans la vertu par fon exem- 
ple ôc par Ces difeours , des églifes particulières d'Aix- 
la-C hapelle, à qui il a fait beaucoup de bien pendant 
fa vie &c après fa mort par les legs qu'il leur a faits. 
Le prince de Salm a lailfé trois enfans , un fils marié 
à Aix-la-Chapelle \ deux filles , dont l'aînée appellée 
Mirlc-Eléonore princeffe de Salm, a époufé M. le duc 
d'Urfel , gouverneur de la province de Namur , poul- 
ie fervice de l'empereur j la cadette s'eft: retirée à Nan- 
cy en Lorraine. 

SALM , bourg , chef d'un comté de ce même nom. 
Il eft dans le duché de Luxembourg , aux confins de l'é- 
veché de Liège , ôc à fix lieues de la ville de Limboiu g , 
vers le midi. On voit près de Salm un petit, village , 
qui porte le nom de Salm-k-Châuau. * Mati, d'ici. 

Comtes de Salm en Ardenne. 

Cette fuite généalogique des anciens comtes de 
Salm eft un peu obfcure \ leur origine eft néanmoins 
■certaine ôc illuftre. Ils font cadets des comtes de 
Luxembourg ; ôc le premier que nous lifons avoir 
pris le titre de comte de Salm l'an 1035, 'efl Gilbert 
troifiéme , comte de Luxembourg. Herman fon fils 
■en continua la race. 

: I. Herman I , rige des comtes de Salm en Arderine, 
^£ut couronné l'an 1082. , roi de Germanie à Goflar, & 
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mourut en ïo88> Il eut d'Adèle fa femme deux fils, 
Otcon tige des comtes Palatins de Reynetk; Ôc Her- 
man II , comte de Salm en Ardenne , qui fuit. 

II. Herman II avoit époufé la fœur de Renaud I » 
comte de Bar , laquelle lui iaiifa deux fils, Henri I , 
comte de Salm , qui fuit ; Ôc Taie/ ri de Salm , abbé de 
faint Paul a Verdun. 

III. Henri I. L'auteur du Triomphe de faint Lam- 
bert parle amplement de lui , fous l'année 1 142. On 
dit qu'il avoir époufé l'héritière de Blâmont , nommée 
Agnès de Langeftein , dont il laiffa deux fus , Htnn ÔC 
Conrad , qui fuit. Ce fut par eux que fe formèrent 
deux branches des comtes de Salm. Henri s'établit en 
Lorraine, où l'on bâtit \e château de Salm dans les 
Vofges : Conrad eut la terre de Salm en Ardenne. Hen- 
ri I , leur père , vivoit encore l'an 1 1 5 3 , Saint Bernard 
l'obligea de faire la paix avec ceux de Metz. 

IV. Conrad étoit feigneur de Pierre-percée, ôc en 
même temps comte de Salm eh Ardenne On ignore .la 
date de fa mort, ôc le nom de fa femme. Il eut pour fila 
Henri , qui fuit. 

V. Henri II , fut marié à une dame nommée EH{e, 
dans une charte de l'abbaye de Nider-Pruim. Il affilia 
en 12 14, au mariage de Waleran de Limbourg avec 
Erméfinde, comeeffe ôc héritière de Luxembourg il fie 
hommage en 1 240, à Henri II , comte de Luxembourg, 
ôc mourut peu après , laifTant pour fon fuccefleur & fil» 
unique Henri , qui fuit ; Ôc une fille mariée à Frédéric 
II , comte de Vienne. 

VI. Henri III, comte de Salm , contracta alliance 
avec Clémence de. Rofoy , troifiéme fille de Roger fei- 
gneur de Rofoy en Thiérache. Devenu héritier d'une 
partie du château ôc de la terre de Chaumont en Por- 
céan, il promit en ii 57j d'en payer le relief à Thi- 
baut roi de Navarre. Il eut de fon mariage Guillau- 
me, qui fuit ; & une fille qui époufa le feigneur d'Ayft^ 
dont elle eut un fils nommé Robert. 

VIL Guillaume comte de Salm , époufa Adélaïde 9 
fille de Guillaume comte de Juliers , ôc de Richards. 
de Fauquemonc. Cette alliance lui procura les- terres 
de Ravenftein , de Zittart ôc de Borne. Il eut pour fila 
ôc fuccefleur : 

VIII. .Wolfang comte de Salm , feigneur de 
Ravenftein , de Zittart ôc de Borne , qui s'allia avec 
Richarde , fille de Henri comte de Vienne, ôc mouruc 
vers 1280. De ce mariage forrit Henri IV, comte de 
Salm , qui fuit. 

IX. Henri IV , fut un prince très - courageux. Il 
reprit en 130(3, fon comté en fief du comte de 
Luxembourg. Il mourut vers 1339, lai (Tant trois fils , 
Guillaume , Waleran Ôc Henri , qui fuir. Guillaume 
étoit en guerre en 1334, contre Thierri de Walcourt. 
Il mourut fans enfans , de même que Walleran* ÔC 
Henri leur frère recueillit leurs héritages. 

X. Henri V , releva l'an 1 343 , fon château de Jean 
l'Aveugle, comte de Luxembourg.il eut pour femme 
Mathilde , fille d'Albert, comte de Thuin en Hainaut. H 
en laiffa pour fils Jean , qui fuit Ôc lui fuccéda après fa 
mort arrivée l'an 1361. 

XL Jean comte de Salm , feigneur de Borne ôc de. 
Zittart, époufa Philip pou de Fauquemont, dont il n'eut 
point d'enfans. Il fe remaria , ôc l'on croit que ce fut à 
Marguerite de Thuin , dont il eut. 

XII. Henri VI , qui époufa Adélaïde , dame de 
Schonvorft , de Sichem & de Montjoie. Il en eut un 
fils ôc une fille. Henri fon fils fut tué à la bataille d'O- 
thée l'an 140S , fans avoir été marié. Marie , fille de 
Henri VI , époufa Otton de Rougrave , ôc mourut auflî 
fans enfans en 141 5. Henri VI , dernier de la premiè- 
re race des comtes de Salm , vécut jufqu'en .14 1.6 , ÔC 
nomma pour fon héritier Jean, feigneur de Reifferf- 
cheidt. Les Kougraves fe mirent cependant en potref- 
fion du comté de Salm , mais ils en furenc déboutés par 
fentence du fixiéme février 1455. Alors les fqigneurs 
de ReifFerfcheidt prirent le titre de co m tes de Salin 3 
Tome IX, Partie IL N i ] 
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avec les armes au premier quartier , 8c celles de Rei'f- j 
'ferfcheidt fur le tour. * Extrait de ÏHijioire eccléfiafli- 
sque & civile du duché de Luxembourg & comté de Chirzy , 
par le père Bertholet, Jéfuite , en 1741 , i/z-4 , tome 
troifiéme , au commencement. 

SALMACIS, nymphe qui aimoit Hermaphrodite , 
fils de Mercure ôc de Vénus. L'ayant furpris lorfqu'il 
"fe baignoir, elle fe jetta dans la fontaine où il étoit, 
8c l'embraffant , elle pria les dieux de les unir pour 
jamais. Ce fouhait fut exaucé , Ôc leurs deux corps n'en 
firent qu'un , où étoit néanmoins confervé le fexe de 
ï'un & de l'autre. Voila ce que dit la fable ; la fontai- 
-ne où Salmacis embrafla Hermaphrodite, étoit, dit-on, 
à Halicarnaffe, ôc avoit la verra d'amollir, & de rendre 
efféminés ceux qui s'y baignoient. * Ovide, in métam. 

SALMANA, chef des Madianites t qui fut défait 
,par Gédeon , juge des Ifraélites. Foye^ ZEBÉE. * Juges t 

SALMANAZAR , roi d'Aflyrie , qui monta fur le 
trône l'an du monde 3307, ôc 728 avant J. C. étoit 
fils 8c fuccefleur de Thégiat-Phalazar , ou Tiglat-Pile- 
fer , qui avoit impofè un tribut aux Ifraélites. Le roi 
Ofée refufa de le payer , ôc s'allia même avec le roi 
d'Egypte pour fecouer tout-à-faitee joug. Saimanazar, 
•pour s'en venger , mit une redoutable armée en cam- 
pagne , aiîiégea Samarie , & la prit après un fiége de 
trois ans , ruina le royaume d'Iiraè'l , & en tranfporta 
les habirans dans fon pays, l'an 7 2 1 avant J. C» Il fit en- 
fuite une irruption dans la Phénicie , avec laquelle il 
fit un traité; &. ayant repris les armes contre les Ty- 
riens, il fut vaincu par ce peuple. Ce prince mourut la 
même année , qui étoit la 3 3 1 1 du monde , ôc la 714 
avant J. C. Il eut pour fuccefleur fon fils Sennacherib. 
Cherche^ OSÉE. * IV. des Rois, c. 17 & 18. Jofephe, 
L 8 , antiq. c. ult. Torniel. Salian & UfTer , in annal, 
vet. uflam, 

SALMANSWYLERouSALOMONSWILER,bourg 
avec abbaye , dans le cercle de Souabe , fur la petite 
xiviere d'Ach , à deux lieues de la ville d'Uberlingen , 
vers le nord oriental , eft un état immédiat de l'empi- 
re. Elle eft de l'ordre de Cîteaux , ôc la plus riche de 
celles que cet ordre pofTéde en Allemagne. * Baudrand. 

SALMERON(Alfonfe)Jéfuite > natif de Tolède, dans 
•le XVI ficelé, étudia à Alcala, ouilfe rendit habile dans 
les langues v ÔC yint à Paris pour y continuer fes études 
en philofophie & en théologie. Ce fut dans cette ville 
qu'ayant rencontré faint Ignace, qui fongeoit à établir 
fa compagnie , il fe rangea entre fes dix premiers com- 
pagnons. Depuis il prêcha dans les principales villes 
d'Italie, avec applaudiflement ôc édification. Il voya- 
gea pour le bien de la religion en France , en Alle- 
magne , en Pologne , dans les Pays-Bas , ôc même en Ir- 
lande ; Ôc affifta par Tordre de trois papes , au concile 
de Trente , où il prononça le panégyrique de faint Jean 
l'Evangélifte , qu'on a imprimé à la fin des actes du 
même concile. Il contribua beaucoup à l'établifTement 
du collège de Naples , où il mourut le 1 3 février de l'an 
1585 , âgé de 69 ans. Ses travaux continuels , fes longs 
voyages , fon afliduité à la prédication , ne l'ont pas 
empêché de laitier à la poftéritédebons ouvrages, qui 
ont été divifés en feize volumes. Il y en a onze fur di- 
verfes queftions évangéliques ; ôc cinq autres fur les 
û£tes des apôtres ôc les épîtres canoniques. * Ribadé- 
néira & Alegambe , bïblioth. feript. fociet, Jefu, Eufebe 
Nieremberg , devir. illuft. fociet. Jefu. Nicolas Anto- 
nio , Sec. 

SALMON , fils de Naajfon , prince de la tribu de 
Juda, après la prife de Jéricho époufa i?a/uz£ , de fut 
père de Boo^ , mari de Rutk , ôc aïeul de David , tous 
nommés dans la généalogie de Jefus-Chrift. *S. Mat- 
thieu , ci 1. Torniel ôc Salian , in annal. 
■ SALMON ( N. de ) natif de Montfort-I'Amaury , 
petite ville du gouvernement de l'Ifle de France , ingé- 
nieur ,' directeur des fortifications de Saint-Omer ôc 
aurres places , & brigadier des armées du roi. Après' , 
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avoir fervi dans la compagnie des cadets en 1684 > " 
fut fait lieutenant au régiment royal, ôc employé fur 
l'état des ingénieurs en 16S9. Il fervit en cette qualité 
au fiége de Mons en 1691 , ôc à celui de Charleroi en 
1693. Il fut fait capitaine en 1694, fervit au fiége 
d'Ath en 1697 , où il eut la cuifle percée d'un coup de 
fufil , & en 1705 aux fiéges de Nice , de Villefranche , 
de Saint-Hofpice , de Montalban , de Chivas Ôc du 
château de Nice. Il fut fait chevalier de faint Louis 
en 1 70e , après le fiége de Turin. En 1708 il pafla en 
Ecolïe, ôc fut fait prifonnier de guerre. En 1710 il 
fervit à la défenfe de Bethune, ôc fut fait brigadier d'in- 
fanterie. En 171 2. , il fervit aux fiéges du Quefnoy ÔC 
de Bouchain j en 171 3 , à ceux de Landau ôc de Fri- 
bourg , en fafant le détail du génie fous M. de Valory 
lieutenant général. A la fin de l'année 1 73 3 , M. le maré- 
chal duc de Villars Ôc M. le marquis d'Asfeld, depuis 
maréchal de France , qui depuis long-temps étoienc 
bien informés de fon mérite , l'avoient vivement 
prefle de fe rendre en Italie , pour y être chef des in- 
génieurs dans l'armée de France. Il fe rendit à leurs 
inftances réitérées , tomba malade à Grenoble , où il fut 
obligé deféjourner deux mois; ôc fur de nouvelles fol- 
licitations de MM. de Vllars ôc d'Asfeld , il en partit 
encore convalefcent ; ôc arriva à Milan , où fa maladie 
recommença, ôc l'emporta le 25 de janvier 1734, âgé 
de 6.\ ans. Il avoit toujours fervi avec beaucoup d'hon- 
neur ôc de diftindtion : ôc l'on regarda fa mort com- 
me une vraie perte pour le corps des ingénieurs.* Voyez 
le Mercure de France , mois de mars 1734. 

SALMON (François) prêtre, docteur en théologie 
de la maifon ôc fociété de Sorbonne du dix-feptiéme 
octobre 1702, depuis bibliothécaire de la maifon de 
Sorbonne > étoit né à Paris, ôc mourut fubitement à 
Chaillot , village près de Paris , le neuvième Septem- 
bre de l'an 173^ , âgé de cinquante- neuf ans. C croît 
un habile théologien , verfé dans les langues favantes t 
dans l'étude, des pères &: des conciles, ôc dans la coiv 
noiflance des livres dont il a fait une ample & riche 
collection. Il étoit très - laborieux , ôc d'un caractère 
aimable dans le commerce de la vie , communicatif 
ÔC affectioné pour ceux qui aimoient l'étude. On efti- 
me fon Traité de C étude des conciles & de leurs collec- 
tions , diviféen trois parties ; avec un catalogue des prin- 
cipaux auteurs qui en ont traité , & des éclaircijfemens 
furies ouvrages qui concernent cette madère , & fur le 
choix de leurs éditions ; à Paris, 1724 , i/z-4 '. Cet ou- 
vrage a été traduit en latin , Ôc imprimé en cette lan- 
gue à Leipficken 1729. Ilàvoiteu defièin de donner 
un Supplément à la collection des conciles du père Labbe , 
en plufieurs volumes in-folio , ôc il paroît par le projet 
qui a été imprimé in-^ Q , en françois , que cette col- 
lection étoit très-avancée , Ôc qu'elle devoit être ac- 
compagnée de nores , d'éclairciiïèmens , de variantes , 
en un mot de tout ce qui pouvoit la rendre utile , tra- 
vail qui avoit occupé en effet M. Salmon depuis plu- 
sieurs années ; mais fa mort en a arrêté les fruits. H 
avoit auflS formé le projet ôc commencé feul l'exécu- 
tion d'un Index, ou d'une bibliothèque générale, où 
il devoit indiquer par ordre alphabétique , fous le 
nom de leurs auteurs , les actes , vies , chroniques , 
hiftoires , livres , traités , bulles , conftitutions , dé- 
crets , dilTertations , lettres , diplômes , ôc autres mo- 
numens qui fe trouvent çà ôc là dans les compilations, 
mifcellanées ôc autres recueils femblables où ces piè- 
ces fe trouvent comme reléguées , hors de leur place , 
ôc dès-là dérobées à la vue même des plus clairvoyans. 
Il y travailla feul aflez long-temps , mais enfuite il s'af- 
focia quatre de fes confrères pour profiter de leurs lu- 
mières ôc avancer l'ouvrage ; mais ce travail eft enco- 
re demeuré fort imparfait. Tout ce qu'il a produic 
confifte en différens écrits fugitifs , les uns pour an- 
noncer le projet ôc le juftifier , les autres pour le cen> 
furer. Il y eut d'abord un premier Confpeclus , &c, ou 
projet de cette bibliothèque alphabétique, qui fut vive- 
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ment attaqué par le R.P. dom Jacques Martin, dans la 

Ereiniere partie de les Eclaira jj'cmens littéraires , &c , 
rochure in-4. , imprimée en 1756} mais comme dès 
1734, les doèteurs allbciés au projet avoie'it donné 
eux-mêmes de nouveaux éJai cilfemens fur leur tra- 
vail dans i'écrit fui vaut : Epijlola pluritan DoL'torum è 
Societate Sorbanicd ad ïllvfiriffimum Marchionem Sci- 
pionem Maffeium , de rations i/idicis Sorbonici ùu biblic- 
thecce quant adornani , i/2-4 , dom Jacques Martin 
donna fur cette lettre , & fur quelques autres plus 
courtes & écrites eo françois imprimées dans quelques 
ouvrages périodiques , de féconds éclaircijjemens , 
&c y ou une féconde lettre à M. l'abbé de ' * * à Paris , 
1736 , i/z-4 y . Les autres pièces qui ont paru dans cette 
difpute, 6c que nous connoiffons, font i i.une lettre 
latine de 3 1 pages i/2-4 , ( que l'on donne encore à 
dom Jacques Martin ) adreffée Venerando Domino Se- 
nioii , & omnibus fîngulis Domûs Socieiatifque Sorbo- 
nicce Docionbus <%, Magifrris , datée de l'abbaye de 
faint Germain des Prez le premier mai 1754 j 1. une 
réponje latine de 48 pages in-A^ , à la lettre précéden- 
te , au commencement de 1 7 3 5 , par les cinq docteurs j 
3-. une réponje particulière , auffi en latin, onze pages 
in-4* , adrelfée au général de la congrégation dé faint 
Maur : cette lettre eft de M. de Bacq, ancien piofef- 
feur de philofophie au collège Mazarin , alors grand- 
maître du collège du Cardinal le Moine j 4. une lettre 
latine de quatre pages in-** , de dom Bernard de 
Montfaucon à M. Salmon. Nous ne parlons point de 
ce que dom Jacques Martin a écrit en particulier pour 
la défenfe de deux lettres nouvelles de faint Auguftin 
qu'il a fait imprimer, & fur lefquelles on a fau des 
objections dans X Index Sorbonicus , & dans la réponfe 
à la lettre latine forrie de l'abbaye de faint Germain , 
&e. Il nous iuffit d'avoir indiqué à peu près toutes les 
pièces de ce procès littéraire, dans lequel M. Salmon a 
eu beaucoup de part , & peut-être la principale. Nous 
ajouterons feulement que dans les éclair ci ffemtns de 
dom Jacques Martin , il y a des remarques utiles Ôc 
d'excellentes réflexions. 

SALMON ( J ean ) cherche^ MACRIN. 
SALMONA, l'un des campemens des Ifraélites 
dans le défert , où l'on éleva à la vue du peuple piqué 
par les ferpens , l'image du ferpent d'airain. * Nombres , 

33 , 4 1 - 

SALMONE , promontoire de l'ifle de Crète , que 

l'on nomme aujourd'hui U cap de Salmani t que faint 
Paul cottoya en allant à Rome. * A Fies 17,7. 

SALMOinEE, Saimoneus , fils d'un certain -£o/e , 
& petit fils cïBellen, ( car, félon Servius, ce n'c'toit 
pas de celui que la fable a fait roi des Vents , ) étant 
forci d'Eolide, avec une grande troupe d'Eohens , fe 
rendit maître de toute l'Elide , jufqu'aux rives de TAl- 
phée , & bâtit en cet endroit une ville nommée Sal- 
mone. Il y époufa Alcidice, fille à'Jlvus, Se eut d'elle 
une fille nommée Tyco , mère de Pelée & de Nubie. 
Non content de commander dans l'Elide , province du 
Péloponnéfe, il fut fi préfomptueux , que de vouloir 
paifer pour un dieu. P.-ur cet effet, il fit drefler un 
pont d'airain , qui traverfoit une grande partie de la 
ville capitale aulîi nommée Elide , fur lequel il faifoit 
rouler un chariot, qui imitoitle bruit du tonnerre. Il 
lançoit des torches allumées fur quelques malheureux , 
qu'il faifoit tuer à l'inflant, afin d'augmenter par arti- 
fice cette croyance , & de donner plus de t.rreur à fes 
fujets. Quelques auteurs fabuleux alfurent que Jupi- 
ter irrité contre cet impie , le foudroya lui-même. 
Peut être qu'il fut tué par le tonnerre, 8c que c'eft ce 
qui a donné lieu à la fable. * Servius , fur le livre VI de 
l'Eneid:, 

SALMONSLEAP , c'eft- d- dire , le faut du Saumnnt , 
eft un lieu en Angleterre près de Kilgarran , fur la ri- 
vière de Tivi , dans le comté de Pernbrock , où il y a 
une cafeade où l'eau tombe de fort haur. Quand les 
fa timons veulent aller plus avant dans la rivière , ils 
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portent leur queue près de leur gueule , faifant dqleur 
corps une efpece de cercle , & s'abandonnent ainfi à 
feau comme une verge repliée , avec une grande ad- 
miration des fpectateuvs. * (..airde .. 

SALMYDI , Halmydis , petite ville ou bourg de la 
Turquie en Europe. Il eft fur la Mer noire dans la Ro- 
manie, entre Gatopoli &Stagnara, laquelle «quelques- 
uns prennent pour l'ancienne Halmyaeffus* B. udran. 

SÀLNICH , anciennement Celydnus , & Fepylu- 
chttu.% , rivière de Grèce dans l'Albanie , a fa fource 
dans les montagnes de la Chimère , &c fe décharge 
dans le golfe de Venife , à deux lieues de la Valona 
vers le nord. * Baudrand. 

SALO, petite ville des états de Venife dans le 
Brelfan , fur le bord occidental du lac de Guarde , 
à' dev.x lieues de la Valona vers le nord. * Mati , 
dictionnaire, ' 

SALO, rivière de l'Efpagne Tarragonoife, dans le 
pays des Celtiberiens , maintenant le Xalon , prend 
fa fource dans la Caftiile - Vieille \ & panant dans 
l'Aragon , arrofe le bourg de Baubula , où étoit l'an- 
cienne ville de Bilbilis , d'où elle va fe rendre dans 
l'Ebre , à quatre lieues au-deiTiis de Saragolfe. L'eau 
de cette rivière eft excellente pour donner une bonne 
trempe au fer.* Eufebe Nier,-m-erg, hifl. nat. I. 1 . 

SALOBRENNA, anciennement Salambma^ Salam- 
bina. , S agalbina, ville d'Efpagne fituée fur la 'cote de 
Grenade, à treize lieues de la ville de Grenade, vers 
le midi. Salobrenna a une bonne citadelle , fituée fut 
un rocher, environnée des eaux de la mer. On y fait 
un a[fez grand commerce de fucre Se d: poiffons. Les 
rois Maures gardoient leurs tréfors dans la citadelle. * 
Baudrand. 

SALOMÉ, femme du roi Alexandre J année, cherchez 
ALEXANDRE. 

SALOME , reine des Juifs , cherchei ALEXANDRA. 

SALOME , fœur d'Hérode le Grand , eut un grand 
pouvoir fur l'efpnt de ce prince, qu'elle captivait par 
fes artifices , & par un feint amour pour fa perfonne. 
Elle lui perfuada que iViariamne Tavoit voulu empoi- 
foner j & par ce rapport , fut caufe qu'Hetode fit cou- 
per la tête à cette princeffe fon époufe. Salomé avoit 
époufé Jofeph j mais Herode l'ayant fait mourir , la 
maria à Cofîobare , auquel il avoit déjà donné le gou- 
vernement de l'Idumée & de Gaze. Coftobare entra 
depuis en grand différend avec Salomé , qui lui en- 
voya le libelle de divorce, contre l'ufage des Juifs, 
qui ne donnoient ce pouvoir qu'aux maris. Herode le 
fit mourir, & fa fœur travailla à lui rendre odieux 
Alexandre ev Ariftobule fes fils , qu'il avoit eus de 
Mariamne. Quelque temps après, Sylleus, miniftre 
décat d'Obodas toi d'Arabie , étant venu traiter quel- 
que affaire avec Herode, devint amoureux de Salomé. 
Elle fit paroître de fon cote une fi grande pafhon pour 
cet étranger , que les femmes du roi difoient ouver- 
tement qu'elle ne lui avoit rien refufé. Mais ce fut 
envain qu'elle voulut l'époufer : Herode l'en empêcha, 
& la maria à Alexas. Salomé mourut quelque temps 
après fon frère , un an ou deux après la naiflance de 
Jefus-Chrift. *Jofephe, /. 15, 16, 17 & 18, antiq. 
& 1 , de bell, 

SALOME , fille d'Hérode le Grand & de fa neu- 
vième femme nommée Elpide, * Jofephe , hijloire des 
Juifs , liv. XVII , 1 . On dit auffi que la fille d'Héro- 
dias , qui danfa devant Herode le ! - etra-que , & qui fut 
caufe de la mort de faint Jean-Baptifte , sappelloit Sa- 
lomé. Nicéphore & Métaphrafte difent qu'elle fuivit 
fon père 6c fa mère dans leur exil j & qu'après 
leur mort , voulant s'en aller en Efpagne , elle périt 
miférablement dans une rivière glacée qu'elle voulue 
paffer. La glace fe fendit fous fes pieds , & s'étant en- 
foncée jufqu'au cou , elle y demeura fufpendue , en 
punition de ce qu'elle avoit fait couper la tête àJean- 
Baptifte \ mais cela eft fort incertain , & paroîtmême 
un conte fait à plaifir. 
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SALOMÉ ( Sainte ) dont il efr. parlé dans l'évangile ,. 

•étoit de la province de Gallilée , femme de Zcbêdée , 

•Se mère des apôtres faint Jacques Se faint Jean. Ce fut 

elle qui demanda à Je'fus-Chrift de donner à fes deux 

fils les deux premières places dans fon royaume : fur 

quoi Jefus-Chtift lui répondit , que ce n'étoit pas à 

lui , mais a fon père , de les faire affeoir à fa droite & 

à fa gauche. Elle fuivit Jefus-Chrift dans la Galilée, Se 

fut du nombre des femmes qui après fa mort vinrent 

le chercher dans le fépulcre pour l'embaumer, Se qui 

le virent refïufcitc. On ne fait rien autre chofe de ce 

•<qui regarde la vie de Salomc. L'églife Grecque honore 

fa mémoire au mois de mai. La Latine en fait une fête 

.particulière au zz octobre * Matth. 17 & 2.8. Marc, 

15 & 1 6. Tillemont, rnern. pour fhijl. <ccléfïajt. 

SALOMINI ( Mario ) jurifconfulte Romain, célèbre 
for la fin du XV fiécle , Se au commencement du lui- 
vant , fous le pontificat de Léon X ., fut engagé par ce 
pape à écrire furie digefte;& mourut avant que d'avoir 
■mis la dernière main à cet ouvrage. Ce fut à la prière 
<du cardinal Jules de Médicis,qui fut depuis pape, fous 
le nom de Clément VII, que ce jurifconfulte entreprit 
de foutenir une manière de thèfes fur la loi Gallus in 
Jf. t'a, de liberis €' pojihumis , qu'il réduifir depuis en 
commentaires , de la manière que nous l'avons enco- 
re. Il dédia au même pape Léon X , un traité de princi- 
Jpatu , Se il en publia divers autres , Le bono 6 œquo .; 
De volontario & involontario , Sec. * Fifchaid , in vitis 
Jurif'confuù. Gefncr , biblioth. Sec. 

SALOMON , roi d'Ifraël , fils de David Se iie Bcr- 
jabéc , femme â'Urk , naquit l'an 300Z du monde , Se 
10 $j avant J. C. Outre le nom de Salomon , qui ligni- 
fie Pacifique , il porta encore celui de hdidaich 3 qui 
fîgmfie aimable au Seigneur , Se prit lui-même celui de 
Cche/cch , c'efl-â-dire , cWccléJîajlique ou de prédicateur* 
David ordonna à Sadoc, au prophète Nathan & à Ba- 
najas, fils de Joïada, de mener Salomon àGihon, & 
de lefacrer roi deJuda&: d'Ifraël. Cet ordre fut prom- 
prement Se -ponctuellement exécuté. David fit aiïèoir Sa- 
lomon fur fon trône, Ôc lui donna furie champ le .gou- 
vernement de l'état. Adonias ( qui s'étoit fait déclarer 
roi par le grand prêtre Abiathar & par Joab , général 
des troupes de David ) ayant appris cette nouvelle , en 
fut très-épouvante} & craignant la colère de Salomon, 
il alla embrafïer les cornes de l'autel, qu'il ne voulut 
point quitter , qu'il n'eût reçu quelque aiîiirance que 
Salomon ne le feroiï pas mourir, il ne jouit pas long- 
temps de cette grâce ; car ayant demandé Abifag de 
Sunam en mariage , Salomon en conçut une fi grande 
colère , qu'il ordonna à Banajas de le faire mourir. Sa- 
lomon ôta la fouveraine facrificature à Abiathar , qu'il 
telégua à Anathot , Se ordonna à Banajas d'aller tuer 
Joab, qui s'étoit réfugié dans le tabernacle du Seigneur. 
Il donna la charge de général de l'armée à Banajas , Se 
telle de grand prêtre à Sadoc , Se fit mettre à mort Se- 
méi. Après que Salomon eut affermi fon règne, Se fait 
mourir toufs les ennemis de fon père , il rechercha l'al*- 
liance du roi d'Egypte, dont il époufa la fille. Peu de 
temps après Dieu lui apparut en longe, Se lui témoigna 
qu'il l'aimoit à caufe de David fon père , qu'il lui ac- 
corder oir ce qu'il fouhaiteroit, Se qu'il n'avoir qu'à le 
lui demander. Alors ce prince, confidérant avec humi- 
lité qu'il étoit roi d'un grand peuple , que cette dignité 
devoir être foutenue par une grande prudence , Se que 
plus elle l'élevoit , plus elle l'engageoit à de grandes 
chofes, crut que ce qui lui étoit le plusnéceffàire , étoit 
la fageffe , pour bien gouverner fes états. Dieu agréant 
les demandes de ce jeune prince , lui départit plus de 
fagefle qu'à tous les hommes qui l'avoient précédé , Se 
qui le dévoient fuivre, Se par furcroît il le rendit le plus 
riche & le plus magnifique de rous les rois. Les pro- 
verbes , rfeccléfiafte Se le cantique des cantiques , qui 
nous refient de lui , Se qui font reçus entre les livres 
facrés, prouvent fa connoiffance dans la morale, la 
politique Se i'ceconomie. L'écriture marque qu il com- 
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pofa ^ 000 paraboles, 1500 cantiques, ou 5000 felott 
Joféphe , Se. qu'il avoir compofé des traités fur toutes 
les plantes , depuis le cèdre du Liban jufqu'à rhyflbpe y 
Se. fur tous les animaux de la terre , les oifeatix , les rep- 
tiles & les poillons. Il fit alliance avec Hiram roi de 
Tyr , à qui il envoya des ambafTadeurs , pour le prier 
de lui permettre de faire couper des cèdres & des fa- 
pins dans fes états , afin d'en bâtir un temple au Sei- 
gneur. Il employa plus de deux cens cinquante mille- 
hommes à la conftru&ion de ce temple , dont on peur, 
voir les dimenfions-j Se ce qui le concerne dans l'ar- 
ticle TEMPLE. Il fit enfuite bâtir un magnifique palais, 
pour lui Se pour fes femmes , Se employa vingt ans à 
faire coivftruire tous ces bâtimens. Il obligea les Amor- 
rhéens, lesHetéens, les Phérezéens , les Hévéens , ÔC 
les Jebuféens à lui payer tribut. Il équipa une flotte 
à Afiongabert, & l'envoya à Ophir , d'où elle rapporta 
une grande quantité d'or. On lui attribue te livre de la 
Sagetfe Se celui de l'Eccléfiaftiquej mais ils font d'autres 
auteurs. Le jugement qu'il donna pour découvrir quel- 
le étoit la véritable mère d'un entant que deux femmes 
demandoient en même temps, fit connoîtrefa fagelle 
extraordinaire dans un âge peu avancé. La reine de Sa- 
ba voulut être témoin des merveilles du règne de Sa- 
lomon , qui les couronna par le bâtiment du temple de 
Dieu , qu'il fit conftruire avec une magnificence in- 
croyable. Mais la fageflè dont il étoir rempli , ne l'em- 
pêcha pas de tomber dans des fautes dont un homme 
avec un peu de fens commun ne paroîr pas devoir être 
capable, Car après avoir donné des marques publi- 
ques d'une fmguiiere pièce j après avoir montré dans 
les affaires de fon royaume une prudence extraordi- 
naire; après avoir fait jouir fon peuple d'une paix pro- 
fonde , obligé tous les peuples infidèles qui étoienc 
demeurés parmi les Ifraélites depuis leur entrée dans 
la Paleftine à lui payer de gros tributs , & étendu les 
frontières de fon état jufqu a l'Euphrate, il s'abandon- 
donna à des crimes infâmes Se honteux, De l'amour de 
la fageffe , il pafla à l'amour des femmes, & de l'amour 
des femmes à l'idolâtrie. Il eut jufqu'à fept cens fem- 
mes, qui portoient toutes le titre de reines, Se trois 
cens concubines , quoique la loi de Dieu , qui permet- 
toit alors la pluralité des femmes , défendît de les mul- 
tiplier en fi grand nombre , & fur-tout de s'allier avec 
les étrangères. Sa complaifance pour cas femmes qu'il 
avoir prifes dans l'Egypte , dai?s le pays des Ammoni- 
tes Se des Moabites , le porta à bâtir des temples à Af- 
tartes déefTedes Sidoniens ,àMoloch idole des Ammo- 
nites , à Chamos idole des Moabites, Se à commettre 
d'autres abominations femblables. Dieu lui fit annon- 
cer alors qu'il alloit divifer fon royaume , Se qu'il don- 
neroit dix tribus à Jéroboam. Ainfi la fin de Salo- 
mon ne répondit pas à fss commencement j Se le plus 
fage de tous les hommes finit fa vie dans un état qui 
donne un jufte fujet de douter de fon falut, quoique 
plufieurs des pères croient qu'avant fa mort il a faic 
pénitence de i'cs défordres , Se que le livre de l'Ecclé- 
fiafte eu eft le fruit. Ce prince mourut l'an du monde 
3 060 , Se 975 avant J. C. à l'âge de 5 8 ans , Se après en 
avoir régné 40. Au refte , nous ne pouvons omettre 
que Salomon a été aceufé de magie. Ce que Joféphe 
du d'un livre que ce roi avoit compofé pour chafTer les 
démons des corps , a donné lieu à cette créance. On le 
fait auteur de divers ouvrages , qui ont été publiés fous 
fon nom ; mais il ne faut que voir le titre , pour con- 
noître qu'ils lui font fauffemenc attribués. Genebrard 
n'en fait mention que de trois , & Pineda que de qua- 
tre ou cinq; mais d'autres en nomment davantage. Al- 
bert le Grand en cite cinq dans fon Miroir d'aftrolo- 
gie ; 1 . Liber Almadal ; 1. Liber novem Annulorum ; 2. 
Liber de novem Candariis ; 4. D c tribus figuris Spirituum • 
Se 5. DefigULis ad dœmoniacas. Tnthème faic mention 
de quatre autres ; 1. Clavicula Sulomonis adfitium Ro- 
boam ; 1 . Liber Lamene. ■ 2 . Liber Pentaculorum ; Se 4, 
Du ojficiis Spirituum, D'autres y ajoutent les liyres s 
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Ra^îcl ; Dt umhrïs îdearum ; Ttjlamentum Salomonls i 
8x.de Necromantia adfilium Roboam. Le P. Gretferaf- 
fure avoir vu ce dernier écrit en grec dans la bibliothè- 
que du duc de Bavière. Au fond , tous ces ouvrages 
font dépures fuppofîtions , & nous pouvons furement 
conclure que fi Salomon a fait le livre dont parle Jo- 
féphe, ce fut après fon idolâtrie , lorfque l'amour des 
femmes l'eut jette dans ce dérèglement , qui étoit auf- 
fi la fuite du culte des idoles, Ainû* l'écriture dit du 
roi Manalfés, qu'il confultoit les devins, & qu'il établit 
des augures. Joféphe ajoute , qu'après la mort de Salo- 
mon les Juifs fe fervoient de fon lecret pour chafTer les 
déir,ons. Voici comment il en parle :»Entre les livres de 
m Salomon , il y en avoitqui avoient même la force de 
» chafïer les démons fans qu'ils ofaffent revenir. Cette 
« manière de les chafïer eft encore en grand ufage parmi 
« ceux de notre nation : & j'ai vu un Juif, nommé Elea- 
» {a/-,qui en la préfence de l'empereur Vefpafien,de fes 
» fils , 8c de plusieurs de fes capitaines & foldats , dé- 
» livra plufieurs poffédés. Il attachoit au nez du poffé- 
» dé un anneau , dans lequel étoit enchaifée une raci- 
»> ne , dont Salomon fe fervoit à cet ufage ; & aufïitôt 
*» que le démon l'avoit fentie , iljettoit le malade par 
»' terre , 8c l'abandonnoit. Il récitoit enfuite les mêmes 
» paroles que Salomon avoit laiflees par écrit j 8c en 
» faifant mention de ce prince, il défendoitau démon 
» de revenir. Mais pour mieux faire voir l'effet de fes 
»•> conjurations, il emplit une cruche d'eau , Se com- 
« manda au démon de la jettex par terre , pour faire 
» connoître par ce figne qu'il avoit abandonné ce pof- 
» fédé; &; le démon obéit. *» Peut-être les plus fenfés 
auront-ils lieu de regarder ce récit comme un conte. * 
lll. des Rois IL des Paralipomenes. Joféphe,/. 8 , an- 
tiq. c. i & 2. Saint Jérôme , in comment. &c. Sixte de 
Sienne , biblioth.fa.net, Bellarmin , defeript. ecckfi & de 
Verbo Dei. Pineda , de reb. Salom. Torniel, Salian 8c 
Sponde , in annal, vct. tefiament. Liranus. Abulcnfis. 
Delrio , 8cc. in comment. Ufferius , annal. 8c les autres 
cités par Naudé , apologie des grands hommes ac cafés de 
magie , 8c par le père Théophile Raynaud , L decalum- 
nia , fecl. i,c, 15. 

SALOMON, roi de Hongrie , étoit fils d'Jndrél , 
que Ion frère Bclal détrôna en 1061 , 8c fuccéda à 
cet ufurpateur. Ce fut l'empereur Henri IV , qui le 
remit fut le trône de fon père 'en 1063. Il fut couronné 
à Elbe : fit la guerre aux Bohèmes , &c régna jufqu'en 
1074 , que fes coufins Géifa 8z Ladiflas, fils de Bêla , 
le challerent de fon état. Depuis il prit l'habit de reli- 
gieux , &c mourut à Pola en iftrie l'an 1095.* Martin 
Fumée , hijtoire de Hongrie. Bonfin, de reb. Hung, Script. 
rer. Hung. 

SALOMON , duc de la petite Bretagne , fuccéda à 
Harijpoge ou Harufpée , qui fut affafïïné Quelques 
auteurs difent qu'il étoit ("on fils , 8c qu'il eut part à 
cetafLaflinat ; mais il eft sur qu'iin'étoit que fon parent. 
Les Bretons le choifirent pour leur prince , pareequ'il 
étoit grand , bienfait ôc extrêmement pieux. Il prit le 
titre de roi :8c en S 63 , s'étant fournis à Charles le 
Chauve , il lui donna du fecours contre les Normans , 
leurs ennemis communs. Ce prince fut tué en 875 , & 
paffe pour Saint en Bretagne. * Argcntré, Auguftin du 
Pas , hifl. de Bretagne. 

SALOMON , évêque de Confiance dans le X fiécle , 
tiroit fa nai (Tance d'une famille riche Ôc illuftre par fa 
nobiefTe. Dès fes premières années , il fut defliné à être 
clerc du palais ; & afin qu'il pût fe mettre en état d'en 
remplir les fonctions , fes parens l'envoyèrent à l'é- 
cole de faint Gai. Il y eut pour maître Ifon , 8c pour 
condifciples Titulon, Notker le Bègue , & Ratpert. Il 
fe rendit habile dans les feiences facrées & profanes , 
8c acquit le talent d'écrire en vers 6V en profe. Au for- 
tir des écoles , il fréquenta la cour , 8c devint chape- 
lain du roi Louis le Germaniaue,frere de Charles leG/os, 
ou , félon d'autres , de Louis fils de l'empereur Arnoul. 
L'eftime 8c le crédit qu'il obtint des auprès grands, 



\ lui procurèrent divers bénéfices, entr autres les abbayes 
d'Elwangen & de Kempten. En 890 , ou l'année fui- 
vante , il eut l'abbaye de faint Gai , dont on dépouilla 
l'abbé Bernhard ; & pour ne poim irriter ceux qui 
trouvoient mauvais qu'il parût dans cette abbaye en 
habit féculier , il fe rendit moine & en porta l'habit. 
Preique en même temps il fut ordonné évêque de 
Confiance , après la mort d'un autre Salomon II du 
nom. Le nouveau prélat gouverna fon diocèfe en bon 
pafleur, 8c fit beaucoup de bien à fon abbaye de faint 
Gai. Quelques affaires l'obligèrent de faire le voyage 
de Rome , où il fut reçu du pape avec honneur. Il mou- 
rut la veille de l'Epiphanie , 5 de janvier de l'année 
920. Salomon aima toujours les lettres: il favorifoic 
volontiers ceux qui les cultivoient. Il avoit un grand 
talent pour la chaire. Il y a de ce prélat un petit re- 
cueil de poëfïes , publié d'abord par Canifius au tome 
1. de fes .intiqua lecîiones , &. réimprimé depuis dans 
la bibliothèque des Pères. Ce recueil confiflc en un 
poëme adrelié à Dadon évêque de Verdun 'j un autre 
poëmede 124 vers élégiaques j un huitain, 8c un di£ 
tique j le tout adreffé au même prélat. Le fécond poë- 
me eft une efpece d'élégie de Salomon fur la mort de 
fon frère. Trithême dit que le même prélat avoit faic 
un traité fur les fept arts libéraux j un recueil de lettres , 
des fermons, 8c autres écrits qu'il ne fait pas autre- 
ment connoître. Il lui donne aufïî un vocabulaire ou 
diclionaire ,' compofé par Salomon dans fa jruneffe; 
mais la plupart des favans'ont plus de fondement à at- 
tribuer cet ouvrage à Ifon maître de Salomon , de mê- 
me que lesfcholies fiir le poëte Prudence que l'on croie 
encore être plutôt du maître que du difciple. Mais Sa- 
lomon a eu part au grand nombre de décrets qui fu- 
rent dre fiés en 895, au concile de Teuver près de 
Mayencc , auquel il fe trouva en perfonne. * D. River, 
hijloire littéraire de la France , tome VI , page 1 6 4 , 8c 
fuivantes. 

SALOMON. Il y a eu plufieurs rabbins de ce nom 5 
mais le plus célèbre eft celui que l'on défigne ordinai- 
rement fous le nom de Rajchi, 8c que la plupart des 
chrétiens nomment Salomon Jarchi. R. Simon nous 
afTure qu'il faut l'appeller avec les Juifs Ben - Ifaaki , 
c'eft-à-dire , fils d'Jfaac , 8c qu'il n'étoit pas de Lunel 
en Languedoc , comme plufieurs l'ont cru , mais de 
Troyes en Champagne. Nicolas de Lira a rempli fes 
commentaires fur l'écriture , des explicarions de ce 
rabbin 3 qu'il appelle R. Salomon , ôc beaucoup d'autres 
chrétiens l'ont aulïi cité après lui. Ses commentaires 
fur l'écriture ont été imprimés dans les grandes bibles 
hébraïques de Venife & de Bafle. Les Juifs le confîde- 
renr comme un de leurs plus _ex_ce_lle_ns interprètes x 
pareequ'il fuit le plus fouvent les explications de leurs 
pères dans le talmud , & qu'il eft extrêmement attaché 
à leurs traditions. Il vivoir dans le XII fiécle ; 8c entre 
f«,s commentaires fur l'écriture , il compofa desglofes 
fur le raîmud babylonien , qui font fort eflimées des 
Juifs. R. Ifaac Athias , dans l'introduction du livte 
qu'il a écrit en efpagnol furies fix cens treize préceptes 
delà loi des Juifs, dit que R. Salomon Ifaaki a com- 
menté toute la bible 8c toute la gemare , avec tant 
de brièveté 8c d'érudition, qu'il a mérité parmi eux 
le nom de prince des commentateurs. * M. Simon. 

SALOMON-JAPHE , rabbin du XV fiécle , quitta 
l'Allemagne fa patrie pour fe rendre àConflantinople. 
Il y expliqua le talmud de Jérufalem , 8c le rendit plus 
complet qu'il ne Fétoit auparavant , en y ajoutant bien 
des éclairciflemens nécefïaires. Il publia deux autres 
ouvrages, dont l'un contenoit des fermons, 8c l'autre 
l'explication du Middrash Rabba fur le pentateuque. 
* Bafnage , hifoire des Juifs , tome V \page 2008. 

SALOMON-LURIA , rabbin fameux du XVI fiécle. 
Ceux de fa nation le nommoient la couronne d'Ifraël 
8c la merveille du temps. Il compofa un ouvrage inti- 
tulé , la merde Salomon. Il y examinoit particulière- 
ment le ftyle & les phrafes du talmud. Il mourut l'an 
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1 573.* Bafnage , hijl* des Juifs , tome V> page 1070. 

SALOMON BEN VIRGA, rabbin célèbre en Efpa- 
gne , au commencement du XVI fiécle, y exerçoit la 
médecine parmi ceux de fa fecte. Il écrivit une hiftoi- 
re de ce qui eft arrivé aux Juifs depuis la deftruction du 
temple de Jérufalem jufqu'à fon remps. Cet ouvrage 
eft intitulé , Sckebet Juda , c'eft-à-dire , tribus Judo. , ou 
plutôt , virga Judœ. Ce qu'il y a de plus considérable 
dans ce livre , c'eft qu'il rapporte plufieurs difputes 
qui ont été entre les chrétiens & les Juifs, fur-tout en 
Ëlpagne, ôc qu'il produit les raifons de part ôc d'autre. 
Il rapporte fort au long celle qui fut faite à Gironne en 
préfence du pape Benoit XIII , appelle Pierre de, Lune , 
des cardinaux, & de quelques évêques, entre Jofua 
Lurki , qui avoit été Juif, & qui s'appella Jérôme de 
Sainte-Foi , étant chrétien j & entre plufieurs rabbins. 
Le fond de leur difputeétoit fur l'explication dupaf- 
fage du talmud , d'où Jérôme de Sainte-Foi prouvoit 
que le meflie étoit venu. Cet ouvrage mérite d'être 
lu , même des chrétiens. Buxtorf, qui en a parlé dans 
fa bibliothèque , fans marquer le nom de l'auteur , té- 
moigne que ce livre a été imprimé par les Juifs à Man- 
toue,& qu'il y en a eu une verfîon allemande,imprimée 
àCracovie 1 5 9 1 .On en a donné une édition hébraïque à 
Pragueen 1 6 1 9 , & d'autres en la même langue à Veni- 
fe, à Conftantinople , à Salonique Se à Amfterdam. Les 
Juifs en ont'aufli fait une verfîon en langue portugaife. 
Gentiusl'a traduit en latin, ôc cette veruon a été impri- 
mée à Amfterdam en i<a 5 1 ,avee ce titre : HifloriaJudai- 
ca , res Judceorum ab everfa\œde Hierofolym'uana ad hac 
fere tempora ufque complçxa. * M. Simon, Buxtorf, 
bibl. rab. 

SALOMON-DE-OLIVERA , Juif Portugais & rab- 
bin à Amfterdam, vivoit vers le milieu du XVII fiécle. 
Il a laide plufieurs ouvrages, dont l'un eft un livre de pa- 
raboles & fenrences morales; il a été imprimé à Amfter- 
dam en 1 665 . Un autre eft une grammaire chaldaïque, 
un troifiéme une logique rabbinique ; un quatrième un 
indice alphabétique des devoirs ; un cinquième une 
grammaire hébraïque écrite en portugais \ un fixiéme 
un lexicon hébreu ôc portugais, imprimé à Amfterdam 
en i6JSi; un feptiéme un livre en faveur de ceux qui 
veulent s'exercer à la poefie ; un huitième un traité inti- 
tule la révolution de l'année : il y traite du comput 
agronomique , & de la manière d'accorder les mois 
lunaires avec les folaires ; un neuvième qui eft un livre 
des accens, fous le titre de Médecine de la langue; 
enfin un fermon.pour l'inauguration de la fynagogue 
des Efpagnols à Amfterdam, ôc plufieurs vers hébreux. 
* J. C. Volfii bibliotheca hebraïca. 

SALOMON ( François-Henri ) fils d'un confeiller 
au parlement de Bourdeaux , fut reçu avocat général 
au grand confeil en 163 8 , Se à l'académie françoife en 
1 644 , après Nicolas Bourbon. Il fut préféré à Pierre 
Corneille qui avoit demandé la même place , parçv- 
que ce grand poète faifant fon féjour en province , ne 
pouvoir prefque jamais fe trouver aux aiïèmblées ôc 
faire la fonction d'académicien.M.Salomon ayant exer- 
cé la charge d'avocat général pendant neuf ou dix 
années , l'état de fes affaires ne lui permettant plus 
après ce terme , de fe foutenir à, Paris , il fe retira dans 
f;i province , ôc y fut d'abord lieutenant général du 
ienéchàl de Guienne. Il époufa enfuite ljabeau de la 
Lanne , fille de M. Lancelot de la Lanne , préfident à" 
mortier au parlement de Bourdeaux, & après la mort 
de fon beau-pere , il exerça cette charge de préfident. 
Il mourut fans enfans le 1 mars 1670, à Bourdeaux, 
où il étoit né le 4 d'octobre i6zo. Le roi ( Louis XIV ) 
l'a voit honoré du cordon de faint Michel , en considé- 
ration des fervices qu'il avoit rendus à l'état durant les 
mouvemens de Touloufe ôc de Bourdeaux. Tout ce 
que rapporte Vigneul Marville dans le troifiéme tome 
des Mélanges d'hifloire , & de littérature , 4^ édition , 
page 395 , de l'antiquité de la nobleflè de M. Salo- 
mon,, n'eft qu'une fable,dont les propres héritiers de ce 



magiftrar, gens fenfés & pleins d'honneur,font les pre- 
miers à fe moquer. On ne connoît des ouvrages de M. 
Salomon que ceux-ci. i.Paraphrafe d'un pfeaumem 
vers, citée par M. Peliffon. 2. Difcours d'état à M. Gro- 
tius , fur l'hiftoire du cardinal Bentivoglio, à Paris, 
i/z-8 v , en 1640. 3. Dejudiciis & pœnis : item , de offi-> 
dis vitee civitis Romanorum libre duo , à Bourdeaux , 
in- 1 1 , en 1 665 . * Pelliffon , hijioire de V 'académie fran- 
çoife , avec les remarques de M. d'Olivet fur cette hif- 
toire,;. i t in-n 3 p. zio , 335, 42. ^, &c, Vigneul Mar- 
ville , mélanges l'hiftoire & de littér. tome 3 , quatrième 
édition , p. 393 , 6-c, Journal des [av. de 1665. 

SALOMON- SALMAN , fils de Juda Lew , Juif du 
XVIII fiécle, ôc qui fe dit de la race d'Aaron. Il s'eft 
appliqué en différentes villes de la Hollande Ôc de l'Al- 
lemagne à enfeigner la jeunefle. Il a donné au public le 
Livre de l'édifice de Salomon , à Francfort fur le Mein , 
en 1708. Ceft une grammaire hébraïque facrée. Ce li- 
vre a déplu aux Juifs , pareeque l'auteur y critique 
Aben-Efra , Kimchi , Elias Lévita , Ifaac Abarbanel , 
ôc plufieurs autres grammairiens ôc docteurs de cette 
feéte. Les rabbins de Francfort voulurent même faire 
brûler cet ouvrage ; mais des avis pins modérés, & les 
rétractations de l'auteur , ont adouci cet orage. Ce 
livre eft une grammaire complète , qui patïe pour 
excellente. Salomon s'y plaint de ce que les Juifs né- 
gligent trop l'étude delà grammaire. 

SALOMON ou ISLES^DE SALOMON , "grandes 
ifles de la mer du Sud, ou mer Pacifique, vers la 
nouvelle Zélande , furent découvertes par Alvarez 
Mendoza en 1567. Nous avons connoifïance de dix- 
huit ou vingt, qui font Sainte-Ifabelle , Saint-Geor- 
ges, Saint-Marc, Saint-Nicolas, les Roches, Saint- Jé- 
rôme , Guadalcanal, Boavifta, Saint-Dimas, Floride» 
Malaita, Atregada, les rrois Maries , Saint- Jacques, 
Saint-Chriftophe ,Nom de Dieu, Sainte-Anne ôc Sain- 
te-Catherine. Elles font toutes grandes, mais peu fré- 
quentées par les Européens. * Baudrand. 

SALON , en latin Salum , ville de France en Pro- 
vence , eft entre Aix ôc Arles , ôc a une églife collé- 
giale ôc diverfes autres maifons religieufe^. Les noms 
de Michel ôc Céfar Noftradamus ont illuftré cette vil- 
le-, qui a été la patrie du célèbre Pierre d'Hozier s 
juge des armes Ôc blafons de France, mort à Paris 
en 1660. 

SALON ( Michel-Thomas ) natif de Valence , ville 
d'Efpagne , religieux hermite de faint Auguftin , étoit 
docteur ôc profeiïeur en théologie à Valence , ôc a 
lai (Té un gros volume, dejujiitia &jure, &c. * Biblio- 
thèque Hijpan. 

SALONA , anciennement Amphyfi , autrefois la ca- 
pitale des Locres Ozolanes en Achaye , eR maintenant 
dans la Livadie , fur une montagne , au fommet de 
laquelle il y a une citadelle. Elle eit à neuf lieues de la 
ville de Lépante, vers le nord oriental, ôc a un évê- 
ché fufFragant d'Athènes. Elle eft peuplée de chré- 
tiens ôc de Turcs , qui font prefque en nombre égal j 
mais les Juifs n'ont pas la permiffion d'y demeurer. 
*Mati, diclionaire. 

SALONE,6W<?/2tf,ville ruinée fur la côte de Dalma- 
tie, eft renommée dans les écrits des anciens , ôc célè- 
bre par la retraite de l'empereur Dioclétien, Salone 
tenoit le parti de Céfar dans la guerre civile. Les ha- 
bitans afuégés par Odtavius, pour Pompée, fe défen- 
dirent avec tant d'opiniâtreté , que ne voulant point 
fe rendre , ils mirent leurs efclaves en liberté , ôc leur 
firent prendre les armes. Des cheveux de leurs fem- 
mes ils firent des cordes pour fervir aux machines de 
guerre ; &: après avoir mis toutes les femmes fur les 
remparts pour faire montre , ils firent une fortie 
dans laquelle ils contraignirent les ennemis de lever 
le fiége. Cette ville , qui avoit autrefois un évêché fuf- 
fragant de Spalatro , n'eft plus aujourd'hui qu'un amas 
de mazures , avec une églife , ôc quatre ou cinq mou- 
lins. Elle pouvoit avoir huit à neuf milles de tour ; 

ceux 
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ceux du pays lui en donnent davantage. On voit parmi 
fes ruines un trou que les habicans difent être le fépùl- 
cre de faine Domne , premier évêque de Salone , Se 
difciple de faim Pierre j 8c près de-là deux autres tom- 
beaux de faint Anaftafe Se de faint Ramier, prélats de 
cette églife. Il y a des truites à Saione qui ont un goût 
admirable , Se dont l'empereur Diocletien étoit fi 
friand , que de peur d'en manquer il avoir fait faire 
an canal ,. par lequel elles venoient de Spalarro dans 
fon palais. * J. Spon , voyages d'Italie , &c , en 16J5. 
Strabon. Céfar , guerre civile.. 

SALONE , Saloniub , évêque dans le V fiécle , étoit 
fils de faint Euchc-r f ancien ' 3 qui depuis fut évêque de 
Lyon , ôc fut élevé dans le monaftere de Lerins avec 
fon frère Veran. La providence les en tira tous deux 
pour les faire évèques. Veran le fut de Vencé ; mais 
on ne fait pas pofuivement quelle églife Salonhis eut 
à gouverner : quelques- uns conjecturent que ce fut celle 
de Vienne ou de Genève. Il aiîiftaau concile d'Orange 
tenu en 441 , Se fouferivit une épître envoyée au pape 
faint Léon en 45 2. Il écrivit encore à ce pape pour 
défendre les droirs d'Ingénuus archevêque d'Embrun , 
& reçut réponfe d'hilaire fuccelTeur de faint Léon. Il 
y a apparence qu'il mourut peu de temps après. Ce 
prélat compof.i une explication littérale Se myftique 
fur les Proverbes , Se TEccléfiafte de Salomon , en for- 
me de dialogue entre fon frère Veran Se lui. Nous 
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avons cet 

res. * Salvien, in cp'ifl. ad fanct. Euck. Gennade , c. 6 3 
& 6j. Sixte de Sienne, bibliot. fanct. Bellarmin. defeript. 
ecclef. Poffevin, in apparat, j'acr. Vincent Barralis , in 
chron. Lirin. du Pin, biblloth. des aut. ceci, du IV 
fiècle. D. Rivet , hift. Unir, de la France, tome IL 

SALONE , évêque d'Embrun , dans le VI lice 
cherche^ SAGITTAIRE. 

SALOxNlCHl , cherche^ THESSALONIQUE. 

SALONINE, Camélia Salonina, femme de l'empe- 
reur Gall en , fur la fin du III fiécle , fut li zélée pour 
la philofoplue de Platon , qu'elle avoir apprife fous 
Plotin , quelle obligea l'empereur fon mari de per- 
mettre que Plotin bâtit une ville, où il put établir 
une république qu'on gouverneroit félon les maximes 
Se les fentimens de Platon, Se qu'on appellerait Plato- 
nopolis, Ce deflein , qu* ique foutenu du crédit d'un 
grand empereur , n'eut pas néanmoins un heureux fuc- 
cès j &Plotin fut obligé d'avouer que îa république de 
fon maître, qui étoit fi agréable dans la fpéculation , 
étoit fujette à de grands mconvéniens dans l'éxecution 
& dans la pratique; ce fi; de4à qm Baromus prend fujet 
de faire voir 1' xcellence de la religion chrétienne par 
fon heureux établi iïèment , malgré l'inclination aux 
plaifirs Se les maximes de la fagefle du monde , qu'elle 
combat par la févérité de fes loix. Quelques modernes 
ont voulu confondre cette impératrice avec une Pipa 
ou Viparu , fille , félon Pollion , d'Jualus , roi des 
Marcomans , que Gallien époufa pour obtenir la paix; 
mais on voit par les médailles , que Salonine étoit fem- 
me de Gailien dès le commencement de fon règne , & 
par les mêmes médailles on eft afluré qu'elle vivoit 
encore en 26S , lorfque ce prince fut tué : de forte 
que cette Pipa , de quelque naiiîance qu'elle fût , n'a 

f>u être que la maîtt\ ffe de Gallien. Salonine eft appel- 
ée Chryfogone fur une médaille grecque. * Porphyre, 
dans la vie de Plotin, Baronius, ann. 264. Bayle , let- 
tres , dans redit, de M. des Mai^eaux , /. 1 , lettre 1 . 

SALONINUS, fils XAfiniu Pollion, général d'ar- 
mée en Allemagne , fous l'empire d'Augufte , qui don- 
na ce nom à fon fils , pareeque l'année que ce fils naquit 
il prit Salone, Se fut fait conful. Ce fils ne vécut pas 
long-temps. La quatrième égiogue de Virgile eft faite 
pour la naiffance de Salonin. * Servius ,fur cet endroit 
de Virgile. 

SALON1NUS ( Publius Licinius Cornélius Vale- 
rianus Saloninus ) fils de l'empereur Gallien , fut fait 
céfar, vers l'an 253 , Se en 256 envoyé dans les Gau- 



les avec Àlbinus fon gouverneur. Mais Poftumusà la 
tête d'une armée vi&orièufe, s'étant révolté, obligea 
les habirans de Cologne de lui livrer ce jeune-prince-, 
qu'il fit mourir l'an 161. Il avoir alors le titre d'au- 
gufte, que fon père lui avoir accordé depuis peu de 
temps. Il eft parié de lui dans une infcription trouvée 
à Briançon. Ce prince avoir un frère nommé Jutius 
Saloninus Gallienûs, qu'on créa céfar. * Conjulu^ 
Trébellius Pollio, Aurelius Victor , Otofe-, Sec. 

SALPION , célèbre fculpretir , étoit d'Athènes , Se 
fabriqua, dit-on, ce beau vafe antique de marbre que 
l'on voit à Gayette , ville maritime du royaume de 
Naples, où il fért préfentetrenr pour les fonts de bap- 
tême dans la grande églife. On croit qu'il avoit été fait 
pour fervir à tenir l'eau luftrale dans quelque ancien 
temple des païens , ou pour quelque autre ufage de 
leur religion , qui nous eft inconnu. * Sponde, rech. 
des antiq. 

SALSO, anciennement Himera , c'eft une des plus 
grandes rivières de Sicile. Elle prend fa fource dans la 
vallée de Démona, près de Gahgi-Nuovo , traverfe la 
vallée de .Noto, où elle reçoit la Pétraglia ; Se elle fe 
décharge dans la mer Méditerranée par deux embou- 
chures , entré lefquelles eft la petite ville d' Al'icate. 
On dit que les eaux de cette rivière font falées , Se 
que c'éft pour cette raifon qu'on l'appelle Salfo. Il y 
a un autre rivière de ce nom dans la vallée de Maza- 
ra. Elle eft fort petite , Se fe décharge dans la Platina. 
* Mati. 

SALTAREL (Simon ) noble Florentin , entra dans 
l'ordre des Dominicains à Florence en 12 80. Son mérite 
le fit chofir en 1 3 1 1 , pour provincial dans fon ordre ; 
Se le pape Jean XXII l'ayant employé en plnlieurs af- 
faires importantes , le nomma à l'évêché de Parme eu 
1 3 1 7 , qu'il gouverna pendant fix ans ; mais n'ayant pu 
venir à bout de réformer les abus Se les défordres qui 
fe commettoient dans fon diocèfe , il fe démit de fon 
évêché enrre les mains du pape y qui le nomma en 
1323 , à l'archevêché de Pife, qu'il trouva dans une 
grande divifion par les factions des Guelphes & des 
Gibelins. Il fe déclara le père commun de tous , Se 
c'eft ce qui lui attira l'eftime Se la confiance des deux 
partis. Il ne jouir pas long-temps de cet avantage; car 
Louis de Bavière étant entré dans Pife avec l'antipape 
Nicolas V , Cordelier , pour le faire reconnoître 
comme légitime fuccefieur de faint Pierre par le P. 
Saltarel , l'archevêque réfifta généreufement, Se fe réc- 
ura à Florence. L'empereur mit un religieux Auguftin 
en fa place. Saltarel retourna néanmoins trois ans après 
dans l'on églife, lorfque l'antipape eut été mis en pri- 
fon , Se que les troupes de l'empereur , qui prorégeoit 
l'antipape , eurent été défaites. Après avoir beaucoup 
travaillé pour l'inftrui'.tion de fon peuple, Se avoir 
aouverné l'églife de Pife pendant feize ans , il mou- 
rut en odeur de piété le 23 feptembre M41. * Caftill. 
hijl. fanct. Dominic. 1 , p. L 1 , c. 59 & Go. Leahdre 
Alberti, /. 3. Pio, de vir. illuflr. ord. FF. Prccd. 1. 1. 
Fontan. theat. Domin. p. y\ & 463. 

SALTASH , ville d'Angleterre avec marché , dans la 
partie orientale du comté de Cornouaille , fur la ri- 
vière de Tamer , à fix milles anglois de Plimouth. 
Elle eft compofée de trois rues , firuées fur le penchant 
d'une montagne ; ce qui tait qu'elles fonr nettoyées 
toutes les fois qu'il tombe de la pluie. Cette ville eft 
gouvernée par un maire Se neuf confeillers , qu'ils 
appellent Aldermans. Il y a un marché tous les Sa- 
medis. Le principal négoce des habitans eft en bierre , 
& en grain préparé pour en faire. La ville eft à 184 
milles anglois de Londres. * Dictïonaire anglois. 

SALTFLi,.ET , bourg d'Angleterre avec marché 4 
dans la partie orientale du comté de Lincoln, fitué fur 
la mer, dans la contrée appellée Louteask II eft fré- 
quenté dans la belle faifon par les perfonnes de qua- 
lité , qui y vont manger du poifTon. Il eft d'ailleurs peu 
confidérable , Se fitué à 115 milles anglois de Londres. 
Tome IX. Partie II. O 
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SALTZ, tourg de la baffe Saxe, près «3e l'Elbe , 

«dans le duché de Magdebourg , à trois lieues au-deflus 

•de la ville de ce nom. Il y a un autre Saitz , nommé 

Langenfalti, dans la Thuringe , fur l'Unftrutt , au- 

deffus de Mulhaufen. * Mati , Met. 

SALTZ, SALTZACK , anciennement Juvavius -, 
rivière du cercle de Bavière. Elle traverfe prefque 
tout l'archevêché de Saltzbourg , baigne la ville de ce 
nom ; 8c ayant parte à Burchaufen en Bavière , elle fe 
décharge dans l'Inn. * Baudrand. 

SALTZBOURG , ville d'Allemagne dans le cercle 
<le Bavière , avec titre d'archevêché , a tiré fon nom 
de la rivière -de Saltz , fur laquelle elle eft fituée ; ou 
des falines qui y furent découvertes du temps de Théo- 
don III , duc de Bavière. On la nommoit anciennement 
Radriana ou Juvavia , aujourd'hui Salisburgum ; 8c les 
Allemans l'appelloient alors Helffenbourg , du mot 
Hulff, aides ; pareeque les Romains y avoient bâti un 
château , où il y avoir une garnifon pour garder & fe- 
- courir le pays. Saint Maxime en fut le premier évêque, 
du règne de Léon I, furnommé h Grand, empereur 
de Conftantinople , vers l'an 474. Cette églife fut 
érigée en archevêché l'an 798 , du règne de Charle- 
magne , qui y fit transférer le titre qu'avoit l'églife de 
Pafïau., alors métropolitaine de toute la Bavière. Ar- 
nold en fut le premier archevêque , 8c obtint droit de 
jurifdiction eccléfiaftique fur la moitié de la Carin- 
thie , 8c fur la Stirie. La ville de Saltzbourg fut 
prefque réduite en cendres fous l'empereur Henri 
VI , vers l'an n 95 ; mais elle fut bientôt rétablie. 
A préfent elle pafle pour une des plus belles 8c des 
mieux fortifiées de toute l'Allemagne j &c a une églife 
cathédrale confacrée l'an i<ji8, qui eft uue des pi us 
magnifiques de toute la chrétienté. Cet archevêché , 
auquel on a incorporé l'évêché de Chiemfée, a pour 
fuftragans lesévêchés de Trente , de Paffau, de Gurk , 
de Brixen, de Frifinghen, de Seccau & de Lavan. L'ar- 
chevêque a fa féance 8c fa voix dans les diètes ou af- 
femblces générales de l'empire , au premier banc des 
princes eccléfiaftiques après les électeurs,& eft légat-né 
du faint fiége en Allemagne. Le chapitre de Saltzbourg 
eft extrêmement riche : les vingt-quatre plus anciens 
chanoines ont droit d'élire l'archevêque , 8c d'être élus 
pour cette dignité. La ville eft revêtue de très-bonnes 
fortifications , qui furenr achevées par le comte de Lo- 
dron , archevêque de Saltzbourg , lequel mit aufïi dans 
fa perfection le bâtiment de l'églife métropolitaine , 8c 
y rétablit l'univerfitc , dont les Bénédictins font les di- 
recteurs 8c les régens. Il y a dans ce pays des mines 
d'or , & des eaux minérales, qui font de merveilleux 
effets pour la guérifon des malades. L'archevêché de 
Saltzbourg porte d'argent au Lion d'azur. * HeifT. hijl. 
de f empire. 

Conciles de Saltzbourg. 
Frédéric archevêque de cette ville , célébra en 
iZ74,un concile provincial , pour la réforme des 
mœurs , 8c pour faire recevoir les actes du concile gé- 
néral de Lyon , tenu par le pape Grégoire X. Les or- 
donnances qu'ony fit, font contenues en vingt-quatre 
chapitres. En 1 z î5 1 , on y célébra un autre concile pour 
la difeipline eccléfiaftique. Les actes que nous en avons 
en dix-huit chapitres , témoignent qu'on y ordonna 
des prières pour appaifer la colère de Dieu. En 12.91 , 
on alfembla un concile , où l'on écrivit au pape Nicolas 
IV , qu'il feroit à propos que les trois ordres militaires 
des Templiers , de Rhodes 8c des Teutoniques fuffent 
unis , pour réfïfter avec plus de courage aux Sarafins. 
On en célébra- deux en 1310, pour les décimes qu'il 
falloit payer au pape , 8c pour d'autres affaires impor- 
tai! res , fur lefquelîes Clément V écrivit lui-même de 
Lyon. Noi,is avons dix-fept ordonnances d'un autre con- 
cile provincial , tenu par Pèlerin archevêque de Saltz- 
bourg en 1 5 86. Eberard, prélat de la même ville , en 
célébra un autre l'an 1 420 , & y fit recevoir 5 9 décrets 
contenus en autant de chapitres. Jean fuccefTeur d'Ebe- 



SAL 

tard , publia divers de ces canons dans des ordonnan- 
ces fynodales.* /^ye^la chronique de Saltzbourg , pu* 
bliée par Canifius , t. 1 , ant. lecl. 

SALU , fut père de Zimri , celui que Phinées tua , 
l'ayant furpris avec une Madianite. Il étoit de la tribu 
de Siméon. * Nombres , xxv , 14. 

SALVADOR ( André ) poëte Italien , fous Grégoire 
XV 8c Urbain VIII , eft un des plus excellens auteurs 
qui aient travaillé pour le théâtre Italien. On n'avoir, 
encore rien vu de plus doux , & fi on le peut dire , de 
plus délicieux que les pièces qu'il compofa, qu'il mit 
en mufique , 8c qu'il fit représenter par le fameux Lo- 
redo Vittorio de Spolette , qui feul étoit capable de 
donner la vie aux pièces les plus inanimées. C'eft ce 
qui releva extrêmement le goût des pièces de Salvador, 
qui étoient déjà excellentes d'ailleurs } parcequ'il fem- 
bloit avoir été formé de la nature tout exprès pour cet- 
te efpece de poëfie dramatique. Les principales de fes 
pièces font , Medore , Flore , 8c Jàinte Urfule. Mais la 
dernière a remporté le prix fur les deux autres. Salva- 
dor s'y eft furpaiïé lui-même , 8c l'on peut dire qu'il s'y 
étoit épuifé , après y avoir fair entrer toutes les grâces , 
les beautés & les délicateffes dont l'efprit humain eft 
capable. * Jean. Nie. Erythr. Pinacotk. 1 , c. 55. 

SALVAGES ( les ) deux petites ifl.es vers la côte d'A- 
frique , font mifes au nombre des Canaries. Quoi- 
qu'elles foient déferres 8c ftériles , on y va fouvenc 
pour y prendre de ces petits oi féaux qu'on appelle Je- 
reins de Canaries , dont il y a une fi grande abondance , 
qu'on ne peut pas marcher fans écrafer quelques-uns 
de leurs œufs. * Villalain. 

SALVAGI ( Auguftin ) archevêque de Gènes , étoit 
forti d'une famille confidcrable de la même ville. Il 
entra dans l'ordre de faint Dominique , où il fe diftin- 
gua par fa piété 8c par fa feience. Après y avoir enfei- 
gné plufieurs années la théologie, il fut nommé pat 
le pape Jules III , à l'évêché d'Accia dans l'ifle de Cor- 
fe , qu'il gouverna en vigilant paiteur jufqu'en 1560 a 
qu'il fut transféré par Paul IV , à l'archevêché de Gè- 
nes , fa patrie. Il affilia au concile de Trente en cette 
qualité , 8c parut avec éclat parmi les pères de cette 
augufte affemblée. Salvagi mourut l'an 1567 , 8c 
fut enterré dans l'églife métropolitaine de Gènes. 
* Ughell. Itai. facr tom. 4 & G. Pio } part, z, /. 4. 
Fontan. theat, Domin. Biblioth. Prov. Lombard. FF. 
prerd. ann. 1 545. 

SALVAING , maifon noble 8c ancienne de Dauphi- 
né , eft une branche de celle d'Alinge dans la Savoye. 
La terre de Salvaing, qui lui a donné fon nom , eft 
fituée près du lac de Genève, Ceux de cette maifon 
quittèrent le pays de leur origine vers l'an 1 100 , pour 
s'établir en Dauphiné , où elle a produit des hommes 
illuftres , un grand-maître de l'ordre des Templiers 
en 1 z8 5 , 8c divers excellens efprits : ce que Chorier 
apprendra à ceux qui fe donnèrent la peine de lire 
fon hiftoire de Dauphiné , & celle de la maifon de 
SafTenage , qui a pris deux alliances dans celle de 
Salvaing. 

SALVAING ( Charles de ) feigneur de Boiflieu en 
Dauphiné , mort au commencement du XVII fiécle , 
a été un homme d'un mérite fingulier. Chorier die 
qu'il poffédoit bien les langues latine , grecque , hé- 
braïque, chaldaïque , italienne , efpagnole 8c françoi- 
fe. Il écrivit fur Ariftophane des remarques grecques, 
8c fut uni d'une étroite amitié avec le célèbre Cujas. 
Ces deux favans hommes s'écrivoienr en grec 1 un à 
l'autre ; & on a même publié quelques unes de leurs 
letrres. 

SALVAING ( Denys de ) feigneur de Boiflieu , na- 
quit le 21 avril 1600 , dans le château de Vourey en 
Dauphiné , de Charles de Salvaing de Boiflieu , dont 
on parle dans l'article précédent , 8c de Charles d'Arces 
tous deux des premières familles du pays. Denys de 
Salvaing , commença fes études dans le collège de 
Vienne , les continua à Lyon , & les acheva à Paris. 
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i! eut pour maîtres dans cette dernière ville , les pères 
Denys Péteau & Nicolas Coffin Jéfuices , fous qui il 
apprit les humanités. Il étudia la philofophie fous J anus 
Cécile Frey , & Ifaac Habert , qui fut depuis évèque 
de Vabres , & la langue grecque fous Jean Se Frédéric 
Morel. De retour en fa patrie il fongea à étudier en 
droit, & alla pour ce fujet à Valence , où il fur reçu 
docteur en cette faculté. Il fit enfuire un fécond voyage 
à Paris , où il chercha à fe perfectioner dans fes con- 
noilTances , en fréquentant les favans , & il s'y appli- 
qua aufli aux mathématiques fous un nommé Martin , 
qui donnoit beaucoup dans l'aitrologie judiciaire, & 
dans la vaine feience des horofeopes. Il occupoit la 
chaire fondée par Ramus au collège royal. De Salvaing 
rappelle au bout d'un an en Dauphiné par fes affaires 
domeftiques,y eut bientôt occafion de fe faire connoître 
de Louis de Bourbon, comte de Soiifbns, gouverneur 
de cette province , qui conçut beaucoup d'eitime pour 
lui, & qui aimoit à avoir avec lui de fréquens entre 
tiens. De Salvaing nouriflbit auffi l'amour qu'il avoit 
pour la poëfie, en compofant de temps en temps des 
pièces en ce genre , qu'il montroit au comte, & que 
celui-ci approuvoit. Il lui en échapa plufieurs en latin 
& en françois , pour chanter la tendre affection qu'il 
avoit pour une demoifelle de mérite du pays , qu'il n'é- 
poufa pourtant point. Une autre paiïion l'entraîna 
peu après : ce fur celle des armes. Il s'en ouvrit au 
vicomte de Tallard , qui lui donna une compagnie ; 
mais les troupes ayant été licenciées au bout de quel- 
ques mois , MM. de Lefdiguieres & d'Expilli , qui n'a- 
voient point approuvé qu'il prît ce parti, l'engagèrent 
à l'abandonner & à prendre celui de la robe , auquel 
il paroiffoit s'être deltiné d'abord. De Salvaing fui vit ces 
confeils , & en 1629 , il fut fubititut du procureur gé- 
néral au parlement de Grenoble , & enfuire lieutenant 
général au bailliage de Gréfivaudan. Il fe maria vers 
ce temps- U avec Elisabeth Déageant , fille de Guif- 
chard Déageant , premier préfidenr de la chambre des 
comptes de Grenoble , qui avoit eu tant d'autorité en 
France fous le ministère du duc de Luynes.C'eft ce Déa- 
geant dont on a des mémoires imprimés , & dont il efl 
parlé dans les mémoires de M. Arnauld d'Andilly , & 
dans l'apologie manuferite de Baptilte le Grain, qui 
n'en parle pas avantageufement. Cherche^ DEAGEANT. 
M. de Crequi étant allé en ambaffade à Rome , emme- 
na avec lui M. de Salvaing de Boiffieu, qui fut chargé 
de haranguer le pape Urbain VIII , & qui s'en aquitta 
d'une manière qui lui fit honneur , le 15 de juillet 
163 3., Sa harangue écrite en latin , a été imprimée à 
Rome même en 1633, i/z-4 , Se la même annéee à 
Paris , auffi «2-4". Pelletier & Vickl ont traduit cette 
pièce en françois. Urbain VIII , qui aimoit les gens 
de lettres, & qui étoit homme de lettres lui-même, 
fe fit un plaifir de s'entretenir fouvent avec M. de Boif- 
fieu, oc lui donna plufieurs marques de fon eicime & 
de fa bienveillance. Après quatre mois de féjour à 
Rome , qu'il employa à faire connoifïance avec les 
favans , & à vifirer les bibliothèques , il alla à Venife 
par ordre du cardinal de Richelieu , qui le chargea de 
quelques négociations où il rcuflit. Revenu en France , 
il fut honoré d'un brevet de confeiller d'état , ik étant 
devenu veuf peu après , il fe remaria avec Elizabeth 
de ViUiers la Faye , veuve du baron de Saint-Léger , 
dont il n'eut point d'enfans , Se qui mourut avant lui. 
En 1639 , M. Déageant fon beau-pere , ayant donné 
fa démiiîion de la charge de premier préfidenr de la 
chambre des comptes , il fut nommé pour lui fuccé- 
der , Se remplit cette charge pendant plufieurs années 
avec beaucoup de répuration. La mort de fa féconde 
femme le détermina feule à s'en démettre & à fe reti- 
rer entièrement des affaires*, pour ne plus vivre que 
pour lui-même. Il mourut dans fon château de Vou- 
rey , le 10 avril 1683 , âgé de 83 ans, moins onze 
jours. Outre fon difeours prononcé devant le pape 
Urbain VIII, il jftiblia en 1643 , à Grenoble, in-tf 3 



îa vie de la comtefTe Marguerite ( Vit a Margûriice, co- 
tnitijfis Albonenfis. ) célèbre par fa piété dans le XII ou 
Xl!i fiécle , de écrite en latin par Guillaume chanoine 
de Grenoble. Dès 1638, il publia une partie de fes 
poé'fies z/2-4 g , où voulant décrire ce qui paiTbit pour 
merveilleux dans la patrie, il parle avec enthoufiafme 
de la fontaine qui brûle , de la montagne iuacceffible, 
de la tour fans venin , & des cuves de Saifenage , quatre 
fmgularités dont il augmenta le nombre jufqu'à fept, 
lorf qu'en 16 56 il donna une nouvelle édition de fes 
poefies augmentée , i/2-8 , à Grenoble, & publiée de 
nouveau en 1661 , à Lyon, in-S*. Les trois autres 
Singularités chantées dans fes poches , font la fontaine 
vineufe , la manne de Briançon , & le ruilfeau de Bar- 
beron. Mais ces prétendues merveilles n'ont paru que 
des bagatelles à ceux qui les ont examinées , comme 
M. Lancebt de l'académie des belles lettres , favant 
aufli officieux qu'habile , l'a démontré dans un mémoi- 
re fur ce fujet, qui eft imprimé dans le VI tome ces 
mémoires de l'académie des inscriptions & belles let- 
tres , pages 756, &c Suivantes. En 1652. M, de Boiffieu 
publia à Lyon fon commentaire latin fur Ibis, fatyre 
d'Ovide, qui a été réimprimé auffi à Lyon en i66t , 
in-S° , avec l'ancien interprète qui manquoit dans la 
première édition. Cette féconde édition fait la plus 
grande partie du volume intitulé : Dionyfà Salvagniï 
Boeffii , Régi ab inurioribus cbnjiliis , & infuprcrnd Ra- 
tionnai fijli apud Delphinates curiâ primant pmjid'is 
Mifcdla. On trouve aufli dans le même recueil , avec 
plufieurs autres pièces , la traduction de Philon de By- 
fance , de feptcin mundi miraculis , avec le texte grec 
de l'auteur , fes poèmes fur les fept merveilles du 
Dauphiné , & la harangue qu'il fit au pape Urbain 
VIII , en qualité d'orateur de l'ambaffade de M. le due 
de Créqui, pour l'obédience filiale. La fermeté qu'il 
témoigna à cette occafion pour ne point fe relâcher fur 
certaines expreffions qui n'étoient point du goût de la 
cour de Rome , lui fit beaucoup d'honneur en France» 
Cette harangue fut imprimée Séparément à Grenoble 
en 1 6 3 3 , in- 4^ , Sous ce titre : Dionyfà Salvagnii Boef- 
jii equitis Delphinatis , Ludovici X.IIÎ , Régis Franco^ 
mm & Navarrce Chrijlianiffïmi ad Urbanum VIII. P. 
M. oratoris ; oratio habita Rom a in aida regia. Vati- 
canâ 1 ç junii 1633, Carolo Crequio Lefdigueriarum 
duce , Po'éffii principe , Franciœ pari & marefcallo , 
cidctnfummo Pontifici , Régis nomine, obediendam profi- 
tante. Son commentaire in Ibim , où l'on trouve beau- 
coup d'érudition concernant la fable & toute l'hiltoire 
ancienne , avoit été fon coup d'efiai. Il n'avoit pas en- 
core vingt ans accomplis lorfqu'il l'acheva. Voici ce 
ou'il en dit lui-même : Hic finis ejio commentaiiouum 
quas admadum juvenis aujpicatus fiujn Viennes. Allobro- 
gum , promovi Lutetiœ P arijiorum , abfolv'i tandem in 
^'orano meo , annum agens œtatis vicejîrnum. Il fit im- 
primer en 16523 à Grenoble in-$* , un Traité du 
P lait feignearial , & de fon ufage en Dauphiné , & en 
1664, un traité de f ufage des fiefs & autres droits fei- 
gneuriaux en Dauphiné , à Grenoble , i/z-S , réimpri- 
mé au même lieu en 1668, in-folio. L'année même 
de fa mort on imprima in-ix, à Grenoble, la généalogie 
de la maifon de Salvaing , qu'il avoit dreflèe. Le pu- 
blic efl auffi redevable à M. de Boiffieu , de quelques 
ouvrages qui ont paru fous le nom d'aurres auteurs : 
telle efl la Science héroïque de Vulfonde la Colom- 
biere : tout ce qui s'y trouve de nouveau fur le blafon 
eft de M. de Boiffieu. C'efl lui à qui on doit prefque 
tous les noms qui manquoient à cette feience , & qui 
parurent pour la première fois dans ce traité. Il en con- 
vient dans fon élégie de vitdfuâ , où il dit : 

Ars quoque. detinuit mira dulcedine captum 
Stemmata nobilium quee generofa docet : 
Hune ego reflitui dinfd caligine teclam , 
Et qua dtfuerant nomina , vera dedi. 

Le père Philibert Brun, Jéfuite , prétend dans un ou- 
Tome IX. Partie JI. O ij 



vrage fur l'hiftoire de Dauohiné que M. Lanceïot avoit 
vu , que l'intention de M. de Bo illieti croie d'en impo- 
ser fur l'ancienneté de fa maifon, dont il a voulu éta- 
blir la gloire dans cet ouvrage. On ne l'auroit pas cru , 
•dit-il, fur fa parole , au heu que la Colombiere nous 
•difaht qu'il a tiré lui-même des archives de M. de 
Boiflieu , ce qu'il nous die de la maifon de ce préfi- 
■denta il y auroi't de l'imprudence à l'en démentir. Le 
pere Brun veut auilï que ce foie par la même raifon 
que M. de Boiflieu a attribue à M. Videl , les annota- 
tions fur la vie du chevalier Bayard qui font néanmoins 
de lui. On ne peut difeonvenir que ce magiftrat n'ait 
«été fort prévenu fur fa maifon ; il n'a pas même été 
exempt de tout fuupçon fur la généalogie qu'il nous 
en a donnée. Ce fur à cette occafion que l'on dit ce bon 
mot ; Que le commun des autres hommes devoit la vie à 
Je s ancêtres ; mais que M. de Boifjuu C avoit donnée aux 
Jt'c/is. On lui a attribué pendant quelque t mps le mal- 
heureux ouvrage de Arcanis Amoris & Feneris ; mais 
on fuit qu'il cil de Nicolas Choricr. Celui-ci qui éroit 
ami de ivl. de Salvaing, a écrit fa vie en latin , Ôc l'a 
publiée à Grenoble en 1680, in-\i j elle efr. curieufe. 
On trouve A la fin une élégie latine de M. de Salvaing 
de vuufua , & quelques autres poches latines adreffées 
à M. de Boiiheu , ou faites à fa louange. * Foye^ cette 
vie écrite par Chorier j cette élégie, de M. de Salvaing \ 
Mémoire fur la via & les ouvrages du préfident de B01J- 
J.'cu , par M. Lanceïot , de l'académie des inferiptions 
■Se belles lettres, dans les Mémoires de cette académie , 
tome douzième , page 3 1 6 , ôz fuivantes. 

SALVANLS , abbaye dans le llouergue , reconnoît 
pour ion fondateur Pons de Laraze , gentilhomme 
d'une grande vertu , que l'églife reconnoît pour Saint. 
Ce gentilhomme s'étant alTocié plufieurs perfonnes , 
qui voulurent marcher fur fes traces , le rendit à Ca- 
îjiarc/ duns les monrajmes du Rouergue , où Arnaud 
du Pont , leigneur dudit heu , leur donna aux environs 
un terrein défère qu'on nommoit Silvanés^ ce qu'ils ap- 
■pcllorcnt Salva/iés. C'étoit en 1 155 ou environ. Apres 
avoir défriché ce terrein, ils y conitruilirent de pe- 
ntes hutes où ils rirent leur demeure , & s'attirè- 
rent par leur vie pénitente , le refpeét ôc la vénération 
des peuples de tous les diocéfes voiiîns. Plufieurs au- 
tres folitaires s'étant joints à eux , ils réfolurent quel- 
que temps après de fonder en ce lieu un monalbere 
dans les formes , ôc d'embraiïèr l'inflitut de Cïrsaux ou 
«relui des Chartreux. Pons indéterminé fur le choix, alla 
à la grande Chartreufe pour y confulter le bienheureux 
Guignes qui endroit prieur. On lui confeilla d'embraf- 
fer la réforme de Cîteaux , ôc de s'adrelfer pour cela à 
l'abbaye de cet ordre la plus voifïne de Salvanés. C'étoit 
alors celle de Mazan en Vivarais. Pons y alla, fe ren- 
dit au chapitre , Ôc offrit la maifon de Salvanés à Pierre 
abbé de Mazan , qui l'accepta , reçut Pons &vfes com- 
pagnons au noviciat , ôc après les avoir revêtus de 
l'habit monaftique au bout d'un an , ôc leur avoir 
donné pour abbé l'un d'entr'enx nommé Ademar, il 
les renvoya à Salvanés. Cell ainfi que fut fondée en 
1 1 36 cette abbaye , qui elt aujourd'hui du diocèfe de 
Vabres , ôc fituée vers les frontières de l'Albigeois & 
du diocèfe de Beziers. La fainteté de ces premiers re- 
ligieux parut avec tant d'éclat, que plufieurs chevaliers 
de mérite voulurent s'y confacrer à la pénitence. Les 
princes cV feigneurs tant voifins qu'étrangers , y firent 
auflî des donsconfidérables. Pons de Laraze ne voulut 
y choifir que l'état de frère convers , afin d'avoir plus 
de liberté de pourvoir aux befoins & à la fubhlïance de 
£es frères. Il y mourut en odeur de fainreré. Guiraud 
troifîéme abbé de Salvanés , mort en 1 161 , fonda pour 
des filles le monafîère de Nonnenque , qui fubfifte en- 
core dans le diocèfe de Vabres, vers les frontières de 
celui de Lodève. L'abbaye de Salvanés eft aujourd'hui 
en commende.* Voyt{ le Pouillé général • YHifl. gén. 
du Languedoc par quelques Bénédictins, /. //, liv. xvij. 
6'ALVATHI US, qui fut le LXIV roi d'Ecoh^étoit fils 
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d' Eugène VIII. 11 eut pu être mis pour fa valeur parmi 
les rois du premier rang , fi la goure , qu'il gagna par le 
froid la troiliéme année de fou règne , ne l'eut empê- 
ché d'agir, il ne laiiïa pas d'appaifer tous les troubles du 
royaume par fes généraux. La première rébellion fut 
fulcitée par DonaldeBane, qui s'empara de toutes les 
nies Hébrides ou Weflernes , s'en fit déclarer roi : ôc 
étant entré dans le continent, commença à y faire de 
grands ravages : mais il fut forcé dans un bois par Cul- 
tan d'Argile &ÇDucal d'Athol , & lui <3c fes gens furent 
tous paiiés au fil de i'épée. En fuite Gilcolumbus s'empa- 
ra de Gallov/ai,que fon pere avoit déjà pillée ; mais les 
mêmes généraux le défirent, le prirent prifonnier , & il 
y paya de fa tête fa rébellion. Pendant ce règne avoit paix 
entre les Anglois ôc les Piétés. Salvathius régna vingt 
ans, ôc mourut fort regrété de fes fiijets , l'an 7S7 de 
J. C. * Buchanan. 

SALVI (Saint) éveque d'Albi dans le VI fiécle. On 
ne fait rien de fa naillance. La tradition du pays veut 
qu il foit né à Albi ou aux environs. Sa jeune/Te fut 
tics-réglée. Il fréquenta d'abord le barreau ôc s'y dis- 
tingua. Il fut un avocat célèbre par fon éloquence ÔC 
fon intégrité. Le defir d'une vie plus tranquille, lui fit 
quitter cette profel'lion , pour embraiïer l'état monaf- 
tiqueyy«J la régie des Pens. La piété qu'il y fit paroître , 
fes talens , fes vertus lingulieres , le firent élire abbé 
de [on monaitere après la mort de celui qui le gouver- 
noit. Mais ne pouvant allia - fon artrait pour la vie 
contemplative, avec les devoirs de la fupériorité, il y 
renonça ôc fe renferma dans une cellule , réfolu d'y pat 
fer le relie de hs jours. La réputation de fa fainteté le 
força néanmoins de rompre alfez fouvent le filence , 
pour répondre à ceux qui venoient le confulter. Le fié- 
ge épifcopal d'Albi étant venu à vaquer , il fut élu pour 
le remplir , & enfuirc ordonné malgré fon extrême ré- 
pugnance. Il conduilit fon troupeau avec autant de lu- 
mière que de prudence ôc de douceur. La pelle ayant 
affligé l'Albigeois la dixième année de fon épifeopat , 
il procura à ce peuple défolé tous les fecours fpirituel* 
ôc temporels qu'il put lui apporter. C'eft fans doute la 
même contagion qui fit tant de ravages dans la ville 
d'Albi en 584 , ôc dont Grégoire de Tours a parlé. Le 
duc Monmole, général du roi Gontran, ravageant l'Al- 
bigeois en 576 , & emmenant avec lui un grand nom- 
bre de prifonniers, Salvi alla le trouver, & follicita 
leur liberté avec tant d'inllance , qu'il obtint ce qu'il 
demandoit , ôc même des remifes confidérables fur les 
rançons qu'il oflroit de payer. Il- ramena enfuite com- 
me en triomphe , tous ces prifonniers dans fa ville épif- 
copale, où Monmole l'accompagna , & leur accorda 
leur liberté dans cette ville. lin 580, ce faint prélat fe 
rendit au concile de Braine dans le SoilTonnois , où de 
concert avec les autres fujets du roi Chilperic , il décla- 
ra innocent Grégoire de Tours, que Fredegonde vou- 
loir perdre, ôc contre lequel elle avoit formé une ac- 
cuiation des plus graves. Apres le concile , ce dernier 
commençant à s'entretenir avec Salvi , celui-ci l'inter- 
rompit , en lui difaut: Foye^-vous quelque chofe fur le 
palais du roi ? Je n'y apperçois , dit Grégoire, que la, 
nouvelle couverture que ce prince y a fait mettre depuis 
peu. Quoi , répliqua Salvi , vous ne voye^ rien davan- 
tage ? Et moi , continua-t-il , en foupirant ,j'y vois le 
glaive de la colère de Dieu prêt à fondre fur cette maifon. 
L'événement juttifia cette parole. Chilperic vit périr 
dans l'efpace de vingt jours d'une maladie épidémique, 
Ces deux fils Chlodobert Ôc Dagoberr qu'il avoit eus de 
Fredegonde, ôc dont la mort fut fuivie quelque temps 
après de celle de Clovis , le feul des princes qui reftoit 
à Chilperic de fes deux femmes précédentes. Salvi 
voyant quelques années après que fa fin approchoit, 
fit faire fon cercueil , fe leva de fon lir , & s'étant ha- 
billé rendit fon ame à Dieu le 10 feptembre de l'an 
584 , ou félon d'autres , 585. Il fut inhumé dans une 
éghfe de fa ville épifcopale , qui prit fon nom dans la 
fuite, ôc qui devint la ftpulcure des évcquesfesfuccef- 
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feurs. On y bâtit un monaftere qui eft aujourd'hui une 
collégiale , où l'on conferve les reliques de ce faint 
prélat, qui furent découvertes l'an 1194, fous une 
grande maçonnerie derrière l'autel de S. Saturnin. S. 
Salvi avoir une nièce appellée Difcioie , qui embraila 
la profeflion religieufe ious la difcipline de fainte Ra- 
desonde, abbeffe du célèbre monaftcre de fainte Croix 
de Poitiers. Elle y mourut en odeur dèfainteté. * Gré- 
goire de Tours , /. 5 , c. 45 & 5 1 ; L 7 , c. 1 ; L 8, c. iz, 
Se la préface que D. Thierri Ruinartamife au-devant 
de fon édition des œuvres de Grégoire. Pagi, crit. des 
annal, de Baronius, fous l'année 5 S7 , /z° u, 6Vç. 

SALVIAN , ctierchei SALVIEN. 

SÂLVIANI ( Hippolyte) gentilhomme Italien, natif 
de Citta di Caftello , ville d'Ombrie , dans l'Etat Ecclé- 
fiaftique , acquit beaucoup de gloire par l'ouvrage 
qu'il compofa des poiffons. Aprèsavo:r enfeigné vingt- 
deux ans dans l'école de Rome avec réputation , & 
après y avoir exercé la médecine avec fuccès, il mou- 
rut en cette ville l'an 1571, âgé de 5 9 ans , Se fut en- 
terré à Sainre Marie de la Minerve. Ses livres que l'on 
a imprimés font, De pifeibus cumeorumjigutis. De cri- 
fibus ad Gahni cenfuram. /iuffîanacomedia.* De Thou. 

SALVI ATI , famille noble Se ancienne de Florence , 
a paru entre les plus ilhûtres de cette république dès 
l'an 1100 , comme on le peut voir dans Paul Mini , 
Se d autres hiftoricn.s , Se étoit fortie de Capofacci , fé- 
lon le poëte Verrini. Laurent Salviari fut choifi en- 
tre les quarante-huit conleillers qu'on donna à Alexan- 
dre duc d Urbm , élu en 1551 perpétuel fouverain de 
la république de Florence. André , fils de François 
Salviari , fe difhngua glorieufement dans l'armée dont 
il étoit lieutenant général , contre le légat de Lombar- 
die. Jacques Salviari, qu'on furnomma le Grand , 
acquit le comté de Bagni à la république en 1 400. Jean 
Salviati , fon petit-fils , grand gonfalonier en 147 r , 
avojt epoufé en 145 5 , MagdeUne de Gondi. Leur fils 
Jacques Salviati , grand gonfalonier en 1 5 1 3 , épou- 
fa en 1^6, Lucrèce de Médicis , feeur du pape Léon 
X, 6c grand' tante de Catherine de Médicis , reine de 
France. Alamanne Salviati , fécond fils de Jean , vint 
ambaflfadeur en France fous le règne de Louis XII , & 
traita avec ce monarque pour les affaires de Pife.C'efl 
lui qui fit la branche des marquis de Salviati , qui fub- 
fifte dans la perfonne à'Evcrard Salviati , chevalier de 
Malte , qui a été envoyé du grand duc cle Florence 
à la cour de France , & d'ANxoiNE Salviati , fon frère 
aîné , marquis de Monthierri Se de Bocchigiane , qui 
a pluiieurs enfans. Jacques Salviati iaiffà plufieurs en- 
fans, l'un defquels, Mark Salviari, époufa Jean de Mé- 
dicis , qui la rendit mère de Corne , premier duc de 
Florence , aïeul de Marie de Médicis , reine de France. 
Ce qui donne de l'alliance à la maifon de Salviati 
avec tous les princes de l'Europe chrétienne. Les autres 
enfans de Jacques furent Jean Se Bernard , cardinaux y 
Laurent , père à' Antoine- Marie , qui futaufll cardinal j 
Pierre , qui après avoir été marié, fut chevalier de Mal- 
te , Se grand prieur de Rome j Se Alamanne , qui 
continua la poffcériré , & fut bifaïeul de Jacques Sal- 
viati , duc de Juliano , qui époufa Véronique Cibo , 
£Ue de Charles prince de MafTa. Ce fut elle qui fit 
couper la rcte à une courtifane entrerenue par fon 
époux, &qui la lui envoya dans un plat. Elle mourut 
en i6y 1 , âgée de 81 ans. Leur fils aîné fut François- 
Marte duc de Juliano, qui époufa Catherine Sforce , 
donr il eut Antoine-Marie Salviati , dernier duc de 
Juliano, qui mourut le 3 janvier 1704,11e laiflant de 
Marie-Lucrèce Rofpigliofi , Jfilie du duc de Zagarola , 
qu'une fille née en 1 70 1 . Il infticua pour fon héritier un 
des fils du marquis Antoine Salviati , gentilhomme de 
la chambre du grand duc de Florence, devenu par fa 
mort chef de cette illuftre maifon, à condition que 
lorfqu'il fera 'en âge , il epoufera cette fille unique du 
duc. * Généalogie de Gondi. Difcours fur le conclave 
d'Innocent XL Me.m. du temps. 
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SALVIATI (François) archevêque dePife en 1477* 
étoit un prélat de grande auroricé. Pendant la féditiok 
qui s'éleva vers ce temps-ià à Florence, il fut arrêté 
prifonmer dans cette ville , Se pendu publiquement 
dans fes habits épifeopaux , aux fenêtres de la maifor* 
de ville , avec fon frère & fon coufin , tous deux nom- 
més Jacques Salviati. * Enguerrand de Monftrelet.* 
chronique. 

SALVIATI ( Jean) cardinal, archevêque de Trani k 
Sec. fils de Jacques Salviati', Se de Lucrèce de Médicis* 
fœur du pape Léon X , naquit à Florence le 2.4 mars de 
l'an 1490 , Se fut mis par le même pontife ; fon onclej, 
au nombre des cardinaux le i.dn mois de juillet de l'un 
1 5 17. Il fut envoyé en Efpagne , puis en France j Se ap- 
prit a la cour du roi François I , le faccagement de Ro- 
me par l'armée impériale en 152.7 , Se la prifon même 
du pape Clément VII. Il perfuada au roi de prendre la 
défenfedu faint fiége 6c du pontife perfécuté : ce qu'il 
obtint, quoique dans une conjoncture rrès- délicate. 
Le roi nomma aux évêchés d'Oléron Se de Saint-Papoul 
ce cardinal , qui eut en Italie , les archevêchés de Tra- 
ni , de Sainte-Séverine , Ôc les évêchés de Ferrare , de 
Fermo Se de Volterre. Les hommes de lettres Trouvè- 
rent en lui un protecteur bienfaifimt , Se plufieurs d'en-» 
tr'eux lui dédièrent leurs ouvrages. Ce cardinal étoit 
fort homme de bien , Se avoit d'excellentes qualités , 
qui l'auroient porté fur le fiége pontifical après la mort 
de Paul 111 , fi l'empereur Charles-Quint ne fe fût op- 
pofé à fou élection. Il rendit de bons fervices à l'égii- 
fe , Se mourut d'apoplexie à Ravenne le z8 octobre de 
l'an- 1555.* Rubœus , hifi. Raven. L 9. Paul Jove , hij? t 
/. 25. Onuphre. Victorel, Auberi. Ughel, Sec 

SALVIATI (Bernard) cardinal, évêque de Clermonc 
& de Saint-Papoul , Se grand-aumônier de la reine Ca- 
rherine de Médicis , étoit frère du cardinal Jean Sal- 
viati. Il fut chevalier de, Malte, Se devint prieur de 
Capoue , puis grand prieur de Rome , & amiral de fou 
ordre. Ce fut dans cette charge qu'il fc: fignala fi glo- 
rieufement, Se qu'il rendirfonnom redoutable à rout 
l'empire Ottoman. Il ruina entièrement le port de Tri- 
poli ; il entra dans le canal de Fagiera , Se mit en pou- 
dre tous les forts qui s'oppoferent d fon palTage Se d fivs 
armes. Dans une autre Qccafion , étant oéncral de l'ar- 
mée de fon ordre , il prit Fille Se La ville de Coron, 
courut jufqu'au détroit de Gallipoli, brilla l'ifle de 
Scio , Se emmena divers efclaves. Paul Jove dit que le 
grand prieur Salviati étoit conjlanti compofitoque inge- 
niovir , militiez maritinnz affuetus. Depuis il embraila 
l'état eccléfiaftique ; Se fur la démifhon du cardinal 
Jean Salviati fon frère, faire le 7 juin de- l'an 1 5 49 , 
il fut élevé al'évêché de Saint-Papoul en France , où il 
eut encore celui de Clermont en 156 r. La reine Ca- 
therine de Médicis, fa parente , le chai fît pour être 
fon grand aumônier, & lui procura auffi un chapeau 
de cardinal, que le pape Pie IV lui donna en 1561. 
Ce prélar avoit afîifté aux états du royaume en 1557, 
Se mourut le 6 mai de l'an 1568 , à Rome , où il eft 
enterré dans l'églife de fainte Marie «de la Minerve. * 
Paul Jove Se de Thon } hiJi.fui temporis. Sainte- Marthe, 
Gallia chnfliana. Auberi , hijl. des cardinaux. Bofîo , 
hijl. Hierof. Petramellario, Sec. 

SALVIATI ( Antoine-Marie ) cardinal , dit le grand 
Cardinal Salviati > à caufe de {es vertus , fils de Lau- 
rent Salviati , & de Confiance Conti , Se neveu de 
deux autres cardinaux, naquit en 1507,. fut élevé 
dans les lettres , qu'il apprit heureufemenr , & fit fur- 
tout du progrès dans la feience du droit. Depuis il fut 
nommé al'évêché de Saint-Papoul , qui avoit été pof- 
fédé par {es deux oncles j mais en revenant du concile 
de Trente , il s'en démit entre les"mains du pape Pie 
IV , qu'il pria d'y mettre quelque bon eccléfiaftique 
François, qui fut en état de s'oppofer plus utilement 
qu'un étranger aux calviniftes. Ce pontife l'envoya deux 
fois nonce en France ; 6c Grégoire XIII , qui l'employa 
aulîî avec fuçcès> le fit cardinal le x 5 décembre de 
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îan 1583. Dans la fuite ce cardinal fut légat à Bôlo- 
.gne , fous le pontificat de Sixte V , 8c exerça fous les 

Ïontificats fuivans la charge de préfet de l'une Se de 
autre fignature. Il fut protecteur de Fhôpital des or- 
phelins , qu'il rétablit avec beaucoup de magnificence, 
.auffi bien que celui des Incurables , 8c l'églife de fain- 
te Marie in Aquiro > fon titre. Ce prélat mourut à Ro°- 
me le 2 S avril de l'an 1601 , après que le pape Clé- 
•ment VIII , lui eut rendu vifite pendant fa maladie. Sa 
.pompe funèbre fut très-magnifique , & fut faite par 
les foins de Laurent Salviati, marquis de Juliano. * 
•Confulte^ Ciaconius , Petramellarius , Ughel , Sainte- 
Marthe , &c. 

SALVIATI ( François ) excellent peintre , né à Flo- 
rence l'an 1 5 10 , étant allé à Rome , fut employé par 
le vieux cardinal Salviati , qui le logea dans fon palais : 
<le-là vint qu'on lui donna le nom de Salviati , qui lui 
-eft demeuré depuis. Après avoir fait plufieurs ex- 
•cellens ouvrages , il fut appelle à Florence par le duc 
•Côme de Médicis , 8c en 1554 il pafTa en France pour 
•travailler à Fontainebleau ; mais il n'y demeura pas 
long-temps , pareequ'étant d'une humeur bizarre , il 
ne put s'accorder avec le Primatice & les autres pein- 
tres. Il retourna en Italie , où il mourut l'an 1563, âgé 
-de 54 ans. Ce peintre étoit abondant , inventif, & tra- 
vailloit également bien à frefque , en huile 8c en dé- 
trempe. * Félibien, entretiens fur les vies des peintres. 

SALVIATI (Alaman) cardinal de l'églife romaine, 
prêtre du titre de fainte Marie à! Ara cœli , 8c préfet 
de la fignature de juftice , étoit oc à Florence le 2.0 
avril 166$. Etant protonotaire du Saint Siège Apofto- 
lique , il fut nommé par le pape Clément XI , au 
mois de juin 1707, fon nonce extraordinaire à" la 
cour de France,pour y porter les langes bénits 8c autres 
prefens de fa fainteté deftinés pour le duc de Breta- 
gne. S'étant rendu en France , il eut fa première au- 
dience particulière du roi le 6 juillet 1708, fit fon 
entrée publique à Paris le 9 décembre fuivant , & eut 
■fa première audience publique de fa majefté le 1 1 du 
même mois. Depuis il fut déclaré au mois de juin 
a 71 1 , vicaire général du faint fiége , & vice - légat 
•d'Avignon 8c du comtat Venaifïîn , & préfident des 
armes du même état. Il exerça cette vice -légation , 
jufqua ce qu'ayant été fait au mois de mars 1717, 
préfident de la légation d'Urbain , il retourna en Italie 
pour prendre poffeffion de cette charge, qu'il, rem- 
plilïoic encore lorfqu il fur créé 8c déclaré cardinal par 
le pape Benoît XIII , le 8 février 1730, à la nomina- 
tion de Jacques Smart III , roi titulaire de la grande 
Bretagne. Il reçut le foir du même jour la barrette des 
•mains du pape, qui lui donna le chapeau avec les for- 
malités ordinaires dans un confiftoire public , le 1 1 
du même mois. Le nouveau pape Clément XII fon 
compatriote , lui donna au mois de juillet fuivant la 
charge de préfet de la fignature de juftice , vacante par 
fon exaltation au pontificat ; & après avoir fait la fonc-r 
tion de lui fermer & ouvrir la bouche dans fon pre- 
mier confiftoire fecret le 24 du même mois , il lui 
affigna le titre presbytéral de fainte Marie d'Ara cœli y 
dont il prit polîèffion le 20 du mois d'aoûr. Il fut aufli 
déclaré protecteur de la congrégation régulière de 
Valombreufe , de l'églife 8c arclii-hôpital de S. Jacques 
in Augujla , dit Jes Incurables , & des archiconfreries 
de l'Annonciation dans l'églife de fainte Marie fur la 
Minerve , 8c de S. Antoine au bourg ; 8c ayant été 
nommé député de la congrégation de propaganda fide , 
il prit féance pour la première fois le 8 avril 1 73 1. Ce 
cardinnl mourut à Rome après une longue maladie , 
le 24 février 1733 , âgé de 64 ans, 10 mois & 4 jours, 
&c de cardinalat 3 ans 8c 16 jours, & le 16 fuivant il 
fut inhumé dans l'églife de ,fon titre. Il étoit le dernier 
des fils de Jean- Vincent Salviati , marquis de Mon- 
tieri , mort le 2.6 novembre 16573 , à l'âge de 50 ans, 
Se de Laure Corfi , 8c avoir eu pour feeur Francoife 
Salviati , mariée avec Jean,-Fiacent } marquis Capponî, 
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& pour frères aîhés Antoine-Marie , qui Cuit, Jean 
Salviati , clerc de la chambre apoftolique , mort de la 
petite-vérole à Rome, le 29 juin 1705 , âgé de 45 ans} 
8c Everard Salviati , marquis de Bocchegiano , com- 
mandeur de l'ordre de S. Etienne de Florence , grand 
veneur , & .commandant des carabiniers du gran'd dus 
de Tofcane , 8c fon envoyé extraordinaire à la cour 
de France , mort à Paris le 7 juillet 1707 , âgé de 
41 ans, 8c inhumé le 8 dans l'églife des Théarins. 

SALVIATI ( Antoine-Marie ) marquis de Montieri 
8c de Bocchegiano, puis duc de Juliano par la mort 
fans postérité mafeuline du duc Antoine - Marie Sal- 
viati , arrivée le 3 janvier 1704 , fut grand veneur 8c 
capitaine des cuira ffiers de la garde du grand duc de 
Tofcane , & il mourut à Florence le 7 février 1723 , 
âgé d'environ 66 ans. Il avoir été marié en 1686 , avec 
Catherine , fille de Philippe , comte d'Elei, de laquelle 
il laiffa Jean- Vincent Salviati , duc de Juliano, prince 
de la Rocca-Marfa , marquis de Montieri 8c de Boc- 
chegiano , grand veneur du grand duc de Tofcane „ 
qui fuccéda en cette charge à fon père en 1723 , &c 
qui avoit été marié le 23 mai 1719, avec Anne Marie 
Boncompagno Ludovici, féconde fille du prince de 
Piombino , dont il a eu un fils né à Rome le 8 avril 
1720 , au foir ; un fécond fils né à Rome le 24 avril 
172 1 j un troifiéme fils né a Rome au mois de décem- 
bre 1722 ; une fille née à Rome au mois d'août 1725 y 
8c un quatrième fils, nommé Jacques-Marie- si uguflin- 
Melchior Salviati , 8c né auffi à Rome le 4 mai 1730. 
* Voyez Guill. Imhoff, geneal. 20 illu/îrium in Italia 
familiarum , p. i8u. 

SALVIATI ( Jofeph PORTA ) cherchez PORTA. 

SALVIDE ou DE SALIS { Jean-Baptifte ) Italien, de 
l'ordre des Frères mineurs, mort après Tan 1494, a 
écrit une fomme de cas de confeience , que l'on ap- 
pelle Baptijlinienne de fon nom , imprimée à Paris en 
1499.* Du Pin 9 biblioth. des auteurs ecclêfiaftiques 
du XVfdcle. 

SALVIEN ( Calpurnius) Salvianus Romain, pen- 
dant les fériés latines , fe préfenta à Drufus , gouver- 
neur de Rome, pour aceufer Marius. Il crut qu'il ga- 
gneroit les bonnes grâces de Tibère , en fe preflant de 
faire cette dénonciation dans un temps ou cela ne- 
toit pas permis \ mais l'empereur défapprouvant cette 
aceufation , qui n'étoit pas faite dans les formes , ré- 
primanda ce délateur en public , & l'envoya en exil, * 
Tacite , annal, l. 4. 

SALVIEN, Salvianus , prêtre 8c non évêque de 
Marfeille , comme quelques-uns l'ont cru , floriffoic 
dans le V ûécle. On affure qu'il étoit originaire de 
Trêves \ 8c que s'étant retiré. en Provence , il fut fait 
prêtre à Marfeille. Il étoit parfaitement inftruit dans 
les lettres divines 8c humaines , & fut furnommé par 
Gennade le Maître desêvêques , pareequ'il l'avoir été de 
Salone & de Verand , fils de faint Eucher. On voit par 
une des lettres de Salvien à Hypacius , fon beau-pere , 
8c à Quiète t fa belle - mère , l'éminence de fa fain- 
teté, &c celle de fa femme Palladie , avec laquel- 
le il vivoit en continence, comme avec une feeur,' 
même avant fa prêtrife. Gennade dit que Salvien vi- 
voit encore dans une vieilleffo vigoureufe vers l'an 
496. Il avoit alors 70 années de prêtrife. lia fait deux 
traités très-élégans ; l'un de la providence de Dieu , qui 
contient huit livres ; l'autre contre l'avarice, qui en 
contient quatre. Nous avons diverfes éditions de fes 
ouvrages , avec un petit nombre de lettres. L'une des 
meilleures éditions eft celle de Conrard Rittershujîus , 
à Nuremberg en deux volumes i/z-8°. M. Baluze a 
auffi publié les ouvrages de Salvien , avec ceux de 
Vincent de Lerins , & cette édition eft fans contredit 
la meilleure. Elle a paru in S ç , féparément , & in-4 t 
dans le recueil intitulé , Septem tubœfacerdotales. On a 
différentes traductions de fes ouvrages. Ceux qui pré- 
tendent qu'il a été évêque , fe fondent fur une édition 
de Gennade } faite par Erafnie J mais il y a peu d'ap- 
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parence , puifqu'aucun des anciens ne lui donne ce ti- 
tre qu'on n'auroit pas oubiié. * Gennade", in catal. vir. 
ïllujtr. c. 6j. Saint Hilaire $ Arles Jtrm. de S. Honor. 
S. Eucher , epi/l. ad Salon. Adon de Vienne in ckron. 
Honoré d'^utun, l, i. Trithème. Sixte de Sienne. Ba- 
ronius. Bellarmin. Poflevin , &c. Du Pin , bibl. des 
aut. eccief. du VJiécle.D. Rivet, hifï. litter. de la France, 
tome II. 

SALVINI ( Antoine-Marie ) profefîèur célèbre en 
langue grecque à Florence fa patrie , étoit un homme 
de condition , favant , poli , Ôc d'un travail prodi- 
gieux. Peu d'Italiens ont plus contribué que lui au réta- 
blilfement du bon goût en Italie. Il eft mort à Florence, 
après une longue maladie, le feiziéme de mai 1729. 
M. l'abbé Salvini a rempli une carrière de foixante- 
feize ans, ôc ayant toujours travaillé fans relâche, il 
n'eft pas étonnant qu'il ait tant écrit j mais par rapport 
à la variété des fujets fur lefquels il a écrit, il eft fur- 
prenant qu'il l'ait toujours fait avec autant d'exac- 
titude que d'intelligence. Voici la lifte de £es ouvra- 
ges. Il a traduit en vers italiens l'Iliade ôc l'Odyf'fée 
d'Homère , à Florence j Théocrite , à Venife , 1 7 1 7 , in- 
11. Anacréon ; à Florence, 1695 , in- n j le poëme 
& siratus , Mujee , les Hymnes SOrphèe ÔC de Callima- 
que ; Oppkn ; quantité d'épigrammes grecques y le 
poëme aftrologique de Manethon ; une partie de Ni- 
candre ; les Nuées ôc le Plutus d'Arijlophane ; les vers 
dorés de Pythagore ; Théognis Ôc Phocylide ; les Amours 
d'Abrocome Ôc d'Anthia par Xénopkon d'Ephèfe \ à 
Londres, 1713 , in-11 , à la fin de laquelle traduction 
on a du même M. Salvini , una Cicalata fopra una 
jîatuetta di bron^o d'un Priapo antica : c'eft encore une 
pièce en vers tofeans. Voyez l'article XENOPHON 
dit le Jeune. M. l'abbé Salvini a traduit du latin quel- 
ques fatyres d'Horace avec l'art poétique ; les deux 
premiers livres des métamorphofes d'Ovide, ôc les fix 
fatyres de ferji s auxquelles le favant abbé joignit une 
traduction du traité de la fatyre par Cafaubon. Il a tra- 
duit de l'hébreu une partie du livre de Job , ôc les 
lamentations de Jérémie. Du françois , l'Art poétique 
de M. Boikau Defpreaux , avec une de fes fatyres, ôc 
la vie de faint François de Sales fi bien écrite par M. 
l'abbé Marfollier. De l'anglois, la Tragédie de Caton 
par M. Addiffon , ôc la lettre du même au lord Charles 
Halifax en 1701. Du provençal, plufieurs poèmes ou 
fragmens de poèmes provençaux. M. Salvini avoir fait 
une étude particulière de la langue provençale , afin 
d'être plus en état d'entendre les anciens poètes Tof- 
eans , qui avoient pris pour modèles les poètes Pro- 
vençaux. Dans fes traductions des auteurs Grecs , ôc 
furtout d'Homère , M. Salvini perfuadé que le prin- 
cipal loin d'un traducteur eft de bien faire connoître 
le ftile ôc le caractère de l'auteur qu'il traduit, il a 
fuivi le poète Grec prefque mot pour mot , &: n'en a 
pas omis une feule epithéte j enforte que Homère parle 
en italien avec tout le ftile grec ôc toutes les expref- 
fions qui le caractérifent. Le fidèle traducteur a été 
obligé pour cela d'enrichir la langue tofeane de plu- 
fieurs termes compofés que perfonne avant lui n'avoit 
hazardés. Outre ces traductions, nous avons du même 
un volume in - 4 , de fonnets , un autre de profes 
facrée>& profes tofeanes j cent difeours académiques 
fut diverfes queftions propofées par l'académie des 
udpatijii ; l'oraifon funèbre d'Antoine Magliabechi , 
prononcée dans l'académie de Florence, ôc imprimée 
dans la même ville en 1 7 1 5 , in-folio ; l'oraifon funèbre 
de Pierre - André Forzoni Accolti , prononcée dans 
l'académie des Apatiftes , Ôc imprimée à Florence en 
1710, i/z-4 Q , Ôc celle d'Agoftino Coltellme , fondateur 
de l'académie des Apatiftes : des difeours prononcés 
devant l'académie de la Crufca : un commentaire fur 
le Cafa : Délia perfetta po'éfla haliana di Lodovico- 
Anionio Muratori , avec des notes critiques du même 
M. Salvini j à Modéne , 1 y 06 , in-tf , deux volumes , 
& à Venife en 1714, in - 4 a deux volumes : une 
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édition du recueil intitulé : Rime diverfi di Giufîo dk 
Coati dette La Bella mano • à Florence > 1 7 1 5 '■, in- 1 2 j, 
avec une préface & des notes de l'éditeur, M. l'abbé 
Salvini étoic de l'académie de la Crufca, & il a tra- 
vaillé plus, qu'aucun autre à la perfection du diction- 
naire de cette académie. Il a eu auiïi beaucoup de part 
à l'ouvrage que M. l'abbé Gori fon éievea publié fur 
les inknptions antiques, principalement celles qui 
furent trouvées dans le Columbarium des affranchis de 
Livie. Il y a long-temps que le cardinal Nous , dans 
fon-iivre des époques Syromacédoniennes,a fait le ca- 
ractère de M, l'abbé Salvini en ces termes : Vir , quem 
doctrince excellentia , & morum nitor , ac , quod rarunt 
efl , in multâ eruditione modejiia ac humanitas , domi 
forifqiu etiam àtque etiam commendant.* Mémoires de 
Trévoux , novembre 17x9 , pag. 2088 , ôc fuivanres, 
Notifia de libri rari , édition de Venife, 1728 , in-^° s 
pag. 104, 117, 149, 159, ïjij. 

SALVIUS ( Titianus) frère de l'empereur Othon „ 
futconful avec ce prince qui, en partant pour la guerre 
contre Vitellius , laifia le loin de la ville à Salvius , 5c 
lui donna le gouvernement des affaires de l'empire. Il 
l'appella eniuite auprès de lui , pour lui donner la con- 
duite de l'armée j mais Salvius ayant trop précipité le 
combat, fut vaincu auprès de Bedriac,ville aujourd'hui 
nommée Caneto , dans le duché de Mantoue , l'an de 
Jefus-Chrift 69. La perte de cette bataille fit perdre 
l'empire & la vie à Othon , qui fe tua de défefpoir. 
Salvius obtint fon pardon de Vitellius. Tacite remar- 
que qu'encore qu'il eût une grande avidité de s'enri- 
chir , il ne fit néanmoins aucunes coneufiions dans les 
charges de quefteur & de proconful , qu'il avoit exer- 
cées en Afie , où il lui auroit été facile d'amaiTer beau- 
coup de richefles. * Tacite , annal. 1 

SALVIUS COCCEIANUS , neveu de l'empereur 
Othon , épouvanté de la perte que fon oncle avoit 
faite dans la bataille qu'il avoit perdue contre Vitellius» 
lui en témoigna fa douleur , 6c fut confolé par Othon > 
qui le jour avant' qu'il fe tuât, loua fon affection, Se 
le reprit en même temps de fa timidité. Il fut puni de 
mort l'an de J. C. 85 , fous l'empire de Domitien., 
pour avoir célébré le jour de la naiflance de l'empe- 
reur Othon fon oncle. * Tacite , hijl. L 2. 

SALVIUS JULIANUS ( M.) junfconfulte célèbre, 
natif de Milan dans le II fiécle , du temps de l'empe- 
reur Adrien , & d'Antonin le Pieux , fut plufieurs fois 
conful , ôc fut eftimé de tout ce qu'il y avoit d'honnê- 
tes gens dans fon fiécle. Il exerça fon fécond confulaS 
l'an 148 , avec C. Bellicius Torquatus. Nous avons de 
lui divers ouvrages , dont l'empereur Juftinien a fait 
l'éloge dans la publication des inftitutes.il futaïeujou 
père de Didius Julianus , qui fut depuis empereur. * 
Spartien , in Did. Jul. c. i.& in Adr. Forfter, in vie» 
jurifeonf. Rutilius , Ôcc. 

SALVIUS VALENS , autre jurifconfulte, vivoit du 
temps d'Antonin le Pieux y vers l'an de J. C. 185.* 
Rutilius. Jules Capitolin, in vita Anton, c. 12» 

SALVIUS (dom Jean Adier) fameux miniftre d'état 
Suédois , étoit né dans un village en Sudermanland , 
de parens pauvres , qui l'envoyèrent au collège de la 
ville de Stregnefs. Il fe vit contraint de gagner fa vie 
en chantant devant les maifons j ôc cet exercice, loin 
de lui abattre le courage, ne fervit qu'à enflammer 
davantage en lui le goût de l'étude. Un riche orfèvre 
informé de fes difpofitions , le prit chez lui , ôc lui 
confia fon fils , avec lequel Salvius fit un voyage en 
Allemagne ôc en France. Ce pofte fut la première 
fource de fon élévation. Salvius Trouvant à profiter 
dans les univerfités d'Allemagne , y fit arrêter fon dif- 
ciple le plus qu'il lui fut poffible. Il prit dans quel- 
qu'une le degré de maître-ès-arts , s'appliqua enfuite 
à la médecine Ôc au droit ; Ôc avec ces richetles alors 
fort peu connues en Suéde , quand il revint dans ce 
royaume , il y fut admiré & eftimé. Le père de fon 
difciple étant, mort , il en époufa la veuve , qui lui 
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appom.deslâieiMaffèz canfidérables; &-p<m après le 
toi de Suéde' le nomma fon confeiller aulique , & 
enfuitefonfecrétaire d'état. Il fuivit ce prince en cette 
qualité '■, WCqu'il marcha avec fon armée en Pruffe , 
-&.de-ià en Allemagne , Si peu après il fut envoyé à 
Ljambourg avec le cara&ere d'agent du roi pour les 
affaires de Saxe & de Weftphalie. Il obtint ehfuite le 
tirre,de,prc4ég'at.j & lorfque -le -chancelier Qxenftiem 
fut forri d'Allemagne, il le remplaça en qualité d'en- 
voyé auprès de -tous les états d'Allemagne. La- manière 
■dont il fe comporta dans ces différens emplois^ /porta 
le roi à l'ennoblir, à l'honorer du nom d'Adler^ & à 
"l'élever à la charge de chancelier de la cour. Depuis 
ce moment , les affaires les plus importantes touchant 
l'Allemagne, payèrent par les mains , &: la paix d'Of- 
nabruck fi avantageufe aux Suédois, fut conclue en 
particulier par fes foins» Après la conclufion de. cette 
affaire, il fut fait baron, Se envoyé à Labeckàla tête 
•de la députarion pour les pacifications ayee- la .Polo- 
gne ; mais on ne fit rien alors , & l'année fuivante il 
«toit près de retourner à Lubçckpour la même affaire, 
Jlorfqu'une fièvre de peu de temps l'emporta le 13 
d'août * 65, 2 > âgé de £3 ans, Salvius étoit d'un efpri't 
pénétrant,, habile, fa vant, affable , prudent, fidèle à 
fa patrie, lorfque fon intérêt particulier ne s y oppo- 
foit pas, 8c très-verfé dans- les affaires^ mais il ternit 
ies bonnes qualités par fes défauts j car il étoit foup- 
çonneux-, exceffivement févere ,, fur-tout envers les 
domeftiques, ingrat, avare, infenfiblie aux. maux d'au- 
trui, immodéré dans fes pallions, fur -tout dans la. 
colère , 8c voluptueux. 

SALVIUS , Efpagnol , cherché^ SALVUS. 

SALUSSES, marquifat d'Italie, proche des Alpes, 
a pour capitale la ville de Saluffes , qui eft l'Augufta 
•Vagiannorjim des anciens. Elle eft fituée'fur une agréa- 
■ble c .lline, avec un beau château, 8c une églife cathé- 
drale qui mérite d'être vue à caufe de fa magnificence. 
Les autres villes de ce marquifat fonr , Carmagnole , 
place importante , qui a tant fait de^bruit fous Henri 
IV, Bargues , Revel , Droner , Cental, Roquefparvie- 
re , &c. Le Pô a fa fburce dans ce marquifat , au mont 
Vifo , qui eft eftimé le plus haut des Alpes. Les mar- 
quis de Saiuffès ont fait creufer dans ce roc à force de 
fer 8c de feu , une voûte longue de demi- mille , fous 
laquelle on .peut faire aifément paiïèr les mulets" qui 
portent des marchandifes d'Italie en France. 

Le marquifat de Saluffes a eu long- temps des fei- 
gneui's particuliers. On prérend qu'ils ont pour tige 
Guillaume, comte en Italie, qui vivoit en 910. Il 
fut pere d'AtERAN I, qui obtint l'inveftiture du mar- 
quifat de Montferrat, de l'empereur Othon, l'an 967. 
On dit qu'il époufa Gcrberge , fille de Bérenger roi d'I- 
talie , dont il eut Antesme , marquis de Vaft , qui 
fuit j Boni/ace , marquis de Bufte , dePonzzon 8c d'In- 
cife , qui laiffa des enfans j Guillaume, qu'on fait 
tige des marquis de Montferrat. Antesme, marquis 
de Vaft, Sec. fut père deTnETEs , marquis de Vaft , 
de Ceve , de Savonne , & Cravefane , qui époufa Hé- 
lène , comtefle de Vintimille, d'où vint Boniface , 
marquis de Saluffes, de Bufque, de Ceve, de Savonne 
& de Cravefane, qui prit alliance avec Alix de Savoye, 
fille de Pierre de Savoye , marquis de Suze. Guiche- 
non prétend que les généalogiftes de la maifon de Sa- 
luffes ont confondu Alix de Savoye , avec Adélaïde de 
Suze fon aïeule. Ils avouent qu'elle fut femme de grand 
prix , qu'elle fonda le chapitre de Revel , & qu'elle 
tefta le 5 oétobre de l'an 1125. Le marquis Boniface 
vivoit encore en 1 1 30 , & eut de cette alliance une 
jnombreufe poftérité -, Mainfroi , qui fuit ; Boniface , 
marquis de Cortemille j Hugues , marquis de Cravefa- 
ne 5 Anfdme , marquis de Ceve \ Henri , marquis de 
Cai tero & de Savonne , qu'on fait tige de la maifon de 
Carreto, marquis de Savonne, de Final &de Zucca- 
rel : Voye{ CARRETO ; Othon , comte de Lorrette ; 
8c Guillaume, marquis de Bufque. Mainfroi, marquis 
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de Saluffes ', rétablit les monafteres de StafTarde & de 
Cazeneuve en Piémont,&: mourut l'an 1 17 3. Le nom de 
fa femme n'eft pas connu i on dit feulement qu'elle 
étoit Aragonoife de nation. Il en eut Mainfroi II du 
nom , mof-t avant l'an 1 -197. , lequel époufa Alix de 
Montferrat faicoufine,-d'où-vint Boniface II, marquis 
de Saluffes , qui prit .alliance avec Marie de la Tour , 
d'Arborie , de Sardagne , & fut père de Mainfroi III , 
marquis de Saluffes., qui époufa en 1133 , Bèatrix de 
Savoye, fille. d'Ame <IK , comte de Savoye, & à 7 Anne 
Dauphinç , fa première femme. Le marquis mourut en 
1 244 , & Bèatrix pris une féconde alliance avec Main- 
froi, furnomme la Lance ± fils naturel de l'empereur 
Fridaic II -, & de 2?/#zzo/zed'Agano. Thomas , marquis 
de- Saluffes, né du mariage de Mainfroi III , fonda un 
monafrëite/i de religieufes de l'ordre de faim Domini- 
que -à. Revel, l'an 129 1 ; 8c mourut en 1299. Il avoic 
époufé Akx de. Ceve r 8c en eut Mainfroi IV, qui 
fuit j J^/?:^.feigneurdeDogIiani, de la Mante & de. 
Bufque, qui laiffa poftérité yLèonore y mariée à Henri 
de Carreto , marquis de : Savonne j lolande , femme 
d'Opicino Spinola , patrice de Gènes ; tte Alix , mariée 
à Thomas'- y comte d'ArondeL Mainfroi IV, marquis 
de Saluffes , fut en gtande confidérarion , 8c mouruc 
l'an 1446 , après avoir époufé 1. Bèatrix , fille de 
Mainfroi , roi de Sicile: %. If belle Doria. Il eut de la 
première, FRiDbRic , qui fuit 5 8c delafeconde, Main- 
froi , feigneur de Cardé 8c.de Mulafïàn , maréchal de 
Savoye , tige des feigneurs de Cardé. Frideric I de ce 
nom , comte de Saluffes , mourut avant fon père. H 
avoir époufé Marguerite de Viennois , fille de Humbert 
I , feigneur de la Tour du Pin , 8c à' Anne Dauphine , 
comtefle, d'Albon & de Viennois, & laiffa Thomas 
II de ce nom , marquis de Saluffes , qui fuccéda à fon 
aïeul. Ce dernier tefta le 1 5 août de l'an 1 3 57 , &: mou- 
rut peu après , ayant eu plufieurs enfans de Richarde de 
Cravefane fa femme. Frideric II, l'aîné, fut marquis 
de Saluffes, Se prit alliance avec Bèatrix de Genève 
d'Anthon , fille & Hugues de Genève, baron d'Anthon,. 
d'où naquirent Thomas III, qui fuit \ Hugues^ baron de 
Montjai j Amedée , cardinal de Saluffes, évêque de Va- 
lence en Dauphine , dont iljera parlé ci-après ; Pierre- 
de Saluffes, archevêque de Vienne, mort en 1364 : 
Polie y mariée à François de Carreto, marquis deSa^- 
vonne ; 8c lolande , femme à' Antoine Porto, marquis 
de la Val de Trebia. Thomas III de ce nom , marquis 
de Saiuifès , mourut fort âgé en 1416. Depuis , le mar- 
quifat de Saluffes fut uni à la couronne de France , fur 
laquelle le duc de Savoye le prit en 1588. Henri IV , 
roi de France , échangea ce marquifat pour la Breflè , 
8cc. en 1600 , avec Emanuelduc de Savoye. 

SALUSSES ( Amédée de ) cardinal } nommé évêque 
de Valence en Dauphine, fils de Frideric II, marquis 
de Saluffes , 8c de Bèatrix de Genève, fille de Hugues , 
baron d'Anthon , fut chanoine & archidiacre de l'égli- 
fe de Lyon , puis nommé évêque de Valence après 
Guillaume de la Voûte d'Andufe , en 1 3 8 3 , & la même 
année créé cardinal par le pape Clément VII , dont il 
étoit coufîn iffu de germain. Depuis , il abandonna le 
parti de l'antipape Benoît XIII, fe trouva en 1409 
au concile de Pile j & en 14 14 au concile de Conf- 
rance , où il eut douze voix pour être pape. Othon Co- 
lonna, qui fut élu fous le nom de Martin V , l'envoya; 
légat en France , pour tâcher d'établir la paix dans cet 
état, déchiré par les difeordes civiles, 8c par les guerres 
étrangères : mais les affaires étoient trop brouillées pour 
y réuflir. Le cardinal de Valence à fon retour , mourut 
àfaint Donat, paroifïè du diocèfe de Vienne, le 28 
juin de l'an 141 9. Son corps fut porté à Lyon , & fuc 
enterré dans la métropole de faine Jean , où il avoic 
fait diverfes fondations. * Bofquer 8c Contelorio , in 
vit. Clem. Vil. Frizon , Gall. purp. Auberi , hifl. des 
card. Colombi,^ epifeop. Valent. Sainte-Marthe, Gall. 
chrifl. Servatus , in Arch. Lugd. &c. 
SALUT , déeffe que les Romains adoraient, & à la- 
quelle 
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quelle ils avaient bâti un temple far le mont Quirinal. 
L'empereur Augufte rétablit ce temple, Se l'embellit 
de nouvelles peintures. La divinité que les Romains 
appelloient la déejje de Salut , étoit adorée par les Grecs 
fous le nom de Jupiter Sauveur. * P. Vidfcor , in urbis 
région. Scholiaft. Pindar. Dempfter , in Paralip. ad 
Rofin. /. i . 

SALUT DE MER , civilité , devoir & foumiffion 
que les vaiffieaux fe rendent les uns aux autres , ou aux 
forterefîes devant lefquelles ils paffent. Oela ne s'ob- 
ferve que fur la mer ; car fur les rivières les bateaux ne 
fe faluent point j Se fur le Rhin , dont les bords appar- 
tiennent à plus de trente princes différens, toute la 
cérémonie eft.que les bateaux qui remontent, fe détour- 
nent , pour faciliter le pallage à ceux qui defcendent , 
& font emportés par le courant de l'eau. On ne croit 
pas q'ie l'ufage des faluts de mer foit plus ancien que 
celui de l'artillerie ; Se l'hiftoire ne nous en apprend 
rien avant ce temps - là. Lipfe rapporte > elecl. I. 1 , 
qu'Antoine rencontrant en mer Domitius /Enobarbus, 
lui fit abaifTer la voile , & les marques de comman- 
dement qu'il portoit j Se infïnue par-là que les faluts de 
mer ont été en ufage parmi les Romains. Mais d'autres 
dilenr qu'Antoine dépoffiéda alors ce magiftrar , Se 
qu'ainfi il lui ôta les marques de fa dignité , pour l'em- 
pêcher de l'exercer , & non pas pour l'obliger à le fa- 
fuer. Les faluts de mer fe font en prenant le delfuus du 
vent , en tirant quelques volées de canon , en amenant 
ou en abailïant les voiles, Se en baillant le pavillon. 
C'eft une maxime de la mer , que celui qui rend le fa- 
lut , tire toujours moins de coups qu'on ne lui en a 
tiré : ce qui le fait même entre les vaiffeaux des princes 
de dignité égale. Néanmoins les Suédois & les Danois 
rendent le falut , fans conlîdérer le nombre des coups 
du premier vailleau , & fuivenr leur manière accoutu- 
mée , qui eft que les Suédois titent toujours deux coups 
de canon, Se les Danois trois. Par-tout le falut ne va 
jamais au-delà de fepr coups : ce qui fe tire de plus eft 
un excès de civilité ; Se li l'on tire des boctes avec le ca- 
non , c'eft galanterie, Se non pas falut. Lorfquon a 
bailfé les voiles , c'eft une marque de foumiffion , Se ce 
falut n'eft pas réciproque. Les vailfeaux marchands 
abailfent les grandes voiles, Se les vailfeaux de guerre 
amènent feulement le perroquet , c'eft-à-dire , la plus 
haute voile du grand mât. Tous vaille aux marchands 
font ordinairement obligés de rendre le devoir aux 
-vaifTeaux de guerre qu'ils rencontrent; néanmoins les 
Hollandois dans le traité de 1646 , demandèrent que 
devant nos vaifTeaux de guerre, ils fuuent feulement 
tenus d'arrêter leur courfe, pour donner moyen à une 
chaloupe de les aller vifîter. A l'égard du falut par le 
canon , qui doit être réciproque , l'hiftoire nous ap- 
prend qu'en 166 1 , le comte Brahé, ambalfadeur de' 
Suéde en Angleterre, étant fur la rivière de la Tamife , 
le roi s'y vint promener. Comme il ailoit palfer devant 
les vailfeaux Suédois , cet ambalfadeur fe difpofa à le 
faluer de fon canon ; mais le roi lui manda de n'en 
rien faire , pareequ'il étoit monté fur une berge , fur 
laquelle il n'y avoir point de canon pour rendre le fa- 
lut , Se d'abaifTer la voile , au lieu de tirer. Le falut en 
baiffant le pavillon , eft la marque de la plus grande 
foumiffion , pareequ'il femble être fait de la part du 
prince ou de l'état dont le pavillon porte les armes ; 
c'eft pourquoi il eft défendu par les ordonnances de 
France de le jamais amener ou bailfer. Les moindres 
princes Se les républiques baiffent le pavillon devant 
celui d'un plus grand prince. 

Les Anglois prétendent devoir être falués les pre- 
miers en toutes rencontres , Se par toutes fortes de vaif- 
feaux , àcaufe du vain titre qu'ils fe donnent de maî- 
tres de la mer. Les Vénitiens prétendent cet honneur 
dans leur golfe, où ils veulent être falués les premiers, 
même par les vailfeaux du roi d'Efpagne. Les Génois 
ont eu les mêmes prétentions dans leur mer ; Se les 
rois de Danemarck dans la mer Baltique ; mais les rois 
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d'Angleterre prétendent feuls l'empire de l'Océan. La 
reine Elizabeth n'eut point cette vanité , puifque cette 
princefTe allégua que la mer étoit libre , lorfque l'am- 
baiïadeur d'Efpagne tâchoit d'exclure les Anglois des 
Indes. Pour montrer leur droit , les Anglois rappor- 
tent une ancienne médaille, où l'on voit ces mots: 
Quatuor marin vindico* Charles I , roi d'Angleterre , fie 
mettre fur l'éperon du vaiffeau royal, cette même inf- 
cription , avec la figure de fon auteur , Edgard roi 
d'Angleterre. Cromwel enfuite } a voulu fe prévaloir 
de cette même médaille ; Se le roi Charles II la re- 
nouvella. Mais les hiftoriens Anglois mêmes marquent 
à quelle occafion cette médaille fut faite ^ Se rapportent 
que cet Edgard ayant vaincu vers l'an 950 , le roi d'E- 
cofïè , & quelques autres petits rois dans la province 
de Galles » Se le trouvant par ce moyen maître de tou- 
te Fille , fit graver cette médaille , pour montrer qu'il 
rouchoit la mer des quatre côtés de fon royaume : ce 
qui peut être dit auffi par les princes qui font maîtres 
de la moindre ifle, & ne tire à aucune conféquence 
pour l'empire de toutes les mers qui font dans les 
quatre parties du monde. A l'occafion de ce vaiffeau , 
où étoit l'infcription , Quatuor maria vindico , Se qui 
fut nommé le roi Charles ; Heyvordans remarque qu'il 
fut bâti l'an 1637 s & qu'il étoit de 1637 tonneaux ; 
ce qui le rendit d'une grandeur énorme. * Mem. hijl. 
SALUTATUS (Linus Colucius Pierius) l'un des 
premiers reftaurateurs des belles lettres en Italie , 
étoit de Stignano , & d'une famille ancienne. Selon. 
Philippe Villani , fils de Matthieu Villani, qui vivoit 
de fon temps, il étoit né avec de grandes difpofitions 
pour les lettres , Se il s'y appliqua avec un fuccès rapide 
dès fa première jeunefTe. Depuis , fuivant la volonté 
de fon père , il fe livra à l'étude qui convenoit aux 
fonctions de notaire aufquelles on le deftinoir. Salu- 
tatus s'y rendit fi habile , qu'il ne tarda pas à égaler 
Se bientôt à furpafïèr les plus expérimentés dans cet 
emploi. Ces occupations ne l'empêchèrent pas de cul- 
tiver l'éloquence , la poefie , la politique , Se prefque 
toutes les feiences. Il brilla dans ces différens genres» 
Se les fruits de fa plume furent reçus Se goûtés avec 
avidité. Luc de Scarparia , moine de Vallombreufe y 
dans fa chronique depuis l'an 1385 ,jufqu'à l'an 1 407 ; 
Léonard Aretin dans l'épure onzième du fécond livre 
de fes épîtres , Se beaucoup d'autres favans , dont les 
témoignages font recueillis au devant du premier vo- 
lume des lettres de Salutatus, l'ont comblé de louan- 
ges fur fon érudition, fa probité Se fa religion. A l'âge 
de quarante-cinq ans il fut fait chancelier Se fecrétaire 
de la république de Florence , Se il y avoir déjà près 
de trente ans qu'il exerçoit ces fonctions avec beau- 
coup de diftinction , lorfque Villani parloir de lut 
comme du prodige de fon fiécle. Il ajoute que fa phy- 
fionomie a voit quelque chofe de rebutant, mais qu'elle 
devenoit agréable dès qu'il commençoir à parler : Se il 
lui donne certe belle louange , que c'étoit un homme 
fans pallions , exemplaire , Se en qui l'on ne trouvoit 
la tache d'aucun vice. Le peuple de Florence le cou- 
ronna poëte , comme le témoignent plulieurs hifto- 
riens d'Italie , qui rapportent aulïi fa mott au qua- 
trième de mai de l'an 1406 , 8c qui affinent qu'il fut 
regreté Se pleuré de toute la république de Florence. Il 
fut inhumé'dans la principale églife de cette ville. Le 
pape II , dans fon Europe , dit que Colucius avoit un 
talent fî fupérieur pour écrire , que Galéace , duc de 
Milan , avoit coutume de dire que les écrits de Colu- 
cius lui avoient plus nui que mille cavaliers Floren- 
tins. On cite de ce favant un grand nombre d'ouvra- 
ges en profe Se en vers. Jofeph Rigacci a donné deux 
recueils des lettres de Salutatus : le premier a paru en 
1741 , Se le fécond en 1742. , z'n-8 9 , à Florence. Pres- 
que toutes ces lettres font fort importantes pour l'hif- 
toire de fon temps , Se en particulier pour celle du 
fchifme d'Avignon qui a fi long- temps affligé l'Eglife. 
Salutatus entra fort avant dans cette affaire , qui corrv- 
TonulX. Partie IL P. 
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tnença en 1 378 , comme on le voie par plufieurs de 
{es lettres , & entr'autres par la neuvième de l'édition 
*de Rigacci , qu'il écrivit an nom de la république de 
Florence aux cardinaux François , pour les engager à 
*econnoître l'élection d'Urbain VI , Si à n'en point 
reconnoîrre d'autre. Rainaldi avoit déjà donné cette 
•lettre dans fa continuation des annales de Baronius 
fous l'an 1 Ï78. Salutatus y tient pour la doctrine qui 
•enfeigne que le pape eft au-deflbus du concile général. 
Dans le quatrième volume des Mifcellanea de M. Ba- 
duze , on trouve auflî trois lettres de Salutatus , réunies 
-dans la nouvelle édition de Rigacci j fa voir une à Fran- 
çois Bruno, fecrétaire d'Urbain V, fur la mort de ce 
f>ape Se fur quelques particularités de fa vie : cette 
ettre eft de 1 3 7 1 : une de 1 368 , à Nicolas de Aufimo 
■protonotaire du faint Siège : il parle de quelques vers 
■qu'il lui envoie à la louange d'un évêque de Tufculum: 
la troifiéme de 1 404 , à Charles VI , roi de France , 
au nom de la république de Florence , qui y inftruit 
la majefté de l'état où étoit en ce temps l'Italie , par- 
tagée alors Se depuis long-temps en deux factions , la 
Guelfe Se la Gibeline , dont la première tenoit pour 
les papes Se l'autre pour les empereurs. On trouve une 
-idée de ces trois lettres dans le tome premier du Jour- 
nal intitulé Bibliothèque Germanique. A l'égard du re- 
cueil de Rigacci, on y trouve non feulement les let- 
tres que Salutatus a écrites foit en fon nom, foit 
comme fecrétaire de la république de Florence , mais, 
auffi celles qui lui ont été adrelfées par diverfes per- 
fonnes. Laurent Mehus avoit déjà donné depuis peu 
une édition des lettres de Colucius Salutatus ; mais 
Rigacci prétend & paroît prouver , qu'elle eft rem- 
plie de fautes qui viennent de l'ignorance de l'éditeur. 
Voyez XApymdix de Jofeph Rigacci , à la fin du pre- 
mier volume des lettres de Salutatus. 

SALVUS ou SALVIUS , Efpagnol, abbé du mo- 
naftere d'Albelada' , fuccéda à Dulquite. Il étoit petit 
Se d'une complexion foible Se délicate , mais il avoit 
•l'efprk vif & une converfation fort agréable. Il étoit 
favaut , Se plus pieux encore. Il drefïà une règle pour 
les religieufes , Se compofa des hymnes , des orai- 
fons, des mefTes, Se fit quelques autres écrits fur d'au- 
tres matières eccléfiaftiques. Tout ce qu'il a fait eft 
d'un -ftyle noble, grave ,&: qui infpiroit la piété & la 
■componction dans ceux qui les lifoient ou qui les en- 
tendoient lire. Il mourut du temps de Garfîas I , roi 
d'Aragon , Se de Tfiéodomir évêque de Najere , le 10 
de février de l'an 962.. M. du Pin n'en a rien dit dans 
fa Bibliothèque des auteurs eccléjiajliques. 

SALVUS CASSETA , religieux de l'ordre de faint 
Dominique , cherche^ CASSETA. 

SALZBOURG , cherche^ SALTZBOURG. 

SAMA , ville de la Paleftine dans la tribu de Juda. * 
Jofué, 1 5 , lé. 

SAMABUGI , difciple de Cambadagi , établit une 
nouvelle fecte dans le Japon, encore plus exécrable 
que celle de fon maître : c'ar il ne confeilla pas feule- 
ment d'adorer les démons , mais il obligea Ces feeta- 
teurs de s'adonner entièrement au culte de ces malins 
efprits, Se de leur bâtir des temples. Samabugi , ligni- 
fie Lfbldat des montagnes ; Se il fut ainfi appelle , par- 
ce qu'il fe plaifoit fur les montagnes, Se dans les dé- 
ferts : ce que fes fectateurs ont imité. * Kircher , de la 
Chine. 

SAMACHONITIS ou SEMECHONITIS , lac qu'on 
appelle auffi eaux de Merom , au nord de la merde Ga- 
lilée dans la Paleftine , a trente ftades de largeur , Se 
foixante de longueur , Se eft traverfé par le fleuve Jour- 
dain. Il eft prefque toujours à fec pendant l'été ; mais 
il fe groflït pendant l'hy ver , lorfque les neiges fe fon- 
dent Se y coulent du mont Liban. Ce lac produit des 
herbes de différentes efpeces , & déroutes fortes d'ar- 
b ri {féaux , Se mêmes de grands arbres , avec une Ci pro- 
digieufe fécondité, qu'il a l'apparence dune forêt afïèz 
«belle, où les bêtes féroces trouvent des retraites , Se 
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fournifïènt abondamment au plaifir de la chafle , dont 
les grands feigneurs y vont prendre le divertidement. 
Ce Fut en cet endroit , Se dans le voifinage de la ville 
de Berothie , que Jofué , chef des Ifraélites , défit Ja- 
bin , roi d'Azor , Se les vingt-quatre rois des Cana- 
néens. * Jof. 2. Jofephe , /. 5 , ant. c. 2. Liranus, in 
Jof. 1 . Broncardus , /tin. 2. Breitenbachius , ibid, Joan- 
nes ~E\iCebiusNieremberg..hiJl, nat. lib. 1, c. 50. 

SAMAN , eft celui de qui la dynaftie des Samanides 
tire fon origine. On ne fait point le nom de fon père. 
On convient pourtant, qu'il étoit conducteur de cha r 
meaux, Se que fon fils exerça auffi quelque temps le 
même métier. Mais il le quitta enfin , pour prendre le 
parti des armes. Il en fit le premier apprentiflàge parmi 
les voleurs , devint bientôt leur chef. AfTad, fils de 
Saman, quitta cet infâme métier, éleva honnêtement 
fes enfans , Se les rendit dignes des premiers em- 
plois militaires de l'état des'ealifes. Le calife Al-Ma- 
mon , VII des Abbaffîdes , fut le premier qui les avan- 
ça j Se Motâmed, le XV , donna à Nafler fils d'Ahmed , 
Se petit-fils d'Aflab-Ben Saman , l'an 161 de l'hégire , 
874 de J. C. le gouvernement de la grande province de 
Ma\var3inahar,ouTranfoxane. Enfin l'an 279 de l'hé- 
gire, 891 de J. C. ifmaé'l frère de Nafler, muni de 
ce gouvernement, s'en fit le maître abfolu, de même 
que de plufîeurs autres provinces , & fonda ainfi un 
iant empire , qui a porté le nom des Samanides. * 
D'Herbelot, biblioth. orientale. 

SAMANA, ifle de l'Amérique feptentrionale. C'eft 
une de Lucayes, Se elle eft fituée au nord de celles de 
Majagnana. Elle eft encore au pouvoir de Ces anciens 
habitans. * Mati , dicl. 

SAMANDRACHI , cherchez SAMOTHRACE. 

SAMARATH, nom d'une fecte de Banians, dans 
les Indes , qui croient que leur dieu, nommé Permifeer, 
gouverne le monde par trois lieutenans. Le premier , 
qu'il.-; appellent Brama , a le foin d'envoyer les âmes 
dans les corps que Permifeer lui-marque. Le fécond , 
nommé Bujfina , enfeigne le monde à vivre félon les 
commandemens de Dieu, qu'ils ont écrits en 4 livres. 
Il a aulîî le foin des vivres , Se fait croître le bled , les 
arbres & les plantes, après que Brama y a fait entrer 
lame. Letroifiéme s'appelle Maïs, Se a pouvoir furies 
morts , dont il examine les bonnes & les mauvaifes ac- 
tions, pour envoyer lame dans un corps où elle fait 
plus ou moins de pénitence, félon le bien ou le mal 
qu'elle a fait. Lorfque la pénitence eft achevée, Mais 
préfente les âmes purifiées à Permifeer , qui les reçoit 
au nombre de Ces ferviteurs. Les femmes de cette fecte 
Ce facrifient gayement fur le bûcher de leurs maris ; cas 
elles fe perfuadent que mourant ainfi, elles vivent avec 
eux eh l'autre monde fept fois autant , Se avec fept fois 
autant de fatisfaction qu'elles en ont eu en celui-ci. 
Dès que les femmes font accouchées , on met devant 
l'enfant une écritoire, du papier & des plumes, pour 
marquer que BufEna veut écrire la loi de Permifeer en 
fon entendement. Si c'eft un garçon , on y ajoute un 
arc Se des flèches , comme un préfage qu'il fera fa for- 
tune à la guerre. * Mandeflo , tome II d'Oléarius. 

SAMARAH, ville d'Afie , cherche^ ASKER-MORi? 
KEM. 

Q3° SAMARCANDE, ville d'Afie danslaprovin.ee 
de Sogde, fur la rivière de même nom. On appelloit 
anciennement ce pays la Sogdiane , Se il refte encore 
aujourd'hui des traces de ce nom dans celui de la pro- 
vince Se de la rivière. Cette ville a toujours été en 
grande réputation. C'eft elle que les Chinois appellent 
Samakania. C'eft la Maraganda de Pline, de Strabon Se 
des autres anciens. Elle avoit foixante-dix ftades de 
tour , c'eft-à-dire environ trois lieues de France , au 
temps d'Alexandre le Grand, Elle a eu depuis plus de 
douze lieues decircuir, Se elle les avoit, auffi-bien que 
Bochara , lorfque les Mogols commandés par Gengis- 
Khan , s'en rendirent maîtres en 1 220. Elle étoit alors 
capitale de la Tranfoxane. Environ 140 ans après , elle 
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tdevînt le fiége de l'empire du grand Tamerlan , 
qui la rendit une des plus belles villes de l'Orient , 
quoiqu'elle fût alors d'une plus petite étendue qu'elle 
n etoit auparavant. Préfentement Samarcande eft con- 
sidérable par le commerce de la grande Tartarie , des 
Indes 8c de la Perfe , d'où l'on y porte toute forte de 
ïnarchandifes. Ce 11 cette ville qui fournit à l'Indof- 
tan les plus beaux fruits qui s'y mangent tant verds que 
fecs. Ses habitans en font un grand commerce 3 8c en 
, particulier de ces excellens .melons que l'on fert aux 
Indes en plein hiver, fur les tables des grands fei- 
gneurs. Il s'y fait auffi du papier de foye le plus beau 
du monde. L'académie des fciences qui eft en cette 
ville, eft maintenant une des plus fameufes des Maho- 
métans,&: ceux qui fouhaitent s'inftruire dans les belles 
lettres , viennent de tous les états voifins y faire leurs 
études. Un prince de la race des Usbecs eft aujourd'hui 
fouverain de Samarcande, Quoiqu'il foit moins puif- 
fant que fes prédéce (leurs , il l'eil beaucoup plus que 
les Kans de Balck 8c de Bochara , qui font Usbecs 
comme lui. Ces trois petits fouverains font prefque 
toujours la guerre au roi de Perfe , &: font toujours 
ligués enfemble contre lui. * La Martiniere, dicl. géogr. 
SAMARIE, Samaria, ville de la Paleftine, a été ca- 
pitale du royaume d'Ifraël. Amri, père & prédécefTèur 
d'Achab , roi de ce pays , acheta de Somer ou Semer , 
une montagne en la tribu d'Ephraïm , & y fit bâtir cet- 
te ville , qu'il appella du nom du premier poffefïèur 
du lieu , Samarie , & où il mit le fiége du royaume 
d'ifrael , vers l'an j 1 1 1 du monde , 8c 924 avant J. C. 
Ben-Adad, roi de Syrie, jvint en l'an du monde 3 134 , 
& 901 ans avant J. C. avec un nombre prodigieux de 
foldats , afïïéger Samarie , qui fut réduite à une fami- 
ne effroyable ; de forte qu'on y vendoit , comme dit 
l'écriture , la tête d'un âne quatre -vingts ficles , c'eft- 
à-dire 3 plus de fix- vingts livres de notre monnoye. 
Ce fut alors qu'arriva cette hiftoire fi tragique, d'une 
femme qui convint avec une de fes amies de manger 
leurs t-ntans. On avoit commencé par le lien , & l'au- 
tre avoit caché celui qu'elle devoit donner à fon tour. 
La première en fit fes plaintes au roi Joram , qui , tou- 
ché d'un accident fi barbare , voulut faire mourir Eli- 
fée j mais le prophète l'aflura que le lendemain , à la 
même heure, la farine & l'orge fe dbnneroient prefque 
pour rien. L'événement vérifia cette prédiction. En 
3 3 14 du monde , 8c yz 1 avant J. C. Samarie fut prife 
par Salmanazar , roi d'Affyrie , après un fiége de trois 
ans. Ce prince emmena en captivité les Ifraélites , & 
en leur place y envoya des colonies , compofées de 
diverfes nations. Voye^ CHUTÉENS. Chacun y porta 
fon idole , 8c tout le pays fut fouillé par des facrifices 
abominables. Dieu fe fervit de lions , qui pour les 
punir , firent une guene fî furieufe aux habitans, qu'ils 
mandèrent à Salmanazar qu'ils n'y pouvoient plus ha- 
biter. Il leur envoya un des prêtres du vrai Dieu , qui 
avoit été emmené captif avec les autres , pour leur 
enfeigner les cérémonies de fon culte, 8c par ce moyen 
faire céder le fléau qui défoloit le pays Mais elles fu- 
rent mêlées des fupfctftitions de l'idolâtrie j de forte 
que les Samaritains firent une religion compofée de 
la vraie & de la faufTe. Jean Hyrcan,. en l'an 3926 du 
monde , 8c 109 avant J. C. prit & ruina entièrement 
Samarie , que le roi Hérode le Grand rétablit depuis. 
Il la nomma Seka/te, en l'honneur d'Augufte. Il y avoit 
encore en ce pays une ville nommée Sichem ouSickar, 
qui fut prife fous Vefpafien , puis rétablie fous le nom 
de Flavia Neapolis , 8c peuplée d'une colonie de Grecs : 
elle porte encore le nom de Naplouft 

Schisme Dis Samaritains. 

Le fchifme des Samarirains commença lorfque Jéro- 
boam ayant diftrait dix tribus , fept d'entr'elles fe fé- 
parerent de Juda , & compoferent le royaume d'ifrael. 
Ce prince craignant que ceux de fes fujets qui iroient à 
Jéuufalem , capitale du royaume , pour les cérémonies 
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de la religion , ainfï qu'il étoit ordonné par la loi , ne 
vinilent à fe révolter , 8c à fe retirer de fon obéitfance 4 
leur permit de facrifier ailleurs, & leur fît ériger des 
temples 8c des autels à Béchel 8c à Dan , où il établit de 
nouveaux facrifices 8c de nouveaux facrificateurs. De- 
puis , lorfque les Samaritains , comme nous l'avons re- 
marqué, eurent été tranfportés en Médie 8c en Perfe par 
Salmanafar,roi des AfTynens, ce prince envoya pour ha- 
biter en Samarie d leur place, desChutéens, 8c autres 
Gentils. Ces Samaritains furent toujours ennemis des 
Juifs,&s'oppoferentaurétablifTementdutemple,quand 
Néhémie entreprit de le rebâtir , quoiqu'ils fitfènt fem- 
blant de reconnoître les Juifs pour leurs frères. Mais 
le fchifme fe forma pleinement entr'eux& les <uifs,du 
temps de Jaddus , leur fouverain prêtre , pendant le 
règne d'Alexandre le Grand ; car Manalfés 1 fon frère , 
qui avoit époufé la fille de Sanaballath, gouverneur 
pour Darius, ayant pris le parti d'Alexandre, obtint 
de lui la permiffion d'édifier un temple fur la monta- 
gne de Garizim , entre Sichem &: Samarie , femblable 
à celui de Jérufalem ; &c s'en étant fait nouveau pon- 
tife , il éleva autel contre autel, & introduifit cette 
pernicieufe divifion entre les juifs. Ils conferverent 
toujours les anciens caractères hébraïques j car Efdras 
en donna d'autres aux Juifs après la captivité de Ba- 
bylone , qui avoient des figures différentes , comme 
le témoigne faine Jérôme , en fa Préface fur le livra 
des rois. 

Ce temple des Samaritains fubfifta fous les rois de 
Syrie 8c d'Egypte j 8c fi l'on en croit Jofephe, il y eue 
devant Ptolemée Philomecor, une difpute entre eux 
8c les Juifs , fur l'antiquité de leur temple, 8c les Juifs 
l'emportèrent. Hyrcan réduifit en cendres le temple de 
Garizim, & prit la ville de Samarie. Pompée rendit 
la liberté aux Samaritains. Quoiqu'ils fufTent tombés 
fous la domination d'Hérode le Grand , ils profefloient 
librement leur religion, 8c adoroient fur le mont 
Garizim \ mais les Juifs ne vouloient avoir aucun com- 
merce avec eux, comme il paroît par l'Evangile. Sous 
le gouvernement de Pilate , un impofteur leur avoir 
promis de découvrir les vafes facrés que Moyfe avoic 
cachés fur le mont Garizim. Ce gouverneur ayant ap- 
pris que les Samaritains s'éroient affemblés , 8c crai- 
gnant une tévolte, envoya contre cette populace quel- 
ques efeadrons qui la mirent en fuite , & fit punir de 
mort les chefs de la fédition : ce fut cette cruauté qui 
fit envoyer Pilate à Rome , pour y rendre compte de 
fa conduite. 

Il arriva quelque temps après un autre malheur : un 
Juif pafTant par Samarie pour aller célébrer la fête à 
Jérufalem , fut tué par quelques zélés. Les Juifs en 
portèrent leurs plaintes à Cumanus , intendant de la 
province \ 8c voyant qu'il négligeoit de leur faire juf- 
tice, ils fe la firent à eux-mêmes. Ils prirent les armes , 
fondirent fur les terres de Samarie , brûlèrent tous les 
lieux qui fe trouvèrent fur leur route , 8c entrèrent 
enfuite dans la ville , paflTant tout au fil de l'épée» Cu- 
manus irrité de cette violence , détacha contre ces 
mutins quelques efeadrons qui tuèrent les uns , emme- 
nèrent les autres prifonniers : 8c ceux-ci furent enfuire 
crucifiés par ordre de Quadratus , qui envoya Ananias 
fouverain facrificateur , chargé de chaînes à avec Cu- 
manus à Rome pour y rendre compte de leur conduite. 
Agrippa follicita fi forcement pour les Juifs > qu'il fit 
condamner à mort les députés des Samaritains , & Cu- 
manus leur protecteur, à un baniffement. Les Samari- 
tains eurent part à la révolte générale de la Judée. Sama- 
rie fut brûlée dès le commencement j fes habitans fe 
retirèrent fur le Garizim ; Céréalis fut envoyé à la tête 
de fes troupes pour les obliger à mettre les armes bas , 
& à rentrer dans l'obéiflànce. Ce tribun n'ofa les for- 
cer j mais l'eau leur manquant, une partie périt de 
foif, & les autres furent taillés en pièces : il en demeu- 
ra onze mille fix cens fur la place. Ce fut ce carnage 
qui fit plier les Samaritains fous l'empire de Néron , &. 
Tome IX. Partiel I. P ij 
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tes porta à adorer ce prince comme un dieu. Ils reçu- 
rent fa ftatue dans le temple. On renvoya de nouveaux 
■habitans à Samarie , lefquels prirent la religion ôc les 
intérêts des lieux. Mêlés avec les Juifs qui étoient ref- 
tés , ils entrèrent dans leur faction , qui les expofa , 
comme le refte de la nation , à la haine de l'empereur 
Adrien. On enleva leurs livres j on leur défendit de 
circoncire leurs enfans j on les obligea de manger de 
la chair de pourceau j enfin on plaça fur le Garizim la 
figure d'un oifeau en cuivre , afin de les empêcher d'y 
aller j ôc onavoit pofté des troupes au pied de la mon- 
tagne,pour arrêter oc faire mourir ceux qui voudroient 
y aller malgré la défenfe. Cet ordre fut exécuté con- 
tre les plus zélés. L'empereur Antonin en rendant aux 
Juifs la liberté de circoncire leurs enfans , excepta les 
Samaritains. Ils fuivirent le fort des Juifs fous les au- 
tres empereurs, tant païens que chrétiens. Quelques- 
uns s'établirent en Egypte , ôc d'autres en Occident. 
Ils avoient un établiffement confidérable à Rome fous 
Théodoric ; ôc Péglife de Rome plaida contre eux pour 
une maifon. Ils fe maintinrent en Orient fous l'empire 
de Zenon. Abulpharage dit qu'ils fe firent un roi , & 
que l'ayant mis à leur tete^ ils attaquèrent les chrétiens ; 
mais Procope rapporte feulement qu'ils fe fouleverent à 
Naples de Samarie, le jour de la Pentecôte j & qu'ayant 
furpris les chrétiens qui célébroient cette fête, ils en 
firent un grand carnage , ôc maltraitèrent l'évêque. 
L'empereur , pour punir ces rebelles , envoya des trou- 
pes , qui les chafTerent de-là, & donna la montagne de 
Garizim aux chrétiens. On y bâtit une églife , qui fut 
confacrée à la fainte Vierge } ôc on établit une garde de 
dix perfonnes pour empêcher que les Samaritains n'en 
approchaient. Ils fouffrirent cette punition , ne pou- 
vant pas l'empêcher j mais ils conferverent toujours 
Tefpérance de fe faifir de ce pofte. Sous l'empire d'A- 
naftafe , quelques-uns des plus infolens furprirenr la 
montagne , Ôc tuèrent tous les chrétiens qu'ils y trou- 
vèrent. Cette violence fut châtiée par Procope , qui 
vint de la ville d'EdefTe avec des troupes, ôc les punit. 
Mais du temps de Juftinien, leur infolence alla jufqu'à 
créer un roi nommé Julien. Ils coururent avec lui tout 
le pays voifin de Samarie , ôc firent des défordres 
épouvantables ; car ils brûlèrent les églifes , pillèrent 
les vafes facrés , mafTacrerent les prêtres , ôc fricafïèrent 
leur chair avec les reliques des martyrs , qu'ils trou- 
vèrent dans les lieux faints. Juftinien ayant appris 
ces défordres , envoya des troupes contre ces rebel- 
les , qui furent défaits , montrant auflî peu de cou- 
rage à fe défendre contre les gens de guerre , qu'ils 
avoient montré de fureur contre des perfonnes qui ne 
fe défendoient pas. Julien leur prince fut pris Ôc brûlé. 
L'empereur fit publier contre eux des loix extrêmement 
féveres, qu'il renouvella de temps en temps, pour les 
contenir dans leur devoir. En 5 5 1 , l'impuiflance les 
porta à la réfolution de feindre de fe vouloir faire chré 
tiens. Sergius , éveque de Céfarée , à qui ils s'étoient 
adrefTés, les fervit fi bien auprès de ce prince, qu'il leur 
donna la liberté de tefter , de léguer , & de recevoir des 



ionations, comme 



aux autres perfonnes de l'empire. 
Mais leur converfion étant plutôt un effet de la necef- 
fité du temps que de leur bonne volonté, ils ne laifle- 
rent pas de perfécuter encore les fidèles , ôc fub Allè- 
rent jufque fous le pontificat de faint Grégoire. 

Il refte encore aujourd'hui des gens de la fecte des 
anciens Samaritains , qui font très-zélés pour la loi de 
Moyfe , & que les Juifs néanmoins regardent comme 
des hérétiques , pareequ'ils n'admettent que lePenta- 
teuque pour écriture-fainte , ôc qu'ils ont des cérémo- 
nies différentes. Il y en a à Gaza , à Damas , au Caire , 
& en quelques autres lieux du levant , principalement 
àSichem , qu'on appelle aujourd'hui Naploufe 3 où ils 
factifioient encore il y a très-peu d'années , ayant un 
lieu fur le mont Garizim où ils ofFroient leurs facrifi- 
ces. Jofeph Scahger l'ayant appris , écrivit aux Samari- 
tains d'Egypte, Ôc au grand facrificateur , qui faifoit 



fa réfidence à Naploufe. Il leur propofa diverfes diffi- 
cultés, auxquelles ils répondirent; mais leur réponfe 
ne vint point jufqu'à Scaliger. Elle tomba entré les 
mains de Genebrard , puis en celles de M. de Peyrefc , 
qui la donna au P. Morin , lequel en fit une traduction 
latine , qu'on peur voir dans les lettres du P. Morin , 
imprimées à Londres, en 1682 , i/z-8°. fous le titre de 
Antiqu'uates ecciejïœ orhntalis. M. Simon avoir déjà 
donné au public , dans le fupplément de fa première 
édition des cérémonies & coutumes des Juifs, le con- 
tenu de deux lettres écrites à Scaliger par les deux (y- 
nagogues des Samaritains de Naploufe Ôc d'Egypte. R. 
Benjamin , qui a parlé de ces Samaritains dans fon 
voyage , a remarqué entr'autres chofes , qu'ils ont des 
facrificateurs, qu'ils prétendent être de la race d'Aaron , 
qui ne fe marient jamais qu'avec des femmes de leur 
famille , afin de ne pas confondre la race facerdotale , 
ôc qu'ils facrifient fur le mont Garizim , où ils ont 
un autel fait des pierres , que les Ifraélites élevèrent , 
après avoir parte le Jourdain. Il ajoute que ces Sama- 
ritains fe précautionent fort , pour ne point fe fouil- 
ler par l'attouchement d'aucun corps mort ou d'un fé- 
pulcre y qu'ils changent d'habit lorfqu'ils vont à la fy-' 
nagogue , ôc qu'ils fe lavent avant de le prendre. Il dit 
de plus que ces Samaritains font defatribud'Ephraïm , 
& qu'ils ont le fépulcre de Jofeph fils de Jacob , lequel 
ils affurent être leur père. Outre ce fépulcre , ils 
montrent ceux de leurs prophètes , ôc entr'autres, celui 
d'Eléazar , ôc celui dlthamar , fils d'Aaron , & même 
celui de fon petit fils Phinées. Ils confervent aufli une 
infeription , qu'ils croient être écrite de la main de ce 
Phinées , fils d'Eléazar , la cinquième année après l'en- 
trée des Ifraélites dans la terre de promiflïon. Les An- 
glois ont écrit depuis peu d'années à ces Samaritains , 
qui leur ont fait des réponfes affez femblables à celles 
qu'ils ont faites à Scaliger, fi ce n'en: que dans leurs 
lettres adreflées à leurs chers frères d'Angleterre ( car 
ils ont cru que ceux qui leur écrivoient d'Angleterre 
étoient de leur fecle ) ils témoignent n'avoir plus de 
grand facrificateur. Leur créance au refte n'eft pas in- 
fe&ée des erreurs que les Juifs leur attribuent, comme 
s'ils étoient dans les fentimens des Saducéens. L'inter- 
prète Arabe Samaritain , qui eft dans la bibliothèque 
du roi , a ajouté à fa verfion des remarques qui prouvent 
manifeftement le contraire j car il y reconnoît la fpi- 
ritualité ôc l'immortalité de nos âmes, aufîï bien 
que la fpiritualicé des anges. Pietro de la Valle a eu 
quelque commerce avec eux pendant fus voyages dans 
le Levant ; ôc ce fut lui qui acheta d'eux l'exemplaire 
hébreu famaritain du pentateuque , que M. de Sanci , 
alors ambafîadeur du roi à la Porte , a rapporté de 
Conftantinople , ôc qui fe conferve dans la bibliothè- 
que des pères de l'Oratoire de Paris. C'eft fur ce ma- 
nuferio famaritain qu'on a imprimé le pentateuqe fa- 
maritain , qui eft dans la grande bible de M. le Jai , 
ôc que les Anglois ont depuis réimprimé dans leur 
polyglotte. Les lettres de ce manuferit font plus bel- 
les Ôc plus majeftueufes que celles de l'imprimé. Les 
Samaritains fe vantent d'avoir un exemplaire de la 
loi écrite par Phinées. Quoi qu'il en foit , il eft certain 
que ceux de Naploufe ont un exemplaire manuferit des 
livres de Moyfe très-ancien ; ôc il feroit à defirer que 
nous euflions une copie figurée de quelques lignes 
pouren voir les caractères. Un grand prêtre des Sama- 
ritains , nommé Eléazar , fit un livre en 1590 , dans 
lequel il compte cent vingt-deux grands pontifes de- 
puis Aaron jufqu'à lui , foutenant que les Juifs n'ont 
point de prêtres de la race d'Aaron. Il ajoute que les 
caractères famaritains font ceux dont Dieu fe fervit 
pour écrire la loi qu'il donna à Moyfe. 

Doctrine des Samaritains. 

Les anciens Samaritains du temps de Jéroboam Ôc 
de fes fucceûeurs rois d'Ifraël , n'enfeignerent point de 
nouveaux dogmes fur la religion. Leur unique faute 
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étoit le fchifme & le culte qu'ils rendoient en un au- 
tre endroit qu'au temple de Jérufalem. Cependant il y 
avoit dans le royaume d'Ifraël des prophètes & des 
juftes en grand nombre , qui ne trempoient point 
dans le fchifme , & qui venoient adorer Dieu à Jcru- 
falem. Les habitans qui furent tranfportés à Samarie , 
quand elle eut, été prife par Salmanazar, étoient dans 
leur origine idolâtres j mais ils embrafïèrent la religion 
des Juifs, quand ils furent dans le pays j 8c comme 
il a été dit dans l'article précédent , un prêtre des Juifs 
qui avoit été tranfporté en Orient , leur fut envoyé 
pour les en inftruire. Mais comme il n'y avoit que les 
cinq livres de la loi qui fuffent reconnus pour divins 
£c facrés , dans le temps de la féparation des dix tribus , 
les Samaritains ne reconnoiflbient que ces livres , qu'ils 
ont toujours confervés avec grand foin. Us etoient 
perfuadés qu'il falloir adorer Dieu fur le mont Garizim, 
près de Sichem , où les patriarches l'avoient adoré ; 8c 
les Juifs au contraire fourenoient qu'on ne pouvoir lui 
offrir des facrifices que dans le temple de Jérufalem ; 
& c'eft en cela particulièrement que confiftoit la dif- 
férence des Juifs 8c des Samaritains ; c'eft fur cela que 
rouloir leur difpute ; & c'eft fur cette feule queftion 
que la femme Samaritaine confulta Jefus-Chrift. On a 
aceufé les Samaritains d'avoir cru Dieu corporel , de 
nier la réfurreclion des corps , d'adorer de fau(ïès di- 
vinités ; mais toutes ces aceufations n'ont point de 
fondement certain. Ils adoroient le même Dieu que 
ks Juifs , & attendoient le MefTie comme eux. Ilsob- 
fervoient la loi exactement. Enfin les Samaritains d'à 
préfent font dans les mêmes fentimens , comme on le 
peut voir par leur confeflion de foi. * III. des Rois , & 
IL des Paralipomenes. Jofephe , antiq. Jud. Torniel , 
Salian & Sponde , in annal, teji. vefi. Baronius, in an- 
nal, cectef. Godeau, hifi. eccl. Chriftoph. Cellarius, in 
collet!. Samariticis. Morin , exercit Samaritanx. Hot- 
ùnvàT,4ntimorinus.L. Capelle , dijf. de lut. Hebr.Bux- 
torni, dijf'. de iifdem. M. Simon. Jovet, hifi. des religions. 
M. Du Pin , continuation de l'hijî, des Juifs. 

SAMASTRO ou FAMASTRO, en latin Amajlris , 
cherchez AMASTRE. 

SAMBALES , petites ifles voifines de la prefqu'ifle 
de Jucatan , dans la nouvelle Efpagne , vers les Hon- 
duras , produifent de l'ambre gris aufli bon que celui 
qu'on 'nous apporte d'Orient. Quelques Américains 
tributaires des Efpagnols l'y viennent pêcher , Se en 
font la pèche de cette manière. Lorfque la mer eft 
agitée de quelque tempête , l'ambre gris eft jette fur 
le rivage par les flots. Ces gens y viennent auffitôt que 
la tourmente commence, afin de prévenir les oifeaux 
qui mangent l'ambre gris dès que le vent eft appaifé. 
Pour le découvrir, ils vont contre le vent, jufqu'à ce 
qu'ils fentent l'odeur de l'ambre , lequel étant frais 
en exhale beaucoup , & marchent doucement jufqu'à 
ce qu'ils l'aient perdue : enfuite ils cherchent dans le 
fable ; quelquefois même les oifeaux leur enfeignent 
le lieu en piquant du bec où il eft. Lorfqu'ils l'ont 
trouvé, ils l'amaiTent, & l'emportent dans leurs habi- 
tations fur la côre de la prefqu'ifle de Jucatan , pour le 
vendre aux Efpagnols. *. Oëxmelin, hifi. des Indes occid. 

SAMBALI ou SAMBALLI, ville du Mogohftanen 
Afie. Elle eft fur le Gange , au-deffus de l'embouchure 
du Perfeli , 8c elle eft capitale du royaume de Samball, 
qui eft entre ceux de Bakar , d'Agra , de Nayar , de 
Bengale 8c de Patna , duquel le Gange le fépare. * 

Mati , dicî. 

SAMBALLATH ou SANABALLATH , prince des 
Samaritains, 8c lieutenant du roi de Perfe dans- la 
Paleftine , obtint d'Alexandre le Grand la permiflion 
de bâtir un temple fur la montagne de Garizim , 
femblable à celui de Jérufalem , dont fon gendre 
Manaffés fut le premier grand- prêtre : ce qui fit un 
fchifme entre les Juifs fidèles 8c les Samaritains. Foye{ 
SAMARIE. * Jofephe , /. 1 1, c. 8, des antiq. Juda q. 

SAMBIE , SAMLANDE , contrée du royaume de 



Pruffe. Elle eft entre la Nadravie , le Prégel , le Frifch- 
Haff, le Curifch-Hafl 7 8c la mer Baltique. Ses lieux 
principaux fon Konigsberg , capitale de la Prufiè , 
Fifchaufen 8c Pilau. On pêche une grande quantité 
d'ambre jaune fur les cotes de la Sarnbie. Elle donne 
fon nom à un des cercles "du royaume de Prufte , le- 
quel , outre la Sambie , comprend encore la Nadravie 
8c la Sclavonie. * Baudrand. 

SAMBIQUE, Sambicus , infigne voleur, ayant pillé 
le temple de Diane dans l'Elide , province du Pelo- 
ponnèfe , maintenant Belvédère dans la Morée ; 8c ne 
voulant pas avouer fon crime , fut mis à la gêne un 
an durant , 8c fouffrir .de cruels tourmens : ce qui a 
donné lieu.au proverbe , endurer plus de mal que Sam-* 
bique. * Erafme. 

SAMBLANÇAI , cherchez BEAUNE. 

SAMBRE , Sabis , rivière des Pays-Bas , a fa fource 
à deux lieues de la Capelle en Picardie., baigne Lan- 
drecies, d'où elle eft navigable par des éclufes jufqu'à 
Maubeuge, Thuin, Charleroi, &C fe décharge dans la 
Meufe à Namur. 

SAMBUC ( Jean ) célèbre médecin , hiftorien fa- 
meux, habile poëte , 8c antiquaire, né à Tirnau ou 
Dirn , ville de la haute Hongrie , en 1 5 3 1 , quitta fon 
pays dès fa jeunefle, pour palTer dans les universités 
8c académies d'Italie , de France 8c d'Allemagne. Il 
s'adonna non feulement à la médecine , mais à la 
pocfie. Outre fes commentaires fur l'art poétique 
d'Horace, on a encore de lui un recueil dss plus belles 
penfées de faint Grégoire de Na^an^e , 8c quatre dia- 
logues de l'imitation de Cicéron, avec un difeours , où 
il prouve qu'il faut lire à la jeuneiTè les orateurs avec 
les poëtes. lia aufiî compofé un recueil d'emblèmes, 
fuivide l'empreinte de plufieurs médailles & monnoies 
antiques, 8c de quelques épigrames.Ce volume, dédié à 
Maximilien II, ne renferme que des fujets de morale. 
On met au rang de fes ouvrages les plus considérables , 
fon hiftoire de Hongrie , qu'il a écrite avec autant d'é- 
légance que de fidélité , depuis le règne de Matthias 
jufqu'à l'empire de Maximilien II , & les vies des em- 
pereurs Romains , qu'il a données au public , corrigées 
8c augmentées de plufieurs particularités. Ce favant 
homme a traduit de grec en latin les livres d'Héfiode ; 
celui de Théophylacle fur les actes des apôtres ; de 
Phèdre ; de Platon ; 8c quelques oraifons de Xénophon 
& de Thucydide.il revit avec exactitude les œuvres de 
Diogène Laïrce , celles d'Héfychius , d'Epheftion 3 d'A- 
pollonius & de Philon, & les mit au jour, avec quel- 
ques pièces anecdotes qu'il avoit dans fa bibliothèque. 
Il fut extrêmement confîdéré à la cour de l'empereur 
Maximilien II , & de Rodolphe II , fon fils , où il paf- 
fa une partie de fa vie en qualité de leur hiftoriogra- 
phe 8c de leur confeiller , 8c il mourut d'apoplexie â 
Vienne en Autriche, le 13 juin 1584, âgé de 53 ans. 

SAMBQLOS , montagne de la Méfopotamie , étoit 
célèbre par un temple dédié à Hercule. Tacire rappor- 
te que ce dieu des païens avertiftoit dans un certain 
temps les prêtres de fon temple , qu'ils eiuTent à pré- 
parer des chevaux chargés de flèches pour aller à la 
chaftè ; 8c que ces- chevaux couroient vers un bois , 
d'où il revenoient le foir fort fatigués , & n'ayant plus 
de flèches ; que la nuit ce même dieu montroit à ces 
prêtres pendant le fommeil, les endroits de la forêt où 
les chevaux avoient couru , 8c où il y avoit beaucoup 
de gibier par terre , que l'on y trouvait le lendemain. 
* Tacite, /. 11 , c. 13. 

SAMBQQUE , machine de guerre à l'ufage des an- 
ciens,, ainfi appellée d'un mot grec, qui lignifie un 
infiniment de mufique triangulaire en forme de harpe j 
ce triangle étant compofé de cordes , qui font un de 
fes côtés , 8c du corps de l'inftrument , qui fait les 
deux autres. La machine de guerre de ce nom étoit 
ce que nous appelions un pont-levis. Ce pont de h fam- 
élique s'abattoit étant foutenu avec des cordes, 8c fer- 
vent aux ailiégeans pour palier de leurs tours de bois 
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fur les muts des affiégés. * Morefy éd. 1731 , verb. 
ARMES. 

SAMEAS , ïlluftre fénateur de Jérufalem , de beau- 
coup de mérite , fe'trouva à l'aflemblée qui fut tenue 
en préfehce d'Hircan contre Hérode , alors gouverheur 
de Galilée, qu'on accufoit de plufîeurs crimes , dont 
le moindre méritoit la mort. Comme il l'avoit vu ve- 
nir , non comme fuppliant , mais avec un air de fierté , 
8i un équipage fuperbe $C 'magnifique , femblant mé- 
prifer les loix & les 1 coutumes, il rat d'avis qu'on ré- 
primât fon infolehce , & qu'on le fît mourir. Il revint 
pourtant de cette févérité , Voyant que perfonne n'étoit 
de fon avis , crainte "de déplaire à Hircan ; mais il les 
avertit que pour récorripenfe de lui avoir fauve la vie , 
il la leur ôteroit un jour à eux-mêmes. L'événement 
juftifia la vérité de cette prédiction. * Joféphe , antiq. 
tiv. XlV,chap. 17. 

SAMEAS, fib d'EUu^ar, étoit de Saab en Galilée, 
ïl fe diftingua dans la guerre des Juifs contre les Ro- 
mains, &c particulièrement au fiége de Jotapat. Il jetta 
avec tant de force une pierre d'une groiïeur prodigieu- 
fe fur la tête du bellier qui bartoit les murs , qu'il le 
brifa ôc l'abatit. Enfuite , avec une intrépidité éton- 
nante , il fauta en bas au milieu des ennemis , prit 
cetre tête, &c la portât jufqu'au pied de la muraille, 
où n'étant pas armé , il fut bleifé de cinq coups de rlé<- 
ches : mais rien n'étant capable de l'étonner , il re- 
monta fur la muraille, ôc y demeura expofé à la vue de 
tout le monde , jufqu'à ce que la douleur de fes playes 
le fit tomber avec la tête du bélier , qu'il n'avoit jamais 
voulu quitter. * Joféphe , guerre des Juifs , liv. III ', 
chap. \6. 

SAMEGA , ville de Syrie. Elle fut prife par Hircan 
après la mort d'Antiochus roi de Syrie. * Joféphe, antiq. 
liv. XIII, ch. 16. 

SAMGAR,fiIs d'^/2flM,troifiéme juge des Ifraélites, 
fuccéda à Aod , &c ne gouverna qu'un an. Nous ne fa- 
vons rien de lui , finon qu'avec le foc d'une charue il 
défit fix cens Philiftins , vers l'an du monde 2729 , & 
K306 avant J. C. * Juges, 3. 

SAMIR, montagne & ville delà Paleftine, dans 
la tribu d'Ephraïm. Ceft où habitoit Thola , juge des 
ïfraélites , * Juges ,X,i. Jofué , XV , 48. 

SAMIUS, illuftre chevalier Romain , donna quatre 
cens mille fetterces à un fameux avocat, nommé Sui- 
lius , pour intenter une aceufation. Irrité de ce qu'il lui 
avoit manqué de parole , il l'alla trouver j & après lui 
avoir reproché fa perfidie , il fe tua de fon épée en la 
préfence de l'avocat. * Tacite, annal, lib. 2. 
SAMLANDE , cherche^ SAMBIE. 
SAMMAEL. Les docteurs Juifs Cabaliftes appel- 
lent Sammall le démon qui féduifît Eve , & le nom- 
ment l'ange de la mort , & le prince des démons. R. Moy- 
fe rapporte ce fentiment de ces docteurs , dans leurs 
commentaires allégoriques touchant Sammaël ; favoir, 
qu'il étoit monté fur le ferpent comme fur un chameau, 
lorfqu'il trompa Eve. Il ajoute au même endroit , que 
par Sammaël ils entendent ordinairement Satan, qui 
voulut empêcher Abraham de facrifier fon fils Ifaac , 
& qui tâcha aufli de détourner Ifaac d'obéir à fon 
père. En un mot, le Sammaël des Juifs eu: celui-ia- 
même que nous appelions Satan. Ceft pourquoi ils le 
nomment dans leurs commentaires allégoriques fur 
Fécriture , le prince des diables ; & il' en eft auffi fait 
mention dans le targum de Jonathan fur la genèfe , ou 
il eft appelle XAnge de la mort. Les Juifs Caraïtes, qui 
ne reçoivent point la Cabale , fe moquent dans leurs 
livres de tout ce que les Juifs Rabbanites ont écrit de 
ce Sammaël. * R. Moyfe , dans fon livre intitulé, More 
Nevochim , part. 2 , chap. 3 o. 

SAMMONICUS , cherche^ SERENUS SAMMO- 
NICUS. 

SAMNITES , Samnites , anciens peuples d'Italie , 
habïtoient le pays appelle Samnium , où eft préfente- 
jn.ent lp duché de Bénevent , l'Abruzze, la Capitanate , 



la Terre de Labour , Se quelques autres* Ils eurent 
long-temps guerre avec les Romains, qui les fournirent 
entièrement. Leur pays forma depuis une' des provin- 
ces d'Italie , régie par un préfident. 

SAMNITES , efpéce de gladiateurs, ainfi nommés à 
caufe de leurs armes. Cétoient les gladiateurs que les 
particuliers employoient d'ordinaire pour le fpectacle 
de leurs feftins, comme dit Tice-Live, quodfpeclaculum 
interepulas erat ; > & ils ne combattoient pas alors avec 
de véritables armes , mais avec des fleurets. Lucilius > 
en pariant d'un certain Q. Velocius , dit - y 

Quamvis bonus ipje 
Samnis in ludo , ac rudibus cuivisfatis afper : 

c'eft-à-dîre; quoiqu'il fût aflez bon gladiateur Samnîte 
dans la falle , ik aflez redoutable au fleuret. Ces faufles 
armes faifoient d'un côté que leur combat duroit 
long-temps j ce qu'Horace appelle lento duello ; &c de 
l'autre , qu'ils fe donnoient de grands coups , fans fe 
faire de véritables blefliires. * Tice-Live , hift. Horat. 
epijlol. i,l.i. cpiflolar. Solin , c. 4. 



SAMOGIA, village deLombardie entre Bologne & 
Modène, à trois lieues de l'une Ôc de l'autre. On voit 
autout de ce village , à l'entrée de la nuir, la campagne 
remplie de mouches luifantes qu'on appelle Lucioles. 
Elles font faites comme un hanneton j mais beaucoup 
plus petites. Elles ont le bas du corps rempli d'une ma- 
tière prefque liquide, & de couleur de cicron, 6c à 
chaque coup d'aîle que donne cette mouche , cette 
matière jette un trait de feu , qui femble l'étincelle- 
ment d'une étoile. * Miflon , voyage d'Italie. Il y a de 
femblables mouches dans la vallée de Pragélas en Dau- 
phiné. On dit qu'il y en a encore de plus grandes dans 
rifle Barbade. * Mati , dicl. 

SAMOGITIE , province de Pologne , entre la Li- 
thuanie ^ la Curlande , le royaume de Prufle , & la 
mer Baltique, a 35 lieues germaniques de longueur 
du levant au couchant,& a beaucoup moins de largeur. 
Autrefois elle a été divifée en douze gouvernemens; 
mais aujourd'hui il n'y eh a plus que deux. Ses villes 
principales font, Medniki, Rofuenne, &c. *Sanfon. 
Baudrand. 

SAMON, foi des Efclavons. C'était un marchand, 
natif, félon quelques-uns , du territoire de Sens , ÔC 
félon d'autres , du Brabant. Il partit de fon pays au 
commencement du VII fiécle, pour trafiquer avec 
quelques autres, chez les Efclavons. Il y trouva une 
guerre fanglante , allumée entre les Efclavons ôc les 
Abares. Samofi fut invité par les premiers de fe join- 
dre à eux avec fes compagnons. Il y confentit , fit de fi 
belles actions * & marqua tant de conduite , que ces 
peuples lui offrirent la royauté. Samon accepta une 
offre fi flateufe j il gouverna les Efclavons , 8c les dé- 
fendit contre leurs ennemis, pendant trente-cinq ans. 
Quelques marchands François qui trafiquoient dans le 
même pays, ayant été pillés , infultés & maltraités, le 
roi Dagobert envoya, l'an 619, Sichaire au roi. Sa- 
mon , pour demander juftice. Samon , dans l'audience 
qu'il accorda , répondit que pourvu qu'on oubliât le paf- 
féil rnettroitfi bon ordre,qu'on n'auroit plus à l'avenir 
de femblables plaintes à faire. Sichaire mécontent de 
cette réponfe, dit des injures, menaça, Se eut l'im- 
prudence de dire que Samon & fes fujets feroient trop 
honorés , fi le roi de France vouloir bien les regarder 
comme fes fer vite urs. Samon , quoique piqué par ce 
difeours infultant , répondit avec modération , que lui 
& fon peuple prendroient volontiers cette qualité i 
l'égard du roi de France , pourvu que de fon côté il ne 
voulût pas rompre l'amitié qui avoit été jufqu alors eiv 
tre les deux nations. L'amitié ! reprit Sichaire : peut-il. 
y en avoir entre des chrétiens , ferviteurs du vrai Dieu 9 
tels que font les François , & des chiens de païens, comme 
vous autres ? Vous , êtes répliqua Samon , Us ferviteurs 
de Dieu , & nousfommes des chiens ; puis donc que vous 
ferve^Jî mal ce grand maître, nous avons le droit de 
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vous mordre , & nous nous en fervirons. Après cela il 
fit chafler l'envoyé , défendant pourtant de lui faire 
aucun mal. Sichaire revenu en France , rendit compte 
de fa million, & Ja guerre fut réfolue. Les François 
attaquèrent les Efclavons par trois endroits dirférens ; 
mais ils furent repoufles avec tant de valeur , qu'après 
avoir fait de grandes pertes, ils fe virent contraints de 
fe retirer en défordre , laifTant leurs tentes Se leur ba- 
gage. On ne fait pas précifément l'année de la mort de 
Samon. Il avoit eu douze femmes , dont il laifla vingt- 
deux fils Se quinze filles. * Voyez YHiJîoire de France , 
par le P. Daniel, Jéfuite, 1. 1, p. Z84 Se fuiv. 

SAMONAS , Sarazin réfugié à la cour de Conftanti- 
nople , fous l'empereur Léon le philofoptie, à la fin du 
IX fiécle j Se au commencement du dixième. De (im- 
pie valet de chambre, il devint le pluspuiflant favori 
de l'empereur. Ayant découvert une confpiration for- 
mée contre Léon , ce prince lui donna par reconnoif- 
fance la charge de patrice , enfuite celle de grand- 
chambellan , & l'honora de fon amitié 8e de fa con- 
fiance. Lorfqu'elles lui eurent procuré de grandes ri- 
cheflès- , il penfa à retourner dans fa patrie avec tous 
fes tréfors , So prit le prétexte d'aller vificer le monaf- 
tere de Spire , fur le bord du fleuve Damaftris ; car il 
feignoit d'avoir embrafle le chriftianifme , quoiqu'il 
fût toujours attaché à la religion mahométane. Malgré 
la précaution qu'il avoit prife de faire couper les jarets 
à tous les chevaux de pofte qui étoient fur fa route , il 
fut arrêté par Conftantin Ducas, fils du général An- 
dronic , qui le ramena à Conftantinople. Le fénat 
voulut lui faire fon procès j mais l'empereur entreprit 
de le juftifier , défendit à Conftantin Ducas de dire 
qu'il l'avoit trouvé prêt à palier en Syrie ; & fur ce que 
cet officier eut la fincérité de dire la vérité, il le fit 
chalfer de-l'aflemblée par fes gardes. Il retira enfuite 
Samonas de l'ancien palais de Bardas où il avoit été 
quatre mois , & le jour d'une grande fête pour l'anni- 
verfaire de fon couronnement , il le rappella à la 
cour , Se lui laifla toutes les dignités dont il étoit re- 
vêtu. Samonas n'ufa de fon créait que pour fe venger 
de Conftantin Ducas, Se d'Andronic père de Conf- 
tantin , contre lequel il indifpofa l'empereur. Andronic 
ayant découvert fes intrigues , fe retira chez les Sa- 
razins avec tous ceux qui s'étoient joints à lui , Se ils en 
furent reçus avec plaifir. Léon fentant dans la fuite le 
perte qu'il faifoit , chercha à rappeller Andronic , Se 
lui envoya une lettre par laquelle il avouoit qu'on avoit 
abufé de fa confiance j qu'il avoit cru trop légèrement 
les faux rapports qui lui avoient été faits fur fa fidélité , 
8c qu'il le conjuroit de revenir à Ccnftantinople. Mais 
cette lettre ne fut point rendue à Andronic : Samonas 
gagna le porteur , Se l'engagea à donner la lettre au 
calife des Sarazins , qui ayant vu qu Andronic , &c ceux 
qui l'avoient fuivi 3 étoient rappelles , les condamna à 
des fupplices rigoureux. Quelques-uns feulement fe 
fauverent avec Conftantin , fils d'Andronic. Samonas 
laifla ignorer fa perfidie à l'empereur Léon , qui con- 
tinua à lui donner une confiance dont il étoit fi indigne. 
Le père de ce traître inftruit -de la fortune que fon fils 
avoit faite à Conftantinople , étant venu le voir, Léon 
le reçut dans fon palais , & lui fit rendre des honneurs 
diftingués. Ce vieillard charmé de voir fon fils élevé 
-ûu plus haut point d'honneur , auroit fouhaité refter 
à Conftantinople , pour y participer à fa gloire Se à 
fon crédit : mais Samonas l'en difluada , l'exhortant à 
ne point renoncer à fa religion , dont il n'avoir lui- 
même abandonné que le culte extérieur. Il le fit retour- 
ner en Syrie , 8c lui promit de le fuivre dès qu'il en 
trouveroit l'occailon favorable : mais la Providence en 
ordonna autrement. Samonas avoit placé à la fuite de 
l'impératrice un jeune homme, Paphlagonien de naif- 
fance , qui gagna fi bien l'amitié de la princefle, quelle 
employa tout fon crédir pour l'avancer. Samonas en 
fut jaloux- & craignant de fe voir fupplanté , il efîaya 
d'écarter le Paphlagonien de la cour ? en lai procurant 
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quelque pofte éloigné : mais ne pouvant réuiïïr dans 
fon deflein , il eut l'impudence d'aceufer l'impératrice 
d'accorder fes faveurs à ce jeune homme j 8c comme 
Léon ne fe prêtoit pas à cette calomnie , il poufla l'au- 
dace jufqu'à publier contre lui un libelle diffamatoire. 
L'empereur ouvrit alors les yeux: il commença enfin 
à connoître le perfide en qui il avoit eu le malheur de 
mettre fa confiance : il le fit rafer , l'enferma dans un 
monaftere , 8c donna fa place de grand-chambellan au 
jeune favori. * Extrait de la continuation de YHijloirc 
romaine de Laurent Echard , par M. l'abbé Guyon , 
tome XI , livre X , chap. 1 , pag. 3 1 51 , & fuiv. 

SAMONAS , archevêque de Gaze , vivoit , à ce 
que l'on croit, fur la fin du XII fiécle , ou plutôt dans 
le XIII. Il a fait vin écrit en forme de dialogue entre 
lui & un Sarazin , dans lequel il prouve que le pain Se 
le vin font changés dans le facrement de l'autel,au corps 
Se au fang de J. C. * Du Pin , bibl. des aut. ecclef. du 
XI jiécle. 

SAMOS , Samus , ifle Se ville fur les côtes de l'Afîe 
Mineure , a été nommée diverfement , Parthenias t 
Anthemufa , Metamphylus , Dr'wfa , &c. Les Samiens 
foutinrent des guerres très-facheufes contre les Ephé- 
fiens , qui les chaiîerent de leur pays , où ils ne fe ré- 
tablirent que long-temps après. Sous la LXXXI V olym- 
piade, &: vers fan 441 avant J. C. les Athéniens, 
Fous la conduite de Périclés, fecoururent les Miléfiens 
contre les Samiens leurs ennemis, qui furent vaincus. 
Depuis, reprenant courage par la retraite de Périclés» 
ils fe vengèrent des Athéniens, marquant avec un fer 
chaud le front de ceux qu'ils faifoient prifonniers. 
Quelque temps après , Périclés afliégea Samos , 8c 
après neuf mois de fiége , força la ville defe rendre à 
diferétion. Ce fur-là où Artemon , natif de Clazomene, 
inventa le bélier , la tortue 8c autres machines de 
guerre propres à prendre des villes. Les Samiens fou- 
tinrent d'autres guerres. Cette ifle a donné naiflance 
à la fibylle Samienne , nommée Herophyle , 8c à divers 
grands hommes. La ville , qui avoit été célèbre par 
un temple de Junon , dans le temps du paganifme , 
fut depuis épifcopale , fous la métropole de Rhodes. 
Aulu- Celle dit que les Samiens ont été les premiers 
inventeurs des vaifleaux de terre , pareeque la leur 
étoit tout à fait propre pour ces fortes d'ouvrages.' 
*Aulu-Gelle, /. 7, Strabon, Pline. Thucydide , Sec. 

SAMOS , rivière du royaume de Hongrie. Elle a 
deux fources , toutes deux en Tranflylvanie : le grand 
Samos vers les monts Krapachs , &le petit Samos vers 
la ville d'Huniade. Celui-ci palîè près de Claufem- 
bourg , Se rencontre l'autre près des bourgs de Sa- 
mos & de Docs , renfermés dans deux petites ifles , 
que ces rivières forment. Cette rivière étant réunie , 
pafle dans la haute Hongrie , y baigne Zatmar , & fe 
décharge dans la Teifle , à quelques lieues au-deflus 
du petit Waradin. * Mati , diction. 

SAMOSATE, Samofata , ville de. Comagène , dite 
aujourd'hui Scemfat y a écé autrefois illuftre 8c considé- 
rable , avec évêché fuffiagant d'EdefTe. C'étoit le lieu 
de la naiflance de Lucien Se de Paul de Samofate , hé- 
réfiarque. 

SAMOTHES ou DIS , que quelques-uns font fils de 
Japhet, eft reconnu pour avoir été le premier roi des 
Gaulois. C'eft de lui que les prêtres Gaulois , qui étoient 
aufli les théologiens Se les pnilofophes du pays , furent 
nommés Samothèes , ou Samnotees. * Caviar, l. 6 , de. 
bdLo Gall. Dupleix , mémoires des Gaules , /. 1 , c. 2. 

SAMOTHRACE, Samothracia, maintenant Saman- 
drachi , ifle de l'Archipel , vers l'Europe , éloignée 
d'environ trois lieues de la terre-ferme de la Romanie, 
a au midi l'ifle de Lemnos, nommée aujourd'hui Sta-* 
liment. Il y avoit dans cette ifle une ville fort considé- 
rable , bâtie fur une montagne vers l'orient j mais ce 
n'eft plus qu'un village. On y trouve encore un grand, 
nombre de porrs aflèz commodes , Se l'ifle eft abon- 
| danre en mouches à miel Se en daims. Elle écoit autre- 
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Cois célèbre par les dieux Cabires , c'eft-à-dîre ., l&s 
.grands dietix , que l'on y adoroit. * Voye^ là-deflus 
Samuel Bochart , dans Ton Cluznaan, l. i , c, m. 

S AMOYEDES , peuples qui occupent les bords de la 

qmer glaciale , au nord de la Ruffie , depuis la ville 

■^'Arcangel, jufqu'au fleuve Lena. Us font plus petits 

que les 7-embliens , & plus trapus que les Lapons , & 

"ont auflî la 'tète plus grolïe , le vifage plat, le nés plus 

large Se camus, prefque point de ; poil>, Se le teint 

bazané couleur de terré. Ils font vêtus de peaux de 

•bêtes, dont le poil eft tourné en dedans lorsqu'il fait 

froid ? & en dehors pendant l'été \ ils ont une efpece 

-de capuchon fourré fur la tête , Se les plus grands fei- 

gneucs ont des bonnets de caftor ou de drap. Ils atta- 

<chent fur la .pointe une étoile faite de drap de diverfes 

-couleurs: Se lorfqu'ils faluent quelqu'un -, Usèrent ce 

■capuchon ou bonnet , en fe courbant jufqu'à terre. Le 

•vêtement ordinaire 'des hommes, eft un bonnet rond 

frifé , comme fi c'étoit de peau d'agneau , un haut de 

chauffes Se une robe de peau d'ours blanc , qui ne leur 

Va que juîqu'aux genoux. Ils font ferrés au-delfous du 

ventre d'une ceinture large de quatre doits ; leurs bas 

& leurs fouliers font de même peau, le poil en dehors^ 

& fous leurs fouliers , ils ont une efpece de patins d'é- 

"corce d'arbre longs de deux pieds , faits en gondole , 

-avec quoi ils marchent fort vite fur la neige, qui eft en 

grande quantité fur les montagnes. Les femmes Sa- 

irioyedes font fort agiles ,& prennent grand foin d'en- 

leigner leurs en-fans à chaiïèr. Elles font vêtues comme 

iles hcTmtnes j mais elles n'ont point de peaux fur leurs 

•épaules, Se elles vont à la chaiïe armées d'un carquois 

plein de flèches , Se d'un arc en main. Ces peuples ont 

des traîneaux attelés de rennes , qui font des animaux 

approchans de nos cerfs ; ils mangent la chair crue , 

après avoir été quelque temps deûechée à l'air * Blacu, 

.géograph. 

D^Les Samoyedes-de Sibérie font appellésAfo/^e/tf , 
pour les diftinguer de ceux d'Europe. Ce font les plus 
Mupides & les plus pauvres despeuplesdeSibérie.Quand 
ils vont remettre leurs tributs aux Ruftès, ils font des 
paquets de peaux d'hermines , d'écureuils & autres 
pelleteries, chacun de neuf pièces , car ils confidérent 
beaucoup ce nombre, ainfi que les Tartares. Les Rufles 
^défont enfuite ces paquets , Se y mettent dix pièces , 
pareequ'à l'imitation des Grecs , avec qui ils ont tou- 
jours été liés, ils préfèrent ce nombre à celui de neuf. 
Quelques branches des Samoyedes fe font répandus 
fort loin vers le midi de .la Sibérie. De ce nombre font 
les Tartares KANSKI , dont on parle à leur titre parti- 
culier. * Hi/ioire généalogique des Tatars , p. 487 , 
Strahlenberg ., defeript. -de l'Empire Rmffien , tome II , 
p. 168. 

SAMPAYO( Etienne de) natif de Lisbonne, & re- 
ligieux de l'ordre de faint Dominique , 'fut an tle ceux 
que le roi Philippe II perfé eu ta vivement, àcaufede 
leur attachement pour la maifon royale.Après avokété 
retenu quelque- temps en piifon , il trouva moyen de 
-s'évader , &vint à Touloufe , où il prit le degré de 
doéfceur en thcologie,.& IWeigna publiquement \ mais 
en 1 5 98 , ayant oui dire que 'le roi Sébaftien s'étoit fait 
voir à Venife , il alla y trouver cet impolîeur , prit 
<fes ordres., Se fe rendit fecréte-ment en Portugal, où 
il difpofa adroitement les efprits en fa faveur ^ après 
quoi étant retourné à Venife il fe mit à la fuite de ce 
prétendu Sébaftien , àqui-le fénat de Venife avoit Ten- 
du la liberté , à condition que dans un jour il fortiroit 
die la ville , & dans-trois jours de défais les terres de la 
république; mais ce malheureux ayant été arrêté pat 
le grand duc, Se livré aux Efpagnols , on ne fait ce 
que devint Sampayo. Ce Dominicain avoit fait impri- 
mer à Paris en 1 5 86 , -un livre intitulé, Thefaurusana- 
nus Lufitanis gemmis refulgens , contenant les vies de 
plufieurs Portugais de fon ordre , illuftres par leur farn- 
re.té ; ; Se il y joignit une hiftoire des commencemens 
-du même ordre:: mais cette partie de fon ouvrage eft 
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fi remplie de fautes, même les plus groiïîeres , qu'ôa 
n'en peut faire aucun ufage. * Echard. fcript.ord. FF. 
Prœd, t. 1. 

SAMPHO, ville de la Galilée , place affez forte. Elle 
fut prife , pillée Se brûlée par les Arabes } du temps que 
Va-rus étoit gouverneur de Syrie pour les Romains. * 
Jofephe, l.xvu. ch. 12. , des antiquités. 

SAMPIETRO BASTELIA , feigneur d'Ornano , 
chtrchci ORNANO. 

SAMPSÉENS , cherche^ ELCESAITES. 

(KF SAMPSICERAMUS , premier roi d'Emefe, 
profita des troubles qui agitoient la Syrie , pour fe 
rendre maître de cette ville. Il étoit Arabe. Ayant pris 
le titre de roi, il garda fa conquête , fans que les Seleu- 
cides , qui avoient de plus importantes affaires fur les 
bras,fe donnaient le moindre mouvement pour la lui 
ôter. Ciceron dans fes lettres à Atcicus , fait fouvent 
mention de Sampficeramus ; mais Nizolius croit que 
Ciceron défignoit par ce nom Pompée , par quiSamp- 
ficeramus avoit été défait. Il laifla deux fils, Jamblique 
Se Alexandre , qui lui fuccéderent l'un après l'autre. 
.Sampficeramus II , que quelques auteurs prennent 
pour le petit-fils de Jamblique II , fut auffi roi d'Emefe. 
Koyei EMESE. * Hijloire univerfelk par une fociété de 
gens de lettres, trad. de V 'anglais , T. VI, p. 744 , & 

SAMSCHE ; 'c'eft une principauté tributaire du 
Turc. Elle eft dans la Géorgie en Afie , entre la Turco- ' 
manie , le Gunel, l'Imirette & le Guaguet.Iln'y a au- 
cun lieu confidérable* * Mati , dict. 

SAMSOE, S AMSOI , ifle du Danemarck. Elle eft en- 
tre Me de Zelande .& la cote du nord-Jutland , delà- 
quelle elle n'eft éloignée que de trois lieues. Samfoc 
eft petite , mais fort agréable Se fort fertile. Elle fut 
comprife dans les terres que l'on donna en apanage au 
roi Chriftiern II , lorfqu'il fut dépofé. * Mari , diction- 
nuire, 

SAMSON , juge Se libérateur des Juifs, étoit de la 
tribu de Dan , fils.de Manué* Sa naiifance fut annon- 
cée par un ange à fa mère , qui étoit ftérile , Se qui 
reçut ordre de le nourir comme un Nazaréen , c'eft-à- 
dire , de ne lui noint couper les cheveux, Se de faire 
enforte qu'il ne bût ni de vin ni de toute autre chofe qui 
enyvre. Il naquit l'an 2880 du monde ,1155 avant 
J. C. Se fut doué d'une force prodigieufe. Etant allé 
un jour à Thamnatha , il vit une femme qui lui plut » 
Se pria fon père de lui permettre de l'époufer. Manué 
eut d'abord quelque peine à y confenrir j mais enfin , 
s'y étant réfolu, il vint avec Samfon à Thamnatha. Ce 
fut dans ce voyage où il rencontra un jeune lion ; Se 
quoiqu'il fût fans armes" , il le prit par la gueule , Se le 
déchira en pièces. Quelque temps après , retournant 
par le même chemin , il voulut voir ce jeune lion qu'il 
avoit tué, Se trouva dans fa gueule du miel, que les 
abeilles y avoient fait comme dans leur ruche. H en 
tira le fujet d'une énigme qu'il propofa aux jeunes 
gens conviés à fes noces : La viande ejtfortie de celui qui 
dévoroic, &la douceur ejtfortie du fort. Ils ne purent 
pendant. trois jours expliquer cette énigme. Le feptié- 
mejour du feftin , ces jeunes gens eurent recours à l'é- 
poufe de Samfon , qui le prefla fi fort , qu'il lui expli- 
qua le fens de cette énigme. Cette femme la découvrir 
auflitôt aux Philiftins , qui vinrent pour l'expliquer à 
Samfon. Ce juge dlfraël vint aulfitôt à Afcafon, Se y 
tua -trente hommes dont il donna les habits à ceux qui 
avoient expliqué fon énigme. Il conçut une fi grande 
colère contre fa femme , qu'il la renvoya chez fes pa- 
rens, qui la donnèrent à un des jeunes gens qui avoient 
-été du feftin. Enfuite , pour fe veoger de cette injure , 
il prit trois cens renards , les lia par la queue l'un I 
l'autre , leur attacha un flambeau , Se les lâcha au mi- 
lieu des bleds des Philiftins , qui furent réduits en cen- 
dres. Les Philiftins aflèrnblerent enfuite trois mille 
hommes pour le perdre , Se fe jetterent fur les terres 
de ceux de la tribu dô Juda , qui leur livrèrent Samfon. 



On le menoit lie de deux groffes cordes , qu'il rompit 
fans peine ; Se avec la mâchoire d'un âne , qu'il trouva 
par terre, il tua mille Philiftins, Se mit les autres en 
fuite. Quelque temps après ils l'enfermèrent dans la 
ville de Gaza ; mais pendant la nuit il arracha les por- 
tes de la ville , avec les ferrures Se les poteaux , & les 
porta fur Je s épaules jufqu'au fommet d'une monta- 
gne voifine. Samfon feul leur faifoir pins de maux que 
tous les Ifra:litesenfemhle. Ne fâchant plus comment 
s'en défendre , ils gagnèrent Dalila , iemme de mau- 
vaife vie , qu'il voyoït. Cette femme infidèle employa 
£ adroitement fes carelTes Se Ces flateries , qu'elle lui 
arracha fon fecret ; & ayant appris que fa force réfi- 
doit en fes cheveux , elle les lui coupa , Se le livra aux 
Philiftins. Ils lui crevèrent les yeux ; Se Payant chargé 
de chaînes , ils le mirent dans une étroite prifon à Ga- 
za, Se le condamnèrent à tourner la meule. Lorfqu'ils 
faifoient quelque feftin folemnel, ils avoient accou- 
tume de le faire venir pour fe divertir, en lui faifant 
mille outrages. Un jour qu'ils étoient tous atlèmbiés , 
Samfon , à qui la force étoit revenue avec les cheveux , 
ayant embraifé deux colonnes qui foutenoient la faite , 
les ébranla de telle forte , que la voûte l'accabla en 
tombant , Se avec lui toutes les perfonnes qui s'y trou- 
vèrent. Ainfi mourut cet homme , dont la force étoit 
prodigieufe , vers l'an 2918 du monde , & 1 1 1 7 avant 
J. C. /.'écriture remarque qu'il tua en mourant plus 
de Philiftins , qu'il n'avoir fait pendant fa vie. * Juges , 
c. 13 , 14, 15 , 16. Jofephe, antiq, Jud. Ulferius, in 
annal. 

S AMSON ( faim ) évêque de Dol , né l'an 49 5 , étoit 
.fils d'un feigneur Breton , nommé Ammon , Se fut éle- 
vé fous la conduite de faint Hiduîfe , abbé d'un célè- 
bre monaftere dans la Grande-Bretagne , appellée de- 
Îmis Angleterre. Lorfqu'il eut achevé Ces études', il prit 
'habit de religieux en cette abbaye , Se pafla en un au- 
tre monaftere gouverné par faint Pyron , dans une ifle 
affez avancée en mer. Après avoir été dix-huit mois 
abbé, il fe démit du gouvernement de cette maifon , Se 
fe retira dans un vieux château , d'où il fortuit les di- 
manches Se les fêtes , pour aller célébrer lameffe dans 
l'éshfe du monaftere , & affilier à l'office divin. Enfuite 
il fut élu archevêque d'Yorck.; mais après avoir gou- 
verné cette églife pendant quelques années , voyant 
qu'une partie du peuple de fon diocèfe étoit mort 
de la pefte , 8c que le refte avoit été maffacré par les 
Saxons, il repalla la mer pour fe rendre dans la Bre- 
tagne ou Armorique , avec faint Magloire Se faint 
Maclou , qui étoient fes parens , Se quelques au- 
tres chrétiens. Loriqu'il fut arrivé en fon pays , il y '. 
bâtit un monaftere auprès d'un château nommé Dol, 
où eft maintenant laj ville du même nom. Commo- 
re , comte de Léon Se de Cornouaille , alfaflina Jo- 
nas , roi de Bretagne \ Se faint Samfon vint demander 
du fecoursàChildebert, roi de France, pour remet- 
tre fur le trône Judwal , fils du défunt , Se légitime 
héritier de la couronne. Il obtint ce qu'il demandoit'j 
& Judwal aidé des François , Vainquit le tyran Com- 
more, Se fe rétablit dans fes états. Ce prince par motif 
de reconnoiffance , fit de grandes donations au monaf- 
tere de faint Samfon , Se follicita le pape Pelage I , de 
l'ériger enévêché, à quoi confenrirent tous les évèques 
de Bretagne- Ce pape accorda la demande du roi Jud- 
wal, Se envoya le pallium à faint Samfon. Depuis ce I 
temps-là , les prélats qui lui ont fuccédé en ce fiége , 
ont long- temps prétendu le droit de métropolitain 
dans la Bretagne , Se l'ufage du pallium } mais le pape 
Iivocent III, qui fut élevé au pontificat l'an 1198, 
déclara que faint Samfon avoit été Amplement évêque 
de Dol , quoiqu'à caufe de fa dignité d'archevêque 
d'Yorck , il lui eût été petmis de fe fervir des orne- 
mens de cette dignité. Ses fuccefféurs néanmoins retien- 
nent encore la croix , qu'ils font fervir de timbre à leurs 
armes. En 5 57 , faint Samfon affilia au concile tenu à 
. Paris j Se y refufa de prendre un appartement que le 



roi lui avoit fait préparer dans fon palais, ai-nant mieux 
fe retirer dans îe nvjnallere de faint Vincent , nommé 
depuis 'aint Germain-des-Prés. Dès-lors faint Samfon 
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fit une Ci étroite alliance entre ce monaftere Si le flen j 
que les religieux de faint Vincent envoyèrent tous les 
ans du vin à ceux de Dol , qui de leur côté leur fourni- 
rent de la cire pour le fervice de leur églife j ufage qui 
a fubfifté long-temps après. Sitôt que le concile eux été 
terminé, faint Samfon , âgé de 64 ans , retourna en- 
Bretagne , où fa fainteté éclata par quantité de mira- 
cles. Enfin il rendit fon efptit à Dieu le 28 juillet 607 t 
âgé de 1 1 2 ans. Son corps fut tranfporté de l'églife ca- 
thédrale de Doh lorfque les Normans firent une cruelle 
irruption en France parla Bretagne, fous le règne du 
roi Charles le Chauve, dans le IX fiécie. L'évèque de 
Dol Se l'évèque de Saint -Malo fe réfugièrent à Paris * 
& emportèrent avec eux les reliques de faint Samfon , 
de faint Magloire Se de faint Maclou , qu'ils mirent en 
dépôt dans la chapelle royale du palais , où eft aujour-» 
d'hui l'églife paroiffiale de faint Barthelemh Bientôt 
après, le prim e Hugues le Grand, comte de Paris , fom 
da près de cette chapelle un monaftere de religieux de 
l'ordre de faint Benoît , fous le nom de faint Magloire : 
mais depuis , ces religieux fe retirèrent avec les corps 
de faint Samfon , de faint Magloire Se de faint Maclou 3 
dans la rue faint Denys , d'où ils allèrent enfuite s'éta- 
blir au fauxbourg faint Jacques , en la maifon qui ap- 
partient maintenant aux pères de l'Oratoire. * Surius > 
au 28 juillet. Hiftoire monaftique d'Occident. 

SAMSON , prêtre hérétique d'Ecolfe , vers l'an 748 , 
nioit la néceffité du baptême, Se s'imaginoit que l'im- 
pofition des mains de l'évèque fuffifoit pour délivrer 
du péché originel. * Baronius , A. C. 748. 

SAMSON , abbé de Cordoue dans le IX fiécie, con- 
feffa courageufement la foi catholique devant les rois 
infidèles j &: écrivit pour les chrétiens une apologie , 
dont Ambroife Morales fait mention , in fchol. ad 
lib. 1 annal. SS. Eulog, Cet abbé mouruten 8 90.* Ba- 
ronius , in annal. 

SAMSON (Richard) Anglois, fut en faveur auprès 
de Henri VIII , roi d'Angleterre , qui le fit doyen de fa 
chapelle , Se peu de temps après lui donna l'évêehé de 
Lichefield Se de Conventri. Par complaifance pour le 
roi il écrivit contre la primatie du pape un livre qui 
fut condamné ; mais il fe rétracta après la mort de ce 
prince , Se (ouffdt enfuite beaucoup jufqu'à la fin de fa 
vie , pour la défenfe de la Li catholique. Il mourut, 
l'an 1555 , pendant le règne de la reine Marie avec 1 
Philippe roi d'Efpagne. Ce prélat a écrit fur les pfeau- 
mes de David, fur S. Paul aux Romains, Sec. * Pitfeus , 
de illu/L Angl.fcript. 

SAMSONIUS ou SAMSON (Herman) miniftre de 
Riga, mourut en 1043. Il eft auteur de divers livres : 
de deux Antijéfuites imprimés enfemble i/z-4 . à Giefi- 
fen aulandgraviat de Helfe, l'an 1605 ; ils font contre 
le père Nicolaï Jéfuite. Samfonius eft encore auteur 
d'un Enchiridion des articles de la foi : d'un Syntagma 
de l'hiftoire de la paillon ; Poftilla evangdica ; Liber de 
cœna. * Henning. Witte , in tlieolog, p. ç 1 o. 

SAMUEL , prophète , juge Se gouverneur d'ifraël , 
étoit fils à'Elcana, Lévite , Se d'Anne qui étoit ftérile s 
Se naquit l'an du monde 2880 , Se 1 1 5 5 avant J. C. Il 
. fut confacré à Dieu , Se élevé dans le temple auprès 
de Héli , qui étoit fouverain prêtre. Pendant ce temps 
Dieu le favorifa d'une révélation , par laquelle il ap- 
prit ce qui devoit arriver à la famille du grand prêtre» 
Les menaces du feigneur furent exécutées ; l'arche fut 
prife par les Philiftins, & Samuel fuccéda à Héli l'an 
19 1 y du monde, 1 1 1 6 avant J. C, Se le 40 de fon âge. 
Les Philiftins renvoyèrent l'arche , qu'il fit mettre 
j dans la maifon d'Aminadab, enfuite dequoi il eut un, 
foin extrême de retenir les Ifraélires dans le culte du 
vrai Dieu. Samuel étant devenu vieux, établit fes deux 
fils jdges d'ifraël j mais ils gouvernèrent avec tant de 
( violence , que le peuple ne les pouvant plus fouffrir > 
Toms IX, Partis U, ' Q 
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ipiefia Samuel de leur donner un roi. Après avoir gou- 
verné 2. i ans , il facra Sai.il par ordre de Dieu : mais les 
Philiftins unis avec les Tyriens vinrent attaquer le nou- 
veau roi. Dieu fit combattre pour leur défenfe lesfou- 
ndres & 'les tempêtes : de forte que les idolâtres prenant 
la fuite , furent défaits par ceux dont ils croyoient la 
■défaite infaillible. Les défobéiflances de Saiil irritèrent 
.Dieu , &: le firent rejetter du trône, Ce malheur toucha 
û fort Samuel, que l'écriture dit qu'il le pleuroit tous 
les jours de fa vie. Dieu l'en reprit, Se lui commanda 
d'aller oindre David pour roi. Samuel mourut peu 
après ., c'eft-à-dire , vers l'an 2978 du monde , 6c avant 
J. C. 1057, âgé d'environ 9 i> ou 99 ans. Le faint Ef- 
prit fait lui-même fon éloge dans l'Eccléfiaftique ; Se 
fa mémoire eft en fi grande vénération , que l'églife la 
-célèbre dans fes ménologes Se fes martyrologes le 20 
août. Saint Jérôme écrit que fon corps fut tranfporté 
à Conftanrinople , fous l'empire d'Arcadius ; Se Proco- 
pe ajoure que Juftinien lui éleva un tombeau magnifi- 
que. Quelques uns croient qu'il a écrit le livre des Ju- 
ges j celui de Ruth , outre une partie du premier des 
Rois. * Confulte^cQ livre j S. Jérôme, cont.y'tgil. Pro- 
cope , /. 4, des bâtim. de Jujîin. S. Ifidore ,/.(?, orig. 
c. 2. UfTer. 8c Sponde, in annaL vet. tejl. Bellarmin , 
Sec. 

SAMLŒL , prêtre de l'églife d'Eddie , vivoit dans 
le V ficelé. Il avoir compofé plufieurs ouvrages en fy- 
riac contre les Neftoriens, Eutychiens, Se autres hé- 
rétiques , donr Gennade fait mention. * Du Pin , bibl. 
des au:, eccl. du Vjiécle. 

SAMUEL , prince des Bulgares , après avoir gagné 
une bataille contre l'empereur Bafile , fut enfuite dé- 
fait l'an 1013 , par cet empereur, qui fit arracher les 
yeux i quinze mille foldats prifonhiers de guerre. Il 
n'en épargna qu'un feul par centaine, auquel il laiiïa 
<un œil , pour pouvoir conduire les autres en leur pays. 
Cet étrange fpectacle -toucha fi vivement Samuel , que 
-peu de jours après il en mourut de déplaifir. Son fi's 
Gabriel ne lui furvécut que d'une année. * Volaterr. 
■in antrop, L 23. Zonar. tom, I. 

SAMUEL CHOPHNI , Rabbin Efpagnol , né à 
Cordoue , a écrit un commentaire fur le Pentatenque , 
dont le manuferit eft dans la bibliothèque du Vatican. 
Il eut quelque difpure avec un théologien de fa na- 
tion : il mourut en 1034. * Bafnage, hijioire des Juifs , 
tome 5. 

SAMUEL , Juif de Maroc en Afrique , dans le XI 
fiécle , fe fit batifer , & écrivit aux Juifs , dont il con- 
damnoit l'endurcilïement , une épitre de la venue du 
Mcflîe , dont nous avons diverfes éditions. Il déclare 
qu'il écrit mille ans depuis la prife de Jérufalem par 
Titus : ce qui nous fait connoître qu'il vivoit en 1070. 
Cet écrit a été imprimé plufieurs fois, & fe trouve 
dans diverfes collections d'auteurs. * Bellarmin , de 
feript. teckf. Poitevin. Simler , Sec. 

SAMUEL, fils de Juda, rabbin de Lunel, Se méde- 
cin, fut lui-même un rabbin célèbre dans le XII fié- 
cle , Se au commencement du XIII e . Il traduifît d'a- 
rabe en hébreu le livre intitulé, LeDocltur, compofé 
par le rabbin Moïfe Maimonide , ou fils de Maimon , 
Juif Efpagnol , mort en 1201 , à l'âge de 70 ans. 
Samuel fit cette traduction du vivant même de 
Moïfe. Il compofa déplus un livre intitulé, Interpré- 
tation des mots philofophiques , ouvrage donc on fait 
beaucoup de cas. Sa traduction du livre du Docteur ex- 
cita de grandes difputes entre les Juifs vers la fin du 
douzième fiécle. Salomon fil s de Moïfe , Juif de Mont- 
pellier , s'éleva contre ce livre avec un grand nombre 
de fes difoples, qui le firent brûler.' Les partifans de 
Samuel de Lunel prirent- d'un autre côté fa défenfe , 
6c il y eut plusieurs écrits de part 6c d'autre j ce qui 
caufa un grand fchifme parmi' les fynagogues de la 
province Se du royaume, qui s'excommunièrent réci- 
proquement. Les Juifs de Narbonne entr'autres , fe 
déclarèrent pour Samuel &: pour les Juifs de Lunel, 



-contre Salomon & ceux de Monrpellier. Enfin le fa- 
meux David Kimchi s'érant entremis pour appaifer 
ces troubles, Se ayant écrit pour cela à un Juif de Lu- 
nel , la divifion celTa après avoir duré quarante ans , ÔC 
le livre du Docteur fut généralement approuvé. La fy- 
nagogue de Lunel dont Samuel étoit > ayoit alors une 
très grande réputation : on s'y occupoit jour Se nuit à 
la médiration &c à l'étude de la loi. Cejl-là , dit le rab- 
bin Benjamin dans Ion Voyage , où notre grand docteur 
& maître Mefchulam , d'hcurcujh mémoire , a enfeigné 
autrefois , & où il a laijj'e cinqjils , tous rabbins très-fa- 
ges & très-riches , & donc le dernier, nommé Jlfcher , s'efl 
entièrement 1 étiré du monde par dévotion , pour s'appli- 
quer uniquement jour & nuit à la méditation de la loi. 
Benjamin Juif de Tudelle en Navarre , qui parle ainfi , 
avoir entrepris ce voyage vers Tan 11 70. Nous ea 
avons la relation, qu'il faut confulter. * Voyt^de plus 
Buxtorf, biblioth, rabbin, pag. 193 ; llùfloire générale du 
Languedoc , par quelques Bénédictins, tome II > livre, 
18, &c. 

SAMUEL BEN TSARTSA, favant rabbin, a écrit un 
livre de Hiurim , ou éclairciiïemens fur les commen- 
taires de R. Aben-Efra , fous le titre de Mekor haiim 9 
Jour ce de vie, imprimé à Mantoue en 1559. Comme 
Aben-Efra eft un des Juifs qui a expliqué le plus à la 
lettre l'écriture-fainte , 8c que fou ftyle eft concis , ce 
rabbin y apporte de grands éclairciiïemens , Se ne s'a- 
tache pas même tellement à fon auteur , qu'il ne rap- 
porte le fentiment de plufieurs autres , &r qu'il n'expli- 
que aufli de lui-même quelques endroits difficiles de 
l'écriture. * M. Simon. 

SAMUEL OSEIDA, rabbin^ fils d'Ifaac , de la ville 
de Sapheta dans la haute Galilée, prédicateur célèbre 
dans fa nation , vivoit fur la fin du XVI fiécle. On a 
de lui , 1. Igereth Schemitel , lettre de Samuel, où fe 
trouve l'explication du livre de Ruth. 1, Lechem 
Dimhah , le pain des larmes, réimprimé à Amfterdam 
en 17 10. 3. Midrafch Srfumuel , l'explication de Sa- 
muel. C'eft un commentaire fur le Pirche Avoth. La 
troifiéme édition eft de 1 7 1 3 , à Francfort fur le Mein. 

* J. C. Wolfii biblivtheca hebraa. 

SAMUEL JAPHE, fils Xljaac , rabbin Allemand, 
floriflbit au commencement du XVII fiécle. On a de 
lui, 1 . Jephé Maréh, beau à voir. 2. Jephé Hénajim, beau 
des yeux : ce font des fermons fur la loi , & fur quel- 
ques autres fujets \ ils ont été imprimés à Veniie en 
1 6 5 1 , in-folio. 3 . Jephé Hanaph 3 beau de figure : c'eft 
encore un commentaire allégorique 6c littéral, im- 
primé plufieurs fois j la dernière édition eft de 1714. 

* Le même Wolfius dans fa bibliotheca hebrœa. 
SAMUEL FRIDERIC BRENTZIUS, Juif , qui s'efl: 

rendu chrétien : il étoit né à Ofterberg dans la Souabe 
auprès de Memmingen. Il fut baptifé avec fa femme 
Se deux enfans en 1610. Il écrivît en 1^4 un ouvrage 
en allemand,pour répondre à toutes les calomnies Se à 
toutes les injures des Juifs contre les chrétiens.Le rabbin 
Salman ou Salomon Zèvi lui répondit par un livre 
écrit en hébreu de rabin, qui fut imprimé en 161 5. 
Jean Wlferus a fait réimprimer ces deux ouvrages à 
Nuremberg en 1684, in-j^ , avec des notes j 8c une 
traduction latine de l'ouvrage de Zévi. * Wolfius 
dans fa bi&liotheca hebrceaj & le diction, hifîor. impri- 
mé à Bafle. 

SAMUEL BEUL AN ,cherchei BEULAN. 

SAMUELLI ( François-Marie ) né à Chiufi en Tof- 
cane, d'une famille noble, Se religieux de l'ordre de 
faint Dominique , fe rendit habile dans le droit cano- 
nique. On a de lui deux traités complets , l'un decano- 
nica eltctione , imprimé en 1-644 > à Venife 5 l'autre de 
la fépulture ecléfiaftique , dont il y a deux éditions , là 
première à Luques en 1 6" 5 3 , la féconde à Turin eh, 
167S. Cet auteur préparoit d'autres traités, que fa 
mort arrivée en 1660, l'obligea de laifTer imparfaits. 

* Echard , feript. ord. FF. Prœd. t. 1. 

SAN ANGELO , ville du royaume de Naples avec 
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titre de comté , appartenant à la maifon de Caraccioli. 
Voyti CARACCIOLI. 

SAN-BUONO ( princes de ) cherchez CARAC- 
CIOLI. 

SAN-CANTIANO , anciennement Aquœ. Gradatœ, 
bourg de l'état de Venife dans le Frioul , fur le golfe 
de Triefte , près 1 de l'embouchure du Lifonzo. * Bau- 
drand. 

SAN-CHRISTOVAL DE LA LAGUNA, ou Am- 
plement , Laguna , ville de Lille de TenerirTe. Elle eft 
au pied de la montagne de Pico, près d'un lac, d'où 
elle prend ion nom. Elle eft la capitale des Canaries , 
Se la réfidence du gouverneur de toutes ces ifles. * Mati, 
dichonaire. 

IJCT SAN -CLEMENTE , \dlle d 'Efpagne dans la 
Manche, eft remarquable par fa fidélité envers le roiPhi- 
lippe V. Dans le remps que le parti de l'archiduc avoir 
envahis les royaumes d'Aragon Se de Valeuce,cette ville 
fut le quartier général de l'artillerie , des prifonniers 
de guerre , ôc l'hôpital des bleffés. Elle fournit des 
vivres & rous les fecours pofllbles avec tout le zèle 
imaginable. Aufli Philippe V , voulant la récompenfer, 
lui donna fur la fin de 1707 , le titre de très-noble, 
irès-royale , Se de très-fidéle , lui accorda un mar- 
ché franc à perpétuité tous les jeudis , ôc une foire 
franche de trois jours, favoir le 14, le 1 5 , Se le 1 6 
feptembre. Il confirma l'ancien privilège accordé à la 
même ville par les rois fes prédécefleurs , de ne pou- 
voir jamais être aliénée du domaine. * Corneille , ôc 
l.Martiniere , dicl. géogr. 

SAN-CLEMENTE , montagne de l'Amérique mé- 
ridionale , au Chili , dans les Andes , aux confins de 
la terre Magellanique. C'eft un volcan. * La Matinie- 
re , dicl. géogr. 

SAN-DOMINGO DE LA CALZADA ou SAINT 
DOMINIQUE DE LA CHAUSSEE, petite ville d'Ef- 
pagne dans la Caftille Vieille , cherche-^ CALZADA. 

SAN-FELîCE , bourg de la Campagne de Rome. Il 
eft dans la Palu Pontine , au pied du mont Circello, 
au couchant de Terracine II a été bâti des ruines d'une 
ancienne ville des Volfques, nommée Circfl , Circii , 
Clrcit'im , Circeïum. * Baudrand. 

S AN-FIL ADELtO, bourg de Sicile, dans la vallée 
de Démona. Il eft environ a deux lieues de Rofmarino, 
& il a été bâti des ruines d'une ville nommé ancienne- 
ment Alontium , Haluntium. " Mati , die/. 

SAN-FILIPPO D'ARGIRONE , petite ville de 
Sicile , dans la vallée de Démona. Elle eft fur la Jar- 
retta , à" quatre lieues d'Enna , tirant vers le mont Gi- 
bel. Cette ville eft forr ancienne. Elle a été la patrie de 
Diodore de Sicile, fameux hiftonen. * Baudrand. 

SAN - FLORENZO , en latin Fanum S. FLorenûi , 
ville d'Italie dans l'ifle de Corf : aux Génois , eft fituée 
fur la côte feptentrionale , avec un allez bon port , &; 
des fortifications confidérables , &c eft prife par quel- 
ques auteurs pour IzCarzelatade Ptolémée. Elle eft à 6 
ou 7 milles de la. Bajlia, Se à neuf ou dix de Capo Ca- 
nela. * Sanfon. Baudrand. 

SAN - FRANCISCO DE CAMPECHE , ou Ample- 
ment , CAMPECHE , perite ville d'Amérique dans 
l'audience du Mexique. Elle eft fur la côte occidentale 
de la prefqu'ifle de Jucatan, environ à cinquante lieues 
de la ville de Valladolid , vers le couchant. San-Fran- 
eifeo fur furprife & pillée par les Anglbis l'an 1596. 
* Mati , dicl. 

SAN-GERMAN, petite ville de l'Amérique. Elle 
eft dans Fille de San-Juan de Porto Rico , fur le cap de 
San-German , qui joint la côte occidentale de l'ifle 
avec la feptentrionale. * Mati , dicl. 

SAN- GERMANO , bourg autrefois fortifié : il eft 
dans le Verceillois en Piémont, à quarre lieues de Ver- 
ceil, vers le couchant. * Mari , dicl. 

SAN-GIAM , bourg bien fortifié. Il eft dans le Por- 
tugal , fur l'embouchure du Tage , à trois lieues de Lif- 
bonne vers le couchant. * Baudrand. 
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SAN-IAGO ou SAINT JACQUES, ifle d'Afrique, 
& la principale de celles du Cap-Verd , a une ville de 
même nom , avec le titre d 'évêché , Se eft founufe aux 
Portugais. Elle a environ 45 lieues de longueur , 1 o de 
largeur ôc 9 5 ou 1 00 de circuit. Il y a une grande quan- 
tité de M. François Drac , Anglois , prit Se ruina la 
ville de San-Iago en 1 5 85 . On l'a depuis réparée ; mais 
les François la pillèrent & la brûlèrent en 1712. * Da- 
per , defeription d'dfrique. Sanfon. 

SAN-IAGO ou SAINT- JACQUES DE CHILI, 
ville de l'Amérique méridionale , & capitale du Chili , 
avec évêché fùffragant de la Plata , elt fituée pics du 
fleuve de Mapocho , aux pieds des montagnes dus 
Andes , ôc Valparaife eft fon port. La Conception 
étoit autrefois la capitale du Chili. * Laët. San- 
fon. 

SAN-IAGO ou SAINT-JACQUES DEL ESTERO , 
ville de l'Amérique méridionale dans le Tucuman , eft 
capitale du pays , fituée vers le fleuve Eft ère, avec fié^e 
du gouverneur Se d'un évêque. * Laët. Sanfon. 
_ SAN-IAGO_ ou SAINT-JACQUES , ville de l'Amé- 
rique feptentrionale dans l'ifle de Cuba , avec évêché 
fùffragant de Saint-Domingue,eft dans la partie orien- 
tale de Tiflc , avec un excellent port , ôc en a été autre- 
fois la capitale. Depuis plufieurs années > elle n'a que 
le fécond rang , Se la Havane a le premier , pareeque 
c'eft le féjour ordinaire du gouverneur de l'ifle. * 
Laët. Sanfon. 

SAN-IAGO ou SAINT- JACQUES DE GUATE- 
MALA , cherc/ui GUATIMALA. 
^ SAN-JAGO DE LEON, ville de Venezuela dans 
l'Amérique méridionale , à fepr lieues de la Baye de 
Mexique, à 70 de Caro vers l'orient , & à 4 de Carava- 
leda. Les Anglois la furprirent en 1595. Elle eft dans 
un terroir fertile. Il y a une chaîne de hautes monta- 
gnes entre cette ville &la mer. * Laët,/?. 681. 

SAN-JOANDE PESQUARA, bourg de Portugal 
dans la province de Tra los Montes. Il eft à cinq lieues 
de Lamégo , du côté du levant , fur le Douro , qui com- 
mence en cet endroit à porter bateau. * Baudrand. 

SAN-JOSEPH , bourg ou petite ville de l'Amérique 
méridionale. Ce lieu eft dans l'ifle de la Trinidar, fi- 
tuée dans le golfe de Paria. * Mati , diction. 

SAN- JUAN DE LA FRONTERA , petite ville de 
l'Amérique méridionale. Elle eft dans le Chicuito , pro- 
vince du Chili, au pied des Andes. On voit près de cette 
ville deux de ces montagnes qui vomilfent des flam- 
mes. * Mati j dicl. 

SAN-JUAN DE ORO, bourg de l'Amérique mérk 
dionale. Il eft dans le Pérou, entre les montagnes, à 35 
lieues du lac de Titicaca , vers le levant. * Mati , dicl. 

SAN-JUAN DE LA PENNA, village avec monafte- 
re : il eft dans l'Aragon en Efpagne , à trois lieues de 
Jacca , vers le couchant. San-Juan étoit autrefois 1© 
lieu de la fépulture des rois d'Aragon. * Baudrand. 

SAN-JUAN, ifle de l'Océan Indien , eft une des 
Philippines , fituée au nord de celle de Mindanao , donc 
elle n eft féparée que par un petit canal. Sa longueur Se 
fa largeur font de 15 à 30 lieues. Elle a dépendu des 
Efpagnoîs ; mais elle n'eft plus Jfouniife à leur domina- 
tion. * Mati , dicl. 

SAN-LAURENZO, ville de Flftrie, fituée près de 
la rivière de Lemo i entre la ville de Rovigo & celle de 
Montana. Elle appartient aux Vénitiens , aufquels elle 
s'eft donnée volontairement. * Baudrand, 

SAN-LORENZO , ville de l'état de l'églife. Elle eft 
fur la côte de la Campagne de Rome , entre le cap An- 
tio , Se l'embouchure du Tibre. C'eft le lieu ou étoit 
l'ancienne Laurtmium , petite ville du Ladum. 

SAN-LUCAR LA MAJOR , pente ville avec t'me 
de duché & de grandetTe, qui appartient à la maifon 
de Guzman , voye^ GUZMAN. Elle eft dans l'Andalou- 
fic en Efpagne , à quatre lieues de Séville , vers le cou-, 
chant. * Mati , dicl. 

SAN-LUCAR DE BARRAMEDA, Fanum fanlli 
Tome IX. Partie II. Q ij 
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Lucifcri , ville d'Efpagne dans l'Andaloufie , à 1 5 lieues 
de Séville , ôc à trois ou quatre de Lebnxa , eft fituée à 
l'embouchure du Guadalquivir , nu bord oriental de ce 
fleuve , fur le penchant d'une colline. Qelques auteurs 
la prennent pour la Lux dubia de Strabon. Elle eft gran- 
de , quoique fans murailles , & eft bordée de quelques 
rochers qui rendent fon port redoutable aux navires 
qui y abordent. Il y a la tour de l'Or à l'embouchure de 
ce port , ôc un château fur une éminence. San-Lucar a 
de jolies églifes, & une grande place ornée d'une belle 
fontaine , dont le baflïn eft de marbre blanc. * Méruia. 
Sanfon. Baudrand. 

SAN- LUCIDO , bourg de la Calabre citérieure dans 
ïe royaume de Naples. II eft fur la mer de Tofcane , à 
une lieue de Paula vers le midi. Quelques géographes 
prétendent que l'ancienne Temefa ou TempJ'a , ville des 
Bruttiens, ruinée par Annibal, étoit au lieu où eft main- 
tenant San-Lucido ; mais d'autres la mettent à Meluito, 
au couchant de Saint-Marco, & d'autres encore à Trorc- 
Loppa , bourg fitué fur la mer de Tofcane , aux confins 
des deux Calabres. * Baudrand. 

SAN-MAGNO, principauté du royaume de Naples, 
dans la province citérieure. * Confuhe^ Leandre Alber- 
ti , defeript. Ital 

SAN-MARI-NO, ville Se petite république d'Italie 
dans 1 état eccléfiaftique , cherche^ SAINT-MARIN. 

SAN- MARTIN ( la Sierra de) montagnes de l'au- 
dien:e de Mexique en Amérique. Elles font dans la pro- 
vince de Guaxaca, vers le Tabafcô , s'étendant du nord 
au fini , depuis le golfe de Mexique jufquà la province 
de Chiapa, Baudrand les met au rang des volcans, c'eft- 
à-dirc , des montagnes qui vomiflènt des flammes. 

SAN-MARTINO , forterefle du Florentin en Tofca- 
ne. Elle eft fur la rivière de Sievre , à" quatre lieues de 
Florence , du côté du nord. * Mati, dia. 

SAN-MIGQEL , bourg de l'audience de Guatimala 
en Amérique. Il eft fur la côte de la province de Gua- 
timala , entre les villes de San-Jago ôc de Léon. Quoi- 
que Saint-Miguel n'ait pas le titre de ville, il eft pour- 
tant aflez confîdérable. Il a fon gouverneur particu- 
lier, un couvent de religieux, ôc un autre de rehgieufes. 
.* Baudrand. 

SAN- MIGUEL , bourg de l'Amérique méridionale. 
Il eft dans le nouveau royaume de Grenade , environ à 
quinze lieues de Santa- Fé de Bogota , vers le nord. 
* Mati , dici. 

SAN-MIGUEL DEL ESTERO , ou de Tucuman , 
petite ville de l'Amérique méridionale. Elle eft dans le 
Tucuman , fur la rivière d'Eftero , environ à trois lieues 
de San-Jago del Eftero.San-Miguel eft capitale du Tucu- 
man , ôc elle a un évêché fufFragant de la Plata. * Mati , 
dictionaire. 

SAN-MINIATO , ville de Tofcane, entre Floren- 
ce 6c Pife , fondée par Othon I , empereur d'Allema- 
gne , qui fuccéda à fon père Henri I , de la maifon de 
Saxe, l'an 936 , & fut couronné l'an 937. San-Miniato 
eft fituée dans le Florentin, fur une colline, fur l'Arno. 
Elle a un évêché érigé en i(jii, par le pape Grégoire 
XV , ôc qui eft fuffragant de l'archevêché de Florence. 
Cette ville a produit plufleurs perfonnes diltinguées 
dans les lettres , d'autres célèbres par leurs ver- 
tus , & un aflez grand nombre qui ont été élevées en 
.dignité , Ôc qui fe font rendues illuftres par les armes. 
M. Lami a donné une notice des uns & des autres dans 
fes deux premières préfaces de l'hiftoire de Sicile de 
Laurent Bonincontri , qui fait partie de fes Delicia 
aud'itorum , imprimés à Florence en 1759. 

SAN-PANTALEON , ifle fort petite, lïruée environ 
à deux mille pas de la côte occidentale de Sicile , entre 
la ville de Marfala Se celle de Trapano. Il y avoir an- 
ciennement dans cette ifle la ville de Motya , qui, eft 
maintenant ruinée. * Baudrand. 

SAN-PIETRO DE I FRATRI : c'eft une fort petite 
ifle, qui prend fon nom d'une églife de S. Pierre qui 
y eft conftruite. Cette ifle eft à l'entrée du golfe de Sa- 



lerne , près de la Principauté citérieure , province du 
royaume de Naples. * Mati , dict. 

SAN-PIETRO IN GALAT1NA , bourg du royaume 
de Naples. Il eft dans la terre d'Otrante , entre Lecce 
ôc Nardo. * Mati , dici. 

SAN-PIETRO , anciennement Accipitrum ou Hie~ 
racum Infula : c'eft une ifle de la mer Méditerranée. 
Elle eft a deux ou trois lieues de la côte méridionale de 
Sardaigne, & peut avoir huit ou neuf lieues de circuit. 

* Baudrand. 

SAN-QUIRICO , bourg du Siennois en T ofeane , 
fur une colline > près de la rivière d'Orcio, à trois 
lieues de Mont-Pulciano , vers le midi occidental. 

* Mati , dici. 

SAN-SALONI , bourg d'Efpagne dans la Catalogne , 
fur la Tordera > entre Barcelone ôc Girone , à dix lieues 
de chacune* * Mati , diclion. 

SAN-SALVADOR , ville capitale du Brefil dans l'A- 
mérique méridionale , eft fltuée fur la côte feptentrio- 
naie du golfe appelle par les Portugais Bahia de todos 
Los Santos. Le nom de ce golfe lui fut donné en 1 5 00 ^ 
par Manuel Pineiro, Portugais, qui étant battu d'une 
effroyable tourmente , y vint heureufement échouer le 
jourde la Touflaints. Pour rendre grâce à Dieu, il don- 
na le nom de Baye de tons les Suints à ce golfe , ôc 
impofa celui de San-Salvador à la ville qu'il y bâtit. 
Elle eft fltuée environ à deux cens roifes de fon port s 
fur lé fommet d'une hauteur , qui eft tellement efear- 
pée du côté qui regarde la mer , qu'elle eft inaccefîible 
par cet endroit-là. Pour y porter les marchandifes , il 
faut les guinder en haut par des grues ou machines, 
que l'on y a faites exprts j ou bien il faut tourner der- 
rière cet: e éminence , & gagner une avenue du côté 
de la plaine. Les éghfes y font belles , & entretenues 
avec beaucoup de propreté , principalemenr la cathé- 
drale ôc celle du collège des Jéfuites. Les couvens des 
Carmes ôc des Cordeliers y font aufîî remarquables. La 
ville fut érigée en évêché en 1550, puis en archevê- 
ché , qui a pour fuffragans Oiinda de Pernambuco y 
San-Sébaftien de Rio de Janeiro, San-Luis deelMa- 
ranhan. Le vice-roi qu'on envoie de Portugal pour le 
gouveurnement du Brefildoge dans le château de Saint- 
Antoine : c'eft-là où fe tient l'audience royale , c'eft- 
à-dire , la fuprème jurifdiéUon du pays. Le bureau de 
la douane eft établi dans un grand corps de logis , qui 
eft bâti de pierres , à la différence des maifons de ta 
ville , qui ne font que de bois, aufll-bien que celles 
qui font bâties fur le rivage , au pied de la hauteur , 
ôc qui fervent la plupart de magaflns. Le 9 de mai 
1613 , les Hollandoisfurprirent la ville, lapillerenr „ 
ôc mirent le feu à fes magaflns. Le butin y fut grand, & 
donna lieu à la défertion delà plupart de leurs foldats 
qui s'y étoient enrichis. Le roi d'Efpagne pour lors roi 
de Portugal, ayant appris cette furprife , y envoya 
7500 hommes, fous la conduite de dom Frédéric de 
Tolède , qui obligea les Hollandois de la rendre par 
compofition , ne Payant pas gardée un an entier. Les 
Portugais pour éviter de pareilles furprifes , ont conf- 
truit un fort entre la mer & les magaflns , & un autre 
appelle Tapajépo , qui commande les avenues. Le port 
eft encore défendu par quantité de tours ôc de redou- 
tes, ôc la ville a été fermée de murailles. * Daviti , de 
l'Amérique. Laé'r. Sanfon. 

SAN-SALVADOR , ville capitale du royaume de 
Congo en Afrique , eft fituée dans la province de Pem- 
ba,&: fe nommoit autrefois Congo, comme le royaume. 
On l'appelloit aufîî Ambas ou Bançe, qui en langage du 
paysfignifie capitale ôc réjîdence des rois.La. piététles Por- 
tugais les obligea à lui donner le nom de San-Salvador , 
en reconnoiflance d'une mémorable victoire que le 
ciel accorda à 3 6 de leurs foldats , qui s'étant joints à 
quelques troupes du pays, en faveur du roi de Congo , 
gagnèrent une grande bataille fur une armée nombreu- 
fe de rebelles, commandés par le frère de ce roi,& fou- 
levés pour chafler du trône le poflëfleur légitime , à 
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caufe qu'il s'ctoit fait chrétien. La ville eft fîtuée fut 
une montagne , à dix-huit lieues de la mer , & eft d'une 
grande étendue & bien peuplée. Ses maifonsfonc îîo- 
lées , c'eftà-dire, détachées l'une de l'autre ;tnloue 
qu'on peut tourner à l'entour de chacune. Comme la 
pierre du pays eft tellement remplie de veines , qu'elle 
le met en poudre lorfqu'on la taille , on y bâtit les 
maifons avec du bois &c des branches d'arbres , liées 
l'une avec l'autre par un peu de terre mêlée avec de la 
chaux. Son églife cathédrale , qui porte le titre d'évê- 
ché, eft bâtie de pierre qu'on a fait venir d'ailleurs. 
Dans le pays il n'y a que cette églife & celle d'Ambas, 
qui foient bâties de pierre, & cette dernière fut édi- 
fiée par les foins de Sufa , ambaliadeur auprès du roi de 
Congo pour le roi de Portugal en 1459. Cette ville 
croit autrefois un lieu ouvert j mais on lui a donné 
une enceinte des mêmes matériaux qui fervent à bâtir 
les maifons. L'enceinte eft en terraffe , qui forme un 
rempart flanqué de tours foutenues par de groffes pic- 
ces de bois. De loin il femble que l'ouvrage foit de 
pierre. Un ingénieur Portugais avoir entrepris delà fer- 
mer de murailles , Se d'y faire venir de la pierre par la 
rivière qui y pafle au pied ; & comme cette rivière 
n'eft pas navigable , pareeque fon canal eft coupé par 
quantité de rochers qui la traverfent en trois endroits , 
il prétendoit faire fauter ces rochers par l'effet de la 
mine & des fournaux; mais il ne put exécuter ce def- 
fein : & le projet de la nouvelle enceinte s'évanouit 
après beaucoup de dépenfe. * Marmol, de l'Afrique, 
t. LU. Daviti , de. V Afrique. 

SAN-SALVADOR, ville de la province deGuatimala, 
dans la nouvelle Efpagne en l'Amérique leptentrionale, 
eft à fept lieues du port nommé Acaxuila,où abordent 
tous les navites qui viennent de la nouvelle Efpagne. 
Ils s'y déchargent , Se fe rechargent de cacao & d'au- 
tres fruits. Le terroir de San -Salvador produit plufieurs 
arbres , qui rendent du beaume , que les fauvages re- 
cueillent l'été , après avoir légèrement brûlé l'écorce du 
tronc j mais les Efpagnols le laiflent couler de lui-mc- 
me. Cet arbre porte des fruits femblables aux aman- 
des , dans lefquelles il y a un fuc jaune comme de l'or. 
A quelques lieues de San- Salvador , on voit un grand 
volcan qui ne jette plus de flammes , pareeque la ma- 
tière en eft confommée. * Lact , kijioire du nouveau 
monde. 

^^ SAN-SEVERINO > ville d'Italie dans la Mar- 
che d'Ancone , fur la rivière de Potenza , entre des 
collines, à fix milles de Tolentin , à feize de Maurata , 
& àdouzedeGamerino, en paflantpar Gfimo. Elle eft 
petite, Se cependant c'eft le hége d'un évêché fuffra- 
crant de l'archevêché de Fermo. Il fut érigé par le pape 
Sixte V en > 5 '06. Cette ville fut bâtie en 1 1 5? 34 , auprès 
des ruines de l'ancienne Septempeda , que les Goths 
avoient détruite en 543. * La Martiniere, dici. géogr. 

(13=" SAN-SEVERINO, ville dlt.die au royaume de 
Naples, dans la principauté citérieure, au nord de la 
ville de Salerne , près de la riviese du Sarno , qui cou- 
-le enfuite à Nocera. file a appartenu à la maifon de 
San-Severino , à laquelle elle donne encore le nom : 
mais elle a été enfuite acquife par le prince d'Avellino , 
de la maifon de Caraccioli : beaucoup de villages en 
dépendent. * La Martiniere , dut. géogr. 

SAN-SEVERINO (Frédéric de) cardinal , étoit iiîu 
d'une des plus illuftres maifons du royaume de Naples, 
qui a poiïcdé en dirférens temps les principautés de 
"Bifî<mano Se de Salerne , le duché de Somma , les 
comtés de Marfico , de Cariglione , de Milero , de Ca- 
jazzo , de Tricarico , de Potenza Se délia Saponera , 
avec la baronie de San-Donato Se pîufieurs autres ter- 
res confidérables. Il étoit quatrième fils de Robert de 
San-Severino , comte de Cajazzo , & petit-fils de Ga- 
kasàe San-Severino , cv de Blanche Sforce , fœur na- 
turelle de Maxlmilien Sforce, & de François III du 
nom , duc de Milan. Frédéric naquit à Milan , cv fut 
fait cardinal par le pape Innocent Vill , eu 148^ , en 



reconnoifïànce des grands fervices que fon père avoit 
rendus à" fafainteté, en qualité de général de l'armée 
du faint fiége , contre Ferdinand U y'ieil^ roi de Na- 
ples. Comme les feigneurs de San-Severino preten- 
doient être ifïus d'un feigneur François , qui palla en 
Italie l'an 930, ils furent des premiers à exciter le roi 
Charles VIII , à la conquête du royaume de Naples , 
qui lui appartenoit comme héritier des ducs d'Anjou , 
Se ils le déclarèrent ouvertement contre Ferdinand 
d'Aragon, qui s'étoit emparé de la couronne. Ce car- 
dinal ne contribua pas peu à engager le pays à fe dé- 
clarer pour la France. Mais peu après les Sfbtces s'é- 
tant ligués avec les Vénitiens contre le roi, les allian- 
ces que Frédéric avoir avec eux , Se lurtout les obli- 
gations qu'il avoit au cardinal. Afcagne Sforce , lequel 
après la mort d'Innocent VIII, avoit engagé le lacré 
collège à le lailler jouir des honneurs & des prérogati- 
ves du cardinalat , quoique le pape fût mort avant que 
de prononcer fa promotion : ces raifons , dis -je , l'obli- 
gèrent à quitter le parti des François , pour prendre 
celui de fes parens,qui ne rinrent pas long-temps : leurs 
affaires furentbicntôtrenvetfées,&. les Sforces ayant été 
envoyés prifonniers en France,le cardinal San-Severino 
reprit fes premiers engagemens, jufqu'a foutenir les in- 
térêts du roiLouisXII, contre le pape JulesII.llfut un des 
premiers à prefier l'afTemblée des cardinaux partifans 
de France à Pife : ceux-ci le nommèrent leur légat dans 
l'armée du roi. Cette conduite obligea le pape à l'ex- 
communier ^ le priver du chapeau rouge , & le décla- 
rer incapable détenir des dignités eccléfiaftiques: il 
étoit alors archevêque de Vienne en Dauphiné. Le pa- 
pe Jules II étant mort en i 5 1 5 , les cardinaux Carvajal 
6c San-Severino , qui n'en avoient jamais voulu qu'à 
la perfonne de ce pape , redemandèrent a Léon X, l'on 
fucceflèur, de fe réunir à lui , & écrivirent pour ce 
fujet aux pères du concile de Latran j ils y comparu- 
rent même dans un état d'humiliation , avouèrent pu- 
bliquement leurs fautes j & la, après avoir reçu l'abfo- 
lution du pape , ils furent rétablis dans leurs dignités 
&dans lous leurs droits. Quelques mois après les do- 
meihques de notre cardinal tuèrent un des geôliers 
de la tour de Savelli à Rome. Leur maître les ayant fait 
évader, on crut qu'il avoit autorifé ce meurtre, Se le 
pape le fit conduire prifonnier au château famt Ange j 
mais il fut élargi le même jour à la prière du facré col- 
lège , Se il fe juilifia. Enfin il muni ut à Rome le 7 août 
15 16. Quoiqu'il eût plus de 17000 ducats de revenu 
en bénéfices , la plupart en France , il fe trouva endetté 
de plus de 37000 ducats j de manière que le pape per- 
mir à fes créanciers de recevoir les fruits des bénéfices 
quM laiiïoit vacans, jufqu'a un entier payement j fei; 
libéralités avoient caufé ce dérangement dans (es affai- 
res : aufli fut- il regretté à fa mort. Sa ftature qui étoit. 
une des plus hautes , marquoit en lui une magnanimi- 
té Se grandeur de courage extraordinaire. * Auben, hifi. 
des cardinaux. 

SAN-STEFANO , bourg des états de Parme, Il eft 
chef d'un marquifat feudataire de l'empire , fîtué entre 
le Plaifantin Se l'état de Gènes, le long delà rivière 
de Taro , depuis fa four ce jufqu'a u Val de Taro. * Ma- 
ri , dici. 

SAN-STEFANO ( Porto) port de l'état delli Prefî- 
dii en Tofcane. Il eft défendu par une bonne forteref- 
fe II tuée fur la pointe d'une petite prefqu'ifle , à deux 
ou trois lieues de la ville d'Orbitello.vers le couchant. 

* Baudrand. 

SAN-THEODORO, petite ifiefituée à demi-lieue 
de la côte de Candie , Se à trois de la ville de Ca- 
née , vers le couchant. Il y a dans cette ifle une for- 
te relie, qui fut prife par les Turcs l'an 1 645 . * Mati â 
dici. 

SAN-VENETICO , ifle de la mer de Grèce , fituée à 
l'entrée du golfe de Coron , du côté du couchant. Cet- 
te ifle, avec celle de Coagulo y qui en eft fort près, font 
celles qu'on appellok anciennement Omujfœ ïnfulo?. 

* Baudrand. 
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SAN-VlNCENTE DE LA BARQUERA , petite vil- 
le d'Efpagne. Elle eft fur la côte de i'Afturie, à trois 
Heues deSantillana, vers le couchant méridional. San- 
Vincente a un bon port, & elle eft défendue par une 
citadelle. * Mati , dût. 

SAN-VINGENTE , petite ville avec un grand port. 
Elle eft dans le Brefil,& capitale de la Capitanie qui por^ 
te fon nom , fituce entre celle de Rio Janeiro Se la pro- 
vince de Guayra en Paraguai. * Baudrand. 

SAN A A , ville de l'Arabie heureufe en Afie. Elle eft 
dans la principauté de Tehama , fur une petite rivière , 
à huit lieues au- de (Tus d'Almacharana. * Mati , dicî. 

SANABALLATH, cherche^ SAMBALLATH. 

SANADON ( Noël-Etienne ) Jéfuite , étoit né à 
Rouen le 16 février \6j6. Il entra chez les Jéfuites le 
8 feptembre 1 69 1 . Il profefia avec diftinction les bu- 
inanités pendant neuf ans, tant à Caën qu'ailleurs. Ce 
fut dans ce temps -là qu'il acquit l'eftime de feu 
M. Huer évêque d'Avranches , avec lequel il eft de- 
meuré étroitement lié jufqu'à la mort de ce prélat. Le 
goût de l'un Se de l'autre pour la poëfie , la facilité 
avec laquelle ils s'exerçoient à ce genre d'écrire , avoit 
été le commencement , & fut le principal noeud de 
cette union. Le père Sanadon fut chargé dans la fuite 
de profefler la rhétorique , à Paris, & il remplit cet 
emploi pendant fîx ans. Il fit fes quatre vœux le 1 fé- 
vrier 1 7 1 ï . Sa fanté fe trouvant affoiblie , on l'envoya 
à Tours en 1 7 1 8 , & il y fut quelque temps préfet des 
clafles. Pendant que le père Sanadon profefïbit la rhéto- 
rique à Paris, il y donna un recueil de fes pocfies latines 
qui parut en 17 15, chez les frères Barbou. On y trouve 
des odeSjdes élégies, des épigrammes,des poëfies diver- 
fes , Se quelques pièces d'anciens poëtes françois dont 
le P. Sanadon a fait la traduction en vers latins très- 
clégans. Ce recueil eft dédié à M. Huet évêque d'Avran- 
ches , qui vivoit encore. On n'y trouve point plufieurs 
odes anacréontiques que le P. Sanadon avoit traduites 
d'après quelques imitations d'Anacréon , publiées en 
vers françois par M. Houdart de la Motte. Ce petit 
recueil qui a été auffi imprimé, eft: un fruit de la jeu- 
neflè poétique du P. Sanadon. Cet habile Jéfuite a don- 
né depuis quelques autres petites pièces tépandues dans 
les Mercures Se autres recueils du temps , entr 'autres , 
un aflez long éloge latin en profe quarrée , de M. 
Huet, ancien évêque d'Avranches, fon ami, mort le 
x6 janvier 172 1 - y le Pervigilium Veneris , qui eft une 
hymne à l'honneur de Vénus, dont il a donné féparé- 
ment une édition , avec une traduction françoife en 
profe. Depuis que ce père eut quitté les clafïès , il s'ap- 
pliqua principalement à traduire en françois les œu- 
vres d'Horace. Il fut auflï chargé en 1726, de l'éduca- 
tion de M. le prince de Conti après la mort du P. du 
Cerceau. Enfin il étoit bibliothécaire du collège de 
Louis le Grand, depuis 1728 v lorfqu'il mourut après 
une maladie allez longue , où il fit paroître beaucoup 
de piété & de réfignation , le 21 feptembre 1733 , 
dans la cinquante-huitième année de fon âge. Sa tra- 
duction d'Horace , avec de favantes remarques, àfu- 
fage de fon altejfe férénijjîme monfeigneur le prince de 
Conti) étoit publique dès 1727, en deux volumes in-4 , 
avec le texte latin. Dans fa préface le traducteur fait 
l'apologie des traductions des poëtes en profe , & il a 
donné à la henné un air poétique , qui a été loué de 
plufieurs connoifleurs. if y juftifie la liberté qu'il a 
prife de faire des changemens considérables dans l'or- 
dre Se la ftructure même des odes. Dans fes differta- 
îions il établit la véritable date des pièces , & mon- 
tre le rapport qu'elles ont avec l'hiftoire.On blâme fon 
orthographe Singulière : il l'avoit prévu , Se dans fa 
préface il tâche d'en faire l'apologie. Il a donné auflî 
i/z-i 2 , le fimple texte d'Horace , féparé de fa traduc- 
tion, mais avec des notes, Se conformément aufyftê- 
me qu'il s'etoit formé fur les œuvres de ce poëte , & 
qu'il a fuivi dans fon édition i/z-4 . On a réimprimé 
Je texte latin & la traduction du Pervigilium Veneris 3 



dans un recueil de pièces de M. le préfident Bouhier, 
qui parut à Amfterdam en 1757 , in- 4 e5 , & à Paris en 
1738 , in-n. On trouve dans ce recueil des conjectu- 
res fur le Pervigilium Veneris , où M. Bouhier pré- 
tend, contre le père Sanadon Se les autres, qu'il faut 
partager cet hymne en deux ; que c'eft l'ouvrage de 
deux auteurs différens, l'un plus ancien, l'autre plus 
moderne. Il y blâme beaucoup les changemens que 
le père Sanadon a faits à cette pièce : Il l'a rendue 9 
dit-il , méconnoijfable , & il a donné en cela l'exemple 
de la plus audacieufe, & de la moins judicieufe critique. 
Il ne le blâme pas moins de ce que,contre l'autorité de 
tous les exemplaires manuferits & imprimés , il a 
changé la mefure des vers , en les partageant en deux „ 
l'un de quatre pieds , & l'autre de trois Se demi 3 & 
ce qu'il a prétendu que ces grands vers étoient l'ouvra- 
ge des copiftes qui, en écrivant, avoient réuni deux 
petites lignes en une. jlny apaspenfé, dit fur cela M. 
Bouhier : tous les anciens qui ont écrit fur la vérification 
des Grecs & des Latins , nous apprennent , que les vérita- 
bles vers trochdiques ( qu'il plaît au père Sanadon d'ap- 
peller Coraïques) étoient de fept pieds & demi t comme 
ceux dont il s'agit dans le Pervigilium, On trouve dans 
ce recueil le Pervigilium diftingué en deux hymnes , 
fans traduction , mais avec d'excellentes remarques. 
Les notes du père Sanadon font enfuite. Sur le Pervigi- 
lium Veneris & l'Horace du père Sanadon, voyez les 
Obfervations de l'abbé Desfontaines, tome 14, lettre 
198. Les difeours que le P. Sanadon a prononcés en 
différens remps , & qui ont été imprimés , montrent 
qu'il n'étoit pas moins orateur que poëte. Dans celui 
où il traite De abiifu ingenii, il a eu principalement en 
vue le P. Porée fon confrère , à qui il accordoit néan- 
moins toute l'eftime que celui-ci mérite. Dans fes vers 
il s eft peint ainfi lui-même 

Aureo daxit mïhifeclafilo 
Lœta liber tas , & arnica recîi * 
Nec venenato meafelle tinxit 

Gaudia livor. 
Publicas fortem removere curas 
Mufa me femper fludiis profanai 
Plebis exemit ,flygiifque vatem 

Invidet umbris. 

Linfcription de ces vers porte que l'auteur les avoit 
faits pour être mis au bas de fon portrait. On a encore 
du P. Sanadon les ouvrages fuivans. 1. Nicanor mo~ 
riens, carmen ; à Caën , 1698, in -8°. 2. Odœ , à 
Caën, 1702, in-S°. 3. Cunce regales Ludovici Afturia* 
rum principis , five Car mina in regalem partum Maria- 
Ludovicœ. Hifpaniarum regince ; à Paris , 1 707 , in S" 9 
avec des gravures. 4. Laudatio funebris Ludovici Del- 
phini nepotis Ludovici magni ; à Paris , 1 7 1 2 , i/z- 1 2. j 4 
De malâ ingeniorum contagione vitandâ , oraùo ; à 
Paris, 17 14, in-n. 6. Ad redgionem , quum Ludovicus 
XV rite inunclus coronaretur , Ode ; à Paris, in-iz„ 
7. Thefes Rhctoriae^ à Paris, 171 6, in- 4 . 8. Thefes 
Horatianœ; à Paris, i7i7,i«-4°. Ce font des remar- 
ques fur les deux premiers livres d'Horace. 9. Conjec- 
tures fur les vaiffeaux de guerre des anciens j dans les 
Mémoires de Trévoux , feptembre 1712. 10. Obferva- 
tions far le grand dictionnaire géographique & criti- 
que de M. Bruzen de la Martiniére , ( fur le tom. 1 
& 3.) dans les Mémoires de Trévoux du mois de fep- 
tembre 1729. 11. Ad Poëtas collegà Ludovici magni 
quum Staniflaiis Kojlka & Aloijius Gon^aga in Sanclos 
referrentur , lyricum , à Paris 1730, i/z-4 . Il a laifle 
parmi Ces papiers plufieurs ouvrages aufquels il n'avoir 
pas mis entièrement la dernière main , entr autres une 
géographie en latin , un traité de la verfification latine, 
quantité de remarques grammaticales fur la latinité a 
un rudiment favant , des remarques fur Phèdre , fur 
Lucrèce j Sec. Il avoit dicté fa géographie à fes éco- 
liers , pendant qu'il profeftbit la rhétorique à Paris. 
Il a laifle auflï quelque tragédies manuscrites qu'il 
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avoit fait repréfenter. Il avoir traduit autrefois de l'ita- 
lien en François la vie de Nicolas Gabrini, dit de Riençi, 
écrite en langue vulgaire romaine de ce temps-là , 
par Thomas Fortifiocca , hiftorien contemporain , & 
imprimée à Bracciano en 1614-, mais il n'a point fait 
ufage de cette traduction : il la donna feulemenc au 
père du Cerceau , fon confrère^ qui travailloit à l'hif- 
toire de ce Nicolas Gabrini , tyran de Rome en 1 3 47 , 
Se ce père s'en eft fervi utilement pour fon ouvrage 
qui a paru après la mort de l'auteur en 173?, à Paris , 
par les foins du père Brumoy , autfi Jéfuite, Se hom- 
me de beaucoup d'efprit & d'érudition. 

SANAGAR, ckerckeiSAMGAR. 

SANCÉ d'AREVAL (Roderic) Efpagnol, doéteur 
en droit de Salamanque , évêque de Palentia , puis de 
Calahorra , noriiFoit vers l'an 1470. Il a compofé une 
hiftoire d'Efpagne , divifée en quatre livres , jufqu a 
l'an 1469 , Se un ouvrage de morale, intitulé Le miroir 
de la vie humaine.* Du.Pin,bibl. des aut. du XKjiécle. 

SANCERRE, ville Se comté de France dans le Ber- 
ri , en latin S acrum-Cœfaris ou Sacro-Ccefurinum , fut 
prife par les huguenots pendant les guerres de religion 
du XVI fiécle. Claude de la Châtre, gouverneur de 
Berri , l'aiîiégea j 8c ayant réduit les habitans à une 
faim extrême, il emporta la place le 25 août de l'an 
1573. On démolit le château Se les autres fortifications 
de cette ville , qui eft fituée fur une petite colline , à 
une portée de canon de la rivière de Loire , dans un 
pays tout couvert de vignes. Nous avons riiiftoire de 
ce fiége , compofée par Jean de Leri, in-oclavo. 

SANCEKRE , maifon illuftre , tire fon origine de 
Thibault IV du nom , furnommé le Grand, comte 
de Champagne , qui époufa en 1 1 13 , Mahaud , fille 
à'Engilbert III du nom , duc de Carinthie , dont il eut 
entr'autres enfans, Henri I , qui a continué la lignée 
des comtes de Champagne • Thibault, quia fait cel- 
le des comres de Blois ; Se Etienne I du nom, qui fuit. 

II. Etienne de Champagne I du nom , comte de San- 
cerre en Berri, dont la poftérité prie le furnom , mou- 
rut au fiége d'Acre , outre-mer, avec le comte de Blois 
fon fr^re , en 1 1 9 1 . Il avoit époufé en 1153, Marie de 
Donzi , fille de Geofroi III du nom , feigneur de Donzi , 
de Gicn , de Saint-Aignan 8c de Cofne , dont il eut 
Guillaume I du nom, qui fuit ; Jean , mort fans al- 
liance y & Etienne de Sancerre , feigneur de S. Briçon, 
8cc. qui a fait la branche des feigneurs de S. Briçon , 
rapportée ci-apres. 

III. Guillaume I du nom, comte de Sancerre, 
Sec. accompagna Pierre de Courtenai , fon beau-frere , 
élu empereur de Conftantinople,au voyage du Levant , 
où il mourut prifonnier de Théodore Comnene, em- 
pereur de Theualonique. Il époufa 1. Marie dame de 
Gharenton , fille d'Eble VI du nom , feigneur de Cha- 
renton: 2. Eujîache de Courtenai, veuve d'Erard de 
Brienne , feigneur de Rameru , 8c fille de Pierre de 
France, feigneur de Courtenai, dont il n'eut point 
d'enfans. Ceux du premier lit furent Louis , qui fuit j 
& Béairix de Sancerre , mariée à Guillaume I , comte 
de Joigni. 

IV. Louis I du nom , comte de Sancerre, Sec, épou- 
fa 1. avant l'an 12.20 , Blanche de Courtenai, fille de 
Robert , feigneur de Champignelies , bouteiller de 
France , 8c de Mahaud, dame de Mehun-fur-Yevre , 
morte fans enfans : 2. îfabelle , fille deJuhel, feigneur 
de Mayenne , & de Gervaife de Dinan , dont il eut Jean 
qui fuit ; Robert, feigneur de Menetou -Salon & de 
Socfmes , qui laifla des enfans - y 8c lfabeau de Sancerre , 
mariée à Gautier , feigneur de Vignori. 

V. Jean I du nom , comte de Sancerre, Sec, fuccé- 
daà fon père en 12.68 , Se vivoir en 1 180. Il avoit épou- 
fé du vivant de fon père , Marie de Vierzon , fille 
d'Hervéll du nom , feigneur de Vierzon , 8c de Marie 
de Dampierre , dont il eut Etienne II du nom , comte 
de Sancerre , mort avant 1 308 , fans enfans de Marie 
de la Marche 3 fa femme , féconde fille de Hugues de 
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Leaignen XII du nom , comte de la Marche Se d'An- 
goulcme ; Jean II , qui fuit ; Thibault , évêque de 
Tournai en 1333- Louis , feigneur de Charpignon j 
Blanche, mariée en 1301 , à Pierre de Brolfc , fei- 
gneur du Roufîac ; Agnès , alliée 1 . à N. feigneur de 
la Ferté-Chauderon : 2. à Henri , feigneur de Thuc- 
ni - y Se Louis de Sancerre, feigneurde^agonne, vivant 
en 1334, qui à'JJ'abelU de Thouars, fa femme, fille 
de Jean , vicomte de Thouars , 8c do Blanche de B ra- 
bane , eut pour enfans , Jean de Sancerre, feigneur 
de Sagonne , de Charpignon Se d'Avandre , qui époufa 
Marguerite de Fontaines ; Louis de Sancerre, mari d'J- 
gnès , fille de Jean de Cufance ; Marie , alliée à Gode- 
mar , feigneur de Linieres j Se Agnès de Sancerre , ma- 
riée à Jean feigneur de Culant. 

VI. Jean II du nom , comte de Sancerre après fon 
frère , feigneur de Charenton, de Meillant, &c , croit 
mort en 1327. Il époufa 1. Louife de Bornez, fille de 
Robert, feigneur de Boubers, châtelain de Bapaume: 
2. lfabeau de Rofni, veuve de Pierre feigneur de Cham- 
bli , dont il n'eut point d'enfans. Ceux de fa première 
femme furent, Louis II, qui fuit y Jeanne - mariée 1. 
à Jean de Trie , II du nom , comte de L'ammartin : 2. 
à Jean de Châtillon , grand- maître de France j 8c Mar- 
guerite de Sancerre , abbelfe de Charenton. 

VII. Louis II du nom, comte de Sancerre, feigneur 
de Charenton, &c,laiila dzBéatrix de Rouci fa femme, 
fille de Jean V du nom, comte de Rouci Se de Brame , 
8c de Marguerite de Bomiers , dame de Blazcn Se de 
Mirebeau , Jean III, qui fuit j Louis, feigneur de 
Bornez , maréchal Se connérable de France , dont l'élo- 
ge ejl rapporté ci-après dans un article féparè ; Robert „ 
chevalier , vivant en 1 3 7 1 j Thibault , feigneur de Sa- 
gonne, archidiacre de Bourges j Etienne, feigneur de 
Vailli , mort en 1 3 90 , au fiége de Tunis en Barbarie , 
fans laifTer de poftérité de Bellajfe^ dame de Vailli , ni 
d'Alix de Beaujeu-Perreux , fes deux femmes j lfabeau 
de Sancerre , mariée 1 . à Pierre de Graçai, feigneur de 
l'Ifle 8c de la Ferté-Nabert : 2. à Guichard Dauphin, 

I du nom , feigneur de Jaligni & de la Ferté-Chaude- 
ron , grand-maître des arbalétriers de France 3 Se Mar- 
guerite de Sancerre , morte jeune. 

VIII. Jean III du nom , comte de Sancerre, Sec > 
époufa 1. Marguerite dame de Miremande en Anjou : 

2. Confiance de Saluées , de laquelle il n'eut point d'en- 
fans. Il eut de fa première femme , Marguerite cora-r 
telle de Sancerre , mariée 1 . à Gérard Chabot , fei- 
gneur de Retz : 2. à Beraudll du nom , dauphin d'Au- 
vergne , comte de Clermont , feigneur de Mercccur : 

3. à Jacques feigneur de Montberon Se de Malevrier ; 

4. à Jean , dit Lourdin , feigneur de Saligni , connéta- 
ble de Sicile \ Se Jeanne de Sancerre , alliée à Lancelot 
Turpin , feigneur de CrilTé, dont elle n'eut point 
d'enfans. 

Branche des seigneurs de S. Briçon. 

III. Etienne de Sancerre, I du nom , troifiéme fils 
^Etienne de Champagne, I du nom , comte de San- 
cerre , 8c de Marie de Donzi , fut feigneur de S. Bri- 
çon , de Châdllon-fur-Loire , de Marcheviile , la Lou- 
pe , &c , & bouteillier de France en 1*48. Il époufa 
1. Eléonore de Soiffons , comtefTe de Beaumont: 2. 
Agnès dame de Montreuil-Bellai , veuve de Guillaume 
vicomte de Melun , Se de Valeran baron d'Ivri. De fa 
première femme vinrent, Etienne, Jean , Se Thibault 
de Sancerre , morts avant leur père , dont les deux 
derniers fe noyèrent en la rivière de Seine, près l'ab- 
baye de Barbeaux, où ils furent enterrés 5 Alix , ma- 
riée à Guillaume Crefpin , IV du nom , feigneur de 
Dangu j Se Comteffe de Sancerre, qui époufa Adam III 
du nom , vicomte de Melun De fa féconde femme for- 
tit Etienne II , qui fuit > r. 

IV. Etienne de Sancerre , II du nom , feigneur de 

5. Briçon , Châtillon-fur-Loire , &c , vivoiten 12.62. 

II époufa Femelle de Milli , fille de Geo/roi feigneur 
de Milli, donc il eut Jeanne > dame de S. Briçon, ma- 
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sciée en -12 90, à Jean de Courtenaî , ï du nom, fei- 
gneur de Champignelles ; & Marguerite de Sancerre , 
<lame de Marcheville 8c de la Loupe,, qui époufa Gilles 
vdc Melun , feigneur de la Salle. * Foyei le P. Anfelme, 
Jiijr. des, grands officiers ;La Thaumaflîere, hijl. de Berri ; 
X)u Bouchet , hifloire de Courtenaî ., &C. 

SANCERRE ( Louis de ) chevalier , feigneur de Cha- 
■rcnton,de Bomez,de Condé 8c Lufi,fecond fils de Louis 
31 du nom, comte de Sancerre , & de Béatrix de Rouci, 
rendit de grands fervices au roi Charles V,qui l'honora 
«lu bâton de maréchal de France en 1 3 cî 9. Il fut frère 
d'armes du connétable du Guefclin , avec le feigneur de 
Cliffbn, & le féconda dans fes conquêtes de la Guien- 
si e. Depuis , il eut le commandement des armées du 
roi en ce pays- là en 138 1 , contre les Anglois , fur lef- 
quels il remporta plufieurs avantages. Il eut auflî le 
commandement de l'avant-garde de l'armée, conjoin- 
tement avec le connérable de Cliffbn, à la bataille de 
llof.'bec , donnée en 1581, contre les Flamans j 8c il 
xetonma en Guienne s'oppofer aux entreprifes des An- 
glois en 1 3 8 5 , & en 1385. Après la mort du comte 
d'Eu , il fut pourvu de la charge de connétable de 
France, le 16 juillet 1397. En t3 98il marcha con- 
tre le captai de Buch au comté de Foix , 8c traira avec 
lui pour l'en faire fortir. Il mourut fans alliance le 6 
jour de février 1401 , à l'âge de 60 ans. Son corps 
fur porté à faint Denys en France , où fes obfè- 
ques furent faites en préfence des diws d'Orléans 8c 
de Bourgogne , 8c des principaux feigneurs de la 
cour. Il fut enterré au côté gauche de la chapelle du 
roi Charles V , fous une tombe plate , & laijja deux 
enfans nacurels ,favoir Louis de Sancerre , auquel il 
donna par fort tejiamtnt tout ce qu'il pojfédoit à Barleu , 
à la Ferriere & à Beroujl ; & Jeannette de Sancerre, 
mari et à Jean de la Teïllaye , écuyer, * Hijl. de France. 
Godefroi. Le P. Anfelme. 

SANCHE , roi de Léon 8c des Afturies , fuccéda à 
ton frère Ordogno en 956, 8c fut furnommé le Gros , 
pareequ'il étoit fi chargé de graine , qu'il étoit inca- 
pable de rien faire. Pour fe défaire de cet embonpoint 
qui l'incommodoit, il continua la trêve qu'il avoit 
avec Abdérame roi de Cordouc j Se étant allé en cette 
ville, il y trouva des médecins qui le dégrailferent 
parfaitement. Ses fujecs fe'révolterent contre lui, & 
mirent fur le trône Ordogno , hls d'Alfonfe IV , dit 
le Moine. Sanche le chaffa \ défit les Maures, qui 
l'étoient venu attaquer dans fa ville capitale ; réduifit 
à la raifon quelques-uns de fes fujets rebelles ; 8c 
n'ayant pas voulu faire mourir le chef de ces ré- 
voltés 5 il fut empoifoné par cet ingrat dans une 
pomme, après 11 ans de règne, l'an 967. Ramire 
"XII lui fuccéda. * Tuiquet 8c Mariana , hijl. dEf pagne. 

SANCHE I, roi de Caftille, eft le même que le 
xoi de Navarre III de ce nom, dit le Grand, Perdi- 
nand lui fuccéda au royaume de Caftille , Se fut père 
de Sanche II , qui régna iîx ans Se demi. Il étoit frère 
de Gardas, roi de Galice ; d'Alfonfe roi de Léon 5 8c 
d'une feeur, dame de Zamora. Sanche détrôna le pre- 
mier , contraignit le fécond de s'enfermer dans un 
monaftere \ 8c fut tué en afliégeant Zamora en 1072, 
Sanche III , fils aîné d'Alfonfe VIII , dit le Bon , 
fuccéda à Ion père en 1 1 5 7,8c ne régna qu'un an & onze 
jours. Sanche IV, fils d'Alfonfe X, roi de Léon & de 
Caftille , avoit fait la guerre à fon père avec tant de 
fureur , que le pape Martin IV l'excommunia. Il 
ufurpa le royaume fur [es deux neveux , Alfonfe & 
Ferdinand , qui étoient fils de fon frère aîné Ferdi- 
nand , 8c de Blanche de France , fille aînée du roi 
faint Louis. Sanche régna feul en 1284, fut fur- 
nommé le Brave, 8c mourut en 1295 > a P l "è s J 1 ans 
de règne , biffant Ferdinand IV , pour fuccefïèur. * 
Mariana, hiji. d'Efpagne. 

SANCHE, I de ce nom , roi de Navarre , fur- 
nommé Gardas , étoit fils de Garcias Innigo. Il 
époufa deux femmes j 8c de la féconde , nommée 



Tuùa , il eut G a rcîas , qui lui fuccéda , 8c fut père 
de Sanche II , qui fuit. 

Sanche II, fut furnommé Abarca, à caufe d'une 
forte de chauffure qu'il faifoit porter à [es foldats, 8c 
dont il afFe&oit de fe fervir lui-même. Ce prince , 
qui fuccéda à fon père Garcias II , en 970 , rem- 
porta plufieurs victoires fur les Maures. Après un 
règne de 24 ans , il fut tué dans une bataille contre 
les Caftillans, 8c laiffà la couronne à fon fils Garcias 
III , furnommé le Trembkur. Cette chauffure nommée 
Abarca, dont Sanche II prit fon furnom , étoit autre- 
fois en ufage parmi les Efpagnols , 8c quelques-uns 
s'en fervent encore aujourd'hui. Elle eft de cuir de 
chèvre ou de bœuf. Du Cange en défigne la forme par 
cette phrafe , repandorum calceorum injlar. L'abarca 
eft , dit- on, fort commode pour aller fur les monta- 
gnes 8c dans les lieux efearpés 3 8c par cette raifon 
c'étoit la chauffure ordinaire des bergers 8c des mon- 
tagnards.* Du Cange, Glojfarium média & infimtz lad- 
nitatis, 

Sanche III , dit le Grand , fuccéda à Garcias III, 
fon père , 8c régna fans obftacle fur tous fes états. Ce 
fut un prince vertueux, 8c dont la valeur foutint avec 
éclat la couronne qu'il poffedoit. Il avoit époufé 
Nuna , fille aînée de Sanche-Garàas comte de Caf- 
tille , laquelle le rendit maître de cet état , 8c le fie 
père de Garcias , qui lui fuccéda dans la Navarre ; 
de Ferdinand , qui fut roi de Caftille ; 8c de Gon- 
çalve ou Gon^ale^ , qui eut le royaume de Sobrarbe 
8c de Ribagorça. Dom Ramir, qui étoit fon Jils naturel, 
devint roi d'Aragon. Sanche , à caufe de fa fortune 8c 
de fon courage , fut furnommé le Grand, 8c prit la 
qualité de prince des Efpagnes. Beremond ou Verémond^ 
roi de Léon , qui avoit époufé la cadette de Nuna , 
lui voulut difputer la Caftille ; mais il fut battu , 8c 
perdit une partie de fes terres , qui réitèrent à Ferdi- 
nand, fils de Sanche , qu'on maria à une feeur de Veré- 
mond. Ce traité rétablit le calme dans les états du roi 
de Navarre , qui fit diverfes fondations pieufes. En 
allant voir des reliques qui étoient à Oviédo, il fut 
tué dans ce voyage qu'il faifoit à pied 8c en homme 
privé, en 1 03 4. Garcias IV, fon fils , roi de Navarre , 
fut père de Sanche IV , qui commença de régner en 
1054. Il fut détrôné par fon coufin germain Sanche 
V, fils de Ramir 1 , roi d'Aragon , en 1074. D'autres 
affurent que ce fut par fon propre frère , qui le tua 
en bataille, 8c que Sanche-Ramir ne fut que le tuteur 
de fes fils. Quoiqu'il en foit, ce Sanche-Ramir fuc 
roi d'Aragon , 8c père de Pierre I , roi d'Aragon , 8c 
de Navarre , qui eut pour fucceiïèurs fes frères Alfon-> 
fe, puis Ramir , dit le Moine , tiré de l'abbaye de faint 
Pons. Sanche-Ramir fut tué au fiége d'Huefca le 4 
juin 1094. Garcias V, fils de Ramir de Monçon , 8c 
petit-fils de Ramir Calahorre , frère de Sanche IV, 
recouvra la Navarre en 1 1 34, & étant mort à la chaffè 
d'une chute de cheval , eut pour fucceffeur en 1 1 50 , 
Sanche VI , dit le Sage. Il foutint diverfes guerres 
contre fes voifins j 8c après un règne de 43 ans , il 
mourut à Pampelune le 27 juin 1 194. Sanche VII , 
dit le Fort ou l'Enfermé, étoit fon fils , & lui fuccéda. 
Il fut- dépofé 8c mis en prifon , où il mourut fans 
enfans en 1234. Bérengere , l'une de fes feeurs , fut 
mariée h. Richard, furnommé Cœur-de-Lion , roi d'An- 
gleterre , duquel elle n'eut point d'enfans. La cadette, 
nommée Blanche , époufa Thibaud IV , comte de 
Champagne , 8c fut mère de Thibaud V , roi de Na- 
varre , après fon oncle Sanche VIL Voye^ NAVARRE. 
* Gabriel Chapuis , André Favin , 8c Mayerne Tur- 
que t , hifloire de Navarre. De Marca , hijl, de Bearn. 
Oihenart , not. utriufque Vafcon. 

SANCHE , I de ce nom, roi de Portugal , fuccéda à* 



fon père Alfonse I , en 1 1 85 ; 8c après s'être fignalé 
contre les rois fes 
mourut en 1212 , âge 



voifins , 8c contre les Maures , il 
de 58 ans. Il laifla de fa femme 
Douce, fille de Raimond-Bercnger comte de Barcelone, 

Al-FONSE;, 
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.ÂlfonsEÏI qui fuir ; Se Ferdinand , qui fut comte de 
.Flandre , du chef de fa femme Jeanne , fille de Bau- 
douin empereur de Con liant ino pie , &c. Alfomse II 
fut père de S anche II , furnommé Capel. Les fujets de 
ce dernier , mécontens de fa lâcheté, & de l'humeur 
hautaine de fa femme , appelèrent en Pottugal ALfion- 
Jé , frète de Sanche , qui étoit en France, où il avoit 
époufé Mahaud , comtefle de Boulogne. Il Continua la 
poftérité} Se le malheureux Sanche , chafTé de fes états , 
mourut à Tolède en 1 248 , âgé de 45 ans. Après quel- 
ques efforts pourfe rétablir fur fon trône, d'où le pape 
Innocent IV l'avoit fait tomber, le feul gouverneur 
de Conimbre , Martin Froilas, lui fut fidèle , défendit 
cette place jufqu'à la dernière extrémité : enfin fommé 
pour la dernière fois defe rendre, puifque Sanche ne 
vivoitplus, ce brave homme n'en voulut rien croire 
que fes yeux , & obtint du temps pour aller à Tolède 
s'en éclaircir. Là , mettant les clefs de fa ville fur le 
tombeau de fonmaître j Seigneur , dit-il , tant- que je 
vous ai cru vivant , je mefierois plutôt enterré moi-même , 
que de vous manquer de fidélité ; mais puifque vous êtes 
mort , je vous remets le dépôt que vous m'ave^ confié : 
trouve^ bon qiiefien aille ajfurer mes camarades , & que 
nous nous rendions. Voye^ PORTUGAL. * Mariana , 
}ùji. d'Efpagne. La Chaife , vie de faïnt Louis , liv. 
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SANCHEZ ( François ) de las Broças , en latin San- 
clius Brocenfis , étoit le plus célèbre grammairien d'Ef- 
pagne vers la fin du XVI fiécle. Lipi'e l'appelle le Mer- 
cme ou r Apollon a"Efipagne. Scioppius difoic que c'é- 
toit un homme divin. Celui de fes ouvrages qui a fait 
le plus de bruit, efl: le traité intitulé , Minerva ou De 
caujis lingues- laduœ.G'eQ: par-là qu'il s'eftacquis le titre 
de père de la langue, Se de docteur de tous les gens de 
lettres. Il a fait encore beaucoup d'autres ouvrages 
concernant cette profeflîon , Se entr'autres ceux de 
Vart de parler , & de la manière d'interpréter les auteurs. 
Il mourut en icîoo, âgé de 77 ans. * Nicolas Anto- 
nio , bibl. Uifp. 

SANCHEZ ( Thomas ) Jcfuite Efpagnol, né à Cor- 
doue l'an 1 5 $ 1 , entra à 1 6 ans parmi les Jéfuites, Se fut 
homme de bonnes mœurs , auftere , fobre , challe , Se 
mourut à Grenade l'an 1610. L'archevêque Se le con- 
feil royal de cette ville . rendirent témoignage à fa 
vertu, auilï-bien que toutle peuple , par les honneurs 
qu'ils lui firent lors de fes obféques II eft auteur de 
4 volumes in-fol. fur le décaloguc, &fur les vœux mo- 
naftiaues \ Se de plufieurs queftions de jurifprudence , 
qui parurent après fa mort. Mais bien des gens l'ont 
cririqué avec raifon , fur fon traité de matrimonio, qu'il 
fit imprimer à Gènes en 1592 , Se dans lequel l'auteur 
entre dans une infinité de queftions qu'il devoit omet- 
tre. * Bibl.jcript.J'oc. Jefu, Bayle, die), crit. 

SANCHEZ ( François ) profelïeur en médecine à 
Touloufe dans le XVII fiécle , natif de Brague en Por- 
tugal , fut tranfporté à Bourdeaux pendant fon enfan- 
ce par fon père , qui étoit un favant médecin. Gui Pa- 
tin dit dans fes lettres , que le père étoit Juif, Se que 
le fils fe fit chrétien. Celui-ci voyagea en Italie , Se s'ar- 
rêta quelque temps à Rome: d'où étant repaiTé en Fran- 
ce , il étudia à Montpellier , Se y fut reçu docteur en 
médecine à l'âge de 14 ans. Les guerres de religion 
l'ayant obligé de fortir de cette ville , il alla à Toulou- 
fe , où il enfeigna la philofophie pendant 2 5 ans , Se la 
médecine pendant 1 1 ans , Se mourut à Touloufe en 
1632, âgé de 70 ans. Il compofa plufieurs ouvrages de 
médecine Se de philofophie en latin , Se en langue es- 
pagnole , delà Méthode univtrj'dk des ficiences. Celui 
qui fit plus de bruit eft intitulé : Qjuod nihiljlitur. Ulric 
Widdius le réfuta dansdes théfes qu'il foutint à Leipfick 
en i6(ji , & qu'il intitula, Qubd aliquid futur. San- 
chez eut aufiî avec le Jéfuite Clavius une querelle fur 
la Géométrie qui fit de l'éclat. * Nicolas Antonio , bibl. 
feript. Hijp. Bayle , dicl. crit. 

SANCIAN, petite iûe de la mer de la Chine. Elle 
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eft près de la cote de Quantung , entre rifle de Macaô 
Se celle d'Haïnan. Sancian eft le lieu où mourut famC 
François Xavier. * Mati , dicl. 

SANCHONIATHON , hiftorien de Phénicie , natif 
de Beryte, &non de Tyr, vivoit , fuivant Porphyre , 
du temps de Sémiramis ; félon d'autres , du temps de 
David ; Se félon quelques-uns , du temps de Gédéon , 
juge d'Ifracl , vers l'an du monde 1790 Se 1 245 avanc 
J. C. Son nom ne fignifie pas , comme l'a cru Théo- 
doret , ami de la vérité , mais {ele de la loi. Il écrivit en 
phénicien une hiftoire qui contenoiten neuf livres l'an- 
cienne théologie , Se ffiiftoire des antiquités de Phé- 
nicie, Se la dédia à Abibal roi de Beryte. Philon de 
Biblos, qui vivoit du temps d'Adrien, la traduifit en 
grec. Il nous refte quelques fragmens de cette verfion 
dans Porphyre, De l ' abjlinencede la chair des animaux, 
Se dans la Préparation évangélique d'Eufebe. Si Fon en 
croit Sanchoniathon , fon hiftoire étoit tirée des re- 
gistres Se des inferiptions hiéroglyphiques des temples 
de la Phénicie Se de l'Egypte. Il avoit aufli conlulté 
Jerombal, facrificateur du Dieu Jao, que Samuel Bo- 
chart a conjecturé être Jerumbaal , ou Gidean. Voye^ 
fon Cainan , lib. % , c. 17. où il traite au long de San- 
choniathon. H. Dodwel , favant Anglois , a fait un 
petit livre en fa langue , où il rapporte quantité de rai- 
fons , pour faire voir que cette hiftoire de Sanchonia- 
thon n'a jamais exifté ; Se que quelques philofophes 
qui ont écrit en grec , ont fabriqué une verfion pré- 
tendue de cet hiftorien , Se ont travaillé à la faire va- 
loir. Son livre a été imprimé à Londres en 1 68 1 , 6k eft 
intitulé : A difeourfe concerningSanchoniathon s pheeni- 
cian hifiory. M. Du Pin dit que cet auteur a été inconnu 
à tous les anciens 3 que Porphyre eft le premier qui ait 
ciré cette hiftoire des Phéniciens , qui eft pleine 
de fictions ; qu'il a pris de la Genèfe ce qu'il dit de l'o- 
rigine du monde Se des premiers hommes 5 que ce 
qu'il écrit de YALon Se du premier né, a rapport aux 
rêveries des Valentiniens.il dit auilï qu'il tire plufieurs 
chofes des fables des Grecs : c'eft ce qui montre évi- 
demment que l'auteur de cette hiftoire ne peut pas 
avoir vécu du temps de Sémiramis. * M. Du Pin , dj- 
J'crtation Jur la bible , & bibl. des hifloriens profanes» 
Voye^aujfi la dijfert. de Van-Dalen_/«/- cefujet, 

SANCTÉS PAGNINUS, favant religieux Domini- 
cain , étoit de Lucques , où il naquk'd'une famille 
honnête vers l'an 1 470. A l'âge de feize ans , il renonça 
au monde pour fe confacrer à Dieu dans l'ordre de 
faint Dominique. Il s'y appliqua à l'étude des langues 
favantes, dans lesquelles il fit de très-grands progrès, 
de même que dans la théologie. Il prêcha aufiî avec 
beaucoup de zélé. Il contribua beaucoup par fes exhor- 
tations à la converfion des pécheurs Se des hérétiques ^ 
fur-tout des Vaudois Se des Luthériens , dont il vit la 
naifiance Se les premiers progrès. Il empêcha en parti- 
culier , que ces nouveaux hérétiques ne féduififlent la 
ville de Lyon , où il paffa une grande partie de fa vie , 
Se dont il fut déclaré citoyen , avec tous les privilé- . 
ges qui pouvoient êtte attachés à cette qualité. Ce 
fut par fes confeils que Thomas Guadagni établit un 
hôpital pour recevoir Se fecourir ceux qui feroient atta- 
qués de la pefte. Ce pieux Se favant religieux mouruc 
à Lyon , Se il y eut un grand concours des principaux 
de la ville à fes funérailles. Léandre Alberti , dans fa 
defeription d'Italie , dit que fa mort arriva l'an 15 $£, 
à 1 âge de foixante-dix ans. Le père Echard prétend au 
contraire , que Pagnin ne mourut qu'en 1 5 4 1 , fe fon- 
dant fur cette infeription fépulcraie , qui eft en ces 
termes : En hofipes. Hic efl ilh Sancles Pagninus Lucen* 
fis , cujus triplex ligua , eruditio , bonitas , ordinem , 
civitaum , Florentinos , à quibus mirifice cultus eft , de~ 
corârunt. Obdormivit in Domino IX kalend. fepttmb. 
MDXXXXI. Mais M. de la Monnoye a démonrré la 
faufieté de cette date , en faifant voir que cette épita- 
phe fe trouve dans les poefies de Jeaa Voulté , impri- 
mées à Lyon àh 1 5 37. Ainfi il faut mettre la mort de 
ToviilX.Pwhlh R 
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^nin en 1536. Razzi dit que ce Favant religieux 
avoit été difciple du célèbre Jérôme Savonarole. Voici 
fes ouvrages : -i. fleuris & Novi Tefamenti nova tranf- 
latio 3 per SanHem Pagninum nuper édita, approbante Clé- 
mente Vil , à Lyon , Antoine du Ry , aux dépens de 
François Turchi , Se de Dominique Berci , citoyens de 
Lucques , 8c de Jacques de Junte , citoyen de Florence, 
le 19 janvier 1527, ( c'eft-à-dire , 1518) in-^° , avec 
une épître dédicatoire au pape Clément VII. Cette 
verfion de la Bible a fouvent été réimprimée depuis , 
■comme on peut le voir dans les Scriptores ordinis Pnz- 
dicatorum des pères Quetif Se Echard , tome fécond , 
pages. n<3, & fuivantes. Nous avertirons feulement 
qu'en 1 542. , on a fait à Lyon une édition in-folio de 
cette verfion , très - différente de celle de Pagnin, 
quoiqu'elle porte fon nom. Le titre d. celle-ci eft: Bi~ 
bliafacra.) latine , ex Sanclis Pagnini tranflatione^fed 
ad kebraïcce linguee amufjim recognità , à-J'choliis illuf- 
trata : ex editione , & cum prœfatione y & quibufdam 
fcholiis marginalibus Michaëlis Fillanovani.Ce prétendu 
Michel de Villeneuve eft le fameux hérétique Michel 
Server, qui a femé dans cette édition les erreurs les 
plus dangereufes. i. Liberinterpretationum Hebraïcorum 
Gracorumque nomin-um^ quai arcanis facrifque in liueris 
inveniumur , ordine alphabetico , ut inventu cunclajint 
perfacilia ; à Lyon , 1 5 1S , à la fin de fa verfion de la 
Bible, & dans les éditions fuivantes. Simler en cite une 
édition particulière faite à Lyon en 1538. 3. Thefaurus 
■linguee fanclce ; à Lyon , Sebaftien Gryphe , 1529,^- 
jhlio. Cette édition , qui eft rare , eft très-eftimée à 
caufe de la grandeur Se de la beauté des caractères , Se 
de l'exactitude de la correction. Le même, fous ce 
titre ■: / hefauius linguœfanclx cohtraBior & emtndaùor; 
à Paris , Robert Etienne , 1 548 , //7-4 . Le même , à 
Genève , 1 614 , in-folio ; mais cette édition augmentée 
& : retouchée par Jean ..Mercier Se Antoine Cavalleri, 
eft corrompue. On a donné un abrégé de ce Thefaurus 
( Thefauri Pagnini Epitomc) à Anvers , 1616, in-% . 4. 
Lfagoges 3 feu introduBionis ad fieras Hueras liber unus , 
ad Johannem cardinalem du Bellay direcius ; à Lyon , 
1518, in-4. , Se dans la même ville en 1536, in-folio , 
avec une préface hiftorique de Symphorien Cham- 
pier , qui fait un très bel éloge de l'auteur. 5 . Hebraïca- 
rum Injlitutionum libri quatuor ^Sancte Pagnino LuctnCt 
■auclore , ex Rabbi David Kimhi priore parte fere tranf- 
cripti ; à Lyon , 1 5 16 , in-\ a , aux dépens de François 
de Clermont , cardinal , archevêque d'Aufch j Se à 
Paris , de l'imprimerie de Robert Etienne, en 1549 , 
i/2-4 . Abrégé de cet ouvrage, à Lyon, 1528 , z/z-4 , 
à Paris , Robert Etienne , 1 5 46 , Se chez Charles 
Etienne, en 1556» itf-4 . 6. Enchiridion expofitionis 
vocabulorum Haruch , Targum ,...& multorum aliorum 
librorum , hebraïcœ lingues aliifque libris apprimï accom- 
modatum , ab auclore dicatum Francifco cardinali de 
Claromonte , &c, à Rome, 1525 in-folio, -f. Ifago- 
gce ad facras Hueras & ad myfiicos Scripturce fenfus , 
quas ad annum 1536 preelo par abat t fumtus confertnte 
Thomd Guadagni Florentine. La première partie eft 
l ,J [f a g g e s dont on a parlé plus haut : les deux parties 
ont paru enfemble à Lyon, en 1536, in-folio , Se à 
Cologne ,■ en 1543 , in-folio. 8. Grammatica RabbiDa- 
vid , quœ Michol nuncupatur , in laùnum tranflata 
doquium. 9. Liber Ephod , grammaticam continens 
hebràicani) latine donatus. 1 o. Liber cui nomen Cheter 
id efl , Corona , in quo de divinis nominibus agitur , 
iatinï ver fus. 1 1 . Catena argentea in Pentattuchum fex 
magna continens volumina ; à Lyon , 1536. 11. Catena 
argentea in totum Pfaltenum Hebrceorum , Gracorum 
& Launorum continens commtntaria^tribus magnis voht- 
minibus.. 13. Annotamenta in totum vêtus inlïrumen- 
tum. 1 4. Chaldaïcum enchiridion. 1 c . Ifagogœ grœcœ 
&c , à Avignon ,155, in-fol. deux volumes ; & plu- 
sieurs autres que l'auteur a laiiTés manuferits. * Echard , 
Scriptons O'dints Prcedicatorum , in-folio , tome II , pag. 
ï 14 , 6c fuivantes. Hifloire littéraire de Lyon 3 par le P. 



de Coîonia , j/z-40 , tome II , pag. 5 9 j , & fuivantes. 

SANCTORIUS, médecin, cherche^ SANTORIUS. 

SANCTUS ou SANCLTS, dieu des Sabins , cherchei 
SABUS. 

SAND : c'eft une des ifles Orcades , fituées au nord 
d'Ecoire. Elle eft entre celles de North - Ranals & de 
Stromfa. Sa longueur eft de quatre lieues , & fa largeur 
environ de trois. On croit que la qualité de fon terroir 
fabloneux lui a fait donner le nom de S and, qui ligni- 
fie du fable. Il y a une autre iJfie de ce nom à l'occident 
d'Ecoife, à un mille de Kintyre, où les Danois menè- 
rent leur flotte, quand ils envahirent l'Angleterre , à 
caufe de la commodité de Ces ports. La première eft, 
dit-on , agréable & ferrile. * Buchanan. 

SANÛÀLIO , bourg de la Paleftine , fur la côte, à 
quatre lieues de Ptolemaïs ou Acre , vers le nord. On 
afTure que l'ancienne Ecdipa ou Acha^ib , étoit près de 
ce bourg. * Mati , dit!. 

SANDANIS, feigneut Lydien, voulut perfuader i 
Crcefus de ne pas entreprendre la guerre contre les Per- 
fes ; mais ce prince négligea fes avis, & s'en repentie 
dans la fuite ; car l'événement de cette guerre lui coûta 
la perte de fon royaume 6c de fa liberté. * Hérodote 4 
l. 1 , c. 7 1 . 

SANDECK , ville du Palatinat de Cracovie en Polo- 
gne. Elle eft près des frontières de la Hongrie , à douze 
lieues de la ville de Cracovie, vers le midi. Sandeck , 
capitale d une chârellenie, eft bien fortifiée , de a des 
mines de cuivre & d'or dans fon territoire. On la prend 
communément pour l'ancienne Afanca > ville de la Sar- 
matie Européenne. * Mati , dict. 

SANDEI (Felino) naquit l'an 1427, àFélina dans 
le duché de Reggio, où fa mère fe trouva alors par 
hazard , & d'où il a tiré fon nom , comme il le marque 
lui-même. Il a cependant toujours pris la qualité de 

Eeri"aroiç ortrrf^r"' 3 0r-< «<a^â <-Ja~^. ,-«:.. i c o- 

a wL^iui., , pttitc^ju.s. «Un pu, ucuicuiuiL ii rciiare, oc 

qu'il y avoit été élevé. Sa famille étoit originaire de 
Lucques. Après le cours ordinaire de fes études , il fe 
donna à la jiirifprudence , qu'il apprit d'abord de 
François Aretin , & enfuite de Barthelemi Bellincini , 
dont il fut difciple pendant trois ans. Ayant pris le 
degré de docteur en droit , il fut choifi pour enfeigner 
le droit canon à Ferrare , après quoi il fut fait profef- 
feur en droit civil à Pife. Ayant entrepris d'expliquer 
le titre de P robationibus , Philippe Décrus, qui étoit 
fon ami, & qu'il confultoit, quand il trouvoit de la 
difficulté dans l'explication de quelques loix , propofa 
plufieurs queftions à réfoudre fur ce même titre. Sandei 
promit d'y répondre ; mais il changea depuis de penfée, 
dans la crainte de perdre fa réputation, en fe tirant mal 
de cette difpute. Cette circonftance l'engagea de quitter 
fa chaire ; ôc comme il avoit pris le parti de l'Eglife , & 
qu'il avoit même déjà un canonicat à Ferrare, il ferendic 
à Rome dans le deflein de s'y avancer dans les dignités 
ecclé fiaftiques. Innocent VIII le fit en effet auditeur 
de Rote vers l'an 1 48 S. Le 4 mai 1495 , il fut nommé 
aux évêchés d'Atri & de Penna , qui font unis ; & le z $ 
feptembre de la même année , il fut fait coadjuteur de 
Nicolas Sandonini , évêque de Lucques. Un clerc de 
Penna, nommé Sigifmond Nardi , protégé par Ga- 
briel de Bourbon > général des troupes françoifes en 
Italie , s'empara des églifes d'Atri & de Penna à fon 
préjudice ; mais le pape Alexandre VI réprima fa 
hardiefle , & engagea le duc de Bourbon à lui retirer 
fa protection. L'evêque de Lucques étant mort au mois 
de juin 1499, Sandei prit pofïeffion de ce fîége, qui lui 
fut difputé cinq mois après par le cardinal Julien de la 
Rovere , qui fut depuis pape fous le nom de Jules II. 
Le crédit du cardinal l'emporta fur le bon droit de 
Sandei j mais en 1 5 01 , celui-ci fut mis en pofTefïïon de 
ce fîége difputé , & l'année fuivante il le démit des 
évêchés d'Atri Se de Penna. Il mourut au mois d'octo- 
bre 15 03 , âgé de foixante-feize ans. Il eft auteur des 
ouvrages fui vans : 1. Ad quinque libros Decretalium 
commentaria cum annotationibus virorum eruditorum : 
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à Lyon , 151?, in-folio , trois volumes 5 à Lyon encore, 
en 1535 , 1549, 1555 & '5 8 7j à Enfle, 1367, & à 
Venife, 1600 , in-folio , quatre volumes. 2. Conjîlia , 
feu nfponfa ; à Lyon , 1 5 5 5 & 1 5 87 , in-folio ; à Ve- 
nife , 1 5 74 , i/z-4 , & 1 58 1 in-folio. 3 . De Indulgtntia 
plenaria traciatus ; dans le tome neuvième des Tracia- 
tus juris, édition de Lyon, 154.4, & dans le tome 
quatorzième de l'édition de Venife, 1584.4. Addidun- 
cula ad Monarchiam Pari de Monte, avec cet ouvrage ; 
à Lyon ,1512, i/z-8 Q . 5. De Regibus Siciliœ. & Apuliœ, 
& nominatim de Alphonfo rege Aragonum , epitome 
FeliniSandei, édita à Michael Ferno ; à ïvîilan, 1495 > 
i/z-4 > & ^ Marquardo Frehero , à Hanovre , 1 6 1 1 , 
i/z-4 Q ,avec d'autres pièces. * Guidi Panciroli de claris 
legum interprétons liL 3 , cap, 42. Jean-Albert Fabri- 
cius, bibl. des écrivains de la moyenne & baffe latinité , 
Iiv.VI, p. 461,463. Les mém. du pereNiceron,tome 41. 
SANDEN ( Bernard de ) théologien Luthérien , 
naquit en 1 j 36 , le 4 octobre, à Infter bourg en Pruflè. 
Zl étudia à Konigsberg, à Thorn, à Leipfick 8c à Srraf- 
bourg , & vifita l'Allemagne , la Suifle , la Hollande , 
la France 8c l'Angleterre. En 1659, il fut fait maître 
ès-arcs à Konigsberg, 8c en 1664 doyen dans le Lo- 
benicht , où il prêchoit avec beaucoup de fuccès. En 
\66~j il devint chapelain de la vieille ville j en 1682. , 
profefleur ordinaire en théologie ;ena 6 8 8, premier pro- 
feÛeur,premier miniftre de la cour & fuprême furinten- 
dant en Prufle. En 170-1 , conjointement avec l'évêque 
Urfinus , il couronna le premier roi de Prufle. Par-là 
il obtint le titre d'evêque , 8c on lui envoya un habit 
épifcopal à Berlin -, mais Sanden étoir mort , lorfquil 
arriva. En 1 6 96, fes trois fils furent crées le même jour 
docteurs dans les trois facultés. On a de lui : 1 . T/ieolo- 
gin homiletica. 1. Theologia fymbolica. 3. Theologia po~ 
faiva. 4. Formula cattehifandi • pluiieurs diflertations 
en latin , & divers ouvrages en allemand. * Supplément 
français de Bafle. 

SANDEN ( Bernard de ) fils du précédent , né le 4 
mai 166 G , à Lobnitz en Prufle , fe rendit en 16 S 3 à 
l'académie de Konifgberg, & en 1686 à Leipfick, où il 
fut reçu maître-ès-arts en 1687. Il parcourue l'Allema- 
gne 8c l'Italie j & en 1689 il fut aggrégé à la focieré 
des Recuperaù , apparemment des Ricovrati de Padoue. 
Il s'en retourna par la Hollande & l'Angleterre, après 
avoir vifité dix-fept univerfités. En 16^5 il fut fait 
profefleur extraordinaire en théologie à Konifgbergj & 
cette même année, il devint licencié. En 1696 il prit 
le bonnet de docteur des mains de fon peve. En 1698 
on le créa quatrième profefleur en théologie , 8c en 
1703 , il devint le troiiiéme , & pafteur de Lobnitz. En 
1708 il fut fait prédicateur de l'églife cathédrale, & 
en 1709 premier prédicateur de la cour de Prufle, & 
premier profefleur en rhéologie. Il mourut en 17Z1. 
On a de lui plufieurs ouvrages en allemand , & ceux- 
ci en latin: Theologia controverfiz fpicilegium j à Konifg- 
berg, 1706 , i/z-4 . Injlruclio Minifirorum verbi illuf- 
trata & aucla, 1707 , ' m 'A° ■ Ceft un ouvrage de fon 
père , qu'il a augmenté. Dijputationum Antipapijlica- 
Tumfafciculusfm^. Prima fundamentaTheologicz po- 
faivee^ en 1713 , ira-4 . Quceftionum Biblicarum e Ge- 
nefi illufirium fafeiculi , en 1716 , ^-4°- Prœ/udicia 
contra Bullam démentis XI , Unigenitus diclam , 
17 1 9 , f»-4«. Theologia pofuiva auciior & plenior , 
17x0 l in-4 . Ceft encore l'ouvrage de fon père qu'il 
a augmenté. * Supplément françois de Bafle. 

S AN i)ERSON( Robert) naquit à Sheftield, dans le 
comté d'Yorck , le 1 8 feprembre 1 5 87. Il fut élevé à 
Oxford , dans le collège de Lincoln ; & après avoir pof- 
fédé plufieurs charges , Laud , éveque de Londres , le 
recommanda au roi Charles I , comme un excellent ca- 
fuifte. Ce prince le fit fon chapelain ordinaire , 8c eut 
beaucoup d'eftime pour lui. Il fut fait docteur en théo- 
logie en 1636. Le parlement le nomma pour affilier à 
l'aîremblée des théologiens qu'il avoit convoqués j mais 
il refufa de s'y rendre 3 apparemment pareequ'il ne 



croyoit pas cette aiîèmblée légitime. Il fut fait ehfuirô 
profefleur royal en théologie à Oxford t où il enfeigna 
environ un an. En 1647, il eut beaucoup de part à là 
reprefentation des rai fon s qu'avoir l'univerfité contre 
le convenant 8c le ferment négatif. Peu de temps après 
il fut envoyé au roi à l'iflede Wight, où il eutdesccuv- 
férencesavec ce prince fur divers fujers importans, &C 
le prince en parut fortfatisfait. En 1648 , il fur privé 
par les vifiteurs du parlement, de fa charge de profef- 
leur , 8c de fon canonicat de l'églife de Chrifl. Il fe re* 
rira dans un lieu nommé Boothby Pannel , où il fut 
pillé , bleflc 8c mis en prifon. Dans ce trille état , il ne 
laifla pas d'être confulté par plufieurs perfonnes fur deâ 
cas de confeience difficiles, 8c plufieurs de ^s décr- 
iions ont été imprimées. Dans fa jeunefle il étoit du 
fentiment de ceux qu'on nomme Calvinijles rigides ; 
mais ayant difputéfur les cinq articles avec le docteur 
Hammond , il ehangea de fentimenr, défapprouvant 
également les Infralapfaires & les Supralapfaires , de 
embraflant ceux d'Arminius. Peu de temps après Je ré- 
tabliflement de Charles II , il fut fait éveque Lincoln ^ 
8c fut un des prélats qui affilièrent à la conférence qui 
fe tint à la Savoye entre les Conformiftes & les Non- 
conformiftes. Il mourut le 29 janvier 1661. Il voulut 
avant fa mort recevoir l'abfolution de fon chapelain. 
Pour cet effet il ôta fon bonnet , 8c voulut que ce cha- 
pelain lui mît les mains fur la retenue. C etoit unh.>m-<- 
me d'une vie exemplaire , qui avoit beaucoup de con- 
defeendance pour les autres , incapable de colère ou dû 
reflèntiment. Il avoir une bonne mémoire , un juge- 
ment folide , une feience exacte 8c méthodique. Il avoir 
bien lu les pères 8c les fcholaftiques. Il pofledoir par- 
faitement l'hiftoire ancienne 8c moderne d'Angleterre, 
étoit bon antiquaire j mais il excelloit fur-tout dans la 
feience des Cafuifles , &C on croit qu'en ce genre il efi: 
un des meilleurs 8c des plus clairs écrivains- Il a pu- 
blic Logicœ artis compendium ; un volume de fermons 
in-fol. neuf cas de confeience , qui ont été réimprimés 
en KJ85. De juramenti obligatione prœlecliones feptem , 
&c. De obligatione confeientiœ pralecïiones feptem ; Phy- 
jicce feientice compendium ; Pax ecclefice 3 &c. 8c quelques 
livres anglois. * Foye^ fa vie écrite par Walton , 8c 
Athen, Oxon. 

SANDERUS (Jean ) de Gand , médecin de l'empe- 
reur Charles-Quint, fut tres-eftimé par fa feience 8c 
fa piété, 6c après la mort de fa femme , fut chanoine 
de faint liavon. Il a écrir quelques ouvrages , 8c eft 
mort dans le XVI fiécle. 

SANDERUS ou SANDERS ( Nicolas ) né à Char- 
lewod dans le comté de Surrei en Angleterre, au dio- 
cèfe de.Wi-nchefter , reçut par les foins de fes païens 
Guillaume Sandérus 8c Elisabeth fa mère , une excel- 
lente éducation. Il commença £as études au collège de 
Wikeham , fondé par un Anglois de ce nom dans un 
fauxbourg de Winchefter , d'où il pafla à Oxford , où 
en 1548 il fut agrégé au collège de même nom. Il 
devint habile théologien , & canonifte , 8c en 1 5 5 1 il 
fut fait bachelier. Dès 1 5 57 il obtint une chaire de pro- 
fefleur en droit canon dans cette univerfité 5 mais la 
reine Elizabeth ayant changé la religion du pays , il 
s en retira en 1 5 60 , 8c alla à Rome , où il fut fait prê- 
tre 8c docteur en théologie 5 il fuivit le cardinal Ho- 
fius au concile de Trente, & enfuite en Pologne & dans 
fes autres voyages. Ces courfes finies , il pafla à Lou- 
vain où on le retint pour être profefleur royal en rhéo- 
logie. Il y publia en 1 5 7 1 , fon rraité de vifibili monar- 
chia Ecclejice , dont Pie V fut fi fatisfait , qu'il manda 
Sandérus à Rome , le reçut fort bien , & étoit près de 
le récompenfer lorfqu'il mourut. Sandérus voyant fes 
efpérances tombées de ce côté-là alla trouver le car- 
dinal Commendon légat du faint fiége à la diète 
d'Au^sbourg , d'où il pafla en Efpagne avec le nonce 
Philippe Séga, éveque de Plaifance , 8c depuis cardi- 
nal. Sandérus fut lui - même quelque temps après 
| envoyé en Efpagne en qualité de nonce , par le pape 
Torm IX. Partit II. R ij 
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Grégoire, qui l'envoya enfuite en Irlande avec ïa mê- 
me qualité , pour animer les catholiques du pays à ne 
point quitter les aimes qu'ils avoieut prifes , mais qui 
attirèrent leur défaite , Ôc rendirent inutiles les peines 
& les deffeins de Sandérus. Lui même craignant de 
tomber entre les mains des Anglois , erra pendant du 
temps dans d<^s forêts , où il mourut de faim & de 
mifere vers Tan 1580 , félon Pitféus fon neveu , & 
félon Wood qui en paroît mieux inftruit , en 15^3. 
Prefque tous les ouvrages de ce zélé catholique 
font fur des matières eccléfiaftiques. Ces ouvrages 
font : un traité de la Cône du Seigneur s ôc fa préfence 
réelle dans l'Euchariftie , en anglois , à Louvain 1 5 66 , 
î/z-4 . Traité des images contre les Iconoclaftes en 
particulier, en anglois, à Louvain 1567, i/z-S". Dé- 
fenfe de la primauté de faint Pierre ÔC de fes fuccef- 
feurs , en anglois, à Louvain 1567 , i/z-8°. Traité de 
l'ufute , en anglois, à Louvain 1 569 , in-2 Q . De typica 
& honoraria imaginum adoraiione , /. 1 , à Louvain 
1569, w-$ Q . De explications, miffœ. ac pariaim ejus , 
à Louvain 1569, i/2-8 . Traité latin , où il prouve que 
J. C. parle proprement du facremenc de l'euchanftie 
dans le fixiéme chapitre de faint Jean , à Anvers 1 570 , 
z'/z-S". Devifibili monarckia iccleficz , /. 8 , à Louvain 
1571 , in-folio , ÔC plusieurs fois réimprimé depuis. 
.De j uflificatione contra colloquium Altenburgenfe, 1 5 S 5 , 
i/2-8 , à Trêves. De origine ac progreffu fchifmaùs An- 
glicani, L 3, &c. à Cologne 1585 , i/z-8°. Il n'y a 
proprement que les deux premiers livres quifoientde 
Sandérus. Edouard Rifthon a fait le refte. Cet ouvrage 
a été traduit en françois par trois perfonnes. La pre- 
mière traduction de l'an 1587, i/z-8 u , eft fans nom 
d'auteur ni de lieu. La féconde de 1 5 8 8 , à Augsbourg , 
i/z-S° , a pour auteur un écrivain qui ne s'eft défigné 
que par ces lettres J. C. A. T. La troifiéme qui eft in- 
iiniment au-deftus des deux précédentes , eft de M. 
l'abbé de Maucroix , & parut en 1 67 8 , in- 1 2 , à Paris. 
Jérôme Collini , Dominicain de Florence, l'a auflî tra- 
duit en italien , ôc fa traduction a paru à Florence en 
1 5 9 1 , in 4 . Il y en a aufïi une traduction angloife. M . 
Burnet ayant attaqué cet ouvrage de Sandérus , M. 
l'abbé le Grand en a pris la défenfe dans fon hiftoire 
du divorce de Henri VIII. De clave David , feu regno 
Ckrifli 3 L6> &c, à Rome 1588. C eft une réponfe 
aux critiques qu'on avoit faites de fon livre, De vifibili 
ecclefîcz monarckia. Sedes apojiolica ,feu de miiuantis 
ecclejiœ romance, poteflate , &c. à Venife 1605 , i/z-4 . 
Cclt une traduction latine de fon traité de la défenfe 
de la primauté de S. Pierre , &c. Pitféus cite encore 
■de Sandérus les ouvrages fuivans j mais il ne dit pas 
/ils ont été publiés : Pro defenjione excommunication is 
à Pio Vlattz in Angliœ. reginam liber. Contra Hefutium 
apoftatam Jefuitam, L 3. De ecdejia Chrifli, l.i.De 
•martyrio quorumdam temporc Henrici Vllî , & Elizabe- 
t/iœ, in-4° , 1610, à Cologne. Un livre de fes dif- 
cours latins prononcés , partie à Louvain, & partie au 
concile de Trente. La vie ôc les mœurs de l'héréti- 
que Thomas Cramer , en latin. De la manière Se de 
la néceflité d'entendre la melle, en latin. Des cérémo- 
nies de la mefle , en latin. Traité de la préfence réelle 
de J. C. dans l'Euchariftie , contre un Anglois, en la- 
tin. Une chronique de ce qui s'étoit pafïé en Irlande 
■durant le fejour qu'il y fit , en latin. Deux livres de 
lettres écrites d'Irlande à Grégoire XIII. Un traité du 
libre arbitre , en latin. * Foye^ Jean Pitféus dans fes 
écrivains illufires d'Angleterre , Wood dans fon hift. 
-de Vuniverfuè d'Oxford ; Va 1ère André dans Ces fajhs 
Je Cunivtrjité de L&uvain , &c. 

SANDERUS ( Antoine) naquit à Anvers au mois de 
feptembre 15815, de Lœvinus Sandérus , docteur en 
médecine , & de Marie de Keyfer, qui demeuroient 
à Gand , maïs qui fe trouvoient alors à Anvers. Il ap- 
prit à Oudenarde les premiers élémens de la langue 
latine , ôc étudia enfuire dans le collège des Jéfuires 
de Gand. Il fit fa philofophie a Douay , Ôc y fut reçu 



maître-ès-arts ïc premier d'octobre 1 £09. Après queU 
que fejour dans ia patrie , il alla commencer fa théo- 
logie à Louvain, ôc l'acheva à Douay, où il fut reçu 
docteur en 1 61 9 , ou félon d'autres , en 16x1. Il gou- 
verna pendant plusieurs années en qualité de curé , 
quelques égUfes du diocèfe de Gand, pour lequel lë- 
vèque Charles xMafuis l'avoit ordonné prêtre. Il eue 
beaucoup de zèle pour la conversion de ceux qui 
avoient eu le malheur d'abandonner la relioion catho- 
lique, ôc principalement des Anabaptiftes qui fe trou- 
voient en grand nombre dans ce pays-là. Comme il 
avoit rendu au roi d'Efpagne quelques fervices qui 
avoienc déplu aux Hollandois, leur relfentimcnt, ÔC 
les courfes trop fréquentes qu'ils faifoient dans les en- 
virons du lieu où il étoit , l'engagèrent à s'en retirer. 
Il entra enfuite au fervice du cardinal Alfonfe de la 
Cuéva , qui étoic alors dans les Pays-Bas , Ôc fut fou 
aumônier & fon fecrétaire. Quelque temps après, if 
obtint , à la recommandation de ce cardinal , un cano- 
nicar d'Ipres, ôc non de Tournai, comme l'a écrit le 
père Labbe dans fa Bibliothèque des bibliothèques. 
Enfin il eur la théologale de Terouanne. Il eft mort eut 
1664, âgé d. 8 ans, àAfÏÏinghem, abbaye du Bra- 
bant , dans le diocèfe de Malines. Il y eft enterré , avec 
cette épitaphe qu'il s'étoit faite lui-même : 

D. O. M. 

Antonius Sandérus 

Presbytcr , 

P us fidelium precibus 

Me commendo , 

Et à mijericordia Ckriflt 

Expecto 

Donec reniât immutado mea. 

Amen. 

Le grand nombre de fes ouvrages montre que fa via 
a été laborieufe. On connoît de lui, 1. Funus Alberto 
nœ. SpmuU à variis adornatum, ad Gaflonem Spinulam 
patrem , à Anvers 1608 , in-folio. 1. Pmludia poetica y 
a Douay 16 iz , in-$* . Dirœ in Iconodaflas , avec un 
traité des faintes images, à Gand 16 1 8 , in-4 . Dtfj'er. 
tatw paranetica pro infliâlto bibliothecœ publicœ Ganda- 
venfs, d Gand 1^19, i n .^. O ratio de facrcefcriptur.es 
reverentia, à Bruxelles 1619, in-^°. Pohnatum librL 
très , 1611 s m-$°, i Gand.- Pamgyricus Virginis 
annitntiatce , à Gand idzi , i/2-8 . Panegyrici IV, in 
laudem B. Virginis Mariez , à Gand 1 61 1 , in-$°. Pra-. 
fatwnum ad varios liber , à Gand 1611 , in-f . O ratio 
de Incarnation Domini , à Gand 1623 , in-tf. Pasiegy- 
ricus in laudem B. Tkomœ de Villanova 3 &c 3 à Gand 
1623 , //2-4O. Encomium fancti Ifidori > agricoles Hif- 
pani.patroni Madritenfis , à Anvers 1615 , in-S°. De 
feriptoribus Flandrien, /. 3. a Anvers 1S24, in- A Q . De 
Gandavenfibus eruditionis famâ claris, à Anvers 1514, 
in-4 . De Brugenfibits eruditionis famâ claris, à Anvers 

1624, i/z-4 . Hagiologium Flandriœ , ôcc , à Anvers 

1625, f*-4 Q 3 à Lille en 1 63 9, in-S °, augmenté , Funus 
Simoms Kerchorii , prtsbyten , canonici Gandavenjîs y 
avec phifieurs de fes poëfies qui n'avoient point encore 
paru, à Bruxelles 16x6, in-%°. Elogia Cardinalium 

fanclitate , doclrinâ , & armis illuflrium , à Louvain 
1625 , in-4 . Gandavium, Jîve rerum Gandavenfium 
libri G à Bruxelles 1627 > ^-4°. De claris fanclitate & 
eruditione Antoniis , à Louvain 1617 , in-4». Poimata, 
à Gand 1633 , i/z-4 : c'eft un nouveau recueil de fe's 
poëfies. Elogium fancti Angeli , martyris Carmelit œ j ^ 
Bruxelles 1 6$ 3 , i/2-40. Panegyris S. Andréa Corfini , 
Carmelitœ, epifeopi Fejulani à Bruxelles 1633 , in-*°. 
Auchiariolum ad Nie. Serrarium & Jac. Gretf r um , de 
ritu catholicarum proceffionum , à Ipres 1640 i/z-8 <> , 
Bibliotheca Belgica manuferipta, pars ï, à Lille 1641 ,* 
«z-4 _; pars fecunda , 1643 , i/2-4 . Flandi ra Ulufha- 
ta , &c, à Cologne , deux volumes in-folio, le premier 
en 1641 , le fécond en 11544. Brabantia facra & pro- 
phana,.* Anvers 1644, in-folio. Chorographia facra 
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~Braba.ntia , &c , à Bruxelles 1^59, in-folio. Panègyri- \ 
cusficer anno fœculari jub'Uéo J'ocictatis Jeftt diclus , à 
lûtes i6-{.z > in-S^. Gerardi Moringivitafancti Auguf- 
t'ini , f.'iw notis, à Anvers 1644, wz-8°. V^indiciarum Jivc 
difj'ertaùoniun bïbllcaruni , /. 3 , <Sv, à Bruxelles 1650, 
i/z- 4 . Elenchus catlzolicorumjacrœfcriptunc interpretum, 
■X l.ouvain 1650 , i/2-4^. Conflagrations utiles pour 
connoître Dieu,, & pour fe connoître foi-même, en 
flamand, à Bruxelles. La Ckdtdknic d'Ipres , carte géo- 
graphique , à Amfterdam 164.1 , in-folio. Swerrius & 
Valere André lui donnent encore les ouvrages fuivans , 
fans dire s'ils iimt imprimés : Ephemeridum ecdeflajt. I. 
24. De S.fiinclo Euchar. facram. t. 3. Dijfertationes 
facrœ ac politicœ. dé caufis ac remediis calamïtatum Bel- 
gicarum. De caitfis , malitia , faudibus ac remedils hœ- 
refeon hujus temporis. Dijfertatio de genio Mufarum. De 
bono pajiore. * ^oye^ fon éloge dans ï'Athenœ Belgicce. 
de Swertius : dans la bibliothèque belgique de Valere- 
André , Se au-devant de la nouvelle édition de la Cho- 
roprjphia fiera Brabantiœ , Sec. 

SANDIUS ( Chriftophe ) gentilhomme Poionois , 
confeiller de l'électeur de Brandebourg , Se l'un de fes 
fecrétaires d'état fur la fin du XVII fiécle , fut chaffé , 
parcequ'il faifoit profeffion de l'arianifme. Il fut père 
de celui qui luit. 

SANDIUS ( Chriftophe ) Arien , natif de Konigf- 
ber;^ , dans la Pruffe , Se mort à Amfterdam l'an 1 6S0 , 
â'-'é de 3<j ans, eft auteur de la bibliothèque des Anri- 
triniraires , qui parut en 1684, à Freiftadt. C'eil un 
catalogue des écrivains Sociniens , 6c des ouvrages 
qu'ils ont compofés. L'ordre qu'il y a gardé eft chrono- 
logique , Se non alphabétique. Il y rapporte les ouvra- 
ges Je chacun , les différentes éditions Se traductions 
qui s'en font faites , Se fouvent l'occafion qui les a 
fait écrire. Quelquefois il en rapporte des fragmens , 
6c touche plulieurs particularités de la vie de l'auteur } 
mais il a mis' au rang des Sociniens quelques perfonnes 
qui ne l'étoient pas , ou du moins qui n'en avoient 
donné aucune marque. Comme l'ouvrage eft pofthu- 
me , d'autres perfonnes que Sandius , qui y ont mis 
la main , y ont pu taire quelques additions. La biblio- 
thèque des Antitrinicaircs renferme auilï plufieurs 
écrits qui ne font pas de Sandius j favoir , un abrégé 
de l'hiltoke des Unitaires en Pologne 5 par Jean Stoin : 
le teftament de George Schomann , qui contient une 
idée de fa vie , 6cc. Une notice des imprimeries des 
Unitaires en Pologne. Une relation du prérendu 
martyr J. Tyfcovicius. Un écrit d'André WhFowa- 
tius, où il rend compte comment les Unitaires fe font 
féparés desTrinitaires réformés en Pologne. Une lettre 
fur la vie Se la mort de WuTov/atius , Sec. Kindicue 
pro Unitar'torum in Polonia religionis Lbertate , &c. 
Tous ces écrits font en latin. On a encore de Sandius 
Nudeus hijloriœ ecdefafïicœ , qui eft un receuil de tout 
ce qu'il y a dans l'hiftoire eccléfiaftique , concernant 
les Ariens. Cet ouvrage parut en 166% , Se fut réim- 
primé augmenté en 1676. En 1678, l'auteur donna 
encore un fupplément à cet ouvrage. Interprétations 
paradoxes- in Joannem , de origine animez. Scriptura 
fiinciiz Trinitatis rcvelatrix. Il a été plus verfé dans 
l'hiftoire eccléfiaftique que les autres Sociniens : fes 
remarques critiques fur les hiftoriens latins de Voffius, 
fonr une preuve de fa littérature. 

SANDOM1R , ville capitale du palatinat de Sando- 
mir en Pologne , eft fituée fur une hauteur , dont le 
pied eft baigné par la Viftule , environ à 40 lieues au- 
dei'fous de Cracovie. Sandomir eft fortifiée & dominée 
par un château qui palfe pour une place régulière. Les 
Suédois la prirent Pan 165$, & les Poionois la recou- 
vrèrent l'an i6^6.* Baudrand. 

SANDOMIR., palatinat: c'eft une des trois pro- 
vinces de la petite Pologne. Elle eft entre deux autres, 
qui font le palatinat de Cracovie Se celui de Lem- 
bouvj;. Son étendue eft aftez grande , Se fon terroir 
fort fertile , étant baigné par la Viftule Se par quel- 



ques autres rivières. On y trouve auflî quelques 
mines. Ses lieux principaux font Sandomir , capi- 
tale ; Corezin , Vifliczca , Radom , Zarnaw , Ma- 
logoez , Polaniecz, Zavichofl ouZawichoft > Se Opoc^ 
2110. * Baudrand. 

SANDOVAL (Bernardin de) chanoine de l'églife 
de Tolède , fortoit d'une illuftre famille de Caftille t 
Se fut chancelier de l'univerfité de Tolède , que fes 
ancêtres avoient fondée. Ses ennemis lui difputerenc 
fa naifTànce. Il appella de cette injuftice à Rome , où 
il mourut , laiflant en Efpagne deux traités j l'un du 
devoir d'un bon prêtre , 6c l'autre de la confolation 
de ceux qui font détenus dans les prifons. * Nicolas 
Anton, bibliotheq. hifp. 

SANDOVAL (François de Roxas de) cardinal Se 
duc de Lerme , marquis de Dénia, comte d'Ampudie, 
de Sancta-Gadea Se de Batendia , grand fénéchal d : e 
Caftille , trois fois grand d^Efpagne , par fon duché j 
par fon marquifat , Se par le comté de Sandta-Gadea t 
s'acquit les bonnes grâces de Philippe III , roi d'Efpa- 
gne , Se fut le plus chéri de tous tes favoris. Il avoic 
époufé Félicité Henriquez de Cabrera , fille de l'ami- 
rante de Caftille , dont il eut pour fille unique Marie- 
Anne de Sandoval 6c de Roxas , qui porta tous les 
biens de fa maifon , les grandefïès 6c la charge de 
grand fénéchal de Caftille dans la maifon de Car- 
donne , par fon mariage avec Louis-R.iymond Folck , 
duc de Cardonne, ecc, chevalier de la toifon d'or. 
Le duc de Lerme étant refté veuf , le roi fon maître 
lui procura le chapeau de cardinal , que lui donna le 
pape Paul V , le 16 mars 161 3. Il lui confia le gou- 
vernement de l'état j mais il fut difgracié le 4 octobre 
fuivant. Roderic Calderon , qui avoit été fon page s 
Se qu'il avoit fait faire chevalier de l'ordre de faint 
Jacques, commandeur d'Ocana, comte d'Oliva-, mar- 
quis de Sept-Eglifes , Se capitaine de la garde alle~ 
mande , aceufé de plufieurs crimes Se de malverfations, 
fut arrêté en même temps , Se eut la tête tranchée le 
z 1 octobre 1 62. 1 , & le cardinal mourut à Valla- 
dolid, le 17 mai 1625. * Hijî. des favoris amiens & 
modernes. 

SANDRART (Joachim) naquit à Francfort le 1* 
de mai 1606". Il étoit fils de Laurent Sandrarr. Après 
avoir fait ies études de grammaire > il s'adonna à la 
gravure \ Se à l'âge de 15 ans il alla à pied jufqu'à 
Prague , s'offrir pour difciple à Gilles Sadeler , qui le 
détourna de la gravure, Se lui confeilla de fe mettre 
à la peinture. Il fuivit cet avis , Se pafTa à Utrecht , 
où il fe mit fous la difeipline de Gérard Honcorft , 
qui le mena avec lui en Angleterre, d'où il fortit en 
16Z7 , que le duc de Buckingham fut tué. Parmi les 
belles chofes qu'il vit en Angleterre, il eft fait men- 
tion dans fa vie , des douze empereurs du Titien , 
plus grands que nature , qui ont été gravés par G= 
Sadeler. Il y eft dit aufii qu'après la mort du duc 
de Buckingham , l'empereur Ferdinand III fit ache- 
ver les tableaux du cabinet de ce duc , dont il orna 
fon palais de Prague , Se qui y font encore en partie. 
Sandrart fut à Venife, où il copia les plus beaux 
tableaux du Titien Se de Paul Véronèfe. De-là il 
palla à Rome avec le Blond graveur , fon coufin ger- 
main , où après quelque temps de féjour , il fe rendit 
des plus confidérables dans la peinture j enforte que 
le roi d'Efpagne ayant fouhaité douze tableaux des 
douze plus habiles peintres qui fe trouvafTent pour lors 
dans Rome , on lui en envoya du Guide , du Guer- 
chin ; de Jofepin, d'André de Ma£îmi y àe Gentilefchij 
de Pierre de Cortone, de Valentin , de Sacchi , de 
Lanfranc, du Dominiquin, du Pouiïin 6c de Sandrart. 
Le marquis Juftiniani l'ayant connu , fouhaita de l'a- 
voir chez lui , Se lui donna la direction de la gravure 
des ftatues de fa galerie. Sandrart , après avoir fait un 
Ion"- féjour à Rome , alla à Naples , en Sicile Se à Mal- 
te , Se s'en retournant à Francfort , il paffa par la Lom- 
bardie. Après s'être marié à Francfort , il quitta l'Aile- 
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magne , à caufe de la famine , & s'en alla à Amfter- 
s dam , où il tint une affemblée de 'curieux. Enfuite il 
retourna en Allemagne, où il prit poiïèflion de la ter- 
re de Stokau, dans le duché de Neubourg, laquelle 
lui croit venue en héritage :-maîs la trouvant un peu 
•délabrée , il vendit tout ce qu'il avoit de beaux ta- 
bleaux, dedefîîns, &: autres curiofités, pour la réta- 
'iblir. Cependant , à peine fut-elle en état de lui donner 
du plainr , que dans les guerres d'Allemagne les Fran- 
çois la brûlèrent entièrement. Il la rétablit plus belle 
qu'elle n' étoit ; & craignant une féconde invafion , il 
'la vendit, & s'alla établir à Augsbourg , où il fe mit à 
travailler àdivers ouvrages, 8c entr'autres , à celui des 
douze 'mois de l'année en grand. Ils ont été gravés en 
Hollande, avec des vers latins, qui en font la defcrip- 
ïion. Sa femme érant morte, il quitta Augsbourg , & 
ulla demeurer à Nuremberg , où il érigea une acadé- 
5mie de peinture , & où il a mis au jour plusieurs vo- 
lumes qui regardent fa ptofeflion, aufquelsila tra- 
"vaillé jufqu'à Tage de 77 ans,ainfi qu'il le dit lui- 
anême. De tous les livres le plus considérable eft celui 
-de la vie des peintres , dans lequel il a abrégé Vafari 
: & Ridolfi, pour ce qui regarde les peintres Italiens j 
Charles Ver-Mandre pour lesFlamans dufiécle paffé; 
'& du refte il a écrit fur les -mémoires qu'il a pu recou- 
'vrer , 5c fur ce qui -étoit de fa connoifïànce. La vie de 
Sandrart eft écrite fort au long à la fin du. livre dont on 
vient de parler. Celui qirien eft l'auteur n'y a point mis 
le jour de la mort de ce peintre. Il y fait mention d'un 
grand nombre de tableaux for-c grands & fort chargés 
d'ouvrage, & de quantité de porrrairs , le tout de la 
main de Sandrart. Il en parle enfin comme d'un rrès- 
ïiabilc peintre. Mais fi Ion jugeoit de fa peinture par 
les eftampes de ce livre , dans lefquelles il a fait met- 
tre fon nom., on n'en devroit faire qu'un cas très-mé- 
diocre. Ce qu'on peut fure*nenr'louer de fes livres, eft 
l'amour qu'il avoit pour l'avantage de fon art , & l'in- 
tention qu'il a eu de rendre fervice aux jeunes peintres 
de fa nation , en leur mettant devant les yeux les belles 
liâmes & les beaux édifices de Rome. * De l y i\es,abrégé 
de La vie des peintres. 

SANDROCOTTUS, roi, cherche^ ANDROCOT- 
TUS. 

SANDWICH , petite ville d'Angleterre fur la cote 
du comté de Kent, à deux lieues de Cantorberi vers 
îe levant. C'eft un des cinq ports de mer qui ont féan- 
ce & voix au parlement d'Angleterre. Son port eft d 
fort gâté par lt-s fables , qu'il n'y a que les ^petits vaif- 
feaux qui puiffënt y mouiller. Il a été autrefois célèbre 
fous le nom de Rhutupicc portus. * Baudrand. 

SANDYS , ancienne famille du comté de Hant en 
Angleterre. L'un de cette famille , nommé Jean , fut 
chevalier fous le règne de Richard IL Mais ce fut 
Guillaume Sandys qui avança fur-tout fa famille aux 
richeffes &c aux honneurs , fous les règnes de Henri 
VII &c dd Henri VIII, par les fervices qu'il rendit. Il eut 
beaucoup de part à la victoire remporrée fur les rebel- 
les à Biack^Héat , dans le comté de Kent. Ce Guillau- 
me fut fait chevalier de la Jarretière , & employé par 
Henri VIII , dans fes guerres contre la France. La quin- 
zième année du rtgne de ce prince , il fut fait lord 
Sandys, enfuite grand chambellan. Il fut un de ceux 
qui fignerent les articles contre le cardinal Wolfei, & 
la déclaration contre le pape Clément VIL Son fils 
Thomas lui fuccéda. Son fils Guillaume fut un de 
ceux qui furent juges de Thomas duc de Norfolck , 
fous le règne de la reine Elizabeth. Il fut auffi employé 
dans le traité entre cette princeffe & les Hollandois , 
& un des pairs qui jugèrent Marie reine d'Ecoflè. Il fut 
mis en prifon pour s'être joint à un foulevement, qui 
fe fit à Londres par Robert comte d'Effex. Son fils 
Guillaume lui fuccéda , qui étant mort fans poftérité , 
eut pourfuccefleur Guillaume fon neveu, qui mou- 
rut aufîî fans enfans en 166$. Son. frère Henri fut fon 
héritier. * Dugdal» , baronage. 
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SANDYS { Edw in ) fécond fils d'EowiN archevêque, 
d'Yorck , naquit à Worcefter en 1577- Il étudia à Ox- 
ford , & eut une prébende dans l'églife d'Yorck , qu'il 
réfîgna en i£oz. L'année fuivante il fut fait chevalier 
par le roi Jacques I , qui l'employa dans diverfes af- 
faires de grande importance. Etant membre du parle- 
ment en 1 62 1 , il parla avec tant de liberté , que le roi 
le fit mettre à la garde du séhrif de Londres avec M. 
Selden. C'étoit une perfonne d'un grand jugement, 
bon politique, Se qui avoit une bonne plume. 11 écrivit j 
Europœfpeculum , ou defeription de Citât de la religivn 
dans rÙccident. La meilleure édition de ce livre eft 
celle de 162.$, tk celles qui ont été faites fur celle-là.IÏ 
mourut en 1629, laiffant àTuniverfiré d'Oxford quinze 
cens livres fterling pour l'entretien d'un profefleur eu 
métaphyfique. * Athm. Oxonienf. 

SANDYS (George) le plus jeune fils d'EnwiK , ar- 
chevêque d'Yorck, étoit d'un mérite diftingué, & eft 
fort connu par fes voyages,par fa defeription de la Ter- 
re-Sainte, ôc d'autres pays de l'Orient, & par fon élé- 
gante traduction des pfeaumes en vers. Il a aulïi tra- 
duit en vers les métamorphofes d'Ovide , &ya joint 
des commentaires mythologiques. Il mourut en 1642,. 
* Dici. angî. 

SANG DE JESUS -CHRIST, ordre militaire de 
Mantoue, fut inftituépar Vincent IV, duc de cet état „ 
l'an 1608 , en l'honneur du fang du Sauveur du mon- 
de. La première cérémonie s'en fit le jour de la Pente- 
côte de la même année , dans la chapelle du château, 
où le cardinal Ferdinand de Mantoue créa chevalier le 
duc fon père , enfuite de quoi ce duc en créa quinze 
autres dans l'églife de faint André. Le pape Paul V ap-" 
prouva cet ordre, dont le collier eft compofé d'ovales 5 
les unes en long , où font écrits ces mots , Domine , 
probafti me j les autres en large , où eft repréfencé un 
creufet dans le feu. Au bout de ce collier pend une 
ovale, où font repréfentés deux anges tenant un calice 
couronné, avec trois gouttes de fang, ôc ces mots: 
Nihilhoc trijie recepto. * Sponde, A. C. 1608, n. c. 
Aubert îe Mire , orig. ord. equejl. I. 2. } c. 6. 

SANGAR , ZAGARI ou SACARI ou ACADA , fleu- 
ve de l'Afie mineure ou Natolie > eft celui que Proie- 
mée nomme Sangaris j Pline , Coralius j 6c d'aucres 
Angarius. Il a fa fource en Phrygie, dans les monts 
Dindymiens, près du bourg de Sangia, reçoit diverfes 
rivières , entr'autres le Garippe ou Gallus , paiîe à An- 
gori ou Ancyre , Se fe décharge dans la mer Noire. * 
Ptolemée. Pline, /. 1, c. 1. Strabon. Sanfon. Claudien , 
/. 2 , in Eutrop. 

SANGIAR, fïxiéme fultan de la première branche 
des Selgiucides. Il étoit fils de Maleckfchah , ôc gou- 
verna pendant vingt ans la province de Khoraffan s 
fous les règnes de Barkiaroîc & de Mohammed fes 
frères , qui fuccéderent l'un à l'autre. Après la mort du 
dernier, l'an 501 de l'hégire, 1107 dej. C. Sangiar 
s'empara de ces états , combattit Mahmoud fon neveu , 
qui Vouîoit fuccéder à fon père , 6c le contraignit de fe 
retirer dans un château, d'où il fit fa paix, & obtint 
rinveftiture de la province d'Iraque , fous la dépendant 
ce de fon oncle , dont il fut content , Ôc ne s'occupa 
plus que delachaffe.il remit fous l'obéifïànce quelques 
autres princes ou grands feigneurs , qui avoient voulu 
encore fecouer le joug j & reprit après un long fiége la 
ville de Samarcand , qui s'étoitfouîevée. Une futpas G. 
heureux contre Gurgiasb, prince du Cara-Cathaï , ou 
du Cathaï-Noir. Ce prince tailla en pièces trente mille 
hommes de Sangiar , enleva fes équipages , fe rendit 
maître de tout fon ferail ; dans lequel étoit la reine 
Tartkhan Khatoun, la ptemiere de fes femmes. Il eus, 
bien de la peine à fe fauver , & revint dans le Kho- 
raflan tout confus d'une fi grande perte. Ce malheur 
diminua beaucoup l'eftime que fes fujets avoient con- 
çue pour lui ; mais fa réputation fe rérablit bientôt par 
la victoire fignalée qu'il remporra l'an de l'hégire 544, 
de J. C. 1 149 , fur Houffa,in. Gehanfouz , fultan de l», 
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dynaftie des Gaurides , qui étoit entré à main armée 
dans le Khoraflan , à délie in de s'en rendre le maître. 
Il défit à pâte couture Houflain &c fou-général , les prit 
tous deux prifonniers, & fit mourir ce dernier, qui 
avoit été Ton fujet , ôc comblé de fes bienfaits. Quatre 
ans après Sangiar voulut châtier les Turcomans , qui 
refufoient de payer le tribut ordinaire ; mais il fut dé- 
fait avec toute fon armée , Ôc pris par cette canaille , 
qui ne fâchant qu'en faire , le plaçoit pendant le jour 
fur un trône , Se l'enfermoit la nuit dans une cage de 
fer. Ce prince paiTa ainfi quatre années j mais il trou- 
va enfin le moyen de fe fauver. Il fe retira enfuite à 
Merôu , capitale du Khoraflan , où il faifoit fon féjour. 
Mais il la trouva en fix mauvais état, de même que 
tout le pays où il palTa , à caufe des courfes que les 
Turcomans y avoient faites pendant fon abfence, qu'il 
tomba dans une profonde mélancolie, puis dans une 
maladie , dont il'mourut Tan de l'hégire 5 5 1, de Je fus- 
Chrift 1 1 5 7. * D'Herbelot , bibl. orient. 

SANGlORGlO(Benvenuto) des comtes de Bian- 
drata, étoit originaire de Novarre. Il étoit chevalier- 
de Malte , ôc fut gouverneur de Cafal dans le Montfer- 
rat. Il a compoîe en latin l'hiftoire des marquis de 
Montferrat , qui fut imprimée à Afti en 1515, fous 
ce titre : Monùsferrati marchionum & principum réglez 
propaginis fueceffionumque fines nuper elucidata. L'au- 
tedt retoucha & augmenta cet ouvrage , dont il donna 
une nouvelle édition iTurinen 15 21, dédiée au marquis 
Bonifacio.il en avoit fait aulîî une traduction italienne, 
mais elle n'a point pzvu.*Giorn. de letter. d'Italia , r. 10. 
SANGLAYES , nom que l'on donne aux Chinois , 
dans les ifles Philippines. * Thevenot , tome 11. 

SANGUESA , petite ville d'Efpagne avec châtelle- 
nie. hlle eft dans la Navarre , fur F Aragon , à fept 
lieues de Pampeîune vers l'orient méridional , & eft 
capitale dune mérindade. Quelques géographes la 
prennent pour l'anciene Iturifia , petite ville des Vaf- 
cons , que d'autres mettent à Suburi , village de la mê- 
me contrée fut rAgra,entre Pampeîune Ôc Ronceyaux. 
*Baudrand. 

SANGUIN (Antoine) dit le cardinal de Meudon , à 
caufe qu'il en étoit feigneur , fécond fils d'ANToiNE 
Sanguin , feigneur de Meudon , la Honville , Ôcc, maî- 
tre des eaux ôc forêts de l'Ille de France , de Champa- 
gne & de Brie , ôc de Marie Simon , fe fervit du crédit 
de la duchefle d'Eftampes fa nièce, maîtrefle du roi 
François I , pour s'avancer aux plus éminentes dignités 
de l'églife. Il fut abbé de Fleuri-fur-Loire , maître de 
la chapelle du roi, puis évêque d'Orléans en 1533 ; 
d'où il palfa à l'archevêché de Touloufe , &c fut nommé 
cardinal le 1 9 décembre 1539, à la recommandation 
du roi , par le pape Paul III , fous le titre de Sainte- 
Marie in Porticu , ôc en reçut le chapeau à Pans le jour 
delà Pentecôte fui vant , dans l'églife de Notre-Dame, 
par les mains du cardinal Farnèfe , légat en France. Il 
fut crée grand - aumônier de France le 7 août 1543 , 
& a écé le premier qui en ait porté le titre , fes prédé- 
cefteurs n'ayant pris que la qualité de grands - aumô- 
niers du roi , d'aumôniers du roi , ôc d'aumôniers 
de France. Quelque temps après il fut déclaré gouver- 
neur, de Paris , pour la défendre contre les menaces 
de l'empereur , ôc employé avec plufieurs autres pour 
négocier la paix avec ce prince, ôc fut du nombre des 
otages donnés jufqu'à l'exécution du traité. Après la 
more du roi , les parens de la ducheffe d'Eftampes n'é- 
tant pas bien venus en cour , il fe démit de la charge 
de grand-aumônier en 1 5 47 , pafla en Italie , fe trouva 
à l'ék-ébion du pape Jules III , qui lui changea fon titre 
en celui de fainr Chryfogone j Ôc étant de retour en 
France , il mourut à Paris le 2.1 décembre 1559, ôc y 
fuc enterré en l'églife de fainte Catherine du Vai-des- 
Ecoliers. Ce cardinal avoit pour frère Ôc feeurs , Jean 
Sanguin , feigneur de Meudon , d'Angervilliers , ôcc , 
maure d'hôtel du roi , & lieutenant de roi au gouver- 
nement de Paris en 1534, mort fansenfans de Mar- 



gïitrllt de Saîns *, Jeanne , femme de Guillaume de Laa- 
vin , feigneur de Blerencourt y ôc Anne Sanguin , ma- 
riée à Guillaume de Piifeleu , feigneur de Helli , père 
ôc mère de la duché (Te d'Eftampes.* Voye^ Ciaconius; 
Sainte-Marthe, G ail, chrijt. le P. Anfelme , hifi. des 
grands officiers de la couronne , &c. 

SANGUIN (Nicolas ) évêque de Senlis, vint au mon- 
de en 1 580. Son père , Jacques Sanguin , feigneur de 
Livri , étoit confeiller au parlement de Paris : fa mère 
Marie du Ménil, étoit fille du préfident de ce nom. Il 
fut quelque temps confeiller clerc au parlement de Pa- 
ris, ôc chanoine de Notre-Dame dans cette ville. Sa 
vertu lui procura l'eftime du cardinal de la Roche- 
foucaud , qui fe démit de l'évêché de Senlis en fa fa- 
veur en 1 62.2.. Sanguin , facré le 1 2 février de l'année 
fuivante , par le cardinal de Richelieu , montra bien- 
tôt qu'on n'avoit pu faire un meilleur choix : tous fes 
revenus furent diftribués aux pauvres : il s'opofa aux 
nouveautés , il réprima le vice , &c fa maifon fut réglée 
comme un monaftere , où il vivoit en communauté 
avec Ces eccléfiaftiques , faifoit faire la leéfcure pen- 
dant le repas , &c la faifoit lui - même à fon tour aux 
domeftiques de la féconde table. Il avoit voulu intro- 
duire les Jéfuites dans la ville de Senlis, mais il n'a- 
voir pu y réunir. On le chargea avec le cardinal de la 
Rochefoucaud de travailler à la réforme de l'abbaye 
de faint Denys ; & en 16 iS , il fonda le monaftere de 
la Préfenration de la fainte Vierge , auquel il donna 
des conftitutions , qui ont été changées depuis , parce- 
qu'il y avoit établi la dévotion de l'efclavage de Notre- 
Dame , qui a été condamnée. Deux feeurs de Nicolas 
Sanguin , Marie ôc Magdeléne , qui étoient religieufes 
de fainte Claire, gouvernèrent long-temps ce monaf- 
tere : celle-ci mourut le 22 décembre 1670 , âgée de 
80 ans: celle-là le iS janvier 1674 , à l'âge de 77 ans. 
Pour Nicolas , après avoir refuféen differens temps les 
archevêchés d'Arles ôc d'Embrun , il fe démit de l'évê- 
ché de Senlis en faveur de Denys Sanguin fon neveu , 
qui fut facré à Paris en 165 2 , ôc qui réforma les conf- 
titutions de la Préfentation 5 & il mourut le 1 5 juillet 
1653 , d'apoplexie au Louvre, où il étoit allé figner 
une lettre de remerciment que les évêques de France 
écrivoient à Innocent X , au fujet de la bulle que ce 
pape avoit donnée dans les difputes au fujet du livre de 
Janfénius évêque d'Ipres.* Heliot,Ai/?. des ord. relig. £.4. 

SANGUIN ( Claude ) de l'illuftre famille de ce nom, 
chevalier, confeiller du roi en fes conieils , maître 
d'hôtel de fa majeftéck: de feu fon altefle royale monfei- 
gneur le duc d'Orléans , s'eft rendu recommandable 
par fa piété ôc par fon efprir. Il faifoit bien des vers 
françois ; ôc il confacra uniquement ce talent à la reli- 
gion. L'ouvrage le plus confidérable que l'on connoifTe 
de lui eft un in-jf , intitulé : Heures en vers françois , 
contenant les cent-cinquante pfeaumes de David , félon 
L'ordre de l'égli/è , où font compris les offices de la Vierge , 
les fept Pfeaumes pénitentiaux , Voffi.ce des morts , les 
vêpres , compiles , heures canoniales & cantiques , avec 
plufieurs belles méditations fur les vingt principales fêtes 
de l 'année , & myfltres de notre foi , dédiées à la reine , à 
Paris , chez Jean de la Caille 1 66 o. Il y a plus de douze 
mille vers dans cet ouvrage. On voit à la the deux 
fonnets à la louange de l'auteur , l'un par Belin , &c l'au- 
tre par Depreville, Ôc une pièce en vers latins du fieuf 
Belin fur le même fujet. Denys Sanguin de Sainr-Pavin, 
aufîi poëte François , étoit de cette famille. * Titon du 
Tille t , Parn. franc, édit. in- fol. pag. 28. 

SANGUIN , cherche^ SAINT-PAVIN. 

SANGUINAIRES , furnom de quelques Anabaptis- 
tes, qui dans le XVI fiécle buvoient du fang humain , 
en faifant leurs fermens. * Lindan. 

SANGUINARA , anciennement Alefus , t iviere du 

Patrimoine de faint Pierre en Italie. Elle a fafource 

près du lac Bracciano , & fe décharge dans la mer de 

Tofcahe , à une lieue du bourg de Palo vers le cou- 

I chant.* Baudrand. 
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SANHEDRIN ,<rfot hébreu , eft pris du 'gre-c'ZeVéJy»» 
Synedrion , qui fîgnifie concejfus , c'eft à-dire , ajfem- 
êlée de gens affisou d-e Juges* il y avoir plufîeurs Sanhé- 
drins dans la Paleftine , qui dépendoient rous du gr-and 
•Sanhédrin, donc le fiége étoit-à Jérufalem. Tous les 
arabbins, & la plupart des docteurs chrétiens croient 
-que -r-etabiiflemei.it du grand Sanhédrin fat ordonnéde 
Dieu à Moyfe, .par ces paroles du livre des Nombres., 
• ch.- ui ,v. 16 : Ajftmble foixante o\ dix hommes d'entre 
Jes vieillards d'Ifraél , &c, Se que celui des autres jurif- 
•dictions fut commandé par ces .paroles du Deuterono*- 
" me , c. 1 6 , v. 1 tf : Tu établiras des juges & des -maîtres 
^ans soutes ks portes des villesque U SdgneurHl-dormera^ 
afin qu'ilsyugext ton. peuple avec équité. Il eft vrai que 
«ce fut alors que le Sanhédrin eut une autorité fouve- 
Taine-j mais 11 on le confîdere fans cette -autorité , il 
•eft certain qu'avant l'inftitution faite .par Moyfe , il y 
•avoir des atfèmblées de vieillards pour connoître des 
-affaires du.peuple. lien eft fait 'mention dans l'Exode , 
'ékap. 3. Les juges du Sanhédrin furent appelles vieil- 
lards ou fénateurs , parcequ'on ne choififfoit que ceux 
à qui l'âge avoit donné la prudence néceffaire pour 
-cette fonction. Quant au nom de Sanhédrin , il fut de- 
puis emprunté des Grecs par les Talmudiftes. La fainte- 
écriture nous fait voir en plusieurs endroits que ces ju- 
ges dévoient être pour la plupart de la tribu de Lévi , 
■c'eft-à-dire , prêtres Se lévites.^ mais que l'on devoir 
•aufïï y admettre ceux des autres tribus , qui étoient 
-illuftres par leur piété & par leur feience. * Paralipom. 
■ch. ty, v. S. Le grand prêtre préfîdoit ordinairement 
-au Sanhédrin , quoique cet honneur ne fût pas préci- 
iement annexé au pontificat j car les hiftoriens Juifs 
■marquent' des princes du fénatou Sanhédrin, qui n'é- 
toient pasfouverains pontifes. Quelques-uns difent que 
les prêtres Se les laïcs , qui avoient place dans le San- 
hédrin, ne faifoient qu'un corps, Se jugeoient cous 
fur quelque matière que ce fût; de forte qu'il n'y avoit 
point deux fortes de caufes, les unes de la jurifdiction 
des prêtres , Se les autres réfervées aux laïcs. * Deute- 
ron. ch. 17 , Se II. Paralipom. ch. 19. Il eft néanmoins 
ordonné dans la fuite du même chapitre 19 des Parali- 
poménes , qu'Amarias, pontife , préfideroit dans les 
•>chofes qui regardent Dieu ; Se que Zabadias , prince 
de -laiTiaifon de Juda , auroit l'incendance de celles qui 
regardent le roi. Mais on dit que le fens de ce paffage 
•eft qu'Amarias donneroit confeil pour les chofes de ta 
loi , Se Zabadias pour ce qui concernoit les affaires ci- 
viles Se politiques. Outre les prêtres , les lévites Se les 
plus notables des autres tribus, qui compofoienr le 
Sanhédrin , nous apprenons de Joféphe qu'il y avoit 
encore des Scribes. Grotius & H. de Valois, croient 
-que ces Scribes tenoient lieu d'affefïeurs , pour donner 
confeil aux juges de la loi , dont ils avoient une intelli- 
gence particulière. D'autres jugent que ces Scribes 
11'étoient que les greffiers du Sanhédrin 5 Se qu'ils n'é- 
toient reçus dans le fénac des Juifs qu'en cette qualité, 
ou qu'en celle de fénateurs, |lorfque leur feience Se 
leur mérite les faifoient choifîr pour être du nombre 
des juges. Il faut remarquer que le prince du fénar n e- 
toit pas compris dans le nombre des foixante & dix 
vieillards ou fénaceurs, Se qu'ainii le Sanhédrin étoic 
compofé de foixante & onze juges. Le préfident étoit 
appelle, nafji i c'eft-à-dire, /7-Z/2 ce : Se le plus ancien 
* des fénateurs , qui tenoit la féconde place, fe nom- 
moit ab Bethdin , c'eft-à-dire , U père du confïftoire. Le 
lieu de ce fénar tut premièrement établi à Silo , bourg 
auprès de Jérufalem, où fe tenoient les affemblées pu- 
bliques; mais peu de temps après il fut fixé à Jérufa- 
lem , dans le temple , du cbté du midi , en une falle 
lambrilïée, qu'on appelloit lifear - hanga^ith , c'eft-à- 
dire , le conclave de pierres , Se que les Talmudiftes 
nomment bafilique. 

L'autorité du Sanhédrin a été très-différente , fuivant 

la différence des temps. Sous les juges du peuple hé- 

jbreu, le Sanhédrin connoiffoir des graudes affaires ; Se 
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les juges-, à proprement .parler, n'avoient que leronv- 
mandement des armées , corrfme chefs de 1a républi- 
que. Du tenips des rois Juifs, le Sanhédrin n'étoit pas 
moins puiflant que le .prince même. Ceft pourquoi 
on y portoit -certaines caufes dont les rois ne connoif- 
foient point. Ces piûnces n'eurent pas même entrée 
dans le fénat,eocce,pté David Se ceux de fa race, lefquels 
-étant plus doux Ôe plus modérés que les rois d'Ifrae'l , 
laiffoient atïx fénateurs une entière liberté d'opiner. 
Pendant la captivité de Babyione , le fénat retint fon 
aurorké parmi ks Juifs , & jugea même à mort , s'il 
en faut croire les auteurs hébreux, qui affurent que 
les fénateurs avoient re-çu ce pouvoir des rois de Baby- 
ione , ou de Perfe. Après- cette captivité , les rois de 
Perfe confirmèrent aux Juifs la puiffance fouveraine , 
&le libre exercice delajudicature. Ils en jouirent jus- 
qu'au règne d'Anciochus, lequel ayant réduit la ville 
de Jérufalem fous fon obéiffance , s'efforça de détruire 
la nation des Juifs , auffi-bien que l'autorité de fon fé- 
nat. Mais aj.rès que les Machabées eurent rétabli l'e- 
xercice de la religion &: de la judicature ,1e Sanhédrin 
devint fi puiffant, que le feeptre étoit conféré dans la 
chambre iambriffée où les fénateurs s'affembioient. Ce 
fénat fe maintint à peu près dans cet état rloriffant juf- 
qu'à Pompée. Lorfque ce général eut fubjugué la Judée, 
& l'eue réduite en forme de province romaine,lafplen- 
deur du Sanhédrin commença à diminuer. Gabinms, 
préfident de Syrie, établit quatre lièges de juftice dans 
la Judée ; Se quoique ces fiéges fuffent inférieurs au 
Sanhédrin, ils lui ôcereut néanmoins la connoiifance 
de beaucoup d'affaires. Les autres préfidens affoibii- 
rent enfuite le plus qu'ils purent l'autorité du fénat 
Juif, qui perdit enfin la puiffance du glaive vers le 
temps d'Augufte. Ceft ce que les Juifs déclarèrent eux- 
mêmes dans la paftion de Jefus- C. hrift , lorfqu'ils di- 
rent, qu'il ne Leur étoit pas permis de faire mourir per- 
fonnt. Après que les Romains eurent ôté au Sanhédrin 
ia puiffuice de juger à mort , Hétode ruina l'ordre des 
élections , Se renverfa toute la police de ce fénat. Il fie 
mourir tous les fénateurs , excepté Sameas , Se éleva à 
cette dignité qui bon lui fembla, fans garder aucune 
formalité. 

A l'égard du Sanhédrin, depuis Augufte jufques a 
Tite qui détruifit la ville de Jérufalem, les rabbins- 
affurent , fuivant une tradition reçue parmi eux , que 
40 ans avant la deftruébion du temple , le fénat forcit 
de Lij'cat hagga^ith , Se paiîa au Chanoth , ou boutique 
de la montagne du temple , puis en d'autres lieux de. 
la Ville \ qu'il alla enfuite à Jabné ou Jafncj d'où il 
fe retira à Ofcha , Se fuccefîivement à Sephatan , à 
Bethfaarim , à Tfiporis , Se à Tibériade. Mais ces 
tranfmigrations ne fe trouvent que dans les talmuds j 
les anciens livres, comme ceux de l'écriture fainte Se 
de Joféphe , ne les marquent point , Se parlent au 
contraire d'une manière qui fait juger que le fénat 
Juif ne fortoit jamais de Jérufalem. En effet nous 
voyons dans l'évangile,que quand Jefus-Chrift fut con- 
damné , les juges de ce fénat étoient à Jérufalem j Se 
Joféphe , dansyw antiq. l % 20 , dit que faint Jacques 
fut condamné à mort par le Sanhédrin , en l'abfence 
du préfident Romain. 

Outre le grand fanhedrin , il y avoit encore à Jéru- 
falem deux petits fynedres, dont chacun étoit com- 
pofé de vingt-trois perfonnes , félon les rabbins. L'un 
étoit au mont du temple , ou autrement à la porte 
du Sufan ; Se l'autre à la cour d'Ifracl , ou autrement 
à la porte de Nicanor. Les Juifs appelloienc mont du. 
temple , la première cour qu'on rencontroit avant que 
d'entrer dans l'intérieur du temple. Les païens , les 
excommuniés Se les impurs pouvoient venir dans cette 
cour ; mais il ne leur étoit pas permis de palier outre. 
Enfuite étoit la cour des femmes , puis la cour d'Ifraél. 
Il devoir y avoir un femblable fynedre de vingt trois 
juges , dans chaque lieu où fe trouvoient fix-vingt 
iiabitans ou plus. Ce nombre de vingt-trois juges eft 

marqué 
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marqué par les rabbins ; mais Jofephe ne parle que de 
fept magiftrats , & de quatorze lévites , qui ne font 
que le nombre de vingt-un j 8c il femble que l'on doit 
préférer fon autorité à celle des Talmudiftes. Rabbi 
Jochanam dit que pour être reçu dans le fanhedrin , 
il falloir favoir foixante 8c dix langues ; 8c Rabbi , 
fils de Mamon,, dit qu'il en falloit du moins entendre 

f>lûfîeurs , pour n'avoir pas befoin d'interprète. Mais 
es étrangers ne fréquenroient pas beaucoup la Judée, 
& les juges n'étoient obligés tout au plus , que de fa- 
voir la langue grecque Se la latine. Ainfi ils ne dévoient 
pas être favans en plusieurs langues , comme l'aflure 
Seldenus, après Rambam. 

Il y avoir encore parmi les Juifs une autre forte de 
fanhedrin , compofée de trois juges feulement , & 
cette forte de j urifdiction étoit pour des lieux où il y 
avoir moins de fix-vingts habitans. On n'y pouvoit 
point condamner à mort ; car pour cela il falloit au 
moins vingt & un juges. Pour être reçu dans le fan- 
hedrin , foit dans le grand , ou dans les autres , il 
falloit être Juif originaire. L'ordination du fénateur 
ou j«ge fe faifoit par l'impoution des mains, en 
difant ces paroles : Je vous ordonne , foye{ ordonne j 
& quelquefois par une lettre qu'on envoyoit à celui 
qui avoir été élu , en y inférant ces mêmes mots : Je 
vous ordonne ^foye^ ordonné. Les rabbins difent que 
Moyfe eft l'inventeur de la première forte d'ordina- 
tion j 8c que le rabbin Juda , fils de Baba ( qui vécut 
jufqu'au règne d'Adrien ) inventa la féconde en fa- 
veur des abfens. 

Il faut ajouter ici quelques particularités touchant 
l'autorité du grand fanhedrin. Outre qu'il avoir droit 
de connoître de toutes les grandes affaires , c'étoit de 
l'avis & du confentement de cette affêmblée , qu'on 
clifoit un roi, avant que la royauté fût héréditaire; 
& le roi ne pouvoit entreprendre de guerre pour l'a- 
grandilfement de fes états, fans l'agrément de ce fénat. 
Il appartenoit à cette cour de juger un pontife , une 
tribu tombée dans l'apoftafie , ou un faux prophète. 
Le cardinal Baronius dit même que le fénat des Juifs 
étoit au de (Tus du roi, & qu'il pouvoit le juger. Il en 
rapporte l'exemple du roi Hérode , qui fut appelle en 
juftice devant le fanhedrin , félon Jofephe, ant. /. 14, 
c. 17. Mais Hérode n'étoit encore que gouverneur de 
Galilée , &c non pas roi des Juifs. S'il y a des rabbins 
qui aient attribué ce pouvoir au fanhedrin ; c'eft 
parcequ'ils ont toujours été ennemis des rois , 8c très- 
jaloux de leur liberté. Il s'en eft trouvé néanmoins 
parmi eux qui ont été aflTez amis de la vérité , pour 
reconnoître que le roi ne dépendoit que de Dieu feu!, 
Se n'étoit pas fournis au jugement du fénat. En effet, 
les partages du Deutéronome 8c des Paralipomenes , 
qui marquent fort en détail les prérogatives du fénat, 
ne parlent jamais de celle de juger Tes rois; & nous 
ne lifons dans, aucun -endroit de l'écriture - fainte , 
qu'il y en ait eu qui aient été cités devant ces juges 
pour rendre compte de leurs actions. M. Simon re- 
marque , qu'après que les Juifs furent retournés de 
■Babylone à Jérufalem , ils tinrent une de ces grandes 
aflemblées, qui félon eux fut compofée de douze 
notables , aufquels Efdras, furnommé Le Scrib- , piéfida 
en qualité de chef, 8c où fe trouvèrent les prophètes 
Aggée , Zacharie, Malachie , 8c quelques grands hom- 
mes infpirés de Dieu ; comme Daniel , Néhémias , 
Mardochée , Zorobabel , Azarias , Mifaël 8c Ananias. 
Il ajoute qu'il n'y a rien eu de plus élevé dans la ré- 
publique des Hébreux , que ce fanhedrin , qui avoit 
le pouvoir, comme parlent les juifs , de faire fajeth 
atthora , une haye à La Loi , pareequ'il étoit le maître 
■de l'expliquer, félon qu'il jugeoità propos. Celfc en 
ce fens que R. Moyfe appelle le fanhedrin , fondement 
■de la loi de bouche , & La colonne de La véritable doctrine. 
Ceux qui refufoient de s'y foumettre étoient confi- 
-dérés comme des rebelles 8c des excommuniés. Quel- 
ques proteftans ont cru que-Moyfe n'avoir établi ce 
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fanhedrin , que pour fon temps. Voye^ la réponfe de 
M. Simon à quelques théologiens de Hollande , im- 
primée à Rotterdam , en 16 86 , où il examine aflTez 
au long les raifons de ces proteftans : ce qu'il a 
aufll continué de faire dans /a réponfe à la défenfe 
de ces théologiens de Hollande, imprimée au même 
endroit en 1687. * Ferrand , réflexions fur la reli- 
gion chrétienne. Selden , de Synedriis. M. Simon , 
fupplément aux cérémonies des Juifs, Réponfe auxjèn- 
timens des théologiens de Hollande. Réplique au péri 
Simon. 

SANIR t montagne qui tient au Liban & qui s*étend 
jufqu'aux montagnes de Galaad. * Deuter. 3 , 9. 

SANLECQUE( Jacques de) natif de Clanleu ., dans 
le Boulonnois en Picardie , s'appliqua dès fon jeune 
âge ( vers 1 5 j S ) à l'art de tailler les poinçons , 8C 
fraper les matrices qui fervent à faire les caractères 
de l'imprimerie : en quoi il furpafla tout ce que fin- 
duftrie de fes prédéceffeurs avoit produit de rare dans 
l'Europe. C'eft ce qui fut caufe , qu'aptes avoir fait 
une exacte recherche de tous les plus habiles graveurs 
de fon remps , on le trouva feul capable d'imiter efl 
ces fortes de caractères , les écritures des langues fyria- 
que , famaritaine , arménienne , chaldéenne & arabi- 
que , pour l'impreflîon de la bible royale , dont l'édi- 
tion fur faite à Anvers. Il y réuffit avec une fatisfac- 
tion univerfelle ; 8c après avoir employé 75 ans à 
rendre dans fon art un fervice II utile au public „ 
il mourut à Paris, en fa 5)0' année , le zo novem- 
bre 164S. 

[j^SANLECQUE (Jacques de) fils de celui dont on 
vient de parler , né à Paris , s'appliqua fort à l'étude 
des langues. Il favoit l'hébraïque , la grecque , la 
latine, l'angloife , l'allemande, Pefpagnoie 8c l'ita- 
lienne , 8c avoit un génie fi extraordinaire pour la 
mufique , qu^il favoit jouer de toutes fortes d'inftru- 
mens , fans avoir appris d'aucun maître. Quoiqu'il fut 
dans le deflein de ne s'appliquer qu'aux feiences $ 
voyant néanmoins que fon père n'avoit point de fuc- 
ceflëur dans fon art, qui le rendoit fi recommandable, 
il embrafla cette profeflîon , 8c y réuflît en peu de 
temps d'une manière fi furprenante , qu'il embellit 
même quelques ouvrages de (où père. Il entreprit 
auffi. de tailler des poinçofls, 8c de faire des matrices 
pour toutes fortes de notes , foit de plain-chant , foit 
de mufique , dont il a lailïe des épreuves d'un travail 
inconcevable. S'attachant néanmoins plus fortement 
que jamais à l'étude des feiences, il ruina fa famé, 8C 
mourut à Paris, dans la 46 année de fon âge, le z$ 
décembre \66o. Il eut trois fils, l'un fut le poëte , 
qui fait le fujet de L'article Juh ant : le fécond à l'âge 
de fept ans favoit le latin , le grec , l'hébreu & un 
peu de philofophie. La mort arrêta le cours de fes 
études , iorfqu'il n'avoir que neuf à dix ans. Le troi- 
fiéme , nommé Jean , fuivit la profeflîon de fon père , 
& mourut au mois d'août 1 7 1 6 , âgé de 6 1 ans. Celui-- 
ci à transmis les poinçons & matrices de fon père Se 
de fon grand père à Jean-Eufiache- Louis Sanlecque , 
fon fils, entre les mains duquel ils fubfiftent toujours 
dans la njême beauté , qui les a fait employer par les 
le Petit , les Cramoifi , les Muguet , 8c autres célèbres 
imprimeurs-, dont les éditions font recherchées. Il_ fe 
trouve même parmi ces caractères des petits-rextes 
qui ne le cèdent point à ceux que les Elzevirs ont 
employés. 

SANLECQUE (Louis de) fils du précédent, prieur 
de Garnai & de Fors, étoit né à Paris Tan 1650 , $C 
il entra dès fa première jeunefie chez les chanoines 
réguliers de fainte Geneviève , parmi lefquels il pro- 
felfa pendant quelque temps les humanités dans leur 
coll ge de Nanterre près de Paris. A peine y fut-il 
entré , que le P. Pilgrain , bon pob'te latin > & qui 
profefloit la rhétorique dans ce collège , voulut l'en- 
gager à donner une pièce de récréation pour les jours 
du carnaval. Mais Sanlecque , qui n'avoit qu'un mois 
Tome IX. Partis //. S 
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<devai.it lui pour compofer Se drefTer fes écoliers à la 
déclamation , fit repréfènter le Bourgeois gentilhomme 
de Molière, & mit" feulement à la tête de cette comé- 
die qu.-ui.-e ou cinq cens vers, où il introduit des gens 
-de différentes provinces du royaume , qui fe présen- 
tent à la porte du théâtre gardée par des Suilfes qui 
en failbienc payer l'entrée par ce refrein : Point d'ar- 
gent point dcjhtjj'c. On a quelques fragmens de cette 
pièce qui fut fort goûtée. Il en compofa plusieurs 
•autres pendant le temps qu'il régenta, qui n'ont jamais 
•été imprimées. Il entra dans la querelle du duc de 
Nevers contre M. Boileau Defpreaux , qui avoit vengé 
•la Phèdre de M. Racine des mépris qu'en faifoit ce 
■duc pour élever celle de Pradon. Le duc de Nevers 
avoit fait un fonnet pour louer la pièce de ce dernier 
aux dépens de celle du premier. M. Boileau fie un 
autre fonnet fur les rimes de celui du duc, pour abaif- 
tfet Pradon &c fon défènfeur. On dit que M. de Nevers 
s'en vengea autrement que par des vers. Quoi qu'il en 
foit , le P. de Sanlecque , pour plaire au duc , reprit 
ïes mêmes boucs rimes du fonnet de M. Deïpreaux , 
«& en commença ainii un autre : 

Dans un coin de Paris, Boileau tremblant & bUmt , 
Fut hier bien frotte > quoiqu'il n'en dife rien. 
Voila ce que produit fon Jlile peu chrétien ; 
Difant du mal d" 1 autrui , il s en fait à lui-même. 

■ï-e refte du fonnet eft à la louange de M. le duc de Ne- 
vers. Ce duc prit tellement le P. Sanlecque en anurié , 
■«juequelques années après il voulut lui procurerl'évêché 
de iicdiléem. Il y fut nommé en 1701. Mais les deux 
fatvres de ce père contre lés faux-direcleurs & contre 
■les évêques , lui firent du tort» On lui en rit un crime 
-auprès de Louis XIV , qui s'oppofa à fes bulles. Il 
demeura donc dans £on prieuré de Carnai près de 
Dreux, qu'il a tant chanté dans fes poc'fies. Il y mou- 
rut le 1 4 de juillet '714, âgé de 6^ ans, fort regrécé 
de fes paroiiliens, qui étoient plus maîtres du revenu 
■de fa cure que lui-même. On dit qu'à mefure qu'il 
pleuvoir d..ms la chambre où il couchoit , faute d'en 
■faire réparer la couverture , il fe conrentoit de changer 
fon lit de place , 6c qu'il avoit fait fur ce fujet une 
pièce qu'il avoit intitulée : Les promenades de mon lit. 
Mais cette anecdote eft abfolument faillie j & cette 
pièce de poche n'ell point de lui. Ce qu'on a pu re- 
cueillir de fes poefies a été imprimé deux fois en 
France , fous le titre de Harlem. La première parut 
i/.'-S°,en 1696, fous ce titre : Poëjles héroiqius , mora- 
les & jatyriques , par M. de *** avec quelques epigram- 
mes ,fo/inets , madrigaux , &c , du même auteur. La 
féconde fut imprimée (à Lyon) en 172.6, ïn-iz 3 
fous ce titre » l cefies du P. Sanlecque , &c. Cette fé- 
conde édition eft très-correcïe & en beaux caractères. 
Ce recueil confïfre en deux épîtres au roi : cinq faty- 
xes : une cpître au P. de la Chaife : une autre à un 

JH'élat : une troifiéme au duc de Nevers : un poème fur 
e mauvais gefbe des prédicateurs , qui u'eit pas entier : 
plufieurs épigrammes , placées &c madrigaux , Se un 
poeme latin fur la mort du P. Lallemant, chanoine 
régulier de fainte Geneviève. Dans l'édition de î^sx*, 
il n'y a que quatre fatyres, parceqùe celle qui eft la 
féconde dans l'édition de 17*6, & qui eft contre les 
abus de la direction, ne s'y trouve point. Cette pièce 
avoit déjà paru plufieurs fois fous le nom de M, Boi- 
leau , à qui on Pavoit fauflement attribuée. Le poème 
fur legej'k fe trouve dans le Recueil de vers ckoijis du P. 
Bouhours , p. 107 ., avec une autre pièce du même. Les 
poefies du P. Sanlecque ont été réimprimées à Genève 
en 1 7 3 1. * Mem'J du temps 

SANNABALLATH , chtrchti SAMARIE. 

SANNAZAR ( Jacques ) fe fit nommer Aclius Sin- 

cèrus Sanna^arus , par l'avis de Jovianus Pontanus, 

qui avoit aufïï changé de nom, félon la coutume des 

fa vans de fon ficelé. Il tiroit fon origine de Saint -Na- 

aaire , lieu Htué dans le territoire de Lamoflb , entre 
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; le Pô & le Te'fîn , & prit naiflance l'an 1458, dans 1& 
ville de Naples , où fon efpnt lui acquit les bonnes 
grâces du roi Frédéric. Lorfque ce prince , ayant 
perdu l'efpérance de remonter fur le trône , eut choifi 
la France pour fa retraite, où le roi Louis XII lui 
donna le duché d'Anjou en 1501. Sannazar l'accom- 
pagna , & lui témoigna fa fidélité jufqu'à fa mort , ar- 
rivée en 1 5 04. Il retourna enfuite en Italie , s'appliqua 
aux belles lettres , & furtout à la poè'fie latine 8c ita- 
lienne. Comme il ctoit naturellement d'une humeur 
gaie Se enjouée , il fe faifoit fouhaiter dans toutes les 
compagnies j &c il étoit fi galant , que même en fa 
vieilletle , il paroiftoit avec les habits Ôc l'air d'un 
jeune courtifan.Le déplaifir qu'il eut dece que Philibert 
de Natïau , prince d'Orange, général de l'armée de l'em- 
pereur , avoit ruiné fa maifon de campagne , lui caufa 
une maladie, qui le mit au tombeau en peu de jours , 
l'an 1530. Avant que de mourir, il apprit que le prin- 
ce d'Orange avoit été tué dans un combat ; ce qui lui 
fît dire ces paroles : Je mourrai content , yuiupie Mars a 
puni a barbare ennemi des Mujcs. Sannazar fut enterré 
dans l'égiiie d'une métairie qu'il avoit au pied de Pofi- 
hpe. Il ht mettre fon tombeau derrière l'autel , quoi- 
qu il y eût au-deilus les ftatues d'Apollon &: de Miner- 
ve. Pour îemédter à cette profanation , ;on a mis au 
deiîus de la itatue d'Apollon le nom de David , Se au- 
delius de celle de /v;incrve, celui de Judith. Sannazar 
s'étoit fait lui même cette épitaphe : 

AcLushlcjïtus eft t cineres gaudete fepulti y 
Jam vaga poji obitus timbra dolore vacat. 

Mais comme on la trouva païenne , on mit à la place» 
celle que fit Bembo , qui n'ell guère plus chrétienne. 

Dafacro cineri flores ; hic ille Maroni 
Sincerus Musa proximus 6 tumulo. 

On dit que Sannazar fe trouva un jour en la préfenc© 
de Frédéric roi de Naples , où quelques phyficiens s'en- 
t'reicnoient de ce qui pouvoit le plus contribuer à la 
bonne vue. Voyant que l'un tenoit pour l'odeur du 
fenouil , l'autre pour le verd > il dit qu'il n'y avoit rien 
qui rendît la vue meilleure que l'envie , parcequ'ellc 
faifoit voir les chofes plus grandes qu'elles netoienr. 
On a imprimé fes poefies latines à Amilerdam en 1689. 
Elles ont été réimprimées à Naples en 17 18 , in-n 9 
&àVenifc en 1746 , i/z-8°. Les principales d'entre fes 
poefies latines , font les trois livres du poème fur les 
couches facrées de la fainte'Vierge j trois livres d'élé- 
gies y une lamentation fur la mort de Jefus-Chrift ; trois 
livres d'épigrammes j &c fix églogues, en y comprenant 
celle qui a pour titre Salices^qae Jules Scaliger ne laif- 
foit pas de reconnoître pour être de Sannazar, quoi- 
qu'il la trouvât fort mauvaife. Parmi les italiennes , on 
conte fon Arcadie i divers fonnets& des chanfons. Les 
unes 6c les autres lui ont fait beaucoup d'honneur, & 
elles ont été acquis à fon pays , au jugement de quel- 
ques critiques, la gloire d'avoir produit un homme 
qui a penfé faire revivre dans ces derniers fiécles la 
plus belle antiquité , ou qui du moins femble être ce- 
lui des modernes qui ait approche le plus près des an- 
ciens. Il â prefque touché au point de leur élégance Se 
de leur déîicateile ; mais fes poefies latines furpaffenc 
celles qu'il a faites en italien. C'eft principalement le 
poeme des couches de la fainte Vierge , qui a acquis 
de la réputation à Sannazar. Mais les ornemens dont il 
a prétendu embellir ce fujet font entièrement profanes, 
& indignes de la fainteté de fa matière. Le mélange 
qu'il a fait des fables du paganifme avec les myfteres 
de notre religion, a toujours paru quelque chofe de 
monftrueux auxperfonnes de bon fens. Tout y eft rem- 
pli de Dryades & de Néréides ; il met entre les mains 
de la fainte Vierge , non les pfeaumes , ni les livres des 
prophètes , mais les vers des Sibylles. Cependant on a 
a entrepris d'exeufer ces licences très-blamables , dans 
m^glûifaîre imprimé à Dijon , l'an 1720 , p. 342. Au 
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iieu d'introduire Ifaïe , David , ou quelques autres 
prophètes de l'ancien tettamenr , c'eft le Protée de la 
fable , qui prédit le myftere de l'Incarnation. Le nom 
du Sauveur du monde ne s'y trouve pas une feule foisi 
Il appelle la fainte Vierge YEjpoir des dieux. Voila le 
défaut capital de ce poème : au refte, la pureté duftyr 
le en eft admirable. Mais après tout, ce poeme , au- 
quel Sannazar a travaillé l'elpace de 20 ans, ne paroit 
pas répondre par fa beauté à un terme fi long. Il y en a 
qui préfèrent les églogues de cet auteur à fon poëme 
des couches. La plus célèbre de coûtes fes pièces ita- 
liennes , eft fon Arcadie , qui parut dès l'an 1 5 14. Elle 
eft écrite avec une délicatelïe ôc une naïveté merveil- 
leufes , foit pour les vers, foitpour la profe. Les papes 
Léon X & Clément VII ont honoré Sannazar , cha- 
cun d'un bref ou ils le louent de fes vers. On trouve 
ces brefs ôc fon éloge à là tête de l'édition de fespoéfies 
latines faite à Naples en 1 7 1 8. * Paul Jove , in ejus vita. 
Mabillon , in tom. I. Muf.hal. Ifaac Bullart , académie 
dis feiences. MM. de Port-Royal , dans leur préface fur 
la grammaire italienne. Bailler , jugemms des favansfur 
les poètes mod. 

SANNEJEAN (Pierre de)premier fupérieur de la ré- 
forme de l'ordre de faint Antoine, naquit le 5 janvier 
1571, dans un village du Limofin , d'où il a tiré le nom 
de Sannejean , de parenspeu riches , mais craignant 
Dieu. Il donna, dès fon enfance, des marques d'une 
vertu peu commune. Après avoir fait fes études à Bour- 
ges dans le collège des Jéfuites, il fortit de fon pays 
dans le deflèin de palTèr en Italie: mais étant à Gènes , 
il fe rendit aux raifons d'un directeur éclairé , qui lui 
confeilla de retourner en France. Arrivé à Grenoble ,lil 
s'adreffa à un pieux eccléfiaftique de cette ville , pour 
l'aider à connoître le genre de vie auquel Dieu l'appel- 
loit. Celui-ci le renvoya à Antoine Tolofani , chanoi- 
ne régulier de l'ordre de faint Antoine , qui s'étoit 
acquis une grande réputation par la fainteré de fa vie, 
& par le fuccès de fes prédications. Le chanoine connut 
d'abord le mérite de Pierre de Sannejan : mais pour l'é- 
prouver , il lui ordonna de fe charger de l'inftruétion de 
la jeunefTe de la ville de Saint Antoine , en qualité de 
maître d'école , Ôc le retint près d'une année dans cet 
emploi. Au bout de ce temps , Pierre entra dans l'or- 
dre de faine Antoine , dont il reçut l'habit le z 3 janvier 
15 98. Tolofani qui venoit d'être élu abbé général après 
la mort de Louis de Langeac , ayant conçu le deflfein de 
fe fervir de Pierre de Sannejean , pour introduire dans 
l'ordre la réforme qu'il avoir projt'tièe, forma lui-mê- 
me le nouveau prolélyte à l'état religieux. Dès que ce- 
lui-ci eut fait profelfion le 1 février 1 599 , fa vie ne fut 
plus qu'un continuel exercice des vertus les plus lu Mi- 
mes. On peut en voir le détail dans l'hiftoire de fa vie , 
donnée au public en 164^ , à Paris, fous le titre de 
l'Homme inconnu , par Jean de Loyac , aumônier Se pré- 
dicateur du roi , & abbé de Gondon. L'abbé Tolofani 
n'ayant pu qu'ébaucher à peme la réforme qu'il avoir 
méditée , il en confia le plan en mourant à Pierre de 
Sannejean, & ce plan fut exécuté entièrement fous fon 
fucceifeur l'abbé Antoine Brunel de Grammont. Les 
difeours ôc les exemples de Pierre de Sannejean y con- 
tribuèrent beaucoup. Ce fut la maifon de faint Antoi- 
ne de Paris , qui reçut la première cette réforme , 
& Pierre de Sannejean en fut établi le premier fupé- 
rieur le 24 feptembte 1618. Sa vertu le fir refpeéter 
& honorer de tout ce qu'il y avoit de plus grand à Pa- 
ris & à la cour. Il introduisit la réforme avec un fuc- 
cès égnl dans la maifon de Lyon : en quoi il fut beau- 
coup aidé par le cardinal de Marquemont , qui avoit 
pour lui une eftime ôc une confédération fingulieres.De 
Lyon , il pafta à l'abbaye de faint Antoine , & la réfor- 
me y fut encore admife par fes foins. Ce fut en ce lieu 
qu'il mourut en odeur de fainteré, le 6 de juillet de l'an 
1(92.5 , dans la cinquante-cinquième année de fon âo-e. 
Les difciples de ce ferviteur de Dieu ont fait imprimer 
après fa mort un livre ciré de fes conférences & de [qs 



écrits , fous le titre de Maximes très- utiles pour acqué- 
rir le véritable efprit de religion, & pour V avancement 
d'un chacun des fidèles à la perfection chrétienne ; dédiées 
à la reine, 10-14, à -Paris en 1645 , chez Guillaume 
Saffier. * Mémoires manufcriis communiqués par M, 
Boudèt , chanoine régulier de l'oture de faint An- 
toine. 

SANREY (Agnus-Bénignus) prêtre, théologal de 
Beaune, chapelain de faine Martin de Langres, habile 
théologien , né à Langres fur la paroiife de faine 
Martin, garda les moutons d'un boucher jufqu'à l'âge 
de quatorze ans , fut enfui te valet de M. Medard , 
avocat du roi ; puis clerc d'œuvre de la paroiife de 
faint Martin , où il commença à apprendre le latin. 
Comme dans cet état fi pauvre il n'avoit pas de quoi 
avoir de l'huile pour étudier pendant la nuit , il def- 
cendoit dans l'églife , ôc à la faveur de la lampe qui 
bruloit devant le S. Sacrement > il lifoic & compofoit , 
Ôc quand le fommeil l'accabloit il fe contentait de fé 
coucher fur un tas de meubles de rebut. On lui permit 
enfuite de prendre les leçons de quelques eccléfiafti- 
ques de Langres qui enfeignoient le latin , & il en 
profita fi bien , qu'au bout d'environ trois ans , il fuc 
jugé capable d'enfeigner lui-même publiquement la 
rhétorique dans le collège de la ville. Quelque temps 
après il fut envoyé à Lyon , & recommandé au célèbre 
Théophile Rainauld , Jéfuite , qui lui facilita les 
moyens d'étudier en phiiofophie & en théologie, 
Sanrey après fes études prit le foùdiaconat , prêcha 
avec applaudiffement , ôc lorfqu'il fut prêtre , ayant 
prêché à Lyon devant la reine Anne d'Autriche , cette 
princelfe en fut fi contente qu'elle lui fit donner un 
brevet de prédicateur ordinaire de fa majefté , & lux 
promit d'avoir foin de lui. Ses amis lui confoilleren'c 
en conféquence de fuivre la cour ; il le tenta en effet j 
mais étant tombé trois fois de cheval en chemin , il 
crut que la volonté de Dieu étoit contraire à cette 
démarche, il s'en retourna à Lyon, & pouffiiivit fes 
études. Ce fut peu de temps après qu'il ddputa k 
théologale de Beaune, qu'il emporta fur quinze ou 
feize compétiteurs par fon mérite ôc par fa rare érudi- 
tion. Pendant qu'il étoit théologal, un des colla teurs 
des chapellenies de faint Martin lui ayant 'conféré 
une de ces chapelles , il revint à Langres , y réfida ôc 
y mourut le 15 octobre 1659, âgé de 70 ans. M. 
Sanrey favoit parfaitement le grec Ôc le latin , 6c n'i- 
gnoroit pas l'hébreu. Il avoit la tous les Pères avec 
attention , & entr'autres S. Auguftm avec tant d'exa- 
ctitude , qu'il fembloit être imprimé tout entier dans 
fon efprit. Il étoit de plus très-verfé dans les belles 
lettres, ôc avoit une mémoire il heureùfe qti'il n'avoit 
prefque rien oublié de ce qu'il avoir appris. Il a été 
eftimé un des plus grands hommes de fon temps pour 
la capacité. Il eft mort la plume à la main , lorfqu'il 
écrivoit par l'ordre de fon évêque fur les matières de 
la grâce qui faifoieiit beaucoup de bruit de fon temps. 
Il rît imprimer à Paris en 1643 > A n traité favant ÔC 
cutieux , intitulé : Paraclaus , feu de reclâ ilhiis pro- 
nunciatione. Ce livre eft fort rare. Jean Boudot a im- 
primé auflî à Langres la première partie d'un ouvrage 
de Sanrey , intitulé : Jubilus ecclejïx triumphus. Il 
devoir y en avoir cinq parties. Lés quatre autres 
étoient achevées ôc font demeurées manuferites. On 
garde encore de lui un autre ouvrage intitulé : Tétras 
monologia. C'elt Une concorde des quatre Evahgé- 
liftes. M. Sanrey a été enterré dans l'églife de faine 
Martin de Langres, où fes àrhis ont fait graver fur fa 
tombe une épitaphe très-honorable. On peut la voir 
dans le tom. z , yag, 1^1 des Mélanges d'hipl. & de. 
luterat. de Vigheul-Marville , quatrième édition. On 
trouve dans le même volume un mémoire que M. 
Sanrey drefla uh peu avant fa mort, pour fervir d'inf- 
tructioU à ceux qui voudraient faire imprimer fës ou- 
1 yrages , contre le père Bagot Jéfuite , Ôcc. * Voye^ 
l'endroit cité des mélanges de Vigneul - Marville j 
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Fragment d'hift. & de littéral, à la Haye 1706, p. 46, 
où l'on "parle des différents écrits faits far la pronon- 
ciation du terme Paracletus , entr'autres de celui de 
Sanrcy , ôc de celui de M. Thiers. 

SANSON (Nicolas) géographe fore connu, naquit 
à Abbeville en Picardie , dans le comté de Ponthieu , 
le 10 de décembre 1600 , de Nicolas Sanfon & de 
Marie Thomas , tous deux de famille diftinguée dans 
cette ville. Son père le mit avec deux de fes frères 
au collège des Jéfuites d'Amiens j mais il fut le feul 
qui dans la fuite s'appliqua à la géographie, à l'e- 
xemple de fon père. Ses deux autres frères prirent le 
parti de l'églife, l'un fut docteur de Sorbonne , l'autre 
embrafla la règle de S. François. L'inclination de 
Nicolas Sanfon pour la géographie le domina toute 
fa vie. Dès l'âge de 18 à 19 ans , il fit une carte .de 
l'ancienne Gaule en quatre feuilles, Ôc un traité latin 
avec des fupplémens, Se ajouta à la marge les noms 
■des régions ôc des villes en françois , pour en faciliter 
l'intelligence. Cet ouvrage' étoit bon j mais pour lui 
donner le temps de le perfectioner , Ôc de peur qu'on 
ne crût qu'il étoit de Nicolas Sanfon fon père , de 
qui l'on a quelques ouvrages de géographie fur l'Alle- 
magne , ôcc, fon frère l'eccléfiaftique lui en fit différer 
l'impreffion jufqu'en 1627, que cette carte parut. Elle 
fut très - favorablement reçue. Le fuccès qu'elle eut 
l'ayant encouragé , il donna en 1 C 36 , in-fol, un traité 
de l'ancienne Grèce , fous ce titre , Graciez andquœ 
dejbriptio gzographica , avec des cartes ; en 1637 , un 
traité de l'empire romain in-fol. avec quinze cartes \ 
en 16 $6 , fa Britannia , ou recherche de V antiquité 
a" Abbeville , in-S° , qui eft un morceau curieux. Tous 
ces ouvrages ont été réimprimés depuis. Ces travaux 
ne l'empêchèrent pas de s'occuper des fortifications 
d'Abbeville , dont on lui donna le foin en qualité 
d'ingénieur du roi , ôc il fut couché fur l'étar. Il ac- 
compagna auffi M. de Beljambe intendant de la pro- 
vince , dont il étoit parent , pour régler avec lui les 
gouvernemens particuliers des places de Picardie. En 
1641 , il publia la carte des rivières de France. En 
1644 , il donna la France décrite en plusieurs cartes , 
avec différens traités de géographie & d'hiftoire , 
félon les diftinctions principales qui peuvent fe re- 
marquer dans les auteurs anciens ôc modernes , 8c une 
table méthodique où l'on voit les rapports des noms 
nouveaux avec les anciens. Il y a cinq cartes latines , 
fa voir ; 1. La Gaule en général : 1. en quatre régions : 
•y . en dix-fept provinces , félon les Romains : 4. en 
plufieurs peuples , félon Ptolèmée : 5. par les itinérai- 
res romains , & félon la rable de Peutinger. Il y a 
auffi cinq cartes françoifes , qui font : 1 . La France en 
général : 2. par les diocéfes:}. par les parlemens:4. 

;)ar les gouvernemens généraux^, par les généra- 
irés : le tout in-fol. Ôc réimprimé en 1726. Il donna 
la même année i £44 , le,s ifles Britanniques , l'Efpa- 
gne ôc l'Allemagne , décrites de la même manière que 
la France , en cinq cartes" latines & cinq cartes fran- 
çoifes ; & de même l'Italie*, à laquelle il ajouta un 
traité des princes fouverains d'Italie, in-%° , 1643. 
Il compofa aufli un traité fur le Portas Iccius , qui 
n'a pas été imprimé. C'eft le même port fur lequel le 
père le Quien , Dominicain , a 'donné une excellente 
diflertation , dont nous avons parlé. en fon lieu. Dans 
le cours de fes travaux , il prépara une France très- 
particularifée , qu'il pouffa jufqu'à l'étendue de l'an- 
cienne Gaule , dont il a donné au public près de cent- 
vingt feuilles in-fol. En 1646 , quelque temps après 
qu'il fut venu s'établir à Paris , il donna neuf cartes du 
cours du Rhin , avec une table alphabétique de toutes 
les villes, leurs pofitions, Sic. Ce font des in-fol. qu'il 
dédia à M. le cardinal Mazarin. Ce fut en cette même 
année qu'il perdit fon fils aîné , Nicolas Sanfon , qui 
fut tué aux barricades de Paris , en défendant contre la 
populace M. le chancelier Seguier. Ce jeune homme 
lâchant que cet illuftre magiftrat étoit comme affiégé 



S AN 



dans le petit hôtel de Luines fur le quai des Auguftins, 
y courut pour le dégager. Il le fit monter dans un 
carotte de M. de Bellievre qui paffoit , ôc il le rame- 
noit chez lui , marchant à la portière du carofTe lepif- 
tolet à la main j mais ce brave jeune homme eut la 
cuifTe cafTée d'un coup de moufquet tiré d'une fenêtre , 
à la defeente du pont neuf du côté de S. Germain l'Au- 
xerrois , & il en mourut le lendemain lorfqu'on lui 
coupa la cuifTe , n'ayant que vingt - deux ans & trois 
mois. Il avoit prêté peu de jours auparavant ferment 
de fidélité pour la charge de géographe du roi , donc 
il étoit déjà très-capable. On a de lui un traité de l'Eu- 
rope endifcours,i/z-4° , avec vingt cartes françoifes Se 
neuf cartes latines , & quelques autres ouvrages. Ni- 
colas Sanfon le père eut en 1647 , une difpute fort 
vive avec le P. Labbe Jéfuite. Ce père avoit donné en 
1644 , i/z-i 2 , à Moulins , fon Pharus Galliœ antiques , 
dans lequel il attaquoit les notes que M. Sanfon avoit 
faites fur la carte des Gaules , ôc les copioir néanmoins 
en beaucoup d'endroits fans en faire honneur à leur 
auteur. M. Sanfon piqué de cette conduite, le réfuta 
dans fes D'tfquifltiones geographicœ in Pharum GaLlics, 
antiques, donr il donna le premier volume en 1647 , 
in- 12, & le fécond en 1 64% , Ôc dans lequel il fait voir 
qu'outre le plagiat dont il aceufoit juftement le père 
Labbe , ce Jéfuite avoit commis un très-grand nombre 
de fautes contre la géographie. Cette réfutation eft 
par ordre alphabétique. L'auteur n'a donné que les 
deux premières lettres A ôc B , pareeque M. le chance- 
lier Seguier l'engagea à ne pas aller plus loin , Ôc à fe 
réconcilier avec le P. Labbe. Il vouloir au moins aller 
jufqu'à la lettre D. inclufivement , afin , difoit-il , qu'il 
pût faire Yabécédé du P. Labbe ; mais il obéit aux ins- 
tances de M. Seguier, & aux follicitations que le Jé- 
fuite avoit faites pour l'engager à difeontinuer fa cri- 
tique. En 1 649 , M. Sanfon donna des remarques fur 
la carte de l'ancienne Gaule du temps de Céfar j on les 
trouve dans quelques éditions de la traduction des 
commentaires de Céfar par d'Ablancourt. En 1652, 
il donna l'Afie en plufieurs cartes nouvelles Ôc de di- 
verfes formes : il y en a quatorze avec divers traités de 
géographie ôc d'hiftoire. On en fit une féconde édition 
en 1 6 5 3 , une troifiéme en 1658, ÔC une quatrième en 
1667. Son Index geographicus parut en 16 <^ 3. Cet ou- 
vrage eft extrêmement utile pour l'intelligence de la 
bible. Il y joignit des diflertations particulières, & des 
remarques importantespour la géographie facrée. Il fit 
auffi un Index plus court pour la concorde latine du 
nouveau teftament , qui fut imprimé en 1653 , avec 
des cartes. On a traduit en françois prefque tous ces 
ouvrages, pour les joindre à l'édition de la bible fran- 
çoife ôc latine de M. le Maître de Sacy , faite à Paris 
chez Defprez en 171 7 , en 4 vol. in-fol. On y trouve 
auffi la diiTertation fur l'empire des Elamites, qui eft 
de M. Sanfon. En 1656 , cer habile homme donna l'A- 
frique en dix-neuf cartes , ôc différens traités de géo- 
graphie Ôc d'hiftoire. Il donna de fuite l'Amérique 
feptentrionale ôc la méridionale en feize cartes , Ôc 
différens traités de géographie & d'hiftoire appartenansi 
au même fujet. En 1665 , il fit la fonction d'hiftorien 
ôc de géographe du roi. Il publia dans ces différens 
temps plufieurs cartes générales Ôc particulières , tant 
latines que françoifes, qui compofenr deux volumes 
in-fol, ôc un volume in-fol. de tables méthodiques , où 
l'on trouve le parallèle de l'ancienne géographie avec 
la moderne, i) fut toujours fort eftimé à la cour de 
France , ôc il eut l'honneur de montrer pendant plu- 
fieurs mois Ôc en deux temps différens , la géographie 
au roi Louis XIV. Le prince de Condé qui l'aimoit 
beaucoup , alloit fouvent chez lui pour s'y entretenir 
fur les feiences. Tous les grands feigheurs le vifiroienc 
de même, Ôc prenoient de lui des -leçons. Lorfque 
Louis XIV alla à Abbeville en 1638 , pendant le fîége 
des villes de l'Artois , il logea dans la maifon de M. 
Sanfon , ôc ne voulue jamais que l'on touchât à fon ça- 
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binet pour agrandir l'appartement. Il s'en fi: même 
donner la clef, de peur qu'on n'y touchât , &e appella 
M. Sanfon dans le confeil d état , pour le confulrer fur 
dufieurs difficultés où Ces lumières pouvoient être uti- 
les. Mais jamais celui-ci ne voulut prendre la qualité 
de confeiller d état , que fa majefté lui accorda par un 
brevet, de peur, difoit-il , d'affoiblir dans Ces enfans 
l'amour de 1 étude. Il s'eft toujours contenté du titre de 
géographe du roi , & de la penfion de deux mille li- 
vres qui y étoit attachée. Il mourut après deux ans de 
maladie, le 7 juillet 1^7, âgé de foixante-huit ans. 
Il avoit époufé Elisabeth le Moirier , dont il laiifa cinq 
enfans , deux fils & trois filles. Il fut inhumé dans la 
chapelle baffe de faint Sulpice. Ses deux fils, Guillau- 
me & Adrien Santon , ont été auiîi géographes du 
roi. Guillaume, mourut à Paris le 1 <; de mai 1703. On 
a de lui des notes latines contre le dictionnaire géogra- 
phique de Baudrand, in - 11 ; une Introduction à 
La géographie , imprimée pour la première fois en 
1&80 , 6c plusieurs autres fois depuis. La France en 
fix feuilles 1709. La France diftinguée félon l'éten- 
due de fes provinces 5e de fes acquifitions 171 j, 
& plufieurs autres cartes. Adrien Sanfon mourut le 7 
feprembre 1718. Les filles de Nicolas étoient, Marie 
Sanfon , qui époufa Denys Guerin , docteur régent de 
la faculté de médecine de Paris \ Françmfe Sanfon , qui 
fut mariée à l J ierre Moulart , fieur de Viié-Marets , de 
qui eft né Pierre Moulart- Sanfon , géographe ordinai- 
re du roi y & Elisabeth Sanfon , morte fille. C'eft fous 
Ivficolas Sanfon qu'ont é>é formés , non-feulement fes 
fils 8c Ces petits-fils , mais aulïi M. du Val Se plufieurs 
autres , & Ces ouvrages - ont été le fond fur lequel lis- 
ent travaillé, Lorfque M.-Freretde l'académie desinf- 
criptions k belles lettres , eur publié l'éloge de. M. de 
Lille , dans le Mercure de mars 1726, M. Moulart- 
Sanfo.n crut y voir la mémoire de fon grand père atta- 
quée , Ôc prit fa défenfe dans l'éloge qu'il donna de Ni- 
colas Sanfon auP.Niceron Birnabite , qui l'a inféré tel 
qu'il l'avoit reçu dans !e tome XIII des Mémoires pour 

Jlrvir al'hifloire des hommes illuflres dans la république 
des lettres. M. Freret a répondu dans un des tomes fui- 
vans des mêmes mémoires ; 6e feu M. l'abbé Périer , 
difciple &c ami de Guillaume 8c de Moulart- Sanfon , 
avoit entrepris une réplique qui n'a pùinr paru. M. 
Moulart-Sanfon a donné en 17 > z , l'édition de l'//z- 
troduction à la gèographi- , dont Guillaume Sanfon eft 
auteur, & qu'il a perfeotionée. Il a fait auiîi plufieurs 
cartes de géographie, Se un petit ouvrage gravé par 
Mony , & intitulé, Moyen facile pour je préparer che^ 

foi à bien entendre la_mejfe - ce qui peut au(f fervir d'en- 
trée fuffifante à l'étude de la langue latine , p- ur un chré- 
tien qui n.af pire qu'à la vie ètemede , in- 11, fans date. 
Il eft mort à Paris,, au mois de juilLt 730. Par fon 
teft.iment , il a inftitué Ces héritiers, MM. Perier , Fré- 
raont & Robert. En 1670 ôc :(>y , MM. Sanfon cédè- 
rent quantité de définis de leurs tartes M. Abxis-Hu- 
bert Jaillot, qui les a fait grav.r avec beaucoup de 
netteté , & a augmenté confi Jérahlement fon recueil 
de géographie, * Mémoires du temps. Eloge de M. San- 
fon, inféré dans le tome XIII des mémoires du pereNi- 
ceron , Sec. 

SANSON (Jacques) religieux des Carmes de la ré- 
forme , dits De/chauffes , où on lui donna le nom 
d" 1 Ignace- Jofeph de Jef.s- y4 aiia, étoit parent du célè- 
bre géographe Nicohs Sanfon , &c naquit , comme 
lui , d Abbeville le 10 février 1596. Il fit profefïïon 
dans l'étroite obfervance des larmes à Paris en 1619. 
Après qu'il eut fait fon cours de théologie , on l'en- 
voya à Limoges , d'où on le tira pour le faire fou- 

' prieur du couvent de Paris. Il fut enfuite maître des 
novices à Charenton ; Se depuis , il eut encore la 
même charge à Touloufe. Quelque temps après , il 
fut choifi pour confeifeur de madame Royale de Sa- 
voye , & on lui donna la conduite des nouveaux 
Carmes de Turin. Etant de retour à Paris , il porta 
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madame la Peftrie à employer une fomme de cent 
mille francs pour fonder en Canada un couvent d'Ur- 
fulmes, ôc il en fit établir un de fon ordre dans Abbe- 
ville , &: un autre dans Amiens. Il mourut .1 Charenton 
le 19 août 1665. Voila ce que l'on dit dans le diction- 
naire hijhrique i imprimé a Amfterdam en 1740 c ; 
mais dans la bibliothèque des écrivains de l'ordre des 
Carmes de l'un & de l'autre fzxe , compofée en lat'n , 
par le père Martial de faint Jcan-Baptifte, & imprimée 
en 1730, à Bourdeaux, in-^° , on ne rapporte aucun 
de ces fairs. On fe contente de marquer les dates de 
la nailfance de Jacques Sanfon, de fon entrée en re- 
ligion , & de fa mort ; & nous avons mieux aimé 
fuivre ces dates , que celles du dictionnaire hiflorique. 
A l'égard des ouvrages dn père Sanfon , voici ceux 
dont on donne les titres dans la même bibliothèque 
des Carmes : 1. Hijioire généalogique des comtes de 
Ponthieu & des ma.eurs d* Abbeville , où font rapportés 
les privilèges que les rois leur ont donnés ; leurs actions 
héroïques , leurs armoiries, & ce qui s'ejl pafjè de plus 
remarquable durant leur magifîraiure dans le pays de 
Ponthieu & de P^imeux , tant dans l'état eccléjïajîique 9 
que dans l'état politique, depuis Van 108 * , jùfqu'en 
1657 , avec les hommes illujlres qui y Jonc nés, & qui 
y font morts ■ à Paris , 1657, in-folio. 1. Hijioire ecclé- 
Jiapque de la ville d' Abbeville , & de l'archnlmconé de. 
Ponthieu , au di&cèfe d' Amiens-; à Paris, \(^G , in-^°. 
Ces deux ouvrages font mal écrits \ mais ils fonr. 
utiles pour l'hiftoire de la province. 3 . La vu du ? éné- 
rablepere André de Jefus-Marie , avec qui il avoit vécu 
dans le fiécle & en religion. 4. Récit des venus de M a 
de la Fond. L'auteur de la bib'iothéque de- eenvains 
Carmes , dit qu'il eft parlé de cetre relation dans le= 
livre intitulé : Le fècuiur parfait , ou dfcouis de la vis. 
& de la mort de ce grand cmtempLuf , Antoine le. 
Clerc, écuyer ,feur de la Forejî ,cornmiffain provincial 
de l'artillerie de ta province de Picardie ; à Pans , 1 644. , 
in-S®. 5. Préparation à la mort. Cet écrit eft demeuré 
manuferit. Le père le Long dans la bibiwthèq e des 
liijlonens de France, page 251 , donne encore au 
père Sanfon : la vie defaint 'Maur des Fojfes , avec les 
antiquité de cette abbaye ; à Paris, i6+.> , i/z-8°. * 
Voyez , bibliotheca feriptorum uiriujque co grega- 
tionis & fexus Carmélitarum excalçeatorum, &c , p. 205), 
èx: les autres ouvrages cités plus haut. 

SANSOVINO ( rrançois) né à Rome l'an 15 .• 1 , 
comme il nous l'apprend lui-même dans une de fes 
lettres à Jean Philippe Magnanini , fecrétaire du car- 
dinal, Bentivogtio , étoit fils de Jacques Sanfovino , 
fculpteur célèbre & fameux architede, dont George 
Vafari nous a donné l'éloge dans le fécond volume de 
la rroifiéme partie de Ces vies des peintres , fculpteurs, 
ce architectes , & qui étoit né à Monte-Sanfovino a 
bourg de l,t Tofcane près d'Arezzo. Son nom de fa- 
mtlle étoit Tatti j mais fon père ayant pris celui de 
Sanlovino du lieu de fa nailfance, la fils fe fit appel'lec 
de même. Jean-Marie de Monti , alors {impie parti- 
culier , Se depuis pape fous le nom de Jules III, le 
tint fur les fonts de baptême Lorfque Rome fut prife 
au mois de mai 1527, par l'armée de Charles-Quint, 
Jacques Sanfovino fe reti: a avec fon fils à Vcnife ^ 
dans le deffein de palfer en France,où le roi François I 
l'invitoit. Mais le doge André Griti , qui aimoit les 
beaux arts , l'engagea à refter à Venife , où il fut em- 
ployé à plufieurs ouvrages , tant pour la république 
qui le fit fon ingénieur, que pour différens particu- 
liers. François Sanfovino commença alors à apprendre 
les belles lettres fous Etienne Plazone &c Jovite Ra- 
picio , Se la langue giecque fous Antoine Francino de 
Monre-Varidii. jon père qui vouloit le faire avancer d 
la cour de Rome , lui fit abandonner ces érudes qui lui 
plaifoient beaucojup, pour lui faire prendre celles du 
droit y Se dans ce deffein il l'envoya d'abord à Padoue 
ôc enfuite à Boulogne. Sanfovino acquit donc les titres 
de jurifconfulte, de docteur ôc d'avocat ; mais, corn- 
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"tone il le dit , fans être plus habile , parcèqu'il n'avoit 
pris aucun goût à la jurifprudence , & que l'on ne réuf- 
îit jamais dans les études forcées. Jean-Marie de Monta 
qui avoir été élevé au cardinalat, ayant été élu pape 
le 8 février 1550, Sanfovino réfolut de fe pouffer à la 
cour de Rome y il y alla à cet effet , fut bien reçu du 
pape fon parrein ; mais ce pontife s'en tint aux compli- 
mens & aux promelTes , & Sanfovino , que fon père & 
fes amis rappelloient d'ailleurs à Venife , retourna dans 
cette ville , s'y maria , 6c y mourut l'an 1 5 86 , âgé de 
£5 ans. Il a compofé un fort grand nombre d'ouvrages, 
dont beaucoup manquent de cette exactitude qu'une 
composition trop précipitée ne lui avoit guère permis 
d'apporter. En quel genre na-t-il point écrit ? Poète , 
hiftorien , humanifte , philofophe , traducteur > il a 
écrit dans tous ces genres , Ôc l'on compte au moins 
cinquante-deux ouvrages forcis de fa plume. On peut 
en voir la lifte 6c les titres dans le t. iz des mémoires du 
père Niceron Barnabite , pQur fervir -à Phijloire des 
hommes illujires dans la république des lettres. Ces ou- 
vrages font écris en italien. Voyez aulïi la lettre même 
de Sanfovino à Magnanini, à la fin de fon Secreurio : 
on y apprend plusieurs circonftances de fa vie , que l'on 
ne trouve point ailleurs 3 de dont le père Niceron a 
profité. 

SANTABARENUS (Théodore) abbé d'un monaf- 
tere de Conftantinople vers l'an 877 , étoit fils d'un au- 
tre Santabarenus, lequel étant aceufé de fortilége, s'é- 
toit fauve de Conftantinople chez les Bulgares, où il 
avoit renié Jefus-Chrift. Théodore, qui étoit alors jeu- 
ne garçon, & fort eftimé du prince Bardas, fut mis dans 
le fameux monaftere de Studite , où il fe fit religieux ; 
& s'étant attaché à Photius, qui le fit prêtre, puis abbé , 
il employa tout fon efprit pour rendre fervice à ce chef 
des fchifmatiques. On dit que fous la difeipline de fon 
père il avoit appris les plus grands fecrets de l'art ma- 
gique , lequel il pratiquoir avec tant d'adreffe 6c tant 
d'hypocrifie , qu'il faifoit p. fier plusieurs enchantemens 
pour des grâces 6c des faveurs cfu ciel , faifant accroire 
a beaucoup de gens qu'il avoit le don de prophétie , 
auffi-bien que celui des miracles. Photius voulant fe 
prévaloir de l'opinion qu on avoit de la fainceté de ce 
Théodore , qu'il avoir créé archevêque de Patras, le fit 
venir à la cour , & le préfenta à l'empereur Bafile, avec 
de grands éloges de fa fainteté extraordinaire. Cet hy- 
pocrite joua n bien fon perfonnage , qu'il eut bientôt 
prefque autant de pouvoir que Photius fur j'efprit 
de ce prince. Alors Théodore Se Photius travaillèrent 
tous deux de concert pour ruiner Ignace, patriarche de 
Conftantinople ; mais l'empereur ne put fe réfoudre à 
chafler ce vénérable prélat , qu'il avoit rétabli lui-mê- 
me. Ce prince étant iuconfolable de la mort de fon fils 
Confiance, qu'une fièvre aiguë lui avoit enlevé dans 
la fleur de fon âge , & ayant une paftion violente de le 
revoir encore une fois, conjura Santabarenus d'obte- 
nir cette grâce de Dieu par fes prières. Cet hypocrire 
ayant feint de fe difpofer à ce miracle par des jeûnes 
& desoraifons, fit, dit-on, paroître ce jeune prince 
à fon père par la force de fes enchantemens ; ce qui 
confirma tellement Bafile dans l'opinion qu'il avoit de 
la fainteté de ce moine , qu'il le croyoit en toutes cho- 
fes. Quelque temps après , Santabarenus voyant que 
Léon , fils de Bafile , ne l'aimoit pus , trouva le m yen 
de perfuader à ce jeune prince qu'un inconnu avoit 
defïein d'attenter à la perfonne de l'empereur , & qu'il 
lui feroit aifé de prévenir l'afiaffin , s'il vouîoit ca- 
cher un poignard fous fon habit, cV fe tenir près de 
l'empereur dans une certaine occafion qu'il lui marqua. 
Ce prince , trop crédule, donna dans ce piège - y & Tim- 
pofteur alla dire à Bafile qu'il favoit par une révélation 
du ciel que fon fils Léon avoit réfolu de monter fur le 
trône par un parricide ; 6c que pour preuve de fon 
crime , on lui trouverait le jour fuivant un poignard 
caché fur lui. L'empereur ayant enfuite trouvé ce poi- 
gnard fur Léon , s'emporta j ôc Uns vouloir ouir fon 



fils qui demandoit qu'on lui fît la grâce de l'écouter uti 
moment, il commanda d'enfermer ce prince dans une 
chambre , où il demeura long- temps prifonnier. Néan- 
moins Léon fut rétabli dans la dignité de collègue de 
l'empire quelques mois avant la mort de Bafile fon père» 
Lorsqu'il fe vit maître abfolu de l'état , il réfolut de pu- 
nir l'horrible trahifon de Santabarenus , qui étoit alors 
dans fon archevêché. Il l'envoya prendre, & le fir con- 
duire à Conftantinople, où après qu'on l'eut déchiré pu- 
bliquement à coups de fouet , & qu'on lui eut crevé les 
yeux , on le relégua dans le fond de l'Orienr, * Curo- 
palate. Cedren. Zonar. Maimbourg, hi/ioire dufchifme 
des Grecs. 

SANT - ADRIANO ( Monte di ) c'eft un cercle de 
hautes montagnes , qui féparent la contrée de Guipuf- 
coa , du refte de la Bifcaye Se de la France , 6c qui cou- 
pent enfuite. tout le Guipufcoa , &: une partie d'Alava , 
jufqu a la Caftille Vieille. On voit dans ces montagnes , 
à neuf lieues de Saint-Sébaftien , un paiïage, qu'on a 
creufé à travers un rocher prefque inaccefîible. Il a cin- 
quante pas de long , huit de large, 6c dix de haut.Quoi- 
qu'à l'un des côtés de cette voûte il y ait une hôtellerie , 
elle ne laifle pas d'être la retraite des voleurs. * Mati , 
dicl. 

SANT-ANGELO IN VADO , Fanumfancli Angeli 
in Fado , autrefois Tiphernum Metaurum , ville de l'Etat 
Eccléfiaftique dans le duché d'Drbin, étoit autrefois 
le fiége d'un évêque , que le pape Urbain VIII unit à 
l'archevêché d'Urbin , qui étoit fa métropole. * Léandre 
Alberti. 

SANT - ANGELO DE LONGOBARDI , Fanum S. 
Angdi Longobardorum , Angelopolis , ville d'Italie 
dans le royaume de Naples s avecévêchéfuffragant de 
Conza. * Léandre Alberti. 

SANT-ANGELO > bourg de l'Etat de l'églife , fitué 
dans la Marche d'Ancone , à trois lieues de Jefi, vers le 
midi. * Mari , dicl. 

SANT-ANGELO » bourg du duché de Milan. Il eft 
dans le Lodéfan , fur le Lambro , à trois lieues de Lodi , 
tirant vers Pavie. * Mati , dicl. 

SANT-ANGELO , bourg de la Tzaconie en Morée. 
Il eft près du cap Malio, entre la ville de Malvoifie ôc 
Tifle de Cerigo. * Mati , dicl. 

SANT - ANGELO , cherche^ GARGAN , mon- 
tagne. 

SANT - ANTIOCHO , ifle dépendante de celle de 
Sardaigne. Elle eft fort près de fa côte méridionale, 'ôc 
au levant de l'ifle de San-Piétro. Elle peut avoir douze 
lieues de circuit. On la nomma anciennement E'.ojis > 
puis Sulcitania 7/z/«/rf,parceque la ville de Sulci y étoin 
bâtie j Se Plumbia ou Melybodes , parcequ'il y avoit 
des mines de plomb. * Baudrand. 

SANT-ARPINO , anciennement Attila. C'étoit au- 
trefois une ville épifcopale : maintenant ce n'eft qu'un 
bourg de la terre de Labour en Italie, fitué tntre la ville 
de Naples 6c celle de Capoue , près d'Averfa , où fon. 
évèché a été transféré. * Baudrand. Voyt{ ATEILA. 

SANT-ESTEVAN DE PUERTO, bourg d'hfpa- 
gne , ficué dans l'Andaloufie , à quatre lieues d Ubeda , 
vers l'orient feptentrional. Sant-Eftevan eft le lieu' 
qu'on nommoit anciennement Hugo ou lllugo , Muni- 
cipium llugonenfe. * Baudrand. 

SAN F-JAGO, petite ville derAméuque.Elle eft dans 
l'ille de Saint-Domingue , à trente lieues delà ville de 
ce nom , vers le nord. * Mati , dict. 

SANT-JAGO DE CACEM , bourg de Portugal. Il 
eft dans l'Alentéjo, près de la côte, à treize lieues de Be- 
ja , vers le couchant. On le prend pour Merobriga , pe- 
tite ville de l'ancienne Lufitanie. * Baudrand. 

0^ SANT-JAGO DE LA VEGA , ville de l'Améri- 
que , dans l'ifle de la Jamaïque, Elle eft à deux lieues 
ou environ de la mer, dans une plaine, fur le bord 
d'une rivière , & à quatre lieues de Port-Royal. Cette 
ville bâtie par les Efpagnols , du temps qu'ils étoienc 
les maîtres de l'ifle , étoit d'une affez grande étendue , 
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& contenoit près de deux mille maifons. Il y avoit 
deux églifes , deux chapelles & une abbaye : mais après 
que les Anglois en eurent chaiïe les Efpagnols , on ré- 
duifit Sauc-Jago à quatre ou cinq cens maifons , 8c le 
telle fut détruit.Cette ville s'eft cependant rétablie fous 
les Anglois j c'eft le lieu où le gouverneur fait fa rési- 
dence , & où fe tiennent les principales cours de jufti- 
ce , ce qui la rend fort peuplée. * La Martiniere , dut. 
géogr. 

SANT-JAGO DE LAS VALLES , petite ville de l'au- 
dience du Mexique. Elle eft dans la province de Pann- 
co , fur la rivière de ce nom , environ à trente lieues 
au-deffiis de la ville de Panuco. *Mati, dici. 

SANT-OSPITIO , fort , avec un petit village & un 
port. Il eft dans le comté de Nice , a une lieue de la vil- 
le de ce nom , & a demi-lieue de Villefranche , vers le 
levant. Quelques géographes prennent le portdeSant- 
Ofpitio pour le Portas Anonis des anciens. Il y en a 
pourtant qui croient que ce dernier fort eft celui de 
Villefranche , & que le premier eft la baye de Malo , 
fituée un peu à l'orient de Sant-Ofpitio. * Baudrand. 

SANT-OYO , bourg d'Efpagne dans le royaume de 
Léon. Il eft dans la contrée de Campos , entre les ri- 
vières de Cardon & de Pifuerga. On le prend pour l'an- 
cienne Gtlla ou Tda ) petite ville de Vaccéens. * Bau- 
drand. 

SANTA - AGATHA , délit Goù ou di Gotti , en latin 
Agathopolis ou S. Agatha Gothorum , ville du royaume 
de Naples , en la Principauté ultérieure , avec évêché 
fuffragant de Bénévent , n'eft pas éloignée de Capoue. 
On conferve dans la cathédrale un doigt de fainte 
Agathe , patrone de la ville qui porte fon nom. Nous 
avons des ordonnances fynodales qui y furent faites en 
1585&1587. 

SANTA- AGATHA , principauté du royaume de 
Naples, dans la Calabre ultérieure, près de Reggio. 
SANTA - AGATHA , duché du même royaume en la 
Capitanate. SANTA - AGATHA ou AGADE , Agatho- 
polis , ville 3e Thrace , avec évêché fuffragant d'Andri- 
nople. * Sanfon, Baudrand. 

SANTA- ANNA , petit bourg du royaume de Na- 
ples. Il eft dans la Calabre ultérieure , près de la mer 
de Tofcane , à fept lieues de Reggio , vers le nord. 
Quelques-uns prennent ce bourg pour le lieu des an- 
ciens Brutiens , nommé Dcca/ûdium ou Decajladium , 
lequel d'autres mettent à Cajlitio , lieu de la même Ca- 
.abre , près du cap Burfano. * Baudrand. 

SANTA - CHRISTINA , bourg d'Efpagne dans le 
royaume d'Aragon. Il eft aux fources de l'Aragon , à 
quatre lieues au-deffus de Jacca. Il y a en ce lieu un 
pafTage des Pyrénées, appelle Somport > & ancienne- 
ment Summum Pyrenœum. * Baudrand. 

SANTA-CROCE , ville de la Turquie en Afie. Elle 
eft archiépifcopale , & fituée dans l'Aidinelli en Na- 
tolie, entre la ville d'Aidinelli 8c celle de Macre. * Ma- 
ti , dici. 

SANTA-CRUX, ville fur la côte feptentnonale de 
rifle de Cuba , l'une des Antilles , dans l'Amérique , a 
reçu fon nom , à l'occafion de ce qui fuit. Un foldat de 
la province de Charcas , dans le Pérou, craignant la 
juftice qui le recherchoit pour fes crimes , entra dans 
ce pays , 8c fut bien reçu de ceux qui y demeuroient. 
Ce foldat voyant que les habitans de cette ville fouf- 
froient beaucoup , à caufe d'une grande difette d'eau -, 
Se que pour en obtenir du ciel , ils faifoient quantité de 
cérémonies fuperftitieufes , les affura que s'ils vou- 
loient fuivre fon confeil , ils auroient auffitôt de l'eau : 
ils y confentirent. Le foldat fit une grande croix qu'il 
planta en un lieu éminent, & avertit le peuple de l'a- 
dorer : ce qu'ils firent ; enfuite de quoi il tomba une 
Î>luie abondante. Ce peuple conferva cette dévotion à 
a fainte Croix , brifa les idoles , 8c demanda des pré- 
dicateurs pour l'inftruire dans la religion chrétienne. 
Depuis, cette ville fut appellée Santa-Crux, à caufe de 
ce miracle. Ce miférable foldat., qui vie la convedion 
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de ces habitans , à laquelle il avoit lui-même contri- 
bué , ne laiffa pas de continuer fa mauvaife vie , tk fut 
pendu quelque temps après au Potofï. * Ocxmelin , 
àiJîJdcs Indes occid, 

SANTA-CRUX DE MARZENADO ( dom Alvaro 
de Navia-Oforio , vicomte de Puerto , marquis de ) 
étoitchefde la maifon de Navia-Oforio, l'une des 
plus illuftres de la principauté des Aftudes. Les Ofo- 
no , marquis d'Aftorga 8c grands d'Efpagne , font 
gloire de venir de cette maifon. Le marquis de Santa- 
Crux prit de bonne heure le parti des armes. Il étu- 
dioit en rhétorique , & avoit environ quinze ans „ 
lorfque Philippe V , roi d'Efpagne, ayant ordonné à 
chaque province de fes états de lever chacune un ré- 
giment , leur accordanr la permiflion d'en nommer 
les officiers , la principauté des Aftudes le choifit pour 
colonel. Il ne démentit pas la bonne opinion que l'on 
avoit conçue de lui. On l'a vu fe conduire avec dis- 
tinction dans la guerre de Valence , & depuis au 
fiége de Tortofe , fous les ordres de feu fon altelïe 
royale monfeigneur le duc d'Orléans. Il fut envoyé 
enfuite à la guerre de Sicile , où il fervit avec dom 
Jofeph Patino , alors intendant de l'armée , qui ad- 
mira dans un jeune officier toutes les lumières d'un 
vieux général , jointes à une probité invariable & in- 
flexible. Après cette guerre , il alla commander en 
Sardaigne , d'où il pafla à Turin en qualité d'envoyé 
extraordinaire de fa majefté catholique. L'on négo- 
cioit alors le traité d'Hanowre. Le roi de Sardaigne 
lui témoigna qu'il étoit follicité par la cour de Vienne 
d'entrer dans cette alliance : qu'on lui faifoit mê- 
me, pour l'y engager , des proportions avantageufes £ 
qu'il le prioit d'en écrire à fa majefté catholique 9 
pour favoir quels étoient fes fentimens , afin de pou- 
voir fe déterminer. Le marquis de Santa - Crux 
lui marqua qu'il étoit difpofé à lui obéir j mais que 
s'il avoit un confeil à lui donner , c'étoit d'attendre 
à fe déterminer lorfque la guerre feroit commencée y 
pareeque fi l'on avoit befoin de lui maintenant qu'on 
étoit en paix,on le rechercheroit beaucoup plus lorfque 
la guerre feroit commencée , & que les conditions 
qu'on lui feroit feroient beaucoup plus avantageufes» 
Le roi de Sardaigne trouva l'avis fage , & le fuivit. 
En 1717 , fur la fin , fa majefté catholique ordonna 
à M. de Santa-Crux de paffer en France , pour y 
travailler à pacifier au congrez de SoifTons , les af- 
faires publiques de l'Europe, qui paroiftoient vouloir 
incliner à la guerre. On fait avec quelle diftinttion il 
y parut. Sa manière de négocier fut fîmple. Il agit 
naturellement 8c fincerement , & il gagna ainfî la 
confiance de tous ceux qui négocioient avec lui. 
Comme il aimoit fa nation, & qu'il étoit très-zèlé 
pour fon bien , il fut envoyé à Ceuta pour y fervir 
de barrière contre les infidèles. L'expédition d'Oran 
ayant été projettée , il eut ordre de s'embarquer , 
Se de fe rendre directement par mer à Alicante , où 
à fon arrivée il fut déclaré lieutenant général: car 
après trente ans de fervices , il hetoit encore que 
maréchal ds camp. L'expédition fe fit 8c réuffit. Enfin 
arriva la rrifte journée où il fit une fortie fi vigou- 
reufe contre les Maures. Un corps de troupes Es- 
pagnoles plioit , 8c tout étoit à craindre , & pour 
l'armée 8c pour la ville. Il s'y rendit avec vingt-cinq 
dragons 8c quelques officiers , & remporta cette vic- 
toire glorieufe pour le général & pour la nation y 
mais fatale pour le marquis de Santa-Crux. C'étoit 
le ii de novembre 173 2. Il fortitavec courage pour 
fecourir le détachement qu'il avoit envoyé contre les 
Maures , 8c que ces infidèles avoient mis en déroute, 
8c dans le temps qu'il s'avançoit avec intrépidité , il 
reçut un coup de fufii à la cuiiïè , 8c fut renverfé de 
fon cheval , 8c laifTé entre les mains des Maures^ qui 
lui coupèrent la tête , êc mirent le refte de fon corps 
en pièces , félon que l'ont rapporté plufieurs perfonnes 
qui fe donnent pour les témoins oculaires de cette 
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■a&ion barbare & digne de ceux qui l'ont cômmife.Car 
■on n'ignore pas que l'on a été long-temps en doute 
s'il étok more , ou s'il étok refté prifonnier. Le mar- 
quis deSanta-Crux étoit encore plus homme de lettres 
■que capitaine expérimenté dans la guerre. Tout le 
monde connoîc les réflexions politiques & militaires , 
■écrites en efpagnol, dont dix Volumes i/z-4 , ont 
paru à Turin , 8c le onzième a été publié à Paris. Il 
iïnifibk le douzième quand il eut ordre de fe rendre 
à Àlicante. Le treizième qui regarde les vivres ,eft 
une traduction du parfait mumtionnairc des guerres , 
donné au commencement du XVIII fiécle par le 
•fieur Nodot. Cette verfion eft d'un des pages du 
■ïnarquis de Santa-Crux ; mais en la corrigeant il 
l'avoir adoptée pour treizième volume de lbn ou- 
vrage , qui devoit en contenir environ vingt. M. de 
Vergy qui avoir connu particulièrement M. de Santa- 
Crux, a commencé de traduire cet ouvrage en fran- 
•çois , 8c il a donné déjà à Paris deux volumes in-iz 
•de cette traduction au mois de mars 173 5. Il ne fuit 
pas l'ordre des traités de fon auteur , cet ordre pa- 
■roillant allez indifférent. Ces deux volumes dédiés à 
M. le comte de Clermonr , & qui feront iuivis , à 
■<:e qu'on allure , de huit autres , contiennent ce que 
M. de Santa-Crux a dit des qualités d'un général d'ar- 
mée , des difpofirions avant de commencer la guerre, 
des furprifes , des embufeades , des pafTages d*a ri- 
vières , & des efpions. Cet ouvrage de M. de Santa- 
Crux eft le fruit de fon expérience dans les armées , 
8c de Ces réflexions fur le grand art de la guerre. 
' On y admire une érudition peu commune , une mé- 
moire prodigieufe , & un raisonnement toujours jufte 
& folide. M. de Santa-Crux avoit commencé auilï 
l'hiftoire des traités de paix de la couronne d'Efpagne 
avec toutes les autres puifTances , & il avoitaflociéà 
ce travail un auteur afîèz connu en France 8c en 
Hollande , le fieur abbé Langletdu Frefnoi. Mais rien 
n'a paru de cet ouvrage. Etant en Piémont, le mar- 
quis de Santa-Crux aiïembloit chez lui les jeunes 
cavaliers de la cour , en qui il voyoit de la difpo- 
fition pour les études , & leur diftribuoit à chacun 
la portion du travail auquel il les croyoit propres. Il 
avoir formé pour lors le plan d'un dictionnaire uni- 
verfel , également deftiné aux langues , aux feiences , 
aux arts , 8c à l'hiftoire ; & malgré les impreffîons 
fâcheufes que l'on voulut donner au roi de Sardai^ne 
fur ces afTemblées , le prince qui enfavoit l'utilité , 
les loua 8c fut «ravi de les voir fe continuer. Le mar- 
quis de Santa-Crux a été marié trois fois. En 1733 , 
il lui reftoit quatre enfans y deux fils & deux filles 
•du premier mariage , & cinq du troifiéme , c'eft- 
à-dire , de la fille de dom Etienne Villette , d'une 
illuftre maifon du royaume d'Aragon , femme d'un 
mérite diftingué , & dune intrépidité affez grande , 
pour avoir vu fans frayeur tous les dangers aufquels 
elle a été expofée dans neuf ou dix voyages mari- 
times qu'elle a été obligée de faire. La plupart des 
enfans du marquis de Santa-Crux , fur-tout de fon 
dernier mariage , font aujourd'hui honorablement 
employés dans les charges militaires.*A/e/w. du temps. 
Eloge de M. le marquis de Santa-Crux , à la fin de 
VHifi. de V empire des cherifs en Afrique s par l'abbé 
Boulet , imprimée à Paris en 1733 , &c, 

SANTA -CRUZ de la Sterra ou Baranca , 
petite ville du Pérou dans l'Amérique méridionale. 
Elle eft capitale de la contrée de la Sierra , fituée 
fur la rivière de Guapei , aux confins du Paraguai , & 
à cent lieues de la Plata , vers le levant. Santa-Cruz 
eft une colonie efpagnole : elle eft fort petite , & a 
un évêché fuffragant de la Plata. Elle fut brûlée en 
1571 , par Fr. Drake , amiral Anglois.* Mari. 

SANTA-CRUZ de la Zarza, bourg d'Efpagne 
dans la nouvelle Caftille. Il eft environ à une lieue 
du Tage vers le fud , & à douze de Tolède , vers 
le levant. * Mati. 



SA 



SANTA-FÉ ou SAINTE-FOI, Fanum S. Fidii , 
ville de l'Amérique feptentrionale , dans la nouvelle 
Efpagne 8c dans la province de Véragua, entre la mer 
du Sud 8c celle du Nord , vers la Conception , eft 
différente d'un autre Santa-FÉ , que les Efpagnols ont 
bâtie dans le nouveau Mexique , & fur les bords de 
-la rivière du Nord * Laët. Sanfon. 

SANTA-FE DE BOGOTA , ville de l'Amérique 
méridionale , dans le nouveau royaume de Grenade , 
avec archevêché , eft fituée au pied du mont de Bo- 
gota, vers la rivière de Pati , 8c le lac de Gutavira & 
à l'orient de Rio - Grande de la Magdalena , qui eft 
le nom que donnent à ce fleuve les Efpagnols , maî- 
tres de ce pays. L'archevêché de Santa Fé apourfuf- 
fragans, Santa-Marta , Carthagena lalnda, 8c Po- 
payan. La ville eft le fiége de la juftice , 8c le féjout 
du viceroi. Il y a diverfes maifons religieufes , 8c un, 
■collège de Jéfuites. * Laët. Sanfon. 

SANTA-FE , petite ville du royaume de Grenade 
en Efpagne ; elle eft fur le Xenil , environ à deux 
lieues au-de flous de la ville de Grenade* * Mati. 

SANTA-FÉ , petite ville du Paraguai dans l'Amé- 
rique méridionale. Elle eft dans h province , dite 
Rio de la Plata , au confluent du Salado & du Pa- 
raguai. * Oaudrand. 

SANTA- LUCIA, petite vide avec titre de duché. 
Elle eft dans la vallée de Démona en Sicile , entre la 
ville de Kieffine& celle de Catanea, * Mati. 

SANTA-MARIA, que les Latins ont appelée Pan- 
dataria^ eft une petite îfle d'Italie dans la mer de 
Tofcane , dépendante du royaume de Naples. C'eft 
dans ce lieu fort défert 8c peu cultivé, qu'Auoufte 
Céfar relégua fa fille Julie , àcaufe de fes débauches 
qui n'étoient que trop connues à Rome. Agrippine , 
mère de Néron , eut la même deftinée , auffi bien que 
Flavia Domitilla , femme de Flavius Clémens , 
oncle de l'empereur Domitien. La caufe de fon exil 
fut qu'elle avoit embraffé la religion chrétienne avec 
fon mati. * Tacit. /. 14. Eufeb. /. $.c. 17. 

SANTA-MARIA DEL DRAGONA , principauté 
du royaume de Naples, dans la terre de Labour. 

^ SANTA-MARIA DI LEUCA , ville 8c évêché- 
d'Italie , en la terre d'Otrante 5 province du royaume 
de Naples. * Léandre Alberti. Sanfon. 

SANTA-MARIA IN GEORGIO , bourg de I'Etac 
de l'Eglife. Il eft dans la Marche d'Ancône entre Fermé- 
es Tolentino. On la prend pour l'ancienne Tignium 
ou Ignium , petite ville du Picenum. * Baudrand. 

SANTA-MARIA DE IGUAZU , bourg du Para- 
guai dans l'Amérique méridionale. Il eft dans la pro- 
vince de Parana , au confluent de la rivière de ce nom 
avec celle de Parana * Mati , dicl. 

SANTA-MARIA DE TRANSIARCH , bourg oiï 
petite ville de Croatie , environ à fix lieues de Car- 
îoftad vers le nord. * Mati , dicl. 

^ SANTA-MARINELLA , bourg de l'Etat de l'Eglife, 
où il y a un petit port , eft dans le patrimoine de 
faint Pierre , à onze lieues de Rome , vers le cou- 
chant. On croit qu'il eft bâti fur les ruines de l'an- 
cienne Cœretanorum navale 8c Pyrgi , petite ville de 
l'Etrurie, &que fon églife, appellée Santa Maria in. 
Purgano, en conferve le nom. * Baudrand. 

SANTA OLALA , bourg d'Efpagne dans la Caf- 
tille nouvelle , près de la rivière d'Alberche , à neuf 
lieues de Tolédo. Il y a un autre bourg de ce nom 
dans l'Andaloufie , à neuf lieues de Séville , du côté 
du nord. Ce dernier bourg portoit anciennement le 
nom de Pontianum. * Baudrand. 

SANTAREL ( Antoine ) Jéfuite , théologien , eft 
auteur d'un livre intitulé : Antonii Santarelli èfocie* 
tau Jefu , tra&atus de hœrefi , fchifmate , apoflajiâ , 
follicitatione in facramento peemtentice , & de poteflax 
fummi pontifias in his deliclis puniendis s ad ferenif- 
fimum principem Maurîtlum , cardinakm à fabaudiâ • 
à Rome, i6z$ >m-+ Q . Cet ouvrage fut cenfuré l'an- 
née 
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née fuivante parla Sorbonne; ce qui ne fe fit pas fans 
conteftation. On peut voir le détail de cette affaire dans 
VHiftoin ecdêfiajtiqus du XVII fiécle , par M. Du Pin , 
tome premier, in- S °, p. 454& fuivantes j &dans l'ou- 
vrage de M. d'Argentré, évêque de Tulles , intitulé : 
Colleclio judiciorum de novis erroribus , 8cc , in -folio , 
tome II , féconde partie , pag. zu& fuivantes. Le li- 
vre de Santarelne fut pas feulement cenfuré par la fa- 
culté de théologie de Paris, mais encore par celles de 
Touloufe, de Valence, de Reims , de Caen, de Poitiers, 
de Bourdeaux , de Bourges Ôc d'Orléans , dont les cen- 
fures font rapportées dans la relation & le recueil des 
pièces fur cetce affaire , données par Edmond Richer, 
à Paris , 1619 , in-^ 3 . 

SANTAREN , ville de Portugal , dans l'Eftrémadu- 
re , à neuf lieues de Tomar , & à douze ou quatorze 
<de Lisbonne , eft fituée fur le bord du Tage , dans 
une jolie campagne , & eft capitale d'une comarca ou 
jurifdiction. 

SANTE , en latin Salus , déefTe , adorée par les Ro- 
mains, étoit repréfentée fous la forme d'une femme 
aflife fur un trône „ tenant d'une main une coupe , 
quelle mettoit fur un autel, autour duquel un ferpent 
faifoit plufieurs tours. La coupe marquoit le remède 
ou le prcfervatif falutaire , fans lequel cette déelïè n'eft 
jamais j 8c le ferpent qui eft le fymbole de la pruden- 
ce , ou peut-être celui d'Epidaure , étoit pour avertir 
que la fcience de la médecine eft inutile , fi elle n'eft 
accompagnée de la conduite. Il y avoir dans Rome 
des fêtes confacrées à cette divinité. C. J uni us Bu- 
bulcus, fénateur , fur le premier qui lui bâtit un tem- 
ple, près du mont Quirmal, pour accomplir le vcetl 
qu'il en avoir fait pendant la guerre contre les Sarnni- 
tes. Tite-Live remarque qu'il le voua , étant conful j 
qu'il le bâtit étant cenfeur j & qu'il en fit la dédicace 
étant dictateur. Ce temple fut peint enfuite par x c abius: 
ce qui a fait donner le furnom de Piclor à toute la fa- 
mille de ce Romain. La porte de Rome , qui étoit voi- 
fine du temple dont nous parlons , s'appella la porte fa- 
lutaire. Ce terme falus, ne fignifioic pas feulement ce 
que nous entendons par celui déjanté , il exprimoit 
encore ce que nous appelions en certaines occafions 
falut , délivrance du trépas , ou de quelqu 'autre dan- 




qu'il ht comme générai d'armée, qui 

ver fou armée, & non comme un malade qui eût voulu 

recouvrer la fanté. * Cicero. Tacit. Macrob. Voflius. 

Tite-Live ,/. s>,c. 43 ,&^. io, c. 1. 

SANTEN , anciennement Fêtera Cajlra , ville du 
cercle deWeftphalie,'dans le duché deCleves, près 
du Rhin , environ à trois lieues de Weifel , de Calcar 
8c de Gueldre. Cette ville a été plus confidérablequ'elie 
ne l'eft, comme celaparoît par plufieurs veftiges d'an- 
tiquité qu'on y voit. * Mati , dict. 

SANTEN A (le comte de ) eft le nom qu'avoir dans 
le monde celui qu'on appelloit dans le cloître le F. Pa- 
Umon qui étoit fils du marquis de Tana , gouver- 
neur de Turin. Le plaifir 8c l'ambition furent ks ido- 
les. Il a fouvent dit depuis fa retraite qu'il s'étoit por- 
té à toutes fortes de crimes, & que s'il avoit été exempt 
de quelqu'un , c'eft qu'il n'avoir pas eu intérêt ou occa- 
fion de le commettre. Ayant lu un jour quelque chofe 
de l'hiftoire de Jofeph , il fit réflexion fur la grandeur 
de Dieu , de commença à confidérer comme des véri- 
tés ce qu'il avoit regardé jufqu'alors comme des fables. 
La providence l'adrelïa à un Jéfuite , qui le fortifia 
dans la réfolution de renoncer aux biens & aux espéran- 
ces du monde , & de fe retirer à l'inftirution de l'Ora- 
toire , pour ne s'y occuper qu'à la lecture , à la prière , 
& au travail des mains, llcommençoit a goûter le plai- 
fir qu'il y a d'élever fon cœur au-deflus des chofes pré- 
fentes , lorfqu'il eut occafion de taire un voyage à la 
Trape. Il fur édifié de l'auftérité qui s'y pratique • y 
étant retourné peu de mois après, il aflifta aux obfé- 
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ques d'un religieux, natif de Saint-O'mer, qui nvoic 
quitté la profefîion des armes, pour s'enfermer dans 
ce monaitere , 8c il fut touché du récir que l'abbé fit 
des circouftances de cette mort. Au même moment it 
fe retira derrière le chœur , & pendant fa prière il crut 
entendre une voix qui lui difoir au-dedans de lui - mê- 
me : Prends ma place & mon nom , & finis tes jours 
dahs le lieu où ta es. Le 4 juillet 1691, il prit l'habit 8c 
le nom de PaUmon , 8c depuis ce jour , on dit qu'on n'a 
vu en lui ni fentiment ni action qui ne fût digne d'un 
homme confacré à la pénitence. Il avoit eu auparavant 
des incommodités confidérables , qui augmentèrent 
pendant fon noviciat.Quand le temps en fut expiré,tous 
les religieux crurent que c'étoit une bénédiction pour 
le monaftere , que d'y recevoir une perfonne favoiifée 
de tant de grâces. Le jout de fon facrifice étant arrivé , 
ilfe trouva dans le chapitre, s'y profterna fondant en 
larmes, & y fit un portrait de la vie malheureufe qu'il 
avoit menée dans le monde. Après fon engagement, il 
ne fongea plus qu'à s'aquitter de fes promeifes. Il fut 
attaqué de douleurs aiguës , qui obligèrent à lui faire 
des incifions , qu'il fouffrit avec aufîi peu d'émotion 
que s'il eut été infenfible. En peu de temps il fe vit 
tout couvert d'ulcères, 8c eut de la joie de voirainfi 
détruire fon homme extérieur. Il reçut le Viatique de 
l'Extrême -Onction avec une entière connoilîance j ôC 
quoique la gangrené parût formée , il commença à fer- 
tir du foulagement, & à fe trouver en état d'aller à l'é- 
glife & au chapitre. Alors il fupplia l'abbé de lui per- 
mettre de garder jufqu'à la mort, nonobftant fes mala- 
dies , toute l'auftérité qui fe pratique dans le monaf- 
tere , pour les veilles , pour la nouriture 8c pour les 
jeunes. Il continua donc fa vie ordinaire , ayant con- 
tinuellement devant les yeux !a deftruction de fon corps. 
Ses maux s'accrurent ; mais fa réfîftance fut toujours 
la même ^ &' plufieurs perfonnes du monde en furent 
témoins. Il y eut des gens qui publièrent qu'il fe repen- 
toit de fa converfion,& ils n'avoient point d'autre fon- 
dement que les larmes qu'il répandoit en parlant de 
Dieu. L'abbé , pour difîiper ces faux bruits , le fit par- 
ler , contre l'ufage du monaftere , à des perfonnes de 
toutes conditions, à des gens de fa profefîion , à des 
eccléfiaftiques , & tous furent édifiés de la fermeté 
avec laquelle il foutenoit fon état, & confervoit dans 
la ruine de Con corps, la paix de fon ame. Mais enfi » le 
peu qui lui reftoir de force acheva de fe détruire , oc iï 
fallut céder à la violence de la douleur. Il témoigna un 
ardent defir de recevoir les Sacremens. Lorfqu'il fut 
dans la dernière défaillance , l'abbé fit la croix de cen- 
dres fur le pavé, la couvrit de paille à l'ordinaire, ÔC 
frère Palemon, foutenu de deux de fes frères , fe leva 
auilitôr, fe mit fur cette paille, & peu de momens 
après expira, * Voye^jd vie imprimera Paris en 169$. 
SANTERINI , ifle de l'Archipel , vers l'Europe , 
s'appelloit autrefois Thera , non pas Therajïa. L'ifle 
Therafia , qui eft proche de l'autre , vers l'occident , 
en fut féparée par un tremblement de terre , félon le 
témoignage de Pline 8c de Paufanias. Quelques! 
Italiens altérant le nom de Santa-Irent , ont appelle 
cette ifle Santerini ou Saint Erini. Son terroir eft 
fec , 8c n'a ni ruifleaux , ni fonraines : de forte qu'on 
n'y boit que l'eau de pluye. Il n'y croît point de bled , 
mais feulement de l'orge & du millet j il y a des 
vignes en quelques endroits , qui donnent du vin , 
quoiqu'elles foient plantées dans des terres brûlées. 
Près de la dixième partie deshabitans fuit le rit latin, 
fous la conduite d'un évêque , & le refte obéit à un 
évêque grec. Cette ifle a trente milles de tour , eft 
à foixante milles de Candie, vers le feptentrion , & 
contient plufieurs châteaux , dont les principaux font 
appelles Saint-Nicolas , Scaro , Pirgo 8c Crotiri, La 
mer du port 8c de la côte y paroît toute noire 8c 
brûlée , pareequ'il y a des mines de fouffre fous cette 
ifle , où il s'allume des feux de temps en temps. U 
y a près de cette ifle un volcan au fond de la mer , 
Tome IX. Partie II, T 
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qui a fouvent produit des effets extraordinaires. Le 
premier dont nous avons des mémoires } arriva l'an 
716, du temps de l'empereur Léon tfaumn. Il fortit 
de la mer une ifle , que l'on nomme Cameni ou ijh 
■brûlée , parcequ'elle fe forma par les matières vomies 
Se entalfces' par ce volcan. Au mois de novembre 
1417 , cette ifle brûlée fut augmentée par de grands 
rochers que ces feux fouterrams y pouffèrent. Au 
mois de ieptembre 1630, le volcan prie encore feu, 
Se produisit les mêmes effets , fans pourtant former 
aucune iile j mais feulement un banc à dix bralîès 
fous l'eau , dans une mer qui n'a point de fonds. 
Enfin , en 1707 , parut une iile qui fe forma de cette 
manière,: le 2.1 mai de cetee année-là on fentit entre 
midi & une heure dans toute l'ifle de Santerini, un 
grand tremblement de terre , qui fut fuivi d'une 
apparition d'une nouvelle ifle, qui depuis le 13 de 
-ce mois là,.jufqu'au 13 ou 14 de juin, s'éleva d'une 
■manière feniîble entre les deux ifles brûlées , ôc qui 
crut toujours tant en largeur qu'en hauteur, fans faire 
aucun bruit. Il y eut dès les premiers jours des <?ens 
alfez hardis pour aller débarquer fur ce nouvel écueil : 
c'eft ainfi qu'on nomma cette nouvelle production. 
Il croiiïbit à vue d'œil fous leurs pieds , ôc ils en 
rapportèrent diverfes cunofités , entr'autres des huî- 
tres d'une grolfeur extraordinaire ÔC d'un goût excel- 
lent. Cette nouvelle terre avoit dans les premiers 
jours de juin, près de demi mille de circuit, ôc environ 
vingt-cinq pieds de hauteur : fon augmentation pen- 
dant les jours fuivans , ne parut pas fi fenfible : mais 
dans la fuite la mer devint plus trouble de jour en 
jour , par le mélange d'une quantité extraordinaire 
des différentes matières qui fouoient jour ôc nuit du 
fond de fes eaux : on y diftinguoit même aifément 
les divers minéraux par la diverfîté des couleurs qui 
fe faifoient remarquer iur la furface des ondes ; Ôc 
celui qui fe remarquoit le plus , étoit le fouffre. De- 
puis Santerini jufqu'à vingt milles d'éloi^nement, on 
en voyoir la terre tout^ teinte ; l'agitation des flots 
augmentoit à vue d'œil autour du nouvel écucil : 
■ceux qui en approchaient de trop près , fentoient une 
chaleur immodérée , & l'on trouva quantité de poif- 
fons morts fur le rivage. Enfin , le i 6 juillet , vers le 
coucher du foleil , on vitparoître encre la nouvelle 
ifle 8c la petite Cameni , comme une grande chaîne 
de rochers noirs ôc obfcurs , qui fortoient d'une im- 
menfe profondeur d'eau : on en compta dix-fept à 
dix -huit un peu féparcs les uns des autres ; mais qui 
fembloient prêts à fe joindre, ôc à s'unir à la nouvelle 
ifle, comme il arriva en effet peu de jours après. Le 
17 on les diftingua encore fort clairement j Ôc ceux 
dont on avoir eu peine à voir les pointes le foir pré- 
cédent , parurent enfin d'une grolfeur extraordinaire. , 
Le 1 $ on commença à en voir fortir la fumée , & on 
entendit fortir des bruits fourerreins , qui fembloient 
partir du centre de la nouvelle terre : mais qui étoit 
encore trop enfoncée dans la mer pour pouvoir laif- 
fer diftinguer la nature de ce bruit ; puis les rochers 
s'unirent, ôc parurent former une autre ifle toute 
différente de la blanche qui avoit d'abord paru, & la 
fumée devint plus épaifie ôc plus abondante. Le 1 9 
le feu fe manifefta , périt dans les commencemens & 
peu vif ; mais on le vit croître à mefure que l'ifle 
augmentoit 5 & toutes les nuits fur le haut de cette 
nouvelle montagne, on remarquoit comme une quan- 
tité prodigieufe de petits fourneaux ardens & tout 
embrafés. Cependant cette ifle bruloit , augmentoit 
toujours , ôc s'étendoit principalement vers le midi 
& le nord , 8c la mer y paroilîbit par conféquent plus 
agitée ôc plus chargée de fouffre ôc de vitriol : le 
bouillonnement des eaux y étoit plus violent , la fu- 
mée plus grande , & le feu plus terrible. L'infection 
qui en fortoit, devint fi înfupportable , qu'elle ôta 
même à quelques-uns la refpiration , ôc caufa à d'autres 
de fréqueos évanouiflemens. La fumée qui en fortoit 
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comme une groffe montagne , fe mêlant à quelques 
jours de-ld à un brouillard épais ôc fort commun dans 
ces quartiers - là quand le vent du midi y foufîle 
ravagea en trois heures de temps , prefque tout le vi- 
gnoble de Santerini , qui étoit près d'être vendangé. Il 
arriva peu de jours après de grands changemens dans 
les deux nouvelles ifles ; la blanche , qu'on croyoit ne 
devoir plus croître , augmenta beaucoup en hauteur ; 
la noire brûlée accrut en longueur ; ôc toutes deux fe 
joignirent, de manière qu'elles n'en firent plus qu'une 
leule. La fumée ôc le feufe firent diverfes ouvertures' 
le> bruits fouterreins devinrent plus fréquens ôc plus 
dilrincts, ôc l'on entendit plufieurs fois tirer du mi- 
lieu de cette ifle comme de grands coups de canon , 
&c l'on vit pouffer en l'air des pierres en feu. Les 
furieufes décharges qui fe faifoient entendre les jours 
ôc les nuits , ébraçjoient les maifons les plus folides 
de Samenni. Ces pierres enflammées selançoient à 
perte de vue dans l'air , & venoient tomber ôc s'étein- 
dre dans la mer à plus de cinq milles de-ld. On re- 
marquoit dans le temps de ces décharges , d'abord un 
grand éclat de feu , femblable à celui des plus grands 
éclairs , puis l'on voyoit fortir avec impétuofiré une 
fumée noire Se affreufe , ôc toute mêlée de cendres , 
& fi épailfe , qu'elle avoit peine à fe difîiper en l'air' 
où elle paroifloit former un gros nuage de diverfes 
couleurs, qui venant peu à peuàfe réfoudre en pouf- 
fierefine ôc fubtile, alloir tomber comme une pluye, 
fur le pays voifin , particulièrement fur Santerini [ 
où elle tomboit'avec tant d'abondance, que la terre 
en étoit fouvent toute couverte ; on entendoir auflï 
quelquefois un bruit plus fort, ôc d'un plus grand 
éclat que ne feroit celui de fix ou fept gros canons 
qui tireroient tous enfemble. Ce feu enfin fe faifoit 
de jour à autre plus d'ouverture , ôc paroifloit plus 
diflmclement. Il changeoit auflî de figures ; quelque- 
fois il fembloit que ce n'étoit qu'une cendre em- 
brafée , qui s'élargillôir en l'air en forme d'aigrette s 
Se qui venant enluite à fe répandre fur l'écueil , le 
faifoit paroitre tout en feu j ôc d'autres fois il fem- 
bloit que c'écoit véritablement une décharge de trois 
gros mortiers , qui jetroient comme autant de bombes 
& de carcafies , même des rochers entiers tout enflam- 
més , capabLs de détruire les plus grandes forteretfès. 
Souvent ce n'étoit que des pierres d'une médiocre 
grofTeur j mais pouûees fi abondamment , que plus, 
d'une fois la petite ifle de Cameni en fut toute cou- 
verte , Ôc fi éclairée qu'on ne pouvoir fe lafïèr de la 
confidérer. Sur la fin du mois d'août , ces affreufes 
décharges étoient afïez rares j mais en feptembre elles 
devinrent plus fréquences , Ôc en octobre elles fe fai- 
foient entendre tous les jours. On croyoit que la nou- 
velle ifle cefferoit de croître pendant l'hiver ; cepen- 
dant pendant l'hiver de 1708, elle augmenta du côté 
du midi , tirant au ponent , où il fembloit que la na- 
ture travaiiloit à faire un port capable de mettre à 
l'abri toutes fortes de bâtimens. On dit qu'Alexandre 
le Grand fonda la mer aux environs de cette ifle , 
Ôc qu'il n'y trouva pome de fond. Les habitans font 
quelque trafic v de leurs vins, & de leurs toiles, & 
paient tribut au grand feigneur. * Thevenot, voyage 
du Levant. Mtm. de. Trévoux. 

SANTERRE ( Jean-Baptifte ) né en 1657 , i Magnj, 
ville du Vexin François , dans le gouvernement de 
l'ifle de France , ôc d'une bonne famille , a été dans 
le XVIII , fiécle un des plus célèbres peintres pour le 
portrait ôc pour l'hiftoire. Il fut reçu à l'académie 
royale de peinture en 1704. Il a fait plufieurs ta- 
bleaux fort eftimés ; entr'autres les lifeufes à la chan- 
delle ; la defîlneufe à la chandelle ; la voilée ; la cou- 
penfe de choux j la tireufe de rideau 5 l'Uranie • les 
trois Parques féparément 5 fon portrait ; le chaflèur • 
la géométrie ; le tireur d'épée j le ramoneur ; la ca- 
chereufe ; la dormeufe ; la peinture ; la Sufanne , qui 
efr. fon morceau d'académie j le portrait de madame 
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Bolotte & de fa fille enfemble , en Artemife } le 
portrait, de mademoifelle Bolotte , en Efpagnolette j 
la chanteufe - la pèlerine ; la fainte Vierge , avec 
l'enfuis Jefus j la Magdeléne ; la fainte Thérèfe ; 
les curieufes • la coquette ; la menaçeufe 2 le fu- 
meur j la donneufe de billet ; une defcente de croix j 
Je norrrait de .madame la Dauphine , ôc celui de 
M. le duc d'Orléans. Un curieux qui avoir du goût 
pour la peinture , fit ce madrigal pour louer Santerre. 

D'un pinceau merveilleux, à la belle nature 

San verre ajoute encore de nouvelles leautès ; . 

Et tous les yeux font enchantés f • 

'Par les grâces de fa peinture. 
Il mourut à Paris le 21 novembre 1717, âgé de 66 
uns. * Mémoires du temps. Baraton. Son élqge ejl rap- 
porté dans le mercure gai, de décembre ijij , & de 
feptembre 1 7 1 8 . » 

SANTEUL ( Claude de ) d'une ancienne famille de 
Paris , frère du célèbre poète dont nous parlerons dans 
f article fuivant , naquit en cette ville le 3 février 
161$. Ce fur un homme d'une vafte érudition, d'une 
fïncérité & d'une candeur admirables.On remarqua en 
lui une profonde humilité , une grande modefUe , 
beaucoup de fageffe,& une piété exemplaire : vertus 
qui ne fe rencontrent pas toujours avec la icience. Mais 
le public ne feroir pas content de cette peinture , fi 
l'on n'y ajoutoit. qu'il ne fut nullement inférieur en 
mérite à fon frère , par l'endroit même que celui-ci 
s'effc le plus diftingué dans le monde. C'éton pourtant 
un génie tout différent. La modération , la tranquillité 
& la douceur faifoient fon caractère. Il n'y avoit ni 
nuages ni tumultes dans fon efprit. Tout y étok tran- 
quille ôc dans un parfait accord. Ce n'étoit pas un feu 
brûlant qui excite des tonneres Ôc des tempêtes. Un 
mélange agréable de feu & de phlegme faifoit qu'on 
remarquoit en lui un efprit toujours égal j éloigné de 
tous les emportemens que caufent d'ordinaire les dif- 
putes ; plus capable en cela de perfuader ôc d'attirer 
les gens dans fon fentiment. Il avoit une idée fi haute 
de la religion , que s'étant confacré à l'églife dans 
l'état de la cléric.-rrure , il eût regardé comme une pré- 
emption orgueilleufe ôc un attentat facrilége, de pré- 
tendre au facerdoce , quoiqu'il eût toutes les qualités 
pour en remplir dignement les fondions. Mais effrayé 
de toutes les obligations aufquelles cet état engage , il 
aima mieux vivre ôc demeurer dans le plus bas degré 
de la clcricarure , que de fe voir honoré du facerdo- 
ce , perfuadé qu'il faut y être conduir par une maînfu- 
perieure , & forcé par une contrainte religieufe : fenri- 
mens que fa piété lui fourniffbit, ôc qu'il eut toujours 
foin de cultiver, infirme d'ailleurs par la lecture des 
ouvrages des faints pères, dont il fit coujours , après 
l'écriture fainte , fa principale étude. Mefîîre François 
de Harlai de Chanvallon , archevêque de Paris , ayant 
entrepris , de concert avec le chapitre de fon églife , de 
réformer le bréviaire de Paris , ( deffein qui avoit déjà 
été conçu par fon prédéceffeur ) Claude de • Sanreul 
fut chargé d'en compofer les hymnes nouvelles. Il 
n'eut pas fitôt mis la main à l'ouvrage , que-Jean Bap- 
tifte fon frère , connu fous le nom de Santolius Viclo- 
r.inus , qu'il s'eft donné lui-même , lui envia pour ainfi 
dire cette gloire , qu'il ne voulut partager avec perfon- 
ne. Ce qui , entre deux frères moins unis, auroit ex- 
cité une efpéce de jaloufie qui eût altéré l'amitié fra- 
ternelle,,, ne fervit qu'à la fortifier: car Claude, qui 
fouhaitoit ardemment que fon frère eût tout- à -fait 
abandonné fes poëfies profanes , pour s'appliquer à 
quelque chofe de plus urile ôc de plus conforme à fon 
état , fut ravi de lui déférer , Ôc de l'engager de telie 
manière dans un travail fi glorieux , que ne pouvant 
plus s'en dédire , il n'employât plus dorénavant les ca- 
lens que pour le fervice de l'églife. Nous avons ce- 
pendant "plufieurs hymnes dans le bréviaire de Paris 
de la façon de Claude de Santeul , fous le nom de 
Santolius Maglorianus ; nom qui lui a été donné pour 
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avoir demeuré long temps auféminairedeS. Magloire 
comme eccléfiaftique penfionaire. L'on peut compter 
plufieurs autres hymnes qu'il a faites pour des offices 
particuliers , contactés à la piété publique par une ap- 
probation universelle : illnftres monumens de fa icien- 
ce Ôc de fa pieté. Il fut confulté plufieurs fois fur les 
différentes leçons du texte de faint Auguftin , quand 
les RR. PP. Bénédictins de la con«réçation de S. Maur 
entreprirent de nous en donner une édition plus belle 
ôc plus correcte. Il y a même rétabli plufieurs paifages 
extrêmement embrouillés. Ceft ce que nous apprend 
dom Claude de Vezt^dansfon explication des cérémonies 
de £ églife , tome I } édition de 1 y 06 , pag. 3 1 . Ceux qui 
pouroient douter que Claude de Santeul fût un aufïi 
excellent poète que le Victorin, n'ont qu'à confulter 
une pièce depoëfïe que nous avons de lui imprimée 
parmi les ouvrages de fon frère, que celui-ci n'a pas 
jugée indigne d'être comparée aux hennés, ôc qui peut 
faire juger s'il fut moins bon poète que plufieurs de 
ceux qui en ont fait profeffion toute leur vie. Cetre 
pièce eft écrite en faveur des mufes chrétiennes , pour 
faire voir qu'on peur , ôc qu'on doit même retrancher 
toutes les fables & toutes lesmarques de l'ancien pa- 
ganifme des poètes, où notre religion a quelque part , 
6c qu'il eft même de la bienféance de les abandonner 
dans toutes fortes de poë'lîes , faifant voir qu'elle peut 
fort bien habiliter fans ce fecours. Nous ne parlons pas 
de deux volumes manuferits., contenans plus de trois 
cens hymses , qui n'ont pas encore éré publiées , ôc que 
l'on conferve dans la famille de ce nom , comme un 
refte précieux de £cs dépouilles. Il eft vrai que l'auteur 
n'y a pas mis la dernière main , comme n'ayant jamais 
eu defïèin de les donner au public. Cet ouvrage ne 
laifTe pas que d'avoir fon mérite , auprès de ceux du 
moins qui favent combien il eft difficile de réuflir dans 
un genre d'écrire 'fi concis , où un poète fe trouve dans 
des bornes fi étroites , 6c où l'on peut dire qu'il eft 
difficile d'allier le feu de la poè'fie avec la iimplicité de 
notre religion. Nous avons perdu une infinité d'ou- 
vrages de ce favant homme fur différentes matières 
qui n'étoient qu'en manuferit lors de fon décès. Nous 
avons parmi les lettres de M. de Launoi , /. part, édi- 
tion deuxième de Paris i6y$ 3 une lettre qui lui eftadref- 
fée fous ce ritre -.Claudio S anteulio , où l'on fait voir 
dans quel fens on doit entendre que l'évêque de l'égli- 
fe de Rome n'a jamais été fournis au jugement de per- 
fonne. Après avoir examiné la queflion , M. de Launoi 
finit ainfi : De canonisfuppojlore & imerpolatore >judi- 
cabis tu , quifolertiam cum boita fide conjunclam habes : 
de cceteris quoque y quœ in epiflola noflra difputantur Ju- 
dicatis à te rébus fabo. Comme nous n'avons point d'au- 
tres ouvrages de Claude de Santeul qui aient été rendus 
publics que {qs hymnes , Ôc la. pièce dont nous avons 
parlé } il femble qu'on ne lui peut donner d'autre pla- 
ce que parmi" les poètes , quoiqu'il n'affectât jamais de 
prendre cette qualité. Il mourut à Paris le 29 feptem- 
bre 1684 , âgé de 56 ans ôc 8 mois, Ôc fut enterré 
dans le cimetière de l'églife paroilîiale de faint Jacques 
du Haut-Pas , fuivant fa dernière volonté. 

SANTEUL ( Jean-Bapriite de ) frère du précédent, 
chanoine régulier de faint Victor à Paris , poëre latin , 
naquit en cette ville le u mai 1630. Après avoir fait 
une partie de fes humanités au collège de fainte Bar- 
be , Ôc enfuite étudié fous le favant père Coflart , Je - 
fuite, il entra parmi les chanoines réguliers de faint 
Victor , où il s'acquit bientôt la réputation d'un excel- 
lent poète. Il eut toute fa vie une inclination très-for- 
te pour la poëfie , à laquelle il s'occupa jufqu'à la mort. 
Aufïi remarquoit-onenlui ce feu qui produit la fureur 
poétique Ôc l'enthoufiafme , Ôc qui l'a fi fort diftingué 
du refte des poètes de fon temps, par un caractère 
tout particulier, qui ne paroiiîbit pas moins dans 
tous les mouvemens de fon corps, que dans les opéra- 
tions de fon efprit. Tout pénétré de ce feu, dont'il ref- 
fentoit les ardeurs jufque dans les os ôc dans les vei- 
Tome IX. Partie IL T- sj 
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aies , il fe fit un chemin au Parnaflè par des routes ïï 
extraordïnaire<?,qu'aucun poète n'eût été a fiez préfomp- 
tueux, .pcHir s'en faire un exemple. Il chanta haute» 
tement les louanges de plufieurs grands hommes de 
fon temps. Il enrichit la ville de Paris de quantité 
-d'ihfcrlptions qu'on y lit fur les fontaines publiques ; 
mais ce qui retourne le plus à fa louange, c'eft que 
■dans tous (es poëfies Ton ne remarque rien ( chofc qui 
n'eft pas commune aux poët«s)qui puifle blefler la 
ïnodeftie chrétienne , quoique pourtant l'on n'aie pas 
-îaiffe de trouver à redire qu'il y employât comme il 
fait , les noms des divinités païennes ; ce qui fembloic 

Î>eu convenir à fon état ; ôc lui même rellentoit bien 
a juftice de ce reproche : mais comment s'écarter des 
■régies ordinaires fans rien perdre de ce feu qui anime 
les poètes ? C'eft ce que fon frère Claude de Santeul , 
dont nous avons parlé «'-<&//«.$, entreprit de lui faire voir 
•-dans une pièce de vers qu'il compofa à ce fujet, fou- 
tenant que fans le fecours de la table ôc des faufles di- 
vinités , la nature ôc la religion offrent afïèz de quoi 
rallumer dans un peete chrétien , ce même feu que l'on 
remarque dans les poètes de l'ancien paganifme.Le célè- 
bre M. Bofluet, éveque de Meaux, l'avoir long-remps 
follicité à abjurer les mufes profanesjilétoit difficile de 
«réfifter aux inftances d'un fi grand prélat. Notre poëte s'y 
fentoit même intérieurement poulie. Il ne lui manquoit 
îplus qu'une occafion d'éclat ; ce fut celle qui fe prefen- 
ta de compofer les nouvelles hymnes du bréviaire de 
Paris. M. Pellilïbn l'excita fort à entrer dans cette nou- 
velle carrière , qui auroit déconcerté tout autre d'un 
«moindre courage que notre poète. Il y entra fi bien 
qu'on ne vit rien de plus achevé dans ce genre : ce 
-qui lui ayant attiré un furcroit de réputation , l'en- 
couragea dans la fuite? à compofer les nouvelles hym- 
nes du bréviaire de 'Cluni. Toutes les églifes de la 
ville en voulurent avoir defacompofîtion - y celles des 
provinces même l'invitèrent de leur en donner de nou- 
velles à la place des anciennes, inintelligibles par leur 
barbarie. L'ordre de Cluni ; iui accorda des lettres de fi- 
liation, ôc le gratifia d'une -penfion enreconnoiflance de 
•ce fervice qu'il venok de lui rendre. Quoique ce 
poëte eût confacré dorénavant fa veine au fervice 
de Téglife ,ôc fait unetibjuration folemnelie , comme 
il l'appelle lui-même , des mufes profanes , il ne 
•laiflbic pourtant pas de temps en temps de s'échaper , 
comme ne fe reflouvenant plus de îes promeffes. Il 
fit un poëme intitulé : Pomona in agro Fcrfalknji , 
dédié à M. de la Quintinie. M. Bofluet évêque de 
Meaux lui en ayant fait des reproches , il en prit 
occafion d'en faire un autre pour s'-exeufer d'avoir 
employé inconsidérément ce terme , ôc l'adrefla à ce 
prélat. Il eut foin de s'y faire, répréfenter dans une 
vignette en taille douce à genoux , la corde au cou 
ôc un flambeau à la main fur les marches des portes 
de l'églife de Meaux , y faifant une efpéce d'amen- 
de honorable. Cette pièce fait voir quels fentimens 
il avoit de la religion. Elle eft très tendre ôc très-af- 
fectueufe. Ce digne prélat eut tout fujet d'en être 
content , d'autant plus qu'elle donna lieu au poëte 
pn s'exeufant , de faire une pièce fi belle ôc fi ac- 
complie. C'itoit l'ordinaire de ce poëte , de faire gra- 
ver des vignettes au - defïus de fes poëmes , qui 
repréfentoient toujours quelque fiction plaifante 
ôc agréable. Ce n'étoit pas feulement l'éveque de 
Meaux qui de temps en temps lui donnait quelques 
coups d'aiguillon , tous fes amis le traitoient de par- 
jure , de voir qu'après tant de fermens faits d'abjurer 
les mufes profanes , il ne pouvoit s'empêcher d'y 
revenir toujours. Mais ces reproches qu'on lui faifoir 
n'étoienc pas fi férieux que ce ne fût dans le deflein 
d'animer fa verve, qui ne faifoit jamais fi bien que 
lorfqu'elle étoic plus échauffée. La pièce adreflee à 
M. Pelliffbn, en: incomparable , ôc l'on ne peut rien 
voir de plus achevé. Le nom de profane , ne doit 
pourtant pas renfermer une idée défavantageufe de 



tant de belles pièces qu'il n'a ainfî appellées , que paf- 
cequ" elles n'ont point été faites pour la gloire de 
Dieu ôc de fon églife. Une des plus belles de cette 
nature , eft fans doute le tombeau du père Coflart Jé- 
fuite , qui avoit été fou maître.. Un critique anonyme 
( François Charpentier , de l'académie françoife ) 
reconnoît que. la verfirication en eft excellente, que 
les idées de fon imagination y font joftes ôc naturelles , 
que la cadence en eft harmomeufe , 6c l'expreflîon nette 
ôc latine,mais ildit que les manières eh font païennes & 
fabuleufes j Se que c'eft allez pour la faire confidérer 
comme un ouvrage tout- à- fait profane : il épargna en- 
core moins cette autre pièce curieufe qu'il fit fous le 
titre de la Défenfe des fables , Se il défâvoua le cé- 
lèbre Corneille , qui tâcha de l'appuyet de toute fon 
autorité , & qui l'honora même d'une belle traduc- 
tion en vers françois. Pour venir à fes inferiptions , 
l'on peut dire qu'elles fubfifteront tant que dureront 
le bronze , le marbre , la ville de Paris , la maifon 
de Chantilli , ôc les autres monumens de ce royaume 
les plus durables. Il eft inutile de dire quelles o.nc 
été .ceçues avec lesapplaudiflemens du public ôc l'ap- 
probation des connoùTeurs , après qu'elles font det- 
venues des monumens publics" confacrés à la poftérité , 
par l'autorité des puilfances. Il paroît qu'il a attrapé 
le tour ôc trouvé le caractère de ce genre d'écrire , 
qu'il n'affecte point les pointes ni , les jeux puérils , 
qu'il écrit rondement ôc en homme de bon fens. Au 
refte il eft vifible que ce n'eft point l'Apollon de la 
fable , qui l'a infpiré dans la compofition de fes 
hymnes , mais que c'eft l'efprit faint qui a parlé im- 
médiatement à fon coeur. Il lui fallut d'abord com- 
battre contre fon génie , qui n'étoit pas d'humeur de 
rien diminuer du fafte poétique auquel il étoit ac- 
coutumé , ni de rabattre de cette élévation que pro- 
duit l'enthoufiafme ; mais enfin il en devint victo- 
rieux, & il le réduifit à prendre un ftile ôc des ma- 
nières conformes à la majefté & à la (Implicite att- 
gufte de notre religion. C'eft pourquoi il s' eft appliqué 
fur toutes chofes à parler purement , à fe rendre clair 
ôc intelligible , ôc à éviter foigneufement tout ce qui 
pouvoit en altérer la vérité. Il paroît qu'il a rompu 
exprès la cadence des vers qui aiment à enjamber 
fur les autres , &c qu'il a auftî ôté les élifions qui in- 
commodent la mefure du chant & en dérèglent l'haj- 
monie. H fut chéri ÔC honoré de tous les favans de fon 
temps j il eut pour admirateurs les deux princes de 
Condé père ôc fils , de la bienveillance defqueîs il 
reflentit fouvent les effets. C'étoit une eftime héré- 
ditaire dans cette illuftre maifon pour la perfonne de 
ce poëte , qui n'onobftant l'impétuofité de fon génie , 
ne fortit jamais des bornes de la modération & du 
refpect. Les plus grands du royaume l'honorèrent de 
leur eftime , ôc Louis XIV lui donna des marques 
fenfibles de la fienne , par une penfion dont il le gra- 
tifia. M. Arnauld étant mort, il compofa fon épitaphe : 
ce qui le brouilla unpeu avec les Jéfuites : mais pour 
les contenter il adrefla une lettre en vers au père Jou- 
vanci , dans laquelle il donne de grands éloges à la 
fociété , fans toutefois rétracter ouvertement ce qu'il 
avoit dit en faveur de M. Acnauld. Cela ne les fatisfit 
point : ils lui rirent demander de s'expliquer nette- 
ment ; il fit encore une autre pièce qu'il adrefla au 
père Jouvanci , où il fembloit en quelque façon ré- 
tracter ce qu'il avoit dit à la louange de M. Acnauld , 
ôc y joignit de petites ncaes pour expliquer les termes 
dont il s'étoit fervi. Cependant il reftoic encore quel- 
que ambiguïté dans la manière dont il parloit de M. 
Arnauld , qui dépendoit d'un feul mot. Car au lieu que 
dans lapiéce dont nous parlons , il dit qu'en cas que M. 
Arnauld eût été frapé des foudres du Vatican , il 
n'auroit plus d'eftime pour lui , ce qui' fait un fens 
conditionel : 
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Ictus illo fulmine 

Trabeate Doclor tjant miki non amplius 

Arnalde faperes : 

il fut obligé pour regagner les bonnes grâces des 
Jéfuites , qui crurent appercevoir quelques rufes dans 
ion procédé,, de parler plus pofîfivement en ôtant 
toute équivoque, & de memefapias aalicu.de/aperes : 
c'eil-à-dire , qu'il n'avoit plus d'eftime pour ce doc- 
teur , depuis qu'il avoir été frapé des foudres du Va- 
tican : à cette condition il fe réconcilia avec eux. 
Cela n'empêcha pas quelques rieurs de faire deux 
pièces latines en vers , l'une intitulée Santolius pœni- 
tens , où on lui faifoit pouffer de grands regrets de 
ce qu'il avoit rétracté les vers qu'il avoir faits pour M. 
Arnauld ; & l'autre Santolius à Belgis laqueofu/penfus, 
qui eft un centon de Virgile , où il eft fort maltraité 
êc condamné à perdre la vie. Cela attira diverfes 
pièces de poëfîe , comme le Linguarium , adrefle à 
Santeul , fait par le père Commire , qui lui reproche 
fon inconftance Se fa légèreté. Il fit des vers élégiaques 
pour y répondre , & l'on en fit d'autres contre ces 
mêmes vers. La dernière pièce qu'il fit avant fa mort, 
fut celle qu'il intitula , Santolius Burgundus , lorfqu'il 
étoit à Dijon en la compagnie de M. le duc de Bour- 
bon , qui y renoit les écats de Bourgogne. Il y mourut 
le 5 août 1697 , dans la 66 année de fon âge , fur le 
point de fon retour. Ainfi la Bourgogne qu'il avoit 
adoptée comme une nouvelle patrie , par une fiction 
purement poétique, l'enfevelit dans fon fein. Ce fut 
dans l'églife de faine Bénigne où fe firent (es obfeqnes : 
mais après quelques femaines de féjour , on tranfporta 
fon corps à Paris , dans la célèbre abbaye de faint 
Victor , pour laquelle il avoit toujours eu un attache- 
ment inviolable. M. Rollin a compofé fon épitaphe , 
que nous allons rapporter. 

On lir fur fa tombe , qui eft dans un des côtés du 
cloître tenant à l'églife : 

HicjacetF. Joannts -Baptisa Santeul , hujus abba- 
tial canonicus fubdiaconus t qui J'acros hymnos piis œquè 
de politis verjibus ad ufum ecclefîœ concinnavit. 

Obiit die V Augu(li , anno R. S, i6ç)j , atatis verb 

C6. 

Et fur un marbre attaché au mur. 

Quemfuperi prœconem , habuit quem fancia pœtam 
Relligio , latet hoc marmore Santolius. 

llle eùam Heroas , Fonte/que , & Flumina , & Hortos 
Dixtrat : At cintres quidjuvat ijie labor ? 

Fama hominum mercesfit verfibus œque prophanis : 
Mercedem pofeunt carminafacra Deum. 

* Mémoires du temps, Perrault , hommes illujîres qui 
ont paru en France dans le XVII fiécle. Hijloire du 
différend des Jéfuites avec Santeul. Baillet , jugemens 
des favans. La Bruyère. Menagiana, /. 2 , edit. de ïji$. 

SANTILLANA, petite ville d'Efpagne capitale de 
l'Afturie de Santilla , eft fituée vers la Bifcaye , à une 
lieue de la côte , & à cinq de Saint-André, vers le cou- 
chant. Elle a titre de marquifat , tic les ducs de l'In- 
fantado , de la maifon de Mendoza , en font feigneurs. 

* Mati , dicl. 

SANTI QUARANTE, bourg avec un bon port 
fitué fur la côte de FEpire , entre Butrinto 6c Chi- 
mera , vis - à - vis de la pointe feptentrionale de 
rifle de Corfou. On met en ce lien le port que 
les anciens appelloient Onchefmus tic Onchimus. * 

Baudrand. 

SANT1S CORNELIS MUNSTER , c'eft-à-dire, le 
monafhrc de faint Corneille , autrefois Inde, bourg avec 
abbaye. Il eft dans le duché de Juliers en Weftphalie , 
à une lieue d'Aix-la-Chapelle , vers le midi. L'abbé eft 
feianeur du bourg , tic de plufienrs autres lieux qui 
font aux environs. * Mati , dicl. 

SANTI US , martyr à Cordoue , dans le IX fîécle. Il 
çtoit natif d'Albi en Aquitaine. Il avoit été fait prifon- 



SAN 



nier pendant quelqu'une des incurfîons des infidèles 
dans la marche d'bfpagne , tic avoit été emmené cap- 
tif à Cordoue, où Abdérame roi des Sarazins d'Efpa- 
gne, lui avoit donné la liberté, avec une place parmi les 
gardes. Santius durant Ion féjour à la cour de Cordoue, 
eut des liaifons très-étroites avec faint Euloge , qui fuc 
depuis martyr, quilui fut d'un grand fecours pour le 
foutenir daos la foi. Abdérame ayant voulu l'engager 
d'embralfer le mahométifme , Santius rélilta coura- 
geufement, tic mérira d'être condamné à être empalé* 
Son martyre arriva un vendredi cinquième de juin de 
l'an 851. Santius étoit encore fort jeune * Voye^ Eu- 
logii Mémoriale, /. 1, c. 3. Bollandus, au tome 1 du 
mois de juin , p. $06 , &fuiv. Hifî. générale du L-angue- 
doc , par les Bénédictins , tome 1 , livre X. 

SANTONS , efpece de religieux parmi les Turcs. 
On doit remarquer que les Maliométans, foit Turcs ou 
Perfans , ont chez eux un grand nombre de religieux „ 
tic de différens ordres. Ceux qui ont écrit l'hiftoire des 
Turcs , tic les voyageurs , ont fait mention de ces reli- 
gieux dans leurs livres, jufqu'à nous donner des rela- 
tions de leur profeiïlon tic de leur habillement. On dif- 
tingue les religieux Turcs , que le P. Dandini, Jéfuire , 
appelle gens de néant , par la différence de leurs habits, 
par leurs façons de vivre, tic par leurs différentes ré- 
gies. Il s'en trouve qui font vœu de pauvreté , tic d'au- 
tres d'un jeûne perpétuel : d'autres s'appliquent entiè- 
rement à" la vie contemplative , tic chacun pojte fur foi 
la marque de fa profeffion. Ceux qui ont des plumes 
fur la tète , prétendent par-là faire voir qu'ils font gens 
de méditation, & qu'ils ont des révélations. Ceux donc 
les habits font remplis de diverfes pièces de plufieurs 
couleurs, croient étaler ainfi leur pauvreté. Il y en a 
auiîi qui portent quelque chofe à l'oreille , pour mar- 
quer leur obéifïance tic leur foumiffion à Tefprit qui les 
tranfporte dans des ravifïèmens. Les chaînes que 
quelques-uns ont à leur col , ou à leurs bras,, font , félon 
eux , des témoignages de la véhémence de I'efprit qui 
les anime.Us ont aufîî chez eux une efpece de religieux 
cœnobites , qui vivent en communauté , tic des hermi- 
tes qui font retirés dans les deferts. De plus , il y en a 
de mendians , qui ne vivent que d'aumônes , tic enfin 
il .s'en trouve qui s'appliquent entièrement à" fervir 
leur prochain. On peut confulter ià-deffus l'hiftoire de 
l'état préfent de l'empire Ottoman , traduit de l'anglois 
par M. Briot. Pietro délia Valle a auflî parlé dans fes 
voyages, de certains religieux Perfans ,- qui faifoienr 
vœu de pauvreté. * M. Simon, remarques fur le voyagt 
du mont Liban. 

SANTORIO ( Jule-Antoine ). cardinal , né à Caferte 
le 6 juin 1 5 3 1 , fut reçu docteur en droit à Naples j 
tic durant quelque temps , il exerça la profeffion d'a- 
vocat par complaifance pour fon père , plutôt que par 
inclination. Dès qu'il put quitter cette fonction , il 
entra dans le facerdoce , tic eut la charge d'alfeffeur 
du tribunal de l'inquifuion. Le cardinal Alfonfe 
Caraffa , archevêque de Naples , le fit fon grand vi- 
caire , tic Sanrorio acquit dans cette place l'amitié de 
Perafan de Ribera , duc d'Alcala , viceroi de Naples. 
Hortenfius Abbatichius l'accufa d'avoir empoifonné le 
pape Paul IV , tic Santorio courut quelque rifque de 
fuccomber fous cette aceufation : mais la calomnie 
fut découverte , le coupable puni , & Santorio déclaré 
innocent. Le pape le gratifia depuis de plufieurs em- 
plois honorables. Le cardinal Caraffa étant mort en 
1565 , Santorio retourna à Caferte. Le pape Pie V , 
qui avoîtété fon collègue au tribunal de Vinquifition , 
connoiflànt fon mérite , ne le laiffa pas oifif j il le fie 
d'abord confeiller de la chambre tic de l'inquifition , 
archevêque de Santa-Severina , dans le royaume de 
Naples \ tic le 7 mai 1570 , il le créa cardinal prêtre, 
du titre de fainte Barbe. Il lui donna aufîî l'abbaye de 
faint Anaftafe de Carbonne , au royaume de Naples. 
Clément VIII voulut lui conférer l'archevêché même 
de Naples , mais il le refufa. Santorio fuc auffi grand 
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pénitencier de l'cglife de Rome. Son mérite , fon 
érudition , fa grande charité pour les pauvres , & (es 
sut.fes bonnes qualités lui avoient tellement acquis 
IVft'ime & la considération des autres cardinaux , que 
dans trois conclaves confécutifs , il fut propofé pour 
être élevé au fouverain pontificat. Il mourut à Rome 
le 28 mai 1602 , âgé d'environ foixante-dix ans. On 
a de lui plufieurs ouvrages, dont voici k$ titres, tels 
qu'ils font rapportés dans le dictionnaire hijiorique 
■d'Amfterdam , 1740. Deploratio calamitatum : De 
moribus Imreticonim : De calamitatibus fui temporis : 
De poteflate futnmorum pontificum fupra Franche reg- 
num : De mvnarchiâ Sic'diœ : De Nejîorianorum & 
Grcecorum erroribus ; item de eorum ritibus : De ufuris 
Judtzorum interdicendis : Rituale Romanorum : Duce 
-apologue contra Juos obtreciatores , &c, 

SANTORIUS ou SANCTORIUS, profefleur en 
médecine dans l'univerfité de Padoue , après avoir 
.long- temps étudié la nature , reconnut que le fuperflu 
àes alimens , étant retenu dans le corps , devenoit la 
principale fource des maladies, &quela tranfpirarion 
qui fe fait par les pores , étok alors le plus grand fe- 
-cours que l'on pouvoir attendre de la médecine : c'eft 
^pourquoi il s'appliqua uniquement à la recherche des 
raifons qui pouvoient convaincre les efprits de cette 
vérité , 8c il en fit la matière de plufieurs aphorifmes, 
•dont ileompofa un petit traité intitulé, Statica medici- 
na, qui eft fort eftimé des plus éclairés. Il montre 
dans ce traité, que cette tranfpiration eft finéceflaire , 
qu'il eft comme impoflïble , fans fon fecours , de pro- 
curer la guérifon aux malades , d'autant que cette voie 
leur étant fermée , les humeurs qui devroient s'exaler 
par les pores , fe corrompent , 8c que prefque toutes 
les maladies procèdent de cette corruption , qui fe 
communique non feulement aux efprits, mais même 
au fang , 8c à toutes les parties internes 8c externes du 
corps. Pour donner une jufte idée des avantages qui 
reviennent de cette tranfpiration , il dit , que fi l'on 
mange 8c boit pendant un jour la quantité de huit li- 
vres, il en tranfpire cinq ou environ j que toutes les 
•fou étions de la nature tombent en défordre , des que 
cette tranfpiration eft arrêtée 3 que,fi la chaleur naturel- 
le ou l'étrangère ne pouffent par l'ouverture des porcs 
les humeurs qui caufent la fièvre , cette fièvre devient 
maligne j que les alimens qui ne peuvent être digérés , 
forment par le long féjour qu'ils font dans les parties , 
les obftruétions des pores , qui deviennent la caufe de 
■la corruption de ces alimens, de la lafïuude, de l'in- 
quiétude de l'efprit, 6c du poids extraordinaire du 
torps ; que l'on meurt faute de tranfpirer , quand les 
extrémités du corps font froides , dans le temps d'une 
fièvre continue , Ci la nature ou l'art ne les réchauffent ; 
que les vieilles gens prolongent leur vie en crachant 
iouvent j mais que dès qu'ils ne font plus en état de 
le faire, ces excrémens incapables de coction , 8c 
par conféquent de digeftion , empêchent la tranfpira- 
tion , d'où s'enfuit la fuffocation & la mort j que la 
feule tranfpiration eft: plus abondante que toutes les 
évacuations enfemble j que la mort fubite des jeunes 
gens , quoiqu'ils foient fobres 8c tempérés dans le boi- 
re 8c dans le manger , doit être attribuée au défaut de 
cette tranfpiration. Cet auteur à écrit depuis 1600, 
jufqu'en 1634, & avant lui un médecin nommé M- 
colas de Cufa , foutenant la même opinion dans un trai- 
té de flaticis expérimentas , imprimé à Balle en 1 j6< , 
avoit employé un efprir de vin compofé , pour facili- 
ter la tranfpiration des humeurs. * Mémoires du temps. 
Il y a eu diverfes éditions du traité De medicina fiatica 
de Santorius , une à la Haye en 1657 , in-ix j une à 
Leipfick en 1670 , in- 1 2 : Accedit Hippolyti Obicii Sta- 
ticonutjlix • une à Lyon en 1650 ; une à Boulogne en 
1694 > in ' l x > une à Rome en 1704 , cum Georgii Ba- 
v/ivi Canonibus ; une à Leyde en 1711 , i/z-125 une 
donnée par Noguez , avec d'autres éct its , en 1725 , 
,-i Paris , deux volumes in-ix. Peut-être y en a-t-il en- 
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core d'autres éditions. Cer ouvrage de Santorius a été 
traduit en françois , fous ce titre : La médecine Jlatique 
deSancîorius , ou l'Art de fe conferver la fanté par la 
tranfpiration > tïù.duh en françois, par le fieur le Breton j 
à Paris, 1 722 , in-i 1, On a encore de Sanétorius , Mt- 
thodus vitandorum errorum qui in arte medicâ contingunt : 
accedit ejufdem autoris de inventiqne revudiorum liber ; 
à Genève , 1 63 o , //z-4 . Le même , à Genève , 1 68 1 y 
in- 4 . 

SANTRA , ancien auteur Latin , vivoit y félon ce 
qu'on en peut conjecturer, du temps, de Jules Céfar, 8c 
quelques années avant Jefus-Chrift. Il compofa un 
traité des hommes illultres , 8c quelques autres pièces 
qui font alléguées par les anciens. * S. Jérôme , inprccf, 
defcrïpt. eccl. Vofluis , de hijl. Lat. 

SANTVOOllT ( Grégoire - Van ) né le 10 juin 
1577 , à Saint-Udenrode , au territoire 8c diocèfe de 
Boileduc , après avoir achevé le cours ordinaire des 
études, prit à Louvain en 1606 , le degré de licencié 
en l'un 8c l'autre droit. On lui donna enfuite un cano- 
nicat de l'églife cathédrale d'Anvers. Il ne pof-feda ce 
bénéfice que quelque temps : l'amour de la retraite 
8c de la pénitence le lui fit abandonner , 8c depuis il 
vécut prefque inconnu aux hommes', 8c uniquement 
occupé des exercices de la piété chrétienne. Il a tra- 
duit de l'italien en latin l'abrégé de la vie de cinq 
perfonnages diftingués par leur fainteté , 8c que le 
pape Grégoire XV avoit canonifés , favoïr : Ifïdore 
Agricola , Ignace de Loyola , François Xavier , la 
mère Therèfe 8c Philippe de Neri • a Anvers, kj24j, 
i«-8 y . Il a auflî traduit de l'efpagnol un traité de la 
paix de Lame chrétienne , dont l'auteur eft Jean 
Boniles j a Anvers, 1616 : 8c enfin il a traduit du 
françois un abtégé de la perfeétion du chrétien j à 
Anvers >'i6i6 , in-iz. * Valere André , Bibliotheca 
Bel^ica , édition de 1739 , in-4 } tome premier s 
page 374. 

SAN UT ou SANUDO (Marin) cherchei MARIN 
S AN UT. 

S ANUTI ( Marin ) cherchei MARIN SANUTL 

SAONE, Arar , rivière de France, a fa four.ee au 
Mont de Vofge , entre la Lorraine 8c le comté de Bour- 
gogne , & près des fources de la Mofelle , 8c non pas 
de la Meufe. Elle pafiè dans le comté 8c dans le duché 
de Bourgogne, où. s'étant accrue des eaux du Doux , 8c 
de diverfes autres rivières, elle arrofeAuxonne, Saint- 
Jean de Lône , Bellegarde , Verdun , Châlons , Tour- 
nus , Mâcon , Villefr anche , Trévoux, 8c traverfe Lyon. 
Enfin elle fe jette dans le Rhône au-defious de cette 
ville > où l'on voit le confluent des deux rivières. Elle 
commence à porter bateau à Traves, au-defîus d'Au- 
xonne ; mais fon cours eft extrêmement lent, d'où vient 
que Seneque a dit qu'elle paroiflbit ne pas favoir de 
quel coté elle devoir couler : 

Ararque dubitans qubfuos curfus agat. 

Quelques auteurs conjecturent , mais avec peu de vraî- 
femblance, que le nom de Saugona^ &:par corruption 
Saône , lui eft venu du fang des martyrs , qui fit chan- 
ger de couleur fes eaux, pendant le grand maflacre des 
chrétiens qui fe fit à Lyon fous l'empire de Marc Au- 
rele. * Papyre Maflon , defeript. fium. Gai. Paradin 
hifl, de Lyon , &c, 

SAOSDUCHINUS , roi d'Aflyrie , fuccéda à Ana- 
raddon dans les royaumes deNinive 8c deBabylone 1 an 
3 }68 du monde , 667 avant Jefus-Chrift y il régna zo 
ans, 8c eut pour fuccefleur Chiniladanus l'an 3 3 88 du 
monde. Son règne n'eft célèbre par aucun événement. 
* Eufebe , chron. Marsham , canon, chronol. M. Du Pin 
biblioth. univerf. des hijl, prof. 

SAOTERE de Nicomédie , cherclui ANTERE. 

SAPA ou SAPHA , c'éroit un géant de la race des 
enfans de Rapha , qui fut tué par Sobocaï de Hufça- 
thite. * II. Rois, xxi, 18. 

SAPATE , efpéce de fête où l'on fait des préfens. 
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qui les trouve aans ïamaiion. ^.etce recea cre inventée 
par lesEfpagnols , cjui la célèbrent toujours le 5 décem- 
bre , la veille de S. Nicolas. Elle a depuis palïé en Sa- 
voye , & commence à fe pratiquer en quelques en- 
droits de la France. L'infante Catherine d'Efpagne , 
femme de Charles-Emanuel , duc de Savoye , apporta 
en cette cour la coutume du Sapate, que l'on y a con- 
fervée. * Mémoires du temps. 

SAPHA , petit bourg de la Paleftine dans la tribu 
de Zabulon , au pied du mont Thabor , où fe voit en- 
core un château prefque entier , qu'on croit avoir été 
la maifon de Judith. Il y a aulîi un lieu de ce nom près 
de Jérufalem. 

SAPHAN, fils d'Affalia, Se fecrétaire du temple de 
Jérufalem. Jofias l'envbya à Helcias fouverain faerifi- 
cateur, pour lui ordonner de ramaffer l'argent qu'on 
avoit contribué pour la réparation du temple, afin de 
le diftribuer aux ouvriers * IV. Rois , xxn , 3 . 

SAPH1RA, cherche^ ANANIAS. 

SAPHO , ckerchci SAPPHO. 

SAPHON , nom d'un lieu dans la Paleftine , dans la 
tribu de Gad * Jofué, 13 , 27. 

SAP1DUS { Jean ) né à Scheleftatt en Alface , l'an 
1490, y commença les premières études fous Jérôme 
Gebweiler Se Beatus Rhenanus. Il vint enfuite à Paris 
avec le dernier , & y prit les leçons du favant le 
Fevre d'Efbples , Se de Joffè Clichtoue , outre celles 
que lui donnoit Rhenanus. De retour dans fa patrie, 
on le mit à la tète du collège de Scheleftatt, Se il s'efforça 
d'y faire revivre l'étude des meilleurs auteurs de l'an- 
tiquité , dont il publia par cette raifon plufieurs édi- 
tions commodes , Se où l'on voit qu'il avoir du dif- 
cernement Se de la critique. L'amour des nouvelles 
opinions fur prit fon efprit Se le gâta 3 il embraffa la 
prétendue reforme, Se s'en montra zélé défenfeur. Ce 
nouvel engagement l'obligea de quitter Scheleftatt pour 
aller à Strasbourg , où on lui donna un emploi pareil 
à celui qu'il occupoit dans la première ville. Il mou- 
rut à Srasbourg le S juin 1 560 ou 1 561. Ilétoit fort 
uni avec le lavant Erafme. Outre fes éditions diverfes 
d'auteurs clafiiques , Sapions a donné des poëfies lati- 
nes , comme des épigrammes & des épitaphes ; une 
comédie fainte fur la refurrection du Lazare ; Confo- 
latio de morte Alberd marckionis Badcnjîs , Sec. * Fvyc^ 
la vie de Piater qui avoit été fon difciple , & qui fe fé- 
licite beaucoup des inftruccions qu'il en avoit reçues j 
& Melchior Adam , dans fes vies des philofophes , 
Sec. 

SAPIEHA ( Michel-François comte ) vaivode de Po- 
dolie , fénateur du royaume de Pologne, & chevalier 
de l'Aicde-blanc , étoit fils de Benoît , comte Sapiéha , 
grand treforier de Lithuanie, Se tilfabdk comtelTe de 
Tartov/na , fille du vaivode de Sendomir. Il naquit 
en 1670. Son éducation répondit à fa naiifance. Il fit 
une étude des langues Se des feiences propres à orner 
Se à enrichir fon efprit , Se il voyagea avec fruit dans 
les pays étrangers. A fon retour, il fur jugé capable 
d'être député aux diètes , Se revêtu de plufieurs em- 
plois très-honorables. Ilétoit du parti des Suédois, à 
•caufe des différends que fa maifon avoir eus avec celle 
d'O^inski. Augufte II étant monté pour la féconde 
fois fur le trône en 1709 , Sapiéha fut un des premiers 
qui vint fe foumettre à ce monarque. Il fut fait fecré- 
taire de campagne de Lithuanie , Se général. Il fervit 
en qualité de lieutenant général dans les troupes du roi 
Se de l'électeur de Saxe ; & en 1 7 1 6 , il ligna l'accord 
avec les confédérés à Rava, comme plénipotentiaire 
des troupes auxiliaires faxonnes. Il obtint en 1727 
l'ordre de l' Aigle-blanc , Se on lui donna en 1718 la 
charge de 'vaivode de Podolie. Le roi étant mort en 
î 7 3 3 s il mr compté au nombre des prétendans à la 
couronne, quoiqu'il s'opposâr fortement au parti de 
ceux qui vouloient élire un naturel du pays , en ex- 
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cîuant les étrangers. Il fut fur-tour oppofé au parti de 
Stamilas. Il fe trouva à l'élecHon Se au couronnement 
du roi Augufte III, Se ilaflifta à la dépuration qui re- 
çut le nouveau roi à Tariowitz. En 1735 > ^ qu^a. 
volontairement fon régiment 3 Se en 1737 il vint en 
France pour prendre les bains de Montpellier. Il mou- 
rut en 1738 , à Châlons en Champagne, âgé de [oi~ 
xante-huit ans. + Supplément françois de Bajle. 

SAPIENZA , ifle de la mer méditerranée , ancienne- 
ment nommée Spugia ou Sphragia , eft fituée vis-à-vis 
de Modon , ville de ia Morée , fur la côte méridionale , 
cv a donné le nom a la mer qui baigne cette côte. Quel- 
ques-uns veulent que la mer de Sapienza comprenne 
auiïi le golfe de Colochina ; mais d'autres , avec plus de 
raifon , foutiennent que ce golfe fait partie de la mer 
de Candie. Il y auroi^encore plus de lieu de la nom- 
mer mer de Céngo , depuis le cap de Matapan, juf- 
qu'à l'ifie de Céngo. L'ifle de Sapienza eft très connue 
aux corfaires de Barbarie, qui fe tiennent cachés der- 
rière, pour attendre en embufeade les vaifïeauxqui 
fortent du golfe de Venife , ou qui viennent du côté de 
Sicile. *P. Coroneili, defeription de la Mvuêe. J. Spon , 
voyage en 167 5 . 

SAPIN ( Jean-Baptifte ) confeiller clerc au parlement 
de Paris , Se chanoine de S. Martin deToars , ne fut 
point un des ambaftadeurs que Charles IX , roi de 
France, envoyoit à Tours Se de-là en Efpagne l'an 1562 , 
avec Odet de Selve Se Jean de Troyes, abbé de Gati- 
nes , comme l'a imaginé Maimbourg, Jean - Baptifte 
Sapin fut arrêté dans le pays Chartrain , comme il al- 
loit en Touraine pour y voir fes parens. Lui Se l'abbé 
de Gatines furent pendus en représailles du préfidenc 
d'Efmandreville , Se du miniilreMarlorat, que le parti 
catholique avoit fait pendre à Rouen. Lorfque le corps 
de cet illuftre confeiller fut apporté à Paris , la cour de 
parlement déclara folemnellement que c'étoit elle- 
même qu'on avoit fi cruellement offenfée , Se lui ren- 
dit en corps les derniers honneurs par de magnifiques 
funérailles dans l'églife des AuguftinS', où elle fit dref- 
fer une épitaphe digne d'un martyr, eu marquant dans 
fon éloge la glorieufe caufe de fa mort par ces paroles : 
Quod antiques & Catholicœ rdigionis adj'ertor fuijjet , tur- 

pijjimce moiti addicïus f honejlam & gloriofam 

pro Chrjsti nemine 6* chrijliana republica mortem per- 
pejfo. Ainfi le nom de Jean-Baptifte Sapin , malgré 
l'infamie de fon fupplice \ dont toute la honte retom- > 
be fur les huguenots, fera toujours honneur à ceux 
qui descendent de fa famille. * Maimbourg, hijloire du 
calvinifme. 

SAPONARA , bourg du royaume de Naples. Il eft 
dans la Principauté citérieure , près de la Bafilicate , 
Se delà rivière d'Agri , à quatre lieues au-deffous de 
Marfico. 

SAPOR ouSCHABOURG I de ce nom, roidesPer- 
fes , fuccéda à Artaxerxés, vers l'an 242 de J. C. Ce 
prince cruel faifoit confifter fon plaifir à répandre du 
faiig , ou à défoler les villes. Il ravagea la Méfopota- 
mie, la Syrie, la Cilicie Se diverfes autres provinces 
de l'empire romain j Se fans la vigoureufe réfiftance 
d'Odenat, capitaine, puis roi des Palmireniens, il fe 
feroit rendu maître de tout l'Orient. L'empereur Gor- 
dien le contraignit de fe retirer dans fes états , & Phi- 
lippe , qui fe mit fur le trône impérial , après avoir 
aflafîiné Gordien , fit la paix avec Sapor , qui prit la vil- 
le d'Antioche en 252. Sept ans après Sapor fitprifon- 
nier l'empereur Valénen , par la trahifon d'un de fes 
chefs , nommé Macrien , Se fe fervit depuis de fon dos 
comme d'un marchepied pour monter à cheval. Ce ne 
fut pas affez pour ce barbare , il fit enfin écorcher Va- 
lerien tout vif, Se jetter dufel fur cette chair fanglante 
Se fans peau. Odenat Se fa femme Zénobie prirent Ni- 
fibe , Carrhes Se d'autres places fur Sapor , défirenr 
fouvent fes troupes , Se envoyereu/ à l'empereur Gai- 
lien fes meilleurs chefs qu'ils avoient pris. Sapor mou- 
rut l'an 272, après un règne de 30 ans, Se laifïa pour 
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fuccefleur fon fils Eormtu\ , que les hiftoriens larinS 
ont nomme Hormifdas* * Pollion, vies des trente tyrans. 
Agathias. Eufebe , &c. 

SAPOR ou SCHABOUR II , fils pofthume SHormif 
■das , fut reconnu roi étant encore dans le fein de fa 
mère , l'an 509 de J. C. Conftantin le Grand ayant 
appris que ce prince avoit mis fur pied une puiflante 
armée pour attaquer Nifibe., fe mit en campagne, 8c 
mourut en chemin l'an 337. Son fils Confiance y en- 
voya Tannée fuivanie des troupes , pour s'oppofer aux 
■courfés de Sapor; & la guerre continua en 345 8C349. 
'Ce fut en cette dernière année qu'il fe donna pendant 
la nuit un furieux combat prés de la ville de Singar , 
comme nous l'apprenons de faint Jérôme &d'Ammien 
Marcellin. -Ce dernier fe trouva dans la ville d'Amide , 
lorfque les Perfes la prirent en 359, après un fiége de 
foixante &c treize jours , l'armée romaine conduite par 
Sabinien , ayant été défaite auparavant. Sapor fufeita 
une horrible perfécution contre les chrétiens. Les Juifs 
•& les Idolâtres firent croire à ce prince barbare , que 
les chrétiens étoienc ennemis de l'état ; & fous ce 
prétexte il leur abandonna ces innocentes victimes : 
de forte qu'ils n'épargnèrent ni fexe , ni âge , ni condi- 
tion. Confiance fut toujours malheureux contre lui , 
8c néanmoins le repoufla de devant Nifibe. Julien fut 
défait en 375, 8c Jovien fut obligé > en faifantlapaix 
avec Sapor, de lui laiffer Nifibe &diverfes autres vil- 
les. Sapor' renouvella la guerre en 370, fe jetta dans 
l'Arménie, 8c défie l'empereur Valens : enfin il mourut 
"fous l'empire de Gratien en 380. * S. Jérôme, in chron. 
Sozomene , /. 2. Socrate. Ammien Marcellin. Aga- 
chias, Sec. 

SAPOR ou SCHABOUR III , fils du précédent , 
fuccéda en 3 84 , à fon oncle Artaxerxés ou Ardezebir , 
roi après Sapor II. Il ne fut ni fi cruel , ni fi heureux 
que i'es prédeceffeurs , 8c fut obligé d'envoyer desam- 
baffiideurs à Théodofe le Grand , pour lui demander 
la paix. Ce prince mourut en 389, après cinq années 
& quatre mois de règne, & eut Varanes pour fuc- 
-cefTeur. 

SAPORTA ( Antoine ) docteur en médecine de la 
Faculté de Montpellier, étoit fils de Louis Saporta, 
Efpagnol. Louis avoit pris des dégrés en médecine dans 
fa patrie , 8c avoit été profefïèur à Lérida , où il avoir 
enfeigné la médecine l'efpace de neuf ans. Laurent 
Joubert dit, qu'ayant quitté l'Efpagne , 8c voulant de- 
meurer à Avignon , il fut obligé de prendre de nou- 
veaux degrés pour exercer la médecine dans cette ville ; 
8c que dans la fuite ayant voulu fe retirer d Montpel- 
lier , il lui fallut pour la troifiéme fois , fe foumettre 
aux actes preferits pour le doctorat. Antoine Saporta 
fon fils , étoit chancelier de la faculté de Montpellier 
en 1 $66. On a de lui un traité intitulé : De twnoribus 
prœter naturam , libri qu'tnque , ex infructifima bibliothe- 
ca Ranchiniana eruti, à-publidjurisfacti, cura & Jhi- 
dio Henrici Gras j à Lyon, 1624, in- 12. On trouve 
avec cet ouvrage un autre traité De lue venereâ , par 
Jean Saporta, fils d'Antoine. La famille de Saporta, 
après avoir donné des officiers au préfidial de Mont- 
pellier , au bureau des finances , 8c à la chambre des 
comptes , efl tombée maintenant dans celle de Veiffie- 
re. * Hifl. de Montpellier , par M. de Grefeuille , tome 
II, pag. 349. Recherches curieufes fur les écoles de 
médecine de Paris & de Montpellier , par Jean de 
Riolan, page 165 , 8c ailleurs. 

SAPHO, qu'on furnomma la dixième mufe, étoit 
native de Myrilène dans l'iOe de Lesbos , 8c vivoit en 
même temps q&e Stefichore , 8c qu'Alcée fous la XLII 
olympiade , du temps de Nabuchodonofor , 8c de Tar- 
t\nm\' Ancien , c'eft-i-dire , vers l'an 610 avant J. C. 
Elle compofa diverfes pièces envers, qui ont été ad- 
mirées de toute l'antiquité, 8c dont nous n'avons plus 
qu'une hymne qu'elle avoir faite à Venus; une ode de 
feize vers adrelfée a une fille qu'elle aimoit j & quel- 
ques fragmens répandus 8c cités dans divers auteurs. 
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Denys â'HalicamajJe 8c le rhéteur Longin , nous ont 
confervé l'hymne & l'ode, qui nous font juger de la 
délicateffe de.Sappho. Quelques auteurs efhment auifi 
qu'une élégie qu'Ovide a faire fous le nom de Sappho , 
eft plus belle que beaucoup d'autres du même auteur , 
pareequ'il avoit profité des écrits de cette femme. Au 
relie , Sappho n'a pas été moins décriée par fon pen- 
chant à l'amour , qu'elle a été célèbre par fes vers. Où 
dit que fa paffion s etendoi't jufque fur celles de fon 
fexe. Elle étoit veuve d'un habitant de l'ifle d'Andros , 
dont elle avoit eu une fille nommée Cleis , |orfqu'elle 
devint amoureufe de Phaon , dont les mépris la pouf- 
fèrent à fe précipiter dans la mer. Quelques auteurs 
parlent d'une autre Sappho , native d'Erèfe , vilb de 
Lesbos , laquelle fut amoureufe de Phaon. Les parti- 
fans de la première Sappho fe fervent de ce témoigna- 
ge , pour juftifier fa mémoire fur ce qui regarde Phaon 
d'Erythée , qui faifoit des vers. Ceft le fentiment d'A- 
thénée , /. 1 3. * Plutarque. Eufebe. Suidas. Lilio Giral- 
di.Tan. Le Fevre. Madame d'Acier fa fille, traduction 
de Sappho. M. de Longepierre , Traduction d 'Anacreon 
& de Sappho. 

SAPIIICE , Sapricius , prêtre d'Antioche , éteit in- 
time ami d'un fimple laïc, nommé Nicéphore. Cette 
amitié fut rompue par un dégoût , qui rendit Saprice 
irréconciliable. Il porta fon reffentiment jufque fur 
l'échafaut où il devoir être martyrifé pour la défenfe 
de la foi. Nicéphore crut qu'il pouroit le fléchir en 
cet état, en lui demandant pardon ; mats toutes fes 
pneres furent inutiles. Enfin Saprice perfiftant dans fa 
dureté, renia la foi pour fauver fa vie , perdant ainfi 
la couronne du martyre que Dieu accorda à Nicépho- 
re , lequel prit hardiment fa place en fe déclarant chré- 
tien , 8c eut la tête coupée. C'étoit dans la perfécution 
de Valérien. * Metaphr. Surius. Le cardinal Baronius , 
an. 160. 

SARA, ville de la grande Arménie. Il y en avoit 
une autre en Illyrie. 

SARA , auparavant SARAI , femme d'Abraham , 
naquit l'an du monde 2049 , 8c 1986 avant J. C. Elle 
fuivit en Egypte fon mari , où ne pafTant que pour fa 
fœur , elle fut enlevée par Pharaon roi du pays , qui 
en devint amoureux , quoiqu'elle eût 66 ans , 8c vou- 
lut même l'époufer. Mais il fut frapé de plaies fi ex- 
traordinnire dans fa maifon , 8c dans fon royaume , 
qu'il fit venir Abraham. Ayant fu de lui que Sara étoit 
fa femme , il lui fit de grands reproches de fa feinté , 
la lui rendit ; 8c lui ayant fait de riches préfens , il le 
renvoya hors de fon royaume. Depuis , Sara , qui étoit 
ftérile , confeilla a Abraham^d'époufer Agar Egyptien- 
ne , qui étoit fa fervante , de laquelle il eut Ifmaé'l. 
Mais à l'âge de quatre-vingt-dix ans , Sara apprit de 
Dieu , par le miniftere de fes anges , qu'elle auroit un 
fils : ce qui lui parut fi incroyable , qu'elle ne put s'em- 
pêcher d'en rire , comme d'une chofe où il n'y avoit 
aucune apparence. Elle fe nommoit Sarai , qui veut 
dire , Madame ; 8c elle fur nommée Sara, qui fignifie 
Dame abfolument. La même avanture qu'Abraham 
avoit eue pour fa femme à la cour de Pharaon , lui ar- 
riva en celle d'Abimelech , roi de Gerara. Sara , dont 
la grofTefTe ne paroifloit point encore , plut à ce prince , 
qui la voulut époufer ; mais ayant fu qu'elle étoit ma- 
riée , il la rendit à fon époux. Elle accoucha d'Ifaac j 
&: dès qu'il fut un peu grand , voyant qu'Ifmaè'l com- 
mençoit à le chagriner , elle prefïafon maridechaf- 
fer de fa maifon la mère 8c le fils : ce qu'il fit. Elle mou- 
rut âgée de 127 ans, l'an 2 176 du monde, 185 9 avant 
J. C. 8c fut enterrée dans une grotte proche de la ville 
d'Hebron.* Genefi , 1 1 , 16 , & feq. Uflerius, Torniel, 
8c Salian , in annal, vet. tefi. 

Il efl dit dans la Genèfe, ch. 20, v. 12 , que Sara 
étoit véritablement fœur d'' Abraham , fille de fon père , 
& non pas de fa mère. Si l'on entend ces termes à la 
letire , il faudra dire que Sara étoit fille de Tharé , 8c 
propre fœur d'Abraham, quoique d'une autre femme. 

Maig 
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Mais Joféphe, S. Auguftin, Se la plupart des commen- 
tateurs , prétendent qu'elle n'étoit que fille d'Aran , 
frère d'Abraham , & par conféquent fa nièce. Néan- 
moins lecriture, en parlant des filles d'Aran , en nom- 
me deux , Melcha , mariée à Nachor ,Ôc Jefcha, Quel- 
ques-uns prétendent que cette dernière eft la même 
que Sara ; mais l'écriture n'en dit rien , & parle de Sa- 
ra, comme d'une femme différente. Quand Abraham 
dît au roi de Gerara , que c'eft vraiment fa fœur ,, ce 
nom de fecur peut fe prendre pour fa proche parente ; 
comme le nom de frère qu'il donne à Lot fon neveu , 
fe prend pour fon proche parent : mais il n'eil pas né- 
celîàire pour cela de fuppofer que Sara foit fille d'A- 
ran , pareequ'il fe peut faire que Tharé eût eu d'au- 
tres enfans , de l'un defquels étoit iflue Sara. * Du 
Pin, nouvelle dijfert. crit.& chrQnot. fur la Genèfe. 

SARA , femme du jeune Tobie , étoit fille de Raguel. 
Le démon avoit étranglé fept maris qu'elle avoir eus j 
ôc elle avoit long -temps gémi devant Dieu de cet 
opprobre, qui la rendoit la fable du monde Ôc de fes 
propres fervantes ; mais elle en fut délivrée. Raguel, 
en la donnant à Tobie, avoit déjà préparé la foITe , 
croyant qu'il lui arriveroit la même chofe qu'aux au- 
tres maris de cette fille infortunée. Mais celui-ci fe 
fouvenant de quelques avis que l'ange Raphaël lui 
avoit donnés, palfa les trois premières nuits de fon 
mariage en prières & en continence avec fa nouvelle 
époufe j & par ce moyen il évita tous ces malheurs. Le 
lendemain , lorfqu'on a Aura Raguel que l'un & l'autre 
croient pleins de vie , il s'en réjouit , ôc referma la 
fofle. Sara fiuvit fon mari chez fes parens, vers Tan du 
monde 3 330, & 705 avant J. C. * Tobie, c. 7, 8, &feq. 

SARAA , ville ôc pays de la Paleftine dans- la tribu 
de Dan & de Juda : c'étoit le pays de Manûé , père 
de Samfon Juge des Ifraélites. * Juges , 1 3 , 3 , év. 

SARAA , eft aufii le nom d'une autre ville de la tribu 
de Juda que Roboam fit rebâtir. * II. Efdras , 1 1 , 29. 

SARAIM , ville de Paleftine dans la tribu de Juda. * 
'Jofué, 15, 36T- 

SARABAITES , nom que l'on donnoit à certains 
moines qui ne fuivoient aucune régie approuvée , ôc 
alloientde ville en ville , vivait à leur diferétion. On 
dit que ce mot fignifie en langue égyptienne , des gens 
qui vivoïtm fans difcipline. Gazée en rapporte plufieurs 
étymologies. Saint Jérôme , qui appelle ces moines 
Rtmoboth , en fait la defeription dans fon livre de la 
virginité. * Du Cange , glofdr. latinit. 

SARABAT, anciennement Hermws 3 rivière de la Na- 
tolie. Elle reçoit le Pactole > baigne Magnefie , ôc fe 
décharge dans le golfe de Smyrne , près de la ville de 
ce nom. * Mati , dici. 

SARACINA , bourg du royaume de Naples , avec 
titre de duché , dans la Calabre citérieure. 

SARACORES , peuples qui combattoient fur des 
ânes , dont Elien fait mention , /. 1 2. , t. 34. Quelques- 
uns les confondent avec les Saragufes, peuples deScy- 
thie, dont Suidas fait mention. Strabon parle de cer- 
tains peuples de Caramanie , qui fe fervoient aufii d'â- 
nes pour faire la guerre. 

SARAGOSSE fur l'Ebre , Cœfar-Augufla , ville d'Ef- 
pagne,eft capitale-du royaume d'Aragcn , avec arche- 
vêché , confeil fouveram , univeifiré & inquifition. 
Elle eft très-ancienne , a été autrefois confidérahle , eft 
fi tuée dans une campagne très-agréable , ôc a diverfes 
églifes- Celle de Notre-Dame du i'ilher, nojira Seno- 
ra del Pilar , eft fréquentée par les pèlerins. Cette vil- 
le a produit divers gr?nds hommes , & a été arrofée 
par le fang d'un grand nombre de martyrs- Le pape 
Jean XXII rendit fon éghfe métropole, en y fon- 
dant un archevêché , en 1 3 1 8. L'univerfité fut fondée 
l'an 1474. 

Conciles de Saragosse. 
J_.es erreurs des Prifcillianiftes jettoïent plufieurs 
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perfonnes dans le précipice , fur la fin du IV fiéc'Jel 
Pour arrêter un embrafement qui menaçoit de dévo- 
rer toute l'Efpagne en 3X0, les évêques s aifemblereut 
en concile , dans la facnftie de l'éghf e de Saragoiïe , où 
S. Delphin de Bourdeaux fe trouva. Oh y condamna 
Prifciiiien ôc Cas fectateurs. En'fuite , pour arrêter le 
cours des brutalités que les nouveaux dogmatiques en- 
feignoient aux femmes , fous prétexte d'inftruétion ôc 
de fpiritualité , les pères firent un canon , par lequel ; 
les iéparant des aftembiées & des écoles des étrangers, 
ils défendoient à ceux-ci de les aller trouver dans leurs 
maifons. Ils interdirent encore les congrégations fe- 
crettes qu'ils faifoient dans les lieux écartés , où ils 
commettoient des abominations étranges, & n'oubliè- 
rent rien pour déraciner un fi grand mal. Nous avons 
huit canons de ce concile. Dix évêques s'a tremblèrent 
en 5 15 , dans cette province , Ôc rirent des réglemens , 
dont il nous refte une partie en treize chapitres. Nous 
avons trois canons d'un autre concile tenu en 591 3 ôc 
cinq d'un autre en 691. 

SARAGQUSE, cherche^ SYRACUSE. 

SARAI ou SCARAI , Ifraélite , qui après le re- 
tour de la captivité de Babylone , fut obligé de ren- 
voyer fa femme , pareequ elle n étoit pas Juive. *, 
Efdras , x , 40. 

SARAINA ( Torello } hiftorien de Vérone en Ira- 
lie, vivoit dans le XVI ficelé. Il a écrit en latin un 
traité des antiquités de Vérone en quatre dialogues , 
qui ont été traduits en italien par s Orlando Peicetti. 
L'ouvrage de Sarama eft intitulé : De origine & ampli* 
tudine urbis Vcronce , cumfiguris ; à Vérone, 1540, 
in-folio. On y trouve les anciennes inferiptions de Vé- 
,rone. Le même auteur a écrit en italien l'hiltoire des 
Scahgers. Le titre cft.:Storie , efatti de Vérone fi nd tem- 
po defignori Scaligeri ; à Vérone , 1541 ÔC 1586, in- 
4°. Cette féconde édition eft augmentée : il y en a eu 
aufii une troifiéme faite aufii à Vérone en 1 647 , i/2-4 . 
Dans un recueil de quelques écrivains de l'hiftoire 
d'Italie , imprimée à Francfort en 1600 , in- foi. fous ce 
titre : halia illujlratœ , Jeu rerurn , urbiumque italica- 
rum feriptores varii, notee. mdioris ,' on a inféré pag. 90 , 
ÔC fuivantes : Torelli Saraynœ Veronenfîs , legu/n doc~ 
taris , de origine & arnplitudine civitatis Verona : Ejuf 
dern de viris illuflribus antiquis Veronenfibus ; de lus qui 
potiti fuerunt dominio civitatis Veronoe ; de mohiunentis 
antiquis urbis & agri Feronenfls. On trouve au com- 
mencement de ces traités plufieurs vers à la louan- 
ge de l'auteur. * Verona ilîujirata , au livre quatrième 
des écrivains de Vérone , édition in-fol. pag. i 97. Bl- 
bliotheca Italiana , édition de Venife 17ZS, in^ ', pag. 
41 , & Xltalia illuflrata , citée plus haut; 

SARAINA (Gabriel) jurifconfulfe de Vérone,- fut 
difciple du fameux Alciat. Il fit un affez long féjour à 
Paris , où l'on croit qu'il exerça la profefîion d'avocat. 
Il étoit encore dans cette ville lorfqu'il publia un re- 
cueil des loix ôc conftitutions de la Sicile. En 1563 j 
on imprima de lui à Lyon , Adnoiationes in Philippum 
Decium de regulisjuris. Il à aufii donné une collection 
des auteurs qui ont écrit de Syndicatu. De plus, il a 
corrigé & publié plufieurs autres légiftes , comme on 
peut le voir parce qu'il dit dans la préface de fon livré 
intitulé Singularia , imprimé à Venife en 1557. C'eft: 
un recueil de fes obfervations auquel il a joint celles 
de Nicolas Pignolati , autre juiïfconfulte de Vérone , 
& les ouvrages de Ludovico Komano , & de Matteo 
Mateflano. * Voyez M. le marquis Scipion Maffei dans 
fa Verona illujtrata, au livre quatrième des écrivains 
de Vérone , qui fait partie de cet ouvrage , édition 
in-folio , pag. a 17. 

SARAIO , BOSNA-SÀRAIO , ville de la Turquie en 
Europe Elle eft capitale d'un des fangiacats de la Bof- 
nie , Se fituéé fur la rivière de Bofna , environ à vingt- 
cinq lieues de Bagnaluck vers l'orient. * Baudrand 

SARAMA LLA , le plus riche ôc le plus honnête hom- 
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une des Syriens. Il découvrit à Orfciius la réfolurlon 
que Pachorus,roides Parthes,& Baifapharnés fon géné- 
ral, avoient prife de taire mourir Hircan fouverain 
facrificateur des Juifs, 8c Phazaé'l frère d'Herode le 
Grand. Ce dernier l'envoya depuis vers Phraate en 
Babylone , pour obtenir la liberté d'Hircan. * Jofephe , 
antiq. L xiv , ch. 14 j & xv , chap. 2. 

SARAMEL, ou comme l'appellent quelques-uns , 
ASARAMEL , lieu du confeil des Juifs , où s'afïèm- 
bloienr les chefs des vingt- quatre familles, pour ré- 
foudre les difficultés qui fe préfentoient, touchant la 
religion ou la police. * l. Maclmb. xiv , 27. 

SARAQUINO , anciennement Peparetkus. Ceftune 
des ifl.es de l'Archipel. Elle eft parmi plusieurs autres 
fituée à l'entrée du golfe de Salonichi. Son circuit eft 
de fept lieues. Elle a été peuplée , mais maintenant elle 
eft déferte. * Baudrand. 

SAR ASIN ( Jean-François ) ne à Hermanville , dans 
le voifinage de Caen , fils d'un avocat du roi , 8c tré- 
forier de France dé la même ville de Caen , & félon 
d'autres , fils d'un homme d'aftez bafle extraction fous 
le nom duquel un homme fort riche , du même pays 3 
avoit mis ces deux charges. Il fit fes études à Caen , 8c 
vint enfuite à Paris , d'où après quelque féjour il paf- 
fa en Allemagne , où il s'acquit l'eftime de la princeiïè 
Sophie , fille du roi de Bohème > & amie de M. Defcar- 
tes. Il s'écoit peuembarafle de fe produire dans le pu- 
blic, 8c de s'y faire un nom par (es ouvrages : cepen- 
dant il avoit publié en 1649, l'hiftoire du fiége de 
Dunk :rque , par Louis de Bourbon , prince de Condé ; 
& la p'.mipe funèbre de Voiture , qui eft un chef-d'œu- 
vre d'efprit , de délicatefie 8c d'invention. D'ailleurs 
en 16$ « , prenant part aux querelles des princes, il 
avoit fait imprimer un écrit fous le titre de Lettre du 
margiùilier àjbn curé , fur la conduite de M. le coadju- 
uur , qui lui attira une réponfe du célèbre Olivier Pa- 
cru intitulée , Réponfe du curé à la lettre du marguillier 3 
&c. Après fa mort M. Ménage prit foin de fes ouvra- 
ges, 8c fit publier ceux de fes vers qu'il put retrouver 
avec fa. profe , l'an \6^6 , avec un difeours de Pellif- 
fon , fur les œuvres de cet auteur , comme il en a mis 
un de M. Godeau , dans fon édition de Malherbe. 
Ces vers de Sarafin confiftent en un fort petit nom- 
bre d'odes , d'églogues 8c d'élégies , de ftances , de 
fonnets , d'épigrammes , de chanfons , de vaudevilles , 
de madrigaux , d'étrennes , de lettres, 8c de récits , 
avec la défaite des bouts rimes , ou Dulot vaincu j en 
quatre chants. On y peut ajouter quelques ouvrages 
mêlés de profe 8c de vers ; comme ['ode de Calliope 
fur la bataille de Lens ; 8c la lettre écrite de Chantilly à 
mademoifelle de Montpenfier. Il a encore fait d'autres 

{>etîtes pièces fort ingénieufes \ telles font la Courts j 
a glofe • fiances à M. le duc d'Enguien j profopopée de 
la rivière de Seine j & ïéptire au comte de Fiefque : 8c 
en 1675 , on en imprima encore d'autres j entre 
lesquelles eft Rollon conquérant , poeme héroïque. 
Toures ces poëfies font afïèz connoître la délicatefie 
8c la beauté de fon génie. Il avoit fur-tout l'art de 
faire de petits vers aifés, danslefquels il s'eft contenté 
de renfermer de la délicatefie , 8c d'exprimer des fen- 
timens doux & paflîonés, en quoi confiftoit fon prin- 
cipal talent. Plusieurs perfonnes fagesauroient fouhaité 
, que l'on eût retranché de fes œuvres , le directeur ; 
Vépigramme fur le curé , & quelques autres faites dans 
le même efprit. Une'de fes premières productions eft 
fon traité de la tragédie , que M. PellifTon appelle fa- 
vant 8c agréable. On peut dire que c'eft cette pièce 
qui commença à faire connoître M. Sarafin dans le 
monde , quoiqu'elle ait paru fous le nom déguifé de 
Sillac d'Arbois. Il fit cet ouvrage pour faire remar- 
quer au public les beautés d'une tragédie de M. 
Scuderi , intitulée , l'amour tyrannique. On a encore 
de lui en profe, la confpiration de Valfein-^ un dia- 
logue ou l'on demande s'il faut qu'un jeune homme foit 
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amoureux ; un traité du nom & du jeu des échecs. Il 
avoit l'art de réjouir toutes les compagnies où il fe 
trouvoit. Sarafin fervit M. le prince de Conti en 
qualité de fecrétaire de fes commandemens , 8c mou- 
rut à Pézenas au mois de décembre 1 664 , de cha- 
grin d'avoir été , dit-on , maltraité par fon maître , 
pour s'être mêlé d'une affaire qui fui avoit déplu. 
Son caractère eft admirablement bien dépeint dans la 
Clêlicy fous le nom d'Amilcar. * Pellilfon, hifl. de l'aca- 
démie. Baillée , jugtmens desfavansjur Us poètes mo- 
dernes. Les Galettes de Loret. 

SARASIN (Jacques) fculpteur, naquit à Noyon, 
d'une bonne 8c honnête famille. Il fe rendit à Paris 
dès la plus tendre enfance , où il apprit à deftiner & 
à modeler ; mais comme la France le fentoit encore 
d'une efpéce de barbarie pour ks beaux arts , que 
la guerre y avoit amenée, & que les ouvrages .de 
fculpture manquoient de gens qui en connuilent les 
beautés , il alla à Rome , où il demeura pendant 
l'efpace de dix^huit ans. Là il .travailla à Freicati par 
les ordres du cardinal Aldobrandin , neveu du pape 
Clément. VIII. Il y fit un Atlas & un Polyphème , 
qui jette une prodigieufe quantité d'eau en rorme de 
girandole. La beauté de ces figures le founent par- 
faitement , quoiqu'expofées ù la comparaison qu'on 
ne peut s'empêcher d'en faire avec les plus be.mx 
ouvrages de l'antiquité qui les environnent. En reve- 
nant dé Rome , il paffa à Lyon , où il fit . un faint 
Jean-Baptifte , 8c un faint Bruno dans la Chartrtufe 
de cette ville , qui en font un des plus finguhers 
ornemens. De retour à Paris , il fit des anoes de 
ftuc pour le principal autel de faint Nicofis des 
champs ; une figure de fainte Anne 8c une de faint 
Louis pour l'éghfe de Notre-Dame de Paris. Le mar- 
quis d'Effiat , furintendant des finances , l'employa 
à fa maifon de Chilly , où il orna d'un très-wrand 
nombre de beaux ouvrages , 8c la chapelle & la ga- 
lerie de ce château. M. des Noyers , alors furinten- 
dant des bâtimens , lui fit faire ces grandes figures 
qui ornent un des dômes du louvre du côté de la 
cour. Ce fout des caryatides qui quoique coloftiles , 
font néanmoins très-légères. Le roi Louis XIII en 
fut fifatisfait, qu'il lui fit une penfion très-confidé- 
rable, & lui donna un logement dans les galeries 
du louvre. La reine Anne cTAiitriche , dans le remps 
qu'elle étoic enceinte de fon premier enfant , qui 
éroit le roi Louis XIV , lui ordonna de jetter en fonte 
fur {es modèles un ange d'argent de trois pieds & 
demi de haut , tenant un enfant aum" fondu d or , 
repréfentanc le dauphin qu'elle atte-ndoie , pour s'a' 
quitter d'un vœu qu'elle fit pendant fa groiïtllè. Ce 
groupe de figures a été porté à Notre Dame de Lo- 
rette, où elle l'avoit deftiné. Il a fait deux morceaux 
d'ouvrages très-beaux & rrès-comldéraMes dans fé- 
glife des Jéfuites à Paris ; le premier eft deux grands 
anges d'argent, volant en l'air , & renanr chacun 
d'une main un cœur d'argent, dans lequel eft enfer- 
mé le cœur de Louis XIII. Je dis que ces anges fonc 
en l'air , pareequ'ils ne font attachés à l'arcade fous 
laquelle ils femblent voler effedivement , que par 
quelques barres de fer qu'on ne voit point. Le fécond 
eft le tombeau de Henri de Bourbon prince de' Condé 
bifaïeul du prince de Condé d'aujourd'hui. Ce niaufo- 
lée eft orné de quatre grandes figures de bronze , qui 
repréfentent la diligence , la juftice , la piété , & , ce 
qui eft allez bizarre , une Minerve , pour la guerre 
& pour les beaux arts. Ce mélange du facré & du 
profane , de la piété avec Minerve , eft un refte de la 
licence mal entendue que nos ancêtres fe font donnée 
dans leurs poëfies , qui de-là a palFé dans les ouvrages 
de peinture & de fculpture. Dans les bas reliefs des 
piedeftanx de la baluftrade de l'autel , font des batailles 
repréfentées avec la même licence ; car on y voit des 
dieux de fleuve appuyés fur leurs urnes. C'eft ua 
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des pllïs beaux ouvrages de fculpttire qu'il y ait à 
Paris, M. Perrault , préfident en la chambre des com- 
ptes , ôc intendant de la maifon de ce prince , lui a 
fait élever ce monument , pour une marque éternelle 
de fa reconnoiffance. Sarafin fit pour la chapelle de 
faiat Germain en Laye deux crucifix , l'un d'or ôc l'au- 
tre d'argent, ôc deux anges de ftuc, qui portent les 
armes du roi de France. On voit de lui dans Péglîfe 
des Carmélites du fauxbourg faint Jacques , le tom- 
beau du cardinal de Bertille ; dans leglife du noviciat 
des Jéfuites, & dans celle de faint Jacques de la 
boucherie , deux crucifix de fa main ; l'un Ôc l'autre 
d'une beauté fînguliere. Parmi les beaux morceaux 
de fculpture qui font à Vetfailles , on admire un groupe 
d'une chèvre ôc de deux enfans , qui eft encore de fa 
façon. On n'auroit jamais fait, fi on vouloit rapporter 
tous fes ouvrages. Cependant le génie qu'il avoit ne 
s'eft pas renfermé dans ce talent feul , il a aufîî éclaté 
dans la peinture. Sarafin a lai(Te plufieurs tableaux , 
<jui fe font diftinguer parmi ceux des plus excellens 
maîtres. Il a fait aux Minimes de la place royale un 
tableau de la fainte famille : dans une des chambres 
des enquêtes, au palais, un crucifix, accompagné delà 
Vierge , de faint Jean , &: de la Magdeléne, ôc plufieurs 
autres encore j ce qui lui a fait avoir une grande con- 
formité avec Michel Ange , qui par le cifeau Ôc le 
pinceau , s'eft rendu célèbre par toute la terre. Il mou- 
rut le 4 décembre 1660, âgé de £8 ans. * Perrault , 
les hommes illujires qui ont paru en France , tome II. 
SARASINS , peuples originaires d'Arabie , furent 
aufîî nommés Agareniens & Ifmaélites , pareequ'ils 
defeendoient d'Agar & d'Ifmaël , quoique d'autres 
affûtent qu'ils étoient iffus de Cham. Ptolémée parle 
d'une ville d'Atabie , dite Saraca > capitale du pays 
qu'ils habuoient ; mais il y a plus d'apparence que 
ieur nom a été tiré du mot arabe qui veut dire bri- 
gand er ^ puifque l'exercice ordinaire des Sarafins étoit 
de courir &: de piller les terres de leurs voifins ; ou 
d'un autre qui fignifie Orienta^ pareequ'ils habitoient 
à l'orient de la Syrie. Ils commencèrent à fe faire 
craindre dans le V fiécle. Nous apprenons dans la 
vie de faint Euthyme , abbé , écrite par faint Cyrille, 
que Terebon , fils d'Afpeclus , un des chefs des Sa- 
rafins , ayant été miraculeufement guéri d'une para- 
lyfie , fut caufe que la plus grande partie de ce peuple 
embrafTà la religion chrétienne. Depuis , s'étant atta- 
chés à Mahomet , Si ayant fait profeffion de fa feéte , 
ilsfe rendirent puiffans, ôc eurent des fouverains fous 
lefquels ils coururent l'Afrique , l'Afie , ôc l'Europe 
même. L'Egypte, la Syrie ôc la Perfe étoient de leur 
empire : ôc c'eft contre eux que les princes chrétiens 
foutinrent long-temps la guerre en Orient , dans les 
XI ôc XII fiécles. Depuis, les Turcs , les califes d'Egyp- 
.te , ôc les fophis de Perfe étant devenus maîtres des 
états des Sarafins , abolirent jufqu'à leur nom , quoi- 
qu'on l'ait donné quelquefois à tous ceux qui font 
profeflîon des rêveries de Mahomet. Les Arabes 
donnent par honneur ce nom à ceux qui courent au 
butin y &c par mépris ils appellent Maures aujour- 
d'hui les gens de travail qui demeurent dans les villes. 
.* Ptolémée , /. 6. Ammien Marcellin. /. 14. Bongars, 
gtjîa Dei per Francos. Hijî. Sarac. &c. Bochart , in 
Phal. lib. 4 , c. %. Pocok , in Jpec. hijl. Ârab. 

SARATH ASAR , ville de Paleftine dans la tribu de 
Ruben , fur le mont de Bethphogor. * Joj'uê ,13 ,19. 
SARBOURG ou SAREBOCJRG : il y a deux petites 
villes de ce nom fur la Sare : l'une eft dans l'archevê- 
ché de Trêves , à quatre lieues de la ville de ce nom : 
l'autre eft dans la Lorraine , près des montagnes de 
Vofge , entre Salm Ôc Sarverden. On prend celle-ci 
pour l'ancienne Pons Saravi , Pons Sarnix , petite 
ville des Médiomatrices. Au refte , ces deux villes 
ont été toutes deux impériales ôc libres ; mais elles 
ont toutes deux perdu ce droit. * Baudrand. 
SARBRUCK ou SAREBRUCH; & par adouciffe- 



merit SAREBRÛCHÈ i dans le Surgaw , près la Sare j 
au diocèfe de Metz , ville ôc comté : nos anciens 
par corruption de langage , l'appelloient Salebruce ôc 
Sarrebruche , comme ils difoient la Marche pour la 
Marck , ôc Behaigne pour Bohême. L'empereur Othon 

III , étant à Rome, en fit don en mai 998 a Adalberon 
évêque de Metz , avec plufieurs autres héritages , fur 
la remontrance qu'il lui fit, qu'il recevoir, lui Ôc fon 
églife , plufieurs hommages de ce château j ôc l'em- 
pereur Henri IV , à la recommandation de l'impéra^ 
trice Agnès fa mère , fit don du comté à leglife de 
Metz & à l'évêque , par lettres données à Mayence j 
en 1065 : ce que l'empereur Frideric I confirma 
en 1 1 7 1 . 

SARBRUCK ou SARBRUCHE , maifon très-il- 
luftre ôc très- ancienne , a tiré fon' nom de la ville 
dont nous venons de parler. 

I. Le plus ancien feigneur qui fe trouve avoir pof- 
fedé ce comté , eft Sigebert , auquel l'empereur 
Henri IV, à la prière de l'impératrice fon époufe , Ôc 
de Théodoric , duc de Lorraine , donna en 1086, 
la ville de Wadegafe , fituée au pays de Surgaw 
dans fon comté , & qui fut père de Frédéric , qui 
fuit; & d'Addben ou Albert , archevêque de Mayence, 
qui fut fort aimé , ôc depuis fort maltraité de l'empe^ 
reur Henri V , dont il devint l'ennemi mortel. Après 
la mort de ce prince , ayant fait tomber l'empire à 
Lothaire préférablement à fes concurrens , il s'acquic 
un fi grand crédit auprès du nouvel empereur , que 
toutes les affaires de l'empire qui dépendoient de 
ce prince , étoient réglées au gré de l'archevêque t 
qui mourut le 14 juillet 1135* 

IL Frédéric comte de Sarbruche , étoit mort l'an 

I * 3 5 • Gifele > fa- veuve , étant à Trêves , donna en 
nréfence de l'archevêque , du confentement de fon 
fils aîné , Ôc en exécution de la volonté de feu fon 
mari, à l'abbaye de faint Pierre , tout ce qu'elle 
avoit à Wadegafe , pour y bâtir une abbaye en l'hon- 
neur de la Vierge. Ses enfans furent , Simon I du 
nom, qui fuit j Albert , grand prévôt d'Erford , puis 
archevêque de Mayence après fon oncle, qui mou- 
rut le 1 7 août 1 1 40 ; Agnès de Sarbruche , deuxième 
femme de Frédéric II , duc de Souabe , frère de l'em- 
pereur Conrad , troifiéme fils de Frédéric I. duc de 
Souabe , ôc d'Agnès , fille de l'empereur Henri IV , 
ôc père de l'empereur Frédéric I , qu'il avoit eu dû 
Judith de Bavierre fa première femme. Cette alliance 
a uni la maifon de Sarbruche à ce qu'il y a de plus 
grand dans l'empire f d'Allemagne. Car Agnès , fille 
de Conrad, palatin du Rhin, ÔC ainfi petite fille d'Agnès 
de Sarbruche , fut mariée à Henri , frère de l'em- 
pereur Othon IV, ôc de Guillaume , tige des ducs de 
Brunfwick Ôc de Lunebourg d'aujourd'hui , & fut 
mère d'une autre Agnès , laquelle porta le palatinat à 
fon mari Othon due de Bavière , tige des ducs 
de Bavière , ôc comte Palatin du Rhim Claricie , fé- 
conde fille & Agnès de Sarbruche , fut mariée à Louis 

IV , landgrave de Thuringe , dont la poftérité eft 
fondue dans la maifon des marquis de Mifnie. C'eft 
de-là que font fortis les ducs.de Saxe ôc les landgraves 
de Helïè d'aujourd'hui, ôc les anciens ducs de Brabant, 
de la Baffe - Lorraine , Ôc de Luxembourg , ôc les 
comtes de Hainault , de Hollande ôc de Zelande ; 
Berthe, troifiéme fille d'Agnès de Sarbruche , fut 
mariée à Mathieu duc de Lorraine , d'où eft defeen- 
due la maifon de Lorraine. 

Ht. Simon , I du nom , comte de Sarbruche , époufà 
une dame , nommée Leucarde , dont il eut Simon II , 
qui fuit ; ôc Helvis mariée à Hugues , II du nom , 
comte de Vaudemont, qui fe trouva avec les François 
a la célèbre bataille où Saladin fut défait. 

IV. Simon II , comte de Sarbruche , étoit au fiége 
de Damie'tte en 1 2. r 8 , ôc fut élu général de l'armée. 

II époufa Laun ou Laurette de Lorraine , fille de F ré- 
dèric duc de Lorraine , ôc d'Agnès de Bar. Leurs 
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enfans furent , Simon III du nom , comte de Sar- j 
isruche , mocc avant l'an 1 247 , fans enfans de Jeanne 
■d'A.ÇpremonzjLaurette, co'mrefle de Sarbruche après 
la mort de fon frère , mariée 1. en 1135 ,à.Geofroi 
III du nom, £re d'Afprernont , avec lequel elle fut 
invertie du comté de Sarbruche par Jacques évêque 
-de Metz , en 1 147 , &c dont elle n'eut point d'enfans ; 
i°à Loup, qui voulut s'emparer du comté après la 
mort de fa femme; Mahaud , qui fuit; 8c Jeanne de 
Sarbruche , morte fans alliance. 

V.Mahaud de Sarbruche époufé d'^W de Monrbé- 
liard , feigneur de Montfaucon , fe mit en pofleffion 
du comté de Sarbruche après la mort de fa fœur aînée. 
L'évêqne de Metz foutenant qu'elle ne le pouvoit 
faire , fans en avoir eu auparavant fon inveftiture , 
& fait l'hommage , les femmes fuivant l'ufage d'Al- 
lemagne , ne fuccédant aux baronies qu'avec permif- 
ïïon , décerna commifïïonen o&obre 1271 , pour la 
fommer de s'en déporter fous peine d'excommtmica- 
don & d'interdit, offrant de lui rendre juftice par 
les hommes de fa cour j mais elle ne laifla pas de s'y 
maintenir jufqu'à fa mort , arrivée en 1 2.74 , laifïànt 
le comté de Sarbruche à Simon , fon fils , qui fuit. 

VI. Simon prit le nom 8c le titre de comte de Sar- 
bruche , qu'il tranfmit à fa poftérité , 8c fut le qua- 
trième de ce nom. Il s'accorda après la mort de fa 
mère avec 1 'évêque de Metz pour ce comté , en reçut 
l'inveftirure , & lui en fit hommage en 1277, & vl ~ 
voit encore en 1 3 04. Il avoir époufé dès l'année 1265, 
Elisabeth de Broyés , dame de Commerci , fille uni- 
que de Simon de Broyés, feigneur de Commerci & 
d'Alix , dont il eut Jean I du nom qui fuit j Laure , 
'mariée à Ancel feigneur de Joinville , morte fans 
poftérité j Agnès , alliée à Jacques de Vaudemont i 8c 
Jeanne de Sarbruche , dame de Beinville , femme de 
N. devienne, feigneur de Saint-Georges. 

VU, Jean I du nom , comte de Sarbruche , lire de 
Commerci ,8cc } mourut le 23 janvier 1 $40. Il avoir 
époufé M ' arguerite de Grancei , fille d' Eudes IV , 
lire de Grancei , 8c d'Ifabelle de Blamont , dont il 
eut Simon V, qui fuit \ Jean , qui a fait la branche 
des jtigneurs de Commerci , rapportée ci- après ; 8c 
Laure de Sarbruche , mariée à Gaucher , feigneur de 
Planci. 

VIII. Simon V du nom , feigneur de Commerci 8c 
de Morlei, mourut avant fon père en 1336. Il avoir 
-époufé en 1309 Marguerite de Savoye , veuve de 
Jean de Chaion , feigneur de Vignori , & feeur de 
Louis an Savoye , feigneur de Vaud , morte en 1344, 
dont il eut Jean II , qui fuit ; Jeanne mariée à Gérard 
de Blanckenheim , feigneur de Caftelberg ; Se Mahaud 
de Sarbruche , dame de Frefweier , alliée à Simon 
comte de Salm. 

IX. Jean II du nom , comte de Sarbruche , lire de 
Commerci , confeiller & chambellan du roi , fut 
nommé bouteillier de France , 8c premier président 
des comptes par lettres du 6 novembre 1 5 (S 5 s rendit 
de grands fervices au roi dans fes guerres ,]8c en 
-plimeurs négociations 8c traités, & mourut en 13 81. 
Il avoit époufé en 1334 Gi/Ie de Bar , fille de Pierre , 
feigneur de Pierfort , 8c de Jeanne de Vienne-faint- 
Georges, fa première femme , dont il eut pour fille 
unique Jeanne comtefïe de Sarbruche , dame de Com- 
merci , mariée du vivant de fon père à Jean comte 
de Naflau & de Weilbourg , morte la même année 
que fon père. De ce mariage fonr defeendus les com- 
tes de NaiTau-Sarbruche. foye{ NASSAU. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE COMMERCI. 

VIII. Jean de Sarbruche I du nom , fécond fils de 
Jean I du nom , comte de Sarbruche 1 , & de Marguerite 
-de Grancei , fut feigneur de Commerci par indivis , 
de Venifi , 8c étoit mort en 1344. Il avoit époufé 
Mahaud d'Afprernont, fille de Gobert IV du nom , 
Seigneur d'Afprernont , 8c d'Agnès de Couci-Vervins , 



dont il eut Simon , feigneur de Commerci , de Breque* 
nai 8c de Venifi , mort fans alliance en 1363; Jean II , 
qui fuit ; Guillaume , feigneur de Brequenai , mort 
ians poftérité y Henri, qui étoit mort en 1364 3 8c Ma- 
haud de Sarbruche, qui étoit morte en 1366. 

IX. Jean de Sarbruche , II dii nom , feigneur de 
Commerci , Venifi , &c , étoit mort en 1388; Il avoit 
époufé Marie d'Arcelles ; mais M. Du Chêne , Ôc après 
lui , M. Du Cange, lui donnent pour femme Ifabeau de 
Joinville , dame d'Eftreelles , fille aînée d'Ame de Join- 
ville , feigneur de Meri, &c. laquelle prit une fécon- 
de alliance avec Charles , feigneur de Châtillon & de 
Souvain. Sas enfans furent , Simon de Sarbruche , lire 
de Commerci , de Fere-Champenoife , 8c d'Eftreelles , 
mort avant l'an 1 397 , en l'ifle de Chypre , fans laifler 
de poftérité d'Ifabeau de Châtillon, veuve d'Oger , 
feigneur d'Anglure , fille de Jean y feigneur de Châtil- 
lon , grand - maître de France , & d'Ifabeau de Mont- 
morenci fa féconde femme ; Amé I , qui fuit ; & Jean. 
de Sarbruche , feigneur d'Eftreelles, évêque de Ver- 
dun , puis de Châlons-fur-Marne , mort en 143 8. 
_ X. Amé de Sarbruche , I du nom , fixe de Commer- 
ci , de Venifi , &c. gouverneur du duché de Bar en 
l'abfence du duc, fuivit le roi au fiége de la ville d'Ar- 
ras en 1 4 1 4 , où il fut tué d'un coup de canon qu'il re- 
çut à la tête. Il époufa 1 . Marie de la Bove , dame de 
Ville-fur-Tourbe 8c d'Olifi , que l'on croit fille unique 
de Jean , dit Barat , feigneur de la Bove , & de Jacque- 
line de Châtillon , fa première femme , dont il n'eut 
point d'enfans : 2. en 1 3 97 , Marie de Châteauvillain , 
dame de Louvois, fille de Jean IV du nom , feigneur 
de Châteauvillain, 8c de Jeanne de Grancei, dont il 
eut Robert , qui fuit ; 8c Marie de Sarbruche 3 alliée 
i. à Jean de Hangeft , feigneur de Genlis : 2. à Gau- 
cher de Rouvroi , feigneur de Saint-Simon. 

XI. Robert de Sarbruche , lire de Commerci , &c. 
vivoit en 1460. Il avoit époufé en 1 4 1 7 , Jeanne com- 
tefle de Rouci 8c de Brenne , morte le 4 feptembre 
1459, fille unique 8c héritière de Jean VI du nom , 
comte de Rouci 8c de Brenne , de d'Elisabeth de Mon* 
tagu. Ses enfans furent, Jean, qui fut comte de Rou- 
ci , par la donation que lui en fit fa mère le 11 mars 
14:59 , à condition du nom & des armes. Il affifta au 
facte du roi Louis XI en 1461 - y mais fur quelques 
foupçons , il fut arrêté prifonnier au château de Lo- 
ches , où il étoit en 1477. Depuis, étant en liberté, il 
fe trouva aux états que le roi Charles VIII alfembla a 
Tours en 1483 , & mourut le 19 juin 1497, fanslaif- 
fer de poftérité de Catherine d'Orléans , féconde fille 
de Jean d'Orléans, comte de Dunois 8c de Longuevil- 
le , 8c de, Marie de Harcourt , qu'il avoit époufée le i£ 
mars 1468^ Amé Il^qaifuit ; Marie, alliée à Jean de 
Melun , feigneur d'Antoing 8c d'Efpinoi , chevalier de 
l'ordre du roi 3 ôcjéanne de Sarbruche, mariée à ChriJ- 
tophe de Barbançon , \feigne ur de Cani. 

XII. Amé de Sarbruche , II du nom , comte deBren* 
ne , feigneur de Commerci , 8cc. affifta avec fon frère 
aîné au facre du roi Louis XI, en 1461 , 8c étoit more 
en 1476. Il époufa en 1463 , Guillemette de Luxem- 
bourg, fille aînée de Thibault, feigneur de Fiennes,' 
8c de Philippe de Melun-Antoing : elle prit une fécon- 
de alliance avec Gilles , feigneur de Belleville & de 
Montagu , ayant eu de fon premier mariage pour fils 
unique , Robert , qui fuit : 

XII. Robert de Sarbruche , comte de Brenne , fei- 
gneur de Commerci, &c. hérita du comté de Rouci 
après la mort de fon oncle, en 1497 , 8c mourut le 4 
feptembre 1504. Il époufa le 5 février 1487, Marie 
d'Amboife , fille d« Charles, feigneur deChaumonr, 
gouverneur de Champagne 8c de Bourgogne, &c 
de Catherine de Chauvigni , laquelle fe remaria en 
1509, à Jean, feigneur de Crequi , 8c mourut le 9 
janvier 1 5 1 9 , ayant eu de fon premier mariage un fils 
& trois filles. Le fils , nommé Amé de Sarbruche , III 
du nom , comte de Rouci & de Brenne , feigneur de 
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Commercî , Ôcc. gouverneur de L'Ifle de France , né ïe 
20 octobre 1 49 5 , époufa en 1 5 2.0, Renée de la Marck , 
fille de Guillaume , feigneur d'Ogimont , & de Renée 
du Fou , dame de Montbafon , de Saint- Maur ôc de 
Noualtre, & mourut de la pierre le 1 9 novembre '515, 
ayant eu un fils unique nommé Robert, mort au ber- 
ceau. Ses feeurs, furent Philippe de Sarbruche , dame 
de Commerci , Montmirel , Louvôis, Sandou, Venin" , 
ôcc. mariée en 1 504, à Charles de Silii , feigneur de la 
Rocheguyon , ôcc j Catherine de Sarbruche , comrefïe 
de Rouci , dame de Pierrepont , Nifî, Aunoi , Breque- 
nai , ôcc. alliée le 4 novembre 1505 , à Antoine de 
Roye , feigneur de Muret , &c. morte le 8 janvier 
1 5 42 ; & Guillemette de Sarbruche.comteffe de Brenne, 
dame de Pontarci , la Ferté - Gaucher , &c. qui époufa 
Robert de la Marck , feigneur de Fioranges , duc de 
Bouillon , maréchal de France , & mourut le 20 fep- 
tembre t 5 7 1. * Othon évêque de Frifingue. Conrad 
de Litchenau , abbé d'Ufperg. Dodechim , & autres 
hiftoriens d'Allemagne. Alberic. La généalogie de faim 
Arnoul. Les archives de Trêves , de Met^ & de Verdun. 
Senaur. Serrarius. Du Chêne. Sainte-Marthe. Blondel. 
Le P. Vignier , de l'Oratoire. Valois. Du Cange. La 
Fayole. Le P. Anfelme , ôcc. 

SARCATERUS , roi Danois , ayant fait mourir in- 
jufte-ment un certain Lénus , offrit , pour réparer fa 
faute , de fe mettre entre les main du fils de Lénus , & 
de fubir la mort. * Saxon le Grammairien , l. 8. 

SARCK , petite ifle de la mer de Bretagne. Elle eft 
entre celles de Jerfei ôc de Garnefei. Elle a environ fïx 
milles anglois de circuit. Elle fut inhabitée jufqu'au rè- 
gne d'Elizabeth reine d'Angleterre , quoiqu'elle air un 
port ôc un petit fort où ne peuvent entrer que deux per- 
fonnes à la fois. Cette place fut furprife en 1558, par 
les François ; mais elle futreprife par un certain Flem- 
ming , de cette manière. Il feignit d'avoir un de (es 
amis mort fur fon bord :il offrit au gouverneur un pré- 
fent confidérable , s'il vouloit lui permettre de l'en- 
terrer dans fa chapelle. Le gouverneur le permit , à 
condition que les gens du vaiiïeau feroient fouillés ôc 
défarmés j ce qui fut fait. Mais le cercueil du prétendu 
mort étant plein d'armes , ils s'en faifirent , chafferent 
les François, ôc retinrent prifonniers dans leur vaiflèau 
ceux qui y écoient allés pour recevoir le préfent. La 
reine Elizabeth donna cezze ifle à Helier de Çorcret , 
lorddeSaint-Ocn, qui commença à la peupler, ôc 40 
ans après on y comptoit cinquante familles. Aupara- 
vant elle fervoit de pâquis commun aux habitans de 
Jerfei , Cette ifle eft l'Arica des anciens. Il y a tout pro- 
che la petite Sarck , nommée anciennement Aricapar- 
ya. * Baudrand. Dicl. angl. 

SARCUM , SARCHAN , contrée de la Natoliè en 
Afie. Sanfon ôc Baudrand la placent fur l'Archipel , en- 
tre le Sarabat ôc le Madré , ôc la font par conféquent 
répondre à l'ancienne Ionie. Smyrne en eft la ville ca- 
pitale. Mais Jean Bunon , dans fes notes fur Cluvier , 
met le Sarcum dans la petite Phrygie des anciens. 

SARDA , petite ville ou bourg de Sardaigne. Il eft 
dans la province de Lugodori , à trois lieues de Terra 
Nova , vers l'orient , près du cap de Sarda ou de Ta- 
volara , qui eft le Columbarium Promontorium des an- 
ciens. * Baudrand. 

SARDAIGNE , nommée anciennement Sardus , 
Sardo , S andalioùs t Ichnufa , & enfin Sardinia , eft 
une ifle ôc royaume de l'Europe , dans la mer Médi- 
terranée , qui appartient au duc de Savoye. On la di- 
vife ordinairement en deux parties , par les fleuves de 
Cédro Ôc Tirfo; l'une dite Cap de Lugodori * ôc Tau- 
re , Cap de Cagliari.La terre eft afïèz fertile ; mais l'air 
y eft fi mauvais , que la république ôc les empereurs 
Romains y envoyoient autrefois en exil les perfonnes 
de qualité dont ils avoient envie de fe défaire , dans 
la penfée que l'air grofîîer & corrompu de cette ifle 
furEfoit pour les ôcer du monde , fans qu'il fût befoin 
d'y employer le fer ni le poifon. Elle a été autrefois 
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plus confidérable qu'elle n'eft aujourd'hui , puisqu'on 
y comptoir dix-huit villes épifcopales. Cagliari eft la 
capitale. Les autres viiles font , Saffari , Saint-Pierre 
d'Uifel , Torre , Terra-Nova , Oriftagni , Algher , Caf- 
tel-Aragonèfe , Ampurias , ôcc. Les anciens ont cm 
que Sardus, fils d'Hercule , ayarît conduit une colonie 
dans cette ifle , lui donna fon nom. Depuis elle fut 
habitée par différens peuples , jufqu'à ce qu'elle fut 
prife par les Carthaginois , aufquels les Romains l'en- 
levèrent. Elle obéit long-temps aces derniers, qui la 
regardèrent comme une partie de l'Italie ■: d'où vient 
que dans le IV fîécle elle étoit foumife , non - feule- 
ment au préfet du prétoire ôc au vicaire d'Italie , mais 
au vicaire de Rome. Depuis elle fut foumife aux Sa- 
rafins , fur lefquels elle fut conquife par ceux de Pife 
. ôc de Gènes , qui difputerent à qui elle refteroit. En- 
fin , après que le pape Boniface VIII eut permis aux 
rois d'Aragon de la conquérir, elle eft paffée fous la 
domination des rois d'Efpagne. Elle a été cédée depuis 
à l'empereur , ôc reprife par Philippe V , roi d'Efpa- 
gne , ÔC cédée par ce prince au duc de Savoye» 

Archevêchés et Evêchés de 
Sardaigne, 

Archevêché de Cagliari. 

Il n'a point d'évêches îuffragans ; car celui de Villa* 
d'Igleflas eft uni à l'archevêché. 

Archevêché d'O ris t a gni. 

Evêchés fuffragant : Aies» 

Archevêché de Sassàri. 

Evêchés fuffragans 5 Algher , Bofa , Caftel-Aragonèfe^, 

* Cluvier , introd. géogr. L 5 . Surira 3 Ind. I. z. Maria- 
na , /. 15. Sponde , in annal. Defcript, géograph. hijlon 
& politique de ce royaume t imprimée à Cologne en 1 7 1 4. 

SARDANAPALE , que l'on nommoit autrement 
Thonos Concoleros , eft un roi fabuleux des Afïy- 
riens , de la manière dont on raconte ce qui le regar- 
de. Son règne , qui dura vingt années , fut , dit-on , 
une fuite de débauches continuelles. Il paffoit les jours 
à filer au milieu d'une troupe de femmes, dont il por- 
toitl'habit , de peur d'être diftingué d'elles. Sa mollefïe 
fît foulever Arbaces gouverneur de la province des 
Medes , qui conjura contre lui avec Bélefus , gouver- 
neur de Babylone. L'armée des rebelles , compoféede 
Medes, de Perfes,de Babyloniens ôc d'Arabes, fut 
vaincue dans trois combats confécutifs ; mais dans le 
quatrième , Arbaces , renforcé des troupes de la Ba,c- 
triane , qui avoient paffé de fon côté , attaqua fon 
ennemi la nuit , Ôc le défit jufque dans fon camp.Sûr- 
danapale , effrayé de cet échec, laifîa le commande- 
ment de fon armée à fon frère Salcemenes s qui fut 
vaincu dans deux batailles , & fut taillé en pièces dans 
la dernière. Cette fuite de malheurs fit réfoudre Sar- 
danapale à s'enfermer dans Ninive , où il fourint avec 
affez de vigueur le liège que les conjurés mirent devant 
cette ville j mais la troiiiéme année du ilége , le fleu- 
ve enflé tout-à-coup par des pîuyes prodigieufes, inon- 
da une partie de la ville , Ôc abattit plus de trente 
ftades du mur. Alors Sardanapale défefpérant de pou- 
voir réfifter davantage , fit élever un bûcher magnifi- 
que au milieu de fon palais , ôc s'y confuma lui-même * 
avec fes concubines , (es eunuques ôc fes richefïes. 
Arbaces fut élu roi par les conjurés. 

Entre les chronologiftes modernes , il y a deux opi- 
nions principales fur ce Sardanapale : les uns , qui ont 
été long-temps le plus grand nombre , ont placé le 
commencement de fon règne , l'an S 9 6 aVant J. C. 
qui félon notre calcul , eft l'an 3139 du monde - y ôc la 
fin à l'an S76 avant J. C. pareequ'ils ont prétendu 
qu'Arbaces ôc fes fucceffèurs ont régné 317 ans , juf- 
qu'à Cyrus , qui commença à régner l'an 560 avant 
Jefus-Chrift, 3475 du monde : de forte que félon eux 



i Jô S Â R. 

on peut admettre toute l'hiftoîre qu'on vient de rap- 
porter. Les autres dont Uffèrius eft le chef, préten- 
dant conferver le gros de l'hiftoîre , ont foutenu que 
Sardanapale a été un roi d'Affyrie , qui eft appelle Phul 
dans l'écriture , & ils placent fa mort à l'an 748 , avant 
J. C. qui eft l'an 3 287 du monde. Mais les uns & les au- 
tres ne produifçnt aucune preuve de ce qu'ils avancent, 
& leurs fyftêmes ne peuvent s'accorder ni avec l'écri- 
ture fainte , ni avec ce qu'on lit dans les meilleurs 
auteurs profanes. Pour favoir plus exa&ement ce 
qu'on doit penfer de Sardanapale , voye{ l'article AS- 
SYRIE. 

L'hiftoîre de Sardanapale , le temps où il a vécu , ce- 
lui de fa mort , Se ce qui a fuivi celle-ci , tout cela a 
exercé beaucoup les favans. On a fur tous ces points 
une excellente difTertation de feu M. le président Bou- 
hier , imprimée d'abord en 1737 , avec la traduction 
des, Tufcul ânes de Ciceron par M. l'abbé d'Olivet } Se 
par le même favant magiftrat , 8c réimprimée en 1 746 , 
à- la fuite des dilfertations- du même fur Hérodote, 
i/z-4 , à Dijon , pag. 2 1 3 , & fui vantes. M. le préfident 
Bouhier montre que plusieurs princes ont porté le nom 
de Sardanapale j il donne l'étymologie de ce nom ; il 
examine le temps où a vécu le Sardanapale dont il eft 
ici queftion principalement, Se qu'il appelle Sardana- 
pale II , dernier roi d'Aftyrie. Il difeute enfuite l'inf- 
cîiptkm du tombeau" de Sardanapale à Ninive , Se l'i- 
mitation de cette épitaphe par le pocte Chcerile j Se 
une autre infeription de Sardanapale , qui étoit à Àn- 
chiale. Il finit cette favante difïerration par la difeuf- 
fïon de plufieurs points hiftoriques , comme fur le fort 
de Ninive après la mort du dernier Sardanapale j la 
féconde prife de Ninive par Aftyage roi des Médes j 
ks prophéties qui ,ont annoncé la deftruftion de Nini- 
ve , Sec. En parlant des mœurs de Sardanapale , M. le 
préfident Bouhier dit que Ton s'accorde aflez à dire 
qu'elles ont été réellement efféminées; mais il convient 
qu'il fe peut faire que Ctéfias Se fes copiftes ont un peu 
outré les chofes à cet égard. C'eft ce qu'à foutenu un 
habile Allemand dans une diftertation intitulée : Apo- 
logie de Sardanapale , où il fait voir par le récit même 
de Diodore , que ce prince donna de bonne heure des 
preuves de fon courage , tant dans la guerre que lui 
fufeiterent îes fujets révoltés , que dans la manière 
dont ilfe donna la mort. L'écrit du favant Allemand 
eft en latin , fous le titre de Apologia Sardanapali , Se 
le trouve dans les Obftrvationes Hallenfes , tome X , 
obfervation XV , pag. 3 98 , Se fuivantes. 

SARDES , ancienne ville de Lydie , nommée autre- 
fois Tarna Se Hyde , puis Sardis , étoit près du mont 
Tmolus , fur le fleuve Pactole , Se capitale de ce royau- 
me , où regnoient les Mermnades , defeendus de Gy- 
gès.Ce n'eft plus aujourd'hui qu'un village, appelle Sar- 
do. Cyrus prit cette ville fous la LIX olympiade , Se 
■vers l'an 544 avant J. C. Se fournit à fon empire toute 
la Lydie , avec le roi Crcefus. Sous la LXIX olympia- 
de, Se vers l'an 504 avant J. C. Ariftagoras ayant ob- 
tenu vingt navires des Athéniens , follicita les peuples 
a fe révolter contre les Perfes , puis prit Se brûla Sar- 
des. Depuis , cette ville fut réparée Se pafla fous l'em- 
pire des Grecs. Antigone y fit mourir Cléopatre, feeur 
d'Alexandre le Grand , 308 ans avant J. C. Se Anrio- 
chus'la prit en 214. Elle fut convertie des premières 
•en Afîe par les prédications de l'apôtre faint Jean ; mais 
le peuple inconftant retourna bientôt à l'idolâtrie , 
comme il eft exprimé dans l'apocalypfe. Sardes eut un 
évêque , Se fut depuis ville métropole. On n'y voit au- 
jourd'hui que des cabanes habitées par des bergers 
Turcs , qui ont fait une mofquée d'une églife des 
chrétiens Il y eft aufll refté quelques chrétiens, qui 
s'occupent la plupart au jardinage , Se qui n'ont ni 
prêtre ni églife. On y trouve néanmoins un grand kan 
ou autel public pour les voyageurs, pareeque c'eft le 
pafTage ordinaire des caravanes qui vont de Smyrne à 
Âlep Se en Perfe. * Apocalypfe , c. 1. Hérodote , /. 5, 
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Ferrari , m lex. &c. Sponde , voyages en 1675. 

SARDI ( Gafpard ) lavant Italien , qui a vécu dan» 
le feiziéme fiécle , Se que l'on croit mort peu d'années 
après le milieu du même fiécle, étoit de Ferrare. Il 
étoit habile dans les belles lettres , dans la philofophie f 
dans la cofmographie Se dans l'hiftoire. Il eut avec 
Barthelemi Riccio , autre favant de fon temps , quel- 
que difpute dont on a rendu compte à l'article de RIC- 
CIO. Sardi parle de cette difpute dans le recueil de fes 
épîtres qu'il publia lui-même à Florence en 1549, in- 
8°. Le titre de ce recueil eft : Gafparis Sardi Ferrarien- 
jis epifîolarum liber , varia reconditâque hifioriarum cog- 
nitione refertus. Ejufdem de triplici philofophid commen- 
tariolus. Florentin cudeb'at Laurentius Torreminus. Sar- 
di traite dans ces lettres divers points d'érudition. Par 
exemple , dans la première qu'il adrefïè à Lantfranc 
G.ypfio, jurifconfulte, il examine s'il eft vrai que la 
comtefle Mathilde a époufé Accius d'Eft , & il difeute 
les opinions.des auteurs qui ont traité le même fujet , 
ou qui en ont parlé en palTant. Dans quelques autres 
lettres à Vincent Maïo , philofophe , Se à François Ro- 
bortel , il rend compte de fa diipute avec Riccio , du- 
quel il fait connoître divers ouvrages. Il traiie en par- 
ticulier dans la longue épître à Robertel de la manière 
dont on doit écrire les noms propres , Se fe récrie con- 
tre ceux qui les défigurent. Dans une lettre à Benoît 
Boceus de Brefcia , datée ainfi , pridie Calend. Januariï 
MDXLVIII , il dit qu'il avoit laiftepour quelque 
temps/è* hifioires, pour fe remettre à l'étude de la cof- 
mographie Se de la théologie , qu'il avoit interrom- 
pue pendant ttois ans. Dans la lettre fuivante , où 
il répète la même chofe, il dit qu'il avoit employé 
plufieurs années à rechercher tous les monumens qui 
pouvoient lui fervir pour écrire l'hiftoire de fa patrie 
Se des princes de la maifon d'Eft. On voit par une 
autre de fes lettres ( page 49 ) qu'il çtoit marié j il y 
nomme fon fils Alexandre Sardi , Se à la page III , il 
adreftè une de fes lettres à ce même fils : le fujet de 
cette épître , toute mythologique, eft de Jano , Sa- 
turno & Ferrato. Dans une lettre au cardinal Hip- 
polyte d'Eft (page 103 ) il réfute ceux qui ont pré- 
tendu qu'A&ius d'Eft VI du nom , avoit été empoi- 
fonné& mis à mort par fon fils. Le traité de triplici 
philofophid , qui fait une partie de fes épîtres , eft 
adreflee à la favante Olympia Fulvia Morata , avec 
qui Sardi étoit en commerce de lettres. Dans l'épître 
dédicatoire du même recueil à Cofme de Médicis , 
duc de Florence , Sardi parle d'un travail fur la cof- 
mographie , qu'il devoit publier peu après : Magna^ 
nimo Cojmo cofmographiee lucubrationes à me jam diu 
elaboratas , propediem inferibam. Nous ne connoiftons 
point cet ouvrage. Il y a apparence qu'il eft différent 
de l'hiftoire de Ferrare , que Sardi écrivit en italien , 
& qui parut à. Ferrare même en 1556, i/z-4 ( Storic 
Ferrareji di Gafparo Sardi. ) Cet hiftorien ayant laifTé 
fon ouvrage à l'an 1 5 2.0 , Agoftino Fauftini le continua 
depuis cette année jufqu'en 1598, & il fut ainfi im- 
primé à Ferrare en 164.6 , in^°, Jérôme BarufFaldi a 
continué encore le même ouvrage jufqu'en 1700, Se 
en a donné une édition avec cette continuation, à Fer- 
rare la même année 1 700 , in-4 9 . Sardi ( page 1 27 de 
fes épîtres )/parle ainfî de fon travail fur l'hiftoire de 
fa patrie. Ad hac med fponte antiquijjîmam patrie 
noftra onginem , magijlratus , injiimta, mores , delubrn , 
vicos tam urbanos quam rujlicos , familias , palatia 
arces , oppida , civitates , ear unique fines , litteris etiam 
pro virili attentavi. Quid autem profecerim , utfpero^ 
ty pis propediem exeufum ex me accipies. C'étoit en 1549 
qu'il parloicai-nfi. Il y a apparence que c'eft Alexandre 
Sardi , fils de Gafpard , qui eft auteur des ouvrages 
fuivans. 1. Difcorji di Alejfandro Sardo ; à Veni/e 
1586, i/2-8 . Plufieurs de ces difeours font fur les 
poefies du Dante. 1 Precetti florici, à Vénife , 158(3 , 
in-S*. Ces règles fur la manière d'écrire l'hiftoire, 
font encore partie des difeours d'Alexandre Sardi. 
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SARDIQUE, Sardica , ville de l'ancienne Illyrie , 
ôc maintenant de Bulgarie , avec évêché , eft fituée iur 
le fleuve de Morava ou Sucova , qui eft le Ciagrus des 
anciens. Les Turcs & les Grecs la nomment Sophie , Ôc 
ceux du pays Triadi^a. Elle a été le iéjour des anciens 
defpoies de Servie. 

Concile de Sardique, 

La complaifance de l'empereur Confiance pour les 
Ariens les rendoit infolens. Ils n'ofoient combattre ou- 
vertement la foi du concile de Nicée > mais ils s'erTor- 
coient de la renverfer par leurs artifices, & par les per- 
iécutions qu'ils firent ïourFrir aux prélats orthodoxes , 
principalement à faint Athanafe. Le pape ôc les évêques 
eurent recours à l'empereur Confiant, qui ayant fait ve- 
nir à MUan laint Athanafe , fut perfuadé que le feul 
crime de ce prélat étoit d'avoir trop de zèle & trop de 
capacité pour défendre la foi de Nicée. Ils lui propo- 
ferent la célébration d'un concile général , & cet em- 
pereur ayant approuvé ce deffein , en écrivit à ion frère 
Confiance qui en convint. Ainflces deux princes, pour 
faire cefTer ies troubles de l'églife, convoquèrent ce 
concile , ^antde l'Orient que de l'Occident , ôc ordon- 
nèrent qu'il ie tiendroit a Sardique.Ily avoir déjà onze 
ans que le grand Conftantin étoit morr, lorfque ce con- 
cile s'ouvrit, fous le confulat de Ruffin & d'Eufebe, en 
347. Le nombre des prélats , félon Théodorcr , monta 
à 250, &ielan faint Athanafe, à prés de 500 , compre- 
nant ceux qui l'ont confirmé , avee ceux qui y ont af- 
filié ; ôc félon Socrate &Sozomene , à 5 16. Ils étoient 
venus de trente- cinq ou trente-fept provinces , tant 
de l'orient que de l'occident. Ofius, Archidamus ôcPo- 
lixènes y tinrent la place du pape Jules , -premier du 
nom , à qui ks incommodités ne permirent pas de 
s'y trouver. Entre les prélats il y en avoir de très-faints 
ôc de très-célébres. Les Ariens y vinrent accompagnés 
de deux comtes , croyant par leur autorité pouvoir 
difpofer de toutes chofes , ôc furent furpris d'y trou- 
ver faint Athanafe contre leur efpérance. Ils firent inf- 
tance pour exclure de l'aflcmblée ce prélat , & quel- 
ques autres } mais le concile rejettant cette propo- 
rtion , les prefla de comparoître : ce qu'ils refuferent 
avec opiniâtreté. Afin d'avoir quelque occafion pour 
fe retirer , ils feignirent que Confiance leur avoit 
mandé qu'il venoit de remporter une victoire fui les 
Perfes , ôc qu'il avoit befom d'eux pour folemnifer le 
triomphe ; ôc ils firent porter au concile cette exeufe 
par Eullathe , prêtre de 1' glife de Sardique. Cependant 
le concile déclara innocent S. Athanafe , ôc les auttes 
prélats catholiques ; ôc ayant examiné les aceufations 
contre les évêques hérétiques , il en dépofa piufieurs., 
Après que la caufe des particuliers fut vuidée , le 
concile ne voulant rien ajouter au fymbole de Nicée , 
ni faire aucune nouvelle confefllon de foi , fongea 
à la difeipline générale , Se dreffa les 20 canons , que 
nous avons félon les Grecs. Il y en a 11 , félon les 
Latins , qui ont fuivi une autre divifîon & un ordre 
différent. Le I de ces canons efl fur la tranllation des 
évêques. Il y en a d'autres qui regardent les voyages 
de cour , leur ordination , les appellations au pape. 
Mais dans le temps que les évêques occidentaux éta- 
blilToient ces réglemens à Sardique , les orientaux , 
qui s'éroient retirés, tenoienr un conciliabule à Philip- 
pes , ville de Thrace , où ils condamnèrent la confub- 
llantialitédu Fils avec le Père. Après avoir confirmé 
leurs premières (enrences de dépofition contre faint 
Athanafe , Paul , Marcel & Afclepas , ils dépoferent 
le pape Jules , Ofius , Maximinde 'rêves , Prorogent 
de Sardique , ôc Gaudence de Breffi. Dans un nouveau 
fvmbole qu'ils publièrent , ils ôterent à Jefus-Chrift 
la qualité de fi ï de Dieu , qu'ils fembloient lui ac- 
corder par leurs termes équivoques. Pour fime palier 
cette auemblée comme orthodoxe , ils donnèrent à 
leur conciliabule le nom de concile de Sardique : 
de force que piufieurs catholiques y furent trompés. 



I J 



Ils écrivirent une lettre fynodale , qu'ils adrefïèrent à 
tous les évêques catholiques, & entre les autres a Donat; 
qui étoit évêque des Donatilles a Carthage. Crefco- 
nius , Donatifte , voulut dçpuis alléguer cette lettre 
pour prouver que ceux qui l'avoient faite , avoient 
eu communion avec l'églife. Saint Auguftin répondit 
qu'elle étoit venue des Ariens , aflemblés au concile 
de Sardique , fans diflinguer le faux du véritable s 
dont il n'avoit point eu de connoillance : ce qui eft 
allez furprenant. Au refte , quoique ce concile de Sar- 
dique ait été afîemblé de toutes les églifes du monde , 
pour être un concile écuménique, il n'efl point reçu 
comme tel ; puifqu'on n'y réfolut rien touchant la foi , 
ôc qu'on ne fit que confirmer celle de Nicée * Théodo- 
ret. Socrate , /. 1. Sozomene,/. 3. S. Athanafe , apol. 2. 
ad Solit. S. Hilaire , fragm. defynod. Baronius , A. C. 
547. De Marca /. 7 , de concord. c. 3 , § 5. Godeau a 
hijl. ccclcf. Hermanr, vie. de faint Athanafe. 

SARDONIENS , Sardonii, peuples d'Afrique , ain/ï 
appelles de Sardon l'un de leurs rois , habitoient fur 
les frontières des Carthaginois. Us facrifioient à Sa- 
tntne leurs parens , lorfqu'ils avoient atteint l'âge de 
70 ans , & faifoient cette cérémonie en riant : ce 
qui a donné lieu au proverbe latin Sardomus rifus , 
félon quelques auteurs. Mais la plupart croient que ce 
proverbe vient de l'effet d'une herbe qui croît dans 
fille de Sardaigne , appellée en latin Sardoa ou Sur- 
donia herbu , laquelle empoifonne ceux qui en man- 
gent , ôc leur tire la bouche d'une manière qu'ils fem- 
bient riie en mourant. * Solin. Paufanias. 

SARDONS , Sardones , ancien peuple , faifoit partie 
des Volces Tectofages , qui étoient foudivifés en 
piufieurs peuples , dont les principaux étoient les Sar- 
dons , les Cunfuarani , les Bebryces , lesTouloufains „ 
ôc les Lutevains. Les Sardons s'étendoient fur toute la 
côte de Rouiîillon , depuis Cervera jufqu'à Salfes , 
dans l'efpace de foixante-quatre milles. La ville prin- 
cipale de ces peuples étoit Rufcino , qu'on appelle a 
préfent la Tour de Roufliilon , fituée à demi - lieue de 
Perpignan, Voye^ RUSQNO. Illibeiis étoit une autre 
ville des Sardons : Polybe en fait mention. i J line ÔC 
aptes lui Ptoléméelui donnent rang au-delius de Ruf- 
cino. Cette ville étoit fituée , fuivant Polybe , fur une 
rivière du même nom , qu'on appella dans la fuite 
Tech , Tecuin. Elle a été autrefois très confidérable * 
mais à peine trouvoit-on dans le premier fiéele de 1ère 
chrétienne , quelque veflige de ce qu'elle avoit été au- 
trefois. Conftantin la rétablit fous le nom d' Hélène , 
ou Elne , Hdena , en mémoire de l'impératrice de ce 
nom. D'autres attribuent ce rétabliifement aux enfans 
de Conftantin. Piufieurs auteurs ont confondu mal-à- 
propos Illiberis , ville âes Sardons ; avec Cocoliberis y 
ou Collioure,qui eft plus moderne j ôc avec Illiberis s 
Elvire , fameufe par le concile qui s'y tint au com- 
mencement du IV fiéele. 

SARE , fleuve appelle par les Latins Saravus . Se 
par les Alleman$Z>« Saare , prend fa fource aumône 
de Vofge , près de Salm en Lorraine \ ôc après avoir 
arrofé quelques villes de cet état vers le nord , il fè 
jette enfin dans la Mofelle à Confarbrick , une lieue 
ôc demie au-deflus de Trêves. Il commence à porter 
bateaux à Saralbe. * Baudrand dict. géogr. 

SAREA , ville Ôc canton de Paleftine dans la tribu 
de Dan ôc de Juda. * Jqfué , 15, j 3 . 

SAREDA, ville de la ttibu d'Ephraïm , d'où étoit 
Jéroboam* III. Rois, u , z6. 

SAREPTA , ville de Phcnicie , dite préfentemenc 
Saphet ou Sarafindi , a été évêché fuffragant de Tyr. 
C'efl: en cette ville que le prophète Elie augmenta les 
provifions de bouche d'une veuve , donr il reflufeirà 
le fils.* ULReg. ;y. 

0^ SARG ANS , comté de Suifle , & qui fait partie 
de ce qu'on appelle lesfujets des Suifïès. Il eft borné 
au midi ôc à l'orient par les Grifons , à l'occident par 
le canton de Glaris , 6V: le pays de Gafler ôc au nord 
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bat le Toggenbourg Se le -comté 5e Weideberg. Lé 
comté de Sargans avait autrefois des feigneurs particu- 
iiers , qui portoient le titre de comte , & qui étoient 
■defcendus des comtes de Werdeberg , de l'ancienne 
maifon de Moutfort. Les fept anciens cantons, Zurich , 
Lucerne , Ury , Schwitz , Undervald , Zug Se Claris , . 
achetèrent ce, comté dans le quinzième fîécle. Depuis 
la paix de 17 1 2. -, le canton de Berne a un intérêt dans 
■cette poflTeflion. La Sare partage les Sargans en deux 
parties , qu'on appelle le haut & le bas Sargans. Les 
huit cantons fouverains de ce comté s y envoient 
cour-à tour des baillis , qui font leur réfidence à Sar- 
gans , ville capitale de ce comté , auquel elle donne 
ion nom. La religion y eft mêlée. La protestante y 
fut introduite en 1530. Wartaw qui appartient aux, 
jproteftans de Glaris en particulier , eft auffi de leur 
religion * La Martiniere , dut. géogr. 

SARGAP1SES, Sargapifes, fils unique de Thomyris , 
"reine des Scythes , ou Mafïagetes , étoit encore fort 
jeune,lorfque Cyrus fondant enScythie avec une puif- 
fante armée , pafTa le fleuve Araxe , Se s'avança une 
journée dans le pays de Thomyris ; après quoi feig- 
nant de s'être trop avancé par mégarde , il fe retira 
brufquement. Pour mieux perfuader qu'il s'enfuyoit 
en defordre , il laifla dans fon camp quantité de vin 
Se d'autres provisions de bouche. Thomyris envoya 
pour le fuivre la troifiéme partie de fes troupes , fous 
le commandement de fon fils Sargapifes. Ce prince 
plein de confiance , Se peu expérimenté dans l'art mi- 
litaire , permit à fes foldats de boire du vin , auquel 
ils n'étoient point accoutumés. Ils s'enyvrerent , &: 
furent taillés en pièces par Cyrus , qui étoit revenu les 
attaquer. Sargapifes mourut dans le combat; mais 
fa mère Thomyris vengea fa mort peu de jours après , 
par celle de Cyrus , Se par le carnage de deux cens 
mille Perfes. Xénophon ne convient pas que Cyrus 
ait été défait & tué par les Scythes. D'anciens auteurs 
ont attribué cette difgrace à un autre Cyrus , diffé- 
rent de Cyrus le grand , qui mourut l'an du monde 
3 506 , Se 5 19 avant J. C. Foye{ CYRUS. * Hérodote. 
Juftin» 

SARGASSE , partie de l'Océan Atlantique , entre 
les ifles du Cap-Verd , les Canaries Se la Terre-ferme 
d'Afrique. Les Portugais la nomment Mardo-SargaJJ'o, 
à caufe d'une herbe qui y croîtj &c qui eft extrêmement 
incommode à ceux qui y navigent. 

SARID , ville de la Paleftine , dans la tribu de 
Zabulen. * Jofuc, xix, 10, iz. 

SARIGAN, ou l'ifle de Saint - Charles , l'une des 
ifles Marianes ou des Larrons. Elle n'a que quatre 
lieues de tour. Elle eft fous le 17 degré, 3 5 minutes de 
latitude feptentrionale , à trois lieues de l'ifle d'Ana- 
tajan, Se à fix. de celle de Guguan. * Charles le Gobien, 
hijloire des ifles Marianes. 

SARISBERI , SALISBERI , SALESBERI , ou SA- 
LISBURI , Sec. ( Jean de ) en latin Sarisbewnjïs , évè- 
que de Chartres , Anglois de nation , né vers l'an 
1 1 10. Il alla en France à l'âge de 16 ou 17 ans. Il eut 
enfuite commiflion du roi fon maître de fe tenir au- 
près du pape Eugène III , pour les affaires d'Angleterre. 
On voulut lui faire un mauvais parti auprès de ce 
pape : on le chargea de fauflès aceufations ; mais 
enfin la vérité fut reconnue , Se il fut retenu auprès 
d'Eugène avec toutes les faveurs qu'il méritoit. Il fut 
encore plus confidéré par le fuccelïèur de ce pape ; 
8c ayant été rappelle en Angleterre , il reçut de grandes 
marques d'eftime de Thomas Bequet , grand chan- 
celier du royaume. Ce chancelier gouvernoit alors 
l'efprit de fon maître Henri II ; Se comme il avoit be- 
foin de fecours dans une charge fi pefante , il fe voulut 
- fervir des confeils de Jean de Salisberi , principale- 
ment pour l'éducation du fils aîné du roi ôc de plu- 
fieurs autres jeunes feigneurs d'Angleterre, qu'il avoit 
entrepris d'élever dans les bonnes mœurs Se dans- les 
belles feiences. Il le pria encore d'avoir foin de fa 



maifon , pendant qu'il feroit au voyage de Guienhè 
avec le roi fon maître. Etant revenu de ce voyage , il 
fut fait archevêque de Cantorberi, Se quitta la cour, 
afin de remplir les devoirs;; de la réfidence. Jean de 
Sarisberi l'accompagna , Se lui tint enfuite une fidèle 
compagnie , lorfque ce prélat fut contraint de fe re- 
tirer en France , Se lorfqu'au bout de fept ans il fut, 
rappelle en Angleterre. On fait qu'il fut tué dans fa 
propre églife. Jean de Sarisberi voulant parer un coup 
qu'un des affafîins portoit fur la tête de fon maître , le 
reçut fur le bras. La plaie fut fi grande , que les chi- 
rurgiens l'ayant panfée prèsd'un an , défefpéroientde 
fa guérifon. On prétend qu'il fut guéri par un miracle 
de Thomas Bequet. Il fut élu évêque de Chartres a 
l'inftante prière de la province quelques années après. 
Il vécut dans ce fiége épifcopal avec la même retenue 
Se la même vertu qu'il avoit toujours prêchée Se re- 
commandée par fes écrits , Se mourut vers l'an 1 180. 
Il compofa entr'autres livres un traité latin des va- 
nités de la cour , qui eft fort connu , & qui a pour 
titre Policraticuî s Jive de nugis curialium i & veftigiis 
philofophorum. Cétoit un des plus beaux efprirsde fon 
fîécle j des plus polis , Se des plus habiles dans la 
belle littérature.* Tiré de la vie de Jean de Salisberi , à la 
tête de la traduction françoife de fon livre des vanités 
de la cour , dont on a copié très-fouvent les propres 
paroles. On verra le titre des autres ouvrages de cet 
évêque dans le dictionnaire critique de M. Bayle. 

SARISBURI ou SALISBURI , ville d'Angleterre 
dans la province de Wilton , fur le fleuve Avon , avec 
évêché funragant de Cantorberi, a été nommée par les 
auteurs latins Sorviodunum , Sarviodunum , Se aujour- 
d'hui Sarisberia. On trouva en 17 19 , près de cette 
ville en creufant la terre, un fquelette humain d'une, 
grandeur extraordinaire ', ayant neuf pieds quatre 
pouces de longueur , qui fut portée à Londres. Cette 
découverte fut faite en un endroit éloigné d'environ 
fîx milles de Salisburi , qu'on nomme Sionehend ou 
les pierres fufpendues , Se que les anciens appelloient 
la danfe des géants. On y voit une enceinte de pierres 
brutes de vingt-quatre pieds de haut , Se de fept de 
large , qui en foutiennent d'autres mifes en traverfes : 
Se on n'a pu jufqu'à préfent, découvrir ce que pou- 
voit être ce monument antique 9 qui paroît d'autant 
plus rare , qu'on ne trouve aucunes pierres propres à 
bâtir dans toute la campagne voifine. * Mémoires du. 
temps. Speed Se Cambden, defer. magna Britan. 

SARLAT , en latin Sarlatutn , ville de France Se 
capitale du bas-Périgord , avec évêché fuffragant de 
Bourdeaux. Il y avoit une ancienne abbaye de l'ordre 
de faint Benoît, dédiée à Dieu fous l'invocation de 
faint Sacerdos , nommé vulgairement Sadroc ou Sar^- 
doc , évêque de Limoges : Jean XXII l'érigea en ca- 
thédrale en 13 17 , Se l'année fuivante il en nomma 
Raimond de Roquecor, premier évêque. Sarlat eft 
fituée entre la Dordogne Se la Vezcre, à trois quarts 
de lieue de la première vers le midi , Se à trois lieues 
de l'autre vers le nord. Elle a préfidial Se fénéchauffée 
du reflort du parlement de Bourdeaux , Se élection de 
la généralité Se du reflbrt de la cour des aydes de la 
même ville. Elle n'eft pas forte par fa fituation , étant 
commandée par plufieurs montagnes , d'où il eft aife 
de la battre ; néanmoins elle a foutenu plufieurs lièges 
depuis moins- de deux fiécîes. En 1562. , le marquis 
de Duras l'attaqua pour les huguenots ; mais les habi- 
tans fe défendirent vigoureufemeht : Se Duras ayant 
appris que les troupes du roi commandées par Mont- 
luc & Burie s'approchoient , fe retira vers laSaintonge. 
En 1574 , le capitaine Vivans , gentilhomme du voi- 
fînage, Se huguenot , furprit cette ville le 12 février, 
par le moyen de plufieurs gentilshommes qui s'y 
étoient retirés fous prétexte d'y paffer l'hiveE Se le car- 
naval. Ces impies rançonnèrent la bourgeoifie, maf- 
facrerent plufieurs perfonnes confidérables dans leurs 
maifons, Se entre autres, Pons Se Pierre de Salagnac , 
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le premier archidiacre , le fécond chantre de la ca- 
thédrale : ils pillèrent aufli les églifes , Ôc iuivant leur 
coutume ils Brûlèrent les reliques , ôc fur-tout le corps 
de faine Sacerdos , patron de la cathédrale. En 1587 , 
après la bataille de Courras , le vicomte de Turenne , 
avec une partie de l'armée du roi de Navarre , ( Henri , 
depuis roi de France IV du nom ) afïiégea Sarlat inu- 
tilement durant trois femauies , Ôc fut contraint de fe 
retirer le 14 décembre , quoique la ville n'eût pour 
toute défenfe que fes propres habitans , Ôc deux gentils- 
hommes qualifiés du voifinage , favoir le capitaine 
Jaync, de l'ancienne maifon de Carbonnieres , Ôc la 
Mothe-Fénelon , de la maifon de Salagnac. En 165 2 , 
l'armée des princes , commandée par le comte de 
Marchin , afïiégea Sarlat ôc la prit par capitulation 
le 1 janvier '653 : les habitans furent défarmés , ôc 
leurs armes confiées à la garde d'Antoine de Colles de 
Maunval , dons on a parlé à l'an. COSTES ( Antoine 
de) Celui-ci, qui avoit exhorté la bourgeoise à ne 
point capituler , la ranima peu après : il arrêta lui-mê- 
me Chavagnac qui commandoit dans Sarlat pour les 
princes , ôc la ville fut remife fous l'obéiffance du 
roi des le Z3 mars 1^3. Plusieurs de nos rois ont 
reconnu la fidélité de cette ville par les beaux pri- 
vilèges qu'ils lui ont accordés , ôc. par la conceilion 
d'un chef coufu des armes de France à celles de la 
ville , qui font une falamandre couronnée d'or en 
champ de gueules. Le plus fîngulier de (es privilèges , 
eft l'autorité accordée aux quatre confuls qui font co- 
feigneurs de la ville avec l'évêque , & les feuis juges 
du criminel Ôc de la police , d'impofer la taille ôc 
contribution fur la ville Ôc banlieue pour fubvenir aux 
befoins publics , fans nouvelle permiffion du roi. Ce 
privilège leur fut accordé par Philippe IV. dit le Bel. 
Le prélîdent Boyer , dêcijion 6o> , obferve qu'ils n'en 
peuvent ufer que du confentement de vingt-quatre 
confeillers de ville. Il n'e'ft pas inutile de remarquer 
qu'avant que les reliques de faint Sacerdos fuffent 
transférées à Sarlat , ce qui arriva félon MM. de fainte 
Marthe fous le règne de Charlemagne , l'églife étoit 
fous le titre de faint Sauveur ; ôc qu'elle a été bâtie 
fur les ruines d'un temple de faux dieux , dont on a 
confervé le portail , au haut duquel on voit encore les 
trois Parques. Le chapitre de cette cathédrale , auquel 
on a uni celui de faint Avit , au commencement du 
XVIll ficelé,, ell compofé d'un doyen , d'un archi- 
diacre , d'un facriftain & de quatorze chanoines. * 
Sainte Marthe, Ga.ll. chrijl. Souliers, hijl du. Calvinifme , 
/. 1 ,pag. 64, 65 ; l. <j , p. 117. Nouvelles publiques 
de l'an 1653 , p. 340 , 3 41 , &c. 

SARLOUI5 , SARELOUIS , bonne fortereflTe de la 
Lorraine. E;le a été commencée à bâtir l'an 16'ào , par 
Louis XIV, roi de France, dont elle porte le nom , ôc 
elle eft fituée fur la Sare , un peu au-deffus de Vau- 
drevange , ôc à quatre lieues au-deffus de Sarbruk. * 
Mari diction. 

SARMATIE , Sarmatia , ou Sauromatia , grande 
& vafte région , a été divifée en Sarmatie d'Afie , Sar- 
matie d'Europe , ôc Sarmatie Germanique. La Sar- 
aiatie Asiatique s'étendoit vers les bornes de l'Aiie 
ôc de 1 Europe, Ôc le fleuve Rha ou le Volga , & avoit 
l'Océan feptentrional au nord , le Pont Euxin , ou mer 
Cafpienne au midi, la Scythie au levant,& la Sarmatie 
d'Europe au couchant. Ceft proprement le pays où 
font la Mofcovie feptentrionale Ôc la Tartarie Mof- 
covite , qui comprennent les provinces de Dwina , de 
Condora , de Petzora , Permki , les Samoyedes, Sibé- 
rie , Viatka, Loppie , Lukomorie,8c les royaumes de 
Cafan,d'Allracan & de Bulgar. La Sarmatie Euro- 
péenne , étoit entre l'Aliatique, la Germanique , le 
Pont-Euxin, ôc la mer de Mofcovie , & comprenoit 
la petite Scythio, ôc le pays des Roxolans , des Hama- 
xobiens , des Alains, &c. où ell aujourd'hui la petite 
Mofcovie , Se la petite Tartane. Enfin la Sarmatie 
Germanique conrenoit prefque toute la Pologne 
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, d'aujourd'hui. Le Borifthène ou Nieper la féparoit au 
levant de la Sarmatie Européenne 5 la Viftule la bor- 
noit au couchant , du côté de l'Allemagne j le Nieller 
&c les monts Carpathiens la divifoient au midi du 
pays des Daces ; &au feptentrion elle avoit la mer 
Baltique Ôc le golfe de Finlande. Ses peuples étoient 
les Vedes , les Peucins , les Baftarnes , &c..,Nous par- 
lons de tous ces pays fous leurs articles particuliers ; 
mais il eft bon d'obferver que ces diverfes Sarmaties 
ne font que des imaginations des géographes anciens j 
puifque les Sarmaces n'ont jamais occupé de lî vaflcs 
pays ; mais feulement ceux qui font au nord de la 
mer Cafpienne , & enfuite une partie de ce qu'on ap- 
pelle préfente ment Pologne , fans qu'on fâche quand 
ils font venus s'y établir. * Pline /. 5 6- 6. Strabon /. 7. 
Pomponius Mêla , /. 3. Sanfon ôc Briet, géographie. 
Baudrand , in geogr. 

SARMENTUS , parafite , fut tres-connu à Rome 

par fes boufonneries , fous l'empire d'Augufle ôc de 

Tibère.* Horat. /. 5 y fatir. 5 . Juvenal, faùr. 5 . Plutarque, 

dans la vie d'Antoine. Voyez les remarquer de M.Dacier, 

fur les fat ires d'Horace. 

SARMIENTO ou SA.RM1ENTUS ( François ) éve- 
ue de Jaen en Efpagne , étoit grand jurifconfulte ôc 
ut auditeur du palais apoftolique. Il publia à Pvome un 
traité de reditibus ecclefiaflicis , contre lequel Martin. 
d'Afpilçueta , dit Navarre , écrivit : il fit encore impri- 
mer en Efpagne un livre intitulé , Libri très feleclarum. 
interpretauonum. * Antonio , bibl. Hifp. 

SARNELLI ( Pompée ) favant Italien , naquit le 16 
janvier 1649 , à Polignano dans la province de Bari, au 
royaume de-Naples. Il reçut fa tonfure ck ricaie dès l'âge 
de fept ans ; Ôc à quatorze on l'envoya à Naples pour y 
achever fes études qu'il avoit commencées dans fit pa- 
trie. Lorfqu-H eut reçu le facerdoce , le pape Clément 
X le fit en 167 5, protonotaire honoraire. En 1679 , le 
cardinal Marie-Vincent Orfini , alors éveque de Man- 
fredonia , le prit auprès de lui en qualité d'homme 
de lettres ; ôc ayant été transféré la même année à l'é- 
glife de Céfene dans la Romagne , il le choifit pour fou 
grand vicaire. Sarnelli prit alors le degré de docteur 
en théologie dans le collège de laSapience à Rome , & 
celui de docteur en droit dans l'univerfité de Céfene. 
En 16S6 , le cardinal Orfini ayant écé nommé à l'ar- 
chevêché de Bénévent , Sarnelli en alla prendre potfef- 
fion en fon nom , continua d'être fon grand vicaire , 
& l'accompagna aux conclaves qui fuivitent la mort 
d'Innocent XI ôc d'Alexandre VIII. Le premier de ces 
papes lui avoit donné le privilège d'ufer d'habits pon- 
tificaux dans l'abbaye du Saint-Efprit, qu'il avoit à Bé- 
névent , ôc le cardinal fon protecteur , l'avoit béni 
abbé en 1688. Innocent XI le nomma à l'évêché de Bi- 
feglia dans la terre de Bari le 24 mars 1691 , & le car- 
dinal Orfini le facra le 4 mai fuivant. Il mourut en 
172.4 , âgé de 75 ans. Ses ouvrages font : i.S. Arma > 
po'èma ; à Naples, 166%, in-16. 1. Il filo d'Arianna,. 
Cammentarii intorno ad un epigrammain San Domenico 
Maggioredi Napoli; à Naples , 1672 , m-4 . 3. Para- 
frafi elegiaca de fettefalmi penitentiali j àNaplçs, 1672. t 
in-^°. 4. Alfabeto grœco • à Rome , 1675 » wz-4 9 . 
5. Donato difrutto renovato j â Naples , 1675 , & 
169c, in- ti. Ceft le premier livre d'une grammaire 
qui devoir avoir neuf livres. 6. Diario NapoUtano dï 
Salomone Lippcr } ir.-ix. Sarnelli fe déguifa fous ce 
nom. 7. Auvenimenti di fortunato , e dej'uoifigli : if 
toria comica tradutta ed illuflrata , &c. à Naples , 1 6j6 
ôc à Bologne , 168 1 , in-iz. Sarnelli s'y eft caché fous 
le nom de MaJJllio Reppone.'à.Ordinario grammaticale' 
à Naples , 1 677 , in- \ 1. 9. Délia chirofifonomia dcLla 
Porta , libri due , tradotti da un manuferitto latino - à 
Naples, 1677, i/z -4°. ôc in-it. 10, Vit a di Giovan- 
Battifa délia Porta ; à la tète de la traduction précé- 
dente. 11. Vita del padre D. Giovan-Nicolo Boldoni 
Barnabitd ; à la tête des fermons pour le carême de 
ce Barnabite ; à Naples, 1677 , in - 4 . i>. Spec- 
Tome IX. Partie IL X 
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duo dd CUrofecolare , overo vite dcSS. Chicricifecolari } 
a Naples > 1678 , 3 com. i/z-4 . 13. Befliarum fchola ad 
homines erudiendos ab ipsà rerum naturd provide injlituta, 
& ab Mfopo Primnellio ( c'eft Sarnelli ) decem & centurn 
leclionibus explicata } à" Céfene , 1680 , in-i 2' 14. Cro- 
nulogia de vefcovi ed arcivefcovi Sipontini , con le no- 
tifie jloridie délia Vecchia , e nuova Siponto j à Manfre- 
doma > i6"8o, i/z-4 . 15. Scuola deW Anima j à Cé- 
fene, 16$ 2, in-11. i<j. Ritratto di S. Pompeo, vefcovo 
di Pavia; à Céfene, 1681, in-\ 2. 17. La (lama diferro 
di S. Mart'uùano à Céfene, 1 68 3 , i/ï-8 »i 8. P ajillicheata 
diMaffilio Reppone ; à Naples, 1 684,^- 1 2. 1 9. Commen- 
tant intorno il rlto ddla fan ta mejfa ; à Venife 1684, in- 
1 i.zo. Guida de forajiieri curiofi di vedere edintendere le 
cofe piu notabdi dclla régal citta diNapoli'jxNapiçs, 1 6$ 5 
ift-12.-) &avec des augmentations, à Naples, 1692 , 
in- 11. Le même ttaduit en françois; à Naples, 1706 , 
in- 12.21. Guida de forajiieri curioji di vedere e confi de- 
rare le cofe notabili di Poçruoli , Baia , Mifeno 3 Cutna , 
ed altriluoghi convicine \ à Naples , 1685 , & avec des 
augmentations en 1688 , i/z-12. 22. Antka Bajilico- 
grafia ; à Naples , 1686 , in- 11. 2 j. Leetere ecdejiajli- 
cfa) in-^° , neuf volumes : le premier à Naples, i<586; 
le fécond en 1699 j le troiûéme & le quatrième quel- 
ques années apivs ; les cinq derniers avec les quatre 
premiers à Venife en 17 16 , i/z-4 . L'auteur a joint 
à ces lettres un difeours contre les perruques des 
eccléfiaftiques } la relation de l'ambaffade de Luirprahd 
éveque de Crémone , à Conftantinople \ 8c dix leçons 
fur le prophète Jonas. 24. Il CUrofecolare nelfuofpkn- 
dorc , overo délia vità commune chericale } à Rome , 
1688, i/2-4 . 25. Memorie dell' injîgne collegïo diS. 
Spirito délia citta di Benevenio j à Naples , 1688, i/z-4 . 
2.6. Memorie chronologiche de vefcovi ed arcivefcovi -di 
Benevento * con la ferie de' duchi e prencipi Longobardi 
nella fleffa citta ^ à Naples , 169 1 , i/z-4 . 27. Memorie 
dé vefcovi di B'ifeglia , e délia fleffo citta ; à Naples , 
1693 , i/z-4 . z ^ ; Diûeccfance coçjlitutiones fynodales 
S. Vigilienfis ecckfiit , édites infynodis cekbratis annis 
1692 , 1693 & 1^94, à Bénévent , 1694, "M . *-9> 
Regola di S. Chiara , colle confitutioni , à Bénévent , 
1694, i/2-4 . 30. UArca in Tejlamento di Bifeglia : 
ijloria de SS. Martyri Mauro vefcovo , Pantaleone , e 
Sergio- y à Venife , 1694 , in-^ u . 31. Ilfico mijîico ; 
difeorfo pir la tranflaùone di S. Bartolomeo y à Béné- 
vent , 1698, i/z-8°. 32. Annotadonifopraillibrodegli 
Egregori del S. Propheta Henoch , apocrifo per la troppa 
an ù chut a ; à Venife, 17 10 , in-iz. 3 3 . Lavando de' 
piedi-^ à Venife , 171 1 , in-\ 1. 34. Il a fait réimprimer 
plufieurs ouvrages, comme les antiquités de Pouzoles 
de Ferrante { ou Ferdinando ) Loffredo ; l'hiftoire de 
Naples de Sumtnonte , &c. * Voyez fon éloge par Hya- 
cinthe Giinma, au tome 1 des Elogi acadunici délia 
focieta de gli Spenjîerati di Rojfano j à Naples, 1703 , 
i/z-4 . Sarnelli étoit de cette académie. Ughelli , Italia 
facra ; & le tome 42 des Mémoires du P. Niceron. 

SARNO , ville du royaume de Naples , dans la prin- 
cipauté citérieuie , avec évêché fuffragant de Salerne , 
Se duché , appartient à la maifon Barberine , & tire 
fon nom de la rivière de Sarno. 

SAROHEU , ville de la Paleftine dans la tribu de Si- 
méon. 

SARON ou SARONE , ville de la Pcdeftine , prés de 
Lidde , dans la tribu d'Ephraïm , près du pays nommé 
Saron, nommée aujourd'hui Cafld San Lamberto. Cette 
ville fut convertie par les prédications de S. Pierre. * 
A'cks , IX , 35. Baudrand. Le roi de Saron fut un de 
ceux que Jofué défit. 

SAROZ , petite ville de la haute Hongrie , fur la 
Tariza , à deux lieues d'Eperies vers le couchant. Elle 
donne le nom au comté de Saroz , dont Eperieseft la 
capitale.Ce comté eft au pied du mont Krapach entre 
le comtéde Zepus & celui d'Abanwiwar. * Mari > dicl. 

SARPEDON , roi de Lycie , étoit fils de Jupiter, & 
4'Europe, félon quelques-uns, ou plutôt de Laodamie 3 
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fille de Bell'erophon. Il fecourur Cilix^ui éroiten <uier- 
re contre les Lyciens , Ôc conquit une partie de la Ly- 
cie, fur laquelle î, ïl régna. On dit qu'il excita une fédi- 
tion contre lui , par l'amour infâme qu'il conçut pour 
Atymnius , fils, de Jupiter &de Caflïopée. Ce dieu lui 
avoit , dit-on , accordé de pouvoir vivre trois âges 
d'hommes : cependant ayant mené du fecours à Priam 
contre les Grecs , il fut tué dans un combat par Patro- 
cle , revêtu des armes d'Achile. Sa mort fut vengée par 
Hector fur Patrocle même. Il efl: différent de Sarpe- 
don , fils de Neptune, homme querelleur > qui fut tué 
à coup de flèches par Hercule. Pline rapporte dans le 
1 3 livre de fon hijt. chap. \ 3 , que Mucianus , qui avoit 
été trois fois conful, étant gouverneur de Lycie, avoic 
trouvé dans un temple un papier, où il y avoit une 
lettre écrite de Troyes , fous le nom de Sarpedon , roi 
de Lycie j mais Pline a raifon de ne pas ajouter foi à ce 
monument j » car, dit-il , fi du temps d'Homère,, l'ufa- 
<> ge eût été décrire fur du papier, comment ce pûcte 
« auroit-il dit que dans la Lycie même on donna des 
» codicilles, & non pas des lettres «à Belierophon ? » * 
Apollod. /. 2 & 3. Du Pin, biiliothéquc univerfilk des 
hijlo riens profanes*. 

SARPI ou FRA-PAOLO , ou PAUL DE VENISE , 
religieux de l'ordre des Servires , théologien 6c confeil- 
ler de la république de Venife , étoit né le 1 4 aoûc 
1552, dans cette ville , de François Soi pi , & àlfabei- 
le Morelli. Il fut élevé dans les belles lettres par Am- 
broife Morelli , fon oncle maternel , chanoine dans la 
collégiale de faint Hermagor, & fit en peu de temps dé 
grands progrès dans les langues latine , grecque , hé- 
braïque, & dans les mathématiques. Eniuité il étudia 
la philofophie & la théologie fous le père Jean-Marie 
Capella , qui enfeignoit alors chez les* Servîtes , Cen- 
tra dans cet ordre en j 564. Sa réputation fe répandit 
bientôt dans toute l'Italie , 8c lui attira l'citime des pa- 
pes, de plufieurs cardinaux'^ du duc de Mantoue , dii 
célèbre Vincent Pineili , d'Aquapendente , ôc des autres 
favans de fon temps.On étoit furpris qu'un jeune nom- 
me foible & délicar pût favoir tant de chofes. Car, ou- 
tre qu'il pofTédoit les langues & les feiences dont nous 
avons parlé, il avoit lu les meilleurs auteurs , favoir 
très-bien l'hiftoire , 8c avoit fait de grandes découver- 
tes dans le droit & dans la médecine j mais fur - tout 
dans l'anatomie , dans la connoifTànce des fi m pies 8c 
des minéraux. Il fut élevé aux principales, charges de 
fon ordre , comme à celle de provincial , qu'on lui con- 
fia l'an 1579) en la vingt - feptiéme année dé fon 
âge , à celle de procureur général , 8c à quelques 
autres. Les affaires de la république de Venife avec le 
pape Paul V , en fufciterenr d'extrêmement fâcheufes 
au P. Paul, qui étoit alors théologien, 8c confeiller 
des Vénitiens. Le pape lui commanda en 1 606 de ve- 
nir à Rome , 8c l'excommunia fur le refus qu'il en fit. 
Ce coup n'étonna pas le père Paul , qui fou une vigou- 
reufement les droits de la république , de bouche 8c 
par écrit. Ce fut en ce temps qu'on" publia le traité in- 
titulé Squittinio délia liberta Veneta , que l'on crut avoir 
été fait par ordre du pape. Les Vénitiens voulurent 
obliger le père Paul à y répondre j mais il ne le jupea 
pas à propos : 8c pour venger fa république , ilcompo- 
fa en italien l'hiftoire du concile de Trente , {lu des 
mémoires que quelques auteurs taxent d'infidèles , 8c 
y fema des réflexions fouvent très- malignes ,8c quel- 
quefois fort dangereufes, Marc-Antoine de Dominis 
s 'étant retiré en Angleterre , la fit imprimer à Londres , 
fous le nom de Pierre Soave Polano , qui eft l'anagram- 
me du nom de Paul Sarpi de VtJitfe , 8c y mit une 
préface de fa façon , où il fait parler l'auteur en vrai 
proteitanr.Les autres ouvrages du P. Paul font ; Confé- 
dérations fur les cenfures du pape Paul V, contre la ré- 
publique de Venïfe j Traité de l'interdit} Hiftoire par- 
ticulière des chofes paffèes entre Je pape Paul V & la 
république de Venife j De jure afylorum ; Traité de 
rinquifition j Continuation de l'hiftûire des Ufcoques-, 
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&rc. outre un grand nombre de mannfcrks fur divers 
fujets. Le zèle de Fra-Paolo pour fa patrie lui fit des 
ennemis puiflans , qui pènteicnt le perdre : entr'autres 
dangers qu'il courut, il fut une fois attaqué par cinq 
afTaifins, qui lui donnèrent trois coups dont il guérit. 
Quand on ne feroit pas convaincu par les propres let- 
tres de Fra-Paolo, que fous fon frocilcachoit un ef- 
prit proteftant , on s'en convaincroir par la leéture de 
lonhiftoire du concile de Trente, où il ne garde au- 
cunes mefures: quoiqu'on doive avouer qu'elle renfer- 
me d'excellentes choies. Il mourut le 14 janvier 1623 , 
âgé de 71 ans, après avoir fervi la république de Ve- 
nife pendant 17 ans. Le peuple entête alors contre la 
cour romaine, fit des vœux fur fou tombeau , comme 
fur celui d'un Saint : ce qui fut défendu par ordre du 
pape Urbain VIII.* Voye^jdvit par Fra-Fulgentio , 
ion compagnon \ ôc celle qui fe trouve au commence- 
ment de fon hiftoire du concile de Trente , traduite 
en François par le père Courayer ; confulu^ Sponde , 
Riccioh , ôcc. 

SARRASIN (Jean) né à Arras le 10 juillet 1539» 
entra dans l'ordre de faint Benoît à faint Vaft d'Arras , 
étant âgé de 17 ans , ôc après avoir fait fes études à Pa- 
ris ôc àLouvain, fut chapelain de l'abbé ôc fucceiïive- 
ment grand prevôr, & grand prieur de l'abbaye. Il fut 
enfuite vicaire général de l'abbé, Ôc quelque temps 
après les hérétiques s'érant rendu les plus forts dans la 
ville d'Arras , l'évêque qui prit la fuite luilaifla le foin 
de fon troupeau :ce qui lui attira une vive perfécution. 
Il fut quinze jours dans une obfcure prifon , & il n'en 
feroit forti que pour être conduit au fupplice , fi des 
perfonnes qui s'intéreiïoient pour fa coniervation, ne 
l'avoient racheté en livrant aux hérétiques l'argente- 
rie du monaftere pour l'envoyer au prince d'Orange. 
Ce fur dans ce temps-là même qu« les états généraux 
d'Artois le nommèrent à i'abbaye de faint Vaft, dont 
il obtint la confirmation du roi Philippe II , &: toute 
la ville d'Arras eut bientôt lieu de fe féliciter du choix 
qu'on avoir fair de lui. Son zèle pour maintenir la 
régularité dans fon monaftere & pour en maintenir les 
privilèges j les travaux pour rétablir la paix dans l'Ar- 
tois ; fa charité envers les pauvres, aufqueis il fervit de 
père dans la famine de l'an 1 5.C7 , ayant fait ouvrir les 
grenu rs de fon abbaye : fon amour pour les lettres, 
qui le porta à fonder des collèges où on reçût les pau- 
vres écoliers , ôc à donner des penfions aux couvents 
des religieux mendianSj afin qu'ils pulTent plus com- 
modément avancer leurs élevés dans les feiences \ fa 
piété qui l'engagea à faire conftruire un hôpital pour 
les pauvres , ôc d faire bâtir un couvent pour les Capu- 
cins nouvellement venus d'Italie : enfin fon habileté 
dans les négociations, ont immortaliié fon nom. Phi- 
lippe II , pour lui témoigner (on eftime, le déclara con- 
feiller d'état} & en 1 5 96, il le nomma à l'archevêché de 
Cambrai dont-ilprit polie filon le 14 feptembre de la 
même année •-, mais (es grands travaux avoient déjà 
épuifé fes forces , ôc comme rien ne fut capable de ra- 
lentir fon zèle , étant allé à Bruxelles où fa préfence étoit 
nécefiaire , contre l'avis des médecins , ;1 y mourut le 
3 mars 1598, en réputation d'une grande piété. * He- 
liot , hiji. des ordres rel. t. 6 , ch. 33. 

SARRASIN (Michel) médecin du roi , & confeiller 
du confeil fouverain de Québec en Canada , naquit 
dans la petite ville de Nuys le 5 feptembre 1659. .Il 
exerça d'abord la chirurgie avec honneur. Sa piété lui 
ayant infpiré d'entrer dans le féminaire des millions 
étrangères , après un an d'épreuves , le fupérieur qui 
avoir bien examiné (es difpofitions , lui confeilla de 
s'attacher à la médecine. Sarrafin fuivir ce confeil, étu- 
dia avec foin, devint habile, & lui envoyé;! Québec, 
où il a exercé la médecine avec beaucoup de capacité & j 
de fuccès. Cet habile homme eft mort à Québec vers j 
3736. On a de lui 1. Hiftoire du Gt/lor , imprimée en 
1704, dans Yhijtoire de l'académie, des feiences de Paris , 
ôc prefque toute entière dans le Traité univfrfel des 



drogues fimpîes de Nicolas Lemery, édition de 172-,,, 
2. Iiijioire d'un animal qu'on peut appelkr Rat d'Amé- 
rique , allez femblable à celui que Raïus a décrit fous 
le nom de Mus ALpinus. Voyez le Journal des favans 
de 1 7 1 8 . 3 . Relation d'une découverte finguliere , fai- 
te en 1728 , dans le caveau de l'hôpital , près de Que- 
bec : dans les Mémoires de Trévoux du mois d'août 
172.8. Cette découverte eft celle des corps enriers de 
trois religieufes, mortes de la petite vérole en 1703 ôt 
1708. Ces corps avoient été couverts de chaux vive i 
Ôc rendoient encore du fang* lors de leur découverte.. 
Les journaliftes ont fait à cette occafion l'éloge de 
M. Sarrafin, 4. Remarques fur une efpece d'érable de 
l'Amérique feptentrionale, dont la fève eft fucrée , far- 
tant par incifion dans le mois d'avril , &c. dans l'hiftoi- 
re de l'académie royale des feiences, année 1730. 5. 
Traité fur la pleuréfie : on ne le croit pas encore im- 
primé. * Voyez la Bibliothèque des auteurs de Bourgo- 
gne , par M. Papillon, in-fol. tome fécond, page 234 
Ôc 235. 

SARRAU (Claude) confeiller du roi an parlement de 
Paris, né en Aquitaine d'une famille noble &c illuftre , a 
été un desfavansles plus diftingués du XVII fiécle. Son 
père qui aimoit les lettres eut foin de lui faire apprendre 
tout ce qui pouvoit orner fon efprit des plus belles con- 
noifTances. Les belles lettres, la philofophie, ia jurifpru- 
dence , furent fon partage principal. Claude Sarrau né 
avec un efprit aifé ôc pénétrant , approfondit toutes ces 
feiences ôc en furmonta toutes les difficultés. Il écri- 
vent très -purement en latin, pollédoit bien le grec , 
avoit une grande connoiilance des anciens auteurs , ÔC 
s'amufoit quelquefois à la poéfie latine Ôc françoife. Il 
fréquenta d'abord le barreau à Rouen , & fut confeil- 
ler dans ce parlement où il brilla par fon éloquence 
ôc fa fagacité. Il fut enfuite confeiller au parlement de 
Paris j ôc pendant 1 G ans qu'il exerça cette charge , il 
fut un des plus beaux ornemens de ce parlemenr , par 
fa prudence , l'intégrité de fes mœurs , ôc l'étendue de 
fes connoitïànces. Ennemi des procès , il cherchoit 
prefque toujours à accommoder les parties, & il y en 
avoit peu qui ne fe rendirent à fes avis. Il tempéroit 
la fécherefle de l'étude des loix par celle des belles let- 
tres j qu'il n'a ceffé de cultiver avec foin , ôc dont il 
n'ignoroit aucune partie. Il a été en relation avec pref- 
que tous les favans du premier ordre, même étrangers , 
qui vivoient de fon temps, & il les affiftoit avec joie 
de fes lumières ôc de fes avis. La reine Chriftine de 
Suéde lui écrivoir quelquefois , ôc aimoit beaucoup à 
recevoir de fes lettres. Elle avoit pour Sarreau une 
eftime toute" particulière. Cefavant mourut le 30 mai 
165 1 , dans un âge peu avancé. La reine Chriftine té- 
moigna la douleur qu'elle reilentoit de cette mort , 
à la veuve de celui qu'elle perdoit, par une lettre 
qu'elle lui écrivit de Stockholm le premier juillet de 
de la même année. La plupart des beaux efprits de fon 
temps s'emprefïerent auiïi de célébrer en plufieurs 
langues les qualités de ce favant. On fit fur fa mort des 
vers latins , François ôc italiens. Le favant Paulmier de 
Grentemefnil fit en profe latine fon éloge funèbre. Pen- 
dant fa vie , Claude Sarrau donna je recueil des lettres 
de Grotius ôc autres , intitulé , Grotii epijlolce ad Gal- 
los , &' en fit la préface. Après fa mort , Ifaac Sarrau 
fon fils ou Paulmier de Grentemefnil , fous le nom 
d'Ifaac Sarrau , qui étoit encore fort jeune alors , pu- 
blia à Orange, *«-8°, le recueil des lettres latines de 
ce favant , en 1654. Dans l'épître dédicatoire à la reine 
Chriftine de Suéde, c'eft Ifaac Sarrau qui parle , ôc c'eft 
lui qui ligne. On trouve parmi ces lettres quelques 
vers latins de Claude Sarrau. Elles ont été réimprimées 
avec quelques augmentations en 1697 , à Utrecht , 
z/2-4 , avec les lettres de Marquard Gudius, confeil- 
ler du duc de Holftein , ôc celles de plufieurs autres 
favans j Ôc depuis encore à Leyde en 1 7 1 1 , par les foins 
de Pierre Burmann , avec les memeslettres.de Gudius 
ôc des autres. On trouve bien des particularités dans 
Tome IX. Partie II. X ij 
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les lettres de M. Sarrau } mais il y paroît trop partifau 
de Claude Saumaife,àqui il applaudir toujours, jufque 
dans fes vivacités contre les autres favans , & dans fes 
injures contre Heinilus. * Foye{ les lettres mêmes de 
Sarrau^ l'éloge qu'en a donné M. de Grentemeïhil , 
à la tête de ces lei très ^ les vers faits à fa louange , qui 
font à la -fin de l'édition d'Orange qui eft rare, & à la 
■fin de celles faites en Hollande } la Bibliothèque choifîe 
-de Colonnes. 

SARRAVALLE , bon bourg de l'état de Venife en 
Italie , dans le Trévifan , environ à deux lieues de Ce- 
neda , vers le feptentrion oriental. Sarravalle eft la ré- 
sidence del'évèque de Cénéda.* Baudrand. 

§^»SARRAVALLE,bourg d'Italie au duché de Mi- 
lan , aux confins du Tortonnèie , 8c de l'état de Gènes , 
à la gauche de la rivière de Scrivia. Ce boufg donne 
fon nom à un petit territoire, qui elt comme enclave 
dans l'état de Gènes. * La Martiniere , dicl. géogr. 

SARREBRUCHE, cherche^ SARBRUCK. 

SARRIA, bourg d'Efpagne dans la Galice , fur la 
rivière de Lugos , environ à quatre lieues de la ville de 
Lugos vers lemidi. On "prend Sarria pour le bourg des 
anciens Callaïques , nommé Aqua Quintiance. 

SARRITOR, dieu dupaganifme, éroit révéré par 
les Gentils, comme celui qui préfîdok au travail des 
farcleurs. Son nom étoit pris de fon office farrire , far- 
der , arracher les mauvaifes herbes. * Servius, in 1 , 
georgic. 

SARROCHÎA (Margareta) dame deNaples, dans 
•le XVII fiécle , célèbre par fon érudition , avoit une 
grande connoiffànce de la philofophie, de la théolo- 
gie , &c des belles lettres, & avoit fait de fa maifon une 
académie où l'on ne parloit que de fciences. Elle com- 
pofa un poème héroïque de Scanderbeg envers ita- 
liens , & diverfes épigrammes latines. Mais la vanité 
de cette dame lui fît croire que les favans dévoient fe 
foumettre à fes décidions , 8c louer aveuglément fes 
•ouvrages. Cet entêtement lui fit diverfes affaires avec 
le cavalier Marin , 8c avec l'académie des Humoriftes , 
comme on le peut voir dans Nicius Erythrauis, Pina- 
cot. P. 1 , c. 145. 

SARRON , troifiéme roi fabuleux des anciens Gau- 
lois , régna après Magus ou Magog , 8c eut Drius pour 
fucceffeur. Ce prince aimoit Us lettres, & établir, 
dit-on , des écoles publiques , dont les profefTeurs fu- 
rent nommés Sarronides 3 qui étoient une fe&e de 
Druides. * Diodore , /. 6 , c. 5». Dupleix , mémoires des 
Gaul. I. 1 y c. 16 , & l, z ,c, 4. Samuel Bochart , in Caï- 
nan , L 1 ,c. 41. 

SARSINE , Sarjina 3 ville d'Italie dans la Romagne , 
avec évêché fuffragant de Ravenne , eft. célèbre pour 
avoir été la patrie du poète Plaute. Ange Peruci , évê- 
que de cette ville , y publia des ordonnances fynodales 
en 1591. 

SARTACH , prince Tartare, regnoit le long du Vol- 
ga & du Tanaïs , dans le XIII fiécl'e. Le roi faint Louis 
ayant appris en 1 15 1 , par un bruit répandu dans toute 
la Terre-Sainte, où il étoit alors , que ce prince avoit 
embrafle la religion chrétienne , jugea à propos de lui 
«crïre , 8c confia fa. lettre à Guillaume Rubruquis, cor- 
delier François , de la province de Pale'ftine. Ce député 
prit le chemin de Conftantinople , pour s'embarquer 
lux la mer Noire ; puis ayant côtoyé le Palus-Méotide, 
il palTa le Tanaïs, 8c fe rendit deux mois après aux ten- 
tes de Sartach, vers le pays des Mardes. Ces peuples 
étoient vêtus de peaux de chiens 8c de chèvres , 8c n'a- 
voienr pour maifons que des chariots couverts de feu- 
tre : ce qui étonna fort Rubruquis , lequel s'étoit ima- 
giné que ce Tartare étoit un puiffant roi. Lorfqu'il fut 
admis à l'audience de Sartach , il entra avec fes deux 
compagnons , en chantant un cantique , fuivant l'ordre 
qu'il en avoit reçu de l'introduéteur. Ils étoient tous 
trois revêtus de chapes en broderie. Rubruquis portoit 
d'une main une bible ; &en l'autre un pfeautier enri- 
shi d'or 8c de mignatares. Son premier aflïltaut portoic 
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une croix, avec un milTel^ & le fécond nn e'ncénfoir 
Sartach témoigna qu'il étoit fort fatisfait de la lettre 
du roi j mais bien loin de marquer qu'il fût chrétien , il 
fit de grandes difficultés fur ce que le roi lui demart- 
doit de permettre aux envoyés de demeurer fur fes 
terres pour y prêcher , & leur dit qu'il falloit prendre 
l'avis de Baatu fon père , qui faifoit fon féjour vers le 
pays des Bulgares , à l'orient du Volga. Baatu les ren- 
voya au grand Kan Mangu , pour obtenir la permif- 
fion. Ils y allèrent avec beaucoup de fatigue, avancè- 
rent vers le nord , jufqu'au foixantiéme degré de la- 
titude , 8c trouvèrent les tentes de Mangu , aux envi- 
rons du village de Caracoran. Ce kan ne voulut point 
leur permettre de prêcher l'évangile dans le pays ; de 
forte que Rubruquis fut contraint de revenir dans la 
Paleïtine , rapportant feulement deux veftes , que Sar- 
tach lui donna pour le roi. * De la Chaife , hijloire ch 
faint Louis , imprimée en 1688. 

SARTE, Sarta , rivière de France , qui a fa fource 
en Normandie , fur les limites du Perche , ajrofe Alen- 
çon 8c le Maine , où elle reçoit la Huineau-defTousdu 
Mans. Enfuite accrue des eaux de diverfes autres ri- 
vières , elle coule dans l'Anjou , 8c fe jette dans la 
Mayenne au-detlus d'Angers. * Papyre Maifon -, defcnpt. 
jîumin. Gnll. 

SARTHAN , ville 1 de Paleftirie fur les frontières de 
la tribu de Gad, à Forientdu Jourdain , près du torrent 
de Jeboc. Les eaux du Jourdain reculèrent jufqu a ce 
lieu au paffage des Ifraélites. * Jofué, III, 10'. 

SARTO ( André del ) peintre célèbre , étoit de Flo- 
rence , 8c fut élevé de Pierre Cofimo. Après avoir peint 
quelques hiftoires à fraifque , pour le général de Val- 
lombreufe , il fut employé par les ordres de Léon X , à 
peindre les triomphes de Jules- Céfar, dans le palais 
de Poggio , en la ville de Cajano , avec François Bigio 
8c Jacques de Pontorne , qui ne pouvant l'égaler s 
abandonnèrent l'entreprife, 8c lui en laifTerent toute 
la gloire. Depuis , Sarto travailla pour François 1 , 8c 
fut retenu quelque temps en France par les libéralités 
& les honneurs dont ce prince le combla j mais il mé- 
nagea fa fortune avec h peu de conduite, quelle lui 
échapades maips , lorfqu'il la croyoit la mieux établie. 
Preflé par les importunités de fa femme , qui l'invitoit 
de retourner en Italie , il repaffà les Alpes, fous pré- 
texte d'aller chercher fa famille pour l'amener en Fran- 
ce, & emporta une fomme considérable d'argent que 
le roi lui avoit donnée , pour acheter des tableaux en 
Italie. Abufant de la confiance de ce prince , il employa 
ces deniers à bâtir, 8c à* régaler fes amis. Cetre impru- 
dence le perdit de réputation en France : de forte que 
fe voyant fans relTource de ce côté-la , à* caufe de la co- 
lère du roi , qu'il avoit ofFeiifé , il renferma fes efpé- 
rances dans les limites de la Tofcane , ou il peignir di- 
vers ouvrages. Les Florentins en firent tant d'eitirne y 
que dans la fureur des faébions populaires , ils préfer- 
verent du feu les ouvrages de fa main qui étoient dans 
le monaftere de faint Salvi à Florence , lors même que 
l'on n'épargnoit ni les églifes , ni les chc-fes les plus fa- 
crées. Frideric , duc de Mantoue , croyoit avoir l'o- 
riginal du portrait de Léon X fait par Raphaël , 8c 
n'en eut néanmoins qu'une copie de Sarto , qui 
fut placée dans le palais des Médicis à Florence. Jules 
Romain la voyant dans le cabinet de ce prince , ne put 
s'empêcher dédire, que c'étoit un' des chef-d'œuvres 
de Raphaël. fon maître ; & ne fut défabufé de cette opi- 
nion , que lorfque Vafari lui fit voir fur le revers , le 
nom de celui qui l'avoir copié. On reconnut dans les ta- 
bleaux d'André del Sarto quelques traits empruntés des 
eftampes d'Albert Durer j mais ce n'eft qu'une marque 
de fon adrelTe à bien choifir les parties propres à fes 
fujets. L'un de fes derniers ouvrages , & des plus excel- 
lens, fut le facrifice d'Abraham, qu'il fit pour le roi 
de France ■ mais qui paffa pendant les confufions des 
guerres civiles , entre les mains de Philippe Strozzi , 
puis en celles d'Alfonfe d'Avalos , marquis de Guafto } 
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qui le fit porter en î'ifle d'Ifchia , avec plusieurs autres { 
raretés. Cet habile homme mourut de pefte à Florence 
en 1530, âgé de 42 ans. 

SARTORIS (Jean-Ltonard) tige de h famille de ce 
nom qui eft à Genève , naquit à Quîers en Piémont 
vers Tan 1 5 00 , Se fut reçu notaire & tabellion public le 
5 feptembrc, 1525. Le prince Charles, duc de Sa- 
voye, le fit fecré taire deçà Se de-Ià les monts, par des 
lettres données à Chambery le 6 mai 1 5 3 1 , & la prin- 
ce (Te Béatrix de Portugal , femme du duc Charles, & 
en fon abfence gouvernante dans fes états , lui donna 
la charge de confeiiler de la cour , Se celle de tréforier 
Se receveur général de la ville Se comté d'Aft , par des 
lettres expédiées à Quiers le 12 feptembre 1535 , Se 
confirmées à Nice le 7 février 1 5 3 S , par d'autres lettres 
«TEmanuel-Philibert , duc de Savoye, fils & fuccefleur 
de Charles. Ces lettres font beaucoup d'honneur à Sar- 
toris , Se il y eft regardé comme un homme qui a ren- 
■du de très-grands fervices à la cour de Savoye. Il em- 
brafta la religion prétendue réformée , Se le montra 
fort zélé pour elle. Il fit en fa faveur pîufieurs écrits 
pour l'accréditer qu'il répandit manuferits, Se dans 
ïefquels il fait bien voir qu'il ne connoifloit pas la re- 
ligion catholique qu'il calomnie de plus d'une ma- 
nière. Comme il ne pouvoit pasfuivre à fon aife dans 
le lieu où il étoit , l'impétuofité de fon zèle aveugle , 
il réfoluc de fe retirer à Genève pour y jouir de la li- 
berté qu'il defiroit , Se il étoit prêt à exécuter fon def- 
fein lorfque l'inquifition de Turin , à laquelle il fut 
déféré , le failli de fa perfonne Se le mit en prifon. Il y 
mourut , on ne fait de quelle manière. Ce qu'il y a de 
sûr eft que s'il y mourut de mort violente , comme 
ceux de i^on parti le prétendent, c'eft une conduite 
que la douceur Se la modération dont la religion ca- 
tholique fait profeilion ne peut approuver , étant per- 
fuadée qu'elle doit convaincre les efprits , Se non fe 
faire des profélytes par la violence. Sartoris étoit un 
homme d'efprit Se de beaucoup de mérite, qui deman 
doit un autre fort. Il a eu pîufieurs enfans qui fe font 
diftingués. Charles fut père de Jacques , pafteur de 
l'églife de Genève , à qui la feigneurie fit préfent de 
la bourgeoifie en \6 10. Celui ci eut onze enfans , par- 
mi Ïefquels on compte David 5 mort en \6io , àConf- 
tantinople, où il avoit fuccédéà Antoine Léger, dans 
le pofte de miniftre de l'ambafladeur des Etats-Géné- 
raux à la Porte Ottomane , Se de l'églife réformée à 
Pera ; Se Jean - Jacques ,■ pafteur Se profeffeur à Ge- 
nève , qui eut enu'aurres pour fils , Jean pafteur Se 
bibliothécaire à Genève , mort fans poftérité le S de 
juillet 17115 &: David docteur en droit, & fyndic 
de la république de Genève. Nicolas Sartoris fils de 
Jean -/Léonard , fut brûlé vif le 4 de mai 1557, pour 
fon attachement opiniâtre a la prétendue réforme , Se 
fes déclamations infenfées contre la religion catholi- 
que : rigueur au refte que les catholiques inftruits 
n'approuvoient point. Il a été mis par fon parti au 
nombre des martyrs, fous le nom de Nicolas Sartoire , 
pareequ'on a mal tourne en françois l'expreffion ita- 
lienne Nicalao Sartorio, 

SARTORIUS ( Jean ) d'Amfterdam , né au com- 
mencement du XVI fiécle, ou peut-être à la fin du 
XV , fe rendit habile dans les langues favantes ; & il 
enfeigna l'hébreu à Amfterdam avec le confentement 
des magiftrats de cette ville. Né dans la religion ca- 
tholique , il l'abandonna pour embraffer les nouvelles 
opinions. Vers l'an 1540, il fe retira à Noordwich 
ou il érigea une école ; & il y eut une difpute fur la 
juftificarion avec Corneille Crocus. Dans la lutte il fe 
tranfporta à Balle • mais on ignore combien de temps 
il y demeura. On fait qu'il retourna à Noordwich , 
où l'on croit qu'il mourut. D'autres mettent fa mort 
à Delft. On difpute aufli fur l'année où elle arriva. Va- 
îere André la met en 15^8. Celui qui a donné la der- 
nière édition de la bibliothèque Belgique de cet au- 
tour , la place en 1 5 70 , le jour même de Pâque , qui 



cette année étoit le premier jour d'avril. Ses ouvfàges 
montrent la variété de fon érudition. Valere André 
rapporte les titres des fuivans : Grammatica latina s 
à Anvers. Centuriafyntaxtoh , divifée en décades ; a 
Anvers, 1530. Adagiomm chiliades III. C'eft un recueil 
de fentences grecques , latines & en langue vulgaire > 
tirées de divers auteurs. Corneille Schrevelius a fait 
réimprimer ce recueil avec de courtes notes , à Am- 
fterdam en 1670, in-î°. Sylvula vocabulomm , 01A 
recueil de difeours choifis Se de phrafes 3 à Anvers > 
1 5 6 5 » '«-8°. Il a donné de plus une veriîon des douze 
petits prophètes d'après l'hébreu , avec des notes , fous 
le nom feint de Joanncs Tofarrius Aquilovicanus ; à 
Bafie ,155g, ûi-M un Traité de la foi juftifiante , en 
latin , contre Crocus : des obfervarions fur faint Ma- 
thieu : un écrit fur YEuchniiRie.'^fertionesJïdei adSa- 
tanœSatellhium, Sec. Voyez Valere André, bibt. Bdg, 
édit. de 1739. 

SARUG , fils de Reu , fut père de Nachor , duquel 
naquit Tharé, à qui Abraham devoir la vie. Saint Epi- 
phane Se Suidas aflurent que l'idolâtrie commença du 
temps de Sarug. Il mourut l'an 7079 du monde , Se 
1956 avant J. C. âgé de 230 ans. * Genef. c. 11. Epi- 
phane , /. ad. hier. Suidas , in a'^^. Torniel , in 
annal. 

SARWAR ou ROTHENTUR, ville de ia baffe 
Hongrie, capitale du comté de Sarwar , eft fituée fur 
le Raab , un peu au-deftus de i'ifle de ce nom. Quel- 
ques géographes la prennent pour l'ancienne Sabaria » 
ville de la haute Pahnonie , que d'autres placent à 
Szombath Heli , autrement Staimam Angern , bourg 
du comté de Sarwar. * Baudrand. 

SARWAR ( comté de ) contrée de la bafie Hongrie â 
entre les comtés de Sopron , de Vefprim , de Zalawar s 
& le cercle d'Autriche. Sarwar , capitale , Kerment , 
Se Guncz en font les lieux principaux. * Baudrand 3 
dicl. géogr. 

SARWITZ , rivière de la bafie Hongrie , fort du 
lac Balaron , baigne Albe Royale , & quelques lieux 
moins considérables , Se fe décharge dans le Danube , 
entre Tolna Se Bodrog. Quelques géographes prennent 
cette rivière pour celle que les anciens nomment Ur- 
panus , laquelle quelques autres r rérendent être la 
rivière de Walpo , qui coule dans l'Efclavonie. * 
Baudrand. 

SARZANo.il SAREZANE , San^ana Se Sergïanum > 
ville d'Italie fur la côte de Gènes, proche delaTofca- 
ne , eft le fiége d'un évêché , qui y fut transféré de Lu- 
na, par le pape Nicolas V , & qui eft fuffragant de Mi- 
lan. * Léandre Alberti. 

SAS DE GAND , ville des Pays-Bas , dans la Flandre 
Hollandoife, à trois lieues de la ville de Gand, vers le 
nord. Le Sas de Gand eft une petite ville , mais qui eft 
très-forte. 

SASBOUT ( Adam ) religieux de l'ordre de S. Fran- 
çois, favant théologien , étoit d'une ancienne famille 
noble de même nom , de Rhynland en Hollande , dont 
la poftérité mafeuline s'eft éteinte dans la perfonne de 
Jacques Sasbout qui ne laifla qu'une fille , mariée avec 
Léonard, comte Vander Nath , feigneur de Petten„ 
Adam naquit à Délit le 21 décembre 1 5 . 6 , Se eut pour 
précepteur George Macropedius , qui l'inftruifit de 
tout ce que lespoëtes èe les rhéteurs ont de plus utile. 
Il le forma aufti à l'étude de la langue grecque , Se Saf- 
bout profita fi bien de (es leçons, qu'avant l'âge de 18 
ans il avoit traduit l'Iliade d'Homère en autant de verfi 
latins qu'il y en a dans ce poème grec. On l'envoya en- 
fuite à Louvain, où il étudia la philofophie dans le 
collège du château, la langue hébraïque dans le collè- 
ge des Trois Langues , Se les faintes lettres fous Ruard 
Tapper & Jean HafTels. La piété l'ayant porté à entrer- 
dans l'ordre defaint François, il y enfeigna ce qu'il 
avoit appris , vivant du refte avec une grande régula- 
rité , Se ne s'occupant dans fa cellule qu'à prier Se à 
compofer. Ses confrères n'eurent la confolation de le 
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rpoflcder que neuf ans j il mourut en odeur de fainteté 
à Louvain le 1 1 mars 1553, âgé de 3 6 ans. Michel 
Vofmer , fils d'une de fes fœars , a écrit fa vie & une 
apologie de fes ouvrages. Corneille Mufius , qui avoir 
••été fon ami , fit ces vers en fon honneur , où il fait 
parler Sasbout. 

Adamus nomen , Batavi mea patria Delfi : 

Progenies Sasbouth non inhonora fuit. 
Trajeclum Latias & Grœcas tradidit artes ; 

Lovanium Hœbreas addidit , atque fieras* 
Quas ut proferrem ( culpa ejlfepelire talentum > 

Et Domino ufuras nonfoiùiffefuas , ) 
Commoda vifa mihi FRAxascifemita ; at illam 

Dum fequor , in mediis curjibus eripior. 

Ses ouvrages font : 1 . un commentaire fur le prophète 
Ifaïe , précédé d'un traire des fens des écritures , i/z-4 . 
à Louvain , 1558. 2, Commentaire fur les épîtres de 
faint: Paul ,favoir fur l'épître aux Romains', & celles 
aux Galates , aux Ephéfiens , aux Philippiens , aux Co- 
lofliens , à Timothée , à Tire , fur une grande partie de 
Fcpître aux Hébreux , fur la féconde épîrre de faint 
•Pierre , & fur celle de faint Jude j à Anvers , 1461 , 
z/7- 8 ° . Quelques auteurs ayant prétendu que ces com- 
mentaires n'étoient que les leçons de Jean Haflels , ôc 
que Sasbout n'avoir eu prefque que la peine de les co- 
pier, Vofmer fourint le contraire dans l'apologie qu'il fit 
pour les écrirs de fon oncle. 3. Des Homélies, qu'il 
avoir prêchées à Louvain. 3. Sermons fur cet endroit du 
Lévitique, Eritis mihi fancli , &c. 5. Un difeours fur 
l'éghfe ( De verd chrifli ecdefiâ. ) 6. Un autre fur la mort 
de Tilmann Geldrop, président du collège du pape à 
Louvain. Ces différens ouvrages de Sasbout ont écé 
réunis , après avoir été corrigés & augmentes , ôc im- 
primés , in-folio à Cologne en 1 5 68 & 1 5 75 . * Valere 
André, biblioth. Belg. édit. de 1739 , ^-4°, tom. 1, 
pag. 5 & G. On y voit le portrait gravé de Sasbout. Le 
Long , biblioth, facra , in-fol. pag. 946. 

SASCERIDES (Jean ) théologien dansl'univerfitéde 
Copenhague depuis 1557, jufqu'en 1 594 , étoit né en 
3 5 16 , à Varmenhus dans la Hollande fepcentrionale , 
près d'Alcmar.Il étudia à Urrecht & à Louvain. La lec- 
ture des écrits des prétendus réformés ayant rempli fon 
efprit de leurs opinions,il les gouta,les fuivit & fut chaf- 
fé par les catholiques d'une églife fituée près du lieu de 
fa naiflfance , où il avoit été appelle pour la deiïèrvir. Il 
fe rendit alors à Wirtenberg , où Philippe Melanchron 
lui donna fon eftime , ôc le recommanda à Chriftiern 
III, roi de Danemarck, Ce prince fit donner en 1557,3 
Safcerides une chaire de profeflèur pour l'hébreu à 
Copenhague. En 1558, Nicolas Hemmingius le créa 
bachelier en théologie. Il mourut en 1 5 94. On a de 
lui : 1. O ratio de objervando Chrijli die. z. De morte ar- 
■canâ. 3 . De myflerio trium Patriarchamm. 4. De regno 
Chrifii , quomodo différât à regno mundi. 5. De Agni , 
feu Chrijli victoria contra Gogum & Magogum. 6. Car- 
mina defeptem tetnporibusfacrts ecckflce , en neuf livres , 
à Balle 1557, i/z-8** : on y trouve les pfeaumes en vers 
lyriques , félon le père le Long. 7. Themata pro magif- 
ter'ùgradu in philofophia , de affeclibus , à Copenhague , 
1565.8. Carmen gratulatorium ad Fridericum II , de na- 
tofilio , 1577. 9. Epicedion in obitum Chrifliani III , ré- 
gis Daniœ, &c en 1559. 10. Septem conciones depaf 
Jione & refurrecîione Chrijli , en 1 <\6j. Le père le Long 
cire du même, Explicatio grammatica pfalmorum , Ôc 
dit que l'on conferve manuferit à Copenhague fon 
commentaire fur Ifaïe ôc les douze petits prophètes. * 
Supplément francois de Bajh, Le Long , bibliotheca fa- 
cra , édition in-fol, page 946. 

SASQUESAHANOXES , fauvages de la Virginie , 
dans l'Amérique feptentrionale , font d'une grandeur 
puodigieufe , & paroiflent des géans , auprès des Eu- 
ropéens , ôc des autres fauvages. Ils onr l'efprit allez 
docile , font fort difpofés à recevoir le chnthanifme , 
ôc ont une voix extrêmement grofle , qui femble fortir 
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du fond (Tufie caverne. Au refte , ils font couverts 'de 
peaux d'ours & de lo'up , & font habillés d'une manière 
étrange j car la peau d'ours les envelope depuis les 
épaules , & la tète leur pend furla poitrine , en forme 
de médaille j d'aurres, pour ornemenr, y attachent les 
pattes. Leurs armes font l'arc & les flèches , avec une 
malTue. Leurs villages , compofés de cabanes , font 
environnés de pieux pour fe défendre contre les incur- 
fîons des autres fauvages , qui leur font la guerre. Jean 
Smith , auteur Anglois , fait la defeription d'un de ces 
Safquefahanoxes , dont le gras de la jambe avoit de 
tour trois quarts d'aûne d'Angleterre , par où l'on peut 
juger du refte du corps. » Il étoit, dit-il, bienfait, 
» 8c beau à voir j fes cheveux pendoient fur l'épaule 
» droite , Ôc ils étoient dreiîés en forme de crêre , de- 
» puis le front jufqu'au derrière , paMant par le fom- 
» met \ le côté gauche de la tête étoit rafé. Ses flèches 
» étoient longues d'une aune ôc demie, armées au bouc 
» d'un caillou aigu , au lieu de fer j une peau de loup 
" pendante par derrière le dos , lui iervoit de carquois. 
» Il tenoit l'arc d'une main , & la malTue de l'autre , ôc 
" avoit l'air d'un homme vaillant. » * De Laët. , hijloi^ 
re du nouveau monde. 

SASSARI , ville de l'iile de Sardaigne , avec arche- 
vêché , qui y a été transféré de Torre , eft aifez grande , 
mais peu fortifiée. Les auteurs Latins lui donnent le 
nom de Sarfaris , & de Turris-Libijfonis nova. 

SASSENAGE , village du Dauphiné , au pied des 
Alpes , & proche le confluent de l'Ifere Ôc du Drac , 
n'eft pas moins célèbre par la noblefle de fes feigneurs 
qui fonr des principaux de la province , que par Ces 
excellens fromages , ôc quelques curiofités qui s'y re- 
marquent. On trouve proche de-là" de petites pierres , 
qui fervent à guérir le mal des yeux. On y admire auf- 
fi deux cavernes creufées dans un rocher , que les habi- 
tans du pays appellent tines ou cuves , ôc dans lefquel- 
les, quoiqu'il ne fe voie point d'eau du tout pendant 
l'année, il s'en trouve néanmoins le jour des Rois une 
grande quantité, fans qu'on puifle favoir d'où elle vienr, 
ni où elle fe retire après ce jour-là. En certaines années 
on en voit une plus grande abondance qu'en d'autres ? 
&c par cette augmentation ou diminution , les habitans 
conjecturent la fertilité ou la ftérilité de l'année , ôc ju- 
gent de l'abondance des vins par l'une de ces cavernes, 
comme de l'abondance des bleds par l'autre. Plufieurs 
auteurs ont parlé de cette merveille! Il y a plus de cent 
ans qu'Aimar Faucon a fait une defeription de ces tines, 
dans la féconde partie de fon hifloire. * Pierre Daviti en 
parle au cinquième tome de fon monde ; ôc Foder , dans 
fa defeript. des maifons de Cobfervance de faint François \ 

Quanr aux feigneurs de Saflenage , l'on tient qu Ar- 
taud III du nom, comte de Forez & de Lyon , eut 
entr'autres enfans, Artaud IV du nom, qui continua 
la poftérité des comtes de Forez j Hector , qui fuit - 
&Ismidon, qui fut prince de Royans, & dont l'un 
des defeendans ayant époufé l'héritière de Safïenage , 
en prit le nom & les armes. 

I. Hector fut feigneur fouverain de Saflenage , & 
mourut vers l'an 1080 , ayant eu entr'autres enfans, de 
Cana , fa femme, Guigues I du nom , qui fuit j faint 
Ifmidon , chanoine de Lyon , puis évêque de Die ; Di- 
dier , vivant en 11415 Alix , mariée à Pierre d'Aqua- 
lens ; &c Aalgardis , alliée à Hugues de la Baume, tige 
des feigneurs de UBaume-Suze. 

IL Guigiîes I du nom, feigneur de Saflenage , fit 
fon teftament en l'an 1 146 , & eut de N. d'Iferon fa 
femme , fille d'Ardenc II du nom, feigneur d'Iferon, 
Guigues II du nom , qui fuit j ôcSilvion de Saflenage, 
qui de Geraude fa femme , eut Guillaume , morr fans 
poftérité ; Jean , chanoine de Péglife de Vienne ;& 
Aimar de Saflenage , feigneur d'Iferon , qui eut pour 
fille unique Flote de Saflenage, mariée à Pierre-Artaud 
Ifoard , feigneur d'Aix. 

III. GuiGUEs II du npm, feigneur de Saflenage , d'Ife- 
ron ôc de Rouon , fit fon teftament en 1 1 90 , ôc mou- 
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rùt peu après dans un âge fort avancé. Il époufa Ai- 
narde , fœur d' Ainard II du nom , feigneur de Dome- 
ne , dont il eut Guigues III du nom , qui fuit ; Jean , 
Chartreux, puis évèque de Grenoble , qui le trouva au 
troifieme concile de Latran j Guillaume, vivant en 
1251 j Aymar, feigneur d'Iferon Se d'Avalon j Fran- 
çois ; Se Didier de Salfenage , qui d'Aujarde Alleman , 
eut pour fils Odon de Salfenage. 

IV.GuicuesIH du nom, feigneur de Safienage, vivant 
en 1257, époufa Béatrix de Déranger de Royans , dont 
il eut Aim ar I du nom , qui fuir - y Guillaume Se Aviarde 
de Sallenage. 

V. Aimar I du nom , feigneur de Safienage , Sec. 
îaiiïa de N. fa femme, dont le nom ett inconnu , Henri 
mort peu de temps après Ion père j Albert , qui fuit ; 
Guillaume , évêque de Grenoble , où il établit les Do- 
minicains en 1288 , mort en 130 S ; Didier , abbé de 
faint Félix de Valence , vivant en l'an 1 3 1 1 j Hugues , 
qui fit la branche des feigneurs d'IsERON Se de Mon- 
trigaud, laquelle fubfifta près de deux cens ans , Se 
finit vers .'an 1570 j ÔC Floie de Sallenage, morte fans 
alliance. 

VI. Albert I du nom, feigneur de Sallenage , o<rc, 
époufa l'an 1180, Marguerite Alleman, fille de Gui- 
gues , feigneur de Vaubenois , vivante en 1351 , dont 
il eut François I du nom, qui fuit j Eudes , prieur de 
Beaumont dans le Valentinois ; Se Philippe de Safïèna- 
ge , mariée à Amedèe , feigneur de Chafte. 

VII. François I du nom ■, feigneur de Safïènage, de 
Vercors , &c. mort en 1328, époufa Agnès de Joui- 
ville , fille de Simon de Joinville , Se de Lionette da- 
me de Gex , dont il eut Albert II du nom , feigneur de 
Saiïenage , ôcc. confeiller du Dauphin , Se fon ambafïa- 
deur en Frahce , mort fans alliance Fan 1533, laiffant 
pour fille naturelle, Catherine , mariée en 1336 à Ay- 
mar ^e Fontaines • Beatrix, qui fuit j Eléonore, mariée 
à. Jean de Berenger , feigneur de Morges ; Annettc , al- 
liée à Gaut'ur de Briançon , feigneur de Varce j Lion- 
nette , morte fans alliance j & Cutkerinede SalTen.ge , 
qui époufa Kolltt du Peloux, feigneur de Rochefort. 

VIII. Beatrix de Sallenage, époufa 1. Aymar de 
Berenger , feigneur de Pont-de-Royans, qui defeen- 
doit d'Ifmidon , troifieme fils d'Artaud III du nom , 
comte de Forez & de Lyon , dont il a été parlé au com- 
mencement de cet articL : 1. en i 3 30, Bertrand de Beren- 
ger , feigneur de Fallians. Elle eut de fon premier 
mari, Henri , qui fuit j Ckabert , religieux de S. An- 
roine de Viennois , Se commandeur de Liéee ; Se Rai- 
naud , chanoine de S. Ruf de Valence. 

IX. Henri baron de Salfenage , du chef de fa mère , 
& feigneur du Pont, du chef de fon père, quitta le 
nom Se les armes de Berenger pour prendre ceux de 
Saiïenage , que fa poftérité a confervés jufqu'à pré- 
fent , fuivant la difpofition teftamentaire de Fran- 
çois I , feigneur de Saiïenage , fon aïeul maternel , qui 
l'avoir fubftitué aux biens de fa maifon , en cas qu'Al- 
bert II du nom , fon fils , mourut fans enfans. Il fut 
fut chevalier le 10 octobre 1338 , fervant alors dans 
Tannée de France, que commandoit Albert , feigneur 
de Saiïenage fon oncle , Se mourut en 1351, dans un 
combat donné contre lesAnglois, qui ravageoient les 
provinces contigues à la Guienne. Il avoir époufé en 
1336, Marguerite de la Tour-de-Vinai , dont il eut 
François II du nom, qui fuit \ Aymar , feipneur de 
S. André , Chalmei , Vatalieu , &c. dont la pnjiiritcjera 
rapportée après celle de fon frère, aîné j Si Marie de Saife- 
na£e , alliée à Guillaume Artaud , feiyneur d'Aix. 

X. François II du nom , baron de Saiïenage , dit le 
Bon, feigneur de Salfenage , &c. lieutenant général 
des armées du roi en Italie en 1 3S7 , conclut la fou- 
rmilion de la feigneune de Gènes à la France en 1 3 9^ , 
dont il reçur le ferment de fidélité au nom di\ roi 
Charles VI, Se mourut le 1 juillet 1399. Il c pou fa 1. 
Confiance Alleman , veuve de Guillaume de la Baume , 
feigneur de l'Abergernent, de fille de Hugues Albiann, 



feigneur de Vaubonnois, & de Sy bille deChâteauneuf, 
morte fans pofrérité ; 2.1e 1 novembre 1 394, Alix de 
Châlon , fœur de Louis de Châlon, feigneur de Châ- 
tea'u-Belm , dont il eut Marguerite , morte jeune ; Ba- 
guette , clame de Bocquéron , mariée à Hugues de Blezi ; 
Jean/le, alliée à Humbcn de Lùirieu , feigneur de la 
Cueille j Antoinette, qui époufa i.Bormond d'Andufe, 
feigneur de la Voûte : 1. Guyot, feigneur de Monta- 
gu j & Françoifi d.t Sallenage , religieufe atuChartreu- 
fes de Salettes. 

X. Aymar de Saiïenage, fils puîné de Henri, baron 
de Saiïenage, &c. Se de Marguerite de la Tour , fut 
feigneur de S. André , de Chapeverfe ,\le Chalmei , 
&c. Se époufa en 1373,' Humilie Aynard , fille de Pier- 
re Aynard , feigneur de Gère , dont il eut Albert , fei- 
gneur de Vinai , d'Armieu Se de Vatalieu , dont lapof- 
téritéeft finie; Henri II , qui fuit ; Se s moine deSaf- 
fenage, furnommé Brigand, feigneur de S. André, 
ôcc. qui étoit l'aîné, lequel époufa Anne de Trians , 
vicomtelfe de Tailard, fille unique de Baimond de 
Trians , vicomte de Tailard , dont il eut Jean dé Saiïe- 
nage , vicomte de Tailard , &c. qui de Françoifi de 
Montmâjour eut pour filles, Françoifi de Salfenage, 
vicomteiïè de Tailard , mariée le 29 mars 1439 , a 
Antoine I du nom , vicomte de Clevmont 3 & Marie de 
Safienage , alliée à Jacques de Miolans. 

XI. Henri II du nom , baron de Safienage , fut in- 
ftitué héritier des principales terres de fa maifon par 
François, baron de Saiïenage fon oncle , lut nommé 
gouverneur de Danphiné par le dauphin Jean , fils du 
roi Charles VI , dont il prêta ferment le 5 juin 1417, 
Se fut tué "à la bataille de Verneuil contre les Anglois, 
le 6 août 1424 , à l'âge de 40 ans. Il époufa par contrat: 
du 10 août 141 1 , Antoinette de Salaces , fille de Hu- 
gues , feigneur de Montjai. Elle fe remaria en 1 4 ■ <S , à 
Louis de la Baume Suze, Se eut de fon premier ma- 
riage François 111 du nom, qui fuit 3 Louis, feigneur 
du Pont, mort fans alliance j Jacques, ué polthume , 
mort auiïi fins alliance j & Marguerite de Saiïenage , 
mariée à Amblard de Beaumont, feigneur de Monrfoi t , 
après la mort duquel elle devint maîtreifedu roi Louis 
XI , dont elle eut deux filles. 

XII. François III du nom, baron de Saiïenage , fei- 
gneur du Pont , de Monteillez, &c , mort en 1447 j 
époufa Philippe Alleman , fille de Jacques , feigneur de 
Champs, morte en 1478, dont il eut Jacques , qui 
fuit ; Se Guillemette de Salfenage , mariée à Georgcslie- 
renger , feigneur de Gua. 

XIIL Jacques baron de Saiïenage, Ôcc. chambellan 
Se premier écuyer du roi Louis XI , qu'il fervit dans les 
guerres de Flandre, commanda l'arnere-ban de Dau- 
phiné au combat de Montlheri le 1 <? juillet J 465, dans 
la guerre du bien public , fut nommé gouverneur de 
la principauté d'Orange en 1478 , Se n.ourut en 14^0. 
Il époufa Jeanne de Commiers , dame d'honneur de la 
reine Charlotte de Savoye, morte en 1502 , dont il 
eut Louis, qui fuit; François, qui a fait la branche, 
des jàgneurs du Pont , rapportée ci-après ; Ph'dippi~He- 
lene, dont Zizime , fils de Mahomet II , empereur des 
Turcs , qui s'étoit jette entre les bras du grand- maître 
de Rhodes après la perte d'une bataille , devint fi paf- 
fionémenc amoureux, qu'il propofade i'ép ufer Se de 
fe faire chrétien , pour la mériter par cette preuve de 
fa paillon: ce qui n'eut point d'effet. Elle époufa î.en 
Ï484, Haymar, feigneur de Breiïieu : 2. Hugues de 
Luirieu , feigneur de la Veilliere : 3. Jacques de Mont- 
bel , comte d'Entremonts, & mourut le G août ( 533 • 
Françoije , mariée à Jean Robe, feigneur de Mirebel - 
Huguetu , alliée à Philippe de Chammurat j Se Ifabelle. 
de Saiïènasjs , rehgieuie à Montfïeuri. 

XIV. Lom.b baron de Salfenage, Ôcc. s'attacha au 
fervice de Louis duc d'Orléans, avec lequel il fut fait 
prifonnier à la journée de S. Aubin , fuivit le roi Char- 
les VIII au voyage de Naples , lui rendit de Grands 
ferviecs à Ait Se à Novarre ; mais il fut oncejte fait 
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prifonnier à la bataille de Fornoue,& mourut en 1511. 
Il époufa Anne de Moiulaur , fille de Louis , feigneur 
de Mondaur , donc il eut François , baron de Saflena- 
ge, mort en 1 5 16 , à l'âge de 21 ans , fans lailfer de 
poftérité d' Hélène de Saflenage , tille d'André , feigneur 
de Montrigaud j Philippe baron de Saflenage , après 
"fon frère aîné, , diflipa tout fon bien , ôc mourur fi 
pauvre en 1555, qu'il fut enterré aux dépens des pa- 
roifles de la baronie de Saflenage , fans enfans de Jean- 
ne de Fougères , fille de Jean , feigneur d'Oin , & de 
Jeanne d'Arces , ni de Jeanne d'Aumont , veuve de Gaf 
para 1 de Vienne, comte de Liftenois, ôc fille deFerri, 
feigneur d'Aumont , de Chars ,ôcc,ôcde Françoife de 
Ferrieres , dame de Thuri & de Dangu , fes 2 femmes ; 
Jacques , qui fuie ; Louis , feigneur d'Outrans , qui fi.it 
aiïalîîné en la ville de Clermone en 1537, fans enfans 
de Germaine d'Efpagne , dame d'Onfac ; Françoife , 
mariée à N. de Chambaraut 5 Louife, alliée en 1 5 28 , 
à Philippe de la Tour-Saflenage ; ôc Elisabeth de Safle- 
nage , religieufe à Mont-fleuri. 

XIV. Jacques de Saflenage, feigneur delaBaftie, 
Champron, Ôcc. mourut , non fans foupçon de poifon, 
lailfant de Marguerite Alleman , fille de Sofrei , baron 
d'Uriage, lieutenant de roi en Dauphiné , & de Jean- 
ne de S. Priefl: , qu'il avoit époufée en 1518, morte en 
1 5 <j 1 , pour fille unique Ifabelle de Salfenage , mariée 
à Laurent de Revcl , feigneur de ChaiTelai. 

Branche des seigneurs du Pont 

> 

DE ROYANS. 

XIV. FitANÇois de Saflenage , fécond fils de Jac- 
ques , baron de Saflenage , &c de Jeanne de Comiers , 
fut feigneur du Pont , fervit avec le chevalier Bayard , 
fon intime ami , à la journée des Eperons, où ils furent 
faits pnfonniers. Le feigneur du Pont fut conduit en 
Angleterre, d'où il ne forrit qu'après avoir payé une 
grofle rançon , & fervit au fîége de Mezieres en 
1 5 2 1 . Il époufa en 1 500 , Guicharde d'Albon , fille de 
Henri II du nom , feigneur de Saint-Forgeux Se de Cu- 
ris, Se d'Anne de Montmorin , morte en 1523 , dont 
il eut Laurent, qui fuit} Antoine, feigneur du 
Mas, d'Iferon ôc de MonteiUez , quia fait la branche 
des derniers marquis de Sassenage , rapportée ci-après ; 
Jacques , moine de l'abbaye de l'Ille-Barbe j Anne, ma- 
riée à Laurent de Beaumont , feigneur de S. Quentin ; 
ôc autres enfans , morts jeunes. 

XV. Laurent baron de Saflenage 3 après la mort 
de Philibert fon coufin, fit profelîion pendant dix ans 
de la vie monatfique , qu'il quitta avec difpenfe du 
pape , fervit en Dauphiné contre les reîigionaires en 
1 563 , où il fut fait prifonnier, ôc mourut en 1574. 
Il époufa 1. en 1 5 36, Françoife Alleman des Champs : 
2. en 1557, Marguerite d'Oraifon. Du premier lit for- 
tirent Antoine , qui fuit; & Louife, mariée à Cèfar 
d'Ancezune , feigneur de Vene/an. Du fécond lit vin- 
rent Jeanne de Saflenage , mariée 1. à François Ruzé, 
préfuient au parlement de Dauphiné : 2. à Jacques de 
Cofhing , feigneur du Palais : 3. à N. feigneur de là 
■Liegue. 

XVI. Antoine baron de SafTenage , chevalier de 
l'ordre du roi, contribua beaucoup à rétablir les af- 
fiiires de fa maifon , ôc mourut en 1611. Il époufa 
Louife de la Baume , fille de François , comte de Suze , 
ôc de Françoife de Levis Vantadour , dont il eut Annet, 
mort avant fon père fans alliance ; Gafpard baron de 
Saflenage , mort de l'opération de la pierre fans pof- 
térité d'Antoinette d'Albon , veuve de Geofroi de la 
Guiche , feigneur de Chitain , ôc fille de Pierre d'Al- 
bon , feigneur de Saint-Forgeux , chevalier de l'ordre 
du roi , Se d'Anne de Gadagne , fa première femme; 
Antoinette de Saflenage , abbelfe' de Soyons ; Louife , 
abbellè de Soyons apn! s fa fœur ; Françoife , religieu- 
fe de fainte Claire de Grenoble ; Jeanne , mariée à 
T'imokon de Maugiron , comte de Monleans; Marthe, 
féconde femme de Pierre d'Albon , feigneur de Saint- 



Forgeux , chevalier de l'ordre du roi , mariée le 5 
feptembre 161.0 • ôc Marguerite de Saflenage , alliée à 
Horace du Rival, feigneur de Blanieu. 

BRANCHEDES SEIGNEURS DU MAS , DOSERONT, 

& de Monteillez, marquis de Sassenage. 

XV. Antoine de Saflenage , fécond fils de Fran- 
çois , feigneur du Pont de Royans , ôc de Guicharde 
d'Albon , fut feigneur du Mas-d'Iferon ôc de Monteil- 
lez. Il commandoit en 1550, une. compagnie franche 
de deux cens hommes fous le maréchal delkiflac, qu'il 
fuivit dans tous fes exploits; fut gouverneur de Vien- 
ne en 1567, puis de Valence en 157c?, & mourut en 

1579 , dans un âge fort avancé. Il époufa l'an 1556^, 
Antoinette du Fai, fille de Meraud , feigneur de Saint- 
Jean de Bournai , dans le Viennois , dont il eue Lau- 
rent de Saflenage, feigneur de MonteiUez, qui fervit 
les rois Charles IX ôc Henri III , ôc qui époufa en mai 

1580, Magdeléne Bertrand , dont il n'eut qu'une fille 
unique, morte à l'âge de 14 ans; Antoine II du nom, 
qui fuit ; Ôc Antoinette de Saflenage. 

XVI. Antoine de Saflenage , II du nom , feigneur 
d'Iferon, de MonteiUez, &c, époufa Ejiher de Beau- 
mont-des-Adrets, fille de François , baron des Adrets, 
dont il eut Ctaude^ntiu de MonteiUez & de Château- 
double ; Aifonse qui fuit ; ôc SuJ'anne de Saflenage , 
mariée à Michel de Baronat , feigneur de Polcmieux. 

XVII. Alfonse, baron de Saflenage, marquis du 
Pont , feigneur d'Iferon, MonteiUez , ôcc. fut mis en 
poiïeflîondes biens fubftitués de fa maifon par arrêt 
du parlement de Dauphiné du 27 mars 165 1 , & mou- 
rut le 24 février 1668. Il avoit époufé Louife de La- 
tier, fille de Claude , feigneur de Charpei , dent il 
eut Charles-Louis-Alfonse, qui fuit; Louis-Fran- 
çois , archidiacre de Valence , prieur de MonteiUez & 
de Châteaudouble ; Gafpard, feigneur d'Iferon, ca- 
pitaine au régiment de Normandie , tué en duel ; 
Claude , capitaine de chevaux- légers dans le régiment 
de Crequi, tué à la bataille de Retel en 1650 ; Guillau- 
me-Antoine, chevalier de Malte , où il mourut le 1 r 
février 1660 j Jacques, mort au retour du iïége de Pa- 
vie, où il avoit fervi volontaire ; Henri , qui fervit en 
Hongrie au combat de Raab contre les Turcs; Alfon- 

fe, morr jeune en 1655 ; & Marie-Marguerite de Safle- 
nage , abbefle de Soyons. 

XVIII. Charees-Louis-Alfonse , baron de Safle- 
nage, marquisdu Pont , feigneur d'Iferon , &c. fe trou- 
va en phjfieurs fiéges ôc combats , de mourut en Il 

époufa 1. en feptembre 1651, Chriflinedz Salvaino- 
fille de Denys , feigneur de Salvaing & de Boiflîeu , 
premier préfident de la chambre des comptes de Dau- 
phiné, &d\£7/£d/WzDeageant, morte le 24Janv.i668: 
2. en mars i66ç) y Claudede laMotte,fillede René^com- 
te deBrion , ôc de ^a/ddeClermonr-Chatte. Du pre- 
mier litfont iflus entr'autres enfans,JosEPH-Louis- Al- 
fonse , qui fuit ; ïfmidon - René comte de Saflenage, 
premier gentilhomme de Philippe de France,duc d'Or- 
léans , qui a époufé eh août 169S , Marie-Thérèje d'Al- 
bert , veuve de Michel- A ddbcn, comte de Morftein 
ôc de Châteauvillain, colonel du régiment de Hainault , 
& fille de Chartes- Honoré d'Albert, duc de Laines , 
pair de France, chevalier des ordres du roi, &c. & 
de Jeanne-Mark Colbert ; Achilles y abbé de S. Jean- 
des-Vignes ; ôc N. de Salfenage , chevalier de Maire , 
qui périt dans un combat contre les Turcs. 

XIX. Joseph Louis-Alfonse, marquis de Saflena- 
ge, &c. époufa Jujiine Prunier de S. Andié^dont il 
eut Gabriel-Alfonse , qui fuit. 

XX. Gabriel-Alfonse, marquis de Salfenage , 
&c. fut fait prifonnier à la bataille de Hochflret le 1 3 
août 1704, & mourur en 1706". Il avoit epoufé par 
contrat du 18 mai 1704, Catherine- Fcrdinande d'IIof- 
tung, fille de Camille, comte de Tallard , chevalier 
des ordres du roi , maréchal de France , ÔCc. ôc de 
Marie- Catherine de Grolée , 'comtefle de Vireville. * 

' i. 



Voyz^ Chorier , hijl. de la mal/on de Saffenage. Le La- 
boureur , hijl. de. F abbaye de l'Ifie-Barbe , &c, 

SASSOFERRATO , bourg de l'Etat de l'Eglife en 
Italie. Il eft fur le Senrino , dans la Marche dAncone , 
aux confins du duché d'Urbin, environ à quarre lieues 
de Eabriano , vers le nord occidental. * Mati, dicl. 

SASSUOLO„SASSEUIL, petite ville des états de 
Modène en Lombardie. Elle eft défendue par une bon- 
ne citadelle , capitale d'une feigneurie ou petite pro- 
vince qui porte Ton nom , 8c fituée à trois lieues de 
Modène , vers le midi. * Dicl. 

SATAN , terme hébreu qui fignifie advufaire , enne- 
mi , 8c que l'on donne communément au démon , que 
les Grecs appellent èikZoxot , dans le même fens que les 
Hébreux l'appellenty<z/a/z , pareequ'il eft l'ennemi des 
hommes. Jefus-Chrift , en parlant à faine Pierre, qui 
-vouloir le détourner de fouffrir la more, lui dit : Reti- 
re-toi y fatan , pareeque tu m'es fujet defcandale ; c'eft-à- 
dire , lu m'es contraire , tu t'oppofes à ma volonté & à 
celle de mon Père. En plusieurs endroits de l'ancien & 
du nouveau teftament , ce nom defatan eft donné au 
démon. Saint Paul , dansyà première ipitre aux Corin- 
thiens , livre Tinceftueux àfatan : ce que les théologiens 
& les commentateurs ont communément interprété 
de l'excommunication , quoique d'autres l'expliquent 
de la polîéffion du démon. S. Epiphane, HœreJ. So, 
fait mention de certains hérétiques, appelles Sataniens y 
qui honoroient , à ce qu'il prérend , fatan , 8c le confi- 
déroient comme leur protecteur. 

SATANlTES.SATANlENS ou POSSÉDÉS , cher- 
chez MASSALIENS 8c ENTHOUSIASTES. 

SATAPES, noble Perfan , fils de Théafpes , & favo 
ridu roi Xerxés, viola la fille de Zopyre , fils de Me- 
gabyfe. Xerxés le fit crucifier , pour punir ce crime , 
faifant néanmoins entendre que c 'étoit pour n'avoir 
pas obéi aux ordres qu'il lui avoir donnés, d'aller re- 
connoître les frontières de l'Afrique. * Hérodote , hijl. 
1. 4. Rucelli , indice de gli huom. itlufi. 

SATHARQUES , Saiarchœ , certains peuples de la 
Scythie Européenne , maintenant la petite Tartarie , 
lefquels ( comme rapporte Sohn ) méprifoient l'ufa- 
ae de l'or & de l'argent , 8c étoient très - belliqueux. * 
Mêla , /. 1 , en fa defcripùon de la Scythie Européenne. 

SATIRE, pièce de poëfîe pour blâmer les vices, a 
été inventée par les Romains \ car les poèmes fatiri- 
ques des Grecs étoient très diiférens. C'eft ce que nous 
apprend Quintilifcn, lorsqu'il dit, que la fatire e/l toute 
entière aux Latins ; 8c Horace, quand il l'appelle une 
po'èfie inconnue aux Grecs. Voici, félon l'opinion de 
plufieurs favans , la véritable étymologie de ce nom. 
Satur, fignifioit autrefois , plein ou rempli.; 8c dans ce 
fens on zppelloitfatura lanx , un bafïin rempli de tou- 
te forte de fruits , que les païens offroient à Cerès 8c à 
Bacchus , comme les prémices de tout ce qu'ils ve- 
ndent de cueillir. De- là le mot fatura fur appliqué à 
plufieurs autres mélanges j ôc on donna le nom de le- 
ges fatura , à des loix , qui contenoient plufieurs ma- 
tières ou titres j 8c tihifloricc fatum à des recueils d'hif- 
toires,dont les fujets étoient différens, 8c ramafïes 
dans un même livre. Enfuite on appella/iz/ttrÉ , un 
poëme rempli de railleries plaifantes , oufatire , chan- 
geant Vu en i , comme dans optimus d'optumus. Ces 
fortes de farces fuccéderent aux vers Saturniens 8c 
Fefcenniens , qui tenoient Heu auparavant de pièces 
de théâtre j 8c l'on y joignit une mufique réglée , fou- 
renue du fon des flûtes , & accompagnée de danfes. 
Livius Andronicus trouva les chofes en cet état , lorf- 
qu'il s'avifa le premier de faire des comédies & des 
tragédies, à l'imitation des Grecs. Ce divertiflement 
ayant paru plus noble , on négligea les fatires pour 
quelque temps } mais on les reprit enfuite : 8c bientôt 
après on trouva à propos de les joindre avec les comé- 
dies en les jouant à la fin , comme on joue aujourd'hui 
des farces '.alors on changea leur nom de fatire en ce- 
lui d\xodium. Ennius , qui naquit un an après que 
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Livius Andronicus eut fait jouer fes premières pièces , 
ayant reconnu que les fatires étoient agréables aux 
Romains, compofa des difeours en vers , qui n'étant 
point faits pour le théâtre , confervoient néanmoins 
les plaifanterie^ 8c les railleries d^s fatires : c'eft pour- 
quoi il leur en donna le nom. Le poète prit aufïï la 
liberté d'y mêler plufieurs forces de vers j comme des 
hexamètres avec des ïambes trimetres , dans la penfée 
que cette variété pouroit divertir l'efprit. Apres En- 
nius, Pacuvius fit aufîî des fatires, à l'exemple dé ion 
oncle. Lucilius vint enfuite , qui donna un nouveau 
tour aux fatires, &. les compofa avec plus d'art , imi- 
tant de plus près le caractère de la vieille comédie 
grecque : c'elt pourquoi on le confidéra comme le 
premier auteur de la fatire. Il ne mit pas enfemble 
plufieurs fortes de vers dans la même pièce , comme 
Ennius ; mais il fit diverfes pièces , dont les unes 
étoient toutes entières de vers hexamètres , & les au- 
tres de vers ïambes. Il y avoit une autre efpéce de 
fanre , que l'on appelloit varr.nienne ou menippée j 
pareeque Varron en fut le premier auteur , & qu'il 
imita dans cet ouvrage les manières de Ménippe , 
philofophe Cynique. Cette fatire n'étoit pas feulement 
compofée de plufieurs fortes de vers , mais auflî 
mêlée de profe 8c de vers. Le livre de Seneque , fur 
la mort de Chmdius : celui de Boece , dont le titre 
eft De la confolation de la philofophie ; 8c celui de 
Pétrone, font autant de fatires , femblables à celles 
de Varron , dont il ne nous refte que quelques frag- 
mens. Il eft donc vrai que le nom de fatire en latin , 
convient à des difeours qui font faits pour recomman- 
der la vertu, aufîi bien qu'à ceux où l'on s'eftpropo- 
fé de décrier le vice. En françois fatire, fignifie un 
poème de raillerie ou d'invective contre les défordres 
8c les déréglemens de la vie. Scaliger , 8c beaucoup 
d'autres , ont cru que les Satyres , appelles Faunes 
par les Romains , avoient donné leur nom à ces for- 
tes de. pièces ; 8c qu'elles avoient une grande affinité 
avec les poèmes fabriques des Grecs : ce qui n'eft 
pas vraifemblable 3 car les Grecs n'ont tien eu d'ap- 
prochant de la fatire romaine , que leurs filles , qui 
étoient des poemes remplis de fiel 8c de médifance, 
mais compofés de parodies ; c'eft-à-dire , des vers fé- 
rieux , pris de quelques poètes , & tournés dans un 
fens ridicule. * Ifaac Cafaubon , de fatirica Grœcorum 
po'èfi & fuira Latinorum. M. Dacier , préface fur les ' 
fatires d'Horace , & dans fes remarques. 

SATOR , étoit chez les païens , le dieu qui préfi- 
doit aux femailles , 8c que l'on invoquoit dans le 
temps qu'on jettoit les femences dans la terre. Son 
nom Sator , fignifie celui qui fane. * Servius , in 1 
Gcorg. 

SATORE (Jean-Grégoire ) natif de Valence, ville 
d'Efpagne, religieux de l'ordre des hermites de faint 
Auguftin, fut profefTeur en théologie à Valence, 8c 
lai fia un traité , De laudibus atque exceilentia nominis 
JESU , imprimé en 1583.* Biblioth. Hifp. 

SATRAPE, eft le nom qu'on donnoit aux gouver- 
neurs des provinces chez les anciens Perfes ; entre lef- 
quels les gouvernemens étoient aufîi z^tWcs fat rapies. 
Ce mot eft perfan , comme le témoignent Hefychms 
8c Plutarque , dans la vie d'Alexandre : Quint - Curce 
nomme Satrapene , la province que Strabon appelle 
Titacene , L 16. Elle étoit ficuée dans l'Affyrie, entre 
Suze 8z Babyione. 

SATRAEL , vingt-fîxiéme roi d'Ecoffe , fuccéda à 
fon frère Ethod ou Ethodius , dont le fils n'étoit pas 
en â^e de régner. Il travailla à établir la couronne 
pourYes propres defeendans & à détruire fes neveux. 
Pour cet effet il forgea des aceufations de trahifon 
contre la noblefTe, qui aimoit Ethod, 8c en fit mou- 
rir plufieurs ; 8c pareeque le peuple défapprouvoit 
cette conduite, il commença à l'opprimer, lien fur- 
vint des tumultes , & il n'ofa paroître en public pour 
les réprimer : enfin , il fut fi haï , qu'il fut tué par (es 
Tome IX. Partie IL Y 
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propres domeftiques , lorfqu'il fe cachoit dans fa mal- 
ion , après avoir régné quatre ans, vers l'an 1 88 de J.C. 
* Buchanan. 

SATRIANO , bourg du royaume de Naples dans la 
Calabre Ultérieure, près du golfe de Squilaee, environ 
à trois lieues de, la ville de ce nom , vers le midi. * Ma- 
ti , dict. géogr. 

SATRIUS RUFUS , cherche^ RUFUS. 
SATROPACES , général de la cavalerie de Darius , 
fut tué par Arifton , qui commandoit la cavalerie des 
Péoniens. * Quint - Curce , /. 4 , c-, 9. 

SATURNALES , Saturnalia , fêtes très-anciennes en 
l'honneur de Saturne. Elles furent établies à Rome fous 
le confulat d'A. Simpronius ôc de M. Minatus, l'an Z5 7 
de la fondation de Rome. On les célébroitle dix-fepné- 
me jour de décembre , qui étoir le XIV devant les ca- 
lendes de janvier. Lorfque Céfar eut ajouté deux jours 
à ce mois, la fête fut tranfportée au XVI devant les 
calendes. Ce changement fut caufe que quelques - uns 
télébroient les faturnales le XIV des calendes de jan- 
vier , comme auparavant , ôc d'autres le XVI des ca- 
lendes, félon la réformation de Jules - Céfar : ce qui 
donna lieu à l'empereur Augufte d'ordonner que cette 
fête du.eroit trois jours, depuis le 17 décembre jus- 
qu'au 19. Quelques auteurs néanmoins difent que dès 
auparavant on avoit célébré les faturnales pendant 
trois jours, ôc même pendant fept. Cette fête fut inf- 
tituée par le roi Janus, peu de temps après la mort de 
Saturne , ôc fut enfuite célébrée par les Romains ôc par 
les Grecs. Les maîtres y traitoient leurs efclaves, & fe 
metroient avec eux à une même table , étant vêtus 
d'une manière de jufte-au corps , qu'ils appelloient 
fyntlùfe , au lieu de leur robe, qu'ils quittoient pen- 
dant cette cérémonie ; ce qu'ils faifoient en mémoire 
du fiécle de Saturne, fous le règne duquel tous les 
hommes vivoient en commun, fans diflinction d'états, 
& fans différence de conditions. Les Romains s'en- 
voyoient aufli plufieuts préfens, &: entr'autres des cier- 
ges , qui écoienr une coutume empruntée des Pélaf- 
giens. Ces peuples de la Grèce facrifioient ancienne 
ment des victimes humaines à Saturne, peut-être 
pareequ'il avoit autrefois dévoré plufieurs de Ces en- 
Fans ; mais Hercule leur repréfenta l'abomination de 
ces facrifices, ôc leur confeilla de brûler des cierges 
en fon honneur, au lieu de lui immoler des hommes. 
On facrifioit à ce dieu , ayant la rète nue ; la cérémo- 
nie de fe couvrir la têt-j d'un voile , n'ayant été en ufa- 
ge que du temps d'Enée , long-temps après I'inftitution 
de cette fêre. Cette cérémonie néanmoins de prendre 
un voile , qui s'obfervoit à l'égard des autres dieux , 
ne fe gardoit point dans les facrifices que l'on faifoit 
à l'honneur , dont les Sacrificateurs avoient la tête dé- 
couverte , comme ceux de Saturne. Pendant les fatur- 
nales, il n 'étoit pas permis de prendre les armes pour 
faire la guerre , ni de punir un criminel. Le fénatmê- ' 
me ne tenoit aucune affemblée ôc ne rendoit aucun 
jugement pendant la folemnité de ces fêtes. Les écoles 
& les leçons publiques difeontinuoient ce jour-là. On 
croit que la coutume des Romains de s'envoyer des 
préfens les uns aux autres durant les jours de cette 
rète , a été l'origine des étrennes que l'on donne à 
peu près dans ce même temps. * Macrob. Saturn. /.i 3 
c. 7. Funger , in Saturn. Mart. Lipenius, in hijî. Stren. 
J. Lipfe , Saturn. I. 1. 

SATURNE , Saturnus , que les païens ont qonfîdé- 
ré comme le père des dieux , éroit fils de Cœlus ou 
du Ciel & de Vefta , ou , félon Platon , de l'Océan 3c 
de Téthys, ôc frère de Tijcan. La fable le fait père de 
Jupiter , de Neptune , de Pluton , Se frère d'Ops ou 
Rhéa, qu'il époufa. Titan étoitfon frère aîné , ôc lui 
céda ce droit , à condition qu'il n'éleveroit jamais au- 
cun enfant mâle , ôc que l'empire du monde retour- 
neroiraux fiens. Saturne le promit;&: fâchant d'ailleurs 
qu'un de fes fils devoit le dérrôner , comme il avoic 
lui-même détrôné fon père , il prit le parti de les dé- 
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vorer, auïlîtôt que leur mère s'en feroit délivrée. Mais 
fa femme trouva moyen de les enlever & de les faire 
nourir en fecretpar des perfonnesquilui étoienc afh> 
dées. Tiran , averti de cette fupercherie , fe mit â la 
tête de fes enfans , fit la guerre à Saturne j ôc l'ayant 
pris, il le retint en prîfon , jufqu'à ce que Jupiter 
étant devenu grand , le délivra. Saturne fe fouvenanc 
alors qu'un de fes fils devoit le faire defeendre du 
trône, travailla à fe défaire de Jupiter, quil'ayant chaf- 
fé de fon royaume , l'obligea de fe retirer en Iralie , 
où Janus le reçut , Ôc où il porta, dit la fable , le fiécle 
d'or. Les poètes ont mêlé à l'hiftoire de Saturne , des 
fables myftérieufes , ôc qui faifoient le fondement de 
la théologie des païens. On dit que Saturne apporta 
l'âge d'or en Italie , pareequ'il y apprit aux habitans 
l'art de cultiver la terre , qu'il les civilifa , leur donna 
des loix ôc des préceptes de morale. On dir même qu'il 
trouva l'invention de marquer le cuivre , Ôc de don- 
ner une forme à la monnoie , où d'un côté il fit graver 
fa tête , ôc de l'autre le navire qui l'avoir amené en 
Italie. Plufieurs mythologiftes croient que Saturne 
n'étoit autre chofe que le temps j ôc difent qu'il fut 
ainfi appelle, pareequ'il fe remplit & fe raffaue d'an- 
nées, faturatur anriis : de même que les Grecs l'appel- 1 
loient K.pir*s 3 deKofîtt rajfafier , fouler. Et ce qui peut 
avoir donné lieu à cette mythologie , eftle rapport de 
KpôiLi , qui eft le nom grec de Saturne , avec Kpètas , qui 
fignifie temps. De-là eft venu qu'on a feint que Satur- 
ne dévoroit fes enfans , ôc qu'on lui a mis une faulx à la 
main, pour marquer qu'il détruit ôc abbat tout. D'au- 
tres croient que Saturne a été ainfi nommé du mot 
latin , fatus , qui lignifie X action defemer & de planter ; 
pareequ'il fut le premier qui enfeigna l'agriculture en 
Italie j ôc que , pour cette même raifon , on lui a 
donné une faulx , qui eft un infiniment de la moiffon. 
Quelques-uns tirent fon nom de l'hébreu "|na , futur , 
c'eft-d-dire , latuit , être caché ypwccqu'ilfe vint cacher 
dans l'Italie, lorfqu'il s'enfuit d'Arcadie, pour fe met- 
tre à couvert de la colère de Jupiter. Ils ajoutent 
qu'ayant apporté le fiécle d'or en ce pays, il fur ap- 
pelle deus latins ; Ôc que le lieu ou il avoit régné en 
Italie , fut nommé Latium. C'eft ce que difent Minu- 
rius Félix ôc faint Cyprien , après Virgile. Ceux qui 
ont voulu concilier le fensdes fables avec l'écriture y 
difenrque Saturne étoit le même qu'Adam ; qu'il étoir 
nommé Saturne de Satus , pareeque c'eft lui qui a été 
le premier père des hommes, le premier jardinier ôc 
le premier laboureur j qu'il étoit appelle fils du Ciel , 
pareequ'il avoit été formé de la main de Dieu - y ôc que 
l'âge d'or fut véritablement de fon temps fur la terre 
avant le péché j qu'enfin félon la fibylle Erythrée, Sa- 
turne fut le premier qui régna dans le monde : ce qui 
convient proprement à Adam. Bochart croit que le 
K/>«»« des Grecs a été le même que Noc , ôc en rappor- 
te plufieurs raifons dans le I chap. du premier livre de 
fon Chanaan. Il y a apparence néanmoins que les 
Grecs ont confondu avec Noëou le k ? oV de l'Orient , 
un autre homme , qui n'eft pas fi ancien , ÔC qui a ha- 
bité dans Pille de Crète , en Grèce ôc en Italie. On a 
confondu plus d une fois diverfes perfonnes , à caufe 
de leur antiquité * ôc les païens mêmes on reconnu 
qu'on avoit donné le même nom à différentes divini- 
tés. Les Romains, l'an 257 de Rome , ôc 497 avant 
J. C. dédièrent un temple à Saturne. Ils célébroient 
aufïî des fêtes en fon honneur. Voyc^ SATURNALES. 
* Cicero , de nat. deor. I. 3 . Aurelius Victor , de origin, 
gent. Rom. Apoll. Hygin. Natalis Cornes , /. 2, mythol. 
Cartari, de imag. deor, Bocace , kiji. deor. &c. Jufte 
Lipfe, 1. fatum, ôc Martin Lipenius, in hifî. Stren. 

Suivant l'hiftoire , il y a eu plufieurs Sarurnes • car 
les AfTyriens Ôc les Egyptiens ont honoré un Saturne 
avant les Grecs : & par Saturne ils ont entendu l'un 
des anciens rois de leur pays. On croit que le Saturne 
des Affyriens n'eft autre que Noë. Celui d'Egypte , fe-* 
Ion Diodore de Sicile , époufa fa feeur Rhéa, ôc en eut 
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Ofiris Se Ifrs. Celui des Grecs étoit un ancien roi , fils 
d'Uranus, auquel Titan , (on aîné, céda l'empire, à 
condition qu'on feroir mourir tous {es enfans mâles. 
Le premier ne kir pas mis à mort j mais Jupiter, Nep- 
tune Se Pluton ayant été fouftraits à la cruauté de 
Tiran ; Se ce prince l'ayant appris, arma avec les ty- 
rans Ces enfans ; fit la guerre à Saturne ; le prit avec fa 
femme Ops, Se les enferma. Jupiter cependant, qui 
avoir été élevé en Crète , vint avec des troupes , défit 
Titan , délivra ion père de prifon , le rétablit fur le 
trône , Se s'en retourna en Crète. Saturne ayant appris 
que Jupiter avoir deffèin de le détrôner, voulut le pré- 
venir • mais Jupiter en étant averti , fe rendit maître 
de l'empire, Se en chaffa fon père Saturne. Il s'enfuit , 
& alla régner en Italie. C'efl ainfi qu'Euhémérus, cité 
par Lactance , rapporte l'hiftoire de Saturne. 

SATURNIN, Saturninus, tribun du peuple , entre- 
.prit pendant fon tribunat d'introduire des nouveautés 
à Rome j mais il fut chalfé de la ville par Métellus le 
Numidiquc ; Se y étant revenu , il fut afîîégé dans le Ca- 
pitule , Se tué dans la cour même où fe tenoit lefénat, 
par ordre du conful Marius, en la 654 année de la fon- 
dation de Rome , & la 1 00 avant J. C. 

SATURNIN , homme d'un rare mérite , qui avoit 
été conful & gouverneur de Syrie pour les Romains. Il 
afllfta à l'alfemblce que fit faire à Beryte Hérode le 
Grand , roi des Juifs , contre fes deux fils Alexandre 
& Ariftobule , Se fut d'avis qu'on leur fauvât la vie , 
après leur avoir fait connoître le refped qu'ils dévoient 
à leur père. Volumnius fon collègue opina au contrai- 
re à la mort : quantité d'autres furent de ce dernier 
avis , & ainfi l'on fit mourir ces deux princes. Varus 
fut fuccelfèur de Saturnin. * Joféphe , antiquit. liv. 
XVI , chdp. 1 7. 

SATURNIN , JEHus Saturninus , pocte , compofa 
des vers contre l'empereur Tibère , qui le fit précipiter 
du haut du Capitole , comme nous l'apprenons de 
Dion , liv. 5 8. 

SATURNIN , Junius Saturninus , avoit écrit quel- 
ques traités hiftoriques fur Augufte:ceque nouspouvons 
juger, par ce que Suétone diten la vie de ce prince, c. 27. 

SATURNIN (Pubiius ) Saturninus , l'un des plus bra- 
ves capitaines de fon temps , avoit eu beaucoup de part 
en l'amitié de Valérien , fous lequel il fervît , aufïi-bien 
que fous GalHen. On affure qu'il étoit doué d'une pru- 
dence finguliere , Se aimé de tout le monde , pour fon 
mérite Se pour les viefoires qu'il avoit remportées fur 
les ennemis de l'empire. Les foldats relevèrent à l'em- 
pire ; Se le jour qu'il fut revêtu de la pourpre , il leur 
dit , dans une harangue qu'il leur fît, Mes compagnons , 
vous ave~^ perdu un bon capitaine , & vous ave^ fait un 
mauvais prince. Après avoir donné fouyent des mar- 
ques de fa valeur j pareequ'il étoit fevere à faire obier- 
ver la difeipline militaire , il fut affaffinc par ceux qui 
l'avoienc fait empereur vers l'an i6z. * Trebellius 
Pollio , des trente tyrans , c. 2.2, 

SATURNIN (Sextus Julias) le plus célèbre tyran 
du II! fiécle de l'églife , étoît Gaulois de nation. L'hif- 
torien Zofime le fait Maure d'origine , mais il le dit 
fans preuves. Il efb vrai feulement que Saturnin étudia 
la rhétorique en Afrique. Peut-être y avoit-il été mené 
par fon père , qui , comme on le croit , y a exercé quel- 
que charge, D'Afrique il paffa à Rome où il s'appliqua 
encore à l'étude des humanités dans lefquelles il fit 
beaucoup de progrès : ce qui a fait dire à Vopifque , 
fuit rêvera non parttm litlcratus. Mais fon talent parti- 
culier fut pour la guerre. Il y parut avec éclat fous les 
règnes d'Aurelien, de Tacite & de Probe. Le premier 
le lit général des frontières de l'Orient. Entre les ac- 
tions qui acquirent plus de gloire à Saturnin , on conte 
celles-ci : il rétablit les Gaules , il délivra l'Afrique des 
Maures qui s'en étoient emparé , il donna la paix à 
l'Efpagne. Quelques affaires l'ayant appelle à Alexan- 
drie fous le règne de Probe, les Alexandrins, peuple 
.naturellement vain Se léger , le faluerent auffitot par 
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fkterie du nom d'Augufte. Saturnin qui vouloit être 
fidèle à fon prince, refufa cet honneur, quitta promp- 
tement Alexandrie , & s'en retourna en Paleftine. Ce- 
pendant craignant que l'empereur ne lui ôtât la vie 
pour empêcher qu'on ne le plaçât réellement fur le 
trône où il avoit refufé de monter , il prit de lui-même 
la pourpre & le titre d'Augufte , & réfolut d'agir com- 
me empereur. Probe qui avoit pour lui beaucoup d'ef- 
time , lui écrivit plufieurs lettres pour l'afiurer qu'il le ■ 
laiiferoit tranquille , Se qu'il lui conferveroit toujours 
fon amitié , s'il vouloit le contenter du rang de véné- 
rai où il avoit été élevé, & il paroît que Saturnin fut 
très-porté à déférer à fes exhortations. Mais les foldats 
le forcèrent à foutenir fa révolte malgré lui j ils le pro- 
clamèrent folemnellement empereur j & pendant qu'ils 
en témoignoient leur joie , il n'y répondoit que par fes 
gémiflèmens, fes plaintes & fes larmes même. Vopif- 
que nous a confervé un fragment du difeours qu'il fit 
en cette occafion : on y voit beaucoup d'éloquence Se de 
bon fens. Probe voyant que fa révolte continuoit, fie 
marcher contre lui des troupes qui affaiblirent telle- . 
ment fon parti, qu'il fut bientôt fans défenfe. lîfùt afîîé- 
gé dans le château d'Apamée,où il fut tuéprefque contre 
la volonté de Probe, qui navoit cette de l'aimer.Eufebe 
dit que ce fut peu après fa proclamation, que M.de Til- 
lemont met l'an zSo. Sa mort éteignit entièrement fa 
faction, * Eufebe en fa chronique. Tillemonr, hifl. des 
empereurs , tome 3, Vopifcus , vita Saturnini , &c. 

SATURNlN,Saturninus ou Saturnillus, hérétique , 
natif d'Antioche , étoit difciple de Simon le Magicien , 
de Ménandre Se de Balïlides , Se enfeignoit prefque les 
mêmes rêveries queux, au commencement du II fiécle. 
Il condamnoit le mariage comme une invention du 
diable, Se nioit la réfurredion de la chair. Selon lui , 
le monde avoit été fait par fept anges. Il ajoutoit 
qu'en même temps il y avoit eu deux hommes formés 
par deux de ces efprirs, dont l'un étoit bon , Se l'autre 
mauvais j que de-làprocédoientdeux genres d'hommes 
qui tenoient les uns de la bonté , Se les autres de la 
malice de leurs chefs ; que , pour délivrer les bons de 
l'oppreffion des méchans affiliés par le démon , le Sau- 
veur étoit venu fur la terre , fous la figure trompeufe 
d'un homme. Cet impie ajoutoit d'autres blafphêmesl 
Se pour les faire recevoir aux perfonnes fimpîes , i 
affedoit auffi-bien que fes fedateurs , de paroîcre fore 
auftere , Se s'abflenoit de l'ufage de toutes chofes 
animées. * S. Irenée ,l.6,c.iz. S. Epiphane , har. 1 3 . 
Eufebe, /. 4, hifl. cap. 7. Tertullien. Théodoret. Philaft. 
S. Auguftin , Ôec. cités par Baronius >Â.C.\ 20. 

SATURNIN (Saint) Saturninus , premier évêque 
de Touloufe , où il eft communément nommé faint 
Seunin , fut envoyé , dit-on , dans les Gaules par le 
pape Saint Clément, fur la fin du premier fiécle de 
l'églife. Quelques-uns prétendent qu'ayant été difciple 
de faint Jean-Baptifte, puis de Jefus- Chrift , il s'attacha 
à faint Pierre , après la defeente du faint Efprit , &: 
parcourut par fon ordre diverfes provinces de l'Orient * 
Se qu'il vint.enfuite à Rome, d'où faint Pierre l'en- 
voya à Touloufe pour y prêcher l'évangile. Ces opi- 
nions font combattues par des difficultés infurmonra- 
blés. D'ailleurs la première s'accorde peu avec les 
ades d'Eugène , premier évêque de Tolède j avec ceux 
de S. Firmin , premier évêque de Pampelune Se d'A- 
miens , Se de quelques autres Saints ; Se la féconde 
n'eft fondée que fur ce que Grégoire de Tours a dit 
dans fon hi/ioire des François , /. 1 , & a rétracté dans 
fon livre des miracles , ou de la gloire des martyrs. 
Il eft donc plus vraifemblable que S. Saturnin n'arriva 
à Touloufe que fous l'empire deDece , vers le milieu 
du III fiécle, fuivant l'auteur des anciens ades de ce 
Saint , cités par Grégoire de Tours, Se par la tradition 
des églifes de Touloufe , de Pampelune Se de Tolède. 
Il accompagna S. Denys , Se cette illuftre troupe de 
miffionaues qui ont été les fondateurs des principa- 
les églifes de France. Lorfqu'il fut arrivé à" Arles , il 
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fut deftiné pour le Languedoc , la Gafcogne , 8c les 
fronriercs d'Efpagne , avec Papoul 8c Honefte , qu'on 
lui donna pour compagnons. La première ville où il 
s'arrêta fut Carcaflonne ; mais il y fut mal reçu : c'eft 
pourquoi il fe retira à Touloufe , où il prêcha l'évan- 
gile avec fuccès , & où il établit une églife à côté du 
Capitole , qui' étoit le temple des faux dieux. Puis 
laifîànt S. Papoul , pour avoir foin des nouveaux 
chrétiens , 8c travailler à la converfion des idolâtres , 
il alla à Pampelune, accompagné de S. Honefte j 8c 
de-là à Tolède, où il reçut les nouvelles du martyre 
de S. Papoul. Aufïîtôt il recommanda l'églife de To- 
lède à S. Honefte , 8c revint à Touloufe , où les ido- 
lâtres l'attachèrent par les pieds à la queue d'un tau- 
reau , qu'ils pouffèrent à coups d'aiguillons du haut 
des dégrés du Capitole. Ainfi S. Saturnin eut la tête 
cafTée , ck le corps tout brifé par les fecoufles que lui 
donnoit cette bête furieufe. On dit que le roi Dago- 
bert voulant enrichir l'abbaye de faint Denys en 
France , de ce qu'il y avoit de plus confidérable dans 
fon royaume, y fit tranfporter les reliques de S. Sa- 
turnin j mais que fix ans après , les Touloufains , qui 
fe virent affligés de plufîeurs maladies , firent de 
grandes inftances pour recouvrer la pofTeffion de ce 
tréfor , qui leur fut rendu par les religieux de S. De- 
nys , aufquels on donna en échange plufîeurs reliques 
confîdérables j mais c'eft un fait fort incertain , & 
fufpect de fautfeté. L'empereur Charlemagne fit bâtir 
à Touloufe, proche la bafîlique de S. Saturnin, un 
riche monaftere, où il mit une communauté de reli- 
gieux , qui eft maintenant occupé par des chanoines 
féculiers, qui y prirent la pla.ee des chanoines régu- 
liers de l'ordre de S. Auguftin en i$x6 , fous le pape 
Clément VII. * Acia Saturnini apud Ruinart.Grégoire 
de Tours , /, i , hijl. c. 30; de gloria confejfor. c. 30. 
Fortunat, /. 1 , c. 9. De Tillemont , mémoires pour fer- 
vir à thijïoire eccléfiajlique^ t. 3. Bailler, vies des Saints > 
x<) novembre, jour auquel on célèbre la fête de ce 
faint. On fait auffi le même jour la fête d'un faint Sa- 
turnin martyrifé a Rome avec fon diacre Sifinne , 
dans le temps de la perfécution de Dioclétien, Mais 
l'hiftoire de ion martyre n'efl pas certaine. Il y a enco- 
re un autre Saturnin , l'un des dix martyrs de Crète , 
dont les Grecs font la fête au 23 décembre. 

SATURNIN ( faint ) martyr en Afrique , fous la 
perfécution de Dioclétien , écoit prêtre de la ville 
d'Abitine , dans la province proconfulaire. Il fut arrê- 
té avec fes.enfans, 8c plufîeurs autres chrétiens, 8c 
conduit à Cartilage , devant le proconful Anulin. Ils 
fouffrirent divers tourmens , 8c moururent dans la 
prifon l'an 304. Leur fête commune eft marquée dans 
le martyrologe romain au 11 février. * sicla apud 
Ruinart. Bailler , vies des Saints ', 1 février. 

Il y a un autre faint Saturnin , martyr de Cagliari 
en Sardaigne dans le même temps , dont on a fait la 
fête au 30 d'octobre ; mais dont les actes ne font pas 
certains. 

SATURNIN , evèque d'Arles dans le IV ficelé , fuc- 
céda dans le fiége épifcopal d'Arles à Valentin , dont 
le nom fe lit entre ceux des autres évêques qui ont 
fouferitau concile de Sardique tenu en 347. Mais on 
croit qu'il ne fut ordonné qu'après le conciliabule 
d'Arles en 3 5 3 ou 3 5 4 j au moins ne trouve-t-on point 
fon nom parmi ceux qui ont fouferit à ce conciliabule. 
Saturnin qui s'étoit livré à l'Arianifme , fit ce qu'il put 
pour en accréditer le parti. Il étoit d'ailleurs factieux, 
emporté , tyrannifant les églifes des Gaules , & on l'ac- 
eufe de plufîeurs crimes énormes. Uni de fentimens 
ëc de conduite avec Urface Se Valens , fauteurs zélés 
de la fecte arienne en lllyrie , il fut aufïi un des plus 
ardens perfecuteurs de S. Athanafe. Ses menaces , fa 
fureur , fon crédit auprès de l'empereur Confiance , 
n'empêchèrent pas faint Hilaire ôc un grand nombre 
d'autres évèques particulièrement des Gaules , de fe 
féparer de fa communion , à caufe de fa conduite fean- 
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dakufe & tyrannique, 8c de fes erreurs fur la foi. Les 
évêques des Gaules annoncèrent même fon excommu- 
nication dans leurs lettres.Saturnin& fon parti irritésdô 
cette fermeté, furent affembler un concile à Beziers en 
3 5 6, & Saturnin y affilia, & peut-être même y préfida ; 
mais fa préfence n'arrêta pas le zèle de S.Hilaire. Ce di- 
gne prélat s'y oppofa ouvertement aux blafphêmes des 
hérétiques, s'y rendit leur dénonciateur , & s'offrit de 
prouver en particulier que Saturnin étoit coupable d'hé- 
réfie.Ce dernier encore plus furieux par cette fermeté, 
dreffaune fauffe relation de ce concile, l'envoya à l'em- 
pereur Confiance , & en obtint l'exil de faint Hilaire , 
qui fut envoyé en Phrygie. Saturnin fe trouva encore 
au concile de Milan en 3 5 5 : affemblée irréguliere , où 
l'iniquité domina , & en conféquence de laquelle plu- 
fîeurs faints évêques furent exilés. En 360 , il affilia au 
concile de Conflantinople , qui ne fut guère moins fa- 
tal aux défenfeurs de la foi que celui de Milan. Saine 
Hilaire qui fe trouvoit alors à Conflantinople , préfen- 
ta une requête à l'empereur pour avoir une conféren- 
ce réglée avec Saturnin j mais celui- ci qui craignoitla 
lumière & le zèle du faint , la refufa. Son crédit 8c fa 
haine pour la vérité, n'arrêtèrent pas l'ardeur des évê- 
ques des Gaules. Dans un concile tenu à Paris en 36 1 , 
Saturnin fut déclaré indigne du nom d'évêque, dépofé, 
chaffé de l'églife , fie dénoncé comme tel aux évêques 
Orientaux. On ignore ce qu'il devint depuis. Outre la 
faillie relation de ce qui s'étoit paffé à Beziers qu'il avoit 
dreffée , la lettre fynodale du concile de Paris nous ap- 
prend qu'il avoit encore compofé d'autres écrits qui 
ne refpiroient que l'impiété de l'héréfie des Ariens. 
Ces écrits ne fubfiflent plus aujourd'hui.* Mabillon, 
analecl, tome 3. Saint Hilaire en plufîeurs endroits de 
fes ouvrages. Gallia chrijiiana nova édition, tome 1. 
M. Fleuri dans fon h'tft. eccléf. iVjïécle. Hjiioire géné- 
rale du Languedoc , par deux Bénédictins , t. 1 , liv. 
3 , &c. * D. Rivet, hifl. Huer, de la France , tome 1. 

•SATURNIUS LAZARONEUS ( Auguftin ) critique 
grammairien , qui a vécu dans le XVI fiécle , étoit 
du Brelîan , né dans une ville qu'il nomme en latin 
Buennum , fituée , ajoute-t-il , dans le Val Camonica 
fur le lac d'Ifée. Saturnius fut un desdifciples de Jean 
Taberius de Brefcia , dont il fait un grand éloge. Il 
dit qu'il étoit déjà dans fa vingtième année lorfqu'il 
prit les leçons de Taberius , 3c qu'il étudia fous lui 
fept ans. Les lumières de ce maître habile 8c fa pro- 
pre application le dédommagèrent du temps qu'il avoir 
perdu avant de fe mettre fous la difeipline de Tabe- 
rius. Il ajoute que s'il y a quelque choie de bon dans 
fon Mercure , il le doit en partie à fon maître. Ce Mer- 
cure eft un ouvrage de grammaire , Mercurius Major, 
feu Grammaùcarum infitutionum libri decem 3 imprimé 
à Bafle en 1 5 46 , & à Lyon 1 5 5 6 j mais compofé avant 
l'an 1531, comme on le voit par une lettre^ de Jean 
Pincio , poëte Lauréat , par laquelle il exhorte Satur- 
nius à publier fon ouvrage. Le Mercurius major de 
Santurnius n'efl pas feulement une grammaire éten- 
due 8c détaillée, c'eft en même temps une critique 
des grammairiens précédens : Laurent Valle en parti- 
culier y eft fouvent repris , & prefque toujours avec 
trop de vivacité. Il doit nous fuffire de renvoyer fur 
cela au Spécimen varice littératures Brixianœ de M. le 
cardinal Querini, depuis la page 35 , jufqu'à la page 
5 9.* Voyez auffi Voffîus, de arte grammatica ; 8c la 
Minerve de Sanctius. 

SATYRESj, appelles par les Latins Satyri, monftres 
que les poètes feignoient être des demi-dieux , habi- 
toient les forêts 8c les montagnes. On les repréfentoit 
ayant la partie fupérieure d'homme avec des cornes à 
la tête, & la partie inférieure de bête avec des pieds 
de chèvres. Pline même dit qu'il y en avoit à quatre 
pieds dans les Indes. Nous liions dans la vie de faint 
Paul Hermite , compofée par faint Jérôme , & dans 
celle de faint Antoine, par faint Athanafe, que faint 
Antoine rencontra dans le défert un monftre de sette 
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nature, auquel ayant demande qui il étoî^il lui répondit 
qu'il croit un des habitansdu déierr, que les Gentils, par 
une vaine erreur,appelloient Faunes,Satyres & Incubes. 
Ces auteurs ajourent que ce Saryrelui préfenta des fruits 
de palmier, & qu'il lui dit qu'il étoit député de fon 
troupeau pour le venir prier d'intercéder pour eux 
auprès de Dieu. , qu'ils reconnoillbient être venu au 
monde pour le falut du genre humain, ôc qu'enfuite 
de cet entrerten il difparur. Saint Jérôme , qui récire 
ce fait comme une vérité dont il femble être perfua- 
dé , remarque , pour le confirmer , qu'environ cent 
ans auparavant , on vit avec admiration dans Alexan- 
drie en Egypte un monftre de cette efpece en vie , & 
qu'après qu'il fur mort , on embauma fon cadavre , 
pour le porter à Antioche , Ôc le faire voir à l'empe- 
reur. Outre ces exemples , Plutarque dit que Sylla paf- 
fant à Dyrrachium , aujourd'hui Dura^ro , ville d'Al- 
banie , vit -un fatyre vivant qu'on lui préfenta. Ce 
monftre ayant été interrogé par plusieurs interprètes, 
ne fie fortir qu'à peine une voix rude qu'on ne pouvoit 
entendre , &c qui avoir quelque reffemblance au hen- 
niiîement d'un cheval , & au cri d'un bouc. Diodore 
de Sicile dit qu'on préfenta en Sicile à Denys le Tyran 
de ces fortes de monftres , qui avoient des cheveux 
pendans jufque fur le ventre. Mais il y a lieu de croire 
que toutes ces hiftoires font fabuleufes, ou ne font fon- 
dées que fur des îllufïons du démon. Les rabbins font 
encore plus extravagans que les poètes fur ce fujet. 
Rab'oi Abraham s'eft imaginé que les Satyres ou Fau 
nés éroienr de véritables créatures, mais imparfaites, 
à caufe que dieu ayant été furpris par le foir du Sabbar, 
■ n'a voit pas pu leur donner la dernière perfection ; &c 
que pour cela ces monftres fuyant la fainteté de ce 
jour , fe retirent dans les montagnes & dans les bois 
pour fe cacher- d'où enfuire ils reviennent tourmenter 
les hommes. * Pline , l. 7 , ch. 2 , ôc in Sylla. Dio- 
dore, /. 5 , c. 8. 

SATYRE , Satyrus, philofophe Péripateticien,avoit 
écrit des vies des hommes illuftres,comme de Philippe 
de Macédoine, de Socrare , d'Empedocle, &c. Cet ou- 
vrage eft cité par Athénée , par faint Jérôme ôc par 
d'autres; ôc lé premier donne un fragment d'un traité 
de morale écrit par cet auteur , fous le titre des carac- 
tères. On peut croire que c'eft le même qui avoit écrit 
des perles Ôc des pierres , & que Pline cite : mais il ell 
différent d'un autre Satyrus , qui étoit d'Olynthe, 
comédien de profefïion, ôc qui laiffa un ouvrage in- 
tirulé Pamphyla , dont on ignore le fujet. * Confulte^ 
Voifius , de hift. Grcec. I. 4. 

l)^ SATYRE , Satyrus, frère aîné de S. Ambroife , 
archevêque de Milan , fils & Ambroife , préfet du pré- 
toire des Gaules , vint au monde vers la fin du règne 
de Conftanrin le Grand : il fe diftingua beaucoup dans 
le barreau de Rome , où il plaida plusieurs caufesdans 
l'auditoire du préfet Symmaque , qui l'honora de fon 
amitié. Il fut enfuite gouverneur de province , & s'a- 
qukta de cet emploi à la fatisfaétion des peuples. 
Quand faint Ambroife fut élu archevêque de Milan , 
Satyre le vinr trouver & fe chargea de toutes les affai- 
res , afin qu'il ne reftât à fon fret e que la charge de la 
conduite fpintuelte de fon églife. Comme Satyre va- 
quoit aux affaires de leur famille , il s'embarqua pour 
aller en Afrique , afin de faire payer un nommé Prof- 
per , qui étoit leur débiteur. Il fit naufrage en chemin , 
6c le vailfeau où il étoit échoua entre les écueils ôc les 
rochers, il n'éroit pas encore baptifé j & pour ne pas 
mourir entièrement privé des faints myfteres , c'eft-à- 
dire , de l'Euchariftie, il la demanda aux fidèles qui 
croient avec lui. Mais comme il n'étoit permisde lavoir 
qu'à ceux qui étoient baptifés , il la fit enveloper dans 
un linge , l'attacha à fon cou , & fe jetta ainfi dans la 
mer, fans vouloir fe fervir de planche pour fefourenir, 
fa foi fut récompenfée , & il arriva le premier à terre. 
Echapé du danger, ôc perf uadé que le facrement qui . 
l'avoir ainfi protégé , lui feroit plus utile, quand il le j 



recevroit au-- dedans de fon cœur, il fe pfeffa de fe 
faire baptifer. Mais ayant fu que l'églife du lieu où il 
étoit abordé ( c'étoir apparemment en Sardaigne ) éroit 
engagée dans le fchifme de Lucifer , il aima mieux 
s'expofer une féconde fois, que de recevoir le baptê- 
me de la main d'un évêque fchifmatique. Il fe remit 
en mer ; ôc étant arrivé en Afrique, dans un lieu où 
il y avoit un évêque catholique, ilfe fit baptifer. Ayant 
-enfuite fait payer Profper , il partit d'Afrique , paffa 
par la Sicile , ôc fe rendit à Rome , & dedà revint à 
Milan , quoique Symmaque voulût le retenir à Rome» 
Il tomba bientôt après dans une maladie , qui lui ôta 
l'ufage de tous fes membres, 8c le conduifit à la mort 
l'an 379. Le martyrologe romain fait mention de lui 
au i7feptembre. * Ambrof. de exceffu fratris Satyri. 
Vie de faint Ambroife, Baillée , vies des Saints. 

SATZ , ville de Bohême , capirale du cercle de 
Satz , eft fituée fur l'Eger , à quatorze ou quinze lieues 
de Prague, vers le couchant. * Mati , dicl. 

SAVA , ville de Perfe : fa latitude eft de 35 dégréa 
50 minutes, ôc fa longitude de 85 dégrés. C'eft une 
grande ville fituée dans une plaine fabloneufe &c 
ftérile , à la vue du mont Alouvent. Elle a deux milles 
de tour , mais elle n'eft guère peuplée. Elle a été belle 
autrefois, comme on le voit par les ruines de plufieurs 
édifices confidérables. Quoiqu'il y ait un grand nom- 
bre de jardins , il n'y vient rien qu'à force d'art ôc de 
travail. L'air qu'on y refpire eft échauffé ôc mal fain. 
Un dérogué en eft le gouverneur. Les peuples du 
feptentrion la ruinèrent au IV fiécle du mahométifme. 
Coja-ichid-el-din , fils de Melec-Cheref-el-din- Sau- 
vegi , la fît rebâtir quarante ans après , plus grande 
qu'elle n'éroit avant fa deftruétion , & la fit efitourer 
de murs & paver de briques rouges.* Foye^ les voyages 
du fieur Chardin , tome 1 , &c. 

SAVA, SAVE ou SAW, rivière d'Allemagne , qui 
a fa fource dans la province de Carniole , près de la 
Carinthie , fe jette dans le Danube à Belgrade en 
Hongrie. * Ortelius. Sanfon. 

SAVARON ( Jean ) forti d'une bonne famille de 
Clermont en Auvergne , après avoir exercé divers 
emplois dans fa province , fut pourvu de l'office de 
préfident & de lieutenant général en la fénéchauffée 
ôc fiége préfidial de Clermont. Il fe trouva aux états 
généraux tenus à Paris en 1614, en qualité de député 
du tiers état de la province d'Auvergne , & y fie 
paroître beaucoup de talent , & une grande fermeté 
d'efprit. Lorfqu'il eut été choifi avec d'autres par la 
chambre du tiers-état de France , pour examiner les 
cahiers de la nobleffe , Ôc pour parler à leur chambre 
de la part de celle du tiers-état , il y harangua avec 
tant de liberté , qu'il fufeita contre lui toute la no- 
bleffe : de forre que l'on fut obligé de lui donner des 
gardes. Ce magiftrat étoit fi éloquent ôc fi bon orateur , 
qu'il fut employé plufieurs fois par le tiers-état pour 
répondre fur le champ , Ôc fans être préparé , aux 
propofitions du clergé ôc de la noblefïe pendant la 
.tenue de ces mêmes états. On le vit enfuite plaider 
au parlement de Paris pour les droits honorifiques 
des magiftrars de fon préfidial , que le chapitre de la 
cathédrale de Clermont ne vouloit accorder dans le 
chœur de cette églife , qu'à lui feul préfident ôc lieu- 
tenant général , chef de la compagnie. Il parla avec 
tant d'érudition , que le premier préfident de Verdun 
ayant oui fonner dix heures au milieu de fon plaidoyer, 
fe leva, ôc demanda à la compagnie fi elle n'étoit pas 
d'avis qu'il achevât ; ce qui lui fut permis : honneur 
qui n'avoir jamais été accordé qu'aux gens du roi. 
Savaron mourut fort âgé en 1 6xi , pour s'être échauffé 
en faifant publiquement l'éloge du baron de Canillac , 
fénéchal de Clermont, mort d'une maladie contractée 
au fiége de Montauban. Il a paffé pour un des plus 
favans de fon temps , ôc eft nomme par M. Bignon , 
dans fes notes fur le chap. 2. du livre des formules 
de Marculfe, Avernorum & prcefes & decus. Les plus 
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«confidérables de fes ouvrages font ceux qui fuivent. j 
i. Ses commentaires fur les lettres ôc les poëfies de 
Sidonius Apollinaris , évèque d'Auvergne , qui furent 
imprimés in-îf , à Paris en 1 609, ôc auparavant z/z-8°, 
«11 1598 , & dans lefquels brille une belle éaidition. 
Il fut accufé de les avoir dérobés au P.Sirmond Jéfuite, 
■<çjui feize ans après donna une nouvelle édition de cet 
ancien auteur : mais Savaron fut bien fe juftifier de 
cette accufation > & quelques endroits de fes notes 
qu'on voulut attaquer, furent aifément défendus. 2. 
La chronologie des états généraux-, où le tiers-état eft 
compris, qu'il publia en 1615 , après la tenue des 
états , où il avoit paru avec tant de diftin&ion -, pour 
prouver que depuis le commencement de la monar- 
chie , le tiers-état avoit toujours affilié aux états 
généraux. 4. Enfin le traité de la fouveraineté du roi 
éc de fon royaume. Dans ce traité, qui parut en 161 5 , 
Se auquel Savaron joignit un fécond traité adrefle au 
roi , il fe propofa de prouver que le roi ne tient fa 
couronne que de Dieu feul ; que le temporel de fon 
royaume n'efl fnjet à aucune puiflance fpirituelle ôc 
temporelle ; ôc que fes fujets ne peuvent être difpenfés 
tlu ferment de fidélité ôc d'obéiiïance. Un inconnu , 
qu'on croit être le cardinal du Perron , fit imprimer 
prefque auffitôt un examen de ces deux traités, où 
fans entrer dans la queftion de droit , il entreprit de 
xéfuter les faits allégués ; 8c Savaron répondit fort 
vivement à cet examen : mais en 161 7, un nommé 
Jean le Cocq fe mit de la partie , ainfi qu'avoit fait le 
cardinal Bellarmin , qui par une froide alliifion au 
nom de -celui dont il combattoit le fentiment, l'ap- 
pelloit Sen^a vero ; ôc en même temps on vit encore 
un écrivain Huguenot , qui donna la puijfance y dignité 
& autorité royale , où il outroit les principes. Ces 
écrits engagèrent donc Savaron à donner encore en 
•1610 , un nouveau traité de la fouveraineté du roi. 
On avoit conçu une grande idée de {qs notes fur 
Grégoire de Tours, Ôc fur les capitulaires de Char- 
lemagne , qu'il a taiflès fans y mettre la dernière 
main. * Durand , origines de Clermont. Paul Colomiez , 
dans fes mélanges hijloriques , 1675. 

Voici une lifte exacte- des ouvrages de Jean Savaron. 
ï.Sidonii Apollinaris opéra ; première édition,revue ôc 
corrigée par Savarori > imprimée fans notes en 1 5 98, in- 
8° , à Paris , chez Adrien Perier dans la boutique de 
iPlantin : féconde, édition, avec des, notes, en 1608 , 
•i/2-8 : troificme édition plus correcte Ôc avec un plus 
grand nombre de notes, en 1609 , i/z-4 . 2. Cornélius 
Nepos , cutn cafligationibus & nous Joannis Savaronis • 
à Paris , iiJoi, in-16. 3. Traité des confrairies ; à Paris, 
Chevalier, 1604, «2-8 °. 4. Origine de Clermont, ville 
capitale d'Auvergne j par Jean Savaron , feigneur de 
Villars , ôcc , à Clermont , 1 607 , in-t ° , & augmentée 
des remarques , notes Se recherches curieufes des 
chofes advenues avant & après la première édition j 
enfemble des généalogies de l'ancienne ôc illuftre 
maifon de Sene&ere ôc autres, juftifiées par chartes, 
titres, privilèges des rois, ôc antres preuves authen- 
tiques j par Pierre Durand, confeiller du roi, vifiteur 
général des gabelles .en la cour des aides deClermont- 
Ferrand j à Paris, 1661 , in-fol. 5 . De Sanclis, Ecclejîis 
& Monajîeriis Claromontii , inctrto auclore fcsculi 
decimi , edente mm nous Joanne Savarone ; à Paris , 
1608 , in-Z°. Pierre Durand.a inféré cet ouvrage dans 
fon édition des origines. de Clermont de Savaron, à 
la page 34 1, 6. Traité contre les mafques'; à Paris , 
1608 , i«->8° : troisième édition , augmentée j à Paris, 
161 1 , i/2-8 . 7. Traité contre les duels, avec les 
ordonnances & arrêts du roi S. Louis : au roi Très- 
chrétien Louis XIII, à Paris, i£io, & 161 4, in- 8°. 
8. Difcours abrégé fur le même fujet, avec l'ordon- 
nance entière du roi S. Louis contre les di&s duels , 
au même; à Paris, 16 14, in-S°. 9. Traité de l'épée 
françoife ; à Paris, 1610 , in-S°. Ce livre tend à 
relever la valeur des rois de France. io> Homilia 



SanSi Augujîini de Calendis Januarii , ac venerandee 
Sorbona decretalis EpiJIola contra fejlum fatuorum , 
nous illuflratee ; accedit traclatus contra larvas , Jîudio 
Joan, Savaronis j à Paris , 1611 y i/z-8°. 11. Traité de 
la fouveraineté du roi & de fon royaume , aux députés 
de la nobleffe ;.à Paris , 161 5 , in-$ Q . iz. Second traité 
de la fouveraineté du roi ôc de fon royaume , au roi 
Louis XIII. On oppofa a cet ouvrage un examen , 
imprimé la même année , ôc Savaron fit contre, l'écrit 
intitulé : 1 3 . Les erreurs & impojiures de l'examen , ôcc. 
1616 : i/z-8° , ôc l'on oppofa encore à ce dernier 
écrit, la cenfure de la réplique de Jean Savaron fur 
l'examen, ôcc, par Jean le Cocq, 1617, i/2-4 9 . 14. 
De la fouveraineté du roi, & que fa majejlé ne la peut 
foumettre à qui que ce foit , ni aliéner j on domaine à 
perpétuité, avec les preuves, contre un auteur inconnu \ 
à Paris, 1620 , w-8°. 15. Chronologie des états géné- 
raux ; où le tiers-état eft compris depuis l'an 421 , 
jufqu'en * 61 5 , à Paris , \6i 5 , in-%o. 16. De lafainteté 
du roi Louis , dicl Clovis 3 avec les preuves & Ïqs 
autorités , Ôc un abrégé de fa vie : imprimé avec les 
annales de Belleforeft y à Paris , 1 61 1 , in-fol. Ôc i6zi, 
in-4 . De l'Etoile dans fes mémoires pour ïhifloire de. 
France , dit que le 2 1 feptembre 1611 , le libraire 
Perier lui donna un traité de Savaron qu'il avoit 
imprimé , intitulé : Que les lettres font l'ornement des 
rjis & de Vétat. Dans le catalogue de la bibliothèque 
de Nicolas Bachelier -, doyen de Féglife de Reims , 
vendue en 1725 , on lit parmi les manuferits un traité 
de Savaron fur cette queftion ; S'il ejl permis aux 
chrétiens de danfer. 

SAVARY ( Jacques ) de Caën en Normandie , poëte 
latin, rloriiîoit au milieu du XVII fiécle. Il a fait 
quelques ouvrages en • vers latins , entre autres un qui 
traite de la chaile du lièvre , fous le titre de Album 
Diance leporicida , en fept livres, imprimé en 1655 j 
un poëme en trois livres , fur le manège ou l'hippo- 
drome , intitulé Album Hippon® , feu Hippodromi 
leges , en 1662 ; un autre poëme fur la chafïe du cerf, 
du fanglier, ôcc, qui fut imprimé à Cacn , en 166c) , 
in-4 9 , fous ce titré : Venationis cervince , capreolinœ t 
aprugnœ , & lupince Uges, Il a encore fait ÏOdyffée , 
en vers latins j les triomphes de Louis XIV, depuis fon 
ayénemerat à la couronne; un volume depoëjîes mêlées. 
Savary promettoit de donner au public un corps entier 
de toutes leschajfcs qui fe" font avec les chiens courans. 
Il y a be.aucoup d'invention dans les poëmes de la 
chalTe du lièvre , ôc dans celui du manège. Il a eu 
foin de mettre à la marge les termes de ces arts, en 
notre langue , pour la commodité de ceux qui ne 
pouroient les deviner en fon latin. Il eft mort âgé de 
6} ans , le 2 1 mars 1 670. * Baillet , jugemens des 
favans fur les poètes modernes. Huet , origines de Caën , 
féconde édition, p. 382. 

SAVARY ( Jacques ) né à Doué en Anjou le 2 z 
feptembre 1(322, ayant fait une fortune aflez con- 
fidérable dans le négoce à Paris , fut pourvu d'une 
charge de fecrétaire du roi en 1658 , & fe mit dans 
les -traités, où il ne réuffit pas comme il fe l'étoit 
promis. Mais la grande réputation qu'il s'étoit acquife 
dans le négoce a par les importans arbitrages où il 
étoit faps celle appelle, fit qu'en 1670, il fut nommé 
pour travailler au code marchand qui parut en 1673. 
Il donna au public en 1675 , le parfait négociant , qui 
a été imprimé jufqu'à huit fois, avec des additions ; 
Ôc a été traduit en allemand , en hollandois , en 
anglois & en italien ; & fervit comme de règle pour 
les affaires du commerce , dont il devint comme 
l'oracle. La huitième édition fut donnée en 1721 , 
i/z-4 , augmentée par Philemon- Louis Savari , cha- 
noine de l'églife royale de faint Maur , l'un de fes fils. 
En i(î88 , il donna encore au public fes parères , ou 
avis &■ confeilsfur les plus importantes matières du com- 
merce y dont la féconde édition augmentée parut en 
171 5. Il mourut le 12 octobre 1690, âgé de 68 ans» 



SAV 



SAV 



i 



ayant eu dix-fept en fans de Catherine Thomas, fa 
femme , morte en 1685 , & entre autres Jacques 
Savarydes Bruflons, Se Philémon-Louis Savary, qui 
font le fujet des articles fuivans. 

SAVARY des BRJSLONS (Jacques) fixiéme fils 
du précédent, fut choifi en i6$6 , par M. de Louvois, 
pour infpecteur général de la douane de Paris. M. 
Savary, qui navoit alors que 29 ans, voulant fe 
mettre au tait de toutes les efpéces de marchandifes , 
qui pa(ïent par la douane , mit dans un ordre alpha- 
bétique les mots qui avoient rapport au commerce & 
aux manufactures , à mefure qu'il apprenoit. Devenu 
plus habile , il ajouta à tous ces mots quelques expli- 
cations : il y joignit en fui te un extrait des livres de 
commerce imprimés en France , ou dans les pays 
étrangers , des ordonnances , des arrêts Se des régle- 
mens qui regardent cette matiete. Il s^'adrefïa aux inf- 
pe6teurs du commerce établis dans les provinces, il 
tira d'eux de grands fecours pour perfeitioner , fon re- 
cueil. L'ouvrage étoit en cet état , lorfque les ma- 
gistrats, que le roi avoit choifis pour préfider au con- 
ïeil du commerce , furent inftruits de ce que Savary 
avoit recueilli fur cette matière. On loua fort fon 
plan • on l'exhorta à le continuer ; 8c on l'engagea à 
pouffer fes vues au-delà de ce qu'il s'étoit propofé. Ce 
fut alors que fes occupations 8c fa fanté ne lui per- 
mettant pas d'efpérer de remplir feul un plan fi vafte , 
il prit le parti d'engager Philemon-Louis Savary , cha- 
noine de l'églife de S. Maur des FofTés , fon frère , à 
prendre plus de part à cet ouvrage , qu'il n'avoit fait 
jufqu'alors. Les deux frères travaillant à l'envie l'un de 
l'autre , l'ouvrage avança de manière , qu'on l'annonça 
au public dans les premiers journaux de 171 3 • mais 
des Bruflons ne put s'aquitter de la parole qu'il avoit 
donnée , à caufe des différentes maladies dont il fut 
attaqué depuis 171 3 , jufqu'en 17 16, qu'il mourut le 
11 avril de cette année , d'une fluxion de poitrine , âgé 
de 5 G ans. Ainfi M. Savary le chanoine fe trouva feul 
chargé de la conduite de cet ouvrage. Voyez l'article 
fui van t. * Mém. du temps. 

SAVARY (Philemon-Louis) prêtre, chanoine de 
l'églife royale de S. Maur des FofTés près de Paris , 
frère du précédent. Il fut chargé après la mort de 
fon père de Tadminiflration des affaires du duc de 
JMantoue , 8c il s'aquitta de cette commiflîon avec 
beaucoup de prudence 8c de fidélité. Cet emploi ce ■ 
pendant ne l'empêcha point de s'appliquer au genre 
d'étude convenable à l'état eccléfiaftique qu'il avoit 
embrafTé , 3c il avoit acquis une affez grande connoif- 
fance de l'écriture fainte , des pères de l'églife & de 
la morale chrétienne. Il prêcha même avec applaudif- 
fement pendant fa jeunefie dans les chaires les plus 
célèbres de Paris, & il compofa en 1679, un difi- 
cours fur la vraie. & de la faujjl humilité , qui rem- 
porta le prix, de l'académie françoife cette année-là, 
êc qui a été imprimé dans le premier volume d'un 
recueil de pièces d'éloquence, à Rotterdam, 1707. 
Mais la foiblefTè de fon tempérament ne lui *ayant 
point permis de continuer le pénible exercice de la 
prédication , il fe retira à S. Maur des FofTés, ou il, 
partagea fon temps entre les fonctions canoniales 8c 
l'étude. Des expériences curieufes de phyfïque , d'opti- 
que & des autres parties de mathématiques y faifoient 
fes amufemens , 8c y attiroient fouvent les favans &• 
les curieux. C'eit dans cette retraite qu'il travailla pen- 
dant trente années à rédiger de la manière la plus 
initructive 8c la plus intérellante les mémoires fur le 
commerce , que lui communiquoit le fieur Jacques 
Savary des Bruflons fon frère. Ces mémoires font le 
premier fonds du dictionnaire univerfel du commerce , 
qui eft afTez connu. Pour perfectioner cet ouvrape , 
l'auteur a fait par lui-même plufieurs recherches. Il a 
confulté les perfonnes les plus habiles fur cette ma- 
tière - y il a tiré des relations des différens voyages ce 
qu'il a trouvé qui y avoit rapport au fujet qu'il vouloit 



I traiter ; il a eu recours aux cabinets des curieux , & il 
a profité des archives du confeil de commerce donc 
il a eu communication 5 aufli les deux premiers 
volumes de cet ouvrage ont-ils été parfaitement bien 
reçus. Ces deux volumes ont paru in-folio en 1713 s 
par les foins de M. Philemon-Louis Savary , après la 
mort de fon frère , arrivée le 22 avril 17 16. En 1730, 
on en a donné un troifiéme volume in-jol. pour fervir 
de fupplémenr aux deux autres \ 8c ce troifiéme vo- 
lume, qui 'n'eu: ni moins curieux ni moins intéreffanc 
que les deux autres , a été compofé en partie fur les 
mémoires de M. des Bruflons par M, Philemon-Louis 
Savary, qui l'avoit entièrement achevé, lorfqu'il mou- 
rut le 20 feptembre 1727, âgé de 73 ans. * Mém. du 
temps. Journ. des f av. murs 1731. 

SAVATOPOLI , ville de Mingrélie en Afie, fur le 
Pont-Euxin , eft la Sebafiopolis de Colchide desanciens , 
que d'autres ont nommée Diofcurias 8c Giganczum. 

SAUDT ( D. Jean.Paul du ) né à S. Severe cap de 
Gafcogne , diocèfe d'Aire , en 1 65 o , fit profeffion chez 
les Bénédictins de la congrégation de S'. Maur le 21 
mai 1667, âgé de 17 ans. Il a été fupérieur en diffé- 
rentes maifons pendant plus de quarante ans , 8c il a 
publié plufieurs ouvrages qui peuvent donner aux 
chrétiens plus d'idée qu'ils n'en ont ordinairement de 
la fainteté de notre religion , & aux religieux plus d'a- 
mour pour leur état. Ces ouvrages font : Entretiens 
de J. C. dans le trls-jaint Sacrement , à Touloufe 1703 , 
5 vol. in- 1 2 , réimprimés en 1 705 , au même lieu en 
3 vol. 8c un quatrième volume imprimé féparément 
la même année. Abrégé de ces Entretiens , à Touloufe en 
1 705 .Le cinquième volume du même ouvrage , a paru 
à Touloufe en 17 12. Cet ouvrage a été réimprimé en 
1 7 1 7 8c l'y xx. Avis & réflexions fur les devoirs de Vétat 
religieux , 2 vol. in-n > en 170$, à Touloufe. Nou- 
velle édition en 171 1, augmentée en 2 vol. i/z-8°, à 
Avignon. Troifiéme édition à Paris, en 17 14, 5 vol. 
in-ix. Quatrième à Avignon en 171 7. La troifiéme a 
été retouchée par D. RoufTel. Préparation à la mort , à 
Avignon, 2 vol. in-S 9 . Cet auteur eft mort au mois 
de janvier 1724, dans le monaftere de S. André d'A- 
vignon. Il a plu au P. Colonia , Jéfuite , de mettre les 
avis fur T 'état religieux au nombre des livres janféniftes. 
C'eft dans cette Biblioth. Janfen. 2 édit. p. 25 , où il 
fe trompe, en difant que ce livre a été imprimé à Pa- 
ris chez Godait en 1716 , au lieu de dire qu'il a été 
imprimé à Paris en 1714, aux dépens de Godart, li- 
braire , demeurant à Reims, où l'ouvrage s'eft vendu. 
* D. le Cerf, Biblioth. des aut. de la cong. de S. Maur. 
Défenfe de cette bibl.p. 19 , &c 

SAVE ( Philippe-Ignace ) médecin très-habile , étoic 
de Mons en Hainaùt. Quand il vint à Paris pour pren- 
dre le degré de docteur en médecine, il prie des let- 
tres de naturalité. Ce fut un mois avant la prife de 
Mons % par Louis XIV. IÏ fit fa licence avec tant de 
diftindtion , que peu de temps après avoir reçu le bon- 
net de docteur , M. le duc du Maine le demanda pour 
fon médecin , lui promit un équipage , la table 8c mille 
écus d'appointement. M. Save demanda huit jours 
pour délibérer. Une nuit qu'il réfiéchifîbit fur les avan- 
tages qui lui étoient propofés , il penfa que cette for- 
tune fi flateufe pour un jeune homme , ne le délivre- 
roit pas de la mort ; 8c aufïïtôt il prit un autre état* 
Dès qu'il fut jour , il alla trouver M. Varet de Fon-^ 
teni , frère du grand vicaire de Sens , lui dit fa réfolu- 
tion ; 8c peu après il fe retira à l'abbaye d'Orval , au 
diocèfe de Trêves , dans le pays de Luxembourg , 8c 
s'y confacra au fervice des religieux & des pauvres du 
voifinage. Il y ajouta à fes noms celui de Jofeph. Il y 
mourut d'une fièvre maligne , qu'il gagna en traitant 
unberger,le2 5 d'avril 1702, n'étant encore que dans fa 
quarante-quatrième année. Il avoir commencé un trai- 
té fur le baptême des monftres, 8c il pria en mourant 
l'abbé d'Orval de faire remettre à M. Loger , curé de 
Chevreufe , ce qu'il avoit recueilli fur ce fujet. Ce re- 
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cucil exifte encore. M. Save croyoit qu'il falloit bap- ' 
tifer tout ce qui naiflbit de la femme , quelque for- 
me qu'il eue , & même ce quinaîtroit de la bête ayant 
forme humaine : il en donne des raifons qui nous ont 
paru aflez plaufibles. On n'a de lui d'imprimé fur cette 
matière que deux lettres , que l'on trouve parmi les 
lettres & opufcùles de feu M. Bocquillot , chanoine 
d'A vallon , imprimés en 1745 , in-ix. La première de 
ces lettres de M. Save eft du 4 mai 1693 j la féconde 
du même mois de la même année : l'une & l'autre 
furent écrites pour répondre à une confuitati.011 de 
M. Bocquillot fur le baptême des monftres. 

SAVE , rivière de Hongrie , cherchées A VA, 

SAVE ou SEVE SIREI, rabbin, cherche^ ANAM. 

SAVE , ville , cherche^ CARIATHAIM. 

SAVELLI, maifon puiflante à Rome, qui a donné 
deux papes à l eglife j favoir , Honoré III , mort en 
1227, & Honoré IV, mort en 1187, a été long- 
temps en pofleflion de la charge de maréchal perpé 
tuel de l'églife , & de gardien du conclave , & a pro- 
duit de grands hommes en différens temps , & donné 
plufieurs cardinaux à l'églife j entr'autres Jacques 
Savelli, créé cardinal par le pape Paul ill en 1539 , 
mort en i5 87}Silvio Savelli , créé cardinal par le 
pape Clément VVIII, en 1596, mort en 1599, & 
JuLbs Savelli , créé cardinal par le pape Paul V , en 
361 5 , mort en 1644. 

SAVELLI ( Bertrand ) Romain , fut créé cardinal en 
1116, par le pape Honorius III, qui étoit frère de 
Pandulphe Savelli père de Bertrand* Il fut envoyé 
en 12.17, arnbafladeur en France, & depuis en Ef- 
pagne, où il mourut en 12.13 , dans un âge peu avancé. 
Il s'acquit une haute eflime par fon favoir. On a de 
lui : bermones de Sancîis ; & Apologia contra concubi- 
narios. * Dictionnaire hifiorique , édition de Hollan- 
de 1740. 

SAVELLI ( Jean-Baptifte ) cardinal , après s'être 
aquitré de plufieurs emplois dans la cour de Rome , 
dans le XV fîécle , fut nommé cardinal avec trois au- 
tres par le pape Paul II : mais la mort fubite de ce 
pontife, arrivée en 1471 , l'ayant empêché de pu- 
blier les nouveaux promus dans un connftoire , on ne 
voulut point les admettre dans le conclave , en vertu 
de l'extravagante d'Eugène IV, qui déclare nulles de 
pareilles promotions. Savelli redevint donc protono- 
taire apoftolique j & quelques mouvemens que ùs 
parens fe donnaient auprès de Sixte IV , ils ne purent 
obtenir pour lui le chapeau qu'en 1470. il tomba 
quelque temps après dans la difgrace de ce pape j qui 
fous quelque mauvais foupçon , le fit arrêter au for- 
tir du confiftoire, & enfermer dans le château S.An- 
ge. Il n'en fortit qu'au bout d'un an , fon innocence 
ayant été reconnue j & pour le dédommager en quel- 
que manière , le fouverain pontife le nomma gouver- 
neur de la Marche d'Ancône , puis de la Romagne , 
de l'Ombrie, de enfin l'envoya légat à latere à Gènes , 
où il obtint de cette république une flotte confidéra- 
ble pour s'oppofer aux Turcs , qui depuis la prife 
d'Otrante faifoient trembler toute l'Italie. Il continua 
d'avoir des emplois confidérables fous le pontificat 
d'Innocent VIII , & fous celui d'Alexandre VI , & 
mourut à Rome le 18 feptembre 1498 , âgé de 71 
ans. * Auberi , hijt. des cardinaux. 

SAVELLI ( Frédéric duc de ) après avoir fervî en 
Hongrie , l'empereur Rodolphe II , fut fait par le 
pape Paul V , général du Bolonnois , du Ferrarois & de 
la Romagne. Le pape Grégoire XV, fucceiïèur de Paul 
V , lui conféra la charge de lieutenant général de l'E- 
glife Romaine. Il entra depuis au fervice de l'empe- 
reur Ferdinand II, qui l'honora delà dignité de cham- 
bellan , Se il s'infirma fort avant dans les bonnes grâces 
du gênerai Walftein. Guftave Adolphe étant entré en 
Allemagne , Savelli lui remit fans réfifter la ville de 
Demmin en Poméranie. Le prince de Tilly porta con- 
tre lui quelques aceufations, mais il fe juftifla. L'em- 



pereur l'envoya depuis à Rome pour demander du 
fecours contre les Proreftans. Lorlque Ferdinand .III 
monta fur le trône d'Allemagne , Savv lli cornmandoit 
en Alface avec Jean de Vert , général Bavarrois. Il eut 
d'abord quelque fuccès ; mais il fut battu enluite, & fait 
prifonnier. Ayant trouvé moyen defe fauver, il fit, 
mais envain , tous fes efforts pour empêcher les Fran- 
çois de fe rendre maîtres de Briflac. Alors il retourna 
à Vienne , d'où il fut envoyé pour la féconde fois en 
ambaflade à Rome vers le pape Urbain VIII. Ce pape 
étant en guerre en ce temps-là avec fes voifins au fujet 
du duché de Caftro , le fit, du confentement de l'em- 
pereur , lieutenant-général de l'Eglife dans le Pérugin. 
Après que Savelli eut éloigné les Florentins de l'Etat 
Eccléfiaftique , il fe démit de fa charge de général , & 
reprit le titre d'ambafifadeur de fa majefté impériale. 
Il fe trouva à l'élection du pape Innocent X , laite en 
1644, & mourut en 1649. Le VàfTbr ,. hijîoirede Louis 
Xi II , livre 29. Dictionnaire hifiorique , édition de 
Hollande 1740. 

SAVELLI ( Bernardin.) prince d'Albano , &c. épou- 
fa Marie- Félue Peretti , petite nièce du pape Sixte V , 
dont il eut Jules , qui fuit ; Catherine , mariée à N. 
prince de Cariarij Marguerite , alliée à N. duc de Ce- 
farini ; & Paul prince de Savelli , abbé de Chiaraval- 
le , clerc de chambre , qui fut créé cardinal en 1 664 , 
par le pape Alexandre VII, Se mourut le n feptem- 
bre 1685 , en fa 63 année. Jules Savelli , prince d'Al- 
bano & de Venafere , duc de Marfi , &c. grand d'Ef- 
pagne, chevalier de la Toifon d'or;, maréchal perpé- 
tuel de la fainte Eglife , & gardien du conclave , épou- 
fa Marie , fille d'André Juftiniani , & de Marie Pam- 
phile , nièce du pape Innocent X , &c mourut le 5 mars 
171 2 , âgé de 87 ans, fans poftérité. Ainfi finit en lui 
cette illuftre maifon , n'y en ayant plus que quelques 
gentilshommes de branches fort éloignées, aufquels il 
ne laiiïà rien j & infticua pour fon héritier univerfel 
George Sforce , fils puîné du duc de Cefarini, Il s'eft. 
pourtant trouvé en France un homme du nom de Sa- 
velli, qui y avoit rempli des emplois fort au- deflous 
de fa'naiflance, qui s'eft prétendu héritier de cette 
maifon , & même s'eft tranfporté à Rome , où il a pris 
le titre de prince Savelli. Il avoit époufé en BeiriA 7 ". 
feeur de l'abbé Bordelon , auteur de divers ouvrages 
de littérature. 

SAVERDUN , petite ville de France dans le Lan- 
guedoc , dans le comté de Foix fur l'Ariége , à trois 
lieues au-deflous de Pamiers 1 . Saverdun a été la patrie 
du pape Benoît XIII. * Baudrand. 

SAVERNE ou ZABERN , en latin Taberna , petite 
ville de la balle Alface , étoit ci-devant la réfidence de 
l'évêque de Strasbourg , qui en eft feignent. Elle eft 
fituée au pied des montagnes , proche des frontières 
de la Lorraine , fur la rivière de Sor , & fur le grand 
chemin. par où l'on va à Strasbourg , à Spire , à Franc- 
fort 8c aux principales villes d'Allemagne ; c'eft pour- 
quoi elle eft habitée par de riches marchands. Sur les 
coteaux il y a des vignobles où croifient de fort bons 
vins ; & fur trois rochers on voit trois vieux châteaux 
aflez forts par leur fituation. Antoine duc de Lorraine , 
défit l'armée des Luthériens auprès de cette ville en 
1 5 2 5. * Comment, des guerres en la Gaule Belgique. 

SAVERNE, fur l'Erlbach , dans le Palatinat du Rhin, 
eft nommée par ceux du pays Berg-Zabern, Saverne , 
Rhein-Zabern , dans la même province, au confluent 
de l'Erlbach dans le Rhin. * Sanfon. 

SAVERNE, rivière célèbre d'Angleterre, que les 
Latins nomment Saèrina, & ceux du pays Severn , fort 
du mont Plyinllimon dans le comté de Montgomeri , 
& après avoir arrofé diverfes provinces , & reçu les 
eaux de plufieurs autres fleuves , elle forme le golfe 
de Saverne nommé Sabrianus Sinus , & par ceux ,<^u 
pays Severn jloud. Peu après , la Saverne forme en- 
core ce qu'on appelle la Manche de S. George. * Speed 
& Camden ,-deJ'c. Magn. Britan. 

SAVERNE 



SAV 

SAVERNE( la nouvelle ) rivière de FEftotilande , 
dans l'Amérique feptentrionale. Elle coule dans le nou- 
veau pays de Galles méridional , 6c fe décharge dans 
la baye de Hudfon , du côté du levant. * Mari , dicî. 

SAVERY ( Roland ) fils d : un peintre médiocre , na- 
quit a Courtrai en 1 5 7<j. Il s'attacha à imiter d'après 
nature des animaux de toutes les efpeces ; & il s'y ren- 
dit fi célèbre , que l'empereur Rodolphe , qui avoir bon 
goût , le fit travailler quelque temps , puis l'envoya 
dans le Frioul , pour étudier le payfage d'après le vrai : 
ce qu'il fit avec foin. Ses deffins font ordinairement 
faits à la plume , accompagnés de lavis de couleurs 
différentes, & approchantes de la nature qu'il dclli- 
noir. Toutesfes études étoient ramalEces dans un grand 
livre qu'il confultoit au befoin j ce livre demeura en- 
cre les mains de l'empereur. Gilles Sadeler , & Ifaac 
fon difciple , ont gravé plufieurs de fes payfages. Le 
plus beau de tous eft celui où fe trouve reprcfenté 
iaint Jérôme , gravé par Ifaac. Il mourut à Qtrecht 
en 16 $9 , à l'âge de 6$ ans. * De Piles , abrégé delà vie 
des peintres. 

SAVEUSE ( Hector de ) vaillant chevalier , forti de 
l'ancienne maifon de Saveufe en Picardie , parut avec 
diftincHon au fiége d'Arras , où le duc de Bourgogne 
fon prince conçut beaucoup d'eftime pour lui. Depuis } 
il fut fait capitaine de la ville de Beauvais , & fit ces 
grands exploits de guerre que l'on peut lire dansMonf- 
trelet. Il mourut vers l'an 142.0 , & fut enterré dans 
I eglife de Flechelles. * Godefroi , obfirvaùon fur Vluf 
toiredî Charles Vl. 

SAVIARD (Barthelemi) maître chirurgien juré à 
Paris 5 né à Marolles- fur-Seine, près Montereau Faut- 
Yonne , le 18 octobre 1656,0c mort le 1 5 août 1701 , 
dans fa quarante- fixiéme année. Il a excellé dans la 
lithotomie \ c'eft-i-dire dans l'opération de la taille. 
"Voici ce que M. Jean Devaux en a dit dans l'index 
fu.ne.raus Chirurgorum P arifunfmm ab anno 1 3 1 5 , ai 
annum 172.9. M. Bartholom^eus Saviard Seno- 
nenfîs , pofl affidttam 1 7 annorum in démo Dû chi- 
rurgien exercitationem, magijlerium adeptus , tantam Jibi 
comparaverat lithotomes celebrandœ- peritiam ut non 
mirum , quàd hanc arduam feclionem pojl hinc , in urbe 
féliciter , & conflanti plaufu peregeru : amplam demum 
& lucultntam obftrvationum chirurgicarum colleciionem 
paulb ante occubitum edidit , obïu 1 5 augufl. anni 
1701. L'avertiffement que défunt M. Saviard a mis 
au commencement de ce recueil d'obfervations , 
annonce qu'il jouifloit d'une mauvaife fanté, occa- 
iionée par les veilles 8c un travail continuel ; ce qui 
a privé le public d'un plus grand fruit de Ces travaux 
& de fes lumières , ayant à Ion âge de 45 ans conduit 
Tin nombre prefqu'innombrable de traitemens , ou par 
lui-même , ( comme il le dit dans cet avertiflement ) 
ou donc il avoit été le témoin oculaire , ou qui lui 
avoient été très-fidilement rapportés. Il crut pouvoir 
rétablir cette mauvaife fanté en allant prendre l'air 
natal ; mais il mourut à Egligny-fur-Seine , chez M. 
Etienne Saviard fon frère , qui en étoit curé. Son 
corps fut transféré à Marolles, pour être inhumé dans 
le tombeau de fes ancêtres. Il aroit époufé le 1 z juillet 
1692, , demoifelle Jeanne-Catherine Heurté , fille de 
JA.' Jean Heurté , confeiller du roi , receveur des 
epices de la féconde chambre des enquêres du par- 
lement de Paris j il en a eu plufieurs enfans , donc 
il ne refte que Barthelemi Saviard , avocat au par- 
lement , qui fait fa profeffion avec honneur Se 
p robiré. 

SAVIGNANO , petite ville de l'Etat de FEglife 
dans la Romagne , entre Rirnini & Cefena. On prend 
Savignano pour l'ancien bourg de l'Emelie , nommé 
Compila. * Baudrand. 

SAVIGNANO (Barthelemi) cherche^ BACCIO. 
SAVILLE (Henri) né en 1549 , à Bradlei dans le 
comté d'Yorck , étoit d'une ancienne & noble famille. 
Il fut^levé à Oxford, où il devint gardien du collège 
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de Merton, puis 'prévôt d'Eaton. il ramafla avec foin 
les meilleurs exemplaires des ouvrages de faint Chry- 
foftome , & publia les œuvres de ce faint docteur" 
avec des remarques , à fes propres dépens. Ils ont été 
imprimés à Etone en 1611, avec fes notes & celles 
de plufieurs favans. C'ctoit la plus belle & la meil- 
leure édition des œuvres de faint Chryfoltome, avant 
celle des Bénédictins. Fronton du Duc , qui les a 
données en grec ik. en latin ., peut s'en être fervi ^ 
mais il ne l'a pas fuivie exactement. Les favantes leçons 
de Henri Saville fur Euclide montrent qu'il étoit aufïî 
favant mathématicien. Cet habile homme mourut en 
1611. On a plufieurs de fes lettres, fur divers points 
de critique ôc de littérature , parmi celles de Guillaume 
Cambden. * Di'cl. anglais^ 

SAVILLAN , que les Latins nomment Savilianum , 
& ceux du pays Savigliano , ville d'Italie en Piémonc , 
à vingt-deux milles de Turin , eft fituée entre deux 
rivières : ce qui l'a fait juger par de grands capi- 
taines très-propre à être fortifiée. On dit que le duc 
de Savoye , Phihbert-Emanuel, eut delfein de la Faire 
la capitale de fes états. * Sanfon. Baudrand. 

SAVINIEN (S.) & S. POTENTIEN, Savihiahm 
& Poientianus , apôtres du Sénonois, ont introduit, 
fi l'on en croit la tradition du diocèfe , la religion 
chrétienne dans ce pays. On dit qu'ils étoient du 
nombre des foixante-douze difciples que Notre-Sei- 
gneur avoit choifis après les apôtres pour prêcher 
l'évangile. On ajoute que ces fainrs s'attachèrent a. 
faint Pierre , après l'Afcenfîon de Jefus-Chrift ; qu'ils 
le fui virent à Antioche & à Rome , d'où ce faine 
apôtre les envoya dans les Gaules vers Tan de grâce 
45. Savinien, que faint Pierre avoit facré évêque , 
partit de Rome avec Potentien} & étant arrivé proche 
de Sens , il s'arrêta dans un bourg que l'on appelloic 
le Vif 9 où il convertit plufieurs idolâtres , dont il 
changea le temple en une églife , pour y afleinbler les 
fidèles qu'il avoit baptifés. Après un fi heureux com- 
mencement , il entra dans la ville de Sens , & y 
prêcha l'évangile avec tant de fuccès , qu'il y bâtie 
bientôt trois chapelles \ l'une en l'honneur de Notre- 
Dame 5 l'ancre , fous le nom de faint Jean-Baptifte ; 
ôc la troifiéme , fous l'invocation de faint Etienne , 
premier martyr. On dit que quelque temps après , 
faint Savinien ayant fu la mort de faint Pierre, dédia 
hors la ville une eglife à fon honneur , que l'on appella 
faint Pierre le Vif ; non comme quelques-uns fe font 
imaginés ,'parceque S. Pierre étoit encore vivant lors- 
qu'elle fut dédiée , mais pareeque c'éroit dans le 
bourg dont nous avons parl^ , que l'on appelloit U 
Vif Peut-être étoit-ce ce même temple des faux dieux, 
dont Savinien avoit fait une églife. A l'égard de faint 
Potentien , on dit qu'il alla enfuite à Troyes , dont il 
fut le premier évêque } mais que celui qui y çom- 
mandoit pour l'empereur , le chafîà hors de la ville : 
de forte qu'il fut contraint de fe retirer à Sens ; que 
bientôt après , faint Savinien y fut pris par le com- 
mandement du préfet des Romains , & y foufirir le 
martyre en recevant deux coups de hache fur la tête. 
On croit que faint Potentien fit alors les fonctions 
d évêque , dans le diocèfe de Sens : mais qu'au bour 
d'un an il fut pris ; ôc qu'après plufieurs tourmens , il 
eut la tête tranchée. Mais toute cette hiftoire n'a aucun 
fondement. Les actes qui la contienne , font vifible- 
ment fuppofés. Saint Savinien & faint Potentien ne 
furent envoyés à Sens pour y prêcher l'évangile , que 
du temps de Dece , vers l'an 250 , & on ne fait rien 
de particulier de leur vie ni de leur martyre. Leur 
fête eft marquée au martyrologe au 3 1 décembre. 
Cependant elle fe fait à Paris & à Sens le 29 d'octobre. 
On honore aufïi à Troyes un faint Savinien ou Sa- 
binien martyr , que quelques-uns croient être le 
même. Sa fête eft néanmoins marquée dans les mar- 
tyrologes à un jour différent j favoir , au 24 janvier.* 
Du Sauftài , en fon martyrologè.}rbig\iQ% Mathoud, de 
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ycra Senonum origine chrijiiana. Tillemont, mêm. ■pour 
j'ervir à Vhijloite eccléfiaji. Baillée , vies des Saints, 
SAUL , roi d'Idtunée , qui étoit de Rohoboth , & 
qui fuccéda à Selma. * Gencje ,36, 37. 

SAUL , premier roi d'Ifraèl , fils de Cis , de la tribu 
de Benjamin , fut envoyé par ion père pour chercher 
des âneflès qui' avoient été perdues ; & ne les ayant 
point trouvées, il s'adrefîa à Samuel pour en avoir 
des nouvelles. Ce prophète le facra roi dans fa mai- 
fon , par l'exprès commandement de Dieu, l'an du 
monde 2940, 8c 1095 avant J. C. La même année, 
dans l'aiïc-mblée du peuple à Mafphat, le fort tomba 
fur Saiil , après quoi tous lui obéirent. Sa taille 8c fa 
bonne mine le rendoient digne de la fouveraineté , 
dont il fe chargea étant âgé d'environ 40 ans. Il donna 
d'abord des marques de fa bravoure , par la défaite de 
Naas , roi des Ammonites. La guerre des Philiftins , 
qui fuivit celle-ci , ne fut pas fi heureufe à Saiil, qui 
après deux ans de règne , fut dépouillé de fon feeptre. 
Samuel lui avoit ordonné de l'attendre avant le com- 
bat ; mais pareeque le feptiéme jour étoit déjà pafle , 
fans que ce prophète parût, Saiil offrit lui -même le 
facrifice , pour fe rendre Dieu favorable. Le prophète 
arriva lorfqu'il achevoit , & lui prédit qu'en punition 
de fa défobéiflance , Dieu ôteroit le royaume d'Ifraël 
de fa maifon. Dieu ne lailTa pas de le rétablir dans fon 
royaume , &c de le rendre victorieux de divers peuples, 
comme il eft marqué dans le premier livre des rois j 
mais la dernière faute qu'il fit , acheva fa ruine. Le 
Seigneur lui commanda par Samuel de détruire entiè- 
rement les Amalécites , fans les épargner , 8c fans ré- 
ferver la moindre chofe de tout ce qui leur apparte- 
noit. Saiil , pour exécuter cet ordre , marcha avec plus 
de deux cens mille hommes contre ce peuple idolâtre ; 
mais il interpréta à fa fantaifie !e commandement qu'il 
avoit reçu d6 Dieu , au lieu d'obéir Amplement à fa 
voix. Il confentit qu'on épargnât ce qu'il y avoit 
de meilleur dans les troupeaux , fous prétexte d'en 
faire un facrifice , 8c fauva Agag leur roi. Dieu fut 
irrité de la témérité avec laquelle ce prince ofoit élu- 
der fes ordonnances , '& commanda à Samuel d'aller 
témoigner à Saiil, qu'il fe repentoit de l'avoir élu 
pour roi. Ce prophète s'aquitta de fa commiffion ; 
& ayant reproché à ce roi les crimes qu'il avoit com- 
mis, il Tamara que Dieu le rejertoit. Le malin efprit 
faifit aiois Saiil, & commença de le tourmenter , 
fans qu'il, y eût d'autre remède pour le délivrer , que 
le fon de la harpe de David , qui étoit fon gendre , 
& qui avoit époufé fa fille Mickol. Celui-ci fut facré 
roi par Samuel ; & fut peifétuté cruellement par Saiil , 
qui en avoit reçu de grands fervices , dans la défaite 
de Goliath , & en diverfes occafions. Mais quoique 
Saiil cherchât tous les moyens poffibles pour fe défaire 
de David, celui-ci l'épargna en diverfes occafions, 
où il étoit maître de fa perfonne. Cependant Saiil , qui 
faifoit la guerre aux Philiftins , ayant confultéle Ciel, 
pour favoir le fuccès d'un combat qui devoir fe don- 
ner le lendemain , fans pouvoir en recevoir aucune 
réponfe , voulut trouver dans l'art des démons ce qu'il 
ne pouvoir obtenir du Ciel. Il fe déguifa ; & étant en- 
tré chez une femme, que l'écriture appelle Pythoniffe, 
il lui commanda de faire venir le prophète Samuel , 
qui étoit déjà mort.Dieu permit que ce prophète lui ap- 
parût , & que lui reprochant Ces infidélités , il l'avertît 
des maux qui luiarriveroient , à lui & à fes enfans. En 
effet, on donna le lendemain la bataille , où fes troupes 
furent taillées en pièces, & fes enfans tués. Pendant 
qu'il attendoit à tout moment la mort, qu'il favoit être 
inévitable pour lui, ilfutfrapé d'une flécheront la blef- 
fure jointe au défefpoir qui le tranfporroit, le porta à 
prier fon écuyer de le tuer. Mais cet écuyer ayant refufé 
de le faire , Saiil fe perça lui-même de fon épée , en fe 
laiirant tomber deflus , l'an 2980 du monde, & 1055 
avant J. C. après un règne de 40 ans. Car Isbofeth , 
qui naquit dans le temps que Saii 1 fon père monta fur 
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le trône 9 fuccéda depuis à ce prince à l'âge de 40 ans. 
* I. des Rois. Jetés des apôtres ? chap. 1 3 . j ofephe , /. 6, 
amïq. jud. Sulpice Severe, /. 1 , h'tfi. faax. Eufebe , 
in chron. Torniel , Salian 8c UlTerius , in annal, va. teft. 
Petau, /. 2 , doclr. temp. c. 32. Ribera, Hneda , Abu- 
lenfis , Tirinus , &c. cités par Riccioli , /. 6 , chron. 
reform. c. 28. 

Quelques auteurs difent que l'apparition de Samuel 
faite à Saiil , étoit une illufion diabolique : on demeu- 
re néanmoins communément d'accord , que ce fur ef- 
fectivement l'ame de Samuel qui fe rendit vifible à 
Saiil - y &c on le prouve par le chap, 46 de l'ecciéfiafti- 
que , qui dit dans le verfet 23 , que Samuel mourut ; 
qu il fit favoir au roi Saiil la fin de fa vie ; qu'il éleva fa 
voix de la terre en prophète, &c. Mais on ne prétend pas 
pour cela que l'apparition de ce prophète fût un effet 
de fon obéiflànce aux ordres de la Py thonifïè. En effet , 
cette nécromantienne , qui ne s'y attendoit pas, té- 
moigna être fort furprife iorfqu elle le vit , pareequ'il 
parut avant qu'elle eût achevé les cérémonies de fon 
art diabolique. Il fe fit donc voir par un ordre exprès 
de Dieu. 

SAUL , nom de S. Paul apôtre, chcrchei PAUL. 

SAULGER ( Robert ) né à Paris le troifiéme de juil- 
let 1637 , fut admis dans la fociété des Jéfuites, le 
neuvième d'octobre de l'an 1657. Ayant follicitéd être 
joint aux miffionaires de fa compagnie envoyés dans 
la Grèce pour prêcher l'évangile, il les féconda avec 
beaucoup de zèle. Revenu à Paris pour quelques affai- 
res qui demandoient fa préfence , dès qu'il les eue 
terminées , il retourna en Grèce. Il y mourut dans 
l'ille deNaxos ou Nacfia , le ^feptembre 1709. Le 
père Saulger a fait quelques ouvrages , favoir : 1 . Prin- 
cipes de la langue latine ; à Paris 1689 , in-i 2. 2. Elé- 
gances de la langue latine , pour l 'ornement du dij cours ,- 
à Paris 1696 , in-n. 3. Principes de la vie fpirituelle 
pour l'infiruclion de lajeuneffe ; à Paris 1 697 , ïn-\ 1. 4. ■ 
Principes de la grammaire ; à Paris 1 69 9 , in- S .* Mé- 
moires manujerits communiqués par le R. P. Oudin , 
Jéfttite. 

SAULI ou SAULIO CARREGA ( Jean -Nicolas ) 
d'une famille noble de Gènes , a vécu dans le XVI 
fiécle 8c dans le XVII. Il vécut quelque temps dans le 
fiécle , & s'y fit eftimer par la beauté de fon génie , 
& par fon érudition j mais vers l'an 1606 , il quitta 
tout , renonça au monde , 8c fit profeffion chez les 
religieux déchauflésde l'ordre de faint Auguftiu. Il vi~ 
voitencoreen \6 13., dans la maifon de faint Nicolas 
de Tolentin à Gènes, & il n'y étoit occupé qu'aux exer- 
cices de la piété chrétienne 8c à l'étude de l'écriture 
fainte Se de la théologie. Vers 1603 , il mit au jour 
trois livres de fes épîtres , & ce recueil fut dédié à Jean 
Vincent Imperiali , fénateur de Gènes, duquel on 
trouve l'éloge & le portrait, page 187 & Vivantes, 
du Mufizum hifloricum & phyficum de Jean Imperiali, 
philofophe 8c médecin de Vicence. En 1613, Jérôme 
Frugonio en donna une fuite , dédiée au même Jean- 
Vincent Imperiali , fous ce titre -Joannis-Nicolai Sau- 
l'ù Carregce Genuenfls , epiflolarum append/x, ad per~ 
illuflrcm Joannem-V'tncentium Impcrïalem ; à Venife 
j/2-4 . Cet appendix ne contient qu'onze lettres de 
Saulio, 8c une que lui a adrefTée Aubert le Mire , qui 
étoit fon ami. Marc-Antoine Flaminio loue dans Ces 
poëfîes latines plufieurs perfonnes de la famille de 
Saulio, entr'autres Etienne & Dominique Saulio. Nous 
trouvons auffi un Alexandre Saulio ou Sauli , évê- 
que d'Aléria , de qui l'on a l'ouvrage intitulé ? ConjlU 
tuùoni del vefcovato d' Alerta , publicate nella fynodo 
diacefana da Aleffandro Sauli , vefcovo £ Alerta,. 
Vanno 1571 , à Gènes 1571 , 7/2-4°. Un Antoine 
Saulio ou Sauli , archevêque de Gènes , qui donna en 
1 5 86 , i/z-4 . à Gènes, une nouvelle édition des décrets 
du concile provincial de Gènes , déjà imprimés en 
1 574> par les foins de Cyprien Pallavicini , archevê- 
que de la même ville. Cette édition a été reaouYellée 
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à Rome en 1605 ,in-$ a . Un Jean Saulio qui fe fitDo- 
minicain dans une maifon de cer ordre à Gènes, vers 
la fin du XVI ficelé , qui fut enfuite do&eur en théo- 
logie , ôc qui eut la confiance du pape Paul V. Ce 
Jean Saulio après avoir été prieur de quelques maifons 
de fon ordre , fur évêque d'Aleria dans l'ifle de Corfe 
en 1609 , ôc mourut en 161 1. On allure qu'il a laille 
les écrits fuivans qui ne font point imprimés: 1. De 
libertatefeu libero arbhrïo advcrsùs Calvinum.z.Commen- 
tariain tertiam partemfummœfanciiThomœ. de Aquino. 
3 . Expofaiones in Genefîm. Le père Echard parle de 
Jean Saulio dans Ces Scriptores ordinis pradicatorum , 
in-folio , tome fécond , page 377. 

SAULIE , Saulia , roi des Scythes , fuccéda a fon 
père Gnurus. Il régna du temps de Solon , vers l'an du 
monde 3485 , ôc 550 avant J. C. & fut frère d'Am- 
charjîs , illuftre par fa fagefle , qu'il tua d'un coup de 
tiard , pareequ'il avoir voulu introduire dans la Scy- 
thie des loix Ôc des cérémonies étrangères. Saulie eut 
un autre frère , nommé Calvida , qui régna conjoin- 
tement avec lui , ôc auquel il laiûa le royaume par 
fa mort. % Idaihyrjï , fils de Saulie , régna dans la fuite. 
* Suidas. 

SAULIEU , petite ville de France , dans le duché 
de Bourgogne , à fix lieues d'Aurun , vers le nord , 
avec bailliage Ôc jufticeconfulaire. Elle donne le tirre 
de comte à ï'évêque d'Autun. On y trouve des Ca- 
pucins , des Urfulines , un collège ôc un hôpital : 
elle a cinq fauxbourgs qui font plus peuplés que la 
ville. 

SAULNIER ( Claude ) prévôt & chanoine de l'égli- 
fe cathédrale d'Autun , étoit né dans cette ville, &il 
y mourut le 1 5 mars 1697, âgé de 76 ans. Il étoit deve- 
nu aveugle quelques années avant fa mort. Claude 
Saulnier n'eft connu que par cet ouvrage : Autun chré- 
tien , contenant la naiffance de fon ègiife , les évéques 
qui font gouvernée , & les hommes illujlres qui ont été 
tires de fonfein , pour occuper les Jîéges les plus conjïdé- 
rables de ce royaume, & les premières dignités de l'égli- 
fes ifes prérogatives & fon progrès : à Autun , Jacques 
Guillemin , 16 86, i/2-4 . * Papillon, bibl. des aut. de 
Bourgogne. 

SAULNIER ( Pierre) quatre- vingt-feptiéme évêque 
d'Autun , fut élevé à cette dignité au mois de mars 
1588 , à l'âge de 40 ans. Il mourut , félon Claude 
Saulnier fon parent, dont on vient de lire l'article , à 
l'âge de 64 ans , le 14 décembre 1 6 \ 1 , à Autun. Clau- 
de Robert dans fa Gaule chrétienne, recule cette mort 
jufqu'en 1616 , ôf nous appçend que Saulnier étoit de 
Charolles , ôc qu'il avoir été moine , prieur clauftral 
& chambrier de Charlieu. Claude Saulnier dans fon 
Autun chrétien , fait mention d'un difeours que cet 
évêque fit à l'ouverture des états de Bourgogne ; mais 
il ne nous apprend pas s'il a été imprimé. 

Il y a eu un Jean Saulnier qui a compofé un ou- 
vrage dont le titre eft : Tableau des vérités chrétiennes , 
contenant les rèjoliuions de plufieurs belles quefîions théo- 
logiques, morales , Sec. traduites de l'italien du révérend 
père Ange Delly -à Paris i6$i°Ôc 16 $6 , i/z-8 Q . Le père 
Labbe , Jéfuite , dans fa nouvelle bibliothèque des 
manuferits , pag. 315, fait mention d'un autre Jean 
Saulnier , dodeur en théologie , auteur d'un manuf- 
crit intitulé : Maifon de Confcience , & corifervé dans 
la bibliothèque du roi. C'eft peut-être le même que 
Jean Saulnier , dont parle M. de Launoy dans fon hif- 
toire du collège de Navarre , pag. 201 & 209 de l'é- 
dition //z-4 , & qu'il dit avoir été bourfier au même 
collège de Navarre en 1493 , & théologien eft 1497. 

Un autre Pierre Saulnier a fait imprimer l'ouvra- 
ge fuivant : De capite ordinis fancii Spiritûs , differta- 
tio , in quâ onus progrejfufque totius ordinis , ac J'pecia- 
tim Romance do mus , amplitudo , prérogative ,jus & 
aconomia differuntur. Autore Petro Saulnier j à Lyon , 
1649 , i/z-4 w . * Voyez fur ces Saulniers la Bibliothèque 
des auteurs de Bourgogne , tome II , p. 235 ÔC 236. 
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^Èr* SAULT , ville de France dans la Provence , 
au diocèfe de Carpentras , vers les confins du .comtat 
Venaiflïn. Elle eft le chef lieu d'un comté & d'une vallée • 
qui en prennent le nom , & qui font du nombre des ter- 
res adjacentes.Cette ville & fa vallée ont été tenus long- 
temps fous le titre de baronie en fouveraineté par la 
maifon d'Agoult fes anciens feigneurs. Voici ce que 
rapporte de cette maifon ôc de cette ville l'abbé R. D» 
P. dans fon état de la Provence , imprimé en 1693 a 
tom.l , pag. 132. 

» Il n'y a pas de nom plus fameux que celui d'À- 
» gaut ou d'AGouLT, & point de généalogie moins 
» connue que celle de cette maifon. Les fables qu'on 
» a débitées fur fon origine , l'ont rendue admirable , 
» lorfqu'on a fuppofé que celui qui en fut la tige étoit 
» un prince de Saxe ôc de Poméranie , qui avoit été 
>j alaité par une louve. Mais cette fable eft détruite 
» par les titres qui établirent un origine provençale à 
» la maifon d'Agoult , qui lui eft d'autant plus avanta- 
» geufe qu'elle eft plus certaine. 

» C'eft par ces titres , qui fe confervent dans l'églife 
« cathédrale d'Apt , que l'on apprend que Humbert , 
» feigneur d'Apt, d'Agoult , de la Cazeneuve & de plu- 
» fieurs autres terres, qui le rendoient un des pluspuif- 
» fans feigneurs de la province , eft la tige de la mai- 
» fon d'Agoult : & cette origine eft commune entre 
» elle & 1er maifons de Simiahe de de Pontevez , qui 
» font des branches de ce tronc. 

» Humbert vivoit dès l'an 99 3,] ufqu après l'an 100 î. 
» De fa femme , nommée Mauris 3 il eut Guillaume , 
« feigneur des mêmes terres 9 vivant l'an 1 o 1 9 , ôc qui 
» d'Adelais fa femme, eut un fils appelle Rostain, 
» qui tout le premier prit le furnom d'Agoult. Avant 
» ce temps- là , les noms n'étoient point encore fixes ni 
.. héréditaires ; celui d'Agoult.eft celui d'une terre dite 
» en latin deAgautofituèe dans le bailliage ou viguerie 
» d'Apt , ôc du diocéfe de Cavaillon. Rostain pre- 
» nantie furnom d'Agoult, le tranfmit à Reimbaud , 
» à Remond ôc à Laugier. Ces enfans. 

» Reimbaud d'Agoult époufa Sance de Simiane, 
» dont le fils ayant pris le nom de Simiane , le tranf- 

» mit à toute fa poftérité Remond d'Agoult , 

» feigneur d'Agoult, continua de porter le nom d'A- 
» goult ; ôc de lui defeendent les feigneurs de Sault. 
» Laugier fut évêque d'Apt depuis l'an 1 1 1 3 , jufqu'a- 
*» près l'an 1120. 

» Remond d'Agoult , fils de Roftain , fut inféodé 
» de la baronie de Sault par l'empereur Henri V, l'an 
» 1108. Il eut pour fuccefleur Bertrand d'Agoult, 
« feigneur d'Agoult ôc de Sault , qui fut l'un des gen- 
» tilsnommes qui renoient le parti de Remond Be- 
« renger , comte de Provence, dans la guerre qu'il eur 
m l'an 1 1 50 , contre la princeffe Etiennette des Baux 
» & fes enfans. 

» Remond d'Agoult, fils de Bertrand , l'an 1 178 , 
» reçut de l'empereur Frideric Barberoufle , Tinvefti- 
» ture de la baronie de Sault. Il eut d'Ifoarde fa fem- 
» me , fille dlfoard , comte de Die , deux fils , Isnard 
» d'Agoult , feigneur d'Agoult ôc de Sault , & Ber- 
» trand d'Agoult , dit de Mifan. Celui-ci , à caufe de 
» fa mère, ayant eu des terres en Dauphiné, s'y alla 
» établir ; ôc de lui font iffus les Agoults, feigneurs 
» de Chanauffe , de Piegan ôc de Bonneval , qui font 
» encore en état en Dauphiné. 

» Isnard d'Agoult continua la poftérité des feigneurs 
» de Sault , dont le nom a été fi célèbre par le grand 
» nombre de terres qu'ils avoient pofledé , & par les 
» grands emplois qu'ils avoient eu. Isnard d'Agoult 
» furnommé cX Antravenne , petit fils du précédent , 
» l'an 1291 , fit volontairement hommage à Charles 
» II, comte de Provence, pour fa baronie de Sault, 
» que lui ôc fes prédécefieurs avoient tenue en fouve- 
» raineté. Il fut grand fénéchal de Provence aux an- 
» nées 1284 & 1286 ; Ôc après lui ceux de fon nom 
n ont exercé jufques à dix fois cette grande charge. 
Terne IX, Partie II, Z 1} 
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» La maifon d'Agoult porte de toute ancienneté , 
» d'or au loup ravivant d ayir , lampaJJ'é , armé & vi- 
» laine de gueule. Cimier un loup naijjant du cafque. 

» On voit au château de Sault des armoiries en pier- 
» re , faites depuis plus de x ou 500 ans, où le caf- 
» que eft: couronné d'une couronne ducale ; 8c il y a 
» deux anges pour iupports , avec cqs paroles écrites 
» au - defïus en lettres gothiques , Saule au Seigneur. 
» On a toujours dît de cette maifon, hofpitalité & bonté 
» d'Agoult. » Chorier dans fon Nobiliaire du Dauphi- 
né , dit que cette maifon a pour devife , Ayidus corn- 
mittere pugnam. \ 

Il réfulte de l'hommage prêté par Isnard d'Agoult 
d'Antravenne à Charles II , roi de Jérufalem , de Sici- 
le , 8c comte de Provence 5 en l'année 1294, lequel 
j'ai vu certifié par M. d'Hozier , que Ifnard d'Antra- 
venne fe foumet à fournir au roi , à raifon de fon 
comté de Provence , une certaine, quantité d'hommes 
à cheval & à pied, pour faire la guerre dans les lieux , 
pendant le temps 8c aux conditions y exprimés. Il fe 
foumet aufli à ne point faire une guerre ofFenfive fans 
la permiflion du roi. Il fe réferve de porter les armes 
8cde faire une guerre défenfive lorfqu'il fera attaqué , 
fans avoir befoin en ce c.is de la permiflion du roi , 
&'fans que le roi punTe s'en mêler en aucune façon. Il 
fe réferve encore i°. que le roi ne poura faire aucunes 
fortes d'ac qui lirions, à quelque titre que ce foit, par 
lui ni par personnes interpolées , dans ladite baronie : 

2. Que le roi ne poura fous aucun prétexte faire au- 
cune levée de deniers dans l'étendue de ladite baronie : 

3. Qu'il ne poura y créer aucun officier : 4. Que le 
baron poura fans la participation du roi , donner dans 
l'étendue duchâreau de Sault & fa vallée, des terres en 
empliitéofes , créer des notaires , donner les curelles 
8c curatelles ; comme aufli fe réferve toutes jurifdic- 
tions en première inftahee 8c en dernier reflbrt , fauf 
le cas de déni de juftice , après trois interpellations 
faites aux juges du baron, 8c les autres cas exprimés 
audit acte. 

Ledit ifnard d'Agoult d'Antravenne qui a prêté vo- 
lontairement ledit hommage , étoit petit fils d'un 
autre Ifnard d'Agoult d'Antravenne , qui a contracté 
au mois de mars 1125 , avec Bertrand d'Agoult de 
Mifan. Ils font qualifiés dans ledir acte de frères , 
8c de fils l'un 8c l'autre de Remond d'Agoult, 8c 
Jfoarde de Die, fille unique du comte de Die, fouve- 
rain du Diois. C'efl: de ce Bertrand de Mifan que 
fontifïiis, comme on l'a dit, tous les d'Agoults de 
Dauphmé, auquel étoient échues, pour fa portion, des 
terres dans ladite province du chef maternel. 

La branche aînée de la maifon d'Agoult étant tom- 
bée en quenouille , la baronie de Sault eft parlée dans 
la maifon de Montauban , 8c fuccefllvement dans cel- 
les de Crequi , de Lefdiguieres ; 8c de Villeroi qui la 
poflede aujourd'hui fous le titre de comté. 

Depuis que cette baronie eft fortie de la maifon 
d'Agoult , il a été ordonné par arrêt du confeil au 
feigneur de produire les titres établiflant la fouverai- 
neté - y 8c cependant , par provision , cet arrêt ordonne 
que les appellations des fentences du juge de Sault 
feront portées au parlement de Provence ; 8c lors de 
l'érection de ladite baronie en comté , les lettres pa- 
tentes portent cette claufe,y2z«.î préjudice de la pré- 
tendue fouveraineté. 

Les habitans du comté de Sault ont encore con- 
fervé les autres franchifes dont ils jouiffoient fous 
les autres d'Agoults leurs anciens feigneurs. Le papier 
timbré n'eft point en ufage dans le comeé de Sault. Us 
ne fourniflent pointa la milice, & ne payent au roi 
aucuns fubfides de quelque efpece que ce foit. Le 
feigneur de la terre de Feraciere , fi tuée dans le comté 
de Sault , a été déchargé par arrêt du confeil , du dixiè- 
me auquel il avoir été impofé pour cette terre. 

SAULX , illuftre & ancienne maifon de Bourgo- 
gne , qui a pris fon nom du château de Saulx , fitué à 
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cinq lieues de Dijon , à côté du chemin de Langres , 
8c dont elle a été long-temps en potfèflion. Le père 
Pierre -François Chifflet, Jéfuite , fait une mention 
honorable des feigneurs de Saulx , dans fon traité de 
la noblefle de faint Bernard. Il y parle d'EBLE ou He- 
baud comte de Saulx t qui fit du bien en 1 1 3 f , i 
l'abbaye d'Auberive. Son fils Gui de Saulx, 8c fa femme 
Eliyabetk> y en firent aulli en 1203. ^ ^voient fondé 
la collégiale de Saulx en 1 197 , 8c dès l'an 1 170 , ce- 
lui-ci avoit donné en échange le comté de Langres à 
Hugues duc de Bourgogne , qui en fit présent à fon 
oncle Gautier, évêque de Langres. Othon 8c Henri , 
fils de G^i,approuverent cette tranfadtion de leur père, 
comme on le voit chez le P. Chifïler , qui en rapporte 
Fade tiré du cartulaire de l'églife de Langres. G.u.l- 
laume de Saulx , petit-fils de Gui , époufa Belote de 
Fontaine , nièce de faint Bernard , qui lui apporta la 
terre de Fontaine. Sa poftéritémafeuline finit en 1 366. 
Jacques de Saulx , petit fils de Gui II , frère de Guil- 
laume, fe croifa en 1248 , & Guillaume * fils de 
Jacques , époufa Marguerite de Vienne. JLls firenr du 
bien aux chanoines de Saulx, par leur teftament de 
12 8(5, & nommèrent pour exécuteur teftamentaire s 
Pont de Saulx , feigneur de Vantoux , fon oncle pa- 
ternel. 'Elle mourut en 1290, 8c fut enterrée chez les 
Dominicains de Dijon. Sous ce comte Guillaume , la 
forterefle de Saulx fut remife comme en dépôt l'an 
11 54, entre les mains du roi faint Louis, pour ne 
plus donner d'ombrage au duc de Botugogne. Mais 
le roi Philippe U Bel, voulant gagner l'amitié du duc 
de Bourgogne, Robert, lui abandonna cette terre par 
lettres patentes données à Long- champ au mois de 
mai 1303 , 8c dès-lors elle fut nommée Saulx le dua 
Les comtes de Saulx n'en ont donc depuis retenu que 
le nom. Cette maifon fit deux branches ; l'aînée , qui 
a pris depuis le nom de Ta vannes ; 8c la cadette , 
qui eut en partage la feigneurie de Vantoux , la- 
quelle étoit dans la famille dès l'an 1 090 , comme il fe 
prouve par des actes de ce temps-là. Ceux-ci finirent 
vers la fin du XVI fiécle , par le mariage de deux filles j 
l'une dans la maifon de Joyeufe- Grandpré;} l'autre 
dans celle de la Palu Bouligneux. Ces feigneurs de 
Vantoux font prefque tous enterrés au prieuré de Bon- 
vaux, qu'ils avoient fondé. Nous ne rapporterons ici 
de la branche aînée , que ce que Guillaume de Saulx 
en fournit dans fes preuves pour, l'ordre du faine 
Efprit. 

I. Huguenin de Saulx, dit Louvet , feigneur d'Arc- 
fur-Til, vivoir fur la fin du XIV fiéeje. Il avoit époufé 
Agnès de Beaufremonr, dont il eut Guillaume , qui 
fuit ' y Marguerite de Saulx , mariée le i 5 octobre 1 409 , 
à Jean de Treftondant. ' 

II. Guillaume de Saulx, feigneur d'Arc-iur-Til , 
S. Thibauld, 8cc. chambellan du duc de Bourgogne , 
époufa par contrat du 16 avril 1422 , Gutlkm ite de 
Baudoncourt , morte le 13 décembre 1457 , dont il 
eut entr'autres enfans, Erar», qui fuit \ Jeanne 3 
mariée à Jean deBeffei, feigneur de Lonjecourt ; 8c 
Guyard de Saulx , feigneur d'Arc-fut-Tif en partie , 
qui d'Eve de Ligneville , eut pour enfans Guillaume ; 
8c Jean de Saulx. 

III. Erarb de. Saulx, feigneur d'Arc- fur -Til en 
partie, &'d'Aurain, mourut le 13 octobre i477. Il 
avoit époufé par contrat du 13 juillet 1466 ,■ Antoi- 
nette de Dinteville , fille de Jean , feigneur de Dinte- 
ville , & de Jeanne de Pontallier , morte le 27 mars 
1 5 1 6 , dont il eut Jean , qui fuit *, 8c Edme. 

IV. Jean de Saulx, feigneur d'Aurain , grand gruyer, 
de Bourgogne , charge qui , au rapport de Gollut dans 
fon hiftoire de Bourgogne, étoit héréditaire dans la 
maifon de Saulx dès le XIII fiécle , époufa par conrrac 
du 1 8 avril 1 504, Marguerite de Tavannes , fœur & 
héritière de Jean de Tavannes , chevalier , feigneur de 
Dalle , natif du comté de Ferre te en Allemagne, 8c 
qui fut naturalifé par lett/es du roi , données à Am-» 
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boife en 1 5 1 S. Ce Jean de Ta vannes fut colonel des 
Bandes noires qu'il amena d'Allemagne au fervice du 
roi François I. Il fervic utilement à la tête de ces trou- 
pes , à repouiîer les Anglois defcendus en Picardie ; à 
la défaire des Efpagnols à Saint-Jean Pié de Port ; à la 
conquête du Milanez, ôc à la bataille de Marignan 
contre les Suilîes. Jean de Saulx fonda en 152.7, fix 
chanoines en l'églife de S. Nicolas de Dijon. Ses en- 
fans furent, Guillaume, qui fuit j N. prieur de S. 
Léger près d'Auxonne ; Gaspard , mentio né après fon 
Jrere; Bénigne de Saulx , mariée le i 5 nov. 1 5 3 y 3 à Léon 
de Neuchezes , feigneur des Francs Se de Clereaux. 

V. Guillaume de Saulx , baron de Sulli , ôc du 
JVIont-faint-Vincent , feigneur de Vdlefrançon , fut 
chambellan du roi Henri II , quand il droit dauphin , 
8c fe fignala en diverfes occafions. Il maintint la Bour- 
gogne après la malheureufe journée de S. Quentin , 
en qualité de lieutenant au gouvernement de cette pro- 
vince fous le maréchal fon frère , rompir Us mefures 
du général Paule ville, qui, à la tête de 15000 hom- 
mes,vouloitent er dans le pays j commanda à Châlons, 
& y fit bâtir la citadelle. Il mourut en 1565, fans en- 
Fans de Claude de Cufance. 

V. Gaspard de Saulx , feigneur de Tavannes, ma- 
réchal de France , amiral des mers du Levant , gou- 
verneur de Provence , fut l'un des plus célèbres capi- 
taines de fon temps il avoir été élevé page du roi 
François I , èk. fut pris auprès de lui à la bataille de Pa- 
vie , où il gagna une épée, pour preuve qu'il avoit 
bien combattu. Peu après , il donna des marques de 
fon adreffe en fe fauvant de fa prifon , pour retourner 
chez fon père , à qui il ne donna que le loifir de lui 
dire des nouvelles de fa pnfe. Tavannes reparût auffi- 
tôt pour fe rendre à l'armée , fous Jacques Gallh t de 
Genouillac , grand écuyer de France , qui le fit archer 
dans fa compagnie , puis guidon de (es gendarmes : 
entre îefquels s'étant fignalé , il entra près de C harles 
de France , duc d'Orléans, qui le fit lieutenant de fa 
compagnie. Depuis , il fut compagnon des folies péril- 
leufes de ce jeune prince J car on ne fauroit appeller 
autrement leurs courfes de nuit, ôc les combats où ils 
s'expofoient , contre des gens qui ne les épargnoient 
point. Les dames ne s'en fauvoienc pas non plus j Ôc ils 
firent pré ("en r à la comrefle d'Uzés , du corps d'un pen- 
du , qu'elle trouva couché auprès d'elle. C'étoit à qui 
entreprendron les chofes les plus réméraires , ôc c'eft 
ce qui leur faifoit chercher des aventures : telles que 
furenrcelles ci de Tavannes qui fit foixante lieues en 
pofte , pour fe rencontrer en une hôtellerie de Bour- 
gogne , avec dix hommes inconnus. Voyant que ces 
oens .vjouloient prendre le haut bout à table , il mit 
îepée à in main , les furprir , fe rendit maître de leurs 
armes , ôc les fit dîner avec leurs gants. Son hiftoire 
remarque encore qu'étant à Fontainebleau , il fauta 
d'un rocher à un autre , qui en étoit éloigné de vingt- 
huit pieds. Il fervit dans Folïan , loi - ; qu'il fut afliégé 
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1 5 $6 , & a la defenie de Terouane. Enfuite , il affifta 
aux ■ rifes deDamvilliers , d'Yvoi & de Luxembourg ^ 
& fignala fon courage à la bataille de Cérizoles en 
1544 , & à ceile de Renti , ou le roi le voyant reve- 
nir tout fanglanr delà mêlée, l'embrafla, ôc le fit che- 
valier , lui mettant au col le collier de l'ordre qu'il 
portoit. Il tailla en pièces huit cens hommes de la 
garnifon de Calais , en fit quatre cens prifonniers , ôc 
fe rrouva auffi à la priie de cette place l'an 15585 en- 
fuite dequoi le roi lui donna la lieurenance générale 
du gouvernement de Bourgogne. Après la mort du 
duc d'Orléans , Tavannes demeura auprès du roi , Ôc 
fervit en qualité de capitaine de cent hommes d'ar- 
mes , jufqu'au voyage d'Allemagne , où il fut fait ma- 
réchal de camp , ïans quitter l'armée pu la cour , rant 
en guerre qu'en paix. La vie des courtifans ne lui dé- 
plaifoit pas ; parcequ'il-aVoit un efprit d'intrigue, prêt 
à entrer dans tout, jufqu'à s'offrir àla reine Catherine, 
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comme témoigne fon fils en fes mémoires , de coupet 
le nez à la ducheue de Valentinois , maître lie du roi 
fon mari j propofition hardie ôc défefpérée , laquelle 
épouventa la reine. Lorfqu'elle remontra à Tavannes 
que ce feroir fa perte ; il lui répondit qu'elle lui feroit 
agréable , pourvu qu'il pût éteindre le vice , le malheur 
du roi ôc celui de la France. Cela le mit fort bien dans 
l'efprit de la reine j mais comme après la mort dû 
roi, le duc de Guife, auquel il s'étoit attaché, gou- 
vernoit tout avec le cardinal fon frère, il demeura 
dans leur parti, &c palfii ainfi dans celui du Trium- 
virat , au commencement du règne de Charles IXi. 
Pendant les guerres civiles contre les Huguenots , il 
ne fe pafTa aucune occafion où il ne donnât des mar- 
ques de fa valeur. Il fauva l'armée du roi près du 
village de Pamprou en Poitou , fervit aux comDats de 
Jarnac & de la' Roche -Abeille, & à la bataille de 
Monteontour , ôc reçut enfuite du roi le. bâton de ma- 
réchal de France , par lettres données à Mezieres le 
28 novembre 1570. Sa majefté avoit créé cette char- 
ge en fa faveur , pareeque les quatre places étoienc 
remplies : après quoi on le fit gouverneur de Proven- 
ce , ôc amiral âes mers du Levant au mois d'oétobre 
1571. Au refte il étoit ennemi déclaré de la maifon de 
Coligni , fur quoi nous ferons deux remarques. Le 
maréchal étoic l'homme de main de la cour j ôc l'a- 
miral ayant eu avis qu'il y avoit une entreprise contre 
lui, le traita affez brufquement en préf ence d'un genril- 
homme. Ce dernier s'étant étonné de la violence que 
le maréchal avoir faite à fon inclination brufque ôc 
mutine, même dans une occafion publique , il lui 
échapa de dire qu'il en vouioit avoir une vengeance 
encore plus publique , Ôc dans peu de jours. L'autre 
effc que d Andelot , frère de l'amiral , lui ayant mandé 
par Saint- Bonnet , qu'il avoit été averti d'un delfeih, 
pour le tuer , il lui répondit allez fièrement , Je. 
remercie votre maure ; lorfque les Huguenots avertirent 
de telles chojès. , c'eflfigne qu'ils veulent faire le jem- 
blabk ; j'ai trop d'honneur pour devenir poltron , & 
quand la. guerre fera ouverte , je ne l'épargnerai point. 
Enfin il mourut en fon château de Sulli , le 19 juin 

I < 73 , âgé de 63 ans , ôc fut enterré dans l'églife de 
la fainte chapelle de Dijon , où l'on voit fon tombeau^ 

II é:oir grand capitaine, bon courtifan , avoit une 
manière de parler force & vive , qu'il ne tenoit que 
d'un beau naturel. On dit qu'il fut un de ceux qui 
confeiljerent le mafTàcre des Huguenots , arrivé le 
jour de S, Barthelemi en 15-2. Il avoit époufé le 16 
décembre 1 546, Francoif de la Baume , féconde fille 
de Jean de la Baume, comte de Montrevel , ôc dé- 
Francoife de Vienne, qui fit fon teftament en 1608, 
dont il eut Henri-Char.es Antoine , filleul de Henri II „ 
de Charles, fùn frère , duc d'Orléans , & d'Antoine roi 
de Navarre, qui porta les armes dès fa jeunefTe , fer- 
vit au fiégede Rouen,' qui portoit la cornette colonel- 
le des Reiftres fous le Rhingrave , Ôc mourut au re- 
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vicomte de Lugni , qui a fait la branche des feigneur s de- 
Lu g ni , rapportée ci- après ; Jeanne , mariée le i janvier 
1570, à René de Rochechouart, feigneur de Morte- 
mart j ÔC Claude^ mariée i. le 21 janvier 1 s SS , à Jean- 
Louis , marquis de la Chambre : z. à Louis d'Ancien ville- 
Bordillon, II du nom, marquis d'Epoifies,mort en 16$ % 
Gafpard de Tavannes fut enterré dans le chœur de 
la Sainte -Chapelle de Dijon, où on lui éleva un 
maulolée fur lequel on lit cette inferiution : 

D'hardieffe , d'a'ffaut , de confeil, de vaillance , 
Je défis , 6" je prins , j'aide , je regagnai , 
Charles-Quint , un Milord , Henry , le Dauphiné , 
A Kenty , à Calais , aux Guerres , à Valence. 
Cinquième maréchal premier je fus en France ; 
Admirai du levant , aux mers j'ai commandé : 
J'ay , lieutenant de roi , la Bourgogne gardé ; 
J'ay 5 pour luy-méme } été gouverneur de Provence* 
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En foixanU-trois ans qu'au monde pal vefcn , 
J-e nay rien , fors la mort , trouve qui ait vaincu. 
Mapuiffance , mon bras , mon bonheur , maproucjfs : 
Dont mon corps , mon efprit , & mon renom auffi, 
Vieil , heureux , immortel , giji,revifi, court fans ceffe 
Au tombeau , dans les deux , par tout et monde icy. 

On lie enfuite ces paroles ■: La réduction des villes de 
Chdlons , Mdcon , Tour nus & Villefr anche , 1561, & 
les victoires obtenues es batailles dejarnac, Moncontour, 
i.j66, par le roi Henri II , oh ledit feigneur maréchal 
s'tfl trouvé , témoignant fa valeur. 

Dame Françoise de la Baulme (morte en 1608 ) 
fa compagne , par l'étroite amitié d'entr'eux , a fait conf- 
■truire cette fépulture. Pajfant , prie Dieu ; bien te foit. 
A la mémoire de Gaspard de Saulx ,Jteur de Tavan- 
nes , maréchal de France , gouverneur pour le roi en 
Provence , qui. décéda en juin 1575, Guillaume de Saulx 
de Tavannes ,fon fils aine , lieutenant-général de fa ma- 
jefîé en Bourgogne , a fait mettre ici cet écrit > par devoir 
de piété. 

Ceux qui fouhaiteront connoître plus particulière- 
ment les aiffcions de ce célèbre maréchal de France , 
peuvent confulcer fa vie compofée par M. l'abbé 
Perau , qui fait le XVI volume des hommes illuflres 
de la France. Gafpard de Tavarmes n'eft pas l'auteur 
des mémoires imprimés fous fon nom : ils font de Jean 
de Tavannes , dont on parlera. On ne voie dans ces 
mémoires que cinq ou Six avis de Gafpard de Tavannes , 
Jiir les affaires préjèntes de la France en 1571^ Ils fonr 
à la page 44a. Il y a encore quatre avis du m<ême dans 
les mémoires de Guillaume de Tavannes , page 8 1 de 
l'édition in-folio ; & page 77 de l'édition in-^ , où 
Ton rien trouve que trois 5 le premier ayant été retran- 
ché. Il ne faut point confondre ces avis avec ceux' 
qu'on lit à. la tête , ou à" la fin des mémoires qui por- 
tent le nom de Gafpard de Tavannes. Ceux-ci font de 
la compjfiaon de Jean de Tavannes , le fils , puis- 
qu'il eft parlé des rois Henri IV &c Louis XIII , à la 
page 1 9 du troifiéme avis , où l'auteur siadrelîe a Louis 
XIII , & lui rappelle le -fouvenir de fon père j ce qui 
ne peut convenir à Gafpard de Tavannes, mort 2. S 
ans avant la naiffance de Louis XIII. Le père Perry , 
Jéfuite, à la page 380 ôc fuiv. de fon hijloire de Chdlons, 
rapporte quelques lettres du maréchal de Tavannes ; 
& ailleurs , il fait l'extrait de quelques autres. A la 
pag. 369 des mémoires de M. de Nevers ; à Paris , 
1665 , in-folio , on trouve une lettre du maréchal de 
Tavannes au roi Charles IX , dacce du 3 décembre 
15 67. Le père Bertaud, Minime, à la fin du pre- 
mier volume de fon iUufire Orbandale , ou hijloire de 
Chdlons , a inféré un Abrégé des chofes les plus mémora- 
bles , arrivées pendant les guerres civiles , fous les règnes 
de François II t Chartes IX , Henri III & Henri IV \ & 
particulièrement celles qui regardent Chdlons ; & quel- 
ques autres villes de la province de Bourgogne , tiré des 
mémoires de M. de Tavannes , d'Avila , & de piufieurs ■ 
manuferits. Mais tout ce qui eft du maréchal dans cet 
ïubrégé , confifte en quatre ou cinq lettres : le relie ne 
peut le concerner , puifqu'il n'eft pas , comme on l'a 
dit , auteur des mémoires qui portent fon nom. On a 
du maréchal de Tavannes , quelques, manuferits , 
comme : lettres écrites à H*enri II , à Charles IX , à 
Catherine de Médicis , par Gafpard de Saulx. Lettres 
écrites par Gafpard de Tavannes , à piufieurs per~ 
fonnes de qualité , gros in-foLo • Se ;de plus , un grand 
Bombre de lettres qui lui ont été écrites par piuïïeurs 
princes : François II , Charles IX , Catherine de Mé- 
dicis , par des cardinaux, &c. Autres, par Guillaume 
de Saulx , feigneur de Villefrancon : plus, Recueil de 
diverfei pièces , concernant le démêle entre M. Gaf- 
pard* de Saulx, &c MM. Recours Se Popon, confeillers 
au parlement , commitfaires du roi pour l'exécution 
de ledit de pacificatioij , du 15 décembre 1 37 $, in- 



folio. Déclaration du roi, ordonnances & requêtes de 
•ceux de la religion prétendue - réformée , trouvées 
chez M. Gafpard de Saulx , in-folio. Autres lettres 
écrites d M. Gafpard de Saulx , par des princes , &c , 
in-folio. Lettres de piufieurs maréchaux de France , 
écrites à Gafpard de Saulx , in-folio. Ces manuferits 
étoient chez M. Philibert de la Mare , confeiller au 
parlement de Dijon , & font maintenant à la biblio- 
thèque du roi. * Papillon a biblioth. des auteurs de 
Bourgogne. 

VI. Guillaume de Saulx, II du nom, comte de 
Tavannes , ,fut élevé enfant d'honneur du roi Charles 
IX , & devint gentilhomme de fa chambre , capitaine 
de cinquante hommes d*arme's , feul lieutenant général 
en Bourgogne , ôc fut fait chevalier des ordres du roi , 
le dernier décembre 1585. Il combattit fous fon père 
en 1567, contre les Reiftres huguenots, & fe dif- 
tingua à la. bataille de Jarnac, & autres occafions.Lors 
de la Ligue contre le roi Henri III , il refufa d'y 
entrer - y ôe quoique le duc de Mayenne fe fût faifi des 
principales places de fon gouvernement , il conferva 
au roi les villes de Beaune & de Châlons , prit en 
1583 , Fia vigni, Saint- Jean-de-Lône, Semur , Mont- 
cenis, Saulieu, ôc fortifia ces places de manière qu'il 
tint le pays en refpedt. Il favorifa aufii le palfage des 
SuifTes 6c des Reiftres , qui vinrent au fecours du roi 
Henri III. Il réfifta même aux follici rations de fon 
frère , qui étoit dans le parti de la ligue , & arrêta 
fes entreprifes dans la Bourgogne ; ôc quoique fes 
ennemis î'euffent deftèrvi auprès du roi Henri IV, il 
perfévéra dans fon devoir , &: combattit pour ce 
prince à Fontaine-Françoife. On a de lui des mémoi- 
res , écrits d'un ftile fec & languiflant , où il rapporte 
quelques particularités de ce qui s'eft paffé dans le 
duché ,de Bourgogne , & dans quelques autres pro- 
vinces , depuis l'an' 1560 , jufquen 1596. Ils furent 
imprimés en 1615 , pour la première fois. Guillaume 
mourut après l'an 1633 , ayant époufé le 18 octobre 
1576', Catherine Chabot, fille aînée de Léonor, comte 
de Bufançois Ôc de Charni , grand-écuyer de France , 
Se de Claude Gouffier , morre en juillet 16 oy , à l'âge 
de 48 ans, dont il eut Claude, qui fuit : Joachim , 
baron d'Arc-fur-Til , lieutenant général des armées du 
roi, mort fans alliance en 1635 \ Eléonore, mariée 
1. le 30 décembre 1596, à Joachim feigneur de Din- 
teville , lieutenant de roi en Champagne : z-. a. Aimé 
de Rochechouart , feigneur de Tonnai -Charante : 
Françoife, époufe de Joachim de Bulfl, feigneur d'Eria 
Se de Brion, morte en avril 1654 ; Anne , alliée en 
1623 , à Jacques vicomte de Tigeri ; & Jeanne , re- 
li»ieufe. Le comte de Tavannes prit une féconde 
alliance à l'âge de près de 80 ans , avec Jeanne-Bap- 
tifle de Pontallier , fille d'Olivier de Pontallier & 
d'Anne de Cantiers , dont il eut Jean de Saulx , 
qui a eu poflérité , mentionée ci-après. 

VII. Claude de Saulx, comte de Tavannes & de 
Beaumont , lieutenant général des armées du roi 
bailli de Dijon , capitaine lieutenant des gendarmes 
de M. le Prince , mourut de maladie au fiége de Fon- 
tarabie en 1638. Il avoit époufé Franqoife , fille de 
Nicolas Brulart, feigneur des Bordes, premier pré- 
sident au parlement de Dijon , & de Marie Bourgeois , 
dame d'Origni , dont il eut Gafpard^ ^bbé de fainte 
Marguerite de Troyes, mort en 1670 ; Jacques , qui 
fuit ; Noël , comte de Beaumont , qui a fait une 
branche ; Nicolas, chevalier de Malte , reçu en 1639 , 
tué d'une moufquetade dans un combat près de Quiers 
en 1659 \J«achim, tué en duei par un gentilhomme 
du duc d'Efpernon \ Louis comte de SauJx ; Charles- 
Roger , mort fans alliance ; Marie, alliée, à Louis Gal- 
lois , comte d'Auvillars , feigneur du Perron 3c de 
Courcelles , gouverneur de Bellegarde , capitaine des 
gardes de M. le Prince j Charlotte, Urfuline à Dijon : 
Magdeléne, religieufe Bénédictine à Châtillon j & Rofe 
de Saulx , Urfuline à Scmur en Auxois. 
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VIII. Jacques de Saulx, comte de Tavannes, lieu- 
tenant général des armées du roi , bailli de Dijon , 
un des braves hommes de fon temps , ôe un des plus 
expérimentés, mourut le zi décembre 1683, âgé de 
63 ans. On imprima en 1 " 9 1 •, à Cologne fes mé- 
moires, contenant les guerres de Paris, depuis la 
prifon des princes , en 1650, jufqu'en «653. Il avoir 
époufé Louife-He nriette Potier , fille puînée de René , 
duc de Trèf mes , pair de France , Se de Marguerite de 
Luxembourg, veuve de François dé Faudoas, dit d'A- 
verton , comte de Belin r morte' en 168 > , dont il eut 
René, marquis de Tavannes, tué en Candie le i i6 
décembre r 66 8 3 Charles-Marie , qui fuit 3 Gajpard, 
marquis d'Arc-fur-Til , tué à la bâtai le de Calîel en 
16-1-j 3 Henri, qui commence une branche 3 Se N. 
religi<.tile Urfuline i Dijon.- 

IX. Charles-Marie de Saulx, comte de Bufan- 
çois , marquis de Tavannes' , lieutenant général en 
Bourgogne., grand bailli de Dijon , fut bielle au com- 
bat de Senef en 1674, A mourut le '29 juin 1703 , 
âgé de 54 ans. Il avoit époufé Marie-Catherine Da- 
guetTeau, dame de Château &• de- Lux, fille de Henri 
DaguefTeau, confeiller .deta't ordinaire '& au confeii 
royal des finances, & fœur de Henri- François , pro- 
cureur général au parlement 1 dé Paris , depuis chan- 
celier de France, dont il laifïa. Léon-Charles , comte 
<ïe Tavannes, lieutenant général en Bourgogne , grand 
bailli de Dijon , guidon des- gendarmes de Berri , mort 
le 14 avril 1705 , âgé de 20 ans, ayant déjà donné des 
preuves de fa valeur 3 Henri- Charles , qui fuit 3 
Nicolas , né le 19 feptembre 1690, do&eur en théo- 
logie de. la. faculté de Paris,' abbé de Mont-Benoît, 
dioctfe'de'Befançon , en 1717, Se de S. Michel en 
Thierarche, diocèfc de Laon ; facré évêque de Châ- 
lons fur Marne, le 9 novembre 172 1 3 Se aujourd'hui 
archevêque de Rouen , depuis 173 5 , nomme cardinal 
en 1756, &• grand aumônier de France, le 12 juin 
1757 -, Henri-Charles , chevalier.- 

X. Henri-Charles de Saulx , comte de Tavan- 
nes , lieutenant général au gouvernement de Bour- 
gogne , grand bailli de Dijon , Sec. eft né en décembre 
1687 , a été nommé chevalier des ordres le 1 janvier 
1745 j Se lieutenant général des armées du roi le 1 
janvier 1748. H a cpoufé le 3-' mars* 17 1 r, Marie- Anne- 
Urfule Amelot de Gournay , fille unique d'e Michel 
Amelot , marquis de Gournai , confeiller d'état ordi- 
naire , ambàfladeur à Venife , &c , Se de Catherine le 
Pellerier de la HoufTaye. Ses enfans font, i.Char- 
LES-Michel-Gaspard , qui fuit 3 1. Nicolas-Charles , 
abbé de la Crelle, au diocèfe de Langres ," mort en 
juillet 1745 3 3. Charles- Henri, mort en août 1739; 

4, Henriette- Marie- Pélagie } née en juillet \*j\6 , 
mariée au mois d'avril 173 1 , au comte de Vienne , 
en Bourgogne , brigadier de cavalerie, meflredecamp 
d'un régiment de fon nom 3 5. Marie Françoif:-l7rfule , 
née en avril 1718 , mariée le .2. '9' décembre 1734,3 
René Thibault de Tulon ,• feighéur baron des Prez&c 
de Tulon en Bourgogne , chevalier de l'ordre de 

5. Louis , ancien capitaine de dragons. 

X. Charles-Michel-Gaspard , appelle comte de 
Saulx , eu: né le 31 novembre 17 3 , a été d'abord co- 
lonel du régiment de Quercy , infanterie , en 173 1 ; 
brigadier en janvier 17403 maréchal de camp le 2 
mai 1744; menin de' monfèigneur Je Dauphin le 29 
feptembre 1747 ; lieutenant général des armées du 
roi le 10 mai 1748 ; gouverneur du château du Tau- 
reau en juillet 175 1. lia époufé le 4 mars 17^4, Ma- 
rie-Françoife-Cafîmire deFruuIày-Tefle , fille unique du 
marquis de TefTé , née- en' août' 17 14, nommée en 
17473 dame du- palais de : la reine , Se morte le 15 
août 1753'. Ses enfans : foht , r. Char les- François-Caft- 
mir , appelle le marquis' de Tavannes, né le 1 1 août 
17 3 y ^..Mark-Anne , née le 15 feptembre 174953. 
Charles -Dominique- S ulptce, appelle le chevalier de 
Saulx, né le 19 janvier 175 1.' 



I5j 



/. Branche de Saulx-Tavannes. 

IX. Henri comte de Saulx-Tavahnes , ci-devant 
tneftre de camp du régiment d'Orléans , quatrième 
fils de Jacques , comte de Tavannes, & de Louife- 
Hènriette Potier-Trefmes , époufa Marie de Grimon- 
ville , fœur de Louis de Grifnonville , marquis de la 
Maillera'yé, colonel de Piémont, mort fans avoir été 
m'àrié. Ces Grimonv.illes font.de la même maifon que 
MM. de Larchant, chevaliers du S. Efprit fous Henri 
III & Henri IV. Elle étôit veuve de René Potier, fei- 
gneur de Blancmefnil , préfîdent aux enquêtes de 
Paris, & mourut le 25 de juillet 17.15, Il en a 
Charles-Henri-Gaspard, qui fuir 3 Léon , cheva- 
lier dé Tavannes , colonel du régiment de SoiÏÏbnnois 
en juin 1724 3 Se Marie-Théréfe s abbeffe de S. Andoche 
d'Autun. 

X. Charles-Henri-Gaspard vicomte de Saulx- 
Tavannes, colonel du régiment de fon nom en 1702, 
nommé brigadier des armées du roi , le 1 février 
17 19, Se chevalier de fes ordres en 1724, premier 
gentilhomme de la chambre du duc de Bourbon, lieu- 
tenant général pour fa majefté au duché de Bourgogne 
en Mâconriois , Se du Charolois. Il eft mort fans ènfans 
^novembre 175 3. il avoit époufé le 23 juin 1721 , 
Eliiabeth Maillï-du-B'reuil-, fille à' André Maiili-du- 
Breuil , receveur général des finances de Touraine, 
Se de Françoife Defchiens. 

//. Branche f Marquis de Tavannes 
«? de Mirebel. 

Vl'II. Noël de Saulx, comte de Beaumont , mar- 
quis de Tavannes Se de Mirebel, époufa Gabrielle Jau- 
bert de Barrauh , laquelle relia veuve en 1679. Leurs 
enfans font Louis- Armand-Marie , qui fuit 3 Se 
Marguerite-Henriette, mariée 1. à Louis de MonrfauU 
nin, marquis de Montai, mort en 1686 : 1. â Euf- 
tache- Louis Marion , marquis de Druys , major de 
la gendarmerie , dont elle refta veuve le 4 octo- 
bre 1693. \ 

IX. Louis-Armand-Marie de Saulx de Tavannes, 
marquis dé Mirebel , baron de la Marche , feigneur 
de Chambole , 8ec , a époufé Catherine de Choifeul 
de Chevigni , dont il a eu Louis-Henri , qui luit 3 
Se Maximdienne-Emanuelle-Marie-Anne, née le 24 
mars 1704. 

X. Louis-Henri de Saulx-Tavannes, marquis de 
Mirebel, dit le marquis de Tavannes, né en 170^ , 
lieutenant-général des troupes de Bavière , ci-devanc 
commandant des grenadiers à cheval du feu empereur 
Charles Vil , Se l'un de fes chambellans , mourut à" 
Paris le 13 janvier 1747, âgé de quarante-un ans, 
fans avoir été marié. 

///. Branche , Marquis de Tavannes 
& du Mayet. 

VII. Jean de Saulx , feigneur du Mayet , fils de 
Guillaume II du nom, comte de Saulx, & de 
Jeanne- Baptijîe de Pontallier , fa féconde femme , 
époufa Jeanne- Françoife de Pontallier , fille de Phi- 
lippe àe Pontallier, feigneur de Langeri , & d'Adri- 
enne de Thomaflin , dont il eut Jean , qui fuit 3 Se 
Eléonore , mariée le 3 1 octobre 1665 , à Michel du 
Faur , comte de Pibrac. 

VIII. Jean de Saulx, II du nom, marquis de Ma- 
yet Se dé Tavannes, vicomte de Lugni , né le 14 
janvier 1644, époufa en ïéyx , Anne de Hourbon 
Buffet , fille de Jean - Louis \ comte de Buffet, Se 
d'Hélène de la Queilhe , dont il a eu N... . de 
Saulx, ci-devant lieutenànr ■aux'' gardes , qui fe retira 
en Bourbonnois, & y efl: rribr't en avril 17063 Se A 7 ". 
dé Sâùlx. 
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IF. Branche des vicomtes de T avances 

& de Lugni , qui efl éteinte. 

VI. Jean de Saulx , vicomte de Tavannes , troi- 
fîéme fils du maréchal de Tavannes, fut gentilhomme 
de la chambre du roi "Charles IX , capitaine des gen- 
darmes , gouverneur d'Auxonne , puis lieutenant de 
roi fous Henri III , dans l'Auxerrois. Il eut encore 
plufieurs autres emplois de guerre ôc de confiance j 
mais en 1585, s 'étant laiffé entraîner dans le parti 
de la Ligue , il fuivit la fortune du duc de Mayenne ; 
pfarceque fa féconde femme , Gabrielle de Mont- 
pezat , étoit fille de Henriette de Savoye , laquelle , 
après la mort du marquis de Montpezat s'étoit rema- 
riée à Claude de Lorraine , duc de Mayenne. Celui-ci 
le fit maréchal de la Ligue , ôc gouverneur en chef de 
Normandie. En ces qualités il fit différens exploits de 
guerre, ôc fut fait prifonnier l'an 15^1, en voulant 
fecourir la ville de Noyon contre le roi Henri IV. 
Le duc de Mayenne relâcha la mère , la femme , & 
les deux fœurs du duc de Longueville, pour retirer le 
vicomte de Tavannes, qui fit fon accommodement 
en 1595. Le roi lui donna un brevet de retenue pour 
être maréchal de France , & lui permit en attendant 
de continuer d'en porter le titre & les armes : ce que 
le roi Louis XIII confirma de nouveau par un brevet 
.du 4 mars 1616 , avec pouvoir d'entrer dans fes con- 
feils après les officiers de la couronne , Ôc la jouif- 
fance de la penfion de maréchal de France. Il tefta le 
6 octobre 1629. C'eft lui qui rédigea les mémoires 
de fon père , mais d'une manière fort finguliere \ 
puifqu'au lieu d'une narration fuivie , il donne des 
réflexions de toutes fortes , dans lefquelles il enchaffe 
de temps en temps des faits historiques. A la lecture 
de ce livre on voit bien que l'auteur n 'étoit pas fa- 
vant. Pour faire honneur à fa famille , il lui donne 
des alliances avec les rois de Bohême , dans un temps 
où le nom même de Bohême n'éroit pas connu ; Ôc 
de fon château de Saulx, il en fait un duché hérédi- 
taire dans des fiédes où la dignité de duc étoit un 
emploi militaire dans une grande province. D'ailleurs 
il y a des traits fatiriques contre François I , Henri II 
ôc Catherine de Médicis , qui font rechercher ces 
mémoires ; Ôc ce font ces traits -là même qui ont 
empêché de l'imprimer avec privilège. Jean de Ta- 
vannes eft le véritable auteur des mémoires imprimés 
fous le nom de Gafpard de Tavannes. L'auteur s'y qua- 
lifie : Gouverneur d'Auxone , lieutenant de Bourgogne 
pour le duc de Mayenne j ce qui ne peut convenir 
qu'à Jean de Tavannes. Il entre auflï dans le détail 
du fiége d'Auxone , & fe dit gouverneur de cette ville, 
titre que n'ont jamais eu ni Gafpard de Tavannes , ni 
Guillaume , â qui M. l'abbé le Gendre attribue les mé- 
moires en queftion. On pouroit encore rapporter con- 
fie ce qu'il avance , d'autres traits tirés des mêmes 
mémoires , ôc qui ne peuvent convenir qu'à Jean de 
Saulx. Il y a eu trois éditions de ces mémoires , toutes 
crois in-folio , fans date d'impreiïion ôc fans nom de 
ville. Il y en a une qui eft intitulée : La vie de M. 
Gafpard de Saulx , feigneur de Tavannes , ôcc : enfem- 
ble quelques mémoires & avis d'état , donnés au roi par 
M. le vicomte de Tavannes , fon fils , imprimés à Sully , 
par fon commandement. Cette édition a été faite vers 
161Ô. Dès 1574, on vit paroître in-8° , à Paris, chez 
Hulpeau ôc de la Noue , un livre fous ce titre : Inf- 
tritûion & devis d'un vrai chef de guerre , ou général 
d'armée , recueillis des mémoires de feu Gafpard de Ta- 
vannes , par Charles de Neufchaifes , feigneur de Francs , 
71 iv eu du maréchal. Quoique Neufchaifes, au 61 feuil- 
let de cette injîruclion, marque expreïïement qu'il l'a 
puifée dans les mémoires de M. de Villefrançon , 
( Guillaume de Tavannes , gouverneur de Bourgogne , 
fous le duc d'AumaleJ ôc dans ceux du fieur de Beau- 
mont-Brifé , lieutenant de roi en Bourgogne , fous 
l'amiral de Biron : il ne cite qu'une ou deux lignes de 
ces mémoires ; tout le refte eft tiré des mémoires qui 
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portent le nom de Gafpard de Tavannes. Au feuillet 

5 2. ôc fuiv. il y a un difeours du combat en champ clos 9 
qu'on cite comme une pièce tirée des mémoires de 
Tavannes. Cependant l'auteur de la bibliothèque des 
auteurs de Bourgogne , dit qu'il n'a pu y trouver ce 
difeours. Il conjecture qu'il n'elt que dans les mémoires 
rnanuferits , qu'il croit fort différens de ceux qui fonr 
imprimés. Jean de Tavannes avoir époufé 1. le ^jan- 
vier 1579, Catherine Chabot , dame de Lugni , fille de 
François, marquis de Mirebeau, chevalier des ordres 
du roi , ôc de Françoife , dame de Lugni , fa première 
femme , morte en 1587:1. Gabrklle des Prez , fille de 
Melchior, marquis de Montpezat, ôc deHenriette de Sa- 
voye , marquife de Mirebel. De la première il eue 
Charles, qui fuir; ôc Elèonore-Françoife, femme d© 
Jacques d'Apchon d'Albon , feigneur de Saint-André. 
Du fécond Ht fortirent Henri , marquis de Mirebel , 
lieutenant général en Bourgogne , chevalier d'hon- 
neur au parlement de DJjon , qui fut élevé enfant d'hon- 
neur du. roi Louis XIII, ôc qui commanda pour fa 
majefté à Cafal ôc dans le Montferrat , ayant été de- 
mandé pour cela par le duc de Mantoué , dont il 
avoit l'honneur d'être coufin germain. Il fe diftingua 
à la bataille d'Avein en 163 5 , & y fervit en qualité 
de maréchal de camp. Il mourut le 1 1 d'octobre 
165 3 , en fa 56 année , fans enfans de Marguerite Po- 
tier, féconde fille de René , duc de Trefmes , qu'il 
avoit époufée en novembre 1635 , morte en 1669 - 
Jacques , vicomte de Lugni , feigneur de Villefrançon , 
colonel du régiment de Navarre , mort au fiége de 
Montaubaneu i6zi ; Melchior , abbé d'Hauterive ÔC 
de fainte Marguerite de Troyes, vicomte de Tavan- 
nes, qui fit fon teftament le 2.6 août 1636; Lazare- 
Gafpard, chevalier de Malte, meftre de camp, tué 
au fiége de Quiers en 1^57 - Guillaume- Léonor , mau- 
quisde Montpezat, mort en \C\\ -^Claude mariée à 
Antoine Jaubert, comte de Barault , ambafladeur en 
Efpagne j Anne, époufe & André de Grimaldi , comte 
de Bueil, morte en 1665 j ôc Jeanne, religieufe en l'ab- 
baye de la Trinité de Poitiers. 

VIL Charles de Saulx, marquis de Lugni , comte 
de Briançon, vicomte de Tavannes, époufa Philiberu 
de la Tours-Occors , dame de Lieu-Franc , dont il. eue 
Claude-François , mort enfeptembre 1646 ; & Clair— 
Françoife , marquife de Lugni , mariée le z janvier 
1647, à Charles - François de la Baume, marquis de 
Saint- Martin , mort en mai 1666. * Le père Chifllet , 
Genus UluJîreS. Bernardiaffertum. Mémoires deTav au- 
nes. Gènéal. des feigneur s de Saulx. Obfervations fur la 
vie & la mort de Jeanne de Saulx , dame de Mortemart. 
Fiot , hijloire de L 'églife de faint Etienne de Dijon. Maim- 
bourg % hifloire des croifades. Le père Anfelme , kifoire 
des grands officiers delà couronne. 

SAUMAISE ( Bénigne de ) feigneur de Tailly, Douze 

6 Saint-Loup , d'une famille noble Ôc ancienne , étoit 
fils d'E-riENNE de Sauraaife , lieutenant particulier en 
la chancellerie de Semur en Auxois , ôc d'Antoinette 
Sayve , fille de Jean Sayve , feigneur de Flavignerot , 
préfident à mortier au parlement de Dijon. Il fut reçu 
le, 15 mai 15 87, en la charge de fon père, & époufa 
la même année Elisabeth Virot , .fille d'Antoine , fei- 
gneur de Tailly , ôc nièce de Guillaume Virot, con- 
feiller de la cour. Les troubles de la ligue s'étant éle- 
vés en 1589 , il fe diftingua par fon ferme attache- 
ment au fervice des rois Henri III & Henri IV , ôc il 
contribua beaucoup à maintenir dans PobéifTance la 
ville de Semur. Henri IV reconnut fon zèle & fa fi- 
délité en lui donnant le 24 mars 1 5 s>z , une charge de 
confeilleren la cour, en laquelle il ne fut cependant 
reçu que le n août 1594. Il exerça cette charge avec 
une intégrité irréprochable , & une rare capacité pen- 
dant quarante-fix ans. Il étoit doyen de la cour , forf- 
qu'il mourut le 1 5 janvier 1 640 , âgé d'environ quatre- 
vingts ans. Il fut inhumé en leglifede faint Pierre de 
Dijon. Ami des lettres , dès fa jeuneue il ne ceffa point 
de k$ cultiver , autant que fes fonctions le lui permi- 
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rent. Il faifuit bien des vers latins : il en a donné des 
preuves dans lepkaphe qu'il compofa pour François 
Fyot, feigneur de Barrain , confeiller au parlement 
de Bourgogne , inférée par Pierre Pallïot, page 1 5 4 de 
fon Htjioire du parlement de Bourgogne. ; dans fon poè- 
me latin, demeuré manufcrk, intitulé : De fulmine 
ad lattis Ludoviti XIII cadentt ; dans fes vers faits a 
l'occafion de la défenfe du traité de Bénigne Milletot \ 
fur le délit commun ôc le cas privilégié : inférés dans 
ledit ouvrage , édit. de 16 13 , ôc réimprimés dans les 
Vus des jurifcon fuites , par Taifand , p* 572 , & fuiv. 
de la féconde édition , donnée en 1737. Mais le plus . 
confidérable de fes ouvrages , eft fa traduciion en 
vers françoisde la géographie de Denys d'Alexandrie , 
publiée fous ce titre : Denys Alexandrin, de la fitua- 
ùon du. monde , nouvellement traduit de grec en fran- 
çois , & illuflré de commentai! es pour F klairciffement des 
lieux les plus remarquables contenus en cette œuvre ; à 
Paris, chez Adrien Perier, 1 5 9 7 , in- 1 1, avec une préfa- 
ce & une épître dédicatoire au roi Henri IV. Cette ' 
traduction étoit un fruit de la jeunette de l'auteur : il 
dit lui-même , qu'il avoir à peine vingt ans , quand 
il la commença. Si l'on en croit Claude Saumâife , 
fon père auroic eu tort de la fupprimerjce favant l'a 
ju^ée digne de fes éloges, dans fa préface fur les li- 
vres de Tertullien du Manteau, Bénigne Milletot, 
avocar général au parlement de Bourgogne , l'a aufii 
honorée d'un fonnet , ôc Jacques de Guijon de quel- 
ques vers latins. ( Voyez la traduction en qneftion , Se 
Guijoniorumopera, p. 184.) * Papillon, biblioth. des 
auteurs de Bourgogne. Hift. de la litt. francoife , tome, 
quatrième , page 3 1 9 , &: fuivk ^ 

SAUMAISE ( Claude ) fils du précédent , naquit a 
Semur-en-Auxois le 15 avril 1588. Son père fut fon 
unique maître pour les langues grecque ÔC latine , 
ainlî que fon fils nous l'apprend lui-même dans fa pré- 
face du livre de Tertullien de Pallio. Dans la fuite , 
ayant voulu favoir l'hébreu , l'arabe & même le copthe, 
il-étudia lui-même ces langues, & ne fe fervit d'aucun 
maître. Il tenta même de pénétrer dans les myfteres 
de la langue étrufque ; ôc s'il n'y réunit point , il ne 
fe repentit pas au moins de fa tentative. En 1604 , 
fon père l'envoya à Paris pour y étudier en philofophie, 
& dès lors le jeune homme forma dans cette ville 
d'illuftres liaifons , fur- tout avec les gens de lettres , 
&' eu particulier avec Ifaac Cafaubon. En 1606 , il 
fe transporta à Heidelberg , où il prit des ieçons de 
jurifpiudence fous le célèbre Denys Godefroi. Son 
goût pour la littérature grecque & latine , trouva auffi 
dans cette ville de quoi fe fatisfaire , par l'entrée que 
Jean Gruter lui ouvrit de la bibliothèque Palatine , 
dont il avoir la garde. Saumâife y parcourut divers 
manuferits , les conféra avec les imprimés , Ôc copia 
plufieurs pièces , qui n'avoient pas encore vu le jour , 
enrr'autres , les épigrammes anecdotes de l'Antholo- 
eie , dont il communiqua quelques - unes à Jofeph 
Scaliger. Trop d'application le fit tomber malade : 
fe vu prefque à l'extrémité , Ôc compofa alors fon 
epitaphe en vers grecs ôc latins : mais fa fanté s'é- 
tanc rétablie , il commença à produire quelques fruits 
de fes travaux. En 160S , il donna en grec Ôc en latin 
les deux livres de Nil , archevêque de Thetfalonique , 
ôc un ouvrage du moine Barlaam , fur la primauté du 
pape, avec fes remarqués , qu'il dédia à M. Servin , 
avocat général au parlement de Paris , qui l'honoroit 
de fon amitié. En 1 609 , il publia une édition de 
l'hiftorien Florus , qu'il dédia à Gruter, dont il joi- 
gnit les obfervations aux fiennes. En 1610, de retour 
en fa patrie, il s'y fit recevoir avocat' le 19 juillet 5 
mais il n'en a jamais exercé la profeffion. La littérature 
& la critique furtout l'occupèrent prefque toute fa 
vie. En 16 iy il publia deux inferiptions en vers grecs 
d'Hérode l'Athénien, Ôc de Régille fa femme , avec 
quelques autres pièces, & de favantes remarques. Il entra 
vers la même année, dans la difpute qui s'étok élevée 
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entre Jacques Godefroi, favant jurifcûïifulce > & lô 
célèbre père Sirmond-, JéfvTitë > au fujet des Provin- 
ces fuburbkaires. Cette difpute durok encore lorfqu'ii 
fit imprimer les Ecrivains de l'hiftoire Augufte , avee 
les remarques de Cafaubon ôc- les fiennes. En i6j.-2j 
il publia le livre de Tertullien de Pallio , avec dfeà 
notes , où ayant critiqué quelques'- unes de celles dti 
père Pétau, Jéfuite , fur les ouvrages de faint Epi* 
phane, le Jéfuke lui répondit avec vivacité , fous lô 
nom de Antonius Kercoïtius. Saumâife répliqua fur le 
même ton^ & cette difpute produifit divers écrits 
également remplis de vivacité & d'érudition. En 1^23-, 
Saumâife , qui penchok déjà beaucoup dil côté du 
calvinifme , époufa le 5 feptembre , Anne Mercier , 
fille de /<?/zkr Mercier , fieurdes Bordes , homme très- 
accrédité parmi les Proteftans de France. Mercier avoit 
une maifon de campagne à Grigny , près Paris, où 
Saumâife ôc fa femme parlèrent une partie des années 
fuivantes , Ôc ce fut- là qu'il mit la dernière main à 
fon grand ouvrage fur Solîn , oti pour mieux dire „ 
fur l'hiftoire naturelle de Pline , qui parut à Paris en 
16Z9 , en deux volumes i/z folio. Au mois d'août de la 
même année i6zy , Saumâife étant venu à Dijon , 
fon père fottgea à lui réfigner fâ charge j ôc quoique 
le fils fût déclaré alors pour le calvinifme , le parle- 
ment , fans d'arrêter à cette difficulté , confentk à le 
recevoir , ôc l'on en écrivit à M. le garde des fceaux 
de Marillac : mais ce magiftrat fut moin's facile , &c 
refufa abfolument l'agrément & les provisions. Sau- 
mâife déchu de (es efpérances, s'en confolà avec (es 
livres. Son érudition , qu'il avoit déjà fait connoître 
hors du royaume, engagea les univerfîtés de Padoue 
ôc de Boulogne à lui offrir àes chaires de profefleur , 
avec de gros appointemens , ce qu'il refufa. Les cura- 
teurs de l'académie de Leyde , ôc les magiftrats de la 
même ville furent plus favorablement écoutes : ils lui 
offrirent efi 1 63 1 , la place que Scaliger avoit occupée , 
ÔC des appointemens confidérables , en lui témoignant 
qu'ils ne defireroient rien de plus , finon qu'il s'appli- 
quât à illuftrer l'hiftoire eccléfiaftique , Ôc à réfuter les 
annales du cardinal Baronius. Saumâife fe rendit à 
leurs vœux', alla à Leyde la même année 163 1 , ôc y 
fut logé , avec toute fa famille, dans un hôtel qui avoir 
autrefois appartenu aux chevaliers de Malte. En 163 5, 
ayant fait un voyage à Paris, le roi lui accorda un 
brevet de confeiller d'état, ôc le fit chevalier de faine 
Michei. Peu après , étant allé à Dijon , Henri de Bour- 
bon , prince de Condé , gouverneur de Bourgogne , 
lui fit de vives inftances pour le faire refter en France j 
fes amis joignirent leurs foliieitarions à celles du prin- 
ce , & Saumâife s'y rendit à ces conditions 5 qu'il fe- 
roit rappelle en France par un commandement exprès 
du roi , & qu'on lui accorderait la même peùfion de 
3600 livres, qui avoit été donnée à GrotfUs , Idrf- 
qu'il quitta la Hollande pour venir en France. Ces 
propolitions furentagrééespar le prince • mais demeu- 
rant fans effet , Saamaife retourna en Hollande en 
16 $6. Il revint encore à Dijon en 1640, à l'occafion 
de la mort de fon père. On prétend , qu'en paflant 
par Paris , le cardinal de Richelieu lui fit offrir par 
M. de Chavigny , fecrétaire d'état , 1 1000 livres de 
penfion , s'il vouloir renoncer à la Hollande ; que Sau- 
mâife fut ébranlé } mais qu'ayant fu de M. de Chavi- 
gny , qu'on ajoutoit pour condition , qtf il rravailleroic 
à l'hiftoire du cardinal, il répondit qu'il n'étoit point 
homme à facrifier fa plume à la fiaterie ; Ôc qu'il ne 
fongea plus qu'à continuer fon voyage .en Bourgogne : 
il y reft'a jufqu'en 1645 . Avanr fon retour à Leyde , le 
roi lui accorda , par un brevet daté du 3 feptembre 
1 644 , une penfion de 6000 livres : mais on douce qu'il 
air jamais rien touché de cette penfion. Son ouvrage 
fur la primauté du pape ayant paru en 1645 , le cler- 
gé , alors atterablé à Paris , en porta fes plaintes au 
parlement , au cardinal Mazarin , & à la reine mère : 
mais on prit le parti de laifïer démêler cette querelle 
Tome IX. Partie IL A a 
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aux théologiens. Peu de temps après , commença la 
grande difpute de Saumaife avec Didier Herauld, 
avocat au parlement, de Paris , qui avoit été jufque- 
là fon ami. La querelle vint de ce que l'avocat dans 
fes Obfuvadones & emendadones\ ouvrage fur le droit , 
avoit cenfurç quelques fentimens de Saumaife. Celui- 
ci , qui foufrroit impatiemment la critique , en fut 
choqué ; 6c de part 6c d'autre on fe défendit , 6c l'on 
s'injuria par divers écrits. En 1649, Saumaife ayant 
donné en latin fon apologie de Charles I , roi d'Angle- 
terre , décapité par fes propres fujets , le roi Charles 
II, à qui ce livre, traduit depuis en françoispar l'au- 
•teur même., avoit été dédié , en remercia Saumaife 
par une lettre très-polie. Ce prince n'étoit pas en état 
alors de lui en témoigner autrement fa reconnoiflance. 
Jean Milton penfa différemment de l'apologie ; il y 
fit une réponfe remplie d'invectives : notre lavant la 
méprifa ; 6c cependant il y oppofa une défenfe , qui 
n'a été imprimée qu'après fa mort. Au mois de juillet 
1650, il le tranfporta en Suéde, après de prenantes 
follicitations de la reine Chriftine > 6c lorfqu'il quitta 
ce pays dans les premiers mois de 165 1 , Chriftine le 
gratifia de fon portrait , peint par Bourdon. Saumai- 
fe revint par le Danemarck , 6c eut l'honneur de ren- 
dre fes devoirs au roi Frédéric III , qui lui fit celui de 
le faire manger à fa table j ôc après lui avoir donné 
fon polirait 6c celui de la reine , & l'avoir honoré de 
quelques autres préfens, il le fit conduire à fes frais , 
jufqu'aux frontières de fes états, où il s'embarqua 
pour la Hollande. Il furvécut peu à ce voyage, étant 
mort le 3 feptembre de l'an 1653. Il fut inhumé fans 
cérémonie ôc fans épitaphe , dans l'églife de faine Jean 
à Maftricht. Il avoit été afïïfté dans fes derniers mo- 
mens par David Smart , profefieur en théologie , 6c 
calviuifte. L'académie de Leyde fit prononcer fon orai- 
fon funèbre par Adolphe Vorftius, l'un deiesprofef- 
feurs. On dit que la reine de Suéde lui en fit faire une 
autre par un profefleur d'Upfal, ôc qu'elle promit a fa 
veuve , de prendre foin de l'éducation de l'un de fes 
lils , qui étoit à la cour de Suéde , 6c qui étoit le feul 
que Saumaife eût deftiné à l'étude. A fa mort , il 
laiiTa cinq fils vivans 6c une fille , qui étoit Eli^a- 
beth-Bcnigne Saumaife. L'aîné des fils , Benigne-Ifaac , 
fut tué en 1655, en la ville de Paray en Charollois , 
par Théophile de Damas , baron de Digoine. Le 
îecond étoit Claude de Saumaife. Jofias de Sau- 
maife , fieur du Pleffis , qui étoit le troifiéme , fui vit 
en Pologne Charles-Guftave, roi de Suéde, 6c y fut 
tué en 1665. Le quatrième, Louis de Saumaife, fut 
appelle en Angleterre par le roi Charles IL Enfin le 
cinquième Louis-Charles , fut page de l 'électeur Pala- 
tin. On dit que leur ,mere s'etant retirée à Paris, y 
mourut vers le mois de mai 1657. Feu M. Philibert 
de la Mare , favant confeiller au parlement de Dijon , 
a compofé une vie très-dé taillée de Claude de Sau- 
maife , mais cet ouvrage eft encore manuferit. Au de- 
vant de$ lettres de notre favant, imprimées i/z-4 . & 
dont il fera parlé ci-après , on trouve du même une vie 
beaucoup moins étendue , par Antoine Clément. Bar- 
thelemi Morifot a donné auflî fon éloge, à la fin de la 
féconde Centurie des épi très du même Morifot. Enfin 
feu M. Papillon eft entré dans un détail curieux 6c très- 
circonftancié , de la vie ôc des ouvrages de M. de 
Saumaife , dans fa Bibliothèque des auteurs de Bourgo- 
gne. On n'a prefque fait qu'abréger cet article dans 
celui que l'on vient de donner : on le fuivra encore 
dans le catalogue fuivant des ouvrages imprimés de 
M. de Saumaife. 1 . Nili , archiepifeopi Theffalonicenfis 
de primatu papee Romani ,■ libri duo ; item Barlaam mo- 
nachus , cum interprétations latinâ : Cl. Salmajli opéra 
&Jludio , cum ejufdem in, utmimque nous ; à Hanovre 
160S , i//-8°iàHeidelberg, 1608 & 1611. La verfion 
de Nilus n'eft pas de Saumaife , mais de Bonaventure 
Vulcanius , 6c celle de Barlaam eft attribuée à Jean 
Luidus. 2. L. 4n, Flori rerum romanarum libri iy 



cum notis Jani Gruteri ; nunc pfnnùm accefferunt nota 
& cajîigadones Cl. Salmafii' ; à Paris , 1609 , in-2 9 , 
6c 1636, in -8°. Cette édition de Florus a fouvenc 
reparu depuis avec les mêmes notes , 6c celles de quel- 
ques autres favans. Dans une édition faite à Leyde 
en 1638 , Saumaife y ajouta Lucius Ampelius qui 
n'avoit point encore été imprimé ( Lucii Ampelii 
libdlus memorialis ad Macrinum. ) Ampelius paroît 
avoir vécu depuis le règne de Trajan, 3, Poème en 
vers ïambes , dans la défenfe du traité du Délit 
commun , par Milletot , 6c dans les Fies des Junf- 
confultes , par Taifand , comme on l'a dit plus haut. 
Plus , neuf vers latins , traduits du grec , dans le traité 
d'Albert Rubenius, de Calceofenatorio, édition de 17 1 1 - 
Deux épigrammes grecques , aufli traduites en latin , à 
la tête d'Hérodote, édition de Gronovius, à Leyde, 
17JJ, in-folio ; ôc pluûeurs autres poëfies répandues 
dans les propres ouvrages de Saumaife. 4. Duarum inf- 
criptionum veterum Herodis Attici rhetoris , & Regilltz 
conjugh , honori pofitarum 3 explicatio. Ejufdem ad 
Dofiadœ. aras, Simmiœ Rhodii ovum , alas , fecurim y 
Theocriti fiflulam , nom ; à Paris , 1 6 1 9 , in - 4 , ôc 
dans le tome fécond du Mufaum philologicum & hifio- 
ricum de Thomas Crenius ; à Leyde, 1700, depuis la 
page 1 , jufqu'à la page 301. ;. Amici ad amicum , de 
fuburbicariis ngionibus & ecdefiis fuburbicariis , epijlola ; 
vers 16 19, in-6 n : au moins cette lettre eft-elle datée 
du premier- janvier de cette année. Elle a été réimpri- 
mée plus correctement à la fin des épîtres de Saumaife 
en 16; 6. 6. Hijloriœ Auguflœ feriptores fex , &c. Clau- 
dius Salmafius ex veteribus libris recenfuu , & librûm 
adjecit notarum ac emendaùonum : quibus adjeclœ funt 
nota ac emendadones Ifaaci Cafauboni >jam anteà édita; 
à Paris , 1 620 , in- fol. 6c depuis à Leyde en 1 670 ôc 
1671 j in-S°. 7. Euchariflicon Jacobo Sirmondo S. J. 
P.pro adventoriâ , de Regionibus & Ecckjîis fuburbica- 
riis ; à Paris, i6zi , in-^°. 8. Septimii Florends Ter- 
tulliani liber de Pallio , Cl. Salmafius recenjuit , explï- 
cavit , notis illujlravit ; à Paris, 162.2. , i/z-8" , ôc à 
Leyde, i6.j6, i/z-8". 9. Confutado animadverfionum 
Antonii Kercoëtii {Dionyfii Petavii) ad Cl. Salmafii 
notas in Tertullianum de Pallio : Autore Francijco 
Franco J. C. ( Claudio Salmafio ) Midelburgi ( Paris ) 
1623, in -8°. 10. Refutado utriufque elenchi Kerco- 
Petaviani ; à Paris, 1623. 11. PUnianœ exercitadones 
in Caii Julii Solini Polyhijlora. Item Cad Julii Solinï 
Polyhijlor , ex veteribus libris emendatus ; à Paris, 1 629 , 
in-folio , deux volumes; ôc à Utrecht, 1689 , in-folio, 
deux volumes. On a joint à cette édition l'ouvrage de 
Saumaife : De Homonymis Hiles jatricœ. exercitadones 
antehac ineditœ ; nec non de Mannâ & Saccharo. 12. 
Lucius Ampelius ; à Leyde, 1638 , in- 11 , ôc encore 
depuis. 13. De Ufuris ; à Leyde, 1638, in-%'* . 14. 
Nota, in pervigilium Veneris ; à Leyde, 1638, in~\x 
ôc encore depuis, if. De modo ufurarum ; à Leyde, 

1639, in%°. 16. Differtatio de fœnore trape^etico , in 
très libros divifa ; à Leyde , 1640. 17. Diatriba de- 
mutua , non efje alienadonem , adversàs Coprianum ( Çy- 
prianum Regnerum ) quemdam juris doclorem : Autore 
Alexio à Majfaliâ 3 domino de fan3o Lupo ; à Leyde , 

1640, i/z-8*\ 18. Simplicii commentarius in Enchiri- 
dion Epicled , ex libris veteribus emendatus , cum ver- 

fione Hieronymi Wolfii , & Cl. Salmafd animadver- 
fionibus & notis , quibus Philefophia Stoïcà pafflm ex~ 
plicatur & illuftratur ; à Leyde , 1 640 , in-<\? , ôc à 
Utrecht, 171 1 , i/z-40. 19. Achillis Tadi Alexandrini 
Eroticon de Clitophontis & Leucippes amoribus , libri 
VIII f ex edidone CL Salmafii ; à Leyde, 1640, in- 
11. La traduction latine n'eft pas de Saumaife ; il a 
confervé l'ancienne. 20. Interpretatio Hippocratd apho- 
rifmiG><) ,fec£. iv, de calculo : additee funt Epijlolœ duo 
Jo. Beverovicii med. doct. quibus refpondetur ; à Leyde, 
1640, in-%°. 11. Refponfio ad calumniatoriam epiflo- 
lam Joan. Cloppenburgii ; à Leyde, 1640, in-%° . 22. 
Brevis confutado Larvati cujufdam theologi ( Daniel 
Heinfius ) in excerpta differtadonis de 7 raperids ; à 
Leyde, 1640, in-S°. 23. Wallonis Meffalini de epif- 
copis & presbyteris contra Petayium Loyolitam t di/Jer_ 
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tatlo ; à Leyde , 1641 , i/z-S^. 24. Epiflola ad Beve- 
rovicium P dans le traité de Beverovicius , de Calcula, 
1638. 2;. Une lettre dans l'écrit du même Beverovicius , 
de. vues, termina , 164.1. z6. De Helleniflicâ. Commen- 
tarius controverjïam de lingud hellenificâ decidens , & 
plenijfiml pertraclans origines & dialeclos g'rœctz lingute ; 
à Lc j yde , 1643 . 27. Funus linguœ helleniftiœ , jïve 
ConJutatio exercitationis de Helltnijlis & lingud helle- 
riijlicâ ; à Leyde, 1645 , in ti°. 28. Epijiola ad An- 
dream Colvium , fuper cap. xi , primez ad Corinth. epifl. 
de cœjane virorum , & mulierum coma ; à Leyde , 1644, 
in - 8 1 *. 29. Epijiola ad JEgidium Mtnagium juper 
Herode injandcidâ , viri celeberrimi tragœdid , & ■ çen- 
Jurd Ba\acii • à Leyde , 1644 , in-\° , à Paris ,1644 
& 1648, i/z-8°, & à la fin du recueil des lettres de 
Saumaife, en 1656. 30. De coma, dialogus primas , 
&c, à Leyde, 164;-, à Roterdam, 1699, i/z-8 l> , ôc 
dans le dixième Fafciculus differtationum Crenii ; à 
Roterdam, 1700, in-'è . 31. Objervationes in jus Atd- 
cum & Romanum ; à Leyde, 1 64 j , in-S°. 32. Dif- 
quifiùo de mutuo , quâ probatur non effe alienationem , 
ôcc , à Leyde, 1645, in-8°. 33. Confutatio diatribec 
de mutuo , tribus d'ifputationibus ventilâtes , auclore & 
prœjîde Jo. Jacobo Wiffembachio , in academiâ Franech. 
profeffore;\ Leyde, 164; , i/z-8". 34. Epijiola Caroli 
Anmbalis Fabroii , antecejjoris Aqui - Sextienfîs ', dt 
mutuo , cum refponjione Salmajii ad Mtnagium ; à 
Leyde, 164J , in-ti°. 35. Simplicii Verini ad Jujlum 
Pacïum epiflola ,five Judicium de libro pofhumoGrotu ; 
à la Haye, 1646, in-4 , & à Strasbourg, 1654, in- 
S^.iC'eit une faryre contre Grotius Ôc les Jéfuites. 36. 
D&TranJJubJlantiatione , ôcc , à Strafbourg , 1646, tic 
1660 , rn-SÇ. 37. Epiflola ad Thom. Bartholinum de 
Cruce & Hyjfopo ; à Leyde , 1646 , in-%° . $%. Prœfatio 
in orationes Alexandri Mori.- I. Orado in Calvini lau- 
dem. IL De pace ,- à Genève, 1647 , in-Z 9 . }<). Spé- 
cimen confutationis animadverjionum Dejiderii Heraldi , 
Jîve Traclatus de fubfcribendis & Jignandis teflamer.ds. 
Item de antiquorum & hodiernorum Jigillorum dijferentiâ ; 
à Leyde, 16^8, i/z-8 . 40. De annis clirnatericis & 
antiqud ajlrologiâ , diatribe ; à Leyde, 1648 , i/2-8 9 . 
41. Difenjlo regia pro Carolo I , ad ferenijf. magnœ 
Britannia regem Carolum II , filium natu majorem , 
&c , à Londres, 1649, in- 11, 5c depuis en divers 
lieux & en différentes formes. Saumaife a traduit cet 
ouvrage en françois , fous le titre d'Apologie royale 
pour Charles I, roi d'Angleterre , &c, in-^ , à Paris , 
i6|o. 42. Epiflolarum liber primus ; accedunt de lau- 
dibus & vitâ Salmajii prokgomtna , accurante Claudio 
Clementio ; à Leyde, 1656, in- 4*. 43. Cl. Salmajii 
aliquot litterœ. , quibus quid de Daniele Heinfio quondam 
fenferit , appartt , à la fuite des Animadverjiones in 
quxzdam capitis primi & fecundi Speciminis Salmajiani 
de Guillaume Goës ; à la Haye, 1^57, in-11. 44. De 
re militari Romanorum , liber : opus pojlhumum ; chez 
Elzevir, 16 $7 , /zz-40. 4J. Ad Joannem Miltonum ref- 
ponjzo : opus pojlhumum • à Dijon , in - 4 , & à 
Londres, 1660, in-% 9 . 46. Epijlolœ aliquot, cur 
flernutamentum veteribus habitum pro Deo. De Platonis 
loco in Timœo , &c , dans les Beverovicii Quœfliones epif- 
lolicœ ; à Roterdam , 1 644 , in-it , & dans les Doclo- 
rum virorum epijlolœ, cVc, à Roterdam, i66j, in 8°. 
47. Judicium dt fanguine vetito , dans le traité de 
Thomas Bartholin, inritulé: Difquijîtio medica de fan- 
guine vetito ; à Francfort, 1675, iri-ii. 48. Stephanus 
jBy^antinus de urbibus , à Salmajîo quondam collatus 
cum mjf. codicibus Palatinis & editis ; dans l'édition 
de cet auteur, faite par Jacques Gronovius, à Leyde, 
1(594, in-folio. 49. De ludis Grœcorum Joan. Meur- 
jii , cum Supplemento Salmajîii , dans les Antiquités 
grecques de Gronovius, tome VII, jo. In Cenforinum 
de die natali , notœ & emendationes Scaligeri , Sal- 
fnajîi, &c, à Cambridge, 169J, in-S 9 . ji. Notœ in 
Arifeneti epiflolas ; dans les Acla litteraria Schur- 
feijchii ; à Wittemberg , 1714, i/2-8 9 . $2.. De Jkcreta- 
riis , ad Chriflophorum Jujlellum , obfervatio , dans les 
antiquités romaines de Sallengre , tome fécond. <$, 
Catalogus Grœcorum & Latinorum mjf. qui anno 1611 
spuâatque indujlrid Rigolai , Salmajii , B autfini, pri- 



mum perfecli , denub recogniti & auclifuerunt anno 1 64 y , 
opéra & fudio Buttahorum ; dans la nouvelle bibliothè- 
que des manuferirs du P, Labbe, Jéfuite. 54. Diverfes 
lettres, qui ne font pas dans le recueil de 1656 , ôc qui 
fe trouvent répandues dans plufieurs ouvrages. On peut 
en voir la lifte dans h Bibliothèque des auteurs de Bour- 
gogne ; de même que celle de quantité d'obfervations , 
corrections & même éditions d'auteurs , qu'il feroittrop 
long dé détailler ici. A la fuite de la même lifte des ou- 
vrages imprimés de Saumaife, dans \^'B,ibliothéque des 
auteurs de Bourgogne , on en trouve une très détaillée 
des ouvrages manuferits du même , quiétoient chez M. 
de, la Mare ,,& des autres ouvrages, auffi manuferits, qui 
font parvenus à la connoiffance de l'auteur de ladite Bi- 
bliothèque. Nous remarquerons auffi., que dans le dé* 
tail des livres imprimés , le favant bibliothécaire a fou- 
vent inféré des notes curieufes^ qu'il faut lire dans fon 
ouvrage. 

SA UM AISE (Pierre de) frère de celui qui fait le 
fujet de l'article fui vaut , étoit feigneur de Chazans , 
ôc fut reçu confeiller au parlement de Dijon le 20 
novembre 1612. Ce fut lui qui fit le procès au préfi- 
dent Giroux, condamné à perdre la ti-ie , ôc à faire 
amende honorable a Pierre de Saumaife , qu'il avoit 
tâché de faire périr par toutes les voies les plus ini- 
ques , que la fraude Ôc la calomnie purent lui fuggé- 
rer. Pierre de Saumaife mourut à Paris , au mois d'a- 
vril \6 5 S. Marc-Antoine de Saumaife , fon fils , qui 
mourut quelques mois après ■,- lui fit cette épitaphe : 

Hîc cinis ,' pulvis , nihtl , & tamen Sal- mas- ius , 
brève fapienucz , fortitudinis & jujlitiœ monimentum , 
quod in patris nomine invenit & pojuit M. A.fdius non 
degener. '■ 

Pierre de Saumaife eft auteur des ouvrages fui vans : 
1 . Difcours de conjolation à M. le duc de Bellegarde ,fur 
la mort de M. de Termes ; à Dijon 1 6 11 , i/z-S' J . 2. Elo- 
ge de la vie de tres-illujlre feigneur mejjire Pierre Jeannin, 
baron d.e Mantjeu } Chagny &Dracy, confeiller du roi enfes 
confeils , prejïdent de Bourgogne , & furintendant des fi^ 
nances de France ; à Dijon , 1 61 3, in-%°. Pierre de Sau- 
maife avoit accompagné le préfident Jeannin en Hol- 
lande, depuis 1607 , jufqu'en \6\o. 3. Difcours d'hon- 
neur J'ur les vertus éminentes de tris-haut & tns-puijjant 
prince Henri de Bourbon , prince de Condè ; à Dijon , 
16 1 7. L'auteur préfenra lui-même cet écrit au prince 
de Condè, qui le reçut avec beaucoup de marques d"ef- 
time. 4. Panégyrique de Louis le Jufe ( Louis XIII ) 
à Dijon, 1629 , //z-4 . 5. Ode françoife , de vingt 
ftrophes , ôc une longue pièce en vers latins ; aux pa- 
ges 1,5 & 30 de la Défenfe du délit commun , par Bé- 
nigne Milletot, édition de ieTi 1. 6. Lettre à Jacques 
Bouchart , avocat auparlemtnt de DijomcoSk. une répon- 
fe à Jacques Bouchart \ l'une ôc l'autre font à la tête de la 
traduction françoife des lettres Ôc du panégyrique de 
Pline, imprimée à Paris en 1632, i/z-8 .(M. l'abbé Papil- 
lon dit , imprimée à Dijon : notre exemplaire porte , à 
Paris chez Touffaint Quinet. ) 7. Cinq dyftiques la- 
tins , à la tête de l'Indice armoriai de Geliot , en 1 6 3 5 . 
8. M. de la Mare, dans fa Vu des frères Guijon , pa- 
ge 7 , fait mention des notes de Pierre de Saumaife, 
fur Alcabitius , de inimicitiis plantarum.Cefc ainfî que 
l'on s'exprime dans la Bibliothèque des auteurs de Bour- 
gogne : mais à l'endroit cité de la vie de MM. Guijon, 
on lit : Salmafius Chafantius , fenator Divionenfls , qui 
rem , uti à meferipta ejl t J'uis in Alcabitium de inimici- 
tiis plantarum nous injeruit.hu refle ,on ne croit pas , 
dit-on , que ces notes aient été imprimées. 9. Instruc- 
tion générale de toutes les affaires dans lefquelles il a 
plu à Dieu m'exercer. G'eft. le titre d'un ouvrage de 
M. de Saumaife , confervé manuferit à Dijon. * Pa- 
pillon , Bibliothèque des auteurs de Bourgogne. 

SAUM AISE ( Claude de ) quatrième rils de JerÔ me 
de Saumaife, feigneur de Chazan , confeiller au par- 
lement de Bourgogne , ôc de dame Catherine de la 
Tour, naquit à Dijon en 1603. Il y commença fes 
études au collège des Jéfuites, ôc les acheva dans leur 
Tome IX. Partie II, A a ij 
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collège de Clermontà'Paris , nomme depuis cîe louis 
le Grand. Il entra dans la congrégation de l'Oratoire 
le 15 feptembre 1635, âgé de 32 ans, 8c fut ordon- 
né prêtre au mois d'avril 1637. Il for fait fupérie-ur 
de la maifon de Tours en 1 648 , puis de celles de 
Rouen & de Dijon. Dans l'afTemblée de 1669 , il fut 
élu affiliant du P. Senaulc , alors général de la congre 
gation , 8c on le continua fous le P. de Sainte-Marthe. 
Il fut chargé par l'aflemblée de 1671 , d'écrire l'hif- 
toire de la congrégation , 8c il a recueilli plufieurs 
matériaux à cet effet :mais l'ouvrage eft demeuré im- 
parfait. Il mourut à Paris dans la maifon de la rue de 
S. Honoré , le 25 mars 1680 > âgé de 77 ans. Il a tra- 
duit les Directions pajhràles pour les évêques } de dom 
Juan de PalafoX , évêcjue d'Angelopolis , imprimées 
à Paris chez Cramoifi en 167 1 , in- 11. Il étoit de la 
famille du fameux critique Claude de Saumaife. Après 
la mort du P. Senault , on voulut élire pour général 
de l'Oratoire le P. du Breuil , dont M. Arnauld parle 
dans fes lettres, 8c qui avoir été exilé à la Ciutaden 
1661 ; mais M. de Harlai qui ne l'aimoit pas , depuis 
un fermon fur l'aumône que ce père avoit prêché , 
empêcha fon élection. Le P. de Saumaife fut député 
avec le P. Seguènot vers ce prélat , pour l'engager à 
confentir à cette élection , ou au moins à ne pas l'em- 
pêcher j mais ils ne purent rien obtenir ; 8c ce fut le 
P. de Sainte-Marthe qui fut élu. * Mem.-du temp. 

SAUM UR , Salmurium, fiége royal , fur la Loire , 
•ville de France en Anjou , au diocèfe d'Angers , avec 
prévôté royale 8c élection , eft fituée \au pied d'une 
colline , Se a des dehors très- agréables, avec un châ- 
teau fur la colline. L'églife de Notre-Dame des Ar- 
dilliersy eft deffervie par les pères de l'Oratoire , qui 
y ont un collège. Les calviniftes y avoient aufli un 
collège 8c une académie , qu'on leur ôra en 1684. 
ils y attiroient beaucoup de monde j mais depuis 
leur ruine Saumura été peu fréquentée. On y fabri- 
que divers ouvrages de clincaillerie. Les trois foires 
royales qu'on y tient, ne font pas franches , Se les 
marchés y font peu fournis de grains, à caufe des gros 
droits de minages que levé l'abbeiTe de Fontevrauld. 
Conciles de Saumur. 

On met un concile à Saumur vers l'an 1253. Il fut 
tenu dans l'abbaye de faint Florent , après les défor- 
dres qui y arrivèrent pour l'élection d'un abbé , qui 
devoit fuccéder à Pierre de Nozille. On y en célébra 
un autre vers 1 176 , pour l'affaire de Guillaume de 
Culturis , abbé du même monaftere. Il avoit été dé- 
pofé par Nicolas Gelant, évêque d'Angers, Sc'en avoit 
appelle au métropolitain de Tours , qui avoit confir- 
me la fentence. Mais fans s'y tenir , il en avoit encore 
appelle au faint fiége. On en met deux autres en 1 2534 , 
& en 13 15. Ces conciles ont fait deux canons fur la 
difeipline de l'églife. * Confulte^ la dernière édition 
des conciles. 

SAVOCA , petite ville avec un château , dans la 
vallée deDémona en Sicile , fur une petite rivière qui 
porte fon nom , 8c à huit lieues de Mefline vers le mi- 
di. * Mati , ditl. 

SAVOLAX, province du royaume de Suéde en 
Finlande , 8c du côté de la Mofcovie , ne renferme 
point de ville ni de bourg confidérables. * Sanfon. 

SAVONAROLE ( Jean-Michel ) médecin célèbre du 
XV fiécle , étoit d'une des premières familles de Pa- 
doue , Se grand père du fameux Jérôme Savonarole. Il 
fut médecin de trois différens marquis de Ferrare , 8c 
il fut chevalier de S. Jean de Jérufalem. Il étoit forr 
eftimé en fon temps , & il parvint à une très - grande 
vieillefle. Il a compofé plufieurs traités, un entr'aurres, 
de tous les bains alors connus en Italie , 8c un autre 
furies fièvres , qui eft fort long. Il entreprit le premier 
entre les années 1440 8c 1 450 , & il y fît encore quel- 
ques additions après l'an 14.60. Il mourut à Ferrare 
quelque temps après. On a encore de lui , Introduclio 
pracltcè medendi 3 Jtve de compojiuone medicarnentorum, \ 
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Catalogua cùntînens Jîmplicium & compojiiorumîriedlca* 
mentorum nomendaturas 3 ufum & fummam.Dt z^Italia 
mintr* deque ufu vitalis aquœ, & quomodo conficiatur.Dù 
phyjîonogmiœ fpeculo, Il laifla deux fils , dont le puîné 
fut père du fameux dominicain de ce nom. * Freind, 
hijl. de. la-médecine , troifiéme partie. Freheri theatrum, 
pag. \ 1 9. Bayle , dict. crit. 

SAVONAROLE ( Jérôme ) né de parens nobles â 
Ferrare, le 21 feptembre de l'an 145 2 , prit l'habit de 
l'ordre de faint Dominique à Boulogne le 25 avril de 
l'an 1475, & s'acquit une grande réputation par 
fes prédications , 8c encore plus par fes prédictions à 
Florence, où il gouverna la république pendant quel- 
que temps. On ne peut douter que cet homme n'ait eu 
un génie extraordinaire , 8c que fa piété ne mérite des 
éloges ; mais s'il eut le don de prophétie , 8c fi fes pré- 
dictions ont eu leur effet , c'eft ce qu'on ne décidera 
pas j 8c on fe contentera d'obferver qu'il auroir du re- 
prendre avec plus de modération les vices desecclé-» 
iîaftiques , 8c garder plus de ménagement pour Alexan- 
dre VL Ce pape irrité des traits qui avoient échapéâ 
Savonarole , le cita devant lui l'an 1 497 , pour répon- 
dre fur les chefs d'aceufation intentés contre lui 3 
mais il ne jugea pas à propos de fe livrer à fes enne- 
mis , 8c fe contenta de fe juftifierpar des lettres adrek 
fées au pape , qui l'excommunia comme hérétique 8c 
défobéiifant , fans pouvoir le foumettre, ce religieux 
ayant oppofé à la cenfure , des écrits , où il entrepre- 
noit de prouver qu'elle étoit nulle. On peut voir touc 
ce que Savonarole a écrit à cette occafion, dans l'hif- 
toire de fa vie donnée en 1674, à Paris } par le père 
Jacques Quetif. Une persécution plus vive fut fufeirée 
prefque auflitôt contre lui à Florence. Le peuple de 
cette ville , qui avoit cefle de l'entendre en chaire , 
où il le gouvernoic à fon gré , fut plus fufceptible des 
impreiiîons qu'on voulut lui donner contre lui : Se cet 
homme que les Florentins avoient admiré, fut enfuit© 
regardé par eux comme un brouillon, un féditieux 8c 
un hérétique. On l'arracha par force de fon couvent, 1 
pour le' conduire en prifon : on lui fit fon procès, 8c 
on le condamna à être pendu 8c brûlé \ mais par une 
bizarerie qui n'a point d'exemple , on ne fe contenta 
pas de lui accotder les facremens de Pénitence 8c d'Eu- 
chariftie, Alexandre VI y ajouta l'indulgence pléniere. 
Savonarole. mourut le 23 mai de l'an 1498 , à l'âge de 
46 ans , 8c auflitôt après fa mort on publia une pièce 
fous le titre de fa confejjîon , où on lui prêta bien des 
extravagances , mais rien qui méritât la mort. Jean 
Balefdens fit imprimer l'an 1635, à Leyde , quatre 
ouvrages de Savonarole , qui avoient été imprimés du 
vivant de l'auteur à Florence , & dont il y avoit eu de- 
puis diverfes éditions , mais peu correctes j favoir , 
De Jimplicitate vitee chriftiance ; Thriumphus crucis ; 
Dialogus fpiritûs & anima : Expojitio or adonis domi- 
niez, quadruplex. La piété 8c le bon fens de Savonarole 
brillent dans ces ouvrages. Le premier fut ttaduit en 
italien par Jérôme Benevieni, qui donna fa verfion 
dès l'an 1496 , à Florence^, & on en a auffiune traduc- 
tion françoife du P. Philippe Chahut , Jéfuite, qui 
parut en 167a, avec celle du quatrième. Pour le fé- 
cond , Savonarole prit lui-même la peine de le tra- 
duire, mais librement en italien , 8c il donna cette ver- 
non en 1497 , à Florence. On a encore de lui d'au- 
tres ouvrages de piété, comme Trattato dell' humiltà .- 
Trauato del amore di Giesù Chrijlo : Trattato délia vita 
vedovile : II. Trattati dell' oratione : Regole del benviver 
Ckrijliano ; Regole del viver chrijïianamente , qu'il écri- 
vit en prifon , à la prière du geôlier : Operettafoprai 
d'uci commandamemi : Trattato de mifleri délia mejfa z 
EpiJIola délia fréquente communione ; De vitajpiritua- 
lis perfeclione , 8cc. tous imprimés en 1495 , & les 
trois années fuivantes , à Florence , 8c dont plufieurs 
ont été réimprimés depuis. On a auflî cinq volumes 
de fes fermons imprimés l'an 1 5 20 , à Venife, 8c ail- 
leurs, outre plufieurs autres recueils de fermons qui 
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on* paru en divers temps , Se dont quelques-uns n'ont 
pas été approuvés : Ton dialogue de veritate propfutica , 
qui a été mis à l'Index ; fon Compendium rcvelatio- 
nïim ■ un traité italien contre l'aftroiogie judiciaire \ 
un abrégé de la philofophie naturelle ôc morale \ un 
traité afc difeiplinis , &: les autres dont on peut voir le 
dénombrement dans fa vie écrite par le favant Jean- 
François Pic dé la Mirandole , prince de Concor- 
dia , Se publiée en i vol, in- 1 z , par le P. Quetif , qui 
y a fait des additions Se des notes , & y a joint un re- 
cueil des lettres fpirituelles de Savonarôle , Se un 
abrégé de fes révélations. Marc -Antoine Flaminius, 
dont les poéfies font imprimées dans le Recueil inti- 
tulé , Carmin a quinqne tlluflrium poétarum , a faitainfi 
l'épitaphe de ce fameux Dominicain : 

Dum fera ûamma tuos , "Hkronyme s pafeitur artus , 

Kelligio facras dilaniata comas 
Flevit , 6- ô \ dixit, crédules parcite flammœ , 

P arche } funt ijlo vifeera nofira rage. 

SAVONE', Savo ou Savona , ville d'Italie , dans 
Fétat de Gènes , avec évêché fuffraganc de Milan , eft 
la féconde ville de la république , à qui elle a infpiré 
autrefois de la jaloufie , parcequ'elle étoit foute nue 
par François I. Depuis , ceux de Gènes firent boucher 
le port de Savone , qui a été la patrie de trois papes, 
Grégoire VII , Jules II Se Sixte IV. On y voit dallez 
belles églifes , cinq portes , deux fortereiîes & une 
citadelle. Le marquifat de Savone a été long- temps 
dans la maifon de SahtflTes , voye{ SALUSSES. 

O^r SAVONERIE ( la ) eft un lieu remarquable à 
Ckaillot. Il eft au pied de la colline , auprès du grand 
chemin qui borde la Seine. Ceft la première maifon 
qu'on découvre en fortant du Cours-la-reine. Elle a 
été nommée favonerie , pareequ autrefois on y fabri- 
quoit du favon. Ceft à préfent la manufacture royale 
des ouvrages de la couronne de la façon de Perfe ÔC 
du Levant. Cette maifon & l'emplacement furent don- 
nés par Marie de Médicis en 1 6 1 5 , à Simon Lourdet , 
Se Pierre du Pont , nés à Paris , qui les premiers tra- 
vaillèrent en France de cette forte d'ouvrage ; Ôc l'un 
& l'autre obtinrent des lettres de noblelfe pour récom- 
penfe , tant pour eux que pour leur poftérité née Se à 
naître. Leurs fuccefleurs ont continué les mêmes tra- 
vaux , Se y ont iî parfaitement réuffi , qu'ils ont fur- 
palfé ce qui venoit du Levant. Plufieurs pièces d'un 
grand prix font forries de leurs mains ; entr'autres le 
grand tapis de pied confervé au garde meuble du roi, 
qui devoir couvrir en quatre-vingt-douze pièces tou- 
te l'étendue de la grande galerie du Louvre. * Ger- 
main Brice , defeription de la ville de Paris , tome I , 
p. 177. L'abbé le Beuf, hifl. de la ville & du diocefe de 
Paris 9 tome III , p. Go. 

Les lettres de noblefîe accordées par le roi Louis 
XIII, à Simon Lourdet Se Pierre du Pont, font 
datées du 17 avril 1627. Ils obtinrent le même jour 
des lettres patentes adreffées à la cour de pariemenr 
pour l'enregiftrement defdites lettres de noble (Te. Ces 
lertres de noblelfe Ôc les lettres de furannation , qu'ils 
obtinrent le 28 août 1628 , furenr enregiftrées au par- 
lement le 9 mars 1^30 ; à la chambre des comptes le 
20 juin de la même année, Se à la cour des aydes le 
.2$ février 1653. Tous ces titres ont été représentés, 
Se rranferks fur les regiftres de la chambre des com- 
ptes, le 7 janvier 1739, en exécution de la déclara- 
tion du roi du 16 avril 1738. Philippe Lourdet, 
écuyer , directeur de la manufacture de la Savonexie , 
obtint le 21 novembre 1667 , des lettres qui le confir- 
ment dans la polFeiîion de la manufacture , & dans 
tous les privilèges accordés par celles du 17 avril 1617, 
à Simon Lourdet fon père. Ces lettres furent en régi f- 
trées en la cour des aydes le 17 feptembre 1668. Jean- 
ne Haffrey , veuve de Philippe Lourdet, ayant été af- 
fignée en conféquence de la déclaration du 4 feptem- 
bre 1 6ç)6 , contre les ufurpateurs du titre de nobleflè , 



fiic maintenue dans fa noblelTe , par jugement rendu 
le 28 décembre 1698. 

Les defeendans de Simon Lourdet fubfiftent aujour- 
d'hui en la perfonnede i. Claude Lourdet , correc- 
teur de la chambre des comptes de Paris, qui n'a 
point pris d'alliance ; 2. François Lourdet , écuyer , 
premier huiflîer du grand confeil , qui a trois enhns, 
Paul-François, auditeur des comptes, Jean-Bap- 
tijle, Se Magdeléne-Anne^ fille ; 3. André - Baudouin 
Lourdet, écuyer, confeiller du roi en l'élection de 
Paris , qui a deux enfans , André-Pierre ôc Magdeléne- 
Vicloire , fille. 

Les armes concédées à Simon Lourdet , font d'argent 
à la ruche à miel de fable , entourée de quatre abeill- 
Us de même , au chef d'azur chargé de trois étoiles 
d'argent • couronné d'un cafque de face , avec fon ai- 
grette. La devife eft > labor omnia vincit. 

SAVONNIERES, étoit autrefois un bourg à une 
lieue de Toul en Lorraine. En 859, on y tint un con- 
cile provincial , où vinrent d'Allemagne trente évê- 
ques , huit métropolitains , ôc trois rois , fous le pon- 
tificat de Nicolas I, ôc fous le règne de Charles le Chau- 
ve , roi de France. Ce concile eft appelle en latin , con- 
cilium ad Saponarias, Il n'y a plus à Savonnieres qu'une 
églife , dédiée à faint Michel. Foye^ TOUL. * Mabil- 
lon , de re diplom. 

SAVOT ( Louis ) né à Saulieu , petite ville de Bour- 
gogne, ôc du diocèfe d'Autun , vers l'an 1579 , s'ap* 
pliqua d'abord à la chirurgie , après le cours ordinai- 
re des études ; ôc pour y mieux réuiïîr , il vint à Paris 
âgé d'environ vingt ans. Il ne tarda pas à pouffer fes 
vues plus haut , Se à penfer à prendre des degrés en mé- 
decine. Il éroit bachelier en 1 604 , foutint fes thèfes 
en 1609, Se fut licencié en 1610. Savot ne prit point 
le degré de docteur , ôc fe contenta de celui de licen- 
cié. Il moutut vers l'an 164©. Il eft auteur de plufieurs 
ouvrages , dont les plus eftimés font : 1 . Un difeours 
fur les médailles antiques , vol. in 4 . imprimé à Paris 
en 1627. Cet ouvrage a éré applaudi par tous les fa- 
vans,, ôc on le cite toujours avec éloges. 2. L'archi- 
teclure françoife des bâtimens particuliers , à Paris en 
i624,i«-8°, ôc réimprimée plufieurs fois depuis. Fran- 
çois Blondel l'a augmentée de notes, Se l'a fait impri- 
mer ainfi en 1673 ÔC 1685 , //2-g . à Pans. 3. On 
trouve dans le Médecin charitable de Guibert , le livre 
de Galien , de l'art de guérir par lafaignée , traduit du 
grec , par le même Louis Savot. Cette traduction eft 
précédée d'un difeours du même à MM. les docteurs 
en la faculté de médecine à Paris. Elle avoit été im- 
primée d'abord féparément en 1603 , à Paris in-11. 
Elle fut aufii imprimée eh latin à Paris en 1649 4 
in-S°. 4. Nova ,feu venus ^Nova-Antiqua de caufis co- 
lorum fententia , autore Ludovico Savotio , in academiâ 
Parifienji medicinœ baccalaureo, Ejufdem de Tetragoni 
Hippocraticijignificatione, contra chymicos obfervatio ; 
à Paris, en 1609, i/z-8°. 5. Difeours fur le fujer du 
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râna l'ul rlcuri , pOie iUÏ ic milieu uil 
Pont- neuf, à Paris, où il eft traire de l'origine des 
ftatues , &c. pourquoi celles des princes ôc des dieux 
étoient plus grandes que nature , Sec. Voyez la Biblio- 
théque des auteurs de Bourgogne pat l'abbé Papillon , 
Se l'éloge de M. Savot écrit en latin , par Antoine le 
Camus , qui a pour titre : Amphitheatrum medicutn , 
Poéma ; pro folemni rejîauraù amphitheatri medici inau~ 
guraùone ; à Paris en 1745 > i^-^ Q . 

SAVOYE , duché fouverain de l'Europe , entre le 
Piémont , le Valais , la Suifle , le Rhône , le Dauphiné 
Se la Provence , a été autrefois habitée par les Cen- 
trons , les Brannoviciens , les Ancuares ou Nantuares , 
les Larobriges, les Allobroges ôc les Savoifiens. Au- 
jourd'hui il eft divifé en fix parties , qui font la Savoye 
propre , les Genevois , la Maurienne, la Tarantaife , 
le Foucigni & le Chablais. Chamberri en eft la ville 
capitale 5 ôc les autres font Saint- Jean de Maurienne , 
Anneci, Clufe, Mouftiexs, Montmeillan, Thonon , Sec. 
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Mébnchton , Bucer ôc quelques autres , avoient cru 
guj le nom latin Sabaudia 4 étoit nouveau \ mais 
M. du Chêne prouve dans fon hiftoire de Bourgogne , 
qu'ils le font abufés j puifqu il y a plus de mille ans 
que Profper d'Aquitaine a écrit.que la Savoye fut don- 
née aux Bourguignons par Aëtius , pairice des Gaules. 
Ammien Marceltin la nomme Sabaudia , aufïi - bien 
qu'Ennodius , évêque de Pavie , qui vivoit au com- 
mencement du VI fiécle j ôc nous voyons ce nom , 
quoiqu'un peu changé , dans d'autres chartes ôc car- 
tulaires très-anciens. Ce pays efl prefque tout couvert 
de montagnes , difficiles à cultiver, & peu fertiles, 
fur-tout en bleds. Il y a aufïi quelques mines & beau- 
coup de chaiTe. La Savoye faifoit autrefois partie de 
la Gaule Narbonnoife , ôc partie de la Celtique ou 
Lyonnoife. Elle obéit aux Romains , jufqu a ce que 
fur le déclin de l'empire , &: fous Honorius , elle de- 
vint la proye de plufieurs nations barbares. Enfin elle 
efl: paffée fous la domination des princes qui la pofle- 
dent préfentement. Bertold ou Berold , qui vivoit 
au' commencement du XI ficelé, eft tige de cette fa- 
mille fouveraine. Les favans ont peine à convenir des 
aïeux de ce prince. Louis Chieza tire fon origine d'An- 
chaire , marquis d'Ivrée , en 850 , & du Chêne dit 
qu'il étoit forti de Hugues roi d'Italie , ôc duc de 
Provence. Il y en a qui le font neveu de Hugues Ca- 
pei • & d'autres , des comtes de Mâcon. Cependant 
plus de quatre-vingts hiftoriens, François, Alîemans, 
Italiens ôc Savoifiens , ont donné dans le fentiment 
de Guichenon , qui , après avoir bien examiné qui 
croient les ancêtres de Berold , a dit qu'il defeendoit 
de WïTiKiN» le Grand , duc de Saxe & d'Angrie , 
père de Witibert, duc d'Angrie, qui le fut de Bru- 
non &c de Walpert. Ce dernier , qui étoit aufîi duc 
d'Angrie , ôc comte de Ringelbert , laiffa Immed , 
duc d Engern , qui de Hinne comtefTe de Chiren , 
eut Hugues j marquis d'Italie, père de ce Berold , 
comte de Savoye ôc de Maurienne. Humbert , dit 
aux blanc lies mains , lui fuccéda. Ces conms , & leurs 
fuccefTeurs ajoutèrent divers domaines au leur 3 & c'eft 
ce qui rendit plus confidérable leur petit état. Amé 
VIII fit ériger par l'empereur Sigifmond ce comté 
en duché. Des hiftoriens modernes ont cru que ce 
Berold de Saxe n'a point été , Se qu'Humbert [étoit 
petit fils de l'empereur Louis , fils de Bofon ,. qui le 
fut de Beuve , comte d'Ardenne , du fang , félon quel- 
ques-uns , de Pharamond , ou de Charlemagne , félon 
d'autres. Voici comme en parle Chorier dans l hif- 
toire deDauphiné, abrégée pour monfeigneur le Dau- 
phin : Le roi Lothaire le jeune époufaTittberge ,fœurde 
Humbert. Ermengarde , fille de C empereur Louis II , & 
petite fille de Louis le Débonnaire , fut femme de Bofon. 
Il eut Louis qui lui fuccéda au royaume de Bourgogne , & 
qui fut empereur d'Italie. Charles Confiantin fut fils de 
celui-ci , & a" Adelays- Egine d'Angleterre. Il èpoufa la 
comteffe Tietberge, eut d'elle Humbert , & vivoit encore 
l'an 963. Nous devons cette découverte à Ccxacl & curieux 
Du Bouchet , & la preuve ejl en divers titres idu cartulaire 
de Cluni , qu'il ma communiqué. * Louis Chieza , kifi. 
Pedern. Philibert Pingon , Sax. Sabaud. prinù. Arbor. 
genti. Guichenon , hifioire de Savoye. Paradin , chron. de 
Savoye. Papyre Maffon , elog. ducum Sabaud. Thomas 
Blanc , abrégé de Vhifloire de Savoye. Du Chêne , kifi. de 
Bourgogne. Chorier , hifioire deDauphiné. Sanfon , géo- 
graphie , &c. 

Succession chronologique 

des ducs de Savoye. 
I. Berthold ou Berold , marquis d'Italie , pre- 
mier comte de Savoye ôc de Maurienne, efl. le pre- 
mier dont l'hiftoire faiTe mention. Les anciens chro- 
nologiftes lui ont attribué différentes actions , que 
Guichenon a regardées juftement comme fabuleufes. 
Ce qu'il y a de vrai , c'eft qu'il étoit Allemand ; qu'il 
s'établit à la cour de Rodolphe , roi de Bourgogne & 
de Provence , & qu'il y rendit de grands fervices , qui 
lui méritèrent la qualité de lieutenant général de fon 



royaume : fervices que ce prince récompenfa par la 
donation qu'il fît à Berold de la Savoye ôc de la Mau- 
rienne, l'an 1000. Il mourût vers Tan 1025 ou 1024.' 
Onn'eft pas d'accord fur le. nom de fa femme. Son fils 
lui fuccéda. 

IL Humbert , furnommé aux Blanches- Mains , fut 
comte de Savoye & de Maurienne., feigneur deCha- 
biais Ôc de Valais, feigneuries qu'il reçue avec celle de 
Saint-Maurice, de l'empereur Conrad, ôc mourut en 
1048. D'Ancilie fon époufe, il eut Amedee I , qui 
fuit y Burchard , pore d'un feigneur nommé Aimon , 
lequel fut préfent à" une donation qu'Humbert , fon 
aïeul , fit aux chanoines de faint Jean de Maurienne 
en 1041 j Aimon , nommé dans une donation de fon 
père en 1038 ; Odon , qui a continué la pojiérité , rap- 
portée après fon frère aine ; N. de Savoye , époufe de 
Luidfride , comte de Zeringen. Voye^ .HUMBERT. 

III. Amede'e ou Ame' I du nom, comte de Savoye, 
fut furnommé la Queue, en mémoire de ce qu'accom- 
pagnant l'empereur Henri II , dans un voyage de Ro- 
me, il avoit une fi grande fuite , que dans une audien- 
ce que l'empereur lui accorda à Vérone, ce prince ne 
voulant point que la fuite d'Amedée entrât, celui-ci 
repartit généreufemenr , Qu'il ne vouloit point entrer , 
Ji on ne laiffoit entrer fa queue , defignant par-là , les 
gentilshommes qui étoient avec lui : ce qui lui attira 
cefobriquet. Il mourut avant fon père l'an 1047, fans 
enfans de la comteffe Adèle , fon époufe. 

III. Odon , quatrième fils d'HuMBERT , dit aux 
Blanches-Mains , ôc frère à' Amé l , fuccéda à fon pè- 
re.. Il fit plufieurs donations à différents églifes , & 
mourut vers l'an 1 060. U Adélaïde , marquife de Suze , 
fon époufe , princefie très-religieufe , ôc fort libérale 
envers Féglife , laquelle mourut en 1091 , il eut Pier- 
re, marquis de Suze ôc d'Italie , mort après 1 064 , ayant 
eu & Agnes de Guienne ou de Poitiers , fille de Guil- 
laume VI ' , duc de Guienne , Agnès de Savoye , ma- 
riée à Frideric de Montbelliard ou de Bar \ ôc Alix de 
Savoye , femme de Boniface , marquis de SalufTes ' y 
Amede'e II , qui fuit *> Othon , évêque d'Aft en 1 0751 , 
mort en 1 101 j Benhe de Savoye, époufe de Henri de 
Souabe , III du nom , empereur, furnommé le Vieil , 
morte en 1087 j & Adélaïde , femme de Rodolphe , 
comte de Rhinsfeld , duc de Souabe , depuis em- 
pereur. 

IV. Amede'e II du nom , comte de Savoye , mourut 
vers Tan 1095. Il avoir époufe Jeanne , fille de Gerold 
comte de Genève , dont il eut Humbert II , qui fuit 5 
Confiance , époufe de Boniface 11 , marquis de Mont- 
ferrar;& Lucrèce , alliée à André Vifconti , comte 
d'Anhiéra , feigneur de Milan. Cherche^ AMEDÉEII. 

V. Humbert II, comte de Savoye , de Maurienne 
ôc de Piémont , feigneur de Chablais , d'Aoufte , de 
Valais , de TarentaiTe & de Bugei , marquis de Sùfe 
ÔC d'Italie , furnommé le Renforcé, paffa à la Terre- 
Sainte avec Godefroi de Bouillon en 1096. Il fit di- 
verses fondations, & mourut en 1103 , laiflant de 
Gifle de Bourgogne , fille as Guillaume II , furnommé 
Tête Hardie , comte de Bourgogne , de Vienne ôc de 
Mâcon , Ame' III , qui fuit j Guillaume , évêque de 

1 Liège, mort en 1130; Humbert, mort fans poftérité 
l'an 1 1 3 r ; Gui, abbé de Namur , ôc chanoine de Liè- 
ge ; Renaud, prévôt de l'cgliie de faint Maurice de 
Chablais , mort en 1 1 40 3 Adélais ou Alix , mariée 1 . 
en 1 1 16 , à Louis VI , dit le Gros , roi de France ; z. à 
Matthieu I du nom, feigneur de Montmorenci, con- 
nétable de France, laquelle mourut en 1154, & fut 
enterrée en l'abbaye de Montmartre près Paris, qu'elle 
avoit fondée j ôc Agnes } époufe d' Archambaut VI , 
feigneur de Bourbon. 

VI. Amede'e III , comte de Savoye, ôcc. fitdiverfes 
fondations , ôc mourut à Nicofie en Chypre , le 1 avril 
11 49. Son époufe fut Maiildeoa Mahaud d'Albon , 
fille de Guigues Vf , comte d'Albon ôc de Grenoble, 
dont il eut Humbert III , qui fuit j Jean ôc Pierre , re- 
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ligieux au monaftere de faine Antoine de Ranvers éri 
Piémont , morts en 1 1S8 , en odeur de fainteté ; Ali- 
fi. , époufe d' Humbert III, fire de Beaujeu \ ,vtaûlde y 
femme d'AlfonJe I ', roi de Portugal , après la mort 
duquel elle fe fit chanoinefle de fainte Croix de Coim- 
bre , Se y mourut j Marguerite, religieufe de l'ordre de 
Cîteaux , au monaftere de Bons en Bugei , dont elle 
étoit fondatrice ; Julienne, abbefle de S. André de 
Vienne , morte en i 1 94 j Se Agnes , époufe d'Hum- 
bert, conue de Genè e. Cherche^ AMEDEE. 

VII. Humbert III, furnommé Le Saint , né le pre- 
mier août 1 j 36 , mérjta ce furnom par fa piété Se {es 
vertus. S'il eût fuivi fon inclination , il feroit refté 
dans l'abbaye d'Aulps , où il avoir pris l'habit de Cî- 
teaux j mais il en fut retiré par Ces fujets, Se mourut 
le. 4 mars 1 1 8 y . L'ordre de Cîteaux le met au rang de 
fes Saints. Il lut marié quatre fJs, 1. à Paydide de 
Touloufe, fille d ; 'A Ifonfe I , comte de Touloufe: 1. 
à Germaine de Zeringen , fille de Bertold IV ', duc de 
ce nom, morte en 1 161 : 3. à Béatnx de Vienne, fille de 
Girard, comte de Vienne Se de Mâcon, décédée en 1 1 84: 
& 4. à Genrude, fille de Thieri d'Alface, comte de Flan- 
dre. Du fécond lit, il eut <<gnès, accordée à Jean prin- 
ce d'Angleterre , iurnommé Sam-Terre , morte l'année 
fuivante 1 1 74 , avant le mariage. Du troifiéme lit , il 
eut Eléonore, époufe de Gui , comte de Vinnmille , fils 
de Boni/ace III , marquis de Montferrat , morte en 
1225 } Se Thomas , qui fuit. 

VIII. Thomas I du nom , comte de Savoye , Sec. 
né le 20 mai 1 177 , fit diverfes fondations , fut vicaire 
général de l'empire en Piémont Se Lombardie , mou- 
rut à Aoulte le 20 janvier 12.33 , Se lur enterré en 
Téglife cathédrale. Il avoir époufe 1. Beatrix , fille de 
Guillaume /, comte de Genève, dont il n'eut point 
d'enfans : 2. Marguerite de Foucigni, fille Se héritière 
de Guillaume , feigneur de ce nom , donc il eut Ame- 
©e'e IV , qui fuit j Humbert , tué en Hongrie dans un 
combat , l'an 1123 j Thomas , comte de Maurienne , 
de Flandre Se de Hamault , d'où "font ilfus les comtes 
de Piémont , dont nous ferons mention ci- après ; Ai- 
mon , feigneur de Chablais , Sec. mort en 1242 , 
n'ayant point été marié ; Guillaume , doyen de l'églife 
de Vienne en Dauphmé, puis évêque de Valence Se 
de Liège, mort le premier novembre 1239 ; Amedée , 
qui fe fit Chartreux , qui fut eufuite évêque de Mau- 
rienne , Se qui mourut en 1268 5 Pierre , comte de 
Savoye , après Bomface, fon neveu j Philippe , arche- 
yêque de Lyon , puis comte de Savoye , après Pierre , 
fon frère j Boniface , évêque du Bullei & de Valence , 
archevêque de Cantorberi , Se primat d'Angleterre , 
avoir été Chartreux, comme un de {es frères : il mou- 
rut le 14 juillet 1270 , en réputation de fainteté , Se 
fut enterré en l'abbaye de Hautecombe j Lêonore, épou- 
fe d'A^on d'Eft t IV du nom , comte de Véronne & 
d'Ancone j Marguerite , femme cVHerman , furnommé 
le Vieil, comte de Kibourg, de Nidow Se de Bade , 
landgrave d'Alface , Sec. morte en 1 283 j Béatrix , qui 
époufa en 1220, Raimond-Berenger , comte de Proven- 
ce , dont elle refta veuve Se mourut en 1 166 ± mère 
de trois reines Se d'une impératrice , Se aïeule de deux 
reines Se d'une impératrice ; Alix , abbefle de faint 
Pierre de Lyon j Agathe , qui fuccéda à fa feeur Alix , 
au gouvernement du même monaftere ; Se Avoye , ma- 
riée à Baudouin de Rivières VII , comte de Devonf- 
hire,& de l'ifle de Wight. Thomas laijfa aujji deux fils 
naturels , Berold ; Se Benoît. Voye^ THOMAS. 

IX. Amedée IV , vulgairement appelle III , comte 
de Savoye , né en 1 197 , fut premier duc de Chablais 
& d'Aoufte , Se prince de Piémont , & reçut de l'em- 
pereur Frédéric II, cette qualité en 1238. Ce prince 
s'étoit fournis la ville de Turin en 1234, Se fut créé 
par ce même empereur , fon vicaire général en Lom- 
bardie Se Piémont l'an 1 142. Il mourut en 1253, âgé 
de 5 7 ans , Se fut enterré à Hautecombe. Il avoir épou- 
fe 1 . Anne , fille d'André de Bourgogne , comte de 
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Viennois : 2. en 1144» Cécile de Baux , furnommée 
Pajje-Rofe, à caufe de fa beauté , fille de Beroll , fei- 
gneur de Baux Se de Venaifin , vicomte de Marfeille. 
Du premier Ut , il eut Béatrix , mariée 1 * en 1233, 
à Main/roi III , marquis de Salufles : 2. à Main/roi, dit 
la tance, marquis d'Alexandrie, puis roi de Naples 
Se de Sicile , fils naturel de l'empereur Frédéric II - y Se 
Marguerite , époufe de Bomface , marquis de Mont- 
ferrat , furnommé le Géant. Les enfans du fécond lit 
d'Amedée IV , furent BonifAce , qui fuit ; Béatrixla. 
jeune, mariée 1. en 125 H, à Pune de Châlon, fur- 
nommé le Bouvier , feigneur de Châteaubellm : 1. en 
1269 , à Manuel, prince de Caftille > fils puîné de Fer- 
dinand , roi de Caftille Se de Léon j Conjiance , mor- 
te fans alliance , après avoirdifputé les états de Sa- 
voye à Pierre , comte de Savoye , fon oncle , Se en 
avoir été exclufe par la loi Salique; Se Léonore , fé- 
conde femme de Guichard de Beaujeu 3 feigneur de 
Monrpenfier j qu'elle époufa en 1269, 

X. Boniface , comte de Savoye t duc de Chablais , 
Sec. prince de Piémont , iurnommé le Roland , à caU- 
fe de fa force prodigieufe , né le premier décembre 
1344, conduifit du fecours à Marguerite comtellè de 
Flandre , Se fe fignala , quoiqu'il n'eût que dix ans , 
dans la guerre qui la rétablit dans fes états , Se vifita 
le roi faint Louis à Compiegne. Ce prince eut enfuire 
à foùtenir la guerre que lui fît Charles d'Anjou , roi 
de Naples, lequel s'empara de Turin. Boniface le 
combattit. Se le àéBz à Rivole en 1161, Se ailic^ea 
Turin : mais les aflîégés , fecourus par le marquis de 
Montferrat , le battirent, Se l'emmenèrent priionnier 
dans leur ville, où il mourut de déplaifir en 1263. Son 
corps fut racheté , Se porté dans l'églife de S. Jean de 
Maurienne. Il n'avoit point été marié, & tranfmit fa 
fucceflïon à fon oncle. 

IX. Pierre de Savoye, comte de Romont Se de 
Richemont j baron de Foucigni Se de Vaud , feigneur 
■ d'Ellèx en Angleterre Se de Berne , Sec. fut enfuire 
comte de Savoye & furnommé le petit Ckarlemugm. Il 
recueillit la fucceflïon de fon neveu, par la loi falique, 
malgré les prétentions de (as nièces , fœurs de Boni- 
face , Se au préjudice des enfans deThomasde Savoye , 
comte de Maurienne Se de Flandre , fon frère aîné , 
la loi de la primogéniture Se de la reprefentation n'é- 
tant pas encore établie dans la maifon de Savoye. Il 
mourut le 7 juin 1 268 , Se fut enterré à Hautecombe. 
Ce prince avoit époufe en février 1233 , Agnès , tille 
& héritière d'Aimond, feigneur de Foucigni , dont il 
n'eur que Béatrix de Savoye , dame de Foucigni , 
mariée 1. en 1241 , à Gui Dauphin de Viennois, cum- 
re d'Albon : 2. en 1273 > à Gaflon , vicomte de 
Béarn , morte en 1310. 

IX. Philippe de Savoye , archevêque de Lyon , de- 
vint comte de Savoye , après la mort de Pierre fon 
frère. Il étoit le feptiéme fils du comte Thomas , & 
de Marguerite de Foucigni, & avoit 61 ans quand il 
fuccéda aux états de fon frère. L'efpérance de cette 
fuccellîon l'avoit obligé de quitter tous fes bénéfices , 
Se de fe marier en 1167. Il foutint diverfes guerres, 
fur-tout contre Rodolphe, comte d'Habsbourg, élu roi 
roi des Romains , Se mourut en J28 5 , fans enfans 
d'Alix , comtefTe de Bourgogne Sa fucceflïon paiîa 
par fon teftament à Amé de Savoye , feigneur de Bref- 
fe , fon neveu , au préjudice de Philippe de Savoye , 
comte de Piémont, fon petit neveu, à qui par droit 
de reprefentation , elle eût du appartenir. Vo^i PHI- 
LIPPE. 

Comtes de Maurienne , de la maison de 

SAVOYE , aînés de tous > devenus comtes de 
Piémont , princes </'Achaye & de la More'e. 

IX. Thomas de Savoye , II du nom , qui fut chef 
de cette branche , né en 1 199 , éroit le troifiéme fils 
de Thomas I , comte de Savoye , & de Marguerite de 
Foucigni , fa féconde femme. Il eut le comté de Mau- 
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ricnne pour Ton apanage , ôc fut deftiné à 1-é.glife ae 
Valence en Dauphiné, donc il fe démit, après avoir été 
fait par fon frère Amedée IV , comte de Savoye , lieu- 
tenant général de fes états en i 2 3 5 , paffà en France , 
attiré par Marguerite de Provence fa nièce , femme du 
roi S. Louis , lequel lui fit époufer en 1 236 , Jeanne , 
comtefiè de Flandre ôc de Hainault, veuve de Fernand 
prince de Portugal , fille ÔC héritière de Baudouin , 
comte de Flandre ôc de Hainault , puis empereur de 
Conftantinople , 8c de-Marie de Champagne. Il alla, de- 
meurer en Flandre , où il fecourut en 1242 , Guillau- 
me de Savoye , fon frère , évêqite de Liège , contre 
Walleran, comte de Limbourg,qui étoit en guerre avec 
Henri , duc de Brabant, &C Godefroi de Brabant , fon 
frère. Il les furprittous deux dans Bruxelles, ôc les em- 
mena prifonniers à Gand. La paix fe fit l'année fuivan- 
te , Ôc Thomas parla en Savoye avec le titre de vicaire 
général de l'empire en Lombardie & en Piémont , 
conjointement avec fon frère le comte Amedée. L'an- 
née 1 143 lui fut fatale ; car étant retourné en Flandre , 
il y perdit fa femme , dont il n'avoit-point d'enfans ; 
ôc céda à Guillaume de Dampierre fon neveu , fils de 
Guillaume , feigneur de Dampierre Se de S. Dizier , ÔC 
de Marguerite de Flandre, tous les droits qu'il avoit 
fur la fucceflion de la défunte , moyennant 6000 livres 
de rente , 6c le droit de porter pendant fa vie les titres 
de comte de Flandre ôc de Hainault. En 124411 p'alTa 
en Angleterre, Ôc conduifit au roi, qui avoit époufé 
fa nièce , du feconrs contre le roi d'Ecofle. Il avuit 
pris la même année , pour féconde femme , Béatrix 
de Fiefque , nièce du pape Innocent IV , lequel lui 
donna le gouvernement du Patrimoine de 1 eglife , ôc 
la charge de grand-gonfalonier. Son frère Amedée lui 
donna aufiî toutes fes terres en Piémont , dont il ne fe 
réferva que la fouverainecé : ce qui fit prendre à Tho- 
mas le titre de comte de Piémont. En 1 £45 il fut arbi- 
tre entre Henri, roi d'Angleterre, & Thibaut de Cham- 
pagne, roi de Navarre , comme en 1248 , entre l'em- 
ereur Frédéric Ôc le pape. L'empereur lui accorda 
eaucoup de terres 6^. des privilèges confidérabies, qui 
lui furent confirmés par Guillaume , comte de Hollan- 
de , (on fuccelfeur à Fempire. Il eut enfuite des guer- 
res à fou tenir en Piémont contre Guillaume , marquis 
de Montferrat & les Aftefans; ôc en 1z56j.il donna 
un combat contre eux à Montbruno, où il fut défait ôc 
emmené prifonnier. Il n'en forcit que par un traité 
honteux , qui fut caffé par Richard. d'Angletetre, nou- 
vel empereur : mais le comte n'eut pas le temps de ré- 
tablir tes affaires ; car il mourut àChamberrien 12.55). 
De fa féconde femme , qui fut Béatrix de Fiefque , 
nièce du pape Innocent IV, comme nous l'avons dit , 
& fœur du pape Adrien VI j il eut Thomas III , qui 
fuit 5 Amé , feigneur de Brefle , fouche des ducs d'au- 
jourd'hui 5 Louis baron de Vaud, feigneur de Bugei 
ôc de Valromei , qui fit branche j ôc Léonore , epoufe 
de Louis de Forez , dit de Beaujeu , feigneur de Beau- 
jolois Ôc de Dombes , morte en 1 296. 

X. Thomas de Savoye , III du nom, comte de 
Maurienne, Piémont, ôcc.né en novembre 1248, 
donna de bonne heure des marques de fon courage : 
car il accompagna dès l'âge de quinze ans Boniface 
comte de Savoye, fon coufin., en la guerre qu'il eut 
en Piémont en 1263 , & fut fait prifonnier avec lui 
en la bataille où Boniface fut défait. Il eut encore le 
même fort dans le combat que Pierre , comte de Sa- 
voye, fon oncle, perdit contre les Aftefans en 1266. 
Ses frères ôc lui y furent blettes , & réitèrent prifon- 
niers de guerre. En 1275 il fut encore défait par le 
marquis de Montferrat , qui , fécondé des Aftefans , 
lui fit lever le fiége de Turin ; en 1 280 il fe vengea , ôc 
iùrpnr la ville de Turin , qui étoit fon héritage , d'où 
il chafla Boniface marquis de Montferrae, qu'il pour- 
suivit. Il l'arrêta , lui ôc fa femme , proche de Valence 
en Dauphiné , lorfqu'ils alloient en Efpagne deman- 
der du lécours à Alfonfe, roi de Caftille, beau - père 
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de ce marquis : ce qui moyenna un traité entr'eux,' 
après lequel Thomas mourut le 15 mai 1282. Il avoir, 
époufé eu mai 1 174, Guyeâe Bourgogne, fille à' Hu- 
gues , comte 4e Châlons ôc de Bourgogne Palatin , 
dont il eut Philippe, qui fuit ; Pierre, doyen de Sa- 
lisberi en Angleterre , chanoine comte , pu>s doyen en 
l'églife de Lyon-, ôc enfin archevêque de cette ville. 
Il eût un différend, en cette qualité avec les officiers 
du roi Philippe leBet, pour la junsdiefion temporelle 
dans la ville de Lyon , de laquelle il fut débouté au 
concile de Vienne en 1 3 1 2. Le roi Philippe le Long la 
lui rendit en 1320. Enfin il mourut en 1 325 Jaifj'ant 
deux fils naturels , Jean , & Flugonin de Savoye. Les 
autres enfans de Thomas furent Amedée , archidiacre 
de Rheims ; Thomas , chanoine d'Amiens , l'un des 
exécuteurs du teftament de la reine Jeanne de Bour- 
gogne, femme de Philippe le Long , & qui accompa- 
gna: Philippe Le Bel à la bataille de BoUvines en 1 340 ï 
ôc Guillaume , abbé de faint Michel de la Clufe en 
Piémont, il tut aujft deux bâtards , Nicolas ; & Fran- 
çois, feigneur du Bord-de-Mer en Nivernais, Nicolas./* 
trouva à la bataille de Bouvines , & n'eut qu'une fille, 
Philippine de Savoye. François eut un fils, Perot de Sa- 
voye ., qui vers Tan 1369 , commandait des troupes pour 
le roi, Charles V , contre les Anglais. 

•XI, Philippe de Savoye, fut prince d'Achaye ôc de 
la Morée , comte de Piémont ôc feigneur d'ivrée. Si 
la loi de la primogénirure ôc de la représentation juf- 
qu'à l'infini en ligne direcFe ôc collatérale, eût eu alors 
heu en Savoye comme elle l'y a eu depuis , non feule- 
ment les comtes Pierre Ôc Philippe n eulfent point été 
préférés en la fucceflion des états de Savoye, à Tho- 
mas III , père de Philippe : mais même Amedée de 
Savoye, feigneur de Baugé , fon oncle, ne lui eût pas 
été préféré comme il le fut par le teftament du comte 
Philippe. Celui dont nous parlons en cet article, na- 
quit en 1278 , Ôc refta fous la tutelle d'Amedée , fei- 
gneur de Baugé ôc de BrelTe , qui étant devenu comte 
de-Savo/e, donna à fon neveu, pour toutes fes pré- 
tentions , tout le Piémont , à l'exception du marquifac 
de Suze. Après avoir époufé en 1 301 , ïfabelle de Ville- 
Hardouin , fille unique Ôc héritière de Guillaume , 
prince d'Achaye ôc de la Morée , veuve pour lors de 
Florent de Henault , feigneur de Brame ôc de Hall , 
ôc auparavant de Philippe d'Anjou , prince de Sicile , 
Philippe prit le titre de prince d'Achaye Ôc de la Mo- 
rée , que fa poftérité conferva. Cependant il vendit 
cette principauté d'Achaye en 1307 , à Charles roi de 
Sicile, en échange de laquelle on lui donna le comté 
d'Albe , érigé en principauté. Il eut différentes guerres 
à foutenir pour le Piémont , & mourut à Pionerol le 27 
feptejnbre 1 3 3 4. Wlfabells, de Ville-Hardouin , prin- 
ceffe d'Achaye , il eut Jacques qui fuit ; Amedée y 
comte de Lyon , puis évêque de Maurienne Ôc deLau- 
fane , mort en 1 376 j Thomas , comte de Lyon , puis 
évêque de Turin , mort en 1 560 ; Edouard , religieux 
. de faint Benoît , abbé de faint Juft , puis évêque de 
Bellei , de Sion , archevêque de Tarentaife , mort en 
février 1390; Marguerite, époufé de Regnaud de Fo- 
rez , feigneur de la Malaval , de Virieux ; & ïfabelle , 
époufé de Jean , feigneur de la Chambre , comte de 
Leville, chevalier du collier de Savoye. Philippe prit- 
une féconde alliance avec Catherine de Viennois , fille 
cXUumbert de la Tour-du-Pin , dauphin de Viennois > 
dont il eue Aimon -, feigneur de Villefranche, morten 
1358, fans enfans de Meucie de Ceve ; Alix , mariée 
1. à Mainfroi de Carreto, marquis de Savone : 2. à An- 
telme , feigneur d'Urrieres , morte en 1 3 6$ j Léonore , 
femme de Mainfroi , marquis de Salufles , morte en 
1 3 5 ° '■> Jeanne , alliée à Amedée de Poiriers , feigneur 
de Saint- Vallier , morte en 1352 ; Béatrix , qui eut 
pour mari Humbert VI , fire de Thoire Ôc de Vil- 
lars, morte. en 1340 ; ôc Agnès, alliée à Jean , fei- 
gneur de la-Chambre, vicomte de Maurienne. Illaif. 
fa un bâtard, Antelme de Savoye , feigneur de CoL 

legno 
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legno , dont la poftérité finit a la fin du XVI jiécle. 
■ XII. Jacques de Savoye , prince d'Achaïe Se de 
la Morée , comte de Piémont , feigneur d'Ivrée , fuc- 
céda à fon père Tous la tutelle de Catherine de Vien- 
nois , fa belle - mère , &c fit fon entrée à Turin en 
1334. Il fit la guerre en 1340 , au marquis de Sa- 
lulîes , dont il prit la ville , en brûla Une partie , & 
emmena le marquis prifonnier. Enfuite il eut guerre 
avec Jeanne reine de Naples , &: aflifta le roi de 
Hongrie , dans la pourfuite de fçs prétentions fur ce 
royaume. Il fe brouilla avec Amedée VI , comte de 
Savoye , furnommé le cornu Ferd , lequel entra à 
main armée dans le Piémont , combattit le prince 
d'Achaïe, le défit en 1559^ & l'envoya prifonnier à 
Rivole. Ce dernier , pour fortir de prifon -, céda h 
Piémont au comte , qui l'y rétablit trois ans après. 
Enfin , pour fatisfaire le comte Verd , il fit la guerre 
une féconde fois au marquis de Salulfès , Se eut le 
déplaifir de voir fon fils aîné parti fan de fes ennemis. 
Il mourut enfin le ij mai i}66, après avoir été 
marié trois fois, 1. en 1339, à Beatrix d'^ft , fille 
de Renaud, marquis de Ferrare : 1. à Sibylle de 
Baux : 3. en 1362. , à Marguerite de Beaujeu, fille 
d'Edouard feigneur de Beaujeu Se de Dombes. Du 
fécond lit il eut Philippe de Savoye , feigneur de 
Vigon , qui pour s'être joint aux ennemis de fon' 
père , fut déshérité par lui , puis fait prifonnier par 
le coni'C i ' erd , Se mourut en prifon en 1369 , fans 
avoir eu d'enfans d'Alix de Viilars , fille d'Humbert 
VI, fîre de Thoire Se de Viilars. Du troifiéme lit de 
Jacques de Savoye , fortit Amedée , qui fuit j & 
Louis , dont la pofiérité fera rapportée après celle de 
fon frère aîné. Le comte de Piémont laijfa aujji un 
fils naturel, Antoine de la Morée } tige des feigneur s de 
Bufaut finie en 1610. 

XIII. Amedée de Savoye , prince d'Achaïe Se de la 
Morée , comte de Piémont , fuccéda à fon père en 
verru de fon teftament , Se fous la tutelle d'Amedée 
VI , comte de Savoye. Dès qu'il fe vit en âge , il 
entreprit de recouvrer les principautés d'Achaïe Se de 
îa Morée , détenues fur fes prédecelïëurs par les rois 
de Naples , de la maifon d'Anjou. Le traité de vente 
qui avoir été fait à ces rois , n'avoit point eu lieu ; 
mais la mort du comte de Savoye l'empêcha de 
pouffer fa pointe. Amedée eut enfuite divetfes guerres 
avec fes voifins, & mourut le 7 mai 1401, âgé de 
357 ans, laiiïant de Catherine, fille d'orné III , comte 
de Genève , Marguerite de Savoye furnommée la 
Grande , laquelle époufa Théodore Paleologue , mar- 
quis de Moncferrat II du nom, gouverneur de Gènes, 
après la mort duquel, arrivée en i 41 S , touchée des 
prédications de S. Vincent Ferrier , elle fit vœu de 
chalteté , malgré les follicirations de Philippe- Marie 
duc de Milan , qui la rechercha long temps en ma- 
riage , muni même d'une difpenfe du pape Martin 
V, pour le vœu qu'elle avoir fait : elle prit l'habit 
des Terçaires de faint Dominique j puis ayant fondé 
un monallere de religieufes de faint Auguftin en la 
ville d'Albe , elle y prit l'habit en 1446" , en fut 
enfuite fupérieure , Se y mourut le 23 novembre 
1464, en odeur de fainteté. Son corps repofe dans 
l'églife de fon monaftere de fainte Magdelcne d'Albe, 
Se L'on voit fur fon fépulcre une très -belle châlïe 
d'argent mafïif , que fit faire le prince Maurice , 
pour le cardinal de Savoye, en 1637, par recon- 
noiflance des faveurs qu'il avoit reçues du ciel pen- 
dant une grande maladie , où il réclama Finterceflîon 
de cette fainre parentç. Lé prince Amedée eut encore 
une autre fille , Mechtilde dé Savoye , qui fut la fe- ; 
conde femme de Louis comte Palatin du Rh'n , élec- 
teur & duc de Bavière, morte en 1424. Voye7^ AME- 
DEE de Savoye. 

XIII. Louis de Savoye, frère du précédent, lui 
fuccédfl. , Se fut prince d'Achaïe , de la Morée & du 
faint Empire t comte de Piémont , &c. Il fonda l'uni- 



' verfité de Turin en 1405 , Se aptes divers exploit 
mourut à Pignerol le 11 décembre 1418, Se y fut 
enterré proche fon frère. Comme il n'eut point 
d'enfans de Bonne de Savoye fa coufine , fille d'A- 
medée VII , comte de Sayoye , Se de Bonne de Berri > 
il inlïitua fon héritier univerfel Amidee VIII, pre- 
jnier duc de Savoye , fon beau-frere ; Se par-la le 
Piémont Se la Savoye furent réunis. // avoit pourtant 
un fils naturel , Louis , bâtard d'Achaïe , fe gneur de 
Racoms , de Cavours , ùrc , maréchal de Savo e , dont la 
poftérité prit le nom Se les armes de Savoye, & fera 
rapportée ci-après. 

Suite des comtes > puis ducs de Savoye , 
ijfus de Thomas II, comte de Maurienne. 

X. Amldéi V, comte de Savoye, de Maurienne 
Se d'Aft , duc de Chablais & d'Aoufte , feigneur de 
Brefle , &c , marquis d'Italie & de Suze , prince du 
faint Empire Se de Piémont , furnommé le Grand „ 
* Se fécond fils de Thomas II , comte de Maurienne , 
Se de Beatrix de Fiefque fa féconde femme , fuccéda 
au comte Philippe , comme- nous l'avons dit , par 
préférence à ùs neveux , fils de Thomas III. Il mourut 
le 16 octobre 1323 , ayant inïtitué fon fils aîné, & 
les mâles qu'il auroit, pour fon héritier, fubftiruant 
fon cadet Se Ces enfans mâles ; réglant par-là la fuc- 
ceffîon de Savoye, fuivant la loi Salique, comme elle 
l'eft en France. Il fut marié trois fois , Se époufa 1 . 
Sibylle de Baugé, fille unique Se héritière de Gui 
lire de Baugé Se de Brefle , morte en 1 2.94 : 2, 
Marie de Brabant , fille de Jean duc de Brabant : 3. 
Alix de Viennois , fille d'Humbert dauphin de Vien- 
nois, comte d'A'lbon. Du premier lit il eut Ed*ouard, 
qui fuit ; Aymon , feigneur de Baugé & de Brefle 3 
dont la pofiérité fera rapportée après celle de fon aine ; 
Jean , morr en 1 184 ; Bonne , mariée à Jean I dau- 
phin de Viennois : le mariage n'ayant point été con- 
fommé par la mort du dauphin, elle époufa 1. Hugues 
de Bourgogne-Comté, feigneur de Moncboufon, Sec; 
Alienore, qui fut mariée i.à Guillaume de Châlons , 
furnommé le Grand, comte d'Auxerre : z. à Dreux 
Mello , feigneur de Sainte -Hermine : Se 3. à Jean 
comte de Forez ; Marguerite, femme de Jean marquis 
de Montferrat, furnommé le Juflt , morte en 1359 : 
Se Agnès, alliée à. Guillaume comte de Genève, III du 
nom , morte le 4 octobre 1321. Du fécond lit, Amedeh 
V eut -Marie de Savoye, femme d'Hugues dauphin, 
baron de Foucigni , morte en 1336 ; Catherine „ 
époufe de Léopold duc d'Autriche , fils d'Albert s 
empereur, morte en 1^16 ; Anne , mariée à An- 
d'ronic Paleologue III du nom , empereur de Conf- 
tantinople , morte en 1345 ; Se Beatrix, alliée à 
Henri d'Autriche , roi de Bohême Se de Pologne. // 
eut aujji Un fils naturel, Artus de Savoye , brave che- 
valier, mort au voyage de la Terre-fainte. Vbye^ AME- 
DÉE V. 

XL Edouard comte de Savoye, &c , furnommé 
le Libéral , mourut à" Gentilli près dé Paris, le 4 no- 
vembre 1329, lailfanr de Blanche de Bourgogne, fille 
aînée de Robert II , duc dé Bourgogne , une fille 
unique , Jeanne de Savoye , mariée le z 1 mars 1 31.9 3 
à Jean III', duc de Bourgogne , morte en 1 347. Voye^ 
EDOUARD. 

XL Aymon comte de Savoye , &c, qui fuccéda à 
fon frer-e Edouard , croit né le 15 décembre 125?! , 
Se étant deftiné à l'églife , fut chanoine & comte de 
Lyon , ririeur de Ville-Mouftier en BrefTe , puis cha- 
noine de Paris ; mais ayant renoncé à cet état , il 
reçut un apanage de fon frère Edouard. Il fit la 
guerre à Guigues dauphin dé Viennois , qui fur tué 
en 133? , à l'attaque du château de la Perrière. La 
paix fe fit avec Humbert fon fuccelfeur. Aymon con- 
duifir des troupes en Flandre pour le fervice du roi 
de France en 1340 , Se mourut au château de Mont- 
meillan le 24 juin 1 3 43. Il avoit époufé le 1 mai 1330, 
lo lande de Montferrat , fille dé Théodore Palyologue i 
Tome IX. Partie II. B b 
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Hiarquis de Montferrat , donc il eut Amedîbe VI , dit 
k comte. Ferd, qui fuit \ Jean , mort jeune en 1345 j 
Blanchi , époufe de G -aléas Vifcomi , feigneur de Mi- 
lan , motte en 1386 > Cacher ine, morte jeune. // eut 
aufifipour en/ans naturels, Humbert de Savoye , feigneur 
d'Arvillars , tige, d'une branche finît vers Le milieu du 
XFfiécle ; Oger , qui .de Jeanne Meyra, eut un fils.. 
Humbert de Savoye , feigneur d A rk , 6' de BelUcombe 
qui vivoit en 141 1 ; Amé de Savoy e ; Jean , chanoine 
de Bellei,puis chantre es églifes de Genève & de Laufane ; 
N. époufe df'Bugonin , feigneur de Lucinge ; & N. reli- 
gieufe. 

XII. Amedée VI , comte de Savoye , &c. furnommé 
k Ferd, mourutde pefte âgé de ^o ans le 2 mars 1383. 
Il avoit époufé en 1355, Bonne de Bourbon , fille de 
Pierre , duc de Bourbon , fœur de Jeanne , reine de 
France. Elle mourut le 1 9 janvier 1401. Leurs enfans 
furent Amedée VII , qui fuit j 6c Louis , mort jeune 
en 1365. Amedée eut aufjîd.ux fiLes naturelles , An- 
toinette ôc Jeannette de Savoye. Foye^ AMEDÉE. 

XIII. Amedée VII du nom , comte de Savoye, fur- 
nommé le Rouge , mourut le i novembre 13-91 .. ayant 
eu de Bonne de Berri , fille de Jean, duc de Berri , 
Amedée VIII ,• qui fuit j Bonne t époufe de Louis de 
Savoye , prince d'Achaye j & Jeanne , née pofthume , 
mariée à Jean-Jac ques Paleologue , comte d'Aquoiana , 
fils de Théodore , marquis de Mon ferra t. Il eut aup 
un fils naturel , Humbert de Savoye , comte de Romond, 
&c. chevalier duCollier, qui en 1 397 /fut pris par les Turcs 
à la bataille de N'icopolis. Ils le retinrent pepdantfept ans, 
au bout defquds il fut envoyé par le comte Amedée \FIII , 
ambafjadeur au concile de Confiance. Enfin il mourut fans 
avoir été marié , en 1443. Jlportsit en fis armes la croix 
de Savoye, chargée de cinq croifians pour brifures. Foye^ 
AMEDÉE VII. 

XIV. Amedée VIII du nom, duc de Savoye, &c. 
furnommé le Pacifique , né le 4 feptembre 1383 , fit 
ériger par l'empereur Sigifmond le comté de Savoye en 
duché le 19 février 1416. Deux ans après il recueil- 
lit toute la fuccefïïon de Louis de Savoye , comte de 
Piémont , prince d'Achaye & de la Morée , & mourut 
le 7 janvier 145 i , âgé de 67 ans, après avoir époufé 
Marie de Bourgogne , fille de Philippe , furnommé 
le Hardi, duc & comte de Bourgogne, & de Margue- 
rite , comtefle de Flandre , laquelle mourut le 6 octo- 
bre 1418. Leurs enfans furent Amedée , prince de Pic- 
mont & d'Achaye , mort à la fin d'août 1431. Son ma- 
riage venoit d'être arrêté avec Anne de Chypre , fille 
de Janus, roi de Chypre, de Jérufalem &: d'Arménie \ 
Louis , comte de Genève , puis prince de Piémont , & 
duc de Savoye , qui fuit ; Philippe , comte de Genève, 
baron de Foucigni , mort fans poftérité en 1452. ; deux 
JÎntoines , jumeaux, morts, fun en 1408 , l'autre en 
1409 j Marie , mariée le 2 décembre 1427» à. Philippe- 
Marie Vifconti , duc de Milan , après le décès duquel 
elle fe fit religieufe à fainte Claire de Turin , ôc mou- 
rut en 1458 j Bonne , fiancée en 1427 , à François de 
Bretagne, comte de Montfort, fils de Jean, duc de 
Bretagne , morte avant le mariage } Marguerite , morte 
fans alliance en 1418 \ & Marguerite, dite la jeune , 
mariée 1. à Louis d'Anjou , III du nom, roi de Naples, 
de Sicile ôc de Jérufalem , ôcc : 2. en i 444, à Louis , 
électeur Palatin , mort en 1551 : 3. à Ulric , comte 
de Virtemberg , & mourut en 15 58. Voye{ AME- 
DÉE VIII. 

XV. Louis I du nom, duc de Savoye , &c. né le 
24 février 1401 , mourut le 29 janvier 1465 , Iaiiranr 
A' Anne de Chypre, fille aînée de Janus roi de Chypre, 
&de Charlotte de Bourbon , qu'il avoit époufée en fé- 
vrier 1 43 5 , après la mort de ion frère Amedée, auquel 
elle avoit été fiancée , ôc laquelle mourut le 1 1 no- 
vembre 1462 , Amedée IX , qui fuit ; Louis, roi de 
Chypre , de Jérufalem & d'Arménie , par fa femme 
Charlotte , fille unique de Jean , II du nom , roi de 
Chypre , &c. yeuve alors de Jean de Portugal , duc de 
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Coimbre. Il mourut en août 1482, fans enfans ; Janus 4 
comte de Genève, mort le 2 2 décembre 1491. 11 avoir 
époufé 1. ffèkne de Luxembourg , fille de Louis, com- 
te de faint Paul , connétable de France , morte en juin 
1488 : 2. Magdeléne , fille de Jean de Bretagne de Brof- 
fe , comte de Penthievre. Du premier lit , il eut une 
fille , Louife, fiancée à Charles, duc de Savoye , fon 
coufîn , puis mariée à Jacques-Louis de Savoye , mar- 
quis de Gex, frère de ce duc , ôc morte le 1 mai 1530. 
Les autres enfans du duc Louis , furent Jacques , com- 
te de Rbmont, baron de Vaud , prince fort remuant , 
mais fort vaillant, qui fut toujours attaché à Charles 
duc de Bourgogne, & mourut à Ham en Picardie , le 
30 janvier i486 , ayant eu de Marie de Luxembourg 4 
comteife de Saint-Paul , fa nièce, fille de Pierre , comte 
de Saint-Paul, & de Marguerite de Savoye, Louife-Fran- 
çoife de Savoye, mariée à Henri comte de Naflau- Vian- 
den, morte en 1 5 16. Louis eut encore d'autres enfans , 
Philippe, comte de Baugé , feigne ur de BreiTe, puis 
duc de Savoye , dont il fera parlé ci-après j Pierre , évê- 
que de Genève t puis archevêque de Tarentaife , mort 
le 21 octobre 1458 } Jean-Louis , évêque de Maurien- 
ne , archevêque de Tarentaife , évêque de Genève s 
more le n juin 1482 ; François, archevêque d'Auch , 
mort en 1 49 1 : celui-ci laifia un fils naturel t Jean-i ran- 
çoià de Savoye , qui fut évêque de Genève , affifia au con- 
cile ae Latran en 1 ^ 1 5 , £ mourut en 1522^ Marguerite^ 
mariée i.le2 juillet 1454, à. Jean marquis de Mont- 
ferrat : 2. à Pierre de Luxembourg , comte de Saint- 
Paul , morte en mars 1483 \Anne , morte en jeuneiTèj 
Charlotte, mariée en 145 1 , à Louis XI ' , roi dé Fran- 
ce , morte en 1 48 3 j Bonne , alliée le 9 mai 1 468 -, à 
Galeas- Marie Sforce, duc de Milan , morte en 1485 ; 
Marie époufe de Louis de Luxembourg,comte de Saint-* 
Paul, connétable de France, morte en 1475 ; Agnès, 
femme de François d'Orléans , comte de Dunois-Lon- 
gueville, &c. grand chambellan de France , morte le 
1 7 mars 1 j oîJ ; & Jeanne , décédée fans alliance. Foyer 
LOUIS. 

XVI. Amedée IX du nom , duc de Savoye , Sec. dit 
le Bienheureux, né le premier février 143 5 , mourut en 
1 472 , âgé de 37 ans, ayant été fujet à l'épilepfie pen- 
dant fa vie : ce qui contribua à le fanofifier par fa pa- 
tience. D'Iolande de France , fille du roi Charles Fil , 
à laquelle il avoit été accordé dès Fan 1436, Ôc qu'il 
n'époufa qu'en 1452,11 eut Charles, prince de Pié- 
mont , né le 1 5 feptembre 1456, morteni47i, âgé 
de 15 ans j Philibert, qui fuit j Chari.es , donc il 

fera parlé après fon frère ; Jacques-Louis , comte de Ge- 
nève , mort le 27 juillet 1485, fans enfans de Loui- 
fe de Savoye , fille unique de Janus , comte de Genè- 
ve , & à' Hélène de Luxembourg j Bernard , 6c Claude* 
Gakas , morts au berceau } Anne , époufe de Frédéric 
d'Aragon, prince de Tarente , puis roi de Naples, &c. 
Marie , alliée à Philippe , marquis d'Hochberg, com- 
te fouverain de Neufchâtel , &c. morte le 17 novem- 
bre 1500. ( Ceft de ce mariage que naquit une fille 
unique , Jeanne d'Hochberg , qui porta les terres de 
Rotelin, de Neufchâtel, &c. dans la maifon de Lon- 
gueville , par fon mariage avec Louis d'Orléans I , duc 
de Longueville j ) ôc Louife , qui époufa le 24 août 
1479, Hugues de Châlon , après la mort duquel elle 
prit l'habit de fainte Claire à Orbe au pays de Vaud 
où elle mourut en 1 503. Fove^ AMEDÉE IX. 

XVII, Philibert I du nom , duc de Savoye , &c , 
furnommé le Chofieur , né le 7 août 1465 , mourut le 
2 2 avril 1482 , fans enfans de Blanche-Marie Sforce , 
fille de Galeas , duc de Milan, & de Bonne de Savoye , 
qu'il avoit époufée en 1474. Foye^ PHILIBERT I. 

XVII. Charles duc de Savoye, &c. roi de Chypre , 
furnommé k Guerrier, fuccédaàfonfrere. Ilnaquitle 
29 mars 1 468 , ôc mourut le 1 3 mars 1 489 , âgé de 2 1 
ans , ayant eu de Blanche, fille de Guillaume, marquis 
de Montferrat, qu'il avoit époufée le 1 avril 148 5 ,ÔC 
qui mourut le 31 mars 1509 ; Charles-Jean-Ame- 
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dée, qui fuit :& Iolande , née le n juillet 14S7, 
mariée en 1496 , à Philibert de Savoye /e /e/z/ze , comte 
de BrefTe , 8c morte en 1500. /^oycj; CHARLES. 

XVIII. Charles -Jean -Amedée, duc de Savoye , 
&c, roi de Chypre, né le 24 juin 1488, mourut le 16 
avril 1496 , âgé de 7 ans. 

XVI. Philippe duc de Savoye , 8cc. fûrnommé 
Sans-Terre , cinquième fils de Louis I, fuccéda à fon 
petit neveu Charles-Jean- Amedée , & mourut le 7 no- 
vembre 1497. Il avoitépoufé 1. en 1472, Marguerite 
de Bourbon , fille de Charles duc de Bonrbonnois 8c 
d'Auvergne, morte le 24 avril 1483 : 2. en 1485 , 
Claudine , fille de /ea/z de Brofie , dit de Bretagne , 
comte de Penthievre,morte le 1 3 octobre 1 5 1 3 .Du pre- 
mier lit, il eut Philibert II, qui fuit 3 8c Louife, époufe 
de Charles d'Orléans , comte d'Angoulême , mère de 
François I , roi de France , morte le 22 feprembre 1 5 3 1 . 
Du fécond lit, il eue Charles III, duc de Savoye , 
dont il fera parlé ci-après ; Louis , deftiné à l'églife , 
mort en 1502 ; Philippe, comte de Genevois, puis 
duc de ISIemours, tige des ducs ,de ce nom, dont la 
pojlêrité fera rapportée ci-après ;Abfalon ; 8c Jean-Amêe, 
morts jeunes ; Philiberte , née pofthume en 1498 , du- 
ché (Te de Nemours , mariée en 15 13 , à Julien de 
Médicis , frère du pape Léon X , morte le 4 avril 1 5 24. 
Le duc Philippe eutplujîeurs enfans naturels de Bonne 
de Romagne, dame Piémontoife ; [avoir , René', comte 
de Villars , de Tende , &c. qui laiffa pofléritê rapportée ci- 
après ; Jeanne , épouje de Jean Grimaldi , prince de Mo- 
naco) Philippine 3 première femme de Laurent de Médicis, 
père de Léon X ; & Claudine. Foyei PHILIPPE. 

XVII. Philibert II du nom , duc de Savoye , &c , 
fûrnommé h Beau , né le 10 avril 1480 , mourut 
fans enfans le 10 feptembre 1Ç04, quoiqu'il eût été 
marié deux fois. Il époufa 1. le 12 mai 1496, lolande- 
Louife de Savpye , fa coufine , fille du duc Charles 
I , 8c de Blanche de M ont ferrât : 2. le 2 6 feptembre 
noi, Marguerite d'Autriche, fille de Maximilien roi 
des Romains , puis empereur , 8c de Marie , héri- 
tière de Bourgogne , veuve alors de Jean prince de 
Caftille, morte le 30 novembre 1530. Voye^ PHI- 
LIBERT IL ■.■.'.'. 

XVII. Charles III du nom, duc de Savoye, &c ,, 
fûrnommé le Bon , fils du fécond Ht du duc Philippe , 
fuccéda à fon frère Philibert IL II étoit né le 1 o octo- 
bre i486 , Se changea le nom de l'ordre du Collier , 
inftitué par le comte Ferd* Amé VI , en celui de l'An- 
nonciade. Ce prince mourut le 1 9 feptembre 1553 , 
âgé de 66 ans , & le 49 de fon règne. Il avoit été 
accordé en 1 5 1 6 , avec Jeanne d'Aragon , fille de 
Ferdinand roi de Naples \ mais ce mariage n'ayant 
pas été confommé , il époufa le 16 mars 1 5 2 1 , Béatrix, \ 
fille ex Emanuel io\ de Portugal, Se de Marie de Caf-' 
tille, morte le 8 janvier 1538 : Voye^ BEATRIX, 8c 
dont il eut Adrien- Jean- Amedée „ né en 152! , mort 
au bout de fix femaines j Louis , prince de Piémont , 
né en décembre.. 1 $13 , accordé en 1526, i Margue- 
rite , fille du roi François I , mariage qui n'eut point 
de fuite, pareeque le duc 'Charles donna fon fils à 
Charles-Quint , pour être élevé en Efpagne auprès de 
l'infant: il y mourut à Madrid le 25 décembre 1536^; 
Emanuel-Philibert, qui fuit j deux E 'manuels , & 
un Jean-Marie , morts au berceau j Catherine , morte à 
fept ans en 1 5 19 ; Marie , Se Ifabelle , mortes au ber-, 
ceau. Voyei CHARLES III. . 

XVIII. Emanuel-Philibert duc de Savoye , &c , 
fûrnommé Tête de Fer, né le 8' juillet 15x8 , mourut 
le 50 août 1580. Il avoit époufé le 9 juillet 1559, 
Marguerite de France , fille du roi François I , morte le 
1 4 feptembre 1 5 74 , dont il eut Charles-Emanuel , 
qui fuit. ,Ce prince laiffa aufjî plusieurs enfans naturels; 
favoir, de Lucrèce Proba, demoijelle de Turin, Amedée 
de Savoye , marquis de S ' aint-Rambert , lieutenant général 
de fon alteffe deçà les Monts, qui fut grand- prieur de l'or- 
dre de faim Maurice & defaint Lazare , .& chevalier de 
FAnnonciadt. Il rendit de grands fervices à l'état >.& 



mourut en 16 10, laiffani un fils naturel , Maurice , 
mort jeune ; & une fille naturelle , Marguerite, dfe Sa- 
voye, épouje de Jérôme, comte de Rouffillon. De la fille 
de Martin Doria , général des galères 'de Savoye , le 
duc Emanuel eut Philippin , grand-croix de faint Jean 
de Jérufalem y capitaine des chevaux-légers , & colonel 
d'infanterie , tué en duel près de Qjùrieux en Jjauphinè , 
par le Jèigneur de Crcqui : de Laura Cravola , demoifelle 
de Verceil, Marie, légitimée de Savoye , mariée en 1 J70 , 
à Philippe d'Efl, marquis de Saint- Martin & de Lans, 
général de la cavalerie de Savoye , morte en ijSo : de 
Béatrix de Lanquifque , marquife de Pianeffe , Melrhilde , 
légitimée de Savoye , marquife de Pianeffe , mariée en 
1 607 , à Charles de Simiane , feigneur d'Albigni , mar- 
quis de Marée, &c, chevalier de. l'ordre , lieutenant géné- 
ral des armées du duc, & depuis deçà les Monts ; elle 
mourut en 1639. De la même marquife il eut Béatrix , 
accordée à François Philibert -Ferrero- Fiefque , morte 
avant le mariage \ & Oïhon } mort jeune. Voy»^ 
EMANUEL. 

XIX. Charles-Emanuel duc de Savoye, 8cc , 
fûrnommé le Grand, né le 12 janvier 1562 , mourut 
le 16 juillet \6 30, âgé de 69 ans. Il avoit époufé le 
1 1 mars 1585, Catherine d'Autriche , fille de Philippe 
II , roi d'Efpagne, morte le 6 de novembre. 1597 , 
âgée de 30 ans, ÔC il en eut P hilippe-E manuel , prince 
de Piémont, né le 3 avril 1 $86 , mort en Efpagne le 
9 février 1605 , âgé de 19 ans 5 Victor-Amé , qui 
fuit ; Emanuel-Philibert , chevalier de Malte, grand 
prieur de Caftille 8c de Léon , prince d'Oneille , gêné- 
ralifïïme de la mer pour le roi d'Efpagne , viceroi de 
Sicile, mort en 1624, âgé de $6 ans; Maurice, né 
en 1593 , & nommé cardinal par Paul V , a l'âge de 
14 ans. Son père le laiflTa en 1 6 r 5 , lieutenant général 
en Piémont. En i£i3 , il vint en France pour con- 
clure le mariage de fon frère avec Chriftine de France. 
La France le demanda en \6xt , pour fon protecteur 
à Rome , où il affilia 8c contribua beaucoup à l'élec- 
tion 4'Utbain VIII , puis il .quitta la protection de 
France pour prendre celle de l'Empire , & de la maifon 
d'Autriche. Il brigua , foutenu des Efpagnols , la tu- 
telle de fon neveu Charles-Emanuel : ce qui caufa une 
guerre civile en Piémont: , où il prit quelques places. 
La paix fe fit avec- madame Royale en 1641 : après 
laquelle il quitta le chapeau de cardinal 8c fes béné- 
fices, pour époufer la princeiïe Louift-Marie de Savoye 
fa nièce , dont il n'eut point d'enfans , & mourut 
d'apoplexie le 3 octobre 16$ 7. Ses aurres enfans 
furent Thomas-François dé Savoye , prince de Ca- 
rignan, qui fit la. branche dont nous parlerons ci-après 1 
Marguerite, née en 1589, mariée en 1608 , à François 
de Gonzague , duc ,çle Mantoue : elle fut après la mort 
de fon époux, vice-reine de Portugal, 8c mourut en 
X ^5S j Ifabelle , née en j 5 9 5 > mariée en 1608 , à 
Alfonfe d'Eit , duc de Modène , morte en 1 6x6 5 
Marie, née le 8 février J594, religieufe du Tiers- 
Ordre defaint François,, morte à Rome en 1656; 
Françoife-Catherine , aufïï religieufe du Tiers-Ordre 
de faint François,. -née le 6 octobre 1 595 , morte le 
zo novembre 1641 '■> 8c Jeanne, née le 6 novembre 
1 < 97 ,. morte le même jour avec la ducheflTe fa mère. 
Charles-Emanuel laiffa aufifî plufîeurs enfans naturels ; 
favoir > de Louife de Duyn- Maréchal, de la maifon des 
comtes de Laval- d'Ifere , dom Emanuel de Savoye, 
marquis <£ Andorne , gouverneur de Bielle , grand croix 
des faints Maurice & Lazare, capitaine des cuiraffiers 
des gardes de fon alteffe royale, mort en 16 D'Ar- 
gentine Prouvana , fille du grand chancelier de Savoye , 
il eut dom Félix de Savoye , lieutenant général du comté 
de Nice , gouverneur de Savoye , confeilUf d^tat , 
grand-croix de Malte, mort en 1644. De Marguerite 
de Roaffîllon de Caflellard , marquife de Rive , il eut 
dom Maurice de Savoye , marquis de Rive , capitaine 
des gardes des archers de S. A, R. meflre de camp , 
maréchal de camp général du roi de France , & de fon 
A. R. en Piémont, mort' au combat de Pro dans l'état 
de Milan , étant- générai de la cavalerie du pr'ince 
Tome IX, Partie II. Bb ij 
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Tiiomas tn 1645 > dom -Gabriel , marquis de Rivé , 
■meflre 'de camp , maréchal général des camps & armées 
du roi de France-, de S. A. R, puis lieutenant générai 
-en Piémont , •& général de la cavalerie & infanterie , 
mort le 21 juin 1695 ; dom Antoine de Savoye , a'bbé 
de faint Michel de la Clufe , d'Aiips , d'Hauteœmbe & 
de Sambalin , doyen de Savoye , gouverneur & lieutenant 
général de S. A. R. dans le comté de Nice , mon en 
février 16SS ; Marguerite, époufé de François- Philippe 
d'EJl , marquis de Lan^o , & de faint Martin , marte 
h 6 feptembre 1659. Il y en eut quatre autres qui ne 
furent pas avoués ; favoir 3 Charles-Umbert , marquis 
de Mulajfan , gouverneur de Montreuil , qui époufa 
Claude de Ferrtro de Fiefque , fille de François- Phi- 
lippe , prince de Mafferan ; dom SiLvio , qui fouùnt le 
Jiége d'Yvrée contre les armes de France & de Savoye , 
mort en 1645- 5 dom Louis , & dom Wittichind , 
deflinés à l'état eccléfiaflique. Voye^ , CHARLES- 
EMANUEU 

XX. Victor-Amedée , duc de Savoye , &c , né le 
8 mai 1587, mourut le 7 octobre 1637» âgé de 50 
ans , ayant eu de Chnfline de France , fille du roi 
Henri IF ', furnommé le Grand, qu'il avoir époufée 
le 10 février 1619 , morte le 27 décembre 1663 , 
François -Hyacinthe, qui fuit \ Charles-Ema- 
nuel , nommé après fon frere ; Louife- Marie -Chnfline , 
née en 1629 , qui époufa le prince Maurice de Sa- 
voye , fon oncle , morte en 1692. j Marguerite-lo lan- 
de , née le 15 mai 1635 > mar ^ e ^ e x 9 avr il 1<5< >o > 
à Rainuce Fatnèfe , II du nom , duc de Parme & de 
Plaifance, morte en 1663 \ Adelay de-Henriette , née 
le 6 novembre \6$6 , mariée en 1650, à Ferdinand- 
Marie électeur duc de Bavière , morte en 1676. Voye{, 
VICTOR-AMEDÉE. 

XXL François-Hyacinthe duc de Savoye , &c , 
né le 14 feptembre 163 2 , fuccéda à fon père fous la 
tutelle de Chrifline de France fa mère , 8c mourut le 4 
octobre 1638. 

XXL Charles-Emanuel duc de Savoye, &c , né 
le 20 juin 1634, fuccéda à fon frere fous la tutelle 
de la ducheffe leur mère, & mourut le 12 juin KÏ75.' 
Il avoir époufé 1 . le 4 mars 1 665 , Françoife d'Orléans , 
fille puînée de Gafion de France , duc d'Orléans , 
morte le 14 janvier 1664. : 2. le n avril 1665 , 
Marie - Jeanne - Baptijîc de Savoye , fille aînée de 
Charles- A medée , duc de Nemours , morte le 1 5 mars 
1724 , en fa 80 année , dont il a eu Victor- 
Amedée - François , qui fuit. Voye^ CHARLES- 
EMANUEL. 

XXIL Victor-Amedée-François , II du nom , 
né le 14 mai 1666 , fut le trente-deuxième depuis 
Berold comte de Savoye , & le quatorzième depuis 
Ahée VIII, premier duc de Savoye. Le 24 décembre 
1713, il fur couroné roi de Sicile à" Palerme , en 
vertu de la ceffion que lui en fit Philippe V, roi 
d'Efpagne , par le traité d'Utrecht j mais par le traité 
de la quadruple alliance , ligné a Londres en août 
1718 , ce prince convint d'échanger avec l'empereur 
Charles IV , le royaume de Sicile contre celui de Sar- 
daigne. Il abdiqua le 2 feptembre 1730, & mourut 
au château de Montcallier le 3 1 octobre 173 1 , dans 
la foixante - feptiéme année de fon âge. Voye^ 
VICTOR. Il époufa le 10 avril 1684, Anne-Marie 
d'Orléans , morte à Turin le z6 août 1728 , âgée de 
5 9 ans prefqu'accqmplis , fille puînée de Philippe fils 
de France , frere unique de Louis XI 'V , furnommé le 
Grand , dont il a eu N. prince de Piémont , né le 8 
novembre 1697, mort une heure après j V'ulor-Ame- 
dée-Jofeph-Philippe , prince de Piémont, né le 6 mai 
1699, mort le 22 mars 1715 5 Charles- Emanuel- 
Victor , duc d'Aoufte., puis prince de Piémont, qui 
fuit \ E manuel- Philibert , duc de Chablais , né le 1 dé- 
cembre 1705 , mort le *9 fuivant : Marie - Adèlayde , 
née le 6 décembre 1685 , mariée le 7 décembre 1697, 
à Louis de France , duc de Bourgogne , puis dauphin 
de Viennois, morte le iz février 17 12 : & Marie- 
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Louift-Gùbrieile , née le 17 feptembre 1688 , mariée 
par procureur le n feptembre 1701 , à Philippe V 9 
roi d'Efpagne , morte le 1 j, février 17 14. Victor- Amé- 
dée-François a laiifé deux enfans naturels , qui font 
Victor-François-Philippe-Benoîtdfe Savoye, marquis de 
Su^e , légitimé au mois d'aoât 1701 ;& Victoire-Fran- 
çoife<& Savoye, née le y février 1690, légitimée en 1701, 
CV mariée le 7 novembre 17 14, avec Victor- Amedée de 
Savoye , prince de Carignan. 

XXI1L Charles-Emanuel-Vïctor , roi de Sar- 
daigne , III du nom , duc de Savoye , de Chablais , 
d'Aoufte , de Genevois & de Monrferrat , prince de 
Piémonr , d'Achaye , de la Morée ôc d'Oneille, mar- 
quis de Saluces,- de Suze & d'Italie, comte d'Afl:, de 
Genève , de Nice , de Tende & de Romont, baron de 
Vaud , feigneur de Verceil, de Marro , de Prella , de 
Novello , du marquifat deCeva, comte de Coconas, 
prince & vicaire perpétuel du faint empire romain, roi 
titulaire de Chypre , né à Turin fur les neuf heures du 
matin , le 27 avril 1701 , porta d'abord le titre de 
duc d'Aoufle , ôc enfuite celui de prince de Piémont , 
après la mort de fon frere aîné arrivée le 22 mars 1715. 
Il fuccéda au royaume de Sardaigne , & aux états de 
Savoye tk. de Piémont , par l'abdication du roi fon 
pere , le 3 feptembre 1730. Il a époufé en premières 
noces le 1 3 mars 1722 , Anne-Chrifline-Louife de Ba- 
vière , née comtefTe Palatine de Sultzbach , morte le 

1 2 mars 1723, dont il a eu Victor- Amedée-Thêodofe de 
Savoye , duc d'Aoufte , né le 7 mars 1 723 , mort à Tu- 
rin le 1 1 août 1725. Il a époufé en fécondes noces , le 

2 juillet 1724 , Polixene-Chrifline-Jeannette de Hefîè- 
Rhjnfels-Rothembourg , morte à Turin après une ma- 
ladie de langueur le 13 janvier 1735 > âg^ e de 28 ans„ 

3 mois , 23 jours, étant née le 21 feptembre 1706. Il 
a eu d'elle VicTOR-AMEDÉE-MARiE,qui fuit : Eleonore- 
Marie- ïhérèfe de Savoye , née à Turin le 28 février 
172.8 : Marie- Louife-Gabridle de Savoye,néele 25 mars 
1729 : Mark -Félicité de Savoye , née à Turin le 19 
mars 3730 : Jofeph- Charles-Emanuel- Philibert de Sa- 
voye , duc d'Aoufte , né à Turin le i 7 mai 1 73 1 ; ôc 
Charles- François-Romuald de Savoye, duc de Chablais , 
né à Turin le 23 juillet 173 3 , & mort le 2 8 décembre 
fuivant. Le roi de Sardaigne a époufé en troifïémes- 
noces le 5 mars 1737, Elisabeth- Thérefe de Lorraine , 
morte à Turin le 13 juillet 1741 , âgée de 30 ans, 
dont il a eu Benoît- Marie , appelle le duc de Chablais, 
né le 2 1 juin 1741. 

XXIV. Victor-Amedée-Marie, fils aîné du duc 
de Savoye , eft né à Turin , à fept heures du matin , le 
26 juin 1716 , & fut d'abord duc d'Aoufte, & enfuite 
duc de Savoye & prince de Piémont. lia époufé le 3 1 
mai 1750, Marie- Antoinette- Ferdinande d'Efpaone , 
née le 17 novembre 1729, dont il a Charles-Emanuel- 
Ferdinand- Marie , prince de Piémont, né le 24 mai 
1751. 

Branche de la maison de Savove^ 
princes de Carignan. 

XX. Thomas-François de Savoye , prince de Ca- 
rignan , chevalier de l'Annonciade , fut la tige de cette 
branche. Il étoit le cinquième fils du duc Charles- 
Emanuel , I du nom , furnommé le Grand , naquit le 
21 décembre i59<?, & mourut le ii janvier 1656. 
De Marie de Bourbon, fille de Charles y comte de Soi£ 
fons, qu'il époufa le 10 octobre 1624 , 8c laquelle 
mourut le 4 juin 1692 , en fa 87 année, il eut Ema- 
t nuel-Philibert-Amedée , qui fuit ; Jofeph- EmanueL 
Jean y né en 163 1 , mort en 16 $6, dix jours avant fon 
pere ; Eugène-Maurice , qui a fait la branche de Sois- 
sons , rapportée ci-après ; Amedée & Ferdinand , morts 
jeunes; Charlotte -Chrétienne } morte en jeunefle ; 8c 
Louife-Chrélienne , mariée en 1653 , à Ferdinand-Ma- 
ximilien , marquis de Bade , morte le 7 juillet 1689. 
Foyei fon article. 
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XXI. Ëmanuel- Philibert- Amedée de Savoye, 
prince de Carignan , chevalier de l'ordre de FAnnon- 
ciade , gouverneur & lieutenant général du comté 
d'Aft , né le 10 août 163© , mourut le 23 avril 1705? , 
en fa 79 année. Ce prince étoit plein d'efprit, vail- 
lant & hardi ; mais il n'entendoit que par les yeux, & 
parloit avec beaucoup de difficulté. Il avoit époufé en 
novembre 1684', Angélique- Catherine d'Eft de Mo- 
dène , fille de Borfo d'Eft-Modène } marquis de Scan- 
dian , morte en juillet 172.2. , dont il a eu Victor.- 
Amedu'e , qui fuit j Thomas-Jofeph, né le 10 mai 1 696 , 
& mort le 8 feprembre 1715 : Marie- Victoire, née le 
1 2 février 1687 j Se Ifabelle-Louifc-Gabrielle , née le 30 
juin 1688. 

XXII. Yictor-Amede'e de Savoye , prince deCa- 
rignan , né en 1690, fut fait chevalier de FAnnon- 

O • i * 1 

ciade en décembre 1696 , & mourut à Pans le 4 avril 
1741. Il avoit époufé le 7 novembre 17 14, Victoire, 
fille naturelle de F iclor-Amedée François , duc de Sa- 
voye , roi de Sicile , puis de Sardaigne , dont il a eu 
Victor- Jofeph , né le 1 1 mai 1616 , mort à l'âge de 9 
mois ; Louis-Victor-Amede'e-Joseph > qui fuit j &c 
Anru-Thérèfe , nés le 1 novembre 17175 mariée au 
prince de Soubife, morte à Paris le 5 avril 1745 • 

XXIII. Louis-Victor- Amede'e- Joseph de Savoye, 
prince de Carignan, né à Paris le 25 feptembre 172 1 , 
a époufé le 4 mai 174c, Chrifline-H endette de Hefle- 
Rhmfels, née le 24 novembre 1717, dont il a Vic- 
tor- Amedée, né le 3 1 octobre 1743 -.Eugène- Marie- 
Louis , né le 21 octobre 1753 -.Charlotte- Marie- Louife, 
née le 17 août 1742 : Léopolde- Marie , née le 21 dé- 
cembre 1744 : Polixène-Marie-A nne , née le 3 1 octo- 
bre 1746 : G abr'ulle-Marie , née le 17 mars 1748 : Ma- 
rie-Thèrhfe-Louife , née le 8 feptembre 1749* 

Branche de Soissons. 

XXI. Eugène -Maurice de Savoye, comte de 
Soiflons , fils puîné de Thomas de Savoye , prince 
de Carignan , Se de Marie de Bourbon , comtefle de 
Soiflons, né le 3 mai 1635 , s'établit en France, où 
il fut colonel général des Suitfès & Gsifons , gouver- 
neur de Champagne Se de Brie , lieutenant général 
des armées du roi. Après s'être distingué en plufieurs 
occafions, il mourut le 7 juin 1673 , rainant d'Olympe 
Mancini, nièce du cardinal Mazarin , chef du confeil, 
Se fui-intendant de la maifon de la reine , qu'il avoit 
époulce le 21 février 1657, motte le 9 octobre 1708, 
Louis - Thomas , qui fuit \ Philippe, chevalier de 
Malte , abbé de faint Pierre de Corbie , de faint 
Médard de Soifions Se de Notre - Dame du Gard , 
mort le 4 octobre 1693 5 âgé de 34 ans ; Louis-Jules , 
dit le chevalier de Savoye , gouverneur de Salufles , né 
le 2 mai 1660, mort au iiége de Vienne en 1683 , 
âffé dé 23 ans j E manuel , comte de Dreux, mort en. 
x6y6 } Eugène-François , né le 18 octobre 1663 , qui 
a été connu premièrement fous le nom de chevalier 
de Carignan, puis fous celui d'abbé de Savoye, ayant 
les abbayes de Cafenova Se S. Michel de la Clufe : Se. 
enfin fous celui de prince Eugène, a été chevalier de 
la toifon d'or , généraliftime des armées de l'empe- 
reur, confeiller d'état, préfident du confeil de guerre 
de l'empereur , & gouverneur des Pays-Bas. Il eft 
mort le 21 avril 1736, âgé de 72 ans, fix mois & 
trois jours. Voye^ fon article particulier , à EUGENE. 
Marie- Jeanne-Baptijîc , dite mademoifelle de Soiffons , 
née le premier janvier 1665 , morte le 30 mai 
1705 \ Louife- Philiberte , dite mademoifelle de Ca- 
rignan , née le 22 novembre 1667 , morte en février 
1 722 -, Se Françoife , dite mademoifelle de Dreux, morte 

en 167 1. 

XXII. Louis-Thomas de Savoye , comte de Soif- 
fons , chevalier de l'ordre de FAnnonciade , maréchal 
des camps Se armées du roi de France , colonel du 
régiment de Soiflons, né le 16 octobre 1657, mourut 
e 25 août 1702 , en fa 44 année , des bleflures qu'il 
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avoit reçues devanr Landau , étant alors au fervice de 
l'empereur. Il avoit époufé le 12 octobre 1680 , 
Urank de la Cropte-de-Beauvais , morte le 14 no- 
vembre 1717 , âgée de 61 ans, dont il eut Thomas- 
Emanuel-Amedbe , qui iuit ; Eugène, chevalier de 
Soyons, né le 29 janvier 1690, qui fut en 1710, 
capitaine de cavalerie dans le régiment du prince 
Eugène fon oncle „ ôc mourut à Londres de la petite 
vérole le 7 mars 1712 ; Maurice, né le 4 juillet 1692 , 
mort à Barcelone le 15 mars 17 10 ; N. née en mars 
1697, morte j Se Anne- Victoire , damoilelle de Soif- 
fons , née le 1 3- feptembre 1683. 

XXIII. Thomas-Emanuel -Amedée de Savoye , 
comte de Soiflons, chevalier de l'ordre de la toifon 
d'or , lieutenant-maréchal de camp des armées de 
l'empereur , colonel d'un régiment impérial de cui- 
raflïers , Se gouverneur d'Anvers , né le 6 décembre 
i6§7 , mourut de la petite vérole à Vienne en Au- 
triche , le 28 décembre 1729 , à l'âge de 43 ans- étanc 
né le 8 décembre 1687. Ce prince avoit été marié le 
24 octobre 171 3, avec Thérèfe - Anne - Félicité de 
Liechftenftein , née le 7 mai 1696 , fille de Jean- 
Adam-André prince du S. empire romain, & régenc 
de la maifon de. Liechftenftein à Nicolfpurg , duc de 
Troppau Se de JagerndorfFen Siléfie, comte de Rued- 
berg , chevalier de l'ordre de la toifon d'or , con- 
feiller intime actuel , Se chambellan de la clef d'or 
de l'empereur', &c d'Ermude-Thérèfe-Sophie > née com- 
tefle' de Dietrichftein. Il la laiffa veuve , Se mère d'un 
fils unique , qui fuit. 

XXIV. Eugene-Jean-François de Savoye, comte 
de Soiflons, né le 23 feptembre 1714 , fut fait colonel 
d'un régiment impérial de cuirafuers , vacant par la 
mort de fon père, au mois de novembre 3729 s Se 
nommé chevalier de l'ordre de la toifon d'or, le 29 
novembre 173 1. Ce prince qui avoit été élevé par le 
feu roi de Sardaigne Victor - Amedée , après avoir 
achevé fes études Se les exercices dans l'académie de 
Turin , en partit pour fe rendre à Vienne , où étanc 
arrivé le 28 octobre 1732 , il fut préfenté le même 
jour par le prince Eugène de Savoye, fon grand oncle, 
à l'empereur Se a toute la famille impériale. L'empe- 
reur le nomma au mois de novembre 17335 major gé- 
néral de fes armées. Il fit en cette qualité la cam- 
pagne en Allemagne fous le ptince Eugène fon grand 
oncle en 1734 : mais à fon retour de l'armée , s'étant 
rendu à Manhcim auprès de l'électeur comté palatin du 
Rhin , il y fut attaqué d'une fièvre maligne , dont il 
mourut le 24 novembre 1734 , âgé de vingt ans, 
deux mois Se un jour. Il fut univerfellement regretté, 
àcaufe du mérite extraordinaire Se des qualités héroï- 
ques que l'on avoit remarquées en lui. Son mariage 
avoit été arrêté Se conclu au mois d'avril 1732, avec 
Marie-Thérèfe-Françoife Cibo, duchefle deMafla, née 
le 29 juin 1725- , fiile aînée Se principale héritière 
à'Alderan Cibo , dernier duc de Mafia , Se prince de 
Carrara , mort le 1 8 août 1 73 1 , & de Richarde - Gon- 
lague de Novellare. : 

Branche des ducs de- Nemours , 
de la maifon de Savoye. • 

XVII. Philippe de Savoye , duc de Nemours , troï- 
fiéme fils du duc Philippe, & de Claudine de Broife 
fa féconde femme; naquit en^ 1490 » & n'étant âgé 
que de cinq ans ,. il fut nommé à Févêché de Genève j 
ce qui ne l'empêcha pas d'accompagner Louis XII , 
roi de France , en Italie , où il combattit à la journée 
d'Agnadel -L'an 1509. Il quitta fon évêché en 15.iQ._Le 
duc Charles fon frère , lui donna le comté de Gene- 
vois pour fon apanage , avec les baronies de Foucigrfï 
Se de Beaufort. Depuis s'étant attaché au fervice de 
l'empereur Charles-Quint, il en fut retiré par François 
I, roi de France fon neveu, qui lui donna en 1528 
le duché de Nemours. Il mourut le 2 5 novembre 1553, 
Se avoit époufé le 1 5 feptembre 1 5 28 , Charlotte d'Or- 
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léans , fille de Louis , duc de Longueville , & de Jean- 
ne de Hochberg, morte le 8 feptembre 1 549, donc il 
eut Jacques , qui fuie \ Jeanne , née en 1 5 j 1 , mariée 
en janvier 1 555 , à Nicolas de Lorraine , duc de Me,r- 
cceur, comte de Vaudemont , morte en 1 5 68 , & w/zjÏZî 
naturel, Philippe de Savoy e ^abbédePignerol & a" En- 
tremonts 3 mon en 1 567, 

XVIII. Jacques de Savoye , duc de Nemours , Ôcc. 
ne le i 2 ocïobre 1531, mourut le r 5 juin 1585, laif- 
hnz d'Anne d'EIt, comte de Gifors, veuve de Fran- 
çois de Lorraine , duc de Guife , & fille d'Hercules 
d'Eft , II du nom, duc de Ferrare, & de Renée de 
France, morte le 7 mai 1567, Charles -Emanuel , 
qui fuit ; Henri, marquis de S. Sorlin, dont il fera par- 
lé après jbn frère ; Marguerite , née en 1669 , morte en 
1 J72 , & un fils naturel ,. Henri de Savoy e , qu'il avoit eu 
de Françoife de Rohan , fille de René ^prince de Léon , la- 
quelle il avoit époujée par paroles depréfent. Le pape cafja 
ce mariage comme clande(lin ) & le parlement de Paris dé- 
clara l'enfant illégitime en \$6(>. Celui ci mourut en 1 5 96, 
ne Uùfiant qu'un bâtard , Samuel de Nemours , feigneur 
Je Villcm. Foyei JACQUES. 

XIX. Charles-Emanuel de Savoye , duc de Ne- 
■mours , ôcc. chevalier de l'Annonciade , gouverneur de 
Lyonnois, Forez & Beaujolois , né en février 15^7, 
porta du vivant de fon père le titre de prince de Ge- 
nevois. S'étant trouvé aux états de Blois en 1588, dans 
le temps de la mort de meffieurs de Guife, il y fut arrê- 
té comme un des principaux ligueurs j mais il s'échapa 
de la prifon , & combattit pour la ligue aux batailles 
d'Yvri 6c d'Arqués, ôc fut gouverneur de Paris, pen- 
dant le fiége qu'y mit le' roi Henri IV en 1590. Il pana 
en fui te dans fon gouvernement de Lyonnois , où il eut 
■quelques Favorables fuccès pour la ligue ; mais Pierre 
<f Efpinac, archevêque de Lyon , fe faifit de fa perfon- 
ne en 1.593, & le fit mettre à Pierre - Encize. Il s'en 
fauva l'année fui vante , ôc mourut en juillet 1595 , 
fans avoir été marié. 

XIX. Henri de Savoye , duc de Nemours , de Ge- 
nevois , de Chartres ôv.d'Aumale, marquis deSaïnt- 
Sorîin & de SaintRambert", comte de Gifors, &c. che- 
valier de. l'Annonciade , né le z novembre 1 571^ mou- 
lut le' io Juillet 1651 ', ayant eu d'Anne de Lorraine, 
fille p'njque, de Charles A "/duc d'Aumale , qu'il avoit 
■cpdtifée en Ï£i8 , morte en mars 163 S , François- 
Paul:, prince de Genevois, mort à 8 ans ; Louis , qui 
fuit y Charles- Amed^'e, nommé ci-après'^ Ôc Henri, 
dont il fera parlé après fis freres. Ileutauffi un fils natu- 
rel , nommé N, de Savoye , abbé. de faim Rambert } pre- 
mier aumônier du duc de Savoye , mort le 16 août 1 679 . 
royei HENRI. ;/' 

^ XX. Louis de Savoye , duc de Nemours , &c. après 
avoir- fervi' en. diverfes occafions, fur - tout au fiége 
d'Aire , ou il tomba malade , mourut le -16 feptembre 
1641 ,' Ans avoir été tnarië. - " ' ' 

, XX.. Charles- Awe'dé'e de Savoye , .duc de Ne- 
iïrouYs ? Ôcc. pair de France , ôc colonel général de 
la^cavalerie légère tle ! France, né en avril 1614,' 
fervit volontaire aux fiéges de GravéKnes-, de Be--' 
thune» dç'Lens, de Bourbpurg& de MontcaiTeL En 
1646,11 commanda ia cavalerie légère au fiége de 
Cpurtrai & à celui.de Mardick , où il fut bleue à lajam- 
t>e./'ÎI rèçu'ilen 1 6$ i , a PattaqUe du fauxbourg de faint 
Anqôïhe,'neuf moufque'tades dans fes arrhes ', dont 
deux lui' breltercnt la'nialn/ Depms s'e^ànt battu en 
duel /contre* François de Vendôme , duc de Beaufort , 
fon beaii-fpçre , il fut tué d'un coup de piftolet le 30 
juirretr'YiS^i, ayant eu ^Eli^abeth de Vendômefille de 
Céfar^dqc de Vendôme , qu'il.époufale 9 juillet 1645, 
^ qui mourut le 19 mai 1664, trois fils", morts la mê- 
me année de leur naiflance; & deux filles , 1 .' Marie- 
Jèanm-Baptijle , née ,1e 1 1 avril 1644 , mariée au duc 
de SAv'àye Charles-E 'manuel ÎI^ le 1 1 mai 1665, laquel- 
le "Far régente en Savoye , & mourut le 1 5 mars 1714 ; 
z f^ riè: ^ r ^oife-Eliiabetk 3 née le 2 1 juin 1646, ma- 
riée' !è 25 juin 16G6 , au roi de Portugal Alfonfe VI. 
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Après que ce mariage eut été déclaré nul , par caufe 
d'impuilfance , elle fut mariée le 1% mars 166% , à 
Pierre, frère du roi, régent de Portugal , & depuis 
roi. Elle mourut le 17 décembre 1683. 

XX. Henri de Savoye , dernier duc de Nemours, 
II du nom, &c. né en 1 61 5 , mourut le 1 4 janvier 1 65 9. 
En lui finit cette branche j car il n'eut point d'enfans de 
Marie d'Orléans , fille de Henri II du nom , duc de 
Longueville , qu'il avoit époufée le zz mai 1657, 
morte' le 16 juin 1707 , âgée de 81 ans. 

Barons de Vaud , seigneurs de Bugei , 

& de Valromei , ijfus des comtes de Maurienne 
& de Piémont. 

X. Louis de Savoye, troifiéme fils de Thomas II, 
comte de Maurienne , de Flandre , de Hainaulr & de 
Piémont, êc de Béatrix de Fiefque, fa féconde fem- 
me , fut chef de cette branche , Se eut pour fon apa- 
nage-la baroniede Vaud & les feigneuries de Bugei, 
de Valromei , &c. Il naquit en octobre 1.2.50 , ôc fut 
fait prifonnier àlabataiLle que fes oncles & Ces frères 
perdirent contre les Aflefans ôc ceux de Turin en 1 166. 
Depuis, iifuivirle roi faint Louis en fon expédition 
d'Afrique : il accompagna aufli Charles II , roi de Na- 
ples & de Sicile , en toutes les guerres qu'il eut en ce 
royaume, &: mourur à Naples en janvier 1302. Il 
avoit époufé 1 . Adeline de Lorraine , fille de Matthieu 
II du nom , duc de Lorraine , & de Catherine de Lim- 
bourg : 2. JeanneAs Montfort, fille de Philippe, com- 
te t de Cadres , feigneur de la Ferté-A lets , & veuve de 
Gui VI , comte de Forez 13. en 1 3 o 1 , Ifabeau d'Aul- 
nai , fille de N. feigneur de Lauro & de Mariglian au 
royanme de Naples. Il eut du premier lit , Louife-Laure 
de Savoye , epoufe de Jean , comte de Forez. Il laiffà 
du fécond lit Louis , qui fuit j Pierre , qui fut tué 
en 1 3 1 2 , avec l 'évêque de Liège Ôc le comte de Bar en 
une fédition arrivée à Rome entre les troupes de l'em- 
pereur Henri VII, dont il fuivoit le parti , ôc les parri- 
ians de Robert roi de Naples ; Catherine , morte fans 
alliance' en 1 30 5 ; Blanche , époufe de Guillaume , fei- 
gneur de Grandfon ; Jfabelle , alliée à Humbert , fei- 
gneur de Montluel ; Léonore , mariée à Raoul , comte 
de Neuchâtel, morte en 1335 j Marguerite , fiancée, 
mais fans effet, avec Hugues dauphin , baron de Fou- 
cigni , mariée depuis, 1. à Jean de Châlons, feigneur 
de Vignori & de Saint - Laurent de la Roche : 2. à Si- 
mon de Sarrebruck , feigneur deCommerci , morte en 
1 3 44 j Jeanne , femme de Guillaume de Joinville , fei- 
gneur de Gex , morte en 1 3 3 8 ; & Béatrix , alliée à 
Geofroi, feigneur de Clermont en Dauphiné, morte 
en 1 3 3 S . 

XL Louis de Savoye , II du nom , baron de Vaud, 
! &c. fut fénafeur & gouverneur de Rome pour l'empe- 
■ reur Henri- VII. En 1 330 il fe trouva au fecours de 
: Léopold, comte d'Habsbourg , duc d'Autriche, contre 
; les Bernois, à lafameufe bataille de Loupen, où ce 
; comte fut défait; Il fervit le roi Philippe de Valois en 
Flandre contre lés Anglois en 1339 & en 1340 , aufli 
bien qu'en 1347, à la bataille de Créci , où il com- 
mandoit l'arriere-garde : Enfin il mourut en 1350. Il 
avoit époufé le 13 juillet 1309 , Ifabelle de Châlons, 
dame de Joigni , de Broyés Ôc de Chavanes , fille de 
/e<z/z,'féigneur d'Adai, & de Marguerite de Bourgogne- 
Comté , dont il eut JeAn , qui fuit ; & Catherine , ma- 
riée 1. en 1333 , à A{{on , Vifconti , feigneur de 
Milan: z. en 1340, à Raoul de Brienne , comte d'Eu 
ÔC deGuynes, connétable de France^, à Guillaume 
de Flandre , comte de Namur. 

XII.' Jean de Savoye , baron de Vaud , &c. Ce prin- 
ce étant. fort jeune , accompagna fon père en diverfes' 
occafions , & mourût avant fui fans enfans de Jeanne 
de Montbelliard , fa première femme , ni de fa fécon- 
de femme Marguerite de Châlons, dame de Touci, fille' 
de Jean de Châlons , II du nom , comte d'Auxerre ôc 
de Tonnerre. Ainfi fa fœiir Catherine hérita de la baro* 
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me de Vaud & des feigneuries de Bugei & de Valro- 
mei , qu'elle vendit au comte Verd. 

Seigneurs de Tende et de Villars. 

XVII. René légitimé de Savoye , comte de Villars , 
de Tende , &c. dont nous parlerons dans un article fé- 
paré , étoit fils naturel du duc Philippe , & de Bonne 
de Romagne, & naquit en 1497. Son père en le légi- 
timant l'appella à la fucceiïion de fes états, au défaut 
de fes enfans mâles. Il mourut en 1524» ayant eu 
d'Anne de Lafcaris > comtefle de Tende, qu'il avoit 
époufée en 1501, Claude , qui fuit J Honorât , mar- 
quis de Villars , maréchal de France , dont il fera parlé 
dans un article féparé. Il avoit époufé trantoife de Foix, 
fille d'Alain , vicomte de Calfcillon , Se de Françoifï 
de Montpezat en Agenois, dont il eut pour fille uni- 
que Henriette , mariée 1. à Melchior des Prez, feigneur 
de Montpezat, gouverneur de Guienne : 2. à Charles 
de Lorraine, duc de Mayenne, pair &z grand cham- 
bellan de France, morte en octobre 161 5 ; Magdelé- 
ne , qui époufa le 10 janvier 1516, Anne , duc de 
Monrmorenci, connétable de France , première dame 
d'honneur de la reine Elizabeth d'Autriche , époufe 
de Charles IX j Marguerite , époufe d'Antoine de Lu- 
xembourg II du nom , comte de Rrienne ; &: Ifabeau 
de. Savoye , femme de René de Batarnai , comte de 
Bouchage. 

XVIII. Claude de Savoye, comte de Tende & de 
Sommerive, dont nous ferons mention ci après dans un 
article féparé , époufa 1. Marie de Chabannes, fille de 
Jacques , feigneur de la Palice, grand-maître & maré- 
chal de France : 2. Françoife de Foix, fille de Jean, 
vicomte de Meille , feigneur de Gurfon. Du premier 
lit, il eut Honorât, qui fuit ; René , baron de Ci- 
piere , mort fans pofténtc , voye^ CIP;ERRE ; Renée , 
marquife de Baugé, femme de Jacques d'Urfé , bailli 
de Forez. Du fécond lit vint Anne de Savoye , mariée 
1. à Jacques de Salufles, feigneur de Cardé : 2. à An- 
toine de Clermont d'Amboife , marquis de Renei : 
3. à George de Clermont , marquis de Gallerande. Il 
laifla aufli un fils naturel, Annibal de Tende, qui aura 
ci après fon article féparé , lequel fut père , entr autres en- 
fans, de Gafpard de Tende, mort le % mai 1697, âoé 
de yy ans , laiffant un fis unique Gafpard, qui ef au- 
teur des Régies de la belle traduction , recommandée par le 
P. Mabillon à ceux qui vouloient apprendre à bien tra- 
duire !e latin en français. Il\les donna fous le nom du 
jieur de l'Etang, comme auffi une Relation hiforique du 

royaume de Pologne , fous le nom dufieur de Hautevillc. 

XIX. Honorât de Savoye , comte de Tende, &c. 
dont nous parlerons ci ■ après dans un article féparé , 
mourut le 8 octobre 1572. , fans enfans de Clarice 
Strozzi , fille de Pierre , maréchal de France , ni de 
Magddéne de la Tour , fille de François de la Tour t 
III du nom , vicomte de Turenue , (es deux femmes. 

Seigneurs de Raconis , de Panc àlièr , 
de Cavours, &c, bâtards de Savoye. 

XIV. Louis bâtard d'Achaye , fils naturel de Louis 
de Savoye , prince d'Achaye Se de la Morée , eut de 
fon père pour partage , les feigneuries de Raconis , 
de Pancaher, de Moilebrune & de Château - Régnier 
en Piémont , à quoi le duc Amé VIII , pour recon- 
noiflance de fes fervices , ajouta la ville & châtelle- 
nie de Cavours. Il fut maréchal de Savoye , & cheva- 
lier du collier Le 3 novembre 1412 , il époufa Alix 
de Montbel-d'Entremoms, dont il eut Franco.- s , qui 
fuit : Louis , qui vivoic en 1461 , 8c qui fut père de 
Jean-François de Savoye , feigneur de Cavours ôc de 
Pancalier , époux d'Aimée de Montbel , de laquelle il 
eut une fille unique Béatrix de Savoye , mariée à 
Char les- Mainf roi , comte de Lucerne. Louis eut encore 
une fille nommée Marie de Savoye, alliée à Aimé, 
comte de la Chambre , vicomte de Maunenne t 
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I XV. François de Savoye , feigneur de Raconis 8c 
de Pancalier, laifla de Catherine de Seyllel, Claude, 
qui fuit ; & Marie, alliée 1. à Geofroi de Rivarollcs , 
des comtes de Saint-Martin : x. à Geofroi Fauria, gen- 
tilhomme de Final : 3. à Mainf roi de SaluflTes , feigneur 
de Cardé. 

XVI. Claude de Savoye, feigneur de Raconis , 
chevalier de l'ordre du collier , maréchal de Savoye , 
époufa Hippolite Borromée , fille de Jean , comte d'A- 
rona , gentilhomme Milanois, dont il eut Berna-r- 
din , qui fuit ; & Antoine - Louis , chevalier de Malte 
en 1^24. 

_ XVII. Bernardin de Savoye , feigneur de Raco- 
nis & de Pancalier , époufa Violente Adorne , Génoife > 
dont il eut Louis , feigneur de Raconis , chevalier de 
l'Annonciade , mort fans alliance ; Philippe , qui fuit 5 
Claude , comte de Pancalier, fommelier du corps de 
fon aitelfe , & chevalier de l'Annonciade , qui n'eue 
point d'enfans de Marie de Gondi , comteiïe de S. Tri- 
vier, première dame d'honneur de À'îarguerke de 
Fiance , duchefle de Savoye , gouvernante de la per- 
fonne de Charles-Emanuel de Savoye, prince de Pié- 
mont , & fille d'Antoine de Gondi , feigneur du Pe- 
ron & de Toiflei • Charles , & François de Savoye. 

XVIII. Philippe de Savoye, comte de Raconis, 
chevalier de l'Annonciade, vivoit en 1560. Il époufa 
Paule Coite , de la maifon des comtes de Bennes en 
Piémont, & en eut BtRNARDiN de Savoye , qui fuit ; 
Jean-Baptifle , marquis de la Chieufe , chevalier de 
l'Annonciade , & grand chambellan de Savoye , mort 
en 1535 : François , tué à la bataille de Lépante en 
1 57 1 : Louis- P ht liber t , mort en 1 5 85 ^ Violente , fem- 
me d'Oilave Henri, comte de Cremieu ; Bonne f mariée 
à Claude de Chalant, feigneur de Villarfe * chevalier 
de l'Annonciade , de grand-maître de la maifon de fon 
altefle j Claudine, époufe de Biffo Ferrero de Fiefque ^ 
marquis de Mafieran , chevalier de l'Annonciade ; 
Louife , alliée à Louis Ifnard de Caftcllo , comte de 
Sanfré j & O&ave , femme de Jean-François Provana t 
comte de Beynete. 

XIX. Bernahdin de Savoye, II du nom, feigneur 
de Cavours , de Villefranche & de Cazelle , comte de 
Raconis & de Pancalier , fut chevalier de l'Annoncia- 
de , 3c capitaine des archers de la garde de fon altefïè. 
En lui finit la branche des comtes de Raconis Se de 
Pancalier j car il n'eur point d'enfans d'ÎJabclle de Gril- 
ler , fon époufe , marquife de la Chieufe, & dame dé 
Cazelle. 

Autres bastards de la maison 

de Savoye. 

Les feigneurs de Colegno étoient ifllis d'ANTELMH 
de Savoye, fils naturel de Philippe de Savoye, prince 
d'Achaye tk de la Morée , comte de Piémont. Antel- 
me eut pour fon apanage la feigneurie de Colegno , & 
celle d'Altezzan-le-Bas en Piémont. Il vivoit encore 
en 1309, qu'il fervit en France fous Charles- Qui nn. 
Son fils Philippe de Savoye ,cohfeiller ordinaire d' A- 
mé de Savoye, prince d'Achaye, fut père d'ANToi- 
ne , qui continua la pofierité ; &c d'un autre Antcine le 
; Jeune , qui eut un fils , Philippe de Savoye , lequel vi- 
! voit en 1450, & qui fut père d'Antelme, mort fans 
! poilérité. Antoine de Savoye , feigneur de Colegno , 
; fe maria en 13551 , & fut père de Michel , dont vint 
Antoine II, vivant vers l'an 1483 , qui fut père de 
François , grand-pere d'ANToiNE-MARiE i & bifaieul 
j d'EMANUEL-PHiLiBERT de Savoye , en faveur de qui 
le duc Emanuel-Phihberr érigea la feigneurie de Co- 
legno en comté. Il mourut fans enfans , & cette bran- 
che finit à la VIII génération. 

Les feigneurs d'ARViLLARS & des Molettes étoient 
ifïiis d'HuMBERT , bdtardâ'AYMQw , comte de Savoye, 
Celui-ci fervit long-temps Philippe de Valois , roi de 
France , auflî-bien que le roi Jean en 1355. Le comte» 
Vtrd l'employa en différentes négociations 8c arnbafv 
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fades. Sa poftérité manqua en la perfonne de Jean de 
Savoye , ion petit-fils , feigneur d'Arvillars „ des Mo- 
lettes Se de l'Orme , lequel ne iaifla qu'une fille , nom- 
mée Françoife de Savoye, dame d'Arvillars, Sic. qui 
vivoit en 1479. 

Enfin , il y a eu lesfeigneurs de Busqué , du furnom 
de la Morée , iffus d'ANTOiNE , bâtard de Jacques de 
Savoye , prince d'Achaye Se de la Morée. Cet Antoine 
vivoic en 1 390 , Se fa poftérité finit à la feptiéme géné- 
ration en la perfonne de Guillaume de la Morée , fei- 
gneur de Bufque , mort fans enfans en 16 10. 

Les princes Pio , comtes de Carpi, feigneursdeSaf- 
folo , princes de San'Gregorio, portent le nom & les 
armes de Savoye , non pas qu'ils foient iflTus de cette 
maifon , mais par aggrégation feulement : ce qui arriva 
en 1450 , fous le duc Louis. Ce prince ayant reçu de 
grands fervices d'ALBERT Pio , feigneur de Carpi, en 
la guerre que ce prince eut contre François Sforce , Se 
en considération aufïi de ce qu'il tiroit fon origine de 
la maifon de Saxe , lui permit , & à Galcas Pio fon frère, 
à Marc Se Louis Pio (es neveux , & à leurs defcendans 
mâles, feigneurs de Carpi , de porter le nom Se les ar- 
mes de Savoye. Enée Pio de Savoye , feigneur de Saf- 
folo , fut fait chevalier de l'Annonciade en 1576, & 
François prince de Pio de Savoye-y Corte-Réal, mar- 
quis de Caftel-Rodrigo , chevalier de la toifon d'or en 
1708 , qui avoit été fait maréchal de camp en 17- 5 , 
lieutenant général des armées d'Efpagne en 1 708 , ca- 
pitaine général & gouverneur de la ville de Madrid en 
février 1714, gouverneur de Catalogne en mai 1715, 
Se graml-écuy^r de la prince fie des Afturies en octo- 
bre 1711 , fut malheineufement noyé à Madrid dans 
une inondation, précédée d'un violent orage, le 15 fep- 
tembre 17*3. f^oye^PlO. 

Succession chronologique des comtes 3 
puis ducs de Savoye. 



*Ans de J. C. 

1000. Berold , 

1023. Humbert I , 

Amedée ï , fon fils, eft mis au 
rang de ces comtes , quoiqu'il 
foit mort avant Humbert. 
Odon, fécond fils d'Humbert, 
lui fuccéda. 

1048. Odon, 

1060. Amedée II , 

1095. Humbert II, premier prince) de 
Piémont , 

1 103. Amedée III. 

Ï149. Humbert III. 

11 88. Thomas I. 

1155. Amedée IV, premier duc de 
Chablais&d'Aoufle , 

1x53. Boniface, 

116$. Pierre, feptiéme fils de Tho- 
mas I, 

1*68. Philippe I , huitième fils de 
Thomas I , 
Thomas II, comte de Flandre. 

1185 . AmedéeV , fécond fils de Tho- 
mas II , comte de Flandre, 
lequel étoit troifiéme fils de 
Thomas I. 

1313. Edouard, 

1319. Ayrnon , frère d'Edouard, 

1343. Amedée VI , 

1383. Amedée Vil , 

1391. Amedée VIII , premier duc de 
Savoye, puis pape, 

14^4. Louis, 

1465. Amedée IX, 

J472. Philibert I, 

1482,, Chatiçs I , frère de Philibert , 



Durée du règne. 
23. ans, 
*5« 



35- 

8. 

46. 

39- 
4J. 

20. 
10. 

5- 

«7* 



38. 
6. 

14. 
40. 
8. 

4'3. 
3 1 - 
7- 
10. 



premier roi de Chypre , 
1439- Charles II t 
1496. Philippe II, cinquième fils de 

Louis I , 
149^ Philibert II, 
1 5 04. Charles III , fon frère , 
1553. Emanuel-Phiiibert , 
1580. Charles-Emanuel I f 

1630. Vi&or- Amedée , 
1637- François-Hyacinthe, 
1638. Charles - Emanuel II , fils de 

Vi&or-Amedée , 
1675. Vi&oir-Amedée II , 
1730. Charles-Emanuel III. 



7- 
7- 

1 . G. mois, 

7- 
49. 

*7> 
50. 

7- 
î. 

37. 
55- 



SAVOYE ( René de ) comte de Villars , de Tende , 
de Sommerive & de Beaufort en Anjou , baron de Pre- 
cigni, feigneur d'Apremont, de Gondrans, de Saint- 
Julien , de Virieu-le-Grand , de Viiieu Se de Ferrieres- 
Larçon, chevalier de l'ordre de faint Michel , grand- 
maître de France , gouverneur Se grand fénéchal de 
Provence, étoit fils naiurdàe Philippe I de ce nom, 
duc de Savoye. Philippe duc de Savoye , lui donna pour 
apanage en 1^97 , le comté de Villars , & les feigneu- 
nes d'Apremont Se de Gondrans en Brelfe , &c le fit lieu- 
tenant général de fes états en ijeo. Mais le comte de 
Tende ne poftéda pas long- temps cette charge j car 
après que le duc eut époufé Marguerite d'Autriche, 
cette princefTe conçut de l'averfion contre René j par- 
cequ'il étoit porté pour les François. Elle ne pouvoir, 
oublier l'injure qu'elle avoit reçue du roi Charles VIII, 
qui l'avoit fait demander en mariage fans 1 epoufer , 
Se contraignit René de Savoye de fe retirer à la cour 
de France, vers le mois de juin de Tan 1501 , Se des 
s'attacher au fervice du roi Louis XII. Il accompagna 
ce monarque à l'entrée folemnelle qu'ilfità Gènes Tan 
150* , & il fut fait par ce même roi gouverneur Se 
fénéchal de Provence. Après la mort du roi , fon crédit 
augmenta à la cour , par L'appui de Louife de Savoye t 
mère du roi François I. En 15 15 , il aflîfta avec tous 
les princes à la cérémonie qui fe fit à Amboife pour le 
baptême de François, dauphin de Viennois. Il fignala 
fon courage à la bataille de Marignan , Se combattit 
toujours auprès de la perfonne du roi , qui le choific 
avec Trivulce , pour commander fept cens lances de 
fept mille Allemans , que fa majefté envoyoit au fe- 
cours des Vénitiens , qui avoient aflîégé Breiïe , ou 
Barthélemi d'Alviane leur< général avoit été tué. Hn 
1 5 1 9 , fa majefté l'honora de la charge de grand-maî- 
tre de France , Se l'envoya en Suilîe l'an 1 j 1 1 , pour 
faire un nouveau traité avec les Cantons, afin de les 
engager à fervir fa majefté qui alloit en Italie , pour 
fe mettre en poftefïîon du duché de Mitan. Dans ce 
voyage, René avoit cinq cens chevaux à fa fuite. Il 
eut ordre du roi de lever feize mille Suilfes, pour les 
mener à Lautrec , qui écoit à Milan , où il conduific 
les troupes qu'il avoit levées , Se où il fe diftingua au 
combat de la Bicoque en 152.1 Se 152-3. Dans la fuite 
il aflîfta en qualité de grand maître de France , à plu- 
fieurs confeils tenus à Paris par François I , la même 
année contre Charles-Quint , élu empereur , pour la 
commife des comtés de Flandre & d'Artois , Se contre 
Charles de Bourbon , connétable de France , qui s'étoit 
révolté contre lé roi. Enfuire il fut envoyé dans le 
Bourbonnois avec quatre mille hommes de pied Se fix 
cens chevaux, pour fe faifir des meilleures places, Se 
les remettre à l'obéi (Tance du roi. Enfin , à la bataille 
de Pavie donnée l'an 15Z5 , René de Savoye fut blefle, 
fut fait prifonnier , & mourut de fes bleflîires la même 
année. Il avoit été légitimé par fon père, qui l'appel- 
loit , lui Se fa poftérité mâle , à la fuccefïïon de tous 
fes états, au défaut de Philibert, Charles & Philippe 
fes fils , ou de leur poftériré mafeuline : ce qui fut con- 
firmé en faveur de Claude fon fils aîné , par lettres pa- 
tentes du duc Emanuel-Phiiibert , données à Rivoles 

le 
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le 22 janvier 1562, & vérifiées en la chambre des 
comptes de Savoye , le 14 mai de la même année , &c 
au fénat de Turin le 28 avril 15(33. * Guichenon, hiji. 
de Savoye, Le Laboureur , tome 11 , c. 2. 

SAVOYE ( Claude de ) fils de René' , & d'Anne de 
Lafcaris , fut comte fouverain de Tende , feigneur de 
Sommerive , 'du Bois de Beauforr en vallée , de Maro 
&cde Cipiere, conseiller & chambellan ordinaire du 
roi , Se gouverneur pour fa majefté en fes pays ôc com- 
té de Provence, Forcalquier Se terres adjacentes, grand- 
fénéchal , gouverneur , lieutenant général &c amiral 
des mers du Levant. Il fut pourvu de ces charges à la- 
ge de quatorze ans par François I , l'an 1520, fur la 
démiffion de René Ion père, & les patTéda toutes pen- 
dant plus de quarante ans , fous les règnes de François 
I , Henri II , François II Se Charles IX. Il rendit de 
grands fervices à François I, en Provence , contre 
l'empereur Charles-Quint. Depuis, il fut général des 
Suifles , Se fe trouva à la bataille de Pavie en 1525 , où 
il fut fait prifonnier ; mais il fut relâché pour venir 
chercher la rançon de René fon père-, qui mourut de 
fes bleffures pendant ce voyage Claude de Savoye 
mourut àAix le 6 avril 1 566 , & fut enterré dans l'é- 
glife de faint Jean , où l'on voit fon tombeau. * Bou- 
che , hijî. de Provence. Guichenon. 

SAVOYE ( Honorât de ) comte de Tende & de 
Sommerive, chevalier de l'ordre du roi , grand féné- 
chal Se gouverneur de Provence , né à Marfeïlle l'an 
1538 , fut aimé dans fon gouvernement, où il main- 
tint l'autorité du roi pendant les guerres de la religion. 
Il mit fur pied une armée , avec laquelle il prit Oran- 
ge Se Sifteron ; malgré les efforts du marquis de Saint- 
André-Montbrun , chef des Huguenots. Depuis, ayant 
rétabli le bon ordre dans fon gouvernement , lorfque 
la guerre civile recommença en 1 5 66 , il alla, joindre 
l'armée du roi avec 3000 hommes , où il fervit très- 
utilement, s'étant toujours oppofé à tous les deffeins 
des Prétendus Réformés. Il mourut àAix le 8 o&obre 
1572. C'étoit un prince bien fait, vaillant, hardi, 
généreux, libéral & de très-facile accès. * Ruffi , hiji. de 
AtarfeiLU, Dupleix, hiji. de France. Noftradamus , hiji. 
de Provence. 

SAVOYE ( Honorât de) II de ce nom , chevalier de 
l'ordre du roi, marquis de Villars , comte de Tende 
Ôc de Sommerive , maréchal Se amiral de France , gou- 
verneur de Guienne & de Provence , fécond fils de 
René' de Savoye, comte de yillars , Se d'Anne de Laf- 
caris , imita la vertu Se la générofité de fon père. Il 
fuivit fa majefté en 1 5 5 3 , à la guerre de Lorraine , fut 
envoyé par le roi avec le feigneur de Montrriorenci & 
le comte Ringraff, pour faire le dégât aux environs de 
Terouane , Se alla enfuite à Augsbourg, pour faire une 
négociation importante avec Maurice duc de Saxe. 
Depuis il fe trouva à la défenfe de la ville de Hefdin , 
lorsqu'elle fut prife par Emanuel-Philibert duc de Sa- 
voye, général de l'armée de l'empereur Charles- Quint. 
Il affilia auffi à la bataille de Saint- Quentin , où il fut 
bleffé ; & après la défaite de l'armée du roi , il eut or- 
dre de fe jetter dans la ville de Laon , avec le prince de 
Condé Se le feigneur de Montmorenci ; enfuite de quoi 
il entra dans Corbie afîîégée par les Impériaux , avec 
crois cens hommes d'armes , & empêcha la prife de 
cette place. Il fuivit le roi Charles IX , au voyage de 
Bayone l'an 1565 , affilia à i'affemblée des grands de 
France, tenue à Moulins l'an 1 5 66, Se fervit à la bataille 
de Moncontour l'an 1569. -II. fut honoré du bâton de 
maréchal de France , Se pourvu de la charge d'amiral 
le 24 d'août 1572 , après la mort de l'amiral de Coli- 
gni. En 1573 , fa majefté l'envoya en Guienne avec 
une armée de huit mille hommes de pied , Se de deux 
mille chevaux, pour y fervjr en qualité de lieutenant 
de roi de Navarre. Il prit plufieurs villes dans le Quer- 
ci fur les Huguenors la même année , fut fait chevalier 
de l'ordre du faint Efprit le 1 janvier 1579, Se mou- 
rut à Paris l'an 1580.* Hiji. de Brejfe & de Bugei. Du- 
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pleix , hiji. de France. Guichenon , hiji. de S&voyz* 
SAVOYE { Annibal de ) ne prit que le furnom de 
Tende , tant pareeque le comté de Tende étoit une fou- 
veraineté , que pareeque Claude , comte de Tende , 
fon père , ne prenoit pas toujours le nom de Savoye. 
Pendant les guerres civiles de Provence } il commanda 
une compagnie de cavalerie pour le fervice du roi , Se 
fut appelle le capitaine Pignans. Ce fut lui qui prit la 
Sainte-Baume , Se qui la remit fous l'obéifïance du roi 
par un ftratagême. N'ayant que fept hommes avec lui , 
il s'étoit fait defeendre dans une grande caille , atta- 
chée par une corde , au faint Pilon. * Guichenon , hif- 
toire de Savoye. Le Laboureur , tom. 1 , c. 2. Bouche , 
tome II. 

SAVOYE ( Thomas - François de ) prince de Cari- 
gnan, grand-maître de France, général des armées du 
roi en Italie, fils de Charles -Emanuîl duc de Sa-- 
voye , Se de Catherine d'Autriche , naquit le 2 1 du mois 
de décembre 1596. A l'âge de 16 ans , il fuivit le duc 
Charles - Emanuel fon père , au fîége de Tnn , com- 
battit courageufement à celui d'Aft , Se fe fignala à la 
prife de Malferan , de Felizzan , & au combat de Cor- 
niento. Lorfque la guerre eut été déclarée aux Génois 
Fan 161$ , par le duc de Savoye, il empêcha par fa 
prudence la déroute de l'armée du roi , commandée 
par le connétable de Lefdiguieres , au paffage de la 
rivière d'Orbre. Il étoit auprès du prince de Piémont, 
fon frère ,-à la retraite de Baftagne - y il obligeales Ffpa- 
gnols de lever le fîége d'Aft , Se fe diftingua encore à 
celui de Verue , où' il donna des preuves de fa valeur. 
Après que la guerre d'Italie eut été finie par le traité 
de Monçon , il fie paroître beaucoup d'emprefïement 
pour s'établir en France • à quoi n'ayant pu réufiir , par 
î'averfion que le cardinal de Richelieu avoit pour fa 
maifon, il fe li a d'intérêts avec l'Efpagne. Dès le 10 
odobre 1624,11 avoitépouféàSaint-Germain-en-Laye, 
en préfence de leurs majeftés , Marte de Bourbon , fille 
de Char/es de Bourbon comte de Soiffons , Ôc d'Anne 
de Montafîé. Enfuite il palfa dans les Pays-Bas avec le 
cardinal infant, fils du roi d'Efpagne , l'an 1634. Il 
furprit la ville de Trêves le 21 mars, fur l'archevêque, 
qu'il fit prifonnier , Se qui fut conduit à Namur en 
163 î , & la même' année il perdit la bataille d'Avein , 
donnée le 15 de mai. Les François, après cette victoi- 
re , prirent Tillemont 5 mais le prince , afïifté du mar- 
quis d'Ayetonne , pour effacer la mémoire de la jour- 
née d'AVein,conttaignit les Hollandois de lever le fîége 
de Breda qu'ils avoierat invefti en 1636. Il entra en Pi- 
cardie, prit la Chapelle le 8 juillet , força Bouchain , 
emporta le Catelet , Bray-fur~Somme i Se affiégea 
Corbie, dont il fe rendit maître le 1 5- d'août. Deux 
ans après il fit lever le fîége de Saint-Omer , empê- 
cha la prife de Hefdin , fauva Gueldres , que le prince 
d'Orange avoit afîîégée , mit à couvert Béthune , Arras, 
Arlus Se Cambrai. Enfuite étant paffé dans le Milanez , 
il déclara la guerre à la duchefîe de Savoye, fa belle- 
fœur, prétendant la régence de l'état pendant la mi- 
nontédu prince fon neveu., 8c emporta les villes de 
Chivas, Cengio,Yvrée, Crefcentin, Verue, Villeneuve- 
d'Aft , Trin , Saintia. Turin arûêta les conquêtes de 
ce prince , qui fit fon accommodement avec le roi 
Louis XIII, le 1 décembre 1640 j mais lorfque ce 
premier traité eut été rompu , il s'engagea de nouveau 
avec l'Efpagne. Ce ne fut pas pour long-temps ; car 
madame Royale , ducheffe de Savoye , fit un fécond 
traité le 14 de juin 1642, avec ce prince, qui en 
conclut un aurre avec fa majefté très-chrétienne , par 
d'Aiguebonne fon ambaffadeur. Au commencement 
de l'an 1643 , le prince Thomas fe mit- en campagne, 
avec les troupes du roi Se de la ducheffe de Savoye j 
reprit Crefcentin , Nice de la Paille Se Aqui , Se a/ïîé- 
gea Se prit Tortonne dans le Milanez le 25 de no- 
vembre. L'année, fuivante , il fe rendit maître de 
Ponzzon , de Sartirane Se de Saintia , pendant que 
les Efpagnols lui enlevèrent la citadelle d'Aft , qui 
Tome IX. Partie II. Ce 
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fur reprife peu de jours après par ce prince ; mais il 
fur malheureux à l'encreprife qu'il avoit faite fur Final , 
parceque l'armée navale de France arriva trop tard, de- 
vant cette place ; ce qui l'obligea à fe retirer. En 1645 
il rentra dans le Milanez avec £es troupes ; prit Vige- 
vano & Mortare, places importantes, par capitulation 
du ii feptembre ; puis n'y pouvant plus fubufler avec 
fon armée , il retourna en Piémont , où le marquis de 
Valada , général des Efpagnols , l'ayant fmvi jufqu'au 
paflàge de la Gogne , défit fon arriere-garde. Sur la fin 
du mois de février de l'an 1646 , le prince paffa en 
France, d'où il revint au printemps pour l'encreprife 
d'Orbitelle , qui ne réuflit point. L'année fuivante , il 
entra dans le Milanez , où il prétendoit furprendre Cré- 
mone , avec le duc de Modène , qui s'étoit déclaré 
pour la France ; mais le duc ayant changé d'avis, & 
s'étant retiré brufquement du Crémonois, où il étoit 
entré avec fon armée , le prince , qui n'avoit pasaflez 
de forces pour former un fisge de cette importance , 
fit fubfifter fon armée pendant tout l'été dans le pays. 
En 164S il fe mit en mer par ordre du roi Louis XIV , 
avec une armée navale compofée de dix-n£uf galères, 
de cinquante-quatre vaifieaux, Se de quarante tarta- 
nes. En pa(Tam, il effayà de furprendre le fort de Saint- 
Philippe fur Orbitelle } Se fe faifît de l'iile deProcida; 
tenta le ùêge de Salerne , qu'il voulut efcalader , Se 
qu'il abandonna pour retourner avec l'armée navale 
•en Provence le i4aoCit.Quoiquece prince eût toujours 
la charge de généralifîîme des armées du roi en Italie , 
il ne fervit point les années 1649, 1650 Se 165 1. Sa 
majefté l'honora de la charge de grand-maître de Fran- 
ce l'an 165 4 , après que le prince de Condé fe fut re- 
tire en Flandre , dont il prêta le ferment entre les mains 
du roi le z i février. L'an 165 5 il retourna en Piémont 
pour y commander les armées de fa majefté en Italie ; 
enfuite il paiïa dans le Milanez , Se aflîégea Pavie au 
mois de juillet, conjointement avec le duc de Modè- 
ne , qui s'étoit nouvellement jette dans les intérêts de 
la France. M.aïs la jaloufie qui fe glilfa entre ces prin- 
ces , Se la vigoureufe réfîftance des a/Iiégés , les obli- 
gea à lever le fiégeau mois de feptembre. Enfin ie prin- 
ce Thomas mourut à Turin le 21 janvier 1656, âgé de 
70 ans , Ôc fut enterré dans l'églife de S. Jean , dans 
îe fépulcre des princes de Savoye. Sa vie a été écrite 
par Samuel Guichenon, en fon hifîoire généalogique de 
la mai/on de Savoye ; Se fes campagnes , par dom Ema- 
nuel Tefauro , en italien , fous le titre de Compeggia- 
menti del principe Tomafo di Savoy a, * Y oye-z le nom de 
fa femme & celui de fes enfans 3 dans la généalogie de fa 
maifon. 

SAVOYSI , maifon confidérable en Bourgogne , 
tiroir fon origine de 

I. Hemonin feigneur de Savoyfî , de Bierri Se de 
Chevigni , qui de fa femme nommée Conegan , laifla 
Eudes , qui fuit j Se Philippe , qui a fait la branche des 
Jeigneurs de Seignelai, rapportée ci-après. 

II. Eudes feigneur de Savoyfî, de Bierri, de Che- 
vigni , de Miquel , de Cernai , &c , bailli de Vitri , 
puis de Troyes , vivoit en 1354 Se 1383. Il époufa 
1. A^. dont le nom pft inconnu : 1. en 1378 , Mar- 
guerite de Joinville , dite de Dongeux , dame de la 
Fauche , veuve de Henri de Flandre , dit de Saint- 
Didier, feigneur de la Roche, Se fille cVOger , fei- 
gneur de Dongeux 8c de la Fauche , & de Marguerite 
de Joinville-Beaupré , qui vivoit en 1407. Ses enfans 
du premier lit furent, Gaucher, qui fuit 5 Henri, 
archevêque de Sens, mort le 1 3 mars 14Z1 y Se Jean 
de Savoifi , qui fervit fous le duc de Bourgogne , au 
voyage qu'il fit en Bretagne en 1 394. 

III. Gaucher feigneur de Savoyfî, &c, l'un des 
chevaliers d'honneur du roi en 135)3 , époufa Jeanne 
de Flandre , dite de Saint-Didier , veuve de Jacques 
de Vergi-Fonvens, Se fille unique de Henri de Flandre, 
dit de Saint-Vivier , feigneur de la Roche , Se de 
Marguerite de -Joinville , dite de Dongeux , dame de 
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la Fauche, dont il eut pour fils unique, Charles , 
qui fuit. 

IV. Charles feigneur de Savoyfî, &c, vivoit en 
1444 , & laitlà de N. fa femme , dont le nom ?ft 
inconnu , Jacqueline de Savoifi , mariée à Claude de 
Brinon j & Marguerite de Savoifi , femme de Pierre 
Bourretot. 

Branche des seigneurs de Seignelai. 

II. Philippe de Savoyfî, fécond fils de Hemonin 
feigneur de Savoifi , fut feigneur de Seignelai , Mont- 
mirail , Crofnes , Augeres , Sec , confeiller Se cham- 
bellan du roi , fouverain maître d'hôtel de la reine, 
Ifabeau de Bavière , concierge du palais royal de 
Paris en 1358, capitaine Se châtelain du château de 
Melun en 1364, Se mourut le 25 juillet 13 98.. Il 
avoit époufé Marie, de Duifi , fille de Philippe de 
Duifî , maître d'hôtel du Dauphin , duc de Norman- 
die , régent du royaume , dont il eut Charles de Sa- 
voifi, damoifeau, qui époufa le 28 décembre 1371 , 
Marguerite de Châtillon , fille de Jean , comte de 
Por^éan , Se de Jacqueline de Trie-Dammartin , mort 
fans enfans du vivant de fon père , en 1372- Pierre y 
évêque du Mans , puis de Beauvais , mort le 1 3 fep- 
tembre 1411 -, Louis , tréforier de faint Martin de 
Tours y Charles , qui fuit ; Catherine , dame d'Ivri ; 
Se Ifabelle de Savoyfî , mariée en 1 3 87 , a Jean de 
Melun, dit le Brun , feigneur de la Borde. 

III. Charles de Savoyfî , feigneur de Seignelai, 
Sec , confeiller Se premier chambellan du roi , Se grand 
échanfon de France, fut élevé auprès du roi Charles 
VI, duquel il étoit chevalier d'honneur en 1388. Il 
fervk en Poitou, en 1397 Se en 1400. Le procureur 
du roi de l'hôtel étant venu jufques dans fa chambre 
prendre un de fes domeftiques , aceufé de vol Se de 
meurtre , il le fît maltraiter en plein jour dans fa 
maifon j ce qui lui caufa un grand procès. Il obtint 
des lettres de rémiffion , qu'il préfenta au parlement 
le 13 janvier 1402, en préfence du duc d'Orléans, 
en confîdération duquel'il ne fut pas retenu prifon- 
nier ; il lui fut feulement défendu de fortir de Paris; 
pendant deux jours. Mais deux ans après , fes gens 
ayant outragé Se bleffé quelques écoliers de l'univer- 
fité, qui alloient en proceffion à fainte Catherine du 
Val, le 14 juillet 1404, il fut condamné à centlivres 
de rente pour la fondation d'une chapelle , Se aux 
dommages & intérêts envers les blefïés Se envers l'uni- 
verfîté, Se il fut ordonné par arrêts des 22 août Se 6 

.feptembre 1404 , que fon hôtel feroit démoli , Se le 
procès fait à fes domeftiques : cela n'empêcha pas 
qu'il ne fût toujours bien en cour. Il commandoit en 
1405 , les forces navales du royaume, Se tint des 
vaifTeaux armés fur les côtes de Normandie Se de Pi- 
cardie. Il fut du confeil du roi en 1407 ; & fut retenu 
cette année grand échanfon de France , charge qu'il 
exerça jufqu'en 141 3 , fut capitaine de Bar fur-Seine 
depuis 1408 , jufqu'en 141 1 , premier chambellan du 
roi en 141 8 : il étoit mort en 1420. Il avoit époufé en 
1410, A>/We de-Rodemach, dame d'Autri, fille de 
Jean de Rodemach , & de Mahaud de Grancei , donc 
il eut Philippe II qui fuie ; Marie , dame d'Autri , 
de Coulanges - la - Vineufe , Sec , alliée le 1 9 janvier 
1435 s à Claude de Beauvoir, vicomte d'Avalon , 
feigneur de Châtelus , Sec } & Ifabeau de Savoifi , 
mariée à Blanchet d'Eftoute ville , feigneur de Vil- 
lebon , &c. 

IV. Philippe de Savoyfî II du nom , feigneur de 
Seignelai , &c, confeiller & chambellan du roi , étoit 
mort en 1487. Il avoit époufé le 24 mars 1455 » 
Marguerite de Lugni , fille de Jacques feigneur de 
Lugni , Se de Catherine de Dyo , dont il eut Claude , 
feigneur de Seignelai , &c, confeiller & chambellan 
du roi , & gouverneur de Gien , mort en 1 5 17 , fans 
laiffec de poftérité da Lquife de la Baume , fille de 
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Cui , feigneur de Montrevel , 8c de Jeanne de Langui , 
qu'il avait époufée le 2 odtobre 1472 , Se qui vivoit 
encore en 1537; Perrette de Savoifi , dame d'Auxon , 
mariée en 1481 > à Thibault feigneur de Cufance j 
Huguette , alliée à Jean d'Entraigues , feigneur de 
Monrare en Bourbonnois j lolande , religieufe ; 
Louife , dame de Seignelai en partie , femme de 
Jacques Malain , baron de Lux ; Se Magdelène de 
Savoifi , dame de Seignelai en partie, de Chefni , de 
Beaumont , de Bayfou , Sec, mariée en 1499 > â 
François de la Rivière, feigneur de Champlemi, vi- 
vant en 1 5 5 3 . * Foyt{ le P. Anfeime , hijtoire des grands 
officiers de la couronne. 

SAURA , anciennement Ifaura , Ifauropolis , Clau- 
diopolis , petite ville de la Natolie. Elle eft "dans la 
Caramanie , à quinze lieues de Cogni du côté du 
couchant. Elle a un évêché fuffragant de Cogni. * 
Baudrand. 

SAURIN ( Elle ) miniftre de l'églife Wallone d'U- 
trechr, d'un mérite diftingué , Se très-eftimé dans fon 
parti , naquit à Uffeaux dans la vallée de Pragélas , 
frontière de Dauphiné , le 18 août 1639. Saurin fon 
père y exerçoit alors fon miniftere. Il fut depuis mi- 
niftre à Courtefon , dans la principauté d'Orange , 
puis à Niors & à Grenoble , où il mourut. Il fut le 
précepteur de fon fils , qui fît de fî grands progrès , 
qu'à l'âge de 1 8 ans il fut en état de paroître dans les 
académies d'une manière diftinguée.U fréquenta celles 
de Die, de Nîmes & de Genève. Il fut reçu miniftre 
en 1661 y Se donné à l'églife de Venterol , Se en 
j66l il fut appelle au fervice de l'églife d'Embrun. 
On vouloit le faire profeffeur en théologie dans l'a- 
cadémie de Die , lorfqu'une affaire fâcheufe l'obligea 
de quitter le royaume. Il rencontra un prêtre , qui 
portoit la fainte hoftie à un malade ; il ne voulut pas 
lever le chapeau. Il y en avoit affez pour lui faire fon 
procès. Le plus sûr pour lui fut de quitter au plutôt 
fa patrie. Il fe rendit en Hollande ïur la fin du mois 
de juin 1664, Se au mois de juillet de Tannée fui- 
vante , il fut appelle au fervice de l'églife Vy alloue 
de Delft , Se eut beaucoup de part à la dépofition du 
fleur de Labadie pafteur à Middelbourg. Peu de temps 
après , cette même églife de Middelbourg voulut 
l'avoir pour pafteur ; mais bien des raifons l'obligè- 
rent à refufer cette vocation. En 1671 , il accepta celle 
qui lui fut adreffée par l'églife d'Utrecht. Les François 
s'écant rendu maîtres de la ville en 1672 , il fe con- 
duifït avec beaucoup de prudence. Au mois d'août de 
1673 , il fut appelle au fervice de l'églife de Dor- 
drecht ; mais les dangers où il écoit expofé , ne pu- 
rent l'obliger à quitter un troupeau auquel il fe 
croyoit néceflaire. Un vieux miniftre , qui avoit été 
donné a M. Saurin pour le foulager dans fes prédica- 
tions , fans avoir aucune part dans le gouvernement 
de l'églife , lui fit le plus de chagrin qu'il put , après 
que les François eurent quitté Utrecht ; mais il eut 
toujours le deffus fur fon adverfaire dans toutes les 
afïèmblées eccléfiaftiques qui jugèrent de leurs diffé- 
rends. Il eut un adverfaire plus redoutable dans M. 
Jurieu. Un fynode chargea M. Saurin de faire des 
remarques fur quelques livres de M. Jurieu, dans lef- 
quels on croyoit que ce théologien s'écartoit des fen- 
timens reçus fur des matières importantes. Les remar- 
ques furent faites. M. Jurieu en fut irrité. Il aceufa à 
fon tour M. Saurin des plus groffieres héréfies. Le 
fynode jugea de ces différends , Se voulut terminer 
les chofes , en jugeant orthodoxes les fentimens de 
l'un , Se tolérables les fentimens de l'autre. M. Saurin 
ne fut pas content de ce jugement. Dans un autre 
fynode on leur fit promettre de ne point écrire l'un 
contre l'autre. M. Saurin crut que fa partie n'a voit 
pas tenu fa promeffè ; ce qui l'obligea de compofer 
M Examen de la théologie de M, Jurieu , en deux volu- 
mes in-8 Q , dans lefquels on peut dire qu'il a éclairci 
diverfes queftions importantes de la théologie ; d'ail- 
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leurs quoique fon ftyle foît un peu diffus , il eft fi vif 
& fi animé , que cet ouvrage fe fait lire avec plaifir. 
M. Jurieu répondit par des fatires violentes contre 
fon adverfaire. M. Saurin ne croyant pas que les fy- 
nodes qui fuivirent , lui eiuTent rendu la jultice qu'il 
méritoit , publia diverfes aurres pièces pour fa dé- 
fenfe. Il publia aufiï dans le, même temps des réfle- 
xions fur les droits de la confeience , où il réfuta 
également & M. Jurieu, Se le commentaire philofo- 
phique de M. Bayle , Se prit un milieu entre des 
opinions fi oppofées. On a encore de lui un traité de 
l'amour de Dieu , ou il foutient l'amour définrérefle ; 
Se un autre de ! 'amour du prochain , auquel il n'avoic 
pas mis la dernière main lorfqu'il mourut ; mais qui 
a pourtant été publié. M, Saurin mourut le dimanche 
de pâque de l'année 1703 , dans fa 64 année, fans 
avoir jamais, été marié. Il croit philofophe ; il avoit 
appris les mathématiques , Se les avoit pouflées allez 
loin fans maître. * Mémoires du temps. Voyez aufji fa 
vie mife au devant de fon traité De F amour du prochain,, 
& les lettres de M. Bayle t deuxième vol. avec les 
notes de M. des Moineaux , dans le/quelles on trouve 
bien des chofes qui regardent les ouvrages de M. 
Saurin. 

SAURIN (Jacques) étoit de Nifmes, où il naquit 
l'an 1677, fils d'un célèbre avocat Proteftant , qui 
après la révocation de l'édit de Nantes fe retira a 
Genève où il eft mort. Son fils y fit d'excellentes 
études, qu'il abandonna quelque temps pour fuivre 
le parti des armes. En 1694, il fit une campagne en 
qualité de cadet dans la compagnie de milord Gallo- 
way , Se en 1695 le capitaine Regnault lui donna un 
dtapeau dans fon régiment qui fervoit alors en Pié- 
mont. Le duc de Savoye ayant fait fa paix avec la 
France, M. Saurin quitta une profeftion pour laquelle 
il n'étoit point deftiné , & de retour à Genève il y 
reprit fes études de philofophie Se de théologie fous 
M_M. Alphonfe Turretin , Tronchin , Pi&et , Léger , 
Minutoli Se Chouet , profelïèurs fort connus Se très- 
eftimés. L'année 1700 le vit fucceflîvemerït en Hol- 
lande Se en Angleterre. Il fit un plus long féjour dans 
ce dernier royaume , s'y maria en j 703 , avec made- 
moifelle Catherine Boiton , Se revint à la Haye en 
1705. Quoiqu'il y prêchât avec beaucoup d'applau- 
diffement , il fe difpofoit à retourner en Angleterre , 
faute d'un emploi qui pût le fixer en Hollande , lorf- 
qu'on en créa un exprès à la Haye afin de l'y retenir. 
Ce fut une place extraordinaire de miniftre de la 
noblefle , avec une penfion qu'il a confervée jufqu'a 
fa mort. Il avoit de grands talens extérieurs , un air 
prévenant , une phyftonomie gracieufe , un ton de 
voix net & infinuant : fon élocution d'ailleurs étoic 
pure • il étoit pathétique quand il le falloir , fans être 
jamaisguindénidonner dans l'enflure. On Fécoutoitavec 
plaifir , & fon auditoire étoit toujours fort nombreux. 
Ces talens lui firent des amis illuftres & des protec- 
teurs ; mais ils lui firent aufïi des ennemis, dont plu- 
sieurs s'efforcèrent d'obfcurcir fon mérite,&:attaquerent 
même fes mœurs. Doux 5c pacifique , il fe contenta 
de continuer à être utile autant qu'il le pouvoit à ceux 
de fa communion. C'eft dans cette vue qu'il publia les 
fermons qu'il avoit prononcés. On en a cinq volu- 
mes qui parurent en difïérens temps , le premier en 
1708 , le fécond en 171 1 , Ietroifiéme quelques an- 
nées après, le quatrième en 1722, & le cinquième en 
1715. Depuis fa mort on en adonné un nouveau re- 
cueil en deux volumes , contenant des fermons fur 
l'hiftoire de la paiîion de J. C. Se fur divers fujets qui 
y ont rapport. Dans l'intervalle de la publication de 
ces fermons , un de fes amis qui étoit chargé de l'é- 
ducation des enfans du prince de Galles , depuis 
Georges II, roi de la grande Bretagne , lui ayant de- 
mandé fes avis fur la manière dont il devoit élever 
ces jeunes princes, M. Saurin fit fur cela un ouvrage 
important qu'il adrefla aux princes mêmes pour qui 
Tome JX. Partie IL Ce ij 
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il avoir été entrepris , & la princefle de Galles en 
témoigna généreufement fa reconnoiflance à l'auteur. 
Cet ouvrage n'a point été imprime. La dédicace du 
troifiéme volume de fes fermons , faite au roi d'An- 
gleterre , lui valut auffi une penfion de ce prince. 
L'ouvrage le plus confidérahle qu'il ait entrepris , eft 
celui qui a pour titre : Pi/cours hijhriques , criti- 
ques , théologiques & moraux fur les évenemens les 
plus mémorables de l'ancien & du nouveau tejlament. 
On n'avoit eu d'abord d'autre deflein que celui d'ac- 
compagner une collection d'tftampes , d'explications 
fommaires &: de titres qui indiquaffent les fujets des 
eftampes j mais ce projet avoir déjà été exécuté dans 
l'églife catholique par M. Fontaine, qui prit le nom de 
Royaumont , & chez les proteftans , par MM. Bafnage 
& Martin. Il falloit donc entreprendre quelque chofe 
de nouveau. M. Saurin propofa fes idées à M. Vander 
Marck , feigneur de Leur , qui é:oit devenu poffeiïeur 
des eftampes dont il s'agifïoir. Ce feigneur laifTa M. 
Saurin maître de fuivre fes vues , & de leur donner 
toute l'étendue qu'il defireroit. Telle eft l'origine des 
difeours dort on vient d_' parler, & que l'auteur laiffa 
imparfaits. Il ne put en donner que deux volumes in- 
folio , qui furent éimprimés en quatre volumes //z-8°, 
ôc il laiffa feulement fix autres difeours qui forment 
une partie du cinquième volume in-'6 i publié par M. 
Rocques miniftre à Bafle , qui a entrepris la continua- 
tion de cet ouvrage. Il y a beaucoup d'erudition, & une 
érudition très variée dans ces difeours :les auteurs pro- 
fanes comme les auteurs chrétiens, les philofophes, les 
poètes , les hiftonens , les critiques , comme les pères , 
y font cités avec profufion. C'elt une compilation des 
fenrimens des uns 8c des autres fur chaque point qui eft 
difeuté dans cet ouvrage On y voir que l'auteur pen- 
choir beaucoup du côté de la tolérance." Quoique les 
catholiques y foient plus attaqués que loués, M. Saurin 
eft communément fort modéré. Cet ouvrage a reçu de 
grands éloges j mais dans le parti même de l'auteur , 
il a été traité auffi avec beaucoup de mépris. Les auteurs 
du Journal heréraire & ceux de la Bibliothèque fran- 
çoife n'en parlent qu'avec de grands témoignages d'ef- 
time . dans la Bibliothèque raifonnée au contraire on 
porte la cenfure de cet ouvrage jufqu'à la fatyre la 
plus vive. Une differtation qui regarde la matière 
du menfonge officieux , qui fait partie du fécond 
volume in-folio , fufeita contre l'auteur une tempête 
violente qui lui caufa bien de la peine Ôc de l'em- 
baras En qualité d'hiftorien , il avoit cru qu'il lui 
éroit permis de produire les raifons principales de 
ceux qui prétendent qu'il y a de certains cas dans lef- 
quels il eft permis de déguifer la vérité , & celles de 
ceux qui foutiennent que ce déguifement n'eft jamais 
permis, il ne décide rien fur cette queftion : mais on 
s'apperçoir qu'il étoit plus favorable qu'oppofé au 
menfonge officieux. Le miniftre Armand dé la Cha- 
pelle qui avoit dès- lors une grande part à la Biblio- 
thèque raifonnée, combattit avec autant de force que 
de vivacité la differtation de M. Saurin dans le fécond 
volume de ce journal. L'auteur des difeours trouva 
un apologifte auffi vif dans François-Michel Janiçon , 
qui publioit alors les Lettres férieufes & bad nés ; les 
rrois premières lettres du fécond tome font en faveur 
de M. Saurin. M. de la Chapelle y répondit dans le 
tome troifiéme de la Bibliothèque raifonnée ; & la 
réponfe n'eft pas moins violente que l'attaque. M. 
Saurin crut terminer la difpute en faifant réimprimer 
fa difterration féparément , avec un avis préliminaire , 
où il fe juftifie clés imputations qu'on lui faifoit. Il fe 
trompa : cette réimpreffion & cet avis lui attirèrent 
de la part de M. de la Chapelle une réplique fort 
longue , qui par fon emportement reffemble trop à 
un libelle. El e eft dans le tome quatrième de la Bi- 
bliothèque raifonnée. M. Saurin crut devoir laiffer 
l'auteur à fesemportemens \ mais i! trouva un nouveau 
<défenfeur dans le fleur François Bruys , qui , fans en 
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erre requis de perfonne , voulut fe mêler dans la dis- 
pute. Ses réponfes & fes attaques font femées dans fes 
trois volumes de la Critique défîntèreffée des Journaux 
littéraires qu'il avoit entreprife. Foye^ BRUYS. Cette 
difpute fut enfin portée devant les fynodes. Celui de 
Campen chargea au mois de mai 1750 , les églifes 
d'Urrecht , de Leyden & d'Amfterdam , de l'examiner 
& d'en faire leur rapport au fynode de la Haye , qui 
devoit fe tenir au mois de feptembre de la même 
année. Il y eut des commiffaires nommés. Le fynode 
de Campen donna fon jugement , celui de la Haye 
le confirma : mais n'y ayant pas fait mention des 
inftruiftions envoyées dans l'églife Wallonne d'U- 
trecht , celle-ci s'en plaignit , & chargea M. Bonvouft» 
un de fes miniftres , de juftifier fes dtmarches & fa 
doctrine , ce qu'il fit par un affez gros volume in-%° '. 
imprimé à Urrecht en 1741 , après la mort de M. 
Saurin , fous ce titre' : Le triomphe de la vérité & de la 
paix , ou réflexions fur ce qui s'efl pafjé de plus impor- 
tant dans le dernier fynode , au f /jet de meffieurs Saurin 
& Maty. M. Saurin avoit contribué lui-même à cette 
paix, en donnant une déclaration de fes fenrimens, 
qui fatisfit les églifes proteftantes *, Se il réitéra cette 
déclaration quand il vit que les nouveaux éclairciffe- 
mens fur fon affaire , donnés par M. Bruys dans le 
tome troifiéme de fa Critique défîntèreffée , alloienc 
exciter un nouvel orage, peut-être plus fâcheux que le 
premier. Foye^ BRUYS. Indépendamment de la réité- 
rarion de cet aéte , par laquelle il défavouoit M. Bruys, 
qui n'avoit publié cependant fon écrit que de fon con- 
fentement , on voulut le chagriner de nouveau j mais la 
mort le délivra de ces pourfuites. Il mourut à la Haye 
le 30 décembre de la même année 17 30. Après l'impref- 
fîon du premier volume de fes difeours fur la bible, 
M. Saurin avoit entrepris un autre ouvrage eh fa- 
veur des proteftans de France , qu'il Prétendoit avoit: 
befoin de confolation. Il fit à cette occafion plufieurs 
brochures qui pâturent en 1725 , 1726 &c 1727 , Se 
qui réunies forment un volume i/z-8 c . Il les inti- 
tula : L'état du chriflianifme en France. Il y traite de 
plufieurs points importans de la religion, controverfés 
entre les Catholiques Se les Proteftans. On juge bien 
qu'il ne combat qu'en faveur de fon parti. Ces lettres 
efluyerent plufieurs critiques ; & il ne tarda pas lui- 
même à y mettre fin. Dès la préface , ou le deffein de 
fon ouvrage , & dans une lettre au père de Tourne- 
mine , Jéfuite , qui fuit cette préface , il s'avifa de 
contefter & même de combattre le miracle opéré 
par l'Euchariftie fur la dame la Fo/fe ; miracle opéré 
publiquement à Paris , examiné avec fcrupule , ÔC 
conftaté par feu M. le cardinal de Noailles & par 
toutes les autres voies que la prudence veut que Ton 
prenne dans de pareils faits. L'incrédulité & la cen- 
fure du miniftre ne firent aucune impreffion fur qui- 
conque étoit inftruit de cet événement. Il fut même 
réfuté par un théologien qui lui adreffii en 1725 , 
une affez longue lettre fur ce fujer , fous le titre de 
Lettre d'un curé de Paris , &c. &: qui avec cette lettre 
lui envoya le mandement de M. le cardinal de 
Noailles , & deux lettres de M. Hecquet , célèbre 
médecin de la faculté de Paris , en faveur du même 
miracle. Peu de temps après , le même médecin qui 
avoit démontré la vérité dudit miracle dans ces deux 
lettres par des preuves phyfiques qui paroiffbient fans 
réplique , crut devoir répondre en particulier à M. 
Saurin , & compofa à cette occafion deux nouvelles 
lettres qui furent , dir-on , envoyées à ce miniftre , 
mais qui n'ont point été imprimées. Outre les deux 
volumes de fermons fur la Pafïïon , imprimés de- 
puis la mort du miniftre , il y en a eu encore un 
aurre fur divers fujets que l'on a recueillis de (es pa- 
piers. * Foye^ fon éloge adreffé à l'auteur des Lettres 
férieufes & badines , dans le tome quatrième de ce 
recueil , lettre trente unième. Les deux , trois 8c 
quatre premiers volumes de la Bibliothèque raifonnk 
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des ouvrages des favans de l'Europe. Les trois volumes 
Je la Critique défintéreffée des Journaux littéraires , par 
le fïeur François Bruys. Le Triomphe de la vérité & de 
la paix , par Jean-Louis Bonvouft. Les mémoires de 
Bruys tome I , Ôc la préface de .M. Rocques au com- 
mencement de fa continuation des difeours fur la 
bible. 

SAURIN ( Jofeph ) penfîonaire vétéran de l'aca- 
démie des Sciences de Paris , ôc célèbre géomètre , 
croit né en i 65 9 , à Courtaifon dans la principauté 
d'Orange , de Pierre Sauiïn , miniftre calvinifte à 
Grenoble , qui fut le feul précepteur des trois garçons 
qu'il eut defon mariage. Jofeph , le dernier des trois, 
doué d'un efprit jufte , d'un génie naturel , d'un ca- 
ractère vif, ferme , noblement audacieux, apprit fort 
bien les langues Lavantes , & fut reçu fort jeune mi- 
niftre a Eure en Dauphiné. Le parti dans lequel il étoit 
né étant menacé d'une ruine prochaine en France, M. 
Saurin s'échapa fur cela dans un fermon , ôc fe vit 
obligé de quircer le royaume ôc de fe retirer à Genève. 
Il pafTade-là dans l'état de Berne,quile reçutavec joie, 
& qui le fit pafleur de l'églife de Bercher dans le bail- 
liage d'Yverdun. Les queftions de la prédeftination ôc 
de la grâce qui excitoient alors de grandes ôc vives 
difputes parmi les Calviniftes , ayant donné lieu à un 
formulaire de doctrine que l'on voulut faire ligner en 
Suilfe à tous les miniftres François réfugiés , M. Saurin 
qui croyoit que fa confeience feroir întéreftee dans 
cette fignature, l'éluda autant qu'il put, réfolu, quand 
il ne pouroit plus fe défendre , de quitter fon porte , 
ôc de fe retirer en Hollande. Un ancien miniftre fort 
accrédité en Suilfe , ( c'étoit M. Mariât , alors recteur 
de l'académie de Laufane ) trouva moyen de lui fau- 
ver cette difgrace , Se étant demeuré tranquille dans 
fon état , il époufa à l'âge de 2.6 eu 17 ans une demoi- 
felle d'Hermenge , de l'ancienne ôc noble famille de 
Crouzas dans le pays de Vaux , bien alliée dans toute 
la Suifle. La paix dont il jouifloit dura peu. Il avoir 
fîgné le formulaire dont on a parlé , mais en fecret , 
cV avec des modifications qu'il crut devoir le tranquil- 
lifer , ôc qui le troublèrent dans la fuite. Il fe reprocha 
fon aftion comme une foiblefie , il en parla à quelques 
perfonnes, il alla même jufqu'à prêcher contre le fen- 
timent théologique qu'il n'apptouvoit pas ; il fut dé- 
noncé. Un orage violent fe formoit d'ailleurs contre 
lui. Prêta en être envelopé, il prit la fuite ; ôc quelque 
temps après il fe déterriiina à renoncer au parti dans 
lequel il étoit né , Se qu'il avoit fuivi jufque-là. Etant 
palfé en Hollande fur un prétexte qui trompa ceux qui 
ignoroient (es vues principales, il écrivit de là à M. 
Bofiuet évêque de Meaux,fur le deffein , ou plutôt fur 
le befoin où il étoit de conférer avec 4ui fur la reli- 
gion. L'illuftre prélat lui ayant facilité tous les moyens 
d'arriver jufqu'à lui , ils fe virent à Germini , maifon 
de campagne des évêques de Mer.ux : ils conférèrent 
enfemble. M. Saurin fit fon abjuration entre les mains 
mêmes de M. Bofiuet le 11 feptembre 1690 , âgé de 
3 1 ans. Le fecret qu'il lui importoit de conferver juf- 
qu'à ce qu'il eût pu faire fortir fa femme de Suifie 
ayant été découvert , il eut beaucoup de peine à ob- 
renir celle qu'il defiroit : il l'obtint enfin ; mais ils fu- 
rent arrêtés l'un Se l'autre fur la frontière , & ne du- 
rent leur liberté qu'au crédit de M. de Meaux qui 
y inrérefïa Louis XIV. M. Saurin , arrivé à Paris , rut 

Îjréfenté par le même prélat au roi , qui le reçut avec 
)onté & l'honora de fes bienfaits. Libre alors de chdifir 
une occupation convenable à fon goût , il prit le parti 
de la géométrie , ôc dès l'an 1703 , après 11 ans tout 
au plus d'application aux mathématiques, il fe trouva 
en état d'entrer en lice avec les plus habiles : & depuis 
il a toujours fait connoître par les mémoires qu'il a lus 
à l'académie des feiences , combien fa capacité fur ces 
matières étoit étendue. Il fut reçu en 1 707 , dans ladite 
académie avec des dift.inct.ions flateufes , & il y a tou- 
jours été fort eftimé. On connoifloit déjà fa Défenfe 
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des tourbillons de Defcartes contre une objection dé 
M. Huygens : la folution d'un problême propofé par 
M. le marquis de l'Hôpital dès 1692 : ce qu'il avoit 
fait dans la fameufe difpute des infinimens petits 
contre M. Rolle le plus profond de nos algébriftes. 
M. Saurin avoit orné de plufieurs de ces écrits le Jour- 
nal des Savans , auquel il travailloit alors. Lorfqu'il 
eut été reçu à l'académie des feiences , il débuta par 
d'importans mémoires fur les courbes de la plus vire 
defeente. Il avoit entrepris un traité fur la pefanteur 
félon le fyftrme cartéfien , & il en donna un morceau 
dans les mémoires pour l'année 1709. Ce fut quelque 
temps après qu'il fut envelopé dans une trifte affaire 
qui a fait long-temps l'entretien de Paris Ôc des pro- 
vinces. « Il fe répandit , dit M. de Fonreneile, dans le 
« caffé où M. Saurin alloit prendre tous les jours fon 
» principal & prefque fon unique divertiifement , des 
» chanfons contre tous ceux qui y venoient , ouvrage 
» digne des t;ois furies , fi elles ont de l'efprit. On en 
» foupçonna violemment M. Roufleau , illuftre par fon 
» talent poétique j ôc celui-ci en aceufa juridiquement 
» M. Saurin, à qui perfonne ne penfoit , Ôc qui ne fai- 
» foit point de vers. Cependant fur l'accufation du 
» poète , le géomètre fut arrêté en 171 1 , pour avoir 
» fait des chanfons. Il écrivit de fa prifon à des per- 
» fonnes d'un grand crédit 3 qui protégeoient haute- 
» ment & vivement M. F.oufleau , des lettres fort tou- 
» chances , ôc où le vrai Le faifoit bien fentir j il publia 
» fur le'ïnême ton des requêtes adrefiees au public au- 
» tant qu'aux juges , des mémoires où il faifoit le pa- 
» ralléle de -fii vie ôc de fes mœurs avec la vie ôc les 
» mœurs de fon aceufateur. Toutes ces pièces ( toutes 
» ou prefque toutes recueillies à la fuite de l'Anti- 
» Roufleau du fieur Gacon ) font alTez bien écrites s 
» ôc affez bien tournées pour faire beaucoup d'hon- 
« neur à quelqu'un qui auroit recherché cette gloire. 
» Enfin le parlement termina l'affaire par un arrêt du 
»7 avril 1712. M. Saurin fut pleinement juftifié , ôc 
•> M. Roufleau banni à perpétuité du royaume , Ôc con- 
» damné à des dépens ôc dommages très-confidéra- 
» blés. » C'eft dans les pièces de ce procès,fournies par 
M. Saurin, que l'on apprend la partie la plus brillante 
de l'hiftoire de fa vie. Cet événement lui caufa long- 
temps de la peine , ôc l'on ne voit reparoitre fon nom 
dans les mémoires de l'académie qu'en 171 6. Lorfqu'il 
eut repris fes études , il écrivit fur la nouvelle méthode 
des tangentes des courbes , en 1716 & en 1723. Il 
donna en 1720, des remarques fur l'arr de l'horlogerie, 
& depuis encore plufieurs morceaux de géométrie fort 
eftimés. En 1730 il fit imprimer l'écrit intitulé : Lettre 
critique de Monfieur *** fur le traité de mathématiques 
du P. C. ( le père Caftel , Jéfuite. ) & les extraits qu'il 
a faits dans 1rs Journaux de Trévoux des Mémoires de. 
V académie des feiences de L'année 17:5 , à Paris , i/z-4^ 
Ùe 50 pages. Son âge ôc fes infirmités l'obligèrent de 
demander en 173 1 , la vétérance qu'il obtint y ôc il 
mourut le 29 décembre 1737. Il a laifïé un fils , avo- 
cat au parlement de Paris , qui s'eft diftingué par une 
grande capacité. Il y en a qui le font auteur de la 
lettre critique qui vient d'être citée. N'oublions pas 
de remarquer que lorfqu'on a dit que M. Saurin ne fai- 
foit point de vers , il faut entendre qu'il en faifoit fort 
rarement : car on a de lui une épître fur la fortie de 
M. de la Motte de l'abbaye de la Trappe , ôc fur ce qu'a- 
près cette fortie M. de la Motte s'occupa i travailler 
pour le théâtre de l'Opéra. * Voye^ les pièces du procès 
de M. Saurin citées dans cet article j & fon éloge par 
M. de Fontenelle , dans les Mémoires de f académie 
royale des feiences pour l'année 1737. Dans le Journal 
de duSauzetjimprrmé depuis cet éloge,écrit par M. de 
Fontenelle , on fait quelques reproches à cet illuftre 
académicien de ne s'être point fervi de quelques autres 
mémoires qu'on lui indique touchant M. Saurin ; mais 
il faut croire que M. de Fontenelle a eu fes raifons pour 
ne point adopter ces mémoires,ou qu'il ne les a pascoiv 
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rms.On trouvera au refte ces mémoires , & quelques 
autres donnés depuis la mort de M. Saurin dans le Mer- 
cure Suiffe , avril 1736 & janvier 1741 ; dans h Biblio- 
thèque Germanique , tome 3 5 , page 1 66 , & ^ians les 
Amufemens littéraires de M. de la Barre de Beaumar- 
chais , pour Tannée 1738, page 171. Dans les mêmes 
amufemens il y a un éloge de M. Saurin , auquel on 
répond dans la dernière .pièce que l'on vient de citer. 
Voyez aufli l'article de M. ROUSSEAU. 

SAURLAND : c'eft une des deux contrées qui com- 
pofenc le duché de Weftphalie. Elle appartient à l'élec- 
teur de Cologne. * Mati , dùl. 

SAUROMAN (Georges.) Georgius Sauromanus , 
Allemand , qui vivoir au commencement du XVI. 
fîécle , s'adonna à l'étude du droit civil , qu'il quitta 
pour celle des belles lettres , & compofa à la louange 
de Tcmpereur Charles Quint deux harangues , qui 
méritèrent l'approbation des favans. Ce fut à Rome 
où Charles lui commit le foin de quelques affaires 
auprès des papes Léon X , Adrien VI 6c Clément VII. 
Les Efp.ignols pillèrent tout ce qu'il avoit à la prife 
de Rome en 1 5 27, & lui auraient ôté la vie , fi ceux 
de fa nation ne. la lui euflVnt confervée. Il mourut peu 
après de la pefte. * Paul Jove., in elog. doB. viror. c. 128. 
SAUROMATES , peuples de la Sarmatie , nommés 
aufli SARMATES, cherche^ SARMATIE. 

SAVRY f Roland ) peintre , étoit Flamand , & a 
vécu dans le feiziéme ik le dix-feptiéme fiécle. Il fut 
un des bons peintres de fon temps. Sa manière eft 
précife , mais un peu féche ; ce qui a plus fait recher- 
cher fes tableaux par ceux qui admirent les ouvrages 
faits avec patience , 6c qui n'ont que Pexpreffion fim- 
ple de la nature , que par les"amateurs du mérite de 
l'art & du génie. Savry exe- lioit fur tout dans les payfa- 
ges, les animaux , les montagnes , les brouflailles, les 
plantes 6c les chutes d'eau , qu'il rendoit effectivement 
au naturel. L'empereur Rodolphe II, mort en 161 2 , 
le fit venir auprès de lui , & l'envoya dans les mon- 
tagnes du Tirol. Savry y trouva beaucoup de vues & 
de fituations fingulieres qui lui plurent, 6c dont il fe 
fit une provifion d'études , qu'il fut placer enfuite 
avantageufement dans fes tableaux. Gilles Sadeler en 
a gravé un grand nombre. Après la mort de Rodol- 
phe , Savry fe rerira à Utrecht , où il partagea fes 
jours entre le travail &c les plaifirs; il peignoir toute 
la matinée , 6c le refte du jour il le paffoit ordinai- 
rement avec fes amis. Il eft mort à Utrecht dans 
un âge avancé. * Voye^ le Catalogue raifonné des cu- 
riofités de feu M. de la Roque , par M. Gerfaint , 
pag. 43& 44 . 

SAUSSAI (André du) né à Paris vers l'an 1595 , 
docteur en droit , & enfuite en théologie , fut curé de 
faint Leu à Paris , officiai 6c grand vicaire du diocèfe , 
& enfin évoque de Toul. Il étoit pourvu de la cure de 
faint Leu dès l'an 161$ , où il publia en françois un 
traité , qu'il donna auflî féparément en latin , pour 
montrer qu'on avoit eu raifon d'ériger l'évêché de Pa- 
ris en archevêché. Quatre ans après il publia divers 
petits ouvrages fur des matières de Phiftoire eccléfîaf- 
tique , qui lui acquirent l'eftime du roi Louis XIII , 
dont il fut prédicateur ordinaire. Ce fut par ordre de 
ce prince que du Sauffai entreprit fon Martyrologium 
Gallicanum , qu'il publia en 1637 , en 2. vol. in-folio f 
après y avoir travaillé près de dix années j & ce qu'on 
ne doit pas publier , le roi qui l'avoit engagé à ce tra- 
vail , s'en fervit pour entretenir fa piété par la lec- 
ture qu'il en fit faire tous les jours en fa préfence. Le 
P. Pabebrock ne parle point avantageufement de cet 
ouvrage , & M. Bailler en dit beaucoup de mal : il eft 
vrai que les fautes y font en grand nombre , & que 
le ftyle ne convient pas à un écrivain eccléfiaftique. 
Avant qu'il parut , ta proposition qu'on fit d'établir un 
fécond fiége de l'évêché de Langres dans la fainre cha- 
pelle de Dijon , détourna quelque temps M. du Sauffai 
de fes études ordinaires , pour prendre la défenfe des 



chanoines de la cathédrale qui s'oppofoient à cet éta- 
bliffement j 6c fon écrit intitulé , de épij'copali monoga- 
mia & unitate eccUfîajhca , qui parut en 163 2 , joint 
aux follicitations du chapitre de Langres , eut l'effet 
qu'il s étoit propofé. En 1639 parut fon traité , De 
myfiicis Galliue feriptoribus , qui n'eft pas du goût des 
favans j en 1 644 la Généalogie des hérétiques Sacra- 
mentaires. Après la mort de M. Paul de Hefque évê- 
que de Toul , arrivée en 1643 , il y eut de grandes 
difficultés fur le choix de fon fucceffèur , le pape pré- 
tendant pourvoir à cet évèché , 6c le roi voulant y 
nommer j ce qui fit que M. du Sauffai , nommé à cet 
évèché dès l'an 1649, ne put avoir (es bulles qu'en 
1 657 , lorfque le pape Alexandre VII eut accordé au 
roi un induit pour nommer aux bénéfices des trois 
évêchés. La même année il fit la vifite de fon diocèfe , 
& la fuivante il publia fes ftatuts fynodaux. On doit 
obferver qu'il y avoit alors vingt ans qu'on n'avoir 
vu d'évêque dans ce diocèfe , 6c que plufieurs paroiffes 
manquoient de curés j ce qui obligea Alexandre VII 
à accorder un induit au nouveau prélat , pour tenir 
les ordres en tout temps , & donner les majeurs de 
fuite : mais en les ordonnant , il ne pouvoit les rendre 
favans,& il fe vit contraint d'employer un grand nom- 
bre de prêtres , en qui les bonnes mœurs tendent lieu 
de tout. Il donna aufli une partie de fes foins à recou- 
vrer le temporel de l'évêché , compofa quelques ou- 
vrages , qu'il fit imprimer à Toul, entr autres le traité 
qui a pour titre : Infignis libri de feriptoribus eccUfiaflU 
cis eminentifjîmi cardinalis Bellarmini continuatio , ah 
anno 1 joo , in quo définit , ad annum 1600 , quo in- 
cipit fequentts fœculi exordium ; à Toul , 166 <, in-^°. 
Cet ouvrage eft dédié à M. Hardouin de Péréfixe, ar- 
chevêque de Paris. L'auteur a donné à la fin une lifte 
de Tes propres écrits , tant ceux qu'il avoit fait impri- 
mer en latin 6c en françois , que ceux qu'il n'avoit 
pas encore publiés. On peut confulter cette lifte , où 
l'on trouvera plufieurs autres ouvrages de ce prélat, 
dont on n'a point parlé. Il eft bon d'obferver qu'il y 
donne en latin les titres de plufieurs ouvrages qu'il a 
publiés en françois. M. du Sauffai mourut dans cette 
villeje 9 feptembre 1 675 , âgé de 80 ans. *Le P. Benoît 
de Toul , bifi. ecclef & pol. de Toul. 

SAUSSAYE (Mathurînde la) évêque d'Orléans, 
né à Blois l'an 1 5 3 1 de Jean de la Sauffaye , feigneur 
de Brezolles, 6c de Jeanne de Morvillieis, fut cha- 
noine d'Orléans 6c archidiacre de Sulli , puis prieur de 
faint Samfon d'Orléans , & évêque d'Orléans par la 
démifîïon de Jean de Morvilliers fon oncle. Peu de. 
temps après il eut le malheur de voir le pillage de la 
ville d'Orléans, que les Calviniftes furprirenren 1 <^6\ y 
6c fut obligé de s'enfuir à Tours avec fes chanoines;. 
Auffïrôt que cet orage fut pafle , il retourna à Orléans, 
& répara autant qu'il le put , les défordres que les Hu- 
guenots avoient faits dans les églifes de fon diocèfe. Il 
établit les Capucins à Orléans en 1 583 , 6c mourut la 
même année , âgé de 70 ans. * Bernier , hifloin de 
Blois, 

SAUSSAYE ( Charles de la ) neveu du précédent , & 
narif d'Orléans , fut do&eur de Sorbonne , & doyen 
de l'églife d'Orléans. Il s'eft acquis de la répurarion par 
fes annales latines de l'églife d'Orléans , dans lefquel- 
les néanmoins on a remarqué depuis beaucoup de fau- 
tes, que cet auteur a'uroit évitées aifément, fi au lieu 
de. s'en tenir au cartulaire de cette églife , il eût co.i- 
fulté les ades originaux , comme il le pouvoit. Il y 
joignit un traire de la tranflation du corps de faine 
Benoît à Fleuri , qui au jugement de D. Mabillon , 
annal. Bened. t. 2 , p. 337 , eft le meilleur qu'on air 
écrit fur cette madère. Il mourut en \6z\ , étant curé 
de faint Jacques de la Boucherie à Paris. Ses annales 
de l'églife d'Orléans font en latin , divifées en feize li- 
vres , 6c ont été imprimées à Paris en 1 6"i 5 , non en 
1625 , comme le dit le père le Long dans fa Biblio- 
thèque des hijîoriens de France. Il eft étonnant que Pau- 
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reur des remarques de l'ingénieufe fatyre Menippee ., 
aie confondu cet auteur avec Charles du Saulfay,dépu- 
té de la nobleiïè ligueufe au confeil des quarante , & 
frère du cardinal Pelievé. * Le Long , bibliothèque hi/lo-, 
rique de la France. 

SAUSSILLANGES , bourg avec un prieuré conven- 
tuel de l'ordre de faine Benoît , dans l'Auvergne en 
France , à fept lieues de Clermont du côté dufud. On 
y fait un aflè'z grand commerce d'étamînes. * Mari , 
dicl. Son nom latin eu: Celfinïacus , Celfïniœ , ou Cel- 
Jiniance. 

SAUSTIA , ville d'Afie dans la Natolie. Elle eft ar- 
chiépifcopalej & fituéedansfAmafie, environ àvingt- 
rrois lieues de Siwa ou Suwas du côté du levant , Se au 
pied de la montagne de Sauftia,appellée anciennemeut 
Arg&us mons. * Baudrand. 

SAUTEL ( Pierre-Jufte) Jéfuite de Valence en Dau- 
phiné , pocte latin , né en 16 1 3 , mort 1 Tournon le 8 
de juillet de l'an 1 66 1. Ce père a fait en vers latins, ^z/z- 
néefacrèe poétique , c'eft-à-dire , des épigrammes fur tous 
les jours & les fèces de Vannée , félon F ordre où elles font 
dans le calendrier romain. Cet ouvrage fut imprimé 
après fa mort à Paris l'an 1665 , in-16, Se l'a été p'u- 
fieurs autres fois depuis. La latinité en eft pure , le 
ftyle net Se facile , Se les vers font fort naturels : ils 
ont cela de commun avec ceux des meilleurs poètes , 
qu'ils font d'autant plus travaillés , qu'ils femblenc ne 
l'être pas. Il a fait encore un autre ouvrage , appelle 
les jeux poétiques allégoriques , c'eft-à-dire , des élégies 
faites pour divertir les lecteurs , en les inflruifant utile- 
ment , & en leur formant les mœurs. Cet ouvrage fut im- 
primé à Paris en La même année & en la même forme 
que Le ptécédent , & il l'avoir déjà été à Lyon dès l'an 
i6$6 , m-\l, avec un autre ouvrage poétique du même 
auteur , qui a pour titre. Lesfeuxfacrés & lespieufes lar- 
mes de la Magdelene , qui eft; un tiftu d'épigrammes Se 
■d'éloges , dans lefquels il y a bien du feu & de la diffi- 
culté. Quelques critiques ont trouvé les jeux allégori- 
ques il beaux ,■& La diction fi pure , qu'ifs n'ont point 
hélice à les comparer à ceux d'Ovide. * Jean Gallois , 
journal desjavans du 1 1 jour de janvier de Can 1 6 63 , & 
du 2.2. février de la même année, 

SAUVAGE ( Denys ) feigneur de Fontenailles en 
Brie , autrement dit U fleur du Parc , Champenois , 
hiftoriographe du roi Henri' II , dans le XVI ficelé , 
s'eft fait connoître par la traduction des hiftoires de 
Paul Jove en françois , par des éditions d'anciens 
auteurs , Se par la continuation des annales de France 
de Nicole Gilles. Ces annales , qu'on méprife préfen- 
temenr avec raifon , étoient fort recherchées alors , 
& on les réimprimoic très-fouvent avec des conti- 
nuations. Sauvage fe chargea de la continuation de- 
puis 1544, jufqu'en 15 51 j* & étant prié de les con- 
tinuer encore jufquau règne de François II , il le fît; 
mais en même temps il jetta les yeux fur ce qui venoit 
du premier auteur , & il y fit quelques corrections Se 
de courtes notes. Il donna auffi en 1 5 5 2 , les mémoi- 
res de Philippe de Comines revus , Se fon édition a 
fetvi 4 e modèle à quatorze ou quinze autres. Se tarit 
appliqué enfuite à revoir la chronique de Froiflart , 
il la redonna en l'année 1 5 5 9, Se fuiv. en 4 vol. in fol. 
à Lyon , & il en fit de même de la chronique de 
Monftrelet, qui parut par fes foins en 1572 , à Paris 
en deux volumes in fol. avec des continuations jufqu'en 
1516. Il eft bon d'avertir que les libraires n'ayant pas 
eu un prompt débit de cette édition de Monftrelet , 
firent de nouveaux titres en 1595 Se 1603 , pour faire 
croire que ce qu'ils offroient au public étoit de nou- 
velles éditions. Sauvage avoit encore donné en 1561, 
une ancienne chronique de Flandre , depuis Charle- 
magne jufqu'en 1384, Se continuée par lui-même 
depuis 1384, jufqu'en 1435. La liberté qu'il s'y 
étoit donnée de changer le ftile Se les exprefïions , 
eft apparemment ce qui a mis Jean le Laboureur en 
àiauvaife humeur contre lui , Se lui a fait dire qu'il 
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avoir plutôt difgracié qu'illuftré notre hifboire > car 
fon édition de Monftrelet eft eftimée , Se celle de Froif- 
fart qu'on a indiquée eft la plus recherchée de toutes» 
Il y a une édition de ce dernier auteur faite en 1574,;! 
Paris, fous les yeux du même Sauvage, mais elle eft 
moins belle que l'autre. On ne fait pas en quel temps 
il mourut. 

SAUVAGE (Jean le ) connu fous le nom de JOAN- 
NES FERUS , ainfi nommé , parcequ'il s'appelloit 
Wild , mot allemand , qui fîgmfie férus en latin , Se 
fauvage en françois, natif de Mayence , étoit religieux 
de l'ordre de faint François dans le XV 1 fiécle , 
prêcha long-temps avec applaudifTement dans l'égliie 
de Mayence fa patrie , & écrivit fur la religion > mais 
avec tant de modération, qu'encore que toute l'Alle- 
magne fût divifée fur ce fujet , fes œuvres furent 
eftimées de tous ceux de l'une Se l'autre religion. On 
a de lui divers ouvrages en latin Se en fa langue na- 
turelle : comme Annotationes in ¥ entateuchum .. in 
Job j in Ecclefiajl. in Threnos , Joham , Matthœum , 
Joannem , Acla Apoflolorum , Epift. &d Komanos > 
S&rmones , Exam. Ordinandor. Ces ouvrages ont été 
imprimés à Mayence , à Louvain , à Anvers , à" Lyon 
& ailleurs. Il mourut le 8 feptembre 1554. On die 
que quelques-uns de fes traités ont été corrompus 
par les Proreftans. Dominique de Soto écrivit contre 
fa doctrine : ce qui a donné fujet à Michel Mediiia 
de publier une apologie pour lui. * Sixte de 4 Sienne , 
biblioth.fancl. I. é^jinn. 72. De Soto , in l. 4 , de ten- 
tent. Michel Médina , apolog. Joan. Feri. Serarius , 
hijl> Mogunt. I. î , c. 40. Le Mire , de j'cript. fcecul. 
XV. Wadingue.Willot. De Thou, hiji. &c 

dCF" SAUVAL ( Henri ) avocat au parlement , eft 
auteur d'un ouvrage en trois volumes in-fol. intitulé 
HiJloire& recherche des antiquités de la ville de Paris. Il 
eft mort en 1669 , ou 1670. Il employa vingt années 
à faire des recherches fur les agrandiflemens de Paris, 
Se fur les chohgemens des lieux les plus confidérables 
de cette ville ; fur les aventures fingulieres qui y 
font arrivées , fur les grandes cérémonies extraordi- 
naires , fur les privilèges , Se fur les anciens ufages 
Se coutumes qui y ont été obfervés. Il puifa £gs re- 
cherches , tant au tréfor des chartes Se dans les re- 
giftres du parlement , que dans les archives de la 
ville , dans celles de Notre-Dame , de la Sainte-Cha- 
pelle , de fainte Geneviève , dans les manuferits de 
S. Vidor , dans les comptes de l'ordinaire de Paris , 
Se autres. Cet ouvrage fut admiré de M. Colbert, Se 
les favans Pelliflon 3 Patin , Sorel , Coftar , la Caille , 
Se le père le Long , en ont rendu des témoignages 
très-avantageux. Il mourut fans avoir eu le temps de 
le finir, M. RoufTeau , auditeur des comptes , y mit 
la dernière main , & y rectifia Se fupplea beaucoup 
de chofes. La mort le prévint auifi , Se l'ouvrage, ne 
fut donné au public qu'en 1714. On en a donné une 
nouvelle édition en 173 3. * Mém. mff. de M. Boucher 
d'Argis. 

SAUVE ou SAULVE. L'abbaye de faine Pierre de 
Sauve j eft de l'ordre de faint Benoît , au diocèfe 
d'Alais en Languedoc , Se fituée dans la ville même 
de Sauve ; die eft aujourd'hui en commende. Elle 
fut fondée vers la fin de l'an 1029 , par Garsinde 4 
veuve de Bernard feigneur d'Andufe Se de Sauve , au 
diocèfe de Nifmes. Cette pieufe veuve fonda ce mo- 
naftere avec Bernard fon fils , & Almerade frère de ce 
dernier , pour la rémifjion des péchés de Bernard leur 
péri. Guillaume .comte de Touloufe , . Se plufieurs 
autres feigneurs diftingués furent préfens à cette fon- 
dation. Garfinde , Bernard & Almerade mirent le 
monaftere de faint Pierre de Sauve fous la dépen- 
dance de l'abbaye de Gellone ou de faint Guillem du 
défert , Se de Gausbert fon abbé , à condition que les 
fils des nobles ou des pauvres qui fe préftntiroient pour 
être religieux , prendraient l'habit monajîique dans 
l'autre. Le monaftere de Sauve fut fondé 'dans le 



château de ce nom. Il fut fournis dans la fuite à 
i'abbaye de faînt Victor de Marfeille dont il dépend 
encore. Il eft à préfent du diocèfe d'Alais , comme 
on l'a dit. Voyez l'hiftoire générale de Languedoc 
par les PP. DD. de Vie Ôc VaifTete , bénédictins de 
la congrégation de faiflt Maur , tome z , liv. 1 3 . Il 
eft fouvent fait mention en beaucoup d'endroits de 
la même hiftoire , des feigneurs de Sauve & de la ville 
de ce nom. Le plus ancien monument que l'on con- 
noiffe où il en foit fait mention , eft un diplôme du 
roi Charles le Simple , par lequel ce prince confirme 
en faveur d'Arnufte archevêque de Narbonhe , l'églife 
de cette ville dans la jouifTance de fes privilèges & 
<des domaines qu'elle avoit reçus des rois fes prédé- 
ceiTèurs. Ce diplôme eft daté du premier de novembre , 
Indiciion 1 , la Jixième année du règne de Charles , & la 
deuxième depuis qu'il avoit fuccédé à Eudes. Mais il 
paroît qu'il y a faute dans cette date j car l'indiction 
Ôc l'année prouvent qu'il appartient à l'an 898. Or 
Charles n'étoit alors que dans la première année de 
fon. règne depuis la mort d'Eudes. La ville de Saulve 
eft fi tuée fur la rivière de Vidourie. S. Louis y établit 
un viguier perpétuel l'an 123(3. On voit la fuite des 
feigneurs dô Saulve , dans un petit livre intitulé , 
Inventaire des feigneurs de la ville & viguerie de 
Saulve depuis Van 1010 , jufquen Van 1613. 

' SAUVE - BENITE , abbaye de filles , doit fon 
origine à l'abbaye de Mazan en Vivarais , une des 
plus anciennes de l'ordre de Cîteaux , ôc eft de fa 
filiation. On n'a aucun monument qui la regarde avant 
l'an 112S. Elle, eft fituée fur les frontières de Velay , 
du Forçs ôc de l'Auvergne , à huit lieues du Puy. Les 
comtes de Forés en font les principaux fondateurs. On 
voit dans l'églife le tombeau de la bienheureufe Mar- 
guerite religieufe de ce monaftere , laquelle y eft en 
grande vénération. 

SAUVETAT ( Bernard de la) archevêque de Tolè- 
de, natif de la Sauverat, auprès d'Agen en Guienne, 
quitta l'épée , qu'il avoit portée dès la jeuneflè , pour 
fe rendre religieux de l'ordre de faint Benoît à Auch. 
Hugues , abbé de Cluni, le choifit pour .aller rétablir 
la difeipline régulière dans le fameux monaftere de 
faint Facond ôc de S. Primitif en Efpagne , où le roi 
Alfonfe VI , furnommé le Vaillant , lui donna l'ar- 
chevêché de Tolède en 1085. Il* fit éclater fon zélé 
contre les Maures , pendant l'abfence du roi , que les 
affaires de fon état attirèrent dans le royaume de 
Léon , Ôc fe voyant appuyé de l'autorité de la reine r 
Confiance , il ôta à ces infidèles la poflèffion d'un 
temple qui leur étoit demeuré par le traité fait avec 
Alfonfe VI. Le roi fut très-irrité de cette entreprife , 
craignant les fâcheufes fuites de cette infraction , ôc 
eut même defïein de faire punir Bernard aufli-bien 
que la reine : mais les Maures s'étant laiffés gagner 
par les perfuafions de Bernard , cédèrent la jouiflance 
de ce temple aux chrétiens. Ainfi cet illuftre ar- 
chevêque rentra dans les bonnes grâces du roi , & 
mourut plein de gloire ôc de mérites. * Roderic , de 
rébus Hifp. I, 6, 

SAUVEUR ( faint ) congrégation de chanoines 
réguliers , voyei SAINT - SAUVEUR.' Voye^ auji 
fous le même titre , SAINT - SAUVEUR , ordre 
militaire. 

SAUVEUR ( faint ) couvent de religieux de S. 
François à Jérufalem , dans la partie occidentale de la 
ville , entre la porte du château ôc celle de Damas. 
Ceft i'hofpice de tous les chrétiens d'Occident qui 
font le pèlerinage de la Terre-Sainte. Tous ceux qui 
viennent de France , d'Italie , d'Efpagne , d'Allemagne, 
de Pologne , de Hongrie, d'Angleterre, de Hollande, 
ou de Suéde , & généralement tous ceux qui y vont 
des pays Occidentaux , Catholiques , Luthériens , 
Calviniftes ôc autres , y font bien reçus pendant le 
féjour Cjii'ils font à Jérufalem : il "ne leur eft pas 
permis de fe retirer ailleurs , fur peine d'une groife 
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amende. Les religieux y font l'office divin à la romai- 
ne, Ôc font ordinairement au nombre de trente cinq. 
Le gardien y a jurifdiction épifcopale , avec autorité 
"fpirituelle fur tous les Chrétiens latins ou romains 
qui y vont ; c'eft pourquoi il porte l'anneau , & officie 
avec la mitre Ôc la croffe. * Doubdan , voyage de la 
TerreSainte. 

SAUVEUR ( Jofeph ) né à la Flèche le 24 mars 
165 5 , fut abfulument muet jufqu'à l'âge de fept ans, 
par le défaut des organes de la voix qui ne fe débar af- 
férent qu'à cet âge , lentement & par dégrés , ôc qui 
n'ont jamais été bien libres : en revanche , il penfoic 
beaucoup : Ôc dès ce premier âge , il étoit déjà ma- 
chinifte 5 il conftruifoit de petits moulins 5 il faifoit 
des fiphons avec des chalumeaux, des jets d'eau, &c. 
Son inclination fe fortifia avec l'âge ; il prit peu de 
goût dans le cours de fes études, à l'éloquence - & à la 
poëfie, Ôc il en eut beaucoup po,ur l'arithmétique ôc les 
autres parties des mathématiques. Sa famille le defti- 
noit à l'églife j Ôc dans cett^ intention un de (es oncles, 
chanoine ôc grand chantre de Tournus, lui accorda 
une penfion pour étudier à Paris en philofophie ôc en 
théologie. M. Sauveur étudia un peu la première , & 
très-peu la féconde : mais il apprit en un mois &*fans 
maître les fix premiers livres d'Euclide , entra dans 
plufieurs autres parties des mathématiques , fit ua 
cours d'anatomie ôc de botanique , 6c fe trouva affidu- 
ment aux conférences de M. Rohaur. La connoiifance 
qu'il avoit alors de M. de Cordemoi , lecteur de M. 
le dauphin , ôc habile philofophe , lui procura celle 
de M. BofTuet , alors évêque de Condom , précepteur 
du jeune prince ; ôc ce prélat lui confeilla de renoncer 
à la médecine. M. Sauveur fuivit ce confeil , ôc ne 
s'appliqua plus qu'aux mathématiques. Il n'avoir 
encore que 23 ans , qu'il enfeignoit déjà la géomé- 
trie , ôc eut pour difciple le prince Eugène. La chaire 
de Ramus pour les mathématiques, qui fe donne au 
concours , étant venue à vaquer au collège Royal , il 
fe prépara à entrer en lice ; mais la difficulté de faire 
une harangue , ôc plus encore celle de l'apprendre , 
lui firent quitter cette entreprife. Comme le jeu 
appelle la Bafïette, étoit alors fort à l'a mode à la cour, 
M. le marquis de Dangeau demanda à M. Sauveur 
en 1678 , le calcul du banquier contre les pontes} 
celui-ci fatisfit fi pleinement à cette demande, que le 
roi ôc la reine voulurent entendre de lui-même l'ex- 
plication de fon calcul , & on lui demanda enfuitç 
ceux du quinquenove , du hoca & du lanfquener. 
Quoiqu'il ne connût point ces jeux , il n'omit rien 
dans fes explications de ce qui pouvoir contenter les 
efprits les plus difficiles. En 1680 il fut choifi pour 
être maître de mathématiques des pages de madame 
la dauphine ; ôc l'année fuivante étant allé, à Chantillï 
avec M. Mariotre pour faire des expériences fur les 
eaux , il fut goûté du prince de Condé , qui 'depuis ce 
temps-là Fappella fouvent auprès de lui. Il prit le 
temps de fes voyages de Chantilli pour travailler à 
un traité de fortification ; ôc pour mieux y réufiîr , il 
alla au fiége de Mons en 1 6$i , ôc il y montoit tous 
les jouts la tranchée. Le fiége fini ? il vifita toutes les 
places de Flandre. De retour , il devint le mathémati- 
cien ordinaire de la cour , & il a eu l'honneur de 
montrer les mathématiques à tous les jeunes princes 
ôc aux enfans de France. Dès 1686 , il eut une chaire 
de mathématiques au collège royal, ôc il eut un grand 
nombre de difciples. En 1696 , il entra dans l'acadé- 
mie des feiences , qu'il a fouvent entretenue de (es 
tuiles réflexions & de fes profondes recherches fur 
l'acouftique ou la feience des fons. On peut voir les 
fruirs de fes travaux fur ce fujet dans les mémoires de 
cette académie. Quand M. de Vauban fut fait maré- 
chal de France en 1703 , ce fut M. Sauveur qui luî 
fuccéda dans l'emploi d'examinateur des ingénieurs, 
& le roi lui donna une penfion. il mourut d'une 
fluxion de poitrine en 171 6 , le <? de juillet, en f* 

foixante- 
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foixante-quatriéme année. Il étoic officieux , doux Se 
fans humeur , même dans l'intérieur de fan domefti- 
que y il joignoit à ces qualités beaucoup de candeur 
bc de (implicite, M. Sauveur a compofé une géométrie 
pratique , qui après avoir long- temps refté manuf- 
crite entre les mains de différentes perfonnes qui en 
avoient des copies , a été imprimée à Paris en 175 3 , 
en un vol. tn-if , fous ce titre : Géométrie élémentaire 
& pratique de feu M. Sauveur , de l'académie royale 
dss feiences , revue , corrigée & augmentée de plujîatrs 
fupplément y nous & obferyations , par M. le Blond , 
maître de mathématiques des enfans de France. * 
Son éloge dans Fidji, de ïacad. des feiences , par M. de 
Fontenelle. 

SAUVEURS, que les Efpagnoîs appellent Saluda- 
dores , fourbes ou magiciens , qui font profeflion de 
guérir les maladies avec leur faiive & leur haleine , 
ou avec certaines oraifons. Le père Delrio dit qu'ils 
obfervent certains nombres Se certaines cérémonies , 
pleines de fuperititions \ Se du Laurens , célèbre méde- 
cin , a prétendu que. leurs guérifons étoient magiques. 
La plupart de ces Sauveurs ou ^enchanteurs , ont em- 
preinte fur quelque partie de leurs corps la figure 
d'une roue entière , ou d'une roue rompue , qu'ils 
appellent de f ai rite Catherine, Se fe difent païens de 
cette fainte. Ils affûtent qu'ils font nés avec cette 
figure , quoiqu'ils fe la foient faite eux-mêmes. Ils fe 
vantent que le feu ne -leur peut mure , Se qu'ils 
peuvent le manier fans Te brûler. Il y a d'autres Saluda- 
dores en Irlande qui fe difent parens de (aint George, 
Se qui portent fur leur chair la figure d'un ferpent , 
qu'ils y ont empreinte , Se qu'ils veulent faire paffer 
pour naturelle. Ceux-ci publient hautement qu'ils ne 
peuvent être bielfés par les ferpens , ni paries fcor- 
pions , & qu'Us les manient fans danger. Gafpard 
Peucer Se Delrio difent que ce font des impofteurs Se 
des magiciens. * Thiers , traité des fuperflitions. 

SAW1CKI (Gafpard) Jéfuite , né à Vilna en Lithua- 
nîe l'an 1542-, entra dans la fociété des Jéfuites à 
Rome en 1569 \ Se après y avoir fait fes études en 
théologie , il retourna en Pologne , ôc enfeigna la 
controverfe à Vilna. Il fuivit les ambaffadeurs du 
roi de Pologne en Mofcovie , Se leur fut d'un grand 
fecours' pendant les trois ans de prifon qu'il paifa 
avec eux. Nonobstant ton âge & fes maladies , il fut 
obligé d'accepter la charge de procureur général des 
Jéfuues à Rome. Il mourut en retournant en Pologne, 
dans un chariot, proche de Francfort fur l'Oder, le 
19 janvier 1610. Sawicki a fait entre autres écries , 
un livre intitulé, Anaiomia , pour juftifier les Jéfuites, 
qui parut en \6 1 , fous le nom de Gafpard (^icocki, 
ch, moine Se curé de Sandomir ; Se un écrit polonois, 
contenant une relation de la violence laite par les 
hérétiques aux religieufes de fainte Brigitte de Dant- 
zick , tous le nom de Laïnouski ; 6c une réplique 
aux bruits qu'un miniltre hérétique avoit fait courir 
dans la i J rulfe , touchant ce qui s'étoit paffé en.Pof- 
nanie , fous le nom de Jean Golubski. * Alegambe , 
biblïatheq. foùetatis JeJ'u. Bayle , diction, critiq, 2. 
édit. 1701. 

SAUZET , prieuré ou monaftere' de la ville de 
Montpellier. Guillaume VI , feigneur de Montpel- 
lier, fi connu par fes exploits militaires. Se par les 
fervices importans qu'il rendit au pape Innocent II , 
Se au faim fiége , fut le fondateur de ce prieuré , 
conjointement avec ErmeJJinde fa mère , Se Sibylle 
fa femme. La fondation fut faite avant l'an 1149 , 
auquel ce feigneur quitta le monde pour embraffer 
la profeflion monaftique dans l'abbaye de Grand- 
Selvc au diocele de Touloufe. Il fonda le monaftere 
de Satizet dans un lieu de même nom , à condition 
qu'on ne conftruiroit dans ledit lieu m ville , ni vil- 
lage , ni fortereffe , Se qu'il ieroit uniquement habité 
par les religieux. Innocent qui avoit prié Guillaume 
de fonder ce monaltere , en confirma la fondation 



SâX 209 

par une bulle du 28 d'avril 1 1 $S. Il étoit fous la dé- 
pendance de l'abbaye de Ciuni. Vers fan n6z. t un 
différend étant furvenu entre Jean évêque de Mague- 
lonne Ôc fon chapitre d'un côté j ôc l'abbaye de Ciuni 
de l'autre, au fujet du monaltere de Sauze-t , le pape 
Alexandre III termina ce différend daus un concile 
tenu à" Tours au mois de mai de l'année 1165. Ce 
concile auquel Pons d'Arfac , archevêque de Nar- 
bonne , ôc la plupart des évèques de la province &C 
des royaumes' de France Se d'Angleterre , fe trou- 
vèrent , défendit qu'il y eût plus de douze religieux 
dans le monaftere de Sauzet, cw: de l'ériger en abbaye. 
Ce prieure qui étoit fous l'invocation de famt Mau- 
rice, a été détruit durant les guerres des Caiviniftes , 
Se uni depuis à la collégiale de fainte Anne de Mont- 
pellier. * Biblioth. Cluniac. p. J404. Gabriel , de 
prœful. Magapoiu. Hijloire générale de Languedoc , par 
les Bénédiéfcins , tome 2, en plufieurs endroits. Maan -, 
dans fa métropole de Tours i Jiîr la fin , Sec. 

SAXE , grand pays d'Allemagne , que les Latins 
nomment Saxonia, Se les habitans Sachjcn , eft con- 
fidéré diverfement , ou comme un clectorac , ou 
comme une région plus étendue. Qtte dernière eft 
divifée en cercle de la baffe , & en cercle de la haute 
Saxe. Le premier cercle comprend les duchés de 
Brunfwick , de Lùnebourg ,' de Magdebourg , de 
Bremen , de Meckelbourg , d'Holtlein Se de Lawem- 
bourg • les principautés de Ferden & d'Halberftat , 
Se l'évèché d'Hildesheim. Le cercle de la haute Saxe 
contient la Marck , ou le marquifat de Brandebourg, 
la Poméranie , la Thnringe , la Mifnie , le duché de 
Saxe Se la principauté d'Anhalt. La Saxe propre , qui 
eft le duché & électorar de Saxe , eft une petite 
province d'Allemagne, près de l'Elbe, entre la Luface 
au levant, le marquifat de Brandebourg au fepten- 
trion , la principauté d'Anhalt au couchant , Se la 
Mifnie au midi. Ses villes font , Diefie , YVittem- 
berg , Torgaw , &c. Le duc , qui efl: le huitième 
électeur de l'empire , outre cette province , polîede 
encore la Mifnie , une partie de la Thuringe , de la 
Luface , qui faifoit auparavant partie de la Bohême , 
Se qui lui eft foumife depuis l'an 1610 , une partie du 
comté de Mansfeld , de l'abbaye Se du territoire de 
Quedeîim'oourg. L'électeur Jean-Georges III avoit 
diverfes autres terres , dont il céda une partie à fcs 
frères. L'ancienne Saxe , outre tous ces pays donc 
nous venons de parler , comprenoit encore la Weit- 
phalie Se d'autres terres. Les anciens Saxons étoienc 
barbares Se fuperititieux ; Se s'étnnt rendus très- 
puiffans en Allemagne , ils palferent dans la grande- 
Bretagne , où ils établirent un royaume. Dès le VI 
, fiécle, ils firent des courfes fur les terres Jes Franc ~>is , 
Se les continuèrent dans le fuivant. Charlemagne leur 
fit la guerre pendant ^o ans, & eut toujours la bonté 
de leur pardonner. Ils étoient encore idolâtres ; Se 
pour fe réconcilier avec lui, ils reçurent le baptême: 
mais comme leur converfion n étoit que feinte , fe 
voyant les maîtres , ils maifacrerent leurs prêtres , & 
fe défirent des François qui étoient dans leur pays. 
Witikind , qui étoit leur chef , fe fîgnala par fon 
courage : ce qui ne les empêcha point d'être toujours 
vaincus pendant la vie de Charlemagne. Sous f^s 
enfans , ils commencèrent à fecouer le joug de la 
France. Depuis, le pays de Saxe paffa dans le X fiécle 
de la domination des fucceffêurs de Rodolphe , neveu 
du même Witikmd , qui elt le III. de ce nom, fous 
celle d'Hermand de Billmguen , puis dans la maifon 
de Supplinberg l'an 1 106 ,en la perfonne de Lothaire, 
qui fut depuis empereur, Se qui donna fa fille , avec 
la Saxe , à Henri le Superbe , duc de Bavière , qui 
difputa l'empire à Conrad III Albert dit XOurs „ 
prince d'Anhalt , prit fur lui la baffe Saxe , en qualité 
de petit-fils de Magnus , dernier duc de la maifon. 
de Billinguen , Se s'y établit entièrement après la 
mort de Henri le Superbe, Le fils de celui-ci , die 
Tome IX. Partie II. D d 
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Henri le Lion , fut mis au ban de l'empire, Se perdit 
fes biens par confifeation , vers l'an 1175 >'* caufe 
de fes violences. Orhon de Witefpach eut la Bavière ; 
& le fils d'Albert l'Ours garda la Saxe , à" laquelle il 
joignit tout ce qui en fait l'éleccorat 5 & c'eft de lui 
que defeendent les ducs de Saxe-Lawetnbourg. En 
1413 , l'empereur Sigifmond voulant récompenser les 
grands fervices de Frédéric le Belliqueux , marquis de 
Mifnie , lui donna cet électorat , vacant par la mort 
d'Albert IV mort fans erifans. Eric V , duc de Saxe- 
Lawembourg , y prétendoit ; mais il fut obligé de fe 
contenter de la batTe Saxe. La haute demeura avec 
1 electorat à la maifon de Mifnie , qui y prétendoit , 
comme defeendue de Witikind. Ce Frédéric le Belli- 
queux a eu des fuccefleurs , qui font encore ducs de 
Sax.\ Jean Frédéric fut dépouillé de J'élecTrorat par 
Charles-Quint vers l'an 1548. Maurice fon cou un , 
arrière- petit-fils de Frédéric II, en "fut invefti , & le 
tranfmit aux enfans d'Augufte-Maurice , fon coufîn , 
dont les defeendans l'ont pofledé depuis. 

Droit Saxon. 

Le droit Saxon eft celui dont les Saxons Oftfaliens & 
Weftphaliens fe fervoient autrefois. Ce droit ne con- 
filtoit d'abord , comme celui desautres peuples de l'Al- 
lemagne, que dans les anciens us. On croit qu'avant 
Charlemagne iis n'avoient point de loix écrites. Ce 
prince fut le premier qui leur en donna. Elles ont été 
publiées en partie par Hérolde , Lindenbroge , Luc 
Holftenius , & autres. Les empereurs & rois d'Allema- 
gne qui fuivirent Charlemagne , y ajoutèrent quelque 
chofe : entr'aurres , Henri l'Oifeleur & les Othons , à 
■qui l'on attribue quelques loix. Ebkon de Rebkau com- 
pila vers le commencement du XI .1 fiécle une efpece 
de codede toutes ces anciennes coutumes , & l'intitula , 
Le miroir Saxon. Ce droit fut adopté par une grande 
partie de l'Allemagne , & réputé pour un droit univer- 
sel dans le Palatinat Saxon. On l'oppofa même au droit 
de Souabe , qui s'obfervoit dans les provinces fur le 
Rhin Se dans les Pays-Bas. Le Droit Saxon fut suffi in- 
troduit en Pologne & dans les provinces qui lui appar- 
tenoient alors , où il eft encore aujourd'hui en vigueur. 
Mais l'autorité des états d'Allemagne s'étant accrue de 
jour en jour , ces états ont prefque entièrement aboli 
le Droit Saxon , quoiqu'ils fe trouvent proprement 
compris dans le Palatinat Saxon , Se que l'obfervarion 
de ce droit foit bornée au pays de la branche Albertine 
& Erneftine. * Conringius, de jurement. Schilter, in- 
fluât, jur. publ. Gundling , de Henrico aucupe , &c. 

Droit électoral Saxon. 

Le droit électoral Saxon eft celui que les électeurs 
de Saxe , en vertu de leur pouvoir , ont preferit à leur 
clectorat & aux pays qui y font compris Se incorporés. 
Ce droit eft compofé d'ordonnances , de dédiions de 
reglemens de police , Sec. On y trouve en particulier 
les conftitutions de l'électeur Augufte , divifées en qua- 
tre parties , que Daniel Molier & BenedicTr ou Benoît 
Carpzovius ont illuftré par d'amples commentaires. 
L électeur Augufte voyant que les tribunaux de jufticê 
Se les facultés des jurifconfultes de (es pays n étoient 
pas d'accord , tant dans 1 explication du droit romain 
que dans celle du faxon , Se ayant étéplufieurs fois re- 
quis par les états de remédier à ce défordre , ordonna 
aux tribunaux d'envoyer les queftions controverfées 
avec les mémoires néceflaires pour cela. Tout ayant 
été exécuté comme il l'avoit preferit , il établit en 
1 572 , à Meiflen une dépuration des confeillers auli 
ques : favoir Jean de Bernftein j Eric Volkmer de Ber- 
lepfch capitaine de la Thuringe ; Jérôme Kicfewet- 
ter , dqctair en droit Se chancelier ; Jean de Zafch • 
Abraham de Bock , maréchal de la cour; Laurent Lin' 
demann , docteur en droit , Se David Pfeiffer , docteur 
en droit. Il leur joignit les jurifconfultes Jacques Tho 
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ming , Léonard Badehorn , Se Jean Reiffchneider , 
de la faculté de Léipfick ; le docteur Teuber,Joachim 
deBeuft, & Matthieu Wefembeck , de L faculté de 
Wittemberg. Ces députés après plus d'un mois de con- 
férences , remirent leurs décifions à l'électeur , qui les 
communiqua aux états aflemblés , les ratifia, ôc les fit 
imprimer. On ne publia à Drefde le 2 r d'avril 1 5 jt , 
en allemand,que 1 7 1 conftitutions , que le docleur Jac- 
ques Schultes , pour lors confeiller de l'élecTreur Se cha- 
noine de Merfebourg , traduifir en latin. Les autres 40 
conftitutions qui y étoient aufli fcellées Se fignées par 
l'élecTreur , furenr remifes aux tribunaux pour leirr-ier- 
vir de règles en temps & lieu. Dans la fuite on les in- 
féra dans le corps du droit faxon , fous le titre de 
Conjiuutions particulières ; Se elles onc force de loi 
comme \es autres. Mais comme ces loix n'avoient pas 
levé toutes les difficultés , & qu'elles avoient même 
donné occafîon à plufîeurs abus , les états préfenterenc 
fur cela leurs griefs à Georges I , en 1655 Se en 165 5 , 
Se à Georges II , fon fils , en 1657. Ce dernier fit pu! 
blier en conféquence 91 nouvelles décifions , que Jean 
Phihppi a éclaircies par des remarques. Depuis ce 
temps- là on a encore travaillé à un nouveau règlement 
par rapport aux procès; mais il n'a pas été rendu pu- 
blic. * Daniel Molier , in Prcefationc ad confiitutiones 
Augufii. Mauritius, in introduciiane ad praxim foren- 
fem, Struvius , in biblioth.juris, Sec. 

Etat présent de l'électorat 

de Saxe. 

L'élecTreur de Saxe , qui eft grand maréchal de P-em- 
pire par fon élecTrorat , poiTede le duché dé toute la 
haute Saxe , la Mifnie , le marquifat de Luface Se les 
Mines, & rend la jufticeen dernier refTort dans tous 
fes états , fans appel au confeil aulique de l'empereur, 
ni à la chambre impériale de Weflar. A l'égard des 
terres & biens qui ont été donnés en partage aux ca- 
dets de cette famille , l'élecTreur y a le droit d'armes , 
de protection & de fupériorité. Ce partage fut faic 
vers l'an 16 5 tf, par l'électeur de Saxe , Jean-Georges I , 
en faveur de quatre de fes enfens ; favoir , Jeanl 
Georges II , qui lui fuccéda dans l'élecTrorat • Augufte , 
Chrijlian & Maurice. Il donna à siugufteyom fon apa- 
nage l'adminiftration de Magdebourg , pc une partie 
des terres qui dépendent de la maifon de Saxe en 
Thuringe, avec trois autres bailliages. Le duc Çhrihan 
eut radminiftranon de l'évêché de Mersbourg la 
bafle Luface avec cinq bailliages. L'apanage du duc 
Maurice^ confiftoit en tous les biens que fon père 
pofledoit dans le Voigtland Se dans le comté de Hen- 
neberg , avec l'é êché de Naumbourg ou de Zeitz 
dont il fut adminiftrateur. Comme rous ces frères 
furent mariés , & qu'ils eurent beaucoup d 'enfans 
ce partage fubfifte toujours. Drefde eft la ville capi- 
tale du duché de Saxe : autrefois Wittemberg fur. 
la rivière d'Elbe, avoir cet honneur. Les habitai» 
de celle-ci ont une grande vénération pour le tem- 
ple où Tonc enterrés Luther ôc Mélanchthon , ôc fe 
vantent d'avoir été les premiers qui reçurent leur 
doctrine dans l'uni verfité de cette ville , qui eft la 
plus fameufe de toutes les univerfités proreftantes 
d'Allemagne. 

Le revenu de l'élecTreur de Saxe en temps de paix 
monte à plus de quinze ou dix-huit millions de li- 
vres. Il peut facilement mettre en campagne 8000 
chevaux , ôc 20,000 hommes de pied ; & en moins de 
quatre jours, il fait monter à cheval 1200. gentils- 
hommes qui tiennent des fiefs de lui. * Jordan 
voyages hiflor. tome VI. * 

Succession Chronologique 

des anciens électeurs de Saxe. 

Le premier élecTreur fe nommoit 
Bernard , duc d'Angrie. Il mourut en 988. Son 
fils lui fuccéda. 
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Bernard 'II , mourut l'an 1005 , ayant fon ftls 
pour fuccefieur. 

Ortolphe > mourut l'an 1073. 

Magnus , mourut l'an 1 106. > 

Lothaire , comte de Querfourt -, fut élu empereur 
eH 1115 ,& donna fon électoral à Henri le Superbe , 
fon gendre. Il 'mourut en 1 1 37. 

Henri le Superbe , Guelphe , ayant époufe la fille 
unique de Lothaire , fut fon fuccelfeur , & mourut 
l'au 1136. Son fils lui fuccéda. Voye{ HENRI. 

Henri le Lion, mourut l'an 1 195. Voye?^ HENRI. 

Bernard , fils puîné d'Albert l'Ours , comte d'Af- 
canie , fut fait électeur de Saxe l'an 1 180 , par l'em- 
pereur Frédéric Barberoujje , lequel avoir dépouillé 
Henri le Lion de l'électorat. Ce Bernard mourut l'an 
1 1 1 2 , laifTant de fon mariage avec Juthe , fille de 
Canut , roi de Danemarck , Albert , qui fuit j Sz 
Henri le Vieux , tige des princes d'ANHALT. 

Albert , mourut l'an 1160. Il eut d'Hélène , fille 
de l'empereur Othon IV , Albert , qui fuit j & Jean , 
tige de Saxe-Lawembourg. 

Albert II , ceffa de vivre en 1 3 1 1 , ayant eu d'A- 
gnès , fille de l'empereur Rodolphe de Habsbourg : 

Rodolphe , mort en 1356, laiflant de fon mariage 
avec Judith de Brandebourg , fille du marquis Othon , 
furnommé le Long, Rodolphe , qui fuit j &C de fon 
fécond mariage avec Cunegonde de Pologne , Ven- 
ceslas. 

Rodolphe II, mourut fans enfans mâles en 1379. 

Venceslas , mourut en 13S3 , ayant eu de Cécile, 
fille du marquis François de Carar^ , P^odolphe &: 
Albert. 

Rodolphe III , mourut fans enfans en 141 8. 

Albert IJI , mourut aufli fans poftérité en 1422. 

Tous ces ducs &c électeurs ctoient de l'ancienne fa- 
mille de Saxe , de laquelle font aufii defeendus les ducs 
de Saxe-Lawembourg , comme nous le dirons ci-après , 
& les princes d'Anhalt. 

Suite des électeurs de S ax e , 

que Von nomme Saxe moderne. 

Après la mort d'Albert III , fa fucceffion fut difpu- 
tée par les ducs de Saxe-Lawembourg , par les comtes 
Palatins, & les marquis de Brandebourg; mais l'em- 
pereur Sigifmond en priva les ducs de Saxe-Lawem- 
bourg , qui y avoient plus de droit que les autres, 
parecqu'ils ne lui en avoienr pas demandé atfèz à 
temps l'inveftiture > il en invefht Frédéric le ? JBelli- 
queux , landgrave de Thuringe , & marquis de 
Mifnie. 

I. Frédéric le Belliqueux , chef des électeurs mo- 
dernes de Saxe , étoit landgrave de Thuringe & mar- 
quis de Mifnie. Quelques-uns le font delcendre de 
Wiïikind le Grand. Mais fins s'arrêter à cette extrac- 
tion , que plufieurs autres croient fabuleufe , nous 
nous contenterons de dire , que Conrad , comte de 
Wettin , obtint de l'empereur Lothaire II , la Mifnie 
& la Luface , qu'il laiffa en mourant l'an 1 1 5 <S" s à fes 
fils ; favoir , la Mifnie à Othon , fon aîné , & la Lu- 
face à Diéteric , fon cadet. DiÉieric, fils d'OTHON , 
racheta la Luface de l'empereur Othon IV , & époufa 
Juthe , fille à'Ihrman , landgrave de Hefie & de Thu- 
ringe , Se feeur du landgrave Funri , qui fut tué au 
-/ïége d'Ulm , &: qui étant mort fans enfans , donna 
Heu aux enfans de fa fœur Juthe , & à ceux de fa nièce 
-Sophie , fille du landgrave Z^m fon' frère 3 & époufe 
4e Henri duc de Brabant , de difputer fa fucceffion. 
L'affaire s'accommoda en U63. Le landgraviat de 
■Helfe fut le partage de Henri ,■ furnommé l'Enfant , 
"fils de Sophie ; & la Thuringe fut cédée à Henri , 
'marquis' de Mifnie , furnommé Ylllujlre , fils' de Diéte- 
ric & de Jmhe , lequel réunit en fa perfonne le land- 
igraviat de Thuringe , & les marquifars de Mifnie & 
-de Luface. Son fils Albert époufa Marguerite , fille 
■4e l'empereur Frédéric II, qui lui -apporta le comté 
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d'Altembourg & la feigneurie de Plai-im De lui vint 
un Frédéric , furnommé le Mordu , qui vivoit en 
1308, dont Frédéric le Grava, qui fut défigné roi 
des Romains , après la mort de l'empereur Louis V , 
fon beau-pere > mais il céda fes droits à Charles IV. Il 
acquit le comté d'Orlemont ou de Weimar j & fon fils 
Frédéric le Vaillant eut par fa femme , Catherine de 
Henneberg , la principauté de Cobourg. Ce dernier 
fut père de Frédéric, le Belliqueux , I électeur de 
Saxe , de la famille des marquis de Mifnie. Il mourut 
le 4 janvier 1418 , ayant eu de Catherine , fille du duc 
Henri de Brunfwick , morte en 1442 , Frédéric II , 
qui fuit ; Sigifmond, évëque de Wirtzbourg , mort en 
1457 j Henri, marquis de Mifnie , mort en 1435 5 
Guillaume , landgrave de Thuringe , mort en 1482 , 
ayant eu à' Anne fille à' Albert II , empereur , morte 
en 14S2 , Marguerite , mariée en 1474 , à Jean , 
électeur de Brandebourg , dit le Ciceron d'Allemagne , 
laquelle mourut en 1 5 1 1 5 & Anne , époufe de Hen- 
ri , duc de Munfterberg, décédée en 1460. L'électeur 
Frédéric eut auili deux filles , Anne , époufe de Louis, 
dit le Pacifique , landgrave de HefTe , morte en 1463 j 
& Catherine , mariée en 1441 , à Frédéric II , électeur 
de Brandebourg. 

II. Frédéric II , dit le Pacifique, électeur & duc de 
Saxe , né en 1411 , mourut en i46"4. Il avoit époufe 
Marguerite , fille à'Ernefi, duc d'Autriche , & feeur de 
l'empereur Frédéric III , morte en 14$ 6 , dont il eue 
Henri, mort en 1435 , âgé de 5 ans ; Frédéric , mort 
en 1 45 1 , âgé de 1 2 ans ; Ernest , tige de la branche 

furnommée Ernestine j Albert le Courageux , tige dt 
la branche Albertine j Emelie , mariée à Louis , fur- 
nommé le Riche , duc de Bavière } morte en 1 501 • 
Anne , époufe & Albert , marquis de Brandebourg , 
morte en 1 5 1 2. • Hedwige , abbelïè de Quedelinbourg, 
morte en 1515? j & Marguerite , abbefle de "Schleu- 
fingen. 

Branche Ernestine, aînée 
de toutes les autres. 

III. Ernest , électeur de Saxe , né le 15 mars 144 1 s 
mourut le 16 août i486. Il avoit époufe Elisabeth , 
fille à' Albert III , duc de Bavière , morte en 14^4, 
dont il eut Frédéric , qui fuit j Albert , félon Rit- 
terhufius , ou Emejl , félon Imhof , archevêque de 
Mayence , mort le premier mai 1484 j Ernefl ou Al- 
bert , archevêque de Magdebourg , mort le 3 août 
15 1 3 y Jean , furnommé le Confiant , mentionné ci- 
après ; Chrifiine , mariée en 1478 , à Jean , roi de 
Danemarck , morte en 1 511 \ & Marguerite , mariée 
le 27 février 1497 ,à Henri, duc de Brunfwick , morte 
le 7 décembre 1528. 

IV. Frédéric , furnommé le Sage , électeur de 
Saxe , né le 17 janvier 1463 , ne voulut jamais fe ma- 
rier. L'empereur Maximilien I le choifit pour chef 
fouverain de fon confeil ,■& fon vicaire général dans 
l'empire. On lui offrir même l'empire après la mort 
de cet empereur j mais par une grandeur d'ame peu 
commune, il lerefufa, donna fon fuffrage à Charles- 
Quint , & le fit élire à de, certaines conditions , pour 
ménager la liberté de l'Allemagne. De-là eft venue la 
capitulation que l'on fait jurer à tous les empereurs 
avant leur élection. Ce fage prince mourut le 5 mai 
1525 : il fut un des premiers protecteurs de Luriier , 
& eut fon frère pour fuccelfeur. 

IV. Jean , électeur de Saxe , furnommé le Confiant, 
le quatrième fils d'ERNEST , né le 29 juin 146.9 , tra- 
vailla beaucoup pour l'établilTementdu lurhëranifme , 
Se mourut le 13 août 1531. Ce prince avoit époufe, 
1. le premier mars 1500, Sophie , fillede Màgnus , 
duc de Meckelbourg , morte le 1 2 juillet 1 503 : 2. le 
13 novembre 15 13 , Marguerite t fille de Voldemare , 
prince d'Anhalt, morcelé 9 oétobre 15 2 i. Du premier 
lit il eut Jb an-Frédéric , qui fuit. Du fécond il eut 
Jean , mort en 1 5 1 9 , âgé de 6 ans 5 Jean-Erne.fi , né 
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le 10 mai 1 5 2. 1 , qui s'établit à Cobourg , Se qui mou- 
tur à j 1 ans , le 8 février 1553, fans enfans de Cathe- 
rine , fille de Philippe , duc de Brunfwick 6c de Gru- 
benhagen j Md/v'e , née le 6 décembre 1515, mariée 
le 2.7 février 1536, à Philippe , duc de Poméranie , 
morte le 7 juin 1 5 83 ; & Marguerite > morte à 15 ans , 
en 15 57. 

V. Jean-Fré d'Éric , électeur de Saxe , furnommé 
U Magnanime , né le 30 juin 1505 , fut l'un des 
principaux foutiens s comme fon père l'avoit écé , 
de la religion protestante , 6c fe fie chef de la li^ue 
de Smalcadeen 1536 : ce qui lui attira la haine de 
l'empereur Charles-Quint , aufli-bien que fon oppofî- 
tion à l'élection de Ferdinand , frère de cet empe- 
reur , pour roi des Romains. Il foucint de grandes 
guerres contre cet empereur ; & ayant perdu la ba- 
taille de Mulberg , où il fut fait prifonnier le 24 
avril 1 547 , il fut dépouillé par cet empereur de fon 
électorat , & de la plupart de fes biens , qui furent 
donnés à fon coufin Maurice , fils d'Albert U Coura- 
geux. Cet électeur mourut le 3 mars 1554. Nous 
rapporterons toute fa poftérité avant que de venir 
aux électeurs d'aujourd'hui , qui font les cadets de 
cette îlluftre maifon. Il avoit avant fa mort confenti 
à fon dépouillement , 6c l'avoit figné , fe contentant 
des comtés d'Altembourg , de Sachfenbourg , Hifen- 
berg , &c. &t de conferver le titre d'électeur jufqu'à 
fa mort ; fes fils y fouferivirent aufli , 6c firent dans 
une alfemblée à Naumbourg l'an 1555, avec leurs 
contins , un traité de confraternité héréditaire. Jean- 
Frédéric avoit époufé le 9 mars 152.7 , Sybilk , fille 
de Jean , duc de Cdeves , morte peu avant fon mari , 
le 2 1 février 1 5 54. Il en eut Jean-Frédéric, qui fuit; 
Jean-Ernejl , mort à 19 ans en 1 5 5 3 ; Jean-Guil- 
laume , duc de Weimar , nommé ci-après ; 6c Jean- 
Frédérichll , mort fans alliance le 31 octobre i<>6< , 
age de 17 ans. 

VI. Jean-Frédéric II du nom , duc de Saxe-Go- 
tha , né le 8 janvier 1519 , s'attira encore plus for- 
tement que fon père la haine de l'empereur , pour 
avoir donné fa protection aux afTaflïns de l'évêqne de 
Wirtzbourg. Il fut mis au ban de l'empire , 6c Au- 
gufte fon coufin , électeur de Saxe > fut chargé de 
Fexécution de ce ban. Ce duc fut battu 8c fait pri- 
fonnier dans un combat : on le conduifit en Stine , 
où il mourut au bout de vingt -huit ans de prifon , 
le 9 mai 1595. Ses biens, qui avoient été confifqués, 
furent rendus à fes enfans. Il avoit époufé 1. le 16 
niai 1555 , Agnès , fille de Philippe , landgrave de 
Ketfe , morte le 24 novembre de la même année : 
x. le 11 juin 15 5 S , Elisabeth , fille de Frédéric III, 
électeur Palatin, morte le S février 1 594, dont il eut 
Jean-Frédéric , qui ne vécut qu'un an ; Frédéric", qui 
n'en vécut que dix ; Jean-Casimir., qui.fuit ; Se Jean- 
Ernejl, duc de Saxe-Eifenach , né le 9 juillet 1566 , 
mort le 23 octobre 163 S , fans enfans d'Elisabeth', 
fille de Jean , comte de Mansfeld , morte le 12 avril 
1 5 96 , ni' de Chrifline , fille de Guillaume IV , land- 
grave de HelTe , morte le i<) août 1658. 

VIL. Jean-Casimir , duc de Saxe-Cobourg , né 
le 12' juin 1*5.64» mourut le 16 juillet 1633. Il avoit 
époufé 1 . en 1 5 8tf ,' Anne 9 fa coufine , fille d'AaguJle , 
électeur de Saxe , morte le .7 août 161 3 : 2, Margue- 
rite , fille de Guillaume l5 .,duc de Brunfwick-Lune- 
bourg , morte le 7 aout,i 643 . N'ayant point eu d'en- 
fans ni.de Tune ni de. l'autre , Ces biens'palferentàfon 
ùeïeJean-rErneJ}, duc de Saxe-Eifenach,.qui .étant mort 
auflï fans. enfans , ainjî que nous l'avons, dit , leurs 
confins ducs de Saxe- Weimar 6c d'Altembourg en 
héritèrent , ainjî que nous allons le rapporter. 

VI. Jean-Guillaume , duc.de Saxe- Weimar , troi- 
fiéme fils de Jean-Frédéric y I du nom , électeur , 
né le 3 mars 1530 , fit la guerre en France, fous le 
roi Henri II , & mourut le 2 mars" 15.7.3',' ayant obr 
tenu Tannée précédente des biens dont, joiuflent- fes 
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fucceueurs. Il avoit époufé le r 5 janvier i$6o , Do- 
rothée-S 'ufanne , fille de Frédéric III , électeur Palatin , 
morte le 29 mars « 5 92 , & il en eut Frédéric-Guil- 
laume , tige de la branche d'ALTEMBOURG , qui fuit j 
Jean , tige de la branche de Weimar , rapportée ci- 
après ; Sybille-Marie , né en 15 6 3 , morte le 20 fé- 
vrier 1569 • & Marie, abbefTe de Quedelinbourg 
née le 2 mai 1571 , morte le 8 mars 1610. 

Saxe-Altembo u r g. 
Branche finie en 167 2. 

VII. Frédéric-Guillaume , I du nom , duc de 
Saxe-Altembourg , né le 25 avril 1562 , mourut le 7 
juillet 1602. Il avoit époufé j . le 5 mai 1583 , So- 
phie ,' fille de Chrijîophe , duc de Wittemberg , morte 
le 2i juillet 1590 : 2. le 29 août 1591 , Anne-Ma- 
rie , fille de Philippe-Louis , comte-palatin , duc de 
Neubourg , morte le premier février 1643. Du pre- 
mier lit , il eut deux fils , morts avant l'âge de deux 
ans j 6c deux filles , mortes jeunes ; Dorothée-Sophie , 
abbelfe de Quedelinbourg, née le 19 décembre 1587, 
morte le 10 février 1645 i & Anne-Marie , née le 31 
mars 1589, morte fans alliance le 1 5 décembre 1626'. 
Du fécond lit fortirent Jean-Philippe , né le 26 jan- 
vier 1 j 97 , mort le premier avril 1639 , laiiïànt d'E- 
lisabeth , veuve d' Augujle , duc de Saxe , 6c fille 
de Henri-Jules , du ede Brunfwick , qu'il avoit époufée 
le 2 5 octobre 161 8 , 6c qui mourut le .■ 5 mars 1 650 1 
une fille unique , Elisabeth-Sophie , née le 10 octo- 
bre 1619 , mariée le 24 octobre i6}6 , à fon coufin 
Ernefi de Saxe-Gotha, morte le 25 décembre 1680: 
2. Frédéric , tué à iG ans, au combat d'Hanover,le 
24 octobre 1625 ; 3. Jean-Guillaume , mort le 2 dé- 
cemb.re 163 2 , âgé de 32 ans , fans enfans de Sophie , 
fille de Jean , duc de Holfiein Sunderbourg • 4. Fré- 
déric-Guillaume , qui fuit •, 5. Anne-Sophie , née le 
16 février 1598 , mariée le 20 novembre 16 18 , à 
Charles-Frédéric, duc de Munfterberg , morte le 20 
mars 1641 ; 6c <?. Dorothée , née le 26 juin \6oi 
mariée le 14 juin 1623 , à fon coufin Albert de Saxe- 
Weimar , morte le 1 o avril 1675. 

VIII. Frédéric-Guillaume , II du nom , duc de 
Saxe-Alcembourg , né le 12 février 1603 , mourut le 
2 mai 166 ç). Il avoit époufé 1. le 18 feptembre 1638 , 
Sophie-Elisabeth , fille de Chriflian-G 'uillaume , mar- 
quis de Brandebourg , morte le 6 mars 1650 : 2. le 
1 1 octobre 1652, Magdelène-Sybille , veuve de Chrif- 
tiern V , prince de Danemarck , Se fille de Jean- 
George , I du nom , électeur de Saxe , morte le 6 
janvier 166% , dont il eut ChrijUan , né le 27 février 
i<5"54,mortle 5 juin 1663 j Frédéric-Guillaume, 
qui. fuit ; 6c, Jeanne- Magdelène , née le 14 janvier 
1656 , mariée le 25 octobre 167 1 , à Jean-Adolphe , 
duc de Saxe-Hall , morte le 22 janvier i68<>. 

IX. Frédéric-Guillaume , III du nom , duc de 
Saxe-Altembourg , né le 12 juillet 1657 , mourut le 
14 avril J671 , 6c en lui finit cette branche , donc 

,les terres Se feigneuries palTerenr à la branche de 
Weimar. 

SAXE-WeIMAR , ElSENAC ET Ço.THA. 

VII. Jean , duc de Saxe- Weimar , fécond fils de 
Jean-Guillaume , né le 21 mai 1570 , mourut le 
31 octobre 1605 »• laiiïànt de fon mariage avec.Zto- 
rothée- Marie , fille de Joachim-Ernefi , prince d'An- 
halt, qu'il avoit époufée le 2 janvier i593,& quimou- 
rur le 18 juillet 1 6 1 7 , Jean-Ernejî', mort en Hongrie, 
où il fervoit pour l'empereur , le 4 décembre 162^, 
à l'âge' de 32 ans ; Frédéric , né le 1. mars 1596', tué 
fous le commandement du comte de Mansfeld, au 
combat de Fleuras en Flandre , le 19 août 1622 - 
Jean , mort le 6 octobre 1 604 , âgé de fepe ans ; 
Guillaume , qui. fuir j Albert, né le 17 juillet 1599 , 
mort le 20 décembre 1644 , fans enfans de Dorothée , 
fille d<Z;Frèdèric-Guilltwmi. , duc de Sa.xe-Aitembourg., 
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qu il avoic époufée le 14 juin 1653 , morcelé 10 avril 
1675 \ Jean-Frédéric , more dans fa 18 année le 17 
octobre 1628 j Ernest , tige de la branche, de Gotha 
mendonée ci-après ; Frédéric-Guillaume , more à 17 
ans , le 16 août 161 5? j& Bernard > fameux capitaine, 
né le 6 août 1604 , mort le 8 juillet 1639. foye{ 
WEIMAR. 

VIII. Guillaume , duc de Saxe-Weimar , né le 11 
avril 1598 , mourut le 17 mai 1662. , ayant eu â'Eléo- 
nore-Dorothée , fille du prince Jean-Georges d'Anhalt , 
qu'il, avoit époufée le 15 mai 16x5 , morte le 16 dé- 
cembre 1664 , 1. Jean-Ernest , qui fuit ; 2. Jean- 
Guillaume , mort en 1 63 9 , à 9 ans j 3. Adolphe-Guil- 
laume, né le 1 5 mai 16" 3 2 , qui fervit long-temps chez 
les Suédois , s'établit enfuite à Eifenach , & mourut le 

21 novembre 1668 , ayant eu de Marie-Elisabeth , 
fille à'Augufie , duc de Brunfwick, qu'il avoir époufée 
le 18 janvier 166 $ , morte le 5 février 16S7 , cinq 
enfans mâles , dont quatre moururent avant lui, & 
le dernier né pofthume le 30 novembre 1668 , mou- 
rut le z} février i6j 1 * 4. Jean-Georges , tige de la 
branche ^'Eisen ach, rapportée ci après ; 5. Bernardine 
de Saxe-Jena , né le 21 février 1638 , mort le 3 mai 
KÎ78 , qui de Marie de la Trémouille , fille de Henri , 
duc de Thouars , qu'il époufa le 18 juillet 1661 , & 
qui mourut le 24 août 16S2 , eut deux enfans mâles , 
morts à l'âge de deux ans y Jean-Guillaume , duc de 
Jena , né le 28 mars 1675 , mort de la petite vérole 
le 4 novembre 1690 ; N. née le 7 avril 1666 j & 
Charlotte- Marie , née le 20 décembre 1669 , mariée 
le 3 novembre 1683 , à Guillaume-Ernefl r duc de 
Saxe-Weimar , dont elle fut feparée par divorce en 

1690 , Se mourut le 6 janvier 1703. Le duc Guil- 
laume eut encore un fils , Frédéric , né le 18 mars 
1640 , mort avant fon père en 16^6 j Se une fille , 
Dorothée-Marie , née le 14 avril 1641 , qui époufa 
le 3 juillet 165 6 , Maurice , duc de Saxe , adminiftra- 
teur de Naumbourg , Se mourur le 1 1 juillet j 67 5 . 

IX. Jean-Ernest, duc de Saxe-Weimar , né le 11 
fepr. 1627, mort le 25 mai 1683 , hérita d'une partie 
des biens de la branche d'Altembourg. Il avoitépoufé 
le 14 juin 16)6 , Chrijline -Elisabeth , fille de Jean- 
Chriflian , duc de Holftein-Sléefwic de Sunderbourg, 
morte le 7 juin 1679 , dont il eut Guillaume-Er- 
nest , qui fuit j Jean-Ernest -, nommé après jon frère ; 
Anne-Dorothée , abbefie de Quedelinbourg , née le 1 2 
novembre 1657 , morte le 23 juin 1704 y Gillemine- 
Chrijline , née le 26 novembre 1658 , féconde femme 
de Chritlian-Guillaume , comte de Schwartsbourg , 
morte le 30 juin 171 2 j Se Eléonore-Sophie , née le 

22 mars 1660 , mariée le 3 juillet J684, ^.Philippe , 
duc de Saxe-Mersbourg , morte le 4 février 1687. 

X. Guillaume-Ernest , duc de Saxe-Weimar, 
Sec. né le 19 oétobre 1 66z , eft mort fans enfans le 1 9 
août 1728. Il avoir époufé le 3 novembre 1683 , fa 
coufine , Charlotte-Marie , fille de Bernard , duc de 
Saxe-Jena , avec laquelle il fit divorce en 1690. Elle 
mourut le 6 janvier 1703. 

X. Jean-Ernest , portoit , comme fon frère , 
nommé ci-dellus , les titres de duc de Saxe , de Juliers , 
Cleves,de Mons , d'Angrie & de Weftphalie j de lano\ 
grave de Thuringe j de marquis de Mifnie j de prin- 
ee , comte de.Henneberg j de comte de la Marck & 
de Ravensberg , Se de feigneur de Raveinilein. Il na- 
quit le 22 juin 1664, Se mourut le 10 juin 1707. 
Il avoit époufé 1. le 11 octobre 1684 , Sophie- Au- 
gu/îc, fille de Jean , prince d'Anhalt-Zerbft , dont il eut 
Ernest-Auguste , qui fuit , Jeanne-Charlotte , née 
le 23 nov. 1693 \ Se trois autres morts a un an. Son 
époufé étant morte le i4fept. 1694,1! prit une féconde 
alliance le 4 novembre fuivant , avec Charlotte-Doro- 
thée-Sophie , fille de Frédéric , landgrave de Heiïe Hom- 
bourg , dont il eut Charles- Frédéric né le 3 1 o£t. 1 695 , 
mort le 30 mars 1696 ; Jean-Ernejî, né le 2 5 décembre 
16-96 j mort le 1 aoûc 171 5 > Se Mark-Louife 3 née le 



18 décembre 1697 , Se morte le 29 décembre 1704. 
XI. Ernest-Auguste, duc de Saxe-Weimar, &c. 
né le 19 avril 168 8-, a époufé le 24 janvier 1716", 
Eléonore-Willelmine , fille à' Etnanuel , prince d'An- 
halt-Coethen , Se veuve de Frédérk-Erdman • , duc de 
Saxe-Mersbourg , dont il a Guillaume-Ernefl ; Se 
JPillelmine-Augufte , nés jumeaux le 4 juillet 17 17 ; Se 
Jean-Guillaume , né le 1 o j anvier 1719, mort à Drefde 
le 6 décembre 1732. 

Saxe - Elsenach. 

IX. Jean-Georges duc de Saxe- Eifenach , Sec , 
quatrième fils de Guillaume duc de Saxe-Weimar, 
eut la feigneurie d'Eifenach , après la mort de fon 
frère Adolphe - Guillaume. Il étoit né le 11 juillet 
1634, Se en 1661 il époufa Jeanne, fille à'Ernefl , 
comte de Sayn Se de Virgenftein , veuve de Jean 
landgrave de Heffe-Darmftad , mortelle 28 feprembre 
1701. Il mourut le 19 feptembre ~i 686 , ayant eu 
Frédéric- Augujle , né le 29 oétobre 16 6 3 , mort le 3 1 
feptembre 16S4, d'une bleffure reçue au fiége de 
Bude ; Jean-Georges, qui fuit ^'Maxiinï'ien- Henri ; 
Se Jean-Guillaume , nés jumeaux , le 17 octobre 
1666 , le premier mort le 22 juillet 166% , le fécond, 
dont il fera parlé ci-après ; Ernfi-Guflave , né &c mort 
le 28 août i6"72 ^ Eléonore-Lrtmude-Louf. , née le 
13 avril 1562 , mariée 1 . le 4 novembre 1681 , a 
Jean-Frédéric , marquis de Brandebourg-Anfpach. : 2. 
le 16 avril 1692 , à Jean-Georges IV , élcéteur de 
Saxe, morte le 29 feptembre 1696* j Louife , née le 8 
avril i6"6"8 , morte le 16 janvier i6"6~9 , &C Frédèri- 
aue - Elisabeth , née le \ mai 1669, mariée le 16 
janvier 1698 , à Jean- Georges duc de Saxe - Hall- 
Weiffenfels. 

X. Jean - Georges II du nom , duc de Saxe- 
Eifenach, &c , né le 24 juillet 1665 , mourut de la 
petite vérole le 20 novembre 1698 , fans enfans 
de Sophie-Charlotte , fille à'Eberard III, duc de Virtem- 
berg , qu'il avoit époufée le 20 feptembre 1688 , 
morte le 1 1 feptembre 1717. Son frère hérita de lui. 

X.Jean-Guillaume duc de Saxe-Eifenach , ajouta 
aux qualités portées par fon coufin Jean-Emefl , celle 
de comte de Sayn & de Wirgenftein , & hérita de 
Jena , où il faifoit fa réfidençe. Il naquit le 17 octobre 
1666 , 8c mourut à Eifenach le 4 janvier 1729. Il 
avoit époufé 1. le 3 novembre i6"9o, Amélie, fille de 
Guillaume- Frédéric , prince de NaflTau-Dietz , morre 
le 16 février 1695 : 2. le 28 février 1697, Chrifine- 
Julienne, fille unique de Charles-Gufîave , marquis de 
Bade-Dourlach , morte le 10 juillet 1707 , âgée de 
29 ans . : 3. le 28 juillet 1708 , Magddéne-Sibylle y 
fille de Jean-Adolphe duc de Saxe Weiffenfels, morte 
le 28 novembre 17211 : 4. en mars 1727 , Marie- 
Chrifiine-Félicité de Leininghen , veuve de Chriilophe , 
margrave de Bade-Dourlach. Du premier lit il eue 
Guillaume-He-nri , qui fuit ; & A Ibertinc- Jeanne , 
née le 28 février 1693 , morte le 1 avril 1700. Du 
fécond lit il a eu Antoine-Gufîave , né le 10 août 
1700, mort le 5 octobre fuivant j Charles-Guillaume „ 
né le 9 janvier 1706 , mort le 24 février de la même 
année 5 Charles- Augufe , né le 10 juin 1707 , more 
le 23 février 171 1 y Jeanne- Antoinette , née le 3 1 
février 1698 , mariée le 8 mai 1721 , avec Jean- 
Adolphe , duc de Saxe-WeifTenfelds 5 Charlotte-Chrifli- 
ne , née le 15 avril 1699 , mariée le 24 novembre 
1725 , à Charles landgrave de HefTe - Philipftadt , 
morte le 25 juillet 1743 , & Jeanne-Willelmine- Julie , 
née le 10 décembre 1704, morte le 3 janvier 1705. 
Du troifiéme lit vinrent Jean-Guillaume , né le 28 
janvier 17 13 , mort le 9 mai fuivant ; Jeanne-Magde- 
léne- Sophie, née le 1 9 août 1710 , morte le 16 
février 1711 j & Chrijline - Willelmine , née le 2 
feptembre 171 1. 

XI. Guillaume-Henri duc de Saxe-Eifenach , né 
le 10 novembre 1691 , mort le 2.6 juillet 1741 , dans 
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la cinquantième année de fon âge. Il avoit époufé , 
i. le i j feptembre 1715 , Alberùne- Julienne , fille 
de Georges- A uguflï-Samuel^nnte ai Naflau Idftein, 
moite fans enfans le ..,. octobre 1722 : 2. le 23 
juin .75, Anne-Sophie- 1 harlattt , fille du margrave 
Albeit-Frédtric de Brandebourg. 

$AXE-GqTRA ,'O'OU SONT SORTIS PLUSIEURS 

autres ranuaux. 

VIII. Ernest duc de Saxe-Gotha , feptiéme fils 
de Jean duc de Weimar , croit né le i> d.cembre 
\6ù\ , & moutut le 16 mars 1675 : prince pieux , 
fage , grand politique, grand œconome , & qui re~ v 
cueillit par fon grand âge , préférablement à (es 
neveux 8c petits-neveux, Ls fuccefîïons d'Aitembourg 
Se de Cdbourg. D'Elisabeth Sophie , fille unique de 
Jean- Philippe duc de Saxe Alcembourg , qu'il avoit 
époufee le 24 octobre 1636 , morte le 15 décembre 
1680 , il eut dix-huit enfans, defquJs fept fils & 
deux filles parvinrent à un âge de maturité. L'aînée 
des filles, Ei.^abeth-Dorotluie , née le 3 janvier 1640, 
époufa le 5 décembre 1666 , Louii landrave de HcfTe- 
Darmftut , morte en 17.9 j la féconde, Dorothée- 
Marie , née le n février 1^54, mourut fans avoir 
été mariée , le 1 7 juin 1682. Tous les fept fils furent 
mariés , & ont fait branche , ainfi que nous allons le 
rapporter ; favoir , Fréd.ric duc de Saxe - Gotha , 
qui fuit } Albert duc de Saxe-Cobourg j Bernard 
duc de Saxe-Meinungen ; Henri duc de Romhild j 
Christian duc de Saxe-hifemberg ; Ernest duc de 
Hildebourg , dans le duché d'Eifembonrg ; & Jean- 
Ernest duc de Saalfeld. 

IX. Frédéric duc de Saxe-Gotha, né le rj juillet 
1646 , mourut le u août' 1^9 <.. Il fit fa réfidence 
ordinaire à Fridenltein , dans le duché de Gotha , &c 
eut pour fon p. itage la principauté de Gotha, celle 
d'Aitembourg , &: la leigneurie de Tonne , qu'il 
acheta des comtes de Valdek. Ce prince époufa 1. le 
Ï4 novembre 1669, Magdeêne Sibylle , fille d'du- 
gujh duc de Saxe-Hall , adminiitrateur de Magde- 
bourg, morte le 7 janvier 1681 : 1. le 14 août de la 
même année, Chrijiine fille de Frédéric marquis de 
Bade, veuve & Albert marquis de Brandebourg-Anf- 
pach , morte fans enfans le 21 décembre 1705. Du 
premier lit il eut Frédéric , qui fuit j Jean-Guillau- 
me , ne le 4 oct »bre 1677 , mettre de camp & ajudant 
général dans l'armée de Guillaume III , roi d'Angle- 
terre , puis major général de l'armée impériale lous 
le prince de Bade, & fur le Rhin , tué au fiége de 
Toulon le 1$ août 1707 ; Anne-Sophie , née le 12 
décembre 1670, mariée le 15 octobre 1691 ,zLou'u- 
Frsdériv , comte de Sckwarsbourg Ruddeitad , morte 
le 24 juin 1718 ; Dorothée- Marie , née le 22 janvier 
1674 , première femme d'ErneJl- Louis duc de Saxe- 
Meinungen , morte le 1 8 avril 1713; Frédériaue , née 
le 24 mars 1675 , mariée le 20 mai 1702 , à Jean- 
Augu'fie prince d'Anhalt - Zerhft , morte le 28 mai 
1709 } Jeanne , née le 1 octob e 1680 , maiiée le 20 
juin 1701 , à Frédéric duc de Meckelbourg-Strelitz , 
morte le 9 juin 1704 ; & deux filles mortes dans leur 
enfance. 

X. Frédéric îlduc de Saxe-Gotha, né le 23 juillet 
1676 , fut fait chevalier de l'ordre de l'Eléphant en 
1694, & mourut le 23 mars 1732, dans l.i cinquante 
ûxiéme année de fon âge. il avoit époufé te 7 juin 
1696 , Arfagdeléne-Augujk , fille de Charles-Guillaume 
prince d'Anhalt-Zerbft , morte le 11 octobre 1740, 
âgée de 61 ans, dont il a eu Frédéric , qui fuit y 
N. né le 22 avril 1700 j Guillaume , né le 12 mars 
1701 5 Charles-Frédéric , né le zo feptembre 1702. , 
mort le 21 novembre 1703 ; N. né le '5 mai [703 • 
Jean - Augujle , né le 17 février ï 704 -, Chrijlian- 
Guillaume , né le 28 mai 1706 ; Louis- Er ne fl , né le 
29 décembre 170? ; Emannel i né le 5 avril 1709, 
mort le 10 aval 1710 j Maurice 3 né le 1 1 mai 171 1 • 
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Charles, né le 17 avril 1714, mort le 10 juillet 
1715 j N. né le 30 novembre \-j\6\ Sophie, née le 
30 mai 1697 , morte le 29 novembre 1703 j Chrifiine, 
née le 27 février 1705 , morte le 5 mars fuivant : 
Chrifiine- W illdmine , née le 28 mai 1 706" j Sophie , 
née le 1 4 août 1712, morte le 1 1 novembre fuivant ; 
Fr'éderique, née le 17 juilht [715, morte le 9 novem- 
bre 1718} Viagdeléne Sibylle , née le 1 5 août 171 8, 
morte le 19 novembre fuivant j Qc r.ugujle , née le 29 
novembre 1719. 

XI. Frédéric duc de Saxe-Gotha, né le ^4 avril 
1699 > qui fut marié le 8 août 1729, avec Louifc- 
Voiothèe de Saxe-Meinungen , née le 10 août 17 10 , 
| fille d 1 Et neji- Louis duc de Saxe-Meinungen , & de 
Dorothée-Marie de Saxe-Gotha , dont il a Frédéric , né 
le 20 janvier 1735. 

Saxe- Cobourg. 

IX. Albert duc de Saxe-Cobourg , maréchal de 
camp , général des armées de l'empereur, & colonel 
d'un régiment d'infanterie , fécond fils d'ERNEST duc 
de Saxe - Gotha , né le 24 mars «648 , mourut en 
août 1699. Il eut Cobourg pour fon partage, &c , ÔC 
époufa 1. le 18 juillet 167 r< - y Marie-Elisabeth , fille 
d'Augiifle duc de Biunfwick , & veuve d'Adolphe- 
Guillaume duc de i>axe-Eifenac , morte le 15 février 
1087 , n'ayant eu qu'un fils , Erneji-Augzijh , né le I 
feptembre -677 , mort le 18 août 1678 : 2. le 24 mai 
16.^8 , Sufanne Elisabeth, comtelfe de Kimpinski en 
Bohème , dont il n'eut point d'enfans. Ses biens palïe- 
rent à fon frère duc de Meinungen. 

Saxe- Meinungen, 

IX. Bernard duc de Saxe-Meinungen, puis de 
Cobourg , iroifiéme fils d'ERNEST duc de Saxe-Gotha , 
né le 10 leptembre 1649 , mourut le 27 avril 1705. 
Il avoit époufé 1. le 20 novembre 1671 , Marie- 
Hcdwige , fille de Georges II landgrave de Hefiè- 
Darmftad, morte le t ; avril 16'ï.Q : 1. le 25 janvier 
168 < , Elisabeth- Elénnore- Sophie , fille d'.-Jntoine- 
Ulric duc.de Brunfwick Wolfembutel , & veuve de 
Jean-Georges duc de Meckeiboufg , morte le 1 $ mars 
1725 , dans la 7 1 alinéa de fon âge. Il eut du premier 
lit Ernest-Louis , qui fuit ; Bernard , meltre de camp 
au feryice des Holland us , né le 28 octobre 1673 » 
mort d apoplexie à Bruxelles Je 25 octobre 1694 ; 
Jean-Emejt , né le 29 décembre 1674, mort le 8 
février 1675 > Frédéric- G uïl'aume , né le 19 février 
KÎ79 j Georges - Erne/l , né le 2.6 mars 16S0, mort 
le 1 janvier 1699 » & Marie-Elisabeth , née le n 
août jj$7ô , morte le 22 décembre fuivant. Du fécond 
lit il eut Antoine- Augufis , né le 20 juin 1684, morr 
le 10 décembre fuivant j Antoinc-Ulric , né le 22 
octobre 1687 ; Elisabeth Ernefîme- Antoinette , née le 
3 décembre 16 Si , abbeffè de Sandrech en 1713 ; 
Eléonore-Frédérique, née le 1 mars 1 683, & Willdmine- 
Louift , née le 19 janvier 1686 , mariée le 20 
décembre 1703 , à Charles duc de Wirtembercr- 
Juhusbourg, 

X. Ernest-Lodis duc -de Saxe-Meinungen, né le 
7 octobre 1672 , à époufé' 1. le 19'feptembre 1704. 
Dorothée- Marie, fille de Frédéric duc de Saxe-Gotha, 

-morte le 1 $ avril 1 7 1 3 : 1. le 3 juin 1714, Elisabeth- 
Sophie de Brandebourg , veuve de Frédéric- Cajîmir , 
duc de C urlande , &1 de, Chriftian-Ernefl , marquis de 
Brandebourg- Bareith. ,.'& fille de Frédéric-Guillaume 
électeur de Brandebourg. Du premier lit font iffus 
Jofeph- Bernardin , né le 17 mai 1706, colonel d'un 
régiment d'infanterie , mort en 1724 ; Frédéric- Au- 
gujh, né le 4 novembre 1 707 , mort le 25 décembre 
fuivant \ E rnefl- Louis , né le 28 août 1709 , mort le 
24 février 1729 j Charles-Frédéric , qui fuit; & 
Louife- Dorothée, née lé 10 août 1710 , m iriée le 8 
août 172.9, avec Fréiéric, duc de Saxe-Gotha. ■ 

XI. Charles-Frédéric, né le t8 juillet 1712, 
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more le 18 avril 1743 , âgé de 30 ans & neuf 
.mois. 

Saxe - Romhilb. 

XI. Henri duc de Saxe-Romhild, général des ingé- 
nieurs dans les armées de l'empereur , quatrième fus 
d'ERNEST duc de Saxe -Gotha, né le 16 novembre 
1630, mourut le 13 mai 17 10. Il avoit époufé le 1 
mars 1676 , Marie-Elisabeth , fille de Louis landgrave 
de Hefle-Darmitat, dont il n'eut point d 'enfans, morte 
le 16 août 17 15. 

Saxe - Eïsemberg. 

IX. Christian duc de Saxe-Eifemberg , cinquième 
fils d'ERNEST duc de Saxe - Gotha , né le 6 janvier 
5653, mort le 2 8 août 1 70 7. Il avoit époufé 1 . le 13 
février 1677, Chrifiine , fille de Chrïjllan duc de 
Saxe , administrateur de Mersbourg , morte le 1 3 mars 
1679 : 2. le 8 février i^Si , Sophie- Marie , fille de 
Louis landgrave de Hefle-Darmftat , morte le 22 août 
17 12 , dont il n'eut point d'enfans. Il a eu du premier 
lit une fille unique , Chrifiine , née le 4 mars 1 679 , 
& mariée le 1 5 février 1699 ,ÏPhilippe~ErneJï duc de 
Holftein-Gluksbourg. 

SA XE - HlL DEB O UR G . 

IX. Ernest duc de Saxe-Hildebourg , fixiéme fils 
^Ernest duc de Saxe-Gotha, né le 12 juin 1655 , fe 
fignala à la bataille de Fleurus , ôc au combat de Luze 
en Flandre, à la tête d'un régiment de cavalerie , pour 
le fervice des états généraux, ôc mourut le 17 octo- 
bre 1715- Il avoit époufé le 10 février 1680 , Sophie- 
Henriette, fille de Georges-Frédéric prince de Valdeck, 
dont il a eu Ernest-Frederic, qui fuit j Charles-Guil- 
laume, né le 25 juillet i6$6 , mort le 1 avril 1687 j 
Jofeph-Marie-Frédéric-Guillaume-Hollandin , né le S 
octobre 1702 , qui a fervi dans les troupes impériales, 
& qui a abjuré la religion proteftante à Naples , au 
mois d'octobre 1727 -^Sophie-Charlotte , née le 23 dé- 
cembre 1682 , morte le 20 avril 1684 ; ôc autre 
Sophie-Charlotte y née le 23 mars 1685 , morte le 4 
juin 1710. 

X. Ernest-Frédéric duc de Saxe-Hildebourg , né 
le 21 août 16% 1 , major général des armées de l'em- 
pereur , après l'avoir été de celles de Hollande , 
mourut le 19 mars 1714. Il avoit époufé le 4 février 
1704, Sophie- A Lbertine , fille de Georges-Louis , comte 
d'Erpach , morte à Erpach , le 22 novembre 1727 , 
dont il eut Ernejl-Louis-Hollandin , né le 23 novem- 
bre 1704, mort le 16 du même mois ; Ernejl-Louis- 
' Albert , né le 6 février 1707 , mort le 17 avril fui- 
vant j Ernest-Fredéric , qui fuit j Frédéric-Augufle , 
né le 8 mai 1709 , mort le 4 mars 17 10 ; Louis- 
Frédéric, né le 1 1 feptembre 1710 ; Emanuel-Fréderic, 
né le 16 mars 171 5 ; Sophie-Elisabeth , née le 5 octo- 
bre 1705 , morte le 28 février 1708 j N. née le 21 
août 171 1 > & Elisabeth-Sophie , née le 3 août 17 13 , 
morte le 4 octobre 17 17. 

XL Ernest-FrédericIII du nom, duc de Saxe- 
Hildebourg, né le 17 décembre 1707 , étant par- 
venu à l'âge de majorité , prit pofTeflîon de la ré- 
gence de fes états &c pays le 16 décembre 1728. Il a 
•époufé une comtefle d'Erpach , & en a eu Frédéric- 
] Augufîe - Albert , né le 8 août 1728 ; ôc Frédéric- 
Guillaume - Eugène , né à Hildebourg en Franconie , 
le 8 octobre 1730. 

Saxe - Saalfeld. 

IX. Jean-Ernest duc de Saxe-Saalfeld , feptiéme 
fils d'ERNEST duc de Saxe -Gotha, né le 22 août 
165 8 j mourut au mois de janvier 1730, dans la foi- 
xante-douziéme année de {on âge. Il avoit époufé 1. 
le 10 février 1680 , S ophie-Hedwige , fille de Chrijlian 
duc de Saxe-Mersbourg, morte le premier août i<J8d j 
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1. le premier décembre 1690, Charlotte- Jeanne , fille 
de Jojias comte de Valdeck , morte le 1 février 
1699. Ce prince a eu du premier lit Chrijlint- Sophie , 
née le 14 juin 158 1 , morte le 3 juin 1697 j N - née 
& morte le 5 mai 1682 5 Christian - Ernest , qui 
fuit ; Charlotte- Guillelmine , née le 4 juin 1685 , 
mariée le 25 décembre 1705 , à Rainhurt , comte de 
Hanaw. Du fécond lit il a eu Guillaume-Frédéric , né 
le 16 août 1691 j Charles- E rnefl , né le 12 feptembre 
1691. ; François Jojias , né le 25 feptembre 1697 j 
Sophie-Willelmine , née le 9 août 1693 , mariée le 8 
février 1720 , à Frédéric-Antoine , prince de Scwarrf- 
bourg , morte le 4 décembre 1727 ; Henriette Alber- 
tine , nés le 8 juillet 1694 , morte le 1 avril 1695 : 
Louife- Amélie , née le 24 août 169 s , morte le 12 
août 1713 ; Charlotte, née le 30 octobre 1696 , morte 
le 2 novembre fuivant y ôc Henriette- A lbertine , née le 
20 novembre 1698. 

X. Christian-Ernest, prince , héréditaire de Saxe- 
Saalfeld , né le 18 août i6'6$. 

Branche cadette de Saxe , 

qui ejl à prlfent l'Electorale , furnommée. 

Albertine. 

III. Albert le Courageux , fils puîné de l'électeur 
Frédéric H, furnommé le Pacifique , né le 27 juillet 
*443 > fut gouverneur de Frife , & mourut le 13 
feptembre 1500, ayant eu de Zedene, fille de Georges 
Poggebrack, roi de Bohême, qu'il avoit époufée en 
1459 , Georges , furnommé le Riche ou le Barbu , 
qui fuit j Henri le Pieux, qui a continué la pofterité , 
dont nous parlerons ci-après ; Frédéric , grand- maître 
de l'ordre Teutonique , né le 25 octobre 1474 , 
mort le 13 décembre 15 10 ; & Catherine, née le 
M juillet 1468 , mariée 1. en février 1484 , à 
Sigijinond d'Autriche, qui mourut en 1496 : 2. en 
1500 , à Eric duc de Brunfwick, morte en 1 5 24. 

IV. Georges duc de Saxe, furnommé le Riche ou 
le Barbu, né le 27 août 1471 , mourut catholique le 
17 avril 15 39 , ayant eu de Barbe , fille de Cafimir, 
IF, roi de Pologne, qu'il époufa le 19 novembre 
1496 , & qui mourut le 14 janvier 1535, Jean , more 
à 3 6 ans le 1 1 janvier 1537, fans enfans & Elisabeth > 
fille de Guillaume II, landgrave de Helïè ; Frédéric , 
mort à 3 5 ans , le 27 février 1539, fans enfans 
à: Elisabeth , fille d'ErneJî , comte de Mansfeld ; Chrif- 
tine , née le 25 décembre 1505 , mariée en 1523 , à 
Philippe landgrave de HefTe, morte le premier juillet 
1549 ; ôc Magdeléne , alliée le premier novembre 
15 24 , à Joachim II y électeur de Brandebourg , morte 
en mars 1534. 

IV. Henri le Pieux duc de Saxe , fécond fils 
d'ALBERT le Courageux , étant de retour de Compof- 
telle en Galice Ôc de la Terre-fainte , introduifit le 
luthéranifme en fon pays. Ce prince né le 16 mars 
1473 , & mort le 19 août 15 41 , avoit époufé en 
1 5 1 2 , Catherine , fille de Magnus duc de Meckel- 
bourg , dont il eut Maurice , qui fuit ; Severin , né 
le 29 octobre 1522, mort le 10 octobre 1553 , 
Auguste , dont nous parlerons après fon frère ; 
Sidoine ,, née le 8 mars 1518 , mariée en 1545 , â 
Eric duc de Brunfwick, morte le 5 janvier 1575 r 
Emilie , mariée le 3 1 août 1532, à Georges , marquis 
de Brandebourg , morte le 9 avril 1 5 9 1 ; ôc Sibylle y 
mariée en 1 5 40 . , à François I , duc de Saxe- 
Lawembourg. 

V. Maurice électeur de Saxe , naquit le 21 mars 
1521. L'empereur Charles-Quint lui donna en 1547 , 
l'électorat après la prife de Jean-Fréderic qui le polie- 
doit ; & Maurice, après s'être fignalé en diverfes 
occafions , mourut le 1 1 juillet 1553s ayant été blefle 
à mort deux jours auparavant dans un combat contre 
Albert marquis de Brandebourg , n'ayant eu à' Agnès, 
fille de Philippe landgrave de Helïe , morte le 4 no- 
vembre 1555 , qu'un fils, né en 1545, qui ne vécut 
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qu'un mois ; 8e une fille, Anne-Marie , mariée le io 
août 1561 , à Guillaume prince d'Orange. Son frère 
Auguste lui fuccéda dans l'éL-ctorat. 

V. Au ,ustl électeur de Saxe, die le Pieux , frère 
cadet de Maurice , né le 51 juillet 1526 , époufa 
1. en 1548, Anne , fille de Chrifiiem III , roi de 
Danemarck , morte le premier octobre 1 5 S 5 : z. le 
3 janvier fuivant > gnès-Hedwige , fille de Joachim- 
Eme/I prince dAnhalt , & mourut peu après le 11 
février 1586. Il eut de la première, Joachim- Henri , 
né Se mort en 1550 ; Alexandre > né le 21 février 
1554 , mort le 7 octobre 1566 ; Magnas , mort en. 
x 5 5 S , à luge de deux ans ; Joachim, né en 1557 s 
mort en 1 5 58 ; Hector y mort en 1 560 , âgé de deux 
ans ; Christian , qui fuit ; Augujie - Adolphe & 
Frédéric , qui ne vécurent chacun qu'un an j Elisabeth, 
née le 28 novembre 15^1, mariée en 1 568 , à Jean- 
Cafmir comte Palatin, morte le 2 avril 1590 ; Loro- 
thie , née le 4 octobre 15^3 , mariée le 26 feptem 
bre ï 5 8 j , à Henri- Jules duc de Brunfwick , morte 
en 1 5 1> -.■ j Anne , née le 6 août 1 567 , mariée le 23 
jan icr 1585 , à Jean Cajirmr duc de Saxe-Cobourg , 
morte en 1 6 1 3 y & trois filles moires j. unes. 

VI. Ciiri iian , I du nom, éLcteur de Saxe , na- 
quit le 3 novembre 1500. Ce prince embraila !e cal- 
vinifme , Se l'incroduifit dans la Saxe. Il mourut le 2.5 
feptunbrc 1591 , a-yant eu de Sophie , fille de Jean- 
Cloi ges , électeur de Brandebourg , qu'il époufa le z$ 
avril 1 \ 'iz } Se qui mourut en 1622 , Christian II , 
qui luit , Jean-Georges , qui continua la poflérité ; 
Augujie , né le 7 feptembre 1589, mort le x6 dé- 
cembre 1 ' 1 5 , fans eidans & Elisabeth. , fille de Henri- 
Jules , duc de Brunfwuk. , morte en 1650 } Sophie , 
née le 29 a - ri 1 1 5 87 , mariée le 2 6 août 16 10 , à /m/î- 
çc/'j' , duc de Poméranie, morte en 1635 • E>orothée , 
abbefle de Quedelinbourg,né, le : 1 juin 15 91, morte 
le 17 novembre 16-7 } & deux filles mortes en bas' 
âge. 

VII. Christian , II du nom , électeur de Saxe , né 
le 2$ feptembre 1558 , fut fous la tutelle du duc de 
Weimar , petit-fils de Jean-Frédéric , électeur dé- 
pouillé. Ce prince , fon tuteur , rétablit le luthéra- 
nifme dans la Saxe. Christian époufa en 1602 , 
Hedwige , fille de Frédéric II , roi de Danemarck j 
mais il n'eut point d'enfans , Se mourut le 23 juin 
1610 , Se elle le j novembre 1641. Jean-Georges, 
fon frère, lui fuccéda. 

VII. Jean-Georges , I du nom , électeur de Saxe , 
fils puîné de Christian I , naquit le 5 mars 1585 , 
Se mourut le 18 octobre 1656. Il avoir époufé i.en 
1604. , Sibylle, fille de Frédéric , duc de Wirtem- 
berg , morte fans enfans le 20 janvier 1606 : 2. le 
19 juillet 1607 , MagdeUne-Sibylle , fille d' A Ibert-Fré- 
déric , marquis de Brandebourg , duc de Pruffe , morte 
le 12 février 1659 , dont il eut Jean-Georges , qui 
fuit - ? Auguste, administrateur de JMagdebourg , qui 
a fut la branche de Saxe-Hall ou Wiissenfelds , 
rapportée ci-après ; Christian , adminiftrateur de 
Mersbourg , qui a fait celle de Mersbourg , dont la 
poflérité J'era auffi rapportée ci après ; Maurice , ad- 
miniftrateur de N.uimbourg, dit de Zeist , dont nous 
ferons attfjï mention après J'es freres ; trois autres fils 
morts enfans j Sophie- Eléonore , née le 23 novembre 
1609 , mariée le premier avril 1617 , à Georges II , 
landgrave de Helfe-D;irmft,id , m ute le 1 juin 1671 - 
Marie-Elisabeth , née le ai novembre 1610 alliée le 
21 février 1630 , à Fréd ;ic , duc de Holftein-Got 
torp , décédée le 24 juin 1684 ; Se MagdeUne-Sibylle , 
née le 2} décembre 161 7 , mariée 1 . le 5 octobre 
1634 , à Chrijli.tn V , prince de Danemarck: :. le 
ïi octobre 165 2 , à F ré iéric-Guillaume II , duc de 
Saxe-Altembourg , morte le 6 janvier i-^jS, 

VIII. J^an-Georges , II du nom , éL-éhur de Saxe , 
né le 31 mai 1613 , mourut le 1 feptembre i6 8o> 
11 a voit époufé le 13 novembre 1638 , Magddéne-Sï. . 



byik , fille de Chriflian , marquis de Brandebourg Cu- 
lembach , morte le 30 mars 1687 , dont il eut Jean- 
Georges III , qui fuit j &c ErtrnuthSophie , né^ le 
15; février 1644, mariée le 19 octobre 1662. , à ChriJ'- 
tian-Ernejl , marquis de Brandebourg-Ai.fpach , morte 
en 1(370. 

IX. Jean-Georges , III du nom , électeur de Saxe , 
né le 20 juin '1647 , fut déclaré par l'empereur Léo- 
pold , grand veneur de l'empire en 1 (,61, il fe ligna ia 
en plufieurs occafions durant les différentes guerres 
de l'empire contre les François &. contre les Turcs , 
fur rout à la lev.ée du fiége de Vienne , & mouruc 
le 22 feptembre 160 1. Il avoir époufé en 166 $ , Anne- 
Sophie , fille de Frédéric III , roi de Danemarck ; mais 
il n'accomplir fon mariage que le 16 octobre 1666. 
Elle mourut le premier juillet 1717 , ayant eu pour 
enfans Jean-Georges, qui fuit'; & Frédéric-Au- 
guste , qui a continué la poflérité rapportée ci- après. 

X. Jean G orges , IV du nom , électeur de Saxe , 
né le 17 octobre 1668 , fit auffi la guerre fur le Rhin 
& en Hongrie pour l'empereur ; niais il mourut de 
la petite vérole à Drefde le 27 mai 1694 ■> ^ an s en- 
fans à' Elèonorc-Ermuth-Louife , veuve de Jean-(rédé~ 
rie , marquis de Brandebourg-Anfpach , & fille de 
Jean-Georges , duc de Saxe-Eifenac s qu'il époufa le 16 
avril i<$92 , morte le 2m feptembre 1696. 

X. Frédéric-Auguste , roi de Pologne , orand 
duc de Lithuanie, duc de Saxe , de Juliers , de (Je- 
ves , & de Mons , d'Angrie , & de Veftphalic , élec- 
teur & archimaréchal du faint Empire romain , land- 
grave de Thuringe , marquis de Mifnie , Se des deux 
Lufaces , prince &c comte de Henneburg , bur«rave de 
Magdebourg , comte de la Marck , de Ravensberg , 
& de Barbi , feigneur de Ravenftein , étoit né le 12 
mai 11^70. Voyez le détail de fes actions à Con titre 
particulier deFREDERiC-AUGUSTE. Il mourut lèpre- 
m er février 173 3, dans fon pa'aisà Varfovie, âgé de 62. 
ans, « mois Se 19 jours , dans la trente-neuvième année 
de fa régence en Saxe , & dans la trente- fixiéme de fon 
règne en Pologne. Il avoit été marié le 10 janvier 
1693 , avec Chrijline ■ Everhardine de Brandebour^- 
Bareith , qui mourut fubitement d'une attaque d'a- 
poplexie , en fon château de Pretfch en Saxe , lieu de 
fa réfidence ordinaire , le 5 feptembre 1717 , fur les 
dix heures du matin , dans la cinquante-fixiéme année 
de fon âge, étant née le 29 décembre 1671. Elle 
mourut dans la religion proteftante , dans laqu-dle 
elle étoit née. De ce mariage il.n'eft foi ti que Fré- 
déric-Auguste , qui fuit. Frédi R'c-Ar,GusiE , roi 
de Pologne , électeur de Saxe , lailfà plufieurs enfans 
naturels , entr'autres , Maurice , appelle le comte de 
Saxe, donc il faut confulter l'article particulier , né 
de Marie-Aurore de Konigfmarck , comtejjé de fié/ er- 
wdch & de Stegolhm , abbejje du mona'jtre royal & 
impérial libre & fée u lier de Quedelimhoarg , morte au 
mois de mars 1728 ; un autre fils appelle de comte Ru- 
tpwski ou Radowski , qui du confinement du roi l'on 
père , entra au mois de janvier 1728 , au flrvke dit- 
roi de Pruffe , qui U déclara major général de j'ts ar- 
mées , & lui conféra le régiment de Jes gard. s du corps 
à cheval , le roi de Pologne lui confervant en même- 
temps la compagnie qu'il avoit dans fes gardes ; un 
troifiéme fils, connu fous le nom <& chevalier de Saxe 
& prince de Tech. feu , chevalier de l'ordre de <'Ai<>le 
blanc ; une fille , appellée la comtelfe de Cofel ) qui 
fut mariée au château de Pilnit^ en Saxe , le 3 juin 
1725 , avec Henri-Frédéric , comte de Friefen , grand 
chambellan cV grand fauconnier de féleclorat de Saxe , 
chevalier de l'ordre de l'Aigle blanc & mini/Ire du cabi- 
net ou conjeil privé de féleclorat : elle mourut de la pe- 
tite vérole à Drefde au mois de février 1728 ; & Anne 
comuffe d'Or^elika , qui a été mariée à Drefde le 1 o août 
17 ; o , avec Frédéric- Guillaume , duc de Holflein- Beck. 

XI. Frédéric-Auguste, duc de Saxe , de Juliers, 
de Cleves & de Mons, d'Angrie & de Y/eftph.die , 

électeur 
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cle&eur & archimaréchal du faint Empire Romain , 
landgrave de Thuringe , &c. prince royal de Polo- 
gne , chevalier de l'ordre de la Toifon d'or , né à 
Drefde le 17 octobre 16$$ , a fuccédé à la dignité 
électorale & aux états de fa maifon par la more du 
roi fon père , au mois de février 1 7 ; 3 j voye^ fon 
titre particulier. Ce prince a été marié à Vienne le 
20 août 1719, avec Marie-Jofephe-Benedicîe- Antoinme- 
Tàérèfe-Xavier-Philippine , archiduchefle d'Autriche , 
née le 8 décembre 169'; ,, fille aînée de feu l'empe- 
reur Jofeph. Il en a eu Char Us-Frédéric- Auguflt -Fran- 
çois , né à Drefde la nuit du 17 au 18 novembre 
1720 , mort le ii janvier 1721 : 2. Jofeph-Charks- 
Augufle- Frédéric- Guillaume - François - Xavier , né au 
château de Pilnitz le 24 o£t. 1711, mort de la petite vé- 
role à Drefde le 14 mars 1728 j 5. Frédéric-Chriflian- 
Grégoire-Georges-François-Lèopold 3 né à Drefde le 5 
fept. 1721 , devenu prince électoral de Saxe au mois 
defév. 1735 j 4. Marie- Amélie-Chrifline-Françoife-Xa- 
vier-Flore-Walburge , princefle électorale de Saxe , née à 
Drefde le 24 novembre 1724, mariée en 1738, avec 
Charles , roi des deux Siciles ; 5. Marie-Marguerite- 
Françoife-Xavier , née à Drefde la nuit du 1 1 au 12 
feptembre 1727 j 6. Anne-Marie- Angélique-Xavier , 
née à Drefde le 29 août 172 S ; 7. Augufle-Albert-Fran- 
cois-Xavier-Benoit , né à Drefde le 25 août ,1730 ; 
8. Marie-Jofephine-Caroline , née le 4 novembre 173 1 , 
nommée dame de l'ordre de la Croix d'Etoiles , le 14 
feptembre 1739 , mariée le. 9- février 1747 , à Louis s 
dauphin de France \ 9. Charles-Chrétien-] ofeph-Ignace- 
Eughne-François-Xavier , né le 1.3 juillet 1733 , reçu 
chevalier de l'Aigle blanc,le 3 août 1733, & de celui de 
S. Henri, le 7 oct. 1736; 10. Marie-Chrifline-Anne-Thé- 
Tej'e- S alomée-Eulalie- Xavier , née le 12 février 1735 j 
1 1. Marie- Elisabeth- Apollonie-Caflmire-Françoif-Xa- 
viere y née le 9 février 1 7 3 6 j 12. Albert-Cajimir-Philippe- 
Ignace-Pie-François-Xavier, né le 1 1 juillet 173 8, nom- 
mé chevalier de l'Aigle blanc,le 3 août fuivant ; 1 3 .C7e- 
ment-VènceJlas-Hubert- François-Xavier , né le 28 fept. 

1739 , nommé chevalier de l'Aigle blanc , le 3 août 

1740 ; 14. Marie-Dorothée-Cunegonde-Hedwige-Fran- 
çoife-Xaviere-Florence , née le 1 o nov. 1 740. * Théâtre 
généalogique & • hiflonque des perfonnes illujlres d'Alle- 
magne , 1744. Extrait du SuppL franc, de Bajle. 
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VIII. Auguste , duc de Saxe-Hall , fécond fils de 
Jean- Georges I , électeur deSaxeméle 13 août 16 14, 
mourut le 14 juin 1680. Il fut adminiftrateur de 
l'archevêché de Magdebourg , & fit fa réfidence à 
Hall 3 mais comme cette adminiftration n'étoit qu'à 
vie , il fit bâtir pour fon fils & fes fuccefleurs la ville 
de Weiflenfelds fur la Sale 3 dont fa poftérité a retenu 
le nom. Il avoir époufé 1. le- 3 décembre 1647-, Anne- 
Marie ,• fille & Adolphe-Frédéric , duc de Meckelbourg, 
morte le 21 décembre 1669 : 2. le 29 janvier 16 jz , 
Jeanne-Walpurge } fille de George-Guillaume , comte 
de Leiningen-Wefterbourg , morte en 1687. Du pre- 
mier lit il eut Jean-Adolphe , qui fuit ; Augufle , dit 
le Jeune , né le 1 3 déc. 1650, qui fut nommé prévôt 
de Magdebourg, par le chapitre, en 1650, puispafiaen 
Suéde , où il fut colonel 5 il fervit auffi l'électeur de 
Cologne au fiége de Groningue ., & mourut le 21 août 
1674 , fans enfans de Charlotte , fille de Frédéric -, 
landgrave de Hefle j Chrifiian i né le 5 juillet 1652 , 
qui fut tué au fiége de Mayence , commandant dans 
les troupes de l'électeur fon "oncle , le 3 feptembre 
1689 j Henri , qui a fait la branche de Barbi , rap- 
portée ci-après ; Albert ; né le 14 avril 165 9 , mort le 
19 mai 1692 , ayant eu de Chri/iine-Thérèfe , comtefle: 
de Lowenftein & de Wertheim t - Elle du comte Ferdi- 
nand-Louis , qu'il avoit épôufée en 1687 , une fille , 
ChrijHne , née le 27 juillet 1690- Les filles du ;duc 
Auguste furent MagdeléneSibylU , née le 27'feptem- 



bre 164S j mariée le 14 novembre 1669 , à Frédéric , 
duc de Saxe-Gotha, morte le 7 janv. 168 1 j Anne~Ma~ 
rie 3 née le 28 fév. 165 3 , morte le 28 fév. 167 1 } Sophie^ 
née le 25 juin 1654 , laquelle époufa le 18 juin 167^ , 
Charles-Guillaume, prince d J AnhaIt-Zerbft 5 Catherine, 
née le 12 fept. 165 5, morte le 1 2 avril 1663 • Chrifline, 
née le 25 août 1 135 6, mariée le 2 1 juin 1 676, à Augujle- 
Frédéric , duc de Holftein , évêque de Lubec , morte le 

27 avril 1698 j Elisabeth , & Dorothée , mortes dans 
leur enfance. Du fécond lit > le duc Auguste eut Fré- 
déric , né le 20 novembre 1673 5 commandant dans 
les troupes de l'électeur , mort en 1 71 5 j & Mau- 
rice , né le 5 janvier 1676 , mort à Segedin en Hon- 
grie le 12 feptembre 1695. 

IX. Jean-Adolphe, duc de Saxe-Hall , né le 12 
novembre 1649 , mourut le 3 juin 1697. Il avoir 
époufé 1. le 4 novembre 1671 > Jeanne- M agdeléne y 
fille de Frédéric-Guillaume , duc de Saxe-Altembourg , 
morte le premier février 1686 : 2. le 1 3 février 1692 , 
Chrijline-Willclmine deBunau, morte le 24 avril 1707. 
Du premier lit , il eut Jean-Georges , qui fuit j 
Christian , dont il fera parlé après fon frère aîné ; 
Jean-Adolphe , né le 4 feptembre 1685 , mentionné 
après fts frères ; Magdeléne-Sibylle , née le 2 feptem- 
bre 1673 > mariée le 28 juillet 1708 , à Jean-Guil- 
laume , prince de Saxe-Eifenach ; jeanne-Willelmine , 
née le 20 janvier 16S0 \ Anne-Marie , née le 17 juin 
1683 , alliée en mai 1705 , à Erman 3 comte de 
Promnirz , morte au mois de mars 173 1 j Sophie 9 
née le 11 août 1684, mariée le 16 octobre 1699 , 
à Georges-Guillaume, marquis de Brandebourg-Bareith, 
& autres enfans morts jeunes. • 

X. Jean-Georges , duc de Saxe-Hall , 8c de Weif- 
fenfeldsj ôcc. né le 23 juillet 1677 , & mort le 17 
mars 1712 , avoit époufé le 16 janvier 1698 5 Frédi- 
rique- Elisabeth , fille de Jean-Georges I , duc de Saxe- 
Eifenach , morte le 11 novembre 1730 , dont il eut 
Jean-Georges , né le 20 oétobre 1702 , mort le 3 
mars 1703 j Frédérique, née le 14 août 1701 , morte le 

28 fév. 1 706 ; Jeanne-Willelmine 3 née le 3 1 mai 1 704 , 
morte le 9 juillet fuivant - 7 Jeanne-Magdeléne , née le 17 
mars 1708 > mariée le 27 feptembre 1730, à Ferdi- 
nand , duc de Courlande j 6c F rédérique- Amélie , née 
le 1 mars 17 12 , morte le 31 janvier 1714. 

X. Christian , duc de Saxe-Hall & de Weiflen- 
felds,. né le 23 février 1682 , a fuccédé en 17 12 , à 
Jean-Georges , fon frère aîné , & eft mort au mois de 
juin 1736. H avoit époufé le 1 1 mai de la même année 
Louife-Chrifline , fille de Chrijîopke , comte de Stolberg, 
& veuve de Georges ILI , comte de Mansfeld , morre 
le 16 mars 1738 , dont il n'a point eu d'enfans. 

X. Je an- Adolphe , né le 4 feptembre 1685 , d'a- 
bord général d'infanterie des troupes du roi de Polo- 
gne , a fuccédé dans fes états à Chrijlian , fon frère , 
morffans enfans au mois de juin 1736. Il a époufé 
le 8 mai 17 2.1 , Jeanne- Antoinette de Saxe , fille de 
Jean-Guillaume, duc de Saxe-Eifenach. 

:. Saxe-Barbi. 

IX. Henri , duc de Saxe , réfidejnt à Barbi , qua- 
trième fils du- duc Auguste de Saxe-Hall , naquit Le 

29 feptembre 1657 , fuccéda à fon frère Augufle » 
en la prévôté de' Magdebourg , & mourut au mois 
de février 1728. Il avoit époufé le ^o mars 1686, 
Elisabeth- A Ibertine d'AnhaltDeflaw , abbéne d'Her- 
vord , fille de Jean-Georges, prince de Deflaw , morte 
le 5 octobre 1705 , dont il a eu deux miles , morts- 
jeunes ; Frédéric-Henri , né le 2 juillet 1691 , mort 
eh Hollande le 12 novembre 171 1 ; Georges-Albert, 
qui fuit j ôc -Henriette-Marie , née le premier mars 
1697 , morte fille le io août 17 19. 

^ X. Georges^Albert , duc de Saxe- Weiflenfelds- 
Barbi', né le 9 avril 1694 , chevalier de l'ordre de 
l'Aigle blanc , mort le 12 juillet 1739 , avoit été ma- 
rié le 18 février 172 1 , avec Augufle-Louife de Wir.- 
Tç/ne IX*. Partis II, É e 
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temberg , née le n janvier 1698 , fille de Chréti&n- 
Ulric , duc de Wirtemberg-Ocis , Se de Sophie-Guil- 
l'dmine d'Ooft-Frife. 

Saxe-Mzrsboukg. 

VIII. Christian , duc de Saxe , troifîéme fils de 
l'électeur Jean-<Georg£S I , fut adminiftrateur de 
Mersbourg. Il naquit le 27 octobre 1 c?ï 5 , Se mourut 
le 1 8 octobre 1 69 1 , âgé de 76 ans , étant le plus âgé 
de tous les princes d'Allemagne , Se même de toute la 
chrétienté. Il avoit époufé le 19 novembre 1650 , 
Chiijline , fille de Philippe , duc de Holftein-Glucs- 
bourg , morte le 20 mai 1701 , dont il eut 1. Jean- 
Georges , né le 4 décembre 1652. , mort le 3 janvier 
1654 j i, Christian , qui fuit \ 3. Augufle , né le 15 
février 1655 , qui époufa le 1 décembre 1686 , /&<£- 
wige de Meckelbourg , fille de Gujlave Adolphe , duc 
de Meckelbourg-Guftraw , dont plufieurs enfans morts 
jeunes; Se Charlotte-Augufle , née le 10 mars 1691 ; 
4. Philippe, né le 26 octobre 1657 , qui fut tué à 
la bataille de Fleurus le 1 juillet 1690 , étant mettre 
de camp dans les troupes de Lunebourg. Il avoit 
époufé , 1. le 9 juillet 1684, Eléonore-Sophie , fille 
de Jean-Erneji , duc de Saxe-Weimar , morte le 4 fé- 
vrier 1^87 : 2. le 7 août i£>88 , Louife^EUçabeth , fille 
de Chriftian-U Iric , duc de Wirtemberg-Oëls. Du pre- 
mier lit il eut , Jean-Guillaume , né le 17 janvier 
i687,mort le 21 juin fuivant; Ôc Chrifline-Ernejiine née 
le 25 juillet 1685 > morrele 6 juin 1689. Du fécond 
lit vint Chrijtian-Louis , né le 16 feprembre 1689 , 
mort le 31 juin 1690. 5. Henri , né le 2 feptembre 
16 61 , colonel d'un régiment d'infanterie de l'empe- 
reur , qui s'eft fignalé en Allemagne Se en Italie , Se 
a époufé le 29 mars 1 69 1 , Elisabeth , fille de Gulîave- 
Adolphe , duc de Meckelbourg-Guitraw , dont il a eu 
Chrifline-Frédérique , née le 7 mai 1697. Ce prince 
fuccéda en 173 1 , aux, états de Maurice-Guillaume , 
fon neveu , mort fans enfans mâles ; il efl mort lui- 
merne fans poftérité mafculine le 28 juillet 1738.6. 
Maurice , né le 29 octobre 1661 , mort le 21 avril 
1664 j 7. Magdeléne-Sophie , née le 1 9 octobre 1651, 
morte le 29 mars 1675 ; 8. Chrijline , née le 2 juin 
1659 , mariée le 13 février 1677 , à Chriflian , duc 
de Saxe-Eifemberg , morte le 13 mars 1679; 9. <5V 
phie-Hedwige , née le 4 août 16G0 , mariée le 10 fé- 
vrier 1680 , à Jean-Ernefl , duc de Saxe-Salfeld , 
morre le 2, août 16S6 ; &: 10. Sibylle-Marie , née le 
28 oct. 1 66 7 , mariée le 27 oct. 16$}, à Chrijîian-Ulric, 
duc de Wirtemberg-Oëis , morte le 9 octobre 1693. 

IX. Christian , II du nom , duc de Saxe-Mers- 
bourg , hé le 29 novembre 165 3 , mourut le 20 oc- 
tobre 1694 , ayant eu d'Ermutk-Dorothée , fille de 
Maurice, duc de Saxe-Naumbourg , morte, le. 2,7 avril 
1720 , Chriflian- Maurice ,,rié le 7 novembre t i 68c. , 
mort peu de jours après fon père , le . 1,4 novembre 
1694 i tro * s fi^ s > rnorts dans .leur première enfance ; 
Maurice-Guillaume , qui fuit ; ôc Frèdiric-Her- 
man s né le 10 feptembre 1691 , mort le 2 juin 
1714, fans poftérité d Eiéortore-Guilldmbne , princefle 
d'Anhalt-Koethen , qu'il avoit époufée«Ie 15 février 
17 14 , laquelle a pris, une féconde- alliance le 24 janr 
vier 17 16, avec Ernefl* Augufle*, duc'de Saxe-Weimar. 

X/ Maurice-Guillaume : r administrateur de Mers- 
bourg '., néte 15 fév. uÉ&Sjv'.a époufé le. 4 nov* 171 1 , 
Chriflienne Henriette de. Naflàu- Idftem ? &eftmortau 
mois d'avril 1731 , fans;lafï{Ï8ir.âe : poftériité^rhaifculine. 
Il a eu pour fuccefïèurdahs.fes états 'Henri', Von oncle , 
qui étant mort aufîi fans enfans mâles , le 1 , duché de 
Mersbourg eft retourné à la maifon électorale, ". ■:'. ■ 

Saxe-Naumbgvrg ou Zëïtz-.' . 

> 

. VIII. Maurice, duc de Saxe , dernier des.fils : de l'é- 
lecteur Jean-Georces , I du nom , fut admiïùftjrareur ' 
de 1 evêché de Naumbou'rg & du bailliage de Thu- ' 
ringe, de -l'ordre Teutonique. Il naquit le 2 8, mars 



1619, & mourut le 14 décembre 1681. Ce prince 
avoit époufé , 1. le 19 novembre 1650 , Hedwige-So- 
phit , fille de Philippe , duc de Holftein-Glucsbourg , 
morte le 27 décembre 1652 , mère de deux enfans 
qui ne vécurent pas : 1, le 3 juillet 1656 > Dorothée- 
Marie , fille de Guillaume , duc de Saxe-Weimar , 
morte le n juin 1675 : 3. le 14 juin 1676 , Sophie- 
Elisabeth , fille de Philippe-Louis , duc de Holftein- 
Sunderbourg , morte le 19 août 1684 , fans poftérité. 
Il eut du fécond lit, Maurice-Guillaume , qui fuir; 
Chriflian- Augufle , né le 9 octobre 1666 , qui , après 
la mort de fon père , eut le bailliage de Thuringe ; 
puis s'étant fait catholique 5 il fut chanoine , puis 
fous-doyen , enfuite prévôt de l'églife de Cologne , 
chanoine de Liège , de Munfler &c de Breilaw s évê- 
que de Javarin , créé cardinal le 17 mai 1706, arche- 
vêque de Strigonie en 1707, & nommé en 17 \6 le 
premier commifiàire de l'empereur à la diète de 
Ratisbonne, mort à Ratisbonneîe 23 août 1725^ in- 
humé à Marienthal en Hongrie : Frédéric-Henri, 
dont la poftérité fera rapportée après celle de fon frère 
aîné ; Ermuth-Dorothée , née le 13 nov. 1661 , ma- 
riée en 1678 , à Louis, landgrave de HerTé-Darmftat : 
ce prince étant mort pendant qu'on faifoit les pré- 
paratifs de fon mariage , elle époufa le 1406t. 1679 > 
fon coufin Chriflian, duc de Saxe-Mersbourg , & mou- 
rut le 27 avril 1720 ; & autres enfans, morts jeunes. 
IX. Maurice-Guillaume , duc de Saxe Naum- 
bourg ou Zeitz , né le 12 mars \66\, demeuroit à 
Mauricebourg , près Zeitz , 8c fit profeffion de la re- 
ligion catholique le 18 avril 1717 , entre les mains 
du nonce du pape en Pologne. Mais il abjura en plein 
' prêche ; fit une nouvelle profefîîon publique de la re- 
ligion protestante , &c mourut le 14 novembre 1718. 
Tl avoit époufé le 25 janvier 1689 , Marie~Amélit , 
fille de Frédéric-Guillaume , électeur de Brandebourg , 
& veuve de Charles , duc de Meckelbourg , dont il 
a eu Frédéric- Guillaume, nlt le %6 mars 1 (390, mort le 1 5 
maiCuiva.nV)Frédefic-Augufle,né\e 12 août 17 00, mort 
17 février 1710 ; Dorothée-Willelmine , née le 20 
mars 1691, mariée le 24 feptembre 1717 , à Guillau- 
me , prince de HeiTe-Caflel , gouverneur de Bréda j 
Cardine-Amelie , née le 24 mai 1693 , morte le 5 
feptembre 1694 j &c Sophk-Charlotte , née le 25 avril 
1695 , morte le 8 juin 1696. 

IX. Frédéric-Henri , duc de Saxe-Naumbourg 
ou Zeitz , frère puîné du précédent , naquit le 2 1 
juillet 166S , commanda les dragons de Saxe, de- 
meuroit à Pagau , ôc mourut le 18 décembre 17 13. Il 
avoit époufé, 1. le 13. avril 1699 ,' Sophie- Angélique , 
fille deChriflian-Utric , duÇ de Wirtemberg-Bernftad, 
morte, fans enfans le 11 novembre 1700 : 2. le 27 
février ^702 , Anne-Fre[déric-Philippine , duchefle de 
Holftçin-Sunderbourg- WeilTemboure , dont il eue 
Mauriçje- Adoljîhe-Ch arles, qui fuit ; ôc Dorothée- 
Çharlotte^ncQ le 20 mai 17 10, morte le 8 nov. fuivant, 

X, Maurice-Adolphe - Charles , duc de Saxe- 
Zeitz , né le premier décembre 1702 , embraflà en 
1 7 1 6 la religion catholique ; & quoiqu'il reliât feul 
héritier de la branche,, il prit le parti de l'églife , ôc 
fut fait chanoine de v Cologne Se prévôt d'Alt-Oëttin- 
gen. Il fut aufli élu prévôt de S. Gereon de Cologne , 
aulieu du feu cardinal fon oncle, au mois de feptem- 
bre 1715. Le pape Benoît XIII propofa pour lui à 
Rome dans un confiftoire l'archevêché de Pharfale , 
in partibus infidtlium , le 8 février 1730 ., & il fut 
facré le 27 août fuivant dans l'églife métropolitaine 
de Prague par l'archevêque & prince de ce lieu , 
afÇitédes évêquesde Leirmaritz Se de Mayern. L'em- 
pereur le nomma au.mofe d'oejobre 1 7 j 1 , à l'évêché 
de Konigfgratz e 1 »!' Bohqnie , qui fut- préconifé ôc 
jropplé pour lui à Rome le 17 décembre fuivant ôc 
# s, ■ mars. 1732 J..& ayant été déclaré çonfeiller 
intime actuel d'éç.at\ de.?S..: M. L.xl prêta, ferment , 
Se prit féance en cette qualité dans ce confeil à 
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Vienne le i janvier 1732. Il fut transféré au mois 
d'avril 1733 , à l'évêché de Leitmaritz auflî en 
Bohème. * Koye{ Rittershufius. Imhoff, no ut, imp, &c. 
SAXE-LAWEMBOURG, ville & duché de la 
bafte Saxe , eft fituée fur la rivière d'Elbe en Alle- 
magne. Le dernier duc profefloit la religion catho- 
lique , êc faifoit fa réfidence au château de Lavera- 
bourg , qui eft. 'accompagné d'une pente ville , d'où 
les ducs prirent le nom de Saxe-La wembourg. Il a de 
l'aucre côté de l'Elbe un château, nommé Ertemberg , 
lequel , avec celui de Lawembourg , fondent un 
paifage de grande importance fur l'Elbe. Ce prince 
avoit encore un autre château appelle Newhaus, d'où 
dépend un bailliage confidérable. En 1413 , l'empereur. 
Sigifmond priva de la dignité électorale les ducs de 
Saxe-Lawembourg, parcequ'ils ne lui en avoienr pas 
demandé l'inveftiture affez a temps , & fit duc ôc 
électeur de Saxe Frédéric le Belliqueux , landgrave de 
Thuringe , ôc marquis de Mifnie , qui fe difoit ilTii 
de l'ancienne famille de Witikind le Grand. Frédéric 
le Belliqueux fut père de Frédéric le Pacifique , lequel 
eut deux fils , Ernelt ôc Albert le Courageux , de qui def- 
cendent les électeurs ôc ducs de Saxe d'à préfenr. Voye^ 
la oénéalogie précédente. * HeifT. hijt. deCempire, l. 6. 

DUCS DE LA BASSE SAXE OU DE SAXE- 

Lawembourg. 

I. Jean I, ifTu des comtes d'Afcanie , puis 
électeurs de Saxe , fécond fils d'ALBERT 1 , élec- 
teur de Saxe , petit - fils de Bkknard, aufli élec- 
teur, ôc arrière- petit -fils d'ALBERT l'Ours, comte 
d'Afcanie , fut la tige de cette branche. Il eut pour Ion 
partage la baffe Saxe , où il rit bâtir la ville de La- 
wembourg , dont il prit le nom de duc de Saxe- 
Lawembourg , 6c mourut l'an 1185 , lailfant d'in- 
geburge , fon époufe , fille du roi Eric de Suéde , 
(d'autres difent ) d' Hekne duchefle de Slefwich , 
Albert, qui fuit j & Eric, qui continua la pojlérité 
rapportée après celle de fon frère aîné, 

IL Albert duc de Saxe-Lawembourg, mourut en 
1314, laillant. 

III. Fric I du nom , duc de Saxe-Lawembourg , 
mort l'an 1 40 1 , fans enfans. 

IL Eric II du nom , duc de Saxe-Lawembourg , 
fécond fils de Jean I , mourut l'an 1360 , huilant 
& Elisabeth de Poméranie , Eric III , qui fuit. 

III. Eric III du nom , duc de Saxe-Lawembourg, 
mourut en 1 376 , ayant eu à' Agnès de Holftein , 

IV. Eric IV du nom, duc de Saxe-Lawembourg, 
qui mourut en 1411 , ou, félon d'autres, en 1415). Il 
avoit époufé x . Elisabeth , fille de Nicolas II duc de 
Holftein, ôc veuve à' Alitrt III, duc de Meckelbourg : 
i. Catherine , fille de Magnus duc de Brunfwick , 
veuve de Gérard VII , duc de Holftein. Ses enfans 
furent, Eric V , qui fuit ; Jean , mort en 1414 j 
Magnus , évêque de Camin & d'Hildesheim , mort 
en 1474 j Albert, chanoine d'Hildesheim, mort en 
1417. j Bernard , qui continua la poflérité ; Agnes , 
époufe de Wradflas VIII , duc de Poméranie , morte 
en 14! J i Catherine , mariée à Jean duc de Meckel- 
bourg , élu roi de Suéde en 1421 ; ôc Scholafique alliée 
à Jean duc de Sagan , morte en 1 463 . 

V. Eric V du -nom , duc de Saxe-Lawembourg , 
fut celui à qui l'empereur Sigifmond refufa l'invefti- 
ture de l'électorat de Saxe . qui lui appartenoit par 
la mort fans enfans de Rodolphe & d'Albert £ II. Il 
protefta en vain contre cette injuftice , & en aonella 
au concile de Balle. Frédéric le B cil queux , marquis 
de Mifnie, conferva l'électorat, dont l'empereur lui 
avoit fair préfent j Ôc Eric ,■ qui n'en eut que le titre, 
.mourut l'an 1435 , fans enfans d'Elisabeth , fille de 

Conrad libre baron de Weinsberg. 

V. Bernard duc de Saxe Lawembourg , fuccéda 
à fon frère Eric V , ôc mourut de pefte l'an 146 3 , 
ayant eu d'Adélaïde , fille de WratiJIas IX , duc de 



Poméranie , Jean , qui fuit 5 Marguerite , femme 
de Henri IV , duc de Brunfwick - Grubenhagen y ÔC 
Sophie, époufe de Gérard duc de Juliers ôc de Cleves s 
morte en 1493. 

VI. Jean 11 du nom, duc de Saxe-Lawembourg , 
reprit le procès pour l'électorat devant l'empereur 
Frédéric III , mais fans aucun fuccès , Ôc mourut le 
1 5 août 1 5 07 , ayant eu de Dorothée , fille de Frédéric 
II , électeur de Brandebourg , Eric , évêque de Hil- 
desheim ôc de Munlter , mort eu 1522 ; Bernard , 
prévôt de Cologne, mort en 1514 , Jean , évêque 
de Hildcsheim , mort en « 547 j MaoNus , qui fuit 5 
Adélaïde y morte fans alliance j Anne, mariée 1. d 
Jeun comte de Kupen : 2. à Frédéric comte de 
Spielberg j Catherine , religieufe à Rhinebek ; ôc 
Sophie , alliée à Antoine comte de Holftein- Scha- 



vem bourg. 



Vil. Magnus duc de Saxe-Lawembourg, après 
avoir été quelque temps excommunié par le pape , ôc 
proferit par l'empereur , fut obligé de s'abftenir du 
titre d'électeur de Saxe , proteftant pourtant de la 
violence qu'on lui faifoit , pour la confervation de 
fes droits. Il mourut en 1 543 , ayant eu de Catherine, 
fille de Henri , dit le Vieux , duc de Brunfwick ÔC 
de Lunebourg , morte le 29 juin 1563 , François , 
qui fuit ; Catherine, mariée le 14 novembre 1531 , 
à Gujlave roi de Suéde , morte en 1535 j Dorothée y 
mariée en 15315a L'hrijlian III , roi de Danemarck, 
morte le 7 octobre 15715 Claire , alliée le 2.4 f'eptem- 
bre 1547 , à François duc de Brunfwick-Lunebourg , 
morte le 2 1 mars 1576 5 Sophie , femme d'Antoine. 
comte d'Oldembourg j ôc Urfule , époufe de Henri duc 
de Meckelbourg. 

VIII. François I du nom , duc de Saxe-Lawem- 
bourg, mourut le 19 mars 15 81 , âgé de 83 ans, ÔC 
eut de fon mariage avec Sibylle , fille de Henri , fur- 
nommé le Pieux , duc de Saxe , François II , qui 
fuit.;. Magnus, prince d'un efprit turbulent, qui pafTà 
en Suéde,. où il fervit le roi Guftave dans fes guerres, 
& où il époufa même en 1568 , Sophie , fille de ce 
prince j mais en ayant. mal ufé avec elle, il fut obligé 
de fortir du royaume , ôc étant pafle en Allemagne , 
il ne put fouffric que fon frère François eûr le gou- 
vernement des états de fon père. Ainfi ayant ramaifé 
des troupes en 1574, il lui fit la guerre ? prit Ratze- 
bourg, qu'il donna au pillage à fes foldacs j mais peu. 
après , abandonné par les liens , il fut obligé de fuir 
en Suéde. Il fut pris enfuite par fon frère , ôc enfermé 
à Ratzebourg , où il mourut en 1603 > n'ayant eu 
qu'un fils, Guflave , mort le 1 1 novembre 1592a 17 
ans. Les autres enfans de François I furent , Henri 9 
archevêque de Bremen , évêque d'Ofnabruck , admi- 
niftrateuv de Paderborn , qui mourut le 2 3 avril 
1585 , âgé de 36 ans j Maurice, qui conduifit aux 
Pays-Bas les troupes de Jean-Cafimir , comte Palatin, 
qui fut pris par les Efpagnols , ôc fut enfin renvoyé , 
à la prière de fon frère François , par le duc de 
Parme, gouverneur des Pays-Bas. .Ce prince mourut 
en 1616 , fans alliance 5 FrJdéric, prévôt de Bremen, 
ôc coevêque de Cologne , mort le S décembre 1586", 
âgé de 3 1 ans ; Dorothée , époufe de Wolfang , duc 
de Brunfwick Grubenhagen, morte en 1 5S6 j Urfule, 
femme de Henri duc de Brunfwick ôc Lunebourg à 
Danneberg • S ido nie-Catherine , mariée 1 . à Vincejlas- 
Adam duc de Tefchen : 2. ïEmeric Forgatz j comte 
deTtenfchin, morte en 1594. 

•IX. François II du nom , duc de Saxe-Lawem- 
bourg, fut choifi par fon père vivant , pour régir fes 
états. Il mourut en 1619 , & avoit époufé i.en 1574, 
Marguerite , fille de Philippe duc de Poméranie , 
morte le 7 feptembre 1 5 8 1 : 2. en 1 5 S 2 , Marie , fille 
de Jules duc de Brunfwick ôc de Lunebourg , morte 
en 1616. Du premier lit il eut Auguste , qui fuit ; 
Philippe, mort à 27 ans , le 18 avril 1605 ? ^^ s 
chanoinufle de Gandersheim , morte à 49 ans, le 12 
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mars 1625 ; & Catherine-Urfule , morte a 32 ans, le | 
18 avril 1611. Du fécond lit fortirent , François- 
Jules , qui eut fept enfans à 7 Agnès , fille de Frédéric , 
duc de Wirtemberg , ôc qui n'en put élever aucun 
pour lui fur vivre. Sa femme mourut en 162.9 3 & lui 
le 16 octobre 1634, âgé de 50 ans ; Jules-Henri,- 
qui a continué la pojlérité rapportée après celle de j'on 
frère aîné ; Ermfh- Louis , né le 7 juillet 1587 , malfa- 
cré par des payfans l'an 1620 , en allant à Vienne ; Joa- 
c/iim - Sigijmond , mort à 35 ans en 1627 j François- 
Charles , né le 2 mai 1594, qui fervit chez les Suédois. 
Il fut défait par Pappenheim proche Ratzebourg Tan 
1630 , fut fait prifonnier , ôc mourut catholique le 2 
mai 1 669 , âgé de 6$ ans , fans enfans , quoiqu'il eût 
eu trois femmes , fa voir , Agnès , fille de Jean - Geor~ 
ges , électeur de Brandebourg , veuve de Philippe- Ju- 
les duc de Poméranie , morte en 1629 : Catherine, fille 
de Jean-Sigifmond électeur de Brandebourg, veuve de 
Bethlem Gabor , prince de Tranfylvanie , morte le 27 
août i6$9 : 6c Elisabeth comtefïè de Maggaw , veuve 
de Chrijlophe - Adolphe , libre baron de Teufel 3 Ro- 
dolphe-Maximilien , qui fervit l'empereur dans les guer- 
res de Bohême , fe fit aufll catholique , & mourut le 
premier octobre 1647, âgée de 53 ans , fans enfans 
d'une noble Vénitienne , qu'il avoir époufée à Paris j 
François- Albert , qui combattit pour le roi de Suéde , 
Ôc qui hit foupçonné de l'avoir tué à la bataille de Lut- 
zen. Il fuivit depuis l'électeur de Saxe /& fut confi- 
dent des de/Teins d'Albert comte de Walftein , par qui 
il fut envoyé à Ratisbonne au duc Bernard de Weimar j 
mais au retour de cette courfe , il fut arrêté par les 
Impériaux le même jour que Walftein fut tué à Egra. 
Ils le conduifuentà Vienne , où il recouvra la liberté , 
à condition de prendre le parti de l'empereur , qui lui 
donna le foin de défendre Schweidnitz en Silefie. Il y 
battit le comte de Konifmarck , qui étoit entré dans 
la Siléfie ; mais le pourfuivant trop vivement , il fut 
arrêté par le comte de Tortenshon : il fut bleue mor- 
tellement , ôc mourut peu après en 1 642 , âgé de 44 
ans, fans enfans de Chriflme - Marguerite , fille de 
Jean-Albert 3 duc de Meckelbourg; François - Henri , 
né le 9 avril 160$, qui s'attacha aux Suédois , & com- 
manda un de leurs régimens. Ils lui donnèrent le mo- 
naftere de Marienflies en Poméranie , où il s'établit, 
ôc il eut des biens de fon père la ville de Franzhagen. 
Ce prince mourut le 16 novembre 1658, âgé de 54 
ans. De fîx enfans qu'il eut de Marie- Julienne , fille de 
Jean , comte de Naftau , il ne laiffa que deux filles , 
Erdmuth-Sophie , née le 5 juin 1644, mariée en 1667 , 
à Gujlave-Rodolphe duc de Meckelbourg j ôc Elèonore- 
Charlotte, née le 8 août 1648 , mariée en 1676 , à 
Chriflian- Adolphe , duc de Holftein Sunderbourg. Les 
filles du duc François II , furent , Hedwige - Sibylle , 
née le 17 octobre 1588, morte fille en 1635 ; Julienne, 
née en 1589, mariée le premier août 1627 , à Frédé- 
ric , duc de Holftein Norbourg , morte en 1630 j Hed- 
wige-Marie , née le 7 août 1 5 97 , mariée en 1 6 $6 , à 
Annibal de Gonzague , prince de Mancoue , morte en 
1 6" 50 j ôc Sophie- Hedwige , née le 2 3 mai 1601 , mariée 
en 1624 , à Philippe duc de Holftein Glucsbourg,mor- 
te le premier février 1 660. 

X. Auguste duc de Saxe-Lawembourg, fils aîné de 
François II , naquit le 17 février 1577, 8c mourut le 
18 janvier 16 $6. Il avoitépoufé 1 . en 1612, Elisabeth- 
Sophie, fille de Jean-Adolphe duc de Holftein , morte 
en 1627 : 2. Catherine , fille de Jean comte d'Oldem- 
bourg , décédée le 29 février 1644. Du premier lit 
vinrent Anne- Elisabeth , laquelle époufa en 1665 , 
Gidllaume-Ckriftophe , landgrave de Heffe-Hombourg, 
&c mourut en 16 88; ôc Sibylle-Hedwige , née le 30 
juillet 1625 , mariée en 1654, à François - Herman , 
duc de Saxe-Lawembourg , fon coufin germain. Du 
fécond lie {orùt Jean-Adolphe^nè en 1626, mort en \6^6. 

X. Jules-Henri duc de Saxe-Lawembourg , fécond 
fils du fécond lit du duc François II, né le 9 avril 1586, 
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fut plus heureux que fes frères , & Iaifla poftérité. Il 
fe fit catholique , fervit l'empereur dans fes armées, 
Ôc mourut le 20 novembre 166$ , âgé de 79 ans. Ce 
prince époufa 1. Anne, fille d'Egard , comte d'Ooft- 
frife , veuve de Louis III , électeur palatin , Ôc d'Erne/l- 
Frèdèîic , marquis de Bade , morte en 1 62 1 , fans avoir 
eu d'enfans : 2.1e 27 février 1628, Eliiabetk-Sopkie,&\\e 
de Jean-Georges, électeur de Brandebourg, ôc veuve 
de Janus de Radzevil , morte le 14 décembre 1629 : 
3. Anne-Magdeléne Poppel de Lobkowitz , fille de 
Guillaume de Lobkowitz, & veuve de Sbitokon de Ko- 
lowrat, morte le 7 feptembre 166$. Du fécond lie 
vint François-Hermand, qui fuit.Du troifiéme forti- 
rent, Jules -François, qui a continué la pojlérité 
rapportée après celle de fon frère aîné • Ôc Marie-Benigne- 
Françoife 3 née le 19 juillet 1636 , mariée en 165 1 , a 
Octave Picolomini , duc d'Almafi j prince du faint em- 
pire , dont elle refta veuve en 1 6$ 6. 

XI. François - Herman , duc de Saxe- Lawem- 
bourg , né» le 25 février 162,9, fuccéda à Jules- 
Henrï fon père ; mais ilneluifurvécut pas long-temps, 
car il mourut le 30 juillet 1666 , âgé de 37 ans, fans 
enfans de Sibylle- Hedwige , fa coufine , fille du duc 
Augujle, 

XI. Jules-François, dernier duede Saxe-Lawem- 
bourg, né à Prague le 16 feptembre 1641 , fuccéda 
à Franqois-Herman , fon frère. Il renouvella les pré- 
tentions de fa famille fur Pélectorat de Saxe , Ôc en 
prit les marques dans (es armes : ce qui fut caufe 
d'un traité de fucceffïon mutuelle , entre la maifon 
électorale de Saxe ôc celle de Lawembourg , qui fuc 
conclu avec Jean -Georges électeur en 167 ]. Il fie 
toujours profefîion de la religion catholique , pofleda 
de grands biens en Bohême , fut général de la cava- 
lerie de l'empire , ôc maréchal de camp général , ÔC 
mourut fans enfans mâles le 29 feptembre 1689. 
En lui finit cette famille , qui depuis le duc François 
II , avoit eu de fi grandes efpérances de pofténré , 
par les mariages de fix fils de ce duc. Il avoir époufé 
le 9 avril 1668 , Mark- Hedwige- Augujle } fille de 
Chriflian- Augujle prince palatin de Sultzbach, laquelle 
avoit été fiancée à Sigifmond- François archiduc d'Au- 
triche , morte le 29 novembre 1681. De cinq enfans 
qu'il en eut > dont un étoit mâle , il ne laiffa que 
deux filles, Anne- Marie- Françoife , née le 15 juin 
1672, mariée 1. le 29 octobre 1690, à Philippe- 
Guillaume- Augujle 3 comte Palatin , frère de l'élec- 
teur , mort en 1693 : 2. le 2 juillet 1697 , à Jean- 
Gajlon de Médicis , fécond fils du grand duc de Tof- 
cane • ôc Françoife-Sibylh-Augufe , née le 2 1 janvier 
1675 > mariée le 27 mars 1690, â Louis-Guillaume 
marquis de Bade. 

La fuccefîîon de Saxe-Lawembourg échut à l'élec- 
teur de Saxe , non-feulement en vertu du traité de 
1671 ; mais en vertu d'un acte de Maximilien I p 
empereur en 1507 , que l'empereur Léopold renou- 
vella en 1687, ainfi l'électeur s'en mit en pofleffion. 
Les princes d'Anhalt s'y oppoferent , comme plus 
proches par-ens , ôc les ducs de Meckelbourg auffi , en 
vertu des traités de fuccefîîon mutuelle faits en 145 1 
& 15 18. Les ducs de Lunebourg y prétendirent, ces 
biens ayant été pofTédés par leurs ancêtres , fur-tout 
Henri le Superbe ôc Henri le Lion , à qui on les avoit 
ôtés , pour les donner à Bernard d'Afcanie , père 
d'Albert , tige des ducs de Saxe-Lawembourg ; ôc en 
vertu de ces droits ils entrèrent brufquement dans le 
duché , & s'emparèrent de la ville de Ratzbourg. Les 
princes de Saxe de la branche Erneftine les revendi- 
quèrent par préférence à l'électeur , en vertu de l'acte 
d'expectative de l'empereur Maximilien I. Le duc de 
Holftein-Gottorp redemanda huit villages dépendans 
du bailliage de Reimbeke , que le duc François I 
avoit pris de force. La prudence de l'empereur appaifa 
la guerre qui pouvoir s'allumer entre tanr de préten- 
dans, Le fuffrage des ducs de Saxe-Lawembourg dans 
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les diètes a été fufpendu du confentement de toutes 
les parties. Les filles du défunt y prétendent auffi. 
Elles ont partagé les biens de Bohême ; mais pour la 
fuccefïîon du duché , rien n'a «encore été décidé. * 
Albert Crantz , Saxon. George Fabricius 8c David 
Chytrœus , Saxon. Reinerus Reineccius , de Saxon, 
origin. 6' annal. Witikindi. Bertius , de reb. Gènn. 
Cluvier , dcfaïpt. Germ. Sanfon. Du Val <k Briet , 
georg. Baudrand , in auct. lexic. Ferr. Scriptores 
■Germanix , 8cc. HeilT. hifl. de l'empire, l. 6. H. Mei- 
bomii , ad hijioriam Saxoniee interioris introductio. 
Gregorio Leti , délia cafa ferenifjîma di Sajfonia, 
Imhoff, notida- Imperii, Ritter.shufi.us, 8cc. 

SAXE ( Maurice comte de ) cherche^ MAURICE. 

SAXI ( Pamphile ) poé'te latin , étoit de Modène , 
8c vivoit dans le XV iiécle & au commencement du 
XVI. Il avoic été nouri dès l'enfance dans l'étude des 
lettres, & il y avoit fait de grands progrès. Il étoit 
doué d'une excellente mémoire, 8c il parloir avec une 
grande facilité fur le champ , tant en vers qu'en pro- 
ie : il n'avoir pas plus négligé la théologie que les au- 
tres feiences , 8c il paroît par une de les lettres à Caf- 
fandra Fidélis , femme favante du même temps , qu'il 
réuflilfoit dans la poefie italienne. Une de ces lettres 
eft datée de Vérone le 19 mars 1493 , 8c Saxi dit 
qu'il avoit alors 58 ans. Le recueil des lettres de Caf- 
fandra Fidélis contient plufieurs pociies de Saxi 8c quel- 
ques épîtres , de meme que lesréponfes de Fidélis.* 
Voyez ce recueil intitulé : ClariJJimcefeminœ, Cajjandrce 
Fidélis , Venetœ , epi fioles, & oraiiones pojlhumx ; 8c les 
notes de Jacques-Philippe Thomafini fur ce recueil. 

SAXOLUS , furnomme Praiensis , parcequ'il étoit 
de Prato , ville d'Italie dans le duché dejTofcane, a 
vécu dans le XV Iiécle. Il étoit fils de Laurent Saxolus 
médecin fi célèbre , qu'il a été appelle par quelques- 
uns l'Efculape de Prato ( AZfculapius fratenfis. ) Sa 
mère fe nommoit Pieria , 8c il dit qu'elle le porta à l'é- 
tude & à la vertu. Il hit mis de bonne heure entre les 
mains du favant Victorin de Feltri , qui avoit tant 
d'amour pour les jeunes gens en qui il voyoit des ta- 
lens , qu'il leur donnoit non - feulement fon temps , 
mais auffi fa bourfe.^oj^ VICTORIN. Saxolus s'atta- 
cha fi fortement à cet excellent maître , qu'après la 
mort de fon père 8c de fa mère , rien ne put le lui fai- 
re quitter , quoique l'intérêt de fa famille 8c de fon 
firopre bien temporel le demandât ailleurs, Un ami 
ui en ayant fait des reproches , Ôc ayant parlé mal en 
même temps de Victorin qui avoit alors 70 ans, Sa- 
xolus prit la défenfe de fon maître dans deux lettres , 
dont la féconde furtout eu: un éloge complet de Vic- 
torin : elle eft intitulée par cette raifon : De Viclorini 
Feltrenjis vitâ ac difeiplina ; elle eft adreffée à l'ami qui 
lui avoit reproché fon attachement à Victorin : la pre- 
mière lettre eft à Léonard Dathi. Ces deux lettres font 
imprimées dans le tome troifiéme , page 8-5.2, 8c fui- 
vantes de XAmpliJJima colleciio , &c. des pères dom 
Martenne & dom Durand. Il eft auffi parlé de Saxolus 
dans une longue lettre par laquelle Jean-André , évê- 
que d'Aleria, adreffè fon édition de Tite- Live au 
pape Paul II, & il y eft dit que Saxolus mourut fort 
jeune. Quiplura difare volueru de Victor ino , dit l'évê- 
que d'Aleria , Saxoli Pratenjîs inter condifcipulos nqf- 
tros minime contemnendi , quanquam admodum juvenis 
ïlkfato concejjerit , libïum légat de vitâ & moribus Vic- 
torini. * Voytz la préface de la collection citée plus 
haut;& la lettre de l'évêque d'Aleria, pag. 187 de 
l' Appendix de la'vie de Paul II, publiée par les foins 
de M. le cardinal de Quirini , à Rome 1740 , i/x-4 . 

SAXON , furnomme à caufe de la pureté de fon 
ftyle , le Grammairien , Danois de l'ifle de Zelande , 
prévôt de Péglife de Rofchild en Danemarck dans le 
XII fiécle , fut envoyé à Patis l'an 1 177 , par Abfalon 
évêque de Rofchild, pour en emmener des chanoines 
réguliers de fainte Geneviève en Danemarck. Il a 
compofé une hiftoire des anciens peuples du Nord en 
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feize livres , jufqu à l'an n 86 ; 8c la dédia à André, 
évêque dans le même royaume. Cet ouvrage contient 
dans Ces premiers livres plufieurs laits abfolument 
fabuleux j mais il eft écrit d'un kyle bi.en au de (fus 
du mauvais goût de fon fiécle , 8c d'un latin très- 
élégant» Il .eft mort l'an 1 104. * Erafme , in Ciceron. 
Polie vin, in Appar. facr. VoŒms , de hiji. Lat. /.j s 
chap. j$. 

SAXONIA (Hercule) célèbre médecin j natif de 
Padoue , étoit fils de Victor , 8c neveu de Jérôme 8c 
de Françoib Saxonîa , qui ont acquis beaucoup de ré- 
putation dans les feiences. Après avoir obtenu le degré 
de docteur en médecine , il enfeigna publiquement 
cette feience à Padoue , avec un grand concours d'audi- 
teurs. Lorfque la république de Venife voulut retran- 
cher treize chaires de profelfèurs dans cette univerfité, 
lesAllemans s'employèrent auprès d'elle pour confer- 
ver Saxonia dans fa charge. Ap es qu'il eur exercé cette 
profeffion pendant un an dans fa patrie , il alla avec 
fa famille à Venife , où la république l'avoir demandé, 
8c où il acquit beaucoup de bien 8c de réputation. La 
mort de Jérôme Capivaccio , célèbre profeiïèur en 
médecine à Padoue , y ht rappeller Saxonia pour oc- 
cuper fa place. L'empereur Maximilien II le fit venir 
en Allemagne , pour prendre fes avis fur une dange- 
reufe maladie où il étoit tombé.. Ce prince ayant re- 
couvré la faute par le fecours de ce favant médecin , 
le fit chevalier , & le renvoya en fon pays comblé de 
plufieurs autres bienfaits. Il y mourut en 1607 , âgé 
de 56 ans , 8c laifïa plufieurs écrits fur différentes ma- 
tiéres , entr'autres , De phœnigmis , 6* de ufu Theriaccz 
in febribus ; D~ peflilenùbus ; De pefie ; De pulfibus ; 
8c plufieurs autres, que Pierre Uffènbach, médecin 
8c fon difciple , a fait imprimer enfemble ., fous le 
titre de Pantheumjîve templum medicincç praciietz, * Tho- 
mafini , illuflr. viror. elog. 

. SAXONS, peuples de la Saxe,étoient autrefois grands 
écumeurs de mer , 8c immoloient à leurs dieux les pri- 
fonmers de guerre. Ilsfaifoientunefigr ndediftinttion 
entre les libres & les efclaves , les nobles 8c les rotu- 
riers , qu'Us punitfbient de mort ceux qui fe méfaî- 
lioient. Quanta leur religion, ils étoient idolâtres. Ils 
dédioient les bois de haute futaye 8c les forêts les plus 
épaiffes à leurs dieux , où ils lesadoroient, fans vouloir 
leur bâtir des temples, ni faire aucunes figures pour 
les repréfenter, Ils s'adonnoient aux fortiléees & à la 
divination , qu'ils exerçoient non feulement par le vol 
des oiieaux , mais aufli par les chevaux, donr ils obfer*. 
voient fuperftitieufement le hennifïèment 6c le bruit, 
pour en conjecturer l'événement de leurs affaites les 
plus importantes. Ils étoient 8c font encore à préfent 
fort robuftes , à caufe de la grande quantité des 
viandes dont ils font nouris dès leur enfance ; car 
les mères mâchent aux petits enfans la viande , 8c 
ne leur donnent ni lait ni bouillie. Us font fort adon- 
nés à l'excès du vin & de la bière. Ces peuples reçurent 
la foi du temps de l'empereur Charlemagne , 8c ont 
été Catholiques jufqu'au XVI fiécle, qu'ils embraffe- 
rentl'héréfie de Luther. Il s'eftfait autrefois de grands 
débordemens des Saxons dans diverfes provinces de 
l'Europe. 

Vers l'an de Jefus*Chrift 418 , ils fe rendirent maî- 
tres de la partie méridionale de la Grande-Bretagne , 
où ils avoient été appelles par les peuples nommés Bri* 
tanni , qui étoient en guerre contre les Scots 8c les 
Pietés. Après s'y être établis par la force des armes , ils 
abolirent les noms des cinq provinces , dont les Ro- 
mains avoient fait la divifion : 8c par fucceffion de 
temps , ils formèrent ce que quelques-uns appellent 
Heptarchie dzs Saxons , pareequ'ils divifetent leur pays 
de conquête en fept royaumes , qui furent nommés 
Kent, ElTex , Weit-Sex, Sufiex , Eft-Angles , Mercie 
8c Norrhumberland. Le royaume de Kent contenoit 
la province de Kent. Celui d'EssEX ou des Ejl-S axons, 
c'eft-à-dire , Saxons Orientaux , comprenoit les pro- 
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vinces d'Eiïex , de Midlefex , & une partie de celle 
d'Hereford. Le royaume de West-Sex ou des Wefl- 
S axons , c'eft-à-dire , Saxons Occidentaux , renfer- 
ment les provinces de Cornouaille , de Den , de Dor- 
fet , de Sommerfet, de Wift , de Southampton & de 
Barck. Celui de Sussex ou des South^Saxons , c'eft- 
à-dire , Saxons Méridionaux , étoir compofé des pro- 
vinces de Sud-Sex & de Suthri. Le royaume d'EsT- 
Angles ou Eafi-Angles y c'eft-à-dire , Les Anglois 
Orientaux , renfermoit les provinces de Nortfolck 8c 
de Cambridge , avec l'ifle d'Eli. Celui de Mercie ou 
de Madlelangle , c'eft-à-dire , des Anglois du milieu , 
contenoit les provinces de Glocefter , de Worchefter , 
de Bedford , de Bukingham , d'Oxford , de StafFord , 
de Shrôpp , de Notingham , de Chefter , 8c une par- 
tie de celle d'Hereford. Le royaume de Northum- 
berland ou des Anglais Septentrionaux , près de la 
rivière d'Humbre , écoit compofé des provinces de 
Lancaftre , d'Yorck , de Durham , de Cumberland , 
de Weftmorland 8c de Norrhumberland , avec les 
frontières d'Ecofîè , jufqu'au bras de la mer d'Edim- 
bourg. Le pays de Wales , nommé aujourd'hui Prin- 
cipauté de Galles , fervit de retraite aux peuples Bri- 
tanni , que les Saxons avoient chafTés du refte de leurs 
terres. 

Chaque royaume de cette heptarchie étoit divifé en 
plusieurs petices régions ^ mais toutes ces fept monar- 
chies furent réunies en une feule par le roi Egbert, vers 
l'an 8 z 5 . 

Le premier roi Saxon de Kent , fut Hengist , qui 
s'établit dans ce royaume vers l'an 45 6 , dans le temps 
que Wortiger étoit roi des Britanni , ou anciens Bre- 
tons , à qui il fit la guerre , pour étendre fes conquêtes, 
ïl mourut l'an 488 , 8c laiïïa pour fucceftèur Esc fon 
fils, que d'autres appellent Otrich 8c Oifch , duquel les 
rois de Kent furent appelles Oifcingiens . Sa poftérité 
conferva la couronne jufqu'en 805 , que Baired der- 
nier roi de Kent , fut vaincu par Egbert roi de Weft- 
Sex , qui unit ce royaume au fien. 

Le premier roi Saxon de Sue-Sex , fut .£lla ou 
Elli , lequel arriva dans l'ifle de Bretagne un peu 
devant la mort de Hengift , premier roi de. Kent. Il 
fe rendit fort puiflànt j mais fa poftérité ne regna.pas 
long-temps ; car on ne compte pour fes fuccefleurs , 
que Cisse ou Cifcfon fils; Ethelvalcuius Berutius; 
8c Aldinus , qui fut détrôné par Inas , roi de Weft- 
Sex , vers l'an 510. 

Le premier roi Saxon d'EsT-ANGLES , fut Uf.fe ou 
Offa, qui établit fon royaume vers l'an 575. Après 
avoir régné fept ans , il eut pour fuccefleur Titïlus ou 
Titullus , auquel onze ans après fuccéda Redwald , 
qui embrafla le chriftianifme j mais par complaifance 
pour fa femme, il joignit dans un temple le culte du 
vrai Dieu avec celui des idoles. Entre les autres rois fes 
fuccefleurs , le plus célèbre dans l'hiftoire eft Edmond , 
qui mérita le titre de Saint , 8c qui fut martyrifé par les 
Danois qui étoient dans l'ifle , vers l'an 87.1 , après neuf 
ans de guerre. Gudhormus ou Guthrum , prince Da- 
nois * s'empara du royaume , qu'il laifla à Eric , aufîï 
Danois , que £es fujets tuèrent au bout de quatorze 
ans , à caufe de fes cruautés. Enfin , Tan 911, Edouard , 
roi d'Angleterre , iflu d'EcBERT , roi de Weft-Sex, 
unit ce royaume au fien , cinquante ans après la mort 
de faint Edmond. 

Le premier roi d'EsT-SEx , fut Erchenvin , prince 
Saxon , qui fit Londres la capitale de fon royaume , 
vers l'an s 27. Ses fuccefleurs poflederent la couronne 
jufqu'àl'an 804 , qu'EGBERT , roi de Weft-Sex , vain- 
quit Suthret , dernier roi d'Eft-Sex. 

Le royaume de Mercie commença par Crida , fei- 
gneur Saxon, vers l'an 5 80 , 8c dura jufqu'en 880 , ou 
environ, qu'ALFRED, roi d'Angleterre , iflu d'EGBERT, 
roi de Weft-Sex , conquit cette province , 8c l'unit à 
fes états. 

NoRTHUMBRE OU NoRTHUMBERL AND , eut pour 
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premier roi Inas , prince Saxon , qui commença à ré- 
gner vers l'an ^47. Il étoit auparavant duc de No r- 
thumbre , fous la protection du roi de Kent y mais 
s'étant rendu puiflànt , il prit le titre de roi , 8c éten- 
dit fes conquêtes jufqu'auprès d'Edimbourg. Il eut 
pour fuccefleurs Alla ou Ella , 8c dix-neuf autres 
rois > dont le dernier fut Ethelbert , qu'EGBERT , 
roi de Weft-Sex , vainquit 8c dépouilla de fon royau- 
me vers l'an 827. 

Le premier roi de West-Sex ou des Saxons occi- 
dentaux , fut Cerdicius ou Certic, prince Saxon , qui 
commença de régner vers l'an 5 1 9, Il fut fuivi de feize 
rois , qui poflederent cette couronne après lui. Mais 
Egbert, dix-feptiéme roi de Weft-Sex, qui commença 
de régner en 801 , étendit beaucoup les limites de fon 
royaume s v & détrôna prefque tous les autres rois de 
l'heptarchie. Il avoit été.envoyé en exil par Brithic , 
fon Drédécefleur ; 8c s'étant retiré en France , il avoic 
appris le métier de la guerre à la fuite de Charlemagne 1 
ce qui le rendit redoutable en fon pays , lorfqu'il y fuc 
retourné après la mort du roi Brithic. Vers l'an 
804 , il vainquit Suthred , roi d'Eflex , ou des Saxons 
orientaux , & fe mit en poffeflion de fon royaume. 
Enfuite il conquit les royaume de Kent & de Northum- 
bre , 8c fe rendit le roi de Mercie tributaire. Inas, qui 
régna avant lui,vers l'an 5 30,3 voit réuni à fon royaume 
celui de Suflèx. 

. Il ne reftoit plus que le royaume d'Eft- Angles , que 
fon fuccefleur Edouard conquit en 92 1 .Egbert fe voyant 
fouverain prefque dans tout le pays , voulut immortali- 
fer le nom de fa nation ; & après avoir fupprimé le nom 
d'heptarchie , il ordonna qu'on l'appelleroit Enge- 
land , c'eft-à-dire , Terre des Anglois , prenant ce nom 
des peuples nommés Ingli , qui étoient les plus consi- 
dérables d'entre les Saxons. Le mot Engelandaété tra- 
duit par les François , Angleterre. * A. Du Chêne , hiji. 
d'Angl. 

OÇT SAYANTZI , peuple païen de Sibérie , qui 
habite vers la fource du Ienilei , [8c dans le pays des 
Mungales. LesTartares les nomment Soyoth 8c Sayatk, 
qui fignifie Chajfeur : 8c ce mot eft le feul refte qui fub- 
fifte en Tartarie de l'ancien nom de Scythe , qui n'é- 
toit proprement celui d'aucune nation , mais par le- 
quel on défignoit les peuples chafTeurs 8c errans , tels 
qu'étoient ceux du nord.* Strahlenberg , defeript. hijlor. 
de F empire RuJJÎen, 

SAYD , ville de la Phénicie , cherche^ SIDON. 

SAYN , comté fur le Rhin , qui comprend t autre- 
fois Vallendar, Altenkirchen, Freusberg,Hachenbourg, 
Neumagen,Rheinbruel,&diverfes autres villes & offi- 
ces. Il y en a qui placent ce comté dans le cercle de 
Weftphalie. Il tire Ion nom du vieux château de^j^, 
fitué fur une petite rivière du même nom. Ce château 
eft à une lieue & demie de Coblentz , 8c l'on croit qu'il 
a été bâti par Frédéric, fils de Walrab, comte deNaflau. 
Brunon , comte de Sayji , & l'un des defeendans de Fré- 
déric,fut électeur de Cologne depuis l'an 1205, jufqu'en 
1 2 8 .Henri, mort en 1 z 46, fut le dernier de fa race, qui 
s'éteignit avec lui. 

SAYPAN , ou rijle de Saint- Jofeph , l'une des ifles 
Marianes ou des Larrons , cherche^ SEPAN. 

S C 

SCACCHI (Fortunat) religieux Auguftin d'Italie , 
maître de la chapelle du pape Urbain VIII , étoit fils 
de Jacques Scacchi , gentilhomme de la ville d'Anco- 
ne , 8c d'une fervante. Après avoir été mis de bonne 
heure dans un couvent de l'ordre de faint Auguftin , 
dans la ville de Fano , ou on lui donna le nom de frère 
Fortunat , il fut envoyé à Tolède , & de-là en l'univer- 
fité d'Alcala, où il étudia en philofophie &en théolo- 
gie. Lorfqu'il fur de retour en Italie , il y apprit la lan- 
gue grecque 8c l'hébraïque ; 8c en 1609 , il fit faire à 
Venife l'édition de la bible en plufieurs langues , qu'il 
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dédia au pape Paul V. Il compofa enfuite plufieurs -ou- 
vrages fort favans fur les faintes huiles , fur les céré- 
monies de la canonifacion des Saines Se fur la théolo- 
gie , Se fe rendit célèbre par fes prédications. Il enfei- 
gna la théologie à Bologne Se à Macerata , Se la langue 
hébraïque à Padoue , où il eut la conduite d'un collège , 
auffi-bien qu'à Peroufe Se à Récanati. Lorfqu'il alla à 
Rome au chapitre général qui s'y tint en 1618 , il fut 
très -bien reçu de tous les favans , entr'autres du car- 
dinal Cobellutio , qui le fît demeurer à Rome pour y 
enfeigner l'écriture-fainte. Le cardinal Maffée Barberin 
lui donna auilî des marques de fon eftime ; & étant par- 
venu au pontificat fous le nom d'Urbain VIII , il le fît 
maître de fa chapelle. Le père Fortunat Scacchi jouit 
pendant quinze ans de cette dignité , fans toutefois 
demeurer au Vatican , à caufe que l'air étoit contraire 
à fa famé. Le pape mécontent de cette abfence conti- 
nuelle , lui ôta cette charge , fous prétexte qu'il avoit 
demandé de lui-même à s'en défaire , quoiqu'il n'en 
eût pas la penfée. Cette perte le chagrina fi fort , 
qu'ayant vendu fa bibliothèque , qui étoit affez nom- 
breufe , il fe retira à Fano , où il mourut âgé d'environ 
70 ans. Son gros traité des huiles faintes qui eft en la- 
tin , fut d'abord imprimé à Rome en 3 vol. i/z-4 . le 
premier en 1625 , le fécond en 1627, le troifiéme en 
i(S 2.9 , Se réimprimé in-fol. à Amflerdam en 1701. * 
Janus Nicius Erythr. Pinacoth. 2. 

SCALA , .porte de la ville de Troye , où étoit le fé- 
pulcre de Laomédon , ainfi nommée , parcequ'elle étoit 
à la gauche ou à l'occident. Il eft fait mention de cette 
porte dans Homère , Iliad s & s Se dans Virgile , /. 2 
& 3 . JEnûd. Propert. /. 3 , eleg. VIII. 

SŒVA MEMOR , poëte Latin du temps de Tite 
8c de Domitien , vers l'an 80 de Jefus-Chriit , compo- 
foit des tragédies , Se avoit un frère nommé Turnus , 
qui faifoit des fatyres. Martial fait mention de l'un Se 
de l'autre , /. 1 1 , epig. 1 1 , & en particulier dans la X 
épigramme du même livre. Scaliger croit que Scœva eft 
auteur d'une tragédie intitulé Octavie , qu'on attribue a 
Séneque. * J. Ccef. Scaliger , inpoct. Lilio Giraldi, dia- 
log. des poït. &c. " 

SCAINO ( Joachim ) en italien , Joachino Scaino \ 
célèbre jurifconfulte du feiziéme fiécle , étoit de Salo , 
ville du BrefTan fur le lac de Garda. Il fut un des plus 
grands ornemens de l'académie dire des Etherès^JEthe- 
reorum Academid) qui paroît n'avoir été compofée que 
de philofophes Se dephyficiens. JofephMilio Voltolina 
qui a dédié à Scaino fon poëme de Hortorum cuiturâ , 
en trois livres , imprimé à BrefTe en 1 574 , nous ap- 
prend que ce jurifconfulte étoit d'une famille diftinguée 
par la prudence , la fainteté , la piété , la religion & la 
libéralité ; qu'il avoit fi bien étuchV la philofophie à Pa- 
doue , que Platon Se Anftote lui étoient devenus fami- 
liers j qu'il poffédoit parfaitement les langues grecque , 
latine Se tofeane ; Se que daps les leçons qu'il avoit 
faites dans l'académie des Eiherés ou Ethériens , il 
avoit fait connoître qu'il étoit verfé dans l'étude Se 
dans l'intelligence des meilleurs écrivains qui avoient 
compofé dans les langues qu'on vient de nommer , 
principalement de ceux qui avoient traité des matières 
philofophiques j qu'enfin ilavoit acquis une connoif- 
iance fi profonde du droit & des loix, qu'on ne l'en- 
tendoit jamais parler fur.ee fujet fans admiration. Il 
paroît parla manière dont -Voltolina s'exprime fur ce 
dernier genre de connoiffances de fon ami,que Scaino 
avoit enfeigné le droit publiquement. M. le cardinal 
Quirini qui rapporte cet éloge de Scaino par Voltolina 
dans fon Spécimen varia Littérature Brixiance , partie 
féconde , page 263 , ne dit rien de plus de ce jurifcon- 
fulte. Dans la BibLiotheca haliana , édition de Venife 
1728 , i/2-4 . on cite page 198 , deux ouvrages d'un 
Scaino qui vivoit dans lé même temps, qui étoit auiïï 
de Salo , mais que l'on nomme Antoine : il y a appa- 
rence que c'eft le même : les deux ouvrages cités, Se 
qui ont auffi un grand rapport avec ce que Voltolina 



dit de Joachino Scaino, font : 1.. LEtica £ Arifttoik a 
Nicomaco , ridotta in modo di parafraje, da Antonio 
Scaino , bon varie annota?j.om fopra diverji dubbi ; à 
Rome 1574, /'/z-4 . 2. La politica tfArifioùk ridotta a 
modo di parafraje di Antonio Scaino dà Szlo , con al- 
cune annota^ioni , efeï difeorfi fopra diverfc maierie civir 
li ; à Rome 1578 , in-^, 

SCALA , ville du royaume de Naples , en la Princi- 
pauté citérieure , avec évèché fuffraganr d'Amalfi , a 
été autrefois plus conlîdérable qu'elle ne l'efl: aujour- 
d'hui. Les Latins la nomment Scalœ Se Scalis. L'évcché 
de Scala fut érigé vers l'an 987, & a été réuni à Ra- 
vello en -1603. 

SCALA ( Barthelemi ) cherche^ ESCALE. 

SCALDRES, c'eft ainfî .qu'étoient nommés les poè- 
tes anciens des nations ïeptentrionales. Ils tiroient 
leur nom du livre Scalde > qui renfermoit fart Se les 
régies de leur poëfie. Les peuples du Septentrion fai- 
foienrun très grand cas Se de la poëfie Se des poètes. 
Leurs annales , la vie Se les faits de leurs rois Se de leurs 
héros étoienr écrites en vers. Les Scaldres chantoient 
ces grands exploits, dont fouvent ils avoient été les 
témoins, au milieu de la cour, en prélence du roi Se 
de tous les grands du royaume. Les rois eux-mêmes fe 
piquoient d'apprendre par cœur ces poemes , Se de '.es 
faire apprendre à leurs fils pour les initruire de la vie 
Se des actions de ceux de leurs ancênes qui s\toient 
diftingués. Dans ces temps reculés on choififib'if pour 
Scaldres, ceux qui avoient le plus de talent Se qui 
s'exprimoient le mieux. On ne les bornoit pas à la poë- 
fie. Ils devenoient les minifttes des princes , Se on les 
confultoit dans les plus grandes affaires de l'état, tant 
dans la paix que dans la guerre. On lesvoyoit auiîî dans 
les armées , tantôt pour combattre les armes à la main , 
tantôt pour enflammer par leurs vers le courage de 
l'officier & du foldat. La poëfie leur croit fi familiè- 
re , qu'ils pouvoient fur le champ s'exprimer en vers 
fur toute forte de fujets. Les Iflandois femportoient 
dans cet art , Se les rois de Danemarck , de Norwé^e 
Se de Suéde les employoientpréférablement à tous les 
autres. Snorron Sturleus , dans fa chronique de la Nor- 
vège , a^donné un catalogue des anciens Scaldres , 
qu'Olaùs Wormius a joint a fa differtationfur l'ancien- 
ne poëfie des Danois. Ce Scaldatal ou catalogue des 
principaux Scaldres du Danemarck, de la Suéde Se de 
la Norvège , qui ont laiffé par écrit les acLions des 
rois, en renferme un très -grand nombre. Voici ks 
noms de quelques-uns. 

Starkater. l'ancien. Ses pocïies exiftent encore ,- 
quoique l'auteur ait vécu dans des temps fort reculés. 
Il s'eft attaché principalement à décrire les actions des 
Danois. 

Hiarno roi , qui fut ceint du diadème à caufe 
d'une épitaphe qu'il avoit faite à l'honneur du roi 
Frorhon. 

Rogner Lodbrog. Sa femme Affang, & tous fes fils 
étoient auffi Scaldres. 

Thiodul'for Hin-Hvinverske , célébra en Nor^ 
wégè les defeendans de Ragnwald, là fuite des Ynglin- 
giens, Si les àétions de Harald Harfager. Il fit! l'hfftoire 
de' trente des ancêtres de ce roi , & décrivît leur more 
Se leur fépulture. 

Evind Scalda Spiller , chanta Haqurn le riche, 
Se l'on nomma fon poëme HaleigiatalL II fit l'énumé- 
ration de tous les ancêtres d'Haquin jufqu'â Otho, Se 
parla en détail de leur décès Se de leur fépulmre. * 
Voyez le Supplément français de Bafle , Se les auteurs 
qui y font cités , entr'autres Nicolai Pétri Sibern , Bi- 
bitothtca hiforica Dano-Norwegica ^Olaùs 1 Wormius , 
in prœfatione ad Snorronis Sturlcei cRronicon Norvè- 
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SCALEA, bourg du royaume de Naples. Il efVdans 
IaCaiabre , à l'embouchure de la rivière de Laino , 
dans le golfe de Policaftro qu'on appelle auffi le golfe 
de Scal&a;-* Mati s dici. ' 
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SCALEMUREou ANEMURO , ancienne ville <3e 
Cilicie. Elle eft maintenant dans la Cararnanie en 
Natolie , fur un petit cap qui porte fon nom , environ 
à douze lieues d'Antiochetta , vers le levant , & eft 
défendue par une citadelle, Se à un évêché fuffragant 
de Séleucie. * Mati , dicl. 

SCALIGER ou FESCALE ( Jules-Cefar de ) criti- 
■que , poëre , médecin &c philofbphe , l'un des plus 
grands génies du XVI fiécle , né en 1484, au château 
cle Ripa,, dans le territoire de Vérone, fe difoit def- 
cendu des princes de l'Efcale ,fouverains de Vérone 8c 
de diverfes autres places d'Italie. Plufieurs l'ont cru fur 
-ce point ; 8c d'autres l'ont aceufé d'une vanité ridicule. 
Entre fes ennemis , on diftingue fur-tout Jérôme Car- 
dan, médecin de Milan, dont il avoit attaqué le livre 
de lafubùlitci 8c Gafpard Scioppius. Scaliger ne parle 
pas feulement avec avantage de fa noblefïè , il eleve 
avec des termes pompeux Tes faits d'armes , 8c publie 
de même fon érudition. C'étoit en effet un très-lavant 
homme , comme on le peut connoître par fes écrits. 
Il fe retira dans la Guienne , où il exerça long- temps 
la médecine , & mourut en 1 5 5 8 , le z 1 octobre , dans 
fa 75 année- On l'accufa de n'avoir pas eu des fenti- 
mens tout- à- fait orthodoxes en matière de religion j 
cependant quelques auteurs afïurenc que ce qu'il y a 
de répréhenfible dans fes ouvrages y a été ajouté par 
les calviniftes , qui ont même fupprimé des poëmes 
qu'il avoit compofés en l'honneur des faints. Il mou- 
rut catholique , 8c fut enterré dans l'églife des Auguf- 
tins d'Agen , où l'on voit fon épitaphe compofée par 
lui-même. Ce qui détruit fa chimère de principauté , 
c'eft que dans les lettres de naturalité qu'il obtint en 
France l'an 15 2.5 , il ne s'y donna point d'autre qualité 
que celle-ci , Jules - CèJ'ar de VEfcak de Bordoms , doc- 
teur en médecine , natif de la ville de Vérone. * Ménage , 
addition à fon livre, Le Origini délia lingua italiana. 
Ses enfans furent , Confiant , que l'on appelloit le Dia- 
ble , tant il étoit terrible , qui fut affaffinéen Pologne ; 
Léonard , qui eut le même fort à Laon en Picardie \ 
S'rfvio , médecin , qui s'établit près de Bartas ; il fut né- 
gligent, n'écrivit rien j 8c mourant fans enfans, fes biens 
palferent par fa négligence 8c fa folie à un neveu de fa 
femme • Josei>h- Jules , dont il fera parlé dans l'article 
f idvant ; Odet , &C deux filles , dont l'une fut religieufe 3 
8c l'autre fut mariée deux fois, Se hérita de Jofeph- Jules. 
C'eft ainfi qu'il a parlé lui-même de fes frères 8c fœnrs 
dans le Scaligerana. * Scévole de Sainte-Marthe , /. 1 , 
elog. Po/Tevin, inappar.facr. Sponde, A.C. 1558, n. 
1 4. Jufte Lipfe, in epifl. Vander Linden , defeript. medic. 
Jufte , in chron. medic. Lorenzo Crafto , elog. d'huom. 
letter. P. lI.Quentt.edydePatr.docl. &c. Foye^ Bail- 
le t , jugetnens des fav ans fur les critiques grammairiens , 
& les auteurs de l'art poétique. 

Il y a eu des auteurs fi prévenus en faveur de Jules- 
Céfar de l'Efcale , qu'ils n'ont point fait difficulté de 
dire qu'il n'y a point eu de plus grand philofophe 
que lui depuis Arifbore j point de plus grand ppëte de- 
puis Virgile j ni de plus grand médecin depuis Hip- 
pocrate. Jufte Lipfe va encore plus loin ; Se après 
avoir die que les quatre plus grands hommes qui 
aient paru dans le monde, font, félon lui, Homère , 
Hippocrate , Ariftote 8c Jules Scaliger > il ajoute que ce 
dernier s'étoit élevé au-defTus de la condition humaine j 
8c par - là il le préfère aux trois autres. M. Huet le 
loue avec moins d'emphafe 8c plus de vraisemblance , 
quand il dit que Jules avoit renfermé dans la vafte 
étendue de fon efprit une encyclopédie de prefque tou- 
tes lesfeiences, quoiqu'il eût fait fes études fort légère- 
ment^ qu'il eût pafïë la plus grande & la plus belle par- 
tie de fa je une fle dans les troupes 3 où à la campagne. Il 
ajoute que cet homme paroifToit avoir été formé 
des mains de la nature exprès, afin que nos derniers 
temps euflênt de quoi oppofer à toute l'antiquité. 
En effet Jules-Céfar-Scaliger femble être de la .force 
d'Afiflote en tout ce qu'il a écrit j mais entre autres , 
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la poétique , le livre des caufes de la langue latine , 
8c les exercitations contre Cardan , font trois pièces 
inimitables • fa poétique fur - tout eft un des plus 
beaux 8c des plus accomplis d'entre les ouvrages qui 
ont été faits fur cet art. Il l'a divifée en fept livres. 
Dans le premier il traite d'une manière hiftorique 
l'origine, le progrès, la fin & l'ufage de la poè'fie ; 
dans le i c il parle -de la matière de cet art ; dans le 
■f de l'idée ou de la forme ; dans le 4 e des chofes 
qui fervent de préparatifs à la poè'fie 5 dans le 5 e 
qu'il appelle critique , il s'applique particulièrement à 
faire le parallèle de divers poètes , 8c à comparer 
même les chofes entre elles , auffi-bien que les per- 
fonnes \ le 6 e qui a pour titre , Vhypercritique , com- 
prend les jugeraens de divers poètes , en commen- 
çant par les modernes , 8c remontant jufqu a ceux du 
temps d'Augufte j le dernier, qu'il appelle epinomis y 
efl une explication particulière de quelques difficultés, 
qui s'étoient trouvées dans ce qu'il avoit dit des 
règles de l'art dans les fix premiers. Jules fait paroître 
dans cet ouvrage beaucoup de pénétration d'efprit 8c de 
foliaire de jugement, 8c une grande variété d'érudition. 
On pouroic peut-être le préférer même à Erafme , en 
cette partie de la critique qui dépend du génie 8c dix 
jugement ; mais on remarque que, comme il n'étoic 
pas alfez intelligent dans la poëfie grecque , il n'y a 
point auffi grand fond à faire fur les jugemens qu'il 
donne des poètes grecs. Il y fait paroître entre autres, 
une grande prévention contre Homère en faveur de 
Virgile , qu'il tâche de préférer au premier en toutes 
rencontres. Le catalogue de fes livres eft à la fin de 
fa vie 5 8c fes principaux ouvrages critiques font, fes 
commentaires &c fes remarques fur Phiftoire des ani- 
maux d'Ariftote ; fur les livres des plantes , qu'on 
attribue à ce philofophe ; fur les livres des plantes y 
écrits par Theophrafte ; fur Hippocrate , des fonges ; 
deux oraifons fur l'art de bien dire , qui fonc deux 
invectives contre le Ciceronien d'Erafme , qu'il mal- 
traite trop 3 les 15 liv. des exercitations exotériques 
contre Cardan ; les XIII livres des caufes de la langue- 
latine ; les problêmes fur Aulu Gelle ; quelques lettres , 
fans parler de fa poétique , qui eft toute remplie de 
remarques grammaticales 8c philologiques. Il s'étoit 
fait le ityle entièrement fur celui de Pline , & il efl 
tout-à-fait philofophique ; il s'étend beaucoup fuc 
des étymologies, qui font fouvent faufles. Dans l'ar- 
ticle fuivant , en parlant de fon fils Jofeph , nous 
parlerons des poefies de l'un 8c de l'autre , 8c de la 
différence qui le trouve entre le génie du père 8c celui 
du fils. 

SCALIGER ( Jofeph- Jufte ou Jules ) fils de Jules- 
César. Scaliger , né à Agen le 4 août de l'an 1540, 
embralïà le calvinifme â it ans , 8c furpaffa fon père, 
même en érudition , quoiqu'il lui fût peut-être infé- 
rieur en génie. Ayant reçu de lui les premiers élémens 
des belles lettres , il fit un voyage à Paris , où il con- 
tinua fes études dans Funiverfiré de cette ville. Il y 
apprit la langue grecque fous Adrien Turnebe ; s'atta- 
cha avec fuccès à l'étude de la langue hébraïque 3 fe 
rendit très-profond dans la critique- des auteurs , 8c 
fit mille découvertes nouvelles dans la chronologie. 
Quoiqu'il fût très- habile, on peut dire qu'il avoit 
trop bonne opinion de lui-même , 8c. trop de mépris 
pour les autt es auteurs , qu'il n'a point du tout ména- 
gés dans fes écrits. Il foutint aufli que fa famille étok 
fume de celle des princes de l'Efcale de Vérone. Lés 
curateurs de l'académie de Leyden^en Hollande l'atti- 
rèrent dans leur univerfité , où il vécut 16 ans, 8c 
où il mourut le 21 janvier itfop.-Gafïèndi rapport* 
une chofe remarquable de lui fur le fait de la religion, 
dans la vie de M. de Pekefc. Celui-ci- ayant fait en 
1609 un voyage en Angleterre , pour y voir les 
hommes de lettres , pafla en Hollande ppur le même 
fujet , & alla à Leyde rendre vifitei à Scaliger , qui 
croit fon ami. Dans h cpnverfation 3 Scaliger dit à M. 
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de Peirefc qu'il eût fouhaité de venir mourir en Fran- 
ce , pour être enterré dans le tombeau de fon pere« 
Comme cette confidence donna occafion à M. de Pei- 
refc de lui demander s'il n'avoir pas auffi deffèin de fi- 
nir fes jours dans la même religion que lui , on dit 
qu'il ne répondit à cela que par des larmes , qui té- 
moignoient a'ffez les fentimens de Ton cœur. Nous 
avons de lui des notes fur les tragédies de Seneque , 
fur Varron , fur Aufone , fur Pompeïus Feftus , fur les 
catalecîes de Virgile , Sec. des poëfîes j fes livres de emen- 
datione umporum , Se la chronique d'Eufebe , avec fes 
notes, Se {escanones ifagogici, Se divers autres ouvrages. 

On connoît a(Tez le's deux recueils intitulés Scalige- 
rana prima & fecunda. Gui Patin dans fes lettres en a 
fait une hiftoire qui n'eft point exacte. Voici ce qu'on 
en fait de plus certain. Le premier acte recueilli de- 
puis 1 575 jufqu'en 1591 , par François Vertunnien de 
Poitiers, médecin de MM. Chateigners de la Rochepo- 
zai, dans lamaifon defquels Jofeph Scaliger demeuroit 
alors. Vertunnien qui avoit occafion de le voir , Se qui 
le fréquentoit même affez fouvent, fe plaifoit dans fes 
converfations \ Se n'ayant d'autre deffein que de pour- 
voir à fon utilité particulière , il recueilloit avec allez 
de foin des entretiens de ce favant les traits d'érudition 
qu'il donnoit continuellement. Les cahiers que Vertun- 
nien en laiiïa , après être demeurés plufieurs années 
après fa mort enfevelis dans une efpèce d'oubli , en 
furent tirés enfin par M. de Sigognes avocat à Poitiers, 
homme de lettres , qui acheta ce recueil , & le fit im- 
primer fous le titre de Scaligerana prima , pareequ'il ne 
contenoit que des traits donnés par Scaliger, dans un 
Ege moins avancé que lorfque fes converfations four- 
nirent la matière du fécond Scaligerana , qui n'eft le 
premier que dans Tordre de l'impreffion , ayant été 
publié. deux ou trois ans avant le Scaligerana prima. Ce 
fécond Scaligerana eft du. à Jean 5c Nicolas de Vaffan , 
fils de M. de Vaffan, fieur de Remi-Mefnil, mari de 
Perrette Pithou, feeur de Pierre, de François , Sec , 
Pithou , morte fur la fin de 1604 , à Genève , où elle 
s'étoit retirée. Ces frères Vaffàns étant allé faire leurs 
études à Leyde , y voyoient affidument Jofeph Scali- 
ger , Se recueilloientavec foin ce qu'ils lui entendoient 
dire de curieux. A leur retour en France ^ où ils fc fi- 
rent catholiques , ils communiquèrent leurs recueils à 
MM. Dupuy. Ceux-ci les donnerenr à M. Sarrau , qui 
en lailfa une copie à fon filslfaac, des mains duquel 
ils pafferent entre celles de Dailléle fils, qui les ran- 
gea pour fon ufage par ordre alphabétique , comme il 
avoit fait du Perroniana y Se Ifaac Voilais , qui étoit 
alors à Paris , ayant eu communication de l'un Se de 
l'autre, les fit imprimer chez Adrien Ulac , libraire à 
la Haye, il y a d'affëz bonnes chofes dans, ces deux 
recueils , Se des traits de critique quelquefois bien 
f râpés y mais il y a auffi beaucoup de verbiage , Se des 
traits bien communs. * Notes de M. de laMonnoyeyùr 
les jugemens des favans de M. Baillée , t. II , p. 155 , 
j 5 G. Recueil de littérature & dhifoire , cke^ Lhonorê , 
p. 66 Se 6-j. Cet auteur dit que le premier Scaligerana 
eft bon , pareequ'il eft de Scaliger même , Se que le 
fécond , qui eft, félon lui, de Dumoulin le père, n'eft 
qu'un enfant de Scaliger , dont Heinfïus , Grotius Se 
Vorftius ont fait les oreilles. Mais l'auteur de ce re- 
cueil de littérature fe trompe très-fouvent. Il a été re- 
levé en particulier fur cet article par les auteurs du 
Journal littéraire de la Haye , t. XVI, part. 1 , qui difent 
que le premier Scaligerana a été publié par Tanneguy 
le Fevre : mais M. de la Monnoie étoit mieux in- 
formé. 

Jufqu'j, préfent les favans ont toujours joint les 
deux Scaligers dans les jugemens qu'ils ont faits des 
vers de l'un & de l'autre. Les poëfîes de Jules furent 
raffèmblées en deux parties , qui font un gtos volume , 
Se parurenr à Heidelberg l'an 1611 , in - 8*. Les 
hymnes Se les poches facrées du premier ; les traduc- 
tions en vers de l'Ajax de Sophocle, Se de la Caffandre 
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de Lycopliron , pat le fécond •• les épigrarnmes de fini 
Se de l'autre fe trouvent détachées du corps en diverfes 
formes. Mais ces -deux grands hommes ne tiennent 
poinr parmi les poètes le même rang qu'ils tiennent 
ailleurs : auffi n'ont-ils pas été fi forr encêrés de la 
principauté du Parnaffe que de celle de Vérone. Ils 
n'ont réuffi ni l'un ni l'autre dans la poëfie , peut-être 
pour avoir commencé trop tard. Jules n'a rien de 
gracieux en fa poëfie ; fes vers font durs ; ceux dé 
Jofeph le font un peu moins. Voye^ fur cela Bailler, 
jugemens des favans fur les poètes modernes,- Que fi 
l'on veut faire en général un parallèle des deux Scali- 
gers , on peut dire que Jules avoir plus d'efprit que 
d'étude , Se Jofeph plus d'étude Se de travail que 
d'efprit. Jules avoit commencé à étudier fort tard ; 
Jofeph au contraire avoir étudié fort jeune. Jules a 
le ftyle très-beau entre celui de Ciceron Se celui de 
Seneque j Jofeph a un ftyle qui n'a rien d'extraordi- 
naire. Ce dernier excelloit dans les langues , Se non 
pas en rhéologie ; mais le fils a enchéri fur le père 
dans la paffion , ou plutôt dans la fureur de dire des 
injures' fouvent atroces, non - feulement contre les 
plus favans hommes , mais même contre les plus 
grands pères de l'églife grecque & larine, 

SCALIGER (Paul) qui fe qualifioit prince de la 
Scala Se de Hurt , marquis de Vérone, Sec , feigneur 
de Creutzburg en Pruffè , étoit né en 1534, Se fut 
grand adverfaire des nouvelles fectes. Il fut envoyé 
en Pruffè pour les intérêts de la religion catholique ; 
mais il en fut challe par les habitans déjà prévenus 
en faveur des nouvelles opinions. On a imprimé 
quelques-uns de fes ouvrages à Cologne i/2-4 , l'an 
15 71 , entr autres , une explication des prophéties 
de l'abbé Joachim , Se une harangue fort longue , 
qu'il avoic préparée pour la réciter devant le pape 
Se les cardinaux , pleine d'invectives contre les 
fectaires. 

SCALIGER ( Scipion ) qu'on appelloit le chevalier 
de VEfcale , prétendoit être defeendu des princes de 
Vérone , Se foutenoit que Jules-Céfar Scaliger n'en 
étoit pas defeendu. Il nioit même très-fort d'être fon 
parent, Se avoit dreffé une généalogie, pour juftifier 
cette extraction , comme nous l'apprend Michel de 
Marolles dans fes mémoires. Ce chevalier a publié 
quelques difeours poliriques. Jofeph Scaliger , dans 
ion livre intitulé , Confutatio fabula Burdonum 3 dit 
qu'il étoit fils d'Antoine Scaglia , moine défroqué de 
Bar-le-Duc , qui s'étant reriré à Bafie , y vécut de fort 
métier de paffëmentier. Il ajoute que s'étant voulu 
mêler de dogmatifer , les magiftrats le chaffèrent : dé 
forte qu'après avoir erré long-temps , il fe retira dans 
un village de i'évêché de Bâle. Son fils Nicolas , étant 
au fervice du cardinal de Givri , facilita à fon frer'é 
Adam , par la- recommandation de ce cardinal , les 
moyens d'entrer dans l'ordre de Maire. C'eft-là le 
chevalier Scipion de l'Efcale dont il s'agit , Se qui 
étoit intime ami de Scioppius. 

SCALINE , ifle qui appartient au comté de Pem- 
brock dans le pays de Galles en Angleterre, eft firuéè 
fur la côte qui eft au fud-oueft , au nord de l'ifie de 
Storckholm.* Dicî. anglois. 

SCALKEN ( Godefroi } de Dordrecht , s'eft distin- 
gué dans le même talent dé peindre que Gérard Dau; 
chez lequel il avoit appris fon art. Il s'eft fouvent plii 
à représenter des fujets de nuit, c'eft'-à-dire , des 
figures éclairées par des lumières artificielles ; &-ce 
font les tableaux où il femble avoir mieux réuffi. Il eft 
mort au commencement du XVIII fiéclê. * Mémoires 
du temps. 

SCAMACCA ( Hortenfio ) Jéfuite Italien , étoit 
poëte. Ce Jéfuite , qui étoit né à Leontini , ville de 
Sicile , à fait quarante - neuf tragédies italiennes , 
routes fur des fujets pieux. Il s'en voit , dit - on , 
quarante-quatre d'imprimées par les foihs & fous le 
nom de dom Martin la Farina : c'eft ainfi qu'effc 
Tome IX. Partit II. Y f 
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appelle dans l'hiftoire de la po'éfie italienne par Cref- 
<:imbeni,le difciple du père Scamacca. Léon Allatius, 
page 4 1 6 de fa Drammaturgia , parle fore au long 
de ce Jéfuite , qui mourut à Palerme le x6 février 
1648 , âgé de 86 ans. * Notes de M. de la Monnoye 
fur les jugumns des favans de M. Baillée , édition in- 
4 , tome VI , page 373. 

SCAM ANDRE , Scamander , rivière de la Troade , 
ou petite Phrygie » porte encore aujourd'hui le nom 
de Scamandro , 8c doit être diftinguée du Xantus 8c 
du Simoïs , plus célèbres , aufli-bien qu'elle , par la 
fable que par leurs cours. Elle fort du mont Ida , 8c 
fe va jetter dans la mer Egée. Les vierges avoient 
accoutumé de s'y aller laver par principe de reli- 
gion , la veille de leurs noces , & y alloient offrir 
leur virginité au dieu de cette rivière. * Pline. Mêla. 
Strab. Ptolem. Ferrar. in lexic. geogr. &c. 

SCAMMACHIE , c'étoit autrefois une grande ville 
8c fort marchande*. Elle eft dans le Scirwan en Perfe , 
environ à quinze lieues de la mer Cafpienne vers le 
couchant. Elle a été fort délabrée par un tremblement 
de terre, qui a renverfé fix mille maifons , félon la re- 
lation du P. Avril. Quelques géographes la prennent 
pour l'ancienne Cyropolis 9 ville confidérable de la 
Médie Atropatène. 

SCANDARON , ancien château ruiné , à quatre 
ou cinq milles de Sur ou Tyr, fur le même rivage, 
vers le midi , eft: appelle autrement Scandalion , & 
le Champ du Lion. Il fut ainfi nommé de fon fonda- 
teur , Alexandre U Grand , qui le fit bâtir pour lui 
fervir de retraite pendant qu'il afliégeoit la ville de 
Tyr , & qui l'appella Akxandrion ; d'où , par cor- 
ruption dans la fuite du temps on a fait Scandalion 
& Scandaron. Pompée avoit fait détruire ce château, 
lorfqu'il fe rendit maître de la Phénicie ; 8c en 1 1 16 , 
Baudouin I du nom , roi de Jérufalem , le fit rebâtir 
pendant qu'il tenait la même ville de Tyr aflîégée. 
Elle fut depuis une place forte , 8c une retraite aflurée 
pour les chrétiens tant qu'ils poflederent la Terre- 
lainte. Le gouvernement en fut donné à un jeune 
feigneur nommé Gui , des plus vaillans de l'armée , 
lequel en prit le furnom de Scandaron , qui a de- 
meuré long-temps à fa famille. Les ruines de ce fort 
font fi proches de la mer , qu'elles flottent dedans 
quand elle eft haute. * Doubdan , voyage de la Terre- 
Jainte. 

SCANDER , bourg avec un. fort. Il eft: dans le 
royaume d'Imirette en Géorgie, fur le Kur, environ 
à 40 lieues au -deflus de Teflis. Quelques-uns la pren- 
nent pour l'ancienne Xalifea , ville de Plberie. * Bau- 
drand. 

SCANDERBEG (car c'eft ainfi qu'il faut écrire, &c 
non SCANDERBERG ) eft le nom fous lequel on 
connoît George Caftriot, roi d'Albanie d'Epire , & 
fignifie Alexandre feigneur. Ce héros chrétien naquit 
l'an 1 404. Jean fon père ferré de près par Amurat II > 
fultan des Turcs , fut contraint de lui donner en otage 
£es quatre fils, Repofe, Stanife , Conftantin 5c Geor- 
ge. Trois de ces princes périrent par un poifon lent 
que le fultan leur fit donner , Se on ne conferva que 
George à caufe de fon extrême jeunefle. Amurat après 
l'avoir fait circoncire , lui donna le nom de Scander- 
beg , l'éleva avec foin ; Se il n'étoit âgé que de dix-huit 
ans, lorfqu'on lui donna le commandement de quel- 
ques troupes avec le titre de Sangiac. Jean , fon père , 
mourut en 1431 , 8c Scanderbeg vit auflitôt l'Albanie 
au pouvoir des Turcs , fans pouvoir même en deman- 
der raifon • mais l'habileté avec laquelle il diflïmu- 
la fon chagrin , lui facilita enfin les moyens de recou- 
vrer fon état. Il trompa en 1443 le gouverneur de 
Croye avec tant de fuccès , qu'il fe rendit maître de 
cette place capitale de l'Albanie : toutes les autres le 
reconnurent bientôt après pour leur fouverain j & 
ayant repris auflitôt la foi de Ces pères , il mérita par ' 
fon ferme attachement à la religion toutes les victoires 
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qu'il remporta fur les infidèles. Ce n'eft pas ici le lieu 
de les décrire toutes; ilfuffitde marquer les principales- 
Après avoir plufieurs fois battu les Turcs , il ne put 
empêcher qu'en 1540 , ils n'afliégeaflent Croye j mais 
comme il tenoit en même temps la campagne,rombanc 
tantôt fur un quartier , tantôt fur tin autre , il féconda 
fi bien les fréquentes forties des afîiégcs , qu'il fallut 
lever le fiége après la mort d'Amurat qui y comman- 
doiten perfonne. Mahomet II , fils & fuccefleur d'A- 
murat, continua la guerre pendant onze ans, pendant 
lefquels Ces généraux furent battus en diverfes rencon- 
tres , fans que fes pertes fufîent jamais compenfées par 
aucun avantage ^quoiqu'il eût accru fes états de l'em* 
pire de Conftantinople. Enfin, en 1^61 , il rechercha 
la paix , & l'obtint. Scanderbeg vint auflitôt en Italie 
à h prière du pape Pie II , pour fecourir Ferdinand 
d'Aragon, afîiégé dans Bari , fît lever le fiége , & con- 
tribua beaucoup à la vi&oire que ce prince remporta 
contre le comte d'Anjou 8c le général Picinini. De fi 
grands fervices furent récompenfés par la donation que 
Ferdinand lui fit des villes de Trani, Siponte & Sainr- 
Jean-le-Rond. Le Turc recommença auflitôt après la 
guerre ; & fes généraux étant toujours repoufles , il vou- 
lut tenter la fortune par lui-même. Croye fut affichée 
deux fois en deux campagnes confécutives , 8c deux 
fois aufli le fiége fut levé. Enfin Scanderbeg étant âgé 
de 63 ans , mourut dans la ville de Lille le 17 janvier 
de l'an H^7, & on vit bientôt après quelle' perte la 
chrétienté faifoit en lui : les Albanois qui avoient tou^ 
jours vaincu tant qu'ils l'avoient eu à leur tête , n'ayant 
pu réÇfter auflitôt après fa mort, & étant tombés fous 
la domination du Turc. Ce grand homme tout occupe 
du foin de repouflèr les Turcs , ne s'étoit marié que 
tard, & à la prière de fes Cujets. De fa femme Donique, 
fille d'un feigneur Albanois de la familie Arianire , il 
laifla un fils nommé Jean , qui fuivant fes dernières 
difpofitions , devoit être avec l'Albanie fous la tutelle 
de la république de Venife ; mais il ne lui refta que les 
places du royaume de Naples que Ferdinand avoit 
données à fon père. On prétend qu'il y avoit quelque 
chofe d'extraordinaire & de furnaturel dans la for- 
ce de Scanderbeg; & l'on dit que Mahomet, éton- 
né des coups prodigieux qu'il porroit , le fit prier de 
lui faire préfet) c de fon cimeterre ; mais que s'étant 
convaincu qu'il en avoit de bien meilleurs , avec lef. 
quels néanmoins perfonne ne pouvoir faire les mêmes 
chofes , il le lui renvoya ; & qu'alors Scanderbeg lui 
fit dire qu'en lui envoyant le cimeterre , il ne lui avoit 
pas envoyé le bras. Ce qu'il y a de certain 3 c'eft que 
peu de gens ont été aufli heureux que lui , puifque s'é- 
tant trouvé en vingt-deux batailles , toujours fort avant 
dans la mêlée, il ne reçut qu'une aflez légère bleflure. 
Les qualités de véritable athlète, de généreux défenfeur du 
nom chrétien , de rempart des états chrétiens , qui lui ont 
été données par les papes 8c les puiflanc es de l'Europe, 
lui étoient très-juftement acquifes. Le P. du Poncer 
Jéfuite , donna en 1 709 , la vie de ce grand homme. 
On en trouvera un abrégé bien plus détaillé dans les 
mémoires de Trévoux de mai 1709. Le dernier de la 
race de ce héros étoitle marquis de Saint-Ange , qui 
périt à la bataille de Pavie le 24 février 1525 , où il 
commandoit un corps féparé ; 8c Paul Jove dit qu'il y 
fut tué de la main du roi François I. * Martin Barlet 
hijï. Scand. Paule Jove , délia vit. di Scanderb. Sponde. 
Bzovius & Rainaldi , in annal. ecclef.Leundz.v\us , in 
pandecî. Turcar. Chalcondyle , hiftoire des Turcs , & Ct 

SCANDIE ou SCANDINAVIE, grande prefqu'ifle , 
qui, félon quelques-uns, faifoit partie de l'ancienne 
Germanie , eft appellée aujourd'hui Scandinavie , & 
comprendjes royaumes de Norwege & de Suéde. Il 
y a des géographes qui nomment particulièrement 
Scandie la partie méridionale de la Scandinavie , que 
nous appelions Sudgothland. * Baudrand. 

SCANIE , SCHONEN ou SKONE , principale pro- 
vince du Sudgothland ou Gothie méridionale , dans 
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ie royaume de Suéde. Lunden en efl la capitale , ôc eft 
suffi le fîége d'un archevêque. Le nom de Scanie fe 
donnoit aum à tout le Sutgotlaiid , parceque la Scanie 
contenoit autrefois les provinces de Bleking 8c de 
Hallan. Ce pays efl firué en fort bon air : on y trouve 
plufieurs mines d'argent , d'airain 8c de plomb. * Bau- 
drand. 

SCANUS (Jean) Danois, né à Aarhus , y exerça 
l'imprimerie, ce qui ne l'empêcha pas d'y pofféder quel- 
qu autre emploi. Cétoit un habile homme , comme il 
l'a fait connoître par fes ouvrages , qui font tous écrits 
en danois. On cite ceux-ci : Dialogue en vers , entre 
deux vierges , la Juftice & la Vérité ; dont l'une efl. 
prife 8c pendue, & l'autre envoyée en exil en 1648. 
jLe procès des chats avec les chiens en 16 50 : c'eft une 
fatyre où l'auteur a eu pour but de décrire les moeurs 
corrompues du fiécle. La géographie hiftorique de 
l'Orient, en 1641. Collège philofophique, où l'on par- 
le des dirférens fentimens des anciens philofophes, en 
1643. Surfum corda 5 1637. Anfer .& Martiniana , 1626 
& 1644. Mémento mori^ 1646. Flofculi Patrum, i6\i. 
De excitaùone àfomno peccati, 1 644. Sur les flateurs. Les 
merveilles de la nature, &c. en 1639. Qu'il faut fuir 
la haine 8c embrafTer la charité ou l'amour } en 1641. 

* Blbliotheca Septtntriohis erudiù, in-% Q , page 8.8. 

SCAPULAIRE , cherchez STOCK ( Simon. ) 

SCARBOROUG , petite ville ou bourg d'Angle- 
terre. Ce lieu a un bon port fur la côte du comté 
d'Yorck , à 1 o lieues de la ville de ce nom , vers le 
levant. * Mati , diction. 

SCARDEONI (Bernardin) chanoine de Padoue , 
né dans cette ville l'an 1478 , fe confiera fort jeune 
-dans l'état e ce léfîafti que , 8c fut pendant 34 ans con- 
felTeur des religieufes du monaftere de faint Etienne 
de Padoue. Enfuite il fut pourvu d'un canonicat dans 
la cathédrale , 8c acheva l' hiftoire de Padoue , qu'il 
avoit commencée depuis long-temps. Il a tâché de la 
tirer des ténèbres , avec plus de bonheur que n'a- 
voient fait ceux qui l'avoient devancé dans cette car- 
rière , & il y parle avec exactitude des grands hommes 
quelle a produits. Cet ouvrage efl intitulé, De anti-, 
qu.ita.te, urbis Patavince, deque claris ejufdem civibus. Scar- 
déoni mourut le 1 9 mai de l'an 1574, âgé de 96 ans. * 
Jacques-Philippe Thomafini , in elog. lllufi, vir. Voulus. 
Sandellius , 8cc. 

SCAR.DONA , ville de la Dalmatie , avec titre d'é- 
vêché fuffragant de l'archevêché de Spalatro , fut ho- 
norée en ino, du fîége épifcopal , qui étoit aupara- 
vant à Zara-Vecchia. Elle eft nommée parlesEfclavons 
Skaldïn , & forme une efpece de prefqu'ifle fur le 
Kethka , à fept milles de la mer. La' veuve du comte 
Mladin remit Scardona entre les mains de la républi- 
que de Venife l'an 1352. Les Turcs ayant pris cette 
ville depuis , la gardèrent avec beaucoup de foin , 
comme une place néceffaire pour la conquête de Sébé- 
nico. Elle avoit alors deux forts ,* qui en défendoient 
l'approche du côté de la rivière • mais en 1 5 37 , le gé- 
néral Pefaro. l'enleva aux Turcs , 8c jugea à propos de 
ruiner les fortifications de la ville , & de renverfer les 
principaux bâtimens,parceque la confervation de cette 
place étoit de trop grande dépenfe. Les Turcs vinrent 
s'y établir , & en furent chafTés en 1647 , par le géné- 
ral Fofcolo , qui en remporta fept pièces de canon. 
L'an 1683 5 ^ es Morlaqu.es de Croatie en chafferent 
encore les infidèles ; 8c le général Valieri y fit entrer 
une bonne garnifon , après aVoir mis cette place en état 
de fervir de rempart contre les incurvions des Turcs. 

* P. Coronelli , description de la Morée. 

SCARDONA , étoit autrefois une iile de Dalmatie, 
qui eft aujourd'hui inconnue. Quelques-uns la pren- 
nent pour celle de Pago ; mais elle étoit nommée Giffa 
ou Cijfa ; 8c par d'autres , Scherda ou Scherdiqa , qui 
font pourtant trop petites , pour pouvoir être compa- 
rées à la Scardona des anciens. * Confulte^ Lucius t de 
regno Dalmatico, 



SCÀRLïNO , anciennement S cap ris , Scabris , an-» 
cien bourg de Tofcane. Il eft dans la principauté de 
Piombino , fur une colline fort fertile , près du golfe 
de Piombino , du coté du couchant. * Baudrand. 

SCARON , cherche^ SCARRON. 

SCARPANTO , ifle de l'Archipel vers l'Afie , avec, 
une ville de même nom , a été de tout temps très-confi* 
dérable par fa fituation j car elle eft entre les ifles de 
Candie 8c de Rhodes, Les chevaliers de Rhodes l'avoient 
autrefois fortifiée avec foin , 8c en tiroient un grand t 
avantage , tant contre les foudans d v Egypte , que con- 
tre les Turcs. Au lieude quatre villes confidérables qu'el- 
le renfermoit anciennement , gile n'en a plus qu'une , 
qui efl à demî-ruinée. Cependant fon terroir eft fertile 
en fruits 8c en vins. Les perdrix y font communes 8c 
délicates , & l'on croit que dans les montagnes il y a des 
mines d'or & d'argent. Leshabitans l'afïurent \ mais on 
n'a pas encore entrepris d'y travailler. Il n'y a guère de 
Turcs , 8c prefque tous les habitans fuivent le rit grec4 
fby«{ CARPATHIE. *Bofchini, Jrchipetago. 

SCARPE, rivière des Pays-Bas , a fa fource dans l'Ar- 
tois , près d'Aubigni , à quatre lieues au-defïus d'Arras^ 
où elle pafTe , 8c où elle commence à porter bateau , 8t 
à Douai ; puis ayant féparé la Flandre du Hainault , ac- 
crue des eaux de diverfes autres rivières, elle fe joint à 
l'Efcaut près de Mortagne , à deux lieues au-defTus de 
Tournai. 

SCARRON (Paul) poëte célèbre du XVII fiécle , fils 
de Paul Scarron,reçuconfeiller au parlement en 1598, 
fut chanoine du Mans ; & étant tombé tout à coup après 
une débauche dans une efpece deparalyfie,à l'âge de 27 
ans , il demeura perclus pendant plufieurs années. Il a 
tracé fon caractère, 8c le pénible état de fon corps, dans 
un écrit adreffé au lecteur , à la tête d'un recueil de plu- 
fieurs de fes poëfies , imprimé à Paris en 1648 , //z-4 . 
8c qui commence par la Relation du combat des parques 
& des poètes , fur la mort de Voiture. Lamaifon de Scar- 
ron étoit fréquentée par nombre de gens d'efprit 8c de 
qualité. Pour foulager (es maux , 8c donner carrière a 
fon efprit , qu'il avoit naturellement agréable, il s'at- 
tacha au genre d'écrire que nous appelions burlefque , 
où il a excellé aufïï-bien en profe qu'en vers. Ce genre, 
dans lequel il a compofé la plupart de fes ouvrages , a 
eu beaucoup de cours de fon temps > 8c encore aujour- 
d'hui les perfonnes d'efprit 8c de goût lifent avec plaific 
les bons endroits du Virgile travejii, 8c de hGigantoma- 
chie. Il a compofé en ce genre la plupart de fes poëfies, 
dont les principales font } X Enéide de Virgile travefti , en 
huit livresjTy/?Ao/2,oula Gigantomachie 3 en cinq chants} 
dîverfes comédies , Comme leJodelet, ouïe Maître Va- 
let ; le Jodelet Duellifle ; le Jodeletfouffleté ; dom'Japhet 
d'Arménie ; l'Héritier ridicule , ou la dame intéreffèe ; 
le Gardien de foi-même ; le Marquis ridicule ; Y Ecolier 
de Salamanque ; la faujfe Apparence ; le faux Alexan- 
dre , comédie imparfaite j le prince Corfaire , tragi-co-- 
médie ; & trois ou quatre autres pièces en profe,comme 
le Roman comique, 8c des nouvelles Espagnoles , tradui- 
tes en françois : & un volume de lettres , fans parler de 
plufieurs autres pièces de petits vers , qu'on a ramafTées 
en un volume à part , dont la plus remarquable efl la 
Requête qu'il fît au cardinal de Richelieu , fur l'exil 
de fon père , qui étoit confeiller en la grand'chambre. 
Scarron mourut le 14 octobre \6Go. Tout le monde 
connoît fon Roman comique , imprimé en dernier lieu 
à Paris en trois petits volumes in-i 2. * Charles Sorel , 
dans fa biblioth. franc, trait, des poéjies , page 2 1 3 8c 
214. Gueret , dans le Parnaffe réformé. OlaLis Borri- 
chius , differt. de po'èt. Lat. Rofteau , fentimens fur quel- 
ques livres qu'il a lus. Boileau Defpréaux , art. poèt. 
chant 1 . Voyez fur-tout le petit Traité du P. Vavafïèur , 
Jéfuite , intitulé , De ludicra diclione ; 8c Baillet , ju- 
gtm. des f av. fur les poètes François. Les mémoires & les 
lettres de madame de Maintenon. 

La famille de Scarron tiroir fon origine de Mont- 
callier en Piémont , où l'on Yoit dans l'églife collégiale 
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ane chapelle fondée , fur la fin du XIII fiécîe , par 
louis Scarron , donc on y voit la fépulture en marbre 
blanc avec fes armes. Jean Scarron fut reçu confeii- 
ler au parlement en 1 5 68. Pierre Scarron y fur reçu 
confeiller en 1603 ; il fut depuis évêque ôc grince de 
Grenoble , ÔC mourut en 1667. Il y a eu aufli la bran- 
che des feigneurs de Vaujours, ôc de Merîdiné, mar- 
quis de Vaures , dont étoit Jean Scarron , feigneur 
de Mendiné , confeiller de la grand'chambre du par- 
lement , élu prévôt des marchands de la ville de Paris 
en 1644, mort en 1646 , à l'âge de 72 ans ; ôc 
Michel Scarron , feigneur de Vaujours , confeiller 
•d'état , qui eut pour elle Catherine Scarron , mariée 
à Antoine. , duc d'Aumont , pair & maréchal de Fran- 
ce , gouverneur de Paris, &c. morte en novembre 
1691 , âgée de 84 ans. 

SCARZINO , beau-pere du vicomte Matthieu, étoit 
capitaine de bandits de Milan \ ôc ayant entrepris de 
■chalTer de cette ville les Torregiani,il fe mit à la tête de 
quelques bandits , ôc d'autres troupes de foldats étran- 
gers y mais il ne fut pas plutôt devant Milan , qu'il fut 
■contraint de s'en retourner , après avoir perdu plusieurs 
de fes foldats. * Donatus Boflius , biklioth. hijl. 

SCAVENIUS ( Pierre) jurifconfulte , naquit à Rof- 
child enSéelande le 27 août de l'an 161 5 , de Laurent 
Scavenius , docteur en théologie Ôc évêque de Séelande. 
Ilferenditen 1640 al'univerfué de Copenhague pour 
y faire fes études y 8c en 1643 il entreprit.de voyager. Il 
féjourna quatre ans en Hollande , où il s'appliqua aux 
études ôc à voir ce qui méritoit le plus fa curiofité. Il 
employa quatre autres années à parcourir l'Angleterre, la 
France,l'Italie, laSuifl"e& l'Allemagne. Revenu dans fa 
patrie , ilfe chargea peu après d'accompagner le fils de 
Chriftian-Thomas deSehefted,avec qui il parcourut les 
Pays-BasJ'Angleterre, la France, l'Italie ôc l'Allemagne, 
ïls employèrent quatre années à ces courfes. En 1657 , 
Scavenius fut faitprofeûeur en droit dans l'uni verfité de 
Copenhague , ôc reçut le titre de do&eu.:. Le roi le fit 
enfuite procureur général , ÔC lui donna rang entre le* 
confeillers de la juftice ôede l'état,en lui permettant de 
retenir toujours fon emploi de profefïèur. Il contribua 
beaucoup à la révifion des loix,& a la nouvelle collection 
qui en fut faite & qui parut en 1683, par les ordres du 
roi Chriftiern V. Il avoit amafle une bibliothèque très- 
choifie, qu'il vendit au roi Frédéric II. Comme il fe con- 
noifïbit bien en livres,ce prince fe fervit de lui pour ran- 
ger & augmenter fa bibliothèque par l'acquifition des li- 
vres les plus rares. Il mourut le 1 o juin 1685. On a de 
lui : JDijputationes de SponfaLibus , 1657. De re militari 
vcterupi difquijîtio juridïca , \6 57 . Defignatio Bibliothe- 
ecz regiœ Hafnienjîs , 1665. Il laifla deux fils , qui font 
morts il y a quelques années ; favoir , Christian Sca- 
venius , confeiller d'état &: de juftice , Se membre du 
tribunal fuprême de la juftice ; & Pierre Scavenius , 
major général dans l'armée , Se colonel d'un régiment 
d'infanterie au fervice du roi.* Bibliotheça Septentrionis 
eruditi , pag. 112. & 3 86 . SuppUmentfrançois de Bajle. 

SCAURUS (Aurelius) confnl , fut envoyé par le 
fénat contre les Cimbres , après la défaite de Silanus , 
l'an 6afi de Rome , ôc 108 avant J. C. Velleïus Pa- 
terculus le qualifie confiai) & Tite-Live proconful. Il fut 
encore moins heureux danscetteexpédition que Silanusj 
car il fut tué par les Cimbres. Tite-Live rendant raifon 
du fujet de cette mort , dit qu'après qu'il eut été fait 
prifonnier ,il fut appelle à un confeil des Cimbres , ôc 
que les voyant réfolus d'aller en Italie , il tâcha de les 
diffuader de faire ce voyage , les aflurant que les Ro- 
mains ne pouvoient pas être vaincus : ce 1 qui irrita tel- 
lement Bojorix, jeune roi des Cimbres,que fur le champ 
il lui fit perdre la vie. * Patercul. /. 2 . Tite-Live , /. 6j. 

SCAURUS ( M. y£milius ) confui Romain , forti 
d'une famille illuftre , fe trouva fi pauvre , qu'il fut con- 
traint de vendre du charbon , afin de trouver dans ce 
commerce,quoique peu honorable, de quoi fubfifter. Il 
fe confola avec fes livres., deïa mauvaife fortune, com- 



mença par fe faire connoître dans le barreau j Se étant 
allé à la guerre d'Efpagne , il s'y fit eftimer , ôc obtint de 
l'emploi. On l'accula de s'être laiflë corrompre par l'ar- 
gent de Jugurtha.Cela ne l'empêcha pas de parvenir aux 
premières charges de la république ôc au confultat, qu'il 
exerça plus d'une fois. Il domta les Liguriens ; ôc étant 
cenfeur , il fit bâtir le pont Milvien , ôc paver le che- 
min , qui, de fon nom , fut appelle la voie Emilienne. Il 
compofa aufli l'hiftoire de fa vie , qu'il adrefla à L. Fu- 
fidius; ôc publia d'autres ouvrages, dont les anciens ont 
parlé avec eftime. * Cicero , in Brut, Valere Maxime, /. 
4, c. 4, Salluft. de bello Jugurt. Aurelius Victor , de vir* 
illufir. c. jl. Plin. /. 34.. Cafîïod. fajl. confui. Urfin ,dc 
famiL Roman. On a une très-fa vante vie de Scaurus^zc 
M. le prélîdent de Brotfes , inférée dans le tome XXIV 
des Mémoires de l'académie des inferiptions ôc belles 
lettres. 

. SCAURUS ( M. ^Emilius ) fils du précédent , étant 
édile , fit faire un théâtre le plus vafte & le plus magni- 
fique qui ait jamais été vu y car il étoit capable de con- 
tenir quatre-vingt mille perfonnes. Il y avoit trois cens 
foixante colonnes de marbre. Le premier étage étoit 
tout de marbre j celui du milieu étoit de verre , ôc le 
pins haut n'étoit que de colonnes qui foutenoient un 
plancher & lambris doré. Les colonnes d'en bas avoient 
toutes trentre-huit pieds de haut, ôc dans les intervalles 
il y avoit trois mille ftatues de bronze. Tout l'appareil 
de ce théâtre , & tout ce qui fervoit aux acteurs , étoit 
de toile d'or , avec un grand nombre de riches tableaux. 
* Pline , /. 3 6 , c. 1 5 . 

SCAURUS , général d'une armée romaine , étant en 
Syrie avec Pompée , fe laiffa gagner par les grandes pro- 
menées que lui fit Ariftobule , contre fon frère Hircan , 
avec lequel il étoit en guerre , pour la principauté & la 
grande facrificature des Juifs. Il fit lever le fiége qu'Aré- 
tas, roi des Arabes , avoit mis devant le temple de Jé- 
rufalem , ôc l'obligea de s'en retourner dans la ville 
de Philadelphe , appellée autrefois Peira. Mais comme 
il vit dans la fuite qu'Ariftobule ne pouvoir pas fatisfaire 
aux promettes qu'il lui avoit faites, il le quitta ôc fe 
joignit à Hircan. * Joféphe, antiq, L XV ', chap. 14. 

SCAURUS ( Mamercus) de la famille des Scaurus, 
étoit recommandable par fa noblefle & par fon élo- 
quence \ mais méprifable par fes mœurs : il fut aceufé 
du crime de leze-majefté , fous le confulat de Paulus 
Fabius ôc de Lucius Vitellius, qui lui reprochoient 
encore d'avoir été l'adultère de Livie , ôc d'avoir afïif- 
té à des myfteres infâmes. Il prévint fa condamnation 
en fe tuant lui-même ; ôc la famille des Scaurus fut 
éteinte en fa perfonne. * Tacir. annal. I. 6 , c. zy. Se- 
nec. /. 4 , de bsnef. c. 3 1 . 

SCAURUS ( Terenrius ) grammairien , fous l'em- 
pereur Adrien , fur père de Scaurinus , lequel fut maî- 
tre de l'empereur Vérus. Capitolin en fait mention 
dans la vie de cet empereur , ôc Aulu-Gelle , /. 11, 
c . 1 5 . Scaurinus eut un fils de même profeflion, nom- 
mé auiîi Scaurinus > qui fut maître d'Alexandre Seve- 

* Jul. Capitolin , in Vero. Lamprid. in Alexand. 
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On ne fait pas précifément auquel de Scaurus , ou des 
deux Scaurinus on doit donner un traité des particu- 
les de la langue latine que Ton fait pafler fous fon 
nom , fi même on doit donner un tel ouvrage à aucun 
des trois j car pour celui que l'on prétend avoir été 
adopté par Turcelin , c'eft une méprife. Voye^ l'arti- 
cle de SCAURUS. 

SCEDASUS , Bœotien très-riche , ayant fu que fes 
deux filles , Hippone ôc Melefie , avoient été violées , 
puis tuées , & jettées dans un puis par deux Lacédé- 
moniens , s'en plaignit aux éphores de Sparte. Défef- 
péré de ce qu'ils ne tenoient compte de fui en rendre 
juftice , il fe tua fur le tombeau de (es filles, après 
avoir chargé les Lacédémoniens des plus horribles 
imprécations. Elles ne furent pas fans effet : car ces 
deux filles ayant, dit-on, apparu à Pélopidas, implo- 
rèrent fon fecours pour venger leur mort. Ce vaillant 



SCE 



SCE 



22 



capitaine joint àEpaminondas , livra bataille aux La- 
céaémoniens , Se les tailla en pièces auprès du lieu , 
nommé LeuUres, * Plutarque , au traité des étranges ac- 
cidens arrivés pour l'amour j & dans la vh de Pelopidas. 

SCEDI <JS , cherche^ SCHEDIUS. 

SCEIH - MAHAMED - TAZIMTAHAHMOLAI 
MOHAMED SCERIFFO , héritier du royaume de Fez, 
Sec. docteur ôc prêtre de la loi de Mahomet , embraffa 
la foi chrétienne , & fe rendit Jéfuite , prenant le nom 
de Baltha^ar de Loyola. 

SCELTON ( Jean) Anglois, Ôc curé de Diflfe , ville 
& comté de Norfolck , excelloit en profe Se en vers. 
Il écrivit avec un extrême emportement contre «les re- 
ligieux de l'ordre de S. Dominique : ce qui obligea 
Richard Nixus , fon évêque , à examiner fa vie , qui fe 
trouva fouillée de crimes. Scelton fut auffi convaincu 
d'avoir écrit quelques lettres contre le cardinal Wol- 
fei , archevêque dTorck : ce qui l'obligea de fe retirer 
dans l'abbaye de Weftminfter, où il mourut le 21 du 
mois de juin iji?. Le nombre de fes ouvrages eft 
confidérable.Il a écrit,entr'autres,Z?* peccatisfugiendis. 
* Pjtfeus ,de illujlr. Angl.fcript. 

SCEM-TOBH , célèbre rabbin parmi les Juifs , eft 
celui à qui M. Simon attribue un ouvrage manuferit 
qu'il a trouvé dans la bibliothèque des pères de l'Ora- 
toire de Paris , où il eft traité des taghin ou couronnes , 
c'eft-à-dire,des petites cornes ou pointes, que les Juifs 
peignent fur certaines lettres dans les exemplaires ma- 
nufcritsduPentateuque, qui font deftinés aux ufages 
de leurs fynagogues. Ce rabbin explique ces minuties 
avec beaucoup de fubtilité. Il reprend même la plu- 
part des grammairiens , pour avoir négligé d'expliquer 
dans leurs livres , ces taghin ou couronnes , Se il tire du 
Talmud ce qu'il en rapporte. Il donne , par exemple , 
fept couronnes ou fept pointes à la lettre Aleph - y Se il 
y a dans toute la loi fept Aleph de cette nature. Le 
Betha a deux couronnes ou pointes , & il n'y en a que 
quatre de cette forte dans la loi. Le Ghimel a quatre 
couronnes , & il y en a trois dans la loi. Le Daleth a 
auffi quatre couronnes , Se la loi contient fix de ces Da- 
leth couronnés. R. Scem-Tobh parcourut de la même 
manière les autres lettres de l'alphabeth hébreu. Au 
refte nous ne voyons point ces fortes de lettres cou- 
ronnées dans nos bibles imprimées , ni même dans nos 
bibles manuferites j mais feulement dans les rouleaux 
dont les Juifs fe fervent dans leurs fynagogues. Les 
rabbins font fi exaéts , ou plutôt fi fuperftitieux là-def- 
fus , qu'ils aifurent que Dieu a donné à Moyfe fur le 
mont Sinaï , toutes ces couronnes ou petites cornes , 
ôc qu'il lui apprit même la manière de les peindre. * M. 
Simon. 

SCENITES , anciens peuples , furent ainfi nommés 
des tentes couvertes de peaux de chèvres , où ils habi- 
toient , appellées «i?»*'» par les Grecs. Leur pays étoit tel- 
lement peftilentieux pour les porcs, qu'ils y mouraient 
auflitôt qu'ils y étoient amenés. Ils habitoient près de 
l'Euphrate Se de la Méfopotamie , entre l'Arabie dé- 
ferre & Theureufe. * Saumaife fur Solin , chap. 33. 

SCÉNOPÉGIE. Les Juifs avoient deux fêtes de ce 
riom , l'une qu'ils célébraient au mois de feptembre ; 
, c'étoit la fête des Tabernacles inftituée par Moyfe. 
Cherche^ TABERNACLES. L'autre Scénopégie fe^ célé- 
brait au mois de cafleu , qui eft notre mois de décem- 
bre : elle fut inftituée par Judas Machabée, L'évangile 
la, nomme Enceniesj cherche^ ENCENIES. 

Kg 3 SCEPEAUX , au Maine Se Anjou > maifon an- 
cienne Se illuftre , porte pour armes Vairt d'argent & 
de gueules, pour fupports deux lions , Se pour devife In 
fpem contra fpem. Elle prend fon nom d'une châtellenie 
fuuée dans la paroilTe d'Aftillé au comté de. Laval , 
..çntte Craon Se Laval, nommée en latin de Cepellis , Se 
en français de Cepeaux , d'EspEAULx, d'EscEPEAULx, 
ou de Speaux, & aujourd'hui de Scepeaux. Quoi- 
qu'elle ait poCTédé de grandes terres dans les provinces 
de Bretagne , Normandie Ôc Poitou, ôc qu'elle ait été 



partagée en différentes branches , elle n'a formé aucun 
établilfement hors des provinces du Maine ôc d'Anjou j, 
où elle a figuré depuis plus de fept cens ans avec la 
plus haute nobleife. Elle avoit autrefois fa fépulture 
dans l'abbaye de Belle-Branche au Maine , où Ton voit 
encore aujourd'hui les tombeaux de plufieurs de ce nom , 
ornés de leurs armes , avec les armures de chevaliers 
dèsleXl&leXIIfiécle. 

Dom Lobineau a obfervé,à l'honneur de la mai Ton de 
Scepeaux, 1. que dès le temps que les armoiries ont 
commencé à fe fixer , celles de cette maifon ont été 
peintes dans l'églife de faint Nicolas d'Angers , dès le 
temps de la fondation de cette abbaye faite l'an iozo , 
pat Foulques Nerra , comte d'Anjou, ou du moins au 
temps de la dédicace de l'églife de l'abbaye , faite peu 
d'années après : 2. Qu'elles y font peintes aux lieux les 
pius honorables, qui font les arcades du chœur ôc de 
l'autel, Se aux ceintres de la nef: 3. Qu'il n'y a avec 
ces armoiries que celles de cinq ou iix des plus grandes 
maifons d'Anjou , comme Craon , Mathefelon , Chemil- 
lé, la Haye y Sec : 4. Qu'elles y font répétées plus de cent 
fois. Il faut conclure de tout cela, qu'elles y font_ ou 
comme armes de feigneurs diftingués , qui ont aflifté à 
la fondation ou à la dédicace de l'églife ; ou plutôt 
comme armes âçs alliances du comte d'Anjou , fonda- 
teur ; ou enfin comme armes de bienfaiteurs principaux 
de cette abbaye. Quelque parti que l'on prenne , il en 
réfulte pour le nom de Scepeaux , un éclat qui lui eft 
commun avec peu d'autres maifons. 

La généalogie de cette maifon a été donnée au public 
par difrérens auteurs. On va fuivre celle qui eft inférée 
dans Yhijioire des grands officiers de la couron/ie , t. VII, 
p. 223 , en y faifanc mention de tous les actes qu'on a 
recouvrés depuis que cette généalogie a été imprimée. 

SiLVESTRHdeScepeaux,& Robert fon fils aîné,che- 
valiers , donnent à l'abbaye de Clermont , diocèfe du 
Mans , toutes les dîmes qu'ils avoient dans les patoiftès 
de Loiron, d'A huilé, de Montigny, d'Aftillé , & la 
terre de la Roùfteliere, par acte de Tan 1221.* Titres de 
l'abbaye de Clermont , entre Laval Se Vitré. Cette 
donation fut confirmée par Maurice , évêque du Mans , 
au mois de juin 1:11. Leurs armes, comme principaux 
bienfaiteurs , fe voient encore aujourd'hui en l'églife 
Se en la maifon de ces religieux. 

Ce titre prouve que Silveftre de Scepeaux contrae- 
toit de concert avec Robert fon fils, en âge de confir- 
mer une donation auffi confidérable, Se qu'il devoit 
être né vers l'an 11 60 Se 11 70. Silveftre eft celui par 
lequel nous commençons cette généalogie. 

LSilvestre de Scepeaux, chevalier, fut très -connu 
par les exercices ordinaires à l'ancienne noblefle , com- 
me les chalTes & tournois , ainfi que dans les guerres 
de fon temps contre les Anglois , qui lui occafione- 
rent de grandes dépenfes. 11 accompagna Louis, fils 
aîné de Philippe Augujle t Se combattit près de fa per- 
fonne, à la victoire qu'il remporta en Poitou l'an 12 14, 
fur le roi d'Angleterre. 

IL Robert de Scepeaux, I du nom , chevalier , feï- 
gneur de Scepeaux, qui avoit fait fes premières armes 
fous fon père, continua de fe diftinguer par fes fervl- 
ces , dans les guerres que le roi Louis VIII eut à fou* 
tenir à fon avènement à la couronne contre les An- 
glois, l'an 1223 Se 1224. Il lailTa pour fils, 

III. Robert de Scepeaux, II du nom, chevalier , 
feigneur de Scepeaux , nommé dans un regiftre de col- 
lation de l'évêché d'Angers de l'an 1 250 , & peu d'an- 
nées après , dans une donation qu'il fait aux religieux 
du prieuré du Port-Ringard, fondé dès l'an 1233, par 
Thibaud de Mathefelon , chevalier , feigneur d'Entra- 
in es : il eut pour fils , 

IV. Macé de Scepeaux, chevalier , feigneur del'Ifle 
d'Athée, la Moche de Bouchans, l'Efpronniere , &c. fut 
l'un des députés delà noblefte du Maine en 1301 , pour 
en foutenir les droits devant les commiffaires nommés 
pat le roi Philippe k BU, .pour juger un différend 
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•qui étoit entre elle & Charles de France, comte de Va- 
lois. d'Anjou Se du Maine,-an fujet d'une aide demandée 
par ce prince pour le mariage de fa fille. Entre les nobles 
des provinces d'Anjou Se du Maine qui s'oppoferent à 
«:ette prétention , fe trouvent Yvon & Yvonna de Sce 
peaux , Geofroi de Mathefelon , Jean de Landevy , Har- 
ilouin de Maillé , Guillaume de Coefme , Patry de 
Chourfes & Macé Quatre-Barbes, &c. De fa femme 
Marie d'Amboife , il ear , 

V. Yvon de Scepeaux , chevalier , feigneur de Sce- 
peaux , l'irlc d'Athée , la Morhe de Bouchans Se l'Ef- 
pro miere , &c , qui s'oppofa aux prérentions du corn 
te du Maine , avec Ton père & les nobles de la même 
province ; fit ui hommage .fimple &C un hommage 
lige à Gui , feigneur de Laval , XII du nom , le mercre- 
di avant la fai^t Vincent 1 $49 , le premier pour ce 
qu'il renoit de loi fans ledéclaier , & le fécond pour les 
Êcfs (S: domaines de Scepeaux qu'il renoit de vous , die— 
il , à cette foi 5 à caufe de madame ■( Loiiife ) de Château- 
britns , votre compaigne. L'acte fcelié. * Archives de Là- 
'Val. Il eut pour fils, 

VI. JfcAN de Scepeaux, I du nom , chevalier, feigneur 
-de Scepeaux, de Tlfle d Athée, la Morhe de Bouchans, 
la Touche , baron de l'Efpionniere , '& de Bcuche- 
d'Ufure, fervit le roi en qualité de chevalier bachelier, 
avec Silveftre & Yvon de Scepeaux , ceux ci comme 
écuyers,dans la compagnie de Jean de la Teiliaye, revue 
au Mans le a*i août 13 o.*H£/r. de Bretagne, par D.Mo- 
rice 5 preuves, t. II , p. 1 5 4 II eut pour femme Marie de 
Beaumont, fille de Jean de Beaumont-Brienne , vicom- 
te de Beaumonc , Se d'Ifabeau d'Harcourt. Ses enfans 
furent , it JtAN de Scepeaux , II du nom , feigneur de 
Scepeaux , qui fuit ; 1. j acques de Scepeaux , tige des 
seigneurs de l Espronniere , rapportés ci - après. 3. 
Yvon de Scepeaux, feigneur de G au bert, dont lapojlé- 
r'uéfera rapportée ci - après 5 4. Charlotte de Scepeaux , 
qui epoufa Brifgaud, feigneur de Courceriers, fils puî- 
né de Guil'aume, chevalier, feigneur de Courceriers 
au bas Maine, de la Fer rie te , de la Bigeottiere Se du 
PlelTis-de Cofmeen Anjou -, dont entre autres enfans 
Charlotte de Courceriers , femme de Guillaume de Mon- 
tecler, chevalier, lequel avoir le bail de Jean de Mon- 
tecler, fon fils aîné, fuivant l'hommage de l'Ifle d'Athée, 
rendu par Jean de Scepeaux le 3 janvier 1 406 , vieux 
ftile , dans lequel ce Jean de Montecler eft dit fils aîné 
de la riiéce dudit feigneur de Scepeaux , Se comme tel 
avoir part dans la tetre dellfle d'Athée. 

VU. Jean de Scepeaux , Il du nom , chevalier , fei- 
gneur de Scepeaux , de Landevy , la Moche de Bou- 
chans , l'Ifle d'Athée , Douet • Sauvage & Vielleville , 
fervit le roi d'abord en qualité d'écùyer , dans la com- 
pagnie de Hugues d'Arguenne , chevalier- bachelier , 
dont la revue fut faite à Angers les premier octobre & 
premier janvier 1580 *, puis en qualité de chevalier 
bachelier dans la compagnie de Jean , lire de Landevy , 
revue à Mantes le s Septembre 1386. * Hifi. de Breta 
gne , parle P. Lobineau, t. II, p. 660 ; par D. Morice, 
■preuves^ l.W^p 5 16 . Il reçut en 1387, un aveu d'héri 
tages mouvans de fa terre du Pouet Sauvage, fit hom- 
mage fimple le 1 avril 1383 , à Louis de France , duc 
d'Anjou & de Touraine , à caufe de fa juff ice de Vieil- 
leville , du port de Perrigne, de la Ronguerie & de l'Ifle 
Bruneau , reievans de la chârellenie de Baugé. La même 
année Aimery de Breen , feigneur de la C hevriere, lui 
donna aveu d'héritages mouvans de lui. lien reçutun au- 
tre en 1389, delà terre de la Suhardiere , relevante de lui 
à caufe de fa f emme. Il fuivit le duc de Bourgogne dans 
le voynge qu'il fit en Bretagne en 13 9+, comme on l'ap- 
prend de la quittance qu'il donna à Jean Chanteprime , 
tréforier des guerres , de 6j francs & demi fur fes gages, 
â Angers , le Jernier tuilier de cette année. Cette quit- 
tance fcelléedefon fceau en cire rouge , chargé d'un 
Vairi, & ayant pour fupports deux léopards.*B:t>lb[hé- 
^«edu xo\,Cabinet de Gagnicre.il eft: nommé dans l'aveu 
rendu le $ novembre 140^ , par Gille Quatre-Barbes , à 
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Charles d'Albrct,baron de Craon,pour la Morhe-Cheor- 
chin, le Refoul & l'Ifle d'Athée , fous la redevance an- 
nuelle d'un* lance dorée à jouter. Il eft quâh&éfeigneur 
de 6 cep eaux Landevy , dans un aveu qui lui fur rendu 
la même année. 11 rendit aveu au même feigneur de 
■Craon le 3 janvier de l'année fuivanie , des terres qu'il 
polfédou dans la mouvance de celle de Craon ; favoir 
la Moche de Bouchans, le féage qu'il avoir fur le do- 
maine de l'Efpionniere, dont étoit fon homme de foi 
fimple , SUvejlre de Scepeaux fon neveu ; le féage qu'il 
avoit i«r le domaine de la Touchaidiere , dont éroic 
encore fon homme de foi fimple le même Silvefire, à 
oauie de fa femme ; Se la terre de l'Ifle d'Athée,tam pour 
ce qui lui apparcenoit, qu'à fon même neveu , à Yvon 
de icepeaux fon frère , & à Guillaume de Montecler, 
mari de charlotte de Courceriers fa nièce , comme ayant 
le bail dejean,dc Montecler leur fils. Il fit hommage à 
Gui , hre de Laval, en 14. . . de fa feigneurie de Sce- 
peaux , par laquelle il déclara devoir 1 > jours de garde 
à la Porte Bccherefle. Il fut préfent à l'aveu que ce 
feigneur fit a Louis , roi de Jérufalem & de Sicile, 
coni.ee du Maine, en 1407. Il eft mentioné comme fei- 
gneur de l'Ifle d'Athée, dans les aveux rendus en 140S 
& 1409 , par SUvejlre fou neveu , & par Yvon fon frè- 
re» des biens démembrés de cette terre, & eft qualifié 
hoble ù puijjant Jeigneur , dans celui qu'il reçut le 16 
février i^oy, d'heiicgcs mouvans de lui à caufe du 
féage de Bouchans. * Trefordt la terre de la Lande. Jean 
de Scepeaux eut pour femme, Marie de Landevy, fille 
de Guillaume de Landevy & de Jeanne Quatre Barbes , 
Se. petite fille de Philippe , feigneur de Landevy , che- 
valier, Se de AT. . . . fille puîi.ée de Guillaume , feigneur 
de Saint-Brice & de la Chatiete. Elle devint héritière 
des terres de Landevy & du Bois-Bâtard , par la more 
de Jean fon frère arrivée en 1403. Ce fut de fon chef 
que celles de Saint-Brice & de la Chatière paflerent à 
Jean , feigneur de Scepeaux fon périt - fils , après la 
mort d'Olivier , fire des Prés , petit fils de Fraeflinc de 
Saint-Brice, fœur aînée de fon aïeule. Leurs enfans fu- 
rent , 1. Yvon de Scepeaux, écuyer, feigneur de Sce- 
peaux , &c. qui fuit ; 1. Jeanne de Scepeaux , qui epou- 
fa par contrat pafle à la cour de Bourg-Nouvel , Je 1 j 
avril 1391, Guillaume de Brée, chevalier, feigneur de 
Fouilloux', de Montchevrier Se de S. Denys au Maine $ 
fon père lui donna en dot 400 écus d'or à la couronne, 
Se promit de lui afleoir 80 livres de rente fur la terre du 
Douet-Sauvage. De ce mariage vint Jean de Brée , che- 
valier , feigneur du Fouilloux, qui tranfigea en 1434 , 
avec Jean , feigneur de Scepeaux fon coufin , fur les 
droits qu'il pretendoit du chef de fa mère , dans la fuc- 
ceflion de Jean, feigneur de Landevy, & autorifa fon 
fils Guyon en 1 4 5 4 , pour tranfiger fur les mêmes droits 
avec Yves de Scepeaux, fon autre coufin : 3. fix autres 
enfans. 

VIII. Yvon de Scepeaux , écuyer , feigneur de Sce- 
peaux , de Landevy, du Bois-Bâtard , &c. eft qualifié 
fire de Scepeaux & de Landevy , dans des lettres d'Oli- 
vier , firedes Prez, de Vancay , de Saint-Brice & de la 
Chatière , données à Angers le 15? août 1410 , par les- 
quelles il déclara qu'au xas qu'il mourût fans enfans, 
lui fire de Scepeaux étoitfon héritier du chef de fa mère. 
Il étoit fous la curatelle & garde de fa femme , laquelle 
fit aveu à Jeanne, dame de Laval, de la terre de Sce- 
peaux * Archives de Laval. Il eft dit mort dans une 
tranfadtion paflee entre fon fils aîné 8c Jean de Brée fon 
neveu le 15 feptembre 1434. Il avoir époufé Guillemets 
de Montenay , fille aînée de Guillaume de Montenay, 
chevalier , feigneur de Montenay & de Gofcnoieres, 
& de Jeanne de Mathefelon. Elle reçut en 141e , un 
aveu de la feigneurie de Bouchans , mouvante de celle 
du Douet-Sauvage ; elle avoir la curatelle & garde de 
fon mari en 1414, & étoit morte en 14.66. Ses enfans 
furent 1. Jean III du nom, chevalier, "feigneur de Sce- 
peaux , &c. qui fuir ; 2 . Yves de Scepeaux , chevaliec , 
feigneur de Landevy > de Fromencietes, de VieilleyiHe, 
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8cc. premier préfident au parlement de Paris, chance- 
lier de Dauphiné. Ayant pris le parti de la robe , il fut 
reçu confeiller au parlement de Pans le 9 mars 143 H , 
puis troifiéme préfidenc le 4 juillec 1441. H fur autli 
chancelier de Dauphiné , & le trouva en cette qualité 
avec le dauphin depuis Louis XI, aux états de cette pio • 
vince, tenus 'à Romans le 23 janvier de l'année 1450. 
L'année fuivante il fut l'un des ambaffadeurs que ce 
prince envoya au duc de Savoye , pour traiter l'on ma- 
riage avec Charlotte fille de ce duc. Il remit la même 
année fa charge de chancelier de Dauphiné ; 8c fa re- 
traite fut , à ce qu'on croit, l'une des raifons qui dé 
terminèrent le dauphin échanger le eonfeil delphinal 
en parlement. Il rentra alors dans celui de Paris jdonc 
il fut fait premier préfident le i^août 1457- Il remplit 
cette charge avec tant de diftin&ion , qu'on l'appella 
par excellence h grand Préfident. Il eft qualifié noble 
& puiffant feigneur , dans une tranfaétion qu'il pafla 
à la cour de Craon le 14 mai 1454 , avec Guyon de 
Brée , fils de Jean , fon coufiu germain , au fujet d'une 
rente alïignée fur la terre de Landevy à Anne du Bu , 
dame de Cordouon , femme dudit Guyon ; 8c dans la 
ratification faite par ladite dame , le 12 juin fuivant. 
ïl reçut le iffmai 1457, un aveu d héritages mouvans 
de fa terre de Fromenûeres , dans lequel il eft qualifié 
très-noble & puiffant feigneur ^ monfeigneur préfident 
en La cour de parlement , confeiller du roi, feigneur de 
Losdey , &c. Il mourut le 2 novembre 41Î1 , ians en- 
fans de Charlotte de Beauvau , fille de Bertrand de 
Beauvau , baron de Précigny , chambellan du roi & 
préfident en fa chambre des comptes , grand conferva- 
teur de fon domaine, 8c de Françoife de Brezé. Elle 
tranfigeaavecle feigneur de Scepeaux, fon beau -frère, 
fur fes reprifes en 1463 8c en 14.66 , &c eut fa vie du- 
rant la jouiflance des terres de Landevy, de Mauflbn, 
la Mothe-Labouée, le domaine de Laubriage 8c la pro- 
priété pour elle 8c fes héritiers de celle de Fromentieres , 
& tefta le 1 6 août 1 45? 3 : par ce reftament elle ordonna 
fa fépulture dans la chapelle qu'elle avoit bâtie aux Au- 
guftins d'Angers. 

IX. Jean de Scepeaux , chevalier 5 feigneur de Sce- 
peaux , de Landevy , de S. Brice , de la Chattiere , de 
l'Ifle d'Achée , de la Mothe-Bouchans, de Cherviers ,du 
Douet-Sauvage 8c du Bois-Bâtard, chambellan du duc 
d'Anjou , tranfigea avec Jean de Brée , fon coufin , fur 
les droits de celui-ci dans la fucceffion de Jean de Lan- 
devy , fon grand oncle maternel , en la cour d'Angers , 
le 15 feptembre 1434, ^- promit de lui afTeou: une ren- 
te fur la terre de Landevy , alors occupée par les An- 
glois, lorfqu'il en feroit paifible poffeffeur. Il eft com- 
pris avec Thibaut de Laval & Louis de Melun , dans 
un état des chambellans de Charles d'Anjou, comte du 
Maine,d'environ l'an .'441. Il rendit aveu de la terre de 
Scepeaux à Anne, dame de Laval, le 18 juin 1450 , le- 
quel fur reçu le 6 août fuivant. * archives de Laval. 
Il y eft qualifié chevalier , feigneur de Scepeaux 8c de 
Saint - Brice. Il eft le même qui par méprife eft nommé 
Guide Scepeaux, & qui fut fire de Saint- Brice , l'un des 
bannerets appelles aux érats de Bretagne, tenus à Vannes 
le 16 mai 145 1. * Hifl. de Bretagne , par D. Lobineau , 
1. 1 ,p. 65 1 , 8c t. Il, p. 1143 II eft qualifié noble & 
puiffant feigneur , mefjire Jean , feigneur de Scepeaux & 
de Saint-Brice , dans le contrat de mariage de Jean de 
Scepeaux , fils du feigneur de Gaubert , avec Jeanne de 
Fefchal, du 22 novembre 1453 , par lequel , en confi- 
dération de ce qu'il étoit fon prouche parent & ligna- 
gier , il lui fit don d'une rente de 50 livres , alfife fur 
la feigneurie de Cherviers , en la baronie de Craon, ou 
fur celle de l'Ifle d'Athée, à fon choix, ou fur fes autres 
feigneuries d'Anjou & du Maine : il eft qualifié de mê- 
me dans une r ranfadtion pallée entre fon frère & Gnyon 
de Brée le 14 mai 1454. Il reçut un aveu d'un féage 
relevant de la terre de la Mothe-Bouchans leio octobre 
1458. R.enê de Scepeaux, fon parent, lui rendit aveu 
des terres de la Touchardiere 8c de l'Efpronniere , les 
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31 août 1458 , & 12 février 1459. Il s'oppofaen 14^3 , 
avec fon frère , à la vente de la tetre de Milly en Gati- 
nois , qui avoit appartenu à la tnaifon de Monrenai donc 
étoit leur mère. 11 tranfigea avec Charlotte de Beau- 
veau fa belle fœur , fur fes repaies en 146 5 & en 14.66. 
Il eft qualifié chevalier , feigneur de Scepeaux , de Lan- 
devi & de Saint-Brice , dans l'aveu qu'il rendu le 4 août 
1 464 j de la terre de la Mothe de Bouchans , mouvante 
de Craoa, à Georges de la Tremoille, feigneur de Craon, 
8c déclare fon homme de fief fimple René de Scepeaux, 
chevalier , à caufe de l'Efpronniere 8c de la Touchar- 
diere mouvans de ladite terre ; il mourut en 1467. Il 
aveit époufé Louife de la Haye , fille de Jean de la 
Haye, feigneur de Chemillé , de Palfavant , de Morta- 
gne , & de Thomine de Dinan. Elle étoit veuve 8c avoit 
le bail de fes enfans les 5 feptembre 8c 5 décembre 
14(3 >i , qu'elle tranfigea avec Jean de Brée pour le re- 
trait de la terre du Douet-Sauvage , dont elle confen- 
tit qu'il jouirait jufqu'au premier mars 1471 , 8c qu'il 
en demeurerait en poiïeflion s'il n'étoit dédommagé par 
des héritages équivalens. Ce fut de fon chef que les 
tenes de Beaupreau Se de Chemillé palTercnr dans la 
mai fon de Scepeaux , après l'extincLion des defeendans 
de Jean Se de Bertrand fes frères. Ses enfans furent 1. 
Jean , feigneur de Scepeaux , de l'Ifle d'Athée , de la 
Mothe de Bouchans , &c. qui rendit hommage de la 
terre de Scepeaux en 1472 , & mourut fans enfans dé 
Jeanne de Châreaubriant , fille de Théode de Château- 
briant , baron du Lyon d'Angers , 8c de Françoife Odarc 
deCurfay, dame de Loigny. Elle fe remaria en 1478 , 
à René Fefchal , chevalier, baron de Poligny 8c du Gri- 
pon. 2. François de Scepeaux , qui fuit. 

X. François de Scepeaux, chevalier, feigneur de 
Scepeaux, de Saint-Brice , Landevy, de la Chattiere , de 
Bouche d'Ufure , de Vieilleville, de la Mothe Bouchans, 
de Virey , 8cc. après la mort de fon frère aîné , eft qua- 
lifié confeiller & chambellan du roi , dans l'hommage 
qu'il rendit des terres de Virey 8c d'Ernays, feifes au 
bailliage de Mortain, le 19 juillet 2484. Gui, comte da 
Laval , XIV du nom , lui donna la haute juftice à trois 
pilliers dans fa terre de Scepeaux , par lettres du pre- 
mier janvier 1489, dans lefquelles il le qualifie fon 
cher & bien amè coufin François de Scepeaux , feigneur 
dudit lieu ^Saint-Brice, la Chattiere ,êcc* Archives de La- 
val. Il avoit époufé Marguerite à' EdouteviWe , dame de 
Maulfon près de Landevy , fille de Michel fire d'Eftou- 
teville , de Vallemont , 8cc. 8c de Marie de la Roche- 
guyon ; elle étoit fœur de Jacques , fire d'Eftouceville , 
qui époufa Louife d'Albret , tante de Jean d'Albrer, 
roi de Navarre, 8c en eut Jean , fire^d'Eftouteville, 
père d'Adrienne duché fle d'Eftoute ville, femme de Fran- 
çois de Bourbon , comte de Saint-Paul. Leurs enfans fu- 
rent i.Gui I du nom, qui fuit -, -2. René de Scepeaux, fire 
de Vieilleville, dont lapoflèritéfera rapportée ci- aprèst, 

XL Gui de Scepeaux, 1 du nom , feigneur de Sce- 
peaux, de Landevy, de Sainr-Brice, de la Chattiere, de 
Bouche-d'CJfure , la Mothe de Bouchans , Sec. eft qua- 
lifié noble & puiffant feigneur > baron de S. Brice , dans 
un hommage qu'il rendit le 9 feptembre 1505. Il ven- 
dit en 1 5 1 3 , les terres de Saint- Brice 8c de la Chattiere à 
Philippe de Montauban , chevalier , baron de Greno- 
ville , 8cc. Il époufa en premières noces , Jeanne de 
Longvi , fille de Philippe de Longvi , feigneur de Pagni, 
Givn,&c. 8c de Jeanne de Beaufremont, dame de Mire- 
beau, 8c tante de Jacqueline de Longvi, duchefïe de 
Montpenfier -, dont il eut, 1. G lu, feigneur de Scepeaux, 
8cc. Il du nom, qui fuit \ 1. Louife de Scepeaux , femme 
de René Anger , feigneur de Crapado en Bretagne , 8£ 
de la Rivière. 3. Françoife de Scepeaux, fille d'honneur 
de mefdames de France depuis 1530 julqu'en 1535. 
Elle époufa Mery> feigneur de Chef poi, & de Brengni , 
vice-amiral de Bretagne, & chambellan du roi r fils de 
Charles , feigneur de Chefpoi , & & Hélène de Saveufe. 
Gui de Scepeaux époufa en fécondes noces , Jeanne de 
la Rivière , fille de Jean , feigneur de la Rivière en Bre- 
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tacnc , & dUAlkm de Pontcallec , & veuve de Jean 
A^ger de Oapado , feigneur du Pleflis - Anger , qui 
mourut en 1 5 15. 

XII. Gui de Scepeaux, II du nom, chevalier, fei- 
gneur de Scepeaux , comee de Chemillé, baron de Mor- 
r-agne , feigneur de Landevy , de Mauflbn , de Bouche- 
d'Ufure, bain ; Beauraanoir , Guiliedo, Miniac , la 
Hatdouinaye , Saint- Launeau, Pleugano, Bodifter , &c. 
chevalier de l'ordre du roi , gentilhomme ordinaire de 
fa chambre , capitaine de 50 hommes d'armes de fes 
ordonnances. Après la mort fans enfans de Philippe de 
Montefpedon , veuve de Charles de Bourbon , prince 
delà Roche-fur-Yon, arrivée en 157?* Gui ^e bce - 
peaux fur fon héritier [dans les terres de Chemillé , 
de Morragne , Sec. comme repréfentant Louife de la 
Haye fa biftïieule , fœur de Bertrandc de la Haye , 
bafaïeule de cette princefle. Il prend la qualité de 
fon héritier dans une requête qu'il préfenta -au roi 
en 1580, pour reprendre le procès qu'elle avoir contre 
le connétable de Montraorenci , au fujet de la terre de 
Châteaubriant. Il hérita du chef de fadite bifaïeule 
des terres de Bain, de Beaumanoir, de Guiliedo, de 
la Hardouinaye , &c , après la mort de Jean de 
Laval, baron de Châteaubriant, arrivée en 1542. Il 
époufa 1. Mathurine Anger de Crapado, fille de Jean 
Anger, feigneur du Pieflis , Se de Jeanne de la Ri- 
vière , belle- mère de fon mari : 2. Charlotte de la Mar- 
zeliere , fille de Pierre, chevalier , feigneur de la Mar- 
zeliere 6k: de Bonnefontaine , gentilhomme ordinaire 
de la maifon du roi , & dcFrançoife de Porcon , mariée 
par contrat palTé en La cour d'Antrain le 25 feptembre 
ï 5 5 5. Elle fit une fonclarion de 2. méfies & autres priè- 
res, dans l'églife des Carmes d'Angers le 11 mars 16315. 
Ses enfans furent 1. Gui de Scepeaux, III du nom, 
qui fuit ; 1. Robert de Scepeaux , baron de Beauma- 
noir, feigneur de Landevy Se de Mauflbn , chevalier 
de l'ordre du roi , mort en 1&30 , fans avoir éré marié. 

XIII. Gui , fire de Scepeaux , III du nom , chevalier 
de l'ordre du roi , duc de Beaupreau , comte de Che- 
millé, vicomte de la Hardouinaye & de Miniac, baron 
de Mortagne , de Beaumanoir & du Chârel , feigneur 
de Bain , Mauflbn , Bodifter Se Runefaux , capitaine de 
50 hommes d'armes des ordonnances du roi ; préfida 
aux états de Bretagne tenus à Nantes en 1 579 , & fut 
tué en 1 5 37 , à la tète d'un corps de troupes qu'il com- 
xnandoit en Poitou , pour lefervicedu roi Henri IV, 
contre la ligue. Il avoit époufé Marie de Rieux , fille de 
Gui de Rieux, feigneur de Châteauneuf, & de Jean- 
ne , dame du Chatel , fqeur de Magdeléne de Rieux , 
femme de Pierre de Rohan , prince de Guemenée. Elle 
furvécut fon mari , Se eut de lui une fille unique , 
Jeanne de Scepeaux, duchefle de Beaupreau, comtefle 
de Chemillé , Se héritière des autres terres de fa bran- 
che , mariée 1. à Henri de Montmorency, fils aîné de 
Henri de Montmorency , pair Se connétable de France , 
& de Louife de Budos. Ce mariage n'ayant pas étécon- 
fommé , elle époufa 2. Henri de Gondi , duc de Retz , 
général des galères, pair de France , chevalier des or- 
dres du roi, fils de Charles de Gondi , général des ga- 
lères de France , & d'^/^oi/ze^ed'Orléans-Longuevilie. 
De ce mariage elle eut deux filles, 1 . Catherine , mariée 
à Pierre de Gondi , duc de Retz , dont vint Pauls. 
Francoife-Marguerite de Gondi,mariée à Franqois-Ema- 
nuel , duc de Lefdiguieres : 2. Marguerite- Françoife de 
Gondi , qui porta la terre de Beaupreau en dot à Louis 
de CofTé, duc de Briflac, qui eu eut une fille mariée à 
ivïz/za>i.ï de Neuville duc de Villeroi,maréchal de France. 

Sires de Vieï llev i lle. 

XI. René de Scepeaux , chevalier , baron de Dure- 
rai & de Mathefelon, &c, fils puîné de François , 
feigneur de Scepeaux , Se de Marguerite d'Eftouteville , 
fut feigneur de Vielleville , par le partage qu'il fit 
avec Gui , fon frère aîné. Il eft qualifié noble & puif- 
jant feigneur , chevalier , feigneur de Viùlleville y au 
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contrat de mariage de Charlotte fa fille de l'an 1534, 
où iL eft dit mort. Il fut lieutenant de la compagnie de 
cent hommes d'armes de François de Bourbon , comte 
de Saint-Paul. Il fe diftingua à la bataille deMarignan en 
1 5 1 5 , Se quelque temps après au combat de Paz , con- 
tre les Anglois. Il avoit époufé Marguerite de la Jaiile, 
dame de la baronie de Dureftal , de Mathefelon , Se de 
Saint-Michel du Bois, veuve de René du Mas, chevalier, 
feigneur de la Vaizouziere, 6c fille de François de. la 
Jaiile , baron de Dureftal Se de Mathefelon , 8c de 
Jeanne de. la Chapelle- Rainfouin. Ses enfans furent, 
1. François de Scepeaux, fire de Vieilleville, maré- 
chal de France» &c. qui fuit ; 2. Françoife de Scepeaux » 
qui époufa Jean de Thevalle , feigneur de Bouille , de 
Loichon , de Saint-Sauveur Se d'Aviré, gouverneur Se 
premier chambellan du duc d'Alençon : de ce mariage 
vint entr'autres encans , Jean , feigneur de Thevalle , 
comte de Créance , chevalier des ordres du roi , dont la 
fille époufa Charles de Maillé Brezé , grand - père de 
Claire-Clémence de Maillé Brezé , femme de Louis de 
Bourbon, II du nom, prince de Condé. 3. Charlotte do. 
Scepeaux, époufa par contrat palTé en la cour de Du- 
reftal le 8 mars 1554, Louis du Pleflis , chevalier de 
l'ordre du roi , feigneur du Pleflis Châtillon , Chauvi- 
gné , &c. 

XII. François de Scepeaux , fire de Vieilleville 9 
maréchal de France , dont nous parlons ci-après dans un 
article féparé , époufa Renie le Roux , fille de Jean le 
Roux , feigneur de Chemans Se de la Roche des Au- 
biers, & de Catherine de Saint-Aignan, dont il n'eut que 
deux filles; 1. Marguerite de Scepeaux , comtefle de 
Dureftal , barone de Mathefelon ôc de Vieilleville , 
époufa Jean N. marquis d'Efpinai en Bretagne, fils 
aîné de Gui, feigneur d'Efpinai, Se de Louife de Gou- 
laines , Se mourut à Rennes le 2 8 mars 1 603 : fon corps 
fut porté à Champeaux au tombeau de fon mari. D'elle 
font defeendus à divers dégrés, les ducs delà Roche- 
foucaut, les feigneurs de Rieux 8c les ducs de Mont- 
bazon s princes de Guemenée. 2. Jeanne de Scepeaux , 
dame de Saint-Michel-du-Bois, de la Houberdiere Se 
de la Berardiere , dame d'honneur de Claude de Fran- 
ce , duchefle de Lorraine, époufa 1. avant 1555, Olry 
du Châtelet , chevalier , baron de Deuilli , feigneur 
de Gerbevilliers , de Bulgneville, Sec. mort en 1569 , 
fils de Pierre, feigneur de Deuilli : 2. avant le 24 juin 
1573 , Antoine d'Efpinai , feigneur de Broon Se du. 
Molai , chevalier de l'ordre du roi. 

Seigneurs de l'Espronniere. 

VII. Jacques de Scepeaux, chevalier, fécond fils 
de Jean , feigneur de Scepeaux , & de Marie de Beau- 
mont , eut pour fou partage la terre de l'Efpronnieie 
dans la paroifte de Livré en Craonnois. Il fut fait che- 
valier à la bataille de Cocherel , gagnée par du Guef- 
clin le 6 mai 1364, &c accompagna la même année le 
roi Charles V, à fon facre à Reims. Il époufa Simonne 
Rouflart, fœur de Drouet, chevalier., feigneur de la 
Rouflardiere, dont il eut 1. Silvestre , qui fuit -, z. 
Bertrand de Scepeaux, feigneur deIaCherbonnerie s 
dont la pojiérité fera rapportée ci-aprèSi 

VIII. Silvestre, dit Sauvestre de Scepeaux , 
écuyer , feigneur de l'Efpronniere & de la Touchar- 
diere, fer voit avec' Yvon de Scepeaux fon oncle, dans 
la compagnie de Guillaume de Courceriersen 1380, & 
avec Jean fire de Scepeaux , fon autre oncle , dans celle 
de Jean fire de Landevi en 1386. Il eft dit homme. 
de foi Jim pie duâit fire de Scepeaux fon oncle , à 
caufe des terres de l'Efpronniere Se de la Touchar- 
diere , Se tenir la dernière comme bail de fes enfans, 
dans l'aveu que ce dernier rendu de la Mothe-de Bon- 
chans en 1407 , ftile nouveau. Il rendit aveu à M. d'Al- 
bret , comme baron de Craon , des lieux de la Rivière , 
de Chafteignon le 27 février 1408 , & déclara que ces 
biens confiftoient tant en fiefs que domaines , qui par- 
tirent n'a gu ères de la terrede rifle d'Athée, alors pof. 

fédée 
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fcdée par M. de Scepeaux , 8c dts chofes que tenoïent 
ivon de Scepeaux 8c Jean de Montecier , qui parcirenr 
de la même terre, il ell aufîï nommé dans l'aveu de la 
Maugendriere s rendu par Yvon fon oncle en 1409» Il 
confencit le 14 juillet 1410, que les acquittions que 
Bertrand fon frère avok faites ou pouroit faire à l'a- 
venir , demeuraient à lui & à (es héritiers , 8c lui 
donna en héritage une rente en argent &en feiglc 3 à 
prendre fur la terre de l'Efpronniere,par acte du 1 4 no- 
vembre 1435. Il vivoit encore en 1446. Il eut pour 
première femme, Marie Touchard , dame de la Tou- 
chardiere , fille aînée 8c principale héritière de Gtofroi 
Touchard , feigneur de la Touchardiere , dans la paroif- 
fe de Balou. Cette dame étant morte le 3 janvier 1407 , 
il époufa en fécondes noces , N. le Connétable , dame 
delà Raudiere en Quelaine , pour laquelle il plaidoit en 
1446. De fa première femme il eut , \. Jacques 
de Scepeaux, qui fuit ; 1. Silvefre de Scepeaux, dit 
le Jeune , mort fans enfans avant l'an 1 4 5 <j ; 3. Cathe- 
rine de Scepeaux , mariée à Pierre Gaultier, chevalier, 
feigneur de la Bourgonniere. De ce mariage vint Jean 
Gautier, feigneur de la Gondardiere qui tranfigea en 
1455, avec René de Scepeaux, fon coufin germain , 
lut la portion qu'il demandoit aux droits de fa mère 
dans la fucceflion de (es aïeul 8c aïeule maternels ; 4. 
Catherine de Scepeaux, dame deCuillc ou Caillé, 
vivante en 1 45 (?. 

IX. Jacques de Scepeaux , chevalier, feigneur de 
l'Efpronniere 8c delà Touchardiere , eft dit mort, 8c 
qualifié chevalier dans l'aveu de la Mothe de Bouchans 
rendu par Jean fire de Scepeaux , fon coufin iifu de 
germain , le 24 août 1464. Il avoit époufé Catherine 
d' Angennes , fille de Jean d'Angennes , dit Sapin , fei- 
gneur de Rambouillet, & de Jeanne de Courtemblai. 
Elle fut mère de René qui fuir. 

X. René de Scepeaux , chevalier, feigneur de l'Ef- 
pronniere , de la Touchardiere Se de la Rivière , eft 
employé dans un compte de Raoul de Launai , tréfo- 
rier & receveur général du duc de Bretagne , fini le 1 
décembre '452., comme ayant eu fix rafles à fouaioe, 
vairées &C martelées , pelant 17 marcs. * Hifl. de Breta- 
gne, par D. Mprice, preuv. t. II ,p. 1607. Il fut commis 
par le roi pour accompagner l'amiral de Beuil, par let- 
tres du 10 mars 1453 i il rendit aveu du domaine de la 
Rivière au feigneur de Craon les 6 août 1456, & 15 
novembre 145 9 ( Tréfor de Craon ) & des fiefs 8c do- 
maines de la Touchardiere 8c de l'Efpronniere , mou- 
vans de la Mothe de Bouchans, à Jean lire de Scepeaux, 
fon parent , les 31 août 145 8, 8c n février 1460. 
* Tréfor de la Lande; Il fut préfent à une tranfaction 
paflee entre l'amiral de Beuil 8c Jacques de Beuil , fei- 
gneur de Bois , fon neveu, le 10 avril 1464 : eft dit 
homme de foi fimple de Jean , fire de Scepeaux , à caufe 
de fon hébergement, moulin 8c refoul de l'Efpronniere, 
mouvant de la Mothe de Bouchans , dans l'aveu que 
celui - ci rendit de cette terre le 6 août fuivant. Il fut 
nommé exécuteur avec l'amiral de Beuil du teitament 
de Louife de Fontaines , femme de Jacques de Beuil , 
feigneur de Bois, neveu dudit amiral, du 2 S janvier 
1469. Il étoit mort le z<5 août 1485. De fa femme , 
dont le nom eft ignoré , il eut 1. Jacques de Scepeaux , 
écuyer , feigneur de la Touchardiere, de l'Efpronniere, 
de la Rivière , &c. qui rendit aveu du domaine de la 
Rivière, mouvant de Craon, à Louis, lire de la Tre- 
moille, le 1 mars 1484, 8c le fcella de fon fceau. Il 
eft dit homme de foi lige & fimple de François , fire de 
Scepeaux fon parent , à caufe de (es terres de l'Efpron- 
niere 8c de la Touchardiere , dans l'aveu rendu par ce 
feigneur de la Mothe de Bouchans le %6 août 1485 : il 
mourut fans poftérité. 2. Antoinette de Scepeaux , da- 
me de l'Efpronniere & de la Touchardiere , époufa 
vers l'an 150c, Georges de Chauvigné. $.Radegonde de 
Scepeaux , fut mariée à Jean de Pannard , feigneur dé 
Ravigné. 
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■Seicnsûrs ï>e la Cherbonnerie , 

marquis du 'Chalonce. 

. VIII. Bertrand de Scepeaux, écuyer, fécond fils de 
jAcQutSjfcigneur de l'£fpconnicre,& de Simonne Rouf- 
iard, acquit une rente de io boi fléaux de feiglc, par 
acte pallè en la cour de Craon le 22 nov. i^iy. Silvef- 
tre , ion frète, confen fit le 14. juillet 1 420 , que toutes 
les acquihtions qu'il avoit faites ou pouroir faire dans 
la fuite fuirent pour lui 8c pour fes héritiers, Il acquit 
les terres de Beauchefne 8c de h Cournllene de 
Meaulneyconngue,icifes dans la paroifle de Baiou, les 
15 août 1420, 8c 15 feptembre 1424, & celle de la 
Cherbonnerie le 14 feptembre 1435. Son frère SUvef- 
tre lui donna à héritage pour lui & pour fes héritiers 
le 14 nov. 1435 > u "e rente de 60 lois 8c de 8 iep- 
tiers de feigle à prendre fur fa terre de l'Efpronîiiere. 
Il époufa Jacquette de Montbourcher , fille de Jacques 
de Montbourcher , ttoifîéme fils de Guillaume de 
Montbourcher, chevalier, feigneur du Pieflis Pâté, 
8c de Guilleineue de Vandigné. Elle vivoic avec fori 
mari en 1424, 8c fut mère de , 

IX. Jean de Scepeaux , chevalier, feigneur de Beau- 
chefne 8c de la Cherbonnerie , acquit par échange 
divers héritages dans la paroifle de Balou le 25 octo- 
bre 1466. Il comparut en équipage de guerre aux mon- 
tres de la nobleife d'Anjou , à Craon, le 1 5 novembre 
1467. 11 partagea avec Pierre de Baubigni, écuyer, 
8c Jeanne de Beaucé„ la fucceflion de fon beau- père, 
comme on l'apprend de la ratification qui en fut faite 
après fa mort par Jean, fon fils, le 3 mars 1477. Il fe 
trouva aux éraw tenus à Tours l'an i 4 6g , & fui vit le 
roi Louis XI au liège de Liége,oùil fut dangereufemenc 
blefTé. Il époufa 1. Guillemette Maimbier , fiile de 
jfomvz/zi Maimbier, qui étoit morte en 1483 , & épou- 
fa eu fécondes noces , N. laquelle vivoit encore en 
1483. De fa première femme il eut 1. Jean de Sce- 
peaux, le jeune, écuyer , feigneur de Beauchefne 8c 
delà Cherbonnerie, ratifia en la cour de Château- Gon~ 
tier le 3 mars 1476, le partage fait entre fon père 8c 
Pierre de Baubigny , & Jeanne de Beaucé , fa femme , 
de la fucceflion de Bertrand Maimbier, fon aïeul ma- 
ternel i donna à ferme le 16 juin 1479, pour neuf an- 
nées, une tente de huit fepriers de feigle qu'il avoit droit 
de prendre fur le domaine de l'Efpronniere , & préfen- 
ta requête à la dame de l'Efpronniere pour qu'elle en 
permît la perception. Il mourut fans enfans avant le 

27 novembre 1483. 2. François de Scepeaux , qui 
fuit ; 3. Jeanne de Scepeaux, morte avant l'an 1483 j 
4. Renée de Scepeaux, femme le 27 novembre 14S3 » 
de Guillaume d'Orcifes, écuyer ; 5. Mathurine de Sce- 
peaux , morte avant 1507. 

X. François de Scepeaux, chevalier, feigneur de 
la Cherbonnerie , de Beauchefne & de la Jarriaye t 
tranfigea avec fon beau - frère fur le partage des fuc- 
cefTions de fes père 8c mère , 8c de celles de fes frères 
Se fœurs , à Craon le 27 novembre 1483 , & fe chargea 
d'aquitter le douaire de fa belle-mere. 11 acquit avec fa 
femme des héritages dans la paroifle de Balou en 1485 , 
& étoit mort le 28 juin 1 510. Il avoit époufé Jeanne 
de Mauviel , fille de Nicolas de Mauviel , feigneur de 
Luzardiere en Craon nois -, elle vivoit en 1 5 10 , & lui 
donna, 1. Bernardin de Scepeaux, qui fuit; 2. Mar- 
guerite de Scepeaux, femme d'Olivier Prévôt, qui ven- 
dit le 4 juin 15185a Bernardin , fon frère , la part qui 
pouvoit lui appartenir dans les fucceflions de leurs père 
8c mère , 8c de Jeanne de Scepeaux , leur feeur : 3. Jean- 
ne de Scepeaux , morte avant le 4 juin 151854. Roberts 
de Scepeaux , partagea avec fon frère en 1 5 3 3. 

XI. Bernardin de Scepeaux , chevalier, feigneur de 
la Cherbonnerie de Beauchefne, & de la Grange-Four- 
nelierc, acquit de Guillaume 8c de Guyon d'Orcifes, 
fes oncle & coufin , le 1 feptembre 1 507 , ce qui leur 
appartenoit fur la terre de la Fourneliere : il rranfigeal* 

28 juin 1 5 10 , en fon nom , & aux noms de fa mère 
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& de fes fœurs , avec René de Baubigné , feigneur de 
Villette , fur le payement d'une rente que celui-ci avoir 
été condamné de leur payer , comme ayant eu leur 
bail , de fur ce qu'il lui appartenoit à lui feul , comme 
repréfentant fon père dans la fucceflîon de feu Jean de 
Montbourcher, & remit tous fes droits audit feigneur 
de Villette , moyennant la ceffion que lui fit celui - ci 
du lieu de la Grange-Fourneliere. H fut renvoyé par 
fenrence donnée aux plais de la BrofTe ie 20 o&obre 
1 5 1 1 , de la demande qu'on avoit faite à fon père qu'il 
eût à rendre des contrats d'acquifitions, faites par Ber- 
trand de Scepeaux fur Guillaume le Breton, & par Jean 
de Scepeaux, avec Louis le Hayer. Il acquit le 4 juin 
1 5 j 8 , les droits de Marguerite fa fœur dans les fuccef- 
fions de leurs père & mère , & de J-eanne de Scepeaux 
leur fœur ; il partagea avec Roberte fa feeur en 1533 , 
Se reçut quittance du payement de la dot de Jeanne fà 
fille le 1 juillet 1555- Il avoit époufé par contrat du 
ai juin 1 v 1 * » Marguerite de Bteon , dame du Coudrai 
& de la Girandiere, fille aînée de toques de Breon , 
feigneur defdites terres , dont il tut 1. Jacques de Sce- 
peaux , qui fuit *, 1. Charles de Scepeaux , feigneur de 
Beauchefne, par la ceffion que fon frerc lui en fit le 
a S janvier 1 347 , en faveur de fon mariage avec Ju- 
lienne du Layeul, qu'il avoit époufée le même jour, 
fille de Jean du Layeul , feigneur des Alleux, & de 
Guyonne de Salles -, $.& 4. Marguerite Se Marie de Sce- 
peaux partagées le 11 janv.1544} ^Jeanne de Scepeaux, 
qui époufa le famedi 6 mars 15^4, Mathurin Beaudc- 
vis , feigneur de !a Brechet'iere •, 6. Renée de Scepeaux , 
qui époufa Joachim de la Morallerie, écyuer, feigneur 
de la Courfourée» 

XII. Jacques de Scepeaux , chevaleir, feigneur de la 
Cherbonnerie, Beauchefne & du Coudrai , fervitau ban 
Se arrière- ban , fuivant un certificat donné par François , 
feigneur du Hommet , capitaine des gentilshommes du 
ban d'Anjou, le 6 octobre 1536, Il partagea le 8 avril 
ï 545 , au nom de fa femme , les biens de fon beau- pè- 
re , avec Antoinette du Mortier , fa belle feeur , âgee de 
ic> à 17 ans , à laquelle il céda les terres de la Johferie 
& de la Gijlcrerie , paroiffe de Bouchamp. Sa femme 
fe nommoit Mathurin< du Mottier , dame du Vivier , 
fille de Thibaut du Mortier, feigneur du Vivier & de 
la Telifiere , & de Louife Briand*, elle étoit veuve l'an 
1 5653, Leurs enfans furent , 1. François de Scepeaux , 
qui fuit -, z. Renée de Scepeaux , mariée par contrat du 
9 décembre 1562 , à Georges Gilet , feigneur de Mont- 
franc & de la Gonniere , fils de Pierre Gilet, feigneur 
des mêmes terres , & de Chrijiophlette de Landevy. 

XIII. François de Scepeaux, chevalier, feigneur 
delà Cherbonnerie, de Beauchefne & du Coudrai, 
vendit conjointement avec fa mère le 1 7 mai 1 5 G<) , un 
pré nommé la petite Rivière, à Guillaume Boyeau, vi- 
caire de Neuville, & fut condamné pat fentence du 
lieutenant particulier du fénéchal d'Anjou du 19 décem- 
1 5 87, à faire la recoure , alias rerrair , de la moitié du 
moulin de Chovaines, paroiffe de S. Clément de Craon. 
1} étoit homme d'armes dans la compagnie du maréchal 
de Vieilleville l'an 1 57 1 s paffa l'année fuivante en la 
même qualité , dans la compagnie de 50 hommes d'ar- 
mes -de Gui de Scepeaux , comte de Chemillé , de la- 
quelle il fut fait guidon en IJ77» & lieutenant en 
1579. Il époufa par contrat du 30 janvier 1570, Jac- 
queline de la Touche , fille de Jacques de la Touche , 
feigneur de la Fontaine, & de Marie de la Bouvraye , 
& veuve d'Olivier , feigneur de Cheuble ou Chouble. 
Elle furvêquit fon mari , & eut pour enfans , 1. René 
de Scepeaux , qui fuit, 1. Jean de Scepeaux , qui a 
formé la branche dcsjeignears de Beauchesne > marquis 
de Beaupreau , rapportée ci-après. 3. & 4. Marguerite 
&c Françoife > partagées par leur frère le 18 nov. 160 1. 

XIV. René de Scepeaux , chevalier, feigneur de la 
Chcrbonneiie &c du Coudrai , eft nommé avec fa mère 
dans un rranfporr du 1 y avril 1597 ; il partagea le 18 
novembre 1601 , les biens de fes père & mère ayee fon , 
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frère <k fes feeurs -, reçut quittance le 16 mai Ï624, de 
Charlotte de Chevereux , veuve de fon frère , & par- 
tagea du confentement de fa femme leurs biens à fes 
enfans le 10 juillet 1630. Il obtint le 10 mai 1635 , 
acte de la reprélèntation de fes titres de nobleffe , dans 
laquelle il fut maintenu avec Pierre fon fils , pan 
ordonnance des commiffâires du roi au régallcmcnr des 
tailles de la généralité de Tourainc. Il époufa par con- 
trat du if août 1 594, Jeanne Balue, dame du Chemin, 
fille de Claude Balue, feigneur du Bois, & du Bois-No- 
blet,&de£#)'0/z/2(!Bretonnier J dont il eut 1. Pierre de 
Scepeaux , qui fuir - y a. René de Scepeaux , feigneur du 
Chemin, dont la poflérité fera rapportée après celle de fon 
frère ainé^. Perrinede Scepeaux, maiiée par contrat 
du 25 feptembre 1626 , à Louis le Picart, écuyer, fei- 
gneur de Grandmaifon , fils aîné de Gui le Picart , 8c 
de Catherine d'Andigné. Ils étoient préfens au mariage 
de Michel de Scepeaux , leur neveu , l'an 1646. 

XV. Pierre de Scepeaux , chevalier , feigneur de la 
Cherbonnerie , du Coudrai & de la Fontaine, partagea 
le 10 juillet 1630, les biens de fes père & mère avec 
fon frère &fa fœur. Il époufa par contrat du jeudi 13 
mai 161 <■), Loufe Cheminard , dame de Cheviré , fille 
unique de Pierre de Cheminât d , écuyer , & de Barbe 
de Maillé, feigneur & dame du Chalonge •, elle vivoit 
encore avec fon mari le 13 mai 1646. Leurs enfans 
furent, 1. Michel de Scepeaux, qui fuit ; 1. Gabriel-Ra- 
phaël de Scepeaux , feigneur du Coudrai , maintenu 
dans fa nobleflè avec fon frète Michel le 25 mars 1667. 

XVI. Michel de Scepeaux , chevalier , feigneur du 
Coudrai & du Chalonge, paroiffe du Châtelais en An- 
jou , demeuroit au Chalonge lorfqu'il obtint le 2 5 mars 
1667, acte de la repréfentation de fes titres de noblef- 
fe pour lui , pour fon frère & (es confins , devant M. 
Voifin delà Noiraye, intendant en Touraine. Il épou- 
fa par contrat du 2 i mai 1^46 , Françoife Martin , fille 
de François Martin, feigneur de Boistaillé , & de Ca. 
therine Guerin , dont il eut 1. Gabriel de Scepeaux * 
qui fuit ; 1. N. ... de Scepeaux, eccléfiaftique i $.Loui- 

fe> née le 10 mai 1650; 4. Marie , née le 1 1 mai 1659 ; 
j. Magdeléne - Elisabeth , née le 10 octobre 1661 * 6. 
Françoife , née le 1 1 avril 1 666 ; 7. Louife - Victoire def 
Scepeaux. 

XVII. Gabriel de Scepeaux , chevalitr , feigneuc 
du Coudrai , du Chalonge & de la Boiflïere , fut main- 
tenu dans fa nobleffe par M. Chauvelin , intendant à 
Tours, le 27 août 1 7 1 5 . Il époufa par contrat du 1 8 no- 
vembre, 1678. Anne-Magdeléne-Geneviéve Se vin , fille 
de Marin Sevin, feigneur de la Rivière près Bcaumont- 
le Vicomte & de Frefnai au Maine , &c de Renée le 
Fevre fa première femme ; elle fut mère de 1. Pierre- 
Marin-Gabriel de Scepeaux , qui fuit i 2. Màrie-Hen* 
riette de Scepeaux, reîigieufe à la Vifitation à Angers. 

XVIII. Pierre-Marin-Gabriel de Scepeaux , che- 
valier, feigneur du Chalonge & de la Boiflïere , main- 
tenu dans fa noblelTe avec fon pete en 171 5 , fut ca- 
pitaine de dragons au régiment de Senneterre , 6c eft 
mort en I7Z7. Il avoit époufé par contrat du 7 uovera- 
bre 1709 , Marie- Anne d'Efpinai , fille unique de Re- 
né d'Efpinai , chevalier , feigneur de la Hauteriviere 9 
& $ Anne de la Barre- Goupil j dont il a eu , 1. Gabriel- 
Pierre de Scepeaux, feigneur du Chalonge, delaBoif- 
fiere , de la Blerie & de la Hauteriviere , né le 1 5 no- 
vembre 1710, reçu page du roi dans fa grande écurie 
le 22 mars 1727 , puis lieutenant dans le régiment du 
roi infanterie , mort le z février 1756 , fans enfans de 
Magdeléne - Eléonore - Emilie Hulin delà Selle, qu'il 
avoit époufée par conttat du 13 mai 1734. 2. René- 
Paul de Scepeaux du Chalonge, qui fuit; $.Anm-Mag<. 
deléne de Scepeaux , reîigieufe chanoineffe à l'abbaye 
royale de Roncerai à Angers 54. Mûrie - Lucie de Sce- 
peaux, fille en 1758. 

XIX. Renà-Paul de Scepeaux, chevalier , fei- 
gneur du Chalonge, de la Boiflïere, &c. né en 17 iz p 
eft entré cornette de cavalerie au régiment de T014- 
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loufc en 173 j ; capitaine audit régiment en 173 5 \ aide- 
maréchal des logis de la cavalerie en 1748 ; meftrede 
camp de cavalerie en 1745 s 8c lieutenant colonel du 
même régiment, aujourd'hui Penthiévre , en 175 3. Il a 
époufé le 1 1 juillet 175 x 3 demoifçlie Marguerite du Vi- 
vier , donc un fils nommé Mark-René-Pierre- Louis de 
Scepeaux, né le 19 octobre 1756. 

XV. René de Scepeaux , deuxième fils de René de- 
Scepeaux, chevalier , feigneur de la Cherbonnene 8c 
du Coudrai , & de Jeanne Balue, fut feigneur du Che- 
min 8c de la Grande Chauffée , par le parcage que Ton 
frère lui fit le xo juillet 163c. Il vivoit encore le z8 
juin 1652, lors de l'acte de curatelle de fes enfans 
mineurs. Il avoit époufé par contrat du z8juin 1640, 
Jacquine Gouezaut , fille de Robert Gouezauc, confeil- 
ler du roi en l'élection d'Angers , 8c de Marie Couftard. 
Elle étoit morte en 165 1. Leurs enfans furent, i.Anne 
de Scepeaux , nommé dans l'acte de curatelle de 16 5 1 , 
mort fans avoir été marié \ i. Pijsrre de Scepeaux , qui 
fuit ' y 3 . Elisabeth de Scepeaux , étoit mariée l'an 1 670, 
à Claude Manille, feigneur de la Pommeliere ; 4. Renée 
de Scepeaux , étoit mariée l'an 1670 , à Louis de Mef- 
nieres, feigneur de laGaudinierej 5. Louifedt Scepeaux, 
mineure en 1651. 

XVI. Pierre de Scepeaux , feigneur du Chemin 8c 
du HoufTày , fut baptifé en la paroifle de S. Sauveur 
de Fiée le 1 1 août 1645 > & & z *" on teilament le zo juin 
1686. Il avoir époufé par contrat du 17 juillet 1665 , 
'Catherine Gandon,fiïle de Jean Gandon, 8c de Sainte de 
Rouez, dont il eut, 1. Joseph de Scepeaux, qui fuit ; z. 
Claude de Scepeaux , feigneur de Moulinvieux, ,<&/« 
la pojlir'ué fera rapportée après celle de fon frère aîné, 3. 
Pierre de Scepeaux , feigneur du Chemin , marié le 9 
novembre 1704, à Anne- Angélique du Guefclin, fille 
de René du Guefciin, feigneur de Beaucé , 8c à' Anne 
Coufinor , & mourut fans enfans le z mars 1 705). 4. N. 
de Scepeaux, dit de la Chauviere, capitaine de dragons 
au régiment de la Lande , tué au fiéçfi de Barcelone. 

XVII. Joseph de Scepeaux, feigneur du Chemin 8c 
du HoufTay, marquis de Scepeaux , fut capitaine dans le 
régiment Lyonnois, bleiTé dangereufement au liège de 
Charleroi, fervant d'aide -de -camp à M. le maréchal de 
Willeroi-, puis colonel d'un régiment Wallon pour le 
fet vice du roi d'Efpagne , brigadier de fes armées , gen- 
tilhomme à la clef d'or de fa chambre, avec titre de 
tnwquis de Caflille , le 6 octobre (715, depuis brigadier 
d'infanterie en France, & chevalier de S. Louis en 1719. 
Heur une penfîôn de 4000 livres, & eft mort en 17Z3. 
Il avoit épouié CWîeri/zeChailland,dont il eut, 1. Fran- 
çois - Joseph de Scepeaux, qui fuit; i- Pierre- Henri 
ile Scepeaux , comre de Scepeaux , capitaine des gardes 
Wallonnes en Efpagne, brigadier des armées du roi 
d' Efpagne en 174s » au mois de janvier, gentilhomme 
de la clef d'or , & commandeur de l'ordre de S. Jacques 
en Efpagne, maréchal decampau mois de janvier 1746, 
tué au c\*mbat de Codogne en Italie au mois de 
mai de la même année -, 3 . 8c 4. Lucie 8c Marie - Anne 
de Scepeaux. 

XVilI. François-Joseph de Scepeaux, chevalier , 
feigneur du Houiîay & des terres de Louvaine, & Saint- 
Martin - du - Bois , marquis de Scepeaux , capitaine dans 
le régiment de fon père en Efpagne , puis capitaine de 
cavalerie au fervice de France, dans le régiment de 
Villeroi, mort en 1757* Il a époufé 1. Marie- Anne 
d'Efpinai , veuve dcPierre-Marin-Gabriel de Scepeaux , 
feigneur du Chalonge 8c delà BoifEere , par contrat du 
lundi delà penrecôre 17Z8, dont il n'a pas eu d'enfans ; 
1. Jacqueline Françoife Girard de Gaftine, par contrat 
du \ février 1^44, dont un fils nommé Jean-Marin- 
Gabriel de Scepeaux, âgé d'onze ans en 1758 ; 3 par 
contrat du 19 juin 1749» Louife-Magdeléne de Baglion 
de la DufFerie , fille de Jacques de Baglion de la Duf 
ferie, chevalier, dont z enfans , Louis- Jofeph de Sce 
peaux , & Jacquine-Marie-Louife-Jofephe de Scepeaux. 

XVII. Claude de Scepeaux , fécond fils de Pierre 
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dé Scepeaux , feigneur du Chemin , 8c de Catherine 
Gandon , chevalier f feigneur de Moulinvieux ëc de 
Langlée, né le 10 décembre 166$ , fut élevé page de 
la reine de Suéde , où il a fervi plufieurs années -, revint 
en France, fut capitaine de dragons dans le régiment 
de Senneterre , puis lieutenant colonel du régiment de 
dragons de la Lande , 8c mourut en 17Z4. Il avoir épou- 
fé par contrat du 9 janvier 1709 , Marie-Antoinette des 
Hayes, fille de Henri des Hayes , feigneur de Cric & de 
la Perrigne , 8c de Mark de Hefnault , dont il a eu , 1. 
Claude- Gajlon de Scepeaux , feigneur de Moulinvieux 
8c du Chemin, né le 6 décembre 1711 , reçu page 
dans la grande écurie du roi le 3 mars 1718 , cornetee 
de la mettre-dé camp du régiment de Villeroi , ca- 
valerie , en 1730, capitaine dans le même régiment 
en 1755, meitre -de -camp de cavalerie en (744 , 
enfeigne des gardes du corps dans la compagnie de 
Villeroi en 1747 , brigadier des armées du roi le 10 
mai 1748 ; 8c lieutenant des gardes du corps dans la 
même compagnie en 1755. z. Pierre de Scepeaux , 
cornette dans le régiment de Mont-Revel en 1 73 3 , ca- 
pitaine au même régiment , fous le nom de Vogué , en 
1737, meftre- de-camp en 1749 , &enfeignedes gardes 
du corps dans la compagnie de, Villeroi en 1755 -, 3. 
Guillaume - François de Scepeaux , mort jeune j 4. Ale- 
xandre de Scepeaux , major du régiment de Saint - Jal , 
cavalerie 5 5. Gabriel de Scepeaux, capitaine de cava- 
lerie au régiment de Conti ; 6. François de Scepeaux, 
mort jeune ; 7. Marie de Scepeaux , âgée de 17 ans , 
en 1730 ', 8. Jofephe-Magidéne-Eléonore-Catherineds 
Scepeaux , née le 14 novembre 1714, reçue aux da- 
moifelles de S. Cyr , près Verfailles , le z 1 novembre 
17ZZ , doyenne de l'abbaye d'Eftival , au Maine. 

Seigneurs deBeauchesneet de la Roche* 

NOYANT , aujourd'hui marquis de Beaupreau. 

XIV. Jean de Scepeaux, chevalier, fécond fils de 
François de Scepeaux, feigneur de la Cherbonnene , 
8c de Jacquine de la Touche , fut feigneur de Beau- 
chefne & de- la Grange-Fourneliere , par le partage que 
fon frère lui fit le 18 novembre 1601. Il époufa pat 
contrat du ^novembre 1691, Charlotte de Cheverue , 
fille de Pierre de Cheverue , 8c de Lèonarde Baudin , 
feigneur 8c dame de la Lande de C heverue. Elle écoit 
veuve le 16 mai 16Z4, & tutrice de les enfans, qui 
furent, t. Charles de Scepeaux, qui fuie ; z. François 
de Scepeaux , feigneur de Bois- Guinor ,dont lapojléritè 

Jera rapportée après celle de fon frère aîné, 

XV. Charles de Scepeaux , chevalier , feigneur de 
Beauchefne , étoit fous la tutelle de fa mère le 1 6 mai 
1624, 8c fut maintenu dans fanobleffe avec René de 
Scepeaux fon oncle , le 10 mai 163 5. Il époufa le i» 
oétebre 1^36 , Renée Laillier, dame de la Roche- 
Noyant , fille de Jean de Laillier , chevalier , feigneur 
de là Frefnaye , & d'Anne de Breon, dame de la Corbi- 
niere , dont il eut , 1 . Charles de Scepeaux , qui fuit ; 
1. François de Scepeaux. 

XVi. Charles de Scepeaux, chevalier, feigneur de 
la Roche- Noyant , de laGravoyere& de la Corbhiie- 
re , demeuroit à la Roche-Noyant , élection d'Angers » 
le X5 mars 1667, lorfqu il fut maintenu dans fa no- 
blefle, par M. Voifin de la Noiraye. Il époufa par con- 
trat du iz mai 1656 , lfabelh Menardcau , fille de 
Noël Menardeau , écuyer , feigneur de la Hulonnierc 
Se de Maubreil , dont il eut , 1 . Gui - Michel de Sce- 
peaux , qui fuit ; z. Anne- Elisabeth de Scepeaux , ma- 
riée le 5 décembre 1694, à Jean-René le Maître, che- 
valier , comte de la Garlaye , feigneur de l'Orme , du. 
Cheral , du Tertre & de Keroger , lieutenant - colonel 
du régiment de Martel, infanterie , fils aîné de Samuel 
le Maître , chevalier , feigneur de la Garlaye , 8c de Ju- 
dith Couyer. De ce mariage font fortis entr'auttes en- 
fans, 1 J ean-François-Henri le Maître, comte de la Gar- 
laye , 8c z. François-Marie le Maître , comte de Lyon $ 
aumônier du roi , aujourd'hui évêque de Clermorit. 
Tome IX. Partit II, G g i) 
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XVII. Gui - Michel de Scepeaux , chevalier, fci- 
gneur de la Roche-Noyant , de la Gravoyere & de la 
Corbiniere en Anjou , marquis de Scepeaux , a lecvi 
plufieurs années en qualité de capitaine de dragons dans 
le régiment d'Asfeld , fut maintenu dans fa noblelTe par 
M. Chauvelin, intendant de Tours, le 27 août 1715, Se 
mourut le 27'juin 17x1. Il avoit époufé le nfév. 1692, 
Magddlne- Marguerite Chotard,fille de Jacques Chotard, 
èc de Marguerite Laurencin, morte en 1731 , dont il 
a eu, 1. N. ... de Scepeaux , mort en Anjou , âgé de 
j 9 ans en 171 5 j ï. Charles , comte de Scepeaux, enfei- 
gne de vaiiïeau du roi , mort à Montpellier au retour 
au bombardement de Tripoli en 17 $o ; 3. Jacques- 
Bertrand de Scepeaux, marquis de Beaupreau , qui 
fuit ; 4. Marguerite- Angélique-Confiance de Scepeaux, 
dite mademoifelle de Scepeaux , morte -, 5. Michelle de 
Scepeaux , née le 1 mai 1699 , dite mademoifelle de la 
Roche Noyant, morte \6. N ... de Scepeaux * née le 8 
feptembte 17034 dite mademoifelle de la Gravoyere } 7. 
Anne-Eli^abethè^ Scepeaux, dite mademoifelle de la 
Corbiniere. 

XVIII. Jacques-Bertrand de Scepeaux, marquis 
de Beaupreau , feigneur des Châtellenies de la Roche- 
Noyant, de la Gravoyere & delà Corbiniere, né en 
1705 , fur d'abord lieutenant en fécond de la meftre- 
de-camp du régiment de Villeroi en 1721 ; puis capi- 
taine dans le régiment de Montrevelen 1722-, colonel 
du régiment Lyonnois en 1734 ; lieutenant général de 
la province d'Anjou Se pays Saumurois en 173 8 -, briga- 
dier en 1743 -, maréchal des camps & armées du roi 
en 1745 ; 8c lieutenant -général des armées de fa ma- 
jefté en 1748. lia époufé par contrat du 28 mars 1740 , 
Elisabeth- Louife Duché , dont il a eu , 1 . François-Mag- 
deléne- Bertrand de Scepeaux , comte de Beaupreau , né 
au mois d'août 1744 , mort en février 175 1 ; 2. Eli^a- 
beth-Louife- Adélaïde , dite mademoifelle de Beaupreau ; 
3. Marie- Françoife-Rofalie de Scepeaux , dite mademoi- 
felle de Scepeaux. 

XV. François de Scepeaux, fécond fils de Jean de 
Scepeaux , feigneur de Beauchefne , & àt Charlotte de 
Cheverue , chevalier , feigneur du Bois - Guinot Se de 
la Foucheraye, fut maintenu dans fa noblelïè avec 
Charles fon frère le 10 mai 1635, Se vivoii le 12 mai 
i(j 5 6 , avec fa femme Jacqueline du Bouchet , fille de 
Jacques du Bouchet , feigneur de Beligné , Se de Claude 
de Roirand, mariée par contrat du 11 mai 1631 , 
dont il eut, 1. Jacqu>s de Scepeaux, qui fuie j 2. 3. 
&: 4. Jeanne, Marie, Angélique de Scepeaux. 

XVI. Jacques de Scepeaux, chevalier, feigneur du 
Bois- Guinot 6c de la Foucheraye , demeuroit à la Ro- 
che-Noyant le 25 mars 1667, lorfqu'il fut maintenu 
dans fa noblelTe par M. Voifin de la Noiraye , inten- 
dant à Tours. 11 époufa par contrat du 9 octobre 1663 , 
Elisabeth d'Auberc , fille de N, d'Aubert , écuyer , 
feigneur de la Criblerie, Se de Renée Jarec, dont il 
eut René- Joseph, qui fuit. 

XVII. René- Joseph de Scepeaux, chevalier, feigneur 
du Bois - Guinot , fut maintenu dans fa noblefle le 27 
octobre 1715, par M. Chauvelin, intendant de Tours. 
Il époufa le 19 juillet 1702 , Perrine-Rofe le Prêtre , 
dont il eut, 1. René-Gui de Scepeaux , eccléfiaftique ; 
s.. Pierre-François de Scepeaux, mort*, 3. Maurice de 
Scepeaux, mort ; 4. Charles de Scepeaux, mort ; 5. 
François-Gabriel de Scepeaux , vicaire général du dio- 
cHz de Langres . abbé commendataire de l'abbaye 
d'Hambie en 1744, & de Fémi en 1754; 6. Mathieu 
de Scepeaux, ancien capitaine d'infanterie; 7. Perrine 
de Scepeaux. 

Seigneurs de Gaubert. 

- VII. Yvon de Scepeaux , feigneur de Gaubert, de 
la Touche , baron de la Motte- de-Balou , de la Motte- 
Richard , de la Maugendriere , de Malaumofne , & en 
partie de l'Ille d'Athée, troifîéme fils de Jean , feigneur 
«le Scepeaux , ôi de Marie de Beaumont-Brienne , étoit 
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ainfi que SUveflre de Scepeaux fon neveu, au nombre 
des écuyers de la compagnie de Guillaume de Cour- 
ceners, chevalier, dont la revue fut faite àCraon le pre- 
mier février 1380. Il étoit l'un de ceux de la compa- 
gnie de Jean Giffart, chevalier, revue à Angers le 19 
octobre 1394. Il eft du homme defoifunpk de Gilles 
Quatre-Barbes , à caufe de fa châtellenie de Touche- 
baron , dans l'aveu rendu par celui-ci à Charles d'Al- 
brer , fire de Craon , de fa terre de la Motte Cheor- 
chin,le 5 novembre 1406. Il eft qualifié feigneur de 
l'Ifle d'Athée &\cc Jean, fire de Scepeaux, fon frère, Se 
Sauveftre de Scepeaux , fon neveu , & avec Jean de 
Montecler , dans l'hommage que fondit frère rendit 
de cette terre le 5 janvier fuivant j il eft encore nommé 
comme tenant avec Jean de Montecler des biens déta- 
chés de l'Ifle d'Athée , dans l'aveu rendu par Silveftre , 
fon neveu , à N. d'Albret fire de Craon , le 17 février 
1408 , des domaines de la Rivière Se deChafteignou ; il 
rendit aveu le 22 oeftobte 1409 , à M. d'Albret , à caufe 
de la terre de Craon, des lieux Se domaines de la Mau- 
gendriere Se de Malaumofne, feis dans les paroiflfcs d'A- 
thée Se de Livré, démembrés de la terre de l'Ifle d'Athée , 
tenue par Jean de Scepeaux fon frère. Il eft encore fait 
mention de lui à caufe de fa terre du Pleffis- Brocharr, 
dans l'aveu que Jean, comte d'Alençon , donna en 
141 3 , au roi de Jérufalem Se de Sicile , duc d'Anjou. 
Il avoit époufé Renée Brochart , dame du Pleffis - Bro- 
charr , dont il eut, 1. Amauri de Scepeaux , qui fuit -, 
2. Marguerite de Scepeaux , dame du Pleffis - Brocharc 
qu'elle eut en partage avec Roberte fa fœur , Se donc 
elle donna aveu au comte d'Alençon en 145), époufa 
Jean de Villarmois, écuyer , feigneur de Villarmois , 
avec lequel elle vendit le fief du Pleffis - Brochart en 
1437, à Henri de Villeblanche , feigneur de Martigné , 
Ferchaud , chevalier ; 3. Roberte de Scepeaux , dame 
en partie du Pleffis - Brochart , époufa Jean Aubri , 
écuyer Se feigneur de Villetremaife & de Saint-Cyr au 
Maine , avec lequel elle approuva en 1437 , la vente 
du Pleffis faite par fa feeur. 

V. Amaori de Scepeaux , chevalier , feigneur de 
Gaubert, de la Motte de Balou Se de la Touche- Baron , 
époufa Jeanne de Maillé , dont il eut , 1. René de Sce- 
peaux, qui fuit ; 2. Jean de Scepeaux, écuyer, fei- 
gneur de Gaubert , époufa par contrat pafle en la cour 
de Craon le 22 novembre 1453 , Jeanne de Fefchal , 
fille de feu Lancelot de Fefchal , chevalier , feigneur de 
l'Efpinai, & de Philippe de Landevi , alors remariée à 
Michel de Saint- Agnan, écuyer : par ce contrat, Jean de 
Scepeaux, feigneur de Scepeaux Se de Saint-Brice , fon 
prouche parent & lignagier , lui affigna une rente de 
50 livres fur fa terre de Chervieres. Il étoit en 1460 , 
l'un des hommes d'armes de la compagnie de 70 lan- 
ces de M. le comte du Maine 5 il comparut aux mon- 
tres des nobles d'Anjou , faites à Craon le 1 f novem- 
bre 1467, Se au Lion d'Angers le 1-5 décembre 1470. 

VI. René de Scepeaux, feigneur de Gaubert , de la 
Motte de Balou Se de la Bodiniere , eut pour femme: 
Yolande le Maire , fille de Jean le Maire , feigneur de 
la Roche- Jacquelin , Se à'ifabeau Quatre-Barbes , donc 
il eut, 

VII. Jean de Scepeaux , feigneur de Gaubert , de la 
Motte- Balou, de la Bodiniere & de Viaulnai , eft nom- 
mé comme tenant le domaine de Gaubert en hommage 
fimple de Gilles de Laval, feigneur de Lone , dans 
l'aveu que celui-ci rendit de la terre de Pomerieux à la 
baronie de Craon, le 20 février 1 5 3 5 . 11 déclara en 1 5 5 o, 
devant le procureur du roi à Angers , tenir la terre de 
Gaubert du feigneur de Congé , celle de la Motte- Ba- 
lou", de la baronie de Craon , celle de la Bodiniere du 
feigneur d'Annebaut, comme feigneur de Saint-Péan, 6c 
celle de Viaulnai, du feigneur de Monceaux. Il époufa 
Jeanne Maingui, dame de Viaulnai, paroifTe de Loi- 
gné , près Château- Gontier , Se de la Péaniere , laquelle 
étant veuve fe remaria à A^. de laSaugere.Elleeut de fon 
premier mari -, 1 . Claude de Scepeaux , dame de Gau- 
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bert , de la Péaniere Se de Viaulnai , qui époufa Jean 
de Beaucé, écuyer, feigneur de Beaucé, près Sablé, 
Se mouruc fans poitérité. i.Louife de Scepeaux, dame 
de Gaubert , de la Motte-Balou , de la Bodiniere Se de 
Viaulnai , mariée en 1 561 , à Olivier-Brigitu-René Er- 
xaulr, feigneur de Chemans , fils d'Hervé Errault , 
maître d'hôtel 'du duc d'Orléans , Se de Marie de Beau- 
vau du Rivau. 3. .fo/zee de Scepeaux , femme de Paul 
de la Saugeie , feigneur de la BoufFardiere. 

QCT SCEPEAUX { François de ) lire de Vieilleville , 
comte de Dureftal , baron de Mathefelon , &c. cheva- 
lier de l'ordre du roi , gouverneur Se lieutenant-géné- 
ral pour le roi des villes de Metz , Toul Se Verdun , 
8c pays MeiÏÏn , capitaine de cent, hommes d'armes des 
ordonnances du roi, chevalier d'honneur de la reine 
Catherine de Médicis ; naquit l'an 1510. Il fut élevé 
enfant d'honneur de Louife de Sayoye , duchefle d'An- 
eoulême ■> mere du roi François I. Il en fortic à 
l'âge de 18 ans, pour une querelle qu'il eut avec le 
premier maîrre d'hôtel de cette princefTe, qui ofa lui 
donner un fo ufflet, comme il alloic au fervice du di- 
ner de fa maîcreîTe. Lejeune Vieilleville continua fon 
fervice , Se quand il fur fini , il prelfa Je gentilhomme 
qui l'avoir offenfé, de lui rendre fon honneur : fur le re- 
fus qu'il en fit , il luipafia fon épée au travers du corps. 
Il fe recira au château de Duteilal chez fon père ; Se 
après avoir mis ordre à fon équipage il en partit en 
1528 , avec 15 gentilshommes d'Anjou & de Bretagne, 
qu'il avoic choifis pour l'accompagner pour fe rendre 
en Italie , où il ht fes premières armes dans l'armée 
commandée par Odet de Foix , vicomte de Lautrec , 
donc il écoic parent. Ce général voulut qu'il logeât Se 
combattît fous fa cornette blanche. Il fe trouva au fac 
& à la prife de Pavie qui eut été réduite en cendres , 11 
Lautrec ne l'avoit commandé avec 100 hommes d'ar- 
mes pour empêcher le feu des François animés par le 
fouvenir de la prife du roi. 

L'année fuivante il combattit fur une galère véni- 
tiéne. Il y fut fait prifonnier avec le fieur de Cornil- 
lon , fon frère d'armes , par le prince de Monaco , qui 
le mit à. 3000 écus de rançon Se Cornillon à 1000. 
Lautrec envoya la rançon de Vieilleville , qui refufa la 
liberté fi Cornillon n'en jouilfoit pas avec lui. Cette 
générofité Se cette amitié obligèrent ce prince à donner 
pareille liberté à Cornillon fans rançon. 

De retour à l'armée, il fe trouva à la prife de 
Melphe , qui fut emportée d'aflaut. Il -fit pri- 
fonnier Jean Caraccioli , feigneur de cette ville , 
qui lui offrit 60000 ducats de rançon*, mais plus avide 
d'honneur Se de gloire que d'argent , il préféra d'attirer 
ce prince au fervice du roi , qu'il fervir fi utilement , 
qu'il fut fait maréchal de France. La même année le 
comte Philippin Doria lui donna le commandement 
d'une des galères qui bloquoienc le port de Naples, Se 
il en prit deux aux ennemis. 

Le roi François 1 , informé par Lautrec des ac- 
tions de valeur que Vieilleville- avoir faites dans la 
guerre d' Italie , le mie auprès du duc d'Orléans fon fé- 
cond fils , qui a été depuis le roi Henri II. Il lui dit en 
le lui préfentant , Mon fils , il n'a pas plus d'âge que 
yous , voye^ ce qu'il a déjà fait. Si les guerres ne le dévo- 
rent , vous le fere^ un jour connétable ou maréchal de 
France, tl s etoit acquis une fi grande réputation de 
bravoure, que l'ondifoit à la coût, Châtaigneraie, Vieil- 
leville & Bourdillon font trois hardis compagnons. 

En 1 5 36 , l'empereur Charles - Quint étant entré 
en Provence à la tête d'une armée formidable , le roi 
François I donna à Vieilleville le commandement 
d'un corps de 6000 hommes , Se le chargea de fe faifir 
d'Avignon , qu'il furprit avec beaucoup d'adrefTe Se 
d'intelligence. Lecenfeil du roi s'étoit oppoféà la con- 
fiance qu'il avoir en lui, craignant que fa jeuneffe ne fût 
un obftaclc au fuccès d'une entreprife auul délicate Se 
aufli importante. Le roi au retour de cette expédition , 
lui dit : Approche^ de, moi , gentille lumière de chevalerie ; 
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mais que vous foye^ plus âgé , je vous appellerai foleil » 
carji vous continue^yous rduire^fur tous autres : cepen- 
dant parei ce cop de votre roi qui vous aime & eflmie , Se 
mettant l'epee à la main , il le fit chevalier. 

Jean de Laval, feigneur de Châteaubriant , fon pa- 
rent, lui donna la heutenance de fa compagnie de 50 
hommes d'armes, qu'il rendit la meilleure Se la plus 
brillante de France. Il la conduifit aux fieges de Lan- 
dreci, de Saint-Oizier , d'Hefdin , de Terouanne Se au 
camp de Marolles. 

En 1 5 $8 ie roi craignant que l'empereur ne portât 
fes armes en Piémont , y envoya M. de Vieilleville 
avec ample pouvoir fur les troupes & fur la province. Le 
maréchal de Montejan fon parent , qui en étoit gouver- 
neur , en conçut d'abord de l'ombrage -, mais il fut le 
tranquillifer pat fa prudence & fa bonne conduite. 

En 1 : j y} il fit époufer madame Philippe de Montef- 
pedon fa coufinc germaine , veuve du maréchal de Mon- 
tejan , très - riche héritière , à Charles de Bourbon , 
prince de la Roche- fur- Yon , dont il fut tendrement 
aimé. Il ne fut pas moins chéri du comte d'Enghien , 
fécond fils de Charles de Bourbon , duc de Vendôme -, 
premier prince du fang , dont le fils aîné étoit Antoine 
de Bourbon , qui fut depuis roi de Navarre , Se père 
de Henri IV, & le feptiéme fut Louis, I du nom i 
prince de Condé , tué à la bataille de Jarnac, 

Il étoit allié à la maifon de Bourbon par le mariage 
de fa méce , héritière de la maifon d'Eftouteville, avec 
François de.Bourbon 5 comte de Saint-Paul. Cette princef 
fe l'appelloit toujours mon bel oncle , Se le comte d'En- 
ghien ne l'appelloit jamais autrement. 

En 1 541 , ce jeune prince ayant été envoyé en Pro- 
vence pour commander l'armée qui de voit y féconder 
les opérations de celle de Frédéric Barberouffe , il vou- 
lut avoir Vieilleville avec lui. Il lui fut fort utile, Se le 
préferva d'un très-grand danger , où l'avoir expofé l'im- 
prudence du gouverneur de la province. En 1 544, il 
combatrit à fes côtés à la journée de Cérifoles, & con- 
tribua par fes confeils Se fa bravoure au fuccès de cette 
bataille. 

Le roi François I ie recommanda en mourant 
au dauphin, qui lui fuccéda fous le nom de Henri IL 
A peine ce prince fut fur le trône , qu'il envoya Vieil- 
eville ambaifadeur en Angleterre auprès du jeune roi 
Edouard VI , fils ôc fuccefleur de Henri VIII : il s'a- 
quitta de cette ambalfade avec beaucoup de fuccès , Se 
reponlla en plein confeil , avec autant de fermeté que 
de dignité, les atteintes que le duc de Sofnmerfet, on- 
cle du jeune roi Se régent du royaume , ofoit porter à 
la gloire de la nation Françoife. Il eut l'honneur d'être 
admis à un feftin royal , Se d'y être placé entre le roi 
ôc le duc de Sommerfet. Il partit d'Angleterre avec 
i'eftirne de toute la cour. 

A fon retour il refufa 50 hommes d armes de la com- 
pagnie du maréchal de Biez , que le roi vouloir lui don- 
ner j // né vouloit pas , difoit-il, de la dépouille d'un 
homme convaincu de trahifon. 

L'an 1.549 il remonta au iïége de Boulogne , François 
de Lorraine , comte d'Aumale , depuis duc de Guife , 
abattu d'un coup de lance dans le front. Il y eut un 
cheval tué fous lui, Se deux autres dans une aélion qui 
fuivit. Il accepta la lieutenance de la compagnie de 
cent hommes d'armes du maréchal de Saint-André , donc 
il étoit ami. Il avoit tefufé peu de temps avant l'hon- 
neur, que ie roi voulut lui faire de l'envoyer avec la 
principale autorité aux conférences de Boulogne , pour 
conclure la paix entre la France Se l'Angleterre -, Se lï 
avoua au duc de Vendôme , étonné de fon relus , que 
fa raifon étoit , Qu'on trahiffoit le roi , & quon lui j ai- 
foit acheter une paix qu'il pouvoit vendre aux Anglois* 
La même année il eut l'honneur de recevoir le roi Se 
toute la cour en fon. château de Dureftal. 

En 1551, le roi lui donna une place dans fon con- 
feil d ctar.' Il fut d'avis qu'il accordât fa protection 
aux princes d'Allemagne , qui la demandoient par 
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une ambaflTade folemnelle , & qui n'avoienc que cette 
feule refiburce pour fe gatantir de la tyrannie de l'em- 
pereur. Le connétable de Montmorenci n'étoitpas d'a- 
vis que le roi leur accordât leur demande ; fon autorité 
entraînoit cous lesïufftages. Mais Vieilleville expofa fi 
vivemencles gfiefsda roi contre l'empereur, l'honneur 
qu'il lui en reviendrait d'avoir fecouru des opprimés ; 
l'utiiiré dont cette démarche feroit au royaume; il pro- 
pofa les moyens de fubvenir aux Frais de cette grande 
êncrepnfé avec tant de clarté , que le roi fe décida fui- 
vant ion avis, qu'il avoir termine par ces paroles, auflî 
naïves qu'elles font expreilives : llfemble , fîre , qu'on 
veuille vous ravir des poings , & de deffus le front , la 
plus grande gloire qui puijfe être offerte , ni arriver à 
un roi de France^de le choifir protecteur du faint-empire de 
la chrétienté , qui ejl plus ejîimable quaji , que fi on vous 
préfentoit le mime diadème impérial. 

En 1 5 ) 2 , le roi lui donna le commandement de fa 
cornette , compofée des compagnies du duc de Guife 
& du maréchal de S.iint André,de cent hommes d'armes 
chacune , pour l'accompagner la campagne d'Allema- 
gne , pendant laquelle il s empara des trois évêchés-. Il 
dégagea dans une rencontre, au fiége d'Ivoy , le duc 
de Nem jurs , qui lui du : Mon père ,je vous dois la vie 
& l honneur , faites de moi ce que vous vbudreç. Vieille- 
ville fur fait maréchal dé camp , Ht fortifier Verdun , 
rie plufieurs villes en Lorraine ; & pendant que Char- 
es Quinc afliégeoit Metzenp^rfonne , il étoit à la tête 
d'un gros détachement , prefque tout compofé de no- 
blette. Il harcela continuellement l'armée de l'empe- 
reur , lui enleva des convois , battit tout ce qui s'éloi- 
gnoit du camp , & la fatigua tellement s que Charles- 
Quint irriré de routes ces pertes , déclaroit en jurant 
que s'il pouvait tenir ce lion - regnard de Vieilleville, , 
qu'il le feroit empala. Sans lui , diioic-il yjeferois roi de 
France. 

En 1 5 5 j , le roi lui donna le gouvernement de Metz, 
auquel il ajouta Toul & Verdun , avec un pouvoir fi 
abfolu , qu'il avoit droit de vie & de mort. Il s y com- 
porta avec tant de fagelfe , de prudence , de valeur & 
de défintéreflèment, que les habitans de ces villes en 
confervent encore la mémoire. 

La même année il fut chargé de négocier une ligue 
oflènfîve 8c défenfive avec les députés des princes l J ro- 
teftans d'Allemagne, qui fe rendirent à -Metz. Le car- 
dinal de Lénoncourt ôc Charles de Marillac , évêque 
de Vennes , lui furent ad ; oints dans cette négociation. 
Son zèle pour les droits inaliénables de la couronne , 
éclata dans le courage avec lequel il empêcha le cardi- 
nal de Lénoncourt , évëque de Metz , de continuer à 
battre monnoie. La puiflance du cardinal de Lorraine, 
qui foutenoit fon confrère , ne put l'arrêter. Il foutint 
Ses droits du roi Se ce qu'il avoit fait en plein confeil , 
& fes rai Ions furent trouvées fi fortes que Henri II, qui 
ètoient préfent,dit,/ , ûvoae & j'approuve tout ce queM. de 
Vieilleville a fait dans fon gouvernement , & déclare de. 
vant toute cette afjîjlance , qu'il nefefauroit mieux faire 
en une charge ; car toutes fes actions redondent merveil- 
leufement au bien , profit 6* confervation de mon état , & 
à ta gloire de ma couronne. 

En 1554, le roi lui donna une compagnie de 50 
hommes d'armes , vacance par la mort de M. d'Humie- 
res. La même année il battit en plufieurs rencontres le 
comte de Mefgue , gouverneur de Thionville. 

En 1 ç ç 5 , il découvrit une coifpiration tramée par 
les religieux obfervantins, pour livrer la ville de Metz 
aux Impériaux. Il fie échouer leur projet par fa vigilan- 
ce , & défie roralement le comte de Mefgue qui étoit 
forri de Thionville avec des troupes , pour en raciliter 
l'exécution. 

En 1 5 $ i} , il forma le fiége de Thionville. Ce fiége 
étoit déjà commencé, lorfque le duc de Guife vint 
rendre le commandement de l'armée , pour avoir 
'honneur de la prife de cette place ; mais il ne put en- 
lever à Vieilleville la gloire qui lui ccoic due, d'y avoir 
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contribué par les préparatifs, & par les avis qu'il lui 
avoit donnés. La même année le roi lui donna par bre- 
vet du 15 février, figrié par fa majefté > & contrefigné 
parles quatre fectétaires d'état, l'aifutance du premier 
état de maréchal de France qui viendroit à vaquer. 

L'année fuivante il mit en ufage un ftraiagême in- 
génieux, pour empêcher les aimées de France & d'Ef- 
pagne d'en venir aux mains , ôc pour faciliter la paix 
entre les deux couronnes. Il fut nommé pour affilier 
aux conférences , & à la fignature du traité qui fuc fait 
à Câteau-Cambrefis. Le roi le gratifia de iocoo écus, 
ôc le chargea de porter le traité au parlement , donc il 
reçut des louanges d'autant plus flateufes,qu'ellesétoienc 
méritées. Il détourna le roi de tenir un ht de juftice 
contre les hérétiques : il s'oppofa aux articles de la paix 
de Savoye, naité funefte à la France qui perdu le Pié- 
mont ôc là Savoye , mais plus funefte encore par la 
mort du roi qu'il occafiona. Ce prince , en mourant , 
donna à Vieilleville les plus grands témoignages de 
bonté. 

La reine Catherine de Médicis devenue régente , le 
retint auprès d'elle en qualité de chevalier d'honneur. 
Après la découverte ôc la punition de la conjutation 
dAmboife, il fuc envoyé à Orléans pour y comman- 
der. Il contint les Proteftans, & défie quelques unes de 
leurs troupes. Il alla enfuite en Normandie, où il ré- 
prima les entreprifes des religionaires de Rouen & de 
Dieppe, employant à propos la douceur ôc la fé vérité 
fui vant les circonftan ces. 

Après la mort de François II , la noblelTe de la pré- 
vôté & vicomte de Paris le nomma parmi les princi- 
paux feigneurs du royaume , que Ton demandoic qui 
fuflènt mis auprès de la perfonne du roi. Cette requête 
fut fans efFet. 

La reine le nomma ambalTadeur extraordinaire auprès 
de l'empereur Ferdinand Ôc des princes de l'empire. 
Les raifons que là régente donna de fon choix , font 
de ce feigneur l'éloge le plus accompli. Il partir accom- 
pagné d'un grand nombre de feigneurs & de gen cils- 
hommes. On lui rendit les plus grands honneurs. Sa 
réputation le précédoit dans tous les lieux où il palToit. 
II jouilToit d'une confidération perfonnelle, qu'il ne 
devoir qu'à fes vertus , à ton mérite ôc à (es exploits. 
L'empereur le rraita de la manière la plus difiinonée , 
de l'admit plufieurs fois à fa table , & fans être auto- 
rifé à le faire, lui propofa le mariage de la pnnceiïe tli- 
zabeth d'Autriche avec Charles IX. A Cou retour le roi 
& la reine mère l'avouèrent de tout, ôc ce mariage fe fit 
par lafuire. 

Il fut envoyé en Angleterre, &réuflïr à détourner la, 
reine Elizabech de donner des feccurs aux Pioteftans 
de France, qui lui en faifoient demander par le cardi- 
nal de Châcillon. 

En 1 56/ , il trouva à fon retour Paris affiégé par le 
prince de Çondé. Il fervit fous ion ami le maréchal de 
Saint- André; fit use fortiefur lesReiftresifesmiiendé- 
roure , & obligea le prince de lever Je fiége , ôc de fe re- 
tirer à Orléans. Toute la cour lui attribua la gloire 
d'avoir fauve la capitale. La même année il fut fait ma- 
réchal de France 3 à la place du maréchal de Saint André, 
tué à la bataille de Dreux. Mais il n'accepta cette charge 
qu'après beaucoup de difficultés, par l'extrême répu- 
gnance qu'il avoit de fuccéder à fon ami. En vain le 
princede la Roche- fur - Yon , le maréchal de Montmo- 
renci 8c le chancelier de l'Hôpital voulurent l'engager à 
l'accepter, ils ne purent y réufiir. Le roi lui • mf me & 
la reine fa mère vinrent chez Vieilleville. Cet excès de 
bonté de leurs majeftés furmonta toute fa répugnance : 
il obéit , Ôc le roi mit le comble à cetre faveur , par une 
plus grande encore, qui eft peur-être fans exemple dans 
l'hiftoire de cette monarchie. On l'actendoit pour la 
méfie. Il alla à la chapelle de Bourbon , avec le prince 
de la Roche- fur- Yon ; il plaça en marchant Vieilleville 
au milieu d'eux, tous crois revêtus des grands manteaux 
ÔC colliçrs de l'ordre. Après la meife il dîna avec le roi j 
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& le dîner fini il prêta le fermenc de fidélité entre les 
mains de S. M. pour fon état de maréchal de France , 
en préfënce du chancelier de l'Hôpital 8c de touce la 
cour. 

Le maréchal de Vieillevillé fut envoyé en 1563 , en 
Normandie /pour y rétablir l'ordre & la tranquillité. 
Il y réprima l'audace du fieurdé Villebon de la maifon 
d'Eftouteville ,gouverneur'de Rouen, qui, quoique Ton 
parent , ofatirer l'épiée contre lui. Vieillevillé lui coupa - 
là main droite d'un revers de iafienne , 8c diflïpa par fa 
fermeté &c fori courage , une fédition que cette querelle 
a Voit excitée dans la ville, llfut envoyé à Orléans pour 
affîftêr aux conférences de la paix. Il y propofa le fiége 
du Havre , remis aux Anglois par les Proteftans , & que 
cèùx-ci fulTent obligés de fe joindre aux troupes du roi 
pour chafler du royaume fés plus grands ennemis La 
paix ne fut conclue qu'à cette condition. Le connéta- 
ble- de Montmorenci , pour'ôter au maréchal de Vieil- 
levillé la conduite de ce fiégè, le fit différer 8c le fit al 
1er à Rouen. Vieillevillé fut obligé d'en partir pour fe 
rendre à Metz : un faux bruit de fa mort avoit fait pen- 
fer aux princes de l'empire , que la circonftance éroit 
favorable pour enlever à la France cette importante pla- 
ce^ dont lai perte étoit auffi fenfible à l'Allemagne que 
Pacquifirion en eft'avantagéufe à la France, Son arrivée 
imprévue fit avorter leurs projets. Il profita du féjour 
qu'il y fit pour achever la citadelle qui étoit déjà bien 
avancée. Il fut mandé par le roi pour allerau fiége du 
Havre, qui fut repris fur les Anglois. 

En 1564', il fut envoyé en SuifTe , & conclut avec le 
corps helvétique , un traué d'alliance plus avantageux 
que les précédais. Ce traité fut figné le 7 décembre 
1564, à Fnbourg, par le maréchal de Vieillevillé, & 
par Sébaftien de Laubepme, & Nicole de ta Croix, abbé 
cf^Orbais , ambafTa ;eurs ordinaires auprès des Cantons , 
qui lignèrent après lui. 

La guerre civile commença en 1567. Le connétable 
AnnedeMontmorenci^tuéa la bataille de Saint- Denys, 
lâifla vacante la première charge de l'état. Le roi nom- 
ma en plein confeil le maréchal de Vieillevillé à cette 
h'aute dignité. Il eut le courage de la refuler , 8c de re- 
p'réfenter à fa majefté , qu'il étoit convenable au bien de 
fon fetvice , de la laitier vacante , 8c de nommer le duc 
d'Anjou, frère du roi , & roi lui même après fon frè- 
re fous le nom de Henri 111 , lieutenant - général du 
royaume. La reine mère 8c le duc d'Anjou n'oubliè- 
rent jamais cette générolicé du maréchal , qui doit lui 
faire d'autant plus d'honneur , qu'il ne fut point porté 
a cette action par une lâche complaifance , mais par un 
zèle éclairé pour le fervice de fon maître , 8c le bien 
dé fon royaume. La même année il fut envoyé en Poi- 
tou ; fe faifitde la capitale de cette province, & pen- 
dant quatre mois il arrêta les projets des Proteftans, les 
fît échouer , 8c mit le roi en état de faire le fiége de 
Saint Jean d'Angeii en Saintonge. S. M. le fit fon lieu- 
tenant-général à l'attaque de cette place , qui fut obli- 
gée de fe rendre. Le vicomte de Martigues , gouver- 
neur de Bretagne , fut tué devant cette ville. Le roi 
nomma le maréchal de Viellevilleà ce gouvernement , 
qu'il remit à fa majefté pour en gratifier le duc de Mont- 
penfier, prince du fang, qui le demandoit avec beaucoup 
d'fnftances. 

Eh 1570, les quatre maréchaux de France .eurent 
ordre de procéder dans toutes les provinces du royau- 
me à l'exécution de la paix d'Angers. Le maréchal de 
Vieillevillé eut pour fon département les provinces de 
Bourgogne , Bourbonnois , Berri , Auvergne , Lyonnois , 
Vïvarais , Dauphiné 8c Provence. Il rétablit par tout le 
libre exercice de la religion catholique. Il congédia les 
troupes des Proteftans, Ôc remit les chanoines de S. Jean 
«ïé Lyon en pofTeflion de leur églile. A la prière du pape 
ÎI rétablit le même ordre dans le comrat d'Avignon, il 
prit la ville de Sifteton , qui fervoit d'azile aux re- 
Bèlles. 

Enfin pendant qu'il reccyok h roi Se toute fa cour 



dans fon château de Dureftal , il fut attaqué d'uns 
maladie violente , qui l'emporta en douze heures de 
temps , à l'âge de 61 ans , le dernier novembre 1571; 

L'on 'croit qu'il fut empoifonné par la mechatteeté 
de ceux des courtifaos qui* confeilloient au roi le 
malïacre des reltgionaires , qui fut exécuté le jour, 
de la S. Barthelemi de l'année fuivante. Ils crai- 
gnoient que ce grand homme n'employât fon crédit 
fur l'efprit du roi , poux le détourner d'une action 
auflî ctuelle, 8c dont le fouvenir devrait être effacé 
des fades de }a monarchie. 

Telle fut la vie dû, maréchal de Vieillevillé. Il fera 
compté au nombre des plus grands hommes. Sa vie 
eft un tilTu de grands & glorieux faits d'armes t 
habile général , il ne fetvit pas moins bien fes 
maîtres dans le cabinet ; bon négociateur , il joignit 
à ces qualités celles d'un excellent miniftre. Il fie 
voir dans les confeils une prudence confommée. Rien 
n'approche de fon défintérefTement. Il Ta pouffé 
jufqu'à l'héroïfme. Les vertus religieùfes & civiles 
fàifoient la bafe dé fon caradreie. Eloge rare pour 
le fiécîe dans lequel il a vécu. Les grands hommes 
y étoient peut-être trop communs ; mais les vertus 
de l'Humanité , qui conftituent l'homme ,, qui le 
font aimer , y étoient prefqu'inconnues. 

Voyez les mémoires de fa vie écrits par Vincent 
Carloîx fon fecréraire , imprimés à Paris en 1757 j 
Yhijîoire généalogique de plujieurs maifons illufirts de 
Bretagne , de François Augufti.h Dupas. Les mémoires 
de Brantôme ', les additions de le Laboureur aux mé-* 
moires de Micjiel de Cajielnau ', & l'hifloire généalogi- 
que de la maifon de Gondy par l'abbé Cor'binelîy. 

SCEPTIQUES, philofophes, difciples de Pyrrhon, 
. ainfi appelles' , pareeque toute leur philofophie ne 
confiftbit qu'à 'confidérer les chofes fans rien déter- 
miner fur leur vérité ou faufieré , qu'ils ne croyoient 
pas que l'on pût découvrir : ainfî ils doutoient de 
tout , & n'ofoient pas même affurer qu'il y eût rien 
de certain :en quoi ils différoienc des nouveaux acadé- 
miciens , qui afluroient au moins qu'il n'y avoit rien 
t de certain. Pyrrhon , auteur de cette fecte , vivoit du 
temps d'Epicute 8c de Théophrafte. * Voffius , de phi~ 
lofoph. feciis. 

SCEPUS ou CEPUSE , comté de Hongrie , fur la 
frontière de la Pologne , vers les monts Carpathïens 
ou Cfapak. Il y a une partie de ce comté qui dépend 
de la Pologne , 8c l'autre de la Hongrie. Le principal 
bourg de cette dernière partie eft Leutfch. Jean de 
Zapôl , comte de Scepus, fut couronné roi de Hon- 
grie en 1 5 i.6. 

SCEVA , Juif, prince des .prêtres , eut fept fils 
exorciftes , qui voulurent fe mêler de chafïer les 
efprits malins au nom de Jefus , que. l'apôtre faint 
Paul prèchoit. Lé démon leur fit réponfe , qu'il côn~ 
noilïbit Jéfus & Paul , & que pour eux , il ne fa voit 
qui ils étoient. Lnfuite l'homme pbfTédé de l'efprk 
rrialin ufa de telle violence contr'eui , qu'ils furent 
contraints de s'enfuir nuds & fort blelïés. * AB, 
c. 19. 

SCEVA , centurion ou capitaine dans l'armée dô 
Ju'lés-Céfar , cAerche^ CASSIUS SCiEVA. 

SCEVOLA , cherchei MUTIUS, 

SCEVOLE de SAINTE-MARTHE , voye^ SAINTE- 
MARTHE. 

SCEY, maifon, cherchez CEIS. 

SCHAAF ( Charles) né à Nuys, ville de I'élettorac 
dé Cologne, le 18 d'août 1^46', étoit fils de Henri- 
Schaaf , major dans les troupes dvt Landgrave de 
Hèife-CafTel , qu'il perdit avant 1 âgé de huit ans. Sa 
mère l'accompagna à Duisbourg, où l'on avoit deffein 
qu'il pourfuivîr fes études •■, 8c quand, il les eut ache- 
vées , prêt à entrer dans l'état eccléfiaftique , l'élec- 
teur de Brandebourg , Frédéric-Guillaume , l'établit 
en i6yy , fur la demande des étudians en théologie, 
docteur en langues orientales dans l'univerfrté de 
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Duisbourg. Sehaaf quitta -cet emploi au bout de trois 
ans , pour en remplir un femblable à Leyde , du con- 
lentement du fénat académique. Il y fut fi utile, -que 
le 8 mai 168.1 , les curateurs de Tuniverfité lui firent 
un préfent confidérable , & l'engagèrent le 8 novem- 
bre fmvant à, remplir en chef le pofte de dodteur en 
langues orientales.; emploi qu'il exerça quatre ans , 
uns penfer à le quitter. Mais au bout de ce terme , 
appelle ailleurs., 6c prêt à quitter Leyde., on l'y retint, 
on augmenta fes gages , on lui ,promit une chaire de 
profelîèur , on lui donna par écrit un privilège qui 
défendoit à tout autre d'enfeigner les langues orien- 
tales y 6c ce privilège fut notifié au redeur & au 
iénat académique. Au bout de 33 ans d'exercice , 
M. Sehaaf eut encore une augmentation de gages , 
qui fut fuivie d'une troiûéme en 1719 , avec le titre 
de prùfeiTeur-. Il enfeigna encore dix ans avec cette 
qualité. Ainfi M. Sehaaf a profelîé les langues orien- 
tales 3 ans à Duisbourg , 6c cinquante, ans à Leyde. 
Jl,prèchoit quelquefois, 6c, dit-on, avec beaucoup 
dapplaudillement. En 1711 , les curateurs le prièrent 
ck faire un catalogue des livres hébreux, chaldéens, 
iyriac , famariîains , & des écrits des rabbins im- 
primés 6c manuferits, qui fe trouvoientdans la biblio- 
thèque de l'univerfité ; ce qu'il fit en trois mois de 
temps. Le catalogue eft joint à celui de la bibliothè- 
que publique de Leyde , imprime in-folio en 171 1. 
U avoit déjà donné au .public, 1. Opus Aramœum, 2. 
Novum Teflamcntum fiyàacum , avec une . traduction 
latine. 3. Lexicon fiyriacum concordantiale. Son cata- 
logue fut fuivi 1 . d'un Ep'uomc grammaticce. hebreeœ ; 
1. d'une lettre fyriaque de l'évêque Mar - Thomas , 
écrite de Malabar en 1709 , au patriarche d'Antioche, 
Se traduite en latin par Sehaaf; plus, une lettre fy- 
riaque de ce dernier, fuivie d'une relation hiftorique, 
in-^° , 17 14. Caroli SchaaESermo academicùs de lin- 
guarum orientatium fciintia , &c , prononcé le 17 mai 
J17Z0. Ce favant mourut en 1719. 11 avoit eu une 
correfpondance intime avec l'évêque de Malabar , 
qui. lui écrivoit fouvent, &c Jean-Henri Sehaaf fon 
fils , a entretenu cette correfpondance. * Bibliothe- 
gj.it Germanique , tome 22. M. de la Croze , hif- 
toire du Chriflianifime des Indes , page 421 , & fiui- 
vantes , &c. 

SCHABOUR-BEN-SAHEL , eft le nom d'un excel- 
lent médecin Arabe , qui mourut chrétien l'an 150 
de l'hégire , 864 de J. C. Il eft auteur d'un livre 
intitulé, Acrabad'm , c'eft-à-dire , Médicamens com- 
pofès de confections , qui eft reçu 6c fort eftimé dans 
l'ufage commun des boutiques. * D Herbelot , bibl. 
orient. ^ 

SCHACA , déelïè des Babyloniens , étoit la même 
qn'Ops parmi les Romains, c'eft-à-dire , la terre. La 
fête de cette divinité fe célébroit pendant cinq jours, 
durant lefquels les valets commandoient dans la 
maifon, 6c les maîtres leur obéifToient. Le plus con- 
sidérable de ces efclaves avoit tout le foin de la fa- 
mille, 6c étoit vêtu d'une robe femblable à celle du 
roi. * Ctefias, /. 2. Perf. J. Selden, de Diis Syris Synt. 
II t c. 13. 

SCHACH ou SCHAH , en -langue perfane lignifie 
roi ou feigneur. Padfchach lignifie la même chofe. 
Schach fe met devant le nom propre , comme Schach- 
Abbas ; 6c Padfchach après , comme Haffian-P adfichach , 
&c. Schich-Eider ou Aidar , prince d'Ardebil, gendre 
&c fuccefièur d'Uifum - Caftan , changea le nom de 
Schich , qui fignifie prophète , en celui de Schach , ou 
roi. Son fils Ifmac'I, qui commença à régner vers l'an 
1 5 00 , y ajouta le titre de fophi , & fe nomma Schach- 
Ifimail-Sophi. * Oléarius , voyage de Perfe. 

SCHACH ABBAS , fils de Mohammed - Khocfa- 
bendeh l'aveugle , fuccéda à l'âge de 18 ans, en 1585, 
à Kodabendeh , l'un de (es frères. D'abord qu'il fut 
fur le trône , il s'appliqua à recouvrer les grandes 
provinces que les Turcs 6c les Tarcarec ayoient ufur- 
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péesfur la couronne de Perfe. Il entra en Khorafan, 
6c vainquit Abdallah , prince des Tartares Uzbeks , 
auquel il fit couper la tête. Enfuite il alla à Ifpaham, 
qu'il fit la capitale de fon royaume, 6c qu'il embellie 
de plufieurs bâtimens fort magnifiques. Après ces 
vidoires , il marcha contre les Turcs , 6c prit la 
ville de Tabris ou Tauris , dans la province d'Ader- 
bigian j puis il entra dans la province de Kilan , & 
ramena lous fon obéiftance ces peuples, qui s'étoienc 
révoltés du temps de Schach-Thamas. Il gagna encore 
plufieurs batailles contre les Turcs ; &c reprit la ville 
d'Ormus fur les Portugais. La mort lui fit trouver la 
fin de fes victoires en 1629 , après un règne de 44 
ans. il fit p.iroître la force de fon efprit dans l'ordre 
qu'il donna fur la fin de fa vie , pour faire cacher fa 
mort , pendant que l'on aflureroit la fucceiîion à 
Schach - Sefi , fon petit -fils. Pour exécuter ce qu'il 
avoit ordonné , on expofa fon corps tous les jours 
dans la même faller, ou il avoit coutume de rendre 
la juftice , alîis dans une chaife, les yeux ouverts , Se 
L* dos tourné vers une tapilferie , derrière laquelle 
fe tenoit Joufouf Aga , qui lui faifoit lever le bras 
par le moyen d'un petit cordon de foye , 6c Timur- 
Beg faifoit femblant de lui propofer les affaires de 
ceux qui étoient à l'autre bout de la falle , 6c d'en 
recevoir les jugemens. Par. cet artifice , la mort de 
Schach-Abbas demeura cachée plus de fix femaines. 
* Oléarius, voyage de Perfe. Relation de Pietro délia 
Falle. D'Herbelot , biblioth. orientale , au titre de 
Mohammed^ M. Chauffepied , fupplément au dicl. dt 
Bayle , au titre ÀBBAS. 

SCHACH - SEFI , roi de Perfe , fuccéda a fon 
grand^pere Schach-Abbas en 1629. On dit que quand 
il vint au monde , il avoit les deux mains pleines de 
fang : ce qui fut un préfage de fa cruauté. Dès qu'il 
fut fur le trône , il fit crever les yeux a fon frère 
unique , 6c fit mourir fes oncles 6c leurs enfans , 
fon premier miniftre d'état, fon chancelier, fon 
grand maître d'hôtei , 6c fa me're. Il remporta plu- 
fieurs, vidoires fur fes ennemis ; mais la gloire de 
ces bons fuccès étoit due a la valeur 6c à la conduite 
de fes généraux , 6c à la fortune , plutôt qu'à fa pru- 
dence 6c à fon courage. Ce prince mourut en 1642 , 
après douze ans de règne , ou plutôt de tyrannie. 
Son fils Schach-Abbas lui fuccéda à l'âge de 1 3 ans, * 
Oléarius , voyage de Perfe. 

SCHACH-ABBAS IX roi de Perfe , delà race des 
Sophis, 6c arrière petit-fils d'Abbas le Grand , fuc- 
céda à fon père Sefi en 1642 , à l'âge de 13 ans. Il 
n'en avoit que 18 lorfqu'il reprit la ville de Can- 
dahar , cédée au Mogol fous le règne de fon père. 
Il la conferva malgré cet empereur qui vint l'aluégec 
plus d'une fois , avec une armée de trois cens mille 
nommes. Abbas prqtégeoit ouvertement les chré- 
tiens , ne permettant point qu'on les inquiétât en 
aucune manière pour leur religion , pareeque , difoit- 
il, la confidence des hommes relevé de Dieu fieul ; quant 
à moi , ajoutoit-il , mon devoir efl de veiller au gou- 
vernement extérieur de l'état , & d? avoir fioin que la 
juflice fioit exactement rendue à tous mesfiujets , de quel- 
que religion qu'ils fioient. Abbas avoit defiein d'éten- 
dre les limites de fon empire du côté du nord ; il 
amafta à cet effet de grandes fommes d'argent , non 
en foulant fes fujets, mais en retranchant fes dépenfes 
fuperflues , 6c en laiflant vacantes plufieurs charges 
inutiles 6c de grand revenu. La mort arrêra fes pro- 
jets , ayant étc emporté par la maladie vénérienne 
en 1666 , âgé de 37 ans. * M. Làdvocat , dict. hifi. 
portatif. 

SCHACK ( Hans ) comte de Schackembourg , fei- 
gneur de Gifielfeld 6c Gram , chevalier de l'ordre de 
l'Eléphant , généraliflime des troupes du roi de Dane- 
marck , confeiller intime , préfîdent du confeil de 
guerre , colonel des gardes à pied 6c à cheval , aC- 
feftèur. dans le confeil d'état 6c dans le tribunal fu- 

prêrue 
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prème , naquit le 29 oc"t6bre 1609, dans le duché 
de Lawembourg, dans la baife Saxe, de Christo- 
phe Schack , feigneur de Bqrfthorft , ôc à' Anne de 
Diden. La famille des Schack eft des plus nobles & 
des plus anciennes du Holftein.'Il fie fes premières 
campagnes fous le roi Çhriftiern IV, & .fous- les or- 
dres de Detlev Brochdorff, général de la cayajejçie.de 
l'armée qui. en 1616 marcha contre l'empereur. La 
paix ayant été faite entre l'empereur & 4e roi . de 
Danemarck ,. Schack pafla au fervice du roij Gu'ftave r 
Adolphe. , lorfque ce monarque fe-jetta fur l'Alle- 
magne en 1630. Pendant cinq ans qu'il, .porta les 
armes , iî pafta par tous, les grades inférieurs , & 
enfin le duc de Saxe-Weïmar lui donna une, com- 
pagnie de cavalerie. En. .1,635 ■ > ^ pàna.,au; fervice 
de la France , où fe trouvait le;,fameux i J^as,-,rlant- 
zaw., qui fut dans la fuite maréchal de France , ôc 
qui le fit en 1638 lieutenant-colonel de for» 'régi- 
ment. Il devint cojonel en 1642. 5 ôc le roi de France, 
le déclara en 1648 meftre de camp général tant dans 
l'infanterie que dans la cavalerie." Après avoir pafle 
fefpace de feize années dans les troupes de;. France, 
ou dans la . guerre, contre . les Efpagnoîs , il . donna 
divetfes preuves de fa valeur en, Flandre., il. fe, re- 
tira dans fes terres , fituées dans le duché . de La-, 
yembourg , ôc le duc Augufte le fit gouverneur de 
cette province avec le titre, de vice : duc. Deux-, ans 
après la ville de Hambourg fe l'attacha à . des con- 
ditions très-avantageufes pour Hans Schack , le fai- 
sant commandant de la ville. Quinze mois s'étoient 
écoulés , pendant lefquels il avoir mis toutes chofes 
fur un pied infiniment meilleur qu'elles ,n étoient 
auparavant , lorfqu'irrité des jugeniens finiftres ôc 
de la malignité de quelques-uns des principaux de 
Hambourg , il réfolut d'offrir fes fervices. à Fré- 
déric III , roi de Danemarck. La guerre étoit ajors 
déclarée entre les Danois & les Suédois. Dès qu'il 
arriva , il fut fait lieutenant-général , ôc dans toutes 
les occalions il donna des preuves de fon habileté 
j& de fa prudence dans l'art de la guerre. Dans le 
fiége de Copenhague , il remplit tous les devoirs 
d'un général très-expérimenté, mettant ordre à tout 
& encourageant les troupes par fes (jifcours ôc par 
fon exemple. Elevé au grade de général , il tranf- 
porta en Fionie les troupes danoifes & celles des 
alliés , pour en cbaiïèr les Suédois qui infeftoient 
toute cette ifle. Là il attaqua l'armée fuédoife avec 
tant de valeur ôc de fuccès ,, que les Suédois fe vi- 
rent contraints de chercher un afyle dans les murs de 
ïa ville de Neubourg ; mais ces troupes fugitives ne 
fe croyant point là en, fureté , prirent le parti de fe 
rendre aux Danois. Ainfî dans un feul jour , qui fut 
le 14 novembre 1659 , cet habile général priva les 
Suédois d'une belle province, d'une puiflante armée, 
Ôc leur enleva l'efpérance de s'étendre davantage dans 
le Danemarck. Ces heureux fuccès furent fuivis d'un 
grand revers pour Schack. Comme ce général , pour 
obéir au roi de Danemarck, étoit monté fur un vailfeau 
hollandois qui de voit le porter à Copenhague , il fut 
pris par les Suédois qui le conduifirent d'abord à Mal- 
moë dans la Schonie , ôc enfuite à Jenekoping , où 
il fut retenu jufquen 1660 , qu'on le rendit lui ôc 
fes terres , à fon roi. AufïitÔD après , le roi de Da- 
nemarck le fit fénateur du royaume , enfuite géné- 
raliffime de fes troupes , à quoi il ajouta la qualité 
de confeiller intime , de préfident du confeil de 
guerre , ôc d'aJTeiTeur dans le confeil d!état. Il fut 
fait chevalier de l'ordre de l'Eléphant en 1 662, , ôc en 
1671 , il fut un des premiers que le roi Çhriftiern V 
éleva à la dignité de comte. Enfin comblé Ôc raflàiîé 
de gloire ôc d'honneurs , il décéda à Copenhague le 
27 février i6j6 , âgé de ^7 ans. De fa femme Anne, 
Blome ., fille â'Ouon Blome de Kaltenhof dans le 
Holftein 5 .qu'il avoit époufée en 1648 , il laiifa un 
fils héritier de fon comté ôc de (qs biens ; favoir 
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j Othon-Dietric Schack , comte de Schackenbourg \ 
•chevalier de l'ordre de Danebrog , Ôc grand bailli 
de Rippen , &c. Celui-ci eut plu fleurs fils , l'aîné 
Hans Schack , comte de .Schackenbourg , chevalier 
de l'ordre de l'Eléphant , lieutenant-général , confeiller 
intime du roi ^chambellan, grand-bailli de Rippen, ôc 
enfin préfident de la chambre (\ss finances , mourut 
à Copenhague l'an 17^8. ,L>e fa première femme , 
nlle du grand chancelier „ comte de Reventlow , il 
eut un fils, Othon-DiétiU Schack, comte de Schach- 
kenbourg,. chevalier çj'ç Danebrog ôc chambellan du 
roi , mort' en 1741 y qui a laiffé de fa femme , de 
la famille. de Gabel , deux fils & autant de filles. 
Les frères du dernier comté de Hans Schack , que 
l'onappelloit les barons de Schack , ont aufli été 
mariés, &• ont laiffé, des enfans. L'auteur judicieux 
des, mémoires que nousfuivons , croit qu'il y a encore 
(en 1743 ) un de ces frères vivant à la cour de Lune- 
ville en Lorraine, quia été autrefois en Danemarck 
grand-véneur de la cour du roi Frédéric IV , mais 
qui mécontent , s'exila lui-même , ie.fit catholique ert 
France , ôc qui depuis a vécu en Lorraine dans quel- 
que emploi confldérable. * Supplément de Bafle. 
. SCHADRENSIS ou SCIADRENSIS ( Ifaac ) auteur 
Syri^ç , Maronite du Mont-Liban , nommé ainfi du 
bourg de Schadra , où l'on croit qu'il" étoit né , à 
fleuri dans le XVII fiécle. Il prenoit le titre d'arche- 
vêque, de Tripoli en Syrie. En 1636 il fit imprimer 
à Rome , au collège des Maronites , une grammaire 
pour la langue fyriaque , en fyriac même , pour 
l'ufage de les compatriotes. Il étoit alors dans un 
âge tort avancé» Dans la préface de cette grammaire 
qui eft en arabe , quoiqu'écrite en caractères fyriacs, 
on apprend qu'il étoit fils de Jean Ebn-Schadajack s 
qui fut envoyé à Rome en ^603 , vers le pape Clé- 
ment VIII ,• avec quatre de fes fils, Cyriaque , Michel , 
Sergius,& Ifaac lui-même. Jean fut^métropolitain dans 
fon pays, Ôc mourut peu après avoir été élevé à cette di- 
gnité. Ifaac profita du féjour que fon père lui fit faire à 
Rome, pour y étudier au collège des Maronites,où il en- 
feigna enfuite.Etant retourné depuis dansfapatrie,ilfur 
pendant dix ans archiprêtre de Tripoli, ôcen 162.9] on 
l'éleva à la dignité de métropolitain de Canubin & des 
lieux qui en dépendent.Le patriarche Jean l'envoya deux 
fois à Alep, ôcen 1635 il revint àRome avec fes deux 
fils , Jacques Ôc Jean , diacres. Il y étoit encore en 
i<S}6 , comme oh Va dit au commencement. Nous igno- 
rons le temps de fa mort. 

SCHAFEI , fameux iman ou dode.ur Mufulman , 
né à Gaza', ville de Paleftine , l'an 150 de l'hégire, 
767 tle J. C.'vint à Bagdet l'an 178 , 794 de l'hégire 
de J. C. Il en fortit pour pafTer en Egypte , ou il 
entendit Malek-ben-Ans , célèbre iman , ôc mou- 
rut daris le même pays l'an Z04 de l'hégire , 819 da 
J. C. âgé de cinquante quatre'ans. Schafei eft le pre- 
mier qui ait écrit de la jurifprudence parmi les Ma- 
hometans, ôc qui compofa un livre fur les Oj/bul, ou 
fondemens du mufulmanifme , dans lequel tout le 
droit tant civil que canonique des Mahométans eft 
compris. On a encore, de lui deux autres livres qui 
traitent de la même matière ; ôc fa dodiine eft tel- 
lement autorifée par les Mufulmans , que Saladin 
fonda un collège dans. la ville du Caire , dans le- 
quel il étoit défendu d'en profefler ou enfeigner une 
autre. Il y a eu cependant quelques-uns de fes en- . 
vieux .qui lui ont préféré le docteur Aban-Hamed. La 
mofquée ^magnifique , accompagnée d'un collège , 
qui fut bâtie dans la ville de Herat en. Chorafan j 
par Gaïat-Heddin , fultan des Gaurides,^ fut affeclée 
à ceux qui étoient de la fèâe de Schafei , ôc tous 
.les doéteurs de la ville de Farab dans la Tranfoxa- 
ne , étoient Schafeïens de fe<fte. ,Il y' a une hiftoire 
de ces doéleurs , feda.teurs de Schafei, intitulée Tha- 
bacutal Schafeiat. Quant aux traditions mufulmanes, 

j l'on dit que Schafei les reçue de Maleek-ben-Ans , 
Tome IX. Partie IL H h 
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; & -qu'il les tranfmit à Zohari} car il eft impidr^ant par- 
mi les Mahométans de favoir le canal par lequel les 
traditions qui tirent leur fource de leur prophète , 
font venues jufqu'à nous. * D'Herbelot ., biblioth. orient, 
SCHAFFHOUSE, en latin Scapkiifium i Prôbatopoiis i 
ville capitale d'un des cantons Prétendus- Réforfhés' de 
la Suide, eftfitrtée fur le rivage droit du Rhin. Gette 
ville eft le douzième canton. Elle h'eflpas fort grande-; 
mais elle eft bien bâtie, Se a un très-beau pont de pier- 
res, par lequel elle communique' avec la Suifle. Ses 
revenus font considérables , & confiftenten partie dans 
ceux du couvent fécular-ifé âé Tous lesfairtts : & en : 
partie dans le péage que payent les marchandifes qui 
y patient en grande quantité ,"parcequ'on eft obligé de 
débarquer toutes celles qui descendent le Rhin, pour 
les tranfporter fur des chariots au-defifous de la grande 
cataracte du Rhin , qui eft à une demi - lieue de Schàf- 
f houfe. L'air y eft fort bon & fort pur. Le commercé & 
les fabriques n'y fleuriflenf point ; mais elle a produit 
de fameux ouvriers &c des favatis célèbres , furtôut des 
médecins. Son territoire eft fertile ep bléds , en vins , 
en fruits , en pâturages. L'origine de cette ville éft due 
en partie à quelques maifons nobles des Brunli } des Am- 
Staad , des Im-Thurri , &c. & en partie aux maifons des 
pécheurs Se des bateliers qui demeuroienr là,parcequ'on 
y traverfoit le Rhin,& que les bateaux a voient coutume 
d'y aborder. Les maifons de ces bateliers furent nom- 
mées Scaph-kaufer, ou les Maifons des bateaux, du mot 
latin Scapha , qui lignifie un bateau. Ces maifpns ayant 
formé un village , ce lieu fut appelle Schijffaufe , Sca- 
phanfe. ou Sca/ufe. Les anciens fceauxde la ville portent 
ce dernier nom. En 1051, l'abbaye de l'ordre ' de S. 
Benoît qui porte le nom de Tous les faims , fut fon- 
dée par Éberhard comte de Nellenbourg , qui fit pré- 
fent à ce couvent du bourg'de Scafufe , 6c de tous fes 
droits ôc dépendances. Depuis ce temps- là les richeiTes 
de l'abbaye &c le nombre de ces maifons ayant aug- 
menté confidérablement , il s'en forma une ville dans 
le XIII fiécle. Cette ville prit alors les armoiries de 
l'abbaye ; & l'abbé , en vertu de la donation dont on a 
parlé , avoit le pouvoir fuprême fur la ville, & y nom- 
moit le préteur & la moitié des membres du "confeih 
Les privilèges accordés par les empereurs de la maifon 
d'Autriche , lui rirent peu à peu changer de face ; 6c 
lorfque la maifon des anciens ducs de Souabe fut étein- 
te , cette ville fut déclarée ville impériale libre. En 
1511 elle entra en alliance avec Zurich & Saint-Gall. 
Schaffhoufe tomba en 1350 au pouvoir de la maifon 
d'Autriche , par l'accord que fit Louis de Bavière élu 
empereur , avec Frédéric duc d'Autriche , contre qui 
le premier difputoic la couronne impériale : mais «lie 
conferva fes privilèges. Elle demeura fous la domina- 
tion de la maifon d'Autriche jufqu'en 1 41 5 , où le duc 
Frédéric fut mis au ban par l'empereur Sigifmond & 
par le concile de Çoriftance , pareequ'il avoit favo- 
rite l'évafion du pape Jean XXIII. Schaffhoufe re- 
devint alors ville libre de l'empire , 6c obtint de 
l'empereur une lettre , en vertu de la quelle elle ne 
pouroit plus être aliénée de l'empire. En 1501 elle fut 
reçue dans la ligue éternelle des Suifles , 6c devint ainfi 
le douzième des cantons. Elle entra en 1 5 1 1 dans le 
traité de l'union héréditaire avec la maifon d'Autri- 
che , & en 1511 dans l'alliance avec la France. La 
même année les Prétendus-Réformés s'introduifirent 
dans cette ville , &c y eurent le demis dès 1529. Le 
gouvernement de Schaffhoufe comprend le grand 6c le 
petit confeil, dont les chefs font les deux bourgue- 
meftres. Les douze tribus dont la bourgeoifie efteom- 
pofée , fournirent chacune un nombre égal de mem- 
bres à ces confeils. La tribu des nobles tient le premier 
rang^ Se n'eft compofée que de fix familles nobles^ Les 
bourguemeftrespréfident alternativement tous les ans , 
en commençant à la Pentecôte. Après eux le lieutenant 
6c les deux tréforiers font les plus diftingués, &*font 
élus par le grand confeil. Le petit confeil a 24 mem- 



bres, outre 4e bourguemeftre, & le grand èft compofée 
de 84 membres. On appelle des fente nce's du petit con- 
feil au grand; maïs alors le petit confeil,excepté!e bour- 
guemeftre régnant, n'y a ni féance ni voix ; & pour rem- 
plir le nombre de $4,011 çhoiïit alors 24 bourgeeis.II y a 
encore uri confeil privé,cômpofé de deux bo'u'rguemef 
très du-liéùtenant, des deux tréforiers ,'d'un confeillef 
Ôc du fecrétaire d'état. La juftice eft compofée dé 24 
juges/ s dont la moitié eé tirée du petit confeil, & l'au- 
tre de la bourgeoifie. On n'y juge en matière de det- 
tes , diué celles 'qui ne paflent pas 60 florins- 3 celles 
qui vont , au-delà fe décident 1 devant le petit confeil.: 
Il y a encore quelques autres-petits tribunaux & cham- 
bres qui s'occupent dts affaires matrimoniales, des pro- 
cès d'injures , & des comptés que l'on rend. Le pays 
de Schaffhonfe eft divifé en bailliages cjui font au nom- 
bre dédix^ ;c*eé U ville qui 'y envoie les baillis : elle 
a auffi part aux quatre bailliages d'Italie. Les armes de 
la ville font un bélier fàutàrit de fable, couronné d'or au 
champ de firiople. Lès valets'de Ville portent des man- 
teaux moitié 1 noirs *& triditiç VéiJds^M.Ruger a fait une 
hiftoire de Schaffhoufe, qui éft encore manuferite. 

SCHAFFIROF ou SCHAPHÏROW (Pierre baron 
de)netiroit point foh origine d'une famille distinguée. 
Il y en a qui prétendent qu'il étoit Juif de naiflance. 
C'eft à fon lavoir qu il doit fon avancement. .Ses 
connoiffances lui ouvrirent auprès de Pierre le Grand 
le chemin aux honneurs. La connoiflancé qu'il avoit 
avec le premier miniftr'e 6c grand chancelier Ruf- 
fîen , le comte Théodore - Aiexiewitz Gallowin , 
fut le premier pas de fa fortune. Ce comte le prit à" 
fon fervice en qualité de fecrétaire , & il i'avoit à fa 
fuite en 1697 & 1598 , lorfqu'en qualité de fécond 
ambafladeur , il fe trouva de la grande fuite avec la- 
quelle le Czar fe rendit aux cours d'Allemagne , de 
Hollande & d'Angleterre. Le Czar apprit dans cette 
occafîon à connoître Schaffirof , 6c il le nomma enfui- 
tefon fecrétaire d'état. Schaffirof accompagna en cette 
qualité le Czar dans fes campagnes en Livonie & en 
Pologne. Ce monarque avoit beaucoup de confiance 
dans le favoir de fon fecrétaire , & il le confultoit 
dans toutes les affaires d'importance. 11 le nomma vice- 
chancelier , après la mort *du grand-chancelier comte 
de Gallowin , 6c il lui donna le titre de baron Ruffien. 
Le roi de Pologne Augufte II lui donna en même- 
temps l'ordre de l'Aigle blanc. Il fuivit le Czar en 
1 7 1 1 , dans fa campagne contre les Turcs , ou il ne 
s'en fallut pas beaucoup que le Czar ne tombât lui 6c 
fon armée entre les mains des ennemis. Il étoit auprès 
du Pruth dans la Moldavie , 6c l'armée turque l'enfer- 
moit de telle manière , qu'il ne pouvoit ni avancer ni 
reculer, & il n'enrrevoyoit point d'autre moyen que 
de fe rendre , à caufe de la difette des munitions de 
bouche 6c de fourage. On envoya Schaffirof & Je 
jeune Czeremetow dans le camp ennemi pour parler 
au grand- vifir , 6c pour conclure la paix avec lui. Pour 
obtenir ce qu'ils demandoient,ils apportèrent au grand- 
vifir tout ce qu'il y avoit de plus précieux dans le camp 
Ruflïen : ce qui éblouit fi fort ce général , qu'il fe lait 
fa perfuader de faire la paix le 23 juillet, $c par -là 
le Czar fe retira avec foh armée. On envoya pendant 
ce temps-là Schaffirof &z le jeune comte Czeremetow 
à Conftantinople,poury ratifier la paix conclue; mais 
ils y trouvèrent beaucoup de difficulté , & il s'en falut 
peu que la Porte ne fît échéuer toute cette négociation 
par l'inltigationdes commiffaires Suédois. On confirma 
cependant cette paix le 16 avril 171 2 , par le moyen 
du nouveau grand- vifir ; mais elle ne dura pas fort 
long-temps , pareeque- ce miniftre fut 'cuf|fârié peu 
après , & tjuon eri élut un antre qui ne' Wuloit pas 
entendre parler de cette paix : cependant ceux qui 
étoient porrés pour la paix eurent le deïttis'j on étran- 
gla le grand- vifir , Se on ratifia le 1 6 juin 17 13 , le trai- 
té de paix' à Andtrnopïe'."' Les principaux^ articles 
étoient la reddition de la fortereflë d'Aïofdv; ' & la 
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retraite des Rufïicns delà Pologne. Schaffirof demeura 
encore plus de 18 mois à la cour de Confhntinople, 
pareequ'onne vouloitpas lui permettre de s'en aller, 
jufqu a ce que les articles de la paix futfent remplis dans 
tous les points , ôc que les différends à l'égard des limites 
fuiTent accordés. 11 obtint finalement la permiffion de 
partir, & il arriva en 17 14, le 20 décembre, à Peters- 
bourg.U prit féance dans le fénat , & le Czar lui fit de 
grandes confidences ; mais il yavoit plusieurs courtifans 
qui le regafdoient de mauvais ceil. Il accompagna en 
1 7 1 6 Ôc 1 7 1 7 , le Czar dans fon voyage en Allemagne , 
en France & en Hollande , où il fut tort honoré. Il fut 
obligé de ligner , à fon retour , la fentence de mort 
prononcée contre le Czarowitz Alexis. On le nomma 
cette année vice-préfident des affaires étrangères. Le 

10 juin 1719,1! obtint l'ordre de S. André dans l'an- 
«iverfaire de la naiffance du Czar , & fes envieux en 
furent fort mécontens. Le Czar fit fon entrée de triom- 
phe à Petersbourg "le i8feptembre 17*°:» à caufe du 
gain d'une bâtai. le remportée fur mer contre les Sué- 
dois , & Schaffirof fit faire une fuperbe illumination 
qui fut fort goûtée. Le Czar prit en 17*1, le titre 
d'empereur de Ruffie , ôc Schaffirof en apporta la nou- 
velle aux miniftres étrangers qui étoient alors à Peterf- 
bourg , & il leur délivra aum des copies imprimées 
d'un écrit de l'empereur Maximilien I , dans lequel cet 
empereur donnoit au Czar Ivan Bafilowitz le titre 
d'empereur de la Ruffie. Il leur montra auffi les origi- 
naux de quelques écrits que les rois d'Efpagne d'Angle- 
terre & la république de Venife avoient envoyés au 
Czar , dans lefquels ces trois fouverains fe fervoient 
du titre d'empereur. Mais les ambafTadeurs , qui n'a- 
voient point d'inftruction de leurs maîtres , ne purent 
promettre fi ce n'eft qu'ils en écriroient à leurs cours. 

11 accompagna en 17:1 l'empereur à Aftracan , ouïe 
monarque vouloir monter fur la mer Cafpienne j mais 
Schaffirof s'en retourna peu après , ayant eu le mat- 
heur de fe brouiller avec le prince de Menczikoff, qui 
avoit regardé depuis long-temps d'un œil jaloux la for- 
aine de Schaffirof, ôc ce fut par-là que commença la 
chute de ce dernier. Le Czar étant de retour de Perfe 
vers la fin de l'année, la première chofe qu'il fit fut 
d'examiner les différends de ces deux miniftres. Ayant 
appris qu'en préfence du fénat ils s'étoient invectives , 
tous les deux furent condamnés à une amende de 
1 00000 roubles, ôc on examina foigneufement cette 
affaire. Cette recherche donna occafion au Czar de 
découvrir plufieurs fraudes que le prince Menczikoff, 
plufieurs feigneurs ôc Schaffirof avoient commifes. On 
établit pour cet effet une inquifition , devant laquelle 
comparurent les principaux aceufés. Ils en furent tous 
quittes , moyennant une grande fomme d'argent , 
hormis le baron de Schaffirof, qui, tout vice -chan- 
celier qu'il étoit , & quoiqu'il eût rendu de grands fer- 
vices y reçut une fentence des plus dures. On le fit pri- 
sonnier au commencement du mois de février 1723 , 
à Petersbourg , lui ôc toue fa famille , & on rit favoir 
publiquement , que tous ceux qui avoient à dire quel- 
que chofe fur fon compte , fe préfentaffent dans l'ef- 
pace d'un temps fixé , f <us peine de mort. On établit 
une commiffion pour examiner fon affaire , ôc le Czar 
voulut y préfider. Le procès ne dura pas long - temps y 
car on lui lut fa fentence le 23 du même mois , qui 
contenoit la confifeation de fes biens , la perte de tou- 
res fes charges & de la vie. On lui lut cette fentence 
fur un échaffaud conffruit pour cet effet, où il fe ré- 
figna fans contrainte à la mort , en mettant fa tète fui 
le billot j mais comme le bourreau levoit la hache on 
cria grâce , ôc on changea ce fupplice en un exil dans 
la Sibérie , avec confifeation de tous fes biens. En con- 
féquence de cet ordre on le tranfporta en Sibérie , où 
peu de temps après, fa femme fut conduite. Son fe- 
crétaire , nommé Kcenig , qui avoir eu part à tout le 
manège , fut condamné pour fept ans aux galères. On 
dit que c'étoit à l'ambafïadeur Turc, qui étoit alors en 
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Mofcovie ôc que Schaffirof avoit connu à Conftanti- 
nople , qu'il étoit redevable de la vie. On l'accufoic 
d'avoir donné à fon frère un caractère ôc une penfion 
à l'infu du Czar ôc du fénat. On dit aufïî qu'étant direc- 
teur général des poft.es , il avoit hauflè le port des let- 
tres à fon profit. On prétend encore qu'il avoit pris 
fecretement 100000 ducats , & pour 70000 de pier- 
reries des biens du prince Gagarin , quoique cela fût 
défendu fous peine de mort , de même que de dire 
des* injures dans le fénat , comme cela lui étoit arrivé» 
Mais on ne regarda pas ces fautes comme fuffifantes , 
pour punir fï fevéremenr un homme qui étoit fi eftimé 
du Czar. On croit donc que fa chute étoit due à d au- 
tres raifons fecrettes Ôc qu'on vouloir taire. On a pré- 
fumé que cela venoit de ce qu'il s 'étoit oppofé au Czar 
par rapport à lafuccefîîon de l'empire, ôc qu'il entre- 
tenoit un commerce de lettres fufpe<Sfc , tant en dedans 
qu'au dehors du royaume. L'inimitié de Menczikoff 
s'y joignit aufïi , quoiqu'il fut que la Czarine étoit fa 
protectrice. Il avoit outre cela plufieurs ennemis, qui 
ne pouvoient pas fupporter qu'on lui confiât , quoi- 
qu'érranger , ces hautes dignités , ôc qu'on lui permît de 
faire plufieurs chofes de fa propre autorité. Les Hol- 
landois s'intérefferent pour lui , ôc par le moyen de 
leur ambaffadeur M. Wilde , ils firent folliciter le 
Czar de le rappeller ; mais tout cela fut inutile. Son 
exil finit pourtant avec la mort du Czar : car aufïitôc 
que la Czarine eut pris les rênes du gouvernement 
après la mort de fon mari arrivée au mois de février 
1725 , on relâcha fon fecrétaite s Ôc on annonça à 
Schaffirof qu'il é^oit rentré en grâce 4 ôc qu'on lui 
rendoit la poffeffion de tous fes biens. Il abandonna 
fon exil , ôc il fe rendit en diligence à Petersbourg , 
où il alla attendre les ordres de la Czarine. Peu de 
temps après il fut préfenté à cette princeffe par le 
grand - chancelier comte de Galowkin. La Czarine 
f alfura de fa bienveillance , & elle lui ordonna de de- 
meurer à Petersbourg jufqua nouvel ordre. Il adrefTa 
un difeours à cette pnncefle , dans lequel il lui rendoic 
grâces de la manière la plus forte. Il obtint enfin , 
ui &fon époufe, la permiffion de baifer la main de 
la Czarine. Ayant reçu la permiffion de fe retirer de 
Petersbourg , il fe rendit lui, fon époufe ôc fes enfans 
accompagnés de quelques domeftiques, fur fes biens 
entre Mofcow ôc Oloniz , ÔC là ir vécut pendant quel- 
que temps fans emploi, jufqua ce qu'en* 1726 il 
obtînt la place de préfident dans le collège du com- 
merce de Mofcow. On lui donna enfuite i'infpection 
fupérieure fur le diftriél; d'Archangel ôc fur fon 
commerce , fous le titre de confeiller d'état. Il fut 
confirmé dans ces charges en 1 727 , par le jeune Czar 
Pierre II, ôc en 1730, par la Czarine Anne. Il fut 
envoyé vers la fin de 1730, en qualité d'ambafTadeur 
extraordinaire à la cour de Schah-Thamas roi de Per- 
fe , pour y conclure la paix au nom de l'impératrice de 
Ruffie. 11 fit fon entrée publique à Ifpahan le premier 
février 1 73 1. Sa négociation fut heureufe. Les traités 
furent conclus à l'avantage de la Ruffie le 1 1 janvier 
173 2 , à Racht, & fignés par Schaffirof Ôc le général 
Lewafchow. Ce ixiccès acquit au premier toute la 
bienveillance dé l'impératrice j St lorfqu'il fut de re- 
tour en 1733 , elle le nomma fon confeiller privé. Il 
fut envoyé en 1737, à Niemirow dans l'Ukraine, 
pour affilier en qualité de plénipotentiaire au congrès 
affemblé pour traiter de paix. Il ouvrit ce congrès par 
un fort beau difeours y mais fon éloquence ne fervir de 
rien ' y les Turcs n'étoient pas difpofés à la paix , ôc les 
plénipotentiaires fe retirèrent après quelques confé- 
rences. Schaffirof fut, dit-on, aggrégé au fénar à fon 
retour. Il mourut le n mars 1739. Il avoit alors un 
fils qui étudioit à Leipfick , & une fille mariée depuis 
plufieurs années au comte de Gallowin , fils du comte 
Théodore- A lexiewitz Gallowin, qui avoit été premier 
miniftre de Ruffie. * Extrait du Suppl. franc, de BaJIe. 
SCHAGIA , SCHEGIA , SCHAH-SCHEGIA , U 
Tçme IX. Partie IL H h ij 
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rci courageux : c'ett le titre de Géladeddin , qua- 
trième fultan de la dynaftie des ModhafFeriens. Il 
croit fils de Mobarezeddin Mohammed ModhafFer , 
&il s'accorda avec fes deux frères, Schach-Mahmoud 
ôc Schah-Soltjian , pour emprifoner leur père , dont 
ils craignoient la colère. Schah-Schegiâ fut cependant 
•un très-grand prince , ôc n'eut point de part à l'ou- 
trage que Schah-Solthan fit à fon père , en le privant 
de la vue. Il vécut 53 ans, ôc en régna %6. Il mourut 
l'an 788 de l'hégire , 1 3 %6 de J. C. C'étoit un prince 
fort fa va Ht , ôc qui avoit une mémoire fort heureufe. * 
D'Herbe lot, biblioth, orient. 

SCHAHMANSOR BEN-HODMAFFER. Ce prince 
•qui étoit neveu de Schah-Schegiâ roi de Perfe , eft le 
cinquième fultan de la dynaftie des Modharrériens. Il 
fin la guerre à Ali-Zeinalâhed:n , qui avoit fuccédé à 
fon pereSchah-Schevâ , ôc le fit prifonnier. Celui-ci 
ayant été tiré de prifon par fes amis , donna un fécond 
combat à Schahmanfor , ôc fut encore vaincu. Schah- 
manfor le fit priver de la vue , ôc fe rendit enfuite 
maître de la ville de Schiraz, l'an 790 de l'hégire, 1388 
de J. C. Mais cinq ans après Tamerlan, qui s'étoit dé- 
jà rendu maître d'ifpàhan , l'y vint attaquer. Ce fultan 
fut afTez brave pour lui livrer bataille : il le blefla mê- 
me dans le combat. Mais enfin il fut accablé par le 
nombre , ÔC contraint de fe retirer à Schiraz ; il fut 
atteint en chemin par un des officiers du fils de Ta- 
merlan , qui le rua. Avec lui prit fin la dynaftie des 
ModhafFeriens. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

SCHAHMOHAMMED ben- ModhafFer. Ceft le 
premier fultan de la dynaftie des ModhafFeriens. Il fut 
fait gouverneur de la ville d'Iezid en Chorafan , par 
-Abouz ïd , fultan des Mogols ou Tartares , l'an 718 
■de l'hégire, 13 18 de J. C. L'an 719, ce prince après 
avoir défait en plufieurs combats les Nilcoudariens , 
monta à un fort haut degré de puifFance , Ôc époufa la 
&.\\ï du fultan des Carakhathaïens, nommée Cothbed- 
din. Il fe fit enfin fouveiain après la mort du fultan 
Aboufaïd l'an 742-, régna ou gouverna 41 ans, zi à 
Iezid , 1 3 dans le Ker-man , c\: 7 en Perfe. * D'Herbe- 
lot , biblioth. orient. 

SCHAHROKH , fils du grand Tamerlan , fuccéda 
à fon père l'an 807 de l'hégire , 1404 de J. C. &c fit la 
guerre prefque pendant toute fa vie à Cara - Joufouf , 
prince Turcoman , de la dynaftie du Mouton-Noir , & 
à tes deux enfiins. Il défit leur père en trois combats 
difFérens, ôc mourut l'an 850 de l'hégire, 1446 de 
J. C. après un règne de 43 ans , la 7 1 année de fon 
iige , dans la ville de Rey. Ce prince ne s'eft pas rendu 
moins célèbre par fa juftice, par fa piété &c par fa li- 
■fccralité , que par fon courage Ôc fes autres vertus mi- 
litaires. L'hiftoire de Schahrokh , faite par Abdalraz- 
•zak , mort l'an 880 de l'hégire, eft fi pleine de 
belles actions ôc de gtands événemens , qu'on ne 
peut fe lafter de la lire. Ceft une hiftoire crimplette 
de la vie de ce prince ôc de Ces enfans, jufqu'en l'an 
-875. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

SCHAHSCHEGIAou SCHUGIA,fîls de Mohammed, 
fondateur de la dynaftie des Modharrériens , fuccéda 
à fon peTe , devint fultan ôc maître abfolu, non -feu- 
lement de la province de Perfe , mais encore de i'Ira- 
que Perfienne , & acquit une grande réputation de 
juftice ôc de valeur. Il protégeoit les gens de lettres , 
avec lefquels il avoit de fréquentes conférences. Il 
régna 16 ans, ôc mourut l'an 786 de Thcgire , 1 384' de 
J. C. laifFant pour fucceftèur Ali^in - Alâbedin , fon 
fils. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

SCHALAVONIE. Ceft une contrée du royaume de 
PrufTe , au cercle de Samland. Elle a la Nadravie au 
midi, le golfe de Curifch-HafFau couchant, &JaSa- 
mogitie au levant ôc au nord. Elle eft baignée par le 
Niémen , &: par quelques autres rivières 5 mais elle eft 
mal peuplée ôc mal cultivée ; les habitans en font gref- 
fiers, ôc pafïènt pour des reftes des anciens Bomfles. 
Ses lieux principaux fontMemel, capitale, Rangnits, 
Tilfe&RufFe.*Baudraud. 



1 SCHALG , nom d'une ville du Turque'ftan , dont 
les habitans font Mufulmans. Elle eft fituée à 90 dégrés 
30 minutes de longitude,& à 44 de latitude feptentrio- 
nale, dans le fixiéme climat. Cette ville n'eft éloignée 
de celle de Tharaz que de quatre parafanges , ôc pafTe 
pour être une des plus fortes places du Turqueftan. * 
D'Herbelot , biblioth. orient. 

SCHALL ( Adam ) Jéfuite , fut envoyé dans les 
millions de Chine , où ilfe diftingua. Le docteur Paul 
Siu , qui ne tarda pas à connoître fon mérite , ôc qui fe 
concilia fon amitié , le propofa à l'empereur Hoai- 
Tfong , le dernier de la race chinoife , pour la réfor- 
mation du calendrier. Ce defFein ne s'exécuta pas 
alors. Dès que le Tartare Chun- Tfchi fut parvenu à 
l'empire de la Chine, Ôc que le père Schall lui fut 
connu , il l'honora de fa bienveillance. On fit revivre 
alors le projet dont on a parlé. Le tribunal des mathé- 
matiques qui avoit été pendant trois cens ans entre les 
mains des Mahpmétans , leur fut ôté , ôc confié au 
Jéfuite miffionaîre , qui ne l'accepta , après s'en être , 
dit-on , bien défendu , qu'à condition qu'il ne travaille- 
roir qu'à ce qui concerne l'aftronomie ; étant perfuadé 
que l'aftrologie , dont les Chinois étoient fort entêtés, 
n'avoit aucun fondement folide. La réforme du calen- 
drier, ôc l'éclat que le père Adam donna au tribunal des 
mathématiques , lui attirèrent des vifites aflez fré- 
quentes du jeune empereur. Il ne l'appelloit que Ma- 
fa , c'eft-à-dire , ancien père. Il lui permit des'adrefler 
toujours immédiatement à lui, quoique, félon l'ufa- 
ge , perfonne ne puifle' préfenter de requêtes , qu'elles 
n'aient pafFé par les mains du mandarin qui doit les 
examiner. En fa confîdération , l'empereur permit de 
bâtir deux églifes à Pékin , ôc de réédifier dans les 
provinces celles qui avoient été endommagées durant 
les troubles. Ce fut encore en faveur du père Adam , 
que le père Ferdinand- Verbieft , ôc d'autres miffic-I 
mires furent bien reçus du même empereur. Chun- 
Tfchi étant mort à l'âge de vingt-quatre ans , Cang- 
Hi,fon fécond fils, monta fur le trône, &conferva au 
père Adam la même bienveillance que fon père lui 
avoit accordée. Ce Jéfuite fut maintenu dans le pa- 
lais , ôc eut le titre de précepteur du prince. Il ren- 
dit un grand fervice à la ville de Macao , en la fau- 
vant contre l'ordre qui avoit été donné de la dé- 
truire , ainfi que toutes les habitations maritimes 
parcequ'elles favonfoient les deflèins d'un fameux 
pirate , qui faifoit la guerre au nouvel empereur. 
Le père Schall fe fervit du même crédit pour arrê- 
ter diverfes perfécutions que les Bonzes iufeitoient 
aux chrétiens: mais il ne put fe garantir lui-même 
de la perfécution. Le 1 1 novembre 1 66^ 3 il f uc en- 
chaîné avec plufieurs autres , & mis en prifon. On 
produifit contre lui un livre, qu'il avoit publié pour 
exhorter les Chinois ôc les Tartares à embrafter la 
religion chrétienne , comme étant la feule qui pou- 
voir conduire au falut. On aceufoit d'ailleurs les 
miflionaires de vouloir fomenter une révolution 
dans l'empire , ôc le P. Schall fut traduit comme 
étant le chef de la conjuration. Il fut en conféquence 
condamné à mort en 1665 , à l'âge do.foixante-feize 
ans. La fentence portoit , que le chef de cette fe&e 
pernicieufe (c'eft à-dire des chrétiens) feroit expofé 
dans la place publique , ôc coupé tout vivant en mor- 
ceaux. Le père du Halde dit , que toutes les fois 
qu'on voulut lire la fentence , il y eut un tremble- 
ment de terre qui obligeoit l'aiFemblée de fe fépa- 
rer. Quoi qu'il en foit , les chrétiens prifonniers fu- 
rent relâchés , & il fut permis au père Schall de re- 
tourner dans fa maifon jufqu'au premier ordre de 
l'empereur. Il mourut peu après, l'an 1666 , le jour 
de l'Aflomption de la fainte Vierge , au commence- 
ment de fa foixante-dix-feptiéme année. Il avoit été 
miflionaire pendant quarante - quatre ans. * Le père 
j du Halde , Defcription de la Chine , tome premier , 
I page 4<>4 j tome troifiéme , page 104 , &c. On trou! 



ve cité l'ouvrage fuivant : Hi/lorica narratio deiniùo 
& progre(jii mijjionis jocietatis Jefu apud Chinenfes , 
ac prcefertim in regid Pequinenji ; ex litteris J. Adami 
Schall. Viennes. Aufiriœ , 1665 in-8°. Cet ouvrage 
a été réimprimé à Ratisbonne , en 1672 , in-S a . & 
Toi* aflTure que cette féconde édition eft préférable 
à la première. . 

SCHAMALGANI , eft le furnom d'un fameux îm- 
pofteur , nommé Mohammed , natif d'une bourgade 
nommée Schamalgan , fituée entre les villes de Cou- 
fah Se Bafforah. Cet homme fut auteur d'une fe&e, 
qui rouloit entièrement fur la métèmpfycofe. Mais 
il n'enfeignoit pas feulement la tranfmigration des 
âmes , il admettoit aufli une communication , Se 
pour ainfi dire>nne transfufiondes mêmes âmes des unes 
aux autres. Il commença par abolir toute forte de 
culte divin , foit légitime , foit fuperftitieux , Se ap- 
prouvoit toutes les conjonctions charnelles , Se mê- 
me les plus abominables. Ebn Mocla , vifir de Radhi , 
vingtième calife de la race des Abbaffides , fit faire 
le procès a ce féd ucteur , qui fut condamné par les 
docteurs de la loi à être pendu Se brûlé ; ce qui fut 
exécuté l'an de l'hégire 511, de J. C. S$$. On dit 
que la fette des Illuminés a pris fon origine de lui 
parmi les Mufulmans. * D'Herbelot , biblïoih. orient. 
SCHANNAT ( Jean- Frédéric) d'une famille de 
Tranconie , étoit fils d'un médecin de Luxembourg. 
Il naquit en ccz:e ville le 23 juillet 1683. Il étudia 
la jurisprudence à Louvain , Se à peine avoit-il vingt- 
deux ans , lorfqu'il obtint la licence. Il voulut met- 
tre enfuite fes talens à profit , Se il plaida au par- 
lement de Malines. A l'âge de vingt-quatre ans, il 
écrivit l'hiftoire du comte de Mansfeld , prince de 
l'empire , qui fut imprimée à Luxembourg en 1707. 
Le fuccès de cet ouvrage lui donna du goût pour 
s'attacher principalement à l'hiftoire. Ayant embrafTé 
l'état eccléfiaftique , il fut recherché par Conftantin , 
prince Se abbé de Fulde. G: lui- ci ayant conçu le déf- 
fein d'écrire l'hiftoire de Fulde, Schannat fit la per- 
quisition de tous les monumens qui pouvoient fer- 
vir à la composition de cette hiftoire , & tira des 
archives de la chancellerie quantité de pièces qu'il 
mit en ordre , qu'il revit avec foin , Se qu'il pu- 
blia. C'eft ce qui a produit le recueil qu'il fit im- 
primer à Fulde Se à Leipfick en 1723 Se 17 14, fous cen- 
tre : Vindtmitz litterariœ, hoc eji , veterum monumentorum 
ad Germaniam facram prœcipuc fpectantium , colleclïo ; 
deux volumes in-folio. Tels font encore les trois recueils 
fuivans : 1 . Corpus traduionum Fuldtnfium , complec- 
uns imperatorum , regum , & principum donationes in 
ecckfiam Fuldenfem , ab anno 744 , ad annum 1323 ; 
à Leipfick 1724, in-fol. avec figures. 2. Analecla Ful- 
dtnjia , quibus fœminîirum fuccefiio , tam in Fuldenjî- 
bus, quàrn ecckfîafticis bénéficies aliis, clariffime dtmonf- 
tratur , aliaque ad rem clientelarem & militarem Gei- 
manorum facientia , è monumentis eruuntur ; à Straf- 
bourg 1727 , in-fol. 3. DiœceJIs Fuldenjis , cum an- 
nexa fua hierarchia Ecckjlœ Fuldenji , tum olim 

tum etiam nunc immédiate ac pkno jure fubjecla ; à 
Francfort fur le Mein, 1727 5 in fol. Ce dernier ou- 
vrage ayant déplu à la cour de Heffe , l'évêque de 
Wirtzbourg chargea le favant Jean-George Eccard 
de le réfuter : celui - ci obéit , Se publia à cette 
occafion [es Animadverfiones hifioricœ & criticce , Sec. 
Schannat oppofa à cette critique un ouvrage qu'il 
intitula : Vindicia. quorumdam archivi Fuldenfis diplo- 
matum , à Joanne~Georg:o ab Eckflrd perperam impu- 
gnatorum , en 1728 , in-fol. Jean-George Eftor prit 
auffi la plume pour foutenir les droits des landgra- 
ves de HefTe ; Se c'eft apparemment l'objet de l'ou- 
vrage qu'il intitula : Joannis-Georgii Efior Analecla. 
Fuldenfia ad J. F. Schannat clhntelam Fuldenfem be- 
neficiariam } à Strasbourg, 1727 , in-fol. Schannat ne 
demeura pas fans réplique j Se dès 1729 , il oppofa 
à M. Eftor une hiftoire de Fulde , divifée en trois 
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parties , Se accompagnée de pièces pour fervir de 
preuves ( Hifioria Fuldenjis , in très partes divifa , cum 
codice probationum annexo ; à Francfort , trois volu- 
mes in-fol). Après la mort de Conftantin , abbé de 
Fulde , François-George , électeur de Trêves , 8c évê- 
que de Wormes , de la maifon des comtes de Schœn- 
born , invita Schannat à écrire l'hiftoire de Wor- 
mes , qui parut l'an 1732 , en deux volumes in^foU 
M. l'abbé Lenglet dit 1734. {Hifioria t/ifcopatus 
Wormaùcnfis , cum figuris ; à Francfort, 1734, 2 vol. 
in-fol. ) En 1735 , M. l'archevêque de Prague en- 
voya M. Schannat en Italie , d'où il ne revint qu'en 
1738 , après avoir vifité toutes les bibliothèques. 
C'étoit le but de fon voyage. Il rapporta un grand 
nombre de pièces &: de documens inconnus , con- 
cernant l'hiftoire d'Allemagne. On trouve la lifte 
des principales de ces pièces dans l'éloge de M. Schan- 
nat cité plus bas. Le même archevêque ayant fou- 
haité que M. Schannat écrivît fur l'hiftoire ancienne 
d'Eilfel , qui eft en partie dans l'archevêché de Trê- 
ves , Se en partie dans le duché de Juliers, Schannat 
s'en chargea j Se il auroit été , dit on ; en état de 
publier au printemps de 1733; , l'hiftoire de vingt- 
deux familles de ce pays , fi la mort ne l'eût préve- 
nu. Il mourut à Heidelberg la même année 1739. 
En 1740 , on a imprimé à Francfort fur le Mein , 
fon H'tfioire abrégée de la maifon Palaine. M. de la 
Barre de Beaumarchais y a joint l'éloge hiftorique 
de Fauteur. L'abbé Schannat étoit fort lié avec plu- 
fieurs cardinaux , tels que MM. Albani , Quirini Se 
Paflionéi , & avec plufieurs autres perfonnes illuftres. 

* Acla eruditorum Lipjïœ. , 1741 , page 238 , &c* 
Supplément François de Bafile. 

SCHANSEDIN , Mohammed-ben-Ali , cherche? 
AGIALOUI. 

SCHAPLER (Chriftophe) luthérien , fut un de 
ceux qui portèrent l'an 1525 les payfans d'Allema- 
gne , qu'on nomme Rufieaux , à prendre les armes 
contre les princes , lefquels tuèrent plus de cent 
mille de ces rebelles en diverfes occafions. Il écrivit 
douze articles , qu'il appelle de la liberté chrétienne , 
donr le principal eft , Qu'il ne faut point payer de. 
tribut au magifirat. * Pratéole , au mot Chriftoph» 
Gautier t chron. du XIV Jïécle. 

SCHARDIUS (Simon) naquit en 1535 , & mou- 
rut en 1573. Il a publié une idée du confeiller ; 
un dictionnaire du droit civil & canonique \ Se qua- 
tre tomes de l'hiftoire d'Allemagne , dont il y a eu 
une édition à Bafle en 1574. Son épitaphe que voici, 
apprendra plus particulièrement qui il étoit. 

Schardius hic Simon pofi fanera mafia quiefeit : 
Heu quantum amifit Saxona terra virum / 

Imperii Ajfejjor , Nemetum dicebat in urbe 
Jus , /u/lique tenax , eloquiique decus. 

Parce tamen lacrymis, Nam quœ monumenta nliquit t 
Perpetuo vitamfunt habiturafuam^, 

* Konig , biblioth* 

SCHARF (N.) favant d'Allemagne , naquit en 
1678 , Se mourut le 10 novembre 1707. Il a publié 
divers ouvrages , Se fur-tout une grammaire hébraï- 
que • les chroniques de Soraw , petite ville de la 
baffe Luface , fur les frontières de Siléfïe 5 Se plu- 
fieurs ouvrages de poefie , qui ont paru en differens 
temps. * Journ. desfav. avril 1 7 1 o,p. 469, édit. de Holl, 

SCHAT-EL-ARAB , c'eft-à-dire, la rivière des Ara- 
bes. C'eft le nom qu'on donne au Tigre Se à l'Eu- 
phrate , depuis leur confluent à Gorno ou Quorno s 
jufqu'à leur embouchure dans le golfe de Baffora. La 
ville de Baffora eft fur cette rivière. * Baudrand. 

SCHAUMBOURG , SCHAWEMBOURG : c'eft 
un petit pays de la Weftphaîie , entre la principauté 
de Minden , les comtés de Spiegelberg Se de Lem- 
gow , & le duché de Brunfwick. Ce comté peut 
avoir neuf lieues du nord au fud , Se quatre ou cinq 
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du couchant au levant. Il a eu fes comtes particu- 
liers , qui poifédoient auffi le comté de Pinnenberg 
dans le Holftein. Leur race s'étant éteinte l'an 1 640 , 
le roi de Danemarck Se le duc de Holftein-Gottorp 
héritèrent du comté de Pinnenberg , & le landgrave 
de HeflTe-CafTel de celui-ci. Voye^ HOLSTEIN. *Ma- 
ti , d'ici, 

SCHEBÏB-CE-NZEjD , un des plus vaillans hom- 
mes que les Arabes aient eu fous le règne des Om- 
miades , fervit à la tête des révoltés fous le califat 
d'Abdal Maleck , fils de Marvan , ôc livra plufîeurs 
combats à Hégiage , autre grand capitaine - p gou- 
verneur de la province d'Iraque. Schebib combattok 
toujours fes ennemis avec un nombre inégal de trou- 
pes , ôc ne craignoit point d'attaquer dix mille che- 
vaux lorfqu'il n'en avoir que mille : fon hiftoire porte 
qu'il ne fut jamais battu qu'en une feule rencontre , 
qui fut celle dans laquelle il perdit la vie. Cette 
dernière rencontre fut auprès du fleuve Farfar dans 
la Syrie , où Schebib ayant voulu le pafTer dans un 
efquif , lorfque ce fleuve étoit enflé ôc débordé ex- 
traordinairement , tomba tout armé , ôe d'où il ne 
put jamais être retiré , quoiqu'il revînt par trois fois 
au-defius de l'eau. L'on rapporte que chaque fois qu'il 
revenoit , on lui entendoit parler de Dieu , Se qu'à 
la dernière il prononça ces paroles : Tel eji le décret 
du tout-puijfant. Le corps de Schebib ayant été pé- 
ché , il fut ouvert , ôc on lui trouva le cœur auffi 
folide ôc auffi dur qu'une pierre. La nouvelle de fa 
mort ayant été portée à fa mère , elle ne voulut ja- 
mais le croire , jufqu'à ce qu'on lui eut dit qu'il 
étoit péri dans l'eau. Alors elle commença à pleurer, 
ôc dit que lorfqu'elle avoir accouché de lui , elle 
avoit vu en fonge fortir une grande flamme de fes 
entrailles , ôc qu elle connoifloit pour lors qu'il n'y 
avoit que l'eau qui pût éteindre un fi grand feu. * 
D'Herbelot , bibltotL orient. 

SCHEDËL Ç Hartman.) de Nuremberg , vivoit fur 
h fin du XV fiécle , Ôc compofa une chronologie , 
où il rapporte la fuite des papes , des empereurs , 
des rois , &c. jufqu'à l'an 149a. Cet ouvrage eft 
connu fous le nom de Chronique de Nuremberg , à 
caufe -qu'il fut imprimé en cette ville l'an 1493. * Vof- 
fius , de hifî. Lat. L 3 , c. 6. Keckerman. Le Mire , Ôec. 

SCHEDIUS (Paul Meliffie) fils de Balthafar Sehe- 
dius ôc d'Otilia Meîifla , naquit à Meriftad ou Mel- 
richftad en Franconie , le 20 décembre 1539. Il mé- 
rita à l'âge de 25 ans la couronne de laurier , que 
les empereurs avoient accoutumé de donner à ceux 
qui excélloient en poefie. Pendant qu'il étoit en Ita- 
lie , il fut fait comte Palatin , & citoyen Romain. 
En Angleterte , la reine Elisabeth lui témoigna beau- 
coup d'eftime & de bienveillance. Il pafla pour un 
des premiers poètes de fon fiécle : c'eft pourquoi ceux 
qui ont parlé de lui le nomment le Pindare Latin. 
Outre plufîeurs poè'fies latines qu'il a compofées , 
il a traduit en vers allemans les pfeaumes , fuivant 
la mefure des François , de Clément Marot & de 
Théodore de Beze. Il mourut à Heidelberg le 3 de 
février de l'an i6ox , âgé de 63 ans. Schédius palfe 
pour un des meilleurs poètes Latins que l'Allemagne 
aie produits. Entre fes ouvrages , nous avons huit li- 
vres de Penfèes ou Confolàtions ; deux de Paréniti- 
ques ou d'Exhortations ; deux de Parodies ou d'Imi- 
tations ; un recueil de Schediafmts ou Billets poéti- 
ques , en trois parties ; un grand nombre d'Epigram- 
mes , d'Odes , de Ckanfons 3 ôc quelques autres piè- 
ces. La plupart de ces ouvrages ont eu autant d'ap- 
probateurs , qu'il y a eu de bons connoiffieurs dans 
l'Allemagne , dans l'Italie , dans la France , ôc par- 
tout où ils ont paru. En France , il a été honore de 
divers éloges des favans , ôe particulièrement de Sca- 
liger , de Beze ôc de Sainte Marthe. C'eft principa- 
lement à fes vers lyriques qu'il eft redevable de tant 
d'honneurs. Il a travaillé à ce genre de poé'fie avec 



SCH 

un foin tout particulier ; Ôe le fuccès en a été fi grand } 
ôc fi univerfellement reconnu , que de fon temps il 
n'y a eu dans toute l'Europe perfonne qui ait ap- 
proché de plus près que lui d'Horace & de Pindare, 
On ne voit point dans fes vers ces beautés fardées , 
dont tant d'autres poètes ont fait fouvent leurs plus 
beaux ornemens ; tout y eft naturel , ôe les grâces 
qu'il leur a données font ptifes de lui-même , c'eft- 
à-dire , du fonds de fon génie Ôc de celui de fa 
matière. Il avoit une adrefle particulière pour bien 
placer fes archaïfmes (ou ces figures, par lefquelles 
on imite une manière de parler qui eft ancienne;) mais 
il ne s'en fervoit qu'avec beaucoup de réferve ôe de 
retenue , Se lorfqu'il fentoit que cela feroit un or- 
nement. Son ftyle eft élégant , ôc fes mots très-bien 
choifis ; ôc Pon peut dire que fa principale qualité 
eft une douceur prefque inimitable. * Additions aux 
éloges de M. de Thou , par A. Teiffier , tome II. Mel- 
chior Adam, de vit. philofophor. Germ-anor. Georg. 
Matth. Konigius , in bïblioth. vet. & nov. Varii poètes, 
œtatis (zqual. in epigram. paj/lm. Sainte - Marthe. 
Olaiis Borrichius , dij/ertat. 4 , de poetis Latinis. 
Thuan , hijl. 

SCHEDIUS (Elie) naquit le 12 juin \6\ 5 , de 
George Schédius qui a été fucceffivement redeur de 
diverfes écoles en Bohême. George ayant été appelle 
à Guftrow ea 1629 , fon fils , qui avoit déjà fait 
des progrès dans l'étude , y continua de s'appliquer 
aux feiences. On aflTure que dès l'âge de douze ans , 
il étoit déjà fi verfé dans les langues grecque Se lati- 
ne , qu'il faifoit avec facilité dans l'une ôe dans l'au- 
tre des vers ôc des difeours en profe , qui avoient 
l'approbation des connoifïèurs , 6e qui annonçoient 
dans le jeune auteur des talens fort au-deflus de fon 
âge. A quatorze ans , il traduifit Di&ys de Crète & 
Darès le Phrygien , de même que l'exil de Diorné- 
de , Ôc la guerre des Juifs ; le tout en vers latins- 1 
A quinze ans , il traduifit auffi dans le même goût 
les Phénomènes d'Aratus. A l'âge de feize ans , il 
apprit la langue italienne ; Se en 1653 „ étant allé à 
Funiverfité de Roftock , il y reçut la couronne poé- 
tique le 10 de juillet , des mains de Grégoire de 
Winfs , comte de l'empire , ôc confeiller d'état. La 
même année on le chargea de profefTer à Hambourg , 
ÔC il exerça les fondions deprofefleur jufqu'en 1635. 
On a de lui , l'Idée d'un bon prince ^ contenue dans 
la vie de David , & comprife en onze livres ; & phi- 
fieurs autres ouvrages , tant en profe qu'en vers ., 
qui font , à ce qu'on allure , demeurés manuferits , 
ôc dont on peut voir la lifte dans l'écrit cité ci- 
après. Son traité de Diis Germanorum fut publié 
par les foins de fon père , qui lui a furvécu , en 
1648 , à Amfterdam , i/2-8 . Le titre de cet ouvra- 
ge eft : Elice Schedii de Diis Germants , Jive vetert 
Germanorum , Gallorum , Britannorum , Kandalorum 
religione , fyntagmata quatuor, Elie Schédius eft more 
à Warfovie vers le commencement de 1641. Il n'a- 
voit que vingt -fix ans. * Joannis Klefekeri , biblio^ 
theca eruditorum pmcocium , ôcc. pag. 3 3 7 & fuiv. 
SCHEELSTRATE(Emanuel) fous-bibliothécaire du 
Vatican , étoit d'Anvers. Il s'appliqua dès fa jeunefle 
à l'étude de l'antiquité eccléfiaftique ; ôc n'avoir que 
trente-deux ans lorfqu'il publia à Anvers , en 1678, 
un traité en latin , fous le titre d'Antiquités de l'églifc 
illujlrées. L'année fuivante il donna un traité de l'é- 
tat de l'ancienne églife d'Afrique , fous le primat 
de Carthagej & en i£8i , il fit imprimer une dif- 
fertation fur le concile d'Antioche , tenu fous le pape 
Jules I, en 341. Etant venu à Paris pour y conférer 
avec les favans , il fut appelle à Rome par le pape Inno- 
cent XI , ôc chargé de la garde de la bibliothèque 
du Vatican. Il fit imprimer à Rome une dùTerration fuc 
les décrets des IV & V feffions du concile de Conf- 
tance. Cette diffèrtation fut faite à l'occafion de ce qui 
s 'étoit pafte en 1682 , dans l'aflèmblée générale du 
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clergé de France. Les quatre articles qu'elle y drefïa , 
font connus de tout le monde ; ils contiennent une 
déclaration précife de la dodliine de léglife de France 
fur l'autorité des deux puifFances > l'eccléfiaftique Se 
la temporelle. Dans le deuxième de ces articles elle 
déclare ion attachement inviolable aux décrets du 
faint concile général de Confiance , contenus dans 
les fefîions IV Se V. Décrets où la fupériorité des 
conciles généraux fur toute autre puiffance fpirituelle 
qui foit fur. .la terre , efl clairement établie; $c dé, 
cidée ; Se c'eft ce qui a engagé-, M. ScheeJ$rate à; 
écrire contre , pour en affoiblir l'autorité , ,&c par-; 
là faper par le fondement la déclaration du clergé Se 
en ébranler la doébrine. Pour cet effet ^s'étant. ima- 
giné avoir trouvé dans la bibliothèque du Vatican , 
dont il a voit foin , des manuferits authentiques , par 
où il fe flatoit de pouvoir défarrner les théologiens 
François , en faifant voir fur-tout que le premier 
décret de la IV fefïion avoit été corrompu par les 
pères du concile de Bafle , il publia dans ce deffein 
un ouvrage qu'il fit imprimer en 1 6"8 3 , fous ce 
titre : ABci Con/ia/itie,-ifzs conciliï ad expojîtionem de- 
entorum ejus fejjïonum IV & V facient'ia , nunc . pri- 
mant ex codicibus manuferiptis in lucttn eruta & dijjer- 
taàone illuflrata ; Se qui a été réimprimé en 1740 
{"jus cet autre titre : De'higendis aclis Ckri Galli- 
cani Parijiis ,de mandato regio congregati anno 1682, 
1 9 manu & jïquentibus ^autore-eximio domino Schul- 
ftratt , Sec. Plufieurs favans ont répondu à cet ou- 
vrage , Se ont réfuté „ chacun en fa manière , tous les 
raiionnemens Se toutes les conféquences que l'auteur 
a bâties fur ce fondement. Mais un des meilleuts 
ouvrages faits contre lui , eft celui de M. Arnauid, 
docteur de Sorbonne , intitulé , E clair tijfemens fur 
f autorité- des conciles généraux & des papes , cVc. in 8 °. 
en 171 1 , après la mort de l'auteur. M. Bofïuet at- 
taque aufli fortement M. Scheelftrate-dans fa Défenfe 
des quatre proportions du clergé , volume «z-4 . écrit 
en latin , Se qui eft connu de tout le monde. M. 
Scheelftrate a encore donné eh 1685 , un traité in- 
titulé , De dijciplina arcani , contra difputationem 
Ernejli Tent{el'd 3 dijfertatio apologetica , où il foutient 
que les chrétiens , jufqu'au V fiécle en Orient , & 
au VI en Occident , ont caché les dogmes de la re- 
ligion , Se la doctrine des facremens. Cet ouvrage a 
été réimprimé i/z-4 . en 1743. En l'année 1687 , 
comme il fe difpofoit à s'en retourner en fon pays , 
ppur réfider à Anvers", où il étoit chanoine Se chan- 
tre , il fut pourvu par le pape d'un canonicat de 
S. Pierre de Rome , Se d'un autre de S. Jean de 
Latran. La même année il fit imprimer à Rome un 
traité de l'autorité patiïarchale 6c métropolitaine ; il 
revit enfuite fon grand ouvrage des antiquités de l'é- 
glife , donc il fit imprimer le premier tome à Rome 
en 1690. Il mourut en faifant* imprimer le fécond, 
le 5 avril 1691 , âgé de 46 ans. * Du Pin , bibl. 
des aut. ecclef. du XVII Jilcle. 

SCHEFEER ( Pierre ) furnommé de Gernsheim , gen- 
dre de Jean Faufte , premier imprimeur de Mayen- 
ce , exerça ce nouvel art avec fon beau-pere , Se im- 
prima plufieurs livres après lui vers le milieu du XV 
iiécle. 

SCHEFFER (Jean) profefleur dans l'académie d'U- 
pfal , né à Strasbourg en 1 6 1 1 , n'avoit que trente ans , 
îorfqu'il alla en Suéde , où la reine Chriftine lui fit 
un favorable accueil , & le fit profefleur en éloquence 
Se en politique dans l'académie d'Upfal , Se biblio- 
thécaire en la place de Freinshemius. Il mourut le 
26 mars 1679. Il a compofé plufieurs ouvrages , en- 
tr'autres les fuivans : Upfalia antiqua , in-8°. à Ham- 
bourg en -168 7 i après la mort de l'auteur. De ami- 
quis venfque regni Sa^cice injîgnibus , âHolmeen i6yS-, 
i/z-4°. c'eft-à-dire , Tannée qui précéda celle où il 
mourut. De militia navali veterum libri IV , à Upfal 
1654 , i/2-4 Q , M. Colomiés , dans fa bibliothèque , 
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parle rrès-avantageufement de cet ouvrage. De va~ 
rietate navium. De re vehiculari , &c. Chronicon ar~ 
chiepifeoporum , epifeoporum , prœpofïtontm , &c. eccle- 
fiœ Upfalenfii , avec- des notes , i/2-8 Q . à Upfal KÎ73. 
Cette chronique n'eft point de Scheffer , qui n'en 
eft que l'éditeur : l'auteur vivoit dans le XIV fiécle, 
8c l'on; ignore fon nom. ■• Sa chronique eft le plus 
ancien monument que nous ayons pour l'hiftoire ec- 
cléfiaftique de Suède. •-Scheffer a fait encore en latin 
une Hiftoi're-'de la Laponie fous ce titr-e -, Laponia , 
feu gent'ts rbgion'ifque Laponum deferiptio accurata , cum. 
figuris., i Francfort' e'n-i'673 , i/z- 4 . Elle a été tra- 
duite en françois par k?;pete-Lubin , dont la traduc- 
tion a paru en 1^78 , in-iço. i Paris: -Scheffer atta- 
que dans cet ouvrage : 'C|uéIqaes endroits de la Rela- 
tion latine des voyages' faits en 1652 , Se les années 
fuivantes , par Henri-Louis de Lorhénie , comte de 
Briehne , qui a été fecrétaire d'état , Se qui pafle 
pour l'auteur -même de cette- -Relation ■.; mais que 
l'on prétend venir de la plume <le ; Benjamin Pnolo; 
M. de Lionne avec qui M. de Loméhië- avoit traité 
malgré lui de fa charge de fecrétaire d'état , fut le 
premier qui lui parla de cette critiqué de Scheffer , 
& M. de Loménie fit entendre à M. de Lionne avec 
qui il n'étoit pas en trop bonne intelligence , qu'il 
le foupçonnoit lui-même d'avoir engagé ou fait fol- 
iiciter Scheffer à cette critique. Sur ce foupçon bien 
ou mal fondé , M. de Loménie attaqua- vivement 
l'ouvrage de Scheffer dans un écrit qui a pour titre: 
Relation véritable de la L'àponie oppofés à rhifloire fa- 
buleufe de Jean Schejfer.:Mais cette nouvelle relation 
que nous avons vue manuscrite de la main même 
de M. de Brienne , n'a jamais été imprimée. Schef- 
fer eft encore auteur de la Suéde lettrée ; ouvrage la- 
tin , qui parut à Hambourg en 1698 , après la mort 
de l'auteur. • C'eft un petit i/z-8 c . intitulé , Suecia lit- 
terata y five de feriptis & feriptoribus gtntis Suecice. , opus 
pa/îkumum. Il y en a une première édition à Stockholm 
en 1680 ; mais celle de Hambourg , en 1698 , eft 
plus exade , Se augmentée de remarques hiftoriques 
de Jean Moller. 

SCHEGKIUS (Jacques) cherchez SKEKïUS. 

SCHEHABEDDIN-BEN-MAADjcAwA^ACLISSI- 
AL-NAGEBIouNAGIBI. 

SCHEHABEDDIN-BEN-SAM y- quatrième fultari 
de la dynaftie des Gaucides , frère de Gaïatheddiri 
fon prédéceffeur , qui Taffocia à l'empire , & à qui 
il fuccéda , régnant feul après fa mort pendant l'cf- 
pace de quatre ans. Du vivant de fon frère il con- 
quit les royaumes de Multan Se de Delli aux Indes. 
Il eut diverfes guerres à foutenir , dans lefquelles il 
ne fut pas toujours heureux. En retournant à fa ville 
de Gafnah , après une grande victoire fur des peu- 
ples révoltés , il fut afTaffiné par un Indien idolâtre à 
•qui s'étoit dévoué pour faire ce coup , l'an <fo2 de 
l'hégire , 1205 de J. C. à l'âge de 61 ans. * D'Her- 
be lot , bibl. orient. 

SCHEHERESCJL ou SCHIAHRAZUL , ville de la 
Turquie , en Afie , dans le Diàrbeck , pris en géné- 
ral , fur les confins de Irak-Agemi, en Perfe. Sche- 
hereful eft l'ancienne Arbelle , ou du moins elle a 
été bâtie de fes ruines. Elle n'eft pas grande j mais 
elle eft afTez bonne , Se capitale du beglerbeglic qui 
pçrte fon nom , & qui eft fitué au-delà du. Tigre, 
dans l'Aflyrie particulière des anciens. * Baudrand. 

SCHEIBLER (Chriftophe) né en 1589 t dans le 
comté de Valdeck , dans la Heffe , fréquenta d'abord 
le collège de Marpurg 5 ôe enfuite , à l'âge de qua- 
torze ans , il fuivit tous les exercices académiques 
de l'univerfîté de cette ville. Il foùtint plufieurs dif- 
putes avec diftinétion , Se il ne fe fit pas moins 
d'honneur en attaquant qu'en répondant. *F.n 1 6c6 , 
il alla à Giefîen, prit le titre de bachelier avant l'âaé 
de dix-fept ans , & celui de ma;tre ou doéb^ur en 
philofophie deux ans après. Depuis il fe livra à le- 
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tude des langues ^ & en 1 6 1 o , le 1 6 de mars , dans 
•la vingt & unième année de fon âge , il fut nommé 
à une chaire de profefTeur en langue grecque , à 
Giefïèn. Il a enfeigné auffi avec éclat toutes les par- 
ties de la philofophie. On cite de lui les ouvrages 
fuivans : 1 . Collegium phyfiço-logicum de anima ; à 
Gieiîen , i6c8, ôc 1609 , «2-8°. Il avoir compofé cet 
ouvrage à l'âge 'de dix-neuf ans. 1. Liber fenuntia- 
riim , in quo axiomaia & fentehtiœ philofophicce vul- 
gatiores explicantur ; à Giefïèn , 1^10 & 16 15 , & à 
!Marpurg i i6ji ,ùî-8°. 3. Synopjis methodicce philo- 
fophia , in XXX difputationes dijîributa ; à Gieiïèn , 
161 1 , & depuis à Marpurg , 1634 , in~%°. Nous 
n'avons, point trouvé la date de la mort de Schei- 
bler. * Extrait du livre intitulé : Joannis Klefekeri 
bibliotheca eruditorum pmçoûum , page 339 ÔC 340. 

SCHEICH , eft un mot arabe qui lignifie ancien 
çufeigneur , ôc eft le nom que les Mahométans don- 
nent à leurs prédicateurs , qu'ils appellent fckeicks. 
M, Simon dit que, çes-Scheichs ou prédicateurs ma- 
•homàans tiennent devant eux l'alcoran ouvert , & 
qu'ils en lifent quelque verfet , pour fervir de texte 
à leur prédication. Ils rapportent , dit-il, fur ce texte 
différentes interprétations des docteurs mahométans ; 
•Se pour confirmer ce .qu'ils avancent , ils onr quel- 
quefois recours à certaines narrations , qui reflem- 
blent plus à des contés faits à plaifir , qu'à de vé~ 
xitables hiftoires. D'Herbëlot , dans fa bibliothèque 
orientale , dit que ce mot ne lignifie pas feulement 
vieillard ; mais encore imprince, un docteur célèbre 
de chef de quelque communauté religieufe. * M. Simon 
remarques fur le voyage du Mont-Liban, " 

SCHEINER ( Chriftophe ) de Mundelheim en Soua- 
be , célèbre mathématicien , entra dans la compagnie 
Je Jéfus à 1 âge de 20 ans , & y fit les quatre vœux 
en 1 600. Scheiner fut le premier qui obferva les ta- 
ches du foleil , à Ingolftadt , en i<5"-ii. Il publia un 
in-folio en 1630 , fous le nom de Rofa Urjina , dans 
lequel il traite de ces taches , de l'incorruptibilité du 
ciel , Ôc d'autres questions curieufes de la même na- 
ture. Galilée l'a beaucoup raillé fur le titre de cet 
ouvrage., dans une lettre qu'on a imprimée parmi 
les Uttere d\omini illujlri , qui ont paru à Veirife en 
1744. Scheiner mourut en 1650 , à Nice , étant fort 
âgé. * Alegambe , pag. 77. Placcius , pag. 5 6. 

SCHELE ( Rabode-Herman ) Hollandois, feigneur 
de Welberg &c Veecibruge , dans la province d'O- 
ver-Iffel , naquit vers l'an 1622. Il éroit fils àAfver 
Schele , d'une famille noble ôc ancienne , lequel fut 
député plusieurs fois pour la nobleffe de fa province , 
à la Haye , fur-tout dans les troubles excités lors de 
l'affaire du fameux Barneveld. Il eut pour mère Anne 
Brawe , qui éroit de la famille noble & ancienne de 
Campen ôc de Dyckhufen. Il fit fuccefïïvement {es 
études à Steinfurt , à Groningue & à Leyde. Il paflà 
quatre ans dans cette dernière ville , pendant les- 
quels il perdit fon père. Lorfqu'il fe crut en état 
de profiter , en voyant d'autres pays que ceux où la 
néceffité des études l'avoir conduit , il parcourut la 
France ôc l'Italie , tâchant de puifer partout d'abon- 
dantes lumières , &c fe liant avec tous ceux qui pou- 
voierit lui en procurer. Il prit enfuite le parti des 
armes , Ôc fervit quelque temps dans les troupes du 
grand duc de Tofcane.Son mérite ne tarda pas à le faire 
connoître avantageufement de ce duc : il lui fit des 
offres confidérables s'il vouloit demeurer à fon fer- 
vice ; peut-être Schele en fut-il tenté : mais fa mère 
le rappel la , & il retourna dans fa patrie. Il n'y fut 
pas oifîf j il aimoit l'étude : il s'y livra , autant que 
Tes autres occupations purent le lui permettre : elle 
remplit nu moins le temps que les autres donnent 
au jeu & aux plaifirs. Il lut avec attention Ôc avec 
difeernemenr les anciens auteurs Grecs & Latins , 
les plulofophes Ôc même les Pères de Péglife. Les 
jours ue fuffîfant pas fouvent à fon avide curiofïté , 
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il y confacroit une partie des nuits. Auffi devint-il 
très-favanr. Exemt d'ambition , ôc content de fa for- 
rune , il ne rechercha aucun emploi. Après la mort 
du prince d'Orange , les députés des Provinces-Unies 
s'étant aflemblés à la Haye pour 'mettre ordre aux! 
affaires de la république , il y fut député de la part 
delà nobleffe delà province d'Over-IfTel , ôc s'y en- 
tretint à fes dépens.-' Dans le temps qu'il y peûfoit 
le moins , on lui donna le gouvernement d'Iffel- 
monde , polie qui n*eft accordé qu'aux nobles de 
la province , & que plufieurs avoient brigué avec 
beaucoup d'ardeur- : mais la mort qui l'enleva deux 
mois après cette élection , l'empêcha de rendre à fa 
patrie , dans cet emploi , tous les fervices dont il 
éroit capable. Il mourut en .1661 , âgé d'environ 
quarante ans. Le célèbre Jean-George Graevius fe 
chargea de prononcer fon oraifon funèbre. Elle fut 
prononcée à Utrecht en 1661 , environ fept femai- 
nés après la mort -de Schele. C'eft le fécond des dis- 
cours du recueil intitulé : Joannis - G 'eorgii Gravii 
Oraùones quas Ultrajectihabuit , imprimé à Leyde en 
1617 , i«-8°. Ce n'eft guère qu'un difeours oraroire : 
il elt prefque dénué de faits ôc de dates. On a plu- 
fieurs ouvrages de Schele , tels que , 1 . Ifygi/ù & 
Polybii Megalopolhani de Cajlramttatiom Romanorum 
qus, extant ; cum nous & animadverfionibus-Bermanni 
Rhabodi Schelii ; ejufdemque differtationibus de re mili- 
tari populi Romani ; à Amfterdam 1660 , in-4. . 
Graevius parle de cet ouvrage , ôc du travail de 
Schele , dans fon épître 6$ , page 4x5 , de l'édition 
de Hambourg 1707 , i/z-8°. Dans cette même lettre , 
Grasvius regrete que l'on' n'ait point trouvé parmi 
fes papiers les deux volumes qu'il avoir préparés , dit- 
il , de Artïbus bellicis Romanorum. Il ajoute , qu'il avoit 
auffi beaucoup écrir fur la philofophie ôc la théologie. 
2. Nobiliffimi atque illuflriffimiviri Rab. Herm. Schelii 
domini 6- Venebruggcz & Welbergiï , Ifelmudani Sala- 
riai agripmjîdis , de Jure imperii liber , edùus à Theophi- 
lo Hogerjio; à Amfterdam 1671 , in-n. Hogerfîus a 
mis à la tête de ce traité , une épître dédicatoire de 
foixante-deux pages , qui eft elle-même une efpece de 
petit traité fur le même fujet j vers la fin , il y fait l'é- 
loge de l'auteur. 3. Rabodi Hermanni Schelii dslibereate, 
pubticâ liber 'pofihumus j acceditTheophili Hogerfii O ra- 
tio , C. Julium Gœfarem tyrannum fuiffe , in quâ cives 
adhonatur & monet de libertate tuendâ ; à Amfterdam 
1666, in-ii.* roye^h harangue de Graevius, citée 
dans cet article ; l'épître 6$ du même de l'édition de 
Fabricius , Ôc l'épître dédicatoire du traité De Jure 
imperii , &c. 

SCHELESTRATE (Emanuel) cherche? SCHEELS- 
TRATE. 

SCHELGRIGIUS (Samuel) doéteur en rhéologie, 
profefîeur ôc redeur du collège de Dantzick , ôc mi' 
niftre de la maifon dé la fainte-Trinité , étoit luthé- 
rien , ôc grand ennemi non-feulemenr des catholi- 
ques , mais encore de ceux des proreftans que l'on 
appelle Riétifes , comme il paroîr dans fes écrits 
contre le dodeur Speiner , contre Schuze , contre 
Langius , profeffeur à Hall , ôc quelques autres. Entre 
les ouvrages qu'il a donnés au public , les plus remar- 
quables font , Commentaires ou difîertacions fur le 
concile de Jérufalem , ôc fur le concile de Dantzick - 
Preuve du papifme ; explicarion des controverfes 
avec les Piériftes ôc Rechabites , Ôcc. Il mourut à 
Dantzick vers le milieu de janvier 17 15 , âgé de 72 
ans. Il a laiffé en manuferit l'hiftoire du Piétifme 
depuis fon commencement jufqu'à préfent, avec tous 
les a&es, mémoires ôc autres pièces authentiques con- 
cernant cette feéïe. * Mém, du temps. 

SCHELHAMMER ( Gonthier-Chriitophe ) célèbre 
médecin ôc philofophe Allemand , naquit à léne le 5 
de mars de l'an 1649. Il étoit fils de Chrifophe Schel- 
hammer, né à Hambourg le 15 avril 1610, homme 
habile dans la médecine, dans la chirurgie , la bota- 
nique 
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jfûque, &c, profelfeur en anatomîe &c en chirurgie 
à Iéne. Il eue pour mère Catherine- Elisabeth Plathner , 
& pour aïeul paternel Chriflophe Schelhammer , poëce 
couronné, profefleur à Hambourg. Nous ne parlerons 
point de {es autres ancêtres , quoique plufieurs fe 
foient encore diftingués dans les lettres. Gonthier 
n'avoir que deux ans , lorfqu'il perdit Ton père le 
20 juin 1^5 1 , âgé feulement de trente-deux ans. Sa 
mère prit foin de fon éducation. Après avoir fait fes 
humanités , Se s'être perfeftioné dans les langues 
grecque Se latine , il commença , dès l'âge de quinze 
ans , de fe livrer à l'étude de la médecine , d'abord 
à Iéne , où il prit les leçons d'Arnoul Fridéria , qui 
profefloit publiquement lanatomie , la chirurgie & 
la botanique , & enfuite à Leipfîck , où il fut mfent 
au nombre des étudians de l'univerfifé. Dans cette, 
ville , il eut pour guides Se pour maîtres dans fes 
études , Jean Bohn , Valentin Aiberti , Jean- Adam 
Scherzer , Jacques Thomafius & quelques autres. Il 
étoit retourné à Iéne en 1666 , Se il s'y fit en peu de 
temps 1 une réputation au - defius de fon âge. Ayant 
perdu fa mère le onzième mars 167 M n'ayant P lus 
de lien qui l'attachât , il ternit à voyager dès l'année 
fuivante 1671. Il vit une partie de l'Allemagne Se des 
Pays - Bas , & féjourna quelque temps à Leyde. En 
1674, il alla en Angleterre, Se pafTa l'hyver à Lon- 
dres Se à Oxford. Il vifita enfuite la France , Se ht 
quelque féjour à Paris Se à Montpellier, pour fe per- 
fectioner dans lanatomie, la pharmacie Se la bota- 
nique. Il palïà de-là en Italie , dont il parcourut les 
villes principales. Ces voyages durèrent cinq ans. 
Revenu chez lui en i6' 7 7 , il y prit , le 4 de feptem- 
bre de la même année , le degré de dodeur en méde- 
cine. En 1679 , il fut appelle à Helmftadt , pour y 
être profelfeur extraordinaire en -botanique j Se en 
16S0 , il fut fait profefleur ordinaire. Il époufa la 
même' année Marie-Sophie Coweing , dont il a eu 
trois filles. Il quitta Helmftadt en 1690, retourna à 
Iéne , 6c y prit poifefiîon d'une chaire d'anatomie , 
<ie chirurgie & de botanique. En 1695 , le duc de 
Holftein î'appella à Kiel , & lui donna une chaire de 
médecine pratique, Se le fit l'un de fes médecins. 
Quelques académies avoient déjà cherché à l'avoir 
pour allocic , telles que celle des Ricovrati de Pa- 
doue , le premier février 1079 , & celU des Curieux 
de la nature , le 16 juin de la même année. Il mourut 
le onzième janvier 1716 , dans la foixante-feptiéme 
année de fon âge. Il a fait un grand nombre d'écrits : 
rious fuivrons la lifte qui en a été donnée à la fuite 
•de fa vie , dont il fera parlé plus bas. 1. Dijfertatio 
inauguralis medica , de voce ejufque afeclibus.fubprœfi- 
dio Georgii Wolfgangi IVedelii ; à Iéne ^ 1677 > '«-4 e '• 
2. Exercitatio medica de capitis dolor-e ; à Iéne , 1 678 , 
i/z-4 . 3. Introduciio in phyfwlogiam ; à Helmftadt , 
1681 *, zn-4 . 4. Dijfertatio de pefle ; à Helmftadt , 
léSz ' i/z-4 . 5. Difquifitio de fpiridbus animalibus ; 
à Helmftadt, 1681, m-^ . 6. Catalogus plantarum 
maximum partem rariorum , quas per biennium in hor- 
tulo domeflico aluit ; à Helmftadt, 1683 , i/z-4 . 7. 
EpiftoLica dijfertatio de lymphes ortu & lymphaticorum 
vaforum caufis ; â Helmftadt , 1685 , i/z-4 • 8. Liber 
unus de auditu ; à Leyde , 1684 , «-S 1 *. 9- Programma, 
cîtm Aphorifmorum Hippocratis publicam interprétation 
■mm aggrederetur , de eorum ortu & ctrtitudine , Sec , à 
Helmftadt, 1685 , in-*?. 10. Hermanni Connngii in 
univerfam arum medicam ftngulafque ejus partes Intro- 
duciio , additamentis necejfariis aucîa ', Sec, à. Helmf- 
tadt , '1687, i/2-4 s à Spire, 1 688, à Hall, 1716, 
avec une préface de Frédéric Hoffman , &c. 11. 
Pathologie generalis difputationes très , &c , à Hel- 
mftadt , 1687, i/z-4 Q - il' Epiflola ad G. Wedelium , 
qui puisas ratio omnis âiligentiàs expenditur , & ad 
mechankœ naturalis œternas leges exigitur , Sec , à 
Helmftadt , 1690, in-4 . 1 3. Dijfertatio quâ medicus 
philofophus delineatur ; à Iéne, 1690» w-4 . 14- 
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Programma rei herbafiœ pfofejjioni in horto medica 
folèmniter aufpicandœ prcemiJJ'um ; à Iéne , 1690 , in- 

4 . Ï5, Djputatio inauguralis de tabe dorfali ; a* 
Iéne, 169Ï. 16. Difputatio inauguralis de fujfujïone ; 
à Iéne, 1691. 17. Dijfèrtatïo de epulide & parulidc s 
cum annexa dentium & gencivarum exereunefei ; a 
Iéne , 1691. 18. Dijfertatio de tremore ; à Iéne , 1 692., 
Ï9. Difputatio de Itthargo ; A Iéne , 169k. 2.0. Dif- 

jertaùo de genuinâ febris curandi methodo ; à Iéne , 
1693 , i/z-4 . Xl ' Difputatio de parefî , fîve paralyfl 
~ex colicâ ; à Iéne, 1693. iZ - Difputatio de aquâ 
pericardu ; à Iéne, 1694. 23. Difputatio de morbis 
àtatum • à Iéne , 1694. 24. Difputatio de anxictate, 
prœcordiali ; à Iéne, 1694. M* Difputatio de febri- 
fugorum naturâ , agendi & appLicandi modo ; à Iéne , 
1694. ^5. Difputatio de Dyfptpfia ; à Iéne , 1655 > 
z/2-4 . iy. Oncologia parva tfive de tutnoribus humant 
corporis , eorumque légitima curaiione liber , Sec , à 
Iéne , 1695. 2 S. Programma anatomicum , Sec , à 
Iéne, 169 5 , i/z-4 3 . 2 9« Epijlolica dtjfertatio de nova, 
plantas in clajfes digerendi ratiune, &c, à Hambourg, 
Ï695 > ï/z -4°« 30. Difputatio de fonticulis ; à Kiel, 
\6<-)6 , in-af. 31. Natura fibi & medicis vindicata , 
fîve de Naturâ liber bip artitus ; à Kiel, 1697, i/z-4 . 
2,1. Difputatio complecîens Thefes medicas mfcellaneas ; 
à Kiel, 1697. 33. Difputatio de fpinâ ventosâ ; à 
Kiel, 1698. 34. De motu Mercurii in tubo TorriccL- 
Liano epijîola ; à Kiel, 1699, i«-8°. 35. Phoccs 
maris Anatome anno 1699 , in Academiâ Kilonienfl 
fufeepta ; à Kiel, 1700 fi/z-4? , ôc à Hambourg en 
1707 , i/z-4 . 3^- Naturce vindicata vindicaçio , ubi 
jimul J. C. Sturmii querelis refpondetur ; à Kiel , 1 702 , 
i/z-4 . 37* Difputationes très de corporum per ignem 
refoludone chemicâ , en 1702 &: 1703. 38. Difputatio 
de Odontalgiâ taclu fedandâ j à Kiel , 1701. 39. Aci- 
dularum Swalbacenfium & Pyrmontanarum per expéri- 
menta exploratarum 'mur fe colleciio ; à Kiel, 1703 ÔC 
1704. 40. Difputatio de morbis magicis ; à Kiel , 1 704. 

41. Difputatio de Obfeffis ; à Kiel, 1704. 42. Analecla. 
anatomico - phyfiologica , in brèves thefes congefla j 
quibus propria objervationes & J'ententiœ potiffimum 
publico eruditorum judicio exponuntur ; à Kiel , 1704 , 
z/2-4 . 43. Difputatio de proporùonibus in corpore 
liumano dejlruciis , morborum caujfis ; à Kiel , 17060 
44. Anatomes Xiphiœ. pifeis , cultro anatomico anno 
1704, in Academiâ Kilonienfl fubjecli , brevis enar- 
ratio ; à Hambourg, 1707. 4s. ratio de augmentas 
& decrementis feientiarum fuperiori prœfenùque J'œculo , 
habita 1708 , die 5 oclobris , &c. 46. Commentatio de 
nitro cum veterum tum nojiro ; à Alnfterdam , 1709. 
47. Via regia ad arum medendi , prœceptis & exemplis 
munita , &c, à Kiel, 1709. 48. De humant animi 
affeclibus , eorum ortu , caufis & Inde expteiandis in 
corpore bonis malifque difquifitio ; à Kiel , 17 13. 
Outre cette multitude d'écrits , M. Schelhammer a 
donné encore beaucoup de programmes , Se un grand 
nombre d'obfervations Se de dilatations dans les 
mémoires de i 'académie des curieux de la nature. Il a 
traduit auffi de l'anglois en allemand les voyages de 
Henri Blount j Se du françois en vers allemans , la 
tragédie d'Alexandre de feu M. Racine. Il a laiffé de 
plus un alfez grand nombre d'ouvrages , qui n'ont 
point été imprimés. Depuis fa mort , Chriftian- 
Etienne Scheftel , docteur en médecine , défigné pro- 
felfeur ordinaire dans l'univerfité ou académie de 
Gryphfwald, a publié en 1727 , i«-8° , un recueil 
des lettres que les favans ont écrites à M. Schelham- 
mer j Se il a joint une vie très-détaillée de M. Schel- 
hammer lui-même , avec une lifte ,, fouvent hiftori- 
que , des écrits de cet habile médecin , tant ceux 
qui font imprimés , foit féparément , foit dans les 
mémoires de l'académie des curieux de la nature , foit 
dans d'autres recueils , que de ceux qui font demeures 
manuferits. Il eft suffi entré dans l'hiftoire des dii- 
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puces que Schelhammer a eues avec J. C. Stùrmius , 
Ramazzini , Se quelques autres. On a fuivi cette vie, 
dans l'extrait qu'on vient de lire : c'eft la même fource 
où a puifé le père Niceron , qui a donné un article de 
Schelhammer, dans le tome trente - troifiéme de fes 
mémoires , Sec. 

SCHELLING : c'eft une ifle des Provinces-Unies. 
Elle eft au-devant du Zuiderzée , environ à quatre 
lieues de la côte de Frife , entre les ifles d'Ameland 
& de Vlieland. Il n'y a que quelques villages peu con- 
sidérables. On pêche fur (es côtes quantité de chiens 
marins ; ce qui fe fait par des hommes déguifés , qui 
fe mêlent avec eux, & les conduifent infenfiblement 
dans les filets. * Mati , dicl. 

SCHELSTRATE ( Emanuel ) cherche^ SCHEELS- 
TRATE. 

SCHENCK , ouïe Fonde Schenck , place très- forte 
d'Allemagne , dans le duché de Cleves , à l'endroit 
où le Rhin fe féparant en deux bras, forme le Vahal, 
is. été ainfi appelle du nom de Martin Schenck, qui le 
fit bâtir. Les Efpagnols l'enlevereut par furprife en 
ï 6 5 5 aux Hollandois , qui le reprirent après un 
fiége d'onze mois ; Se les François ie reprirent l'an 
1672 fur ces derniers en deux jours. Ils le rendirent 
en 1674, à l'électeur de Brandebourg, qui l'enga- 
gea de rechef en 1679 aux états de Hollande. * 
Baudrand. 

SCHENCK ( Frédéric ) de l'ancienne & noble fa 
mille de Tautenbourg , étoit fils de George Schenck, 
chevalier de la toifon d'or, # & gouverneur de la Frife 
occidentale Se du territoire de Groningue. Frédéric 
né avec une grande difpofition pour les feiences, qui 
fut cultivée avec foin , fit de tels progrès , qu'il fut 
jugé digne, à l'âge de dix-fept ans, d'être fait doc- 
teur en droit. Il n'en avoit que vingt- deux, lorfqu'il 
devint confeiller privé de l'empereur Charles-Quint. 
Il fut enfuit? affelïèur Se préfident de la chambre 
impériale de Spire. Il pouvoit prétendre à de plus 
grandes dignités ; fon mérite lui donnoit lieu de tout 
efpérer ; il le craignît , & fe retira de la cour en 
153^, à l'âge de trente-trois ans. Il embraffa alors 
l'état eccléfiaftique , devint prévôt de l'églife de faint 
Pierre à Utrechr , Se enfuite évêque de cette ville. Il 
en fut le foixante-uniéme évêque , Se il en devint le 
ptemier archevêque. Il gouverna ce diocèfe pendant 
vingt Se un ans , Se mourut le Z5 août 1 5 80 , à. 1 âge 
de foixante-dix-fept ans. Son épitaphe ne lui donne 
que dix-neuf ans d'épifeopat. Il n'a prefque écrit que 
lur des matières de aroit j Se prefque tout ce qu'il a 
compofé fur ce fujet , a été inféré dans le Traêlatus 
tractatuum. Ces écrits" font : Trias forenfis , judicis , 
acloris, & ni ; à Anvers , 1518, i*z-8 Q . Progymnaf- 
mata fort , five de iis qui in judicio verfantur , & de 
aciis civilium judiciorum 9 en deux livres. Viridarium 
conclufionum juridicarum ; à Hall, avec le précédent , 
en 1537, in-fol. Se à Cologne, en 1589, i/z-8°. 
Traclatus de Tejlibus ; à Cologne , en 1 577 , in-fol. 
avec d'autres traités de divers auteurs fur la même 
matière. Interpretationes in libros très feudorum ; à 
Cologne , 1555. Schenck a écrit auflî fur des fujers 
de doctrine 6c de morale , favoir : Un dialogue contre 
les ivrognes ; à Anvers. Un traité des devoirs d'un 
évêque ; à Anvers, 152.5 , in-% 9 . De ^ancienneté de 
l'ufage desfaintes images dans l'églife ; à Anvers, 1 5^7» 
£/z-8°. Actes d'un concile provincial d'Utrecht , tenu 
Tan 1555. Ces actes font imprimés dans la Batavia 
facra , féconde partie. * Valere André , biblioth. belg. 
edit. de 1739 , tom. I , «2-4°, pag. 311 , 312. 

SCHENCK ( Matthias) né en 15 17, à Confiance, 
ancienne ville impériale , d'une famille honnête , 
mais peu riche , trouva dès fon enfance des fecours 
utiles pour fes études Se fon entretien. Après fes hu- 
manités , (es protecteurs qui le deftinoient à l'étude 
des fainces lettres , l'envoyèrent fucceffivemenc à 
Strasbourg , à Marpurg Se à Witcenberg , afin qu'il 
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y prît des leçons des meilleurs maîtres en théologie. 
Pourvu d'amples connoilïânces en ce genre , 8c j ugé 
capable de les tranfmettre aux autres , il fut rappelle 
dans fa patrie : on l'envoya à Ifne en Souabe , afin 
qu'il fe perfectionât fous Paul Fagius dans la langue 
hébraïque qu'il avoit cependant déjà affez bien 
apprife à Wittenberg , pour en donner quelques 
leçons à fes condifciples , Se en particulier à Nicolas 
Gallus, mort à Ratisbonne en 1 5 70. On vouloit aufïï 
qu'il s'exerçât à Ifne à faire quelques inftructions pu- 
bliques. Il étoit dans cette ville, lorfqu'on lui manda 
le trifte état de l'école de Confiance , & qu'on le pria 
de venir la gouverner. Il fe rendit à ces vœux j Se 
tant par fes lumières que par fon zèle , il rendit à 
cette école fon premier éclat , & l'augmenta même. 
Mais la ligue de Smalcalde ayant caufé de grands 
changemens dans le pays , après avoir combattu 
quelque temps contre la mauvaife fortune , il fut 
appelle à Augsbourg l'an 1551 , & il y enfeigna 
durant un affez grand nombre d'années. Il y forma 
d'excellens difciples , & s'acquit une grande réputa- 
tion. Il y mourut le 21 juillet 1 57 1. On lui fit cette 
épitaphe : 

Matthias Schenkius , Conjlantiœ , antiquâ ïmperii 
urbe , natus anno Dominï 1 5 17 , Argcntoraù , Wittem- 
bergœ, & in al'ùs fcholis pmclarè edoclus , uttliter docuit 
annos in patriâ : unde Auguflam - Findelicorum 
commigravit , invitatus ab Augujlano Senatu , ut pri- 
marius Anneœ fcholœ, moderator effet : cui càm xyiii 
annos laudab'diter prœfuijfet , commoratus in terra annos 
5 4, tandem in cœlejlem patriam difcefjlt xn kal. Augufii, 
anno redempd orbis 1 5 7 1 . 

On ne connoît de lui qu'un feul écrit imprimé, dans 
lequel il rend compte de fa vie , des raifons qu'il 
avoit de ne point multiplier le nombre des livres , 
d'éviter la qualité d'auteur , Se de fe borner à Tinf- 
truction particulière ou de vive voix. Cet écrit eft 
plein de réflexions judicieufes. Il eft en forme de 
lettre , adreffée au favant Jérôme Wolfius. ( Matthias 
Schenkii Lycai Auguflani quohdam recloris , ad Hiero-* 
nymumWolfium epijlola, quâ vitam fuam ipfemet défi, 
cripfit.) Cet écrit a paru dès 1588 , à Bafle, i/z-8° , 
dans un livre devenu rare , intitulé : Tabula compen- 
diofa de origine , fucceffione , œtate & doclrind veterum 
phUofophorum , ex Pluiarcho , Laërtio , Cicérone , & 
aliis ejus generis feriptoribus , à G. Morellio Tiliano 
collecta , avec des notes ôc des additions de Jérôme 
Wolfius. La rareté de ce recueil a engagé M. Scelhorn 
à faire réimprimer la lettre de Schenck dans le rome 
dixième de Ces Amœnitates litterarice , p. 1047- 1080. 
Le favant éditeur dit qu'il conferve du même Schenck 




qui le plaint à l'empereur Charles-Qi 
heurs qu'elle éprouve , Si en particulier , de la perte 
de fa liberté. On a encore de Schenck un autre ou- 
vrage demeuré manuferit , intitulé : Hiftoria fcholcs 
Anneanœ , abanno 1552 , ad annum 1565. M. Scel- 
horn , au tome onzième du recueil cité , a donné 
quelques corre&ions Se additions de Jean-Brucker à 
1 eloee de notre favant - y Se la lettre de Jean-Benigne , 
par laquelle il invite Schenck à venir à Augsbourcr, 
datée du jour de faint André 1551. Cette lettre latine 
eft fuivie d'une autre lettre en allemand , adreflee au 



même. 



SCHENCK (Martin) feigneur de Tauttembourg en 
Gueldre , connu par fa, bravoure , après avoir été au 
fervice du prince d'Orange , fe jetta dans le parti des 
Efpagnols. Il avoit été élevé par le colonel Ifelftein , 
fous lequel il avoit appris le métier de la guerre , Se 
étoit 4evenu un des braves Se habiles officiers de fon 
temps. En 1 5 79 3 il s'empara du château de Blyen- 
beeck , fitué fur la Meule au- deflus de Grave, Se 
de-U ravagea les environs. Dans le temps qu'il furmoic 
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de plus grands projets , il fut envelopé pat les trottpcs 
du comte Philippe de Hohenlo, Se fait prifonnier. 
Peu après, le baron de Curtzbach en Siléfie s'in- 
térefTa pour lui , Se il fut relâché. En 1581 , il fut 
furpris à Santen , petite ville près du Rhin , du côté 
de Cleves, par le fieur de Hoogh-Saxen, commandant 
d'un petit fort de la Gueldre. Deux ans auparavant, 
il avoir été pris de la même manière par Curtzbach \ 
mais il avoit trouvé le moyen de tromper fes gardes 
ik de s'évader. Il follicita vivement fa liberté ; mais 
piqué de ce que les Efpagnols ne faifoient- prefque 
aucune démarche pour la lui obtenir , il les quitta. 
Ce n'éroit pas li fon unique grief. Quoiqu'il eût, 
rendu des fervices importans au roi d'Efpagne , en 
battant les Flamans dans les plaines de Herderberg , 
ik en s'emparant de plufieurs places, comme de-Breda 
&: de Nimégue , on lui refufa un gouvernement qu'il 
follicitoit pour récompenfe , & on le donna au baron 
dî Hiulcepenne. Au mois de mai 1585 , il pa(fa au 
fervice d'Adolphe de Newenar , comte de Meurs Se 
d'AIpen , qui faifoit la guerre pour Gebhard , ancien 
archevêque de Cologne , dépouillé de fon électorat. 
Schenck , pour gage de fa fidélité , remit au comte le 
château de Blyenbeeck , avec quelques autres places 
fortes dont il étoit en pofTeiïion. Comme il palïbit 
pour le capitaine le plus rufé de fon temps , Se le 
plus adroit dans l'art de furprendre les villes , il 
communiqua au comte de Newenar les projets qu'il 
avoit formés fur plufieurs places. Peu après, il fe 
fendit maître de Bleberg , au-delà de l'KTel , Se par- 
là il enleva au baron de Haultepenne le : moyen de 
faire des courfes aux environs. La même année , il 
fut battu avec le comte de Newenar le 23 de juin à 
Ameronghen , par les Efpagnols , commandés par 
Jean-Baptilte Taxis. Cet échec n'empêcha pas Schenck 
de tailler enfuite en pièces deux efeadrons de cava- 
lerie, Se de s'emparer, par furprife , de la petite ville 
de Ruerofl: près de Duysbourg. Il avoit ménagé des 
intelligences dans Groningue ; mais l'entreprife 
échoua. Il tenta une autre voie , réduifit la ville à 
la famine , Ik l'obligea de fe rendre aux Etats. En 
1 586 Schenck ayant fait une fortie de Venlo, tomba 
fur les Efpagnols , Se en tua un bon nombre. Peu au- 
paravant, il avoit mis en déroute un détachement de 
cavalerie italienne , commandé par Appio Conti , Se 
€n avoit pris Se rué une grande partie. Il fe rendit 
maître d*une petite ifle dans la Betuwe , a l'endroit 
où le Rhin fe partage en deux bras,& y fit bâtir un fort, 
qui fut jugé très-néceffaire. Cette ifle fut nommée 
Schenker-Schantz. Schenck, & Frédéric Cloet, gou- 
verneur de Nuys, ayant manqué quelques entreprifes , 
entrèrent dans la Weftphalie au mois de mars , & 
s'emparèrent de la ville de Verle , qu'ils pillèrent & 
abandonnèrent dix jours après l'avoir prife. Schenck fit 
charger le butin fur des chariots , emmena les habitans 
prifonniers , Se fe retira à Rheinberg. De-là il alla join- 
dre le comte de Leicefter qui le fit chevalier , Se lui 
donna en récompenfe de cette action , un collier de 
la valeur de mille écus d'or. Schenck ayant perdu la 
ville de Gueldre , par la trahifon de Payton , chercha 
à s'en dédommager. Il entra en Allemagne en 1587, 
& furprit la ville de Bonn , ayant fait fautec la porte 
par le moyen d'un pétard. Il la fit bien fortifier 8c mu- 
nir de vivres. Enfuite il alla trouver le prince Cafimir 
qu'il accompagna à la diète de l'empire , pour y pro- 
pofer aux princes de prendre Bonn fous leur protection, 
pour la défendre contre les Efpagnols ; mais les princes 
n'acquiefeerent point à cette demande , craignant de 
fe déclarer contre le roi d'Efpagne , en faveur des Etats. 
Le 1 1 août 1589, il tailla en pièces , près de Vefel , 
quelques compagnies de cavalerie Se d'infanterie efpa- 
gnole. Ayant formé le deffein de furprendre Nimégue, 
& fon monde- n'étant pas venu afTez-rôt pour le foute- 
nir dans la ville , il fut obligé de regagner fon vaiffeau 
gui trop chargé 3 coula à fond , Se Schenck y, fut noyé. 
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Il n'avolt pas alors plus de quarante ans. ïi étoit actif > 
brave, rufé & généreux au-delà de fa condition. Par 
fes libéralités , il s'étoit gagné le coeur de [es foldats j 
& par fes belles actions , il s'étoit fait une réputation 
brillante. Les états , qui connoifToient fon mérite , lui 
avoient deftinc la charge de maréchal de camp général 
que Ville rs exerçoit auparavant.Les habitans de Nimé- 
gue péchèrent fon corps, & affou virent leur rage fur ce 
cadavre. Ils le coupèrent en quatre pièces qu'ils pen- 
dirent à quatre potences en quatre différens endroits 
de la ville , Se mirent fa tête fur la tour Saint- Antoi- 
ne. Peu aptes , Varambon fit enlever les pièces de ce 
corps , pour ôter aux foldats de Schenck l'occafion 
de traiter cruellement ceux de Nimégue qui tomboient 
entre leurs mains. Sa tête Se tout le refte fut mis dar^s 
un cercueil , que l'on plaça en dépôt dans une cour , 
jufqu'à ce le prince Maurice, s'étant rendu maître de 
Nimégue , lui fit faire de. magnifiques obféques , Se le 
fit placer dans leglife , vis-à-vis du grand autel , dans 
le tombeau des ducs de Gueldre. * Extrait du Supplé- 
ment françois de Bafle. 

SCHENCKEL ( Lambert-Thomas ) étoit de Bois-le- 
duc en Brabant , où il naquit le feptiéme mars 1547» 
Dominique Schenckel , fon père , étoit médecin de la 
ville. A l'âge de dix-fept ans, Lambert vint à Louvain 
pour y faire fa philofophie dans le collège du Porc* 
Il a enfeigné depuis en différentes villes de Flandre > 
après quoi il fut reéteur du collège de Malines. On 
ne fait ce qui l'obligea de quitter ce pofte pour venir 
en France , où il enfeigna pareillement à Rouen , à 
Paris Se en Bourgogne. On trouve auiîi qu'il enfeigna 
en Allemagne Se en Bohême. Valere André cite de 'lui 
les ouvrages fuivans : Tabula fcholœ P ublk<z Machli- 
ntenfis ; à Anvers 1576, m-2°. Grammatioœ latines 
pmcepùones ; à Anvers, 1582 & 15-92 , i n .<f. Tabula 
profodiœ ladncz ; à Cologne , in-%° . Corn. Faleni Ta- 
bula rhetorices , par demandes & par réponfes ; à An- 
vers , 1596, in 8°. Flores & fenuntm infigniores ; à 
Paris 1 606. Ces fleurs 8c maximes font tirées de Phi- 
lippe de Commines , de Froiiïàrd , & de quelques 
traités de Jufte-Lipfe. Gratulatio adventûs Joannis Auf- 
tnaci in urbtm Mechlinunfim , 8cc. en vers latins j à 
Louvain ,_ 1577. Gratulatio in adventum Alexandre 
P armez principis , 8cc. en vers latins ; à Anvers ,1589, 
w-8°. Apologia anthitetica pro rege catholico ; à Anvers, 
1589 , z/z-8*. Defcripùo b revis pralii initi in Fri- 
fid anno 1568 , die, 13 maii : c'eft la bataille où 
fut tué Jean .de jLigny , comte d'Aremberg , gouver- 
neur de Frife ; à Bruxelles, 1 5 90 , en vers. Un livre d'é- 
légies & d'épigrammes ; à Touloufe , 1^09. Lamenta- 
tio in obitumHenrici IF, & Gratulatio in proclamation 
nem Ladov ici XIII , 1610 en vers. Jovinianus , feu. 
hijloria fortune adverfee , avec quelques élégies , &c , à 
Prague ï6 17. Prœconium Matthiœ, Cafaris , Sec. & Fer- 
dinandi coronati régis Bohemiœ & Hungariœ ; à Fribourg 
1610. Outre cela, il a écrit en françois deux livres de 
la mémoire , avec des exemples de ceux qui en ont: 
eu une fînguliere : cet ouvrage a été imprimé à Arras 
en 15935 '«-8°. Cet art de la mémoire, l'auteur l'a en- 
feigné par- tout où il a été. Gaçophylacium artis memo^ 
rie, 8cc. * Voyez Valere André, bibliotheca belgica,èàïx i 
de 1739, tom. z, pag. 801,802. 

SCHENCKIUS (Jean-Théodore)naquit à Iéne, ville 
de Thuringe, le 15 août 1tf15j.Il perdit fa mère à' trois 
ans & fon père à huit. Ses tuteurs l'envoyèrent en 1 629, 
étudier à Naumbourg, où il ne demeuraque deux ans * 
au bout defquels on le fit paffer à Arnftadr, Il y fit de 
fi grands progrès qu'après y avoir demeuré fis ans , il 
fut jugé capable d'entrer dans l'académie de fa ville 
natale, où il retourna en i6}6 j mais la 1 guerre l'ayant 
obligé d'en fortir l'année fui vante, il fe retira à Ser- 
veft chez Nathan Voigtius , médecin de cette ville , 
fon parent , qui l'inflruifit dans la médecine & la bo! 
ranique.En i£ 3 S,il l'envoya à Leipfick, d'où le fléau de 
la guerre le fit retourner à Iéne, où il étudia en méds- 
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cine pendant deux ans. Enfonce il lui prît envie devitîter 
les académies étrangères, &ilpartiten 1641 pour l'Ita- 
lie. Il alla d'abord à Venife 8c de - là à Padoue , où il fie 
deux années de féjour , pendant lefquelles il fit de 
-temps en temps des voyages en d'autres villes d'Italie. 
Sa mauvaife fanté l'obligea enfin de retourner dans 
fa patrie , où il fe donna-à la pratique de la médecine , 
après s'y être fait recevoir docteur le 7 décembre 
17Î43 . En 1 645 , il fut appelle à Kemnirz , pour y être 
■médecin ordinaire. En 1649 , lesfeigneurs deSchœn- 
burg le prirent pour leur médecin j mais en 1653 3 
les administrateurs de l'univerfitéd'iénelui donnèrent 
une chaire de médecine , 8c il la remplit avec honneur 
pendant dix -huit 'ans , ayant, pendant ce temps-là , 
pafïé par toutes les dignités de l'univerfité. Il mourut 
21 décembre 1671 , âgé de cinquante-deux ans. Il 
s'étoit marié deux fois, 1 1J . le 19 feptembre 1648, avec 
Anne Straub, fille d'un bourguemeitre de Kemnitz , 
dont il eut quatre enfans } qui moururent dans le ber- 
ceau : i°. en 1 65 9 , avec An ne- Elisabeth Scergel , fille 
à'un bourguemefhe de. Iéne , 8c n'en eut point d'en- 
fans. On a de lui les ouvrages fuivans : Obfervaùones 
viedicœ, : Deferofanguinis ex veterum & recentiorumfcrip- 
tis hiflnria ; acceffu difputaùo de natura latlis , & exerci- 
tatio de materia turgente ; Cacalogus plantarum horti 
medici hnenfis , earumque quœ in vicinia proveniunt ; 
jExcrcitationes acadi miece ad ufum rnedicum accommoda- 
tœ : Humorum corporis humani hijioria generalis , cog- . 
jiofcendi & curandi principiis illullrata : Schola partium 
corporis humani , ufum earumdem & actionem fecundum 
jitum , connexionem , quantitatem , qualitatem ,figuram 
aique fabjlanùam contïnens : Synopfts inflitutionum 
jnedici'.cz difpatatoriœ : Médianes generalis novo anùquœ 
Synopjîs : Syntàgma componendi & praferibendi medica- 
menta , ex veterum & recentiorum feriptis erutum , cum 
indice générale & fpeciali : Obfervatio de terebro bovis pe- 
trefacfa. Ajoutez à cela plufieurs thèfes fur des matières 
inréreflames de médecine. * Le père Niceron , Mémoi- 
res pour j'ervir à l'iiijîoire des hommes Mu/Ires, tom. XXII, 
pag. 161 ,8c fuivantes. Dicl. deHolL 

SCHENEliERG , bourg avec titre de principauté. Il 
cft dans le Voigtland en Mifnie, fur la croupe d'une 
montagne , à trois lieues de Zwikaw , vers le midi. * 
Mati ,-dicï. 

SCHENING , ville de Suéde dans laGothie orien- 
tale. Guillaume, légat du faint fiége , y célébra en 
1247 , un concile pour la réforme des mœurs. Jean 
Magnus & Sponde en font mention. 

SCHERIF , cherche^ CHERIF & SHERIF. 

§£!* SCHERTLIN (Sébaftien ) l'un des plus grands 
généraux du XVI fiécle , naquit le 17 janvier 1495 , 
à Schorndoff, dans le duché de Wirtemberg, d'une 
famille honnête. Après avoir fervi quelques années 
l'empereur , en Hongrie & dans les Pays-Bas , il pafla 
en Italie , 8c fe diftingua fi bien à la défenfe de Pavie , 
que le viceroi de Naples le créa chevalier. Après cet- 
te campagne , il retourna dans fa patrie , 8c remplit la 
charge de major-général en Franconie , durant la guer- 
re des payfans j mais s'étant attiré la haine du cercle 
de Souabe , il repaffa en Italie en 1 5 16 , 8c fervit avec 
les Allemans à la prife de Rome , à celle de Narni , 
8c au fecours de Naples en 1518. Plufieurs princes 
lui offrirent, l'année fuivante , des penfions annuelles s 
pour s'aflurer de fou fecours, en cas qu'ils enflent be- 
foin de quelques levées de troupes. Schertlin s'attacha 
au fervice du fénat d'Augsbourg, 8c acheta en t 5 3 o la 
feigneurie de Burtenbach. Il commanda en 1536 , les 
troupes du cercle de Souabe contre la France ; 8c 
Charles-Quint le nomma en 1544, grand maréchal 
de fon armée, & capitaine 8c commilfaire général 
de fes troupes dans fon expédition contre François L 
Mais en 1546, il époufa ouvertement le parti de la 
ligue de Smalcalde contre l'empereur , 8c la fervit de 
toutes fes forces. Il attaqua le premier le comté de 
Tiroi ; mais les proteftans le rappelleront dans le temps 



qu'il cou poir le paflage aux troupes impériales qui ve- 
noient d'Italie. On attenta trois fois à fa vie. La ville 
d'Augsbourg, menacée d'un fiége,lui confia fa défenfe ; 
maisenfuire ayant fait la paix avec l'empereur, Scher- 
tlin , que ce prince avoit exclus du traité , fut obligé 
d'abandonner Augsbourg 8c de fe retirer à Confiance ; 
puis ayant paffé au fervice de la France, l'empereur 
le mit au ban de l'empire en 1549. Schertlin aida en 
1 5 j 1 , à conclure l'alliance entre le roi Henri II & l'é- 
lecteur de Saxe , & fut encore exclus du traité de paix 
de Paffau. Il accompagna Henri II dans fes expéditions 
du Rhin 8c des Pays-Bas. Charles- Quint & fon frerô 
•Ferdinand lui accordèrent fa grâce en 1 5 5 3, & lui ren- 
dirent tous fes honneurs & emplois.Il fervit depuis avec 
zèle l'empereur Ferdinand 1 , 8c fut ennobli en 1562.. 
Il reçut de nouvelles penfions de la ville d'Augsbourg , 
& mourut fort âgé en 1 577. * M. Ladvocat, dicl. hijior, 
portatif, 

SCHERZER ( Jean-Adam ) théologien de Leipfick , 
de la confeffion d'Augsbourg , qui vivcit dans le XVII 
fiécle , eft auteur de divers ouvrages , favoir } d'un/y- 
flême de théologie j d'un recueil de pièces faites par des 
catholiques contre la cour de Rome , dont le premier 
volume parut en 1676 , fous le titre de bibliotheca pon- 
tificia • d'un livre contre le cardinal Bellarmin , imprimé 
en 1681 \ d'un traité de Çàthô 'lice , publié en 1683 , 8c 
d'un ouvrage contre les Sociniens , dont la féconde 
édition parut en 1684. Il travailla même à corriger & 
à augmenter cette édition pendant la maladie dont il 
mourut, &ilcompofa dans fon lit une préface apolo- 
gétique contre les chicaneries de Sandius , qui fut 
mife à la tête de cette féconde édition. Son livre réfu- 
te fort folidement toutes les héréfies des Sociniens , & 
a pour titre : Collegium antifocinianum. Cet auteur 
mourut en 1684 , âgé de 56 ans. * Bayle , dicl. critiq, 
Republ. des lettres^ juin 1684. 

SCHESTED ou SESTED , cherchei SEHESTED. 

0^= SCHETL AND ( les illes de ) Ifles de la mer d'E- 
coife. Ces ifies nommées autrement Hejland ou Hith- 
land, font encore plus avancées au nord que les Or- 
cades, depuis le 60 jufqu'au-delà du 61 degré de lati- 
tude : mais cependant elles ne font pas fi éloignées 
qu'on ne le puiffe voir de celle des Orcades qui eft la 
plus feptentrionale. Il y a un très-grand nombre d'ifles 
qu'on partage en trois ordres comme les Orcades. Les 
unes font afîez grandes 8c affez fernlespour être peu- 
plées : on en compte vingt-fix ; les fécondes neprodui- 
fenr que quelques herbages, & font au nombre de 
quarante ; Se les rroifiémes au nombre de trente , ne 
font que clés rochers. 

La plus grande des ifles de Schetland n'a pas de 
nom particulier ; fes habitans l'appellent en leur langue 
Mainland , ce qui fignifie le continent ou la terre-ferme. 
Elle a foixante milles de long, 8c en quelques endroits 
feize de Iarge.Autrefois elle n'étoit habitée que le long 
des côtes , à caufe des hautes montagnes qui la cou- 
vrent ; mais depuis l'an 1620 ou environ , les habitans 
plus induftrieux que leurs pères, ont trouvé le moyen 
de s'accommoder un peu plus avant dans le pays. On y 
voit deux pentes villes , l'une à l'orient nommée Ler- 
■wick , où l'on compte trois cens familles , &: l'autre 
à l'occident , qui eft la plus ancienne , avec un châ- 
teau nommé Scolavobant ou Scolloway. Ce font les 
feules villes qu'il y ait dans toutes ces ifles. 

L'ifle de Mainland eft environnée de quantité d'au- 
tres petites à l'orient 8t à l'occident. Entre les premiè- 
res , il' y en a deux qui font confidérables , Yeal ou 
Yellj qui a dix-huit milles de long & neuf de large, 8c 
au-delà de celle-ci Vuft qui a près de dix milles de long 
8c (îx de large. Yell a trois églifes paroiffiales 8c quel- 
ques chapelles. Vuft ou Wift eft fertile 8c affez peu- 
plée. Toutes ces ifles enfemble font le nombre de dou* 
ze paroifies. 

A l'occident de l'ifle de Mainland , a. quelque diflan- 
ce i paroît une ifle nommée Thule ou Tule , qu'on croit 
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être îa Th.uk tant chantée par les anciens ; ou fi ce ne 
l'eft pas , il faut croire qu'elle n'eft autre chofe que 
l'ifle de Mainland j fur tout , ce que Solin en a dit y 
quadre parfaitement. 

Le terroir de ces ifles effc à peu près le même que 
dans les Orcades. Les pâturages font la principale ri- 
chefle de la terre, ôc l'on y nourit des troupeaux de 
bœufs ou de vaches, de brebis ôc de chevaux. La mer 
abonde en toute fortes de poiffons , petits Ôc grands , 
depuis les efturgeons jufqu'aux baleines , ce qui fait 
que les habitans s'appliquent particulièrement à la pê- 
che. Ils font d'origine Danone ou Norvégienne , &c 
leur langue eft une dialecte gothique , refïemblante à 
la danoife, mêlée de divers mots anglois. Leurs mœurs, 
leurs manières de vivre , leurs meiures & leurs façons 
de compter , font à peu près les mêmes que celles 
qu'on a dans la Norvège, lis fout profe (lion de la re- 
ligion réformée. Leur commerce confifte principale- 
ment à vendre aux Danois ôc aux Norvégiens , des 
Î)oi fions falés ou durcis au vent, des gans ôc des bas de 
aine, qu'ils favent allez bien faire à l'aiguille , des 
draps d'une lefle épailTe qu'ils nomment IVoadmeils , 
de l'huile & de la graifte de poilfon , des cuirs ôc 
quelques autres choies de cette nature. Les Norvé- 
giens leur apportent en échange du bois à bâtir des 
maiions & des bateaux, & leur amènent même des 
bateaux tuutfuts. Les Hollandois , les Hambourgeois 
ôc aiur-s y viennent pêcher au mois de juin , & s'en 
retournent au mois d'août ou de feptembre. On a vu 
jufqu a deux mille bateaux de pêcheurs à la fois au fond 
de Brada. 

Comme ces ifles font fort avancées vers le pôle , 
auill vers le folilice d'été , le jour y eft de deux mois 
entiers j ôc pendant ce temps-là le ciel eft fort ferain & 
l'air fort pur ôc fort agréable j mais en échange vers 
le iolftice d'hiver , ces pauvres gens font envelopés 
dans une nuit de deux mois, pendant laquelle l'air eft 
fort orageux. Les marées y font fi violentes pour lors 
Ôc la mer li impétueufe, que depuis le mois d'octobre 
jufqu'au mois d'avril , cesinfulaires n'ont aucune cor- 
reipondance avec les pays étrangers. * La Martiniere , 
dicl. gJogr. 

SCHEUCHZER. ( Jean- Jacques ) docteur en méde- 
cine , profeiTeur en mathématiques ôc en phyfique à 
Zurich , fils aîné de Jean-Jacques Scheuchzer , doc- 
teur ai médecine dans la même ville , naquit le i 
d'août 1672.. Son père mourut d'une fièvre pourprée 
dans fa 41 année, fort regreté de tous les gens de 
bien , furtout de fes en fans 6c de fa veuve Barbe 
Fœhns , fille rie Jean Fœfms , miniftre ôc modérateur 
du cuiiége Carolin. >■ Mes premiers maîtres, dit lui- 
« mêiu; cdui dont il efl ici quejiion , furent Rodolphe 
« Hofpir derus, Henri Nozlinus, Rodolphe Hofpinien, 
» Jacques Huldric , ôc mon grand père maternel. 
« J'étudiai enhnte fous les profefTeurs Rodolphe Hof- 
» nieifter l'aîné , Jacques Lavater , Henri Ottinger 
« Henri Frifius, dans ce que nous appelions le collège 
« d'Humanités j &c dans le collège fupérieur , fous 
»• Jean-Henri Heidegger , Jean-Gafpard Wolphius , 
« Jean - Lavater , Jean - Henri Suicerus , Rodolphe 
» Ottius , Henri- Lavater , Jean - Herrliberger , ôc 
« Salomon-Hottinger A tous ces noms, je puis ajouter 
« le mien , puifque j'ai fait la plupart de mes études 
«fans autre guide que moi-même. Je partis le 9 
«d'avril 1692. , dans le delfem de voir les pays 
« étrangers , ayant pour compagnons de voyage 
«Jacques - Cramer , depuis profeiTeur en langues 
«orientales ôc en théologie à Herborn , ôc Jacques 
«Reutlmger, depuis chanoine. Je m'arrêtai d'abord 
»à Altorf , pour y profiter des leçons de MM. Wa- 
» genfeil , Maurice , HofTman père Ôc fils , Pancrace 
«Bruno & Îcan-Chriftophe Sturmius. Etant allé de- 
« là en Hollande au mois de juillet 1693 , j'étudiai 
«à Utrecht fous MM. Jacques Vallan & Jean Mun- 
« niks , dont le premier fut mon promoteur lorfque 
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» je reçus le bonnet de dodfceur dans la même uni» 
» verfité le 16 de janvier 1694. Aprèjavoir parcouru 
» la Hollande , je retournai chez moi par la Frife „ 
"Hambourg, le Brandebourg, la haute ôc la baffe 
»Saxe , la Bohême, la Bavière & la Franconie ; ôc 
» cette même année je fis mou premier voyage de 
» Suilîè. En 1 695 , je retournai à Nuremberg &. à 
» Altorf , pour m'avancer dans les mathématiques 
»£'us MM. Sturmius Se. Eimmartus De retour à 
» Zurich je fus nommé un des médecins de la ville , 
» ôc le magiftrat me fit efpérer la furvivance de la 
■> chaire de profefïeut en mathématiques. Le 9 de 
«novembre 16-97, j'époufai Sufanm Vogel, fille de 
» Gafpard Vogel du confeil des deux cens , ôc de 
» Marguerite Ottius. »*Dans l'éloge du même , im- 
primé depuis fa mort , on apprend ce qui fuit : Peu 
après qu'il eut été reçu docteur en médecine à 
Utrecht , il donna une lettre favante fur la généra- 
tion des coquillages fofïïles , & adrefla cette lettre 
à Jean-Chnftophe Sturmius , alors profefieur en ma- 
thématiques ôc en phyfique à Altorf. Il cxpjiquoit 
cette génération par des principes de mathématiques 
&c de phyiique : mais dans la fuite s'étant apperçu 
qu'il s'étoit trompé , il fe rétracta , & adhéra au 
fermaient du favant Woodward, profeiTeur de phyfi- 
que à Londres , dont il traduilît de l'anglois eu latin 
YEJfai di géographe phyjique. , qu'il fit imprimer à 
Zurich en 1704. Outre quelques diflerrarions con- 
cernant la phyfique & l'hiftoire naturelle , princi- 
palement celle de la Suifie, qu'il donna à la fin da 
XVII ficelé , il entreprit en allemand une hiftoire 
naturelle qu'il donna par parties en 1705 , 1706 &c 
1707 : I e recueil forme trois petits tomes //z-4". Il 
en donna trois autres depuis en 1716 , 17 17 Ôc 
17 18 , qui achèvent l'hiftoire naturelle de la Suifie , 
à l'exception de ce qui concerne les plantes ,dont il 
avoit recueilli un herbier iec de plus de 18 gros 
volumes in-folio. Sa phyfique , en allemand , parut 
en 1701 , ôc l'on en fit une féconde édition en 
1711 , i/z-8°, avec figures, Ses nouvelles littéraires 
de Suifie en latin parurent dès 1701 , ôc finirent en 
171 5. Son zélé pour l'utilité du public , ôc pour 
augmenter lui-même fes connoitfances, l'engagèrent 
à faire onze fois le voyage des Alpes avec quelques 
jeunes élevés qu'il fe. plaifoit à inftruire. Ces voyages 
le firent en '694, 1697 , 1699 , t 7 oz , & les années 
fui vantes jufqu'en 1707 , inclufivement ; il les re- 
commença en 1709 & 1710. On en a des relations 
imprimées en latin en plufieurs volumes in - ^ , 
partie à Londres en 1708 , ôc le refte en Hollande 
plufieurs années après. Ces voyages donnèrent auffi 
occafion à M. Scheuchzer d'enrichir le public de 
deux cartes géographiques : la première eft une petite 
carte du Toggenbourg : la féconde eft une grande 
carte de toute la SuiÏÏb , en quatre grandes feuilles 
réunies. Les courfes de ce favant, fes ouvrages, fes 
leçons , Ces correfpondances littéraires , ne l'empê- 
chèrent pas de s'appliquer encore à la connoifTance 
des médailles , ôc à tout ce que cette connoilTànce 
peut avoir d'utile ôc de curieux j e"<: ce fut ce goût 
qui l'engagea à traduire en latin le traité de la 
feience des médailles du père Jobert , Jéfuite j mais 
on ne croit pas que cette traduction , qui l'empor- 
toit , dit-on , fur celle qui a été faite à Léipfick , aie 
été imprimée. En 17 12 , M. Leibnitz obtint du 
Czar Pierre le Grand, des lettres de vocation pour 
M. Scheuchzer en qualité de médecin de fa majefté 
Czarienne , avec quatre cens ducats d'or d'appoin- 
temens. Mais dans le temps que M. Scheuchzer fe 
préparoit à partir , le confeil de Zurich le retint , 
ôc lui affigna un honoraire confidérable. Ce favant 
ne s'appliqua plus qu'à répondre à l'attention que 
l'on avoit eue pour lui , & peu content de redoubler 
fes ioins pour être plus utile à la jeunefTe ôc au 
public , il fe livra à la philologie facrée & profane a 
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Se A l'hiftoire , principalement à celle de la SuitTè. 
Un de fes grands ouvrages eft fia phyfique facrée , 
imprimée en 173 i ., fous ce titre : Phyjîca facra , 
iconibus <<x.rids illujirata , procurante. Joanne-Andreâ 
Pfiffel , en quatre volumes i« -folio. On en a «ne 
traduction françoife fous ce titre: Phyfique facrée , otf 
hijtoire tiaiure'U de la bible , traduite du latin de M. 
Jean - Jacques 'Scheuchzer , enrichie de ligures en 
tailles-douces , gravées par les foins de Jean- André 
Pfeftel , graveur de fa majefté Impériale j à Amfter- 
dam , 1752, deux volumes in-folio. Scheuchzer 
avoir dé;a donné un eflài de cet ouvrage en alle- 
mand dans fa Phyfique facrée de Job ; à Zurich , 
1,711 , 1/1-4.*. Il donna enfuite deux efiais de fon 
ouvrage en latin , le premier dans une dilfertarion 
imprimée en 1724, en forme de thèfes fur les fau- 
terelles dont Moïfe permet aux Juifs de manger : le 
fécond en 1717 , thns des thèfes fur la nature de 
divers matériaux employés pour la construction du 
temple de Jérafalem. En 1716 , il publia en alle- 
mand un projet d'hiftoire eccléfiaftique Se civile de 
la SuifTe : louvrare a été fait , Se eft prêt à être 
imprime ; on ignore les râlions qui ont empêche 
de le lainer paroître. Il a envoyé à l'académie des 
feiences de Paris les obfervations qu'il avoit faites à 
Zurich les cinq derniers mois de l'année 1718 : elles 
font en un petit volume isï-folio , bien imprimé , 
avec quatre tables gravées , où les degrés du froid 
font marqués par de petits points , félon les lunai- 
•fons des quatre derniers mois de l'année 1728. En 
1732 , il envoya à l'académie de l'inftitur de Bolo- 
gne une duTertarion fous le titre de Cœlum trijle , 
avec deux tables gravées qui indiquent toutes les 
variations du baromètre qui avofent eu lieu à Zurich 
ëe fur le Gothard depuis le commencement d'août 
1728 , jufqu'à la fin de l'année 1731. Ce favant eft 
mort à Zurich vers la fin du mois de juin 1753. ^ 
avoit été aggrégé à l'académie Léoooldine des curieux 
de la nature , à celle des feiences do Londres Se de 
Berlin , Se à celle de rinflitut de Bologne. Il avoit 
un commerce de le erres avec un grand nombre de 
favans de tout pays. On trouvera les noms des prin- 
cipaux à la fuite de l'abrégé de fa vie que l'on a 
publié dans le mercure Suiffe , mois d'août 1733 , 
depuis la page S 3 jufqu'à la page 95. On remarque 
dans le môme éioge qu'il avoit fuccédé à M. Murait 
en qualité de chanoine de Zurich, Se de profeffeur 
en phyfique. Il a laiffé à fa famille une bibliothèque 
nombreufe Se bien choifie , un médailler confidé- 
rable & un riche cabinet de curiofités , furtout par 
rapport à l'hiftoire naturelle. Outre fes ouvrages 
rapportés dans cet article , on trouvé encore les 
titres fuivans à la fin de l'article où. il parle de lui- 
même , Se qu'on lit dans la bibliothèque raifonnée 
des ouvrages des favans de l'Europe , tome XI , pre- 
mière partie , article IV. Herbarium Diluvianum , 
première édition ; à Zurich , 1709 , dédiée à M. 
Cuper : féconde édir. augmentée de moitié ; à Leyde 
1723 , in-fol. Pifàum querela & vindicice ; à Zurich 
1708 , i/z-4 . Oratio de Mathtfcos ufu in thèologia • 
à Zurich , J711 , in-4 9 . Mufœum Diluvianum ; à 
Zurich, 17.16 , i/z-8°. Homo Diluvii tefis & tt*ff K <mtt - 
à Zurich, 172^ , ^-4*. Au refte , peut-être que 
quelques - uns -de ces ouvrages font compris dans 
ceux qui font mentionés dans cet anicle , Se dont 
l'on n'y rapporte pas les titres. J«an-George Scelhorn 
a donné en 1738 , dans le tome fécond "de fon re- 
cueil i/z-8° , intitulé : Amœnitatts hijloriœ. eakfîaflicœ. 
& litterariœ , dix lettres latines de notre favant à 
Gisbert Cuper , & un plus grand nombre de celui- 
ci au premier , qui n'ont point été réunies avec les 
autres lettres de M. Cuper dans le recueil qui en a été 
donné à Amfterdam on 1 7 s z , i/7-4 . On a imprimé 
à Zurich en 175 1 , un autre ouvrage de Jean- Jacques 
5ciieuchaer , intitulé Bibliothuafcriptomm hiiïor'm na- 
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turalis omnium terres regionum inferv'untium , & hiftoriee 
naturalis helveticœ prodromus. Dans les Mifcellanea Lip- 
Jîenfia , in-%° , on trouve du même 1 . dans le tome V , 
pag. 131, Obfervatio de gangrana } ait f que pr avis j'y mp- 
tomanbus , ab ufu panis , clavorum Jccalinorum farina 
inquinati^ exçitatis. x. Dans le rom. IX , p. 221 , Ex- 
plication d'une médaille d'un prince anonyme fils de 
Domitien , adreffée à M. Formond de la Tour. $,Relà~ 
tio eorum quee hacienus elaboravit Joan. Jacobin Scheu- 
ch{er , dans le même recueil, t. VIII ,p. 117. C'eft une 
lifte exacte de tous les écrits faits par l'auteur jufqu'en 
1717, avec une notice de la plupart , un catalogue 
de ceux qu'il préparoîr , Se plusieurs circonstances de 
fa vie. C'eft un écrit à lire fi l'on veut bien connoître 
les travaux &c la perfonne de M. Scheuchzer. 

SCHEUCHZhR ( Jean - Gafpard ) dodeur en mé- 
decine. Il étoit fils de M. Scheuchzer , dodeur 
en médecine , & profefTeur à Zurich dont nous 
parlons dans l'article précédent , & étoit né en 1702. 
Quoique très - jeune , lorfque la mort l'a enlevé , 
il avoit déjà acquis une allez grande connoiiïànce 
des antiquités, des médailles Se de l'hiftoire naturelle » 
& il exerçoit la médecine avec fuccès. On a de lui 
une traduction angloife de l'hiftoire du Japon de M. 
Kœmpfer ; & il travailloit à traduire dans la même 
langue la relation des voyages que le même avoit 
faits en Mofcovie , en Perfe & dans les Indes orienta- 
les depuis l'an 1683 jufqu'en 1685). Cet ouvrage de voit 
compofer deux volumes in-folio , en y comprenant 
les Amoznitates exotica de M. Kxmpfer , qui dévoient 
en faire partie. La mort prématurée de M. Scheuchzer 
a laiifc cet ouvrage imparfait. Ce jeune favant eft: 
mort à l'âge de 27 ans au mois d'avril 172p. * Voyez; 
Bibl. raifonnée des ouvr. desfav. de CEur. t. 3 y part. 1, 
SCEQCHZER ( Jean ) frère de Jean- Jacques , pro- 
feffèur ordinaire de phyfique à Zurich, docteur en 
médecine , premier médecin de la république de Zu- 
rich , aflocié de l'académie des curieux de la nature , 
& membre de la fociété royale de Londres & de cel- 
le de Prufie, né en 1681, étoit aufli un homme fore 
favant, & des plus entendus dans les affaires. Le con- 
feil de Zurich qui lui connoilïôit ce talent , le char- 
gea de l'emploi de fecrétaire dans le comté de Bade , 
Se M. Scheuchzer en a exercé les fonctions avec hon- 
neur pendant dix ans. Il fut rappelle au mois de juin 
1733 , & on lui donna , après la morr de fon frère t 
la chaire de phyfique Se la charge de premier méde- 
cin de la république. Il ne jouit pas long-temps de ces 
emplois, étant mort le huitième mars 1738. Il avoic 
été appelle après le commencement de ce fiécle pour 
occuper une chaire de botanique à Padoue ; mais cette 
vocation n'eut pas fon effet, ou ne l'eut pas long-temps. 
Voici la lifte de Ces ouvrages telle qu'on la trouve 
dans le recueil intitulé Tempe Helvetica^ tome fécond 
fection première & fection troifiéme , & tome troifié- 
me, fection féconde. 1. De ufu hiflorice naturalis in me- 
decinâ , dijfenatio inauguralis ; à Balle, 1706, m- 4 u . 
2 . Agroflographice Helveticce prodromus ; â Zurich 1 70 8 
in-folio. 3 , Operis Agrojlographki idea ; à Balle 1 7 1 9 , 
i/z-8°. 4. Agroflographia, five graminum , juncorum , 
cyperorum , cyperoidum , iifque affinium hiftoria ; avec 
figures , i/z-4*. à Zurich , 1715). On y trouve une pré- 
face hiftorique fur fa vocation à Padoue & fa révoca- 
tion. 5. De Tefferis Badtnjibus.differtatio philofophica ; 
à Zurich 1735, in -A*' 6 - Difquifitioms phyjîcœ de me-: 
uoris aqueis ; première partie , à Zurich 1736, i/z-4 , 
féconde partie en 1737 , i/z~ 4 °. 7. De origine montium, 
differtado , adreffée à l'académie royale des feiences 
établie à Paris. 8. Itineris Alpini in Alpes Rhœticas an- 
no 1709 fufcepù deferiptio , prefentée à la même aca- 
démie. s>. Differtado de lapidibus figurads. L'auteur y 
fait part des obfervations fur cette matière qu'il avoir 
faites dans la Flandre efpagnole & autour de Paris. 10. 
De Diluvio univerfali , en huit leçons faites publique- 
j ment en 171 1. 11. Oratio inaugurais de philofophf 
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naturalls objeclo & efficio. Ce difcoars fut prononce en 
1734. 11. Thefes phyfica mifcellanecs.\\ eft parlé avec 
beaucoup d'éLoge de ce favant dans les lettres de fon 
frère écrites à M. Cuper & dans les réponfes de celui- 
ci , imprimées les unes ôc les autres dans le tome fé- 
cond des Amœnitates ecclcjia/licœ & litterariez de M. 
Scelhorn : vdyez les pages S 58, $66 , 873 , 889, 9S0 
& 994 de ce recueil. Voyez auftï la bibliothèque choi- 
fïe de Jean le Clerc , tora. XVII, article IV , où ce- 
pendant les deux frères Scheuchzer font confondus 
en un. 

SCHEVELING , village du comté de Hollande fur 
le bord de la mer, à une grande demi-lieue de la Haye. 
On y va de cette ville par un grand chemin , propre- 
ment pavé de briques , Ôc bordé d'arbres de chaque 
côté. Au refte, Schevelinga été plus grand qu'il n'eft 
aujourd'hui j pareeque l'an 1 574 , la m'er en engloutit 
121 maifons. 

SCHIAIS, nom de lafede des Mahométansde Per- 
fe , ennemie de celle de Sunnis j c'eft-à-dire , des Ma- 
hométans Turcs. Les Schiais ont en horreur les premiers 
fucceffeurs de Mahomet ; fa voir , Abubeker , Omar Se 
Ofman , Ôc tiennent qu'ils ont ufurpé la fuccefïïon de 
leur prophète , qui étoir due à Ali , fon neveu ôc fon 
cendre. Ils difent que la véritable fuccefïïon de Maho- 
met comprend douze pontifes, dont Ali eft le premier , 
ôc les onze autres defeendans d'Ali. Les voici de fuite ; 
I. Ali , fils d'Aboutaleb ; IL Hacen , fils aîné d'Ali ; III. 
Hufîèin , fon fécond fils , qui fut tué a la bataille de 
Kerbela , proche de Babylone , en combattant contre 
les Sunnis ; IV. Imanzin-el-Abedin , fils de HiuTein j 
V. Mehemer-el-Baker ; VI. lafer-el-Scadek, lequel or- 
donna que les Chrétiens, les Juifs Ôc les Idolâttes qui fe 
feroienc Mahomérans, jouiroient de tout le bien de 
leur famille , à l'exclufion des frères & feeurs qui de- 
meureroient dans leur religion , ce qui s'obferve 
encore en Perfe ; VIL Moutza Katzem ; VIII. Ali-el- 
Rezza ; IX. Mahomet-el-Jouad j X. Ali-el-Hadi jXI. 
Hocunel-AfKeri ; XII. Mouhemmet-el-Mohadi-Saheb- 
zaman. Les Perfans croient que ce dernier imam ou 
pontife n'eft pas mort , ôc qu'il reviendra au monde. 
C'eft pourquoi plufîeurs laiffent par teftament des 
maifons garnies, & des écuries pleines de bons che- 
vaux pour fon fervice , quand il paroîtra pour foute- 
nir fa religion. On rient ces maifons garnies , &c on 
nourit les chevaux des rentes qu'on a laiffées pour cet 
effet. La fe&e des Schiais ou Perfans , eft fuivie dans 
le royaume de Golconde en l'Inde ; ôc celle des Sunnis 
ou Turcs dans l'empire du grand Mogol , & au royau- 
me de Vifapour. Les Schiais fuivent feulement les com- 
mandemens de la loi de Mahomet ; & les Turcs pra- 
tiquent auflï les confeils , ôc plufieurs chofes qui ne 
font que de dévotion dans la loi de ce faux prophète. 
* M. Thevenot , voyage du levant , tome II. Tavernier , 
voyage de Perfe. D'Herbelot , bibl. orient. 

SCHIATTI ,ifle de l'Archipel vers l'Europe, eft fé- 
parée du cap de Verlichi en Macédoine, par un canal 
qui n'a qu'une lieue de largeur : c'eft le cap que les 
anciens appelloienc Magnefîa. Cette ifle a plufîeurs 
ports afïurés. Le meilleur ôc le plus fréquenté eft celui 
qu'ils appellent Agios Georgios , c'eft-à-dire, de faim 
George , qui eft à une petite diftance d'une montagne , 
où il y a une ville de même nom. On y voit aufïi beau- 
coup de ruines, qui marquent fon ancienne fplendeun 
Aujourd'hui les corfaires chrétiens y funt de fréquen- 
tes infultes, Se ravagent tout ; d'où vient que le plus 
fouvent elle n'eft habitée que par des caloyers. On y 
trouve de l'eau , du bois , & plufîeurs chèvres fauva- 
ges, avec quantité de lapins. * Bolchini , Arckipelago. 

SCHIAVONE ( André ) célèbre peintre d'Italie , 
étoit né en 1 5 n , à Sébénigo en Dalmatie , de parens 
pauvres , qui vinrent s'établir à Venife. Dès les corn- 
roencemens il fit paroître dans f^s tableaux une beauté 
de pinceau , & un gour de couleurs fi exquis , qu'il fe fit 
admirer de tout le monde. C'eft pourquoi le Tintorer 
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difok fouv.ent, qu'il n'y avoir point de peintre qui ne 
dût avoir un tableau de Schiavone , à caufe de fa belle 
manière de peindre. Ses ouvrages néanmoins n'étoient 
pas corrects , pareequ 'il n etoit pas fort dans le de f fin , 
qui eft la partie principale , de la peinture. Il tut 
employé par le Titien , avec d'autres peintres , à pein- 
dre la bibliothèque defaint Marc-, ôc fit plufîeurs beaux 
ouvrages , fans en devenir plus riche. Sa réputation , 
& le prix de fes ouvrages augmentèrent îorfquil ne 
fut plus au monde : ce qui eft arrivé à plufieurs grands 
peintres. Il mourut à Venife en 1 58a , dans la foixan- 
tiéme année de fon âge. * Félibien , entretiens fur les 
vies des peintres. D'Argenville. 

SCHiCKARD ( Guillaume ) profefTeur en langue 
hébraïque dans l'académie de Tubinge en Souabe , a 
donné plufieurs livres au public, où d fait connoître 
qu'il étoit favant dans cette langue , Ôc dans les écrits 
des rabbins. Nous avons entr'autres de lui un ouvrage 
intitulé , Jus regiitm Hebrceorum è tenebris rabbinicis 
erutum , imprimé à Strasbourg en 1525 , où il traite 
du droit des rois des Hébreux , par leurs livres mê- 
mes. Il a publié un autre ouvrage intitulé , Bechinat 
happerufehim , imprimé 4 Tubinge en 1624, où il 
traite du texte hébreu de la bible . des targums , de 
la maffore , de la cabale , & de la manière dont les 
Juifs interprètent l'écriture. Cer auteur eft favant j 
rnais fa méthode eft trop judaïque , & il ne peut pas 
être utile à toutes fortes de perfonnes : il affecte même 
trop de paroître favant dans les livres des rabbins. Il 
a compofé un petit abrégé de grammaire fous le titre 
de Horologium Schikardi , qui eft très-méthodique j ÔC 
que ceux qui veulent apprendre l'hébreu doivent 
préférera toutes les autres grammaires. * M. Simon. 

SCHIDON (Bartholoméo) peintre eftimé , né à Mo- 
dene vers l'an 1560, fut élevé d'Annibal Carrache : 
mais il s'attacha particulieremenr à l'étude des ouvra- 
ges du célèbre Corrége , dont il a plufieurs fois imité 
parfaitement la manière. Ses tableaux furent recher- 
chés de tous côtés. Le duc de Parme Ranuce Farnc- 
i e , premier du npm , le fit fon premier peintre , 5c 
lui fit prêtent d'une très-belle terre ôc d'une maifon 
magnifique. Schidon avoir beaucoup de pafïion pour 
le jeu, ôc le chagrin qu'il eut d'avoir perdu huit cens 
ducats le conduifît au tombeau en \6i6. * Voyez le 
catalogue des curiofîtés de M. le chevalier de la Ro- 
que , par xM. Gerfainr, page 41. Abrégé des vies des 
plus fameux peintres , par M. d'Argenville, t. 1, p. 15 5 , 
ÔC fuivanres. 

SCHIITES , cherchez SCHIAIS. 

SCHILING( Bernard) natifdeTorn, dans la Pruf- 
fe , obtint permifîion du grand-maître de l'ordre Teu- 
tonique, de battre de la monnoie d'argent, & fit les 
' pièces que l'on zppelhfchiling de fon noin , mainte- 
nant un efealin. C'eft ce qu'affurent Gafp. Schuz & 
Henneberg ; mais il y a d'autres hiftoriens qui foutien- 
nent que les fchilings ou efealins , étoient en ufage 
avant ce Bernard Schiling. * Hartknoch , de re num* 
Prujf. difjert. 1 6. 

SCHILLING ( Chriftophe ) Luthérien natif de Fran- 
coftein dans la Siléfîe , fut reçu médecin dans l'uni- 
verfué de Padoue. Il fortit de fon pays pour quelques 
différends qui regardoienc la matière de l'Eucharif- 
tie , au fujet de laquelle il fe brouilla avec Balthafar 
Tilafîus miniftre de Hinfchberg , ôc fe retira en 1 566 
dans le palatinat , où il fut établi recteur des collèges 
d'Amberg ôc d'Heidelberg. On a de lui un volume de 
poefîes grecques Se latines , ôc quelques lettres fur 
des queftions de médecine. Il mourut avant fan f 5 84. 
* Bayle, diction. 

SCHILTBERG ou VERTHES , en latin mons Cly~ 
peorum , Verthufîus mons , Batonii montes , montagne 
de la bafïè Hongrie. Elle s'étend du fud au nord , de* 
puis le lac Balaton jufqu'au Danube , dans les comtés 
de Vefprim , de Javarin ôc de Gran. * Baudmnd. 
J SCHILTER ( Jean ) né à Pegaw en Mifiuie le 29 
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août, vieux ftyle, de l'an 1631 , de Marc Schilter, 
marchand, originaire de Leipfick, Se de Barbe Strauch , 
four de Jean Strauch , alTelfeur à Iéne , fut élevé en 
partie à Leipfick , Se en partie à Drefde, où les trou- 
bles de l'Allemagne obligèrent fes parens de fe reti- 
rer fuccelîîvement. Il perdit l'un Se l'autre en bas 
âge , Se Jean 'Schilter fpn oncle & fon tuteur , con- 
seiller de la cour électorale Se du confiftoire de Leip- 
fick , prit foin de fon éducation. Après avoir étudié à 
Leipfick & à Naumbourg fous Chriftophe Burchard 
Se Théophile Golerus , il fut envoyé en 165 1 , à l'a- 
cadémie de Iéne , où deux ans après il foutint une 
thèfe , defyllogifmis & hypothejî, qu'il avoit compofée 
lui-même , Se qui lui attira des cenfeurs : mais fon 
profefiTeur le défendit. Il pafla deux autres années à 
Leipfick pour fe perfedtioner dans la philofophie , Se 
il y fit en public en 1654, une analyfe de la vie de 
Titus Pomponius Atticus , écrite par Cornélius Nepos , 
qui lui fit beaucoup d'honneur. En 1655 il fut reçu 
docteur en philofophie. Retourné à Iéne , il s'y ap- 
pliqua cinq ans à la jurifprudence, & alla enfuite exer- 
cer pendant deux ans la profeflion d'avocat à Naum- 
bourg. Le prince Maurice de Saxe, alors adminiftra- 
reurde cerévêché,le fit peu après garde de fes archives, 
■Se au bout de cinq ans intendant ou directeur du ter- 
ritoire de Sul dans le comté de Henneberg. En 1671 
Schilter fe fit recevoir docteur en droit à Iéne , fut fait 
enfuite confeiller intime du duc Bernard de Saxe- Wei- 
mar , Se remplit ce pofte jufqu'à la mort de ce prince 
arrivée en 1678. Alors dégoûté duféjourde Iéne,ilalla 
à Francfort fur le Mein, d'où on le tira pour le faire 
confeiller Se avocat de la république à Strasbourg , Se 
profelïèur honoraire de l'académie. Il alla à Straf- 
bourg en 1686 ,Sc y mourut le 14 mai 1705 , dans fa 
foixante- treizième année. Ses écrits font, 1. la thèfe 
dont on a parlé , qui a été imprimée en 1653, in-+ a , 
& en 1678 à Iéne in-$ Q , avec quelques autres pièces : 
2. fon analyfe de la vie de Titus Pomponius Atticus, 
qui l'a été à Leipfick en 1654 , i/z-4 . 3. Diflertation 
fur les acquisitions faites par ceux qui font en puiiTan- 
ce, à Iéne en 1658 , ï/z-4 . 4. Diiïèrtation juridique 
touchant le droit & l'état des afïiégés , en 1664., *'«-8°. 
5 . Difputatio de curfu publico , de angariis , peranga- 
riis , & de onereTemonario , 166 r , in-4. . C. La prati- 
que du droit romain dans le fore Germanique, félon 
Tordre de l'édit perpétuel, en 1675 . Cet ouvrage avoit 
déjà paru fous une autre forme , & fous le titre de 
Exercitaiiones theoretico-p racliez , Sec. en 1672 , i/2-4 . 
Chemin de la philofophie morale à la vraie jurif prudence, 
i6j6 , in-S". Difjertation fur le droit des hofpices en 
1677 , i/ï-4 . D if pute fur le droit de pourfuivre un hé- 
ritage , & la pojjejjion des < biens , en 1 6 77 , in- 4 . Prati- 
que de l'art analytique dans lajurifprudence , Sec. 1678, 
z/2-8 , Se 1687. Lnjîitutions du droit canonique accom- 
modées à l'état de téglife ancienne & moderne , en 168.1 j 
deuxième édition en 1689 , à Strasbourg ; troiiiéme 
édition en 172 1. Schilter s'eft propofé dans cet ouvra- 
ge d'accommoder le droit canon aux ufages des cgli- 
ies Proteftantes. Pratique du droit civil romain tou- 
chant les tutelles , &rc. 1681 & 1684. Conrard Sincerus 
.ayant attaqué ce livre , Schilter l'a défendu par une 
lettre qui fe trouve dans -le-s-aébes de Leipfick de i6&i . 
Sept livres de la liberté des églifes d'Allemagne, avec 
plusieurs autres traités qui tendent au même but , 
d'accorder les droits de l'empire Se du facerdoce , à 
Iéne en 1683 , in-^ Q . lnjîitutions du droit naturel des 
gens , • & civil Romain & Germanique , accommodées 
aux ufages modernes ,en 1685 , in-2 v . Herennii Modefi 
tint fragmenta mpt IvfiftaTixZ» commentario illufïrata 5 avec 
un difeours hiltorique fur la difïblution du mariage , 
où Schilter foutient que le mariage eft. difibus par l'a- 
dultere , en 1 687 , i/z-4 . Notes fur les concordats de 
la nation Germanique en \686 , in-^ Q . Se en 1728. 
Traités des vicaires de Vempire Romano-Germanique , 
Gn 169$, in-^°. Introduction au droit féodal d 'Alterna- 
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gne,Sec. 1695 > ^-8°, & 1711. Epinikion rythma 
teutonico Ludovico régi acclamation , Sec. i6<j6, t. Il 3 
des Inftitutions du droit public Romane-Germanique, 
1696, in-S v , Codex juris Jtlemannici feudale 3 en alle- 
mand ôc en latin , Sec. avec le livre de Barthelemi Ba- 
rathier , intitulé , Libellas feudorum reformatus , Sec. 
en 1696, i/z-4 . 3 vol. Differtatio de termino , è quo 
refiitutio bonorum ecclefîœ petenda , 1697. Une édition 
du livre de faint Auguftin , De adulterinis conjugiis 9 
avec des notes, en 1698. Ancienne chronique univer- 
felle qui regarde principalement l'Alface, compofée 
par Jacques Konigshofen , avec des obfervarions , en 
allemand , en 1 698. Inftituts du droit civil de Jujiinien , 
1698. Elémens de toute lajurifprudence , Sec , 1698. 
Abrégé du droit privé , 1698. Commentatio ad conjlitu- 
tionem Argentoratenfem de empenematum jure , &c. 
1698. Une édition augmentée du droit public de Lim- 
naeus, 16 9 9. Une édition du livre deBetfius, Défia- 
tuttSj pactis , Sec. avec une nouvelle préface Se des 
notes, 1699. De pace religiofa liber , Sec. 1700. Une 
édition augmentée des obfervations pratiques de 
Wehner Se de Rudinger , Sec. 1700. Marci Ottonis 
& aliorum concilia Argentoratenfia , 1701. Une édit. 
de plufieurs traités de différens jurifconfultes fur les 
renonciations, avec des notes Se des préfaces , 1701 , 
in-^. 1 vol. Tractatus deperaggio & apanagio : de jeu- 
dis juris Francifci , Sec. 1 70 1 , in-4. . Diatribe de impe- 
riicomitum preerogativa , Sec. 1702. Une nouvelle édi- 
tion du recueil des hiftoriens d'Allemagne de Kul- 
pifius, avec une préface Se des notes , 1702.. Dijj'er- 
tatio de condominio circa facra , 1704. Notes fur le 
Syntagma juris civilis de Struvius , Sec. 1704 & 1 71 1 . 
Les DilTertations académiques de Jean - George de 
Kulpis, avec une préface, 1705. Pratique du droit ci- 
vil ,&c. 1 7 1 3. Dijfertationes de probaùone per archivum 
& fecretariis , 17 1 5 , i/z-4 . Le tréfor des antiquités T eu- 
toniques 3 eccléfîafiiques , civiles & littéraires , en 3 vol. 
in-folio, 1728. * Koye^ le Journal littéraire de la Haye s 
tome 13 ,& le P. Niceron, dans fes Mémoiies > tome 
1 1 , &c. v 

SCHIO (Jean) religieux de l'ordre de faint Domi- 
nique , favant Se éloquent prédicateur du temps dit 
pape Grégoire IX, prêcha par ordre de ce pape dans 
la Lombardie , & dans la Marche Trévifane , pendant 
les factions des Guelfes, défenfeurs du pape,& des 
Gibelins, partifansde l'empereur Frédéric. Il excitoit 
les grands Se les peuples à la paix ; Se ce fut avec un 
fuccès fi heureux , que l'on vit des changemens ex- 
traordinaires dans l'efprit de tous ceux qui Pavoient 
entendu. Plufieurs feigneurs qui avoient des inimitiés 
enfemble , s'embralferent à la fin d'un des fermons de 
Schio : & il porta les habitans de Bologne Se de Vé- 
rone à fe foumettre entièrement à l'obéiflance du pa- 
pe. * Mazar , hifl. di Vincen-ria. 

SCHIRAS , ville de Perfe dans la province de Farfi , 
vers le fleuve Bendimir , eft la plus grande du pays , Se 
s'elt accrue par la ruine de l'ancienne Perfepolis. Les 
Perfes la nomment Sckeran , & quelques-uns croient 
qu'elle pouroit être la Mara^ium des anciens. Divers 
auteurs difent qu'il y a cenr mille maifons. Auprès de 
cette ville on voit les ruines de Tfchelminar. 

ÇPHTRO Î{1a Aï* ]' Art'Ulnp] ypre l'Fjll-nT» 1 mil . 

Ox_ ti il tx. v-r , i£.l\* »-»v i J. *i ^tii lJ^-l ï^lj a .-rLiri. i?l/v , a. v,^/4i — 

fervé fon ancien nom de Scyros , & elt au nord-elt 
de l'ifle de Négrepont. On y voyoit autrefois quatre 
petites villes fituées fur des montagnes : maintenant 
elles font réduites en bourgades da(îez peu d'étendue. 
Le port de Schiro Se la ville regardent le fud-ouelt ; 
il eft allez fur , Se la ville médiocrement peuplée. Ce 
fut dans cette ifle que Thetis , mère d'Achille , fit 
élever ce jeune héros fous l'habit de fille , qui lui 
donna la facilité de faire l'amour à Déidamie , fille 
de Lycomede roi de Scyros. Ce fut aufli à Scyros 
que mourut Théfée , après que la faction de {es 
ennemis l'eut chafie d'Athènes. On recueille dans 
cette ifle du coton Se du lin } Se l'on nourit dans 
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fes montagnes une infinité de chèvres, dont îe ïait 
ferc à faire d'excellens fromages. * Pline , /. 36 
chap. 17. 

SCHIRWIN (Raoul) prêtre Anglois, favant dans 
les langues 8c dans la théologie, fut fait prêtre le 2.3 
de mars de l'an 1577 , 8c alla au mois d'août de la 
même année a Rome avec Edouard Rifthon. Après 
avoir étudié quelque temps en théologie , il retourna 
en Angleterre j 8c y ayant prêché la foi orthodoxe , 
il fut mis en prifon dans la tour de Londres , 8c 
traité cruellement. Il fut enfin pendu, fon corps mis 
en quatre quartiers le 29 décembre de l'an 1581, 
pendant que la reine Elizabeth regnoit en Angle- 
terre. On a de lui un livre des difputes des calvi- 
niftes contre les catholiques. * Pitieus , de illujl. AngL 
Jcript. 

SCHISMATIQUES-GRECS : On comprend fous 
ce nom les Grecs de l'Europe , de l'Afie mineure, 8c 
des ifles 5 les Syriens les Géorgiens, 8c les Ruiïès ou 
peuples de la Rufïie. Les Syriens font tous 
les chrétiens des patriarchats d'Antioche , de Jé- 
rufalem & d'Alexandrie , qui fuivent la religion 
des Grecs , contre les Neftoriens , les Arméniens , 
les Jacobites , qui appellent ceux-là Melchites , c'eft- 
à-dire , en fyrien , Royaux ou Impériaux , parcequ'ils 
reçoivent le concile de Chalcédoine , qui fut foutenu 
par les empereurs. Les Géorgiens font les peuples 
de l'ancienne Ibérie, maintenant la Géorgie particu- 
lière ou le Gurgiftan. Les Russes ou Moscovites 
ayant été convertis à la religion chrétienne par les 
Grecs dans le IX fiécle , furent attribués au pa- 
triarchac de Conftantinopie , duquel ils dépendent 
encore aujourd'hui en quelque façon , quoiqu'ils 
aient un patriarche nommé par le Czar de Ruf- 
fie. 

SCHISME DES GRECS , divifion de l'Eglife grec- 
que d'avec l'Eglife latine ou romaine. Il n'y a pro- 
prement qu'une églife univerfelle ôc catholique, fous 
un feul chef vifible j mais comme l'empire romain 
fut partagé en deux empires, l'un d'orient, & l'autre 
d'occident , qui furent toutefois a fiez fouvent fous 
la puitïànce d'un feul empereur , aufti l'églife uni- 
verfelle a été comme partagée en deux principales , 
qui font celle de l'occident , ou la romaine 5 8c celle 
de l'orient, ou la grecque. Celle-ci eft compofée des 
provinces fujettes aux patriarches de Conftantinopie , 
d'Alexandrie , d'Antioche 8c de Jérufalem , lefquels 
ont reconnu dans les huit premiers fiécles , la pri- 
mauté 8c la fupériorité du pape , comme chef de 
toute l'églife catholique j mais vers le milieu du IX 
fiécle , ils fe font féparés , 8c n'ont plus voulu recon- 
noître l'autorité du faint fiége. Voici l'origine de ce 
fchifme. L'empereur Michel ayant atteint l'âge de 
majorité en 854, commença à prendre par lui-même 
le gouvernement de l'état , méprifa les bons confeils 
de fa mère Théodora , & fuivit les pernicieux avis de 
Bardas fon oncle , qui pour fe rendre maître des 
affaires , infpira à ce jeune prince l'amour des plaifirs 
& de la débauche. Quelque temps après , Bardas 
devint éperdument amoureux de fa. belle fille, de- 
meurée veuve y & après avoir chafïe fa femme , il 
mit en fa place cette jeune princeffe. Il employa 
toutes fortes de moyens pour obliger S. Ignace , 
patriarche de Conltantinople, à dilïimuler ce mariage 
inceftueux ; mais ce prélat eut toujours une confiance 
inébranlable j & voyant que fes remontrances étoienr 
inutiles , îl réfolut de fe fervir du pouvoir que fa 
dignité lui donnoit pour empêcher ce fcandale. Celt 
pourquoi le jour de l'épiphanie en 85 5 , Bardas s'érant 
présenté à la fuite de l'empereur , pour recevoir félon 
la coutume , le cierge béni , & participer enfuite aux 
facrés myfleres , le faint patriarche le repoufTi devant 
toute la cour , 8c protefta hautement qu'il ne fouf- 
friroit pas qu'un fi méchant homme profanât l'églife 
de Dieu. Bardas tranfporté de colère , anime l'em- 
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pereur contre faint Ignace , fait enlever ce prélat ? 
qu'on relègue dans une des ifles de la I roponride 5 
8c oblige les évêques a reconnoître Photius pour 
patriarche- Saint Ignace fut depuis tranfporté dans 
l'ifle de Lesbos ; 6c Photius fe voyant à la tete d'un 
parti allez puitfant pour l'emporter dans un concile , 
en fît convoquer un par l'empereur à Conffcantincple , 
où fe trouvèrent avec les partifans de Photius, phv- 
fieurs évêques orientaux , qui n'étoient pas de fa 
cabale. Il y prélida comme patriarche , quoique fon 
élection eût été faite contre les formes canoniques ; 
& y fit condamner faint Ignace par ceux dont il put 
acheter les fuffrages , faifant empnfonner tous ceux 
qui refuferent de fouferire à un jugement fi injufle. 
Pour s'affiner la poffefïion de fa dignité , il tâcha 
d'en obtenir la confirmation du pape par furprife , 8c 
fit en forte que l'empereur Michel envoya un am- 
bafïadeur à Rome , pour demander qu'il plût à fa 
fainteté d'envoyer fes légats à Conftantinopie , afin 
d'y mettre la paix& la tranquillité, qui étoit troublée 
par ceux qui favorifoient le parti d'Ignace. Le pape 
Nicolas I , pénétrant le mauvais delfein de Photius , 
envoya des légats j mais avec pouvoir feulement de 
s'informer du différend qui étoit entre Ignace & 
Photius , fans porter aucun jugement. Ces légats 
néanmoins fe lailferenr gagner par Photius , &c au co- 
nfèrent la condamnation d'Ignace. Le pape Nicolas 
pleinement informé de tout ce qu'on avoit fait à 
Conftantinopie , & de la perfidie des deux légats , 
frapa d'anathême Photius , & rétablit S. Ignace. 
Photius voyant qu'il n'avoit plus rien à ménager avec 
le pape , rompit avec le faint fîége , & chercha les 
moyens de fe rendre indépendanr. Il fit convoquer 
l'an 863 , à Conftantinopie une afTemblée d'évêques 

en forme de concile , auquel il confentit que l'em- 
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comme députés des patriarches d'orient, pour afllfter 
à ce conciliabule, où par une audace inouie, le pape; 
fut excommunié & dépofé , comme convaincu d'une 
infinité de crimes énormes. Photius prit enfuite la 
qualité de patriarche oecuménique , indépendamment 
du pape , & convoqua un concile général , dans le 
delfein de faire condamner l'églife latine particulière- 
ment fur ces chefs : Que l'on y gardait le jeûne du. 
jamedi ; que l'on y mangeoit des œufs en carême ; qu'on 
y croyoit que le faint Efpr'u procède du Père & dit 
Fils ■ que le pape ne vouloil pas fouffrir que le pa- 
triarche de Conftantinopie écrivît des lettres décrétales à 
tous les fidèles ; que les clercs rafoient leur barbe ; qu'au, 
temps de pâque les prêtres offroient fur l'autel un 
agneau , avec le corps de Jefus-Chrift , &c. Le pape 
Nicolas , qui fut averti de l'audace de Photius , en 
écrivit une lettre àHincmar, archevêque de Reims , 
8c à tous les archevêques Ôc évêques de France , pour 
lui faire entreprendre la défenfe de la doctrine de 
l'églife romaine. Hincmar s'aquitta de ce devoir y 
mais [es écrits font perdus. JEnée évêque de Paris s 
compofa fur ce fujet un excellent livre , où il montre 
la vérité de la doctrine 8c la fainteté des ufages de 
l'Eglife latine , par l'écriture fainte , par les pères , 
par les conciles • 8c Ratramne fit encore mieux , en 
joignant fes réflexions 8c fes raifonnemens aux Daf- 
fages des pères &c des conciles qu'il avoit rafiemblés. 
Peu auparavant l'empereur Michel fe défiant de 
Bardas , dont l'ambition n'avoit point de bornes , 
avoit réfolu de s'en défaire , 8c après avoir exécuté 
fon defTein , il avoit adopté Bafile , qui étoit alors 
grand chambellan , l'avoir fait général de toutes [es 
troupes , 8c même l'avoir afibeié à l'empire. 

Photius ne fe laifta point abattre par la perte de 

fon protecteur , au conrraire il ménagea fi bien l'efprit 

de Michel , qu'il lui perfuada de fe mettre à couvert 

des menaces du pape en convoquant un concile, pour 

Tome IX. Partis II. K k 
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renoncer canoniquement à la communion romaine. 
La plupart des grands de l'empire & des officiers , 
fo trouvèrent à cette affemblée , 8c Photius fuborna 
•des gens infirmes qui y parurent comme députés des 
autres patriarches , avec des lettres fuppofées. Ce fut 
en ce concile, tenu en 867 , que Photius prononça de 
nouveau contre le pape , la fentence d'anatheme , 8c 
prétendit féparer tout l'orient d'avec l'églife romaine. 
Après quoi il mit entre les mains de Zacharie , mé- 
tropolitain de Chatcédoine , &c de Théodore, éveque 
de Laodicce , les actes de ce prérendu concile , aux- 
quels il avoir ajouté de fon autorité , plus de cin- 
quante autres décrets qu'on n'y avoir pas faits. Ces 
évêques fe chargèrent de porter ces actes en Italie , 
de les publier hautement contre le pape , & de les 
préfenter à l'empereur Louis II , afin de chafler de 
Rome le pape 8c les prélats de l'églife larine. Mais 
la mort de l'empereur Michel fit avorter ce deflein 
extravagant • car Baille qui lui fuccéda , ordonna à 
Photius de fe retirer dans un monnftere qu'il lui 
affigna pour fa demeure , de rappella le patriarche 
Ignace, lin peu après ce rétablilfement , le pape 
Adrien II , qui fuccéda à N colas I , fit examiner les 
actes tant véritables que fuppofés du conciliabule de 
Photius ; & après qu'on en eut connu les £uilfetés , 
les erreurs, les impiétés & les blafplumes , Photius 
fut de nouveau condamné juridiquemenr , 8c ex- 
comir.unié dans le concile que le pape avoir aftem- 
blé pour ce fujet en -868. Son livre fut brûlé de- 
vant la porte de l'églife de faint Pierre , 8c le 
•concile ordonna que la même ehofe fe rît à Conf- 
tantinople. 

Le pape enfuite fit afTemblcr un concile œcumé- 
nique , comme l'empereur Baille le fouhairoit, pour 
abolir ce dangereux fchifme , qui s'étoit déjà fort 
étendu dans les provinces de l'empire d'orient. Ce 
concile fut tenu à Conftantinople dans l'églife de 
fainte Sophie, en octobre 865; , 8c les cardinaux Do- 
na't 8c Marin y préfiderent comme légats du pape. On 
y approuva le formulaire de foi , que le pape avoit en- 
voyé , qui contenoit en fubftance : Que juivant la loi 
du laint fîcge apofloiique , on condamne toutes les hère- 
fies , & nommément celles des Iconoclafies ; on anathé- 
matije Photius ; on reçoit les conciles tentes à Rome par 
Us papes Nicolas & Adrien ; on anathématife tous les 
conciliabules du faux patriarche Photius , & on recon- 
naît Ignace pour vrai Patriarche. Photius fut cité à ce 
concile ; mais après s'être fervi de ces paroles de Da- 
vid : J'ai mis des gardes à ma bouche pour la tenir fermée; 
6c avoir dit fièrement au concile qu'il pouvoir lire le 
refte ( il y a dans la fuite , lorfque le pécheur s'élève con- 
tre moi ) il demeura dans un filence obftiné. C'eft pour- 
quoi on lui donna encore quelques jours pour le re- 
connoître , 8c on le remena dans fon monaftere. Les 
évêques fchifmatiques plaidèrent la caufe de Photius 
en plein concile , & le 19 octobre , qui éroitla feptié- 
me feffion , ils témoignèrent encore plus d'attachement 
que jamais pour fa perfonne. Photius même , après le 
terme qu'on lui avoit donné pour fe reconnoître , & 
Jorfqu'on lui demanda s'il étoit près d'avouer fa faute , 
répondit. d'un ton fuperbe , qu'il n'avoit point de 
compte à rendre à des gens qu'il ne reconnoifloit point 
pour juges. Tous les autres évêques de fon parti eurent 
alors l'infolence de prononcer anathême contre ceux 
qui avoient excommunié le patriarche Photius. Ainfï le 
concile ne pouvant réduire ces évêques obftinés dans 
leur fchifme , renouvella tous les anathêmes fulminés 
contre Photius encontre fes partifans. On dit que tous 
les pères fouferivirent à cette condamnation , avec une 
plume trempée dans un calice contenant le précieux 
îang de Jefus-Chrift. Mais il ne s'en trouve rien dans 
les actes du concile , qui difent en détail , jufqu'aux 
moindres particu'arirés de tout ce qui s'y fit j & Ni- 
cetas lePaphlagon'un , qui marque cette circonftance, 
ae la rapporte que fur la foi des gens qui la lui avoienc 
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| racontée , & qui l'avoient apprife d'un bruit commun , 
• fai.s en examiner l'origine. On en peur dire autant à 
l'égard de la condamnation du patriarche Pyrrhus , 
Monothélite, que le pape Théodore figna , dit -on , 
l'an 648 , avec de l'encre dans laquelle on avoit fait 
couler quelques goûtes du facré fang de Jefus-Chrift j 
car on ne lit rien de cette circonftance dans les actes 
de l'Eglife romaine : &. il n'y a que Théophane auteur , 
grec , qui en parle dans fon hiftoire. On fait afTez que 
les Grecs fe plaifent à débiter ces fortes de faits qui 
furprennent par leur nouveauté , 8c aufquels on ne 
doit nullement ajouter foi , quand ils ne font appuyés 
d'auc unes preuves. A la huitième feffion , qui fut tenue 
le cinquième novembre , on brûla dans un grand bra- 
fier , au milieu du concile , & en préfence de Tempe* 
reur , toutes les fignatures que ee faux patriarche 
avoit exigées pour rendre fon parti plus fort , & tout 
ce qu'il avoit écrit contre le pape Nicolas , & contre 
fa ait Ignace. On remit les autres féances,du concile à 
l'année fuivante, & la neuvième fe tint le 12 février 
870. Le député du patriarche d'Alexandrie étant arri- 
vé , y autorifa de fon fufïrage tour ce qui s'étoit faic 
dans les huit feffions précédentes : de forte que les 
quatre églifes patriarchales , d'un confentement una- 
nime , condamnèrent Photius, dans un concile géné- 
ral. Enfin , on tint la dernière féance , le dernier jour 
de février , célèbre par la préfence des ambafiadeurs 
de Louis II, empereur d'Occident , & de Michel roi 
des Bulgares. Louis, qui étoit allié de l'empereur Grec , 
envovoir à Conftantinople peur traiter du mariage de 
fa fille avec Conftantin, fils aîné de Bafile ; & le roi des 
Bulgares , pour une affaire de grande importance , où 
l'Eglife romaine & celle de Conftantinople avoienc 
chacune leur intérêt particulier. L'empereur Bafiie , 
8c Conftantin fon fils, alfocié à l'empire, menèrent 
avec eux ces ambaifadeurs au concile général , & on 
prononça le nouvel anathême contre Photius » 8c con- 
tre tous fes fectateurs. 

Il fembloit que le fchifme fut éteint par l'autorité 
d'un concile fî célèbre, 8c par le grand zèle que té- 
moignoit Bafile pour rendre la paix à l'églife , lorf- 
que quelques fâcheufes conjonctures changèrent i'ef- 
pritde cet empereur, 8c lui firent concevoir del'aver- 
lion pour 1 églife latine. Il ne pouvoit fouffrir , non 
plus que plufieurs autres. empereurs de Conftantinople, 
qui l'avoient précédé , que les fucceffeurs de Charle- 
magne prillent le titre d'Empereur , 8c ne vouloit don- 
ner à Louis II , que celui de r«l , formé fur le latin rex , 
qui fignifie roi. C'eft pourquoi dans une lettre du pa- 
pe , qui louœit fort Louis II ,. les Grecs fupprimerenc 
le titre d'Augujle 8c d'Empereur, en traduifant la lettre 
latine en grec, x^naftafe le Bibliothécaire , qui étoit le 
chef de l'ambaffade de Louis , & à qui les légats du 
pape avoient donné les actes du concile à revoir avanc 
la dixième féance , en laquelle on devoit les ligner , 
les avertit de cette infidélité. Ils s'en plaignirent > mais 
inutilement j & ils ne purent trouver d'autres expé- 
diens , que defigner fous le bon plaifir du pape , lequel 
enfuite difiimulant une chofe qui n'entroit point dans 
fes dédiions , confirma le concile. Les Grecs voyant 
l'empereur tout difpofé à recevoir les mauvaifes im- 
prelhons qu'on lui donnoit contre les Latins , lui re- 
montrèrent, Que la liberté de l'Eglife grecque alloit être 
opprimée , & que les évêques d'Orient ayant Jîgné le for- 
mulaire dreffè par le pape , s 'et oient rendus efclaves de 
l'Eglife romaine , qui les retiendrait dans unefervitudt 
fâcheufe , à laquelle ils s'ètoient affujétis par toutes ces 
fouferiptions. Bafîle fut aifément perfuadé , 8c comme 
il ne vouloit point agir avec violence , il donna ordre 
à ceux qu'il avoit établis pour le fervicedes légats, de 
prendre le temps qu'ils feroient allés rendre Yilîte aii 
patriarche , d'entrer alors dans leurs cabinets, & d'eu 
enlever adroitement tous les formulaires lignés parles 
év&ques d'Orient. Cet ordre fut exécuté ; mais on ne 
trouva qu'une partie de ces- fignatures , celles des priij- 
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tîpaux eveques ayant déjà éré mifes en lieu de fureté 
«par les légats , qui firent leurs plaintes à Bafile aufli 
bien que les ambafiàdeurs de l'empereur Louis. Bafile 
diiîïmuîa le mauvais deflein qu'il avoir eu , & fit ren- 
dre les Signatures aux légats ; mais il fe difpofa à les 
reprendre bientôt , par une autre voie beaucoup plus 
•méchante que la première. Cependant il arriva un 
autre fujet de rupture , à l'occafion de la Bulgarie ; les 
Grecs prétendant que ce royaume devoit être fournis 
au fiége patriarchal de Conftantinople ; ôc le pape au 
contraire voulant qu'il fût du patriarchat d'Occident. 
Le roi des Bulgares avoir envoyé fes ambaiTàdeurs à 
Conftantinople , où ils ctoient arrivés fur la fin du 
concile , & où ils avoient eu audience trois jours après , 
en préfence des légats du pape , de S^ Ignace 3 patriar- 
che de Conftantinople, & des vicaires des autres patriar- 
ches d'Orient , non fans grande conteftation. Les légats 
s'irritèrent contre les Grecs, & ceux-ci s'emportèrent 
avec excès. L'empereur diffimuîa fon déplaifir fous un 
vifage tranquille , & fit de beaux préfens aux légats du 
pape avant leur départ ; mais les ayant fait conduire 
jufqua Durazzo en Albanie, il ne donna aucun ordre 
pour la fureté de leur partage j de forte qu'ayant pris 
la route d'Ançone, ils tombèrent entre les mains des 
pirates Efciavons , qui les prirent fur les côtes de l'em- 

ftire grec, ôc leur ôterent tous leurs papiers, entre 
efquels étoit un exemplaire authentique des actes du 
concile : ce qui fit croire qu'ils avoient agi par les 
ordres fecrets de Bafile. Mais cet empereur n'eut pas 
pour cela ce qu'il prétendoit: car les ambaOadeurs de 
Louis II , qui avoient pris une autre route en s'en re- 
tournant fans avoir rien fait , parcequ'on rcfufoit le 
titre d'Empereur à leur maître , arrivèrent henreufe- 
ment à Rome j Ôc remirent entre les mains du pape les 
formulaires bien fignés , qui leur avoient été confiés, 
pour empêcher que Bafile dont on fe dcfioit , ne les 
fît ptendre une féconde fois. Les actes mêmes du con- 
cile furent préfentés au pape par Anaftafe le Bibliothé- 
caire , qui les avoir mis en latin à Conftantinople , qui 
protefta enfui te que tout ce que l'on trouvoit de con- 
traire à fa verfion dans les exemplaires grecs de ce 
concile , étoit de l'invention des Grecs, qui l'avoient 
falfifié en y ajoutant ou en y fupprimant pluùeurs 
chofes d'importance. 

En 874, les fchifmatiques partifans de Photius , 
voyant que l'empereur avoir beaucoup relâché de fon 
eéle à maintenir les décrets du concile , excitèrent de 
nouveaux troubles dans Conftantinople , qui obligè- 
rent l'empereur d'envoyer en 877 , des ambafiàdeurs 
au pape Jean VIII , pour lui demander des légats qui 
vinflent pacifier ces défordres. Peu de temps après , 
Photius trouva moyen de revenir en cour, où il entra 
£\ avant dans les bonnes grâces de Bafile , qu'après la 
mort de S. Ignace arrivée en 878 , cet empereur le ré- 
tablit fur le fiége patriarchal , ôc envoya à Rome , 
pour prier le pape de confirmer fon rctabliilement. 
Jean VIII fit alors une faute irréparable , en approu- 
vant ce que l'empereur avoir fait contre le décret du 
dernier concile, qui avoit condamné Photius, & l'a- 
voir entièrement exclus de cette dignité j car ce nou- 
veau patriarche, prenant avantage de la préfence des 
légats qu'il avoit gagnés, fit célébrer fon concile en 
S79 , pour le fubftituer en la place du huitième géné- 
ral, qu'on avoit tenu dix ans auparavant à Conftanti- 
nople , dans la même églife de fainte Sophie. Il fe 
trouva dans ce concile plus de trois cens quatre-vingts 
évêques , qui lui étoient tous dévoués , outre les dé- 
putés des trois patriarches Orientaux , ôc les légats du 
pape j & même l'empereur avec fes fils , voulut hono- 
rer cette afïèmblée de fa préfence. Photius , non-feu»- 
lement s'y porta pour patriarche indépendamment du 
pape , mais il y agit en préfident du concile , paroif- 
iant dans tous les actes avant les légats , qui eurent la 
lâcheté de trahir les intérêts du faint fiége. Il y fit 
condamner le VIII concile œcuménique, Ôc tous les 
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fynôdes qu'on avoit tenus contre lui ; ôc y inféra une 
profeffion de foi conforme au fymbole de Nicée ÔC 
de Conftantinople , avec l'anathême contre ceux qui 
en ôteroienr ou y ajouteroient quelque chofe : ce qu'il 
fit pour aVoir lieu d'acculer enfui te FEglife romaine;, 
qui avoit permis en Occident qu'on ajoutât à ce fymbo- 
le le mot Fiiwqut , pour marquer que le faint Efprit 
procède du Père ôc du Fils. L'an 881 , le pape Martin •> 
qui fuccéda à Jean VI II , condamna de nouveau Pho- 
tius, ôc déclara nul tout ce qu'il avoit fait jufqu'alors 
en qualité d'évêque & de patriarche. Ce qui mit tel- 
lement en furie l'empereur, qu'il écrivit à Rome des 
lettres pleines d'emportemens contre l'Eglife 'romai- 
ne ôc contre le pape. Photius prit cette occafion favo- 
rable, pour rompre encore une fois ouvertement avec 
le faint fiége ; mais enfin Léon étant maître de l'em- 
pire après la mort de fon père Bafile , arrivée l'an88£, 
réfolut d'abolir le fchifme en chaffant Photius , qu'il 
relégua dans un monaftere ; où ce chef des fchifmati- 
ques mourut , fans que l'on fâche ni le temps ni le 
genre de fa mort. L'empereur Léon ayant ainli pacifié 
les troubles de Conftantinople , fit élire patriarche 
le prince Etienne fon frère , que Bafile avoit déjà en- 
gagé dans l'état eccléfiaftique. 

Pendant près de cent ans , le fchifme particulier qui 
divifa les Grecs au fujet des quatrièmes mariages , qui 
furent enfin défendus, firqu on n'entreprit rien contré 
la doctrine & l'autorité de l'Eglife romaine ; mais l'an 
981 , le parti de Photius reprit de nouvelles forces, 
& autorifa ouvertement la conduite de ce fchifmati- 
que : ce qui fut fuivi d'une entreprife encore plus 
hardie de Sifinnius , patriarche de Conftantinople , 
lequel en 95)6, publia la lettre circulaire que Photius 
avoit écrite à trois autres patriarches de fon temps,con- 
tenant le s points de doctrine ôc de difeipline qu'il repro- 
chent aux papes,fans y changer autre chofe que iïriferip- 
tion , où il mit fon nom , au lieu de celui de Photiiïs. Il 
l'envoya à ceux qui tenoient alors les fiéges d'Alexan- 
drie,d'Antioche ôc de Jérufalem, pour les obliger à s'u- 
nir avec lui contreRome : mais il mourutavant l'exécu- 
tion de fondefïèin.En 596 Sergius lui fuccéda; Ôc quel- 
ques années après il fit aflembleràConftantinople un fy- 
node , où après avoir aceufé l'Eglife romaine de tous les 
points que Photius lui avoit reprochés,il renouvella ou- 
vertement le fchifme, en effaçant le nom du pape des 
diptyques ; c'eft-à-dire, delà lifte de ceux pour lefquels 
on prioit durant les faints myfteres , fans que les em- 
pereurs Bafile ôc Conftantin s'y oppofaflent. Mais Mi- 
chel Cerularius fit encore pis ; car ce patriarche ayant 
été ordonné contre les canons , le 1 5 mars de l'an 1 045 , 
& craignant qu'on ne lui fît à Rome fon procès,réfoluc 
de pourfuivre contre les papes la guerre que Photius 
avoit commencée, & que Sifinnius ôc Sergius n'avoienc 
pas eu le temps d'achever. Il publia un écrit contre les 
ufages de l'Eglife romaine , ôc principalement contré 
celui de coniacreravec du pain azyme ou fans levain , 
ce que Photius ne s'écoit pas avifé de reprocher aux 
Latins. Il fît fermer les églifes que les catholiques Ro- 
mains avoient à Conftantinople j s'empara des monaf- 
teres dont les religieux refufoienr de fe foumettre à Ces 
injuftes ordonnances j ôc en vint même jufqu'à ce 
point , de vouloir qu'on rebaptizât ceux qui avoient 
reçu le baptême des Latins. Ce fchifme fit d'étranges 
défordres jufqu'en 12.04, où l'empereur Baudouin ré- 
gla les affaires de l'églife de Conftantinople, après avoir 
Fait élire un patriarche Latin. Mais Théodore Lafcaris * 
qui fut proclamé empereur à Nicée par les Grecs fchif- 
matiques, maintint ie fchifme dans les lieux dont il 
étoit le maître. Il laifla fon empire en 1212. s à fon 
gendre , Jean Ducas furnommé V~atace , qui reconquit 
prefque tout l'empire , à la réferve de Conftantino- 
ple ; mais craignant les forces de la croifade , que le 
pape avoit fait publier , il réfolut de traiter avec le 
pape , de la réunion des deux églifes , &c envoya Ces 
ambafladeurs à Rome en 1154 , pour négocier la paix 
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fous ces conditions : Que les Grecs recon'nohroient la 
.primauté & la fupériorité du pape fur tous Us autres p a- 
marches ; qu'il prèjîderoit au concile ; que les eccléfiafi- 
ques Grecs pouroient librement appeller au faint fiége. 
Vatace demandoit réciproquement ; Qu'on lui rendît 
Conflantinople , comme la capitale de l 'empire a" Orient ; 
que l'on y remit un patriarche Grec j 6* qu'on ne donnât 
plus defecours à Baudouin, Sur ces entrefaites Vatace 
mourut , & fon fucceffeur , qui fut le jeune Théodo- 
re , appelle Lafcaris y rompit ce traité d'union , s'atta- 
chant opiniâtrement aux erreurs des fchifmatiques. 

L'empereur Paléologue ayant repris Conftantino- 
ple en uii, les Grecs y renouvellereut ouvertement 
leur fchifme , qu'ils n'avoient abjuré que par force 3 
fous la domination des François. Mais Michel Paléo- 
logue fouhaitant l'union des deux églifes , envoya fçs 
ambaffadeurs au concile de Lyon , qui fut tenu en 
1174, où PEglife grecque fe fournit à l'obéiffance du 
faint fiége , & reçut la doctrine de l'Eglife romaine 
fur la proceffion du faint Efprir. La mort de l'empe- 
reur Michel arrivée en 1283 , donna lieu au rétablif- 
fement du fchifme des Grecs ; &; Andronic fon fuc- 
ceiTeur , fut la principale caufe d'un fi funefte chan- 
;nt ; car il avoir Toujours été fchifmatique dans 
e fond de l'ame , & n'avoir reconnu l'Eglife romaine 
que pour plaire à fon père. Enfin la réunion des deux 
églifes fe fie encore en 1439 , au concile de Florence , 
ou les Latins Ôc les Grecs déclarèrent unanimement : 
Que le faint Ej prit procède du Père & du Fils , comme 
d'un fui principe j qu'on a pu ajouter Filioque aufym- 
bole : qu'il y a un purgatoire ; que la confier aùonfe fait 
véritablement avec du pain levé , ou fans levain ; & que 
les prêtres doivent confacrer félon la coutume de leur égli- 
fe Orientale ou Occidentale ; que le pape a la primauté 
dans tout le monde , comme chef de toute l'Eglife. Cette 
union fut bientôt rompue ; car en 1443 , les patriar- 
ches d'Alexandrie , d'Antioche & de Jérufalem , qui 
avoienr fouferit au concile de Florence par leurs vicai- 
res ou députés, nelailTerent pas de convoquer un fy- 
node à Jérufalem , où ils excommunièrent Métropha- 
nes, patriarche de Conftantinople , comme fauteur , 
difoient-ils, de l'héréfie des Latins ; traitèrent d'exé- 
crable conciliabule le faint concile de Florence ; & me- 
nacèrent même l'empereur Jean par une épkre fyno- 
dale , qu'ils lui adreiïërent , de l'excommunier , s'il 
continuoit à en autorifer les décidons. L'empereur qui 
étoit un prince affez crainrif , relâcha beaucoup de fa 
première fermeté : de forte que tout l'Orient demeu- 
ra dans le fchifme , à la réferve d'une partie du cler- 
gé de Conftantinople , qui fuivoit encore fon patriar- 
che. Conftantin Paléologue , fucceffeur de Jean , pré- 
voyant les delTeins de Mahomet II , empereur des 
Turcs 3 envoya Fan 145 1 , des ambaffadeurs au pape, 
pour lui demander du fecours dans l'extrême danger 
où il avoit trouvé les affaires à" fon avènement à la cou- 
ronne. Il n'avoir pu encore obliger les Grecs à fe fou- 
mettre aux dédiions du concile de Florence j mais il 
protefloit qu'il étoit fort réfolu de travailler au plu- 
tôt à la réduction des fchifmatiques. Le pape Nicolas 
V envoya à Conftantinople le cardinal Ifidore , pour 
faire accepter le décret d'union au nouvel empereur, 
qui le reçut avec plufieurs de fa cour , ôc quelques- 
uns du clergé : mais, comme en célébrant la liturgie 
dans l'églife de fainte Sophie , on eut fait commémo- 
ration du pape ôc du patriarche de Conftantinople , 
route la ville s'emut j Ôc fuivant l'avis du folitaire 
Gennadius , qui étoit le chef du parti déclaré contre 
Rome, tous les Grecs , à la. réferve de ceux qui 
avoienc reçu le légat du pape , fe mirent a crier ana- 
theme contre ceux qui s'étoient unis avec les Latins. 
Mais pendant que les fchifmatiques s'opiniâtroient 
ainfidans leur révolte contre le faint fiége , Mahomet 
II fe mettoit en état de venir fondre fur eux , ôc de 
rendre leur ville capitale j ce qu'il fit en 145 3. Après 
a prife de Conftantinople, Mahomet confentit que 
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Gennadius fut élu patriarche : celui - ci n'étoit pas le 
folitaire ou moine dont nous venons de parler. Bien 
loin d'être fchifmatique , il fit tous (es efforts pour ré- 
duire fon peuple à ï'obéiffànce de l'Eglife romaine, 
en recevant le décret d'union : mais n'ayant pu rien 
gagner fur ces cœurs endurcis , il fe retira dans un 
monaftere. Depuis il n'y a eu dans l'Eglife grecque ou 
orientale que des patriarches fchifmatiques, à qui le 
grand feigneur vend ces dignités à prix d'argenr. * 
Maimbourg , hijloire du fchifme des Grecs. 

SCHISME D'OCCIDENT. Il commença après h 
mort du pape Grégoire XI en 1 378 , par l'élection de 
Clément VII en la place d'Urbain VI. Ceux qui fou- 
tinrenr le parti d'Urbain , furent appelles Urbamfes ; 
ôc ceux qui prirent celui de Clément , furent nommés 
Clèmentins. D'abord la plus grande partie du monde 
chrétien demeura ferme dans l'obéilfance d'Urbain : 
&c c'eft pour cela qu'on le met ordinairement , ôc (es 
fucceffèurs , dans la lifte des vrais papes • quoique l'é- 
glife affemblée dans le concile de Confiance , n'ait pas 
voulu décider lequel de ces deux avoit été le légitime 
pontife, ni enfuite qui d'entre ceux qui leur ont fuc- 
cédé , devoit être tenu pour tel. Elle les dépofa pour 
le bien de la paix f ôc en élut un nouveau , qui fut 
alors conftamment le vrai pape. Avant cela , le droit 
des deux partis ne fut jamais bien éclairci j & il y a 
eu des deux côtés de très-favans jurifconfultes, de cé- 
lèbres théologiens ôc de grands docteurs , qui écrivi- 
rent des traités, les uns pour Urbain , & les autres 
pour Clément. On peut confulter là- défais de très- 
beaux manuferits dans la bibliothèque de M. Colbert, 
dans les bibliothèques de faint Victor à Paris , du 
collège de Foix à Touloufe, & fur tout dans le Vati- 
can à Rome. Enfin on a vu de grands Saints dans l'une 
ôc l'autre obédience : ce qui montre allez qu'on y 
pouvoir êtte de bonne foi. Voici qu'elle fut l'origine 
de ce grand fchifme. Les papes ayant tenu pendant 
foixante ôc dix ans le liège à Avignon depuis Clément 
■ V, qui l'y avoit tranfporté , Grégoire XI le rétablit à 
Rome en 1377 , & y mourut le 2 6 mars ï 378. Ro- 
me étoit alors gouvernée par une efpece d'ariftocra- 
tie , compofée d'un fuprême magiftrar, appelle Séna~ 
teur , de fes confeillers , 3c de douze capitaines de 
quartier , que Ton nommoit Bannerets , Banderejii , 
à caufe des bannières différentes qu'ils avoient pour 
fe diftinguer. Ceux-ci , qui craignoient qu'on ne 
tranfportât de nouveau le faint fiége en France , s'af- 
femblerent pour chercher les moyens de faire élire un 
pape qui demeurât toujours à Rome. On fit entrer dans 
ces auemblées plulîeurs prélats Romains Ôc Italiens ; 
& entr'autres, Barthelemi Prignano, archevêque de Ba- 
ri, homme de grande autorité à la cour de Rome, où il 
exerçoit l'office de chancelier , en la place du cardinal 
de Pampelune , qui étoit demeuré à Avignon. L'on y 
conclut que l'unique moyen de retenir les papes à Ro- 
me, étoit d'en faire un qui fût ou Romain, ou du 
moins Italien. Il n'y avoit en ce temps-là dans le fa- 
cré collège, que 23 cardinaux, 18 François, quatre 
Italiens, & un Efpagnol. Des François, il y en avoir, 
fept abfens de Rome ; favoir , fix que le pape Gré- 
goire avoit laiffés à Avignon , &: un qu'il avoit en- 
voyé légat dans la Tofcane : de forre qu'il ne fe trou- 
voit que 16 cardinaux à Rome pour l'élection du pa- 
pe : les quarre Italiens étoient , Pierre Corfini , car- 
dinal de Florence y François Thebaldefchi , Romain „ 
cardinal de Saint-Pierre y Simon de Broflano , cardi- 
nal de Milan ; ôc Jacques , cardinal des Uriins , Ro- 
main. L'Efpagnol étoit Pierre de Lune , Aragonois. 
Des onze François , fept étoient Limoufins ; à favoir , 
Jean de Gros, cardinal de Limoges; Guillaume d'Ai- 
grefeuille, cardinal du titre de faint Etienne ^Bertrand 
Lagier , cardinal de Grandéve j Pierre de Sortenac ou 
de Bernie , cardinal de Viviers ; Guillaume de Noël- 
let , cardinal de faint Ange j Pierre de Veruche , car- 
dinal de faint,e Marie ; ôc Gui de Maillefec , évêque 
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& cardinal de Poitiers. Les quatre autres François 
étoient , Robert , cardinal de Genève ; Hugues de 
Morlaix , cardinal de Bretagne j Gérard du Puis , ab- 
bé & cardinal de Marmourier j & Pierre Flandrin , 
cardinal de faint Euftache. Pendant que ces cardinaux 
travailloient à élire un pape , les bannerets leur en- 
voyèrent des, députés , qui leur remontrèrent de la 
part du fénat Se du peuple Romain , que depuis la 
tranflation du faint fiége à Avignon , on n'avoir vu 
que troubles, que féditions Se que révoltes , qui avoient 
défolé tout l'Etat eccléfiaftique : Que pour remédier 
à un fi grand malheur, il étoit abfolument néceifaite 
d'exclure du pontificat les Ultramontains , c'efb à-dire , 
les François Se les Efpagnols , & de faire un pape qui 
fut Romain , ou du moins Italien. Les Romains peu 
fatisfaits de la réponfedes cardinaux , employèrent les 
menaces ,& portèrent enfin la violence jufqu'à pren- 
dre les armes , &c à crier de toute leur force : Nous 
voulons un pape Romain ou halien j nous L'aurons , 
autrement nous faurons nous faire jufiiee. Enfin le 9 
avril , les cardinaux voyant tout le peuple mutiné au- 
tour du conclave, furent contraints de le fatisfaire j 
maisprefque tous,& principalement les Ultramontains, 
protefterent que l'élection qu'ils alloient faire d'un 
pape Italien , n'étoit pas libre. On élut Banhelemi 
Pngnagno , Napolitain, archevêque de Bari, quoi* 
qu'il ne fût. point cardinal j pareeque les Ultramon- 
tains ne voiiloient pas un des quatre cardinaux Ira- 
Jiens. Il fut folennellement couronné le jour de Paque 
18 avril. Se prit le nom d'Urbain VI. Enfuite il fut 
conduit avec une pompe magnifique à faint Jean de 
Latran, pour y prendre poftelfion de fon églife félon 
la coutume , étant reconnu de tous pour vrai pape , 
fans que l'on parlât plus de violence. On remarque 
néanmoins que les cardinaux François étant hors de 
Rome à Anagni, protefterent par un acte authentique 
du 1 août de cette même année 1378 , où ils expo- 
ferent qu'ils n 'avoient pas été en liberté pendant l'é- 
lection. Mais le célèbre jurifconfulte Balde , qui flo- 
rilfoit fous le pontificat d'Urbain , afTure que cette 
violence n'empêchoit pas que l'élection ne fût cano- 
nique. Ilfoutient qu'elle avoit été véritablement rati- 
fiée par les cardinaux, en intronifant Urbain, en le 
couronnant , Se en traitant avec lui près de trois mois , 
comme avec le vrai pape. 

Peu de temps après cette élection d'Urbain VI , les 
cardinaux Ultramontains réfolurent de la cafTer , 
comme contraire aux faints canons. Dans ce defïèin, 
ils s'affurerent du château Saint-Ange , dont le gou- 
verneur , Pierre-Gontelin , qui étoit François , entra 
dans leur parti , puis ils traitèrent fecrétement avec 
Honorât Caïetan , comte de Fondi , gouverneur de 
la Campagne de Rome. En même temps ils gagnè- 
rent les troupes étrangères qui étoient au fervice du 
faint fiége , Se qui fe révoltèrent contre Urbain. 
C'étoient les gens de guerre que Grégoire XI avoit 
fait lever en Bretagne au nombre d'environ fix mille 
chevaux, & de quatre mille fantaffins, Se qui étoient 
paffés trois ans auparavant en Italie , fous la conduite 
du cardinal de Genève , contre les Florentins Se les 
villes rebelles au faint fiége. Ils étoient commandés 
par les capitaines Jean de Malétroit & Silveftre de 
Budes , parent du connétable du Guefclin ; ôc Ber- 
nard de la Salle , capitaine Gafcon , s'étoit joint à 
eux avec de bonnes troupes de fa nation. Ces car- 
dinaux ayant ainfi pris leurs mefures , fans qu'Urbain 
en pût rien découvrir , ils lui demandèrent permif- 
fion de forcir de Rome pendant les chaleurs , qui 
commençoient alors , Se de palier le refte de l'été à 
Anagni , comme ils avoient fait l'année précédente 
avec le feu pape. Après l'avoir obtenue , ils s'y ren- 
dirent tous au mois de juin , aufîî-bien que le car- 
dinal d'Amiens , qui vouloit voir la confommation 
de cette affaire , avant que de revenir en France. 
Pierre de Cros , archevêque d'Arles , frère du car- 
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dinal de Limoges, & camerlingue de la fainte Eg'lifej, 
s'y rendit auffi des premiers , fans en avoir demandé 
la permiffion , ôc emporta avec lui la thiare , Se tour 
le refte des ornemens pontificaux , avec la chapelle 
papale , qu'il avoit en garde. Le pape Urbain envoya 
les cardinaux Italiens à ceux d' Anagni , pour les ex- 
horter à revenir ; mais ceux-ci lui firent remontrer 
par ces mêmes cardinaux , qu'il favoit en conleience 
que fon élection n'avoir pas été canonique , ÔC 
qu ainfi ils le conjuroienc de n'être pas caufe d'un 
fchifme dans l'églife. Ils avoient déjà envoyé l'évoque 
de Famagoufte & le maître du facré palais au roi 
Charles V , de à l'univerfité de Paris , pour les infor- 
mer de tout ce qu'ils avoient réfolu de faire. Pen- 
dant que l'on travailloit à chercher quelque voie 
d'accord, Jeanne I reine de Naples , fe déclara pour 
celui que les cardinaux feroient pape : ce qui les fit 
enfin réfoudre à exécuter leur deifein. D'abord ils 
firent devant l'archevêque d'Arles , camerlingue - y 
cette proteflation juridique du deux août dont nous 
avons parlé ; Se le 9 du même mois , l'archevêque 
d'Otrante , patriarche de Conftantinople . en préfence 
de treize cardinaux , de plufieurs prélats Se de quan- 
tité de feigneurs , lur une déclaration , par laquelle 
les fidèles étoient avertis de ne point reconnoîrre 
pour pape Barthélemi , archevêque de Bari , paree- 
que fon élection n'avoir été faite que par force. Èn- 
luite les cardinaux fe retirèrent à Fondi , au royaume 
de Naples , fous la protection de la reine & du, 
comte Caïetan. Ce fut-là qu'ils trouvèrent moyen 
d'attirer les trois cardinaux Italiens qui reftoient ; 
car le cardinal de faint Pierre étoit mort. Ainfi au 
mois de fepeembre les feize cardinaux qui avoient 
élu Urbain VI , c'eft- à-dire , tous ceux qui étoient 
alors en Italie , tinrent conclave , où Robert , car- 
dinal de Genève , fut élu pape le 20 du même mois , 
Se adoré félon la coutume ;, après avoir pris le nom 
de Clément VII. On le couronna enfuite devant la 
grande églife de Fondi , en préfence du duc Otlion 
de Brunfwick, prince de Tarente , des ambaiïadeurs 
de la reine Jeanne , & de la plupart des grands du 
royaume. 

Auffitôt après cette élection, les cardinaux écrivi- 
rent à tous les princes de l'Europe ôc à tous les fidè- 
les , pour les avertir de tout ce qui s'étoit pafic à 
Rome , à Anagni Se à Fondi , proteftant qu'ils n'a- 
voient élu Urbain que par force j mais comme il y 
avoit déjà quatre mois qu'on l'avoir reconnu pour 
vrai pape , félon les premières lettres qu'eux-mêmes 
avoient écrites touchant fon élection, il n'y eut d'a- 
bord que la reine Jeanne Se fon royaume de Naples, 
la Provence , la ville d'Avignon j ôc les fix cardinaux 
que Grégoire XI y avoit laiffés, qui fuivirent le parti 
de Clément. L'Italie, & prefque toute l'Allemagne 
demeuterent dans l'obédience d'Urbain , comme 
auffi les royaumes du Nord, l'Angleterre ôc les Pays- 
Bas , à la réferve du Hainault , qui demeura neutre; 
Louis roi de Hongrie , e'mbrafla auffi le parti d'Ur- 
bain. Les rois d'Efpagne le reconnurent au commen- 
cement du fchifme ; mais bientôt après , le roi 
d'Aragon fe déclara neutre , jufqu'à ce qu'on eût 
décide de la queftion j ce que fit auffi le roi de Caf- 
tille. Charles V roi de France , fe rangea du côté de 
Clément ; ôc fort exemple fut fuivi des rois d'Ecoffe 
ôc de Chypre , des comtes de Savoye Se de Genève i 
Se des ducs de Lorraine Se de Bar. Le duc d'Autriche 
& quelques autres princes & villes d'Allemagne , 
furent gagnés par le cardinal d'Aigrefeuille , qui 
étoit légat de Clément , Se que l'empereur , haute- 
ment déclaré contre ce pape , ne voulut pas foufFrir 
dans fes états. Voila de quelle manière les peuples 
éroient alors partagés à l'égard des papes. Mais il eft 
important de remarquer ce qui porta le roi de France 
à prendre le parti de Clément. L'évêque de Fama- 
goufte Se le maître du facré palais , envoyés de \A 
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parc des cardinaux François au roi Charles V , étant 
arrivés à Paris au mois d'août , ce prince fit le 1 1 
feptembre , dans la grande-falie du palais , une afTem- 
blée de fïx archevêques , de trente évêques & de 
plufîeurs docteurs en théologie Se en droit canon. Il 
y fut arrêté que le roi feroit confeillé de ne fe dé- 
clarer ni pour, ni contre l'élection d'Urbain , jufqu'à 
ce qu'il eût plus clairement connu la vérité du fait. 
Le roi , fuivant ces avis , envoya à Rome quelques 
habiles gens, de fon confeil , pour y accompagner 
1 evêque de Famagoufte 6c le maître du facré palais , 
& s'informer de toutes chofes. Ils y arrivèrent après 
1 élection de Clément > 6c on leur donna les lectres 
autentiques, qui faifoient foi de la violence qu'on 
avoit exercée pour l'élection d'Urbain VI. Cependant, 
comme les deux papes faifoient tous leurs efforts 
auprès de Charles V , pour maintenir le droit qu'ils 
prérendoient avoir , il tint une féconde affemblée le 
16 novembre au château de Vincennes , où affilièrent 
les prélats de France , 6c les plus célèbres docteurs de 
plufïeurs universités , en préfence des princes & du 
confeil du roi. Il y en eut qui opinèrent pour la 
neutralité , jufqu'à ce que le fchifme fût éteint par 
un concile général , ou par quelqu'autre voie : mais 
l'affemblée jugea qu'il éroit nécefïaire de prendre 
parti y 6c après avoir examiné l'atteftation authenti- 
que des cardinaux , laquelle ils avoient envoyée 
fcellée de leurs fceaux , 6c oui le cardinal de Limo- 
ges , légat de Clément en France, elle conclut que 
l'élection d'Urbain étoit nulle , 6c celle de Clément 
très- légitime 6c canonique. Le roi, pour s'affurer de 
toutes parts dans une affaire de cette importance , 
envoya fes lettres à l'univerfité de Paris , laquelle 
tint une affemblée générale le 8 janvier 1379, aux 
Bernardins , où il fut arrêté que fa majefté feroit 
fuppliée de donner du temps pour délibérer à loifir 
fur un point fi difficile à décider. Enfin le 30 mai 1380, 
après avoir délibéré près de cinq mois , les quatre 
facultés} lavoir, de théologie, de droit canon, de 
médecine 6c des arts , déclarèrent unanimement , Que 
l'univerfité adherou , & vouloit déformais adhérer au 
pape Clément Vil , comme au vrai pape , jbuverain 
pontife de féglife univerfelk. Le roi fit enfuite publier 
fa déclaration touchant la réfolution qu'il avoit prife 
de fuivre le parti de Clément. 

Cependant les deux papes fe faifoient la guerre , 
& le 2.9 avril 1379 , les Clémentins furent défaits à 
la bataille de Marino. Le pape Clément fe retira à 
Naples auprès de la reine Jeanne ; mais voyant qu'il 
n'y étoit pas en fureté , il réfolut de fe retirer en 
France , 6c de ttanfporter fa cour à Avignon , où il 
arriva au mois de juin. Henri roi de Caftille , étant 
mort le 30 mai 1379, Jeanl, fon fils 6c fon fuc- 
ceffeur , envoya des ambafïadeurs à Avignon & à 
Rome , vers les deux papes , pour s'inftruire de leur 
droit , & s'éclaircir de la vérité ; puis il tint à Médina 
del Campo une grande afïèmblée des prélats , des 
feigneurs , des magiftrats , des docteurs , des dépurés 
des chapitres , & des principaux monafteres de fon 
royaume , avec les gens de fon confeil , en ptéfence 
àes nonces des deux papes. L'ouverture s'en fit le 
23 novembre 1380 , par le cardinal d'Aragon ; 6c 
après une longue difeuftion de tout ce qui regardoit 
le droit des deux papes , on décida le 14 avril 1381, 
que fa majeflé devoit tenir pour intrus celui qui 
s'appelloit Urbain VI , 8c tenir pour vrai pape 
Clément VII. Enfuite de quoi le roi fit fa déclara- 
tion, 6c ordonna que tous fes fujets rendiffent obéif- 
fance à Clément. Ainfi le plus grand royaume de 
l'Efpagne embraffa fon obédience ; les autres (excepté 
le Portugal , qui fut toujours pour Urbain ) demeu- 
rèrent encore dans la neutralité. Après la mort de 
Charles de Duras , roi de Naples , le pape Urbain 
tâcha de s'emparer de ce royaume ; mais Louis II , 
duc d'Anjou , s'en étant rendu maître en 1387, le 



pape Clément y fut reconnu j & ces peuples , qui 
d'Urbaniftes étoient devenus Clémentins fous la reine 
Jeanne , 6c de Clémentins , Urbaniftes fous Charles 
de Duras , redevinrent encore une fois Clémentins 
fous Louis IL Ce fut envain que le pape Urbain , 
qui avoit quitté Gènes pour fe retirer à Luques , 6t 
qui n'avoit plus d'armée , entreprit de recouvrer le 
royaume de Naples , en faifant publier des indulgen- 
ces pour tous ceux qui prendroient les armes , afin 
d'en chafler les Angevins. Prefque en même temps , 
Pierre roi d'Aragon, qui étoit demeuré neutre jufque 
alors , étant venu à mourir , Jean fon fils 6c fon fuc- 
cefTeur , fit au mois de janvier 1387, une affemblée 
générale des prélats 6c des grands de fon royaume en 
préfence du cardinal Pierre de Lune j 6c l'on réfolut 
qu'on embrafferoit l'obédience du pape Clément. 
Cela fe fit aufîi dans le même mois au royaume de 
Navarre , où Charles le Mauvais , qui avoit toujours 
fuivi la neutralité , étant mort , fon fils Charles le 
Noble reconnut Clément pour vrai pape. Ainfi toute 
l'Efpagne , à la réferve du royaume de Portugal , fe 
déclara pour lui. 

Le pape Urbain VI mourut en 1389 , vers le 
milieu du mois d'octobre j 6c dès le 2 novembre , 
les quatorze cardinaux qui étoient à Rome , élurent 
Pierre Thomacelli , cardinal de faint Ànaftafe , qui 
s'appella Boniface IX. Les deux papes , Boniface IX 
6c Clément VII, ayant témoigné en 1393 , qu'ils 
étoient difpofés à écouter les moyens qu'on leur pro- 
poferoit pour éteindre le fchifme 6c procurer l'union 
de l'églife , le roi de France Charles VI ordonna à 
l'univerfité de Paris d'en rechercher les voies. Pour 
cet effet , elle convoqua une afïèmblée générale des 
quatre facultés , où après qu'on eut recueilli les fuf- 
frages fecrets qui furent jettes par une petite ouver- 
ture , dans un coffre fermé , il fe trouva qu'ils s'accor- 
doient tous à conclure qu'il falloir prendre l'une de 
ces ttois voies ; ou de la cefïïon volontaite des deux 
papes pour en élire un autre ; ou du compromis par 
lequel ils remettroient leur droit entre les mains des 
arbitres qui feroient nommés par eux ou par d'autres 
pour décider ce différend ; ou enfin d'un concile 
général , qui auroit de Jefus-Chrift même fon auto- 
rité , étant aflèmblé en cette occafîon du confente- 
ment des fidèles. Voila les trois voies d'union qu'on 
réfolut de préfenter au roi , dans un petit traité en 
forme d'épître. Les célèbres docteurs , Pierre d'Aiili , 
grand-maître du collège de Navarre , 6c Gilles des 
Champs , avec quelques autres des plus favans , 
eurent ordre de le compofer ; 6c l'on choifit pour le 
mertre en beau latin , Nicolas de Clemangis, le plus 
renommé profefTeur de rhétorique qui fût dans l'uni- 
verfité. Mais pendant qu'on travailloit à cet ouvrage, 
le cardinal Pierre de Lune ,• qui après avoir fait dé- 
clarer trois royaumes de l'Efpagne pour Clément 
étoit venu en France comme légat, lous prétexte du 
traité de paix qu'on négocioit entre la France 6c 
l'Angleterre , renverfa tous ces beaux deffeins de 
l'univerfité. Il entreprit de gagner les principaux 
docteurs , fur-tout le grand maître de Navarre 6c 
Gilles des Champs j mais il n'en put venir à bout : 
ce qui l'obligea de rechercher l'amitié des grands de 
la cour, & principalement celle du duc de Berri, qui 
gouvernoit tout avec fon frère le duc de Bourgogne. 
Alors l'univerfité eut recours au duc de Bourgogne 

3ui lui fit avoir audience du roi ; mais le parti du 
uc de Berri fut le plus fort dans le confeil ; & le 
chancelier défendit à l'univerfité de la part du royau- 
me de ne fe plus mêler de cette affaire. L'univerfité 
fe voyant fruftrée de fon efpérance , fie cefïèr les 
leçons 6c les prédications à Paris , comme dans une 
calamité publique j Ôc envoya cependant fon petit 
traité au pape Clément , qui s'en offenca fort , & 
mourut peu de temps après au mois de feptembre 
1394. Alors l'univerfité fupplia le roi d'arrêter pas 



SCH 






fon autorité la nouvelle élection qïfon pouroît 
faire y ce que ce prince lui accorda , à condition 
qu'elle rétabliroit, comme elle fit, les leçons publi- 
ques & les fermons. Mais le courier du roi étant 
arrivé dans le temps que les vingt-deux cardinaux 
qui étoient alors à Avignon , entroient au conclave , 
ceux qui fe doutoient de ce que la lettre portoit , 
voulurent qu'on ne l'ouvrît qu'après l'élection. Néan- 
moins ils lignèrent un acte , par lequel ils promet 
toient que celui qui féroit élu pape , procureroit 
l'union de tout fon pouvoir , jufqu'à prendre la 
voie de ceilion , en fe dépofant du pontificat , fi la 
plus grande partie des cardinaux jugeoit qu'il fût à 
propos de le faire pour le bien de la paix. Après 
cela , dès le fécond jour on élut le cardinal 
d'Aragon , Pierre de Lune , qui fe fit appeller 
Benoît XIII. 

Ce nouveau pape écrivit au roi de France & à 
rous les princes , qu'il deuroir extrêmement déteindre 
le fchifme , Ôc de pacifier l'églife , étant près de fe 
depofer , fi cela étoit niceflaire. Ainfi le roi convo- 
qua au mois de février 1395, une nombreufe affem- 
blée de prélats du royaume , ôc des plus fignalés 
docteurs, à laquelle Simon de Cramaud, patriarche 
d'Alexandrie , préfîda en préfence du chancelier. Il 
fut réfolu que fuivant l'avis de l'univerfité , on devoir 
préférer la voie de ceffion à toutes les autres , pour 
créer enfuite un nouveau pape ,' dont 1 'élection fe 
feroit par des électeurs que les deux partis choill- 
roient , ou par les deux collèges des cardinaux. Sur 
cela le roi qui avoir la parole du pape Benoît , 
voulut rendre la concîufion de cette affaire très- 
célebre , par la plus magnifique ambaflTade qui fût 
jamais j eile croit compofée de quatorze, des prin- 
cipaux de fon confeil avec les dépucés de l'univer- 
fité , à la tète defquels croient les ducs de Berri ôc 
de Bourgogne fes oncles , Ôc fon propre frère Louis 
duc d'Orléans. Ils arrivèrent au mois de mai à 
Avignon j mais Benoît ne voulut point tenir la 
parole , quoiqu'on lui eût repréfemé l'acte qu'il 
avoir figné au conclave , Ôc que tous les cardinaux , 
excepté celui de Pampelune , euflènt déclaré qu'ils 
îugeoient que pour faire céder le fchifme > il devoir 
accepeer la voie de ceffion. On ne put rirer de lui 
qu'une déclaration en forme de bulle , où ayant 
avancé que la voie de ceffion ne fe devoir ni ne fe 
pouvoir ' acceprer , il propofoit trois autres moyens 
d'union j le premier , que lui Ôc fon compétiteur 
s'alïemblatîént avec leurs collèges dans un lieu fur , 
pour convenir d'un expédient j le fécond , il cela ne 
pouvoir réuffir , qu'on choisît de part Ôc d autre des 
arbitres ; ôc en cas qu'ils ne puflent s'accorder , il 
s'offroit à propofer fur le lieu même un troifiéme 
moyen , ou à fuivre celui qu'on lui propoferoit , 
pourvu qu'il fûc conforme au droit & à la raifon. 
Les ducs étant revenus à Paris , le roi envoya des 
ambaftadeurs avec des députés de l'univerfité , en 
Angleterre , en Allemagne , en Hongrie & en Efpa- 
gne , pour prier les rois ôc les princes de vouloir 
procurer avec lui la paix de l'églife par cette voie 
de ceffion , qu'on rrouvoit être la plus efficace. Le 
roi d'Angleterre réfolut de la prendre , contre le 
fentiment de l'univerfité d'Oxford , qui vouloir 
qu'on terminât ce différend par un concile général. 
L'empereur Venceflas , les électeurs de l'empire , les 
ducs de Bavière ôc d'Autriche affemblés à Francfort , 
s'attachèrent auffi à cette voie de ceffion. Le roi de 
Hongrie Sigifmond , fit d'abord la même chofe ; Se 
ïes rois de Navarre & de Caftille fe joignirent auffi 
au roi de France Charles VI , malgré les follicira- 
tions de Martin roi d'Aragon , qui tint toujours pour 
Benoît. Le roi de Portugal ôc les autres princes , qui 
avoient embrafle le parti des papes élus à Rome , 
reconnurent toujours Boniface. Il s'en trouva quel- 
ques - uns qui «'étant laifTés gagner aux artifices de 
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Benoît, retournèrent à lui , ôc d'autres qui fouhai- 
tant la paix ôc l'union , ne vouloient pourtant pas 
qu'elle fe fît par voie de ceffion. C'efl pourquoi „ 
fur l'avis de l'univerfité de Paris , le roi réfolut de 
convoquer une afTemblée des prélats , ôc des députes 
des univerfités de France , pour délibérer s'il était à 
propos de contraindre Benoît à tenir fa parole par 
ioultraction d'obédience , ou du moins du droit qu'il 
prétendoit avoir de conférer les bénéfices , & de 
lever les décimes fur le clergé de France. L'ouver- 
ture de cette afTemblée fe fit le n mai 1398. Le roi 
fe trouvant mal , le duc d'Orléans fon frère , Ôc les 
ducs de Berri , de Bourgogne ôc de Bourbon , [es 
oncles , y affifterent de fa part , avec le chancelier 
de France ôc tous les feigneurs du confeil. Charles 
III , roi de Navarre , voulut y être 3 Ôc le roi de 
Caftille y envoya fes ambaiïadeurs. Il s'y trouva avec 
le patriarche d'Alexandrie , onze archevêques , <5o 
évêques Ôc 70 abbés, 68 procureurs de chapitres, le 
reébur de l'univerfité de Paris, avec les procureurs 
des facultés , les députés des univerfités d'Orléans , 
d'Angers , de Montpellier ôc de Touloufe , outre un 
grand nombre de docteurs en théologie Ôc en droit. 
Simon de Cramaud, patriarche d'Alexandrie , ayant 
propofé de faire une fouftxaction , pour contraindre 
13enoît de prendre la voie de ceffion , à quoi il s'etoie 
lui-même obligé , prefque tous conclurent à fouftraire 
entièrement l'obédience à Benoît , jufqu'a ce qu'il 
acceptât la voie de ceffion. Cela s'exécuta par l'auto» 
rite du roi, lequel étant dans un de fes bons intervalles, 
fit publier fes lettres patentes du xy juillet , dans lcf- 
quelles il défendit à tous fes fujets d'obéir à Benoît , Ôc 
de rien payer à fes officiers, voulant cependant que 
l'églife Gallicane jouît de fes anciennes libertés , ôc 
qu'il fût pourvu aux bénéfices , félon le droit commun , 
par l'élection des chapitres , ou par la collation des 
ordinaires , gratuitement. 

L'exemple de la France fut bientôt fuivi des princes 
voifins ôc du duc de Bavière , qui ordonnèrent dans 
leurs états une pareille fouftraction d'obédience au fpi- 
rituel ôc au temporel. La reine Marie de Bloîs , mère 
de Louis d'Anjou, roi de Sicile , fit la même chofe en 
Provence , où elle étoit alors , comme aufli les rois 
de Navarre & de Caftille dans leurs royaumes. Benoît 
fe vit enfuite abandonné de dix-huit de fes cardinaux , 
qui fe retirèrent à Villeneuve fur les terres du roi > 
ôc il n'en refta que deux auprès de lui , le cardinal 
de Pampelune , ôc un autre nommé Boniface. Il fut 
bientôt après affiégé dans fon palais d'Avrgnon , par 
le maréchal de Boucicaut j mais le roi donna ordre 
à ce maréchal de convertir le fiége en blocus , y laifi- 
fant entrer toutes les provisions nécefTaires. Alors Be- 
noît promit par un acte authentique du 20 avril 
1399 , de renoncer au pontificat , en cas que Boni- 
face fît la même chofe , ou qu'il mourût , ou qu'il 
fût chafTé de fon fiége. Cependant il fut gardé par 
les gens du roi dans le palais , en attendant l'exé-- 
cution de fa promené ; ôc il demeura dans cette cap- 
tivité près de cinq ans , jufqu'à ce qu'en 1403 , le 
duc d'Orléans , qui foutenoit fon parti , n'ayant pu 
le délivrer par force à caufe de l'autorité des ducs 
de Berri ôc de Bourgogne , réfolut enfin de le retirer 
de prifon par adreiïè. Il fe fervit du fleur de Bra- 
quemont , qui commandoit une compagnie de Fran- 
çois dans une ville a(ïèz proche d'Avignon , ôc qui 
avoir l'entrée libre dans le palais du pape. Ce capi- 
taine trouva le moyen de faire évader le pape tra- 
vefti ôc envelopé d'un manteau , comme s'il eûi»' été 
de fa fuite ; ôc le conduifit à Château-Rainaud , ac- 
compagné de cinq cens hommes qui l'attendoient hors 
de la ville d'Avignon. Benoît fe voyant libre , reprit 
fes habits pontificaux , fort réfolu de retenir fon au- 
torité jufqu'à la mort. 

Il eft bon de remarquer ici , pour connoîrre fon 
génie ôc le caractère de fon efprit , qu'ayant laiffë 
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croître fa barbe pendant tout le temps de fa prifon , 
il fit venir un barbier , lorfqu'il fut à Château-Rai- 
naud , & s'avifa de lui demander d'où il étoit. Ce- 
lui-ci lui ayant répondu qu'il étoit de Picardie : Bon , 
répliqua le pape , /es Normands font des menteurs ; 
car U$ m avoient juré qu'ils me. fer oient bien /a 
harbe , & c'ef un Picard qui me Fa faite. Cette rail- 
lerie fut toute la vengeance qu'il prit des Normands 
qui l'avoient gardé , & qui l'avoient traité avec 
beaucoup d'indignité pendant fa prifon. Auflitôt qu'on 
le vit en liberté , les cardinaux qui lui avoient été 
contraires , demandèrent leur grâce , ôc retournèrent 
a lui ; les bourgeois d'Avignon le reçurent , & les 
tnagiftrats firent réparer les brèches de fon palais. Il 
écrivit en même temps au roi , aux princes , & à 
l'univerfité de Paris , &c envoya les cardinaux de 
Poitiers &c de Saluces , pour demander à fa majefté 
■la reftitution de l'obédience , proteftant qu'il étoit 
près d'accomplir ce qu'il avoit promis touchant la 
ceffion. Le duc d'Orléans qui avoit entrepris le 
rétablitïement du pape Benoît , obtint la reftitution 
•d'obédience , qui fut publiée folemnellement dans 
l'églife de Notre-Dame , où l'univerfité de Paris fe 
vit obligée de fe trouver. Prefque en même remps 
la Caftille lui rellitua auflï , dans les états de Valla- 
•<dolid y l'obédience qu'elle lui avoit ôtée ; Ôc il y re- 
prit tant d'autorité, qu'il donna l'archevêché de To- 
lède à fon neveu Pierre de Lune. 

Le pape Boniface étant mort au mois de feptembre 
1404 , les cardinaux entrèrent au conclave j Se avant 
que de procéder à l'élection , ils jurèrent tous que 
celui d'entre eux qui feroit élu , fe foumettroit à 
ïa voie de ceflion ôc fe dépoferoit du pontificat , fi 
Benoît en faifoit autant ; après quoi ils élurent le 
cardinal de Bologne Cofmo Méliorati , qui prit le 
nom d'Innocent VII , ôc qui mourut le 6 novembre 
1 406 , fans avoir pu rien taire pour là paix de l'é- 
glife. On élut en fa piace le cardinal de faint Marc , 
Angelo Corario , qui fe nomma Grégoire XII j mais 
auparavant ., tous les cardinaux avoient fait un acte 
authentique , par lequel chacun promettoit que s'il 
étoit élu , il céderoit le pontificat , fi Benoît y re- 
nonçoit. Cependant le roi de France convoqua une 
aflemblée générale des prélats de France , pour la 
faint Martin , afin de délibérer fur la fouftraction 
d'obédience , qui paroilToit fi nécefïaire. On tint 
cette affemblée au palais en préfence du roi , qui 
y affifta toutes les fois que fa maladie le lui per- 
mit , de M. le dauphin , des princes & des offi- 
ciers de la couronne , ôc de tout le Parlement. Il 
s'y trouva foixante- quatre archevêques 8c évêques , 
environ cent quarante abbés , & un très-grand nom- 
bre de docteurs de routes les univerfités de France. 
Après avoir examiné cette matière en plufîeurs féan- 
ces , les prélats afïèmblés le 11 décembre conclu- 
rent par leurs fuffrages , Qu'on devoit procurer /a con- 
vocation d'un concile univerfd , pour la réformation 
de Céglife dans le chef & dans les membres ; que l'on 
feroit la foujiraUion générale d'obédience fans recon- 
naître ni Pierre de Lune pour pape , ni celui qui 
feroit à Rome ; que cependant l'églife Gallicane feroit 
gouvernée comme elle l 'avoit été pendant fa première 
foufraclion. Sut ces entrefaites , Benoît XIII convint 
à Marfeille , avec les ambaffâdeurs de Grégoire XII , 
que les deux papes , avec leurs collègues , fe trouve- 
roient à Savone a la faint Michel , ou au plus tard 
à la ToufTaints de l'an 1407 , pour terminer le fchif- 
me.. Le roi de France leur envoya Ces ambaiïadeurs , 
pour les folliciter d'accomplir leur promette j mais ce 
fut inutilement , car cette conférence ne fe tint point , 
quoique Benoît fe fut avancé au-delà de Savone , juf- 
qu'à Porto- Venere , & que Grégoire fût venu jufqu'à 
Lucques. Cela donna lieu à prefque tous les cardi- 
naux du collège de Grégoire , de le quitter à Lucques, 
où il étoit , ôc de fe retirer à Pife en 1408 , pour 



y travailler à l'union de l'églife. De-là ils firent fî- 
gnifier un acte d'appel de tout ce que Grégoire pou^ 
voit faire contre eux , dont ils appelèrent au con- 
cile général , ou au pape futur , canoniquement élu. 
Ils écrivirent en même temps à tous les princes ôc à 
tous les prélats de la chrétienté des lettres circu- 
laires , dans lefqnelles ils déclaraient qu'ils s'étoient 
retirés à Pife pour y chercher les moyens d'éteindre 
le fchifme , conjointement avec les ambaffadeurs de 
France , les députés de l'univerfité de Paris , ôc tous 
ceux qui s'y étoient rendus , ôc qui s'y rendroienc 
de la part des rois , des princes ôc des prélats. Be- 
noir n'étoit pas plus favorablement traité en France , 
ou le roi fit publier des lettres patentes du 21 jan- 
vier 1408 , par lefquelles il déclara que fuivant la 
réfolution prife à Paris dans l'afTèmblée générale de 
l'églife Gallicane , il feroit entière fouftrafàion d'obé- 
dience , Ôc ne reconnoîtroit ni Benoît ni Grégoire pour 
papes , Ci dans la fête de l'Afcenfion , qui écheoit 
cette année au 24 de mai , ces papes ne travailloient 
à la réunion de l'églife par une ceflion volontaire. 
Benoît fe plaignit au roi de ce traitement , par fes 
lettres du 1 8 avril , en des termes affez civils } mais 
fes envoyés préfenterent dans le même paquet une 
bulle , datée d'un an auparavant , où il excommunioit 
tous ceux qui s'oppoferoient à Ces deffeins , foit en 
appellant de fon tribunal , foit en faifant fouftraction , 
fut-ce un empereur Ôc un roi , dont en ce cas il 
mettroit tous les états en interdit. Le roi fit lacérer 
cette bulle , ôc le lendemain de l'Afcenfion on publia 
folemnellement à Paris , & par tout le royaume , la 
fouftraction d'obédience & la neutralité. On convoqua 
enfuite un concile national à Paris , auquel l'archevê- 
que de Sens préfida en la place du patriarche d'A- 
lexandrie , qui étoit ambafladeur à Pife. On y pour- 
vut au gouvernement de l'Eglife Gallicane , & ce fut 
auffi par l'avis-de certe affemblée que le roi déclara 
déchus de toutes dignités &c de tous, bénéfices en 
France , trois cardinaux , un archevêque , trois évê- 
vêques , Ôc tous ceux, qui , comme eux foutiendroient 
le parti de Pierre de Lune. 

Benoît , qui étoit alors àPorto-Venere , n'ofant plus 
aller en Provence ni à Avignon , fe retira à Perpi- 
gnan , dans le Roufîlllon , 6c y créa douze cardi- 
naux , afin de fe faire une cour de pape. D'autre 
part , le pape Grégoire retourna à Sienne , & créa 
de nouveau neuf cardinaux , pour fe faire un col- 
lège ; pareeque le peu d'anciens qui lui reftoient , 
l'avoient encore abandonné pour fe joindre aux au- 
tres à Pife. De cette ville ils fe rendirent tous en*- 
femble à Ligourne , où la plupart des cardinaux de 
Benoît , qui vouloient la paix de l'églife , étoient ar- 
rivés. Ce fut là que l'on convint qu'il falloit tenir 
un concile général , de l'autorité des deux collèges , 
Se du. confentement de la plus grande partie des 
princes , des prélats Ôc des fidèles. On y arrêta l'in- 
diction du concile pour le 25 mars 1409 , à Pife , 
que les Florentins avoient accordée au cardinal de 
faint Euftache , Balthafar Cofla. On envoya deux 
cardinaux à Sienne , pour y citer Grégoire , &c le 
prier d'honorer le concile de fa préfence , ou du 
moins d'envoyer fes procureurs , avec pouvoir de 
faire la ceflion de fa part. Benoît fut prié de la même 
chofe 5 &c les deux collèges envoyèrent des lettres 
de cette indiction à tous les princes & à tous les pré- 
lats de la chrétienté , pour les y inviter. On en fit 
l'ouverture au jour afîigné , qui étoit le 25 mars ; 
Se ce fut une des plus grandes alTemblées que l'on 
eût vue depuis long-temps dans l'églife j comme il 
eft remarqué dans l'article de PISE. Après treize 
feifions , le patriarche d'Alexandrie , par l'ordre du 
concile , lut le 5 juin 1405) , la fentence définitive , 
par laquelle le concile déclaroit fchifmatiques , Pierre 
de Lune , Ôc Ange Corario ; c'elt-à-dire , Benoît XIII 
ôc Grégoire XII , & les privoit du permutât, Le 1 5 
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g!li même mois les cardinaux encrèrent au conclave, 
& le 19 fuivanc,'ils élurent Pierre Philarei,dir <fc Candie, 
cardinal de Milan, qui prie le nom d'Alexandre V. 

Le fchifme ne ce fia pas après cette élection j mais au 
lieu do deux papes, on en vit trois, un véritable, & deux 
faux j pareeque Benoît XIII & Grégoire XII fe main- 
tinrent chacun dans ce qui leur reitoit d'obédience j 
Benoît ayant encore les royaumes d'Aragon, de Cai- 
tille & d'EcofTè ; & Grégoire étant reconnu de Ladiflas 
roi de Naples , & de quelques villes d'Italie. Tout le 
relie du monde chrétien fe fournit au pape Alexandre. 
Cependant Grégoire alla célébrer un concile à Auilria, 
ville tout proche d'Udine , capitale du Frioul. Il com- 
mença le 6 juin } mais comme il ne s'y trouva qu'un 
très-petit nombre de prélats , il envoya citer les éve- 
ques de l'état de Venife , qui n'y voulurent pas venir. 
Ainfî tout ce qu'il put faire dans cette petite aflemblée , 
qu'il appella néanmoins le concile général , fut qu'en 
deux autres feflîons, dont la dernière fe tint le $ fep- 
tembre , il excommunia Pierre de Lune 8c Pierre de 
Candie, avec tous leurs adhérans ; & publia une conf- 
titution, par laquelle il offroit de fe trouver dans un 
concile des trois obédiences, 8c d'y céder fon droit, 
pourvu que les deux autres s'y dépouillaiTent aufli du 
pontificat. De-là il fe retira à Gaïette, que Ladiflas lui 
afiîgna pour fa demeure. Alexandre V , auflîcôt après 
fon élection , confirma les cardinaux , changeant lc-urs 
titres, comme pour faire une nouvelle création j &C 
c'ell la première fois qu'on trouve que l'on ait fait 
ce changement. Ce faint pape tint trop peu le fiége 
pour le bien de l'églife , 8c mourut le 3 mai 1410. 
Les cardinaux François &: les Napolitains qui faifoient 
la plus grande partie des dix-fept , dont le conclave 
étoit compofé , & aufquels preique tous les autres 
fe joignirent, élurent le 17 mai, le cardinal légar de 
Bologne, Balthazar Cofla , qui fe nomma Jean XXIII. 

Ce pape convoqua le concile de Confiance , dont 
il fit l'ouverture le ; novembre 1414, après quoi on 
intima au 16 décembre la fefîïon , qui fut depuis re- 
mife au 1 mars 1415- Dans la féconde féance qui fe 
tinr le 1 mars , le pape Jean XXIII promit folemnel- 
lement de céder le fouverain pontificat , lorfque Be- 
noît XIII 8c Grégoire XII y renonceroient pareille- 
ment , pour réunir l'églife par cette ceffion , Se extir- 
per le fchifme. Depuis il y eut de nouvelles défiances 
entre lui 8c le concile : de forte qu'il s'enfuit à Schaf- 
foufe , d'où quelque temps après il fe retira à Brifac , 
puisàFribourg où le duc Frideric d'Autriche , qui s'é- 
toit déclaré fon protecteur , le fit arrêter dans fon châ- 
teau , qu'il lui avoir promis pour afyle. Le pape y re- 
çut les archevêques de Befançon & de Riga , qu'on 
lui envoya pour lui déclarer que le concile l'avoir cité 
à comparoître dans le 1 5 mai ; Se il leur répondit qu'il 
étoit près de retourner à" Confiance j mais au lieu de 
l'y mener , l'empereur Sigifmond le fit conduire à 
Cell , place forte , à deux lieues de cette ville ; &c mal- 
gré fes remontrances, le concile le dépofadu pontifi- 
cat le 29 mai 141 5 , déclarant qu'il ne feroit plus per- 
mis d'élire, ni Bakhafar Colîi , ci-devant Jean, pa- 
pe XXIII , ( c'ell ainfi que le concile lui donna iim- 
plement le nom de pape , qu'il ne donne pas aux deux 
autres ) ni Angélo Corario , ni Pierre de Lune , nom- 
més dans leurs obédiences , Grégoire XII 8c Benoît 
XIII. Après cette deftitution, Jean XXIII céda libre- 
ment par un aéle autentique -, 8c Grégoire XII fit fon 
abdication en plein concile le 4 juillet , par fon procu- 
reur Charles Malatefta, feigneur de Rimini. Pour la 
ratifier , Grégoire qui étoit à Rimini , aflembla en 
confdloire fes cardinaux , 8c le peu de prélats & d'of- 
ficiers qu'il avoir à fa cour ; puis s'étant revêtu de fes ha- 
bits pontificaux pour la dernière fois , il mit bas fa thia- 
re,& toutes les autres marques de la dignité pontificale, 
proteflant qu'il fe coutenteroit d'être le premier des 
cardinaux , 8c légat perpétuel de la marche d'Ancons , 
comme il le fut par décret du concile jufqu'à fa mort. 



Il n'y eut que Benoît XIII , qui s'oppoia à ia paix de 
l'églife ; de lorte que l'empereur Sigiimond h; vit obli- 
gé de fe rendre à Perpignan, pour y tenii avec ut 
antipape , 8c Ferdinand I , roi d'Aragon , Ja conférence 
dont on étoit convenu. Il fut accompagné de l'arche- 
vêque de Tours, & de treize autres députés du conci- 
le, Se y arriva le 18 feptêmbre 1415 jmais il ne put 
rien gagner fur l'efprit de Benoît , qui lut ciépofé par le 
concile de Conllance le 16 juillet 1417, de la même 
manière qu'il l'avoir été au concile de Pife.On procéda 
enfuire à l'élection d'un nouveau pape i, 8c afin qu'elle 
fe £k en cette occafion d'un confentement plus certain 
de toute l'églife j le concile ordonna dans la felïion 
XL, que pour cette fois feulement, fix députés ec- 
clélialliques , de chacune des cinq nations , feraient 
joints aux cardinaux, 8c que celui qui feroit élu par les 
deux tiers descatdihaux,& les deux tiers aufli des dépu- 
tés de chaque nation, feroit tenu pour le vrai fuccefleur 
de S,Pierrc,& le chef de l'églife.Dans la fcilîon fuivante 
ou choifitles trente députés des cinq nations, qui furent 
le patriarche de ConIlantinople,cinq archevêques, dou- 
ze évoques, cV douze autres prélats ou docteurs. Les 
vingt-huit cardinaux des trois obédiences,avec ces tren- 
te députés, faifant tous enfemble 5^ électeurs, entrè- 
rent le huit novembre au conclave , 8c trois jours après 
ils élurent tout d'une voix Othon Colona , cardinal 
diacre , qui prit le nom de Martin V. Il préfida depuis 
aux quatre féances , dont la dernière célébrée le 2.5 
avril, termina le concile. En 141 9, Jean XXI II , qui 
étoit détenu prifonnier depuis près de quatre ans , 
obtint fa liberté , 8c fe rendit a Florence , où il fe ;et- 
ta en pleine aflemblée aux pieds du pape Martin , le 
recqnnoiflanr pour chef de l'églife : Martin , qui croie 
fort humain , ie reconnut pour cardinal , âc le ht doyen 
du facré collège , & voulut que dans toutes les céré- 
monies publiques , il fût toujours placé le plus près 
de fa perfonne , & fur un fiége plus élevé que ceux de 
tous les autres. Mais Jean ne jouit pas long-temps des 
effets de la bonté du pape 3 car il mourut lix mois après* 
Ainfi il n'y avoit plus que la prefqu'ifle de i'enif- 
cole , dans un coin du royaume d'Aragon , proche de 
Tortofe, qui pût déformais tenir contre tout le relie 
de la chrétienté , par l'invincible opiniâtreté de Pier- 
re de Lune , ou Benoît XIII , qui fe crut toujours vrai 
pape jufqu'à fa mort , laquelle arriva rrti mois de 
feptêmbre 1424. Avant même que de mourir, il 
obligea fur peine de malédiction de Dieu , les deux 
cardinaux qui relloient auprès de lui , d'en élire un 
autre en fa place, ce qu'ils firent pour obéir aufli à 
Alfonfe roi d'Aragon , ennemi du pape Martin V. 
Comme il étoit împoiïïble qu'un de ces deux cardi- 
naux fut élu à la pluralité des voix , s'il ne fe donnoit 
la fienne , ils élurent de concert un chanoine de Bar- 
celone, appelléGilles Mugnion , ou Mougnos, gentil- 
homme Aragonois , docteur en droit canon , lequel 
fut contraint par Alfonfe de prendre les ornemens 
pontificaux, avec le nom de Clément VII!. Enfui te T 
afin d'avoir un jufte confilloire , il créa plufieurs car- 
dinaux. Ainfi comme Alfonfe étoit roi d'Aragon , de 
Valence , de Sardaigne & de Sicile , il y avoit du 
danger , que faifant reconnoître ce prétendu pape 
dans ces quatre royaumes , le fchifme ne reprît de 
nouvelles forces j mais enfin le roi d'Aragon fe ré- 
concilia avec le pape Martin l'an 1429 , 8c aufli tôt 
Gilles Mugnion fit folemnellement fon abdication le 
16 juillet de la même année : après quoi il rendit 
obéiffance à Martin V , en la perfonne du cardinal 
de Foix fon légat. Les cinq cardinaux de fa création 
fe dépoferent d'eux-mêmes , à divers jours , jufqu'au 
14 août 1429, qui , à proprement parler , fut la fin de 
ce "rand fchifme d'Occident , lequel depuis le 2 1 fep- 
têmbre 1578 , ( que Clément, appelle VII , fut élu à 
Fondi , ) jufqu'alors, avoit duré près de cinquante & 
un ans. * Maimbourg, hiji.du grand fchifme. Fleuri, hifi. 
ecclef. & difeoursfur les libertés de l'églife Gallicane, 
Toms IX. Partie IL L 1 
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Table Chronologique des Papes et antipapes durant le grand Schisme, 



IregoireXIj more en 1378. 



PAPES. 



Urbain VI, Barthelemi Prignani , archevêque de 
Bari , Napolitain , 

Ç élu en avril 1378. 
<* more en octobre 1389. 
Boniface IX. Perrin ThomacellI, cardinal de faint 
Anaflafe , Napolitain , 

5 élu en novembre 1389. 
2 more en feptembre 1404. 
Innocent VIL Cofmo Meliorati , cardinal de Bologne, 
Italien , 

Ç élu en octobre 1404. 
£ mort en novembre 1406". 
Grégoire XII. Angélo Corario , cardinal de faint 
Marc, Vénitien. 

élu en novembre 1406. 

dépofé en juin 1 409^11 concile de Pife. 

dépofé une féconde fois le 29 mai 141 5 , 

au concile de Confiance, 
quitte le 4 juillet 141 5. 
Alexandre V. Pierre de Candie , cardinal de Milan, 
Candiot , 

élu en juin 1409 , au concile de Pife. 
mort en mai 1410. 
Jean XXIII. Balthafar Cofla, cardinal légat de Bolo- 
gne, Napolitain , 

Ç élu en mai 14 10. 

< dépofé , & quitte en mai 1 4 1 5 , au con- 
V. cile de Confiance. 
Martin V. Othon Colonna , cardinal diacre , 



î 



Italien , 



5 élu en novembre 1417. 
£ mort en 145 1. 



ANTIPAPES, ou crus tels. 

Clément VII. Robert , cardinal de Genève , frère 
d'Amedée IV , comte de Savoye. 

Ç élu en feptembre 1378. 
£ mort en feptembre 1 3 94. 

* tint onze ans contre Urbain VL 
& cinq ans contre Boniface IX. 

Benoist XIII. Pierre de Lune , cardinal d'Aragon ? 
Aragonois , 

élu en feptembre 1394. 

dépofé en j uin 1 409, au concile de Pife, 

dépofé une féconde fois en juillet 1417, 

au concile de Confiance, 
mort en feptembre 142.4. 

* tint quinze ans avant fa déposition au 
concile de Pife. 

8c trente ans en tout , 
contre Boniface IX. 
contre Innocent VIL 
contre Grégoire XII. 
contre Alexandre V. 



contre Jean- XXIII. 



& contre Martin V. 
Clément VIII. Gilles M.ugnion, Aragonois, do&euc 



en droit canon. 



{ 



élu en 1424. 

quitte en juillet 1429. 



f Martin V , feul pape , & chef, de l'Eglife depuis 1419. 



SCHISME D'ANGLETERRE , divifion quia fépa- 
ré les Anglois de l'Eglife' romaine , 8c dont le roi 
Henri VIII fut auteur , lorfqu'il fe fit chef de la re- 
ligion dans fon royaume. En novembre 1501, on cé- 
lébra le mariage d'Amis, prince de Galles, fils aîné 
de Henri VII , roi d'Angleterre, avec Catherine, fille 
de Ferdinand V , roi d'Efpagne. Ce prince , qui n'a- 
voit encore que quinze ans , 8c qui étoit incommodé 
d'une fièvre lente , mourut cinq mois après , à ce qu'on 
croit, avant la confommation du mariage. Le roi fon 
père fit propofer à Ferdinand le mariage de Catherine 
avec Henri fon fécond fils, frère d'Artus. Ce mariage 
fut conclu , à la charge que l'on en obtiendroit une 
difpenfe du pape ; 8c les ambaffadeurs des deux rois 
la proposèrent à Alexandre VI, en 1502 , puis à Pie 
III, en 1505 mais ces deux papes étant morts avant 
la conclufion de cette- affaire , Jules II donna la dif- 
penfe. Ainfi on accorda à Henri 8c à Catherine la per- 
miflîon de fe marier enfemble. Le bas âge du prince , 
qui n'avoit encore que quatorze ans , fit différer la 
célébration du mariage ; pour la princefTe , elle en 
avoit dix-neuf. Cependant Henri VII mourut en 1509, 
8c Henri VIII fucceda à la couronne , étant alors âgé 
de dix-huit ans. Après avoir fait lire la difpenfe du 
pape , en préfence des grands feigneurs du royaume , 
il époufa Catherine , le 5 juin 1 509. Le jour de la faint 
Jean fuivant , il fut couronné à Londres avec la reine 
fa femme , dans l'abbaye de Wefl'minfter. Henri VIII 
eut trois fils 8c deux filles de Catherine , dont il n'y 
eut que Marie , née le 1 8 février 1 5 1 5 , qui vécut , les 
autres étant morts en bas âge. Les mœurs ni l'acre de 
Henri & de Catherine n'avoient guères de rapport: 
elle étoit plus âgée de cinq ans que (e roi , & s'appli- 
quoit aux exercices de pièce , pendant qu'il s'abandon- 



noitaux plaifîrs. En 1525 le cardinal Wolfei , arche- 
vêque d'Yorck, &; légat du pape en Angleterre, voyant 
que le roi , éperdument amoureux d'Anne de Bour 
len , qu'il vouloir époufer , avoit conçu du mépris 
pour la reine , lui propofa de faire déclarer fon maria- 
ge nul , 8c lui fît entendre que les moyens en'étoient 
indubitables. Il forma ce pernicieux deffein, pour fe 
venger auffi de l'empereur Charles-Quint , neveu de 
la reine Catherine , lequel avoit promis de le faire élire 
pape , &c néanmoins avoit favorifé l'élecrion d'Adrien 
VI. Le roi 8c Wolfei jugèrent à propos d'envoyer à 
Rome Etienne Gardiner , célèbre jurifconfulte , & 
confeiller d'état , avec François Briant , qu'ils lui don- 
nèrent pour collègue dans cette ambaffade. Les cardi- 
naux Se les théologiens , après avoir examiné les raifons 
des ambaffadeurs , trouvèrent , que le mariage étoit va- 
lable , & n étoit nullement contraire au droit divin. Cette 
réponfe ayant été lignifiée à Gardiner , il demanda au- 
dience au pape , 8c lui dit : Qu'il y avoit beaucoup ds. 
docteurs à Rome , qui n'étaient pas de l'avis de ces théolo- 
giens ; & que , quand la loi divine neferoitpas contraire 
au mariage de Henri , ilferoit voir que la difpenfe du pa- 
pe Jules If, n étoit ni jufie ni canonique. Clément 
VII , lui repartit, Que ce mariage avoit été autorifé 
par Jules II ; qu'il avoit été ratifié par une bonne 
intelligence depuis vingt années ; que l'honneur de 
l'empereur & de Catherine fa tante y étoit engagé ; & 
que ce divorce pouroit caufer une grande guerre ; qu'en- 
fin il ne pouvoit féparer ce que Dieu avoit joint. Le 
pape voulut enfuire que cette affaire fût difeutée une 
féconde fois par d'autres cardinaux , 8c par d'autres 
théologiens ; 8c le réfulrat de la délibération fut , qu'il 
croit à propos d'envoyer des juges en Angleterre. Le 
pape nomma pour juges le cardinal de Wolfei , 8c le 
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cardinal Campegge. La reine ayant eu avis de ce qui 
s'étoit pafTé à Rome , écrivit promptemenr au pape , 
& le fupplia que cette affaire ne fût point décidée en 
Angleterre , où le roi fe rendroit juge en fa propre 
caufe. Elle informa aulîï l'empereur du deflein de Hen- 
ri. L'ambafïadeur de Charles- Quint fe plaignit à fa 
Sainteté , de ce qu'à l'infu de la reine , Ôc fans l'avoir 
entendue , l'on avoit nommé des commiffaires dans 
une affaire où elle avoit le principal intérêt ; & re- 
montra qu'il n'y avoit pas lieu d'efpérer juflice en An- 
gleterre , où les gens de bien étoient dépouillés de 
leurs charges , ôc les fauteurs de l'impudicité du roi 
comblés d'honneur Ôc de richeffes. Le pape voyant 
que les ambaffadeurs lui avoient déguilé la vérité , 
dépêcha quatre couriers au cardinal Campegge , par 
quatre chemins , Ôc lui manda , qu'il Je gardât bien de 
Tendre aucune fentence fur le divorcefans un nouvel or- 
dre dtfa part. Campegge arriva à Londres le 7 octobre 
1 518. Wolfei le préfenta au roi, qui eut une longue 
conférence avec ces deux cardinaux. Quelques jours 
après on examina la difpenfe du pape Jules II , ôc 
Campegge demanda à voir l'original de la bulle , qui 
étoit entre les mains de l'empereur. Avant que cet ori- 
ginal fût représenté, le roi obligea Wolfei Ôc Cam- 
pegge de procéder à un jugement. Ces deux cardinaux 
citèrent le roi &c la reine à comparoître le 28 mai 
1529, dans le réfectoire des Dominicains , où ils 
avoient fait dreffer un tribunal. Deux procureurs com- 
parurent pour le roi ; Ôc la reine fe préfenta en perfon- 
ne. Elle déclara d'abord qu'elle ne reconnoiifoit point 
les cardinaux pour juges, ôc en appella au pape. Le 
lendemain la reine expofa les raifons de fon appel 5 
ôc le roi qui comparut lui-même, déclara qu'il avoit 
demandé des commiflaires par confcience , & non 
par aucune averfion qu'il eût pour la reine , ôc qu'il 
étoit réfolu de s'arrêter à leur jugement , quel qu'il 
pût être. La'reine infilla pour faire recevoir fon appel : 
ce que ne pouvant obtenir , elle fe jetta à genoux de- 
vant le roi , & le pria de lui permettre de pourfuiyre 
fa caufe devant le pape ; à quoi le roi confentit. Il ne 
laiffa pas néanmoins deprefler les commiflaires , ôc de 
faire tous (es efforts pour faire déclarer la difpenfe 
nulle -, mais Campegge différa toujours le jugement ; 
ôc le pape enfin évoqua à foi le différend des parties , 
ôc révoqua la commiifion des cardinaux ; ordonna au 
roi & à la reine de comparoître à certain jour de- 
vant lui par leurs procureurs. Les commiffaires obéi- 
rent au mandement du pape , ôc Campegge s'en re- 
tourna à Rome. 

Henri VIII voyant le mauvais faccès de fon entre- 
prife , s'irrita contre Wolfei , qui en étoit l'auteur : il 
le relégua dans fon églife d'Yorck , Se donna la char- 
ge de chanceler à Thomas Morus, pour tâcher d'at- 
tirer ce grand homme à fon parti. En même temps le 
roi voulut que l'on prît par écrit les avis des théolo- 
giens Ôc des jurifconfultes François. Quelques théolo- 
giens de la faculté de Paris s'étant laide gagner , fe 
déclarèrent pour Henri. Il y eut encore plufîeurs doc- 
teurs des univerfités d'Orléans , d'Angers , de Tou- 
loufe ôc de Bourges en France ; comme auffi de Ham- 
bourg, de Lubcck en Allemagne ;' Ôc même de Pa- 
vie & de Bologne en Italie , qui lignèrent des con- 
stations en faveur de ce roi. Mais l'univerfîté de 
Cologne , ôc plufîeurs autres que l'on follicita , ne 
voulurent point accepter fes préfens. A l'égard de 
l'Angleterre , l'université de Cambridge fe laiffa cor- 
rompre , ôc quelques-uns d'Oxford rompirent la por- 
te du greffe , que les plus docf.es de ce corps tenoient 
fermée , ôc appliquèrent le fceau aux approbations 
du divorce. D'un autre côté un grand nombre de fa- 
vans hommes écrivirent en faveur du mariage de 
Henri ôc de Catherine. Sur ces entrefaites , le roi 
donna l'archevêché de Cantorberi à Crammer , qui 
étoit un homme difpofé à tout faire , fans aucun 
égard pour le pape. Enfin , en * 5 3 2. , Henri époufa 
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Anne de Boulen fecretement , &c fe fît mari d'une fa- 
conde femme , la première vivant encore, dont il n a- 
voitété féparc ni par fentence , ni par autorité ecclé- 
fiaftique. La reine Catherine quitta la cour , & fe re- 
tira à Cimbakon , dans la province de Bedford. Alors 
le roi, voyant que Thomas Cromwel étoit fort dans 
les intérêts d'Anne de Boulen , il le fit fon premier mi- 
nière d'état , ôc lui donna tout le pouvoir qu'avoit eu 
le cardinal de Wolfei. Cromwel , qui favorifoit les 
hérétiques , employa toute fon autorité pour appuyer 
leur parti , & pour opprimer le clergé : il porta le roi 
à faire affembler les eccléfîaftiques , pour lui prêter 
ferment de fidélité au temporel ôc au fpirituel , cou» 
femant qu'ils y ajoutaient cette reftriétion , autant 
que la parole de Dieu le ptrmettoit : ce qui étoit une 
iubtilité inventée pour furprendre le clergé , qui re- 
connut dès-lors , en quelque façon , le roi pour chef 
de la religion en Angleterre. Les chofes s'étant ainfî 
paffées , Crammer, archevêque de Cantorberi, ne fit 
point difficulté de prononcer la fentence du divorce 
de Henri ôc de Catherine , vers la fin de l'an 1 5 3 z , & 
donna au prince la liberté d'epoufer qui il lui plairoir. 
Mais comme Henri avoit déjà époufé fecretemeric 
Anne de Boulen , la folemnité dju mariage fut remife à 
la veille de Pâque de l'an 1553 , & le couronnement 
au 1 juin fuivant. 

Le pape Clément VII prononça la même année fur 
le différend de Henri Se de Catherine , dont il déclara 
le mariage bon Ôc valable , ôc celui de ce prince avec 
Anne de Boulen , nul ôc injufte. Il excommunia le 
roi , fufpendant néanmoins la déclaration des eenfu- 
res , jufqu'à la fin du mois de feptembre fuivant. 
Henri ayant eu avis de cette fentence , devint plus 
opiniâtre , & nefongea quafe venger. Il défendit d'ap- 
peiler à l'avenir Catherine reine d'Angleterre , ni fem- 
me de Henri , mais la veuve du prince Artus. Il ôta à 
Marie fa fille , alors âgée de dix-fept ans, tous les hon- 
neurs de fon rang , Ôc la renvoya auprès de fa mère , 
comme une bâtarde ôc une perfonne privée , quoi- 
qu'elle eût été reconnue par tous les ordres du royau- 
me pour princeffede Galles , & préfomptive hérnieie 
de la couronne d'Angleterre. Le 7 feptembre £533, 
Elizabeth naquit, cinq mois après la célébration des 
noces de fa mère Anne de Boulen. Le roi indiqua en- 
fuite l'affemblée du parlement au 3 novembre de la 
même année. Dans ce parlement il fut ordonné , Que 
Marie J'ero'u privée des droits quelle ponvoit prétendre à 
la couronne , & que ces mêmes droits feroient transférés 
a. Elisabeth ; que le pape nauroit plus jamais aucun 
pouvoir ni aucune jurif diction en Angleterre & en Irlan- 
de ; & que le roiferoit déclaré fouverain chef de l' églife 
Anglicane. Il fit exécuter ces ordonnances avec tant de 
rigueur, que l'on puniffoit de mort celui qui manquoit 
d'effacer le nom du pape par- tout où il étoit écrit ,ou 
imprimé dans les livres qu'il avoit ; même dans les li- 
tanies , au lieu de la prière pour le pape , il fit fubfli- 
tuer ces paroles impies , De la tyrannie de l'évêque di 
Romey&defes détejlables excès, delivre\-nous , Seigneur. 
Alors il envoya des ambaffadeurs chez quelques prin- 
ces Allemans , déjà infectés de l'héréfîe de Luther , 
pour appuyer fori parti ; mais quoiqu'ils approuvât 
fent fa révolte contre le pape , ils condamnèrent la 
primauté eccléfîaftique de Henri , contre laquelle Cal- 
vin écrivit auffi quelque temps après. Ce roi , enne- 
mi de l'églife , ne voulut plus fouffrir d'ordres reli- 
gieux. Il commença à les détruire par les trois qui 
étoient les plus confidérables ; favoir , celui des Chara 
treux , celui de fainte Brigitte , ôc celui de l'Obfervan- 
ce de faint François , ôc fit mourir quantité de ces re- 
ligieux par les fupplices les plus cruels. Jean Fifcher , 
évêque de Rochelle r , fut auffi exécuté le 22 juin 
1 535 , & l'illullre Thomas Morus, chancelier d'An- 
gleterre , eut la tête tranchée le 6 juillet, pour avoir 
foutenu la primauté du pape, ôc l'autorité de l'églife 
romaine. La nouvelle étant venue à Rome de la more 
Tome IX. Partie IL L 1 ij 
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de ces deux grands perfonages , 8c de beaucoup d'au- 
tres catholiques , le pape Paul III prononça excom- 
munication contre Henri le 30 août de la même année; 
mais ce prince méprifa cette cenfure eccléfiaftique , 
8c continua de perfécuter les religieux, & de s'empa- 
rer du bien des monafteres , d'où il fortit plus de dix 
mille perfonnes religieufes de l'un & de l'autre fexe , 
qui retournèrent au fiécle. Le 6 janvier 1 5 36 , la reine 
Catherine mourut à Cimbalton. Henri commanda à' 
toute fa maifon d'en prendre le deuil } mais Anne de 
Boulen prit le jaune , pour marque de fa joie. Ce 
bonheur, qui la rendoit fi orgueilleufe , ne dura pas 
long-temps : car le roi devint amoureux d'une des de- 
moifelles d'Anne de Boulen,nommée Jeanne Seymour, 
& fut averti de la mauvaife conduite de cette reine , 
laquelle ayant été convaincue d'adultère , 6c même 
d'jncefte avec fon frère , eut la tête tranchée le 1 9 
mai 1536'. Le lendemain de la mort d'Anne de Bou- 
len , le roi époufa Jeanne Seymour. 

Peu de temps après , le roi afTembla le parlement 
8c le fynode épifcopal , pour régler les articles de foi. 
On y condamna la primauté du pape 8c la vie reli- 
gieufe -, on changea plufieurs choies dans les céré- 
monies des facremens ; on n'en reconnut que trois , 
inftitués par Jefus- Chrift ; favoir , le Baptême , l'Eu- 
chariftie, 8c la Pénitence, attribuant l'inftitution des 
quatre autres à l'églife. On y reçut la confeffion , 
quoiqu'on ne la crût pas d'inftitution divine ; 8c l'on 
y admit les prières pour les morts , fans admettre 
le nom de purgatoire. On y défendit le mariage aux 
prêtres , & on le permit aux moines , pourvu qu'ils 
n'euflent pas reçu l'ordre de prêtrife. On y approuva 
les vœux de chafteté 8c de célibat -> mais on com- 
manda aux religieux 8c aux religieufes au-deflbus de 
vingt- quatre ans , de quitter l'habit , &c de retour- 
ner au fiécle. Cependant Jeanne Seymour accoucha 
d'un fils , que Henri fit appeller Edouard j mais elle 
mourut dans les douleurs de l'enfantement en 1537. 
Quelque temps après , le roi renouvella la perfecu- 
tion contre les catholiques, & pilla les églifes. Il fit 
même faire le procès à S. Thomas de Cantorberi , 
mort depuis plus de quatre cens ans , le fit condamner 
comme criminel de lèze-majefté , 8c défendit de le 
reconnoître pour Saint. Le pape Paul III voyant 
qu il n'y avoir plus lieu de fe rien promettre de Hen- 
ri , réfolut en 1 5 3 8 , de publier la fentence d'excom- 
munication qu'il avoit prononcée contre lui. Il fit 
aificher la bulle , non-feulement aux portes de Bru- 
ges , de Tournai 8c de Dunkerque , villes de la do- 
mination d'Efpagne ; mais encore à Boulogne 8c à 
Calais , villes françoifes ; à Carlille & à Saint-André , 
qui appartenoient au roi d'Ecofle : d'où l'on peut 
connoître que la fentence d'excommunication rendue 
contre Henri , étoit approuvée de l'empereur Char- 
les Quint , 8c des rois de France 8c d'Ecofle. Tout 
cela ne fit qu'irriter le roi d'Angleterre , qui afTem- 
bla le parlement le 28 avril 1539, où l'on ordon- 
na la confifeation de tous les biens des monafteres 
au profit du roi, ce qui fut exécuté en 1540. En 
la même année , Henri VIII époufa Anne de Cle- 
ves , fœur du duc de Cleves &: de Juliers. Quelque 
temps après , le parlement s'aflembla , 8c Cromwel 
y tint le premier rang. On y abolit l'ordre des che- 
valiers de faint Jean de Jérufalem , le feul qui ref- 
ût en Angleterre , Se on unit leurs biens au domai- 
ne du roi. Henri répudia Anne de Cleves fept mois 
après l'avoir épou'ée , fous prétexte qu'elle avoit don- 
né fecretement une promefle de mariage à un gen- 
tilhomme avant que d'époufer le roi. Le parlement 
ayant autorifé fa répudiation , Henri fe maria huit 
jours après à Catherine Howard , nièce du duc de 
Nortfolk , laquelle il fit mourir deux ans après , 
pour crime d'adultère commis avec deux feigneurs 
Anglois. Il choifit enfuite pout fà fixiéme femme , 
Catherine Pare , veuve du baron de Latimer , 6c 
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foeur du marquis de Northampton. L'an 1 545,1e parle- 
ment accorda au roi la jouiflance de tous les bieus 
des hôpitaux , des collèges , des féminaires , & au- 
tres fondations faites par les fidèles. Enfin , ce prin- 
ce, dont la conduite fut 11 fatale à l'églife catholique , 
mourut au mois de janvier 1547. Il ordonna par 
fon teftament , qu'Edouard , qu'il avoit eu de Jeanne 
Seymour , âgé de neuf ans , lui fuccéderoit le pre- 
mier ; Se il lui fubftitua Marie , fille de Catherine ; 
puis Elizabeth , qu'il avoit eue d'Anne de Boulen. 
Il recommanda expreflement qu'Edouard fût élevé 
dans la foi catholique , mais avec la primauté ecclé- 
fiaftique , fans reconnoître le pape. Ce jeune prince 
eut néanmoins des précepteurs hérétiques , qui in- 
trodui'firent en Angleterre les erreurs de Zuingle. 

Edouard , fils de Henri VIII , fut proclamé roi 
d'Angleterre , & chef de l'églife Anglicane ; 8c Edouard 
Seymour , frère de la reine Jeanne , fe créa lui-même 
tuteur 8c protecteur du roi & du royaume. Il étoit 
Zuinglien : c'eft pourquoi il n'épargna rien pour 
abolir la religion catholique. Tout ce qui reftoic 
de biens eccléfiaftiques fut confifqué au profir du roi : 
on preferivit une nouvelle forme d'ordination pour 
les évêques 8c les prêtres j on publia un rituel nou- 
veau ; on ôta ce qu'il y avoit encore d'images de 
Saints dans les églifes \ on ordonna la communion 
fous les deux efpeces j on abolit la meiTe 5 8c on in- 
troduifit une nouvelle forme de liturgie 8c de cène. 
Quelques évêques réfifterent à ces nouveautés j mais 
enfin les faux prélats l'emportèrent , 8c cette doctri- 
ne fut obfervée publiquement dans tout le royaume. 
La princefle Marie , fille aînée de Henri VIII , fuivit 
la religion catholique , 8c imita la confiance de Ca- 
therine fa mère : ni les prières , ni les menaces du 
protecteur ne la purent faire confentir à fermer la 
chapelle de fon palais , ni à fouffrir que l'on y chan- 
geât le faint facrifice de la mefTe en une cène cal- 
vinifte. On eut du refpect pour fa qualité de fœur 
du roi , 8c d'héritière préfomptive de la couronne. 
Alors les catholiques . reprirent courage ; mais leur 
parti étoit trop foible. Les évêques qui firent paroî- 
tre leur zèle pour la religion romaine furent depofés 
8c arrêtés prifonniers , d'autres fe condamnèrent à 
un exil volontaire , 8c fe réfugièrent en Flandre ou 
en Italie. L'an 1553 , Edouard mourut au mois de 
juiller , étant âgé de feize ans j 8c Marie , fille de 
Henri 8c de Catherine , fuccéda à la couronne. Elle 
époufa Philippe , fils de l'empereur Charies-Q#/'/2£ , 
8c elle rétablit la religion catholique en Angleterre : 
mais ce bonheur ne dura pas long-temps y car cette 
vertueufe princefle mourut en 1558. 

La reine Elizabeth , qui lui fuccéda , fit renaître 
l'héréfie dans le royaume , 8c renouvella le fchifme. 
Elle prêta à fon facre le ferment ordinaire des vois 
chrétiens, de maintenir la foi catholique , & de confer- 
ver les privilèges & les libertés de l'églife ; mais ce ne 
fut qu'une feinte, pour monter plus facilement fur le 
trône, Enfuite elle fe fit déclarer fouveraine gouver- 
nante de l'églife dans fon royaume , tant au fpirituel 
qu'au temporel. Elle n'ofa prendre la qualité de chef 
de l'églife , pareeque Calvin avoit blâmé Henri VIII de 
l'avoir prife. S'étant attribué la puiflance fpirituelle , 
elle fe fit payer les dixmes des revenus eccléfiaftiques,. 
c'eft - à - dire , les fruits de la première année de 
la jouiflance des bénéfices , à chaque changement de 
titulaire. Elle s'empara de tous les biens que la reine 
Marie avoit rendus aux monafteres. Elle défendit de 
condamner comme héréfie quelque opinion que ce 
fàt , fi elle n'étoit condamnée dans les quatre pre- 
miers conciles généraux ( de Nicée , de Conftanti- 
nople , d'Ephèfe &de Chalcédoine , dont le dernier 
fut célébré en 451 ,) ou dans un fynode qui n'eût 
reconnu que l'écrirure pour juge , ou bien dans le 
parlement. Tous les évêques ( qui ont droit de fuf- 
frage dans le parlement d'Angleterre ) réclamèrent 
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eontre cette nouveauté. Le clergé de la province de 
Cantorberi alfemblé à Londres , s'en plaignit , & pré- 
fenta une requête à la reine ôc au parlement , où il 
les fupplioit de ne pas foutïnr qu'un concile féculier 
décidât des affaires de la religion : mais la reine 
n'eut point égard à toutes ces remontrances j elle 
abolit le facrifice de la me fie ; elle ôta les images 
des Saints \ ôc changea la forme de la religion , fé- 
lon les avis des féculiers qui avoient du crédit auprès 
d'elle. Les évoques qui s'oppoferent à ces impiétés , 
furent la plupart renfermés dans des prifons , où ils 
perdirent la vie , après avoir fouffert beaucoup de 
miferes. D'autres furent chafles du royaume j ôc un 
grand nombre de catholiques fe réfugièrent dans les 
pays étrangers. La reine diftribua routes les digni- 
tés eccléfiaftiques aux Luthériens & aux Calvinilles , 
qui fe fournirent à la primauté royale , à caufe du 
profit qu'ils en retiroient. Elle ne voulut point s'af- 
Fujétir ni à Zuingle , ni à Luther j mais elle créa un 
clergé d'une feéle nouvelle , par rapporr à l'inftiru- 
tion de l'ancienne égîife. ïl fut compofé d'archevê- 
ques , d'évêques , de prêtres ôc de diacres. Les égli- 
fes cathédrales Se collégiales eurent comme aupara- 
vant des prévôts , des doyens , des archidiacres ôc 
des chanoines. Cette reine voulut même avoir des 
religieux de fa feéte , Ôc elle tâcha de perfuader à 
l'abbé de Weftminfter de retenir fes moines , ôc de 
célébrer l'office divin conformément à fes ordonnan- 
ces , mais il n'y voulut pas consentir. Elle régla auffi 
les vêtemens des clercs ôc des eccléfiaftiques , & leur 
ordonna de porter un furplis pour faire les prières , & 
une chape dans l'égîife le jour de la cène j & de ne 
paroître jamais en public fans la foutane cléricale. 
Pour les évêques , elle leur commanda de porter le 
rocher. Il y eut une grande conteftation entre les 
hérétiques iur ces reglemens , aufquels ils ne vou- 
loient pas s'aiïujétir } mais Ehzabetli , en vertu de 
fa primauté eccléfiaftique , piïvoit des dignités Ôc des 
bénéfices ceux qui refuioient de lui obéir ; parcequ'il 
n'y avoir point d'appel du fouverain chef de l'égîife 
Anglicane aux confiftoires étrangers , quelque réfor- 
més qu'ils puflent être. 

En 1570 , le pape Pie V s'étant fervi inutilement 
de toutes fortes de moyens pour adoucir l'efprit d'E- 
lizabeth , &c la réconcilier à l'égîife , prit le parti 
d'excommunier cette reine , ôc tous ceux qui lui ren- 
droient obéiffance. Elizabeth , irritée contre le faint 
père , alfembla fon parlement , & y fit ordonner des 
punitions très-griéves contre les catholiques. En ce 
temps , les hérétiques d'Angleterre fe diviferent en 
plufieurs fectes \ car outre les difciples d'un Jean 
Morus, qui afluroienr que leur maître écoit le Meiïîe : 
outre les Anabaptiftes , les Athées 6k: les Frères de 
l'Amour , il s'éleva une nouvelle fecte de calvinilles 
réformés , qui prirent le nom de Puritains. Ceux-ci 
condamnoient les cérémonies eccléfiaftiques , ôc la 
manière dont la reine gouvernoit l'égîife. En 1580, 
Elizabeth fit un édit , par lequel elle ordonna à (es 
fujets , qui fous prétexte d'étude , faifoient féjour 
dans les pays étrangers , de retourner au plutôt en An- 
gleterre j &c défendit à tous ceux de fon royaume de re- 
tirer chez eux aucuns Jéfuites, ni autres prêtres catholi- 
ques. L'an 1585 , le parlement rendit un arrêt en- 
core plus précis , ôc ordonna que quarante jours après 
fa publication , tous les Jéfuites , les prêtres des fé- 
minaires , les diacre^ Se les clercs , qui avoienr reçu 
les ordres facrés par autorité du pape , depuis l'abo- 
lition de la religion catholique par Elizabeth, euflfent 
à for tir du royaume , ou à n'y pas rentrer, s'ils en 
étoient dehors , à peine d'être punis comme crimi- 
nels de lèze-majefté. Jacques I , qui fuccéda à Eliza- 
beth en 1603 , chafla par un édit tous les catholi- 
ques de fes états ; ôc Jacques II , prince catholique , 
ayant elfayc de rétablir l'égîife romaine , fut obligé 
de fortir du royaume , Se de fe réfugier en France , 



où il eft mort. Depuis ce temps , l'Angleterre i 
été gouvernée par des perfonnes très-artachées aux 
fentimens de l'égîife Anglicane ; Se en l'année 1714, 
les Anglois , conformément à plufieurs actes du par- 
lement , palTés depuis 1701 , ont appelle à la cou- 
ronne l'électeur de Hanover , non pas comme le 
plus proche héritier , mais comme le premier prince 
proteftant de ceux qui y pouvoient prétendre. * San- 
derus , hijî. dufchifmc d'Angleterre. Burner. VariliaSi 
Le Grand , hiji. du divorce de- Henri VIII. 

SCHISSO , bourg de la vallée de Démona , en 
Sicile , fur le cap de Schilîb , environ à deux lieues 
de Taormina vers le midi. Quelques géographes le 
prennent pour l'ancienne Naxos , Naxus , ruinée par 
Denys , tyran de Syracufe ; mais d'aurres croient que 
cette ancienne ville éroit à l'embouchure du Freddo > 
à quatre lieues de SchilTo , vers le midi. * liau- 
drand. 

SCHITTANUS , philofophe ôc magicien , fut maî- 
tre de Thcrebinthus , dont nous avons parlé dans l'ar- 
ticle MANES. 

SCHIVE ( Laurent ) profefteur en mathématiques , 
naquit le 24 décembre 1677 , à Schéve , dans le Jut- 
land feptentrional. Son père étoit citoyen de cette 
ville , ôc y exerçoit le commerce. Laurent fréquen- 
ta pendanr fept ans l'école de fa patrie -, ôc il en em- 
ploya cinq autres à continuer fes érudes à Wiborg„ 
En 1697, il paifa à l'univerfité de Copenhague. Après 
la morr de Rœrner , profelïèur de mathématiques , 
le roi donna la chaire à M. Schive , qui la remplit 
jufqu'à fa mort , dont on ne nous marque point la 
date. Il a fait imprimer , i°. Difputatio de Synodo 
Chrono^euticâ ; à Copenhague , 1700. 2. Kudim&nta 
Geometriœ;en 1702. j.TheJès mathematicœ • en 1705. 
4. thefes opticœ ; en 1704. 5. Dijfe-rtatio de dimen- 
jione ulturis ; en 1705. * Alb. Thura , Idea hiflor. 
Huer. Danorum 3 p. 191. Supplément francois de 
Bajle. 

SCHLESTAT , cherche^ SELESTAT. 

SCHLEUSINGEN , petite ville avec un château; 
Elle eft dans le comté d'Henneberg en Franconie fur 
la Schleus , â cinq lieues de Cobourg , vers le nord. 
L'empereur Ferdinand II alfembla à Schleufingen „ 
l'an 1625 ,1e collège électoral , pour lui faire agréer 
la tranflation de la dignité électorale du comte Pa- 
latin , qu'il avoit proferit , au duc de Bavière. * Mari , 
diction. 

SCHLICHTINGIUS ( Jonas de Bukowiec ) Polo- 
nois , mourut en 1661 , âgé de 65 ans. Il profefia 
les dogmes de Socïn. Il a publié des commentaires 
fur l'évangile de faint Jean } fur les épître,s aux Ro- 
mains , aux Hébreux , aux Corinthiens , ôcc. Il écri- 
vir aufii contre Meifner. On trouve fes ouvrages dans 
la bibliothèque des frères Polonois. * Hornbeck , 
tom. I. Socinian. refut. 

SCHLUSSELBOURG (Conrad) célèbre théolo- 
gien , naquit en 1543 , & mourut en 1 6 1 5 . Il compo- 
fa un catalogue des hérétiques en fept volumes j la 
théologie des Calviniftes \ les décifions des queftions 
de thiologie. * Micraelius , pag. 410. Henning de Wit- 
te , in iheol.p, 141. 

SCHMELTZER (Michel) natif de Beiten , petite 
ville de la Mifnie dans la haute Saxe , étoit religieux 
de l'ordre de Citeaux , &c s'eft rendu célèbre vers 
l'an 1 5 1 2 , par le livre qu'il a compoié des hommes 
illuftres de fon ordre. * Mader , de clar. Germ. 



vins. 



SCHMID ( Erafme ) né à Delirzfch , en Mifnie , 
fils d'un confeiller de la ville , s'eft rendu habile dans 
les mathématiques Ôc dans le grec , qu'il étudia à 
Wittemberg. En 1595 , on lui offrit , & il accepta 
la charge de recteur à Lenchovien en Hongrie. Il ré- 
figna cet emploi enji 5 96 , Se retourna a Wittemberg , 
où il fut peu après profefieur en grec , & en 161 + 
profefieur en mathématiques. Il mourut le 22 fep- 
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membre 1637 * âgé de 77 ans. On lai avoit offert 
la charge de bourguemeftre à Wittemberg , qu'il re- 
jfufa. On lui doit une édition du poète Grec Pin- 
-dare , avec une traduction latine 6c un commentaire ; 
un commentaire fur Denys Periégete ; une édition de 
Lycophron ,,& une d'Héfiode , avec la verfion lati- 
ne ; un Traité des dialectes grecs ; les Sibyllina ; 
une Grammaire grecque ; des Oraifons funèbres en 
latin 5 -une Concordance grecque du Nouveau Tefta- 
ment > & une verfion latine du même. * Spizelius , 
■in umplo honoris , p. 344. Clarmund , vita darorum 
virorum , p. 3 . Witten , memor. philofoph. 

SCHMID (Sébaftien) né à Lamperrhein , village 
■de l'Alface , de parens affez pauvres , fit du progrès 
dans les humanités Se dans l'hébreu dès fa jeuneilè. 
Le peu de fecours qu'il trouva chez lui , le fit aller 
à Marpurg , d'où la guerre le chalTa peu après. Il alla 
alors à Wittemberg , où il prit les leçons du doc- 
teur Weller. Il en fortit pour aller en PrufTe , Ôc 
il s'arrêta à Kœnigsberg. Son defTein étoit d'aller en- 
fuite en Danemarck : mais il ne l'exécuta pas , & vint 
à Hambourg par Dantzick& Lubeck. Ces courfes ne 
l'ayant pas avancé du côté de la fortune , il revint 
dans fa patrie , & s'y livra à l'étude des langues 
orientales. L'amour qu'il avoit pour elles le rranf- 
porta à Baïle , où il prit les leçons de Buxtorf , lut 
les livres des rabbins , & en traduifit quelques uns. 
Après trois ans de féjour à Balle , étant près d'aller 
à Genève , Dorfcharus le fit venir à Strasbourg , le 
logea chez lui & le nourir. Il obtint peu après la 
cure d'Ensheim , 6c enfuite le redorât du collège de 
Lindau , où fa manière de prêcher fut Ci fort goû- 
tée , qu'on le fit ptédicateur du foir les jours de Di- 
manche , ôefenior , en furvivance du miniftre de Lin- 
dau. La chaire de théologie à Strasbourg lui ayant 
été offerte, il l'accepta, prit le degré de do&eur en 
théologie , & s'aquitta de cet emploi avec honneur. 
11 mourut à Strasbourg en 1697. Il a fait plufieurs 
ouvrages , où fon attachement au luthéranifme qu'il 
profefloit , eft clairement dévoilé. Les plus considé- 
rables font , un Traité de l'image de Dieu dans l'hom- 
me , conlîdéré avant fa chute j un autre de la Cir- 
concifion , comme le premier facrement de l'ancienne 
loi j quelques traductions d'ouvrages rabbiniques 5 
un Traité des fondemens de la préfence du corps & 
du fang de J. C. dans la fainte cène ; le livre de 
Luther, De fervo arbitrio , avec des notes contre le 
célèbre Eràfme \ un Commentaire fur Job \ l'Ancien 
Ôc le Nouveau Teftamene traduits en latin , d'après 
les langues orientales , &c. 

SCHMID (Jean) théologien , né à Norlingue , 
ville impériale en Souabe , province d'Allemagne , 
au mois de feptembre de l'an 1635? , fut mis aux 
études dès l'âge de quatre ans, & apprit dès cet âge 
la langue latine. Etant dans fa dixième année , il re- 
çut ou fe donna, en jouant, un coup qui lui fit perdre 
l'œil droit, 6c la maladrefie d'un chirurgien, qui en- 
treprit de le guérir t lui fit perdre le gauche. Se 
croyant hors d'état par cet accident de continuer fes 
études , ôc étant d'une famille pauvre , il fe livra à la 
mufique inftrumentale , ôc s'en fervit , non-feuîement 
pour tempérer fon affliction , mais encore pour fub- 
fifter. Il alloit aux repas de noces 6c aux autres fêtes 
dont la joie eft ordinairement Pâme , & il jouoit de 
quelque inftrument pour accompagner les danfes ou 
le chant des convives ou des aiïbciés. Il paffa fix années 
dans cette occupation j mais comme elle l'expofoit à 
beaucoup de diffipation 6c à entendre fouvenr ce qui 
déplaît à des oreilles chaftes , il s'en dégoûta Se reprit 
l'étude. Il fréquenta les claffes du collège de fa patrie , 
6c par fon application , que les objets extérieurs ne 
décournoient point, jointe à un génie extrêmement fa- 
le, il fit des progrès qui eurent de quoi étonner fes 
maures. Ceux-ci , après un certain temps , l'envoyè- 
rent à Strasbourg l'an 1661 , 6c lui firent trouver des 



fecours dans la libéralité du duc de Wirtemberg , d'ua 
autre feigneur , & du magiftrat même de Norlingue. 
Schmid s'appliqua pendant quatre ans aux lettres à 
Strasbourg , la première année à la philofuphie , la 
féconde & la troifiéme année à la phyfique & à la mé-" 
decine , ôc la quatrième année à la théologie fous le 
docteur Dannhaver. La même année il fut déclaré 
maîrre en théologie , ayant eu le troifiéme rang entre 
feize compétiteurs , ôc il reçut auffi la couronne poéti- 
que. Pendant ce même féjour à Strasbourg, il difpuca 
jufqu'à fix fois publiquement , 8c prononça trois ha- 
rangues latines 6c une en grec. Tant de fuccès lui atti- 
rèrent les plus grands applaudiflèmens , & l'on fit 
plufieurs vers à fon honneur. Schmid defirant depuis 
d'apprendre la langue françoife , le duc de Wiitem- 
berg lui donna des lettres de recommandation , 6c 
l'envoya à Montbelliard en 1665 , &c en fix mois do 
temps il fut afTez la langue qu'il vouloit apprendre 
pour la parler familièrement.' Profitant de la bonne 
volonté de fes protecteurs , il parcourut enfuite prêf-- 
que toutes les univerfités d'Allemagne , demeurant au 
moins un mois dans chacune, Ôc mettant à profit le 
temps qu'il y pafToitpour augmenter Ces connoiflances. 
En i6(>7 il vint à Iéne , dont il n'avoit d'abord vifitc 
l'univerfité qu'eu pafïant , 6c y demeura trois ans , 
pendant lefquels il préfida quatre fois à des difputes 
publiques , & inftruifit en particulier divers étudians 
en philofophie Ôc en rhéologie. Rappelle dans fa pa- 
trie en 1670 , il fut chargé des fermons du vendredi , 
& pendant quatre ans qu'il exerça cet emploi il eue 
toujours un grand nombre d'auditeurs. En 1674, il 
obtint la permifîion de retourner à Iéne , où il emme- 
na fa femme qu'il avoit époufée en 16 6 S , 6c trois en- 
fans qu'il en avoit. Erneft, furnommé le Pieux , duc de 
Saxe , lui donna ou lui procura des appointemens hon- 
nêtes, mais qui, avec fon travail, ne lui fuffifoient 
pas encore , pareeque le nombre de fes enfans s'aug- 
mentoit chaque année , & que fa femme d'un carac- 
tère fort peu commode n'étoit jamais farisfaite. Eu 
1677, comme on penfoit à établir une univerficé à 
Coburg , Schmid refolut de s'y tranfporter dans l'ef- 
pérance d'y avoir un pofte plus convenable Ôc furtout 
plus lucratif ; mais en attendant que l'ctabliflement 
projette eût lieu, le duc de Saxe-Gotha le fit venir à 
Gotha au mois de février 1679 , ôc lui donna une chai- 
re avec des appointemens fuffifans pour fubvenir à 
fes befoins ôc à ceux de fa famille. Jouilfànt dans ce 
pofte d'un repos allez agréable , il entreprit une hif- 
toite des académies ou univerfités, qu'il a, dit -on, 
achevée, mais que l'on ne croit pas imprimée. Pendant 
ce temps-là le projet de l'établillemexit d'une univer- 
fité à Coburg s'étant évanoui, Schmid fe retira à Wir- 
temberg, avec toute fa famille , Se il y acquit l'efti- 
me 6c l'amitié du docteur Abraham Calovius , qui le 
fit connoître à plufieurs perfonnes de confidéracion , 
entr'autres à Jean Bagger , (évêque de Copenhague» 
L'amitié que ce prélat lui témoigna l'engagea d'aller en 
Danemarck , où il préfenta au roi un commentaire fur 
les lamentations de Jérémie. Il prêcha aufîi en pré- 
fence de fa majefté dans la chapelle de la citadelle de 
Copenhague , 6c le roi lui accorda diverfes gratifica- 
tions y mais quelque temps après voulant connoître 
par lui-même les églifes au moins principales de fa 
communion , il entreprit un voyage long ôc difficile 
pour lequel l'évêque de Copenhague lui donna des let- 
tres de recommendation à vue , qui étoient fort ho- 
norables à notre voyageur. Ces nouvelles courfes du- 
rèrent deux ans , 6c Schmid en remporta un grand 
nombre d'actes 6c de pièces nécefiaires ou utiles à fon 
defiein. Revenu à Norlingue , il acheta près de cette 
ville un lieu de retraire, où il mouruc le 5 avril 1689, 
n'ayant encore que 50 ans. Ses ouvrages imprimés , 
excepté ceux qui font écrits en allemand , font : 1 . 
Oratio de monarchiâ Jefu^Chrïjîi cœlejîi , occajlonc ver- 
borum Pétri , Aci. $ » $ > graco idiomate conferipta, a.„ 
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De v'ifu carenàum conditions , à luutàrum amore & 
lande nulid rationc,neque unquam exdudcndâ ; oraùo i. 
3. De oculis ai vida patranda bique mentem introdu- 
cenda hand minimum ope ris conferentibus ; oratio 1. 4, 
De viths^ quibufdam infpecie , quee patranda podffimum 
oculi ex finfibus juvant; oratio $. 5. Difputado logica 
d&Euponajub prœfidio Joan. Faufiii sirgtntoraù habita. 

6. Exercitatio in M. T. Ciceronis lib. II, de Divination -c. 

7. Quœjiio maaphyficorum cekbradffuna : An accidens 
tnigret defubjecto infubjccîum ? S. Dijputado de camâ 
injrrumentali. 9. Dijputado de aquarumfupra-cœujlium 
natura ; à Iéne , 166 J. le. Difputationum logicalium 
proœmialium triga , Sec. à Iéne , 1 674 , i/2-4 . 1 1 . Squa- 
ma Jyncretijlica antiqui fa pends & magni dracenis ex 
mferni abyfjo , ob intolerabdcm mendendi & calumnian- 
di rabiem profiigata , confeiffa , protrita. 12. Diverfes 
poéfies grecques , latines ëc allemandes. Il a beaucoup 
plus écrit en allemand. * Me/noria M. Joannis Schmidu 
thcologi cœci , dans les A m ourdit att s l'utcraricc de M. Scei- 
liorn , tom. XII , pag. 5 1 5 ôc fuiv. 

SCHMID (Jean-André) ne à Worms le 18 d'août 
1651 , étoit fils de Georges Schmid, miniftre de cette 
ville. Ayant perdu fon père & fa mère au milieu de 
les études en 1666 , pendant la pefte qui ravagea 
Worms en cette année, fon grand -père maternel, 
orfèvre à Augsbourg , le mit au collège de cette ville , 
qu'il quitta en i6yi , pour continuer fes études à Al- 
to ri- Ôc de-Lï à Iéne , ou en 1675 il fut reçu mai'tre- 
ès-arrs. Il en fortit peu après pour voyager , & y revint 
en 1679. :> y étant iaiffié tomber d'un deuxième étage , 
il perdit de cette chute le bras droit , & il s'habitua 
à écrire de la main gauche. En 16 S 3 , il fut fait pro- 
feiTeut de logique & de méraphyfique dans la même 
univerfité. En 165)4, il f<- u reçu doéteur en théologie 
à Iéne, & il fut peu après profelleur ordinaire en 
théologie Se en hiftoire eccléfiaftique à Helmfladt , 
où il le rendit en 1695. ^ n l <^99 il fut fait abbé de 
A-ïanenthal j ce qui lui donna féance dans les états de , 
la province. Il mourut le 12 de juin 1726 , dans 
fa 74 e année. Jean - Laurent Mosheim , qui lui 
fuccéda dans l'abbaye de Marienthal , prononça fon 
oraifon funèbre le 28 juin 1726. Les ouvrages de 
Schmid font en fi grand nombre, que nous aimons 
mieux renvoyer à ceux qui en ont fait le catalogue , 
comme Schmid lui-même , qui en a donné une lifte , 
dont la dernière édition eft de 1705 , in-^f ; à Jean- 
Gafpard Zeumerus, dans fes vies des profeffeurs de 
Iéne ; à la bibliothèque Germanique, tome 14, & 
au P. Niceron dans fes Mém. &c. t. 9. Il faut obferver 
cependant que parmi ces ouvrages il y a beaucoup de 
thèles raifonnées qui ont été compofées par fes dif- 
cipies , Se qu'il s'efl contenté de retoucher , Se qu'il 
y en a encore d'autres de la même nature , que l'on ne 
trouve pas dans quelques-uns de ces catalogues. On a 
une de fes lettres dans le recueil de celles qui ont été 
adreftées à AL S'chelhammer ? imprimé en 1727, i/z-8°. 
C'eft la 79 lettre de ce recueil. 

SCHMIDEBERG, petite ville de Silcfie , dans le 
comté de JaV/er , au pied du mont Rifemberg ; Se 
près de la foure du Bober. Le nom de cette ville ftoni- 
rie , la montagne des maréchaux. On le lui a donné , 
p^arcequ'elle eft pleine d'ouvriers de ce métier , qui 
font une très-grande quantité d'outils , & d'autres ou- 
vrages de fer , qu'on tire de la montagne de Rifem- 
berg. Les habitans de ce lieu Se de quelques lieux voi- 
fins , étoient autrefois prefque tous goûteux - y mais on 
dit que cette maladie eft extrêmement diminuée , de- 
puis qu'on a fermé quelques fontaines, dont on croit 
que les eaux la produifoient. * Becman, hifl. du monde 

SCHOENBERGER ( Marc - Aldric ) a été un de ces 
prodiges que la nature produit de temps en temps. 
Né en 1601 de N. Schoënberger , tailleur à Weide , 
dans le Palatinat, il perdit la vue d'une petite vérole à 
l'âge de quatre ans. Cet accident ne l'empêcha pas 
de fe- rendre habile dans les langues allemande , fran- 
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çoife , ïatîne , grecque , hébraïque , chaldaïque * h- 
riaque & arabe , dans la philofophie Si les mathéma- 
tiques ; & il enfeignoit toutes ces chofes avec grande 
facilité. Il faifoit auffi des iiifhumens de mufîque, or 
les touchoit fort bien. Cet homme extraordinaire mou- 
rut à Coninsberg l'an 1649. * Vincent Paraficini , cen- 
turies latines de chofes fin gulieres touchant des hommes 
iUuftres par les fdences , à Balle ,1715. 

SCHOENBORN ( Damien- Hugues- Philippe- An- 
toine de ) cardinal de la création du pape Clément 
XI, de l'an 171 5 , évêque de Spire, prince de l'em- 
pire, étoit fils de Melchior-Frédéric de Schoenborn , 
confeiller d'état & chambellan de l'empereur , premier 
miniftre d'état de l'cledbeur archevêque de Mayence , 
& chevalier du Saint Empire, mort le 19 mai 1717J 
8c de dame Anne-Sophie de Boyneburg , morte le 1 1 
avril 1716. Le cardinal de Schoenborn eft mort le 1 
août 1743 3 âgé de 6j ans. * Voye{ pour la généalogie 
de Schoenborn les tables généalogiques d'hubner, ik 
les Souverains du inonde , tome troifiéme. 

^ SCHOENE, aujourd'hui Scluno , port duPélopon- 
nefe.^ Il y avoit une ville de même nom près de Thèbes 
en Béotie ; & deux rivières , l'une en Arcadie 4 & l'au- 
tre à Athènes. 

SCHOENÉE, Schœnius, nommé autrement Jasius > 
fut fils d'Abas roi d'Arcadie , & père d'Atalante , fem- 
me d'Kippomene , laquelle , du nom de fon père , eft 
auffi appellée Schœneide. * Ovide. 

SCHOENOBATES , nom que les Grecs donnoient 
aux danfeurs de corde , qu'ils appelaient auffi Nero- 
bâtes , Acrobates , Oribates. Ces mots font compofés 
de BirEs- qui dans la compofition lignifie celui qui 
marche , 6c de •z X th>s ou •tû^-, corde , «*;« , ou «'^ lieu 
haut. Les anciens avoient quatre fortes de danfeurs 
de corde , fuivant le rapport de Bulenger. Les pre- 
miers étoient ceux qui voltigeoient autour dune 
corde , comme une loue autour de fon cfïieu , c'e 
qui fe fufpendoient par les pieds ou par le cou. La 
féconde forte étoit de ceux qui voloient de- h.iut en 
bas fur une corde, appuyés fur Petto mac, ayant les 
bras & les jambes étendues. La troifiéme efpéce 
étoient ceux qui couroient fur une corde tendue en 
droite ligne , ou du haut en bas. Les derniers étoient 
ceux qui marchoieut non-feulement fur une corde , 
mais y faifoient auffi des fatus & des tours. L'art c\zs 
danfeurs de corde ( qu3 les Latins appelaient Funam- 
bules , de funis , corde , & ambulo , je marche ) eft 
fort ancien ; Ôc Térence en fait mention dans le 
prologue d'une de fes comédies , intitulée Ihcyra. 
Capirolin dit que les empereurs Marc-Aurele & 
Lucius-Verus , vêtus d'habits magnifiques, furent 
fpeétateurs des jeux que l'on avoit ordonnes pour 
le triomphe ; Se qu'ils firent mettre des matelats 
fous la corde des danfeurs, pareequ'un petit garçon 
de leur troupe étoit tombé : ce qui fut caufe que 
jufqu'au règne de Diocletien, on tendit toujours des 
filets fous la cerde. Suétone rapporte que l'on vit 
même des éléphans marcher fur une corde du temps 
de l'empereur Galba , & qu'un chevalier. Romain 
parut auffi fut la corde , monté fur un éléphant , en 
préfence de Néron. Meftala , qui vivoit 260 ans 
avant Jefus-Chrift , eft le premier qui ait traduit le 
mot grec Schœnobates , par celui de Funambulus , 
latin. Ceux qui recherchent curieufement l'orioine 
des chofes , fe perfuadent que l'art de danfer fur la 
corde a été inventé peu de temps après les jeux 
comiques, où les Grecs danfoient fur des outres de 
cuir, &c qui furent inftitués en l'honneur de Bacchus, 
vers l'an 1345 ,• avant la naiflance de Jefus Chrift. 
Les fpecfacles des danfeurs de corde n'ont pas tou- 
jours été compris parmi les jeux publics ; Se cette 
profeffion fut confédérée comme un exercice de 
particuliers , plutôt que comme une dépendance du 
théâtre ; quelquefois néanmoins ils fervoienc d'in- 
termèdes dans les jeux publics. * Bulenger, dans 
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fon théâtre. Spon y fecherckcs curieufes £ antiquais. 

SCHOINECH , petite ville avec château 8c bail- 
liage , dans l'électorat de Trêves , fur la rivière de 
Nyms , Se alfcz près de fa fource , à 3 lieues de la 
ville de Trêves , vers le nord. Quelques géographes 
prennent cette ville pour le lieu de la baffe Allema- 
gne nommé 'anciennement Aufava , 8c Aufana 
regio VIII , que d'autres placent à Pallefcheid , 
village ficuc à une lieue de Schoinech, vers le midi. * 
Baudrand. 

SCHOLARIUS ( George ) un des plus favans 
hommes du XV fiécle , fut un des juges du confeil 
impérial de Conftantinople , afîifta au concile de 
Florence , pour l'union des Grecs avec les Latins , 8c 
prononça diverfes harangues fort eftimées. Etant 
revenu à Conftantinople en 1459 , il embrafla le 
parti des Schifmatiques , & écrivit contre les Latins. 
Il fe retira enfuite dans un monaftere , & prit le 
nom de Gennade. Le pape Nicolas V ayant envoyé 
en 1451, Ifidore , cardinal légat à Conftantinople , 
Gennade s'oppofa encore fortement à l'union. Apres 
la prife de Conftantinople par les Turcs en 1453 , 
Mahomet II , leur fuîtan , voulant attirer les Chré- 
tiens dans la ville , leur permit d'élire un nouveau 
patriarche , en la place de Grégoire , qui avoit quitte 
le fiége. Scholarius ou Gennade , quoique fîmple 
moine , fut élu. Comme c'étoit une ancienne cou- 
rume dans ces occasions , que l'empereur donnât 
lui - même la croffe au prélat 3 en proférant ces 
paroles i'Cancla Trinitas quez mih'i imperium donav'u^ 
te in pacriarcharn novtz Romce delegit , 8c qu'il lui rit 
préfont d'un cheval blanc richement caparaçonne , 
fur lequel le patriarche étoit mis & conduit en 
pompe jufqu'à fon palais j Mahomet voulut que ces 
cérémonies fuiïeut exactement obfervées. Depuis il 
eut plusieurs conférences avec Gennade , lequel ayant 
été élu l'an 1453 , gouverna l'églife de Conftantino- 
ple cinq ans 8c quelques mois , 8c fe retira enfuire 
dans un monaftere , où il mourut, félon le fentiment 
de quelques auteurs , ( l'an 1 460 , quoique d'autres 
auteurs aiîurent que ce fut plutôt. Nous avons de 
lui , outre les traités que nous avons allégués , la 
conférence avec Mahomet ; un livre des articles de 
foi ; un traité de la prédeftination ; 8c quelques 
autres , fans parler de ceux que les curieux confer- 
vent dans leurs bibliothèques, &c qui n'ont pas encore 
vu le jour. _ x 

Matthieu Cariophile , Poffevin , Léo Allatius , 
&c , fe font trompés , en diftinguant deux Schola- 
rius 8e deux Gennadius , l'un qui approuvoit l'union, 
& l'autre qui étoit Schifmatique ; car les manuferits 
de la bibliothèque du roi font voir que c'étoit le 
même homme qui s'appelloit Georges Scholarius , & 
Gennade , qui a favorifé l'union au concile , & qui 
lui a été depuis fort oppofé ; qu'il s'appelloit tantôt 
Georges Scholarius , qui eft fon premier 8c véritable 
nom 5 tantôt Gennadius , qui eft le nom qu'il prit 
lorfqu'ii fe fit moine , 8c qu'il garda étant devenu 
patriarche. On l'appelle au Mi quelquefois Gennadius 
8c S cholari us-Moine ; parcequil a été en effet moine 
avant 8c après fon patriarchat ; 8c c'eft la raifon 
pour laquelle on trouve des ouvrages de lui qui 
ont tous ces noms dans leurs titres , Gennadius , 
Scholarius , Moine & Patriarche. Il n'y a point eu 
deux Scholarius , dont l'un ait été patriarche de 
Conftantinople , fous le nom de Gennadius , 8e 
l'autre moine 8c difciple de Marc d'Ephèfe. C'eft 
un même auteur, qui a été appelle George Scholarius , 
8c qui étoit juge général des Grecs , fecrétaire de 
l'empereur , fon prédicateur ordinaire , qui prit le 

, nom de Gennadius , lorfqu'ii quitta les affaires pu- 
bliques pour entrer dans un monaftere , 8c qui con- 
feiva ce même nom étant devenu patriarche. Si 
PofTevin avoit fu que ce patriarche a été un des plus 
f/rands ennemis de l'églife romaine, il n'auroit pas 
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trouve mauvais dans fon apparat , qu'il eût dit dans 
un de les écrits , que le Saint Eiprit procède du 
Père , fans parler du Fils ; pareequ 'étant Grec Schif- 
matique , il ne pouvoit parler autrement. On trouve 
deux volumes de cet auteur , écrits contre les Latins 
en manuferits , dans la bibliothèque du roi , 8c 
plusieurs autres pièces , dont la plupart n'ont point 
encore été données au public. M. l'abbé Renaucloc a 
donné au public une homélie de Gennade fur l'eu- 
chariftie 5 8c un extrait d'une autre homélie „ cité 
par Meletius Syvigus ; il reconnoît dans ces deux 
ouvrages la tranllubftantiaticn , & s'eft même fervi 
du mot ft(in Au.au , qui eft le tranjjubflantiation des 
Latins. M, Renaudot a encore donne un catalogue 
ou une notice de tous les ouvrages de Gennadius , 
dans laquelle il réfute les fautes où les critiques font 
tombés aufujet de cet auteur. * Phranza, c. iS , 19 , 
Oc, de excid. Conji. Zimogalas , /. 1. Turco-Grtzc. 
Bellarmin , de feript. ecclej'. Sponde , A. C. 1439, 
1440 , 145 1 , 1453. Léo Allatius,' diat. de Georg, M. 
Simon , créance di l'églife Orientale fur la tranjfubf- 
tantiatian. Gennad'ù homil. par M. Renaudot , à Paiis 
en 1709 , i/7-4 . 

SCHOLASTIQUES : on nommoit ainfi dès le 
fiécle d'Augufte , les rhéteurs qui s'exerçoient à faire 
des déclamations avec leurs difciples dans leurs 
écoles, pour donner des eflàis de leur éloquence fur 
toutes fortes de fujets. Depuis le temps de Néron , 
il femble que ce nom ait été affecfé à ceux qui 
s'exerçoient à la plaidoirie , & dans les écoles de 
droit. Hniuite on l'a attribué aux avocats qui plaidoient 
de véritables caufes dans le barreau ; comme nous le 
voyons à l'égard de Socrate l'hiftorien eccléiïafti- 
que , avocat de Conftantinople 5 d'Eufebe , qui 
plaidoit dans le même temps 8c dans le même lieu j 
8c de plufieurs autres , dont l'hiltoire nous fournit 
des exemples. Ce nom paroît avoir fubfifté aflez 
long-temps en- cette fignification parmi les Grecs ; 
puifque Conftantin Harmenopule le portoit encore 
au XII fiécle , comme une marque de fa profeffion. 
Il y a eu auffi un temps auquel ce nom de Scholafli- 
que fe donnoit à toutes fortes de jurifconfultes. Depuis 
l'établiMement des écoles eccléfiaftiques , fait par les 
rois de France de la première race , 8c remis en 
vigueur par l'empereur Charlemagne , le nom de 
Scholajlique fut donné aux maîtres de ces écoles , c'eft- 
à-dire, à ceux qui étoient commis pour les gouverner 
8c pour enfeigner les clercs de chaque églife. Quel- 
ques-uns prétendent que le Scholaftique de ces éolifes 
n'étoit établi que pour enfeigner les langues , les hu- 
manités & tout ce que l'on comprend fous le nom 
de belles lettres 5 8c qu'il y avoit un théologien ou 
théologal , pour y enfeigner la théologie • mais fi cela 
eft vrai, ces fonctions ont depuis été ordinairement 
réunies en une même perfonne. Celui qu'on appelloit 
Scholajlique de l'églife , fe nommoit en certains lieux 
VEcolâtre , le Primicier ou le Théologal , quoique ce- 
pendant le Théologal & le Primicier foient diflèrens 
du Scholaftiqtje , comme ils font différens entre eux. 
Le B. Alger , qui écrivit contre Berenger , portoit le 
nom de Scholajlique , pareequ'il avoit été théologal 
ou écolâtre de Liège. Olivier le Scholafique. y qui 
vivoit au commencement du XII fiécle , 8c qui a 
écrit une hiftoire des croifades , avoit acquis ce titre 
étant théologal de Cologne , avant que d'être car- 
dinal. Il eft probable que tous les écrivans eccléfiaf- 
tiques de l'Occident , qui out porré le furnom de 
Scholajlique depuis le IX fiécle , ne l'ont pris que 
comme la marque de l'emploi qu'ils avoienc dans 
leur églife , 8c que ce titre n'a prefque plus été en 
ufage , pour marquer l'érudition & l'éloquence des 
auteurs. Il sen trouve néanmoins encore quelques 
exemples , tel qu'eft celui d'Anfelme , doyen 8c cha- 
noine de Laon , mort en 1 1 17 , qui a été furnommé 
le Scholajlique 8c le Docteur des Docleurs. Genebrard 
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dit que le titre de Stholajllquc croit auliî chez les Grecs 
un nom d'office ou de dignité ecclcfiaftique , qui 
avoit du rapport à la théologale des Occidentaux , ou 
au notariat apoftolique : &: que Zacharie Le Scholaf- 
tique , qui vivoit du temps de Juftmien , fut ainfi 
nommé , à çauie d'un pareil emploi qu'il eut avant 
que d'être archevêque de Metelin : d'autres croient 
que c'étoit un titre d'honneur qui lui fut donné à 
■caufe de ion éloquence & de fes grandes connoif- 
fances. C'eft dans ce fens que Valafrid Strabon 
appelle le poëce Prudence , Le Scholajlique de ÏEf 
pagne. Cafauoon prétend que Théophrafte , difciple 
d'Atiftote , eft le premier qui ait employé ce nom > 
pour marquer une perfonne favante & éloquence. 
Quelques-uns ont voulu enchérir fur cette qualité ; 
& voulant marquer un degré éminent d'érudition , 
ils fe font fervi du nom de SchoLajliciJJimus. Fortunat 
ik Sedulius ont été honorés de ce titre. * Voiïîus , 
etymolog. L. Latin. Du Gange, glojjdr. latinit. Bailler, 
jugement des favans , /. /, de l'édition ^4°, avec les 
notes de M. de la Monnoye. 

SCHOLASTlQQE.( théologie) On divife ordinai- 
rement la théologie , en pofitive & en fcholaftique ; 
ik. on donne le nom de Scholajlique à l'art de traiter 
les matières de théologie félon la méthode philofo- 
phique. Cette manière d'enfeigner la théologie com- 
mença dans le XII fiécle. Kofcelm , Abailard , 
Gilbert de la Portée , l'introduinrent dans les éco'es. 
Elle y fit bientôt de grands grogrès , & y multiplia 
le nombre des queftions ôc des difputes. Pierre Lom- 
bard , évêque de Paris, pour les' appaifer , entreprit 
de faire un recueil des patlages des pères , & prin- 
cipalement de faint Hilaire , de faint Ambroife , de 
faint Jérôme £k de faint Augultin , pour décider les 
principales quelbuns qui étoient agitées entre les 
théologiens. Cet ouvrage fut appelle Le Livre des Sen- 
tences. Les théologiens , en le commentant , firent 
renaître leur méthode & leurs queftions • & la 
icholaftique continua dans les fiécles fuivans d'être 
l'étude la plus ordinaire des théologiens. On en 
diftingue communément trois âges ; le premier , 
depuis Abailard jufqu'à Albert le Grand , maître de 
faint Thomas j le fécond , depuis faint Thomas juf- 
qu'à Durand de laint Pourçain , mort en 1333 » & 
le troifiéme , depuis Durand jufqu'à Gabriel Biei. 
Ce fut dans le lecond âge que fe formèrent les 
écoles des Thomiftes & des Scotiftes. Quelque temps 
après il y eut des théologiens qui firent un tiers 
parti , qui fut celui des Nominaux ou Ockamifles 
du nom d'Ockam , l'un de leurs principaux chefs. 
Durand de faint Pourçain , évêque de Meaux , fans 
s'alfujétir à fuivre les principes d'aucune feéte , prit 
des uns &L des autres ce qu'il jugea à propos. Depuis 
lui les théologiens fe donnèrent plus de liberté, tk 
fe firent des fyftêmes particuliers. Dans le XV & 
dans le XVI fiécle , les bons auteurs fe défirent peu 
à peu de la méthode fcholaftique , qui ne fubfiila 
que dans les écoles , pour s'appliquer à l'étude de 
l'écriture fainte & des pères. Enfin , on a chatte 
même des écoles la barbarie fcholaftique , au moins 
en partie , & l'on y a traité , comme on y traite 
encore , les queftions de théologie d'une manière 
qui a plus de rapport à k théologie pohtive. * 
M. Du Pin , traité de La doctrine chrétienne 6' 
orthoxode. 

SCHOLASTIQUE (fainte) Vierge, fœur de faint 
Benoît , née à Norfie , ville d'Italie , fur la fin du V 
fiécle , fuivit , comme fon frère , la vie afcétique , Se 
établit une communauté de religieufes. Elle ailoit 
vifiter fon frère tous les ans , 6c faint Benoît l'alloit 
recevoir dans un lieu qui n'étoit pas éloigné de fa 
maifon - y la dernière année qu'il lui rendu ce devoir, 
elle prédit fa mort prochaine. S'étant retirée , elle 
mourut trois jours après , & faint Benoît vit l'ame 
.de fa fœur voter vers le ciel, comme une colombe. 



On croît que fon corps fut rranfportc au monafterè 
du Mont-Cafiin , & de -là en France. On fait fa fête 
au ro février. * S. Grégoire le Grande L 2. dialog. c„ 
33 & 34. Mabillon, acla ord. S. Benedicli, Jkcul. L 
Bollandus. Bulteau. Baillet > vies des Saints. 

SCHOLIER ou S,.HULLËR, dit Scholirhis, con- 
feiller d'Anvers, né l'an 1581 , mourut d'apoplexie 
'le ^16 novembre 1635. H eft mis au nombre des 
poètes Latins de (on temps. On a de cet auteur trois 
livres de fatires latines , ou difeour s familiers , qui, 
après quelques éditions d'Anvers , parurent pour la 
dernière fois l'an 16S3 > avec les commentaires du 
père le Roi , hermite de faint Auguftin. Il tâche 
( comme il le témoigne dans fa préface ) d'éviter , 
comme deux extrémités également fâcheufes, le ca- 
ractère & l'air du déclamateur , qu'a pris Juvenal , 
& l'obfcunté dans laquelle Perfe s'eft envelopé 3 il a 
gardé un milieu , en tâchant , dit-il , de fuivre Ho- 
race pas à pas , même dans fon ftyle agréable 5c 
enjoué. Mais Schuller n'a pu parvenir à cette exacti- 
tude du ftyle , à cette pureté des mots , & à cette 
naïveté des expreffions qui régnent dans Horace ; il 
y a même des endroits obfcurs. Au relie , on y re- 
marque du génie , du fei Se de l'adrefle dans la 
manière dont il reprend les vices de ion temps. * 
/tetj. Eruïuor. menfis Junii ann. 16S4. Valere André. 
Defieliiis, in bibl. 

i SCHOMBERG (Pierre) cardinal dans le XV fiécle, 
éroit natif de Wirtzbourg en Francome , dont il fut 
chanoine & de Bamberg , chapitre où l'on fait 
preuve de rtablefle de XVI quartiers paternels. Il fut 
enfuite évêque d'Augsbourg , & nommé cardinal l'an 
1439 , par le pape Eugène IV. L'empereur Frédéric 
III le confultoit fouvent dans fus affaires fecretes. 
Il fit plufieurs voyages en France pour s'entremettre 
de la paix entre les rois de France &c dAngleterre , 
& pacifia 1rs querelles de plufieurs princes Alle- 
mans j entr'autres le différend qui s'éroir mu entre 
les princes de la maifon de Bavière. Il mourut l'an 
H^àDillenge, ville de fon diocèfe.* Aubtn.hijlouc 
des cardinaux. Ciaconius , ôcc. 

^ SCHOMBERG ( Nicolas de ) cardinal & arche- 
vêque de Capoue, étoit iffii de l'ancienne famille 
de Schomberg, dans la Mifnie , dont une branche ± 
qui s'eft établie en France, y a podedé les premières 
dignités. Nicolas naquit le 2.3 août de l'an 1472 , 
fut envoyé à Pife pour faire fon cours de droit , ÔC 
y fut fi touché d'un difeours du célèbre Savonarole > 
qu'il fe mit fous fa conduite , 8c enfin entra dans 
l'ordre de faint Dominique en 1497. Après s'être 
élevé de degré en degré, jufqu'à la charge de pro- 
cureur général de cet ordre , il fut fait archevêque 
de Lapoue l'an 1510, par le pape Léon X. Il fut 
envoyé en France par Clément VII, & eut beaucoup 
de part au traité de Cambrai , entre François I & 
Charles-Quint. Enfin il fut honoré de la pourpre par 
le pape Paul III, le 20 mai de l'an 15^5. Il s'en 
fallut peu qu'il ne fut élu pape dans les conclaves 
où furent élus Adrien VI & Clément VII. On a de 
lui cinq fermons fur la tentation de Jefus-v hrift s 
qu'il avoit prononcés devant Jules II , en 1 505 , 8c 
quelques lettres, dans le recueil de celles des princes. 
Ce grand cardinal quitta fon églife de Capoue dès 
le mois d'avril 1 536, & l'année, fuivante il renonça 
encore à une abbaye , dont il procura l'union à un 
hôpital. Il mourut à Rome le 9 feptembre de la 
même année 1537 , âgé de 65 ans & 29 jours. * 
Bibliotk. Ordin. Prœdicat. Rupipozeus , Nomenclat, 
Cardin. Dici. crit. 

SCHOMBERG ( Gafpard de ) comte de Nanteuil , 
étoit de la même famille que le cardinal , &: fe 
fignala en France dans les guerres civiles au ïujet de 
la religion. Il porta d'abord les armes pour les Pro- 
teftans, & fe mit à leur tête à Angers , où 11 érudioit 
dès l'an ij6z. Enfuite il fut envoyé en Allemagne 

Tome IX. Par tu II, M m 
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par le prince de Condé , pour obtenir des fecours 
d'hommes ôc d'argent. Mais après que Charles IX 
Veut attiré dans le parti catholique , il traverla avec 
•beaucoup de zèle Se de fuccès les deiïèins de ceux 
aufquels fa religion l'avoit attaché. C etoit un homme 
d'une grande expérience dans l'art militaire , d'une 
grande habileté pour les négociations, d'une éloquen- 
ce mais &c perfuafive , ôc d'une humeur officieufe , 
qui lui attiroit l'amour de tout le monde. Il avoit 
été naturalifé en 1570, ôc quelque temps après il 
avoit été pourvu du gouvernement de la haute ÔC 
•balle Marche. Il mourut d'apoplexie le 17 mars 
1 5 V5? , dans fon carotte, auprès de la porte de faint 
Antoine , à Paris , comme il revenoir de Conrlans , 
où il avoit aflifté à un confeil tenu par Henri IV , 
pour nommer des commifTaires pour l'exécution de 
l'édit de Nantes. Dans l'édition du Journal de Henri 
III , donnée en 1744 , à Paris i/2-8 , tome 1 , on 
trouve 1. une lettre du roi Charles IX à M. de 
Schomberg , au fujet de la mort de l'amiral de Coli- 
gni : elle cft du 13 feptembra 1571. 2. Une lettre de 
M. de Schomberg du 9 octobre 1571 > au roi 
Charles IX , en réponfe à celle du roi. 3 . Une fé- 
conde lettre du même à mejjïeurs de Limoges & 
Brujlart , fur le maifacre de la faint Barthelemi , du 

10 octobre même année. 4. Deux autres lettres de 
Charles IX , au même M. de Schomberg , pour faire 
favorifer l'élection du duc d'Anjou , pour roi de Po- 
logne. 5. Lettre de M. de Schomberg au roi Henri 
III , du 13 juin 1587 , dans le tome troiûéme de 
l'ouvrage cité , pag. 3 15. 

SCHOMBERG ( Henri de ) comte de Nanteuil ôc 
de Durerai , marquis d'Efpinai en Bretagne , chevalier 
des ordres du roi , lieutenant général de ks armées , 
fils du précédent, fuccéda à fon père au gouvernement 
de la haute ôc baffe Marche , & à fa charge de maré- 
chal de camp général des troupes allemandes pour le 
fervice du roi. Depuis , il fut fait lieutenant de roi 
en Limofin , l'an i6©8 , &c fut envoyé en ambaiTade 
extraordinaire en Angleterre l'an 1615. A fon retour, 
il eut un commandement dans l'armée de Piémont 
fous le maréchal de Lefdiguieres , avec lequel il con- 
tribua à la prife de plusieurs petites places l'an \6 17. 

11 fut fait furintendant des finances en 16 19 , Ôc fer- 
vit à la réduction des villes de Rouen , de Caën , de 
la Flèche , dn Pont de Ce ôc de Navarrins en 1620, 
ainfi qu'aux fiéges de Saint-Jean d'Angeli ÔC de Mon- 
tauban. Il exerça par commifïîon la charge de grand- 
maître de l'artillerie de France , depuis la prife de 
Clerac jufqu'à celle de Montpellier , ôc affilia à la 
prife de Royan , de Negrepelifle , de Marfillargues , 
ôc d'autres places de Languedoc fur les Huguenots ; 
après quoi il fut pourvu du gouvernement des pays 
de Limofin , de Samtonge ôc d'Angoumois l'an \6 22. 
L'année fuivante il fut éloigné de la cour , où il re- 
tourna au mois d'août 1624, &fut honoré du bâton 
de maréchal de France au mois de juin de l'an 16*5. 
Il défit les Anglois au combat de l'ifle de Ré le 8 
novembre 1627 ; commanda l'armée du roi , avec 
les autres généraux , au fiége de la Rochelle l'an 1 628 , 
ôc força le Pas de Suze , où il fut bleffé d'une mouf- 
quetade aux reins, le 6 mars 1629. Il fe rendit maî- 
tre de Pignerol le 22 du même mois en 1630 , & 
fecourut Cazal. La relation qu'il a écrire de cette 
guerre , à laquelle il eut tant de part , fut imprimée 
dès l'an 163© , ôc on l'a redonnée encore en 16,69 
ôc en 1682. Depuis , commandant les troupes du roi 
en Languedoc , il gagna la victoire de Cafteluaudari 
le premier feptembre i^i, où il défit les troupes 
de Gafton , duc d'Orléans , commandées par le duc 
de Montmorenci , qui y fut bleffé ôc pris : enfuitç 
de quoi le roi donna le gouvernement de Langue- 
doc au maréchal , qui , peu après , mourut à Bqur- 
deaux d'apoplexie le 17 novembre 1632 , en ifa 49 
année. Son corps fut apporté a NantSiiUi-le-Hau.do.uirj , 
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où il fut enterré dans l'églife du prieuré de Notre- 
Dame , fous un tombeau de marbre. 

SCHOMBERG ( Charles de ) fils du précédent , 
duc d'Halluin , pair ôc maréchal de France , comte 
de Nanteuil-le-Haudouin ôc de Duretai , marquis d'Ef- 
pinai , chevalier des ordres du toi , coJonel général 
des SuifTes ôc Grifons , gouverneur de la ville ôc ci- 
tadelle de Metz , ôc d.u pays Merlin , fut élevé en- 
fant d'honneur auprès du roi Louis XI II , qui eut une 
eftime particuliete pour lui. Il commença ,à fe faire 
connoître au fiége de Sommïeres en Languedoc, où 
il fut bleffé, l'an 1622. Enfuite il fe trouva à. l'atta- 
que du Pas de Suze , à la prife de Privas l'an 1-62.9 , 
ôc fui vit le roi au voyage de Savoye l'an 1.630. Il 
fut depuis capitaine lieutenant des chevaux légers 
de fa garde , & fut dangereufement blette au com- 
bat de Rouvroilei9 de juin 1632. L'année fuivante 
le roi l'honora du collier de l'ordre du faint Efprit, 
le pourvut du gouvernement de Languedoc, & de 
la citadelle de Montpellier , ôc lui donna le bâton 
de maréchal de France le 16 octobre 1637 , après 
qu'il eut remporté une victoire fur les Espagnols , 
près de Leucate en Rouflillon , le 28 feptembre pré- 
cédent , Ôc qu'il les eut contraints de lever le fiége 
de devant cette place. Ce maréchal eut aufli plufieurs 
avantages fur eux les années fuivantes , fe fignala au 
«•ombat de Canet ôc de Sijan Tan 1639, fie lever le 
fiége de la ville d'Ilhes en Catalogne Tan 1 640 , & 
emporta les villes de Perpignan ôc de Salces l'an 1642. 
Depuis, il fe démit du gouvernement de Languedoc , 
qui fut donné à M. le duc d'Orléans , & eut en ré- 
compenfe , outre la charge de lieutenant général de 
cette province, le gouvernement de la ville de Metz , 
du pays Meffin 3 Ôc de l'évêché de Verdun 3 dont il 
prêta le ferment le 14 de juillet 1644. Il eut auifi 
la charge de colonel général des Suiffes ôc Grifons 
le premier de mai 1647 : enfuite de quoi il alla en. 
Catalogne en qualité de viceroi , & y prit d'aflaujE 
la ville de Tortofe au mois de juillet 1648. Depuis, 
étant de retour à Paris , il mourut d'une rétention 
d'urine le 6 juin 1656 , âgé de 56 ans , Se fur en- 
terré dans l'églife du prieuré de Nanteuil , auprès 
de fon père. 

Gaspard de Schomberg , qui a fon article ci-deffiis , 

acquit le comté de Nanteuil-le-Haudouin , ôc mourut 

d'apoplexie , dans fon caro/Fe , le 17 mars 1599. Il 

roitépoufélei5 juillet i$7$ > Jeanne Chafteigner „ 
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veuve de Henri Clntin , feigneur d'Oifel , ambalfa- 
deur à Rome , ôc fille de Jean Cha£tei°-ner , III du 
nom , feigneur de la Rochepofai , Sec. Ôc de Claude 
de Monléon , morte en décembre 1622 , âgée de 
79 ans , dont il eut Henri , qui fuit ; Annibal , 
mort en la guerre de Hongrie contre les Turcs ; Ca. 
therine , mariée à Louis de Barbançon , feigneur de 
Cani , morte ayant^ fon père fans poftériré ; Margue- 
rite } morte fans alliance ; ôc Francoife de Schombero- 
mariée le 15 janvier 1597, à François de Daillon* 
comte du Lude. 

Henri de Schomberg , comte de Nanteuil-le-Hau- 
douiri , Ôcc. maréchal de France , dont l'éloge ejî rap* 
porté ci-dejjus dans un article fèparê , mourut le 17 
novembre 1632. Il époufa 1. Je 23 novembre 1598 
Francoife d'Efpinai , fœur & héritière de Charles \ 
marquis d'Efpinai , en Bretagne , comte de Duretai , 
&c. morte le 6 janvier 1602 : 2. le 26 février 16 z 1 
Anne de la Guiche , fille de Philibert , feigneur de 
la Guiche ôc de Chaumont , grand-maître de l'artil- 
lerie de France , ôc d'Antoinette de Daillon , morte 
le 20 avril 1663. Ses enfans du premier lit, furent 
Charles, qui fuit; ôc Jeanne de Schomberg, ma- 
riée à Roger du Plefiïs de Liencourt , duc de la Ro- 
cheguyon , pair de France , chevalier des ordres du 
roi , ôcc. morte le 14 juin 1674, âgée de 73 ans. 
Du fécond Jit vint une fille unique , née pofthume , 
nom.mie Jea%ne.4rmn& de Schomberg , mariée le 
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ïo janvier 16^ 3 , à Charles de Rohan , duc de Mont- 
bazon , prince de Guémené , 8cc. morte le 10 juillet 
1706 , âgée de 74 ans. 

Charles de Schomberg , duc d'Halluin , pair & 
maréchal de France , &c. dont l'élogi ejl au/fï rap- 
porté ci-dejfus , mourut de la pierre , le 6 juin 1656$ 
âgé de 56 ans , fans poftérité , ni de Anne , duchede 
d'Halluin , qui avoir été mariée à Henri de Nogaret 
de la Vallette , dit dt Foix , 8cc. fils aîné de Jean- 
Louis , duc d'Efpernon , dont le mariage avoir été 
diiïbus d'un confentement mutuel , fille de Flori- 
mond , marquis de Piennes 8c de Maignelais , 8c de 
Claude-Marguerite de Gondi , 8c petite-fille de Char- 
te , duc d'Halluin , morte en novembre 1(341 ; ni 
de .;-: — ■.'■■ T '-mtefort fa féconde femme, dame d'a- 
tour de la reine , fille de Charles , marquis de Hau- 
tefort , qu'il avoir epoufée le 14 feptembre ï'646" , 
morte le 1 août 1691 , âgée de 75 ans. * Voye^ le 
président de Thou , livre 122 ; le Laboureur , addi- 
tions aux mémoires de Cajielnau ; Mezerai , hijloire 
de France ; le père Anfelme , hifloire des grands offi- 
ciers de la. couronne , &c. 

SCHOMBEilG , maifon aurrefois établie dans le 
diocèfe de Trêves fur le Rhin , eft différente de celle 
de Mifnie , 8c defeend , dit-on , de celle des ducs 
de Cleves , dont elle porte les armes. Elle a pro- 
duit deux électeurs de Màyence , ôc un grand com- 
mandeur de l'ordre Teutonique. 

Theodoric de Schomberg fervit dans l'armée des 
Reiftres j qui fut amenée en France au fecours des 
proteftans l'an 1598 , par le prince Jean-Cafïmir , 
fils de l'électeur Palatin. Il y commandoit alors quinze 
cens chevaux j 8c après s'être fîgnalé par beaucoup 
d'actions de valeur , il fut tué à la bataille d'Ivri l'an 
1 5 90 , fervant pour le roi. C'eft. de lui que fes def- 
cendans hériterenr de la terre de Sarguemunde en 
Lorraine , dont le duc Charles IV s'empara , fans 
rembourfer les deniers pour lefquels il la leur avoir 
laiiïee , en la place de la forterelfe de Bitelhe , que 
Theodoric de Schomberg avoit affiégée & prife avec 
des troupes qu'il avoit levées à fes dépens. 

De la même maifon fortoit Frédéric de Schom- 
berg , père de Menard de Schomberg , qui fuit j 8c 
de Frédéric. Ce dernier laiffa Simon-Rodolphe de 
Schomberg, mort ambaifadeur extraordinaire de l'em- 
pereur à Madrid, père de Jean-Charles de Schom- 
berg , & &0 thon-Frédéric de Schomberg , tué à la 
bataille de Leipfick , étant général de la cavalerie & 
de l'artillerie pour l'empereur , l'an 163 i.J Son frère 
aîné fut des confeils de l'empereur Ferdinand II , 
8c de l'électeur de Mayence - y & laiifa de Marguerite- 
Catherine Poppel de Lobkowitz, Emanuel-Maximi- 
lien-Guillaume , comte de Schomberg , gentilhom- 
me de la chambre de l'empereur, mort en 16Z1 , fans 
enfans de Magdeléhe-Ifabelle , comtefle de Cromberg. 

Menard de Schomberg fervit en France , où il 
amena au roi Henri IV des troupes levées à fes dé- 
pens , 8c fut maréchal de camp. Son fils Jean-Me- 
nard , comte de Schomberg , fut grand maréchal 
du haut 8c bas Palatinat fous l'électeur Frédéric V , 
&c gouverneur de la province & de la ville de 
Julîers & de Cleves. Après avoir commandé au fiége 
de cette place le fecours d'Allemagne , l'électeur l'en- 
voya ambaffadeur extraordinaire en Angleterre pour 
traiter fon mariage avec la princeffe d'Angleterre. 
Depuis 3 Schomberg fut deftiné trois mois avant fa mort 
pour commander fon armée , lorfqu'il marcha en 
Bohème , où il fut élu roi. Il avoit épotifé en Angle- 
terre Anne Dudlei , fille à' Edouard Dudiei , pair 6c 
fécond baron d'Angleterre , dont il eut Frédéric- 
Armand de Schomberg, qui fuit. * D'Aubigné, tom,I > 
état de la France. 

SCHOMBERG ( Frédéric-Armand de ) maréchal de 
France , duc 8c grand en Portugal , a été depuis gou- 
verneur de Pruffe , miniftre d'état de l'électeur de 
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Brandebourg , lieutenant colonel de (es tnoufqucrai* 
res & grenadiers à cheval , généraliffime des armées 
de fon alceflè électorale , milord 8c duc en Angle- 
terre , 8c chevalier de la Jarretière. Toutes ces°di- 
gmtés , dontil a été pourvu en des états fi diffé- 
rons & fi éloignés , marquent affez l'eftime générale 
où il étoit dans toute l'Europe. Il fe fit connoître 
étant au fervice des Provinces-Unies fous Frédéric- 
Henri , prince d'Orange , & s'attacha enfuite à fon 
fils le prince^ Guillaume : d'où il paffà au fervice de 
la France , où il mérita par fes fervices la charge de 
capitaine-lieutenant des gendarmes Ecoffois , 8c les 
gouvernemens de Saint -Guillain , Bergues , Gra vé- 
lines , Fumes & pays circonvoifins. En 1661 , il alla 
en Portugal , où l'on s'étoit fouftrait de l'obéiflance 
d'Efpagne depuis Fan 1640. Il commanda fi heureu- 
fement l'armée portugaife , que l'Efpagne fut con- 
trainte de faire la paix en 1668 , &c de reconnoître 
la maifon de Bragance , comme légitime héritière 
de la couronne de Portugal. Il commanda enfuite les 
armées de France en Catalogne en 1671 , prit les 
villes de Figueres 8c autres places , & fut honoré , 
quoique proteftant, du bâton de maréchal le 30 juillet 
1675, Il commanda aufïï les armées du roi dans les 
Pays-Bas, & fit lever lefiége de Maftricht à l'armée des 
Etats , & l'année fuivante celui de Charleroi. Enfin 
en 1685 , Jorfque la religion proteftante eut été abo- 
lie en France , ce maréchal eut permiflion d'en for- 
tir , & de fe retirer en Portugal ; & peu de tems après 
celle de fe retirée en Allemagne , où l'électeur de 
Brandebourg lui donna de grands emplois. En j688 
il pa(Fa en Angleterre avec Henri-Guillaume , prince 
d'Orange , qui s'étoit emparé du royaume d'Angle- 
terre , & qui l'envoya commander en Irlande fur la 
fin de l'été de l'an icTSo. Le roi Guillaume s'y étant 
rendu l'été de l'année 1690 , il y eut un combat le 
10 juillet entre fon armée , commandée fous fes or- 
dres par le maréchal de Schomberg , Se celle du roi 
Jacques , campée au-delà de la rivière de Boyne. Le 
maréchal de Schomberg y étant entré fans cuirafle , 
fut tué par un officier Irlandois d'un coup de piltolec 
& d'un coup d'épée,à la queue d'un régiment d'Infan- 
terie qu'il faifoit avancer vers l'ennemi. Son corps fut 
inhumé dans l'églife de S. Patrice de Dublin , où on 
voit fon tombeau &c fon épitaphe. Il avoit époufé 1. 
Jeanne-Elisabeth de Schomberg , fa confine germaine , 
fille de Henri-Dieteric , comte de Schomberg à We* 
fel : 2. Sufanne d'Aumale , fille de Daniel , comte 
d'Aumale-Haucourr , dont il n'eut point d'enfans. Ceux 
du premier lit furent Frédéric , comte de Schomberg , 
mort à Wefel , époux de Cathaine-Ernefline , fille de 
Jean-Chrifîophe , baron de Buchold j Othon , tué au 
fiége de Valenciennes en 1656 ; Menard , qui fuit ; 
Henri , mort à Bruxelles .des bleffures reçues en un. 
combat que le marquis de Nogent-Vaubrun donna en 
Flandre , où il fut pris , ayant percé trois efeadrons - y 
& Charles, mort pnfonnier des François, des bleffu- 
res reçues à la bataille de la Marfaille en 1693 , où il 
commandoit les religionaires François. 

Menard, comte, puis duc de Schomberg , fervit en 
France avec fon père , fut brigadier des armées du 
roî , duc de Leintter en Angleterre , par la nomination 
du roi Guillaume en 1691 , 8c comte de Banger , ba- 
ron de Mulingar en Irlande , &c. Il époufa en 1683 , 
CharlotteRhingïzwe , fille naturelle de Charles-Frédéric, 
électeur Palatin , morte le 6 juin 1696 , lui laiffant 
Charles, comte de Schomberg, né le 15 décem- 
bre 1683.* Mémoires du temps. Le P. Anfelme. Imhoff» 
hifl. parium Angliœ. 

SCHOMMER ( Jufte-Chriftophe ) naquit à Lubeclc 
en 1648. Après fes premières études , il voyagea en 
France 8c en Italie. Ces voyages ne contribuèrent pas 
peu à le perfectioner dans la feience de la théologie. 
En 1680, il obtint une chaire dans cette faculté à Rof- 
tock. En 1690 , il donna au public fa Theologia mora- 

Tome IX, Partie IL M m ij 
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lis fibl conflans , qui eft fi fort eftimée dans les univer- 
sités de la baffe Saxe , que c'eft prefque l'unique que 
l'on fuive dans les écoles. Les favans de Leipfick en 
firent l^loge Tannée fuivante , dans le journal du mois 
de juin. Il ne contenoit alors que cinq chapitres. En 
1691 , l'auteur ajouta encore trois chapitres à fon ou- 
vrage. Sa mort,, qui arriva le 9 avril 1693 , l'empêcha 
de conduire cet ouvrage à la perfection qu'il s'étok 
propofée. Il a laide divers manuferits , qui ne font pas 
encore imprimés. On en a tiré douze chapitres , dont 
on a groffi l'édition nouvelle qu'on en a faite en 1707 , 
• à Leipfick Se à Roftock. * Journal des favans de décem- 
bre 1708, page 480 , édition de Hollande. 

SCHON^US ( Corneille ) poète comique Latin , 
«toit de Goude , ville de la Hollande méridionale. Il 
fit fa philofophie à Louvain fous Jean Beverus , qui s'eft 
fait une grande réputation par fes talens & par la fub- 
tilité de fon efprit. Ce docteur auroit bien voulu atti- 
rer fon difciple à la même profeflîon j mais Schonaeus 
étoit né poè're , Se il fuivit Con penchant. Les poéfies 
qui l'ont fait le plus connoître , font fes comédies faill- 
ies dans le ftile de Tcrcnce qu'il a en effet imité d'af- 
fez près pour la pureté du ftile, le naturel & la préci- 
(ion. C'eft ce qui fait qu'il a donné au recueil de fes 
pièces le titre de Térence chrétien. ( Terentius chrif- 
iianus , feu comedicefacrœ. ) Valere- André dans fa bi- 
bliothèque belgique, dit qu'une partie de ces pièces 
a été imprimée à" Anvers chez Plantin en 1 570, in-$ a , 
&c recueillie à Cologne en 1614 ; mais il ne parle pas 
d'une autre édition plus complette Se plus cqrredte 
donnée après la mort de l'auteur à Amfterdam, 162-9, 
i/z-8°, avec une préface de l'éditeur, où l'on montre 
les avantages que ceux qui aiment les pièces écrites 
purement, peuvent retirer delà lecture de celles-ci. 
Ce recueil eft intitulé : Terentius chrijlianus ;feucomœ- 
diœfacrce. , tribus partibus dijlinclce , Terentiano Jlylo à 
Cornelio Schonceo Goudano conferiptœ : nunc demum 
magna ejujUern diligentiâ & labore emendatœ , atque re- 
cognitœ. Il contient les pièces fuivantes : Naaman : 
Tobœus : Nehemias [Jeu de inflaurationt Hierofolymœ. ) 
Saulus [fia Sauli converfîo. ) Jofephus (feu Jojephi Caf- 
titas. ) Juditha (feu Jud'uhœ confiantia, ) Sufanna (feu 
Sufannœ innocenùa. ) Daniel (feu Daniclis judicium. ) 
Triumphus Chrifli : Typhlus (feu cœcus à nativitate.) 
Pentecofe ; Ananias, Ces pièces font les deux pre- 
mières parties du recueil. Dans la troifiéme on trou- 
ve les pièces fuivantes : Bapufles , tragi-comœdia. Dyf- 
coli , comœdia. Pfeudoflratiotce , fabula ludicra. C an œ fa- 
bula ludicra. Vitulus , fabula ludicra. Elegiarum liber, il 
y a treize élégies , dont la dernière eft un épithalame : 
la première élégie eft un dialogue entre l'auteur Se fon 
.livre. Il paroît que celui-ci avoit été retenu long-temps 
par l'auteur avant d'être expofé au grand jour , puif- 
<jue Schonxus lui fait dire : 

Tu me dumpiceo conclufum car cere fervas , 
Innumeros memini prceteriijfe dies , Sec, 

La troifiéme élégie eft la plainte de la fortune : la cin- 
quième eft la description d'un naufrage : la neuvième 
eft un vœu pour la paix & la concorde de l'églife : dans 
la dixième' le pocte fait la defeription des malheurs de 
fon temps ; Se parmi les principaux de ces malheurs , 
il compte le mépris de la religion , le réfroidiffement 
de la piété , la haine de la vérité , les vices qui corrom- 
poient toutes les conditions. Epigrammatum liber. Ce re- 
cueil d'épigrammes étoit un fruit de la jeuneffe de l'au- 
teur : il le revit dans la fuite 8c l'augmenta. Il y en a une 
adreffée à Balthafar Schonœus fon fils , qui étoit fur le 

I>oint de partir pour voyager en France, en Italie Se ail— 
eurs. Voici les inftruètions qu'il lui donne : 

Bac mca, ckarepuer,procul hinc abiturus in or as 
Exiernas , memori peclore verba lege. 
Sit cordi probitas , abfit fallacia linguee ; 
Eccole fincerâ relligione Deum. 



Fac tuavita aliis pajjim , morejque probentur , 

Atque bonis placeas , difpliceafque malis. 
Sic nulla obvenient ignotœ incommoda terra , 

Et charus cunclis , gratus & hofpes tris. 
Nos hic perpetuis precibus , votijque fupremum 

Non defiflemus follicitare patrem , 
Ut te reflituat nobisfalvum , incolumemque t 

Intereàfelix vive 3 valeque diu. 

SchonjEus a fait auflî une grammaire pour la langue 
latine , imprimée en latin à Harlem , in-%° . Il gouver- 
na l'école de cette ville l'efpace de 36 ans \ Se il y mou- 
rut le z$ de novembre de l'an 161 1 , âgé de 71 ans. 
Il fut enfeveli dans l'églife de faint Bavon , qui étoif 
autrefois l'églife cathédrale. Valere- André rapporte ces 
vers en forme d'épitaphe faits en l'honneur de Scho- 
naeus. 

Rechrjuventce , Mujzci doctor gregis , 
Schon^Eus egi fabulam ficlam prius : 
Veiam peregi -^fummus hic aclus mihi. 
Scenam relinquo. Vos valete , & plaudite. 

Schonscus a été loué par les meilleurs efprits de fon 
temps , & on lit encore ks poéfies avec beaucoup de 
fatisfa&ion. * Voye^ la Bibliothèque belgique de Va- 
lere-André 8c autres, édition de Bruxelles 1739, in-4 . 
tom. I ; &c le recueil des poéfies de Schona;us cité dans 
le préfent article. 

SCHONEMBERG : c'eft le nom d'une forêt confî- 
dérable , à moitié chemin de Hambourg à Lubeck , 
au milieu de laquelle on a bâti un hameau &c un caba- 
ret pour la commodité des voyageurs. Cette forêt Se 
le hameau qui portent ce nom , appartiennent au roi 
de Danemarck , qui dent un grand corps de garde au 
milieu & à l'entrée de la forêt , qui ne f ert , à ce qu'on 
dit , que pour rançonner les voyageurs. * Mémoires du 
chevalier de Beau jeu. 

SCHONER ( Jean ) Allemand, né à Carleftat dans 
la Franconie , enfeigna les mathématiques à Nurem- 
berg , Se s'acquit une grande réputation par les tables 
aftronomiques , qu'il a publiées après celles de Regio- 
montan. Il a été auflî fort favant dans Faftrologie ju- 
diciaire qu'il a beaucoup enrichie par fes obfervations. 
Les tables aftronomiques qu'il a mifes au jour , font 
appellées Refolutœ, à caufe de leur clarté , comme l'a 
remarqué Voffius. Il mourut l'an 1 547 , âgé de 6z ans , 
à Nuremberg, où il s'étoit établi. Ses principaux ou- 
vrages font, Jfagoge affrologiœjudiciariœ. De ufugl»- 
buli calefiis. Horarii cylindri canones. jEquatoriurn af 
tronomicorum plan ifpharium , feu mtteorofeopium , ôv. 
Organum Uranicum. Globus aflronomicus f * De Thou , 
hijL Voffius , math. p. 45 1. 

SCHONIE ou SCHONEN, chtrcht^ SCANIE. 

SCHOOCKIUS (Martin) étoit d'Utrecht. Il naquît 
en 1614, Se mourut en 1665 , âgé de 5 1 ans. Il en- 
feigna à Groningue la logique & la phyfique. On a de 
lui un traité fur les tourbes ; un fur la bière ; un fur 
l'averfion pour le fromage ; un fur l'œuf & fur le pou- 
let \ un de Jignaturis fœtus : fabula Hamelenjzs : dejig- 
mento legis regiœ , Se un grand nombre d'autres donc 
on peut voir le catalogue dans le tome XII des Mé- 
moires du P. Niceron. * Rcevius, hijl. Davent. lib.6. 
Le journal desfavans, tome I & II. Voyez outre le tome 
XII des Mémoires du P. Niceron , les lettres de Gui- 
Patin imprimées dans les Epifolce clarorum virorum ex 
mufœo Joannis Brandt, i/2-8 ,p. 204 - z 17. 

SCHOONHOVEN , petite ville de la Hollande 
méridionale , fituée fur la rivière de Leck , a un port 
capable de recevoir un aflez grand nombre de navi- 
res, & où l'on pêche , entre autres poiffons , une gran- 
de quantité de faumons. Cette ville a été le lieu de 
la naiffance de Jean Digne , illuftre prélat, dont par- 
le Trithême dans fon traité des auteurs eccléfiafti- 
ques ; Se d'Agnan , qui de religieux 'de l'ordre de fauit 
Dominique , devint évêque de Saint-Afaph , dans la 



SCH 



i 



principauté de Galles en Angleterre. La mère du fa- 
vant Chriftophe Longueil écoit aufli de cette ville. 
C'eft peut-être ce qui a donné lieu à quelques-uns de 
croire qu'il en étoit lui-même , quoiqu'il tût natif de 
Malines. * Guichardin , defcription des Pays-Bas. 

SCHOOREL ( Jean ) peintre , ainfi nommé du vil- 
lage de Schqorel , près de la ville d'Alcmacr en Hol • 
lande , né fur la fin du XV fiécle , perdit Tes parens 
étant fort jeune , 8c fut envoyé par fes tuteurs à Har- 
lem , pour apprendre les principes de la peinture , 
puis à Amfterd.ini , pour fe perfectioner fous Jacob de 
Cornille. Enfuite il alla à Venife , où il réfolut de fai- 
re le voyage de la Terre-Sainte avec un religieux Hol- 
landois. Dans fon voyage il eut foin de defîîner exac- 
tement les promontoires & les détroits par lefquels il 
pafla, entre autres, les côtes des iiles de Candie 8c 
de Chypre. Lorfqu'il fut arrivé à Jérufalem , il vit tou- 
tes les raretés de ce pays , 8c fe promenant fur les 
bords du Jourdain , il en fit fur le lieu même cette 
carte figurarive , qui lui a fervi en Flandre à peindre 
l'hiftoire de Jofué conduifant les enfans d'Ifracl à 
pied fec au travers de ce fleuve. Il fit encore avec le 
crayon le plan de la ville de Jérufalem , deffina le faint 
fépulcre , 8c tour ce qu'il trouva de remarquable dans 
ces lieux facrés. En revenant de-là il pafia à Rome , où 
le pape Adrien VI le retint, 8c lui donna l'intendan- 
ce des ouvrages du Beiveder. Il fit auflî le portrait de 
la fainteté , que l'on a depuis tranfporté à Louvain 
dans le collège fondé par ce pape. Après la mort d'A- 
drien , Schoorel retourna en Hollande où il donna au 

ublic les raretés qu'il avoir rapportées d'Italie &: de 
a Palestine. Mais la plupart de ces ouvrages furent 
déchirés par les hérétiques , & ce qui reftoit fut ache- 
té par Philippe II, 8c tranfporté en Efpagne. Il fit pour 
le roi de Suéde un portrait de la Vierge , pour lequel 
ce prince lui envoya un anneau d'or , avec plufieurs 
autres préfens. Ce peintre, recommandable par lacon- 
noifTance qu'il avoit de la poéfic , de lamufique & des 
langues étrangères , & par l'intégrité de fes mœurs , 
mourut l'an 1572, en fa 76 année. * Félibien , hijl. 
des peintres. 

SCHORNDORF , petite ville fortifiée 8c défendue 

ar une bonne citadelle , dans le duché de Wirtem- 

erg , en Souabe , fur le Rhin , à dix lieues de Stud- 
gard , vers l'orient feptentrional. Il y a à Schorndorf 
des mines defel qui font d'un grand rapport. * Mati , 
diction. 

SCHORUS ( Antoine ) né à Anvers , a été un des 
meilleurs grammairiens du XVI fiécle , & travailla à 
introduire dans les écoles la latinité de Ciceron. Il 
compofa un livre intitulé , Tkefauras Ciceronianus • & 
un recueil de phrafes larînes , avec une méthode pour 
enfeigner 8c pour apprendre les langues grecque & la- 
tine. Ces ouvrages font très-utiles pour la connoiflan- 
ce de la bonne latinité. lien avoit promis un autre fur 
les Particules qui ne s'eft point trouvé parmi fes papiers. 
Morhof, livre 1 , de fon Polyhifior , en regrette la 

ferre comme d'un tréfor qui eût été plus cher que 
or même. Utinam , dit-il , ejus liber de particulis lin- 
guœ latinœ non inttreidiffet , habuiffemus profeclb the- 
faurum auro cariorem. Ceux qui ont travaillé à l'édi- 
tion du Moreri de 171 5 fe font trompés , en donnanr 
à Scaurus , grammairien célèbre fous l'empereur 
Adrien , cet ouvrage des Particules , qui eft certaine- 
ment d'Antoine Schorusdont nous parlons. C'eft en- 
core une méprife , &: quelque chofe de plus, d'avoir 
dit fans preuves que cet ouvtage étoit tombé entre 
les mains d'Horace Turfelin , Jéfuite , qui, dit-on , 
fe l'eft approprié. Il eft vrai que ce Jéfuite a donné un 
traité De particulis linguee latinœ : mais pourquoi veut- 
on que cefoit celui de Schorus ? Pourquoi ne dit-on 
pas de même que l'ouvrage de ce dernier eft celui de 
Godefchalcius Stewechius , qui en donna un fembla- 
ble en 1580, à Cologne. Une comédie que Schorus 
fit jouera Heidelberg, dans laquelle il fit paroître la 



SCH %yf 

religion fe préfentant à la porte des grands , qui la 
lui ferment:, fut caufe que l'empereur donna ordre au 
prince Frédéric II , électeur Palatin , de le chafler. Il 
mourut à Laufane l'an 1552.* Bayle , dict. crie* 1 , édiu 
1702k * Mi de la Monnoie, notes Jur les jugemens des 
javans de M. Baillet, t. II , p. 537. 

SCHOT ( Pierre ) chanoine de Strasbourg , po'ète , 
jurifconfulte, hiftorien, &c. publia divers traités , ÔC 
en prometrok davantage , lorlqu'il fut furpris par la 
mort, âgé de 31 ans, en 1491. * Trithême, in catah 
8c Pantaiéon,/7 t // > de vir.illuji. Getm. 

SCHOT ( André ) Andréas Schottu* , d'Anvers , Jé- 
fuite , a été très-habile dans la connoiiïànce de la lan- 
gue grecque. Il nous a donné la verfi-.n de la biblio- 
thèque de Photius, & des éditions de plufieurs ou- 
vrages des pères. ^ Il étoit né le nfeptembre 1552, 
8c avoit fleuri à Tolède vers l'an 1580, avant que 
d'entrer dans la fociétéen 1586. Il mourut le 23 jan- 
vier de l'an 1629 , âgé de j6 ans ,4 mois 8c onze jours. 
Il a encore écrit la vie de faint François de Borgia en 
trois livres, 8c compofé quelques autres ouvrages. * 
Alegambe , biblioth. fociet. Jefu. Du Pin , biblioth. 
des aut. eccl. du XVUjîécle, 

SCHOT ou SCOT ( Reginald ) gentilhomme An* 
glois, compofa un livre , dans lequel il entreprit de 
prouver que tout ce que l'on difoit des magiciens 8c des 
forciers étoit fabuleux , ou fe pouvoir expliquer par 
des raifons naturelles. La première partie de cet ou* 
vrage fut traduite du latin en flamand, 8c imprimée 
en 1609. L'ouvrage fut fupprimé, & l'on brûla tous 
les exemplaires que l'on en put trouver. * Voët, difpu- 
tat. theolog. tom. III, 

t SCHOTANUS ( Bernard) né àFranecker en 1598* 
étoit fils de Henri Schotanus , premier profeffeur en 
droit dans la même ville. Il fit fes études fous la di- 
rection de fon père , après quoi il fut avocat à la cour 
fouveraine de Frife , enfuite fucceflivement fyndic de 
Franecker , 8c profeiïêur de droit civil. De-là il parla 
à Utrechtpour y exercer le même emploi avec 1200 
florins d'appointemens , qui furent augmentés peu 
après de 300, à condition qu'il feroit de plus deux 
leçons de mathématique chaque femaine. Il com- 
mença fes exercices par un difeours fur le bon ordre 
des écoles , qu'il prononça vers la fin de 163 5 , & il a 
été le premier recteur de cette univerfité qui n'étoit- 
fondée que depuis peu. Leyde , qui cherchoit à enle- 
ver ceux qui fe diftinguoient le plus , follicita aufîî 
Schotanus , 8c les magiftrats d'Utrecht eurenc beau- 
coup de peine à le laifïer aller, Schotanus mourut a 
Leyde le 15 octobre 1C5 2. On a de lui des Difputes 
de droit , à Franecker , 1635, in-'i . Un Examen ds 
droit , qui a été plufieurs fois imprimé : un Recueil ds 
qut(lions fur Us injîitutes ; à Amfterdam , 1 640 , in- 1 2. 
Des Difputes fur le même livre • à Leyde , 16451, in-n y 
réimprimées depuis à Iéne avec des Suppiémens de 
Jean Schmidelius; & à Berlin en 1671 , avec les cor- 
rections & révifions de Jonathan le Clerc. Les Fonde-- 
mens du droit ; à Leyde 1 6 <; 3 , in- 1 2. Difputes de droit 
félon l'ordre des Pandectes ; à Amfterdam ,1653 , in- 1 2. 
Procejfus judicialis ; à Hanovre , 1 6 5 3 8c 1 66% > in- \ z . 
Sur les préfomptions & les conjectures touchant les der* 
nieres volontés, 

SCHOTANUS ( Môinard ) frère du précédent , né, 
comme lui , à Franecker le treizième d'octobre 1^93. 
Après avoir fait (es études de philofophie & de théo- 
logie , il exerça quelque temps le miniftere , 8c fut en- 
fuite docteur 8c profefieur en théologie à Franecker. 
Il profeifa fept ans: après quoi il fut miniftre de Le- 
warden , & enfuite reprit une chaire de théologie 
dans fa patrie jufqu'en 1637 , qu'il futappellé à Utrechc 
pour y être en même temps pafteur 8c profefieur. Il 
mourut le fixiéme d'avril 1644 > âgé feulement de 5 1 
ans. Gisbert Voët avec qui il avoit exercé en com- 
mun les fonctions de pafteur , prononça fon otaifon 
| funèbre. On a de lui un difeours fur la doctane chré- 
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«ienne j la pratique de la foi ôc de la véritable reli- 
gion : à Utrechr, 1^40. Commentaires pratiques fur 
Ï'épître de faint Paul aux Philippiens , Ôc la première 
épitre de faint Pierre : le commentaire fur Ï'épître aux 
Philippiens parut à Franecker en 1637 , & l'autre en 
1644. Schotanus a compofé auffi un nombre de thèfes 
académiques fur divers fujets de théologie. On a eu 
tort de lui attribuer le traité latin du paganifme d'A- 
riftote , contre Fortunio Liceti , imprimé à Franecker 
en 1664. L'auteur eil Chrétien Schotanus. * Voyez le 
Trajeclum eruditum de Gafpard Burman , volume ^-4°, 
imprimé à Utrecht en 1738. 

SCHOTT ( Gafpard) né à Koenigshofen , dans l'ar- 
chevêché de Wnrtzbourg en 1608 , entra dans la focié- 
té des Jéfuites en 1617. Il fut envoyé à Palerme pour 
y enfeigner la théologie morale Se les mathématiques. 
Il fut depuis rappelle à Wurtzbourg , où il enfeigna 
les mathématiques jufqu'à fa mort arrivée le 22 mai 
1 666. Il eft auteur des ouvrages fuivans : 1 . Phyjïca eu- 
riofa, 1. Curfus mathematicus. ^.Organum matemati- 
cum. 4, Technica curiofa. 5. Scholajleganographica. 6. 
Arithtnetica pratlica generalis & fpecialis. 7. Anatome 
phyjîco - hydrojladca, 8. Mathejis Ccefarearia, y. Magia 
univerfalis mechanica hydraulico-pneumatica. 1 o. Itine- 
rarium Kircherianum. 1 1 . Pantometrum Kircherianum. 
* Sotwel , bibliotheca feriptorum focietatis Je/h. 

SCHOTT (Jean-Charles) né à Heidelberg en 1672, 
firfes études fous le favantBeger, fon parent, à qui il 
fuccéda dans fa charge. Il fui vit le baron de Spanheim 
en qualité de fecrétaire en France & en Angleterre , & 
s'acquit dans ces voyages une grande érudition. Mais 
il mourut jeune à Berlin en 17 18 , ôc pendant la plus 
grande partie de fa vie , il n'eut qu'une fanté fort dé- 
licate Se des maladies fréquentes. Il delfinoit parfaite- 
ment les médailles anciennes avec la plume , ôc égaloit 
en ce genre le célèbre André Morell , dont nous avons 
parlé ailleurs. Ses infirmités ne lui ont pas permis de 
donner beaucoup d'ouvrages au public : on connoît de 
lui 1. Une explication d'une médaille énigmatique 
d'Augufle ' y 2. Une explication nouvelle de l'apothéofe 
d'Homère j 3. L'explication d'une médaille de Phi- 
don , qui fe trouve dans les Mifcellanea Berolinenfia ; 
4. Des explications de diverfes pierres gravées.Il avoir 
formé le deflein d'écrire de nouvelles remarques fur 
Suétone , Ôc de publier Opinionum conjsclurarumque in 
gemmas , infcripùonts , &c. centuria * Noya lituraria 
Lipjîcnjia anni 1 7 1 8. 

SCHOTTELIUS( Julie -George ) jurifconfulte & 
philologue du XVII fiécle, naquit àEimbecken 161 2. 
Il fut docteur en droit , confeiller de la chambre 
aulique & du confiftoire du prince de Brunfwïck- 
Lunebourg , Se afleffeur de la chambre aulique. Il 
mourut à WolfFenbutel en 1676 , âgé de foixante-qua- 
tre ans. Il étoit membre de l'académie allemande , ôc 
portoit l'épithete de Chercheur. Aufli recherchoit - il 
avec un foin infatigable tous les moyens d'enrichir & 
d'embellir la langue allemande : il en a donné des 
preuves dans fes écrits en cette langue. Il a auflï pu- 
blié un ouvrage de droit , intitulé : Traclatus dcjingu^- 
laribus quibujdam & antiquis in Germania juribus. * 
Vitte , in diar. diograpk. Se le Dictionnaire hijlori- 
que , édition de Balle. 

SCHOTTENNIUS (Herman) Allemand, de Hefle, 
vivoit dans le XVI fiécle. Il ne nous eft connu que 
par les deux ouvrages fuivans : 1. Vitahomfa ,five 
yirtutis ; quomodo quifque vivere debeat , omni œtate 
or/mi tempore , & quolibet loco , erga Deum & homines 3 
Hermanno Schottennio Hejfo auclore ; à Lyon , 1545 
in-2". C'efl une féconde édition , où l'on a ajouté 
Inflitutio hominis Chrifiani , par Adrien Barland j Ôc 
Formula honejiœ vitee. , auclore Martino epifeopo JDu- 
mienfî. L'épître dédicatoire de ce recueil eft de 1527. 
Elle eft adreflee par Schottennius à Jean Rynck, do- 
cteur en droit , qu'il qualifie fon Mécène , Se dont il 
foit l'éloge , de même que celui de fa famille. C'eft 
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Schottennius lui-même qui a donné la féconde édi- 
tion. 2. Confabulationes tyronumlitteratorum, adamuf 
fini colloquiorum Erafrni Roterodami , auclore Herman- 
no Schottennio Hejfo ; ab auclore nuper plus quàm tri- 
ginta conviviis lepidijjîmis auclce ; à Nuremberg, 1538, 
i/i-%*. Il y en avoir eu une édition dès 1 526. On voit 
par la préface , que l'auteur avoir enfeigné long-temps 
la jeuneffe ; Ôc il paroîr qu'il a été profeilèur dans quel- 
que ville ou univerfiré de HefTe , & à Coloene. 

SCHOVARTS ( Chriftophe ) natif d'Ingolftad , fut 
peintre du duc de Bavière. Il a fait quantité d'ou- 
vrages à Munich , tant à fraifque qu'à huile. San- 
drat en parle très-avantageufement , Se comme du 
p'.us habile de fon temps , fur-tout pour la peinture 
à fraifque. Il mourut en 1 5 94. * De Piles , abrégé de 
la vie des peintres. 

SCHO WEN , en latin Scaldia , l'une des ifles du 
comté de Zélande , dans les Provinces-Unies vers l'o- 
rient , a environ fept lieues de circuit , & étoit autre- 
fois fi proche dei'ifle de Noort-Béveland , que les ha- 

bitansparloientenfemble de l'une à l'autre. Aujourd'hui 
il y a un grand trajet qui les fépare. La ville principale 
de cette ifle eft Ziriczée. * Guichardin , defeription des 
Pays-Bas. 

SCHRECKENBERG , ancien nom de la ville d'An- 
naberg. Voyez ce que nous en difons , & de fa mon- 
noye, au mot ANNABERG. 

SCHREVELIUS (Corneille) Holiandois , eft un 
des plus laborieux compilateurs des notes diverfes. Il 
a donné au public , avec ces fortes de notes , les 
éditions à'Hefeode , d'Homère , avec le prétendu Di- 
dyme d'Ovide , de Claudien , de Virgile , de Lucain , 
de Martial } de Juvenal &c de Perfe , des colloques 
d'Erafme , &c. & du lexicon d'HeJyc/ùus. Son édition 
d'Homère , avec le fchoiiafte grec, qui parut en 16^6 1 
en deux volumes in-'à . eft une des moins eftimées. 
Schrevelius a encore donné un petit dictionnaire ou 
lexicon grec & latin , fort commode pour les étu- 
dians , qui a été imprimé plusieurs fois en Hollande 
Se dans les autres pays. C'eft fon meilleur ouvrage. 
Ses notes font fouvent médiocres & mal choiiies. 
Cet auteur , fuivant le fentiment du fieur Borremans , 
Holiandois , étoit un homme de petit génie , & de 
peu de difeernement : il prend fouvent ce qu'il y a 
de mauvais dans les critiques , pour le préférer aux 
meilleures remarques qu'il a négligées. Schrevelius 
eft mort en 1667. * Ant. Borremans , cap. 7 , var. 
leclion. Journal des j av. du 8 février i66j. Nouvell. 
de la répub. des leur, de mai 1684. Bailler , juvem. 
des J av. fur les crit. gramm. 

SCHRIIVER , en latin Scriverius (Pierre) naquit 
à Harlem en 1 5 76 , le 1 2 janvier. Il étoit fils de Henri 
Schriiver , Holiandois , né à Amfterdam j mais qui 
étant deftiné au commerce , avoir été envoyé jeune 
à Anvers. Cette ville étoit alors fameufe par fon. 
commerce. Henri, après y avoir fait quelque féjour, 
palïà en Efpagne , vifita le Portugal , Se alla dans le 
Bréfil. De retour chez lui , après une longue abfen- 
ce , il époufa Cornelia Soopi , fille de Jean Soopi , 
bourgeois de Harlem , dont il eut plufieurs enfans p 
entr'aurres , Pierre , dont il s'agit. Henri , après 
avoir demeuré quatre ans à Harlem , étant retourné 
à Amfterdam avec fa famille , fon beau-frere , qui 
étoit dans la magiftrature , rerint Pierre chez lui , 
eut foin de fon éducation , l'envoya à l'école latine 
de la même ville , Se dirigea lui-même Ces études. 
La poëfie ôc les belles lettres furent les délices d© 
Schriiver, & il y réuflît. En 1593 , fon oncle l'en- 
voya à Leyde pour s'y perfectioner , Ôc dans le deC 
fein qu'il s'appliquât enfuite principalement à l'étu- 
de du droit civil : mais cette étude avoir peu d'at- 
traits pour Schriiver ; & pendant trois ans qu'il de- 
meura à Leyde , ce fut celle qu'il cultiva le moins. 
Il voyoit avec regret , qu'on vouloit l'obliger à fut- 
vre le barreau , Ôc qu'on l'arrachoit à fes chères étu- 
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des de philologie, pour l'enfevelir dans celle desîoix, 
lorfque la mort de Théodore Nleu-wenburg , frère 
du mari de Ta tanoe , & préfident de la cour de Hol- 
lande , lui rendit plus de liberté. Ce magiftrat étoit 
un de ceux qui le prelïoient le plus de fe livrer an 
barreau , & il le deftinoit<à le faire dans peu avo- 
cat à la Haye. Schtiiver fe -voyant donc libre de fui- 
vre fon goût , fe donna tout entier aux belles lettrés i 
ôc s'acquit en peu de temps l'amitié de Jean Wdwe- 
rius , de Jean Meurfius, de J. Ifaac Pontanus , d'Hu- 
gues G rôti us , de Daniel Hein fins ■, 'de Janus DoUza-, 
curateur de l'académie , de Jofeph Scaliger , de -bo- 
naventure Vuléanius , de Paul Merula , de Domini- 
que Baudius , ôc de plufieurs autres, En 1599 , il 
époufa une fille de Leyde , dominée Anne Van Der 
Aar , ce qui le fixa dans cette ville , où il a toujours 
demeuré depuis. Cependant.il n'y eut jamais d'em- 
ploi y il n'en rechercha même aucun , & n'en fut pas 
moins regardé comme membre , en .quelque forte , 
de l'académie. Maître de tout fon remps , il ne s'oc- 
cupa qu'à ce qui faifoit fes délices , lire & écrire , 
qu'il prit aufli pour fa devife. iPour y vaquer avec 
plus de plaifir Ôc de liberté , il fe retiroit fouvent 
dans une maifon de campagne qu'il avoir à Woele- 
vylc. Il jouilToit d'une fanté vigoureufe qui lui fal- 
loir porter fans peine le poids de la plus longue ap- 
plication j mais étant à l'âge de foixante- quatorze 
ans , il perdit la vue , ÔC fe confola avec les mafes 
qu'il cultivoit toujours. Il mourut onze ans après, dans 
la quatre-vingt-cinquième année de fon âge , Se fut 
inhumé le fixiéme de mai 1 660. L'univer.fité de Leyde 
affilia en corps à fes funérailles , ôc ipeu après Jean- 
Fiédéric -Gronovius , qui étoit un des iprofeffears , 
prononça à fa louange un difeours funèbre. On lui 
doit les éditions de plufieurs auteurs anciens qu'il a 
revus , corrigés fur les manuferits , & fouvent ornés 
de notes, comme Végece , iur l'art militaire'; le li- 
vre de Ju'les Hygin ., intitulé : Crotnadcus , Jive de 
Cajirametaiiam j .les ftratagemes de guerre , par Fion- 
tia , ôc le petit traité du même concernant les aque- 
ducs de Rome j fon livre de agrortun controverfiis j 
celui de limitibus & colomis : Apulée : Martial : Sene-^ 
que le Tragique. Outre ces éditions , on a du même : 
jlntiauitatum Batavicaruni Tabulariutn , Mollandiœ , 
Zdandixqut ac Noviomagi Gelrici infeript-iones , mo- 
numentaque anùqua reprcefentans omnia ; à Leyde , 
161 9 y J/z-4 . Schriverius fit réimprimer en 161 1 ce 
recueil , qui eft très-curieux , fous le titre de Aiiti- 
quitates inférions Germanice provinciarum unitàrum ; à 
Leyde , in-^°. Chronkon Hollandiz , Zelanaiee , Fri- 
Ji<e , & UltrajeBi ; à Amfterdam , 166} -, ira-4 . Cer 
ouvrage eft en hollandois. Batavia illujlrata , feu de 
BatéLvorum infulâ , Hollandui , Zelandiâ , Frifiâ , 
Terrùori-o Trajecîenji , & Gelriâ Jiriptôres varii ,junc- 
tim ex ipfius mufzo edhi anno 1609. Une hiftoire de 
La Hollande Ôc de fes comtes , en hollandois • & plu- 
fieurs autres cités par Jean Meurfius , à la fin de l'é- 
loge qu'il a fait de l'auteur dans le fécond livre de 
fon ouvrage intitulé : Athence Batavce , ôcc\»pàg. 214. 
On y trouve auffi la lifte des ouvrages que Schrive- 
rius avoit lailTés manuferits, Eh i6i8 , on imprima 
de Schriverius un long écrit hollandois fur l'hiftoire 
de l'imprimerie ; & cet écrit le trouve traduit en 
latin , dans le premier tome des Monumenïa typogra- 
phica , Sec. recueillis par M. Wolfius ; à Hambourg , 
1740 » i«-8°. Le titre de l'étrit de Schriverius eft > 
Laurea Launnùi Cofleri Karkrmnfis , primi inventons 
Typographie : interprète Gèotgio Qudphero, Lycei Alto- 
navienfis fubconrecton. M. Baillet dans fes fatyres per- 
fonneîles , lui donne un Anù-Criticus , contre le 'Cri- 
tiens Arnobianus de Jean Meurfius. Dans le Sylloge 
Epifiolarum d'Antoine Matthœus , ou Matthieu , im- 
primé à Leyde en 1 708, in-%° . on trouve fept lettres de 
Schriverius : la première de 1601 , où il parle fort 
mal du travail de Bonaventure Vulcanius fin; Apulée ; la 
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féconde de 1605 , le 14 mai , écrite à Ifaac Ponta- 

nus , traite en particulier de la déefle Epone : la troi- 
fiéme ôc la quatrième adrelTées au même en 1605 s 
parlent dé plufieurs livres qui venoienc de paroître > 
e'ntr'autres , contre L ' Amphiiheatrum honoris du Jéfuite 
Scribanius : la cinquième parle du dieu Anubis ôc de 
quelques autres points d'antiquité ; elle eft de \G0C1 
la fixiéme eft écrire d'Amfterdam , le r 3 février 1631, 
à Jeah-lfaac Pontanus j il y parle de l'hiftoire de Dane- 
marck que Meurfius venoit de donner : lafeptiéme eft 
du même lieu , le '10 mars 1630 ; on y trouve quelques 
conjectures fur Tacite k En 1734, dans les Mijcellanecz 
objervatio'nts criticœ ab eruditis Britannis -, vol. v , t. Il , 
p. 1 16 , on trouve deux lettres latines de Schriverius à 
Héribëf t Rbfweide , Se trois autres dans le volume fui- 
vanr , p. 168 5 l'une à Ifaac Pontanus ^ la féconde, à Jean 
de Wou^vér - la troifiéme , à Van-Dale. Dans les Ames- 
nhates liueraris. de M. ScelhorU,rome douziéme^p. 685, 
on trouve une lettre de Schriverius à Théophile Spize-- 
lius j mais c'eft un autre Schriverius , nommé Chrétien 
Schriverius , beaucoup plus moderne que l'autre» En 
1737 , on a imprimé à Utrecht un recueil i/z-4 de di- 
vers opufcules philologiques & poétiques , tirés de fes 
manuferits , ôc publiés par Henri- Arnould Wefterho- 
vius. Ces opufcules ou Anecdota , confident en obferva- 
tions grammaticales , en explications , ou corrections 
de divers partages d'auteurs Latins , & en poëfies la- 
tines. Celles-ci font raflemblées fous plufieurs chefs. 
On y voit trois livres d'élégies j un de vers ïam- 
biques 5 un de feazons s un de phaleuces j un de vers 
pour mettre fous des portraits j ôc deux d'épigrammes. 
* Meurfii Athehœ Batavce , /, z. Bibliothèque raifonnée 
des ouvrages des favans de l'Europe ^ tome Z2 3 pre- 
mière partie. Matthad Sylloge cpiJlolarum y ôcc. 

SCHROECK ( Luc) favan'r médecin d'Augsbourg , 
étoic fils de Luc Schroeck , docteur en philofophie 
ôc en médecine , de qui on a des obfervations dans 
les Mémoires de l'académie des curieux Je la nature. 
Sa mère fe nommoit Anne-Marie Welfch , de la fa- 
mille de Welfch , dont étoit le favant George-Jerô- 
me Welfchius. Luc Schoerck le fils 3 dont nous par- 
lons , naquit le 24 feptembre 1646. Après avoir étu- 
dié jufqu à fa vingtième année dans fa patrie , il fut 
envoyé à îéne , chez Jean-Théodore Schenck, doc- 
teur ôc prbfeffeur en médecine } & il y profita auffi 
des- lumières dé George -Wolfgang Wedelius , de 
Guernerus Rollfînckius , de Jean-Arnould Frédéric , 
&c. tant pour la médecine que pour la chymie , ôc 
les autres connoilïances qu'il vouloir acquérir. S'é- 
rant montré dan§ plufieurs difputes , où il foutint 
avec érudition des thefes dé chymie , ôc quelques 
autres ; ce qui avoit été précédé d'une differtation de 
Mcfcho , qu'il fournit à l'examen dés favans , il reçut 
avec applaudiftèment tous les honneurs académiques. 
Il parcourut depuis l'Allemagne & l'Italie , Ôc tira 
de grands avantages de ces courfes , par les entre- 
riens qu'il eur avec les favans , les vifîtes qu'il fit 
des bibliothèques j ôc l'examen auquel il s'appliqua 
de tout ce qui pô'uvoit. éclairer fon efprit. Revenu 
dans fa patrie eii 1671 , où il fut admis au collège 
des médecins , il devint fucceffivement comte pala^- 
rin , noble dé l'érnpiré , médecin de l'empereur & 
de la Ville d'Augsbourg , & préfident de l'académie 
des curieux de la nature. Il mourut à Augsbourg le 
3 janvier 1730 , dans la quatre-vingt-quatrième an- 
née de fon âge. Il a ordonné par fon teftament, que 
fa bibliothèque , qui étoit fort nombreufe , fût unie 
à celle de la ville. On a de lui les ouvrages fuivans : 
1. Phârmâcopeia Auguflana rejlituta , feu Examen 
animddverjionum in Difpenfatorium Auguflanum ejuf- 
demquè mantijfam hermeticam Joannis Zwelferi , Pa- 
latini ; à Augsbourg , 1675 , in-^° ; réimprimée en 
1684, 1694 ôc 1710, avec des augmentations ôc 
des corrections. Spaenhofius a écrir contre cet ou- 
vrage , fous le nom de Philo.n Naihirrius. On afTure 
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que c'eft une très-mauvaife critique ., pleine d'ail- 
leurs d'empottemens déraisonnables. i.DefenJîo phar- 
■niacopœ'uz Augujîance rcflitutœ , contre la critique ou 
fatyre dont on vient de parler; à Augsbourg, 1675. 
■3. Memoria Welfchiana ,jive Hiflôriavhœ Georgii-Hie- 
tonymi Welfchii , medici A ugujlani , &c. à Augsbourg, 
1-678 , i/z-4 . Outre la vie de Welfchius, cet ouvrage 
contient divers écrits qui concernent ce favant ôc 
fcs ouvrages. 4. Methodus medendi Waleo-Weljchiana , 
1679. C'eft un ouvrage de Welfchius dont Scoehrck 
a été l'éditeur. 5 . Welfchii curadonum propriarum & con- 
Jïliorum medkorum Dscades dcum , edtnte Schrctckio. 
6. Joannis Helwigii Obfervationes medico-phyjiaz. C'eft 
une édition procurée pat Schroeck : Helwigius étoit 
docteur en philo'fophie ôc en médecine , ôc médecin 
de Racisbonne. Schroech a joint d'amples notes à 
tes obfcrvations. 7. Mofchi Hijloria , 1682 , itf-4 . 
8. ffygea Augujlana , Jive Memoria fecularis collzgii 
medici Auguflani ; à Augsbourg, ]68î. , i/z-4 . On 
ne trouve pas feulement dans cet ouvrage l'hilloire 
de ce collège , mais aufîi celle des illuftres médecins 
d'Augsbourg , Se des bienfaits qui ont été accordés 
audit collège. 9. Diverfes obfervations dans les Mif- 
tellànta Academia NaturcB Curioforum. M. Schroeck 
a été jufqu'à fept fois doyen du collège des médecins 
d'Augsbourg. Il avoitépoufé le iS mai 1678 , Anne- 
Catherine Pranzelte , fille d'un fameux négociant : il 
n'en a point laiïTé après lui d'en fans. Ce qu'on vient 
de dire fur Schroeck eft tiré de l'écrit fuivant : Elo- 
gium illujlris viri Lucce Schroeckii , medicinœ docloris 
■S . R. 1, nobilis , medici Cœfarei , Comit. Palat, La- 
teran. Ccefar. Académies, impeiialis Natum Curioforum 
prccfdis , Académies. Recuperatorum , P hyficocriticcs , 
£' Coloniœ Phyficocriticorum focii , Reipublicœ Augu- 
Jîanœ phyfîci primant , Collegii medici fenioris vicarii y 
Officinarum pharmaceuticarum vijitatoris perpetui , auc- 
tore Jacobo Bruckero, dans le tome treizième des Amœ- 
nitaus iuterariœ. de M. Scelhorn. M. Brucker a inféré 
dans cet éloge une lettre latine de Charlotte Patin, 
à M. Schroeck, écrite de Padoue le 23 octobre 165)3. 
Dans le recueil , intitulé : Virorum clarifjimorum ad 
G ' untherum-ChriJlophor um Schtlhammerum Epiflolœ fe- 
îeciiores , &c. en 1717 , in-S°. on lit une lettre de 
Luc Schroeck (page 198) datée d'Augsbourg , au 
mois d'août 1691. Schroeck y répond à divers repro- 
ches que M. Schelhammer avoit faits concernant la 
conduite de l'académie des curieux de la nature , tant 
fur ceux quelle admettoit , que fur les écrits qu'elle 
autorifoit , ou qu'elle publioit. Schroeck juftifie bien 
cette compagnie. Lui-même .eft loué dans la lettre 
trente-neuvième de ce recueil , laquelle lettre eft de 
Jean-George Wolckamer ( ou Wolckmar ) ôc datée de 
Nuremberg le n août 16 91. Schroeck y eft loué , 
comme un homme qui fuyoit tous les honneurs , ôc 
qui les mériroit tous. 

SCHTRAUX (N ) miniftre luthérien de Dant- 
zick, favant & habile déclamateur , qui s'étoit acquis 
beaucoup de créance ôc de crédit parmi le peuple de 
la ville. Il entroit dans les affaires du gouvernement, 
fumentoit la méfintelligence entre le magiftrat ôc le 
peuple , ôc mêloit dans tous fes fermons des invec- 
tives contre le premier, dont il décrioit la conduite. 
Le peuple , naturellement féditieux , étoit encore ex- 
cité par ce miniftre. Il faifoit tous les jours de nou- 
velles demandes pour des exemptions ÔC des privilè- 
ges , ôt affiégeoit le confeil dans l'hôtel de ville , pour 
les obtenir. Le magiftrat crut y remédier , en inter- 
difant la chaire à ce docteur : mais le peuple l'obli- 
gea à reprendre Ces fonctions , 8c le rétablit malgré 
le magiftrat. Il fe latïa néanmoins d'avoir toujours à 
craindre pour fa perfonne & penfa à chercher un azy- 
le. On le lui offrit à Hambourg , avec un bon em- 
ploi : de force que s'étant muni d'un pafleporr du 
prince de Croui , gouverneur de la PrufTe Ducale 
H crut pouvoir y palier fureruent : mais ks ennemis 
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lui tendirent des pièges.- L'électeur de Brandebourg» 
contre lequel ce docteur' avoit fort déclamé en pla- 
neurs .rencontres , fut averti de fon voyage par les 
magiftrats de la ville" de Dantzick , où ce prince en- 
tretient toujours un parti ôc des créatures : ôc il don- 
na des ordres fi juftes, que le docteur fut arrêté en 
caftant à Colberg > dans la Poméranie électorale , 
fous prétexte de quelque 'intelligence avec là Suéde , 
pour laquelle onJuppofoit qu'a alloit à Hambourg : 
ce qui fut d'autant plus aifé à perfuader au public , 
qu'on le trouva muni d'une lettre de l'ambaflàdeur 
de Suéde , réfident à Dantzick , qui adrefioit le doc- 
teur à quelques feigneurs de fa connoi (lance : ce qui 
n'étoit proprement qu'une recommandation.- L'élec- 
teur de Brandebourg lui fie fouifrir une longue Ôc dure' 
prifon j il refufa même fa liberté au roi de Pologne, 
ne pouvant oublier la manière fiere & même info- 
lente dont ce docteur en avoit ufé à fon égard ; 
car ce prince lui. ayant' raie dire un jour , après un 
fermon qu'il avoit fait contre lui , qu'il devoir fe 
fouvenir que la fortereffe de Pillawe , où l'on enfer- 
me les prifonniers d'état, n'étoit pas loin de Dant- 
zick , le docteur lui fit dire que l'enfer n'étoit pas 
loin de Berlin. Mais enfin , le temps ayant diminué 
la colère de ce prince , il rendit le docteur aux in- 
ftantes prières du peuple de Dantzick , qui lui dé- 
puta pour cet effet un confeiller de ville , homme 
fort féditieux , qui s'étoit fait chef de parti, & qui 
fomentoit fous main l'aigreur du peuple , depuis un 
chagrin qu'il avoit eu contre le magiftrat, pour quelque 
charge qu'on lui avoit refufée. Le jour que le docteur 
Sçhtraux retourna à Dantzick fut un jour de fête 
ôc de réjouiflance : on lui prépara une entrée magni- 
fique j on lui drefta un atc de triomphe ; on alla au- 
devant de lui avec des démonftrations de joie fore 
éclatantes j mais ce miniftre que le malheur avoit in- 
timidé , refufa fagement ces honneurs , ôc entra à 
la pointe du jour incognito. Sa femme feulement pa- 
rut en carofle , accompagnée des premiers de la ville , 
qui étoient allés bien loin au-devant d'elle. Ce re- 
tour du docteur eft une époque fameufe pour l'hif- 
toire de Dantzick. On a fait battre des médailles , 
où il eft d'un côté dans fa repréfentation naturelle , 
Ôc de l'autre il paroît avec une barbe jufqu'à la 
ceinture , telle qu'il l'a rapporta de fa prifon • car 
il ne fe fit jamais rafer tant qu'elle dura. Cependant 
l'entêtement du peuple vint à celfer. Le docteur fui- 
vit dans fa conduite , après fon retour , le même 
bon fens ôc la même modérarion qu'il avoit fait pa- 
roître dans fon entrée. Son retour ramena la même 
perfonne fans ramener le même factieux. Il s'é- 
loigna au contraire de toutes les affaires ; & fa 
vie privée témoigna fi bien qu'il vouloit quitter 
le monde , que le monde le quitta. * Mémoires du 
chevalier de Beaujeu. 

SCHUBART (George) naquit en 1651 , à Held- 
bourg dans la Franconie , où Nicolas Schubart , fon 
père , étoit marchand de vin. George ayant fréquenté 
le collège du lieu de fa naiflance jufqu'à l'âge de 
douze ans , fut enfuite envoyé à Nuremberg , où 
Jean-Michel Dilhert le recommanda à Adam Zam- 
mer , recteur du collège de S. Sébalde , ôc à Chrif- 
tophe Arnold , profeffeur en éloquence & en grec 
au collège de faint Gilles. George conduit par de 
bons maîtres , fit de grands progrès dans les huma- 
nités & dans~ les langues grecque Ôc latine. Après fix 
ans 'd'étude dans cette ville , il fut envoyé à léne 
ôc encore recommandé à MM. Rolfinck , Schenck 
ôc Frifchmuth , profeftèurs habiles.. Il fréquenta, à 
léne les leçons philofophiques & hiftoriques de J. 
Guillaume Bajer , Valentin Velthem ôc Bonus. Il fut 
enfuite précepteur du fils aîné de Jacques-Henri Hei- 
denreich , préfident du confïftoire de Gotha. Etant 
dans ce pofte , il fut gagner la bienveillance de Jean- 
Jacques Ayianus , pour lorç confeiller du duc de 
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Gotha , & d'Adam Tribbechovius , furintendant gé- 
néral des églifes. Ces deux protecteurs lui procurè- 
rent à Gotha la chaire d'éloquence 8c de poëfie. Re- 
venu à Iéne deux ans après , il s'appliqua au droit , 
8c prit le degré de docteur , étant déjà profefTeur. 
Vers le même temps , on lui donna une place de 
profefTeur en hiftoire. Il conferva ces deux chaires, 
6c les remplit Tune 8c l'autre avec beaucoup de dif- 
tin6tion.il mourut le 18 août 1701. Il a peu écrit, 
& on ne connoît de lui que les ouvrages fuivans : 
I . Exercitationes lus de fatis jurifprudenliœ romanœ 
ab urbe condhâ ad primo s ufque imperalores, 2.. Dif* 
fenationes academicce de. Henrico IF ; de Ludis equj/'- 
tribus ; de Comitibus Paladnis Cafards ; de Diluvio 
Deucalionis ; de Julio Cœfare , diclatore , &c. Il a 
aufli mis au jour divers ouvrages de Bofîus , 8c de 
Schilter. * Dictionnaire kijiorique en françois impri- 
mé à Bade. 

SCHUD ( Gilles) étoit de Gîaris , l'un des treize 
Cantons Suilfes , 8c écrivit eu fa langue l'hiftoire des 
Grifons , que Sébaftien Munfter , Coa ami, fe prefta de 
donner au public en latin. Depuis , Schud travailla 
à la revoir , 8c à écrire en fa langue l'hiftoire gé- 
nérale des Suilfes » qu'il ne put achever , pareequ'il 
fut prévenu par la mort. Il mourut le dernier jour 
de février de l'an 1 5 7 1 , âgé de 67 ans. Après fa 
mort on donna le foin d'achever cet ouvrage à Jo- 
fïas Simler , qui rraduifit en latin ce que Schud avoit 
commencé , 8c le continua. Sa mort , qui furvint , 
fit que l'ouvrage demeura imparfait. * De Thou, hiji. 

SCHUDT (Jean- Jacques) fils d'un pafteur de Franc- 
fort fur le Mein , y naquit le 14 janvier 1664. Il 
s'y diftingua dans Ces études ; & en 1680, étant à 
Wittemberg , il fe fit connoître par fes thèfes , De 
EJfœis.En 1684 , après un court féjour dans fa pa- 
trie , il alla à Hambourg , où il approfondit la lan- 
gue grecque, & voulut étudier les rabbins fous le cé- 
lèbre Edzard. Il revint à Francfort en 1689, y prêcha 
avec applaudiiîement , fut nommé en 1691 , premier 
précepteur du collège, obtint le conrectorat en 1695 , 
ôc le rectorat en 1717. Il mourut le 14 février 
1722. Il étoit profond dans les langues orientales. On 
a de lui , Trifolium hebrœo-philologicum. Compendium 
hijloriœ. Judaicœ. Delicice Hebrœorum philologicœ. Vit a 
Jephtœ. Funiculus grœcus. Judœus Chriflicida, Genius 
& indoles lingua j'anciv. Commentarius in pfalmos. 
Memorabilia Judaica, Monita paterna ad filium. De 
probabili muttdorum pluralitate. Vita Hugonis Grotii. 
Elias corvorum in dejïrto alumnus. * Nova litterar. 
Tigurin , &c. 

SCHULEMBERG ( Jean de ) comte de Montde- 
jeu, chgvalier des ordres du roi, gouverneur & bailli 
de Berri, maréchal de France , &c. fut en 16 14, cor- 
nette du prince de Sedan, au fecours de la ville de 
Verceil en Piémont , où il fe jetta , n'ayant encore que 
feize ans ; 8c l'année fuivante ayant été fait capitai- 
ne de chevaux- légers , il alla avec fa compagnie 8c 
les troupes envoyées au fecours du comte Palatin en 
Bohème , 8c n'en revint qu'après s'être trouvé à la ba- 
taille de Prague en 1620. Pendant les guerres de la reli- 
gion,il fervit au fiége de Saint- Jean d'Angeli 8c de Mon- 
tauban , où il commanda les régimens de Vaudemont 
te de Phalzbourg ; & ayant été fait meftre de camp 
d'infanterie en 1632, 8c gouverneur de Coblens,il 
fe fignala par une rélîftance de quatorze mois j & fup- 
porta en 1637 toutes les fatigues du long fiége d'Her- 
menftein , qui fut rendu fans fa participation. A fon 
retour il fut nommé gouverneur de Rue 8c du Crocoi - y 
fut fait maréchal de camp au fiége de Hefdin , 8c aida 
à forcer le paffage de l'Elcant en 1649, Il me nommé 
lieutenant général des aimées du roi en Flandre en 
1650, gouverneur d'Arras en mars 165 2 , qu'il défen- 
dit contre les troupes efpagnoles, qui la vinrent aflié- 
ger en 1654. Ce fervice, qui étoit delà dernière im- 
portance , fut un des motifs qui portèrent le roi Louis 



XFV à l'honorer du bâton de maréchal de France s 
qu'il reçut au mois de juin 1658. Il fut enfuite lieute- 
nant général du pays d'Artois en 1661 , 8c chevalier 
des ordres du roi la même année, fe démit du gouver- 
nement d'Arras , 8c du pays d'Artois en 1065 , qu'il fur. 
pourvu de celui de Bcrri , & mourut en la terre de 
Montdejeu en mars ï6j>. 

Ses ancêtres établis dans la marche de Brandebourg 
dès le XII fiécie , où ils ont polfédé des emplois confi-* 
dérables , tant dans l'églife que dans l'épée , ont porté 
le nom de Schulembourg 8c de Chaldeberg. L'on 
n'en rapporte ici la poftérité que depuis , 

VII. Jean de Schulembourg , I du nom, qui étoit 
au feptiéme degré de fa maifon , fuivunt la généalogie 
drellèe par l'abbé le Laboureur , fut élevé auprès de 
Sigifmond de Luxembourg, marquis de Brandebourgs 
depuis empereur , dont fon père avoir été l'un des tu- 
teurs , eut part a toutes les difgraces qui traverferent 
la vie de ce prince , lequel trouva des ennemis puiiïuns 
dans les états qui lui échurent. La dignité de maré- 
chal de Luxembourg lui fut plus funefte qu'avantagea- 
fe , parcequ'Antoine de Bourgogne , duc de Brabant , 
qui la prétendoit à caufe d'Elisabeth de Luxembourg , 
fa féconde femme , fe trouva le plus fort lors de la 
mort de l'empereur Venceflas , frère aîné de Sigif- 
mond , l'an 1419. Les mémoires de fa maifon, qui 
lui donnent cette qualité, ajoutent qu'il époufa IV. 
de Schellemberg en Souabe j &que cette alliance, qui 
lui donna des droits, fur cette terre , fit la confufion du 
nom de Schulembourg 8c de Schulemberg , 8c qu'il 
eut pour fils Jean !I, qui fuit, 

VIII. Jean de Schulembourg, II du nom , dit de 
Schulemberg, à caufe de fa mère , époufa Anne-Eliita-» 
beth de Pirmond , dont il eut, 1. Jean , naruralifé par 
lettres du mois de janvier 1488 , qui fut nouri page 
du roi Louis XI , puis fut homme d'armes de les or- 
donnances, feigneur de Senonneux 8c Montdejeu , 8c 
mourut fans enfans de Marie de Dampierre , veuve 
de Rotin de Verrières ; 1. Guillaume , qui fe maria en 
Allemagne, 8c fut père de Guillaume ^ lequel ayant 
été inftitué héritier de Jean 3 fon oncle, vint en Fran- 
ce pour en recueillir la fucceflîon , y prit parti dans Ja 
compagnie d'hommes d'armes de Robert de laMarck, 
prince de Sedan, 8c mourut en Italie, fans alliance ^ 
8c 3. Aloph, qui fuit. 

IX. Aloph de Schulemberg , feigneur de Monc- 
dejeu 8c de Ploiraut , époula t. Jiolinede Vaux, 
veuve de Jean , feigneur de Noirefontaine , 8c fille 
de Guillaume de Vaux , feigneur de Vaulciennes , 
dont il n'eut point d'enfans : 1. Jeanne , fille de Ferri 
d'Effaires , feigneur de Montgon , & de Marguerite 
de Bournonville. Elle prit une féconde alliance avec 
Minguet de la Hetce , feigneur de Sommeraines , 
ayant eu de fon premier mariage Raoulin, qui fuit, 
8c Claude de Schulemberg , mariée à Didier de Lire , 
feigneur d'Iermont. 

X. Raoulin de Schulemberg , feigneur de Mont- 
dejeu 8c de Ploiraut , homme d'armes des ordonnan- 
ces fous le fire de Sedan en 1 5 29 , 8c capitaine de 
cinquante hommes de pied , en Champagne , pouf 
le fervice du roi, en 1 5 43 , époufa Catherine de Berle , 
fille de Garlache , feigneur de Guignicourt , 8c de 
Sufanne deSaint-Bauffan, dont il eut Nicolas, feigneur 
de Montdejeu , mort après l'an 1564. • Jean 3 fei- 
gneur de Montdejeu après fon frère , meftre de camp 
du régiment de Champagne , à la tête duquel il fut 
tué au fiége d'Amiens , en 1 5 97 • Jean III , qui fuit - 
Philippe , Jacques , François ? Claude 8c Jeanne de 
Schulemberg. 

XL Jean de Schulemberg , III du nom , feigneur 
de Montdejeu , 8cc. commandoit une compagnie de 
chevaux-légers au fiége d'Amiens , lors de la retraite 
de l'archiduc en 1 597. Il époufa , par contrat du 21 
octobre 15965 Anne , fille de Jean d'Averhouft , fei- 
cmeur de la Lobbe , chevalier de l'ordre du roi , 8c 
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lieutenant de la compagnie d'ordonnance du duc de 
Bouillon , Se de Claude Defchamps deMarcilli, dont 
il eut Jean IV , qui'fuit \ Se Philippe de Schulem- 
berg , mariée i . à Anchelin de Villiers , feigneur de 
Binarville : z. par contrat du 14 avril 1625), à Jean 
de Rolland , feigneur de Singli. 

XII. Jean de Schulemberg , IV du nom , comte 
de Montdejeu,, Sec, chevalier des ordres du roi , 
•maréchal de France, qui a donné lieu à cet article, 
mourut en mars 16 jx , en fa 71 année, fans laitier 
de poftérité de Magdeléne de Roure-de-Forceville , 
nlle de .M feigneur de Bafancourt , gouverneur de 
Dourlens , "morte en 167 4. * Foyei M. d'Hozier , 
nobiU de Champagne ; le P. Anfelme , hijloire des grands 
officiers , &c. 

SCHULENBOURG ( Matthias-Jean , comte de ) 
'naquit le 8 août 166 1. Il fe voua dès fa plus tendre 
jeuneffe à la guerre. Il étoit déjà lieutenant-général , 
lorfqu'en 1702 il fe fit connoître dans le fervice 
polonois , Se lorfqu'âgé de quarante Se un ans il 
commanda les troupes Saxonnes , envoyées au fecours 
de l'empereur contre les François, Après s'être trouvé 
à la bataille de Paffau , i^mena en 1703 , fes troupes 
en Souabe. Il eut le bonheur de prendre fur les 
François une grande quantité d'habits d'ordonnance , 
avec 30000 louis d'or qui leur venoient de Schaf- 
Iioufe , après avoir taillé en pièces la plus grande 
partie des foldats qui accompagnoient ces munitions 
de guerre. Il obtint en 1704 , le commandement 
des troupes faxonnes , dans la Grande-Pologne ; Se 
le 10 août il battit le général Suédois , nommé 
jMayerfeld , près de Pofen. Ayant été attaqué avec 
ion petit corps de troupes , le 7 novembre près de 
Punitz , par le roi de Suéde , qui étoit accompagné 
de 10000 hommes de cavalerie , il fut fe pofter fî 
avantageufement , qu'après cinq attaques , le roi de 
Suéde tut obligé de fe retirer , ayant perdu un bon 
nombre d'hommes » de chevaux , plufieurs étendards 
Se plufieurs timbales , & laiiïant les Saxons maîtres 
du champ de bataille , que Schulenbourg ramena 
heureufement en Saxe. Cette action lui fit beaucoup 
d'honneur , & fut regardée comme un coup de 
maître ; mais en 1706 , le 1 3 février , il eut le mal- 
heur d'être battu à plate couture près de Frauenftadt, 
<8c fon armée faxonne fut taillée en pièces. Il fut 
néanmoins fe juftifier fi bien , qu'on ne lui en attribua 
point la faute. Les Suédois étant tombés au com- 
mencement de feptembre 1706, fur la Saxe, Schu- 
lenbourg mena vers le Rhin les Saxons qu'il com- 
'mandoit. Notre guerrier obtint en 1 708 , le com- 
mandement des 9000 hommes que le roi Augufte 
donna à la folde des Hollandois ; il fut aufii nomme 
général d'infanterie. Il commandoit en 1709 , une 
àes trois attaques qui fe firent au fiége de Tournai ; 
Se fa valeur lui acquit beaucoup cfe gloire. Il fe 
trouva le 1 1 feptembre à la bataille de Malplaquet , 
où il donna de fi belles preuves de fon courage , 
que depuis ce temps - là , le prince Eugène conçut 
pour lui une grande eftime. En 17 10 , on lui offrit 
Se au général Fagél , d'affiéger la ville de Bethune. Il 
arriva le 15 juillet devant cette place j Se elle fe 
Tendit par capitulation le 25? août. Il quitta en 1711, 
le fervice polonois-faxon ; & comme les Vénitiens 
cherchoient un général expert pour commander leurs 
troupes allemandes , le prince Eugène le leur re- 
commanda en des termes fi forts , que la république 
le prit à fon fervice , après lui avoir donné le brevet 
de général-velt-maréchal , dix mille fequins par an , 
«Se le commandement de toutes leurs forces par terre. 
Schulenbourg fe rendit encore avant la fin de 1 7 1 5 y 
a Venife , Se y prit le commandement des troupes , 
après avoir quitré Vienne , où l'empereur l'avoir élevé 
à la dignité de comte de l'Empire. Les Turcs , de 
leur côté,avoient tourné leurs regards en 17 16, fur 
rifle de Corfou , comme étant l'avant-xnar de Venife. 



ils armèrent pour cet effet une puiffante flotte , qui 
aborda le 8 juillet fur les cotes de cette ifle. Ils firent 
mettre pied à terre à trente mille hommes , munis 
d'une nombreufe artillerie , & les firent avancer vers 
la fortereffe , qu'ils commencèrent à aflïéger vigou- 
reufement ; mais le général de Schulenbourg , qui s'y 
étoit renfermé de bonne heure , & qui s'étoit muni 
de tout, s'aquitra parfaitement bien de fon devoir , 
foucint avec tant de courage les aiïauts , Se fit des 
forties fi vives , que quoique les Turcs jufqu'au 2 1 
août , euflfent attaqué la place avec vigueur , Se fe 
fufient déjà avancés jufqu'à la contrefearpe , il furent 
néanmoins obligés la nuit du 2 1 août de lever le 
fiége de cette place , après avoir abandonné leur 
camp , leur artillerie , plufieurs milliers de buiies Se 
de chameaux s Se après avoir laiffé un nombre con- 
fidérable de leurs morts fans fépulture. Ce vaillant 
général fit rétablir enfuite tout ce qui avoir été en- 
dommagé. 11-forma auffi des projets pour mieux for- 
tifier rifle de Corfou. Il mit outre cela une garnifon 
dans l'ille de Maura , que les Turcs avoient aban- 
donnée. Il fit entrer fes troupes en quartier d'hiver ; 
Se après avoir fait tout ce qu'on peut attendre d'un 
général expérimenté , il s'en retourna vers la fin de 
l'année à Venife , où il fut reçu avec des marques 
d'eftime 8c d'honneur très-diftinguées. On lui aug- 
menta fa penfion, ôe on lui fit préfent d'une épee 
enrichie de diamans. On ordonna auffi au célèbre 
ftatuaire , Francifco Cobiania de le repréfenter à 
cheval ; & l'on fit dreffer cette ftatue dans l'ille de 
Corfou, comme un monument perpétuel. Schulen- 
bourg partit de Venife en 17 17, pour s'en retourner 
à Corfou , Se prit de-là occafion d'aller faire un voya- 
ge à Rome , où il fut reçu fort gracieufement du 
pape Clément XI , qui lui fit préfent d'une médaille 
d'or. Il fe rendit au mois d'odtobre avec le capitaine- 
général Pifani , devant les forcerefles de Prevefa , 
Voinizza Se Larta en Albanie , qui fe rendirent après 
une courte réfiftance j & ce fut par-là qu'il termina, 
la campagne. E,nfin il fe préfenta le 22 juillet 1718, 
devant Dulcigno , fur la mer Adriatique , où il v 
avoit un feraskier , accompagné d'un nombreux 
corps de troupes , qui dévoient couvrir cette place ; 
mais comme il fe difpofoit à en faire l'attaque , il 
apprit que par le traité de paix, conclu à Paffarowitz, 
Se l'ordre du fénat , il devoit faire ceiïer toutes les 
hoftilités. La foudre tomba le 21 novembre fur le 
nouveau magazin des munitions de Corfou , dans 
lequel fe trouvoient quatre-cens tonneaux de poudre, 
qui furent embrafés tout à la fois. Toute la mon- 
tagne délia Campana Se le vieux château furent ren- 
verfés avec un bruit épouvantable y ce qui fut caufe 
que le palais du capitaine-général Se toutes les autres 
maifons furent abîmées. Il y eut même plus de 
quinze-cens perfonnes tuées , entre lefqueiles étoit le 
capitaine général Pifani. Ce qu'il y a déplus remar- 
quable , c'eft que la ftatue que la république avoir 
fait dreffer à l'honneur du comte de Schulenbourg, 
quoique très-proche du magazin , ne fut nullement 
endommagée. La république , après la paix conclue 
avec les Turcs , n'ayant plus befoin de général-velr- 
maréchal , ne laifïà pas de renouveller de temps en. 
temps fa capitulation avec ce vaillant guerrier. En 
172(5", il fit un voyage en Angleterre, pour aller voir fa 
fœur , qui étoit comteflè de Kendale. Le roi Georges I 
fut fi charmé de fon arrivée , qu'il fut oblige de 
venir faire la révérence au roi en habit de voyage , 
Se de fouper avec lui. Après avoir été comblé d'hon- 
neurs , il s'en retourna à Venife. Il a été pendant 
vingt-huit ans général-velt-maréchal au fervice de la 
république de Venife. Il eft prefque fans exemple , 
qu'un général étranger ait fervi pendant tant d'années 
cette république avec une entière approbation da. 
fénat & du peuple. * Voyez les Alla publka , Se le 
fupplémmi françois de Bajle. 
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SCHULLER ( Pierre ) chcrchei SCHOLIER. 

D^ SCHULTENS ( Albert ) i profefTeur en hébreu 
Ôc en langues orientales , à Leide , ôe l'un des plus 
fa vans hommes- du XVIII fîécle , étoir natif de Gro- 
ningue , où il étudia jufqu'eh 1706. Il alla cecce 
même année continuer fes études à Leide , puis à 
Utrecht , où il eut pour maître le célèbre Reland. 
Schukens s'appliqua enfuite à la lecture Ôc à l'étude 
des livres arabes, tant imprimés que manufcrits, Ôe 
y fit de grands progrès. Peu de temps après il devint 
miniftre deWaflenar, ôe deux ans après, profefTeur 
en langues orientales à Franecker. Enfin on l'appella 
à Leide , ou il enfeigna l'hébreu ôc les langues orien- 
tales avec une réputation extraordinaire jufqua fa 
mort , arrivée en 1741. On a de lui un grand nom- 
bre de favans ouvrages, dont les principaux font : 1. 
Un commentaire fur Job , 2 vol. m-^. Q . z. Un 
commentaire fur les Proverbes, /«-4 . 3. Un livre 
intitulé Vêtus & regia via hebraï^andi , i/z-4 . 4. Une 
traduction latine du livre arabe d'Hariri. 5. Un 
traité des origines hébraïques. <*. Plusieurs écrits 
contre le fyftême de GoufTet. Schukens fait paroître 
dans tous fes ouvrages une faine critique ôe beaucoup 
de feience ôe d'érudition. Il y foutient , avecraifon , 
contre GoulTet & Drieffen, que pour avoir une par- 
faite intelligence de l'hébreu , il faut y joindre 
l'étude, non- feulement du chaldéen ôc du fyriac, 
mais a uni , Ôe principalement de la langue arabe. * 
M. l'abbé Ladvocar , dici. hift. port, 

SCHULTET ( Daniel-Severin ) né à Hambourg , 
de Joachim Schultet de Poméranie , ÔC miniftre de 
l'évangile à Hambourg, où il mourut en 1682. Le 
jeune Schultet étudia les belles lettres , s'appliqua 
enfuite à l'hébreu , depuis Tan 1661 , jufqu'en 1664 , 
ôc profita des leçons particulières du célèbre Efdras 
Edzard. Il étudia fucceflîvement la théologie à Wit- 
tenberg , à Leipfick , à Iéne, à GiefTen ôc à Strasbourg , 
& y fit de grands progrès. Revenu dans fa patrie , il 
le livra tout entier à l'étude , Ôc réfufa tout emploi , 
aimant mieux vivre comme un fimple particulier. 
Son goût étoit décidé pour la controverfe. Il a 
attaqué les Catholiques-romains , les Réformés , les 
Sociniens &c les Anabaptiftes. Il avoir pourtant quel- 
que inclination pour la réunion des églifes luthé- 
riennes & réformées , comme il le déclare lui-même 
<îans quelques écrits. Cependant quelques-uns d'entre 
les Réformés l'ont trouvé trop rigide. L'on croyoit 
fur - tout , Ôc avec raifon , que le moyen dont il 
vouloir que l'on fe fervît pour procurer la réunion 
de ces églifes , étoit très-mal choilt. Au lieu de la 
tolérance chrétienne , & d'un fage &c prudent fîlence 
fur les articles controverfés , qui n'ébranlent point le 
fondement de la foi , il vouloit qu'on en vînt à une 
difpute publique , ôc que le parti vaincu adoptât les 
fentimens du vainqueur. C'eft vouloir jetter de l'huile 
dans le feu pour l'éteindre. Il mourut à Hambourg le 
29 décembre 171 1 , âgé de foixante-fept ans. il a 
été fort loué pour fon érudition , par les favans de 
l'une Se de l'autre communion. Il a fait un grand 
nombre d'ouvrages. Voici le titre de quelques-uns. 
Antididagma , quo probatur , doctrinam à Jacobo- 
Benigno Boffueto , Epifcopo Condomenjî , expofitam , & 
' ab Innocentio XI, Pont. Rom. egregiè laudatam , 
admitti non pojfc , &c, 168 4. in -8°. Epicrijis ad 
articulos Argentimnfes nuperos , unionem Ecclef.cz 
Evangelicce. & Romano-Catholicce conurnentes , 16^6. 
i/z- 8°. Diagraphe rerum Fidel , in ter Evangelicos 3 
' Reformates , & Romano-Catholicos , controverfarum , 
i 6$ 6 , in~%°. A nimadverjlonts ad nuperum feriptum 
Pétri Jur'ù , Theologi , Profejforis Roterodamenfis , 
unionem Ecclefiœ Evangelicos & Reformata concernens y 
16S7, in-$ c . Judicium fupremum à Deo lucukntijjlmï 
atque ubtrrimc factum , in feripturis Prophetarum atque 
Apojiûlorum , de caufa Evangeliçam inter Reforma- 
lamque Ecclejiam haclenus difceptata ? ad ' demonjîran- 
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dam Doclrina Evangelicce veritatem , & ad promo- 
vendam piam P roteflanûum harmoniam , ex hebrœo 
grœcoque fonte exhibkum & D. PhiL Jac. Spencro 
inferiptum , 1689 , in- 8°. Panoplia Sacra , 1691. 
Stereama doilrincc zvangelicœ, , 1692. in - 8° , îterata. 
Ecclejïa Reformatez invkatio ad pium in doclriha Fidel 
confenfum , 1697. Difaptatio arnica cum Bened* 
Picltto , theologo Gtnevinfi , 1699. Ajjertio amplifjîmct 
divinœ grâticc , 170 1. Cet ouvrage eft encore une 
réponfe à M. Pictet. Univerfalifmi Reformati difcufjlo , 
1703. Paraphrafis continua in Novum Tejlamentum , à 
Vern, Mich. Borcholto , gymnafii Luneburg. profeffore , 
cum obfervationibus , 1 7 zo , in-folio. Outre cela il a 
fait un grand nombre d'ouvrages en allemand. * 
Supplément françois de Ba/le. 

SCHULTINGIUS (Corneille) profefTeur en théo- 
logie à Cologne , Se chanoine de faint André, a com- 
poie plufïeurs ouvrages , dont PofTevin a donné le 
catalogue dans fon apparat. Celui qui' eft le plus 
recherché , Ôc qui eft devenu très-rare , eft intitulé , 
Bibliotlieca eccleflajlica t feu commentanoram facrorum 
de expojîtione & illujlratione mijfalis & breviariorum , 
tomi quatuor. Il eft imprimé à Cologne en 1599 , ÔC 
dédié au pape Clément VIII. Son defTein dans cet 
ouvrage eft de montrer l'antiquité âss offices de 
l'églife. Il produit pour cela un grand nombre 
d'actes qu'il a recherchés avec foin j mais il ne 
paroît pas aflez bon critique j car il donne plufïeurs 
pièces luppofées pour véritables , ôc attribue à d'an- 
ciens écrivains des ouvrages dont ils ne font point 
les auteurs. On ne laifle pas ' de trouver dans ce 
livre des chofes curieufes , non-feulement fur ce qui 
regarde les offices de l'églife , mais même dans ce 
qui concerne les différentes liturgies des proteftans , 
qu'il combat par tout. Son dernier tome eft employé 
tout entier à examiner les livres d'offices , qui fer- 
vent aux ufages publics des Luthériens ôc des Calvi- 
niftes. Il s'étend afTez au long fur la liturgie des 
épifeopaux d'Angleterre. * M. Simon , bibliothèque, 
critique , t. 2. 

^ SCHUPART ( Jean-Godefroi ) né à Heinsheim , 
lieu dépendant des barons deRackenitz , le iz 
d'octobre 1677, fit fes études à Iéne, ôc y donna 
enfuite des leçons en qualité de maître- es arts. Peu 
après il fut fait profefTeur en théologie & en philo-- 
fophie au collège de Hall en Souabe. Enfuite le 
comte de Hohenloh-Pfedelbach le fit fon prédicateur 
& confeiller de fon confiftoire. Cinq ans après, il fut 
pafteur à Heilbron } Se cohferva toujours fes autres 
charges. Mais en 1711 , le landgrave de Heffe- 
Darmftad le fit profefTeur de théologie à GiefTen > 
furintendant de confeiller conflftorial. Il devint dans 
la fuite premier profefTeur ôc premier furintendant. 
Il mourut fubitement le 3 d'août 1730 , & le z 
novembre fuivanr , M. Ayrmann , profefTeur , pro- 
nonça fon oraifon funèbre. M. Schupart eft auteur 
de diflertations eftimées fur la fecte des Caraïtes; fur 
le chiliafme ou l'opinion des Millénaires , avancée 
parNepos 5 fur l'année du jubilé des Hébreux contre 
le fameux Richard Simon j fur la lapidation de$ 
Juifs, &c* Voyt\ la bibliothèque Germanique , t. 12, 

/M 94» &c - 

SCHUPPIUS ( Jean-Balthafar ) né à GiefTen en 
17 10 , y fit fes premières études , qu'il continua à 
Marpourg , où il alla à l'âge de 1 5 ans. Après trois 
ans de féjour dans cette ville , il alla à Francfort fur 
le Mein , vit une partie de l'Allemagne , vint à 
Kœnigsberg pour y enrendre le fameux orateur 
Fuchs, ôc s'appliqua à la théologie. Il parcourut en- 
fuite la Livonie , la Lirhuanie , la Pologne Ôe le 
Danemarck , ôe vint à GreifTswalde , où il fît con- 
noifTànce avec le prince Savelli , gouverneur de cetre 
ville pour l'empereur. Savelli l'envoya à Roftock 
déguifé en foldat , afin qu'il n'eût rien à crandre 
dans le chemin , ôc Schuppius y prit le degré de 
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tnaître-ès-arts A l'âge de 21 ans, Ôc y 'fit àe$ leçons 
publiques. Il parcourut enfuite Lubeck, Hambourg, 
Bremen,& revint à MaTpourg,où il enfeigna jufqu'à ce 
-que ia pefte l'obligea d'en forcir. Il alla alors à Colo- 
gne , puis en Hollande , où il connut Voffius , Hein- 
ilus , Barkus , Saumaife. Il revint enfuire à Marpourg , 
où à l'âge de 25 ans il fut fait profeffeur en éloquence 
ôc en hiftoire. En 1645 il prit le degré de docteur en 
théologie , Ôc peu après Jean , landgrave de HefiTe , 
le nomma fon prédicateur ôc furintendant des églifes. 
En 1 £47 le même landgrave l'envoya pour affilier en 
fon nom au traité de Munft'er , ÔC après la conclufion 
du traité , il prêcha fur la paix en préfence d'un grand 
nombre d'ambaffadeurs ôc de plénipotentiaires. Quel- 
ques années après , il fut appelle' à Hambourg , pour y 
êtrepafteur de faint Jacques, & il y demeura jufqu'à fa 
mort arrivée en 166 1. C'étoit un homme fort fatyri- 
que, Ôc prefque tous fes difeours fe fentoient de ce 
génie. Il obfervoit peu aufiî le férieux qui convient à 
la gravité de la chaire , & on l'en a repris plufieurs 
fois , fans qu'on ait pu l'engager à fe conformer da- 
vantage aux règles. Il aimoic la fociété , ÔC fe plaifoit 
à étudier les caractères , pour en faire enfuite dans 
fes difeours des portraits fouvent trop naturels. On a 
imprimé fes ouvrages en deux volumes i/z-8°, à Franc- 
fort en 1701. C'eft la deuxième édition. Nous igno- 
rons la date de la première. Ses harangues latines 
avoient paru au même lieu dès 1659. Pierre Lambe- 
cius a écrit fa vie en abrégé dans un programme. Foye{ 
Mollcrus , Introduit, ad hifior. CherjbneJ'. Cimbric(S,pag. 
5 90, &c. Théophile Spizelius, dans un éloge du même 
Schuppius , qu'il dit avoir connu , met fa naifTance en 
1 607 , mais il y a lieu de croire qu'il fe trompe , ( fî 
cette date ne vient pas de l'éditeur de l'éloge) puif- 
qu'il eft dit à la fin, qu'il mourut en 166 1 , à peine 
âgé de cinquante ans : or il en auroit eu cinquante- 
quatre, s'il étoit né en 1607, car la date de fa mort 
efb certaine. Dans le même éloge écrit par Spizelius , 
on lir que Schuppius a été pafteur ou miniftre de l'or- 
dre Teutonique. * Elogium Johann. Balthaf. Schuppii 
à Theophilo Spi^elio , dans le tome fixiéme des Amx- 
nitaus Luuranœ, de Jean-Georges Scelhorn , pag. 585, 
ôc fuiv. 

SCHURMAN ( Anne-Marie de ) a été une des plus 
illuftres filles du XVII fiécle , par le grand nombre de 
-connoi (Tances où elle a excellé , Ôc par la modeftie fîn- 
guliere qu'elle a confervée au milieu des acclamations 
publiques qu'elle recevoir de toutes parts. Elle étoit 
d'une très-noble famille , tant du côté paternel que 
maternel. Son grand - père , Frédéric de Schurman , 
s'étoit marié dans la famille des comtes de Lumei , 
ôc fe retira d'Anvers du temps du duc d'Albe. 
Son fils , nommé auffi Frédéric , s'établit dans le 
pays de Neubourg , ôc époufa en '1602, la fille 
d'un gentilhomme du pays de Cologne, nommé 
de Harf , que fa femme avoir porté à embrafler la reli- 
gion prétendue -reformée, ayant été féduite elle-mê- 
we par Bucer , qui prêchoit la réformation dans le pays 
tîe Cologne, fous l'autorité de l'archevêque Herman , 
en 1543. Du mariage de Frédéric de Schurman , ôc 
d'Eve de Harf , for tic la célèbre Anne- Marie de Schur- 
man , née à Cologne le 5 novembre 1607. Le P. Ca- 
trou, qui parle d'elle dans fon hiftoire des Trembleurs, 
place fanailTance en 1602 , mais il s'eft trompé. Elle 
eut dès l'enfance une adrefîe de main extraordinaire ; 
car à fix ans elle faifoit avec des cifeaux fur du papier 
cent fortes de figures fans aucun patron j à huit ans elle 
apprit en peu de jours à crayonner des rieurs d'une 
manière qui faifoit plaifir ; &: deux ans après il ne lui 
fallut que trois heures pour bien apprendre à broder. 
Elle s'inftruifit enfuite dans la mufique vocale &inftru- 
mentale , dans la peinture , la fculpture , la gravure , 
ôc y réuffir parfaitement. Son écriture en toutes for- 
tes de langues étoit inimitable ; & il y a des curieux qui 
en confervent dans leurs cabinets par rareté. On peut j 
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voir, dans le voyage de Munfter de M. Joli le témoi- 
gnage qu'il rend comme témoin oculaire à la beauté 
de ion écriture, à fon habileté à peindre en mignatu- 
re , Ôc à faire des portraits fur verre , avec la poinre 
d'un diamant. Elle fit fon portrait en cire au miroir » 
Ôc fe donna des perles fi femblables aux naturelles , 
qu'il fallut en percer une avec une épingle , pour per- 
fuader aux affiftans qu'elles étoient artificielles. Les ta- 
lens de fon efprit n'étoientpas inférieurs à ceux de fà 
main j car à l'âge d'onze ans , lorfquefes frères étoient 
interrogés fur les leçons qu'ils avoient appnfes, elle 
leurfuggéroit fouvent ce qu'il falloit répondre , quoi- 
qu'elle n'eût fait qu'écouter , comme en pafTant , ce 
qu'on leur avoit donné à apprendre. Son père connoif- 
fant combien elle étoit propre aux feiences , l'engagea 
à cultiver foigneufemenr ces bonnes difpofitions, avec 
lefquelles elle a cultivé cette multitude de connoif- 
fances qui l'ont rendue fi célèbre. Le latin , le grec Se 
l'hébreu étoient des langues qui lui étoient fi familières, 
que lorfqu'elle vouloit s'y appliquer avec quelque foin, 
elle. s'en fervoit non feulement par écrit, mais auiïï 
de vive voix , avec un fuccès qui furprenoit les plus 
doctes. Elle apprit auiïï fort heureufement les langues 
orienrales , qui ont du rapport à l'hébraïque ; comme 
la fyriaque , la chaldaïque , l'arabe ôc î'éthiopique. 
Pour les langues vivantes, elle entendoit parfaitement 
Ôc parloir fans peine , le françois , l'anglois ôc l'italien. 
La géographie , l'aftronomie , la philofophie , ôc les 
autres feiences humaines lui étoient alfez connues pour 
pouvoir en parler ôc en juger avec beaucoup de dis- 
cernement ; mais comme le caractère de fon cœur 
étoit de fe tourner principalement du côté de l'être 
fuprême ôc infini , elle apperçut aifémenc dans les 
feiences un certain vuide qui l'attacha de plus en, 
plus à l'étude de la théologie ôc de b. fainte écri- 
ture. 

Ce qu'il y avoit de plus beau dans la perfonne d'An- 
ne-Marie de Schurman , c'eft que bien loin de cher- 
cher à fe faire honneur de tant de rares lumières dans 
une perfonne de fon fexe , ôc qui ne l'empêchoienc 
pas de favoir s'entretenir à fonds de toutes les petites 
chofes qui fervent ordinairement de converfations aux 
femmes , elle ne parloit de quoique ce foit qu'avec 
une extrême modeftie , Si feulement lorfqu'on l'y con- 
traignoit. Son peie qui s'étoit venu établir à Utrechc 
lorfquelle étoit encore enfant , fe tranfporta avec rou- 
te fa famille à Franecker pour y faire étudier fes deux 
fils fous Amefius , ôc y mourut en 1615. Sa veuve re- 
vint enfuite à Utrecht, où Anne-Marie de Schurman 
continua de donner toute fon application à l'étude : 
ce qui fans doute l'empêcha de fe marier , comme elle 
auroit pu faire avantageufement avec M. Catz, pen- 
fionairë de Hollande ôc poëte fameux', qui fit des vers 
à fa louange , lorfqu'elle n'avoir pas encore 14 ans. De 
l'humeur dont elle étoit , fon mérite ôc fa doctrine fe- 
roient demeurés inconnus, fi Rivet, Voffius Ôc Span- 
heim ne l'eurent pouflee comme malgré elle fur le 
théâtre du grand monde. Il faut auffi joindre à" ces 
trois profeffeurs en théologie, Saumaife de Beverwick 
médecin à Dort, en latin Beverovicus , ôc Huygens , 
fecrétaire des princes d'Orange. Ces meilleurs fe fi- 
rent honneur d'avoir commerce de lettres avec elle ,' 
de montrer ce qu'elle leur répondoit , ôc de la préco- 
nifer dans les pays étrangers : ce qui fit que les Balzac ,' 
les Gafiendi , les Merfenne , les Bochart, lesConrard, 
ôc plusieurs autres perfonnes illuftres lui écrivoient. 
Enfin fon nom devint Ci célèbre , que les princefles du 
plus haut rang , ôc toute fortes de perfonnes de qualiré* 
qui convoient avoir occafion de la voir , s'en faifoient 
un plaifir fingulier. La princeffe Marie de Gonzague 
allant en Pologne , dont elle avoit époufé le roi ( Ula- 
diflas) ôc la duchefle de Longueville allant à Munf- 
ter durant les négociations de la paix , paflerenr à 
Utrecht, 5c lui firent l'honneur de lui rendre vifire, 
comme M. le Laboureur ôc M. Joli l'ont remarqué j 




l'un dans fa relation du voyage de Pologne , & 
l'autre dans celle du voyage de Manfter. Le cardi- 
nal de Richelieu voulut auiïi donner des marques de 
fon eftime à Mademoifelle de Schurman , qui étoit 
d'ailleurs tendrement aimée de la princefle Elizabeth, 
fille du roi de Bohême , tant vantée par M. Defcartes. 
Il ne fera pas inutile de remarquer que la première 
chofe que cette' demoifelle publia , furent des vers 
fur l'érection de l'académie d' Utrecht en 1636. Bever- 
wick infera en 163 9 , la lettre qu'elle lui avoit écrite, 
De termino vitez , parmi lesréponfes qu'un grand nom- 
bre d'autres favans lui firent fur la même queftion. 
Quelque temps après, il mêla dans fes Epiflolica quef 
tiones , deux lettres de cette favante fille. Mais en 1 64 1 , 
on imprima à part à Leide fa diflertation latine , qui 
a éré traduite en.françois par Colletet, fur la queftion, 
Si les femmes doivent étudier ^ avec quelques lettres que 
Rivet & elle s'étoient écrites fur cette matiere.On paf- 
fa plus avant quelques années après. Frédéric Span- 
heim , profefleur en théologie à Leide , la fit confen- 
rir , quoiqu avec beaucoup de peine, qu'il publiât un 
recueil des pièces qu'elle avoit compofées en divers 
temps , tant en profe qu'en vers , en hébreu , en grec , 
en latin & en françois. Vers l'an 1650 , il fe fit unafTez 
grand changement dans la vie de mademoifelle de 
Schurman. Elle n'avoit eu jufque-là que des occupa- 
tions de cabinet ; car quoiqu'elle eût perdu fa mère 
depuis long-temps , les foins du ménage n avoient 
point roulé fur elle • mais fur deux tantes, qui étant 
devenues infirmes & aveugles , la mirent dans la nécefi- 
fité de fe charger de tous les embaras domeftiques. On 
a cru qu'elle avoit voulu embraflèr la religion catho- 
lique , cela fondé fur la jaloufie de quelques miniftres , 
dont elle ne vouloir point ouir les prédications ; & 
qui fe fervant de l'occafion d'un voyage qu'elle fit à 
Cologne, avec fes deux tantes, en 1653 , affectèrent 
de la décrier du côté de la religion , à caufe quelle y 
demeura deux ans. Ils crurent qu'elle s'étoit fait ca- 
tholique , pareeque durant ce voyage elle fe défac- 
coutuma d'aller au prêche ; & qu'après être revenue à 
Utrecht , s'étant retirée à la campagne , elle continua 
à faire fes dévotions hors des temples : fi bien que peu 
à peu elle fe jetta tout-à-fait dans des pratiques de 
piété fort intérieures , fans affilier auxéglifes, de quel- 
que religion que ce En. Voici la caufe de ce change- 
ment de conduite. Labadie ayant trouvé delà facilité 
à s'inûnuer auprès de cette illuftre fille , lorfqu'elle 
étoit à Utrecht , où elle faifoit profeflion d'une vertu 
févere , & ne connoifToir guère que fon cabinet, il en 
profita , & s'attacha auprès d'elle avec toiit le foin, d'un 
homme vain & intérefle. La maifon de la demoifelle 
avoit été jufqu'alors une académie de belles lettres. 
Elle changea de face , lorfque le nouveau directeur 
y fut introduit. Son logis fut le rendez-vous de toutes 
les perfonnes qui tendoient à la perfection , telle que 
Labadie la prêchoit. Celui-ci devint lame de la nou- 
velle alîociation , qui ne fut prefque compofée que 
de lanobleffe & des plus riches citoyens ; & lorfque 
Labadie fut mqrt , mademoifelle de Schurman établit 
le fiége de la nouvelle afïbciation à Wiewert , proche 
Leuwarden.Elle avoit transféré fon domicile dans cette 
bourgade , où enfeveliflànt les beaux ralens de fon ef- 
prit , elle ne s'occupa plus qu'à continuer l'ouvrage 
de fon directeur ; & par fes foins Wiewert fut bientôt 
peuplé de prétendus parfaits , dont elle dirigeoir le 
cœur fur le plan de Labadie. Mademoifelle de Schur- 
man mourut en ce lieu , avec beaucoup de mar- 
ques de zèle & d'amour pour Dieu, le 5 mai 1678, 
âgée de près de 71 ans. Elle avoit publié en latin un 
traité, intitulé iukmùm, c'eft-à-dire, la bonne part où 
elle fait des réflexions fort folides, & où elle nous ap- 
prend diverfes particularités de fa vie. Ceft de-là , & 
de quelques autres mémoires , qu'a été tiré ce qu'on 
vient de dire. * Le P. Jacob , dans fa bibliothèque des 
femmesfayantes.Yoiïms^mJiùkfVAkiQ André, le j 
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Laboureur & plufieurs autres, ont parlé de cette ïU 
luftre fille avec éloge. La meilleure édition des opuf- 
cules de mademoifelle de Schurman eft celle de Leyde 
1648 , procurée par les foins de Frédéric Spanheim. 
On trouve en tête le portrait de mademoifelle de 
Schurman fait en 1 640 , à l'âge de 3 3 ans ; ce qui con- 
firme qu'elle netoit née qu'en 1607. Les opufcules 
contenus dans ce recueil , font , 1. De vitee urmino. u 
Num famines chrifliantz conveniat Jludium litterarum 4 
avec plufieurs lettres d'André Rivet , à qui cette diflèr- 
tation eft adrefTée , & les réponfes de mademoifelle de 
Schurman fur la même matière , & plufieurs autres 
lettres de la même fur d'autres fujets. 3. Ses poefies 
latines. 4. Ses lettres françoifes. Ce recueil eft terminé 
par un autre , qui contient les éloges 'faits par différen- 
tes perfonnes en profe & en vers en l'honneur de ma- 
demoifelle de Schurman. 

SCHURZFLEISCH ( Conrad Samuel ) fils de Jean , 
recteur de Corbach , ville du comté de Waldeck , na- 
quit dans cette ville au mois de décembre 1641- , com- 
mença. fes études dans le même lieu, & alla les conti- 
nuer à Giefîen. Il paifa de cette ville à Wittemberg , & 
en J664, il y fut reçu docteur en philofophie. Etant 
retourné dans fa patrie , il y régenta pendant quelque 
temps à la place de fon père j mais trouvant cette chif- 
fe trop petite pour lui , il la quitta , après avoir écrie 
fur les murailles Hœcfchola me non capit : cette clafle 
n'eft pas digne de moi. Voulant achever de fe perfec- 
tioner dans les belles lettres, il alla en 1667 à Leipfick 
où il eut la conduite de deux jeunes feigneurs. Deux 
ans après il retourna à Wittemberg avec un de fes 
difciples. Son mérite lui procura en 167 1 , le titre de 
profefleur extraordinaire en hiftoire dans cette ville. 
Benoît Carpzovius étant mort, il lui fucceda en 1675 , 
dans la charge de profeffeur en poéfie , d'où il pafla en 
KS7M celle de profefleur ordinaire en hiftoire.Dansla 
fuite il joignit à cette qualité celle de profefleur; en lan- 
gue grecque. Ces occupations ne l'empêchèrent pas de 
faire quelques voyages. En 1 6 80 il alla en Hollande de 
en Angleterre, & l'année fuivante en Italie, vifuanr par- 
tout les bibliothèques & les gens de lettres. En 1700 
Georges-Gafpard Kichmaier, profefleur en éloquence à 
Wittemberg, étant mort, Schurzfleifch quitta la chaire 
de grec pour prendre celle d'éloquence, qu'il a gardée 
jufqu'à fa mort. Quelque temps après il fe démit de 
celle d'hiftoire en faveur de fon frère Henri-Léonard , 
fe réfervant feulement le titre de profefleur honorai- 
re. Il a eu auflî dans la fuite la direction de la biblio- 
thèque du duc de Saxe-Weimar , avec le titre de con- 
feiller de ce prince. On rapporte qu'étant à Rome , 
& voyant une ftatue de Cicéron , il fit devant elle un 
difeours à la louange de ce célèbre orateur , à qui il 
adrefla la parole, comme s'il eût été vivant, en pré- 
fence d'un grand nombre d'auditeurs , furpris d une 
imagination fi finguliere. Il eft mort le 7 juillet 1708 y 
dans fa foixante-feptiéme année. Il avoit une biblio- 
thèque nombreufe , compofée de livres curieux & re- 
cherchés , & l'on voit par fes ouvrages qu'il en a fait 
ufage. Voici ceux dont parle le P. Niceron , dans les 
tomes I & X de fes Mémoires pour fervir à Vhifloire des 
hommes illujires dans la république des lettres. 1 . Oratio- 
nespanegyricœ, & allocutiones varii argumenti 5 Wittem- 
bergœ , 16 $j ,2/2-4°. 2, Difjertationes academ ces varii 
argumenti ; Wittembergœ , I (?5?5> , zVz-4 . 3. Difputaùo- 
nés hijîoricœ civiles ^colkciœ & conjunclim éditez ; à Leip- 
fick ,.1699 , i/z-4 . Il y a foixante - cinq diflèrtations 
dans ce recueil, qui font importantes pour l'hiftoire 
ancienne , & pour l'hiftoire moderne. M. l'abbé Len- 
glet les détaille dans fon catalogue des hiftoriens , Se 
en parle très-avantageufement. 4. Epiflolœ ; à Wittem- 
berg , 1700 , i/z-8°. 5. Epiflolce anance varii politici , in 
primis hijlorici , antiquarït & litterarii argumenti ; Halœ 
Magdeb. 2. tomes in-S Q , le premier en 171 1 , le fé- 
cond en 17 12. On a réimprimé toutes ces lettres vers 
172,5 , en Allemagne , en trois volumes in-S* a & cette 
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cdirion eft fort augmentée. 6. Poïmatalatina & grœca, 
unà cttm quibufdam infcripùonibus 3 collecta ^conquijita , 
&Jimul édita ; à Wittemberg, 1702 , i/z-8°. 7. Joua- 
nts SUidani de quatuor fummis Imptriïs libri très, à Con~ 
ta'io Samuele Schur^fleifchio continirati ; à Wittemberg, 
1678, in -S 9 , Cette continuation va jufqu'en 1678-. 
"Elle a été réimprimée depuis avec une nouvelle fuite 
*de Chrétien Juricker j à Francfort, -171 1 , in -_8". 8. 
JJionyJïus Longinus de fublimi , ad fidtm codicum à 
Jacobo Tollio omijforum recenjitus , notifque ï JcheHis 
Conradi Sarnudis $chur$eifchii auaus ; à Wittemberg, 
171 1 , par les foins de fon frère Henri- Léonard. 9. 
Joannis Scheffkri de naturâ & ■conjlitutione philofiophics 
italiccefèuPythqgonccs liber, edmojecunda ,-cuiaceedunt 
aurea Pythagorœ carmina : cutn prafatione C. S.Sckur^- 
Jleifchii ; à Wittemberg, 1701, in 8 Q . 10. Orthographia 
romana ex Acroajibus Conradi Sarnudis Schur^ûeif- 
àiù collecta à M. C. Atcedit orthographia Norijiana 3 à 
Wittemberg, 1707, in 8 Ç . Ce qu'il y a de Sc'hurz- 
«fleifeh dans cet ouvrage , eft peu de chofe: c'eft Jean- 
David Coderas qui l'a publié. Dans ; le fécond volu- 
me de Tes lettres imprimé en 171 1 , on trouve un 
fupplément de cette orthographe. 1 1. Schurzfleifch a 
publié fous un faux nom, Judkium de novijfimis pm- 
dentiez avilis Jcriptoribus , ex Parnajfo cum Eubulo The- 
ofdato Sarckmajto in Jecejfu Albipolitano ingénue, com- 
munlcatum.Martifmonte.Excudebat Satyrus Stepabhius, 
>i66<) , in-4 . Cet écrit qui ne contient qu'une feuille 
■8c demie , renferme le ientiment de l'auteur fur quin- 
ze jurifeonfukes ou écrivains politiques Allemans. 
Comme il y a beaucoup de liberté, l'écrit fit du bruit, 
8c l'auteur qui avoir été reçu docteur à Wittemberg , 
fut à cette occafion retranché du corps de cette uni- 
verficé, qui condamna fou ouvrage. Il y fut rétabli 
deux ans après , lorfqu'il y eut été fait profefleur ex- 
traordinaire en philofophie & en hiftoire. Dès que 
fon écrit fut publié , on vit aufli paroître contre plu- 
sieurs ouvrages deftinés à venger les auteurs qui y 
croient maltraités ; &c Schurzfleifch y fit diverfes ré- 

Î>onfes. Théodore Crufius a recueilli ces écrits, 8c ce- 
ui qui avoir occafîoné la difpute , 8c les a publiés 
en 171 1 , in-S 9 , fous ce titre : Acta Sarckmajiana ad 
nfum reipublicce titterariœ in unum corpus collecta. On 
peut voir les titres de ces pièces dans le tome dixiè- 
me du P. Niceron. Dans le recueil de Crufius ,, les ju- 
gemeris de Schurzfleifch y paroiflènt avec une conti- 
nuation de l'auteur même , qui ayùit déjà paru avec 
les premiers jugemens , mais d'une manière fort im- 
parfaire , en 1709 3 dans le recueil intitulé : Nova IL 
Jbrorum rariorum collectio , qui vd inttgri inferuntur , 
vel accuratè recenjèntur ; Hala Magdeb. i/z-8 °, pag.444 } 
■8c fuiv. 11. Brèves animadverjiones in Relfendjb Hero- 
montanum. L'auteur dans cet ouvrage où il a pris le 
nom de Huno ab Hunenftld y s 'eft propofé de réfuter 
*ua livre de Jean Volfgang Rofenfeld qui avoir paru 
■en 1669, in-11. fous le nom de Jean Relfendfo He- 
romontanus , de fummâ principum Germanicorum po- 
tejiate. Outre ces ouvrages de Schurzfleifch dont le P. 
Niceron a donné les titres , on connoît encore les 
jfuivans dont il n'a point parlé : 1 . Conradi Sarnudis 
S chur^fleifchii polyhtjioris introduclio in notitiam ferip- 
torum variarum artium atque fchntiarum 3 ex variis acroa- 
jibus & mjf. celeberrimi hujus viri collecta & eruta , opé- 
ra & ftudio J. C. W.itumbergce Saxonum , 1 7 3 5 , in- S °, 
.par conféquent depuis les tomss I & X du P. Niceron. 
Il y a dans cet ouvrage âes notes très -fatyriques fur 
divers auteurs, entr'autres fur plusieurs papes. On n'y 
voit aucune préface de l'éditeur, & l'ouvrage eft fort 
mal imprime, 2. AUa litteraria quibus anecdota animad- 
■verjionum fpicilegia e eodicibus mjf. quorumdam eruta 
■comprdienduntur. Henricus Leorzardus S chur^Jleifchius 
*x bibliothecdfuâ edidit , & infinis èjehedis B. fratris 
ilogiis atque obfervationibus irlluflravit ; à Wittemberg , 
1714 , in-8°. Ce recueil contient les opufcules fui- 
.^ansde Conrad Samuel Schurzfleifch : 1. Hifioria Ger- 
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manica fandamenta. 1. Emendationes in infenpiionee 
quafdam -ex infpeclis ipjîfmet in Italid marmonbus. 3 . No- 
ta in Arifil&neti epijiotas.. 4, Animadverjiones in Tacï- 
ti dialogum de caujis corruptœ doquentia. Dans la préfa- 
ce de ce recueil , l'éditeur s'étend beaucoup fur les 
louanges de fon frère. Henri-Léonard Schurzfleifch eft 
connu lui-même par plufieurs ouvrages qui lui ont fait 
honneur j mais nous n'avons vu que le fuivant , intitu- 
lé •: Hijîoria Enfiferorum ordinis Teutonici Livonorum / 
à Wittemberg , 1701 , in-%°. En 1744 , on a donné à 
Wittemberg un volume qui contient un recueil de dif- 
fertations fur l'hiftoire eccléfïaitique, lefquelles font le 
précis & le fruit des leçons publiques que l'auteur a don- 
nées dans le collège de Wittemberg qu'il avoir ouvert. 
Le titre de cet ouvrage eft : Coaradi Samuelis Schurç- 
Jleïfchii polyhijloris incomparabilis , humanit. & eloquen- 
t'w in academiâ Wittembergmji olim projeff. publici ordi- 
narïi , Jerenijjîmi principis Saxo - Vinar. conjiliarii & 
bibliothecce directoris , hijtoria eultjîajtièa , in quâ eccle- 
Jice Jlatus , imperatores 3 pontifices t patres , viri deeti , 
hfzmici ac Jchifmatici , rit us , concilia & Jynodi expo- 
nuntur , ex mjf. édita Jiudio GodofrediWagentri 3 in-^.°, 

SCHUSSENRIEDT , abbaye de Souabe, fituée vers, 
la fource de la rivière de SchufT, entre Biberac ÔC 
Konigfeck. Ce lieu étoit autrefois un château. Beren- 
ger de Schuflenriedt en fit un monaftere , dont il fut 
le premier prévôt l'an 1 188. Le concile de Balle lui 
donna enfuite le titre d'abbaye. * Mati , diction. 

SCHUT ( Corneille ) peintre d'Anvers , apporta 
en naifïànt une vive imagination 8c un grand talenc 
pour la peinture , comme on le voit par fes ouvrages , 
qu'il aflàifonnoit d'idées poétiques. Il étoit peu em- 
ployé : & comme il en attribuoit la caufe à la répu- 
ration de Rubens , il s'emporta contre ce peintre , & 
le traita d'avare : mais Rubens ne s'en vengea qu'en lui 
procurant de l'ouvrage. * De Piles , abrégé de la via 
des peintres. 

SCHUT ou CITUATU , Cituorum infula , ifle de 
la haute Hongrie, entre les bras du Danube , eft féparée 
en deux , dont l'une s'appelle te grand Schut , & l'autre 
le petit Schut. Komorre eft la capitale du grand Schut , 
qui s'étend depuis cette ville jufqu'à Presbourg. Ce 
pays eft agréable , 8c rempli de beaux jardins , de 
garennes, d'étangs > 8c de bons pâturages. * Fournier , 
in geogr. 

SCHWALBACH : il y a deux bourgs de ce nom 
dans le Wefterwald en Allemagne j l'un dans les états 
de Naflaw fur l'Har , à trois lieues au- deflus de Dietz j 
l'autre fur la même rivière à trois lieues au-deflus du 
premier. Ce dernier > que l'on nomme Langen Schwal- 
bach , pour le diftinguer de l'autre , eft dans le comté 
de Carzenellebogen. Il a des eaux minérales fort efti- 
mées. Elles ont un petit goût aigre , qui approche de 
celui du vin du.Rhin. * Mati , dict. 

SCHWANDE , bourg du canton de Glaris en Suîfle , 
fur la rivière de Lint 3 à une lieue au-deflus de Glaris. 
Schwande eft le lieu où fe tient tous les ans Paflemblée 
générale du canton. Il étoit autrefois une baronie > 8c 
la réfidence de fes barons. * Mati , diction. 

SCHWART ( Bertholde ) autrement dit Constant 
tin Ancklitzen, originaire de Fribourg en Allema- 
gne , & moine de profeflion , fur l'inventeur de la pou- 
dre à canon 8c des armes à feu : malheureufe expérien- 
ce qu'il découvrit par le moyen de la chymie. On dit 
qu'ayant pilé du falpêtre dans un mortier, il futfurpris 
de voir que le feu y prit tout d'un coup : ce qui l'obli- 
gea d'en chercher la raifon. Il la conçut , 8c parvint 
par dégrés jufqu'à inventer la poudre à canon , puis 
les armes à feu. Dans un traité que nous avons parmi 
les œuvres d'Albert le Grand , ce Bertholde Schwart, 
ou le Noir , dit qu'il étoit Cordelier , & que ce fut en 
prifon qu'il inventa la poudre. L'ufage commença 
d'en devenir commun vers l'an 1 3 80 , 8c les Vénitiens ' 
s'en fervirent contre les Génois , principalement au 
iiége de Chiozza. H faut pourtant avouer que la pou- 
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dre à canon n'étoit pas inconnue avant ce temps- là; 
car Pétrarque ôc quelques autres femblent en parler 
dans leurs ouvrages. Scaliger , Forcatulus, Argolus ôc 
d'autres auteurs nous ont lailfé des épigrammes ingé- 
nieufes contre les inventeurs d'une chofe fi pernicieu- 
fe. * Confulte^ Pétrarque , de remed. utriufque fort. 
Naucler ôc Palmerius, in chron. an. 1113. Maria- 
na , /. 1 6 , de reb. Hifp. c. 1 6. Polydore Virgile , /. 1 ,de 
Invent. c. 11. Forcatulus , /. 4 , de Imper. & Phil. G ail. 
Ramus , /. 2 , Schol. Mathem. Salmth, in comment. Pan- 
cir. rer. invent. P. II , cit. 1 8 , &c. 

SCHWARTZ (Chnftophe ) peintre 3 furnommé le Ra- 
phaël d'Allemagne , étoit ne à Ingolftad vers l'an 1550. 
Il étudia à Venile fous le Titien, & devint habile. L'élec- 
teur de Bavière informé de fa capacité , l'attira à fon 
fervice , ôc le nomma fon premier peintre. Schwartz fut 
renommé pour les grandes coinpofitions , le bon colo- 
ris ôc la facilité du pinceau. Sandrart qui avoit vu plu- 
lie urs ouvrages de la main , en parle avec éloge , & 
Goltzius fit fon portrait en 1591. il eft mort à Munich 
en 1 5î>4 j âgé d'environ 44 ans. Il eut pour difciple 
George Befam. Le mérite de Schwartz n'effc guère con- 
nu en France que parfes defïins & feseftampes. * Voye^ 
fon éloge dans les vies des peintres par M. d'Argenvil- 
le , tome fécond , pag. 1 3 , ôc fuivantes. 

SCHWARTZBOURG, comté, eft un des états de 
la Thuringe , en haute Saxe. Il eft divifé en deux par- 
ties. Lzfupérieure ou méridionale eft entre le duché de 
Weimar Ôc celui de Coburg. Elle peut avoir dix lieues 
de long , ôc fix de large : elle comprend les bailliages 
de Schwartzbourg, d'Arnftet, de Konigfeck, deRudel- 
ftat , Ôc de Plakenberg. L'inférieure o-aftpten.tr ionale eft 
entre les terres de Saxe-Hall de les comtés de Stolberg 
ôc d'Hohenllein. Elle peut avoir douze lieues de long , 
&c environ quatre de large , ôc elle renferme les bail- 
liages de Sundershaufen , & de- Frankenhufen , de 
Strausberg Ôc d'Heringen. Il y a encore dans les états 
de Schwartzbourg le bailliage de Leutenberg , îitué 
le long de la Sala , fur les confins de la Mifnie ôc du 
marquifatdeCulemback.La maifon de Schwartzbourg 
eft fort ancienne. L'an 1349, Gunter de Schwartzbourg 
fut élu empereur dans les formes ; mais fe voyant em- 
poifonné , il céda l'empire à Charles de Luxembourg , 
qui avoit été élu contre toutes les régies, pendant la 
vie de Louis de Bavière, par quelques membres de 
l'empire ennemis de cet empereur , Se mourut à Franc- 
fort fix mois après fon élection. Les comtes de Schwas- 
tzbourg font divifés en deux branches principales , qui 
fe diftinguent par les noms à'Arnflet s 6c de Rudeljîet , 
ou Rudolflat. 

SCHWARTZEMBOURG. On nomme auffiScHWA- 
rtzembourg une ville &baillage de Suiiie s qui ap- 
partient aux cantons de Berne ôc de Fribourg. 

0^ SCHWARTZEMBERG, principauté d'Allema- 
gne , dans la Franconie , entre 1 eveché de Bamberg , 
ôc le marquifat d'Anfpach. Elle rire fon nom du châ- 
teau de Schwartzemberg , fïtuéfur la petite rivière de 
Lée , à une heure du bourg de Langfeld. Ce n'étoit an- 
ciennement qu'une'feigneurie peu confidérable , que 
l'empereur Sigifmond érigea en baronie l'an 141 7, 
en faveur d'Erckinger de Schwartzemberg. L'empe- 
reur Maximilien I lui donna le titre de comté à la 
diète d'Augsbourg en 1566, & l'empereur Léopold 
érigea ce comté en principauté de l'empire par lettres 
patentes du 14. Juillet 1670. Le prince de Schwart- 
zemberg fut introduit dans le collège des princes au 
mois d'août 1674. Il n'y a dans cette principauté que 
les petites villes de Schenfelt , ôc de Marckbrait. Le 
prince de Schwartzemberg poffede encore la baronie 
de Sainsheim , qui eft l'ancien patrimoine de fa mai- 
fon , ôc pour laquelle il a féance ôc voix dans le banc 
des comtes de Franconie. * La Martiniere, dicl. géogr. 
Abrégé chron. de l' tu fi. & du droit public d'Allemagne. 

SCHWATZ , petite ville du Tirol, fituée fur l'In , 
à fix lieues au-deflbus d'Infpruck. Quelques géogra- 
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phës prennent Schwatz pour l'ancienne SabatUm ou 
Sevatum , ville du Norique , que d'autres placent à 
Suneberg , village du Tirol > fur la rivière d'Eifoco. * 
Baudrand. 

SCHWEIDNITZ , ville de Siléfie , fur la rivière de 
Weftritz , à dix lieues de la ville de Breflaw vers le 
couchant. Schweidnitz eft fortifiée , ôc capitale d'un 
duché ou d'une principauté , qui eft entre celles de 
Jawer, de Breflaw, de Brieg , de Monfterberg^ Ôc 
la Bohême. * Mati , dicl. 

SCHWEINFURT , ville impériale d'Allemagne en 
Franconie , eft fur le Mein , ôc dépend de l'évêque 
de Wirtzbourg. Les Suédois la prirent durant les 
guerres d'Allemagne du XVII fiécle. 

SCHWEIN1TZ, petite ville de la haute Saxe. Elle 
eft dans le duché de ce nom , fur l'Elftet , à cinq lieues 
de Wittemberg , vers le midi oriental. * Mati , dicl. 

SCHWENCKFELD (Gafpard de) gentilhomme du 
XVI fiécle, ifïu d'une ancienne famille noble de Si- 
léfie , né dans fon château d'Ofïig , au duché de Lieg- 
nitz , fit datiez bonnes études , après lefquelies il vécut 
plufieurs années encourtifan , à la cour de Charles, duc 
de Munftetberg & ailleurs. Il apprit enfuire la langue 
grecque , ôc fe mit àlire les pères de f Eglifequi ont écrie 
en cette langue. Livré à la fe&e des Proteftans, il défen- 
dit leur parti, & fit ce qu'il pur pour l'étendre, ôc y ar- 
tirer Jacques Salza, évêque de Breilau, par un écri t qu'il 
rendit public , étant chanoine au collège de faint Jeaa 
à Liegnitz. Il écrivit enfuite contre les prétendus 
réformés , fon traité de L'abus qu on fait de [évangile, 
en faveur de la fécuritè charnelle , adreflé à Frédéric » 
duc de Liegnitz. Ce traité l'engagea dans une con- 
férence avec Luther , au commencement de décembre 
1525 , fur l'article de la fainte cène , en préfence du 
docteur Bugenhage , Ôc à la follkitation du prince de 
Liegnitz , ôc il y fit connoître une partie de fes fen- 
timens hérétiques. Il foucenoit entr'autres , que l'é- 
criture fainte n'étoit qu'un témoignage rendu à ta 
parole de Dieu ; que la véritable parole de Diea 
étoit Jefus - Chrift en nous ; que le miniftere pu- 
blic de la parole Ôc l'adminiflration âes facremens 
n'étoient pas nécefïaires , ôc ne comribuoient en: 
rien au faiut 5 que le feul véritable ferviteur de- 
Dieu f capable de contribuer à la converfion des 
hommes , étoit celui à qui l'efprit de Dieu commu- 
niquoit immédiatement fes lumières j que chaque 
fidèle pouvoit enfeigner par- tout où il fe trouvoit ^ 
qu'il ne falloir baptifer perfonne avant qu'il fût con- 
verti j que la manducation fpirituelle par la foi du 
corps ôc du fang de J. C. fuffifoit ; qu'd fuffifoit de 
fe conreffer à Jeius-Chrift , mais qu'on pouvoit con- 
fulter un homme éclairé , ôc lui demander de prier 
pour foi j que J. C. félon fa nature humaine , n étoic 
pas créatute , quoiqu'il eût pris fa chair de la Vierge 
Mariç. Au refte , il rejettoit plufieurs erreurs âss lu- 
thériens ôc des cal vinifies , comme la juftice imputa- 
tive des derniers. Ses erreurs particulières , ôc l'éloi- 
gnement qu'il avoit pour plufieurs des fentimens des 
hérétiques de fon temps , le firent également rejetterr 
des catholiques , des luthériens ôc des calviniftes. Les 
uns ôi. les autres écrivirent contre lui , ÔC les livres 
qu'il fit pour fa défenfe , ou pour enfeigner fes blaf- 
phêmes , furent défendus ôc fupprimés. Lui-même fe 
vit bientôt en but à toutes les feèfces , comme il 
étoit en horreur à l'églife , ôc il fut errant pendant: 
un temps confidérable. Le roi Ferdinand ôc le duc Fré- 
déric le chatterent en 1 517 , de ta Siléfie , où il avoit 
déjà fait un grand nombre de partifans. Le duc Fré- 
déric de Liegnitz s'étoit même déclaré pour lui ; mais 
les plus fameux luthériens l'en détournèrent pour le 
précipiter dans leurs propres abîmes. Ce fanatique 
étant paffé à Strasbourg , y écrivit contre Luther avec 
encore plus de liberté qu'il n'avoir fait , ôc il tint la 
même conduite à Augsbourg, où il fit un féjour a(Tèz 
long , ôc dans plufieurs autres villes impciiales. Il 
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mourut dans fes erreurs à Ulm le 10 décembre 
1 5 6 1 , âgé de 7 1 ans. Il a encore des panifans en 
Siléfie , que l'on nomme Schwenckfeldims , mais qui 
ne dogmatifent poinc , Ôc qui mènent une vie paisi- 
ble. Ses écrits qui parurent d'abord féparément i/z-8 ° 
& i/2-4 . ont été réimprimes en un recueil in-folio en 
1564, par les. foins de (es difciples , fans nom de 
lieu. En 1592. , on en a fait une nouvelle édition , 
en quatre volumes J/z-4 , 

SCHWERIN , ville d'Allemagne , capitale de Mec- 
•kelbourg , ôc résidence de fes ducs. 

SCHUZ ( Jean He'lvic Sinold de ) d'une famille 
noble ôc ancienne, écoit né en 1 624, à Guifen en Hefle. 
-Il fut élevé aux premiers emplois fous les empereurs 
Ferdinand III & Lécpold. Il exerça fous eux , pen- 
dant 17 ans, la charge de confeiller aulique , & s'y 
fit beaucoup eftimer. Le duc de Brunfvjc-Zell le fit 
enfuire fon chancelier ôc fon premier miniftre. Son 
mérite , fes talens , fa probité éclatèrent dans ces di- 
gnités ; & jnfqu'à fa mort arrivée en 1677 , il fit voir 
qu'il croit digne des fonctions dont ces princes i'a- 
voient chargé , ôc de la confiance qu'ils lui avaient 
donnée. Ses Prœlecîianes ad jus publicum & feudalia 
placita , &c. qu'il a données au public , ne font pas 
une moindre preuve de fon érudition ôc de fa con- 
noiffance particulière du droit. Il étoit fils de Juftus 
Schuz , confeiller privé ôc chancelier du landgrave 
de Hefle Darmftadt , qui fut envoyé au traité de la 
paix de Rifwick s qui fut chargé de plusieurs autres 
ambafïàdes qui lui ont fait beaucoup d'honneur , ôc 
qui s'eft fait connoître des favans par fes diiïertations 
De vicariis imperii ; fes Exercitation.es ad injiituta , ÔC 
fon Collegium feudale. Le chancelier , père de Jean 
Helvic , eut deux , frères , Herman Adolphe ôc Jean 
Henri , qui furent faits colonels par l'empereur Ferdi- 
nand II, ôc tués tous deux en 1620 , dans une même 
journée , proche de la ville de Prague , à la fameufe 
bataille du Mont-Blanc ou de Weiftemberg en Bohê- 
me , où cette famille a été élevée à la dignité de comte , 
ôc y eft encore fort eftimée. Un troifiéme frère du 
chancelier, nommé Chriftophe , a été auffi élevé aux 
charges , ôc fa famille s'eft établie à la cour d'Anfpach , 
excepté fon fécond fils Jean Helvic , qui a fervi dans 
les troupes angloifes. Le chancelier Jean Helvic Sinold 
de Schuz , eur pour fils Juftus-Louis de Schuz , qui 
fut confeiller privé & ambafladeur de l'électeur de 
Brunfwic-Lunebourg à Londres , où il eft mort pen- 
dant fon ambafïade en 1709. Il a laiffé trois fils, 
qui font élevés aux premiers emplois en Angleterre 
ÔC à Hanovre. 

SCHYN (Herman.) ci-devant docteur en médeci- 
ne , & depuis pafteur de l'églife d'Amfterdam , mort 
après l'an 1722 , ôc avant 17x9, donna en 1711 
un livre flamand intitulé : Hifloire abrégée des Chré- 
tiens Proteflans furnommés Mennonites. Onze ans 
après il fit imprimer chez les Weftburges , Hijloria 
Ckrijiianorum qui Mennonitœ appellantur. Les auteurs 
des Acia eruditorum de Leipflck ont fait une mention 
■honorable de ces deux ouvrages. Ils ont feulement 
obfervé que dans le fécond , l'auteur avoit moins 
rapporté l'hiftoire des Mennonites , qu'expofé Ôc dé- 
fendu leur doctrine. Cette obfervation engagea M. 
Schyn à faire de nouvelles recherches fur l'hiftoire 
des fectaires nommés Mennonites , qui ont beaucoup 
de reflemblance avec les Vaudois j mais n'ayant pu 
faire imprimer fon ouvrage de fon vivant , fes héri- 
tiers l'ont publié en 1729 , Ôc dédié aux auteurs des 
actes de Leipfick. Cet ouvrage , imprimé à|Amfter- 
dam , a pour titre : Hijiorice Mennonitarum plenior 
deducîio , in qud de origine , nominibus , dijferentiis 
dogmaûbus propriis & peculiaribus , confejjîonibus , 
au&oribus : itemque de hodierno jiatu eorum Chriftia- 
norum , qui à Mennone Simonis , Mennonitce appel- 
lantur y fujiàs agitur • Auclore Hermanno Schyn 
nuper Medicinœ Dociore , & Kerbi Divini in Ecclefid 
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fuFfîgno folis rimflelodami Miniflro, Selon cet ouvra- 
ge , tous ceux qui jufque-làavoient parlé des Menno- 
nites avoient mal connu cette fecte ôc fes dogmes. 
M. Schyn s'attache à montrer qu'il y a une grande 
différence entre eux ôc les Anabaptiftes 5 que les Men- 
nonites font une branche des Vaudois ; que leurs 
mœurs font pures ôc réglées , ÔC qu'on leur a attribué 
beaucoup de mauvais fentimens qu'ils n'ont jamais 
adoptés. Ils ont formé divetfes fociétés , ôc fe font 
divifés en Flamans , Waterlanders , Frifons ôc Alle- 
mans , ainfi nommés des lieux qu'ils ont habités 
anciennement. Les Flamans peuvent être appelles 
Mennonites rigides , parcequ'ils fuivent plus à la ri- 
gueur que les autres les opinions de leurs ancêtres 
touchant la difeipline' eccléliaftique. Les Galénijles ôc 
les Apojloliques forment une féconde divifion. Ils 
tirent leur nom de Galenus Abrahami ôc de Samuel 
Apoflool , dont le premier nioit la divinité éternelle 
du Fils , la juftificarion &la fanctification par le fang 
de Jefus-Chrift , ôc la vifibilité de l'églife catholique, 
articles que défendoit le fécond. On pouroit comp- 
rer encore les Oekwallijîes , fedtateurs de Ocke-WalLis , 
pafteur Frifon , qui confervenr la rigoureufe doctrine 
de Menno fur l'excommunication. Leurs églifes prin- 
cipales font enLithuanie ôc à Dantzick. * Voyez l'ou- 
vrage d'Herman Schyn , ou l'extrait, de cet ouvrage 
dans les Lettres férieufes & badines , &c. tome troifié- 
me , première partie , lettre quatrième. 

SCHYROS , cherchez SCHIRO. 

SCIADRENSIS ou SCHADRENSIS (Ifaac) écri- 
vain Syriac , Maronite du Mont-Liban , tiroit fon 
nom du bourg de Schadra : il vivoit vers le com- 
mencement du dix-feptiéme fiécle. Il fe donne le titre 
d'archevêque de Tripoli en Syrie. Il a compofé pour 
l'ufage de fes compatriotes une Grammaire pour la 
langue fyriaque , faite en fyriac même. Cette gram- 
maire fut imprimée par les foins de l'auteur à Ro- 
me , dans le collège des Maronites , en 16 $6. La 
préface eft en arabe , mais imprimée avec des ca- 
ractères fyriacs. Il y dit que fon père Jean Ebn Schad- 
jack , qui mourut peu après avoir été élevé à la char- 
ge de métropolitain dans fa patrie , avoit été en- 
voyé à Rome en 1603 > auprès du pape Clément 
VIII , avec quatre de ks fils , Cyriaque , Michel , 
Sergius & Ifaac. Celui-ci eft celui que l'on appelle 
Ifaac Sciadrenfis : il érudia ôc enfeigna enfuite au 
collège des Maronites à Rome. Depuis , étant re- 
tourné dans fa patrie , il fut nommé archiprêtre de 
Tripoli , digniré qu'il exerça pendant dix ans. Au 
bout de ce terme , en 1629 , il fut élevé à la dignité 
de métropolitain de Canubin ôc des lieux qui en dé- 
pendent. Le patriarche Jean l'avoir envoyé deux fois 
à Alep. Il revint avec fes deux fils Jacques Se Jean s 
diacres. C'eft ce qu'on lit dans la préface de fa gram- 
maire , citée plus haut ; & ce qui eft rapporté dans 
le Dictionnaire hijlorique imprimé à Balle. 

SCIALAC ou SCHALACH (Victorius) Syrien, né 
au Mont-Liban , ôc religieux Maronite , vivoit à Ro- 
me dans le commencement du dix-feptiéme fiécle , 
ôc y enfeignoit les langues orientales , la philofophie 
Ôc la théologie. Il a traduit d'arabe en latin les Li- 
turgies attribuées à S. Bafïle , à S. Grégoire de Nyfle 
& a S. Cyrille d'Alexandrie. Cette collection a été 
imprimée en 1604. On a auiïi de 'Scialac : Intro- 
duclio ad grammaticaux arabicam ; à Rome 1611 , ÔC 
une traduction des pfeaumes d'arabe en latin , faite 
de concert avec Gabriel Sionite : elle a paru à Rome 
en 1614. Enfin on lui doit une traduction latine du 
Targum chaldaïque fur le livre de Job. * Le père 
le Long en fa Bibliothèque facrée , in-folio. 

SCIAPODES , autrement MONOSCELES , peuples 
fabuleux , habitoient , dit-on , dans je ne fais quel pays 
des Indes ou de la Libye. On dit qu'ils couroient fur 
une jambe avec une vireflè admirable : c'eft pourquoi 
on les nomma Monofceles, Ils furent appelles Scia- 
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podes^ parcequ'au cœur de l'été ils fe couchoient fut 
le dos , 8c fe couvroient de leurs pieds , qui leur fer- 
voient d'ombre. * Pline, l. y, c. i. S. Auguftin, aufei- 
qjétrie livre de la Cité de Dieu. 

SCIATI , ifle de l'Archipel , cherch^ SCHlATTI. 

SCIERCK, ckerchciSIKQUES. 

SCILLITAINS. On donne ce nom à des martyrs 
de la ville de Scille , dans la province proconfùlairé 
d'Afrique , qui fouffrirent fous le règne de l'empe- 
xeur Severe , vers l'an 200 de Jefus-Chrift , Saturnin 
étant proconful en ce pays. On nomme dans les actes 
de ces martyrs , trois hommes > Sperat , Narzale & 
Scittin } 8c crois femmes , Donate , Seconde & Vefti- 
ne. Sperat porta la parole pour tous au proconful j 
& les autres étant demeurés fermes , auffi-bien que 
lui , ils furent condamnés à mort avec d'autres mar- 
tyrs , de exécutés le 17 juillet de l'an zoo. La mé- 
moire de ces martyrs étoit célèbre en Afrique , com- 
me on le voit par le fermon que faine Auguitin fie 
en leur honneur dans une égliie de Carthage , qui 
étoit dédiée fous leur invocation. On croit que leurs 
corps furent tranfportés en France dans le VIII fîécle , 
fous le règne de Charlemagne. * S. Auguftin } ferm. 
155. Vi&or de Vite , /. 1 , c. 4 , h'fl. Vandal. Ago- 
bard , tom, 1 , pag. ni. Adon , in chron. Acla apud 
Ruinard. Tillemont , tom. III. Bailler , vies des Saints. 

SCILURUS, chcrcheiSCYLURUS. 

SON, place forte dans la Dalmatie , commande 
fur une étendue de pays qui eft de trois milles , à 
prendre au-defTus de Clitla , jufqu'à la rivière de Cit- 
tena , où il y a des plaines très-fertiles. Le général 
Cornaro l'attaqua en 1686 y accompagné du prince 
de Parme , & du comte de Saint-Paul. Après avoir 
foudroyé la place , îl donna l'alîaut , qui fut vigou- 
reufement foutenu par les Turcs ; mais après un com- 
bat de trois heures , les chrétiens forcèrent les polies 
des ennemis , 8c taillèrent en pièces tous ces barba- 
res , à la réferve des femmes 8c de ceux qui n'etoient 
pas en état de porter les armes. On trouva dans le 
fort de Sein huit pièces de canon } &c l'on en fit ré- 
parer les brèches, pour le mettre en état de défenfe. 
* P. Coronelli , defeription de la Morée. 

SCINIS , nommé par Plutarque Sinnis , infîgne 
voleur , faifoit fa demeure aux environs de la ville 
deCorinthe , dans le Peloponnèfe. Il avoit une force 
prodigieufe \ 8c lorfqu'il vouloir faire mourir quel- 
qu'un , il courboit jufqu'à terre deux pins , où il ac- 
tachoit les bras de ces malheureux ; puis il lâchoit 
ces arbres , qui , remontant dans leur fituation natu- 
relle , mettoienc en pièces celui qui étoit lié. Mais 
Théfée palïant par là , lui fit fouffrir le même fup- 
plice. Ovide parle de lui dans fes Métamorphofes, * 
Plutarque , T. I 3 p. 4 & 5. 

SCIO ou SIO , ifle de l'Archipel, cherche^ CHIO. 

SCIONE , ville que Thucydide , liv. IV , dit être 
une ville de la contrée appellée Pallene , qui eft une 
efpéce de prefqu'ifle de la Macédoine , au golfe Ther- 
mai'que : & pareeque quelques auteurs mettent cette 
contrée dans la Thrace , Etienne de By^ance , pour 
cette raifon , attribue Scioné à la Thrace. Elle écoit 
fur la côte du golfe Thermaïque, * Lubin , tables 
géograph. fur les vies de Plutarque. 

SCIOPPIUS (Gafpard) l'un des plus redoutables 
critiques des XVI & XVII fiécles , naquit dans le 
Palannat le 27 mai 1576. Il étoit gentilhomme , fi 
l'on en veut croire l'acte d'atteftation qu'il prit à Ro- 
me de la chambre apoftolique j mais d'une naifTance 
très- baffe , & fils d'un foffoyeur , à ce qu'ont publié 
{es ennemis. Il étudia dans les univerfités du Pala- 
tinat , & fit un progrès fi rapide i qu'à l'âge de feize 
ans il mit au jour des livres qui le firent admirer. 
Depuis , il fit un voyage en Italie , d'où il revint 
en Allemagne ; 8c enfin il retourna encore en Italie , 
où il réfolut de fe fixer. Il abjura la religion pro- 
fitante 3 8c fe fit catholique vers l'an 15?? j Se dans 



cette nouvelle fituation > il fe déchaîna à toute outrance 
contre les Jéfuites , qu'il affecta de déchirer par des li- 
belles fanglans j comme il avoit fait avant fon change- 
ment de religion. Le zèle qu'il témoigna contre les le- 
ctateurs de fes anciennes erreurs eût été louable, s'il né 
l'eût poulfé jufqu'à la violence. L'audace avec laquelle 
il attaqua les plus favans hommes de l'Europe , 8c 
fur-tout le célèbre Jofeph Scaliger , attira fur lui 
une grêle d'inveéHves , 8c lui fit donner le fur nom 
de Cynique. Les livres qu'il écrivit contre Jacques I , 
roi d'Angleterre , lui coûtèrent beaucoup plus cher. Car 
en 1614 j il fut attaqué par des domeltiques de l'am- 
baffadeur d'Angleterre , 8c fut percé de plufîeurs 
coups. Il n'avoit pas épargné la perfonne de Henri 
IV j & ce fut pour cette raifon que le libelle intitulé , 
Ecclefiaflicus , fut brûlé à Paris par la main du bour- 
reau. Haï de tout le monde , & craignant toujours 
juftement pour fa vie , il chercha un azyîe à Padoue* 
où il mourut le 19 novembre 1S49, dans la foixante- 
quatorziéme année de fon âge. C'étoit un homme 
d'un génie valte , impétueux , d'une application in- 
fatigable Se d'une profonde littérature, il fe piquoïc 
fur-tout d'une belle latinité j 8c fa critique , non 
contente de s'étendre fur les auteurs modernes , ofit 
remonter jufqu'à Ciceron\, Son emportement , pour, 
ne pas dire la fureur qui paroîr dans fes écrits , doic 
rendre fa mémoire odieufe , & fervir d'exemple a 
ces fiivans féroces , qui s'acharnent fans diftindtioix 
fur ce qu'il y a de plus diftingué > même dans la ré- 
publique des lettres. Au relie , quoiqu'il fe parâc 
du titre pompeux de comte de Claravaîle » comt'e 
Pabtin , patrice de Rome , chevalier de faint Pierre, 
conleiller de l'empereur , du roi d'Efpagne & de l'ar-< 
chiduc } il ne paroît pas qu'il ait vécu dans une grande; 
opulence. Le nombre de fes écrits feroit d'un trop 
long d'étail , outre qu'il en a fait imprimer plufieurs 
fous des noms fuppofés,pour pouvoir fatisfaire avec plus 
de licence le dangereux penchant qu'il avoit à la fatire. 
Les plus confidérablcs de- fes ouvrages critiques font ; 
V.rijimilium , lib. IF. Sufpectarum leclionum , lib. V„ 
Natationes criticœ in Phadrum. Commentarius de artc- 
critica , &c. Il avoit compofé ceux que nous venons 
de nommer , avant lâge de 24 ans. On trouve un 
catalogue décaillé de fes ouvrages dans le tome XXXV e 
des Mémoires du P. Niceron .> auquel nous renvoyons. 
Il efl bon d'obferver que Scioppius a pris quelque- 
fois le nom de Melior , & plus îbuvent celui de MeU 
chior : ce que nous remarquons , pareeque quelques 
bibliothécaires , trompés par cette variation , en onc 
fait deux auteurs. * Vita & parentes Gajpari Scioppii. 
Freherus , in Theat. Oclavio Ferrari. Le continua- 
teur du prélident de Thou. Bailler , en/ans célèbres > 
8c Jugemens des favans. Patin , lettres. 

SCIPION. La famille de ce nom , autrefois très- 
illuftre à Rome , étoit une branche de celle des Cor- 
néliens. Lucius Cornélius Scipion , étoit conful Pari 
45<î de Rome , & 298 avant JL C. avec Cn. Fulvius 
Maximus. Il combattit les Tofcans près de Volterre ,' 
& donna des marques de fon courage en diverfes 
autres occafions. * Tite-Live , /. 10. Cn. Cornélius 
Scipion , dit Afina , fut conful avec C. Opilius Ne- 
pos , en 4514 de Rome , & 260 avant J. C. & avec 
A. Attilius Calatinus l'an 500 de Rome s & 2^4 
avant J. C. Il fut défait 8c pris avec dix-fept vaif- 
feaux , pendant fon premier confulat j mais l'année 
fuivante , il prit Alcrie , dans l'ifle de Corfe , avec 
quelques autres places , 8c fit vœu de faire bâtir un. 
temple à la Tempête. De-là il pa(fa dans l'ifle de 
Sardaigne ; & ayant pris Olbie , il défit 8c tua 
Hannon , général des Carthaginois. Dans fon der- 
nier confulat , il défit deux cens voiles des Cartha- 
ginois , & prit Pâlermé. * Tite-Live , /. 17. Valere 
Maxime , /. 5 , c. 1. Zonaras 3 in annal. &c. Ce 
grand homme laifla. deux fils , Cn. Cornélius Sci- 
pion , qui fut conful l'an 533 de Rome , 8c zii 
Tome IX, Partk II, Q o> 
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avant J. C. avec MinutiusRufus , & qui vainquit avec 
fon collègue , les peuples d'iftrie qui écumoient la 
irner ; l'autre eft P. Cornélius Scipion ", qui fur con- 
fnl avec Tib. Sempronius Longus Tan 536 de Rome , 
ôc 1 1 8 avant J. C. Ce fut cette année que commença 
la féconde guerre Punique. Il alla en Efpagne pour 
-s'oppofer à Annibal j mais ayant fu qu'il étoit déjà 
dans les Gaules , ôc qu'il avoir pafle le Rhône , il 
réfolut de l'arrêter. Pour y réulïîr , ayant donné une 
partie de fes troupes à fon frère , afin de pourfui- 
vre Afdrubal en Efpagne , il fe rendit à l'armée qui 
croit fur le Pô : ce fut fur le Tetîn que la première 
bataille fe donna. L'armée romaine y fut mife en 
déroute ; Ôe Scipion y ayant été blefïe , fut tombé 
lui-même entre les mains de fes ennemis, fi Publius 
fon fils , qui , quelque temps après , fut furnommé 
V Africain , ne l'eût défendu avec beaucoup plus de 
vigueur que fa jeunefTe ne fembloit le permettre. 
Dans la fuite les deux frères donnèrent fouvent des mar- 
ques de leur courage. L'an 542 de Rome , ôe nz avant 
J. C. ils commandèrent l'armée en Efpagne, ■& en- 
levèrent cette province prefque entière aux Cartha- 
ginois. Ils rétablirent Sagunte j mais ils furent op- 
primés par les rufes des ennemis. Publius , abandon- 
né par les liens , ôe défait par Afdrubal ôc par Ma- 
gon , fut entouré par un gros de Numides qui le 
tuèrent j & Cn. voyant fon armée diflîpée par tou 
tes les forces des Carthaginois jointes enfemble , fe 
fauva dans une tour. Sur le refus qu'il fit de fe ren- 
dre , les ennemis y mirent le feu de toutes parts , 
Se le firent périr miférablement. * Tite-Live , /. 21. 
Polype , /. 4. Florus. Eutrope. Orofe , &c. 

SCIPION (Publius Cornélius) furnommé V Afri- 
cain , étoit fils de Publius Cornélius , & n'étoit pas 
encore âgé de dix-huit ans , lorfqu'il fauva la vie à 
fon père à la bataille du Tefin. Enfuite il arrêta la 
noblefle romaine , qui vouIoit x abandonner Rome 
après la défaite de Cannes. Son père ôe fon oncle 
étant morts , il fut envoyé en Efpagne à l'âge de 
vingt-quatre ans ; & en moins de quatre années il 
reconquit tout ce grand pays fur les Catthaginois. 
En un feul jour il emporta Catthage-la-Neuve. Sa 
douceur contribua beaucoup à affermir ces conquêtes. 
La femme de Mardonius ôc les enfans d'Indibilis , 
-qui étoient les principaux du pays , s'étant trouvés 
parmi les prifonniers , il les fit remener honorable- 
ment à leurs parens. Ce fut dans cette occafïon,que 
par un motif de continence , il ne voulut pas même 
donner à Ces yeux la fatisfaction de voir une jeune 
dame , dont la beauté attiroit l'admiration de tout 
le monde. Il accompagna même cette modération 
généreufe , d'une libéralité qui ne l'étoit pas moins } 
car il voulut que la rançon qu'on lui ofFroit pour cette 
prifonniere fervît à l'augmentation de la dot qu'on 
avoit promife à un feigneur Celtiberieh auquel elle 
étoit fiancée. Il mit fin à la guerre d'Efpagne , par une 
grande bataille qu'il donna dans la Bétique , ( c'eft 
X Andaloufie ) où il défit plus de cinquante mille hom- 
mes de pied & quatre mille chevaux. Depuis il porta 
la guerre en Afrique , où tout lui fuccéda. Il défît 
deux fois les ennemis , commandés par Afdrubal ôc 
par Syphax roi de Numidie. Dans la première batail- 
le , il y eut quarante mille des ennemis tués ou bru- 
lés , Ôe fix mille prifonniers ; dans la féconde leurs 
troupes furent diflipées \ ôe Lœlius, avec MafinifTaroi 
d'une autre partie de la Numidie , pourfuivirent Sy- 
phax , qui fut pris dans Cirtha avec Sophonisbe fa 
femme. Ces avantages furent remportés l'an 5 5 1 de la 
fondation de Rome, & 205 avant J. C. L'année fui- 
vante , Scipion gagna la bataille de Zama , où Anni- 
bal fut défait : il lui tua vingt mille de fes o-ens , ÔZ 
en prit pareil nombre , avec onze éléphans , fans avoir 
perdu à peine quinze cens hommes. Vermina fils de 
Syphax , amenoit du fecours aux Carthaginois : Sci- 
pion alla au-devant de lui , ôc défît quinze mille de 
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fes foldats. Arnfi la ville de Carthage afïiégce par 
mer ôe par terre , fe fournit à des conditions très-avan- 
tageufespour Rome, où Scipion revint l'an 554, ôc 
zoo avant J. C. triomphant de Syphax ■ après quoi 
on lui donna le nom à" Africain. Il avoit déjà été con- 
ful j il le fut une féconde fois , & fut élevé aux plus 
grands honneurs de la république. L'an 564 de Rome , 
ôc 190 avant J- C. il fuivit fou frère en Afie. A fon 
retour, les deux frères Pétiliens, tribuns du peuple, 
ofetent l'accufer de péculat , & même de trahiibn , 
pour l'intelligence qu'ils prétendoient qu'il avoit eue 
avec Antiochus, en confidération de fon fils Scipion, 
qui étant prifonnier de guerre entre les mains de ce 
roi, lui avoit été renvoyé fans rançon. Scipion, après 
avoir raconté ce qu'il avoit fait pour le public , fie 
fouvenir le peuple qu'il avoit défait Annibal en Afri- 
que 3 pareil jour , & qu'il étoit jufte qu'il en allât ren- 
dre grâces aux dieux. Le peuple le confidérant alors 
comme fon principal défendeur , oublia qu'il fût accu- 
fé , & l'accompagna dans tous les temples , comme fi 
c'eut été le jour de fon triomphe. Après cela, ce: 
grand homme , piqué de l'ingratitude des Romains , fe 
retira à Linterne dans la Campagne de Rome,& y paifa 
le refte de fes jours dans l'étude ôc l'entretien des gens 
de lettres. Il les aimoit , & il étoit lui-même cloquent, 
comme nous l'apprenons de Ciceron. Son fils P. Cor- 
nélius Scipion l'avoir fuivi à la guerre d'Afie , Ôc y 
fut fait prifonnier. Ciceron en parle dans fon dialo- 
gue des orateurs illuftres, intitulé Bnnus. Publius Sci~ 
pion 3 fls du grand Africain , eût eu un rang entre les 
plus éloqutns s'il eût eu plus de famé. Nous avons de lui 
quelques oraifons qui le témoignent , avec une hifioire grec- 
que qu'il a écrite d' un f y le fort agréable. Ce fut lui qui 
adopta le fils de Paulus , qui fut nommé le jeune Sci- 
pion l'Africain* Tite-Live,/. î^éyfy.Aureli'us Vicror, 
de vir. illujl. cap. 49. Plutarque , in Scip. Florus , /. 2 , 
c. 6. Polybe. Eutrope. Orofe, Sec. En 1738 M. l'abbé 
Seran de la Tour a donné une hifioire très^itiméede 
Scipion l'Africain , pour fervir de fuite aux hommes 
illuftres de Plutarque : avec les obfervations de M. le 
chevalier de Folard fur la bataille de Zama ; in- 1 z. à 
Paris , dédié au roi. Cet ouvrage eft terminé par une 
Çomparaifon de la conflitution des républiques .de Rome. 
& de Carthage , avec le parallèle des mœurs des Romains 
& des Carthaginois 3 du temps de la féconde guerre Pu- 
nique. 

SCIPION ( L.Cornelius ) dit CAfiatique, étoit fils de 
P. Scipion, ôc frère de l'Africain, qu'il fuivit en Ef- 
pagne Ôe en Afrique. Il étoit extrêmement valétudi- 
naire , ce 4 qui le rendoit incapable de grandes entre- 
pnfes. Pendant fon confulat,l'an 5^4 de Rome, &c 
1 90 avant J. C. on lui donna la conduite de la guerre 
d'Afie , contre Antiochus , ôe fon frère Publius lui fer- 
vit de lieutenant. La bataille fut donnée dans les 
champs de Magnefie , près de Sardes , contre l'armée 
d' Antiochus qui étoit de foixante-dix mille hommes 
de pied , ôc de douze mille hommes de cheval , outre 
quantité de chariots armés de faulx , Ôe un grand 
nombre d'éléphans. Les Romains n'avoient en tout 
que trente mille hommes j cependant les Asiatiques y 
furent défaits. Onfait monter les morts jufqu a cin- 
quante mille fantaflins , & quatre mille cavaliers , ou- 
tre quatorze cens prifonniers , avec quinze éléphans. 
Scipion remporta de cette bataille , avec l'honneur 
du triomphe , le furnom à' Afiatique. Depuis , il fut 
aceufé par Caton d'avoir détourné les denierspublics ; 
ôc H eût été mené en prifon après fa condamnation , fi 
Gracchus, qui époufa Cornelie, fille de Scipion l'A- 
fricain } ne s'y fût oppofe. Cela n'empêcha pas que Cqs 
biens ne fufTentfaifîs par les receveurs. Il eft vrai qu'il 
s'en trouva fi peu , que fa pauvreté juftifia fon innocen- 
ce , ôe tourna la haine publique contre fon aceufateur 
ôe contre fon juge. * Tite-Live, /. 38. Aurelius Vic- 
tor , de vir. illujt. c. 5 8 , /. 4 , &c. 
SCIPION, fuyiomméA^^., étoit fils de Cneï'us; 
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& confin de Publias l'Africain. Il «avoir beaucoup de 
connoiHance du droit ôc beaucoup de courage ; mais 
encore plus de venu. Auiïi fut-il efiimé le plus homme 
de bien de la république , lorfqu il eut ordre de rece- 
voir la ttatue de la mère des dieux. Il fe montra hom- 
me de guerre dans les occafions ; Ôc par fa prudence 
ôc fa modération , il mérita d'être appelle corculum 
populi Romani, les délices du peuple Romain.* Aurelius 
Victor , de vir. illujl. cap. 44. Florus. Tite-Live. 
Eutrope. 

SCIPION ( Pub. ) furnommé Najïca , petit- fils de 
celui qui par jugement du fénat, avoit été déclaré le 
plus homme de bien de la ville, étoit fils d'un autre 
qui fut conful , ôc lequel étant cenfeur , avoit bâti des 
portiques au Capitole. Il defeendoit au troifiéme dé- 
gré de Cn. Scipion , oncle de Scipion Y Africain. Ce 
Nafica vécut toujours en homme privé , ôc fut un de 
ceux qui s'élevèrent contre Tiberius Gracchus , qui 
publioit les loix Agraires. * Veileïus Paterculus , 
iiv, 2. 

SCIPION (Q. Metellus Pius) fils de Nafica, hou 
beau-pere de Pompée , à qui il avoit donné fa fille , 
qui étoit veuve de Crafius. Il étoit furnommé Metel- 
lus , pareequ'il avoit été adopté par Metellus. Il fe 
retira en Afrique après la bataille de Pharfale , où il 
commanda une armée avec Caton ÔC Juba , ôc re- 
commença la guerre contre le parti de Céfar j fon 
armée fut défaire. * Comment, de, Bell. Afric. apud 
Cafarem. Plutarch. in Cafar. 

SCIPION ( Publius ) dit Emilien ou le Jeune Afri- 
cain , étoit fils de Paul Emile , & fut adopté par 
Scipion i fils de l'Africain , celui-la-même , lequel , 
au fentimenr de Veileïus Paterculus , n'avoit rien 
confervé de la grandeur de fon père , que l'image 
d'un beau nom 3 ôc quelque force d'éloquence. Le 
jeune Scipion joignit enfemble toutes les vertus de 
Scipion fon aïeul adoptif , ôc de Paul fon père natu- 
rel. Il fut en effet le premier homme de fon fiécle , 
foit par toutes les qualités qui pouvoient le rendre 
recommandable dans la guerre & dans {a paix , foit 
par les connoilïances que l'étude lui avoit acquifes. 
Il fit l'apprentilïage de la guerre fous fon père Paul 
Emile. En 603 de Rome, 151 avant J. C. il alla 
en Efpagne , lorfque tout le monde refufoit d'y fervir. 
11 gagna une couronne murale , pour être monté le 

f>remier fur les remparts d'une ville ennemie , que 
es Romains attaquoient j & il défit dans un combat 
fingulier , un des chefs des Efpagnols , de taille 
demefurée. L'année fuivante il pafïa en Afrique , où 
l'on avoit commencé la troifiéme guerre Punique, & 
il y gagna une couronne obfidionale , pour avoir 
dégagé les troupes qui étoient aflïégées. On crut de- 
voir déroger en fa faveur aux loix ôc à l'ufage ordi- 
naire ; car on lui déféra avant l'âge la dignité de con- 
ful , quoiqu'il ne brigât que celle d'édile. Ce fut l'an 
607 de Rome , & 147 avant J. C. L'année fui- 
vante il prit ôc brûla la ville de Carthage, qui étoit 
odieufe aux Romains, plutôt par jaloufie de la domi- 
narion qu'elle avoit eue, que pour aucune faute 
qu'on lui pût reprocher en ce temps-là. Ce grand 
homme fe connoifïoit fi bien en ce qu'on nommoit 
huiles karts , que non feulement il étoit capable de 
bien juger d'un ouvrage , mais d'écrire lui-même 
fore poliment. Il avoit tant d'eftime pour les perfonnes 
de favoir , qu'il tenoit toujours auprès de lui , aufii- 
bien dans l'armée qu'à la ville , Polybe ôc Panxtius , 
qui étoient deux hommes d'excellent efprit. Il s'ap- 
pliquoit continuellement , ou aux chofes qui con- 
cernoient le métier de la guerre , ou à celles qui 
pouvoient lui faire honneur en temps de paix ; ôc fe 
trouvant tantôt parmi les armes , Ôc tantôt dans 
l'étude , il exerçoit fans celle , ou fon corps dans les 
fatigues , ou fon efprit dans les feiences. Il fut créé 
conful pour la deuxième fois l'an 610 de Rome , & 
134 avant J. C. fut envoyé en Elpagne , «Ci il prit 
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Numance , & la rafa quinze mois après fon arrivéeb 
Peu après fon retour il fut trouvé mort dans fon lit , 
l'an 625 de Rome , 119 avant J. C. * Tite-Live , 
/. 48 & 51. Veileïus Paterculus, L 1 & 1. Aurelius 
Victor j de vir. illujl. c. 5 2. Cicero , in Bruto. Polybe» 
Appien. Eutrope. Orofe , &c. 

SCIRON , infigne voleur qui habitoit proche de 
Mégare , & qui jettoit les pafians dans la mer : 
d'autres difent que c'étoit un prince , qui maria fa 
fille Endeide à Eaque , fils de Jupiter , ôc qui eut 
d'elle Pelée & Télamon. Les poètes feignent que 
Sciron ayant été précipité dans la mer par Théfée , 
{es os furent changés en rochers qui ont depuis porté 
fon nom : ils font entre Corinthe & Mégare. Il y 
avoit un vent qui portoit à Athènes le nom de Sciron, 
pareequ'il venoit du côté de cette montagne. * Ovid* 
mètamorph. I. 7. Propert. /. 3 , ekg. 15. Strab. /. 9. 
Solin. c. 13. Euripid. ôc Séneque , in Hippolyt» 
Claudian. de bell. Guh. 

SCIROS , cherche^ SCHIRO. 

SCLERE , cherche^ BARDAS dit Sclere. 

SCLINGIA ( Nicolas ) publia contre les Latins 
dans le XV fiécle, un recueil d'autorités des pères 
fur la proceflîon du faint Efprit , qu'un moine de 
Chypre , nommé Ifaïe , réfuta. Sclingia lui fit une 
réplique fort aigre. * Léo Allatius , de perpetuo con-* 
fenfu. Du Pin , bibl. des aut. eccl. du XF fiécle. 

SCOLASTIQUE , cherche^ BECTOZ. 

SCONE, bourg à un mille de Perth ou de Saint- 
Johnfton en Ecoffe. Il étoit célèbre à caufe d'un mo- 
naftere qui y étoit , ôc encore plus , pareequ'on y 
couronnoit les rois QVEcoiTe,depuis que le roiKennet 
défit les Pietés près de cette place , ôc y fit dre(ïer 
une chaife de marbre enchafiée dans une autre de 
bois , où tous fes fucceffeurs ont été couronnés. On 
dit qu'elle avoit été apportée d'Irlande par Fergus 
premier roi d'EcolIe. Mais Edouard I , roi d'An- 
gleterre, la fit transporter à Weftmunfter ; ce qui , 
félon l'imagination de quelques-uns , a été un pré- 
fage que les rois d'EcofTe regneroient en Angle- 
terre , conformément à cette ancienne prophétie fi 
connue : 

Ni f allât fatum , Scoti quoeunque locatum 
Invenient lapident , regnan tmentur ibidem. 

Ce lieu donne le tirre de lord à un de la famille de- 
Murrai, qui étoit en 1701 le vicomte Stormont. * 
Cambden. 

SCOPAS , général des armées de Ptolemée J EpU 
phants roi d'Egypte, conquit prefque toute la Syrie 
à fon maître, 06 remit les Juifs fous l'obéiffance de 
ce prince. Mais quelque temps après il fut vaincu 
par Antiochus le Grand , qui reprit tout ce dont 
Scopas s'étoit emparé j ôc les Juifs fecouerent en 
même temps le joug du roi d'Egypte, pour fe mettre 
fous la domination d'Antiochus. * Jofephe , antiquité 
liv. xn , c. 3 . 
^ SCOPAS : , excellent ftatuaire & fculpteur , fit le 
fcpulcre qu'Artémife reine de Carie fit drefler à fon 
mari Maufole. Il travailla auffi au temple de Diane a 
Ephèfe , ôc en divers autres lieux , principalement 
dans l'Ionie & dans la Carie. Il y à eu un autre 
Scopas , de Syracufe , habile dans la gnomohique , 
ôc dans la méchanique , qui trouva le moyen de faire 
un cadran du plafond d'une chambre. * Vitr. /. 9. Et 
un Scopas , préteur des Etoliens , qui fîr la guerre 
aux Acarnaniens. * Plin. /. 3 6 , c. 5 & 1 4. Horace , l. 4 
od. 8. car m. 

SCOPELINUS , joueur de flûte , étoit père de 
Pindare , prince des poë tes lyriques. * Giraldus , de 
hijl. po'èt, 

SCOPELOS. Il y a eu plufîeUrs iiïes de ce nom 

dans la mer Egée ; une au promontoire de Mag- 

néfie, qui eft encore préfentement appellée Scopeli j 

une autre dans la mer Ionienne , prodhe de Cepha- 

Tome IX. Partie H. O o ij 
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ïonie ; une autre en Afîe , devant la ville de Troas , 
dont Pline parle , /. 5 , c. 3 1. Il y avoit auffi des villes 
<de ce nom en Sarmarie ôc en Thrace. 

SCOPIA , USCUP , ville ancienne , a été capitale 
de la Dardanie, province de la hante Mœfie. Elle eft 
maintenant capitale d'un fangiacat, ou petit gouver- 
nement , qui porte fon nom, & fituée fur le Vardar, 
aux confins de la Bofnie & de l'Albanie , & à vingt- 
fept lieues de la ville de Sophie , vers le couchant. 
Scopia eft une grande ville , où il y a un beau pont 
de douze arches fur le Vadar , & un archevêché. * 
■Mari , dicl. 

KT SCOPOLI , SCOPPELO , SCOPELO , ou 
SCOGLI , ifle de l'Archipel , l'une de celles qui font 
au-devant du golfe de Salonique , entre celles de 
Sciatri 8c de Dromi. Cette ifle a douze milles de 
circuit. Les anciens l'appelloient Scopelos, Elle eft 
fituée à une lieue &c demi des ifles de Silodroni , à 
deux de l'ifle de Sciatti , & à fix de celle de Negre- 
pont. Quoique l'ifle de Scopoli ne foit pas grande , 
•elle eft occupée par dix ou douze mille habitans qui 
ont grand foin d= cultiver le terrein , fertile en plu- 
sieurs chofes , principalement en vins , dont ils font 
■un aflTez grand commerce , furtout avec les Vénitiens 
qui en font beaucoup d'ufage. * La Martiniere , dicl. 
géogr, 

SCOPPA ( Lucius-Jean ) Napolitain , contempo- 
rain de Sannazar, étoit un critique grammairien que 
Sannazar , Barthius & quelques autres ont fort mal- 
traité , au rapport de M. Bailler dans fesjugemens des 
favans , in - 4 , tome fécond , page 567. M. de la 
Monnoye dit au même endroit que Scoppa mourut 
l'an 1 543 , & il ne lui donne que l'ouvrage fuivant : 
Lucii-Johannis Scoppœ , Parthenopœii , fpicilegium feu 
Lexicon-Latinum ; Veneùis -, 15(31 , in-âf. On a 
«ncore du même : ColkBanearum libri duo , réim- 
primés dans le tome premier du Thefaurys criùcus de 
Jean Gruter j à Francfort, i6oz , in 8°, depuis la 
page 8553, jufqu'à la page 958. Scoppa dédia ce re- 
cueil' d'oblervations & de corrections fur divers 
auteurs à Jean-Baptifte Petruci archevêque de Ta- 
re n te , pocte Ôc orateur. Il commence ainfi : Lucius- 
Joannts Scoppa Parthenopœus , &c. Il dit qu'il pouvoit 
donner encore fix cens obfervations de même genre , 
il celles-ci étoient reçues favorablement j qu'enfuite 
il feroit paroître une grammaire & quelques com- 
mentaires y de il en parle comme d'ouvrages fore 
avancés. Son épître eft datée de Naples le dixième 
des calendes de juin 1507. On trouve dans la même 
épîtte quelques circonftances de la vie du prélat à 
qui elle eft adrelfée > entr 'autres dans la conclufion 
qui eft à la fin du premier livre des colleclanea ; l'auteur 
s'y dit jeune. 

SCORILO , prince des Daces , voyant les Romains 
<livifés par les guerres civiles, ne crut pas néanmoins 
qu'il fût à propos de les attaquer , de peur qu'ils ne 
4e réunifient pour s'oppofer d'un commun accord à 
fon entreprife. Pour faire connoître à fes fujets la 
raifon qui le retenoit , par une expérience fort fen- 
fible , il fit mençr en leur .préfence deux chiens , 
qu'on irrita pour les faire battre l'un contre l'autre , 
ik. devant le/quels , daus la chaleur du combat , on fit 
paroître un loup. Alors ces deuxchiens,voyant paroître 
leur ennemi commun, fejoignirent auffitôr pour le 
pourfuivre. Par cet exemple /Scorilo détourna fes 
peuples d'une guerre qui auroit été avantageufe aux 
Romains.* Frontin , infiratag, ..' ,'.. 

SCORPION j l'un des douze lignes du zodiaque , 
eft compofé. de vingt-une étoiles , qui repréfentent , 
dit-on , la figure d'un Scorpion. Le foleil entre au mois 
d'octobre dans ce ligne j il fe levé au même temps que 
le ligne d'Orion fe couche. Les poètes ont feint que 
Diane, irritée contre Orion , qui avoir . ofé; défier 
toutes fortes de bêtes, fit naître de la terre un Scor- 
pion i qui le ma #W coup de fa queue 3 & fut enfuite 
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placé au ciel par Jupiter , qui le changea en cette coh- 
ftellation. * Carfius , aflronom, poët, 

SCORPION, machine de guerre compoféede plu- 
fîeurs crocs de fer attachés à des poutres , dont les an- 
ciens fe fervoient pour attaquer & défendre les mu- 
railles. Ces inftrumens étoient compofés de cercles 
inégaux ; on les appelloity2w/w/z.s , à caufe de leur 
effet, qui étoit de blefler avec de petites flèches , de 
même que le feorpion blefle avec un petit aiguillon , 
8c à caufe de la figure de leur arc , qui repréfentoit 
deux bras recourbés , comme les pieds d'un feorpion. 
De la manière qu'Ammien Marcellin décrit le feor- 
pion , il le fait reflembler à une balifte plutôt qu'à 
une catapulte ; car il dit que le feorpion étoit fait pour 
jetter des pierres, par le moyen d'un morceau de bois 
qu'il appelle Jiyle > & qui étoit engagé dans des cordes 
attachées à deux branches de bois courbées , comme 
elles font à une feie ; en forte que le ftyle étant tiré 
par quatre hommes , & enfuite lâché , il jettoit la pier- 
re qui étoit dans une fronde attachée au bout du 
ftyle. 

SCORRAILLE, famille. Ella tire fon nom d'un an- 
cien château , fîtué dans la haute Auvergne , à cinq 
lieues d'AurilIac , lequel fut pris en 767 , par le roi 
Pépin , père de Charlemagne , ainfi qu'il eft marqué 
dans les annales de faint Berrin , & dans celles de Metz, 
où il eft nommé Caflrum Scoralium. Le fécond livre 
de la vie manuferite de faint Marins , difciple de faine 
Auftremoine, premier évêque d'Auvergne, attribuée 
par quelques-uns à faint Odilon , abbé de Cluni, more 
en 941 , fait mention d'un feigneut de Scorrailîe qui 
fut guéri d'une fièvre très - violente par l'inrercefïion 
de faint Marius. 

La généalogie de cette maifon fut dreflee en 168 1 , 
par le fieur du Boucher : en voici le précis avec quel- 
ques additions. 

I. Begon , feigneur de Scorrailîe , eft le premier qui 
foit connu par titre. Il fit fon teftament le 3 décembre 
1 03 o , oùil nomme fes deux fils ; Raymond , qui fuit j 
&c Etienne de Scorrailîe-, qui fut père de Geraud , cha* 
noine de Limoges , qui comme fils d'Etienne tranfi- 
gea le dix-feptiéme novembre 1083 , conjointement 
avec Bégon fon neveu , avec Arnault redeur de l'édite 
de Mercœur, archiprêtre de Brivafat, touchant les 
différends qui étoient entre eux pour raifon des devoirs 
que l'églife de Mercœur étoit obligée de rendre au* 
feigneurs de Scorrailîe fes fondateurs. Ils obtinrent par 
cet accord l'hommage des chofes données à cette égli- 
fe , & deux feptiers de feigle de rente annuelle , &c en 
outre deux portions des dîmes de la même églife ,poui? 
en jouir eux Se leurs fuccefleurs. 

II. Raymond, I du nom, feigneur de Scorrailîe, 
eft qualifié chevalier dans le titre de 1083. Ses enfans 
furent Gur , qui fuit ; Begon damoifeau , nommé dans 
l'acte de 1083 ; 8c Raoul , feigneur en partie de Scor- 
railîe, fécond fils de Raymond , qui fit le voyage d'Ou- 
tre-mer avec fon frère aîné , &c prit les armes avec lui 
pour la délivrance de l'abbé de faint Pierre-le-Vif de 
Sens, détenu prifonnier dans le château de Ventadour. 
On croit que c'eft lui qui rapporta d'Outre- mer les 
chefs de faints Corne & Damien , & qui en fit préfïnt 
au .monaftere des Bénédictines de Brageac , dans le 
diocèfe .de Clermont , attendu que fur le reliquaire , 
on y voit gravé le nom en latin de Raoul. Il .fur père 
de Begon. y feigneur de Scorrailîe en partie , qui après 
avoir fuivi la profeflion des armes durant quelque 
temps , fe fit religieux en l'abbaye d'Obafine , ordre 
de Cîteaux , nouvellement fondée au diocèfe de Limo- 
ges par le bienheureux Etienne , qui en fut le premier 
abbé. Celui-ci envoya Begon pour régir un nouveau 
monaftere , nommé Le Preftre , en latin Domifcum , au 
diocèfe de Clermont j mais en 1 145 , il alla s'établir a 
la Valette dans le diocèfe de Tulles , & en fut le pre- 
miçt. abbé. La vie manuferite du bienheureux Pierre de 
Merc/mr* compagnon du B. Eiienne , parlant de Bé- 
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«on de Scorraille , au chapitre XI , dit qu'il croit très- 
nobls dans le monde , & confidérable par les cheva- 
liers dont il étoit ilïu. Il acquit de grands biens pour 
ion monaftere , 8c lui en procura d'autres par tes pa- 
rens , entre lefquels on nomme Raymond de Scorrail- 
le ( nous ne favons qui il étoit ) 8c Etienne de Scor- 
raille , qui poûvoit être fon frère , 8c qui dans la do- 
nation qu'il ht à ce monaftere l'an 1 1 5 1 , dit que c'étoic 
du confeil de Manfred , doyen de Mauriac , 8c de Ge- 
raud , abbé de Tulles , fes coufins. Age de Scorraille , 
fceur de cet Etienne , 8c femme de N..... deMontaut, 
fe faifant religieufe , auflï-bien que fon. mari , fit du 
bien à l'abbaye de la Valette , du temps de l'abbé Bé- 
gon , qui vivoit encore en 1 1 5 6, 

III. Gui I du nom , feigneur de Scorraille , fuccéda 
à fon père l'an 1085. Il fe croifa au concile de Cler- 
mont l'an 1096 ; mais avant fon déparc pour la Terre- 
Sainte , lui & fon frère Raoul , par acte d'un mardi 
du mois de décembre dans la même année , fournirent 
la feigneurie de Scorraille , à Guillaume de Baffie , évê- 
que de Clermont , pour la tenir à foi 8c hommage de 
lui 8c de fes fuccefleuts. L'aile en eft rapporté par dom 
defainte Marthe, tome II du Gallia chrifliana, pag. 
265 . On apprend par la chronique de l'abbaye de faint 
Pierre-le-Vif de-Sens , au tome II du fpicilége ,/>. 7 5 1 , 
que l'an 1105 , Gui & Raoul, feigneurs de Scorrail- 
le, frères, joignirent leurs armes à celles de Pierre 
Roux, évêque de Clermont, pour délivrer l'abbé de 
ce monaftere , détenu prifonnier dans le château de 
Ventadour en Limofin , où il avoit été mis par la 
trahifon du doyen de Mauriac , qui s'étoit fouftraitde 
fon obéifTance. Il fut père de Begon , qui fuit. 

IV. Begon, III du nom , feigneur de Scorraille, 
avoit fuccédé à fon père avant l'an 11 20. Il fit fon 
teftament l'an 1 168 , inftituant fon fils aîné pour fon 
héritier, ordonna fa fépulture en l'abbaye delà Valet- 
te , 8c nomma pour fes exécuteurs testamentaires Gui- 
berr II du nom , feigneur de Caftelnau , frère de fa 
femme , & les trois fils de ce feigneur. Elle fe nom- 
moit Almodic , & croit fille de Guibirt, I du nom , 
feigneur de Caftelnau te-Brettenoux. Leurs enfans 
furent 1. Raoul II du nom, qui fuit; 2. Matfrcdde 
Scorraille , doyen de Mauriac , dont Geofroi , moine 
de Vigeois, qui le nomme frère de Geraud , abbé 
de Tulles, fait honorable mention fous l'an 11 74. Il 
mourut à Roc-Amadour , prieuré dépendant de Tulles , 
à minuit du dimanche 27 octobre 1185, ainfi que l'é- 
crivit fon frère Geraud à Odon , abbé de faint Pierre- 
le-Vif Sa lettre eft rapportée par Baluze , hift deT ai- 
les , p. 503. 3. Geraud dé Scorraille , religieux en 
l'abbaye de Tulles , en fut élu abbé , près Ebies de Tu- 
renne , mort le 6 novembre 1151. Baluze a rapporté 
quelques actes qui concernent- cet abbé j l'un d'Alton- 
fe IX , roi de Caftille , l'an 1181; l'autre du pape Clé- 
ment III, ; qui le n juin 1 1 88 lui adrefïe une bulle 
pour fon monaftere : d'où-cét auteur conclut qu'il y a 
■erreur dans la chronique de Geofroi de Vigeois, où il 
ne donne à cet abbé que 8 ans de gouvernement, au 
lieu qu'il faut lire 38 ans.- Il ajoute qu'il croit qu'il 
mourut en 1 188 , 8c que le nécrologe de Tulles mar- 
que que ce fut le 12 décembre. Dom de fainte Marthe 
a écrit le 12 novembre. 4. Etienne , feigneur en par- 
tie de Scorraille , fut préferir avec plufîeurs auttes fei- 
gneurs à l'hommage du château de Gimel, rendu par 
Renaud , vicomte dudit lieu à Raymond , II du nom , 
vicomte de Turenne , le 26 janvier 1 1 6 3 . ' L'acte eft 
rapporté par Juftel aux preuves de rhijioire de la mat'jbn 
de Turenne , page 34, & cet Etienne de Scorraille y eft 
nommé le premier de ces témoins, qui tpus'étoienc 
des meilleures maifons du pays. Sa poftérité fe partagea 
en deux branches. L'aînée , qui pofieda toujours la por- 
tion du domaine de Scorraille , dont Etienne avoit 
été pourvu , finit au dixième degré de génération de- 
puis Bégon I. La féconde branche , qui avoit eu les 
(ejgneuries d'Aynac , de la Capelle eu Rouergue 8c 
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de Bourrai: » finit au douzième degré de génération» 
La plus commune opinion eft qu'une fille de Bégon 
III , feigneur de Scorraille , fut mariée à A 7 ..... Hector j 
Baluze croit qu'il fe nommoit Guillaume , & qu'elle 
fut mère de Geraud Hector, évoque de Cahors depuis 
fan 1150, jufquen 1199. ^- e prélat étoit certaine- 
ment petit neveu d'Euftorge , 8c neveu de Geraud, 
fucçeflivement évêques de Limoges. Baluze dans fon 
hijloire de Tulles, page 144, croit que ces deux -ci 
éroient du furnom de Scorraille , & que Geraud de 
Scorraille , chanoine de Limoges , fils de Bégon I > 
étoit oncle ou frère de levêque Euuorge , mort en 
1137. Il croit aufïï que Geraud évêque de Limoges, 
mort en 1177, étoit frère de Geraud abbé de Tulles* 

V. Raoul II du nom, feigneur de Scorraille , fut 
marié du vivant de fon père a.£)auphine de Comborn s 
troifiéme fille d'ARCHAMBAUD ,1V du nom, vicomte 
de Comborn , 8c de Jourdaine de Périgord. Archam- 
baud , I du nom , vicomte de Turenne , quatrième 
aïeul paternel de Dauphine de Comborn , étoit gen- 
dre de Richard I du nom , duc de Normandie : ce 
qui donna de grandes alliances à la maifon de Scorrail- 
le, avec les rois d'Angleterre, les comtes de Bretagne 
8c ceux de Champagne. Leurs enfans furent Gui II du 
nom, feigneur de Scorraille , mort avant l'an 1212 ,, 
laifïànt de Béatrix fa femme , une fille unique , Algaye, 
dame de Scorraille , mariée avant l'an 1 2 1 2 , à Henri 
I du nom , comte de Rodés , vicomte de Cariât , dont 
étant veuve , elle 8c Hugues IV , fon fils aîné > firent 
une donation au mois d'août; 1 246 , à l'abbaye de la 
Valette , pour feu fon mari , défunt Gui de Scorraille 
8c Béatrix Ces père 8c mère , ainfi qu'on le voit aux 

t preuves dû tome II du Gallia chrijliana , pag. 2 1 9. Elle 
tranfîgea en 1254, pour fondit fils avec les confei- 
gneurs de Scorraille ; 8c 1. Raoul , III du nom , qui 
fuit. 

VI. Raoul , III du nom , feigneur en partie de 
Scorraille, fe trouve nommé avec Etienne, confeigneur 
de Scorraille, fon coufin germain , fils d'autre Erienne, 
frère de fon père , dans un accord pafte entr'eux , Ôc 
Ranulphe ,' abbé d'Aurillac , l'an 11 9 y , touchant 
l'hommage de leur portion de la feigneurie de Scor- 
raille , que cet abbe prétendoit lui être due , 8c ils 
furent condamnés de la lui rendre êc à fes fuccef- 
feurs , nonobftant l'oppofition de l'évêque de Cler- 
mont. Il fit fon teftament l'an 1214 j le nom de fa 
femme eft inconnu. Il en eut quatre enfans : 1. Gui , 
III du nom , dont la poftérité finit en la perfonne de 
fon arriere-petit-fils \ Raoul , IV du nom , feigneur de 
Scorraille 3 de Salins , Rillac 8c Sergiac , qui , mourant 
le dernier mâle de la branche aînée de fa maifon , inf- 
titua fon héritier Jean de Bré , fils de fa tante pater- 
nelle , Marguerite de Scorraille , à condition de porter 
fon nom 8c fes armes ; 2. Bégon , abbé de Beaulieu , 
ordre de Citeaux, au'diocèfe de Rodés , en 1254, 
puis d'une autre abbaye du même nom , ordre de faine 
Benoît , âù diocèfe de Limoges , depuis' l'an 1 2 5 9 , juf- 
qu'eh 'i'2-88',' ; qù'il fit de beaux ftatuts pour ce mo- 
naftere. Il mourut le'7 octobre 3. Maffre , doyeri 

de Mauriac-;- qui ,-"èn :j ii 54 , fut tuteur avec Huguetre 
fa bëli'e-fcéur des enfans de Gui fon frère aîné > & 
4. Raimo'nd de Scorraille , II du nom , qui continua la 
poftérité.- --''.. 

VII. Raimokb , II du nom , chevalier , confeigneur 
de Scorraille , partagea avec £&s frères , l'an 1 2 5 o , en 
préfehee d'Algaye , comtefie de Rodés , leur confine 
germaine. Lui , Huguette , veuve de fon -frère aîné , & 
fes deuxautres frères , la comtefTe de Rodés & Hugues 
fon fils , tous confeigneurs de Scorraille , convinrent 
enfemble , le 20 mai 1254, que les droits & devoirs 
de cette feigneurie feraient communs entr'eux , fans 
que l'un pût remettre fon droit que du confenternent 
des autres ; qu'ils jouiroient.aufti en commun des fiefs 
8c hommages que dévoient les feigneurs' de Rillac , 
de Salins, Chambres & Mazerolles^ combe auffi'de h 
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garde deséglifes d'AuriîIac , &de Rilke» des homma- 
ges de Mauriac & de Brageac , & qu'aucun d'eux ne 
pouroit bâtir dam la place commune du chàceau de 
Scorraille. Dans la même année , il foufcrivit en qua- 
lité de chevalier, ainfi qu'il avoit fait dans cette tran- 
fa&ion , à une donation faite à l'abbaye de la Valette , 
-comme il fe voit aux preuves du Gallia chrifîiana , 
tom. II , pag. iào. Il fit fon teftament l'an 1174 » & 
vivoit encore l'année fuivante. De fon époufe Galien- 
ne , fille de Bernard , chevalier , feigneur d'Alboi , 
proche de Scorraille , il eut Begon , qui fuit y & Hu- 
gues , religieux de l'ordre de faiht Benoît , prieur d'Or- 
cet , dépendant du monaftere de Mauriac , dont il fut 
élu doyen le 7 mars 1280, & mourut en 130S. 

VIII. Begon , IV du nom , confeigneur de Scor- 
raille 9 eft compris en cette qualité dans une tranfac- 
tion paflee le 16 janvier 1187 ,' entre Henri , II du 
corn , comte de Rodés, Gui IV , & Gui , dit le Jeune 5 
confeigneur de Scorraille , de la branché aînée , l'un 
étant fon coufin germain , & l'autre fon neveu à 4a 
mode de Bretagne ,' &c Tabbefle de Brageac. De JV. fa 
femme , dont le nom eft ignoré , il eut Begon > V du 
îiom , confeigneur de Scorraille , auquel Béatrix de 
Monclar , abbefiè de Brageac , rendit hommage de 
fon abbaye, & conjointement aux autres confeigneurs 
de Scorraille l'an 1513. Il ce'fta l'an 1337, & mou- 
lut fans poftérité j Raimond , III du nom , qui fuit ; 
Pierre, archidiacre de Rodés, témoin à l'ade de la fon- 
dation de l'abbaye de fainte Marie d'Arpajon , le 8 
mars 1297 ; & Guillaume , doyen de Cayrac , mo- 
naftere dépendant -jadis de l'abbaye d'Aurillac, Il y a 
un acte de lui , dû 7 juin 1 3 o 1 . Voye^ , pour ces deux 
frères , Gallia chri/iiana , de do m de Sainte-Marthe , 
tom. II , pag, ij 1 > & tom. I , pag. 1 3 8. 

IX. Raimond , III du nom , confeigneur de Scor- 
taille , après là mort de fon frère aîné , étoit auffi fei- 
gneur de Rouflille , & ce fut en cette qualité qu'il ren- 
dit hommage au feigneur de Mercœur , en î 301 , de 
ce qu'il tenoit de lui à Marliagues & à Aubijoux du 
chef de fa femme nommée Marguerite. Il tefta en 
Ï344 , & fut père de Begon VI , qui fuit. 

X. Begon VI, confeigneur de Scorraille , fit hom- 
mage de quelques terres à Robert de la Faye , abbé 
'de la. Valette , l'an 1 348 , comme on le voit dans Gal- 
lia chrifiiana , tom. II t p. 683 ; & le 19 avril j 361 , 
il pourvut à la fubfiftance de fa fœur Marguerite de 
Scorraille , veuve A'Etienne de Rujac , chevalier. Sa 
femme fut Marguerite s dame de GrofTaldet & de 
Montbrun , dont naquirent Raimond IV , qui fuit ; 
Mondon-às Scorraille , qui fervoit le roi fous le comte 
Dauphin d'Auvergne, avec un chevalier & dixécuyers 
de fa compagnie , l'an 1 3 83 . Il fit la branche de Scor- 
raille-Sangruere en Agenois , qui fubfiftoit en 1605 > 
& Marguerite , dame de GrofTaldet & de Montbrun , 
mariée en 1 3 6z , à . Bernard III de Montelar. 

XL Raimond , IV du nom , confeigneur de Scor- 
raille , feigneur de Rouiïîlle & de Montpenfier , vi- 
voit en 1399 , avec Marie de Montelar fon époufe , 
dame de Montpenfier , fille de Nicolas de Montelar , 
chevalier , & de Dauphine Grifer. Il laiftà Louis , 
I du nom , qui fuit $ Samuel , feigneur de la Gibau- 
diere en Bern , qui croit au fervice de Jean , duc de 
Berri & d'Auvergne , le 29 février 141 2 j il mourut 
fans poftérité $ & Pierrb de Scorraille , fécond des 
fils de Raimond , feigneur de la Gibaudiere après la 
mort de fon frère puîné. Il laifla poftérité qui fe par- 
tagea en plufieurs rameaux , qui ont fourni un très- 
grand nombre d'officiers d'armée , parmi lefquels il 
y en a eu plus de douze tués pour le fervice du roi. 
La branche aînée de ces feigneurs de la Gibaudiere 
finit en la perfonne à' Adrien de Scorraille , feigneur 
de la Marche & de Charmois , commandant d'un ba- 
taillon du régiment de Bourgogne , rué à la bataille 
de Sinrzeim en Alface, le 16 juin 1^74, ne laifTant 
que des filles. La féconde branche des feigneurs du 
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Pcnt-Crejfonmt , fubfiftoit en 1680 , en la peifonne 
de Jacques de Scorraille, fieur du Pont-Creffonnet , 
dé Torci & de la Cheze , capitaine au régiment de 
Bourgogne , père de trois fils. De la troifiéme , des 
feigneurs de la Barre- Vdlenume , barons de Bohan en 
BrefTe , étoit François^Philippe , marquis de Scor* 
raille , par l'érection que le roi Louis XIV fit de fa 
baronie de Bohan , en marquifat , fous le nom de 
Scorraille , l'an 1 71 o j feigneur de la Barre , de Livri , 
de Saubertier , &c. chevalier de l'ordre militaire de 
faint Louis , maréchal des camps & armées du roû 
Il avoir été deftiné à Tordre de Malte , & après avoir 
été capitaine de dragons en 1688 , colonel de dragons 
en 1 696 , .meftre de comp du régiment d'Anjou en 
1704 , brigadier de cavalerie en 1707 , il fut fait 
maréchal de camp le 1 4 février 1 7 1 1 , & eft mort à la 
fin de mars 1724, laifTant de fon époufe , Franfoife- 
Aimée de Pontier , Etienne-Marie , marquis de Scor- 
raille , reçu capitaine de cavalerie dans le régimenr de 
1 Saint-Germain-Beaupré , en novembre. 1721 j Claude- 
Marie , lieutenant au même régiment ; & Marie-Char- 
lotte de Scorraiile. 

XII. Louis , I du nom , feigneur de Scorraille , de 
Rouflille & de Montpenfier , conseiller & chambellan 
du dauphin , depuis roi Charles VII , capitaine de la 
grofte tour de Bourges , fénéchal de Berri , puis de 
Limofin , fut appelle comme parent à l'émancipation 
faite le 21 juillet 1400 , de Jeanne de la Tour, & à 
fon contrat de mariage , figné dix jours après avec Be- 
raud Dauphin t comte de Clermont. Elle étoit fille 
de Bertrand de la Tour , V du nom , &: de Marie 
de Boulogne , comtefTe d'Auvergne. La bifaïeule de 
ce feigneur étoit Béatrix de Rodés , qui , en époufant 
Bernard de la Tour , VI du nom , avoit eu en dot les 
honneurs de Scorraille , du chef de fa bifaïeule Algaye 
de Scorraille , petite-fille de Raoul , II du nom , fei- 
gneur de Scorraille , fixiéme aïeul de Louis ,1 du 
nom. Plufieurs feigneurs fe trouvèrent comme lui à la 
fignature de ce contrat , où il fut qualifié comme eux, 
noble & puifant feigneur & chevalier, comme on le peut 
voir aux preuves de Vhifioire d'Auvergne , paisBaluze , 
page 414. L'année fuivante , il fe trouva employé ' 
avec neuf écuyers de fa compagnie , pour la garde de 
la frontière de Picardie , & la fureté de la ville de 
Boulogne , qui appartenoit à Jean , duc de Berri. Il 
défendit par ordre du même xluc , & avec une valeur 
extraordinaire , la ville deDun-le-Roi , que le roi Char- 
les VI affiégeaen 1412 , & par-là il'donna le moyen à 
ce duc , qui étoit enfermé dans Bourges, de faire fa paix 
avec le roi. Louis de Scorraille étant rentré dans les bon- 
nes grâces du roi , fin employé en 14 1 8 , en des affaires 
fecrettes par ordre du dauphin , dont il étoit alors con- 
feiller & chambellan. Etant fénéchal de Berri , & capi- 
taine de la grofte tour de Bourges , le dauphin , régent 
du royaume, lui donna en 141 9 , le commandement de 
vingt hommes d'armes , pouf fervir le roi fon père 8c 
lui en leurs guerres, tant a la garde de cette grofie tour , 
que par tout ailleurs : ce qui fut accompagné d'un pré- 
fent que le roi lui fit d'un hanap d'argent doré , du 
prix de 1 1 9 liv. 3 fols. Le 3 janvier de Tannée fuivan- 
te , il fut pourvu de l'office de fénéchal de Limofin , 
dont il fieferment au parlementde Paris le 29 du même 
mois. Dans la même année 1 420 , il acquit la portion de 
la feigneurie de Scorraille^ qui avoit été le partage d'E- 
tienne > fils de Bégon , III du nom. Elle lui fut vendue 
par Jean de Favars , & Jeanne de Molceu-de-Marcillac , 
fa femme , héritière de Béatrix de Scorraille , fa mère , 
qui avoit cet Etienne , feigneur en partie de Scorraille , 
pour fon cinquième aïeul. En Tan 1 4* 1 , le régent l'en- 
voya avec un corps confïdérable de troupes , pour em- 
pêcher le parTage de la rivière de Loire aux Anglois & 
Bourguignons , qui avoient deflèin de faire lever le fîége 
de Cofne. Il s'en aquitta avec fuccès ; Se pour récom- 
penfe, ce prince étant monté fur le trône, lui fit don- 
ner la fonime de mille livres par fes lettres du 9 fep- 
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''tembre 1413. Il fecourut d'hommes & de vivres la ville 
& château de Montargis , atîîégés par les Anglois en 

1 427 , ôc le comte de Richemont , connétable de Fran- 
ce , lui tic délivrer la fomme de 1 140 livres fur les cent 
mires d'argent prêtes au roi par les habitans de Bour- 
■ ges. Le temps de fa mort eft ignoré. Il avoit époufé en 
1549, Genevrede laRoche-Aymon , fille de Louis, I du 
nom , fegneur dudit lieu. Il en eut 1 . Louis , II du 
nom, qui fuit ; 1. Marquis de Scorraille , qui tendit 
hommage au roi ie 3 1 décembre 1444 , ôc le 2 juillet 
1446 , pour les terres de Lonloi , Mauléon ôc d'Auton , 
qui lui étoienc venues du cheFde fa femme Claudine de 
Beauvoir, laquelle ctoit tutrice de fesenfans, l'an 1461. 
L'un d'eux prit le furnom & armes de Claviers , en ver- 
ru de la donation du mari de fa tante dont nous allons 
parler. Cette poftériré finit en 161 5. 3. Marguerite de 
Scorraille , mariée le 29 avril 1424 , à Philibert feigneur 
de Chaflus ; 4. Ifabeau , qui? époufa en 14*5 , Antoine de 
Claviers , feigneur de Murat-l'Arabe & de Château-neuf- 
Terres , qu'il donna à Bertrand de Scorraille , neveu 
de fa femme , à condition de prendre fon nom & Ces 
armes : elle vivoit en 14^1, tutrice de fon fils; & 
5. Françoifc de Scorraille , abbeffe de Brageac , vi- 
vante en 1434. 

XIII. Louis, II du nom, feigneur de Scorraille , de 
RoufliUe ôc de Montpenfier, tranfigeale 30 mai 1444, 
avec Gui ,. feigneur de Sainc-Amand , au diocèfe de 
Tulles , ôc cofeigneur de Scorraille , touchant les dif- 
férends qu'ils avoient enfemble , & tefta le 7 jan- 
vier 1460 , ayant fait du bien aux abbayes de la Val- 
lette & de Bragcaa II s'était marié en 143 8 , à Louife 
de Dienne , fille de Louis , feigneur de Dienne , ôc de 
Banane d'Eftaing , dont il laiffa Louis , III du nom , 
feigneur de Scorraille , &c. vivant en 1476, mort fans 
enrans de Catherine de Saint-Chriftophe , qu'il avoit 
époufée en 1466 ; Marquis , feigneur de Scorraille , 
qui fuit f Guillaume , feigneur de Rouflîlle , qui tefta 
en faveur de fes deux neveux 5 ôc Marguerite , époufe de 
Jacques , feigneur de Giou. 

XIV. Marquis , feigneur de Scorraille, de Rouf- 
fille ôc de Montpenfier , après la mort de fon frère 
aîné , fut avec Louis de Ventadour , ôc Catherine de 
Beaufort , époufe de celui-ci , fondateur du couvent 
des Corcieliersde Saint-Project, en la paroiffe de Neu- 
vi , au diocèfe de Limoges, l'an 1489 , comme il eft 
marqué dans Gallia chrifiiana de la nouvelle édition , 
tom. Il , pag. 5 37. Il tefta le 6 décembre 1498 , ayant 
eu d'Helcne de Salagnac , fille d'Antoine , feigneur 
dudit lieu , féoéchal de Querci & de Périgord , Ôc de 
Jeanne de Caumont- Laulun , François , qui fuit \ 
Louis , tige des Jeigneiirs de Roussille , mendonis 
ci-après ; Lionne , abbeffe de Brageac en 1484, 1509 
& 1 5 2. 3 - Louij'e , vivante , femme de Hugues , fei- 
gneur de Lavaur , le 4 août 1535 ; ôc Gabrielle , ab 
beffe de Brageac , depuis 1535 , jufqu'en 15 59. "Elle 
vivoit encore avec le titre d'ancienne abbeffe le 2 1 jan- 
vier 1564. 

XV. François , I du nom, feigneur de Scorraille, 
êcc. chevalier de l'ordre du roi , tefta l'an 1566, ôc 
mourut l'an 1 571 . Il avoit époufé Anne de Montai, 
fille d'Amauri , feigneur dudit lieu , ôc de Jeanne de 
Balfac , dont naquirent François , II du nom , qui 
fuit ; Françoife , mariée le 28 octobre 1544 , à N. 
Robert , feigneur de Lignerac ; Jeanne , abbeffe de 
Brageac en 15593 fur la demiffion de Gabrielle , fa 
tante , fe démit le 2 novembre 1582; êc Marie , alliée 
le 2 S avril 1555 , à Gabrielle de Combaret , feigneur 
de Gibanel. Guillaume , bâtard de Scorraille , "né de 
François I , & d'Agnès , demoiftlk de Muserolles , fut 
légitimé par lettres du roi Charles IX , l'an 1 5 6 \ . Son 
père lui fit don par Jon tejlament de la terre de Chauffe- 
nac : ce qu ilfit confirmer par fon fils le 1 1 novembre 1 569. 
Il tefta le 21 février 1608 , ôc fa poftériré fubfifta avec 
honneur. 

XVI. François , II du nom , feigneur de Scor- 



raille, d'Ailli , de Rillac , Chauffenac & Cologne s 
chevalier de l'ordre du roi , époufa l'an 1560° Jac- 
queline de Dienne , fa parente , fille de François 
feigneur de Dienne , ôc de Jeanne d'Aubuffon. "il en 
eut François III , qui fuit ; Anne , femme de Louis 
Aultier-de-Villemontée , feigneur de la Grange • ôc 
Catherine , qui fit profeffion à Bonnefaigne le 1 5 fé- 
vrier 1589 , fut ab^elfe de Brageac par bulles du 27 
juin 1594 , fe démit en 1622 , en faveur de Mar^ 
guérite Aultier-de-Villemontc'e , fa nièce , Ôc mourut 
âgée de 100 ans. 

XVII. François , III du nom , feigneur de Scor- 
raille , ôcc. mourut le 20 novembre 162. 1 , ayant épour 
fé en 1601 , Jeanne de Saint-Chamand , fille de Jta/t 
de Saint-Chamand. Elle mourut en 162 S , ayant eu 
Jean , qui fuit. 

XVIII. Jean , feigneur de Scorraille , d'Ailli, Chauf* 
fenac ôc Rillac , mourut en 1680. Il avoir époufé r. 
le 19 juin 1623 , Magdelène de Prades Vigierj 2. là 
5 octobre 1 644 , Anne de Tautal , dame de Chante-- 
relle , fille de Jean , feigneur du même lieu , & de Ca- 
therine du Chafteleti De la première naquirent Char- 
les , qui fuit ' y Ôc quatre fils , morts au fervice du roL 
De la féconde naquirent encore quatre fils , dont deux 
moururent auffi au fervice. 

XIX. Charles , feigneur de Scorraille , vivoit en 
1 6 8 1 , ayant de fon époufe , Gabrielle de Pefteil , Fran- 
çois-Antoine ; Pierre , ôc RoJ'e de Scorraille. 

Seigneurs de Roussille. 

XV. Louis de Scorraille, fécond fils de Marquis ; 
feigneur de Scorraille , & d'Hélène de Sala<mac , eue 
en partage les feigneuries deRouffille en Limofin , ôc 
de Montpenfier en Auvergne. Il fut capitaine-lieute- 
nant de la compagnie des gendarmes, de Charlus , ÔC 
tefta le 14 mai 1560. Il avoit époufé avant le 15 fep- 
tembre 1 534 , Marie de Royere , fille de Jean, fei- 
gneur de Royere , & de Jeanne Hélie-de-ViUac. L'aî- 
né de fesenfans , ôc le feul qui laiffa poftérité , fut An- 
toine , qui. fuit. 

XVI. Antoine de Scorraille , feigneur de Rouflîlle 
ôc de Montpenfier , tefta en 1 587 , & iuftitua fon hé- 
ritière univerfelle Anne de Sedieres fa femme , qui 
étoit fille de Dominique , vicomte de Sedieres , ôc 
d'Anne de Pierre-Buffiere , à condition de rendre fa 
fucceffion à celui de [es quatre fils quelle voudroin 
choifir ; ôc elle céda le 14 décembre 1597 , cettp 
fucceffion à Rigaud , qui fait j fon frère ajné nom- 
mé Dominique , étant mort depuis le teftamenc de 
leur père \ Martial de Scorraille , autre fils , fut fei- 
gneur de Tonnans ôc de Pfcilippje. Il époufa le 8 no- 
vembre 1 5 96 , Jeanne de Laval , ôc mourut en 1628. 
Sa poftérité finit en la perfonne de Marie de Scor- 
raille, -fa petite-fille, qui époufa le 23 juin 1661 , 
Antoine de Fontanges , marquis de Mapmont. 

XVII. Rigaud de Scorraille 3 fejgneut-de Rouffillp , 
époufa le 12 novembre 15,8:0, , Anç$ d'Aubuffon , 
veuve de François Faucon , feigneur de Sajn.t-Par- 
dotrx , fille de François , feigneur de la Feujllade, Se 
de Jacqueline Pot-de-Rhodes. Elle tefta le 1 8 octo- 
bre 163 1 , ôc eut pour fils unique Louis , qui fuit. 

XVIIÎ. Louis de Scorraille , II du nom , feigneur 
de Rouffitle , la Maziere , Montjou , Saint- Jpueri, Cro- 
piere & de Fontanges , capitaine - lieutenant de la 
compagnie du comte de Charlus , fon parent , la 
commandoit au fiége de la Rochelle. Il tefta le 27 
août 1639 , ayant époufé par contrat du 3 août 1616 , 
Guillelmine de Fontanges , fille unique de Petre-Jean 
feigneur de Fontanges. , ôc de Jeanne de la Roue^de- 
Pierrefort , dont il lai (fa Jean-Rigaup, qui fuit j ôc 
Gafpard de Scorraille , feigneur de la Maziere , marié 
en 1661 , à Claude de Fontanges , fille de Geraud , 
feigneur de Velzic , ôc de Marguerite d'Auzolle , dont 
il laiffa Louis-Geraud de Scorraille , docteur de Sor- 
bonne, comte de l'églifede Brioude , doyen en 170S 
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de l'églife cathédrale de Verdun ; Jofeph-Gafpard , ; 
•chevalier de Maire , où il mourut en 1700 - & Jean- 
Marc-François de Scorraille , feigneur de la Maziere , 
aîné de fes deux frères , qui fut élevé page du roi ; ôc 
qui après avoir été en feigne de vaiûeau , s'eft retiré 
faute de famé. De fon époufe Jeanne de Giou , fille 
<de N. Seigneur de Salles de Bezac, &c, & de Ca- 
therine de Cariât, il a Louis de Scorraille j Angélique 
$C Marguerite. 

XIX. Jean-Rigaud de Scorraille, comte de Rouf- 
fille , feigneur de Monrjou , de Cropiere ôc de Saint- 
Joueri , fervit en plufieurs occafions durant la mino- 
rité du roi Louis XIV , ôc commandoit en qualité de 
lieutenant-meftre de camp du régiment d'Efpinchal , 
au fiége de Montrond. Il epoufa le 27 janvier 1640 , 
Aimée - Eléonore de Plas , fille àAnnet feigneur de 
Plas, ôc de Jeanne- Françoife Robert - de - Lignerac , 
dont la mère étoit fille de Claude de la Châtre , 
maréchal de France, & de Jeanne Chabot. De cette 
alliance naquirent AnNet-Joseph , qui fuit j Henri , 
mort au fiége de Coudé en 1676 \ Louis- Léger y abbé 
de Valloire , mort en 1692. j Jeanne , religieufe de 
faint Benoît en l'abbaye de Faremoutier , bénite 
•sbbelFe de Chelles le 15 août 1680, morte en ieT88 5 
Catherin e-G afparde , mariée 1. à Sebajlien de Rofma- 
<dec , IV du nom , marquis de Molac , lieutenant- 
général en Bretagne, gouverneur de Nantes, brigadier 
ôc meftre de camp de cavalerie : 1. en 1709 , à Henri 
de Chabanes , marquis de Carton , dont elle a été 
ïa féconde femme , ôc dont elle eft reliée veuve le 
16 mai 1714 ; Marie- Angélique , damoifelle de Fon- 
-tanges , fille d'honneur de Madame , depuis duchefle 
<le Fontanges en 1679, morte à l'abbaye de Port- 
Royal de Paris , le 2.8 juin 1681 , âgée de 20 ans : 
elle y fut enterrée , ôc fon cceur porté à Chelles j & 
Anne , religieufe à Chelles , depuis abbelfe de Notre- 
Dame-des-Près à Paris. 

XX. Annet - Joseph de Scorraille , marquis de 
•Rouflille , ôec, mott en 1701 , avoir époulé le 7 
janvier 1677-, Charlotte de Peftels , fille de Jean de 
Peftels-de-Levis-de-Tubieres , comte de Caylus, ôc 
de Marie-Ifabelle de Pelignac fa féconde femme. Elle 
•mourut en novembre 17 19 , laiiïant Louis-Theodo- 
se, qui fuit ; Louis-Léger , chanoine ôc comte de la 
noble 'églife de Brioude j Jeanne-Marie-Eli^abuh , 
•née le 13 juillet 1678 , mariée à N. de Valadi , 
comte de Fraixinet en Languedoc ; ôc Marie- 
Charlotte. 

XXL Louis-Theodose de Scorraille , marquis de 
Rouflille , &c , meftre de camp d'un régiment d'in- 
-fanterie , aujourd'hui réformé à la fuite de celui de 
■Normandie , chevalier de l'ordre de faint Louis , 
-lieutenant de roi dans la haure Auvergne , brigadier 
d'infanterie, créé le t février 171 9 , eft: né* le 11 
août 1680. Il a époufé en 17 19 , N. de Ribeyre , 
iille de Charles de Ribeyre , premier préfident de la 
cour des aydes de Clermont-Ferrand, ôc de Magdeléne 
de Berulle. 

Les armes de Scorraille font d'azur à trois bandes d'or. 

SCOT ( Michel ) mathématicien du XIII fiécle , 
fut fort confidéré de l'empereur Frédéric II: on l'a 
cru magicien. On dit qui! prédit à Frédéric qu'il 
mourrait à Florence : prédiction qui eut fon événe- 
ment, non à Florence en Tofcane , mais à un château 
de la Pouille , nommé Fioren^ola. On dit qu'il prévir 
de même qu'il mourrait de la chute d'une pierre : 
ce qui arriva j car étant dans une églife , une pierre 
tombée de la voûte, le blefla à mort. Cela n'a pas 
empêché que Jean Bacon 6c Pitfeus ne l'aient loué 
comme un grand théologien & un lavant homme. Il 
a compofé un traité de la phyhonomie - y des queftions 
fur le traité de la fphere de Sacro - Bofco ^ & une 
hiftoire des animaux. * Dante , chant. 20. Pitfeus , de 
feript. Angl. Naudé , apologie des grands hommes ac- 
çufès de magie, Bayle 3 dicL crit. 



SCO 



SCOT ( Jacques ) duc de Montmouth , chercher 
MONMOUTH. 

SCOT , de l'ordre de faint François } cherche^ 
DUNS. 

SCGTI MIENS , hérétiques , chercha PHOTIN. 

SCOTTI (Jules-Clément) naquit à Plaifance l'an 
1601 , de l'illuftre famille de ce nom. Il fut élevé a 
Rome , où après fes études d'humanités, il fe préfenta 
pour être reçu parmi les Jéfuites. Comme on ne le 
connoiffoit que par de bons endroits , les fupérieurs 
le reçurent. Son entrée au noviciar elt marquée au 
15 novembre 1616. Quoiqu'il n'eût pas été incorporé 
à la province romaine , cependant par considération 
pour fa famille , qui le fouhaita , il fut deftiné à 
faire fon cours de baffe régence dans le collège ro- 
main. Il le commença en 1621 , & le finit en i6î.6i 
Au fortir de la clalfe, que l'on nomme d'humanités, 
Scotti fit £ts études de théologie , toujours au collège 
romain , avec un fuccès fort intérieur à L^s préten- 
tions. Ce n'elt pas qu'abfolument il manquât d'efpric 
ou d'application j mais ce qu'il avoit d'efprit étoit 
lourd, peu net Ôc encore moins jufte. L'application 
aurait pu corriger ou diminuer ces défauts , fi elle 
avoit été réglée 6c méthodique j mais un efprit natu- 
rellement faux ôc borné ne connoît point fon mal » 
ôc tourne les remèdes en poifon. Scotti fe croyoic 
capable de tout , & entra en théologie avt.c -le deffeiiï 
d'en fortir par la porte la plus honorable , c't ft-à dire , 
par une thèfe générale fur les matières théologiques. 
Les progrès rapides du jeune marquis Pallavicin , 
depuis Jéfuite & cardinal, qui émdioit dans la même 
clalle , Se les applaudifiemens que lui attirèrent les 
thèfes de théologie qu'il foutinc pendant trois jours 
en i(îz8 , le piquèrent. L'émulation lui infpira une 
vive ardeur pour l'étude j mais au lieu de fe borner 
à ce qu'il devoir bien favoir , il voulut fe fingularifen 
en étudiant bien d'autres chofes j & fe remplit par- 
là la tête d'une multitude d'idées mal conçues ex: plus 
mal digérées , qui ne firent que lui appefantir ôc 
obfcurcir encore davantage l'efprit. Vers la fin du 
cours , il s'expofa à foutenir une thèfe fur un traité 
particulier • mais le fuccès en fut fi médiocre , que 
les examinateurs crurent devoir l'empêcher d'aller 
plus loin & de s'expofer une féconde fois. Au refte , 
quoiqu'on ne le trouvât pas aufïï habile qu'il croyoic 
l'êrre , on lui trouva le degré de capacité requis pour 
être admis à la profeflion f.?lemnelie des quatre vœux. 
En 1631 , Scotti fut envoyé au collège de Parme 
pour y enfeigner la philofophie , dont le cours écoic 
alors de trois années. Il commença un fécond cours à 
Ferrare en 1634. En 1637 , il s'engagea à continuer , 
dans Fefpérance qu'après avoir enfeigné la philofo- 
phie pendant douze ans , il aurait une chaire de 
théologie feholaftique , qu'il ambitionoit fur toutes 
chofes. La manière dont il s'étoit tiré de fes coins , 
& les mortifications qu'il avoit efluyées dans les dif- 
putes publiques , avoient confirmé fts fupérieurs dans 
la penlée ou ils étoient déjà que ce pofte ne lui con- 
venoit pas. Mais il en jugeoit autrement , ôc fe 
dégoûta pour cela de la régence. On l'en déchargea , 
& on le lailfa dans le collège de Ferrare pendant les 
années 1639 , 1640 Se 1641 . La première de ces trois 
années , il conferva le titre de confulteur , qu'il avoit 
eu les quatre années précédentes. Ce titre ne paraît 
gu ; re dans les éloges des Jéfuites j on le marque ici 
uniquement , pareeque Scotti dans un de fes livres 
s'elt fait honneur de l'avoir eu. Après s'être dégoûté 
du travail, il s'ennuya de ne rien faire. L'occupation 
ne lui auroit pas manqué s'il eût voulu faire autre 
chofe que la théologie .feholaftique ; mais il étoit 
buté là , & vouloir , à quelque prix que ce fût , par- 
venir à cet objet de {es defirs. S'imaginant que dans 
un autre ordre il obtiendrait ce qu'il fouhaitoit avec 
tant de paffion , il forma le deflein de pafler dans 
celui des Jéronymjies de Fiéfoli. Il en demanda la 
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perrmlîîon à fon générai , qui étoit alors Mutio 
Vitellefchi , par deux lettres , la première du 2. 
iévrier 1 6^4 1 , la deuxième dti 21 mars de la même 
année , 6c elle lui fut accordée le 13 avril. Toutes les 
mefures croient prifes pour fa fortie. Deux Jérony- 
mkes étoient venus pour le prendre Se le conduire 
dans leur mâifon j mais au moment de l'exécution il 
changea tout d'un coup , congédia honnêtement les 
deux religieux , & reffca au collège, La lettre par 
laquelle il rendit compte au général de fa réfipif- 
cence eft du n mai. Ce général , qui ne vouloir rien 
moins que pouffer à bout fon religieux , le fit quel- 
ques mois après fupérieur de la réfidence de Carpi, 
Outre que c'étoit donner à un homme foupçonneux 
une marque de confiance propre à le rafïiirer , c'étoit 
fournir matière d'occupation à un efprit inquiet , 6c 
le mettre dans la néceffité de s'obferver davantage. 
Scotti fe rendit à fon pofte , & fut fupérieur de la 
réfidence de Carpi pendant les années j 041 & 1643. 
En cette dernière année ayant appris que le comte 
Ferdinand Scotti, fon parent, étoit tombé malade à 
Vemfe, il y fit un voyage 6c un allez, long féjour, 
fans en donner avis à fon général , comme il l'auroit 
dû faire. Ce féjour de Venife lui fut pernicieux. Les 
Jéfuites n'avoient point alors d'établiflement dans 
cette ville. La liberté qu'il y goûta, lui rendit infup- 
portable la gêne de la vie régulière. Néanmoins il 
garda encore quelques mefures 6c retourna à Carpi. 
Théophile Raynaud infinue qu'il y donna quelque 
fujet de le dépofer. Tu videris , lui dit- il, quart Carpo 
fis abflractus , & an cum mulierculis hcereres jufio 
diutius. Rappelle à Rome , il obéit. On le plaça dans 
le collège romain , où il vécut fans emploi pendant 
l'année 1644, 6c une partie de la fuivante. Il n'eut 
point de peine à fentir qu'on étoit mécontent de lui. 
Ses dégoûts augmentèrent , & il ne s'occupa plus qu'à 
chercher de quoi juftifier la démarche qu'il vouloir 
faire. Dans cette vue il écrivit deux livres contre la 
fociéré. En 1645 , le général Mutio Vicellefchi étant 
mort le 9 février, ceux qui gouvernoient connoifiant 
le caractère de Scotti , 6c craignant que s'il fe trouvoit 
à Rome dans le temps de l'élection d'un nouveau 
général il ne causât quelques brouilleries , le ren- 
voyèrent dans fa province , pour y alîifter à la congré- 
gation provinciale. Il quitta Rome avec peine. Durant 
le voyage il fit les réflexions que peut faire un atra- 
bilaire mécontent. Il avoir plus d'une fois menacé de 
fe venger par quelque fatyre , fî on ne lui donnoit 
fatisfaction fur la chaire de théologie fcholaltique. 
Il s'imagina que des particuliers avoient intercepté 
quelques feuilles de ce qu'il avoir écrit contre le 
corps. Deux lettres anonymes , qui lui furent écrites 
à Lorette , le confirmèrent dans cette idée. Il appré- 
henda que s'il fe trouvoit à la congrégation provin- 
ciale , il n'y reçût quelque mortification. Ainfi au lieu 
d'aller à Parme , où il étoit envoyé , il alla droit à 
Venife , quitta l'habit de Jéfuhe , 6c prit celui des 
eccléfialliques féculiers. Ce fut alors qu'il fe fit nom- 
mer le comte Jules-Clément Scotti. Vincent Carraffa, 
fuccelfeur de Mutio Vitellefchi , fit tout ce qui dé- 
pendoit de lui pour engagner Scotti à fe reconnoître. 
Enfin il lui envoya un ample pouvoir d'encrer dans 
tel ordre religieux qu'il voudroit. C'eft tout ce oue 
le général peut faire à l'égard des profes ; mais Scotti 
aima mieux refter dans le fiécle , 6c pafia le refte de 
fes jours d'abord à Venife, enfuite à Padoue. S'étant 
fait connoître dans cette dernière ville à Jacques 
Caimo , profeffeur en droit civil , il lui fit tant 
valoir fon habilecé dans la philofophie , que ce 
favant lui procura une féconde chaire extraordinaire 
en cette faculté. Scotti eu prit poffèiTion en iô^o , 
& on lui accorda 300 florins de gages. Deux ans 
;après, c'elt-à-dire le 17 février 1651 , il fut aggrégé 
^u collège de philofophie 8c de médecine de Padoue. 
•Sebaftien Çolombina, fécond profelfeur du foir en 
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droit canonique dans la -même univerûré, étant mort 
en 1653 , Scotti follkita fa place j ôc les obligations 
que la république, de Venile avait d fa famille , ne 
permirent pas de la lui refufer. Il prit poffeiîion de 
cette nouvelle chaire le z$ octobre de cette année, 
6c la remplit un peu moins de cinq ans, c'eft-à-dire , 
juiqa'en 1658. Plufieurs perfonnes de piété , inf- 
truites de fon état , s'étant plaint alors de ce qu'on 
lailfoit dans un pofte femblable un homme qui avoir 
abandonné contre les règles l'ordre auquel H étoit 
lié par des vœux folemnels, on eut égard au fcandale 
public , & on ôra à Scotti fa chaire , en lui réfervanc 
cependant une pemion pour le mettre en état de 
fubiîfter. Il demeura depuis ce temps-là à Padoue , 
6c ce fut dans cette ville qu'il mourut le 9 octobre 
1669 , âgé de foixante-fept ans. Il fut enterré dans 
l'églife de faint Auguftin , où on lui drefïa un mau- 
folée avec une épitaphe. Ou cette épitaphe eft; trop 
flateufe , ou le mal qu'on dit de Scotti eifc outré. Ses 
ouvrages font : 1. Monita philofophice tyronibus oppor* 
tuna ; una cum explications plurimarum vacum , qu<s 
in d'tjîinclionibus apud Philofophos ac Theologos ma- 
xime ufurpari confueverunt ; à Ferrare , 16 36 , in rC à 
2. Index Librorum à Julio Clémente Scoto <ompofitorum, 
1644. 3. Lucii Cornelii Europtzi Monarchia Solipforum; 
ad virurn clarifjimum Leonem Allaùum ; à Venife * 
1(345. Superiorum permifiu, in-iz. On l'a traduit en 
françois , 6c on l'a imprimé en Hollande en 171 1. 
C'eft une fatyre contre les Jéfuites ; beaucoup d'auteurs 
l'attribuent à Melchior Inchofeç, 4. Julii démentis 
Placentini ex illujîrij/tma Scotorum familia 3 de poteflate 
pontificia in Societatem Jefu , &c, qui in ocio partes 
tribuitur , Liber > Francifci Solanguis , Nobilis Cre- 
menfis , opéra evulgatus. A4 Innocentium X, fum* 
pontif à Paris , 1646. Ce livre a été imprimé à 
Venife , & non à Paris. 5 . Julii démentis Scoti , ex 
Comitibus Placentinis , illuftnjjîmi Philofophi, Théologie 
&c , de obligatione Regularis , extm regularem domum 
commorantis ob juflum metum ; De Jure tuendifamam .* 
De apoflatis ac fugiàvis ; Opufcula tria , in quibus 
juxtà principia théologies , tum fcholaflkœ , tum poji- 
tivœ , facrorumque canonum ac philvfophiiz morales 
plurimœ folvuntur quzjliones : Llvii Vice-Comiùs Par- 
menfis opéra typis vulgata , 1647, i/z-4 . 6. Libellas 
fupplex ad S. D. N. Innocentium X y 1648. 7. De 
probabilitate opinionum gêner atim acceptarum. 8. De. 
probabilitate opinionum minus generatim acceptarum. 51. 
Julii démentis Scoti , Comitis Placentini , animadver" 
Jionum opufeulum primum , quod in duodecim capita 
tribuitur , in quorum fingulis animadverjiones quinqua- 
ginta reponuntur, 10. Animadverjionum Opufeulum 
fecundum , quod in duodecim capita tribuitur ; in quorum 
Jlngulis animadverjiones quinquaginta reponuntur. 1 1 . 
AnimadvcrfLonum Opufeulum tertium , quod in duode- 
cim capita tribuitur, in quorum fingulis animadverjiones 
15 reponuntur. 12. Pœdiœ. Peripatetfcœ Dijfertatiùnes 
ocio ; à Padoue, 1653 , in- 8°. 13. Notes fexaginta 
quatuor Morales 3 C "enfonce , Hifloricœ ad Infcriptionem „ 
epiflolam ad leclorem 3 approbationem & capita tredecim 
introductionis ad hiftoriam concilii Tridentini P. Sfortiœ 
Pallavicini è Soc. Jefu , in quibus multa reponuntur cum 
multiplia eruditione ad utramque theologîam > canonicam^ 
■ conciliorumque feientiam poûfjînû fpeclantia , Staniflai 
Felic. Colonienfîs opéra typis evulgatœ , &feleetis in Rc» 
mana Curia viris dicatee. His additus efi libellus contï- 
nens difcufjîonem quatuor judiciorum jam imprefforum 
de eadem P. Pallavicini hijîoria ; unà cum incommodis 
ab ea Romance ecclejîœ, illatis ac inferendis , ac illiuspa- 
riter commodis : Quam fequitur excepdo contra aceufa- 
lionem Hifloriœ Pétri Soave Polâni , ejufdemque aceufa- 
tionis confutatio ; \ 664. , in-^°. Il a laine un grand nom- 
bre d'ouvrages manùfcrits. * Nicolai Comneni Papa- 
doli , jlifloria Gyinnafii P atavini 3 t. 1. Le P. Oudin > 
dans les mémoires du P. Niceron , t, 39. 
Tome IX. Partie II, p p 
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, SCOTTI ( Bernardin) né à Milan le 6 o&obve 1656 , 
étant auditeur de la rote à Rome pour la nation Mi- 
lanoife , fut déclaré gouverneur de la ville de Rome 
ôc. de fon diftrict , le 10 décembre 171 1 , prêta le fer- 
ment pour cette charge , 6c reçut le bâton de comman- 
dement le 14 fuivant , ôc fut mis le 1 5 en poflèffion de 
la charge de vice - camerlingue de la fainte églife ro- 
maine. Le pape Clément XI le déclara cardinal de la 
même éghfe le i£ décembre 171 5, & qu'il étoit un 
de ceux qui avoient été réfervés in petto à la promotion 
faite le 29 mai précédent. Il reçut le chapeau dans un 
çonfiftoire public le 1 9 du même mois, Ôc il obtint le 
titre de S. Pierre in Montoriole 5 février 171 6. No- 
pobftaiit fa promotion au cardinalat,il continua d'exer- 
cer le gouvernement de Rome jufqu'au 21 juin 1717, 
qu'il fut nommé pour faire par intérim les fonctions de 
la charge de préfet de la Signature de grâce , dont il ne 
fut pourvu en titre que le 25 novembre 1718 , après 
avoir reçu l'ordre de prêrrife. Il avoir célébré fa pre- 
mière Hielîè dam -J'-églife 4e fon titre le 31 oftobre 
1717. Depuis il fut fait préfet de la fignature de juf- 
tice , mis dans la congrégation de propagande Fidt au 
mois de février 1719, déclaré l'un des inquifîteurs gé- 
néraux de la congrégation du faînt office au mois de 
novembre . 725 , ôc protecteur de la vénérable confré- 
rie du faint Sacrement à S. Jean ddla Malua ,dont il 
prit poile/Iion le 14 juin 1726. Il futauffi protecteur 
du collège germanique de Hongrie , Ôc de quelques 
autres églifes & confréries. Il mourut à Rome le 16 
novembre 1726 , entre les fîx 6c fept heures du foir , 
d'une inflammation de poumon , caufée par un cata- 
re , ôc accompagné par une groffe fièvre , dont il avoit 
été attaqué le 1 2 précédent , à fon retour d'un voya- 
ge qu'il venoit de faire au fan&uaire de Lorette. Il 
étoit âgé de 70 ans un mois 6c 10 jours, ôc avoit 13 
ans 9 mois 8c 17 jours de cardinalat. Son corps ayant 
été tranfporté le 1 8 au foir de fon palais en 1 eglife de 
faint Ambroife 6c de faint Charles de la nation Mila- 
noife , dont il étoit prote&eur , y fut inhumé le 19 , 
après la célébration de fes obféques. Le cardinal Scot- 
ti laiflfa par fon teftament quelques tableaux & bijoux 
à divers cardinaux (es confrères , ôc difpofa de tous 
tes biens en œuvres pieufes , à l'exception de fes biens 
patrimoniaux dont il inftitua héritier Jean - Baptifte , 
comte Scotti , fon frère , avec fubftitution en faveur 
du grand hôpital de Milan , en cas de mort de fon 
frère fans enfans. Il difpofa de fa bibliothèque en fa- 
veur du public , en taillant l'ufage à N. Cavalchino , 
Milanois , votant de la fignature de juftice , fa vie du- 
rant , ÔC après fa more à l'auditeur de rote de la na- 
tion Milanoife à perpétuité. 

SCOTOPIT.ES , hérétiques , cherche? CIRCON- 
CELLIONS. 

SCOTT US , cherche^ MARIANUS. 

SCRAPJ2LAW ( Burchard , comte de ) archevêque 
de Magdebourg, après avoir fourenu cette dignité pen- 
dant dix-neuf ans , fut contraint de fe rerirer avec fon 
clergé. Lorfqu'on le pria de retourner dans fon églife ,. 
il fit faire ferment aux principaux du peuple , fur le 
faint facrernent de l'autel , qu'ils entretiendroient la 
paix qu'ils faifoient enfemble ; ce qu'il jura auffi de fa 
part. Mais bientôt après ces perfides fejetterent fur lui, 
& l'enfermèrent chargé de chaînes dans une prifon ob- 
feure , où lui ayant fait fouffrir mille maux , ils envoyè- 
rent quatorze hommes mafqués , ôc armés de mafTues , 
lefquels danfant en rond , frapoient de temps en temps 
ce laint archevêque , Bc le maflacrerenr ainfi l'an 1358. 
L'évcque de Mersbourg prit les armes contre ces im- 
pies j la ville fur mife en interdit, &les complices de 
cet horrible attentat furent; tous excommuniés.* Çrantz, 
/. 8 Vandal. c. 13. 

SCRIBANIUS (Charles) Jéfuite, natif 4e .Bruxel- 
les , fut rôÉteur du collège de Bruxelles & 4 e celui 
d'Anvers , & provincial de Flandre. Il fe rendit ççtebre 
par fes ouvrages, 6c mourut à Anvers le 24 juin 16.19 3 



âgé de £9 ans. C'eft lui qui eft auteur d'un livre intitu- 
lé : Arnphitheatrum honoris , fous le nom de Clarus £0- 
narfeius. Il fe propofe d'y juftifier les Jéfuites des cho- 
(es que leurs ennemis leur imputoient j & pour y réuf- 
fir , il met tous ces ennemis au nombre des héréti- 
ques j entre aurres MM. Marion , Antoine Arnauld & 
Pafquier. Ses origines d'Anvers , qui furent imprimées 
dans cette ville en 16 10 , ne méritent pas plus d'être 
lues. Il a encore compofé d'autres ouvrages , favoif , 
1 . Ars mentiendi calvinijlica , fous le nom de Romanus 
Veronenjis, 2. Commentai ius in Dominici Baudii Gno- 
mas ; à Anvers, */z-8 w ,'fans nom d'auteur. 3. Defen- 
Jlo pojîhuma Jujii Lipjii ; à Anvers , 1608 , in-iz. 4. 
Antuerpia : de vins civiumque laudibus ac moribus. 5 . 
Orthodoxes fidei controverfa. ; à Anvers , mz-8" : cet ou- 
vrage eft divifé en fix livres. Le premier , traite de 
l'Ecriture Sainte , des traditions , du juge des contro- 
verfes : on en trouve un extrait dans la Bibtiotheca ma- 
xima Pontificia de Rocaberti , tome VII , à Rome 
1698, Le fécond livre eft ; De apoftolka. fidei germa- 
nis denuntiatoribus ;en 1609. Le troifiéme : de Reliquiis 
Sanclorum : le quatrième , de Miraculis : le cinquième , 
de Sanclorum invocaiione & cuitu : le fixiéme Ôc der- 
nier , de Imaginum cuitu. 6. Philofophus Chrijlianus ; 
a Anvers, 1614 , i/2-8 . 7. Meditationum facrarum 
Libri duo ; en flamand , avec une verfion latine de Jean 
Briffelius 5 à Anvers, 1615 ,i«-8° j Mayence, 1616, 
in- 1 2 j ôc à Cologne, 1618, in- 1 2. 8. Amor Dwinus ; 
à Anvers , 161 j , in-8°, Ôc à Cologne , 1618 > ûz-12. 
y.Superior religiofus , ôcc. à Anvers, K>i5>', ï#-8°, 
Lyon, 16 to y in- 11. 10. Medicus religiofus ; où il eft 
traité des maladies de l'ame & de leurs remèdes •, à 
Lyon, 1619 , in- 11. i\. Adolefcens prodïgus ; à An- 
vers , 1621 , in-11. 12. Ccenobiarcha ; ou du gouver- 
nement fage ôc religieux j à Anvers , 1624, in- 12.+ 
13. Politico-Chrijiianus ; à Anvers, 1^24, in-4? j& 
1625 , «2-8°. 14. Chrifius paùens ; à Anvers, 1629, 
i/z-4 Q , 

SCRIBES : ce nom fe donnoit chez les Romains à 
ceux qui écrivoient & gardoient les actes publics : les 
pontifes ôc les magiftrats avoient leurs feribes. Cette 
charge , qui n'étoit pas fort considérable pendant le 
, temps de la république , non plus que chez les Grecs, 
le devint fous les empereurs, & ils prirent le nom de 
notaires. On donne dans l'évangile le nom de feribes aux 
docteurs de la loi , dont l'office étoit de l'écrire , de la 
lire & de l'expliquer.aa peuple. Ce nom deferibe ne leur 
a été donné que du temps d'Efdras. * Antiq. Grec. Rom. 
& Hebr. 

SCRIBONIA , troifiéme femme de Céfar-Augufte, 
étoit fille de Scribonius Libo , & fecur d'un autre de 
ce nom , beau-pere de Pompée. Scribonia avoit déjà 
été mariée à deux hommes confulaires j & elle eue 
de l'empereur Augufte la célèbre Julie , dent nous 
parlerons ailleurs. * Suétone , in Ociav. c. 6z. Dion. 
hiji, l. 38. Levinus Hulfius , de uxor. XII prim. 
Cœfar. 

SCRIBONIUS LARGITS , fameux médecin , qui 
a fleuri fous le règne de l'empereur Claude. Son nom 
marque qu'il étoit Romain , & peut-être de la famille 
Scribonia. Ce qui montre qu'il a vécu fous l'empereur 
Claude , c'eft premièrement , qu'il a adreflefon recueil 
dç compofîtions de médicamens à C. Julius Calliftus, 
celui de tous les affranchis de Claude qui étoit le plus 
dans la faveur de ce prince j fecondement , qu'il parle 
en un endroit de Mehaline & de Claude d'une manière 
qui ne permet pas de douter qu'il ait écrit fous leur 
règne ; Mejfaline , dit-il , Vipoufe de notre Dieu Céfar % 
ôcc : Mejfalina Dei noftri Ccefaris , compofît. 60. Voici 
fes ouvrages tels que les cite Vander Lmden deferiptis 
Medicis , lib. ï , pag. $66 , édition d'Amfterdam a 
1661 , in~Z a . Antidata quibus curantur qui malam po~ 
tionem fumpferunt , avec l'ouvrage intitulé : Laurentii 
Frifii Epitomz de curandis pujlulis ÇalUcis ; à BaÛe a 
i/i-4°. De compofitione medkamentorurn liber ^àBafle, 
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25 *9 , in-Z° , dans le recueil des anciens médecins ; à 
Venife , 1 5 47 , in-foL Se à Paris , r 5^7 „ in-fol. enfin 
à Padoue , par les foins Se avec les notes de Jean. Ra- 
dius , qui a ajouté L&xicon Scribonianum , 1 6 5 5 , i/z-4°. 
Quelques favans ont cru que Scribonius avoir écrit 
en grec , Se que ce que nous avons de lui en latin , 
n'étoit qu'une traduction qui avoir été faite long- 
temps après lui. Ce qui les a portés à embraiTer cette 
opinion , c'eft qu'il leur a paru que la latinité de Scri- 
bonius ne répondoit point à la pureté que la langue 
latine avoit encore confervée du temps de Claude. 
Ils ont même voulu montrer des fautes de tradu&eur 
dans cette prétendue verfion : mais Rhodius a fait 
voir que ces favans fe trompoient ; que Scribonius 
avoit rout l'air d'un original , Se que fi fa latinité 
n'efl pas auiîi pure que celle de Celfe , qui l'avoit 

{>récédé de peu , cela ne vient que de ce que tous 
es auteurs n'écrivent pas également bien , quoique 
même contemporains. Voila ce que dit Daniel le- 
Clerc dans fon hnloire de ia médecine , rrouieme 
partie , livre 1 , chapitre troifiétne , page 579. Mar- 
fïlio Cagnati , favant médecin Se philofophe de Vé- 
rone , qui a vécu dans le feizicme fiécle , dit à peu 
près les mêmes chofes dans le chapitre XIV du 
troifiéme livre de fes Varia obj'ervationes , imprimées 
au tome troifiéme du Thefaurus criticus de Jean Gru- 
ter ; à Francfort , 1604, i/z-8°. Il décide de^même 
que Scribonius a écrit en larin & non en grec , Se 
réfute le fentiment contraire. Il montre auffi dans 
le m>me chapitre , que Galien a fait ufage des écrits de 
cet ancien médecin Romain , Se confeille de n'en 
point négliger la leclure : Accipio non ej/è negiigendam 
Scribon'ù licliontm , cum quia GaUnus loties ejus 
mentionem fecit , & plura , quam hic notaverim , medica- 
mina ex eo defumpferit ; tu m quia in Scribonio cumulatio- 
ra eaquœ Galenus fumpjit , reptriuntur. Tout ce cha- 
pitre de Cagnati doit être lu fur ce qui regarde Scri- 
bonius. 

SCRIBONIUS LIBO , avoit écrit des annales de 
Rome. Les anciens font mention de divers grands hom- 
mes de ce nom ; comme de Scribonius Libo , con- 
ful avec Antoine } d'un autre, du même nom, fur- 
pommé Caius , qui commanda la flotte de Pompée 5 
d'un autre , furnommé Dru/us , aceufé de vouloir re- 
muer fous l'empire de Tibère , Se condamné à mort. * 
Tacite , annal. /. z , c. 27. Cicero , m Brut. I. 1 } de 
orat.l: 11 , ad Attic. epifi. 5 , & L 13 , epifi, 30 & 31. 
Valere Maxime, /. 8. 

SCRIMGER ( Henri ) né à Dondée en EcoiTè , for- 
toit d'une maifon , dont le chef a droit de porter l'é- 
tendard dans le royaume. Il quitta fon pays, &c vint à 
Paris pour y étudier, fuivant la coutume des Ecoftbis ; 
puis il alla à Bourges pour apprendre le droit , qu'il 
étudia fous Eginard Baron , Se François Duaren , pro- 
fefTeurs célèbres en cette univerfité. Depuis , ayant fui- 
vi en Italie Bernard Bochetel , évêque de Rennes , il 
alla à Padoue , dans le temps que François Spiera y 
mourut ; & il écrivit fon hiftoire ., qui a été publiée 
fous le nom de Henri d'EcofTe. Scrimgeî: étant palfé 
en Allemagne , s'attacha à Ulric Fugger , protecteur 
des lettres & des favans, aux dépens duquel il fît une 
bibliothèque de quantité de livres rares , tant grecs 
que latins, Se de divers manuferits. Il retourna à Ge- 
nève pour les faire imprimer : il s'y fervit de Henri- 
Etienne , qui étoit penfionaire de Fugger , Se donna 
encore au public les novelles de Juftinien. Enfuite il 
enfeigna la philofophie à Genève l'an 1563 , Se deux 
ans après il fut le premier qui commença à enfeigner 
le droit en cette ville , où il mourut l'an 1 5 71 , âgé de 
<?5 ans. Outre les ouvrages de Scrimger , defquels de 
Thou fait mention , il a fait desnotes fur Athénée, qui 
n'ont pas été imprimées , comme Ta écrit Cafaubon. 
*" Thuan. hijl. 

SCROFFA ( Rémi ) religieux de l'ordre de faint Do- 
minique , natif de Vicence, fut en 162.7 profeffeur 
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public de rnéraphyfique à Padoue ; en \6t<) , fait doc- 
teur en théologie , Se prieur de Vicence , depuis pro- 
vincial de Venife j Se enfin il mourut l'an 1645 , âgé 
de 61 ans. On a de lui trois ouvrages imprimés à Ve- 
nife \ De invaliditate profejjîonis an te légitimant cztatemp 
i G 1 5 : Conjlituùonesfratrumfacri ordims Prcedicatorum % 
1 63 -| s Quejliones morales , 1640. * Echard ,/cript. ord % 
FF. Prœd. t. IL 

SCRÔPUS( Richard ) archevêque dYorck , fortî 
d'une noble famille d'Angleterre , Se docteur en droit 
canonique Se civil , fut nommé à l'évcché de Lichfield , 
à fon retour de France Se d'Italie. Quelque temps après! 
il tut élu à l'archevêché d'Yorck , Se compofa enfuite) 
un livre fur les épîtres de la melle. Il a fait aUfïï un li- 
vre de quelques articles j dont les manuferits ont refté 
à Cambridge , dans le. collège de faint Benoît j une 
oraifon, Se une invective contre le roi. Ce prélat eut 
la tête coupée à Yorck le 8 juin de l'an 1405 , pouc 
avoir , avec d'autres , formé quelques deffèins contre 

1W IU1 iitlllllï , UUl l.tiillUJ.1 A1UJ.Ù. J. ItiCUS , uç lllUJl* 

Angl.fcript. 

SCKOPUS ( Thomas ) évêque de Dromore en Ir- 
lande , forti d'une illuftre famille d'Angleterre , le £c 
religieux de l'ordre de faint Benoît ; mais ayant trou- 
vé que cette régie n'étoit pas aifez auftere , il prit 
l'habit de Carme à Norwich vers l'an 1430 , Se vécut 
dans cet ordre pendant i 6 ans avec une aulténté pres- 
que incroyable. Le pape Eugène IV lui donna en 144^ 
l'évêché de Dromore j Se quelque temps après il l'en- 
voya ambafîadeur à Rhodes. Lorfqu'il tut de retour de 
cette ambalfade , il quitta fon évèché , & revint £ 
Norwich , où il fut vicaire général de l'évèque. Il 
mourut enfin à Leiftot, dans le comté de Suffolck , en 
odeur de fainteté,le 1 5 du mois de janvier de l'an 1491, 
fous le règne du roi Henri VIL II a fait plufieurs livres, 
dont le plus confidérable efi: , De privilcgiis ponùjicum , 
&c. * Pitfeus , de illujl. Angl.fcripti 

SCRYVELl ( Corneille ) que lés auteurs latins ap- 
pellent Scribonius Se Grapheus, né à Alofl: en Flandre, en 
; 481. Il étudia à Anvers, devint excellent pocte , grand 
orateur, &, compofa des églogues. Se quelques dialo- 
gues, à l'imitation du ftyle de Térence, qui eurent l'ap- 
probation des favans. Les citoyens d'Anvers le choifi- 
rent pour garde de leurs archives , Se pour fecrétaire 
de leur magiftrat : occupation qui ne l'empêcha pas 

At* c inrslinn/ir >~t 1 pfnrl/a Rs A ^ (innnof niifl]ntiflc friirpe 
U.<«» O apuiislu^l CL a Çluuv y \^w ^-L^-■ u.ULii.lWL UUVU LH.J t.lanv.Jl 

en proie Se en vers latins , qui font connoître fa piété, 
auflî-bien que fa dodlrine. Ce fut lui qui compofa la. 
harangue qu'on fit à l'empereur Charles-Quint , lorf- 
qu'il fit fon entrée dans la ville d'Anvers. Au fécond 
voyage que cet empereur fit dans les Pays - Bas , il 
fervit encore d'interprète aux citoyens de cette ville ». 
pour lui témoigner la joie qu'ils avoient de le recevoir. 
Son livre intitulé Le manuel du prince & du jnagifirat 
Chrétien , efb un ouvrage fort fmgulier , & contient; 
plufieurs inftructions politiques. Il a encore réduit en 
abrégé l'hiftoire d'Olaiis , des nations feptentrionalesi 
Entr'autres talens il polfédoit la mufique , Se étoit 
très- intelligent dans les antiquités Se dans les langues 
étrangères. Il mourut à Anvers Tan 1558 , âgé de 7<> 
ans, Se fut enterré dans l'églife de Notre-Dame. * Va- 
lere André. 

SCUDERY ( George de) étoit d'une famille noble î 
originaire d'Apt en Provence 4 "dont le nom eft Scud- 
fer dans les contrats latins , Se qui porta celui de Scu- 
dier ou Écuyer quand on commença à contracter en 
francois, Se depuis celui de Scudery. El^èar } écuyer , 
aïeul de George Scudery, porta les armes Se fe fit un 
nom dans cette profeffion. Le feigneur de- la Coite 
ayant été fait gouverneur d'Apt fous le règne de Char- 
les IX , pendant les troubles du royaume, le fit major 
de la ville. Ce feigneur aimoit à fe fervir de lui quand 
il y avoit quelque expédition à faire contre les Hu- 
guenots , retranchés en divers endroits du voilinage. 
Son fils père de George de Scudery , fuivit la fortune 
Tomeljr. PartklL P p i\ 
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•de l'amiral de Villars , André de Brahcas , qui le fit 
îiommer lieutenant de roi du Havre- de-Grace , donc 
il étoit gouverneur au nom de la ligue. M. l'abbé 
d'Olivet s'eft trompé quand il dit que ce fut Scu- 
dery lui-même qui tut gouverneur de cette ville. Le fils 
à'El{éar de Scudery fe maria en Normandie avec la 
fille du feigneur.de Brilly , riche demoifelle de cette 
province. George de Scudery naquit de ce mariage au 
Havre-de-Grace , non en 1605 , comme le dit M. d'O- 
livet , mais en 1601 , ôc fut envoyé de bonne heure à 
Apt où il pafla une partie de fa jeunefle. Il s'y exerça 
à Ja poéfie françoife pour faire plaifir à une demoifelle 
dontilétoit amoureux. C'étoit Catherine de Rouyere , 
qui époufa depuis à Aix M. de Pigenal. Si Ton en croit 
la préface de fon Ligdamon qui eft fa première pièce 
de théâtre , il avoit beaucoup voyagé , &c avoit fuivi 
jufque-là le parti des armes.Mais il y a un peu de fanfa- 
ronade dans ce qu'il dit en cet endroit , ôc fes voyages 
Ôc fes campagnes examinés dans le détail , fe réduifent 
à peu de chofes. Lorfqu'il fe fut établi à Paris , il pu- 
blia en i6$j 3 des objerv citions jur le Cid, tragédie de 
Corneille , qui plurent beaucoup au cardinal de Ri- 
chelieu , Se qui obtinrent àl'auteur la bienveillance de 
ce miniftre. Treize ans après, c'eft- à-dire, en 1650 , 
il fut reçu à l'académie françoife après la mort de M. 
de Vaugelas , ôc on lui donna le gouvernement de No- 
tre-Dame de la Garde en Provence , mais on ne fait en 
quelle année. Ce gouvernement ctoit fort peu décho- 
ie , fi l'on s'en tient à l'agréable defeription qu'en font 
en ces termes meflieurs Chapelle ôc Bachaumont dans 
leur Voyage : 

Mais il vous faut parler du fort, 
Qui fans doute ejl une merveille ; 
C'ejl Notre-Dame de la Garde , 
Gouvernement commode & beau t 
A qui fuffit pour toute garde 
Un Suijfe avec fa hallebarde 
Peint fur la porte du château. 

Xaplus grande partie de fa vie s'eft panée à écrire, & fa 
fécondité en ce genre a fait dire fort judicieufement à 
M. Boileau Defpreaux qui méprifoities ouvrages: 

Bienheureux Scudery , dont la fertile plume 
Peut tous les mois fans peine enfanter un volume ! 
Tes écrits , il ejt vrai , fans art & languijfans , 
Semblent être formés en dépit du bonfens : 
Mais ils trouvent pourtant quoi qu'on en puiffe dire , 
Un marchand pour les vendre & des fots pour Us lire. 
Et quand la rime enfin fe trouve au bout du vers , 
Qu'importe que le rejîe y fournis de travers ? 

C'eft encore de lui que M.Defpreaux veutparler, quand 
xl dit d'un auteur qui fe trouvant quelquefois , 

. . - . . trop plein de fon objet. 
Jamais fans l 'épuifer n 'abandonne unfu/et, 

M. de Scudery mourut à Paris le 14 mai 1667 , âgé 
<de 66 ans. Il avoit époufé une damoifelie de Martin 
va'ft , bonne maifon de Normandie , dont il a eu pour 
fils l'abbé de Scudery. Sa veuve qui lui a furvécu plu- 
sieurs années, eft morte à Paris au commencement de 
171 1. On voit dans la note de M. Broflette fur le qua- 
rante-deuxième vers de la fatyre VIII de M.Defpreaux, 
deux fragmens de lettres qu'elle avoit écrites en 1 674 , 
à M. le comte de Bufty pour l'animer contre M. Def- 
preaux , afin de venger en quelque manière la mémoi- 
re de fon mari , mais qui n'eurent point d'effet. 

Les ouvrages de M. de Scudery font : Lygdamon 
& Lydias , ou la Reffemblance , tragi-comédie , à Paris 
en 163 1 , in-%°. Le trompeur puni ou VHifoirefepten- 
trionale, tragi-comédie, à Paris en 1635 , in-S a . L'a- 
mour caché par l 'amour , pièce en trois actes, précédée 
de la Comédie des comédiens , pièce en deux actes , à 
Paris en 16 3 5 , i/z-8 Q . Le Vafifal généreux , poème tra- 
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gï-comique, k Paris en 163 6, in-$°. Orante , tragi- 
comédie , à Paris en 16 $6 , in-%°. Le fils fuppofé , co- 
médie, àParisen 1656 , in-S° '. Le prince déguifè , tragi* 
comédie , à Paris en 1656 , in-%°, La mort de Céfar , 
tragédie , fuivie d'autres œuvres poétiques , à Paris en 
i6}6 ,i/z~8°. Didon, tragédie, à Paris en 1637, in-4 9 , 
L'Amant libéral, tragi -comédie , à Paris en 1638 , 
i/z-4 . L'Amour tyrannique , tragi - comédie , à Paris 
en 1638, in-4. . Eudoxe, tragi comédie , à Paris en 
1641, i/z-4 . Andromire , tragi-comédie, àParisen 
1641, i'rt-4 . Ibrahim oui' illujtre Bafifa , tragi-comédie, 
à Paris en 1643 , //z-4 . Ariane , tragi - comédie en 
profe, à Paris en 1644, in-^. Le Temple , poème , 
&c. à Paris en 163 3 , in-fol. Obferv ations Jur le Cid, à 
Paris en 1637 , in-% °. Lettre à Villuflre académie , à Pa- 
ris en 16" 37 , in-£°. Cette lettre eft adreffée à l'acadé- 
mie françoife,que M.de Scudery rend juge de fes obfer- 
vations fur le Cid. La preuve des paj/ages allégués dans 
les obfervationsfur le Cid , à Paris en 1637, z/2-8 . Let- 
tre à meffteurs de U Académie françoife fur le jugement 
qu'ils ont fait du Cid & de fes objervations , à Paris en 
\6i ) % i in-%».RéponjecLM.deBalfac fur le mêmefujet, 
à Paris en 1638 , in-S*. L'Apologie du Théâtre, à Paris 
en 1639. Les harangues oudifeours académiques de 
J. B. Manzini traduites de l'italien , à Paris en 1640, 
i/z-8°. Le cabinet de M. de Scudery , à Paris en 164.6 , 
i/z-4 , première partie > ôc la feule qui ait paru. Dif- 
cours politiques des rois , à Paris en 1648 , in-^°. Poé- 
fes diverfes, à Paris en 1649 , i/z-4 . Alaric ou Rome 
vaincue , poème héroïque , à Paris en 1 6 5 4 , in-foL en 
KÎ56 , in-n. L'édition in-fol. eft ornée de figures de 
Chauveau. On trouve au devant de ce poème un traité 
du poème.héroïque fort peu eftimable. Le Calioandre 
fidèle, traduit de l'italien de J. Ambroife Marini, à 
Paris er/iô'ô'S , 272-8° , trois volumes. L'épitaphe du 
cardina| de Richelieu. * M. Boileau Defpreaux , Sat. 
8 , Se les, notes de M. Brouette. Voyage de Bachau- 
mont & Chapelle. Sillac d'Arbois, ( c'eft à-dire, Jean 
Sarafin ) îur^famoûr tyrannique de Scudery. Nouvelle* 
allégorique, ou hiftoire des troubles nouvellement 
arrivés au pays de l'éloquence, par Furetiere. Pelliflbn, 
hijioire de l'académie françoife, avec les notes de l'abbé 
d'Olivet. Niceron, Mémoires , &c, t.i^. Bailler ,juge- 
mens des fav ans fur les poètes modernes , &c. 

SCUDERY ( Magdeiéne de ) faur du précédent , 
née au/ïï au Havre-de-Grace Tan 1607 , fut menée 
de bonne heure à Paris , où elle fut bien élevée , Se 
eut dès fa première jeune/Te une entrée libre à l'hôtel 
de Rambouillet, où elle fur gourée des favans & des 
beaux efprits qui s'y afTembîoient fréquemment. Son 
peu de bien & fon inclination naturelle la rendirent 
auteur. Elle vivoit fous le règne des romans ; elle 
fe conforma à ce mauvais goût , & donna à ces forces 
d'ouvrages, peu dignes d'amufer un efprit ferieuxôc 
folide , un agrément & un tour qui les firent recher- 
cher avec avidité , ôc qui lui acquirent une grande 
réputation. Tout le monde voulut connoître l'au- 
teur j elle fut recherchée à la cour ôc par tous les 
gens de mérite : les étrangers même s'emp cédèrent 
de former avec elle un commerce de lettres , Ôc 
l'académie des Ricovrati de Padoue l'afTocia à fon 
corps après la favante Hélène Cornaro. L evêque de 
Munfter , prince de Paderborn , lui fit préfent de fa 
médaille Ôc de fes ouvrages.. Chriftine reine de Suéde 
l'honora de fon amitié, de fon portrait, d'un brevet 
de penfion , & fouvent de ies lettres. Le cardinal 
Mazarin lui donna auffi une penfion par fon reftament. 
M. le chancelier Boucherat lui en établit une fur le 
fceau , que M. de Pontchartrain lui continua. Louis 
XIV lui en accorda auflï une de deux mille francs 
en 1683 , à la follicitation de madame de Maintenon : 
& lorfque mademoifelle de Scudery en remercia fa 
majefté , ce prince s'entretint amiabïement avec elle , 
la loua beaucoup., ôc quelques années après la gra- 
tifia d'une de fes médailles. On s'étonnera fans doute 
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que des romans , forte d'ouvrage plus propre à garer 
l'efprit qu'à le former , ôc prefque toujours nuifîble 
au cœur , aient pu mériter tant d'honneuvs Ôc de 
biens : mais on étoit alors pafïîoné pour ces fortes 
d'ouvrages , & ce n'étoit prefque que par cette voie 
qu'un auteur s'avançoit dans le monde. Mademoifelle 
de Scudery eut pendant pluficurs années une efpcce 
de cour chez elle , compofée de perfones d'efprit , 
ôc elle ne fut un peu plus retirée que lorfque l'âge 
ôc les infirmités l'y obligèrent. Elle mourut le i juin 
1701, âgée de 94 ans. Elle fut enterrée dans Féglife 
de S. Nicolas des Champs fa paroiiïe , & quantité de 
gens d'efprit honorèrent fes cendres d'éloges en profe 
Ôc en vers. Les ouvrages de mademoifelle de Scudery 
font : Ibrahim , ou Xillupe Baffa , à Paris , en 165 2 , 
i/z-8 p , quatre volumes , fous le nom de fon frère , 
de même que les trois ouvrages fuivans. Celui-ci a 
été traduit en italien, Ôc imprimé à Venife en 16-84. 
Femmes illuftres ou les harangues héroïques , à Paris 
en 1665 , «-11, deux vol. Artament , ou le grand 
Cyrus; à Paris en 1653 , i«-8°, dix vol. Cldie , 
hiftoire romaine , à Paris en 1660 , i/*-8 a , dix vol. 
Almahidc ou CEfdave reine -y à Paris en 1660, i/2-8 . 
Cllïntt, nouvelle ; à Paris en 1661 , in-%* . Mathilde 
-d'Aguilar , hiftoire efpagnole avec les jeux ; à Paris 
en 1667, i/z-8 u , 8 vol. La promenade, de Verf ailles ÔC 
l 7 hiftoire de Célamire; à Paris en 1669, in-%°. Difcours 
de la gloire. , à Paris en 11Î71 , in-11. Ce difcours qui 
eft eftimable, remporta le prix d'éloquence de l'aca- 
démie françoife en 1671. Converfations fur divers 
fi'jets; à Pans en 1680 , in-11 > deux volumes. Con- 
verfations nouvelles fur divers fujets • à Paris en 1684, 
deux volumes. Converfations morales 5 ■ à Paris en 
1686 , in-11, deux volumes. Nouvelles converfations 
de morale, à Paris en 1688 , in- 12, deux volumes. En- 
tretiens de morale j à Paris en 1 6<-)i , deux volumes. Ces 
dix volumes de converfations font ce que mademoi- 
felle de Scudery afairde meilleur : il ne faut pas néan- 
moins y chercher toujours cette morale évangélique 
qui fait le Chrétien. Nouvelles fables en vers ; à Paris 
en 1685 , in-ix. On trouve dans différens recueils, 
des vers de fa façon. M. Defpreaux dans fes écrits n'a 
pas plus ménagé mademoifelle de Scudery , que fon 
frère , parcequ'il ne voyoit pas dans fes écrits l'utilité 
ôc le bon goût qu'il defiroit avec raifon dans un au- 
teur , & il eft étonnant que malgré le bon goût que 
Ton affecte tant d'avoir aujourd'hui , on réimprime 
encore les romans de mademoifelle de Scudery pref- 
que tombés dans l'oubli. Cette fille au refte avoir beau- 
coup d'efprit , la converfation aifée ôc agréable , & ne 
manquoit pas même d'une forte d'érudition. M. l'abbé 
Bofquillon de l'académie de Soiflons a fait fon éloge, 
qui fe trouve imprimé dans le Journal des favans du 
1 1 juillet 1701 . C'eft plutôt un panégyrique qu'un abré- 
gé de vie. M. de Vertron hiftoriographe du roi , mem- 
bre de l'académie royale d'Arles t ôc de celle des Ri- 
covrati de Padoue , a compofé pour mademoifelle de 
Scudery une épitaphe qui fe trouve dans les mélanges 
hijloriaues , imprimés à Amfterdam en 171 8 , p. 21. 

SCULPTURE , art de faire des figures en pierre , 
en bois ou en métal. Il eft très - difficile de favoir quels 
ont été les premiers inventeurs de la fculptute. Son an- 
tiquité nous paroît dans 1 ecriture-fainte , par les idoles 
de Laban que Rachel enleva , Se par le veau d'or que 
les Ifraélites drefTerent dans le deferr. A l'égard des 
auteurs profanes qui ont écrit , les uns difent que ce 
fut un potier de Sicyone , ville du Peloponnèfe , nom- 
mé Dibutades , qui fut le premier fculpteur ; ôc que fa 
fille donna commencement à la portraiture , en traçant 
l'image de fon amant fur l'ombre que la lumière d'une 
lampe marquoit fur la muraille. D'autres (outiennent 
que cet art prit fon origine dans l'iile de Samos , où 
ldéocus & Théodore , qui en furent les inventeurs , 
avoient fait de ces ouvrages long-temps avant qu'on 
parlât de Dibutades } & que Demaratus , père de Tar- 



quîn V Ancien , apporta cet art en Italie lorfqu*il s'f 
retira , ayant amené avec lui Euciraque ôc Eurygram- 
me, excellens fculpteurs. Il ajoute que Tarquin 3 roi 
de Rome , fit venir un fculpteur nommé Taurianus 4 
très-habile en cet art, & lui fit faire la (latue de Jupiter 
de terre cuite , ôc quatre chevaux de même matière â 
pour mettre au frontifpice du temple de ce faux dieu» 
On croit auffi que ce fut le même fculpteur qui fit une 
figure d'Hercule , que l'on nommoit , à caufe de fa 
matière , l'Hercule de terre cuite. Il y eut alors eft 
Grèce ôc en Italie plusieurs fculpteurs qui faifoient 
des ouvrages de terre. Les hiftoires font mention de 
Caicofthènes , Athénien , de Démophile ôc \âe Gorfa* 
nus, qui excelloient à travailler en argile* Auffi les pre-* 
mieres images de toutes les divinités païennes n'é- 
toient au commencement que de terre ou de bois* 
Depuis on y employa la pierre , le marbre ôc les mé- 
taux : ce qui donna occaflon à Praxi telle de dire que 
l'art de faire des figures de rerre étoit comme la mère 
qui avoit enfanté l'art de faire des figures de marbra 
& de bronze , qui ne commença à paroître dans fa per- 
fection qu'environ trois cens ans après la fondation de 
Rome. Phidias d'Athènes , qui parut alors , furpafîa 
tous ceux qui i'avoienr précédé , foie qu'il travaillât en 
marbre ou en ivoire, foit qu'il employât les métaux» 
Bientôt après il s'éleva quantité d'excellens hommes 9 
qui portèrent la fculpture au plus haut point où elle aie 
été. Car à Sicyone on vit Polyclete , dont les figures 
écoient l'admiration de tout le monde. Enfuite paru- 
rent Myron , qui étoit inimitable en tout ce qu'il fai- 
foit j Lyfippe, qui feul eut la permiffion de jetter en 
bronze l'image d'Alexandre ; Praxitèle Se Scopas, qui 
ont fait les admirables figures & les chevaux que Ton 
voit encore à Rome devant le palais du pape s à Monte 
Cavallo. Ce Scopas eut pqur concurrens Briaxis, Timo- 
thée ôc Léoch~ares,qui travaillèrent au fameux tombeau 
de Maufole , roi de Carie , ôc il fut fuivi de plufieurs 
autres. Les noms de quelques-uns ont péri avec leurs 
ouvrages j car quoiqu'il y eût un grand nombre de 
ftatues en Afie , en Grèce Ôc en Italie ; que dans Rome 
feulement on en comptât prefque autant que d'hom- 
mes vivans , il en refte néanmoins aujourd'hui allez 
peu. Dans le temps que Marcus Sçaurus étoit édile , 
il orna de trois mille ftatues de bronze le fuperbe 
théâtre qu'il fit conftruire. Quoique L. Mummius ÔC 
Lucullus en eufïènt apporté une grande quantité d'Afie 
& de Grèce, il en étoit encore demeuré dans Rhodes 
plus de trois mille , autant dans Athènes , ôc davan- 
tage à Delphes. Ce qu'il y a de plus furprenant , c'effc 
la grandeur des figures que ces anciens ouvriers avoienc 
la hardiçffe d'entreprendre. Parmi celles que Luculle 
fit apporter à Rome , il y avoit un Apollon de trente 
coudées de haut , ôc le Coloffe de Rhodes avoit foi- 
x;mte i dix~cdudées. La ftatue de Néron , que Zenodore 
fit, étoit haute de cent dix pieds. Mais il eft à remar- 
quer que depuis Pnidias , la fculpture ne demeura dans 
fiperfe&ion que pendant environ cent cinquante ans* 
Cen'eft pas que depuis ce temps-là il ne fe fît encore 
en Grèce & en Italie quelques beaux ouvrages ; mais 
ils n'égaloient pas ceux des fiécles précédens. Il faut re- 
marquer que les ftatues grecques font les plus eftimées, 
pour l'excellence du travail j & qu'il y a cette diffé- 
rence entr'elles Ôc les ftatues romaines, -que la plupart 
des grecques font prefques toutes nues, à la manière de 
ceux qui s'exerçoient à la lutte , ou aux autres exercices 
du corps j ôc que les autres font couvertes de draperies 
ou d'armes. * Félibien , principes des arts. 

SCULTET (Abraham) profeffeur en théologie à 
Heidelberg , né à Grumberg dans la Silélîe , le 24 août 
1 5 66\ fit fes études à Breflaw j enfuite il s'avança dans 
l'éfrlife proteftante par fes prédicarions ; ôc fut enfin 
fait profeffeur à Heidelberg. Il affilia au fynode de 
Dordrecht , où il travailla à mettre la paix entre les Pro- 
teftans , étant fort ennemi de leurs divifions. Il a com- 
pofé plufieurs ouvrages de théologie affez e.ftimés > 
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entr'aurres le livre intitulé , Medullce thtologïa Patrum 
Jyntagma, imprimé i/2-4 en 1634. Il mourut le 14 
d'o&obre 1625. * Freher, theatr. vir. illujir, Bayle, 
diêi. cric. -2. édit. 1 70 u 

SCULTET ( D*niel-Severin) cherchei SCHULTET. 
SCUTARI , que les Lacins nomment Scodra , les 
Efclavons Scadar , & les Turcs Ifcodar, eft une ville de 
TEurope , qui a été autrefois de la Dalmatie , Se qui eft 
préfentement de l'Albanie. Elle eft -(huée fur le fleuve 
nommé Boyano, en latin Barbana,qui vient du lac La- 
béatis , qu'on nomme ordinairement le lac de Scutari, 
& fur les lieux , lac de Pcnta. Cette ville a été autre- 
fois le fiége des rois dlllyne.j mais depuis plus de 
150 ans, les Turcs en font les maîtres. Mahomet II 
l'avoit afliégée deux fois , 6c >y avoir perdu beaucoup 
de monde fans la pouvoir prendre. Elle lui fut fou- 
mife par un traité de paix avec les Vénitiens en 1478. 
La plupart des habitans aimèrent mieux forcir de la 
ville , que d'y vivre'fous la tyrannie d'un prince enne- 
mi de Jefus-Chrift. Scutari a eu un évêché fuffragant 
d'Antibari ou Antivari , qui eft une ville de Dalmatie. 
Il y a auffi Scutari , place en Afie , vis-à-vis de Conf- 
tantinople. Quelques-uns la confondent avec Chalce- 
doine. C'eft Ckryfopolis -, & le Diana Fanum des 
anciens. 

SCUTARIUS (Eufebe) favant Italien de Verceil, 
vivant dans le XV fiécle , étoit difciple de George 
Mérula. C'eft à lui qu'il a adreflé fon édition de Plaute, 
revue $c corrigée , donnée à Venife en 149 5 . Il dit à la 
fin de fon épître , où il parle de Plaute , & rend compte 
de fon travail fur ce comique , qu'il avoir fait un 
poë'me dans lequel il déploroit la perte des poètes co- 
miques anciens qui ne nous étoient plus connus que 
de nom. On peut lire cette longue lettre dans l'ou- 
vrage de M. le cardinal Querini : De Brixiana Litte- 
ratura 3 ou Jpecimen varice littératures ^ &c, première 
partie , page 1 1 , & fuivantes. 

SCYLAX , célèbre mathématicien , de l'ifle de Ca- 
ryande , dans la Carie , floriftbit fous le règne de Da- 
rius , fils d'Hyftafpes , vers l'an 5 22 avant Jefus-Chrift. 
Quelques-uns croient qu'il inventa les tables géogra- 
phiques. * Ifaac Voflius, adScylacis ptriplnm. Il y a 
eu trois Scylax de Cariande , félon Gérard Voflius , 
de hifl. Gmcis. Il croit que Suidas s'eft trompé en con- 
fondant celui qui a écrit contre Polybe, avec le géo- 
graphe que nous venons de nommer. 

Ariftote , livre 7 apolitiques , ckap. 14 , cite Scylax 
le Géographe : Il n'en eft pas de même , dit-il , que dans 
les Indes , où Scylax dit que les rois font toujours beau- 
coup au-deflus de ceux qui les commandent. Cephi- 
lofophe cite en cet endroit Scylax de Cariande, -Hé- 
rodote fait aufîî mention d'un Scylax de Cariande, 
envoyé par Darius, fils d'Hyftafpes,. pour reconnoître 
k met dans laquelle le fleuve Indus fe décharge. 
Ce Scylax ne peut point être celui qui , fuivant le 
témoignage de Suidas , a écrit contre l'hiftoire de 
Polybe., auteur plus récent. Le Périple , qui porte le 
nom de Scylax , donné par Hœfchelius , eft encore 
d'un auteur beaucoup plus récent que l'ancien Scylax. 
C'eft peut-être un abrégé de la géographie de ce Scy- 
lax, dont l'ouvrage eft cité par Harpocration j par 
Marcien d'He raclée \ par Philoftrate dans la vie d'A- 
pollonius de Tyane j par Tzetzès &: par Rufus Avienus. 
* Voflius , de hifl. Grcec. liv. 1 , ch. 19. Du Pin, bibl. 
univerf des hifl profanes. 

SCYLITZES ( Jean ) Scylit^a , dit Curopalate , à 
caufe d'une charge qu'il avoit dans le palais des empe- 
reurs de Conftantinople , à laquelle femble répondre 
celle de grand-maître de la maifon du roi en France , 
a vécu dans le onzième fiécle. Il a compofé un abrégé 
hiftorique depuis l'an 811, que Nicephore Logothete 
mourut , &ou Théophane avoit fini fon hiftoire, juf- 
qu'à la deftitution de l'empereur Nicephore Botaniate 
en 1 08 1. Une parrie de cet abrégé depuis le commen- 
cement jufqu'au couronnement d'Ifaac Comnene en 
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1067 , fe trouve prefque toute entière dans Cedrenus, 
ce qui a fair rechercher par les favans , lequel des deux 
auteurs a'emprunté de l'autre. Quelques-uns veulent 
que Scylitzes foirle plagiaire j mais le plus grand 
nombre attribue le vol à Cedrenus. Voffiuséclaircit cette 
difficulté dans le 2 liv. des hiftoriens Grecs , c. 16. Il 
fe fonde fur ce que Cedrenus appelle Joanrum Proto- 
vefliarium , celui qu'il copie ; & que le titre de l'hif- 
toire compofée par celui dont il s'agit préfentemenr 
l'attribue à Jean Curopalate Scylit^a. Il remarque que 
routes ces épithétes peuvent fort bien convenir à un 
même homme , dont il prétend que le nom de famille 
eft Scylitza , & qu'il eft nommé Thracefuis , à caufe 
qu'il étoit né parmi les Thracefiens, peuples de l'Ane 
Mineure, le long de la mer Egée ; qu'il eft qualifie 
protovefliarius , à caufe qu'il avoit été grand- maître 
de la garderobe de l'empereur, d'où il monta à la 
charge de curopalate , l'une des plus importantes de 
l'empire , & qui confiftoit à avoir foin du palais im- 
périal. Il y a des exemples que les neveux , les frères 
& les gendres des empereurs ont été curopalates. Au 
refte > Jean Scylitzes avoit été préfet des gardes , ou 
Magnus Drungarius Bigltz , comme il eft porté par le 
titre de fon abrégé hiftorique : Drungus étoit un mot 
latin qui , du temps de Vopifcus , fignifioit une corn* 
pagnh defoldats , d'où eft venu que celui qui s'appel- 
loit anciennement tribun , a dans la fuite été nommé 
Drungarius y & le mot Bigla a été fait par les Grecs 
du mozvigiliœ. L'ouvrage de Scylitzes fut publié touc 
entier en latin à Venife en 1570, de la tradu&ion de 
Gabius ; &c la partie que Cédrénus n'a point copiée „ 
favoir depuis 1067, jufqu'en 108 1, a été publiée eu 
grec , avec la verfion du même Gabius , corrigée par 
Annibal Fabrot, 8c avec les notes du père Goar, à 
Paris en 1 647 , conjointement avec Cedrenus. * Vof- 
fius, ubifupra. Hanlcius , defeript. hifl. By^ant. pan. I 9 
chap. 27. Du Cange , gloffar. grœc. 

SCYLLA, fille de ^Nfus , roi des Mégariens, dans 
i'Achaye , étant devenue amoureufe de Minos, roi 
de Crète ou Candie , trahit la ville de Mégare qu'il 
afllégeoit : ce qu'elle fit en coupant à fon père un che- 
veu fatal , duquel dépendoit l'heureux deftin de fon 
pays. Minos eut une telle horreur de cette perfidie , 
qu'il la méprifa. De dépit elle fe précipita dans la 
mer, oui, félon Ovide, elle fe jetta en l'air pour le 
fuivre malgré lui \ mais elle fut changée en alouette , 
& fon père Nifus, qui étoit mort auparavant de dé- 
plaifîr, fut transformé en épervier. * Ovide, liv. S 
de fes mhamorphofes. 

SCYLLA, fille de Phorcus^-nflûxi\é\ de Glaucus, 
qui ne pouvant la rendre Jfefîfible à fa paflîbn , s'adrefla 
àCircé, enchanterefle , au il pria d'amollir par fes 
charmes le cceur de Scylla^ mais Circé , éprife de l'a- 
mour de Glaucus, n'en voulut rien faire. Au con- 
traire , elle empoifonna la fontaine où Scylla avoit 
accoutumé de fe baigner : de forte que s y étant lavée 
elle fut transformée depuis le nombril jufqu'en bas , 
de diverfes formes de chiens & d'autres animaux. Elle 
eut une telle horreur de foi-même , qu'elle fe précipita 
dans la mer de Sicile, ou détroit de Mefline, entre 
les villes de Mefline &c de Rhege. * Ovide , liv. 1 » 
6* 1 4 de fes métamorphqfes. 

SCYLLA , rocher dans le détroit de Meflîne , ou 
mer de Sicile , proche le cap de Sciglio , en Italie eft 
un éoueil fort dangereux pour les vaifleaux , qui y 
font fouvent brifés. Les eaux qui fe dégorgent des ca- 
vernes de ce rocher , font un bruit fi épouvantable 
qu'il femble que ce loit des chiens qui aboyent : ce 
qui a donné lieu à la fable de Scylla, changée moitié 
en rocher , moitié en chien. Quelques-uns difenn 
qu'il. y avoit des monftres marins qui faifoient leur 
retraite dans cet écueil, & qui y jettoient des cris 
effroyables. 

SCYLLIAS , fameux plongeur Macédonien , rendic 
fon nom célèbre fous le règne d'Artaxercès Mnemon s 
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roi de Perfe , Vers l'an 404 avant Jefus-Chrift. il re- 
tira du fond de la mer quantité d'or ôc d'argent , dans 
le naufrage que les Perles firent proche de Pyle. Dans 
une rencontre , il pana fous la mer un trajet de plus 
de quatre-vingt flades , ou dix milles , depuis la côte 
de Magnéfie jufqu'à l'ifle Eubée , pour aller porter 
aux Grecs la nouvelle du naufrage que leurs vaine aux 
avoient fait. * Hérodote. 

SCYLURUS , roi des Scycn.es , qui avoit quatre- 
vingts enfans mâles , étant prêt à mourir, les exhorta 
à vivre en bonne intelligence. Pour donner une mar- 
que de ce que peut l'union, il fit apporter un faifceau 
de Mèches ôc le donna à chacun d'eux pour le rompre, 
ce qui leur fut impolïïble. Il tira enfuite les Mèches 
l'une après l'autre , Ôc les rompit lui-même fort faci- 
lement : leur faifant connoître par cet exemple , que 
tant qu'ils demeureroient unis , rien ne feroit capable 
de les vaincre ; mais qu'au contraire , s'ils fe divi- 
foient par les haines ôc les dilïentions , les moins puif- 
fans viendroient aifément à bout d'eux. * Plutarch. 
de garrulit. Szob.ferm. 81. 

SCYMNUS de Chio , géographe, dont le fiécle 
n'eft pas connu 3 avoit fait une deicription de toute la 
terre en vers , dont nous n'avons que quelques fragmens, 
qui ont été publiés à la fin des notes de Lucas Holfte- 
nius fur Etienne de Byfance. * Voulus , de- hlfl. Grœc. 
SCYRON , infîgne voleur dans le pays d'Attique , 
cherchez SCIRON. 
SCYROS (Â*»'e«)iflede rArchipel,cA«r% SCHIRO. 
SCYTHES , peuples de la Scythie , étoient des gens 
robuftes ôc d'une taille avantageufe , endurcis au tra- 
vail & à la guerre , mais nullement propres aux fcien- 
ces , ôc fans aucune humanité ni fociéré. Ils ne culri- 
voient point leurs terres , & n'avoient aucune demeure 
aflurée \ mais ils erroient dans les déferts , menant 
avec eux leurs femmes , leurs enfans , leurs proches 
parens, ôc chaflant devant eux leur bétail. D'ailleurs 
lis n'avoient aucun ufage de l'or ni de l'argent ; ils fe 
fervoient de lait Ôc de miel pour nouriture ; Ôc s'ha- 
billoient de peaux de bêtes fauvages pour fe garantir 
de la rigueur du froid , fans ufer d'aucuns autres vête- 
mens. Ils ne s'afiujétiMoient à aucunes loïxj mais ils 
rendoient la juftice volontairement les uns aux autres, 
puniiïant entre autres chofes le larcin fortrigoureufe- 
ment. Lorfqu'ils avoient pris un homme â la guerre , 
jls en buvoient le fang , l'écorchoienr, s'habilloient de 
fa peau , & en mettoient la tête aux faîtes de leurs 
cabanes , ou bien ils en prenoient les têtes ou crânes , 
dont ils faifoient des taûes à boite. Quand leur roi 
condamnoit quelqu'un à la mort , tous fes enfans mâles 
fubifloient la même peine. Lorfque ce prince venoit à 
mourir , on mettoit dans l'efpace vuide du cercueil la 
concubine qu'il avoit le plus aimée, laquelle étoit con- 
duite par les Officiers ordinaires de la maifon du roi , 
qui étoienc tous étranglés auprès du tombeau , avec 
chacun un cheval, pour l'aller fervir en l'autre monde. 
Ils avoient pour divinités principales Vefta , Jupiter , 
Vénus , Hercule & Mars , & facrifioient à ce dernier 
le centième de tous ceux qu'ils prenoient en guerre ; 
& aux autres dieux ils facrifioient des bêtes , & fpé- 
cialement des chevaux. * Hérodote , /. 6, Munfter , 
/. 5 de fa cojmographie. 

SCYTHIE , grande Se vafte région , s'étendoit dans 
l'Europe & dans l'Ane. La Scythie Asiatique étoit 
divifée en celle qui étoit deçà le mont Imaiis , ôc en 
celle qui étoit de-là ce même mont. La première , 
qui étoit vers le mont Imaiis , s'étendroit au couchant 
entre les Hyperboréens, les Perfes & les Sarmates. Ses 
principaux peuples étoient les Alains , les Saces ôc les 
Jaxartes, qui habitoient le pays où nous plaçons la 
Tattarie deferte. Les autres étoient la Chalzalgites ôc 
le pays dit Olgar., Buchar & Calmux , dans la grande 
Tartarie.La Scythie, qui étoit de-là le mont Imaiis, s'é- 
tendoit au levant , & avoit l'Inde au midi. Elle com- 
ptenoic divers peuples ôc.plufïeins régions différentes 
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avec k ville d'Iuedon.Aujourd'hui ce pays comprend le 
royaume de Thibet , Silïan ôc la principale partie de 
la grande Tartarie. On comptoir encore une troifiéme 
partie de la Scythie Afiatique du côté du feptentrion, 
vers la mer que nous appelions la mer de Tartane , Ôc 
le pays des Hyperboréens , où font préfentement les 
provinces deBagu, de Jeka-Mongal, de Su-Mongal 
6c de Tarrar. 

La Scythie d'Europe contenoît une partie de la 
Sarmacie , vers le Pont-Euxin , & le Palus Méotide , 
où l'on trouvoit les Nomades, les Géorgiens , lesBa- 
filides , ôcc. Ôc d'autres peuples le long du Boryfthènej 
ce qui eft proprement la petite Tartarie d'aujour- 
d'hui. Une autre partie de la Scythie d'Europe écoic 
appellée Pontiqué , entre la Dace, la Méfie , laThrace 
ôc le Danube. C'eft où eft préfentement la partie 
orientale de la Bulgarie , ôc où font les provinces ha- 
bitées par les Tartares de Dobruce , ôc les Tartares de 
Budziack. Pline , Strabon , Ptolémée ôc Pomponius 
Mêla ont fait des deferiptions de la Scythie, peu con- 
formes à ce qu'Ortelius, Cluvier ôc les autres nous 
en ont dit depuis. * Sanfon. Baudrand , geogr. Foyer 
une Diffutaàon fur la Jituaiion de la Scythie du temps 
d'Hérodote , par Baye rus , dans les Mémoires littéraires , 
&c. traduits de l'angîois par M. Eidoas. 

SCYTHIEN, philofophe, après avoir voyagé en 
Egypte » fut le maître de Therebinthe ôc de Manès. 
Voyei MANES ou MANICHÉENS. 

SCYTHOPOLIS , ville de Paleftine , eft fituée fur 
le bord du lac de Genezareth. Pline ôc Ptolémée eu 
ont parlé comme fi elle eût été dans la Ccelefyrie. On 
dit qu'elle fur bâtie par des peuples venus de Scythie, 
ôc qu'elle eut le nom de Nyfta & de Methora. De- 
puis elle devint métropole, ôc fon fiége archiépifco- 
pal fut transféré dans la fuite à Nazareth. On aflure 
que fon nom moderne eft Bethfan. * Pline , /. 4. 
Zonoras, t. 1 , annal. 

SCYTHOTHAURES , peuples de la Scythie, ainfi 
appelles , pareequ'ils habitoient la région Taurique , 
avoient coutume de facrifier les étrangers à leurs 
dieux. * Pline , /. 4 , c. 12. 

SCZEBRECZIN , ville de[Pologne, chtrchei CHE- 
BRECHIN. 
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SEBA , fils de Bochri , de la tribu de Benjamin , 
traverfa le règne de David par fes projets féditieux, 
vers l'an 1023 avant J. C. Après la mort d'Abfalon , 
les principaux de fon armée fe rangèrent du côté de 
David : Se tout auroit été calme dans l'état , fi Séba 
ne l'eût jette dans de nouveaux troubles. Il fonna in- 
folemment de la' trompette au milieu du peuple , en 
criant qu'il n'auroit jamais de communication avec 
David, ôc fépara de lui les dix tribus d'Ifracl qui le fui- 
virent, pendant que celle de Juda demeuta toujours fi- 
dèle à fon véritable prince. David prévoyant les dange- 
reufes fuites que pouroit avoir ce défordre, réfolutde 
l'étouffer dès fa naiflance, & fit pourfuivre Séba qui 
s'enfuit, Ôc s'enferma dans la ville d'Abéla. Joab af- 
fiégea la ville , qui étoit en danger de périr , fi la fa- 
gefle d'une femme ne l'eût délivrée de ce malheur- 
Car ayant demandé à Joab, du haut des murailles, 
pourquoi il venoit les aflléger de cette forte ; & Joab 
ayant témoigné qu'il ne demandoit que Séba, qui 
s'étoit révolté contre David , elle aflembla tout le peu- 
ple de la ville, ôc leur perfuada de jetter de deflus 
les murailles la tête de ce féditieux : ce qui fut exé- 
cuté. Ainfi la mort d'un feul homme donna la paix à 
toute -k : ville.. Ôc à tout un royaume. * II des Rois, 



04 SEB 



P. 



chap. 3.o. Jofephe , anùq. Jud. l'tv-. y. chap. "io. 

SEBASTE , ville de Paleftine, cherche^ S/VMARIE. 
Il y a eu aufïï Sebaste , ville d'Arménie , ou fur les 
confins de la Cilicie , avec un évêché fuffragant de 
Tarfe .; & une autre métropole dans laCappadoce. 

SEBASTIEN ( Saint) natif de Narbonne , fut éle- 
vé à Milan, qui étpit le pays de fa mère. Lésera- 
reurs Dioclétien Se Maximien, fur la fin du III flécle, 
'avancèrent dans les emplois militaires. Ii s'aquitta 
parfaitement bien defon devoir à l'égard de ces empe- 
reurs ; mais en même temps il encourageoit Se foula- 
geoitles chrétiens, fansdéclarerqu'ill'éroitauffi. Ayant 
lu que Marcellin Se Marc, frères jumeaux, qui étoienc 
des perfonnes de grande qualité , avoient été mis en 
,ptifon par ordre de Chromace, préfet de Rome , pour 
avoir embraiïé le chriftianifme , il alla trouver Ni- 
collrate , qui gardoit ces illuftres prifonniers , Se le 
convertit à la foi. Il introduifit le faint prêtre Poly- 
carpe dans la prifon , pour y baprifer un grand nom- 
bre d'infidèles, Se y donna accès à Tranquillin, père 
Ae Marcellin Se de Marc , qui y venoit voir les en- 
fans. En. fuite il convertit encore Chromace , préfet de 
Rome , Se Tiburce fon fils. Chromace fe retira à la 
campagne , Se emmena avec lui plufieurs chrétiens ; 
les autres qui demeurèrent à Rome , fe cachèrent pour 
éviter la perfécurion. Le pape fit Tranquillin prêtre, 
Marc Se Marcellin diacres , Se ordonna à faint Sébaf- 
tien de demeurer caché fous l'habit d'homme de 
.guêtre, pour être plus en état d'aider les chrétiens. 
Quelque temps après faine Sébaftien fut reconnu pour 
chrétien, Se fut arrêté prifonnier; mais pareequ'il 
croit vêtu en foldat , le préfet fe crut obligé d'en don- 
ner avis à Dioclétien. Cet empereur ennemi des chré- 
tiens, l'envoya quérir. Se ne pouvant l'attirer au 
culte des faux dieux, ni par promefTes ni par mena- 
ces , commanda qu'on le fît mourir à coups de Mè- 
ches. On l'attacha à un poteau , Se on lui perça le 
corps en mille endroits, puis on le laifla pour mort; 
mais les actes de fon martyre portent qu'Irène, fem- 
me chrétienne , étant venue la nuit pour prendre le 
corps Se l'enfevelir, le trouva vivant, Se quelle le 
mena en fa maifon , où il fut guéri en peu de jours. 
II fe préfema enfuite devant les empereurs Dioclé- 
tien Se Maximien , pour leur faire connoître l'injuf- 
rice de la perfécution qu'ils ordonnoient contre les 
Chrétiens. Alors Dioclétien commanda qu'on le me- 
nât dans le Cirque, Se qu'on l'aftommât à coups de 
bâton : ce qui fut exécuté l'an Z87. Son corps fut jette 
dans un cloaque, d'où les chrétiens le retirèrent. Les 
actes du martyre de ce faint , que quelques-uns ont at- 
tribués à faint Ambroife, Se fur la foi defquelles on 
a rapporté fon hiftoire , ne font point authentiques , 
cv ne méritent point de foi. *Bollandus,0# 10 janvier. 
Bailler, vies des Jaints^ 

SEBASTIEN , roi de Portugal , fils pofthume de 
Jean, naquit en 1554, de Jeanne, fille de l'empe- 
reur Charles Quint. En 1557 il fuccéda à fon aïeul 
Je an III, Se il eut beaucoup de zèle pour la religion, 
Se beaucoup de courage.: ce qui lui fit entreprendre 
un voyage en Afrique contre les Maures en 1574. 
Mahomet dans la fuite , lui demanda du fecours cou- 
rre fon oncle Abdemelech , roi de Fez Se de Maroc. 
Il lui en promit, lui mena l'élite de la noblefïè de 
Portugal , Se aborda à Tanger en Afrique le 9 juil- 
let 1578 , & donna une bataille à Alcacer le 4 août. 
Son armée y fut défaite; & Abdemelech , qui étoit 
malade ,' mourur dans fa litière.; Mahomet périt dans 
un marais ; & on dit que Sébaftien y fut tué en la 
î. 5 année de fon âge. Cependant l'an 1585 , le Por- 
tugal vit deux faux Sébaftiens, l'un natif du bourg 
d 'Alcafoua, fils d'un faifenr de tuiles; l'autre nommé 
Matthieu Alvan^ natif de I'ifle de Tercere, & fils 
d'un tailleur de pierres , tous deux hermites. Comme 
il s'était répandu un bruit que dom Sébaftien s'étoit 
fauve de la bataille d'Alcaçer 3 . 8c que pour faire pé- 



nitence d'avoir été caufe de la mort de tant d'hom- 
mes que cette fanglante journée avoir emportés, il 
s'étoit retiré dans un défert ; les payfans voyant la vie 
auftére de ces deux hermites , foupçonnerent que ce 
pouvoir être leur roi , Se les tirèrent l'un Se l'autre 
en difïérens endroits du royaume pour les mettre fur 
■le trône. Le premier avoir avec lui un prétendu éve- 
que de Garde, qui écri voit les noms de ceux qui leur 
faifoient des aumônes, afin, difoit-il , que le roi 
Sébaftien les récompensât , quand il feroit de rerdur 
à Lisbonne. Ils furent arrêtés , le foi - difant évêque 
fut pendu , Se le roi fon difciple envoyé aux galères, 
où l'on reconnut aifément qu'il n'avoir nulle reflerh,'- 
blance au défunt 'roi, Matthieu Alvarez eut au com- 
mencement quelque fincérité , difant naturellement a 
tous. ceux qui le prenoient pour Sébaftien, à caufe 
qu'il avoir quelque air de fon vifage , Se les cheveux 
blonds comme lui , qu'il n'étoit que le fils d'un pau- 
vre tailleur de pierres ; mais quand il vit qu'on artri- 
buoit fes difeours à fon humilité, & que plus il 
nioit d'être dom Sébaftien , plus on s'opiniârroit à le 
croire tel , il s'appliqua adroitement à confirmer dans 
cette erreur ceux qui n'en vouloient pas être guéris. 
Il fe levoit à minuir pour prendre la difeipline , Se 
il demandoit à Dieu la permiflîon de fe découvrir à 
{es fujets , Se de rentrer en pofteflion de la couronne 
de Ces ancêtres. Cet artifice lui réuflït , & ceux qui 
avoient étudié fa conduite, Se entendu fes prières, 
perfuadés qu'il étoit le vrai Sébaftien , n'héfiterent 
plus à le publier par- tout. Enfin tout le peuple des 
environs accourut pour lui baifer la main- Il les re- 
çut en roi , Se mangea en public dans la petite ville 
de Rezeira ou Elizera. Quelques jours après il eut la 
témérité d'écrire à l'archiduc Albert , cardinal Se vi- 
ceroi de Portugal , un ordre en termes grofîïers , de 
fortir auffitôt de fes palais, pareequ'il vouloir aller 
prendre féance dans fon trône. L'archiduc envoya 
fur les lieux Diego de Fonfeca avec quelques milices. 
Alvarez avoir près de mille hommes , qui après quel' 
que réfiftance, furent défaits; & comme il s'enfuyoic 
lui troisième par les rochers, il fut pris Se amené 
avec fes deux compagnons à Lisbonne , où après avoir 
eu la main coupée , il fut pendu Se écartelé. Cela 
n'empêcha pas qu'il ne parût encore en 1598 , à Ve- 
nife un homme qui fe difoit être ce roi. Il lui reiïem- 
bloit fi parfaitement de vifage , de taille , & de ton 
de voix, que les Portugais qui étoient dans cette 
ville, le reconnurent pour être leur prince. Quel- 
ques jours après il fut arrêté , & ayant été obligé de 
répondre devant les juges qu'on avoir nommés pour 
décider une affaire fi délicate , il foutint toujours qu'il 
étoit Sébaftien. Il avoua qu'il fut méconnu par les 
Maures , qui l'avoient fait prifonnier ; que le repen- 
tir qui lui reftoit d'avoir entrepris fi légèrement cette 
guerre, lui avoir prefque caulé la mort; Se qu'après 
avoir long-temps ioufrett , il revenoir prendre une 
couronne que le ciel Se fa naifTance lui avoient don- 
née. Enfuite il fit voir fur fon corps des marques qu'on 
avoir vues fur celui du roi de Portugal, Se dit aux Vé- 
nitiens des fecrets qu'ils lui avoient fait propofer 
par leurs ambalfadeurs, n'oubliant aucune des cir- 
conftances qui pouvoient faire connoître qu'il étoit 
Sébaftien. Les Efpagnols qui étoient maîtres du Portu- 
gal , le traitèrent de maniaque Se d'impofteur , Se le 
firent chaflèr de Venife. On l'arrêta dans la Tofcane, 
d où il fut mené à Naples. En cette ville on le miç 
fur un âne , Se on le conduifit en cet état par toutes 
les rues , expofé aux railleries d'une populace info- 
lente. Mais la tragédie ne finit pas là ; quelque temps 
après on le rafa, Se on le mit aux galères. Depuis 
ayanr été mené en Efpagne. , il finit, fa .vie dans une 
prifon , dans le temps que les Portugais j improuvans 
la tyrannie , Se déteftant les violences des Efpagnols, 
demandoient celui qu'ils affuroient être leur roi. * 
, V&[ç.onœl\os 9 .hi/loire.de Portugal. S.poade, in annal. 
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SZift. de dom Sêhaflien. Herrera , hifi. 1 5 llv. 1 pari, 
chap, 18 &• 19. Amelot de la Houllàye , annales de 
Tache , tom. /, pag. 158. 

SÉBASTIEN DE VENISE , ou FRA BASTIANO, 
ou FRA SÉBASTIEN DEL PIOMBO , furnommé au- 
trement Frater del Piombo , excellent peintre Italien , 
porta ce furnom , pareequ'il exerça un office de fra- 
ter del Piombo , que le pape lui donna. Il fe mit 
d'abord en crédit à Venife , d'où il étoit natif, puis 
alla à Rome , où il s'engagea avec Michel-Ange , qui 
lui fournit plulieurs deflîns. Raphaël étant venu à 
mourir, il fut confidéré de quelques-uns, comme le 
premier peintre d'alors , par ia faveur de Michel- 
Ange , qui fut caufe que beaucoup le préférèrent à 
Jules Romain , ôc aux autres élèves de Raphaël. 1-1 a 
laiiTé plulieurs ouvrages imparfaits : ce que l'on at- 
tribue à une lenteur & à une nonchalance qui lui 
étoit naturelle. Lorfqu'il fe vit en état de vivre com- 
modément dans l'exercice de fa charge de frater del 
Piombo , il ne fit plus guère de tableaux , ôc pafla 
doucement fa vie jufqu a l'âge de 61 ans , qu'il mou- 
rut à Rome l'an 1547. Ce peintre fut le premier qui 
s'avifa de peindre fur des pierres de diverfes couleurs, 
dont il faifoit fervir le fond dans la compofitiou ôc 
dans les ornemens. de fes tableaux. Il trouva auflî un 
moyen pour empêcher que les couleurs à l'huile ne 
fe gâtaflènt , étant employées fur des pierres & con- 
tre des murailles, faifant auparavant enduire les murs 
d'une composition de poix ôc de maftic , avec la 
chaux vive : ce qui confervoit ia beauté des couleurs, 
fans qu'il y arrivât aucun changement. * Felibien , en- 
tretiens fur les vies des peintres, 

SEBASTIEN , recteur du collège de Londres en 
Angleterre , ayant fait représenter une tragédie , ou 
la reine Elizabeth affilia , fatisfit tellement cette prin- 
celïè, quelle lui demanda ce qu'il fouhaitoit d'elle 
pour récompenfe. 11 la pria de lui donner liberté de 
confeience pour vivre en catholique dans fes états. * 
Rafdellus. 

SEBASTIEN BRANT ou TlTlO,cherchei BRANT. 

SEBASTIEN FOX , cherchei FOX MORZILLO. 

SEBASTIEN , frère de Jovin , cherchai JOVIN. 

SEBASTIEN ( le père ) Carme , cherche^ TRU- 
CHET ( Jean. } 

SEB ASTO POLIS , dite aujourd'hui Savatopoli , 
ville de la Colchide , aux princes de Mingrelie , ôcc. 

SEBATH, onzième mois des Hébreux , qui n'a- 
voir que 29 jours , répondoit à la fin de notre mois 
de janvier , ôc au commencement de février ; 6c il 
n'avoir point de fête particulière , ni de facrifice , 
que les ordinaires. * Sigonius , in Kalend. Hebr. Tor- 
niel , A. M . z 5 4 j , n. 37, &c. 

SEBEKTEGHIN , étoit Turc de nation , & efclave 
d'Alpteghin , général des armées du fultan Nouh le 
Samanide , & gouverneur pour lui dans la province 
de Gaznah. Les belles qualités de Sebekteghin firent 
que fon maître l'affranchir , l'avança dans les premiè- 
res charges de la milice ; & découvrant tous les jours 
de nouveaux talens en lui , il le fit enfin fon héritier. 
Après la mort de fon maître, polïefTeur de tous fes 
grands biens, il s'empara encore de fa charge, que 
le fultan Nouh lui confirma. Il s'aquitta fi bien de 
cette charge , que les peuples furent très-contens de 
fon gouvernement j & ilgagna tellement le cœur des 
officiers par fa libéralité , qu'il fe rendit en peu de 
temps abfolu dans tous les états du fultan. Ayant pa- 
cifié les provinces , il parla, dans l'Indoltan , & con- 
traignit plulieurs princes à embrafler le mufulmanif- 
me. Il s'acquit tant de réputation par fes victoires , 
que le fultan Nouh, fils de Manfor, le laiiïbit agir 
par tout en fouverain ; & l'appella enfin à fon fecours, 
plutôt comme allié que comme fujet , contre le roi 
du Turqueftan. Sebekteghin remporta plulieurs avan- 
tages contre les Turcs , & les contraignit de s'en re- 
tourner dans leur pays. Après cette expédition il mou- 



l 



rut dans la ville de Balkh , où il étoit venu pour ù 
délaiïer de fes grands travaux. Il eut pour fils Ma/2- 
moud, qui fut ce grand prince qui fonda la dynaftis 
des Gaznevides , à qui Majfoud fon fils fuccéda. * 
D'Herbelot , biblioth. orient. 

SEBENICO , ville de Dalmatie , avec évêché fuf- 
fragant de Spalatro , & fur la mer Adriatique , ôc ap- 
partient aux Vénitiens, Les Turcs fe font fouvent ef* 
forcés de l'emporter, mais inutilement. Au r^fte* 
ceux qui prennent Sébenico pour la ville que Ptolé- 
mée appelle Sicum, fe trompent affurément , puif- 
que l'on voit les ruines de cette ancienne ville ailes 
loin de Sébenico, qui n'étoit autrefois qu'un bourg 
de la Croatie. Il y a tout près une forterefle très-con- 
fidérable , dite le fort de faint Nicolas. * Jean Lucius , 
de regno Dalmat. 

SEBISCH ou SEBIZIUS ( Melchior ) né à Falcken- 
berg dans le duché d'Oppelen, fut, envoyé en »i 571 
à Leipfick , où il eut pour maître Joachim Caméra** 
rius. Etant allé la même année à Strasbourg , Fran- 
çois Hotman chez qui il logea, lui confeilla de s'ap- 
pliquer à l'étude du droit. Sebifch fuivit ce favant 
en France, où il étoit appelle, & il étoit avec lui à 
Paris en 1563. Hubert Languet qu'il y connut, lui 
erfuada d'étudier la médecine & la phyfique , ôc Se- 
ifch , fuivant cet avis, prit les leçons de Turnebe , 
'de Ramus , de Lambin , de Dorât , ôc de Charpen- 
tier, tous connus dans la république des lettres, ÔC 
qui ont fait honneur au collège royal de France. Se- 
bifch fit de 11 grands progrès dans la médecine , que 
le frère de Gafpard Bauhin le fit venir à Lyon pour 
l'aider dans un grand ouvrage qu'il, faifoit fur cette 
matière. Cet ouvrage fini , Sebifch alla à Montpel- 
lier , & s'enrolla dans la garnilon de cette ville , lors- 
qu'elle fut prife alternativement par les Catholiques 
ôc par les Proteftans. Les troubles qui s'élevèrent en 
France l'engagèrent à s'en retirer, & il emmena avec 
lui à Strasbourg le fils de Camerarius. De-là il alla en 
Lorraine avec le baron de Hauteville , premier cham- 
bellan du duc de Lorraine. Mais las de la vie de la 
cour , il quitta Nancy en 1 5^8 ^ ôc alla à Heidelberg, 
où il entendit Thomas Eraflus. Il retourna de-là à 
Strasbourg, & revint enfin dans fa patrie en 1569. 
La même année il alla en Italie avec Mathieu Se- 
bifch fon neveu, ci-devant premier médecin du duc 
de Leignitz , ôc ce voyage fait il retourna de nouveau 
à Strasbourg. En 1570, Jérôme Boide fon coufin , 
quartier-maître de l'empereur Maximilien II, lui pro- 
cura un emploi honorable pendant la diére de Spire , 
auprès de la princelfe Elizabeth , fille de Maximilien, 
pour lors promife à Charles IX roi de France. Sa 
commiiïïon finie , il fut gouverneur de Chriftophe , 
baron de Redern , avec lequel il alla à Paris Ôc à Oran- 
ge. En 1571, il alla feul à Montpellier dans le def- 
fein de s'y faire recevoir docteur en médecine • mais 
les troubles agitant encore cette ville , il s'en retira 
promptemeait , Ôc alla prendre le degré de docteur 3 
Valence en Dauphiné , le 2.5 d'août de la même an- 
née. De Valence il reprit le chemin de Strasbourg où 
il fe maria en 1576. Il obtint alors la place de mé- 
decin de la ville de Haguenaw. Il en revint en 1586, 
pareequ'il fut nommé profelfeur en médecine à Straf- 
bourg, ôc médecin de la ville. En 1589 il fut reçu 
au nombre des chanoines de faint Thomas à la place 
de Sturmius. En 161 1 il réfigna fa place de profeflêur, 
qui fut donnée à Melchior Sebifch fon fils, qui 
fuit; & il mourut le 19 juin 1615 , âgé de quatre- 
vingt-fix ans. 

SEBISCH ( Melchior ) fis du précèdent , né à Straf- 
bourg le 19 juillet 1578, étudia la médecine fous 
fon père, ôc fous Ifraci Spachius. il foutinr fous ce 
dernier deux thèfes publiques qui lui firent honneur. 
En 1600 il alla à Balle où il fut difciple de Platter , 
de Stupanus ôc de Gafpard Bauhin. Il vifita enfuite 
les principales univerlîtés de l'Europe,& employa à ces 
Tome, IX. Partie IL Q q 
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■voyages environ fept années. En 1610 il ptic le de- 1 
gré de dodeur à Bafle , ôc en i6iz il obtint la place 
<ie fon .père , de profefleur en médecine à Strasbourg, 
ïl fe maria en 1Ô13, L'empereur Ferdinand II le créa 
en 16 30 , comte palatin à la diète de Ratisbonne , ôc 
en cette qualité Sebifch a créé quarante-fept notaires 
impériaux. Il fut dix fois rede-ur de l'-univerfité , ôc 
trente fois doyen -de fa -faculté. En 1625 , il avoic 
fùccédé à fon père dans la charge de médecin de la 
ville , •& 4ans la place de chanoine de faint Thomas. 
En 1657 il fut fait doyen, & en 1658 , prévôt du- 
<dit chapitre. Il eft mort le 15 de janvier 1673 , âgé 
de 95 ans. On a de lui plufieurs ouvrages , comme 
Herbarium Tragl - Gcrmankum , c-um fynonymis Jiir- 
pium 3 &c. De alimentorum facultatibus ; Dijfertatio 
de acidulis ; Commentarius in libros Galeni de curan- 
da r'abie per fanguinis mïjjiontm ; Spéculum médicinale. 
. praclicum ; Tractatus de Mola ; Dï£èrtutiones theoreti- 
c& & praclicte , &c. 

SEBISCH (Jean-Albert)/^ du précédent, né en 
1 6 1 4 , le xi odobre , fit fa philofophie ôc fes étu- 
des en- médecine dans fa patrie , foutint des thèfes pu- 
bliques fous fon père , & alla enfuire à Bafle , où il 
profita des leçons de Stupanus , de Gafpard Bauhin, & 
de Jean-Jacques Braun. De-là il pafla par la Suifle , la 
Savoye ôc le Dauphiné , iufqu'à Montpellier , où il étu- 
dia pendant fix mois. Il continua enfuite fon voyage 
{>ar la Provence en Italie , d'où il revint à Montpell- 
ier , ôc de-là à Angers. Après un féjour de huit mois 
dans cette dernière ville, il vint à Paris, & retourna 
à Strasbourg en 1639, par Lyon, Genève, la Suifle 
& la Bourgogne. En 1640 il foutint des thèfes de ca- 
lido naùvo , ôc reçut le bonnet de docteur des mains 
de fon père. En 165 2. , il fut nommé profefleur en mé- 
decine , en 16 56 chanoine de faint Thomas , & en 
3678 Senior du chapitre. Il fut cinq fois redeur de 
J'univerfîté , & vingt-une fois doyen de fa faculté. 
Après la mort de fon père en 1673 , il fut médecin 
de la ville , ôc préfident du collège des médecins. Il 
jEnour-ut le h-uit février 1685 , âgé de 70 ans. 

SEBISCH ( Melchior ) fils de Jean-Albert , dont 
on a parle à l'article précédent , naquit le iz jan- 
vier 1 664 , étudia la philofophie & la médecine dans 
■fa patrie , foutint en '-1684 des thèfes publiques de rifu 
&Jtetu, ôc en 166$ , de fudore , pour le degré de 
dodeur. La même année il alla à Pans, & en 169 1 
iî prit le bonnet de dodeur. H fut depuis nommé à 
la chaire de phyfique. Il fut fait chanoine de faint 
Thomas en 1697 , Se profefleur en médecine en' 170 1, 
Il fut deux fois redeur de l'univerfité , Se quatre fois 
doyen de fon ordre. Il mourut en 1704, âgé de 41 
ans. 

SEBOÎM, l'une des quatre villes qui furent fubmer- 
gées par le feu du ciel, dans l'endroit où eft maintenant 
le lac Afphaltide ou mer Morte. Voye^ SODOME. 

SEBONDE ou SEBEYDE ( Raifnond de ) Efpagnol 
natif de Barcelone, philofbphe , médecin ôc théolo- 
gien, vivoit dans le XV fiécle , vers l'an 1430. On 
dît qu'étant forti de fon pays ■pour venir enfeigner 
dans l'umver'fîté de Paris , il fut arrêté malgré lui 
par les écoliers de Touloufe , où il mourut en 1 4 3 u 
Il écrivit une théologie , intitulée : Tkeologia natura- 
lis tfive liber <rmmramm , en 330 chapitres. Michel 
de Montagne avoit traduit cet ouvrage en notre lan- 
gue. .* Bayle, diction, critiq, T rithême^, de fcript.ecclef. 
Gefner , in biblioth. &c. 

SEBOURG , terre & château dans le comté de Hai- 
nault , proche de Bavai , à trois lieues de Valencien- 
nes , a été pofîedé par les comtes de Flandre ôc de 
Hainault , par les comtes de Henin-Liétart , par les 
feigneurs de Lannoi , & a pafle dans la maifon de Wir- 
them. Cette terre a titre de vicomte. 

SEBUSEENS , f_-de particulière entre les Samari- 
tains. Ils avoient changé le temps ordonné de Dieu 
pour la célébration des &tçs principales , de Pâque 3 J 
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de la Pentecôte & des Tabernacles. Ils céîébfoient 
la première au commencement de l'automne j la fé- 
conde , fur la fin de la- même faifon ; & la dernière , 
au mois de mars. Cherche^ SAMARITAINS. Saint Epi- 
phane eft le feul qui ait parlé de cette fede. 

SECCHIA , en latin Secia , Socia , Gabellus , ri- 
vière des états de Modène. Elle prend fa fource dans 
les montagnes de Carfagnana , coule fur les confins 
des duchés de Modène ôc de Regio , baignant Safluolo 
Se Carpi , & va fe décharger dans le Pô , vis-à-vis de 
l'embouchure du Menzo. * Baudrand. 

SECKAW, petite ville, avec évêché fuffragantde 
Saltzbourg , dans la haute Stirie , fur la rivière de 
Gayl , à trois lieues de Judembourg vers le nord. L'é- 
vêque de Seckaw eft établi par l'archevêque de Saltz- 
bourg j auquel il prête ferment de fidélité j Se pour 
cette raifon il n'eft pas prince de l'empire , & il n'a 
point d'entrée dans les diètes. * Baudrand. 

SECKENDORFF ( Vite-Louis de ) d'Oberzenn , ÔC 
Menfelwitz , cônfeillèr privé de l'éledeur de Brande^ 
bourg, fils de Joachim - Louis , colonel au fervice 
de la Suifle , iflu d'une maifon très-noble & fore 
ancienne de la Franconie , naquit en 1616. Après 
fes humanités , il vint à la cour d'Emeft le Pieux > 
duc de Gotha } qui le fit inftruire avec deux princes 
de Wirtemberg. Il pafla enfuite deux ans dans l'étu- 
de à Gotha , & de - là à Strasbourg , d'où il alla à 
la cour de Darmftad , & enfuire à celle de Gorha » 
où il fut gentilhomme de la cour. Comme il avoic 
fort bien appris l'hébreu , le grec , le françois , l'ef- 
pagnol , l'italien , le danois & le fuédois , outre le la- 
tin , il lut les meilleurs livres écrits en ces langues » 
ôc il fe rendit habile dans le droit , dans la théo- 
logie , la politique , l'hiftoire , les généalogies , la 
géographie , la philologie , &c. Il fut gentilhomme 
de la chambre du duc de Gotha , confeiller au^ 
lique , confiftorial , & de la chambre en 1 6 5 1 ; ÔC 
en 166} il parvint à être confeiller privé , premier 
miniftre , ôc diredeur en chef de la régence , de la 
chambre & du confiftoire. En 1664 , Maurice , duc 
de Saxe-Zeitz , l'appella auprès de lui , & le fit con- 
feiller privé , chancelier ôc préfident au confiftoire. 
Seckendotff pafla dix-fept années auprès de ce prince , 
ôc lorfqu'il fut mort , il renonça à tous fes emplois , 
ôc fe contenta d'accepter la charge de confeiller pri- 
vé à la cour d'Eifenach. En 1691 il fut fait confeil- 
ler privé de l'éledeur de Bandebourg , ôc chancelier 
de l'uni verfité de Hall. Il mourut en 1691 , âgé de 
66 ans. Malgré l'affiduité qu'il donnoit aux fondions 
que demandoient les charges dont il fut revêtu , fort 
amour pour l'étude , fon goût pour les feiences ,' lui 
firent trouver encore du temps pour compofer plu- 
fieurs ouvrages qui font autant de monumens de fon 
érudition. Les plus connus font , un abrégé de l'hif- 
toire eedéfiaftique de Gotha - y l'état du Chnftianifme ; 
une hiftoire du Luthéranifme ; un commentaire hit- 
torique & apologétique pour Luther , dont il étoît 
zélé fedateur j l'état des princes d'Allemagne ; des ha- 
rangues en allemand j Défenfe de la relation touchant 
Antoinette Bourignon ; Diflertation hiftorique & apo- 
logétique pour la dodrine de Luther fur la meffe , ôccj 
Il a aufli beaucoup travaillé aux Âcla eruditorum de 
Leipftck. N'ayant pas laifle d'héritier , fa terre noble 
de Menfelwitz parvint à fon neveu Frédéric-Henri , 
que l'empereur éleva en 17 19 à la dignité de comte. 
On a imprimé une vie détaillée de ce lavant , que l'on 
dit très-curieufe. Elle a paru à Leipfick en 173 4 , i/7-4 . 
* Juncker , ephemerid. eruditor. pag, 154. Pipping p 
memoriœ theolog, pag. 1602. Breitnaupt, dodecas pro- 
grammatum fe'leSorum , &<. 

SECKINGEN : c'eft une des quatre villes Foreftie- 
res. Elle eft dans la Souabe , fur une petite ifle for- 
mée par le Rhin , entre LaufFembourg ôc Rheinfeld , 
à deux lieues de chacune. Cette ville fut prife pat 
Bernard de Weimar l'an 1638 , ôc confumée en par^ 



lie avec fort pont Tan i6~ 3 , mais on l'a réparée, * 
Mati , diction. 

SECOND on SECUNDUS , étoit de Theflalonique, 
8c fur difciple de l'apôtre faint Paul. Il en eft parlé dans 
les Actes , chap. XX , v. 4. 

SECOND ( Jean ) fils de Nicolas Everard , fameux 
jurifconfulte de l'univerfité de Lonvain , cherche^ 
EVERARD ( Jean Second ). 

§cr* SECONDAT ( Charles de ) baron de la Brede 
& de Montefquieu , ancien préfident à mortier au par- 
lement de Bourdeaux , de l'académie trançoife , de l'a- 
cadémie royale des fciences 8c des belles lettres de 
Prutfe , & de la fociété royale de Londres , naquit 
au château de la Brede , près de Bourdeaux , le 1 8 jan- 
vier 1689 , d'une famille noble de Guyenne. Son tri- 
faïeul , Jean de Secondât , maître d'hôtel de Henri 
II , roi de Navarre , 8c enfuite de Jeanne , fille de 
ce roi , qui époufa Antoine de Bourbon , acquit la 
terre de Montefquieu , d'une fomme de dix mille li- 
vres que cette princefle lui donna par un a£fce au- 
thentique , en récompenfe de fa probité 8c de Ces 
fervices. Henri III , roi de Navarre , depuis Henri IV, 
roi de France , érigea en baronie la terre de Montef- 
quieu , en faveur de Jacob de Secondât , fils de Jean , 
d'abord gentilhomme ordinaire de la chambre de ce 
prince , 8c enfuite meftre de camp du régiment de 
Châtîllon. Jean-Gaston de Secondât , fun fécond 
fils , ayant époufé la fille du premier préfident du par- 
lement de Bourdeaux , acquit dans cette compagnie 
une charge de préfident à mortier. Il eut pluiîeurs 
enfans , dont un entra dans le fervice , s'y diflingua , 
8c le quitta de fort bonne heure. Ce fut le père de 
Charles de Secondât , auteur de YEJprit des Loix , qui 
fait le fujetde cet article. 

Les fuccès de l'enfance , préfage quelquefois fi trom- 
peur,ne le furent point dans Charles de Secondât. Il an- 
nonça de bonne heure ce qu'il devoir être ; 8c fon père 
donna tous fes foins à cultiver ce génie naiflant.Dès l'âge 
de vingt ans , le jeune Montefquieu préparoit les ma- 
tériaux de YEJprit des Loix , par un extrait raifonné 
des immenfes volumes qui compofent le corps du 
droit civil. Un oncle paternel , préfident à mortier 
au parlement de Bourdeaux', ayant perdu fon fils uni- 
que , laiflfa'fes biens 8c fa charge à M. de Montef- 
quieu. Il étoit confeiller au parlement de Bourdeaux 
depuis le 24 février 17 14 , & fut reçu préfident à 
mortier le 13 juillet 17 16. Quelques années après, 
en 17U, pendant la minorité du roi , fa compagnie 
le chargea de préfenter des remontrances a l'occafion 
d'un nouvel impôt. Placé entre le trône 8c le peuple , 
il remplit en fujet refpeclrueux 8c en magiftrat plein 
de courage , l'emploi fi noble de faire parvenir au 
fouverain le cri des malheureux ; & la mifere publi- 
que j repréfentée avec autant d'habileté que de force , 
obtint pour lors la juftice qu'elle demandoit. 

M. de Montefquieu fut reçu le 3 avril 17 16 , dans 
l'académie de Bourdeaux , qui ne faifoit que de naî- 
tre. Le goût pour la mufique & pour les ouvrages 
de pur agrément avoit d'abord ralfemblé les mem- 
bres qui la formoient. Il crut avec raifon que l'ar- 
deur naifiante 8c les talens de Ces confrères , pou- 
roient s'exercer avec encore plus d'avantage fur les 
objets de la phyfique. M. le duc de la Force avoit fé- 
condé des vues fi éclairées 8c fi juftes , par un prix 
qu'il venoit de fonder a Bourdeaux. On jugea qu'une 
«xpérience bien faite feroit préférable à un difeours 
foible ou à un mauvais poé'me j 8c Bourdeaux eut une 
académie des fciences. 

Ce ne fut qu'en 17 zi , c'eft à-dire , âgé de trente- 
deux ans , que M. de Montefquieu mit au jour les' 
Lettres Ptrfannts, Le Siamois des A mufemens férieux & 
comiques pouvoit lui en avoir fourni l'idée j mais il 
furpafla fon modèle. La peinture des mœurs orienta- 
les , réelles ou fuppofées , n'eft que le moindre ob- 
jet de ces lettres : elle ny fert , pour ainû* dire , que 
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de prétexte a une fatyre fine de nos moeurs , expri- 
mée avec autant de légèreté que d'énergie. Ce livre 
eut un fuccès prodigieux ; mais il attira quelques mor^ 
tifications à l'auteur. S'étant préfenté pour la place de 
l'académie françoife , vacante par la mort de M. de Sa- 
cy , le miniilre écrivit à cette compagnie que le roi ne 
donneroit jamais fon agrément à l'auteur des Lettres 
Perfannes. Cependant par le crédit de M. le maré- 
chal d'Eftrées , alors directeur de l'académie françoi- 
fe , M. de Montefquieu fut reçu dans cette compa- 
gnie le 24 janvier 1728. Son difeours eft un des meil- 
leurs qu'on ait prononcés dans une pareille occafioni 
Entre plufieurs traits brillans dont il eft rempli , on ne 
peut s'empêcher d'admirer le portrait du cardinal de 
Richelieu , qui apprit à la France le fecret defes forces - 9 
& à CEfpagne celui dtfafoihleffe ; qui ota à l'Allemagne 
fes chaînes , & lui en donna de nouvelles,. 

Le nouvel académicien étoit d'autant plus digne 
de ce titre , qu'il avoit peu de temps auparavant re- 
noncé à tout autre travail , pour fe livrer entière- 
ment à fon génie 8c à fon goût. Il entreprit de voya» 
ger , dans la vue d'examiner par-tout le phyfique Se 
le moral j d'étudier les loix Se la conftitution de cha- 
que pays ; de vifiter les favans , les écrivains , les 
artiftes célèbres j de chercher fur-tout ces hommes 
rares 8c finguliérs , dont le commerce fupplée quel- 
quefois àplufieurs années d'obfervations &: de féjour. Il 
alla d'abord à Vienne, où il vit fouvent le célèbre prince 
Eugène. Ce héros fi funefte à la France , après avoir 
balancé la fortune de Louis XIV, 8c humilié la fierté 
ottomane > vivoit fans fafte durant la paix , aimant 
8c cultivant les lettres , 8c donnant à fes maîtres l'e- 
xemple de les protéger. M. de Montefquieu crut en- 
trevoir dans fes difeours quelque refte d'intérêt pour 
fon ancienne patrie. Le prince Eugène en laiiToit voir 
fur-tout , autant que le peut faire un ennemi , fur 
les fuites funeftes de cette divifion inteftine , qui 
trouble depuis fi long-temps Féglifede France. L'hom- 
me d'état en prévoyoit la durée 8c les effets , 8c les 
prédit au philofophe. M. de Montefquieu partit de 
Vienne pour voir la Hongrie ; comme peu de per- 
fonnes connoifTent bien ce pays,il a écrit avec foin cette 
partie de Ces voyages. D'Allemagne il paffa en Italie; 
Il vit à Venife le fameux Law , à qui il ne reftoit 
de fa grandeur paffée , que des projets , heureufe- 
ment deftinés à mourir dans fa tête , & un diamant 
qu'il engageoit pour jouer aux jeux de hafard. Un 
autre perfonnage non moins fameux -, que M. de Mon- 
tefquieu vit encore plus fouvent à Venife , fut le 
comte de Bonneval. Cet homme fi connu par Ces 
aventures , qui n'étoient pas encore à leur terme , lui 
faifoit avec plaifir le détail fingulier de fa vie ; le 
récit des actions militaires où il s'étoit trouvé : le 
portrait des généraux 8c des miniftres qu'il avoit con- 
nus. M. de Montefquieu fe rappelloit fouvent ces con- 
verfations , 8c en racontoit difrerens traits à fes amis. 
Il alla de Venife à Rome , où il s'appliqua fur-tout 
à examiner ce qui la diftingue aujourd'hui le plus ; les 
ouvrages des Raphaels , des Titiens 8c des Michels- 
Anges. Il n'avoit point fait une étude particulière des 
beaux arts ; mais l'exprefllon dont brillent les chef- 
d 1 œuvres en ce genre , faifit infailliblement tout hom- 
me de génie : malheur aux productions de l'art dont 
toute la beauté n'eft que pour les artiftes. Après avoir 
parcouru l'Italie , M. de Montefquieu vint en SuifTc 
Il examina foigneufement les vaites pays arrofés par 
le Rhin. Il s'arrêta enfuite quelque temps dans les 
Provinces-Unies. Enfin il fe rendit en Angleterre , 
où il demeura deux ans. Il formai Londres des liai— 
fous intimes avec des hommes exercés â méditer , 8c 
à fe préparer aux grandes chofes par des études pro- 
fondes. Il s'inftruifit avec eux de la nature de leur 
gouvernement , 8c parvint à le bien connoître. Com- 
me il n'avoit rien examiné , ni avec la prévention 
d'un enthoufiafte , ni avec l'auftétité d'un cynique , il 
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n'avoir remporté de Fes voyages ,'nî un dédain outra- 
geant pour les étrangers., ni un -mépris encore plus 
déplacé pour ion propre pays. Il réfultoit de fes ob~ 
Fervations, que l'Allemagne étoit faite pour y voyager, 
l'Italie pour y féjourner , l'Angleterre pour y penfer 3 
Se la France pour y vivre. 

De retour enfin dai 5 fa patrie , M> de -MonteFquiea 
fe retira pendant deux .ans à fa terre de la Brede, Il y 
jouit en paix de cette foiitude que le fpectacle & le 
tumulte du -monde fert à rendre plus agréable ^ Se il, y 
mit la dernière main à fon ouvra.ge < /«r La caufe de la 
grandeur & de La décadence des Romains , qui parut en 
1734. Un aïTeE petit volume lui a fufK pour dévelo- 
per un tableau fî intére(Fant Se fi vafte. Comme l'au- 
teur ne s'appefantit point fur les détails , Se ne failiî 
que les branches fécondes de fon fujet , il a fu ren- 
fermer en très-peu d'efpace un grand nombre -d'objets 
diftmctemeut 'apperçus Se rapidement préfentes fans 
Fatigue pour le lecteur : en lailïant beaucoup voir , il 
lai(te encore beaucoup plus à penfer. Quelque répu- 
tation que M. de Muntefquieu Fe fut acquife pai 
ce dernier ouvrage , Hz par ceux qui lavosenr pré- 
cédé, il en acquit une bien plus grande par celui qui 
parut en 1748 , intitulé ÏEfprit d,-s Loix ; ouvrage 
dans lequel l'auteur embraSFe un ii grand nombre de 
matières , & les traite avec tant de brièveté Se de 
profondeur , qu'une lecture affidue ôc méditée peut 
Feule faire Fentir le mérite de ce livre. Parmi les ou 
vrages qui lui ont fourni des fecours , Se quelque- 
fois des vues pour le fien , on voit qu'il a fur tout 
profité des deux historiens qui ont perifé le plus , Ta- 
cite Se Plutarque. Mais quoiqu'un philofophe - qui a 
fair ces deux lectures Fok difpenSé de bien d'autres , 
il n'avoir pas cru devoir en ce genre rien négliger ni 
dédaigner de ce qui pouvoir erre utile à fon objet. 
La lecture que fuppofe i'Efprit dus Loix eft immenfe ; 
&c l'ufage raifonné que l'auteur a fait de cette mul- 
titude prodigieufe de matériaux , paroîtra encore plus 
Furprenanr , quand on faura qu'il étoit prefqu'entie- 
remenc privé de la vue, Se obligé d'avoir recours;à 
des yeux étrangers. Au reffce , YEfprit des Loix fut 
vivement attaqué , Se l'auteur fit une réponfe intitu- 
lée : Défenfe de CEfprit des Loix. Cet ouvrage a eu fes 
critiques Se Fes apologies. Il faut lire les unes & les au- 
tres,pour en juger fainemenr. On ne peut porter de ju- 
gement folide ni Fur des éloges remplis d'emphafe , ni 
iur des critiques pleines de mépris. 

L'importance des ouvrages dont nous avons parlé juf- 
qu'àpréfent,nous en a fait palFer de moins considérables, 
qui fervoient à l'auteur comme de délalïèment. Le plus 
remarquable efl Le Temple, de Gnide , qui fuivir d'afFez 
près les Lettres Perfannes. Ce n'eft plus l'amour def- 
potique de l'orient qu'il fe propofe de peindre j c'eft 
la délicatelFe Se la naïveté de l'amour paftoral , tel 
qu'il ell dans une ame neuve , que le commerce, des 
hommes n'a point encore corrompue. L'auteur finir 
Fa préface par ces paroles qui méritent d'être rappor- 
tées : Si les gens graves dejîroientde moi quelqu 'ouvrage 
moins frivole , je fuis en état de les fatis faire. Il y a 
trente ans que je travaille à un livre de, douce pages , 
qui doit contenir tout ce que nous favons fur la méta- 
jjhyfique , la politique & la morale , & tout ce que de 
très- grands auteurs ont oublié dans Les volumes qu'ils 
ont publiés fur ces matières. 

M. de Montefquiea efl: mort à Paris le 10 février 
1755 , à l'âge de foixante fix ans révolus. Il étoit 
dans le commerce d'une douceur Se d'une gayeté tou- 
jou-s égales. Sa converfation étoit légère , agréable 
Se instructive , par le grand nombre d'hommes & de 
peuples qu'il avoir connus. Elle étoit coupée , comme 
fon Style , pleine de Fel Se de faillies , fans amertu- 
me Se fans fatyre. Perfonne ne racontoit plus vive- 
ment , plus promptement , avec plus de grâce & 
moins d'apprêt. Les agrémens de fon commerce te- 
noient non-Feulement à fon caractère Se à fon efprit, 
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mais à Fefpéce de régime qu'il obfervoït dans l'étu* 
de. Quoique capable d'une méditation profonde & 
long-temps foutenue , il n'épuifoit jamais fes Forces : 
il quittoit toujours le travail avant que d'en relFentif. 
la moindre imprefïîon de fatigue. Quoiqu'il vécût 
avec les grands , Foit par néceffité , loir par conve- 
nance , Foit par goût , leur fociécé n 'étoit pas néceF* 
Faire à fon bonheur. Il fuyoit , dès qu'il le pouvoir, 
à Fa terre 5 il y retrouvoit avec joie Fa philoFophie » 
fes livres Se le repos-. Entouré de gens de 'la campa- 
gne dans fes heures de loifîr , après avoir étudié 
l'homme dans le commerce du monde , Se dans Phif- 
toire des nations , il l'étudioit encore dans ces âmes 
Simples que la nature feule a instruites , Se il y trduvoic 
à apprendre. Ilconverfoit gayement avec eux ; il leur 
chcrJioit de l'efprir, comme Socrate - y il paroiSFoit Fe 
plaire autant dans leur entretien , que dans les Fociétés 
les plu brillantes , Fur-tout quand il terminoir leurs diFv 
rérends Se Foulageoit leurs peines par Fes bienFaits. 

Il avoir époufé en 1715 demoïfelle Jeanne de Lar- 
tigue , fillo de Pierre de Lartigue , lieutenant-colonel 
■ u régiment. de Maulevrier. Il en a eu deux filles Se un 
fils , qui , par fon caractère , Ces mœurs Se fes ouvra- 
ges , s'eft montré digne d'un tel père. 

On rrouve un plus grand détail fur la vie Se fur les 
ouvrages de M, de MonteFquieu , dans Fon éloge im- 
primé à la tête du cinquième volume de l'Encyclopé- 
die. Il avoit eu une eitime Singulière pour ce grand ou- 
vrage , Se il a fourni pluSieurs articles qui y ont été 
inférés. Par reconnoiliance, les auteurs lui ont confa- 
cré l'éloge dont on vient de parler, Se dont on a ex- 
trait ce qu'on vient de rapporter. On a fait un recueil 
de tous les ouvrages de M. de Montefquieu , en 3 vol. 
i/2-4 , Se 6 vol. in- n y qui ont paru en 1757, 

fc§* SECOUSSE ( Denys-François) avocat au parle- 
ment , Se favant académicien de l'académie des inf- 
criptions& belles-lettres de Paris & de celle d'Amiens, 
naquit à Paris le S janvier 1 69 1 , d'une Famille hon- 
nête. Son père, nommé Jean- Léonard , étoit avocat. 
Il fut élevé avec Foin par Fes parens , Se Fut l'un des 
premiers difciples de M. Rolhn , avec lequel il lia 
une étroite amitié. Ayant fait fes humanités Se Fa 
philofophie avec fuccès , il fut obligé d'étudier en 
droit , par déférence pour fon père, qui le deftinoit 
au barreau. Il plaida enfuite quelques caufes avec un 
applaudifFemenr proportionné à Fon âge. Peu de temps 
après , Fon père Se la mère étanr morts , il quitta la 
barreau , pour lequel ;1 ne Fe Fentoit aucun goût, Se Fe 
livra tout entier à l'étude des belles-lettres Se de l'his- 
toire de France. Son application au travail , qu'aucune 
autre paflïon ne dérournoir, le fit bientôt connoître 
des Favans , Se il Fur reçu de l'académie des inFcrip- 
tions en 1713 , Se de l'académie d'Amiens en 1749. 
En 17 iti , il Fut choifi par M. le chancelier DagueF- 
Feau pour continuer la grande collection des Ordon- 
nances de nos rois , commencée par M. de Lauriere. 
M. SecoulFe réunilFoit rout ce qu'il falloit pour une 
entreprife de cette importance , Se les volumes qu'il a 
publiés ont reçu un applaudiffement univerfel. Il fur 
choifi en 1746 pour l'examen des pièces conFervées 
dans les dépôts des différentes villes des Pays-Bas nou- 
vellement conquiFes. Ce travail Fut fini au commen- 
cement de 1748. Au milieu de ces grands travaux, il 
trouvoit encore le temps de remplir les fonctions de 
cenfeur royal , Se de travailler à différens ouvrages. 
Sa vue s'affoiblifFant de jour en jour, M. SecoufFe tenta 
avec courage tous les remèdes qui lui furent confeillés 
par des médecins habiles : mais ces remèdes , bien 
loin de lui être utiles , contribuèrent peut-être à abré- 
ger fes jours. On le vit dépérir les deux dernières an- 
nées de fa vie , Se il mourur à Paris le 1 5 mars 1754, 
âgé d'un peu plus de foixante- trois ans. Il avoit re- 
cueilli avec foin tous les livres Se toutes les pièces qui 
concernent l'hiltoire de France • Se Fa bibliothèque 
étoic en ce genre la plus ample Se la plus curieuFe 
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quSûcUn particulier aie encore eue. Afin que cWun 
pur profiter de fes recherches Se fe procurer des livres 
qu'il avoir eu tant de peine à trouver, il a ordonné 
par fou teffamenç, que cette bibliothèque fût vendue 
en détail , excepté plufîeurs copies de pièces rares Se 
cutieufes , qu'il a léguées par le même teftament à 
la bibliothèque du roi. M. SecoulTe étoit d'un accès 
facile , &c avoir le caractère le plus doux Ôc le plus 
propre à la fociété. Il communiquoit aifément fes 
livres Se fes lumières. Il étoit bon citoyen , bon pa- 
rent , ami effenticl, d'une probité à toute épreuve , 
d'un cœur droit;, libéral Se compatiiTant. On-a-de lui, 
ï. la fuite du recueil des Ordonnances de nos fois , 
depuis le fécond jufqu'au neuvième volume inclufî ve- 
ine ne , qui a paru en 1755 par les foins de M. de Vil- 
levaulc , confeiller à la cour des aydes , qui a fuccedé 
à M. Secouffe dans ce travail. 1. Plusieurs differtations 
dans les mémoires de l'académie des inferiptions. 
3. Les mémoires du Prince de Condé , en 5 volumes 
ï/z-/j. w , qui parurent en 1741. 4. Il fut nommé en 
3746 , conjointement avec MM. de Foncemagne Ôc 
de Sainte-Palaye , pour dreffer une table chronologi- 
que de toutes les chartes , diplômes , &c. concernant 
la France , qui fe trouvent dans les livres imprimés. 
Comme M. Seconde avoir pour ce travail les plus 
grandes refïburces dans fa bibliothèque Se fes recueils, 
fes deux collègues lui biffèrent la direction de ce 

firojer ; Se il avoit déjà fort avancé l'ouvrage- lorfque 
a mort l'a enlevé. 5 . Les mémoires de Char/es II , roi 
de Navarre , 1 volumes i/2-4 , qui ont paru peu après 
fa mort. * M. l'abbé Ladvocat , diction, hiflor. portatif. 
Voyez l'éloge de M. Secouffe à la tète du neuvième 
volume du recueil des Ordonnances de nos rois. 

SECRETAIRES D'ÉTAT. Ce font ceux qui lignent 
les lettres & les ordonnances du roi, Se expédient les 
dépêches pour les affaires d'état. Sous le règne de Louis 
XIV, il y en avoit quatre qui faifoient chacun leurs 
fondions dans leur département 5 Se qui , outre cela , 
dévoient fe trouver tous les matins au lever du roi 
dans certains mois de l'année , pour expédier en parti- 
culier les lettres & les bienfaits de fa majelté. 

Les dépêches que le roi envoie aux parlemens , doi- 
vent être expédiées par le fecrétaire d'état qui les a en 
fon département ; Se les députés de ces parlemens ou 
des états des provinces , font conduits par ce fecrétaire 
d'état à l'audience du roi. 

A l'avènement du roi Louis XV à la couronne en 
ï 71 5 , M. le duc d'Orléans , régent du royaume , éta- 
blit huit confeils, compofés de perfonnes des plus con- 
fîdérables de l'état , tant dans i'épée que dans la robe, 
pour en régler toutes les affaires j favoir, le confeil 
de régence ^ le confeil de confeience , le confeil des 
affaires étrangères , le confeil de guerre , le confeil 
des finances, le confeil du dedans du royaume, le 
confeil de marine, Se le confeil de commerce. Ces 
confeils ont été fupprimés depuis , Se les fecrétaires 
d'état font rentrés dans l'entier exercice de leurs 
charges. 

Le nombre des fecrétaires d'état fut réglé à quatre 
par le roi Henri II, par fes lettres-patentes du 14 
feptembre 1 547 , pour faire les expéditions Se les dé- 
pêches d'état , félon le département de leurs charges , 
que fa majefté avoit diilinguées ôc limitées, afin qu'ils 
fi lient leurs fonctions avec plus d'ordre Se d'exaéti- 
tude. Il y avoit auparavant des fecrétaires des finan- 
ces, des notaires Se fecrétaires, 8c des chanceliers. 
Les charges de fecrétaires d'état font auffi anciennes 
que les.états mêmes, pareeque les fouverains ont tou- 
jours eu befoin de perfonnes capables pour mettre 
leurs volontés par écrit , Ôc les faire favoir aux peu- 
ples. Les Romains appelaient ces officiers Notant , 
pareequ'ils étoient dépositaires des caractères de la 
fignature des empereurs , qu'on appelloit Nota • Se 
pareequ'ils publioient leurs mandemens Se leurs or- 
donnances , qui commençoient ordinairement par 
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NotUmfucimUs. (Nous faifons à favoir.) Leurs chance- 
liers en avoient toujours vingt-fix à leur fuite ; ôc outre 
le chancelier , il y avoit encore un chef qu'on nom- 
nioit Primicerius Notariorum , ou Protonotarius. Ce 
dernier nom eft encore en ufage dans la cour dé 
Rome Se au parlement de Paris. C'étoit à ce protono- 
taire à publier dans le fénat les édits Se ordonnances de 
l'empire. On diftinguoit trois collèges de notaires. Le 
premier Se le plus honorable étoit de ceux qu'on ap- 
pelloit Tributii Notarii y qui expédioient les édits du 
prince , Se les dépêches des finances. Ceux du fécond 
collège étoient nommés Domeflici Ôc Familiarès trin- 
cipis , pareequ'ils étoient logés dans le palais , & qu'ils 
avoient plus de part dans les fecrets du prince : c'effc 
pourquoi ils furent enfuite appelles S'ecretarii. Le 
troifiéme collège étoit de ceux que nous appelions au- 
jourd'hui Greffiers , qui faifoient les expéditions de là 
juflice. Il falloit qu'ils fuffent tous nobles , & qu'avant 
que de parvenir a ces charges , ils eulîènt mérité lé 
titre d'Egregius , c'efi: à-dire d' 'Excellent , par leur ca- 
pacité Se leur vertu. 

Comme notre monarchie s i écablic fur les ruines de 
l'empire romain , les rois de France y créèrent des 
offices qui avoient du rapport avec ceux des empe- 
reurs j mais cela ne fe fit que fous la féconde race t 
les premiers rois s'attachant feulement à la difeipline 
militaire , ck ceux qui les fui virent laiflant toute la con- 
duite du royaume au maire du palais. Ces fouverains, 
qui n'en retenoient que le nom , ne prenoient aucune 
connoiffance des affaires, ne fignoient &: ne faifoient 
expédier aucunes lettres. Le maire du palais en com- 
mandoit l'expédition au chancelier, qui étoit un notaire 
& fecrétaire à qui Ton confioit le fceau royal. Les rois 
de la féconde race voulurent eux - mêmes figner les 
plus importantes expéditions , qu'ils faifoient encore 
figner par les grands officiers de la couronne , ik au- 
tres feigneurs qualifiés. C'étoit le chancelier qui dref- 
foit ces lettres Se qui les fîgnoit , ajoutant le moifcripJi i 
Se enfonabfence il y avoit des notaires qui lesécri- 
voient ôc les fignoient. Ces notaires commencèrent 
pour lors à être appelles Secrétaires , pareeque les rois 
en prirent-quelques-uns auprès de leurs perfonnes pour 
travailler aux chofes fecrettes Se de confidence. Egin- 
hard fut fecrécaue de Charlemagne. Outre cela les 
rois avoient des gens pour écrire dans leur palais , 
qu'on appelloit Clerici Palatini j & il y a apparence 
que ces officiers-là étoient ce que font aujourd'hui les 
■ Secrétaires du cabinet , qui dans les commencemens 
étoient nommés Clercs de la chambre* 

Sous les premiers rois de la troifiéme race, les no- 
taires Se fecrétaires faifoient toujours la même fonc- 
tion avec le chancelier. Mais Philippe I retrancha le 
grand nombre des témoins qui fignoient dans les let- 
tres de fes prédécelïèurs , Se les réduifit à quatre j 
favoir , le connétable , le grand - maître , le grand-- 
chambellan Se le grand-bouteillier ou échanfon. De- 
là vint la coutume de mettre fur le repli des lettres 
parle roi N** & N** préfens , qui s'efl pratiquée depuis 
Louis XI jufqu a Henri II , lequel donna le pouvoir 
aux quatre fecrétaires d'état de figner feuls après le 
roi , toutes les expéditions de leur département. Les 
rois Louis le Gros 8c Louis le Jeune , fucceffeurs de 
Philippe I , ne changèrent rien dans la fignature des. 
lettres ; mais fous Philippe Augujle Se Louis VIII s 
Guerin, évêque deSenlis, chancelier de France, Se 
premier miniftre de ces deux rois, fupprima le mot/ 
de fcripfî , que fes devanciers mettoient après leur 
nom , Se commença de figner fimplement avec les 
grands officiers de la couronne. Après fa mort , les 
chanceliers , devenus chefs de la juflice & des con- 
feils du roi , abandonnèrent le fecrérariat aux no- 
taires Ôc fecrétaires du roi , & s'en réferverent feu- 
lement la fupériorité avec le fceau. Depuis ce temps- 
là , comme les fecrétaires furent plus employés, ilsfe 
rendirent plus confidérables , ôc les rois en choifirent 
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-quelques-uns, àufquels ils con Soient les plus impor- 
tances affaires de 1 etat,fans en limiter le nombre : mais 
Philippe le Bel fit nn règlement en 1 309, pour en avoir 
trois auprès defa perfonne. Dans l'ordonnance de Phi- 
lippe le Long de l'an 13 \6 , il y a un article des no- 
taires fuivans le roi , qui en marque trois , ôc qui 
nous apprend que la qualité de fecrétaire n'étoit qu'une 
adjonction à celle de notaire, pour marquer la diffé- 
rence de leurs fondions ; ôc que le notai re-fecrétaire 
étoit celui qui traVailloit aux dépêches fecretes ôc par- 
ticulières du roi : le notaire du confeil , celui qui en 
renoit les registres j ôc le notaire du fang , celui qui 
étoit employé aux affaires criminelles, pour les grâces 
& les rémiffïons. On appelloit amplement Notaires , 
ceux dont l'emploi étoit de faire les expéditions ordi- 
naires du fceau. Le roi Philippe de Valoh en 1343 , 
avoir fept fecrétaires , Se foixante-quatorze notaires , 
ainfi que l'on voit par les regiftres de la chambre des 
comptes. Le roi Jean , par fon ordonnance de l'an 
13 (îi , réduifit le nombre de fes fecrétaires &c notaires 
à cinquante-neuf, fans fpécifier combien il y avoit de 
fecrétaires. Mais le roi Charles V, fon fils, les réduifit 
l'an 13.^5 , à huit ordinaires, qui avoient entrée dans 
fesconfeils, Ôc trois extraordinaires. Le nombre de 
ces officiers étant beaucoup augmenté, le roi Char- 
les VI les réduifit à douze par les lettres- patentes de 
l'an 1 581, Par un édit de l'an 1418 , il créa le collège 
des cinquante-neuf clercs-notaires de la chancellerie , 
Se réduifit les fecrétaires des finances à cinq. Char- 
les VII établit de nouveaux fecrétaires. On ne trouve 
que trois fecrétaires qui aient fervi le roi Louis XI 
pendant tout fon règne ; car comme il étoit défiant , il 
employoit fouvent le premier notaire qu'il rencon- 
troir. Charles VIII confirma les fecrétaires des finan- 
ces j ôc ce fut fous fon règne que Florimond Robertet 
acquit tant de crédit dans fa charge de fecrétaire , que 
quelques-uns l'appellent le père des fecrétaires d'état, 
parcequ'il commença à donner à cet emploi le degré 
d'élévation où il eft maintenant. Robertet continua 
fes fervices auprès de Louis XII ôc de François I , &fut 
toujours maître des plus grandes affaires. Enfin le roi 
Henri II fixa le nombre des fecrétaires d'état , ôc les 
réduifit à quatre, par fes lettres-patentes du 14 feptem- 
bre 1 5 47 , fous le titre de confeillers ôc fecrétaires des 
commandemens Ôc finances. Ces quatre fecrétaires fu- 
rent Guillaume Bochetel , Côme Clauffè ; Claude de 
l'Aubefpine , ôc Jean du Thier , qui fe qualifièrent 
fecrétaires d'état , comme avoit fait Robertet. Ceux 
qui ont poffedé ces charges après eux , ont laiffé le tirre 
de fecrétaires des finances au collège des fecrétaires du 
roi , qui portent ce nom. ■ 

Table chronologique des Secrétaires 
d'état , depuis leur établijfement en 15 47. 

* I. Guillaume Bochetel exerça cette charge jufqu'à 
fa mort , arrivée l'an 1558, & eut pour fucceffeur , 

Jacques Bourdin , feigneur de Villeines, fon gendre, 
auquel fuccéda en 1 5 67. 

Claude de l'Aubefpine fils , feigneur de Haùterive , 
qui après avoir été reçu en furvivance de fon père Tan 
1560, & exercé en cette qualité jufqu'en 1567, fut 
pourvu de l'office de M. Villeines , dont il fit les fonc- 
tions jufqu'en 1 570 , ôc eut pour fucceffeur , 

Claude Pinard , feigneur de Comblifi , qui avoit 
é'poufé fa coufine germaine. Il exerça jufqu'en 1 5 88 > 
que le roi Henri III allant aux états de Blois , lui envoya 
ordre de fe retirer. 

* IL Côme Clauffe, feigneur de Marchaumont , pof- 
feda cette charge jufqu'en 1558, & la laifia à 

Florimond Robertet, feigneur de Frefne , £bn gen- 
dre , lequel mourut en 1 5 67 , ôc eut pour fucceffeur 

Simon Fizes , baron de Sauves , qui exerça jufqu'à fa 
mort, arrivée en 1579. Il n'eut point de fucceffeur : 
car le roi Henri III accorda la fuppreflîon de fa charge 
à MM. de Villeroi , Brulard ôc Pinard, fes confrères , 
Se leur en partagea le département. 



* Ift. Claude de l'Aubefpine père, mourut en 1 567 > 
& laiffa fon office à 

Nicolas de Neufville , feigneur de Villeroi , fon 
gendre , qui exerça jufqu'en 1588, que le roi Henri III 
allant aux états de Blois , lui envoya ordre de fe retirer, 
&: de ceffer la fonction de fa charge ; mais il rentra 
depuis dans une autre , par la mort de M. de RevoL 

* IV. Jean du Thier , feigneur de Beauregard , mou- 
rut en 1559, ôc eut pour fucceffeur 

Florimond Robertet , baron d'Alluye, qui exerça 
jufqu'à fa mort , arrivée en 1 5 69. 

Pierre Brûlait , feigneur de Genlis , lui fuccéda , &) 
exerça jufqu'en^ 88 , que le roi Henri III allant aux 
états de Blois, lui envoya ordre de fe retirer. 

Après que le roi Henri III eut congédié MM. de 
Villeroi , Pinard ôc Brulart , ôc eut fupprimé leurs 
charges quand il fut à Blois , il en créa deux nouvelles; 
puis quelque temps après, deux autres, fuivant leur 
ancienne création. Ces quatre furent , Louis Revol , 
Martin Ruzé , Louis Potier, & Pierre Forget. 

* I. Louis Revol fut fait fecrétaire d'état en feptem- 
bre 1 5 8 8 , ôc exerça cette charge jufqu'à fa mort , ar- 
rivée en 1594. Il eut pour fucceffeur 

Nicolas de Neufville, feigneur de Villeroi , qui 
étant rentré par ce moyen dans la charge de fecrétaire 
d'état, l'exerça jufqu'en 1607. 

Pierre Brulart , feigneur de Puifieux , fut reçu en 
furvivance en 1 606 , ôc exerça en cette qualité juf r 
qu'en 16 \6 , que le maréchal d'Ancre le fit éloigner 
de la cour , Ôc fit pourvoir en fa place par commif- 
fion, 

Claude Mangot , feigneur de Villarceaux , qui exer- 
ça quatre mois , ôc fut enfuite garde âes fceaux de 
France. Cette commiffion fut donnée à 

Armand- Jean du Plefîis de Richelieu , évêque de Lu- 
çon, qui exerça jufqu'au mois de mai 1617, que M. 
de Puifieux fut rappelle à la cour , ôc remis en fa char- 
ge. Il fut deftitué en 16*4. 

Charles Beauclerc lui fuccéda, & exerça cette char- 
ge jufqu'à fa mort, arrivée en 1630. 11 eut pour fuc- 
ceffeur , 

Abel Servien, qui s'en démit l'an 1636 , en fa- 
veur de 

François Sublet , feigneur des Noyers , qui exerça 
jufqu'en 1643 , puis fe retira en fa maifon de Dangu , 
où il mourut au mois d'octobre 1645. 

Michel le Tellier , feigneur de Chaville , fut enfuite) 
pourvu de cetre charge, & rit recevoir l'an 165 5, en 
fa furvivance , 

François - Michel le Tellier , marquis de Louvois , 
fon fils , qui a exercé cette charge jufqu'à fa mort , ar- 
rivée en 1691, & a eu pour fucceffeur 

Louis - François le Tellier , marquis de Barbezieux 9 
qu'il avoit fait recevoir en furvivance en 1685 , more 
le 5 janvier 1701. 

Michel Chamillard lai a fuccédé,& a exercé cetre 
charge jufqu'en juin 1 709. Le marquis de Cani fon fils , 
fut reçu en furvivance en 1707; mais il donna fa dé- 
miffîon le 9 juin 1709. 

Daniel - François Voyfin lui fuccéda , fut fait en mê- 
me temps minifbre d'état , puis chancelier de France. 

* I. Il ne laifia pas d'exercer la charge de fecrétai- 
re d'état jufqu'en janvier 1716 , qu'il donna fa dé- 
mi fïion. 

Jofeph-Jean-Baptiffe Fleuriau , feigneur d'Arme- 
nonville , fut pourvu de cette charge , dont il prêta 
ferment le 5 février 1716, eut en octobre 171 8 , le 
département de la marine , des galères , du commer- 
ce maritime, & des colonies étrangères ; & prêta fer- 
ment de la charge de garde des fceaux de France le 29 
février 1722. Le comte de Morville , fon fils, avoit 
été reçu en furvivance en la charge de fecrétaire d'é- 
tat du département de la marine , dont il prêta fer- 
ment le 9 avril i722.Maisaprès la mort du cardinal du 
Bois , le roi lui donna le département des affaires étran- 



SEC 



SEC 



■gères , comme il fera, remarqué ci -après j & Celui de la 
marine fut donné au comte de Maurepas. 

Claude Je Blanc fut pourvu le 25 Septembre 171 8 , 
delà charge de fecrétaire detat du département de la 
guerre , que le roi créa en la faveur , dont il fe démit en 
août 1723. 

François -Victor le Tonnelier , marquis deBreteuil, 
prêta ferment de cette charge le 4 août 17*3. Il en 
donna fa démiffion au mois de juin ijl6. 

Claude le Blanc, ayant été rappelle à la cour, fut ré- 
tabli dans la charge de fecrétaire d'état , avec le même 
département de la guerre, le 15 juin 1725, &il en prê- 
ta un nouveau ferment le 22 du même mois. Il mourut 
le 19 mai 1728. 

Nicolas Profper Bauyn , feigneur d'Angervilliers, fut 
pourvu de cette charge par la mort du précédent > ôc en 
prêta le ferment le 23 mai 1728. 

* II. Martin Ruzé , feigneur de Beaulieu, fut créé fe- 
crétaire d'état en fèptembre 1 5 8 8 , & mourut en t é 1 3 , 
laifïànt fa charge à 

Antoine de Loménie , qui avoit été reçu enfurvivan- 
ce dès l'année 1 6 q6. Celui-ci étant mort en 16383 eut 
pour fuccelfeur 

Henri-Augufte de Loménie , fon fils , reçu en furvi- 
vance l'an 1 6 1 5 , lequel fe démit de fa charge l'an 1 643, 
en faveur de 

-Henri de Guenegaud , feigneur du Plefïis , auquel 
fuccéda 

Jean-Baptifte Colbert , miniftre ôc fecrétaire d'état , 
qui mourut en 1 683 , ÔC lailfa fa charge à 

Jean-Baptifte Colbert, marquis deSeignelai , lequel 
en jouit jufqu'à fa mort , arrivée en 1690. Il eut pour 
fuccelfeur , 

Louis - Phelypeaux de Pontchartrain , qui a été fait 
chancelier de France en 1699, &laifla cette charge à 

Jean - Phelypeaux fon fils , comte de Pontchartrain , 
qui étoit reçu en furvivance , ôc qui s'en eft démis en 
1 7 1 5 , en faveur de 

Jérôme - Frédéric Phelypeaux , comte de Maurepas, 
ion fils, qui en a prêté ferment le 13 novembre 171 5 , 
& a commencé à en faire les fondions au mois de 
mars 17 18. 

* III. Louis Potier , feigneur de Gefvres , fut créé 
fecrétaire d'état en février 1589, & exerça cette char- 
ge jufqu'en 1622 , qu'il s'en démit en faveur de Nico- 
las Potier , feigneur d'Ocquerre , fon neveu. Il avoit 
fait recevoir en furvivance l'an 1606 , Antoine Po- 
tier , feigneur de Sceaux , fon fils , lequel mourut 
en 161 1. 

Nicolas Potier , feigneur d'Ocquerre , reçu fecrétai- 
re d'état en 1622 , exerça jufqu'en 1628 , ôc eut pour 
fucceffeur 

Claude Bouthillier , lequel fut fait furintendant des 
financesen 1632, Ôc lailfa la fonction de fa charge de 
fecrétaire d'état à fon fils. 

Léon Bouthillier, feigneur de Chavigni , qui s'en dé- 
mit l'an 1643, en faveur de Henri-Augufte de Loménie, 
comte de Brienne. Ce dernier étant rentré par ce moyen 
en la charge de fecrétaire d'état , l'exerça jufqu'en 
166$ , Ôc en fit fa démiffion en faveur de M. de Lion- 
ne. Il avoit fait recevoir en furvivance Louis-Henri de 
Loménie, comte de Brienne, l'an 165 1 , qui s'en dé- 
mit avec fon père. 

Hugues de Lionne , feigneur de Berni , reçu en 
166 3, mourut en 1671 , après avoir fait recevoir en fur- 
vivance , 

Louis- Hugues de Lionne , marquis de Berni , fon 
fils , l'an 1667 : mais le roi donna cette charge à 

Simon Arnaud , feigneur de Pomponne , qui en prê- 
ta le ferment en janvier 1672, & l'exerça jufqu'en l'an- 
née 1 680, qu'il s'en démit en faveur de 

Charles - Colbert , marquis de Croiffi , qui exerça 
cette charge jufqu'à fa mort, arrivée en 1696. Il avoit 
fait recevoir en furvivance en 1689, fonfils , 

Jean-Baptifte Colberr, marquis de Torci , qui s'en 
$émit en faveur de 
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Guillaume du Bois , cohfeiller d état , puis àrtiievè- 
que de Cambrai , cardinal,& principal miniftre d'état* 
mort le 10 août 1723. 

Charles-Jean-Baprifte Fleuriau , comte de Morville 4 
lui a fuccédé en août 1723 : il en donna fa démiffion lé 
19 août 1727. 

Germain-Louis Chauvelin , préfident à mortier att 
parlement de Paris , fut pourvu de cette charge avec le 
département des affaires étrangères le 19 août 1727, 
& en prêta^ ferment le 23 fuivant j il avoit été nommé 
le 1 7 du même mois garde des Sceaux de France* 

* IV. Pierre Forger , feigneur de Frefne , fut fait fe-* 
créraire d'état en février 1 ; 89 , ôc s'en démit en 1 6 1 o , , 
en faveur de 

Paul Phelypeaux , feigneur de Pontchartrain , qui 
exerça cette charge jufqu'à fa mort, arrivée en 161 1 i 
ôc eut pour fuccelfeur 

Louis Phelypeaux , fon fils , qui s'en démit en faveur 
de fon oncle 

Raimond Phelipeaux , feigneur d'Herbaut, qui mou- 
rut en 1629 3 & taitfa ù charge à 

Louis Phelypeaux, feigneur de la Vrilliere , fon fils » 
qui fit recevoir en furvivance en 1654 , Louis Phely-; 
peaux , baron d'Hervi , fon fils j mais un autre de fei 
fils, fa voir, 

Balthazar Phelypeaux, feigneur de la Vrilliere, mar- 
quis de Château-neuf, comte de S. Florentin , &c. lut 
fuccéda dans la charge de fecrétaire d'état , auquel a 
fuccédé fon fils j 

Louis Phelypeaux , marquis de la Vrilliere , qui a été 
reçu le 10 mai 1700. 

Louis Phelypeaux , comte de S. Florentin , fon fils , 
fut reçu en furvivance en février 1723 , ôc entra en 
exercice par la mort de fon père , le 7 fèptembre 
1715. * Fauvelet- du -Toc , hiftoire des Jccrétaires 
a état. 

SECULAIRES , jeux inftitués à Rome , cherchez 
JEUX SECULAIRES. 

SECUNDIN , dilciple de Manés , contre qui S. Au- 
guftin a écrit, &c. 

SECUNDINUS ( Nicolas) chercha SAGONDINO. 

SECUNDUS ( Publius Gabinius ) commanda les ar- 
mes romaines fous l'empire de Claude, Il défit les Mar- 
ies , peuples d'Allemagne , l'an 41 de Jéfus-Chrift , ÔC 
retira de leurs mains la dernière des aigles qu'ils 
avoient prifes à la célèbre défaite de Varus : dépouille 
plus glorieufe pour lui dans l'efprit des Romains , que 
n'étoit la victoire même. Le texte de Dion , qui rap- 
porte ce fait , a fans doute été corrompu dans cet en-a- 
droit. Il porte que Gabinius ayant vaincu les Maures , 
AwufwiW , recouvra une des aigles prifes fur Varus. Il 
faut affurément lire Mxprxs , comme Ta jugé M. de 
Tillemontdans fon hiftoire des empereurs ; car qu'au- 
roient eu de commun les Maures avec Varus ? Les con- 
jectures des autres critiques font moins vraifemblables* 
Au refte , la défaite des Marfes fît prendre à Claude 
les ornemens du triomphe & le titre d'Jmperator pour 
la féconde fois. Gabinius Secundus vainquit encore les 
Cauques , autre peuple d'Allemagne : on ne fait pas 
précifément en quel temps ce fut \ mais cette Victoire 
lui acquit le furnom de Caucius. * Dion , /. 60. Sué- 
tone , /. 5 , c. 25. Oltzius , thefaurus rer, anùquat*. 
Tillemont , hiji. des empereurs. 

SECUNDUS , Lombard, dans le VII fiécle , écrivit 
l'hiftoire de fa nation, ôc mourut à^Trente vers l'an 
615.* Paul Diacre le cite fouveht , lib. 3 , de gejî. Lon* 
gob. c. 2.0, /. 4, c. 42. 

SECUNDUS , fophiir e d'Athènes , précepteur d'Hé- 
rodote le Sophijie. * Suidas 5 in lex. 

SECUNDUS , difciple de Valenrin hérétique , chef 
des Secundiens, que faint Auguftin nomme mal Se* 
vandiens , avoit inventé une cotnbinaifun d'Eons > 
différente de celle de Vaienrin , ôc permettoitla com- 
munauté des femmes. * S. Auguftin , de hceref. c 4 1 1, S, 
Epiphane, hesnf, c. 32. 
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SEDADA , nom d'un lieu dePaleftine , fur les con- 
fins de la terre de Chanaan , du côté du feptentrion. * 
Nombres , 34,8. 

SEDAN , ville de France en Champagne , fur les 
frontières du Luxembourg , Se très-forte , eft fi tuée fur 
laMeufe. Cette ville , qui a eu autrefois des princes 
particuliers,eft unie à la couronne depuis le traité fait 
l'an 1641, avec Frédéric-Maurice de la Tour duc de 
Bouillon, & feigneur de Sedan. Le roi y établit en 
1 66 1 , un préiidial , qui a très- peu d'étendue : fa manu- 
facture de draps eft très-confidérable. 

SEDATIFS , que l'on croit être l'évêque de Beziers , 
qui aflifta au troifiéme concile de Tolède, tenu en 
589, 5c au premier concile de Narbonne tenu le 1 
novembre de la même année , nous a laiilé une homé- 
lie fur l'Epiphanie.* Honoré d'Autun , defeript. ecckj. 
Du Pin , blbl. des aut. ecckf. du VlfiécU. D. Rivet , 
Jiîjl. l'uter. de la France , t. III. 

SEDECIAS , dernier roi de Juda , nommé aupara- 
vant Matathias , étoit fils de Jojlas Se & Amital , fille de 
Urémie. Etant âgé de 2. 1 ans , il fut mis fur le trône 
par Nabuchodonofor , en la place de fon neveu Joa- 
chim , ou Jechonias, l'an du monde 3436, Se 599 
avant-J. C. Il méprifa les confeils de Jérémie , & vé- 
cut dans l'impiété Se l'idolâtrie auflï bien que fon peu- 
ple.' Cette conduite alluma contre eux la colère du 
Seigneur , qui fufeita Nabuchodonofor , contre lequel 
Sédécias s'éroit révolté , à la perfuafion des Ammoni- 
tes , des Moabites , des Iduméens Se de ceux de Tyr 
& de Sidon. L'armée du roi de Babylone entra en 
Judée , & la fournit toute entière. Après un fïége de 
plus de deux ans, Jérufalem fut emportée, Se fes ha- 
bitans éprouvèrent toutes les violences dont des bar- 
bares victorieux font capables, iédécias voulant fe fau- 
ver , fut pris Se fut mené à Nabuchodonofor, qui étoit 
dans la ville de Reblata de Syrie, entre Tyr qu'il af- 
liégeoit & Jérufalem. Après lui avoir reproché fon 
' infidélité & fon ingratitude , il fit égorger fes enfans 
en fa préfence , & commanda qu'on lui crevât les 
yeux, qu'on le chargeât de chaînes, Se qu'on le me- 
nât à Babylone, où il mourut en prifon. Ainfi finit , en 
3447 du monde , Se 5 G 8 avant J. C. le royaume de 
Juda , qui depuis fa féparation d'avec celui d'I'fraël 
avoir duré 3873115. * IV. des Rois , cap. ult. Jéremie , 
cap. 34 , & ult. Jofcphe , anùq.jud. Torniel Se Sâlian , 
in annal, vet. tejlamenc. &c. 

SEDECIAS , médecin Juif qui vivoit au commen- 
cement du IX fiécle. Il fut médecin de Louis le Dé- 
bonnaire , roi de France , fous lequel les Juifs avoient 
beaucoup de crédit dans ce royaume. Ce médecin paf- 
foit aufti pour magicien , Se les hiftoriens ont rapporté 
fur ce fujet , Se quelquefois férieufement , les contes 
les plus extravagans. Il fut aufti médecin de Charles le 
Chauve , fucceflèur de Louis , Se il eut la foiblefte de 
fe laiflTer corrompre par JSpfon, beau-frere de la reine 
femme de Charles, Se par plufieurs autres feigneurs , 
& l'inhumanité d'empoifoner Charles à leur follici- 
tation. C'eft ce que rapporte Mezerai dans fon abrégé 
chronologique del'hiftoire de France , tome II. Voye\ 
aufti YHifoire des Juifs par Bafnage , tome 5 , pages 144, 
149, & ■ fuivantes ,&c. 

•SEDECIAS , faux prophète , cherche^ ;MICHÉE. 

SEDULIUS ( Caïus Caelius , ou Coecilius ) prêtre qui 
florifïbit dans le V fiécle vers l'an 430 , compofadeux 
ouvrages j l'un en vers , intitulé Pafchak carmen > ainfi 
intitule , pareequ'il contient les miracles de J. C. qui 
eft notre pâque. Il eft divifé en V livres j le premier 
commence à la création du monde , Se parcourt les hi- 
ftoires les plus remarquables de l'ancien Teftament : 
les quatre autres contiennent les miracles de J. C. & les 
principales actions de fa vie , jufqu'à fon Afcenfion , 
ôc les principaux points de fa doctrine. L'autre eft un 
ouvrage en profe, Pafchale opus. Ces deux ouvrages 
fe font confervés jufqu'à nous. On en a fait beaucoup 
d'éditions , 5c prefque dès l'origine, de l'imprimerie. 



' Séduliusa fait paroître beaucoup d'efprit dans fon ou- 
vrage poétique, aufti-bien que de favoir j fon ftyle eft 
facile Se coulant } il a de la clarté , Se allez de pureté- 
même pour fon fiécle j mais il n'eft pas exemt de fau- 
tes contre la profodie. Il a fait aulïï la conférence de 
l'ancien Se du nouveau teftament en vers , que quel- 
ques-uns attribuent au conful ASTERIUS, dont on 
peut confulter l'article. Les PP. DD. Marcene Se Durand 
ont publié dans le tome neuvième de leur AmpliJJitna. 
colleclio , &c. un poëme de Sédulius fur le myftere de 
l'Incarnation , ( Calii Sedulii Presbytcri Carmen de V&r- 
bi Incarnations. ) tiré d'un ancien manufcritde Corbie- 
Ce qui fait croire aux éditeurs que ce poëme eft de Sé- 
dulius , c'eft que l'on y trouve le même ftyle & la même 
imitation des vers de Virgile qui caradtérifent celui 
que perfonne ne doute être de lui. Ce fécond poëme 
ne contient que cent onze^ vers. * Labbe , dijjert. de 
Jcript. ecclef. tom. IL Bayle , dict, critiq. Du Pin , blbl. 
des aut. ecckf. du Vjièck. 

SEDULlÛSle Jeune, Ëcofïbis, c'eft-à-dire, félon 
le langage de ce temps-là Irlandois , puifque l'Ecofte 
d'aujourd'hui s'appelloit alors Albanie : affilia en 
qualité d evêque au concile tenu à Rome le 5 avril 
721 , fous Grégoire II, au fujet des mariages illégi- 
times , conjointement avec un évêque Picte ou de 
i'Ecofle moderne , nommé Ferguft. Voici la teneur 
de la foufeription de ce prélat Irlandois : Je S\dulius 
évêque de Bietagne. , de race EcoJJoije 3 ai J'ouJ'cr'u à la 
prèftnte conjlituùon par nous promulguée. Plufieurs 
auteurs , même célèbres , ont confondu ce Sédulius 
avec un autre du même nom Se pays, qui floniioïc 
dans le cinquième fiécle fous l'empire de Thé. dofe , 
Se qui eft auteur du Carmen pajehaie , de pluiïcurs 
hymnes de- l'églife Se de quelques autres j mais le 
docte U fie ri us a mis ce point de critique en évidence 
dans le 6 chap, de fon excellent ouvrage des Anti- 
quités des éghfes Britanniques. On a de ce fécond 
SéduLus ColUclanea in S. Matthœi Evangelium , qui 
exifte en manuferit. On lui attribue aufïl des com- 
mentaires fur le plus grand volume de Prifcien , fur 
la féconde édition de Donat & fur l'art d'Eutichius ; 
mais d'autres fe croient fondés d'en faire auteur un 
troifiéme Sédulius, qui a vécu vers l'an 818. Le che- 
valier Higgins premier médecin de fa majefté catho- 
lique Philippe V, ôc confeiller d'état , qui étoit 
Irlandois de nation , découvrit , il y a quelques années 
dans un monaftere de Galiice un manuferit en beaux 
caractères gothiques Se fur parchemin , qui porte ce 
titre : Concordantia Hifpaniœ arque Hiberniœ à Sedulio 
Scoto , génère Hibernienji , & Epifcopo Oreunfî. Voici 
ce qui a donné occafion à Sédulius d écrire ce livre. 
Etant en très - grande réputation à Rome pour fa 
feience Se fa vertu, le pape l'envoya en Efpagne avec 
le caractère d evêque d'Oreto , pour appaifer quelques 
difputes qui s'étoient élevées parmi le clergé de ce 
pays-là j mais les Efpagnols firent difficulté de re- 
connoître fon titre , pareequ'il étoit étranger : fur 
quoi le prélat prit la plume, pour prouver que cette 
qualité ne lui étoit pas' due j qu'étant Irlandois 
d'origine & de naiftance , il devait être cenfé Efpa- 
gnol , puilque les premiers étoient inconteftablement 
-defeendus des derniers , comme les auteurs de part 
& d'autre en conviennent. Aufti a-t-on vu de t^ut 
temps que les Irlandois ont joui en Efpagne des 
mêmes privilèges que les naturels du pays , Se qu'ils 
en jouiflent encore aujourd'hui. L'invalion des Maures 
Se la deftrudtion du fïége épifcopal d'Oreto , obligè- 
rent Sédulius à s'en retourner à Rome. Quelque 
temps après, le pape le pourvut d'un évêché en An- 
gleterre , Se c'eft en qualité d'évêque Breton qu'il 
aflifta au concile dont on a parlé. Le manuferit en 
queftion fert à corriger deux erreurs dans lesquelles 
on eft tombé touchant Sédulius l'ancien , en le faifant 
évêque d'Oreto , Se en lui attribuant les commentaires 
fur les épîtres de faint Paul. Ce monument littéraire , 
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£ Ton authenticité eft bien prouvée, pouroit être de 
frrand ufage pour éclaircir bien des fairs intéreffâns 
de la fin du fepriéme , 8c du commencement du 
liuitiéme ficelé. Il eft refté entre les mains de la 
veuve de M. Higgins. * On donne cet article tel qu'il 
a été communiqué par M. l'abbé Hénégaiï. 

SEDULIUS (Henri) né à Clcves dans le XVI 
fîécle, entra après fes études d'humanités dans Tordre 
des Frères Mineurs, où il fut défiviteur & enfuite 
provincial. Ce religieux avoit de la piété 8c de la 
feience. Il fut lié avec les favans de fon remps , 
principalement avec Jufte-Lipfe. Il avoit beaucoup 
lu Les pères de l'églife. Il mourut à Anvers le 2.6 
février 162.1 , après avoir paiTé environ 51 ans dans 
fon ordre. On a de lui , P rœferiptiones adversàs 
hœrefes. Diva Virgo Mofiz Trajecîen(is (ive bénéficia 
ejus & miracula. jîpslogeticus adversàs yîleoranum 
Francifcanorum pro libro conformitatum , &c , à Anvers 
en 1607 , i/2-4 . Le livre des conformités de la vie 
de S, François avec la vie de- Jefus-CLiriit dont Se- 
dulius tâche de faire l'apologie dans, cet ouvrage , eft 
un livre fort rare , qui a pour auteur Barthélemi de 
Pife, & qui eft encore plus ridicule qu'impie : l'Al- 
coran des Cordeliers qui en eft la critique contient 
auffi bien des chofes repréhenfibles. Hiforiaferaphica, 
yitafancli Francifci & ULuJlrium virorum & faminarum 
qui ex tribus Ordinibus relati funt inter f inclos , in-fol. 
à Anvers en 161 3. Il y a peu de critique dans cer 
ouvrage. VitafanHi Ludovici , filii Caroli II , régis 
Siciliœ , à Anvers en 1601 , in-% Q . Sedulius n'eft pas 
l'auteur de cette vie j elle vient d'un hiftorien con- 
temporain , mais on lui en doit l'édition : il en a 
corrigé le ftyle , & il y a joint un commentaire. Le 
Saint Louis qui fait l'objet de cet ouvrage , a été 
cvêque de Touloufe. Sancli Bonaventurœ, fpeculum 
difciplincz ad novitios. Imagines religioforum fancti 
Francifci in as incifee j addiùs brevibus elogiis, Pro- 
vincia inférions Germaniœ fratrum Minorum , in quâ 
de cœnobiis fratrum , virginumque monialium , de mar- 
tyribus & feriptoribus , &c. Cet ouvrage eft encore 
manuferit. * Voye-^ François Swertius dans fes Aihena 
Belgicce ; le Théâtre de Freher , 8cc. 

SEELAND , cherche^ SELANDE. 

SEEZ , ville de France en Normandie , avec évêché 
fuffragant de Rouen , eft nommée par les anciens Sa- 
jorum civitas , Sagium , & Urbs Setuniorum. Elle eft 
fur la rivière d'Orne , allez près de fes fources , 8c vers 
les confins de la province du Maine , a quatre grandes 
lieues d'Alençon , à onze de Lizieux, 8c à trente-fix de 
Paris. On y voit diverfes paroiftès 8c monafteres , 8cc. 
L'églife cathédrale eft diftinguée par fa beauté, & re- 
connoît pour patrons S. Gervais 8c faint Protais. Ce 
chapitre eft çompofé d'un prévôt, d'un chansre , de 
cinq archidiacres, d'un pénitencier, de feize chanoi- 
nes prébendes , 8c de quatre demi-prébendés. Il fut fé- 
cularifé l'an 1547 , & tous les bénéfices en font à la 
collation de l'évêque. Cet évêché, qu'on croit avoir 
été transféré de l'ancienne ville d'Oximion , qui eft le 
bourg d'Hiefme d'aujourd'hui , comprend outre la vil- 
le de Séez , celles de Falaife , Argentan , Alençon, Be- 
lefme & Mortagne, avec 5 00 parouTes 8c huit abbayes, 
entre lefquellesondiftingue celle de la Trappe. La ville 
eft prefque déferre , 8c n'a aucun commerce : il y a 
élection & grenier à fel ; mais il n'y a point de jurif- 
diction ordinaire. * Gille Bri , hifl. des comtes d'Alen- 
çon. Sainte-Marthe , G ail. chrijlian. 

SEGA (Philippe) évêque de Plaifance , nonce du 
pape en France , crée cardinal en 15 91. Le pape 
Grégoire XIV lui expédia la même année un bref, 
par où il lui difoit q>>e pour extirper l'héréfie du 
royaume de France, il falloir élire un roi catholique. 
Le nonce en rendant public ce bref le 20 février , y 
joignit une lettre dans laquelle il exaltoit les foins 
du pape pour le royaume 8c l'églife , 8c exhortoit à 
ieçonder fes vues. Le iS novembre 1591 , le parle : 
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metU établi à Châions donna un arrêt contre le bref 
du pape, & ordonna que Philippe Séga, du titre 
de S. Onuphre , cardinal de Plailance , tût afïigné. 
Le pape Grégoire XIV, voyant qu'il ne falloir pas 
agir avec hauteur dans cette affaire , & qu'il valoic 
mieux ufer de prudence &. de ménagement , envoya 
à fon nonce en France Jérôme Aguéchio protonotaire 
apoftolique , pour lui faire connoître fes intentions. 
Les inftructions dont -cet envoyé étoit chargé , pur- 
toient ordre au légu, « de fe conduire avec beaucoup 
■• d'adrefle & de prudence , pour ne point effaroucher 
» les efprits $ d'empêcher que rien ne fe fît avec 
» violence dans Paflemblée des états , & d'y laiffer 
«jouir d'une libeité entière dans les furfoges 5 ... 
x- de ne point fe montrer trop fcrupuleux , niais d's 
»> céder au temps & à l'état des chofes dans ce qui 
» pouroit fe faire équitablement ; d alfurer d'abord 
» la religion 8c de préférer {es intérêts à tout autre 
» motif, qui ne tendrait pas à fa confervation 8c a 
•_»_ fon avancement* » Ces avis de prudence furent, 
mal fuivis par le légat. Le cardinal t tout livré aux 
Efpagnols , 8c comptant par leur moyen de parvenir 
au fouverain pontificat, négligea les inftructions de 
Grégoire. Il employa tous les foins pour faire réuffic 
les entreprifes des Efpagnols , 8c bien loin de dimi- 
nuer les défordres & de travailler à ramener la paix,, 
il fit précifément le contraire* Les états ayant été 
convoqués par le duc de Mayenne â il parut le 15 
janvier une lettre du cardinal Séga^ par laquelle il 
invitoit les catholiques à fe rendre aux états pour y 
élire un roi qui fût catholique 8c de nom & d'effet, 
8c qui put maintenir, par fa puiffance, la religion 8c 
l'état. Le titre de cet écrit étoit : A tous les catholï** 
que s , de quelque prééminence , état & Condition qu'ils 
folent , qui fuirent le parti de V hérétique , qui lui 
adhérent , ou qui lui prêtent fecours en quelque manière 
que ce foit. Les états s'étant affemblés le ï6 janvier 
1593, malgré les.proteftations du roi" Henri IV, le 
cardinal de Plaifance s'y trouva le lendemain , 8c 
prétendit qu'avant toutes chofes on devoit faire faire 
à tous un ferment folemnel de ne fe réconcilier 
jamais avec Henri de Bourbon, ni de le reconnoître 
pour roi , quand même il abjurtroit fes erreurs & fe. 
feroit catholique ; mais cette propoiition fut réfutée 
avec force , 8c elle tomba entièrement. Le cardinal 
fe propofant, avec les Efpagnols, de mettre l'infanre 
d'Efpagne fur le trône de France , fit faire des prières 
publiques 8c des procefîlons folemnelles , afin qu'il 
plût à Dieu d'infpirer aux états des moyens propres 
8c convenables à une légirirne élection pour le bien 
de la chrétienté. Il forma enfuite dans fon palais une 
affemblée ds ceux qui étoient l'ame de toute la ligue. 
Là le duc Feria, ambaffadeur d'Efpagne, ofa propofet 
l'élection de l'infante 5 mais Rofe , cvêque de Senlis, 
quoiqu'ardent ligueur , parla d'une manière fi forte 
8c fi fenfée- contre ce defleln , que le légat & les 
minifttes d'Efpagne en furent déconcertés , & on ne 
daigna plus les écouter fut cet article. Henri IV 
s'étant déterminé à fe faire inftruire de la religion 
romaine , écrivit à Mantes à René Benoît , curé de 
faint Euftache, de l'attendre à faint Denys pour con- 
férer avec lui. Le légat l'ayant appris , n'oublia rieû 
pour détourner le curé de fe rendre aux ordres du 
roi j mais René Benoît ne fuivit point les avis du 
cardinal , 8c fe rendit le 14 de juillet à Saint-Denys 
avec deux autres curés. Le cardinal déféra ces curés 
à la Sorbonne , & exigea que les docteurs les décla- 
raient excommuniés 8c retranchés de l'églife. N'ayant; 
pu obtenir ce qu'il demandoit, il publia lui- même 
une déclaration par laquelle il défendoit à rous les 
ecciéfiaftiques d'aller à Saint-Denys , fous peine d'ex- 
communication , & enfuite il feignit de vouloir 
fortir du royaume 8c fe retirer à Rome. Le jour 
de l'abjuration que Henri IV devoit faire ayant été 
fixé au 15 juillet , le légat fit publier dès le 24 une 
Tome IX. Partie IL R r 
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déclaration par laquelle il difoit que Henri de Bour- 
bon , foi difanc roi de France 8c de Navarre , ayant 
«é déclaré par Sixte V hérétique , relaps > impé- 
nitent , chef&: fauteur des hérétiques , ne pouvoit 
être abfous que par le pape , 8c que tout ce que les 
prélats feroient feroic nul. Jean Boucher , curé de 
faint Benoît j prononça neuf fermons à S. Merri , 
qu'il publia 8c dédia au légat avec ce titre : Sermons 
fur La fimnlée converjlon & la. nullité de Vabfoluùon 
de Henri de Bourbon , prince de Biarn , à Saint- 
Denys le 15 juillet 1593. Peu après le cardinal fit 
accepter le concile de Trente aux ligueurs ; mais le 
pape fit peu de cas de cette acceptation irréguliere. 
Le roi ayant été reçu dans Paris avec de grandes 
marques de joie en 1594, le zi mars , il envoya 
le fieur du Perron au légat pour lui dire de fa 
part qu'il lui écoit libre de refter à Paris , & qu'il 
le prioit de ne point fe retirer fans le voir 8c fans 
s'entretenir avec lui , l'aflurant qu'il en recevroit 
plus d'honneur & de facisfaèfcion qu'il n'en avoit 
jamais eu de la ligue. Le cardinal refufa de voir le 
roi y Se fe retira quelques jours après pour fe rendre 
en Italie. Il mourut en 1596. * De Thou, hijloire , 
tom. VII, p. 775. Continuation de Chifl. eccl, de M. 
l'abbé Fleuri, tome XXXVI, pag. 317, &c. 

f)^ SEGAUD (Guillaume de) célèbre prédicateur 
Je fui te , natif de Paris, enfeigna les humanités avec 
■dilHnétion dans le collège de Louis le Grand à 
Paris , puis la rhétorique à Rennes & à Rouen. Il 
compofa pendant ces régences plufieurs petites pièces, 
où il y a beaucoup de gbut 8c de délicatefte , 8c par 
lefquelles on voit qu'il excelloit dans les belles-lettres. 
Il avoit un defir extrême d'aller porter l'évangile aux 
fauvages & aux infidèles , mais fes fupérieurs s'y 
oppoferent ; 8c dans le temps qu'on l'appelloit pour 
enfeigner la rhétorique au collège de Paris , il fut 
deftiné au faint miniftere de la prédication. Ce fut à 
Rouen que le P. de Segaud fit i'eflai de fon talent 
pour la chaire , & qu'il pofa les fondemens de cette 
réputation brillante qui l'a fait regarder pendant 40 
ans , comme un des premiers prédicateurs de fon 
ficelé. Il commença à prêcher à Paris en 1725». On 
ne tarda pas à l'y admirer , 6c il eut l'honneur de 
prêcher avec applaudiflement trois carêmes devant 
le roi , qui lui fit une penfion de noo livres. Le P. 
de Segaud joignit à la prédication la pratique des 
vertus religieufes 8c apoftoliques. Il étoit fidèle à 
tous fes exercices de piété , dur à lui-même , 8c ne 
connoilTant point d'autres délaftemens que ceux qui 
étoient permis , ou même preferits par fa règle. Au 
fortir d'un avent ou d'un carême , il couroit avec 
zélé faire une million dans une petite ville , & quel- 
quefois même dans le fond d'une campagne. Ses 
manières douces , Amples ÔC unies , fon air affable , 
■ lui atriroient les cœurs de tout le peuple , & les plus 
grands pécheurs accouroient à lui dans le tribunal de 
la pénitence. Au travail des millions fuccédoit celui 
des retraites que lui demandoient des communautés 
religieufes. Il étoit également recherché des grands 
Se des petits, furtout aux approches de la mort. On 
s'eftimoit heureux de mourir entre fes mains. Com- 
patifTant envers les pauvres , & animé d'un zélé 
vraiment chrétien , il n'y avoit aucune efpece de 
bonnes œuvres auxquelles il ne fe livrât volontiers. 
Il eut un foin particulier de la congrégation des 
meffieurs , établie dans la maifon profefle des Jéfuites 
à Paris , 8c fut confefleur de M. le dauphin pendant 
l'abfence du P. PermTaut. Enfin , après une vie labo- 
rieuse & très-utile au prochain, il mourut avec de 
grands fentimens de piété , dans la maifon profefle 
des Jéfuites à Paris , le 19 décembre 1748 , à 74 ans. 
On a de lui des fermons imprimes à Paris , chez 
Guerin, en 1750 & en 1751 , en fix volumes w-n, 
par les foins du P. Berruyer Jéfuite,, fi connu par 
4®n kifleire du Peuple de Dieu. Entre les fermons du 
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P. de Segaud, on eftime furtout le pardon des injures ; 
les tentations ; le monde ; la probité ; la foi-pratique , 
& le jugement général , qui font en effet d'une grande 
beauté. Le P. de Segaud a aura" compofé plufieurs 
petites pièces de vers xjqui ont été univerfellement 
applaudies. La principale eft fon poëme latin fur le 
camp de Compiégne. Il avoit fait un afltre poëme latin 
fur les eaux minérales ; mais il n'a pas été imprimé. * 
M. l'abbé L'advocat , dict. hiflor. portatif. 

SEGEBERT , autrefois JEelberga , petite ville du 
duché de Holftein en Danemarck. Elle eft dans la Wa- 
grie fur la Trawe , à cinq ou fix lieues de Lubeck vers 
le couchant. Ségebert , capitale d'un bailliage fort 
étendu, eft défendue par un château fitué fur un rocher 
efearpé. Quelques géographes prennent cette ville pour 
celle qu'on nommoit anciennement Limiris. * Bau- 
drand. 

SEGED ou SEGEDIN , ville forte de la haute Hon- 
grie , dans le comté de Cfongrad, fur la TheifTe , vis- 
d-vis de l'embouchure du Maros. Elle fut prife par les 
Allemansl'an 1686. On croit que c'eft l'ancienne Sin~ 
gidava , ville de la Dace.* Baudrand. 

SEGELMESSE, ville du Biledulgerid en Afrique, 
fituée fur la rivière de Ziz , dans le Segelmefle , dont 
elle eft la principale. * Baudrand. 

SEGELMESSE : c'eft une grande région du Biledul- 
gerid en Afrique. Elle eft entre la Barbarie & le Zaara, 
ayant au levant le Tegorarin , 8c au couchant le Ta- 
filet. Ce pays eft baigné par les rivières de Farcala , 
de Ghir , de Ziz 8c de Togda , qui engraiftent la terre 
par leur débordement , comme le Nil. Il eft abon- 
dant en dattes. Il y a aufll des grains 8c d'autres fruits, 
8c des mines de fer , de plomb , 8c d'antimoine. Cette 
région renferme le Segelmefle propre, le Farcala , le 
Togda, leQueneg, le Benibeflera, le Guachda, le 
Benigomia,& divers autres pays,qui fe gouvernent eux- 
mêmes en forme de communautés , ou qui font fu- 
jets aux Arabes. * Baudrand. 
I SEGERIC ou SIGERIC , roi des Goths en Efpa- 
gne. Cherche^ SIGERIC. 

SEGERS ( Daniel ) peintre , natif d'Anvers , où il 
vivoit l'an 1646 , âgé d'environ 45 ans , ayant appris 
fon art de Jean Breugei , fut reçu frere-lai dans la mai- 
fon des Jéfuites d'Anvers. Ses fupérieurs l'envoyèrent 
à Bruxelles , ou il peignit les payfages que l'on voit 
dans leur églife, au-deflus des confeiuonaux, qui repré- 
fentent quelques hiftoires de la fociété. Quelque 
temps après il alla à Rome , où il travailla à defliner 
ce qu'il y avoit de plus beau dans les palais 8c les jar- 
dins \ 8c lorfqu'il fut de retour aux Pays-Bas , il fie 
paroître ces raretés aux yeux des curieux. On voit d'ex- 
cellens ouvrages de fa main dans Féglife d'Anvers j 
de même que dans les cabinets de l'empereur 8c du 
roi d'Efpagne. Segers fit pour Frédéric-Henri , prince 
d'Orange , un vafe en ovale rempli de fleurs ; 8c ce 
prince en fut fi fatisfait , qu'il envoya aux Jéfuites un 
dixain de fin dr , dont les grains éroient fort gros , en 
forme d'oranges émaillées , 8c donna à Segers une pa- 
lette, & quelques bâtons de pinceaux de fin or. La 
princefTe d'Orange eut aufïï du même Segers un vafe 
plein de fleurs , & donna pour récompense aux pères 
une croix d'or émaillée , pefant plus d'une livre. * 
Wermander.. 

SEGERS ( Gérard ) frère du précédent , peintre 
Flamand, après avoir été élevé d'Abraham Janfeus, 
entreprit le voyage de Rome , pour y copier quelques 
ouvrages des plus fameux peintres Italiens. Il y fit plu- 
fïeurs copies , qui furent prefque autant eftimées que 
les originaux, &{fuivit à Madrid le cardinal Zapata , 
ambaflàdeur d'Efpagne auprès de fa fainteté. Ce pré- 
lat le préfenta au roi, qui lui fit peindre plufieurs ta- 
bleaux d'importance pour (es palais , 8c pour quelques 
lieux de dévotion. Ce monarque l'-ayant ennobli , lui 
donna une penfion confîdérable fur le château d'An- 
vers , lorfqu'il lui permit de retourner en fon pays» 



Segers fe fit admirer parmi les Flamans , comme il 
l'avoir été parmi les Italiens & les Efpagnols. On loue 
fort fon tableau de faint Pierre crucifié la tête en bas, 
& la table du grand autel des Jéfuites, qui repréfen- 
te une élévation de la croix. Il fit pour le duc de Neu- 
bourg un portrait de la Vierge , dont ce prince fut fi 
fatista t , qu'il lui donna une chaîne d'or avec fa mé- 
daille , outre le prix de fon travail. L'on voit au/fi de 
fon invention des pièces nocturnes très-ingénieufes , 
dont on a donné des eftampes au public. Il amatfà 
quantité de rares peintures dans la belle maifon qu'il 
fit bâtir à Anvers , où il mourut en 1651 , âgé de 60 
ans. * Wermander. 

SEGESWAK , ville de Tranfylvanie , fituée fur le 
grand Kockel , au comté de Chesbourg , dont elle eft 
le chef-lieu, à quinze lieues d'Hernianftadt , vers le 
nord. Quelques-uns la prennent pour l'ancienne San- 
dava , ville de la Dace , que d'autres mettent à Soc- 
zov/a en Moldavie. '* Baudrand. 

SEGETIE , Segetia , déelfe , paftbit chez les Ro- 
mains pour l'intendante de tous les fruits de la terre 
prêts à cueillir. Elle avoit une ftatue dans le Cirque, 
& étoit du nombre de ces divinités appellées Salu- 
taires , dont le nom étoit à tout moment dans la bou- 
che des gentils , qui les invoquoient contre les tra- 
vaux dont cette vie eu; remplie. On la trouve fur une 
médaille de Salonine , dans un temple , tenant en fes 
deux mains élevées , des épies. * Varron. Macrobe. 
Pline , àvn 1 8 , chapitre 1 . 

SEGEVVOLDT , petite ville de la Lettonie en Li- 
vonie. Elle eft fur la Treiden , à la gauche , vis-à- 
vis de la ville de Treiden. * La Martiniere , d'ici, 

SEGLA ( Guillaume de ) fieur de Cairas , étoit con- 
seiller au parlement de Touloufe vers le commence- 
ment du XViI fiécle. Il fut rapporteur d'un procès 
criminel, quia été mis parmi les hiltoires tragiques 
du temps, 8c qu'on peut voira l'article ARIAS BUR- 
DEUS. M de Verdun, premier préfident au parle- 
ment de Touloufe , prit toutes les peines imagina- 
bles pour réclaircilfement de ce procès. Les aceufa- 
teurs turent enfin convaincus , & châtiés félon leur 
mérite j & comme Guillaume de Ségla avoit une con- 
noillance très- exacte de cette affaire , il fut exhorté 
par ce premier préfident à la donner au public. La 
lettre latine qu'il en reçut , a été mife au-devant du 
livre qu'il publia , dans lequel on voit , outre les nar- 
rés des procédures, cent trente-une obfervations rem- 
plies d'érudition. Cet ouvrage fut publié à Paris en 
161 5 , i/z-8°- La famille de Ségla fubfifte encore à 
Touloufe , & polTéde des charges au parlement. * 
Bayle , di'cî. critiq. 

SEGNA ou SENG , ville de Croatie , dans la Mor- 
laquie , où elle a un bon port vis-à-vis de l'ifie 
d'Arbe. Segna eft du royaume de Hongrie. Elle a un 
évêché fuffragant de Spalatro , & elle eft fortifiée & 
défendue par une bonne citadelle , fituée fur un ro- 
cher efearpé. Ses habitans , qui portent le nom d'Uf- 
coqms , font les plus grands pirates du golfe de Ve- 
nife. * Baudrand. Fra-Paolo , continuation de l'hijloire 
des Ufcoques. 

SEGNERI ( Paul ) naquit à Nettuno le 21 mars 
1624, d'une famille diftinguée , originaire de Rome. 
Etant entré dans la fociété des Jéfuites , il y brilla 
beaucoup par la fainteté de fes mœurs , & par fon 
application à l'étude. Il lut l'écriture , les pères ^ les 
théologiens pendant pîufieurs années. Et comme il fe 
fentoit porté à l'inftruction des peuples & à la pré- 
dication , il ne négligea rien pour fe perfectioner 
dans la langue italienne , & pour fe former à l'élo- 
quence. Les fuites de ces préparatifs furent très-heu- 
reufes. Il prêcha dans les principales villes d'Italie 
avec un fuccès extraordinaire jufqu'à l'âge de 41 ans. 
Il crut alors devoir joindre à l'emploi de prédicateur 
celui de miffionaire , & il continua dans ces fonc- 
tions pendant 27 ans , qu'il parcourut plus de vingt 
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diocéfes avec dès peines incroyables. Il marchoit tou* 
jours à pied , vêtu d'un habit tout déchiré, les jam- 
bes & les pieds nuds , un bréviaire fous le bras, 6i 
un crucifix fur la poitrine. Chaque année il commen* 
çoit (es fonctions par prêcher le carême dans quelque 
grande ville. Il employoit enfuite fix mois entiers & 
faire fes millions. L'hiver venu, il fe retiroir dans 
une des maifons de la compagnie , pour recommen- 
cer au bout de quelques mois ia coutfe ordinaire. Son 
temps de retraite étoit employé à compofer les li- 
vres qu'il a donnés au public , & qui font tous ex- 
cellens» Le pape Innocent XII , qui avoit pour lui 
une eftime finguliére , l'appelia à Rome , poui y rem- 
plir la place de fon prédicateur ordinaire. Il s'aquitta 
de fon nouveau miniftére avec une approbation uni 1 - 
verfelle : 8c le pape y joignit bientôt l'emploi im- 
portant de théologien de la pénitencerie. Mais il ne 
l'exerça pas longtemps. Ufé par fes longs travaux &C 
par Ces aullérités continuelles , il tomba dans une 
langueur qui infenfiblement devint mortelle , & mou- 
rut le 9 décembre 1694 , âgé de 70 ans. Tous fes 
ouvrages furent réunis après fa mort dans un recueil 
de pîufieurs volumes in-folio. Outre fes fermons 8c 
fes autres difeours, il nous a lailfé, Le chrétien inf- 
irme dans fa loi ; l'Incrédule fans exeufe; La manne ou. 
la nouriture de Uame ; Le pafleur infiruit ; Le confeffeur 
infruity Le pénitent inftrnit; L'accord de l'action & du 
repos dans Voraifon j Les illufions des Quietifles • Le fer- 
viteur de Marie ; Vexpoftion du miferere j divers au- 
tres opufcules de piété. On en a traduit quelques- 
uns. Par exemple , fon 77 Parocho inflruito a été 
traduit en françois , par le père Burfier , Jéfuite „ 
& imprimé fous le titre de la Pratique des devoirs des. 
curés - à Lyon, 1701, in-ix. La Manna deW ani~ 
ma> 8cc. a été aufïï traduite en françois, fous ce ti- 
tre : Méditations fur de pajfages chotjis de l'écriture- 
fainte , pour tous les jours de l'année; à Paris, 1715» 
in-Z° , 5 tomes. Le Quiét ift e , ou les Illufions de la 
nouvelle oraifon de Quiétude , eft encore une traduc- 
tion de l'italien, attribuée à feu M. l'abbé Du-Mas; 
à Paris , 1687 , in- 12. L'incredulo fen^a feufa t 
c'eft-à-dire , l'Incrédule fans exeufe , ou l'Impie forcé 
jufque dans ùs derniers retranchemens , a été tra- 
duit en 1 £f 3 5 en anglois, par M. Befomhe, chapelain 
de milord Baltimore, 8c fils de M. Befombe, minif- 
tre de l'églife françoife , communément appellée , de. 
Londres, Le traducteur y a joint trois diflertations 5 
la première , fur la néceffité dune révélation , & l'ex- 
cellence du chriftianifme \ la féconde, fur l'infpira- 
tion de Moyfe &c des prophètes ; & la troifiéme , fur 
les miracles; le tout en un vol. wz-4 , annoncé dans 
le Journal des favans du mois de juin 1735, comme 
ne devant pas tarder à paroîrre. UlnflrucTion du chré- 
tien a été traduite en arabe , par Pierre Fromage Jé- 
fuite , miffionaire au Levant. * Voye{ la préface qui 
eft au-devant de fes Méditations fur des pajfages choi-* 
fis de V écriture fainte , pour tous les jours de. lafemainei 
à Paris , 1713, i/z-8 * . 

SEGNERI (Paul) Jéfuite, neveu du fameux père 
Paul Segneri , dont il eft parlé dans l'article précédent^ 
étoit un zélé miffionaire , dont on affûte que les 
travaux ont fait beaucoup de fruit. On prétend qu'il 
prédit fa mort arrivée le 25 juin 1713, à l'âge de 40 
ans , à Sinigaglia en Italie. Le peuple de cette ville , 
qui le regardoit comme un faint , obtint du pape que 
fon corps leur demeureroir , & ils l'ont enterré dans la 
cathédrale. * Mémoires de Trévoux, janvier 17 14, 
page 177. 

SEGNI , en latin Signia, ville de la Campagne de 
Rome , à trente-deux milles de Rome vers i'orienc , 
eft bâtie fur la montagne appellée lamontagne de Segni t 
avec éveché & titre de duché , autrefois comté , qui 
appartient à la maifon de Sforce , voye{ SFORCE. 
Les papes Innocent III , Grégoire IX & Alexandre IV, 
étoient de la maifon des comtes de Segni. G'eft dans 
Tome IX» Partie II, R r ij 
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cette ville que le pape Vitalien prit naifTance , & 
que les orgues furent inventées , félon quelques-uns, 
cat les aut tes difent qu'elles furent apportées de Grèce 
par un prêtre appelle Grégoire. Le terroir de Segni eft 
abondant en vins , mais qui font fort rudes. * Italie, 
i. &. Pétrarque: Kolflen. 

SEGOR , ville de la Paleftine dans la Judée , près 
du mont Engaddi , à quinze milles de Jéricho vers le 
midi , près du lac Afphaltiteou la mer Morte. Ce n'eft 
plus aujourd'hui qu'un village , qu'on nomme Sevr. * 
ïiaudrand. Elle appartenoit à la tribu de Siméon. Long- 
temps auparavant , même avant qu'on la nommât Se- 
gor , lorfqu'elle avoit l'ancien nom de Bala , elle fut 
prife par Codorlahomor, roi d'Helam. * Genef. xxv, 2. 
Quand Dieu détruifit les villes de la Plaine , Sodome, 
Gomorre , &c, Loth demanda de pouvoir s'y retirer , 
•ce que Dieu lui accorda , & depuis ce temps cette 
ville fut nommée Segor , c'eft-à-dire , petit ou petite , 
jpareeque Loch avoit dit : Voilà ici près une ville où je 
puis fuir : elle ejl petite , je puis m'y j'auver. * Ge- 
nefe , XIX ,21. Voyc^ pour la firuation de cette ville, 
J. Le Clerc , dans Ja differtation fur lafiatue defel. Il 
la place tout autrement que Baudrancf , à l'orient du 
lac Afphaltite,&: fort près de fa partie la plus méri- 
dionale ; 8c par conféquent il y a entre Jéricho & cette 
pla:e tout le lac Afphaltite , félon fa longueur. 

SEGORBE ou SEGORVE, ville du royaume de 
Valence en Efpagne , avec évêché fuffragant de Va- 
lence , qui fut rétabli , Iorfque Jacques I , roi d'Ara- 
gon , reprit cette ville fur les Maures , l'an 1 245. C'eft 
un duché 8c grandeffe d'Efpagne , qui a été poiTédé 
longtemps par la maifon d'Aragon , d'où il a palTé 
dans celle de Folch-Cardonne. Les ducs de Medina- 
Cceli , qui ont hérité de la maifon de Cardonne , font 
en polïefiion du duché de Segorve. On la nomme en 
latin Segnrbia,8c on ne doute point quelle ne foit la Se- 
gobriga des anciens , qui étoit aulîi une ville épifeo- 
pale fous la métropole de Tolède. Il y en a néan- 
moins qui confondent Segobriga avec Sigutn^a ; d'au- 
tres , avec Jérôme Surira , croient , que c'eft Injefta. 
Mariana & Morales la prennent pour un bourg dit Ca- 
beça el Griego , 8c Vafée , Clufius , Tarapha , ne dou- 
tent point qu'elle ne foit Ségorbe. Elle eft fituée au 
botd du Morviedto , fur le penchant d'une colline , 
dans une vallée entre des montagnes. Elle porte le ti- 
tre de duché & dans fon terroir , qui eft rrès-fertile, 
on trouve des carrières de très-beau marbre. 

SEGOVESE , ancien capiraine des Gaulois, & ne- 
veu d'Ambigat , étant forti de fon pays vers l'an 590 
avant J. C. pafta le Rhin 6c la forêt Hercinie , & éta- 
blit une partie de fes troupes dans la Bohême , une 
partie fur le bord du Danube , 8c l'autre près de la 
mer Océane dans la Frife 8c la Weftphalie. * Tite- 
Live, /. 5. 

SEGOVIE, ville d'Efpagne dans la vieille Caftille, à 
neuf lieues françoifes de l'Efcurial, onze de Madrid, 
dix-huit de Valladolid, vingt de Tolède , & environ à 
vin^t-cinq de Salamanque, eft bâtie fur une montagne 
entre deux collines. La petite rivière d' 'Atayada coule 
au bas de cette ville ; 8c après avoir mêlé fes eaux à 
quelques autres , va fe précipiter dans le Douro , qui 
rraverfe les royaumes de Léon 8c de Portugal. Le ter- 
ritoire des environs eft fort fertile , principalement 
en pâturages , où l'on nourit un grand nombre de 
troupeaux de moutons 8c de brebis , qui produifent 
cette laine fi fine & fi eftimée dans l'Eutope , donc on 
fabrique dans la même ville ces beaux draps , qui por- 
tent le nom de Ségovie , 8c qui font mbfîfter un très- 
grand nombre d'ouvriers } dont la ville eft peuplée; 
ce qui contribue beaucoup à l!enrichir , de même que 
le papier fort fin qu'on y fabrique en grande quan- 
tité : auftl n'y voit on aucun mendiant. La ville eft 
divifée en haute & balfe , féparée par un (impie mur; 
Se elle eft fi peuplée , qu'on y compte 7500 mai fous , 
dont la plupart paftèroient ailleurs pour d'aflez beaux 



hôtels. Elle eft ornée d'un évêché de vingt-cinq mille 
ducats de revenu , fuffragant de Tolède. Sa cathé- 
drale eft dédiée à la fainte Vierge : au-devant de cette 
églife eft la grande place ; elle palfe pour une des 
plus belles & des plus riches du royaume de Caftille. 
Parmi fes richelles , on voit fur le maître autel une 
grande ftatue de la fainte Vierge d'argent maflif. Les 
autres principales églifes font celles des monaftéres de 
faine Vincent , de faint Jérôme &c de faint Domini- 
que , qui font toutes bâties fur la montagne. Le châ- 
teau royal bâti par les Maures, Se nommé Alcaçar , 
eft bâti fur un rocher , dans l'endroit le plus élevé 
de la ville; 8c l'on y monte par des degrés taillés 
dans le roc , avec autant de propreté que de dépenfe. 
Ce palais eft environné de grolfes tours rondes , qui 
en défendent l'approche. Il y a aufîi deux grandes 
plate-formes garnies d'artillerie toujours pointée , 
tant fur la ville & fur le fauxbourg , que fur la campa- 
gne : on y entretient en tout temps une forte garni- 
ion pour la garde du château , &c pour la défenfe de 
la ville. Ce palais royal eft tout couvert de plomb - y 
les appartenons en font beaux 8c magnifiquement 
meublés , même dans le temps que la cour n'y réfide 
pas ; ce qui eft alfez rare dans les autres maifons roya- 
les d'Efpagne. Prefque tous les appartemens font do- 
rés de fin or de ducat ; on y voit un foyer de pierre de 
porphire , & plusieurs autres de marbre :une des cham- 
bres eft tout incruftée de verre , depuis le haut jufqu'à 
la hauteur du doflier des fiéges : un falon alfez grand 
eft de même garni de verre , depuis le plafond , qui 
eft doré , jufqu a ttois pieds du parquet. La grande fal- 
le , qu'on nomme la falle des rois , en efpagnol/à//<* 
de Los reyes, eft aufîi dorée depuis le haut jufqu au plan- 
cher. C ette falle des rois eft ainfî nommée , pareequ'on 
y a expofé à la vue du public les ftatues de tous les rois 
qui ont regnéen Efpagne depuis Pelagejufqu a Jeanne, 
mère des empereurs Chaûes-Quint 8c Ferdinand. Ces 
ftatues font toutes relevées en bofle , dorées 8c affifes 
fur des trônes , 8c ont au-defTus de la ick un lambris , 
ou petite voûte, qui faifant une faillie, leur fert de 
dais, d'un ouvrage fi bien travaillé , qu'il femble être 
de pierre d'agathe. Les Romains fous l'empire deTra- 
jan , firent conduire à Ségovie un aqueduc , qui étanr 
encore à préfent en fon entier , palTe pour un des plus 
beaux morceaux qui nous reftent de l'antiquité. Cet 
édifice long de 3000 pas, tient d'une montagne à l'au- 
tre , Ôc eft toutenu par cent foixante dix-fept arcades, 
fur deux rangs élevés l'un fur l'autre , faifant ainfî un 
double pont : c'eft fur les plus hautes arcades qu'on 
fait conduire l'eau qui vient d'alfez loin , pour fervir 
à l'utilité 8c à la commodité des habirans de la ville : les 
baiïes fourniflent l'eau au fauxbourg. Cet aqueduc eft 
bordé de plufieurs baflîns , qui fe remplirent d'eau, 
& qui font fermés par de petites portes de fer : on 
communique cette eau par des tuyaux dans les princi- 
pales maifons , où on n'a qu'a ouvrir un robinet pour 
en prendre la quantité dont on a befoin , 8c le furplus 
par le moyen des autres canaux , eft conduit en difte- 
rens quartiers de la ville, où l'on a fait des fontaines 
publiques , principalement dans le fauxbourg habite 
par les teinturiers. Cet aqueduc eft bâti de grofïès pier- 
res de taille fî bien unies enfemble , 8c fi folidemenc 
appuyées les unes contre les autres . qu'on n'a employé 
ni mortier ni ciment pour les joindre ; ce qui eft une 
dextérité inconnue aux architectes 8c aux ouvriers des 
derniers fiécles ', & cet édifice s'eft confervé en fon 
entier jufqu'à prefent , au lieu que les petites répara- 
tions qu'on a jugé à propos d'y faire pour la commo- 
dité publique , ne durent que quinze à vingt ans , 
lorfqu'on les néglige. On fe fert de l'eau de la rivière 
qui coule au bas de la ville, pour laver les draperies , 
8c pour les autres gros ouvrages ; mais elle eft très-mai 
faine pour ceux qui en boivent, puifqu'elle leur caufe 
fouvenc l'hydropifie & la paralyiie : on s'en fert néan- 
moins en été , pour rafraîchir l'eau bonne à boire qui 
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vient par l'aqueduc. Son hôtel des monnoies , en es- 
pagnol cafa de la monda , eft un bâtiment affez fpa- 
cieux, flanqué de groflès tours couvertes de plomb. 
La manière ingénieufe avec laquelle on y frape ia mon- 
noie , a fait donner le nom del ingenio à la machine 
dont on fe feirt. Cette maifon eft construite dans un 
vallon environné de la rivière d' Atayada , dont l'eau 
fait tourner les moulins fi bien difpofés , qu'on s'en 
fert pour fondre , rogner, pefer , battre 8c marquer les 
efpéces d'or & d'argent qu'on y fabrique ■ 8c l'on pré- 
tend qu'on y fait chaque jour , lorfqu'on a affez de 
matières , autant d'efpéces qu'on en fraperoit dans un 
mois par les bras de l'homme dans la plus fameufe 
monnoie de l'Europe. Cette invention fut portée à Sé- 
govie par des monnoyeurs d'Infpruck, capitale du Ti- 
rol , d'où l'on fit venir plufieurs ouvriers capables d'y 
•travailler. Ce n eft qu'à Ségovie 8c à Séville qu'on bar 
toute la monnoie d'Êfpagne : mais on préfère toujours 
celle de Ségovie , à caufe de la beauté de Fefpéce. * 
Voyage a" Ef pagne en 1679. 

SEGOVIE, que les Efpagnols nomment SegoviaNue- 
va, ville de la province de Cagayan , dans Pifle de Lu- 
çon une des Philippines , avec évêché fufFragant de 
Manille. * Diego del Colmenares , hiji. de Segov. 

SEGRAIS (Jean Regnault fleur de ) l'un des qua- 
rante de l'Académie Françoife , où il fut reçu en 1661, 
écoit natif de la ville de Caë'n , dont il tut premier 
échevin ; & fils de François Regnault , fieur de Segrais, 
&c de Colombe de la Menardiere. Dès fa première jeu- 
neffe il fe donna à la poefie lyrique , fit plufieurs chan- 
fons , 8c quelques petites nouvelles. Il commença mê- 
me un poëme paftoral , fous le nom d'Ads , qui eft 
un pafiage de la rivière d'Orne, à une lieue de Caën. 
Les perfonnages portoient le nom des villages , des 
hameaux & des rivières voifines. Il n'avoit encore que 
1 9 à 10 ans lorfque le comte de Fiefque , retiré à Caën, 
prit du goût pour lui , & l'amena à la cour. Là il 
acheva de fe former , en prenant cette politeffe & ce 
bon goût qui ont paru depuis dans fes ouvrages. Il 
entra enfuue dans la mailon de la princefïe Aune- 
Marie-Louife d'Orléans , dite Mademoifelle, en qualité 
de fon gentilhomme ordinaire j & ce fut dans le loifir 
qu'il eut à Saint - Fargeau , où elle paffa quelques 
années , qu'il travailla tout de bon à traduire M Enéide 
en vers françois , dont il n'avoit fait que quelques 
effais. Cela ne l'empêcha pas de s'amufer à des églo- 
gues , des ftances , des chanfons , & autres petits ou- 
vrages de cetze nature , à quoi il joignit les Nouvelles 
Françoifes , ou les divertiffemens de la princeffe Au- 
relie , qui parurent en i6$6. En 1671, il fortit de 
chez Mademoifelle , 8c fe retira chez Marie-Magde- 
léne de la Vergne, comteffe de la Fayette, qui lui donna 
un appartement. Ce nouveau repos lui fit prendre part 
à la compofition de Zaide, hifloire Efpagnole , efpéce 
de roman , qui eft pourtant moins de lui que de Ma- 
dame de la Fayette , ainfi que la princejje de Cléves , à 
laquelle François VI , duc de l'a Rochefoucaud , con- 
tribua auffi. Enfin laffé du grand monde , il fe retira à 
Caën fa patrie, où il époufa une riche héritière, fa 
parente , nommée Claude Acher , & fille de Jean 
Acher , feigneur du Mefnilvité , 8c d'Hélène de la Me- 
nardiere , dame de Cuverville. L'académie de Caën 
étant difperfée par la mort de M. de Matignon , fon 
protecteur , M. de Segrais en recueillit les membres , 
8c leur donna chez lui un appartement fort propre 
pour y tenir leurs affemblées. Quoiqu'il fût devenu 
incommodé d'une furdité confidérable , cela n'empê- 
cha pas les perfonnes les plus diftinguées de le venir 
vifiter , &c l'on fe fit un plaifir d'entendre celui qui ne 
pouvoir plus entendre les autres. Sa converfation avoir 
mille agrémens, & la vivacité de fon efprit lui four- 
nilToit toujours quelque chofe de nouveau. Il mourut 
le 2 5 mars 1701, âgé de 76 ans. L'ouvrage le plus con- 
fidérable qu'il ait fait, &c celui qui l'a le plus fait con- 
fidérer dans le monde , eft fa traduction en vers fit an- 
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çois de X Enéide de 'Virgile. Ce traducteur confîdéranc 
que la poëfîe fe diftingue principalement de la profe , 
en ce que fon langage eft plus prefie &c plus figuré , a 
tâché de renfermer le plus de lens qu'il a pu , en aufïï 
peu de paroles que la netteté Se la contrainte de notre 
langue , qui ne peut oublier les articles , ont pu le lui 
permettre, & il a confervé la figure autant qu'il lui a 
été polïîble : c'eft ce qui fait que fa verfion eft la meil- 
leure de toutes celles qu'on a faites de ce poëre , en 
égalant les idées de notre poëfie françoife aux, idées 
de la latine. On ne trouve dans fon ouvrage , ni une 
paraphrafe , ni une traduction entièrement littérale ; 
il a cru qu'il valoir mieux tenir le milieu entre les 
deux , en s'approchant néanmoins plutôt du fens lit- 
téral , que de l'autre extrémité. Il lui eft arrivé quel- 
quefois de s'écarter tant foit peu j mais on trouve plus 
fouvent des vers qu'il a rendus mot pour mot. Enfin 
il nous a donné l'tnéïde en françois , comme il a conçu, 
que Virgile nous l'eût donnée lui-même , s'il fût né 
François & de notre temps. Son fujet s'y trouve tout 
entier. On y reconnoît ce poëte non feulement par le 
gros de fon ouvrage , mais par fes moindres parties ; 
&c il le fuit de période en période , auffi-bien que de 
livre en livre. Quant aux efforts qu'il a faits pour 
imiter la clarté , la pureté , la facilité , la magnifi- 
cence 8c le vol majeftueux de Virgile , on eft perfuadé 
qu'il en eft le moins éloigné de tous ceux qui ont 
couru la même carrière,*., Il laiffa plufieurs ouvrages 
pofthumes , entr'autres une traduction des Georgiques , 
que l'auteur eftimoit , dit-on , plus que fon Enéide. 
M. de Segrais avoit eu le deffein que cette traduction 
des Georgiques fût publiée avec une préface dont il 
avoit au moins drefïé le projet; mais celui qui étoic 
chargé d'exécuter fa volonté ne l'ayant point accom- 
plie , un de fes amis qui avoit une copie de la traduc- 
tion , l'a donnée fans la préface en 171 1 , z7z-8°. On 
voit au-devant le portrait de M. de Segrais. Depuis on 
a publié un Segrejîana in-i 2 , où l'on trouve quelques 
anecdotes de littérature. Ce recueil a pour titre, Se- 
greflana , ou Mélange d'hijioire & de littérature y recueilli 
des entretiens de M. de Segrais. On y a joint fes 
Eglogues , 8c Y Amour guéri par le temps , tragédie du 
même auteur, non encore imprimée; la Relation de 
Vifle imaginaire , 8c YHiJloire de la princeffe de Paphla- 
gonie, imprimée en 1646 , par l'ordre de Mademoi- 
felle. Le tout forme un volume in-S ° , à la Haye ( c'eft- 
à-dire à Paris) en 17x1; 8c cette édirion a été fuivie 
d'une autre faite à Amfterdam en 1725 , 8c qui eft 
beaucoup plus belle. La préface qu'on voit à la tête 
de l'une 8c de l'autre eft de M. de la Monnoye. On y 
dit que les particularités contenues dans le Segrejîana, 
ont été recueillies par les foins d'un illuftre confeiller 
d'état ( M. Foucault, intendant de Caën) dont la mai- 
fon étoic le rendez - vous de tout ce qu'il y avoit à 
Caën de perfonnes de mérite &c de qualité. M. de Se- 
grais y étoit reçu avec diftindtion ; il y avoit pour lui , 
ajoute-t-on , une place de réferve auprès d'une tapif- 
ferie, derrière laquelle un homme de confiance écri- 
vait en fecret ce qu'il difoit; &: c'eft de lui , dit-on , 
qu'a été tiré le Segrejîana , dans lequel , avec plufieurs 
faits fînguliers & curieux , on en trouve d'évidem- 
ment faux qu'on ne doit pas mettre , fans doute , fur 
le compte de M. de Segrais. Les Eglogues au nombre 
de fept , avec une lettre de M. Ogier fur la première , 
la réponfe de M. de Segrais 8c des réflexions fur P£- 
glogue , ont été réimprimées à Paris en 1733 , in-%° 9 
avec les paffages imités des poètes Latins \ YAtis , 
poëme paftoral, & le portrait de Mademoifelle, aufïï 
en vers , du même auteur. L'Atis, qui eft fait en 
l'honneur de fon pays , avoit paru dès 16$ $ , in-^ „ 
à Paris. Les Nouvelles Françoifes , &c , ont été réim- 
primées en 1721 à Paris, in-iz , deux volumes. En 
16$ 8 , on avoit donné un recueil de fes Diverfes 
poèjîes , à Paris , i/z-4 . Son Enéide de Virgile , traduit 
en vers françois , parue en deux volumes i/z-4 , à Paris , 



$18 SEG 



Je premier en 166% , le fécond en 1681 , & a été réim- 
primé à Amfterdam en 1700 , i«-8 y , deux volu- 
mes , & à Lyon en 17J9. M. de Segrais a été très- 
uni avec M. Huet, évêque d'Avranchtis , & ce foc à 
fa. prière que ce prélat compofa fon traité de l'origine 
des Romans , où il fait l'apologie de ces fortes d'ou- 
vrages : mais le .premier le brouilla avec le dernier à 
l'occafion fuivante. M. Huet palfant par k acn en 169 $, 
fut invité de fe trouver à l'académie qui devoit ce 
foir-li s'uffémbler chez M. de Segrais , qui lui promit 
d'y lire (es conjectures fur la reftitution d'un paflage 
du quatrième livre des Georgiques de Virgile , 
où ce pocte parle de l'application qu'ont les Egyptiens 
à la récolte du miel , & qui commence au vers 287. 
M. Huet n'approuva point la reftitution j il foutinc 
que c'étoit faute d'entendre cet endroit de Virgile , 
<ju*on le croyoit corrompu, & faute de favoir l'opi- 
nion qu'avoient les anciens de la fituation & du cours 
du Nil.} que Virgile, en ce lieu , n'avoir point parlé 
<felon la vérité de la géographie, telle qu'on la connoîc 
aujourd'hui ; mais félon l'opinion reçue de fon temps. 
M. de Segrais , qui étoit prévenu pour 'fon opinion , 
qu'il avoir puifée dans Lacerda , comsmenrateur de 
Virgile , la défendit par un écrit qu'il adrelTà à M. du 
Quefnai , ci-devant lieutenant générai de Caën , 8c 
qu'il envoya enfuite à M. Huet à Paris , avec une lertre 
au même. M. Huet a répondu à cer écrit par un autre 
beaucoup plus long. On trouve le coût dans le tome 
deuxième des dilïertations fur diverfes matières de 
religion 8c de philologie,recueillies par l'abbé de Til- 
iadet en 1711. M. Huet dit que depuis ce temps-là 
M. de Segrais n'avoit plus pour lui ni ouverture, ni 
la même affection. Ce prélat n'a pas lailîe de le 
louer beaucoup dans fes poefies & dans fon Cotn- 
mentarius de rébus ad eiîm pertinentibus , où il en parle 
en plufieurs endroits avec éloge. Le père Noël-Etienne 
Sanadon , Jéfuite , a fait auflï deux élégies latines fur 
la mort de M. de Segrais , l'une adreflee à l'académie 
françoife de Paris, l'autre à E$ie Betoulaud , poëte 
François : elles fe trouvent dans le recueil des poëfies 
de ce Jéfuite publiées en 171 5 in-iz. Le même, dans 
fon ode aux citoyens de Caën, dit aufTi de M. de 
Segrais : 

Addêremagnis tu qmoque vaùbus 
Segr /ESE ,folers ntatc calamos levés 
Injlare , nunc magnofonantes 
Confociarejîdes Maronl, 

Enfin le P. Sahadon a fak ces vers pour mettre au 
bas d'un portrait de M. de Segrais , gravé par Etienne 
de Caën. 

Dum votes raptum lugznt fine fine Segr^sum , 

Divini Stephanus fcalpferat ora viri. 
Vidit ubi hœc Phœbus, Si phanojam cedimus, inquh : 

Abfolvit lucius ifîa tabdla meos. 

* Segrais, préface fur V Enéide de Virgile. Mémoires de 
Trévoux , mai 1701. Baillée , jugemens des favans fur 
les traducteurs fr an cois, 

SEGRE , anciennement Sicoris , grande rivière de 
Catalogne , qui a fa fource dans les Pyrénées , dans le 
comté de Cerdagne, baigne Puicerda, Urgel, Bala- 
gaer , Lérida 8c Méquinença , où elle fe décharge dans 
l'Ebre , après avoir reçu plufieurs rivières , dont les 
principales font la Cinca , la Noguera , Ribagorçana , 
& la Noguera Pallarefa. * Baudrand. 

SEGUARD ( Jean ) Anglois , fils d'un chevalier 
d'Angleterre, s'appliqua particulièrement à la rhéto- 
rique & à la poëfîe. Il enfeigna l'une 8c l'autre dans le 
comté de Norfolik, 8c dans la ville de Ndrwich. Il a 
lailTé plufieurs ouvrages en profe 8c en vers , dont les 
plus confidérables font, Metrijienchïridion. Cathemeron. 
3e miferia hominis. Decretum Apollinis , &c. Il vivoit 
vers l'an 1 +20 , fous le règne du roi Henri V. *Pirfeus, 
de Ulufi.AngLfiriptoribus. 



SEGtTB , fut fils de Hefron , de la tribu de Juda , Sr 
de la fille de Machir , père de Galaad j il eut un fils 
nommé Jair, qui polléda vingt-trois villes au pays de 
Galaad. Il y a eu un autre Segub , fils de Hiel de BetheL, 
qui rebâtit Jéricho , contre l'ordre exprès qu'en avoic 
donné Jofué, 8c il en fut puni par la mort de Segub , 
fon fécond fils , 8c par celle d'Jbiram fon aîné , félon 
l'imprécation que Jofué avoit faite. * I. Rois , XVII, 
34. /. Paralip. II ', xi. Jofué , VI t 2.6. 

SEGUENOT ( Claude ) prêtre de la congrégarion 
de l'Oratoire, naquit à Avalon dans le duché de Bour- 
gogne le 6 mai 1596. Après avoir fait fes études de 
théologie en Sorbonne , il fréquenta le barreau à Dijon 
8c à Pans, où il plaida quelques caufes. Il fut enfuite 
pourvu d'une charge de judicature qu'il abandonna 
pour entrer en 1624 dans la congrégation naiflante de 
î'Oraroire , où il s'appliqua particulièrement à l'étude 
de faine Auguftin. En 1625 il fut un des douze PP. 
de l'Oratoire qui accompagnèrent M. de Berulle en 
Angleterre , à la fuite de la princefle Henriette , ma- 
riée à Charles I , roi d'Angleterre. De retour à Paris en 
ï6i6 , il y reçut l'ordre de prêtrife des mains de Jean- 
François de Gondy\ éveque de Paris, 8c dès 1629 il 
fut fait fucceiïîvement fupér îcur des maifons de Nanci, 
de Dijon , de Rouen 8c de Saumur. Il n'avoir aucun 
goût pour la théologie fcbolaftiquc , & il auroit voulu 
que l'on eût trouvé le moyen de rendre faine Auguftin 
a familier, que chacun eût été excité à étudier parti- 
culièrement les ouvrages de ce père. Ce fut ce gouC 
qui le lia particulièrement avec M. du Verger de Hau- 
ranne , abbé de Saint Cyran , avec M. Arnauld, 8c 
avec prefque tous les amis de l'un 8c de l'autre. (. ette 
liaifon croubla fon repos pendant quelques années. 
Ayant fait paroîrreen 1638 , i/z-8° , à Pans chez Ca- 
mufat , une traduction françoife du livre de faint Au- 
guftin de lafainte virginité, avec d'amples notes théo- 
logiques , le fyndic de Sorbonne dénonça cet ouvrage 
à la faculté pour l'examiner. La faculté nomma en 
effet pour cet examen Meflîeurs Dautrui , Bachelier 3 
Châtelain & Pereyret , & le 1 4 du même mois , le 
P. Seguenot fut enlevé de Saumur , où il étoit, & con» 
duit à la Baftille , où il demeura jufqu'après la mort du 
cardinal de Richelieu. Ce fut le P. Jofeph , Capucin , 

3ui fe fervit des ordres du roi contre quelques illuminés 
e ce temps-là pour faire faire cet enlevement.Ce père 
s'imaginoit que le père Seguenot l'avoit eu en vue dans 
plufieurs de fes notes. On trouve ce fair clans la vie du 
P. Jofeph par l'abbé Richard , chanoine de fainte 
Opportune. Le lendemain de cet emprisonnement , le 
fyndic de Sorbonne produifit devant la faculté une dé- 
claration des PP. de l'Oratoire de Paris , par laquelle 
ils défapprouvoient le livre du P. Seguenot, tant pour 
la doclrine qui y étoit renfermée, que pareequ'il n'a- 
voir point été approuvé par fon fupérieur , qui étoic 
alors le P. Charles de Condren , fécond général de la 
congrégation. Le même jour le P. Bertin , de la même 
congrégation, fit une déclaration femblable au nom 
de fon corps , dans laquelle il dit en particulier , que 
ce livre avoit beaucoup déplu à la congrégarion 5 
qu'elle n'avoit point les mêmes fentimens, 8c qu'elle 
s'offroit de fouferire à la cenfure qui en feroit faite 
par la faculté ; mais on ne voulut point en recevoir la 
fîgnature. Le 18 juin fuivant on fe ralfembla pour en- 
tendre la lecture des propofitions que les examinateurs 
avoienr cru dignes de cenfure. On les difeuta , 8c on 
remit encore au vingt-troifiéme juin à prononcer la 
cenfure , afin de donner lieu à un nouvel examen. 
Cette queftion fut donc encore débattue le vingt-troi- 
fiéme juin j 8c le premier jour de juillet , dans l'alTern- 
blée générale , on fit la lecture de la cenfure , à laquelle 
le P. Seguenot fe fournit , fans néanmoins qu'on lui 
rendît la liberté. Aufli la vraie raifon de fa détenrion 
éroit-elle la liaifon étroite qu'il avoir avec M. de Saine 
Cyran , & pour fatisfaire L s moines qui fe plaignirent 
ds divers endroits au cardinal de Richelieu , que ce 
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nouveau livre fembloir n'avoir été compofé que pour 
combattre la profefïion religieufe : ce qui n'écoit nul- 
lement vrai. Le docteur Lemée fit contre ces notes un 
ouvrage intitulé t Réfutation de Claude Seguenot , Se 
apologie pour la vérité contre fes œuvres , Se demanda 
le premier octobre 1638 à la faculté , qu'elle approuvât 
cette réfutation. Le cardinal de Richelieu étant mort 
en 164Z , le P. Seguenot fut mis en liberté peu de 
temps après, Se rentra dans la congrégation de l'Ora- 
toire , on il occupa depuis les premières charges. En 
1661 il fut fait affiliant du général ; mais il fut exilé à 
Boulogne , quoiqu'il eût figné le formulaire en 165 8, 
Se qu'il eût prétendu juftifier fa fignacute par écrit. 
Cette lettre de cachet fut révoquée, Ôc en 1^66 il fut 
nommé de nouveau affiliant , Se confirmé en 1669. Il 
fut fait fuperieur de la maifon de Paris en 1 667 jufqu'en 
1673. Après fa forae de la Baftiile , il entreprit de dé- 
fendre fon livre contre la cenfure de la faculté de 
1638 • mais fa défenfe n'a point été imprimée , Se le 
inanuicrit fut enlevé depuis avec les papiers du P. 
Quefnel , parmi lefquels il fe trouva. Le P. Seguenot 
eit mort à Paris le feptiéme de mars 16 j6 , âgé de 80 
ans. Dès 1634 il avoir fait imprimer une Conduite d'o- 
taifon , dont on prétend que le père de Condren étoit 
plus l'auteur que lui , Se dont le P. Quefnel a donné 
une nouvelle édition augmentée par lui-même en 1 674. 
En 1635 il avoir donné encore des Elévations à Jefus- 
Chrifl Notre-Sùgneur au trhs-faint Sacrement , contenant 
divers ufages de grâces fur fes perfections divines. Il étoit 
drefTé par articles , Se fous les mêmes titres du Chapelet 
fecret du faint Sacrement , qui étoit de la mère Agnès de 
Saint Paul Arnauld j & non de M. S. Cyran. Le P. 
Seguenot avoit traduit auffi en latin le traité des Gran- 
deurs de Jefus , du cardinal de Bertille , Ôc il avoit fait 
un traité particulier de la contrition , pour fervir d'a- 
pologie à fes notes fur la fainte virginité. Ces ouvra- 
ges n'ont point été imprimés. M', de Ncercafïel , évèque 
de Caltorie, en a employé prefque tous les paffages 
dans fon Amor pcznitens. M. Arnauld parle de cet 
ouvrage du P. Seguenot dans la lettre cinquante-fixiéme 
du recueil de fes letrres , tome 8. Il elb bon de remar- 
quer que c'eft à tort que plusieurs écrivains ont pré- 
tendu que M. de S. Cyran étoit auteur des notes qui 
accompagnent la traduction du livre de la famte virgi- 
nité. * Mémoires du temps. Simon, biblioth. critique, 
tome 1 , chap. 11 & iz , &c critique de la bibliothèque des 
auteurs ecclef. de M. du Pin , tome z , chap. 7. Le véri- 
table père Jofeph, page 43 5 . Arnauld , lettre z 1 1 , page 
3J5 du tometroifiéme. 

SEGUIER , ancienne famille originaire du pays de 
Querci , a été divifée en plusieurs branches établies à 
Cahors Se à Touloufe. Celle de Cahors a eu des féné- 
chaux du pays de Querci , Se des chanceliers d'Arma- 
gnac. Celle de Touloufe a produit des juges mages de 
cette ville , Se des préfidens à mortier au parlement de 
Languedoc. Seguier , autre famille originaire de 
Bourbonnois, a été féconde en grands magiltrats & en 
perfonnes illuftres , Se a donné un chancelier à la France, 
cinq préfidens à mortier , treize confeillers , deux avo- 
cats généraux au parlement de Paris, Se fept maîtres 
des requêtes. 

I. Blaise Séguier , dont le père auffi nommé Blaife 
Séguier , vint s'établira Paris 3 mourut le 25 avril 
1510, laifiant de Catherine, Chenart , fille de Jean , 
maître de la monnoye de Paris , Se de Thomajfe Piga- 
che , Jacques Séguier , controlleur ordinaire des 
guerres, mort le 5 mars 1535, duquel font descendus 
les feipneurs de la Charmoye Se de Gloife en Brie ; 
Nicolas, qui fuit j Catherine , mariée, i°. à Aimeri 
Barillau \ z°. à Pierre Havart , feigneur de Thuillai ; 
Marie , femme de Jean Vialart , avocat j Thomajfe , 
alliée à Thomas de Bragelogne ; Se Guillaume Seguier, 
feigneur en partie de Leftang-la- Ville Se de Gloife , 
mort en 1515, laiflànt de Marie le Prêtre fa femme , 
Barthelemij argentier du roi de Navarre j Catherine 3 
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mariée a Claude du Frefne. t. Mark , alliée à Claude 
Coulon ; Magdeléne , femme de Claude le Roux , fei- 
gneur de la Forriniere j Geneviève Se Ijabdle , reli- 
gieuses. 

li. Nicolas Séguier, feigneur de Leîhng-la-Ville , 
de Dranci, mort le zz décembre 1533, avoit époufé 
le 19 juillet 1497 , Catherine le Blanc , fille de Louis le 
Blanc , greffier des comptes , Se de Catherine Ma- 
lingre , morte le 13 février ■■$}!, dont il eut Pierre, 
qui fuit j Nicolas , qui a fait la branche de Saint- 
Cyr , rapportée ci-après ; Martin , prieur de faine 
Père près Eftampes , vice-gérenr du confervateur des 
privilèges de l'uni verfité de Paris ( qui étoit le cardinal 
de Châtil!on,évêque de Beauvais,) nommé deux fois 
confeiller au parlement j Anne , mariée à Guillaume 
Troufïart, avocat ; Catherine y religieufe à Hieres ; St 
Magdeléne Séguier , alliée à Adam Lormier , fecrétaire 
du roi. 

III. Pierre Seguier , I du nom, feigneur de So- 
rer , Leftang-la-Viïle , Saint-Brilïbn , Autri , Sec. fur 
préfident à mortier au parlement de Paris , Se l'une 
des plus brillantes lumières du temple des Loix , comme 
l'appelle Scévole de Sainte-Marthe dans l'éloge qu'il 
lui a confacré parmi ceux des doctes François.Les pièces 
d'éloquence dont il enrichit le barreau pendant quel- 
ques années } furent les premiers dégrés qui relevè- 
rent en' 1550 à la charge d'avocat général du parle- 
ment. On admira les harangues qu'il prononça dans 
les fonctions de cette charge , Se entr'autres celles qu'il 
fit au fujet des différends qu'eurent le pape Jules III 
Se Henri II , qui avoir pris le duc de Parme fous fa 
protection, il tut honoré d'une charge de préfident 
à mortier en 1554 , Se l'exerça pendant ving-deux ans. 
Ce fut dans cet emploi qu'il Ht voir quelles étoientfon 
éloquence P fon érudition,fon intégrité & fon expérience 
pour les chofes du monde. Lorique fous le règne de 
Charles IX il fallut remettre à Philibert Emanuel , duc 
de Savoye , Iqs places qu'on avoit prifes à fon père , Se 
fixer les frontières du Dauphiné Se du Piémont , le pré- 
fident Séguier fut le premier des députés qui s'afTem- 
blerent à Lyon pour cette affaire. Il y éclaircit fi bien 
les droits du roi , Se confondit Tellement ks Savoyards, 
que fi fes confeils eu (lent été alors fuivis , la France 
n'auroir pas depuis eu tant de peine à s'ouvrir un paf- 
fage en Italie. Ce grand homme mourut le Z5 octobre 
de l'an 1580, âgé de 7 6 ans , comblé d'honneurs Se de 
biens. Outre les harangues dont nous avons parlé , il 
compofa un excellent traité , De cognitione Dei & fut t 
que Guillaume Colletet traduifit en françois l'an 1637. 
Il avoit époufé Louife Bouder , fille de Simon , feigneur 
de la Bouillie , Se de Marie de la Sauflaye , morte le 5 
août 1594 , dont il eut François , feigneur de Sorel , 
préfident aux enquêtes , mort en 157Z , ayant eu de 
Catherine Mefnager , dame de Marcaut, un fils mort 
jeune ; Pierre , qui fuit \ Louis , confeiller au parle- 
ment , Se doyen- de l'églife de Paris 1 , mort le 9 feptem- 
bre kî 10, ayant refufé l'évêché de Laon , auquel le 
roi l'avoir nommé ;• Antcine , feigneur de VilLers Se 
de Fourqueux , confeiller au parlement, puis maître 
des requêtes en 1 577 , lieutenant civil 9 confeiller d'é- 
tat en 158*5, avocat général au parlement en 1587 , 
préfident à mortier en 1 597 , Se ambalfadeur à Venife 
en 1598 \ mort fans alliance en novembre 1614 > 
ayant laiflé par fon teftament plus de trente mille li- 
vres de rente pour être employées en aumônes Se fon- 
dations , entre lefquelles celle qu'il fit de l'hôpital de 
la Miféricorde au fauxbourg de faint Marcel à Paris , 
pour l'éducation de cent pauvres filles orphelines , eft 
une des plus considérables ; Jean , qui a fait la bran- 
che d'AuxRi , rapportée ci-après ; Magdeléne ieguier , 
mariée à Claude Hennequin , feigneur de Bermainvil- 
le , maîrre des requêtes ; Catherine , alliée à Claude 
Malort , feigneur de Berci , grenier criminel du parle- 
ment: Elisabeth , mariée 1. à Jean Boudet , feigneur 
de Rodon , maître des requêtes , Se intendant des Fi- 
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lances : i. à Louis Guibert , feigneur de Bu^îî , auflï 
intendant des finances ; Louife , femme de Claude de 
Bertille, confeiller au parlement , après la mort duquel 
«lie fe rendit Carmélite ; Marguerite Ôc Marie , reli- 
gieufes à Longchamp ; & Jérôme Seguier , qui étoit 
le troifiéme fils , feigneur de Dranci , de Leftang-la- 
Ville , Ôcc. grand-maître des eaux de France , qui , de 
Marie Menilfon , fille de Lhrijlophe^ feigneur de Saint- 
Aventin , & de Claude Bizet , eut pour fils unique , 
Tannegui, feigneur de Dranci, ôcc. confeiller au par- 
lement en i-6 1$ , puis maître des requêtes en 1628 , 
& préfident à mortier en 1635 , mort le 1 novembre 
1642 , âgé de 54 ans , LaifTant de Marguerite Meniflon 
fa coufine, veuve de Matthieu Lallemant , feigneur de 
Paci , ôc fils de Jacques ôc de Perrette Collet, pour fils 
unique , Pierre Séguier , feigneur de Dranci , Leftang- 
la- Ville , ôcc. confeiller au parlement , puis prévôt de 
Paris , mort fans alliance en août 16S9. 

IV. Pierre Séguier , II du nom , feigneur de So- 
ret , préfident à morrier au parlement de Paris , fui- 
vit quelques années le barreau > où il fit connoîcre fa 
capacité. Son père qui vouloit le rendre capable de 
lui fuccéder un jour dans fa charge de préfident , le 
fit pourvoir de l'office de lieutenant de bailli du 
palais. Après en avoir fait la fonction pendant quatre 
ans , il fut reçu confeiller au parlement l'an 1.568, ÔC 
maître des requêtes en «572. Il parut avec tant d'é- 
clat dans ces divers emplois , que le roi Charles IX le 
nomma lieutenant civil en la prévoté de Paris ; mais 
fon père voulant abdiquer en faveur de fon fils , en 
obtint la permiffion de fa majefté 1 an 1576. Son fils 
n'en prêta le ferment que deux ans après , & en fit 
pendant vingt-quatre ans les fonctions avec réputa- 
tion. Après avoir fervi très-fidélement quatre rois , 
il mourut le 6 avril i6ox , laiffant de Marie du Til- 
let , fille de Jean , feigneur de la Bufïïere , greffier en 
chef du parlement , &c de Jeanne Rrinon , Pierre III , 
qui fuit • Louis , baron de Saim-Briflon , des Ruaux 
Ôc de Saint-Firmin , prévôt de Paris, mort en 166$ , 
fans poftériré à' Anne de Balzac , veuve de François 
de {'lue , feigneur de Trigni , Ôc fille de Pierre , fei- 
gneur de Montagu , ôc de Magdelêne Olivier j Antoi- 
ne , abbé de faint Jean d'Amiens , chanoine de Paris , 
& confeiller an parlement , mort le 1 9 août 163 5 ; ôc 
Marie Séguier , alliée à Michel- Antoine du Prat , fei- 
gneur de Nantouillet. 

V. Pierre Séguier > III du nom , feigneur de So- 
ret , marquis d'O , Ôcc. fut confeiller au parlement , 
puis maître des requêtes. Mais il quitta la profef- 
fion de la robe pour embrafîèr le parti de 1 epée , &c 
mourut l'an 1628 , lauTantlde Marguerite delà Guef- 
le , dame de Chars , fille de Jacques , procureur géné- 
ral du parlement , ôc de Marie de Rouville, dame de 
Chars , qu'il avoir époufée en août 16 n , pour fille 
unique , Louife-Marie Séguier , marquife d'O , dame 
de Soret , de Chars , &c. première femme de Louis- 
Charles dAlbert, duc de Luines & de Chevreufe , pair 
Se grand- fauconnier de France , morte le 13 feptem- 
bre \6<^ 1. 

Branche des seigneurs d'Autri. 

IV. Jean Séguier., fixiéme fils de Pierre Séguier, 
I du nom , Ôc de Louife Bouder , fut feigneur dAurri , 
Sec. confeiller au parlement , puis maître des requêtes, 
6c lieutenant civil , ôcc. S'étant attaché au roi Henri 
III , il lui rendit de bons fervices. Après la mort de ce 
monarque s il fuivit Henri IV , qui lui ordonna d'exer- 
cer la juftice à Mante ôc à Saint-Denys , comme il au- 
roit fait à Paris,qu'il tâcha de ramener fous l'obéifTance 
de fon fouverain. Il y contribua beaucoup ; 5c travail- 
lant à y rétablir la juftice , il facrifia fa vie pour le fou- 
lagement des citoyens , qu'il ne vouloit point abandon- 
ner pendant une cruelle pefte , dont il mourut lui-mê- 
me. Il avoit époufé Marie Tudert , fille de Claude , fei- 
gneur de Bournaliere , confeiller au parlement , & de 



ficelle Hennequin , dont il eut Pierre , qui fuit - y Do- 
minique , né en 1593, confeiller au parlement , doyen 
de l'églife de Paris , évêque d'Auxerre , puis de Meaux , 
premier aumônier du roi > mort le 16 mai 1659 , âgé 
de 66 ans ; Charlotte , mariée à Jean de Ligni , maître 
des requêtes , morte le 1 8 janvier 1636 ; Avarie , alliée 
à M arc- Antoine de Gourgues , premier préfident du 
parlement de Bourdeaux ; Ôc Jeanne Séguier , prieure 
des Carmélites de Saint-Denys en France , puis dePon- 
toife. 

V. Pierre Séguier , chancelier de France , duc de 
Villemor , comte de Gien , ôcc. pair de France , & gar- 
de des fceaux des ordres du roi , né à Paris le 29 mai 
1588 , fut fucceflivement confeiller au parlement de 
Paris , maître des requêtes , ôc préfident à mortier pen- 
dant neuf ans. Il fut honoré par Louis XIII , de la char- 
ge de garde des fceaux en 163 3 , ôc devint chancelier 
parla mort d'Etienne d'Aligre en 1635. ^n lé 5° &■ 
1 65 1 il quitta-les fceaux , qui lui furent rendus , ôc les 
pofféda jufqua fa mort, arrivée à Saint-Germain-en- 
Laye le 28 janvier 1672 , à l'âge de 84 ans. Ce grand 
homme , qui étoit ami des gens de lettres , a tou- 
jours foutenu l'éclat [de fa charge avec beaucoup de 
réputation. Après la mort du cardinal de Richelieu , il 
fut protecteur de l'académie françoife , qui s'afTembloit 
chez lui. Il avoit époufé Magdelêne Fabri , fille de Jean t 
feigneur de Champauzé , tréforier de l'extraordinaire- 
des guerres, ôc de Marie Buatier , morte le 6 février 
1683 , âgée de 85 ans, lailïànt deux filles, qui furent 
Marie, née le 10 août i<ji8, mariée r. le 5 février 
1634 à Pierre-Céfar du Cambout , marquis de Coiflin , 
colonel général des Suiflès : 2. à Gui 5 marquis de La- 
val , lieutenant général des armées du roi , morte le 3 1 
août 1710 , âgée de 92 ans; ôc Charlotte Séguier , ma- 
riée 1-. le 3 février 1639 , à Maximilien de Béthune , 
duc de Sulli , pair de France : 2. le 29 octobre 16 6Z , 
à Henri de Bourbon , duc de Verne uil , pair de France , 
chevalier des ordres du roi , gouverneur de Languedoc, 
ôcc. morte le 3 juin 1704 , âgée de 8 1 ans. 

Branche des seigneurs de Saint-Cyr. 

III. Nicolas Séguier , fécond fils de Nicolas Sé- 
guier , feigneur de Leftang-la- Ville ôc de Dranci , ôt 
de Catherine le Blanc , fut feigneur de Saint-Cyr , maî- 
tre des comptes , & vivoit en 1568. Il avoit époufé 1. 
Claude de la Forge , fille de Jean , receveur général 
des finances en Picardie, & de Claude Mole : 2. Mi- 
chelle de Fontaines , fille de Jean de Fontaines , audi- 
teur des comptes , ôc de Marie Boucher d'Orfai. Du 
premier lit vinrent , Pierre , qui fui: ; Jean , maître 
des comptes en 1586, qui, de Marie Huli.n , fa fem- 
me , eut pour fille unique Ijhbelle Séguier , mariée à 
Chriflophe Sanguin , feigneur de Livri , préfident aux 
enquêtes , ôc prévôt des marchands \ Marie , alliée à 
Guillaume Bâillon , maître des comptes ; Françoife , 
femme de Jean Veau , feigneur de la Baucliere , maî- 
tre des comptes ; ôc Magdelêne Séguier , époufé de 
Pierre Lefcalopier, préfident aux enquêtes. Ses enfans 
du fécond lit furent , Jérôme , confeiller au grand con- 
feil , puis maître des requêtes , & préfident au grand 
confeil, qui laiffa poftérité d'Anne Viole , fille de Clau- 
de, feigneur de Cirefnes, confeiller au parlement, ÔC 
de Jeanne Piedefer ; Ôc Nicolas Séguier , correcteur 
des comptes , qui , de Françoife le Prêtre , fa femme , 
fille de Jean le Prêtre , ne laifTa que trois filles ; favoir , 
Magdelêne Séguier , mariée 1. à Pierre Gaucher : 2. à 
Guillaume Philippes , fecrétaire du roi j Franço'fe , al- 
liée à Antoine Regnault , feigneur de Montmor • & 
Anne Séguier, femme de Jean de la Croix- Journée , 
feigneur de Chailli. 

IV. Pierre Séguier, feigneur de Saint-Cyr, con- 
feiller au parlement, époufa Charlotte Janvier , fille 
de Nicolas Janvier , fecrétaire du roi , & de Marie 
Maillard , dont il eut Pierrjs , qui fuit ; Nicolas , con- 
feiller au parlement , chanoine de Paris , abbé de S, 
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Jacques de Provins , prieur d'Eftampes Se de Mon- 
rreuil-Bellai , mort le 16 feprembre 162.4 j Louifi , 
mariée le 6 mai 1595 > à Charles de Longueil , fei- 
gneur de Sevré & de la Vaudoire 5 Francoi/è, religieufe 
aux Cordelières de S. Marcel ; Jeanne , religieufe à 
Longchamp j &: Jea/z Séguier , feigneur du Pleflîs & 
de Feux , qui ,, de Philippe de Maulevault fa femme , 
fille de Guillaume de Maulevaulc , écuyer de la mai- 
fon , gentilhomme ordinaire de la chambre du duc 
d'Alençon , Se de Geneviève d'Afnieres , eue pour en- 
fans , Nicolas , qui fuit \ Louis , feigneur du Pleins- 
Raymond , capitaine de chevaux-légers , tué au fiége 
de la Morte en 1645 '•> Marguerite , religieufe de Long- 
champ ; & Anne , religieufe de la congrégation de 
Soiflons. Nicolas Séguier , feigneur du Pleflîs en par- 
tie , fut prieur de Ventelet , Se époufa depuis Anne 
le Juge , dont il a eu Pierre-Louis , Charles-Philippe , 
Anne-Marguerite Se AnneDorothèe Séguier. 

V. Pierre Séguier , II du nom , feigneur de Saint- 
Cyr , confeiller au parlement , Se doyen des requêtes 
du palais, mourut le 5 janvier 1625. Il avoit époufé 
Marguerite Froment , fille de Louis Froment , lieute- 
nant criminel de Provins , puis contrôleur des ligues 
SuifTes , & de Marguerite de Bragelogne", dont il eu*. 
Nicolas , feigneur de Saint-Cyr , mort fans alliance 5 
Pierre , feigneur de Saint-Cyr , enfeigne aux gardes , 
mort fans avoir été marié ; Jérôme , qui fuit j & 
Charlotte Séguier , mariée à Antoine Chomel , maître 
des requêtes , morte en mai i6"7 5- 

VI. Jérôme Séguier , feigneur de Saint-Cyr Se de 
Saint-Brillon , après la morr du prévôt de Paris , fon 
coufin , avoit époufé Charlotte Pépin , fille de Jean 
Pépin , confeiller au châtelet, Se de Marguerite le Liè- 
vre, dont il eut 1. JëAn-Baptiste , qui fuit ; 2. Clau- 
de-Alexandre , qui a époufé en premières noces , Marie- 
Jeanne Lenoir , dont il a eu entr'autres enfans , Louis- 
Anne Séguier , confeiller au parlement de Paris ; Se 
Nicolas Séguier , chanoine régulier de la congrégation 
de France : Se en fécondes noces , Renèe-Françoife de 
Canonne , veuve de Jacques Boulet , feigneur de Ta- 
ramefnii , Se fille à' Adrien de Canonne , fecrétaire du 
roi , morcelé 27 janvier 17 1 2 5 &: 3. Charlotte Séguier, 
mariée à Vivien Labbé , feigneur de Bullonde > lieute- 
nant général des armées du roi. 

VIL Jean-Baptiste Séguier , marquis de Saint- 
Briflbn , a vendu fa terre de Saint-Cyr au roi , Seed 
mort à Angoulême au commencement" de 1734 > âgé 
d'environ 81 ans. Il avoit époufé en janvier 1684 , 
Renée Quelain , fille de Nicolas Quelain , confeiller 
au parlement , Se de Jacqueline Marin , dont ilalaifTé 
des enfans. * Voye^ Blanchard , hijl. des prêjidens. Le 
P. Anfelme , hijl. des grands officiers , &c. Voyez un 
éloge latin de cette famille affez détaillé , compofé 
par Pierre d'Aulberoche , marquis de Magnac , Se 
imprimé i/z-4 , à Paris , en 16 $6. Cet éloge eft fui- 
vi d'un certain nombre de pièces de vers latins par 
le même , dont chacune eft à la louange des princi- 
paux membres de cette famille. On y apprend plufieurs 
faits hiftoriques qui les regardent , Se cet ouvrage peu 
connu , ne doit point être négligé par ceux qui veulent 
connoître MM. Séguier Se leurs alliances. 

SEGUIN (Hugues) M. l'abbé Fleury , & quelques 
autres , défignent fous ce nom le cardinal Hugues 
Aycelin de Billon. Cherchez fon article fous cette 
dernière dénomination. • 

, SEGUIN. Il y a eu dans le XVI Se le XVII fiécle 
quatre perfonnes de ce nom Se de la même famille , il- 
luftres par leur feience , Se lecteurs en médecine au col- 
lège royal à Paris. Le premier eft, Simon Seguin , dont 
nous ne favonsriende particulier. Il fut père de Pierre 
Seguin , également eftimé pour la chirurgie & pour la 
médecine. Il fuccéda dans la chaire royale de chirurgie 
à Jean Martin , qui avoit remis ce pofte en fa faveur à 
Martin Akakia , de qui il le tenoit. Seguin en fut pour- 
vu par lettres patentes du roi Henri IV S données au camp 



devant Laon, le 16 juin 1594. il n'occupa cette chaire 
que cinq ans , Se il patïa à la chaire royale en mé- 
decine , que Jean Durer lui offrit , Se qu'il le pria d'ac- 
cepter. Seguin étoit très-capable de la bien remplir, il 
étoit docteur en médecine , Se véritablement doéte. Les 
lettres patentes qui lui permettent d'occuper cette chai- 
re, font du 10 ieptembre 1599. Il eut un très-grand 
nombre d'écoliers quis'empreiioient d'entendre les le- 
çons. Mais l'affluence de ceux qui avoient recours à Les 
lumières, Se qui demandoient fréquemment fes vifites 
dans leurs maladies , ne lui taillant plus allez de liberté 
pour vaquer à fes leçons , il donna fa chaire à Michel 
Seguin fon fils , qui avoir déjà beaucoup de réputation 
Se de feience. Pierre Seguin fut depuis premier médecin 
de la reine mère de Louis XIV , Se fut du confeil du roi 
Louis XIII. Il vivoit encore à la fin de 1643 * étanc 
alors âgé de 77 ans , fort infirme , & doyen de la facul- 
té de médecine de Paris, Se des lecteurs & profefleurs 
du roi au collège royal. Michel Seguin fon fils , qui oc- 
cupoit fa chaire royale de médecine depuis 16 1 3 , étanc 
mort quelque temps aptes , Pierre Seguin fon père la 
reprit, Se ne s'en démit entièrement qu'en 1630 , en 
faveur de Claude Seguin fon neveu, qui la remplit peu 
de temps , parcequ'il fut rappelle pour partager avec fon 
oncle les foins de la fanté de la reine , mère de Louis 
XIV. Michel Seguin , dont on vient deparkr , avoit eu le 
premier lieu dans fa licence. Il fut fait docteur le deux 
août 1616 , créé doyen de la faculté de médecine fui: 
la fin de l'an 1621 , Se mourut épuifé par le travail en 
161 1 , à Paris. Il eft enterré dans l'églife des faints In- 
nocents. Il avoit environ trente ans. Pour Claude Se- 
guin, neveu de Pierre , il entra en poffeflîon de la chaire 
royale de médecine en 1630 , pour laquelle charge il 
prêta ferment entre les mains du cardinal Alfonfe de 
Richelieu , archevêque de Lyon & grand aumônier de 
France. Mais ayant été appelle , comme on l'a dit , pour: 
être médecin ordinaire de la reine, mère de Louis XIV, 
conjointement avec fon oncle , Pierre Seguin , que fon 
âge & fes infirmités empêchoient d'exercer fes fonctions 
aufii librement & auffi fouvent qu'il eût été néceffaire „ 
il quitta fa chaire du collège royal. En 1 64 1 , fon oncle 
s'écant retiré , il fut fait en fa place premier médecin en 
chef de la reine , Se honoré du titre de confeiller de fa 
majefté en Ces confeils , Sec. Guillaume du Val parle-de 
ces MM. Seguin dans fon Collège royal de France , en 
plufieurs end>;oits,maisavec un verbiage, une prolixité. 
Se un ftyie figuré , fouvent ridiculement: , qui le rendent 
prefque inintelligible Le premier que nous avons nom- 
me àimon , il le nomme Pierre , mais nous croyons qu u 
s'eft trompé. Ces MM. Seguin écoient Panfiens.il y a eu 
de nos jours un homme d'efprir du même nom, qui étoit 
de Ne vers, qui avoit été autrefois précepteur de feu M. 
le duc de la Trimouille, père du prince de Tarente, au- 
jourd'hui vivant , Se de qui nous avons quelques écrits , 
comme un Tableau analytique de la morale de l'évangi- 
le, en une grande feuille in-fol.oxzvèe. en i($90}des Pro- 
grammes fur l'hiftoirefacrée Se profane, fur la fable, Sec. 
imprimés «2-4 ° , chez Dezallier , Se quîavoient été faits 
principalement pour annoncer quelques exercices pu- 
blics , que M. le duc de la Trimouille foutint fur les fu- 
jets indiqués en préfence de quantité de favans du pre- 
mier ordre. Ce M. Seguin eft encore auteur d'une Dif- 
fer talion fur V empire des AJ/y riens , que l'auteur de la 
bibliothèque françoifea eu tort d'attribuer à M. Frerec 
de l'académie des belles-lettres.Cette difiertation eftim- 
primée dans le tome premier , féconde partie , des Mé- 
moires de littérature & d'hijloire , recueillis par le père 
Defmolets de l'Oratoire. M. Seguin eft morr à Paris le 
13 janvier 1736, âgé d'environ 72 ans. Il croit bache- 
lier en théologie , mais il n'eft point entré dans les or- 
dres facrés. Il a fait une hiftoire fort étendue , facrée 
& profane , avec des queftions fur l'une Se l'autre , les 
fables , les hommes illuftres , Sec. Cane hiftoire qui 
commence à l'origine du monde, Se qui va jufqu'à Je- 
fus-Chrift , n'eft point encore imprimée. 
Tome IX, Partie IL S s 
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SEGUIN ( Pierre ) abbé de faine Etienne de Femy , 
ordre de faint Benoît , au diocèfe de Cambrai , près 
Landrecies , 6c doyen de faint Germain-l'Auxerrois, à 
Paris, a été un des célèbres antiquaires de fon temps. 
Il avoit un très-riche cabinet de médailles , dont il a 
donné l'explication d'un petit nombre dans un ouvra- 
ge latin qu'il publia en 1665 , i/z 4 . à Paris, ôc qui 
a été réimprimé en 1684 , aufll ï/z-4 . à Paris , avec 
plufieurs additions ôc des notes de M. Vaillant. La 
maifon de M. Seguin étoit comme une académie d'anti- 
quaires , où quantité de favans illuftres aimoient à fe 
trouver. C'eft à cet habile homme que l'on doit la vie 
du cardinal Commendon , écrite en latin par Antoine- 
Marie Gratiani fecrétaire de ce cardinal , & que M. 
Fléchier a fait imprimer en latin , ôc traduite en fran- 
çois. Après la mort de M. Seguin , Louis XIV acheta 
fes médailles. M. Seguin avoit été confeiller ôc au- 
mônier d'Anne d'Autriche , reine de France. Il fut élu 
doyen de S. Germain-l'Auxerrois , par le chapitre , le 27 
feptembre 1641 . Il mourut le 4 d'avril 1672 , ôc fut en- 
terré dans Tégiife de S. Germain-TAuxerrois , où on iit 
fonépitaphe. 

SEGURA , bourg d'Efpagne dans le Guipufcoa , au 
pied du mont Saint-Adrien , fur l'Orioj à quatre lieues 
au-deflus de Tolofa. * Mati , diction, 

SEGURA , en latin Secura , Tider , petite ville d'Ef- 
pagne dans l'Andaloufie. Elle eft dans les montagnes de 
Ségura, fur la rivière de même nom , environ à huit 
lieues de Guefcar , vers le nord.* Baudrand. 

SEGURA , en latin Secura } Tader , Siaderus , riviè- 
re d'Efpagne , prend fa fource dans les montagnes de 
Ségura en Andaloufie , traverfe la Murcie , ôc une pe- 
tite partie du royaume de Valence , d'orient en occi- 
dent , ôc fe décharge dans la mer près de Guardamar , 
après avoir baigné Ségura , Murcie ôc Origuéla. * Bau- 
drand. 

SEGURA , SIERRA SEGURA ou CARÇORLA , 
anciennement Argentarius ou Argenteus Mons , Tu- 
gienjis Saltus , montagnes d'Efpagne , fur les confins 
de l'Andaloufie , de la Caftille nouvelle , de la Murcie 
& de la Grenade. Elles font une partie de celles qu'on 
appelloit anciennement Orofpeda , ôc prennent aujour- 
d'hui leur nom , ou de la ville de Carçorla, ou de cel- 
le de Ségura. Le Guadalquivir ôc la Ségura y ont leur 
fource. 

SEGURA DE LA FRONTERA , petite ville du 
Mexique , dans la province de Los-Angeles , au midi 
de la ville de ce nom. Fernand Cortès , conquérant du 
Mexique , la fit bâtir pour la fureté de ceux qui fe- 
roient le voyage de la Véra-Cruz à Mexique , & pour 
tenir en bride les Américains, qu'il n'avoit pas encore 
fubjugués. * Mati , dicl. 

SEHESIMA , ville de Paleftine , dans la tribu 
d'Iflachar. * Jojué , 19 y z2. 

SEHESTED ( Chriftian-Thomaflon ) grand-chan- 
celier des rois de Danemarck , Chriftiern IV & 
Frédéric III , chevalier de l'ordre de l'Eléphant , pro- 
tecteur ôc confervateur de l'univerfité de Copenha- 
gue ,• feigneur de Stargard, &c, mourut en 1657. Il 
voulut être nommé ôc il écrivoit toujours , Chriflian- 
Thomajfon , T. fils de Thomas , ne faifant point ufage 
du furnom de fa famille , ôc imitant en cela la pra- 
tique de fes ancêtres. Cette famille eft du duché de 
Slefwick , où il y a encore une terre du nom de 
Sehefted. On trouve qu'en 1440, Sigfrid Sehefted 
fut tuteur des enfans du duc de Slefwick. Une 
branche de cette maifon s'eft établie en Nord-Jut- 
land , où on la trouve dès le xiv fiécle. Deux ou 
trois hommes de cette famille ont été juges-provin- 
ciaux en Jutland. Le grand -père de notre grand- 
chancelier fe nommoit Malthe Jenfïbn , c'eft-à-dire 
fils de Jean , ÔC fon père Thomas Maltheflbn fei- 
gneur de Holmegaard. Sa mère étoit Anne Lounghe, 
feeur de George Lounghe , fénateur & général ou 
maréchal 'du royaume de Danemarck. Chriftian- 



Thomaflon naquit en 1 590. Ayant fini fes études & 
fes voyages en Allemagne , en France , en Italie Ôc 
en Angleterre , il devint fecrétaire de la chancellerie \ 
ôc peu après, il accompagna Jacques Ulfeld dans fon 
ambaflade en Efpagne. Enfuite il fuc placé auprès de 
la perfonne du prince royal , fils aîné de Chriltiern 
IV , premièrement en qualité de gentilhomme de la 
chambre , ôc enfuite , comme maître de fa cour. 
Cependant le roi l'employa très - fouvent dans les 
affaires de la plus grande conféquence , Ôc l'envoya 
en diverfes rencontres pour traiter avec les princes 
d'Allemagne. Il alla auili en qualité d'ambafïadeur , 
en Hollande , en Angleterre , en Efpagne > en Suéde, 
à la cour de Bruxelles , Ôcc , & cela entre les années 
1620 ôc 1630. Dans cette dernière année , il fut fait 
fénateur & chancelier du royaume , charge-inférieure 
à celle de chancelier du roi. Outre cela il fut créé 
, chevalier de Tordre de l'Eléphant. En 1 640 , le roi 
le fit fon grand-chancelier. Ce feigneur étoit rempli 
de piété ôc de vertu. Très - favant , il aimoit les gens 
de lettres , qui ne manquèrent pas de ie louer. Il 
mourut en 1657 , laifTant de fa femme , fille de 
l'illuftre Holger Rofenkrantz de Rofenholm , deux fils 
ôc quelques filles , mariées très - avantageufement. 
Pierre Réetz , un de fes gendres , lui fuccéda dans la 
charge de grand-chancelier. De fon fils aîné , Axel 
Sehefted , qui demeura en Scanie , defeendir l'amiral 
Chrijlian - Thomajjon Sehefted , qui a fervi le roi 
Frédéric IV , dans la guerre contre la Suéde , avec 
beaucoup de fidélité , d'habileté ôc de valeur. Il en 
eft parlé dans les hiftoires de ce temps-là. Depuis il 
fut confeiller-privé , chevalier de Danebrog & grand- 
droflat du pays & comté d'Oldenbourg , où il 
mourut en 173 6. * Extrait du Jupplément françois dç 
Bajle. 

SEHESTED ( Chriftian de ) confeiller intime du 
confeil du roi Frédéric IV , chevalier de Tordre de 
l'Eléphant , grand - bailli de Fionie , feigneur de 
Rafnnoit ôc de Niflefgaard, ôcc, étoit d'une branche 
différente de la Danoife , dont on a parlé. Son père 
Chriflophe de Sehefted , étoit né dans le Holftein. 
S'étant rendu en Danemarck, il fervit le roi Chrif- 
tiern V , comme premier député du commiflariat- 
général de la' marine. En 1684 il fut fait chevalier 
de Danebrog, ôc enfuite confeiller-privé. Son fils 
Chriftian , dont il s'agit ici , s'étant rendu habile 
dans les affaires , Ôc ayant pafïe quelques années à la 
cour , comme gentilhomme du roi , il fut fait envoyé 
extraordinaire à la cour de Suéde. Après cela il devint 
fucceflîvement premier fecrétaire d'état & de la 
chancellerie allemande , pour les affaires étrangères , 
chevalier de Danebrog, ôc confeiller-privé du con- 
feil du roi. En 1722 , il fuccéda à feu M. de Lente , 
dans le grand bailliage de Fionie. Quelque temps 
après , le roi le nomma fon ambaffadeur extraordi- 
naire au congrès de Soiflons , Ôc à la cour de France , 
où il réfida jufqu'en 1729. Avant que de partir pour 
cette ambaflade , il avoit été décoré du cordon bleu , 
ou fait chevalier de Tordre de l'Eléphant. En 1734 
il fut envoyé comme ambaffadeur à la cour de 
Stockholm , où il conclut l'alliance entre le Dane- 
marck ôc la Suéde. Il mourut fort âgé , dans fon 
gouvernement de Fionie, Tan 1740. Il n'a point eu 
d'enfans de fon époufe , fille de Frédéric Gersdorff, 
autrefois grand-maître des cérémonies , ôc petite fille 
de Joachim Gersdorff , grand-maître de la cour &: du 
royaume de Danemarck , fous Frédéric III. * Extrait 
du fapplément français de Bajle. 

SEHESTED ( Annibal ) étoit coufîn germain du 
grand-chancelier Chriftian-Thomaflon. Ce feigneur 
avoit beaucoup d'cfprit ôc de favoir. Il éroit adroit , 
fin, intriguant, & fur-tout ambitieux, plein de fafte 
Ôc d'oftentation. Après avoir éré employé à des am~ 
baffades ÔC à des négociations en Suéde , à Bruxelles 
ôc ailleurs , il entra dans le fénat de Danemarck 
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l'an i<>4o. La même année, le rûi Chrîftiern V lai 
donna en mariage fa fille ' Chriftine , qu'il avoir eue 
de ion mariage ad morganiûcam , avec Chriftine 
Munck , fceur de la comteffe d'Ulefeld & du comte 
de Woldemar Chriftian. En 1640 il fut envoyé en 
qualité d'ambaffiideur extraordinaire à la cour de 
Philippe IV,, roi d'Efpagne. Cette ambafïade fut des 
plus magnifiques &c des plus pompeufes. L'ambaffi- 
deur avoit tout ce qui etoit nccefïaire pour en fou- 
tenir l'éclat. Il le rit d'une telle manière , qu'il 
obligea la cour de Madrid , 5c le premier minilire , 
le comte d'Olivarez , à lui accorder de plus grands 
honneurs , que ceux que l'on avoit rendus juf que-là 
aux minières des puiiïances é.rangeres , fi l'on en 
excepte les ambatfadeurs de l'empereur d'Allemagne 
en certaines occafions. Les autres ambaffadeurs qui 
étoient à Madrid , s'en plaignirent vainement. Il en 
eft fait mention dans les mémoires Se dans les lettres 
des minières de ce temps-là, L'Efpagne fe promettoit 
de tirer un plus grand fruit de ces honneurs Se de 
cette ambaffade qu'elle n'en retira. Tout aboutit à un 
traité de commerce entre les deux nations , lequel 
fut conclu , Se qui fe trouve dans le corps diploma- 
tique de Du Mont , & ailleurs. Etant de retour en 
Danemarck l'an 1641 , il fut récompenfé de fes fer- 
vices , Se le roi le fit peu après vkeroi de Norwége. 
Il y avoit une perpétuelle méfintelligence entre lui 
Se fon beau-frere, le grand-maître Corfitz Ulefeld. 
Cependant leur haine ne procédoit point de l'amour 
u'ils avoient pris tous les deux pour une même per- 
onne , comme on l'a dit dans le petit roman , inti- 
tulé : Ukijloire du cornu d'Ulefeld. Ce récit eft une 
pure fiction. La vérité eft , que cette haine étoit 
caufée par les intrigues d' Annibal , Se par le defir 
ambitieux qu'ils avoient tous les deux de pofléder 

Îdus que tout autre , la confiance du roi. Il y avoit 
ong-temps qu'on, s'en étoit apperçu , Se l'an 1631 
en en eut une preuve fenfible , lorfque le roi fe fépara 
de Chriftine Munck , pour laquelle Ulefeld , déjà 
promis avec fa fille , Eléonore-Chriftine , 6' non pas 
Frédéric-Eléonore , s'intérefToit beaucoup, fe donnant 
toutes les peines imaginables pour la réconcilier avec 
le monarque. Mais Annibal tint le parti du roi , Se 
le confirma dans l'éloignement qu'il avoit pour cette 
dame, dont pourtant quelques années après il époufa 
une fille. Fait viceroi de Norwege , il eut occafîon 
de fe fïgnaler dans ce pofte éminent , furtout lorf- 
que la Suéde y porta fes armes en 1 644. Ayant alors 
raffemblé les forces du royaume , il fit à fon tour une 
irruption en Suéde l'an 1645 , où il prit quelques 
villes , Se exigea quelques contributions. Cependant 
dans la fuite , il fut aceufé d'avoir négligé de porter 
de plus grands coups à l'ennemi , Se d'avoir fait 
fonner fes actions beaucoup plus haut qu'elles ne le 
méritoient. Il refta encore plus d'un an dans fa vice- 
royauté , après que le roi Frédéric III fut monte fur 
le trône. Ce fut alors que fa majefté Se les fénateurs 
commencèrent à preffer férieufement Annibal fur le 
compte des revenus de Norwége , qu'il avoit diftri- 
bués fous le précédent régne , comme il l'avoir jugé 
à propos. On fit aufïi une ttès-gtande attention aux 
plaintes que certains officiers portèrent contre lui. 
Enfin après cette recherche , il fut trouvé coupable , 
& condamné à perdre fa charge , à céder tous fes 
biens qu'il avoit en Norwége, Se à payer aux troupes 
de ce royaume les arrérages de leur folde , à quoi 
l'on ajouta d'autres conditions très - dures. Il fubit 
cette peine en 1^5 1 . Avant que la fentence lui eût 
été prononcée } Se quoiqu'entre les articles qu'on 
exigeoit de lui , il y en eût un qui lui défendoit de 
fortir du Danemarck , ou d'entrer au fervice d'au- 
cune autre puiffance, il obtint nonobilant cela du roi 
Frédéric , de pouvoir prendre un engagement en 
Efpagne , où il s'étoit fait des amis pendant fon an> 
balfade i mais à condition qu'il ne trameroit jamais 
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rien contre le Danemarck. Il fe rendît donc à Bru* 
xelles , où le roi d'Efpagne lui donna.de l'emploi > 
lui faifant afligner une penfion convenable. Il fit un 
voyage en Danemarck l'an 165 6 , Se il fe trouva far 
fes terres en Fionie , lorfque les Suédois > l'année 
fuivante s payèrent par cette ifle pour entrer en 
Zé lande. Les Suédois le firent prifonnier > Se Charles* 
Gulkve le retint auprès de fa perfonne, le traita fort 
gracieufement,.le faifant toujours manger à fa table* 
La grande confiance que le roi de Suéde lui marqua a 
fit naître des foupçons contre Sehefted à la cour de 
Danemarck 5 on ne le foupçonna pas moins à la 
cour de Guftave. Les miniftres de ce roi en prirent 
ombrage , pareeque le monarque lui témoignoit de 
la confiance. Le chevalier de Terlon en parle am- 
plement dans fes mémoires. On eft perfuadé que 
c'eft par un confeil de Sehefted , que le roi de Suéde 
s'amufa à faire le fiége de Cronbourg 4 ce qui donna 
allez de temps à la ville de Copenhague de fe mettre 
en état de dérenfe. La guerre étant finie , il obtint fa 
liberté, & rentra dans la faveur Se le fervice de fon 
ancien maître , le roi Frédéric III. On tient aufli 
pour confiant , qu il contribua beaucoup par fes con- 
feils, au changement de forme dans le gouvernement 
du Danemarck , par rapport à la fouveraineté. Ce- 
pendant il affecta de ne pas fe montrer à découvert 
dans cette révolution , Se demeura caché pendant que 
l'affaire fe paffoit, Se jufqu'à ce que tout fut conclu : 
mais il parut d'abord après l'événement , 6c fut 
comblé de faveurs Se de grâces qui fervirent de clef 
à cette énigme. Le roi le fit fon grand-itréforier & 
fon conseiller - privé d'état. Il fut envoyé en Suéde 
pour faire des complimens de condoléance Se de 
félicitation au nouveau roi. Enfuite on l'envoya en 
Norwége pour faire prêter le ferment de fidélité au 
prince héréditaire des royaumes. En 1661 il accom- 
pagna ce prince dans les Pays-Bas , où il s'en fépara 
pour aller exécuter une cornmilïion à la cour de 
Londres. De-là il fe rendit à Paris en qualité d'am- 
baffadeur, Se fit fon entrée avec beaucoup de pompe. 
Il eut aufli l'honneur de loger dans fon hôtel fon 
alteffe royale le prince Chrîftiern. Il conclut avec la 
cour de France un traité de commerce le 14 février 
1663. Louis XIV l'éleva, lui Se fes defeendans , à 
la dignité de comte de France, & ajouta à (es armes 
un chef d'azur à trois fleurs de lys d'or en fafee s 
comme cela paroît par la patente qui lui fut donnée 
au mois d'avril 1663. Il retourna enfuite en Dane- 
marck : mais dès le mois de mai 1 664, il fur envoyé 
de nouveau à la Haye , Se enfuite à Paris avec le 
même caractère d'ambaffadeur extraordinaire. C'eft- 
là qu'il mourut le 13 feptembre 1666 , âgé de cin- 
quame-huif ans. Il ne laiffa de fon mariage avec la 
fille du roi Chriftiern IV , qu'une fille unique , mariée 
au comte Guillaume - Frédéric Wedel , comte de 
Wedelsbourg en Fionie, duquel defeendent , 1. le 
comte de Wedelsbourg ,, aujourd'hui ( en 1743 ) 
chevalier de Danebrog , major-général & colonel : 
1. les fœurs de ce comte , dont une eft mariée au 
comte Danefchiold Samfoë , intendant-général de la 
marine. Annibal eut un fils naturel qu'il fit légitimer 
ôc ennoblir. Il fut nommé Jean Sehefted , & devint 
favant , très-honnête homme Se brave officier. Il fut 
enfin colonel d'un régiment d'infanrerie. Depuis il 
demanda fa démiffion pour demeurer fur fes terres 
en Fionie , Se pour y élever fa famille. Il donnoit 
beaucoup de temps à l'étude , Se s'exerçoit à faire des 
vers , comme il paroît par quelques pièces qifil a 
données au public. * Extrait du fupplèment françois de 
Bajlc. 

SEHIRATH , ville ou village de Paleftine , fur la 
montagne d'Ephraïm. * Juges , 3 j 2.6. 

SEHON , roi des Amorrhéens, voulut empêcher les 
Hébreux de pafTer le torrent ou le fleuve Arnon, qui 
divifoit fon pays de celui des Moabires. Il fut repouffé 
Tome IX,. Partie II. S s ij 



3 2 4 

par leslftaélîtes, qui dcfiieiît fon armée, lui Ôterent 
la vie, Se fe rendirent maîtres de fon pays , Tan du 
monde 2.5 84,0c 145 1 avant J. C* Nombres , zi.Tor- 
niel & Salian , in annal, vefi. teflarn. 

SEJAN ( iElius ) favori & miniftre -detat de l'empe- 
reur Tibère , naquit à Vulfines , ville de Tofcane , de 
Se/ us Strabo, chevalier Romain } & étant encore jeune, 
•il inivit la fortune de Caïus Céfar, petit- fils d'Auguf- 
te. Depuis , par divers artifices , il s'empara fi absolu- 
ment de l'efprit de Tibère , que ce prince lui confia les 
fecrets qu'il cachok à tout le monde. Il étoit rufé , ca- 
lomniateur , lâche Se orgueilleux tout enfemble j plein 
'de pudeur Se de modeftie en apparence , mais au de- 
dans dévoré d'une ambition infatiable. Il devint chef 
des cohortes prétoriennes, & s'éleva jufqu'à être aulïï 
puiflant que Tibère même. Ce prince très- fa ris fait de 
la conduite , le nommoit par-tout le compagnon de 
fes foins Se de fes travaux , Se fouftroit que fon image 
fût révérée dans les places publiques , fur les théâtres , 
ôc dans les enfeignes des légions. Drufus , fils de l'em- 
pereur , ne pouvoit foufFrir Séjan , Se dans quelques 
conteftations qu'ils eurent enfemble , il lui donna un 
foufRet. Séjan oiuré de dépit , ne trouva point de 
moyen plus sûr pour fe venger , que de corrompre 
Livie , femme de Drufus. Il en vint à bout, en lui pro- 
mettant l'empire ; & ayant mis Eudemus , médecin , 
dans fa confidence , il obtint les dernières faveurs de 
cette femme. Ce crime futfuivi de divers autres ; car 
Drufus fut empoifonné , Se Agrippine , Germanicus , 
Se fes fils moururent aufiï par les artifices de Séjan. 11 
voulut époufer Livie j mais Tibère ne le trouva pas à 
propos. La grandeur aveugloit tellement ce favori in- 
fblent , qu'il étoit infuportable à tour le monde. Tibè- 
re qui reftoirdans l'ille de Ciprée , étoit averti de tout 
ce que Séjan faifoit à Rome. Elevé jufqu au plus haut 
comble de grandeur où un fujet pouvoit arriver, un 
jour il fe vanta qu'il éroir empereur de Rome , &: que 
Tibère n'éroit que prince de fille. Une autre fois il fit 
repréfenter une comédie, où l'on fe moquoit de la 
tete pelée de Tibère. Ce prince ne pouvant plus fouf- 
frir cotte audace , donna ordre au fénat de faire le 
procès à Séjan , ce qui fut exécuté : de forte que dans 
un même jour il fut arrêté Se étranglé en pnfôn. Ses 
enfans furent aufiï exécutes , Se Tibère envelopa dans 
la perte de ce favori tous ceux qui lui étoient fufpects , 
& dont il vouloit fe venger. Cette exécution fe fit le 
ï 8 oétobre de l'an 31 de J. C. * Tacite , annal. I. 3 , 
4 & 5. Sueton. in Tiber, Xiphilin , &c. 

SEJAN , Stjanus , nom d'un cheval de Séjus, capi- 
taine Romain, étoit, dit-on , de la race de ces chevaux 
qu'Hercule mena à Argos , après avoir tué Diomede , 
roi de Thrace. Par une certaine fatalité , que l'on at- 
tribuoit à ce cheval , ceux qui le pofféderent, périrent 
tous miférablemenr ; car ce Séjus fut condamné à mort ; 
Se Dolabella, conful , qui l'acheta 2330 ccus , étant afi- 
fiégé à Laodicée en Syrie, par CaflîuSj fe tua lui-même. 
Enfuite Caffius , & après lui Antoine , qui en devinrent 
les maîtres , fe firent aufïî mourir eux-mêmes. De-là eft 
venu le proverbe, en parlant d'un homme malheureux , 
// a le cheval de Séjus * Aulu-Gelle, l. 3, c. 9. 

SEID , SCIVED ou SUETHA , ancienne petite ville 
cpifcopale , furFragante de Jérufalem. Elle eft dans la 
Judée, fur le bord oriental du Jourdain , à quatre lieues 
au-delfus de la mer de Galilée. On fait voir près de ce 
lieu le tombeau de Job. Mais comment Job, qui vi- 
voit dans l'Arabie déferre , près de la Chaldée , aura- 
t-il été enterré près de Jérufalem ? * Baudrand. Span- 
heim , hifl. Jobi. 

SEID BATTAL , dont le nom fignifie en arabe Sei- 
gneur vaillant on prince courageux , eft un héros Maho- 
métan , dont le fépulcre eft en grande vénération 
parmi les Turcs. Les dervis l'honorent particulière- 
ment , parcequ'il fut caufe , à ce qu'ils difent , que 
ceux dont il étoit le chef, conquirent la plus grande 
partie de l'Afie. Son corps eft dans un monaftere de la 
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Natolîe , qui eft bâti au milieu d'une campagne , Ô£ 
c'eft où les dervis tiennent leur chapitre général, qui 
eft quelquefois compofé de plus de huit mille religieux 
Mahométans j Se où ils font une fête & uneréjouifïân- 
ce folemnelle. * Ricaut, de l'empire Ottoman. 

SE1DEL1US ( Bruno ) natif de Querfut au comté de 
Mansfeld en Allemagne , médecin Se poète latin, mou- 
rut vers l'an 1577. On a fept livres de poëfies de cec 
auteur , favoir , deux d'élégies , trois d'odes , un d'é- 
pigrammes , Se un d'idylles ^ mais on n'eftime guère 
que fes élégies , qui ont de la douceur & de la naïve- 
té. Ces poéfies ont été imprimées à Bafle en 1555. 
L'auteur les a dédiées à JofiasSédelius, fon frère , qui 
fe mêloir aufli de poëfîe , & dont on a plufieurs pièces 
dans le même recueil. Les trois premières élégies du 
fécond livre , contiennent le récit de plufieurs circonf- 
tances de la vie de Bruno Seidelius , qu'l raconte lui- 
même. * Melchior Adam , vit. medic. German. Joan. 
Andr. Quenftedt , dial. de patr r viror. illujK Olaiis Bor- 
richius , diffère, de poèt. lat. Baillez, juge mens desfav. 
fur les poètes modernes. 

SEiE , Seja, déeiïèque les Romains reconnoiffbient 
pour celle qui préfidoit aux femences , & qui avoir 
foin de les conferver , tant qu'elles étoient dans le fein 
de la terre. Pline dit que la ftatue de cette déefle étoit 
dans le Cirque. C'étoir une des divinités que les La- 
tins appelloient Salutaires , Se qu'ils invoquoient dans 
leurs peines Se dans leurs afflictions. * Pline, liv, 18 , 
chap.i. 

SEIGNELAI , bon bourg de France , avec titre de 
marquifat. Il eft dans le comté d'Auxerre en Bourgo- 
gne , fur le Senin , entre Auxerre Se Joigni , à trois 
lieues de l'un Se de l'autre. Ce bourg appartient à la 
famille de Colbert. Voye^ COLBERT. (_ette terre a 
été à la maifon de Savoifi : Charles de Savoifi , grand 
échanfon de France, en avoir fait bâtir le château , fur 
la fin du XTV fiécle. * Baudrand , dici. 

SEULE ou HAUTE SEILLE, en larin Alta-Sylva t 
étoit autrefois un village &uneparoifTe nommée Tan- 
conville : c'eft aujourd'hui une abbaye de l'ordre d« 
Cîteaux, fituée au pays de Vofge , dans le comté de 
Blamonc en Lorraine. Il a été ainfi nommé , parcequ'il 
étoit anciennement au milieu d'une grande Se haute 
forêt , que le vulgaire de ce pays a appellée Sielle , par 
corruption du mot latin Sylva. Ce fut l'an 1 140, que 
quelques religieux de l'abbaye deTheullei, du diocèfe 
de Langres , vinrent s'établir en ce lieu , où ils furent 
reçus comme des anges de Dieu par Agnès de Bar, 
comtefte de Salms , Se par £es deux fils Henri & Ha- 
man. * Ruite , recherches des antiquités de- Vofge. 
SEIMOUR , cherche^ SEYMOUR. 
SEINE , Sequana grande rivière de France , 
a fa fource en Bourgogne , ou plutôt elle en a 
deux j l'une à Chanceaux , Se l'autre enrre le même 
bourg Se celui de Saint-Seine , dans le bailliage de la 
Montagne. Elle coule à Châtillon Se à Bar-fur-Seine : 
puis arrofant la province de Champagne , elle pafle à 
Troies, Se reçoit l'Aube à Meri , l'Yonne à Montreau , 
Se diverfes autres rivières, jufqu'à ce qu'étant entrée 
dans l'Iile de France, elle arrofe Melun Se Corbeil, 
reçoit la Marne à Charenton , Se traverfe Paris. En 
quittant cette ville , elle fait plufieurs tours Se retours, 
puis elle reçoit FOife , entre en Normandie , paffe au 
Pont-de- l'Arche, où eft le confluent de l'Eure, à Rouen, 
à Caudebec , à Honfleur Se Harfieur , & fe décharge 
près du Havre-de-Grace dans l'Océan , où elle a fon 
reflux , appelle la Barre par ceux du pays. Son em- 
bouchure eft extrêmement large , Se ce reflux la fait 
remonter l'efpace de trente lieues , deux fois le jour. 
* Papyre Mafïbn , defcr.Jlum. Gall. 

SElNSHEïM , bourg d'Allemagne dans la Franco- 
nie. Il eft chef de la baronie de Seinsheim , fituée en- 
tre le comré de Schwartzemberg& le marquifat d'Anf- 
pneh. Le bailliage d'Erlach enclavé dans i'évêché de 
Wurtzbourg dépend de cette baronie , qui appartient 



à ïa maifon de ScWartzemberg. * Matï , dià, 

SEIR , pays rempli de montagnes dans l'Idumée , 
qui a pris ion nom de Séïr , prince des Horriens. C'eft 
auffi le nom d'une montagne de Paleftine , dans la tri- 
bu de Juda. * GenèJ'e, $6 , 8. Jofuè t 15, 10. 

SEIR , montagnes de l'Arabie , bornoient la Judée 

du côté du midi , Se la féparoient de lldumée. Elles 

portent aujourd'hui le nom de Sardsnai. * Baudrand. 

SEIRA, ville d'Idumée, ou fur les confins de ce pays. 

* IV. Rois, 8,21. 

SEISSEL, petite ville de France dans le Bugei , fur 
le Rhône, à lix lieues d'Anneci , vers le couchant fep- 
tentrionai. Ceft-li où Ion commence à fe férvir du 
Rhône pour naviger ; ce qu'on ne peut faire plus haut , 
à cauie qu'il fe cache dans la terre pendant quelque 
temps. On y trouve des Auguftins, des Capucins, un 
prieuré de Bernardines, des religieufes de la Vifitation, 
êe un hôpital. 

SEISSEL ( Claude de ) cherche^ SEYSSEL. 

SEJUS (Cneus) Romain, commaridoit des troupes 
en Italie pendant la guerre civile , Se fut maffacré par 
ordre de Marc- Antoine. Il eut un cheval, dont on par- 
le fort dans Phiftoire, Se que Ton nomme U cheval Sé- 
Jan. Voye^ SEJAN , cheval. * Aulu-Gelle , /. 3 , c.9. 

SEIZE ( les ) nom d'une faction qui fe forma à Pa- 
ris en 1589, pendant la ligue , Se dont les principaux 
étoient au nombre de quarante , patcequ'ils avoient 
diftribué à feize d'entr'eux les feize quartiers de Pa- 
ris , pour y faire exercer ce qui avoit été réfolu dans 
leur confeil : on les nomma les Sci^e , ~ïm nombre 
des quartiers , Se non pas de celui des perfonnes qui 
conduifoient ce parti. Ce fut un bourgeois de Paris , 
nommé la Rocheblond , qui commença cette ligue 
particulière , pour s'oppofer aux delfeins du roi Hen- 
ri III, lequel favorifoit, difoit-on , les huguenots, 
Se pour empêcher que le roi de Navarre ne fuccéddt 
à la couronne de France. La Rocheblond eut d'abord 
une conférence fecrette avec deux doéteurs Se curésj 
l'un de faint Severin , & l'autre de faint Benoît à 
Paris , Se avec un chanoine de Soiffbns, qui prêchoit 
à Paris. Peu de jours après , ces quatre en attirèrent 
huit autres à leur parti } Se. ce furent là comme les 
douze faux apôtres , Se les fondateurs de la ligue de 
Paris, qui fut bientôt compofée de nouveaux alfociés, 
gens d'églife, de palais Se de boutique. Pour garder 
quelque ordre dans cette confpiration , ils en choi- 
fîrent feize d'entr'eux , aufquels on diftribua les feize 
quartiers de la ville de Paris , afin d'y obferver ce 
qui s'y feroit , Se d'y exécuter les ordres de leur con- 
feil. Cette faction fe joignit à la grande ligue, com- 
mencée à Péronne j mais elle eut auffi les intérêts 
particuliers , Se ne féconda pas toujours les inten- 
tions du duc de Guife , ni celles du duc de Mayenne, 
à qui elle préféra le roi d'Efpagne. Fbye^ LIGUE. 

* Maimbourg , hiji. de la ligue. 

SELA , ville de Paleftine , dans la tribu de Benja- 
min. * Jofué , 1 8, 23. 

SELA , fils de Juda } l'un des douze patriarches , 
Se de Sua„ Chananéenne.Juda avoit promis de le don- 
ner pour mari à Thamar , qui avoit déjà époufé fuc- 
ceflivement deux de les fils , dont elle étoit veuve. 
Mais ayant négligé de tenir fa parole , il commit par 
mégarcu un incefte avec elle. * Genef. xxxviii, $,&c. 

SELANDE ou ZELAND , que ceux du pays nom- 
ment Secland , grande ifle de Danemark dans la 
mer Baltique, a eu autrefois le nom de Codadonïa. 
Le Sund ou Orefund , la fépare du côté du levant 
de la province de Schonenj Se le Belfund la divife 
au couchant de celle de Funen. Copenhague en eflla 
ville capitale 3 les autres font t Rofchild , «5c Elfe- 
rieur , avec les forterelFes de Cronembourg Se de 
Frideriksbourg, & près de trois cens quarante villa- 
ges. Elle contient environ dix-huit lieues danoises de 
long , & quatorze de large j Se comme c'eft toute 
terre plate , Se bois de haute-futâye , il y a beau- 
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cOtip de pâturages. Il n'y croît point de Froment} ot 
on n'y peut recueillir que quelque peu de fégle b d'a- 
voine Se d'orge , mais à cela pfcès, elle eft extrême* 
ment fertile. * Meurfus , hiji. Dan. Sec, 

SELCHA , ckerchei SALCA. 

SELD ( George -Sigifmond ) vice -chancelier de 
l'empire , s'éleva par fon feul mérite; Fils d'un or- 
fèvre d'Augsbourg , il naquit dans cette ville en 151^ 
étudia à Ingolftad , où il fut envoyé à l'âge de douze 
ans , Se y trouva accès auprès de deux barons de Fug- 
ger , qui l'emmenèrent avec eux en Italie en 1530. 
Seld demeura deux ans avec eux à Padoue , Se paffa 
en fuite en France , s'arrêta à Bourges , Se s'y appli-* 
qua à l'étude du droit , à celle de Phiftoire, aux ma- 
thématiques 3 & à la connoiflTance de la langue grec- 
que. De Bourges il retourna à Padoue , y prit le de- 
gré de docteur en droit , & revint dans fa patrie , où 
Louis, duc de Bavière, le fit peu après confeiller» 
Seld revêtu de cette charge, époufa la fille duchan- 1 
celier du duc. En 1546 \ Charles - Quint le nomma 
fon confeiller } Se quatre ans après fon vice-chance- 
lier. Ce fut en cette qualité qu'il travailla à dreiïer 
les articles du fameux traité de Paffau. En 1 5 5 7 il 
affifta en qualité de commiflaire impérial au collo- 
que de Worms avec Jules Pffug, évêque de Naum- 
bourg, Ferdinand I , fuccefîèur de Charles-Quint s 
lui conferva la charge de vice-chancelier; mais Seld 
s'en démit cinq ans après. On eut de la peine à y con- 
fentir , Se la permimon ne lui en fut accordée qu'A 
condition qu'il demeureroit encore un an à la cour , 
& qu'en qualité de confeiller privé , il fe chargeroic 
de plufieurs affaires importantes , où l'on avoit be- 
foin de fes lumières. Lorfque cette année fut expi- 
rée , il fe retira fur fes terres en Bavière avec toute 
fa famille. Mais Ferdinand étant mort , Maximilien II 
fon fucceiïeur , le fit folliciter de reprendre fes em- 
plois. Philippe roi d'Efpagne, Se Albert, duc de 
Bavière , l'y engagèrent aufïi : énforte que Seld né 
pouvant réfifeerà des follicitations fi honorables pour 
lui , revint à la cour , Se fe remit de nouveau dans 
le tumulte des affaires. Un accident imprévu l'en re- 
tira environ fix mois après. Comme il revenoit d'une 
maifon du; campagne, les chevaux de fon carroffe 
prirent le mors aux dents : Seld effrayé s'élança d'une 
des portières , Se fit une chute dont il mourut peu 
après. Cet accident lui arriva le 16 mai 1565. Il a 
écrit en allemand La vie cV les actions- de l'empereur 
Charles-Quint , SeenhnnRepertoriumjuris; Généa- 
logie maximarum familiarum ; Difcurfus de Cafaris & 
Romani Pontifias potejîate. Ce dernier ouvrage n'a 
été imprimé qu'après fa mort en 1618. L'auteur y 
examine cette queflion , Si un empereur voulant Je 
démettre du gouvernement de l'empire , efl obligé de 
faire cette dimijjion entre les mains du pape. * Panta- 
leon , profop. I. 3 , Chytrcei. Sax. Zwingeri , theatr. 
Adimi v'ua jurifconfultorum. L'hijloire de Jacques 
Augufte de Thou , /.' n, &s. 

SELD ( Jean - Chriftophe ) théologien luthérien , 
naquit à Hilpershaufen le premier mai 161 1. Son père 
étoit Michel Seld , parleur & adjoint de ce lieu, Se 
fa mère fe nommoit Sufanne , née à Petfch. Il étu- 
dia à Erfort , à Iéne & à Wittenberg. Après que Seld 
eut été pendant quelque temps adjoint de la faculté 
de philofophie , il fut créé en 1-644 docteur en théo- 
logie , & furintendant de Rcemhild. En 1664. il 
devint furintendant-général , antifte , alTeffeur du con- 
fiftoire , Se premier profe fleur du gymnafe de Co- 
bourg, où il mourut le 14 feptembre 1676. Il s'étoic 
marié en 1645 avec Catherine Lucrèce, veuve d'An- 
dré Kefler , furintendant-général de Cobourg , Se il 
en eut huitenfans. Voici fes écrits : 1. Scrutinium ar~ 
ticulorum fidei fundamentalium ; à Cobourg , 1659, 
in-iz. 2. Topica cdlviniana , Jîve ifagoge in theolo- 
giam calvinianorum polemicam atque exegeticam ; à Co- 
bourg, iîi-11. 3, Har monta orthodoxice Paulin® in lo* 
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4is de prœdeftinaùone & juflificatione$ à Cobourg , 

1644, i«~4 Q . 4. Exerchationes analyticœ-^ à Iéne, 

1637, irt-jr* . 5. Difputationesdefubaliernationefcien- 

tiarurn & prœcognuis ' demonftrationis \ à Iéne , 1656 , 

i/z-4 . 6. îdolum Syncretifticum } à Altenbourg , 1664, 

î/î-4 b . 7. i^<ar5 generalis metaphyjîcœ theorematica , «Aî«~ 

£ luice , y^ problematke & axiomaticè propojîta , 6* dif- 

putationibus xx abfoluta- y à Iéne 1644, i/z-4 ,. Z.Pars 

Jpecialis metaphyjîcœ , _/! pneumatica quinque difputa- 

tionibus propojîta y à Iéne, 1644, i/z-4 . 5>. Diatribe 

de nuthodo interpreiandi \ à Iéne , 1645 , f/z-8°. to. To- 

jfica Marcellianain fex locos Jefuitica théologies proprios 

■digefta t & per ©m?, \*.Um^ ànlh£,tv Se à.ii\hsti ., refoluta^ 

à Cobourg , 1648, in-ix.n. Anti-Marcellius, h. e. 

Jlefuiatio proteftationis ch.riftia.nce. & falutaris , in folâ 

religions catholicâ affecurata ab Henr. Marcellio \ à* Co- 

<bourg , 1649 , w-i z. ix. Exercitationes anti-Marcel- 

Manœ , qiàbus controverfta. quindecim de j uftificatione 

ab Henr. Marcellio motee deciduntur } à Cobourg, 1650, 

■ÎJi.-.i i.iî, Théo logiez Marcelliançe & hœreticje parallc- 

lifmus gémirais j à Cobourg, -165 1 , în-ix. 14. «5cra- 

■tinium -mediorum religionis dijjidia componendi legitimo- 

>rum. s .papiftis ■, calviniftis^ photiniunis , weigeLianis , 

armeniani^aliifque Syncretifmi patronis & architeciis op- 

pojîtutn ., difputadonibus 24 comprekenfum ; à Cobourg, 

1671 , z«-4°. 15. Prodrornus theologiœ. acromaticœ. prae- 

jnijfus , exhibens maximas & axiomata generalia , yu- 

i/zc/o /ogv'co , philologico & th&ologico formando & con- 

jirmando inftrvientia j à Cobourg , 1661 , J/z-4'. On 

a encore plufieurs difpntes de fa façon. * Extraie du 

Jupplément franqois de Bajle. 

SELDEN ( Jean ) jurifconfulte Anglois , célèbre 
dans le XVII fiécle , a non-feulement excellé dans la 
feience du droit , mais auflî dans la connoiflance de 
l'antiquité, & a été un critique très-judicieux. Outre 
les ouvrages fur le droit, il a laiflTé de favans traités , 
des dieux des Phéniciens , & de leurs voifins \ des San- 
hédrins des Juifs; De jure natures & gentium t juxta 
Hebrceos : Uxor hebraica : De fuccejfione in bona de- 
funcli : De anno civili yeterum Judaorum :-De nuïn- 
mis : Mare claufum : & , des dîmes , en anglois. Il a 
auflï corrigé 8c déchifré les marbres d'Arondel , avec 
tin très-grand fuccès , & y a ajouté des notes fi excel? 
lentes , qu'elles ont fait dire , que quand les hommes 
lui refuferoient les -éloges qui lui font dus , les pierres 
parleroient pour lui. Les ouvrages de Selden , qui 
font en grand nombre , ont été recueillis en trois vo- 
lumes in-fol y par David Wilkins à Londres, iji.6. 
Les deux premiers volumes contiennent les ouvrages 
latins , & le troifiéme ceux qui font écrits en anglois. 
L'éditeur a mis à la tête la vie de l'auteur. Il mourut 
en 1 65 4 , le dernier novembre , âgé de 70 ans. * Mem. 
du temps, 

SELEBIN , ville de Paleftine , dans la tribu de Dan. 
* Jofuèy 19 , xx. 

SELEMNE, Sdemnus , fleuve de l'Achaye, pro- 
vince du Péloponnèfe , coule proche de la ville de Pa- 
tras. On dit que les hommes & les femmes qui s'y bai- 
gnoient, oublioient leurs amours , & n'avoient plus 
que de l'indifférence. Paufanias, qui parle de cette 
Tradition , ajoute que fi l'eau du Sélemne avoit cette 
vertu , elle feroit préférable à de groffes fommes d'ar- 
gent. La fable fuppofe que Vénus donna cette qua- 
lité à ces eaux , en faveur de l'amant de la nymphe 
Argyra, qui s'appelloit Sekmnus, Se avoit été aimé 
de cette nymphe , qui le méprifa lorfque l'âge eut ef- 
facé ce qu'il avoit d'agrément. Sélemnus mourut de re- 
gret , & fut changé en fleuve par Vénus. Ne pou- 
vant fe guérir de fa paflion , même après ce change- 
ment , il couloit vers l'endroit où il pouvoit joindre 
Argyra j mais Vénus lui en fit perdre le fouvenir , 
& il prit un autre cours. * Paufan. in Achàic. 

SELENAS , fecrétaire d'Ulphila , évêque des Goths, 
inventa les lettres gothiques, 8c fuccéda à fon maître 
dans cet évèché. Il vivoit vers l'an J70, fous l'empire 
de Vaiens. * So«rat./. S * c - 3}> 



SELESTAD , ville de la baffe Alface, fur la rivière 
dll , étoit autrefois libre & impériale , & du gouver- 
nement de Haguenaw. Aujourd'hui elle appartient à ia 
France depuis la paix de Weftphalie , par laquelle ce 
gouvernement lui a été cédé. Séleftad eft à quatre 
milles de Brifac , & à quelque peu moins de Colmar, 
vers Strasbourg. Ses fortifications furent ruinées en 
1675 , Se réparées entièrement deux ans après: de 
forte qu'elle eft maintenant une place très-forte. * Bau- 
drand. 

SELEUCIDES , -nom des defeendans de Séleucus , 
roi de Syrie. L'ère ou l'époque des Séleucides eft de 
fi grande importance dans l'hiftoire , qu'elle mérite 
qu'on en failè ici mention. Quelques auteurs la nom- 
ment fimplement l'ère des Grecs ; les autres, Vannée 
des contrats ; les Arabes , terik dhylkarnâim , c'eft- 
à-dire , l'époque d'Alexandre t qui porte fes cor- 
nes , ou pareeque ce prince fe vantoit d'être fils de 
Jupiter Ammon , qu'on repréfentoit avec deux cor- 
nes , ou plutôt pareequ'apres fa mort on forma deux 
célèbres royaumes des Séleucides en Syrie , & des 
Prolémées en Egypte. L'ère , dont nous parlons , com- 
mença douze ans après la mort d'Alexandre le Grand y 
3692, du monde, 441 de Rome , 4401 de la pé- 
riode Julienne , la première année de la CXVII 
olympiade , & 3 1 x ans avant Jefus - Chrift.. Dans 
le même temps Séleucus reprit fur Antigonus Ba- 
bylone , la Médie , âvee diverfes autres provinces. 
C'eft de cette époque que fe font fervi les auteurs 
des deux livres des Machabées , quoiqu'avec quelque 
peu de différence , à laquelle il faut faire attention , 
pour accorder toutes les contrariétés de chronologie 
qui fe rencontrent dans ces livres j car les Juifs 
commençoient Tannée au printemps , c'efl-à-dire , au 
mois de Nifan , qui répond à notre mois de mars ; 
& les Chaldéens commençoient l'année en automne , 
c'eft-à-dire , au mois de Tifri , qui revient à notre 
mois de feptembre. Or l'auteur du premier livre des 
Machabées a fuivi la fupputation judaïque j & fau- 
teur du fécond, la chaldéenne. Nous ne difons rien 
de ceux qui nomment cette époque du nom de Pé- 
riode Alexandrins , Se qui la font commencer à la 
mort d'Alexandre le Grand , pareeque ceux qui onc 
quelque connoifiànce des principes de la chronologie 
fainte & profane , ne tombent plus dans de fem- 
blables fautes. * Scalig. /. z & 5 , de emend. temp» 
Petau, /. 2 , de doeî. temp. Lange , /. x , de ann. Chrift. 
c. 17. Riccioli , chron. reform. Calvifius. TornieL 
Salian. Le P. Pagi , dans fa diflert. de période Grœco- 
Romana , où il réfute quelques erreurs vulgaires , que 
l'on a fur l'ère d'Alexandre. 

SELEUCIE, ville de l'ancienne Cilicie ou Ifaurie, 
& aujourd'hui de Caramame , a été autrefois très- 
confidérable , & étoit nommée Seleucie la rude y 
Seleucia afpera , peut - être à caufe des montagnes 
dont ce pays eft tout rempli j Se par d'auttes auteurs , 
Olbia Se Hiria. Saint Grégoire de Na^ian^e l'appelle la 
Seleucie de fainte Thecle , parcequ'elle étoit célèbre par 
le tombeau de cette martyre. Les modernes la nom- 
ment Selefchia , Seleuca & Salefica. Elle a été métropo- 
le d'Ifaurie, Se a eu un archevêché, fous le patriarchat 
d'Antioche. * Ammien Marcellin , /. 14. Strabon. Oc- 
telius.LeNoir,&c. 

Coatcile de Seleucie, 

Les partifans de l'héréfie d'Arius , très-puiffans à la 
cour de Confiance, portèrent cet empereur à indiquer 
un concile œcuménique àNicomédie j mais après que 
cette ville eut été ruinée par un tremblement de terre, 
on réfolut de le tenir à Nicée, Cette féconde propofi- 
tion fut encore fans effet 5 car les hérétiques firent en- 
forte que Confiance ordonna qu'il fe ti endroit deux 
conciles à la fois j l'un à Seleucie , pour l'Orient ; & 
l'autre à Rimini , pour les prélats d'Occident. La chofe 
fut exécutée de cette forte ; tous lesévêques convoqués 
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en Orient, fe rendirent à Séleucie le 15 feptembre de 
l'an 3 5 9 , &: le concile s'ouvrit le 27 du même mois. Il 
s'y trouva cent foixante prélats , prefque tous Ariens. 
Saint Hilaire de Poitiers , qui étoit en exil dans la 
Phrygie , vint à ce fynode, 8c défendit puiffamment la 
vérité orthodoxe , en quoi il fut fécondé que par quel- 
ques évêques d'Egypte. Les hérétiques avoient fait cou- 
rir le bruit que' ce Saint , 8c fes confrères des Gaules , 
èroient Sabelliens ; mais il fe purgea bientôt de ce fou- 
pçon. Le concile fe trouva divifé en deux opinions ; 
pareeque les uns vouloient qu'on commençât par les 
controverfesde la foi ; 8c les autres que l'on traitât des 
aceufations 8c des dépositions des évoques. Les Sémi 
Ariens , qui admettoient dans Jefus-Chrift la relFem- 
blance de la fubftance,ne vouloient point que l'on dref- 
fât de nouvelle confeiîîon de foi.- Au contraire Acacius 
de Céfarée, condamnant le concile de Nicée , 8c dif- 
famant fon fymbole , en préfenta un , où il difoit que 
la reffemblance du Fils avec le Père , étoit de volonté 
feulement , 8c non de fubftance. Il avoit appris cette 
doctrine d'Aé'tius , qui fervit de prétexte à ce concile. 
Les Sémi - Ariens déterrèrent cette confeflion de 
foi, difant qu'il fe falloir tenir à celle qu'on avoit 
faite àAntiochel'an 341 , 8c en effet, ils la confirmè- 
rent. Mais comme la divifion augmentoit toujours , 
Léonas, que Confiance avoit envoyé avec Laurice , 
pour faire obferver l'ordre dans le concile, le rompit 
le quatrième jour, 8c renvoya les évêques. Enfuite les 
Sémi-Anens s'étant afîemblés dans Téglife,& ayant cite 
inutilement Acacius, le dépoferent lui &c plusieurs 
autres prélats. Aniens , qui étoit prêtre d'Antioche , 
fut mis en la place d'Eudoxe , dépoié. Mais ceux du 
parti d'Acacius s'étant faifis de lui , le mirent entre les 
mains de Laurice & de Léonas, lefquels après l'avoir, 
fait garder quelque temps par les foldats , l'envoyèrent 
en exil. Ceux qui venoient de l'ordonner fe plaigni- 
rent de cette violence , &c députèrent dix d'entr'eux à 
Confiance , pour l'avertir de ce qui s'étoit parlé ; de 
quoi ils avoient aufîi donné avis aux autres évêques par 
une lettre fynodale. * S. Athanafe, de fynod. Saint 
Grégoire de Naçiançe , orat. 1 1 . Sulpice Severe , /. 2 , 
hifl.facr. Socrate , /. t. Théodoret, L 2. Sozomene , 
/. 4. Baronius , in annal. Hermant , vie de S. Athan. 
I. 8. Godeau, hifî.ecclef. 

SELEUCIE , fur le Tigre, ville d'Afie, dite Seleu- 
ci a ad Tigrim , fut bâtie par le roi Seleucus Nicator. 
Trajan la prie avec Ctefiphont j 8c Caflius brûla l'une 
& l'autre. Du temps de Julien ['Apojtat, elle s'appel- 
loit Co/c/ié, comme nous l'apprend Ammien Marcel- 
lin. Les modernes font en peine de trouver cette ville , 
que quelques-uns prennent pour Moful y 8c d'autres 
pour HeÛé à deux journées de Bagdet. Sanfon croit 
que c'eft la même que Bagdet ou Bagdat , qui ayant 
été prife fouvent 8c reprife par les Perfes 8c les Turcs , 
eft ibumife aux derniers depuis l'an 1638. * Strab. /. 
16. Plin. /. 6 , c. 16. Ammien Marcellin , /. 2. Ortelius. 
Le Noir. Sanfon , 8cc. 

SELEUCIE , ville de Syrie furnommée Pierîa , 8c 
bâtie par le même Seleucus Nicator, étoit près de l'O- 
ronthe , avec archevêché. Le Noir la nomme Soldin ; 
8c d'autres la prennent pour Seleuche Lelber. 

SELEUCIE, ville de Pifidie, fur les confins de la 
Pamphilie , avec évêché fufFragant d'Antioche. S, Paul 
y établit la foi. Les Turcs la nomment Carafa^ar , 8c 
d'autres CeUflria. 

SELEUCIE , autre ville de Syrie , fur le fleuve Be- 
ius , aveé évêché fufFragant d'Apamée. On croit que 
fon nom moderne eft Divenigi, Seleucus Nicator bâtit 
neuf villes de ce nom. Voye^ fon article. * Ferrari , 
in kx. geogr. 

SELEUCIENS , hérétiques, venus de Seleucus &c 
d'Hermias,dans le IV fiécle,faifoient Dieu corporel, 8c 
foutenoient que la matière élémentaire étoit éternelle. 
Us baptifoient en imprimant un fer chaud fur le front, 
8c foutenoient d'autres erreurs contre la gloire du 
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Verbe fait chair. * Saint Auguftin , her, 5 5?. Nicépho- 
re , L 1 1 , c. 14. Philaftre. Sandere. Pratéole ou dit 
Preau, &c. 

Ces deux hérétiques ( Seleucus & Hermias ) étoient 
de Galatie , félon Philaftrius. Ils croyoïent comme 
Hermogène , que la matière étoit éternelle \ mais ils 
avoient ajouté à ce dogme les erreurs fuivantes : 1. 
Que Dieu eft corporel : z.Que les âmes fon tirées de la 
terre : 3. que le mal vient de Dieu ou de la matière. 
4. que le Sauveur n'eft point afîis à la droite de fon Pè- 
re en corps \ mais qu'il a quitté fon corps , 8c l'a laifTé 
dans le foleil : 5. que le paradis eft vifïble : 6. que les 
âmes étant de feu 8c d'efprit , ne doivent pas être bap- 
tifées par l'eau : 8c 7. qu'il n'y a point de réfurreéiion, 
ou qu'elle n'eft autre chofe que la génération conti- 
nuelle des hommes.* Du Pin , biblioth. des auteurs ec- 
clef, des III premiers Jiécles. 

SELEUCUS NICATOR , qui fignifie Victorieux & 
Conquérant , roi de Syrie , I du nom , étoit fils d'An- 
tiochus 8c de Laodicè, On dit qu'il portoit fur fa cuifle 
la figure d'un ancre , 8c qu'il avoit apporté cette mar- 
que en naifïànt. Voye^ LAODICÈ. Après la mort 
d'Alexandre , dont il étoit un des généraux d'armée , il 
s'établit à Babylone ; mais il en fut chaifé par Antigone, 
& fe retira en Egypte près de Ptolémée. Depuis il 
traverfa toute la Perle, 8c fit alliance avec Sandroco" 
tus, roi des Gangarides, peuples de l'Inde , dont il 
reçut un renfort de cinq cens éléphans, 8c de fix mille 
hommes de pied. A fon retour il fe ligua avec Ptolé- 
mée , Calfandre 8c Lyfimachus , contre Antigonus roi 
de lAfie Mineure , qui fut tué dans la bataille d'Ipfus, 
la 1 année de la CXIX olympiade , l'an 304 avanc 
J. C. 8c partagea avec eux les provinces de cette con- 
quêre. Ce fut ce prince qui commença le royaume de 
Syrie , qui de fon nom fut appelle des Séleucides. De- 
puis il fit la guerre à Démérr.us : puis il reçut fous fa 
protection l'eunuque Philetere , qui fe retira auprès de 
lui avec neuf mille talens , qu'il avoit amaffés dans le 
gouvernement de Pergame. Il alla au-devant de Lyfi- 
machus , qui pourfuivoit Philetere , lui livra la batail- 
le , & le tua , l'an 2 8 1 avant J. C. Après cette vidboii e , 
il forma le defTein de conquérir la Thrace & la Ma- 
cédoine - y mais il fut aflafïiné par Ptof niée Ceraune. 
dans la ville d'Argos , la 1 année de la CXXV olymj 
piade , l'an 280 avanr J. C. le 7 8 de fon âge , 8c le 3 2. 
de fon règne. C'étoit un prince vaillant , 8c néan- 
moins fort doux. On rapporte un exemple de fa mo- 
dération qui eft allez extraordinaire. Son fils Anrio- 
chus Soter étant tombé dans Une langueur amoureufe 
pour Stratonice fa belle mère } 8c le médecin Erafifrra- 
te ayant reconnu la caufe du mal de ce prince par un 
foudain treflaillement de fon poulx à la vue de cette 
reine , Seleucus eut la bonté de la lui céder , 8c de per- 
mettre qu'il l'épousâr. Il envoya aux Athéniens la bi- 
bliothèque que Xerxés leur avoit enlevée , 8c qu'il trou- 
va en Perfe. Il fit bâtir feize villes , appelées 4/uioche , 
en mémoire de fon père j fix Laodkée en l'honneur dc^ 
fa mère , neuf Séleucie , pour immortalifer fon nom ; 
trois Apamee , 8c une Stratonice , en faveur de {es fem* 
mes , outre Berrhée , Edejfe , Belia , &c. où il envoya 
des Juifs, aufquels il donna de beaux privilèges. Il 
tenta de joindre le Palus Méotide à la mer Cafpienne 5 
mais ce defTein ne put réuffir.Jofephefait mention d'un 
prodige qui lui arriva dans un de les facrifices. Le bois , 
dir-il, deftiné pour le bûcher , s'alluma en fa préfence , 
fans qu'on y eut mis le feu. Antiochusiowlui fuccéda. 
* Plutarque , in Seleuc. Joféphe. Juftin. Arrien. 

SELEUCUS II, fils d'Antiochus U Dieu, fut fur- 
nommé Pogon ou Barbu , pareequ'il portoit une lon- 
gue barbe , 8c Callinicus ou Victorieux , ou par ironie , 
comme on le croit ordinairement, ou félon M. Vail- 
lant, à caufe de la viétoire qu'il remporta fur fon frè- 
re Antiochus , en mémoire de laquelle il fit bâtir une 
ville appellée GallinicopolU. Il fuccéda à fon père l'an 
245 avant J. C. & la rroifiéme année de la CXXXIII 



i$ SEL 



olympiade. Son règne fut agité de guerres continuelles 
où il fut toujours malheureux. Ce prince mourut d'une 
chute de cheval, après un règne de vingt ans, la troi- 
fiéme année de la CXXXVIII olympiade, & la iz6 
avant J»C. Séleucus III , fon fils, lui fuccéda. * Strabon , 
*?. 1 5). Juftin , L. 27. Appien , de bello Syriac } &c. Vail- 
lant , hiji. des Sèleucides. 

Itj- SELEUCUS III , furnommé Céraune-, ou h 
Foudre , fuccéda à fon père Séleucus Callinique , la 
troifiéme année de la CXXXVIII olympiade , & la 
116 avant J. C. Séleucus ne méritoit rien moins que 
le titre de Ceraunus. C'étoit un prince trcs-foible de 
-corps 8c d'efprit, très-indigent, & qui n'a jamais rien 
fait de considérable. Son règne fut fort court , & fon 
autorité mal établie dans les provinces & dans l'ar- 
mée. Ce qui l'empêcha de la perdre tout-à-fait , fut 
qu'Achéus , fon coulin , fils d'Androraachus , frère de 
fa mère , homïne de cceur & de tête, prit le-mani- 
.m6nt des affaires. Attalus , roi de Pergame , s'étant 
faifi de toute l'Afie mineure , Séleucus marcha contre 
lui , Se laifia la régence de la Syrie à Hermias , Carien. 
Mais comme il n'y avoit point d'argent pour payer 
l'armée , Nicanor & Apaturius , deux des premiers 
officiers , confpirerent contre lui pendant qu'il étoit 
en Phrygie, 8c l'empoifonnerent la troifiéme année de 
fon règne , la deuxième de la CXXXIX olympiade , 
aij avant J. C. Il eut pour fuccefTeur fon frère An- 
"ciochus le Grand. * Polybe, Juftin, Appien , in bellis 
Syriacis. Prideaux , hifloire des Juifs , t. III , p. 1 5 o. 

SELEUCUS IV , dit Pkiiopator , régna après fon 
père Antiochus le Grand , la deuxième année de la 
CXLVII olympiade , & la 191 avant J. C. mais avec 
une très- grande diminution de puiflance 8c de gloire , 
à caufe des pertes que les Syriens avoient faites contre 
les Romains. Ce prince fut favorable aux Juifs , 8c 
fournit un revenu annuel pour l'entretien des facrifî- 
ces. Ce fut de fon temps qu'arrivèrent les chofes qui 
font décrites dans le fécond livre des Machabées. Si- 
-ttiéon , préfet du temple , donna avis à Séleucus des 
tréfors qui étoient dans le lieu faint. Héliodore , qui 
fut envoyé pour les enlever, fut fouetté rigoureufe- 
•jment par deux anges , & ne fut guéri que par les 
prières d'Onias. Séleucus , qui avoit donné fon 'fils 
Démétrius en otage à Rome , fut empoifonné par Hé- 
liodore , la deuxième année de la CLI olympiade , 8c 
la 175 avant J. C. qui étoit la douzième de fon règne. 
Son frère Antiochus s'empara du royaume. * II des 
Machabées , L 3. Strabon , /. 16. Juftin, /. 32. Ap- 
•pien. Sulpice Severe, &c. 

SELEUCUS V , fils de Démétrius Nicator , fe mit 
fur le trône la première année de la CLXIV olympiade, 
£c la 1 14 avant J. C. mais Cléopatre fa mère , qui ve- 
•noit de ravir la vie à Démétrius fon époux , le tua 
«d'un coup de flèche lUnnée d'après fon couronnement. 
Son frère Antiochus Grypus lui fuccéda. * Appien, 
in Syriac. Juftin , /. 5^. Eufebe , in chron, 

SELEUCUS VI , fuccéda à fon père Antiochus Gry- 
pus , la quatrième année de la CLXX olympiade, 8c 
la 97 avant J. C. Il s'oppofa aux entreprifes de fon 
oncle Antiochus <& Cynique , qui vouloit régner , & le 
jréduifit à fe tuer. Mais Antiochus Eufebe ou le Pieux, 
■fils de ce dernier , fit la guerre à fon coufin Seleucas , 
qui fut chafïé de fon état , & qui s'étant retiré dans la 
ville de Mopfuefte en Cilicie , y fut bruléparies habi- 
tans, la quatrième année de la CLXXI olympiade , 8c 
la 03 avant J. C. * Appien, debello Syriac. Juftin. Jo- 
fephe. Eufebe, &c. 

SELEUCUS , furnommé X 'Homère , grammairien 
d'Alexandrie, avoit écrit des commentaires fur pref- 
que tous les poètes , comme nous l'apprenons de Sui- 
das. * Vollius , de hifi. Grcec. 

SELEUCUS de Tarfe , a compofé un ouvrage en 
vers fur la pêche , cité par Athénée , d^s mélanges , & 
«d'autres ouvrages. Quelques-uns le confondent avec 
§elevcvs U Grammairien de ce nom p natif d'Emefe, 



qui avok écrit Thiftoire des Parthes en deux livres ,' 
félon Suidas. Strabon cite un Séleucus de Babylone y 
l. 1 y 8c Porphire un autre qu'il appelle le Théologien, 
liv. 1. * Confulte^ Vofîîus , de hifi. Grœc. 

SELEUCUS, fameux mathématicien, vers l'an 75 
de J. C. étoit fouvent coniulté par l'empereur Vefpa- 
fien fur le fuccès de fes entreprifes. C'eft le même 
dont Othon avoit pris les avis , pour difpofer fon élé- 
vation à l'empire. * Tacite, hiji. L 1. 

SELGIUCIDES : c'eft le nom d'une dynaftie puif- 
fante divifée en trois , qui a regué en Orient , 8c donc 
le chef a été Sclgiuk , que quelques-uns difent tirer 
fon origine d'Afrafiab roi du Turqueftan. Il y a eu , 
félon les Orientaux , trois dynafties contemporaines 
des Selgiucides 5 la première de la Perfe , dans laquelle 
on compte quinze fultans. Xa féconde eft la dynaftie 
des Selgiucides du Kerman ou de la Caramanie Per- 
fienne, qui a eu onze princes qui ont régné pendant 
l'efpace de 150 ans. La croifiéme elt des Selgiucides 
de Roum, c'eft-à-dire, des Romains , ou plutôt des 
Grecs , dont les empereurs prenoient le nom d'empe- 
reurs des Romains , 5c c'eft cette partie de l'Afie que 
nous appelions Y A fie Mineure , ou la Natolie. Elle a 
duré 220 ans, fous quinze fultans. *D'Heibelot, bibl. 
orient. 

SEL1M , ville de la Paleftme dans la tribu de Juda. 
* Jofué, 15,32. 

SELIM , I de ce nom , empereur des Turcs, étoic 
fécond fils de Baja^et IL L'ambition lui fir prendre les 
armes contre fon père j mais il perdit une bataille , & 
néanmoins par les intrigues des JanifFaires, il fut pré- 
féré à fon aîné Achmet. Bajazetlui remit fa couronne, 
8c ce fils inhumain craignant quelque changement , lui 
fit donner du poifon , & ôta ainfi la vie à. celui qui la 
lui avoit donnée. Il monta fur le trône en iju 3 8c 
commença fon règne par des largeffes extraordinaires 
qu'il fit aux Janiffaires 8c aux grands de la porte, Son 
frère Achmet , qui avoit recherché l'amitié 8c h pro- 
tection du fultan d'Egypte , perdit une bataille , fur 
pris 8c mis à mort par ordre de Sélim. Ce prince bar- 
bare fe défit auffi de fon autre frère Corchut , homme 
paifible 8c ami des lettres, qui même lui avoit rendu 
de bons fervices dans le temps de fa difgrace. Il trempa 
encore fes mains dans le fang de huit de fes neveux, 
& fit mourir autant de fes baffes, qui l'avoient fidèle- 
ment fervi en diverfes occafions. D'ailleurs ce fultan 




l'nutoire : on dit même qu'il s occupe 
faire des vers en fa langue , 8c qu'il n'y réuififlbit pas 
mal. Achmet, frère de Sélim, avoit laï/Fé un de fes 
fils nommé Amurat, qui fe retira chez les Perfes, 8c 
cette protection fut le fujet d'une guerre avec le fophi 
Ifmaël. Sélim y eut du défavantage , mais dans la 
fuite il gagna la bataille de Zalderane le zg août 15 14. 
Il eft vrai que cette victoire lui coûta plus de cinquante 
mille hommes; 8c qu'à fon retour il perdit encore 
beaucoup de monde avec fon artillerie , au pafTage de 
l'Euphrate. Dans la fuite il prit diverfes villes en Perfe 
8c défit quelques petits princes, qui ne lui avoient pas 
été favorables. Bientôt après il porta fes armes contre 
Campfon Gauri , fultan d'Egypte , qu'il défit 8c tua 
près d'Alep en Syrie , le 16 août de l'an 15 16. Alep 
fe rendit avec Damas 8c le refte de la province , 8c 
la Paleftine lui fut foumife par Sinan baffe. Cepen- 
dant les Mammeluks retournés en Egypte , créèrent 
Tonumbei fultan , & fe préparèrent à réfîfter aux Ot- 
tomans. Mais Sélim entrant dans leur pays , emporta 
le Caire fur la fin du mois de janvier de fan 1 5 17 , 8c 
défit le nouveau fultan un mardi 27 jour du même 
mois. Ce prince infortuné ayant été trouvé dans un 
marais , où les Arabes l'avoient caché , fut pendu par 
ordre de Sélim. Celui-ci retournant à Conftanrino- 
ple , fut attaqué d'un charbon peftilentiel à l'épine 
du dos. Il voulut fe faire porter à Andrinople , 

croyant 
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croyant que l'air de cette ville lui feroît meilleur ; 
& il mourut à Ciuri en Thrace , au lieu même où 
il avoit combattu ôc fait empoifoner fon père } le 
21 feptembre de l'an 1520 , le 46 de fon âge , ôc 
le 8 de fon régne. D'autres difent qu'il régna 8 ans 
ôc 8 mois. Soliman II lui fuccéda. * Leunclavius , 
/, 7 , in Pand.iTurc. § 215. Paul Jove , in Sdim t 
Mezerai. Continuation de Chalcondyle , en Thifioire 
des Turcs. 

SELIM II , fils de Soliman II , & petit fils de 
Selim I , fuccéda à fon père en 1566 , âgé de qua- 
rante-deux ans. La mort de fes frères Muftapha & 
Bajazet ,' dont on s'étoit défait du vivant de Soliman , 
lui ouvrit le chemin du trône , dont il fe montra in- 
digne pat fes vices. Il étoit craintif & fans courage , 
Se n'aimoit que les femmes ôc le vin. Néanmoins le 
courage de fes généraux d'armée lui fut favorable 5 
car Piali Ôc Muftapha lui conquirent l'ifle de Chypre 
en 1571 , & Louchali remporta une vi&oire en Bar- 
barie contre les galères de Malte. Mais après la perte 
de Chypre , les chrétiens gagnèrent le 7 octobre ia fa 
meufe bataille de Lépante , où Hali BafTa fut tué. On 
ne doute point que ce n'ait été la plus grande plaie 
qu'eût reçu de fon temps l'empire Ottoman. Si les 
chrétiens euffentfu profiter des avantages de leur vic- 
toire , ils auroient fans doute emporté Conftancino- 
ple , où on étoit dans une confternation générale. Se- 
lim en fortit pour lors & fe retira à Andrinople. De- 
puis il donna la paix aux Vénitiens , Se mourut d'a- 
poplexie le 13 décembre de l'an 1 574. Amurath III 
fut fon fucceffeur. * Mezerai , hijl. des Turcs. 

SELINCOURT , village avec abbaye dans l'Amie- 
nois en Picardie , à fept lieues d'Amiens vers le cou- 
chant. Son nom latin eft Selincurùs. Il y a une abbaye 
de l'ordre de Prémontré, fondée en 1131 par Gau- 
thier Thirel , feigneur de Pois. * La Marciniere , d'ici, 
géogr. 

jt^= SELINGA , rivière d'Aiie , qui a diverfes four- 
ces vers le 46 degré de latitude , ôc le 1 1 5 de lon- 
gitude. La principale qu'on appelle Werfch-Sttinga- , 
fort d'un lac appelle par les Monngales KofogolL. Son 
cours eft à peu près en droire ligne du fud au nord. 
Après avoir été groffie par les eaux de plufieurs ri- 
vières qui viennent s'y jetter de côté ôc d'autre, elle 
va fe décharger dans le lac Baikal. Les eaux de Cette 
rivière font fort bonnes ôc légères , mais elle n'eft 
euère abondante en poifTon. Ses bords ne laifïent pas 
d'être fertiles. La ville de Selinginskoi , fîruée fur la 
rive orientale de cette rivière, eft la fortereffe la plus 
avancée fur les frontières de la Chine que les Rulfes 
poffédent à préfant. Les deux bords de la Selinga , 
depuis fes fources jufqu'à une journée de Selingins- 
koi , font poffédés par les Moungales ; mais depuis 
Selinginskoi jufqu'à fon embouchure dans le lac Bai- 
kal , tout ce qui eft; le long de cette rivière appar- 
tient au.t RulTes. * Hijloire généalogique des Tatares , 

p. 101. 

SELKIRK , capitale du comté de Twedal, dans l'E- 
cofTe méridionale, fituée fur la rivière d'Etterick. C'eft 
là où l'on adminiflre la juftice pour tout le comté. 
La charge de fhérif héréditaire de ce pays appartient 
à la famille de Murrai de Philiphaugh , qui eft très- 
ancienne. Le chef de cette famille fut fait un des 
lords de la Seffion par le roi Guillaume ôc la reine 
Marie. Cette ville eft remarquable par la défaite to- 
tale du marquis de Montroff, fous le règne de Char- 
les I , par les troupes du parlement , commandées 
par David Lefli , dans la vallée nommée Philiphaugh, 
de l'autre côté de la rivière. C'eft de cette vallée que 
la famille dont on vient de parler prend fon titre. * 
Cambden , Brit. &c. 

SELLERI ( Grégoire) natif de Muggione , dans le 
territoire de Péroufe , religieux de l'ordre de S. Do- 
minique , & profeffeur en théologie , étoit fecréraire 
de la congrégation de l'Indice , lorfqu'il fut fait mai- 
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tre du facré palais au mois de mai 17 r i. Lé pape Be- 
noît XIII le créa cardinal le 9 décembre iji6 j mais 
il le réferva in petto , &c ne le déclara que le 30 d'a- 
vril 1718 , lui affignant en même temps cent écus d'or 
par mois , à prendre fur la chambre apoftolique juf* 
qu'à ce qu'il fut pourvu de bénéfices. Il reçut le bon- 
net le même jour , & le chapeau le quatre de mai; 
Le pape fit la fonction de lui fermer & ouvrir la bou- 
che le 10 du même mois , 8c lui affigna enfuite lé 
titre presbytéral de S. Auguftin j dont il prit poiïef- 
fion folemnelle le 2 S d'août. Il jouit peu de temps 
de fa nouvelle dignité , étant mort à Rome le 30 
mai 1729 , à minuit , âgé de 74 ans , 10 mois &c 15) 
jours. 

SELLES , chercha CELLES. 

SELLUM, fils de Jabès, fe mit fur le trône d'If- 
raël , qu'il ravit avec la vie à Zacharie ; &c environ, 
un mois après fon éle&ion , il fut tué par Manahem * 
général des troupes de Zacharie , l'an 3 2.63 du monde > 
Ôc 773 avant J. C. Manahem lui fuccéda. * IV des 
Rois , c. 15. Jofeph , /. 9 , antiq. c. 1 1 . Torniel , A é 
M. 3 264, 

StLO,c/W/z^SILARO. 

SELOMBRIA ou SELi VRÉE , ville de la Romanie * 
dans la Turquie en Europe , étoit autrefois le fiége d'un 
évèché fuffragantd'Héraclée. 

SELSEIISLE : c'eft une prefqu'ifle près de Chichef- 
ter , dans le comté de Suffex en Angleterre. Elidwach t 
roi des South Saxons , ou Saxons méridionaux , l'aili- 
gna vers l'an 711 à Wilfride , archevêque d'Yorck B 
?our fa demeure , quand il fut banni de fon pays par 
e roi de Northumberland , & qu'il vint prêcher aux 
Saxons méridionaux. Godwal roi des Weft-Saxons , 
ou Saxons occidentaux, ayant conquis le royaume des 
Saxons , y bâtir un monaftere & en fit un fiége épif- 
copal , qui fut maintenu dans le même lieu pendant 
300 ans , jufqu'à ce qu'en 1070 l'évêque Stigand tranf-^ 
porta ce fiége à Chichefter. Ce lieu eft encore re- 
nommé pour fes bons pétoncles Ôc fes bonnes écre- 
vifTes. * Die?, angl. 

SELTZ , bourg avec une abbaye. Il eft dans l'Alfa- 
ce , ôc fitué à l'embouchure du Seltzbach dans le Rhin , 
entre Strasbourg & Philisbourg , à neuf ou dix lieues 
de chacune. * Mad , ditlion. 

SELVE (Jean de) premier préfîdent au parlement 
de Paris , étoit né dans le Limofin 5 d'où fa famille) 
étoit originaire , & non du Milanez. Son père , Fa- 
bien de Selve , lieutenant de la compagnie des gen- 
darmes du comte de la Marck , gouverneur d'Auver- 
gne , étoic fils de Fabien de Selve , ôc d'Elisabeth de 
Baudeni. Jean de Selve ayant de l'inclination pour les 
lettres, quitta laprofeflion des armes que fon père avoic 
fuivie , pour s'adonner à l'étude de la jurifprudence s 
ôc fut élevé à la charge de premier préfîdent au parle- 1 
ment de Rouen en 1 507 , ôc enfuite de celui de Bour- 
deaux en 1515. Le roi ayanr conquis le duché de Mi- 
lan l'année fuivante ; l'y appella , afin de s'affurer de fes 
nouveaux fujets , en les foumettant à la conduite de 
ce fage & fidèle miniftre , auquel il donna la première 
adminiftration de la juftice dans le Milanez. Lorfque 
cet état fe fut fouftrait à la domination de ce prince t 
il retourna en France , ôc en 1520 le roi le fit premier 
préfîdent du parlement de Paris j ôc lorfque ce prince 
eut été fait prifonnier de l'empereur à la bataille de 
Pavie , Louife de Savoye fa mère le choifit avec Fran- 
çois de Tournon , alors archevêque d'tmbrun , depuis 
cardinal & archevêque de Lyon , pour aller à Madrid 
traiter de fa délivrance avec Charles- Quint. Il y fur 
envoyé avec François de Tournon , archevêque d'Em- 
brun , ôc Philippe Chabot , baron de Brion ; mais il 
étoit chargé des plus fecretes inftrucfions. Après avoir 
hereufement exécuté cette commifïïon , il revint à Pa- 
ris , où il continua fes fonctions ordinaires. Il fut nom- 
mé l'an 1529 , par les cours fouveraines , pour porter 
de leur part la parole aux états du royaume affemblég 
Tome IX. Partie IL T c 
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à Paris , où il mourut au mois d'août de la même an- 
née. Ce magiftrat fut enterré à faint Nicolas du Char- 
donnet , ou l'on voit fon épitaphe. On lui attribue 
communément le livre de Beneficio , qui n'eft point 
de lui , 8c on l'a aceufé fauflement d'avoir corrompu 
l'hiftoire de Philippe de Commines. Il lai (Fa de ( èale 
de Buxis , fa femme , fille de Jean de Buxis 8c de Béa- 
irix de Moneftier , dame de Modftrade en Languedoc , 
fix en fans , dont l'aîné , Lazare de Selve , gentilhom- 
me ordinaire de la chambre du roi , 8c amballadeur en 
SuilTe , époufa en 1534 Marie Pignard , fille de Gui 
Pignard , feigneur de Dampierre en Baffigni , Chali- 
fer , Sabelines & Varaunes , notaire & fecrétaite du 
roi, & bailli de Langres , & de Gillette Allegrain. Le 
fécond , Jean-Paul de Selve , fut évêque de Saint- 
Flour en Auvergne. Le troifiéme , Georges de Selve, 
évêque de Lavaur , fut ambafiadeur à Venife , en An- 
gleterre 8c en Efpagne. Le quatrième , Odet de >eive ,• 
préfident du grand confeil , mourut arriba (Fadeur à 
Rome. Le cinquième , Jean de Selve , fut abbé de 
faint Vigor. Le dernier , Jean-François de Selve , fut 
ambalfadeur à Conftantinople. Lazare , le premier 
de tous ces enfans , fut père de Georges de Selve , 
qui eut de fon mariage avec Diane Groflot , entre 
autres enfans , Jean-Baptiste de Selve , feigneur 
de Cromieres , qui fut chevalier de l'ordre du roi. 
Il avoir époufé Jacqueline Bouchaut , de laquelle il 
eut Jean-BapùfU de Selve , feigneur de Cromieres , 
maître d'hôtel du roi , qui époufa en 1645 y Char- 
lotte Marreau , dont il eut Jean-Baptijle de Selve , 
procureur général en la cour des Monnoyes à Paris , 
mort en 1691 , laifiant des enfans , & Pierre de Sel- 
ve , lequel après avoir fervi long-temps dans le régi- 
ment de Picardie , en devint lieutenant- colonel • fut 
fait chevalier de faint Louis à 1000 livres de penfion , 
& brigadier des armées du roi en 1704. Il défendit la 
ville de Saint- Venant en 1710, 8c n'en fortit que le 
1 octobre après un long fiége pour une telle place , 
avec tous les honneurs de la guerre , 8c fut fait maré- 
chal de camp le 29 novembre de la même année. Il 
défendit Bouchain en 171 1 , & y fur fait prifonnier de 
guerre. Il mourut fur la fin de mars 71 1 , âgé de plus 

de 81 ans, lai(fant un fils & deux filles jeunes. * Bayle 
dicl critique , Mémoires généalogiques, 

Si.LVE ( Georges de ) fils de Jean , premier préfi- 
dent au parlement de Paris , fut éve-que de Lavaur , & 
fucceda l'an 1 , 2.9 à Pierre du Buis. Le roi François I 
l'employa dans les ambafiades auprès du pape , de' 
l'empereur Charles Quint ôc de la république de Ve- 
nife. Il compofa quelques livres de piété en françois , 
& traduifit en cette même langue h ùt vies des hom- 
mes illuftres de Plutarque. Ce prélat mourut l'an 1 5 4 1 , 
* Antoine du Verdier , biblloth. françoije 3 page 1 449. 
Sainte-Marthe , Gallia chr'tfl ana , tome II > page 1 142. 
Pierre Bunelli , epiflola ad 1 arum Danef & Petrum Fa- 
brum. 

SEM , patriarche , fils de Noè , naquit l'an 15^9 du 
monde , & 1476 avant J. C. Il eft toujours nommé le 
premier entre les enfans de Noé , Cham le fécond , & 
Japhet le troifiéme. Ce qui fait croire que c'eft auflï 
l'ordre de leur naiflance ; & que Sem éroit l'aîné , 
comme il eft dit dans la vulgate , Genef. 1 1 , v . n! 
Cependant , Genef. 9 > v. 14 , Cham eft appelle le plus 
jeune des enfans de Noé , & il eft dit , Genef. 1 1 
v. 10 , que Sem engendra Arphaxad la iog c année de 
fa vie , deux ans après le déluge , c'eft-à dire, l'an 
6ot de Noé , d'où il s'enfuit que'Noé n'avoit engendré 
Sem que l'an 502 de fa vie. Cependant il eft marqué 
Genef. 5, y. 32, que Noé commenças engendrer à l'âge 
de cinq cens ans : d'où l'on conclut que Sem n 'éroit pas 
fon fils aîné , & que Japhet étoit venu au monde deux 
ans avant lui. C'eft peut-ètte ce qui a déterminé les 
Hébreux à dire que Sem n 'étoit pas 3e fils aîné de Npé. 
Mais comme le texte de la Genèfe chap. 5 , ne distin- 
gue point la naiffance des trois fils de Noé 3 8c qu'il , 
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porte qu'il les eut à l'âge de cinq cens ans , on peut 
dire que ce terme veut dire qu'il les eut tous trois vers 
l'âge de cinq cens ans. D'ailleurs , il fe peut faire 
que Sem ait engendré Arphaxad au commencement 
de fa centième année 8c de la z e après le déluge , & 
que Noé n'ait engendré Sem qu'à la fin de l'an 500 de 
fa vie: auquel cas il fera vrai de due que Sem étoic 
né l'an 500 de la vie de Noé. Quoi qu'il en foit , Sem 
eft toujours nommé dans l'écriture comme le premier 
des enfans de Noé. Ses defeendans s'établirent tous en 
Atie. Quelques uns veulent qu'il ait joui non-ieule- 
ment du droit d'aînefTe , mais encore du facerdoce , 
qu'ils prétendent y avoir été attaché : c'eft fans au- 
cun fondement. Ceux qui ont foutenu que ce patriar- 
che eft celui qui paroît fous le nom de Melchiiédech , 
ont encore avancé une plus grande chimère. Sem 
mourut l'an 215 8 du monde , 8c 1877 avant Jefus- 
Chrift , âgé de 600 ans, ayant pu voir quinze généra- 
tions de fes defeendans. * GeneJ. 1 1 . S. Auguftin , /. 6 , 
de civitate, cap. 3. ifidore. Torniel , Salian 8c Sponde, in 
annal, vet. tejïament. Du Pin, dijfert. prel.fur la bibL 
SEMAINE , efpace de fept jours , qui recommen- 
cent fucceffivement. Cette manière de compter le 
temps eft venue des Juifs , qui le feptiéme jour célé- 
broient le Sabbat , c'eft-à-dire >jour du repos , pour 
obéir au commandement de Dieu , & pour fuivre la 
tradition reçue depuis Adam jufqu'à Moyfe. Cette 
coutume paifa chez les Grecs , 8c chez les autres peu- 
ples. Quelques-uns néanmoins croient que les autres 
nacions ont féparé le temps par le nombre de fepe 
jours , à caufe des fept planètes, ou à caufe des quatre 
quartiers du mois lunaire , qui ont chacun fept jours , 
ou par une certaine vénération qu'ils avoient pour le 
nombre de fept , fi célèbre parmi les anciens philo- 
fophes de la feète de Pythagore. Les Juifs ne don- 
noient point de nom particulier aux fix premiers jours 
de la femaine ; mais le feptiéme s'appelloit Sabbat, 
qui veut dire repos ; pârcequ'ils s'abfk-noient de tou- 
te forte d'ouvrages ferviles , en mémoire de ce que 
Dieu avoit ceGTé ce jour-là fon admirable ouvrage de 
la création du monde , qu'il avoit continué les fix pre- 
miers jours. Les païens donnèrent le nom d'une des 
fept planètes à chaque jour de la femaine ; celui du 
Soleil , au premier jour ; de la Lune , au fécond ; de 
Mars , au troifiéme ; de Mercure , au quatrième , de 
Jupiter , au cinquième j de Vénus , au fixiéme j & de 
Saturne , au feptiéme. On rapporre une autre raifon 
de cet ordre. On donne chaque heure du jour à quel- 
qu'une de ces planettes; & l'on commence par le So- 
leil ,■ en cette manière. La première heure du premier 
jour étant donnée au Soleil , on donne en descendant 
la féconde , à Vénus ; la troifiéme,, à Mercure ; la qua- 
trième , à la Lune j puis , en prenant les plus hautes 
planètes , la cinquième , à Saturne ; la fixiéme , à Ju- 
piter ; &: la feptiéme , à Mars. Continuant dans cet 
ordre , la S eft pour le Soleil, puis la 15 & enftiite 
la 22. Vénus a la 23 , & Mercure la 24. Ainfi la pre- 
mière heure du fécond jour , eft pour la Lune j celle 
du troifiéme jour , pour Mars; du quatrième , pour 
Mercure ; du cinquième, pour Jupiter ; du fixiéme, 
pour Saturne. Ce que Ton peut compter fur cet ordre 
des planètes , marqué par des chiffres. 

' 5. Saturne , feptiéme. 

6. Jupiter , cinquième. 

7. Mars, troifiéme. 

1. Le Soleil , premier jour, 
i. Vénus ^fixiéme. 

3. Mercure , quatrième. 

4. La Lune /fécond. ■ 

Les Chrétiens appellent encore les jours du nom des 
planètes ( à la réferve du Dimanche , ou jour du Sei- 
gneur , que les anciens appelloienr diesfolis , jour du 
foleil \ 8c du famedi , dont le nom vient defabbatum , 
8c non pas de Saturuus , ) car lundi veut dire , jour 



SEM 

de la Lime -, mardi , jour de Mars ; mercredi , jour de 
Mercure 5 jeudi., jour de Jupiter , nommé autrefois 
Jovis ; vendredi , jour de Venus. Le principal jour de 
la femaine , efi: le dimanche parmi les Chrétiens 5 ÔC 
le jour du fabbat , ou le famedi chez les Juifs. Les ido- 
lâtres avoienc de la vénération pour le Jeudi , à caufe 
de Jupiter , qu'ils eftimoient être le plus grand des 
dieux. LesMahdmétansobfervent le vendredi, parce- 
que ce fut en un pareil jour que Mahomet s'enfuit de 
la Mecque , où on ne vouloir pas le reconnoître pour 
prophète. Ils appellent cette fuite, hégire ; c el\-à.-dize ,' 
fuite * Le P. Petau , de doeîr. tempor. J. Selden , de 
jure gent. 

SEMECA (Jean) jurifeonfuke Allemand ,que l'on 
trouve cité par cette raifon , fous le nom de Joanms 
Teuionicus , vivoit dans le XIII fiécle. Il réforma les 
glofes qui avoienc été publiées avant lui fur le décret : 
il y ajouta aufli plusieurs glofes de fa compofition. Il 
avoit été difciple d'Azon. Il fut prévôt de 1 eglife de 
faine Etienne d'Halberftadr j & ce fut dans cette ville 
qu'il interpréta le décret. Panzirole dit , que quoique 
Semeca fe ferve quelquefois de mots qui paroiffent 
peu convenables , mais qui étoient alors en ufage , il 
ne lai [fe pas d'éclaircir beaucoup le décret de Gra- 
tien , ôc d'expliquer avec beaucoup d'érudition , divers 
endroits de l'Ancien & du Nouveau Teftament. Le 
pape Clément IV ayant demandé des décimes en Fran- 
ce ôc en Allemagne , pour le recouvrement de la Terre - 
Sainte ; ôc Scmeca en ayant interjette appel comme 
d'abus au concile , le pape l'excommunia , ôc le pri- 
va de fon bénéfice , quoique notre juriiconfulte eût 
alors pour défenfeur les perfonnages les plus diftm- 
gués de l'Allemagne. Semeca mourut en 1 i6y , félon 
les uns j en 12.68 , félon d'autres j ou en 12.69 , 
félon l'abrégé de Gefner. Semeca compofa une 
fomme , qui efi: fi eftimée , que lorfqu'on cite la 
fomme , fans ajouter le nom de l'auteur , on entend 
celle de Semeca. On a fes obfervations dans l'ouvra- 
ge intitulé : Antiques Decretaliunt collecliones : I. Ber- 
nard!. Papienjis prapojlti. II. Joannis Wj.lUn.Jis. III. Bcr- 
nardi Compojlellani. IV. E cônjlituticnibus Lateranenjïs 
concilii fub Innocentio III , à Petro Beneventano con- 
textes, ac fcholiis Joannis Teutonici & aliorum ULuJlra- 
tœ , ôcc. à Paris , 162.1 , in-fol. C'efc l'édition de Char- 
les Labbé , où Ton trouve fes corrections ôc celles d'An • 
tonius Auguftinus , Ôc de Jacques Cujas. * Panzirol. 
de claris legum interpretibus , lib. 3 , cap. 6. Taifand , 
vies des j urifconfultes , féconde édition , pag. 512 
& 515. 

SEMECHON , lac de Paleftine , cherche^ SAMA- 
CHONITIS. 

SEMEDO (Alvarez) né à Niza, au diocèfe de Por- 
talégre en Portugal , entra dans la fociété des Jéfuites 
l'an 1601 , à l'âge de dix-fept ans. Il était encore étu- 
diant en philoiophie , lorfqu'il fut envoyé miflio- 
naire aux Indes , à fa prenante follicitation. Il s'em- 
barqua à Lisbonne en 1608 , ôc arriva à Goa , où il 
vaqua quelque temps à l'étude de la théologie. Il par- 
tit enfuite pour la Chine , ôc fe rendit à Nankin en 
161 3. Il y fit fes quatre vœux , ôc ne s'attacha plus en- 
fuite qu'aux travaux de la mifilon. La quatrième an- 
née de fon apoftolat, une violente tempête s'étant éle- 
vée contre les mifllonaires , le père Semedo fut mis 
en prifon j enfuite enfermé dans une grande cage de 
fer j après quoi on le tranfporta à Canton , environné 
de foldats qui l'infultoient . , ôc fourfrant beaucoup 
d'autres incommodités. De Canton il fuc relégué à 
ivlacao. Ces événemens ne l'empêchèrent pas de re- 
tourner depuis a la Chine , en changeant de nom ôc 
■d'habit. En 1641 il vint à Rome , d'où après avoir 
fait une nouvelle recrue de miflîoaaires , il fe rem- 
barqua en 1644. Il mourut à Canton en 165 8. Ses ou- 
vrages font : 1 . Litterce Sinenfes annorum \6zi & 1 62.1. 
Le père Jean-Baptifte de Machaut traduifit ces lettres 
en françois , fous ce titre : Hiftoire. de ce qui s'ejlpajfé 
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au royaume de la Chine es années \6x 1 & 16 lu Cette 
traduction fait la féconde partie de la collection inti- 
tulée : Hifloire de ce qui s'ejî pap es royaumes du Japon 
& de la Chine . . , traduite de l'italien en françois ; à 
Paris, Cramoifi , 16 ij , in-S°. 2, Relacao de propa- 
guçao dafé no reyno da China t autros adjacentes ; à 
Madrid , 1641 , m-^°. ôc en françois , fous ce ti- 
tre. : Recueil des commencemens , progrès & état mo- 
derne de la Chrétienté de la Chine , traduit du portu- 
gais , imprimé à Lisbonne l'an 1641 , le 1 2 feptem- 
bre j à Rouen, 1645 , «z-8°. Le père Emanucl Faria 
de Soufa a revu cet ouvrage , lui a donné un ordre 
ôc un ftyle hiftorique, & l'a publié fous ce titre : lm- 
perio de la China } y cultura evangelica en el par los re- 
ligiojos de la compana de Jejus ; à Madrid , 1041, m- 
4 g . 3. Relatione délia grande monarchia délia China ; à 
Rome, 1643, ^-4°- Louis Coulon a traduit cet ou- 
vrage en françois, fous ce titre; Hifioire universelle du 
royaume de la Chine , traduite de l'italien du P. Alva- 
re{ Semedo, Jèjuite ; à Paris , 1645 , i/z-4 . On a une 
autre traduction françoife du même ouvrage , intitu- 
lée : Hijloire univerjélle de la Chine , par le P. Alvarez 
Semedo , Portugais : avec llùjioire de la guerre des Tar- 
tans , par le P. Martin Martini, traduite nouvellement 
en françois j à Lyon , 1664, ù?- 4 « '. On a dit à l'article 
du P. Jean-Baptifte Giattini , que celui-ci mit en ordre 
ôc traduifit en italien les méTnoires portugais du P. Se- 
medo. Poyei GIATTINI. Le P. Semedo avoit fait deux 
dictionnaires j l'un chinois ôc portugais ; l'autre portu- 
gais ôc chinois : Philippe Couplet le dit dans fon cata* 
logue. * Mèm. mjj'. du P. Oudin , Jéfuite. 

SEMEI } créature de Saul , s'emporta contre David 
ôc le maudit, lorfque ce roi s'enfuyoït devant Abfa- 
lom, l'an 1023 avant J. C. Ceux qui accompagnoient 
ce prince, voulurent punir Séméi de fa témérité j mais 
David s'y oppofa , &: lui pardonna généreufement. Ge- 
pendanr lorfque Salomon lui eut fuccédé à la couron- 
ne d'Ifrael , il fit mourir ce téméraire qui étoit forti 
de Jérufalem, contre l'expreffe défenfe que lui en 
avoit faite ce roi. + IL des Rois , 16 , 5 , 1 3 , ôc c. 19 ,, 
23. III. des Rois , 2 , 9 , 41 ,46. 

SEMEIA , prophète , cherche^ ROBOAM. 

SEMEIA , faux prophète 3 à qui Jérémie fit une pré- 
diction défavantageufe , en punition de ce qu'il avoit 
voulu fe mêler d'en faire de favorables aux Juifs cap- 
tifs à Babylone. * Jérémie y ch. 29. 

SEMÉIM, roi de Fez, c/zerc/^MOULEI ISMAEL. 

SEMELÉ , fille de Cadmus roi de Thèbes, fut aimée 
de Jupiter , qui la débaucha , & la rendit mère de 
Bacchus. On dit que Junon déguifée en vieille , lui 
ayant confeillé de prier fon amant de la venir voir 
dans toute fa majefté , la maifon où elle étoit fut 
brûlée , & l'envelopa dans fon incendie. * Ovide , /iv. 
3 metam. 

SEMELIER ( Jean-Laurent le ) étoit né à Paris d'une 
famille honnête. Son père étoit fecrétaire du roi , ôc 
fon grand-pere étoit notaire au châtelet de Paris. Il 
entra en 167 8 , dans la congrégation de la doctrine 
chrétienne , où il prit les ordres facrés , & fe fit confi- 
dérer par fa grande application au travail , & la faci- 
lité avec laquelle il remplilToit tous les emplois dont 
il éroit chargé. L'étude de la théologie fut fa principale 
occupation , ôc il commença à l'enfeigner en t6c>4 > 
ce qu'il fit pendant fix ans. Enfuite il fut deux ans 
recteur de la maifon de fa congrégation à Vitry-le- 
François j un an à Noyers en Bourgogne ; & trois ans a 
S. Julien de Paris. Erant dans cette dernière ville , il 
s'attacha plus particulièrement à l'étude de la théolo- 
gie morale. Il fe rendit alïidu aux conférences publi- 
ques qui furent établies en 1697, au féminaire de S. 
Nicolas du Chardonnet. Il y parla fouvent ôc s'y dif- 
tingua toujours. Il fit plus : il fe chargea de recueillir 
ôc de publier les décifions que l'on donnoit dans ces 
conférences , fur les matières les plus importantes de 
la théologie morale , mais eu fe réfervant le droit d'y 
Terne IX. Partielle T c ij 
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ajouter tout ce qui pouroït rendre ces recueils plus 
complets & plus utiles. C'eft ce qui a produit: les Con- 
férences fur k mariage , qu'il publia en 1713 , en quatre 
volumes , & qu'il fit réimprimer en cinq volumes avec 
beaucoup de corrections & d'augmentations, en 1715 s 
à Paris ; & les Conférences fur Cufure & fur la refritu- 
ùon , publiées pour la première fois en 1 7 1 8 , en qua- 
tre volumes i/2-12 , 8c pour la féconde en 1724. Cette 
féconde édition eft beaucoup corrigée & augmentée. 
Les augmentations roulent fur bien des cas que l'on 
avoit propofés à l'auteur fur cette madère , dans les 
•conférences qui fe tiennent cous les mois dans les 
doyennés du diocèfe de Paris. Le P. le Semelier s'étoit 
propofé de donner de femblables conférences fur les 
principales matières de la morale chrétienne j mais la 
mort ne lui a pas permis d'exécuter ce deiïèin. On a 
cependant imprimé depuis fa mort quatre volumes 
de conférences fur différentes matières qui fe font trou- 
vés en état de voirie Jour. Us ont paru en 1755 , fous 
ce titre, Conférences eccléfiafliques fur plufieurs points 
importons de. la morak chrétienne. Le P. le Semelier eft 
mort le deuxième de juin 1715 , âgé d'environ 65 
ans. Il écoit alors affiliant du général de fa congtéga- 
■tion. Ses conférences imprimées ont été approuvées 
par feu M. le cardinal de Noailles. * Poye^ ion éloge 
par le P. Baizé, bibliothécaire de la doctrine chré- 
tienne de la maifon de S. Charles , dans le Mercure de 
juillet 1715. 

SEMENDRIA , SENDEROW , SMIDEROW , 
SPLENDEROBI , ville de la Turquie en Europe. Elle 
eft dans la Servie , fur le Danube , à dix lieues au- 
deiïbus de Belgrade. On prend Sémendria pour l'an 
cienne Singidunum , ville de la Mœfie fupérieure. 
Elle a été épifeopaie , capitale de la Servie , 6c le fiége 
de (es defpotes. Elle eft aujourd'hui capitale d'un fan- 
giacat , Se défendue par une bonne citadelle. Les Al- 
lemans la prirent l'an 1668, 8c ils la perdirent de 
nouveau l'an 1 6 90. * Baudrand. Mémoires du temps. 

SEMER : ce fut celui qui donna le nom à la ville de 
Samarie ; parcequ'Amri , roi d'Ifraël , acheta de lui la 
montagne de Samarie , 8c y bâtit la ville de ce nom. 
Voyt^ SAMARIE. * III. Rois , XVI , 24. 

SEMERI ( André ) né à Reims en Champagne le 8 
février 1630 , fe fit Jéfuite à Rome le to mars \6ji. , 
& prononça {es quatre vœux le j 5 août 1663. Prefque 
toute fa vie s'eft paffëe à enfeigner dans les baffes claf- 
fes d'abord, enfuite la philofophie , 8c après celle-ci 
la théologie morale : il fut auffi cenfeur des livres. Il 
eft mort dans le collège romain le 25 janvier 1710. On 
a de lui les ouvrages fuivans : r . Triennium philofophi- 
cum , quod pater Andréas Semeri in collegio romano 
philofophice iterum profeffbr diciitabat : Joannes-Baptif 
ta Pafjlrus ejufdem dijcipulus edidit ; à Rome , 1674, 
3 tomes in- 12, 8c encore en 1682. 2. Brève difefa délia 
vera religione contro il groffo volume di Giacomo Picc- 
nino apologijla de' pretejï Riformatori e Riformati ; à 
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Brefce , 1710 



z/z-4°, fans nom d'auteur. L'ouvrage 



que le P. Semeri attaque , avoit été compofé par Jac- 
ques Picenini, calvinifte, miniftre en Suifïe, contre un 
ouvrage du P. Paul Segneri, intitulé : L 'Incredulofen^a 
feufa , 8c avoir pour titre : Apologia per i Riformatori , 
e per la religione riformata. Le miniftre oppofa à celui 
du P. Semeri un autre écrit qu'il intitula : // triumpho 
délia vera religione ; à Genève , 1 71 2. 

SEMERON , ville de Palestine dans la tribu deZa- 
bulon.* Jofué, 11, 1. C'eft aufîi le nom d'une monta- 
gne dans la tribu cVEphraïm. * II. Parai. 13,4. 

SEMERONE, Seremonius , Babylonien , eft un au- 
teut ancien , dont l'ouvrage n'eft pas connu , 8c qui 
mérite d'avoir place ici , à caufe de fon opinion fur 
l'empire des Aftyriens , 8c fur celui des Perfes. Ce fut, 
dit-il , Perfée , fils de Danée , qui établit cet empire 
par la défaite de Sardanapale. Cette opinion, qui n'a 
pas fait fortune, eft rapportée par l'auteur de la chro- 
nique d'Alexandrie. 



SEMIAMIRE , Semiamira ou Semis , «toit mère de 
l'empereur Eliogabale , qui créa en (a faveur un fénac 
de femmes , dont elle fut la présidente. Les femmes 
jugeoient dans ce fénat des affaires He leur fexe , & de 
ce qui regardoit leur état. Elle fut tuée avec fon fils , 
l'an de J. C. 222 , & après fa mort on abolir cette ju~ 
rifdidtion qui n'avoitpuêtre établie que par un Elioga- 
bale , c'eft-â-dire , par le plus lâche 8c le plus infâme 
des empereurs. * Lamprid. in Heliogabelo. 

SEMI-ARIENS ou DEMI-ARIENS. Ceux qui fui- 
voient les fentimens d'Arius,fe diviferent dans la fuite 
en deux partis principaux. Les uns , fuivant l'hypothèfe 
de leur maître , fournirent que le Fils eft diftemblable 
au père «yo/teU j c'eft pourquoi on les nomma Ano~ 
méens j 8c tel étoit Eunomius , dont la réputation dans 
le parti fit qu'on les nomma enfuite Eunomiens - y d'au- 
tres , qui refufoient de recevoir le mot de confubftan- 
tiel, comme marquant une parfaite égalité, fembloient 
s'approcher beaucoup plus du fentiment des pères de 
Nicée , pareequ'ils difoient que le Fils étoit èfuuotolus, 
femblable en ejfence on femblable en toutes chofes au Pè- 
re. On leur donna le nom de Sèmi- Ariens , comme 
n'étant qu'à demi dans les fentimens d'Arius. Ce furent 
eux qui eurent le plus de part aux conciles de Rimini 
8c de Séleucie.Cependant ils étoient encore fubdxvifés; 
car les uns faifoient confifter la reffemblance du Fils au 
Père dans la feule volonré , Se les autres dans la fub- 
ftance. Parmi ceux-ci il y en avoit plufieurs qui étoient 
orthodoxes, Se qui fe réunirent dans la fuite à Féglifé 
catholique. C'eft ce qu'on peut voir dans les livres cités 
au bas de cet article. * Socrate, /. 2. Rufin , /. 2. Théo- 
doret, /. 4 , hœr>fab. c. 3. Sozomene , /. 4. Sulpice Sé- 
vère, l. 2 hijl.facr. Baronius , in annal. Hermant , vie de 
faint Aihan. I. 7 , & fuiv. Tillemont , hifl. des Ariens. 
Voye^ l'excellente differtation de D. Prudent Marand, 
Bened. de faint Germain-des-Prés , fur les Sémi-Ariens, 
en 1712. 

SEMIDULITES , hérétiques , cherckei BARSA- 
NIENS. 

D^* SEMIGALLE , contrée annexe de la Courlan- 
de, dont elle fait la partie orientale. La rivière dç 
Mutza l'en fépare à l'occident. La Sémigalle confine 
avec la Livonie , au nord & à l'orient , & elle a la Samo- 
gitie au midi. On compte dans cette contrée deux ca- 
pitaineries, qui font Mittau 8c Selburg. * La Martinie*; 
re , dicl. géogr. 

SEMINAIRES. On donne ce nom aux communautés 
eccléfiafliques , où l'on élevé les clercs pour les inftrui- 
re de tous les devoirs de leur miniftere. L'inftitution 
de cette fainte retraite n'eft pas nouvelle dans l'églife. 
Saint Ambroife obfervoit jufqu'à la façon de marcher 
de ceux qu'il vouloit faire clercs j & ayant remarqué 
que quelqu'un qui demandoit de l'èrre , marchoit 
d'une manière étourdie , refufa de l'admettre. S. Léon 
défend d'ordonner ceux qui n'ont pas donné des mar- 
ques de leur capacité. Les conciles 8c les papes ordon- 
nent la même chofe , avec des termes extrêmement 
forts. C'eft pour cette raifon qu'autrefois les clercs 
vivoient en communauté , Se que dans toutes les égli- 
fes il y avoit un écolâtte , que nous appelions présen- 
tement théologal , qui étoit obligé d'inftruire les au- 
tres. Eugène II , Alexandre III, Innocent III , &: di- 
vers autres pontifes, "ont fait des ordonnances falu- 
taires pour procurer des maîtres 8c des inftru&eurs aux 
clercs qui fe difpofoient au facerdoce. En 143^ Eugène 
IV établit un feminaire à Florence , comme nous l'ap- 
prenons de faint Antonin , qui fut peu de temps après 
archevêque de cette ville. Dans le même temps le B. 
Pierre Berland , archevêque de Bourdeaux , fonda une 
maifon , où l'on avoit foin d'inftruire douze clercs 
pendant dix ans ; 8c divers autres prélats en ont agi 
de même. Enfin le concile de Trente a ordonné l'éta- 
bliffement des féminaires , qui fe font heureufement 
multipliés dans le monde chrétien 5 fur-tout depuis que 
faine Charles., fainç François de Sales, & divers autres 
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grands prélats en ont donné l'exemple. En France lesfé- 
minaires s'augmentent tous les jours par les foins des 
évêques: ôc c'eft principalement par ce faint établiffe- 
ment qu'on donne de bons prêtres à l'églife , ôc qu'on 
met de iages ouvriers dans la vigne du Seigneur. Entre 
ceux qui y ont travaillé avec le plus de bénédiction , 
il faut convenir que Jean- Jacques 01ier,qui a éré fupé- 
rieur du féminarro de faint Sulpice de Paris , eft des 
plus connus. Le 15 décembre 1698, Louis XIV don- 
na une déclaration pour l'étabiiflement des féminaires 
dans les diocèfes où il n'y en a point. M. Thiers a fait 
des confédérations fur cette déclaration , qui ont été 
imprimées. * IV concile de Tolède. Concile de Tren-' 
te >f e Jf' 13 j c > ï 8. Eugène II , inconc. Rom. dijtincl. 37, 
c. iz. Alexandre III , in conc. Rom. c. 1 8. Innocent III , 
in conc. Rom. c. 11, Saint Léon , ep. 87. Saint Antonin , 
tic. 1 1 , c. 1 o , § 6. Lurbaeus , de Aquit. illuji. Sponde , 
in annal. &c. 

SEMINARA , bourg du royaume de Naples. Il eft 
dans la Calabre Ultérieure , à une lieue du golfe de 
Gioïa , ôc à trois lieues de la ville de ce nom ve sle 
midi. Les François y défirent les Efpagnols fan 505. 
* Baudrand. 

SEMIRAMIS , reine des Affyriens , fille de la déeiïe 
Syrienne Derceto , ou Aurgatis } fut d'abord mariée à 
Menon , général des armées du roi Ninus. Son pen- 
chant , qui la portoit à fuivre fon mari dans les armées, 
& à combattre à (es côtés , la fit connoîcre à Ninus , 
qui en devint amoureux. Elle abandonna Menon, qui 
fe pendit de regret , Ôc fe donna à ce prince , qu'elle 
accompagna dans fes conquêtes. Depuis, comme tu- 
trice du jeune Nynias , fon fils , elle fuccéda à Ninus, 
Elle étendit les conquêtes du roi fon époux, d'un côté 
jufqu'à l'Ethiopie, ôc de l'autre jufque dans les Indes. 
Après avoir fournis la Médie, la Libye ôc l'Egypte , où 
elle fit la guerre au roi Stabrobates , elle éleva un ma- 
gnifique tombeau à Ninus , changea la montagne de 
Bagiftone en ftatue , en fie renverler d'autres pour ap- 
planir les grands chemins ; ôc ayant achevé Babylone , 
elle y fît bâtir ces murailles, félon l'opinion commune, 
& élever ces jardins , qui parferent pour des merveilles 
du monde. Quelques auteurs attribuent à Nitocris , 
qui vécut long-temps depuis , la conftruétion de ces 
murs merveilleux de Babylone ; mais ils conviennent 
que Sémiramis fit renfermer entre des chauffées très- 
élevées l'Euphrate , qui inondoit auparavant tout le 
pays. Cette héroïne fouilla fa gloire , en s 'aban- 
donnant à des impuretés extraordinaires. On dit qu'el- 
le faifoit égorger ceux qui lui avoient fervi à conten- 
ter fes lubricités , ôc qu'enfuite elle leur élevoit de 
magnifiques tombeaux. Son fils Nynias lui plut tant , 
qu'elle le follicita à commettre un incefte > mais ce 
prince la fit mourir , après qu'elle eut régné 4Z 
ans, ôc qu'elle en eut vécu 61. Ceux qui admettent ce 
récit , que Diodore de Sicile a pris de Ctéfias , ne 
s'accordent pas entr'eux fur le cemps auquel on doit 
rapporter ces grands événemens } ôc il n'y a pas lieu 
de s'en étonner , puifque tous les fyftêmes qu'on a 
imaginés là-deffus, n'ont plu qu'à ceux qui en ont été 
les inventeurs. Ninus ne trouve point de place dans 
la vraie chronologie j mais Sémiramis , dont on igno- 
re l'époux , y en tient une honorable j car on trouve 
qu'elle étoit reine d'AfTyrie, dans le temps même où 
l'AfFyrie devint un puiflant état , ou fi Ton veut un 
empire. C'eft à Tannée z 8 06 du monde , 1219 avant 
Jefus-Chrift , qu'on la trouve jettanc les fondemens 
de ce grand empire, qui fubiîfta cinq cens vingt ans, 
félon Hérodote. Il y avoir alors 1004 ans que Ba- 
bylone étoit fondée : ce qui s'accorde à ce qu'a écrit 
Erranius , ancien auteur , cite par Etienne de By- 
fance. : ôc Troye fut prife par les Grecs 46 ans après; 
ce qui revient encore parfaitement à ce que Por- 
phyre aflure , que divers auteurs avoient écrit que 
Sémiramis vivoit très- peu de temps avant ce mémora- 
ble événement de l'hiftoire grecque. * Juftin , lib, z. 
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Diodore de Sicile , tib, i k Toniiel , in annal. Saliatt 
Petau , &c. 

SEMONES : c'eft un nom que les Latins donnoient 
à certains petits dieux, qu'ils n'eftimoient pas dignes 
du ciel , mais qu'ils croyoient auili trop au-deftus 
des hommes ordinaires , pour être défîmes à de- 
meurer fur la terre parmi eux. On les appelloit 
Semonss , comme qui diroit femi-homines , demi- 
hommes , c'eft-à-dire , moitié-hommes & moitié-dieux, 
Tels étoient Janus , Pan , les Satyres , les Faunes k 
Priape, Vertumne , Mercure. C'eft ainfi qu'il fane 
entendre Tite-Live, dans le liv. 8 , c. 20 , où il 
dit , Bona Semoni Sanco cenfuerunt confteranda , ÔC 
autres endroits femblables. * Varron , in Miftagog. 

$CF»SEMPACH, ville de Suilfe, au canton dé 
Lucerne , fur la rive orientale du lac de Surfée. Elle 
eft fameufe par la bataille qui y fut livrée en 1396* 
le 9 juillet , entre Léopold duc d'Autriche , ôc les 
cantons Suiflfes , Ôc où le premier fut vaincu Ôc tué 
avec un très-grand nombre de feigneurs ôc de gentils- 
hommes. On voit leurs noms ôc leurs armes dans 
une églife qui a été bâtie au-defïus de la ville fur le 
champ de bataille , & à l'endroit même où l'archi- 
duc fut trouvé mort. Tous les ans le 9 juillet on 
fait dans cet endroit des procédions & des réjouif- 
fances, en mémoire de cet événement qui ailura k 
liberté des Suiffes. La ville de Sempach a de beaux 
privilèges. Elle a fon chef qu'elle appelle Avoyer , fa 
police & fon confeil. Elle reçoit à la vérité un bailli, 
mais il n'a point de jurifdi&ion fur la ville ; il n'é- 
tend fon autorité que fur le lac. * La Martiniere , die?* 
géogr. 

SEMPERIUS (André) médecin Efpagnol , & pro- 
feffeur à Valence , avoir toutes les qualités d'un grand 
orateur, Ôc fut appelle dans Fille de Sardaigne , pour 
y profeffer. Il retourna bientôt après dans fon pays. 
Il a laifTé plufieurs ouvrages ; Grammaticce preecep*» 
uonts ; Rhetorica ac de concionandi raùone ; In tabulas 
rhetorica CaJJandri ; In Ciceronis Brutumfeu Oratorem* 
* D. Nicolas Antonio , bibl. hifp. 

SEMPRINGHAM , cherche? GILBERT DE SEM- 
PRINGHAM. 

SEMPRONIUS , chercha ASELLIO. 

SEMPRONIUS TUDITANUS ( C. ) conful Ro- 
main , écrivit des commentaires hiftoriques , qui 
ne font pas venus jufqu'à nous ; mais qui font cité* 
par les anciens. * Pline, /. 13 , c. 13. Aulu-Gelle , 
l- 13 , c, 14. Macrobe , ./. 1 , c. 13. Cicero , in 
Bruto , &c, 

SEMUR EN AUXOIS , ville du duché de Bour- 
gogne fur l'Armanfon , avec prcfidial , bailliage „ 
chancellerie aux contrats , ôcc. Elle eft fituée fur un 
rocher efearpé , & eft entourée de montagnes de 
tous côtés , hors de celui d'orient ; elle eft petire , 
mais fes cinq fauxbourgs la font paraître affei 
grande. On y trouve un orieuré de l'ordre de faine 
Benoît , un autre de chanoines réguliers , des Carmes» 
des Capucins , des Minimes , des filles de l'ordre 
de faint Dominique, & de la Vifltation , des Ur- 
fulines , &c. 

SEMUR EN BRIONOIS, autre ville de Bour- 
gogne , dans le diocèfe d'Autun , comme la pre- 
mière , avec bailliage. Elle eft fituée fur une petite 
montagne , dont les vues donnent fur la rivière de 
Loire , qui pafTe à une demi-lieue delà. 

SENAT : nom que l'on a donné à l'afTemblée des 
juges- fouverains-, compofée anciennement des vieil- 
lards. Les Lacédémoniens Ôc les Carthaginois ne re- 
cevoient dans leur fénat que des gens âgés de 60 ans. 
Mais ce nom a été particulièrement confacré au fénat 
de Rome , qui avoit la principale autorité dans l'état 
pour les affaires publiques. On fait remonter fon auto- 
rité Ôc fon établilfèment au temps de Romulus , qui le 
compofa de cent fénateurs , qui furent choifis entre les 
plusfages ôc les plus qualifiés qui fe trouyoient alors à 
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Rorne. -Le fénat avoir droit <le délibérer & d'or- 
donner fur les afTaiies publiques 3 à l'exception de 
Ja création des magiftrats Se des Ioix qui concer- 
îioient le peuple. Il pouvoir bien être d'avis de la 
guerre ou de la paix ; mais il ne pouvoit ni déclarer 
la guerre , ni, faire la paix fans le confentement du 
peuple , Se fans fbn autorité. Cétok au fénac à juger 
■les criminels , à envoyer Se à recevoir les ambalfa- 
deurs : il avoir, auffi la direction des deniers publics. 
Le dictateur , -les confuls , Les préteurs , les tribuns 
du peuple , le .-gouverneur, peqdanr l'interrègne , Se 
le gouverneur de Rome -, avoient droit d'aïfembler 
le fénat &: de le confulter. Le lieu de l'allemblée 
éroir ordinairement s ou le temple de la Concorde, 
entre le Cap ko le Se la place publique , ou un lieu 
proche la porte Capèue , ou le temple de Bellone , 
dans lequel le fénat donnoit audience aux ambaiïa- 
deurs étrangers. Les afïèmblées ordinaires du fénat fe 
tenoient trois fais par mois ; favoir , le jour des calen- 
des , le .jour des nones , & le jour des ides. Augufte les 
réduifit à deux aftemblées par mois , les jours des ca- 
lendes & des ides } Se dans les mois de feptembre Se 
d'octobre , il déchargea les fénateurs de s'y trouver , 
à l'exception de ceux que Ton avoir tirés par fort-. 
Les airemblées extraordinaires étoient convoquées 
par les. magiftrats. On y opinoit de deux manières ; 
favoir , en demandant à chacun fon avis , en com- 
mençant par le prince du fénat , enfuite par les 
confuls. délignés , après par les confulaires , Se enfin 
de fuke, fuivant qu'il plaifoitau <conful de les nom- 
mer, obfervant toutefois de garder toujours le même 
ordre qu'il avoir une fois commencé. L'autre manière 
d'opiner dans les chofes plus faciles , et oit quand le 
magiftrat avoir fait fon rapport Se donné fon avis , 
il dlfok , Que ceux qui font de cet avis pajfent de 
mon côté ; ce qui fe faifoit fur le champ. Il y avoir 
un certain nombre de fénateurs nécefïaire pour faire 
un arrêt folemnel : il en falloir d'abord cent, enfuite 
deux cens , Se enfin quatre cens. Les fénateurs qui 
ne fc trouvoient pas au fénar étoient condamnés à 
une amende, La décifion du fénat étoit fouveraine , 
à moins que les tribuns du peuple n'y formaiïent 
oppofition , & en ce cas il falloir porrer l'affaire au 
peuple j cependant les tribuns n'entroient point dans 
le fenat j mais examinoient à la porte les premières 
ïéfolutions prifes par les fénateurs , pour les approu- 
ver ou les rejetter. Son autoriré diminua fous les 
premiers empereurs > mais elle fubfifta encore long- 
temps , <k ne fut anéantie que peu à peu. Voye^ l'ar- 
ticle fuivant, * Antiq. gra-c. & rom. Du Pin , hiji. 
profane. Pitifcus , lexicon antiq. Ital. 

SENATEURS , magiftrats romains , que Romulus 
créa pour être fes confeillers d'état , Se pour juger 
les différends du peuple. Ils étoient au nombre de 
cent, choifis des plus nobles familles de Rome, Se 
entre les vieillards les plus diftingués par leur pru- 
dence. Romulus les nomma fénateurs, en latin Sena- 
tores , ou par rapport à leur âge , ou par rapport à 
leur fagefle. Il les appella autfï Pères , Patres , foir 
pour marquer le refpect qu'on leur devoir , foit 
pour leur faire connoître qu'ils dévoient être les 
protecteurs, Se comme les pères du peuple. Quel- 
que temps après , lorfque les Sabins eurenr été reçus 
dans la ville , Romulus, Se le roi Tatius créèrent 
cent nouveaux fénateurs rires des plus illuftres maifons 
de Rome. Tarquin Y Ancien augmenta encore ce 
nombre , choififïant dans les familles plébeïenes ou 
bourgeoifes , cent perfonnes remarquables par la 
vertu : il leur donna le titre de Patriciens , Se les 
fit enfuite recevoir dans le fénat , qui fut alorg com- 
pofé de trois cens fénateurs Ceux qui avoient été 
ajoutés aux deux cens premiers , furent appelles Conf- 
cripts , Se de-là effc venu l'ufage , quand on parloir 
au fénat , de donner aux fénateurs le titre de Patres 
Confcripti, Long -temps après C. Gracchus fît faire 
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une loi pour ajourer trois cens fénateurs de l'ordre 
des chevaliers , mais cetre loi ne fubfîfta pas long- 
temps ; cependant le «ombre des fénateurs ne fut 
point fixé. Des chevaliers entrerenr dans le fénat du 
temps de Sylla ^ & du temps des triumvics on 
comptoit près de neuf cens fénateurs, Jules-Céfar 
ayant fait entrer plufieurs perfonnes indignes dans le 
fénat, Augufte le réforma fur l'ancien pied. Dans les 
premiers remps il n'y avoir que ceux qui étoient de 
la race patricienne , c'eft-à-dire , defcendns des trois 
cens anciens fénateurs , qui étoient admis dans le 
fénat. Enfuite , on y fit entrer les plébeïens , quand 
ils avoient palfé par les magiftratures. Il falloit qu'un 
fénateur fût au moins âgé de vingt ans, Se qu'il eût 
au moins huit cens mille fefterces de bien : ce qui 
monçe à vingr mille écus. Après y avoir été admis , 
s'il lui furvenoir quelque perte qui diminuât confi- 
dérablement fon bien , il perdoit fa charge & fon 
rang. C'étoit aux cenfeurs à choifir ceux qui dévoient 
avoir entrée dans le fénat , Se à les en chaffer quand 
ils s'en rendoient indignes. Les fénateurs avoient auflî 
le droit de choifir entre les fénateurs celui qui devoir 
tenir le premier rang , à qui l'on donnoit le nom de 
prince du fénat. Cette dignité étoit à vie , Se l'on n'en 
nommoit un nouveau qu'après fa mort. L'habit des 
fénateurs étoit une tunique ornée de grands galons , 
qu'ils appelloient latus clavus , qui les diftinguoit 
des chevaliers. * Rofin , antiq, rom. I. 7 , c. 5. 
Du Pin , hiji. profane. Pitifcus , lexic. antiquit. 

On appella depuis Sénateur. le fouverain ma- 
giftrat de Rome. Alberic remarque en fa chronique , 
que la dignité de fénateur , qui avoir été fupprimée 
depuis le règne de l'empereur Conftantin , rut réta- 
blie parles Romains, fous le pontificat d'Innocent II, 
contre lequel ils faifoient la guerre. Us créèrent 
fénateur Jordan , fils de Pierre Léon, à qui ils firent: 
ferment de fidélité Se d'obeiflance. Vers l'an 1100 , 
par un traité fait avec le pape Eugène , la dignité 
de fénateur fut foumife à l'autorité du pape ; Se cela 
dura jufqu'en 1194, car alors les Romains élurent 
cinquante-fix fénateurs , au lieu du fouverain fénateuc 
qu'ils avoient auparavant. Mais le nombre de ces 
magiftrats caufant des troubles , pareequ'ils ne pou- 
voient s'accorder , le peuple Romain rétablit le gou- 
vernement d'un feul, dont l'autorité duroit deux ans. 
En 1*37, l'empereur Frédéric II fit enforte qu'il y 
eut deux fénateurs \ mais on ne fak fi ces deux di- 
gnirés fubfifterent long-temps j car les hiftoriens ne 
parlenr que d'un fénateur en 1244, 1152 , Sec. L'an 
1163 , Charles comre d'Anjou, fut élu fénateur de 
la ville de Rome pour toute fa vie : ce qui déplut 
fort au pape Urbain IV , lequel en écrivir à faint 
Louis , frère de Charles. Celui-ci étant devenu roi 
de Sicile, donna en iz66 la dignité de fénateur à 
Henri , fils du roi de Caftille. Le pape Nicolas III 
fe fit élire fénateur par le peuple en 1178. Après fa 
mort cette dignité fut déférée au pape Martin IV , 
qui établit en fa place Charles roi de Sicile , l'an. 
12.S1. Ses defeendans en jouirent j Se le roi Robert 
la fît exercer par le baron Guillaume , qui fut chaffe 
par les Romains , lefquels élurenr Erienne Colonna 
Se Poncel Urfin. Aujourd'hui on appelle fénateur à 
Rome le juge Se magiftrat ordinaire de la ville. Cette 
dignité eft à vie , à la nomination du pape , qui ne 
la peut conférer à un citoyen Romain j car , contre 
la coutume des autres villes , qui n'élifent pour ma- 
giftrat que de leurs propres citoyens,, celui-ci doit 
être étranger. Il a pour collatéraux trois confervareurs 
du peuple , qui font ordinairement gentilshommes 
Romains , Se dont l'office répond à celui d'échevins à 
Paris. Us font élus , Se on les change tous les mois. * 
Du Cange , gloffar. latinit. 

SENAULT (Pierre) fut clerc au greffe du par- 
lement de Paris , Se greffier du confeil de la Ligue. Il 
fut chaffé de Paris le 3 o mars 1 5 94 , par ordre de 
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Henri IV , roi de France. Il fut père de Jean- 
François, qui fuie* Remarques fur la fatire Menippée, 
■tom. IL 

SENAULT (Jean-François ) né à Paris en \Go\ , 
enrra dès fa plus tendra jeuneffe dans la congrégation 
des prêties de l'Oratoire, qui étoit depuis peu établie 
en France par 1 le cardinal de Bérulie. Il parut avec 
éclat dans cette compagnie naiffante, où il remplit 
les emplois les plus confidérables , 8c fe diftingua 
par fes talens pour l'éloquence de la chaire 8c du 
cabinet. Il fut un des premiers prédicateurs de fon 
temps , 8c prêcha pendant quarante années fans in- 
terruption à Paris , 8c dans les villes principales de 
la France. Il a laiffé plufieurs excellens livres de piété 
Se de morale ; une paraphrafe fur le livre de Job ; 
l'ufage des pallions j l'homme chrétien ; l'homme 
criminel , des panégyriques des Saints ; 8c divers 
autres ouvrages , entre lefquels font des vies de per- 
fonnes illuflres par leur piété j comme de Magdeléne 
de S. Jofeph , Carmélite Déchaulfée , 1645 > 1(î 7 j 
du B. Régna uld de S. Gilles , doyen d'Orléans , 8c 
depuis religieux de faint Dominique, 1645 > de Jean- 
Baptifte Gault, prêtre de l'Oratoire, 1647. La vie 
de Catherine de Montholon , fondatrice des Urfu- 
lines de Dijon, 1653 , i/z-4 . On a encore de lui : 
le Monarque , ou les devoirs du fouverain , ouvrage 
eftimé , imprimé en 1661 8c 1661 , in-ii. Harangues 
funèbres de Louis le Jujle , roi de France & de Navarre, 
& de la royne fa mère , Adarie de Médicis s prononcées 
dans l'églife cathédrale de Sainte-Croix d'Orléans ; 
à Paris, 1643 &• 1( >44 5 ^~4 Q - Difcours de la paix , 
prononcé dans l'églife de S. Paul , l'onzième de mars 
1660 , & dédié au cardinal Mazarin j à Paris, \66\ , 
in-4? . Vhorofeope de M. h Dauphin , difcours pro- 
noncé dans l'églife des prêtres de l'Oratoire j à Paris , 
\66\ , i/z-4 . Ses rares qualités le firent juger digne 
de l'épifeopat ; mais fa modeftie l'empêcha d'accepter 
cette dignité , qu'il refufa à deux diverfes fois. Son 
défintéreilèment lui avoit fait refufer des pendons 
confidérables qui lui furent offertes. Son grand 
mérite , 8c les tervices importans qu'il avoit rendus 
à fa compagnie , l'en firent élire le chef en i66z. Il 
exerça cette charge pendant dix années , avec l'a- 
mour 8c l'eftime de tous les fiens , 8c mourut à 
Paris le 5 jour d'août 1671. * Mèm. hif. Le Long , 
bibl. fier. 

SENAUX ( Marguerite de ) religieufe de l'ordre 
de faint Dominique , célèbre fous le nom de la mère 
Marguerite de Jefus , 8c fondatrice des monafteres 
de faint Thomas 8c de la Croix à Paris , née à Tou- 
loule l'an 1 5 90 , étoic fille de François Senaux , fei- 
gneur de Montbrun, fecrétaire du roi , dont le frère 
étoit confeiller au parlement de Touloufe , fut mariée 
à M. Raymond de Garibal, confeiller au parlement 
de Touloufe , juge d'une grande intégrité 8c capacité, 
avec lequel elle vécut jufqu'en 16 18 : fe voyant fans 
enfans, ils fe féparerent d'un commun confemement. 
Le mari prit l'habit de Chartreux , & après avoir 
vécu dans ce faint ordre pendant douze années , il 
mourut prieur de la Chartreufe de Villefranche en 
Rouergue. La femme âgée de 29 ans, fe fit religieufe 
de l'ordre de S. Dominique , au couvent de fainte 
Catherine de Sienne à Touloufe , 8c reçut pour nom 
de religion celui de Marguerite de Jésus. Elle fut 
appellée à Paris par la comtefïe de Saint-Paul , pour y 
fonder , comme elle fit, le monaftere de S. Thomas, 
qui fut établi dans le fauxbourg faint Marcel , le 6 
mars 16*7 , puis au marais du temple , & qui a été 
transféré au bout de la rue Vivienne, dans le quartier 
de Richelieu. Elle fortit de fon monaftere du marais 
l'an 1636 , pour fonder celui de la Croix , qui fut 
établi proche de l'églife de S. Euftache , puis auprès 
du Louvre , & enfin dans le fauxbourg S. Antoine. 
Ce fut là qu'elle pafla le refte de fes jours , eflimée 
êc coaiidérée de tout le monde : mais fur-tout fort 
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aimée de ta reine Anne d'Autriche. Elle y mourut le 
7 juin 1657 > âgée de 68 ans, Le frère de cette dame 
fut préfident aux enquêtes au parlement de Touloufe > 
8c aïeul de Bertrand de Senaux , qui fut nommé 
eveque d'Autun en 1701 , fur la démiiïîon volontaire 
de ion oncle maternel Gabriel de Roquerte. Il vécut 
très-faintement dans l'épifeopat, & mourut de même 
en 1709. * Mém. du temps. 

SEND j, province de Perfe en Afie. Elle eft le long 
de l'Océan , entre le Makeran , le Sigiftan & les états- 
du Mogol. Ce pays répond prefque entièrement a 
l'ancienne Gédroûe. * Baudrand. 

SENE , c'eft le nom d'un des rochers rmr où- 
devoir paiïer Jonathas , fils de Saiil , roi d'Ifracl t 
pout fe rendre au corps de garde des Philiftins.* I. 
Rois , 14,4. 

SENECE (Antoine Bauderon de) poëte François j 
né à Mâcon le 2.7 octobre 1643 , mort dans la même, 
ville le premier jour de l'année 1737, âgé de 93 ans 
deux mois & quatre jours, étoit fils, petit-fils, & ar- 
rière- petit-fils de trois lieutenans-généraux au bailliage 
8c fiége préfidial de Mâcon , iilus d'une ancienne fa- 
mille originaire de Paray-le-Monial dans le Charollois, 
à douze heues de Mâcon. Brice Bauderon de Senecé, 
père d'Antoine, eft mortà Mâcon le 31 octobre 1698 , 
âge de plus de 85 ans, après avoir rempli pendant 
près de cinquante ans la charge de lieutenant-général 
au préfidial de Mâcon. Le confeil & le parlement ins- 
truits de fes lumières 8c de fon intégrité, l'ont fou- 
vent employé dans des affaires importantes , & en ont 
toujours été fatisfaits. Le zèle de Brice pour Louis XIV, 
8c la manière dont il fervit ce prince durant fa mino- 
rité, lui valurent un brevet de confeiller d'état en 
date du 31 juillet 1651. Il procura une bonne éduca- 
tion à fon fils. Celui-ci ayant dès l'âge de 13 ans achevé 
le cours ordinaire des études au collège des Jéfuites à 
Mâcon , fut envoyé à Paris , où il fit un nouveau cours 
de philofophie. Il fou tint des thèfes avec fuccès fur la 
fin de fa quatorzième année ; 8c lorfqu'il fut revenu à 
Mâcon , il y palFa deux années , après lefquelles on le 
renvoya à Paris pour y étudier le droit. S'étant fait 
recevoir avocat , il fuivit le barreau quelque temps , 
moins par inclination cependant , que po.ur obéir aux 
ordres de fon père. De retour à Mâcon pour la féconde 
fois, un duel qu'il accepta , l'obligea de prendre la 
fuite. Il fe retira à la cour du duc de Savoye , Charles- 
Emanuel II , où il eut une autre affaire avec les frères 
d'uns demoifelle qui confentoit à l'c'poufer , & au 
mariage de laquelle fes frères s'oppofoient. Ce nouvel 
incident obligea M. de Senecé de palier à Madrid. Sa 
première affaire ayant été accommodée , il revint à 
Mâcon , 8c enfuite à Paris , où il époufa mademoifelle 
de Blanfy , fille de M. Brunot , feigneur de Blanfy , in- 
tendant de la maifon de madame la duchefle d'An- 
goulême , belle fille du roi Charles IX , 8c féconde 
femme de Charles de Valois , duc d'Angoulême , prince 
légitimé. En 1673 » réfolu de ne point accepter la 
charge de fon père, il traita avec le fleur de Vizé 
de celle de premier valet de chambre de la reine Marie- 
Thérèfe, femme de Louis XIV. Ayant perdu cette 
charge par la mort de la reine, arrivée en 1683 , M. 
Brunot le produifit auprès de la ducheffe d'Angoulême, 
qui le reçut chez elle avec fa famille , qui étoit nom- 
breufe. M. de Senecé y a joui pendant environ trente 
années d'une retraite également honorable 8c utile , 
déchargé de prefque toute dépenfe , 8c ayant l'eftime 
ôdamitié de tous ceux qui approchoient de la princefle. 
Il étoit veuf depuis 168.'$. La ducheffe d'Angoulême 
étant morte au mois d'août 1713, M. de Senecé revint 
à Mâcon , y fixa fon féjour, 8c y mourut en 1737 , 
comme on l'a dit. Il a toute fa vie cultivé la littéra- 
ture & l'hiftoire, 8c en particulier les m.ufes françoî- 
fes j fansjiéanmoins négliger Les latines.. M. de Senecé 
avoit amaffé une bibliothèque nombreufe 8c bien four- 
nie , furtout dans les genres qu'il affecldonoit le plus. 
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On trouve de lui dans les Mercures & les autres ou- 
vrages périodiques de fon temps , un affez grand nom- 
bre de poëfies françoifes. En 1695 , on imprima à 
Paris trois fatyres de fa compofition j favoir, l&s Tra- 
vaux d'Apollon ; les Auteurs 8c les Nouvelliftes. La pre- 
mière a été réimprimée en 1741 , dans le tome 2, fé- 
conde édition , ' des Amufemens du cœur & de l'efprit , 
avec des extraits de quelques lettres de M. Roulfeau à 
M. Titon du Tillet , lefquelles lettres font honneur a 
la pièce de M. de Senecé, qui eft un poëme d'environ 
fept cens vers. En 171 3 , on donna à Paris un recueil 
in-i 1 d'épigrammesde M. de Senecé, avec une longue 
difïertation fur k compofition 8c le caractère de ce 
genre de poëfie. Cette diflertation n'eft prefque qu'un 
abrégé du traité latin du père Vavalïeur, Jéluite , fur 
l'épigramme. Ce fut le père du Cerceau qui fe chargea 
de l'édition de ce recueil de M. de Senecé. M. Titon 
du Tillet a raifon de dire qu'il auroit dû réduire ce 
volume à la moitié. Dans le tome quatrième des Amu- 
femens du cœur & de Vefprit , page * 5 8c fuiv. on trouve 
de M. de Senecé des Remarques historiques , curieufes 
& intéreftantes , fuivies de quelques obfervaùons criti- 
ques ,fur un livre intitulé : Mémoires de M. le cardinal de 
Ret{. Dans le tome quatorzième du même recueil , qui 
eft dû aux foins de M. Philippe , homme de beaucoup 
d'efprit Se de goût , & de plus très-favant , il y a encore 
de M. de Senecé une hiftoriette en vers , intitulée : 
Filer 1e parfait amour. Cette pièce a environ cinq cens 
vers. Le détail des autres poëfies de l'auteur que l'on 
voit dans les Mercures , dans d'autres ouvrages périodi- 
ques 8c dans le Supplément que M Titon du Tillet a 
donné à fa Defcription du Parnaffe françois , feroit 
d'autant plus inutile ici , que M. Titon nous allure dans 
le même Supplément , page 688 , que l'on imprime 
actuellement un recueil des poëfies de M. de Senecé en 
trois volumes in- 1 2 , avec la vie de l'auteur , compofée 
par le chevalier de Neufville Montador. Dans une let- 
tre de feu M. l'abbé Poney Neufville, inférée dans le 
Supplément dont on vient de parler , on dit que M. de 
Senecé avoir entrepris un opéra intitulé : Mèlèagre; 
une comédie en profe , qui avoit pout titre , le Ridi- 
cule des voyageurs : jix Chants de laJérufalem délivrée , 
du TafTe , en vers françois ; Thémiflocle , tragédie , 
dont le premier & le troifiéme. acte , dit M. Poney , 
étoient dignes du grand Corneille. On attribue com- 
munément à M. de Senecé une Lettre de Clément Marot 
à M. **■. touchant ce qui s'efi pajjé à l'arrivée de Jean- 
Baptifle Lulli aux Champs-Eùfées • à Cologne 1688 , 
in- 1 2. De huit enfans que M. de Senecé eut de fa fem- 
me 4 morte en 1685 , âgée de trente-trois ans , il ne 
refte aujourd'hui que madame de la Salle , femme d'ef- 
prit 8c de mérite. Son fils aîné, capitaine au régiment 
de Piémont infanterie, fut tué dans un combat qui fe 
donna auprès de Tournai en 1697 ■> n'étant âgé que de 
23 ans. Son fécond fils, héritier de fa terre de Con- 
demines, dont il portoit le nom, eft mort en 1741. 
Il avoit fervï quelque temps dans les troupes ; mais il 
avoit quitté le fervice pour refter à Mâcon auprès de 
fon père , 8c cultiver avec lui la littérature. En atten- 
dant l'hiftoire détaillée de la vie de M, de Senecé, qui 
nous eft promife , on .peut confulter le Mercure de 
France , mai 1737 , 8c le Supplément de M. Titon du 
Tillet , mentioné ci-deffus. Dans le Mercure SuiJJe , 
ou Journal Helvétique , janvier 1741 , page 54 , on 
parle d'une DilTertation fur les Romans , attribuée à 
M. de Senecé ; & l'auteur qui en donne un extrait affez 
étendu , dit qu'il avoit cette differtation entre les 
mains , fans déclarer fi elle eft imprimée ou manuf- 
crite. L'extrait qu'il en donne montre que l'écrit doit 
être curieux. Voyez auffî la Bibliothèque des auteurs de 
Bourgogne , par feu M. l'abbé Papillon , in-fol. tome 
premier, page n & 12. 

Dans le même ouvrage , page 13 , on parle de 
Brice Bauderon l'ancien , dont Antoine étoit arriere- 
petit-fH's. Ce Brice écoit né en 1 5 39 , à Paray dans le 
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Charollois, fefit recevoir docteur en médecine à Mont- 
pellier , 8c fe rendit un des plus habiles praticiens de 
fon temps. Il acquit , avec une grande réputation , 
des biens coniîdérables j entr'aurres la terre de Senecé, 
qui eft reftée à fes defeendans, & dont ils portent le 
nom. Ayant rendu vifîte à l'abbé de Cluny , il fut pris 
8c mené en prifon par quelques ligueurs. Il paya une 
rançon excelïîve , qui lui coûta une partie de fon bien. 
Sa Pharmacopée eft fon principal ouvrage : il y en a eu 
beaucoup d'éditions. On a encore de lui : Praxis in duos 
tracîatus diflintla : in primo , de febribus effendalibus , in 
fecundo , de fymptomatis in & morbis internis à capite ad 
pedes ufque, à Paris 1620, i/z- 4". Ce Brice Bauderon 
eut pour fils Gr atien Bauderon , fieur de Senecé , qui 
exerça la profeffion de fon père, dans laquelle il fit de 
grands progrès. Il étoit encore fort jeune lorfquil 
compofa un traité d'anatomie , 8c un autre des mala- 
dies épidémiques de fon temps : on ne croit pas que 
ces traités aient été imprimés. Il a fait des notes fur 
la Pharmacopée de fon père ; à Lyon 3 61% , //z-8 u . On 
y lit un Difcours apologétique fur la chalcite , faite par 
M, Gratien Bauderon, Gratien Bauderon étoit père de 
Brice Bauderon , lequel fut père d'ANTOiNE, qui a 
donné lieu à cet article. On a aufll des écrits de ce Brice 
Bauderon , favoir : 1. La Gyvre myjlérieufe , ou Expli- 
cation de la famille de M, Colbert j à Mâcon 1680 
in-%°, 2. Apollon François , ou Parallèle des vertus hé- 
roiques , avec les propriétés du foleil , diflribuées en cent 
devifes , accompagnées d'explications • à Mâcon 1 6 S 1 8c 
1 6S4 , in-i 2. 3. Paraphrafe du Cantique des Cantiques : 
à Mâcon 16S4 > in-ii. 4. Harangues prononcées aux 
affemblées des états du Mdconnois , & aux ouvertures 
des audiences; à Mâcon 1685 , in-sÇ* . 5. Le Coq royal , 
ou le Blafon myflérieux des Armes de M. k chancelier 
Boucherai; à Mâcon 1687, in- n. Il a laifle dix-huit 
ou vingt volumes manuferits de philologie. * Voyez 
fur cette famille la Bibliothèque des auteurs de Bourgo • 
gne , tome premier , in-folio , page 1 1 8c fuivantes. 

SENECÉ (baron de) ^m%BEAUFREMONT. 

SENECHAL DE FRANCE, ancien officier de la 
couronne , avoit la furintendance de la maifon du roi, 
& en régloit la dépenfe pendant la paix 8c en temps 
de guerre. Il avoit la conduite des troupes , & portoit 
le principal étendard. La dignité de fénéchal fut re- 
connue pour la première de la couronne , fous le roi 
Philippe I. Le grand fénéchal étoit quelquefois grand- 
maître de la maifon du roi , gouverneur de fes do- 
maines 8c de fes finances. IIrendoit la juftice aux fujets 
du roi, étoit au-deflus des autres juges , & fignoit 
auffi le premier dans les lettres-patentes que les rois 
faifoient expédier. Voici ce que l'on peut recueillir 
des titres anciens. 

Suite chronologique des Sénéchaux 

de France depuis Van ySojufques en 1 1 90 ou environ, 
\ 
I.' Geofroi I , comte d'Anjou, furnommé Grifegon- 
ntlle , fut honoré de la charge de fénéchal de France , 
tant pour lui que pour fa poftérité , en reconnoiffance 
des grands fervices qu'il avoit rendus à l'état fous le 
règne de Lothaire : il mourut devant le château de Mar- 
fon, le 21 juillet 988. 

IL Guillaume , fénéchal de France , autorifa de foa 
feing le titre de la fondation du prieuré de faint Martin 
des Champs de Paris , l'an 1060. 

III. Raoul , fénéchal de France, affifta à la célèbre 
alfemblée des grands de France, que le roi Robert fit 
convoquer à Paris l'an 1067', pour être préfens à là 
dédicace de l'églife du prieuré de faint Martin des 
Champs. 

IV. Frideric , fénéchal de France , fouferivit l'acte 
de l'immunité que le roi Philippe I accorda à l'églife de 
S. Spire de Corbeil l'an 1 071 . 

V. Robert , fénéchal de France , fïgna un titre 
eh faveur du prieuré de faint Martin des Champs 
l'an 1079. 

VI, 
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VL Hugues, fénéchal de France, eft nommé, dans 
des lettres du mois de mars de l'an 10S3. Quelques hif- 
soriens ont cru qu'il étoit comte de Vermandois , Se Mis 
du roi Henri I , mais cela n'eft pas certain. 

VII. Gervais , fénéchal de France , autorifa de fa 
fïgnamre une ,conceffion faite à l'abbaye de S. Jean 
d Angeli , l'an 1085. 

VIII. Guide Montlheri , dit te Rouge, comte de Ro- 
chefort en Iveline , feigneur de Gouniai fur Marne, fut 
en grand crédit auprès du roi Philippe I, qui l'éleva à 
la dignité de fénéchal de France avant l'an 1 095 . 

IX. Hugues de Montlheri, feigne ur de Creci, féné- 
chal de France , foufcrivit des lettres- patentes du roi 
Philippe I , données en faveur du prieuré de S. Eloi de 
Paris, l'an 1 107. 

X. Anseau de Garlande , feigneur de Gournai fur 
Marne , fut créé fénéchal de France l'an 1 1 08 , & gagna 
les bonnes grâces du roi Louis le Gros , qui lui donna 
l'admimftration des affaires du royaume. 

XI. Guillaume de Garlande, II du nom , feigneur 
de Livri , fuccéda à fon frère Anfeau dans la charge de 
fénéchal de France l'an 1 1 18. Il étoit général de l'ar- 
mée du roi au combat de Brennenville en Normandie, 
l'an 1119. 

XII. Etienne de Garlande , fut premièrement élu 
cvcque de Beauvais vers l'an 1 100 , Se fait chancelier 
de France en 1 108. Après la mort de (on rrert Guillau- 
me , il obtint l'office de fénéchal de France , Se eut 
l'adtiiiniftration des principales affaires du royaume. 

XIII. Raoul I, dit le Vaillant, comtede Vermandois, 
de Valois , d'Amiens Se de Crefpi , feigneur de Peron- 
11e , rendit des fervices confldérables aux vois Louis le 
Gros Se Louis le Jeune pendant leurs guerres. Il fut fait 
fénéchal de France l'an 1 1 3 1 , Se établi régent du royau- 
me pendant le voyage d'Outremer du roi , l'an 1 147. 

XIV. Thibaut I , dit k Bon , comte de Blois Se de 
Chartres , fut élevé à la dignité de fénéchal l'an 1 1 5 1 , 
& rendit de grands fervices aux rois Louis k Jeune Se 
Vluli^Q-slugujh. * Le P. Anfelme , hift. des grands of- 
ficiers de la couronne. 

SÉNÉCHAL KERCADO ( le ) maifon illuftte de 
Bretagne, cherche^ KERCADO. 

SÉNÉCHAL-AU-DUC. C'étoit un grand officier 
créé par les ducs de Normandie , qui jugeoit les affaires 
pendant la cefTation de l'échiquier. Il revoyoit les ju- 
gemens rendus par les baillis , Se pouvoit les réformer. 
Il avoit foin de maintenir l'exercice de la.juftice Se des 
ïoix par toute la province de Normandie. Par les let- 
tres qui rendirent l'échiquier fixe & perpétuel en 1499, 
il eft porté , qu'arrivant le décès du grand fénéchal de 
Bre^é, cette charge demeureroit éteinte , Se que fa ju- 
rifdicriqn feroit alors abolie. 

SÉNÉCHAL, en Angleterre. Le grand féncchal en 
Angleterre , nommé en anglois Lord Eigh - Steward , 
eft le premier officier de l'état , Se comme le viceroi. 
Il eft à peu près ce qu'étoient autrefois les maires du 
palais en France. Son pouvoir étoit ii exceffif , qu'on 
s'eft cru obligé de.fupprimer cette charge. Henri de 
Bulling-Broock , iîls de Jean de Gand , duc de Lancaf- 
ire, qui parvint à la couronne fous le nom de Henri IV, 
eft le dernier qui l'ait eue. Il y a cependant des cas où 
le roi fait encore un grand fénéchal , comme lorfqu'il 
s'agit du couronnement, ou déjuger un pair du royau- 
me aceufé de quelque crime capital. Dans le premier 
cas le grand fénéchal tient fa cour dans le palais de 
Weftminfter. Il y reçoit les placées des nobles Se d'au- 
tres perfonnes, qui ont droit de faire quelques fonc- 
tions dans la cérémonie du couronnement , Se de rece- 
voir certains émolumens. Dans la marche qui fe fait le 
jour du couronnement , de l'églife collégiale de Weft- 
minfter , où le roi eft facré , jufqu'à la fale où il dîne , 
le grand féncchal a rangimmédiatement devant la per- 
fonne du roi , & il porte en fa main la couronne de fa: ne 
Edouard. Sa charge finit avec la cérémonie. Quand il 
s'agit de juger un pair ou une pair elle du royaume pour 
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un crîme capital , îe grand fénéchal n'eft créé encore 
que pour cette fois , Se il fait ériger une cour exprès 
pour cela au milieu de la fale de Weftminfter. Ce fé- 
néchal eft proprement alors le juge de cette cour , triais 
il y fait venir les douze juges de la loi. Les pairs du 
royaume qui font préfens, condamnent ou abfolvenc 
l'acculé à la pluralité des voix, &lafentence eft pro- 
noncée par le grand fénéchal. Quand celui-ci vient 
à la cour , il eft accompagné des hérauts & iergens 
d'armes , qui marchent avec leurs mafïes devant lui > 
ôc rhuifiler à la verge noire lui préfente à genoux en 
entrant, une baguette blanche, qui eft 1* marque de 
fa commiffion. Pendant le procès il eft affis fous un 
dais révéré comme un roi. On le traite de Grâce, titre 
qu'on donnoit autrefois aux rois d'Angleterre , avant 
qu'on leur donnât celui de Majeflé. Le procès achevé , 
le grand fénéchal rompt publiquement fa baguette , Se 
ainfî finit fon office. * Etat de la grande Bretagne > 
tome 1, Sec. 

SÉNÉCHAUX en FRANCE. Les ducs s'étant em- 
paré du pouvoir d'adminiftrer la juftice , & ne vou- 
lant pas l'exercer en perfonne , établirent des officiers 
pour la rendre en leur nom Se fous leur autorité. Ils 
les appelloienr Bai/lis en certains lieux, & Sénéchaux 
en d'autres. Mais lorfque les rois de la troifléme race 
commencèrent à réunir à la couronne les villes qui en 
avoient été démembrées , particulièrement du temps 
de Hugues Capet, ils attribuèrent aux juges ordinaires, 
c'eft-d-dtre aux baillifs Se aux fénéchaux , la connoit- 
fance des cas royaux Se des caufes d'appel du territoire 
des comtes. Sous la féconde race , c'étoient des com- 
rmflaires, ou Miffî Dominici , que les vieux hiftoriens 
nomment Meffagers , qui jugeoient ces caufes d'appel 
dévolues au roi. Ainlî ces baillifs & fénéchaux fous la 
féconde race , furent revêtus non-feulement du pou- 
voir des commifîàires royaux ou MiJJi Dominici; mais 
ils fuccéderent en quelque force à toute l'autorité des 
ducs Se des comtes , enforte qu'ils avoient l'adminiftra- 
tion de la juftice, des armes Se des finances. Ils jugeoient 
en dernier refïbrc, ce qui a duré jufqu'au temps où le 
parlement fut rendu fédentahe par Philippe le Bel, 
Avant cela on ne remarque aucuns arrêts rendus fur 
des appellations des jugemens des baillis ou fénéchaux. 
Mais toutes les charges étant devenues perpétuelles 
par l'ordonnance de Louis XI , les baillis Se les féné- 
chaux , non contens de n'être plus révocables , tâchè- 
rent encore à devenir héréditaires. C'eft pourquoi les 
rois appréhendant qu'ils n'ufurpaûent l'auroriré fouve- 
raine , comme avoient fait les ducs Se les comtes, leur 
ôterent d'abord le maniaient des finances, Se en fuite 
le commandement des armées , en établifTant des gou- 
verneurs. On leur laifTa feulement la conduite de l'ar- 
riere-ban , pour marque de leur ancien pouvoir. Enfin 
l'exercice de la juftice a pafTé à leurs lieutenans. Il ne 
leur refte que la fïmple féance à l'audience, & l'hon- 
neur que les fentences Se contrats font intitulés en 
leur nom. Lorfque le fénéchal eft préfent , fon lieu- 
tenant prononce > Monjieur dit , Se lorfqu'il eftabfent , 
Nous difons. Le fénérhal de Lodunois eft l'un des pre- 
miers fénéchaux royaux. Les autres fénéchauffées n'ont 
été réunies à la couronne que long-temps après. Les 
premiers rois de la troifléme race n'avoient conferyé 
que Paris , la Beauce , la Sologne , la Picardie Se une 
partie de la Bourgogne. Le fénéchal de Bourdeaux eft 
grand fénéchal de Guienne. La Provence eft dinfée en 
neuf SénéchauiTées fous un grand fénéchal. Il y a un 
fénéchal particulier dans chaque fénéchauflee. Voye^ 
LIEUTENANT DE ROBE -COURTE. * François de 
Roye , in tract, de mijjis Dominlcis , eorum officio & pc~ 
teflate, i/z-4 . Piganiol de la Force, Nouvelle deferip- 
tion de la France , &c. tom. I. Furetiere , dans fon 
Dictionnaire de l'édition de 1717, &c. 

SENHCIO , chtrchei HERENNIUS SENECIO. 

SENECTAIRE ou SAINT NECTAIRE ( Magdelé- 
ne de ) cherche^ SAINT-NECTAIRE. 
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SB.NÊF , bburg du Brabant «, dans les Pays-Bas catho- 
iiqucs , fur les frontières du Hainaut Se du comté de 
N.itiiur, eft célèbre par la victoire que les François, 
commandes par Louis de Bourbon , II du nom , prin- 
ce de Condé, y remportèrent en -1674 , furies Êfpa- 
gnols Se les Hollandois , qui y furent -défaits. * Bau- 
drand. 

SENEGA , pays aux environs de la rivière de même 
nom , dans la Nigritie en Afrique. La rivière de Séné- 
ga. cil une branche du Niger, Se fe partage encore en 
pluhL'urs bras , qui après avoir formé plufieurs ifles , 
grandes Se petites , fe raflèmblent Se fe jettent dans 
l'Océan. Entre-ces ifles du Séncga,celle que l'on nomme 
Yi(îc de faint Louis , eft une des plus belles , Se une ha- 
bitation des François. Elle eft accompagnée de deux 
autres, dont l'une eft appellce Yijle aux licis , Se l'au- 
tre rifle aux ^f«^/OTi,parcequ'ils y ont une petite colo- 
nie , qui eft maintenant déferte. Quelques voyageuts 
rapportent que le Sénéga eft un royaume , Se que la 
Ville capitale a le même nom de Sénéga , on celui ■. e 
Tulucaran, D'autres difent qu'il n'y a point de royau- 
me de Sénéga , &; que dans ce pays on ne voit qut des 
cafés de Nègres, qui conipofenr des villages. Lesioy^u- 
r mes que ceux ci nommant dans le pays de Sénéga, qu'us 
'prennent peur t.'ute la Nigi itie , font ceux de Poulies , 
Tombut , Bi'ûJc, Guroloph (Jalain, Thim & Cahior. Ils 
dtienr que le pays où habitent les lrançois appartenoit 
au roi de Brak, dont le royaume s'appelloit C uhalL , Se 
non pas .Sénéga , quoiqu'il fût aux environs de la riviè- 
re de .Sénéga. "* Relation de la Nigritie «S 1 du Sénéga. 

SLNEQUE ( Lucius Annaus Seneca ) orateur, né 
à Cordouecn Efpngne , compofades déclamations que 
nous avons encore aujourd'hui, Se que l'on a faufïe- 
ment attribuées àfon fils le philofophe. Il époufa une 
dame Lfpagnole , nommée Elbia , dont il eut trois fils; 
Seneque le philofophe ^ Annxus Novarus, depuis fur- 
nommé Julc Gallion , par adoption y & Annauis Mêla, 
père du poëte Lticain. Sénéque s'adonna emierement à 
l'étude de la philofophie. Novatus , célèbre par fon 
érudition , fut élevé à des charges publiques à Rome j 
ik. Mêla le contenta de la fortune de fon père. 

SENEQUE ( Lucius- Annxus Seneca ) philofophe 
Stoïcien , né à Cordoue peu avant la mort d'Auguïte , 
vers l'an ij de Jefus- Chrift , fut inftruit dans l'élo- 
quence par fon père , 5c eut pour maîtres de rhétori- 
que Hygin , Ceftius & Afinius Gallus ; enfuite dequoi 
il étudia la philofophie fous Socion Alexandrin , Se 
Photin > de la feéte des Stoiques. Dès le commence- 
ment de l'empire de Caligula , il donna des preuves 
de fon lavoir & de fon éloquence en divers plaidoyers. 
Mais voyant que Caligula fe piquoit d'être l'homme 
du monde le plus éloquent , il ne parla plus en public , 
de peur de donner de ta jaloufie à ce prince ambitieux 
tk colère. Quelque temps après, étant foupçonné d'ê- 
tre un peu trop familier avec la veuve de Ion bienfai- 
teur Domains , il fut relégué en l'iile de Corfe , où il 
demeura prés de deux ans , & où il écrivit fes livres de 
confolations , qu'il adrelïa à fa mère Se à Polybe , Se 
quelques autres ouvrages. Agrippine ayant époufé l'em- 
pereur Claude , rappella Sénéque , pour lui donner la 
conduite de fon fils Néron, quelle vouloir élever à 
l'empire. Ce prince profitant des inftru&ions de fon 
précepteur , fut très eflimé , Se paffa les cinq premiè- 
res années de fa domination d'une manière à fervir de 
modèle aux meilleurs princes. Mais après que Poppée 
cL'Tigellin fe furent rendus maîtres de fon efprit, il 
s'abandonna à ces crimes abominables qui l'ont rendu 
la honte du genre humain. La vertu de Sénéque étoit 
une cenfure continuelle de fes vices. Il voulut s'en dé- 
faire , & fe fer vit d'un de fes affranchis, nommé Cleo- 
nice , qui avoir ordre de lui donner du poifon ; mais 
la chofe n'eut point d'effet, ou par le repentir de ce 
domeftique , ou par la défiance de Sénéque , qui ne 
vivoit que de fruit , Se qui ne buvoit que de l'eau. 
Quelque temps après , Ntron fâchant que fon pré- 



| cepteur avoit fu la conjuration de Pifon contre fa per- 
fonne, profita de cette occafion pour fe défaire de lui. 
Il lui lai (Ta le choix du genre de mort, & Sénéque fe 
fit ouvrir les veines. Pendant fes derniers momens , 
il s'entretint avec fes amis qui pleuroientà Pcnrour de 
lui,& par de graves difcoursil tâcha d'arrêter leurs lar- 
mes , Te fervant tantôt de la douceur, tantôt de la 
févérité. Sa femme Pauline fe hr ou v;ir en même temps 
les veines, pour mourir avec lui. Sénéque ennuyé des 
longueurs de la mort , pria Statius Annœus , fon mé- 
decin , Se fon ancien ami , de lui donner un poifon , 
qu'il lui gardoit depuis long-temps à tout événement. 
Niais ks veines étant déjà épuifées , Se les membres 
froids , k- venin n'eut pas le même moyen d'agir , Se 
on fur obligé de l'étouffer avec la vapeur d'un bain 
chaud. Il mourut l'an 65 de Jefus-Chnft , Se le 11 du 
règne de Néro->. Ce philofophe avoir été honoré des 
charges de préteur Se de qnefleur , Se même , félon 
qui.-buies-uns , avoir été élevé au confular. Nous avons 
diverks éditions de fes ouvrages , qui font 3 flez con- 
nus, il faut éviter de les confondre avec ceux de fon 
père. Il y a eu des auteurs qui ont cru que Sénéque 
avuit été chrétien , Se avoit eu commerce de lettres 
avec Lu ne Paul. Mais pour être convaincu du con- 
traire , il ne faut que r marquer ce que Tacite en rap- 
porte, parlant de fa mort : Comme il entroit dans le 
bain , dit -il , il prit de l'eau > dont il arrofa h plus pro- 
che déjà donicjliques , 6' dit qu'il faifoit ces ejfuf.ons à 
Jupiter le Libérateur. 

On ne doit point douter de lafuppofition des treize 
épîtres , tant de Sénéque à faint Paul , que de iaint 
Paul à Sénéque , quoique faint Jérôme 6e faint Au- 
guftin femblent les avoir reconnues pour véritables. 
Car 1. ces lettres ne font ni du ftyle de faint Paul, ni 
de celui de Sénéque. Le ftyle de celles qui font attri- 
buées à Sénéque , eft barbare , & plein de termes peu 
latins. Les lettres que l'on rapporte ions le nom de 
faint Paul , ne rellèntent en aucune manière la gravité 
de cet apôtre. 1. Il y eft dit que dans l'incendie de la ville 
de Rome , fous Néron , il n'y eur que cent trente-deux 
maifons de brûlées, quoiqu'il foit certain qu'une gran- 
de partie de la ville fut confumée par le feu , comme 
le rapporte Tacite , qui affûte que de quatorze quar- 
tiers de la ville il n'en refta que quatre entiers ; qu'il 
y en eut ttois , dont les maifons furent entièrement 
confumées ; Se que dans les fept autres il en reftoit 
très-peu 3. La date de ces lettres eft faufïe - y l'une efl 
datée fous le confulat d'Aprianus Se de Capiton , pour 
Vipfanius Se Capiton , qui étoient confuls cinq ans 
avant l'incendie. L'autre eft du mois de mars, Se l'in- 
cendie ne commença , fuivant Tacite , qu'au mois de 
mai. 4. Elles ne contiennent rien qui foit digne de faine 
Paul Se de Sénéque. Il n'y a prefque aucune penfée 
morale dans celles de Sénéque , ni aucune penfée chré- 
tienne dans celles de l'apôtre. 

Sénéque a compofe plufieurs ouvrages de philofo- 
phie morale , fuivant les principes des Stoïciens : De 
ira - y de conjolatione • de proviâenlia - de tranquillitate 
animi • de conjlantia japienùs } de clementia - de bnvïtaie 
vit ce ' y de vita beata j de otio fapiemis^ de beneficiis^Sc quan- 
tité de lettres morales. On lui attribue encore des ques- 
tions naturelles , & des déclamations ou controverfes. 
Ces derniers pouroient bien être l'ouvrage de fon père. 
Il avoit encore compofé d'autres ouvrages d'hiftoire. 
Son apothéofe de l'empereur Claude , en profe Se en 
vers , a été traduite en françois , aufïi en profe Se en 
vers, par M. l'abbé Efquieu , connu par quelques au- 
tres pièces écrites avec poHteffe , & où règne le bon 
goût. Cette traduction a été imprimée dans les Mémoi- 
res de littérature & d'hifloire , recueillis par le P. Def- 
molets de l'Oratoire , tome premier ^féconde partie. Pour 
les tragédies qui portent le nom de Sénéque , Se que 
quelques-uns attribuent au moins en partie au philo- 
fophe , c'eft un recueil de tragédies de differens au- 
teurs. La Mcdà , YHippolytc Sz les Troades > font les 
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"plus belles j YOcîavk , la ThSdide, Scies antres pièces 
font beaucoup plus foibles ; mais il n'y a point d'an- 
ciens qui attribuent aucune de cts pièces à Sénéqùe le 
philojopke. La meilleure édition des tragédies de Se- ) 
néque cil: celle de Gronovius ^ elle eft préférable d 
telle de Thyfius , de Fariorum. * Tacit. L 12,14 & 

I 5 , in annal. Suéton. in Ncron. Aulu-Gelle > Quinri- 
lien, Sec. ne parlent point avantageufement de Séné- 
qûe. Jul. Scalig. hy perait. feu L 6 , poét. Jof. Scalig. in 
prim.s Scaiigcr. Ger. Joan. VofT. lib.jînguL de. pou. Lut. 
Antoine Godeau, hifl. de fégl/fe ,fin du premier fiécle, 
René Rapin , rejlex.fur la poetiq. Hedelin d'Aubignac ', 
de la pratique du théâtre. Rofteau ,J'entimens fur quelques 
livres qu'il a lus. Louis Thomaiïin, prêtre de l'Oratoire, 
de la méthode d'étudier & d'enfeigner chrétiennement les 
poètes ,1. 1. Baillet i jugem. desjiiv, fur les poètes Latins. 
Du Pin f hibl. des aut, ecclef. des trois premiers fiécles. 

SENEQUE , évêque de Jérufalem dans le II fiécle , 
fuccéda à Philippe. Il étoit du nombre de ces évoques 
de la nation Juive qui fuccéderent d faint Jacques , 
depuis l'an 1 1 1 , jufqu'à l'an 135. 

SLNEQUE, certain vieillard ignorant , renouvel- 
ia les erreurs des Pélaglens dans la marche d'Ancone , 
vers l'an 495. Cet hérétique faifoir demeurer en mê- 
me mai fou les clercs , les moines & les viennes facrées, 
Se oioit déchirer publiquement la mémoire de famt 
Auguftin cv de S. Jérôme. Le pape Gélafe en étant 
averti , écrivit aux évoques de cette province des let- 
tres, pour les exhorter à étouffer ces erreurs dans leur 
naillance. * Epifl. 3 , 4 , 5 & 6. 

SENES ( Dominique de ) capitaine dans le régi- 
ment de la Marine , chevalier de l'ordre militaire 
de S. Louis, Se ingénieur du roi en chef, naquit le 
ztS octobre 1674 , à Cuers, petite ville de Provence. 
Dès la plus tendre jeunelle il aima les livres, Se ce 
qui doit être compté , les bons livres. A cet âge les 
romans lui étoient infipides : rien ne lui plaifoit que 
le vrai. M. Blanchard, maure de mathématiques à 
Toulon , étant venu palier un été à Cuers , le jeune 
Sénés apprit de lui les élémens de géométrie , dans 
laquelle il fit de fi grand progrès, que M. de Riquet 
directeur des fortifications dans la balle Provence , 
penfa d'abord à attirer cet habile homme au fervice 
du roi : mais il avoir affaire à un philofophe qui 
aimoit la retraite qu'il s'étoit choifie , Se dans la- 
quelle il étoit foutenu par la femme qu'il avoit 
époufée en 1697. Cependant l'ingénieur le prefïa fi 
Fortement dans toutes lesoccafions qu'ils eurent de fe 
voir , qu'enfin M. de Sénés donna Ion confentement. 

II fut obligé de venir à Paris , & de (e préfenter à 
M. Sauveur , célèbre géomètre de l'académie des 
feiences , & chargé par la cour de l'examen des nou- 
veaux ingénieurs. M. Sauveur offrit à M. de Sénés de 
le remettre dans ^s études géométriques : c'étoit 
une elpece de préparation à l'examen. Le refus de 
cette offre lurprit un peu l'examinateur , qui propofa 
au jeune géomètre une queftion qu'on ne jugeoit pas 
qu'il pût réfoudre. Cependant elle fut réfolne fur le 
champ par les nouveaux calculs , furtout par le calcul 
intégral. L'ingénieur demanda à fon tour la réfolution 
d'une autre queftion fort embaraflante. M. Sauveur 
y fatisfit, dilpenfa M. de Sénés de l'examen, Se lui 
donna un certificat qui lui valut , avec le choix du 
département , des appointemens plus forts qu'à l'or- 
dinaire. Cette diftinction fit des jaloux j niais elle 
étoit due à la fupériorité du mérhe. M. de Sénés 
demanda d'être placé à Toulon, & il s'y trouva lorf- 
que cette place fut attaquée par le duc de Savoye. 
Ce fut dans cette ville qu'il cdmpofii foh traité du 
Toifé des vouus , dont M. Sauveur jugeoit l'impref- 
fion nécefiaire, Se que M. le Pelletier , commilïaire 
général des fortifications, auroit fait imprimer aux 
dépens du roi fi la guerre ne l'en avoir empêché. On 
en trouve les extraits dans les mémoires de l'aca- 
démie royale des feiences, années 17151 Se 1721. 
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L ingénieur fervit enfuite 'eh Efpagné dans Pârùice 
des deux couronnes , Se y reçut des b le tiares j donc 
il fut récompenfé par une gratification. La guerre 
d'Efpagne étant terminée , il fut placé en Languedoc 
ingénieur en chef du canal des Etangs, Se chargé ci* 
même temps de celui des La'unes en Provence. Il 
perfectiona le canal de Lunel , dont l'exécution 
avoir manqué deux fois ; il fit ce lier les maladies 
qui regnoient à Aigue-s-mortes , par l'ouverture d'un 
grau qui établiiïoir la communication de là met 
avec les étangs. Ceft auffi à fa fermeté qu'on doit le 
canal des Launes> qui abaifie fi confidérablemeht les 
eaux du Rhône dans les grandes crues '; il en foutint 
prefque feul la poflibilité. M. de Sénés ayant été 
choiii pour remplit à Montpellier la place dé ma- 
thématicien vacante par la mort de l'abbé de Lacan ', 
Se ayant pris féance dans la fo'ciété royale deâ 
feiences de cette ville ', il prouva dans un mémoire 
contre MM. Pitcarn Se Hecquet, médecins célèbres, 
que l'eftomac a pour broyer les alimens trente. fois 
moins de force qu'ils n'en fuppofôient , Se contre M, 
Aftruc , autre médecin , qu'il en a une réelle. Eu 
1720 , la cour voulut le charger de piufieurs corn- 
millions honorables Se lucratives , qui ne le tentèrent 
point , pareequ'il auroit fallu quitter fa famille. La 
voix publique lui àdjugeoit le grade vacant par la 
mort du directeur général des fortifications de la 
province de Languedoc , mais la cour y nomma M. 
Frezier, ingénieur connu par fes ouvrages. M. de Sénés 
n'y eut aucun regrer : il fe contenta de dire qu'il fè 
feroit plaint de toute autre préférence. En 1721 , ou 
lui confia la conduite des travaux nécèfTaires pour 
empêcher la communication, de la pelle qui ravageoit 
la Canourgue. Il dirigea auilî l'efplahade de Mont- 
pellier j Se en 1759 , il fut nommé par la cour 
commilïaire avec trois autres pour vifiter les marais 
de Saine-Gilles Se d'Aigues-mortes , & pour voir fî 
l'on pouroit les deifecher fans inonder ou les falins 
de Pécais , ou des terres considérables. A peine 
rétabli d'une dangereufe maladie , il fit une chute j, 
qui peu de temps après fur fuivie d'un vomiffèmenc 
de lang confidérabie , qui termina fa vie le 1 r 
août 1740. De neuf en fans de fon mariage, il ne 
relie qu'un fils , confciller à la cour des comptes 
de Montpellier , Se qui eft aùlïî un des affbciés de 
la fociété royale des feiences de la même ville. Son 
éloge eft imprimé dans le recueil intitulé , Affembléc 
publique de la fociété royale des feiences , tenue dans 
la grande file de l'hôtel de ville de Montpellier , le 2. 
décembre 1745, à Montpellier, 1746, in-jf . On 
trouve un extrait du même éloge dans le journal 
des fuvans , mois de janvier 1747 ; & dans le£ 
mémoires pour l'hifloire des feiences & des beaux arts ; 
mois de février de la même année. L'éloge de M. de 
Sénés eft de M; de Carney , a Ho ci é de la fociété 
royale. Dans les mémoires pour l'hifloire des feiences ; 
&e , on nomrrie de Riquet , celui qui dans le journal 
desjlivans eft nommé de Niquet. 

SENEZ , ville de France dans les montagnes dé 
Provence, a un évêché fuffragant d'Embrun. Quel- 
ques auteurs ont crut que Ptolémée fait mention de 
cette ville en parlant de celle qu'il nomme Sànitium ± 
dans les Alpes maritimes; mais ils fe trompent, puif- 
que Séiiez n'eft point dans le pays des Védiandins. Leâ 
Latins la nomment C ivitus S 'atiitienfium^S dnefîos Se Sà- 
nitium. Le pius ancien évêque dont nous ayons con- 
noitlance , eft Urfius , qui a fouferit à l'épître fynoda- 
le des prélats des Gaules au pape faint Léon. L'églife 
cathédrale eft dédiée fous le titre de l'afTomption dé 
Notre-Dame. Le chapitre qui étoit autrefois de l'ordre 
de faint Auguftin, fut féculatifé par le pape Innocent 
X,en KJ47. Il èft cornpofé d'un prévôt, d'un archi- 
diacre , d'un facriftain Se de cinq chanoines , dont l'un 
eft camerier 5 outre un curé & trois autres eccléfiaftt- 
, ques. La ville eft petite Se peu confidérabie ; fa jurif- 
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'diction temporelle eft en pariage encre \ evêque , le 
chapitre & le comte de Carces. * Ptolémée , /. 3 , c. 1 . 
Bouche , hifi. de Provence. Sainte-Marthe , Gall. chrifi. 

SENFRED , roi des Eaft Saxons , ou Saxons Orien- 
taux , en Angleterre , étoit le plus jeune fils de Sebbi. 
Il fuccéda à fon frère Sigeard j mais il ne régna que fept 
ans. 

SEKGEBERE" ( Poly carpe ) jurifconfulte au XVII 
fiécle , étoit de Brunfwick. Il a écrit contre le livre de 
mtuuo de Saumaife. Il difputa une chaire en droit de 
l'univerfité d'Angers , contre un nommé Macquin. M, 
Ménage , qui avoit été fon difciple , ne s'oublia point , 
pour lui rendre fervice dans cette occafion j mais Mac- 
quin lui fut préféré, parcequ'ilen favoit plus que lui. 
Néanmoins a caufe de fon mérite & de fa capacité > 
meffieurs d'Angers lui firent une penfion de cent écus 
par an, pour l'obliger à refter dans leur ville \ Se M. 
de Boilefve , conjointement avec quelques autres per- 
fonnes, lui en donna autant; de forte qu'il avoit fix 
cens livres chaque année. On voulut l'accufer d'avoir 
corrompu fes juges , quoiqu'il eût du deffous \ mais M. 
Ménage fut fon défenfeur. On dit aufîî que le même 
plaida pour M» Sengebere , qui vouloir répudier fa fem- 
me pour caufe d'adultère.* Menagiana>Ba.y[e y dicI.criiia. 

SENGHAM ( Guillaume ) Anglois , de baffe nàiflan- 
ce, fut profefleur en théologie , Se fe fit religieux de 
l'ordre de faint Auguftin. Il a fait des livres, qui ont 
pour titre \ De legibus & fide j De remedih tentationum ; 
De claujiro anima, &c. Il ilorifloit vers l'an 1160, 
fous Henri III, roi d'Angleterre. * Pitfeus, de illuft. 
AngL fcript. 

SENGLE ( Claude de la ) quarante-feptiéme grand- 
maître de l'ordre de faint Jean de Jérufalem , qui pour 
lors réfidoit à Malte , fuccéda en 1553 s à Jean d'Ho- 
medes , Se fut élu abfent , pendant qu'il étoit ambafla- 
deur pour l'ordre à Rome. Il étoit aulîi grand hofpita- 
lier Se chef de la langue de France. Lorfqu'il fut arri- 
vé à Malte , le premier jour de l'an 1554, il fit tra- 
vailler aux fortifications de la ville, & fit clorre de 
bonnes murailles Se de baftions l'ille de faint Michel , 
qui fut appellée l'ifle ou la cité de Sengle. Vers ce temps , 
l'empereur voyant que la religion n'avoit pu accepter 
la donation de la ville d'Africa , entre Tunis & Tripo- 
li , la fît démolir à force de mines, Se témoigna qu'il 
auroit voulu en avoir fait autant de Tripoli, comme le 
grand -maître d'Homédes le lui avoit confeillé. L'an 
1 5 5 5 ^ e grand-maître de la Sengle fit réformer les fta- 
tuts de l'ordre, Se en fit un volume nouveau,qui fut ap- 
prouvé par le pape. L'année fuivante , François de Lor- 
raine, grand-prieur de France frere,du duc de Guife,ar- 
ri va à Malte avec deux galères Se un navire , chargés de 
toutes fortes de provifions. Il donna à l'églife de Malte 
l'image de S. Jean-Baptifte, l'aigle de S. Jean l'Evangé- 
lifte , & la ftatue de Moyfe , le tout de bronze, avec de 
riches paremens pour l'autel, & d'autres préfens pour 
l'infirmerie. Le grand-maître le fitfeoirau confeilprès 
de fa chaife , au-delTus de Pévêque de Malte ; mais il 
ne lui permit néanmoins d'opiner qu'à fon rang. Dans 
l'églife, le grand -prieur eut fa place avant tous les 
grands -croix : diftinétion qui ne fut accompagnée 
d'aucune cérémonie particulière. Après quatre années 
de gouvernement , pendant lefquelles le grand-maître 
de la Sengle n'oublia rien de tout ce qui pouvoit con- 
tribuer et la fureté de l'ifle , Se au bien de la religion , 
il mourut en 1559, regretté de tout le monde , Se eut 
pour fucceffeur Jean de la Valette. * Bofio , kifloire de 
l'ordre de faint Jean de Jérufalem, Naberat , privilèges 
de l'ordre. 

SENGUERD ( Arnold) doéteur & profeflTeur en 
philofophie à" Amfterdara, étoit de cette même ville. 
Il étudia eia philofophie à Leyde fous Burgerfdice, Se 
fut reçu docteur dans cette faculté à l'âge de 1 9 ans- Il 
pafla de-la à l'étude de la théologie calvinifte ; & après 
y n voir fait des progrès, il alla s'y perfeétioner à 
Franeker fous Amellus & Maccovius. Sa réputation 



lui obtint une chaire de profefleur en métaphyfique 
Se en phyfique dans l'univerfité d'Utrecht. Apres y 
avoir prorefle long-temps , il fut appelle pour exercer 
la même profeflion dans l'école d'Amfterdam fa patrie, 
Se y fut reçu au mois de mai 1 648 , par une harangue 
qu'il fit fur le véritable philofopfie , qu'il donna de- 
puis au public. Le magiftrat le fit enfuite fon biblio- 
thécaire , & un des fcholarques de fon collège. Il a 
publié divers ouvrages > une logique j un£ idée de la 
métaphyfique } un collège fur la même icience ; un. 
collège de phyfique ; une introduction à cette feience j 
un collège de morale ; une oftéologie du corps hu- 
main ; un petit ouvrage de ojiento Dolano. Il fuivoit 
prefque en tout le fentiment d'Ariftote. Il mourut en 
1667, âgé de 56 ans. Il laifla un fils unique nommé 
Wolfred Senguerd , docteur en philofophie & en droit* 
profeffèur en philofophie à Leide, bibliothécaire dans 
Puniverfité. Il a donné divers ouvrages au public fur 
la philofophie. * Janus Klenckius , oraïfon funèbre 
^'Arnold Senguerd. Mem. du temps. 

SENIGAGLIA , ville d'Italie dans le duché d'Urbini 
fur la côte du golfe de Venife , avec évêchc fuffragant 
de l'archevèche d'Urbin , eft un ouvrage des anciens 
Gaulois Sénonois , qui s'établirent en ce pays, Se fut 
pour cela nommée Sena Gallica ou Senogallia. Cette 
ville eft petite , mais afiez jolie Se aflez forte , avec un 
beau port dans le même endroit où elle reçoit la ri- 
vière de Nigola. Les Malareftes & les ducs d'Urbin 
ont été fucceflâvement maîtres de Sénigaglia , qui eft 
préfentement dans l'Etat Eccléfiaftique. Le cardinal 
Antoine Barberin , evêque de cetre'ville , y publia des 
ordonnances fynodales en 1627. Cette ville eft célè- 
bre dans l'hiftoire par la défaite d'Afdrubal ; la mon- 
tagne voifine en a pris le nom de Mont d'Afdrubal' 
Se la plaine qui eft aux environs , s'appelle Malarota. 

* Schraderus. 

SENKAN , petite ville de Perfe , à une journée, de 
Sultania , vers l'occident , fur la route de Derbent à 
Ifpahan. C'eft la meilleure place de rafraîchilTement 
qu'on trouve fur toute cette route. Il y a grande abon- 
dance d'oranges , de citrons , de grenades Se de raifîns, 
du veau Se du mouton à bon marché. Elle eft fituée 
dans une plaine , qui eft d'ailleurs féche Se ftérile. Elle 
étoit fort marchande avant que Tamerlan l'eût fi fore 
ruinée , qu'il n'y a pas d'efpérance qu'elle fe rétablifïè. 

* Struis, page $qi. 

SENLIS, fur la Nonnette , ville de France en Valois, 
avec évêché fuffragant de Reims. Les Latins la nom- 
ment Sylvaneclum ■ & quelques-uns la prennent pour 
Y Augufomagus de Ptolémée , Se la Sylviacum de Loup 
de Ferrieres. Cette ville eft fituée dans un endroit fort 
agréable , près de la forêt de Rets , qui lui a donné 
fon nom. Saint Procul fonda l'églife de Senlis , dont 
il fut premier evêque. Outre la cathédrale , qui eft 
confacrée fous le titre de Notre-Dame , il y a fept 
paroifTes , y compris les deux des Fauxbourgs, deux 
collégiales Se une abbaye de chanoines réguliers de 
la congrégation de France. Il y a auffi bailliage Se fié^e 
préfidial , une prévôté royale pour la ville Se banlieue, 
les juftices de l'églife de Notre-Dame , Se des chapitres 
de faine Rieul Se de faint Framboud , une élecf ion , un 
grenier à fel, une maréchauflee , une maîtrife particu- 
lière des eaux & forêts , & une capitainerie royale des 
chafles. Senlis fouffrit un fiége contre la ligue , Se vit 
le combat qui s'y donna entre les ducs de Longuevillc 
& d'Aumale - y celui-ci ligueur , Se l'autre du parti du 
roi. * Sammarth. Gâll. chrifi. 

Conciles de Senlis. 

Le premier concile qui porte le nom de cette ville , 
fut célébré en 865 , dans une maifon de campagne voi- 
fine , dite Convicinus. Rothades de Soifions y fut privé 
de l'épifeopat, pour avoir dépofé injustement un prê- 
tre. Hincmar de Reims , ancien ennemi de ce prélat , 
y préfidoit. Charles h Chauve affembla les évêques des 
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provinces de Sens & de Reims à Senlis l'an 873 , pour 
y faire le procès à fou fils Carloman , qui étoit diacre , 
ëc s'étoit révolté contre lui. Ce malheureux prince y 
fut convaincu de ce crime , puis aveuglé ôc mis dans 
l'abbaye de Corbie, d'où ilfortitfecrétement, ôc fe re- 
tira auprès de fou oncle Louis le Germanique , qui lui 
donna l'abbaye d'Epternac, où il -mourut peu de temps 
après. L'an 950 , Arnoul de Reims préfida à un concile 
de Senlis , où Charles , duc de Lorraine, fut excom- 
munié pour avoir mis en prifon Adalberon, évêque 
de Senlis , ôc ruiné tout le pays voifin. Ori en célébra 
un autre en 13 10, pour les affaires des Templiers. 
L'an 1 j 1 5 , on y tint un concile national contre Pierre 
de Latilli , évêque de Châlons , accufé de quelques vio- 
lences. En 1318, Robert de Courrenai , archevêque de 
Reims j préfida à un concile afTemblé contre les ufur- 
'pateurs des biens eccléfîaftiques. Guillaume de Trie ■> 
fucceffeur de Robert , en tint un en 1316$ & en 1 402. ; 
les prélats s'y aftemblerenr pour chercher les moyens 
de finir le fchifme entre Boniface IX & Benoît XIII. 
Le cardinal François de la Rochefoucaud y publia des 
ordonnances en i6zo, comme Artur Fillon en avoit 
publié dans le XVI ficelé. 

SENLIS, Tune des plus anciennes maifons de Plfle de 
France , tiroir fon origine des anciens comtes de Senlis, 
dont une branche prit depuis le nom de Bouteiller, con- 
jointement avec celui de Senlis , à caufe que plufieurs 
feigneurs de certe maifon avoient poffédé la charge de 
bouteiller en France. L'on en rapporte ici la poftérité 
depuis. 

I. Rothold de Senlis , feigneùr de Chantilli Ôc d'Er- 
menonville , chevalier , qui vivoit fous le règne du roi 
Hugues Capet, ôc fut père de Foulques , qui fuit y Se 
de Gui de Senlis, dont on ne trouve que le nom, 

II. Foulques deSenlis, feigneùr de Chantilli & d'Er- 
menonville , vivoit en 1027 , & laifTa de N. fa femme, 
Landri, qui fuit } ôc Garn'ur de Senlis, nommé en 
une charte du roi Philippe I de l'année 1076 , lequel 
fut père de Gautier de Senlis, vivant du temps du roi 
Louis le Gros. 

III. Landri de Senlis , feigneùr de Chantilli ôc d'Er- 
menonville, époufa Ermengarde , dont il eut Gui I du 
nom , qui fuit } Hubert , chanoine de l'églife de Paris en 
11 1 9 ; ôc Simon de Senlis , qui paifa en Angleterre , où 
il s'établit, ôc donna origine aux comtes de Hunting- 
ton & de Northampton. 

IV. Gui de Senlis , I du nom , feigneùr de Chantilli, 
d'Ermenonville , de Villepinte , de Brai-fur-Onette , 
iurnommé de la Tour , fit des grands biens au chapitre 
de l'églife de Senlis ôc au prieuré de faint Martin des 
Champs, ôc vivoit en 1099 & 1106. Il avoit époufé 
Birthe , dont il eut Gui de Senlis , II du nom , qui fut 
élevé auprès du roi Louis VI , dit le Gros , ligna plu- 
fieurs chartes accordées à l'abbaye de faint Denys en 
France, & au prieuré de faint Martin des 'Champs, 
comme bouteiller de France , Ôc mourut fans pofté- 
rité en 1 1 1 2 - y Louis , qui défendit pendant quelque 
temps le Ponte-Audemer, quiétoitafïiégé par Henri I 
du nom , roi d'Angleterre,en 1 1 24. Il fut depuis pourvu 
de la charge de bouteiller de France , qu'il exerçoit 
en 1 1 28 , & vivoit encore en 1 1 ; 2 ; Guillaume I du 
nom , qui fuit ; ôc Etienne de Senlis , qui fut fait chan- 
celier de France en. 1 106 , par le roi Philippe I , dont 
il fe démit. Il fut depuis doyen de l'églife d'Orléans en 
1113, évêque de Paris en 11 23 , & mourut le 30 juil- 
let 1 140. 

V. Guillaume de Senlis, I du nom , furnommé le 
Loup , feigneùr de Chantilli , d'Ermenonville , de Vil- 
lepinte , de Braye-fur-Onette , ôec. fuccéda à fon frère 
en la charge de bouteiller de France, qu'il exerça de- 
puis l'an 1 1 29 jufqu'en 1 1 47 , &: eut de Berthe. fa fem- 
me , Gui III du nom , qui fuit; Banhekmi, doyen de 
l'églife de Paris, puis évêque & comte de Châlons en 
11 47, qui mourut au voyage de la Terre-fainte en 
1 1 5 1 y Pierre , archidiacre de l'églife de Soifïens ; 



, S4 1 

Etienne , doyen de l'églife de Senlis , vivant en 1182^ 
ôc Hugues , qui fit la branche ' des feigneurs de Ville- 
pinte , rapportée ci-après. 

VI. Gui de Senlis, III du nom , feigneùr de Chan- 
tilli , d'Ermenonville , Monteipillouer , Brafleufe 9 
Brai , &c. fut bouteiller de France après fon peire , & 
mourut en II 88. Il avoit époufé en 1152, Marguerite 
de Clermont:, dame en partie de Lufarches ; , fille de 
Renaud II du nom , comte de Clermont en Beauvaiïïs ", 
Ôc de Clémence de Bar, morte le 29 octobre 1178 , 
dont il eut Gûi IV du nom , qui fuit \ Guillaume , fur- 
nommé le Bouteiller & le Loup , feigneùr de Braffeufe^ 
mort fans poftérité après l'an 11 90 j Renaud , furnom- 
mé le Bouteiller^ évêque de Toùl en 1210 , ôc que 
Matthieu de Lorraine , fon prédécefTeur , qui avoit été 
dépôfé, fit àfTafîïner le 10 avril i±ij \ Nevêlon , <|ùi 
ht la branche, des feigneurs de Brasseuse, rapportée ci- 
après ; Mahaud , morte le 1 8 octobre '/....*.& Ade- 
iine de Senlis , vivante. en 1 180. , 

VIL Gui de Senlis , IV du noni , feigneùr de Chan- 
tilli , d'Ermenonville ; de Lufarches , de Mo'ntefpil- 
louer , de Coye , de Brai ôc de Montmeiiand , fut fak 
chevalier en 1 1 8 1 , puis fut pourvu en furvivance de 
la charge de bouteiller en France par le roi Philippe 
Augufie. Il prit la croix en 1 190, pour accompagner/ 
le roi au voyage de la Terre-fainte. Il y fit un fécond i> 
voyage où il fut fait prifonnier à Damiéte par les Infidé- 
les,d'où étant de retour , il mourut le 1 6 oét. 1 2 2 1 . Il 
avoit époufé avant l'an 1 1 87, Eli^abeth^Wc d'Enguer- 
randll du nom , feigneùr de Trie , dont il eut Gui V 
du nom, qui fuit ; Guillaume II, qui continua la 
pojlérité rapportée après celle de fon frère aîné y Raoul ; 
qui fit la branche des feigneurs é/'Ermenonville , rap- 
portée ci-après ; ôc Marie le Bouteiller de Senlis , vi- 
vante en 12 10. 

VIII. Gui le Bouteiller de Senlis, V du nom * fei- 
gneùr de Chantilli, Ermenonville , &c , époufa Eli- 
sabeth de Garlande , fille de Guillaume V du nom , fei- 
gneùr de Livri , & d'Alix de Châtillon. Elle prit une 
féconde alliance avec Jean de Beaumont , chambrier 
de France, ayant eu de fon premier mariage ; Gui VIj 
qui fuit. 

IX. Gui le Bouteiller de Senlis , VI du nom i fei- 
gneùr de Chantilli, d'Ermenonville, &c. mourut aà 
fiége de Damiéte , outre-mer, le 8 août 1248* fané 
lailfer de poftérité de Marguerite de Milli , fa femme. 

VIII. Guillaume le Bouteiller de Senlis j II dii 
nom , fils puîné de Gui IV du nom , Se d'Elisabeth de 
Trie , fut feigneùr de Chantilli ■>■ Courreuil , Mo'htmé- 
liand , &c, vivoit en 1239. Il avoit époufé Alix dfc 
Mauvoifin , fille de Gui , feigneùr de Rofni , & d'Alix 
de Forrhoëe, dont il eut Jean I du nom , qui fuit } 
Gui , mort fans poftérité ; ôc Agnès le Bouteiller de 
Senlis, vivante en 1254. 

IX. Jean le Bouteiller dé Senlis , I du nom , feigneùr 
de Chantilli , Sic , mort en 1286 , avoit époufé Jeanne 
d'Aunoi , dame de Mouci-le-ne&f * fille ôc- hécittere de 
Pierre d'Aunoi i feigneùr de Mouci-le-Neuf , ôc fénér 
chal de Dammartirt , dont il eut Guillaume III, qui 
fuit j & Raoul le Bouteiller de Senlis , feigneùr di 
Courteuil, mort le 10 février 13 32 fans alliance. 

X. Guillaume le Bouteiller de Senlis, llldanoirii 
feigneùr de Chantilli , Montmeiiand , Mouei-le-Neuf, 
&c, fervit en la guerre de Flandre en 1 303 , ÔC vivoit 
encore en 1333, Il avoit époufé, i*. en 1 i 8 S- , Léçnore- 
de Beaufault , fille de Guillaume j feigneùr dé Beau- 
fault : 2 . Blanche de Moncmotenci 4 fille d'Erard , 
feigneùr de Confîans , ôc de Jeanne de Longuevai fa 
première femme , dont il n'eut peint d'enfans; Çetix 
qu'il eut de fon premier mariage furent Guillaume le 
Bouteiller de Senlis * IV du nom, feigneuc de Chsn- 
tilîi , Montmeiiand, Mouci-le^Neuf j.&c, qui difiipA 
Se vendit tous fes biens , ôc mourut fans poftérité de 
Jeanne de Clermont 3 [ceux dà.Jeati deClermoiït j fe'lr- 
gneur de Chantilli , maréchal defrance ,, ôc fille d? 
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'Raoul àe Cîermonc, feignent de Thorigrii>& de Jeanne 
-de Chambli , dame de Montgobert^ Jean il , qui 
fuit j Jeanne , mariée , 1 °. à Matthieu V du nom , fei r 
•gneur de Moncmorenci , cTEfcouen & de Damville : 
2. à Jean de Guynes , vicomte de M-eaux , feigneur de 
•la Percé - Gaucher , &c j Se Jfabeau le Bouteiller de 
Senlis, alliée 1. à Jean de la Tournelle, feigneur de 
Villiers : 1. à Simon du Hamel , feigneur de Lignieres 
en Picardie. 

XI. Jean le Bouteiller de Senlis, II du nom , fei- 
gneur de Courteuil & de Belloi , époufa 1. Jeanne de 
Villebéon ; 2. Jeanne de Lufarches, dont il n'eut point 
d enfans. Il laifla de la première, Guillaume V , qui 
fuit. 

XII. Guillaume le Bouteiller de Senlis, V du nom, 
feigneur de Courteuil , de Belloi , &c , mourut fans 
pofiérité de Marguerite de Cugnieres , dame de Sain- 
tines , fille de Pierre ,, feigneur de Cugnieres , Se de 
Jeanne de Nouri,dame de Saintines Se de Brafleufe.Elle 
•fe remaria à Pierre , feigneur deSermoife> &c, dont 
elle eut pour fille unique Mark de Sermoife , dame 
de Saintines , Braiïeufe , Mouci-le-Neuf, Curlu , Sec , 
<mi époufa avant l'an 1387, Guillaume le Bouteiller, 
II du nom, feigneur de Chartier 3 ôcc> ainfi au il fera 
remarqué ci-apr-es. 

Seigneurs d'Ermenonville. 

VIII. Raoul le Bouteiller de Senlis, troifiéme fils 
<ie Gui IV du nom, feigneur de Chantilli , Sec , Se 
d'Elisabeth de Trie , fut feigneur d'Ermenonville , 
Montefpillouer, de Lufarches en partie , Sec , Se mou- 
rut en juin 1250. Il avoit époufé, 1. en 1130, Jeanne 
<ie Rougemont , fille de Gui , feigneur de Rougemont;, 
& à'Ifabeau d'Acheres : 1. Marguerite de Corbeil , 
fille de Jean de Corbeil , Se de Jeanne , dame de Lorri. 
Du premier mariage vint Jeanne le Bouteiller , alliée 
à Thibaut, comte de Beaumont, feigneur en partie de 
Lufarches. Du fécond fortirent Raoul II, qui fuit; 
Guillaume , feigneur de Montefpillouer, mort fans 
enfans de Jeanne fa femme ; Geo/roi , chanoine Se ar- 
chidiacre de Beauvais , puis de Sens , qui vivoit encore 
en 1294-, &: Anfiau le Bouteiller, feigneur en partie 
<le Lufarches & de Coye , qui vivoit en 1187, Se eut 
de Jeanne fa femme , une fille unique , nommée Mar- 
guerite le Bouteiller , morte jeune. 

IX. Raoul le Bouteiller , II du nom , feigneur d'Er- 
menonville , Montefpillouer , Dravel Se de Lorri en la 
prévôté d'Orléans , fut l'un des feigneurs qui affilièrent 
à la chevalerie de Philippe de France , fils du roi S. 
Louis, le jour de la Pentecôte 1167 , ôc qui y eurent 
robes d'hermine. Il mourut en i 176. Il avoir époufé 
Marguerite de l'IIle-Adam , dont il eut Gui , feigneur 
d'Ermenonville Se de Dravel , vivant en 1 5 1 1 , & morr 
fans enfans de Jacqueline de Soifi > Guillaume , qui 
fuit y Jean , mort fans alliance ; Raoul, chanoine d'Or- 
léans - y & Adam le Bouteiller de Senlis, qui a fait la 
■branche des feigneurs <&Montespillouer <S*</eNoisi, 
■rapportée ci-aprïs, 

X. Guillaume le Bouteiller , I du nom, feigneur 
d'Ermenonville , de Montefpillouer , de Lorri Se des 
Ruées , époufa avant l'an 1190, Jzanne , fille de 
Geofroi, feigneur de- la-<2hapelle , dont il eut Gui II , 
<jui fuit ; Geofroi , chancelier & chanoine de Chartres 
Se de la faince Chapelle de Paris, premier chapelain du 
roi, morr le 3 juillet 1377 j Ifabeaù &c Marguerite le 
Bouteiller , mortes fans'alliance. 

XI. Gui le Bouteiller, II du nom , feigneur d'Erme- 
nonville, de Lorri , &'c. .mort avant l'an 1350, avoit 

-éponfé Blanche de Oiauvigni , fille de Philippe , fei- 
gneur dfe -Leroux , de Saint-Chartier Se de Neufui Pail- 
ïoux en Berri , Se de Blanche de Beaujeu., dont il eut 
Guï III, qui fuit ^Guillaume /qui a fait la branche 
■des feigneurs de S aint-Chai^tier , rapportée ci-après ; 
Marie; alliées, à Renaud de Saint-Maard, feigneur de 
VineulÔcde Bertecourt-: 2. à Oger II du nom, fei- 
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'gneur d'Anglufe '& de Chemifi ; Jeanne mariée ï.â 
Guillaume de Courci : 2. à Nicolas Bracque,feigneur de 
Châtillon-fur-Loing,&:de Saint-Maurice-fur-LaVeroni 
Se Raoul le Bouteiller, feigneur de Montefpillouer, 
mort à la bataille de Poitiers en 135 <?, qui avoit époufé 
.Marguerite deCourtenai , fille de Philippe, feigneur de 
la Ferté-Loupierre , -ôc de Marguerite d'Arrablai , donc 
il eut pour fille unique Jeanne le Bouteiller , dame de 
la Ferté-Loupierre , de Croqueraine ôc d'Arrablai en 
partie, mariée avant le 3 décembre 1364, à Erard de 
Thianges , feigneur de Marolles. 

XII. Gui le Bouteiller , III du nom , feigneur d'Er- 
menonville , de Leroux , &c. vivoit en mars 1 3 8-î , que 
fon fils le fit interdire par arrêr. Il avoit époufé Maris 
de Cherchemont , fille de Guillaume , feigneur de 
Cherchemont, & de Catherine Lapfault, dont il eue 
Jean , more fans alliance après l'an t 394 5 Se Blanche 
le Bouteiller , mariée i.le 11 février 1362, à Philippe 
de Lefpinafie: 2. vers Tan 1365, à Imbaut , feigneur 
du Pefchin : 3 . vers l'an 1 3 76 , à Godefroi d'Auvergne , 
dit de Boulogne , feigneur de Montgafcon Se de Roche- 
fa vine^ 

Seigneurs de S ai ni -Chartier. 

XII. Guillaume le Bouteiller , fils puîné dé 
Gui II du nom , feigneur d'Ermenonville , Sec, Se 
de Blanche de Chauvigni , dame de Saint-Chartier , 
Sec, fut feigneur de Sain r-Chartier, de Neufui-Pailloux 
Se Viliedieu , vivoit en 1374, Se époufa Jeanne de 
Meudon , dont il eut Guillaume II du nom, qui 
fuiti 

XIIL Guillaume lé Bouteiller , II du. nom , 
feigneur de Saint-Chartier, Viliedieu, Neufui-Pailloux* 
Saintines, Montefpillouer, Mouci-le-Neuf, Sec , 
confeiller & chambellan du roi , fénéchai d'Angou- 
mois Se de Limofin , mourut l'an 1420. Il avoir 
époufé avant l'an 1387 , Marie de Sermoifes > dame 
de Saintines, Bralîeufe , Mouci-le-Neuf, Curlu , 
Sec , fille unique de Pierre de Sermoifes, feigneur de 
Curlu , Se de Marguerite de Cuignieres , dame dé 
Saintines , dont il eut Charles feigneur de Saint - Char- 
tier , qui mourut à la bataille de Baugé en 142^ 
fans poftérité légitime • Se Guillaume le Bouteiller , 
III du nom , feigneur de Saint-Chartier , Viliedieu , 
Sec , chambellan du duc d'Orléans , qui fe trouva 
au fiége de Montargis en 142.7 , Se mourut fort âgé » 
fans avoir été marié, le 20 août 14(51. 

Seigneurs de Montespillouer , Noisi , 
<S* O a v 1 l l e. 

X. Adam le Bouteiller, fils puîné de Raoul le 
Bouteiller , II du nom , feigneur d'Ermenonville , 
Se de Marguerite de l'Ifle-Adam , fut feigneur de 
Montefpillouer , de Coye & de Noifi près BeaUmonr, 
Se chambellan du roi Philippe le Bel. Il avoit époufé 
N. dont il eut Gui feigneur de Montefpillouer , more 
fans enfans de GuilLemette de Ruilli , fa femme j 
Amauri , feigneur de Coye Se de Noifi , more eri 
1346, fans lignée ; Adam, qui fuit ; Anse au , cjui 
continua la pofiéruè rapportée après celle de fon aîné } 
/c4/z,:qui laifla des enfans de Marguerite de Machaut, 
laquelle étoit veuve en 1361 j Jacqueline , mariée 1. 
à Jean du Chaftel , feigneur de Vienne-en-Brie : i, 
ï Pierre de Beaumont , feigneur de Charni - y Se 
Jeanne le Bouteiller , alliée 1 . à Pierre de Ma^- 
chaut : 1. à Louis de Beaumont, feigneur de Sainte- 
Geneviève." 

XI. Adam le Bouteiller , II du nom , feigneur de 
Noifi , époufa Jeanne du Chaftel , dame de Coudrai , 
dont il eut Jean , muet de rtaifiance , vivant en 
1395 ^ Se Ifaheau le Bouteiller , mariée 1. à Gaucher 
du Chaftel $ feigneur de Malicofne ! x t à Pierre de 
Villaines. 

XI. Anseau le Bouteiller , fils puîné d'ADAM 
feigneur de Montefpillouer , &c , fut feigneur d'Or- 
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ville, valet tranchant: du roi Philippe de Valois , & 
vivoiten 1 342. Il avoit époufé N. dont il eut Anse au 
II, qui fuit. 

XII. Anseau le Bouceiller , II du nom , feigneur 
d'Orville, écuyer d'écurie de Charles duc d'Orléans, 
époufa Nicolle 4e l'Hôpital, fille de Jean de l'Hôpital, 
8c de Jeanne Bracque , dame de Choifi -aux- Loges , 
dont il eut Jean , feigneur d'Orville , vivant en 
1445 ; 6c N. le Bouteiller, mariée à Philippe Ridel , 
écuyer. j 

Seign-eurs de Brasseuse. 

VII. Nevelon de Sealis , dit /e Bouceiller , fils 
puîné de Gui de Senlis , III du nom , feigneur de 
Chantilli, 6cc, fut feigneur de BralTeufe , & époufa 
Alix , dont il eut Guillaume , qui fuit , 6c 
Agnès le Bouteiller , mariée à Raoul feigneur de 
Franconville. 

VIII. Guillaume de Senlis, feigneur de Braf- 
feufe , vivant en 1241 , avoit époufé 1. Béatrix; 2, 
JfabtlU , dite de Bmibant , veuve de Jean d'Orléans , 
& fille de Miles de Provins , dit de Braibant , fei- 
gneur du Plelïis , dont il n'eut point d'enfans. Ceux 
du premier mariage furent, 1. Guillaume , qui ne 
laifia qu'une fille , dame de lTrafïèufe , mariée à 
Gui de Néri , feigneur de Saintines ; 6c 2. Jean , 
qui fuit, 

IX. Jean de Senli9 , dit U Bouteiller, fuivit Charles 
de France, comte d'Anjou, au royaume de Sicile , 
6c y fut grand maréchal. Il époufa Jeanne de Chau- 
mont , fille de Gilles feigneur de Latainville , donr il 
eut Gilles de Bralfeufe , feigneur de Latainville , 
vivant en 1296. 

Seigneurs de Villepinte, 
& de Charenton. 

VI. Hugues de Senlis , fils puîné de Guillaume 
de Senlis , I du nom , feigneur de Chantilli > d'Er- 
menonville , 6cc , bouteiller de France, fut feigneur 
de Villepinte 6c de Charenton , 6c laiffa à'Adeline 
fa femme , Hugues II qui fuit ; 6c Renée de 
Senlis , mentionée dans un titre de l'abbaye de S. 
Denys. 

VIL Hugues de Senlis, II du nom , dit le Loup , 
feigneur de Villepinte 6c de Charenton , mort avant 
l'an 1248 , avoit époufé 1. Jeanne de la Pie : 2. 
Marie. Du premier mariage vint Eujlache de Senlis , 
mariée à Philippe de Noé'mi. Du fécond fortirent 
Gui , qui fuit j Guillaume , qui époufa Agnes ; 
& Adèlaïs de Senlis , mariée à N. feigneur de 
Thieux. 

VIII. Gui de Senlis , feigneur de Villepinte Se 
de Charenton , vivoit en 1153 , & époufa Ifabeau 
de Pomponne , dont il eut Hugues III , qui fuit ; 
Marguerite , alliée a Renaud de Pomponne \ 6c 
Adelvie de Senlis , religieufe en l'abbaye d'Hyeres. 

IX. Hugues de Senlis, III du nom, feigneur de 
Villepinte Se de Charenton, vendit en 1281 , avec 
Peronelle , dite Comuffi , fa femme , tout ce qu'il 
avoit à Villepinte aux abbé &c religieux de faint Denys 
en France. * Juftel , hijl. de la mai/on d'Auvergne. 
Blanchard , hijî. des préjîd. Le P. Anfelme , hijl. des 
grands offic, &c. 

SENNA, lieu qui borne la Terre-fainte, du côté du 
midi. * Nombres , 34 , 4. 

SENNAAR , campagne de Babylone , où fut 
bâtie , par Nembrod , la tour prodigieufe de Babel. 
Foyei ASSUR. * Gen. 10. Samuel Bochart , Phaleg. 
liv. 1 , c 5. 

SENNACHERIB , roi des Affyriens , fuccéda à fon 
père Salmana^ar , vers l'an du monde 3318 , 6c 7 1 7 
avant J. C. Il fit de grandes conquêtes dans la Pa- 
leitine ôc dans les provinces voiiines , entra en 
Egypte , &c en fit la conquête fur Sethon , prêtre de 
Vulcain. Etant irrité contre Ezcchias roi de Judée , 
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il envoya Rabfacés lui faire des menaces, le moquant 
de la confiance que ce prince avoit en Dieu , contre 
les forces d'un monarque à qui jufqu'alors nulle 
puiifance n'avoit refifté. Ezcchias entendant ces ini- 
mités , fe couvrir d'un fie , ôe alla dans le temple , 
où il fir lire les lettres remplies de blafphèmes que 
Sennachérib avoit écrites, 6c où il implora le fecours 
de Dieu. Le prophète ifaïe lui fit dire de ne point 
craindre ces menaces, &C lui promit que Dieu com- 
batttoit pour lui. En effet, Sennachérib ayant mis le 
fiége devant Jérufaîem, Dieu envoya un ange pendant 
la nuit, qui rua cent quatre-vingt-cinq nulle hommes 
de l'armée de ce prince j qui voyant le matin cette 
grande défaite, fe retira dans fes états, Lnlfint tout 
' fon bagage au pouvoir de ceux dont il croyoic la ruine 
aifurée. Bientôt après il fut tué dans un temple à Nini- 
ve , par deux de fes fils , Adramekch 6c Sera^ar , l'an du 
monde 3326, 6c 709 avant Jefus-Chrift. La tradition 
des Hébreux , que faint Jérôme rapporte , eft qu'ils 
avoient été avertis , que pour fe rendre Neroich un de 
fes dieux favorable, il avoir rélolu de tes lui lacnficr,& 
qu'ils voulurent prévenir cette cruauté par ia mort. Ils 
furent contraints de s'enfuir en Arménie : ôc Afarhad- 
don ou Efarchaddon , qui étoit le cadet, luccéda au 
royaume. * IV. des Rois , c. 18 & 19. IL des Paralip** 
menés } c, $z. JJaïe , c, 37. Tobie , c. 1. Jofephe , /. io, 
antiq. Jud. c. \o & 1 i.S. Jérôme, in c. 37 Ifa. UiTer. 
annal. 

SENNEBRIS , campagne de la Paleftine , dans la 
tribu de Zabulon, à trois ftades de Tibériade , où Ve£ 
pafien campa lorsqu'il mit le fiége devant cette ville , 
qui s'étoit révoltée contre le roi Agrippa. * Jofephe. 

SENNERT ( Daniel ) médecin célèbre , naquit à 
Breflau le 25 novembre 1 572 , de Nicolas Sennert , 
cordonnier de cette ville , 6c de Catherine Helman. 
Il fut d'abord élevé avec foin dans le lieu de fa 
nailTance j 6c à l'âge de vingt ans il fut envoyé à 
Wittemberg, où il s'app'iqua à la philofophie pendant 
quatre ans, après lefquels il fut fait maître-ès-arts le 
3 avril 1597. I! étudia enfuite la médecine dans la 
même univerfité j 6c pour fe perfectioner da s cette 
étude, il fie depuis quelque féjo,.r à Léipfick, à léne 6c 
à Francfort-fur-l'Oder. En iô'oi , il alla à Berlin pour 
apprendre la pratique de la médecine, jufqu'à ce que 
rappelle par fes amis à Wittenberg , il y retour. :a Se 
y prit le degré de docteur le 10 feptembre de la même 
année 1601. Il fongeoit à revoir fa patrie , lorsqu'un 
l'engagea à demander la chaire de profefleur en mé- 
decine de cette ville , dont Jean'Jeflèn vouloir fe dé^ 
mettre. Sennert l'obtint, &en prit pofïeflion le 15 fep- 
tembre 1602. lia rempli cette chaire pendant 35 ans» 
Il fut le premier qui introdnifit dans l'univerfité de 
Wittenberg l'étude de la chymie. La pefte affligea plus 
de fept fois la ville pendant qu'il y profeiïbit, Se ce- 
pendant il ne penfa jamais à en fortir : il fe livra dans 
ces occaflons au fecours des malades , avec le même 
zèle 6c le même défintérefïement qu'il montroit en 
tout temps envers tous. En 1628 , ayant guéii l'élec- 
teur de Saxe d'une grande maladie , ce prir.ce le mit 
au nombre de fes médecins ordinaires , lui laiffant 
néanmoins la liberté de refter â Wittenberg. Il a fait 
beaucoup de cures confidérables , 6c l'on venoit à lui 
de fort loin. La pefte qu'il avoit fi fou vent évitée l'at- 
taqua enfin , 6c il en mourut le 21 juillet 1^37 , dans 
fa foixante-ci'iquiéme année. Il avoit été plufieurs fois 
doyen du collège de médecine , & fix fois redeur de 
l'univerfité, ce qui étoit, dit-on ,fans exemple. I! avoit 
été marié trois fois. Il époufa 1 . le 25 février 1603 , 
Marguerite Schaton , fil e (.{Antoine Schaton , doéteur 
Se profeûTeur de médecine à Wittenberg, qu'il perdit 
eu 1624 : 2. le 22 août 1 616 , Hélène Baver , fille de 
Grégoire Baver , dotteur en médecine , & veuve de 
Jérôme Troftius , bourgeois de Drefde : 3. en 1633 , 
Marguerite Cramer , qui éroit auffi veuve. Il n'a eu des 
enfans que de fa première femme , qui lui donna cinq 
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garçons Se, deux 'filles , dont trois feulement Croient 
vivans lorfqu'il mourut ; André , qui luit j Michel, 
médecin } ôe Marguerite , qui époufa Laurent Babts , 
médecin de l'éleveur de Saxe. Les ouvrages de Sen- 
nert font : i . Quafiionurn medicarum controverfdrum 
liber , cui acceffit traciatus de pefiikntid ; à Wittenberg, 
1609 ôe \6yo , in-%°. 1. Epitome naturatis ficimtiœ ; à 
Wittenberg, 16 18 , & encore depuis. 3» Aucluarium 
Epitomes phyflca ; à Wittenberg, 163 5 , //z-8°. 4» -De 
•Chymicorum cum Arifiotelkis & Galtnkis confenfu & 
■djjfctiju liber ; à Wittenberg , 1 6 1 9 , //1-4 , & encore 
depuis. 5. Influuùonum medkina libri V ', à Witten- 
berg, 161 1 , i/2-4° , Se encore depuis. 6. Defiebribus 
libn IV, à Wittenberg , 1615? , w-^° , & encore de- 
puis. Dans l'édition de 16533 on a joint Fafuculus 
medkamentorum contra pefiem : ôe dans celle de 161.7 > 
Traciatus de Dyfiaiuriâ. 7. Epitome inflituùonnm me- 
dicinœ , 6- librorum defiebribus ; à Wittenberg , 1654, 
i/z- 12 , & encore depuis. 8. Z>e Scoibuto traciatus , 
avec d'autres écrits de quelques médecins j à Witten- 
berg , i6z4, in~% J , oc encore depuis. 9. Medkina 
praciica , en fix livres imprimé; à Witt; nberg depuis 
i(îz8 , jufqu'en 1635 , i/z-4 . 10. Z>e Dyfienterid ; à 
Witrenbe. g , 1 6 29 , in 8 °. 1 1 . Dt: Arthrhide , o//h 7><ï- 
gopodrd Luciani , _/£« */e laudibus Podagra ; à W;t 
tenberg, 16^1 & 1653 , /'/z-S y .' 12. Hypomnemata 
j>hyfica V, à Francfort, 1636 , i/z-S°. La libdté que 
prit Sennert dans cet ouvrage & dans quelques autres , 
de contredire les anciens , lui fufcïta des adverfaires : 
mais rien ne fut }. lus mal reçu que ce qu'il avança fur 
l'origine des âmes. Il croyoit que l'ame étoit dans la 
Semence avant l'organisation, ôe que celt elle qui 
forme cette machine admirable que l'on appelle corps 
vivant Quant à l'ame des betes , il prérendoit qu'elle 
n'étoit point matérielle , ni pr ^duite de la matière, 
fans vouloir cependant qu'elle fiv immortelle comme 
celle de l'homme. Ilavoit aufîî une opinion afïèz fin- 
guliere fur la cavife des métaux Se des minéraux, dont 
îl attribuoit la formation à des êtres intelligens Ôe 
Spirituels. Jean Freitag, médecin ôe profelfeur en phi- 
lofophie a Groningue , attaqua avec beaucoup de 
vivacité f n fentiment fur l'ame des bêtes, qu'il traita 
de blafphème ôe d'impiété dans un livre qu'il publia 
fur cela à Amfterdam en i6}6 & 1 6"^7 , in-S°. Jean 
Sperlingen défendit Sennert contre plufieurs des cen- 
Sures ne Freitag, 1 3. Paralipomcaa cum pramififâ me- 
ihodo dificendi mtdkinam , traciatus poji humus. Accefi- 
firu/it vita ab'cloris , & judkia clarorum virorumfiuper 
codera, ejufque ficripàs ; à Wittenberg, 1642 , i/z-iz. 
J4. iV.eth >dus difeendi medicinam publke anno \6$6 
Witteberg.z prœlecia , jam aiutm Joannis Magiri nous 
iliuflrata ; à Marpurg , 1671 , i/i-iz. 15. De bene vi- 
■vendi beateque moriendl ratione Meditatïones ; à Wit- 
tenberg , 1636, in- 11. 16. De fungis lœfarum partium 
corporis humani obfervatio ; dans la féconde centurie 
d'obfervations de Gui laume Fabricius ; à Genève , 
161 1 , i«-8°. 17. Epijhla in quâ dubia nonnulla circa 
probationem Acidularum Schwalbacenfîum moventur 
Sec, dans les Refponfa Mtdica d'Helvicus Dietericus ; 
à Francfort, 16 31 , i/2-4 . 18. Epifiola de fermenta- 
tione t'iatonicd ; inférée dans quelques ouvrages. 1 9. 
Epifiola ad Joannem Sperlingen , dans la Defenjîo trac- 
tatus de origine formarum , &c , de Sperlingen ; à 
Wittenberg , 16 $ 8 , in-i 1. 10. De unguento Àrmario , 
dans le 1 heatrum Sympatheticum ; à Nuremberg 
\G6i , /«~4°. Tous les ouvrages de Sennert ont été 
imprim.s plufieurs fois enfemble en trois volumes in- 
folio à Paris , à Lyon & à Venife. La dernière édirion 
& la plus ample eft celle de Lyon de l'an 1 676 , en fix 
volumes in-folio. * Voyez fa vie à la tète de fes œuvres. 
Le difeours funèbre fur fa mort prononcé à Witten- 
berg le 1 s juillet 1638, par Augufte Buchner , eft 
imprimé dans la première décade des Memoriœ Me- 
dicorum de Wittenberg. Voyez aufii le tome quator- 
zième des mémoires du père Niceron , pag. 140, de 
Suivantes. 



SENNERT ( André ) fils du précèdent, né à Witten- 
berg l'an .606 , après avoir fait quelques progrès dans 
l'étude des humani es, s'appliqua dès l'âge de dix ans 
aux langues orientales fous Martin Troitius. Il vifira 
enfuite quelques académies de l'Allemagne ôe de la 
Hollande , où il profita beaucoup des habiles profef- 
feurs dont il prit les leçons. Revenu à Wittenberg en 
16 $6 , on lui donna dès 1638 , une chaire de profef- 
feur en langues orientales , qu'il a confervée pendant 
5 i ans, jufqu'àla mort arrivée le 21 décembre 1689. 
Il ctoir alors dans fa quatre-vingt-quatrième année. 
En 1639 il avoit époufé Marie Franz, dont il eut 
entr'autres en fans Jean-André , qui a été fecrétaire du 
prince d'Oetcingen ^ & Marie-Dorothée , qui époufa 
Daniel Major , médecin fameux. Etant devenu veuf, 
il époufa en lecondes noces Dorothée Nottnagel, donc 
il n'eut que deux filles. Sennert eft auteur des ouvra- 
ges fui vans : 1. Exercitationes duœ de germand Judaï- 
corurn characlcrum antiquitate ; à Wittenberg, 1641 , 
in -\° t Se 1 643 , in 4 . 2. De Caïni notnine ; a Witten- 
berg, 164Z yin-â*. 3, De divino nomine Elohim Dia- 
triba philologica ; à Wittenberg , .645 & 165 1 , in- 
4 . Dans la leconde édition on trouve ; Dijputatio de 
eâdern materid ; quœ qtiaji diatribes hu/us fummaùum. 
4. Exercitatio de voto Jephte ; à Wittenberg , 1650, 
i^-4 . 5. Exercitationes philologica in atiquot pfialmos ; 
à Wittenberg , 165 . , in- 4 . G. PfialmUs l. Davidis 
nous theologico-philologicis iUufltatus ; à Wittenberg, 
1654, j/2-4 v . 7. Exercitationes in fieptem pfialmos peeni- 
tcmiales ; à Wittenberg , 1654 , 1658 , 1685 , i/2-4 . 
8. Exercitatio de morte Ma fis & efus fiepulturâ ; à Wit- 
tenberg , 1656, //z-4 . 9. Dififertaùo de quatuor lingua 
Hebrakx atatibus j à Wittenberg, 1665 , in- 4* . 10. 
Hypotipofis Harmonica Linguarum Orientalium Chal- 
deœ , Syrs , Arabkœque cum matre Hebrœi ; à Witten- 
berg, 166$ , in-4. . 11. S 'ciagraphia doctrine inextri- 
cabilis adhuc de accendbus Hebraorurn ;à Wittenberg, 
1664, in 4 e . iz. Compendium Lexki hebr. i pknions 
concinnatum ex concordantes Joannis Buxtorjii ; à 
Wittenberg, 166} , in-^ . 13. Chaldafimus & Syriafi 
mus , hoc cfi, pracepta utriufque lingua , &c , à Wit- 
tenberg , 165 I & 1666, z«-4°. i^.Arabifimus, hoc 
efî prœcepta Arabkœ. lingual ; à Wittenberg, 1658 , 
i/z-4 . 1 j. Compendium Lexici Arabici ; à Wittenberg, 
1657 & 1666 , in-4 . 16. Rabbinijmus , hoc eft s prœ- 
cepta Targumico-Rabbinica, &c , à Wittenberg, 1666, 
in- 4 . 17. Aphorifimi centum , quibus lingua Heb ma 
compendio addificenda traditur ; à Wittenberg , 1 6j 6 , 
in-%°. 18. De Lingua Hebraœ & orientalium origine , 
antiquitatt, progrejjione, inenmends , dififertaùo ; à Wit- 
tenberg , 1657, in -4°. 19. Tabula m Grammaticam 
Hebrœam Martini Trofiii ; à Wittenberg , 1 637 , i/2-4 9 . 
20. Centuria Canonum philologicorum de idiotifimis Lin'. 
guarum Orientalium , & c, à Wittenberg, 1657, z/z-4 . 
z 1. Une édition revue &c augmentée de la Grammaire 
hébraïque de Troftms , &c , à Wittenberg, 1643 , 
165 3 & 1663 , i/2-4« : cette dernière édition contient 
quelques opufcules de Sennert. 22, Difiputatio de aquis 
fupra cœlefiibus ; à Wittenberg, \<$66 , in - 40. 2 j. 
Difif'ertatio hidorico- philologica de, Gigantibus ; à Wit- 
tenberg , 1663 , i/z-,4 . 24. Canticum Canticorum Sa- 
lomonis nous illufiratum ; à Wittenberg , 1671 , in 4°. 
,•5. Exercitatio de Ur Chaldieorum ; a Wittenberg, 
1660 , in-4 . 16. Differtationes dutz de Urim & Thum- 
mim ; a Wittenberg , 1 tf 77 , in-^ . 17. Exercitatio de 
Us qucefiuerunt in Arcdfiœderis j à Wittenberg , 1680 3 
m- ^ '. 28. Exercitationes philologica varia ; à Witten- 
berg,!^, 1677, 1680,1681 & 1685,^-4°, 3 vol. 29. 
Catalogits difiputadonum philologicarum publia in Aca- 
demid Witte- ergenfii ab anno \6vo habitarum , en fept 
volumes w-4 , dont le cinquième ne contient que 
des difTerrations de Sennert \ à Wirtenberg , 1686. 
^o.Exerciiationam Theologicarum feketiorum fiaficiculus 
circa Rcligionis Chriflianœ principium , veritatem fr 
J'ummam ; à Wittenberg , 1 688 , in-^. 31. Scrutinium 
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Kdigionum de Rcligionum varictatc , & unâ folâ Chnf- 
tiand & vira ;à Wittenberg, \66§ , in-4. . 52. Athentz 
& infcrïptlonts Wittebergenjïs ; à Wittenberg , 1678 , 
j/z-4 , &: 1699, ^-4°, édition augmentée. 33. Ca- 
talogus bibliothioz academiœ Wittebergcnfîs publies ; à 
Wiccenberg , 1678 , in-4 . Leloge d'André Sennert 
fe lit à la page 18 d'un recueil intitulé : Elogia phi- 
lologorum quonundam Htbrœorum , colkciore Georgio- 
Hcnrlco Goè(io ; à Lubeck, 1708, /Vz-8°. * Mémoires du 
père Niceron , tome trente- troifiéme , page 145 , ôc 
îuivantes. 

SENNLUS, nom de plufieurs hommes illuftres de 
familles romaines , dont on trouve des inferiptions , Ôc 
d'autres monumens. il y a un C. Sennius Sabinus qui 
vivoit fous Adrien , comme on l'apprend du jurifeon- 
fulte Ulpien , en la loi prwikre , § 1. où il parle d'une 
lettre d'Adrien à Sennius. Caius Sennius furnommé 
Sabinus , étoit fils d'un autre Caïus de la tribu Volti- 
nienne ) il étoit intendant des ouvriers. On a découvert 
en 173! , une infeription antique fur un marbre de 
30 pouces de longueur, & de 10 de largeur , lequel a 
éré employé dans le bâtiment de l'églife de S. Marcel , 
entre Atby ôc Rhumilli » province de Savoye , qui par- 
le de ce Sennius Sabinus. On voit par cette infeription 
que ce Romain avoit fait faire divers ouvrages en fa- 
veur des habitans d'Alby, lieu ancien, autrefois très- 
confidérable , ôc qui n'eft plus aujourd'hui qu'un bourg, 
dont aucun des géographes ou des Itinéraires qui nous 
reftent , n'a fait mention. Entre ces ouvrages , étoient 
un bain public , une piace dans laquelle la jeuneife 
pouvoit s'exercer à tirer de l'arc , à lancer le javelot, 
à monter à cheval, Se aux autres jeux d'exercices qu'on 
avoit foin d'apprendre à la jeuneffe romaine pendant 
le Tyrocinium. Ces lieux d'exercices étoient ordinaire- 
ment auprès des bains publics , Ôc l'on ajoutoit à ces 
derniers édifices des portiques où l'on pût fe prome- 
ner, fe mettre à l'abri du foîeil , ôc même s'exercer 
dans les mauvais temps. C'effc ce que Sennius fit en- 
core pour les habitans d'Alby. Il leur accorda de plus 
des eaux pour fournir à ces bains , avec le droit de 
les conduire par des tuyaux. La famille Sénia ou Sen- 
nia n'a guère été connue que dans les derniers temps 
de la république. Il en eft fait mention dans l'oraifun 
de Cicéron pour M. Ccelius. On trouve dans Gruter 
un C. Sfnnius Severus , C. • Sennius Pyramïïs , C. 
Senius Everemus, ôc (... Senius Diadumenus, af- 
franchis, & beaucoup d'auoes. On conferve dans le 
château de Torigni , qui appartient à la maifon de 
Matignon , une infeription où il eft parlé d'un T. Sen- 
nius Solemnis, fils de Soi.emnius. il y eft qualifié 
"prêtre des Gaulois, homme célèbre dans fa nation , 
ami des empereurs , & honoré de diverfes dignités 
auprès des lieutenans & pro - préteurs qui comman- 
doient pour eux dans les Gaules. La date de ce mo- 
nument eft fixée au confulat d'Annius Pius , & de Pon- 
tianus ; ce qui revient à l'an 2 3 8 de J. C. fous l'empire 
du jeune Gordien. * Merc. de France , janv. 1728. 
Mcm. di. Tr.v. nov. 173t. 

SENOCH ( Saint ) né en Poitou , abbé en Touraine , 
dans le VI fiécle,. entra jeune dans la cléricature, ôc fe 
bâtit lui-même un monaftere dans, le diocèfede Tours, 
où il affembla quelques folitaires. Grégoire éveque de 
Tours , eut une confidération particulière pour lui , ôc 
rapporte plufieurs miracles que ce pieux folitaire avoit 
faits. Il mourut âgé de 40 ans en 5 79. * Gregor. Turon. 
vit. patr. c, 25. Bailler , vies des Saints , i^oclob. 

SENS , ville de France , limée à l'orient d'hiver , & 
à 26 lieues de Paris, eft du grand gouvernement de 
Champngne, 8c delà généralité de Paris. C'eft la ca- 
pitale d'un petit pays, appelle le Senonois^ entre laCham- 
pagne propre , PAuxerrois , PHurepoix ôc le Gâtinois. 
Elle eft fur la pente douce d'une colline à l'orient de 
4a rivière d'Yonne, qui arrofe fes murs, ôc au fepten- 
trion de l'endroit , où la petite rivière de Vanne fe 
perd dans l'Yonne :e41e a au couchant à. quelque dif- 
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tance une chaîne de montagnes couvertes de vignes» 
C'eft le liège d'un archevêché très-ancien Ôc trcs-célé- 
bre, avec bailliage & préfidial, prévôté, élection, maî- 
trife des eaéx ôc forêts , grenier à fel , jurifdiction con- 
fulaire ôc maréchaufiee. Son bailliage eft un q>s qua- 
tre anciens du royaume. L'enceinte de cette ville eft 
de 1340 toifes , 6c fa forme eft ovale. On compte 17 
paroiffes , tant dans la ville que dans les fauxbourgs , 
qui font au nombre de cinq, ôc qui contiennent plus 
dépeuple que la ville même. Un des fauxbourgs eft com- 
pris en partie dans- une ifle que la rivière d'Yonne for- 
me vis-à-vis la ville : c'eft où Ton paffè cette rivière 
fur deux ponts de pierre. La ville eft arrofée Sans fes 
principales rues de ruifleaux qu'y entretient un bras 
de la Vanne, conduit par un aqueduc de pierres. Le 
terrein des environs eft abondant en ttfut ce qui eft 
nécefîàire à la vie, fur-tout en bons vins j ôc les de- 
hors de la ville font tout-à-fait charmans. Cette ville 
eft une des plus anciennes des Gaules : elle eft connue 
dans Céfat fous le nom d 'Agendicum Senonum : elle 
devint dans la fuite la capitale de la quatrième Lyon- 
noife. Elle a perdu préfentement ion ancien nom d'A- 
gendicum , & n'a retenu que celui des peuples qui l'ha- 
bitoient autrefois , Ôc de qui Tite-Live a parlé fous le 
nom de Galli Senoncs. Ce font eux qui long -temps 
avant la venue de J. C. firent des établifTemens confi- 
dérables en Italie ; fondèrent Sienne , Simgaglia , &c. 
prirent Rome fous la conduite de Brennus , Ôc s'éten- 
dirent même jufque dans la Grèce. Céfar fournit ces 
peuples à l'empire romain comme le refte des Gaules ; 
ils y demeurèrent fujetsjufqu'à la conquête que Clovis 
en fit. Sous la fin de la féconde race de nos iois , la 
ville fut foumife à des comtes particuliers , d'abord 
amovibles , ôc qui fe rendirent de petits fouverains 
dans la fuite. Ils en furent expulfés par le roi Robert 
l'an 1005 , Se la ville fut réunie à la couronne de Fran- 
ce. Quand elle rentra fous l'obéiflance de Henri IV , 
en 1594, il l'exempta de tailles à perpétuité. La foi 
chrétienne y a été prêchée dans le II ou III fiécle par 
faint Savinièn , que la ville révère comme fon apôtre. 
Il y a eu depuis lui dans cette ville un grand nombre 
de prélats également recommandables par leur fain- 
teté, par leur naiffance ôc parles grands emplois qu'ils 
ont exercés. L'archevêché avoit autrefois fept évêchés 
fuffragans , favoir ,' Chartres , Auxerre , Meaux , Pa- 
ris , Orléans , Nevers & Troyes j il n'en a plus à 
préfent que trois, favoir , Auxerre , JVevers ôc Troyes. 
Ce changement eft une fuite de l'érection de Paris 
en archevêché, faite en 1622. L'archevêque de Sens 
prend la qualité de primat des Gaules ôc de Germa- 
nie, depuis la conceffion que le pape Jean VIII a faite 
de ce titre à Anfegife , archevêque de Sens ; mais il ne 
jouit point de la jurifdiction de primat depuis le XV 
fiécle. L'églife métropolitaine, devant laquelle on voit 
une grande place, eft dédiée à faint Etienne premier 
martyr. Cette églife , qui eft fpacieufc ôc belle , a trois 
grandes portes d'une architecture gothique : fa façade 
eft ornée de deux groffes tours, d'ont l'une eft furmon- 
tée d'une lanterne de pierre, où eft l'horloge de la ville j 
l'autre n'eft pas entièrement finie , mais on en a cou»- 
vert toute la charpente de plomb , ce qui fait un orne- 
ment affez fingulier. La nef a ^o toifes 2 pieds de 
long j le chœur 2.0 toiles 2. pieds, ôc la croifée 22 toi- 
fes 1 pieds. Le chapitre de cette églife eft compofé de 
cinq dignités , de quatre perfonnats , qui font les ar- 
chidiacres de Gâtinois, de Melun , de Provins & d'E- 
tampes, de trente -'un chanoines effectifs, de quatre 
chanoines à l'autel de la Vierge , qui portent tous des 
foutanes rouges aux fêtes annuelles , de douze fémi- 
prébendés , & d'un grand nombre de chapelains. Les 
cinq dignités font , l'archidiacre de Sens , qui a des 
privilèges fort finguliers , comme d'intrôni fer l'arche- 
vêque & les évêques fuffragans, &c. letréforier, le 
doyen , le préchantre ôc le cellerier : ces trois derniers 
font électifs par le chapitre , duquel le doyen eft pré- 
Tçme IX. Partit IL X x 
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iîdcnr né j il jouit de beaucoup de prérogatives , & 
prend des bulles. Il y a. peu d'églifes qui pofledent -un 
plus grand nombre de reliques , Se qui aient des orne- 
ment aufll fomptueux. Le grand autel e-ft orné d'un re- 
table d'or à grorfes figures entourées de compartimens, 
& enrichies de pierreries, qui a drx pieds de long,quatre 
pieds de haut. On y voit au milieu une figure aflife 
tenant un livre : elle eft entourée d'anges , & plus loin 
on voit de côté Se d'autre celles de la-faime Vierge, 
de S. Jean-Baptifte , des quatre Evangéliftes ; & dans 
les extrémités i'hiftoire de S. Etienne en Bas relief. La 
fonnerie «Il fans conteftation la plus harmonieufe qu'il 
y ait dans le royaume. Il y a dansles fauxbourgs & aux 
environs les abbayes de faint Jean , de faint i : iene- le- 
Vif, de faint Antoine , de faint Paul , Se de fainte Co- 
lombe , où eft enterré le roi Raoul. Il y a encore plu- 
sieurs autres maifons eccléfiaftiques Se religieufes j un 
collège, un hôtel -Dieu & un hôpital général. A une 
lieue Se demie de Sens , on voit la fontaine de Véron , 
qui eft célèbre par fes particularités. Elle eft fituée au 
.pied d'une -montagne , Se forme d'abord un baffin 
de près de fept toiles & demie de diamètre, qui eft 
toujours également plein : à deux toifes de ce baiîin 
elle fait tourner un moulin , Se fon eau en rejailliflant 
fur fes murs, durcit Se pétrifie en aflèzpeude temps 
la moufle qui s'y rencontre j il en réfulte des pier- 
res fpongieufes, caverneufes, légères Se dans quelques- 
unes deiquelles on diftingue encore la moufle -, ce fait 
eft fi réel , qu'il faut de temps en temps arracher ces 
pétrifications , qui fans cela , empêcheroienr la roue 
de tourner. Au bout de joo pas ceruifleau fe perd dans 
la prairie voifine. Vis-à-vis du bourg de Véron , pro- 
che duquel eft fituée cette fontaine, on voit *le l'autre 
côté de la rivière d'Yonne le village d'Etigni , fameux 
parla paix qui s'y fir en 1576 , entre Henri III Se le 
duc d'Alençon , par les follicitations de Catherine de 
Médicis leur mère. * Carf.ir, de bell. Gai/. I. 6 Se 7. 
Prolémée , /. 2 , cap. 18. Florus, A i , cap. 13. Aulu- 
Gelle , /. 17 , cap. z 1. Tire -Live, /. 4. Polybe, /. 2. 
Jacques Taveau, Senon. arch. vitœ. Morin, /. 1 , exerc. 
ecct. cap. 3 1 . Du Chêne , rech. des ant, des villes. Papyre 
Maffon, defcr.jlum* GalL Sainte-Marthe, Gall. chrifl. 
t. 1 , &-c. H. Marhoud , de vera Senonum origine chrif- 
ùana. Pafquier , /. 4 , c. 19. 

Conciles de Sens. 

Sevin , archevêque de Sens , célébra en $$6 ou 987 , 
un concile .provincial , dont fait mention l'auteur de 
la chronique de faint Pierre-le-Vif de cette ville. Gel- 
duin en aflembla deux en 1 048 : le premier à Etampes , 
&c l'autre dans fa ville , où il confirma la fondation d'un 
mo n artère de Provins , faite par Thibault III , comte 
de Champagne, Dans le même fiécle , l'archevêque 
Richer tint en 1 080 , un fynode à Sens. Henri Sanglier 
en 1 1 27 , en célébra un autre. Celui de 1 140 eft plus 
célèbre, aufii étoit-il aflemblé des provinces de Sens 
& de Reims. Le roi Louis le Jeune s'y trouva : faint 
Bernard y convainquit Pierre Abailatd , qui y fut con- 
damné , & en appella au pape. Robert moine de faint 
JMarian d'Auxerre, parle d'un concile tenu en 115)8. 
Pierre de Capoue , cardinal Se légat du faint fiége , en- 
voyé par le pape Innocent III , y préfida. On y traita 
des moyens pour obliger le roi Philippe Augvfîe , à 
reprendre fa femme Ingerburge , Se à quitter Agnès de 
Méranie. Mais il fut principalement aflemblé contre 
les hérétiques de ce temps, nommés Poplicains. On y 
dépofa l'abbé de faint Martin de Nevers. Gilles ou Gil- 
•lon Cornu , archevêque de Sens , aflembla un concile 
en 1 2 5 2. Les évêques y écrivirent -une lettre en forme 
d'avis à Thibault VI , comte de Champagne , & roi de 
Navarre, furnomme U Pofhume , le Grand, Se U Fai- 
feur de chanfons. En 1 j 1 o on rint un concile de la pro- 
vince de Sens à Paris , pour l'affaire des Templiers, & 
cette aflemblée fut fuivie de deux autres en 1320 & 
2324. Il y en eut encore un fous l'archevêque Louis 
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de Melun en 14$ 1 , où il fut fait de fort beaux régie- 
mens , &<un autre ou ces régleroens furent renouvelles 
avec quelques changemens , fous le pontificat de Trif- 
tan de Salaçar, l'an 1485. On peut voir ces réglemens 
dans le fpicilége , tome I , />. 75 1. Dans le XVI fiécle , 
le cardinahdu Prat convoqua les prélats de fa province 
à Paris en 1 528% Se dans le XVII le cardinal du Per- 
ron les y aflembla en 1612. Etienne Pencher , le car- 
dinal Louis de Bourbon, Se Ocïave de Bellegarde ont 
publié des ordonnances fynodales ; celui ci en 1644,, 
Se les autres en 1525 , & en 1 554. 

SENSENNA , ville de Paleftine dans la tribu de Ju- 
da. * Jo/hé , 15,31. 

SENTIN , en latin Sentinus , eft le nom d'un faux 
dieu , de qui les païens croyoient que l'enfant recevoir 
les puihances ou facultés des fens , dans le ventre de 
la mère. * Saint Auguftin y l.j,dela cité de Dieu. 

SENUFIUS , moine du IV fiécle , vivoit en réputa- 
tion de fainteté dans une folitude d'Egypte , qu'on ap- 
pelloit Siere. L'empereur Théodofe , qui avoir à com- 
battre le tyran Maxime , ne voulut point s'engager 
dans cette guerre , fans confulrer ce iaint folitaire. Ur 
en écrivit à Théophile , patriarche d'Alexandrie , pour 
tâcher par fon moyen de l'attirer à la coût. Théophile 
alla trouver Senufius, auquel il fit favoir les ordres &: 
l'intention de l'empereur. Ce boafolitaire fe tournant 
du côté de l'orient , & levant vers le ciel fon fcapulai- 
re & fon bâton , pria Dieu de leur accorder la même 
vertu qu'il anroit la bonté d'accorder à fa préfence: 
enfuiteil le mit entre les mains de Théophile, & lui 
recommanda de dire à l'empereur , qu'il portât le fea- 
pulaire fur foi , & qu'il tînt le bâton à fa main au com- 
mencement de la bataille , & qu'infailliblement il rem- 
porreroit la victoire. Le fuccès du combat fut tel que 
ce faint homme l'avoit fait efpérer. L'empereur ayant 
vaincu Maxime , le pouflà jufqu à Aquilée , où il l'af- 
fiégea , le prit , & ne pur empêcher que les foldats ne 
lui coupalîent la tête l'an de J. C. 3 8 8. * Saint Auguftin, 
/. 5 de civuate Dei. Baroftius , tom. VI anaal. ad 
ann. 388. 

SEON , ville de Paleftine dans la tribu d'Iflachar. * 
Jofué, 19, 19. 

SEON , ville des Moabites qui a tiré fon nom du roi 
Sehon. * Jerem , 48,45. 

SEPAN,SAYPAN,ZAPPANA. C'eft une ifle de 
l'Océan oriental. Elle eft du nombre de celles des 
Larrons. Les Efpagnols lui ont donné le nom d'ijle de 
faint Jofeph. Ils n'y ont pourtant ni colonie , ni autori- 
té. Il y a un bon port, & elle eft afiez bien peuplée. 
Cette ifle a vingt-cinq lieues de tour , & eft fous le 
quinzième degré 20 minutes de latitude feptentriona- 
le , à trois lieues de l'ifleTinian , & à trente-cinq de 
celle d'Anatan. * Charles le Gobien , hijl. des ijles Ma- 
lianes. * Mati , diction. 

SEPEROU ou CEPEROU , cherche{ CAIENNE. 

SEPHAR, montagnes d'Arabie à l'orient de la ville 
nommée Mu^a. Ces montagnes produifent l'encens Se 
la myrrhe. Moyfe leur donne le nom de la ville capi- 
tale. Genef.x, 30.. C'eft-là où habitèrent les defeen- 
dans de Jechtan. Ce fut le vingtième campement des 
Ifraélites. Ils y vinrent de Céelatha , & en partirent 
pour aller en Arada.* Nomb. xxxm , 23 , 24. Voye? J. 
le Clerc , fur la Genef. x , 3 o. 

SLPHARITES , nom d'une fe&e de Mahomérans , 
vient de Sephar , qui fignifie quantité, attribut , forme. 
Ils admettent en Dieu des attnbus d'éternité, de fagef- 
fe, de puiflance , de bonté, &c. Us croient même que ' 
Dieu a une figure vifible , Se des fens comme l'homme j 
mais ils difent que cette figure eft compofée de parties 
corporelles & fpirituelles , Se que les organes de fon 
corps ne font point fujets à la corruption , ni à aucune 
altération : ils ont quelque rapport avec les hérétiques 
nommés Anthropomorphyus. Ceux d'entre les Maho- 
mérans qui leur font les plus oppofés s'appellent Moa- 
taialites. * Riçaut , de l'empire Ottoman-. 
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SEPHARVAJIM, ville d'Affyrie , ou il y avoit un 
temple confacré à Adrammelec ôc Anammekc , qui 
a voient été apparemment quelques rois de ce pays -là. 
On leur facritioit des enfans. Ce fut en partie de cette 
ville que le roi d'AfTyrie envoya des gens , pour habi- 
ter la ville de Samarie. * IL Rois , vir , z 4 ôc 3 1 • 

SEPHAS, On prétend que c'eft le nom du quarante- 
huitième difciple deJ. C. ôc qu'il fut évêque de Cana 
en Galilée. * Simon. 

SEPHET, ville delà Paleftine , appartenant autre- 
fois à la tribu de Ntphtali , ôc enfuite dans la Galilée , 
près de la ville de Nephtali , à quatorze milles de 
Bethfaïde , en 'tirant vers l'occident d'été , ôc à trente 
mil. es de Ptolémaïde vers l'orient. Ce n'eft plus au- 
jourd'hui qu'un village appelle Scfct t à ce que difent 
quelques-uns. * Baudrand. 

SEPHORA , cherche^ MOYSE & PHUA. 

SEPHORIS , ancienne ville de Galilée, dans la Pa- 
leftine, à quatre milles de Nazareth , vers le Mont-Car- 
mel , eft fi tuée fur une colline au milieu d'une plaine. 
Elle eft céléore par la naifiance de faine Joachim ôc de 
fainte Anne , père & mère de la fainte Vierge , & a été 
nommée depuis Diocéjarée. C'étoit autrefois une ville 
très -forte & très- confidérable. Hérode voyant que 
cette place étoit importante pour la fureté de fa té- 
trarchie , en fit la principale fortereffe de toute la Ga- 
lilée. Proche de cette ville eft une grande fontaine , 
appellée communément la fontaine de Sèphoris , ou à 
caufe de la commodité de la plaine & des eaux, les 
chréciens ont plufîeurs fois affemblé leurs armées con- 
tre les Infidèles, du temps des rois de Jérufalem. A 
préfent la ville eft comblée de ruines , ôc fur le haut de 
la colline on voit le refte d'une églife qui avoit été bâ- 
tie à la place de la maifon de famt Joachim. Plufîeurs 
croient que faint Joachim ayant quitté Sèphoris, alla 
demeurer à Nazareth avec fainte Anne fa femme, d'où 
il fe retira à Jérufalem , dans le temps que fainte Anne 
étoit enceintede la fainte Vierge. Voye^_ NAZARETH. 
* Doubdan, voyait de La terre Juin te. 

SEPION , ancien peintre , excelloit à peindre des 
décorations de théâtre, mais il ne pouvoit faire le por- 
trait. Dionyfms avoit un génie tout contraire ; car il ne 
réulliffoit qu'à peindre des hommes. * Pline , hf. A 3 5 , 
chap. 10. 

SEPT-EGLISES ( les ) de l'Afie Mineure , dont parle 
faint Jean dansfon Apocalypfe , étoient Ephèfe, Smyr- 
ne , Pergame , Thiatyre , Sardes , Philadelphie , ôc 
Laodicée. * S, Jean , en Jon Apocalypfe. On peut voir 
la defeription de ce qui en refte dans les voyages des 
Sept-Eglifes de George Spon , ÔC Jacob Wleheler , qui 
ont été publiés en françois ôc en anglois. 

SEPT-FONS , monaftere de l'ordre deCîteaux, fille 
de Clairvaux dans le Boutbonnois , à fix lieues de Mou- 
lins , a été ainfi nommé à caufe des fept fontaines 
qu'on y trouva , lorfqu'il fut établi > préfentement il 
n'y en a qu'une , qui fournit de l'eau à tous les offices , 
&c qui va fe perdre dans un ruifïeau lequel forme un 
allez grand canal dans le jardin. Cette abbaye nefuffi- 
foit que pour un abbé , Ôc pour quatre religieux , qui 
vivoient fcandaleufement , lorfque dom Euftache de 
Beaufort en fut fait abbé. Il entreprit en 166 $, d'y 
mettre la réforme , mais il ne put les gagner : ôc afin 
d'exécuter fon deffein , il fut obligé de payer une pen- 
fîon à ces quatre religieux , qui fe retirèrent dans d'au- 
rres maifons de la commune obfervance. Il reçut peu 
après trois religieux , à qui il fit pratiquer exactement 
la régie de Cîteaux , rétablit les lieux réguliers , ôc eut la 
confolation avant fa mot t , qui arriva en 1 709 , de voir 
fa communauté compofée de cent religieux de chœur , 
Ôc de près de cinquante frères convers. Toutes les auf- 
térités de la Trappe ontétéadmifes dans cette abbaye : 
le filence perpétuel, le travail des mains, le long offi- 
ce , l'abftinence de la viande & du poifTon. On y a 
néanmoins beaucoup de foin des malades : on y fait 
l'aumône à tous ceux qui fe préfentent, ôc on ne refu- 
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fe rhofpitalité à perfonne, * Drouet de Maupertuis -, 
hifl, de La réforme des S,ept-Fons, De Villefore , vie des 
ptres d'Occident. 

KT .SEPT-FONTAINES , abbaye de France , eii 
Champagne , au diocèfe de Langres. Elle eft fîtuée à 
quatre lieues de Chaumont en Bafligni , vers le nord , 
fur la riyiere de Rognon , auprès de Monteclair. Elle 
eft de l'ordre de Prémontré ôc de la réforme. S. Ber- 
nard fait mention de cette abbaye dans fa lecrre 253. 
* La Martiniere , dicî, geogr. 

KÊ* SEP,T - FONTAINES , abbaye de France en 
Champagne, au diocèfe de Reims. Elle eft. fîtuée dans 
la Thierrache. Elle a été fondée par Hélie, feigneur de 
Mezieres , ôc Ode fon époufe , en l'année 1 1 19. * Là 
Martiniere , dici. géogr. 

SEPT-ISLES ( les ) anciennement Siadœ ôc Biadetœ* 
Ce font fept. petites ifles de France. Elles font à deux 
lieues de la côte feprentrionale de Bretagne, ôc à cinq 
de la ville de Tréguier. * Bàudrand. 

SEPTALA ou SETTALA ( Louis ) médecin de là 
ville de Milan, où il avoit pris naiilahce le 17 février 
1550, apprit Ôc profefîa la médecine dans Puniverfite 
de Pavie , avec beaucoup de gloire. Il y hit reçu doc- 
teur à vingt &c un ans , ôc profeffeut à vingt-trois , ÔC 
fut choifi pour hiftoriographe par Philippe III , roi 
d'Efpagne • mais il s'exeufa d'accepter ce dernier em- 
ploi , pour n'être point détourné de fa profeffion. De- 
puis il fe mita enfeigner dans les écoles de Milan , ôc 
à écrire plufîeurs traités de philofophie ôc de médecine. 
Le duc de Bavière fit tous fes efforts pour l'attirer dans 
fes états j le duc de Tofçane tâcha de l'engager à ve- 
;.ir à Florence ; la ville de Bologne lui promit des hon- 
neurs ôc des récompenfes confidérables ; ôc le fénat de 
Venife lui fît desoffres très-avantageufes j mais l'amour 
de la patrie eut plusdepuiiTancc fur l'efpnt deSeptaîa, 
que les follicitations , aufquelles il préféra aufïï l'édu- 
cation de fa famille , compofée de fept fils ôc de fix 
filles. Philippe IV , roi d'Efpagne , lui donna la qualité 
de protophyficien dans l'écat de Milan , par une pa- 
tente très-ample de Pan 1628. L'année fuivante lapefte 
affligea la ville de Milan , ôc Septala en fut attaqué en. 
deux endroits de fon corps. Il n'en étoit pas encore 
bien guéri , lorfqu'il tomba dans une apoplexie , qui 
lui fit perdre l'ufage de la voix & de la moitié de tes 
membres : cependant il s'en guérit par fes remèdes , ôc 
vécut encore dans une fanté languiffànte jufqu'à l'an 
1 633 , auquel il mourut d'une fièvre ardente, Ôc d'un, 
*flux de ventre, âgé d'environ quatre-vingts ans. Il fut 
enterré dans l'églife de faint Nazaire à Milan. Ses lu- 
mières extraordinaires lui faifoient juger de l'avenir 
par les traits du vifage , ÔC par la complexion des Corps, 
il a compofé plufîeurs favans ouvrages , entr'autres, 1. 
Ihlla ragion diStato, libri Vil , à Milan , 1 6ij , /Vz-4 . 
Le même ouvrage a été traduit en latin , Ôc augmenté 
de notes par JeanGarmers j à Hambourg, 16 59,i/z-8 p . 
2. Commentariain Arijlotelis probhmata ; à Lyon, 163 2, 
in-foL. 3. Animadverfionum & caudonum medicarum 
libri IX , nec non de Nœvis liber ; à Padoue , 1 £28 ÔC 
1630, i/z-8°, 2 vol. Les mêmes traités revus par J. Pe- 
rius, à Dordrechc, 1650 , i/z-S°. 4. Le traité de Nœvis 
a été encore imprimé à Genève en 1687, j/z-4 , dans 
l'ouvrage intitulé : Guilielmi Ballonii & Ludov. Septa- 
lïi labyrinthi medici exiricati , Jîve methodus vitandorum 
errorum qui in praxi occurrunt: edente Theophilo Êoneto. 
5 . Ludovici Septalii, patricii & medici Mcdiolanenjîs , & 
in Canobianâ fcholâ activa philofophiœ, publia profejfb- 
ris , de ratione injîituendœ & gvbernandœ familice. libri 
quinque. Senator flius edidit , & Julio Arefio Senatûs 
Mediolanenjîs principi dicavit ; à Milan , 1 6x6 , in- 8 °. 
Ce livre pane pour rare : il elt divifé en cinq livres , 
dans lefquels l'auteur traite folidement fa matière , fi 
l'on en juge par le témoignage avantageux qu'en por- 
te M. Scelhorn , ôc par la notice qu'il en donne page 
93 6 , ôc fuiv. du tome I de fes Amœnitates hiflorice ec~ 
clejîa/iicœ & litterarié. * P. Caflellan , in vit. medic. 

Tome IX. Partie II. X x ij 
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SEPTANTE. (Les) difciples de Jefus-Chrift, il eft 
certain que Notre-Seigneur , après avoir choifi douze 
■apôrres , fit encore choix de feptante-deuX difciples , 
pour les envoyer dans les villes de Judée : mais les 
noms & la vie de ces difciples" font entièrement incon- 
nus. Eufebe mer de leur nombre S. Ma'thias , Jofeph 
Barfabas , furnbmmé le Jtljh , qui étoient fans 1 contre- 
dit de ce nombre; Thadée frère de S. Thomas , envoyé 
à Abgare , roi d'EdefTe , & Softhène , compigrion de 
faint Paul, S. Epiphane y ajoute S. Marc & S. Luc , & 
les fepr premiers diacres. D'autres y joignent Natha- 
naël, Barnabe, Silas & quelques autres, donc il eft 
parlé dans les actes des apôtres. L'hiftoire des Septante 
difciples qui porte le nom à'Hippolyte & de Dorothée, 
eft entièrement fabuleufe. On fait la fête des Septante 
difciples au 1 5 juillet. * Luc 10 , v. 4. Eufebe , /. 1 , 
hifi. cap. 12. Epiphan. heref. 5 t. Tillemont, mémoires 
pour l'hi/îoire eccléfïajïique. Baillet, vies des Saints au 
15 juillet. 

SEPTANTE , nom que l'on donne ordinairement 
aux foixan ce-douze interprètes ou traducteurs de l'E- 
criture fainte, que Pcolémée Philadelphe , roi d'Egypte, 
employa a traduire l'ancien teftament d'hébreu eh grec 
l'an du monde z-? 5 8 , Ôc 177 ans avant J. C. Ces inter- 
prètes lui furent envoyés par le fouverain pontife Eléa 
zar , qui choifit dans chaque tribu du peuple Juif, fix 
des plus fa vans en hébreu Ôc en grec. Saint Juftin mar- 
tyr , ou l'auteur du difcours contre les Grecs , faint Ire- 
hée &c faint Clément , aflurent que le roi Prolémée 
fit enfermer ces foixante - douze interprètes dans des 
chambres particulières , pour reconnoître le rapport 
qu'il y auroit entre les traductions faites féparément , 
ôc qu'elles fe trouvèrent toutes conforrnes.S. Juftin ajou- 
te qu'il avoir vu à Alexandrie l'endroit &c les ruines de 
l'édifice qui contenôit toutes c^s chambres. Mais S. Au- 
guftin douce de cette hiftaire,' & S. Jérôme n'y ajoute 
aucune foi < parceque ni Ariftée, officier de ce même 
toi, ni Jofephe, ni Philon, qui ont fait les premiers l'hif- 
toire de la verfion des Septante, Ôc qui n'ont rien oublié 
pour la faire valoir, n'ont rien dit de ces cellultsj& 
qu'au contraire , Ariftée oui auteur du livre qui porte 
ce nom , dit que les Septante firent cette verfion en 
conférant enfemble. C'eft fur le témoignage des mêmes 
auteurs que faint Jérôme allure que les Septante n'ont 
traduit que les cinq livres 'e Moyfe • car Ariftée, Arif- 
tobale ôc Philon difent qu'ils n'ont traduit que la loi, ce 
qui fignifie ordinairement le Pentateuque feul. Quand, 
même on voudroit l'entendre de tous les livres 
de l'ancien teftament , Jofephe exclut cette explica- 
tion, en témoignant que cette loi étoit celle du légis- 
lateur des Juifs 1 , ce qui né convient qu'à Moyfe & à 
fes livres. Les Talmudiftes font de ce même avis. 
Néanmoins S. Juftin , 8c la plupart des anciens pères, 
ont cru que les Septante avoient traduit toute la 
bible. Quoi qu'il en foit , fi la verfion grecque des 
autres livres de la bible n'eft point des Septante , il 
faut toujours avouer qu'elle eft très-ancienne , 8c que 
les Juifs n'en ont point eu d'autre avant Jefus-Chrift. 
Cette traduction fut un ouvrage important pour la 
converfion des Gentils , qui eurent par ce moyen l'in- 
telligence des faintes écritures ; 8c qui fans cela , 
comme dit Eufebe de Cefarée , étoient en danger de 
ne les avoir pas après la venue du Meffie. Car les 
Juifs auroient caché leurs livres par la haine & l'envie 
qu'ils portoient aux chrétiens , ou ils leur auroient 
donné quelques méchantes verfions. Que fi les Gentils 
en avoient eu d'ailleurs quelque bonne , les Juifs 
n'auroient pas manqué de la rendre fufpecte , en 
blâmant les traducteurs 5 mais i!s n'avoient rien à 
dire contre une traduction faite par les Hébreux , que 
leur fouverain pontife avoit choifis. La verfion des 
Septante a toujours été fort autorifée dans l'églife ; 
Jefus-Chrift même s'en eft fervi , lorfqu'il a cité l'é- 
criture ; il l'a donnée à fes apôtres , quand ils font 
allés porter fon évangile par route la terre ; & ceux- j 
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ci Pont lairfeé a*ux églifes comme la règle de leur foi. 
Tous les pères des fix premiers fiécles de l'églife , 
l'ont eue en vénération , & l'ont employée contre les 
Juifs & cortre les- Gentils. Depuis ce temps une in- 
finité de grands hommes , & de célèbres auteurs en 
ont fait une eftime toute particulière , la préférant au 
texte hébreu , que quelques - uns prétendent que les 
Juifs" ont corrompu depuis la venue du Meflîe. Elle a 
été fuivie par le VI concile général tenu à Conftarr- 
tinople , qui a compté ^508 ans depuis la création du 
monde jnfqua Jefus L Chrift' , conformément au calcul 
des Septante. L'églife romaine même s'eft réglée dans 
fon martyrologe fur la fuppuution de ces inter- 
prètes , rejettant celle des Hébreux. Julien arche- 
vêque de Tolède , qui fiorifloit vers l'an 670 de 
Jefus-Chrift, & qui eft cité par le cardinal Baronius, 
préféroit cette verfion à toutes les autres. S. Auguftin 
parlant de-routes les verfions qui étoient de fon temps 
dans le V fiécle , où vivoit auflî faint Jérôme , dit 
que les Juifs donnoient plus d'éloges à celle de faint 
Jérôme , qu'à celle des Septante j mais que les églifes 
de Jefus-Chrift préféroiént à toutes les autres celle de 
ces interprètes. Cependant la chronique du texte 
hébreu , où de la vulgate à prévalu , ôc avec raifon , 
fur celle des Septance , qui ne paroît pas pouvoir 
être fuivie , fans détruire tout ce qu'il y a de plus 
afluré dans l'hiftoire tant facrée que profane. * Paul 
Pezron , antiquité des temps. Hodi , dijfert. contra Arifl. 
imprimée à Oxford en 1685. Hijhire critique du vieux 
tefiament , par, M. Simon. Du Pin, dijfertation prélim. 
fur la bible* 

L'hiftoire de la verfion des Septante , qui porte le 
nom à'Arijlèe, eft l'ouvrage d'un Juif Hellenifte, qui 
a écrit long-temps aptes le temps où l'on fuppofe qua 
été faire la verfion des Septante. L'Ariftobule , qui 
parle de cette verfion , eft encore un auteur plus 
récent. Ce qu'en difent Philon & Jofephe eft tire de 
ces auteurs. La fable des cellules dans lefquelles on 
fuppofe que les Septante furent renfermés , eft une 
invention encore plus nouvelle : ôc ce que les auteurs 
chrétiens difent de la verfion des Seprante n'a aucun 
fondement dans l'hiftoire ancienne. Tout ce qu'on 
peut conjecturer , c'eft que cette hiftoire , toute fa- 
buleufe qu'elle eft dans fes circonftances , a quelque 
chofe de vrai pour le fonds , Ôc qu'il y eut une verfion 
grecque de l'ancien teftament , faite du temps de 
Prolémée Philadelphe , qui a été appellée la verfion 
des Septante , depuis que quelques hiftoriens ont écrit 
qu'elle avoit été compofée par 71 perfonnes. Les 
premiers qui ont parlé de la verfion des Septante , ne 
parlent que de la verfion de la loi , c'eft-à-dire , des 
cinq livres de Moyfe j cependant on donne le nom 
de verfion des Septante à la traduction grecque de 
tous les livres de l'ancien teftament , quoiqu'il paroifie 
afiez qu'elle vient de différens auteurs. * Du Pin , 
difj en. prélim. fur la bible. 

SEPTANTE SEMAINES DE DANIEL , nombre 
de foixante -dix femaines d'années, c'eft-à-dire, de 
foixanre dix fois fept , ou fept lois foixante ôc dix , 
qui font qUatte cens quatre - vingt - dix années. Ce 
nombre my'ftérieux fut révélé au 'prophète Daniel par 
l'ange Gabriel , pour marquer le temps de la naif- 
fance de Jefus-Chrift , & de fa mort. Cette révélation 
porte que le Meffie dévoie mourir au milieu de la 
foixante-dixiéme femaine - y c'eft-à-dire , entre la troi- 
fiéme ôc la quatrième année, de cette femaine. En 
voici les paroles : Et in dimidio hebdomadis deficiet 
hoftia & facrificium : & au milieu de la dernière femaine 
l'hojlie & le facrifice cejferont ; c'eft-à-dire, les victi- 
mes ne feront plus immolées fuivant la loi , ôc les 
anciens facrifices finiront par l'oblation de celui dont 
iis étoient les figures. Les favans remarquent qu'on 
ne peut compter ces foixante-dix femaines , qui con- 
tiennent quatre cens quatre-vingt-dix ans, ni du 
temps que Dieu promit le rétabliflemenc de la ville 
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de Jénifalefii , pendant la captivité de Babylone j ni 
du temps que Cyrus, roi de Perfe , en donna la per- 
miiïîon par un édit foiemnel- , après avoir remis le 
peuple d'Ifraè'I en liberté : mais du temps que la ville 
fut rebâtie fous Néhémias , échanfon d'Artaxerxès 
Longuemain , roi de Perfe. Ils diftinguent auffi deux 
commencemens du règne d'Artaxerxès Longuemain. 
Le premier doit être pris du vivant de fon père 
Xerxès , lorfquArtaxerxès fut, aflbcié à l'empire , l'an 
du monde 3557, & avant Jefus-Chrift: 478 , & l'autre 
après la mort de fon père , l'an du monde 3 5 6 1 , & 
473 avant Jefus-Chrift. : ce fécond règne dura qua- 
rante ans. Voyt{ ce que nous difons fur cefujet à l 'ar- 
ticle ARTAXERXES I. Ils obfervent encore qu'il ne 
faut pas entendre cette prophétie des années purement 
lunaires & arabiques , pareequ'il n'eft pas croyable 
que l'ange Gabriel ait parlé d'une autre forte d'an- 
nées , que de celle qui étoit en ufage parmi les Juifs , 
Se prefque parmi toutes les nations de la terre , qui 
fe îervoient d'années vraiment folaires de 365 jours, 
ou de lunaires ajuftées aux folaires , par le moyen 
des embolifmes. Après avoir établi c,es vérités , on 
prouve que la ville de Jérufalem fut rebâtie l'an 1 1 
du règne d'Artaxerxès Longuemain , l'an 35 Si du 
monde , & 454 ans avant Jefus Chrift. Depuis cette 
année , jufqu'à l'an 30 de l'ère chrétienne , que Jefus- 
Chrift baptilé pat famt Jean, commença de prêcher 
8c de fe manifefter au peuple , il y a 483 ans , qui 
font 69 femaines d'années folaires. Au milieu de la 
foixante-dixiéme , le Meffie fut crucifié, Tan 33 de 
fon âge , trois ans &c trois mois après fon baptême. 
La fin de la dernière femaine tombe fur l'an 37 de 
l'ère chrétienne > après trois ans quelques mois écoulés 
depuis la mort de Jefus Chrift. Jean Marsham , dans 
fon Canon ALgyptiacus [adfœc. XVII) calcule les 
70 femaines , d'une manière toute différente des 
autres interprètes. Il les fait finir à la nouvelle dédica- 
ce du temple , par Judas Machabie. * Petau , de docl. 
temy. Ullenus , cnronol, P. Labbe , hiji. chronol. Bible 
de Vitré. 

SEPTEMBRE , feptiéme mois de l'année , à compter 
depuis l'équinoxe du printemps. On a voulu .donner 
plufieurs noms d'empereurs romains à ce mois. Le 
fénat voulut le faire appeller Tiberius , en l'honneur 
de l'Empereur Tibère. Domitien le fit appeller Gei- 
manïcus. On lui donna le nom d'Antoninus , pour 
honorer la mémoire d'Antonin le Pieux. L'empereur 
Commode le fit appeller Herculeus : 8c l'empereur 
Tacite voulut lui donner fon nom. Mais nonobftant 
tout cela il conferva le nom de Septembre , que Ro- 
mulus lui avoit donné. Il n'étoit d'abord compofé que 
de 30 jours. Numa Pompilius ordonna d'en ajouter 
un ; enforte qu'il fut de 3 1 . Mais Céfar le mit fur 
l'ancien pied ou Romulus l'avoit établi , & ordonna 
qu'il n'auroit dans la fuite que 30 jours, * Antiq. gr. 
& rom. 

SEPTIMANIE , nom ancien de la province Nar- 
bonoife , qui lui fut donné à caufe du nom des fept 
villes qui lui furent attribuées ; favoir , Touloufe , 
Beziers , Nifmes , Agde , Maguelone , Lodève & 
Ufez. * Greg. Turon , c. iS & 30. Sidon Apollin. /. 3 , 
ep. 1. 

SEPTIMIUS , auteur qui avoit écrit Fhiftore d'A- 
lexandre Sévère , comme nous l'apprenons de Lam- 
pride , in Alex. Sever. efc différent d'un autre auteur, 
qui avoit traduit l'hiftoire de la guerre de Troye de 
Diéfcys de Crète. * Voffius , de hiji. lai. 

SEPTIMIUS SEVERE , empereur , cherche^ SE- 
VERE. 

SEPULCRAUX , hérétiques qui nioient la des- 
cente de Jefuc-Chrift aux enfers , quant à l'amé , & 
difoient qu'il n'y eft defeendu que quant au corps , 
interprétant le mot d'enter enr celui de fépulcre. * 
Pratéole. 

SEPULCRE, lieu deftinéà enterrer les corps des 
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défunts , ou les os & les cendres des corps qu'on 
bruloit. G'étoit des lieux facrés j & ceux qui violoicmc 
les fépulcres <, ou qui y fouilloienr > furent toujours 
odieux à toutes les nations , 6c on les punifToit très- 
févérement. Les pyramides étoient bâties pour fervir 
de fépulcre aux rois d'Egypte. -Les Egyptiens appel- 
loient leurs tombeaux des maifons éternelles , au lieu 
qu'ils n'honoroient leurs palais & leurs maifohs que 
du titre d'hôtelleries , pour le peu de temps que nous 
demeurons en cette vie , en comparaifon du féjoui: 
que nous faifons dans le fépulcre : 

Perpétuas fine fine domos mors incolit atra ; 
JEternofque levis pojjidet umbra Lares. 

Ce n'étoit pas affez que les plus fameux des païens 
eufTent témoigné par leur conduite que la vanité étoic 
le grand mobile de leurs actions , s'ils ne Teuffent 
encore fait revivre après leur mort. Les maufolées , 
les obélifques , ôc les monumens fuperbes qu'ils fe 
faifoient dreffer , en font des preuves inconreftables; 
» C'eft une belle chofe , difoit une reine dans l'hif- 
>» toire d'Hérodote , d'être honorée après fa mort d'un 
» magnifique monument , qui foit un témoignage de 
» notre gloire à la poftérité. » Varron parle d'un bar- 
bier nommé Licinus , qui eut l'ambition d'avoir un 
tombeau de marbre : 

Marmoreo Licinus tumulojacet , & Cato parvo ; 
Pompeius nullo : Credimus effe deos ? 

La pyramide de Ceftius , qui fubfîfte encore à Roms, 
Se qui avoit au - dedans une chambre peinte de la 
main d'un très- bon maître, n'eft que le tombeau 
■ d'un particulier. Les gens de qualité avoient des 
voûtes fépulcrales , où ils plaçoient les cendres de 
leurs ancêtres. On en a trouvé autrefois à Nîmes une 
femblable , avec un riche pavé de marqueterie , qui 
avoit tout à l'entour des niches dans le mur , ou croient 
rangées dans chacune des urnes de verre doré, remplies 
de cendres. 

Après l'expulfïon des rois , les Romains n'enterrè- 
rent plus les morts dans la ville ; ce qui fut expreffé- 
ment défendu par la loi des douze tables, In Urbe ne, 
fepeluoneve urito. N'enter re{ & ne bruU^ point dans la. 
ville. On vouloir éviter par-là, Se avec vtàCon , l'infec- 
tion que les corps enterrés pouvoient caufer dans des 
climats auffi chauds que l'effc l'Italie ; & auffi pour évi- 
ter les incendies , comme il arriva aux funérailles de 
Clodius, qui fut brûlé à la place des Roffcres ; car alors 
le feu prit au palais , brûla toute la face de devant ouï 
regardoit fut la place , avec plufieurs maifons voifmes. 
Quoique les loix des douze tables défendiflent d'enfe- 
velir dans l'enceinte de la ville , il y a eu pourtant des 
Romains qui ont eu ce privilège , 8c avant la loi & de- 
puis la loi , comme la famille des Claudiens , qui avoit 
fa fépultufe fous le capitole j comme Valerius Publi- 
cola , & Pofthumius Tubertus, à qui le peuple romain, 
paruneordonnanceexprelfe, accorda Pâleurs defeen- 
dans,la liberté d'être enterrés dans la ville. Il eft vrai que 
Plutarque écrit que de fon temps on n'y enterroit aucun 
de la race de Publicola , fe contentant feulement lotf- 
que quelqu'un de cette famille venoit à mourir , de 
mettre une rotche ardente défais le fépulcre , qu'on 
retiroit auffîtôt, pour montrer qu'ils avoient le privi- 
lège de s'y faire enterrer ; mais qu'ils fe déportoient 
volontairement de cet honneur , faifant au relie por- 
ter leurs corps dans le fépulcre qu'ils avoient en la 
contrée de Vélie. Ceux-là pareillement jouilfoient du 
même privilège qui avoient rendu quelque fervice à la 
république, ou qui avoient triomphé des ennemis de 
l'empire. Les vierges veftales & les empereurs avoient 
auffi le droit de s'y faire enterrer ; mais à l'exception de 
ces trois fortes de perfonnes , on ne lit point dans les 
hiftoires qu'aucun ait été enfeveli dans la ville. L'em- 
pereur Adrien impofa une amende de quatre pièces 
d'or à ceux qui fe feroient enterrer dans la ville , éten- 
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<lant même cette peine aux magiftrats qui l'auroient 
permis. Il voulut de plus, comme parle le jurifconfulte 
Ulpien , que le lieu au fépulcre fût confifqué ôc profa- 
né , Ôc qu'on levât le corps ou les cendres de celui 
qu'on y auroit enterré* Cette ordonnance fut renoa- 
vellée par les empereurs Dioclétien ôc Maximien , l'an 
de la fondation de Rome 1041, &de J. C. 190, le 18 
feprembre. 

On bârifloit les fépulcres fur les grands chemins les 
pins fréquentés j comme fur le chemin qui conduifoit 
àBrindes , dit Via Appia, ou le chemin d'Appius j fur 
le chemin de Flaminius , ou fur le chemin Latin , où 
étoit le fépulcre des Collatins, des Scipions , des Ser- 
viliens ôc des Marcels; ôc cela pour faire fouvenir les 
paflans qu'ils étoient mortels ,. ôc les porter à l'imita- 
tion des vertus des grands hommes , qui étoient repré- 
fentés fur ces fuperbes tombeaux , ou dans les infcrip- 
tions qu'on y lifoit. Agene Urbique fait mention de 
quelques autres places dans les ; fauxbourgs qui>fer- 
voient à bâcir des fépulcres. Il y en avoir une nommée 
Çulintz , où.étoient enterrés lçs pauvres Ôc les efclaves \ 
une autre , dite Seflertium , où étoient mis les corps de 
ceux que les Céfars faifoient mourir. > . 

Il y avoir des fépulcres de famille & d'autres héré- 
ditaires. Les fépulcres de famille étoient ceux qu'une 
perfonne faifoit faire pour foi ôc pour tous ceux de fa 
famille , c'eft-à-dire , pour fes enfans &: proches parens , 
ôc pour fes affranchis. Les héréditaires étoient ceux que 
le teftateur ordonnoir pour foi Se pour fes héritieis , ou 
qu'il avoir acquis par droit d'héritage. Le's perfonnes 
pouvoient fe réferver un fépulcre particulier , où per- 
fonne n'eût été mis. Ils pouvoient auffi défendre par 
teftament d'enterrer dans leur fépulcre de famille au- 
lïun de leurs héritiers. Quand on vouloir montrer qu'il 
n'étoit pas permis à un héritier d'être enterré en un fé- 
pulcre, on y gravoir ces lettres, qui fe trouvent encore 
aujourd'hui en une infinité de lieux, H. M. H. N. S. 
c'eft-à-dire : Hoc monumaitum heredes nonfequhur:Ce 
iombta.ii ri' eft point pour les héritiers ; ou ces autres , H. 
1\L ad H. N. TRANS. c'eft-d-dire , Hoc monumentum ad 
heredes non tranjlt : Le droit de ce tombeau ne fuit point 
V héritier. 

Les anciens avoient encore une autre forte de fépul- 
cie , qu'ils nommoienr en grec Ktvo-iùcpiav Cénotaphe , qui 
fignifie un fépulcre vuide ■> fait en l'honneur de quel- 
qu'un , Ôc où fon corps ne repofe point. L'ufage de ces 
fépulcres vuides étoit fondéfur la fuperftitieufe opinion 
des anciens , qui croyoient que les âmes de ceux dont 
les corps n'éroienr pasenterrés,erroient cent ans le long 
des fleuves de l'enfer fans les pouvoir paflèr. On élevoit 
un tombeau de gazon : ce quis'appelloit injeclio gkbœ ; 
après quoi on pratiquoit les mêmes cérémonies , que fi 
le corps eût été préfent. Ainfi Virgile , dans le VI de 
l 'Enéide , fait paner à Caron l'ame de Déiphobe , qùoi- 
qu'Enée ne lui eût drefle qu'un cénotaphe ou tombeau 
vuide,& fimplement honoraire. Suétone, dans la vie de 
l'empereur Claude , leur donne cette dernière épithete. 
On mettoit deflus ces mots : ob honorem, ou memo- 
Tkije , à l' 'honneur ou à la mémoire • au lieu qu'aux autres 
où repofoient les cendres , on y gravoit ces lettres , 
D. M. C. pour montrer qu'ils étoient dédiés aux dieux 
Mânes. Quand on ajoutoit tacito nomine , c'étoit pour 
dire que les perfonnes dont les cendres y éroient en- 
fermées avoient été déclarées infâmes pour quelque 
crime , exclues du fépulcre de la famille , ôc enterrées 
à l'écart par la permiflion du prince ou du magiftrat. * 
Antiq. grecq. & rom. 

SEPULCRE (chanoines réguliers, chanoinefles ré- 
gulières , ôc chevaliers du faint. ) On a débité fur les 
uns & les autres beaucoup de fables', que nous ne rap- 
porterons pas , nous contentant d'établir la vérité de 
ce qui les regarde. L'an 1 1 14 , Arnoul , patriarche La- 
tin de Jérufalera , engagea les chanoines féculiers du 
faint Sépulcre à vivre régulièrement , en leur donnant 
plufieurs églifes , Ôc de grands biens : ôc la piété de ces 
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chanoines , qui fe répandirent bientôt dans prefque 
toute la. Paleftine , charma plufieurs princes de l'Euro- 
pe, qui en revenant -dans 'leurs états en amenèrent 
avec eux, & leur donnèrent desétàbliffemens. Ce fur 
Louis le Jeune , qui en mit dans l'églife de faint Sam- 
fon d'Orléans , qu'Etienne de Tournai appella pour 
cette tzxïon fille deSion ; les comtes de Flandre fuivi- 
rent fon exemple. L'an 1 161 , un gentilhomme de Po- 
logne leur fonda un couvent à Miekou , à huit lieues 
de Cracovie , qui en a produit plusieurs autres , & eft 
préfentement chef d'une -congrégation , dont le fupé- 
rieur a le titre de général, & qui comprend une ving- 
taine de maifons, tant dans le royaume de Pologne, 
que dans la Siléfîe , la Moravie ôc la Bohème» Il y eut 
auffi en peu de temps-des chanoines réguliers du faint 
Sépulcre en Italie , ëaAllemagne Ôc en Angleterre , ôc 
il y eut auflî des religieufes 5 mais elles ne commencè- 
rent à avoir des maifons en Fiance qu'en -1 6z 2. Dame 
Claude de Moui , veuve de George de Joyeufe , & en- 
fuite, de. Henri de Lorraine , comte de Chaligni , 
ayantfondé cette année-la le couvent de Charleville, 
dont quelques religieufes furent détachées en 1635 » 
pour prendre pofTelïïon de celui de belle-Chaife dans 
le fauxbourg faint Germain à Paris. L'an 145 9 , le pape 
Pie II ayant inftirué un ordre militaire, fous le nom 
de Notre-Dame de Bethléem , y unit les biens des cha- 
noines du faint Sépulcre , qu'il fupprima ; mais le nou- 
vel ordre n'ayant pas . fubfifté , cette fiippreffion n'eut 
lieu que l'an 1484, où le pape Innocent VIII incor- 
pora de nouveau ces chanoines à l'ordre de faint Jean 
de Jérufalem ou de Rhodes ; ce qui ne fur pourtant pas 
exécuté en Pologne , non plus qu'en Sicile , où il y a 
encore deux ou trois maifons qui ne font plus que dts 
prieurés en commande , à la nomination du fouverain. 
Il eft: certain qu'il n'y avoit point encore alors de 
chevaliers du faint Sépulcre , puifqu'il n'en eft pas fait 
mention dans la bulle d'Innocent VIII j mais on peut 
croire ce. que Favin a avancé, qu'en 14556 , le pape 
Alexandre VI permit au gardien du couvent de faint 
François à Jérufalem de créer de ces chevaliers, puif- 
qu'en 15 16 , Léon X, & en 1525, Clément VII permi- 
rent de vive voix à ce gardien de faire des chevaliers , 
comme avoient fait (es prédéceffèurs. Ces chevaliers 
dévoient être nobles , & ils font ferment qu'ils le font 
ôc qu'ils ont allez de bien pour vivre fans faire trafic j 
cependantil n'y en a guère que de roturiers , marchands 
de profeffion. L'an 1558, ceux d'entre eux qui étoienc 
établis en Flandre, pour donner du luftre à leur ordre, 
élurent pour grand-maître Philippe II, roi d'Efpagne, 
Ôc déférèrent aulïi cette dignité à dom Carlos fon fils , 
ôc à fes fuccefleurs : mais le grand-maître de l'ordre de 
Malte fit tant o'inftances auprès de Philippe II , qu'il 
renonça à cette grande maîtrife. En 1615 Charles de 
Gonzague , duc de Nevers , voulut fe déclarer grand- 
maître de cet ordre , ôc n'y réuflît pas , Henri IV s'y 
étant oppofé , à la prière de l'ordre de Malte j ainfi ce 
font toujours les cordeliers qui difpofentde cet ordre. 
Ceux qui en font , ne fe font point accordés fur la croix 
qu'ils dévoient porter : il y en a qui portent la croix de 
Jérufalem, en or au bout d'un ruban, & en broderie 
rouge fur leurs manteaux j les autres la portent d'or 
émaillée de rouge , cantonnée de quatre croifettes de 
même. Pour les religieufes elles portent une croix 
double de taffetas cramoifi , ôc un anneau d'or , où eft 
gravé le nom de Jefus , avec la croix double. * He- 
liot, hijioiredes ordres religieux , tome III i chapitre ij 
& 18. 

SEPULCRE DE JERUSALEM ( Saint ) cherche^ 
CALVAIRE. 

SEPULTURE. Il y a eu parmi les anciens trois fortes 
de fépultures des corps morts ; les uns les bruloient ; les 
autres les mettoienten terre j & quelques-uns les ren- 
fermoient dans des coffres de pierre. La plus ancienne 
manière eft de les enterrer , comme il paroîr par le Té- 
moignage des plus anciens livres de l'hiftoire faince, ôc 
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des premiers monumens d'Egypte. Celle de brûler les 
corps s'eft, introduite dans la fuite : l'on en voit des vefti- 
&es dans Homère Se dans les livres des Rois.Les Romains 
le font iervi de l'une & de l'autre fépulture ; mais les 
corps des personnes de confidération écoient plus com- 
munément brûlés. Pour les chrétiens , l'ufage a été de 
tout temps d'enterrer leurs corps. Les Egyptiens les em- 
baumoient, & les réfervoientdans des coffres de pierre 
& de bois. La fépulture étoit une chofe facrée , que les 
ennemis ne refufoientpasi leurs ennemis. On la refufoit 
à ceux qui croient exécutés à mort pour leurs crimes ; 
mais les empereurs & les juges Paccordoient par grace.il 
n'étoit point permis à Rome d'enfevelir les corps , ni de 
les brûler dans la ville , à moins que ce ne fuftent ceux 
des empereurs , o"u des veftales , ou de quelques person- 
nes qui avoient ce privilège t comme on vient de le 
dire dans l'article SÉPULCRE. Les fépulcres étoient or- 
dinairement hors de la ville ; on y bâriffoit des édifi- 
ces qui fervoienr de tombeaux. Les anciens avoient le 
loin de fe faire conftruire des fépulcres pendant qu'ils 
étoient encore en vie : de-là cette infeription fi fré- 
quente fur les tombeaux des*anciens , V. F» Vivusfecit: 
un tel a bâci ce fépulcre de fon vivant. Ceux qui ne fe 
donnoient pas cette peine , avoient foin de lailfer à 
leurs héritiers un fonds qu'ils deftinoient à cet ufage : 
ce que l'on avoit foin de marquer par cette infeription ; 
De J'uo ou di faa pteunia fecit. D'abord on achetoit 
quelque portion de terre , fur laquelle on faifoit conf- 
truire un fépulcre qui fervoit à tous les defeendans de 
celui qui l'avoit fait. Nous trouvons des exemples de 
cet ufage dans l'hiftoire facrée & profane , qu'il feroit 
trop long de rapporter. Mais dans la fuite chaque par- 
ticulier eue le ficn. On environnoit les fépulcres de mu- 
railles , plus ou moins folides, à proportion des richef- 
fes de celui qui les avoit fait bâtir. * Antlq. grec. & 
rom. Pitifcus. Uxlcon antiq. romanarum. 

SEPULVEDA : c'étoit anciennement une ville des 
Arevaques , dans l'Efpagne Tarraconoife ; maintenant 
c'eft un petit bourg de la Caftille vieille , fitué au con- 
fluent des petites rivières de Duraton &c de Caftille , à 
neuf ou dix lieues de Ségovie , vers le couchant. 
On l'appelloit anciennement Segoùri ga jdans la fuite on 
lui donna le nom de Sepulvega , dont on a fait celui de 
Sepulveda. * Baudrand. 

SEPULVEDA ( Jean-Genés de ) né à Cordoue en El- 
pagne , mérita par fa feience que l'empereur Charles- 
Quïnt l'honorât du titre de fon théologien & de fon 
hiftoriographe. Il eft un des plus fameux interprètes 
d'Ariftore : & au jugement de Gabriel Naudé , plus on 
aura d'efprit , plus on eftimera la verfïon que Sepul- 
veda a faite des œuvres de ce philofophe , auflï-bien 
que fes notes. Il eut un grand différend avec Barthele- 
mi de las Cafas , qui s'étoit plaint diverfes fois à cet 
empereur de l'avarice , de la cruauté & des débauches 
des Efpagnolsdans les Indes. Ce dernier preffa forte- 
ment l'empereur, dans un confeil tenu à Valladolid , 
de réprimer les excès de cette licence cruelle ; mais il 
s'y trouva des perfonnes qui en exeuferent le dérègle- 
ment , parcequ'ils en tiraient un graad profit ; de Se- 
pulveda entreprit de défendre leur caufe. Il afiuroit 
que ce que faifoient les Efpagnols., leur étoit permis 
par des constitutions divines & humaines , & par les 
droits de la guerre. Il fit même un livre fur ce fujet ; 
Se comme il étoit près de le faire imprimer , de las Ca- 
fas & l'évêque de Ségovie s'y oppoferent. On tint fur 
ce différend plusieurs aflemWées en Efpagne j 8c enfin il 
fut réfolu que cette affaire , qui regardoit la confeien- 
ce , feroit examinée par des théologiens , que l'on con- 
fulta l'an 1 547* Ceux d'Alcala de Henarès & de Sala- 
manque , furent d'avis qu'il étoit de l'intérêt de leglife 
de fupprimer le livre de Sepulveda, pareequ'ilne con- 
tenoit.qu'uHe mauvaife doctrine .$ mais Sepulveda n'en 
demeura pas là ; il envoya fon livre à (es amis à Rome 
pour l'y faire imprimer , quoique l'empereur en eût en- 
core défendu la publication dans tous tes états , & qu'il 
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eu* donné ordre d'en faire fupprimer tous les exem- 
plaires. Sepulveda irrité de cette défenfe , perfévéra 
toujours dans fon opiniâtreté , & demanda qu'il lui 
fût permis de difputer fur ce fujet avec Barthelemi de 
las Cafas 8c l'évêque de Ségovie, Il obtint ce qu'il de- 
mandoit ; & trois ans après on ouvrit une difpute pu- 
blique , où fe trouva Dominique de Soto , fameux 
théologien , confeiïeur de l'empereur ; mais ce prince 
qui étoit accablé d'affaires importantes . 8c qui avoit plu- 
fieurs guerres à foutenir ,ne fit point déterminer cette 
affaire: ainfi les cruautés des Efpagnols dans les Indes 
furent plutôt tolérées qu'approuvées. S'il en faut croire 
l'auteur de la bibliothèque efpagnole , le préfident de 
Thou s'eft trompé fur les années de la vie de Sepulve- 
da ; car il étoit né en 1491 , & mourut à Salamanque, 
où il étoit chanoine, en 1572 , dans fa 81 année. Il a 
fait l'hiftoire de l'empereur Charles-Quint , & une pa- 
raphrafe latine de la morale d'Ariftore à Nicomachus , 
qui n'ont pas vu le jour. * Thuan , hift. Nicol. Antonio. 
bibl. Hijp. Naudé. 

SEQUANOIS , peuple de la Gaule Belgique , féparc 
par la Saône des Eduens, oude ceux d'Autun. Il eft dif- 
ficile d'afligner les bornes de ce pays , qui n'étoit pas 
renfermé , comme on le croit communément , dans 
la feule Franche-Comté ; mais qui comprenoit aufli 
une partie de la Suiffe. Les Romains donnèrent à cette 
province le nom de Maxima Sequanorum^zrceqpeWQ 
étoit une des dix-fept provinces des Gaules. * Célar s 
comment. Ptolém. Plin. nota. Gall. 

SEQUESTER , cherche^ VIBIUS. 

SEQUIN (Hugues) cardinal , cherche? HUGUES 
AYCELINDEB1LLON. 

SER CAMBIUS ( Jean ) hiftorien de Lucques fa pa- 
trie , étoit un homme inftruit des loix , mais mauvais 
grammairien , & dont le ftyle eft bas 8c rempant. Il 
s'attacha à Guinigio , qui domina dans Lucques au 
commencement du Xy fiécle , Se que les Lucquois re- 
gardoient comme un tyran. Il obtint en 1400 une des 
premières places de la magiftrature , & eut le titre de 
porte-enfeigne delajuftice (vexillifer juftiûcz.) Ilavoit 
écrit en deux livres une chronique de l'hiftoire de Luc- 
ques. Le premier qui commencoit à l'an de J. C. 1 1 64 , 
8c qui finiffoit au mois d'avril 1400 , eft perdu ou ca- 
ché encore dans quelque coin de bibliothèque. Le fe* 
•cond , depuis 1 400 jufqu'en 1 409 , a été donné an pu- 
blic , par M. Muratori , dans le tome XVIII de fa col- 
lection des écrivains de l'hiftoire d'Italie. Voye^ fa pré- 
face. On trouve dans ce fécond livre plusieurs chofes 
curieufes touchant le grand fchifme qui affligea fi long- 
temps 1 eglife. 

SERAM , rivière du Valromei , l'une des trois par- 
ties du Bugei , paffe fous le pont de Soi , où elle for- 
me un effroyable précipice , le jette à Serverin , & de- 
là fe va mêler au Rhône auprès de Rochefort. Elle ne 
tarit jamais , & a de très-bonnes truites 8c d'excellens 
brochets. * Guichenon , pag. 20 de fon hiji. de Brejfe. 

SER APES , dieux pénates des anciens E gyptiens , ou 
images de leurs dieux tutélaires. On mettoit de cesSé- 
rapes dans les pyramides d'Egypte ; cV leur office , fé- 
lon la penfée de ces idolâtres , etoit de veiller à la con- 
fervation des corps qui y étoient enterrés dans des ca- 
ves fouterreines , & de tranfporter les âmes dans les 
cieux. Ces idoles étoient gravées de haut en bas , de 
plufieurs caractères hiéroglyphiques tenus pour facrés 
par les Egyptiens. * Dapper, defiript. de l'Afrique. 

SERAPHINO , poëte Italien , célèbre dans le XV fié- 
cle , naquit à Aquiladans l'Abruzze l'an 1466 , la fé- 
conde année du pontificat de Paul II, la vingt- deuxiè- 
me année de l'empereur Frédéric III , & l'année même 
de la mort de François Sforce > premier de ce nom , 
duc de Milan. Ce font les dates que l'on trouve dans 
l'abrégé même de la vie de Seraphino , où il eft dit que 
ce pocre étoit d'une famille honnête. Dès fa première 
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ce pocre etoit a une ramiiie nonnete. Des la pre 
jeunefTe , &c avant que d'avoir appris les princi] 
la grammaire » il fut mis auprès du comte de Pot 



à In. cour duquel il apprit la mufique fous Guillaume 
Fiammengo. Etant retourné depuis dans fa patrie , il 
employa trois ans à étudier les ouvrages de Pétrarque 
ôc du Dante , Se s'appliqua à compofer des chants figu- 
rés ou des airs , foit de plain chant , foit de mufique. 
Après ce temps , il vint a Rome avec le cardinal Afca- 
gne Sforce , auprès duquel il pafla plufîeurs années. Re- 
tourné de nouveau dans fa patrie , Ferdinand II , alors 
duc de Calabre , qui avoit entendu parler de lui avec 
eftime , I'appella à fa cour. Seraphino y pafla trois ans, 
au bout deîquels Ferdinand fut chaffé de fes états par le 
roi de France Charles VIII. Seraphino privé de l'ap- 
pui de fon protecteur , fe retira pour quelque temps à 
la cour de François de Gonzague, marquis de Mantoue, 
ôc d'Ifabelle fa femme , fille du duc Hercule d'Eft. De- 
là il alla à Milan , où il refta jufqu à ce que Ludovic 
Sforce en fut expulfé par Louis XII. Alors s'étant retiré 
■X Rome , il y fut accueilli très- favorablement du cardi- 
nal Jean Borgia , ôc enfuite du duc Céfur Borgia , qui 
lui fit du bien. Seraphino n'en profita pas beaucoup , 
étant mort à Rome même le dixième jour du mois 
d'août de l'an 1500, âgé d'environ 3 5 ans. Il fut inhu- 
mé honorablement dans l'églife de fainte Marie du 
peuple. On mit fur fa tombe une courte épitaphe com- 
pofee en italien par l'Aretin. Seraphino parloit agréa- 
blement , ôc étoic joyeux dans fes converfations , mais 
fouvent un peu trop mordant. 11 a laifTé des poefies ita- 
liennes, dont M, Fontanini cite trois éditions dans fa 
Notice des livres rares écrits en langue italienne: la pre- 
mière , à Florence chez les Juntes, en 15 16 , i/z-8° ; la 
féconde, à Venifechez Jean- André Val valïbr en 1539, 
i/z-8° j & la dernière , par Auguftin Bindoni en 1550 , 
i/2-S . Nous n'en avons vu qu'une , qui eft apparem- 
ment celle qite M. Fontanini met en 1539, mais qui 
eft de l'année fuivante 1 540, à Venife , i/z-8° , fous ce 
titre : Serajîno. Opéra dello elegamijjimo pocta Strafino 
Aquilano : quaji tutta di nuovo,riformata : con moite, 
cofi aggiunte. On y trouve des fonnets , des églogues , 
des lettres , des Capitoli , Difperate , Strambotù , Bar- 
[dlette. Il y a 119 fonnets , trois églogues, dix lettres, 
&c. Prefque toutes ces poefies roulent fur l'amour pro- 
fane , ôc font remplies de fentimens fort tendres. Dans 
fes Capitoli , il y en a un à la louange de François de 
Gonzague , marquis de Mantoue , Ôc un autre fur la 
mort de Ferdinand d'Aragon , roi de Naples ; le plus 
grand nombre des aurres , de même que de fes defef- 
poirs , de fes Strambotù , ôc de fes Bar^ellette ou bons 
mots , ou devis joyeux , roule aufïï fur l'amour profa- 
ne. L'éditeur a recueilli au commencement plufîeurs 
poefies italiennes, faites à la louange de l'auteur, Ôc un 
abrégé de la vie de celui-ci écrit pareillement en ita- 
lien. Il renvoie à la fin à une vie plus étendue de Sera- 
phino, qui avoit été publiée vers le commencement du 
feiziéme fiécle , par Jean Philothée Achillini , citoyen 
de Bologne Se poëte Italien. 

SERAPHINS , anges du premier ordre de la premiè- 
re hiérarchie : ce nom lignifie en hébreu ardens oajlam- 
boyans , ôc défigne le zélé enflammé de ces bienheureux 
efprits. Il y en a deux dépeints dans une vifion qu'eut 
ïfaïe , qui chantoient fans cefFe , Saint , Saint , Saint , 
Seigneur , Dieu des armées t la terre eji toute pleine de fa 
gloire. * Ijaie , c. 6, 

SERAPHIN , ordre militaire de Suéde , cherche^ 
CHERUBIN. 

SERAPIE (fainte) vierge &r martyre en Italie, dans 
le II fiécle , convertit, à ce que portent les actes de fa 
vie, une dame de la province d'Ombrie, nommée Sabi- 
ne , chez laquelle elle demeuroir. Elle fut arrêtée par or- 
dre du juge , déclara qu'elle éroit chrétienne , ôc fut 
condamnée à être mife dans un lieu infâme , pour être 
abandonnée à deux Egyptiens. Dieu permit que ces 
deux hommes en entrant dans ce lieu fuflent faius d'un 
étourdiftement , qui les •empêcha d'artenter à la pudeur 
de Serapie. Le juge l'ayant fait venir de nouveau à" fon 
tribunal , la follicita à facrifier aux dieux ; ôc comrae 
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elle perfifta à le refufer, il lui fit donner des coups de 
bâton , ôc la condamna à avoir la tête tranchée..On tient 
que Sabine fut aufli condamnée à mort un an après. On 
fait leur mémoire au 3 feptembre , 8c dès le V fiécle il 
y avoit à Rome une églife qui portoit le nom de fainte 
Sabine \ mais les actes de ces deux faintes ne font pas 
autentiques. * Acla apud Mombricium & Balufium , 
tom. II. Mifcellan. Le Nain de Tillemont , mémoires 
pour fhi/îoire eccléjîaftique. Bailler , vies des Saints. 

SERAPION, Serapio , d'Antioche, avoit écrit une 
defeription de la terre , ôc eft cité par Ciceron , L lad 
Attic. epifl. 6 5 ôc par Pline, qui le met entre les auteurs 
qu'il fuit dans fon IV livre. Il eft plus récent qu'Erarof- 
thène , qu'il reprend en divers endroits. 

SERAPION d'Afcalon , auteur d'un traité de l'expli- 
cation des fonges , cité par Fulgence , /. 1 mythol. fab, 
de- Daphnê, 

SERAPION d'Athènes , poëte ôc médecin , vivoitdu 
temps de Nerva ôc de Trajan , vers l'an de J. C. 98 , & 
eut beaucoup de part à l'amitié de Plutarque , comme il 
l'allure lui-même , /. de orac. Dtlph. * Caftellan. in vit. 
medte. 

SERAPION , évêque d'Antioche , fuccéda à Maxi- 
min la dixième année de l'empire de Commode , l'an 
iti^de J. C. fur la fin du II fiécle. Eufebe parle de lui 
comme d'un écrivain excellent , ôedit avoir lu une let- 
tre de fa façon contre Domnin , qui avoit abandonné le 
chriftianifme pour embrafler la religion des Juifs. Il 
avoit aufli compofé un ouvrage contre un évangile faut- 
fement attribue à faint Pierre , dont Eufebe rapporte le 
titre, par lequel il paroît que cet ouvrage étoit adreffé 
à l'églife de Rofïe en Cihcie , où certains hérétiques 
avoient produit ce faux évangile , pour établir l'héré- 
fie des Docétes , qui enfeignoient que Jefus-Chrift n'a- 
voit pas fouffert réellement , mais feulement en appa- 
rence : erreur commune à prefque tous les premiers hé- 
rétiques. Sérapion avoit encore écrit une lettre contre 
la fecte des Montaniftes , ôc quelques auttes épîtres 
dont S. Jérôme fait mention. Il mourut l'an m ÔC 
eut pour fuccefleur Afclepiade. * Eufebe , in chronic. & 
lib. 6 hijlor. Du Pin, biblioth. des auteurs eccléjîafliques 
du Iljzécle. 

SERAPION , évêque d'Héraclée , avoit été diacre 
de S. Chryfoftome dans l'églife de Conftantinople, fous 
l'empire d'Arcadius , vers l'an 400 de J. C. Il fut caufe 
que tout le clergé fe déclara contre S. Chryfoftome , 
qui vouloit réformer la difeipline eccléfiaftique. Séra- 
pion ofa dire à ce prélat en préfence du clergé , qu'il 
n'en viendroit jamais à bout , s'il ne les châtioit tous 
également -, ce qui fut caufe que plufîeurs du clergé 
tachèrent d'aigrir le peuple contre S. Chryfoftome ôc 
contre Sérapion ; mais ce faint patriarche chafia de fon 
églife ces hberins , ôc ordonna Sérapion évêque d'Hé- 
raclée dans la Thrace. * Eufeb. in hili. tcclef. 

SERAPION ou SARAPION, évêque de Thmuisen 
Egypte , vivoit dans le IV fiécle, & fut un des amis 
particuliers de S. Antoine , qui avoit été. fon maître 
dans la vie folitaire. Quelques auteurs croient que c'eft 
le même Sérapion dont parle Rufin, qui étoit fupérieur 
de plufîeurs monafteres , ôc qui avoit fous fa conduite 
environ dix mille fqlitaires.S.Athanafe le jugeant urile 
à l'églife , le retira de la folitude , pour le faire évê- 
que. Il faifoit tant d'état de fon jugement, qu'il lui 
foumettoit fes ouvrages j Ôc il l'engagea même à entre- 
prendre en fa faveur un voyage vers l'empereur Conf- 
iance , pour tâcher d'adoucir l'efprit de ce prince , nu- 
fant y aller lui-même de peur de tomber dans les em- 
bûches des Ariens. Sérapion fut perfécuté , &c fut 
même envoyé en exil , pour avoir été un des plus zélés 
défenfeurs de la confubftantialité du Fils de Dieu. S. 
Jérôme dit qu'il mérita le nom de Scholajlique , à cau- 
fe de fon éloquence j qu'il publia un livre contre les 
Manichéensj ôc un autre des titres des pfeaumes; & di- 
verfes épîtres. Il avoit été ordonné évêque de Thmuis 
vers l'an 340. Il fut un des cinq évêques députés l'an 
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5 ^ , en Occident , veis l'empereur pour défendre S. 
Arhanafe, & mourut vers l'an 3 5 S. Canifius a donné 
au public Ion traité contre les Manichéens. Il y a bien 
de l'apparence que ce Sérapion , évêque de Thmuis , 
n'eft pas le même que Sérapion dans le territoire d'Ar- 
finoé , quoiqu'il eût été aulfi moine & abbé. * Saint Jé- 
rôme, dejcnpt. ecckf. c. 99 , & ep. 84. Rufin , in vit. PP. 
Trithcme Ôc Bellarmin , defcript. ecckf. Baroniu's, in 
annal. & mart. ad ditm 1 1 Mart. Godeau , hiji. ecclef 
Canifius , T. V antiq. lecl.Tmien s in proL. edit, Serap, 
Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléjîafliques du IV 
flèclt. 

SERAPION , célèbre abbé , & chef de dix mille re 
ligieux , vivoit dans une grande fainteté fous l'empire 
de Valentinien ôc de Valens, vers l'an 365 de j.C. 
dans l'Egypte , proche de la ville d'Arfinoé" , aujour- 
d'hui Sue^ ou Ari^ut^ vers la mer Rouge. Ces folitai- 
res vivoient de leur travail ; ôc pendant la moifïbn ils 
coupoient les bleds , dont ils faifoient une provifion 
fuihfante pour eux Ôc pour les autres. Il eft confondu 
par quelques auteurs avec le précédent. * Eufebe , in 
hiji. ecclej. 

SERAPION , furnommé le Sindonite, faifoit profef- 
flon d'une fi grande pauvreté , qu'il ne vouloit poffé- 
der qu'une chemife ou robe de toile pour fe couvrir , 
d'pù il acquit le furnom de Sindonite. Il étoit d'Egypte , 
où il fe fit folitaire. Depuis il ne s'arrêta , ni dans au- 
cun cloître , ni dans aucun hermitage j mais il fe mit à 
voyager en divers pays. Ayant un jour rencontré une 
veuve réduite à une extrême pauvreté ; afin delà pou- 
voir affilier , il fe vendit à des comédiens ,_& lui fit 
donner le prix du marché. Ce ne fut pas le feul bien 
qui en provint j car il convertit à la foi ces comédiens s 
qui reçurent le baptême , & quittèrent leur profeffion. 
11 fit la même choie envers un Manichéen , à qui il s'é- 
toit vendu , ôc lui perfuada de renoncer à fon heréfie. 
Enfin , après plufieurs voyages , il retourna dans le dé- 
fert, où il mourut âgé de 60 ans, vers le commence- 
ment du V fiécle. * Bolland. Pallad. Lauf. hiji, 

SERAPION (laine) martyr dans le III fiécie , fous 
l'empire de Maximien. Il en eft fait mention dans les 
martyrologes ; mais on ne fait rien de particulier des 
circonftances de fon martyre. * Baillet , vies desjaints , 
x 1 mars. Il ne faut pas le confondre avec un autre mar- 
tyr d'Alexandrie du même nom , qui founrit fous l'em- 
pire de Philippe, qui fut maifacré après la mort de 
fainte Apolline, l'an 249 -de J. C. dont on fait la fête 
au 14 de novembre. * Eulebe, hiji, l. 6 ,c. 41. Epiphan. 
hxref. 69. Baillet , vus des Saints, 14 novembre. 

SERAP1S , faillie divinité que les Egyptiens 
adoroient, cherche-^ APIS ôc OSIRIS. Cette divinité 
étoit adorée dans plufieurs endroits de la Grèce , & 
principalement à Athènes. Les Romains bâtirent un 
temple à cette divinité dans le circle de Flaminius , 
qui étoit dans le IX quartier de Rome. Dans la fuite 
les Romains défendirent en différens temps de célé- 
brer dans leur ville les cérémonies des facrifices de 
Serapis. L'idole dont l'empereur Adrien, & après lui 
Julien VApoJîat , voulurent avoir une copie , étoit 
compofée de toute forte de métaux , de bois ôc de 
pierres précieufes. Le temple ôc la lia tue furent dé- 
molis du temps de Théodofe le Grand , en 389 , après 
une fédition excité à Alexandrie par les païens. Ils 
étoient irrités de ce que Théophile à' Alexandrie ayant 
demandé un vieux temple à l'empereur , on y avoir 
trouvé des grottes fouterreines , qui révéloient le fe- 
cret honteux de leurs myfteres. Quelques auteurs pré- 
tendent que le nom de Serapis eft tiré d'un mot qui 
veut dire fauveur du monde ; ôc que les Egyptiens , 
par Serapis , ont voulu repréfenter Jofeph , qui par 
fa fage prévoyance fauva l'Egypte pendant une longue 
famine. Julius- Firmicus Maternus le fait venir du 
nom de Sara. Nymphodore , dans Clément Alexan- 
drin , le titre d'un mot grec , qui veut dire mort ■ ôc 
d'autres croient en découvrir l'origine dans le nom 



d apis , & le mot hébreu Jor , qui fignifie i>œuj\ ainfi 
on a dit for-apis , puis ferapis ; comme fi oh eût voulu 
dire le bœuf d' Apis. D'autres enfin en cherchent l'éty- 
mologie dans les mots hébreaxjdr-abir, qui lignifient. 
prince puifj'ant. Quoiqu'il en foit , Serapis é'roit re- 
gardé comme l'inventeur Ôc le dieu de la 'médecine. * 
Clément Alexandrin , l. i.Jlrom. Jtdius Firmicus, de 
irror. prof an. relig. c. 14. Rufin , /. 2 , c. 22. Baronius - t 
A. C. 389. Arnaud de Pontac ôc Valois, in not. ad 
Eufib. Cornélius à Lapide , in c. 41 G en. Jean 
Spencérus, de leg. ritual. Heb. I. 3 , dif. 5 , c. 3. Ger. 
Jean-Vofiïus, de theoL Gentil. I. 1 , c. zy Pitifcus. 

SERARIUS ( Nicolas ) favant commenrateur de 
l'écriture fainte , naquit en 1555 a Rambervilliers od 
Rambervillers en Lorraine. Un mémoire manufenc 
du père Oudin , Jéfuite , met la nai (Tance de Serarius 
en 155 8. Cependant Alegambe , Labbe , Pope-Blount , 
ôc autres mettent fa naiiïànce en 1555. Les mêmes 
auteurs s'accordent à dire qu'il eft mort en 1609 , âgé 
de 54 ans , ce qui montre qu'il étoit donc né en 15^5» 
Etant à Cologne où il avoit été envoyé pour étudier 
la philofophie } il le fie Jéfuite en 1572. Après fon 
noviciat , il fut chargé d : enfeigner les humanités à 
Wurtzbourg. Il ne quitta cet emploi que pour fe 
livrer à l'étude de la théologie & des langues fa- 
vantes , ôc il jetta dès - lors les fondemens de cette 
profonde érudition qu'il acquit depuis , ôc dont il a 
fait un ii grand ufage dans fes écrits. On le fît d'abord 
profeifeur de philofophie ; mais enfuite on lui confia 
l'emploi de profefTeur de théologie & des faintes 
lettres , qui convenoit mieux au 4 .genre principal de 
fes études ôc à fo/n gour. Il expliqua récriture fainte 
pendant vingt années , partie dans l'univerfité de 
Wurtzbourg , & partie à MayefiCev«Ce fut dans la 
première de ces deux villes qu'il fit fa profefiion fo- 
lemnelle des quatre vœux j il mourut dans la féconde 
le 20 mai 1609. Ses ouvrages font en grand nombre j 
en voici la lifte : 1. De Apojlolis Domini nojlri JeJ'u 
Chrifli difputatio ; à Wurtzbourg, 1585 , in- 12. 2. 
Contra novos novi Pe'agiam & Chiliajlœ Francifci Pucei 
Fhilidini errores , libri duo ; à Wurtzbourp- , 1593 ^ 
in-àf . Dans X 'Index des livres défendus à Rome , où 
l'ouvrage de Fhilidinus eft condamné , il eft dit que 
cet écrivain a fauflement ufurpé le nom de Pucei. 3. 
Sancli Kiliani Francice orientalis Apofloli gejla ; à 
Wurtzbourg , 1598 , in- 11. 4. Commentai ia in 7b- 
biam , Ruih j Judith , Ejlher & Machabceos , fpoliis 
■Algyptiorum- injtru&a ; à Mayence , 1599, in-^ Q , par 
les dépouilles des Egyptiens l'auteur entend la litté- 
rature ôc l'érudition profane que Serarius polfédoic , 
& dont il fe fert avantageufement.'dans fes ouvrages 
fur l'écriture fainte. 5. in Sacros ^dtvinorum Biblio- 
rum libros , Tobiam , Judith s Eflher , & MachabœoS 
commentarius ; à Mayence s 1600, i/z-4 . Le même 
commentaire revu & corrigé , à Mayence , 16 10 , in- 
fo/, ôc à Paris, 161 1 > in-fol. 6. Trikœrejîum , feu de 
celeberrimis tribus s apud Judczos , Pharifœoram , Sad~ 
ducceorum ^ & EJfenorum feciis , ad varios utriufquc 
Teflamenti j veterumque feriptorum locos intelligmdum ; 
& ad nupero Joannis Drujii de Hafidœis libello refpon- 
dendum , libri très j à Mayence , 1604 5 *'«-8 c '• Cet ou- 
vrage eft dédié.au prince & électeur Jean Schwichard, 
élu archevêque de Mayence , archichancelier du faine 
empire romain en Allemagne , &c. L'ouvrage de 
Drufius attaqué dans celui de Serarius avoir paru en 
1603 à Franeker > fous ce titre : Joannis Drufii de. 
Hajîdceis , quorum mentio in libris Machabœorum , UbeU 
lus ad Joannem Utenbogardum , in - % Q . Drufius ré-^ 
pondit en 1605 » P ar ^ cr i r intitulé : Joannis Drujïi 
refponfio ad Serarium de tribus feciis Judxorum : accefjit 
Jofephi Scaligeri elenchus Trihizrefii Nicolaï Serarii ± 
ôcc , à Franeker, in- 8°. V Elenchus de Jofeph Scali- 
ger imprimé auffi à Franeker féparément la même 
année 1605 , eft un ouvrage où l'auteur s'emporte 
violemment dès le titre même. Serarius répliqua par 
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ï'ouvrage intitulé : 7. Minerval divinis Hollandia , 
Frifi&que Grammaticis Jojepho Scaligero , & Johann 1 
Drujio , Trihœrefîi auUati ergb , è Grammaùco , Ethico , 
Theologicoque Saccello , librd librorum quinum parcene- 
ticd & antirrheticd d&penfum ; à Mayence, 1605 , i/z-8°. 
Cet ouvrage contient 3 1 chapitres. Ces écrits fur les 
trois feclres , &c, ont été réimprimés dans une collec- 
tion intitulée :, Trium fcriptorum celtbrium de. tribus 
Judaorum jeclis fyntagmata ; edente Jacobo Triglandio ; 
à Delft , 1703 , in - 4 , deux volumes. 8. Luthero- 
Turcicce orationes fcriptce , diclœque à Nicoiao Serario 
Socict. Jef. à Mayence , 1604 , i«-8°. 9. Moguntia- 
carum rerum ah initia ufque ad archiepifcopum Joan- 
nem Schwichardum libri quinque j à Mayence , 1 6 04 , 
//z-4 , ôc depuis avec des notes & un fupplément 
dans les Scriptores rerum Moguntiacarum publiés par 
les foins de G. C, Joannis, à Francfort, 16 zi ■> in-fol. 
3 vol. 10. Sancti Bonifacd martyris , archiepifcopi 
Moguntini , Epifiolœ è bibliothecd Vienmnfi édites , xum 
annotatiônibus ■ à Mayence , 1605 , in 4 , & dans la 
même ville en 162.9 , in-^ Q , & dans les bibliothèques 
des peres-La vie de faint Boniface compofée par Se- 
rarius , ôc mife au commencement de ces lettres , à 
été réimprimée dans le tome 1 du mois de janvier 
des Dollandiftes. 1 1. Comitum par y Beatus Godefridus 
Weftphalus , & Sanctus Romancus Auflrafius , h ma- 
mifcriptis cd'ui ; à Mayence , 1605 , in-iz. La vie du 
premier eft auffi dans le tome 1 du mois de janvier 
des Bollandiit.es. 11. Apologies, pro difeipulo & magif- 
iro , Luthero & Diabolo , à Frederico Balduino , Luthe- 
rano , édita alogia ; à Mayence, 1605 , in~B°. 13. 
Qucefliones de CathoLicorum cum hœreticis matrimonio • 
à Mayence , 1 606 , i/z-4 , Ôc à Cologne , 1 609 , in- 8°. 

14. Luthirus Theofdotos Roflochienfi rhetori remiffus > 
cum difeipulo fuo Calvino j à Mayence, 1607, in 8°. 

1 5 . Rabbini , & Herodes , feu de tota Rabbinorum 
génie , partitione , creatione , aucioritate , pluribufque 
rébus alùs , & facris & prophanis } maxime de Herodis 
tyranni natalibus , judaifmo , uxoribus , liberis , & 
regno , libri très , adverfàs Jofephi Scaligeri Eufebianas 
annotationes , & Joannis Drufîi refponjlontm ; à Ma- 
yence , 1607 , in -S . 16. Sacri peripatetici , five de 

facris Ecclcjice proceffiombus libri duo • 3. Cologne , . 
160 7 , in- ii. 17. Litaneutici , fai de Litaniis libelli 
duo : in quorum priore monjlratur earum natura 6* 
fruBus j hœreticaque perinepta earumdem correBio, In 
pofleriore de iifdem , & fanclis , eorumque invocatione 
multiplias traclantur qucefliones ; à Cologne, 1609 , 
in- 11. 18. Judices & Ruth explanati ; à Mayence , 
1609 , in fol. à Anvers. i 16 10 , in-fol. 19. Jofue libris 
quinque explanatus ; à Mayence, 1609 î in-fol. deux 
tomes *, à Cologne , 16 10 , 2. vol. in-fol. à Paris , 
•1610 , in-fol. 20. Opufcula theologica ; à Mayence , 
161 1 , in-fol. trois tomes. Ce recueil contient plufieurs 
ouvrages imprimés & dont on a fait mention , & 
quelques autres qui n'avoient point encore paru. Le 
premier tome contient les écrits hiftoriques , favoir : 
Jofuani Sacerdotes : De pœnitentiâ Salomonis : Naa- 
man Syrus t jam fanus : 7 rikcerefîum : Minerval : Rab- 
bini : Herodes ; De Apofiolis ; De fancio Paulo , & 
Juda proditore ; Sancius Kitianus : par Sanclorum 
Comitum ; le fécond volume comprend les ouvrages 
didactiques qui font : Prothyrum Paulinum : Sym- 
bolum Athanafîum : Difputatio de kgibus ; De Ex- 
trema - Unclione : De Matrimonio : dans le troifiéme 
volume font renfermés les écrits polémiques , favoir : 
contra Fhilidinum : Litaneutici : Sacri peripatetici : 
Orationes luthero-turcicœ : De Lutheri magifiro : Apolo- 
gies pro Lutheri magifiro alogia : L utherus Theofdotos ; 
De magifiro Calvini ; Loci Apologetici pro Luthero. 1 1 . 
Prolegomena Biblica ; ï Mayence, 1611, in -fol. à 
Lyon, 1704, in-fol. avec les commentaires du même 
fur les épîtres canoniques dans l'une ôc l'autte édition. 
zz. Commentaria pojlhuma in libros Rdgum & Para- 
lipomenon ,-à Mayence , 1617 > in-fol. Z3, Qucefliones 
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de Sancio Nicoiao , félon Alegambe & Sot\^el. ^4. 
Nocliluccium Lutheri : on dit que Serarius a compoié 
cet écrit en allemand. Alegambe 6c Sotwel parlent 
auffi d'un traité de Paradifo , ôc d 1 épîtres du même fur 
dive.s fujets. Ces écrits ne nous font point connus. * 
Extrait d'un mémoire manuferit latin communique 
par le père Oudin , Jéfuite , & des écrits mêmes de 
Serarius. 

SERBELLONI, famille Italienne qui a donné plu- 
fieurs perfonnes de marque , comme on le verra ci-def- 
fous. Les fables généalogiques la font defeendre de 
Cerdubelius , chef des Efpagnols au temps de Sci- 
pion l'Africain. Il y a , dit-on , quelques fiécîes qu'elle 
fe divifa en trois branches , pareequ'il y eut trois frères 
qui fortirent de Bourgogne ou leur famille florifîoit , 
& qui s'en allèrent , l'un au royaume de Valence , l'au- 
tre à Napies, & l'aîné de tous à Milan. La branche 
d'Efpagne fe tranfporta long-temps après enSardaigne, 
où elle iubfifte encore. Celle de Napies elt éteinte , oti 
a été réunie avec celle de Milan , qui a eu plus d'éclat 
que toutes les autres , ôc qui fait figure encore à pré- 
fent. C'eft d'elle que font forties les perfonnes dont 
on va parler. * Gio Pietro de Crefcenzi , nelfuo amphi- 
ttatro Romano , apud Prioratum , Scen. d'huom. illufl* 

SERBEi LONI (Jean-Pierre) fut père & oncle de 
plufieurs perfonnes illuftres. Il fe maria en l'année 
1 506, avec Elisabeth Rainoldi , qui écoit d'une famille 
noble ôc ancienne dans Milan, ôc qui fut tante de 
Jean-Baptifle Rainoldi , préfident dufénat de la même 
ville. Il eut de ce mariage cinq fils Ôc deux filles. L'une 
des deux fut religieufe, l'autre époufa le comte de 
Macigno. L'aîné de fes fils, nommé Gabriel, fut un 
très-grand capitaine. // aurafon article ci-après. Le fé- 
cond nommé Jean-Baptijle , fe fit d eglife , s'attacha à 
la Cour de Rome , fut fait évêque de Caflano dans la 
Calabre , n'y réfida point., à caufe qu'on lui fit faire 
dans Rome plufieurs manèges imporrans , Se fut dé- 
claté par le pape Pie IV châtelain du château Saint- 
Ange , pour tout le temps que dureroit fon pontificat. 
Le troifiéme fils de Pierre Serbellonis'appelloit Fabrice: 
il aurafon article à part. Le quatrième fils fe nommoit 
Jean- Antoine, & fut évêque de Foligno , puis de No- 
vare , & le premier cardinal que le pape Pie IV créa l'an 
1 î6q. Il fut gouverneur de plufieurs villes de l'état ec- 
cléfiaftique , légat de Péroufe & de la Romagne , évê- 
que d'Oftie &: de Velletri , ôc mourut doyen du facré 
collège l'an 159t. C'étoit un fin politique , qui eut 
part aux plus fecrettes négociations de la Cour de Rome 
fous les papes Pie IV , Pie V , Grégoire XIII & Sixte V. 
Comme il étoit coufin de Pie IV , il n'eut pas de peine 
à obtenir de grandes prérogatives pour le collège des 
docteurs de Milan. Il trouva plus de difficulté à les 
faire confirmer par Sixte V , qui avou refolu de les 
abolir } mais enfin il en vint à bout , Ôc les fit même 
amplifier. Le dernier des fils ne fe mêla que de fes af- 
faires domeftiques. Notre Serbelloni eut une fœur 
nommée Cécile , qui fut mariée l'an 1485 , à Bernard de 
Medicis ou de Mediquin , admodiateur à Milan àes 
fermes ducales , & qui fut mère du pape Pie IV, Ôc 
grand'mere de faint Charles Borromée. De ce mariage 
fortirent fix fils & fept filles. * Gio Pietro de Crefcenzi , 
nelfuo amphiteatro Romano^ apud P riorat. Scen. d'huom. 
illufir. Bayle , dict. crit. 

SERBELLONI (Gabriel) chevalier de Malte, & 
grand prieur de Hongrie, fur un des plus célèbres ca- 
pitaines du XVI fiécle. Après avoir donné des preuves 
de fa valeur , en fo menant le fiége de Strigonie en 
Hongrie , il fe diftingua encore en qualité de lieute- 
nant général dans l'armée de Charles - Quint , lorfque 
ce prince , au paffage de l'Elbe en 1 5 47 , triompha du 
duc de Saxe , qui étoit à la tece des Proteftans d'Alle- 
magne. Serbelloni fervit depuis en Italie , où il prit Sa- 
luées en Piémont en 1551, pour l'empereur fon maî- 
tre. On l'y vit lieutenant général du marquis de Mari- 
gnan fon coufin , ôc général de la fainte Eglife , tant 
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pat mar qne par terre, fous le pontificat de Pie IV. Ce 
fut dans ce pofte qu'il fît paroître les grands talens 
qu'il avoit pour l'architecture militaire ; car après avoir 
recouvré Afcoli , il fortifia le château Saint-Ange , re- 
bâtit Civitavecchia, Se ordonna plufieurs travaux de 
cette nature. Philippe II l'envoya dans le royaume de 
Naples Ôc en Sicile , pour y mettre en état de défenfe 
les places qu'il jugeroit en avoir befoin. Lorfqu'il palfa 
à Malte, il y traça la place de la nouvelle ville. Il dirigea 
encore plufieurs ouvrages de fortifications dans les Pays- 
Bas , où il rendit de grands fervices dans l'emploi de 
général de l'artillerie ; Se où la citadelle d'Anvers , 
quoique tracée fur les définis de l'ingénieur Paccioti , 
tut bâtie fous fa conduire. Depuis , après fon retour 
en Italie , il eut très-grande part à la victoire de Le- 
pante en 1571. Il commanda l'année fuivante en Si- 
cile, Se fut fait viceroi de Tunis j mais les Turcs le vin- 
rent affiéger dans cette ville , qu'ils emportèrent de 
force, après quatorze affauts, Se Serbelloni y fur fait 
prifonmer en 1574- On l'échangea contre trente-fix 
officiers Turcs. Il gouverna depuis le Milanez comme 
lieutenant général en 1 5 76 Se 1577. Il fut demandé par 
dom Juan d'Autriche , pour commander fous ce prince 
dans les Pays-Bas , où il paflaavec deux mille hommes, 
qu'il avoit levés dans le Milanez; mais la maladie qui 
les faifit tous deux, Se de laquelle dom ,'uan mourut, 
empêcha Serbelloni d'y rendre de grands fervices. Ce- 
pendant après avoir recouvré la fanré , quoiqu 'âgé de 
plus de 70 ans, il contribua beaucoup à la prife de 
.Maftricht, Se repaffa en Italie l'an 1579. Philippe II 
l'avoit choifi pour commander l'armée efpagnole , qui 
devoit entrer dans le Portugal après la mort du cardi- 
nal Henri , couronné roi de cet état ; mais la mort ar- 
rêta Serbelloni , lorfqu'il croit fur le point de paflèr en 
JBfpagne l'an 1580. Un de Ces fils fut tué au fiége de 
Tunis. * Priorato. Bayle , dicî. crit, 

SERBELLONI (Fabrice) frère de Gabriel, dont 
nous venons de parler. Après avoir été capitaine d'une 
compagnie d'ordonnance , Se gouverneur de Pavie 
pour l'empereur Charles- Quint , il exerça la charge de 
commi (Taire général de l'armée de Piémont , Se il fut 
déclare en 1 560 gouverneur de l'état d'Avignon par le 
pape Pie IV, Se général de Ces armées. Il foutint avec 
chaleur le parti des Catholiques contre celui des Pro- 
teftans j Se ce fut lui qui , en 1 5 61 , s'étant joint aux 
comtes de Sommerive, de Suze, de Carces , &c , chefs 
des Catholiques de Provence,prit & fauva la ville d O- 
range , où il fe commit de grandes cruautés. Le pape 
Pie V le continua dans les mêmes charges que fon pré- 
déceffeur lui avoit données en ce pays là. Il les quitta 
peu après en 15^; & étant retourné à Rome fur la 
fin de la même année , pour y prendre pouefîion du 
généralat de l'Eglife , il y mourut. Il avoit époufé Fran- 
çoïfi. Malefpine , fœur du marquis de Malgrado. * Frio- 
raro. Bayle , dïct. crit. 

SERBELLONI (Jean) comte de Caftillon , Se fei- 
gne ur de Romagnano , fîxiéme fils de Jean-Baptiste , 
fervit avec fuccès dans les armées du roi d'Efpagne. Il 
apprit le métier de la guerre dans le Milanez auprès du 
comte Jean-Pierre Serbelloni , fon frère , général de 
l'artillerie & gouverneur de Gattinara , dont il eut le 
régiment après que ce dernier eut été tué à Verceil. 
Le zélé avec lequel il fe diftingua en diverfes occa- 
iîons dans les troubles de la Valteline , le fit nom 
mer confeiller au confeil fuprême d'Efpagne en 1617 , 
général de l'artillerie , Se gouverneur du M ontferrat en 
. j 6iS. Il fervit depuis au fiége de Cafal , fous le mat- 
quis de Spinola, Se dans l'armée d'Allemagne , fous le 
duc de Feria , en qualité de capitaine général de l'artil- 
lerie. Dans la fuite , il parut avec éclata la bataille de 
Nortlingue, que les Impériaux gagnereut contre les 
Suédois en 1654. Depuis il commanda contre le duc 
de Rohan dans la Valteline ; Se fut envoyé en Caulo- 

f;ne avec la qualité de mettre de camp général , où il 
uc obligé de lever le fiége de Leucate, qu'il avoit 



formé. Il y fut blefle dangereufement j Se après avoir 
été guéri de fes bleflures , il mourut de maladie à Per~ 
pignanle 11 février 1638. Il avoitépoufé Lvuife , fille 
du marquis Jtan-Jerôme Marin, iilu de Thomas Ma- 
rin , duc de Terra-Nuova > Se en eut plufieurs enfans s 
dont l'aîné fut fait marquis de Romagnano , par le roi 
d'Efpagne. * Gualdo Priorato, Jan. d'h-uom. illuftu 
Bayle , dici. critiq, 

SERENA-, première ville du Chili dans l'Amérique 
méridionale, i lie efl: fituée fur la mer du Sud , au 30 
degré de latitude méridionale. Valdiva , qui conquic 
ce pays , la bâtit en 1 5 4+ , dans la vallée de Coquimbo, 
ce qui fait qu'elle prend fouvent le nom de Coquim- 
bo. Elle elt, à 60 lieues de San-Jago vers le nord , de il 
y a un grand Se bon port à deux lieues de la ville vers 
l'occident. La campagne eft arrofée d'une petite ri- 
vière qui la rend très- fertile. A fept lieues vers l'occi- 
dent , il y a des mines d'or, Se près de-là une mine de 
cuivre excellent. François Drake entra dans ce port „ 
quand il fit le tour du monde j mais les troupes de la 
garnifon forcèrent fes gens à fe rembarquer. Ceft le 
meilleur port de tout le Chili , tant pour fa grandeur 
que pour fa fureté. La cruauté des. Espagnols en a dé- 
truit prefque tous les habitans naturels. * Laé't,/?. 483 , 
£19,30, p. 496. 

SERENE, Serena, fille d'un frère de l'empereur 
Théodofe le Grand, Se femme de Stilicon , futéttan» 
glée après fon mari , comme complice de Cqs deilëins 
contre l'empereur Honorius, l'an de Jefus-Chvift.409., 
Cherche^ STILICON. 

SÉRÉNITÉ. Ce titre a été autrefois pris par les rois 
Se par les évèques. Les rois de France de la première 
Se de la féconde race , parlant d'eux-mêmes , difoienc 
quelquefois notre férénité. Nous voyons qu'Adalard , 
éveque de Clermont , Se Gauzlin , fe donnoient aufli 
le même titre. A préfent le pape Se le facré collège , 
écrivant à l'empereur , aux rois, Se au doge de Ve- 
nife , leur donnent à tous le titre de SereniJJime Ccefar s 
ou Rex , ou Princeps. Les comtes d'Avaux Se de Ser- 
vien écrivant en 1645 une lettre circulaire à tous les 
princes de l'empire , leur donnèrent a îfîï la qualité de 
ftrènijjîmts. L'empereur ne donne au roi d'Angleterre 
que le t.tre dejerénité, quoique ce roi traite l'empereur 
de majejiè impériale \ Se tous les autres rois fe contentent 
de ce traitement , à l'exception du roi de France. Le 
doge de Venife prend aufn le titre dejérénitè , qui lui 
eft particulier. Le roi de Pologne le donne aux élec- 
teurs quand il leur écrit. L'empereur écrivant à ce* 
mêmes princes Se aux autres princes de l'empire, ne 
leur donne que le titre de diketion ; mais lorfqu'il 
traite avec eux, il qualifie les électeurs àefèrénité élec- 
torale \ Se les autres princes de l'empire , de férénité 
ducale. Les plénipotentiaires du roi à Munfter fe dé- 
fendirent de donner le titre de férénité i l'électjur de 
Brandebourg , fur ce que le mot de férénité n'étoic 
point françois, Se que le roi ne donnoit ce titre à" 
perfonne. 

Les princes Allemans eftiment plus le titre de jerê* 
nul que celui d'altejfe. Cependant lorfqu'en 1603 9 
l'ambaffadeur d'Efpagne à Venife qualifia de férénitc 
le duc'de Mantoue , ce duc fâchant qu'il en ufoit ainfî, 
dans la penfé que ce titre étoit inférieur à celui d'al- 
teffe , que les rois d'Efpagne avoient porté pendant 
une longue fuite d'années , s'en tint offenfé , Se ne 
donna à cet arabaffadeur que le titre de feigneurie. 
* Mémoires curieux. 

£3^ SEK.ENT , gros bourg de France en Bretagne , 
au diocèfe de Vannes , avec une des plus varies pa- 
roilfes du royaume. Ceft aufïi le chef-lieu d'une fei- 
gneurie considérable , dont la juftice Se le reffort com- 
prenoient autrefois une grande étendue de pays. La 
maifon de Serent , l'une des plus anciennes de cette 
province , prétend avoir donné commencement à ce 
bourg. Il y a plus d'apparence qu'elle a tiré fon nom 
de cette terre fur la fin du X ficelé. Cependant » une 
TomilX* Partie IL Y y ij 
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tradition prefqu; auflî ancienne que cette maifon veut 
que Ces premiers auteurs , fortis de la grande Bretagne, 
fe iotenc fixés en ce lieu , 6c qu'ils y aient bâti un 
château peu de temps après les dernières transmigra- 
tions des Bretons infulaires dans cette partie des Gau- 
Its. Cette tradition paroît autorifée par l'exiftence 
d'une famille du.nom de Serent , puilfante &c nom- 
breufe au XII iîécle , laquelle pofïédoit de grands 
biens dans le comté de Mérioneh , & dont on voit 
encore des defeendans long- temps après , puifqu'en 
1344 Pierre de Sérenr étoit gouverneur général des 
villes & châteaux que les troupes du roi d'Angleterre 
tenoient pour le comte de Montfort. Le roi Edouard 
III lui écrivit le 1 3 août de cette année , pour veiller 
à la fureté des places qui lui avoient été confiées en 
Bretagne , ainli qu'aux autres capitaines Anglois fous 
fes ordres ( Knygron > pag. 1284. Rymer , Tom. V, 
pag. 418 ). L'aiîle que Guillaume de Sérent , forcé 
de fortir d'Angleterre , fa patrie , vers le milieu du fié- 
cle précédent , trouva auprès de Geoffroy ,- chef de la 
mai Ion de fon nom en Bretagne,eft encore une preuve 
qu'ils reconnoilïbient une origine commune. Sans en- 
trer dans la difeuflion , fi la branche de Bretagne pre- 
noit fa fource dans celle du pays de Galles , ou fi ce- 
toit pîurôt celle-ci q .i étoitiortie de Bretagne , il eft 
confiant que fon écabliffement dans cette province efl: 
très ancien. Il en eft de fon origine comme de celle 
de toutes le- grandes maifons s qui fe perd dans l'ob- 
feunté des dectes. Ce q*i'il y a de plus certain , c'eft 
que dès l'inltint que les furnoms ont été en ufiige , 
la mai 'on de Si-RtNr a tenu rang parmi celles de l'an- 



cien b.ironage. 



L'illullre maifon d'ANCENrs , dont les feigneurs pre- 
noient la qualité de princes , [preuves de Thifi. de Bre- 
tagne , h v. 3 . ) & la maifon de Serent , fe regardoient 
i'lues d'une même tige ; & quoique la première foit 
éteinte depuis long-temps , la connoiuance de cette 
exrraétion commune , également honorable pour l'une 
& pour l'antre , n'a point été enlevée à la poftérité. 
{ Manufcritdi la bibliot. durai. ) Les mêmes noms ufi- 
tés dans les deux maifons , de la reiïemblance des ar- 
moiries , laiffoient d'autant nuins de doute à ce fu- 
jet , que les feigneurs de Sérent étoient par eux-mêmes 
bien dignes d'une telle origine. Auilï ce fentiment a-t-il 
été adopté par un habile & judicieux généalogifte , qui 
preparoit un nobiliaire général breton. De l'aveu même 
de tous les hiftoriens de Bretagne $c autres , la maifon 
de Sérent alloit de pair avec les plus illuftres de cette 
province. Elle eft qualifiée maifon a" ancienne chevalerie , 
dans l'ouvrage de i'ierre le Baud ( à V armoriai qui 
eft à la fin ). L'hiftorien des ducs de Bretagne lui donne 
rang parmi celles qui fortoient de maifons fouverai- 
nes , ou qui leur étoient alliées , telles que les maifons 
de Dol , de Dinan , de Montfort , de Vitré , de Châ- 
teau-Brienr , de Fougères , de la Garnache , de Malé- 
troit , de Rieux &c de Rohan. Il la place même avant 
celles de Hennebond , de Lohéac , de Loc-Maria , de 
Clilfon, &rc. { Tom. I , pag. <j 3 & 54. ) De tous les 
feigneurs du pays de Vannes & des environs , qui fui- 
voient en 1096 la tour du duc Alain Fergint 3 les plus 
diltingués, fuivant dom Lobineau , étoient ceux de 
Serent ( hifi. de Bret p. 1 08 ). Les titres d honneur dont 
ils ont été d'abord qualifiés; les charges importantes 
(grand bouteiller & fauconnier) dont quelques uns 
d'eux furent décorés à la cour de France ; la confédéra- 
tion où tous ceux de ce nom avoient été auprès des 
princes Bretons ; les vaff.es pofTeiîïons qu'ils acquirent 
fous le domaine de la couronne , outre des terres de 
dignité qui portèrent leur nom dans les états des ducs 
de Normandie & des comtes d'Anjou , dont ils étoient 
devenus les plus riches feud tairts; enfin leurs allian- 
ces avec les plus grandes maifons , font autant de 
preuves que leur origine touchoit de près les premiers 
fouverains de Bretagne , &c que dès le commence 
ment ils ont tenu un rang distingué parmi la plus haute 
nobleife. 



Comme la généalogie entière de cette maifon en- 
traîneroit dans un trop long détail, on l'a abrégée ici , 
en fe bornant Amplement à la ligne qui conduit aux 
trois branches qui en relient , Se en ne rapportant que 
quelques faits principaux qui fe trouvent dans l'hif- 
toire & autres monumens publics. On obfervera que 
le nom de Sérent fe prononce comme s il y avoit Sé- 
rant , Ôc que depuis trois fîécles ou plus , les hiftoriens, 
& quelquefois même les feigneurs de ce nom , ont em- 
ployé indifféremment ces deux orthographes. Sur leurs 
papiers domeftiques on trouve encore celles ci,Serens, 
Serain , Sirent , Sériant , Serans kc autres , fuivant le 
plus ou le moins d'attention des notaires & autres of- 
ficiers publics , foit de juftice ou de la maifon des 
ducs. 

Voyez au furplus les différens hiftoriens de Breta- 
gne, entr'autres les a êtes de cette province, To/n. /, col. 
5 12, 305, 535?, 1 306, 1512. Tom. Il , col. 104 , 319, 
436 , 709 , 908 , 1332, 1576.T0m.III , col. 298, 66 , 
41 1 , 46 a , 8 j 1 , 905 , 1657 , &c. Dom Lobineau , 
vol. de lliijl. p. 343 , 538 , 613 j aux preu ves } col. 23 , 
134» 4 1 ? > 997 , ^066 , 1 195 , 1410 , i(>ji, &c. 
L'abbé des Fontaines , Tom. I , pag. 5 1 , &c. Dom 
Morice , Tom. I , pag. 53 , 280. 'loin, il , pag. 6 Si, 
&c. Hen. Knygton , pag. 1589 , &c. Le Baud , pag. 
305 , &c. Froifiard , pag. 1 18 , ch. 149 , \66 , &c. Or- 
deric Vital , pag. 491 , 495 , &c. Rymer , Tom. V , 

P a g- 3 97 , 4 1 ? > S^° ». 6l 7 , 7 5°- Le P * Anfelme , à 
l'article du grand bouteiller &c à Celui desj'auconniers de 
France, ainfi que Ihijr. de Bret. par d'Argentré j les 
Mèm. généal. de Du Paz ; and chron. d'Alain Bouchard 5 
armoriai de Gui le Borgne } ant. & fin g. de Bret ; les 
réformations de 142.7, 15 13 & 1669 ; le P. Touflainc 
de Saint- Luc j mjj'. de la bibliot. du roi • Vignier , Pal- 
liot, Fa vin j defcripùon de la France, par Piganiol, 
Tom. F III, &c. 

Noms de quelques anciens seigneurs de 

SÉRENT. 

Bili , qui paroît avoir été un feigneur diftingué , & 
Morliwet, fon époufe , contribuèrent à la dotation de 
l'abbaye de Rhedon. L'aéte par lequel ils donnèrent à 
ce nouveau monaftere les biens qu'ils poffédoient dans 
laparoiffe d'Augan , fut publié dans leur cour ou châ- 
teau , à Sérent , fous l'an 857. 

RiWELEN,qui eft qualifié comte, doit leur avoir 
fuccédé- Us offrirent encore dans cette même ab- 
baye , un de leur fils , qui , fous le nom de Ritcand, 
la gouverna après S. Convoïon fon premier abbé Se 
fondateur. 

Wihenon , Vigon ou Guegon , que l'hiftoire 
repréfente comme un feigneur puiffant , eft ciré 
dans plufieurs aétes , & entr'autres dans un de l'aa 
872. 

Artur , fils de Wigon , fîgna comme témoin la 
donation qu'Alain le Grand fit à faint Sauveur de Rhe- 
don, de la terre d'Ardon ou Arzon en Rhuys, en recon- 
noitTance du recouvrement de fa fanté. 

Wethenoc ou Guihenoc, qui, dans un aéte de 
l'abbaye de Landevenech, fait vers l'an 938, prend 
la qualité de comte , fut particulièrement attache à 
Alain II , die Barbe torte. 

Ratfred ou Alfred, vicaire de Comn- le- tort 9 
dans le comté de Vannes , a figné en cette qualité une 
donation faite par ce prince à l'abbaye du Mont-Saint- 
Michel en 990. Un de fes fils, nommé Ritw^l , fut 
père de Geoffroy , qui époufa Carelle , dame d'Ancenis, 
dont la poftérité de Guehenoc leur fils , porta le 
nom. 

Guethenoc vivoit vers l'an 1005 , fuivant un 
titre de l'abbaye de Rhedon , où il eft nommé au 
nombre des témoins de la donation de l'ifle de Gue- 
•del , faice par le duc Geoffroi I. Celui-ci ôc les précé- 
dens paroiffenc avoir poifédé la feigueurie de Sérent. 



On trouve encore un Julien ou Junin , qu'on fait 
fortir d'Angleterre , & qui eft regardé comme le pre- 
mier ; un Guehannoc ou Jean , qui fut enterre à 
Sérent ; un Judicael , un Godefroy , un autre Jo- 
Vien ou Julien , qui eut des difputes 8c en vint aux 
mains avec des feigneurs voifîns , apparemment pour 
les limites j Un Querech ou Pierre, 8cc. la plupart 
défignés fous la qualification de Miles. 

MAISON DE SÉRENT. 

I. Riwallon , qu'on croit fils de Guehenoc , fei- 
gneur de Sérent , 8c auquel on donne les qualités de ' 
vicomte 8c de vayer ; ce qui fait croire que la vaye- 
rie ou vicomte héréditaire de Vannes avoit été pof- 
fédée par les feigneurs de Sérent , paiïa en Norman- 
die , avec k fecours que le duc de Bretagne envoya au 
duc Richard , contre Odon , comte de Chartres , & 
il époufa quelque temps après Judith. , fille de Gale 
ran , comte de Meulant , dont il eut Herbert , qui 
fuit. 

II. Herbert, feigneur de Sérent, grand bouteilier de 
France. Orderic Vital dit qu'il devint un des plus grands 
feigneurs de France. Sa maifon , foutenue par de gran- 
des alliances & par des biens confidérables , étoit encore 
affermie par une nombreufepoftérité.Ileutde Hollande 
de Chaumont quatre fils, Godefroy, Pierre, Jean, Wal- 
lon , qui fuit , & plufieurs filles , mariées dans de 
grandes ma.i£ons.'Godefroy , l'aîné , fe trouva au com- 
bat de Brenneviile , où il commandait les chevaliers du 
Vexin. Il eit parlé en plufieurs endroits de Godefroy 
& de Pierre , fils d'Herbert de Sérent. Ils s'oppoferent 
long-temps à la conftruction du château de Gifors , 8c 
il y eut à ce fujet plufieurs combats aux environs de 
cette place. Jean fuivit Guillaume le Bâtard à la con- 
quête de l'Angleterre. On ne lui connoît point de pof- 
térité non plus qu'à Pierre. Les biens de Bretagne ayant 
été donnés à Wallon , ce dernier s'attacha à la for- 
tune des princes Bretons. Godefroy avoit époufé Ri- 
childe,que l'on croit fille d'uncomre de Bélefme,& dont 
il lui reita une feule fille , mariée au feigneur de Gifors 
vers i 097 , ce qui mit fin aux guerres continuelles qu'il 
y avoit entre ces deux maifons. L'office de grand bou- 
teilier , créé en quelque façon pour Herbert de Sé- 
rent , puifqu'il eit le premier qui l'ait rempli , prouve 
afTez combien les feigneurs de cette maifon étoient 
confidérés. Le château qu'Herbert fit bâtir fut même 
appelle Serant-le-Bouteiller , ce qui marque le crédit 
& la diftinéfcion qui étoient attachés à cette place. 

III. Wallon , feigneur de Sérent, paroifibit avec 
difti notion à la cour du duc Alain Fergent , 8c il n'eft 
pas étonnant , qu'étant forti d'un père qui avoit donné 
tant d'illuitration à fa maifon , dom Lobineau dife que 
les feigneurs de Sérent étoient les plus diftingués du 
diocèfe de Vannes qui fuirent à la cour de ce prince. Il 
vivoit fur la fin du XI iîécle,& il fut père de Marquer 
ou Marquis de Sérent , qui fuit. On lui donne pour 
époufe une Alberge de Marcillé. 

IV. Marquer , feigneur de Sérent , prit la croix 
& fit le voyage de la terre fainte , où il fe distingua 
par fon courage. Il combattoit fous la bannière du duc 
de Normandie. Il eut de fon mariage avec Alaife de 
la Roche, plufieurs enfans , entr'autres Mainguy de 
Sérent , qui fuit , 8c Judicael &c Pierre , deux valeureux 
chevaliers. Ces deux-ci avoienr accompagné leur père 
dans les croifades , où ils s'étoient fait une grande ré- 
putation. Dans un acte rapporté par dom Morice , au 
premier tome des Preuves de fhfioire de Bretagne , 
page 5zz , leur bravoure eft fpécialement caradénfée 
par ces mots , Judicaele & Petro jirenuis militibus. Ils 
furent l'un 8c l'autre la tige de deux branches , qui 
s'allièrent avec les meilleures maifons de la province , 
& qui fournirent un grand nombre de guerriers. 

V. Mainguy , feigneur de Sérent , qui eft auffi 
qualifié chevalier , fut père de Conan de Sérent , 
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qui fuit. On voit par le même acte , où il eft parlé 
de fes deux frères , que fe fentant près de fa fin , 8f> 
voulant pourvoir promptement à ion falut,il fit ap- 
peller l'abbé 8c les moines de Rhédon , qui lui dé- 
putèrent le prieur de fainte Croix de Jofll-lin • que 
celui-ci le reçut à la participation des biens 8c priè- 
res des deux monafteres j qu'il lui donna l'habit de 
moine , le bénit , 8c le fie tranfporrer à fainte Croix } 
ou il mourut peu de jours après , 8c fut inhumé dans 
l'églife de ce prieuré 5 que fes deux frères , Judicael 
8c Pierre , ratifièrent la donation qu'il avoit faite à 
ces églifes des dîmes d'une partie de fes terres , & 
qu'ils y ajoutèrent aufTi la dîme de leurs propres hé- 
ritages , pareequ'ils feroient reçus dans ces deux mo- 
nafteres avec toute leur fuite , chevaux &c équipages , 
toutes les fois qu'iis s'y pr éfei: teroient, foit en fan té 
ou en maladie. Les deux frères furent , en conféquen- 
ce , admis à la fociété de ces églifes. Ils en renou- 
vellerent l'aéte aux fêtes de la pentecôte , dans le cha- 
pitre de Rhédon ; 8c fuivanc l'ufage de ce fiécle , 
ils offrirent encore fur l'autel de faint Sauveur. , un 
morceau de la terre fur laquelle la dîme dévoie fe 
percevoir. Cet aéte eft remarquable en ce qu'il y eft 
déjà fait mention des terres de chevalerie. Supra- 
d.cli milites dederunt Janclo Salvatori & fanclœ Cruci 
in eleemofinam qiiidquid decimarum in terris fuis , jficuc 
alii milites Jure quodam pofjîdebant. 

VI. Lonan , feigneur de Sérent , chevalier , fur. 
particulicrement attaché aux vicomtes de Porhoet , 
qui avoient établi leur cour à Joflelin. On le trouve 
au nombre des principaux témoins d'une donation faite 
au prieuré de faint Martin de Joflelin , par Geoffroy , 
vicomte de Porhoet , fils d'Eudon. Il y a quelque 
chufe de fingulier dans cet acte , qui eft de l'an 1 1 18, 
c'eft que Geoffroy fe confacre à Dieu dans ce monaf- 
tere , 8c promet de fe faire moine s'il vient à mourir 
de la maladie dont il eft détenu , Jt tamen infirmitas 
ipfa quà tune detinebatur mori mm cogeret , &c. C'étoic 
alors afTez l'ufage de fe faire moine dans une grande 
maladie , 8c fi l'on n'en mouroit pas , on ne fe mettoit 
plus en peine de tenir fon voeu, il eft encore dit dans 
cet acte , que ce prince avoit afiemblé les grands & 
les barons de fes états pour cette action de piété. 

VII. Judicael, feigneur de Sérent , qualifié che- 
valier , fuivit auffi les intérêts des comtes de Porhoet, 
qui étoient les plus puilfans de cette partie de la Bre- 
tagne , appellée la Domnonèe , où ils exerçoient mê- 
me des droits de fouveraineré. L'acte par lequel Gef- 
froy augmenta la fondation du prieuré de faint Mar- 
tin , faite par fon père Eudon , vicomte de Porhoet , 
eft encore figné de Judicael ,fls de Conan de Sérent. 
Il eut de Riette de Mauny , Joffelin 8c Merian , qui 
fuit. Joffelin , feigneur de Sérent , qui eft qualifié dans 
plufieurs actes chevalier banneret , fut un des feigneurs 
qui jurèrent Paffifc au comte Geoffroy , 8c c'eft en 
conféquence que cette loi , fi fige dans la plupart de 
fes difpofitions , a été obfervée long-temps dans la 
maifon de Sérent. Il prit enfuite le chemin de la Pa- 
leftme , où il fut tué devant Acre pendant le fiége de 
cette ville. Il avoit époufé , 1. A mue de la Marche : 
2. Ofcande de Sciz , Ôc ne Iaifla qu'une fille , Nobilis 
de Sérent , mariée à Guillaume , fire de la Chapelle , 
à qui elle porta en dot la terre & feigneurie de Sérent. 

VIII. Merian ou Meriadec , frère puîné de Jof. 
félin , feigneur de Sérent , & qui s'étoit croifé avec 
lui contre les Sarafins , époufa Adelle de Lohéac , don<: 
il eut Guehenoc , qui fuit, & JuhaelouGicquel , qui 
payèrent l'un & l'autre dans l'Orient. Le dernier, qui 
avoit été reçu dans l'ordre des Templiers , fe trouva 
au fiége de Damiette , où , fous les yeux du grande 
maître , il donna des preuves d'un courage diftingué. 
Il fut un des chevaliers de la milice du Temple qui 
fe fignalerenr plus long-temps dans'ces malheureufes 
expéditions , y ayant combattu plus de 40 ans. 

IX. Guehenoc de Séreat , feigneur de Tromeur 9 
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&c. avoir marché contre les Albigeois , pafla plufieurs 
fois en Afie , y avoit lui - même fa propre bannière 
dans la croifade commandée par le duc Pierre Mau- 
clerc , comme étant du nombre des grands chevaliers , 
c'eft-à-dire , de ceux qui portaient bannière à f armée II 
paroîc que c'eft fon nom qu'on lit dans une charte de 
ce prince de l'an 1115 , où tous les grands feigneurs 
de Bretagne lignèrent pour l'éreétion de la ville de 
Saint - Aubin au Cormier. Il époufa plufieurs fem- 
mes. Guillaume, qui fuit, lui fut donné par Eve- 
net d'Elven. 

X. Guillaume , I du nom , fire de Sérent , cheva- 
lier , fut d'abord en minoriré jcar on voit que les of- 
ficiers du duc s'étoient emparé du bail de fes terres > 
fuivant l'affife ou ordonnance du comte Geoffroy , la- 
quelle avoit été adrefTée aux principaux feigneurs de 
la province , dont ceux de Sérent étoient du nombre. 
Dans un acte de 1 174 , on lui donne le ritre de mon- 
feignour Guillaume de Sérent , chevalier. Il fur en fa- 
veur auprès du duc de Bretagne , Jean il furnom- 
ifiéte Roux, qui lui fit donner une gratification pour 
les fervices qu'il avoit rendus en la garde du château 
de Jugon. Il eut d' An/garde plufieurs enfans, entr'au- 
tres Geoffroy , qui continue la defeendance. 

XL Geoffroy , I du nom , fire de Sérent], cheva- 
lier banneret , a été la rige de plufieurs branches, qui 
fe diftinguerent par les fervices miliraires , & qui pri- 
rent alliance dans les meilleures maifons. Geoffroy lui- 
même avoit pris rrois femmes de nom, dont la féconde, 
Raoulette de Dinan , fille de Raoul de Dinan , vicomre 
de la Belliere , fut mère d'Ar,AiN , qui fuit. Il eut 
aufïï des enfans des deux autres , Sibylle de Rochefort, 
dont le nom s'eft éteint dans Tilluflre maifon de Rieux , 
Se Jeanne de la Chapelle. Guy , le quatrième de fes 
fils , fut la tige des fires de Sérent en Anjou , dont 
la maifon riche Se en faveur , fir dans la fuite de grands 
établi Heinens , jufqu'à" fonder des abbayes dans les ter- 
res : elle fubfifte encore dans les feigneurs de Bric de 
Foumeux en Anjou. On diftingue dans leurs quartiers 
& alliances , Chcmilié , Sainr-Offanges , Rais , Beau- 
voir , Saffré , Craon , la Houffaye , Dreux , Cliflbn , 
le Louroux , Montrelais , de Launay. Plufieurs d'en- 
tr'eux fe répandirent dans le royaume. Il y en avoit un 
à la croifade de Hongrie , contre Bajazet , qu'on dir 
avoir eu des defeendans malheureux. C'étoit au/Ti de 
cette branche que fortoit Jean de Sérent , fauconnier 
de France & garde des oifeaux du roi en 1 3 5 1 , le- 
quel prenoit trois fols par jour & cinquante fols pour 
robe par an , fuivant un compte de l'ordinaire de Senlis 
de la même année , rapporté par le P. Anfelme. Voyez 
l'article du grand fauconnier. Les fureurs de la ligue , 
auxquelles elle eut trop de part , jointes à des divifions 
domeftiques , penferent entraîner fa ruine. Henri IV, 
ce prince fi bienfaifant , s'intéreffà à fa confervation , 
Se la comprit même dans une amniftie particulière. 
Ce bon roi s'exprimoit ainfi à fon occafion , dans 
un acte de 1598. » Ne voulant point qu'aucune 
« peine foit prononcée contre lefdits de Sérent, à caufe 
« des fervices rendus par eux & leurs ancêtres à Vétat. » 
Geoffroy avoit fervi dans les guerres de Bretagne Se 
d'Angleterre. Ce fut lui qui donna un a file à Guillaume 
de Sérent , feigneur originaire du pays de Galles 3 déjà 
depuis quelques années en Bretagne où il s'étoit réfu- 
gie , ayant tout à craindre du roi Edouard I , qui ve- 
nait d'envahir cette principauté , Se qui n'épargnoit 
point ceux qui avoient été constamment attachés aux 
deux malheureux princes , qui en furent les derniers 
fouverains. Guillaume pafla en Bretagne avec Egine 
fon époufe , deux fils , Thomas Se Wilfride , Se quel- 
ques perfonnes qui les fui virent ; Se il Iaiffà en An- 
gleterre un frère nommé Meldéric > Se quelques autres 
collatéraux , dont la poftéricé s'y continua encore quel- 
ques fiécles. Plufieurs même de fes defeendans y re- 
pafferent dans la fuite. Geoffroy lui donna la terre de 
h Rivière , pour la ceiur en juveigneurie j & dès-lors 
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on ■diftingua la maifon de Sérent par branche Bretonne 
Se branche Galloife , dans les armoiries defquelles il 
n'y avoit qu'une légère différence pour les émaux ou 
blafon feulement , les pièces , leur nombre & leur dif- 
pofition étant les mêmes. La poftérité de Guillaume 
fut toute guerrière , Se elle s'allia avec les bonnes mai- 
fons de la province. La feignenrie de la Rivière re- 
paffa dans la branche bretonne , comme on le verra 
ci-après» 

XIL Alain , fire de Sérent Se de Tromeur , cheva- 
lier , époufa Gillate de Maletroit , dont plufieurs er- 
fans 3 entr'autres Jeannot de Sérent , qui continue la 
ligne. Il fervoit dans la guère de Flandre en 1328. Il y 
étoitau nombre des chevaliers portant bannière , & fut 
tué à la bataille de Caffel. 

XIIL Jean de Sérent , dit Jeannot , I du nom , 
qui , à caufe de fa force extraordinaire , de fa valeur 
ôc de fon adrefle , fut choifi pour être un des com- 
battans delà fameufe bataille des Trente , qui fe don- 
na en Bretagne l'an j ; 5 1 . » Les Anglois , dont le chef 
m étoit Richard Bembrok , chevalier , occupoient la 
» ville de Ploermel pour Jean de Montfort , ôc exer- 
» çoienr des brigandages dans les chemins Se fur les 
" champs , fans épargner laboureurs ni marchands. Le 
» maréchal de Beaumanoir , qui commandoit dans Jof- 
» félin pour Charles de Blois , demanda une entrevue 
" à Bembrok, dans laquelle il lui fit de vifs reprochesfur 
» les vexations que commettoient fes gens Se qui né- 
•> toientpas de bonne guerre^ outre qu'elles étoient con- 
» traires à la trêve publiée par ordre même du roi d'An- 
« gleterre. La querelle s'écant échauffée , l'un propofa 
» à l'autre un combat de trente contre trente, où Von 
jj verroit laquelle des deux nations étoit la plus brave. Le 
m défi fut accepté, Se le rendez-vous donné au chêne de 
» Mivoye , ainfi appelle , pareequ'il eft a moitié chemin 
» de JoHelin à Ploermel , pour le 2.7 de mars , qui 
» étoit le quatrième dimanche de carême de cette an- 
» née. Upe foule innombrable de nobleffe de de fpecta- 
» teurs s'y rendir au jour marqué. Les champions fe pré- 
» fenterent dans le champ de bataille , armés de pied- 
» en-cap. Ils étoient ranges fur deux lignes , Se chaque 
» combattant avoit affaire à celui qui lui étoit oppofé. 
» Leurs armes étoient inégales , chacun ayant eu la li» 
» bertéde choifir celles qui lui convenoient le mieux, 
» Parmi les Anglois , il y en avoit un qui frapjit 
"d'un maillet pefant vingt-cinq livres ; un autre fe 
» fervoit d'un fauchard crochu Se tranchant des deux 
» côtés. D'autres frapoient à coups de mail , quel- 
» ques-uns fe fervoient de marteau. Les Bretons nV 
» voient guères que des lances & des épées. Le com- 
» bat s'engagea , &c on fe chargea avec tant de fureur 
»» de part & d'autre , que tous les affiftans en furent 
» faifis d'étonnement. Les Anglois eurent d'abord l'a- 
» vantage j mais les deux partis s'étant retirés de con- 
» cert , pour prendre haleine & fe rafraîchir , les Bre-r 
» tons , dans le fécond choc , fe ranimetent& prirenc 
» le deflus , quoique le combat Fût plus furieux qu'il 
» n'avoit encore été.Brerobrok qui étoit aux prifes avec 
•> Beaumanoir , fut percé de part en part par un des che- 
». valiers Bretons. La plupart des Anglois furent tués ; 
» le refte fait prifonnier Se conduit au château de 
« Joffèlin. » Cette journée fi glorieufe à la nation Bre- 
tonne , a été célébrée par tous les hiftoriens , & il eft 
même pafle comme en proverbe de dire lorfqu'on veuc 
faire l'éloge de quelque belle adtion , qu'après la ba- 
taille des Trente il n'a pas été mieux combattu. Toutes 
les circonftances de ce combat fingulier font rapportées 
au long par M. d'Argentré , qui , en rendant le tribnr de 
louange qui étoit dû à ces trente héros , fait remarquée 
qu'ils étoient tous de maifons diltinguées & des pre- 
mières de la province , pareequ'il étoit tout naturel de 
penfer, ajoute un autre auteur, que le fang le plus noble 
devoit être auffi le plus généreux. Ils étoient d'ailleurs 
aguerris depuis long-temps, puifqu'ils commandoient la 
plupart des compagnies de gentilshommes. C'eft ce qui 
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fe voit par une quittance du même Jeas de Sérent > au 
tréforier du roi de France , rapportée dans le premier 
vol» des Aâes de Bretagne , p. 1506 , laquelle eft con- 
çue en ces tevmes:S cachent tuit que je. Jehan de Sérent s &c. 
ai eu & reçu d*. Jehan Chauvel , tréforier des guerres du roi 
notre firejen prejlfur les gages de moi & trois écuyers de ma 
compagnie À défervir en ces préfentes guerres es parties 
de Bretagne , la femme de quatre-vingts écus d'or, à moi 
baillés par mandement de M. le duc de Bretagne , pour 
acheter chevaux & moi mettre en arroi pour J'ervir ej dites 
guerres > &c. En têmoing de ce j'ai mis mon fui à ces 
prèfentes lettres , le 16 jour de novembre 1356 ij'cellé d'un 
fceau chargé de trois quintefeuilles qui font les armes des 
feigneursde Sérent. Jean de Sérent fut toujours atta- 
ché au parti de Charles de Blois , qui en faifoit un cas 
particulier , comme il paroîc par le mandement cité 
ci-deflus , en date du 14 novembre 1356, concrefî- 
gné de la Chapelle , Ôc (celle des armes de Bretagne. 
Ce prince 3 après y avoir fait mention du courage , bon 
portement & loyauté de Jean de Sérent , ajoute enco- 
re , & pour ce que nous connoiffons bien fa perfonne , 
nous f aijons fort qu'il y déferv ira bien. Donné , &c,fous 
notre jïgnet de fecret. On apprend d'un ancien monu- 
ment , que Jean de .Sérent fut fait chevalier au fiége 
de Becherel , par Charles de Blois. Il avoir époufé Pé~ 
ronelle de Scient , fille aînée & héritière de Raoul de 
Sérent , Se d'Ofeline ou Urfule de Château- Neuf , la- 
quelle lui porta en dot la feigneurie de la Rivière , 
qui , par cette alliance , rentra dans la maifon d'où 
elle étoit fottie près d'un fiécle auparavant. Il en eut, 
entr'autres enfans, Guillaume de Sérent , qui fuit. 
Dans b dernière réformation de la noblefle de Breta- 
gne , faite par la grand'chambre du parlement de 
Rennes , en conféquence de lettres d'attribution , il a 
été prouvé par a&es ôc titres autentiques , & reconnu 
par arrêt', que les trois branches exiftantes du nom 
de Sérent,de('cendent en ligne directe de ce grand hom- 
me. Il eil enterré dans le chanceau de Péglife de Sé- 
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XIV. Guillaume , II du nom , feigneur de Tro- 
meur ôc de la Rivière , fils de Jeannot de Sérent , 
chevalier , époufa Alix de Château Brient , d'une 
maifon qui a des affinités avec prefque tous les fou- 
verains de l'Europe , Se de laquelle il iubfifte encore 
une branche en Bretagne. De cette alliance vint Jean 
de Sérent , qui fuit , ainfi que plusieurs autres enfans. 
Guillaume , à l'exemple de fon père, fediftingua dans 
les armées , ôe le duc Jean de Montfort lui confia la 
garde de plufieurs places. Ilfe trouva encore à la guerre 
de Flandre en 1381, où on le voit dans cette fameufe 
compagnie de chevaliers Bretons , compofée delà plus 
haute noblelfe , & qui étoit commandée par Eon de 
Lefnerac. Ce fut cette même année qu'il fonda le prieu- 
ré ou chapelle de faint Michel au Martray , dans la pa- 
roilTè de Sérent. 

XV. Jehan ou Jean de Sérent , II du nom, che- 
valier banneret , feigneur de Tromeur , la Rivière , 
&c. qui paroît dix fois dans l'hiftoire de Bretagne , 
marcha fur les traces de fon aïeul , porta comme 
lui les armes toute fa vie , ôc fut conftamment atta- 
ché aux intérêts de la France , qu'il n'abandonna que 
lorfquelle parut vouloir dépouiller fon légitime fou- 
verain. Il fervit d'abord fous Bertrand du Guefclin • 
enfuite fous Olivier de Cliflon , ôe fut fait chevalier 
de la main même de ce connétable. Le duc Jean le 
Conquérant lui confia le gouvernement de la forterelfe 
de Bacs , ôe le ferment de fidélité qu'il fit à ce fujet eft 
rapporté dans les mémoires de dom Morice , T. z , 
p. -je 1 -) , de la manière qui fuit : Jehan de Sérent , che- 
valier t établi par le duc capitaine du chdtel 6' forterejfe 
de Bats , jure la garder fidèlement , &c. & en a donné 
fon écrit Jce lié à fa prière dufeel de Jehan d'Ufl , écuyer. 
Il fut confeiller de ce prince , qui , pour récompenfer 
fes fervices ôe fa fidélité , Ôc fe l'attacher encore da- 
vantage; lui permit de porter une hermine pour timbre 
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de fes armes , Se il ordonna , par un mandement du 
2.9 janvier 1398 , à Etienne fon chancelier , d'en dé- 
livrer au plutôt l'acte de conceffioh. Il avoit époufé , 1. 
Jeanne de Saint-Gilles , dont Jean de Sérent , qui fuit ï 
2. Blanche de Poher , dame de Braine , dont il eut 
Perrot de Sérent , qui a fait la branche des feigneurs 
de la Rivière, dont il fera parlé ci-après ; 3 . Margot de 
Oadoudal , qui fut mere de Philippe ou Philippine de 
Sérent , mariée à Hervé , feigneur de la Varenne , & 
de Jeanne de Sérent , femme à'Hiliere , feigneur de 
Mareuil. La première fut d'abord demoifelle d'hon- 
neur de Jeanne de Navarre , duchefle de Bretagne < t 
qui, après la mort du duc Jean IV fon mari , époufa lé 
roi d'Angleterre. Par un acte en date du 1 i août 1 40 1 , 
tiré de la chambre des comptes de Bretagne , & déli- 
vré au feigneur de la Rivière en 16C9 , (igné à l'ex- 
pédition René le Gouvello , oh voit que cette prin- 
cefle contribua à l'établi flement de Philippe de Sérent > 
ôc qu'elle donna deux mille écus d'or en faveur de fon 
mariage , lefquels dévoient lui relier à elle ôc à fes 
ayans caufe , fi le feigneur de la Varenne venoit â 
mourir le premier , &c au cas qu'elle décédât elle-mê- 
me la première , le feigneur de la Varenne n'y pou- 
roit rien prétendre , de les terres où fe feroit fait l'af- 
fiéte de cette fomme , retourneroient à la duchefle. 
Cet acte fait aufli corinoître combien on étoit alors 
exact fur les titres & qualifications. Après y avoir 
nommé très-excellente & piaffante princejfe madame la 
ducheffe de Bretagne , on y qualifie le père de Philippe 
de Sérent , de Mefjîre Jehan de Sérent , chevalier , ÔC 
le feigneur de la Varenne , quelque diftingué qu'il 
fut , n'a que la qualité de noble perfonne. Alain de Ma- 
letroit ôe le feigneur d'Herbault , cautionerent pour 
la duchefle cette donation , qui faifoit un objet confi- 
dérable dans ce fiécle. La dame de la Varenne tint 
un rang diftinoué à la cour de Jeanne de France, femme 
de Jean V , duc de Bretagne , qui décora encore fon 
père du collier de l'hermine , comme il paroît par urt 
ancien fceau de cette maifon. Servais ou Gervéfe de 
Sérent , qui defeendoit d'une branche formée par un 
autre fils de Jeannot de Sérent , fervoït pour la France 
dans le grand armement de 138s contre l'Angleterre. 

XVI. Jean de Sérent , III du nom , chevalier ban- 
neret , feigneur de Tromeur , ôec. confeiller. & cham- 
bellan de Jean V , duc de Bretagne , eut part à toutes 
les guerres de fon temps , aflifta à l'aflemblée de la 
principale noblefle du duché qui fe tint à Dinan en 
1419 , pour avifer aux moyens d'arrêter les hoftilités 
que commetroient fur les frontières les troupes du roi 
d'Angleterre , vers lequel il fut envoyé dans la fuite 
en qualité d'ambafladeur. Il accompagna le duc dé 
Bretagne ôe fon frère Artus dans le voyage que ces 
deux princes firent à Amiens en 1415 , vers les ducé 
de Bourgogne ôc de Bedford , pour négocier une pzit 
entre la France ôe l'Angleterre , où le duc voulant pa- 
roître avec dignité , mena avec lui les plus grands fei- 
gneurs de Ces états. De Jeanne de Comenan , il ne lui 
refta qu'une fille , Orphraife de Sérent , dont le crédit 
ôc la faveur , particulièrement fous le règne du duc 
François I , fe voient afîez dans l'hiftoire de Bre- 
tagne. Elle étoit dame d'honneur d'Yolande d' An- 
jou , avec Ifabeau de Beaumanoir , Matheline de Ma- 
letroit, Yolande de Laval , &c.Elle remplit le même 
emploi auprès 'de fa féconde époufé, Ifabeau d'Ecofle. 
La première la fit ligner dans fon teftament , fait aii 
manoir de Plaifance , près Vannes , le 1 5 juillet 1440, 
où Simon Delhoye , fon premier mari , confeiller, 
chambellan & maître d'hôtel du duc Ôc de la duchefïè , 
& capitaine de Hennebond , fut nommé exécuteur 
reftamentaire pat cette princefiè. On la trouve com- 
prife fur l'état des dons & penfions de la maifon dii 
duc , avec les dames de Roftrenen , de Carné , de la 
Marzeliere, ôe autres dames du palais ou de l'hôtel. 
File époufa en fécondes noces Jean Hingant , feigneur 
du Hac ôe de Floville , gentilhomme de l'hôtel , che- 
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•valier Se confideht du duc François ï , leqûtl mou- 
rut au fiége de Fougères en 1449, & fut tranfpor- 
té à Sérent , où il eft enterré dans le chanceau de cette 
cglife. Leurs enfans furent François Hingant , feigneur 
du Hac , qui époufa Anne, de Carné , & n'eut point de 
poftérité j Gillette Hinganc , mariée à Guillaume Ba- 
bouin , fi recommandable par fa fidélité Se fon attache- 
ment pour le duc Jean V , pendant tout le temps de 
la dure captivité de ce malheureux prince ; Se Jeanne 
Hingant , mariée à Jean Joflb , feigneur du Pleffis- 
Joffo. Orphraife de Sérent fe maria en troifiéme lieu 
avec Guillaume, lire de Montauban , feigneur du Bois 
de la Roche , baron de Grenonville , de Sens , de Bi- 
nio , &c. père de Philippe de Montauban , chancelier 
de Bretagne , Se à'Ejprit de Montauban , qui fit des 
actions mémorables au fiége de Dol en 1487 , & ren- 
dit depuis des fervices importans au roi. Il eut auffi 
Marguerite de Montauban , mariée à Georges l'F.per- 
vier, feigneur de Briort Se de la Chapelle-fur-Erdre , 
dont une fille unique mariée au feigneur de Bouille ; 
Jeanne de Montauban , mariée à Bertrand de Boifryou j 
Marie de Montauban , mariée , 1. à Guillaume du 
Tiercent , feigneur de C'allac ; 1. à Gilles Coudert , 
feigneur do la Martraye ■; Se H'daire de Montauban , 
mariée à N. d'Avaleuc , feigneur de la Ville-Olivier. 
Orphraife de Sérent comparut aux états ou parlemens 
généraux de Vannes en 145 1 Se 1454, pour y défen- 
dre les droits des enfans de fon fécond lit. La plus 
grande partie des biens de fa maifon pafTa dans celle 
de Montauban , Se de celle-ci , dans celle de Rohan , 
à caufe de l'alliance de Marie de Montauban avec 
Louis de Rohan , I du nom , dont descendent les 
princes de Guémené Se de Soubife , Se autres branches 
de cette illuftre maifon. La mâifon de Montauban 
croit déjà elle-même une branche de celle de Rohan. 
Aux mêmes états de 145 1 , comparut Louis de Sé- 
rent , avec Jeanne le Porc fa femme. Il eft fait men- 
tion dans un titte du XVI fiécle d'un Louis de Sé- 
rent , fils de Pierre de Sérent , Se de Jeanne d'Avau- 
gour , Se qui avoit un frère nommé Jean de Sérent , qui 
étoit au nombre des feigneurs de la cour du duc Artur 
III , lorfqu'il alla trouver le roi de France à Bourges en 
1457. Un acte de 1503 apprend qu'un autre Jean de 
Sérent , écuyer de la chambre du duc , avoit époufé 
Confiance de Quelen , Se qu'il étoit fils à'Yyon de Sé- 
rent , Se d'Eliette du Cambour. Alain de Sérent qui 
fut décoré du collier de l'ordre de l'Épi , ainfi que Jac- 
<jues } fervoit dans la guerre du Poitou en 1420 , avec 
Jehan de Sérent Se Robert de Sérent. Ce dernier étoit 
officier de la maifon du fouverain , où il eft nommé 
immédiatement après M. Jean de Rieux. Antoine de 
Sérent étoit parmi les Bretons qui furent employés 
dans l'armée du duc de Guyenne , fils du roi Charles 
VI. La maifon de Sérent s'étoit fort multipliée. La 
poftérité de Geoffroy , celles d'Alain Se de Jeannot de 
Sérent avoient formé un grand nombre de branches, 
dont les defeendans portèrent toujours les armes avec 
diftinction. Quelques-uns d'eux alloient prendre leur 
fouche jufqu'à Marquer de Sérent. D'autres fixoient 
même leur féparation à Wallon , fils d'Herbert de 
Sérent. Les dernières de ces branches fubfiftoient en- 
core au milieu du XVII fiécle. 

Branche de Serent-lâ-Rivierz. 

XVI. Perrot ou Pierre de Sérent , fils de Jean de 
Sérent , II du nom , Se frère puîné de Jehan de Sérenr , 
feigneur de Tromeur , eut de celui-ci en partage les 
terres de la Villeraix Se de la Rivière. Il époufa Anne 
de Gouyon , qui lui donna , 1. Olivier de Sérent, qui 
mourut fans enfans \ z.Morice de Sérent ; 3.Gî-.offroy 
de Sérent , qui fuit , Se plufieurs fille-:. Morice de Sé- 
rent , feigneur de la Villeraix , eut de Guyonne de la 
Chapelle , Jacques de Sérent, auffi feigneur de la Vil- 
leraix , lequel fervoit en 1475 fous le brave Taneguy 
du Châtel , avec Louis de Sérent fon coufin , qui fut 



chôifî en 1481 ,^avecles feigneurs de Kergorlay , Pont 
Callec , Vaucouleur , Rofnivynen , Monrbourcher , 
Quelen , Beaumont, Boifgeflin , Keroufy & autres 
pour être à la garde du duc François II. Il paroît pat 
une rranfaction de 1489 , entre Louis de Sérent Se 
fon frère Olivier , que Louis de Sérent avoit pour fem- 
me Eonette de Château-Merlet , Se qu'il étoit fils de 
Jean de Sérent , chevalier , & de Jeanne de Rohan j 
lequel Jean de Sérent eft vraifemblablement celui 
qu'on voit dans la lifte des chevaliers Se écuyers atta- 
chés au fervice de la maifon du duc Pierre II , qui lui 
fit despréfens pour l'avoir accompagné avec plufieurs 
autres feigneurs dans le voyage que ce prince fit à 
Bourges en 145 5 , vers le roi de France. Jacques de 
Sérent fervit aufli dans la compagnie de Maurice du 
Mené , chevalier -, confeiller Se chambellan du roi , 
qui avoit pour hommes d'armes les feigneurs de Rof- 
madec , de Rochechouart , de Torci , de Turpin , Sec. 
Il avoit époufé, I. Charlotte Chauvin j z. Gratienne de 
Rofmadec , Se ne laifîa qu'une fille 4 Marie de Sérent, 
dame de la Villeraix , mariée à Guillaume de Châ- 
teautro , feigneur de la Villecado. Perrot de sérenc 
fervoit fes premières années dans la compagnie de 
Louis j fire de Monrbourcher j qui commandoit la plus 
haute nobleffe du royaume. 

XVII. Geoffroy de Sérent, feigneur de la Rivière, 
qui époufa, 1. Francoife Madeuc j z. Catherine de Laval, 
quidefeendoitau cinquième degré de Béatrix^rincefTe 
du fang de Bretagne 3 fur plein de zélé pour la défenfe 
des privilèges des nobles , aufquels on voulut donner 
quelque atteinte. Il releva le nom Se les armes de l'an- 
cienne branche de la Rivière , Se reprit les quintefeuil- 
les de fable qu'elle avoit portées, Se que Guillaume de 
Sérent fon fiîs , qui fuit , Se fa poftérité , continuèrent. 
De fon temps , quelques defeendans de Geoffroy, I du 
nom , fe diftinguerent au fervice, Se entr'autres Je- 
han de Sérent, qui fui vit Olivier de Mauny , Se fe 
déclara hautement contre les Penthiévres , après l'at- 
tentat qu'ils commirent fur la perfonne du duc Jean V. 

XVIII. Guillaume de Sérenc, feigneur de la Ri- 
vière , Sec. chevalier , porta les armes de bonne heure, 
fe trouva dans la guerre du Berry Se à la funefte bataille 
d'Azincourt. Il eft qualifié Mcflïre Guillaume de Sérent , 
chevalier bachelier , dans une lifte des capitaines qui fer- 
voient fous les ordres de monfeigneur le duc de Vendô- 
me, grand maître d'hôtel du roi Charles VII , rapportée 
dans Ïqs comptes de Hemon Raguier , à la chambre des 
comptes de Paris j Se l'on voit parmi les écuyers de fa 
compagnie,Jeand'Etrées , Jean de Saint-Germain , Phi- 
lippe du Châtel , Jean, prince d'Orange , Guillaume 
Charruel , Guillaume GifFart , Raoul de la Ferriere , 
&c. Il fur gratifié du collier de l'ordre du duc , Se ma- 
rié quatre fois , 1. à Benoîte le Chateiier j z. à Flo- 
rence de Craon j 3 . à Julienne de Brecar ; 4. à Jeanne 
Guillemet, maifon qui changea fon nom en 1475 , 
dans celui de Brignac , dont elle prie auffi les armes. 
Ses enfans furent Thebaut qui mourut fans enfar s j 
Renaud , qui fuit, Se Francoife de Sérent , mariée à 
René , fire d'Acigné , feigneur des Forges , de la Fref- 
lonnays Se de Bréon \ laquelle étoit tutrice Si. garde 
noble de Jeanne d'Acigné fa fille , lors de la réforma- 
tion des nobles de Bretagne en 1 5 1 5. 

XIX. Renaud ou René de Sérent- , feigneur de !a 
Rivière , hérita de la vicomte de la Villeguerrit , qui - 
provenoit de la fucceflion de Julien d'Avaugour , Se 
donna fa déclaration pour les fervices militaires qu'il 
devoir. A l'exemple d'un autre feigneur de fa maifon , 
Jehan de Sérent , qui étoit un de ceux que le duc Fran- 
çois II commit pour la garde Se fureté de la ville de 
Rennes , fuivant un mandement d'exeufe qu'il leur fit 
expédier en 1485 , à caufe de la montre générale qu'il 
avoit afïignée ; Renaud n'entra point dans les factions 
qui fe formèrent contre ce dernier duc de Breta- 
gne. Il avoit époufé en 1494 Guillemette de la Court , 
dont le frère aîné , François de la Court , prit le nom 
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&Ies armes de Never , & il en eue François deSérenr a 
qui fuir , ôc deux filles , Jeanne ôc Gillette de Sérent. 

XX. François de Sérent , feigneur de la Rivière , 
vicomte de la Villeguerrif ôc de Tredion , fie {es pre- 
mières campagnes avec fon parent , Jean de Sérent , 
fils d'un autre Jean de Sérent , ôc d'Olive de Tourne- 
mine , fuivarit une déclaration de 1 5 j 3. Il fervoit 
dans les armées navales de Bretagne , ôc fe diftingua 
dans plufieurs expéditions contre les Anglois. Ilépoufa 
u Yvonne de Belouan ; t. Peronne du Malle , veuve de 
Gilles de Becdelievre , feigneur du Boisbralfu ; 3. Ro- 
berte du Bofchet. Du premier mariage vinrent, 1.2. 
Marc & Guillaume de Sérent , morts au fervice ; 3. 
François de Sérent, qui fuit; 4. Gabriel , qui épou- 
fa Roberte Thomas , fille du feigneur de Launay-Cone- 
lay , laquelle étoit déjà veuve de trois maris , ôc qui 
donna à celui-ci une feule fille , Françoife de Sérent , 
mariée à Brient du Pleffis , feigneur de la Villejarno ; 
5, Anne, de Sérent , fille du fécond lit , fut maiiée à 
Gabriel de Lefcouet , feigneur de la Guerrande. 

XXI. François de Sérent , II du nom, feigneur 
de la Rivière , Agueneac , Kervazye , vicomte de 
Tredion , &c étoit procureur général des eaux & fo- 
rêts de Bretagne , charge confidérable fous les fouve- 
rains de cette province. Il devint aîné par la mort de 
les deux frères , ôc époufa Simonne du Hallay , dont 
il eut, 1. Pierre de Sérent, qui fuit; 2. Julien de 
Sérent, tige des fe.igneursdeKERFiLY ôc de la Ville- 
guerrif ; j.François de Sérent/qui fit la branche des 
vicomtes de Tredion , dont le dernier étoit recteur 
de la paroiffe de Sérent ; 4. Louijè de Sérent , mariée à 
Pierre Couyer, feigneur de la Barre ôc de Bellée. 

* XXII. Pierre de Sérent , II du nom , feigneur de la 
Rivière , &c. époufa Catherine Bernard des GrefEns , 
dont il eut 1 . Pi ;• rre de Sérent , qui fuit ; 2 . Maheas , 
qui entra dans l'ordre des Carmes ; 3. René , qui em- 
brafla l'état eccléfiaftique ; 4. & Sufanne de Sérent , 
mariée à René de la Haye, feigneur de Sitz. Pierre 
de Sérent leur père étant veuf, fe fit prêtre. 

XXIII. Pierre de Sérent, III du nom , feigneur de 
la Rivière ôc d'Agueneac , étoit tour à la fois , con- 
feiller d'état , maître des requêtes de la reine mère , 
fénéchal de Vannes , préfident de cette ville , &c, dans 
un temps où les chefs des grands fiégesajejuftice en Bre- 
tagne étoient encore tirés de la principale nobleffe de 
cette province. Il commanda le ban ôc arriere-ban 
de fon évêché , préfida à l'ordre des villes dans plu- 
fieurs alTemblées , ou tenues des e'tats généraux de 
Bretagne. On le nomma à la grande députation en 
cour , où il ménagea les intérêts de fa province avec 
tant d'adrefie , qu'il fe concilia en même-temps l'ef- 
time des miniftres. Il fut depuis de tous les confeils 
de la reine mère Anne d'Autriche. Le roi , en con- 
fidération de fes fervices & de ceux de fes ancêtres , 
érigea en 1^51 la terre de la Rivière en châtellenie , 
aux droits de haute , moyenne & baffe juftice , ôcc. 
Dans le mémoire qui fut préfenréà ce fujet à Louis 
XIV, ileft fait mention de lilluftre origine de la maifon 
de Sérent. On y dit » qu'elle ne connoît point d'autre 
» origine que celle des anciens comtes de Vannes, fou- 
» verains de Bretagne ; que la fejgneurie ou baronie 
» de Sérent, pofledee avant le XI fïécleparlesfeigneurs 
» de ce nom , ôc qui palfa par alliance dans la maifon 
» de la Chapelle , étoit une terre de dignité qui dans 
w les commencemens pouvoir avoir été un apana- 
» ge ; » ôc en parlant de fes îlluftrations , on y dit ■> 
» qu'elle a aufii l'avantage d'avoir été la tige des fei 
v gneurs du nom d'Ancenis,par le mariage de Geoffroy, 
« fils d'un feigiaeur de Sérent,avec Carelle , dame d'An- 
» cenis , dont les defeendans portèrent le titre de prin- 
«ces, & pofféderent la feigneurie d'Ancenis en fouve- 
»> raineté, &c. > Le marquis de Rofmadec qui poffédoit 
la feigneurie de Sérent , qui lui avoit été portée par 
llhéritiere de la maifon de la Chapelle , forma des 
oppofuions à l'enregiftrement des leteres-patentes 3 
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fous prétexte qu'une portion de la terre de la Ri- 
vière relevoit de la baronie de Sérent. Le confente- 
ment qu'il y donna dans la fuite , rappelle l'ancienne 
polfefiion de la terre de Sérent par les feigneurs de ce 
nom , Ôc l'extinction de toutes les autres branches y efl 
énoncée parles termes fuivans : Néanmoins , pour L'ami- 
tié que porte le fupp liant audit [leur de la Rivière , & en 
conjidéraûon de ce qu'il ejl à préfent chef du nom & des 
armes de Sérent , dont la feigneurie pojfédêe anciennement 
par fes ancêtres , ejl entrée par alliance dans la mai/on de 
la Chapelle il y après de cinq cens ans , & depuis , les 
deux enfemble, en celle du fuppliant^ avffî par alliance t il 
y a environ cent cinquante ans ;pour as confidérations , 
lefuppliant déclare confentir que fous le bon plaifir de la 
cour ledit feur de la Rivière jouiffe de l'effet de la grâce & 
du don qu'il a plu au roi lui accorder, &c. Il avoit epou- 
féen 1CT3 3 , Gillonne Mancel , dont il eut 1. René de 
Sérent , qui fuit ; 2. Pierre de Sérent , chevalier de 
Malte ; 3 . François , mort fans enfans ; 4. Vincent de 
Sérent, Jéfuite , lequel a donné quelques ouvrages de 
piété au public; 5. Jofepk-Mdchior de Sérent , d'abord 
chevalier de Malte , enfuite religieux de l'étroite ob- 
fervance de Cîteaux , nommé à l'âge de 16 ans , abbé 
de N. D. de Prières du même ordre , mort le 2 S juillet, 
1727 , après l'avoir gouverné pendant 46 ans. Il en a 
été le reftaurateur , l'ayant toute rebâtie depuis les fon- 
demens , de manière que c'eft aujourd'hui un des plus 
beaux monafteres de France. L'églife conftruite à la 
moderne, eft fur-tout magnifique , Ôc c'eft le plus bel 
édifice qu'il y ait en ce genre en Bretagne : elle eft dé- 
crite dans le huitième tom. delà defeript. de la France , 
par Figaniol. Il fut regardé comme l'oracle de fon 
ordre , en fut fait vicaire général de bonne heure , Ôc 
vifiteur de cinq grandes provinces. Lié d'amitié avec 
M. de Rancé , abbé de la Trappe , qui étoit foumife à 
fa jurifdiction , il le féconda de tout fon crédit dans 
fa célèbre réforme. Il trouva à Prières 40 religieux : 
fon mérite y attira beaucoup de gens de condition ÔC 
des hommes à talens , & il y entretint toujours une 
centaine de religieux. Cela ne l'empêcha pas d'y éta- 
blir encore une école de piété & de feience , pour les 
enfans de la pauvre noblelfe de fa province. Plein d'un 
amour compati (fane pour eux , il y en faifoit élever un 
certain nombre. M. de la Fruglaye , abbé actuel de 
Prières , eft un de ceux qui y reçurent l'éducation. M. 
de Sérent jetca aufii les fondemens de l'hôtel des gen- 
tilshommes Bretons , où fon portrait a éré placé avec 
diftinction. Les états de Bretagne cintpris à leur charge 
en 1748, cet établiffement h utile , ôc qui eft fonda 
fur les mêmes principes que la maifon royale de Saint- 
Cyr. 6. Ôc 7. Marie- Anne ôc Annette de Sérent, mortes 
fans alliance ; trois religieufes aux Urfulines ôc une 
aux hofpitaîieres de Vannes. 

XXIV. René de Sérent , feigneur châtelain de la 
Rivière Ôc d'Agueneac,qui avoit fuccédé aux emplois de 
fon père , époufa Gillonne du Bollan , dont il eut plu- 
fieurs enfans , entr'autres François-Joseph de Sérent, 
qui fuit. Après le retour du parlement de Bretagne à 
Rennes , d'où il avoit été transféré pendant quelques 
années à Vannes , René de Sérent quitta lui-même cette 
dernière ville & les places qu'il y occupoir,& fe fit pour- 
voir de la charge de fénéchal de Ploermel , fénéchauf- 
fée d'une vafte étendue & qui a le plus grand relfort de 
la province. 

XXV. François-Joseph de Sérent, feigneur de la 
Villéan , la Rivière ôc Agueneac , fénéchal de Ploer- 
mel , époufa 1. N. de Vdlejan , dont il eut 1 N. de 
Sérent , qui fuit ; z. Renée de Sérent , mariée à Guillau- 
me Huchet , feigneur de Quenetain. Il époufa 1. Marie 
des Cartes , dont il n'eut point d'enfans. " 

XXVI. N. de Sérent, feigneur delà Rivière, d'A- 
gueneac, la Villéan , &c. époufa N. de Gueheneuc de 
la Ronfiere , dont il n'a laifle qu'une fille , Renée de Sé- 
rent , héritière des biens de fa rnaifon , & la dernière 
de fa branche. 
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Branche de Sérenj-Kerfily. 



XXII. Julien de Sérenc , feigneur d'Agueneac, fé- 
cond fils de François de Sérenc , II du nom , & de 
Simonne du Hallay , Se frère puiné de Pierre de Sérenc , 
aulll II du nom, feigneur de la Rivière , époufa Anne 
de Lhefdubois , dont il eue i. Jean de Sérent , qui 
fuie j z. Julien de Sérenc , qui a fait la branche de la 
Ville guerrif ; 3. Vincent de Sérenc , reéfceur de Sar- 
zeau , Se. vicaire général du diocèfe de Vannes. 

XXIII. Jean de Sérent , feigneur de Kerfily , Guer- 
vazy , Sec. confeiller au parlement de Bretagne , époufa 
en 1637 Françoife Bonnier , dont il eut 1. Claude de 
Sérent , qui fuit ; 2. Renés de Sérent , mariée en 166} 
à Jean-François de Chanlecy , marquis de Pluvault , 
premier gentilhomme de la chambre de Monfieur , 
frère unique du roi , chevalier d'honneur au parle- 
ment de Bourgogne, &c. qui ne biffèrent qu'une feule 
fille qui fut mariée au marquis de Choifeul. Renée de 
Sérent a rendu fa mémoire précieufe aux Bourguignons, 
par ks libéralités aux églifes Se les aumônes abondan- 
tes qu'elle a répandues parmi eux; 3. A 7 ", de Sérent , 
d'abord religieufe aux Urfulines de Vannes , & enfuite 
abbeffe de Morienval,au diocèfe de Soiflbns ; 4. Fran- 
çoife de Sérent , mariée à Jérôme Boterel-Quintin , fei- 
gneur deSainc-Denas. 

XXIV. Claude de Sérent , marquis de Kerfily , 
feigneur de Guervazy , la Villeneuve , Bellon , la 
Touche-Hilary , Sec. gouverneur pour le roi des ville 
Se château de Ploermet , fut marié deux fois 5 1. à Sil- 
vie le Moine de Trevigny , qui ne laifia point d'en- 
fans - y z. à Louife- Françoife Joifel de Juilly , dont il 
eut Louis de Sérent, qui fuit. 

XXV. Louis de Sérent, marquis de Kerfily , fei- 
gneur de Juilly , Guervazy , la Villeneuve , Bellon, la 
Touche-Hilary , &c , a époufé en 1733 , Marie-Mag- 
deléne - Gabrielle - Elisabeth Charette de Montebert , 
d'une maifon diflinguée par fon zélé Se fon attache- 
ment pour la France , Se qui rendit en Bretagne des 
fervices importans à Henri IV , pefidant les malheu- 
reux troubles de la ligue , laquelle a pafie en une 
féconde alliance avec Henri- François de Bretagne , 
comte de Vertus ; Se en croifiémes noces , avec Anne- 
Léon de Monrmorenci, premier baron de France. Cette 
dame qui eft fille de Giles Charetce de Montebert , 
confeiller au parlement de Bretagne, Se d'EU^abeth- 
Gabrielle de Montigny , a eu de fon premier ma- 
riage , Armand-Louis de Sérenc , qui fuit , Se une fille 
morte jeune. 

XXVI. Armand-Louis de Sérent , marquis de Ker- 
fily , feigneur de Juilly , Guervazy , la Villeneuve , 
Bellon , la Touche-Hilary , Kgibon , &c. né en décem- 
bre 1736 , guidon de gendarmerie en ,175 i , enfeigne 
en 175 8, mettre de camp du régiment royal, cavalerie, 
en janvier 1759 , marié le 13 janvier 1754 , à Bonne- 
Marie-Félicité de Moncmorency-Luxembourg-d'Qlon- 
ne , fille de Charles- A ' nne-Sigifmond de Montmorency- 
Luxembourg , duc • d'Olonne , ôc de Marie- Antoinette 
de Bullion de Fervaques , & arriere-petite-fille du fa- 
meux maréchal de Luxembourg. 

Branche de Serent~la-Villeguerrif. 

XXIIL Julien de Sérenc , feigneur de Branbec , Ker- 
levenan , la Villeneuve , &c. fils de Julien de Sérent, 
feigneur d'Agueneac , Se d'Anne de Chefdubois , fit 
fes premières armes avec le marquis de la Marzeliere 
fon parent , qui defeendoit d'une aïeule du nom de Sé- 
rent , paiïà toute fa vie au fervice,& mourut à l'âge de 
5 z ans , capitaine de dragqris au régiment de la reine. 
Il avoit relevé les anciennes armes de la maifon , & 
époufé en 1653 Anne Herma,n , fille de Jean Herman, 
chevalier , feigneur de IÇ.ercado , Se de Perrine Guille- 
min du Rofcoiïec. Ses enfans furent , 1 . Charles de Sé- 
renc , tué à la bataille de Senef en 1674 j z - René de 
Sérent, qui fuir j 3. Antoine de Sérent, more jeune au 



fervice \ 4. Perrine- Judith de Sérent , mariée à Hya- 
cinthe de Sécillon , feigneur de Colveu \ 5. Se 6. Anne 
Se Marie de Sérent , mortes fans alliances. 

XXIV. René ou Regnaud de Sérenc , feigneur de 
Kerlevenan , Branbec , Beaufoleil , &c. deftiné d'abord 
à l'état eccléfiaftique , & élevé à Port-Royal, quittai» 
Sorbonne après la mort de Ces frères , & époufa en 
1695 Gillonne-Marquife de Trégoet , fille de Siméon 
de Trégoet , feigneur de Beaulieu , commandant de 
la nobleffe de l'évêché de Vannes , Se d'Hélène du 
Mafle , dont il a eu 1 . Se z. Siméon- Vincent Se Julien- 
Vincent de Sérent , morts jeunes 3 3 . François-Joseph 
de Sérent, qui fuit. 

XXV. Se XXVI. François-Joseph de Sérent, vi- 
comte de la Villeguerrif , baron du Boisbrafiu , fei- 
gneur de Beaulieu 3 le Mafle , Monternault , Keralié , 
Beaufoleil, Fontaine-le-Guelin , Sec. gouverneur pour 
le roi de la prefqu'ifle de Ruys Se du château de Suci- 
nio , a époufé 1. Françoife- Elisabeth Huchet de la Bé- 
doyere , petite-fille Se arriere-petite-fille de procureurs 
généraux du parlement de Bretagne , dont la maifon il- 
luftrée par une longue fuite de grands magiftrats , eft 
encore en poiïeflïon de cette importante charge. De 
cette première alliance , il a eu 1. Joseph-René-Fran- 
çois de Sérent , qui eft dans l'état eccléfiaftique. 
z. N. de Sérent , dit le chevalier de Sérent , admis 
d'abord de minorité dans l'ordre de Malte, Se qui après 
avoit elfuyé le feu de prefque tous les fieges Se batailles 
delà dernière guerre, eft mort à Bruxelles en (748, 
dans fa dix-feptiéme année , capitaine au régiment du 
roi, infancerie, Il a époufé , 1. en 1749 , Marie-Jeanne 
le Gouvello, fille de François-Vincent le Gouvello, fei- 
gneur de Keryaval , Se de Marie-Mathurine du Hin-* 
dreuf , donc il a deux filles , Marie-Jofephe de Sérent ÔC 
Marie- Jeanne- Vincente de Sérent. 

Les armes de la maifon de Sérenc , fonc d'or à trois 
quinufmillts de fable. Elle porcoic anciennemenc de 
gueules à trois quinuftuilles d hermine. *Armorial de Bre- 
cagne ; armor. alph. des princip. maifons du royaume j 
citres de la maifon ; réformation de la noblefle , &c. 

SERENUS GRANIUS, proconful d'Afie, écrivit en 
faveur des chrétiens à l'empereur Adrien, dans le même 
temps qu'Ariftide préfenta à cec empereur une apolo- 
gie. * Eufebe , /. 4 , c. 8 & 9. 

SERENUS SAMMONICUS , médecin célèbre du 
temps de l'empereur Sévère Se de Caracalla fon fils , 
vers l'an de J. C. zio, écrivit divers traités d'hiftoire 
Se des chofes naturelles, donc il n'eft venu jufqu'à 
nous qu'un poeme de la médecine Se des remèdes , d'un 
ftile bas Se rempant. Il drelïa une bibliothèque , où il 
y avoit foixanre-deux mille volumes. Il périr par or- 
dre de Caracalla dans un feftin. Son fils, qui fut hé- 
ritier de fa bibliothèque , eft Q. Serenus Sammoni- 
cus , que Lilio Giraldi & d'autres ont confondu avec 
fon père. Il fut précepteur du jeune Gordien , auquel 
il laiffa (es livres , Se eut beaucoup de part dans l'a- 
mirié d'Alexandre , fils de Mammée & des doétes de 
fon temps. * Spartien , in Geta & Caracal. Jule Capi- 
colin , in Gord. Macrobe, /. z Saturn. c. n. Ric- 
cobon , in frag. vet tejî. Lilio Giraldi , dial. 4 , Po'èt. 
Voffius, de hiji. lat. I. z, c. 1 , de po'èt. c. 4, de phil. 
c. 1 z , § z 1. Louis Jacob, traité des bibLioth. c zi, &c. 
Se ce que M. Baillée dit du poëme de Serenus , juge- 
mens des fav ans fur les poètes latins. 

SERENUS, évêque de Marfeille vers l'an 590, fir 
ôter les images qui étoient dans les églifes de fon dio- 
cèfe ; mais ce ne fuc que par un excès de zèle pour 
empêcher que quelques nouveaux chrétiens , convertis 
de l'idolâtrie à la foi, ne les adoraffènt comme des ido- 
les & de faillies divinités. C'eft pourquoi faint Gré- 
goire le Grand, qui lui écrivit fur cela, loua d'un 
côté fon zèle, Se d'un autre en blâma le dérèglement, 
lui ordonnant de rétablir les images , en inftruifant le 
peuple du faint ufage qu'il en devoir faire. * Saint Gré- 
goire,/. 7, ep. m.Maimbourg, hiji. des Iconoclajies, 
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fcjf-SERES, SERIQUE, ou pays àtsSerés, grande ré- 
gion de l'Afie , étoit fîcuée entre le mont Imaiis & la 
Chine. Quelques-ans la comprennent dans l'ancienne 
Scy thie j 8c les autres l'en ont féparée. Ses villes étoient 
Jiïedon Serica > Afmira , Damna , Ottorocora , Piada 
&c Th'agura. Les Seres étoient célèbres parle commerce 
de foies qu'Us faifoient. On trouve encore aujour- 
d'hui' dans la Tartarie, au nord du grand défert de 
Cobi , le pays de Sertem , dans la même position que 
Ftolémée a donnée à la métropole des Séres \ 8c ces 
peuples qui font encore le commerce depuis la Chine 
jufqu'à la Perfe, &c qui ont divers étabiilfemens dans 
cette contrée, s'appellent Sartes ou Bukhares. Voyez 
BUKHARES. * Strabon , /. 1 5. Clavier , /. 5 introd. 
g&ogr. Danville , carte d'Ajie. 

SERFINO ou SERPHINO , en latin Striphus ; ifle 
de l'Archipel vers l'Europe, eft remplie de rochers, 8c 
a environ trente milles de circuit , entre l'iile de The'r- 
jnia ou Fermenia, & l'ifle de Sifano. Les poctes di- 
fent que Perfée y fut élevé j & qu'ayant un jour mon- 
tré aux habitans la tête de Médufe , il les changea en 
pierres. On tient que les grenouilles ne crient point 
dans ce pays là, & qu'étant ttanfportées ailleurs , elles 
prennent l'ufage de leurs cris ordinaires. C'efr. d'où 
vient le proverbe , Rana Seriphia , pour marquer un 
homme qui ne fait ni parler ni chanter. On y relé- 
guoit autrefois les criminels. * Pline > /. 8, c. 58. 
Didym. J aven. fiai. 10. 

SERGE , hift jrien , vivoit dans le IX fiécle. Il avoit 
fait une hj (foire de ce qui s'étoit paOTé dans l'empire 
8c dans l'églife depuis le temps de l'empereur Copro- 
riyme , jufqu'à la huitième année de Michel le Bègue, 
qui eft iaSz& de Jefus-Chriit. Cet ouvrage eft perdu. * 
Phocius , biblioth. Du Pin } biblioth. dis aut. ectle- 
fiaji. du IXJiêcle. 

SERGIUS^ I de ce nom, pape, étoit originaire 
d'Antioche en Syrie , 8c natif de Palerme en Sicile , 
ou, félon d'autres, avoit été nouri à Palerme. Après 
la mort du pape Conon , Théodore, archiprctre , 8c 
Pafchal archidiacre , partagèrent les fuffrages du peu- 
ple, 8c formèrent un fchilme , qui ne dura pas long- 
temps , parceque le clergé , 8c les gens de bien élu- 
rent canoniquement Sergius le 2.6 décembre de l'an 
6%-]. L'épitaphe de ce pontife, qu'on a trouvée dans 
le Vatican , dit qu'il ne gouverna qu'après la mort de 
Théodore, Cependant aucun des anciens écrivains : n'a 
parlé de cela , ni de ce qui eft encore exprimé dans 
la même épitaphe , que Sergius fut chafle de fon liè- 
ge par un clerc nommé Jean , 8c qu'après un exil de 
iept années , il y fut rétabli félon les vœux de tout 
le monde. Quoi qu'il en foit, il improuva les calions 
de ce concile , que les Grecs ont nommé Qjuini-Stx* 
ta Synodus : ce qui le brouilla avec l'empereur Juf- 
tin à jeune , qui voulut s'en Venger par les armes de 
Jean , dit Longin , fon exarque à Rayenne. Peut-être 
eft-ce lui qui fit foufTrir à Sergius tous ces maux dont 
parle fon épitaphe. Ils ne fervirent qu'à faire éclater 
davantage la vertu de ce pape , qui s'emprefla de 
faire celfer le fchifme de l'églife d'Aquilée , encore 
féparée pour PafFaire des trois chapitres. Ce pontife 
ordonna qu'on chanteroit X Agnus Dei , 8cc. à la méfie. 
Il voulut faire verlir le vénérable Bede à Roine ; mais 
il ne put lui perfuader de quitter fon ifle. Ce pape 
rendit très - recommandable par fa vertu 8c par fa 
feience. On dit encore qu'ayant été aceufé d'un cri- 
me d'impureté , un enfant né feulement depuis neuf 
jours, parla pour juftifier fon innocence. Il mourut 
le 9 feptembre de l'an 701 , ayant tenu le flége treize 
ans, huit mois & quatorze jours. Nous avons de lui 
une épître à Céolfride , abbé Anglois , & quelques 
décrets. Son fuccefleur fut Jean VI. * Anaftafe , in vit. 
Pontif. Baronius 5 in annal. Ciaconius s in Serg. I, 
Coccius. Polfevin , 8cc. 

SERGIUS II, Romain , fut élu après Grégoire IV, 
le 10 février de l'an 844. Jean diacre de l'églife ro- 



maine j S'étoit voulu élever par force fur le fiegê V3c 
faint Pierre y mais il en fut exclus comme Un céiiié- 
raire 8c un ambitieux. Sergius n'ofant porter le nom 
de Pierre , par refpeét pour celui du prince des Apô- 
tres , prit celui de Sergius , qui dérruit l'opinion du 
vulgaire , qui s'imagine que ce pape fe nommoit 
Groin de Pourceau , & que ce fut ce qui le porta à 
changer de nom. On prend ie change en ceci ■; car 
cette hiftoire ne peut regarder que Sergius IV -, qui 
étoit d'une famille de ce nom. Sergius II mourut le 
iz avril 847 , après trois ans deux mois 8c deux jours 
de fiége. Lf.on IV lui fuccéda. 

SERGIUS III , Romain , a déshonoré fon carac- 
tère par fes vices, 8c n 'étoit encore que diacre de l'é- 
glife romaine , lorfqu'il voulut fe mettre par force 
fur là chaire pontificale. Il avoit extrêmement cabale^, 
8c étoit foutenu d'un parti puifïànt ; mais le clergé 
é'ut canoniquement Jean IX en 898. Sergius , ou- 
tré de retTentiment , attira dans fes intérêts Adalberr, 
marquis de Tofcane , fon parent , chatfa le pape 
Chiitophe , fe mir en fa place , & fe fit cônfacrer , 
non pas en 908 , comme on l'a cru , mais en 906" , 
conformément à Une infeription rapportée par Gru- 
ter. Etienne VI avoit fait déterrer le corps de For-» 
mofe , & avoit traité très - indignement ce cadavre. 
Cette aétion fut improuvée par le concile de Rome 
tenu l'an 901 , fous Jean IX ; fu'cceiïeur d'Etienne. 
Sergius l'approuva # avec éloges ; ôc abrogeant les 
aétes de Formofe, entreprit même de faire perdre 
la mémoire de fon nom. La vie fcandaleufe de Ser- 
gius fut la honte de l'églife , & le fujet des larmes 
des gens de bien. Il avoit un commerce honteux avec 
une femme de qualité , nommée Maro^ie j de laquelle 
il eut un fils, qui fut depuis le pape Jean XI. Mais 
enfin le ciel délivra l'églife de ce monftre , qui fut 
chaifé, ou qui, félon d'autres , mourut en 910. Anas- 
tase III gouverna après lui. * Sigebert, in chron, 
Baronius , in annal. Ciaconius. Onuphre. Du Chêne, 
in Serg. II h Grûter , pag. 1161, n. 1. 

SERGIUS IV, dit auparavant Pierre BiiCcaporci\ 
ou Groin de Pourceau , évêque d'Albe , Fut élu après 
Jean XIX, au mois d'août 1009 ; 8c gouverna l'é- 
glife jufqu'au 15 mai de l'an ioiz. Il compofa l'épi- 
taphe de Silvefti'e II , &c eut pour fuccefleur Be- 
noist VIII. * Ditrhart, lib. 6, hifioria in fine. Baro- 
nï_us_j in annal. Coccius , in thefauro cathoUcô. PolTe- 
vin , in apparatu facro , &c. 

SERGIUS, I de ce nom i patriarche dé Çonftanti- 
rtople , Syrien de nation j fut élevé furie fiége de 
cette églife après Thomas en 6 o. On dit cpa'il étoit 
déjà noirci des erreurs des Acéphales & des Jàcobites ; 
mais il déguifa fî adroitement fes fehtimens 3 qu'ils 
ne parurent que vers l'an 6iyi Alors il commença à 
fe déclarer chef du parti des Monorhélites , perfdada 
à l'empereur Héraclius , qu'en Jefus - Chrift il n'y 
avoit qu'une volonté & une opération , & le porta 
même à le déclarer par un édit , qu'on nomma £c- 
thejis , c'eft à-dire , Expofltion de la foi. Quelque 
terrips après , ce méchant prélat àffembla à Conftan- 
tinople un fynode d'évêques de fon parti , qui ap- 
prouvèrent cet édit , & le firent afficher en prefencë 
du peuple aux portes de la grande églife : ce qui ré- 
pandit le poifon de l'héréfîe daris divers diocéfes. Ser- 
gius écrivit fur ce fujet au pape Honorins * mais avet 
tant de foùmiflïon 8c des fentimens fi orthodoxes ert 
apparence, que ce pontife lui fit une réponfe très- 
favorable. Les Mônothélites abufant du nom du 
pape , prirent fa civilité pour une approbation dfe 
leur doctrine. Koye^ HONOR1US. Sergius mourut 
l'an 6$ 9 y 8c après fa mort , fa mémoire fut con- 
damnée dans divers fpnodes, fur-tout dans le VI con- 
cile général , célébré l'an 681.* Saint Jean de Dâmas^ 
V. Monoth. hœr. Nicephorè , /. 18 , c. 54; Sandere^ 
121 hœr. Baronius, in annal, &c. 

SERGIUS , II du nom , patriarche de Coriflaritino- 
Tome IX. Partit II; Z z ij 
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|>le, étoit de la même maifon que Photius, & fut 
extrêmement pafïloné pour le parti de ce patriar- 
che, fl fuccéda à Sifinnius , qui mourut en 999 j & 
après avoir gagné un grand nombre d'évêques , il fit 
aflembler à Conftantinople un fynode , où il accufa 
i'églife romaine de tous les points que Photius lui 
avoit reprochés , ôc renouvella ouvertement le fchif- 
me , en effaçant le nom du pape des diptyques , c'eft- 
à-dire , du livre où l'on écrivoit les noms de ceux 
pour qui on prioit durant les faines myftéres. Ser- 
gius tint le fiége vingt ans *• ce qui lui donna lieu 
de fortifier le lchifme par fon autorité & par fes in- 
trigues. Nous avons fous fon nom une épître contre 
les Occidentaux , qui eft de Photius. Il mourut en 
10 19. Voye^ SCHISME. 

Le cardinal Baronius , ôc après lui Henri de Spon- 
de , fe font trompés, lorfque, contre le* témoignage 
de l'hiftorien Curopalates , ils ont mis entre Sifinnius 
& Sergius , un patriarche nommé Jean , fur ce que 
Pierre , patriarche d'Antioche , dans fa lettre à Mi- 
chel Cerularius ( élu patriarche de Coiilt antinople en 
1043 ■> ) & vt W'd eft témoin que fous le très-faint 
patriarche Jean , l'on faifoit da-QS les prières de la 
méfie, commémoration du pape, auffi appelle Jean 
( qui croit Jean XIX , créé en 1 003 , & mort en 1 009, ) 
car dans l'original grec cité par Allatius, qui l'avoit 
vu à Rome , ce Jean eft qualifié patriarche d'Antio- 
che, Se non pas de Conftantinople. Ainfi on nommoit 
en ce temps-là le pape dans les diptyques d'Antioche, 
fous le patriarche Sergius. L'erreur du cardinal Ba- 
ronius vient de ce qu'il s'eft fié à la copie latine de 
cette lettre, qui n'eft pas conforme à l'original grec , 
où il y a nftTftafx.nAv710x.tncs * Maimbourg , ki/l. du 
fchifme des Grecs. 

SERGIUS , moine Arménien , vivoit dans le VII 
fiécle, Ôc étant forti de fon monaftére, pour s'atta- 
cher aux impiétés des Ariens &des Neftoriens, voya- 
gea en Arabie , & y fit amitié avec le faux prophète 
Mahomet. Cet impofteur s'affocia avec lui , 6c fe fer- 
vit de lui pour compofer fon alcoran. 

SERGIUS , évêque de Joppé , envahit le fiége de 
I'églife de Jérufalcm, en 636 , après la mort S. So- 
phrone. Cétoit un prélat héritéque , qui , par ma- 
lice, ou par ignorance, caufa la perte d'une partie 
des traités du même Sophrone , lorfque Jérufalem fut 
prife par lgs Sarafins. * Baronius , A. C. 6$6. 

SERGIUS , confeffeur , très-célébre à Conftantino- 
ple , dans le IX fiécle , compofa une hiftoire , qu'il 
commence par Michel le Bègue , empereur d'Orient. 
* Photius t cod. 6y. 

SERGIUS , confefleur, différent de celui dont nous 
venons de parler , mourut dans la défenfe des ima- 
ges fous Léon ['ïfaurique. Le ménologe de l'empereur 
Bafile en fait mention , ad diem 1 3 Mali. * Baronius^ 
A. C735. 

SERGIUS GALBA, cherche^ GALBA. 

SERIN , SERINI ou ZRINI , famille de comtes en 
Hongrie , dont le château de Zrini fur ruiné par les 
Turcs dans le XVI fiécle, ôc rebâti dans la fuite fous le 
nom de Serinwar. George , feigneur de Czackathurn , 
vivoit dans le commencement du XVI fiécle , & eut 
de fa femme , comtetfe de Corbeau , 1 . Jean , évêque 
deZagrab , qui perdit la vie près du château de Vinon- 
dolaen 1 542. ; 1. Nicolas, général impérial & comman- 
dant à Sigeth, qui fut tué en 1566 , dans une fortie 
qu'il fit contre les Turcs avec 2 17 hommes qui com- 
battirent avec une valeur furprenante , jiifqu'à ce qu'ils 
euffent été tués avec lui. George , fon fils , qui fuit , 
eut Nicolas & George, dont nous parlons ci -après. 
George eut Nicolas Ôc Pierre. Jean - Antoine , fils de 
Pierre , fut obligé de renoncer à fon nom de famille , 
& prit celui de Chade. Dans la fuite il reprit le nom 
de Serini , s'infînua à la cour impériale , 5c y fut gen- 
tilhomme de la chambre. En 1681 foupçonné d'avoir* 
des correfpondances fecretes avec les mécontens de 



Hongrie^ il fut envoyé prifonnier à Prague. Il obtint 
peu après fa liberté. L'empereur ayant éré obligé d'al- 
ler à Lintz en 1683 ou 1684, Jean-Antoine de Serin 
manqua à le faire tomber entre les mains des Turcs* 
Pour le punir il fut enfermé au château de Rothen- 
berg , où il perdit l'ufage de la parole ôc de la raifon > 
&c où il mourut en 1 703 , fans laifler d'enfans. Ainfi il 
fut le dernier de fa race. Hélène , fa fœur , mariée 
avec le prince Ragotzki , Ôc enfuite avec le fameux 
comte de Teckely, mourut quelques mois avant lui. 

SERIN ou SERINI ( George , comte de ) fils du fa- 
meux Nicolas comte de Serin , ôc de Catherine Fran- 
gipani, naquit en 1 5 49. Il avoit à peine 4.5 ans lorfque 
l'empereur Maximilien II le nomma gouverneur de 
Canifcha , & enfuite général delà Hongrie au-delà du 
Danube. En 1581 il battit près de Gorbonos , avec le 
comte François Nadafti , Scanderbcg fils du fameux 
PerfanUlama, & en 1 587 le beg-rurc à Sigeth. Il af- 
filia à la diète de Presbourg en qualité de Magifler Ta- 
vernicorum ; ÔC en 1 5 93 , il eut part à la victoire rem- 
portée fur les Turcs près d'Albe-Royale. En 1594 il 
tenta une expédition contr'eux dans le marquifat de. 
Vindichmarck, prit fur eux Brefmiki ôc Segeft, & re- 
vint dans le camp des Impériaux au bout de dix jours. 
En 1 5 95 il prit Babotzfcha fur les Turcs , fortifia cette 
place , 6c en fit lever le fiége que HafTan-Baiïà y avoit 
mis en 1 5 96 • En 15 97 il fe trouva à la prife de Papa , 
6c fit diverfes expéditions contre les Turcs. Il a eu 
deux fils , Nicolas , qui fuit ; ôc George , dont il ejl 
parlé après fon frère aîné j & une fille , nommée Sidonie, 
qui époufa d'abord Geo/geLobcowitzfch , fameux dans 
les guerres de Hongrie , 6c enfuite le comte Nicolas 
Nadafti : George de Serin mourut en 1603. * Ifthuan- 
fius , chron. Hungar. pag. 514, ôcc. 

SERIN ( Nicolas , comte de ) fils aîné du précédent , 
fut un grand guerrier. Les Turcs ayant pris le fort de 
Varadin en.iôiSo , il alla aflîéger celui de Canifcha , 
qu'il étoit prefque fur le point d'emporter , lorfqu'il 
reçut ordre de la cour impériale d'en lever le fiége. 
On ne vouloit pas rompre alors entièrement avec le 
Turc. Le comte de Serin irrité de cet ordre , fe retira 
à Chackenthurn , réfolu d'y mener une vie privée» 
Mais les nouvelles hoftilités des Turcs l'obligèrent a 
fortir de cette inaéHon, pour travailler à la défenfe de 
fa patrie Se de fes propres biens. Il fit bârir au voifina- 
ge de Canifcha en 1661 , un fort très-bien muni fur 
une ifle du Muer près les frontières de Turquie, & le 
nomma le nouveau Serinwar.Uempeïeuv Turc fit étran- 
gler le baffa de Canifcha, pareequ'il n'avoit pas em- 
pêché la conftruction de ce fort , ôc peu après on en 
vint à une rupture ouverte. Le comre de Serin voyant 
Jes Turcs fondre fur fes terres , les repouffa avec vi- 
gueur 3 &c leur tua beaucoup de monde. Les Turcs «e 
Te rebutèrent point ; ils attaquèrent le nouvea fort , y 
perdirent beaucoup d'hommes , & furent obligés de 
fe retirer. En 1663 le comte fit chez les Turcs une ir- 
ruption qui leur fut encore plus préjudiciable. Il les 
battit avec un avantage pareil au mois de novembre 
de la même année , quoique ceux de Canifcha ôc beau- 
coup de Tartares fe fufTent joints â eux. Ces avantages 
rendirent fon nom redoutable chez ces barbares , qui 
tentèrent plufieurs fois , pour le faire périr , divers- 
moyens qui ne leur réuffirent point. Le comte raflem- 
blant lui-même toutes fes troupes, ravagea les environs 
de Canifcha. Mais peu après le grand vifir eut fon 
tour ; il prit le nouveau fort, & fit un grand dégât. Le 
comte furvécut peu à cette perte. Il fut blefîe à la 
chaffe par un fanglier qu'il pourfuivoir,au mois de nov. 
1 664, 6c mourut un quart d'heure après. Il eut deux fils ' y 
Pierre , dont nous parions dans un article particulier , &c 
Adamcomte de Serin, qui fit en 16S7 ,au couronne- 
ment du prince Jofeph , pour roi d'Hongrie , les fonc- 
tions de maréchal du royaume , 6c perdit la vie en 
1691 , près de Salankemen , où il fe trouva comme 
lieutenant- colonel dans les troupes impériales, * Loren- 



\o CtalTo, éluogl di capitani illufri _, pag. 3 Si. T/iea- 
trum Europœum. Gualdo , ifloria di Leopoldo , Sec. 

SERIN ( George de ) frère du précédent , né en 1596, 
jf avoit que 7 ans quand fon père mourut. Il fut élevé 
dans les études Se les exercices convenables à fa naiffan- 
ce , Se y réuffit beaucoup. L'empereur Ferdinand II 
le nomma en'i6iz , ban ou viceroi de Dalmatie, de 
Croatie & de l'Efclavonie. Il fit dans ce poire de fré- 
quentes incurfionsfur les Turcs j Se toujours avec fuc- 
cès. En 1626 le duc de Freidlan s'étant avancé en Hon- 
grie avec l'armée impériale j il céda fa charge pour un 
temps à Sigifmond Erdéodi , & alla joindre l'armée du 
duc avec quelques troupes. Ayant un jour coupé la 
tête d'un Turc dans une efearmouche , il la montra 
au duc , en lui difant : Voila-comment il faut traiter les 
ennemis de l'empereur. Le duc lui répliqua froidement , 
J'ai bien vu d'autres têtes coupées , mais je nen ai point 
coupé. Le duc au refte fut fi irrité de cette aâion de 
Serin , qu'il l'empoifonna, en lui faifant manger dans 
un repas d'une rave empoifonnée. George de Serin en 
mourut à Presbourg en 162.6. L'empereur Ferdinand 
fut fort affligé de fa mort. 

SERIN ( Pierre Efdrin , comte de ) étoi't fils du fa- 
meux Nicolas II , comte de Serin , qui après s'être 
ïignalé en diverfes occasions contre les Turcs , fut 
tué à la chaffe par un fangîier le 8 novembre 1664. 
Pierre fon fils , viceroi de Croatie pour l'empereur , 
fut fait un des principaux chefs de la révolte des 
Hongrois, qui commença en 1665. Ces peuples le 
plaignoient que l'empereur Léopold violoit leurs pri- 
vilèges , & ruinoit leur pays par les garnifons alle- 
mandes. Le comte de Serin , à qui l'empereur avoir 
ordonné de travailler à fortifier les places frontières, 
bien loin d'exécuter les ordres de fà majeflé impé- 
riale , ne s'étudia qu'à les traverfer. Il leva des trou- 
pes en 1666 ,, conjointement avec Nadafti , préfident 
duconfeil fouverain de Hongrie, fous prétexte de s'op- 
pofer aux Turcs , qui vouloient fe faifir d'un paffage 
pour aller en Dalmatie. Ils cachèrent par cet arti- 
fice le dellein qu'ils avoient de s'aiîurer de la perfon- 
ne de l'empereur , qui devoir aller à Surmené rece- 
voir l'impératrice fa femme , qu'on lui amenoit d'Ef- 
pagne. Pour cet effet, ilsavo:ent fait venir cinq cens 
nommes bien armés , autour de Puttendorf , place ap- 
partenante au comte Nadafti. Le commandant de ces 
troupes avoit promis de poignarder l'empereur , lorf- 
qu'il palferoit en pofte avec le prince de Lobkowits, 
grand maître de fa maifon , 6c douze gentilshom- 
mes feulement , par le lieu où ce commandant de- 
Voit être en embufeade : mais les conjurés ne furent 
pas affez diligens , & l'empereur fe rendit auprès de 
l'impératrice, avant qu'ils fuifent arrivés au rendez- 
vous. Le comte de Serin, dont l'ambition étoit ex- 
ceffive , eut un nouveau fujet de mécontentement en 
1668 , lorfque l'empereur lui refufa le gouvernement 
de Carleftad , pareeque cette nouvelle dignité l'auroit 
rendu maître de toute la Croatie. Il forma le deîfein 
de trahir fon fouverain , Se de faire une ligue pour 
fouftraire la Hongrie de fa domination. Après avoir 
engagé dans cette entreprife fon beau-frere le comte 
de Frangipani , fon gendre le prince Ragotzki, & 
le comte Nadafti , il trouva le moyen de gagner en 
166.9 le comte de Tattembach , qui lui propoia néan- 
moins plufieurs difficultés fur l'exécution d'un delfein 
fi hardi. Le comte de Serin, après avoir réfléchi fur 
les objections de Tattembach , jugea qu'il étoit né- 
ce (Taire de mettre les Turcs de la partie , &c que pour 
traiter avec eux,, il falloir fe fervir des Tranfiylvains, 
qui étant fous la protection du grand Seigneur, pou- 
roient envoyer des députés, fans donner aucun om- 
brage aux Impériaux. 

Cependant les chefs de la ligue , voulant que tout 
le royaume de Hongrie fût inltruit de l'union qu'ils 
avoient jurée, firent faire un étendard , où étoit re- 
préfenté un bras tenant deux cimeterres teints de fang, 



& furrrionré d'un croiftant , pour montrer que c'était 
fous la protection des Turcs qu'ils prétendoient main- 
tenir leur ligue. Leurs propoflnons ayant été exami- 
nées par les miniftres de la Porte , le grand Seigneur 
déclara qu'il ne donneroit aucun fecoius , qu'on ne 
lui eût livré quelques places dans le royaume , pour la 
fureté de fes troupes : c'eft pourquoi le comte de Se- 
rin , Se les autres chefs , réfolurent d'attaquer quel- 
ques bonnes places de l'empereur , pour les mettre 
entre les mains des infidèles. Cependant , foit que le 
fûltan, qui n'étoit pas trop porté à rompre avec l'em- 
pereur , eût donné ordre de découvrir cette confpira- 
tion au réfîdent de l'empereur j ou que Panagioti \ 
Grec de nation , qui avoir fervi d'interprète à ce. ré fi- . 
dent, Se qui avoit fuies propofitions des Transylvains*» 
eût révélé le fecret, l'empereur apprit ce quis'écoitpaf- 
lé à la cour du grand feigneur. En 1670 , l'empereur en- 
voya dans la Croatie , le général major Spankau avec 
(ix mille hommes , Se plufieurs pièces, de canon , pour 
s'oppofer aux entrepnfes du comte de Serin, lequel ne 
fe voyant pas en état de réfifter à fon prince , réfolut 
d'implorer fa clémence, Se envoya fon fils à la cour, pour 
otage de fa fidélité. Mais pendant ce temps-là , Span- 
kau affiéga la ville de Schacketorn , où étoi't le comte 
çle Serin , Se Frangipani fon beau frère , 6c le prefla fi. 
vivement qu'ils furent contraints de l'abandonner. Les 
.mpériaux y étant entrés , fe faifirent de la comtefie de 
Serin , 6c de tous les effets des deux comtes , qui forti- 
rent de la ville par une porte fecrette , avec trente maî- 
tres feulement ; 6c fe retirèrent dans le château du com- 
te de Keri , croyant qu'il croit leur ami. Mais Keri 
les fit conduire à Vienne , où l'empereur les fit mettre 
féparérhent en lieu de fureté. C'eft une chofe furprenan- 
te que Frangipani même tâcha de perdre fon beau- frè- 
re, pour profiter de fes charges,oubliant qu'il étoit lui- 
même coupable du même crime. Il n'y eut pas jufqu'an 
prince Ragotzki fon gendre, qui ne contribuât à le fa ire 
tomber dans le précipice , en remettant entre les mains 
de l'empereur toutes les lettres que fon beau-pere lui 
avoit écrites. On avoit déjà intercepté une lettre que le 
comte de Serin avoit écrite à Frangipani ; 6c le capitaine 
Tfcholnits , qui favoit le fecret de l'affaire , 8e qui s'é- 
toit repenti d'avoir pris unengagement criminel contré 
fon prince , avoit porté à l'empereur la lettre que Fran- 
gipani lui avoit envoyée. Depuis l'empnfonnementdes 
deux comtes, on fe faille de la perfonne de Nagirerents > 
fecrétaire de la ligue, qui avoit les pièces de la conjura- 
tion , & les traités que l'on avoit faits avec les princes 
voifins.On trouva dans fa chambre cinq caffettes plei- 
nes de lettres , d'aites Se d'inftrucTùons , qu'on envoya à 
Vienne ; 6c entr'autreS , les lettres du comte de Serili Sç 
de Frangipani , qui fervirenr à leur conviction , &c à dé- , 
couvrir leurs complices. Le comte de Nadafti ayant été 
arrêté à Vienne après l'ouverture de ces caffettes , on 
transféra les comtes de Serin Se Frangipani à" Neuftad,où 
ils furent mis dans des prifons différentes. L'empereur 
nomma descommiifaires pourinftruire le procès de ces 
comtes dans toutes les fotmes de la jullice j Se lorfque le 
procès fut inltruit , on leur donna des juges , qui étoient 
t jus de la plus haute qualité , Se qui avoient les princi- 
pales charges de l'empire. Ces feigneurs alfemblés eri 
167 1 , condamnèrent le comte de Serin, Frangipani Se 
Nadafti , à avoir la main droite coupée , & la tête tran- 
chée : déclarant tous leurs biens cortfifqués , & leurs fa- 
milles dégradées de noblefie. Mais l'empereur leur fît 
grâce à l'égard de la peine d'avoir la main coupée. Les 
principaux chefs d'aceufation contre le comte de Serin 9 
étaient d'avoir entretenu des intelligences avec les enne- 
mis de l'état 5 d'avoir animé les Hongrois à prendre les 
armes contre leur fouverain ; d'avoir réfolu avec Frangi- 
pani, de fe rendre maîtres du royaume de Hongrie 5 ÔC 
d'avoir envoyé à Conftantinople , pour obtenir un fe- 
cours d'hommes & d'argent. Le 30 avril 1671 , l'exécu- 
tion fe fir publiquement dans la ville de Neuftad. Le 
comte de Serin défit lui-même fa vefte,qu'il donna à fort 
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'page , par qui il fe fit lier les cheveux , &c bander les 
yeux avec un mouchoir brode d'or.S'étant mis à genoux, 
il prononça avec beaucoup de fermeté ces dernières pa- 
roles: Mon Dieu je remets mon efprit entre vosmains,ôc <yi 
même temps l'exécuteur lui donna le coup ; mais n'ayant 
pas trouvé la jointure , il fut contraint d'en donner un 
autre pour lui féparcr la tête du corps. On mit l'un 
Se l'autre à un coin de l'échaffaut ; ôc après les avoir 
couverts d'un drap noir , le père gardien des Capucins 
exhorta les afliftans à prier Dieu pour fon ame. L'exé- 
cution de Frangipani ayantété faite en(uite,on mit leurs 
corps &: leurs têtes dans deux cercueils , qui furent por- 
tés au cimetière du Dôme , où le clergé les inhuma avec 
beaucoup de cérémonie. Anne-Catherine Frangipani , 
veuve du comte de Serin •, eut le même fort le 1 S no- 
vembre 1 67 3 . Leur fils , Pierre Efdrin , comte de Serin , 
étant trop jeune pour être envelopé dans la condamna- 
tion de fon père , fut pourtant condamné à quitter le 
nom & les armes de fa famille î on lui donna le nom de 
Gadé, ôc on l'enferma pour fa vie dans le château de 
Rattemberg. Mais lorfque l'électeur de Bavière fit irrup- 
tion dans le Tirol en 1703 , il fut transféré à Gratz en 
Stirie , où il mourut de maladie , au mois de novembre 
de la même année. Hélène Efdrin, feeur de ce jeune com- 
te , époufa François- Léopold > prince de Ragorzki , dont 
elle eut un fils } qui s'eft trouve i la tête des mécontens 
de Hongrie, En fécondes noces elle fe maria au fameux 
.E/néric, comte de Tékéli , &fe fignaîa pour le fervice de 
cet époux. Après différentes révolutions , elle mourut 
àGalatale 10 février 1703. Foyc[ RAGOTZKI. * Hifl. 
des troubles de Hongrie. 

SERLIO ( Sébaftien ) célèbre architecte , ne à Bolo- 
gne , hérita de la plupart des écrits ôc deffins de Baltha- 
far Perruzzi , peintre de Sienne. C'étoit un homme de 
goût ÔC qui avoir bien étudié l'architecture ancienne & 
moderne. Il a fait imprimer un livre d'architecture très- 
eftimé , &c qui a été réimprimé plufieurs fois. Il florif- 
foit en 1 544. Plufieurs auteurs ont parlé de ce célèbre 
architecte avec éloge } entr'autres Vafari , Bumaldi ôc 
Mani. Il eft mort en France au fervice de François pre- 
mier qui l'avoir fait venir , & il a beaucoup travaillé à 
Fontainebleau ôc dans les .autres maifons royales» Il 
avoir eu entre ks difciples à Rome le célèbre Guillau- 
me Philander , ou Philandrier , qui continua fous lui 
l'étude de l'architecture qu'il avoit commencée-à Rho- 
des , & à qui il fut de quelque fecours dans l'édition de 
Vitruve que celui-ci entreprit. Voye%_ PHILANDER. 
Le difciple fervirauffile maître de fes lumières j ôc Ser- 
lio en profita volontiers. Il en eft parlé avec éloge , 
mais avec fincéritéjdans la vie de Guillaume Philander, 
écrite en latin par Philibert de la Mare , depuis la p. 2 3 
jufqu'à la 2 8. Voyez auiïi Abcedario pittorico , p. 391. 

BC^" SERLON , évêque deSéez, à la fin du onzième 
fiécle & au commencement du douzième , étoit de 
l'ancienne Ôc noble maifon d'Orger. Il fit d'abord pro- 
feflion de la régie de S. Benoît dans le monaftere de S. 
Evroul , dont il fut enfuite abbé Pefpace de deux ans. 
Il fe trouva l'an 1091 au concile que Guillaume , ar- 
chevêque de Rouen , aflembla pour donner un fuccef- 
feur à Girard , évêque de Séez , mort au commence- 
ment de cette année, Ôc y fut choifî pour remplir ce 
liéee , de l'avis de tous les évêques , par Guillaume , 
qui le facra le 22 juin. Pendant fon épifeopat, Serlon 
eut beaucoup à fouffrir de la part de Roberr de Belcf- 
me dont les mauvais traitemens l'obligèrent de paiîèr à 
la cour d'Angleterre , pour demander de la protection 
contre* fes violences. Il gouverna fon églife i'efpace de 
trente-deux ans , & mourut faintement le 27 octobre 
1122. Ce prélat étoit regardé comme l'homme le plus 
éloquent que la Normandie eut produit. Le P. Pom- 
meraye nous a confervé dans fon hijîoire des archevêques 
de Rouen , p. 295 , n. 10 , le précis d'un difeours qu'il 
prononça Tan 1105 , en préfence de Henri I , roi 
d'Angleterre , contre les vexations de Robert de Be- 
ïefme , & contre ceux qui laifïbient croître leur barbe 



cV le'urs cheveux, * Hijî. lit ter. de la France , par des 
Bénédictins de S. Maur. Tom.X, 

SERMENRAI , ville d'Afie , cherche^ ASKER MOR- 
KEM. 

SERMENT , jurement que Ton fait pour autorifer 
une chofe.Le ferment folemnel des dieux chez les païens 
étoit par les eaux du Styx. La fable dit que la Victoire » 
fille du Styx, ayant fecouru Jupiter contre lesgéans, il 
ordonna par reconnoi fiance que les dieux jureroient par 
fes eaux , ôc que s'ils fe parjuroienr , ils feroient privés 
de vie & de fentiment pendant neuf mille aqs , félon 
Servius' , qui rend raifon de cette fable , en difant que 
les dieux étant bienheureux ôc immortels , jurent par 
le Styx , qui eft un fleuve de triftefle ôc de douleur , 
comme par une chofe qui leur eft entièrement con- 
traire ; ce qui eft jurer par forme d'exécration. Voye^ 
Servius >fur le VI liv. de T Enéide-. Héfîode dit dans fa 
Théogonie , que lorfque quelqu'un des dieux a menti t 
Jupiter envoie' Iris pour apporter de l'eau du Styx dans 
un vafe d'or , fur lequel le menteur doit jurer \ ôc s'il fe 
parjure, il eft une année fans vie &fans mouvement} 
mais pendant une grande année , qui en contient plu- 
fieurs millions de communes.Diodore de Sicile dit dans 
fon livre XI , que le temple des dieux Paliques , célè- 
bres dans la Sicile , y étoit très"-refpecté ôc très-ancien 1 
qu'il y avoit dans ce temple deux baflîns d'eau bouil- 
lante ôc enfoufrée très profonds, toujours pleins, fans 
jamais déborder. On faifoit dans ce temple des fermens 
folemnels , Se les parjures y étoient punis fur le champ 
de quelque grande peine. Quelques-uns y perdoient la 
vue. Silius Italicus a exprimé en vers la même chofe que 
Diodore. 

Et qui prcefenû domitant perjura Palici 
Peclora fupplicio. 

Virgile en a auflî parlé dans le liv. IX de l' 'Enéide , 
vers 5 84. 

Symethia circum 
Flumina s pinguis ubi & placabilis ara Palici. 

On appelloit Délit les deux baflîns où fe faifoient les 
fermens, Ôc où la vengeance divine édatoit fur les par- 
jures. Voici ce qu'en dit Macrobe après Callias : Nec 
longe inde lac us brèves funt , quos Incolce Cratères vocant, 
& nomine Dellos appellantjratrefque eos Palicorum ajli- 
mant. Ariftote allure que celui qui juroit écrivoit ion 
ferment fur un billet qu'il jettoit dans l'eau. Le billet 
furnageoit fi le jurement étoit véritable , ôc difparoif- 
foits'il étoit faux. Apollonius de Tyane , liv. I , chap^ 
4 , parle d'une fontaine aflez femblable , qui étoit à 
Tyane en Cappadoce, dans fa vie écrite par Philoftrace. 
Quelques-uns ont cru que ce myftere des juremens ôc 
de la punition des parjures eft une imitation de ce qui 
eft écrit dans le livre des Nombres, touchant les épreu- 
ves de l'eau de jaloufîe , qu'on faifoit boire aux fem- 
mes aceufées d'adultère. Les Romains juroient par leurs 
dieux & par les héros mis au nombre des dieux } comme 
par Quirinus , par Hercule , par Caftor Ôc Pollux , &c* 
Ils commencèrent à jurer par le falut des empereurs ÔC 
par leurs génies fous Jules Céfar , au rapport de Suétone* 
Tibère ne le voulut pas fouffrir j mais Caligula faifoit 
mourir ceux qui refuibient de le faire : & il en vint 
jufqu'à cet excès de folie , qu'il voulut qu'on jurât par 
le falut ôc par la fortune de ce beau cheval qu'il avoit 
réfolu de faire fon collègue dans le confulat, comme le 
témoigne Dion , /. 56. Les Romains juroient aufll par 
le génie les uns des autres , comme on le voit par un 
endroit de Seneque , jurât per genium meum. * Antiq, 
grec: & rom. 

SERMENT ( Louife-Anaftafie ) fille favante de Gre- 
noble en Dauphiné , qui avoit l'efprit grand & déci- 
fif , & que Quinaut confultoit comme fa mufe choifie. 
Elle étoit fujette à de grandes infirmités, qui lui fai-< 
foient defîrer ardemment la mort. Elle la prefla même 
par de fort beaux vers de la délivrer des maux cruels 
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qui la tourmentoienr. Favorablement écoutée , elle 
jnourut en finiffant une belle épigramme. 

Ntclare claufafuo 
D'tgnum tantorum pretium tulit illa laborum, 

* De Vigneul Marville , mélanges d'hifoire , &c. 

SERMIONE , petite ville ou bourg de l'état de Ve- 
nife en Italie. Ce lieu eft dans le Novarois, fur une 
pente prefqu'ifle qui s'avance dans le lac de Garde , 
vêts le milieu de la côte méridionale. * Mati , 
dicl. 

SERMONETA , petite ville avec titre de duché. 
Elle eit dans la campagne de Rome , à quatre milles 
de Seeni vers le midi. Sermoneta eft fortifiée , 8c elle 
a été bâtie fur les ruines de l'ancienne Sulme , petite 
ville des Volfques. * Baudrand. 

SERON , général des armés d'Antiochus Epipha- 
nes , roi de Syrie , fuccéda en cette dignité dans le 
gouvernement de Syrie à Apollonius. Il ne hit pas 
plus heureux que lui, car il perdit huit cens hommes , 
que Judas Machabée lui tua , & le refte fut mis en 
fuite. Il y a apparence que Séron fut aufli tué dans 
cette rencontre , puifqu il n eft plus parte de lui dans 
l'hiftoire des Machabées. * Voyelle pieuÀn livre , chap. 
III , verf, 13 & z$. 

SERONGE , ville de l'empire du grand Mogol , en 
l'Inde au-delà du Gange , entre Brampour & Agar. Il 
s'y fait un grand négoce de toutes fortes de toiles pein- 
tes , qu'on appelle chues , dont tout le menu peuple de 
Pcrfe 8c de Turquie eft habillé , & dont on le fort en 
pluiieurs pays , pour faire des couvertures de lus 8c des 
nappes de table. On fait de ces toiles ailleurs qu'à Sé- 
ronge ; mais les couleurs ne font pas fi vives', 8c elles 
s'en vont en les lavant plufieurs fois j au lieu que celles 
de Séronge fe confervent toujours, & deviennent plus 
belles après avoir été lavées. Il y palfe une rivière dont 
l'eau a ta vertu de donner cette vivacité à ces couleurs. 
Pendant la faifon des pluyes , qui durent quatre mois , 
les ouvriers impriment leurs toiles , félon que les mar- 
chands étrangers leur en donnent les définis, 8c lorf- 
c|ue la pluye a rendu la rivière trouble , ils y lavent les 
toiles aulîitôt qu'il ne pleut plus ; pareeque cette eau 
trouble fait tenir les couleurs , 8c les rend plus vives. Il 
fe fait aufli à béronge une forte de toile qui eft fi fine , 
que quand elle eft fur le corps , on voit toute la chair 
comme fî elle étoit à nud. Il n'eft pas permis aux mar- 
chands de rranfporrer de celles-là , Se le gouverneur 
les envoie toutes pour le ferrail du grand Mogol , 8c 
pour les principaux de la cour. C 'eft de quoi les iultanes 
8c les femmes de qualité fe font deschemifes 8c des ro- 
bes pour l'été. * Tavernier , voyage des Indes. 

SERPA , petite ville de Portugal , eft fituée fur une 
hauteur , avec un château , proche de la Guadiane , vers 
les frontières de PAndalouue, dans la province d'Alen- 
téjo. Les environs de cette ville font fort agréables , & 
plantés de petites forêts de figuiers 8c d'oliviers. 

SERPENT , animal qui étoit adoré des païens. On 
en gardoit dans des corbeilles de jonc 8c d'ofier , qui 
étoient confacrés à Bacchus , à Cerès 8c à Proferpine. 
Saint Epiphane, dans le premier livre contre les héré- 
fies, parle de certains hérétiques nommés Ophius , qui 
gardoient dans leurs temples un ferpent dans un coffre', 
& l'adoroient, lebaifoient & lui donnoient du pain à 
manger. Les Egyptiens en gardoient un dans leurs 
temples, 8c particulièrement dans ceux de Sérapis &c 
d'Ifis. Efculape , dieu de la médecine , étoit adoré (ous 
h. fotme d'un grand ferpent j & S. Juftin , martyr , qui 
avoit été païen', leur reprochant leurs fuperftitions , 
leur parle en ces termes } > Vous repréfentez auprès de 
» ceux que vous eftimez dieux , un ferpent , comme 
» quelque chofe' de fort myftéiieux. » L lément Ale- 
xandrin dit que dans la célébration des bacchanales , 
ceux qui y'aflîftent fe mettent des ferpens autour du 
corps > 8c s'enfanglantent le vifage du fang des boucs 
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facrifiés à cette impure divinité. * Ântlq. grec. G 
rom, 

SERRANO, ifle de la mer du Nord, vers l'Améri- 
que ftptentrionale, entre la Jamaïque & la côte de 
Nicaragua, a été ainfi appellée d'un gentilhomme nom 
me Serrano y qui partit avec la flotte d'Efpagne du 
temps de Charles Quint , & qui y fut jette par la tem- 
pête , laquelle brifa fon vailleau contre les rochers de 
cette ifle. Serrano s'y fauva à la nage , 8c n'y décou- 
vrit ni herbes, ni arbres, ni eaux, 8c courut toute 
1'ifle , qui a environ deux lieues de tour , fans y trouver 
aucun rafraichilfement. Pré fie par la faim^ilprir quel- 
ques écrevices fur le bord du rivage, & s'en nount pen- 
dant quelques jours. Puis ayant vu de grolîès tortues 
fortir de la mer,il trouva le moyen d'en arrêter 8c d'en 
tuer. Après avoir vécu ainfî trois ans , mangeant de la 
chair de tortures & d'écrevices,& buvant de l'eau duciel 
qu'il ramallbit dans des écailles de tortues, il upper- 
cut un autre malheureux qui s'étoit fauve d'un naufra- 
ge , 8c qui avoit abordé dans cette ifle. Cette compa- 
gnie lui donna quelque confolation : de forte qu'ils vé- 
curent enfemble quatre ans, après lefquels un vaif- 
feau qui paQa heureufement de ce côté-là , les reçut âc 
les emmena en Efpagne. Le dernier moniruc en che- 
min j mais Serrano fut conduit jufqu'en Allemagne , & 
préfentéà Cha.de $• Quint , comme un homme tort ex- 
traordinaire j car il avoir tout le corps velu comme un 
ours , 8c une barbe qui lui defcendoit plus bas que la 
ceinture, aufli -bien que les cheveux. L'empereur lui 
fit don de quatre mille huit cens ducats , à prendre au 
Pet ou j mais il n'en fut pas plus riche , car il mourut 
en allant à Panama pour les recevoir. * Htft. des Incas 
du Pérou. 

SERRANO PIMENTEL ( Louis) né à Lisbonne en 
i6i 3 , s'acquit une grande réputation en Portugal par 
la cotmoilfance des mathématiques, & par fon habi- 
leté dans toutes les parties des fortifications. Jean IV, 
roi de Portugal , fefervit utilement ue lui dans la pro- 
vince d'Alentejo , où il eut part a p'rei'que toutes les 
expéditions militaires , & par fes ferviccs il mérita le 
titre de premier colmographe , ingénieur en chef du 
royaume, & lieutenant général de l'artillerie. Il joi- 
gnit l'amour de la poéfie aux mathématiques , 8c fut 
membre de l'académie Dos Jingulares à Lisbonne , où 
il mourut le 14 décembre 1679, âgé de 6S ans. AufÏÏtôc 
après fa mort , on publia deux ouvrages qu'il avoic 
compofés j favoir , en 16S0 , Mtthodo Lujitano de de- 
Jénharas finifica^oes , 6-c. 8c en 168 1 , Arte practica de 
navegar , &c. * Aîem. de Portugal. 

SERRAVALLE , cherchez SARRAVALLE. 

StRRE ( JeanPuget de la ) auteur qui a fervi de 
riféeànos meilleurs critiques, étoit néàTouloufe vers 
l'an 1 600. Il tut garde de la bibliothèque de Monfieur, 
frère du" roi , 6c eut le titre d'hiftoriographe. L'abbé de 
MarollcS qui l'avoit connu , dit dans fon Dénombre* 
ment , &cc. pag. 435? , que d'abbé , confeiller d'état , il 
acheva fes jours dans le mariage. C'étoit un auteur fore 
médiocre , maii très-fécond ; ce qui a fait dire de lui à 
M. de Saint-Amant : La Serre qui livre fur livre déferre. 
Il a beaucoup éciiten profe 8c en vers. L'abbé de Ma- 
rolles cite fon Miroir qui ne flate point • des tragédies en 
profe ; l'e/prit de Séneque tV de Plutarque , qu'il ne fe 
vantoit pas, dit-il, d'avoir lus M.Defpreaux,fe moque 
de lui dans Ta itroifiéme f^tyre, en faifant dire à un 
campagnard du repas qu'il décrit dans cette pièce : 

J/orbleu , dit-il , la Serre tfl un charmant auteur ! 

Cet écrivain avoit néanmoins le fecret de bien dé- 
biter fes livres à mefure qu'ils paroilîoienc \ mais les 
ayant fait imprimer en un corps ,' perfonne ne \fojiluc 
plus les acheter. Etant un jour aux conférences que 
M. de Richefource faifoit fur l'éloquence , dans une 
maif-n firuée à Paris, place Dauphine , après l'avoir 
écouté jufqu'au bout , il alla l'embrafler , en lui di- 
fant : Ah , Monfieur ,Je vous avoue-aue depuis vingt ans 
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j'ai bkn débite du galimathias , mais vous vmt{ d'en 
dire plus en une heure 3 que je nen ai écrit dans toute ma 
vie. Lefecrétaire de la cour , ou la manière décrire les 
lettres, ouvrage que la Serre dédia au célèbre Malher- 
be en 1 61 5 , fut imprime trente fois dans l'efpace d'en- 
viron vingt ans , & la été encore depuis bien des fois. 
M.Gueretdans fon ingénieufe critique, intitulée , Le 
Parnaffe réformé , fait tenir ce langage à la Serre.» Il 
» eft étrange qu'on me fafle des reproches après ma 
» mort , fur des livres dont on ne m'a rien dit pendant 
» ma vie} & je ne comprens pas comment on ofe en 
m parler mal après le bon argent que j'en ai reçu. .... 
» Pour moi , je vous l'avoue , je n'ai prefque point 
« travaillé pour l'immortalité de mon nom : j'ai mieux 
« aimé que mes ouvrages me fiffent vivre , que de fai- 
» re vivre mes ouvrages ; ôc j'ai toujours cru qu'un 
« homme fage devoir préférer les piftoles de fon fié- 

» cle aux vains honneurs de la poftérité J'ai laifle 

» aux autres le foin de bien écrire , Ôc je n'ai pris pour 
» moi que celui d'écrire beaucoup. Enfin dans un temps 
» où j'ai vu qu'on vendoit fi bien les mécha'ns livres , 
w j'aurois eu tort, ce me femble, d'en faire de bons, 
» &c. » De la Serre eft mort fur la fin de l'an 1 66 5 , ou 
au commencement de 1666. * Defpreaux ,fatyre 3 , & 
notes de M. Brofleite yî/r cette fatyre. De Marolles , dé- 
nombrement de ceux qui lui ont fait préfent de leurs livres , 
&c. Parnajfe réformé^ p. 35, $6 & il, de la féconde édit. 

SERRE-LIONNE , cherchei SIERRA LIONA. 

SERRES , ville de la Turquie en Europe. Elle efl: 
dans la Macédoine, encre Salonichi, Amphipoli ôc 
Philippi. Cette ville eft médiocrement grande , Ôc elle 
eft fié^e d'un archevêché. On la prend pour l'ancienne 
Apollonia Mygdoniœ. * Baudrand. 

SERRES , gros bourg ou petite ville de Dauphiné , 
fituée fur la rivière de Buech , à fix lieues au-de(fus de 
Sifteron , vers le nord. On voit au fommet de la taon- 
tagne , au pied de laquelle ce bourg eft bâti, les ruines 
d'un château , qui étoit une des places de fureté qui 
avoient été données aux Proteftans de France. 

SERRES ( Jean de ) célèbre par divers ouvrages , a 
été engagé toute fa vie dans le calvinifme. On n'eft 
pas d'accord fur le lieu de fa naiffance. Frifius dans la 
bibliothèque de Gefner , dit qu'il naquit dans le Viva- 
rez : Ménage le fait naître à Montpellier : Gui Allard 
prétend qu'il étoit du bas Dauphiné. Celui-ci ajoute 
qu'il fut miniftre à Montelimar } ÔC Cayet aflure qu'il 
la été à Orange. Ce qu'il y a de cerrain , c'eft qu'il étu- 
dia à Laufanne , ôc que ce fut en 1 570 qu'il commença 
à paroître , en donnant la première partie de fon livre 
intitulé , Dejlatu religionis & reipublicœ in Francia; car 
encore qu'entre ceux qui ont parlé de cet ouvrage il y 
ait diverfité d'opinions fur fon auteur , que les uns pré- 
tendent être Eobanus-Heflus j les autres, François Hot- 
man , ou Théodore de Beze , ou Pierre de la Place j il 
eft certain que l'ouvrage qui a paru fous ce titre en cinq 
parties , dont chacune eft compofée de trois livres , ôc 
qui comprend l'hiftoite de la religion ôc de la répu- 
blique en France , depuis le 4 feptembre 1557, juf- 
qu'au 14 mai 1 5 76, eft de Jean de Serres j puifqu'outre 
qu'il l'avoue lui-même , on trouve dans l'édition de 
1577 des quatre premières parties, fon fymbole , 
qui étoit : Êtiam veni , Domine Jefu. La même année 
1 5 70 , il fit paroître les mémoires de la troifiéme guerre 
civile , depuis l'édit de pacification du 3 mars 1 56S » 
jufqu'au mois de décembre 1 569, qui font imprimés 
à la fin des Mémoires de l'état de France fous Char- 
les IX. De Serres ayant évité le maiïâcre de la S: Barthe- 
lemi , fe retira à Laufanne , où il commença divers 
ouvrages qui parurent en 1 575 , comme la paraphrafe 
grecque de quelques pfeaumes j la vie latine de l'ami- 
ral de Coligni ; ôc peut être aufïï le Difcours merveil- 
leux de la vie de Catherine de Médias y car le témoignage 
de Jean Ducker , qui lui attribue ce dernier ouvrage , 
n'eft pas préférable à celui de Gui Patin , qui le donne 
a Théodore de Beze } ni à celui de Maimbourg , qui en I 



fart auteirr Henri Etienne. On lui a fatalement attribué 
une remontrance au roi Henri III , contre la république 
de Bodin , laquelle remontrance fut imprimée chez 
Frédéric Morel à Paris in-% v , 1579. Cet ouvrage eft 
d'un nommé Michel de la Serre. Jean de Séries étoic 
miniftre à Nifmes en 1 5 8 1 , lorfqu'il entra en difpute 
avec les Jéfuites de Tournon, contre lefqnels il corn- 
pofa deux livres au nom de l'univerfiré de Nifmes ^ ÔC 
deux autres en fon .propre nom , qu'il fit réimprimer 
depuis à la Rochelle , dans un recueil en fix volumes , 
intitulé , Doctrines Jefuitica prœcipua capita. Cet au- 
teur avoit joint à l'étude de la théologie , celle de la 
philofophie ôc de l'hiftoire de France. Ses ouvrages 
philofophiques font , une nouvelle édition des œuvres 
de Platon , qui parut en 1578 , à Paris, en trois volu- 
mes in-fol. de l'iropreflîon de Henri Etienne , avec fes 
notes ôc fa nouvelle traduction latine , à laquelle ou 
préfère celle de Marfile Ficin; un traité de rimmorta- 
lité de l'ame ; & un autre de l'ufage de l'immorta- 
lité de l'ame. Ses ouvrages hiftoriques font , outre 
ceux qu'on a déjà cités , ion Inventaire de l'hiftoire de 
France , imprimé pour la première fois en 1597, à 
Paris chez Saugrain , en deux volumes in-16. Cette 
édition finit à la mort de Charles VI en 142.2. , ôc on 
a donné après la mort de l'auteur un troifiéme volume 
qui eft de lui, à Paris 1599, in-i6. Ce troifiéme vo- 
lume va jufqu a la fin du règne de Charles VII. Cette 
hiftoire a été continuée julqu'au mois de feptembre 
159S, i/2-8 , à Paris 1600, 3 vol. plus, jufqu'en 
1606, //z-8 9 , 1606, 4 vol. plus, jufqu'à la mort de 
Louis XIII, in-fol. à Paris 1 64.3-165 8 , 2. vol. ôc à 
Rouen 1 660 , 1 vol. Celle-ci a été revue ôc augmentée 
par des hiftoriens plus habiles que de Serres, mais qui 
ont retranché certains traits hardis qui font rechercher 
les éditions précédentes. Celui qui a continué depuis 
Louis XI jufqu'à Henri IV , étoit le fieur Monliard , 
miniftre Calvinifte. Dupleix a fait un Inventaire des 
erreurs ôc déguifemens de l'inventaire de J. de Serres. 
Jean de Serres a encore donné le Recueil des chofes 
mémorables arrivées en France depuis M47 3 jufqu'à la 
mort de Henri III , dont il donna enfuite une féconde 
édition, où il ne finit qu'en 1596; d'où vient qu'or» 
appelle cet ouvrage l'Hiftoire des cinq rois. Dans ce 
dernier ouvrage , de Serres fe montre pour le plus paf- 
fîoné & le moins fidèle des écrivains Huguenots : ÔC 
dans fon Inventaire on trouve bien des chofes , pour 
me fervir des exprelïîons du célèbre Pafquier , qu'il ne 
faut croire que fous bénéfice d'inventaire. Il fait pref- 
que partout le prédicant , plutôt que l'hiftorien : il ne 
garde aucune mefure à l'égard des papes & de nos 
rois ; il fuit les plus mauvais guides , comme le faux 
Turpin : débite même des faits importans, dont on 
ne trouve pas la moindre trace dans les auteurs con- 
tempot ains , ôc y joint des détails qu'il n'a trouvé que 
dans fon imagination : enfin , il fe fert par tout de mé- 
taphores , d expreffiions balfes & fades, de fots prover- 
bes ] & néanmoins ce livre a été réimprimé plufieurs 
fois, & même on s'eft donné la peine d'en faire des 
traduirions en latin ôc en anglois. D'Aubigné a(Ture 
que de Serres avoir compofé cet ouvrage pour fe faire 
payer de dix mille écus qu'il difoit lui être dus par 
Henri I V j & il y a lieu de le croire , puifque de Serres 
lui-même marque dans fa préface , qu'il avoit été em- 
ployé dans de grandes affaires dedans ôc dehors le 
royaume. Henri IV l'avoit confulté pout favoir fi on 
pouvoir fe fauver dans l'églife romaine: il avoit ré- 
pondu qu'on le pouvoir, &: quoiqu'après cette reponfe 
il eût écrit avec emportement fon hiftoire, il ne laiila 
pas d'entreprendre de concilier les deux religions j ÔC 
ce fut pour commencer ce grand ouvrage qu'il pu- 
blia en 1597a Paris; fon rraité Defide Catholica ,ftve de 
principiis religionis chriflianœ communi omnium chriflia* 
norum confenfu femper & ubique ratis. Cet ouvrage ne 
pouvoir contenter les Catholiques , pareeque l'auteur 
y reconnoiflbit trop peu d'articles de foi j mais ils fe 

contentèrent 



contentèrent de méprifer fon ouvrage -, au lieu que les 
huguenots de Genève indignés contre l'auteur , réfolu- 
rent de s'en venger. Suivant Malingre , il étott prcs de 
fe déclarer catholique ,, lorfque lui Se la femme mou- 
rurent. Un autre -auteur oblerve que les miniltres de 
Languedoc 8c Beze n'ayant pu le détourner de faire 
imprimer fon dernier ouvrage , on Fempoifonna, & 
qu'il mourut en 1598, fur la fin du mois de mai, âgé 
de 50 ans. Cayet dit aufîi qu'il fentit les peintes des 
autres miniftres, pour avoir fait imprimer ce livre, 
& que fa mort fubite ne fut pas fans foupçon de mé- 
chanceté. Enfin Spon , dans fon hijloire de Genève , ob- 
ferve que de Serres fut enterré le même jour que fa 
femme , & mis dans le même tombeau. Outre les ou- 
vrages dont nous avons parlé , on trouve qu'il fut au- 
teur d'un commentaire latin fur TEccléilafte , imprimé 
à Genève en 1580, Se d'un abrégé des annales de 
France, aufîi latin,, qui parut en 161.1 à Francfort. 
Konig a fait trois différens auteurs de ce miniffcre. * Le 
Long , bibl. hiji. de la France. M. de la Monnoie , notes 
fur les j u g. desfav. de M. Baillet > t. 3 , p. 70. 

SERRONI (Hyacinthe) premier archevêque d'Al- 
bi , naquit à Rome le 3 o août 1 6 1 7 , 8c fut pourvu par 
le pape Urbain VIII de l'abbaye de faint Nicolas à 
Rome , lorfqu'il n'avoit encore que huit ans. Depuis 
il prit l'habit de religieux dans l'ordre de faint Domi- 
nique , &C s'y diftingua en peu de temps par fa vertu & 
par le progrès qu'il fit dans les feiences. Il fut reçu 
docteur après fon cours de théologie , l'an 1 644. Des 
l'année précédente il avoit été choiiï par le père Mi- 
chel Mazarin, maître du facré palais , frère du cardinal 
Jules , premier miniftre de France , pour être foulage 
'dans les fonctions de fa charge. Le père Mazarin ayant 
enfuite été créé cardinal du cirre de fainte Cécile, Se 
nommé par le roi à l'archevêché d'Aix dès l'an 1645 , 
emmena le père Serroni en France pour fe fervir de les 
confeils. Serroni fe fit bientôt connoître à la cour, Se 
fut nommé par le roi' à l'évêché d'Orange en 1 647. 
Peu de temps après , fa majefté le fit intendant de 
la marine^ Se l'an 1648 il l'envoya en Catalogne en 
qualité d'intendant de l'armée. Le roi l'ayant appelle 
depuis à la conférence de Saint- Jean de Luz , pour y 
foutenir les intérêts de la France fur le fait des limi- 
tes , en préfence du cardinal Mazarin &de dom Louis 
de Haro , il les ménagea avec beaucoup d'habileté Se 
de prudence ; Se fut enfuite nommé à l'évêché de 
Mende en 1661 , puis à l'abbaye de la Chaife-Dieu en 
t 572. Enfin le roi le transféra en 1676 à Albi , dont 
il fut fait le premier archevêque, cette églife ayant 
été érigée alors en métropole. Il avoit été premier au- 
mônier de la reine mère , dont il fit l'oraifon funèbre 
en préfence de l'afTèmblée du clergé de France , le 
53 mars 1666. Son difeours fut imprimé la même 
année i/z-4 . Il mourut à Paris le 7 janvier 1687, â a c- 
de 70 ans, & fouhaita d'être enterré fans pompe dans 
l'églife des Dominicains du noviciat , au fauxbourg 
faint Germain , où il avoit mis la première pierre de ce 
nouveau bâtiment. Son cœur fut porté dans l'églife mé- 
tropolitaine d'Albi. Il a fondé un collège Se un fémi- 
naire à Mende , êc un autre féminaire dans la ville 
d'Albi , & a fait des libéralités confidérables aux reli- 
gieux de la Chaife-Dieu. On a de lui des Entretiens 
affectifs de Vame avec Dieu , fur les pfeaumes de David , 
imprimés à Paris en 1689 s en trois tomes • des Exer- 
cices Jpiriiuels , Se des Méditations fur les fept pfeaumes 
de la pénitence , i£S<j. On garde auflï dans un cabinet 
de Paris d'autres ouvrages de fa compollrion. * Mé- 
moires du temps. Sainte - Marthe , Gallia chrifliana. 
Antoine Arnauld , dansfes lettres. 

SERRY (Jacques-Hyacinthe) né à Toulon, Se fils 
d'un médecin de la Flotte , entra jeune dans l'ordre de 
faint Dominique; fit fa licence en 1688 Se 1689, à 
Paris } alla l'année fuivante à Rome , où il fut théolo- 
gien du cardinal Altieri , Se confulteur de la congré- 
gation de l'Index j fut reçu do&eur a Paris en 1(^7 , 
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Se la même année fut fait profefTeur de théologie dans 
l'univerfité de Padoue, il efl mort à Padoue le 1 2 mars 
1738, dans la foixante-dix-neuviéme année de fon 
âge. En 1700, il parut à Louvain un ouvrage fous le 
nom d'Auguftin le Blanc , mais qu'on fait être du père 
Serry , intitulé, Hiforia congrégation ion de Auxiliis di- 
vin® gratitz , &c. Avant que cette hiftoire Ru impri- 
mée entièrement ; le P. Germon, qui avoit eu com- 
munication des feuilles*, adrefTa à l'auteur une lettre 
franeoife imprimée en 1698 à Liège , à laquelle le P. 
Serry, caché fous le nom qu'il avoit choili, répondit 
l'année fuivante ; mais l'affaire n'en demeura pas là: 
Quefions importantes , &c. Errata de F hijloire des con- 
grégations de Auxiliis : ce font les titres de deux autres 
ouvrages du même P. Germon, qui parurent en 1701 Se 
1702 , 8c aufquels le P. Serry répondit en 1702 Se en 
1 704 , par deux ouvrages -, dont il intitula le premier 
V Hijloire des congrégations de Auxiliis /ufiifée^n 1 70 2, 
Se le fécond, le Correcteur corrigé , à Namur 1704. Un 
inconnu, qui prit le nom de Charles-Gafpard Met- 
zene , Se qui fe dit fyndic de l'univerfité de Trêves y 
adrefîa aufîi une plainte à cette univerfité, qu'il pré- 
tendit maltraitée par le P. Serry , lequel fut encore 
obligé de prendre la plume pour repoulfer cette accu- 
fation : Se ce qui fut encore plus capable de l'emba- 
rafTer, on publia en 1705 à Anvers, une nouvelle hif- 
toire des congrégations de Auxiliis , dont l'auteur n'a 
rien de commun avec le P. Serry >, que de n'avoir pas 
voulu que fon ouvrage parût fous fon nom , ayant pris 
celui de Théodore Eleurhere. Ce fut pour combattre 
tous ces adverfaires à la fois , que le lavant Domini- 
cain donna en 1709 à Anvers, une nouvelle édition 
de fon hiftoire latine , augmentée confidérablement j, 
Se il .femble qu'enfuite on-fe foit laffé de difputer , 
foit qu'on ait trouvé que la vérité étoit fufÏÏfammenc 
éclaircie , ou pour d'autres raifons. Le P. Serry a eu 
encore une autre difpute à l'occafion d'un ouvrage qui 
parut en 1702, fous le nom de feu M. de Launoy j, 
intitulé , Véritable tradition de ? églife fur la prédeflina- 
tion & la grâce , qui ne parut qu'en 1702. Le Domini- 
cain i qui trouva dans ce livre des chofes qui ne lui pa- 
rurent pas fupportables , entreprit de le réfuter , Se 
publia a Cologne , D. AuguJHnus fummus prœdcfina* 
tionis & gratice doclor à calumnia. vindicatus : Se l'année 
fuivante il parut une lettre latine , qu'on fuppofoic 
écrite par M. de Launoy des Champs Elifées, &adref- 
fée au R. P. général de la compagnie de Jefus, pour 
lui montrer que dans tout fon livre il n'avoir prefque 
fait que copier dss écrivains de la compagnie. Oh ne 
peut éclaircir le doute, fi cette lettre eft du P. Serry; 
Le P. Gabriel Daniel , Jéfuite célèbre, le crut , & dès 
la même année 1705 , il fit impri.mer une lettre au 
R. P. Antonin Cloche , général dç,- l'ordre de faint Do- 
minique , touchant le D. Augi^finus , &c, & la lettre. 
Le P. Serry , dans une lettre franeoife à ce père -, im- 
primée aufîi la même année à Cologne , s'attacha fur- 
tout à repoufler le reproche qu'on lui faifoit d'avoir 
foutenu une proposition hérétique. En 1706, un traire 
théologique du même P. Daniel t touchant l'efficacité 
de la grâce, attira de la part du P. Serry un écrit in- 
titulé , Schola Thomiflica vindicata. Il répondit en même 
temps à une lettre de ce père , Se on ne voit pas que 
la difpute ait été plus loin. Quelques perfonnes ont 
attribué à ce Dominicain des lettres écrires des Champs- 
Elifées , au nom des enfans morts fans baptême • mais 
il ne les a pas reconnues : Se il eft douteux s'il eft auteur 
des Vrais fentimens des Jéfuites touchant le péché philo - 
fophique, comme quelques perfonnes le prétendent. On 
a encore de lui un écrit italien fur les cultes chinois 5 
quelques autres écrits fur des conteftations entre les 
miiîïonaires dans l'ifle de Chio ; Se un ouvrage impor- 
tant , imprimé à Venife en 1 7 19 , fous ce titre , Exer- 
citationes hifloricœ , criticx , polèmicce, de Chrfo, e/ufjue 
Virgine Matre. On a encore de lui , Divus Augujtinus 
Divo Thomce conciliatus , dont on a donné une féconde 
Tome IX, Partis IL A a a 
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'édition à Padoue en 1724. *Echard, fcript. ord. FF. 
Prœd, t. IL Les autres ouvrages que le P.Serry a cdmpo- 
fés font, 1 . De Komano Pontifice in ferendo defi.de , mo~ 
ribufquejudicio 3 falli &fallerenefcio y eodemque concilâs 
acumenicis aucloritate ^poteflate, jurifdiclione fuperiori , 
differtatio duplex. Accéda appzndix de mente Ecchjiae 
Gallicanes, & Acqdemiœ Pari/zcnfis circa duo Ma Sedis 
apoftolicce privilégia , à Padoue 1 7 3 z , in-S l ' . L'auteur 
fe montre dans cet ouvrage aufli contraire fur les ma- 
tières qu'il traite , qu'il avoit été autrefois plein de 
zélé pour leur défenfè. 2. Monachatus D, Thoma Aqui- 
natis apud Caffinenfes , antequam ad Dominicanum Prœ* 
dicatorum ordinemfe transferret , hiflorica differtaùb J à 
Lyon 172.4 , i/z-8°. Cette difïerration fut réfutée la 
même année dans un écrit intitulé : De fabula Mona- 
chatus Benediclini Divi Thoma Aquinatis , refponjîo ad 
hifloricam dtfquijiùonem de monachatu Benediciino Divi 
Thomce , &c , à Venife 1724, i/î-8 c . Le R. P. Touron 
a aufli réfuté l'écrit du père Scrry, fans nommer l'auteur, 
dans le chapitre quatrième de la vie de faint Thomas 
d'Aquin, qu'il a donnée en françois en 1737 , w-4 , 
à Paris. 3. Ambrofii Catharini vindicice de necefjarid in 
perficiendïs Sacramentis intendant; à Padoue 1727, 
in-i z j & à Paris , avec quelques augmentations , en 
1 7 z 8 , in-i 2, 4. Vindiciœ vindiciarumAmbrefli Catharini, 
feu de neceffariâ in perjîciendis Sacramentis intentione • 
à Padoue 1750, in-S°. 5. Il y a encore du même quel- 
ques autres ouvrages , entr'autres un intitulé , Tlieolo- 
gia fuppltx , &c j qu'on a imprimé en 1736, in-iz , 
fous le titre de Cologne , mais réellement en Italie. 
On en a une fort bonne traduction françoife avec des 
notes, qui a été imprimée in-iz en 1756, fous ce 
titre , La théologie fuppliante aux pieds du fouverain 
pontife , pour lui demander V intelligence & l'explication 
de la bulle Unigenitus. 

SERSELLI , anciennement Rufubricari & Rujîcibar, 
petite ville avec un port 8c une bonne citadelle. Elle 
eft dans le Tenez , province du royaume d'Alger , à 
neuflieues de la ville de ce nom , du côté du couchant. 
* Baudrand. 

SERTORIUS ( Quintus) capitaine Romain , naquit 
dans la ville de Nurfîa , au pays des Sabins , & fut élevé 
à Rome , où il fe diftingua dans le barreau par fon élo- 
quence. Depuis il fuivit Marius dans les Gaules , où il 
exerça l'emploi de quefteur , & où il perdit un œil à 
la première bataille. Il fe joignit à Cinna Ôc à Marius , 
ôc étoit avec eux lorfqu'ils prirent Rome , l'an 66j de 
fa fondation , ôc l'an 87 avant Jefus-Chrift. Mais lorf- 
que les affaires eurent changé de face , il fe retira dans 
la Lufitanie ou Portugal , réfolu de s'y défendre. Il 
s'y acquit beaucoup de réputation ôc de crédit parmi ces 
peuples : de forte que Sylla , qui étoit alors dictateur , 
envoya des troupes contre lui. Sertorius qui avoit été 
proferit , les reçut en homme de cœur , ôc défit divers 
de fes capitaines qui le pourfuivoienr. Merellus fut 
défait en plufîeurs rencontres ; & Pompée même , qui 
commençoit alors de fe faire connoître , ne fut pas 
toujours heureux contre lui. Mais Marcus Perpenna , 
prétorien , & du nombre des proferits , aflaflina Serto- 
rius au milieu d'un feftin , à Huefca en Aragon , l'an 
681 de Rome, ôc 73 avant Jefus-Chrift. On dit que 
.Sertorius , pour fe concilier la vénération des Barbares 
aufquels il commandoit , feignoit de confulter dans 
toutes fes affaires une biche blanche , qu'il avoit appri- 
voifée. * Plutarch. in Sertor. vita. Velleïus Patercuîus, 
/. 2. Tite-Live. Florus, &c. 

SERTORIUS FONTANERI , cherche^ VASSALLL 

SERVAIS ( faint) dixième évêque de Tongres , ville 
de l'évêché de Liège , connut faint Athanafe en Occi- 
dent , 8c fut du nombre des pères qui affilièrent au 
concile de Sardique, contre les Ariens, l'an 347. Il 
îéfifta courageufement aux Atiens dans le concile de 
Rimini , l'an 359 , & il fut un des vingt qui tinrent 
bon pour la foi de Nicée ; mais à la fin , lui & faint 
fliérade d'Agen fe laifferenr furprendre par Valens , 
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l'un dés Ariens , qui leur infinua d'ajouter un mot à 
leur confeffion de foi ; & ce mot captieux alloit contre 
la confubftantialité du Fils de Dieu. Voye^ RIMINI. 
Comme l'empereur Confiance favorifoit le parti des 
Ariens , il fut député avec faint Maximin , évêque de 
Trêves , pour lui aller demander la paix de l'églife. Il 
prévit les invafions des Barbares dans les Gaules ; ôc 
après avoir quitté Tongres , il fe retira à Maflricht , 
où fes fuccefleurs ont demeuré jufqu'à faint Hubert , 
qui transféra le fîége épifcopal à Liège , vers l'an 715. 
Saint Servais mourut le 1 3 mai 3 84 , extrêmement â°é. 
* Barthel. Fifen , hijl. Leod, Socrat. Sozom. D. Rivet , 
hifl. Huer, de la France , tome I. 

SERVALE , archevêque , cherche^ SEVALE. 

SERVAN , province du royaume de Perfe , fur les 
limites de la Géorgie & de la Turquie , eft une partie 
de l'ancienne Médie , qui s'étend le long de la mer 
Cafpienne. Il y a des villes confîdérables qui ont fou- 
vent été le fujet de la guerre>entre les Perfes & les 
Turcs. Les plus importantes font , Tauris, Bachu , Ser- 
van , Ardebil , Scamachie , &c. 

SERVET ( Michel ) héréfiarque , natif de Villa- 
Nueva en Aragon , l'an 1 509 , après avoir commencé 
par le renvèrfement de l'autorité de l'églife , & par 
nier la préfence réelle de Jefus-Chrift dans le facre- 
ment de l'Euchariftie , donna dans les erreurs d'Arius, 
& des autres qui ont dogmatifé fur la Trinité; Prenant 
de chacun ce qui lui plaifoit 3 il ne vouloit reconnoître 
en Dieu qu'une perfonne , & blafphêmoit contre la 
Trinité. Il étudia la médecine à Paris, s'y fit recevoir doc- 
teur en cette faculté, & profefTa les mathématiques dans 
la même ville. Vers l'an j 5 40, il alla s'établir a Charlieu, 
petite ville à 12 lieues de Lyon, & après y avoir* 
profeffé la médecine deux ou trois ans , il parcourut 
divers autres lieux de la France & de l'Allemagne , 
publiant par-tout fes erreurs, & en empruntant quel- 
ques-unes des autres fedes , fur-tout de celle des Ana- 
baptiftes. En 1 $ 5 3 , étant à Vienne en Dauphiné , 
Calvin trouva le moyen de l'y faire arrêter au com- 
mencement de juin , à caufe des erreurs qu'il répan- 
doit , principalement fur la Trinité. Servet ayant été 
condamné à être brûlé , fe fauva ; mais quelques fe- 
maines après , il fut trouve à Genève , ôc arrêté , ôc 
fon premier jugement fut confirmé 5c exécuté le Z7 
octobre delà même année 1553 , c'eft-à-dire , qu'il 
fut brûlé vif, à l'âge de 44 ans. Calvin juftifia fon 
procédé , par un livre qu'il publia dans le même 
temps , pour montrer que les princes- & les magif- 
trats avoient droit de punir les hérétiques par le glai- 
ve. Servet a compofé plufîeurs ouvrages contre le 
myftére de la Trinité. Mais ces livres, comme l'a re- 
marqué Grotius dans fon livre intitulé , Votum pro 
pace ecclejiaflica , furent brûlés , non-feulement à Ge- 
nève, mais aufli ailleurs, par la recherche exacte que 
Calvin en fit faire. C'eft ce qui les a rendus fort ra- 
res, de forte qu'ils ne fe trouvent pas même dans 
plufîeurs des meilleures bibliothèques. 11 fit impri- 
mer en 153 1 , fes livres, avec ce titre, De Trinita- 
tis errortbus Ubri feptem , per Michaèlem Servet , aliàs 
Rêves , ab Aragonia Hifpanum. Le lieu de l'édition 
n'eft point marqué. Il y a de plus dans ce même vo- 
lume , qui eft imprimé en caractères italiques , d'au- 
tres traités fous ce titre : Dialogorum de Trinitate IL 
bri duo : Dejuflitia regni Chrifli capitula quatuor , per 
Michaèlem Servetum , aliàs Rêves , ab Aragonia Hif- 
panum , anno 1 5 3 z. Dans l'avertiflement qu'il a mis 
au-devant de fes dialogues 4 il rétracte ce qu'il a écrit 
dans fes fept livres de la Trinité. Quœ nuper , dit-ily 
contra receptam de Trinitate fententiam feptem libris 
fcripfi , omnia nunc , candide lecîor , retraclo. Ce n'eft 
pas qu'il eût changé pour cela de fentiment; car il 
le confirme de nouveau dans fes dialogues ; mais 
pareequ'ils étoient mal écrits, & qu'il s'y étoit ex- 
pliqué d'une manière barbare. M. Simon reprend le 
chevalier Lubieniski , qui a écrit Thiftoire des An*> 
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titriniraïres de Pologne , d'avoir dit que Servet étoit 
très-favanc dans les lettres humaines, & qu'il avoit 
une très-grande connoiffance de l'écriture. M. Simon 
allure, au contraire , qu'il a eu bien de la peine à 
s'expliquer en latin , & que ce qu'il cite d'hébreu 
ôc de grec dans fes remarques , eft fi peu de choie , 
qu'on ne peut pas en conclure qu'il ait fu ces deux 
langues. Dans fes deux dialogues fur la Trinité , qui 
font fort courts , il introduit deux perfonnagcs , dont 
l'un prend le nom de Michel, & l'autre celui de Pe- 
îruvius. Son autre livre , qui eft intitulé : De jufli- 
tia ngni Chrijii adjujlitiam Ugis coltata , & de chanta- 
it , contient quatre chapitres, dont le premier eft , 
de jujlificatione ; le fécond , de regno Chrijii ; le troi- 
fiéme , toLlatio Ugis & evangelii ; le quatrième 3 de. 
chantait. L'exemplaire qui écoit dans la bibliothèque 
de M. Colbert , & celui de M. Simon contiennent 
ces trois ouvrages. Sandius dans fa bibliothèque des 
ccrivains Ancitrinitaires , fait aufli mention de cette 
édition , qu'il appelle la première , comme s'il y en 
avoir eu une féconde. En effet , il parle d'une autre 
édition , qui eft différente de la première , Servet 
ayant retranché ôc changé fes ouvrages , en les cor- 
rigeant , ôc même en les augmentant. Cette édition^ 
qui eft de Vienne en Dauphiné , a été faite en 15 53, 
qui eil l'année même qu'il fur brûlé vif à Genève , à 
la follicitarion de Calvin. Quoique les livres de cet 
héréfîarque foient fort rares, on peut s'inftruire de 
fes fentimens en confultanr les traités théologiques 
de Calvin, imprimés à Genève en 1597, où l'on 
trouve les actes de fon procès, entre lefquels lont les 
réponfes qu'il fit pour juftifier fa dodrine , avec la 
réfutation du même Calvin. Grotius n'a pu s'empê- 
cher de remarquer que cette condamnation de Servet, 
par les magiftrars de Genève , étoit d'un trè,-méchant 
exemple pour les calviniftes de France , qu'on pou- 
roit traiter fur le même pied , pour les raifons mê- 
mes dont ils fe font fervis contre Servet , qui repro- 
cha à Calvin dans fon apologie , qu'étant hérétique, 
aceufateur ôc homicide , il avoir l'impudence de vou- 
loir paffer pour miniftre orthodoxe de l'églife. Quis 
orthodoxum dicat minijirum eccUjiœ , accuj'atorem , cri- 
minaletn & homicidam ? Le chevalier Lubieuiski a rap- 
porté , dans fon hiftoire des Antitrinitaires de Polo- 
gne , un fermon prononcé par Michel Servet , lorf- 
qu 'il étoit fur le point de mourir. Mais M. Simon , 
dans fa réponfe à quelques théologiens de Hollande, 
a prétendu que ce difeours étoit une pièce fuppofée. 
Une partie des ouvrages de Servet a été traduite en 
flamand , ôc on trouve facilement en Hollande de (es 
•livres de la Trinité en cette langue. Michel Servet fit 
imprimer à Lyon en 154c , fous ce titre, Claadu 
Ptolemœi Geographica enarrationis , libri octo , Bilibal- 
do Pirckheimero interprète , la Géographie de Ptolé- 
mée que Bilibaldus Pirckheimerus de Nuremberg 
avoit traduite en 1 5 15 , après l'avoir corrigée fur plu- 
sieurs livres grecs qui lui tombèrent entre les mains. 
Cette édition fut beaucoup plus ample que les précé- 
dentes , pareequ'il joignit aux noms anciens des villes, 
des provinces, des fleuves Ôc des montagnes, ceux 
qui étoient en ufage de fon temps. Il ajouta encore 
vinat-deux tables de la terre connue par Ptolémée. * 
Sandere , har. 227. Prateole , V. Servet. Florimond de 
Raimond, l. 1 , c. 15 , n. 5. Sponde , A, c, 153 1 , 
n. 10; 1 5 5 3 , n. 14. Calvin, ep, 151, &feq. M. Si- 
mon , réponfe à quelques théologiens de Hollande , im- 
primée à Rourdam , en 16Z6. Sandius, bibl. des An- 
titrinit. Niceron , mém. tom. XI. 

SERVIE , eft le nom d'un pays fitué entre le Lim, 
le Drim ôc la Morava , qui s'étendoit du midi au nord 
depuis la plaine de Cernizza, jufqu'à la Save Ôc au 
Danube. Les Serviens , peuples Elclavons , qui habi- 
toient auprès des Monts Crapacks, lui ont donné ce 
nom, l'empereur Héraclius leur ayant permis, vers 
Tan 630-j de s'y établir ? pareeque les Avares l'avoient 
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dépeuplé prefque entièrement. On ne co'rtnoît pas 
leurs premiers rois : Conftantin Porphyrogenéte ne 
nomme que ceux qui avoiertt vécu peu avant lui : 
Boifejlklas , Rodojlas , Proj'-'goès , Blàjlemir ; celui-ci 
vécut du temps de Bafile de Macédoine, vers Tan 870, 
puifqu'il eut guerre avec Prefiam , foi de Bulgarie. 
Profitant des défordres de la Dalmatie, après la morr 
du roi Paulimir , il l'envahit toute , hors quelques 
places les plus méridionales', mais il fe contenta de 
l'hommage des bans , ôc en déchargea même Crainah 
fon gendre, ban de Trebigne. Ses trois fils, Munti- 
mir , Stroimir ôc Goinic , qui lui fuccéderent , âprè'a 
avoir battu les Bulgares , fe brouillèrent entr'eux. 
Muntimir châtia fes deux frères , Ôc Priejlas fôn fils , 
lui fuccéda j mais il fut chaffé après une année de ré- 
gne par Pétrifias, fils de Goinic, qui régna vingt ans. 
Michel ban des Zachlumes , ayant fait avertir Sy^ 
mcon , roi de Bulgarie , que ce prince étoit près de 
faire un traité contraire à fes intérêts avec l'empe- 
reur , Symeon donna des troupes à Paul, fils de Bo- 
rene , & petit-fils de Muntimir , qui chaffa Pétrifias, 
& régna trois ans. L'état de la Servie étoit fans douté 
déplorable alors. Paul ayant mécontenté les Grecs ôc 
les Bulgares, ils aidèrent Zacharie, fils de Prieflas, 
qui rentra dans fes états ; mais ce Zacharie s'étanr 
joint aux Romains contre les Bulgares, Syméon en 
fut fi irrité , qu'il réfolnt de détruire le royaume de 
Servie, La fuite du roi ne lui kiftant aucun moyen de 
fe venger , il préfenta aux peuples T^ejUilas , fils de 
Clonimir, ôc petit-fils de Stroimir^ mais après l'a- 
voir fait reconnoître, il fe faifit de fa perfonne , Si 
de tous les feigneurs , qu'il fit conduire en Bulgarie, 
La Servie fut dépeuplée alors , ceux des habicans qui 
ne furent pas transférés avec leur roi , fuirent en di- 
vers lieux : fept ans après Tzeeftlas échapé de prifon, 
eut peine à y trouver cinquante hommes. L'empereur 
Romain Lécapene ayant déclaré qu'il le prenoit fous; 
fa protection , on revint de tous côtés dans la Servie, 
qui dépendit depuis des Grecs. On ne fait pas ce qai 
y arriva après la mort de Tzeefthlas j mais il femble 
que les Bulgares ne la lailférent pas long temps en re- 
pos, & l'on a même lieu de croire qu'ils s'en rendi- 
rent maîtres une féconde fois j puifqu'en 979 Jean 
Zimifces s'étant emparé de la Bulgarie , envahit auiîi 
la Rafcie comme une de fes provinces. On a dit ail- 
leurs , que le ban de Rafcie d'alors paroît avoir eu 
droit à la couronne de Servie , & l'avoir tranfmis aux: 
rois de la Dalmatie méridionale. Ce qui eft certain , 
c'eft que la Servie dont on parle ici , perdit fon nom, 
ôc ne fut plus appellée que Bulgarie , parcequ'elle fie 
partie du royaume de Bulgarie ; & qu'au contraire le 
nom de Servie fut donné à un royaume , donc les prin j 
ces ne polféderent rien dans la Servie , que dans le 
treizième fiécle. Néeman II , l'un de ces rois , qui ré- 
gna vers l'an 1230, eft celui qui reprit l'ancien royau- 
me de Servie fur les Bulgares , lefquels perdirent en 
même temps plufieurs places au-delà de la Morava. 
Etienne Mdutin , petit-fils de Néeman , à qui appar- 
tenoit la couronne après la mort du roi Etienne Uro- 
fe , la laifla a (Jrofe Milutin ,• fon frère , & ne fe ré- 
ferva que cet ancien royaume de Servie, qui de-là 
fut appelle la terre du roi Etienne. Il fut réuni à la 
couronne après lamort de Dragutin , en 1307} mais 
fous le régne d'Etienne Dufcien , le comte La^art 
Bukov'ui en obtint le gouvernement avec le titre de 
defpote de Servie , & fit fa réfidence à Semendrie , 
appellée autrement Sphenderovie , ou Zenderw. Ce 
comte devint indépendant après la mort d'Urofe , 
dernier roi de Servie, l'an 1368, & il ajouta à ce 
qu'il pofTédoit par la conceffion des rois , tout ce qui 
tait encore préfentement le pays appelle Servie, c'eft- 
à-dire, une partie de la Bulgarie au-delà de la Morava, 
ôc la Rafcie ; mais cette dernière province tomba 
après fa mort, qui arriva le 9 juin de l'an 1389 , au 
pouvoir des Turcs. Etienne Bukovit^, fils de Lazare, 
Tome IX. Partie H. A a a ij 
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îui fuccéda , & mourut l'an 1 41 r . On nomme fes fuc- 
•ceffeurs, Georges Brankovhs , fils de fa fœur, qui 
mourut l'an 1 3 56 ; Georges II , fon fils , à qui leful- 
tan Amurath fie crever les yeux, 8c Lazare II, qui 
ayant chatte fon frère , vit auffitpt la Servie envahie 
par Etienne , roi de Bofnie , 8c par les Turcs , & 
mourut -de déplaifir au mois de décembre de l'an 
145 S. Ces -princes eurent beaucoup de parc aux guer- 
res entre les Hongrois 8c les Turcs, 8c ils furent fou- 
vent maltraités par les uns & par les autres. Etienne, 
roi de Bofnie , ne conferva pas long-temps les places 
dont il s'étoit emparé dans la Servie ; elles furent 
toutes reprifes par le fultan Mahomet , qui détruifit 
auftî le royaume de Bofnie , l'an 1463. La Servie eft 
demeurée depuis aux Turcs , 8c elle fait partie d'un 
Beglierbeglick. * Voye^ Conftantin Porphyrog. du 
gouvernement de temp. Ducange , familles By^ant, 

SERVIEN , famille iliuftre par fon ancienneté 8c 
par fes alliances, eft originaire de Dauphiné, où l'une 
de fes branches eft encore établie. Entre les deux au- 
tres qui ont fixé leur féjour à Paris , la féconde a don- 
né a l'état , le célèbre Abel Servien , l'un des grands 
hommes que la France ait employés dans le miniftére. 

IL Pierre Servien porte le titre de damoifeau dans 
un hommage qu'il rendit en 1340 > àHumbert, dau- 
phin dç Viennois; &C dans un autre de la même année 
pour la miftralie de Moras, ôc pour la châtellenie ou 
gouvernement du château de Pifançon. Trois ans 
après, lorfque la fouveraiueté du Dauphiné eut été 
tranfportée au fils aîné de France , il prêta ferment de 
fidélité au nouveau dauphin , avec les autres gentils 
hommes de la province ; 8c lui rendit depuis foi 8c 
hommage en 1 349 , pour les terres qu'il polfédoit. Son 
fils fur Antoine I , qui fuit. 

IL Antoine Servien , I du nom , eft qualifié noble 
dans une tranf.ction qu il paflTa au mois de juillet 1349, 
avue les habitans de la Moçe-Fanjas , dans le Royan- 
nez. Sur quoi il eft bon de remarquer que l'ancien 
tifage du Pauphiné étoit de diftinguer les gentilshom- 
mes par le titre de noble , & non par celui d'écuyer , 
qui ne s'eft introduit en cette province , que dans le 
"XVII fiécle. On voit dans un aveu 8c dénombrement 
rendu par Antoine Servien au roi dauphin Charles VI, 
le 1 juillet 1404, qu'il réfïdoir à la Saune, dans le 
bailliage de Samt-Marcellin. Il rendit encore deux 
hommages au roi , en 1407 8c 141 7 > ôc il laifla pour 
fils , Antoine II , qui fuit. 

III. Antoine Servien , II du nom , eft compris au 
nombre des gentilshommes de Dauphiné, dans trois ré- 
vifions de feux,faites en cette province, dan s les années 
1413 , 1419 8c 14? 6, De fon époufe dont nous igno- 
rons le nom , il laifla quatre fils , Ennemond Servien, 
qui fervit dans un arriére-ban de l'année 1436 ; Clau- 
de , qui fuit ; Antoine , & Jean Servien , nommé avec 
Claude fon frère, dans une révifîon de l'an 1446. 

IV. Claude Servien, I du nom , qui eft nommé 
entre les nobles de la province dans deux actes publics 
des années 1446 & 1450 , époufa le 18 juin 1447, 
Marguerite de Bologne , fille de noble François de Bo 
logne. De cette alliance, il eut Claude II, qui fuit; 
Marie Servien, mariée le 1 3 feptembre 1485 , à no- 
ble Jean Carrje ; Antoinette Servien , époufe de noble 
François de Vinai , feigneur de Châtillon & de Saint- 
Jean d'Autavean , laquelle fit fon tçftament le 25 
mai 1506. 

V. Claude Servien, II du nom, pafla plusieurs 
actes de reconnoiflance en qualité de noble , dans les 
années 1 5 07 , 1 5 1 8 8c 1 5 1 5. Il avoir époufe le 1 2 
mars 149 ; , Jeanne, de Lemps , fille de noble Hugues 
de Lemps , feigneur du Mouchet. Leurs enfans furent, 
Jean, qui fuitj intoinette, mariée à Hubert d'Arzac, 
feigneur de la Cardonniere ; Jeanne , 8c Hehne Ser 
vien. 

VI. Jean Servien , feigneur de Biviers, confeiller 
au parlement de Grenoble, prit alliance le 4 janvier 
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1500 , avec Catherine Morard , fille de Jean Morard, 
confeiller au même parlement , 8c de Marguerite Lau- 
rel. Elle fe remaria avec Jacques de Portier, feigneur 
de Brie , 8c laifla de fon premier mari , Girard , qui 
fuitj Jacques Servien, frère jumeau du précédent; 
Jean- Jacques', Claudine, mariée i°. à noble Amien 
de Galbert : z 0, à noble Jean de Materon , confeiller & 
avocat générai du parlement de Grenoble ; 8c Louife 
Servien , religieufe en 1 5 16 , à la Chartreufe de Pre- 
mol. 

VIL Girard Servien , feigneur de Biviers 8c de 
Château-Perrin , fut reçu confeiller au parlement de 
Grenoble le 14 janvier 5 54, & fit fon teftament le 2 
mai 1564. Il avoit époufe Guigonne Fléard , fille de 
noble Cyprien Fléard , 8c de Merait.de Olivier. De cette 
dame, qui tefta le 5 décembre 1574, il laifla Enne- 
MONO , qui fuitj Severin , mort fans avoir été marié ; 
Jacques , mort fans alliance; Henri ; Antoine Ser- 
vien , tige de la féconde branche , rapportée ci- après ; 
Alexandre , confeiller 8c receveur général des finan- 
ces de la généralité de Tours; Catherine, mariée r, 
à Claude de Fillon , écuyer , receveur général des fi- 
nances dans le marquifat de Saluces : i°. à Céfar de 
Rocca ; Claudine , religieufe de la Chartreufe de Pre- 
mol ; Exoarde 8c Charlotte , rehgieufes à Montfleuri : 
8c Meraude Servien , religieufe à faine Jufte, 

VIII. Ennemond Servien, confei 1er du roi, rece- 
veur général des finances , puis tréforier de France en 
la généralité de Rouen , céda fes droits héréditaires 
en Dauphiné à Antoine Servien , fon frère , & fixa fon 
féjour à Paris , où il époufa Elisabeth Baftonneau , de 
laquelle il eut Nicolas , qui fuit ; Magdellne , morte 
jeune; Se Geneviève Servien , époufe de Pierre Baron, 
feigneur de Puflai & de Cottainville. 

IX. Nicolas. Servien , confeiller du roi , tréforier 
de France en la généralité de Rouen , 8c receveur gé- 
néral des parties cafuelles à Paris , époufa Marie Grou- 
lart de la Cour , fille de Claude Groulart , premier 
préfident au parlement de Normandie, de laquelle il 
laifla Ennemond Servien , feigneur de Montigni , né à 
Paris le 30 feptembre i6zo , qui fut d'abord confeil- 
ler au grand confeil , 8c enfuite fecrétaire du cabinet 
8c des commandemens de la reine mère Anne d'Au- 
triche , charge pour laquelle il prêta ferment le 23 
mai 1653. Il garda peu cette charge , s'étant retiré de 
la cour à l'âge de 3 5 ans j il mena depuis ce temps-là 
une vie retirée , ne s'occupant qu'à foulager les pau- 
vres, 8c employant fon bien 8c fon temps à foutenir 
& à entretenir les écoles de charité , inftituées par le 
P. Barré, Minime. Il mourut le \G juillet 1699 , 
âgé de près de 80 ans ; Elisabeth Servien 3 femme de 
Nicolas de Bauquemare , feigneur de Bourdeni , préfi- 
dent aux requêtes du palais à Paris j Barbe , mariée, 
1". à Dreux le Feron , confeiller au parlement ; z°. à 
Pierre de Gruel , marquis de la Frette , maréchal de 
camp , & capitaine des gardes de Gafton de France , 
duc d'Orléans ; & Antoinette Servien, alliée en 1634 
à François de Beauvillier , duc de Saint-Aignan , pair 
de France, chevalier des ordres du roi, &c. morte 
le 22 janvier 1680. 

Seconde branche d e S erv ien. 

VIII. Antoine Servien , feigneur de Biviers , étoic 
le quatrième fils de Girard Servien , & de Guigone. 
Fléard. Les fervices qu'il rendit au roi Henri IV dans 
fon emploi de procureur des trois ordres du Dauphiné, 
le rirent pourvoir par ce prince d'une charge de con- 
feiller honoraire au parlement de Grenoble. Il avoic 
époufe, par contrat du 2 juin 1581 , Diane Bailli % 
fille de noble Georges Bailli , confeiller au parlement 
de Grenoble , 8c à'Ifabeau de Murinais , dont il eue 
enrr 'autres enfans, Abel , qui fuit ; Ennemond , tige 
de la troijiime branche , rapportée ci-après ; François , 
évèque de Bayeux, facré au mois de janvier 1655» 
rnprç J.e 2 £çy. 16^9 ; Alexandre ? chevalier de Malta ? 



tué l'an i6"i 5 , dans un combat de cinq galères 
de fon ordre , contre fïx galères de Biferte ; lfabs.au , 
époufe de noble Anus de Lionne , confeiller au par- 
lement de Grenoble , puis évêque de Gap , 8c mete 
de Hugues de Lionne , miniftte & fecrétaire d'état ; 
E/éonore, marjée à Bahhafar de Murinais , procureur 
des trois ordres du Dauphiné i Barbe 8c Anne. Servien, 
religieufes à Montifeuri. 

IX. Abel Servien, chevalier } marquis de Sable 8c 
de Château-neuf, comte de la Roche-des-Aubiers, ba- 
ron de Meudon , fénéchal d'Anjou , confeiller du roi en 
fes confeils d'état & privé, miniltre& fecrétaire d'état, 
furintendant des finances , & chancelier des ordres du 
roi , étoit né à Grenoble en 1593. Il fut reçu procu- 
reur général au parlement de Dauphiné , au mois 
d'août 1616 , 8c deux ans après il fut pourvu par le 
roi d'une charge de confeiller d'état ; mais il ne vint 
fervir au confeil que l'an 16-24, ou il fit bientôt ern- 
noître la capacité & fa prudence dans plufieurs affai- 
res qui lui furent confiées. Après s être fignalé dans 
des emplois très-confidérablcs, il fut honoré en 1630, 
de la charge de premier préfident au parlement de 
Bourdeaux , qu'il alloit exercer ,< lorfque fa majefbé 
le retint pour remplir la charge de fecrétaire d'érac 
vacante par la mort de AL de Beauclerc. Il s'aquitta 
fi dignement de toutes les fonctions de fa charge , 
que le roi l'envoya embafTadeur extraordinaire avec 
le maréchal de Toiras , pour négocier la paix dans 
l'Italie, la Valteline , &c le pays des Grifons , où il 
traita avec les commifïaires impériaux & les ambaf- 
fadeurs d'Efpagne , de Savoye 8c de Mantoue. Peu 
après , le roi lui envoya commillîon de traiter encore 
de la paix entre fa majefté 8c le duc de Savoye : ce 
qui fut exécuté par le traité de Querafque en 163 1. 
11 revint à la cour , & y exerça fa charge jufqu'en 
16 $6 ; mais connoifîànt que le cardinal de Richelieu 
lui rendoit de mauvais offices , il la remit volontai- 
rement entre les mains du roi , qui le récompenfa 
de cent mille i.cus, 8c en pourvut M. des Noyers. Il 
fe rerira en Anjou , d'où la reine régente le rappe'.la 
en 1643 , 8c l'envoya plénipotentiaire avec le duc 
de Longueville 8c le comte a Avaux , pour traiter à 
Munfter en Weftphalie , la paix général avec les dé- 
putés de l'empereur 8c du roi d'Efpagne. Dans cet 
intervalle , il reçut plein pouvoir du roi en janvier 
1647 , pour aller en Hollande traiter au nom de fa 
majefté avec les états généraux des Provinces-Unies 
pour la garantie des trairés qui fe faifoient à Munfter. 
Apres avoir achevé cette négociation particulière , il 
retourna en Weftphalie , où il trouva les députés des 
Provinces-Unies tellement changés , qu'ils parloient 
de traiter féparément avec l'Efpagne en quittant les 
intérêts de la France. Ce défordre fit que le duc de 
Longueville 8c le comte d'Avaux , avec lefquels il étoit ■ 
brouillc,fupplierent le roi de les rappeller. Mais M. Ser- 
vien , qui demeura aptes leur départ , ne perdit point 
l'efpcrance de renouer les traités; & auffitôt qu'il eut 
reçu pouvoir du roi de les conclure feul,il tenta tous les 
moyens imaginables pour achever celui d'Efpagne. 
Voyant qu'il ne pouvoit y réuffir , il conclut la paix 
avec l'empire , aux conditions glorieufes à la France , 
que tout le monde peut voir dans le traité. Après 
avoir terminé heureufement cette affaire , il revint à 
la cour , où le roi , pour reconnoître fes fervices , l'é- 
tablit miniftre d'état en avril 1648. Sa majefté , pen- 
dant les troubles du royaume , fut encore obligée de 
l'éloigner; mais le rappelknt avec plus d'honneur, 
elle lui donna la charge de garde des fceaux de fes 
ordres ; & en 1 6 5 3 , le fit furintendant des finances de 
France , après la mort du duc de la Vieuville. L'année 
fuivante , il fut créé chancelier des ordres , par la dé- 
mi tïlon de l'abbé de la Rivière , & peu après il fut 
pourvu de la charge de fénéchal d'Anjou , par la dé- 
million du prince de Guémené. Enfin ce miniftre, après 
avoir utilement fervi l'état , rn.oun.it en fon château 
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de Meudon le 1 7 février 1659, âgé de £5 ans , 3 mois 
& 17 jours. Son oraifon funèbre fut prononcée le 24 
mars 1 ù 5 9 , par Jacques Biroat , Bénédi&in » dans l'é* 
ghfe de S. Euftache à Paris. Les ouvrages de M. Ser* 
vien font \. une harangue de 18 pages imprimée à Pa- 
ns , /'/z-40. en 1647 • il l'avoit faite à la Haye en l'af- 
femblée des états généraux. 2. Lettres de meilleurs 
d'Avaux & Servien , ambaflàdeurs en l'aflèmblée de 
Munfter pour la paix générale, à Cologne iô^o, in-$°> 
3 . Quelques écrits dans le recueil intitulé ï divers mè-> 
moires concernant les dernières guerres d'Italie , à Paris 
ln ~} z ? [669- 4* Autres écrits dans le recueil intitulé t 
Négociations fecrettes touchant la paix de Munfter & 
d'O/ha&rug, &c. à la Haye , in-fol. 1725. Sur fes ou- 
vrages encore manuferits , voyt{ la bibliothèque de 
France par le père le Long. M. Servien a été un des 
premiers membres de l'académie françoife. Il avoic 
époufé le 7 janvier 1641 , Augufiine le Roux , veuve 
de Jacques Hurault , marquis de Vibraye , 8c fille de 
Louis le Roux , chevalier , feigneur de la Roche-des- 
Aubiers , 8c d'Avoye Jaillard. Il laiffa de cette alliance 
Louis- François , qui fuit; Augufl'm , abbé de faine 
Jouindes Marnes , & prieur de fainte Catherine du 
Val-des-Ecoliers à Paris, mort le 6 octobre 171 6 ç & 
Marie- Antoinette Servien,cpoufe de Maximilien-Pierre- 
François de Bethune , duc de Sulli , morte le 1 6 jan- 
vier 1702. 

X. Louis-François Servien , marquis de Sablé 8c 
de Bois-Dauphin , baron de Châteauueuf , grand-fé- 
néchal d'Anjou , mort fans alliance le 29 juin 1710 , 
âgé de 66 ans , laiffant de Jeanne de la Chauveliere une. 
jitle naturelle nommée Marthe-Antoinette Servien , 
mariée en 1703 , à François Bellen^ani , feigneur de 
Sompuis. 

Troisième branche de Servien. 

IX, Ennemond Servien , chevalier , feigneur de 
Codai 8c de la Baime , confeiller d'état , préfident en 
la chambre des comptes de Dauphiné, & ambafïadeur 
en Savoye , étoit fils puîné d'ANToiNE Servien , 8c de 
Diane Baifi. Il fut pourvu en 1^23 , de la charge de 
tréforier en Dauphiné , puis de celle de préfident de 
la chambre des comptes en 1628 , & fut nommé com- 
milfaire en 1632 , avec fon frère Abel Servien & le 
prefident d'Expilli , pour régler les limites du Dauphi- 
né 8c de la Savoye. L'année fuivante, il fervir très-uti- 
lement à Pignerol en qualité de commiiTaire général 
des guerres 8c de contrôleur des fortifications. Il fut 
fait confeiller d'état en 1635 , garde des fceaux , pré- 
fident au confeil fouverain de Pignerol , intendant 
de juftice au-delà des monts en 1645 , 8c fut gratifié 
en 1654 , d'une penfion de fix mille livres. Enfin il 
fut nommé en 1648 ambaifadeur en Savoye , & s'effc 
aquitté très dignement des fondions de cet emploi juf- 
qu'en 1676. De fon époufe, Juftine de BrefTac , fille 
de Henri de Breffac , bailli de Valence en Dauphiné , 
& de Juftine de CofTaing de Pufignan , il a hiûé A bel, 
préfidenr au confeil fouverain de Pignerol , mort avant 
fon père ; Maurice-Amedée , qui fuit ; Hugues-Hum- 
bert , abbé de Cruas 8c de Lioncel , prieur de Croifî, 
camerier d'honneur du pape Clément IX , & camerier 
fecret 8c participant du pape Innocent XI. Il a rendu 
de grands fervices à la couronne auprès des papes , 8c 
fut choifi par le roi en 1 670 , pour régler quelques 
différends furvenus au fujet des limites entre ia répu- 
blique de Gènes 8c le duc de Savoye ; Ennemonde > 
époufe de François Charron , marquis de Saint-Ange , 
premier maître d'hôtel de la reine Anne d'Autriche : 
Juftine 6c Françoife , religieufes de la Vifitation à Va- 
lence ; 8c Charlotte - Chriftine Servien , mariée à Jo- 
feph de la Porte , feigneur de la Porte , d'Eydoche , 8c 
d'Aiguebel, fécond préfident en la chambre des comp- 
tes de Dauphiné, puis premier préfident au parlemenc 
de Metz. 

X. Maurice-Amedée Servien , feigneur de CofTai , 
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& de la Ba-lme ■> a fervi dans les armées du roi en quali- 
té de capitaine de chevaux- légers. 

Lamaifpn de Servien porte d a{ur à trois bandes d'or, 
au chef-coufu d'azur y chargé d'un lion iffant d'or. 

SERVIERE (Nicolas Grollier , die de) cherche^ 
GROLLIER. 

SERVILIANUS , ckerchei Q. FABIUS MAXIMUS. 

SERVIL1E , fœur utérine de Caton à'Utique , fut 
mariée deux fois , i . à M. Junius Brutus , dont elle eut 
Brurus qui tua Céfar : i. avec Décimus Junius , dit Sila- 
nus , qui fut conful l'an de Rome 6y\. Elle fut amou- 
reufe de Céfar , lorfqu'il étoit encore jeune j 8c fes 
amours furent découverts à Caton par une aventure 
qui arriva, dans le Sénat , lorfqu'on délibéroit fur l'af- 
iaire de Catilina. On rendit à Céfar une lettre de Ser- 
vice : Caton ayant cru qu'elle venoit de la part de 
Catilina , la voulut voir , Se reconnut que c'étoit une 
lettre galante de fa fœur Servilie. Elle abandonna mê- 
me une de fes filles à C éfar. Elle eut une fœur de mê- 
me nom , femme de Lucullus , encore plus débauchée 
qu'elle, & qui i^e cédoit en rien à Claudia première 
femme de Lucullus , qui fit divorce avec elle , comme 
avec la première. * Plurarch. in Catone , in Bruto & 
Lucu'lo, Sueton. in Ccefar, 

SERVILIUS , conful Romain, mourut de la pefte 
avec fon collègue /£butius, l'an 290 de Rome, 6c 464 
avant J C. * Tite-Live. 

SERVILIUS AHALA , général de la cavalerie , tua 
Spurius Melius l'an 315 de Rome , & 439 avant J. C. 
* Tite-Live. 

SERVILIUS PRISCUS , didateur, ruina la ville 
des Fidenates , l'an 3 1 9 de Rome , & 4 5 avant J. C. 
avec diverfes autres p'aces prifes fur les Eques : ce que 
Tire Live remarque plus au long , l. 4. 

SERVILIUS ( Cépion Q. ) conful Romain , fut en- 
voyé dans les Gaules avec une puttfante armée pendant 
la guerre des Cimbres 8c des Teutons. Son avarice in- 
variable le porta jufqu'à ( iller les temples deTouIoufe, 
& d emporter une fomme de cent mille livres d'or, 8c 
cent dix mil'e livres d'argent , l'an de Rome 648 , & 
106 avant J- C. qui avoit été confacrée aux dieux du 
pays. Toutes fes troupes p rirent : & lui-même ayant 
eu la hardielle de venir à Rome , il fut condamné par 
le peuple Romain , 8c mourut en prifon ou en exil. 
Ceft de-là qu'efl venu le proverbe , Aurum habetTo- 
lofanum , pour lignifier l'argent qui ne profite point. * 
Strabon , /. 4. Aulu-Gelle , /. 3 , c. 9, Jdlin , /. 32. 
Erafme, adag, tic. infortunii vel exiùi. 

On gardoit dans la famille des Serviliens une pièce 
de monnoye d'airain , à laquelle ils facrifioient , 8c pré- 
fentoient des pièces d'or & d'argent , qu'elle confu- 
moit , à ce que Ton difoit. On ajoute qu'elle paroifToit 
croître & décroître , 8c que ces changemens étoient les 
préfages de quelque bonheur ou de quelque malheur 
qui devoit arriver dans la famiIle,dont l'honneur s'aug- 
mentoit ou diminuoic , à mefure que cette pièce fatale 
devenoit plus grofle ou plus petite. * Pline t l.6 3 c.$. 
Tacite , annal. 

SERVILIUS ( Jean ) dont le nom flamand étoit 
Knape , étoit du comté de Horn , né à Wierten au 
diocèfe de Liège. Il a fleuri à Anvers, où il étoir atta- 
ché à la maifon de Ladiflas de Urfule , chevalier , 
auprès duquel il demeura jufqu'en 1 545 . Il eft auteur 
des ouvrages fuivans : 1. Un diétionaire en trois 
langues , c'eft à-dre en latin , en grec & en flamand. 
2. Explanationes in Bucolica Cornelii Graphœi ; à 
Anvers , 1536. 3. Oc rébus pace belloque magnifiée 
gefiis ; /ive de mirandis antiquorum operibus , Sic , en 
trois livres, imprimés à Anvers en 1541 8c 1569 , 
in-$°. 4. Geldro - Gallica conjuration duce Martino 
Rojfemio ; à Anvers, < h* , '«-8° , & dans le tome 
troifiéme de la collection des écrivains de I'hiftoire 
d'Allemagne, que Burchard Gotlieb Struvius à publiée 
en 17 17. 5. O ratio gratulatoria Carolo F , ex Hifpa 
nia in Brabamiam reduci j à Anvers, 1545, in -8°. 
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Servilhis avoit prononcé cette harangue au fcorn d$ 
la ville d'Anvers. 6. Grœtulatio Ladiflao Urfulo , con- 
fuli elecîo ^ à Anvers, 1 542 , in-S°. * Valere André , 
bibliothtca Belgica , édition de 1739 , i/z-4 , tome //, 
.>pag. 728. 

■SER VIN ( Louis ) confeiller du roi en fon confeil 
d'état, & fon avocat général au parlement de Paris, 
fils de A 7 . Servin , fieur de Pinoches en Vendômois , 
& de Magdtiène Defchamps , femme favante , félon 
la Croix-du-Maine , fe fit connoître de bonne heure 
par fes talens 8c par fon zèle pour les intérêts de nos 
rois. Dans fa jeune fle il cultiva la poëfie latine & 
françoife. On voit par une de fes lettres à Jofeph 
Scaliger , du 10 août 1598 , qu'il avoit entrepris de 
mettre le cantique des cantiques en vers phaleuques. 
La Croix-du-Maine dit dans les additions à fa biblio- 
thèque, qu'il a traduit du grec en latin Denys le Périé- 
gete, dont Bénigne Saumaife père de Claude a donné 
en 1597, une traduction françoife eftimée. Celle de 
M. Servin n'a point paru , non plus que (es poefies 
françoifes à l'honneur 8c fur la morr de François Bau- 
douin , dontil avoit. été difciplepoùr la jurifprudence. 
Mais on a imprimé en une feuille in-folio 1 éloge en 
profe quarrée de la reine Marguerite de Valois, qu'il 
a compofé en latin , 8c qu'on lit gravé dans une cha- 
pelle de l'églife de l'abbaye de faint Germain des 
Prés. M. Piganiol de la Force qui l'a fait imprimer 
dans fa nouvelle defeription de Paris , tome VII , pag* 
23 1 & fui vantes, fait fur cet éloge quelques réflexions 
qu'il faut lire dans fon ouvrage. En 1589 , Jacques 
Faye , feigneur d'EfpelTes , s'érant démis de la charge 
d'avocat général , 8c le célèbre Etienne Pafquier , 
l'ayant refufée , elle fut donnle à La recommandation du. 
cardinal de Vendôme , à Louis Servin , jeune homme fort 
favant , & fort attaché aux intérêts de fa majeflé , 
Henri III du nom. Ceft ce que difent M. de Thou 
dans les mémoires de fa propre vie , & Etienne Pafquier, 
dans fes recherches de la France } livre VI, chap. 47 
vers la fin. Ce fut à Tours que le roi Henri III donna 
à M. Servin la charge d'avocat général. Le mérite de 
ce magiftrat lui acquit l'amitié de tous ceux qui le 
connoifloient. Sa réputation étoit fi grande , que pref- 
que tous les favans de l'Europe fe faifoient gloire 
d'avoir commerce de lettres avec lui. Il ne fut pas 
moins fidèle à Henri IV & à Louis XIII , qu'il l'avoic 
été à Henri III. Dans le Scaligerana fecunda , page 
240 , qn dit qu'il avoit beaucoup d'efprit 8c de mé- 
moire j qu'il étoit bon 8c équitable dans l'exercice de 
fa charge. Ses actions notables & plaidoyés , imprimés 
plusieurs fois , font remplis d'érudition j mais il y en 
a beaucoup trop , grand nombre de digreflîons , de 
citations inutiles : &c , c'étoit le goût de l'éloquence 
de ce temps- là. On y trouve bien des caufes impor- 
tantes fur des matières eccléfiaftiques , civiles 8c cri- 
minelles j & M. Servin s'y montre toujours fort zélé 
pour les libertés de l'églife gallicane 8c contre les 
prétentions ultramontaines. Pierre de l'EtoilIe die 
dans fon Journal d» régne de Henri IV , fous l'année 
1604, que le feiziéme de février de ladite année , 
mefficurs de la faculté de théologie ajfemblés en corps à. 
la Sorbonne , cenfurérent les plaidoyés de maure Louis 
Servin , avocat du roi , qu'il avoit fait imprimer à Paris 
par Hugueville. M. d'Argentré a omis cette cenfure 
dans fa Colleclio judiciorum de novis erroribus , 8cc. 
Louis Richeorhe , Jéfuite Provençal , fit auffi contre 
ces plaidoyés un ouvrage où les invectives de toute 
efpéce &: les aceufations les plus graves ne manquent 
point. Cette critique eft intitulée : Advis & notes 
données fur quelques plaidoyer de maiflre Louis Servin 
advocat du roi , cy-devant publiés en France , au préju T 
dice de la religion catholique , de l'honneur du roi très- 
chreflien , & de la paix de fon royaume : à nos tres- 
honorês feigneurs les gens tenants la cour de parlement 
de Paris ; à Agen , chez George de la Marinière , 
16 1 $ , in-i 2 , de 343 pages , fans l'epître dédicatoire 
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qui eft datée de Rome le 21 juillet 1614, 8c Y avis 
aux lecteurs catholiques. La cenfure de Sorbonne , 8c 
l'écrit du père Richeome n'ont pas empêché que les 
plaidoyés de M. Servin n'aient été réimprimés en 
163 1 , izz-4 , &c en 1640 , in-fol. Outre ces plaidoyés 
fk les arrêts intervenus fur les conclurions de ce ma- 
giftrat , on trouve dans le même recueil plufieurs de 
Tes harangues , encr'autres fon action faite en parlement 
le deuxième d'octobre mil jix cent quatorze , fur la dé- 
claration de la majorité du roi Louis XIII ,féant en 
fon lit de juftice. On y trouve plufieurs harangues du 
roi , de la reine régente mère de Louis XIII , 8cc , 
quelques plaidoyés de divers avocats , & autres pièces. 
Dès 1590, M. Servin fit imprimer un ouvrage latin 
en faveur de Henri IV , intitulé : Vindiciœ Jicundùm 
Ubertatem Ecclefice Gallicanœ , & defenfio Regii ftatâs 
Gallo-Francontm fub Henrico IV Rege , per L. S. A. R. 
(Louis Servin avocat du roi) i/z-8°. Cet ouvrage «1 
été réimprimé , félon le père le Long , dans fa biblio- 
thèque des hiftoriens de France, en 1593 , i/2-8 , & 
en 1 (5i 3 , dans le tome troifiéme de la monarchie de 
Goldaft in-fol. Henri IV ayant commis en 1598, MM. 
Jacques-Augufte de Thou , préfident au parlement de 
Paris , Lazare Coqueley 8c Edouard Mole confeillers , 
pour faire exécuter les règkmens prèfentés par le pro- 
cureur général du roi concernant la réformation & ré- 
tabliffanent de l'ancienne difeipline en l 'univerjité de 
Parts , les commifllures appellérent avec eux M. 
Servin , 8c phifîeurs docteurs & autres ; 8c dans une 
alTemblce de l'univerfité tenue le lundi dix-huitième 
de feptembre de l'an 1600 , lefdits réglemens furent 
lus. Cette lecture faite, M. Servin fit en françois une 
rcmonjlrance au recteur & à toute l afïèmblée , où il 
montra le zélé de nos rois pour l'univerfité, & donna 
plufieurs avis utiles. Cette remonfrance fe trouve im- 
primée i/z-8° , dans le procès verbal de la réformation 
de V 'univerjité de Paris , page 124. En 1606, durant 
les difputes fur l'interdit de Venife , M. Servin fit 
l'écrit intitulé : Pro liber tate flatûs & reipublicœ Vene- 
torum , G allô Franci ad Philenetum Epiftola. Pierre de 
l'Etoile dit dans fon journal du règne de Henri IV , 
fous l'année 1606 , que cet écrit fut Ci bien reçu de 
la feïgneurie , qu'elle députai l'auteur un gentilhomme 
pour l'en remercier , 8c lui préfenrer de fa part une 
fort belle chaijne a" or , qui fut gtnèreufem&rit refufée par 
M. Servin. M. Du Pin dans fon hiftoire eccléfiaftique 
du xvn fiécle , tom. 1 , pag. 25 5 , & fuiv. dit qu'il y 
a lieu dé croire que la lettre donc il s'agit eft de 
Richer. Mais Pierre de l'Etoile, qui étoit contem- 
porain , femble plus croyable. Le père le Long dans 
îa bibliothèque des hiftoriens de France, pag. 580, 
donne à M. Servin : 1. Un traité de l'origine des états 
8c parlemens de France. 2. Convocation des états 8c 
union du domaine : & il dit que ces deux recueils 
étoient confervés manuferits dans la bibliothèque de 
M. le chancelier Seguier En 16 10, Louis XIII, féant 
en fon lit de juftice le 18 février , M. Servin fit au 
roi Me fortes remontrances pour la liberté du par- 
lement , aufujetde la vérification 8c enregiftrement 
des édits de fa majefté. On trouve ces remontrances 
dans les opufcules de M. Loyfel , page 576 8c fui- 
vantes. Le journal de Henri III , imprimé la même 
année 1620 , a été attribué à M. Servin j mais on 
fait depuis du temps , que ce n'étoit qu'un extrait 
des mémoires pour fervir à l'hiftoire de France , par 
Pierre de l'Etoile audiencier en la chancellerie de 
Paris. En i6z6 , le dix-neuviéme mars, Louis XIII , 
tenant encore fon lit de juftice pour faire enregiftrer 
quelques édits burfaux , M. Servin qui crut y trouver 
de grandes difficultés , fit de nouveau de fortes , mais 
refpe6bueufes remontrances au roi , & mourut fubite- 
ment aux pieds de fa majefté. Sur quoi Abel de Sainte- 
Marthe fit ces vers qui font au fécond livre de fes 
épigrammes : 
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Servinus medio dum infana duella Senatu 
Culpat , & an te fui principis or a notât , 

Concidit exanimis ,factoque hic fine quiefeens 
Hune tandem extremi funeris hora iulii. 

Non potuit ' fupero pia numine peciora plenus 
Sorte , lôco , aut cœtu nobiliore mon. 

Mais Sainte -Marthe étoit mal informé du fujer dèb 
remontrances de M. Servin. Il s'y agiflbic d'édits bur- 
fiux , non d'édits contre les duels. Auffi le fujet def- 
dites remontrances *eft - il mieux exprimé dans ces 
deux vers de M. Bouguier , conseiller en la grand- 
chambre, auteur du recueil des arrêts qui portent fon 
nom , & qui étoit préfent : 

Servinum una dies pro libertate loqùmtem 
Fidit , & oppreffâ pro libertate cadentem. 

Ce fut auftï à cette occasion que l'on fit 'un écrit de 
feize pages in- 8° , imprimé la même année 1626, 
fous le titre de conclufwns de M. Servin. C'eft un en- 
trerien un peu fatyrique, mais curieux, entre ce ma- 
giftrat & le père Cottoh , Jéfùite , aux enfers. M. 
Servin fut inhumé en Féglife de faint Earthelemi. 
L'univerfité à qui il avoir rendu d'importans fervices, 
lui fit une pompe funèbre aux Mathuiins, où fon 
éloge fut prononcé en latin. Germain Brice, en 
fa defeription de Paris , rapporte cette épitaphe : 

Eft faits in titulo, SERVinusproh ! jacet ingens ; 
In mundo' fcivit jcïbile quidquid erat. 

Jean Grangier membre de l'univerfité de Paris , pro- 
nonça fon oraifori funèbre au collège royal le xiS 
mars 1616. Oratio funebris in tandem Ludovici Ser~ 
vini , comitis confiftoriani , Sec , à Paris , i6z6 , in-4 . 

SERVITES ou SERVITEURS DE LA VIERGE , 
ordre religieux, fondé à Florence vers l'an 1232. Foyer 
faint PHILIPPE BENIZI. Il y a eu auffi une congréga- 
tion de Serviteurs de la fainte Vierge , mère de Jeius- 
Chrift , à Marfeilleen ,125 7, laquelle fuivuit la règle de 
faint Auguftin. Benoît, évèque de cette ville , approuva 
cet inftitut , qui fut depuis confirmé par une bulle de 
Clément IV , en 1 166. Ce qui fait connoître que cette 
congrégation de l'ordre de faint Auguftin eft différente 
d'une autre , dite la pénitence delà Magdeléne , 8c qui 
fuivoit auffi la règle de faint Auguftin : elle fut auffi 
fondée à Marfeille l'an 1272. La congrégation des Ser- 
viteurs de la Vierge , établie à Venife , eft la même que 
celle des premiers, dits de f si nnonciade. Cet ordre fut 
aboli en France fous le pape Grégoire X\ au II concile 
de Lyon , tenu en 1I74. Il V a néanmoins encore plu- 
fieurs maifons de Servîtes en Provence , parcequ'alors 
cette province n'appartenoit point à la France. L'églife 
8c la maifon qu'ils avoient à Paris , & que l'on avoic 
nommée des Blancs-Manteaux , à caufe qu'ils por- 
toient des habits & des manteaux-blancs , fut donnée 
par le pape Boniface VIII , aux Guillelmites , qu'on ap- 
pella toujours Blancs-Manteaux , quoiqu'ils portaient 
des manteaux noirs. Voye^ BLANCS-MANTEAUX. 
Depuis on a donné ce couvent aux religieux Bénédic- 
tins , qui le polfedent encore aujourd'hui. * Le Mire , 
deorig. monach. I. 2 , c. 1 9. Sponde , A.C. 1257 , 
num. 4. Guefnai 8c RufTi , hift. de Marfeille. 

SERVIUS TULLIUS , fixiéme roi des Romains , 
étoit fils d'Ocrifia , qui avoir été fait efclave , mais qui 
fortoit d'une bonne famille de Corniculum , au pays La- 
tin. Il fut gendre du roi Tarquin l'Ancien j 8c après la 
mort de ce prince , Tan de Rome 177 , 8c 577 avant 
J. C. il fut élu roi de cet état. Dès le commencement 
de fon règne il défit l'armée des Veyens , 8c des Tof- 
cans , 8c étant de retour à Rome , il ne fongea plus qu'à 
gouverner paifiblement les Romains. Il inftitua le dé- 
nombrement du peuple , établit la diftinction des rangs 
8c des centuries entre les citoyens , régla la milice , aug- 
menta l'enceinte de la ville de Rome , & y enferma les 
monts Quirinal , Viminal 8c Efquilin. Il fit bâtir un 
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temple de Diane fur le Mont-Aventin.Tarquin 3 qui fut • 
furnommé le Superbe , avoic époufé Tullia , fille de Ser- 
vius , 6c devoir recueillir la couronne après lui. Cet im- 
pie aima mieux la lui ravir par violence , que de Vacten- 
dre paifiblement. Il fie alFamner fon beàu-pe're , '6c fe mit 
furie trône. Tullia eh témoigna une joie fi aveugle, 
qu'elle fit parte s fon chariot fur le corps de fon père fan- 
glant 6c étendu au milieu de la rue. Servius Tullius mou- 
rut l'an 223 de Rome -, & 5 3 5 avant J - c - a P r ès un rè- 
gne de 44 ans. * Tite-Live , /. 1 . Florus , /. 1 , c 6. De- 
nys à'Halicarnajfe , Sec. Du Pin , hifioire profane , 
tom. I. Pitifcus , Uxicon antiqtùtatum roman. 

SERVIUS PICTOR , fils de Fabius Pi&or, confulte^ 
Gefner , Vofïïus , &c. 

SERVIUS SULPITIUS RUFUS , étoit d'une des 
branches de la famille Sulpicienne , famille patri- 
cienne à Rome , illunre 6c ancienne. Il écoit aufïi de 
la famille des Rufns, 6c Ciceron dit que foli père étoit 
de l'ordre des chevaliers. Servius étoit contemporain 
de ce célèbre orateur , & à peu près de même âge. 
Ainfi il étoit né apparemment vers l'an 648 de la 
fondation de Rome. Il cultiva les belles lettres avec 
beaucoup de foin , 6c s'attacha particulièrement à la 
philofophie j mais fans négliger la poefîe dont il fit 
"un mauvais ufage , par le caractère de lafcivké qu'il 
imprima à (qs comportions en ce genre. Il porta les 
armes dans fa première jeuneffe, & fe trouva avec 
Ciceron dans la guerre contre les Marfes : mais 
comme il étoit plus né pour la culture des arts que 
pour les travaux militaires , il ne tarda pas à quitter 
les emplois tumultueux de la guerre , pour fe livrer 
aux occupations plus paifîbles de l'étude. Il fe montra 
au barreau , 6c y plaida dès l'âge de vingt-cinq ans. 
Les avocats n'étoient pas toujours alors fort verfés 
dans le droit : ils coniultoient les jurifconfultes , & 
mettoient en œuvre les lumières qu'ils en avoient 
reçues. Servius étant allé confulter Quintus Mucius , 
celui-ci s'apperçut que le jeune orateur ne compre- 
noit point ce, qu'il lui difoit j fur quoi il lui fit ce 
reproche : C'e/i une honte à vous , patrice y noble , & 
qui vous méle^ de plaider } d'ignorer le droit , fur lequel 
vous avei à d'îfcourir. Servius fentit la vérité de ce re- 
proche ; 6c défefpérant peut-être auffi d'égaler Cice- 
ron , fon concurrent , il quitta le barreau , 6c fe livra 
à l'étude du droit. Il avoit alors environ trente ans. 
Il fe rendit difciple de L. Lucilius Balbus , 6c de C. 
Aquilius Gallus ; 6c par une confiante application , il 
parvint à furpafTer les maîtres. Il pofïedoit fi émi- 
nemment la icience du droit, que Ciceron ne craint 
point d'avancer , que quand on auroit rafïemblé tous 
les jurifconfultes de tous les âges , tous enfemble 
'n'auroient pu entrer en comparaifon avec lui : // étoit 
encore plus , ajoute-t-il } f oracle de la. jufiiee que de la 
jurifprudenct : il faifbit jfèrvir les loix & le droit civil à 
mettre une caufe dans fon jour ; & il Je plaifoit beaucoup 
moins à bien dreffer une procédure , qu'à accorder les 
parties dans leurs conteflations ( z. Philipp. 5.) Etant à 
Samos , il enfeigna le droit pontificial à de jeunes 
gens de diftinébion , qui venoient chez lui prendre 
des leçons. Il époufa Pofthumia , de race patricienne , 
dont il eut un fils , nommé auffi Servius , 6c que 
Ciceron dit avoir été une image vivante des vertus 
de fon père. Il eut aufîï une fille , nommée Suipicie , 
qui époufa Quintus Tubero. Servius s'avança par fon 
mérite. Il fut d'abord quefteur dans la province 
d'Ortie \ 6c depuis il fut fuccefTïvement édile' 6c pré- 
teur : en cette dernière qualité il connut du péculat. 
Il penfa à demander le confulat , 6c le demanda en 
effet pour l'année 6y\ j mais Muréna l'emporta fur 
lui , & il ne l'obtint que pour l'année 702. Il aceufa 
Muréna de brigue , mais celui-ci eut Ciceron pour 
défenfeur. Dans les troubles de la république, Servius 
fut créé régent , ou Interrex , pour travailler à re- 
mettre les chofes dans l'ordre. Cette charge donnoit 
ïa même autorité qu'avoient eu les rois , Se que l'on 



SER 



donnoît aux confuls. Servius créa Pompée confiil 
unique j 6c par reconnoiffance , Pompée le fit conful 
en 702 , comme on l'a dit , avec Marcellus. Pendant 
fon confulat , il vit que tout fe difpofoit à la guerre 
civile , qui , deux ans après , éclaca entre Céfar 6c 
Pompée. Marcellus propofa d oter le commandement 
1 à Céfar j mais Servius s'y oppofa pour ne pas porter 
Céfar à prendre les armes contre la république. Par 
fes fages ménagemens , Servius mérita les titres glo- 
rieux de pacificateur 6c de défenfeur de la patrie. 
Après la bataille de Pharfale , il fe déclara pour Céfar , 
qui lui donna le gouvernement de l'Achaïe , ou de 
la Grèce proprement ainfi nommée. Lorfque Céfar 
fut mort , il revint à Rome , & foutint , autant qu'il 
put, le parti de ceux qui s'étoient fiâtes de remettre 
la république en liberté. Lorfque Marc- Antoine affié- 
gea Modene , Servius opina dans le fénat à tenter les 
moyens de douceur , avant que de déclarer Marcellus 
ennemi de la république. Son avis fut gouré , & on 
le chargea lui-même de cette commimon qui étoit 
également importante 8c délicate. Servius infirme 6c 
déjà avancé en âge , fit ce qu'il put pour s'exeufer j 
mais prefle par le fénat , il confentit à faire ce qu'on 
exigeoit de lui , quoiqu'il prévît les fuites qu'auroit 
pour lui cette députation. En effet , à peine fut - il 
arrivé au camp d'Antoine , qu'il y mourut l'an de 
Rome 711. Le fénat en ayant appris la nouvelle , 
délibéra fur les honneurs que l'on devoir rendre à fa 
mémoire. Publius Servilius opina à lui décerner des 
funérailles publiques , telles qu'elles fe faifoient aux 
dépens de l'état. Ciceron harangua le fénat pour 
prouver que l'on devoir ériger de plus à l'honneur du 
défunt une fratue pédeflre ; 6c fon avis fut fuivi : 
cette flatue fe voyoit encore à Rome du temps de 
Pomponius. Le même Pomponius dit que Servius 
avoit laifle cent quatre-vingt volumes de fa compofi- 
tion , dont quelques-uns fubfîftoient encore , lorfque 
Pomponius écrivoit. Entre ces écrits , il y en avoit 
un de Sacris deleflandis , matière la plus difficile du 
droit pontifical , qui faifoit partie du droit public 
chez les Romains. Il ne nous refte de Servius que 
deux lettres , parmi celles de Ciceron , & un frag- 
ment de quelques traités de droit , rapporté par Aulu- 
Gelle. * Voyez l'ouvrage intitulé : Everardi Ottonis , 
jurifconfulti & antecefforis , liber de vhâ , fludiis ,fcriptis 
& honoribus Servit Sulpicii ; à Utreçht , 1 736 , ou les 
extraits de cet ouvrage dans la bibliothèque raiformee 
des ouvrages desfavans de l'Europe, tome dix-huitième, 
pag. 244 & fuivantes , 6c dans XtfuppUment françois 
de Bajle. Voyez auffi l'hifloire de Ciceron , par M. Mo- 
rabin , z/z-4 . en plufîeujs endroits du tome premier , 
6c pag. 5 5 du tome fécond. 

SERVIUS HONORATUS , dit Maurus , grammai- 
rien célèbre , vivoit fous l'empire de Conftantin & fous 
celui de Confiance. On prétend même que faint Jérôme 
avoit appris les humanités fous lui. Il a écrit des com- 
mentaires fur Virgile, & divers autres ouvrages. Ma- 
crobe parie fouvent de lui , /. 1 & 6 Satum. * Gefner > 
in biblioth. Portevin , in appar.facr. &c. Pitifcus , Uxi- 
con antiq. 

SERVUS DEÏ , faint prélat, qui écrivoit fur la fin. 
du cinquième fiécle , 6c dont parlent Gennade 6c 
Trithème dans leurs ouvrages fur les écrivains ecclé- 
fîaftiques. Il y en avoit de fon temps qui avançoient 
que Jefus-Chrift n'a voit point vu fon père en cette 
vie , des yeux de la chair , mais feulement après fa 
réfurreélion Se fon afeenfion , quand il fut transféré 
en la gloire de fon père • 6c que le privilège de le 
voir des yeux corporels avoit été une recompenfe de 
fon martyre. Servus Dei écrivit contre ceux qui foute- 
noient cette opinion , 6c prétendit faire voir, autant 
par des témoignages de récriture-fainte > que par des 
preuves tirées de la raifon , que Jefus-Chrift avoic 
toujours vu par les yeux de la chair le Père 6c le Sainr- 
Efprit , depuis le moment qu'il eut été conçu par le 
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Saint Efprit , & enfante d'une Vierge : voulant que 
cette grâce lui eût été accordée à caufe de l'union 
intime qu'il y a entre la nature divine 8c la nature 
humaine. A prendre à la lettre l'opinion de cet évè- 
que , elle eft infoutenable , à moins que par les yeux 
de la chair , il n'entendît , avec les théologiens fcho- 
laftiques , l'entendement humain de Jefus - Chrift. 
C'eft la réflexion de dom Rémi Ceiilier , dans le 
tome quinzième de fon hifioire des auteurs facrés & 
eccléjiafiiques. 

SESAC , roi d'Egypte , cherchai SESONCHOSIS. 

SESCAN , SESCH AN ou SUKA MOZZI , ancienne- 
ment Buges , Byces , Bice. Ceft un grand lac de la petite 
Tartane en Europe. Il fépare laTartarie de Nogais de la 
Crimée , fe déchargeant dans la mer de Zabache par un 
canal qui eft fort court, & n'étant féparé du golfe de 
Nigropoli , que par un ifthme de demi-lieue, fur le- 
quel eft bâtie la ville de Perecop. * Mati , diction, 

SESIA , rivière de Lombardie. Elle a fa fource dans 
les Alpes aux confins du Valais & du duché d'Aoufte , 
rraverfe la vallée de Sella , puis coule fur les confins du 
Piémont 8c du Milanez , 8c fe décharge dans le Pô , 
entre Cafal & Valence , après avoir baigné Verceil > 
Romagnano , & Borgo de Seflia. * Mati , diction. 

SESONCHOSIS ou SESOSTRIS > roi d'Egypte , le 
premier de la douzième dynaftie d'Africanus , régna 
dans la petite Diofpole vers l'an 1 5 10 avant J. C. On 
croit qu'il inventa l'art de manier 6c de monter les che- 
vaux. C'eft apparemment le même que Sefonchis. On 
dit que voulant favoir quelle étoit la première langue 
du monde , il fit couper la langue à une nourice , & 
l'enferma dans un lieu écarté , avec un enfant nouveau 
né , lequel commençant à parler , prononça le mot de 
bec , qui dans le langage des Paphlagoniens , peuples 
de l'Allé mineure , ngnifie pain , d'où ce roi tira une 
conjecture , que les l J aphlagoniens étoient les plus aiv- 
ciens peuples de la terre , & que leur langue étoit la 
première du monde. Hérodote raconte ce fait autre- 
ment , 6c dit que ce fut Pfammitichus qui fit cette ex- 
périence , Se que btc eft un mot phrygien. Ce roi eft , 
fuivant Hérodote , /. 1 ; Ariitote , poiitiq. 1. 7 • Dicéar- 
que , Diodore de Sicile , Eufebe , &c. le fameux Sefo- 
jtris qui a devancé de quelques fiécles la guerre de 
Troye , & qui fut un des plus grands conquérans qui 
aient jamais été. Il régna 46 ou 5 1 ans. Il entreprit l'ex- 
pédition d'Aile, la dix-huitiéme année de fon règne j 
& laiffa cependant fon frère Armais , ou autrement 
Danaiis , régent du royaume d'Egypte. Les Grecs difent 
que Sefoftris fit la guerre avec fuccès aux Aflyriens,aux 
Medes & aux Scythes j qu'il fubjugua la Phénicie, la Sy- 
êc toutes les provinces de l'Aiie mineure , avec la Thra- 
ce & la Colchide j mais pareeque fon frère Armais 
vouloir ufurper la fouveraineté , il interrompit le cours 
de les conquêtes pour retourner promptement en Egyp- 
te , après neuf ans d'abfence • &c après avoir chaiTé Ar- 
mais il y régna 3 5 ans depuis fon retour. 

Quant à ce qui regarde les conquêtes de Sefoftris , 
Hérodote , qui en fait un ample récit , dit qu'il laifloit 
par-tout fur des colonnes de pierre des inscriptions , 
pour être des monumens éternels de fes vi&oires. Cet 
auteur allure qu'il en a vu dans la Paleftine &c dansl'Io- 
nie ; 8c Strabon témoigne qu'il en reftoit encore de fon 
temps. Ce conquérant fit aufïi bâtir dans toutes fes 
villes d'Egypte des temples magnifiques , qu'il enrichit 
des dépouilles de fes ennemis. Il fit élever deux obélif- 
ques de marbre , dont chacun avoit fix-vingts coudées 
de hauteur ; & tous les hiftoriens demeurent d'accord 
qu'après Ofiris l'Egypte n'a point eu de plus grand roi 
que Sefoftris. Ilétoit grand en toutes manières j car on 
remarque qu'il étoit haut de quatre coudées trois pal- 
mes & deux doigts. Strabon dit que ce puifTant roi 
avoit entrepris de joindre par un canal la Mer rouge 
avec le Nil , avant la guerre de Troye. * M. Du Pin , 
bibl. des aut. profan. 

SESOSTRIS , troifiéme roi de la même dynaftie , 
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vers l'an 1425 avant Jefus-Chrift. Quelques-uns le 
confondent avec le grand Sefoftris le Conquérant; mais 
il l'a précédé. Màrsharn croit que celui-ci eft le Sefac 
de l'écriture 5 mais il fe trompe, 

SESOSTRIS , SOSOSIS ou SETHOSÏS , roi d'E- 
gypte , le premier de la XIX dynaC ie , VI des Diofpo- 
lites , commença à régner à Diofpole l'an 1005 avant 
Jefus-Chrift. Ce Sefoftris eft le Se/àc ou Sefonchis , 
dont il eft parlé dans le III livre des Rois , qui prit Jé- 
rufalem fous le règne de Roboam , fils de Salomon. 

SESSA, en latin Sueffa , &c anciennement Aurunca y 
ville d'Italie dans la terre de Labour, au royaume de 
Naples , avec titre de duché Elle eft aufli épifcopale , 
fous la métropole de Capoue. L'abondance de fes vins 
& de fes bleds l'a rendue célèbre. * Pline , /. 3 , c. 5 „ 

SESTERCE : c'étoit une petite monnoye d'argent 
valant la quatrième partie d'un denier romain , lequel 
denier pefoit environ autant qu'une réale , & ainfï 
pouvoir valoir environ cinq fols. Car les Romains s'é- 
tant long-temps ifervi de monnoye d'airain , qu'ils ap- 
pelaient as, au lieu à'aes , ou libr'a tk pondo , parce- 
qu'elle pefoit une livre, commencèrent enfin par le 
denier à battre des monnoyes d'argent : ce qui arriva 
l'an de la fondation de Rome 585. Ce denier étoic 
marqué.d'un X , pareequ'il valoir dix as , & fe divifoic 
en deux quinaires marqués d'un V , pareequ'ils valoient 
chacun cinq as; & le quinaire fe divifoit encore en deux: 
fefterces, marqués L. S. S. pareequ'ils valoient chacun 
deux as , ou deux livres & demie. Mais enfin les co- 
piftes , pour leur commodité, nous ont donné une M 
pour les deux LL , qui faifoient livres , & ont toujours 
retenu l'S , qui fait/wwi : de forte qu'ils ont marqué le 
fefterce H. S. c'eft-à-dire ,/eJïertius, qui eft pomfemi- 
fiertius, deux & demi, comme qui diroit , un demi 
ôté de trois. Les Flamans & d'autres peuples parlent 
encore ainfi aujourd'hui , & difent, par exemple , un 
demi ôté de fix , pour dire , une pièce de cinq fols 8c 
demi. Les Grecs ont dit de même »?/«» iftii^mv , ter» 
tium femi-takntum , pour dire , deux talens & demi. 

On demande s'il faut diftinguer deux fortes de fef- 
terces, le grand & le petit. Il y a deux opinions là- 
delTus , l'une de Budée , qui eft la plus commune. Ii 
diftingue deux fortes de fefterces, le petit appelle^ 
temus , & qui , comme nous avons dit , étoit une pe- 
tite efpéce de monnoye d'argent valant deux as & 
demi} & le grand appelle fejîenium, du genre neutre, 
qui n'étoit qu'un mot de compte valant mille petits 
fefterces. 

L'autre opinion eft d'Agricola , qui dit que le mot 
fejlirtium eft le même que fejienius j en forte que 
fejiertii déni , Scfejîsftia dena 3 foient la. même chofe. 
Mais la différence, félon lui . eft dans la manière de 
compter; pareeque quand on met par le génitif denk 
fefterùûm pour fejlertiorum , il faut fuufentendre millia^ 
8c les copiftes , ajoute-t-il , n'ayant pas compris ce 
fens , ils nous ont mis fefief.ua au lieu defefiertiâm ± 
lorfqu'ils ont vu la marque du fefterce; comme en cet 
exemple de Cicëron contre Verres , H S. ducenta & 
quinquaginta. 

Mais foit que dans ces rencontres on life fejlertîa 
ducenta , en prenant le mot defefiertium neutre , pour 
mille petits fefterces, oufeftertrum ducenta, en foufen- 
tendant mit.lia , il n'y a perfonne qui ne voie que cela 
revient au fond au même nombre. 

Il y a feulement de la difficulté à l'objection qu'on 
peut faire fur la force de ces mots fefisrtius & jïfier- 
tium., qui étant adjectifs , de même quefemifiertius 8£ 
femiflertium , demandent leur fubftantif ; car ce fub- 
ftantif ne peut être quaffîs nummus pour fefiertius ; 
deux as 8c demi , & ajfis pondo pour fefiertium , as 
mafeulin, & pondo neutre, n'étant que la même chofë 
parmi les Romains , pareeque l'as étoit du poids d'une 
livre. 

Scioppius répond qu'av 'ec fefiertium l'on foufentend 
minx pondo ; en forte que le grand fefterce foit à l'é- 
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gard de la mine des Grecs , ce qu eft le petit à l'égard 
de Vas Romain. Mais quelle apparence que les Ro- 
mains aient inventé une monnoye qui n'ait pris fon 
fondement que fur celle des Grecs , & non fur celle 
qui leur ctoir particulière-, joint que fi cela étoit, il 
foudroie néceiîàirement que la mine revînt précifé- 
ment à la livre romaine , ou la dragme au denier : afin 
que comme la mine vaut cent dragmes , elle valût 
auflî cent deniers , c'eft-à-dire, mille as, de même 
que le grand fefterce en vaut mille petits : or c'eft ce 
que l'on ne peut nullement affûter - y au moins Agricola, 
Manuce , André Scot & Capella , n'en demeurent pas 
d'accord. 

Que fi parmi les hiftoriens on trouve que les Grecs 
•ufenr du mot de dragme où'les Latins ufent de celui 
de denier , cela vient, dit Manuce , de ce qu'ils n'a- 
voient pas de terme plus approchant ni plus propre 
pour fe faire entendre , ou même de ce que dans les 
derniers temps les empereurs remirent en effet le de- 
nier au même poids que la dragme , c'eft-à-dire, àrai- 
fon de huit à l'once j au lieu qu'auparavant il eft cer- 
tain , par le témoignage de Pline 8c de Tite-Live , qu'il 
étoic plus pefant, ayant été fait premièrement à raifon 
de 6 , puis de 7 à l'once. 

Par- là il eft clair que ce qui a donné cours à l'opi- 
nion de Budée , foit pour le grand fefterce , foit pour 
le rapport du denier à la dragme , n'a été que parce- 
-qu'on l'a trouvée la plus aifée , &c qu'elle eft venue la 
première. 

E n effet , fi l'on confidere ce que rapporte Sanctius , 
qu'autrefois prefque tous les noms en us fe trouvoient 
aufli en uni dans la même lignification j 8c que d'ail- 
leurs les expreflions des Romains étoient toujours con- 
cifes j de forte qu'il n'y avoit rien de fi ordinaire par- 
mi eux que la figure appellée ellipfe , par laquelle à 
peine difoienr-ils deux mots de fuite fans y foufentendre 
quelque chofe , & par laquelle même ils regloient les 
autres, expreflions des comptes j on verra que l'opi- 
nion d'Agricola a bien plus de fondement que l'autre , 
qui eft venue fans doute , ou du peu d'intelligence des 
copiites, qui eh mille rencontres ont corrompu ce qui 
n'étoit cent que par des lettres feules ou par abrégé ; 
ou de l'erreur de ceux qui n'ayant pas vu que fejîertium 
eft un génitif poûrjejîertiorum , ont pris ce mot pour 
le nominatif ou pour l'aceufatif d'un nom neutre. 

Si avec la marque du fefterce H. S. on voit un nom 
de nombre qui fe décline , 8c qu'il foit au mafeulin , il 
marque fimplementlafomme qu'il exprime j par exem- 
ple , H. S. déni , fîgnifie dix petits fefterces. S'il eft au 
neutre, comme H. S. dena , il marque mil petits fef- 
terces : ainfi foit qu'on life fejîertia dena , félon Budée , 
oufefîertiûm dena , fupple millia , félon Agricola, H. S. 
dena , fignifiera toujours dix mille fefterces. 

Mais fi avec la marque du fefterce H. S. on trouve 
un nom de nombre indéclinable , ou un qui fe décli- 
nant puifle être pris pour le mafeulin & pour le neutre ; 
on ne peut juger de fa lignification que par la fuite , 
par la matière 8c par le fens. 

Ainfi, quand Ciceron a dit contre Verres, Adjîn- 
gula medimna multi H. S. duorum , multi H. S. quinque 
accefjîonum cogebantur dare , on ne peut juger que par 
la fuite de la fomme qu'il veut marquer , pareeque fon 
expreflion peut convenir aux nombres fimples 8c aux 
milles. Mais la fuite fait voir qu'il parle de fimples 
fefterces feulement ; puifque fi on les prenoit par mille, 
la fomme feroit ridicule pour le fujet. 

Il faut prendre garde que les mors defejîertius ou de 

nummus ne font fouvent que la même chofe j en forte 

que mille nummum , mille fejîertium , ou mille nummum 

Jeflert.ii/m , fe peuvent dire indifféremment l'un pour 

l'autre. 

Mais il y a diverfes opinions dans la raifon que l'on 
rend de cette conftruction 8c de ces expreflions ; car 
fans parler de celle de Nonius Se de quelques anciens , 
qui ont cru fans raifon que cesgénitiis nummum ôejej- 



urtitim 7 formés par fyncope pour nummorutn Scfefîer- 
tiorum , étoient des aceufatirs, on prend d'oidinaire 
mille, comme un fubitantif, qui gouverne le génitif 
nummum 8c Jefîertium. Néanmoins fi nous en croyons 
Scioppius , mille eft toujours adjectif, de même que 
les autres noms de nombre ; & par conféquent il faut 
fuppofer un nom d'où dépendent le régime de ce gé- 
nitif. Cet auteur dans fa lettre XIV , s'efforce de mon- 
trer qu'il faut alors foufentendre res ou negotium ; de 
même que quand Juvenal a dit , 

Quantum qui/que fuâ nummorum pofjîdet arcâ : 

où quantum étant adjectif, doit néceffairement fuppo- 
fer negotium : de forte que fi l'on difoit res ou negotium 
mille nummorum eji in arca , la fyntaxe feroit toute fim- 
p!e & toute régulière j mais fi l'on dit mille nummorum 
ejlïn arca, elle fera figurée, 8c l'on feufen rendra tou- 
jours res , qui gouvernera mille nummorum , qui font 
l'adjectif & le fubftantif au génitif. Or res mille num- 
morum , eft la même chofe que mille nummi , de même 
que Phèdre a dit res cibi pour cibus. 

Quand on trouve Jefîertium decies numeratum ejje , 
dans Cicéron, c'eft un= filepfe de nombre , où numera- 
tum, qui fe rapporte à negotium , eft pour numerata, 
qui fe devroit dire , coir.me il eft même en quelques 
éditions , pareeque l'on fuppofe centena millia. De mê- 
me , an accepta centiesfejkrtium ficerit , dans Velleïus 
Paterculus , pour acceptis centies centenis millibus J'efier- 
tium. De même encore , Tiape^iiœ mille drachmarum 
funt redduœ, dans Piaute, pour res mille drachmarum eji 
reddita. 

Or comme les anciens ont dit , decies fejîertium , 
pour decies centena millia fejîertium ; ils ont dit auflî , 
decem tzris , pour decies centena millia ans. 

Souvent le mot de fejîertium eft omis par les auteurs, 
% par une figure nommée cllipfe, comme fait Suétone 
dans la vie de Céfar, P romiffumque j us annulorum cum 
millibus CCCC. difulit;8c le même dans la vie de 
Vefpafien , Primùs efifco Latinis Gmcifque rhetoribus 
annua centena conflituit , c'eft-à-dire , centena milliafef 
urtium. 

Selon l'opinion de GalTendi , Vas romain valoir neuf 
deniers monnoye de France , l'once d'argent étant, 
eftimée fur le pied de foixante &: dix fols. Le denier 
romain valoir dix as , c'eft-à-dire , huit fols de la mê- 
me monnoye 5 8c le petit fefterce, nommé J'ejlerillus , 
valoir fuivant ce calcul , deux fols , mais le grand fef- 
terce, qui en comprenoit mille , valoir environ cent 
une" livre dix-feptlols j & on l'exprimoit en latin par 
unum fejîertium , duo feflertia , &c. * Antiq. greec. 
& rom. 

SESTIUS ouSEXTIUS , nommé Publias , Romain 
- forr généreux , affifta Cicéron avec main forte , con- 
rre les embûches de Clodius. Ayant été appelle en ju- 
gement pour ce fujet , Ciceron le défendit dans une 
de fes oraifons. 

SESTO , en latin Seftos , wyrç DARDANELLES. 

SESTOLA , ville d'Italie. C'eft la principale du 
Frignano , contrée de l'état du duc de Modène. Elle eft 
grande, bien peuplée, fur les confins de Bologne 8c des 
étais du grand duc , & a garnifon 8c gouverneur. 

SESTRE , le grand SESTRE , bourg de la Guinée en 
Afrique : il eft fur la côte de Malaguette , vers le cap 
de Palmas. On nomme quelquefois ce lieu Paris , par- 
eeque l'an 1 j 6 6 , les François y avoient bâti un fort , 
8c fondé une colonie, qu'ils ont depuis abandonnée. 
Au refte, il y a fur la même côre le petit Seftre , au 
couchant du grand. * Mari , diction. 

SESTRI DI LEVANTE , ville d'Italie , fur la côre 
orientale de Gènes. On l'appelle Di Levante , pour 
la diftinguer d'une autre Sestri, qui eft dans la partie 
occidentale de la mer de Gènes. Au fortir de cette vil- 
le , pour aller à Sarfane, on enrre dans des monta- 
gnes très-hautes 8c très-difnciles , au milieu defquel- 
les il y a un village nommé Mataran , éloigné de la 
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mer & de tout commerce. Plufieurs géographes croient 
que Seftri di Levante , eft l'ancienne Tigulia ou Segef 



ta Tiguliorum. 



(J3" SETE > cap de France , fur la côte de Langue- 
doc , au midi du lac de Maguelone, & de la perire 
ville de Frontignan. Sous le règne de Louis le Grand , 
on a formé ma porc à Sete , où les bâcimens font fufli- 
fammentà couvert. Mais les jertées qu'on a bâties pour 
former ce port, Se les autres précauions qu'on a prifes, 
n'empêchent pas que lorfque la mer eft agitée , elle 
. ne jette beaucoup de fable dans le porc de Sete ; de 
forre qu'il fe trouveroic bientôt comblé , fi la provin- 
ce n'avoit établi un fonds pour l'entretenir à quatorze 
ou quinze pieds de profondeur. Il nefert que pour les 
galères & les petits bâti mens. C'eft le commencement 
du fameux canal de Sete ou de Languedoc, qui va fe 
rendre dans la Garonne àTouloufe. * La Martiniere , 
d'ici, géogr. 

-SETH , troifiéme fils d'Adam, naquit l'an 130 du 
monde , Ôc 3904 avant J. C. Il imita fon père en fa 
piété envers Dieu, ôc fes enfans fuivirent un fi laint 
exemple. Aullï l'écriture les appelle enfans de Dieu , 
pour les distinguer de ceux de Caïn , nommés enfans 
des hommes. Il fut père d'Enos , Ôc mourut l'an 104Z 
du monde, ÔC 2995 avant J. C. âgé de 909 ans. Voici 
comment Jofephe parle de ce patriarche ôc de fes def- 
cendans. Seth fut élevé auprès de fon père, & fe porta à 
la vertu, Illaijfa des enfans femblables à lui , qui demeu- 
rèrent en leur pays 3 où ils vécurent uès-heureufement & 
dans une parfaite union. On doit à leur efprit & à leur 
travail , la feience de Vaflrologie ; cV pareequils avoient 
appris d'Adam que le monde périroit par l'eau & par le 
feu 3 la crainte qu'ils eurent que cette Jcience ne fe perdît 
avant que les hommes en fufjtnt infruits , les porta à 
bdtir deux colonnes , l'une de brique, & l'autre de pierres, 
fur lefquelles ils gravèrent les connoiffances qu'ils avoient 
acquifes , afin que , s'il arrivoit qu'un déluge ruinât la co- 
lonne de brique , celle de pierre demeurai pour conferver à 
la poférité la mémoire de ce qu'ils avoient écrit. Leur pré- 
voyance réuffit ; & on affure que cette colonne de pierres 
fe voit encore dans la Syrïade. Ce récit de Jofephe n'elt 
aucunement appuyé fur l'écriture fainte , ni d'aucun 
auteur plus ancien, & contient bien des chofes qui 
ont tout l'air de fable. Ce qu'il dit des colonnes éri- 
gées par les defeendans de Seth , n'elt pas moins fabu- 
leux j mais il a donné lieu aux auteurs profanes de' 
parler de certaines colonnes érigées dans la terre Sy- 
riadique, que l'auteur du livre fur l'hexahéméron at- 
tribué à Eultathe cXAntioche , ôc confond avec celles 
de Seth. * Genèfe , c. 4 , 5 & 6. Jofephe , /. 1 , antiq. 
Jud. c. 2. Suidas, Seth. Torniel & Salian , in ann. vet. 
teflam. Marsham , in chron. Can. Atgypt. adfœc. I, Uf- 
fer , in annal. Du Pin, biblioth. un'.v. des aut. profan. 

SETHIENS ou SETHINIENS , hérétiques , fortis 
de Valentin , furent appelles ainfi du nom de Seth. Ils 
enfeignoient que deux anges ayant créé , l'un Caïn , & 
l'autre Abel 5 Se celui-ci ayant été tué , la grande Ver- 
tu , qui étoit au-delTus des autres vertus , avoir voulu 
que Seth fût oonçu comme une pure femence j mais 
qu'enfin les deux premiers anges s'étanr mêlés les Uns 

avec les autres, la grande Vertuavoit envové le déluge 

IV ' • 

pour ruiner la mauvaiie engeance qui en etoit venue j 

que toutefois il s'en étoit gîiffé quelque partie dans 

l'arche , d'où la malice s'étoit répandue dans le monde. 

Ces hérétiques compoferent plufieurs livres ,' fous le 

nom de Seth ôc des autres patriarches. Quant à J. C. 

ils fe perfuadoient , ou qu'il étoit Seth, ou qu'il tehoit 

fa place. * Tertullien ,de prcefe. c. 47. S. Irenée , /. 1 , 

c. 7 & feq. S. Epiphane, /z#r. 3 i.Baroniùs, A. C. 145. 

Sixte de Sienne , /. 2 , biblioth. Godeau , hifi. tcclèjiaf- 

tique , &c. 

SETHON , roi d'Egypte , ôc prêtre de Vulcain, rc- 

gna à Memphis vers l'an du monde 5 3 5 9 , ôc 68 1 avant 

J. C. Il ne gouverna l'Egypte que quatre ans. Après lui 

il y eut une anarchie. Il amaffa une fi prodigieufe quan- 



tité d'or & d'argent , qu'il laifia après fa mort quatre 
cens mille calens , ou deux cens quarante millions de 
notre monnoye , fi l'on réduit les talens d'Egypte en 
talensattiques. Hérodote alTure que de fon temps on 
voyoit la itatue de Sethon , avec un rat dans la main j 
pareeque Sennacherib étant allé lui faire la guerre , les 
rats mangèrent les harnois des chevaux, ôc les cour- 
royes des boucliers desioldats de fon armée à Pélufe , 
ôc qu'enfuite il fut contraint de fe retirer. Jofephe ra- 
conte la même chofe d'une autre manière , ôc dit que 
Sennacherib ayant employé beaucoup de temps devant 
Pélufe, fe difpofoit à donner l'alfa ut quand il apprit 
que Tharacus ou Thiraca , roi d'Ethiopie , marchoit 
au fecours de certe ville , &qu'à cette nouvelle il leva 
le fiége. D'autres difentque Sethon fe fervit d'un cer- 
tain artifice pour aflernbler une grande quantité de rats 
champêtres, qui étant chalTés vers les ennemis, leur 
donnèrent l'épouvante , ôc les mirent en fuite. * Héro- 
dote. Jofephe. 

SET1A , autrefois Cithœum , ville de l'ille de Can- 
die. Elle eft capitale du territoire qui porte fon nom, 
ôc qui eft la province la plus orientale de cette ille. Sé- 
ria eft fur le golfe du même nom , le long de la cote. 
feptentrionale , «à vinge-fept lieues de Candie, vers 
le levant. C'eft une petite ville j mais elle eft forte, 
Ôc a un bon port , ôc un évêché fuffragant de Candie, 
* Baudrand. 

SETIA ( Monte di ) anciennement Dycie ou Dyctœus 
Mons , montagne de l'ille de Candie. Elle s'étend de- 
puis Caftel Pediada , jufqu'à la côte orientale , où elle 
forme les caps de Salomon ôc de Sidero. Cette mon- 
tagne, où les anciens ont cru que Jupiter avoir été 
nouri, porte aufli le nom de Lafjîti. * Baudrand. 

SETIA, ville des anciens Volfques, dans le La- 
tium , aujourd'hui Se?^a , petite ville de la Campagne 
de Rome , dans l'Etat eccléfiaftique , eft fituée fur 
une montagne proche le marais appelle le Paludi Pon- 
tine. Il y croît d'excellent vin , ôc Ton voit près de là 
montagne quelques ruines d'un ancien cirque. Elle a 
eu autrefois le fiége d'un évêque \ mais elle ne l'a plus 
à préfent. * Schrad , monum. îtàl. 

SETINES , nom que l'on donne par abus à la ville 
d'Athènes. Il eft certain que les Grecs & les Turcs 
l'appellent Atthina • & c'efl: une erreur qui n'eft par- 
donnable qu'à des marelots , de la nommer Sàthine ou 
Setine \ pareeque , lorfqu'on veut dire à Athènes , on 
prononce s'Atinan pour îjsa^'»*». if en eil arrivé de 
même au nom de Thèbes , que ceux du pays pronon- 
cent Thiva , ®£* j Se lorfqu'ils veulent dire à Thèbes , 
ils prononcent s'Tivan , pour lue^i : d'où lès étran- 
gers ont fait S unes , faute dé favoi'r que l's eft pour 
la prépofitiouw<r abrégée qui fig'nifie à. Ainfi les Francs 
appellent Stinco , l'ille de Cô ou Lango , pareequ'ils 
ont oui dire aux GzscsStin Co , pour in ^y Kà , c'eil- 
à-dire , à Co. C'eft la même erreur qui a faitappellei. 
Conftantirtople par les Turcs, Stinhol otï Stanbol, 
pareeque les Grecs l'appellent xl^f, polis, c'eft-à-dire , 
la ville , par excellence , comme les Romains appel* 
loient autrefois Rome : de forte que, quand ils par- 
lent d'aller à Conftantinople , ils fe fervent de cette 
exprefiîon , s't'mpolin , c'eft-à-dire , à la ville. On peuè 
faire la même remarque fur s'tiLcmnôs, c'eft- à dire, 
à Lemnos ) d'où nos mariniers ont forgé Stalimene \ 
s'Dilous , pour Us a«'a*s, c'eft-à-dire , à Dèlàs ; d'où 
vient le nota de Sdiles : s' ton Egripon , c'eft-à-dire , a, 
Egripos , d'où l'on a fait Negripont ôc Negrepont , joi- 
gnant n avec le véritable nom. * J. Spo'n , voyagé 
eh 1675. 

SÉTON où SÊTONUS ( Jean ) pliilofophe Ecof- 
fois, ôc l'un des plus fubtils de fon temps, étoit de 
l'univerfité d'Oxford. Il fut auditeur & bibliothécaire 
de Scipion Cobellutio , cardinal du titre de fainté Su- 
fanne j mais comme il étoit vif Se colère , il ne put 
reiter avec fon maîrre. Le maréchal d'Effiat le voulut 
avoir pour être précepteur de fes enfans j mais ils ne 
Tome IX. Partie II. B b b ij 
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apurent s'accorder , jpat ceqùe Sétoh ne voulut jamais 
fe contraindre à porter la longue robe. Il époufa à 
Rome une Angloife , avec laquelle il alla à Londres, 
où bientôt après il mourut avant le milieu du XVII 
fiécle. Il étoit habile dans la langue grecque , dans la 
.jurifprudence, 8c autres fciences , ainfi que Naudé 
qu'il avoit connu à Rome , en parle dans fon Naudea- 
na. Séton paiïà 'prefque toute fa vie à interpréter les 
livres d'Ariftote. Il a fait des commentaires fort efti- 
més fur la métaphyfique , compris en 12. livres. * Fit- 
'feus i3 de illuft. Angl.Jcrijpt.Léand. &c. 

SÉVA-GI , premier nainjftre du roi de Vifapour , 
dans les Indes orientales , qui fous prétexte que fon 
maître ne vouloit pas faire vigoureusement la guerre 
contre le grand -Mogol ., comme il le lui confeilioit , 
fe révolta contre lui. Ceux qui étoient jaloux par avan- 
ce de la gloire qu'ils s'imaginoient bien que ce minif- 
cre, à qui naturellement le commandement des trou- 
pes devoit être confié, acquerroit dans cette occafion, 
combattirent fon avis avec tant de chaleur , en mêlant 
même dans leurs difcours des traits piquans qui le re- 
gardoient perfonnellement , 8c furent fî bien faire 
comprendre au roi , que fous ombre de repouffèr le 
Mogol , il afpiroit à de plus grandes choies , que le 
roi aima mieux expofer fon pays à la honte de l'efcla- 
vage , que de l'affranchir pour jamais pat les mains 
de Séva-gi. Celui-ci fortit du confeil , choqué du mé- 
pris qu'on faifoit de fes raifons 8c de fa perfonne , 8c 
ne penfa dès ce moment qu'à fe venger 8c iCe mettre 
au-deffus de ceux qui fe -croyoîent au-deffus de lui. 
Il s'occupa d'abord à découvrir parmi les perfonnes 
que fa fortune lui attachoit , ceux qui feroient capa- 
bles de s'engager avec lui, 8c qui préféreraient à leur 
devoir l'efpérance ou l'amitié. Ayant fait fon choix , 
èc mis dans fon intrigue un grand nombre de feigneurs, 
il s'éloigna de la cour , fous le prétexte de fa fanté , 
&c fe retira fur Ces terres , pour y rêver aux moyens 
d'éclater avec fuccès. 

Le roi 8c fes miniftres , jaloux du mérite de Séva- 
gi , ne fe mirent pas d'abord beaucoup en peine de 
-cette retraite. Cependant celui-ci ayant aflembléceux 
de fon parti , s'empara d'une forrerefle de conféquence 
fur les confins du royaume près de Décan , 8c donna 
des ordres pour faire pafler des troupes de ce côté-là. 
Toutes les provinces étoient alors dans de grands 
mouvemens j &c comme on faifoit par-tout des levées, | 
les chemins étoient pleins de gens de guerre , qui al- 
Ioient fe rendre à leurs régimens. Cela contribua ex- 
trêmement à cacher les defTeins des révoltés, parce- 
qu'on ne diftinguoit point les troupes de Séva-gi , de 
•celles du roi. Cefeigneur qui étoit fort riche , entr'au- 
tres bonnes qualités , avoit celle d'être libéral jufqu'à 
la profufion. Il fit diftribuer aux foldats par leurs ca- 
pitaines de grandes fommes d'argent, pour les mieux 
unir enfemble , & fe les attacher. Il profita de l'effet 
de fes préfens , & de la bonne difpofîtion où il trouva 
fon armée. Il s'en fervit pour l'exécution d'une entre- 

Frife , qui eût parte pour téméraire , Ci le fuccès ne 
eût juilifiée. Ce fut d'aller attaquer dans fon camp 
îe général des troupes du Mogol , qui étoit retranché 
allez près d'Auremg-Abad , capitale du Décan. Le fou- 
verain de ce royaume étoit allié de celui de Vifapour; 
enforte que l'apparence de fecourir un prince allié , 
colora en quelque forte cette entreprife : mais en mê- 
me temps il fe fatisfaifoit lui-même , en exécutant 
un confeil qu'il avoit donné ; 8c il attiroit fur les ter- 
res de Vifapour toutes les forces du Mogol, dont on 
devoit attendre naturellement la vengeance , parce- 
qu'il ne pouvoit d'abord favoir que Séva-gi combat- 
toit contre les ordres de fon fouverain. Ce général , 
ayant que de partir, laifla dans fa forrerefle une gar- 
nifon de vieux foldats fous un commandant dont il 
connoiffoit le courage Se la fidélité , fe confervant 
par-là une clef du royaume de Viiapour, & une re- 
traite dans lanéceiîïté. Il marcha enfuite vers Auremg- 



Abad , avec fix mille hommes armés à la légère , 8c 
des meilleures troupes qu'il eût. Le général du Mo- 
gol étoit alfez éloigné de fon armée , dans un camp 
mal fortifié, & près d'un ferrail où il paflbit le temps 
dans les pkifirs. La ville étoit bloquée ; & à la vue 
d'une at mee nombreufe , il fe croyoit hors d'infulte* 
Les tréfors de ce général , qui étoient immenfes, n'é- 
toient pas mieux gardés. Séva-gi aflembla fes princi- 
paux ofriciers ; il leur découvrit l'importance de fon 
entreprife ; il leur en apprit la facilité ; & qu'il étoit 
aife à des gens comme eux d'enlever Cakeftkam avec 
toutes Ces richeffes. Il leur exagéra l'obligation que 
leur auroit le roi de Vifapour , leur maître commun, 
8c les récompenfes qu'ils en dévoient attendre. Séva- 
gi cacha Ces foldats pendant le jour dans un petit 
bois fort épais , près du camp ennemi, pour atten- 
dre la fraîcheur & l'obfcurité de la nuit. Cakeftkam 
n'étou point fur fes gardes ; Ces fentinelles imitant 
leur général , faifoient mal leur devoir. La nuit étant 
venue , qui étoit fort noire , pareeque la lune n'éclai- 
roit poinr , Séva-gi condnifit fes troupes fans bruit 
jufqu'au milieu du camp ennemi ; & elles commen- 
cèrent alors à fe jetter fur les gens du Mogol Fépée 
à la main, en firent un carnage horrible, 8c rempli- 
rent tout de confufîon. Le fils du général du Mogol 
ayant été rué , cet officier fut dans le dernier défef- 
poir , 8c fa douleur' le rendit immobile. Les plus bra- 
ves de fon armée coururent où il étoit; 8c s'étant ran- 
gés près de fa perfonne , réfolurent de périr jufqu'au 
dernier , pour s'empêcher d'être pris : 8c par une ré- 
fiftance opiniâtre , vinrent à bout de leur deflèin. 

On ne favoit point encore la caufe de tout ce tu- 
multe. On alluma des feux par-rout le camp pour la 
découvrir. Mais l'effroi redoubla , lorfqu'à la lueur 
des feux on reconnut Séva-gi , & les fujecs du roi de 
Vifapour. On ne douta point que toute l'armée de ce 
prince ne fût proche. Cakeftkam fut blefle dans la 
mêlée de deux coups d'épée, 8c la néceflité où il étoit 
de vaincre ou de périr , lui fit faire des actions de bra- 
voure extraordinaires. Le jour approchant, Séva-cri 
donna les ordres pour la retraite , craignant que la lu- 
mière ne fît appercevoir les ennemis du petit nombre 
qu'il avoit avec lui , & qu'il n'en fût accablé. Ses trou- 
pes } quoiqu'acharnées à tuer & à charger le burin, 
obéirent exactement : l'épaifleur du bois favorifa leur 
retraite ; & l'effroi qu'elles laiflèrenc après elles , leur 
donna le temps de regagner leurs polies, avant le plus 
gtand jour. 

La féconde entreprife de Séva-gi fut cDnrre Surate, 
qu'il fit piller par fon armée , dans le deflèin de sen- 
nchir , 8c d'accoutumer ceux fur qui la gloire n'au- 
roit pas affez de force , à le fuivre au moins par l'ef- 
pérance dubutin. Le pillage dura trois jours & trois 
nuits , après quoi Séva-gi fortit de la ville aufiï faci- 
lement qu'il y étoit entré , ayant trouvé dans ce feul 
heuprefque toutes les richefles de l'Orient, & fait 
pour la guerre des fonds qui ne dévoient de long- 
temps être épuifés. to 
Jufque-là il avoit commandé fon armée lui-même 
fans le fecours de perfonne ; mais voulant l'augmen- 
ter de beaucoup , il créa fous lui quatre lieucenans gé- 
néraux , 8c leur donna de groffes fommes , tant pour 
leur fournir de quoi foutenir leur emploi , que pour 
diftribuer aux compagnies. Il envoya de toutes parts 
pour faire des foldars , pendant que d'autres gens ob- 
fervoient par fon ordre la contenance du Mogol, 8c 
celle du roi de Vifapour. Quand il eut fur pied 'une 
armée confidérable , il ne fe hâta point d'exécuter Ces 
de (Teins, mais il s'occupa d'abord à difcipliner Ces 
troupes, & à les exercer au métier de la merre. Le 
Mogol , qui ne démêloir point fi Séva-gi a^oit com- 
battu par les ordres du roi de Vifapour , ou par fon 
propre mouvement , réfolu de fe venger , entra dans 
ce royaume, y enleva quelques places , 8c eut l'avan- 
tage dans quelques combats. Séva-gi profita de ce 
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temps pour occuper aufîl de fon côté plufieurs places 
du Vifapour, 6c fit enfin connoître au Mogol par fa 
conduite, qu'il avoit agi fans ordre dans l'entreprife 
fur la perfonne de Cakeftkam. Il entra dans les villes 
maritimes, qu'il trouva prefque toutes dégarnies/ le 
roi de Vifapour en ayant retiré fes troupes pour faire 
la guerre au Mogol. il choisît les places maritimes , 
parcequ'eiles font plus aifées à défendre 6c plus diffi- 
ciles à attaquer. Outre la commodité des ports , & 
la liberté de fe mettre en mer > il penfa encore qu'en 
occupant ainfï les côtes , 6c traitant bien les Euro- 
péens qui arriveroient aux Indes , il pouroit s'en faire 
aimer & s'en fervir dans les occasions. Il envoyoit 
des rafraîchiûemens à tous les vaiffeaux' qui abordoient 
dans les lieux de fa dépendance , 6c leur faifoit ren- 
dre tous les bons offices qu'on auroit pu attendre d'un 
prince allié. Il vint à bout de plufieurs autres villes 
fortifiées par la nature 6c par Fart , & fe fit des che- 
mins dans des lieux qu'on croyoit inacceiïïbles. Les 
forces du roi de Vifapour étant divifées , n'étoient pas 
capables de s'oppofer à un tel conquérant , qui avoit 
toutes les qualités d'un grand général , & fur-tout afïèz 
de pénérration pour prendre toujours le bon parti , & 
une activité inconcevable. A peine avoit-il gagné une 
bataille ou pris une ville à un bout du royaume , qu'il 
ctoit à l'autre extrémité , faifant le dégât par-tout , 
6c furprenant des places importantes. Il joignoit à cela 
une clémence Se une bonté qui lui gagnoient les cœurs 
de ceux que fes armes venoient de foumettre. Il fit 
des courfes fur les terres des Portugais , dont il avoit 
reçu quelque déplaifir ; il prit fur eux l'ifle de Bardes ; 
Ôc après avoir défolé le pays, il leur fit appréhender 
pour Goa. Il revint enfuite fur fes pas, rentra fur les 
terres du Mogol, Se lui fit voir qu'il étoit feul capa- 
ble de lui tenir tête , 6c même de l'aller infulter juf- 
que dans le cœur de fes états. Il n'étoit pas mains ha- 
bile dans le cabinet qu'à la the des armées. Il prati- 
quoit des gens de commerce 6c des marchands afridés, 
qui dans les difFérens voyages qu'ils étoient obliges 
de faire, avoient foin de parler avantageufement de 
lui , louoient fa façon de gouverner, 6c préparoient 
les efprits à s'y foumettre. Enfuite , fur les avis qu'on 
lui donnoit , il fuivoit de près fa réputation , &c ne 
laiffoit point refroidir l'ardeur que tant de difeours 
faits exprès, avoient excitée en fa faveur dans les ef- 
prits. Par tous ces moyens Sévâ-gi parvint à un tel 
degré de puiflance , que le grand Mogol craignant 
pour fes états , fe prépara tout de bon à lui faire la 
guerre. Il nomma Jeflingue , puiflant feigneur de la 
cour, pour commander fes armées : il lui ordonna de 
reprendre les places que Séva-gi avoit conquifes dans 
fes états , 6c lui donna des ordres fecrets de ne rien 
épargner pour le gagner, 6c lui faire prendre la con- 
duite des armées du Mogol. Ce général réufïît 3 6c Sé- 
va-gi entra dans un accommodement qui le mettoit à 
la tête des armées d'un puiffant empire , 6c ouvroit 
une fi grande carrière' a fa valeur. Cela parut dans la 
guerre' qu'il fit au roi de Vifapour $ & s'il n'eût point 
fouillé fes grandes actions par la honte qui eft attachée 
à ruiner fa patrie , il eût mérité des éloges infinis. Le 
.Mogol voulut fe fervir de Séva-gi dans la guerre qu'il 
fe préparoit de faire au roi de Perfe. Il l'invita pour 
cet effet de fe rendre à fa cour ; & afin qu'il en trou- 
vât le féjour plus agréable , il le fit Raja , qui eft la 
plus haute qualité où le roi puiffe élever ceux qu'il 
veut jionorer. Les careffes du fouverain lui attirèrent 
l'envie de bien des perfonnes ; 6c entr'autres, celle 
de Cakeftkam 6c de fa femme , qui ne pouvoient voir 
fans de fecrets defirs de vengeance , celui qui étoit la 
caufe de la mort de leur fils , 6c de l'affront que ce 
général avoit reçu devant Auremg-Abad. Il fe forma 
donc un parti contre Séva-gi , 6c il fut réfolu de l'ar- 
rêter. Le roi voulut donner cette fatisfaction à Cakeft- 
kam , qui étoit fon oncle , 6c à fes amis ; mais com- 
me il avoit befoin de Séva-gi , 6c qu'il lui avoit pro- 
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i mis de ne le point laider en proie à fes ennemis , iî 
lui ouvrit les moyens de s'échaper peu de temps après 
de fa prifon. Ces ménagemens réùffirent mal au roi : 
il ne contenta perfonne , en voulant fatisfaire tout le 
monde. Séva-gi ne fentit que l'injure qu'on lui avoit 
faite ; 6c le parti de Cakeftkam trouva fort mauvais 
l'évafion du prifonnier , qu'il ne manqua pas d'attri- 
buer à la facilité du roi. Séva-gi , rendu à fon armée, 
vit bien qu'il ne falloir dépendre de perfonne , 6c prie 
le deffèin de fe faire à force de brigandages un royau- 
me qui lui fut propre. Il carefïà fort L'es officiers , 
qu'il appelloit fes frères 6c fes amis; il vécut fort fa- 
milièrement avec eux , 6c fe conduifît avec tant d'ha- 
bileté , n'affectant rien , & faifant propofer par d'au- 
tres les chofes dont il paroiflbit éloigné, & qu'il dé- 
firoit fort dans le fonds, qu'il fe rendit entièrement 
abfora. 

Lor/qui lfe crut en état de pouvoir tout efpérer 
de la Donne volonté des fiens, il donna un repas ma- 
gnifique à fes généraux j 6c après avoir fait bonne 
chère , ayant dans la chaleur du vin été nommé roi 
par quelques-uns des affiftans , l'armée répondit par 
des acclamations Se par des cris de joie. Il fut procla- 
mé roi de tout le pays qu'il avoit conquis ; les prin- 
cipaux officiers prêteient le ferment de fidélité. Ils'é- 
toit fait un royaume aux dépens des rois de Vifapour, 
de Décan 6c du Mogol. Las de vaincre , il voulut s'af- 
fûter fes conquêtes en les limitant. L'armée du Mo- 
gol fe préparoit à le combattre ; il avoit épuifé fes tré- 
fors. C'eft ce qui le fit réfoûdre à piller Surate une 
féconde fois : ce qu'il exécuta par une intelligence mé- 
nagée avec le gouverneur. 

Il eut befoin des richefies qu'il trouva dans Surate, 
pour fe foutenir dans le rang où il venoit de s'élever. 
L'intérêt des rois voifins lui lufcita de puifTans adver- 
faires , 6c lui fournit de nouveaux fujets de victoires 
ou d'intrigues ; car il étoit toujours prêt à combattre 
ou à négocier. Le roi de Vifapour ayant réfolu de lui 
faire la guerre , donna le commandement de fes trou- 
pes à un de fes anciens favoris , nommé Ronuon Ja- 
main, homme de tête 6z gtand guerrier, mais inté- 
reffé & avare : auffi ne fut-il pas à l'épreuve des pra- 
tiques de Séva-gi ; &c l'amour des richefTes rendit inu- 
tiles en lui toutes fes grandes qualités. Ils eurent une 
conférence enfemble, & Séva-gi lui fit voir l'impof- 
fibilité des defieins que le roi de Vifapour avoit for- 
més contre lui. Il lui promit une fomme de trente" 
mille pagodes , qui font des pièces d'or , qui peuvent 
valoir fept à huit livres de notre monnoye. Cette offre 
fut une puilfante raifon à Romton Jamain , il fuccom- 
ba ; 6c fur difFérens prétextes , qui ne manquent ja- 
mais aux traîtres , il retira fon armée , faifant valoir 
à fon prince, comme un fervice important, d'avoir 
pu la ramener entière des détroits où le malheur l'a» 
voit engagée , 6c d'avoir fait une belle retraite. Cette 
intrigue ne Iàiiïa pas d'être découverte, 6c il en coûta 
la tête à Romton. 

Abdelkam fut élu général à fa place. Il étoit fils 
d'un des plus grands feigneurs du royaume , qui vi- 
voit avec beaucoup d'éclat j mais qui avoit une paf- 
fiondémefurée pour les femmes. Séva-gi & lui avoienc 
long-temps partagé la faveur du roi de Vifapour. Sé- 
va-gi étoit tout-puiffant dans le confeil ; le grince fe 
irepofoit fur Abdelkam du foin des affaires étrangères 
&:,de la guerre. La révolte de Séva-gi les ayant féparési 
Abdelkam obtint la permiffion de fe retirer. Il s'en- 
ferma dans fon ferrail , & n'eut plus d'autre penfée , 
que celle de chercher les plus belles femmes du 
monde pour le remplir, & il y en avoit aiTemblé juf- 
qu'à deux cens. Lorfqu'il eut ordre de fe mettre à la 
tête de l'armée du roi de Vifapour , la jaloufie s'allu- 
mant dans fon arrie 3 & craignant que quelqu'un ne 
profitât de fon abfence , il ne poignatder en fa pré- 
fence ces deux cens malheureufes femmes , qui ne 
s'attendoient à rien moins qu'à recevoir un femblable 
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traitement. Cette barbarie fut caufe que Séva-gi 
prêta l'oreille au confeil qu'on lui donna d'aiTafîiner 
Abdelkam. 

Quand les deux armées furent près l'une de l'autre , 
Séva-gi envoya un héraut pourpropofer à Abdelkam 
d'avancer feul pour conférer a la tête de fon armée -j 
qu'il en feroit autant de fon côté j que même , pour 
plus de fureté', il ofFroit de quitter fes armes , pourvu 
qu Abdelkam voulût fe dépouiller des fiennes. Abdel- 
kam , qui avoir toujours reconnu de la .probité en 
Séva-gi , accepta l'offre , & s'avança feul fans avoir 
d'autre aflurance que la .parole de fon ennemi. Séva- 
gi avoit cependant fous la vefte un poignard caché , 
Lien réfolu de s'en fervir > 8c de mur par - là une 
guerre qui auroir peut-être duré long temps, & dont 
le fuccès étoit douteux. Quand ils furent l'un près de 
l'autre, après quelques honnêtetés, Séva-gi tira fon 
poignard , & le lui enfonçant dans le fein : Tiens , 
lui dît-il , voila ce que méritent ceux qui fouillent leur 
vie par des crimes honteux^ Ceux qui comme toi violent 
toutes les loix naturelles b ne doivent point avoir part 
au privilège du droit des gens. Séva-gi après cette 
action , fe retira vers les fiens , qui auffitôt tombèrent 
de furie fur l'armée d' Abdelkam , toute confternée de 
la mort de fon général. Il en tailla en pièces une 
partie , 8e l'autre fe rendit à difetétion. Il fit prêter 
le ferment aux meilleures troupes , Se en groffît les 
fiennes. Ce fut ainfi que finit la féconde entreprife 
du roi de Vifapour contre Séva-gi , qui avec le nou- 
veau fecours de troupes dont il avoit augmenté fon 
armée , avança dans le royaume de ce prince , 8c 
s'empara de plufieurs places considérables , qui étoient 
au cœur de l'état & fans défenfe. Il y établit des gou- 
verneurs , 8c difpofa de toutes chofes à fon gré , ufant 
dans ces pays nouvellement conquis -, d'une clémence 
& d'une bonté qui lai foumettoient par inclination 
les mêmes hommes qu'il venoit de s'aflujécir par la 
fqrce des armes. Il choifit enfuite le plus beau pays , 
8c le plus abondant en fourages , pour y faire camper 
fon armée , ÔC lui donner tout à la fois le loifir 8c la 
commodité de fe rafraîchir. Il employa ce temps à 
méditer de nouveaux projets. Il en conféra avec fes 
généraux , Se leur fir voir que fa gloire l'appelloit du 
côté de Cambaye 8c de Guzarate : que les villes du 
Vifapour qu'il avoit foumifes , fourniroient aux frais 
de la guerre , tandis qu'il étendroit fes conquêtes d'un 
autre côté. L'indolence de plufieurs grands feigneurs 
du Décan , qui vivoient dans leurs terres comme au- 
tant de petits fouverains , lui fir aulîi penfer à porter 
fes armes de ce côté-là. Pour mieux comprendre ce 
qu'on va dire , il faut rappeller les chofes d'un peu 
plus haut. Jamais le royaume de Décan n'eut plus de 
fplendeur que vers l'année 1 5 00. Il étoit dans ce haut 
période, où les états ne pouvant plus s'élever, doivent 
nécéfïàirement diminuer. Les grands feigneurs , & 
ceux qui rempliiïbient les gouvernemens i'mportans 
de l'état , confpirerent enfemble , ÔC convinrent que 
chacun fe rendroir indépendant de fon côté , après 
s'être défait de la perfonne de leur fouverain. Ainfi 
les forces du royaume étant défunies , étoient moins 
en état de s'oppofer aux entreprifes de Séva-gi , à 
qui rien jufqu'alors n'avoit pu réfifter. Il partagea {es 
troupes , pour attaquer en même-temps ces différens 
princes , fans qu'ils puflent fe fecourir l'un l'autre , 
chacun ayant allez à faire à défendre fes états. Il Jîc 
un corps de dix mille hommes des plus braves de fon 
armée , & en donna le commandement à fon fils , 
jeune prince qui s'étoit formé à la guerre dans l'école 
de fon père , Se qui étoit aimé & eftimé de routes les 
troupes. Il eut ordre d'attaquer le royaume de Cam- 
baye ôc de Guzarate. Sa réputation l'ayant prévenu 
chez ceux qu'il alloit combattre, il fe rendit tributaire 
en moins de rien un fort grand pays. Séva-gi fit un 
fécond cotps d'armée fous la conduite d'un de £as plus 
anciens généraux , Ôc l'envoya dans Iss pays voifins 
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des côtes de Malabar , depuis Chaoul jufq.ua -une 
journée de Surate , avec ordre d'attaquer plufieurs 
petits fouverains , qui s'eftimant en fureté par la ii- 
tuation des lieux , fe croyoient hors d'infulte , & ne 
reconnoiflbient perfonne au-deflus d'eux. Auffi , ni le 
Mogol-, ni aucune autre puitfànce n'avoit entrepris 
jufqu'alors de les afTujétir, à caufe de la difficulté des 
chemins , de faute de connoître ce pays tout couvert de 
forêts. Tous les états de ces petits princes font féparés 
par des bois ou par des petites rivières, Se ils n'ont: 
pour foidats que des étrangers & des hommes ramaf- 
l'és dans les montagnes. Le général de Séva-gi trouva 
plus de réfiitance que le jeune prince n'en avoit ren- 
contrée de fon côté. Il eut à combattre un pays où il 
étoit fi difficile de conduire dçs troupes , qu'il falloir, 
vaincre la nature avant que de combattre des hommes. 
Ce n'étoit partout que châteaux fortifiés au milieu des 
forêts , où des rochers, d'une grandeur demefurée , fer- 
voient de défenfe. A chaque pas on trouvoit des ri- 
vières ou des torrens , qui arrêtoient 8c hommes 8c 
chevaux , fans que le commandant eût aucune con- 
noifïance des lieux. Il ne perdit point courage pour 
toutes ces difficultés , 8c en trois campagnes il fournit 
à Séva gi tous ces petits fouverains , crû , dans plus de 
cent lieues de pays , ne reconnoiffoient perfonne au- 
delfus deux. On mit des gouverneurs dans les places 
conquifes j on les confia à de bonnes garnifons : l'armée 
vicWieufe retourna joindre Seva-gi, pour fe.préparer 
à de nouvelles conquêtes.Ce piiuce, qui avoit compris 
qu'un des principaux fecours qu'avoient ces rois qu'il 
venoit de vaincre , pour foutenir leurs états , confia 
toit dans les contributions que leur fourniiïbient les 
Portugais , pour les obliger à arrêter les courfes de 
leurs fujets ^ voulut conferver ces mêmes contribu- 
tions à fes gouverneurs , fous prétexte qu'ils s'employe- 
roient à empêcher les. brigandages que ceux du pays 
avoient accoutumé de faire. Il envoya donc une am- 
bafiade à Daman - y 8c pour faire honneur à celui qu'il 
choifit pour cette commifïîon,, il le fir accompagner 
par un gros corps de cavalerie , qui marchoit plutôt en 
ordre de bataille, que comme des gens qui n'étoienc 
en chemin que pour faire honneur à celui qu'ils ac- 
compagnoient. Le bruit courut auffitôt à Daman que 
l'armée de Seva-gi marchoit contre la ville ; 8e comme 
elle n'étoir pas trop en état de défenfe , félon la cou- 
tume des Portugais dans les Indes , tout fut dans un. 
moment dans le plus grand défordre du monde , 8c 
chacun fe prépara à la retraite avec ce qu'il avoir de 
plus précieux. Cependant l'ambafTadeur approcha avec 
fa troupe $ on lui refufa l'entrée de la ville , jufqu'à ce 
qu'ayant fait connoître qu'il ne venoit pas en ennemi , 
l'épouvante où l'on étoit, &C la joie qu'on avoit de fe 
voir délivré d'un péril qu'on regardoit comme inévi- 
table , firent qu'on lui accorda généralement tout ce 
qu'il demanda. 

Pendant que le fils de Séva-gi & fes généraux rra- 
vailloient à étendre les bornes de fon royaume , ce 
prince de fort côtén'oublioit rien pour faire rénffir les 
deffeins qu'il avoir fur le Décan. Il commença par s'em- 
parer de places importantes , 8c fe jetta enfuite fur de 
grandes terres 8c des châteaux, qui par la mort de Je£- 
feingue 8e avec l'agrément d'Auremgzeb , avoient paf- 
fé au fils de ce malheureux. Ce fut par-là qu'il attaqua 
le Décan-, 8c cette expédition ne lui coûta pas beau- 
coup. Ce ne fut pas allez à Séva-gi d'avoir fait ces pro- 
grès de ce côté-là, il fut encore gagner deux puiiTàns 
gouverneurs de province ; il les combla de préiens } 8c 
fir avec eux une ligue offenfive 8e défenfive , pour fe 
foutenir réciproquement , ou attaquer ceux dont la 
trop grande puilTance les incommoderoit.Séva-gi n'alla 
pas plus avant dans le Décan , Se voyant d'un autre 
côté que fes lieutenans lui avoient fournis tout le pays 
qui eft depuis Daman jufqu'au port de Chaoul , il prit 
avec lui un corps d'armée , & alla conquérir lui- même 
tout ce qui s'étend depuis Goa jufqu'à Chaoul. Ce 
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fut- là que d'un feul coup , pour ainfi dire , il ptït des 
richeffes immenfes : au(îi fe rendit-il maître de quan- 
tité de fore belles villes , Se qui par le négoce croient 
devenues très-opulentes. Il lailîa de bonnes garnifons 
dans ces nouvelles conquêtes, avec des gouverneurs 
d'une bravoure' reconnue , &c qui pour la plupart 
avoient fait 'la guerre -fous lui dans tous les lieux où 
il l'avoit portée. Les Portugais , qui voyoient le feu 
des villes voifines, commencèrent à craindre pour leurs 
meilleurs places , d'autant plus qu'on leur rapportoit 
tous les jours, que Séva-gi difoit ouvertement, qu'il 
avoit delîèin de s'en emparer. 

Le roi de Vifapour écoit mort après que fon armée 
eut été défaite par celle de Séva-gi. Il avoit ldifle un 
fils âgé de fix ans , fous la tutelle d'un prince du fang 
royal , homme puiiïamment riche , 8c qui avoit tout 
le mérite qu'il fau£ pour commander en fouverain & 

f>our former un roi. Séva-gi cependant ayant pris dans 
e Vifapour les places qui le trouveront à fa bienféan- 
ce , avoit tourné d'un autre côté fes penfées 8c les ar- 
mes y de forte que le Vifapour , fous la conduite du 
jeune prince , jouifloit de tous les avantages d'une 
profonde paix. Ce fut en ce temps-là que les nouvelles 
conquêtes de Séva-gi donnèrent de nouvelles inquié- 
tudes au Mogol , 8c qu'il fit deiTein d'armer contre 
lui cous les rois voiiins. Il envoya une fuperbe ambaf- 
fade au roi de Vifapour , & l'engagea à faire conjoin- 
tement la guerre contre l'ennemi commun. Séva-gi 
avoit eu des avis surs de cette négociation du Mogol 
dès le commeriLemenr , 8c rien ne pouvoir arriver de 
plus conforme à fes deftrs , qu'une guerre déclarée 
fi ouvertement 8c avec un fi grand éciat. Ce prince , 
comme un éclair , voloit d'un pays à l'autre , 8c fe 
trouvoit toujours on il éroit le moins attendu. Depuis 
quelques mois il avoit paru aux portes de Surate , où 
l'épouvante avoit été fi grande , que tout le monde 
avoit pris la fuite. Dans le même temps il envoya fom- 
mer les Portugais de Daman , de lui payer de groflès 
contributions & un tribut annuel , qu'il leur avoit im- 
pofé pour des places qu'il leur avoit rendues. Après 
les préparatifs de guerre du Mogol 8c du Vifapour , 
on 'ne doutoit point que Séva-gi n'allât fondre à Ama- 
dabath, une des plus riches 8c des plus puilfantes villes 
du Mogol : oc lorfqu'on ne fongeoit qu'à s'y fortifier , 
& que fur le bruit de fa venue tout y étoit en alarmes 
& dans le trouble , on apprit avec une extrême fur- 
prife que ce prince étoit à plus de cent lieues de -là 
aux portes de la capitale du royaume de Golgonde , 
d'où il avoir envoyé demander au roi deux millions 
de pagodes , qui font douze millions de notre mon- 
noye j ajourant qu'autrement il ne pouroit venir au- 
devant de lui , 8c l'empêcher d'entrer dans fa capitale , 
qu'il alloit faire piller par fon arjnée. Le roi de Gol- 
gonde avoit envoyé la plus grande partie de fes trou- 
pes au fiége de Saint-Thomé défendue par les Fran- 
çois j 8c dans la ville royale, où il le croyoir en 
fureté, il n'avoit que fa maifon , 8c des négocians très- 
peu capables de le défendre : enforte qu'il fe vit obli- 
gé d'obéir aux ordres de Séva-gi , qui reçue ce grand 
iecours d'argent , pour foutenir les nouvelles guerres 
que Ton préparoit contre lui. Le roi de Golgonde 
avoir devant Saint-Thomé plus de foixante mille hom- 
mes , 8c fes généraux avoient des ordres exprès de 
prendre la place : mais quand il eut épuifé fon tréfor 
pour arrèrer l'entreprife de Séva-gi , les troupes n'é- 
tant plus payées, comme elles avoient accoutumé - fe 
difïiperent , 8c le roi de Golgonde fut obhgé d'en- 
voyer des ordres de lever le fiége. Après cet exploit, 
Séva-gi fe retira dans fes places, pour faire repofer 
fon armée. Il paflbit le temps à fe promener & à fe di- 
vertir avec fes généraux , arTedanr certe tranquillité , 
pour infulter aux grands mouvemens que fe donnoienr 
fes ennemis , & fur - tout le roi de Vifapour. Il eut 
même la hardiefTe , lorfque tout le royaume armoit 
contre lui > d'aller avec un camp Yolane enlever B'icho- 
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lin place Frontière, & d'autres villes importantes 8c 
très fortes du Vifapour, qui font fi voifinesde Goa s 
qu'il n'y a que la rivière qui fépare les tetres des Pot* 
tugais de celles de Séva-gi. * Carré , voyage des Indes 
orientales. 

SEVAINCHAMPS ou StUAINCHAMPS, en frah- 
çois \ 8c en allemand Schvenfeldt, eft le nom d'une 
maifon ancienne 8c illuftre , fort connue dans les Pays-- 
Bas , en Pologne , en Bohême 8c en Lorraine , avec 
titre de comtes 8c de barons. Cette maifon tire fon 
origine 8c fon nom de la terre 8c château de Sevain- 
champs , fief confidérable , fitué près de Rochefort 
dans le pays de Liège. De-là font forties plufieuts bran- 
ches , établies en Lorraine 8c fur la Meufe dès l'an 1 40c 
Une branche fut trânfplantée de la terre de Brabant en 
Lorraine , dans le royaume de Bohême , fous le règne 
de l'empereur Ferdinand IL Cette branche cadette y 
fubfifle encore avec diftyiction. Cette maifon a con* 
traété des alliances illuftres , Ôc a produir plufieurs 
grands hommes , qui ont paru dans les emplois, dans 
les armes, 8c en différentes cours. Plufieurs ont été 
chargés d'ambaiîàdes , comme de la parr de la Lorrai- 
ne au traité d'Utrecht 8c de Nimégue. Cette maifon a 
fouvent fait les preuves de nobleffe pour être reçue en 
divers ordres , comme dans celui de Malte , au prieu- 
ré de Champagne , ainfi que le rapporte M. l'abbé de 
Vertot , dans fon Hijioire de Malte ; 8c pour être admi- 
fe dans les chapitres de chanoines en Lorraine , fous 
les derniers ducs. On peut confulter l'hiftorien de la 
vie du roi Cafimir de Pologne , en parlant du mariage 
de mademoifelle de Schvenfelt, fille d'honneur à la 
cour de Varfovie , avec le baron de Soie. * Les vies 
des deux ducs Charles IV & Charles V de Lorraine t 
les Mémoires du marquis de Beaxivau : PHifloire de 
Lorraine , par le R. P. dom Calmet j 8c le Supplément 
français de Bajle. < 

SEVALE on SERVALE , archevêque d'Yorck en 
Angleterre , dans le XIII fiécle , fur élevé dans l'uni- 
verfité d'Oxford , où , fous la difeipline de fainr Ed- 
mond , il fir beaucoup de progrès dans les feiences 8C 
dans la vertu. Après avoir reçu le bonnet de docteur, 
il fut choifi pour être doyen de Péglife d'Yorck } 8c 
quelque remps après , il fut élevé fur le fiége de cette 
métropole , pour la gouverner en qualité d'archevê- 
que. Le pape Alexandre IV exigeait du clergé d'An- 
gleterre des fubfides , donr les prélats murmuroienr , 
quoiqu'ils n'ofaifenr s'en plaindre. Scvale mir la main 
à la plume , 8c écrivir une lertreaupape, dans laquelle 
il parle avec beaucoup de zèle 8c de liberté. Cette vi- 
gueur lui fufeita des affaires avec la cour de Rome , 
qui furent fuivies de plufieurs cenfures. Il mourut en 
1258, laiffant divers traités de fa façon • des ordon- 
nances fynodales ; un ouvrage à fon clergé ; un volume 
d'épîtres 8c de fermons , 8cc. * Matthieu Paris , hifi. 
angl.fub H&nr. III. Pitfeus, de feriptor. Angl. Lelan- 
dus , &c. 

SEVARAMBES ,font des peuples imaginaires, com- 
me ceux de l'Utopie de Thomas Morus , & de la nou- 
velle Atlantis du chancelier Bacon. L'hiftoire qui en a. 
été publiée , a été , dit on , traduite de l'anglois en 
françois par Denys Vairas j mais cette prétendue tra- 
duction eft un véritable original. 

SEVECUS , roi d'Egypte , fils de Sabacon, Ethio- 
pien , commença à régner l'an 714 avant J< C. C'eft 
ce roi qui eft nommé Seus , dans le II livre des Rois, 
c. 17, v. 4, avec lequel le roi Oféé fit une ligue, 
quand il refnfa d'envoyer le tribut à Salmanazar. Nous 
lifons dans Ifaie , c. 20 , que Dieu ordonna à ce pro- 
phète d'être trois ans fans tunique & fans fouliers , 
pour fervir de figne contre l'Egypte 8c contre les 
Ethiopiens : ce qui fut accompli ; car trois ans après , 
Sennacherib roi d'AfTyrie étant venu l'an 714 avant 
J. C. en Egypte.fic la guerre aux Egyptiens, & ravagea 
leur pays. L'an 7 1 o Rapfacès , général d'armée de Sen- 
nacherib , marcha contre Tharacus , frère de Sevecus 8 
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'roi d'Egypte , qui venoic au fecouf s d'Ezechias , cotn- 
-Ttïie il eft marqué dans Ifaie , chap. xo , verf. 9 , & liv. 
-z reg. chap. 1 9 , verf. 9. Ce Tharacus eft auffi. appel- 
'lc Thiraca. 

SEVENNES , cherche^ CEVENNES. 

SEVENOKE , ville d'Angleterre avec marché dans 
:1a contrée du conté de Kent qu'on appelle Godsheath. 
-Elle rire fon nom de Guillaume Senevoke, enfant ex- 
•pofé dans cette ville , qui devint maire de Londres en 
1418, & qui fonda le collège & Wïôpital de-cette vil- 
le. Elle eft à 60 -milles anglois de Londres* * Dicl. 
<angl. 

SEVENWALD ouSEVENWOLDEN , c'efl-a-dite , 
les fept forêts , contrée des Provinces-Unies. Ceft une 
•des trois parties de la Frife. Elle eft fituée entre le 
Weftergow , l'Oftergow , TOver-IfTel , & leZuyderzée. 
A la réferve de la petite ville de Sloten , on n'y trou- 
ve que des villages. Celui de Baclcevéen 'fait conjec- 
turer que c'eft dans cette contrée qu'étoit la forêt 
•nommée anciennement Baduhennœ Lucus. * Mati , 
diction. 

SEVERAC , terre confidérable-en Rouergue , a don- 
né le nom a une maifon, qui a produit un maréchal de 
France , dont l'on rapporte ici la poftérité depuis 

I. Gui I du nom , feigneur de Sévérac , qui vivoit en 
1 Z46 , & qui fut père de Gui , II du nom , qui fuit. 

II. Gui II du nom , feigneur de Sévérac , vivoit en 
ii7z , 8c laifla de Richarde fa femme Gui III > qui 

fuie. 

III. Gai , III du nom , feigneur de Sévérac , époufa 
■Gaillarde? dame de Bruniquel , fille de Guillaume de 
Tolofè-, vicomte de Bruniquel, dont il eut Gm IV , 
qui fuit \ Dorde ou Deodat , qui continua la poftérité 
rapportée après celle de fon frère aîné ; Allias ; Raimond- 
Bertrand\ Richarde , mariée à Raimond , I du nom, 
baron d'Eftaing ; 8c Hélène de Sévérac , alliée k Guil- 
laume de Barrière. 

•IV. Gui , IV du nom , baron de Sévérac , fervit en 
1305 , fous les comtes d'Arcois , Se mourut vers l'an 
1 3 1 8 , ayant infticué fon frère fon héritier. Il avoit 
époufé en 1 2.93 , Bèatrix de Beziers , dont il eut N. 
qui fut empoifonné ; Richarde, mariée à Pierre de Ca- 
fés , morte vers l'an 1 3 16 , & Saurine de Sévérac , lef- 
quelles plaidèrent long-temps pour la fucceflion de 
leur père , prétendant avoir la baronie de Sévérac , 
qu'elles cédèrent néanmoins par transaction du 5 
mai 1 3 5 1 -, moyennant certains biens qu'on leur aban- 
donna. 

IV. Dorde ou Deodat de Sévérac , fils puîné de 
Gui , III du nom , baron de Sévérac , eut cette baronie 
en vertu des teftamens de fon père & de fon frère aîné ; 
«ut de grands procès pour foutenir fes droits fur cette 
terre contre fes nièces y difïipa beaucoup de biens , & 
mourut fort endetté. Il avoit époufé Jeanne de Narbon- 
ne , fille & Amauri , III dunom , vicomte de Narbon- 
ne , 8c de Jeanne de l'Ifle-Jourdain , laquelle le furvécut 
long-temps ; & termina avec £es nièces le procès pour 
la terre de Sévérac. Leurs enfans furent Gui V , qui 
fuit y Amauri > archidiacre d'Albi 8c de Rhodez , qui 
fit fon teftament en 1399 ; Gaillarde , mariée à Ber- 
trand de Montai , feigneur de Rocquebrou ; 8c Allias 
de Sévérac , feigneur de Beaucaire , qui contribua 
beaucoup à chafTer les Anglois de Guienne , 8c recon- 
nut le roi Jean pour fon fouverain , en reconnoi fiance 
de quoi le roi Charles V lui fit don en 1369 de tous 
les biens qu'avoir à Combret un officier du prince de 
Galles. Il époufa 1. Marguerite du Breuil , veuve de 
Bertrand de Caftelpers, & fille de Guillaume duBreuil, 
dont il n'eut point d'enfans ; z. Marguerite de Cam- 
pendu , dame de Salelles , veuve de N. feigneur d'A- 
nan , dont il eut Amauri t maréchal de France , dont 
r éloge fra rapporté ci-après dans un article féparé , mort 
fans poftériré de Souveraine de Solages. 

V. Gui , V du nom , baron de Sévérac , mourut 
avanr l'an 1550, laifïànt Dauphim de Canillac, féconde 
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fille de Marquis , feigneur de Canillac , Se SAlik 
de Poitiers , enceinte de Gui VI , qui fuit. 

VI. Gui , VI du nom , furnommé le Pojîhume , ba>- 
ron de Sévérac , tranfigea en 1359 , après la mort de 
fa mère , &c de Marquis , feigneur de Canillac , fon 
aïeul , avec Roger , comte de Beaufort , de la part de 
la fuccc-fiàon de fa mère , 8c en eut les terres de Caude- 
faigues, de Ferrieres 8c de Mories , 8c fit fon teftament 
en 1390, Il avoit époufé par contrat du z novembre 
1 364 , Jeanne dauphine d'Auvergne , fille de Beraud '■„ 
I du nom , comte de Clermont , dauphin d'Auvergne; 
& de Marie de Villeraur , dont il eut Gui VII , qui 
fuit } Jeanne de Sévérac , mariée par fon père à Hu- 
gues , feigneur d'Arpajon , laquelle eut 1 zooo livres en 
mariage , 8c fes enfans furent fubftitués à leur oncle en 
la baronie de Sévérac , qu'ils ont pofTédée dans la fuite- 
& Blanche de Sévérac , mariée a Louis de Peyre , fei- 
gneur de Pierrefort 8c de Ganges. 

VIL Gui , VII du nom , baron de Sévérac , feigneur 
de Caudefaigues , &c. fit fon teftament le z 1 odobre 
141 6, par lequel il inftitua Amauri de Sévérac , maré- 
chal de France , fon coufin , fon héritier , au cas qu'il 
n'eût point d'enfans , ce qui arriva. Il avoit épouie le 

5 mars 1389 , Elipfe de Landore , fille & héritière 
d 1 'Arnaud , feigneur de Landore, vicomte de Cadars , 
&c. 8c de Jeanne Rollande. 

SEVERAC ( Amauri , baron de ) maréchal de Fran- 
ce , fils d'ALZiAs de Sévérac , feigneur de Baucaire, & 
de Marguerite de Campendu , dame de Salelles , fa fé- 
conde femme, demeura jeune fous la tutelle à' Arnaud 
de Sévérac , archidiacre d'Albi , fon oncle. Dès qu'il fut 
en état de porter les armes , il alla fervir en Flandre fou» 
le comte d'Armagnac , & à fon retour , il fit fortir les 
Anglois du château de la Garde , qu'ils occupoient. De- 
là il parla en Aragon , où il demeura prifonnier dans 
une rencontre j 8c ayant payé fa rançon , il entreprit pat 
dévotion le voyage d'Outremer , & vifîta lesfaints lieux. 
A fon retour , il alla en Lombardie avec le comte d'Ar- 
magnac , 6c fut l'un de ceux qui aidèrent à remettre en 
l'obéifTance du roi le comté de Pardiac 5 après y avoir 
fournis 160 fortereflès , il alla devant Bourdeaux avec 
les troupes qu'il commandoit, attendre les Anglois. Le 
comte d'Armagnac , qui l'avoir fait fon maréchal , l'en- 
voya en Lombardie conduireun certain nombre d'egen* 
darmes , avec lefquels il défit lecomte de Valentinois , 
qui s'oppofoit à fon pafTage 8c le fit prifonnier. A fon 
retour le duc de Berrile fit fénéchal de Rouergue 8c de 
Quercien 1410,0c il y fut maintenu en 141 5. Les divi- 
fions étant depuis furvenues dans ce royaume , le comte 
d'Armagnac venant au fecours de la maifon d'Orléans , 
lui confia en fon abfence la garde de fes terres , de fa 
femme & de fes enfans *, ce qui lui caufa depuis un 
grand procès avec le fire d'Arpajon , qu'il pourfuivit 
criminellement pour quelques paroles outrageufes qu'il 
avoit dites de lui. Après la perte de la bataille d'Azin- 
court en 141 5 , le connétable d'Armagnac le manda , 

6 lui donna l'avantgarde des troupes qu'il mena en 
Normandie , avec lefquelles il défit celles des Anglois. 
Pendant que le duc de Bourgogne mit le fiége devant 
Paris , il alla fe pofter en un endroit où il défit plufîeurs 
de fes gens} mais après que cette ville eut donné entrée 
aux Bourguignons , 8c que le connétable eut été pris , 
il fe retira en Guienne auprès de la comteiTe d'Arma- 
gnac , y afTembla des gens de guerre , à l'aide defquels 
il ramena le jeune comte d'Armagnac en fon pays , 
l'ayant tiré de la ville de Nifmes , où il étoit alors 
environné de grand nombre de gendarmes , qui te- 
noient le parti du duc de Bourgogne. Il maintint autant 
qu'il put l'autorité royale dans le pays ; mais le roi vou- 
lant fe fervir de fa perfonne , le rappella auprès de lui 5 
8c connoifïant fon mérite & fon expérience , le pourvue 
de la charge de maréchal de France , tout abfent qu'il 
étoit , laquelle il fut obligé d'accepter après l'avoir d'a- 
bord refulée. Il vint à Cofne avec 800 hommes d'armes 
& 409 archers , où il s'oppofa en 1 4 2. 3 , au pafTage que 

les 
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îes Bourguignons y vouloienc faire de la rivière , 8c per- 
dit peu après la bataille de Crevant; , ce qui n'empêcha 
pas le roi de le faire fon lieutenant général en Macônois, 
Lyonnois &Charoloisen i$i6. Il avoir été inititué dès 
l'an 1416 , héritier de tous les biens de la maifbn de Sé- 
vérac,par Gui, VII du nom, foncoufin ; mais fe voyant 
hors d'efpérance d'avoir des enfans de fa femme ; il don- 
na par fon teftament fait en 1 42 1 , la baronie de Sévérac 
&c l'es autres terres au comte d'Armagnac 8c au vicomte 
de Loumagne fon fils , s'en réfervant feulement l'ufu- 
fruitj& depuis j par un autre a<5te du 7-mai 1426, illeur 
remit entièrement fes terres : en haine de quoi le comte 
de Pardiac, qui les prétendoit , le fit arrêter au château 
de Ganges , où il le fit étrangler par fes gens en 1 427 .Le 
comte d'Armagnac fut foupço'nné d'y avoir confenti \ 
mais il s'en purgea, & mit même en procès le comte de 
Pardiac à ce fujet. Ce maréchal avoit fondé en 1416, fix 
chapellenies en la chapelle de fon château de Sévérac,& 
douze autres en l'égiife de faint Chriftopheprès Valen- 
din. * Le P. Anfelme , h'tft des grands officiers. 

SEVERE (Cornélius) pocte latin , qui vivoit du 
temps d'Augufte , vers l'an 7 3 o de Rome , 8c le 24 avant 
J. C. compofa un poeme du Monr-Etna , qu'on attri- 
Luoit à Virgile , Se qui fe trouve dans fes catalectes. 
Quintilien dit qu'il écrivit en vers la guerre de Sicile ; 
fur quoi Jôfeph Scaliger , dans fes animad ver fions fur 
Eufebe, conjecture que cet ouvrage étoit de la guerre 
civile , Se non pas de Sicile , & qu'il faut lire dans le 
texte de Quinrilien , bellum civile -, pour btllum Siculum. 
Cependant de favans critiques croient qu'il s'agifloit 
dans ce poeme de la guerre de Sicile. Marc Seneque tait 
mention de ce pocte dans fes Sunfoires , où il rapporte 
quelques vers fur la niort de Ciceron ; 8c fon fils en 
parle dans fon épître 79. Nous avons en effet un frag- 
ment de Severe fur la mort de Ciceron. On croit auflï 
qu'il eft le même dont Ovide fait mention dans une de 
fes élégies. Nous avons une belle édition dé Cornélius 
Severe , à Amlterdam 1703 , in-iz , avec les notes de 
Jofeph Scaliger , de Frédéric Lindenbrog & de Théo- 
dore Goralle , c'elt-à-dire , Jean le Clerc. * Ovide , 
L 4 , de Pont. Seneque ,fuajbr. FIL Quintilïen ,/. 10. 
Eufebe 8c Scaliger, inanimadv. n. 2048 , &c. Bayle , 
diction, crit. 

SEVERE ( Severus ) héré'fiarque, chef des Severiens, 
tira dans le II ficelé fes erreurs des écrits de Tatien. Il 
nioit la réfurredtion , rejettoiti'ufage du vin, qu'il di- 
foit procéder de la conjonction du ferpent avec la terre ,- 
&fe moquoitdu vieux teftament-, des actes des Apô- 
tres, & desépîtresde faint Paul. Seîonia doctrine de cet 
impie , la femme étoit l'ouvrage du diable , 6c ceux qui 
fe marioient faifoient l'oeuvre de cet efprit de ténèbres. 
Il coupoit l'homme en deux pièces, attribuante Dieu 
]es parties depuis la tête jufqu'à la ceinture 3 & le refte 
au mauvais principe. Clément Alexandrin & Origène , 
qui écrivirent contre Tatien , combattirent aufîi les rê- 
veries de fon difciple. * S. Auguftin -, lier. 34. Eufebe , 
/. 4 kijî. Baronius, A. C. 174. 

SEVERE ( Lucius Septimius Severus ) empereur , na- 
quit l'an de Jefus-Chrift 146, à Leptis, colonie romaine 
en Afrique , d'un père nommé Geta , & de Fulvia Pia. 
Après s'être élevé par fa valeur aux plus importantes 
charges de l'empire , il s'empara du trône , fous pré- 
texte de Venger la mort de l'empereur Pertinax , en l'an 
193. Il étoit alors dans la Pannonie j & étant venu à 
Rome , il fe fit revêtir de la pourpre par les foldats , 
qui tuèrent Didius Julianus. Pefcennius Niger avoit été 
déclaré empereur par les légions de Syrie , 8c Albin dans 
la Grande Bretagne. Severe marcha courre Niger , qui 
fut tué après avoir perdu la bataille d'Ifius. Énfuite , 
après un fiége de trois ans , Severe prit Byzance , qui 
avoit favorifé le parti de Niger , & en fit un village. 
Peu après il mena fon armée contre les Parthes , les 
Modes , les Arabes , Se plufieurs autres Barbares , 8c en 
revint victorieux. Il punit auifi la rébellion des Juifs 
d'une façon fore rigeuteufe 5 8c Spamen dit que pour 
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les avoir fubjùg'ués ', le fénat lui décerna les honneurs 
du triomphe, à lui & à fon fils. Lorfque les guerres dO^- 
rient furent achevées , Severe ne fongea plus qu'à fe dé- 
barafïèr d'Albin j 8c après divers combats , il le défit en- 
tièrement près de Lyon , &c ufa très-mal de fa victoire'*, 
Il y fir égorger fa femme , {es enfans , fes amis , grand 
nombre de perfonnes de qualité ) 8c Un de fes hiilorienà 
remarque jufqu'à quarante confulaires qui éprouvèrent 
fa vengeance. Ce fut cette extrême févérité qui lui fit 
donner le nom de S y lia Punique. Le>> chrétiens daà 
Gaules, & entr'autres ceux de Lyon \ fe trouvèrent en- 
gagés dans le maiïa'cre qu'il fit faire des partifans du re- 
belle. Il ruina prefque toute cetre ville , 8c il fufcità 
contre l'égiife la cinquième perfécution , quoique pen- 
dant les premières années de fdn empire , il eût allez 
bien traité les. fidèles ^ en recônnoiïTance de ce que -là 
fantélui avoit été rendue par un chrétien nommé Pro- 
cule. L'es Bretons s'étarit révoltés dans la Grande Bre- 
tagne , avoientété repouffés dans leurs anciennes bor- 
nes , 8c on avoit tiré par ordre de l'e.mpereur,une gran- 
de muraille qui les empêchùit de faire des coUrfes fut 
les terres des Romains. Les malheurs domeftiqueé 
troublèrent le bonheur de l'état , dans la perfonne des; 
deux fils de Severe , Antonin Caracalla , 8c Géra , qu'il 
avoit déclarés céfars 8c alTociés à l'empire. Le premier 
ne pouvant attendre que la mort lui lai (fat la puiifance 
fouveraine par une fucceiîîon légitime , la voulut ufur- 
per par un parricide. Un jour marchant à cheval der- 
rière fon père , il mît la main à l'épée pour le tuer j 8c 
il l'auroit fait , fi ceux qui étoient à l'eutour de lui îai- 
fant un grand cri , ne l'en euifent empêché. Severe vit 
cette action , la diflimula , 8c fut tellement accablé par 
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après a Yor'ck en Angleterre , le 24 février 211, après 
avoir régné 17 ans , 8 mois 8c 3 jours , & avoir vécu 
70 ans. Cet empereur avoit de l'efpnt , du bon fens , 
de la valeur 8c de la conduite , aimoit les gens de let>. 
très j favoit les mathématiques 8c l'hiitoire , 8c àVoic 
écrit celle de fa vie. * Spartien , in Sept. $evero. Dion. 
Aurelius Victor. Eutrop. Orofe. Eufebe. Baronius, 8ic. 
■SEVERE (FI; Valerius Severus) fils d'une fœur de 
l'empereur Maximien Armmtaire , fut créé céfar par ce 
prince l'an 305 , avec Maximin , 8c fut chargé du foin 
des affaires d'Italie 8c d'Afrique. Il ne jouit pas long- 
temps de cet avantage j car Maxence fe fit déclarer em- 
pereur à Rome : ce qui obligea Severe d'y venir en dili- 
gence, pour étouffer cette rébellion en fa naifïàrtce.Mais 
il y eut du défavantage , fut oblige de fe retiret à Ra- 
venne, d'où Maximien Hercule le htfortir, fous prétexte 
de paix. On l'étrangla fur le chemin de Rome l'an 307* 
Laàancedit qu'on lui ouvrit les veines. * Zozime > /. 1. 
Eutrope , /. 9 , &c. 

SEVERE ( Libius Severus ) fut falué empereur d'Oc- 
cident dans Ravenne après la mort de Majorien, le 15) 
novembre de l'an 461. Le fénat approuva cette élec- 
tion avant que d'avoir eu'le corifentement de Léon , 
empereur d'Orient ; mais le riouvel empereur n'eut pas 
le loifir de rien entreprendre ; car Ricimer le fit em* 
poifonner le 1 5 août 465 . * Marcellin 8c Cajlîodore ^ 
in chron; 

SEVERE i prélat dé l'iflë de Minorqué , dans le V 
fiécle , écrivit une lettré circulaire de la converfion des 
Juifs de cette ifle , 8c une relation des rriiracles opérés 
par les reliques de faint Etienne qu'Orofe y avoit 
IaiiTces. * Gennadius , dèfc'ript: ec'cl. Baronius , A. C. 
4 1 8 ; Du Pin , bibliothèque des auteurs tcclèjiaflïques du 
Ffiècle. 

SEVERE , évêque de Miléve , écrivain eccléfiaftique i 
floriffoit vers l'an 420. 

SEVERE , ufurpateur dé là chaire d'Antioche , & 
hérétique 3 étoit né dans une ville de Pifidie nommée 
Soippole i de père Se mère idolâtres. Pendant fa jeunette 
il fe diffama par beaucoup de débauches , 8c s'adonna 
particulièrement aux fuperftitions de la magie. Pour 
fe juîtifier , il vint à Tripoli , ville de Syrie , où il reçue 
Terne IX. Partie IL C c c 
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-le 'baptême. Depuis illfic quelque temps profeffiondela 
viemonaftique dans ùh monaftere qui étoit bâti entre 
••Gaze Se Majuma j mais ayant donné dans l'opinion de 
'ceux qiii rejettoient le concile de Chalcédoine,& qu'on 
ïiommoit Acéphales , il en fut chafîe. De-là il vint à 
'Conftantinople, pour fe plaindre à l'empereur Anaftafe 
"de ce mauvais traitement. Ce fut-là qu'il fe mit dans 
'fes bonnes grâces , & qu'il acquit un pouvoir abfolu fur 
fon esprit. Quelque temps après , Severe accompagné 
d'une troupe de fcélérats , chafià de fon fiége Flavien 
d'Antioche , qui étoit un prélat très-catholique , Se fe 
mit en fa place l'an 5 iz. Il commença par prêcher les 
erreurs des Eutychiens, Se prononça anathême contre le 
concile de Chalcédoine.Enfuite il fit tous fes efforts pour 
attirer lesévêques de fon patriarchat à fa communion. 
11 employa la douceur , puis la violence , fit fléchir lés 
uns par crainte , pendant que les autres réfiftoient cou- 
rageufement. Pour s'en venger , il ravagea Téglife > & 
fit tuer & manger aux chiens trois cens moines , dont il 
n'avoir pu ébranler la confiance. D'ailleurs il menoit 
une vie abominable , & avoic rempli fon palais de fem- 
mes débauchées. Ces violences & ces defordres dure- 
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jufqu'en 519, que Juftin » qui l'année précédente , 
t fuccédé à Anaftafe , voulant donner la paix à l'é- 



glife , condamna Severe à avoir la langue coupée. Ce 
méchant homme fe fauva dans Alexandrie , ou il évita 
cette punition : il trouva dans cette ville des prélats de 
fon parti, Se continuai vivre dans fes abominations Se 
dans fes impiétés. Ses difciples furent nommés^SEVE- 
iuens. Il avoit écrit quelques traités en forme de let- 
tres , pour foutenir fon opinion. * Nicephore , /. 1 6. 
Baronius , A. C. 5 1 1 , n. 1 5 , 1 6 , 1 7 & 1 8 , 5 1 2 , 
5 1 7 , 5 1 8 , 5 1 9 , 5 3 5 , &c, Godeau , hijl, ecclef % du VI 
fiécle. 

SEVERE , évèque de Malaga en Efpagne , vers l'an 
590, écrivit contre Vincêrït de Saragoce , Arien , un li- 
vre intitulé , Correclorium. Nous avons aufïi de lui un 
traité de la virginité, qu'il adreffa à fa fœur , & quel- 
ques épîtres. * Ifidore , defeript. teel. 

SEVERE D'ALEXANDRIE,évêquedes Afmuméens, 
Vivoit dans le IX fiécle, en même temps qu'Eutychius , 
patriarche d'Alexandrie , 'qui a écrit des annales en ara- 
be, de qui étoit de la fe&edes Melchites. Ce Severe au 
contraire , étoit delà feéfce des Cophtes ou Jacobites , 
de a compofé des annales qui contiennent trois tomes 
tïes vies des Patriarches d'Alexandrie , où il décrit aufïi 
l'origine desévêques de*ce pays-là. Abraham Ecchellen- 
fis s'eft fervi des témoignages de cet hiftorien Cophte 
contre Selden , dans fon Eutychïus vindicatus. Severe 
allure dans fa préface , qu'il a compofé fon hiftoire fur 
plufieurs ac~bes qu'il a trouvés dans la bibliothèque d'E- 
gypte , quiétoient écrits en grec ou en cophte , d'où ils 
ont été traduits en arabe. Cette hiftoire de Severe étoit 
dans là bibliothèque de M. Gaulmin , Se eft préfente- 
ment dans celle du roi. 

SEVERE , chercha ALEXANDRE Severe , AQTJI- 
LIOS Severus , CASSÏUS Severus , ODON Severe, & 
SULPICE Severe. 

SÉVÉRIEN, Severianus i évèque de Gabale, ville 
de Syrie , dans le IV fiécle , Se au commencement 
du V , fut invité , en confidération de fon éloquence , 
par faint Jean Chryfoftome de prêcher dans 1 eglife 
de Conftantinople ; & lorfque ce faint fut obligé de 
faire un voyage en Afie , il fut laiffé s fa place pour 
avoir foin de ton troupeau. Mais fa conduite lui atti- 
ra des reproches de faint Chryfoftome , ce qui lui fit 
prendre parti entre les perfécuteurs de ce prélat. Com- 
me il avoit beaucoup de pouvoir fur l'eiprit de l'im- 
pératrice Euxode , il lui fit croire que faint Jean Chry- 
foftome , dans un de £es fermons , l'avoit appellée Je- 
zabel j Se en très - peu de temps il forma un orage 
épouvantable contre ce faint évèque qui fut dépofé. 
Sévérien voulant ajouter l'outrage à l'injure , dansun 
difeours qu'il fit après cette dépofition , déclama très- 
aigrement contre lui , & avança qu'il mériteroit d'ê- 
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tre dépofé pour fon orgueil , quand même il n'eût pas 
été coupable d'autres crimes. Le peuple qui le confi- 
déroit comme le principal auteur de l'injuftice faire à 
fon évèque , ôe qui favoir que la jaloufie l'avoir rendu 
fon ennemi, ne put entendre ce difeours fans s'é- 
mouvoir. Saint Chryfoftome fut rappelle j &e quel- 
que temps après fit chaffer de la ville Sévérien , fur 
quelque rapport que lui fit le diacre Sérapion ; mais 
l'impératrice Eudoxe fit fa paix. Sévérien témoigna 
beaucoup de reffentiment de cette humiliation , ôe 
devint une féconde fois Pun des plus cruels perfécu- 
teurs de ce faint évèque. Gennade dit qu'il avoit lu 
de lui une expofition fur l'épître de faint Paul aux 
Galates. On a imprimé fous fon nom en Angleterre 
l'an 1 6 1 2 -, fix homélies grecques fur l'œuvre des fix 
jours, avec les ouvrages de faint Chryfoftome. On eft 
auffi perfuadé qu'entre les fîx publiées fous le nom du 
•dernier par le cardinal Sirlet , il y en a quelques-unes 
qui font, de Sévérien , & que Théodoret Se faint Jean 
de Damais lui actribuerit en effet. * Gennade , de vir. 
illufi, c. 2 1. Socrate 3 l.i6. Sozomene, /. 8. Nicephore, 
/. 1 3 . Pailade > indial. vit. S. Chryf. Baronius , A. C. 
400, 401 , &fiq. Bellarmin , defeript. eccl. &c, 

RÔT SÉVÉRIEN -, l'un des quatre poctes célèbres 
pour qui l'empereur Majorien avoit une eftime par- 
ticulière , florifloit dans les Gaules après le milieu du 
V fiécle. A la profeÏÏion de poëte , il joignoit celle de 
rhéteur , qui confiftoic à enfeigner les belles-lettres , 
&e les préceptes de l'éloquence. Il eft auteur d'un trai- 
té intitulé : Syntomata , Jivt preecepta artis rhetoricœ. , 
qui a été imprimé plufieurs fois , & dont la meilleure 
édition eft celle qui en a été faite à Paris , l'an 15 99 , 
en un volume «-4 , parmi les anciens rhéteurs tirés 
de la bibliothèque de François Pithou , depuis la page 
3oi, jufqua la 312. * D. Rivet, hift. littêr. dt la 
France, tome II. 

SÉVÉRIENS , cherche^ SÉVÈRE , héréfîarque. 
SEVERIN ( faint ) abbé , apôtre de Bavière 6c 
d'Autriche , dont on ne fait point la patrie , parce- 
qu'il a voulu demeurer caché , prêcha dans le V fié- 
cle l'évangile dans la Pannonie. Il y fut en grande ré- 
putation de fainteté , ôe mourut le 8 janvier 482. * 
Eugippius, vitafanciiSeverini. Baillet, vies des Saints* 
Saint Grégoire de Tours fait mention de deux autres 
Seveiuns j d'un évèque de Cologne , qui vivoit du 
temps de faint Martin de Tours y de d'un autre Se- 
verjn , venu des pays d'Orient à Bourdeaux , & reçu 
par faint Amand vers l'an 404 , que l'on dit avoir 
fait quantité de miracles en ce pays. * Grégoire de 
Tours , de miraculis martyr. /. 1 , c. 4 j de gloria con- 
fijjor. â. 45. 

^SEVERIN (faint ) de Château - Landon , dans le 
Gâtinois , abbé d'Agaune dans le Valais , qu'on a de- 
puis appelle faint Maurice , vivoit dans le V & le VI 
fiécle. La réputation de fa fainteté étoit fi grande , 
que le roi Clovis étant tombé malade en 504, le fie 
venir à Paris , afin qu'il lui procurât la guérifon. On 
dit que ce faint en entrant à Paris , guérit un lépreux; 
5e qu'ayant mis fa robe fur la tête du roi , ce prince 
fut guéri fur le champ. Clovis , ea reconnoiflance , 
lui donna de l'argent pour diftribuer aux pauvres , &: 
lui accorda la grâce de plufieurs criminels. Severîn 
quitta enfuite Paris pour retourner en fon pays ; &c 
étant arrivé fur la montagne de Château - Landon , 
où il y avoit une petite chapelle , il y trouva deux 
prêtres , Pafchafe Se Urfîcin , qui exercèrent envers 
lui l'hofpitalité. Il tomba malade en ce lieu , où il 
mourut le 11 février 507, & fut enterré dans cet cha- 
pelle, en la place de laquelle Chiidebert, fils de Clo- 
vis, fit depuis bâtir une grande églife, qui fut long- 
temps admmiftrée par des eccléfiaftiques féculiers , vi- 
vans en communauté, Se qui dans le XII fiécle em- 
braflerent la régie de faint Auguftin. Le corps de faint 
Severin demeura dans fon cercueil jufqu'au VII fié- 
cle > dans lequel faint Eloi lui fit une Châfle d'argent, 
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qui fut bnfée Se emportée dans une irruption des 
Norrmns. On en fie depuis une autre , qui fut fau- 
vée à ce qu'on croit , de i'embrafement du monaftére 
bruié par les Anglois. Les huguenots ayant pillé l'ab- 
baye , voulurent avoir la châfïe de faine Severin : on 
tut obligé de leur donner le métal j mais on prétend 
que l'on a réfervé une partie des oifemens du Saint. 
C'eft ce faint Severin qui eft le patron titulaire de 
la paroitfe de ce nom à Paris , ôc non pas un autre 
faint Severin , folitaire près de cette ville , dont on 
fait la fête au mois de novembre. * Vie dejaint Seve- 
rin écrite par Faufte dans Bollandus , & les Jïécks Bé- 
nédictins de Mabillon. Bailler. 

SEVERIN , Severinus , pape, Romain de nation, fut 
élu après Honorius I , le 29 mai 640 , après que le fié- 
ge eut vaqué 1 an 7 mois ôc 1 8 jours. Il réfifta coura- 
geufement aux follicitations prenantes de l'empereur 
Héraclius , qui le vouloic obliger de fouferire à un 
édit ou expofidon de foi , qu'il a voit publiée fous le 
nom d'eclhifis. Au contraire il la condamna comme 
hérétique, ôc mourut après avoir gouverné deux mois 
Se quatre jours. Jean IV lui fuccéda. * Baronius, in 
annal. 

SEVERINE, Ulpia Severina, femme de l'empereur 
Aurelien , n'eu: connue que par des médailles, tlle eut 
de fon mariage une fille qui fut mère d'un autre Aure- 
lien , homme d'un mérite diftmgué, ôc proconfui de 
Cilicie, fous le régne deConftantin. Séverine furvétur 
à Aurelien, qui fut tué l'an 275 , ôc même elle con- 
ferva le rang d'impératrice jufqu'à fa mort, qui ar- 
riva deux ans ou environ après, ainfi qu'on le voit 
par fes médailles. * Vopifcus, in Aurehano. 

SÉVÉRINI (Pierre ) médecin & chymifte Danois, 
& premier médecin des rois Frédéric II ôc Chriftiern 
IV , naquit à Ripen en Jutland l'an 1541. Il fit dans 
les feierrees des progrès fi rapides, qu'avant l'âge de 
vingt ans, on le jugea capable d'enfeigner publique- 
ment dans l'univerfité de Copenhague. Il y enfeigna 
Part poétique. En 1563, il ht un voyage en France j 
ôc deux ans après , il retourna à Copenhague, où il 
expliqua le traité des météores : mais comme fon in- 
clination l'entraînoit vers la phyiique ôc la médecine , 
il crut devoir fe rendre en Italie , où il fut accompa- 
gné de Jean Batenfî , fon compatriote. Après y avoir 
acquis de grandes connoirtances dans la médecine , 
il revint dans fa patrie , avec le deffein de faire ufage 
de ce qu'il avoir appris j mais peu de temps après , 
venant à examiner ce qu'il favoit, ôc n'étant pas en- 
core content de lui-même , il retourna en Italie pour 
y pratiquer la médecine. Ilféjourna particulièrement 
à Venife. L'Allemagne le poiféda enfuite. Sévérini y 
pratiqua la médecine en plusieurs villes, ôc s'y fit ef- 
timer &c rechercher. En 1 570 , il fut rappelle dans fa 
patrie par les ordres du roi Frédéric II j mais avant de 
quitter l'Allemagne , il lailïa à un libraire de Balle 
un livre de fa compofition , qui parut en 1 5 7 1 , fous 
le titre de Idea medicinœ philofophicœ. Ce livre a été 
réimprimé à Erford en \G\G 5 à la Haye en 1660, 8c 
à Roterdam en 1668. Les chymiftes en ont fait beau- 
coup de cas j mais il déplut aux Galéniftes \ 8c chaque 
parti en parla félon fes lumières ou fes préventions. 
La même année 1571 , Sévérir.i devint premier mé- 
decin du roi , qui l'honora toujours de fa bienveil- 
lance. Il mourut de la pefte en 1601 , à l'âge de foi- 
xante ans. On peut voir la lifte de fes ouvrages dans 
celui d'Erafme Vinding , intitulé : Academia Haf- 
nicnfis , p. m , dans l'ouvrage de Thomas Bartholin, 
qui a pour titre : Cifla medica , pag. 1 30 & fuivantes. 
Il écrivit une lettre à Théophrafte Paracelie , où il 
lui faifoit un abrégé de toute la philosophie des Adep- 
tes. Cette épître fut imprimée à Balle en .571. Le 
titre eft : Pef ri Severini tpiflola feripta Parac Ifo , in 
quâ totius philo jophia. adcpt.cz ratio ofknditur ; à Bafle , 
1571, i/z-8° Sévérini lai (Ta un fils, t'nderic-PetriSc- 
■vérini , qui a été aufli docteur en médecine j 5c quel- 
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J ques filles, dont une époufa Jonas Charihus , -.1..0 ;ur 
| en droit ôc en médecine, & depuis coaUKor de 
Chriftiern IV. * Manger, bibLiothecafcripïQrum me- 
dicorum ; Supplément françois de Bajle ; 6c le tome 
troifiéme de l'hiftoire de la philofoplut hermétique , pat 
M. l'abbé Lengler. 

_ SÉVERLEÙS, ou SÉNERLEUS ( Jean ) Anglois dit 
diocéfe de Salisburi , doefeur en droit civil & cano- 
nique , enfeigna long-temps à Oxford. Il fit plufieurs 
livres des écrits qu'il avoit dictés à fes écoliers , qu'il 
mit au jour fous le titre de Lecîura ordinana , ÔC lec- 
tura extraordinaria , dont les manuferits ont été long- 
temps gardés dans la bibliothèque de Norwich. * Pit- 
feus, de illujl. Angl.fcript, 

SEVERUS (Cornélius) cherche^ SÉVÈRE. 

SEVERUS SANCTUS , cherche^ ENDELCHIUS. 

SEVESTIA : c'étoit anciennement une ville épifeo- 
pale de Cilicie, fufftagante de Tarfe. Elle eft main- 
tenant fur la côte de Caramanie en Natolie, entre Sca- 
lemure & Tarfe. * Mati , dicl. 

SEVI ( Sabathaï ) inligne foutbe , qui ofa fe dire 
le mefîie des Juifs en 1666 , naquit à Smyrne dans la 
Natolie, fous le régne d'Amurat IV , l'an 1616 , ôc 
etoit fils de Mardochee , Juif de religion. Après avoir 
fait un grand progrès dans les feiences , il alla à Conf- 
tantinople, d'où il fut chaffé par les rabbins ; ce qui 
l'obligea de retournera Smyrne. En 1661, il fit un 
voyage à Jérufalem , où il fut reçu avec beaucoup 
d'honneur, à caufe de fa capacité : ôc il y vécut trois 
ans dans I'eftime de tous ceux de fa nation. C'eft la 
coutume des Juifs de Jérufalem , de députer tous les 
trois ans à Conftantinople , en Egypte , ôc dans les au- 
tres pays , un nombre de rabbins ', pour recueillir les 
aumônes. Sévi fut choifi pour aller en Egypte , & en 
paffànt par la ville de Gaza, à deux journées de Jéru- 
falem , il y rencontra Nathan, Juif originaire d'Alle- 
magne , lequel ayant fait fes études à Jétufalem , 
étoit retiré à Gaza, où il avoit épouféla fille d'un mar- 
chand fort riche. Ce Nathan , charmé de la feience de 
Sévi , lia une étroite amitié avec lui , & forma le 
deiîem de le faire paflèr pour le mefîie : à quoi Sévi 
confentit, fe voyant appuyé d'un homme qui pou- 
voit faire de grandes dépenfes pour l'exécution de 
cette entreprife, Lorfque Sabathai Sévi fut de retour 
de fon voyage d'Egypte , Nathan écrivit aux Juifs de 
Jérufalem , qu'ils ne regardaient point Sévi comme un- 
homme ordinaire , mais comme le meffie j qu'ils le 
reçurent comme leur roi , ôc qu'il leur monrreroic 
bientôt des effets de fa puiiftnce Ôc de fafainteté. Le 
peuple , qui eft amateur de la nouveauté , vint au-de- 
vant de lui avec des cris de joie, qui éclatèrent de 
toutes parts : de forte que les Turcs accoururent pour 
empêcher ce défordre : mais les rabbins les ayant ap- 
paifés par une fomme de cinq mille écus , chatferenc 
cet impofteur hors de Jérufalem. Il fe réfugia à Smyr- 
ne, d'où il fortit au mois de janvier 1666 , pour re- 
tourner à Conftantinople , afin d'y faire fon entrée 
en qualité de meffie. En approchant des Dardanelles, 
il fut arrêté par deux chiaoux ou fergens du grand-fei- 
gneur , qui lui ayant mis les fers aux pieds , le mon- 
tèrent fur un cheval, ôc le menèrent par terre à Conf- 
tantinople , où les Juifs qui avoient été avertis de fon 
arrivée, ne iailferent pas de le recevoir comme leur 
libérateur , quoiqu'ils le vident dans les chaînes, De- 
là il fut ramené dan^ un des châreaux des Dardanelles 3 
d'où le grand feigneur ordonna qu'on le transférât à 
Andrinople. Sebathaï Sévi y arriva le 14 feptembre 
1666 , 6c eut une conférence avec le premier méde- 
cin du fultan , qui étoit un Juif renégat envoyé de la 
part de fa hautefle, dans la penfée que ce prétendu 
prophète fe découvtiroit plus confidemment à lui qu'à 
un Turc naturel. Leur réfulrat fut que , pour éviter 
une mort ignominieufe , dont il étoit menacé , il n'y 
avoit point d'autre moyen que de fe faire Turc , à 
quoi cet impofteur confentit. Le grand feigneur ayant 
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été averti de la rcfolution de Sévi , ordonna qu'on l'a- 
menât en fa prélence. A l'encrée de la falle , ce faux 
meule jecta à terre le bonnet de Juif , qu'il foula aux 
jieds, ôc en même temps un page du grand-feigneur 
ui mit un turban fur la tête j ôc le dépouillant de la 
robe juive de drap noir , le revêtit d'une autre, dont 
fa haute STe lui faifoit préfent. En cet état il parut de- 
vant le fuitafi, qui le nomma Agi Mehemed Efendi, 
c'eft-à-dire, Vejlimè docteur Méhemet - y il le fit capigi- 
bachi, & lui donna -cinquante écus de penfion par 
mois. Ce renégat voulut faire paSTer cette action pour 
une feinte nécelfaire , afin de fe maintenir dans l'ef- 
pritdes Juifs ; mais bienrôt après il commença à prê- 
cher en public le maho.nétifme; ôc pendant cinq an- 
nées il excita plufieurs Jui's à prendre le turban com- 
me lui. Enfin le temps étant venu , non de la rédemp- 
tion des Juifs , mais de la perte de Sévi , le grand-fei- 
gneur, qui eut avis qu'il ne laillbit pas de faire fe- 
cretement des fêtes avec les Juifs , commanda qu'on 
le conduisît au château de Dulcigno dans la Morée , 
où il mourut avec fa femme le 10 feptembre 1676 , 
âgé de 50 ans. * La Croix., en/es mémoires , z part. 

SEVIGNÉ ( Françoife-Marguerite de) fille de Hen- 
ri , marquis de Se vigne., d'une très-ancienne maifon 
de Bretagne , ôc de Marie de Rabutin , dame de Chan- 
tai ôc de Bourbilly , &c. a été dans le fiécle dernier 
suffi conauepar la beauté de fon efprit , qu'elle étoit 
distinguée- par fa naiSïânce , ôc par les autres dons de 
•la nature. Le bruit de fa beauté, de fa fagelTe Ôc de 
fon efprit, l'avoir déjà précédée à la cour, lorfque 
madame de Sevigné fa mère l'y mena en 1663 , pour 
la première fois. La cour de Louis XIV étoit alors le 
centre des plaifirs ': mademoifelle de Sevigné y plut, 
&c repréfenta divers perSonnages dans plufieurs ballets 
■ôc feues qui furent donné"; en préfence du roi , 6c par 
fon ordre en 16^3 , 1664 &c \66$. Elle fut mariée 
le 27 janvier \66<) , à François Adhemar de Monteil, 
comte de Grignan , chevalier des ordes du roi , lieu- 
tenant général au gouvernement de Provence , & des 
armées de fa majelté. Peu de temps après , le fervice 
du roi appella M. de Grignan en Provence, où il a 
prefque toujours commandé en l'abfence de M. le 
duc de Vendôme , qui en étoit gouverneur. Madame 
•de Grignan fut obligée de l'y fuivre , & d'y faire de 
fréquens voyages qui ont donné lieu en partie à ces 
lettres fi fpirituelles ôc fi délicatement écrites de ma- 
dame de Sevigné fa mère , dont M. le chevalier Per- 
rin , connu par la délicatefle de fisn goût, a donné 
une édition en 17 3^ , à Paris en 4 volumes in- 11 , 
qui depuis ont été fuivis de deux autres. Cherche^ 
RABUTIN & GRIGNAN. Madame de Grignan eft 
morte le 13 août 1705. 

SEVILLE ; fur le Guadalquivir , ville d'Efpagne , 
capitale de l'Andaloufie , avec archevêché, efl: nom- 
mée par les anciens auteurs, Hif palis ad Bcztim, Hif- 
palôc Ifpalis. Cecce ville , qui elt très- ancienne , eft 
la plus considérable d'Efpagne après Madrid, & l'une 
des plus riches ôc des plus marchandes de l'Europe. 
Les Maures la prirent avec le refte du pays en 7 1 3 , 
& la gardèrent durant 534 ans , jufqu'au 2Z décem- 
bre 1 24S , que Ferdinand III , roi de Léon <k de Cnf- 
tille , la leur enleva après un fiége de feize mois. L'en- 
ceinte de Séville efl: prefque ronde , ôc enferme di- 
vers magnifiques palais , de belles églifes , Ôc de gran- 
des pinces qui ont toutes des fontaines , dont les eaux 
font apportées par des aqueducs de cinq ou fix lieues 
loin de la ville L'archevêque a 80000 écus romains de 
revenu ; mais quand il n'eft pas cardinal , le roi en 
prend la moitié. Son chapitre a plus de 1 50000 écus 
de rente • Ôc quatre chanoines ont le privilège d'être 
vêtus en cardinaux. LVglife métropolitaine qui efl: la 
plus grande de toute l'Efpagne , a cent foixante & 
quinze pas de long, 8c quatre- vingts de large, avec 
des chapelles tout à Tentour , un beau chœur , une ri- 
che facriftie, ôc un clocher très-baut , où l'on compte 



vingt - quatre groffes cloches. Il y a encore â Sé- 
ville univerfité , inquifition , & un lieu où l'on bat la 
monnoye , appelle la tour de Cor. Séville ÔC Scgovie 
font les feules villes d'Efpagne où l'on fabrique des 
pièces d'or 6c d'argent. Les voyageurs y admirent la 
propreté du lieu où les marchands s'aflemblent pour 
parler des affaires de leur négoce» Il y a un très -grand 
nombre de collèges ôc de maifons religieufes , ave» 
fept portes. On païTe par celle de Triana un grand 
pont de bateaux j qui conduit dans un très-beau faux - 
bourg de même nom , où les curieux trouvent de 
quoi fe fatisfaire. On admire plufieurs raretés à Sé- 
ville ; ôc c'eft en ce fens que les Efpagnols difent : Qui 
no ha viflo Sevilla , no ha vijîo maravilla. * Rodrigue 
Caro , andquit. de Sevilla. Alonfo Morgado , hiji. de- 
Sevil. Merula , defeript, Hifpan. Mariana , bibliot. 
feript. Hifpan. 

Concilies de Séville. 

L'églife de Séville a eu des prélats illuftres , entre 
lefquels les faints frères Léandre & Ifidore ont été des 
plus renommés. Ils ont tous deux célébré un concile 
en cette ville, le premier en 590» ôc le fécond en 
619. De celui-là nous avons trois canons, adreflTs à 
Pefage , évêque d'Aftigi Ôc de l'autre , nous en avons 
tteize. 

Il y a aufli en Efpagne Sevilla la Vieja , qui eft 
une ville ruinée d'Andaloufie , 'près de Séville. Elle 
a été la patrie de Silius Italicus , félon quelques - uns 
qui l'ont dit fans fondement , ôc celle des trois empe- 
reurs , Trajan , Adrien Ôc Théodofe X Ancien , félon 
Morales, Maiiana , &c Les anciens l'ont nommée 
Italie a. 

SÉVILLE, que les Efpagnols nomment ordinaire- 
ment Sevilla det Oro , ville de l'Amérique feptentrio- 
nale , dans la Jamaïque , avec un port fur le golfe du 
Mexique. Elle eft: peu conlïdérable, ôc depuis quel- 
ques années a été prife par les Anglois fur les Efpa- 
gnols , qui en étoient les fondateurs. 

SEVIN ( François ) né dans le diocèfe de Sens , fit 
la plus grande partie de fes études à Paris. Il y entra 
en 1699 au féminaire des T-cente-trois , où il fit fa 
philofophie, ôc prit le degré de maître-ès-arts. M. 
Fourmont l'aîné , étant entré quelques années après 
dans la même maifon , leur goût mutuel pour l'étude 
des meilleurs auteurs Grecs ôc Latins , ne tarda pas à 
former entr'eux une liaifon étroite qui a duré toute 
la vie de l'un & de l'autre. Ils lurent enfemble les 
poètes, ôc quelques autres auteurs ; ôc pour ne pas 
manquer aux exercices communs de la communauté, 
ils paSloient fouvent enfemble une partie des nuits 
dans cette lecture. On s'en apperçur ; on en fit des 
reproches ; on fépara les deux jeunes gens , dont les 
chambres avoient été jufque-là proche l'une de l'au- 
rre : mais l'amour de l'étude fut allez ingénieux pour 
leur faire trouver le moyen de fe réunir aSfez fré- 
quemment. Ce commerce apperçu de nouveau , fut 
prefque regardé comme fcandaleux , ôc le fupérieur 
ordonna à M. Fourmont & à M. Sevin de fortir de la 
communauté. M. Fourmont s'étant retiré au collège de 
Montaigu , M. l'abbé Sevin lui rendit librement de 
fréquentes viiîtes j ôc ils continuèrent de concert, 
avec plus d'ardeur que jamais , l'étude des meilleurs 
poètes ôc orateurs Grecs. C'eft à quoi fe bornèrent 
leurs premiers travaux littéraires. M. Sevin ne voulut 
pas fuivre fon ami dans l'étude que celui-ci avok em- 
bralîée de l'hébreu ôc des autres langues orientales. 
Dans la lecture qu'ils entreprirent d'Anacréon , ils s'at- 
tachèrent à montrer par des notes critiques , que le 
texte de ce poc'te n'avoir été jufque-là ni bien rétabli, 
ni par conféquent bien entendu. M. Sevin acquit vers 
le même temps la protection ôc l'eftime même de M. 
l'abbé Bignon , qui n'a cefle depuis de lui donner des 
témoignages de fon amitié ôc de fa bienveillance. 
M. Sevin étoit diene de l'une Se de l'autre pat la dou- 
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ceur Je fes mœurs, l'excellence de (on. caractère, 8c 
fon érudition qui a été très-grande. En 1709, il fie 
paroître une Dijj'ertation fur Mènes , ou Mercure , pre- 
mier roi d'Egypte , contre le fyfleme de Marsham & de 
Bochart; à Paris, chez Jean Mufier , in-n. Tour eft 
lavant 8c curieux dans cet écrit ; il eut néanmoins quel- 
ques adverfaires.j 8c l'année fuivante , l'auteur répon- 
dit à leur critique. En 1 7 1 1 , M. Sevin fut admis dans 
l'académie royale des in fc ri prions 8c belles-lettres, 
en qualité d'élevé : ilpalfa à la place d'alïbcié en 1714, 
8c à celle de penfionaire en 1716. Dès 1718 , il fut 
pourvu du prieuré de l'Enfourchure, ou Dimont, ordre 
de Grammont , diocèfe de Sens. Vers 17*7, fa ma- 
jefté ayant pris le de(Fein de faire rechercher dans le 
Levant tous les manuferits grecs 8c autres , qui pou- 
vaient enrichir fa bibliothèque , M. l'abbé Sevin 8c 
M. l'abbé Fourmonc , frère de celui dont on a 'parlé, 
furent chargés de l'exécution de ce projet. Ils arrivè- 
rent l'un 8c l'autre à Conftantinople au mois de dé- 
cembre 171S. Dès le mois fuivant , M. Fourmonc 
palfa en Morée : mais M. l'abbé Sevin , qui étoic 
d'une complexion extrêmement foible & délicate , ne 
pur le fuivre dans fes courfes. Il n'en travailla pas avec 
moins de zèle , à Conftantinople 8c aux environs , à 
répondre aux intentions de fa majefté. Il recueillit 
tout ce qu'il put, 8c établit de fures correfpondances 
pour fe procurer dans la fuite ce qu'il ne put obtenir 
alors Nous renvoyons pour le détail, à la Relation 
de fon voyage qui a été imprimée dans te tome feptié- 
m- des Mémoires de l'Académie des mj'eriptions & belles- 
Lettres , pag. 334 & fuivantes de la partie hiftorique 
de ce volume. Il fufHt de dire, qu'il a rapporté en 
France , environ fîx cens manuferits, Se que les cor- 
refpondances qu'il avoit établies dans toutes les diffé- 
rentes provinces de l'Orient , en ont procuré depuis 
plufîeurs autres. M. Sevin revint en France en '730. 
Au mois de mai 1737 , on lui donna la place de gar- 
de des manuferits de la bibliothèque du roi, que la 
mort de M. l'abbé de Targny lailToit vacante. M. Sevin 
n'en jouit pas long-temps, étant mort en 1741. Son 
éloge hiftorique a été lu dans une afTemblée publique de 
l'académie des belles-lettres. Les Mémoires de cette aca- 
démie contiennent les écrits fuivans de M. l'abbé Sevin. 
i. Dans le tome III. Corrections de quelques endroits 
d'Hcfiode 8c d'Anacréon. Conjectures fur un paflage 
des hymnes qui portent le nom d'Orphée ; fur Evhe- 
mere; fur faint Clément d'Alexandrie,' &c. Diflerra- 
tion où l'on examine fi le tableau attribué à Cebès eft 
véritablement de cet auteur. Examen de la reftitution 
d'un palïage de Pline , propofée par quelques favans. 
Recherches fut l'hiftoire d'AlTycie , première 8c fé- 
conde parties. 1. Dans le tome IV. Recherches fur la 
vie 8c les ouvrages de Juba le jeune , roi de Maurita- 
nie. 3. Dans le volume V. Eclairciffcmens fur les 
nourices de Bacchus. Conjectures fur quelques en- 
droits de divers auteurs Grecs 8c Latins Remarques 
fur quelques partages de Pétrone , de Cornélius Seve- 
rus , de Suidas 8c d'Hefycliius. Recherches fur les 
rois de Lydie. 4. Dans le volume VI. Recherches fur 
Hécatée de Milet. Recherches fur l'hiftoire de la vie 
8c des ouvrages de Nicolas de Damas. 5. Dans le VII 
vol. Relation de fon voyage littéraire fait dans le Le- 
vant , par ordre du roi ( Louis XV , ) dans les années 
1729 8c 1730. 6. Dans le tome VIII. Recherches fur 
la vie 8c les ouvrages d'Evhémere. Recherches fur la 
vie 8c les ouvrages de Phylarque. Recherches fur la 
vie 8c les ouvrages de Califthène. Recherches fur la 
vie 8c Ses ouvrages de Tyrtée. 7. Dans le vol. IX. Re- 
cherches fur l'Hiftoire de Carie. S.Dans le tome X. Re- 
cherches fur la vie & les ouvrages d'Archiloque. Mé- 
moire iur la vie 8c les ouvrages de Panaîtius. Recher- 
ches fur la vie &: fur les ouvrages de Thrafylle. 9. Dans 
le tome XII. Recherches fur les rois de Perçame ; en 
trois parties. Recherches fur les rois deBirhynie ; pre- 
mière patrie. 10. Dans le tome XIII. Recherches fur la 
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vîe 8c les ouvrages de Philifte. Recherches fur la vie 
8c les ouvrages de Jérôme de Cardie. Recherches fur 
la vie 8c les ouvrages d'Athénodore. 11. Dans le tome 
XIV. Obfervations fur le texte de Paufanias. Recher- 
ches fut la vie &c les ouvrages de Charon de Lampfa- 
que. Recherches fur la vie 8c les ouvrages de Théo- 
phane. 1 2. Dans le tome XV. Recherches fur les rois 
de Bithynie , féconde partie. 

SEULPHE , archevêque de Reims s & légat du faint 
fîége , fut miniftre d'état du temps du roi Charles le 
Simple , 8c des rois Robert & Raoul. Ce fut à lui &: à* 
Herbert comte de Vermandois , que Raoul donna le 
commandement de l'armée qu'il envoya contre les 
Normands , que Seulphe obligea en 5)23 , de faire la 
paiç'avec le roi , 8c de renouveller l'alliance. Peu au- 
paravant il avoit facré Emme, femme du roi Raoul, 
dans l'églile de Reims, où il couronna cette reine , 
en qualité d'archevêque 8c de premier miniftre. La 
même année le pape Jean X lui envoya le pallium , 
qui é r oit alors la plus grande marque de diftinétion 
dans réglite j car la pourpre du cardinalat n'étoit pas 
encore en ufage. Sur quoi il faut remarquer que le 
pape nedonnoit point le pallium aux archevêques de 
Reims, qu'il ne leur donnât en même temps le titre 
de légat apoftolique :ce qui a-fait que ces archevêques 
fe font qualifiés depuis légats nés du faint fiége. Seul- 
phe moutut l'an 925.* Le comte d'Auteuil, des mmif- 
tres d'état, 

SEVRE ou la SEURE s en latin Sépara , rivière de 
France dans le Poitou. La Sevré Nantoife arrofe I0 
Poitou , 8c fe jette dans la Loire près de Nantes en 
Bretagne. La Sevré Niortoife, qui a fa fource près de 
Saint-Maixant , pafTe à Niort , 8c fe décharge dans l'O- 
céan près de Marans. 

SEURE, ville, c.Wc^BELLEGARDE fur la Saône. 
SEXAGESIME, huitième dimanche avant Pâque s 
voyei C ARES ME. 

SEXTUS , médecin de la feéte des Empyriques , 
dans le II fîécle , fous l'empire d'Antonin le Débon- 
naire , écrivit des livres contre les mathématiciens , & 
trois des opinions des Pyrrhoniens. On a cru qu'il 
étoit le même que Sextus de Cheronée , petit-fils de 
Plutarque } 8c qu'il a été l'un des précepteurs d'Anto • 
nin le Philofophe , comme Jules Capitoiin le remarque 
expreiTément dans la vie de ce prince. Mais fi ce fen- 
timent eft véritable , il ne faut pas croire qu'il ait 
compofé un traité de medicina animalium , qu'on lui 
attribue, 8c qui eft un ouvrage d'un Platonicien. * Vof- 
fius , de philoj'oph, c. 1 z. 

SEXTUS , auteur qui a vécu dans le fécond fiéclej 6c 
a écrit un traité de la réfurredtion , dont Eufebe fait 
mention , /. 5 hijl. c. 27. 

SEXTUS , philofophe de la fedte de Pythagore, laif- 
fa, dit-on, un traité intitulé, Enchiridion Sententiarum. 
Le célèbre Rufin , prêtre de Féglife d'Aquilée, traduific 
ce traité du grec en latin , & le publia fous le nom 
de faint Sixte , pape &: martyr. Outre que l'ouvrage 
contient en lui-même beaucoup de maximes judicieu- 
fes , le nom refpectable fous lequel on le donna , le fit 
recevoir avec avidité. Saint Auguftin y fut trompé 
d'abord comme les autres ; il crut le livre un ouvra- 
ge du pape faint Sixte j 8c lorfque dans la fuite les Pé- 
lagiens s'en fervirent contre lui pour foutenir leurs 
erreurs , il fe contenta d'expliquer les paflages qu'on 
lui objedtoic , fans penfer à rejetter le témoignage 
d'un auteur qu'il refpedtoit. Ce ne fut que dans fes 
rétractations qu'il fe crut obligé d'avertir le lecteur 
qu'il avoit lu que ce Sixte n'étoit pas' le faint pape de 
ce nom , mais un philofophe païen. C etoic fans doute 
dans l'épître de faint Jérôme à Ctefiphon j car perfon- 
ne n'avoir fait avant lui cette découverte : cependant 
il n'y a pas lieu de croire que ces fentences foient d'un 
philofophe païen. Le pape Gélafe les donne à un chré- 
tien prévenu des fentimens erronés que Pelage a débi- 
tés dans la fuite fur le libre arbitre, En effet cet ouvra- 
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;ge eft rempli de partages de récriture. On Ta inféré 
dans la bibliothèque des pères , & réimprimé plufieurs 
fois. Les meilleures édirions font celles d'Àmfterdam 
1688, avec les opufcules mythologiques , phyfiques 
& morales de Thomas Gale, ôc celle de Leipfick 1725, 
par les foins de M, Sieber Allemand , qui a publié ces 
fentcnces fous le nom de Sixte II , pape ôc martyr, 
■qu'il prérend en être le véritable auteur, ce qu'il tâche 
de prouver. Cette édition eft un i/z-4 d'environ 400 
pages. * D. Gervaife, vie de Rufin, t, t,p. 737. D. Ceil- 
siei" , hifl. des aut.facr. & ecclef. t. 3 , ôcc. 

SEXTUS, Africain, eft. auteur d'une chronologie, 
ôc d'un ouvrage en 9 livres , intitulé «ss-tS* , qu'il dé- 
dia à Alexandre, fils de Mammée. * Vofllus, de philof 
& pkil.fcci. 

SEXTUS POMPONIQS , cherche^ POMPONIUS. 

SEXTUS RUFtJS , perfonnage confulaire dans le 
IV fîécle , ôc vers l'an 364, compofa un abrégé de 
l'hiftoire du peuple Romain , qu'il dédia à l'empereur 
Valens. Cet ouvrage intitulé , Breviarium hiflorice ro- 
mance , s'étant trouvé fort corrompu , fut corrigé fur 
divers manuferits, par Jean Cufpinien. Raphaël Vola- 
terran dit que le véritable nom de cet écrivain étoit 
Feflus Ru fus. Blondus , Marlien ôc quelques autres ont 
cru qu'un Sextus Rufus; vivant du temps de Dioclé- 
tien, avoir laifle une defeription de Rome j s'ils ne fe 
trompent pas, c'efk un écrivain différent de l'auteur de 
l'abrégé. * Confultt{ Vofiîus,^ hifl lot. I. 2 , c. 8. 

SEXTUS AURELIUS VICTOR , che-chci AURE- 
LIUS VICTOR. 

SEXTUS AB HEMMENGA , cherche^ SIXTE. 

SEXTUS JULIUS FRONTIN , cherchei FRON- 
TIN. 

SEXTUS POMPEI.US FESTUS , chercha FESTUS. 

SEYDE, ville de la Phénicie en Syrie , cherche^Sl- 
DON. 

SEYMOUR , maifon confidérable en Angleterre , 
dont font ilïus les ducs de Sommerfet , les marquis & 
comresde Hertford & les barons de Beauchamp , def- 
ceiidde 

I. JEANSeymour de Wolfhall, dans le comté de Wil- 
ton , chevalier , mort le z 1 décembre 155 6 > qui eut en- 
tre autres enfans A' Elisabeth, fille de Henri Wenthworrh 
de Nertelfted fa femme , Edouard , qui fuit j Jeanne t 
troifiéme femme de Henri VIII , roi d'Angleterre , ma- 
riée le 20 mai 1536, morte le 14 octobre 1537 j Henri , 
mort fans enfans de Barbefiïïz de ThomasMovgan j Tho- 
mas , baron de Sudlei , amiral d'Angleterre , chevalier 
de la jarretière , quiépoufa Catherine Parre , veuve de 
Henri VIII , roi d'Angleterre , dont elle avoir été la fixié- 
me femme , morte en 1 5 48 , & dont il fer a parlé ci- après 
en l'article d'EDOUARD fon frère aîné ; Elisabeth , ma- 
riée , 1 . à Antoine Ougthred , chevalier : 2. à Grégoire , 
baron de Cromwel : 3 . à Jean Paulet ; & Dorothée Sey- 
mour , qui époufa Clément Smith , chevalier. 

II. Edouard Seymour , vicomte de Beauchamp en 
1536, comte de Hertford en 1 5 3 7,prote6fceur du royau- 
me d'Angleterre , fous le roi Edouard VI , baron d'An- 
gleterre, duc de Sommerfet en 1547 , chevalier de la 
jarretière , &c. dont il fera parlé ci-après dans un article 
féparé, eut la tête tranchée le 24 janvier 1552. Il avoir 
époufé 1 . Catherine , fille - de Guillaume Fillol de Wood- 
land : 2. Anne , fille £ Edouard Stanhope de Shelford , 
morte en 1 5 87,dont il eut entre autres enfans,EDouARD 
Seymour , II du nom , qui fuit ; Henri , mort fanspofté- 
ricé de Jeanne Perci , fille de Thomas , comte de Nor- 
thumberland ; Anne , mariée i. à Jean Dudlei , comte 
de VVarwic : 2. à Edouard Umpton , chevalier ; Margue- 
rite ôc Jeanne , mortes fans alliance ; Marie , alliée 1. à 
André Rogers : 2. à Henri Peyton , & Elisabeth Sey- 
mour , féconde femme de Richard Knightlei de Fauffai. 

III. Edouard Seymour , II du nom , comte de Hert- 
ford , baron de Beauchamp , mort en avril 1 62. 1 , avoir 
époufé 1 . Catherine Grei , fille de Henri, duc de SufFolc : 
2 , Françoife Howard , fille de Guillaume , baron d'Effin- 
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gham,morte le 14 mai 1 598 : ^.FrançoifeHo'^rud.filU 
de Thomas, vicomte de Bindon. Du premier lit fortirenc 
entre autres enfans, EDOUARDSeymour,IIIdunom,qui 
fuit \ ôc Thomas Seymour, mort fans poftérité à'ifabelle , 
fille d'Edouard Onleze de Catesbi. 

IV. Edouard Seymour, III du nom , baron de Beau- 
champ . mort en 161% , avant fon père , avoir époufé 
Honorée , fille de RichardRogQts de Brianfton , dont il 
eut Edouard, IV du nom, qui fuit} Guillaume, qui 
continua la poftérité , rapportée après celle de fon frère 
aine ; François , qui a fait la branche de Trowbridge, 
rapportée ci-après ; ôc Honorée Seymour , mariée à Fer- 
dinand Dudlei , chevalier des Bains. 

V. Edouard Seymour , IV du nom , mort avant fou 
père , époufa Anne Sackville , fille de Robert 3 comte 
de Dorfet , dont il eut Edouard, & Anne de Seymour , 
morts en enfance. 

V.Guillaume Seymour , fils puîné d'EoouARD, III 
du nom, baron de Beauchamp, fut comte, puis marquis 
de Hertfort en 1 640 , chevalier de la jarretière , ôc duc 
de Sommerfet en 1660 , & mourut le 24 octobre de la 
même année. Il avoit époufé 1 . Arabzlle St uart , filJe de 
Charles , comte de Lenox, morte en 16 1 5 : 2. Françoife 
Devereux, fille de Robert , comte d'Effex, donr il eut en- 
tre autres enfans Henri , qui fuir j Jean , duc de Som- 
merfet après la mort de fon neveu, mort en avril 1675, 
fans laifTer de poftérité de Sara , fille de Richard Alfton, 
chevalier ; Françnife , mariée 1. à Robert , comte de 
Molineux : 2. à / homas , comte de Southamptom : 3 . à 
Conyer , baron d'Arcie -, Marie , alliée à Heneage , comre 
de Weinchelfei ; 6c Jeanne Seymour , qui époufa Char- 
les , baron ChfTord de Landsboroug , morte le 3 novem- 
bre 1679. 

VI. Henri Seymour , baron de Beauchamp , mou- 
rut avant fon père , à l'âge de 28 ans , ayant eu entr'au- 
tres enfans de Marie , fille dArtus , baron Capel , Guil- 

. laume , qui fuit y Se Elisabeth Seymour , mariée en 
1676, à T homas Bt ace , comte d'Ailesburï. 

VII. Guillaume Seymour , duc de Sommerfer , 
marquis de Hertford , baron de Beauchamp , &c. mou- 
rut fans alliance le 1 2 décembre 1 67 1 . Son oncle Jean 
lui fuccéda 3 ainji qu 'il a été remarqué. 

Branche des barons de Trowbridge, 
depuis ducs de Sommerset. 

V. Franc 'ts Seymour , troifiéme fils d'EDOUARD 
Seymour, Ii" tu nom , baron de Beauchamp , fut créé 
baron de Trowbridge en 1 640 , ôc mourut le 1 2 juillet 
1 66 4f. Il avoit époufé t . Françoife , fille Se héritière de 
Gilbert , baron d'Arlington : 2. Catherine , fille de Ro- 
bert Lée de Bililei , dont il eut Charles , qui fuit j de 
Françoife Seymour , mariée à Guillaume Ducie de Toxt- 
worr. 

VI. Charles Seymour , baron de Trowbridge, more 
en août 1 665 , avoit époufé 1 . Marie, fille & héritière de 
Thomas Smith de Solei : 2 . Elisabeth, fille de Guillaume, 
baron d'Allington. Du premier lit vint entr'autres en- 
fans , Françoife , mariée à Georges Hungerford de Car 
denham. Du fécond lit fortirent entr'autres , François , 
baron Seymour de Trowbridge , duc de Sommerfer » 
né le 17 janvier 1657, tué en 1678 j & Charj.es , qui 
fuit. 

VII. Charles Seymour , duc de Sommerfet , che- 
valier de la jarretière , &c. a époufé le 30 mai 1682 , 
Elisabeth Perci, veuve de Henri Cavendish,comte d'O- 
gle , Ôc fille de Joffelin , comte de Northumberland , 
dont un fils né en 1687. * IjmhorT, hifloire généalogi- 
que des pairs d'Angleterre. 

SEYMOUR ( Edouard ) étoit frère de Jeanne Sey- 
mour, époufé de iïe/zriVIII , roi d'Angleterre , aptes la 
mort d'Anne de Boulen \ ôc par cette alliance , oncle 
d'Edouard VI , fils de fa fœur , & de Henri VIII. 
Edouard VI ayanr été proclamé roi , ôc déclaré chef 
de l'églile anglicane , quoiqu'il fût en bas âge , Sey- 
mour fe fit créer duc de Sommerfet, tuteur du roi , ôc 
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protecteur du royaume en 1 547. Cette dignité le ren- 
dit maître de l etat,& lui donna un pouvoir abfolu fur 
le fpirituel 8c fur le temporel du royaume. Le roi Hen- 
ri VIII avoit ruiné plufieurs monafteres j mais il n'avoir 
pas touché à un grand nombre d cglifes bâties par fes 
prédécefleurs. Le nouveau protecteur fit deflein de les 
détruire entièrement, 8c impofafilence auxévêques& 
aux pafteurs catholiques , pour donner pouvoir aux fec- 
tateurs de Luther & deZuingle de prêcher leurs héréfies 
au peuple. Il chercha aufli tous les moyens de ga- 
gner fefprit du roi Edouard ., dont il avoit la conduite 
8c l'autorité entre l'es mains , afin qu'étant devenu ma- 
jeur , il approuvât les changemens que fon oncle auroit 
faits dans la religion. Il avoit un frère , nommé Tho- 
mas Seymour , pourvu de la charge d'amiral , lequel 
après la mort de Henri VIII , époufa Catherine Parte , 
fixiéme femme de ce roi. Ayant eu quelque différend 
avec lui , il réfolut de le perdre , 8c fubo'rna des ca- 
lomniateurs , qui le firent condamner en 1 549 , à avoir 
la tête tranchée , pour avoir , dit-on , attenté fur la 
perfonne du roi. Mais enfin , Jean Dudlei , comte de 
Warvick , attira à fon parti les plus puùTans du royau- 
me , 8c accufa le protecteur d'ab'ufer de fon autorité au 
Eréjudice de l'état. Après l'avoir mis en prifon , il l'o- 
ligea de quitter la qualité de protecteur , & l'an 
1 5 5 1 , il lui fit couper la tête. * Sanderus , hijï. dufchif- 
me d Angl. 

SEYMOUR ( Anne , Marguerite & Jeanne ) trois 
fœurs, illuftres par leur fcience en Angleterre , dans le 
XVI fiécle , étoient filles d'EoouARD , ainfi qu'il a été 
remarqué ci-deiïus. Elles compoferent cent quatre dif- 
tiques latins fur la mort de la reine de Navarre , Mar- 
guerite de Valois , fœur de François I , qui furent tra- 
duits en françois , en grec , en italien , & imprimés à Pa- 
ris en 1 5 5 1 ,fous le ticre de Tombeau de Marguerite de Va- 
lois , reine de Navarre, Ces filles ont été louées par Ron- 
fard & par Nicolas de Herberay , fieur desEiïàrs , auteur 
de la verfion françoife des Amadis des Gaules, * Bayle, 
' dïci, crit. édition de 1 701. 

SEYSSEL ( Claude de ) archevêque de Turin , né à 
Aix en Savoye, ou , félon d autres , à Sey (Tel , petite ville 
du Bugei , fut maître des requê'es , 8c confeiller du roi 
Louis XIII > dont il écrivit l'hiftoire depuis Tan 1 498 , 
jufqu'en 4515. Il affifta au nom de ce p; ince au concile 
deLatran,fousLéonX,&futnomméen 15 io } ài'évê- 
ché de Marfeille, où il reçut le roi François I 8c la reine 
Claude , fon époufe. En 1 5 1-* , il fut fait archevêque de 
Turin , où il avoit autrefois profefle le droit avec un 
applaudiftement univerfel. Il mourut le 3 1 mai 1 j 20 , 
6c laiffa un livre contre les Vaudois ; un traité de la 
providence ; de la dignité de roi ; de (riplici jlatu via. 
taris , au pape Léon X } des commentaires fur l'évangile 
de S. Luc \ 8c fur le droit civil. Il traduifît auflî en fran- 
çois l'hiftoire eccléfiaftique d'Eufebe de Céfarée, Thucy- 
dide,Appien Alexandrin } Diodore de Sicile, Xenophon, 
Juftin , les œuvres de Séneque , &c. Il a auffi compofé 
plufieurs ouvrages qui fervent a illuftrer l'hiftoire mo- 
derne. L'an 1 5 66, parut à Balle Ion Spéculum Feudorum ; 
en l 5 40 & en 1 5 57, on imprima à Paris fon traité intitu- 
lé,^ loi Salique des Franc ow,qui,felon Chantereau le Fe - 
vre , eft le premier où la loi Sali que ait été alléguée au fu- 
jet du droit de la couronne de France, ceux qui l'ont pré- 
cédé n'ayant allégué que l'ancienne coutume du royau- 
me. On publia aufli à Paris en 15 19 , 1540 & 1548 , fa 
grande monarchie de France , qui a paru plufieurs fois en 
latin de la traduction de Sieidan 3 & où l'auteur foutienr 
tme opinion fort extraordinaire dans un confeiller de 
nos rois 5 qui eft que l'état de ce royaume eft mixte , 8c 
que le roi eft dépendant du parlement. Enfin , il donna 
lui-même l'an 1 5 oS , à Paris , l'hiftoire de Lotîis XII ^ 
qui a été réimprimée plufieurs fois,& où l'on trouve des 
faits très-curieux : 8c comme pour fuppléer à ce qui y 
manquoit , il publia en 1 5 10 , la relation de la célèbre 
bataille dAgnadel. Philibert Pingon a fait fon éloge , in 
Augujla Taurinorum.* Cha.iT3.neuSiCaial0g.de la gloire du 
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monde, part. I o. Ughel, des archevêques de Turin, t. TV, 
Sainte-Marthe , en la France chrét. t. Il ,/». 665 cV 66g', 
Antoine du Verdier , enfabiblioth.p. 149 , &c. 

De la famille de ce prélat,il y aeu plufieurs chevaliers 
de l'ordre de PAnnonciade } favoir , en 1438 , Jean de 
Seyflèl , feigneur de Barjat , de la Rochette, &c. maré- 
chal de Savoye , 8c lieutenant général de Brefte. En 
1465 , Claude de Seyftèl, feigneur d'Aix , aufli maré- 
chal de Savoye. En 16 18 , Bertrand de Seyflel, ba- 
ron de Serra 8c du Chaftellard , colonel d'infanterie , 8c 
cornette blanche de la noblefte de SaVoye , 6c capitaine 
de cinquante hommes d'armes. Une branche de Seyf- 
fel prit le nom de la Chambre , voye^ LA CHAMBRE. 

SEYTRES-CAUMONT , maifun ancienne , donc 
nous rapporterons ici la généalogie depuis 

I. Guillaume de Seytres, feigneur du Puy-Saint- 
Martiri en Da'uphirié, &rc, vivoit en n 80. ïl époufa 
Marie de Clavayfon , dont il eut Geraud de Seytres , 
qui fuit y Pons de Seytres qui fe maria : on ignore le 
noni de fa femme .: on fait feulement qu'il rut pe£ e 
de Bernard , chanoine de l'églife de Romans , qui 
vivoit en 1509 j & de PetronilU\ Fanajlàve , Agnes 
8c Marguerite, 

II. Geraud de Seytres , ï du nom , époufa en 
IZ30, Petronille de Montault, fille de Jean feigneur 
de Montault : il fit plufieurs donations aux abbayes 
de Bonlieu , de Soyon & d'Ayguebelle. Ses enfans 
furent Geraud II de Seytres > qui fuit j 8c quelques 
filles. 

III. GïRAUD'de Seytres, Iï 'du nom , époufa en 
1273, Garfende de Sablières , dont il eut plufieurs 
enfans, Arnaud de Seytres, qui fuir 5 Hugues de 
.Seytres, prieur deJChabrillan \ Guillaume de Seytres, 
archiprêtre de Saufon ] Portière de Seytres , femme 
de Perrinet de Montrond, chevalier en 1322. \ GuiU 
lemette, Alifée^ Guionette y 8c Julienne, religieufes dans 
l'abbaye de Bônlieù. 

IV. Arnaud de Seytres époufa en 133(3, Alix de 
Mornas , fille de Guillaume de Mornas , chevalier , 
qui le rendit père ^Etienne de Seytres, qui fuit ; 8c 
de Garfende de Seytres, femme de Guillaume des Ma- 
rais, chevalier. 

V. Etienne de Seytres , capitaine gouverneur de 
la ville 8c château de Montelimar. En 1 $60 , il donna 
cinquante florins d'or pour la bârifle des murailles de 
la yille de Montelimar , fur iefquelles fe voient 
encore fes armes. Il fe maria 1. avec Maragde de 
Liveftd , qui mourut fans enfans : 2. avec Marguerite. 
de Saillans -, qui mourut fans laifTer de poftérité : 3. 
avec Bonne de Gotafred , fille de Damien de Gota- 
fred , feigneur de Molard , dont il eut Louis de Sey- 
tres , mort en bas âge j Jean de Seytres , qui époufa 
Catherine Guillot , dont il n'eut qu'une fille , nommée 
Philippine , mariée a Charles de Seytres , feigneur de 
Nouefan , fon coufîn s, Antoine de Seytres , qui fuit ; 
Roflaing de Seytres , chevalier de Rhodes \ Damien 
de Seytres , doyen de Montelimar , prévôt de faint 
Apollinaire de Valence , archidiacre d'Aix en Pro- 
vence j Catherine de Seytres % mariée ef* 1403 , avec 
Jean de Gehas , chevalier , fils de Guillaume de 
Gênas , & de Jeanne de Sales j & Amoureufe de 
Seytres , qui époufa Jean de Gênas , chevalier , fon. 
fils , en 1410. 

VI. Antoine de Seytres époufa en 1406 Marete de 
l'Eperon , dont il eut Jean de Seytres , qui fuit. 

VIL Jean de Seytres époufa l'an 1441 Delphine 
Spifame , dame de Caumont , dont il eut 1. Olivier 
de Seytres , feigneur dp Caumont , qui fuit j 2. 
Guillaume de Seytres , chevalier de Rhodes , com- 
mandeur du Poët-Laval , bailli de Manofque , men~ 
tioné en 1508 dans le teftament de fon frère \ 3. 
Pierre de Seytres , chanoine de Valence , aumônier 
du roi Louis XI, par lettres datées de Seniis le 14 
février 1475 , protonotaire apoftolique , camerier 
d'honneur du pape Léon X, prévôt de Cavaillon ; 4. 
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^Charles de Seytres, feigneur de Nouefan &deChâ- 
teau-Ruthier en Dauphiné : il fut lieutenant de la 
compagnie d'ordonnance du duc de Valentinois , Ôc 
maître d'hôtel du dauphin : il époufa Philippine de 
Seytres , fa coufine, dont il eut Jojferand de Seytres , 
feigneur de Nouefan , & de Montolion & de la 
Baitrde ; Claij.de. , qui de fon mariage avec Margue- 
rite de Xélieu eut Alain de Seytres , feigneur de 
Nouefan , &c. dont une fille fur mariée dans la mai- 
fon de Mons-Savaue en Dauphiné ; 5. Catherine de 
Seytres -, femme de Nicolas feigneur de Caromb , en 
1463 ; 6. EUonore de Seytres époufa Jean de Pel- 
legrin ,■ chevalier , en 1466 y 7. Polixene de Seytres 
époufa Jean de Merles, chevalier, en 1467 ; 8. Mar- 
guerite de Seytres époufa en 1471 Gilles de Berton , 
•feigneur de Grillon j 9. Perreue de Seytres époufa 
Pierre de Bifquis ou Bifcheriis, confeigneur de Cade- 
roufle, en 147 .5 ; & 10. Louije de Seytres, religieufe 
de Sainte Claire à Aix. 

VIII. Olivier de Seytres , feigneur de Caumont , 
&c, époufa en 1482 , Jeanne de Galean, dont il eut 
Balthasar de Seytres, feigneur de Caumont, qui 
fuit \ Gillette de Seytres, mariée en 1504, avec Ay- 
mard d'CJrre , feigneur de Teyfîîeres ôc de Venteyrol j 
Delphine de Seytres, qui époufa François de More- 
ton , feigneur de Chabrillan , en 1506 } Anne de 
Seytres , abbefTe de S. Laurent d'Avignon, ordre de S. 
Benoît. 

IX. Balthasar de Seyttes, feigneur de Caumont, 
■époufa Catherine de Mayaud-d'Eguilies , dont il eut 
Louis de Seytres, feigneur de Caumont, qui fuit ; 
Antoine de Seytres , feigneur de Verquieres , qui 
époufa Sibylle de François > dame de ^hâteauneuf- 
'les-Martignes , ôc qui fit la iïràricte des marquis de 
Vaucluse , qui eft éteinte depuis 1746 ; Marguerite 
de Seytres , mariée en 1 5 49 , avec Gafpard de Thomas, 
feigneur de la Garde & de Sainte-Marguerite • Blanche 
de Seytres , femme de Louis de Rouvillaft , feigneur 
de Barroux , en 1550 ; Philippine ôc Françoife de 
Seytres, religieufes à S. Laurent d'Avignon 5 Louife de 
Seytres époufa en 1558, Jean-Louis de Martine, fei- 
gneur de Courtilles , ôc du Villars, gouverneur de la 
principauté d'Orange. 

X. Louis de Seytres , I du nom , chevalier de 
l'ordre du roi très-chrétien en 1560 , & de celui du 
pape en 1 5 74, époufa en 1568, Marguerite de Berton- 
Crillon , donc il eut Gaspard de Seytres , feigneur 
de Caumont, qui fuit ; Gilles de Seytres, évêque de 
Toulon en * 5 £>i? ^ Christophe de Seytres , chevalier de 
Malte en 1584 , & enfuite bailli de Manofque ; 
Henri de Seyttes , qui époufa GabHelle de Valavoire , 
dont il eut des enfans , & entr'autres , François de 
Seytres , chevalier de S. Jean de Jérufalem , com- 
mandeur de Sainte-Luce, & connu fous le nom de Bailli 
de Caumont ., fameux par fes entreprifes fur mer , 
ambaffadeui* de fa religion auprès de fa fainteté ; cet 
Henri fit la branche des feigneurs de Piedvert qui eft 
éteinte 5 Richarde de Seytres , qui prit alliance avec 

de CabalTol du Real , confeigneur de Barban- 

tane ; Françoife de Seytres , qui époufa 1 . en 1 5 74 , 
Louis de Peruflis , confeigneur de Caumont : & 1. 
Jean de Fortia , feigneur de /Montréal 5 Marguerite 
de Seytres ; Silvie de Seytres \ Emilie de Seytres , 
femme de Melchior de Seytres , feigneur de Château- 
neuf-les-Martignes , en 1594; Catherine, ÔC Jeanne 
de Seytres, religieufes de Ste Claire a Avignon. 

XI. Gaspard de Seytres, feigneur de Caumont , 
perdit un bras au fiége de la Breoule en 1586. Il 
fervoir alors dans l'armée du duc d'Epernon , avec le 
brave Crillon fon oncle, chevalier des ordres du roi , 
mettre de camp du régiment des Gardes Françoifes. Il 
époufa Sufanne d'Obrecht en 1 59Z , dont il eut Louis 
de Seytres II du nom , qui fuit ; Magddéne de Seytres, 
femme de François de Granolachs , feigneur de Saint- 
Martin en 162.8 ; Blanche de Seytres époufa en 16 1 1 , j 



Henri de Paniflè \ Marguerite de Seyrres époufa eta 
165 1, Louis de Varadier desfeigiieurs deSaint-Andiol -, 
Louife , Se Sybille de Seytres , religieufes à Ste Claire 
a Avignon. 

XII. Louis de Seytres , II du nom , feigneur de 
Caumont & de Verquieres , élu de la noblefle du 
comtat d'Avignon en 1640, époufa Louife- Françoife 
de Griliet-Peruzzi , dame en partie de Caumont, dont 
il eut Paul de Seytres , feigneur de Caumont , &c , 
qui époufa en 1 538 , Louife de Fortia de Montréal > 
ôc mourut fans laiflèr de poftérité , en 1705 j Charles- 
François de Seytres , chevalier d% Malte en 1640 , 
périt au naufrage des galères de France aux côtes de 
Sardaigne en 1653 y Louis-François de Seytres, dit 
le comte de Caumont , qui fuit j. Magdeléne- Blanche 
de Seytres, femme de Jean-Baptifle de Couet, mar- 
quis de Marignane Ôc des. Mes d'or en 1654 j Diane , 
& Françoife de Seytres -, religieufes de fainte Claire à 
Avignon ; Catherine de Seytres , religieufe ôc abbefle 
de S. Laurent d'Avignon. 

XIII. Louis-François de Seytres , dit le comte de 
Caumont , époufa en 1 684 , Marie-Catherine de Fortia 
de Montréal , dont il eut Marie-Françoife-P auline de 
Seytres , qui épqufa en 1 7 1 1 , Paul-Aldonfe-François 
de Thefan-Venafque,marquis de Saint-Gervais,feigneur 
de Venafque, Saint-Didier, Métamis, Barbantane i 
ôcc j Louife-Gafparde de Seytres, religieufe de fainte 
Claire à Avignon ; Gabrielle de Seytres , religieufe de 
S. Laurent à Avignon \ Joseph de Seytres i marquis de 
Caumont , qui fuit \ François-Benoit de Seytres , more 
au berceau. • 

XIV. Joseph de Seytres , marquis de Caumont , né 
le 30 juin 1688, mort à Avignon le 25 feprembre 
1745 > *gé de 57 ans - Il était de l'académie royale des 
inscriptions ôc belles lettres de Paris , de celle de Mar- 
feille , de la fociété royale de Londres , & de l'acadé- 
mie des Arcadi de Rome. Il avoit époufé en 1 7 2 1 , Eli. 
.{4£«A de Doni , dont il a eu Louife-Marie-Catherine~ 
Gabrielle-Eli^abcth de Seytres , née le 1 5 feptembre 
1713 , mariée au marquis d'Albert de Sillans ; Paul. 
Hyppolite-E manuel de Seytres, comte de Caiimoht , lié 
le 13 août 17 14, mort à Prague le 20 avril 1741 , lieu- 
tenant dans le régiment du roi : Angélique - Gabrielle- 
Sophie de Seytres,née en novembre 1725, morte le 17 
août 172.9 y Joseph-François-Xavisr de Seytres , qui 
fuit j A Idonce-Angelique-Polixene de Seytres , née le 
25 mai 1728 , morte le 3 1 décembre fui vaut 5 Jeanne- 
Bapiifle-Thérefe-Flavie de Seytres, née le 5 octobre 
1729 ; Louis- Auguflin-Cajimir de Seytres, né le 18 
octobre 173 1 , reçu comte de Lyon le 10 novembre 
1750, vicaire général de Dijon en 1755 > Olivier-Eu- 
gène-François de Paule de Seytres , né le 8 feptembre 
1739, reçu chevalier de Malte de minorité en 1745. 

XV. Joseph-François-Xavier de Seytres , né le 
4 décembre 1726", reçu chevalier de Malte le 17 juin 
1727 , quitta l'ordre pour fe marier , ôc le grand-maî- 
tre lui a permis de porter la croix. Il a époufé au mois 
de feptembre 1752, M arie- Anne-Geneviève &q Mont- 
boifier-Beaufort-Canilliac , dont il a Philippe-Claude > 
né le 2 décembre 1753 ; Eugénie- Alix-Philippine-Clau*- 
dine-Geneviéve , née le 16 janvier 1755 y ddelaïde-Ca~ 
therine-EUqabeth , née le 1 3 feptembre 1756. 

Ifabeau de Seytres, d'une puiflante maifon de Valen- 
tinois, époufa Humbert de Villeneuve, lieutenant gé- 
néral en la fénéchaufTée de Lyon , premier préfidenc 
du parlement de Dijon, ambaffàdeur en Suifîè ôc à 
Venife fous Louis XII Ôc François I, baron de Jou-fur- 
Tarare , fils de Jean de Villeneuve & de Catherine 
Bletterans. * Le Laboureur , Mafures de Lifhbarbe 3 toril. 
Il , pag. 644 & 645 . Titres originaux qui fe confervenc 
dans les archives du château de Caumont, fitué dans 
le comtat VenaiiTîn , diocèfe de Cavaillon. Généalo- 
gie manuferite dreiïee en 15 19 , par Jean Jarfaing, 
fecrétaire de madame Philippine de Seytres , dame de 
Nouefan. Ifiaria d'Avignone & del cantado Ventjïo del 
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P. Fantdni. Hift. miî. des guerres du comtat Venaiffin 
par Louis de Peruffis, feigneur de Caumont. Hi/loire 
de Provenu de Nqftradamus. Hi/loire du Dauphinéda 
préfîdent de Valbonnays. GalLia chrifliana , vol. i , de, 
epife. Tolonen.&c. 8c Recueil des mémoires & infruclions- 
fervans à Chijloire.de France , chez Bouillerot 1606, Sec. 

fcjf* SEZANNE , ville de France , dans laBrie , quoi- 
que dans le diocèfe de Troyes.On ne fait point en quel 
temps cette ville a été bâtie , & l'on croit par tradi- 
tion, que fon enceinte, telle qu'elle eft à pré.fent,n'étoit 
autrefois que celle du château , dont on voit encore 
quelques reftes aux environs des fauxbourgs. Il* n^eft' 
fait aucune mention de Sezanne fous les deux premiè- 
res races de nos rois. Elle étoit fondée avant la fin du 
onzième ficelé , & fujete alors à Hugues , feigneur de 
Broyés, en latin Brecarum , comme- on le voit par la vie 
de S. Blitharius , vulgairement Blier , hermite Ecolfois , 
ou plutôt Hibernois , écrite il y a fix cens ans. Sezanne 
fut enfuite unie au domaine du comté de Troyes , 
comme on le voir par une charte de Henri y comte Pa- 
latin de Troyes , de l'an 1161 \ & enfuite. réunie à la 
couronne avec la Champagne. Le comté de Sezanne eft 
mouvant du roi , à caufe de fon châreau du Louvre à 
Paris. Il a été autrefois donné en- mariage à des princes 
du fang de la branche d'Orléans, 8c la place qui eft au 
bas de l'auditoire où Ton rend la juftice , porte encore 
le nom de place d'Orléans. Les comres d'Alais , le duc 
d'Angoulême 8c le duc de Joyeufe , ont été les derniers 
qui en ont joui. Le duc de Joyeufe ayant été tué au fiége 
d'Arras , le domaine de Sezanne revint à la couronne : 
il fut enfuite donné par engagement au maréchal 
de Fabext , 8c enfuite pofTédé par le marquis de Beu- 
vron , du chef d'Angélique de Fabert fon époufe , aupa- 
ravant veuve du marquis de Genlis. Depuis , ce domai- 
ne a écé vendu au marquis de Planci Guenegaud, * La 
Martiniere , dict. géogr. 

SEZANNE , petit bourg de Dauphiné , dans les Al- 
pes , entre le Mont-Genèvre 8c le Mont-Seftieres , à 
trois lieues de Briançon , 8c à quatre de Suze. Quelques 
géographes prerment Sezanne. pour le bourg des an- 
ciens Brigantiens , nomméScingomagus, Cingomagus , 
que d'autres placent à Sufe , petite ville du Piémont. * 
Baudrand. 

S F 

SFONDRATI ( Jean-Baptifte) grand jurifcohfulte , 
que Louis Sforce , duc de Milan , fit fénateur , 8c 
employa en diverfes négociations auprès des rois de 
France , d'Efpagne , de Naples , à Rome , près des ducs 
de Ferrare , & enfin à Venife , où il mourut en 1 497 , 
avoir époufé Marguerite Homodei , fille de S'gnerole 
Homodei , 8c de Laure Trivulce , dont il eut François, 
qui fuit j 8c Julie Sfondrati , mariée à Clec Piçenardo , 
doéteur es loix, 

II. François Sfondrati , né à Crémone en T494 > fut 
aufli fénateur de Milan, & concilier d'état de l'empe- 
reur Charles- Quint t qui l'envoya à Sienne , pour paci- 
fier les troubles de cette ville , 8c il mérita le titre de 
Père de lapatrie. Etant entré dans l'état eccléfiaftique , 
après la mort de fa femme , le pape Paul III le fit évêque 
de Sarno, puis archevêque d'Amalphi j l'envoya nonce 
en Allemagne s 8c le créa cardinal en 1 5 44. Il fut depuis 
lé^at du pape près le même empereur Chaûes-Quint , 8c 
s'y oppoia autantqu'il put à la promulgation de ['Intérim. 
Enfin , après avoir eu la légation de Péroufe 8c l'évêché 
de Crémone, il mourut le 3 1 juillet 1 5 50, âgé de 5 6 ans, 
ayant eu des voix pour être élu pape. Onimprima à Ve- 
nife en 15 $9 , unpoeme de ce cardinal intitulé , l'enlevé- 
ment d'Hélène. Il avoit époufé Anne, fille à'AntoineNïÇ- 
conti , cofeigneur de Soma , morte en 1535, dont il eut 
P AUt-, qui fuit ; Nicolas , né le 1 1 février 1535. Ciaco- 
.«ius dit que ce fut après la mort de fa mère , dont on ou- 
vrit le côté pour le tirer. Il fut aufïî fénateur de Milan } 
.mais ayant embrafTé l'état eccléfiaftique, il fe mit fous la 
conduite de faine Charles Borromée t 8c fut évêque de 
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Crémone en 1 560, en laquelle qualité il affîfta au conci- 
le de Trente jufqu'à la concluiion. Le pape Grégoire 

XIII le nomma cardinal le 12 décembre. 1583 ; mais 
il fe retira à Crémone , d'où la pape Sixte V l'envoya à 
Turin en 15 87, pour tenir fur les fonts le prince Phi- 
lippe Emanuel , fils aîné de.Çharles-Emanuel $ duc de 
Savoye. Enfin , il fut élu pape après la mort d'Urbain 
VII , le '5 décembre 1 590 , prit le titre de Grégoire 

XIV , & mourut le 5 oétobre 15 91. Voyè^ GREGOIRE 
XIV. François Sfondrati eut aufli quatre filles religieu- 
fes. * Voyt{ Ciaconius. 

III. Paul Sfondrati , comte de la Rivière , baron de 
la Vallée d'AIÉfe , chevalier de l'ordre de. faint Jac- 
ques, époufa Sigifmonde , fille de Sigifmond , marquis 
d'Eit > dont il eut Hergules , qui fuit; PauLErnlle i 
cardinal , dont il fera parlé dates un article féparè ; A nne , 
mariée à Hercules Vifconti * comte de Saliceto ; & 
François , qui a fait la branche des marquis de Monta- 
Fie , rapportée ci-après* 

IVi Hercule Sfondrati, comte delà Rivière & du 
faint empire romain , duc de Montemarciano , général 
de la fainte Eglife , fut envoyé en France par Te pape 
Grégoire XIV , à la tête de plusieurs troupes, pour fou- 
tenir le parti de la ligue , & mourut en 1637 , âgé de 
68 ans. Il avoit époufé en 15 91 , Lucrèce Cibo , fille 
à'Alberic , prince de M a fie. &c de Carrare , dont il eut 
Valerian , quifuit; & François. 

V. Valerian Sfondrati ,- comte de la Rivière , &c. 
chevalier de l'ordre de faint Jacques , mort le 1 9 fep- 
tembre 1645 , âgé de 39 ans , époufa Paule Marliana, 
fille de Louis , comte de Marliana , dont il eut Hercu- 
le Sfondrati , II du nom , qui fuit \ François , déçut ion 
de Milan , qui époufa Hélène Legnana \ 8c Célejlin Sfon- 
drati , cardinal , qui aura fon article ci-après. 

VI. Hercules Sfondrati ■> II du nom , comte de la 
Rivière 8c du faint empite romain , chevalier 6c com- 
mandeur de l'ordre de faint Jacques , mort en février 
1684 , avoit époufé Barbe Schinchinella , dont il eue 
Joseph , qui fuit \ Pauljk. Hercules Sfondrati. 

VIL Joseph Sfondrati > comte de la Rivière , 8cc. 

Branche des seigneurs de Montafie. 

IV. François Sfondrati , fils puîné de Paul Sfon- 
drati , comte de la Rivière , &c. 8c de Sigifmonde d'Elt » 
fut comte de Montafie , chevalier de l'ordre d'Alcanta- 
ra , général de l'armée navale du pape , & châtelain du 
château Saint-Ange. Il avoit époufé Blanche , fille de 
Jean-Pierre Vifconti , dont il eut Sigismond, qui fuit $ 
Jean , fénateur de Milan ; Grégoire -, qui fut d eglife 5 
Charles , gouverneur de Verceil 5 Philippe , chevalier 
de Malte - y Pierre , religieux Théatin ; 8c Jean-Baptijle 
Sfondrati, nommé évêque de Pavie en 1639 , mort le 
18 novembre 1647. 

V'. Sigismond Sfondrari , marquis de Montafie , che- 
valier de la toifon d'or , lieutenant général de la cava* 
lerie légère , capitaine général de l'artillerie, & furin- 
tendant des gens.de guerre en Flandre , fut blelfé d'tui 
coup de canon au fiége de Graveline le 10 mai 165 x t 
dont il mourut fans laifler de poftérité de Geneviève* 
1 Anne de la Tour-Taflis , morte en 1 664. , fille de Léo- 
nard t comte deTafiis. * /^oye^Imhoff, en fes vingt fa^ 
milles d'Italie. 

SFONDRATI (Paul-Emile) cardinal, fils de Paul 
Sfondrati, baron de la Vallée d'Affife , & neveu du 
ape Grégoire XIV , naquit en 1561 ,8c fut élevé par 
=.s difciples de faint Philippe de Ncri. Son oncle le fie 
cardinal le 19 décembre 1590, 8c légat de Bologne , 
& fe repofa fur lui de beaucoup de foins. Il s'en aquitra 
avec une grande vigilance , & fut toujours conlcrver 
beaucoup de modeltie ; en forte que les murailles de [on 
palais n'avoient que des images pour toute tapiflerie. 
Il ne fe fervit jamais de vaiiïelle d'argent, 8c les pau- 
vres fe reffentirent de fes libéralités. Dès que fon oncle ■ 
fut décédé, il prit le parti de la retraite. Il rétablit 
l'églife de fainte Cécile , dont il étoit titulaire 5 8c ayant 
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trouve le corps de cette Sainte , il orna richement fon 
tombeau , & fit de grands embellifïèmens à ce temple, 
où il fonda quatre chapelains & deux clercs. Il fut fait 
évoque de Crémone en 1 6oj , & il fit des œuvres de 
piété extraordinaires. Il fut encore évêque d'Albano , 
& mourut auffi faintement qu'il avoit vécu , le i 4 fé- 
vrier ï6 1 8 , ayant laifie tout fon bien à fon églife de 
fainte Cécile. * Ciaconius , hifl.pontif t. 4. 
m SFONDRAfl (Céleftin) Miianois, cardinal Se pe- 
tit-neveu du précédent, Se fils de Valerian Sfon- 
drari , comte de la Rivière , ayant pris l'habit de faint 
Benoît, fut profelïeur des faints canons dans l'univerfité 
de Salsbourg , puis abbé Se prince de faint Gai en 
Suifle. Le pape Innocent XII lui donna la pourpre le 
1 2 décembre 1695 ; mais il n'en jouit pas long- temps , 
étant mort à Rome le 4 feptembre 1 696 , âgé de 5 3 
ans. Il efl: auteur de divers ouvrages : le premier fut 
fait en 168 1 , avec ce titre , Difputatio j uridica de lege 
in prœfumptione fundata adverfàs probabilifmum. Le fé- 
cond parut en 1684, fous le nom d'Eugène Lombard, 
Se avec ce titre , Regale Sacerdotium Romano pontifia 
affertum. Il fut fuivi d'un autre en 1687, intitulé , 
G allia vindicta y &c , Se d'un autre fous le titre de Trac- 
tants regalics • l'un Se l'autre pour combattre les déd- 
iions du clergé de France , dans fon afTemblée de 168 2, 
au fujet de la régale, Se touchant l'autorité du pape. Il 
y attaquoit fortement ceux qui avoient écrit pour ap- 
puyer les fentimens du clergé ; entr'autres le P. Maim- 
bourg. Ces ouvrages furent fuivis d'un troifîéme im- 
primé en 1688 contre les franchifes des quartiers des 
ambaffadeurs à Rome. Aufli a-t-il pour titre , Legatio 
marchionis Lavardini Roman , ejufque cum Innocentio 
XI diffîdium , &c. Ces ouvrages qui marquoient fon 
zèle pour la cour de Rome, contribuèrent beaucoup à 
lui faire donner le chapeau. En 16575 , il fit encore im- 
primer un traité fous ce titre, Innocentia vindicata, &c, 
où il prétendoit prouver que faint Thomas avoit écrit 
en faveur de l'immaculée conception : c'eft-là qu'il dit, 
fous la foi du faux Flavius Dexrer , que la conception 
immaculée de la fainte vierge avoit été définie dans 
un concile des apôtres, & que cette fête étoit d'infti- 
tution apoftolique. Mais celui de tous Ces ouvrages 
qui a fait le plus de bruit , c'eft le Nodus prœdejlinatio- 
nis diJJ'olutus , qui ne parut qu'après fa mort, & con- 
tre le fentimeutde quelques cardinaux , Se autres amis 
du défunt, qui jugeoient qu'il ne l'avoit pas mis dans 
fa perfection. A peine ce livre parut-il en France , 
qu'il y fit du bruit, pour les penlées erronées de l'au- 
teur fur la grâce, fur le péché originel, & fur l'état 
des enfans morts avant le baptême. Deux grands arche- 
vêques &: trois illuftres éveques, s'unirent enfemble 
pour écrire au pape contre ce livre : leur lettre étoit 
datée du 13 février 1697. Le pape leur fit réponfe le 
C mai fuivant , qu'il feroit examiner le livre par des 
théologiens , Se en effet il le fit examiner ; mais il n'y 
a aucun jugement prononcé fur cet ouvrage, contre 
lequel il y a eu pluneurs autres écrits j quelques autres 
•ont été faits pour le foutenir. * Mem. hijlor. 

SFORCE ou SFORZE , maifon illuftreen Italie , & 
■qui a été en pqfTeffion du duché de Milan , n'a pas eu 
des commencemens bien brillans : elle doit toute fa 
gloire à la valeur de' Jacques , dont nous allons parler. 
I. Jacques Sforce , connu fous le nom de Jacomu- 
lio, furnommé le Grand, connétable du royaume de 
Naples , né le xS mai 1 3 69 , à Cotignole, petite ville 
deURomagne, entre Imola Se Faënza. Sanfovin dit 
qu'il étoit petit-fils d'un gentilhomme , nommé Jean 
Attendulo , lequel fut pere*de Mickelin Attendulo , 
capitaine de la république de Venife , qui de Polixene 
de San-Sevérino eut notre Jacques , qui changea fon 
nom à' Attendulo en celui de Sforce ; & deux filles , 
l'une mariée à Ugolin y comte de Centona, & l'autre 
à Martin Caracciole , comte de San-Angelo , frère du 
grand-maréchal de Naples. Paul Jove dit que ce guer- 
rier étoit forti ex honefha familïa , d'une honnête fa- 



mille. Léandre Alberti le dit fils d'un payfan , fur le 
témoignage de Piètro M. Carento , écrivain natif de 
Cotignole. Le même Alberti raconte que Jacomuzio 
voyant un jour pafïèr une compagnie de foldats par 
fon village, il jetta fur un arbre le courre de fa cha- 
rue , après s'être dit que fi cet inftrument reftoit fur 
l'arbre , ce feroit une marque de fa vocation à la guerre; 
Se que s'il tomboit en bas, c'en feroit une qu'il devoir 
perfévérer dans la culture de la terre. Le coutre s'arrêta 
fur l'arbre, Se Attendulo s'enrôla fur le champ. H 
paffa par tous les degrés de la difeipline militaire , Se 
devint enfin le plusfameux guerrier de l'Italie. D'abord 
il ne commanda que cent hommes ; mais fa réputation 
dans la fuite en attira jufqu'à fept mille fous tes enfei- 
gnes. Le furnom de Sforce lui fut donné pareequ'il né 
parloit que de ravages & de faccagemens, & qu'il 
vouloit , par force , faire tout ce que bon lui iem- 
bloir» Il combattit long-temps pour Jeanne II , reine 
de Naples , qu'Alfonfe d'Aragon vouloit dépouiller j 
Se- fut fait connétable du royaume. Il fut gonfalonier de 
la fainte églife, Se créé comte de Cotignole par le pape 
Jean XXIII , en dédommagement de 14000 ducats que 
l'églife lui devoit. Dans la fuite il contraignit le roi de 
lever le fîége de devant Naples ; reprit pluûeurs places 
qui s'étoient révoltées dans les provinces de l'Abruzze 
Se de Labour j Se en pourfuivant les ennemis,ilfe noya 
au paflage de la rivière d'Aterno , dite aujourd'hui 
Pefcara, le 3 janvier 1414, âgé de 54 ans, voulant 
fecourir un de fes pages. Il avoit époufé , 1 . Antoinette 
Salembini , Siennoife , veuve de François de Cafal , 
feigneur de Cortona , laquelle lui apporta en dot Mon- 
tegione , Monténégro , Ripa-Bagno Se Clufe ; t. Ca- 
tkerine Alopa, fœur de Rodolphe , grand camerlingue 
du royaume de Naples : 3. Marie Marzana, fille de 
Jacques } duc de Serfe , Se veuve de Nicolas , comte do 
Celano. Du premier lit il eut Bosio Sforce , comte de 
Santa-Fior, dont nous rapporterons la poférité. Du fé- 
cond lit , deux fils morts jeunes, & une fille. Du troï- 
fiéme lit il eut Charles Sforce, qui fut religieux chez 
les hermites de faint Auguftin , fous le nom de frère 
Gabriel, Se général de fon ordre. Le pape Nicolas V 
lui donna l'archevêché de Milan en 1454 : il mourut 
en 1457. Il eut encore un autre fils légitime, nommé 
Pierre Sforce , dont on ne fait pas la mère, qui fut re- 
ligieux chez les Frères Mineurs, Se mourut cvêque 
d'Afcoli en 1441. Jacques Sforce, avant fes mariages , 
avoit eu une maitreffe, Lucie Trépana , demoifelle , qu'il 
maria après en avoir eu plujîeurs enfans • f avoir , Fran- 
çois Sforce , qui fuit • Léon , ne ««1407, mort en 1 440, 
fans poférité^ Jean, né en 1409 , & mort depuis Pan 
1450 j Alexandre , feigneur de Pefaro, dont il fera 
fait mention ci-après j Louife , mariée à Léonard de, 
Saint-Severin , comte de Ca/'a^e^ & Antoinette > alliée à 
Ardition , comte de Carrara. 

IL François Sforce , I de ce nom , duc de Milan > 
fils-naturel de Jacques , foutinf la réputation que fon 
père s'étoitacquife dans lesarmes.il étoit né le 23 juil- 
let 1 40 1 , Se Ladiflas , roi de Naples Se de Calabre , 
lui avoit donné le comté de Tricarico en 1412. En 
142 1 , il fut viceroi pour Louis , duc d'Anjou , adopté 
par la reine Jeanne , Se défit en 1424 les troupes de 
Braccio , qui difputoit le paffage d'Aterno j mais cet 
avantage ne fervitde rien , car fon père ayant été noyé, 
il fallut abandonner l'entreprife de faire lever le fîége 
d'Aquila , à quoi l'on fe préparoit. La reine Jeanne, II 
du nom , lui donna , comme à l'aîné des enfans de 
Jacques Sforce, quoiqu'illégitime, toutes les terres du 
défunt. Il combattit avantageufement pour elle contre 
les Aragonois , Se contribua beaucoup à les chaflèr de 
la ville de Naples au mois de janvier 1425 , de même 
qu'à la vidfcoire remportée le 6 juin fuivant près d'A- 
quila , fur les troupes de Braccio , où ce général fut 
tué. Le pape Martin V l'envoya peu après contre Ni- 
colas Trincio , feigneur de Foligno , qu'il contraignit 
d'accepter la paix aux conditions qu'il lui impofa. Il 
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fervit enfuite le duc de Milan , fuit contre les Floren- 
tins , foie contre les Vénitiens , defquels il défit en 1 43 1 
la rlocce , qui étoit entrée dans le Pô. Après la mort de 
la reine Jeanne , arrivée en 1 4 3 5 , il s'attacha aux inté- 
rêts de René, duc d'Anjou, qu'elle avoir fait fon hé- 
ritier. Ce prince fur malheureux, 6c obligé de céder 
à la fortune : mais Sforce , qui n'avoir pas moins d'ef. 
prit que courage , fut fe foutenir .: il le rendit maître ■ 
de pîufieurs places dans la Marche d'Ancone , ufurpa 
même quelques écars qui appactenoient à l'églife , ce 
qui obligea le pape Eugène IV de l'excommunier , Ôc 
de faire prendre les armes contre lui. Le même pape 
lui avoit pourtant , quelques années auparavant , confié 
la garde de la Marche d'Ancone , & la dignité de gon- 
falonier de l'églife ; & en certe qualité il avoit battu 
Braccio, ufurpaceur de quelques terres de l'Etat Ecclé- 
fiaftique. La ligue que le fouverain pontife fit contre 
lui, lui fit perdre la Marche d'Ancone en 1444. Il ré- 
tablit pourtant bientôt après Ces affaires , par une ba- 
taille qu'il gagna, où le fils de Picinin & le cardinal 
Fermo, iegat du pape, furent faits pnionniers. Le 
pape , les Vénitiens & les Florentins l'élurent peu après 
pour général de leurs troupes , dans la guerre qu'ils dé- 
clarèrent au duc de Milan. Il avoit déjà commandé 
l'armée des Vénitiens contre ce prince , & l'avoir forcé 
à lui tenir fa parole pour la conclufion du mariage de 
fa fille j mais ce duc étant morr en 1 447 , les Mila- 
nois appelèrent Sforce fon gendre pour leur capitai- 
ne 5 & après pîufieurs belles actions en leur faveur con- 
rre les Vénitiens, puis conrre eux-mêmes , jufqu'à af- 
fiéger Milan, il les força en 1450, à le recevoir pouc 
duc , malgré les droits légitimes de Charles duc d'Or- 
léans , fils de Valentine de Milan , laquelle étoit fille 
du duc Jean Galéas. Le roi de France Louis XI , qui 
n'aimoit pas le duc d'Orléans , tranfporta en 1464 à 
François sforce tous les droits que la France avoir fur 
Gènes, &C lui donna Savone , qu'il tenoit encore. 
Ainfi Sforce , avec cet appui , fe rendit maître de Gè- 
nes , &: mourut en 1 466. fo. e^ fon hiftoire écrite par 
Jean Simonéta , en 3 1 /ivres. Il avoit époufé 1. Polixè- 
ne Rufïb , veuve de Jacques Marilli , grand fénéchal du 
royaume de Naples, &c fille de Charles Ruffo, comte 
de Montalde &de Corigliano, grand juif icier du mê- 
me royaume a de laquelle il n'eut point d'enfans : 2. 
Blanche-Marie, fille naturelle de Philippe- M 'arie, duc de 
Milan, qu'il avoit fiancée en 1430, qu'il époufa en 1441, 
& qui mourut en i4<58,dont ileutGALEAS-MARiE, qui 
fuit j Philippe-Marie , comte de Pavie , né en 1 447 , qui 
fut fiancé en 145 9, avec Marie, fille de Louis duc deSa- 
voye ; mais le mariage ne fe fit point,& il mourut après 
l'an 1479 j .5 for xe- Marie , né en 1449 , fut créé duc de 
Bari par Alfonfe d'Aragon, roi de Naples, qui lui donna 
en mariage fa perire fille Lêonore d'Aragon , & mou- 
rut en 1 47 9 ; Louis-Marie, dit le More ou l'Ethiopien , 
duc de Milan , mentionl ci-après ; Afcagne- Marie , 
évêque de Pavie & de Crémone , né en 145 5 , fait car- 
dinal en 1484 , morr le 28 mai 1505, dont il fera parlé 
ci-après dans un article fc paré ; OSavien , né en 145 8 , 
noyé en 1476 j Hippolyte y née en 1445 , mariée à 
Alfonfe d'Aragon , duc de:Calabre , puis roi de Na- 
ples , morte le 20 août 1488 } Se Elisabeth, mariée à 
Guillaume , marquis de Montferrat. Le duc François 
Sforce laiff a auffi pîufieurs -enfans naturels jj avoir , 
Sforce , tige des comtes de Burgo - Novo , vicomte de 
Sforce , qui vivoit encore en 1483 ; Triitan ,fénauur de 
Milan , mort vers l'an 1477 ; Polidorf ou Jean-Marie , 
archevêque de Gènes , mort en 1513; Jule , mort avant 
1498 ; Léonard' , mort en 1483 ; & trois files. 

III. GaleastMarie Sforce , duc de Milan , né le 14 
janvier 1444 , fut envoyé par fon père avec le titré de 
comte de Pavie. en France au fecôurs du roi Louis XI. 
Etant devenu duc de Milan , fes débauches &"fon ex- 
trême férocité le firent aflafïiner en pleine églife le 
jour de faint Etienne 16 décembre 1 475. Il avoir épou- 
fé j. en 1466 , Dorothée Gonzague , fille de Louis } 
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marquis de Mantoue , laquelle il fit empoifonner eiti 
1468 : 2. la même année , Bonne , fille de Louis duc de 
Savoye, morte «.n 14S5 , dont il eut Jeam-Galb as- 
Marie, qui fuit j Hermès qui fe retira en Allemagne 
après la mort de fon frère , & fut ambaffadeur à Ro- 
me pour l'empereur Maximilien en 1502 j Blanchz- 
Maru, née le 5 avril 1472 , promife à Philippe, duc 
de Savoye, puis à Jean- Matthias Corvin , prince de 
Hongrie ; mais elle époufa en 1493 , l'empereur Ma- 
xim'dien , & mourut le 3 1 décembre 1 5 10 \ & Anne , 
née en 14.73, mariée en 1491 , à Alfonfe d'Eft , duc 
de Ferrare. Les enfans naturels du duc Galeas - Ma- 
rie, furent Galeas , comte de Malço ; Charles , mort 
avant 1471 _, laiffant deux filles ; Alexandre , qui laiffa. 
aufji deux filles ; Octavien , qui fut évêque de Lodi , & 
effuya en cette qualité bien des traverjes , & mourut en 

1 5 40 ; Catherine , mariée 1 . à Jérôme Riario ,.feigneur 
d'Imola , prince de Forli ; 1. à Jean de Medïcis : nous en 
parlerons ci-apres ; & Claire , époufe de Pierre de Ver- 
nés , puis de N. Fregofe , fils du duc de Gènes. 

IV. Jean-Galeas-Marie Sforce , duc de Milan % 
fut fous la tutelle de fa mère &: du fecrétaire d'état 
Cecus Simonéta. Mais Louis-Marie Sforce , fon oncle , 
dit le More , obligea la ducheffe de s'enfuir de Milan 3 
& fit couper la tète dans Pavie au fidèle Simonéta , 
quoiqu'âgé de 70 ans , & s'empara ainfi du gouverne- 
ment.il profita fi bien de l'imbécillité du jeune prince , 
qu'il ne lui lailïa plus que le titre de duc , & lui fit 
donner un poifon lent , dont il mourut à Pavie , peu 
de jours après l'entrée du roi de France Charles VIII 
en cette ville, le z\ odobre 1494. Il avoit époufé le 

2 février 1489 , Ifabdle d'Aragon , fille àAlfonfe roi 
de Naples. Ce mariage fe fit d'abord par procu- 
reur , par Louis Marie , dit le More , qui étant devenu 
amoureux de cette prince fTe , vouloit faire calfer cet 
engagement, pour l'époufer lui-même. N'y ayant pas 
réuifi , on prétend, &: les auteurs Italiens l'afiurent , 
Guichardin le premier, qu'il en empêcha quelque 
temps la confommation par une ligatute magique : en- 
fin lui & la femme qu'il prit, maltraitèrent tellement 
la duchefiè , qu'elle fut fur le point d'attenter à fa vie. 
Après la mort du duc fon mari , elle fe retira au duché 
de Bari , au royaume de Naples , qui lui avoit été 
cédé , ôc elle y mourut le 1 1 février 1 5 24. Voye{ B.ay- 
le, dici. cr'uïq, au mot Aragon. Leurs enfans furent 
François II, qui fuit j Bonne , née en 149 1, mariée en 
1 5 1 8, à Sigifmond roi de Pologne, lequel étant morr en 
1558, elle feretiraà Bari, &y mourut le iynov. 1558 : 
M. de Thou dans fon hiftoire, ne parle pas avanta- 
geufement d'elle j & Hippolyte Sfor ce , née en 1493 , 
morte en 1 501. 

V. François Sforce , II du nom , né en 1490, fut 
livré par fa mère à Louis XII , roi de France , pour le 
garantir de la fureur de fon oncle. Le roi l'envoya en 
France en 1499 , Se le fit élever à Marmoutier , dont 
il fut abbé en 15045 mais en 1 5 1 1 , étant à la chaiïe , 
il fut tué par la chute de fon cheval. 

III. Louis-Marie Sforce, dit le More ou VEthiopien > 
fils puîné du duc François I , naquit le 3 août 145 1 , 
ufurpa le duché fur fon petit-neveu , & mourut en 
prifon en France l'an 1510. Voye^ LOUIS. Il avoit 
époufé en 1491 3 Béatrix d'Eft , fille d'Hercule , mar- 
quis de Ferrare, morte le-i janvier 1497 , dont il eut 
Maximilien , qui fuit ^ & François , mentioné après 
fon frère. Il eut auffi des énfans-naturels , Léon & Céfar , 
morts en 1496 j Jean-Paul , tige des marquis de Ca- 
ravaggio , rapportée ci-après ; & Blanche , mariée à 
Galeas' de San-Severino , morte en 1496. 

IV; Maximilien Sforce, fut d'abord nommé Hercu- 
le. Il naquit en 1 49 1 . Son père après fa déroute , l'en- 
voya à l'empereur Maximilien , qui fit de grands efforts 
par- la fuite pour l'établir duc de Milan ; il' y fut reçu en 
1 5 1 2;iTiais"il n'y refta pas long-temps paifible. Il fe trou- 
va au combat de Novarre en 1 5 1 3 j mais en 1 5 1 5 il fur 
obligé^ de Céder la ville de Milan au roi François I , 
Tome IX. Partie IL. D d d ij » 
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Se de fe retirer en France , avec une penfion de trente 
mille écus d'or. Il mourut à Paris en juin 1530, fans 
avoir ère marié , & fut enterré aux Carmes. 

IV. François Sforce , III du nom , fuccéda à fon 
frère Maximilkn , lorsqu'il eut cédé fon état au roi 
François I , l'an 1 5 1 5 , Se fut rétabli à Milan en 1 5 11. 
Il en fut encore chalTé , puis rétabli en 1 5 19 , par l'em- 
pereur Charles-'Q""". Ce dernier lui fit des plaintes , 
de ce qu'il traitoit avec le roi François l , qui lui avoir 
envoyé Merveille , en qualité d'ambaiTadeur fecret. 
Sforce pour l'en défabufer , viola les droits des gens ; 
Se par une infigne perfidie, il fit couper la tête à 
Merveille. Il mourut le 24 octobre 1535, n'ayant laif- 
fé aucun enfant de Chrijîine fa femme , qui étoit fille 
de Chriflierne //, roi de Danemarck , Ôc & Elisabeth, 
four de l'emprereur Charles-Qai/z/. 

Marquis i>e Caravaggio , bâtards dés 

ducs de Mil, au, éteintsen 1697. 

IV. Jean-Paul Sforce,fils naturel de Louis-Marie 
Sforce , duc de Milan , dit le More , fe fignalapour le 
duc François , fon frère , au combat de Novarre , & à 
la défenfe de Milan , aufli-bien qu'à celle de Lodi. 
L'empereur Charles- Quint étant à Bologne , lui fit 
l'honneur de le faire couvrir devant lui , ôc le duc 
François lui donna le marquifat de Caravaggio , & le 
comté de Galliaci. Il mourut le 5 décembre 1535 , en 
courant la pofte pour aller trouver l'empereur , qui le 
flatoit de Fefpérance de lui donnet le duché de Milan. 
De Violente de Bentivoglio , fon époufe , il n'eut qu'un 
fils, qui fuît. 

V. Mutio Sforce fut élevé fous la tutelle de fa mère , 
& fe retira près de l'empereur Charles- Quint , qui 
lui doiua une grofle penfion. Il mourut au fiége de 
Metz en 1 5 5 2 , laiflant de Faufline Sforce , fille de 
B0J10 II, comte de Santa-Fior, un fils unique , qui fuir. 

VI. Fr ançois Sforce , marquis de Caravaggio , épou- 
fa Confiance Colonne , fille de Marc-Antoine ,connéca- 
ble de Naples , dont il eut Mutio II, qui fuit; Fabrice, 
grand prieur de Venife , général des galères de Malte , 
qui fervit à la tête d'un régiment qu'il avoir levé à fes 
dépens , pour le roi Philippe III , dans les guerres de 
Piémont &. du Milanez j Louis , abbé j Faujiinc , ma- 
riée à André Caretto , marquis de Final ; Violente , ôc 
Jeanne. 

VII. Mutio Sforce , II du nom , marquis de Cara- 
vaggio , fut élevé enfant d'honneur du roi Philippe II, 
qui lui donna place dans le confeil fecret de l'état de 
"Vilan. Il écoit homme de belles lettres , inftitua en 
1594 l'académie des Inquiets , ÔC mourut âgé de 45 
ans, ayant eu d'Urfule Peretti,niécedupape Sixte F, ôc 
veuve de Afarc-^rt/oi^ Colonne,connétaole de Naples, 
Jkan-Paul, qui fuit j François - Marie , mentionè 
après fon frère ; Ôc trois filles mortes fans alliance. 

VIII. Jean Paul Sforce , II du nom -, marquis de 
Caravaggio , fervit dans les guerres de Piémont ôc du 
Montferrat , à la tête de ^00 chevaux , levés à fes dé- 
pens , ôc fut général de la cavalerie. Il époufa Marie 
Aldobrandin , nièce du pape Clément VII , ôc fœur de 
Marguerite ducheffe de Parme , & mourut jeune , peu 
après avoir reçu les patentes de viceroi d'Aragon. Il 
avoit eu François- Marie , mort dans la fleur de fon 
âge j Mutio , décédé dans fon enfance -, Urjine , mariée 
à Hercule-Théodore Trivuke , prince du faint empire \ 
ôc Olympe , femme de Ferdinand de Gonzague, prince 
de Caftiglionç. 

VIII. François-Marie Sforce , fut chevalier de 
Malte ôc commanda deux régimens pour le roi d'Efpa- 
gne au fiége de Verceil , puis fervit fur les galères de la 
religion. Mais fon frère étant mort fans enfans mâles , 
il quitta la croix, pritpoffèffion du marquifat de Cara- 
vaggio , Ôc fut du confeil fecret de l'état de Milan. Il 
époufa Blanche-Marie Impériale , fille de François- 
Marie , duc de Saint-Ange , ôc mourut en 16S8 t âgé 
de 60 ans , lailïant François-Maris II, qui fuicj ôc I 
Anne-Marie , morue jeune. 
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IX. François-Marie Sforce , II du nom , marquis 
de Caravaggio , mourut jeune le 13 juillet 1697 , laif- 
fant d'Eléonore Salviati , fille de François duc de Gui- 
liano , qu'il avoit époufée le 13 juin 1696 , Blanche 
Sforce-Vifconti , marquife de Caravaggio , comtefle 
de Galliaci ôc La&arella, mariée le 10 octobre 1716 , 
à Jean -Guillaume , comte de Sinzendorff , cham- 
bellan de l'empereur , morte en couches en novem- 
bre 17 17. 

Seigneurs de Pesaro , issus de Mutio 
Attbndulo , par bâtardife. 

II. Alexandre Sforce , troifiéme fils de Mutio 
Attendulo , ôc de Lucie Terzana , fa maîtrefîe , né le 
29 o&obre 1410 , ne fe rendit pas moins recomman- 
dable dans les armes , que fon fxere François , duc da 
Milan, Après que celui-ci eut obtenu du pape la Mar- 
che d'Ancone , il y établit Alexandre , gouverneur , qui 
défendit Camérino en 1 43 5 , contre Forte- Braccio , un 
des plus grands généraux de fon temps : il le battit , & 
l'emmena prifonnier ôc dangereufement bleflë , dans fa 
place, ou il mourut. Il ne fe fignalapas moins en 1441, 
contre les troupes d'Alfonfe d'Aragon , qu'il défit , ôc 
prit leur général Raimond de Cardonne. On lui furpric 
peu après la ville d'Alfife j mais il s'en vengea l'an 
1444 , par la défaite de fes ennemis. Son frère , le duc 
de Milan , acheta la ville de Pefaro, dont il récompen- 
fa fes fetvices. Il conduisit en 145 j , deux mille hom- 
mes au fecours des Florentins ] mais en 1471 , il com- 
battit contre eux pour les Vénitiens , ôc mourut en 
1473 , ayant eu de Confiance Varane , fon époufe , 
Constant , qui fuit j Jeanne-Baptifte , mariée en 
1459 , à Frédéric de Montfeltre , duc d'CJrbin , morte 
en 1471 , âgée de vingt-fix ans ; & Genevre mariée 1. à, 
Sanclius Bentivoglio , feigneur de Bologne : 2. à Jean 
Bentivoglio , fucceiîeur de Sanclius. 

IIL Constant Sforce , fuccéda à fon père , & s'ap* 
pliqua à embellir fa ville de Pefaro , ôc à la fortifier. Il 
rendit de grands fervices aux Florentins } mais par lé- 
gèreté , il paffà du côté des Vénitiens , leurs ennemis , 
Ôc mourut peu après , le 1 9 juillet 1 48 3 , fans enfans 
légitimes de Camille de Marzana , fille de Marin , du© 
de Selfe , ÔC de Léonore d'Aragon -, mais il laij/a deux 
bâtards, Je AN , qui fuit ; & Galeas , qui s'attacha ait 
fervice du pape Jules II , & conduijît les troupes auxi- 
liaires de ce pontife à l'empereur Maximilien devant Pa~ 
vie. Apres la mort de fon neveu , il voulut s'emparer de, 
Pefaro ; mais le pape nelefouffrit pas. Il fi retira auprès 
de fon parent Maximilien , duc de Milan , & fut tué par 
accident en 1 5 1 3 . 

IV. Jean Sforce , quoique bâtard, fuccéda à fon père 
dans la feigneurie de Pefaro , par l'autorité du pape 
Sixte IV , à condition d'une redevance annuelle de 
750 écus. La veuve de fon père fut a(Tez généreufe pour 
lui tenir lieu de mère. Elle engagea fes Sujets à le re- 
connoîcro pour leur feigneur ; mais il fut aflTez ingrat , 
lorfqu'il fut en âge, pour dépouiller cette dame de tou- 
te* autorité , ôc la chafler de Pefaro. Après avoir fervi 
quelque temps Ferdinand > roi de Naples , l'entrée du 
roi de France , Charles VIII , en Italie , lui fit penfer à 
fes affaires. Il crut fe donner de la protection en épou- 
fant Lucrèce Borgia , fille du pape Alexandre VI ; mais 
peu de temps après , foit qu'il l'eût répudiée , foie que 
le pape la lui eût reprife,il le brouilla avec ce pontife,& 
fut chaire de Pefaro,parCéfarBorgia,frere de fon épou- 
fe. Il fe retira à Venife , où il époufa Genèvrz Tiépolo , 
fille de Matthieu , fénateur de Venife , ôc après la mort 
du pape , il rentra dans Pefaro. On l'accufa d'avoir 
commerce avec Bajazet , empereur des Turcs , de lui 
mander tous les defleins des princes chrétiens , Ôc de 
l'avoir excité à faire la guerre aux Vénitiens , pour faire 
par-là une diverfion en faveur de Louis Sforce , duc de 
Milan. On lui reproche auflî d'avoir fait étrangler en 
prifon Pandolfe Collénuccio , habitant de Pefaro y 
homme fameux dans la république des lettres. U mou- 
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rut en 1510, îaiiTanc de fa féconde femme un fils 3 
Confiant II , mort en ï 5 1 z , âgé de trois ans. Sa veuve 
fe fit relisieufe. 

Comtes de Sànta-Fior , issus du légitime 
mariage de Mutio Attendu lo. 

II. Bosio' Sforce , fils unique de Jacques - MuTio 
Attendulo , Se à' Antoinette Salimbeni , fa première 
femme , né en £ 41 1 ., fervit utilement le duc de Milan 
fou frère , dans fes guerres, Se fut blefïe au fiége de fa 
capitale. Il fut gouverneur d'Orviette , pour le pape 
Martin V , en 1430, & mourut le 4 mars 1477. Il 
avoir époufé 1. en «430 , Eléonore , fille & héritière 
de Gui , comte de Sanra-Fior : 2. Grifeïde de Capoue. 
Du premier fit , il eut Jules , mort fans enfans , de 
Françoife Farnèfe ; Gui , qui fuit j Se François , comte 
de Cartel- Arquaro , qui laiffa un bâtard, Sforcin Sfor- 
ce , qui fe diflingua dans les lettres .& dans les armes , & 
mourut m 1 5 27 , âgé de 5 o ans. 

III. Gui Sforce , comte de Santa-Fior , époufa .Fnz/2- 
çoife Piccolomini , dont il eut Frédéric , qui fuit \ Se 
français , mort fans enfans , de N. Cefarini. 

IV. Frédéric Sforce , comte de Sanra-Fior , époufa 
Diane des Urfins , fille de Nicolas , comte de Petiliano, 
dont il lailfa Bosio , II du nom , qui fuit ; Afcagne , 
grand prieur de Hongrie , pour l'ordre de Malte \ Al- 
fonfe , archevêque de Bénévent, mort jeune j Se Hip- 
polyte , mariée 1. à Frédéric Farnèfe : 2. à Jérôme de 
Bourbon , des comtes du Mont-Sainte-Marie. 

V. Bosio Sforce , II du nom , comte de Santa-Fior , 
Se de Cartel Arquaro , époufa Confiance Farnèfe , fille 
du pape Paul III , dont il eut 1 . Gui-Ajcagne , né le 
25 novembre 15 18 , créé cardinal le 18 décembre 
1534. Il fut auflï légat de Bologne , camerlingue de la 
fainte églife , protecteur d'Efpagne , Se mourut le 7 
octobre 1 5 64 ; 2. Ascagne , qui fuit j 3 . Mario , qui 
a continué la pojlérité rapportée ci-après ; 4. Alexandre , 
qui fut clerc delà chambre , Se encourut la difgrace du 
pape Paul IV. Il fut rétabli enfuite , Se fait évêque de 
Parme , par la démiflion de fon frère aîné. Le pape Pie 

IV le fit préfet Se général de l'Annone , l'envoya au 
concile de Trente > & lui donna le chapeau de cardinal 
le 1 2 mars 1565. Il fut encore protecteur d'Efpagne , 
ôc légat dans tout l'état eccléfiaftique , fous le pape 
Grégoire XIII , & mourut fubitement le 1 6 mai 1581. 
5 . Charles , chevalier de l'ordre de faint Jean de Jéru- 
salem , prieur de Lombardie , qui fut du parti du roi 
de France contre l'empereur ; 6. Paul , marquis de 
Procéno , qui prit le parti de l'empereur Se des Medi- 
cis , fut un des plus grands capitaines qui fût en Italie 
de fon temps , Se mourut en 1 597 , fans enfans de Lu- 
crèce Pio ; 7. Françoife , mariée à Jérôme des Urfins , 
comte d'Anguillara j 8.Jtf/ie,alliée avec François Sforce 
Pallavicini , marquis de Corte-Maggiore \ 9. Camille , 
époufe de N. marquis de Mazzarini -, Se 10. Faufline , 
femme de Mutio Sforce , marquis de Caravaggio. 

VI. Ascagne Sforce , comte de Santa - Fior & de 
Caftel-Arquaro , chevalier de la toifon d'or , fut géné- 
ral de la cavalerie de Côme de Medicis , Se rendit de 
grands fervices à l'empereur dans l'Italie. Le pape Pie 

V l'envoya en France , général de fes troupes , au fe- 
cours du roi Charles IX , & il le diftingâ à la bataille de 
Moncontour. Il fe trouva enfuite à la bataille de Lé- 
panse pour les Vénitiens , & mourut en 1 577 , âgé de 
cinquante-cinq ans. Il avoit époufé i. Louife Pallavici- 
ni j 1. Catherine de Nobilis , nièce du pape Jules III , 
dont il eut François, qui fuit j Bofio III , mort fans 
avoir été marié ' y Se Confiance , mariée à Jacques Buon- 
compagno , duc de Sora. 

VII. François Sforce , comte de Santa-Fior, mar- 
quis de Varci Se de Caftel-Arquaro , duc de Fiano , né 
le 6 novembre 1561, fervit en Flandre fous le prince 
Alexandre Farnèfe , Se y fut général des troupes Ita- 
liennes -, mais il n'y refta pas long-temps , le pape Gré- 
goire XIII l'ayant créé cardinal en 1583. Il fut enfuite 
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éVèque 1 d'Albano & de Frefcati ; & après avoir eu des 
emplois très-confidérables dans la cour de Rome , il 
mourut le 1 feprembre 1 624 , laijjant deux enfans bâ- 
tards y quoique Ciaconius ait dit qu'il avoit époufé une 
fzur du grand duc de Tofcane , Sforce Sforce , duc de 
Fiano f feigneur de Caflel- Arquaro , mort fans pojlérité „ 
de N. Pio de Carpi ; & Catherine , mariée 1. à Fabrice 
Savelli, marquis de Ricci : 2. à Frédéric^ Rubeis , 
comte de Saint-Second. 

VI. Mario Sforce , troifiéme fils de Bosio II , fut 
comte de Valmontone Se de Segni. Il s'attacha au par- 
ti de la France , Se s'y diftingua durant les guerres d'I- 
talie. Il fut aufïi capitaine général de l'infanterie du 
duc de Tofcane , Se chevalier de l'ordre du roi de 
France , Se de Calatrava en Efpagne. Il avoit époufd 
Fulvia Conti , comtelTe de Segni , dont il eut un fils , 
qui fuir. 

Vil. Frédéric Sforce , duc de Segni , comte de Val- 
montone , époufa Béatrix des Urfins , fille de Firginio , 
duc de Gravina , dont il eut Alexandre , qui fuit j 
Jean-Bapdfle ; Françoife , mariée 1 . à Afcagne de la 
Cornia, marquis de Caftillon j i. à Alexandre , mar- 
quis de Pallavicini ; & Erfilie 5 femme de François Co- 
lonne , prince de Paleftrine. 

VIII. Alexandre Sforce , prince de Valmontone , 
duc de Segni , marquis de Proceno y comte de Santa- 
Fior,fait chevalier des ordres du roi de France en 1608, 
mourut le 25 août 163 1. Il avoit époufé Eléonore des 
Urfins , fille de Paul-Jourdain , duc de Bracciano , Se 
d'Ifabelle de Medicis , fœur de François , grand duc de 
Tofcane , Se tante de Marie de Medicis ^ reine de Fran- 
ce , dont il eut Mario II , qui fuit j Paul , marquis de 
Proceno , mentioné ci- après ; Frédéric , fait cardinal en 
1645 > P u ' s évêque de Rimini; & qui ayant pris les in- 
térêts d'Efpagne , fut protecteur du royaume de Na- 
pies , Se archimandrite de Sicile ; il fut auffi vice-ca- 
merlingue de l'églife , Se mourut le 28 mai 1676 , âgé 
de 72 ans j Henri 3 filleul du roi Henri IV , chevalier de 
Malte , qui laijfa un bâtard } Afcagne de la Cornia^ mar-' 
quis de Sforce , mort à la fin du XVI jiécle , laifjant des 
enfans d'une femme de Paris ; Anne ; Marie Se Confiance 
Sforce , époufe de Corneille , marquis de Bentivoglio , 
morte en 1695. 

IX. Mario Sforce , II du nom , duc d'Ognano Se de 
Segni, époufa Renée de Lorraine , fille de Charte?, duc 
de Mayenne , dont il eut Louis-François-Marie 9 
qui fuit. 

X. Louis-François-Marie Sforce, duc de Sforce , 
d'Ognano Se de Segni , comte de Save lia & de Santa- 
Ridr , fouverain de Caltel Arquaro , fut fait chevalier 
des ordres du roi très-chrétien en 1 6j 5 , Se mourut le 
7 mars 1685 , âgé de 67 ans » fans avoir eu d'enfans 
AArtetnife Colonne , fa première femme , fille de Jules- 
Céfar , duc de Carbognano , morte en 1 677 , ni de la 
féconde Louife- Adélaïde de Damas, fille de Claude-Léo* 
nor , matquis de Thianges , qu'il époufa en 167 S. 

IX. Paul Sforce , marquis de Proceno , fécond fils 
d'ALEx andre , prince de Valmontone, duc de Segni, 
&c. Se à' Eléonore des Urfins , fut nouri en fa jeuneilè 
près du roi Louis XIIL II époufa 1. Ifabelle Bentivo- 
glio : x.Olympia Cefi,de la famille des princes de Saint- 
Ange. Ses enfans furent , François, qui fuit ; Maximi- 
lien , mort jeune , s'étant deftiné à l'églife j Antoine , 
abbé , qu'on a loué pour la beauté de fes vers latins j 
mais dont la vie déréglée lui attira de mauvaifes affai- 
res , Se qui mourut à Viterbe en 1696 : Frédéric, 
mentioné ci -après ; Alexandre , évêque de Viterbe , 
mort nonce du pape à Turin , le 8 avril 170 1 ; Se Ca- 
therine , femme de François-Marie , duc de Saîviati. 

X. François Sforce , prit le titte de comte de San- 
ta-Fior , après la mort du duc Sforce , fon coufin ger- 
main. Il devint le chef de cette maifon , Si réfidoir à 
Naples où il avoit époufé Dorothée Tocco , nièce de 
Léonard , prince d'Achaye , mais il n'en a point eu 
d'enfans. 
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X. Frédéîuc Sforce , frtre du précédent , fut duc 
«le Cefarini , par Ton mariage fait en 1673 , avec Lucie 
Cefarini , tille ai Julien , prince de Genfuno, ÔC mou- 
lut le 1 r octobre 1711, âgé de 64 ans. Il eut de ce ma- 
riage , Cajetan , quifuit; Georges > inftitué en 17 1 2 , 
légataire tiniverfel de Jules , dernierprince de Savelli j 
Olympia , mari/ée en 16 9 y , iScipion de Capoue, prin- 
ce de Vcnafre j Se Corndie* 

XI. Cajetan Sforce , duc de Cefarini , obtint en fep- 
rembre 1716 , un bref du pape Clément XI , par le- 
quel le faine père dérogeant à tous les teftamens, fub- 
{titutions , Se généralement à tous les autres actes qui 
«ont rapport aux affaires de fa maifon , lui donne pou- 
voir de prendre la qualité de duc de Sforce-Cefarini , 
Savelli Se Peretti , l'habilitant à foutenir fes prétentions 
pour la fuccefîion des deux dernières maifons, parti- 
culièrement au comté de Chinchon en Caltille. * Paul 
Jove , vie de Sforce le Grand. Scipion Ammirato , hif- 
loire de Florence. Simoneta. Ripamente. Ughel , ha 
iiafacra. Zazzara , délia. nobl.famiU Sforu ImhofF, hiji. 
geneal. Ital. & Hi/p. &c 

SFORCE ( Afcagne Marie ) cardinal , cinquième fils 
de François l f duc de Milan,naquit en 145 $,& eurpart 
aux révolutions de fa famille , après l'alfa/Iinat commis 
en 1 47(S,en la perfonnede G aléas- Marie fon frère. Simo- 
ïieta , premier mini fixe , qui s'étoit emparé de toute 
l'autorité, pendant la minorité de Jean-Galéas-Marie , 
fit reléguer Louis-Marie & Afcagne, oncles de ce jeune 
prince ; mais Louis-Marie étant revenu, il fupplanta Si- 
moneta , isL s'empara fi bien du gouvernement , qu'il 
ne Iaifïa à fon neveu que le titre de duc. Cette conduite 
ne plaifant point à Afcagne , il conjura contre fon frère , 
-qui l'ayant reconnu , le relégua à Ferrare. Ils fe racom- 
moderent dans la fuite j de forte que Louis -Marie 
demanda pour Afcagne le chapeau de cardinal , Ôc 
l'obtint du pape Sixte IV, en 1 484 .j.en coniidératiqn 
du mariage de Jérôme Riario, neveu de fa fainteté , 
avec Catherine Sforce , dont il fera parlé dans V article 
fuivant. Ce nouveau cardinal devint dans la fuite 
adminillrateur des évechés de Novarre ôc de Cré- 
mone , Se légat du patrimoine de faint Pierre. Comme 
il eut grande part à l'élection du pape Alexandre VI , 
fa recompenfe fut l'office de vicechancelier , outre 
plufieurs bénéfices , quantité de terres ou châteaux, ôc 
le palais de Borgia à Rome. Redoutant pourtant dans 
la fuite le caractère de ce fuuverain pontife , il fortit 
de Rome & fe retira fur les terres des Colonnes. Le 
roi de France l'engagea enfuite à aller traiter avec le 
pape des affaires qui concernoient les intérêts de S. 
M. Mais Sforce toujours fur fes gardes , ne voulut, 
point fe rendre à Rome , que Jean Borgia archevêque 
de Valence , fils naturel de fa fainteté , ne fe fût remis 
comme en otage entre les mains des Colonnes. Cette 
première entrevue n'ayant pas réufïï , il s'en revint j 
mais étant retourné peu après vers le faine pete pour 
le même deffein , Se n'ayant pas pris les mêmes pré- 
cautions., il fut arrête prifonnier au château Saint- 
Ange j où pourtant Alexandre VI n'ofa le garder long- 
temps , de crainte d'irriter le roi de France. Louis 
XII étant entré dans le Milanez à main armée contre 
le duc Louis , dit h More , Se l'ayant forcé dans 
Novarre, ôc envoyé prifonnier en France, le cardinal 
qui éroit à Milan , voulut fe fauver ; mais les troupes 
Vénitiennes l'arrêtèrent en chemin , & le livrèrent au 
roi , qui l'envoya en prifon à Pierre - en - Seize de 
Lyon , d'où l'on le transféra quelque temps après à 
la tour de Bourges , d'où il r .fortit bientôt par les bons 
offices du cardinal d'Amboife , premier miniftre 
d'état , fous la parole qu'il donna de ne point fortir 
de France fans un ordre exprès du roi. Il lui fut ac- 
cordé pour fe rendre au conclave , à condition qu'il 
donneroit fx voix au cardinal d'Amboife, mais il n'en 
fit rien j ôc ce dernier irrité voulut le ramener en 
France , mais le pape Jules II l'empêcha. Enfin il 
mourut de pefte à Rome le 17 mai 1505 , Si fut en- J 
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terré dans l'églife de fainte Marie , où le même pape 
oubliant généreufement les anciennes conteflations 
qu'ils avoient eues enfemble pendant qu'ils étoient 
cardinaux, lui fit ériger un fuperbe -maufolée: virtu- 
tum memor honejiijjimarum , conltntionum eblitus 
porte l'épitaphe qu'il y fit pofer. * Auberi , hifl. des 
cardinaux. HijL de France , en la vie de Louis XL L. 

SFORCE ( Catherine ) fille naturelle de Galéas- 
Marie Sforce , duc de Milan , Se femme de Jérôme 
Riario , prince de Forli , auquel elle porta la fei- 
gneurie dlmola , fut une héroïne de fon temps : car 
ayant été mife en prifon avec fes enfans , après la 
mort de fon mari , qui avoir été afTafîiné par François 
Urfus , chef des rebelles de ce pays, elle ne s'éronna 
pas de fa difgrace ; mais par fon adreffe Se fa conf- 
iance , elle trouva moyen de venger le défunt, ôc de 
conferver la fouveraineté qu'il s'étoit acquife. La for- 
tereffe de Rimini , où «1 y avoit une bonne garnifon , 
tenant encore pour elle , Se ne fe voulant point rendre 
par fon otdre, elle témoigna en termes ambigus 
que pour en venir à bout, il étoit nécelfaire qu'on 
lui permîr d'y entrer, afin qu'elle pût parler en toute 
liberté , Se au commandant ôc aux foldats , laifîant 
cependant fes enfans pour otage à Urfus , ôc aux 
autres conjurés. Auiïitôt que cela lui eut été accordé 
fe voyant en lieu de fureté, 8c en érat de pouvoir 
agir en maîtrelfe , elle commanda aux rebelles de 
mettre les armes bas , Ôc les menaça des derniers fup- 
plices s'ils n'obéiffoient. Les conjurés fruitrés de leurs 
efpérances , la menacèrent de leur côté de tuer fes 
enfans en fa préfence ; mais elle leur répondit har- 
diment en levant fes juppes , qu'il lui relloit encore 
dequoi en avoir d'autres. Sur ces entrefaites , elle 
reçut un fecours confidérable , que lui envoya Louis 
Sforce fon oncle duc de Milan j ôc après que les 
conjurés fe furent écartés ;, elle : recouvra , par fa pru- 
dence Se par fon courage , la puifïance fouveraine 
qu'ils avoient voulu lui faire perdre par la mort de 
fon mari. Elle reda tutrice de fes enfans, dont l'aîné 
fe nommoit Oclavien Riario, & fut bien faire valoir 
fon gouvernement pendant les guerres des François 
en Italie en 1494, & l es années fuivantes. Elle fe 
remaria fecrettement à Jean de Médicis : ce mariage 
fut déclaré dans la fuite, Se elle en eut Jean de Mé- 
dicis , père de Cofme , dit le Grand. Le duc de Valen- 
tinois , bâtard du pape Alexandre VI , l'ayant afliégée 
dans Forli , elle s'y défendit vigoureufement l'an 1 5 00* 
mais elle fut obligée de céder à la force. On l'emmena 
prifonniere à Rome , où on l'enferma dans le château 
Saint- Ange. Par l'intercefîîon d'Yves d'Alegre , ou 
la mit bientôt après en liberté, mais fans lui refti- 
tuer fesera.es , dont le duc de Valentinois fur invefti , 
& qui après la mort d'Alexandre VI furent réunis au 
faint fiége. * Brut. /. 8 ,de f/ii/hire de Florence. 

SFORCE ( Rodolphe) de Padoue , évequedePok 
en Iltrie , Se docte jurifconfulte , avoir exercé divers 
emplois à Rome , Se fut élevé par le pape Urbain VIII 
à l'épifcopat. Il mourut en 1616, * Jacques -Philippe 
Thomafini , in elog. 

SFORCE ( Ifabelle ) qui vivoir dans le XVI fiécle , 
peut tenir rang parmi les femmes lavantes. On trou- 
ve quelques-unes de fes lettres dans le recueil qu'Hor- 
tenfio Lando fit imprimer à Venife l'an 1 5 49. On y 
trouve la lettre de confolation qu'elle écrivit à Bonus 
Sforce , veuve depuis peu du roi de Pologne , ôc cel- 
le qu'elle écrivit à Marguerite Bobbia , pour faire l'a- 
pologie de la poefîe. * Bayle , dicl. critiq. 

S H 

KT C HADWEEL (Thomas) célèbre pocte drama- 
\3 tique Anglois , mort en KÎ92 , à 52 ans. On 
a de lui , outre fes pièces dramatiques, une traduction 
en vers des fatyres de Juvenal , ôc d'autres poè'fïes. * 
M. l'abbé Ladvocat , dicl. hijîor. portatif. 
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SHAFTSBURI ( le comre de ) chercha COOPER. 

SHAFTSBURI ou SAFTON , en latin Septonia , 
ville avec marché, dans la contrée ieptentrionale du 
comté de Dorfet , qu'on appelle Upper Wimborn. Elle 
eft fituée fur une haute montagne dans les confins du 
eomté de Wilt. La vue en eft belle , Se l'air très-pur ; 
mais elle manque un peu d'eau. Dans le temps de la 
conquête des Normans , elle avoit dix paroiifes , ré- 
duites préfentement à huit , avec environ cinq cens 
maifons bâties de pierre de taille. Quelques-uns ont 
écrit que le roi Kanut , Danois , y mourut ; Se que la 
ville avoit été bâtie par le roi Alfred en 800. Le roi 
Edouard , furnomme le Martyr , y a été enterré. En 
1671 le roi Charles II créa Antoine Ashlei Cooper , 
alors chancelier d'Angleterre , comte de Shaftsburi. 
Ce comte mourut en Hollande , & fon fils lui fuccéda 
dans fes titres & dignités. * Dicl. angl. 

SHAKESPEARE ( Guillaume) poète tragique & co- 
mique , Anglois , naquit au mois d'avril 1 5 64 , à Strat- 
ford dans le comté de Warwick. Son père , Jean Sha- 
kefpeare , gros marchand de laine , a été premier ma- 
giftrat , ou bailli de Stratford , Se poffédoit dans le 
comté de Warwick quelques fiefs qui avoient été don- 
nés à fon trifaïeul par le roi Henri VII , pour récom- 
penfer fes fervices : c'eft ce que l'on voit par l'extrait 
des titres de nobleffe de fa famille que Jean Shakef- 
peare tira en 1599 , du grand héraut d'armes d'Angle- 
terre. Guillaume étant l'aîné de dix enfans, ne reçut 
d'autre éducation que celle que fon père crut fuffifan- 
tepour le mettre en état de fuivre fon commerce. Il 
paroît cependant qu'il fut élevé pendant quelque temps 
dans l'école publique de Stratford, & qu'il y commen- 
ça l'étude de la langue latine ; mais on prétend en mê- 
me temps , que fon père le retira trop tôt , pour qu'il 
ait pu y faire de grands progrès. Le commerce l'occupa 
peut-être moins de temps encore. Il étoit fort jeune , 
lorfqu'il époufa la fille d'un riche payfan , nommé 
Hataway , qui faifoic valoir fon propre bien dans le. 
voifinage de Stratford. Son génie & fon goût pour le 
théâtre lui firent quitter de bonne heure le lieu de fa 
naiffance pour aller à Londres , où il fut en même 
temps acteur Se auteur. On a prétendu qu'il s'étoit affo- 
cié dans fa première jeunefTe à une bande de jeunes 
libertins , pour dérober les bêtes fauves d'un parc ap- 
partenant à fir Thomas Lucy , Se que ce furent les fui- 
tes de cette aventure qui l'obligèrent de quitter i'éta- 
bliflement qu'il avoit à Stratford 3 mais on regarde 
aujourd'hui ce récit comme fabuleux. Ce que l'on fait 
de plus certain , c'eft qu'il devoit être fort jeune, lorf- 
qu'il commença à repréfenter fur le théâtre de Londres, 
Se à compofer ; puifqu 'après avoir donné trente - fix 
pièces au théâtre , il étoit encore peu âgé , lorfqu'il fe 
retira pour aller pafler le reftede fa vie tranquillement 
dans la ville de Stratford , où l'on affure qu'il jouit 
d'une fortune aflez confidérable , Se qu'il étoit eftimé 
des grands , 6c aimé de fes amis. Ceux qui mettent fa 
retraite avant l'an 1600 fe trompent, puifqu'on voit 
encore fon nom parmi ceux des comédiens qui joue- 
rens le Sèjan, tragédie de Ben Johnfon en 1603. On 
voit auiîî , que la même année il obtint du roi Jacques 
I , un privilège , par lequel ce prince lui permit , ainiï 
qu'à Fletcher,& autres de la même troupe,de jouer des 
tragédies Se des comédies fur leur théâtre de Londres 
& dans le refte du royaume , jufqu'à ce qu'il lui plût 
d'en ordonner autrement. Cette pièce efi: confervée 
dans les actes de Rymer. M. Théobald , dans fa préface 
de l'édition qu'il a donnée de Shakefpear en 1740, 
obferve qu'il y a lieu de croire que ce poëre n'avoir pas 
même encore quitté le théâtre en 1610 , puifque dans 
fa pièce intitulée , la Tempête , il fait mention des ifles 
Bermudes , qui n'ont été connues par les Anglois qu'en 
1609 , lorfquefir Jonh Summers en fit la découverte 
dans fon voyage de l'Amérique feptentrionale. Sha- 
kefpear mourut en 1616, dans la cinquante-deuxième 
année de fon âge , Se fut enterré dans l'églife de Strat- 
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ford , où on lui érigea un monument aflez honorable 
pour le temps. Il y eft repréfenté alîis fous une arcade , 
avec un couffin devant lui , tenant une plume de la 
main droite , Se de l'autre un rouleau de papier* On a 
gravé ce dyftique fur le couiîin : 

Ingenio Pyliurn , genio Socratem , arte Maronem i 
Terra tegit , populus meeret , olympus habet. 

On a gravé auffi fur une plaque de cuivre au-deflous du 
coufiia , Se fur la tombe plufieurs vers anglois , tous à 
la louange du défunt» Shakefpeare doit être regardé 
comme l'inventeur de l'art dramatique en Angleterre. 
C'eft lui qui le premier a donné dans fon pays , une 
efpéce de forme à un fpe&acle i qui n'en avoit point 
avant lui. Sans aucune connoiflance des ouvrages dra- 
matiques de l'antiquité , qu'il ne pourvoit lire , du moins 
dans leurs fources , fans avoir pu tirer de fecoucs des 
ouvrages contemporains des nations voifines de l'An- 
gleterre ,puifqu'en France &en Efpagne l'art dramati- 
que commençoit à peine a être connu , il puifa dans 
ion génie , ou plutôt dans la nature qu'il eut le talent 
d'imiter , la connohTance &les fineflTes de fon art. Il y 
a cependant beaucoup de défauts dans fes pièces , & 
ceux qui eftiment le plus fes productions , en ont faic 
l'aveu. C'eft ce que l'on peut voir dans la vie de Sha- 
kefpear par M. de la Place , Se plus encore dans le Dif- 
cours du même fur le théâtre anglois , mis au-devant de 
la traduction que M. de la Place a entreprife de ce théâ- 
tre , Se dont il a commencé à donner en 1745 > deux 
volumes in- 11 , qui contiennent la traduction de cinq 
pièces de Shakefpear ; favoir , Othello , ou le More 
de Venife , tragédie 5 Henri IV , tragédie ; la Vie Se la 
mort de Richard III , roi d'Angleterre , tragédie ; Ham- 
let , prince de Danemarck , tragédie 5 & Macbeth , aufiî 
tragédie. Ces traductions ne font pas complètes, Se ne 
pouvoient l'être : il y a des fcènes qui ne font qu'analy- 
fées. La meilleure édition des œuvres angloifes de Sha- 
kefpeare eft la dernière , qui a été donnée par MM. 
Row &Pope. M. de la Place , que l'on vient de nom- 
mer , avoit déjà donné l'hiftoire d'Oronoko , traduite 
librement de 1 anglois de madame Behn. M. l'abbé, le 
Blanc , dans fes Lettres pleines de réflexions judicieufea 
d'un François fur les Anglois , parle aflfez fouvent de 
Shakefpear , Se donne la traduction de quelques en- 
droits choifis de ks pièces dramatiques. Voyez entr'au- 
tres , la lettre trente-neuvième du fécond volume , où 
il traduit la fcène du troifiéme acte de la tragédie de 
Jules-Céfer ; Se la lettre cinquante-neuvième du même 
tome , où il analyfe la tragédie d'Hamlet 3 Se en fait 
connoître également les beautés Se les défauts. Dans le 
tome troifiéme , la lettre foixante-dixiéme , où l'on 
trouve la traduction d'une fcène du quatrième acte dô 
la tragédie de Henri VI , Se de quelques autres endroits 
de la même pièce j Se dans la lettre foixante-treiziéme * 
un extrait de Titus Andronicus , tragédie du même» 

SH AP , grande paroiffe dans la partie occidentale du 
comté de Weftmorland en Angleterre. C'eft-là où eft 
la feule abbaye de ce comté , fondée par Thomas , fils 
de Gofoatrick , fous le re£ne de Henri I.Il y a une fon-* 
taine qui a fon flux Se fon reflux plufieurs fois dans un 
jour. Ce qu'il y a encore de remarquable dans ce lieu , 
ce font de grandes pyramides de pierre rangées dartsurt 
mille d'étendue à une égale diftance. Il y en a qui ont 
neuf pieds de haut , & quatorze de circonférence. C'eft 
fans doute le monument de quelque grand exploit ar-* 
rivé en ce lieu. C'eft préfentement une ville avec mar* 
ché. * DiS, anglois. 

SHANNON , cherchez SHÊNNON. 

SHARPCJS (Jean) Anglois , philofophe Se théolo- 
gien , a fait divers écrits , intitulés : Deurminationes 
de facramento altaris contra Wiclefitas ; dt orationibus 
Sanclorum ; dsfuffragiis Viàtorum , dont les manuferits 
font demeurés à Oxford , dans le collège de Merton ; 
auefliones de adoraùone imaginum ; de fuffragiis Sanclo- 
rum ; de incarnations Verbi ; quizjlionts de anima ; dt 
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peregrinationc ; de pouflate faccrdot'ù , &c. Se mourut 
l'an 1390, fous le règne de Richard II -, roi d'Angle- 
terre. *-Pi-tfeus , de illujl-. Angl. feript. 

SHARP ( Jean ) archevêque d'Yorck , né àBradford 
dans la province d'Yorck , le 16 février 1644, vint à 
■Cambridge en 1660, Se y prit fes dégrés de philofophie. 
Lorfqu'il eue reçu les ordres facrés , il fur d'abord cha- 
pelain de Heneage Finch , qui en 1672 le fit nommer 
archidiacre en Berkshire , Se en 1 G 7 5 , prébendair-e de 
Nor wich,dont il fut dans la fuite doyen. Il étoit docteur 
en rhéologie , & avok gouverné quelques églifes parti- 
culières à Londres Se à Saine-Gilles en Midlefex , avant 
fon élévation fous Jacques II, -qui favorifok>la religion 
catholique. Sharp zélé pour le proteftamifme , fe fit des 
affaires par fes déclamations. Henri Compton évêque 
de Londres , eut-ordre de le fufpendre de fes fonctions j 
Se ce prélat ayant refufé d'obéir , il fut puni lui-même 
de la même peine. Sharp euteependantpermiffion quel- 
que temps après de reprendre les fonctions , & en 1 6$$ 
il eut le doyenné de Cantorberi , d'où il pafla en 169 1 
à l'archevêché d'Yorck , que l'archevêque Tilotfonfon 
ami l'engagea d'accepter. Sharp y mourut le ,2-de fé- 
vrier 1 7 1 3. On a delui quatre volumesde fermons , Se 
quelques autres ouvrages. Il avoit beaucoup d'érudi- 
tion , Se étoit fort réglé dans Ces mœurs. On le conful- 
toit fouveut fur les cas de confeience les plus difficiles , 
Se il avoit beaucoup de fagaciré pour les réfoudre. 

SHEALE , ville dans le comté de Durham en Angle- 
terre., dans le quartier deChefter , à l'embouchure de 
la rivière de Tine , où la flotte de charbon de Neucaftle 
vient prendre fa charge. * Dicl. angtols. 

SHÈFFIELD , ville avec marchéen Angleterre , dans 
la contrée du comté d'Yorck qu'on appelle StrafFord , 
fur la rivière de Dun,près les limites du comté deDerbi, 
Se célèbre depuis long-temps pour fon négoce eninftru- 
mens de fer , Se fur-tout en couteaux & en lames. On y 
voit encore les ruines de l'un de fes cinq châteaux, fitués 
fur la rivieçe , à cinq milles de diftance l^un-ded'autre. 
* Dicl. angl. 

_ SHENNON , SHANNON : c'eft la plus grande -ri- 
vière d'Irlande. Elle a fa fource aux confins du comté de 
Rofcomen , Se de celui de Letrim en Conacie , coule 
fur les confins de cette province , de la Lagénie"& de la 
Momonic , & fe décharge dans la mer par une fort large 
embouchure. Elle baigne Letrim , Jamefton , Athlone 
Se Limerick , Se forme dans fon cours un grand nombre 
de lacs , dont les plus considérables font ceux d'Ailyne , 
d'Efc , de Rée , de Derg Se d'Agamifch. * Mari , dic- 
tionair-e. 

SHEPEI , SHEPPEl'ou SHEPYE , anciennement 
Toliapis , ifle du comté de Kent en Angleterre , n'eft 
féparée de la terre-ferme que par -une branche de la 
Tamife , Se n'a que deux lieues de long ck: une de lar- 
ge. Son terroir a -ceci de particulier , qu'il n'y vient 
point de taupes. La capitale de l'ifle eft Queensbourg, 
Lesautres lieux remarquables font Minfter,Eaft-Church, 
Warden 3 Leyfden , Ëlmflei. *Baudrand. 

SHEPPIUS ou DE SHEPPEI ( Jean) évêque deRo- 
chefler-, Se tréforier d'Angleterre , prit l'habit de reli- 
gieux dans le couvent de Rochefter , &"fut reçu docteur 
dans l'univerfné d'Oxford. Il s'adonna à la prédication ; 
Se après avoir fait un voyagea Paris , il fut élevé à la 
dignité d'évêque en 1 3 5 1. Ce prélat laifla trois livres de 
fermons , dont on garde les manuferits dans les collèges 
de W-icham Se de Merton à Oxford 5 Se mourut en 
1 3 £0. * Pitfeus , de illujl. Angl.fcript, 

SHERBORN , en latin Clarusfons , Schurburnum, au* 
rrefois ville épifcopale d'Angleterre, n'eft maintenant 
qu'un bourg, confîdérable par fes manufactures de drap, 
infime dans le comté de Dorchefter fur Pli, aux confins 
du comté de Sommerfet. Il y a un autre bourg de ce nom 
dans le comté d'Yorck , à quatre lieues de la ville de ce 
nom vers le fud. * Baudrand. 

SHÉRIF , eft en Angleterre un magiftrat dont le 
pouvoirs étend fur toute une province , & dont le prin- 
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cipal devoir eft de faire exécuter les fentences des juges, 
de choifir les jurés , Sec. c'eft pour ainfï dire , le grand 
prévôt de la province. Les Shérifs étoient autrefois choi- 
fis par le peuple ; aujourd'hui c'eft le fouverain qui en 
fait le choix en cette maniéré. Les juges nomment fïx 
perfonnes de chaque province , chevaliers ou écuyers 
riches j de ces fïx , le confeil d'état en choifit trois , 
dont le roi choifit celui qu'il veut. Les Shérifs étoient 
autrefois en charge plufieurs années de fuite j préfente- 
ment on les change tous les ans , Se il n'y a que celui de 
Weftmorland qui foit héréditaire dans la famille du 
comte de Tanet. Les Shérifs ont deux fortes de cours : 
la première fe tient tous les mois par le Shérif ou le fub- 
ftitut, qu'on appelle Under-Shérif ou fous-Shérif. Dans 
cette cour , il juge les caufes civiles de la province au- 
deffous de 400 fchelins. L'autre cour fe tient deux fois 
l'année , un mois après Pâque , Se unmois après la Saint- 
Michel. On y fait la recherche de toute oirenfe crimi- 
nelle contre le droit coutumier , hors les cas exceptés 
par adte de parlement. Les pairs du royaume Se ceux 
qui ont droit de tenir de femblables cours , font 
exempts de la jurifdiction de celle-ci. C'eft encore un 
des devoirs du Shérif de rendre à la tréforede toutes 
les taxes publiques , les amendes Se les faifies qui fe font 
faites dans la province, ou d'endïfpoferfuivant les or- 
dres du roi. Quand les juges font leurs circuits dans les 
provincesjc'eflau Shérif à prendre foin qu'ils foient bien 
■ reçus Se bien gardés tout le temps qu'ils font dans la 
province dont il eft Shérif. A Londres feulement il y a 
deux Shérifs qui portent tous deux le titre de Shérif de 
Londres Se de Midlefex, province où Londres eft fituée. 
Dans chaque province-, le Shérif a un fubftitut qui fait 
prefque toutes les affaires , Se fon emploi eft fixe. * 
Etat de la Grande Bretagne fous Georges II , tome II 
pag. 188, &c. 

SHERLEY (Thomas) Anglois, né dans le comté 
de Su(Tex , vers l'an 1^64, de Thomas Sherley > 
chevalier , Se d'Anne Kempe , fut reçu à l'âge de 
quinze ans à Hart-Hall en 1 575). Après environ' deux 
ans de féjour dans cette école , on le rappella dans fa 
patrie , où il fe maria., Se fut fait chevalier en 1589. 
Son frère puîné , Antoine , qui fuit , s'étant acquis 
de la réputation par fes voyages , il voulut l'imiter ; 
& en 1598 il l'accompagna dans fon voyage de Perfe. 
Il demeura dans ce royaume , pendant que fon frère 
étoit allé en Europe , où Scha-Abbas l'avoit envoyé ; 
Se durant le féjour qu'il y fit , il acquit I'eftime de 
ce prince. Il y trouva un autre avantage : il y goata la 
religion catholique , par le commerce qu'il eut avec 
quelques religieux , & il eut le bonheur de l'em- 
braflec avec fept ou huit perfonnçs de fa fuite. En 
1604. le roi de Perfe l'envoya en Europe. Il prit d'a- 
bord la route de Mofcovie , & pafTa en Allemagne » 
où l'empereur Rodolphe le fit comte de l'empire, Il 
alla enfuite en Italie , Se fit fon entrée dans Rome le 
18 feptembre i6oy , habillé à la perfane , mais avec 
un crucifix élevé -au-defîus de fon turban , ayant à fa 
fuite plus de cinq cens chevaux montés par des per- 
fonnes qualifiées de Rome. Le lendemain il eut au- 
dience du pape Paul V , en plein confiftoire. Wic- 
quefort dit que ce pape le fit maître du facré palais ; 
mais il fe trompe : cette charge eft toujours pofledée 
par 'un Dominicain. Paul V accorda feulement a 
Sherley le titre de comte -palatin , Se le pouvoir de 
légitimer les Indiens. Sherley alla auffi en Angleterre, 
où il eut audience du roi Jacques I. De retour en 
Perfe, il fut renvoyé de nouveau en Europe en 161 6? 
avec un religieux carme , pour propofer , comme à 
fon premier voyage ■, une alliance contre le Turc. 
Ayant pafle à Goa , dans le defTein de s'y embarquer 
pour Lisbonne, il fut obligé d'y attendre un an, avant 
de pouvoir parvenir à cet embarquement. Arrivé à 
Lisbonne , Se y ayant été mal reçu , il alla à Madrid s 
où , par le crédit de fon compagnon , il fut plus fa- 
vorablement écouté. Il y fut réfolu d'envoyer cinq 
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galions pour fermer la Mer-rouge aux Turcs, a con- 
dition que le roi de Perfe envercoic fes foies par la 
voie d'Ormus Se des bides , Se qu'il reftitueroit Ba- 
harem, Queixome, Se le fort de Cormoran. Sherley fut 
retenu à Madrid pour y demeurer jufqu'à l'exécution 
du traité j Se l'on envoya le Carme avec quatre 
galions , commandés par Ruy Freyre d'Andrada : mais 
ce religieux mourut dans la route', en Guinée , le 30 
mai iG 19. Les galions arrivèrent à Ormus en juin 
1610. Sherley alla en Angleterre au mois de janvier 
3624, avec le titre d'ambalfadeur du roi de Perle, 
& eut audience du roi Jaques I , aux pieds duquel 
il mit Ton turban. Il avoit amené avec lui une belle 
Circaffienne , née de parens nobles Se chrétiens, que 
Scha-Abbas avoit tirée de fon ferrail pour la faire 
époufer à Sherlhey. Cette femme étant accouchée 
à Londres d'un fils , la reine femme de Jacques I , Se 
le prince de Galles , depuis Charles I, tinrent cet en- 
fanc fur Us fonts. Lorfque Sherley partit d'Angle- 
terre , il le huila à Londres : pour lui il s'embarqua 
avec fa femme à Douvres le z6 mars 1616. ils ar- 
rivèrent le 9 dé. embre à Soiiali près de Surate. Le 
20 janvier 1617 ils débarquèrent à Gomron ; Se ayant 
traverfé Car,Schiras Se Hifpahan, ils allèrent trouver 
le roi à Asharaf , à cinq milles de Ferabath fur la mer 
Cafpienne. Sherley demanda juftice au roi de quel- 
ques înfultes qui lui avoient été faites à Londres, par 
un Perfin nommé Nogdi-Beg , qui y avoit paru avec 
le faux titre d'ambalfadeur de Perfe , Se qui s'étoit 
empoiionné en retournant. Le roi s'étant informé de 
toute cette affaire , promit à Sherley une entière fatis- 
faéhon : mus les amis du défunt Se les ennemis de 
Sherley firent échouer la promeffe du roi , lorfque ce 
prince fut à Casbin • & Sherley en conçut tant de 
douleur , qu'il mourut en ce lieu le z? juillet 16x7 , 
dans la foixante Se troifiéme année de fon âge. Sa 
femme retourna en Angleterre avec Thomas Herbert, 
qui les avoit accompagnés en Perfe ; Se depuis elle 
ie retira à Rome. Thomas Herbert a fait de fou 
voyage en Perfe une relation fort curieufe , où on ht 
route l'hiftoire dé Sherley. Cette relation a été tra- 
duite de l'anglois en françois , par M. de Wicque- 
fort , Se cette traduction a été imprimée à Paris en 
166} , in-4^. * Voyez cet ouvrage, Se le tom. XXIII 
des mémoires du père Niceron , Barnabite , pag. 1 14, 
Se fuivantes. 

SHERLEY (Antoine ) frère puîné du précédent , na- 
quit au même lieu vers l'an 1565. Il fut reçu au 
commencement de l'an 1679 , à Hart-Hall , ou l'é 
cole du Cerf, à Oxford , à l'âge de quatorze ans. Il 
y prit le degré de bachelier es arts , à la fin de l'an 
1 5 3 1 , Se fut enfuite élu membre du collège de toutes 
lésâmes, en qualité de parent, par fa mère, du fon- 
dateur de ce collège : mais il quitta cette école , avant 
d'avoir pris le degré de maître-ès-arts , alla dans les 
Pays-Bas , Se y fervit dans les troupes angloifes qui y 
croient alors. De retour en Angleterre , il s'embarqua 
en 1596 , fur une flotte qui partoit pour l'Amérique., 
Ce voyage ne dura pas deux ans. Comme il eut occa- 
fîon d'y donner des marques de valeur , le comte 
d'Eflex , qui avoit conçu de l'eftime pour lui , le fit 
chevalier , dès qu'il fut de retour. Quelque temps 
après , la reine Elizabeth l'envoya en Italie pour fou- 
tenir les Ferrarois qui s'étoient foulevés contre le 
pape : mais Sherley ayant appris en chemin , qu'ils 
avoient fait leur paix , il renvoya' ceux qui l'avoient 
accompagné , Se le rendit à Venife , avec Thomas 
Sherley , fon frère , Se quelques amis. Il conçut alors 
'le deflTein d'aller en Perfe , Se d'y mener des fondeurs 
d'artillerie, dont il favoit qu'on y manquoit. .1 partit 
donc de Venife en 159S , avec une fuite de quarante 
perfonnes , féjourna deux mois à Aîep, où il fe faifoit 
parler pour un marchand , en fortit le z feptembre 
1^98 , Se arriva au commencement de décembre à 
Casbin , où il falua le roi de Pérfe Scha-Abbas , qu'il 
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fuivir à Hifpahan. Il .fâcha d'obtenir de ce prince uri 
port, où les Aaglois pullent fe retirer Se commercer} 
mais il ne perlifta pas dans cette demande, s'apper- 
cevant que le roi craignoit , en l'accordant , de faire 
de la peine aux Portugais. Il réufiit mieux à le déter- 
miner à fe déclarer -contre les Turcs , en lui faifanc 
efpérer qu'il feroir fécondé par les princes chrétiens. 
Scha - Abbas , pour s'en allurer davantage , envoya 
Sherley en Europe, avec le titre d'ambalfadeur, Se 
lui donna pour adjoint HufTein-Ali-Begh. Ils partirent 
au mois d'avril 1599, Se arrivèrent le 15 feptembre 
à Alïracan. Le czar Etienne , Se les autres princes 
les écoutèrent favorablement. Ali-Begh alla îeul en 
Efpagne ; Se Sherley fe rendit à Venile , où fur une 
acculation. formée contre lin , il fut mis en prifon. 
Les follicitations de l'ambatfadeur d'Efpagne l'ayant 
tiré du danger qu'il couroir , il fe mit au fervice de 
cette cour , & abandonna les affaires dont il s'étoit 
chargé, il fut nommé peu après général des vaifleaux 
efpagnols de la Méditerranée, & du confeil collatéral 
de Naples. On ignore le refte de fa vie. On fait feu- 
lement , quil vivoit encore en 1631 ; qu il etoit a 
la cour d'Efpagne j qu'il s'étoit marié long -temps 
auparavant, & qu'il avoit époufé une Angloife nom- 
mée Françoife Vernon. On a de lui les ouvrages fui- 
vans : 1. Relation du voyage d'Antoine Sherley en 
Amérique, fait en 1596 , en anglois , dans le Re- 
cueil des voyages de Richard Hakluyt, imprimé en 
ifî^o, tome troifiéme. 1. Relation du voyage de M. 
Hamet dans les royaumes de Maroc , Fez , Sec , en 
anglois j à Londres , 1609, /Vz-4 . 3. Hiftoire des voya- 
ges d'Antoine Sherley en l J erïe , en angl >is , à Lon~ 
dres , 161 3, in-+°. Samuel Purchas en a inféré un 
abrégé dans le fécond volume de fon Recueil de voya- 
ges , imprimé en x (îz 5 , in folio. 4. Voyage fur la mer 
Cafpienne &.dans la Rulfie • dans le Recueil de Pur- 
chas. Une perfonne qui l'avoir accompagné en Perfe , 
a décrit exactement une partie de ce voyage dans un 
écrit intitulé ; Relation d'un voyage de Pcrfc , fait es 
années 1598 & 1V99 j par un gentilhomme de la fuite 
dufe'igr.eur.Scierley^ambaffadturdu roi d'Angleterre. 
Cette relation eft dans un Recueil de voyages donnés 
par Morifot "à Pans, l'an 1651, in-^. L'auteur y 
exprime mal le nom de Sherlei , Se a tort de donner 
à celui-ci le titre d'ambalfadeur du roi d'Angleterre. 
* Voyez le tome XXIII des Mémoires du P. Niceron, 
pag. 10S , Se fuiv. 

Kf* SHERLOCK ( Guillaume ) favant théologien 
Anglois, naquit en 164 1. Il s'appliqua à l'étude avec 
une ardeur extraordinaire , eut plufieurs places con- 
fîdérables dans le clergé , Se devint doyen de Saint 
Paul. Il mourut en 17074 On a de lui plufieurs ou- 
vrages , dont les Anglois font un grand cas. * M. Lad- 
vocat , dicî. hijlor. portatif 

SHINNEK , famille très-ancienne &illuftre du pays 
de Vallais , anciennement appellée Zmitweg. Pierre. 
Zmitweg, qui vivoir l'an 1375 , fut le dernier qui 
porta ce nom. Ses fils prirent celui de Sh nnf.r , & 
formèrent deux branches très - considérables , dont 
l'aînée fut continuée par Matthieu Se par Nicolas fon 
frère dans le pays de Vallais. La féconde branche s'é- 
tablit dans le canton de Bern- , & y fleurit encore fous 
le nom de SINNER. Voyt\ ce titre. L'une Se l'antre a 
eu des perfonnes, qui dans leur pays ont occupé lts 
premières charges de l'état. Matthieu Shinner qui ref- 
ta dans le Vallais , éroit grand bailli de Syon , Se 
chef de la république. Nicolas fon petit-fils, chanoi- 
ne de Syon , fut élu évèque de cette même ville , 
comte Se préfet du pays de Vallais après Jofué de 
Syllina', qui fut chalfé du fiége l'an 1494. Il ne fié- 
gea que quatre ans , Se remit l'évêché à fon neveu 
Matthieu Shinner , auquel il avoit déjà donné l'an 
1^00, l'adminiftration de toutes les affaires , à caufe 
de fon grand âge. Ce Matthieu étoit un des plus grands 
hommes de fon fiécle , grand politique , laborieux Se 
Tome IX. Partie IL E e e 
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infatigable , très-attaché aux intérêts du faint iîége & 
de l'empire , ami particulier de l'empereur Maxuni- 
lien. François I , roi de France , difoit ordinairement 
qu'il craigtiuit plus la plume du cardinal de Syon , 
que les épées de fes ennemis. Il mie tout en uiage 
pour avancer la gloire desSuilïes, qu'il avoir engagés 
dans le ( pani du pape & de l'empereur. Ce fut lui qui 
négocia leur alliance avec le pape Jules II, en vertu 
de laquelle il mena plusieurs fois des troupes Suiif s 
■en Italie II chatfa les François du Milanez, & rétablit 
le jeune duc Maximilien Sforce l'an 15 11. Pour ces 
grands fervices rendus à toute l'Italie, les Suifles ob 
tinrent le rirre de libérateurs & de défenfeuis du 
faint liège ; & l'évêque reçut en 15 1 1 , du pape Jules 
Iï , le chapeau de cardinal. L'empereur lui fit préfent 
de la ville & du château de Viguefa , & d'autres en- 
droits. Jules II ik Léon X le firent légat en Allemagne 
& en Lombardie. Sa réputation écoit montée à un fi 
haut degré , qu'on tient que s'il n'avoit pas donné fa 
voix à Laurent de Médicis, il auroit lui même obtenu 
la thiare ; 6c cet honneur lui feroit peut- être encore 
arrivé, s'il avoir furvécu le pape Adrien VI. Il mou- 
rut à Rome en feptembre 1 yzi. Il y a eu depuis plu 
iieurs autres perfonnes de diltinction de cette famille, 
qui ont exercé les premières charges de la république 
<le V a i I a i s . * Mtm oïres man uj'eriti . 

SHIRBURNE, évêque de Chichefter en Angleterre, 
fut honoré de cette dignité , en récompenfe des grands 
fervices qu'il avoit tendus dans plufieurs ambaflades , 
dont il s'étoit aquitté avec honneur. Il étoit philofo- 
phe &; orateur. * Pitfeus. 

SHIRWODUS ( Jean ) évêque de Durham , & An- 
glois de nation , vivoit vers Fan 1470. Il favoit les 
langues grecque &c latine , & étoit poète ,.r hétoricien , 
philo for ne 8c théologien. Après avoir demeuré long- 
temps en Angleterre , il vint en France , étudia à Pa- 
ris , où il fit amitié avec Roch , Chartreux. De-U il 
palfa en Italie, où il fe perfectiona dans la langue 
grecque , & où il rechercha beaucoup de livres grecs, 
qu'il acheta 8c porta en Angleterre. Enfin il parvint a 
l'évcché de Durham. Les livres grecs qu'il avoit ap- 
portés d'Italie furent long-temps cachés , & furent 
trouvés depuis par Robert Tonftal, évêque de Durham. 
* Pitfeus, Je Ulufî, Angl.foipt. Lelandus. . 

SHREWSBURI , en Inùn Satopia , ville capitale du 
comté dcShrop en Angleterre.EUe ertûtuéefurlaSaver- 
ne,à dix lieues de Cheller,vers le midi.Cette ville eft fort 
peuplée,riche par le grand débit de draps qu'on y fabri- 
que , 8c forte par fa fituation, étant environée par la Sa- 
verne de tous ies côtés, à la réferve du nord. Le titre de 
■comté de Shrewsburi avoit éié long-temps fans poffef- 
feur, jufqu'à ce que Henri VI créa comte de Shrewf- 
buri en 1 442., Jean Talbot , maréchal de France ; & ce 
titre a continué dans fa famille jufqu'à Charles comte 
de Shrewsburi , qui étoit le douzième de ce titre , 8c 
qui fut honoré de celui de duc par le roi Guillaume 
III. Voyc^ TALBOT. Cette ville envoie deux dépu- 
tés au parlement. * Baudrand. JDicf. anglois, 

SHROP-SHIRE, c'elc-à-dire, le comté de Shrop , 
en latin Salopia , province d'Angleterre. Elle a au 
nord le comté de Chefter ; au levant celui de Stafford ; 
au midi ceux de Worcefter &c d'HereforJ ; &au cou- 
chant la principauté de Galles. Sa longueur eft de 
treize lieues , 8c fa largeur de huit. Elle abonde en 
grains Se en bétail, 8c on y trouve des mines de fer 
ôc de charbon. Shrewsburi en eft la ville capitale. On 
y diftîngue encore les bourgs de Bridgenoirth , de Lud- 
low , de Wenloek , & de Bishops-Caftle , qui envoient 
leurs députés au parlement d'Angleterre. * Baudrand. 

S I 

SIAGRIUS , auteur du V fiécle , avoit compofé un 
traité de la foi fur le myftere de la Trinité , dans 
lequel il combattait ceux qui refufoient de donner le 
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nom de Père à la première perfonne de la Trinité ; Se 
il montrpit qu'on devoir dite qu'il a engendre, non 
pas créé fon Fils , & que le Saint Efprit n'eft point en- 
gendré , mais produir. Gennade avoit vu un autre li- 
vre fur les régies de la foi , qui portoit le nom de Sia- 
grius ; mais qu'il juge d'un autre auteur , à caufe de la 
différence du ftylt. ' Gennad. defeript. ecc/ef. Du Pin , 
biblioth. des aui. ecclef. du y/iécle. 

SIAKA , le grand prophète du Japon , à qui l'on a 
donné le nom de Fo ou Fotoge , c'eft-à-dire , le dieu , 
8c que les Chinois nomment S'usju/i , qui lignifie , le 
grand & le parfait , vmr au monde l'an 1019 avant J. C. 
fi l'on en croit les annales des Japonois. Son père 
étoir roi de Magattakokf , dans le pays de Tenfikf, 
' que Kœmpfer conjecture être l'ifle de Ceylon , quoi- 
que le commun peuple du Japon nomme ainfi le royau- 
me de Siam. A l'âge de dix ■ neuf ans , il quitta fon 
palais , abandonna fa femme Se fon fils, pour être 
difciple d'Araria Sennin , heimite fameux , qui vivoic 
au fommet d\ ne montagne nommée Danclokf. Là 
Siaka vécut d'une manière fore auftere , 6c dans une 
continuelle contemplation des chofes céleftes 8c di- 
vines. Il fe :enoit dans une pofture finguliere. Il étoit 
afîïs , les jambes croifées , les mains fur fon fein , pla- 
cées d'une telle manière, que les extrémités des pou- 
ces fe touchoient mutuellement. La force de l'enthou- 
fiafme de Siaka fur telle , qu'il pénétra , dit on, les 
points de la religion les plus fecrets ôc les plus impor- 
tais. Il découvrit l'cxiftence &c la nature du ciel 8c de 
l'enfer , qui font ks lieux do la récompenfe & de la 
punition , l'état des am .:s dans l'avenir , leur tranfmi- 
gration , le chemin que l'on doit tenir pour arriver à 
la félicité éternelle, le pouvoir divin des dieux dansla 
gouvernement du monde, & plufieurs autres articles:, 
qu'il communiqua enfuite , fans réferve , à fes nom- 
breux difciples , qui le fuivoiene en foule, embraffant 
la vie auftere qu'il menoit lui-même. Il vécut foixan- 
te-dix-neuf ans , 8c mourut b 1 5 -du fécond mois de 
l'an 9>o avant J. C. Les articles les plus effèntiels de 
fa doctrine étoienr : 1 . que les âmes des hommes 8c 
des animaux font immortelles, 8c ne différent que 
félon les diftérens lujets qu'elles animent; 2. que les 
ames des hommes , après qu'elles font féparées du 
corps, font récompenfét'S dans un lieu de bonheur , 
ou punies dans un lieu de mifere, félon ce qu'elles 
ont fait pendant leur vie: 3. que le lieu du bonheur 
eft nommé Gokuraf , le lieu des plaifirs éternels. Il 
enfeignoit que les degrés de bonheur différent fuivant 
le degré de mérite ; mais que toutes les âmes ne laif- 
feronr pas de fe regarder toutes comme très-heu- 
reufes. Amida , fuivant cette doctrine, eft le chef fu- 
prême des habitations céleftes. <;. Que pour être agréa- 
ble à Amida , 8c digne du bonheur éternel, il faut me- 
ner une vie vertueuie , conforme aux loix que Siaka 
enfeignoir. Les cinq commandemens , ou Ookai , que 
Siaka enfeignoit à fes difciples, étoient: 1. de ne rien 
tuer de ce qui a vie : 1, de ne point dérober : 3. de ne 
point paillarder : 4. de ne point mentir r5.de ne point 
boire de liqueurs fortes. Il s'éleva entre les difciples 
de Siaka plufieurs hommes de mérite , qui répandi- 
rent cette religion dans l'Orient, malgré ies obftacles 
qu'ils eurent à furmonter. Le livre où l'on recueillit 
route la doctrine de Siaka , fut nommé Fahekio , le 
livre des belles fleurs. La doctrine de Confucius , qui 
étoit fort fuivie , empêcha d'abord celle de Siaka de 
fe produire avec fuccès. Ce ne fut qu'environ l'an 
j 1 8 de J. C. qu'un certain Darma , qu'on regardoit 
comme un faint , 8i qui étoit le trente - troifiéme fuc- 
celïeur du faint fiege de Siaka , introduisît le bud- 
fdoïfme à la Chine. Enfuite il fe répandit dans la 
prefqu'ifle de la Corée. Ce fur-là que le premier Buds, 
ou idole de Siaka fut élevé & adoré l'an de J. C. 543. 
Cette religion pénétra peu après dans le Japon, 8c le 
premier Bukkio y fut porté Tan de J, C. 5 50. * Extrait 
du fupplémcnt françois. de Bafle, 



Sî AM , grand royaume , dans la prefqu'ifle de l'Inde 
ïui-delà du golfe de Bengala , a du côté du nord les 
royaumes de Pegu 6c d'Ava^vers l'orient, les royaux 
mes de Camboje , de Laos , de Jangoma 6c de Tango j 
du côté du midi, le golfe de Siam j vers l'occident j 
le golfe de Bengala , faifant ainfi un demi cercle , qui 
a environ quatre cens cinquante lieues de circuit. Quel- 
ques-uns difent que le royaume de Siam s'étend depuis 
la pointe de Malaca jufqu'aux royaumes de Pegu & de 
Laos», qui le bornent du côté daiëptentrion } qu'il a la 
mer de la Chine à l'orient,& celle des Indes à l'occident: 
de forte qu'il femble ne faire qu'une grande prefqu'ifle,, 
On ajoute que les cartes géographiques ne marquent 
pas bien les provinces 8c les limites de ce royaume , 6c 
l'on a Travaillé fur les lieux à en faire une carte exade. 
On divife ordinairement le royaume de Siam en onze 
provinces , qui autrefois avoient chacune le titre de 
royaume ; favoir , Siam , Mattavan , Siara, Tanafferin , 
Keda, Pera , Ihor 3 Juncalaon , Paatn , Patana &c Ligor. 
Quelques-unes peuvent retenir le nom de principauté j 
mais ceux qui les pofledent paienc tribut au roi de Siam , 
dont ils font les fujets. Il y a encore d'autres-pays , qui 
confervent le nom de royaume , 8c font tributaires du 
roi de Siam j comme les royaume de Camboje , de Ge- 
hor , de Patane , de Queda , de Singora , &c. dont la 
plupart préfentent tous les ans un bouquet de fleurs d'or 
pour tribut. L'air y eft bon , 6c les étrangers s'y accou- 
tument aifément. Les côtes de la mer font fort peu- 
plées , à caufe du commerce ; car on y aborde du Japon , 
de la Chine , des ifles Philippines > du Tonquin , de la 
Cochinchine , de Sciampaa, de Camboje , des illes de 
la Sonde , de toutes les parties de l'Inde , au-deça du 
Gange 6c du golfe de Bengala , de la Perfe 6c de l'Ara- 
bie, 6c même des royaumes de l'Europe. Le pays y eft 
très-fertile , & très-abondant en grains , principalement 
en riz 6c en fruits de toutes fortes. Il y a des mines de 
plomb, d'étain, d'argent, 6c même d'or, mais il eft de 
bas aloi. Les éléphans y fourniuent^quantité d'ivoire. 
Le commerce y fait débiter tout ce qui eft de plus pré- 
cieux dans l'Afîe j comme des étoffes de foie , des Uns , 
du bois de la Chine, des porcelaines, du mufe , de l'or 
Ôc de l'argent en barre, toutes fortes d'ouvrages d'or- 
fèvrerie , des perles & des pierres précieufes. Les Fran- 
çois y ont une factorerie. Les Portugais y font en grand 
nombre , 6c l'on y compte neuf ou dix familles de vé- 
ritables Portugais , 6c plus de mille des Metys ," c'eft-à- 
dire , de ceux qui font nés d'un Portugais 8c d'une Sia- 
moife. Il y a environ cent familles de Cochinchinois , 
la plupart chrétiens. Parmi les Tonquinois établis dans 
les états de Siam , il y a fept ou huit familles chrétien- 
nes. Les Arméniens y font un corps à part , compofé de 
quinze ou feize familles , toutes chrétiennes 6c catho- 
liques. Les Hollandois y ont auflï une factorerie , &les 
Anglois une autre. On y voit beaucoup de Turcs ôc de 
Mahométans ; & les Peguans y égalenrprefque le nom- 
bre des Siamois originaires du pays. Les maifons font 
communément de bois , & élevées fur des pilotis , à cau- 
fe des inondations qui arrivent tous les ans j mais les 
Chinois &C les Maures en ont fait bâtir à Siam plufieurs 
de pierre , qui font aflez belles. Les richeiïès du pays 
paroiflent dans les pagodes ou temples, parla quantité 
d'ouvrages d'or qui en font les ornemens j par la ftruc- 
ture, qui en eft magnifique, & par leur grand nombre. 
Il y a de grandes & belles rivières , dont la plupart fe 
débordent pendant que le foleil parcourt les fianesfep- 
tentrionaux, depuis le mois de mars jufqu'au mois de 
feptembre : ce qui contribue beaucoup à la fertilité 
des campagnes où elles fe répandent j & où , par une 
providence admirable , l'épi du riz monte à me/nre que 
les eaux croiflent. Il fe trouve dans ce pays des fer- 
pens longs de plus de vingt pieds , 6c qui ont deux tê- 
tes } mais celle qui eft au boutouferoit la queue, n'ou- 
vre point la gueule , 6c n'a point de mouvement. On y 
voit auffi un animal fort venimeux, qui a environ un 
pied de long j-fa queue eft fourchue 3 faifant deux poin- 
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tes 5, & fa forme eft à peu près comme on nous dépeint 
la falamandre. 

Fille capitale dû royaume. 

Cette ville a été nommée Siam pat les Portugais , Se 
eft appellée par ceux du pays Crungjîayu thaya , d'oà 
quelques-uns ont fait Juthïa , Judia ou Odm. Crung fi- 
gnifie ville excellente. Leurs hiftôriens l'appellent encore 
Crung tappa ppm ma hà nà Kon s c'eft-à-dire , ville an^ 
gehque , admirable & extraordinaire. On dit qu'ils 1 ap- 
pellent angelique, pareequ'ils la croient imprenable aux 
hommes.Elle eft bâtie dans une ifle que forme la rivière 
de Menam , c'eft-à-dire , Mefe des eaux , laquelle en cet 
endroit eft fott latge 6c fort profonde. Quelques au- 
teurs prétendent que c'eft un bras du Gange 5 mais ils fe 
trompent , cat elle a fa fource vers la frontière de Laos 4 
où elle fort d'une montagne. Cette rivière déborde tous 
les ans , & inonde tous les environs de la ville. Son eau 
eft très-faine } mais on y trouve beaucoup de crocodiles 
d'un grandeur monftrueufe , & qui dévorent les hom- 
mes , quand ils les trouvent feuls 6c fans armes. Siam eft 
d'une figure prefque ronde , & a environ deux lieues 
de circuit. Les fauxbourgs qui font des deux côtés de 
la rivière j font auffi grands 6c auffi bien bâtis que la vil- 
le. Elle a plufieurs belles rues, & des canaux tirés fort 
régulierementjfur lefquels on peut aller en bateau pref- 
que dans toutes les maifons de la ville 5 les bâtimens y 
font d'une riche ftrufture $ 6c la richeffe des temples fur- 
palle tout ce que l'on peut voir de plus fuperbe dans les 
Indesi Ils ont tous des clochers ou pyramides dorées s 
qui font un très-bel effet de loin. Le palais du roi eft fur 
le bord de la rivière , & a une fi vafte étendue, qu'on le 
prendrait pour une ville. Toutes fes tours 6c fes pyra- 
mides font auffi dorées ; & les appartenons du roi 6c de 
la reine renferment des richeffes inconcevables. L'or 6c 
les pierreries y brillent de tous côtés ; 6c on ne voit rien 
de fî magnifique dans tout l'Orient , C\ ce n eft dans la 
Chine. En l'année 1634 , les Hollandois y bâtirent une 
maifon , qui eft une des plus belles que la compagnie des 
Indes ait dans l'Orient. Le commerce a attiré dans cette 
ville plufieurs fortes de nations qui y font établies j mais 
il n'y a que les François , les Portugais , les Anglois , les 
Hollandois , les Chinois 6c les Maures , c'eft-à dire , les 
Turcs & les Mahométans , qui demeurent dans la ville : 
les autres nations font logées aux environs par camps * 
c'eft-à-dire , chaque nation enfemble. 

Entre les pagodes ou temples de Siam } la plus fuperbe 
8c la plus célèbre eft celle qui eft dans le palais du roi.On 
voit à la porte une vache d'un côté , & de l'autre un 
monftre extrêmement hideux : le dedans eft tout bril- 
lant d'or. Les murailles , les lambris, les pilliers 6c toutes 
les figures font fi bien dorées , qu'il femble que tout foie 
revêtu de lames de ce métal. Après avoir avancé quel- 
ques pas , on voit une manière d'autel , fur lequel il y a 
quatre figures d'or mafïif , à peu près de la hauteur d'un 
homme , dont les jambes font croifées a la fiamoife.Au- 
delà eft une efpéce de chœur , où eft la plus riche pagode 
ou idole du royaume ( car on donne ce nom de pagode 
indifféremment au temple où à l'idole qui eft dedans. ) 
Cette ftatue eft debout, & touche defatêteàla voutedu 
chœur. Elle a environ quarante-cinq pieds de hauteur * 
6c fept ou huit de largeur: ce qui eft de plus merveilleux, 
c'eft qu'elle eft toute d'or. De la taille qu'elle eft , il faut 
qu'il entre dans fa mafle plus de cent pics , c'eft-à-dire, 
plus de douze mille cinq cens livres de ce métal ( car un 
pic pefe cent vingt-cinq livres) & qu'elle vaille au moins 
douze millions cinq cens mille livres. On dit que ce pro- 
digieux colofïe a été fondu dans le lieu même où il eft 
placé , &c qu'enfuite on y a conftruit le temple. A fes 
côtés il y en a plufieurs autres de moindre grandeur , 
qui font auffi d'or , Ôc enrichis de pierreries. A cent pas 
du palais du roi , vers le midi , on voit un autre tem- 
ple , qui n'eft pas fi riche , mais dont la ftructure eft 
plus belle & plus régulière. Cet édifice eft bâti en 
forme de croix ,à la manière de nos églifes,& furmonte 
Tome IX. Partie II, E e e ii 
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'«te '-cinq dômes , dont celai du milieu eft plus grand 
"que les autres : le coït eft couvert de calain ou étain 
doré. Ce temple eft accompagné de quarante-quatre 
■grandes pyramides , fore bien travaillées , Se tout autour 
avec fymmétrie , par trois plans de différentes hauteur. 
De ces pyramides , les unes font terminées en pointe ; 
Se les autres arondies fur le haut en forme de dôme. 
Tout l'édifice s avec les pyramides , eft renfermé dans 
une efpece de cloître quarré , où l'on voit le long des 
galeries d'un côté , plus de quatre eens^atues de bri- 
ques dorées , difpofées dans un bel ordre j l'autre coté 
eft ouvert , Se regarde le temple. 

D U KO I DE S I A M. 

Le roi de Siam a une autorité très-abfolue j Se le ref- 
necT: que fes peuples ont pour lui , va prefque jufqu a 
l'adoration : la pofture où il faut être en fa préfence , en 
eft une marque. Dans le confeil même , qui dure quel- 
quefois plus de quatre heures , les miniftres d'état fe 
tiennent toujours profternés devant fa majefté. Quand 
il fort tout le monde doit fe retirer , Se perfonne n'ofe 
fe trouverons fon chemin,que ceux qui en ont un or- 
dre exprès. Toutes les portes 5c les fenêtres des maifons 
doivent alors être fermées , fi ce n'eft lorfqu'il fe fait voir 
à fon peuple dans les jours de cérémonie. Dans l'ambaf- 
fade françoife en 1685 , on avertilïbit même les Fran- 
çois de fe tenir dans leurs quartiers , lorfque le roi devoir 
lortir. On ne permet à perfonne d'approcher du palais , 
quand il y eft. Lorfqu'il va dans la ville , il eft aflîs dans 
une chaife d'or , que douze valets portent fur les épau- 
les. Si c'eft un jour de cérémonie extraordinaire , il eft 
monté fur un éléphant où il eft aflîs fur un trône d'or. 
Lorfqu'il veut fe divertir fur la rivière , il entre dans un 
èalon, c'eft-à-dire, une barque très-magnifique., & fe met 
fous un dais de brocard d'or accompagné de quelques 
mandarins. Tous les autres mandarins Se feigneurs de 
la cour le fuivenc , chacun dans fon balon , quelquefois 
iufqu'au nombre de mille. Dans les jours de fêtes, les 
mandarins ont coutume d'être tous habillés d'une étofe 
de même couleur , Se c'eft le roi qui nomme celle qu'il 
lui plaît. Le roi fe montre en public deux fois l'année 
avec beaucoup de magnificence. Il marche alors fui vi de 
toute fa cour , Se fait paroître tout ce qu'il a de plus 
riche.La première foison mené devant lui deux cens élé- 
phans , entre lefquels il y en a un blanc , que le roi efti- 
me tellement, qu'il fait gloire de fe nommer le roi de l'é- 
léphant blanc.On lui donne à manger dans des vaifleaux 
d'or j Se quand il vient à mourir,on célèbre les obféques 
de cet animal avec la même magnificence que celles des 
grands du royaume. La féconde fois , le roi paroîc fur la 
rivière avec deux cens galères , dont chacune a quatre 
cens rameurs,& eft enrichie de dorures Se de peintures. 
Comme cette féconde fortie fe fait au mois de novem- 
bre , & qu'alors la rivière commence à s'abaifîèr , les 
prêtres font accroire au peuple qu'il n'y a que le roi qui 
puifTe arrêter le cours des eaux ; & ces bonnes gens fe 
perfuadent qu'il va couper ces eaux avec fon fabre , afin 
de les obliger à fe retirer dans la mer. Le roi fait ces deux 
forties pour aller à" deux pagodes ou temples d'idoles, 
dont l'une eft à Siam , Se l'autre à fix lieues de la ville , 
en remontant la rivière. Il fort encore une autre fois de 
fon palais , mais fans éclat , pour aller à une pagode qui 
eft dans Tille où les Hollandois ont leur loge. Ces trois 
pagodes font richement ornées,& la ftruéture en eft très- 
belle. Les autels font chargés d'idoles d'or & d'argent. 
Le temple delaville contient près de quatre mille idoles 
toutes dorées , outre les trois principales , qui font d'or 
maffif. Celui qui eft à fix lieues de la ville , n'eft ouvert 
qu'au roi Se aux prêtres de fa loi ; Se le peuple demeure 
à la porte , la face contre terre. La pagode qui eft dans 
l'ifle des Hollandois, eft accompagnée d'une manière de 
cloître fort agréable. La grande idole eft environnée de 
plus de trois cens autres de diverfes grandeurs , qui re- 

{îréfentent toutes fortes de poftures. Le roi envoie tous 
es ans à la Chine cinq ou fix grands vaifleaux , que l'on | 
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apipellefommcs , chargés des chofes dont les Chinois ont 
befoin j Se deux ou trois fommes au Japon. Il fait un pa- 
reil trafic à Camboje & à la Cochinchine, au Tonquhr, 
dans toutes les côtés de l'Inde , Se dans la Perfe , princi- 
palement à Surate. De tous ces lieux il tire toutes fortes 
de riches marchandifes , qu'il fait vendre au prix qu'il 
veur. 

Le roi qui régftoiten 1 68 7, n'avoir qu'une feule fem- 
me , à qui l'on donnoit la qualité de reine j mais il en- 
tretenoit an grand nombre de concubines. Il fe faifoic 
fort bien traiter , Se ne buvôit néanmoins que de l'eau , 
pareeque leur religion défend le vin aux perfonnes de 
qualité , aufïi-bien qu'aux talapoins. Le royaume eft hc- 
rédiraire : de forte néanmoins que les frères du roi fuc- 
cedent à la couronne préférablemenr à fes enfans , qui 
n'y parviennent qu'après la mort de leurs oncles. 

Le roi avoir deux frères , qui vivoient avec lui dans 
le palais. Il avoit auffi , félon la coutume des Orientaux^ 
un fils adoprif , qui l'accompagnoit par tout , auquel il 
faifoit rendre des honneurs particuliers. La princefl© , 
fille unique du roi , avoit fa cour Se fon conleil , com- 
pofés des femmes des principaux mandarins.Elle faifoît 
paroître beaucoup de prudence dans le gouvernement 
des provinces que le roi lui avoit données. Elle n'étoit 
fervi que par des femmes j Se nul homme ne l'avoit vue 
ni en public , ni en fon palais. Lorfqu elle fortoit fur 
un éléphant,elle étoit enfermée dans une efpece de chai- 
fe , où on ne la pouvoit voir. Le roi s'étoit rendu affa- 
ble & acceflïble à tous les étrangers, principalement aux 
François, depuis qu'on lui avoit fait connoître la coutu- 
me du roi de France Se des autres rois de l'Europe , qui 
fe montrent tous les jours à leurs fujers Se à toutes fortes 
de nations. Ce prince fut tué en 1 688 , à l'âge de 5 5 ans 
ou environ. Deux princes dévoient fuccéder , félon les 
coutumes du pays , pareequ'il n'avoit point d'enfahs mâ- 
les. L'aîné étoit perclus de tous fes membres. Le cadet 
contrefaifoit le muet , pour ne pas s'expofer à perdre la 
vie , par le foupçon que le roi eut pu prendre contre lui. 
Ils étoient tous deux unis, Se l'aîné à caufe de fes infir- 
mités cédoit volontiers le royaume à fon cadet. Mais 
tous deux n'étoient pas trop bien avec le roi , Se ne fe 
mêloient d'aucunes affaires. Laprincefle, fille du roi , 
étoit , difoit on , mariée fecretement avec le jeune prin- 
ce. Elle étoit âgée de 28 ans, & étoit d'un naturel fier , 
hautain , fort attachée à la religion Se aux coutumes de 
[es ancêtres , ennemie des François Se des aurres érran- 
gers. Elle fe retira de la cour pour quelque mécontente- 
ment qu'elle avoit reçu de fon père , Se prévenue de 
haine pour M. Confiance , Grec de nation , miniftre de 
Siam , qu'elle en croyoit être auteur. Prapie , fils adop- 
rif du roi , qu'on avoit voulu faire pafTer pour fon fils 
naturel , étant le mieux dans l'efprit de ce prince , au- 
roit pu lui fuccéder , fi la chofe eût dépendu feulement 
du roi j mais fa naifîance étoit trop bafïè Se trop connue. 
Entre les grands, Opra Pitrachafe diftinguoit le plus. Sa 
famille étoit ancienne &: confidérée ; il étoit frère de 
lait du roi , Se à peu près de fon âge. Il defeendoit d'une 
race , fur laquelle le père de celui qui régnoit avoit 
ufurpé la couronne. Ce mandarin s'étoit acquis par l'at- 
tache qu'il affectoit de faire paroître pour la religion , 
l'eftimeuniverfelle de tous les talapoins. Sa prudence lui 
avoit fait refufer tous les grands emplois dont on avoit 
voulu l'honorer lui & fon fils J mais il n'en avoit pas 
moins d'accès dans le palais, & le roi ne prenoit aucune 
réfolurion fans la lui communiquer. Il étoit d'un efprit 
vif Se étendu, capable de manier les affaires , Se porté 
aux grandes entreprifes. Son abord étoit fort engageant 
quand il le falloit , Se fa converfation très-agréable; Il 
favoir fe bien faire valoir auprès du roi , aimahc fon 
pays , ennemi des étrangers , bon Siamois ; mais au refte 
fe laifïant difficilement furprendre j né fans droiture , 
avec peu de fincérité, beaucoup d'ambition, trop de dé- 
licatefTe à railler , Se une grande ardeur à pourfuivre 
ceux dont il fe croyoit méprifé : ce qui lui avoit attiré 
la haine de tout le peuple Se des étrangers. Au mois de 
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mars , le roi s'étant trouvé plus mal qù'àl'ordinaire 5 Pra- 
pie commença à former fon parti. Opra Pitracha,qui de- 
puis long-temps avoir pris les mefurés , mit le plus de 
monde qu'il put dans les pagodes , autour de Louvo. Il 
vouloit,difoit-il, s'y enfermer avec les talapoins ; mais 
auparavant il lui falloitmettre fur le trône les princes 
aufquels il appartenoit.Ces bruits répandusparmi le peu- 
ple , grofïirent fon parti en peu de temps. Il prefTa pour 
lors les princes de fe rendre à Louvo , ou , après bien 
des délais , ils arrivèrent. Le bon accueil qu'on leur fit, 
difîîpa leurs foupçons. Prapie qui ne fortoit prefque pas 
de la chambre du roi , en fut tiré par adrefïe , Se mafta- 
cré à la porte , prefque fous les yeux du prince , qui le 
chériffoit plus que tout le refte de fon royaume. Peu 
après , M. Confiance ayant été appelle auprès du roi , fur 
arrêté en chemin, chargé de chaînes, & conduit en un 
lieu où il fut , dit-on , tourmenté de mille manières , 
aulïi bien que fa femme Se {es amis , mais on a ignoré le 
genre de mort qu'on lui fu fouffrir.On infinua aux prin- 
ces, que les François , d'intelligence avec M, Confiance, 
avoient réfolu d'élever fur le trône Prapie -, Se il n'en 
fallut pas davantage pour leur donner de la haine pour 
les François. Enfuite Pitracha mit toutes fes rufesen ufa- 
ge pour attirer les François de Bancok à Louvo. Il les 
employa fans fnecès j car une jufte défiance leur ayant 
fait pénétrer ce qu'on leur préparoit , il n'y eut pas 
moyen de les faire fûrtir de leur fort: de forte qu'on en 
vint à une guerre déclarée. Pendant ce temps, les manda- 
rins que Pitracha avoir mis dans (on parti , en leur pro- 
mettant de les élever aux premières dignités de j'état,fe- 
conderent fes deffeins. On fe faifit aufîîtôt des deux 
princes , qu'on fit pafTer pour des ingrats , Se on les en- 
Voyaàune certainepagode proche Thelipoulfonne, pour 
les faire mourir à coups de bois de fandal , envelopés 
dans des facs d'écarlate , fuivant la coutume de fe défai- 
re des princes du fang. L'ancien roi éroit encore en vie, 
lorfqu'ils périrent. Il fut tué le jour fuivant : après quoi 
Pitracha époufa la princefïè, Se monta fur le trône , 
fans qu'il arrivât la moindre fédition. Il renvoya les 
François , quifortirent, armes, bagages , tambour bat- 
tant, Se mèche allumée , l'an 1688. Il mourut en 1703. 
Le prince, fon fils aîné -, lui fuccéda , Se fit tuer le jeune 
prince , âgé de 14a 15 ans , qui étoit fils de Pitracha Se 
de la fille du feu roi. Le gouverneur de Ligor fe révolta 
conrre ce nouveau fouverain,&: fe fit déclarer roi.* Mèr/2. 
kijior. 

Des princes bt des grands officiers 

du royaume d& Siam, 

Il y a trois fortes de princes à la cour de Siam. 
Les premiers font les ptinces du fang royal ; les rois 
de Camboje , de Gehors &c des autres royaumes tri- 
butaires du roi de Siam. Les féconds font les princes 
de Laos , de Chiamai Se de Banca , qui ont été pris 
à la guerre 5 Se quelques autres qui fe font volon- 
tairement mis fous la protection du roi. Les troi- 
fiémes font ceux que le roi a élevés au rang des 
princes. Aux jours de cérémonie , ils ont de grandes 
coupes d'or Se d'argerit , qui font les marques de leur 
dignité. Il y a fept grands officiers dans le royaume 
de Siam. Le Maha ommarat eft le premier après le 
roi , & a droit d'être aflîs en fa ptéfence. Le Chacri 
règle les affaires de la guerre Se de la juftice. Ces 
deux charges ne font point remplies aujoutd'hui ; & 
l'on croit que le roi les veut fupprimer , parcequ'elles 
donnoient trop d'autorité à ceux qui les exerçoient. 
Le Aàboum eft le généraliflîme des armées de terre 
Se de mer. Le Ok-ïa Vang a la conduite de toutes 
les affaires du palais du roi. Le Ok-ïa Pra'klang , que 
nous appelions le Barkalon , a toutes les affaires 
étrangères Se les magafîns du roi. Lé Ok-ïa Pollatep 
a foin des revenus du roi. Le Ok - ïa Jambarat eft 
juge fouveiain de routes les affaires criminelles. Outre 
ces grands ornciers ,.Ie roi a un trefoner qu'on ap- 
pelle Ok-ïa Pacdi. Ceux qui poffedent ces premières 
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dignités , donnent , avec Pagrément du roi , toutes les 
autres charges du royaume , Se font refponfables de 
toutes les fautes qui s'y commettent. Après les fept 
grandes charges, les plus illuftrës dignités font celles 
à'Ok-ïa, d'Ok-pra, d'Ok-louang , d'Ok-qutin Seà'Ok- 
mun. Le premier des ambaffadeurs envoyés au roi 
de France , l'an 1686 , étoit Ok-pra ; le fécond^ 
Ok-louang ; Se le troifiéme , Ok-quUh. Des man- 
darins qui l'accompagnoient , il y en avoit deux Ok- 
quun, Se les deux autres Ok-mun. Le confeil drtar. 
eft compofé de plufîeurs mandarins , qui donnent 
leurs avis au roi par forme de remontrance , & qui 
ne peuvent rien réfoudre , le roi fe réfervant le pou- 
voir d'approuver ou de ïejetter tout ce qu'ils ont 
délibéré. Le roi donne la qualité de mandarin 5c 
routes les autres dignités du royaume à qui il lui 
plaîr , fans avoir égard a la naiffance , parceqùe tous 
fes fùjets font fes efclaves , Se qu'il les abaifle Se les 
élevé félon fa volonté. C'eft le roi même qui rend 
la juftice dans les chofes de grande conféquehee. Il 
eft vrai que les mandarins examinent les affaires Se 
les procès auparavant \ mais ils en font enfuite leur 
rapport au roi , qui eft affis alors fur un trône fort 
élevé j Se en ayant pris connoifTarice , il prononce 
l'arrêt , que l'on fait écrire en fa préfence. Pour les 
affaires ordinaires , il y a des. jurifdictions établies 
dans les villes , d'où les appellations refTortifTent au 
confeil de Siam, capitale du royaume. Ce confeil eft 
compofé d'un préïïdent & de douze confeillers , qui 
jugent en dernier refîorr. On procède dans les ma- 
tières criminelles à peu près comme en France j mais 
la juftice eft beaucoup plus févere. 

Moeurs et coutumes des Siamois. 

Les Siamois ne font pas ordinairement fort magni- 
fiques dans leurs habits. Les hommes Se les femmes 
du menu peuple font prefque habillés de la même 
manière. Ils ont un longuis , qui eft un morceau d'é- 
toffe , long d'environ deux aulnes Se demie , Se large 
de trois quarts d'aulne. Ils fe mettent ce longuis au- 
tour du corps j ert forte qu'il fait comme une efpece 
de jupon, qui leur pend depuis la ceinture jufqu'aù 
defïous du genouil ; celui des femmes defeend juf- 
qu'à ia cheville du pied. Lorfqu'il fait froid , qu'il 
pleut , ou que le foleil eft fort chaud , les hommes 
prennent une autre forte de lôriguis, dont ils fe cou- 
vrent le refte du corps j & les femmes ont une ma- 
nière d'écharpe blanche. Les femmes , aufïi-bien que 
les hommes, coupent leurs cheveux. Les habits des 
mandarins, lorfqu'ils fonr dans leur domeftique , ne 
font différens de ceux du peuple que par la fineffe de 
l'étoffe • mais quand ils forteht;, ils ont un longuis de 
foie , ou de toile peinte de fix à fept aulnes , fi bien 
ajufté, qu'il ne leur defeend que jufquau genoux. Les 
mandarins confldérables ont fous ce longuis un cale- 
çon étroit , dont les extrémités font bordées d'or ou 
d'argent; Ils portent même des veftes dont les corps 
& les manches font âffez larges. Ils ont des foùliers à 
l'indienne , fans cordons ou bolides , pour fe dé- 
chauffer plus aifément en entrant dans l'appartement 
du roi. Le? jours de cérémonies qu'ils doivent pa- 
roître devant le roi, ils ont un bonnet qui s'élève en 
pointe comme le haut d'une pyramide j Se qu'ils atta- 
chent pardefïbus le menton avec un cordon. Le roi 
donne à quelques mandarins, félon leur qualité, des 
couronnes d'or ou d'argent, faites à peu près comme 
celles de nos ducs & de nos marquis , pour mettre 
autour de leur bonner : ce qui eft une marque de leur 
grande diftinctiori. Les Siamois ont beaucoup d'hon- 
niteté, Se ne manquent pas d'affection pour les étran- 
gers ; mais la plupart font diffimulés Se méfiàns. La 
juftice ne iregnê pas moins eritr'eùx , que l'amitié & la 
paix. Quand quelque vaifîeaU fait naufrage* fur les 
côtes , il y a une loi qui les oblige de rapporter à la 
ville capitale tout ce qu'on peut ramàffer au débris $ 
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'potft être remis entre les mains de ceux 'à qui ces 
die (es appartiennent : ce qui s'obferve aufïi à l'égard 
des étrangers. Ils n'aiment guère le travail , qu'ils 
laifïent aux efclaves & aux femmes , les obligeant à 
labourer la terre & â avoir foin du ménage , pendant 
qu'ils s'occupent à d'autres emplois. Ils ne îbnr pas 
plus habiles dans la navigation que les autres peuples 
d'Orient j Se ce font les Européens qui ont la condui- 
te des vaifleaux du roi. Pour les jonkas , qui font des 
bâtimens de la Chine, ce font des Chinois qui les 
montent ; mais quoique ces peuples fe vantent t d'avoir 
depuis, plus de deux mille ans Pufage de la bouflole , 
ils ne font.pas néanmoins fort experts dans l'art de na- 
viger. Les Siamois ont trente- trois lettres dans leur 
alphabet. Ils écrivent , comme nous, de la main gau- 
che à la droite , au contraire des .peuples du Japon , de 
la Chine , de la Cochinchine Se du Tonquin , qui con- 
duifent leur écriture de la main droite à" la, gauche, 
& depuis le haut de la, page jufqu'aubas.La monnoie 
du pays eft d'argent , Se de la forme à peu près d'une 
balle de moufquet un peu applatie. La. plus baffe eft 
de petites coquilles, qu'on apporte des ifles Maldives. 

Ces peuples fe .perfuadent qu'il eft mefféant à un 
homme d'avoir les dents blanches comme les bêtes ■: 
c'eft pourquoi ils ont coutume de les noircir avec un 
vernis fait exprès ; Se pour donner à la couleurle temps 
de s^atracher, ils ne mangent point pendant un jour 
ou deux. Ils font fort adonnés à prendre du bétel > de 
l'areque Se du thé. Le bétel eft la feuille d Y uh arbre 
de même nom ; Se l'areque eft un fruit à peu près de 
lagrofTeur Se de la figure de nos gkns. Ils coupent ce 
fruit en quatre morceaux j Se l'ayant mêlé avec de la 
•chaux de coquillage , ils l'envelopent de la feuille de 
bétel. Ce mélange leur paroîtd'un fi bon goût, qu'ils 
en mâchent tous , de quelque condition qu'ils foi en t , 
Se en quelque lieu qu'ils fe trouvent. Il eft même de 
l'honnêteté parmi eux , de préfenter le bétel Se le thé 
à tous ceux qui leur rendent vifite. Leur pays leur 
fournit le bétel Se l'areque ; mais ils font venir les 
feuilles de thé de la Chine Se du Japon. Tout le peu- 
ple de ce royaume eft efclave ou du roi , ou des grands 
'leigneurs. La -nobleiïe parmi les Siamois n'eft point 
héréditaire. Les charges dont le prince difpofe à fa 
volonté , font les nobles , qui ne font diftingués du 
peuple que par ces offices. Quoique la religion des 
Siamois permette la polygamie , on en voit peu qui 
aient plus d'une ou deux femmes. A l'égard des da- 
mes, le plus grand refpect qu'on leur puifle témoigner , 
-c'eft de tourner le dos quand elles païTent , pour ne 
point jetter la vue fur elles. Les Siamois font fort at- 
tachés à leurs fuperftitions Se au culte de leurs idoles ï 
ce que l'on connoît par la multitude Se la magnifi- 
cence de leurs pagodes , &.par les largefTes qu'ils font 
aux talapoins. On dit qu il y a dans le royaume qua- 
torze mille temples , & cinquante mille talapoins , 
qui font les prêtres ou docteurs du pays. Néanmoins , 
quand un miflionaire veut leur parler de notre reli- 
gion , un préfent lui donne libre accès chez eux , 
& les difpofe à écouter. Ces peuples aiment aufïi les 
funérailles magnifiques ; & les talapoins leur enfei- 
gnent que plus on fait de dépenfê aux obféques d'un 
mort, plus fon ame eft logée avantageufement, c'eft- 
à-dire , dans le corps de quelque prince , ou de 
quelque animal confidérable j car ils croient la mé^ 
tempfycofe. 

Les funérailles des grands fe font en cette manière. 
On drefte un maufolée avec des bambours , ou gref- 
fes cannes , revêtu de papier peint de toutes fortes 
de couleurs , & l'on y met autant de bois de fenteur 
que peut pefer le cadavre. Après que les prêtres ont 
fait quelques prières on allume le bûcher, Se on ré- 
duit le tout en cendres , que l'on conferve, dans des 
xirnes d'qr ou d'argent. On ne brûle pas le corps des 
criminels qui ont fini leur vie par une mort honteu- 
fe , mais on les enterre. 
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Religion des S t a M à t s. 

La religion des Siamois eft fort bizare , & on ne 
la peut parfaitement connoître que par les livres 
écrits en langue balle , qui eft la langue favante , & 
que perfonne n'entend, hors quelques-uns des leurs; 
encore ces livres ne s'accordent - ils pas toujours 
entt'eux. Voici ce qu'on en peut démêler. Les Siamois 
croient un Dieu ; mais ils n'en ont pas la même idée 
que nous. Par ce mot ils entendent un être fouve- 
rain , compofé d'efprit Se de corps , dont le propre 
eft de fecourir les hommes , c'eft-à-dire , de leur 
donner une loi , Se de leur enfeigner la véritable re- 
ligion avec les feiences qui leur font néceffaires. Les 
perfections qu'ils lui attribuent , font l'aifemblage de 
toutes les vertus morales , poffedées dans un degré 
émïnent. Ils croient qu'il a une agilité fi merveilleufe, 
qu'en un moment il peut fe trouver en quelque lieu 
du monde qu'il lui plaira ; qu'il peut paroître aux 
hommes , Se fe rendre invifible quand il veut $ qu'il 
fait tout^ & qu'il eft le maître Se le docteur de rous 
les hommes j & que fon corps eft infiniment plus 
brillant que le foleil ^ que ce dieu eft né dans un 
temps , Se qu'il ne dure pas éternellement ; qu'il eft 
devenu dieu , après avoir acquis une vertu confom- 
mée dans les corps où fon ame a patte de temps en 
temps , Se après s'être dégagé de toutes les paflions 
humaines pendant un grand nombre de tranfmigra- 
tions y que fon bonheur eft accompli lorfqu'ii meurt 
pour ne plus renaître , & qu'il ne paroît plus au mon- 
de. Cette mort ou cet anéantiffement fe doit entendre 
d'un repos éternel dont ce dieu jouit dans le ciel 
après un certain nombre d'années, pendant lefquelles 
il a rempli le nombre des élus qu'il devoir rendre 
faints. Alors , difent-ils , un autre dieu lui fuccede 9 
Se gouverne l'univers ; c'eft-à-dire , apprend aux hom- 
mes la véritable religion. Cet autre dieu eft un hom- 
me parfait, qui a mérité la divinité par fes bonnes 
actions , Se eft parvenu au fouverain degré de fain- 
teté. Ceux qui ont bien vécu deviennent faints, après 
avoir acquis beaucoup de vertus , Se avoir palTé dans 
plusieurs corps , où ils fe font purifiés de toutes for- 
tes de vices ; mais pour devenir Dieu , il faut avoir 
une fainteté incomparable , Se exempte du moindre 
défaut. 

Voila quels font à" peu près les fentimens des 
Siamois touchant la divinité. Ils croient un paradis 
Se un enfer , mais ils s'imaginent que les plaifirs du 
ciel , ni les fupplices de l'enfer ne font point éternels , 
& qu'on ne demeure dans l'un ou dans l'autre qu'un 
certain temps , qui eft plus long ou plus courr , félon 
qu'ori a fait plus de bonnes actions , ou qu'on a com- 
mis plus de péchés. L'enfer , à ce qu'ils difent , eft 
féparé en huit demeures , qui font comme huit de- 
grés de peines ; Se ils croient même qu'il y a un feu 
qui brûle les damnés. Ils fe figurent auffi dans le ciel 
huit différens degrés de béatitude ; mais ce qu'il y 
a de plus extravagant , c'eft qu'ils mettent des rois , 
des peinces & des peuples dans les trois premières 
demeures , où il y a encore des mariages entre les 
faints. Les âmes des hommes qui renaitfent dans le 
monde , fortent , félon l'opinion des Siamois , de trois 
endroits différents, favoir , du ciel , de l'enfer , ou du 
corps des animaux. Ceux dont les âmes viennent du 
ciel , ont quelques marques avantageufes qui les dif- 
tinguenr. Ils onr en partage la vertu , la oeauté , la 
fanté , les richefies j Se ils naiflent princes , grands 
Se bien faits. Voila le principe du refpect que ces 
peuples ont pour les perfonnes élevées en dignité, ou 
d'une naiffance illuftre , pareequ'ils les regardent com- 
me des hommes qui doivent être bientôt divinifés 
ou fanctifiés , puifqu'ils ont mérité ce haut rang de 
gloire par leurs bonnes actions. Ceux dont les âmes 
fortent des corps des animaux , font moins parfaits 
que les premiers , mais Ceux cjui fo'ftent de l'enfer 
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n'ont aucune bonne qualité , 8c font expofés à tou- 
tes ferres de malheurs* Les talapoins expliquent en- 
core autrement cette métempfycofe ; Se difent qu'il 
n'y a aucune bonne action qui ne foit récompenfée 
dans le ciel , ni aucun crime qui ne foit puni dans 
l'on fer : d'où ils concluent que lorfqu'un homme 
vertueux meurt fur la terre , il acquiert une nou- 
velle vie dans le ciel , afin d'y jouir du bonheur qui 
eft du à fes bonnes œuvres ; s'il eft chargé de quelque 
péché considérable, après que le temps de fa récom- 
penfe eft fini , il meurt dans le cie] , pour renaître 
dans l'enfer , y fouffrir la peine due à fon crime ; 
que s'il if eft coupable que de quelque faute légère , 
il rentre dans le monde forts la figure de quelque 
animal j & ayant Satisfait dans cet état à la juftice , 
il redevient homme comme auparavant. Ainfi la vie 
de l'homme fe pafle dans de continuelles transmigra- 
tions , jufqu'i ce qu'il fe foit fanctifié , ou qu'il ait 
mérité d'être dieu. Les Siamois croienr qu'il y a des 
anges j mais ils les font corporels , Se des deux fexes. 
Ils les distribuent en fept ordres 3 Se ils les placent en 
autant de cieux diSrérens , n'ayant point d'autre em- 
ploi que de veiller a la conlervation des hommes , & 
au gouvernement de l'univers. Chaque partie du mon- 
de a une de ces intelligences , qui président à ce qui 
s'y fait. Ils donnent aufîî des anges aux aftres, à la 
terre , aux villes , aux montagnes , aux forêts , aux 
vents même , &'à la pluye. Ils ne reconnoiSïent point 
d'autres démons que les âmes des médians , qui for- 
çant de l'enfer , où elles croient détenues , errent 
pendant un certain temps dans le monde , Ôc font aux 
nommes tout le mal qu'elles peuvent. Le dieu que les 
Siamois adorent à préfent , eft appelle Sommonokho- 
dom. Les talapoins difent que Thevathar , fon frère , 
conçut de la jaloufie contre ce dieu , Se lui fit la 
guerre ; mais que n'ayant pu lui ravir fa divinité , il 
établit une nouvelle religion , d'où font forties plu- 
iïeurs autres fe6fces. Ils ajoutent que les Chrétiens ont 
tiré leur religion de la doctrine de ceThevathat, qui 
eft , difent-ils , puni dans les enfers , pour avoir per- 
sécuté fon frère Sommonokhodom : ils font accroire 
au peuple que Jefus-Chrift eft ce Thevathat , dont il 
eft parlé dans leurs écritures. Ces docteurs tiennent 
que Sommonokhodom , ayant enfeigné la véritable 
religion aux hommes mourut pour ne plus renaître , 
6c monta au huitième ciel , où il jouit d'une béatitude 
parfaite. Son corps fut brûlé ; Se fes os à ce qu'ils ra- 
content , ont été confervés jufqu'à préfent. Ils attri- 
buent à ces os une merveilleufe vertu , & ils alïurent 
qu'ils jettent un éclat qui éblouit les yeux , Se qui fait 
connoître la divinité de Sommonokhodom. Si ce dieu 
eft maintenant dans le ciel , pour s'y repofer éternel- 
lement , fuïvant les fuppofitions des docteurs Siamois , 
il faut qu'il y ait un autre dieu dans le monde pour le 
gouverner. 

Les talapoins qui font les prêtres , les religieux Se 
les docteurs des Siamois, fonr regardés comme les vrais 
imitateurs de leur dieu. Ils ont peu de commerce avec 
le monde, & ils ne faluent jamais aucun laïc, ni mê- 
me le roi. Leurs raonafteres font autant de collèges , où 
la jeuneSTe eft élevée j Se l'on y met tous les enfans de 
qualité, dès qu'ils font capables d'inftruction. Ils vivent 
fort aufterement , 5c feroient en efFer de grands faints , 
s'ils obfervoient toutes les règles de la véritable religion. 
Ils obéiffenc tous à un chef, qui eft le prêtre de la grande 
pagode de Siam. Us font habillés de toile jaune , & 
ont la têre rafée. Ils font voeu de chafteré ; mais ils peu- 
vent quitter la pretrife Se fe marier. On trouve auiii à 
Siam de certaines religieufes , qui affilient à toutes 
les prières 8c cérémonies des mofquées ; mais elles ne 
font point de vœux,& n'ont point de règle particulière. 
Us n'ont point de jours réglés dans la femaine pour leurs 
dévotions } mais ils en font de particulières à tous les 
quartiers de la lune. Ils ont une efpece de carême , qui 
dure trois mois , pendant lefquels ils s'abftienneat de 
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plusieurs fortes de viandes. Us fonr des prières pour les 
morts, 8c les enterrent avec beaucoup de cérémonies ; 
car outre la mufique qui accompagne toujours les funé- 
railles des perfonnes considérables , on y fait aufli des 
repréfentations de théâtre , 8c des feux d'artifice. Ils 
s'accordent aifément avec ceux qui font profefîion d'une 
religion contraire , parcequ'ils croienr que l'on peut fai- 
re fon falut dans toutes fortes de religions , exerçant la 
vertu Se la charité. Le peuple y adore les démons , de 
peur qu'ils ne lui falfent du mal j mais les ralapoins fonr 
tous leurs efforts pour abolir cette coutume. Les Portu- 
gais qui ont tâché d'y introduire le chriftianifme , n'ont 
pu réulfir dans ce bon dellein ; non plus que les Maho- 
mctans,qui vouloient y faire recevoir les fuperftitions 
de leur alcoran : mais le roi qui regnoit l'an 16Z6 , Se 
qui envoya un ambaSTadeur en France , permit aux 
François d'y établir un féminaire de miSïionaires catho- 
liques. 

Il faut ajouter ici le fyftême que les Siamois fe font 
formé du monde. Us croient que le ciel 8c la terre font 
incréés Se éternels; Se ne comprennent pas que le mon- 
de ait jamais commencé, ni qu'il puifie finir. La terre 
n'eft poinr ronde , félon eux : ce n eft qu'une fuperficie 
plate , qu'ils divifent en quatre parties quarrées , Sépa- 
rées pat des eaux. Toute la terre , difent-ils , eft envi- 
ronnée d'une muraille extrêmemenr forte , 8c ptodi- 
gieufement haute. Sur ces murs fonr gravés en gros ca- 
ractères les fecrers de la nature. Au milieu des quatre 
parties du monde , il y a une montagne fort élevée , au- 
tour de laquelle le foleil 8e la lune tournent continuelle- 
ment ; Se c'eft par la révolution journalière de ces deux 
aftres , que fe fait le jour 8c la nuit. La maSTe de la terre 
a au-delfous d'elle une étendue immenfe d'eaux qui la 
foutiennent , comme la mer foutient un navire. Un vent 
impétueux tient les eaux de delïbus la terre fufpendues, 
8c les empêche de tomber , foufïlanr de route éterni- 
té avec une violence infinie. * L'e chevalier de Chau- 
mont , ambaffade de Siam, M. de la Loubere, l'abbé de 
ChoiSi , & le P. Tachard , Jéfuite , voyage de Siam. 
Mémoires du comte de Forbin, T. 1 1 dans lequel il ejl 
Couvent oppoft à l'abbé de Choiji. 

SIANGYANG , ville de la Chine, dans la province 
de Hunquang , eft considérable, & comme la capitale 
d'un pays où il y a Six autres villes. * Martini , Atlas 
Sinic. 

SIARA , ville 8c province de l'Amérique méridio- 
nale au Brefil. Les Portugais en fonr les maîtres , & y 
onr établi un gouvernement , qu'ils nomment la Capi- 
taine deSiara. La ville eft fur la mer du nord, avec port 
8c ciradelle. 

^CW SIBA , rivière d'Afie , qu'on appelloit autre- 
fois ALT Al , prend fa fource vers les frontières des 
Callmoucks , au fud de la rivière de Jeniféa , 8e va fe 
perdre dans les déferrs de Coby, vers le nord. Les bords 
de cette rivière font habités par les Moungales de 
Poueft. Il y a même un petit kan de cette nation qui 
fait ordinairement fon féjour aux environs de cette ri- 
vière, Se qui eft fous la protection delà Chine. * H'iji. 
généalog. des Tatars , p. 198. 

SIBARIS , cherc/iei SYBARIS. 

SIBELIUS (Gafpard) Hollandois , théologien de 
Deventer , floriiToit vers l'an 1650. Tous fes ouvrages 
ont été imprimés en cinq volumes en 1 £744. Il y a des 
commentaires , fur-tout fur le cantique des cantiques, 
Se fur quelques chapitres de l'apocalypfe ; dont divers 
miniftres, qui aiment à trouver les matériaux tout prêts, 
fe font bien fetvis. *Konig , bibl, 

SIBEN , c'étoit autrefois une ville épifcopale de la 
Rhérie. Ce n'eft maintenant qu'un bourg du Tirol , 
Situé fur la rivière d'Eifocko , à trois lieues au-deSTous 
de Brixen , qui lui a fuccédé en dignité épifcopale. * 
Baudrand. 

SIBER ( Urbain-Godefroi ) doreur en théologie, pa- 
fteur de réglifedefaintThomasàLeipSick,&profeiTeur 
extraordinaire des antiquités eccléliaftiques , naquit 1© 
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ïi décembre i66-j , dans un lieti nommé Schandau , 
près de l'Elbe , où fou père étoit miniftre. Il fie fes étu- 
des à Wittenberg , à Hambourg Se à Kiel. Enfui ce il 
l'ajourna quelque temps en Dancmarck. Après qu'il fe 
fur fait connoître par quelques favantes dilfertarionsen 
divers genres , on l'appella au redorât à Schéneberg, où 
il publia aufli de petites pièces d'érudition. En 1711, 
il fut fait diacre de l'églife de faire Thomas à Leip- 
iick. Depuis ce temps- là , il fe livra prefque tout en- 
tier aux antiquités eccléfiaftiques , qui avoienc déjà 
auparavant occupe une bonne partie de fon ioifir. Ses 
connoilfances diftinguées en ce genre , le firent nommer 
profelTeur des antiquités eccléfiaftiques. Dans la fuite, 
A devint, archidiacre & puis pafteur de faint Thomas. Il 
mourut d'apoplexie le 15 juin 1742. , âgé defoixante- 
treize ans. il n'avoit pas compofé de gros volumes ; 
mais fes productions ont toujours été fort eftimées. Les 
principales de celles qui ont paru, font : La vie de S, Spi- 
ridion , évêque deTrimithunte; l'Enchiridion de Sixte 
II , pape & martyr ; un Martyrologe de l'églife grecque , 
en vers : on a trouvé parmi fes papiers la féconde Se la 
troificme partie de ce Martyrologe .: une Hijfoire de Fé- 
glife de Thcjfalo nique; une des Styliques; une desEvêques 
d'Ant'uchc ; }hfioria Melodorurn tam Grœcorum quàm 
Latinorum ; une DifTertation/î// - les tourmens qu'on fai- 
Joit fouffr'ir aux aucuns martyrs ; AeVUfage des fleurs 
dans les Eglifes , Sec. Tout cela eft en latin. M. Siber 
prérendoit t que l'Hiftoire Ethiopiqued'Héliodore eft un 
roman allégorique, qui contient l'Hiftoire eccléfiafti- 
que de ce temps-là , Se en particulier les premiers 
mouvemens , caulés par l'ananifme. * Supplément fran- 
çais de Rafle. 

^yCW* SIBERIE. Le pays que nous appelions préfen- 
tement de ce nom, comprend la partie la plus fepten- 
tiionale de l'A fie. Ileft borné par la mer du Japon à l'o- 
rient ; par la grande Tartarie , au midi; par la Rufîie , 
à i'occi tient, dont il eft féparé par les montagnes appel- 
les Kamenoi-Poïas ; Se par la mer glaciale aufepten- 
trion : en forte que la Sibérie , dans l'état où elle eft à 
p'.cfent , peut avoir environ huit cens lieues d'Allema- 
gne dans fa plus grande étendue de l'occident à l'orient 
Se trois cens lieues à peu près du midi au feprentrion. 
Comme ce vafte pays eft fuué entre les 50 & 70 dégrés 
de latitude, il ne peut manquer de taire bien froid dans 
fes parties feptentrionaîes:&: cela d'autant plus, qu'il n'y 
a rien qui couvre cesquarriers contre la violente bife du 
nord , qui y règne pendant prefque les trois quarts de 
l'année ; car à mefure que l'on avance vers les bords de 
la mer glaciale , les montagnes de ce pays , d'ailleurs 
fort élevé , s'applaniflènt infenfiblement, de manière 
qu'à la fin , ce ne font plus que de vaftes plaines cou- 
vertes de petits fapins Se autres arbnfîèaux , entrecou- 
pées par intervalles de quelques coteaux peu élevés , 
qui laiffènt une entière liberté au vent du nord de pé- 
nétter jufque dans les cantons les plus reculés de la Si- 
bérie. 

Ce pays eft préfentement occupé par trois fortes 
d'habitans ; favoir , par des peuples païens, qui font 
les anciens habitans du pays ; par des Tartares maho- 
métans , qui font ceux fur lefquels les Rufïes l'ont con- 
quis ; Se par les Ruftès , qui en font à préfent les maî- 
tres. Les peuples païens qui habitent la Sibérie , font 
divifés en plufïeurs nations, dont les principales font 
les Wogulitzes , qui habitent l'Ugorie , des deux cô- 
tés des Kamenoi-Poïas; les Samojedes , qui habitent 
entre l'Oby Se la Lena , vers la mer glaciale , Se qui 
font appelles Samojedes Mant^ela , pour les diftinguer 
des autres Samojedes , qui habitent vers la côte fepten- 
rrionale de la Ruffie , depuis les bords occidentaux de 
la Cuba Tatïàvkoya , jufqu'aux environs de la ville 
d'Arcangel & la rivière de Dwina ; les Ostiakes , qui 
habitent au fud des Samojedes; lesTouNGousES , qui 
occupent une grande partie de la Sibérie orientale ; ies 
Jaicoti , qui habitent tout le long de la Lena ; les Ju- 
kagri , qui font vers les bord* de la mer glaciale , à 



Peft de l'embouchure delà Lena ; les Tsuktschi , les 
Tschalatski Se les Olutorski , qui occupent les 
parties feptentrionalcs de la prefqu'ifle de Kamtchatka; 
les Kamtchadai.es , qui font dans le milieu de cette 
prefqu'ifle ; les Kuriles , qui demeurent dans fa partie 
méridionale ; les Burati , qui habitent au fud de la 
rivière d'Angara , entre la Jéniféa Se la Sélinga ; les 
Barabinski , qui habitent dansles plaines, entre l'ir- 
tisek l'Obi. On parle de tous ces peuples à leurs titres 
particulier , qu'il faut confulter. 

De ces nations , il n'y a que les Wogulitzes , les Ba- 
rabinski , les Burati , les Kamtchadales Se les Olutors- 
ki qui aient des habitations fixes , toutes les autres vi- 
vent fous des huttes. Ces peuples demeurent pendant: 
l'hiver dans les forêts , cherchant leur nouriture à la 
chaffe ; Se dans l'été , ils vont chetcher les bords des ri- 
vières , pour s'entretenir de la pèche. Les peaux des 
poiffons font leur habillement d'été , Se les peaux des 
élans Se des rennes leur fervent au même ufage en 
hiver. L'arc,& la Héche , un couteau , une hache, avec 
une marmite tout au plus, font toutes leurs richeffes , 
Se les raclures d'un certain bois leur tiennent lieu de lie 
de plume pour fe coucher. 

Les rennes Se les chiens leur fervent de chevaux, 8c 
leur fonr même d'un meilleur ufagç dans l'hiver, que 
ne pouroient être ces der iers , à caufe qu'ils peuvent 
marcher fur la nege , qui eft quelquefois d'une pique 
de hauteur , fans y enfoncer , comme feroir un che- 
val. Quatre chiens rirent fort bien un traîneau chargé 
de trois cens livres pefant, pendant fix à huit lieues 
d'Allemagne. Ces traîneaux font extrêmement légers , 
ayant quatre à cinq aunes de lonmeur , Se autant de 
largeur qu'il leur en faut pour qu'un homme y puifîe 
être couché. Ce font principalement les Samojedes Se 
les Jukagri qui fe fervent de rennes pour rraîner leurs 
voitures. Les autres peuples n'y emploient ordinaire- 
ment que des chiens. Dans tout le nord de la Sibérie , 
on n'a point d'autre commodité pourallerd'un endroit 
à un autre en hiver,que la pofte aux chiens , qui a fes 
relais de diftance en diftance , tout comme nos poftee 
les mieux réglées ; Se félon que le voyageur eft prefte , 
on augmente le nombre des chiens de l'atelage de fon 
traîneau. 

C'eft par la même voie que les commis du tréfor 
de la Sibérie vont recevoir en hiver , dans les endroits 
marqués pour cela en chaque gouvernemenr , les con- 
tributions de ces peuples en pelleteries , félon la qua- 
lité des cantons qu'ils habitent. Pour cet effet , on a 
bâti en ces endroits des maifonettes de bois , où les 
commis viennent fe rendre dans l'hiver, accompagnés 
de quelques Cofaques. Alors tous les chefs de famille 
du reffort de chaque bureau y accourent enfouie pour 
leur apporter la quantité de pelleteries à laquelle cha- 
que famille eft taxée , afin de n'être point fujets aux 
extorfions des commis en cas de quelque retardement. 
De tous ces peuples Se de divers nations rnoins confi- 
dérables qui font répandues dans la Sibérie,il n'y a que 
les Tfchalatski , les Tfucktfchi , les Olutorski , les Ku- 
riles Se les Kilaki qui ne paient point de contribution 
à la Rufîie; tous les autres fans exception en paient, 
félon la nature des difFérens cantons qu'ils occupenr. 
Leur religion confifte pour la plupart en quelques 
honneurs qu'ils rendent au foleil Se à la lune , Se dans 
le culte de leurs idoles. Les païens de Sibérie ont ordi- 
nairement deux fortes d'idoles; favoir, les publiques, 
qui font en vénération à tout un peuple ; Se les parti- 
culières , que chaque père de famille fe fait lui-même 
pour leur adreffer fes dévotions. Les unes Se les autres 
ne font communément que des bûches arrondies, à un 
bout defquelles on a pratique un rond pour marquer la 
tête avec un nez , une bouche Se des yeux fort grotef- 
quement façonés. Cependant quelques-urjs de ces peu- 
ples ont des idoles publiques d'une affèz belle fonte, 
qui doivent leur être venues de la Chine. Les idoles 
particulières font quelquefois étrangement maltraitées 
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pat Ces gens, lorfqn'iîs ont lieu Je croire qu'elles lie 
preunenc pas aflez «Je foin de leur fortune : car on leur 
fait en ces occasions tous les affronts imaginables , juf- 
qu'à les traîner par la boue la cordé au cou , 6c à les jet- 
ter dans le feu ou dans la rivière. Mais lorfque ces 
pauvres gens croient avoir à fe louer de la protection 
de leurs idolesiil n'y a point d'honneurs dont ils ne les 
comblent à leur manière. Ils les couvrent de peaux de 
renards noirs & de zibelines; ils les placent à l'endroit 
îe plus honorable de leur cabane ; ils leur frottent la 
bouche avec de la graille de poiftbn, Se leur préfentent 
du fang tout chaud de quelque bête fraîchement tuée , 
comme pour leur fervir de boiflon. Ce qu'on a publié 
du commerce qu'on prétend que quelques-uns de ces 
peuples ont avec le diable , n'en: qu'une pure fiction , 
qui doit fon origine à la grande ftupidité de ces pau- 
vres gens , & plus encore à l'ignorance de la plupart de 
ceux qui les fréquentent. Il eft vrai qu'il y a beaucoup 
de gens parmi eux qui prennent le nom de forcier ; mais 
ce ne font que des fourbes , qui abufent de la {implicite 
des peuples j pour en attraper quelques préfens. 

Les peuples de Sibérie vivent entièrement dans l'é- 
tat de nature , 6c n'ont d'autres loix que celles que les 
pères preferiventà leurs familles. Ils prennent autant 
de femmes qu'ils peuvent en nourir , de ne fe met- 
tent guères en peine du jour du lendemain. Ils aquir- 
tenr tort foigneufement les dettes qu'ils peuvent con- 
tracter , &c ne font jamais de mal à perfonne , à moins 
<ju'on ne commence par leur en faire. Us ont une gran- 
de attention à rendre les derniers honneurs à leurs 
morts » chacun félon fa coutume j 6c font d'une gran- 
de réfignation furies divers accidens de la vie. Comme 
la nouriture dont ils font ufage eft fort mal faine , 6c 
le plus fouvent crue , ils font furieufement tourmen- 
tés par des maladies feorbutiques , qui mangent les par- 
ties attaquées , comme une efpéce de gangrène , & in- 
fectent une partie après l'antre , jufqu'à ce qu'enfin ils 
meurent. Les Samojedes , fur-tour , 8c les Oftiakes font 
fort fujets à ces maladies. La plupart d'entr'eux n'y ap- 
portent aucun remède , pareequ'ils difent n'avoir au- 
cune connoiifance de la médecine. 

LesTartares mahomérans font la féconde forte d'ha- 
bitans qui occupent la Sibérie. Ils font de la poftérité 
de ceux de cette nation , qui étoient en pofTeffion de ce 
pays lorfque les RulTes vinrent en faire la conquête , 
dont la plus grande partie aima mieux fe foumettre à 
ces nouveaux maîtres , que de fuivre la fortune défef- 
perée de leur Kan. Ces Tartares habitent pour la plu- 
part aux environs deTobolskoi , &c du côté de la ville 
de Tuméen. Ils vivent de l'agriculture , & du com- 
jnerce qu'ils font avec les Buchares &c les Callmoucks. 
Ils occupent un grand nombre de bourgades Se de villa- 
ges le long de l'irtis Se de la Tobol. On leur a accordé 
le libre exercice de leur religion dans toute la Sibérie. 
Enfin ils jouifTent de la protection delaRuflïe, comme 
les fujets naturels de cet empire. 

Ces Tartares ne font pas à beaucoup près fi laids que 
les autres , 6c ont de fort jolies femmes. Leurs habits 
font peu différens de ceux des Rudes , 6c ils témoignent 
en route occafion beaucoup d'attachement au gouver- 
nement préfent de Sibérie. Ils ont quelques murfes, qui 
font comme leurs chefs. Le plus pui fiant d'entre ces pe- 
tits princes s'appelle Schabanoff ' : il fait fon féjour dans 
un bourg d'environ fept cens maifons, fitué à quatre 
Avcrft de Tobolskoi. Plus de vingt mille familles tarta- 
res font fous fon obéiffance. On prérend qu'en tout il 
y a plus de cent mille familles de Tartares mahométans 
établies en Sibérie. 

Beaucoup de Runes font venus s'établir en Sibérie , 
depuis que ce pays eft fous l'obéiflance de la Ruffie. 
Leur nombre s'y eft fi fort accru, qu'ils y ont déjà bâti 
plus de trente villes , outre plus de deux mille bourga- 
des &c villages qu'ils occupent préfentement en difTérens 
cantons de ce grand pays. La plupart de ceux qui s'y éra- 
bliflent , n'abandonnent ainn leur patrie , que pour fe 
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fouftraire aux vexations des vaivodes \ mais ceux de 
Sibérie ne les ménagent guères davantage : ils croient 
même avoir le droit dz fouler le peuple impunément, 
pareequ'ils font hors des yeux de la cour , ôc dans ua 
pays de conquête. 

Les villes & les villages de Sibérie font bâtis de bois, 
à la manière ordinaire de Ruffie , & les fortifications 
de la plupart de ces villes font pareillement faites de 
bois. Ce qui a été bon jufqu'ici , contre des peuples 
qui n'avoient aucune connoiffance des armes à feu. 
Mais depuis que la poudre à canon commence à être 
connue aux Callmouks, 6c que les Chinois n'entrent 
plus en campagne fans un bon train d'artillerie , oa 
fera obligé de fortifier les villes frontières à la maniè- 
re européenne. 

La partie feptentrionale de la Sibérie ne produit 
aucune forte de grains ni de fruits , enforte que tout 
ce qui eft au nord du foixantiéme degré de latitude 
eft tout-à-fait inculte. Les Runes qui le trouvent éta- 
blis dans le peu de villes qui font de ce côré , font 
obligés de tirer les grains dont ils ont befoin pour leur 
fubhftance , des autres quartiers fi tués plus au midi 4 
qui font extrêmement fertiles, quoique le froidyfoit 
encore fort pénétrant. 

Les cantons les plus cultivés de la Sibérie font, les en- 
virons de la rivière de Tobol, de la Nevia,de l'Iféet, de 
l'Ifchim 6c de la Tebenda à l'oueft de l'Irtis ; de mèms 
que les rives de ce fleuve depuis Tobolskoi jufqu'au fud 
de la viliede Tara. Tous ces quartiers font couverts de 
villages 6c de bourgades, à caufe de la grande ferti- 
lité du pays. Les environs de la ville de Tomskoi 3 
à l'eft de l'Oby , de même que les rives de la Jéni- 
féa, depuis la ville d'Abakan , jufqu'à la ville de Jé- 
nifeiskoi, font pareillement bien cultivés, comme en- 
core les environs du lac Baïkal , depuis la ville d'I- 
limskoi , qui eft au nord de la rivière d'Angara , juf- 
qu'à la ville de Nerzinskoi , fur la rivière de Schil- 
ka , 6c depuis la ville de Sclinginskoi , jufqu'au nord 
de celle de Kirenskoi près de la Lena. Enfin toute la 
partie méridionale de la Sibérie eft d'une fertilité 
merveilleufe , 6c n'a befoin que d'être cultivée pour 
produire abondamment tout ce qui peut être nécef- 
faire à la vie. Les pâturages y font excellens , 6c les 
rivières y fourmillent de toute forte de poifïons. 

Les mines n'y manquent pas non plus : témoin les 
mines d'argent auprès de la ville d'Argoun , les mi- 
nes de cuivre auprès de Nerzinskoi , 6c les ; mines de 
fer d'Uktus & de Congour, vers les fronrieres du 
royaume de Cafan , auxquelles on travaille actuel- 
lement. 

Toute la Sibérie eft pleine de bêtes dont les peaux 
font bonnes à faire des tourures , de même que de tou- 
te forte de gibier. Vers les bords de la mer glaciale, 
les bêtes & la plupart des oifeaux deviennent blancs 
pendant l'hyver. C'eft uniquement' dans la Sibérie, &C 
les provinces qui en dépendent, qu'on trouve les re- 
nards noirs & les zibelines, de même que les gloutons. 
Les plus belles peaux d'hermines 6c de loups cerviers 
en viennent pareillement. On y trouve aulîî des caf- 
tors en abondance : ceux de Kamtchatka entr'autres s 
fonr d'une grandeur extraordinaire. Comme toutes ces 
pelleteries font fort précieufes 6c rares, il n'eft permis 
à qui que ce foit d'en faire négoce. Les habirans du 
pays qui en ont , font obligés de les porter aux com- 
mis du tréfor , qui doivent les payer à un cerrain prix 
réglé, ce qui donne occafion à routes fortes d'ava- 
nies. On vifite en plufieurs endroits ceux qui fortent 
de la Sibérie pour entrer en Ruffie , afin d'empêcher 
qu'ils n'emportent avec eux àes pelleteries de prix 
qui foient neuves : cependant il ne laifle pas de for- 
tir en fraude une quantité prodigieufe de ces forres 
de pelleteries , par la connivence de ceux qui font 
payés pour en empêcher la iortie , & qu'on gagne a-i- 
fément par quelque petite gratification. A l'égard des 
autres pelleteries de moindre prix , il eft permis aux 
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habitans de les négocier comme bon leur feœble. 
Toure la Sibérie eft: à préfent fous l'obéiflànce de 
1a Ruffie, depuis l'an 1595- Voici ce qui donna lieu 
aux Rulïès d'en faire la conquête. 

Il y avoit fous le régne du czar Iwan Bafilowirz 
un colonel des Cofaques du Don appelle Jermak Ti- 
mofewitz, q[ui après avoir rodé longtemps aux en- 
virons de TOcca ôc du Wolga avec quelques milliers 
de Cofaques , pillant ôc ravageant toutes les villes 
Se les villages des environs de là , fe trouva enfin 
tellement preifé par un grand nombre de troupes 
qu'on envoya de tous côtés fur lui , que ne pouvant 
regagner les habitations des Cofaques, dont on avoit 
eu foin de le couper , il fut obligé , après avoir perdu 
eu plufieurs rencontres la plupart de fes gens , de re- 
monter les rivières de Kama ôc de Sufawaya, pour 
tâcher de fe mettre à couvert de la punition qu'il fa- 
voit bien être due à les actions. Dans cette lîtuation 
défefpérée , il propofa à un certain SttobinofF, ( Strah- 
lenberg parle de fa famille fous le nom de STRO- 
GANOWj chenhci ce titre) qui avoit beaucoup de 
terres aux environs de la rivière de Sufawaya , que 
s'il vouloit lui donner des bateaux & des gens pour 
aider aux fiens à traîner ces bateaux de l'autre côté 
des montagnes, il defeendroir la Tura avec les huit 
cens Cofaques qui lui reftoient encore , & Verroits'il 
pouroit s'emparer des villes d'On-Zigidin &Sibir,ap- 
pellées maintenant Tumeen &c Tobolskoi , qui étoient 
les feules villes qui fufïènt pour lors dans toute la 
Sibérie. Stroganow craignant de mettre cet homme 
au défefpoir , en cas qu'il lui refufât ce qu'il fouhai- 
coit de lui , Ôc trouvant fon avantage à éloigner les 
Tartares mahométans de ces frontières , accepta la 
proportion , ôc i'affifta généreufementde tout ce qui 
pouvait lui être néceflaiie en cette occafion. Ainfi 
Jermak Timofewitz defeendit la Tura avec fes Co- 
faques, furprit la ville d'On-Zigidin, 6c alla de -là 
s'emparer de la ville de Sibir ou Tobolskoi, d'où il 
t ha lia Kutzium-Kan, qui y régnoit pour lors , Ôc fit 
fon fils prifonnier. Mais confidérant en fui te , qu'il lui 
feroit impoffible de fe maintenir avec fi peu de monde 
contre les Tartares mahométans, dès qu'ils feroient 
revenus de la première furprife , il envoya le fils de 
Kutzium-Kan, appelle Altnaï- Sultan, à Mofcow , & 
offrit fa conquête à la cour de Ruffie , en expiation de 
fes crimes. La propofition de Jermak fut acceptée ; 
il eut fort pardon , ôc l'on détacha inceflamment un 
bon nombre de troupes pour fe mettre en poflèffion 
de ce pays. Depuis ce temps , les Ruflès fe font tou- 
jours étendus de plus en plus dans la Sibérie , jufqu a 
ce qu'ils ont enfin gagné le rivage de la mer du Japon. 
Jermak Timofewitz perdit la vie peu de temps après 
une fi belle expédition ; car voulant defeendre l'Irtis 
avec quelques bateaux , il fut furprîs la nnit par un 
gros parti de Tartares qui le tuèrent ,' lui Ôc la plu- 
part de fes gens. Comme c'étoient les Cofaques qui 
avoient fait cette conquête , on voulut leur en biffer 
tout l'honneur : ainfî à mefure qu'on y envoya des 
troupes , elles furent incorporées dans les Cofaques. 
C'eft par cette raifon que toute la milice de Sibérie 
porte encore à préfent le nom de Cofaques. 

Les RtjlTes divifent la Sibérie en trois departemens , 
qui font ceux de Tobolskoi ,\de Ienifeiskoi, ôc d'Ir- 
kutskoi. Chacun de ces departemens eft divifé en 
plufieurs diftridts appelles Viezd. Dans le premier 
font Tobolskoi , Tiumensk , Turinsk , Ekaterinburg, 
Pelimsk , Berefousk , Surgutsk , Tara. Dans le fé- 
cond , Ienifeisk , Mangafeisk , Narimsk , Tomsk , 
Kufneksk , Krafnojarsk. Dans le troifiéme , Irkursk, 
Ilimsk , Selinginsk } Nerczinsk , Iakutsk , Kamtchat- 
ka. Chaque ville a fon vaiwode qui commande en 
chef dans toute l'étendue de fon diftricl:, fous les or- 
dres du gouverneur général qui fait fa réfidence à 
Tobolskoi. Ce dernier pofte eft un des plus honora- 
bles de la Ruffie ; il eft en même temps un des plus I 
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profitables. La cour y nomme ordinairement des pèr- 
fonnes de la première qualité. Mais depuis que le der- 
nier gouverneur général de ce pays y Knées Czerkaski, 
a demandé fon rappel en ijn , on a trouvé à pro- 
pos d'y envoyer feulement un vice-gouverneur. 

Comme l'argent eft fort rare dans la Sibérie , tous 
les vivres & marchahdifes du cru du pays y font à 
grand marché ; Ôc le négoce fe fait par échange , en 
recevant marchandifes pour marchandifes. La mon- 
noie de Ruffie eft la feule qui ait cours en Sibérie. 
L'or & l'argent qui y viennent de la Chine , de même 
que l'or en poudre que les Buchares y apportent en 
temps de paix, n'y font reçus que comme marchan- 
difes. 

Le gouvernement fpirituel de la Sibérie eft confié 
à un métropolitain du eu 1 te grec , tel qu'il eft reçu er» 
Ruffie , qui fait fa réfidence à Tobolskoi. * Hijkirc 
généalogique des Tatars y p. 485 , & Juivantes. 

SIBERT DE BEKA , religieux Carme , chercher 
BECA. 1 

SIBERUS ( Adam-Théodore ) 1 né l'an 15 15 àKem- 
nitz en Mifnie , eft un. poëte latin , qui s'eft fait con- 
noître particulièrement en Allemagne. Ses poe'fies 
font en deux volumes, ôc au VI tome des délices des 
poètes latins d'Allemagne. Il a fait des Hymnes, des 
épigrammes , des faites eccléfiaftiques. Cet auteur eft 
fort eftimé en Allemagne. Sa veine coule avec dou- 
ceur & agrément j elle eft régulière & rnodefte.j mais 
fon ftyle n'a ni élévation ni grandeur. * Joan. Andr; 
Quenftcd. in dialogo de. patriis virorum illuflrium. 
Olaiis Borrich. differt. 4. de poït. Latin. Bailler , ju- 
gernens des fav 'ans fur les poètes modernes. 

SIBILLE ( Touflaint) avocat au parlement de Pa- 
ris , étoit né à Châlons en Bourgogne dans le quin- 
zième fiécle. Il mourut dans cette ville , lieu de fa 
naiifance en 1 5 1 8 , dans un âge fort avancé. Il a écrit : 
1. Du mépris du monde j à Paris, 1579 , in-1'6. 1. 
De la paix , in- 16. Voila ce qu'on lit dans la Bibliothè- 
que des auteurs de Bourgogne • mais nous croyons qu'on 
s'eft trompé fur le temps où a vécu Sibille j qu'il faut 
mettre le feiziéme fiécle au lieu du quinzième - ôc 
que c'eft en 1 5 8 1 , non en 1518, qu'il eft mort. Au 
refte on a eu raifon de diftinguer dans la même bi- 
bliothèque Thomas Sibille ou Sébile, comme le nom- 
ment du Verdier ôc la Croix-du-Maine , ou plutôt Si- 
bilet , qui étoit le vrai nom de celui-ci , de Toufiaint 
Sibille. Thomas étoit Parifien. Il en eft parlé dans la 
Croix-du- Maine ôc dans du Verdier ; de même que 
dans le tome troifiéme de la bibliothèque françoife } ou 
hijloiredela littérature françoife , &c. 

S1BILOT , étoit un fou de la cour de Henri III 
roi de France ; d'où vient qu'on s'eft fervi quelque- 
fois de ce mot , pour marquer en général un fou ôc 
un ridicule. En voici un exemple tiré de 1 epigramme 
compofée par le célèbre d'Aubigné fur monfieur de 
Candale , qui avoit embralTé la religion P. R. pour 
plaire à la ducheffe de Rôhan , qui etoit de cette re- 
ligion , & dont il étoit extrêmement amoureux. 

Hé quoi donc , petit Sibïlot , 
Pour U amour de dame Lisette , 
Vous vous êtes fait Huguenot , 
A ce que dit la galette. 
Sans ouïr anciens ni paficurs , 
Vous vous êtes donc fait des nôtres.; 
Vraiment nous en verrons bien d'autres , 
Puifque les yeux font nos docteurs. 

On appelle encore Sibïlot celui qui fiffle & parle 
du ventre, celui qui contrefait les efprits ôc les âmes 
des défunts , pour fe moquer de leurs apparitions , 
ou pour faire peur aux gens fimples. * Ménage. 

SIBRAND , abbé de l'ordre de Prémontré , qui 
vivoit en odeur de fainteté dans le XIII fiécle , étoic 
Frifon , Ôc avoit pris l'habit de religieux dans un mo- 
naftére nçmmé Marie Gardin , ou Hartus B. Maries* 
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ïl fut élevé à la dignité d'abbé l'an ïijOj mourut 
huit ans après , & laiffà la vie de S. Siard , & celle 
S. Frideric. * Le Mire , in chron. Prœm. Valere An- 
dré, bibl. Belg, Vofïïus , de hi/L Lai. 

SIBRAND LEON , de Leuvarden en Frife b pu- 
blia dans le XVI fiécle les vies des abbés de Marie 
Gardin. 

SIBRAND LUBBERT, profeffeur en théologie, 
ckerchei LUBBERT. 

SIBURIUS , médecin célèbre par fa fcience , & par 
le rano- confidérable qu'il tenoit dans la ville de Bour- 
deaux , vivoit fous l'empire de Valentinien , vers 
l'an 370. * Marcel, in lib. de médicament. 

SIBYLLES : on a donné ce nom à des filles païen- 
nes , que l'on dit avoir prophétifé la venue ou quel- 
ques actions de Jefus-Chrift. Ce nom eft tiré de deux 
mots grecs, qui fignifient confdl de Dieu QmB^i,, 
en éolien , ou de £<* Bj*i 3 rempli de Dieu } d'autres le 
font defcendre du vieux adjectif fibus , qui fignifie 
callidus. L'opinion la plus probable , eft que ce nom, 
qui étoit particulier à la prophéteffe de Delphes , eft: 
devenu enfuite commun aux autres prophéteffes. Les 
anciens ne conviennent point fur le nombre des Si- 
bylles, ni. fur le temps, ni fur le lieu où elles ont 
paru. Les uns n'en connoiffoientqu'une , deux , trois 
ou quatre j les autres en comptent jufqu'à dix. Les 
poètes cependanten comptent jufqu'à 1 2. La première 
& la plus ancienne eft la Delphique , que quelques- 
uns appellent Art&mis. Elle vivoit longtemps avant 
la guerre de Troye, & il y en a qui croient qu'Ho- 
mere a inféré plufieurs de fes vers dans fon Iliade. C'eft 
la même que Diodore de Sicile nomme Daphné , fille 
■de Tirefias. La II eft la Sibylle Erythrée. La III étoit 
de Cimmerie , petit canton d'Italie près de Cumes. 
La IV étoit Cumane, La V de l'ifle de Samos, avoit 
nom Euryphile, félon Eufebe , & Erythrée , félon 
le fentiment de Solin : elle vivoit du temps de Numa 
Pompilius, roi des Romains. La VI V ' Hellefpontique , 
native du bourg de Marpefie , dans l'Hellefpont. La 
VII étoit de Libye ; & la VIII de Perfe. Saint Juftin, 
Martyr , croit qu'elle étoit fille de Thiftorien Bérofe j 
ëc d'autres ajoutent qu'elle étoit Juive, nommée Sam- 
bethia , & qu'elle laifia vingt-quatre livres , où elle 
parloir de la venue du Meffie. La IX de Phrygie , pu- 
blia fes prédictions à Ancyre. La X de Tivoli , dite 
Albunée , fut honorée comme une déeffe. L'hiftoire 
romaine parle de neuf livres que la Sibylle Cumane 
préfenta à Tarquin le Superbe , dont elle lui demanda 
trois cens écus. Ce prince s'en moqua : alors elle jetta 
dans le feu trois de fes livres , & lui préfenta les fix 
autres, lui en demandant la même fomme. Lemé* 
pris de Tarquin caufa encore la perte de trois autres 
livres , que la Sibylle brûla : ce qui furprit extrême- 
ment ce prince , qui lui donna les trois cens écus 
qu'elle fouhaitoit , pour avoir les trois derniers li- 
vres , qu'il fit enfermer dans un coffre de pierre , & 
mettre comme une chofe facrée dans le Capitole , 
fous la garde de deux patriees , nommés Duumvirs. 
Les Romains les confultoient dans leurs malheurs , ôc 
lorfqu'il arrivoit quelque prodige extraordinaire. 
Leurs livres , qui étoient gardés dans le Capitole à 
Rome, ayant été brûlés dans l'embrafegient de cefu- 
perbe édifice , du temps de Sylla , 8 3 ans avant- la naif- 
fance de Jefus-Chrift , les confuls propoferent au fé- 
nat d'envoyer des ambafïadeurs en Grèce ôc en Afie , 
pour ramaffer les oracles de ces fameufes devinereffes. 
Oétacilius Craffus , & L. Valerius Flaccus, furent dé- 
putés vers Attalus , roi de Pergame , & rapportèrent 
environ mille vers attribués aux Sibylles , que plu- 
fieurs particuliers leur fournirent. On députa quinze 
perfonnes pour les revoir , parcequ'il y avoit des cho- 
fes qui paroiffoient faulfes ou fuperflues , &c enfuite 
on les mit dans le Capitole, que Ton avoit rebâti, à la 
place des livres qui y avoient été confumés dans l'in- 
cendie du temple.Du temps d'Augufte on brûla jufqu'à 
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deux mille vers attribués aux Sibylles $ & l'on enfer- 
ma dans deux caffettes d'or -, dans le temple d'Apol- 
lon , ceux qu'on crut être vérirables. Quelques - une 
difent que ces livres furent brûlés dans l'embrafementr 
de la ville de Rome , fous Néron j mais ils n'en rap- 
portent point de preuves convaincantes. Quoi qu'il en 
foit , il eft certain que tant qu'il y eut des empereurs 
païens à Rome ^ on garda toujours avec foin ces ora- 
cles de Sibylles , que l'on confulroit dans les nécelîï-' 
tés preffantes. Julien YApojiat 3 voulant rétablir tou- 
tes les anciennes fuperftitions païennes ^ fit chercher 
ôc confulter ces livres. Nous avons préfentement plu- 1 
fieurs vers grecs attribués aux Sibylles, & divifés en 
huit livres ; mais beaucoup de iaVans croient qu'ils 
ont été fuppofés dans le II liécle. Ifaac Voiïïus en fait 
une diftinction affez remarquable. Il dit que les an- 
ciens livres fibvllins, confervés jufqu'à l'embrafemenc 
du Capirole , étoient entièrement profanes ; mais que 
ceux qui furent apportés de Grèce par Octacilius Craf- 
fus ) contenoient quelques prophéties que cerrains 
Juifs avoient données , comme étant des Sibylles : 
c'eft pourquoi on y voit des prédictions de la venue ' 
du Meffie. Il ajoute, que c'eft de ces derniers livres, 
dont les pères de féglife fe font fervis contre les in- 
fidèles ; car Clément Alexandrin , S. Juftin , martyr , 
Lactance , Firmien -, S. Auguftin , & divers autres 
faints pères, ont rapporté fous le nom des Sibylles * 
des vers prophétiques de la vie & de la mort de Je- 
fus-Chrift, comme ceux de S. Auguftin, dans le 18, 
livre de la Cité de Dieu , ch. 1 3 : 

In manus iniquas Infiâtlium veniet , 

Dabunt Deo alapas manibus inctjlis , 

Et oribus immundis expuentfalivas venenofas, &c, 

Pierre Petit , médecin de la faculté de Paris , a fait 
une differtation fort curieufe touchant les Sibylles > 
où il prétend prouver qu'il n'y a jamais eu qu'une feu- 
le femme qui fe mêlât de prophétifer , à qui les an- 
ciens docteurs Grecs aient donné ce nom. Pour éta- 
blir fon opinion , il fait voir que ceux qui ont parlé 
des Sibylles , fe contredifent tous : les uns en mettent 
dix , les autres quatre , les autres trois , ôc d'autres 
deux, &ne s'accordent pas dans les noms qu'ils leur 
donnent. Il remarque l'origine de ces variétés , qui 
viennent, dit-il, de ce que ces auteurs n'ont fait que 
recueillir certains pafïàges de Varron , de Paufanias , 
de Lactance, & d'autres, fans y faire de juftes réfle- 
xions , & de ce qu'ils ont confondu la véritable Sibylle 
avec d'autres devinereffes. Il prouve enfuite que la 
Sibylle étoit Grecque , parceque tous les oracles qu'on 
a attribués aux Sibylles ^ étoient écrits en grec j Se 
qu'il n'y a point d'apparence que des femmes nées 
danslaChaldée , dans la Phrygie 5c dans l'Italie, aient 
voulu écrire en grec, ni même qu'elles l'aient pu : fi ce 
n'eft que l'on fuppofe qu'elles aient eu le don des 
langues , aufli-bien que celui de prophétie. Il conclut 
de-là que , s'il y a eu plufieurs Sibylles , elles étoient 
toutes Grecques j & que pour le favoir , il faut conful- 
ter les auteurs de cette nation. Or Platori , Plutarque ÔC 
Dion Chryfoftome , distinguent la Sibylle des au- 
tres devins , & en parlent comme d'une femme uni- 
que. Il remarque que Ciceron n'a jamais parlé de Si- 
bylle qu'au nombre fingulier , ôc que Pline ne dir pas 
qu'il y eut des ftatues des trois Sibylles à Rome , mais 
trois ftatues de la Sibylle. Enfuite il réfute l'opinion, 
de ceux qui croient que le nom de Sibylle convenoit 
à toutes les femmes qui prédifoient l'avenir , par le 
témoignage de plufieurs auteurs anciens , comme Pau- 
fanias, Hygin , Plutarque , Platon , Arrien , Hérodo- 
te ôc Xénophon , qui parlent de plufieurs prophé* 
teffes ou devinereffes , & ne leur donnent point le 
nom de Sibylles. Après avoir établi qu'il n'y a eu 
qu'une Sibylle , cet auteur prouve que fon nom étoit 
Herophyle , & que fon pays natal étoit la ville d'Ery- 
thrée dans l'A fie- mineure } que la diverfité des noms 
Tome IX. Partie IL Fff i/ 
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qu'on lai a donnés , vient des voyages qu'elle a faits , 
ou de fes enlevemens faits pat le génie qui l'infpiroit , 
& qui la tranfportoit en plufieurs lieux $ enfin qu'elle 
mourut à Cumes en Italie.* Diodore de Sicile,!. 4, c. 4. 
Paufanias , in Achaic. Chryfippe , /. 1 , dt- divin. Solin , 
c. 7. S. Juftin Martyr , in Faren. ad Gent. Clemens 
Alexandrin. I. 1 & 4 flrom. Eufebe , in chron. & hijî. 
Sozomene , /. 2 , hijî. c. 1 . Nicéphore , L 8 , c. 9. Lac- 
tance, /. 1 , divinar. injiitut. c. 6, Jean Bocace , de fe- 
min. illufl. Onuphre , tract, de Sïbyll. Sebaftien Berra- 
dius , in concord. hifi. evang. T.I^l. 3 , c, 15 . Riccioii , 
chron. neform. P. Petit, de S'thylL David Blondel. Ifaac 
Voffius. Servat Galle. Du Pin , diflert. p-rel.fur la bible. 

Observations sur les livres Sibyllins. 

Nous avons préfentement plufieurs vers grecs attri- 
bués aux Sibylles divifés en 8 livres ; mais prefque tous 
les favans conviennent que c'eft un ouvrage fuppofé. Il 
paroît avoir été écrit àla fin de l'empire d'Antonin,ou au 
commencement de celui de Marc Aurele } puifqu'il y eft 
fait mention de Trajan, d'Adrien & de Marc- Aurele, de 
Lucius,& de ces trois derniers comme vivans.Quelques- 
uns ont cru que les livres des Sibylles , cités par les 
pères , font différens de ceux-ci , & que ce font les vé- 
ritables oracles des Sibylles. Mais ce que l'on fait des 
oracles anciens attribués aux Sibylles , c'eft qu'ils ne 
contenoient rien que des fuperftitions païennes j au 
lieu que les otacles cités par les pères , font des prophé- 
ties très-claires de Jefus-Chrifr,ou des vérités évangéli- 
ques. En examinant même les prédictions des Sibylles 
citées par les pères , & le recueil des vers que nous 
avons fous le nom des Sibylles , on verra qu'il y a très- 
peu de différence entre les uns ôc les autres. Le fyftême 
'de Voffius ne paroît pas fans difficulté ; car les vers fi- 
byllins, apportés de Grèce par O&acilius Craffus , où il 

f>rétend qu'il s'écoit gliffé des prophéties des Juifs , fur 
'avènement du Meflie , n'étoient pas moins profanes 
que les premiers livres de la Sibylle de Cumes. D'ail- 
leurs , les prophéties qui regardent Jefus-Chrift , font 
plus claires que celles des prophètes des Juifs ; & la 
doctrine des livres fibyllins eft plutôt celle d'un chré- 
tien , que celle d'un Juif. Jefus-Chrift y eft prédit clai- 
rement j la réfurredtion , le jugement ôc le feu de l'en- 
fer y font marqués en termes formels : ainfi il y a plus 
d'apparence que c'eft l'ouvrage d'un chrétien , que ce- 
lui d'un Juif. Au refte , quoique la plupart des anciens 
pères aient cité les livres des Sibylles comme vérita- 
bles, il yen a eu qui en ont douté. Origène répondant 
au philofophe Celfe , qui appelloit les chrétiens Sy- 
bylliftes , témoigne qu'il y avoit des gens parmi les 
chrétiens qui n'apprûuvoientpas qu'on fe fervît de ce 
témoignage. Saint Auguftin a reconnu la faufleté de ces 
oracles , ôc affure qu'on peut dire qu'ils ont été fup- 
pofés par des chrétiens. * Confulte^ M. Du Pin , dijf. 
prélim.fur la bible. 

Quant à ces vers qui nous reftent fous le nom de Si- 
byllins, Us font écrits en un fort mauvais ftyle ; leur au- 
teur ne favoit pas bien la langue grecque ; il y a des 
barbarifmes, des étymologies puériles & frivoles, qui 
n'ont aucun air de l'ancienne Grèce , & qui ne fentent 
nullement la gravité de la matière que l'on y traite : com- 
me l'ont bien remarqué Henri de Valois , dans fes re- 
marques fur l'hiftoire eccléfiaftique d'Eufebe } Gérard 
Voffius, au livre des poè'tes Grecs \ &Tanegui le Fevre , 
vies des poètes Grecs. Ceux qui voudront s'inltruire à 
fond de la matière des Sibylles , touchant leurs perfon- 
nes Se leurs livres , peuvent confulter les traités parti- 
culiers qui en ont été faits exprès : 1 . par Gnufre Pan- 
vini , hermite Auguftin de Véronne , en latin ; 2. par 
le fieur David Blondel , proteftant de Châlons en Cham- 
pagne, en français s 3 • par Erafme Schmid, Allemand , 
de Mifnie , en latin j 4. par Tobie Wagner , Allemand , 
demeurant à Tubingue , en latin ; 5. par Daniel 
Claffon , jurifconfulte , en latin ; 6. par le fieur Jean- 
Chriftophe Salbach, en allemand 5 7. par le P. Jean 
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Craffet , Jéfuite , en françois ; 8. par Ifaac Voffius , 
Hollandois , chanoine de Vindfor en Angleterre , en 
latin - y 9. par Jean Marckius , profeffeur de Groningue 
en Frife, en latin j & 10. par M. Petit , médecin , 
dont on a déjà parlé, ôc par plufieurs autres, comme 
ObfopcEus&ServatusGallseuSj&c. * Du Pin, di/fert. 
prélim.fur la bible. 
* SIBYLLE DE MARS AL. L'hiftoire finguliere de cette 
fille eft rapportée dans la chronique de l'abbaye de Seno- 
nés > chapitre 1 8 , livre 4, imprimée dans le fpicilége de 
dom Luc d'Acheri, tom. 3 , /'«-4 , à Paris , 165 9 , Se 
dans l'édition , in- fol. de Paris , 172Z , tom. 2 , p. £05 . 
Sibylle étoit de Marfal , ville du diocèfe de Metz. Char- 
mée de la vie régulière des Béguines , ou filles dévotes 
de faint Dominique , elle copia exactement leur lan- 
gage Se leurs démarches. Toujours la première à ma- 
tines Se à tous leurs exercices de dévotion j jamais fille 
ne parut avoir plus de zélé , de modeftie ôede (implici- 
te. Peut-être y alla-t-elle d'abord de bonne foi ; mais 
l'eftime qu'elle s'attira , & l'orgueil qu'elle en conçut 
la perdirent. Une dame de confidération de la ville de 
Marfal , lui ayant donné chez elle une chambre , du 
confentement de fon mari , afin qu'elle pût vaquer 
librement à l'oraifon , elle ne tarda pas à pafïer pour 
une dévote à vifions Se à infpirations. On ne pouvoit 
la réfoudre à prendre aucune nouriture , Se Ton n'o- 
foit interrompre fes prétendus raviffemens. Raflafiée 
de la nourriture angélique , elle n'avoit que du dé- 
goût , difoit-elle , pour les viandes de la terre. Cepen- 
dant toute la chambre où elle étoit, exhaloit, fur-tout au 
fortir de ce qu'elle appelloit fes oraifons & fes entre- 
tiens avec les anges , une odeur agréable qu'elle attri- 
buoit modeftement à la préfence des anges qui lui 
avoient fait compagnie. Dès les premiers jours de fa 
retraite chez la dame de Marfal,elle avoit déclaré qu'un 
démon la tourmentoit fans ceffe, & que l'on ne devoit 

f>as s'effrayer fi l'on entendoit la nuit quelque porte de 
a maifon s'ouvrir,ou quelque autre bruit. Tant de mer- 
veilles prétendues ayant été divulguées , on accouroir 
en foule à la maifon de la dame j & l'on fe trouvoir, 
heureux quand on avoit pu voir Sibylle & fe recom- 
mander à fes prières. Les Dominicains & les Francis 
cains publièrent fouvent dans la chaire la fainteté de 
cette fille , fes ravifTemens , fes extafes , fon abftinence. 
Jacques , évêque de Metz , fils de Frédéric I , & par 
conféquent frère de Thibault & de Matthieu , & oncle 
de Frédéric II , ducs de Lorraine , voulut auffi voir Si- 
bylle. Il alla à Marfal accompagné de beaucoup de 
prêtres , de moines, de noblefle , & d'une grande fuite 
de peuple de l'un Se de l'autre fexe ; mais la porte de 
Sibylle fut fermée à tout le monde : elle étoit en ravifïè- 
ment , & fon extafe dura trois jours & trois nuits. 
Ceux qui ne voulurent point attendre , ou qui , après 
avoir attendu ne purent la voir , fe contentèrent de 
s'informer de toutes les particularités de fa vie Ôc de fes 
miracles j &c fe firent , de retour chez eux , un plaifir , 
& peut-être un devoir, d'en raconter à leurs parens Se à 
leurs amis beaucoup plus encore qu'ils n'en avoient ap- 
pris. Cependant l'évêque à qui l'on fit quelque reproche 
de croire fi légèrement, fit tranfporter Sibylle dans une 
autre maifon , pour examiner par lui-même Ces ravifTe- 
mens Se fon abftinence. On garda cette fille très- étroi- 
tement j mais on lui laifîa la liberté d'être feule la nuit 
dans fa chambre. Pendant le jour elle fut extafîée ; la 
nuit on entendit du bruit dans le lieu où elle étoit : 
le matin on trouva toute les plumes de fon lit arra- 
chées & répandues çà & là. On attribua ce tour au dé- 
mon. L'extafe de Sibylle dura trois jours , pendant 
lefquels elle ne parut prendre aucune nouriture. Après 
ce temps , elle perfuada à l'évêque qu'elle avoit appris 
dans une vifion que le diable la mertroit en pièces , fi on 
la laifloit plus long-temps dans cette maifon étrangère , 
ôc on la renvoya dans fa première demeure. Peu de 
temps après , un fpeébre fe fît voir la nuit , & parla 2 
plufieurs perfonnes j c'étoit pendant las raviffemens de 
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Sibylle, il courut bientôt les rues & les places , criant 
d'une voix rauque Se effroyable qu'il croit le diable qui 
en vouloit à cette fille. Dans le même temps , un bour- 
geois , dont la vie avoit été dérangée , étant mort , la 
nuit même de cette mort le fpettre parut à la porte de 
la chambre de Sibylle , criant beaucoup contre elle, fe 
lamentant de ce que , par fes prières , elle lui avoit enle- 
vé cette ame. Ce dialogue dura quelque temps , & l'inf- 
rorien le rapporte. Quand le jour rut venu , l'évêque & 
les Frères Prêcheurs entrèrent dans la chambre , où ils 
trouvèrent Sibylle fur un lit , paroilfant dormir avec 
tranquillité. Son vifage , dit l'hiftorien , étoit vermeil , 
fon teint vif 6c frais , les rideaux Se les draps de fon Ht 
étoient très-fins & d'une blancheur à éblouir; fa cocf- 
fure étoit fi délicatement travaillée , qu'on doutoit fi 
c'étoit l'ouvrage de l'homme. Toute fa chambre exha- 
loit une odeur agréable. L'évêque en fut encore plus 
frapé qu'il ne l'avoit été auparavant. Tout cela néan- 
moins n'étoit qu'artifice , Se pour cacher une paflïon 
criminelle. Une nuit où 1 on entendit comme deux voix, 
l'une rauque Se fort défagréable , l'autre douce Se déliée, 
quife fuccédoient l'une à l'autre , Se femblbient former 
une difpute , où l'on eût dit qu'un diable & un ange con- 
teftoient enfemble , un Frère Prêcheur appeiçut par 
une fente que Sibylle étoit feule occupée à refaire ion 
lit , &: contrefaifant ces deux voix. Il en avertit l'évê- 
que : on force la porte : Sibylle à ce bruit fe jette far 
fon lit , feignant de dormir. On l'interroge , on la force 
de répondre j elle avoue tout en préfence de ceux qui 
avoient fuiyi l'évêque dans la chambre. C'étoit elle- 
même aulîi qui avoit été le fpeclre. Elle déclara qui lui 
avoit fourni les ajuftemens convenables. Elle détailla 
tous les tours qu'elle avoit joué , Se par quel motif. 
Elle mangeoit la nuit, & l'on en trouva des masques 
fous fon lu. Tous les aiïiftans indignés s'emportèrent 
contre cette fille , Se peu s'en fallut qu'elle n'en fût fur 
le champ la victime. L'évêque fe contenta de la faire 
jetter dans une prifon étroite 6c obfcure , où elle mou- 
rut peu de temps après. L'hiftorien ne rapporte pas ce 
que devint le complice de fes illufions. Cet hift orien t 
dont on a beaucoup abrégé le récit , eft Richier , reli- 
gieux Bénédiclin de l'abbaye de Senones , qui vivoit 
dans le remps de cette aventure , c'eft-à-dire , au trei- 
zième ficelé. C'eft. lui qui nous a laifle ce que nous 
avons de plus intérefïant fur la vie de Thibault I , duc 
de Lorraine , qui l'avoit employé dans quelque négo- 
ciation importante. Cette hifteire de Sibylle de Marfal 
a auffi été traduite en françois par M.Breyé}& cette tra- 
duction fe trouve imprimée avec quelques autres opuf- 
culesdu même auteur,fous le titre d'^,roiz/dm«/wy à Nan- 
ci,chez Antoine Lefeure,i7 3 h in -^ *■■ L es autres pièces 
de ce recueil font une Hiftoire abrégée de la guene 
d'Antoine , duc de Lorraine , contre les Ruftauds ; un 
Dialogue de galanterie , & des poëdes françoifes de 
même efpece. 

SIBYLLE , fœur de Baudouin IV , roi de Jérufalem , 
Se femme de Gui de Lufignan , fut mariée à Guillaume, 
dit Longue-épée , marquis de Montferrat , dont elle eut 
un fils appelle Baudouin, que fon oncle fit couronner 
roi , fous le nom de Baudouin V. Ce jeune prince étant 
mort un an après être parvenu à la couronne , Sibylle fut 
placée fur le trône en 1 1 86 : mais Heraclius , patriarche 
de" Jérufalem , excité à cela parles chevaliers du Tem- 
ple Se les Hofpitaliers , l'obligea auparavant de répudier 
Gui de Lufignan. Elle le fit en apparence ; mais après que 
tous fe furent engagés par ferment de reconnoître pour 
roi celui qu'elle choilicoit, elle mit la couronne fur la 
tête de Gui , 6c déclara qu'étant véritablement fon mari , 
elle ne pouvoit choifir d'autre roi. Tous les aiïiftans , 
liés par leur ferment, déférèrent au choix de Sibylle , 
excepté le comte de Tri poli , qui avoit efpéré depotTé- 1 
der cette princeffe 6c la couronne. * M. de la Chaife , 
hift. de faint Louis , en [688. 

SIBYLLlST^.S : c'eft le nom que Celfe donna à ceux 
qui approuvoient les oracles prétendus des Sibylles , Se 
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qui en faifoientufage. Cetji, dit Origène dans fon livré 
contre ce païen , nous ob/ecle qu'il y a parmi nous dus Si- 
byllijks ; peut-être pareequd a oui dire qu'il y en a par- 
mi nous qui reprennent ceux qui difent que. la Sibylle ejl 
une prophêtejfe , & Us appe U> t SibyLlifles 

SICAMBRES ou SlCAMBRIENS , Sitambri . peu- 
ples de l'ancienne Germanie, font appelles parStrabort, 
Sugambri) Se par Ptolémée Syncambn. Quelques au<- 
teurs veulent qu'ils aient habité entre le Rhin 6c la Meu- 
fe , où eft le pays de Gueldres ; Se d'autres afïïirent qu'ils 
habitoient le long du Mein jufqu à la mer > Se que de- 
puis on leur donna le nom de Francs. Les Ufipetes > 
les Ten&eres Se hs Bru&eres dépendoienr d'eux. 

SICAMBRIE , ville de la Pannonie. Une infcriptiori 
trouvée dans l'ancienne Bude > en Hongrie , nous ap- 
prend que c'eft cette ville que ceux du pays nomment 
Alt Offen* * Briet , geogr. Lazarius , R. P. R> c> x Jïci* 
z. Cluvier. Rhenanus. Ferrari. Ortelius, &c. 

SICAMIN ou SICAMINUxM , ville de Phénicie , fut 
les frontières de la Paleftine , près de la mer de Syrie , 
éloignée de vingt milles de Ptolémaïde,en tirant vers iô 
midi , Se autant de Céfarée. Elle eft préfentement rui- 
née. *Baudrand. 

SICARD, évêque de Crémone. On ignore le temps 
de fa naiflance Se les premières circonftances de fa vi© ; 
mais on apprend de lui-mêmequ'ayant embralfé l'état 
eccléfiaftique, il reçut la tonfute cléricale d'OfFroi, évê- 
que de Crémone , en 1 179 , le foudiaconat de Luce 
III , en 1185 , & qu'il fut fait lui-même évêque de 
Crémone, en 1185. L'année fuivante il moyenna la 
paix entre i'empereur Frédéric I Se les habitans de Cré- 
mone , & il réufiit. En 1 187 , à la prière des mêmes 
habitans, il alla en Allemagne pour demandera l'em- 
pereur la permifîionde rétablir le château de Mainfroî. 
Ce fut lui qui obtint d'Innocent III la canonifarion de 
faint Hommebon , citoyen de Crémone. Sicard étoit 
alors à Rome, en 1 1 99. Il alla en 1 20 j en Arménie , où 
il eut plufîeurs conférences avec Pierre,cardinal légat du 
S. Siège en ce pays ; Se l'année fuivante , étant à Ccnftan- 
tinople , il y ordonna plufîeurs clercs dans l'églife de 
fainte Sophie par l'ordre du même légat. Ughelli s'eft 
trompé en faifant faire à Sicard un voyage en Orient 
l'an 1209. Ce prélat étant enfin revenu à Crémone j y 
mourut l'an 1 2 15 , au mois de janvier. Il a compofé 
plufîeurs ouvrages j favoir , l'Hiltoire de la vie Se de la 
mort de faint Hommebon j les vies des papes Se deux 
chroniques : on lui attribue auiïi un traité d'humilité, 
& un autre des offices divins. Ce dernier ouvrage fut 
orné de remarques , par Laurent Laureti , Carme du 
XVI fiécle , que fon mérite éleva à l'épifcopat. De fes 
deux chroniques , l'une étoit plus ample , l'autre l'étoit 
moins. Sicard donna, à la première le titre fimple de 
chronique 5 & à la féconde , celui de Mitrale. M. Mu- 
ratori a confulté l'une Se l'autre , Se n'en a fait qu'une 
chronique , qu'il a donnée au public , conformément 
aux manuferits, dans fon tom. Fil des écrivains d'Ita* 
lie , p. 530. Cette chronique commence à la nailîance 
de J. C. & va jufqu'en l'an 1 213 :un autre auteur l'a 
continuée jufqu'à l'an 1211. * Voye^ la préface de M. 
Murarori fur la chronique de Sicard , dans le tome VII 
des écrivains de l'hiftoire d'Italie , imprimée à" Milan , 
in-fol, en 1 7 2 5 . 

SICARD (Claude) célèbre mifÏÏonaire Jéfuite Se 
habile écrivain , étoit né à Aubagne près de Matfeille le 
quatrième mai 1677. Il fe fit Jéfuite à Avignon le g 
ieptembre de l'an 1699. Il prononça fes quatre vœux 
le 15 août 1708. Après avoir enfeigné les humanités 
Se la rhétorique pendant fept ans , & fait un cours de 
théologie , il fut envoyé en Syrie & de-là en Egypte 
pour y travailler au falut des âmes. Il eft mort au ' ay- 
re le 12 avril de l'an 172.6. Le P. Sicard s'étoit appli- 
que à connoître les pays où il avoit été envoyé , & il 
étoit en état d'en donner une connoifiance exacte. 
Tout le monde fait ajfe{ , dit le P. Ingoult dans la pré- 
face du tome VIII des mémoires des Jéfuites miiTionai* 
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-jrcsdans le Levant, que le P. Sicard étoit un homme 
exact dansfes recherches, jufle dansfes réflexions , judi- 
cieux dans fa critique^ heureux dans fes découvertes ;& 
-tout ce qui for-toit -4e fa plume était marqué à un coin qui 
■lui étoit propre & Jïngulier , & qui étoit toujours le coin 
Àu vrai beau. Nous avons de kù : 1. Méthode aifée pour 
apprendre la langue grecque , compofée autrefois par le 
P. Pierre Gras, Jéfuite, traduite nouvellement de la- 
tin en françois , avec plufieurs additions j à Lyon , 
. ï $ 9 9 , -in- % °, -1 . Dans le s Nouveau x jitém oins -des mif- 
Jions de la compagnie dejefus dans le Levant , on a quel- 
ques Lettres du P. Sicard : 1. Dans le tome II , à Faris 
en 1717 , in-ii. 2. Dans le tome V , publiéen 1715 , 
in-11. On trouve entr 'autres dans ce volume le plan 
du P. Sicard , d'un ouvrage fur l'Egypte ancienne & 
■moderne. Jean - Albert- Fabricius a fait réimprimer ce 
plan dans (on 'livre intitulé : Salutarhsiux evangelii toti 
orbi per divinam gratiam exoriens , &c. à Hambourg , 
■t 7 3 1 , i«-4°, chapitre 46 , page 741 , ôc fui vantes. On 
allure que l'ouvrage même eft achevé , & le P. Ingoult 
<lit dans la préface du tome VIII des nouveaux Mémoi- 
res, que l'on n'a pas encore perdu toute efpérance de le 
recouvrer • fur quoi il ajoute : » Nous ferions d'autant 
■» plus fenfibles à la perte de cet ouvrage , qu'outre 
» l'utilité qu'on retirerok de cette defcription , nous 
« favonsque le roi, protecteur des beaux arts, ayant été 
« informé du deffein du mifïionaire , ôc voulant en 
» faciliter l'exécution , donna onze à douze mille li- 
« vres pour entretenir des deflînateurs qui accompa- 
» gneroient le P. Sicard dans les voyages , ôc qui fous 
« la direction leveroient des plans ôc drefleroient des 
** cartes dans tout le pays. » 3 . Dans le tome VI impri- 
mé en 1727 , on trouve du P. Sicard une Differtation 
fur le pajfage de la Mer rouge & le voyage des Ifraélites. 
4. Le tome VII, imprimé en 1719 , i/z-12 , contient 
tout ce qu'on a pu recueillir des papiers du P. Sicard 
fur l'Egypte. 5, Dans les Mémoires de Trévoux du mois 
de décembre 1719, article IX , on lit une lettre du 
même fur le même fujct. * Extrait des Nouveaux Mé- 
moires cités dans cet article 5 & d'un mémoire manuf- 
crit , communiqué par le P. Oudin , Jéfuite. 

SICCAMA ( Sibrand Têtard ) Frifon , docteur en 
droit civil ôc en droit canon , fecrétaire de la ville de 
Bolfwert, vivoit dans le XVI fiécle Ôc dans le XVII. 
Valere- André qui en parle dans fa bibliothèque belgi- 
que , cite de lui , après le peu qu'on vient d'en dire , 
les ouvrages fuivans : 1. De veteri anno , Romuli & 
Numce Pompilii , antithefes , 1599. z.Dejudiciis Cen- 
tum-viralibus dibri duo ; à Franequer , 1596" , i/2-4 . ôc 
dans le "tome II du Thefiurus antiquitatum romana- 
rum de Grxvius. 3. Fajlorum romanorum kalenda- 
rium , en deux livres ; à Amfterdam 1600 , ôc dans le 
tome VIII du recueil que l'on vient de citer. 4. Anti- 
ques Frijïorumitgesycum nous ; à Arnheim, 1 6" 17,^72-4 °. 
On trouve de plus quatre lettres de Siccama dans le 
Sylloge epiflolarum publié à Leyde en i7o8, in-8° , 
par Antoine Matthauis. 

SICCIUS DENTATUS , tribun du peuple , fit pa- 
roître fon courage un peu après que les rois eurent été 
ehafles de Rome , vers l'an de cette ville 247 , Ôc avant 
Jefus-Chrift 507 : car il fe trouva en 1 20 batailles ou 
rencontres , Se huit fois en champ clos , où il vain- 
quit toujours fon ennemi. Il reçut pour récompenfe 
de fa valeur extraordinaire , des chaînes, des brafle- 
lets ôc des couronnes d'or , & plufieurs marques d'hon- 
neur , ôc accompagna neuf généraux d'armées dans 
leurs triomphes , aufquels il avoit contribué. Siccius 
reçut quarante-cinq playes par-devant , fans en avoir- 
reçu aucune par derrière ; c'eft pourquoi il fut furnom- 
mé r Achille Romain, * Pline ,î.j,£. 27. Aulu - Gelle , 
/. 1 , c. 1 1 . 

SICCO ( Nicolas ) en latin Nicolaiis Siccus , de 
Brefle en Iralie , dont le nom eft célèbre entre les écri- 
vains des anciennes comédies italiennes, fe diftingua 
pareillement dans la poéûe larme, dans la feience rai- 
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litaire , & dans le maniment des affaires publiques. Il 
reprit la ville de Verceil fur les François , ôc fit paroî- 
tre en cette occafion beaucoup de courage & de prtiî- 
dence. Il ne fe conduifîr pas avec moins de fageflè Se 
de dextérité dans fon ambaflàde de Conftantinople, 
dont il fut chargé par le roi Ferdinand. Enfin étant 
intendant de juftice à Milan, il fe gouverna dans cet 
emploi avec toute l'intégrité qu'on ayoit droit d'at- 
tendre d'un homme qui avoit toujours fait briller fa 
probité, fes lumières & fa Sagacité. Il eut 4e gEands 
amis qui fe firent honneur d'être liés avec lui , en- 
tr'autres le cardinal Chriftqphe Madruce, dit le cardi- 
nal deTrente y mort en 1.578 , ôc Antoine Perrenot de 
Granvelle , alors évêque d'Arras , depuis cardinal en 
1 5 6" 1 . C'eft à eux principalement que Sicco adrefie fes 
poéfies latines. Il mourut à Rome ; mais nous igno- 
rons en quelle année. On allure qu'il fe fit tellement 
eftimer à la cour de Rome , qu'il auroir été élevé au 
cardinalat, fi la mort n'eut prévenu cette élévation. Le 
recueil de fes poéfies latines imprimées dans la collec- 
tion de Tayget , contient principalement un poëme 
de origine pila majoris , & cinguli militaris , quo Rumi- 
na fuperantur , ( apparemment des digues : ) des vers 
hexamètres fur la ftatue d'airain du roi Philippe fabri- 
quée par Léon d'Arezzo : l'épitaphe de François Oli- 
va ; ôc quantité de pièces où l'auteur parle de lui-mê- 
me , de fes emplois , de diverfes particularités de fa 
vie , des defirs qu'il avoit de jouir du repos , Ôc de fa 
maifon de retraite à Monte-clario ou Monteclari. Ces 
pièces font entremêlées de plufieurs apologues , où l'on 
trouve du goût Ôc de l'invention. On attribue à Sicco 
une épigramme fur Benoît Varchi , hiftorien de Flo- 
rence , ÔC c'eft fous fon nom qu'elle a été imprimée 
plufieurs fois j mais il eft fur qu'elle eft de Varchi lui- 
même , comme M. le cardinal Querini le montre dans 
fon Spécimen varia Littératures Brixianœ , &c. féconde 
partie, pag. 217. Dans le même ouvrage , où il eft 
parlé de Sicco, on lit divers fragmens de fes poëfies j ôc 
ce n'eft que d'après ceux qui y font rapportés que nous 
avons parlé de cet auteur, quuie nous eft point connu 
d'ailleurs.* Voyez depuis la p. 209 jufqu'à la p. 2 19.A la 
p.22i,on trouve des vers de BarthelemiTheani.adrefTés 
à Sicco, qui étoit alors dans fa retraite de Monteclari. 
SlCELEG , ville de la Paleftine , au milieu de la tri- 
bu de Siméon , ôc une des principales de cette tribu.. 
Achis , roi de Geth , la donna à David , pour s'y reti- 
rer avec fes femmes ôc fes domeftiques , quand il 
fuyoit la perfécution de Saiil. David y demeura jufqu'à 
la mort de ce prince , employant le temps à faire di- 
verfes courfes fur les ennemis des Ifraélites , pendant 
que le roi de Geth croyoit que c'étoit fur les terres 
d'Ifraël. * /. Rois, xxvn. 

SICHARD ( Jean ) fameux jurifconfulte du XVI fié- 
cle , né à Bifchofïsheim en Franconie , de païens aiîèz 
pauvres , fit fes humanités à Erfurd ôc à Ingolftadt, ôc 
le confeil de Munich l'appella enfuire pour y venir 
régenter. Il n'y fit pas un long féjour , Ôc pafla à Fri- 
bourgen 1522. Deux ans après il fut appelle à Bafle, 
où il enfeigna la rhétorique pendant cinq ans. Dans ce 
temps-là il s'infinua dans la faveur de Ferdinand , ar- 
chiduc d'Autriche . qui par un diplôme folemnel lui 
accorda l'accès libre dans les plus fameufes bibliothè- 
ques de l'Allemagne. Ces voyages littéraires le mirent 
en état de publier l'abrégé latin d'Anien des huit pre- 
miers livres du code Théodofien ; les Inftitutes de 
Caïus : les livres receptarumfententiarum de Paulus. Il 
retourna enfuite à Fribourg , où il acquit la bibliothè- 
que de Jean Manlius , qui avoit été confeiller auprès 
de l'empereur Maximilien. Il étudia ie droit fous Za- 
zius & Derer , ôc prit le degré de docteur en 15 3 1 , 
en même temps que Jean Fichard. Ulric duc de Wir- 
temberg , ayant rétabli l'univerfité de Tubinge , offrit 
la chaire du code à Sichard , qui l'accepta , ôc qui eut 
en même temps le titre de confeiller du duc Ulric , Ôc 
enfuice de fon ûls Chriftophe, Il mourut en 1552. Son 
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commentaire latin fur le code eft fort eftimé. * Si- 
mon , biblioth. des auteurs du droit. Godeftoi } biblio- 
theca juris , Sec. 

SICHÉE , ckcrckei D1DON Se PYGMALION. 
SICREM , fils de Hemor roi des Sichimites , cherche.^ 
DINA. 

SïCHEM, di'te auflî SIHCIMA, ville delà tribu d'E- 
phraïm , dans la province de Samarie , eft la même que 
laine Jean nomme Sicliar. Quelques auteurs croiefit 
que fon nom de Sichem eft tiré de celui du fils de He- 
mor roi de ce pays. Elle fut ruinée par les enfans de 
Jacob , Se fut depuis rétablie. Abimélech la ruina une 
féconde fois , ÔC y fit femer du fel deflus j mais depuis , 
Jéroboam premier roi d'Ifraël la rebâtit , & en fit la 
capitale de fon écar. Elle fubfifte encore aujourd'hui 
fous le nom de Napoli ou de nouvelle Samarie. Cette 
ville eft très-illuftre dans l'écriture , à caufe des cho- 
ies qui y font arrivées \ car fans parier de l'enlèvement 
de Dina , ce fut l'héritage de la fépulture de Jofeph. 
On y voyoit auflî ce puits que Jacob lui avoit donné , 
où le Sauveur du monde convertit la Samaritaine. Ou- 
tre cela, Dieu y renouvella l'alliance avec fon peuple , 
un peu avant la mort de Jofué j Se dans la fuite , les li- 
raélites s'y affemblerent après la mort de Salomon , 
pour l'élection de Roboam fon iils , dont la réponfe 
imprudente caufa en ce même lieu la divihon de cet 
état. Foyci NAPQJLI , ville de la Palestine. * Genefo , 
c. 3 4. Jofué y c. 8 , '# ult. III. des Rois , c. 1 2. II. Parali- 
pomtnts , c. 10. S: Jeun , c. 4. Jofephe , /. 1 & 5 , an- 
ti?. Jud. S. Jérôme , de lacis Hebraic. Bochart , Phaleg. 
L- 1 , c - 7 j§- l6 & l 7- Malins, i/2 c. 'ult. Jofué. Torniel , 
A. Ai. ii 14, ni^rn, 3 , 4802. , num. 2 , Sec. 

OdT SLCHINO , ille de la mer Egée , entre celles de 
Milo Se Amorgo,proche de Policandro,en latin Sicinus 
ou SicenusSLWç n'a pas plus de cinq à fix lieues de tour. 
Ce n'eft proprement qu'une montagne j mais qui ne 
lailTe pas de produire le meilleur froment de l'Archi- 
pel. Il n'y a que deux villages , qui font fur le haut de 
cette montagne, &: peuplés feulement de laboureurs Se 
de payfans , qui ne vivent que du rapport de leurs 
terres. Comme il n'y a aucun port conndérable dans 
l'ide de Sichino , il n'y a auflî aucun trafic. * La Marci- 
niere , dut. géogr. 

SICILE , la plus grande ifle de la mer Méditerranée , 
avec titre de royaume , étoit autrefois jointe à l'Italie , 
félon les anciens hitlériens , Se en fut fé parée par un 
coup de mer. Elle a au couchant la mer de Tofcane , 
l'Italie au feptentrion , la mer de Sicile au levant , 8c 
celle d'Afrique au midi. On tient qu'elle fut première- 
ment habitée par les Géans, les Leftrigons Se les Cy- 
clopes j qu'elle eut le nom deSicanie , de Sicanus , roi 
des Iberieus , qui s'y vint établir j Se que depuis elle 
prit le nom de Sicile , des Siculiens. Long-temps au- 
paravant elle a porté celui de Trinacrie , à caufe que 
par fes trois promontoires qui avancent dans la mer 3 
elle fait comme un triangle, ou plutôt la figure de la 
lettre grecque A. Ces promontoires font le cap Pafla- 
ro , Pachinttm promontorïum j le cap Boc'o , L'tlyb<zum- y 
8c le Phare Pelorum. Pour avoir une connoiflance par- 
faite des anciens Siciliens , il faut remarquer qu'ils ha- 
bitoient le pays Latin , qu'ils furent obligés de quitter 
aux Aborigènes ; Se qu'ayant confervé quelques terres 
le long du Tibre , fur les confins de la Tofcane , ils en 
furent chattes , par les Pélafges Se les mêmes Abori- 
oenes. Morges , fils d'Italus , les reçut dans l'ancienne 
Oenotrie ; mais leur chef , que quelques-uns nomment 
Sicuius , ayant donné fujetà Morges de le foupçouner 
de. quelque mauvais deflein , fut encore contraint de 
chercher une nouvelle habitation avec fon peuple. Ce 
fut alors que , chafles de tout le continent , ils traver- 
ferent enfin la mer, Se paflerent dans l'ide de Trina- 
crie, qui de leur nom eft encore appellée Sicile. Ils la 
partagèrent avec les Sicaniens , qui s'y étoient déjà 
établis. Confulte^ fur les premières colonies de la Sici- 
le , Bocharc, Phaleg , L 1 , cap. 17 8 18 &■ 29. Avant 
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les Romains , aucun prince ne fut fouverain de toute 
rifle. Denys fe rendit maître de Syracufe ; Agarhocles 
Se Hiéron le furent enfuite 5 Se la Sicile fut long-temps 
le théâtre de la guerre entre les Carthaginois Se les Ro- 
mains , qui en demeurèrent enfin paifibles po fie fleur s , 
Se dont elle fut la première conquête hors de l'Italie. 
Les Grecs , qui envoyèrent fouvent des colonies en 
Sicile , avoient nommé ce pays avec une partie de l'I- 
talie , la grande Grèce. Dans la décadence de l'empire 
romain , la Sicile fut pillée Se ùfurpée par Genferic , 
roi des Vandales, en 439 Se 440. Belilaire la prit eii 
555 3 Se depuis les Sarafinss'y établirent. Leurs gou- 
verneurs , qu'on nommoit Emirs , fe maintinrent a 
Païenne, depuis environ l'an 82.7 , juf qu'en 1070, 
qu'ils en furent chafles par les Normans , conduits 
par Robert Guifchatd cv Roger. Ce dernier y établit 
un royaume , Se fut père de Guillaume I, dit h Mau- 
vais. Confiance , fa fille, le portai l'empereur Henri 
VI, fon époux, père de Frédéric II , qui le fut de 
Conrad, Mainfroid , bâtard de Frédéric , ufurpa cet 
état , Se fut vaincu par Charles de France , duc d'An- 
jou, comte de Provence , &zc. Celui-ci , I de ce nom , 
fils de Louis VIII , roi de France , Se frère de faint 
Louis, faz invelli du royaume de Naples Se de Sicile. 
Foyc^ ANJOU. Ses fuccefleurs y ont régné , prefque 
toujours en guerre avec les Aiagonois, qui y préten- 
doientdtoit, du chef de Confiance , fille du bâtard 
Mainfroid. Elle epoufa Pierre III , roi d'Aragon. Voye^ 
ARAGON. De fon temps les Siciliens maflacrereut 
tous les François qui étoient dans leur ifle , s. l'heure 
des vêpres, le jour de Pâque l'an 1282, Se c'eil ce 
que l'on appelle les vêpres Siciliennes. Depuis „ le royau- 
me de Sicile pafla fous la domination des Efpagnols , 
qui y établirent un viceroi. Par le traité de paix con- 
clu à Utrecht en 1713 , entre l'Efpagne & la Savoye, 
Philippe V , roi d'Efpagne , céda Se tranfporta la Si- 
cile Se lesifles qui en dépendent à Victor Amé , II du 
nom , duc de Savoye , lequel ayant pris le titre de 
roi de Sicile , le 21 feptembre, Se étant arrivé à Pa- 
ïenne le 1 1 octobre fuivant avec la duchefle fon épou- 
fe , ils y firent leur encrée le 2 1 décembre de la 'même 
année 171 3 , &' fuient couronnes roi & reine de Sici- 
le le 24 , par l'archevêque de Païenne , aflifté dc$ 
éveques de Mazara , de Syracufe Se de Cifalu. Cette 
cérémonie fut d'autant plus remarquable , qu'il rie s'en 
étoit point vu de femblable depuis quelques fîécles. 
Le duc de Savoye ne jouit pas long-temps de ce nou- 
veau royaume : Philippe V , roi d'Efpagne , qui le lux 
avoit cédé, y envoya en 171 9 , une armée, qui en- 
vahit bientôt prefque toute l'iili. La flotte d'Angle- 
terre qui n'avoit pu être à temps pour s'oppofer à la 
defeente , battit le 1 1 août de la même année la flotte 
efpagnole j Se les troupes de l'empereur , qui y vinrent 
enfuite en grand nombre , contraignirent enfin les 
Efpagnols d'abandonner i'ifle. Le duc de Savoye céda 
cette ifle en 1720 j à l'empereur , Se eut en échange 
celle de Sardaigne. Ainfî la maifon d'Autriche l'apolïç- 
dée , avec le royaume de Naples , jufqii'en 1736 , que 
D. Carlos, infanr d'Efpagne , devint maître de l'un Se 
de l'autre par le traité de Vienne. 

Ce n'eft pas ici le lieu de rapporter de quelle façon 
les Efpagnols s'y établirent j de parler des droits que 
les rois de France prétendent fur cette ifle , comme 
héritiers des comtes de Provence ; de ceux que le faint 
fiége y prétend ; ni des gueres qu'on y a faites durant 
plus de deux fiécles. Nous nous contenterons de re- 
marquer que la Sicile eft divifée en trois provinces 
ou vallées , Val di Démona , Val di Noto , Val di Ma- 
zara , dont Palerme eft la capitale. Cette ville eft auflî 
le fiége d'un archevêque , qui a pour fufFragans Gir- 
penti , Mazara Se Malte. Les autres villes archiépis- 
copales font Meffine , qui a pour évêchés fufFragans 
Cifalu , l J atti , Lippari , Se Mont-Réal , dont les fuf- 
fragans font , Catania Se Syracufe. On trouve encore 
| en Sicile les villes deTrepano, Termini , Caronia , 
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Gato , I.o-Tindaro , Xacca on Sacca, Milaxzo , Aîiea- 
re , Caftro Joanni , &c. Il y a deux univerfités dans 
cette ifle , l'une à MelSne & l'autre à Catania. La Sici- 
le eft extrêmement fertile & abondance en toutes for- 
tes de grains & de fruits ; & fut autrefois nommée le 
grenier de Rome. Le mont /Etna ou mont-Gibel y eft 
célèbre , à caufe des flammes qu'il je-tte. La Sicile iouf- 
fiit une épouvantable défolation en 165*3, P ar un 
tremblement déterre arrivé les 9 8c 11 janvier. Les 
villes de Catane ,' Agoufte , Syracufe , Jaci, Lentini , 
Carlenrim , Noto , Modica , Cieli, Nagufa , furent 
prefque entièrement abîmées ; trente- fis autres tant 
villes que villages, furent en partie détruites, 8c i) 
autres fort endommagées. La perte des perfonnes fut 
eftimée de près de 1 5000. * Mémoires du temps-. Ciu- 
vier , dtfcr. Sicll. -ant. Diodore de Sicile. Tite - Liye , 
&c. cités par Lcandre Alberti , dçfcr, SiciL Thomas 
ïazel , hifi. S/ci/. & de reb. Sicul. llcrum Sictd. jeript. 
Guillaume , h>jl. Norm. in SiciL Hugues-Fafcandi 9 de 
rcb. ge/l. in Sicil. Geo frai Malarerra , de Rob. Fifcard. 
Antoine de la Salle , gènéaL & chronique des Norm. rois 
~de SiciL. Hifi. des princes de Norm. en Sicile. Du Pui , 
droits du rei. Sainte-Marthe , hifi. génial. Dupleix ÔC 
Mezerai , hifi. de France. Bouche , hifi. de frovence. 
SponJe , Bzovius & Rainaldi, in annal, eccl. Hubert 
Goltzius, SiciL & mag. Grœc. De Larrei, hi/l. du roi 
Louis XI F ', tom. I ,p. 313 , &c. 

SICINO , cherchei SICHINO. 

SICLE, monnoye qui étoit enufage parmi les Hé- 
breux dès le temps d'Abraham. Quelques-uns en font 
de deux fortes } l'un qui eft appelléy^cn; , ou Skie du 
Sanctuaire \ 8c l'autre qui eft nommé Sicle Royal ou 
Laie. Ils difent que le premier valoit quatre drach- 
mes , 8c que le fécond n'en pefoit que deux ; que 
celui-là étoit employé dans les chofes qui regardoient 
les facrifices & le euhe divin , 8c que celui-ci étoit 
pour le commerce ordinaire. Mais cette erreur a été 
introduire par ceux qui ignoroient le rapport des 
poids hébraïques avec ceux d'Athènes j car il n'y avoir 
en effet qu'une forte de ficle à l'égard du poids ; 8c 
le ficle d'argent ou d'or était toujours de deux 
drachmes hébraïques , qui en valoient quatre de 
celles d'Athènes : ce qui a fait dire qu'il y avoit des 
fictes qui pefoient quatre drachmes. Les Septante le 
font fei'vi, pour exprimer ce ficle, du mot didrach- 
mon , qui lignifie de deux drachmes ; mais cela vient 
de ce qu'ils ont fait leur verlîon en la ville d'Alexan- 
drie , où les poids étoient égaux à ceux des Hébreux : 
ainfi il eft toujours vrai que le ficle ne valoit pas 
moins que le tetradrachmon des Athéniens, 8c du reftè 
de la Grèce , c'eft-à-dire , quatre drachmes Attiques. 
Celui qu'on appelloit faint ou facré , avoit ce nom, 
pareequ'il étoit gardé dans le fanctuaire^ pour fervir 
de modèle certain 8c allure , comme il eft porté par 
le texte hébreu , ' en ces termes ( félon le ficle du 
fanctuaire ) & comme on l'obferve encore en tous 
les lieux bien policés , où l'on garde dans l'hôtel 
de ville les poids 8c les mefures fur lefquelles on 
■conforme les autres. * Godwin , de ridb. Hebr. Wa- 
fer , de num. Heb, Bernard , de mtnf. & pond, antiq, 

SICLER (Scbaftien) naquit à Rotweil en Souabe 
en 1 <j 1 8. Ses parens étoient riches \ mais le mépris 
qu'il avoit pour tous les biens de la terre , lui fit 
garder le filence toute fa vie fur les avantages de fa 
nailïance. Ses parens , bien loin d'ufer à Ion égard 
d'une molle indulgence , l'éioignerent dès fon enfance 
de tout ce qui pouvoir le porter le moins du monde 
aux plaifîrs. Quoiqu'il eût de l'efprit , il ne fît aucun 
progrès dans la grammaire. Dès l'âge de, 18 ans il 
voyagea dans la Suiffe & dans le Tirol , où il fut 
engagé par un colonel au fervice de l'empereur en 
qualité de volontaire. Il fit une campagne en Flandre, 
& fut blelfé à un fiége. Le colonel ayant été rappelle 
Se nommé gouverneur de Confiance, Skier embrafta 
cette occafion de quitter une profeflïon qu'il n'avoic 



prife qu'à regret. ïl continua fes voyages , & rît 
amitié avec ■un jeune baron , avec lequel il alla 
en Hollande 6c aux Pays - Bas , en France & eft 
Efpagne. 

Etant à Tolède , ou les Coïdeliers renoient aIor$ 
un chapitre général , il rencontra le gardien de Mu- 
nich , à qui il communiqua le deflein qu'il avoir de 
fe faire religieux* Le gardien examina fa vocation 9 
& promit de le recevoir^ au cas qu'à leur retour en 
Allemagne il fe trouvât ferme dans cette réfolution» 
Skier s'embarqua cependant pour l'Italie , y vifî'ta 
plufieurs villes, 8c fe "rendit de-là à Munich, où les 
troubles furvemis en Bavière obligèrent le gardien 
des Cordeliers de lui confeiller à remettre à Un temps 
plus tranquille fon entrée en religion. Ce gardien 
étoit connu d'un miniftre du duc de Bavière , qui 
lui demanda un intendant fur la fidélité duquel il 
put fe décharger du foin de fes affaires domeftiques. 
Le gardien lui donna Sicler , à deflein de l'arrêter à 
Munich par cet emploi , jufqu'à ce que les troubles 
fuffent appaifés. Le miniftre fut fi content de Sicler, 
qu'il lui procura une lieutenance dans les troupes du 
duc. Il étoit dans ce porte honorable , lorfque le 
marquis d'Hocquincourt fut envoyé en Bavière pour 
mener des troupes à l'électeur de ce nom , 8c pour, 
traiter avec lui. Dans une des audiences que M. 
d'Hocquincourt eut de l'électeur , il lui demanda un 
homme éclairé qui connût le pays , qui entendît les 
affaires , 8c des confeils de qui il pût fe fervir dans la 
commifîïon que le roi de France lui avoit donnée* 
Ce prince chargea fon miniftre de fatisfaire à cette 
demande , 8c ce miniftre choifit Sicler , que l'élec-* 
teur préfenta au marquis d'Hocquincourt. Il ne fut 
pas long-temps fans connoître le mérite de l'homme 
qu'on lui avoit donné , & il fut Ci fatisfait de fes 
fervices , qu'à fon retour en France il voulut Femme-» 
ner avec lui. M. d'Hocquincourt l'ayant donc mené 
à Péroné , lui donna fa table , 8c lui offrit une com- 
pagnie dans fon régiment. Mais Sicler la refufa , dans 
le deflein qu'il avoir de ne pas demeurer long- temps 
en France , 8c de retourner en fon pays pour y em- 
brafler la profeftion religieufe. 

Pendant qu'il s'entretenoit de cette efpérance, l'in- 
tendant du marquis d'Hocquincourt fut afïàlïïné à 
Paris. Ce feigneur fouhaita de pouvoir remplir cette 
place d'une perfonne auflî fage 8c aufiî fidèle que 
Sicler , 8c la marquife d'Hocquincourt l'engagea à 
l'accepter j ce qu'il ne fit que pour peu de temps , 
fans vouloir recevoir ni gages ni récompenfes, ayant 
toujours la penfée de retourner en Allemagne à la 
première occafion. Quand il fut dans cette charge , 
il prit connoifTance des dépenfes qui fe faifoienc 
avant lui , 8c retrancha beaucoup d'abus qui s'étoient 
gliflcs. Il ne manqua pas de fe brouiller avec quel- 
ques domeftiques , qui ne s'accommodoient pas de 
fa vigilance. Il y avoit un écuyer , qui vouioit s'é- 
riger en maître , 8c qui donnoit fouvent des repas à 
fes amis. Un jour qu'il en avoit invité plufieurs à 
manger avec lui , il fut extrêmement furpris de ne 
voir rien de prêt à l'heure du repas. Il entra dans 
une colère fi furitufe contre Skier, qu'il favoit être 
l'auteur de cet affront, qu'il l'outragea de paroles. 
Sicler n'y répondit que par le filence , 8c lailïa pafTer 
les emportemens de cet homme , qui dans la fuite lui 
demanda fon amitié. 

En kJjo, Sicler fit la campagne avec le marquis 
d'Hocquincourt , qui commandoit un camp volant 
près de Fifmes. Les ennemis fondirent fur lui j 8c 
comme il vit qu'il alloit avoir toute leur armée fur 
les bras , il fe retira. Sa retraite fut fi précipitée , que 
fon bagage , fa vaiffelle & fon argent furent pillés , 
8c fes domeftiques faits prifonniers. Ce qu'il perdk 
de plus important , fut la calfette où étoient fes pa- 
piers. Les envieux de Sicler ne laifferent pas échaper 
une fi belle occafion de le ruiner dans l'efprit de la 
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ïnarquife d'Hocquincoutt , qu'ils favoient être d'ail- 
leurs en colère contre lui. Ils lui infirmèrent , que 
dans l'action de Fifmes il avoit fait paroître autant 
de chaleur à fauver le chariot où étoit l'argent du 
marquis d'Hocquincoutt, que de négligence à fauver 
le lien propre ; qu'il étoit aifé d'en deviner la raifon j 
qu'il avoit voulu fauver l'argent du marquis d'Hoc- 
quincourc , pour en profiter dans le tumulte du pil- 
lage , 8c perdre le chariot où étoit le regiftre de fes 
comptes , pour ôter toute connoifTance de fes mal- 
vcrfations. Ils l'accuferent encore d'avoir fait de 
orands profits fur fes dépenfes. La marquife écouta 
fans peine cette calomnie , 8c demanda compte à 
Sicler de toute fon adminiftration. Il lui répondit 
avec refped , que la perte de fes papiers lui ôtoit 
ies moyens de rendre un compte exact, par écrit , Ôc 
qu'il ne pouvoir plus le rendre que verbalement. Il 
n'y avoit que le marquis d'Hocquincourt qui pût 
terminer cette affaire par fon autorité ; mais il fut 
lui-même prévenu par les calomniateurs. Un capi- 
raine , qui commandoit dans le château de Péroné , 
contribua plus que tout autre à faire réufïir la calom- 
nie. Il dit qu'il ne doutoit point que Sicler n'eût iauvé 
l'argent du pillage j qu'à la vérité il n'y avoit pas de 
quoi l'en convaincre ; mais que fi l'on vouloir l'en- 
voyer prifonnier au château, il trouveroit bien le 
moyen de lui faire avouer. Le marquis, trompé par 
ces faux rapports , & Maté par ces vaines ef pérarices , 
confentit que Sicler fût arrêté. Le capitaine n'eut pas 
plutôt obtenu cette permiffijn , qu'il fit prier Sicler 
de venir dîner avec lui. Dès qu'il y fut arrivé , le 
commandant lui déclara l'ordre qu'il ayoit de le 
faire mettre en prifon ; 8c au mom.nr même le fit 
enfermer au fond d'une tour , plus bas que la fur- 
Face de l'eau des foffés. Dans cet effroyable féjour , 
il n'avoir point d'autre nouriture que du pain bis. ' 

Le capitaine , après l'avoir laifîe affez long-temps 
en cet état , s'imagina que , lalfé de tant de miferes , 
il confefferoit le vol dont on l'accufoit , 8c alla lui 
demander fi la prifon ne Favoit pas fait revenir de 
fon opiniâtreté , ÔC s'il n'écoit pas prêt à découvrir 
où il avoit mis l'argent du maréchal d'Hocquincourt. 
Sicler ne voulant pas confefTer un crime dont il ne 
fe fentoit pas coupable , le capitaine crut que la prifon 
étoit une torture rrop lente , Se fît ferrer les pouces à 
Sicler avec le chien d'Un piflolet , 6c expofa fes pieds 
à un feu ardent. Ne pouvant rien tirer par fes 
cruautés , il feignit de le vouloir faire pafïèr par les 
armes , ne doutant point qu'il ne déclarât tout à la 
vue de la mort. On le mena fur la terraffe 5 on lui 
banda les yeux ; on l'attacha fur ùnè chaife ; 6c toute 
la garnifon étant affemblée , on lui cria aux oreilles 
qu'il avouât fon vol, puifqu'il ne lui ferviroit de rien 
de le nier , 8c qu'il alloit être exécuté. Au même, 
temps , on tira autour de lui une infinité de coups de 
moufquet. Ce capitaine l'épouvanta fouvent pendant 
fa prifon par l'image de divers genres de mort , pour 
arracher la confefïîon de fa bouche ; mais enfin tou- 
ché de fa patience , il prit de plus doux fentimens , 
lui fit entendre la meffe aux jours de dimanche , 8c 
l'invita à fa table. Sicler le remercia de la grâce qu'il 
lui faifoit de permettre qu'il aiïiftât au fervice divin j 
mais il s'exoifa de manger à fa table , pour ne pas 
rompre le jeûne au pain &t à l'eaU, dont il s'étoit fait 
une loi. 

Le maréchal étant retourné à Péroné , & ayant 
appris les indignes traitement que cet innocent pri- 
fonnier avoit foufferts avec une patience ihvincible , 
ordonna de lé mettre en liberté, il fe retira dans une 
hôtellerie du fauxbourg , où il fe propofoit de de- 
meurer jufqu'à ce qu'il eût trouvé un lieu pour en- 
trer en religion. Mais une des perfonnes qui avoient 
le plus contribué à fa perfécution , ne put fouffrir une 
prefence qui lui reprochoit fon injuftice j il lui fit 
donner ordre de s'éloigner. Ceux chez qui il logeoit 
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lui procurèrent des connoi (Tances à Noyon. Une 
dame de cette ville devint fa protectrice. Elle ren- 
contra Sicler dans une chapelle y 6c ayant trouvé l'oc- 
cafîon de l'entretenir, elle fut tellement édifiée de fes 
difeours , 'qu'elle lia amitié avec lui, & Tafliftadans 
tous fes befoins. 

Sicler étant à Noyon, redoubla fes prières pour ap- 
prendre du ciel le genre de vie auquel il dévoie fe 
fixer. Il cohfulta là-defïus les Chartreux , qui jugèrent 
qu'il etoit appelle à une vie encore plus fohtaire que 
la leur. Par leur avis , il fe préfehea à l'évêque de 
Noyon, qui après l'avoir long -temps éprouvé, lui 
permit de prendre l^hàbit d'hormite dans fon diocèfe^ 
Quand il eut fes lettres , il changea fon nom de Si- 
cier en celui de frère Sibajlien , 8c fe retira à fon h er- 
mitage , qui étoit un petit logement bâti fur la mon- 
tagne d'Arbroye, à un quart de lieue de Noyon, &uri 
peu moins de la maifon des Chartreux , à qui il ap- 
parrenoit. Ce logement n'étoit pas éloigné de la pa- 
roiffe , 8c frère Sébaftien ri'avoic pas loin à aller pour 
affilier à la meffe* 

Dans cette retraite , il dornioit peu , prioit beau- 
coup, travailloit des mains, remuoit la terre , creuloit 
des FofTés , portoit de pefans fardeaux, ne bu oit 
pout l'ordinaire que de leau , 8c ne marigeoir que 
du pain. Que s'il appfêtôit quelquefois du potage ou 
des légumes à l'huile , il en apprêroit pour huit jours : 
de forte qu'à la fin de la femaine ces mets étoit tel»* 
lement moifîs , qu'un autr? en aufoit eu horreur. Il 
inventa une nouvelle efpéce de lir , pour avoir tou- 
jours la mort préfertte. C étoit un cercueil , dans le- 
quel il coucha plufieurs années avec fes habits. Les 
trois premières années de fa retraite il vécut d'au- 
mônes. Un jour de chaque femaine il alloit à Noyon, 
où chacun s'empreltoic de lui donner du pain , dt» 
vin , de la viande ôc de l'argent. Il difoit fouvent à 
ceux qui lui offroient ainfi leurs biens : Un peu de. 
pain & un peu d'eau mefujjit, donne^ ce que vous ave^ 
aux pauvres. Il leur donnoit lui-même le fuperflu de 
fa quête , 8c n'en gardoit que ce qui lui étoit abfo- 
lument nécefTaire. 

Après ce temps-là, les Chartreux lui apprirent à 
jetter des images en plâtre , 8c à tourner ; &: dès qu'il 
fut un métier, il s'abflint de mandier, le prix de fes 
petits ouvrages étant plus que fuffifant pour fournir 
à cous fes befoins. Depuis cela il ne fortit prefqiie 
plus de fa cellule, fi ce n'étoit pour aller quelquefois 

f>ortér fes ouvrages à la Chairtreufe , & pour recevoir 
es avis du père prieur couchant fa conduite. Ainfi 
appliqué uniquement à la mortification de la chair: 
8c. aux couvres de piété , il pafîa plufieurs années dans 
fbii défert , jufqu'à fa mort , qui arriva le dernier 
janvier t ^5^5 ,eh la'foixante 8c feiziéhie année dé fon 
âge, 8c en la quaranre-quatriéme année de fa retraite. 
Dès que le bruit de fa mort fut répandu , les hàbitans 
de l'Arbroye fe rendirent en foule à l'henni tage , 8c 
enlevèrent le corps. Les Charrreux , chez léfquels il 
avoit déclaré par acte public qu'il' fodhaitoic d'être 
enterré , implorèrent le fecours de la jufticé contre 
la violence des payfans , qui réfolùs d'obéir , après 
.néanmoins avoir réfifté long-temps , demandèrent en 
grâce de porter eux-mêmes le corps de frère Sébaf- 
tien à la Chartreufe : ce qui leur fut accordé. Les 
Chartreux ont cru que le pliis grand horîneùr qu'ils 
pouvoient rendre à fa mémoire , étoit de publier ce 
qu'ils favoient de fes vertus, lié en ont fait im- 
prirrîei 4 la.vi<bà.Lyan,m-n.*Joùfnaldesfavansde i(Sç;c) 4 

SICLI , petite ville de la vallée de Noto , en Si- 
cile , eft à troislieues de la ville de Noto , vers le 
couchant , à la fource de la rivière de Silo , qui fe 
déchatge dans k mer d'Afrique , après urt cours de 
ttois lieues , & qui portoit anciennement le nom de 
Hotycanus Fluvius. * Baudrand. 

SICULES , peuples de Trànfylvanie , cherche^ 
CICULES. 
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SICULIANO , petite ville à demi ruinée , de là 
vallée de Mazara en Sicile, eft à l'embouchure de la 
rivière délie Canne, à quatre lieues d'Agrigence , vers 
h couchant. Quelques géographes ptennent Siculiano 
pour la ville nommée anciennement Camicus 8c Iny- 
cus , bâtie par Dédale. * Baudrand. 

SICYONE , ville du Péloponnèfe , autrefois con- 
sidérable -, eft préfentement ruinée. Celle qu'on a 
bâtie fur fes ruines appartient aux Turcs , & on la 
nomme Kajîlica t Le royaume des Sicyoniens en Eu- 
rope , eft très ancien. Selon Paufanias , i£gialée en 
fut le premier roi , qui fut fuivi de vingt -fix autres 
rois. Africanus 8c Eufebe en ont rapporté , non-feu- 
lement les noms , mais aufîi les années de leur règne , 
qui fe montent environ à 960 ans. Après eux on 
conte que le gouvernement fut pendant trente à 
quarante ans entre les mains des prêtres d'Apollon , 
quoiqu'il eût été conquis par Agamemnon , roi de 
Mycènes , 8c enfuite par le fils de Teméne y qui le 
fournir au royaume d'Argos 8c de Mycènes. Suivant 
cette chronologie , le royaume de Sicyone doit avoir 
commencé l'an 1194 avant Jefus-Cht ift «, c'eft-à-dire , 
environ 181 ans après le déluge. Mais il y a lieu de 
douter que cette fucceflïon des rois Sicyoniens foit 
jufte : car du temps de Platon , on ne connoifToit 
point de rois plus anciens en Grèce que Phoronée j 8c 
,/Egialée , premier roi des Sicyoniens , que Ton fait 
■G ancien, eft, félon Apollodore, frère de Phoronée. 
La plupart de ceux qui font dans la lifte de ces rois , 
font des princes d'autres villes , ou dont les noms 
paroiffent imaginés. Du temps d'Homère , il n'y avoir 
point de rois à Sicyone. Cette ville étoit fous la domi- 
nation d' Agamemnon , roi de Mycènes , quoiqu'A- 
drafte y eut régné auparavant, du temps de la guerre 
de Thèbes. Homère femble l'en faire le premier roi. 

* Diodore de Sicile , in hijl. Thucydide. Pline. Stra- 
bon , &c. Eufebe , in chron. Ubbo Emmius , /. 1 , 
Grcec. ant, Salian , in annal. Petau. Scaliger. Ufler , 
&c. Du Pin , bibl. univerf. des hijl. prof. Mariham , 
can. chron. Grac, 8c Rollin , hijî. ancienne, t. 1. 

SIDARISO , bourg de la Zaconie en Morée , entre 
Mifitra 8c Malvafia. Quelques-uns le prennent pour 
l'ancienne Gerenia , petite ville de la Laconie ; & 
d'autres pour l'ancienne Oenoé qui étoit près de la 
précédente. * Baudrand. 

SIDE , SIDA ou SEDI , ville maritime de Pamphy- 
lie , dans l'Afie mineure , nommée aujourd'hui , félon 
Thévet & Moletius, Scandaleroa Canelohera, & félon 
le Noir Chirifonda , eft fur la mer Méditerranée, aux 
extrémités de l'Ifaurie , & a été autrefois le liège d'un 
archevêché ; mais aujourd'hui elle eft prefque toute 
ruinée. Strabon , Pline , Tite-Live , 8c les autres au- 
teurs , en font fouvent mention. 

Concile de Side. 

Amphilochitis , évêque d'Icône, célébra en 390 ou 
391 un fynode à Side contre les Meflaliens. Flavien 
d'Antioche avoit appris les dogmes de ces hérétiques , 
d'un certain Adelphius , qui fe préfenta à ce concile 
pour être reçu à la pénitence $ mais comme on ne put 
s'aflurer que fon repentir fût véritable , on le rejetta. 

* Photius , b'M. cod. 52. Quelques auteurs croient que 
le concile d'Orient tenu en 417 , contre les mêmes 
Meflaliens , fut célébré à Side. 

SIDEROCAPSA, ville de Macédoine, où Philip- 
pe , père d'Alexandre le Grand, fit battre des Philip- 
pes d'or , lorfque Cremidas eut trouvé les mines , & 
les eut mifes en valeur. Ces mines-là rendoient cha- 
que année plus de trois mille talens d'or , 8c produi- 
fent aujourd'hui neuf ou dix mille ducats par mois au 
grand-feigneur. Il y a cinq ou fix cens fourneaux dans 
les montagnes de Siderocapfa, appartenans à différens 
maures , qui y fondent l'or. * Belon , des Jîngularués 
a" A fie , &c. Diodore. 

SIDITES (Marcel) viyoit du remps de Marc -An- 
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to'nin, vêts Tan 150 de Jefus - Chrift. On lui attri- 
bue des livres de médecine en vers , & un traité des 
poiffons. Cafliodore en fait mention. 

SIDNACESTER , ville qui a été le fîége d'un évêché, 
dans le comté de Lincoln en Angleterre, ik qui continua 
depuis Eadhed , qui y fut facré évêque en 67 8 , jufqu'à 
la mort d'EaduIphe II , arrivée vers la fin du fiécle fui- 
vant. * Dict. angl. 

SIDNEI , famille illuftre d'Angleterre, tire fon ori- 
gine de G u il l a u me Sidnei , qui vin t d'Anjou en An-* 
gleterre avec le roi Henri II , de qui il étoit chambel- 
lan. De lui defeendit long-temps après un autre Guil- 
laume , qui accompagna le lord d'Arci en Efpagne , 
contre les Maures , l'an 3 de Henri VIII. Ce prince 
s'en fervit fur la mer contre les François 8c contre les 
Ecoflbis à la bataille de Floddon. Il fe lignala dans plu- 
sieurs tournois en France j & fut chambellan 8c grand- 
maître de Henri VIII l'an 1 5 de fon règne - y accom- 
>agna le duc de Suffolck dans fon expédition contre 
a France, où il affilia à la prife de plufieurs places» 
& mourut âgé de foixante-dix-ans. Il eut pour ,fucce£ 
feurHEsRi Ion fils, qui fut fait chevalier par Edouard 
VI , & fon grand échanfon pour fa vie. A l'âge de 
zz ans, il fut envoyé ambaifadeur en France. Il fut 
fait enfuite vice-tréforier , gouverneur des revenus, 
8c jufticier d'Irlande fous le règne de Philippe 8c de 
Marie. La reine Elizabeth l'envoya ambaifadeur en ' 
France 8c en EcofTe, le fit chevalier de la Jarretière , 8c 
lord-député d'Irlande, oùil éteignit la rébellion de Shan- 
ONeal, &c mirfarête furie châceau de Dublin. Il étouf- 
fa auffi le foulevement des Butlers & Clanrickerds. 
Il partagea le pays en comtés ; bâtit le pont d'Arhlonej 
fo:tifia cette ville, de même que Caricfergus, Athenri, 
8cc. II fit faire des chambres dans le château de Du- 
blin , pour y conferver les archives du royaume , 8c 
voulut que les loix en fuflenc imprimées. Enfin il mou- 
rut au palais de l'évêque de Worcefter en 1 5 86" , â*>é 
de 57 ans. Il avoit époufé Varie , fille aînée de Jean, 
duc de Northumberland , de laquelle il eut trois fils , 
Philippe , Robert 8c Thomas. Philippe étant mort des 
blelïures qu'il reçut devant Zutphen , fon frère Robert 
lui fuccéda. Il fut fait gouverneur de Fleflingue 6c de 
Ramekens, deux villes des Pays-Bas, que la reine 
Elizabeth avoit en engagement. En 1597 , étant joint 
à François Vere pour le commandement des troupes 
Angloifes auxiliaires , il eut beaucoup de part à la vic- 
toire remportée fur les Efpagnols à Tnrnhout. L'an r 
du règne de Jacques I , il Fut fait lord Sidnei de Pens- 
hurft , dans le comté de Kent, 8c grand chambellan de 
la reine. Le 14 de mai de l'an 3 du règne du même 
prince, il fut créé vicomte de Tlflej l'an 14 du même 
règne, il fut fait chevalier de l'ordre de la Jarretière j 
deux ans après comee de Leicefter. Sa première femme 
fur 1 1 fille de Jean Gamache , chevalier , de liquelle il 
eut trois fils 8c huit filles. Sa féconde femme fut fille 
de Thomas Smith. Il mourut en 16 26 , 8c eut pour fuc- 
ceffeur Robert, qui époufa Dorothée , fille de Henri, 
comte de Northumberland, de laquelle il eur quatre 
fils, Philippe, comte , qui vivoit en 1701 - y Robert , 
Algernoor 8c Henri j 8c huit filles , Dorothée, mariée à 
Henri, comte de Sunderland ; Lucie, mariée à Jean 
Pelham de Laughton , dans le comté de Sulfex , ba- 
ronet y Anne ; Elisabeth , mariée en Irlande j Marie 
8c Diane , qui moururent toutes deux jeunes j Fran- 

çoîfe 8c Ifabelle , dont nous ne favons rien. Philippe 

vicomte de Strangford , époufa Catherine , fille de Guil- 
laume, comte de Salisburi , de laquelle il eut un fils 
nommé Robert, comte de Leicefter, vivant en 170 i 
qui avoit époufé Elisabeth , fille de Jean , comte de 
Bridgewarer ; 8c deux filles, Dorothée, mariée X Tho- 
mas, fils de Thomas Cheak du comté d'Eflex, cheva- 
lierj àcEli^abeih, qui mourut jeune. En 174(7, on a 
imprimé à Londres un recueil de pièces originales très- 
intérelïantes , ranr pour ce qui s'eft paiTc a la cour de 
Londres fur la fin du XVI fîécle , 8c pendant une bonne 
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partie du dix-feptîéme , que pour J'écIaircifTement de 
l'ancien état de l'Irlande 8c de la principauté de Galles, 
avec les changemens que le gouvernement anglois y a 
produits. Ce recueil anglois- a pour titre en françois : 
Lettres & Mémoires fur des matières d'état pendant Us rè- 
gnes de Marie , d'Elisabeth , de Jacques /, de Charles I> 
& de Charles II , recueillis & tranfcrits fur les originaux 
quife trouvent à Penshurfl , terte des comtes de Leicefler, 
& dans les offices de fa majefté , par M. Arthur Collins , 
in-fol. 2 vol. Ces pièces ont été fuccefïïvement recueil- 
lies par le chevalier Henri Sidney , fous le règne d'Eli- 
zabeth , 8c par fes defcendans jufqu'à Algernoor Sid- 
ney. L'éditeur a joint à fa collection des mémoires his- 
toriques fur la vie des Sidney & fur leurs ancêtres. 

SIDNEI { Philippe ) l'un des grands hommes qu'ait 
produit l'A ngleterre , éroit fils de Henri Sidneî , lord- 
député d'Irlande , comme il a été dit dans l'article pré- 
cédent , 8c de Marie , fille de Jean Dudlei , duc de 
Northumberland. Dès fa plus tendre jeunefie il parut 
que la nature l'avoit orné de dons excellens. Ayant fait 
de grands progrès dans les baffes écoles , il fut envoyé 
à Oxford , où il acquit des connoiffances extraordinai- 
res. Son oncle le comte de Leicefter , le fit venir à la 
cour , 8c il devint un des grands favoris de la reine Eli- 
zabeth. Il avoit très-bonne mine , & fon penchant étoit 
pour la guerre. Cette princeffe l'envoya en ambafTade à 
l'empereur; 8c il fe conduisît fi bien dans ce pofte, qu'il 
acquit beaucoup d'honneur 8c à la reine, & à lui-même. 
Sa renommée étoit fi grande, que les Polonois penferent 
à le choifîr pour leur roi : mais la reine ne voulut pas 
y confentir, de peur de perdre un fujet de cette im- 
portance. Dans le temps qu'il étoit à la cour , il com- 
pofa fon Arcadia , que quelques-uns difent qu'il com- 
manda de brûler en mourant. Il traduifit une partie du 
Traité de Philippe de Mornai, de la vérité de la reli- 
gion ,8c diverfes autres pièces. Il alla en Flandre avec les 
troupes que la reine Elizabeth envoyoitau fecours des 
Hollandois \ fut fait gouverneur de Fleflîngue 8c de 
Ramekens , 8c prit pour fa devife j vix ea nofira voco. 
ïl donna de grandes preuves de. fa valeur à la prife 
d'Axel y mais au milieu du cours de Ces victoires , il 
rencontra les Efpagnols près de Zutphen , & reçut 
dans le combat une bleflure à la cuifle, dont il mourut. 
* Dicl. anglois. 

SIDNEI (Algernoor) fils de Robert } com.x.Q de Leicef- 
ter , 8c ambaifadeur de la république d'Angleterre près 
de Guftave , roi de Suéde , fut un excellent efprit , fa- 
vant, fur-tout dans l'hiftoire 8c dans la politique. Il 
s'attacha fortement au parti de Cromwelî , pareequ'il 
crut que c'écoit celui de la liberté. Quand les affaires 
changèrent de face , il crut qu'il n'étoit point en fureté 
dans fa patrie , 8c il alla chercher une retraite ailleurs. 
Il employa fon loifir à compofer un traité du gouver- 
nement, imprimé à Londres en 1698 , traduit enfuite 
en françois, & imprimé à la Haye en 170z.Ileft.com- 
pofé contre un livre de Robert Filmer , intitulé Pa- 
triarcha. Quand Charles II , roi d'Angleterre , penfa y 
publier une amniftie en faveur de ceux qui avoient été 
oppofés à fon père 8c à lui , les amis de Sidnei le follici- 
terent à retourner dans fa patrie , lui promettant toute 
fureté, & lui faifant même efpérer des avancemens con- 
fidérables. Mais il ne crut pas devoir fe fier à toutes ces 
belles promeffes. Il favoit que le crime qu'on lui im- 
putoit n'étoit pas d'une nature à pouvoir fitôt s'oublier. 
On l'accufoit entr'autres d'avoir écrit ces mots dans 
Y Album que l'univerfité de Copenhague lui préfenta , 
ôc d'avoir mis fon nom au bas : 

M'anus hece inimica Tyrannis 
Enj'e petit , placida cum Libcrtate , quietem. 

Cependant il faut que l'amour de la patrie 8c les 
grandes promeffes qu'on lui faifoit l'aient perfuadé dans 
la fuite. Ce qu'il avoit craint lui arrriva. Il fut pris j on 
lui fit fon procès, dans lequel on rapporta entr'autres , 
un traité qu'il avoit fait contre les principes de Robert 
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Filmer , comme une preuve qui faifoit contre lui. Ce 
n'efl pas néanmoins le même ouvrage dont nous avons 
parlé j mais un beaucoup plus court, qui n'étoit pas 
achevé. L'écrit qu'il donna aux shérifs peu de momens 
avant fa mort, porte qu'il avoit compofé deux ouvra- 
ges contre Filmer , l'un fort ample, 8c l'autre moins 
étendu. Quoi qu'il en foit, il fut condamné à perdre 
la tête , 8c il fut exécuté. * Voyc^ La préface de fon traité 
du gouvernement , & les nouvelles de la république des 
lettres de mars 1700 , page 145. 

SIDON, ville maritime de Phénicie en Syrie, fuc 
bâtie félon d'anciens auteurs , par Sidon , fils aîné de 
Chanaan. Il en eft parlé dans le livre de Jofué , comme 
d'une des plus grandes villes de fon temps. D'ailleurs 
elle n'étoit pas moins célèbre par la magnificence & les 
richefTes de fes habitans , que par l'adrefle de fes ou- 
vriers. On y fit du verre pour la première fois , après 
que des marchands en eurent trouvé l'invention dans la 
province. Sidon, du temps des Chrétiens, fut ville 
épifcopale , 8c fuffragante de Tyr. Quant à fes rois , 
voyei TYR. Après la prife de Jérufalem par les Chré- 
tiens, Euftache Garnier, feigneur de Cefarée, reçut 
en don la ville de Sidon , dite Seyde , 8c eut divers fuc- 
ceffeurs qui en furent maîtres. Elle fut prife par Guil- 
boha , chef des Tartares, en 1 160 , & dans la fuite du 
temps elle a été conquife par les Turcs, qui en font 
maîtres. Cette ville, nommée à préfent Seyde, eft 
fituée fur le bord de la mer , au feptentrion de la ville 
de Tyr ou Sur , 8c eft fort ruinée. On y voit encore fes 
deux châteaux , ou plutôt deux petites forterefies , qui 
ne font plus capables de défenfe. Les maifons du fan- 
giac ou gouverneur, & du cadi ou juge , font afTez 
belles. Il y a aufïi trois cams pour les marchands Fran- 
çois , qui font bien bâtis 8c fort commodes , & particu- 
lièrement le grand, où demeurentle conful de France , 
les religieux de faint François, les Capucins, les Je- 
fuites ôc les marchands , qui y font grand trafic de 
coton 8c de foye. Le revenu de ce cam eft deftiné pour 
les Santons , qui font le fervice de la grande mofquée 
de la Mecque. Celui du fécond cam appartient au bâ- 
cha de Damas > 8c celui du troifîéme à l'aga des janif- 
faires de la Porte. La ville , dont les maifons font mal 
bâties, ne laifTe pas d'être occupée par quantité de 
marchands & d'artifans de toutes fortes de nations. Le 
port étoit autrefois bon, 8c capable de contenir plu- 
fieurs vaifleaux; mais à préfent il eft tellement ruiné 8c 
rempli , qu'il n'y a que des efquifs qui y entrent ; les 
navires demeurent à la rade , à quelque mille pas de 
la ville , derrière 4e gros rochers , où ils font fouvenc 
battus de la mer , fitôt qu'il fait vent. Les Mahométans 
ont fept ou huit mofquées dans Seyde. Les Juifs y ont 
une fynagogue. A l'égard des chrétiens , les religieux 
de faint François , les Capucins & les Jéfuites y ont 
chacun leur petite chapelle dans le grand cam des 
marchands. Il y a aufli des Maronites du Mont-Liban , 
qui font catholiques , &c des Grecs Arméniens. Hors 
la ville , on voit plufieurs beaux jardins plantés d'o- 
rangers , de citroniers, de palmiers , de tamarins , qui 
font toujours verds , 8c de ces figuiers d'Adam , qui 
portent un fruit femblable à un petit concombre jaune- 
doré , dont le goût eft admirable. On appelle ainfi cet 
arbre, pareequ'on dit qu'Adam prit de fes feuilles qui 
ont fix pieds de longueur 8c deux de largeur , pour cou- 
vrir fa nudité , après avoir mangé du fruit- défendu. 
On voit aufïi près de Sidon quantité de mûriers blancs, 
dont les feuilles fervent à nourir une infinité de vers 
à foye , que les habitans font éclore dans des cabanes, 
qu'ils dreflent le long de ces bocages. A une lieue ou 
environ de Seyde , eft le village de Sidon , c'eft-à-dire, 
les ruines de l'ancienne Sidon , au pied d'une haute 
montagne qui fait partie de l'Anti-Liban, fur laquelle 
eft le cimetière des chrétiens de la ville , 8c une petite 
place ronde couverte d'un tamarin, qui fert de cha- 
pelle aux Maronites. * Jofué , c. 1 1 & 19. Pline, /. 5 , 
c, 19 , 8c l, 36, c. x6 Strabon, /. 16. Guillaume de 
Tqïïis IX. Partis IL G g g ij 
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Tyr , L 1 4 , 1 7 , i 9 , 2 1 & i i. Sanuc , ^ 3 • Doubdati , 
y<y^ de La Terre-Sainte , &c. Sur fon nom Ôc fur fon 
antiquité, il faut confuker Sam. Bochart , dans fon. 
Phaleg. L 4 , c. 3 5 . 

Concile de Si don. 

C'eft un fyn'ode que les hérétiques Eutychiens & 
Acéphales célébrèrent en 512. L'empereur Anaftafelçs 
foutenoit , ôc quatre-vingts évêques de cette faction s'y 
trouvèrent. Flavien â'Antioche ôc Jean de Faites y réfi- 
fterent aux hérétiques ; ôc cela caufa leur dépofition. Sé- 
vère , qui ufurpa depuis le fxége de Flavien , s'y fignala 
par fes crimes & fon impiété. * Marcellin , in chron. 
Evngre, /. 3 i c 3 2. Baronius , in annal, &c. 

SIDONIUS (Caïus Sollius Apollinaris ) évèque de 
Clermont en Auvergne , Ôc l'un des plus illuftres pré- 
lats du V fiécle , étoit né d'un père qui avoir pofiedé 
la dignité de préfet du prétoire âes Gaules , fous l'em- 
pereur Valentinien III. Il naquit à Lyon vers Tan 430 , 
ôc fut élevé dans les belles lettres fous la difcipline d'Eu- 
febe pour la philofophie , & d'Hoënus pour l'éloquen- 
ce ôc la poéfie. Ayant été appelle à Rome par l'empe- 
reur Anthemius , il reçut en entrant dans la bafilique 
des faints apôtres, la guérifon d'une fièvre qui le tra- 
vailloit , & s'y trouva aux noces de Ricimer , qui épou- 
foit la fille du même Anthemius. Il prononça un pané- 
gyrique en vers à la louange de ce prince , fur fon 
fécond confulat ; ôc pour recompenfe il fut revêtu de 
la dignité de préfet de la ville : enfuite de quoi il fut 
créé pariïce. Avitus lui fie ériger une ftatue dans la bi- 
bliothèque du marché de Trajan ; & Majorien don- 
nant les jeux Circenfes à Arles , il le fit afïeoir à fa ta- 
ble entre les perfonnes de la première qualité. Sido- 
nius prononça encore des panégyriques pour l'un & 
pour l'autre-, ôc ayant époufé Papianitle , fille à' Avi- 
tus , il en eut un fils nommé Apollinaire , comme lui ; 
Ôc deux filles , Rofcia Ôc Severlane. Il fut employé en 
des ambaffades d'importance, ou il témoigna une fin- 
guliere prudence. Lorfqu'Avitùs eut été contraint de 
quitter l'empire, ôc que Majorien pourfuivoit ceux 
qui l'avoient favorifé dans les Gaules , Sidonius fut 
pris à Lyon , ôc fut retenu quelque temps prifonnier j 
mais l'empereur lui rendit la liberté , avec toutes (es 
charges , & fe fervit même de lui pour faire alliance 
avec Théodoric. Dans la fuite, après la mort d'Epar- 
chius , évêque de Clermont , en 471, Sidonius fut mis 
en fa place , quelque réfiilance qu'il pût faire. Auffitôt 
il renonça à toutes les dignités féculieres , qu'il lailfa 
à fon fils , ôc s'appliqua à l'étude des lettres faintes , où 
en peu de temps il fit un fi grand progrès , qu'Euphro- 
nc évêque d'Autun , le confultafur quelques questions 
a-ïfèz difficiles de la théologie. L'églife de Bourges 
ayant perdu Eulalius fon évêque , vit naître quelques 
difputes pour l'élection de fon fucceffeur ; Ôc s'en rap- 
porta à Sidonius , qui fit élire Simplicius. Sa charité 
pour les pauvres fut extraordinaire ; car on remarque 
que les Bourguignons étant prefles de la famine , il en 
nourit jnfqu'à quatre mille. Il fouffrit beaucoup pen r 
dant le fiege que lesGoths mirent devant Clermont , 
Ôc par la perfécution des hérétiques & de deux mé- 
dians prêtres. Enfin comblé de gloire ôc de vertu, ôc 
ftulïi célèbre par fa fainteté que par fon érudition , 
il mourut un famedi 23 août , félon les martyrologes , 
mais le 2 1 , félon la vérité , de l'an 482 , âgé d'environ 
5 1 ans. Nous aVons neuf livres de fes épîtres , avec 
24 pièces en vers. Pierre Colvius , Jean Savaron ôc le 
P. Sirmond , ont publié fes ouvrages avec de doctes 
remarques. On y voit la vie de ce prélat que l'on pou- 
ra consulter. Sidonius fait paroîrre de l'efprit dans fes 
vers , & même de l'éloquence poétique ; mais c'eft de 
celle de fon fiécle, qui dégénéioit déjà beaucoup de 
l'ancienne , par l'affectation dont il ufoit dans Ces al- 
lufions fur les mots & dans les rencontres des noms 
qui avoient de la redemblance. Il n'avoir pas le g°nie 
de la poefîe , & il écrit d'une manière feche Ôc dure j / 



il invente plufieurs mots nouveaux , qui paroiiïent un 
peu choquans, ôc fait des fautes de quantité. On ne 
laiife pas de remarquer en lui une érudition plus que 
médiocre , ôc plus grande que fon fiécle ne fembloit 
le fouffrir - y les vieux mots , les phràfes dures & obfcu- 
res, ne paroiffent point 'tant dans £es vers que dans £a 
profe. 

Les notes du P. Sirmond fur les œuvres de Sidonius , 
n'ont pas rendu entièrement inutiles celles de Savaron } 
ôc pludeurs même parmi les étrangers prétendent que 
l'édition de Savaron ne cède guère à celle du P. Sir- 
mond , quoique celle-ci ait été poftérieure à l'autre. 
Sidonius renonçai la poéfie en renonçant au fiécle, 
ôc il ne fit plus de vers depuis qu'on l'eut fait évêque. 
La maifon de Polignac prétend être iffue de ce pré- 
lat , ôc que du mot Apollinaire s'eft formé infenfible- 
ment celui de Polignac. Voye^ POLIGNAC. * Gen- 
nad. de vir. iltuji. c. 71. Ruricius, in epifl. Avit de Vien- 
ne , epifl. 38. Grégoire de Tours , /. 1 , hijî. c. 22 , & 
feq. Flodoard. Aimoin. Sigebert. Honoré d'Autun. Tri- 
thême. Baronius. Bellarmin. Robert ôc Sainte-Marthe, 
in Gall. chrijl. Du SauflTai , in mart. Gai. &c. Du Pin , 
bibl. desaut. ecclef.du V fiécle. D. Rivet a donné un ar- 
ticle fort intéreffant fur Sidoine , ôc fur fes ouvrages, 
dans fon Hifloirc littéraire de la France , tome IL Voyez 
auiîi M. de Tillemont , mem. pour fervir à ihifloïrc ec- 
cléjiajlique , T. XVI. 

SIDONIUS ( Michel) cherche^ HELDINGE. 

SIDOTTI ( Jean-i'apnfte ) Sicilien , zélé pour la 
converfion des infidèles, étant pafTé au Japon , non- 
obftanr les loix rigoureufes du pays , qui en défen- 
dent l'entrée à tous les Européens , principalement 
aux miffionaires , y fut d'abord arrêté Ôc condamné à 
mort , puis envoyé au gouverneur de la province , 
qui lui lai fia quelque liberté. Mais comme on fut 
qu'il avoit converti quelques Japonois à la foi chré- 
tienne , il fut condamné à un fupplice extraordinai- 
re. Les infidèles l'enfermèrent les mains liées , entre 
quatre murailles , fi étroites qu'il ne pouvoit fe re- 
muer , & on lui donnoit un peu de ris ôc d'eau fur 
le foir , pour toute nouriture. Il ne réfifta pas long- 
temps à ce tourment continuel , & mourut au bout 
de quelques jours , de faim ôc de mifere , au com- 
mencement de 1714? dans les fouffrances pour la foi 
chrétienne. * Mémoires du temps. 

SIDRA : c'eft une des ifles de l'Archipel , fituée fur 
la côte de Zacanie entre le golfe de Napoli & celui 
d'Egine. Quelques géographes la prennent pour l'an- 
cienne Calauria ôc Irène , où Démofthène fut exilé , & 
fe fit mourir par le poifon , laquelle d'autres mettent 
à Poros , qui eft fituée dans le golfe d'Egine , au cou- 
chant du cap de Schilli , ôc près du bourg de Saronia. 
* Baudrand. 

SIDRA ( le golfe de ) c'efl; un grand golfe de la mer 
de Barbarie. Il eft entre les côtes de Tripoli & de 
Barca , ôc il prend fon nom de la petite ifle de Sidra , 
qui eft au fond du golfe. On y voit les féches ou 
bafTes de Barbarie , qui font des écueils fort dange- 
reux. * Mati , diction. 

SIDRACH , autrement ANANIAS , un des trois 
compagnons de Daniel, cherche^ ANANIAS. 

SIDRONIUS HOSSCHIUS , pocce latin , cherckei 
HOSSCH. 

SIECLE. On entend ordinairement par ce mot un 
efpace de cent années j fur quoi il eft bon de remar- 
quer que le temps depuis la naifiance de Jefus-Chrift 
fe compte fouvent par fiécles : en forte que le premier 
fiécle foit l'efpace des premiers cent ans-, le fécond fié- 
cle , l'efpace de temps depuis la fin du premier fiécle 
jufqu'à deux cens ans ; & ainfi de fuite. Quoique cet- 
te explication puifïe fuffire à ceux qui on un peu 
d'intelligence , il ne fera pas néanmoins inutile de 
mettre ici une table , qui falTe voir a l'œil cette diffé- 
rence des fiécles. 
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I. Siècle Depuis 

la naiffance de Jefus-Chrift 



i. jufques à ioo après 



IL 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

Vil. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

XIII. 

XIV. 

XV. 

XVI. 

XVII. 

XVIII. 



Siècle. Depuis 
Siècle. Depuis 
Siècle. Depuis 
Siècle. Depuis 
Siècle. Depuis 
Siècle. Depuis 
Siècle. Depuis 
Siècle. Depuis 
Siècle. Depuis 
Siècle. Depuis 
Siècle. Depuis 
Siècle. Depuis 
Siècle. Depuis 
Siècle. Depuis 
Siècle. Depuis 
Siècle. Depuis 
Siècle. Depuis 



IOI. 

20 1. 
$oi. 
401.» 
501. 

ÔOI. 

701. 

801. 

901. 
1001. 

I IOI. 

1 2.01. 
1301. 

1401. 
1 501. 
1601. 
1701. 



jufques à 
jufques à 
jufques à 
jufques à 
jufques à 
jufques à 
jufques, à 
jufques à 
jufques à 
jufques à 
jufques à 
jufques à 
jufques à 
jufques à 
jufques à 
jufques à 
jufques à 



xoo. 

300. 
400. 
500. 
600. 
700. 
800. 
900. 
1000. 

IIOO. 

1200. 
ï 500. 
1400. 
1 500. 

I6OO. 

I700. 

1S00. 



Ainfi , quand on dit qu'un homme illuftre florifïbit 
dans le V fiécle , c'eft- à-dire , dans l'efpace du temps 
depuis Tan 401 , jufques à 500, le fiécle prenant fon 
nom du nombre centenaire auquel il finit. 

SI H N NE ( Antoine de ) Dominicain , cherche^ 
CONCEPTION. ( Antoine de la ) 

SIENNE, ville d'Italie en Tofcan-e , avec archevê- 
ché & univerfïté , nommée par les Latins Sena ôc 
Senœ , elt (îtuèe au milieu des montagnes , qui la ren- 
dent naturellement très-forte , & eft confidérée com- 
me une des plus grandes villes d'Italie. On y admire 
fa citadelle , fes palais Ôc fes églifes , fur-tout la mé- 
tropole , qui eft prefque toute bâtie de marbre blanc 
ôc noir. Son pavé à la mofaïque eft orné de riches figu- 
res , qui repréfentent diverfes hiftoires de l'ancien tef- 
tament j fa voûte elt d'azur , avec des étoiles d'or, ôc 
eft environnée de deux rangs de colonnes. Il y a un 
coridor , fous lequel on voit en marbre blanc les 
buffces de quelques papes ôc de quelques empereurs. 
Le grand hôpital , les maifons des Dominicains ôc des 
Cordeliers , les palais ÔC les rues (ont magnifiques. 
On y voit diverfes belles fontaines , dont la princi- 
pale eft celle de Branda , à la grande place. Cette 
place eft remarquable par deux endroits ; car fes mai- 
fons font tontes de même architecture , foutenues 
d'arcades , qui la rendent de forme ronde ; d'ailleurs 
elle elt bâtie en façon de coquille , ôc eft profonde 
dans le milieu. Ce qu'il y a de plus curieux , c'eft 
qu'on pouroir la remplir d'eau , ôc même y donner 
la repréfentarion d'un combat naval , tel que ceux des 
anciens Romains. Sienne fut bâtie par les Gaulois 
Senonois , après la prife de Côme par Brennus , ôc fut 
depuis une colonie romaine. Apres la décadence de 
l'empire fous Honorius, elle fut fujette à de grandes 
viciflïtudes ; ayant été foumife à divers maîtres, elle 
devint enfin république. Elle a paffé fous la domina 
tion des grands ducs de Tofcane , qu'elle reconnoît 
aujourd'hui pour princes légitimes , ÔC qui en qualité 
de ducs de Sienne relévoient de l'empereur, qui leur en 
donnoit l'inveftiture : les rois d'Efpagne de la maifon 
d'Autriche la leur donnoient auparavant. Lrs Siennois 
font ingénieux & honnêtes , ôc parlent la langue ita- 
lienne avec plus de politefTe qu'en aucun autre lieu 
d'Italie. L'univerfité y eft célèbre. Cette ville a pro- 
duit de grands hommes , & entre antres fainr Ber- 
nard , de l'ordre de faint François y le R. Amoroife ôc 
iainte Catherine , de l'ordre de faint Dominique • le 
B. Jean Colombin , fondateur des Jéfuates j les papes 
Alexandre III , Pie II , Pie III , Alexandre VII , Ôc 
divers autres , ou cardinaux , ou docteurs. l J ie II 
érigea en métropole l'égiife de Sienne , qui n'étoit 
auparavant que le fiége d'un évêque. * Blondus , ital. 
iliuft. Léandre Alberti , defeript. liai. Giugurra Tho- 
mafi. , hiji. dï SUna. Orlando Malavoiti , hiji. di Sie- 
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na. Guichardin. Paul Jove. Merula , dejeript. Ital. 

Conciles de sienne. 

Dans la XLIV feffion du concile de Confiance , 
tenu en 1418 , l'on en afîîgna un , qui fe de voit célé- 
brer à Pavie l'an 141 1. En effet, le pape Martin V 
y envoya fes légats , Ôc quelques prélats François ôc 
Allemans s'y trouvèrent en même -temps. Mais la 
pelle qui faifoic de furieux ravages en cette ville , fut 
caufe qu'on transféra le concile à Sienne. Il commen- 
ça te 8 novembre s & finit au mois de février de 
tannée fui vante. On y réfolut de pourfuivre le procès 
contre les Huffites , & on y ratifia la condamnation 
de l'antipape Benoît XIII. On y parla de l'union de 
l'égiife grecque avec la latine j & enfin on choifît la 
ville de Balte pour la célébration d'un concile géné- 
ral , affigné en 1451. Alfonfe roi d'Aragon , qui fou- 
tenoit le faux pondfe , envoya des députés à Sienne , 
où les prélats n'étoient pas trop d'accord : ce qui fut 
caufe que le pape fe fervant du prétexte des bruits 
de pefte , leur fit dire de fe féparer. On célébra un 
autre concile à Sienne en 15 89. + Malavoiti , hiji. di 
Mena. Platina , in M art. V. Sponde , A C. 1413 , 
n. z & feq. 

SIERRA eft une petite contrée de la Caftille Nou- 
velle en EfpagnerElle eft vers les confins des royaumes 
d'Aragon ôc de Valence. Cuençaen eft le lieu principal. 
* Mati , diction. 

SIERRA eft une petite province du Pérou. Elle elt 
entre celles de los Charcas , de Thecuman Ôc de Cha- 
co. On n'y voit rien de confîdérable que Sama-Crux 
de la Sierra , qui eft une colonie d'Efpagnols. * Mati , 
diclionaire. 

SIERRA-LION A , c'eft-à-dire , Montagnes de la 
Lionne , royaume fur les frontières de la Nitrifie ôc 
de la Guinée en Afrique , eft placé par quelques géo- 
graphes , dans la Guinée ; Ôc par les autres , dans le 
pays des Nègres. Il prend ce nom d'une chaîne de 
montagnes, qui s'étend jufque fur la côte, ôç qui eft 
ainfi appellçe , pareeque les Mots donnant fur un des 
écueils, qui eft fur le rivage , font un bruit qui ref- 
femble au rugifïemenr d'une lionne. Il fe forme fur 
les fommets de ces montagnes des foudres , des 
éclairs ôc des tonneres , que l'on entend en pleine 
mer , à vingt ou trente lieues de la côte. Ce royaume 
commence au cap de Verga , & finit au cap Tagrin. 
Le terroir eft fi fertile , que les oranges , les citrons , 
les figues ôc les raifins y viennent prefque fans cultu- 
re. On y fair d'excellent vin , ôc de l'huile de dattes : 
ôc du marc de ce vin , mêlé avec cette huile , on fait 
du favon , qui eft beaucoup meilleur que celui de 
l'Europe. C'eft pourquoi les Portugais en défendent 
le tranfport dans leur royaume , de peur que la bonté 
de celui-ci n'empêche le débit de celui du pays. Les 
cannes de fucre y croillent en abondance , principale- 
ment dans les îfles de las Sombreras. Il y a aufïi beau- 
coup de coton & du bois rouge , qui eft meilleur que 
celui qu'on apporte du Brefil , parcequ'il fert à la 
teinture jufqu'à fept fois. On y trouve encere de la 
cire , de l'ivoire, de l'ambre gris, du poivre rond & 
du poivre long, qui eft plus eftimé que celui des In- 
des : c'eft pourquoi le roi d'hfpagne en défend l'en- 
trée dans fes états. Mais les François , les Anglois & 
les Hollandois qui abordent cette cote , en apportent 
en Europe ; ôc les Portugais le vont vendre ôc troquer 
fur les côtes de la Guinée , où il eft fort recherché. On 
y a auflî découvert plufieurs mines d'or Ôc de fer. 
Dans la montagne de Machamala , qui eft près des 
ifles B.mnanes , il y a une grande roche de cryftal , où 
l'on voit diverfes pyramides de la même matière, 
renverfées , Ôc comme fufpendues en l'air : ce qui 
augmente l'admiration , c'eft qu'en les frapant du doigt 
par-defîus, elles raifonnent commme une cloche. On 
y trouve de trois fortes de fïnges , dont il y en a 
d'une certaine efpece , qu'on nomme baris , ôc que 
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l'on prend étant petits , pour les élever Ôc les appri- 
voiser. Ils font fi dociles aux inftrudtions qu'on leur 
donne , qu'après quelque temps , ils rendent prefque 
autant de fervice qu'un efclave j car ils marchent or- 
dinairement tout droits comme les hommes 3 pilent 
du millet dans un mortier , vont puifer de l'eau dans 
une cruche , lavent tourner la broche , ôc faire mille 
petits tours d'adrefle , qui divertilïent leurs maîtres. 
Les Hollandois trafiquent beaucoup fur la rivière de 
Sierra=Liona : les principales marchaadife.s qu'ils por- 
tent, font des barres de ter , des couteaux , des haches , 
des médailles de cuivre , des bralTelets, des pendans d'o- 
reilles , du cryftal , du corail , du vin d'Êfpagne , de 
l'eau de vie ôc de l'huile d'olive. Les Angiois avoient 
bâti un fort pour la fureté du commerce, dans une 
petite ifle de la rivière de Sierra -Liona ; mais les 
Hollandois s'en rendirent maîtres fous la conduite de 
l'amiral Ruiter , l'an 1664. Le butin qu'ils y firent 
confiftoir en quatre ou cinq cens dents d'éléphans , 
en barres de fer , en foixante charges de fel, ôc quel- 
ques autres marchandifes. 

Les habitans de Siera-Liona font plutôt bafanés que 
noirs. Ils s'impriment des marques fur le vifage & en 
divers endroits du corps avec un fer chaud ■, ils fe 
percent les oreilles ôc le nez , pour y pendre des ba- 
gues de joyaux , ôc vont prefque nuds , ne portant 
qu'une ceinture autour des reins. On diftingue deux 
fortes de Nègres dans ce royaume. Les anciens habi- 
tans font nommés Cape^ , ôc font les plus ingénieux 
de toure la Guinée j mais comme leur pays fournit 
fuffifamment à leur entretien , ils aiment le repos , 
Ôc font ennemis du travail , auflï -bien que de la 
guerre. Les autres Nègres s'appellent Cumbas ou Mâ- 
nes , c'eft -à-dire , Anthropophages , pareequ'ils ont été 
aflez cruels pour manger des hommes , ôc font enco- 
re fort brutaux. L'an 1 3 1 5 , les Cumbas firent irrup- 
tion dans les pays des Capez ; & voyant la fertilité 
du terroir, ils réfolurent de s'établir aux lieux qu'ils 
trouvèrent les plus commodes , après avoir chafle les 
uns , vendu les autres aux Portugais , ôc mangé le 
relie. Ces malheureux vaincus venoient fe jetter eux- 
mêmes entre les bras des Portugais , les priant de les 
prendre pour efclaves , afin de fe fauver des mains 
de ces barbares , qui font devenus depuis un peu 
moins farouches Dans chaque ville il y a une grande 
maifon , où l'on inftruit Jes jeunes filles pendant un 
an. A la fin de l'année toute cette troupe de filles fort 
en pompe au fon des inftrumens , pour aller dans 
une place , où elles danfent en préfence de leurs pères 
ôc de plusieurs jeunes gens. Lorfque le bal eft fini , 
les garçons choifïlïent pour femmes celles qui leur plai- 
fent le plus , & font quelque préfent au père. 

Ces peuples font gouvernés par un roi , qui rend la 
juftice lui-même , accompagne d'un nombre de con- 
feillers. On voit quelque chofe d'extraordinaire dans 
cette audience , où ceux qui plaident ont un mafque 
fur le vifage , pour n'être pas reconnus /ôc pour par- 
ler avec plus de liberté. Les confeillers font reçus en 
cette charge d'une manière furprenante. Le roi 
ayant fait entrer dans la chambre du confeil celui qu'il 
veut honorer de cette qualité y le fait afïeoir fur un 
iîége de bois , deftiné à cette cérémonie. Puis il lui 
donne un coup fur les joues avec les boyaux fanglans 
d'une chèvre, ôc lui barbouille ainfi tout le vifage, 
fur lequel on jette en même temps- de la farine de 
ris , après quoi on lui met un chapeau rouge fur la 
tête : ce qui le rend folatequi ou confeiller du roi. 
Quelques hiftoriens ajoutent qu'on le porre en triom- 
phe dans toute la ville , aflïs dans cette même chaife. 
La cérémonie qu'on obferve pour élever fur le trône 
le fuccefleur de la couronne , n'eft pas moins extrava- 
gante. Avant qu'on Je proclame roi , on le va trouver 
dans fa maifon , on le charge de chaînes , ôc on l'a- 
mené ainfi dans le palais , où il eft obligé de fouffrir 
un certain nombre de coups qu'on lui donne. Enfuite 
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on rompt fes liens , on le revêt des habits royaux , Ôc 
on l'amené dans le tuncos ou falle d'audience , où les 
principaux du royaume font aflèmblés , & où le 
doyen des folatequjs lui remet entre les mains la 
marque de la dignité royale , qui eft une efpece de 
hache , avec laquelle on tranche la tête aux criminels. 
Ce récit eft du XVI.fiécle j ôc c'eft ce qui fe prati- 
quoit avant que le chriftianifme eût été introduit dans 
ce pays par les foins du P. Barreira , Jéfuite , qui y 
alla .prêcher, l'évangile en -1^07, Ce -miffienaire y fit 
de fi grands progrès , qu'il baptifa le roi , fa famille , 
ôc quantité d'autres personnes. Les Portugais donnèrent 
à ce prince le nom de dom Philippe, de Lion , faifanc 
allufion à fon royaume , appelle Sierra-Liona. Mais 
quoique le roi d'aujourd'hui ait auflï reçu le baptê- 
me , il ne laifle pas de fouffrir l'idolâtrie , pour ne pas 
donner occafion de révolte à fes fujets, dont la plu- 
part ne veulent point embrafler le chriftianiitne. 
* Dapper , deferip. de CAfriq. 

SIERRAS-NEVADAS , c'eft-à-dire , mont de Neige , 
montagne de la Caftille d'or , dans l'Amérique méri- 
dionale , a environ quarante lieues d'étendue , ôc eft 
une des plus hautes qui foit au monde. On lui donne 
deux lieues de hauteur ; Ôc cette élévation fait que fon 
fommet eft toujours couvert de neige dans les 
plus grandes chaleurs de l'année , qui font ex- 
ceffives en ce pays-là , pareequ'il eft proche de la 
ligne équinoctiale. Une partie des côtes , ôc les 
plaines qui font au pied de cette montagne, font ha- 
bitées par une efpece de Pygmées. Ces petits hommes 
demeurent dans les bornes de leur territoire fans en 
fortir , Ôc n'ont aucun commerce avec les autres hom- 
mes. Ils les fuyent même , ôc fe cachent dans les ca- 
vernes à la vue des perfonnes de notre taille. Ils vi- 
vent de pain de millet , & fe font une boiflôn avec 
une forte de grains , ou avec la racine d'un arbrif- 
feau nommé mugure , * Mémoires du temps. 

SIFANTO ou SIPHANOS , ifle de l'Archipel, vers 
l'Europe, a été connue par les anciens , fous les noms 
de Siphanos ou de Siphnos. Elle a une petite bourgade 
nommée Schinufa , & eft fort ftérile. La religion y 
eft partagée ; car les uns fuivent féglife Romaine , & 
les autres l'églife Grecque. Les Latins y ont un évêque, 
& les Grecs y ont un monaftere pour les hommes , & 
d'autres pour les filles. On y trouve une mine de 
plomb j & ceux du pays fe vantent auflï d'avoir dé- 
couvert une mine d'or qu'ils tiennent cachée , de 
peur d'y /attirer les Turcs. Hérodote dit qu'il y avait 
des mines d'or & d'argent , dont on portoit la dîme 
au temple d'Apollon à Delphes. On dit que quand la 
flotte de Xer.ces fit voile pour ravager la Grèce , il n'y 
.eut des ides de l'Archipel , que celles de Siphanos 
de Sénphe Ôc de Minos , qui refuferent l'entrée dé 
leurs ports à ces Barbares. Dans ce temps-la , les 
habitans de Siphanos adoroient le dieu Pan , ÔC 
Ton y voit encore les débris de fon temple. * Hé- 
rodote, /. 3. 

SIFRIDE ou SIFROI , de Mifnie en Saxe , ôc moi- 
ne , dans le XIV fiécle, on ne fait dans quel ordre. Il 
s'eft rendu célèbre par une chronique ou abrégé hit 
totique depuis le commencement du monde jufqu'en 
1307. George Fabricius , qui a publié cet ouvrage, 
ne le commence qu'àl'an 4 j 8 , & paflè le refte com- 
me inutile , ayant même retranché depuis cette année 
tout ce qu'il a trouvé expofe fuffifamment dans d'au- 
tres auteurs. Nous avons auflï cet ouvrage dans le re- 
cueil des auteurs de l'hiftoire d'Allemagne, donné 
par Piftorius à Francfort l'an 161 3 , & l'on ne trou- 
ve rien de plus dans cette édition que dans celle de 
Fabricius , qui a cru que Sifride vivoit vers l'an 1 307, 
pareeque le manuferit qu'il a eu finiflbit à cette an- 
née ; mais il y en a un à Leipfic , celui même où Sifri- 
de eft appelle moine , où l'hiftoire ne finit qu'avec le 
XIV fiécle. ^ 

Il faut éviter, de confondre cet auteur avec un au- 
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ne Sifride où S if roi , qui vivoit au milieu du XV 
fiécle, vers l'an 1450. Il étoit religieux de Tordre de 
faine Dominique , évêque rirulaire de Quars en Mé- 
fopotamie , fuffragant de Thierri , archevêque de 
Mayence, qui tinc ce fiége depuis l'an 1436? juf- 
qu'en 1459. Comme U vivoit dans le temps où l'art 
de l'impreffion fut trouvé , les décifions qu'il donna 
de quelques queftions de morale , furent imprimées 
auffitôt qu'il les eut écrites. Il en donna d'abord deux 
fur ces que fiions, Si un prince chrétien peut permettre 
Vufure aux Juifs , & s'il lui ef permis de reflreindre la 
liberté des mariages pour la liberté de Vital. Quatre au- 
tres fuivirent de près fur ces queftions , Si on peut ab~ 
foudre un chrétien qui loue fa maifon à un Juif ' ufurier : 
Ji les ventes de revenus avec pacte de revendre , font per- 
mifes ; fi U voleur peut employer à de pieux ufages l:s 
chofs qu'il a volées , &c. Ces deux petits livres font 
devenus fort rares. * Echard. fcnpt. ord. FF. Prad. 
tome 1 . 

SIGA , ville d'Afrique , dans la province de Treme- 
cen, au royaume d'Alger, avec un port fur la Médi- 
terranée, fut autrefois le féjour de Syphax, roi de 
Numidie ; Ôc d-puis fur le fiége d'un évêché dans la 
Mauritanie Céfarienne. Aujourd'hui elle fe nomme 
Harescol. Le fleuve Siga , qui fe jettoit dans la 
mer , eft nommé Tefnet. * Marmol. defer. de VA- 
frique. 

SIGALEON , étoit chez les Egyptiens une idole 
qu'on voyoit dans les.temples d'ifis & deSérapis, en 
forme d'un jeune homme , qui fe tenoit la bouche 
fermée avec un doigt , pour recommander le filence : 
auffi étoit-il pris pour le dieu du filence , Ôc fon nom 
vient du mot grec <p«»iqui CigmRejîience. Tous les au- 
teurs demeurent d'accord que Sigaleon étoit le mê- 
me qu'Harpocrate , dont nous avons parlé dans fon ar- 
ticle j ôc que les Egyptiens appelloient indifféremment 
jde ces deux noms , le dieu du filence. Quant aux La- 
tins , quelques-uns l'appellent Sigaleon , comme 
Aufone. D'autres l'appellent Harpocrate , comme Ca- 
tulle , épigramme 59, contre Gellius. Rendre quel- 
qu'un Harpocrate , ou le faire taire , étoit une manière 
de parler proverbiale chez les Latins , qui étoit prife 
de cette idole d'Egypte, Ôc qu'Erafme a remarquée 
dans fes proverbes. 

SIG AN, ville de la Chine, capitale de trente-cinq 
autres , dans la province de Xenfi. * Martin Marti- 
ni , Atl. Sinic. 

SIGBRITTE, pauvre femme des Pays-Bas , dans 
le XVI fiécle, fe retira à Berghen dans la Norwege , 
avec fa fille , nommée Duyveke , c'eft-à-dire , Colom- 
be. Le chancelier du royaume ayant loué la beauté 
de cette fille à Chriftierne , fils de Jean I , roi de 
Danemarck , ce prince devint fi pafïioné pour elle , 
qu'il la prit dans fon palais avec fa mère j ÔC étant 
parvenu à la couronne l'an 15 13 , il la rendit maî- 
trefle de toutes fes actions. On voyoit à Copenhague 
les grands du royaume attendre fes ordres à la porte 
de fon palais j ôc il falloir que la reine fouffrît quelle 
fut préfente à fes accouchemens. Sigbritte prit même 
auprès d'elle un des fils de la reine , nommé Jean , 
âgé de fept ans, pour avoir foin de fon éducation. 
L'orgueil de cette femme & la moUeffe de Chriftier- 
ne II excitèrent l'indignation des grands ôc du peuple, 
qui privèrent ce roi indigne de la couronne , ôc mi- 
rent fur le trône Frideric I , fon oncle , duc de Hol- 
flein, l'an 1513. Chriftierne s'enfuit en Hollande avec 
fon tréfor Ôc fa Sigbritte, qu'il fit enlever cachée 
dans un coffre j Se il y acheva fa vie dans la baffeire 
ôc dans l'ignominie. * Spener. 

SIGEBERT , I de ce nom , roi d'Auftrafie , & fils 
de Clotaire I , ÔC d'Ingonde , établit fon fiége à 
Metz ( non pas à Reims, ) & époufa Brunehaud > fille 
d' Athanagilde , roi des Wifigoths. L'an 567 ou 568 , 
les Lombards unis avec les Huns , les Avares ôc les 
Hérules , entrèrent dans le pays deSigebert , qui les 
défit. Dans une féconde bataille , les François prirent 
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la fuite , épouvantés des fpe&res que les barbares leur 
firent apparoître par illufion magique j ôc le roi fut 
obligé d'offrir de l'argent, pour fe délivrer , lui Ôc 
le relie de fes troupes , d'un péril inévirable. Tandis 
qu'il étoit occupé de cette guerre , fon frère Chilpé- 
nc prit Reims , ôc quelques autres villes de Cham- 
pagne ' y mais. Sigebert eut raifon de cet affront ; car 
il prit SoifTons , défit Chilpéric , êc retint p-rès d'un 
an Théodebert fon fils, prifonnier à Pont y cm-. En- 
fuite ayant fait la paix avec Chilpéric 3 il ufurpa la 
ville d'Arles fur Ion- autre frère Gontran , ôc la reperdit 
bientôt. Les Lombards, qui ravageoient les états de 
Sigebert, furent repouffés henreufement par ce prin- 
ce, qui fut encore attaqué "-ôc délaie par Chilpéric 
l'an 573. Pour s'en venger , il mit fur pied Une ar- 
mée prefque toute compofée de nations barbares. 
Chilpéric le voyant venir fendre fur lui avec de fi 
grandes troupes , demanda la paix , qui lui fut accor- 
dée généreufement. Mais comme il n'avoir cédé que 
par force, il reprit les armes contre Sigebert j qui 
lui tua fon fils Théodebert , par le miniftére d'un de 
fes généraux nommé Bofon , lui ôta fes états , ôc le 
contraignit de s'aller enfermer dans Tournai. Chil- 
péric étoit invefli dans cette ville , Ôt alloit être af- 
fîéVé , lorfque Frédegonde , femme de Chilpéric, fie 
aûafliner Sigebert le 6 ou 7 décembre de l'an 575,4 
Vitri près de Cambrai , par deux hommes qu'elle ar- 
ma de couteaux empoifonnés , afin de faite le coup 
plus furement. Ce prince étoit âgé de 40 ans, & en 
avoir régné 14. C'étoit un prince libéral & généreux, 
& qui avoit de Tefprit , de la douceur Ôc de l'affabi- 
lité. Fortunat de Poitiers dit qu'il étoit plutôt le père 
que le roi de fon peuple. Il avoit bâti ôc enrichi des 
églifes j & entr'autres celle de faint Médard de Soif- 
fons , où il fut enterré près de fon père. Le roi Chil- 
péric ayant appris fa mort , fortit de Tournai , & fit 
mettre fon corps en dépôr à Langrss près de Douai , 
d'où il fut depuis porté à Soiifons. Sigebert laiiïa de 
Brunehaud fon époufe , Childebert II , qui lui fuc-. 
céda, ôc deux filles, Ingonde ôc Grodefnde. * Gré- 
goire de Tours , /. 4 & 5 . Faufte , in vitafancîi Mauri. 
Marius , in chron. Adrien de Valois , de gefi. vu. 
Franc. T. II } p. 58 & feq. Le P. Anfelme. Meze^ 
rai , ôcc. 

SIGEBERT, que quelques-uns difent être le II de ce 
nom , naquit l'an 60 1 ou 6oz , de Thierri II , roi de 
Bourgogne ôc d'Auftrafie , ôc d'une de (es concubi- 
nes. La reine Brunehaud le fit fuceéder au royaume 
de fon père , dans le deflein de régner fous fon nomj 
mais le roi Clotaire II , à qui les fiens fe livrèrent, le 
fit tuer fut la fin de l'an 6\ 3. * Sainte-Marthe j hif- 
toire de France. Mezerai. Adrien de Valois , &c. 

SIGEBERT II , furnommé le Jeune , à qui fes ver- 
tus ont fait mériter le nom de Saint , étoit fils de 
Dagobert II , roi de France , & de Ragnetrude. Il 
fut baptifé à Orléans par faint Amand j fut tenu fur 
les fonts par fon oncle Charibert, roi d'Aquitaine; 
ôc le roi fon père étant à Metz, l'y établit roi d'Auf- 
trafie l'an 631 , ôc lui donna pour confeillers, Cuni- 
bert évêque de Cologne , Ôc Adalgife. Ce prince mou- 
rut en réputation de fainteté le 1 février de lan 6\6. 
Son corps fut enterré dans l'églife de l'abbaye de faint 
Martin-des-Champs , près de Metz , qu'il avoit fon- 
dée -, ôt l'an 1 5 5 1 , il fut tranfporté dans l'églife collé- 
giale de S. Georges de Nanci , où il eft en grande vé- 
nération. Sigebert , moine de l'abbaye de Gemblours^ 
écrivit fa vie rapportée par Surius» * Foyt^ au/fî Hen£- 
chenius ; Adrien de Valois ; ôc les auteurs rapportés 
par André du Chêne , T, /, hijî. Franc. Bailler , vies 
des Saints, 1 février^ 

SIGEBERT , moine de l'abbaye de Gemblou , Gem- 
blouts ou Gebleu , alors du diocèfe de Liège , aujour- 
d'hui de celui de Namur en Brabant , étoit en réputa- 
tion fur la fin du XI fiécle , •& au commencement du 
XII. Il enfeigna quelque temps dans le monaftere de 
faint Vincent de Metz j ôc s'étant retiré dans fon an- 
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■cienne maifdn , il y publia divers ouvrages. Le -plus 
-confidérable eft une chronique , qu'il commence à 
l'an 3 79 , ou , feloa les autres , en 5 8 1 , où finit celle 
defaint Jérôme, & qu'il continua jufqu'en 1111, On 
en a fait diverfes éditions : celle qu'Aubert le Mire a 
publiée l'an 1608, à Anvers, eft: la meilleure. Sigebert 
mourut le 5 octobre de l'an 1 1 iî.. Il avoit -laille un 
traité des hommes illuftres , qu'Aubert le Mire a fait 
imprimer , avec les auteurs qui onr écrit fur ce fujet ; 
la vie de Sigebert III , roi d'Auttrafie ; & celles de 
faine Maclou., de Guibert, fondateur du monaflere 
de Gemblou , &c. Six-re de Sienne dir qu'il étoit Fran- 
çois , 6c qu'il avoit compofé des poéfîes , ëc quelques 
commentaires fur l'écriture. Sigebert s'étoit attaché au 
parti de l'empereur Henri IV, qui fut brouillé avec les 
papes Grégoire VII , Urbain II & Pafchal II. Cet at- 
tachement lui a fait publier des-chofes défavantageu- 
ies aux fouverains pontifes. Il avoit compofé un' ou- 
vrage pour prouver que les mefTes dites par les prê- 
tres mariés , étoient valables , quoiqu'illicites. On n'en 
a que le titre j Apologia ad Henricum Imp. contra eos , 
qui calumniabantur miffas conjugatorum.preshyurorum. 

* Baronîus , in annal. Beliarrnin , defeript. eccl. Sixte 
de Sienne , Poflêvin. Le Mire. Valere André. Vofiius. 
Voyelle tome IX de Lliifloire littéraire de la France, par 
des Bénédictins de la congrégation de S. Maur. 

SIGÉE , promontoire & ville de la Troade , a été 
autrefois épifcopale , 6e eft aujourd'hui ruinée. Le pro- 
montoire eft connu fous le nom de Capo Jannirari. 
Foyei JANNIZARI. 

SIGEE (Louife) connue fous le -nom d'Aloi/îaSigea^ 
croit de Tolède en Efpagne , & fille de Diego Sigée-, 
François de nation , 6e homme très- favanr. Il forma 
lui-même Pefprit de fa fille , 6c lui apprit la philofo- 
p>hie &c les langues , le grec , le latin , l'hébreu , l'arabe 
6c le fyriac. Elle écrivit même une lettre, en ces 
cinq langues, au pape Paul III. Diçgo Sigée, fonpere , 
fut appelle à la cour de Jean III , roi -de Portugal , 6c y 
fut précepteur de Théodofe de Portugal , duc de Bra- 
gance-, 6c de quelques autres feigneurs. On dit que ce 
fut lui qui introduifit l'amour pour les lettres dans cet- 
te cour,, où il mena avec lui Louife fa fille , qu'on mit 
auprès de l'infante Marie de Portugal. Cette princefle, 
qui vécut dans le célibat, aimoit ks feiences, & avoit 
encore auprès d'elle Arme de Vaëz , qui fe diftingua 
aufii par fon favoir. Depuis, Louife Sigée >fut mariée 
à Alfonfe Cuévas de Burgos. Elle -compofa un poème 
Jatin , qu'elle intitula Sintra, du nom d'une ville de 
Portugal , 6c qu'elle dédia à l'infante Marie j un dia- 
logue , De differentia vitee rujlicce & urbanœ. On lui at- 
tribue encore diverfes pièces en vers, desépîtres-, &c. 
mais l'ouvrage qu'on a publié , fous le titre De arcec- 
nis Amoris & V-eneris , eft plus moderne, 6e n'eft point 
de Louife Sigée , qui avoir trop de vertu , pour écrire 
des chofes auflî abominables que le font les impure- 
tés dont ce livre eft rempli. Elle mourut encore jeune 
le 1 3 octobre de l'an 1 5 60. Une de {es fœurs nom- 
mée Angele Sigée , favoir auflî le latin , le grec Se 
la mufïque. * Vafée , chron. Hifp. c, 9, Alfonlè de 
Madrid , hiji. Paient, eccl. Nicolas Antonio bibl. 
Hifp. . 

SIGELIUS( George) philofophe & théologien, né 
à Nuremberg lan 1551, mérita par fa feience dans la 
philofophie d'être choifi par l'univerfité d.'Altorf pour 
.être mis au nombre de Ces profeflèurs. Il prit pofleffion 
d'une chaire en philofophie le fécond mai de l'an 1 5 7 8. 
Quelques années après , on lui confia le gouvernement 
de l'églife de la même ville. Il fut élu pour remplir ce 
pofte le quatrième mai 1 585* Il fut fait en même temps 
profeffeur en théologie. Le foin avec lequel il s'efforça 
de remplir ces deux emplois altéra fà fanté. Il fut fait 
cependant recteur de la même univerfité en 1594- 
mais il mourut quatre ans après. On ne connoîtde lui 
que YHifloire de la vie de Jefus-Chrifl > qu'il a publiée , 
Se dans laquelle on dit qu'il y a beaucoup d'érudition. 

* Gloria académies AUdorfina ,fcu orationum fafeiculus , 



t &C. concinnahis opéra Magni Danidis Omelfii , &c. à 
Altorf, 1683 , z/z-4 , pag. 23, 

SIGEN, ouSIEGEN, petite ville du Wefterward 
en Allemagne, elt capitale de la principauté deNaflaw- 
Sigen , 6c fituée fur la Sige , à fix lieues de Dillenberg , 
vers le couchant. Sigen a une académie. Il y avoit 
un beau château , qui fut confumé par un incen- 
die , avec une partie de la ville, l'an 1 J54. * Mari-, 
diction. 

f SIGENBERG , SEEGBERG., bourg avec une abbaye 
célèbre , eft dans le duché de Berg en Weftphalie , fur 
la Sige , environ à troislieues de Bonne, vers le levant. 
Ce bourg eft au pied d'une montagne , 6c l'abbaye au- 
detïus. * Mati , d'ici . 

. SIGERIC , roi des Goths en Efpagne , fut mis fur le 
rrônepar fon armée , après la mort d'Ataulfe , l'an 4 1 5 . 
Mais pareequ'il témoigna avoir inclination de faire la 
paix avec les Romains , ceux qui lui avoient mis la 
couronne fur la tête , la lui ravirent avec la vie , fix ou 
fept mois après fon élection, 6c lui fubftituerent Vallia. 
* Profper 6c Ifidore , in chron. 

SIGERIC, fils de Sigifmond, chcrchei SIGISMOND, 
roi de Bourgogne. 

SIGESTAN ou SIGISTAN, cherchez DRANGIA- 
NE. 

SIGËTHouZIGETH, place très-forte delà bafle- 
Hongrie , dans les marais du fleuve Aime , a un châ- 
teau entouré de trois foffés 6c de trois murailles bien 
fortifiées. Soliman II , empereur des Turcs , mouruc 
en l'affiégeant le 4 feptembre, qui étoit le fécond mois 
du fiége. Elle fut prife trois jours après , le 7 feptembre 
1566. Elle rentra fous l'obéiflance de l'empereur l'an 
i6%t) , après un long blocus. * De Thou , hfl. 1. 3 9. 

SIGILLAIR.ES , fête qui fe célébtok après les farur- 
nales , où l'on ofFroit de petites ftatues d'or , d'argent, 1 
ou d'autres métaux, au dieu Saturne, au lieu d'hom- 
mes qu'on lui facrifioit auparavant. Hercule changea 
cette cruelle coutume , en expliquant l'oracle favora- 
blement. * Antiq. rom. 

SIGISMOND , quatrième roi de Bourgogne , fils de 
Gondebauit , lui fuccéda vers l'an 516. Par le minis- 
tère d'Akime A vite , évêque de Vienne , il fut retiré 
de l'héréfie des Ariens, dans laquelle il avoit éténou- 
ri. Depuis il eut un foin extrême de réparer dans fon 
état les ruines que l'erreur y avoir faites^ Se dans cette 
vue il fit tenir un concile à Epaune dès l'an 517, un 
autre à Lyon , & fit bâtir le monaflere de S. Maurica 
en Chablais. Il avoit époufé 1 . Oflrogothe , fille de 
Thèodoric , roi des Goths en Italie, de laquelle il eut 
un fils , nommé Sigeric. Après la mort de fa première 
femme, ilen époufa une autre , qui haïfiànt le jeune 
prince , 6c s'en tenant offenfée , pour quelques paro- 
les de mépris qu'il lui avoit dites , le rendit fufptct à 
fon père , 6c le porta à le faire étouiïer. Sigifmond en 
eut un grand regret, 6e vint au monaftere de faine 
Maurice , où il paffa plusieurs joursen jeûnes Se en 
larmes , demandant pardon à Dieu de ce crime , par 
l'inrerceflion des martyrs. Quelque temps après Clo- 
domir, fils de Clovis le Grand, à qui il avoir fuccédé 
au royaume d'Orléans , prétendit à celui de Bourgo- 
gne , du chef de fa mère Clotilde. Ses frères fe joigni- 
rent avec lui , défirent Sigifmond , le prirent prison- 
nier , 6e l'envoyèrent à Orléans, où il fut jette dans un 
puits, avec fa femme 6e {es enfans , le premier jour 
de mai de l'an 513. On dit que ce fut près de cette 
ville , dans un village nommé Coloumelle , 6e qu'on 
appelle encore aujourd'hui Saint- Sigifmond, & par 
contraction, ou abréviation Saint-Simon. L'églife l'ho- 
nore comme Saint. Son frère Gonbûmar lui fuc- 
céda. * Grégoire de Tours. Ùfuard , "vie defaint Sigif- 
mond. Du Chêne , Sec. 

SIGISMOND , empereur , roi de Hongrie & de Bo- 
hême, de la maifon de Luxembourg, fils de Charles 
IV, & frère de Venceslas , empereurs , époufa i°. 
Marie , fille de Louis /j, roi de Hongrie , 6c appaifa les 
troubles donc cet état étoit agité. Pour s'établir plus 
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folidement, il fe fit couronner l'an 137S , a l'âge de 
vingt ans. Il perdit fa femme l'an 1381. Bajazet , em- 
pereur des Turcs 5 fondit en Hongrie , où iigifmond 
fut foutenu d'un fecours coniîd.rable de François, 
conduit par Jean de Bourgogne. Les Turcs s'avancèrent 
vers Nicopolis , ôc défirent l'armée chrétienne l'an 
1396. Le roi qui n'ofa revenir dans fon ét;it, erra très- 
long-temps malheureux ôc inconnu à Conf'antmople 
ôc à Rhodes ; enfuite il fut pris par fes iùjeis , ôc ne 
fut rétabli que par le fecours de fes amis , Tan 1 jO!. 
L'empereur Venceflas , frère du roi , s 'étant rendu 
méprifable par {es vices , eut le chagrin de voir met- 
tre en fa place Robert , prince Palatin du Rhin , & 
duc de Bavière. Après la mort de JofTe de Moravie , 
qui avoit fuccédé à Robert , Sigifmond fut du empe- 
reur au mois de mars 1 41 1 , & il fut reconnu univer- 
fellement. L'églife étant affligée par un très - fâcheux 
fchifme , il contribua beaucoup à la célébration des 
conciles de Confiance ôc de Bafle, Dans ce deffein il 
parcourut pendant trois ans toute l'Europe , vint en 
France , parla en Angleterre 8c en Italie , Ôc ne négli- 
gea rien pour conclure cette grande affaire. Son frère 
Venceflas lui avoit laifle la Bohême. Il la difputa très- 
long-temps contre les hérétiques Huffites , qui lui dé- 
firent fes troupes , &c eut peine à s'y établir. Il en vint 
néanmoins à bout , fut couronné roi de cet état , ôc re- 
çut auffi la couronne de fer à Milan, ôc celle d'or à 
Rome , des mains du pape Eugène IV, le jour de la 
Pentecôte. Enfin Sigifmond mourut à Zuain en Mora- 
vie , le 8 décembre de l'an 1 ^ 3 7 , âgé de 7 S ans , & fut 
enterré àWaradin , Jai fiant de Barbe , fille d'Herman , 
comte de Cilley , fa féconde femme , ( voye^ BARBE) 
pour fille unique , Elisabeth , reine de Hongrie ôc de 
Bohême , mariée en 1412 , à Albert II du nom , empe- 
reur ôc archiduc d'Aurriche , morte en 1 441 . Ce prince 
étoit bien fait , libéral , généreux & ami des gens de 
lettres. Il parloit facilement plufîeurs langues, 6c re- 
gnoit avec éclat en temps de paix ; mais il fut malheu- 
reux dans la guerre. * Crantz. Cochleus. Dubrav. Bon- 
fin. Thurofius , &c. Bzovius , Sponde ôc Rainaldi, in 
annal, eccl. Baptifte Egnace , in epit. 

SIGISMOND , I de ce nom , roi de Pologne , à qui 
fes belles actions firent mériter le nom de Grand , 
étoit fils de Casimir IV , &: frère de Jean-Albert ôc 
d' Alexandre, tous deux rois ; celui-là mort l'an 1501 , 
ôc celui-ci l'an 1506. Il avoit donné en diverfes occa- 
fions des marques éclatantes de Ion courage ôc de fa 
prudence , ôc fut mis fur le trône après la mort 
d'Alexandre fon frère , auquel il fuccéda à l'âge de 
quarante ans. La république avoit befoin d'un prince 
tel que lui , pour la remettre dans fon ancien luftre , 
dont elle étoit beaucoup déchue. En effet il battit les 
Mofcovites , les chaflTa de la Lithuanie l'an 1 641 , éten- 
dit les bornes de fon état , le poliça très-avantageufe- 
menr } ôc fut extrêmement confidéré des princes de 
fon temps. Il mourut le jour de Pâques de l'an 1 548 , 
âgé de plus de 80 ans , après en avoir régné '4:. Il 
avoit époufé i°. en 1511, Barbe, fille d'Etienne, 
comte de Scepuze, ôc vaivode de TranfTylvanie , mor- 
te en 1 5 1 5 , à l'âge de 20 ans : 2 . Bonne Sforce } fille 
de Jean Galeas , duc de Milan, morte en 1558. Du 
premier lit vinrent , Hedwige , mariée en 1535 a à 
Joachim II du nom , électeur de Brandebourg , morte 
en 1 5 73 \ ôc Anne de Pologne , morte jeune en 1 5 20. 
Du fécond lit fortirent Sigismond II , qui fuit ; hli^a- 
beth , mariée en 15,9, à Jean Zapol I du nom , roi 
de Hongrie , & vaivode de TranfTylvanie , morte en 
1 5 60 ; Sophie , alliée en 1 y 56 , à Henri duc de Brunf- 
wick, morte fans poftérité l'an 1575 • Anne, qui 
époufa en 1 5 5^ , Etienne Bathori , roi de Pologne , ôc 
premier prince de TranfTylvanie , & mourut en 1 596 , 
âgée de 70 ans , étant la dernière de la maifon de 
Jagellon } ôc Catherine de Pologne , mariée en 1 562 , 
à Jean III du nom , roi de Suéde , morte en 1583. 
* Chromer ? hijloire de Pologne. SaJom.on Neugeba- 
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ver, hiftoire de Pologene. Hijloire du concile de ConJ- 
tance par Lenfant , & fon hijloire de la guerre des 
Huffites. 

SIGISMOND II , roi de Pologne , furnommé Au- 
gufle , fils de Sigismond I , roi de Pologne , avoit été 
couronné du vivant même, de fon père , auquel il 
fuccéda c-n 15^8 , ôc fut le dernier roi de la maifon 
des Jagellons. Etant veuf dUfabelle d'Autriche, une 
des deux filles de Ferdinand I empereur , il jetta les 
yeux fur Barbe Radzeville , fille de Georges caflellan 
de Vilna , ôc veuve de Gajlold palatin de Lithuanie , 
ôc fut tellement charmé de fa beauté , qu'il l'époufa 
malgré les remontrances de fa mère , des princeflès 
{es feeurs , de la noblefTe ôc du fénat de Pologne. Il 
obligea les gentilshommes Ôc le fénat du royaume de 
la reconnoître pour fon époufe légitime , ôc pour la 
reine de Pologne. La noblefTe polonoife , ayant eu 
cette complaifance pour fon roi , fe perfuada qu'elle 
pouvoit fe donner plus de licence qu'auparavant. Il 
ne lui avoit pas encore été permis d'envoyer fes enfans 
dans les univerfités hérétiques d'Allemagne j elle le de- 
manda , ôc il fut obligé d'y confentir , fur ce qu'on 
lui repréfenta que les profefleurs de ces univerfités 
étoient plus favans que les autres. Ce fut par -là que 
l'héréfie entra dans la Pologne ; car les gentilshommes 
Polonois retournèrent dans leur pays, mieux inftiuits 
des nouvelles fectes , que des lettres humaines , ôc 
profanèrent les églife's dans les palatinats où ils étoient 
les plus forts. Le roi réfolu de ne fe pas commettre 
avec la noblefTe pour les intérêts de la religion , pen- 
dant qu'il auroit fur les bras les Tartares ôc les Mof- 
covites , ne répondoit aux requêtes des Catholiques 
que par des remifes : ce qui lui fit donner le nom de 
roi Gioiron , c'eft-à-dire , en langue du pays , roi di 
demain. Dans la fuite fon zèle fe réveilla , quoiqu'un 
peu tard , ôc le détermina à chafTer les prédicans de 
fes états , mais il ne put en bannir entièrement les 
erreurs qu'ils y avoienr femées. Ce prince acquit la 
Livonie à la couronne de Pologne , favorifa les favans 
d,Q fon temps , ôc mourut le 7 juillet 1 571 , après un 
r£gne de 24 ans. Il avoit époufé en troifiémes noces 
Catherine d'Autriche , fille de Ferdinand I , roi des 
Romains , puis empereur , veuve de François de 
Gonzague , duc de Mantoue 5 mais il n'en eut point 
d'enfans , non plus que des deux premières. Son fuc- 
cefTeur fut Henri de France , duc d'Anjou , depuis 
roi de France , fous le nom de Henri III. * Varillas , 
hifloire des révolutions en matière de religion, 

SIGISMOND III , fils de Jean III , roi de Suéde, 
ôc de Catherine , fille de Sigifmond I , roi de Pologne , 
né en 1 566 , reçut le feeptre des Polonois le 9 août 
1587 , ôc fut couronné à l'exclufion de Maximilien 
d'Autriche , qui avoit été élu par quelques feigneurs. 
Il s'établit parfaitement dans ce royaume ; ôc après 
la mort de fon père , il alla prendre poffefïion de ce- 
lui de Suéde , où il futinflalé le 19 février 1594. Ce 
roi étoit zélé Catholique ; ce qui ne plaifoit pas aux 
Suédois , déjà prefque tous engagés dans les erreurs 
des Proteftans. Charles , prince de Sudermanie , oncle 
du roi , fe fervit de cette conjoncture ; ôc entretenant 
adroitement les murmures des féditieux , il fe fit met- 
tre la couronne fur la tête. Cette ufurpation fut la 
femence d'une guerre très-longue , dans laquelle Si- 
gifmond ne fut pas heureux. Il eut de grands démêlés 
avec les Tartares Ôc les Mofcovites , qu'il 'chaifa de 
Smolensko en i6ti , après un fiége de deux ans. Ce 
prince avoit époufé Anne ôc Confiance d'Autriche qui 
étoient fœurs , ôc filles de Ferdinand II du nom em- 
pereur. De la première il eut Ladislas-Sigismond - y 
ôc de la féconde , Jean-Casimir, tous deux rois, 
tous deux maris d'une même femme , Marie de Gonza- 
gue de Nevers. 

SIGISMOND I , archiduc d'Autriche , ôc comte de 
Tirol, étoit fils de l'archiduc Frédéric 1 aîné,& d'An- 
ne fa féconde femme, fille de Frédéric duc Brunfwic- 
Tome IX, Partie IL H h h 
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Lunebourg, Il naquit en 1417 , & dès 143 1 il fut 
promis à Radegondc , fille de Charles roi de France : 
mais il ne l'époufa pas , cette princeiïe étant morte 
en bas âge. Sigifmond (accéda à fon père en 1439 , 
Se gouverna fous la tutelle de fon oncle Frédéric ar- 
chiduc d'Autriche. Il fit enfuite ta guerre aux Suiffes , 
& eut fur eux quelque avantage : mais Louis palatin 
du Rhin , Se Rodolphe comte de Hochberg , s'entre- 
mirent pour faire la paix. En 14(30, Sigifmond fe 
brouilla avec le cardinal Cufa , évêque de Brixen , 
qu'il affiégea Se qu'il fit prifonnier. Le pape Pie II , 
irrité de cette violence, mit Sigifmond au ban j mais 
l'archiduc en appella au concile général , Se dom 
Grégoire de Heimbourg fon confeiller , afficha fon 
appel à Rome. De Heimbourg en fut puni par l'excom- 
munication , dont il appella en 1461 , Se il publia 
en même temps une apologie de la conduire de Sigif- 
mond Se de la fienne , & une invedive contre le car- 
dinal Cufa. Ces écrits ont été recueillis Se imprimés 
vers le commencement du XVII fiécle , Se ils fe trou- 
vent aufli dans le deuxième tome de la Monarchie de 
l'empire par Goldafte. Cette querelle fut afïbupie en 
I465 , par la médiation de l'empereur Frédéric. Lorf- 
cjue Sigifmond fe crut en état de pouvoir reprendre 
lut les Suifïes,ce qu'ils lui avoient enlevé pendant que 
Frédéric fon père étoit au ban de l'empire , où il avoir 
été mis par l'empereur Sigifmond , il engagea à Char- 
les duc de Bourgogne , les pays hérédiraires d'Autri- 
che fur le Rhin en 1469 , Se voulut les dégager en 
1474, en rembourfant la fomme qu'il avoit reçue : 
mais le duc refufa de la recevoir , Se Sigifmond la 
dépofa au change de la ville de Bafle. Sur cela les 
pays engagés qui n'aimoient pas la domination des 
Bourguignons, retournèrent d'eux-mêmes à l'Autri- 
che j ce qui donna occafion à la guerre du duc de 
Bourgogne contre l'Autriche Se les Suifles. Sigifmond 
mourut en 1497 , âgé de 71 ans. 

SIGISMOND BATHORI , prince de Trartflylva- 
nie , cherchez BATHORI. 

SIGISMOND D'HERBERSTEIN , cherchez HER- 
BERSTEïN. ( Sigifmond baron de ) 

SIGISTAN , province de Perfe , cherchez DRAN- 
■GIANE. 

SIGNET f Guillaume ) gentilhomme François , eft 
célèbre dans l'hiftoire , par l'honneur qu'il reçut de 
l'empereur Sigifmond. Ce prince paflTant par la France 
en 141(7, pour aller en Angleterre , féjourna quel- 
que temps à Paris , Se ayant eu la curiofïré de voir la 
cour du parlement , il y alla un jour d'audience , Se 
s'afïit au-deflus du premier préfident , dans la place 
où eft le fiége du roi , dont plufieurs murmurèrent. 
Il entendit plaider une câufe qui étoit commencée , 
touchant la lénéchauffée de Bôaucaire ou de Carcaflb- 
ne , pour la pofleffion de laquelle Guillaume Signet 
6e un chevalier étoient en cûnteftation , prétendant 
tous deux y avoir droit. Une des principales raiforis 
qu'on alleguoit contre Signet , étoit qu'il n'avoit pas 
la qualité requife , & que cet office avoit toujours 
été exercé par un chevalier. L'empereur ayant oui cette 
conteftation , demanda une épée à un de fes officiers, 
Se appella Signet , auquel il La donna , pendant qu'il 
■étoit à genoux , le faifant chevalier. Il lui fit aufïi 
chauffer des éperons dorés , puis dit à fa partie : 
La raifort que vous allègue^ cejfe maintenant ; tar il 
ifl chevalier. Plufieurs s* étonnèrent dû cette action , dit 
juvenal des Urfins , pareeque le roi eft leftul empereur 
tn fin royaume. * Juvenal des Urfins , hijiùire du roi 
Charles Vi. 

SIGNIFICATIFS, nom donné par quelques auteuts 
aux Sàcramenraires , qui diferit qu'en l'Eùchariftie il 
n'y à plus que le figne du corps dé Jéfus-Chfift. * Sta- 
phylus. Sandere. 

SIGNORELLI ( Lucâ ) peintre de Cortone , difciple 
de Pietrô délia Francifca , peignit tellement en fa ma- 
iiief e , que leurs ouvrages ont prefque toujours été con- 
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fondus. Ce Luç"a étoit un habile delfinateur , & Mi- 
chel Ange leftimoir tant , qu'il n'a pas fait de difficul- 
té de fe fetvir dans fon Jugement dernier , de quel- 
que chofe de celui que Luca avoit peint à Orviette 
avec beaucoup d'imagination Se de capacité. Il a aufïi 
peint à Lorette , à Lortone Se à Rome. Son fils qui 
étoit un jeune homme bien fait , Se dont il c-fpéroit 
beaucoup , fut malheureufeme- t tué à Cortone. La 
nouvelle qu'on lui en apporta 1 affligea ienfiblement : 
mais s'armant de confiance , il le fit porter dans fon 
ateelier , & fans verfer de larmes , il le peignit pour 
en conferver la mémoire, ne trouvant point de con-* 
folation , que dans fon art , qui lui rendoit ce que la 
mort lui avoit ravi. Il alla enfuite à Rome , où le 
pape Sixte IV l'avoir appelle j Se après y avoir peine 
plufieurs fujets de la Gencie , il revint en fa patrie. 
Comme il avoit beaucoup de bien , il ne travailla 
plus que pour fe récréer. Il mourut en 1 5 zi , âgé de 
quatre vingt-deux ans. * De Piles , abrégé de la vie des 
peintres. 

[t^P SIGNY , abbaye de France en Champagne , 
de l'ordre de Cîteaux. Elle eft. fîtuée du côté de Mezie- 
res , fur les limites du gouvernement de Champagne , 
en tirant vers Rocroi , dans le diocèfe de Reims. 
Elle fut bâtie par faint Bernard en 1 134, des bienfaits 
qu'il reçut de Thibaud le Grand , comte de Cham- 
pagne j d'Anfelme , comte de Ribemont 5 d'Ervi com- 
te de Château-Porcien ; de Llerembault , feigneur 
de Rofoy , Se de Raoul, feigneur du Tour. Saint 
Bernard y mit des moines qu'il tira de l',ibbaye d'I- 
gny. Depuis le concordat elle a eu des abbés cora- 
mendataires. Outre l'abbaye , il y a le bourg de Si- 
gny , dont les habitans s'appliquent au métier de dra- 
perie. * La Martiniere, dïct. ge>gr. 

SIGO ou S1GON , dont on ignore la patrie , fut 
difciple de S. Fulbert évêque de Chartres, mort en 
1019, & fon ami particulier. Après la mort de ce 
prélat , il eut foin de fes obfèques , Se d'orner fon 
tombeau. Il avoit appris fous lut les feiences divines 
Se humaines , Se il fut toujours plein de^vénération 
pour fa mémoire. Sigô fut chantre de l'églife cathé- 
drale de C hartres , Se excella dans la mufîque. Il 
monta jufqu'à l'ordre de diacre , mais il fe contenta 
de ce degré. Adélman , clerc de Liège , Se enfui- 
te évêque de Brefle , dans les éloges qu'il a faits 
en vers latins de ceux qui étudièrent avec lui fous 
Fulbert , loue Sigo fur fon talent pour la mufique , 
fur fon amour pour les pauvres Se fur fes autres 
vertus. 

Cantate Sïgo hùfier plenus atque gratid , 
Multa pmbens are , manu advenis Jblatia , 
Singularis organali regnabat in mujica. 

Sigo mourut le 5 des ides de juillet , c'eft-à-dire le 
onzième de ce mois , ainfi qu'il eft marqué dans le 
nécrologe de l'églife de Chartres. Le P. Viabillon , 
*. 1 , de fes analectes , avoir dit que ce Si^o étoit le 
même que celui qui fut abbé de S. Florent de Sa u mur: 
mais dans le deuxième volume du même recueil il 
les diftingue. On croit néanmoins que l'abbé Sigo 
àVoit été aufli ami de faint Fulbert , Se que ce rut 
par le confeil de ce prélat qu'il vint à Angers pour y 
profefTer après la retraite du maître-école Bernard. Il 
s'acquit une fi grande réputation de doctrine & de 
piété dans l'Anjou, qu'en 1055, les moines de S. 
Florent de Saumur l'élurent unanimement pour abbé, 
Se le préfenterent au comte d'Anjou pour avoir main- 
levée du temporel de l'abbaye , Se enfuite à 1 évêque 
Eufebe Brunon pour le bénir. Il favoir le grec , 
l'hébreu Se le latin j ce qui étoit peut- erre fans exem- 
ple dans fon fiécle. Il afufta à un concile de la pro- 
vince de Tours qui fe tint à Saumur en 1067 , Se 
mourut le 12 juin 1070, univerfellement regrété. On 
dit que Dieu opéra des. miracles après fa mort par 



SIC 

fon intercefiion. * Mabilton , vettr. analtcl. t. i , /»» 

4 n , 4 i3 »'• *> 55 1 » 5 55 »* c - „ . 

SIGONIUS (Charles) ou Carlo Sigone , fortoit 
d'une ancienne ôc honnête famille de Modène , qui 
avait eu part aux emplois de cette ville. Il naquit 
en 15x5 ou 1524, ôc après fes premières études il 
pa(Ia fous François Portus , Cretois, qui enfeignoit 
le grec à Modène , & ,dont le nom eft fi célèbre 
parmi les reftaurateurs de la langue grecque. Sigomus 
ne paroi (Toit pas avoir beaucoup de vivacité j il 
parloir peu ôc avec peine : mais en récompenfe , il 
croie Ci appliqué à 1 étude , qu'il fit de très - grands 
progrès dans les langues grecque ôc latine. Ceft peut- 
être ce qui fie que Ton père le deftina à la médecine. 
Il l'envoya pour cela à Bologne ; mais au bout de 
quatre ans, Sigonius abandonna cette étude, ôc entra 
à l'âge de vingt ans «chez le cardinal Grimani , qui 
l'affe&ionoit beaucoup à caufe de fon fa voir. Il n'en 
fortit qu'à la follicitation des Modenois , qui le de- 
mandèrent au cardinal pour remplir la chaire de pro- 
felleur en grec qu'avoir occupée Portus , qui venoit 
de fe retirer de Modène par des raifons de religion. 
Sigonius n'avoit pas encore n ans. Jean Impériali 
s'eft trompé en difant , qu'il ne fuccéda à Portus , que 
pareeque celui-ci étoit mort, étant certain que ce 
lavant a vécu jufqu'en 15 Si. Sigonius eut vers le 
même temps une difpute avec Bendinelli qui enfei- 
gnoit dans la même ville. Il avoit publié une tra- 
duction de quelques harangues de Demofthène. Ben- 
dinelli en rie une critique. Sigonius répliqua un peu 
vivement fous le nom de Savo/o Lonta. Bendinelli 
piqué , ayant fu que Sigonius devoit publier la vie 
de P. Cornélius Scipion , ôc la dédier à Côme de 
Médicis , grand duc de Florence, en compofa une 
de fon côté , ôc la fit imprimer avant que Sigonius 
eût donné la iienne ; ce qui mortifia beaucoup ce 
jeune favant , ôc arrêta pour lors Pimpreflîon de fon 
ouvrage. Il fe confola de ce contre-temps , en tra- 
vaillant aux Fafies confulaires. Il entreprit' d'y éclaircir 
hs tables capitolines , ou du moins les fragmens que 
l'on venoit d'en publier j il s'appliqua à les expliquer , 
Se à fuppiéer à ce qui étoit perdu. Son ouvrage parut 
en 1 5 5 o , Se en moins de dix ans on en fit trois édi- 
tions. Ceft ce qui fit penfer aux Vénitiens à l'appeller 
chez eux pour enfeigner les belles lettres à Venife 
même , à la place de François Robortel , qui avoit 
été appelle à Padoue. Sigonius s'y fit tellement aimer 
& eftimer , qu'on augmenta (2s gages considérable- 
ment. Il publia dans cette ville fept harangues fur 
des fujees importans de littérature , Se des remarques 
fur Tice-Live. Ces remarques occafionerent entre lui 
& Robortel , l'homme le plus aigre ôc le plus jaloux 
de fon temps, une querelle qui eut dss fuites. Ro- 
bortel commença l'attaque : il fit une critique plus 
mordante que folide : Sigonius répondit avec force , 
Ôc la difpute feroic allée bien loin , fi le cardinal Séri- 
pandi 11e l'avoir arrêtée j mais il ne procura qu'une 
trêve, ôc non une fincere réconciliation. • Sigonius 
pafla en 1 560 à Padoue, pour y profeffer l'éloquence. 
Robortel venoit de quitter cette place pour aller à 
Bologne : mais bientôt il revint de Bologne à Padoue, 
pour y être profelTeur en belles lettres Ôc en morale. 
La guerre entre lui & Sigonius ne tarda pas alors à 
le rallumer. Il n'y eut d'abord entre eux qu'une dif- 
pute fur le choix de l'auditoire , ôc Sigonius céda. 
Robortel , pour ranimer le combat , publia un pro- 
gramme , dans lequel il promettoit de traiter du 
dialogue , autrement , difoit-il , que certains quidams 
ineptes & ignorans , qu'il ne croyoit pas devoir réfuter. 
Il entendoit parler de Sigonius , qui avoit publié 
l'année précédente un livre fur le dialogue. Ce favant 
fentit le coup que fon adverfaire lui portoit, ôc le 
repoufTa. Robortel en répliquant , fe jetta fur les 
défauts perfonels , vrais ou imaginaires , de Sigonius , 
fur fa famille, fur les fautes de fa jeunefle , en un 
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mot fur tout ce qui étoit étranger à fon fujet. Un 
certain Rhodiginus , ami de Robortel , poulTa l'in- 
fulte , jufqu a blefler Sigonius en pleine rue au vifage; 
ce qui obligea celui-ci à demander permiflion de fe 
retirer de peur de pis. Il alla à Bologne , où il fut 
bien reçu. On lui donna la boargeoifie , la place de 
profèfleur en belles lettres , ôc il y refta aflez tran- 
quillement jufqu'à la fin de fes jours. La république 
des lettres gagna beaucoup au repos dont il jouit. 
Non-feulement il publia un ouvrage de la république 
des Athéniens, des temps des Athéniens & des Lacé- 
démoniens j un traité des jugemens , qui a été extrê- 
mement goûté , & quelques réponfes à Grouchi fur 
les Comices \ mais ce fut dans ce temps qu'il entre- 
prit ôc exécuta fon grand ouvrage du règne des Lom- 
bards en. Italie, qui lui a fait tant d'honneur. Il parut 
en 1 574, ôc l'on en fut fi content, qu'on le pria de 
l'étendre. Il avoit commencé à la venue des Lom- 
bards. en Italie en 565 , ôc il avoit continué jufques 
en 1 199, Ainfi il reprit cette hiftoire dès l'année 184, 
fous le titre d'Hifioire de Vampire d'Occident , ôc con- 
tinua Phiftoire du royaume d'Italie jufqu'en 1286. 
Mais cette dernière addition ne fut publiée qu'après 
fa mort. Il offrit au magiftrat de Bologne de tra- 
vailler à Phiftoire de cette ville j mais ce qu'il fie 
d'abord fur ce fujet , n'ayant pas été du goût du ma- 
giftrat , il le fupprima \ ôc ayant travaillé depuis fur 
de meilleurs mémoires , fon ouvrage fut goûté ôc 
publié : il y joignit cinq livres fur les évoques de 
Bologne. Des travaux fi confidérables le firent re- 
garder avec raifon comme un hiftorien du premier 
ordre , ôc le pape Grégoire XIII lui donna en 157S 3 
la corn million d'écrire Phiftoire eccléfiaftique. Pan- 
vinius en avoit été chargé 5 mais la mort le furprit. 
Sigonius .n'eut, pas le temps non plus de remplir ce 
projet, & il ne donna qu'un commentaire fur l'hif- 
toire de Sulpice Sévère , ôc fept livres fur la répu- 
blique des Hébreux. Le cardinal Baronius eut enfin 
cette même tâche , ôc l'exécuta , mais avec beaucoup 
de défa'uts. En 1 <; 85 , Sigonius donna fous le nom de 
Cicéron même un petit ouvrage intitulé , M. T. 
Ciceronis confolatio ,/tve de luclu minuendo. On favoit 
que Cicéron avoit écrit fur ce fujet à l'occafion de la 
mort de fa fille Tullia , ôc Sigonius en avoit même 
publié des fragmens en 1 5 59, avec 'les autres fragmens 
de l'orateur Romain. Il donna alors fa pièce comme 
étant celle de Cicéron , qui , félon lui , étoit com- 
plette , mais fans préface, Ôc fans indiquer ni le lieu 
où il l'avoit trouvée , ni les autres circonftances d'une 

f>areille découverte. La plupart des favans tinrenr 
'ouvrage pour fufpçdl: : Sigonius fut prefque le feul 
qui en foutint l'authenticité prétendue j ce qui donna 
lieu à une difpute afTez aigre entre lui ôc Riccoboni. 
Il mourut au milieu de la difpute ,• ôc fes amis ont 
tâché de faire croire qu'il avoit été de bonne foi , ôc 
qu'il n'étoit point l'auteur de cette pièce , comme 
on l'avoit cru , & comme bien des favans le croient 
encore. Sa mort arriva à Modène , où il alloit ordi- 
nairement pafTer les vacances, en 1584, âgé d'un 
peu plus de 60 ans. Ce favant avoit de la difncuJté à 
parler , mais il écrivoit bien , ÔC fa latinité eft fore 
eftimée. Prefque tous fes ouvrages font bien travail- 
lés , ÔC dignes d'être lus. Etienne roi de Pologne 
voulut l'attirer chez lui , mais il le refufa. Il ne voulue 
jamais fe marier , ôc il difoit à cette occafion , que 
Minerve ôc Vénus n'avoient jamais été bonnes amies. 
'Ses ouvrages après avoir été imprimés la plupart 
plufieurs fois , ont été recueillis avec ceux qui n'a- 
voient point encore paru , ôc que l'on a pu recouvrer, 
parle favant Philippe Argelati , en plufieurs volumes 
in-folio imprimés à Milan en 1731 ôc 1733, avec 
une longue vie de Sigonius par Louis-Antoine Mura- 
tori , connu depuis long-temps dans la république des 
lettres. Le même Philippe Argelati, a donné encore 
Phiftoire eccléfiaftique de Sigonius , à Milan, 1734, 
Tome IJC. Paru* II. H h h ij 
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deux volumes î/z-4 : Carolï Sigonii Mutinenjls Hif- 
iorice Ecciejiajiicœ tibri XIF y nunc primùm e codicibus 
manuferiptis bibliotheccz Vaticance in lucem emiflî , à 
Phiïippo Argelato Bononimji, * Voye.^ aufïï Joannis 
Imperialis Muj'aumhlfloricum^ pages 58 ÔC 59. Baillet, 
Jugern. des J av. tome des cri t. &c. 

SIGUENZA , en latin Seguentia ôc Segunria , fur la 
rivière de Henarés , au pied du mont Atiença, ville 
-d'Efpagne dans la Caftille- Neuve , avec évêché fuf- 
fragauc de Tolède , a une petite uniyerfité , une for- 
terefTe ôc un Arfenal. 

SIGWOLFUS , religieux Anglois de l'ordre de faint 
Benoît dans le VIII fiecle , avoic une grande intelli- 
gence de l'écriture fainte , comme on le peut voir dans 
le livre des queftions qu'il a faites fur la Genèfe , pour 
en expliquer les difficultés. Il vivoit vers l'an 790. 

* Pitfeus , de illuji. AngL feript. 

SIHOR , ville de Paleftine dans la partie occiden- 
tale de la tribu d'Afer. * Jofué ,19, 26. 

SILANION , fculpreur célèbre , vivoit du temps 
d'Alexandre le Grand , vers la CXIV olympiade. Il 
étoit d'Athènes. On parle des ftatues qu'il fit de Sapho j 
de Satirus , qui avoir remporté le prix aux jeux de la 
Grèce j de l'athlète Demarare , ôc du fculpteur Apol- 
lodore ; d'Achille ôc d'Epiftates. Il écrivit un traité 
des proportions , fui van t le témoignage de Vitruve. 

* Vitruv. /. 7. Plin. /. 6 , & l. 34. Bayle , dicl. criti- 
que , 1 702. 

SILANUS , furnom d'une famille romaine , qui 
étoit une branche de celle des Juniens , ôc qui fut 
très-célébre par les charges que pofféderenr fous les 
Céfars ceux qui en forment j mais plus fameufe en- 
core par leurs malheurs , Ôc par la mort violente donc 
ils périrent prefque tous. Creticus Silanus , gou- 
verneur de Syrie , fous le règne de Tibère , fe faifit 
de la perfonne de Vonones 3 roi d'Arménie , qui l'étoit 
venu voir dans fon gouvernement, ôc lui fie donner 
des gardes. 

SILANUS ( M. Julius ) fut conful fous l'empire de 
Tibère , l'an de Jefus-Chrift 19. Ce prince fit epoufer 
fa fille Junia Claudia ou Ciaudilla , au prince Caïus, 
qui fut depuis empereur fous le nom de Caligula. 
Claudia mourut peu de temps après , ôc Caligula fon 
époux , fans avoir égard à cette alliance, facrifia depuis 
Silanus , comme beaucoup d'autres , à fa cruauté. Ce 
prince l'avoit traité avec beaucoup d'indignité , parce- 
que fa grande naiffance , fa prudence confommée , 
ÔC fa rare vertu le lui rendoient infupportable. Lorf- 
que Silanus fut proconful au commencement de fon 
règne , Caligula , dans le defiein de le chagriner , lui 
ôta le commandement de la légion qui défendoit 
cette province, ÔC le donna à un lieutenant. Depuis, 
contre la coutume, félon laquelle les confiais prenoient 
les avis des confulaires dans l'ordre qu'ils jugeoient à 
propos, commençant par. ceux aufquels ils vouloient 
faire pins d'honneur, l'empereur ordonna que les avis 
fe prendroient dans la fuite félon la date des confu- 
lats j ôc cela de peur que l'âge ôc le mérite de Silanus 
ne le fiffent trop fouvent difringuer des autres. Enfin 
Silanus n'ayant pu fuivre un jour ce prince fur mer, 
pareequ'il y étoit lui-même ordinairement très-in- 
commodé , Caligula l'accufa de n'erre demeuré à Ro- 
me que pour s'en emparer en cas d'accident. Sur ce 
crime prétendu , il l'obligea de fe couper lui-même 
la gorge. * Tacite , /. 4 & 6. Dion , /. 59. Suéto- 
ne , L 4. 

SILANUS ( Appius Junius ) fut conful l'an 18 de 
Jefus-Chrift , & s'infinua très-avant dans les bonnes 
grâces de l'empereur Claude , qui lui fit époufer Do- 
mina Lépida , mère de Meffaline fon époufe. L'impé- 
ratrice, dont l'impudiciré étoit exceffive , ofa propo- 
fer un inceffce à fon beau père , qui en eut horreur. 
Sa réfiftance lui coûta la vie ; car Meffaline , après 
lui avoir tendu inutilement plufieurs pièges, de' con 
cert avec Narcifïe, engagea cet affranchi de venir un 
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jour trouver l'empereur de grand matin , ôc de lui dé- 
clarer en tremblant , qu'il l'avoir vu tuer en fonge par 
Silanus. Meffaline, qui étoit préfente , fit l'effrayée , ôc 
témoigna qu'elle avoir été plufieurs nuits de fuite tour- 
mentée du même fonge. Dans le même inftant on aver- 
tit l'empereur que Silanus étoit à la porte de fon ap- 
partement ; & en effet Mefïaline avoit donné ordre la 
veille de le mander pour la même heure. C'en fut allez 
pour le faire croire coupable , & pour le faire tuer 
fur le champ, L'an de J. G 4 2. Claude fut même affèz 
ftupide pour rapporter fidèlement au fénat de quelle 
manière la choie s'étoit pafice. Silanus, à ce que l'on 
croit , avoit époufé en premières noces JErnûia Lépi- 
da , petite fille de Julie , ôc arrière -petite-fille de l'em- 
pereur Augufte. C'eft de cette première femme qu'il 
eut Lucius Julius Silanus, fiancé à la princeffe Octa- 
vie , fille de Claude : alliance qui ne put détourner la 
perte ni du père , ni du fils. * Tacite , annal. I. 13. 
Dion , lib. 60. Suétone , /. 5. 

SILANUS ( Lucius Junius ) fils du précédent , avoit 
été fiancé, comme nous venons de le dire, à Oétavie, 
fille de l'empereur Claude. Mais après la mort de Mef- 
faline , Agnppine , qui fut la féconde femme de ce 
prince , commença à" fignaler fon autorité par la dis- 
grâce de Silanus. Cet engagement avec Oétavie éroic 
un obftacle au deffein qu'Agrippine avoit fait de marier 
cette princeffe à Néron fon fils. Pour lever cet obftacle, 
elle réfolut de perdre Silanus ; ôc quoique fa vie fut 
irréprochable , ôc qu'il fût très-cher à l'empereur , elle 
le fit aceufer d'incefte avec Junia Calvina , fa fœur, 
dont la conduite n'étoitpas des plus régulières. L. Vi- 
tellius, qui étoit alors cenfeur, ofa, par une lâche fla- 
terie pour Agnppine , ôter Silanus du nombre des fé- 
nateurs,fur cette vaine aceufation, & l'empereur rom- 
piraufïuôt fon mariage avec Ocbivie. L'année fuivante, 
49 de J. G le jour même du mariage de Claude avec 
Agrippine , Silanus fe tua lui-même , ou de défefpoir , 
ou par contrainte. Junia fa fœur , qui fut banie de l'I- 
talie , fe donna auffi la mort , félon quelques-uns. Ta- 
cite remarque que l'empereur fit expier avec de gran- 
des cérémonies l'incefte prétendu de Silanus Ôc de fa 
fœur, pendant qu'il en commettoic un véritable avec 
fa nièce Agrippine. * Dion. /. 60. Tacite, c. 4 , &fuiv. 
SILANUS (M. Julius) étoit frère du précédent: 
cela lui tint lieu de crime ; car ce fut fous ce prétexte 
feulement qu'il fut mis à mort , après avoir été conful 
l'an 46, puis proconful d'Afîe :il fut tué par l'ordre 
d'Agrippine , l'an de J. C. 5 4. 

D. Junius Silanus Torquatus , qui avoir été 
conful fous l'empire de Claude , l'an 53, fut tué deux 
ans après à Bénévenr, par ordre de Néron. Le prétexte 
étoit, que Silanus ne pouvoir fe contenter de la con- 
dition d'homme privé , faifant autant de dépenfe qu'il 
faifoit. 

L. Junius Silanus Torquatus perdit auffi la vie 
par ordre de ce prince, au mois de juin de l'année 6 5, 
pareeque fa naiffance ôc {es qualités le faifoient juger 
digne de l'empire. * Dion , /. 61 & 61. Tacite, an- 
naL L 15. 

Il y eut encore deux Silanus , tous deux confuls 
fous l'empire de Commode , ôc tous deux tués par or- 
dre de ce prince j l'un appelle Dullius Silanus , fut 
conful Pan 188 j l'autre appelle Sekvilius Silanus , 
le fut l'année fui vante. * V'ua Commodi. 

SILAS, compagnon de faint Paul, nommé par quel- 
ques-uns S'dvain , fut , à ce qu'on croit , un des foixan- 
te ôc douze difciples , ôc certainement un des premiers 
fidèles. Il s'attacha d'abord à faint Pierre , puis à faine 
Paul ; affifta au concile de Jérufalem l'an 51, & fut 
envoyé par cette aflèmblée à Antioche , avec Jude , 
furnommé Barfabas , faint Paul, ôc faint Barnabe, 
pour y porter le décret fait dans le concile. Il demeu- 
ra à Antioche en la compagnie de faint Paul ôc de faint 
Barnabe , & accompagna depuis faint Paul dans Ces 
voyages. Il fut arrêté avec lui à Philippes , où il fuc 
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fouetté par l'ordre des magiftrats,&: jette en priion.Sur ; 
le minuit , s'étant mis en prières avec Saint Paul, il y 
eut un tremblement de terre , qui ébranla les fonde- ; 
mens de la prilbn. Le geôlier Surpris de ce miracle', ' 
fe convertit. Le lendemain , les magiftrats envoyèrent ' 
pour faire fortir de prifon , S. Paul &c Silas, qui dé- 
clarèrent qu'ils croient citoyens Romains } en forte 
qne les magiflrïits furent obliges de venir eux-mêmes 
leur faire réparation. De'Phihppes Paul & Silas allè- 
rent à Thefïalonique , où ils furent cherchés par les 
Juifs chez Jafon , leur hôte ; 8c s'en étant retirés la 
nuit, ils fe fauverent à Berce. Siks fut retenu dans 
certe ville par une maladie , 8c revint joindre l'année 
fuivante (aine Paul à Corinthe. Les deux lettres de 
faint Paul aux Theffaloniciens font écrites de Corin- 
the , tant en ion nom , qu'au nom de Silas 8c de Ti- 
mothée. Les Grecs honorent la mémoire de Silas le 
30 juillet , & les Latins le 1 3 du même mois.* Aclts 
des apôtres , c. 1 5 , 16 , 20. / & II > ad TheJJ'. c. 1 . Bail- 
le t, vies des Saints. 

SILAS , favori d'Agrippa roi des Juifs , 8c général 
de {es armées, devint iî lier de l'honneur où il fe voyoit 
élevé , qu'il fe rendit odieux à ce prince , lui vantant 
en importun l=s fervices qu'il lui avoir rendus. Le roi 
lui ôta. fes charges , 8c le fit mettre en prifon. Un an 
après , Agrippa dans une fête qu'il faifoit le jour de fa 
nai fiance , touché de compafîion pour Silas, donna 
ordre qu'on le délivrât, 8c qu'on le fît venir j mais ce- 
lui-ci lui répondit fièrement qu'il ne vouloir pas for- 
lir de fa prifon. Hérode, roi de Chalcide , qui, le 
haïflbit , l'y fit tuer dès qu'Agrippa eut rendu l'efprit , 
l'an 43 de J. C. * Jofephe , /. 1 9 , c. 6 , ant. Jud. 

SILAS, Juif natif de Babylone , qui après avoir 
quitté le parti d'Agrippa au commencement de la 
guerre des Juifs contre les Romains, fut fait capitai- 
ne dans l'armée de ces premiers ,' aufquels il rendit 
de très-grands fervices , fit des merveilles au combat 
de Gabaon contre Ceftius , & fut tué devant Afcalon , 
qu'il étoit allé affieger. Il y perdit dix mille Soldats j 
& Jean EfTemen , qui étoit très- vaillant , mourut auili 
dans cette rencontre. * Jofephe, guerre des Juifs , liv. 
III,ch.i. 

U3* SILCESTER , ville d'Angleterre , au comté de 
Southampton. Dans la partie de ce comté la plus avan- 
cée au nord , on voit les ruines de certe ancienne ville. 
Elle fut fondée dans le IV fiécle , par Conftantin U 
Jeune, fils de Conftantin le Grand , s'il en faut croire 
les hiftoriens d'Angleterre ; & cela eft confirmé 
par une médaille qu'on y a déterrée , où l'on voit d'un 
côté la tece de ce prince , & fur le revers un bâtiment 
avec cette légende , Providentiel Cajf. Elle étoit la 
capitale des Ségontiens : de- là vient que les Bretons 
lui donnoient le nom de Caerfegonte , 8c les anciens 
l'appelloient Vindonum. Les Saxons la défolerent lors- 
qu'ils s'emparèrent de ce pays-là, 8c les Danois achevè- 
rent de la ruiner, tellement que depuis elle n'a pas pu fe 
relever, 8c elleeft demeurée absolument inhabitée & 
déferre. 'Son étendue étoit aflez confîdérable , puis- 
qu'elle occupoit environ quatre-vingts acres de terres \ 
Se c'eft peut-être pour certe raifon que les Saxons lui 
donnèrent le nom de Selcejlre , qui fignifie Grande 
vilk. On voit toujours les murailles qui font encore 
fur pied, quoiqu'à demi ruinées, & elles ont environ 
deux milles de tour. Une bonne partie de Son encein- 
te a éré réduite en champs. On y a trouvé quantité de 
briques antiques , quelques médailles , 8c diverfes inf- 
criptions romaines. On trouve à Silcefter les traces 
ordinaires des villes habitées par les Romains : je veux 
dire un grand chemin royal pavé , qui parlant par des 
lieux aujourd'hui déferts & autrefois habités, coroye 
les frontières des comtés de Berk & de Wilt , & abou- 
tit à la forêt de Chute , où l'on en voir les débris en 
quelques endroits. * La Martiniere ,dicl,giogr. 

SILENCE ; les Païens en ont fait une divinité , 
qu'on repréfentoit ayant le doigt fur la bouche. Ara- 



mien MarcciHn dit qu'on adoroit auflî la divinité du 
fîience ; Siientii quoque colitur numen. L'es Egyptiens 
l'appelloient Harpocrate , 8c le faifoient fils d'Oiîris 
8c d'Iiis. Aufone l'appelle Sigaleon. 

An tua Sigaleon JEgyptius ofculajîgnet. 

Ce mot vient de ffl yM fe taire. U Angerona des Ro- 
mains étoit auflî la déelTe du fîlence , & avoit un ca- 
chet fur la bouche. * Antiq. rom. 

SILENE , nouricier 8c compagnon de Bacchus , eft 
repréfenté par les poètes monté fur un âne , 8c prefque 
toujours ivre. Virgile en fait une plaifante defeription , 
in eglog, 6. * Voye^ Samuel Bochart, /. 1 , c. x"i. Pau- 
fanias , in Corinthiacis , dit que les Napliens ayant 
remarqué que les vignes qu'un âne avoit mordues rap- 
portoient plus que les autres , fe mirent dans l uiage 
de tailler leurs vignes, 8c le communiquèrent aux au- 
tres peuples. C'eft pour cela , ajoute-t-il , qu'on re- 
préfente Silène monté fur un âne. * Voflîus , lib. IV. 
de artib. popul. c. 4. Qjiod efi de Mujica^ § 4. 

SILENE, hiftorien natif de Cagliari , avoit écrit une 
hiftoire de Sicile , dont Denys d' ' Halicarnajje , hijh L 1 , 
8c Athénée , /. 11, font mention. 

SILENTI AIRES : c'étoit autrefois des efclaves pré- 
poSés pour faire taire les autres efclaves. Ce fut depuis 
une charge fort confîdérable à la cour des empereurs 
Grecs, de perfonnes deftinées pour les négociations 
Secrète ■. Il y avoit outre le grand fîlentia-ire , trente 
autres fîlentiaires ordinaires. * Seneque , ep. 47. Du 
Cange. glojf. 

SILESIE , grande province d'Allemagne , entre la 
Pologne , la Bohême , la Mark , la Hongrie & la Mo- 
ravie , eft nommée par ceux du pays Sckjien , & par 
ceux qui écrivent en latin , Silefza. Ce pays eft arrofé 
de pîuheurs rivières , fertile & bien peuplé , 8c ren- 
ferme aulîî diverfes mines. Il a fait autrefois partie 
du royaume de Pologne ; mais depuis plus de joo 
ans il a été uni à celui de Bohême , 8c il eft paffé dans 
la maiSon d'Autriche. En 1742 8c 17 + 5, la maiSon 
d'Autriche le céda au roi de Pruffe , qui y avoit des 
prétentions , 8c elle Se réServa une partie de la haute 
Siléfîs , que l'on peut appeller maintenant Silé/ze Au- 
trichienne. La ville capitale eft Breflaw. On divife la 
Siléiîe en balfe , moyenne , 8c haute : la baffe , qui 
eft la plus au nord , renferme les villes de Croffen , 
Glogaw , 8c Lignitz j la moyenne renferme celles de 
Breflaw , de Schweidnitz, 8c de Rrieg. La haute Siléfie 
PrufTîenne contient les villes d'Oppelen , Neiffe , Ra- 
tibor j la haute Siléiîe Autrichienne , renferme Jégerf- 
dorf , Zuckmentel , Troppaw , Tefchen , 8c Bilîtz , 
8cc. qui donnent leurs noms aux duchés dont elles 
Sont capitales. Le gouverneur de ce duché doit être 
un prince de Silène , fuivant hs lettres d'Uladiflas 
roi de Hongrie 8c de Bohême en 1498. Lorfque les 
étars généraux fe tiennent,Ies princes &: les barons font 
un confeil à part. Les nobles relevant immédiatement 
du roi , en font un autre à part ; 8c les villes font le 
troifiéme confeil. L'évêque de Breflaw , capitale du 
duché , étoit anciennement élu par le chapitre j mais 
l'élection devoir être confirmée par le roi - y 8c encore 
à préfent l'évêque eft obligé de demander au roi l'in- 
veftiture des droits régaliens ou royaux , 8c lui ren- 
dre la foi 8c hommage. Les biens des abbés & des ab- 
beffes , qui meurent , n'appartiennent ni aux églifes , 
ni aux parens j mais au roi de Bohême. Les abbés 8c 
les prélats Sont tenus de fournir au roi des Secours 
dans les befoins de l'état , 8c ces contributions Sont 
nommées Aides charitatifs. Les Sileûens n'ont aucune 
féance aux diètes d'Allemagne , 8c ne Sont point auflî 
Sujets aux contributions qui Sont împofées en Allema- 
gne. Ils ne dépendent point non plus de la jurifdiction 
de la chambre Impériale , mais de la cour de Prague , 
appel ée Sénat Rnyal. L'exercice de la religion protef- 
tante avoit été banni de cett ■ province , fous le règne 
. des empereurs , prédéceifeurs de l'empereur Jo/eph - y 
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mais celui-ci en vertu d'un traité fait avec Charles 
XII , roi de Suéde , le i feprembre 1707 , fut obligé 
•d'y rétablir la confefiion d'Augsbourg, & de faire reiti- 
tuer à ceux du pays qui la profeffent 1 1 5 églifes , 6c 
leur permit d'y en bâtir encore fix nouvelles ; le tout 
conformément aux trait s d'Ofnabruck , dont le roi 
de Suéde demandoit l'exécution , 6c força en quelque 
manière l'empereur à le lui accorder. Il eft vrai que 
l'empereur tira d'eux pour les fix nouvelles églifes ac- 
cordées unpréfentde 56000 flurins une fois payés, & 
outre cela par forme de prêt en différens termes la 
fomme de 380000 florins. * Joachirn Curœus , in an- 
nal. Silef Melchior Goldaft, de reg. Bohem. Nicolas 
•Henelius , SiUfograph. 

SILHON ( Jean) confeiller d'état ordinaire, l'un 
•des premiers académiciens de l'académie françoife , 
né à Sos en Gafcogne , s'appliqua beaucoup à l'étude 
de la religion 6c de la politique. Il fervit dix huit ans 
dans les affaires les plus importantes de l'état fous les 
ordres du cardinal de Richelieu , 6c fournit des pertes 
confidérables durant les troubles de l'état. Le feu roi 
les répara par les penfions qu'il lui accorda , ou par la 
continuation de celles qu'il avoir eues fous le cardi- 
nal de Richelieu , 6c dont néanmoins il avoir été fort 
mal payé pendant plufieurs années. Il mourut au com- 
mencement de 1667 , dans un âge affez avancé. Etant 
directeur de l'académie françoife en 1 (5 j 8 , il propofa 
le plan d'un Dictionaire pour la langue françoife , 
dont M. Chapelain avoit déjà donné un projer que 
l'académie approuva, mais qui ne fut fuivi qu'en par- 
tie. On a de M. Silhon , Les deux vérités , l'une de Dieu 
& de fa providence , F autre de l'immortalité de Came 3 à 
Paris , in%°, en 1616. Trois lettres , dont la dernière 
contient le plan d'un ouvrage qu il méditoit fur la vérité 
de la religion, dans le recueil de Farer, 162.7. Pané- 
gyrique au cardinal de Riciulieu fur ce qui s efl paffé aux 
derniers troubles de F'a/ue , à Paris , i/z-4 , en 1619. 
Le rninillre d'état , avec le véritable ufage de la politique 
moderne , 1, vol. '«-4 , le premier en 163 1 , le fécond 
en 1645 , réimprimé en 1664, in-11, 3 vol. & en 
1665 , 1. vol. in-i 1. Hijioires remarquables tirées de la 
deuxième partie du mimflre d'état , & un difeours des 
conditions de t 'hijloire , in-$° , 163-1 , à Paris. De C im- 
mortalité de l'urne, à Paris, wz-4 , en 16545 réimprimé 
en 1 662. , in-iz. On trouve à la fin de ce traité le Ju- 
gement de l'auteur/"/" ^/àp/z d'écrire Vhifloire. Préface 
du parfait capitaine du duc de Rohan , à Paris, in-^ u f 
en 1638. Eclaircifjement de quelques difficultés touchant 
l'adminijlration du cardinal Malaria , en 1650 , in-fol. 
De la certitude des connoiffânees humaines , première 
partie ( les autres n'ont pas paru ) zVz-4 , en 1 66 1 . Trois 
traités-, 1. du traité de Monçon ; z. de l'acquifition 
de Pigncrol j 5. de la guerre que la république de Ve- 
nife a faire aux archiducs de Grats , imprimés dans les 
divers mémoires concernant les dernières guerres d'I- 
talie , in-) x , à Paris en 1669. * Pelliflbn , hift, de ta 
cad. Franc, avec les remarques de M. d'Olivet , t. 1 , de 
redit, ifl-n, p. 157 > 2-°o, 342. (S- 416. P lacet de M. 
de Silhon au roi Louis XI V, en 166 1 , pour repréfen- 
ter à ce prince les fervices qu'il avoit rendus à l'état , 
6c lui demander la continuation Se le payement de Ces 
penfions. Ce placet fe trouve dans l'Hifl. de tacad. 

citée. 

SILICEO , cherche^ GUIJENO. 

SILISTRIE ou DORESTRO , ville de la Turquie 
en Europe. Elle eft dans la Bulgarie , près du Danube , 
vis-à vis de l'embouchure du Miffovo , 6c eft une ville 
archiépifcopnle, âffez grande , forte , défendue par une 
bonne citadelle , 6c capitale d'un fangiacat ou gouver- 
nement particulier , qui s'érend depuis celui de Nico- 
poli jufqu'àla Beffarabie & à la mer Noire , & qui ren- 
ferme le pays des Tartares Dobruces , 6c les villes de 
Chiceftenge, de Temefv/ar , de Varne , de Mefembria, 
Sec. * Ivîati , dicl. 

SILIUS 1TALICUS ( Caïus ) poëte Latin , fut conful 
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de Rome farinée de la mort de Néron , & la 68 de J.C. 
Pline , qui a écrit fa vie dans la lettre où il parle de fa 
mort, marque qu'il s'étoit acquis une mauvaife réputa- 
tion , pour avoir fait volontairement le n'étier de déla- 
teur j mais qu'il effaça cette tache par la fuite de fa vie. 
Quelques-uns croient qu'il étoit natif de Scville l'An- 
cienne , dite halica , d'où il a eu le iurnom d'Ita/icui ; 
mais d'autres affurent qu'ii&voit pris naiflance dans une 
ville d'Italie de même nom. Quoi qu'il en foit ,.il étoit 
déjà âgé, lorfqu'il s'adonna à la poefîe , ou du moins 
lorfqu'il compola Ion poëme de la féconde guerre Puni- 
que , contenant les expéditions d'Annibai , en 1 7 livres. 
Au fli on ne voit point briller dans [es ouvrages ce feu , 
qui eft le partage de la jeuneffe j ou , pour parler le lan- 
gage de Pline, on découvre plus de travail danscepoëme 
que d'èYprit :fcribcbut carmma majora cura , quàm in- 
genio. Pétrarque a écrit un poëme fur le même fujer , 
intitulé : Africa • mais il y a apparence qu'il ne l'auroic 
pas fait, s'il eut vu celui de : ilius , qui ne fut trouvé 
que long-temps après fa mort dans une vieille tour du 
monaftere de Saint-Gai , avec plufieurs autres manus- 
crits , pendant la célébration du concile de Conlrance , 
qui a fini en 14 17, 6c qui avoit commencé à la fin de 
1413. Au refte ce poëte étoit riche , & poffédoit une 
tnaifon de campagne qui, avoit été à Ciceron , 6c une 
autre où étoir le tombeau de Virgile. C'eft à quoi 
Martial fait allufion , /. 1 1 , ep. 49. Il mourut à l'âge de 
75 ans. On prétend qu'il fe laiffa mourir de faim , ne 
pouvant plus fouffrir la douleur d'un clou que les mé- 
decins ne pouvoient guérir. Sa mort arriva à ce qu'on 
croit fousTrajanTan j 00. Avant que de commencer fon 
poëme, il voulut lire l'Eneïde de Virgile, & radia même 
de l'imiter j mais il demeura beaucoup au-delTbus, mê- 
me pour la vérfirkation j ëc comme il ne favoit point 
les régies de l'art poétique , il crut devoir auffi fe pro- 
pofer pour des modèles .1 fuivre P'olybe & Tite-Live, 
pour le fonds & la fuite de fes matières : ainfi on a 
cru dire tout , en l'appellanr le fingt de Virgile^ ÔV U 
copijie de ces deux hijioriens. Sa guerre Punique , loin 
d'être un bon poëme, n'en eft pas même un méchant, 
à le prendre à la rigueur des règles de l'art. On n'y 
trouve, ni la fable, ni l'action , ni la narration : 
c'eft- à-dire , la nature , ni la matière , m" la forme 
d'un poëme. Il ne fait autre chofe q -'y raconter des 
faits véritables , ^quoiqu'il y mêle des divinités ÔC 
des machines , qui ont un air poétique &c fabuleux j 
& quand même ces additions feroient véritables , 
elles ne feroient pas rentrer (es récits dans la nature 
de l'épopée ; pareeque ces fables ne font que dans les 
additions & dans les ornemens de l'action , au lieu 
que le fable épique eft l'ame du poëme & fon effence, 
& que c'eft le plan fur lequel tout le refte doit être 
bâti. Il y a un autre défaut dans ce poëme : fon fujet 
eft trop récent, c'eft-à-dire, trop près du temps auquel 
il vivoit , & peut-être trop éloigné de celui de la 
fable , Se ce n'étoit plus le temps des héros. Au refte, 
cet ouvrage de Silius ne laiffe pas d'être fort utile en 
beaucoup d'endroits de l'hiftoire romaine , qu'on ne 
trouve point aujourd'hui ailleurs que dans fon poëme: 
tel eft ce qu'il rapporte de Xanthippe , de Regulus , 
&C de Duilhus, & de quelques autres particularités, 
qui concernent la première guerre Punique , & qui 
fe font perdus dans Tite-Live : outre cela Silius mé- 
rite d'être lu pour la pureté de fes expreffions 6c la 
beauté de fon latin. * Pline. I. 3, epifl. 6. Aulu-Gelle, 
/. 16, c. 13- Tacite. Crinitus. Lilio Giraldi. Vofîîus. 
Voyez Baillée ,jugem. desfav.fur les poètes Latins. 
SILLA ( Lucius Cornélius ) cherche^ SYLLA. 
SILLERI , cherc/iei BRU LARD. 
SILLEUS, prince Arabe, s'étant rendu à Jérufalem 
de la part du roi Obodas , pour traiter avec Hérodo 
d'affaires de grande importance, devint amoureux de 
Salomé , veuve de Coftobare , 8c la demanda au roi 
fon frère en mariage. Hérode*y donna les mains, 
pourvu que ce prince voulût fe faire Juif j mais 
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comme une telle réfolution demandoit du temps , & 
que la pafïion que ces deux amans avoient l'un pour 
l'autre étoit extrême , Silléus obtint de Salomé tout 
ce qu'il en put fouhaiter, fans .que ni la pudeur, ni 
la crainte d'une réputation flétrie , ni la différence 
des reliions pût retenir cette princefïè. Ces intrigues: 
ne purent être fi fecrettes, qu'Hérode ne les apprît ; 
Ôc quand il les fut , il fe vit obligé de difiïmuler , 
pour ne pas deshonorer fa fœur. Silléus étoit très- 
méchant ôc très-artificieux , & fon ambition le porta à 
faire mourir Obodas, fonroi & fon maître , ôc quan- 
tité de feigneurs d'Arabie , pour parvenir à la couron- 
ne. Il fut aceufé devant l'empereur Augufte d'avoir 
emprunté beaucoup d'argent, afin de pouvoir troubler 
l'état ; d'avoir commis divers adultères, non -feule- 
ment dans fon pays , mais auhT dans Rome ; & d'a- 
voir ajouté a tant de crimes , celui d'avoir voulu fur- 
ptendre l'empereur. Toutes.ces aceufations étant véri- 
fiées , Augufte le condamna à être traîné par les rues 
de Jérufalem , Se à perdre la vie. * jofephe , anùq. liv. 
XVI ■> cap. 1 6. 

SILLI ( les ifles de ) cherchai SORLINGUES. 

SILLI , maifon confidérable en Normandie , a pro- 
duit Gautier feigneur de Silli , Wateville, Oflain- 
ville , ôcc, vivant en 1 289 j Pierre-, feigneur deSilli, 
vivant en 1 3 3 5 j & Guillaume , feigneur de Silli ., la 
Houlette , &c , qui vivoit en 1 3 97. L'antiquité des. 
temps & la perte des titres: obligent de. n'en commen- 
cer la poitérité qu'à 

I. Robert , feigneur de Silli , qui vivoit en 1380, 
époufa Gu'UUmctu de Neuilli , dame de Longrai , fille 
de Guillaume feigneur de Longrai , dont il eut Jean, 
qui fuit • Philippe , feigneur de Mormanton Ôc de 
Pouver , à caufe de Jeanne, de Marei fa femme , vi- 
vant en 145 G j & Marguerite de- Silli , dame de Sauf- 
femenil , mariée à Pierre Herviea, feigneur de- Lan- 

quenot. 

II. Jean de Silli , feigneur de Longrai , mourut 
vers l'an 1466 , biffant de Marguerite d'Achei , morte 
enodobre 1473 ■ , fille d'Olivier d'Achei , Ôc de Jeanne 
d'Averton, Jacques, qui fuit j Guillaume , abbé de 
Troarn ; Nicolas , qui a fait la branche de Dam- 
pierre , rapportée ci-après ; Olivier , qui a fait celle 
de Vautourneux , aufll rapportée ci-après \ Marie de 
Silli, alliée le 25 feptembre 1473 , à Mathurin Ro- 
bin , feigneur de la Meftaïrie j Guillemette , mariée à 
N. feigneur de Sainte-Marie- la-Robert ; Jeanne , 
femme de N. feigneur de Fontenai-le-Louvel \ ôc Ro- 
berte de Silli, que l'on croit avoir été abbeffe de 
Préaux. 

III. Jacques de Silli , feigneur de Longrai , Ôcc. 
après avoir été écuyer d'écurie, maître d'hôtel ôc chain- 
îbellai: du roi, fut nommé le 10 mars 1481 , capi- 
taine de deux cens archers François de la petite garde 
du corps , bailli ôc capitaine de la ville ôc château de 
Caën en 1491. Il accompagna le roi en fon voyage 
d'Italie , où il fe fignala , exerça la charge de maître 
de l'artillerie au fiége de Capoue en 1 501 , & mou- 
rut en 1503. Ilépoufa Anne de Prez-en-Pail , morte 
le 29 octobre 1519 , fille de Guillaume de Launai , 
dit de Près-en-Pail y ôc d'Iolande Fournier , dont il 
eut François , qui fuit; Jacques, abbé de S. Pierre 
furDive, évêque de Sèes s mort le 24 avril 1539 ; 
Charles , chevalier de Rhodes j Claude , marié à Jean 
du Fefchal , feigneur de Marboue ôc du Gripon , ca- 
pitaine du château de Caën ; Françoife, alliée à Jean 
Tranchelion, feigneur de Palluau j & René de Silli, 
feigneur de Vaux, Fontaine -Riant ôc de Gafprée , 
chambellan da. roi , bailli d'Alençon, qui époufa Re- 
née le Beauvoifîen , dame de Fontaine-Riant , morte 
le 4 octobre 1541 , dont il eut Jeanne de Silli , ma- 
riée en décembre 1535, â Louis lire de Rabodangts ; 
Se Jacqueline de Silli , dame de Gafprée, fainte Co- 
lombe , ôcc. alliée à Denys d'Angennes , feigneur de 
la Loupe , valet tranchant du roi, morte le 2 feptem- 
bre 1552.. 
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IV. François de Silli , feigneur de Longrai , du, 
Fai , ôcc. confeiller & chambellan du roi , fut pre- 
mier écuyer tranchant en 1502, bailli ôc capiraine 
de la ville Ôc château de Caën , après fon père , en 
1503, lieutenant de la compagnie des gendarmes du 
duc d'Alençon, gouverneur & maître des eaux ôc fo- 
rêts du pays d'Alençon ôc du Perche , en 1 5 12 , ca- 
pitaine de l'arriere-ban en 1 5 1 3 , Ôc de Chantilli en 
1513. Il mourut au camp du roi devant Pavie , le 2 1 
novembre 1524, laiflànt trois filles, d'aimée de la 
Fayerte , dame de Parei & de Cerifai , fille de Gil- 
bert, feigneur de la Fayette , & d'ffabelle de Polignac, 
à laquelle le roi donna la baronie de l'Aigle , en con- 
fidération des fervices. qu'elle lui avoir rendus en la 
compagnie de la duchefle d'Alençon , pendant fa pri- 
fon ôc fa maladie à Madrid : elle fut depuis gouver- 
nante de Jeanne, princefïè , puis reine de Navarre , &C 
vivoit encore en 1556* Ces filles furent, Anne de Silli, 
dame de Longrai , de Parei , ôcc. mariée en 1527, 
à Jacques Goyon , feigneur de Matignon , écuyer 
tranchant du roi , morte en 1 j 5 1 ; Françoije dame du 
Fai , Cerifai , ôcc. mariée 1 . à Frédéric de Foix , grand 
écuyer de Navarre : 2. à Jean de Bourbon , vicomte 
de Lavedan , ôc Louife de SilU , abbefTe d'Almenef- 
ches. 

Branche des Seigneurs 
de Dampierre. 

III. Nîcolas de Silli , fécond fils de Jean , fei- 
gneur de Longrai , ôc- de Marguerite d'Achei , fut fei- 
gneur de Dampierre-, ôcc. ôc l'un des cent gentils- 
hommes de la maifon du roi en 1485. Il époufa Ma- 
rie- Thezard , donc il eut François , qui fuit ; Jean 3 
mort fans alliance ; Pierre , abbé de faint André ; Ca* 
herine^ mariée 1 . à Robert Carbonel, feigneur de Ceni; 
2. à Gallois de Bailleul, feigneur de Limbœuf; ÔC 
Jeanne de Silli , alliée à N. feigneur de Corbieres. 

IV. François de Silli, feigneur de Dampierre,; 
de Malesherbes , ôcc. époufa- en 1 5 1 7 , Claude de Mau- 
ni, dame deSaint-Aignan, au Maine, fille de François,. 
feigneur de Saint-Aignan , Ôc de Renée de Ville- Blan- 
che , dont il eut Jacqueline de Silli , dame de Dam- 
pierre ôc de Saint - Aignan , mariée à Georges de 
Guerchi, feigneur de Vaux près Melun, Ôcc, Mar- 
guérite , & N. de Silli , mortes fans alliance. 

Branche des Seigneurs 

de Vautour ne u x. 

III. Olivier de Silli , troifîéme fils de Jean , fei- 
gneur de Longrai , ôc de Marguerite d'Achei , fut fei- 
gneur de Vautour neux ,. de Bures , de la Chapelle prè* 
Séèf, ôc vivoit en 1483. Il époufa Jeanne Foucher, 
fille de François , feigneur des Herbieres , & de Ca- 
therine de Châteaubriant , dont il eut Louis , qui 
fuit ; ôc Rmé de- Silli , feigneur de la chapelle , qui 
époufa en 1522, Catherine de Berziau, dont il eue 
Louis de Silli , feigneur de la Chapelle ôc de Vautour- 
neux, après la mort de fon coufm , mort fans enfansj 
Se Jeanne de Silli , mariée 1 . à Jacques Herfant , fei- 
gneun de Bours : 2. à Jttlienàe Bellenger, feigneur de 
Vautourneux, à caufe d* fa femme. 

IV. Louis de Silli , feigneur de Vautourneux , &c* 
époufa en 1 5 1 1 , Jacquette de Bueil , fille de Georges, 
feigneur de Château-du- Bois , & de Francoifi des 
Touches fa première femme , dont il eut pour fils uni- 
que , Jacques de Silli , feigneur de Vautourneux, more 
fans'poitârité en 1555. 

Branche des Seigneurs 

de /aRocajGUYOK. 

I. Gautier de Silli , l'un des defeendans de Gau- 
tier , feigneur de Silli , dont il a été parlé au com- 
mencement de cet article , fut feigneur de la Hou- 
lette , ôc époufa Colette de Buret , fille de Jean , fei- 
gneur d'Agon ■& de Querebus , & de Jeanne de Mur- 
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drac , dont il eut Bertin , qui fuit ; Jacques , prieur 
de SaufTeufe ; de Jeanne de Silii , mariée à Jean de 
Sainte -Marie, feigneur d'Agneaux. 

II. Bertin de Silli, feigneur de la Houlette , Lef- 
pinai-fur-Odon, &c. confeiller & chambellan du roi 
Louis XI , vîvoit encore en ^©«T. Il avoit époufc-Ma- 
rie , dame de' la Rocheguyon, Sec. veuve de Michel^ 
feigneur d'Eftoute ville , & fille de Gui , Vil du nom, 
feigneur de la Rocheguyon , Auneau , Rochefort , 
Ronche ville ,&c. Se de Catherine Turpin, ainji qu'il ejl 
remarqué au motKochcgayon. Koye^ ROCHEGUYON. 
De cette alliance forcirent , Jacques de Silli , feigneur 
<le la Rocheguyon , &c. mort fans alliance avant fon 
perej Louis , mort jeune ; Se Charles , qui fuit. 

III. Charles de Silli , feigneur de la Rocheguyon, 
Rochefort , &c. mourut le 4 août 1518. Il épou-fa en 
1504-, Philippe de Sarrebruch , dame de Louvois , 
de Commerci , Venin* , Montmirail , &c. fille aînée 
de Robert, comte de Rouci &de Braine , damoifeau 
de Commerci , & de Marie d'Amboife , dont il eut 
Nicolas as Silli, feigneur delà Rocheguyon, mort 
en Piémont le 4 octobre 1 5 17 j Lows , qui fuit^ Ca- 
therine , mariée en 15-36 , à François de Rohan , fei- 
gneur de Gié j & Jacques de Silli , comte de Roche- 
fort , damoifeau de Commerci , feigneur d'Auneau , 
Montmirail, Trefnai,, Sec. gentilhomme de la cham- 
bre du roi, qui en 1560 alufta aux états d'Orléans, 
où il porta la parole pour la noblefle , & mourut en 
1570 , fans laiflèr de poftérité de Magdeléne cTAnne- 
baud, fa femme , morte en juin 1568, fille de Clau- 
de d'Annebaud , amiral de France, Se de Françoife de 
Tournemine. 

IV. Louis de Silli, feigneur de la Rocheguyon, 
baron de Louvois, &c. époufa le 16 février 1539 , 
Anne de Laval, dame d'Aquigni Se de la Rochepot, 
fille de Gui XVI , comte de Laval , de Montforr & 
de Quintin, Se d'Anne de Montmorenci, dont il eut 
Henri , qui fuit j Catherine , mariée à François Cha- 
bot , feigneur de Brio-n , marquis de Mirebeau, &c j 
Se Antoine de Silli , comte de la Rochepot , baron de 
Montmirail, &c. chevalier des ordres du roi, gou- 
verneur d'Anjou, qui époufa 1. Marie de Lannoi , 
fille de Louis , feigneur de Morvilliers, Se d!Anne de 
la Vieuville : 1. Jeanne de Cofïe Gonnor , veuve de 
Louis Gouffier , dac de Roanez , Se fille d'rfnus de 
CofTé , feigneur de Gonnor , maréchal de France , Se 
<le Françoife du Bouchet , dont il n'eut point d'en- 
fans. Il LifTa feulement deux filles de la première j fa- 
voir , Françoife-Margueriu de Silli , dame de Com- 
merci, mariée en juin 1604, à Philippe-E 'manuel de 
Gondi , comte de Joig-ni , &c. général des galères de 
France j & Magdeléne de Silli , comte (Te de la Roche- 
pot, dame d'atours de la reine Anne d'Autriche, alliée 
à Charles d'Angennes , feigneur du Fargis , ambafTa- 
deur en Efpagne , morte en feptembre 1639. 

V. Henri de Silli , comte de la Rocheguyon , da- 
moifeau de Commerci, Sec, chevalier des ordres du 
toi , né le 5 feptembre 1551, époufa Antoinette de 
Pons , marquife de Guercheville, dame d'honneur de 
la reine , fille & Antoine de Pons , comte de Marennes, 
Sec. Se de Marie de Montchenu. Après la mort du 
comte de la Rocheguyon ,elle prit une féconde allian- 
ce avec Charles du Pleffis , feigneur de Liancourt , 
comte de Beaumont , chevalier des ordres du roi , Sec. 
dont elle eut des enfans. De fon premier mariage elle 
eut pour fils unique , François , qui fuit. 

VI. François de Silli , comte de la Rocheguyon , 
damoifeau de Commerci , marquis de Guercheville , 
Sec. chevalier des ordres du roi , fur nommé' grànd- 
louvetier de France en avril 1 616, Se exerça cet office 
jufqu'à fa mort , arrivée au fiége de la Rochelle , le 
19 janvier i6zi$, fans laifler de poftérité de Cathe- 
rine- Gitionne de Matignon , morte en mars 1 62.1 , fille 
de Jacques de Matignon , comte de Torigni, Se d'Eléo- 
nore d'Orléans. * Foye^ le P. Anfelme , hi/I, des grands 
officiers. 
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SILO, ville de Palefline, dans la tribu d'Ephraïnij 
où les Ifraélites mirent le tabernacle. * Jofué , 18 , 1. 

SILO ( Abronus ) poëte Latin , quivivoit du temps 
de l'empereur Augufte , fut difciple de Porcius Latro, 
qui mourut l'an 4 avant Jefus-Chrift. Il avoit un fils 
qui étoit poëte auffi-bien que lui- Seneque le Rhéteur 
parle de l'un Se de l'autre dans la deuxième de fes 
Suafoires : Memini auditorem Latronis , Abronum Si- 
lonem, patrem hujus Silonis , qui P an tomimis fabulas 
fcripjit , & ingenium grande non tantîim déferait , fed 
pofuit > recitare carmen , in quo agnovimus fenfum La- 
tronis , in his verfibus ; 

Ite , agite , ô Danai , magnum Pœana canentes, 
Ite triumphantes , belli mora concidit Hector. 

SILO , prince Sarafin, régna fur le royaume de Léon 
Se des Afturies , dans le VIII fèécle. Aurelio , qui avoic 
aflaffiné Froila fon frère , donna fa foeur à Silo. Après 
la mort d'Aurelio , arrivée en 775, Silo gouverna 
huit ou dix ans , pendant la minorité d'Alfonfe , fils 
de Froila. * Mariana , hiji. Hifpan. 

SILOÉ , fontaine de Jérufalem , a fa foiirce au pied 
du mont Sion , Se fe va joindre du côté occidental 
de la vallée de Jofaphat , dans le torrent de Cédron. 
Il y a près de-là une pifeine ou un bain célèbre pat 
le miracle de l'aveugle-né , qui recouvra la vue après 
s'y être lavé les yeux que Jefus-Chrift lui avoit cou- 
verts de boue détrempée avec fa falive. Le roi Ezé- 
chias fit rétablir cette fontaine , qui étoit fort confj- 
dérable , à caufe de la clarté Se de l'abondance de fes 
eaux. Mais Jofephe remarque qu'avant l'arrivée de 
l'empereur Titus , elle tarit , auffi - bien que toutes 
les autres fontaines qui étoient aux environs de Jé- 
rufalem , Se qu'elle ne commença ? à couler que 
pendant le fiége de cette ville. Les Sarafins fe lavoienc 
ordinairement dans cette fontaine, pour chafler la 
mauvaife odeur de leur corps ; Se les Turcs fe fervent 
encore de fon eau pour éclaircir la vue , Se pour gué- 
rir le mal des yeux. Nicephore rapporte auffi que l'im- 
pératrice Hélène firfaire plusieurs ouvrages d'archi- 
tecture , pour l'ornement ce cette fontaine. * Eufebe 
Nieremb. I. 1 , de terra prom. cap. 48, 

SILVA (Ferdinand -Télés de ) fécond marquis de 
Alegrette, troifiéme comte de Villar-Mayor , du con- 
feil d'état Se de guerre du roi de Portugal , vifiteur de 
fes finances royales , gentilhomme de fa chambre , Se 
commandeur de plusieurs commanderies dans l'ordre 
de Chrift, mérita toutes ces diftinélions , non- feule- 
ment par fa nai (Tance , mais encore par fts grandes 
qualités perfonelles. Il étoit né à Lisbonne , où il fut 
baptifé le 29 d'octobre 1661. Il y mourut le 7 de juil- 
let 1734 , à l'âge de yz ans, Se fut inhumé dans la fa- 
criftie du couvent des religieux de Notre Da me du 
Mont-Carmel , fondé par fes ancêtres. Sa grande éru- 
. dition l'avoit fait entrer dans l'académie royale d'hif- 
toire établie à Lisbonne -j Se non-feulement il en a été 
membre , il en étoit auffi lorfqu'il mourut, directeur 
& cenfeur. Cette académie, qui connoiftoit l'étendue 
de fes talens Se de fes connoi (Tances , l'avoir chargé 
d'écrire i'hiftoire de l'évêché d'Elvas , à laquelle il a 
travaillé. Sa prudence Se fon habileté dans les négocia- 
tions , l'avoient fait choifir ci-devanc pour député de 
la junte ou confeil des trois états du royaume , & pour 
ambaffàdeur extraordinaire Se plénipotentiaire de fa 
majefté Portugaife à la cour Impériale, Se il avoir eu. 
l'honneur de conduire la reine régnante lorfqu'elle vint: 
en Portugal. Il avoit époufé Hélène de Bourbon , fille 
de Thomas de Norogna , Se de Magdelêne de Bourbon , 
des comtes de Los-Arcos , Se veuve à' Etienne de Me- 
neles , feigneur de Tarocas : il en a iaifle une nom- 
breufe poftérité. * Mémoires du temps. 

SILVA ( Jean-Baptifte ) célèbre médecin de la fa- 
culté de Paris , naquit à Bourdeaux le 13 janvier i^8i„ 
Son père qui pendant plus de Go ans y exerça la méde- 
cine avec diftin&ion , Se qui vouloit l'engager dans la 

même 
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même profeffion , lui donna une éducation conforme 
â cette vue ; Se M. Silva fut reçu docteur à Montpel- 
lier au mois de février 1701 , n'étant âgé que de dix- 
neuf ans. Il avoir étudie dans cette ville fous M. Chi- 
rac , qui a toujours été depuis fon ami Se fon protec- 
teur. Dès que M. Silva fut dotteur , il vint à Paris , 8c 
s attacha à M. Helvetius le père. M. Helvetius trou- 
vant dans le jeune docteur une capacité peu commune, 
il le fit connoître chez les malades qu'il vifitoit , 
& fe déchargea fur lui d une partie des affaires dont 
il étoit accablé. M. Silva profitant auffi du féjour de 
Paris pour augmenter fes lumières, fit une étude par- 
ticulière de la chymie , de la pharmacie Si de la ma- 
tière médicinale , & il a compofe fur cela un ouvrage 
que l'on allure avoir été fort eftimé ; mais on n'a point 
découvert ni le titre ni le tempï de i'impreflîon. M. 
Silva demeuroit alors chez un apothicaire qui avoir un 
fils, lequel témoignent de i'oppofîtion pour la profef- 
lïon de fon père ; le jeune do&eur fie ce qu'il put pour 
lui en donner du goût , ou du moins pour vaincre fes 
répugnances. N'ayant pu y réunir , & voulant juftifier 
en quelque forte auprès du père l'indifférence du fils , 
il compofa fous le nom de celui-ci un ouvrage de lit- 
térature , dont on ne dit encore ni le fujet ni le titre. 
Cette rufe réunit : elle perfuada au père que fon fils 
avait de l'attrait pour ce genre d'étude , & il le laifia 
le maître de fes occupations. Dès que M. Silva eut 
acquis dans la chymie , la pharmacie & la matière 
médicinale les connoiftances qu'il crut nécefTaires, il 
fe livra à la pratique. En 1710, il époufa demoifelle 
Marie-Magdeléne'Ptevofc , fille d'un procureur au châ- 
telet , chez qui il demeuroit , dont il eut une dot con- 
nectable , 6c qui mourut le deuxième novembre 17333 
après de longues infirmités. Ce mariage engagea M. 
Silva à prendre des degrés dans la faculté de médecine 
de Paris , où il reçut le bonnet de docteur à ia fin de fa 
licence en 1711. Quelques cures d'importance qu'il fit 
vers ce temps-là , lui ayant donné une grande réputa- 
tion , il ne tarda pas à être recherché dans les maifons 
les plus diftinguées. Cette réputation augmenta encore 
par la manière dont il traita M. le duc de Beauvilliers, 
pour lequel il fut appelle à Arras , &c à qui il rendit une 
lancé qui paroifioic défefpérée. On dit dans fon éloge 
qu'en 171 1 , M. le duc d'Orléans , régent, le fit appel- 
er dans les configurions qui furent faites au château 
des Tuileries fur le danger où le roi fe trouvoit alors; 
qu'il confeilla lafaignéc du pied; qu'on la fit; qu'elle 
réuffic , 8c que fa majefté le gratifia d'une penfion de 
quinze cens livres. Mais ce fait n'eft pas rapporté exac- 
tement. Il eft vrai que M. Silva fut appelle aux coiiful- 
rarions qui furent faites pour le roi au château des Tui- 
leries ; il eft vrai auffi qu'il fe ttouva le plus jeune des 
confultans , & qu'il lut gratifié d'un brevet de 1 5 00 llv. 
de penfion; mais ce ne fut pas lui qui propofa la fai- 
ffiiée du pied qui avoit été faite la veille du jour qu'il 
avoir été appelle. Elle fut propofée par M. Helvetius, 
& adoptée par M. Dodart , premier médecin de ma- 
dame la ducheiïe d'Orléans. La manière dont M. Silva 
traita ceux qui en 1723 furent attaqués de la petite 
vcrole , 8c la more de quelques perfonnes attaquées de 
cette maladie , & qu'il traitoit , ayant foulevé contre 
lui ceux qui n'adoptaient pas fon fyftême , M. Silva 
compofa 8c publia à cette occafion fes Obfrrvationsfur 
la petite vérole , qui furent bien r.:çues. L'auteur avoit 
traité & guéri de la mabdie qui fait l'objet de cet 
ouvrage , M. le duc , Louis-Henri de Bourbon, prince 
de Condé , & M. le prince de Conti. Le premier , par 
reconnoifîance, le fit fon premier médecin. Eni7i4, 
M. Boudin , médecin confultant du roi, ayant été atta- 
qué d'une maladie qui l'empêchoit de faire les fonc- 
tions que fa place demandoit , M. Silva obtint fa dé- 
miflîou, à condition que M. Boudin continueroit de 
jouit jufqn'à fa mort des appointemens attachés à fa 
place, 8c qu'après lui on feroit une penfion viagère à 
une nièce qu'il aimoit. Le roi agréa la démiflîon & les 



conditions, & M. Silva fut reçu. Cet habile médecin 
rendit auffi en 1726 des fervicesimportans à la reine 
dans la maladie dont elle fut attaquée. Il n'en rendit 
pas de moindres a l'électeur de Bavière Maximilien- 
Emanuel- Marie, qui a été depuis empereur , 8c M. 
Silva alla à cet effet à Munich avec la permiffion du 
roi. Il en revint comblé d'honneurs & de préfens. En 
1727 , M. Silva donna au public un Traité de l'ufage 
des différentes fortes de faignées , & principalement d& 
celle du pied, in-iz. Cet ouvrage , plufieurs fois im- 
primé, a eu des contradicteurs dans MM. Hecquet, 
Chevalier, Senac, médecins, 8c dans M. Quefnay , 
célèbre chirurgien. M. Silva avoit promis de répondre ; 
il avoit même jette fur le papier quantité d'obferva- 
tions & de réflexions qui dévoient fervir à cette ré- 
ponfe ; mais fes occupations l'ont empêché de les digé- 
rer 8c de les mettre en état de paroîcre. Son traité a 
été réimprimé à Amfterdam en 1719 , en deux parties^ 
dont la féconde contient les obfervations de M. Hec- 
quet, & la réponfe de M. Silva. En 1738 , au mois de 
février , fa majefté accorda à M. Silva des lettres de 
noblefîe pour lui 8c fa poftérité. La czarine Cathe- 
rine le fouhaita pour fon premier médecin , & lui fit 
propofer des avantages allez confidérablcs pour tenter 
une perfonne moins attachée que lui à la famille roya- 
le , 8c au pays auquel il devoit fa nailfance , fa réputa- 
tion &fa fortune. Le quatorzième janvier 1741 , l'aca- 
démie des belles-lettres , feiences 8c arts établie à Bour- 
deaux, l'adopta en qualité de médecin aflocié. Il ne 
jouit pas long-temps de cet honneur , étant mort à 
Paris 3 l'hôtel de Condé le dix-neuvième août de la 
même année , âgé de foixante-un ans. Il a laifle une 
fortune très-avantageufe â deux enfans qui lui font 
reftés d'un plus grand nombre ; M. Adr, en -Clément 
Silva, confeiller au grand confeil, 8c dame N. Silva, 
mariée à M. Renard du Rouffiac , receveur général des 
finances. Depuis fa mort on a publié l'ouvrage fui- 
vant : Differtations & confultations médicinales de mef- 
fieurs Chirac , confeiller d'état , & premier médecin du. 
roi ; & Silva , médecin confultant du roi ,. & premier mé- 
decin de fon alteffe féréniffîme monfe{gneux le duc ; à Paris 
1744, i/z-iz , deux volumes. Ce recueil a été publié 
par les foins de M. Bruhier , do&eur en médecine de 
la faculté de Montpellier , qui l'a orné de Mémoires 
pour fervir à l'hiftoire de la vie de M. Silva. C'eft de ces 
mémoires, que l'on a publié auffi féparément des con- 
fultations , que Ton a tiré ce que l'on vient de dire de 
M. Silva. A l'égard du recueil , voici ce qu'il contient 
de M. Silva : 1 . Obfervations fur la petite vérole. 1. Dif* 
fertation où Von examine la manière dont Vefpritfeminal 
eft porté à V ovaire : c'eft la traduction d'une thèfe latine 
que M. Silva fît foutenir en 1713, dans les écoles de 
la faculté de Paris : la traduction eft de M. Bruhier ; la 
thèfe avoit été foutenue par M. Pierre Afforti. 3. Dans 
fon élo^e on lui donne une Dijfertation où fon examine 
(i dans les inflammations il faut toujours donner la pré- 
férence à lafaignée révulfive ; autre traduction du même, 
d'une thèfe que M. Silva avoit fait foutenir , dit-on , 
en 1730, par M. Paul- Jacques Malouin ; mais il eft 
fur que cette thèfe eft de M. Malouin lui-même ; 8c 
que M. Silva n'y eut d'autre part que celle d'y préfîder. 
4. Une partie des confultations qui font dans le fécond 
volume. * Voyez l'éloge de M. Silva par M. Bruhier , 
dans le recueil des confultations citées dans cet article : 
8c Lettre de M. Boyer, médecin ordinaire du roi 8c 
de madame la duchefïe du Maine , docteur régent de 
la faculté de médecine de Paris , &c. à M. Malouin , 
docteur de la même faculté , imprimée dans le Mercurs 
de France, août 1744. 

SILVA, cherche^ SYLVA. 

SILVAIN , cherche^ SYLVAIN. 

SILVAIN ( faint) évêque de Gaze , martyr en Palef- 
tine , dans le IV fiécle , étoit prêtre de cette ville quand 
la perfécution commença. Il confefTa généreufement le 
nom de Jefus-Chrift , 8c étant mené à Céfarée, il fut 
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■condamné aux mines l'an 307. Il retourna quelque- 
temps après à Gaze, & en fuc élu évêque, ôc il eue 
enfin la tête tranchée pour la foi , fous l'empire de 
Maxhnin. * Eufebe, de Mart. Palcefl. c. 1 3. 

SILVAIN (François) naquit à Aix, d'un père pro- 
cureur au parlement. Il fut élevé avec grand foin , 6c fe 
fitpaffer avocat; mais fon père le fît pourvoir de fon 
office , qu'il ne garda pas long- temps. Peu de temps 
après un impofteur, qui fe prétendit fils de M. le Brun 
de Cafteilanne , feigneur de Caille & de Rogon , fut 
mis en prifon à Aix , Ôc M. Silvain entreprit de le dé- 
fendre en qualité d'avocat. Il le fît avec tant de fuccès 
dans deux gros faûums qu'il donna au public, que les 
juges d'Aix lui firent gagner fon procès avec dépens» 
Ses parties s'étant pourvues en caffation de l'arrêt , l'af- 
faire fut renvoyée à Paris. Silvain s'y rendit ; il fontint 
de nouveau ce qu'il avoit foutenu à Aix, ôc compofa 
pour cela quelques mémoires j mais l'affaire ayant été 
examinée avec*encore plus de foin qu'en Provence , le 
prétendu Caille fut déclaré un impofteur. M. Silvain 
entreprit enfuite de foutenir les droits de. la mai/on de 
Mailly fur la principauté de Neuf châuL Son ouvrage fut 
imprimé. Quelque mécontentement qu'il reçut , lui 
fit quitter le barreau : il fe retira alors dans l'abbaye 
du Bec , enfuite à Fofleufe, puis à Palaifeau , chez le 
euré, nommé M. Auclerc j il demeura dans ces endroits 
plus de quinze ans. De retour à Paris l'an 1729 , il fe 
maria, Ôc étoit âgé de plus de 60 ans : il n'a point eu 
de p'oftérité. Il fit préfent au public d'un livre intitulé : 
Traité du fublime , à M, Defpreaux , où fonfa.it voir ce 
que c'efl que le fublime y fes différentes e/péces , quel en doit 
être le Jt y le; s'il y a un art du fublime , & les raifons 
pourquoi ilejl rare; à Paris 1731 , in~\ 2 de 530 pages. 
M. Gibert , ancien re&eur de l'univerfîté de Paris, en 
a fait la critique , qui fe trouve manuferite entre les 
mains de M. Gibert fon neveu, fecrétaire de M, d'Or- 
meflTon , avocat général. Cette critique, quoique ju- 
dicieufe , n'empêche pas qu'il n'y ait de fort bonnes 
chofes dans l'ouvrage de M. Silvain. Il avoit compofé 
grand nombre d'autres ouvrages fur différens fujets 
qui n'ont pas paru. Il eft mort à Paris .le 30 de 
mai 1741, âgé de 71 à 73 ans. * Bougerel, Mémoires 
manuferits. Le fieur Gayot de Pitaval parle au long 
de l'affaire du faux Caille, ÔC des plaidoyés de M. Sil- 
vain dans cette affaire , dans le tome fécond de fes 
Caufes célèbres. 

^ SILVANUS RADIUS , de l'ordre de Camaldoli , 
écrivain du XVI fiécle , étoit de Florence , & vivoit 
encore en 1 5 80. 

SILVEIRA ( Gonfalve ) c^r^SYLVEIRA. 
SILVERIUS , pape , qui fuccéda à Agapet I , étoit 
de la Campagne de Rome , fils d' Hormifdas , & fut 
élevé au pontificat en 536. On allure que fon élec- 
tion fe fit plutôt par l'autorité de Théodoric , roi des 
Goths , que par les libres fuffrages du clergé Romain. 
Cependant le diacre Libérât ne parle d'aucune vio- 
lence , & marque feulement que quelques prêtres qui 
lui avoient été contraires , approuvèrent fon élection, 
lorfqu'ils le virent ordonné le 20 juin de l'an 536. 
L'impératrice Théodora , femme de Juftinien , avoit 
promis au diacre Vigile de le faire pape, & vit rom- 
pre fes mefures par l'élecKon de Silvérius. Pour avoir 
prétexte de le perfécuter , elle lui demanda le réta- 
blifTement d'Anthime , patriarche de Conftantinople, 
dépofé par le pape Agaper. Sur le refus de Silvérius , 
elle ordonna à Bélifaire de lo chaflTer de Rome , & de 
mettre en fa place Vigile , avec qui elle avoit con- 
certé cette affaire. Bélifaire le fit aceufer d'avoir vou- 
lu rendre la ville de Rome aux Goths j l'envoya en 
exil à Patare , ville de Lycie ; ôc incontinent après il 
fit élire Vigile par le clergé , qui n'ofa , ou ne put con- 
tredire à (es volontés. Lorfque Silvérius fut arrivé à 
Patare^ Jxvêque de xette ville r indigné de voir ce 
faint pape chafîe de fon fiége, vint trouver Tempe 
'-, ôc lui représenta. fi fortement i'injuftice de ci 
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traitement , que Juftinien commanda qu'on remenât 
le pape en Italie. On lui obéit ; mais Bélifaire le re- 
mit entre les mains des partifans de Vigile , qui le re- 
léguèrent dans une ifle déferte de la mer de Ligurie , 
dite Xifle des Palmes. Les évêques lui écrivirent des let- 
tres pour le confoler ; ôc nous avons encore celle d'A- 
matus. Silvérius qui fouffroit des incommodités étran- 
ges dans fon exil, fut vifité vers l'an 539, par les pré- 
lats de Fondi , de Fermo , de Terracine &: de Mintur- 
ne. Ce fut avec eux qu'il tint un petit fynode , où il 
prononça fentence d'excommunication contre Vigile, 

I acculant d'avoir ufurpé le fiége apoftolique. Il lui en- 
voya ce jugement ; Ôc Vigile en fut fi offenfé, qu'il 
le fit referrer plus étroitement pendant une année , au 
bout de laquelle ce bon pape mourut de faim Ôc d'en- 
nui , le z© juin de l'an 540. Dieu témoigna par di- 
vers miracles qui fe firent à fon tombeau , combien 
fa mort étoit précieufe à fes yeux. Vigile par fa morr, 
demeura poireffeur du faint fiége. * Libérât, in bre- 
viar. Anaftafe , in vit. pontif. Baronius , in annal. & 
mart. &c, 

SILVESTRE , I de ce nom , Romain , fut élu pape 
après Melchiade , le 1 février de l'an 314. Auflitôc 
après fon ordination , il envoya des députés au con- 
cile qu'on céîébroit à Arles pour l'affaire des Dona- 
tiftes , ôc en tint lai-même plufîeurs à Rome. On tienc 
que dans le premier concile, aiïèmblé en 315 , il 
difputa contre les Juifs. Nous avons encore des actes 
de cette difpute , que le pape Adrien envoya depuis 
à Charlemagnej mais ils font ou corrompus, ou tout- 
à fait faux , au fen riment des plus habiles critiques. 

II envoya Vitus ôc Vincent , prêtres de i'églife de 
Rome , avec Ofius , évêque de Cordoue , au concile 
de Nicée, pour y affilier en fon nom. Le cardinal 
Baronius a écrit qu'il approuva les décifions de ce 
concile dans un fynode de 275 évêques, qu'il affem- 
bla à Rome ; mais c'eft un fait fuppofé. Il mourut le 
31 décembre de l'an 335, après avoir tenu le fiége 
apoftolique 2 1 ans, 11 mois 1 jour. L'hiftoire pon- 
tificale lui attribue plufîeurs décrets. Nous ne parle- 
rons point ici des faux aéles de ce pape ; de la lèpre 
de Conftantin ; du bain de fmg des petits enfans , 
qu'on lui avoit confeillé j de la prétendue donation 
de ce prince au faint fiége 5 de l'apparition de faint 
Pierre ôc de faint Paul , qui lui commandèrent de 
faire chercher Silveftre , caché dans une caverne du 
mont Soraéte , lequel le guérit &c le baptifa. On fait 
affez que tout cela eft fabuleux. Marc fuccéda à Sil-* 
veftre I. * Baronius , in annal. Le P. Morin , hifl. de 
la délivrance de I'églife , par Conflantin ; ÔC les auteurs 
allégués par Louis Jacob , in bibl. pontif. 

SILVESTRE II, nommé auparavant Gerbert , Fran- 
çois , & moine dans l'abbaye d'Autillac en Auvergne , 
ôc non pas dans celle de Fleuri , avoir une grande con- 
noilïance des mathématiques ôc des feiences les plus 
abftraires , ôc fut choifi par le roi Hugues Capet pour 
être précepteur de fon fils Roberr , qui lui fuccéda. 
Gerbert s'aquitta tout-à-fait bien de cet emploi. L'em- 
pereur Othon I lui donna l'abbaye de Bobio en Italie. 
Il fut élevé par Hugues à l'archevêché de Reims l'an 
992, & exerça pendant quelque temps la charge de 
chancelier de France. Cette dignité avoit déjà été 
donnée à Arnoul , fils naturel du roi Lothaire. Gerbert 
en fut inquiété ; ôc fe voyant contraint de quitter le 
fiége , il fe retira en Allemagne auprès de l'empereur 
Othon III , qui lui donna l'archevêché de Ravenne 
l'an 997. Quelque temps après , le pape Grégoire V 
étant mort , l'empereur fit mettre Gerbert en fa place 
Tan 999. Il mourut le 12 mai de Fan 1003 , comme il 
eft facile de le prouver par fon épiraphe, qu'on voit 
dans I'églife de faint Jean de Latran, Se qui fut corn- 
pofée par le pape Sergius IV , un de fes fuccefîeurs. 
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tt'autres 149 épîtres; la vie de faint Atielberr , arche- 
vêque de Prague y des traités de géométrie, d^rhéco- 
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rique , de mathématiques , de Paftrolabe , Sec. Ces 
connoiflances pafloient pour des prodiges dans le X fié- 
cle , qui étoit un fiécle d'ignorance. Le cardinal Ben- 
non , ennemi des papes , & quelques autres auteurs 
de cette nature , ont pris delà occafion de dire que 
Silveftre II étoit magicien ; qu'il avo.it fait un voyage 
en Efpagne pour y apprendre ces noires feiences des 
Sarafins , qui y étoient très-favans ; 8c que c'étoit par 
cet art diabolique qu'il étoit parvenu à la papauté. On 
ajoute que le démon lui promit qu'il ne mourroit 
point qu'il n'eût célébré la meflTe à Jèrufalem ; & qu'il 
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mourut d'abord après avoir officié pontificalement dans 
l'églife de fainte Croix de Jèrufalem , qui eft une des 
fepe flations de Rome. Il y a fnjet de s'étonner que 
Martin Polonus 8e Platine aient donné dans cette fable; 
puifqùe Marianus Scotus, Glaber , Ditmar , Helgaud, 
Lambert, Herman-Contraclus, & divers autres, qui 
n étaient pas éloignés du temps de Silveftre, n'en parlent 
point - y & qu'au contraire ils donnent à ce pape des élo- 
ges très-pompeux. Auflî les iricritoic-il,&ilfaut avouer 
que c'étoit un très-beau génie. Il avoit compofé , par le 
moyen des méchaniques , divers inft rumens curieux , 
comme des orgues hydrauliques , ouvrage ingénieux 
dont parle Guillaume de MalmesburiJEAN XVII futfon 
fucceffeur. *Baronius, in annal. Ciaconius. Onuphre. 
Papyre MafTon 8c du Chêne , in vie. pontif Glaber , 
/. 1 , c. 4. Naudé , apologie des grands hommes acafés 
de magie. Sainte-Marthe, Gall. chrijl. de archiepije. Rhe- 
menf Helgaud. Ditmar. Alberic , Sec. Voyez D. Rivet, 
h'ifl. littêr. de la France , tome VI. 

SILVESTRE IIL, antipape, nommé auparavant Jean, 
éveque de Sabine, fut élu du vivant de Benoît IX, à 
caufe des débauches de celui-ci , l'an 1043 ou 1044. 
Après trois mois de -Liège il fut chafic par la faâion 
des comtes de Frefcari , &c Benoît fut rétabli. * Baro- 
nius, A\ C. 1044, 

SILVESTRE (faint) douzième éveque de Befançon, 
Se le premier de ce nom, vivoit dans le IV ficelé de 
l'églife. Il s'étoit marié pour obéir à (es parens; mais 
fa femme Se lui gardèrent la continence , & fe confa- 
crerent à Dieu. Elevé à l'épifcopat après La mort d'A- 
nien , arrivée vers l'an 374 , il fît bâtir à Befançon une 
nouvelle églife, qui a été dédiée fous l'invocation des 
faints martyrs d'Agaune, Maurice 8c fes' compagnons. 
C'efl la troifiéme églife paroiffiale de la ville de Befan- 
çon. Dieu favorifa Silveftre du don des miracles. Sen- 
tant fa dernie-re heure ap.pjrooh.er , il fit alFembler fon 
clergé , monta fur fon hége pontifical , & y mourut. 
Sa fête eft marquée au 10 de mai dans les anciens mar-. 
ryrologes de Befançon. Quelques monumens décou- 
verts au commencement du XVIII fiécle 8c dans le pré- 
cédent, ont apporté du jour à l'hiftoire de ce prélat, 
entr'autres, cette inferiptien qui fut trouvée gravée 
£ur une pierre. 

Sylvejîer 
Epifcopus 
'Qui yixfit in pace 

Ann. XXXXV1U & 
Manjït in epifeopatu 
An. XXII. 

Cette inferiprion paraît être du IV fiécle , 8e les Béné- 
dictins de faint Ferjeux l'ont fait incrufter dans le mur 
du côté droit de leur églife. Elle prouve que Silveftre 
a été fait éveque à 27 ans , que fon épifeopat en a duré 
il s 8c qu'il eft mort à l'âge de 48 ans , Tan 35)6, Ç\ 
Anien , fon prédéceffeur , eft mort en 374, comme le 
portent fes a&es. * Voyez VHiJloïre de l'églife de Befan- 
çon par M. Dunod : cette hiftoire fe trouve avec l'hif- 
wire des Sequanois , &c , par le même , imprimée à 
Dijon en 1735 , in-^ v . 

SILVESTRE , archevêque de Riga , étoit de Thorn 
dans la Prufte Royale en Pologne. Il fit fes études à 
Leipfick , 8c il y profefïoit en 1438, fous le règne de 
l'empereur Albert II, 8c fous le pontificat du pape Eu- 
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gène IV< Il fut aflbcic au collège de Leipfick , 8c il f 
prit le degré de maître-ès-arts. Il étoit également verfé 1 
dans les belles-lettres, dans la philofophie 8c dans la 
jurifprudence. Son mérite le fit choifir pour remplir la 
place de chancelier de l'ordre Teutonique; & il fut 
iouvent chargé de députations importantes vers les 
rois 5 les princes , & même auprès du pape. Ces hon- 
neurs 8c ces emplois le conduinrent à l'archevêché def 
Riga. On aflure qu'il remplit exactement tous les de-- 
voirs de cette nouvelle dignité. Il mourut dans fa ville 
archiépifcopale : on ne dit pas en quelle année. Il a 
laifle quelques commentaires fur divers ouvrages d'A- 
riftote, 8e un grand nombre de harangues 8e d'épîtres.- 
*ScriptorumuniverfîtatumLipjienfîsJV'uunbergenJi$ i 8cc. 
Centuria, ab anonymo concinnata i & àjoachimo-joannë 
Madero édita , à Helmftadt 1660 , i/2-4^ , nombre 
XXII. 

SILVESTRE, dir de Pierio , général des Dominicains^ 
cherchei MOZQLINO. 

SILVESTRE ( lfraël ) célèbre graveur , naquit à 
Nanci le 1 j août 161 1 , de Gilles Silveftre , ifiu d'une 
bonne famille d'Ecoftè, qui s'étant établie au commen- 
cement du XVI fiécle dans la Lorraine 4 s'eft divifée en 
plufieurs branches, qui ontpaffé en Bourgogne & eil 
Allemagne. Sa mère, Elisabeth Henriet , étoit fille de 
Claude Henriet , premier peintre du duc de Lorraine , 
qui s'eft diftingué particulièrement dans la manière 
peindre fur les vitres. Cette alliance donna occafion à 
Gilles Silveftre de s'appliquer à la peinture ; 8c quoi-* 
qu'il fût déjà âgé, il devint fi amoureux de cet art, 
qu'il y réulîît palïablement. lfraël fon fils, à l'âge de 
dix ans , avoit déjà reçu les élémens du deflîn , 8e com- 
mençoit à peindre : mais fon père étant mort d'une 
pefte , dont la ville de Nanci fut infectée , il fut obligé, 
comme la plupart des habitans , de déferrer , 8c vint fe 
réfusier à Paris, où lfraël Henriet s fon oncle mater- 
nel , dont il portoit le nom , 8e qui n'étoit point ma- 
rié, le reçut avec joie, Se l'éleva comme fon propre 
enfant. Il le fit d'abord deflîneu à la plume , d'après les 
deflins de Callot, Cette manière de defiîner en petit à 
la plume n'étoit connue à Paris que depuis qu'elle y 
avoit été mife en vogue par lfraël Henriet , qui s'étoit 
formé fur le goût de Callot ; ce qui le fit fore eftimer 
du roi, auquel il donna plufieurs leçons, & de tous 
les grands feigneurs de la cour, qui fe faifoient un 
plaifir de deflïner fous lui. Mais à quelque degré de 
perfection que l'oncle ait porté le talent de la plume, 
on peut dire que le neveu l'a furpafle de beaucoup - y 
car s'écarrant tout-à-fait de Callot , il fè rendit original 
dans un autre genre , qui a été fort eftimé; il s'attacha 
uniquement à copier la nature , Se à deiïiner toutes les 
vues de Paris & de fes environs , qu'il grava enfuite 
à l'eau forte avec un grand fuccès. Il fit depuis deux 
voyages à Rome, 8e en rapporta ce grand nombre de 
belles vues d'Italie que l'on a de lui, dont tous les cu- 
rieux de l'Europe ont orné leurs cabinets. Enfin le roi 
reconnoiffant la rare capacité d'Ifracl Silveftre, l'em- 
ploya pour defiîner & graver toutes les maifons roya- 
les, les places conquifes par la majefté , & autres ou- 
vrages qui font aujourd'hui dans fa bibliothèque : 8e le 
fit maître à defiîner de monfeigneur le dauphin. Il fut 
aufiî gratifié par fa majefté de penfions confidérables , 
8e d'un logement au Louvre. Cet habile deflînateur 
avoit époufé Henriette Selincarr, femme célèbre par 
fon efprit 8c par fa rare beauté , morte le 1 Septembre 
1 680 , 8c enterrée à faint Germain l'Auxerois , où ïfraé'l 
Silveftre fon mari , lui fit élever un monument de mar- 
bre blanc , fur lequel elle eft repréfenrée mourante , & 
peinte par M. le Brun : ce morceau pafle pour le chef- 
d'œuvre de ce grand homme. lfraël Silveftre ne fit que 
languir depuis qu'il eut fait cette perte ; & après avoir 
mené long-temps une vie particulière , fainte 8c re- 
tirée , il mourut enfin âgé de 70 ans le 1 1 octobre 1 69 1 
laiflant plufieurs enfans. * ¥elib'ien } feptiéme entretien 
fur les vies & les ouvrages des peintres, , . 

Toim IX. Partie IL I i i ij 
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SILVESTRE , fils de Bolejlas, l'un des quatre fils de 
Predimir , roi de Servie , fut élève à.Ragufe , oiiSivato. 
mère , qui croie de cecre ville , le fie conduire , lorfque 
le tyran Leget fit mourir tous ies princes de la famille 
royale. H fut rétabli dans tous les états de fon aïeul 
auflïtôt apiè> la mort du tyran ; ôc fon règne devint il- 
luftre par le foin qu'il prie d'appeller à fa cour les plus 
habiles gens de Ragùfe , avec le fecours defquels il 
domia des loix à les peuples , qui jufqu'alors n'en 
avuient point eues de certaines. Les Raguliens afTurenc 
que ce prince , qui les aimoit , leur donna trois ifles , 
qui leur appartiennent encore aujourd'hui. * Orbmo , 
royaume des Efc Lavons, 

S1LVESTRINS , ordre religieux, fut fondé dans le 
Xîll fiécie par Sdvejlrc-, auquel on donne le nom de 
Saint. Il étoit natif d'Ofimo dans la marche d'Ancone ; 
ôc fon père étoit forti de l'ancienne famille des Gazo- 
lins. Après avoir étudié la jurifprudence , il s'appli- 
qua àJa théologie, ôc fon évoque le fit chanoine ôc 
théologal de fon églife. Il en foutint les fonctions en 
prêchant plufieurs années avec fuc ces 5 mais touché de 
Dieu, il le retira à l'âge de 50 ans , dans une folitude 
à 30 milles d'Ofimo , Ôc y vécut dans une auftérké pa- 
reille à celle des anciens folitaires. Son exemple y at- 
tira tant de perfonnes , qu'il fallut dans la fuite en for- 
mer un corps, qu'il mit fous la règle de faint Benoît , à 
laquelle il ajouta quelques conftitutions particulières. 
Il établit fa première maifon fur une montagne dé- 
ferre ôc inhabitée , nommée Montefano , dans la mar- 
che d'Ancone. Le pape Innocent IV confirma fon inf- 
titut, ôc lui donna dans Rome une maifon qui fubfif- 
te encore fous le nom de fainr Jacques au-delà du 
Tibre, l'an 1248. Ce pieux inftituteur mourut le 16 
novembre 1 267 , âgé de 90 ans , dans fon monaftere 
defabriano en la marche d'Ancone. * Hermant, hiji. 
des ordres religieux , tome II. 

SILVIA, cherche?^ SYLVIA. 

SILVIUS ( Alba Silvius ) roi des Lkins , cherche^ SYL. 
VIUS. 

SILVIUS (Jacques) d'Amiens, célèbre médecin , 
cherchez SYLVW S. 

SIMANCAS ( Jacques ) évêque de Badajox, Efpa- 
gnol , profefla pendant quelques années le droit ca- 
non & civil dans l'univerlité de Salamanque. Cepuis il 
fut confeillcr du roi à V alladolid , & parvint à l'évêché 
de Badajox. Il étoit fort favant dans la théologie, aufli- 
bien que dans le droit , ôc a beaucoup écrit fur l'une 
■Se fur l'autre feience. Ses ouvrages les plus confidéra- 
bles fonr , De republica adminipranda j De dignitate 
epifcopali ; De catholicis injiitutionibus. * Bibl. Hifpan. 

SIMANCAS, petite ville d'Efpagne. Elle eft dans le 
royaume de Léon , fur le Douro , à deux lieues de Val- 
ladolid , vers le couchant. Il y a dans Simancas un an- 
tien château , nommé Jrch'n o-Real , pareequ'il ren- 
ferme les archives du royaume de Léon. * Mati , 
di'cï. 

S1MAU, SINAU, petite ville épifcopale de I'Ana- 
tolie propre en Aiie : elle eil près de la rivière de San- 
gari , à treize ou quatorze lieues de Nicée , vers le le- 
vain. * Mati ,<//<?. 

SIMEON , fécond fils de Jacob de de Lia, étoit né 
l'an 2*78 du monde, 1757 avant J. C. & eut beau- 
coup de part à la défaite des Sichimites , dont le roi 
a voit enlevé fa feeur Dina. Il fut un de ceux que Jacob 
envoya en Egypte chercher du bled. Jofeph le rerinc 
pour otage jufqu a ce que fes aunes frères enflent ame- 
né Benjamin. On ne convient point des motifs qui 
portèrent Jofeph à en ufer de la forte avec Siméon. 
Quelques auteurs prétendent que c'en: à caufe qu'il 
avoit eu plus de part que fes autres frères à l'inlulte 
qu'ils firent à Jofeph; mais outre que ce feroit fuppofer 
dans ce patriarche une vengeance ôc un relïentiment 
qui paroît blefïer la charité convenable à un jufte ; 
d'ailleurs on ne rapporte aucune preuve certaine de 
cet événement. Plufieurs afîurent, ayee auflî peu de 
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preuves , que Siméon s'offrit lui-même à fubir cette 
peine, il laifïà une pofterité très-nombreufe , à laquelle 
on n'affigna qu'un canton dans la tribu de Juda , ôc 
quelques terres qu'elle fut obligée d'aller chercher 
fur les montagnes de Sehir & dans le défert de Gader. 
Le crime de Zamri attira la malédi&ion fur la Tribu de 
Siméon , qui eft la feule que Moyfe ne bénit point en 
mourant. Quoiqu'elle fût compofée de 5 9000 combar- 
tans, lors de la fortie d'Egypte, il n'en entra néan- 
moins que 21000 , dans la terre de Chanaan. Siméon 
mourut âgé de 120 ans, l'an 25578 du monde, 1637 
avant J. C. * Genejï , 29 , &fe.j. Ùr 49. Num. 25 , v. 1 1 . 
Deuteron. 33. Torniel, in annal, vet. tefL 

SIMEON , de la race des facrificareurs d'entre les 
Juifs , étoit le père de Jean , Ôc aïeul de Mathathias , 
père des Machabées. Il en eft parlé, /. Machab. //, 1 . 

SIMEON , fils de Juda , ôc père de Levi , fut un des 
ancêtres de Jofeph, l'époux de la fainte Vierge antre 
de J. C. * Luc , LU. 30. 

SIMEON , étoit un homme jufte ôc craignant Dieu , 
qui fut allure par le faint Efprit , qu'il ne mourroic 
point fans voir le rédempteur d'Ifrael. Il vivoit dans 
l'atrente d'un fi grand bien , & demeuroit prefque 
toujours dans le temple. L'efpritdeDieul'y conduisit, 
lorique la fainte Vierge y entra le jour de fa Purifica- 
tion , portant le Sauveur du monde. Ce fut alors qu'il 
chanta un cantique de louange , où il témoigna à Diea 
fareconnoilfance, & prophétifa à la fainte Vierge ce 
qui arriveroit. * S. Luc. c. 2. Saint Jérôme, dejcript. 
eccL. Eufebe. 

SIMEON , dit le frère du Seigneur , étoit fils de Cléo- 
phas , furnommé Alphce, frère de Salomé, femme de 
Zebedée , ôc de Marie , fœur de la fainte Vierge , ôc 
fut élu évêque de Jérufalem après faint Jacques, l'an 
61 de J. C. Saint Epiphane dit qu'il reprocha aux Juifs 
la mort de faint Jacques ; mais Hégéfippe attribue ces 
reproches à un Récabite. Il y a de l'apparence que Si- 
méon fortit de jérufalem avec tous les autres chrétiens, 
quand cette ville fut aflîégée par les Romains ; qu'il 
fe retira à Pella , au-delà du Jourdain , ôc que , quand 
la guerre fut pfîée , il revint à Jérufalem , Ôc gouverna 
cette églife jufqu'a l'empire de Trajan , fous lequel au 
rapport d'Hégéfippe , cité par Eufebe , Siméon ayant 
été déféré à Atticus , gouverneur de la Paleftine , après 
avoir fouffert divers tourmens , il fut condamné à la 
mort, ôc crucifié à l'âge de fix-vingts-ans, après avoir 
gouverné l'églife de Jérufalem pendant plus de 40 ans , 
la 1 o année de Trajan , ôc la 1 07 de J. C. félon la chro- 
nique d'Eufebe , qui eft le monument le plus digne de 
foi que nous ayons fur ce fujer. Il eut Jufte pour fuc- 
ceffeur. * Eufebe , in chron. & l. 3 , hi/L Dodwel , dif- 
fère, de jure laicor.facerd. c. 3 . Du Pin, bibl. des aut. ceci, 
du I Jîêcte. 

SIMEON ou SIMON, qui étoit appelle Niger, ou 
le Noir , étoit un chrétien de l'églife d'Antioche , qui 
avoit le don de prophétie , & dont il eft fait mention 
dans les actes des apôtres , chap. 1 5 , v. 1. 

SIMEON , patriarche de Jérufalem , gouvernoit 
cette églife fur la fin du XI fîécle , lorfque cette ville 
fut prife par les François fous Godefroi de Bouillon. 

SIMEON , fils de Joachai , fameux rabbin , que les 
Juifs regardent comme le prince des cabbaliftes , vi- 
voit au commencement du II fiécie. On croit qu'il 
avoit été difciple du célèbre Akiba. Il eft auteur du ii~ 
vre intitulé , Zohar , c'eft-à-dire, la lumière , que plu- 
fieurs regardent comme un ouvrage fort obfcur. Il y 
en a qui le donnent aux difciples de Siméon ou à fon 
fils Eliézer. Mais l'on convient qu'il ne renferme que 
ce que Siméon a enfeigné. Il y en a cinq éditions. La 
première a été faite a Mantoue en 1 5 60 , Ôc la cinquiè- 
me à Amfterdam en 1714. On en a traduit quel- 
ques parties en latin. * J. C. V/olfii , Bibliotheca lie- 
brœa , &c. 

SIMEON , furnommé le Foulon , autrement Gna- 
ph.ee> fut archevêque de Seleucie ôc de Crefiphonte . 
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deux villes royales de la Perfe ,. éloignées feulement 
de dix lieues l'une de l'autre. Il vivoit fous l'empire de 
Dioclérien , 6c fur accufé fauffe ment auprès de Sapor, 
toi de Perfe , d'avoir trahi la religion & l'état. Sapor 
s'étant trop facilement lai£ïc perfuader , mit de grands 
impôts fur les chrétiens , pour les contraindre de quit- 
ter leur religion' , s'ils vouloient fe délivrer de cette 
fervitude. Il ht mourir tous hs prêtres , abattit les 
épldVs > &c prit tous les biens qui leur apartenoient. 
Hufuite il fe rît amener Siméon comme traître , 6c lui 
commanda de l'adorer , 6c en même-temps d'adorer le 
foltul j mais ce faint évêque lui témoigna l'horreur qu'il 
avoir de cette impiété &c de cette idolâtrie : ce qui fut 
caufe qu'il fut mis en prifon , où fa confiance n'ayant 
pu être ébranlée , il fut mené au fupplice , avec quatre- 
JVingc-dix-neuf autres martyrs, qu'il vit mourir avant 
lui , &c qu'il exhorta à fouffrir généreufemenc la mort 
pour la foi. Il la foufFrit lui-même , en rendant grâces 
à Dieu , en l'année 343. * Eufebe , hijL ceci. 

SIMEON, furnommé Stylite, du nom de la colonne 
fur laquelle il a vécu , célèbre anachorette d'Antioche, 
naquit dans le périr bourg de Sifan, fur les confins de la 
Cihcie&delaSyaejdansle IV fiécle.Son p-re,qui étoit 
berger, l'obligea de palier fa jeunefle dans le même 
emploi : mais ayant atteint l'âge de 1 3 ans , il entra 
dans un monaftere , où l'auftérité de fa vie lui attira de 
i\ puilïans ennemis, qu'il fut obligé d'en fortir au bout 
de deux ans. Il alla en luire fe cacher dans une cabanne 
près du bourg de Telanilïe , 6c y refta trois ans, d'où 
il fortit pour s'établir fur le haut d'une montagne de 
Syrie , & demeura fur une colonne élevée de trente- 
iix coudées , dans les exercices d'une continuelle péni- 
tence. Il pafFoit les nuits en oraifon, 6c partageoit fa 
journée entre les faints difeours qu'il faifoit à ceux qui 
le venoient confulter , Se entre les guérifons admira- 
bles de toutes fortes de maladies , 6c grand nombre de 
génuflexions qu'il faifoit. On dit que quelqu'un ayant 
entrepris de les compter, &: étant venu jufqu'à deux 
mille , fe lafïa , 6c ne palfa pas outre. Siméon faifoit 
des actions fi furprenantes, que fa renommée fe ré- 
pandu bientôt par tout le monde. L'empereur Léon 
voulut favoir fes fentimens touchant les décidons du 
concile de Chalcedoine. Siméon lui récrivit qu'il rece- 
voit la définition faite par les fax cens pères a'ïèmblés 
en ce concile. Cette lettre s'eft perdue , &c nous n'a- 
vons que celle qu'il envoyai Bafile archevêque d'An- 
tioche, où il fe nomme un ver vil & abject , & l'avorton 
des moines , lui qui en étoit l'exemple. Il palîa plusieurs 
carêmes fans manger prefque aucune chofe \ 6c au 
milieu de ces auilérités, il vécut plus de 69 ans , 6c 
mourut l'an 461 ou 462. On apporta fon corps à Con- 
ftantinople , où l'empereur Léon fît bâtir une magni- 
fique églife en fon honneur. Outre la lettre dont nous 
avons parié , on lui en attribue une autre de la mort , 
que nous avons dans la bibliothèque des pères, Sermn 
brevïjjlmus de morte compleclente fuu/n decejfum • mais on 
la croir d'un autre Siméon Stylite :', qui a vécu fous 
l'empire de Juftinien. M. Allemani dans le tome pre- 
mier de la Bibliothèque orientale y nous a confervé la 
lettre que ce faint écrivit à Théodofe le Jeune , pour 
le détourner de rendre aux Juifs les fynagogues qu'on 
leur avoir ôtées depuis long-temps. Le R. P. D. Rémi 
Ceiîiier a donné cette même lettre en françois , dans 
le tome XV de fon Bijloire des auteurs facrés & ecclé- 
Jiajliques.* Evagre , /. 1 , hifi. Théodoret , c. 26. Eulo- 
gius , rapporté par Photius, cod. ijo.C'edrene. Glycas. 
Nicephore. Metaphrafte, ôcc. & entre les modernes, 
Baronius , in annal. & martyr. Bollandus, 5 janv. Bel- 
larmin , defeript. ecclef. &c. Bailler , vies des Saints, 1 5 
janv. D. Rémi Ceillier, hift. des aut. facr. & eccl. t. XF. 
SIMEON Stylïtt , dit k jeune , vivoit dans le VI 
fiécle , Se eft nomme dans le martyrologe romain au 
12 feptembre. Nous voyons une de fes lettres , citée 
dans le II concile de Nicée, acl. $, * Evagre -, l, ^c. 11. 
Jean Mofch parle aufli d'un autre, c-57 , Prat.fpirit. 
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SIMÉON , furnommé Salo , c'eftVà-dire , infenfé, 
demeuroit à Em'efe en Syrie , où il cachoit, fous les 
apparences d'une folie affectée , les grandes vertus 
dont il étoit doué. * Evagrius, hijl. eccl. I. 4. Surius , 
i Julïi. 

SIMÉON MÉTAPHRASTE , ainfi nommé , parce- 
qu'il avoir écrit les vies des faims , dans un ftyle diffus 
6c orné, vivoit dans le X fiécle fous Léon le philofo- 
phe , 6c fous Conftantin Porphyrogenete fon fils-. Il étoit 
de Conftantiriople , Ôc s'éleva par fa naiflànce & par 
fon mérite , aux emplois les plus confidérables : il fut 
même fecrétaire dés. empereurs , & eut le départe- 
ment des affaires étrangères • ce qui a été ignoré par 
Hofpinien, Simler & quelques autres, qui le traitent 
de maître d'école, de commun 6c de miférable pé- 
dant j trivialis ludl magijhr. Metaphrafte écrivit la 
vie des faints , dont nous avons diverfes traductions 
en latin, dans Lipoman , Surius , &c. On dit qu'ayant 
été envoyé par l'empereur en Tifle de Crète , que les 
Sarafms venoient de furprendre , le vent contraire jet- 
ta fon vaifleau dans celle de Pharos. Il y rendit vi- 
fite à un célèbre anachorète > qui lui apprit la vie de 
fainte Théoctifte , vierge de Lesbos , èc le pria de la 
mettre par écrit. Siméon le fit ; & ayant trouvé du 
plaifir dans ce travail , il fe vit infenfiblement engaeé 
à le continuer, tel que nous l'avons traduit en latin ; 
car il n'a jamais été imprimé en gtec. Il rapporte fou- 
vent des chofes qui témoignent qu'il étoit extrême- 
ment crédule j ou pour parler le langage du cardinal 
Bellarmin , il les rapporte, non pas selles qu'elles 
étoient, mais telles qu'il s'imaginoit qu'elles devroient 
être. Au refte , Siméon Metaphrafte étoit. célèbre dans 
l'églife Grecque , félon le témoignage qu'en porta -, au 
concile de Florence , André , évêque de Rhodes. Con- 
fulte^ l'éloge que nous avons de lui en profe 6c .en vers, 
compofé par Michel Pfellus. * Surius , ad diem 27 nc- 
vemb. Baronius. Polfevin 6c Bellarmin. Bollandiis , 
prœf. in vit. SS. c. 1 y § 3. Voflïus, de hijl. Grcec. I. x 3 
c. x 5. Léo Allatius , d'ijfert, de Pfell. 

SIMÉON , furnommé le Jeune , abbé du monafrérs 
de Xerocerce , a été un des plus -grands rnyitiques du 
XI fiécle. Il ne- faut pas tomber dans la faute du P. 
Gretfer , 6c de quelques autres auteurs , qui ont conr 
fondu ce Siméon le Jeune , avec Siméon Metaphrafte. 
Il eft dit k jeune Théologien, pour le diflinguer de 
faint Grégoire de Na^ian^e , qu'on a furnommé par 
excellence , le Théologien. C'eft lui qui a écrit trente- 
trois homélies de la foi , & des vertus chrétiennes 6c 
religieufes , qu'on a inférées dans le tome 12 de la 
bibliothèque des Pères, édition de Lyon , &.que le 
P.Pomanus a traduites en latin, 6c a publiées avec plu- 
fieurs autres œuvres afcéttques. Il étoit prêtre 6c fupé- 
rieur du monaftére de faint Marnas de Conftantirio- 
ple , bâti dans un endroit des murailles, dir Xylocerce i 
c'eft-d-dire , cercle de bois, & a vécu jufqu'après l'an 
1050. Il fut mis en prifon fur la fin de fa vie. On le 
croit auteur de l'opinion des moines Grecs , qui ont 
cru que la lumière qui parut fur là montagne du Ta- 
bor , étoit la lumière incréée 6c érerhelle de lâmajefté 
divine. Plulîeurs écrivains qui ri'avoient pas lu avec 
aftèz d'attention fes ouvrages , ont cru y appereevoir 
les principes des Quiériftes ; mais il éft fur «'qu'on y 
en trouve de très-contraires b ainfi qud l'a démontré 
D. Ceillier. Àuffi Nicétas Peètorâr^ l'uh de fes" difci- 
ples , avoit-il pris dès ce temps-lâ fa défènfë , & l'a- 
.voit-ilbien jultiBé.* Aubext le Mire. Du Pirl, biblhth. 
des auteurs eccléjîajîiques , Xljiécle. D. Rémi Ceillier, 
hiftoire des auteurs facrés 6' eccl'éjïafliques ,• tome XX , 
ch. 22. 

■ SIMEON MAGISTER ou LOGOTHETA ,-eft au - 
teur d'une chronique $ & de vingt-quatre oràifons ti- 
rées des oeuvres de faint Baftlé de Céfaréê , que Si- 
méon de Maillé , archevêque de Tours, traduifit en 
latin dans le XVI ficelé. Il fiVoit fur la fin du X 
fiécle» 
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SIMEON , nommé Etienne par les Grecs , fils de 
Nc-eman , roi de Servie , fuccéda à Thiomile fon frère 
l'an 1 190, Se prie le titrede roi de Rafcie. Son régne 
fur pràfible , mais de peu de durée $ il avoir eu trois 
fils avant que de régner , Etienne , Vult , & Rafc. 
■Les -deux premiers lui fuccéderent j le troifiérne ayant 
embraffé la prbfeflion monaftique , fut appelle Saba. 
Les peuples de Dalmatie honorèrent fa -mémoire j mais 
Sinan Baflà fît brûler fes reliques l'an 1515- Siméon 
devenu roi , époufa Eudocie, nièce de l'empereur Ifaac 
l'Ange : il n'en eut point d'enfans , & après fa mort il 
fe retira dans un monaftére, vers l'an 1198.* Ducange, 
familles Byzantines, 

SIMEON , fils de Zimachdurah , rabbin , floriffoit 
vers l'an 1391. Il pafTa d'Efpagne en Afrique , où il a 
fait quelque féjour. Il a écrir un commentaire fur Job, 
imprimé à Venife en 1590 : un commentaire fur la 
Gémare : des queftions Se des réponfes , & quelques 
autres ouvrages. * J. C. \Volffii bibliotheca hebrœa 3 6c 
M. Bafnage, hijl. des Juifs , &c. tome 5. 

SIMEON , archevêque de Theffalonique , vivoit au 
•commencement du XV fiécle , 6c le rendit également 
tecommandable par fa verra 6c par fa doctrine. Son 
principal ouvrage eft un traité de la liturgie, donné 
par le P. Goar. Il avoit encore compofé un ouvrage 
contre les héréfies , 6c plusieurs autres ouvrages qui fe 
trouvent manuferits dans la bibliothèque des Pères. Il 
mourut l'an 14x9. * Du Pin^ bibiwth. desaut. eccL du 

SIMEON DE DURHAM, ou Dundmenfi 5 , cher- 
c/iei DURHAM ( Siméon de. ) 

.SIMEON BARTSEMAH , rabbin , a compofé un 
•commentaire fur le livre de Job, fous le titre de Sepher 
bethmifpat , c'eft-à-dire , livre de la maifon de Jugement, 
qui a été imprimé à" Venife. M. Simon a remarqué 
qu'il y a au commencement de ce commentaire une 
longue préface , où l'auteur rapporte la plupart des 
opinions des Juifs , touchant le livre de Job. 

SIMEON GIARMiECHITA , rabbin , à qui Ebed- 
•Jefu , dans fon catalogue, arttibue une traduction en 
■langue fyriaque de la chronique d'Eufebe. 

SIMEON HADDARSAN, c'effc-à-dire , Siméon le 
■prédicateur , célèbre rabbin , a compofé un commen- 
taire fur toute h bible , fous le titre de Jacuhhatthora, 
M. Simon dit que c'eft un recueil des explications mo- 
rales 6c allégoriques des docteurs Juifs, fur toute l'é- 
criture j que ce recueil a cela d'utile , qu'on peut voir 
■en peu de temps les différentes manières dont les an- 
ciens Juifs ont expliqué la bible dans le Talmud , dans 
les livres Siphrinéites, Tanhuma, Mégilla, & en un 
mot , dans les, vieux médrafeim , ou commentaires al- 
légoriques; mais il ajoute en même temps , que ces 
•fortes d'ouvrages ne peuvent prefque fervir qu'à des 
prédicateurs Juifs , pareequ'ils font entièrement inu- 
tiles pour -le fens littéral de l'écriture. Buxtorfa aufïi 
parlé du livre de ce rabbin , dans fa bibliothèque rab- 
bin i.que. 

SIMEON LUZATI.,ou RABBI S1MCHA, rabbin 
<lu XVII fiécle. Il publia à Venife en 163& , fon io- 
<rate , dans lequel il montre que les plus grands gé- 
nies font foibles, Se s'égarent fouvent quand ils ne 
font pas conduits par la révélation. Il compofa auffi 
■un traité, fut l'état préfent des Juifs , dont il tâche vai- 
nement .de relever la gloire , Se qu'il loue avec cet ex- 
cès qu'on' a lieu d'attendre delà plus forte prévention. 
'* Voyez. l\kijlçire des Juifs par M. Bafnage,, tome 5 , 
page.xoyjf) &c. y,;, 

SlMEONl /.Gabriel ) de Florence , paiTa une partie 
de fa vie en France , Se particulièrement à Lyon , où 
il paffa pour bel efprit, yersle milieu du XVI fiécle. 
C'étoit.fans contredit un homme curieux , 8c qui avoir 
du goût, pour les belles chofes» comme.on peut s'en 
affûter par. toutes les eftampes qu'on voit dans fes li- 
_vre$ , ,qui : quoiqu'en bois feulement , font toutrà-fait 
agréables à la vue , ôc d'une propreté qui enchante. 
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Ayant fait un voyage Tan 1 5 5 7 en Italie , il y recueil- 
lit des inferiptions , des médailles , d'autres monu~ 
mens de l'antiquité ; Se les ayant fait graver , il pu- 
blia l'année fuivante à Lyon des remarques pour en 
donner l'intelligence. Comme ces curiofités étoienc 
alors peu communes en France , le public reçut fore 
bien , Se le livre de Siméoni , & la traduction fran- 
çoife qui en parut la même année fous le titre d'Illuf- 
très observations antiques , &c. Il donna auffi dans fa 
langue naturelle une defeription de laLimagne d'Au- 
vergne, qu'Antoine Chappuys publia en françois l'an 
1 561 ; un traité de l'origine Se de lafucceffion de la 
maifon de Ferrare , 6c quelques aurres ouvrages. On 
ne fait pas bien quand il mourut. 

SIMEONI ou DE SIMEONIBUS , poète , cherche^ 
GASPAR. 

SIMIANE (Charles- Jean -Baptifte de) marquis de 
Pianeffe , étoit de l'ancienne maifon de Simiane , qui 
a tenu autrefois en fouyeraineté dans la Provence la 
ville d'Apt avec tout le pays d'alentour ; 6c qui outre 
fes alliances avec les maifons fouveraines des comtes 
de Forcalquier 8c des vicomtes de Marfeille,, eft la 
tige de celle d'Agoult, d'où font fortis les comtes de 
Sauh. Le marquis de Pianeffe étoit fils unique de 
Charles de Simiane , fécond fils de Bertrand de 
Simiane , feigneur de Gordes , 6c de Mathilde feeue 
de Charles-Emanuel duc de Savoye , fille d'Emanuel- 
Philibert. Charles de Simiane connu dans l'hiftoire 
fous le nom d'Albigny , s'étoit attaché au duc de Sa- 
voye durant les guerres de la ligue , & après avoir 
vu que le parti des religionaires devenoir le maître j 
6c ce fut pour le récompenfer de cet attachement 
que le duc le fit chevalier de fes ordres , lui donna 
le commandement de fes armées , avec le gouver- 
nement de Savoye , 6c lui fit époufer Mathilde. Le 
marquis de Pianeffe ayant perdu fon père de bonne 
heure , fut élevé avec foin par fa mère qui fe retira 
exprès de la cour pour s'appliquer entièrement à fon 
Éducation. Né avec un bon naturel, un efprit vif,, 
des inclinations nobles , une grande capacité , il 
réuffit dans tout ce qu'on lui fit apprendre. Dès qu'il 
fut en état de fervir , il donna des preuves de fort 
courage Se de fon zèle. Il ne manqua pas une feule 
des occafions qui furent alors fi fréquentes dans les 
guerres de Gènes Se du Montferrat. La paix de Que- 
rafque ayant mis le Piémont en repos, Victor Arnédée 
qui avoit eu lieu de connoître les grands talens dus 
jeune marquis , le fit entrer dans les affaires. Il l'en- 
voya à l'âge de vingt-cinq ans en qualité d'ambaflà- 
deur extraordinaire en Allemagne , pour obtenir de 
l'empereur , avec les inveftitures ordinaires , celle 
d'une partie du Montferrat , que le traité de Queraf- 
que venoit de lui accorder. M. de Pianeffe réuffit , 
Se fe fit admirer à la cour de Vienne , ce qui engagea 
le duc de Savoye à le mettre dans fon confeil. Le 
miniflere ne l'empêcha pas cependant de fervir dans 
les guerres qui commencèrent en ce temps - là. Il 
anima par fa préfence les troupes du duc qui furent 
jointes avec celles de France contre le Milanez. Il 
renverfa par fes confeils les deffëins des chefs Efpa- 
gnôls , & fa valeur lui mérita la charge de colonel 
général de l'infanterie de Savoye. Après la mort de 
Victor Amedée , il fit des actions extraordinaires quf 
fervirent beaucoup à rendre la France victorieufe au- 
delà des monts. On l'a vu la pique à la main , fe 
faire jour partout dans le combat de la Route j forcer 
& franchir les digues de Cafal ; fourenir devant Turirk 
les efforts d'une armée puiffante avec une poignée 
de gens. Madame Royale ayant été établie régente , 
l'appella auprès de fa perfonne , le fit chef de fon 
confeil , Se ne voulut plus fouffrir qu'il s'exposât à* 
tant de périls , ni même qu'il quittât la cour. Ce 
fut donc alors principaiemenr qu'il prit la direction 
des affaires, & qu'il fit paroîcre dans toute fa con- 
duite une capacité Se une habileté qui lui acquirent 
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l'ellime cîc tout le monde , Se même celle des mi- 
niftres les plus co.nfommés. il pourvoyoic à tout fans 
prendre de fauffes mefures ; il profitoir des mauvais 
fucccs comme des bons ; il tenoit les fuje-ts dans le 
devoir, entretenoit l'amitié des alliés, démêloir Se 
rompoir les intrigues des ennemis , ménageoit les 
puiflances qu'il ne pouvoit ni combattre ni gagner. 
Audi avec un grand fonds de lumières Se de iageflTe 
avoit-il un génie fublime , une éloquence naturelle , 
des manières honnêtes Se agréables : il favoit d'ailleurs 
tout le fin de la politique, Se connoifïbit parfaitement 
toutes les cours Se tous les divers intérêts des princes. 
Capable de fuffire à tout , malgré les occupations du 
miniftere , on l'a vu encore profiter contre les enne- 
mis des occasions qui lui paroiffoient favorables , 
monter à cheval , Se faire des conquêtes brufques , 
fans armée , fans équipage , fans autre fecours que 
des gens ramaifés dans les garnifons. C'eft ainfi qu'il 
furprit Se qu'il emporta Verrue , place importante & 
fameufe par les-fiéges qu'elle a foufïerts durant les 
guerres d'Italie. Il conduifît Un-même les mineurs 
dans le folfé , pour leur montrer l'endroit où ils fe 
dévoient attacher, Se n'en partit point qu'ils n'eufFent 
fait liur trou. Les hérétiques des vallées d'Angrogne 
Se de Luzerne s'écant révoltés , il fe mit à la tête des 
troupes qui allèrent les combattre > &: employant 
également dans cecte rencontre la douceur Se la force, 
il eut la confolation de voir plusieurs hérétiques re- 
noncer au Calvinifme , Se tous les rebelles rentrer 
dans l'obéi (Tance. Il ne fe contenta pas de remettre 
la paix dans les vallées, il y rétablit partout l'exercice 
de la religion catholique qui y étoît prefque aboli j Se 
pour arrêter le cours de Phéréfie , qui de-là commen- 
çoic à fe répandre dans le Piémont , il refFerra les 
Huguenots dans leurs anciennes limites , en les obli- 
geant , malgré les oppofidons Se les menaces même 
des puiflânees , de fortir des terres où ils s'étoient 
établis contre les ordonnances du fouverain, durant 
les troubles de l 'état. Ce zèle pour la religion éclata 
encore davantage dans la réfoîution qu'il prit de fe 
retirer de la cour , afin de ne plus vaquer qu'à l'im- 
portante affaire du falut. Après avoir donc réglé fes 
affaires domeffiques , Se marié M. le marquis de Li- 
vorne fon fils à la fœur du prince de Monaco , il 
penfa férieufement à exécuter fon projet. Le duc de 
Savoye Se madame Royale en furent alarmés ; mais 
voyant qu'ils ne gagnoient rien ni par leurs raifons , 
ni par leurs prières , ils eurent recours au pape* 
Alexandre VII, qui ordonna à M. de PianefFe de de- 
meurer à la cour, Se de continuer dans le miniftere. 
Le marquis obéir , Se fe contenta alors de faire de 
temps à autre quelques retraites pafFageres; mais après 
la mort d'Alexandre VII , il quitta fubitemenr la 
cour , & fe retira au monaftere de faint Pancrace , 
qu'il avoit fait bâtir dans fa terre de PianefTe. Ce 
fut- là qu'il fe dépouilla de tous fes biens en faveur 
de fon fils le marquis de Livorne , Se qu'il remit entre 
les mains de fon prince le collier de l'ordre de l'An- 
nonciade , avec les charges de grand chambellan Se 
de colonel général de l'infanterie , pour embrafFer la 
pauvreté de l'évangile , félon le vecu qu'il en avoit 
fait quelques années auparavant. Le duc de Savoye 
furpris & affligé, ne voulut pas ufer de fon autorité 
pour le faire revenir ; mais il mit l'affaire en délibéra- 
tion dans un confeil de confeience , réfolu de s'en 
rapportera l'avis de cinq théologiens habiles. Ceux-ci 
apivs un mur examen , jugèrent que le marquis étoit 
obligé au vœu qu'il avoit fait de quitter fes biens Se 
la cour ; mais que fon engagement pouvoit lui per- 
mettre d'affilier l'é'nt de fes conieils dans les affaires 
importantes. Sur cette décifion le duc de Savoye folli- 
cita le marquis avec tant d'inftance de choifir une 
retraite à Turin , qu'il ne put s'en défendre. Il revint 
donc à la cour , Se fe retira enfuite chez les prêtres 
de la Million 3 où il a toujours demeuré depuis , 
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vivant dans tous les exercices de la piété chrétienne , 
dans la méditation , la prière , l'exercice des bonnes 
oeuvres, Se la leéture des livres propres à l'inflruire 
Se à l'édifier , furtout des ouvrages de S. Auguftin. 
Il n'en a pas moins été l'oracle de la cour de Savoye. 
Il avoit part à toutes les affaires du dedans Se du 
dehors ; Se l'on ne prenoit point fans lui de réfoîu- 
tion importante dans le confeil. Mais il n'alloit a la 
cour que lorfque le prince lui commandoit d'y venir ; 
Si n'entroit dans. les fecrets de l'état qu'autant qu'on 
l'y faifoit entrer : dès qu'il avoit diç fon avis fur les 
affaires qu'on lui propofoic, il revenoit promptement 
à fa folitude, M. le marquis de PianefTe avoit toujours 
aimé l'étude , Se s'y étoit tellement appliqué , au 
milieu même du tumulte des armes & de l'embaras 
des affaires , qu'il avoit trouvé le fecret d'acquérir 
une érudition profonde, en conduifant des armées , 
Se en gouvernant des états. Outre-les belles lettres, 
il étoit très - verfé dans la philofophie ancienne Se 
nouvelle , dans les mathématiques , dans l'anatomie , 
dans l'hiftoire facrée Se profane. Il n'y a guère de 
langues en Europe qu'il ne fût prefque auflî-bien que 
la Tienne. Il écrivoit en françois Se en efpagnol avec 
autant de facilité Se de politefFe qu'en italien : mais 
ce qui femble incroyable , il pofledoit la théologie 
Se toutes les connbifTances qui appartiennent à la re- 
ligion , comme s'il avoit parte la plus grande partie 
de fa vie à lire l'écriture iai-nte 3 les pères de l'églife 
Se les théologiens. On n'imprimoit point de livre 
curieux en Italie, en Efpagne , en France Se ailleurs 
qu'il ne le lût, Se dont il ne rendît compte aux au- 
teurs qui les lui envoyoient , ou à fes amis qui lui en 
demandoient fon fentiment. Il étoit lié avec beau- 
coup de favans , Se lés réponfes qu'il leur faifoit fur 
différentes matières font des preuves de fan érudi- 
tion, de la jufteiTe de fon efprit & de fa rare capa- 
cité. Le cardinal Mazarin dit un jour en parlant de 
lui , qu'il avoir toutes les qualités qu'on peut fou- 
haiter dans un grand homme, Se qu'un 'jeune monar- 
que feroit heureux d'avoir un fi excellent gouverneur. 
Le cardinal de Richelieu l'eftimoit infiniment ; Se il 
l'admira dans une occafion où il fut. même allez mal 
content de lui. Tous les grands feigneurs de Savoye 
qui accompagnèrent madame royale à Grenoble en. 
1639, ayant accepté des penfions de ce miniftre du 
roi de France , M. le marquis de PianefTe que madame 
avoit laifFé à Turin , Se qu'elle avoit fait en partant fon 
lieutenant général dans le Piémont , refufa des fom- 
mes immenfes qu'on lui offrit, parce principe de l*E-< 
vangile , que perfonne ne peut fervir deux maîtres. Ce 
grand homme mourut à Turin en 1677. Sa mort efl 
rapportée dans le Mercure , contenant les nouvelles 
pour le mois de juillet de ladite année. Nous ne con- 
noifFons que deux ouvrages de lui : le premier impri- 
mé à Paris chez Vitré par les foins d'un de fes amis , efb 
intitulé : PïiJJlmi in Deum ajfeclus cordls ex divi Au- 
gujlini confcjjionibus delecîi : c'étoit un ouvrage de fa 
retraite , Se le fruit de fon attachement pour les con- 
fefïïonsde faint Auguftin : l'autre écrit en italien , avant 
fa retraite , eft un traité excellent de la vérité de la re- 
ligion chrétienne, dédié à M. Sergio Gamerio, arche- 
vêque de Damas Se nonce du pape en Savoye , qui 
avoit engagé l'auteur à compofer cet ouvrage en fa- 
veur des gens de la cour. Le P. Dominique Bouhours, 
Jéfuite , a traduit cet ouvrage en françois. Sa traduc- 
tion j qui efl: fort eftimée , a paru en 1671 , a Paris 
în-iz , & depuis en 1678 Se en 1687. * Voyez la pré- 
face hiftorique Se critique qui eft au-devant de cette 
traduction. 

SIMJES ou LES SINGES, deux ifles de TArchipel, 
vers l'A fie , font féparées de la terre-ferme de la Na- 
tolie par un petit canal. Elles produifent des vins dé- 
licieux , dont les habitans font quelque trafic } Se nou- 
riffent quantité de chèvres fauvages. Les anciens ap- 
pelloient la plus grande Sime. * Bofchini, Arckipdago. 
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SIMISO , ville archiépifcopale de la Turquie en 
Âfie. Elle eft dans la Natolie propre , fur la mer Noi- 
re , à trente-trois lieues de la ville de Sinope , vers le 
levant. Les anciens l'ont nommée Arrûfus Se Aminfus. 
Cétoit la métropole de l'Hélénopont. * Mati , diction. 

SIMLER ( Jofias ) miniftre de Zurich , après Pierre 
Martyr , né en Suiue le 6 novembre '530, écrivit di- 
vers ouvrages de théologie , de mathématiques Se d'hif- 
toire , dont il a fait lui-même le catalogue dans labre- 

vit la vie. La fienne a été compofée par Guillaume 
Stuk , que les curieux pouront confulrer. Simler mou- 
rut à Zurich le 1 juillet de' l'an 157^, âgé de" 4 5 ans. 
Conrad Lycolthène entreprit le premier de faire un 
abrégé de la bibliothèque de Gefner : mais Jofias Sim- 
ler a beaucoup mieux réuiîî dans l'abrégé qu'il en a 
fait j car outre qu il a exactement obfervé les chofes 
qui manquent à Lycofthène , qui n'a point marqué , 
ni la forme âos livres , ni le lieu , ni l'année des édi- 
tions , ni le nom des imprimeurs ; c'eft que non-feu- 
îement Simler a bien gardé l'uniformité & la propor- 
tion dans cé't ouvrage. j mais il l'a encore enrichi de 
beaucoup de livres nouveaux , qu'il a marqués d'un 
aftérique pour les diftinguer de ceux de Gefner. * De 
Thou, /. 62 , hifï. Baillet./tfg-. des fav. fur les cru, hiJI. 
SIMMAQUE , cherche^ SYMMAQUE. 
SIMMEREN , province de l'empire dans le bas Pa- 
Jatinat, avec titre de Duché, aune petite ville de ce 
nom pour capitale , avec une forterefie aiTez confidé- 
xable. C'eft le titre d'une des branches de -la maifon de 
Bavière Palatine , voye^ BAVIERE. 

SIMMIAS de Rhodes, poète Grec originaire de Sa- 
mos , vivoit au commencement des olympiades , 406" 
ans après la guerre de Troye. Il avoit écrit des antiqui- 
tés des Samiens, félon Suidas. Tzetzès rapporte treize 
vers tirés d'un poème de Simmias , intitulé Apollon. 
Ces vers font fur des hommes qui avoient une tête de 
■chien. * Suidas , in lex. Tzetzès le cite , chil. 7 , hifî. 
144. Parthenius, hijl. 33. Il y a encore eu un gram- 
mairien de Rhodes de ce nom plus récent , dont parle 
Strabon , /. 14. 

SIMMIAS de Thèbes, philofophe, avoit écrit 13 
dialogues. * Diogène Laërce , /. 2 de vit. philo f. 

SIMNEL ( Lambert ) fameux impofteur , parut en 
Angleterre vers l'an 1 485 , fous le régne de Henri VII , 
auparavant comte de Richemont, de la maifon de 
Lancaftre; & ofa fe faire paflet pour Edouard Plante- 
genet, neveu du roi Edouard IV , de la maifon d'Yorck, 
pendant que ce prince étoit .prifonnier à Londres. Il 
ctoit fils d'un boulanger ; mais il avoit l'air d'un grand 
feigneur., & il avoit reçu de Richard Simon , prêtre 
d'Oxford , toutes les inftruârions néceûaires pour jouer 
cette fourbe. Ce prêtre le mena en Irlande , où l'on 
avoit une grande vénération pour la maifon d'Yorck, 
de laquelle étoit Plantegenet. Il fe ménagea avec tant 
d'adrefle , que le comte de Kildare , qui étoit alors 
vice-roi, fut le premier à le recevoir. La plus grande 
partie de la noblefïè fuivit fon exemple, Se le peuple 
en fut tranfporté de joie : tellement que Simnel fut 
mené au château de Dublin , & fut proclamé roi avec 
beaucoup de folemniré. Le roi Henri VII en ayant eu 
avis , ordonna que pour défabufer le peuple , on fit 
fortir de prifon le véritable Plantegenet , Se qu'on le 
menât par la ville de Londres , jufque dans l'églife ca- 
thédrale. Mais cela n'ébranla point les Irlandois , qui 
crurent que le roi avoit eu lui même recours à 1 im- 
pofture , en faifant paroître un jeune homme fembla- 
ble à Plantegenet. Marguerite, duchefle de Bourgo- 
gne , fcçur d'Edouard IV , ayant appris de quelques 
ieigneurs Anglois ce qui fe paffoit en Irlande, quoi- 
qu'elle (ât fort bien que Simnel étoit un fourbe , lui 
envoya néanmoins deux mille hommes aguerris, pour 
foutenir fa qualité. Les Irlandois n'eurent pas plutôt 
reçu ce fecours , qu'ils firent couronner ce faux Plan- 
tegenet, Se le menèrent en Angleterre avec une puif- 
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faute armée ; mais comme ils s'avançoient vers York , 
Henri leur donna bataille , dans laquelle tous les chefs 
furent tués , Se Simnel pris. Le roi fit grâce à cet im- 

f>ofteur ; peut-être parce qu'il n'avoit fait que fuivre 
es mauvaifes inftructions du prêtre d'Oxford j Se après 
l'avoir occupé à tourner la broche dans fa cuifine , il 
le mit enfuite dans fa fauconnerie. Voye^ PERKIN. 

* Salmùnet , hijioire des troubles de la grande Bre- 
tagne. 

SIMOCATTA , hiftorien -,- eheretei THEOPH Y- 
LACTE. 

SIMOIS , maintenant Chijîme , fleuve de la Troade, 
ou petite Phrygie , dans la Natolie , prend fa fource 
au mont Ida , Se traverfant la campagne de l'ancienne 
Troye, fe joint au Scamandre > d'où il fe va rendre 
dans l'Hellefpont, au détroit de Gallipoli , auprès du 
cap de Jannizari. Aujourd'hui l'un Se l'autre ne font 
plus que de petits ruifleaux qui fe tariflènt en été , Se 
qui en hiver n'ont de Peau que de la hauteur d'un pied. 

* Strabon , liv. 1 j. 

SIMON, philofophe d'Athènes , & corroyeur de 
profeflîon , avoit appris la philofophie , en entendant 
Socrate qui venoit quelquefois dans fa boutique. Il 
écrivit trente-trois dialogues. * Diogène Laërce , l. z , 
vitee philof. 

SIMON, Ide ce nom, ouSIZNON, grand prêtre 
des Juifs, fuccéda à fon père Onias I , vers l'an 373 5 
du monde, & 300 avant J. C. Se fut furnommé le 
Jujie, à caufe de fa grande piété envers Dieu , & de 
fa charité envers les hommes. Il répara le temple de 
Jérufalem qui tomboit en ruine , le fit environner 
d'une double muraille, 6c y mena de l'eau par de 
grands canaux, pour laver les victimes. Après avoir 
exercé fa charge douze ans , il mourut l'an du monde 
3748 , 5c 287 avant J. C. Son frère Eléazar fut mis 
à fa place, à caufe du bas âge de fon fils Onias II. * 
Ecclèfiajîique , c. 50. Jofephe , /. u antiq. Jad. c. 2. 
Genebrad, L 1 chron. Janfénius, in c. 50 Eccl. Tor- 
niel , s/. M, 3744 , n. 1. 

SIMON II , exerça le pontificat l'an 3801 du mon- 
de, 6c 233 avant J. C. De fon temps Ptolémée Phi- 
lopator , roi d'Egypce , vint à Jérufalem, Se voulut 
entrer dans le fanctuaire du temple j mais Simon s'y 
oppofa , Se Dieu féconda cette oppofiùon par une dé- 
faillance Se un tremblement qui furprit Ptolémée. Ce 
grand prêtre mourut vers l'an 3858 du monde, 177 
avant J. C. Se eut pour fuccelTeur Onias III. * Jofe- 
phe , /. 2 , c. 5 . Eufebo , in chron. Salian , A. M. 382,2, 

SIMON MACE^ABE'E , chef des Juifs , étoit fils 
de Mathathias , Se frère de Judas Machabée , Se de /o- 
nathas • & fuccéda à ce dernier au gouvernement des 
Juifs, l'an du monde 3891, &: 143 avant J. C. Par 
fon courage 6e fa prudence , il rendit libres les Juifs 
qui avoienr prefque toujours été tributaires ou des 
Perfes ou des Grecs , depuis leur retour de la captivité 
de Baby-lone. Il prit auffi par famine la citadelle de 
Sion , qui incommodoit extrêmement Jérufalem , puis 
fortifia le mont où le temple étoit bâci , Se y fit fon 
féour. Sous fon gouvernement la Judée fut fi Tran- 
quille , Se fi célèbre , que les Spartiates tenouvellerent 
avec les Juifs leurs anciennes alliances. Antiochus Vil, 
dit Sottr , roi de Syrie , demanda du fecours à Simon, 
pour chafler Tryphon de fon état, qu'il avoit ufurpé, 
& l'y engagea par la confirmation de plufieurs privi- 
lèges , que fon père Demétrius avoit déjà accordés aux 
Juifs. Mais fe voyant au milieu d'une armée floriiïànre, 
il fe moqua de Simon Se de fon fecours , Se demanda 
les villes de Jappé , de Gazara , & la citadelle de 
Sion, ou -mille talens d'or. Simon refufa de coufentir 
à des demandes fi injuftes, & Antiochus envoya une 
armée en Judée , commandée par Ccndebée , pour 
avoir par force ce qu'il n'avoit pu obtenir par fes me- 
naces. Les enfans de Simon défirent les troupes de ce 
prince 5 mais Simon ne vécut pas long-temps après - 
car fon gendre Ptolémée le rua en trahifon dans mi 
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feftin , av^c deux de fes filles, l'an 5900 du monde, 
8c 1 3 5 avant J. C. après huic ou neuf ans de gouver- 
nement. Je:m Hyrcan lui fuccéda. * I des Machabées , 
c. 14, & feq. Jofephe, L 14 antiq & l. 1 de bello 
Jud. Torniel 8c Salian , in annal, ver. Te/î. 

SIMON , fils de Boithus , furnommé Cantherus , fut 
fait pontife par le roi Hérode Agrippa , la première an- 
née de fon régne , & la 24 avant J. C. * Jofephe , 1. i> 
dz bel. c. 1 9. 

Si MON { Saine) apôtre de J. C. furnommé /« CA#- 
nar.àtn ou. le Zélateur, prêcha l'évangile dans la Mé- 
fopotamie, & félon quelques-uns , dans l'Egypte, & 
dans la Perfe , où il reçut la couronne du martyre. 
Nicephore 8c Dorothée ajoutent que faint Simon prê- 
cha a util dans la Bretagne & dans l'Afrique j mais c'eft 
fans autorité des anciens. * S, Matth. c. 4. S. Luc , 
c. 6. Eufcbe, /. 1 , hiji. Baronius, in annal. & mar- 
lyrol. 

SIMON LE MAGICIEN, chef des Simoniaques 8c 
des Gnoftiques , étoit du bourg de Gitton , dans le 
pays de la Samarie , 8c fe trouva dans cette ville , 
quand Philippe , l'un des fept premiers diacres , y 
alla prêcher l'évangile la 34 année de J. C. Simon y 
reçut le baptême des mains de Philippe. Quelque 
temps après , voyant que par l'impoiition des mains 
des apôtres, lefaint Efprit defcendoit fur les fidèles, 
qui parloient alors plufieurs langues fans les avoir ja- 
mais apprifes, & faifoient des miracles, il offrit de 
l'argent aux apôtres pour avoir la même puifïànce. Saint 
Pierre condamna ce commerce impie , par lequel Si- 
mon vouloir rendre vénales les chofes les plus fainces j 
& c'eft de fon action facrilége que la fimonie a pris fon 
nom , & que ceux qui trafiquent les chofes facrees ont 
eu celui de fimoniaques . Après le départ de faint Pierre 
Se de faint Jean , qui étoient venus à Samarie pour im- 
pofer les mains fur les nouveaux convertis, Simon dé- 
bita de nouvelles erreurs parmi fes fectateurs , leur 
perfuadant qu'il étoit la grande vertu de Dieu. Il tâcha 
aufïi d'abufer les Juifs qu'il voyoit animés contre les 
fidèles , fe difant le fils de Dieu pour eux , 8c le faint 
Efprit pour les Gentils. Enfuite il vint à Rome avant 
faint Pierre pour prévenir lesefprirs, 8c rabattre la 
gloire des vrais miracles par des illufions magiques. 
Elles furent fi extraordinaires , que les Romains lui 
confacrerent une ftatue comme à un Dieu , avec le ti- 
tre de faint : ce que faint Juflin martyr y 8c Tertullien 
leur reprochenr dans leurs apologétiques. Il eft vrai 
que d'habiles critiques les aceufent de sètte trompés , 
comme ont fait encore faint Irenée & Eufebe, 8c d'a- 
voir pris le nom de Semo Sangus ou Sancus , qui étoit 
une divinité adorée parmi les Romains , Se dont Denys 
d'HalicarnaJfe 8c Tite-Live font mention , pour le nom 
de Simon Sancius, Au refte ,'les actions magiques de 
cet importeur firent fouvent confondre la vérité avec 
J'impoilure. A fes folies il ajouta des erreurs abomina- 
bles, outre celles qu'il avoir déjà débitées à Samarie. 
Il enfeignoit que toutes forres d'impuretés étoient per- 
mifes , même celles que la nature condamne ; que les 
femmes pouvoient être communes j que les corps ne 
refîufciteroient point , 8c que Dieu n'avoir pas fait le 
monde , mais que les puiffances 8c les principautés cé- 
leftes l'avoient créé avec beaucoup de défauts j qu'une 
mauvaife intelligence, 8c non pas Dieu, avoit donné 
la loi ancienne , 8c qu'on ne pouvoit recevoir l'ancien 
teftament fans encourir la mort j enfin fon impudence 
alla fi avant , qu'il voulut faire paffer fa concubine , 
nommée Hélène ou Sélene, pour le faint Efprit. Il in- 
venta auffi des titres barbares pour les anges, qu'il 
plaçoit dans de nouveaux globes céleftes. Selon lui , 
l'unique moyen de parvenir au falut , étoit de prati- 
quer fes myfteres fecrers , aufquels il avoit mêlé beau- 
coup d'abominations 8c de filetés. La magie 8c fes 
preltiges le rendirent cher à Néron, dans l'efprir du- 
quel il palïa pour un dieu , ou du moins pour être plus 
qu'un homme ; mais fa mort fie bientôt connoitre. qu'il 
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» n 'étoit qu'un méchant &c qu'un fourbe, il promit à l'em- 
pereur qu'à certain jour il monteroit au ciel. Tout le 
monde accourut à ce fpeâacle j & déjà il prenoit J'clTor 
dans les nues par l'amftance des démons qui le por- 
toient, lorfqu'd la prière de faint Pierre, il romba à 
terre &fe rompit les jambes. La douleur de fa chute 
& la rage d'avoir reçu un affront il public , caufertnt 
bientôt fa mort, qui arriva l'an 66 ou 67 de J. C. 
* Actes des apôtres , c, 8. Saint Irenée,/. 1 , c. zo. Saine 
Epiphane , her. 11. Saint Augnftin , des lier. Eufeb. in 
chron. & hifl. Baronius, in annal. Godeau } hijïoire 
eccléjîaflique, 

SIMON, Ifraélire de la tribu de Benjamin, étoit 
garde ou intendant: des tréfors du temple de Jérufalem , 
& n'oublia rien pour excirer le rroubie 8c la fédition 
dans cette ville. Voyant le fouverain facrificateur 
Onias III du nom , fort oppofé a fes deffeins , il alla 
trouver Apollonius , un des généraux de SeLucus , 8c 
lui découvrit qu'il y avoit dans, le temple des tréfors 
immenfes, qui rt'étoièni point deftinês pour les facri- 
fices. Apollonius le dit au roi , Se celui-ci envoya Hé- 
liodore, qui y fut terriblement battu de verges par 
deux anges , 8c laiiTé à demi mort fur le pavé. * II Ma- 
chab. III, 4. 

SIMON DE CYRENE, ou CYRÉNIEN, peur-être 
de cette partie de la Lybie appellée Cyrhne. Revenant 
des champs , dans le temps qu'on alloit crucifier Jefus- 
Ghrift, on l'obligea de porter fa croix jufqu'au Cal- 
vaire. Le faux Dorothée raconte qu'il fut père d'Ale- 
xandre 8c de Rufus , qui furent mis avec lui au nom- 
bre des 72 difciples, 8c que Simon fut fait évêque de 
Boftres. Cela doit être mis au nombre des fables débi- 
tées par cet impertinent auteur. * S. Math, xxvi , 5 1. 

SIMON , furnommé le lépreux , foit que ce fût le 
nom de fa famille, ou qu'il eût été effectivement lé- 
preux , étoit du bourg de Béthanie , 8c parent ou voilîn 
de Lazare. Il eut l'honneur de loger Jefus Chrift chez 
lui, 8c de lui donnera manger 5 8c ce fut dans fa mai- 
fon qu'une femme répandit un vafe de parfum très- 
srécieux fur la tête du Sauveur j arrofa fes pieds de fes 
armes, 8c les eiïuya de fes cheveux. Simon s'érant 
feandalifé d'abord de ce que Jefus fouffroït cette fem- 
me , eut enfuite une belle occafion de reconnoîrre fa 
divinité , voyant (es penfées découvertes 8c confon- 
dues de la manière du monde la plus p' écife } mais on 
ne fait s'il fut du nombre des difciples : 8c il eft fur feule- 
ment qu'il étoit delà fecte des Phaniîens. * Luc. VU, 36. 

SIMON , eft le nom du père de Juda Ifcariote , qui 
ttahit Jefus-Chrift , quoiqu'il fut du nombre de fes 
apôtres. * Jean , XIII , 2. 

SIMON , furnommé le Noir , cherche^ SIMEON. 

SIMON , Juif de bonne mine, d'une taille avanta- 
geufe , 8c d'une force extraordinaire , avoir été em- 
ployé par Hérode le Grand , roi des Juifs , à des affai- 
res de grande importance. Après la morrdece prince, 
il fe mit la couronne fur la tête, 8c fut falué , reconnu 
& fuivi comme roi par la plupart du peuple 8c de la 
nobieffè. Il fignalale commencement de Ion règne par 
une infinité de voleries , de meurtres & d'incendies. 
Il entra dans Jéricho , fit faccager le palais royal , en 
donna le pillage à fes gens , puis le réduifit en cendres, 
lien fit de même de toutes les maifons royales. Ses 
cruautés feroient allées plus loin , fi Gratus ne s'y fût 
oppofé. Ce capitaine Romain lui donna bataille, 8c 
toute l'armé fut taillée en pièces. Il fut lui-même pris 
dans un défilé , 8c condamné à la mort , après avoir 
fait tout ce qu'on pouvoit attendre d'un homme de 
cœur 8c de réfolut.on. * Jofephe, antiq. livre XVII \ 
chap. 1 1. 

SIMON, Effenien d'une grande vertu. Jofephe dit 
qu'il expliqua à l'exarque Archelaiis le fonge qu'il avoit 
fair , 8c lui prédit tout ce qui lui arriveroit. * Jofephe , 
antiq. liv. XVII , c. 1 5 . 

SIMON, docteur de la loi des Juifs, eut la hardiefïe 
d'aceufer publiquement dans Jérufajem le roi Agrippa, 
Toms, IX. Fartie U. K k k 
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fnmommè le Grand s d'être un homme vicieux & dé- ., 
bordé , à qui on devoir refufer rentrée du cemple ; par- 
cequ'un lieu fi faine ne devok être ouvert qu'à des per- 
sonnes chartes. Cette liberté toucha ce prince , & le fit 
rentrer en lu'-même ; il fit conduire Simon à Cefarée , 
5c le combla de richefïes Se d'honneur. Simon confus 
de la bonté d'Agrippa, fe jettaà fes pieds, &c lui de- 
manda pardon de fon indiscrétion. Le roi le lui accor- 
da fort agréablement, lui fit de beaux préfens , & le 
renvoya à jérufalem. * Jofephe , antiq. liv. XIX y 
chap. 7. 

SIMON & JACQUES , fils de Judas , cherche^ JAC- 
QUES. 

SIMON , natif de Tille de Chypre , fe mêloit de ma- 
gie, Se étoit ami de Félix, gouverneur de la Judée. Il 
porta Drufiile , femme d'Azize roi des Emezeniens, à 
quitter fon mari , pour époufer Félix, * Jofephe , anùq. 
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SIMON, Juif, fils d'Ananias, homme de bien, & 
ami de fa patrie , n'oublia rien pour empêcher les Juifs 
de fe révolter contre les Romains , Se alla à Cefarée 
prier Florus de fe rendre à Jérufalem pour appaifer les 
troubles 5 mais il ne put rien obtenir de ce tyran , qui 
le renvoya avec fes autres collègues fans réponfe. * 
Jofephe , guerre dts Juifs , liv. II ? c. 5 1 . 

SiMON , Juif, fils de Saiilâe la ville de Scyrhopo- 
lis , 8c d'une famille illuftre , avoir beaucoup de cou- 
rage & une force extraordinaire. Il tint le parti des Ro- 
mains , Se avec les Juifs de Scythopolis il le joignit aux 
Grecs, qui étant en plus grand nombre que les autres , 
étoient les maîtres de cette ville , pour combattre ceux 
de fa nation. Jamais homme ne leur fut plus redou- 
table. S'étant voulu approcher de Scythopolis, il ne 
fe pafioit point de jour que Simon ne fît des forties 
fur eux , Se n'en ruât plusieurs ; enforte qu'il mit les 
Scythopolitains en état de n'appréhender aucune inful- 
te. Il en fut pourtant très mal récompenfé. L'ardeur 
avec laquelle il s'y portoit devint fufpecte à ces étran- 
gers. Ils craignirent que tout cela ne lût un artifice 
pour les furprendre , ik qu'enfin Simon ne vînt fe join- 
dre avec les afliégeans 5c ne leur fît un mauvais tour. 
Dans cette méfiance ils déclarèrent à Simon &c à tous 
les Juifs de leur ville, qu'ils avoient des raifons de ne 
les pas retenir davantage au-dedans de leurs murailles ; 
mais que s'ils vouloient demeurer fermes dans leur 
union avec eux Se leur être toujours fidèles , ils euffent 
à fe retirer dans un bois tout proche. Simon avec les au- 
tres Juifs fes compatriotes acceptèrent cette propofitionj 
&pour délivrer lesScythopolirains de tout ombrage, foi- 
tirentdeleur ville,entrerentdansce bois,& y demeurè- 
rent 2 jours en repos. Mais la nuit du 3 lesCjrecs fi r tirent 
fur eux , en un temps où ils ne fe défioi.ent de rien , 
& où ils étoient prefque tous endormis , les mafiacre- 
rent tous , & pillèrent tout leur bien. Simon furpris 
d'une fi horrible perfidie , fe contenta d'invectiver 
contre ces barbares, ne fe voyant pas en état de re- 
poutfer leurs attaques. Il fe reprocha encore à foi mê- 
me d'avoir répandu tant de fang , Se le fang de fes 
propres frères , qui lui devoir être fi cher. Enfin comme 
il vit qu'il falloit être affommé, 5c périr par les mains 
de ces traîtres, il jetta des yeux de compaffion Se de 
fureur tout enfemble fur fa famille , qui étoit autour 
de lui , prit fon père par les cheveux, ôc le tua d'un 
fcoup d'épée , en fit de même à fa mère qui fe préfenta 
à la mort avec joie, Se n'épargna pas plus fa femme 
8c fes enfans , qui tous lui préfenterent la gorge. 
Après avoir trempé fes mains dans le fang de perfon- 
nes qui lui étoient fi chères , il monta fur ce monceau 
de corps morts , Se levant le bras , afin que chacun le 
pût voir , il fe donna un fi grand coup d'épée , qu'il en 
mourut à l'heure même. * Jofephe , guerre des Juifs , 
liv. II , ch. 34. 

SIMON , Juif, fils de Gioras , de la ville de Gerafa , 
fut le plus méchant homme du monde. Il fut la caufe 
de la ruine entière de Jérufalem^ du cemple, de de la na- 



tion des Juifs, Au commencement de la guerre des 
Juifs contre les Romains , il affembla dans la toparchie 
de l'Atrabatane des gens qui ne valoient pas mieux 
que lui , &c qui ne demandoient que le défordre & le 
trouble- Ses brigandages obligèrent les grands de Jéru- 
falem d'envoyer contre lui des gens de guerre , qui le 
contraignirent de fe retirer à Malfada avec d'autres vo- 
leurs qui y étoient déjà. Il y demeura jufqu'après la 
mort du facrificateur Ananus. Alors il entra dans la 
Judée avec une armée de vingt mille hommes, fuivi 
d'une autre de quarante mille, la ravagea , &c y mit 
tout à feu Se à fang. Il fut fi téméraire que de mena- 
cer les habitans de Jérufalem &c les Zélateurs de les 
aller alïîéger, fi on ne lui rendoit fa femme & fes en- 
fans., qu'on lui avoir pris dans itfie embufeade. Ceux 
de jérufalem furent fi aveuglés , que de Pappeller dans 
leur ville pour l'oppofer aux violences de Jean deGif- 
cala. Il y entra en' qualité de libérateur , 5c y fut reçu 
avec de grandes acclamations. Mais il ne tarda guère 
à faire changer ces cris de joie en gémilfemens épou- 
vantables j car d'abord il ne fongea qu'à affermir fon 
autorité 5 il traita avec la même fureur fes amis Se fes 
ennemis , ne diflingua point le facré d'avec le profane , 
& acheva de piller ce qui reltoit dans la ville. On paf- , 
fe fous filence les combats qui fe donnèrent entre lui 
tk. Jean , pour décider lequel des deux feroit le maître, 
&c tant de cruautés qu'il exerça fur le peuple, llfuffit 
de dire qu'il y a apparence que jamais les Romains 
n'auroient pris Jérufalem , fi Simon n'y fur point entré. 
Le fiége étant formé , les tyrans penferent enfin à réfïf- 
ter à l'ennemi commun. Simon avec quinze mille 
hommes , commandés par foixante chefs , occupa la 
ville haute Se le plus grand mur jufqu'à la vallée de 
Cédron Se la montagne d'Acra. Comme il écoit jeune, 
robufte Se hardi , il fit de très- belles actions pendant 
ce fiége, qui ne réunirent pourtant qu'à fa confufion 
&,à la perte de fa patrie. Car Jérufalem fur prife > & le 
temple brûle j&: lui fe jugeant indigne de recevoir au- 
cune grâce de Tite, après en avoir refufé fi fouventdes ; 
capitulations honorables, penfa à fe dérobera la ven- 
geance de cet empereur , en fe fauvant par un chemin 
fouterrein. Pour cet effet il affembla fes plus fidèles 
amis , avec des maffons fournis de matériaux , d'outiis 
&de vivres pour plufieurs jours, 5c encra en cet état 
dans un égout , dont peu de gens avoient connoiffan- 
ce. Il fe promettoit de trouver enfin une ouverture 
par laquelle il pouroit échaper 5 mais il fut trompe 
dans fon efpérance , Se outre qu'il eut de grandes dif- 
ficultés à fe faire quelque chemin fous terre , les vivres 
lai manquèrent , &: il fut contraint de retourner fur Ces 
pas. Croyant alors qu'il pouroit mieux tromper les Ro- 
mains, s'il fedéguifoit, ilfe revêtit d'un habit blanc, 
mit par-deffus un manteau de pourpre , Se vint en cet 
état au lieu où étoit le temple. Les foldats Romains 
qui y faifoient garde , furpris de le voir , lui deman- 
dèrent fon nom ; mais au lieu de le leur dire , il les 
pria feulement de lui faire parler à Terentius Rufus 
qui commandoit. Cet officier étant venu à lui , Se ayant 
appris de fa bouche qui il étoit , le fit enchaîner , Se 
l'envoya ainfi à Tite, qui le réferva pour le jour de fon 
triomphe à Rome. Ce miférable , après avoir paru 
dans cette occafion avec les autres captifs , comme le 
chef des ennemis , fut traîné la corde au col , battu de 
verges , Se exécuté dans le grand marché , lieu deftiné 
au fupplice des criminels. * Jofephe, guerre des Juifs t 
l. yil , chap. 18. 

SIMON, Juif, fils de Gamalitl, Se homme d'une 
très grande piété. Comme il vit que le temple de Jé- 
rufalem étoit profané par les Zélateurs , il exhorta le 
jeuple à punir ces ufurpateurs de leurs impiétés, Se à 
es chaffer. * Jofephe, guerre des Juifs,, liv. VI , c. 11. 
SIMON, Iduméen, fils de Cathlas, commaadoit cinq 
mille hommes de la nation dans Jérufalem , lorfqu'elle 
fut afïï»gée par Tite ; Se témoigna dans ce fiége beau- 
coup de valeur à combattre ôc à repouffer les Romains* 
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Jofephe, guerre des Juifs , liv. VI > chap. 12. 

SIMON, Juif, fils VEfron , cherche^ JUDAS , fils de 
Chelchias. 

SIMON , fils de Jofias , Juif de nation , acquit beau- 
coup de réputation en défendant la ville de Jérufalem , 
aflïegée par Tite. Il étoit du parti de Simon de Gioras 
contre Jean. *' Jofephe , guerre des Juifs , liv. VI , 
chap. 12. 

SIMON , fils de Jaïr Iduméen , du nombre des Zéla- 
teurs, commandoit dans Jérufalem fix mille hommes 
de fa nation contre Tite, ôc fut un de ceux qui don- 
nèrent le plus de peine aux Romains. * Jofephe, guer- 
re des Juifs , liv. VI ,c, n. 

SIMON , roi des Bulgares , très-eftimé dans le X fic- 
elé , prit la ville d'AndrinopIe en 9 14 , ôc la quitta 
quelque temps après. 

SIMON , premier duc de Lorraine , cherche^ LOR- 
RAINE. 

SIMON , abbé de faint Bertin , fut auteur d'une 
chronique de ce monaftere depuis l'an iozi , juf- 
qu'en 1 148 , qui fut celui de fa more. * Yalere André, 
bibl. belg. 

SIMON LANGTON , cherchei LANGTON. 

SIMON DE GENES , médecin célèbre vers l'an 
12.88 , s'arrêta long-temps à Rome, où il fut chapelain 
du pape Nicolas IV , & compofa divers traités : Clavis 
fanatiotis ;Expofitio glojfce marginalis adAlexandri Iatri 
libros médicinales , &c. Il eft différent d'un autre Simon 
de Gènes , aufîî médecin , qui vivoit long-temps après , 
ôc qui a écrit : Opus pandeclarum docloris medicinœ. * 
Vander Linden, defeript. medic. Raphaël Soprani,ycn'«. 
délia Liguria. 

SIMON de GAND, né d'un bourgeois de cette ville 
en Flandre , ôc d'une femme de Londres, où il fut éle- 
vé , parvint à la dignité d'évêque de Salisburi , vers 
l'an 1 298. Il a écrit , De vita folitaria , lib. VII. 'Adfuos 
facerdotes , lib. I, &c. * Matthieu de Weftmunfter, hifl. 
Angl. 

SIMON , prêtre de Tournai , enfeigna au commen- 
cement du XIII fiécle , la théologie à Paris avec beau- 
coup de réputation j mais s'étant trop arraché à la doc- 
trine d'Adllote , il tomba dans quelques erreurs. L'on 
trouve dans les bibliothèques plufieurs de fes ouvrages 
manuferits. * Trithême , defeript. ecclef. Du Pin , bibl. 
des aut. ecclef. du XIII fiécle. 

SIMON , natif de Crète , de l'ordre des frères Prê- 
cheurs, vivoit fur la fin du XIII fiécle. Il compofa trois . 
traités en forme de lettres pour les Latins , fur la pro- 
cefîïon du faint Efprit. Allatiusles avoit vus manuferits, 
ôc a donné au public une partie du dernier dans fon 
traité contre Hottinger. * Du Pin , bibl. des aut. eccl. du 

XIII fiécle. 

SIMON DE NEKAM, archevêque de Cantorberi 
en Angleterre, do&e théologien ôc bon eccléfiaftique, 
dans le XIV fiécle, a laiûTé divers traités, dejuflitiis, de 
feras ; de appellationibus ; de teflamentis ; de dteimis ; 
de ecclefiis adif candis - de clandeflina defponfatione. Il 
célébra un concile provincial à Londres , & mourut 
Tan 1533.* Pitfeus. 

SIMON TUNSTED , Anglois , Cordelier , dans le 

XIV fiécle , laiffa divers traités de théologie , ôç fut 
provincial de fon ordre. * Leland Ôc Pitfeus , de hifl. 
Angl. 

SIMON ISLEP , archevêque de Cantorberi , pro- 
tecteur des favans de fon temps , étoit très-favant lui- 
même , ôc a écrit divers volumes de fermons \pro or- 
dine facerdotali conflitudones , &c. Il mourut l'an 1 366. 
Leland , Pitfeus , Balée , & les autres auteurs Anglois 
font mention de lui. 

SIMON SUDBEK , évèque de Londres , puis arche- 
vêque de Cantorberi , eut le chagrin de voir l'état dé- 
chiré par les guerres civiles , & fe joignit aux gens de 
bien pour calmer les troubles publics *, mais il fut af- 
faffiné aux fauxbourgs de Londres Tan 1381. Il avoit 
publié des ordonnances fynodales ; dss traités , de ce- 
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Itbrationt miffarum ; de ptznitentiis & remifjionibus , &c. 

* Polydore Virgile , /. 20. hifl. Pitfeus ôc Balée , de 
feript. Angl, 

SIMON TORNAQUITI , religieux Auguftin de 
Florence , a compofé des fermons ôc d'autres ouvrages. 

* Michaël Pocciantius , defeript, Florent. 

SIMON , moine d'Afïïinghem dans le Brabant , fur 
la fin du XIII fiécle. Il a écrit fur le cantique des canti- 
ques ; un abrégé de la morale de faint Grégoire , ôcc. * 
Miraeus. 

SIMON DE HINTON, religieux Anglois de l'ar- 
dre de faint Dominique , flonflon vers l'an 1 360. 11 fut 
long-temps profeffèur en théologie , & avoit la mé- 
moire fi heureufe , qu'il fe fouvenoit de tout ce qu'il 
avoit lu , & favoir par cœur toute l'écriture fainte. Il 
a fait Ôc mis au jour plufieurs commentaires fur Ifaïe , 
fur Ezéchiel , fur Jérémie ôc fur Daniel ; outre un livre 
fur les proverbes de Salomon ; un autre fur les livres 
des Machabées ; 6c un autre , Super presfationes biblicas 
Hieronymi. Pitfeus croit avec raifon que c'eft le même 
qu'Antoine de Sienne , nommé de Winton , in biblioth* 
Prœdicat. * Pitfeus , de illufl. Angl. feript. pag. 4.16. 
SIMON DE MONTFORT , cherche^ MONFORT. 
SIMON FIDATUS , cherche^ FIDATI. 
* SIMON DE SPIRE , de l'ordre des Carmes , qui 
vivoit dans le XIV fiécle , enfeigna la théologie à Co- 
logne , ôc fit un commentaire fur les fentences ; des 
poftiiles fur la bible j ôc un traité contre les Juifs. * Du 
Pin , bibl. des aut. ecclef du XIV fiécle. 

SIMON DE CREMONE , de l'ordre des frères Her- 
mites de faint Auguftin , vivoit dans le XIV fiécle. Il a 
fleuri Ôc prêché long-temps à Venife , Ôc mourut vers 
l'an 1400. Il avoit fait des commentaires fur le maître! 
des fentences Ôc des fermons. 

SIMON , SIMEON ou SIMONIN , enfant tué par 
les Juifs à Trente le 21 mars 1475. Les Juifs de cette 
ville ayant pris la réfolution d'immoler un enfant des 
chrétiens ; un médecin Juif, nommé Tobic , rencontra 
le foir celui-ci , âgé de deux ans Ôc demi , l'enleva dans 
une maifon qui tenoit à la fynagogue , où les Juifs lui 
firent , à ce qu'on croit , des incifions , ôc en tirèrent le 
fang , dont ils fe fervirent pour paîtrir la pâte du paia 
azyme qui devoit fervir à faire leur pâque. Le crime 
ayant été découvert, ils furent punis. On a depuis ho- 
noré cet enfant comme un martyr , ôc fa fête a été éta- 
blie par autorité du faint fiége en 1508 , au 24 mars. 
On fait encore l'hiitoire de deux autres enfans martyri- 
fés par les Juifs , ôc honorés le 2 5 & le 30 mars ; favoir 
de Richard , à Pontoife 5 & de Guillaume , à Norwick 
en Angleterre. * Acla apud Bolland. 

SIMON ou SIMONIS ( Théodore ) natif de Berc- 
ftede , dans le pays de Holftein. Etant catholique , flot- 
tant ôc cherchant maître , il demanda à Janfénius , de- 
puis évêque d'Ypres , l'éclairciffèment de quelques 
doutes fur l'infaillibilité du pape , ôc fur quelques au- 
tres points. Janfénius lui dit qu'il ne vouloit difputer 
avec lui que par écrit , lui déclarant qu'il le regardoit 
comme un homme qui s'en iroit bientôt en Hollande 
fe vanter de l'avoir vaincu. Simonis , qui avoit beau- 
coup de peine de fe déterminer à difputer par écrit , 
s'y réfolut néanmoins , voyant qu'il ne pouvoit faire 
autrement. Après qu'on eut réitéré les écritures deux: 
fois de part ôc d'autre , il fe vit aflîégé dans fon logis 
par des foldats , ôc menacé de la peine des hérétiques. 
Mais celui qui l'interrogea au nom de l'archevêque de 
Malines , l'ayant déclaré bon catholique , il fut remis 
en liberté , Ôc Janfénius obligé de payer la dépenfe des 
foldats. Cependant Simonis au bout de deux ans em- 
brafla la religion prétendue- réformée , ôc publia un li- 
vre qui a pour titre , Deflatu & religione propria Papa- 
tus adv'erfus Janfenium, Il retourna dans le luthéranif- 
me , qu'il avoit profeffé avant la religion catholique , 
ôc embraffa le parti des Sociniens. il fut principal de 
leur collège de Kifiin en Lithuanie. Il entendoit bien 
le grec , ôc c'en: lui qui a traduit en cette langue le 
Tome IX, Partis //, K k k i; 
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Janua linguarum de Cormenius.* Bibllot. Aniitrinitar . 
•Bayle , dicl. cric. 

SIMON DE JULFA, étoit un habile rhéteur & doc- 
teur , natif de Julfa en Arménie. On ignore le temps 
auquel il vivoic j mais on le croit ttès-moderne* On a 
de lui un Traité de la Grammaire ou Méthode Armé- 
nienne , qui , quoique fort abrégée , renferme tout 
ce qui eft ncceflàirc dans un pareil ouvrage , en tr 'autres 
Jes régies principales de la fyntaxe : on trouve à la fin 
un écrit fort court fur la poëfie. Cet ouvrage écrit en 
arménien eft dans la bibliothèque du roj , mais non 
imprimé. Le manufcrit paroît être de la fin du dix-fep- 
tiéme fiécle , dit M. de Vilîefroi dans fa notice des li- 
vres arméniens confervés dans la bibliothèque du roi. 
SIMON ( Richard ) naquit à Dieppe le 13 de mai 
1638 , & fit fes premières études au collège des pères 
de l'Oratoire de cette ville. Il entra dans cette congré- 
gation après fa philofophie , en fortit avant Tannée 
expirée , fit fa théologie , & y rentra vers la fin de 
Tan 1 66z , étant déjà fort avancé dans l'étude des lan- 
gues orientales , pour lefquelies on fait qu'il a toujours 
eu beaucoup de goût &c de facilité. Quelques chicanes 
qu'on lui fit fur cette étude peu après fa rentrée dans 
l'Oratoire , lui firent naître l'idée de quitter de nou- 
veau cette congrégation , pour entrer dans la focïété 
des Jéfuites : on afiure même qu'il poftula pour cela , 
& que fur Je point d'y être reçu , il en fut détourné 
par le père Bertad, fupérieur de l'inftitution où il 
étoit. M. Simon , au forrir de cette maifon , fut en- 
voyé au collège de Juilly , au diocèfe de Meaux , pour 
y profefTer la philofophie : mais d'autres befoins le fi- 
rent rappeller à Paris. Il y avoit dans la bibliothèque 
de cette maifon des livres orientaux, dont on vou- 
loit un catalogue : on ne connoiflbit que le jeune Si- 
mon en état de le bien faire : le P. Senault fon géné- 
ral l'en chargea , & M. Simon , charmé de cet em- 
ploi , ne fe borna point à drefier une lifte de ces li- 
vres : il les lut avec avidité , fur-tout ceux qui conve- 
noient le plus à fes études. M. de Lamoignon , pre- 
mier préfident du parlement de Paris , l'ayant trouvé 
un jour dans cette bibliothèque occupé de fon emploi, 
le queftiona fur cette matière , de en fut fi fatisfait , 
qu'il pria le père Senault de le retenir à Paris j & le 
.jeune Simon y ferait demeuré long-temps, fi lui-même 
feritant qu'il n'avoit point de bien , & craignant d'être 
à charge à la maifon , s'il y demeuroit fans la fervir , 
n'eût demandé à être renvoyé à fon emploi de profef- 
feur en philofophie. Ainfi il retourna à Juilly en 1 668. 
Ce fut dans ce temps- là qu'il mit les ouvrages de Ga- 
briel de Philadelphie en état d'être publiés , avec des 
notes qui éclairciffent la créance des églifes d'Orient 
£ur l'Euchariftie. Ce livre eft intitulé , Fides ecclefice 
Orientalïs , feu Gabrielis métropolites Philadelphienjis 
opufcula cum interpretatione & nous. Il fut imprimé à 
Paris en 1671 i/2-4 , & réimprimé en 1682. Après 
avoir régenté fon cours de philofophie, il fut ordon- 
né prêtre à Meaux fous l'épifcopat de M. de Ligni , en 
1670. La même année les Juifs de Metz aceufés d'a- 
voir tué un petit enfant chrétien , cherchèrent quel- 
qu'un pour les défendre , & M. Simon fe chargea de 
leur caufe : il fit pour eux un fadtum , où l'on voit plus 
de théologie que de jurifprudence. Il fut réimprimé 
alors, & on l'a donné de nouveau dans le premier 
tome de la bibliothèque ctitique. Dans le temps que 
le premier volume de la Perpétuité de la foi touchant 
l'Eucharifiic parut , M. Simon , qui dès fa première 
jeuneffe avoit toujours eu bien idées & bien des opi- 
nions fînguliéres , parla de cet ouvrage affez défavan- 
tageufement ; ce qui occafiona quelques difputes en- 
tre lui & plufieurs amis de Port-Royal , dont le récit 
eft rapporté avec partialité dans la vie de M. Simon , 
par M. Bruzen de la Martiniere , fon apologifte perpé- 
tuel , quoique d'ailleurs homme de beaucoup cDefprit 
&■ d'érudition. En 1674, M - Simon donna fous le nom 
de Recared Simeon , 'fon. traité des. cérémonies & coutu~ 
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mes qui sohfervtni aujourd'hui parmi les Juifs , tradui- 
tes de l'italien de Léon de Modène , avec un fupplémenc 
touchant lesfecies des Cardites & des Samaritains , à Pa- 
ris , in- ix. Ce livre fut réimprimé au même lieu en 
1681 , fous le nom de Simonville, & avec un fuppié- 
ment qui contient la comparai/on des cérémonies des 
Juifs y & de (.a difeipline de Céglife. L'épître dédicatoire 
de cette féconde édition eft de M. Fremont d'Ablaiv* 
court. Qn a encore de cet ouvrage une édition de la 
Haye en 1682. , & de Lyon 1684. En 1675 , il publia 
le voyage du MontrLiban , traduit de l'italien du R. P. 
Dandini , avec des remarques qui font prefque tout le 
prix de cet ouvrage. Il fut imprimé à Paris in- 11 , Se 
réimprimé à la Haye en 1684. Vers le même temps il 
fit à la prière du père Verjus de l'Oratoire , depuis évê- 
que de Graffe , alors grand vicaire du prince de Neu- 
bourg , abbé de Fefcamp , un faétum pour le prince 
de Neubourg , contre les religieux de Fefcamp , qui 
étoient en procès avec le père de Verjus > au fujet des 
droits ou des prétentions de l'abbé contre eux. Cefac- 
tum écrit avec aigreur, déplut beaucoup aux Bénédic- 
tins , qui s'en plaignirent aux pères de l'Oratoire j ÔC 
cela joint à d'autres méeontentemehs que l'on avoit 
de M. Simon dans l'Oratoire » à caufe de Ces liaifons 
& de fes opinions, engagea à chercher pour l'éloigner, 
des moyens qui ne réuflïrent point. Son hifioire criti- 
que du vieux Teflament, ne raccommoda pas fes affaires. 
La hardieiïe & la fingularité des fentimens qui y font 
répandus , alarmèrent ceux qui craignoient toute nou- 
veauté en fait de religion ; 8c quoique l'ouvrage fût 
muni de l'approbation de M. Pirot , docteur de Sor- 
bonne , & d'un privilège du roi , on Ce crut obligé d'en 
arrêter la vente, & ehfuite de révoquer le privilège. 
Cela fe paffoit en 1678. M. Simon fortit la même an- 
née de la congrégation de l'Oratoire , & fe retira à 
Bolleville , village du pays de Caux , dont il étoit curé 
depuis le 17 novembre 1676 • & ayant réfigné cette 
cure le 10 octobre 1682, il fe retira à Dieppe ; d'où 
après un féjour affez court, il retourna à Paris, afin 
d'y prendre des arrangemens pour Ces études & pour 
l'impreffion de quelques ouvrages. Son hiftoire criti- 
que n'ayant pu paraître de l'édition de Paris, fut bien- 
tôt imprimée à Amfterdan chez Elzevir , fur une copie 
défeétueufe faite par le chapelain de la duchefte de 
Mazarin , & Nocl-Aubert de Verfé en fit une traduc- 
tion latine , qui fut auflï imprimée en 1 6% 1 in-^ ç , à 
Amflerdam. Mais Reinier Leers , libraire de Rorerr- 
dam , ayant recouvré un exemplaire de l'édition de 
Paris , l'imprima , 8c le fit paraître en 1685, augmen- 
té d'une apologie générale , & de plufieurs remarques 
critiques : c'eft la meilleure édition de cet ouvrage 
qui attira à M. Simon bien des critiques. M. de Veil 
retiré en Angleterre , l'attaqua le premier par une let- 
tre , à laquelle M. Simon répondit par une autre , qui 
eft dans l'édition de 1685 , à Roterdam. M. Spanheim 
le critiqua auflï par une lettre qui fait un jufte volume, 
au quel. M. Simon oppofa pareillement une autre let- 
tre ; le tout fe trouve encore dans l'édition de Roter- 
dam. En 168 j, M. le Clerc éclata contre le même 
ouvrage par fon livre intitulé, Senùmens ,de quelques 
théologien* de Hollande fur l' hifioire critique du V. T. 
&c. .i/z-8° , à Amfterdam, & réimprimés en 1711, 
avec une préface. M. Simon le prit fur un ton plus 
haut dans fa réponfe , &cc. qui fut imprimée à Roter- 
dam en \6 86 , i/z-4 , &: dans fa lettre à M. Pirot , tou- 
chant Fin fpiration des livres facrés , à Roterdam \6%j. 
M. le Clerc ayant pris la défenfe des fentimens de quel- 
ques théologiens ,. &c. en i6$6 même, M. Simon ré- 
pliqua auffitôt, &: enchérit encore fur les vivacités & 
les perfonalités dont les critiques de M. le Clerc font 
remplies. Il répondit aum au miniftre Jurieu dans une de 
ces répliques, pareeque ceminiftre l'avoir atttaqué, ou 
plutôt .s'étoit défendu contre quelques traits que M. 
Simon lui avoit lancés. Cette querelle n'empêcha pas 
M. Simon de publier encore de. nouveaux ouvrages, 



même pendant qu'elle durojt. En 1.(384 > il donna fous 
le nom de Jérôme à Cofta , ['hijloire de l'origine & du 
progrès des revenus eccléjiajliques ; qui a ère réimpri- 
mée en 1709, ayec beaucoup ,d'augm,entarions , en 
deax volumes in-iz. L hijloire critique de la créance & 
d<;s coutumes des nations du Levant , fous le nom dp 
Moni, en 1(384 , i/z-12 , réimprimée en 1693^ 6c en 
1 7 1 1 . Cette dernière édition eft fous le titre de $if 
toire critique des dogmes , des controyerfes , dus coutu- 
mes & des cérémonies des chrétiens orientaux , par Ri- 
chard Simon t ci-devant prêtre de l'Oratoire s à Tré- 
voux, ftoyqrurn bibliorum polyglottorum fynopjïs , à 
Utrecht» J684, in-S°. Il y entre dans un détail de 
ce que contiennent la polyglotte de Gui-Michel le Jay, 
& celle de Londres , 6c marque quelles pièces on de- 
vroic y ajouter. Cette Synopfe fut publiée fous le nom 
feint à'Origene , & M. le Clerc lui donna des avis fur 
cet écrit dans une lettre latine qu'il fit tenir à l'au- 
teur , qui ne jugea pas à propos de l'en remercier. 
La même année 16S4, M. Simon donna encore Dif- 
quijitiones criticce de variis ,per diverja loca & tempora , 
bibliorum editionibus , 6c y ajouta , Cafiigationes ad 
opufeulum Ifaaci VojJLi de Jibyllinis oraçulis 3 & ejuf 
dem refponfionein ad objeSiones nuperç çrificœ facrtg , à 
Londres, 1684, in-4. .. En 168.5, ^ donna contre le 
même Voffius fes Opufcula critica , //7-4 . 6c fon Ju- 
dicium de nuptra Ifaaci VoJJîi ad iferatas P. §imonii ob- 
jtcliones rtfponjipne , in-^. fous le nom de Jérôme 
le Camus. M. du Pin ayant attaqué M. Simon , 
fans le nommer, dans fa Differtation préliminaire Jur 
les auteurs des livres de la bible , ce redoutable critique 
.qui ne pouvoir fouffrir aucune cenfure , fît paroître en 
168 S , contre ce docteur , une JDJJertation critique fur 
la nouvelle bibliothèque des auteurs eccléjiajliques 9 où 
fon établit en même temps la vérité de quelques principes 
que l'on a. avancés dans l'hifloire critique du V. T. Mi- 
chelle Vaftpr, alors prêtre de l'Oratoire , eut le même 
fort : ayant attaqué M. Simon dans la vie du père 
JVlorin, mife à la tête des antiquités de l'églife orien- 
tale , imprimées à Londres, M. Simon fe vengea par 
une apologie pour l'auteur de l'hljîoire critique du V. T. 
Sec. en 1689. La même année parut fon Nifoire criti- 
que du texte du nouveau testament , 6(c. in-4. . à Roter- 
dam, qui fut fuivie en 1690, de fon Hijloire critique 
des yerjions du N.\T. Se en 1,692 , de l'Bi/loire -critique 
des principaux commentateurs du N. T. 6cc. avec une 
Dijjertaùon critique fur les principaux actes manuferits 
.cités dans ces trois parties. M. Arnauld , dans la dixième 
partie de fes Difficultés propofees à M. Steyaïrt , ré- 
pondit à ce que M. Simon avoit dit contre la verfibn 
du N. T. de Mons , dans fon Hijloire critique des véri- 
fions . En 1695 , M. Simon eut un privilège parle cré- 
dit de M. de Harlai , archevêque de Paris , en vertu 
duquel il fit imprimer dans cette ville in-^ Q . fes Nou- 
velles obfer.vationsfur le texte- & les verfîons du N. T. où 
il attaque de nouveau le -N. T. de -Mons. îl ménagea 
davantage la verlîon du P. Bouhours. dans, fes Difficul- 
tés propojées à ce père fur fa traduction des quatre Eyan- 
gélifles , fous le nom du fleur de Romainville ^ ce qui 
n'empêcha pas le P. Bouhours de lui répondre par fa 
Lettre au (leur de Roroainyille , qui répliqua par une 
<trôifiéme. Entre les traits quifurent auiîi lancés contre 
l'édition des œuvres de S. Jérôme par les Bénédictins, 
on vit paraître em 699 fans nom d'auteur,un volume de 
Lettres critiques , où D. Martianai Se la congrégation 
•de S. Maurétoient vivement cenfurés. On attribua ces 
lettres à M. Simon j mais s'il eft vrai qu'il enfoit l'au- 
teur , il eft encore plus certain qu'il les défavoua en 
1700. M. Simon donna un fécond volume de lettres 
en 1700, qui fut réimprimé en 1701 , avec des aug- 
mentations , 6c fuivi d'un troifiéme en 1704, & d'un 
quatriémeen 1705. C'eft ainfi que fe forma ce recueil 
de lettres, que M. Btuzen de la Martiniere a donné 
beaucoup plus correct , orné de notes , & augmenté , 
en quatre volumes -in- n, à Amfterdam 3 en ijyo. En 
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1701 , M.Simon donna fe$ Remarques critiques fur U 
diclionfire de Furetiere : elles font dans les Mémoires 
de Trévoux 4e mars 1 7.0.1 , 6c la fuite dans le fupplé- 
ment du mois.de feptembre fuivant. En 1701 , î\ don- 
na fa traduction du N. T. avec des remarques littéra- 
les & critiques, que M. de Noailles archevêque de Paris 
condamna par une Inftructlon paftorale , 6c M. BofTuet 
évêque de frleaux par deux autres Inftructions paffco- 
raies. M*' Simon ne put arrê.te r l e cours de ces cenfurés, 
malgré fa Remonfrançe à M. de Paris, que l'on trouve 
cjans le j,ome H du recueil de fes lettres , de même 
que celles .qu'il .écrivit contre M. BoJTue.t , Se qui font 
dans le tome IV. En 1703 , il donna une nouvelle 
édition du ljyr.e de M- Camus çy.çqu.e de Bellai , im- 

des Pro* 



primé en j.640 , fç.u^ le titre de V dvoifinement < 
tejlans vers l'églife romaine ; il eri changea le ti 



titre , 6c 



y ajouta des remarques : ç'eft un in-i% , intitulé y 
Moyens de réunir les Protefians avec l'églife romaine , 
6cc. Enfin on a de M. Simon deux recueils de pièces , 
entre lefquelles il y en a beaucoup de lui : l'un fous le 
titre de Bibliothèque critique, &c. fous le nom de Saint- 
Jorre t avec des notes j àNanci, 4 vol. //z-ii, 2. en 
1 70S , z. en 1710. .Ce livre fur fupprimé par un arr.êc 
du confeil. Le fécond recueil eft fous le titre de Bi- 
bliothèque choijie, 6cc. 1 vol. in-12., en deux parties, 
17 14. M. Barat qui étoit élevé de M. Simon , & qui a 
été un des premiers membres de l'académie des belles 
lettres } aeu beaucoup "de part à cette Bibliothèque 
choilie. Enfin depuis fa mort arrivée à Dieppe le 1 1 
avril 1711, dans fa foixante-quatorziéme année , le P.' 
Souciet , Jéfuite , a donné une Critique , que M. Si- 
mon avoit faite , de la bibliothèque des auteurs ecclèfiaf- 
tiques de M. du Pin , & des prolégomènes fur la Bible , 
du même , en 4 vol. i/z-8 . à Paris 1730, avec des; 
éclairciflemens 6c des remarques de l'éditeur. La criti- 
que des Prolégomènes eft beaucoup plus longue que 
celle de la Bibliothèque , 8c contient bien du rabbinif- 
me : à l'égard des remarques, on fent fouvent la main 
qui les donne. * Eloge hiftorique de M. Simon , cité 
dans cet article. Hijloire de la vie & des ouvrages de M. 
Nicole. Continuation de la biblioth. des aut. ecclef. du 
XFIII fiêcle , tome premier , 6ct. M. Simon a laiiïc à 
la bibliothèque de la cathédrale de Rouen un grand 
nombre de fes ouvrages manuferits , pluhcurs' livres 
""imprimés apoltillés de fa main, 6c un grand nombre 
d'autres livres hébreux & en tout genre comme en di- 
verfes langues. On trouve la lifte de ces manuferits &c 
de ces livres apoltillés , dans la .Notice des manuferits 
de la'bibliothéque de l'églife métropolitaine de Rouen , 
par M. l'abbé Saas , curé de S. Jacques près de Rouen , 
6c académicien de la même ville , /#- 1 2 ; à Rouen , 
1746. Il .en eft auilï parlé dans la Réponfe a cette notice 
par le R. P. dom René-Profper Taffin , Bénédictin de 
la congrigaticin.de faim Maur, imprimée en 1747, 
à Rouen ; & cette réponfe mérite d'être lue. 

SLMON.{ Jean-Fraaçbis ) étoit de Paris, né en r 6 5 4 ,' 
fils d'un chirurgien .habile ,'qui le. fit étudier 6c l'éleva 
avec foin. Deftiné à l'état eccléfiaftique , il ajouta à l'é- 
tude ordinaire des «humanités & de la philofophie , 
un cours de théologie 6c un de droit canon } dont il 
reçut le. bonnet de docteur ji'ayant pas encore trente 
ans. En 1 £84 M. le Peletier de Souzy le mit auprès de 
M. le Peletier des-Forts fon fils , en qualité de précep- 
teur. M. Simon fut enfuite feexétaire de M. le Peletier 
le père , &t au bout de quelques années il eut la com- 
mifïion de controlleur dès -fortifications. Cet emploi 
ne l'empêcha pas de cultiver >\es belles lettres avec foin. 
Il étoit communément chargé de travailler aux inferip- 
tions que l'on demandoir pour mettre fur de nouvel- 
les portes, &: autres ouvrages que l'on ccnftruifoit dans 
les villes ou citadelles des .frontières , & delà plupart 
des colonies. -On s'adreflbit auffi. fouvent à lui pour les 
devifes des jettons de l'ordinaire &: de l'extraordinai- 
re des guerres j'auflHeieu roi le nomma-t-il en 1701 , 
entre lesfujets dont fa majeflé -augmenta l'académie 
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des infcnptions & belles lettres , & M. Simon y fut 
fucceffi veinent élevé , afTocié ôc penfionaire. Il y a lu 
plufieurs difTertations favantes, que l'on a recueillies 
dans les mémoires de cette académie. On y trouve, 
dans le premier volume une Dijjertationfur Us Lému- 
res ou les âmes des morts , ôc des réflexions fur les Ac- 
clamations & les jeux de hasard en ufage parmi Us Ro- 
mains ;fur Us tempUs de V ancienne Rome >& La politejfe 
de fes. citoyens. Dans le quatrième, une diflèrtatioB/àr 
les dévouemens des Romains pour la patrie. M. Simon en 
a fait encore d'autres fur les afyles, Phofpitalité , la 
mufïque des anciens , &c, que l'on doit donner dans la 
fuite des Mémoires de l'académie dis belles lettres. Il pof- 
fédoitauffi parfaitemçntrart de chiffrer & de compter, 
dans lequel fon père avoit été fort habile. Il étoit très- 
inftruit dans la langue latine j il en connoifïbit toutes 
les délicatefTes , & il écrivoit très-bien en cette langue, 
lia lu à l'académie des belles lettres plufieurs morceaux 
de l'hiftoire de Louis XIV par médailles , qu'il avoit 
traduits très-élégamment. Il réuffiffoit également dans 
la poë'fïe de l'une ôc de l'autre langue : témoin le can- 
tique de Debora en vers latins & en vers françois , 
qu'il avoit lu dans la même académie. Il excelloit fur- 
tout dans les devifes & Jes infcriptions. En 1712 M. 
l'abbé de Louvois le choifït pour garde des médailles 
du cabinet du roi en la place de M. Oudinet , ôc alors 
il quitta l'habit eccléfiaftique , parceque le roi n'avoir 
vu que des laïcs dans cette place , ôc qu'il étoit prin- 
ce d'habitude. M. Simon eft mort le 10 de décembre 
1719, dans fa foixante-cinquiéme année. * Son éloge 
dans les Mémoires d& £ académie des belks lettres , 
tome V, 

SIMON (Denys) confeiller au préfidial , ftafTefleur 
en la maréchaufTée de Beauvais , a donné un recueil de 
quelques auteurs de droit civil ôc canonique , auquel 
il a donné le titre de Bibliothèque hijlorique & chronolo- 
gique des principaux auteurs & interprètes du droit civil , 
canonique & particulier de plufieurs états & provinces y &c. 
Le premier volume de cet ouvrage a été imprimé in- 11, 
à Paris en 1691. Le fécond a paru en 1695 > &a été 
fuivi de quelques autres fur diverfes matières de droit. 
On a aufli de lui un Supplément à l'hiftoire de Beauvais, 
concernant lesévèques, où l'on trouve des chofes bien 
curieùfcs, quoique mal rangées, parceque l'auteur a 
fait imprimer ce fupplément à diverfes reprifes. M. J 
Simon eft mort au mois de mars 173 1 , dans un âge 
avancé. Il a laifTé parmi fes manuferits des augmenta- 
tions confidérables à fa Bibliothèque hiftorique ôc cri- 
tique des auteurs de droit , à fes Maximes du droit ca- 
nonique de France , qui avoient paru en ï 686 , in- 1 2 , 
1 vol. & à fon Supplément à l'hiftoire de Beauvais qu'il 
avoit donné en 1 706 Jn- 1 2.H eft auteur de plufieurs trai- 
tés inférés dans les dernières éditions duTraité des droits 
honorifiques, Ôc des additions qui ont été faites dans les 
dernières éditions de M. Jean-Marie Ricard. lia laifTé 
encore manuferites plufieurs obfervarions fur les œuvres 
de Loyfeau , fur le traité de la fouveraineté de le Bret , 
fur la conférence du droit Romain Ôc du droit Fran- 
çois de M. Antoine le Maître , ôcc. * Mémoires du 
temps. 

SIMON DE CRAMAVD , chercheiCRAMAUD. 

0^SlMON,dit SAINT-SIMON, marquis de Cour- 
tomer , feigneur de Beuzeville au Plain , de Mcantis , 
ôc de Pleinmareft en Normandie, 

Le nom de Simon eft un nom patronymique. Son 
ancienneté eft connue par l'exiftence de Robert Si- 
mon , qualifié chevalier dans une charte de donation 
faite vers l'an 1 195 , par les chevaliers Templiers, de 
quelques biens fitués entr'autres dans la paroifTe de 
Beuzeville , en faveur de Jean de Sainte-Mere-Eglife. 
Ce Robert eut pour fils Jean Simon, écuyer, lequel 
demeurant en la même paroiflè de Beuzeville , y acquit 
des biens parade du mois d'avril 1259. 

La filiation eft bien établie depuis Jean Simon , 
écuyer , feigneur de Groufly Se de Betizeville, vivant 
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l'an 1 3 89. r Il eut de Marguerite le Patoys , fa femme , 
deux fils, l'aîné nommé Michel Simon, qui fuit; ôc 
le cadet appelle Jean Simon , écuyer , feigneur de Beu- 
zeville , a formé la branche des feigneurs de Pleinma- 
reft, de Grofparmy & de Mcantis, qui fubfiftoit en- 
core dans le fiécle dernier. 

Ce Michel Simon , écuyer , prouva fa fidélité au 
roi de France Charles VI, par la perte de fes biens , qui 
furent confifqués Ôc donnés par le roi d'Angleterre , 
alors maître de la plus grande partie du royaume de 
France , à Jean de Robefïàrt , par charte du même roi 
d'Angleterre du 28 février 1419 , regiftrée le 6 mars 
fuivant en la chambre des comptes à Caen. Il n'eut 
pas le temps de recouvrer fes biens, étant mort dans 
le temps que Charles VII reprit la Normandie. Il avoir 
époufé Denyfe de Paris , dont il eut , 

Thomas Simon , écuyer , fieur de Durefcu , 
qui mourut peu de temps après fon père. Il avoit 
épou(é Thomine Adigart, veuve de lui l'an 1452 , & 
laiffa pour fils en minorité j 

Richard Simon, écuyer, feigneur de Durefcu & 
de Beuzeville au Plain , qui rentra dans fes biens après 
plufieurs procédures faites devant le bailly du Cof- 
tentin, dans les années 1467 ôc 1470, Ôc étoit mort 
en 1474, ayant e-u de Marguerite Jouen , fa femme, 
pour fils , 

Jean Simon , écuyer, feigneur d'Anoulr, de Sainte*; 
Mere-Eglife , de Beuzeville , d'Apeville Ôc des Bou- 
lions, mineur en 1 474 , vivant dans les années 1497 
& 1 504 , avec Marie de Houtteville , fa femme, donc 
il eut, 

François Simon , écuyer , feigneur de Sainte-Mere- 
Eglife , d'Apeville , de Rideauville & de Beuzeville , 
marié en 1523 , avec Renée de Trouzeauville ; il fut 
député de la noblefTe du Coftentin vers le roi l'an 
1 55 2. Il eut pour fils Artus Simon , qui fuir , Ôc Fran-] 
çois Simon , feigneur de Beuzeville , auteur de la 
branche des Seigneurs de Beuzeville , encore exif- 
tante, dont il y avoit un chevalier de Malte en 164g. 

Artus Simon , qualifié noble ôc puifTant feigneur , 
chevalier , feigneur de Sainte-Mere-Eglife , de Beuze- 
ville au Plain , des Bouhons & de Durefcu, lequel fe 
maria en 1562 , avec Léonore le Beauvoifien, baronne 
de Courtomer. Après la mort de fon beau-pere , il prie 
le nom de baron de Courtomer , fut chevalier de l'or- 
dre du roi , dit de Saint-Michel, capitaine d'une com- 
pagnie de 80 lances françoifes, ôc capitaine de 200 
hommes de guerre, ôc fut chambellan avec penfion du 
duc d'Aiençon , frère du roi Henri III , dont il obtint 
la permiffion d'ajouter le mot de Saint à fon nom , ÔC 
de porter dorénavant lui & fa poftérité le nom de 
Saint-Simon , par lettres patentes du 20 mars 1 585 , 
regiftrées au parlement de Rouen en 1586. Son fils 
fut, 

Jean-Antoine de Saint-Simon , marquis de Cour- 
tomer , par lettres dere&ion de l'an 1610 , qualifié 
noble & puisant feigneur, Ôcc. qualités qu'ont continué 
de prendre fes defeendans, fut capitaine de 50 hom- 
mes d'armes des ordonnances du roi , ôc en même 
temps mettre de camp d'un régiment d'infanterie , 
chevalier de l'ordre du roi , dit de Saint-Michel , gou- 
verneur d'Argentan , maréchal de camp en 1 6 1 9 , 
confeiller d'état avec penfion de 6000 liv. ôc lieute- 
nant général des troupes du roi en Hollande , où il fut 
tué avec fon fils aîné pendant le fiége de Bos-le-Duc 
en 16 iç). Il avoit époufé l'an 1595 , Marie de Cler- 
mont de Gallerande , dont il eut entr'autres enfans 
deux fils 3 favoir , Cyrus - Antoine de Saint-Simon , 
marquis de Courtomer , mettre de camp d'un régi- 
ment d'infanterie , père de la duchefTe de la Force , 
morte en 1670, & 

Léonard-Antoine de Saint-Simon , auffi marquis 
de Courtomer, marié en 1646 avec Marie de la 
Noue , dont font venus deux fils ; l'aîné nommé Clau- 
de Antoine de Saint-Simon , marquis de Courtomer % 
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eft père de Guy-Antoine de Saine -Simon , marquis 
de Courcomer, lequel a époufé demoifelle de Samt- 
Remy , donc eft venu le marquis de Courtomer d'au- 
jourd'hui, lequel a eu de Louife-Rofe de Thiboucot ,- 
iïn fils qui a fept ans ; ôc le fécond étoit Jacques-An- 
toine de Saine-Simon , appelle le comte de Courco- 
mer , mort en 1718 , laifîant de Marie Chardon , fa 
femme , Raoul - Antoine ■ de Saine - Simon , comte 
de Courcomer, qui fuir • Se le chevalier de Courcomer , 
ci-devant capitaine au régiment des gardes- françoifes. 

Raoul - Antoine de Saint-Simon , comte de Cour- 
tomer, lieutenant-général des armées du roi, gouver- 
neur de Thionville , a eu de feue Marguerite Ferrand 
de Saint-Dizan, fa femme , pour fils , 

Jacques-Etienne-Antoine de.Saint-Simon, appel- 
lé le vicomte de Courtomer , capitaine de gendarme- 
rie & brigadier des armées du roi , marié avec made- 
moifelle Bernard, le 30 juillet 1741, dont font nés Mat- 
thieu-Olivier- Antoine de Saint-Simon , comte de Cour- 
tomer y né le 3 feptembre 1746 , &C Adélaïde-Olive de 
Saint-Simon , née au mois d'août 174.8. MM. de Saint- 
Simon de Courtomer portent pour armes , dejinople , 
à trois lions d'argent , pofès % & 1 . * Mem. communiqué, 

SIMONET ( Edme ou Edmond ) né à Langres le 
22. juillet 1661 , fe fit Jéfuite le 10 novembre 1681 , 
Se prononça fes quatre vœux le fécond février. 1697. 
Il a profetfé la philofophie à Reims , &: enfuire à 
Pont-à-Moulfon , où. il fut chargé depuis d'enfeigner 
la théologie fcholaftique. Il a été aufli chancelier de 
l'univeriîté de Ponc-à-Mouflbn. En 1730 il affilia à 
l'alfemblée générale de fa fociété , qui étoit la fei- 
ziéme atfsmblée. Il eft mort à Pont-à -Mouflon le 18 
avril 1733. H a fait imprimer un cours de théologie 
fous ce titre : Injîitutiones theologictz ad ufiim Senti- 
tiariorttm ; à Nancy ,1711-1718, onze volumes in- 1 1 , 
& à Venife , 1731, trois vol. in-fol. * Mém, diï temps. 

SIMONETA (Jean) fils à' Antoine Simoneta, Cala- 
brois, Se frère de Ciccho Se d'André Simoneta, écoic 
de la ville de Caflàro en Sicile. Il s'avança à la cour 
de François Sforce duc de Milan , par le crédit d'Ange 
Simoneta fon oncle. Jean fut fait chancelier de ce 
prince en 143 3 , Se fes frères eurent aufli dans la 
jsnême cour des emplois honorables. François Phi- 
lelphe fon ami l'appelle Secrétaire ducaL Ciccho fuivic 
nu (fi la fortune de François Sforce , Se lorfque ce 
prince eut le duché de Milan , il continua d'être fecré- 
taue comme il l'étoit auparavant. Il eut le même 
emploi fous Galéas Marie , fils de François ; &«après 
que celui - ci eut été tué dans une conjuration , il 
demeura dans la même qualité auprès de Jean Galeas 
fon fils , qui étoit demeuré en bas âge. Comme 
Ciccho avoit un efprit vif, une grande expérience 
dans les affaires , une fidélité incorruptible , la du- 
cheflê Bone tutrice du pupille , mit fa confiance en 
lui , Se il eut après elle fa première part dans le gou- 
vernement. Mais en 1479., Louis Storce , furnommé 
le Maure , ayant pris la conduite de l'état de Milan , 
& voyant que Ciccho étoit un obftacle à fon ambi- 
tion , il le fit mettre en prifon , où il le fit mourir 
dans les tourmens. Toute l'Italie pleura fa mort, 
& décefta la cruauté du ryiàn. Jean Simoneta fut 
envelopé dans cet orage. Louis Sforce l'envoya aufli 
en prifon j mais il refpe&a fa vie , & quelque temps 
après qu'il eut été dans les fers, il l'exila à Verceil 
l'an 1480, Il mourut cependant à Milan, comme il 
paroît par cette infeription que l'on voit dans une 
églife de cette ville. 

D. O. M. 

JoANNES SlMONETTA 

Sfortiantz hijlorice conditor , 

Divi Francifci Sfortice filii & nepotis 

Subinde Secretarius ; 

Innocentiez & probitatis culcor , 

Et in utraque fortuna modefiijjîmus t 

Hic cubât. 

Hoc ftpulcrum h<çr.fequamr % 
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Jean Simoneta , comme on te voit par cette inferip- 
tion , elt donc auteur d'une hiftoire de François 
Sforce , duc de Milan. Elle eft écrite en latin , Se 
l'on en a plufieurs éditions fort anciennes. Elle e£ 
divifée en trente livres, Se commence à l'an 1411 , 
jufqu'à l'an 1476. M. Muratori en a donné une nou- 
velle édition fur l'original de l'auteur , & revue 3 
corrigée , Se augmentée fur cet autographe } dans le 
tome 2.1 de fa collection des écrivans de l'hiftoire 
d'Italie. Jean Simorieta avoit époufé Catherine Bar- 
bavari, dont il a eu plufieurs enfans, entr'autres Jac- 
ques , que Clément VII a fait évêque de Pifaure , Se 
que Paul III éleva au cardinalat en 1535. A l'égard 
d'Ange Simoneta qui fut oncle de Jean , il avoir été 
aufli fecrécaire de François Sforce en 1416 ; & en 
1440 , on l'envoya en ambaflade vers les Vénitiens, 
Se enfuite auprès d'Alfonfe I , roi de la Pouille Se 
de Sicile. On voit fon tombeau dans l'églife des Carmes ' 
de Milan avec cette infeription. 



Angélus hîcjîtus ejl , inter clarijjîmus omrïes 
Simoneta viros mentis & laudibus unus. 



SIMONETA (Boniface) de Milan, abbé de Cornu 9 ' 
monaftere de l'ordre de Cîteaux , dans le diocèfe de 
Crémone , a vécu fur la fin du XV fiécle , vers l'an 
1490 , Se éroit neveu de Jean Simoneta , qui a écrie 
l'hiftoire de François Sforce duc de Milan. Entre fes 
ouvrages , celui qui lui a acquis le plus de répuration „ 
eft fon hiftoire Ckrijîianarurn perfecutionum & pvnth- 
ficum. Le deflein en eft alfez fingulier } car il ne rap- 
porte point les chofes félon le fil d'une narration con- 
tinuée , mais dans des lettres, dont la première eft 
adreflee au roi Charles VIII. Cet ouvrage , qui elt 
divifé en fix livres , contient en 179 letttes tout ce 
qui s'eft paffé dans l'églife depuis faint Pierre jufqu'à 
Innocent VIII , qui fuccéda à Sixte IV , en 1484. On 
peut voir par-là quelle eft Terreur de ceux qui ont 
attribué cet ouvrage au pape Boniface VIII. Le livre 
de l'abbé Boniface Simoneta fut imprimé à Milan 
l'an 1499 , à Balle en 1 509, & ailleurs \ Se fut tra- 
•duit en -françois dans le même temps par Oétavien 
de Sainc-Gelais , évêque dAngoulême. * Charles de 
Vifch , biblioth. Cift. Aubert le Mire , in aucï.fcript* 
eeclef. Caramuel, /. r. theol. regul. dift. 34, num. 340. 
Sponde , A. C. 1503 , n. 14. Voflius , L 3 de hifi* 
Lat. &c. 

SIMONETA , nom qu'emprunta un fameux voleur, 
qui vivoit dans le XVI fîéclc, & qui fe fit ainfi nom* 
mer après la mort du cardinal Louis Simoneta, au- 
quel il relfembloit beaucoup. Il prit la pourpre & la 
qualité de légat avec un train magnifique , compofé 
de domeftiques qui étoient d'autres voleurs, & affec-» 
toient en public de le traiter d'éminence. Trompant 
ainfi les peuples , il ofa donner des difpenfes , admet- 
tre des réfignations de bénéfices , & lever des excom- 
munications, faifant plus que n'eut pu faiie un vérita-* 
ble légat. Par ce moyen il amafla beaucoup d'argent, 
& fe meubla en prince. Mais la tromperie fut enfin 
découverte ; Se Pierre-Donat de Ccfia , alors vice- 
légar de Boulogne , & depuis cardinal , n'eut pas 
plutôt fu qu'il étoit entré dans le Boulonnois , qu'il 
envoya des gens armés pour le prendre. On lui fie 
fon procès ; Se après lui avoir fait confefler des 
crimes horribles , on le condamna à être pendu. 
L'exécution en fut faite d'une manière toute parti- 
culière j car il fut étranglé avec une corde d'or filé j 
Se on lui fit porter en mourant une bourfe vuide 
pendue au col , avec un écriteau > qui marquoic 
comme il h 'étoit point le cardinal ou légat Simoneta; 
mais un voleur Sine moneta. * Auberi , hijloire des 
cardinaux ± &c t 

SIMONJADE , village de Galilée , éloigné de 
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foixante ftades ciu grand Champ, où eft le petit pays 
nommé la Sirnonitide , qui termine la Galilée de ce 
côté- là. * Jofephe. Baudrand. 

SiMONlDE, pocte iambique, cité par Athénée, 
Julius Pollux, Elien , &c , étoit natif de Minoa, ville 
de l'ifle d'Amorgos, l'une des Sporades. Suidas veut 
qu'il ait fleuri 406 ans après la guerre de Tioye,c'eft-à- 
dire , vers l'an 778 avant J. C. mais, félon toutes les 
apparences , il étoit moins ancien.* Etienne de By^an- 
ce. Voulus. Bayle , ditï. cru. 

SIMONIDE , Simonides , poëte lyrique , natif de 
Céos , ifle de la mer Egée , dite aujourd'hui Zea , 
bien différente deCos, qui fut la patrie d'Hippocrate, 
florifloit dans 1 la LV olympiade , du temps de Tar- 
quin le Superbe, 8c 560 ans devant notre époque. Ce 
pocte fut connu & aimé des plus grands hommes 
de la Grèce & de la Sicile , fur-tout de Paufanias & 
de Hiéron. Il s'exerça en plufieurs genres de poëfie , 
ôc il réunir fur-tout dans l'élégie. Quelques-uns ont 
dit qu'il ajouta quatre lettres à l'alphabet grec , qui 
avant lui n'en avoit que vingt j mais il y apparence 
que ce fut Simonide V Iambique , beaucoup plus an- 
cien que lui. Celui dont nous parlons avoit compofé 
des odes , des tragédies , des épigrammes , des élégies, 
8c d'autres œuvres diverfes ; avoit décrit la bataille 
de Marathon Se celle de Salamine, outre des épigram- 
mes , 8c un livre intitulé , Threni , ou des lamenta- 
tions. Nous n'avons que quelques fragmens de fes 
poëfies,avec des notes de Futvius Urfinus, 8c d'autres 
reltos de quelques anciens poètes comme lui , fur 
lefquels Urfinus a travaillé de la même manière. Ce 
poëte, fuivant Denys d' 'Ealicamajft , s'appliquoit par- 
ticulièrement à bien choifir Ces mots j il étoit. cir- 
confped dans fa compofition ; il avoit un talent par- 
ticulier pour exciter la compafllon de fes lecteurs j 
8c on prétend qu'en ce point il étoit préférable à 
Pindare. Il mourut âgé de 89 ans, ayant encore une 
excellente mémoire. On dit même qu'il inventa l'art 
de rendre la mémoire locale , & il avoit remporté 
le prix de poëfie à l'âge de 80 ans , apparemment à 
Syracufe, Phénix , général des Agrigentins , ayant 
pas la ville de Syracufe , fit démolir le tombeau de 
Simonide ; &■ à cette occafion Callimaque fit une 
pièce contre Phénix , dans laquelle il introduifoit Si- 
monide fe plaignant de ce que ce général n'avoit pas 
eu les mêmes égards pour lui que Caftor 8c Pollux , 
qui l'avoient fauve d'une maifon prête à tomber , 
comme Phèdre le rapporte dans une de fes fables. Il 
étoit favori d'Hiéron , tyran de Syracufe , 8c ne fut 
pas feulement recommandable par fes poëfies , mais 
auffi par les fages répoufes qu'il donnoit aux questions 
qu'on lui faifoit. * Suidas. Baillet, jug, desfav.fur les 
poètes, 

SIMONIDE de Céos , dit le Jeune ou Meliceru , 
écoit fils d'une fille de Simonide , dont nous venons 
de parler , 8c écrivit vers la LXXXII olympiade , & 
45 1 ans avant J. C trois livres des inventions , 8c trois 
jivres des généalogies. * Suidas, in lexic. Du Pin, bibl. 
làfl. & prof. 

SIMONIDE, Magnefien, écrivit l'hiftoire d'Antio- 
chus h Grand , roi de Syrie. * Voye^ Suidas , in lexic, 
Lilio Giraldi , dial. 9 de po'èi. Voulus, de hi/i. Grœc, l. 1 
& 4, de po'èt, Grcec. c. 3 , &feq. Léo Allatius , dijjert. de 
Simonid. Le Fevre , hift. des poet, grecs. 

SIMONIENS : c'eft le nom qui eft donné aux dif- 
ciples de Simon le Magicien dans les livres d'Origène 
cancre Cetfe,pag. 271 de L'édition de Cambridge. On 
peut voir leurs opinions au mot SIMON, 8c ailleurs. 
On les nommoit auffi. Heleniens. Foye^-sn la raifon 
X ce mot. 

SIMONIN , cherchez SIMON. 

$CF»SIMPERT (Saint) ou SïNDBERT, évêque 
d'Augsbourg au IX fiecle, embraffa la vie monaftique 
dès fa première jeunefle. Il devint enfuite abbé du 
monaûexe de Murbach -en AJface , en faveur duquel 



il obtint de grands privilèges du roi Charlemagne. 
Son mérite le fit élever fur le fiége épifcopal d'Augs- 
bourg. Après avoir gouverné dignement cette églife 
pendant trente ans, il mourut le 13 octobre 805?, ôc 
fut inhumé dans l'églife de fainte Afre , qu'il avoit 
rétablie. D. Bernard Pez a publié au tome II de fes 
anecdotes , fous le nom de ce prélat , des ftatuts en 
faveur du maintien de la régularité dans les cloîtres. 
D. Mabillon a auffi donné au tome IV de fes analecles , 
une lettre du même prélat. * D. Rivet , hijl. Huer, de la 
France , tome IV. 

SIMPILIUS (Hugues) Jéfuite Ecoflois, eft auteur 
de douze livres, de mathematicis difeiplinis , qui furent 
imprimés en 163 5 , à Anvers. Il mourut l'an 1654. * 
Baillet , jug. desfav. t. 2, art. 163. 

SIMPLEGADES , cherche^ SYMPLEGADES. 

SIMPLICIEN , Simplicianus , prêtre de Milan , 
docte & pieux, inftruifit faint Ambroife dans les 
faintes lettres , 6c dans les fonctions épifcopales. H 
travailla à la coriverfion de S. Auguftin , & lui écrivit 
diverfes lettres. Depuis il fuccéda à S. Ambroife fur 
le fiége de Milan en 3 97 , & mourut au commence- 
ment de l'an 40 1. * Gennade , in catal. illuji. viror, 
Baronius, &cc. 

SIMPLICIUS , pape , natif de Tivoli, fut élu dix 
jours après la mort de S. Hilaire , le 2.0 feptembre 
de l'an 467. Il trouva la ville de Rome dans un état 
où il eut befoin d'une extrême vigilance pour empê- 
cher que les hérétiques n'y fiflent des progrès , fous 
l'autorité de l'empereur Anthemius qui les favorifoir. 
On a de ce pape dix-huit lettres, dont les plus impor- 
tantes font celles qui s'adreflent en Orient, à l'em- 
pereur Zenon ôc au patriarche de Conftantinople , 
contre Pierre Mongus , qu'on avoit mis fur le fiége 
d'Alexandrie. Il y en a 'plufieurs adreffées à des éve- 
ques, pour le règlement de la difapline eccléfîaftique. 
Telle fut celle qu'il adrefla à Florentius , Equitius & 
Severe , touchant Gaudence d'Aufinium , qui avoit 
fait des ordinations illicites , & mal diftribué les re- 
venus de fon églife. Il les priva de la puiflance de 
l'ordination , 8c ordonna que les rentes de l'églife 
feroient partagées en quatre portions, dont il y en 
auroit deux pour l'entretien du prélat 8c de fes clercs, 
& deux pour la nouriture des pauvres 8c l'entretien 
des bâtimens. Ce pontife en fit lui-même élever de 
très - magnifiques , fit des préfens considérables à 
l'églife de S. Pierre , 8c établit dans la même églife 
8c dans celle de S. Paul & de S. Laurent , des péni- 
tenciers hebdomadaires, pour farisfaire à la dévotion 
du peuple. Il mourut le 1 mars 483 , après avoir gou- 
verné 15 ans, cinq mois & 10 jours. S. Feux II 
ou III lui fuccéda.* Libérât, in breviar. Anaftafe. Gene- 
brad. Ciaconius 8c Du Chêne , in Simpl. Baronius in 
annal. 

SIMPLICIUS, évêque d'Autun, affilia l'an 347 au 
concile de Sardique. Il vivoit en continence avec fa 
femme avant fon élection à l'épifcopat j 8c pour 
prouver qu'il en agifloit de même depuis qu'il fut 
évêque , il mania des charbons ardens fans fe brûler.* 
Grégoire de Tours, deglor. conf. c. 67 &■ 77. 

SIMPLICIUS, évêque devienne, vivoit dans le 
même temps que Simplicius, évêque d'Autun. S. Pau- 
lin loue beaucoup fa piété dans une épître qui s'eft per- 
due , 8c dont Grégoire de Tours rapporte un fragment, 
/, 5 , hijî. Franc, c. 1 3. 

SIMPLICIUS, philofophe Péripatéticien, qui vivoic 
dans le V fiécle , étoit Phrygien , & ami de Damafcius 
le Stoïcien. Il laifla fur les traités d'Ariftote des com- 
mentaires que nous avons encore aujourd'hui. * Sui- 
das , in Damafcio. Gelner , in bibl. 

SIMSON ( Edouard ) théologien Anglois , publia en 
\6si , une chronique univerfelle , depuis la création 
du monde jufqu à J. C. Il y marque avec foin les an- 
nées du monde , des olympiades , 8c les années de la 
fondation de Rome. On y trouve dans un bon ordre 

cour 
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îout ce qui concerne l'hiftoire Tacrée & profane. * 
ZeiWev, part. 3. pag. 2.2.3. La vie Se le catalogue des ou- 
vrages de Sitnfon" par T. Jones ,fe trouvent à la tête 
de fa chronique univerfelle. 

SIN , ville de la Chine en la province de Xamfî , 
eft au p'ied des montagnes, près du fleuve Chocquang, 
& capitale dcdeux autres. 

SIN , défère d'Arabie , entre Elim & Sinaï, fut la 
VIII ftacion des enfans d'tfraël, après leur fortie d'E- 
gypte. Ceft là qu'ayant confuméla farine qu'ils avoient, 
fa faim qu'ils fouffrirent les jetta dans lé murmure. 
Dieu fit tomber dans leur camp une grande quantité 
de cailles , & le lendemain matin il fit pleuvoir la 
mane fur la terre. Cette folitude eft différente d'une 
autre , dite auffi Sin ou Tsin , félon faint Jérôme, où 
ttoit un lieu dit Codés , qui fut. la XXXIII dation des 
enfans d'Ifracl dans le .défère. Ce fut en ce lieu que 
Marie, fœur de Moyfe, mourut, & que le peuple 
ayant murmuré , Moyfe fit fortir de l'eau d'une roche, 
ce qu'il avoit déjà fait en Raphidim. * Exod. \6. 
fJomb. 10 8c 23. Jofephe , antïq. Jud. I. z. S. Jérôme, 
ad FabioL Torniel , A. M. 1.5 44 > 2 5 8 3- 

SINAI , montagne de l'Arabie , fur le bord de la 
mer Rouge , dont le mont Horeb fait une partie , fut 
la XII ftation des Ifraélites. En forçant de la fervitude 
d'Egypte, ils s'arrêtèrent aux environs de cette monta- 
gne urefque un an entier > & c'eft dans ce temps qu'ar- 
rivèrent toutes les chofes qui font rapportées dans l'E- 
xode , depuis le 19 chap. jufqu'à la fin , dans le Lévi- 
tique entier , & dans les Nombres jufqu'au i o chapi- 
tre. La principale de toutes, eft la publication de la 
loi que Dieu y donna à Moyfe. Les Turcs nomment 
cette montagne Gibel Moufa , c'eft-à-dire , montagne 
de Moyfe. Elle eft formée par l'affemblage de trois 
montagnes l'une fur l'autre , & elle contenoit ancien- 
nement plufieurs chapelles qui étoient deflèrvies par 
plus de mille quatre cens hermites. Les Grecs y ont 
renu auffi plufieurs religieux, qui y célébroient l'of- 
fice divin. Parmi les chapelles qui y reftent , les plus 
remarquables font celles de la fainte Vierge , d'Hélie , 
de fainte Anne , de faint Jean , de faint Pantaléon , 
de David , du baptême de Jefus-Chrift , de faint An- 
toine H&nnïu , &c trois autres , où deux fils d'un roi 
d'Ethiopie ont fait leur retraite pendant l'efpace de 
quarante années. Ces chapelles font difperfées en dif- 
férens endroits de la montagne, & chacune eft accom- 
pagnée de ion jardin. Le couvent eft au bas du mont, 
où l'on monroit autrefois depuis le pied jufqu'au fom- 
met par 1400 dégrés, qu'on tient avoir été faits par 
l'ordre de fainte Hélène , & dont on voit encore les 
vertiges. A quelque diftance du pied de la montagne, 
on trouve) une fource dont l'eau eft excellente. A un 
tiers de la hauteur , il y a deux portes qui ferment le 
chemin, ôc qui ne font ouvertes aux pèlerins , qu'a- 
près qu'ils fe font confeifés. En continuant de monter, 
on trouve une pierre , qu'on dit qu'un ange y mit pour 
empêcher le partage à Elie. Sur le fommet de la mon- 
tagne , & fous une groiïe roche creufée & ouverte 
vers l'occident , eft le lieu où Moyfe demeura pendant 
les quarante jours qu'il fut fur la montagne. Un peu 
au-delà de cette roche , &c en montant du côté droit , 
il y a une églife des Grecs , de laquelle on pafie à celle 
des François , qui eft dédiée à l'Afcenfion de Jefus- 
Chrift. Cinq ou fix pas plus loin , <Sc vis-à-vis de cette 
églife , il y a une autre grotte ouverte vers l'orient , où 
l'on defeend par onze degrés. Ce fut dant cette geotee 
que Moyfe reçut les tables de la loi, &: qu'il deman- 
da à Dieu de le voir en face. Les Arabes ont bâti au- 
defTusune mofquée. Il y a quantité d'arbres fruitiers , 
des oliviers & des peupliers , avec deux ou trois belles 
fources. Les voyageurs remarquent qu'ils ont plus de 
peine à defeendre de la montagne, qu'à y monter. Son 
pied eft féparé de celui de la montagne de fainte Ca- 
therine par un grand vallon , où l'on trouve la grotte 
de faint Onuphre, taillée naturellement dans le roc. 
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Dans le même vallon eft le monaftére des quarante 
martyrs , où il y a une très-belle églife , & un grand 
jardin, avec plufieurs arbres fruitiers, comme pom- 
miers, poiriers, noyers & orangers. * Torniel. Sa- 
lian , m annal, vu. tefi. Monconis , voyages , p. 1 , 
Thevenot , voyages du Levant , tom. I. 

SINAU, ville, c/:erc% SIMALL 

SINESIUS , évèque de Ptolémaïdeou Cyrène, voye^ 
SYNESIUS. 

SINGARE , ville de la Méfopocamie , bâtie auprès 
d'une montagne de même »om , s'appelle aujourd'hui 
Atalïb , dans le Diarbeck , province de la Turquie en 
Afie , entre le Tigre &: l'Euphrate. Ce fut dans la cam- 
pagne qui eft proche de cette ville , que, fe donna en 
549 , uni furieux combat entre l'armée de l'empereur 
Confiance , & celle de Sapor II , roi de Perfe. * Am- 
mien Marcellin. 

SINGEN , village dans le duché de Wurtemberg , 
proche du fort château de Honenwiel , eft fitué fur le 
haut d'un rocher dans une plaine. Il y a un aurre villa- 
ge à un quart de lieue loin , dans une même firuation, 
6c également inacceffible. * Monconis, voyages. 

SINGES ( les Mes des ) cherche^ SIMJES. 

SINGES , le mont des Singes , anciennement Abyla t 
ÂbyU , montagne du royaume de Fez. en Afrique: 
elle eft dans la province d'fîabata , près de la ville de 
Ceuta. Cette montagne , qui a pris fon nom moderne 
de la grande quantité de linges qu'on y voit , eft une 
de celles qu'on appelloit Les colonnes d'Hercule • le mont 
Gibraltar en Efpagne eft l'autre , & les deux enfemble 
font le détroit de Gibraltar. 

SINGLIN ( Antoine ) prêtre , ^toit de Paris , fils d'un 
marchand de vin, &£ fut d'abord deftiné au commer- 
ce. On le mit en apprentilîage chez un marchand der 
drap ou de ijoie , & la conduite fut à peu près fembla- 
ble à celle des jeunes gens de fon âge. Il avoit vingt- 
deux ans , lorfque touché de Dieu, il réfolut de quit- 
ter le commerce , & de fe confacrer à la piété. Dan» 
ce defTein , il alla trouver M. Vincent , fupérieur de 
la million de faint Lazare , qui avoit une grande répu- 
tation , & lut découvrit Ces fentimens. M. Vincent 
PembratTa, lui témoigna beaucoup de joie des bonnes 
difpofitions où il le voyoit, & le porta à entrer dans 
l'état eccléfiaftique. M. Singlin lui reprefenta qu'il n'a- 
voit jamais appris le latin, &c fur cela M. Vincent l'en- 
voya zvifexUine dans un collège de Paris. M. Singlin 
eut le bonheur de trouver un régent plein d'attention 
& de zèle , qui touché de le voir obligé d'étudier avec 
des enfans de fept ou huit ans , le fit venir tous les ma- 
tins chez lui une heure avant la clafte , pour lui ap- 
prendre ce qu'il devoit enfeigner à fes écoliers, 6c 
quand on étoit dans la claiTe , il chargeoit M. Singlin 
d'enfeigner cette jeuneffe avec lui j enforte qu'il y pa- 
roilToit comme maître , & non comme difciple. Dans 
les autres clafles , les régens qu'il eut en uferent de 
même, & ce fut ainfi qu'il acheva fon cours d'études. 
Mais il ne fut jamais habile dans le latin. Lorfque M, 
Vincent crut qu'il en favoit allez pour entrer dans les 
ordres , il les lui fit prendre j & dès qu'il fut fous-dia- 
cre ou diacre, il le mit dans l'hôpital, dit la Pitié , 
pour faire le catéchifme -aux enfans. il lui arriva dans 
cette maifon une chofe fort extraordinaire que nous 
ne pouvons rapporrer ici , mais que l'on trouvera dans 
un nouveau recueil de pièces imprimé , pour fervir de 
fupplément au Nécrologe de Port -Royal. Quelque 
temps après , M. Singlin ayant eu occafion de voir M. 
Jean du Verger de Haurane , abbé de faint Cyran , 
avec qui M. Vincent étoit lié , cet abbé crut voir dans 
M. Singlin un grand fonds de jugement 3 une piété fo* 
lide , Se un bon efprit. M. Singlin s'écant attaché à lui, 
M. de faint Cyran le difpofa au facerdoce. Peu aprè« 
le regardant comme un fujet propre pour être confef- 
feur Ôc directeur des religieufes de Port-Royal , il le 
préfenta à M. de Gondi , archevêque de Paris, qufle 
nomma confeiTeur y & M. le cardinal de Retz le nt en- 
Tome IX. Partie II. LU 
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fuite fupérieur des deux maifons des champs & de Pa- 
ris. Il fut confefleur de ces religieufes pendant vingt- 
fix ans, 8c leur fupérieur pendant huit. Cétoit enetfet 
un homme de très-bon fens , fort éclairé dans les voies 
du falut, capable d'y conduire les autres , & qui y 
marchait lui-même avec autant de fidélité que décou- 
rage. Il avoit Fort peu étudié les fciences profanes, 
8c ne s'étoit pas même applique beaucoup à l'étude de 
la théologie fcholaftique : mais ilavoit bien lu 8c mé- 
dite l'écriture fainte, 8c la plupart des écrits moraux 
des pères de l eghfe. Il a voit le jugement fi folide , que 
M. Pafchal lui lifjit tous (es ouvrages avant de les pu- 
blier , & s'en rapportoit à fes avis, il prêchoit fans art, 
mais avec beaucoup de folidité & d'onction. Cétoit 
pour l'ordinaire M, le Maître de Saci qui dirigeoit fa 
plume. M. Singlin lui difoirfur quelle vérité il vouloir 
prêcher , quel but il fe propofoit, quel endroit de l'é- 
vangile il vouloit expliquer, 8c M. de Saci remplitïuit 
ce plan , ou du moins l'ébauchoit. C'eft à ces prédica- 
tions , que nous devons les Infiruciions chrétiennes fur 
Us myfl&ies de notre Seigneur , & Us principales fêtes de 
Vannée , en cinq volumes i/2-U", imprimées à Paris eu 
i6ji , pour la première fois j en 1672. , pour la fécon- 
de , chez Savreux , 8c en 1675, pour la troifiéme , 
chez Pralard , fous le nom du fieur Bourdoin , doc- 
teur en rhéofgie. Cesinftructions ont été réimprimées 
en douze volumes in-i 1 , à Paris 17 36. M. Singlin 
ayant été inquiété en 1 649 , au fujet d'un fermon qu'il 
avoir prêché le jour de faint Auguilin, il tâcha de fe 
juftifier dans une lettre qu'il écrivit à ce fujet à M. 
l'archevêque de Paris. Cette lettre a été publiée la 
même année , &: réimprimée en 1735 » ^ ans un ^" U P~ 
plément au Nécrologe de Port-Royal. Il avoituneame 
fi timorée , qu'il trembloit toutes les fois que quelque 
perfonne vouloit fe mettre fous fa conduite , 8c quand 
M. du Verger de Hauranne , abbé de faint Cyran , fut 
mis àVincennes, fe voyant privé de cec appui, iL vou- 
lut quitter la direction des religieufes de Port-Royal, 
ce qu'on l'empêcha d'exécuter. Il prit la même réfolu- 
tion , & y ajouta celle de £e retirer à l'abbaye de faint 
Cyran , lorfque M. du Verger fut mis en liberté , mais 
on ne permit pas encore qu'il exécutât ce deiïein. 
Quand M. Antoine le Maître l'eut choifi pour direc- 
teur , pendant la prifon de M. de faint Cyran , M. Sin- 
glin fît paroître un petit écrit, pour juftifier la retraire 
de ce célèbre avocat, où employant pour autorité prin- 
cipale , l'exemple de faint Paulin de Noie , il fit voir 
que M. le Maître avoir eu raifon , en prenant le parti 
de fe retirer fans réferve , de s'habiller pauvrement , 
de fe refufer à tout confultanr , de vivre dans le jeûne, 
8c néanmoins de ne fe point engager dans ]a vie reli- 
gieufe. M. Singlin eut beaucoup de part aux troubles 
de Port-Royal. Il fut obligé de le retirer de la maifon 
de Paris dans le mois de juillet 1661 , pareequ'il y 
avoir ordre de l'arrêter. Madame la ducheire de Lon- 
gueville lui donna enfuite une retraite dans une de fes 
terres , à cinq lieues de Beauvais , & à onze de Paris. 
Cétoit, à ce qu'on croit , Méru. M. Singlin mourut 
dans une autre retraite le 17 d'avril 1664. Il demeu- 
roit alors dans une maifon particulière avec MM. de 
Saci , du Foiïe , & Fontaine. On porta fon corps à Port- 
Royal de Paris. M. Hamon a fait fon épitaphe , que 
Ton trouve dans le Nccrologede Port-Royal. Plufieurs 
lettres de M. Singlin ont été inférées dans les Nouveaux 
mémoires hifloriques & chronologiques de l'abbaye de 
Port-Royal des champs , en fept volumes in- 1 2. Voye^ 
auffi une lettre fur fa mort , écrite par M. Arnauld à 
M. Guillebert , docteur de Sorbonne , p. 3 1 2 du tom. 
II du recueil des lettres du premier ; 8c une lettre de 
M. de Sainte-Marthe fur le même fujet, dans le Ample- 
ment au Nécrologe de Port-Royal, imprimé en J735. 
Cette lettre contient un bel éloge de M. Singlin, 8c 
M. de Sainte-Marthe y paroît beaucoup plus éloquent 
que dans fes autres lettres. Vo e^ auilî la vie de M. Sin- 
glin , compofée par M. l'abbé Goujet, & imprimée 
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à" la tête de la nouvelle édition des Inftruétions fur les 
myftéres, en 11 volumes in-\ 2. 

j^Cf^SINGO, petite ville ou bourg de Macédoine, 
eftïur le golfe de Monte Santo. Elle conferve le nom 
de l'ancienne Singus , qui avoir donné le fien au golfe 
appelle anciennement, Golfe Singuique. * La Martin. 
dicî. géogr. 

SINGORA , petite ville capitale d'un royaume dé* 
pendant du roi de Siam j elle eft fur la côte orientale 
de la prefqu'ifle de l'Inde , deçà le Gange , entre la 
ville de Patane, 8c celle de Bordelong. * Mati , dit?. 

SINITHON , roi d'Angleterre, comme un autre 
Neptune, fe fit élever un ttône au milieu de la mer, 
où il défendoit aux vagues de l'aborder , mais une tem- 
pête vint fondre fur lui , 8c le fubmerga en un clin 
d'œil. * Polydor. Virgil. htjK d'Ânglet. Pierre de S. Ro- 
muahl , en fon tréfor citron, hift. 

SINNADE , ville maritime de Phrygie , voye{ SYN- 
NADE. 

SINNER , famille patricienne de Berne , fortie de 
la féconde branche des anciens Zmitweg de Vallais , 
( voye^ SH1NNER ) fut établie dans ce canton par Ni- 
colas , frère de Matthieu Shinner. Son fils Jean étoit 
du grand confeil de Berne , l'an 145 5 , 8c fes defeen- 
dans ont toujours été dans les charges les plus impor- 
tantes. Henri Sinner étoit gardien des Francifcains à 
Berne & à Strasbourg. Sa probité 8c fon favoir firent 
que l'état l'appella pour remédier aux défordres que la 
doctrine de Luther , qui alors commença à fe répan- 
dre , caufa au couvent des religieufes de fainte Claire 
à Kougsfelden. La nouveauté de cette doctrine com- 
mença à l'ébranler lui-même beaucoup : il fe laiffà per- 
vertir , 8c contribua à la prérendue réformation qui 
fuivit. Peu de temps après il époufa Agnès de Muli- 
nez , tréLriére de l'abbaye, 8c mourut fans enfans. 
Henri Sinner étoit du grand confeil , bailli de Vevai, 
8c capitaine de Chillon. De fon aîné , qui paffà avec 
fon frère par les mêmes dignités , defeendit Rodol- 
phe , qui pafïànt prefque par toutes les charges les plus 
confidérables de l'état, 8c s'étant diftingué dans plu- 
fleurs ambalfades 8c grands exploirsavec éclat , monta 
à la première dignité de la république , ayant été élu 
advoyer l'an 1696. Rodolphe fon fils aîné étant du 
grand confeil , fut bailli du comté de Lenzburg. * Mé- 
moire manujerit. 

SINNICH ( Jean ) étoit Irlandois , mais il prit des 
dégrés dans I'univerfité de Louvain, où il fut docteur 
& profefTeur ordinaire & régent. Il en étoit recteur 
lorfque le pape Urbain VIII y envoya en 1 6 4 3 , fa bulle 
contre le livre de Janfénius, évêque d'Ypres, intitulé, 
Auguflinus. M. Sinnich refufa de s'y foumettre. Il fut 
envoyé en 1643 à Rome, où il arriva le 8 novembre 
de cette année , avec M. Pape , docteur en droit canon 
8c civil , pour faire des repréfentations au pape fur 
cette bulle. Mais'Ieur voyage ne la fit point retirer, & 
M. Sinnich peu après fonretour.de Rome, fit une dé- 
claration de fes fentimens le ?.i février 1647, où il 
offroir de montrer la conformité du livre de Janfénius, 
avec la doctrine de faint Auguftin. M. Sinnich fut pen- 
dant vingt-cinq ans président du grand collège de Lou- 
vain , ou il a fondé plufieurs bourfes. Il occupoit ce 
pofte en 1664, lorfque M. du Camboutde Pont-Châ- 
teau s'entretint avec lui, comme il le rapporte dans la 
relation encore manuscrite de fon voyage en Hollande, 
& autres lieux , où il fait ce portrait de ce docteur : 
M, Sinnichy dit-il, efl un bon homme, qui n'a rien d'élevé 
dans Vefprit , fans façons , fans cérémonies , affe^ fîm- 
pie, laborieux au dernier point , & employant tout fort 
temps à C étude pendant laquelle il ne veut point être dé- 
tourné. Les ouvrages qu'il a donnés au public juftifierm 
les derniers traits de ce caractère. Un des premiers eft 
celui qu'il publia en 1641 , en faveur de l'Augufinus 
de Janfénius , fous ce titre : Homologia Auguflini Hip- 
ponenfîs & Auguflini lprenjls, de Deo omnes falvari vo- 
Unie & Chrijîo omnes redimente , à Louvain. Cétoit lui 
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qui avoic drelTé le mémoire qu'il préfenta au pape en 
ï 644 , au nom de l'uni verfîcé de Louvain fur le même 
fujeu Il eft en latin , & on l'a traduit en françois. Les 
autres ouvrages de M. Sinnichfonr : L'examen des pro- 
portions tirées dcUAuguflin de M. Janfènius , envoyées 
au pape par M. Habert. Triade des SS. PP. fur la grâce 
& le libre arbitre , en latin , vol. in 4°, imprimé en 1 648, 
fans nom de ville , fous le nom de Pnulus Erynachus, 
theologus Gratianopolitanus . C'eft un gros traité de la 
grâce & du libre arbitre , où l'auteur n'emploie pref- 
que que des raifonnemens 8c des autorités tirées de l'é- 
criture fainte , de faint Auguftin , de faint Profper. & 
de faint Fulgence. Les titres font de M. Arnauld. Le 
renard de Ripalda , Jèfuite , pris par les théologiens de 
Louvain , en latin : c'elt pour répondre à l'écrit que le 
père Ripalda, mort en 164S, avoir fait contre Baïus 
& fes difciples. Diffonance des confonances , ou la moli- 
nomachie d 'Aurelius , ancien théologien de Vérone , en 
latin, en 1650. Un anonyme ayant fait des notes fur 
cet ouvrage , M. Sinnich pana l'éponge deflus, pour 
me fervir des termes de fa réplique intitulée , Aurelii 
Jlviti notarum fpongia , en 165 1. Celidonii Nicajt Su- 
hirienjls theologi peregrinus Hierofolymitanus , en 1652. 
Il y montre comment les élus étant étrangers & efcla- 
ves à Babylone, font rachetés & remis en liberté pour 
rentrer dans la Jérufalem célefte , leur patrie.' Son ou- 
vrage le plus connu eft celui qu'il a fait contre les re- ' 
lâchemens de la morale des cafuiftes , & qui parut à 
Louvain au mois de mai 1661 , fous le titre de Sa'ùl 
ex-rex , deux volumes in-fol. M. Arnauld parle dans une 
de fes lettres , ( tome 1 , lettre 50,) d'un antre ou- 
vrage de l'auteur fur le mêmefujet, intitulé, Golia- 
thij'mus profligatus. Une note de feu M. Fouillou , édi- 
teur de ces lettres de M. Arnauld , porte en effet ces 
mots Goliaihifmus profligatus , contre les cafuiftes. Si 
cela eft, M. Sinnich auroit fait deux ouvrages fous le 
même titre. Nous en avons vu un compofé fous ce 
titre, pour réfuter non les mauvais cafuiftes, mais 
ceux qui fuivent la confeflion d'Augsbourg : Confefjio- 
niftarum Goliaihifmus profligatus 'five Lutheranorum 
confijjîonis Auguïlance Jymbolum profitentium provoca- 
tio ad monomachiam docîrinalern , fuper canonibus fy- 
nodi Tridentinœ. , & articulis confeffionisfuce Augujlanœ, 
folemniter ex ediclo Cœfareo fecum à catholicis ineundam, 
repulfa , &c. C'eft un volume «2-^0/. imprimé à Lou- 
vain en 1657 , & cette date prouve que c'eft de cet 
ouvrage dont parle M, Arnauld dans fa lettre citée , 
qui eft datée aulîî du commencement de 1657 , ap- 
paremment avant l'impreflion de ce livre dont M. Sin- 
nich avoir envoyé le titre à M. Arnauld : De libro cu- 
jus ad me t'uulum mittis , magnam tu mihi exptctatio- 
nem commoves : & mirifice aveo te Davidem cernere eu ni . 
illis Goliathis depmliantem.Uowïage de M. Sinnich eft 
adrefle à l'empereur , 8c à tous ceux qui compofoient 
la diète de Francfort, ou quiavoient droit de s'y trou- 
ver , 8c d'y donner leurs fuffrages. L'épîrre dédicatoire 
eft du 31 octobre 1656. Les partifans de la confeffion 
d'Augsbourg avoient préfenté en 1655 , à la diète de 
Francfort , un écrir ou ils donnoient leurs avis fur ce 
qu'ils croyoient que l'on devoir confidérer, difeu- 
ter 8c décider fur la religion dans les diètes de l'em- 
pire : Quid de religione in comitiis Germanorum praci- 
pue confiderandum & confulenium ? C'eft le titre de cet 
écrit : M. Sinnich le rapporte , 8c il y répond princi- 
palement dans la troifiéme partie de fon ouvrage. On 
ne trouve pas feulement dans ce livre du docteur de 
Louvain une théologie folide , on y voit aufil une hif- 
toire abrégée de l'origine & du progrès des héréfiesen 
général , & du Luthéranifme 8c du confefïïonifme en 
particulier. Ce traité a été réimprimé à Louvain en 
1667 , dans la même forme in-folio. Dans les commen- 
cemens M. Sinnich avoit été pour le fentiment de la 
probabilité , &il foutint quelque temps cette opinion : 
ce fut M. Huyghens , fameux théologien de Louvain , 
qui l'en fit revenir. M. Sinnich eft mort le 8 mai 1666 
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âgé de foixante-trois ans. On lit cette infeription au 
bas de fon portrait qui eft dans la falle du grand collè- 
ge de Louvain : 

Dat magifler nofler Joannes Sinnich , Lereagienjîs 
Hibernus, S.T.doclor &profejfor ordinariut '& regens • co- 
legii majorisper 25 annos prcefes , & plurtum burfarum 
ibidem fundator:gentisfuce grande decus .-facultatis theo- 
logicœ, & académie lumen fingulare > & patrum & omnis 
antiquitads archivttm : feriptis urbi& orbi probants , qui- 
bus nobifque pmmaturè emoritur. 

* Mémoires du temps. Arnauld , lettres { o , tome I, page 
z 1 z. Hijîoire du Janfénifme, par le P. Gerberon , tome- 
I 3 p, 548 , 8c tome II, page 90. Hifloire du Bai an if me > 
par le P. du Chêne., Jèfuite , liv, V, Opftraët, inpraxi 
de adminiflrando pœnitentiœ , &c. Le même dans fort 
livre Antiquœ facultatis théologien Lovaniènfts difcipuli, 
Scc.pag. $16. On y trouve la déclaration de M. Sin- 
nich , dont on aparléplus haut. 

SINON , fils de Sifyphe , & petit- fils du voleur Au- 
tôlycus, fut jugé le plus artificieux d'entre les Grecs v 
Se le plus capable de tromper les Troyens. S'étant 
adroitement lai (fé prendre par eux, il donna fauflTe- 
ment à entendre à Priam que les Grecs étoient embar- 
qués, & l'exhorta à recevoir le cheval de bois , où les 
capitaines s'étoient. enfermés. Pline dit qu'il a été l'in- 
venteur des fentinelles & des feux qui fervent de li- 
gnai. * Virgil. /. 3 jEneid. Plin. /. 7 , c. 5 6. 

SINOPÉ , Sinope , ville de Paphlagonîe , dans l' Ane 
mineure, avec un port fur le Pont-Euxin, fut bâtie, à 
ce qu'on croit, par les Miiefiens , vers la 4 année de la 
XXXVII olympiade, & l'an 6x9 avant Jefus-Chrift. 
Depuis elle fut foumife à divers princes, jufqVà. ce 
que les Romains s'en rendirent maîtres. Elle, -a un évê- 
ché fuffragant d'Amafie , a été foumife à des princes 
particuliers , & eft erjfin tombée fous la domination 
des Turcs , qui la nomment Sinabe , félon Leuncla- 
vius, ou Pordapas , au fentiment de Chakondyle. Si- 
nope a été la patrie de Diogène le Cynique , de Diphile* 
le Comique , ôc de quelques autres favans. On y tire le 
cinnabre, dont Pline fait mention , /. 5 5 . Strabon, /. 1 i, 
Ptolémée „ 8c les autres géographes , parlent avanta- 
geufement de cette ville, aufli-bien que Valetius Flac- 
cus , A 5 Argon. 

SINORIX , tétrarque de Galatie vers l'an 2.36 avant 
Jefus-Chrift, fut charmé de la beauté deCamma, fem- 
me de Sinatus fon parent , 8c fe défit de fon mari 
pour l'époufer. Il n'eut pas plutôt commis cet "homi- 
cide , qu'il alla trouver Camma pour Pinftruire de la 
mort de fon époux, & lui parler de mariage. Cette 
princefle fe voyant extrêmement preflee , feignit d'y 
confentir , & donna jour pour le célébrer. Elle pré- 
para un breuvage d'un poifon très-fubtil j & étant an 
pied des autels , elle en but la première , & préfenta 
le refte à Sinorix. , qui eut de la joie de boire après elle. 
Le poifon fit fon effet j & alors fe fe'ntant près de là 
mort ,• elle s'écria : . J'ai vengé h'tureufementla mort dt 
mon mari 3 & lui ai montré mafidéliié. O dieux ! ce 
monjlre que je vous immole , ejî le plus beaufacrifice que 
je vous aie jamais fait. * Andréas Brunner , annales vir* 
tutis & fortunes, Boiorum. 

. SINTACORA ,. petite ville de la prefqu'ifle de l'In- 
de deçà le Gange , eft fur la côte ÔC aux confins de 
Canara , entre Goa & Onor. Quelques géographes la 
prennent pour l'ancienne Simylla ou Simela , laquelle 
d'autres mettent à Chaul. * Baudrand. 4 ' 

SINTIEN, ville de la Chine , eft une place forte , 
fituée au pied des montagnes dans la province dé Quei- 
cheu. * Mati , diction. 

[j^= SLNTZHEIMouSINSHEIM, ville d'Allema- 
gne dans le Creigow , contrée de la Souabe , à quatre 
ou cinq lieues d'Heidelberg , du côté du midi , 6>C à 
pareille diflance d'Hailbron , vers l'occident. Elle eft 
fituée dans un fond où aboutifTent des ruilfeaux maré- 
cageux. Cette ville étoit autrefois la capitale du Crei-> 
Tome IX.' Partit II, LlHj : 
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fow , & fut le fiége des anciens comtes de ce nom , 
ont le dernier , nommé Jean , ayant été élu évêque 
de Spire , la donna à ion églife, avec les autres villes 
■Ôc places de fon comté , après que fon frère fut mort 
fans enfans. Le. maréchal de Tienne y défit en 1674, 
l'armée impériale , que commandoit le duc de Lorrai- 
ne avec le comte Caprara. Les François brûlèrent 
cette même ville en 1689. * La Martiniere , diction. 
géogr. 

SINUESSE , ville d'Italie dans la campagne ou terre 
de Labour , autrefois colonie romaine , ÔC nommée 
ar Ptolémée Sœjja, par Pline Suejfana,Ôc par Tite- 
jve Sinope , ôc étoit renommée par fes bains , qui 
avaient la propriété de remettre dans le bon fem ceux 
qui/avoient l'efprit aliéné , & de faire avoir des enfans 
aux' femmes ftériles. Il y a eu depuis évêché ; mais au- 
jourd'hui cette ville eft ruinée ; & c'eft fur fes ruines 
qu'eft hâtie Rocca di Mondragone , qui a titre de duché. 
Les anciens auteurs parlent fouvent de cette ville. Bâ- 
ronius, & quelques autres, aflurent qu'en 303 on y 
célébra un concile au fujet du pape Marcellin ; mais 
les a£fces qui nous en relient font fuppofés. * Marcel- 
lin. Plin. hift, nat, l. 5 §. 9 , avec les noies du P. Har- 
douin. 

SINZENDORF , maifon originaire de la haute Al- 
lemagne a félon plusieurs auteurs. Un vieux manuferit 
produit à Trente le 19 mai 1554, dans la maifon de 
Spaw par Wolfgang-Théodoric de Rairenau, arche- 
vêque ôc prince de Saltzbourg, quand il fit les preuves 
de fa généalogie , comme chanoine , la fait defeendre 
avec la fienne des anciens comtes d'Altorf , ôc fait men- 
tion de Henri de Sinzendorff , vivant en 1044, qui 
étoit petit-fils d'E-rmcoN , comte d'Altorf. L'on fe con- 
tentera delà rapporter ici depuis 

I. Conrad de Sinzendorf, vivant en 1364, qui 
epoufa Catherine Emenkel , dont il eut entr'autres en- 
fans , Jean qui fuit. 

II. Jean de Sinzendorf, mort en 1390 , fut marié 
•deux fois, 6c eut enrr'autres enfans , Ebrard, qui 
•fuir. 

III. Ebrard de Sinzendorff vivoit en 141 8 , & eut 
de Barbe , fille de Helmhard Anhangers de Fewregk , 
Jean , dont la poftérité ne fubfifta pas long- temps ; Léo- 
nard , qui fuit ; Sigifmond , qui ne laiffa que des filles ; 
Ôc Georges, mort en 1498, dont la poftérité finit en la 
féconde génération. 

IV. Léonard de Sinzendorf- Aichleirèn , épùufa 
Barbe Mulwanger à Neithard , veuve de Jean Jorger , 
dont il eut Laurent , qui fuit; Chriflophe , chanoine 
de Saltzbourg, mort en 1 5 z8 5 Jean , mort en 1495 ; 
Tiburce^ dont la poftérité finit en la troifiéme généra- 
tion ; Reimprecht , qui a fait la branche de Fridaw , 
rapportée ci-après:^ Magdelène , alliée en 1478 , zWolf- 
gang Freytag-de-Waldba.ch ; & Marguerite de Sinzen- 
dorf, mariée en 148 1 , à Léonard Urfenbeck. 

V. Laurent de Sinzendorf! , chevalier , mort en 
1 5 n , époufa Dorothée , fille de Chriflophe Von-Mos- 
Zum-Weihen-, dont il eut Léonard , qui fuit ; Wolf- 
gang , dont la poftérité eft éteinte ; Liopold , qui eut 
des enfans morts jeunes; ôc Anne de Sinzendorff, ma- 
riée à Jérôme Hayden-Dorffhaufen. 

VI. Léonard de Sinzendorff- Fewregk Ôc Aichlei- 
ten , époufa Anne , fille de Jean de Harrach - Gog- 
gitfch , dont il eut Joachim , qui fuit; Tiburce , né en 
1540, mort fans poftérité de Judith Volckrahin fa 
femme; trois filles mortes fans alliance; Rebecca., 
mariée à Léonard Hager de Altenftein ; Frédéric , né en 
1537, mort fans poftérité de Salomé: ôc Jean de Sin- 
zendorff Fefelaw , né en 15 34 , mort en 1 $95 , qui 
époufa 1 en 1 5 5 3 , Hélène , fille de Qeorges Tefchin : 
1. Marie , fille de Wolfgang Hohenfelder Aifterheim , 
-dont il eut, outre huit enfans morts jeunes, Anne, 
mariée en 1 5 8<> » à ^ an Schifer-Jernharding ; Margue- 
rite , alliée en 1581 , à N. Enrenreich-Neideck, morte 
en 1595. i ôc Marie de Sinzendor.fF, qui époufa 1, en 
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1585 , Annïbalde Sonderndorff: 2. en 1594, Georges 
Paradifer. 

VIL Joachim de Sinzendorff- Goggitfch , né en 
1544, mourut en 1594. Il époufa 1. Hélène , fille de 
Louis de Welleburg ; 2. MarieRuhetm, baronne , &: 
eut de cette dernière , Auguste , qui fuit ; Léon , libre 
baron de Ernftbrunn , né en 1591, mort fans poftérité 
à? Anne-Marguerite de Tieffenbach ; Maximilien , né 
en 1592, mort en 1616 ; ôc trois autres enfans morts 
jeunes. 

VIII. Auguste de Sinzendorff, libre baron deErnfir- 
brunn , feigneur de Peckftall, né en 1590, mourut 
en.... Il époufa Elisabeth , fille de Jean - Frédéric de 
Trautmanfdorff , dont il eu Jean-Joachim, qui fuit; 
Frédéric- Sigifmond, qui amaffa de grands biens , Ôc 
mourut fans alliance en 1679 ; Rodolphe, qui conti- 
nua la poftérité rapportée ci-aprls ; Eve-Marie , alliée à 
Philippe comte de Hardeck ; ôc Elisabeth de Sinzen- 
dorff, morte en 168 1 , fans alliance. 

IX. Jh an- Joachim , tréforier ordinaire du faim Em- 
pire , comte de Sinzendorff , libre baron de Ernft- 
brunn, &c. né en 1616 , fit profeffion de la religion 
catholique, fut miniftre d'état ôc grand chancelier de 
l'empereur Ferdinand III , & mourut le 1 1 novembre 
1665. M époufa 1. en 1640 , Marie-Salomé , fille de 
Weicard, baron de Polheim:2. Marie - Maximilienne- 
Thérèfe y comtefle d'Altheim. Du premier lit fortit, 
outre quelques filles mortes jeunes, Augujle, tréfo- 
rier héréditaire du faint Empire , comte de Sinzen- 
dorff, &c. né en 1 644 , chambellan de l'empereur , Ôc 
confeillerde la régence de l'Autriche inférieure, mort 
le 10 octobre 1676', fans laiffer de poftérité de Thérèfê 
Palfi, fille de Paul, palatin de Hongrie, laquelle prit 
une féconde alliance avec Ferdinand, marquis d'O- 
bizzi. Du fécond lit vinrenr Jean-Weicard-Michel- 
Venceslas , qui fuit ; 1. Adolphe - Michel -Thomas , 
comte de Sinzendorff, &c. né le 7 mars 1659 , mort à 
Conftantinoplele 25 mai 1700, laifTantde Marie-Ma- 
ximilienne , fille de Charles-Maximilien , comte de Laf- 
chanzki , qu'il avoit époufée en i6Sz , Maximilien- 
G abriel-Mkhel-Jofeph- Antoine , né le 24 mars 16S5 : 
Charlcs-Michel-Tokie-Eujlache- Antoine- Jofeph , né le 
16 feptembre 16Î6 ; ôc Jean-Joachim-Clément-Fran- 
çois -Michel- Antoine- J ofeph , né le 27 novembre 1688$ 
3. Michel-Jean- Joachim , né le 3 r de mai 1665 , qui fut 
gouverneur des principautés de Javarin ôc de Ratibot 
en Siléfie , ôc mourut à la fleur de fon âge le 28 février 
1697, laiffant d'Anne -Francoife , fille de Venceflas* 
Norbert , comte de Kinski, qu'il avoit époufée en 
1693 , Jean- Joachim, né en i6£o ; & deux filles ; 4. 
Marie - Maximilienne , née en 1660 , morte le 15 
mars 1673. 

X. Jean-Weicard-Michel-Venceslas , tréforier 
héréditaire du faint empire , comte de Sinzendorff, ôc 
échanfon héréditaire d'Autriche , chambellan , confeil- 
ler d'état & grand fauconnier de l'empereur , né le 9 
janvier 16^6 , a époufé ffabelle- M dgdeléne , fille de 
Franqois-Maximilien landgrave de F urftemberg-Stu- 
lingen , dont Joachim-Antoine-Michel-Jofeph-Ven- 
ceflas comte de Sinzendorff , né le 27 feptembre 
16S9 ; & Marie- Maximilienne Magdelène comtefle de 
Sinzendorff. 

IX. Rodolphe, troifiéme fils d'AuGusTE de Sinzen- 
dorff, libre baron de Ernftbrunn , ôzc. ôc d'Elisabeth de 
Trautmanfdorff, acquit avec l'agrément de l'empereur 
Ferdinand III le burgraviat de Reineck , finie fur le 
Rhin près Andernach , prit le titre de burgrave , fie 
eut place fur le banc des comtes de Weftphalie , ayant 
^îgné en cette qualité le recès de la diette de l'empire en 
1654. Il fut'aufïi confeiller impérial aulique, ôc envoyé 
de la part de fa majefté impériale près le roi de Dane- 
marck, les érats généraux de Hollande, ôc autres états 
de l'empire, & mourut le 8 feptembre 167 7, ayant eu 
êH Eve-Suzanne de Sinzendorff, Théodore , tréforier hé- 
réditaire du faint empire ,burgravede Reineck, comte 



de SinzendorfF, échanfon héréditaire d'Autriche, né le 
1 5 novembre 1657, mort fans alliance en 1706 } Oton- 
Hcnri , né en 1 663 , mort en décembre 1 7 1 3 , ne laif- 
fant que des filles de Louife-Sophie , fille de Frédéric- 
Adolphe, baron de Haugwis , qu'il avoit époafée en 
Î693 • SiGiSMOND-RoDOLPHEjquifuitj Augufle-Jean , 
chambellan dé l'empereur , colonel de dragons, tué à 
Vienne dans une rencontre le r 1 mars 1 707 par le 
comte Coialto ; Anne-Marie , née en 161$ , mariée 
en 1697 a Léon comte d'Uhlefeld \ Se plufieurs autres 
filles. 

X. Sigismond-Rodolphe , tréforier héréditaire du 
faint empire, burgrave de Reineck, comte de Sinzen- 
dorfF, Sec. né en 167© , grand chambellan de l'em- 
pereur. 

Branche de Sinzendorff - fridaw. 

V. Reimprecht , fils puîné de Léonard de Sinzen- 
dorff-Aichleitein , eut Fridaw en partage , Si mourut 
en 1 52 1. Il époufa 1. en 1492 , Marguerite , fille de 
Georges Grabner : 2. en 1 500 , Catherine fille de Pil- 
gram de Walch : 3 . en 1 5 1 6 , Marguerite , fille de Henri 
Schelinde-Mulgaft. Du premier lit vinrent, Chrifople, 
chanoine de Saltzbourg j Se Catherine , mariée à Jean 
de Idungpeignen. Du fécond fortirent , Albert , cha- 
noine de Salczbourg , mort en 15x8 } Barbe , mariée- 
en 1 5 2.4 , à Alexandre Kuchler j Arnoul prévôt de 
Saltzbourg, mort en 1 5 (57 ; Eli^abtth , marié à Jacques 
Stamp ; & autres enfans morts jeunes. Du troifiéme lit 
vint Pilgram I du nom , qui fuit. 

VI. Pilgram baron de SinzendorfF, I du nom, né 
en 1 5 5 1 , &mort en 15 79^ époufa 1 . Hclene Zwicklin : 
2 Sufanne de Lapiz : 3. Mathilde Gaymanin , des- 
quelles il eut plufieurs enfans , Se entre autres de la der- 
nière , Pilgram II du nom , qui fuit. 

VIL Pilgram baron de Sinzendorfï, II du nom , li- 
bre baron d'Erftbrunn, Sec, né en 1576" ? mourut en 
16 1 2. Il époufa Sufanne , fille de Jean-Fréderic , comte 
de Trautmansdorff , morte en 1 610 , dont il eut Jean- , 
Frédéric, né Se mort en 161 1 j Jean-Charles , qui 
fuit j Maximilien , né en 1613 , mort fans poftériié ■ 
Georges-Louis , qui a fait la branche rapportée ci- 
après j Sufanne-Magdeléne ? né en 1 609 , mariée à 
Georges-Sigefroi , libre baron de Primer j Se autres en- 
fans morts jeunes. 

VIII. Jean-Charles baron de Sinzendorfï , Sec. né 
le 2 juillet 16 a y époufa Roflne-Sabine de Polheim , 
dont il eut pour fils unique, Charles-Louis, qui fuit. 

IX. Charles-Louis , tréforier héréditaire du faint 
empire , comte de SinzendorfF, Sec. échanfori hérédi- 
taire d'Autriche , né en 1652 , confeiller privé de 
l'empereur , Se vice-préfident du confeil aulique , 
mourut le 20 février 1702. Il avoit époufé Willelmine- 
Emilie , fille $ Adolphe comte de Limbourg Styrum , 
dont il eut , outre quelques enfans morts jeunes , 
Louis-Oton qui fuit. 

X. Louis-Oton , tréforier du faint empire , comte 
de SinzendorfF, &c. chambellan de l'empereur, & ca- 
pitaine de dragons. 

VIII. Georges-Louis comte de SizendorfF , Sec. 
troifiéme fils de Pilgram baron de SinzendorfF, II du 
nom , &c de Sufanne de Trautmansdorff , né le 1 7 jan- 
vier i6i6 3 augmenta confidérablement l'éclat de fa fa- 
mille , ayant été miniftre d'état de l'empereur Léopold, 
préfîdent de la chambre aulique de les finances , Se 
chevalier de la toifon d'or. Il acquit la terre de Than- 
hauzen , qui lui donna place parmi les états du cercle 
de Souabe ; Se lorfque par la paix de Weftphalieil eut 
été créé un huitième électorat avec la qualité d'archi- 
tréforier de l'empire , en faveur de Charles -Louis élec- 
teur Palatin , il obtint pour lui Se fa famille la charge 
de tréforier héréditaire de l'empire fous l'architréfo- 
rier. Ilmourut le 14 décembre 1681 , après avoir été 
dépouillé quelque temps auparayantde toutes fes char- 
ges , Se obligé de fe retirer de la cour. Il époufa 1. 
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Anne-Reine Jorger, dont il n'eut point d'enfans : 2, 
en 1 66 1 , Dorothée-Elisabeth , fille de Philippe-Louis 
duc de Holftein Sunderbourg, dont il eut Chrifian- 
Louis - Ignace , né le 4 janvier 1669 , qui eut la jambe 
emportée d'un coup de canon à la bataille de Siclos 
le 1 2 août 1687 , dont il mourut- quelques jours après ; 
Philippe ■ Louis -Venceslas - François- Antoine- 
Bonaventure-Etienne qui fuit &: Marie-Léopoldint- 
Louife comrefTe de Sinzendorfï , née le 1 1 avril 
1666 y mariée en 1687, à Frédéric-Guillaume prince 
de Hohenzollern-Hechingen. 

IX. Philïppe-Louis-Venceslas-François-Antoine- 
Bonaventure-Etienne, tréforier héréditaire du faint 
empire, comte de SinzendorfF, Thanhaufen, Sec. échan- 
fon héréditaire d'Autriche , né le %6 décembre 1671 , 
fut deftiné à l'état eccléfiaftique , ayant été nommé 
chanoine de Cologne , Se prit repée après la mort de 
fon frère aîné. Il fit plufieurs campagnes pendant fa 
jeuneffe ; il fe trouva aux batailles de Sceinkerke Se 
d'Orbafan j a été envoyé vers les électeurs de Bavière 
8c Palatin , Se en France ; accompagna l'empereur Jo- 
feph , alors roi des Romains , au fiége de Landau j fut 
nommé confeiller d'état par l'empereur Léopold en 
1705. A l'avènement de l'empereur Jofeph au trône 
impérial , il a été non-feulement continué en fa dignité 
de confeiller d'état , mais il a aufïî été déclaré chan- 
celier delà conr; aflifta à fon couronnement à Franc- 
fort , où il exerça fa charge de tréforier héréditaire de 
l'empire ; & a été le premier ambaffadeur & plénipo- 
tentiaire au traité de paix d'Utrecht en 17 13. Il effc 
mort à Vienne le 8 février 1742, âgé de 71 ans. Il 
avoit époufé Catherine-Rofine-lfabelle-Rofalie comteffe 
de Waldftein , veuve de Guillaume comte de Lowen^ 
ftein , Se fille à'Oclavien-Ladiflas comte de Waldftein , 
dont il a eu Jean-Guillaume qui fuit;/- 'hilippe- Louis , 
chanoine de Cologne Se d'Olmurz , Se abbé de 
Petfclrwar , né le 14 juillet 1699 , qui a ci-après fon 
article particulier ; Oclavien- Charles , chevalier de 
Malte, né le 10 feptembre 1701 j Joftph-Bernard , né 
le 8 octobre 1708 \ Marie-Jofephe, née le 25 décem- 
bre 1700 j Se Willemine- Amélie , née le 23 octobre 
1707, morte le 30 octobre 1708. 

X. Jean-Guillaume-Joseph-Louis-Nicolas comte 
de SinzendorfF", Sec. tréforier héréditaire du faine em- 
pire, Se chambellan de l'empereur , né le 10 feptem- 
bre 1697, a époufé le 10 octobre 1 7 1 6 Bianca Sforce- 
Vifcontij, marquife de'Caravaggio , morte en couches 
en novembre 17 17.* Voye%_ Ritterhufius ; ImhofF, Sec. 

SINZENDORFF ( Philippe-Jofeph-Louis-Bonaven- 
ture,des comtes de) fécond fils de Phi lippe-Louis-Ven- 
ceslas François-Antgine-Bonaventure-Etienne , 
tréforier héréditaire du faint empire Romain , comte 
de SinzendorfFThanhaufen , libre baron d'Ernftbrunn, 
feigneur de Gfohll , Konopich, Beniz , Teicniz Se 
Selowiez , échanfon héréditaire de l'Autriche fur l'A- 
naz , chambellan de la clef d'or de l'empereur , fon 
confeiller intime actuel d'état , grand chancelier de la 
cour impériale , chevalier de la toifon d'or , Sec. Se de 
Catherine- Rojine-Iiabelle- Rosalie , née comtefïè de 
Waldftein , naquit à Paris , ( fon père étant alors envoyé 
extraordinaire en France ) le 14 juillet 1^519 , & fut 
baptiféle même jour en l'églife paroiffiale de faint Sul- 
pice. Il fut d'abord chanoine des églifes métropoli- 
taines Se cathédrales de Cologne , d'Olmut» & de 
Saltzbourg , Se abbé de Petfchwar , Sec. L'empereur 
le nomma au mois de feptembre 1725 à l'évêchéde 
Javarin autrefois Raab , en Hongrie , qui fut pro- 
pofé pour lui à Rome par le pape le 1 1 feptembre 
ijz6. Enfuite de quoi il futfacré le 17 de novembre 
fuivant à Vienne , dans l'églife des Espagnols blancs , 
par Jérôme Grimaldi archevêque d 4 £defle , nonce 
apoftoiique à la cour impériale. Le pape Benoît XlII 
le créa cardinal delà fainte Egîife Romaine à la no- 
mination d'Augufte ; roi de Pologne , le 16 novem- 
bre 17x7 , Se lui ayant envoyé la Barrette à Vienne , 
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il la reçue en cérémonie des mains de l'empereur , le 4 
d'avril 1718, ayant prêté le jour précédent le ferment 
accoutumé entre les mains du nonce du pape. Après la 
mort dç Benoît XIII , ilfe rendit à Rome , où étant ar- 
rivé le 18 de mars 1730 , il entra le 3 1 au conclave, 
âans lequel Clément XII fut élu. Ce nouveau pontife 
lui donna le chapeau dans un confîftoire public , le 27 
de juillet, Se fit la fonction de lui fermer & ouvrir la 
bouche dans un confîftoire fecret , le 1 4 d'août , Se lui 
aiîigna enfuite le titre presbytéral de fainte Marie fur la 
Minerve, dont il prit pofTeflion folemneiie le 2 o fuivant. 
Il fut en même- temps déclaré membre des congréga- 
tions du concile , des rits , de propagande fide , & du 
confîftoire j Se après avoir pris congé de la cour ro- 
maine , il partit le 25) du même mois d'août 1730 , 
pour retourner en Allemagne. Il fut élu évêque & 
prince de Breflau en Siléfîe par le chapitre de cette 
églife le ï 4 juillet 1 73 2. Et ayant été propofé à Rome 
par le pape pour cetévêché le 5 feptembre fuivant , 
il en prit pofieflîon le 2 8 du même mois. Ce prélat 
eft mort à Breflau le 28 Septembre 1747 , âgé de 48 
ans, 2 mois & 14 jours. 

SIO , ifle de l'Archipel > ckercke{ CHIO. 
SION , montagne Se citadelle de la ville de Jéru- 
salem , que David prit fur les Jébuféens , fut depuis 
emportée par-Anciochus, Se reprifepar Simon. Voye^ 
CENACLE de JERUSALEM. * I des Machabées ,a } . 
Jofephe , antiq. Jud^L 15 , c. 12. Cette montagne a 
donné le nom à l'ordre Teutonique ou des Teutons , 
qui fut d'abord appelle l'ordre de Notre-Dame du mont 
de Slon. Koyei TEUTONIQUE. 

SIONITE ( Gabriel ) favant Maronite , cherche? 
GABRIEL. 

SIOR , ville d'Afîe , eft la capitale de la province de 
Scngad , & la principale du royaume de Corée , où le 
roi-du pays fait fa demeure fous la protection de l'em- 
pereur de la Chine. Elle eft éloignée de foixante lieues 
■des bornes du royaume du côté du midi , près du grand 
fleuve. * Henri Hamel. Baudrand. 
SIPHANOS , cherchei SIFANTO. 
SIPHAX , roi d'une partie de la Numidie , cherche? 
SYPHAX. 

SIPONTE , ville ruinée d'Italie , dans le royaume 
deNaples, a été autrefois confîdérable ,.& eft nommée 
■par les auteurs anciens , Sipuntum , Sypus ,. Sepius , 
Sepus , Se Sipontum, Strabon allure qu'elle fut bâtie 
par Diomede. Les courfes des Sarafîns dans le VIII 
liécle , les tremblemens de terre , & la mauvaife intel- 
ligence des habitans , ont contribué à fa ruine. Il y 
avoir un archevêché , qui a été transféré à Manfredo- 
nia. * Strabon , /. 7.Tite-Live, /. 8 & 35. Leandre 
Alberti > defeript. Ital. 

SIRA , puits ou citerne près de Jérufalem , ou Abner 
s'étoit caché. IL Rois y III 1 , 2.6. 

■SIRA^fœur defaint Fiacre , cherche^ FIACRE. 
SIRA , SIRO , une des ifles de l'Archipel , eft àfept 
lieues de Sdilles , du côté du midi. Elle a une ville 
épifcopale fufFragante de Nacfia. La plupart des habi- 
tans font des chrétiens Latins : de-là vient qu'on 
l'appelle quelquefois/'^ du. Pape. * Mati.» dicl. 
SIRACES , cherche^ SYRACES. 
SIRAGH , père de Jefus qui acompofé le livre de 
l'Eccléfîaftique. Voyez le commencement du chapitre 5 1. 
SIKAÇU SE cherche^ SYRACUSE, 
SIRAD , ville de la baiïe Pologne , eft fîtuée fur-la 
Warte , à neuf lieues delà ville de Kalifch , vers le midi 
oriental. Sirad avoit autrefois titre de duché, & étoit 
l'apanage du fécond fils des rois de Pologne : elle eft I 
maintenant capitale d'un palatinat , qui porte fon nom , 
Se qui eft entre ceux de Kalifch Se de Lencici , la haute . 
Pologne & la Siléfie. * Baudrand. 

SIRAF , ville maritime du Farfîftan dans le golfe de , 
Ferfe , éloignée de 60 ou de 63 lieues de Schiraz-, ca- 
pitale de toute la province. Cette ville fut long-temps 
liuneufëpoai: fon commerce j car toiis les vaifleaux ara- 
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bes y abordoient , particulièrement de Baflbra ; & les 
Chinois , ainfi que les marchands des Indes , y appor- 
toient toute forte de marchandifes tirées des Indes de la 
Terre-ferme , & de toutes les ifles qui étoient connues 
alors. Les terres des environs n 'étoient pas cultivées à. 
caufe de leur ftérilité : on n'y voyoir ni arbres , ni jar- 
dins. Cependant la ville étoit bien bâtie : les bourgeois , 
étant la plupart très-riches , fe faifoient apporter du 
bois de l'Europe : quelques-uns d'entre eux avoient 
dépenfé jufqu'à trente mille dinards , qui font quinze 
mille piftoles de notre monnoie , au bâtiment & à 
l'embelli flement de leurs maifons. Le commerce flo- 
rifloit encore à Siraf au commencement du XIV fiécle : 
mais étant parTé peu -après à Tille de Kis-ben-Omira , 
Se de-là à Ormuz , Siraf fut abandonne , Se l'on auroit 
peine à trouver des veftiges d'une ville autrefois fi cé- 
lèbre. * Renaudot , relations des Indes, 

SIRE. C'eft le titre dont les François Se les Angiois 
fe fervent fans autre addition en parlant au roi ou en 
lui écrivant. Il y en a qui dérivent ce mot de l'hébreu 
Sar, qui lignifie une perfonne difiinguèe ; d'autres le 
font venir du grec »^« s feigneur ; d'autres du latin 
Senior ou herus y d'autres du vieux terme gaulois Seir, 
qui fignifioit Ufoleil. Il y en a qui croient qu'il vient du 
mot de Syrie , pareeque l'on donna ce titre aux mar- 
chands qui négocioienten Syrie. Du Cange le dérive 
de Ser > qu'on a dit dans la bafle latinité pour fîgnifïer 
Dominus , dont les Italiens ont fait Mejfer, Se les 
François MeJ/îre. Oi/donne encore en France le titre 
.de Sire à des particuliers , Se il fignifie alors Sieur ou 
Seigneur, comme le Are de Joiiiville , fîre Jean , fîre 
Pierre , Sec. Alors on ajoute le nom de baptême ou ce- 
lui de famille. Il n'y avoir que certaines familles 
d'une noblefle diftinguée, qui pou voient prendre le 
nom de Sire devant le nom de leur maifon ; mais lorf- 
que le mot de Sire fe trouve avec le nom de baptême > 
il fignifie très-peu de chofe. Loifeau dit que les barons 
de France , pour fe diftinguer des barons inférieurs , 
Se qui étoient barons des duchés ou des comtes rele- 
'vans de la couronne, s'appellerent Sires, comme fîre 
de Bourbon, Sec, Il n'y en a plus à préfent à qui cens 
qualité appartienne véritablement. Ceux qui pofledenc 
* la terre de Pons en Saintonge , prennent encore la 
qualité de Sire. Le titre de Sir qui vient de Sire , eft 
donné en Angleterre à toutes les perfonnes de diftinc- 
tion qui font au-deffous des barons , Se lorfqu'on par- 
le d'un baronet ou fimple chevalier , on l'appelle 
toujours par fon nom de baptême joint à celui de Sir, 
comme fîr Thomas d'Arh , fîr Philip Sidney , &c„ 
Lorfque le roi d'Angleterre crée un fimple chevalier, 
il le nomme par fon hom de baptême , lui comman- 
de de fe mettre à genoux , Se après lui avoir touché 
l'épaule gauche de fon épée nue , il lui dit en angiois 9 
Rife Sir, c'eft- à- dire , leve^-vous , chevalier 9 Se il le 
nomme. * Fuller, mifcellan. facr. I. 1 t c. 11. Favin 
théâtre d^konneur , /. 2. Loifeau, tr, des ordres , &c. ch. 
1 1. Du Cange , glojfarium , &c. Miége , état nouveau 
de la Grande-Bretagne. Pafquier , dans/es recherches. 

SIRENES , monftres de mer , qui étoient moitié fem- 
mes & moitié poiflons, étoient appelles Parthenope , 
Ligée Se Ltucofit. Elles habitoientt fur les côtes de la 
Sicile , où parla mélodie de leur chant , elles arrêtoienc 
les.paftans j mais Ulyllè les évita par adrefle. Par cette 
fable , les poè'tes ont voulu faire une peinture des char- 
mes delà volupté , dont les fages feuls font capables 
de fe défendre. Le nom de Sirènes fîgnifîe des chanteu- 
fts en .phénicien. Il peut fe faire qu'il y ait eu en Si- 
cile des chahreufes excellentes , qui débauchoient les 
paiTans. '* Homère, in Odyjf. Strabon, /. 1 & $ . Ovide , 
/. 5 metam. & 3 de art. amand. Voye^ Bochart , Çha~ 
naan , /. 1 , c. 27. 

SIRI ( Vittorio ) hiftoriographe du roi & ancien abbé 
du Vallemagne , mort à Paris le 5 octobre 1685, %^ ^ e 
77 ans , étoit Italien. Il s'eft rendu célèbre par fon Mer- 
curio ' , overo hijloria ai cornnti tempi , qui contienc 



SIR 



î'hifloire du temps , depuis 1641 , ou plutôt 1^35 s 
jufqu'en 1649 , en treize volumes in-jf. Il a donné 
encore Memorie recondite daWànno 1601 , fino al 
1640, en quatre volumes aufîî rVz-4 . Ces ouvrages 
font aflTez eftimés ; cependant Vigneul Marville en 
parle fort mal &: d'une manière à les décrier tout à-, 
fait , dans fes mélanges d'hifloire & de littérature. C'était, ■ 
dit-il , un moine Italien-, qui vendait fa plume au plus 
offrant : ce qui a fait dire de lui aux gens même de fa na- 
tion , que/on hijloire efl non da iltorico , ma da falario. 
Le cardinal Ma^arin ne l'aimoit pas -^ & s'il lui faifoit 
du bien , ce n étoit que pour Je racheter de fes mains , qui 
pinçoient en écrivant. On ne fait quelle mouche le piqua y 
ou par quel infini! i/s'avifa dans letroijiême tome defon . 
mercure , ou il recherche l'origine des différends entre Ur- 
bain KHI & le duc de Parme , de prendre le parti du duc 
contre le Pape : peut-être que quelques florins pafferent 
par-là. , & firent plier l'hijlorien , dont Us entrailles 
crioient famine. Quoi qu 'il en foit ; cefl-là prefque lefeul 
endroit remarquable de fon hiftoire • & il efi Jurprenant , 
che avendo parlato tanto liberamente del papa , ôc de 
Earberini , fe le pafli fenza caftigo. Un bel efprit a dit 
dt lui qu'il étoit tutto fenza arte , fenza ftile , fenza po- 
litica, fenza concetti , ô vivacità , fenza eruditione , 
fenza termine di creanza & fenza alcuna verità. Cefont- 
là , ajoute le même auteur , de belles qualités pour un 
hijlorien : après cela fie^-vous au VutorioSiri. Ce portrait 
eft outré. Le Vittorio Si ri n'efî: pas fi méprifable qu'on 
le fait, quoiqu'il ne faille pas toujours ajouter foi à 
tout ce qu'il dit, nia toutes fes viiîons politiques. M. 
Requier a entrepris une traduction françoife duMercure 
de Vittorio, 5iri,dont il a déjà donné plufieurs volumes 
in-i 1 , ÔC qu'il continue avec le plus grand fuccès.G'eft 
moins cependant une traduction complette , qu'un 
choix fait avec goût des morceaux inréreiïàns répandus 
dans ce mercure. 

S1RICE , Siricius , fophifte de Sichem ou Naplouze, 
ville de Paleftiue , enfeigna à Athènes ôc écrivit quel- 
ques traités , dont Suidas fait mention , in lexic. 
SIRICE , Siricius , Romain , pape , fuccéda à Damafe 
le iz janvier de l'an 383. Urficin , qui s'étoit élevé 
contre fon prédécefleur , caufa du tumulte dans le 
temps de fon élection ; mais l'autorité de l'empereur 
Valentinien rendit le nouveau pape paifible polfeiïeur 
de la chaire, où la liberté des lufFrages l'avoir élevé. 
Au commencement de fon pontificat , il écrivit une 
excellente épître à Himere évêque de Taragone , 
pour répondre a une autre que cet évêque avoit adref- 
fée a Darnafe , oùildemandoit la réfolution de beau- 
coup de doutes fur la manière dont il fe devoit 
gouverner envers les pénitens qui retomboient. 
Nous avons encore quelques-unes de fes épîtres , 
une entre autres , adrelîée aux évoques d'Afrique , 
qui contient neuf canons d'un concile de quatre-vingt 
prélats , tenu à Rome au mois de janvier de l'an 
586. Il aflèmbla fon clergé , Se condamna Jovinien & 
les fe£fcateurs , & en donna avis par une lettre à l'églife 
de Milan. Il adreffa une autre lettre à tous les évêques 
orthodoxes , pour les exhorter à obferver les canons 
du concile de Nicée dans l'élection des évêques. Enfin 
il y en a une adreflee à Anifius , évêque de ThefTa- 
lonique , & aux autres évêques de l'Illyrie , par laquelle 
il renvoie le jugement de Bonofe, fuivant le décret 
du concile de Capoue, pardevant les évêques voifins 
de fa province. Ces lettres de Sirice font les premiè- 
res décrétales qui font véritablement du pape dont 
elles portent le nom. Ce pape eut moins d'égard pour 
S. Jérôme que fon prédécefleur : ce qui expoia ce 
faint docteur aux injures de ceux dont il avoit cenfuré 
lesdiffolurions. Sirice mourut le ^^ février de l'an 398 , 
après avoir gouverné pendant 15 ans, 1 mois & 14 
jours. S. Anastase I lui fuccéda. * Ifidore, de. vir. illujl. 
c. 3. Anaftafe ôc Ciaconius , de vit. Pontif. Trirhême. 
Quefnel, difflrtat.fur S, Léon &c. Du Pin, bibl. desaui, 
mcL du IV Jîécle. 



SIR 4SS 

SIRICHI ou DE SIRICHO , cherchei LOBARD. 

SIRIE ou SOURIE , cherche^ SYRIE. 

SIRIEN , cherche^ SYRIEN. 

SIRIGUE ou SIRIGIUS ( Melece ) auteur Grec , 
cherche^ MELECE SYRLGUE. 

SIRINX ? cherc/tei SYRINX. 

SIRIS , rivière d'Italie p à l'embouchure de laquelle 
il y avoit une ville nommée S iris , qui fut auflî appellée 
Leuternia , Polieum. On difoit que cette ville avoit été 
bâtie par les Troyens , & ony montroit un fimulacre 
de la Minerve de Troye. * Strab. /. 6. 

SIRLET (Guillaume ) cardinal , natif de Stilli, que 
les autres nomment Squilace, dans la Calabre, apprit 
les langues hébraïque , grecque Ôc latine à Naples , ôc 
paffa. depuis à Rome. Le cardinal Marcel Cervin , de- 
puis pape fous le nom de Marcel II , voulut l'avoir 
dans fa màifon ; & Pie IV , à la follicitation de faine 
Charles Borromée fon neveu ,, le fit cardinal en 1 5 6 5 , 
Ôc bibliothécaire du Vatican. Saint Charles n'oublia 
rien pour le faire élire pape à la création de Pie V , qui 
l'employa pour la réforme du miflTel ôc du bréviaire 
romain , & pour travailler à un catéchifme des curés 
félon le concile de Trente. Sixte V le nomma aufïi poux 
veiller fur l'édirion des bibles qui fe fit de fon temps ; 
mais ce cardinal ne put voir finir cet ouvrage ; car il 
moururl'an 1-585 , âgé de 71 ans. Petramellarius, San- 
dere , Muret & quelques autres, parlent avantageufe- 
ment de lui , auflï-bien que Sponde A. C. 1 \ [85 , n. 53. 

SIRMICH ou ZIRMACH , Sirmium , Sirmis Se Sir- 
mium , que les Hongrois nomment S{reim , ville pi oche 
de la rivière de Save , vers fon embouchure dans le 
Danube, a éré autrefois comprife dans la Pannonie , 
avec évêché , & a éré fort confidérable du temps des 
empereurs Romains. Aujourd'hui elle eft foumife à la 
domination du Turc , 8c eft bien différente de ce qu'elle 
a été. * Jornandés. Evagre. Lazius , &c. 

Conciles de S i rm j c h. 

En 349 , il y eut un concile à Sirmich , compofé d'é- 
vcques catholiques, où Photin , évêque de la ville » 
qui avoit déjà été excommunié, pareequ'il renouvel- 
loit les erreurs de Sabellius , fut condamné. Le II fe 
tint en 351, par les évêques Ariens : Photin y fut con- 
vaincu d'héréfie , dépofé, & envoyé en exil, ils publiè- 
rent une confeiïïon de foi , à laquelle ils ajoutèrent di- 
vers anathêmes. Rien ne la pouvoir rendre fufpecre , 
que l'omiffion du mot confubjlantiel >, ôc en effet, ptu- 
fieurs grands hommes la reçurent comme orthodoxe. 
Le III concile fe célébra en 357, & ce fut en celui-ci 
que l'on drefla la féconde formule de foi , contraire à 
la première , Ôc tout-à-fait hérétique j car on n'y em- 
ploya point le mot defubjlance, dont on s'étoit fervi 
contre Photin. On y alTuroit que le Fils étoit moindre 
que le Père j ôc l'on y défendoit de difputer ôc de fe 
fervir du rerme de confubjlantiel 3 Ôc de celui qui %ni- 
fioit jemblable en fubjlance. Quelque- temps après, les 
Sémi-Ariens ayant en horreur cette confefîîon de foi, 
en drefferent une autre qui contenoit le mot de fub- 
jlance , & ômettoit feulement celui de confubjlantiel. 
Pour mieux expliquer leur opinion , ils formèrent 
douze définitions , qui confondoient les etreurs 
ôc les équivoques des parfaits Ariens, & des Pho- 
tiniens. Nous difons ailleurs de quelle manière Le 
pape Libère & Ofius furent trompés dans un die ces 
conciles. En 3 5 8 , il y eut un IV concile , où l'on fit un 
recueil de différentes profeffions de foi j ôc l'an 359 , 
fe tint un V concile à Sirmich d évêques d'Orient, af- 
femblés avant que d'aller au concile deSéleucie. *So- 
zomene. Theodoret. Socrate , ôcc. cités par Barorjius , 
in annal. ÔC par Hermant , vie de faint Athanafe. 
Du Pin , bibl. des aut. eccl. du iVfiêck. 

SIRMOND ( Jacques ) Jéfuite , célèbre par fon éru- 
dition , ôc confeflèur de Louis XIII roi de France , na- 
quit à Riom en Auvergne le 1 1 odobre 1559» & étoit 
fils du prévôt , juge & magiflrat de cette ville. En 
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1590, il fur appelle à Rome par le P. Aquaviva» gé- 
néral de fa compagnie, duquel il fut fecrécaire pendanc 
plus de feize ans. Il s'acquit l'eftime & la bienveillance 
de tout le facré collège , particulièrement celle des car- 
dinaux B.ironius, d'Offat 8c Barberin. Le cardinal Ba- 
ronius fait, fun éloge en plufieurs endroits de fes anna- 
les : &c cela non-feulement par juftice , mais encore 
par reconnoiffance des fervices imporcans que le père 
Sinnond lui avoir rendus dans la composition de ce 
grand ouvrage. Le cardinal d'Offat, dans fa n 1 lettre, 
écrite de Rome à Henri le Grand, datée du 19 avril 
1600, marque que le P. Sirmond, qui étoit alors à 
Rome fecrétaire du général de fon ordre, s'employoir 
fore utilement pour les intérêts de fon prince. Lorfque 
-ce père fut de retour en France en 1608 , le pape Ur- 
bain VIII , à la follicitation du cardinal Barberin , vou- 
lut encore l'attirer à Rome ; mais Henri de Valois , 
dans l'éloge funèbre qu'il a fait du P. Sirmond , re- 
marque que Louis XIII , à la perfuafion de plufieurs 
grands perfonnages , le retint en France , ne tantus vir y 
dit-il , ad illujlrandam eccltjîœ Gallicanes antiquitatem 
natus , G allia eriperecur. En effet, Louis XIII, pour 
mieux l'attacher à fa perfonne, le choifitpour fon con- 
fefTeur. Il remplit long-temps ce pofte avec l'eftime 8c 
la confiance de fon roi , 8c celle des princes &C des fei- 
gneurs de la cour , 8c n'a cefTé de l'occuper que peu de 
temps avant fa mort. Il étou lié d'une étroite amitié 
avec Jérôme Bignon , avocat général au parlement, & 
avec Pierre Pichou. Il donna à la ville de Riom des 
marques fingulieres de fon affection , dans une occa- 
iion importante-; car la ville de Clermont ayant obtenu 
un édit qui transféroit à Clermont le bureau des finan- 
ces , qui de tout temps a été à Riom , l'édit' fut révo- 
qué à la follicitation du P. Sirmond , 8c les chofes réta- 
blies en leur premier état. Louis XIII , par fa décla- 
ration de révocation , rend témoignage public qu'il a 
coniideré, entr autres chofes , les grands hommes qui 
font foitis de Riom , & particulièrement le P. Sirmond, 
qui fervoit alors actuellement auprès de la perfonne de 
fa majefté. Ce père mourut de la jauniffè le 6 octobre 
1 6 5 1 , âgé de près de 5) 3 ans. Il a compof é un très-grand 
nombre d'ouvrages, où l'on voit beaucoup d'érudition 
en matière d'hiftoire eccléfiaftique. Entre ces ouvra- 
ges , il y en a plufieurs qui font entièrement de lui j 
& d'autres qui confîft'ent en des notes 8c des correc- 
tions , dont il a enrichi plufieurs autres. On compte 
plus de quarante auteurs eccléfiaftiques, qu'iladonnés 
"au public avec des notes. Il a auffi fait des notes excel- 
lentes fur les anciens conciles de France , dont cepen- 
dant il a omis deux tenus à Lyon, & aflemblés par 
faint Irenée } fur les capitulaires de Charles le Chauve, 
Se fur le'code Théodofien , qui marquent qu'il avoit 
une connoi (Tance confommée deFantiquité eccléfiafti- 
que , & qu'il n'ignoroit pas l'un 8c l'autre droit. Ses 
principaux ouvrages font : Cenfura de Suburbicarùs re- 
gionibus , imprimé en 1 G i S. Anaflajîi bibliothecarii col- 
leBirua , en 1620. Caroli Calvi capitula , en 1615. C° n 
ciliorum Galliae tomi très , en \6x<.). Appendix codicis 
Theodojîani , en 1651. S, Augujiini fermones quadra- 
ginta , en 1631. De duobus Dionyfiis dijjertatio , en 
164.1. Theodoreà opéra gmco-latina , tomis quatuor, en 
164Z. Prœdcjlinatus , en 1643. Jîincmari Rhemenhs ar- 
ehiepifcopi opéra , z tome , en 1641c. Rabani archiepif- 
copi Mogunùni adversàs Gode/calcum , en 1 646. Hiflo- 
ria prœdefmatiana , en 1 649. S. Augujiini Jententiœ , 
en 1 649. Servait Li/pi de tribus quajiionibus Liber , en 
ï6jo.Rufini Palœjlini dejïde,en 16 jo.Hijioria publiez 
pœrùtentiœ & de Aiymo , &c. en 1651. Tous les opuf- 
cules du P. Sirmond , dans lefquels on comprend fes 
éditions de plufieurs auteurs eccléfiaftiques , donc les 
ouvrages font peu étendus, ont été imprimés à Paris 
en cinq volumes in-fol. en 1 6<-)6 , avec fa vie à la tête 
par les foins du P. de la Baune, Jéfuite. * Du Pin 
bibliothèque des auteurs eccléjiajliques du Xyil fiècle. 
Dans les Mémoires de Trévoux , du mois de mai 1 72 5, 
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page 906 8c 908 , on dit que le père Sirmond , lorfqu'H 
compofa Phiftoire du Prédeilinatianifme , étoit âgé de 
plus' de 90 ans , puifqué deux ans après , en 165 1 , il 
mourut dans fa quatre-vingt-treizième année au col- 
lège des Jéfuites, dans lequel ils'étoit rendu en 1611, 
ôc dont il àvoit été fait recteur cinq ans après. Cela 
étant , il faudroit mettre fa naiffance en 1 5 58 , & dire 
qu'il mourut âgé de 93 ans prefque accomplis, s'il 
étoit né le il octobre , & s'il eft mort le 6 du même 
mois en 165 1. M. le préfident Coufin ,dans le Jour- 
nal des Savans du 7 janvier 1 697 , marque le jour de 
fa mort au feptiéme d'octobre , de même que la carte 
du chapitre général des Chartreux de 1 65 z , où le père 
Sirmond a un anniverfaire perpétuel. Selon le même 
journal, il entra chez les Jéfuites le 16 juillet 1576 , 
âgé de 18 ans, & reçut l'habit le 2.1 août fuivant. Au 
milieu de ces divers fentimens fur la date de la naif- 
fance de ce célèbre Jéfuite , nous croyons qu'il faut 
s'en tenir à celui qui la place le 1 1 octobre 1559. C'eft 
celle qui eft rapportée par Sotwel , 8c par le père de la 
Baune , qui avoit en main les papiers &c les mémoires du 
père Sirmond, dont il a compofé la vie, qui eft à la 
tête du premier tome des ouvrages de ce favant Jé- 
fuite. On peut confulter le Thejduiusepitaphiorum du 
P. Labbe , page 341 , & l'éloge que le P. Fronteau , 
fon ami , a confacré à fa mémoire, page 57 &: fuiv- 
de fon Kalendarium Romanurn. Le P. Philippe Briet, 
fon confrère , a compofé auffi fon éloge fous ce titre : 
Elogium Patris Jacobi Sirmondi , S. /. à Paris 1651, 
i/z-49. Le catalogue des ouvrages du père Sirmond eft 
joint à cet éloge , dans l'ordre auquel ils ont paru. M. 
de Valois a fait aufli l'éloge de ce Jéfuite , 8c c'eft à 
cette occafion que le cardinal François Barberin lui écri- 
vit qu'il avoit très-dignement parlé d'un fi favant hom- 
me , mais qu'il en avoit moins dit qu'il ne méritoit. Le 
P. François Vavafleur a aufiî honoré la mémoire de fon 
confrère d'un poeme latin digne d'être eftlmé. M. d« 
Valois a fait ce fixain fur le même fujec. 

Si tibi quis dignum vellei , Sirmonde ^fepulcrum 

Condere , vix operi marmora jujjicerent. 

S untfcripti potiora tibi monimenta libelli , 

Quos nec livor edax rodere dente queat. 

Saxaquidem & tumulos confumit longa vetujlas. 

NU t amen in libros temporajuris habent. 

Malgré cet éloge, il eft pourtant certain que l'on a 
donné de la plupart des auteurs que le P. Sirmond a pu- 
bliés , des éditions fort fupérieures aux fiennes : que 
dans les écrits qu'a enfanté fa difpute avec M. de Saint- 
Cyran , il a enfeigné plus d'une opinion que le clergé 
de France n'a jamais adoptée : que fon hiftoire prédef- 
tinatienne , & celle de la pénitence publique , doivent 
être lues avec beaucoup de précaution. 

SIRMOND ( Antoine ) neveu du précédent, entra 
chez les Jéfuites l'an 1608 , âgé de 17 ans. Il enfeigna 
chez eux la philofophie pendant cinq ans , s'appliqua 
enfuite à la prédication , & mourut le lijanvier 1643. 
Il eft auteur de divers ouvrages } d'un traité de immor* 
talitate anima j d'un autre intitulé , L'auditeur de la pa- 
role de Dieu ' y d'un troifiéme intitulé , Le Prédicateur ; 
8c d'un dernier en 1641 , fous le titre de Défenfe de la 
vertu. Son deffèin étoit d'examiner , s'il ejl permîi 
d'agir par crainte , ou par efpérance , ou par un autre 
motif que celui du pur amour de Dieu; mais s'étant ex-* 
pliqué fort obfcurément , il foutint qu'il n'y a point de 
précepte d'amour effectif qui nous oblige par lui-même 
à faire des actes intérieurs, formels 8c propres,, de la 
vertu de la charité. Ce fentiment fut généralement con- 
damné , 8c les Jéfuites eux-mêmes ont défavoué cet au- 
teur , 8c l'ont aceufé d'obfcurité. * Alegambe , bibl. 
jeript. Apologie pour la doctrine des Jéjuites , en 1703. 

SIRMOND (Jean) natif de Riom, de l'académie 
françoife , 8c hiftoriographe de France, étoit frère d» 
précédent. Le cardinal de Richelieu le regardoit com- 
me un des meilleurs écrivains de fon temps , 2c l'avoit 
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choîfï comme tel pour écrire contre l'abbé de faint Ger- 
main. Outre quelques pièces qu'on a de lui dans le re- 
cueil de Du Chaftelet , on trouve celles-ci imprimées 
féparément ; en 1625? , Rupella capta ; en 1631, Dé- 
fenfe du roi & de fis minifres , fous le nom du S. des 
Montagnes ; & la même année , fous celui du S. de 
Clionville^Avertifjément aux provinces fur les nouveaux 
mouvemens du royaume. Il elt fur qu'il eft l'auteur de 
la vie du cardinal d'Amboife, qui parut en 1631 , 
fous le nom du S. des Montagnes , ôc qui ne lui fait pas 
honneur j parcequ'au lieu de donner à ce grand miniftre 
les éloges dus à fa vertu & à fes fervices , il ne s'eft pro- 
pofé que de montrer qu'il étoit fort inférieur au cardi- 
nal de Richelieu. Il publia encore en 1640 en fran- 
çois , fous le titre de La chimère défaite , & en latin en 
1^41 , fous celui de Chimera excifa , Sec. une réfuta- 
tion du fameux Optatus Gallus de M. Herfent ; l'on ne 
fait pourquoi il affecta encore de fe cacher en prenant 
le nom de Sulpice Mandrini S. de Gtazcnval. Il mou- 
rut en 1649. On a encore d'autres ouvrages de lui, 
fa voir, Confolation à M. le maréchal d' Ancre, fur la mort 
de Mademoifille fa fille , à Paris in~î° , en 1617. Dis- 
cours au rot fur l'excellence défis vertus incomparables , 
6"' de fis actions héroïques', à Paris en 1624, i/2-8 9 . Le 
Catholique d'état , ou Difcours politique des alliances du 
roi ires- chrétien , contre les calomnies des ennemis defon 
état , par le fieur du Ferrier , i/2-8 , à Paris 1615 , & 
1616, troisième édition , revue & corrigée. L'auteur, 
à la fin de l'épître dédicatoire , ligne Ferrier , de non 
du FERRikR. C'eft Jérémie Ferrier, miniftre de Nif- 
mes , converti à la religion catholique , m^rt en 1616. 
M. Bailler, dans fa table des auteurs déguifés, marque 
que ce du Ferrier, ainfî qu'il l'appelle, eft Jean Sir- 
mond , une des plumes dont fe fervoit le cardinal de 
Richelieu , pour répondre aux libelles qu'on imprimoit 
contre lui. L'abbé Richard l'attribue au père Jofeph. 
La lutre déchiffrée , in-% ° , à Paris 1631. C'eft un éloge 
du cardinal de Richelieu , publié auffi fous le titre de 
Lettre de Timandre à Théopompe. Le coup d'état de 
Louis XIII, à Paris zVz-8 Q , en 1631. Relation de la 
paix de Qiierafque , à Paris i/2-8 Q -, en 1631. Première 
Lettre de change de Sabi.i à Nicocléon , à Paris in- 8 ° , en 
1632. Le bon génie de la France , à Monfieur (pour 
l'exhorter à mettre bas les armes) à Paris zVz-8°, en 
1 63 1. L'homme du pape 6"' du roi , ou reparties véritables 
fur les imputations calomnieufis d'un libelle diffamatoire 
firné contre fa fainteté & fa majtflé tris-chrétienne par les 
ennemis du faint fiége & de la France , i/2-4 , à Paris 
1634, i/J-8 } à Bruxelles même année ; &iïz-S°, jouxte 
la copie de Bruxelles , 1^35. Ce livre a été traduit en 
efpagnol, & imprimé in 8® in 1634. L'abbé Richard, 
dans fa vie du père Jofeph , attribue ce livre à ce fa- 
meux Capucin, Se l'abbé de Saint-Germain étoit dans 
la même opinion , puifque dans la réfutation qu'il a 
faite de cet écrit , c'eft au père Jofeph qu'il adreffe la 
parole. Mais M. PeUilfon 6c M. l'abbé d'Olivet don- 
nent cet ouvrage à Jean Sirmond, que le cardinal de 
Richelieu chargea de répondre au comte de laRocque, 
ambaffadeur à Venife , qui avoit fait un livre contre la 
France fous le nom de Zambeccari. Avis du François 
fidèle aux mécontens nouvellement retirés de la cour , à 
Paris i/2-8 Q , en 1 <î 3 7. Confolation à la reine régente , 
fur la mort du feu roi , à Paris «z-4 , en 1643. Les 
caufes véritables des malheurs préfens de l'Efpagne } à 
Lyon, Jean Champion, 1644 > "z-8 p . C'eft une tra- 
duction d'un ouvrage efpagnol du père Jean Eufebede 
Niéremberg, Jéfuite , qui a pour titre : Caufay reme- 
dio de los malos publicos ; à Madrid , François de Ro- 
bles , 1642, in-S Q . En 1 654 , Jean Sirmond fon fils j 
-fit imprimer un recueil des poëfies latines de fon père , 
dont la plupart avoient déjà paru en feuilles volantes. 
* PeSlilTbn, hifl. de Cacad. franc, avec les notes de M. 
d'Oûvet. 

SIRMPANUS, capitaine, natif de Transylvanie , 
ie diitingua par un courage extraordinaire pendant 
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qu\in Paléologue commandoit les troupes d'Andronie 
le Jeune , vers l'an 1325. Ce général trahiffoit fon maî- 
tre pour les intérêts du vieil empereur , qui maltraita 
ôc dégrada Sirmpanus, pareequ'il refufa conftammene 
d'approuver fa lâcheté. Ce vaillant Tranffylvain ayant 
trouvé moyen d'échaper de la prifon où il avoit été 
renfermé , fe mit à la tête d'une troupe de payians qu'il 
difeiplina , & alla joindre Andronic le Jeune , avec le- 
quel il mit en déroute l'armée de Paléologue , Ôc le fie 
prifonnier. Pour récompenfe de cette belle action , il 
demanda à Andronic le Jeune le pardon pour Paléolo- 
gue , qu 'Andronic lui accorda , pareeque, dit alors 
cet empereur , il n'auroit pas été bien féant de confer- 
ver un efprit de vengeance dans une ame royale, pen- 
dant que Sirmpanus , qui n'étoit qu'un fimple capi- 
taine , l'avoit aflTez élevée , pour méprifer le reffènti-' 
ment de l'injufte traitement que Paléologue lui avoir 
fait fouffrir. Ce généreux Tranffylvain n'en' demeura 
pas là , il fupplia encore Androaic de couronner fa clé- 
mence par le rétabliffement. de Paléologue dans fes 
biens & dans fes charges : ce que l'empereur lui accojv 
da par un acte public. * Jean Cantacuzene , hifl. I. 1 ,- 

SIROES , roi de Perfe , étoit fils aîné de Chofroès 77, 
qui mit fur le trône un autre de fes fils. Siroés en fut 
tellement irrité , qu'il mit fon père en prifon , & quinze 
jours après le fit mourir avec tous (es enfans, en 628* 
Enfuite il fit la paix avec l'empereur Héraclius , lui 
envoya la fainte Croix, le patriarche de Jérufalem , 
& les chrétiens que fon père avoit fait efclaves. Il mou- 
rut en 629 , n'ayant régné qu'un an. Adafer ou Adefir 
fon fils, lui fuccéda. Cherchei CHOSROÉS ôc HE- 
RACLIUS. 

SIRQUES, ville de Lorraine firuée fur la Mofelle, à 
quatre lieues de Luxembourg , vers le levant, eft défen- 
due par un bon château , bâti fur une colline voifine„ 
Elle appartient à la France depuis l'an 1643 3 ôc eft 
prife par quelques géographes pour Ricciacum , petite 
ville des anciens Trcviriens. * Baudrand. 

ft^T SIRTH , rivière du Turqueftan , a fa fource 
dans les montagne qui féparent les états du Contaifch 
de la grande Boucharie. Son cours eft à peu près de l'eft 
à l'oueit : fes bords font fort agréables ôc abondans en 
pâturages. Après un cours d'environ cent lieues d'Al- 
lemagne , elle fe décharge dans le lac d'Avall , qui effc 
iîtué fur les frontières du pays de Charaffm ôc du Tur- 
queftan , à trois journées de la mer Cafpienne. * La 
Martiniere , dicl. géogr. 

SIRUS ou SYRUS, médecin de profeffion , puis 
moine dans le V fiécle , avoit compofé un traité contre 
Neftorius \ mais il penchoit vers une extrémité oppo- 
fée , ne croyant pas que l'on fût obligé de fuivre en 
tout la définition du concile de Chalcédoine. Il a fleuri 
fous l'empire de Léon. * Gennade , de feript. eccL 
Du Pin , bibl. des aut. eccl. du V fiécle. 

SISAMNES , juge établi par Cambyfes roi de Perfe, 
s 'étant lai (Té corrompre par préfens, & ayant rendu une 
fentence injufte, fut écorché tout vif par ordre de ce 
prince vers l'an 5 14 avant Jefus-Chrift Ce prince or- 
donna qu'on étendît fa peau fur le tribunal où fe ren- 
doit la juftice, voulant que le fils de Sifamnes , auquel 
il donna la charge de ce père infortuné,y fût lui-même 
aflîs , pour avoir toujours devant les yeux les marques 
de cette jufte févérité. * Horodote, L 5, c 25. Val» 
Max. /. 6 , c. 3. 

SIS ARA , lieutenant de l'armée de Jabin , roi de Cha- 
naan , fut vaincu par Barach, juge d'iftael. En fuyant 
après la déroute de fon armée , il fut reçu par Jahel , 
femme de Heber Cinéen , laquelle l'ayant endormi s 
lui enfonça un clou dans les temples , l'an du monde 
2750, & 1285 avant Jefus-Chrift. * Juges, c. 4. 

SISEBUT ou SISEBODE , roi des Wifigoths en Ef- 

pagne, fuccéda à Gondemar l'an 611 , & eft loué pat 

les hiftoriens pour fa valeur, fa bonté & fon courage- 

II reprit fur les Romains la Bifcaye & quelques autres 
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provinces ; chaffa les Maures de l'Efpagne s 6c rémoi- 
gna fa piété par la conversion des Juifs , qu'il obligea 
de fe faire chrétiens, ou de quitter fon royaume, 
comme on le voir par le 5 5 canon du IV concile de To- 
lède , par le II de Séville, & par quelques autres. Ce 
prince mourut l'an 611. * Frédegaire , in cont. Greg. 
luron. S. Ifidore, in chron. &c. 

SISENAND , fe rendit maître du royaume des Wi- 
figoths en Efpagne l'an 63 1 , avec le fecours de Dago- 
bert. Suintille, qui étoit roi, fut dépofé; 5c le nou- 
veau prince ayant fait célébrer le IV concile de Tolède, 
mourut après un règne de cinq ans en 6$ 6. * Fréde- 
gaire , in cont. Greg. Turon. 

SISENNA , hiftorien Latin , dont nous avons perdu 
les ouvrages ; mais donc les anciens parlent avec efti- 
ïne , étoit orateur , 6c s'expliquoit avec beaucoup d'é- 
loquence 6c de politeffe. Ovide parle d'une verfion des 
Milcfîaques d'Arijiide par Sifenna , /. 1, triji. * Pofle- 
vin , in appar. Gefner, in bibl. & Vofftus , /. 3 , de hiji. 
Grœc. &l. 1 de hiji. Lat.c. 10. Velleïus Paterculus , /. 2. 
Valere Maxime , /. 6 , c. 5. Cicero , in Brut, deleg. &c. 

SISINNE ( faint ) martyr , dans le IV fîécle , étoit ve- 
nu avec Martyrius ôc Alexandre , de la Cappadoce en 
Italie , où ilsavoient été reçus à Milan par faint Am- 
broife ; ils furent employés par Vigile , évêque de 
Trenre , à annoncer l'évangile dans les vallées des Al- 
pes. Sifinne y établit une eglife à Médoc , 6c y fut maf- 
facré avec fes deux compagnons par les païens le 30 
.mai de l'an 397. * Paulin, in vita Ambrojîi, Auguft. 
epifl. 1 58. Gaudentius Brixienfïs , homil. 40. Actaapud 
JBolland. 

SISINNIUS, pape, natif de Syrie, fut.élu après Jean 
VII , le '1 8 janvier de l'an 708. Nous apprenons d'Ana- 
itafe le Bibliothécaire , qu'il étoit fi fort incommodé de 
la goûte , qu'il ne pouvoit pas même porter la main à 
la bouche , & qu'il mourut Subitement vingt jours après 
fon élection, le 7 février. Constantin lui fucceda. 
* Anaftafe , in vit, ponùf. 

SISINNIUS I , évêque de Conftantinople , fut élu 
après Atticus, 6c fut facré le dernier février de l'an 
426. Il exerçoit les fonctions de la prêtrife dans un faux- 
bourg de cette ville avec beaucoup de piété ; 6c c'eft ce 
qui donna la penfée à la plus grande partie du peuple 
de le préférera Philippe 6c à Proclus, qui avoient cha- 
cun des parti fans. On dit qu'un autre prêtre , natif de 
Seyde, ne pouvant foufïrir qu'il eût été préféré, parla 
fort mal de lui dans un livre qu'il publia , intitulé l'Hij- 
toire chrétienne. C'étoit un ouvrage monftrueux , fi nous 
«n croyons Socrate, 6c dans lequel, par un defir ridi- 
cule de paroître favant , il faifoit entrer toutes les quef- 
cions de la philofophie , des mathématiques , des arts 
libéraux & de la géographie. Sifinnius ne tint pas le 
fiége de Conftantinople deux ans entiers, étant mort le 
24 décembre de l'an 42.7 , avec la réputation d'un pré- 
lat charitable , tempérant Se extrêmement doux 6c mo- 
déré. * Socrate, /. 7, c. 25 , &feq. Baronius, in annal. 
Godeau, hifi.eccl. Banduri, imperiutn Orientale. 

SISINNIUS II, patriarche de Conftantinople, fut 
élu en 996 , après la mort de Nicolas Chryfoberge, Ce 
nouveau patriarche , qui étoit grand ennemi de l'E- 
glife romaine , entreprit de faire valoir tout ce que 
Photius avoit fait contre les Latins. Dans ce deffèin , 
il fe fervit de la lettre circulaire que cet auteur du 
ichifme avoit écrite aux trois patriarches de fon 
temps , 6c dans laquelle il avoit renfermé les points 
de doctrine & de difeipline ecciéfiaftique que l'Eglife 
grecque condamnoit. Sans y changer autre chofe que 
Pinfcriprion où il mit fon nom au lieu de celui de 
Photius , il l'envoya à ceux qui cenoient alors les 
lièges d'Alexandrie , d'Andoche Se de Jérufalem, pour 
les obliger à s'unir avec lui contre Rome ; mais les 
autres patriarches refuferenr de rompre fi facilement 
avec l'Eglife romaine j & Sifinnius ne s'étanc pas pris 
d'affez loin pour une entreprife de fi grande confé- 
quence, n'eut pas le temps de négocier pour en venir 



à bout , 6c mourut l'an 999. Son fucceffeut Sergius 
renouvella ouvertement le fchifme. * Maimbourg , 
hiji. dujchijma des Grecs. 

SISSOPOLI , anciennement Apollonia , ville de 
la Turquie en Europe , eft dans la Romaine , fur 
une petite prefqu'ifle , qui eft environnée de la mer 
Noire , à dix lieues de Mefembtia , vers le midi. 
Siffbpoli eft archiépifcopale 3 mais fore mal peuplée. 

* Baudrand. 

SISTERON , fur la Durance , ville de France en 
Provence, avec évêché fuffragant d'Aix, eft nommée 
par les Latins , SiJiero y Sijlaricum 3 Sequejiro , Segujiro 
ÔC Segefhro. Dans l'itinéraire d'Antonin , 6c dans la 
table de Peutinger , il eft fait mention de cette ville , 
qui eft très - ancienne j mais il n'eft pas facile de 
prouver qu'elle tire fon origine d'un certain S 'ex tus , 
comme quelques-uns l'ont dit j ou de Vénus Cytherée^ 
comme d'autres fe le font imaginé. Sifteron a été 
autrefois comté , & eft aujourd'hui une des plus 
importances villes de la Provence , avec forterelïe , 
6c fiége de fénéchal de la province , établi depuis l'an 
163 5. L'églife cathédrale de Notre-Dame a un prévôt 
6c onze chanoines , dont les trois premiers font , 
l'archidiacre , le capifcole 6c le facriftain. Il y a auffi 
un théologal , dix prêtres bénéficiers , & un maître 
de mufique. * Robert 6c Sainte-Marthe , Gall. chriji. 
Du Chêne, recherches des antiquités des villes. Bouche, 
hiji. de Provence. Colombi , in epije. Sifl. 

SISYGAMBIS , cherche^ SYSIGAMBIS. 

SISYGAMBIS , femme de Darius. Elle fe nommoit 
STATIRA , cherche^ ce nom. 

SISYPHE , premier roi de Corinthe , 6c fils d'EoIe , 
fonda cet état l'an du monde 2674, 6c 1361 avant 
J. C. Ses defeendans y régnèrent environ 259 ans, 
jufqu a ce qu'ils en furent chaffes par les Héraclides 
l'an 2933 du monde, & n®i avant J. C. Les poètes 
parlent affez diverfement de ce prince , qui étoit 
extrêmement adroit. Ils difent qu'il débaucha Tyro , 
fille de fon frère Salmonée , 6c en eut deux fils , que 
leur mère maffacra. Il abufa encore de la fille d'Au- 
tolycus j 6c foit pour ces crimes , foit pour le brigan- 
dage qu'il exerçoit fur les paffans , foit pour avoir 
révélé les fecrets des dieux , il fut condamné aux 
enfers , à rouler une pierre très-pefante au haut d'une 
montagne, d'où elle defeendoit avec rapidité : il étoit 
obligé de la remonter avec un travail qui ne finiffoit 
jamais. * Eufebe , in chron. 

SISYPHE , général des Lacédémoniens , cherche? 
DERCYLLIDAS; 

SISYPHE , né dans Pille de Cos , fut , à ce qu'on 
dit , 1 "écrivain de Teucer , l'un des généraux Grecs 
qui firent le fiége de Troye. On affure qu'il com- 
pofa l'hiftoire de ce fiége , & qu'Homère s'eft fervi 
utilement de cet ouvrage. Jean Tzetzès , de qui l'on 
prend ce qu'on dit ici , cite pour fon garant , Jean 
Maléfa , auteur trop récent pour s'affurer de la vérité 
de ce qu'ilécrit de temps fi éloignés. * Voflius , hiji. 
Grecs. 

SITONS , anciens peuples de la Scandie. Ils com- 
prenoient les Marchiofiniens 6c les Scritofiniens j 6c 
on croit qu'ils occupoient la Norwege 6c la Laponie 
norvégienne. * Mati , dici. 

SITTI , vallée dans l'ifle de Candie , remarquable 
par fon affiéte 6c pour fa fertilité. Elley. eft entre des 
montagnes fort hautes , 6c rudes , 6c n'a que deux 
entrées très-étroites & très - difficiles , qu'un petit 
nombre de gens peut garder 6c défendre contre une 
grande armée. Le dedans a plufieurs fontaines , arbres, 
vignes, 6c champs labourables, de forte qu'elle peut 
nourir plufieurs milliers d'hommes, voye^ CANDIE. 

* Daviti. 

SITTI MAANI GIOERIDA , femme de Pietro 
délia Valle, fameux voyageur, naquit en 1600 , dans 
la ville de Mardin , capitale de la Mélopotamie , 6c 
fut nommée Maa/ii t c'eft-à-dire , en langue du pays, 
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Penfèe fpirituelh ; comme (i des fa naiflance fes parens 
eulïent eu quelque préjugé de l'excellence de fon 
efprit. Giœrida eft le nom de fa famille, fort connue 
en ces quartiers-là par la gloire de fes ancêtres ; Se 
Suii eft un titre d'honneur que l'on donne aux dames 
de qualité. Dès l'âge de quatre ans elle fut trans- 
portée , avec tous ceux de la meme famille , dans la 
ville de Bagdet, fur le neuve du Tigre. La révolte 
des Curdes contre Le grand- feigneur , obligea Ces pa- 
rens à cette retraite. Maani s'appliqua à apprendre 
toutes les connoiffanecs qui peuvent fervir d'orne- 
ment à une perfonne de fa condition , Se s'acquit une 
fî grande réputation à caufe de fon c/prit & de fa 
beauté , que Pietro della-Valle , gentilhomme Ro- 
main , voulut la voir. Il admira les qualités de cette 
demotfelle ; Se lui ayant promis de i'époufer (ce qu'il 
fit après) il l'emmena en Perfe , Se dans {es autres 
voyages, où en deux ou trois rencontres, elle s'arma 
pour défendre fon mari , & montra que fon courage 
ne cédoit point à fa beauté. Maani fit enforre d'attirer 
auprès d'elle ceux de fa maifon , croyant qu'ils pou- 
roient plus librement exercer la religion catholique 
dans les états d'un roi dont fon mari avoit déjà gagné 
la faveur. Elle inftruifoit les Chrétiens d'Ifpaham ; Se 
ayant vu les cérémonies de l'Eglife romaine , elle 
quitta celles des Chaldéens , quoiqu'elles ne foient 
pas condamnées par l'églife , à quoi elle excita aufli 
ceux de fa famille. Enfin fon mari fut tenté de revoir 
Rome , Se d'y mener fa femme ; mais, comme ils 
croient à Mina, fortereiïc de la province de Mogoftan 
proche d'Ormus, Se qu'ils y attendoient l'arrivée des 
vaiiïeaux pour palTer en l'Inde , Se de-là en Europe , 
Maani tomba malade d'une fièvre , dont elle mourut 
en la Z3 année de fon âge. Elle fut fort regrettée de 
tout le monde, & laifta fon mari inconfolable. Il fit 
embaumer le corps de fa femme ; ôe l'ayant enfermé 
dans une caifle , il le fit porter par toutes les Indes 
& dans tous fes voyages , l'efpace de quatre ans , 
jufqu'à Rome , où il le mit dans la fépulcure des 
feigneurs délia Valie , qui eft la chapelle de faine 
Paul , dans l'églife de fainte Marie à" Ara CœlL Quel- 
ques jours après, au mois de mars 1627, il lui fit 
des funérailles avec une magnificence extraordinaire. 
Le catafalque, qui étoit élevé vis-à-vis de la cha- 
pelle , croit environné de douze figures qui repré- 
ientoient la foi , la piété , la religion , l'efpérance , 
la charité, l'humilité, la force, h juftice , la pru- 
dence , la tempérance , la chafteté Se la libéralité : 
ces douzes figures foutenoienr une couronne au-deiïus 
du catafalque- Sur chacun des piedeftaux , étoient 
des épitaphes en diverfes langues que cette dame avoit 
Aies , en chaldéen , en italien , en françois , en efpa- 
gnol , en portugais , en perfan , en turc , en armé- 
nien, en latin, en grec ancien, en grec vulgaire & 
en arabe. A l'un des côtés des piedeftaux , étoient les 
armes délia Valle , écartelées avec celles de Maani 
Giœrida. Les Orientaux n'ont pour armes que des 
chifres : celui de Maani étoit compofé de lettres , 
qui fignifioient en langue chaldéenne, Maani fervante 
de D-ieu. Au milieu du catafalque étoit une urne fou- 
tenue par quatre autres figures , qui de l'autre main 
tenoient un cyprès , auquel étoient attachés les vers 
que tous les académiciens de Rome avoient faits fur 
la mort de cette dame , Se dont on a imprimé un 
volume atfez gros. Ces quatre figures repréfentoient 
l'amour conjugal, la concorde , la magnanimité & la 
patience. La méfie fut chantée en mufique , Se Pietro 
délia Valle y fit une oraifon funèbre qui toucha tous 
les auditeurs ; mais que fes larmes empêchèrent de 
récirer toute entière. * Pietro délia Valle , relation de- 
là Géorgie, dans le recueil de M. Thevenor , vol. 1. 
Voyez l'article de VALLE ( Pietro délia. ) Le P. Ef- 
rienne Carneau , Céleftin , a fait l'éloge de cette 
femme dans un écrit imprimé à Paris , chez Loyfon , 
en 1C61 , in. \i, intitulé le Panégyrique de la femme 



forte , Maani Gioerida , Babylonienne , Ipoufe du célèbre 
voyageur Pietro délia Valle. 

S1TZISTAN , SIGISTAN , SISTAN , province de 
Perfe, cherche^ DRANGIANE. 

SIVAGI , cherche^ SEVA-GI. 

SIUCHECJ. On met deux villes de ce nom dans la 
Chine. L'une eft dans le Nankin , fur la rivière de 
Kiang : elle a jurifdiction fur trois autres villes. L'autre 
eft dans le Suchuen , Se a jurifdiclrion fur neuf villes. 
Celle-ci eft fort marchande , Se eft au confluent du 
Kiang Se du Mahu.* Mati , d'ici. 

SIVERTOUN , bourg de l'Ecofle méridionale, 
il eft dans le comté de Cuningham , environ à deux 
lieues d'Irwin , vers l'orient feptentrional. * Mati , 
d'ici 

SLVITA , petite ifle de la mer Ionienne. Elle eft 
près de l'Epire , fur la côte méridionale de l'ifle de 
Corfou. * Mati , dicl. 

^df* SIWAS , ville de h Turquie en Afie , dans 
la Natohe , à deux journées de Tocac , vers le midi. 
Siwas eft chef-lieu d'un gouvernement d'où dépend 
Tocat , qui eft cependant une ville plus confidérable. 
Il y a à Siwas un bâcha & un janiflaire-aga. Elle eft 
peu de chofe aujourd'hui , Se ne feroit prefque pas 
connue fi le bâcha n'y faifoit fa réfidence. Les hif- 
toires turques portent qu'elle a été bâtie par Alaeddin- 
Caïobad , fuiran des Selgiucides de la dynaftie de 
Roum. Mais il y a apparence qu'elle fut feulement 
rétablie Se réparée par ce fultan : car cette ville eft 
fort ancienne. Selon la tradition du pays , Siwas eft 
l'ancienne Scbafte , que Ptolemée & Pline placent dans 
la Cappadoce. * La Martiniere , dici. géogr. 

SIWAS ( le Beglerbeglic ' de Siwas ) eft un des 
gouvernemens généraux la Natolie en Afie. Il eft 
entre ceux de Natolie propre , de Caramanie , de 
Marafch , d'Erzerum , deTrebifonde Se de la mer 
Noire. Il renferme fix fangiacats ou gouvernemens 
particuliers j Se fes villes principales font Siwas capi- 
tale , Sauftia, Tocat, Amafie Se Simife, Ce gouver- 
nement renferme une grande partie de l'Amafie d'au- 
jourd'hui Se de l'ancienne Cappadoce. *Baudrand. 

SIXENNE , village fur les frontières d'Aragon en 
Efpagne , eft célèbre par un monaftere de filles de 
l'ordre de faint Jean de Jérufalem , dit de Malte , 
lequel fut fondé par la reine Sanche de Cafiille , 
femme d'Alfonfe II , roi d'Aragon , furnommé le 
Chafle , vers l'an 1 188. La reine acheta ce lieu- là , 
qui dépendoit de la châtellenie d'Empofte , ou grand 
prieuré d'Aragon , Se le dota de grands revenus , 
avec une jurifdiction très-confidérable. La prieure y 
a un beau palais, Se le couvent eft ceint de murailles 
comme une forterefTe. La reine Sanche après la mort 
du roi , entra dans ce monaftere, & y prit l'habit avec 
plufieurs princefTes. Vers Tan 1470 , ces religieufes 
s'étant fouftraites de l'obéiflance du grand-maître , re- 
connurent immédiatement le faint fîége j mais cent 
ans après , au mois de juin 1565?, craignant de tom- 
ber fous la jurifdiction fpirituelîe de l'évêque de Lé- 
rida , elles envoyèrent un député à Malte pour prêter 
en leur nom le ferment folemnel de fidélité Se d'obéif- 
fance au grand-maître de l'ordre. La prieure eft élue 
par les religieufes , Se eft mife en pofleflïon par le 
châtelain d'Empofte. Les filles qui fe préfentent pour 
être reçues , font obligées de faire leurs preuves de 
noblefte comme les chevaliers ; mais celles d'Aragon 
Se de Catalogne doivent être de maifons fi nobles Se 
fi illuftres , qull ne foit néceftaire que de prouver leur 
filiation. Pendant l'office elles portent un manteau à 
pointe , avec la grande croix de toile blanche furl'ef- 
tomach , Se le cordon , qui étant attaché fur le col , 
pend fur le bras gauche j Se elles tiennent un feeptre 
d'argent en la main. La prieure pourvoit aux bénéfices 
& aux cures dans les terres de fa jurifdiction , don- 
ne l'habit d'obédience aux prêtres qui deffervent les 
églifes de l'ordre , Se a féance Se voix dans le chapitre 
Tome IX. Partie IL M m m ij 
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provincial d'Aragon , -après le châtelain d'Empofte. * 
Bofio , hifï. de L'ordre de faim Jean de Jérufalem . I. 20 , 
xhap. '6. 

SIXTE , I de ce nom ,pape, Romain , fut mis en la 
place d'Alexandre I, le 23 mai de l'an 1 1 9 ou 120. Ce 
qu'on dit qu'ilrégia par un décret, le jeûne du Carême 
établi par les apôtres , à l'imitation de celui de Jefus- 
Chrift dai.-s le défert j 8c ce qu'on affûte que ce fut lui 
qui ordonna dé chanter le Sancius à la meffe, n'eil éta- 
bli fur aucun ancien monument : il n'eu: pas non plus 
certain qu'il ait fini fa vie par le martyre. Il mourut 
l'an 1 25 . Saint Te-lesphore lui fueccéda. * Anaftafe, 
in vit. pontif. 

' On attribue à Sixte I deux cpîtres décrétâtes qui font 
fuppofées. Nous avons encore fous fon nom un ouvra- 
ge îuppofé , qui efl dans la bibliothèque des pères , 
fous le nom de commentaire. Rufin publia comme un 
ouvrage ou de ce pape, ou de Sixte il, des fentences de 
Q. Sextius ou Sextus , philofophe Pythagoricieu , dont 
Ciceron, Seneqne Se Plutarque , parlent avec éloge. 
.C'effc une impofture , dont S. Jérôme le reprend avec 
-véhémence, 8c qui embaralfa faine Auguftin, pour 
l'explication du pafTage que les Pélagiens en tiroient , 
avant qu'il en eût reconnu la fuppofition. * Saint Isi- 
dore , de vir. illujî. Platine. Ciaconius. Du Chêne , 8c 
•Papyre Mafîon , in vit. pontif Louis Jacob, in bibloth. 
pontif. T. Gale dans fa préface fur Opufcula mythoL 
phyfica. 

SIXTE II , d'Athènes , fur élu après Etienne ï , dans 
lin temps de perfécution , le Z4 août de l'an 1,57 ou 
■2.60, félon les autres. Il ne tint le fiége qu'un an 
moins 1 S jours , 8c eut la tête coupée , pour la défen- 
fe de la foi , trois jours avant fon fidèle difciple faint 
Laurent , qui, le fuivant au martyre , lui demandoit 
îa grâce d'en être le compagnon. On attribue à ce 
faint pontife deux cpîtres decrétales , 8c diverfès or^ 
donnances. Il eut faint Dcnys pour fucceiTeur. * S. 
Denys d'Alexandrie , in epiji. ad Sixt. II. S, Ambroi- 
fe , offic, c. 41. Eufeb. /. 7 , hifl. c. 7 & 8. Papyre 
Maffon. Du Chêne, 8cc. 

SIXTE III , prêtre de Pégiife de Rome , fut élu après 
Ccleflin I , le 16 avril de l'an 43 2. Les Pélagiens 
avoient tâche de le faire palier po' r partifan de leur 
àmpiéré ; mais il de trompa les' fidèles par l'anarhcme. 
qu'il prononça contre eux. Non content de cette décla- 
ration publique , il écrivit à Aurele de Caithage une 
lettre qui montroit clairement fon zèle pour la vérité 
orthodoxe , contre cette héréfie. S Auguitin lui en écri- 
vit deux , l'une par Albin , acolythe , 8c une autre où 
il traite à fond les matières de la grâce. Sixte dès le 
commencement de fon pontificat , tâcha de ramener 
l'héréfiarque Neflorius, qui avoit été déjà condamné 
dans le concile d'Ephèfe , &: qui publia d'horribles ca- 
{omnies contre lui. Ce pape travailla à lui ôter la pro- 
tection de Jean à'Antioche y 8c envoya à ce prélat une 
lettre , dont Vincent de Lerins rapporte un fragment. 
ïl eut la confolation de voir les prélats d'Orient réunis, 
6c fur- tout Jean d'Antioche , avec S. Cyrille <!' Alexan- 
drie. C'en; ce même pontife à qui on attribue une vi-/ 
fîon de S. Pierre 8c de S. Apollinaire , pour l'élection 
de faint Pierre Chryfologut au fiége de l'éghfe de Ra- 
venne. Anicius Baffus , qui avoit été conuil , l'accufa 
d'avoir corrompu une vierge de l'églife. Pour éclaircir 
cette aceufation , on affembla à Rome un concile de 
56 évêques , qui trouvèrent Sixte très-innocent du fa- 
crilége dont on l'accufoir. Quelques auteurs traitent 
de fablel'hiftoire de cette aceufation &: de ce fynode. Il 
mourut le 24 ou 15 juillet de i'an 440, après avoir 
gouverné S ans moins 13 ou 14 jours, 8c eut faint 
Léon le Grand pour fuccefleur. L'hiftoire pontificale 
parle de divers ouvrages construits par ordre de ce 

f>ape \ entre lefquels celui de la réparation de la bafï- 
ique de fainte Marie Majeure, ou de la Crèche, eft 
le plus confidérable. Il y offrit de très-riches ptéfens, 
un a.ucel d'argent, des calices, dts coupes, des cou- 
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ronnes, des chandeliers, un encenfoir, & des vafes 
baptifmaux de même métal , outre des mailons 8c des 
héritages qu'il lailla pour (on entretien 8c pour a fub- 
'.fiftanec des prêtres qui y feroi^nr l'oflùe. Auili ce tue 
comme un trophée qu'il érigea après le concile d'E- 
phèfe , fur l'héréfie de Neitorius, en' l'honneur de la 
mère de Dieu , comme nous l'apprenons d'une înfcrip- 
tion en vers , qu'il y fit graver fur une pierre , ôc qui 
s'eft confervée jufqu'à nous. Le pape Adrien , d.uis 
fon épîrre à Charlemagne , obferve que Sixte mit dans 
cette bafilique plulîeuts images & peintures iacrées; 
qu'à fa prière l'empereur Valentinien fit des picfens 
confidérabies ài'églife de faint Pierre , 8c répara ie lam- 
bris de la Conftantinienne que les Goths avoit-nt em- 
ic, 8c qui pefoit 66 10 livres. Nous avons de ce pape 
trois épitres , 6c quelques pièces de puéhe Jur le péché 
originel , contre Pelage. Les fectatcurs d^ cet hérefiar- 
que fi-ent depuis courir , fous le nom de Sixte, trois 
ou quatre traités j le premier, intitulé, des rickejjes ; 
le fécond , de la chajleté ; le troifiéme , ats muuvai. doc- 
teurs , avec un des œuvres de la foi de du jugement der- 
nier ; mais l'impofture fut aifée à reconnoïcre. * Sainr 
Auguftin, ep. 104 & 105. Saint Cyrille, ep. 29 & 3S. 
Gennade , in catal. c. 54. Baronius. Bellarmin. Le 
Mire. Pofievin. Du Pin , biblioth. des aut. ecclef du 
Vfiède. 

SIXTE IV , nommé François de la Rovere , né le 
2.2. juillet 1414, à Cella, bourg proche de Gènes, à 
cinq milles de Savone, fuccéda à Paul II le 9 août: 
1471. Il étoit Cordelier j &c ayant été reçu docteur à 
Padoue, il fit des leçons publiques dans i'univerlitéde 
Bologne , à Pavie , a Sienne , à Florence & à Peroufe. 
Il Tut fait enfuite provincial de la province de Ligu- 
rie , puis procureur général de fon ordre à la cour dar 
Rome , vicaire général de l'Italie , & enfin général. Il 
fut fait cardinal à la recommandation du cardinal Bef- 
farion , qui étoit charmé de fon érudition 8c de fon 
éloquence. Quelques auteurs affurent qu'il étoit fils 
d'un pêcheur ; & d'autres veulent qu'il ait reçu la vie 
de parens nobles. Il commença fon pontificat par unir 
les princes chrétiens contre le Turc, qui prit Otrante 
8c quelques autres places. Sixte étoit fi libéral, qu'il 
ne refufoit jamais rien de ce qûon lui demandoit. Il 
aimoit la magnificence , 8c en donna des marques dans 
un très-grand nombre d'édifices qu'il fit élever à Rome. 
Etant pape , il fit dreffer la bibliothèque du Vatican, 
dont il confia l'intendance au docte Platine , alignant 
des appoinremens à plufieurs autres perfonnesqui dé- 
voient le féconder dans le foin des livres, 8c copier 
les manuferîts grecs , latins & hébreux , ck donna or- 
dre au même Platine de compofer l'hiftoire des papes. 
Il fut le premier qui inftitua la fête de la Concepuon 
8c de la Préfentation de la Vierge, il établit aufli celles 
de fainte Anne, de faint jofeph 8c de faint François; 
il rétablit la dévotion du ro faire 8c dupfeautier de la 
faint-- Vierge. Quant au jubilé de 25 ans en 25 ans, 
l'ordonnance en avoit été faite en 1470 , par Paul II 
fon prédéceffeur j il ne fit que la confirmer, 8c en fut 
le premier exécuteur en 1475 » & ^ d'autres régle- 
mens pour s'oppofer aux ufures. Il canonifa faint Bo~ 
naventure; 8c voulant favorifer les religieux de fon 
ordre , 8c les autres réguliers , il leur accorda un très- 
grand nombre de privilèges 8c de bienfaits fpirituels. 
On l'a aceufé d'avoir eu pour l'agrandifTement de (es 
parens une paffion indigne d'un fouverain pontife. 
Celle qu'il témoigna contre la maifon de Médicis &; 
contre les Vénitiens, ne fur pas plus excufable. Elle 
le fit enrrer dans la conjuration des Pazzi à Florence , 
8c le porta à des guerres i Cultes, dont la mauvaife 
iflTue lui caufala mort, le 13 août 1484, après 15 ans 
■$c 5 jours de pontificat , & 70 de vie. Innocent VIII 
r ut élu après lui. Sixte avant fon élévation fur le liège 
de faint Pierre, avoit écrit divers traités; De fançzùns 
Chrifi ; De futuris contingentibus ; De potentia Dei. 

Ces ouvrages , quoique dédiés au pape Paul II , qui 
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mourut en 147T , ne furent imprimés qu'en. 147 3' à 
Rome, la féconde année du pontificat de l'auteur. On 
a encore de lui un traité de Conceptions beatœ Virginis; 
Se un ouvrage contre un Carme de Bologne , qui di- 
foit que Dieu avec fa toute pu! (Lance, ne pouvoit pas 
fauver un damné. * Willot , in Â-hen. Franc. Trithême, 
defetipt. cccUf. Poffcvin j in appar. Wadingue, in an- 
nal, Minor. Du Chêne , hïft. des papes. Sponde in an- 
nal. ecc.'cf. Bayle , dicl. cr'uiq. 

SIXTE V , élu après Grégoire XIII , le 24 avril de 
l'an 1585 , écoit né de pauvres parens , dans un villa- 
ge de la Marche d'Aucune , appelle les Grottes , près 
■du château de Montalte. Son père , qui Ce nommoit 
Peretti^ ÔC fa femme appellée Marie-Anne , gagnoient 
leur vie à labourer la terre. Leur fils né le 13 décem- 
bre 1 5 2 1 , gardoit les cochons , lorfqu'un Cordelier le 
trouvant à la campagne dans ce vil exercice, le prit 
pour être fon guide. Ce père lui ayant connu de l'ef- 
prit dans quelques-unes de Ces réponfes , le mena avec 
lui , ôc lui ht donner dans la fuite l'habit de fon ordre, 
où il eut le nom de F. Félix Peretti. Il paffa avec ap- 
plaudiftement par les emplois de prédicateur , de vi- 
caire général de fon ordre , puis d'évêque & de cardi- 
nal du titre de faint Jérôme, Il prit le nom de cardinal 
.de Montalte, ôc après fon élection , celui de Sixte, 
en mémoire de Sixte IV , qui , comme lui , avoir été 
religieux de Tordre de faint François. On remarque 
qu'il reçut la thiare un mercredi : jour remarquable 
pour ce pape ; car il naquit , prit l'habit de Cordelier, 
fut fait vicaire général de fon ordre , puis évèque , car- 
dinal, ôc enfin fouverain pontife en même jour. Pour 
bien connoître le génie de ce pape , il faut le confidé- 
rer dans les différentes affaires qu'il eut à démêler avec 
les princes ; dans le gouvernement des peuples de l'é- 
tat eccléfiaftique ; dans le règlement de fa maifon - y ôc 
dans ce qu'il exécuta pour l'ornement de la ville de Ro- 
me , & pour la gloire de l'éghfe. On ne vit jamais un 
homme , ni plus exadr. ni plus févére que lui : auffi la 
rigueur de fa juftice apporta' la fureté dans la campa- 
gne, ôc l'abondance dans la ville. Tirer l'épée ou faire 
la moindre réfiûance aux officiers de la juftice , étoir 
un crime qu'on ne pardonnoit point à Rome. S'il per- 
mettoit les divertiifemens du carnaval , c'écoic en fai- 
fant drelfer des potences pour punir les infolens ôc li- 
cencieux. Au relie , il écoit ennemi des vices , protec- 
teur de la vertu , judicieux, très-magnifique, ami des 
lettres, & palfoit une partie delà nuit à étudier après 
avoir employé la journée aux audiences. Il prenoit plai- 
fir à confidérer les changemens de la fortune , ou plu- 
tôt les iecrets de la providence qui l'avoir élevé de la 
mifére de fa naiifance aux honneurs ôc à la grandeur 
du pontificat. Il fit des dépenfes incroyables pour l'or- 
nement , non-feulement de la ville de Rome , mais en- 
core de toutes celles de l'Etat Eccléfiaftique. Il tira de 
terre ce prodigieux obélifque de foixante & douze 
pieds de haut, qu'il fit élever dans la place du Vati- 
can , où il dreiïa la bibliothèque , qui effc un de fes 
chefs-d'œuvres. Cependant en mourant il laifTa fept 
millions d'or , qu'il deftinoit pour les preflantes nécef- 
fités de l'églife. Il mourut le 17 août 1 $ 90 , âgé de 69 
ans, après avoir régné 5 ans 4 mois ôc 3 jours, empoi- 
fonné, à ce que quelques uns ont publié, par la fac- 
tion des Efpagnols. Il avoir travaillé à une nouvelle 
édition des œuvres de faint Ambroife, & à un volu- 
me du buliaire. Il publia auffi avant fon pontificat des 
fermons en langue italienne , outre quelques autres 
ouvrages, ôc eut pour fucceiïèur Urbain VIt.*Sponde, 
in annal. Louis Jacob , bibl. poncif. &c. Sa vie a été 
écrite par Gregorio Leti en italien , ôc traduite en fran- 
çois. Il n'eft pas inutile d'avertir que Profper Marchand, 
libraire , connu par divers ouvrages , a fait une hifloire 
delà Bible de Sixte-Quint , avec des remarques pour con- 
noître la véritable édition de 1 5 90. Cet écrie compofé en 
I7i4,a été imprimé en 1725, dans 1er. IV, p. 43 3, & 
fuiv • AziAnuznitaus Utteraria de Jean-George-Scelh'orn. 
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SIXTE DE SIENNE , Juif, né à Sienne , s'étant con- 
verti à la religion catholique , fe confiera d'abord à 
Dieu dans l'ordre de faint François, où il prêcha avec 
fuccès pendant dix ans. Mais ayant été convaincu d'a- 
voir enfeigné des héréfies , d'y erre même retombé 
après les avoir abjurées, ôc refufant avec opiniâtreté 
de les abjurer une féconde fois, il fut condamné au 
feu j ôc la fentence alloit être exécutée , fi le pape Fie 
V, alors cardinal , Ôc inquifiteur général de la foi, 
( comme Sixte le qualifie expreifément dans lépître dé- 
dicatoire de fa Bibliothèque juin te) n'eut vaincu fon ob- 
ftination, ÔC ne l'eût arraché à Les nouvelles erreurs. Le 
cardinal obtint du pape la grâce de Sixte, ôc le fie 
pa fier de l'ordre de S. François dans celui de S. Domi- 
nique. Lorfque Pie V fut parvenu au fouverain pontifi- 
cat , Sixte de Sienne lui témoigna fa reconnoi fiance en 
lui dédiant un de fes ouvrages qu'il intitula Bibliothèque 
fainte y dans laquelle il s'applique à faire connoître les 
auteurs des livres facrés , les anciennes verfions Se les 
commentaires. L'épitre dédicatoire eft datée de Veni- 
fe le premier oétobre de l'an 1 5 66. Sixte de Sienne y dit 
que Pie V, ( alors cardinal ) l'avoit inftruit de la vérité , 
ôc qu'il l'avoit revêtu lui-même des mêmes habits qu'il 
avoir portés dans l'ordre de faint Dominique ; quem tu, 
olim ab inferis revocatum , & errorum tenebns crutum , 
fincerce veritatis lamine illuflrafli , & ad fubiimiori:, difei- 
plincs. obfervantiam perducîum , habita Jdnclce profeffionis 
tuas } tuis ipje vejlibus , tuis ipfe manibus induijli , & in 
filium tuorenatumfpiritu adjptajli , Ôcc. Sixte de Sien- 
ne étoit fincere prédicateur de la parole de Dieu. Pie 
V le chérifibit à caufe de fon extrême piété , jointe 
à fon érudition ; il favoit bien l'hébreu , médiocrement 
le latin , Ôc il favoit très-peu de grec. Ce fut en 1 > 66" , 
qu'il mit au jour la bibliothèque fainte , étant apé de 
46 ans j Se trois ans après il mourut à Gènes Tan 15 £9 , 
à l'âge de 49 ans. Les plus confidérables de fes autres 
écrits font intitulés : In varios Scripturcs locos j Qucef 
tiones ajironomicœ , geographîcœ , ptoblematkx , &c. Ho- 
milite, in evangelia. Sa bibliothèque , quoiqu'ouvrage 
fort imparfaite!!: eftimée non-feulement par les Catho- 
liques, mais aufliparles Proteftans, fur-tout par Flot- 
tinger, cependant il fuit avouer que l'auteur y juge 
alfezmal de la plupart de ceux dont il a parlé. On trou- 
vera l'éloge ôc la cenfure de cet ouvrage dans l' hifloire, 
critique du vieux tejlament de M.Simon , liv. III , chap. 
XVII. La meilleure & la plus récente édition de la bi- 
bliothèque fainte eft celle qu'on a faite en z volumes 
in-folio, à Naples en 1742 , & ann. fuiv. Cette édition 
revue ôc corrigée fur les meilleures de celles qui avoient 
paru jufqu'alors , ôc enrichie de remarques critiques s 
eft intitulée : Fr. Sifli Stnenjis ordinis pr, dicatorum , 
B ibliotheca fancta , criticis ac théologie t s animadverjîoni- 
bus , nec non duplici adjeciofacrorumfcriptorum elencho 
adaucla & illuftrata a Fr. Pio - Thomâ Milante ejufdem 
ordinis . . . in Regiâ Neapolitanâ fludiorum univcrfïtate 
primario profeffore. Beaucoup de remarques de l'édi- 
teur peuvent pafler pour des difiertations. Des deux 
tables que l'on y trouve , la première eft pour les au- 
teurs omis par Sixte de Sienne ; ia féconde pour les 
auteurs qui ont écrit depuis fur les mêmes matières , 
c'eft-à-dire , fur les livres facrés , les anciennes ver- 
fions , ôc fur les commentateurs. Le P. Milante a mis 
au commencement du premier volume la vie de Sixte 
de Sienne , tirée de la Bibliothèque des écrivains de 
fon ordre , par le P. Echard. 

SIXTE DE SIENNE ( Jean Wrosham , dit ) cherche^ 
WROSHAM. 

SIXTE DE HEMMINGA , que quelques-uns nom- 
ment de Hemmtma , auteur du XVI fiéde , naquit dans 
la Frife occidentale l'an 1533. Son père Hector de 
Hemminga, d'une famille très-noble ôc très- ancienne , 
faifoir figure parmi les premiers du pays. Il envoya Six- 
te avec trois autres de fes enfans , dont il étoit le ca- 
det , étudier à Louvain. L'aîné Dogon de Hemmin- 
ga , fie un grand progrès dans les feiences x fur - tout 
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dans l'hiftoire , dans la géométrie , & la géographie , & 
mourut l'an 1 570. Sixte s'adonna aux mathématiques , 
qu'il étudia à fonds fous un profefleur de Louvain , 
Frifon de nation , nommé Gemma. Il reconnut bientôt 
la vanité de l'aftrologie judiciaire, & le peu de fonds 
qu'il falloit faire fur ceuxquilaprofelfent, ce qui lui fit 
compofer un livre pour la réfuter par la raifon & par 
l'expérience. Là il attaque les plus fameux aftrologues 
de lbn temps, Leowics, Cardan 8c Gauric, & y fait 
voir par les horofeopes de plufieurs princes , entr'au- 
très, par celle du pape Paul III , de l'empereur Char- 
les-Quint , des rois de France Henri II , François II , 
Charles IX, des rois d'Angleterre ,Henri VIII, Edouard 
VI, des reines Marie 8c Elizabeth , & de plufieurs 
autres perfonnes de considération , le peu de fonds 
qu'il y ai faire fur ces fortes de prédictions. Ce livre 
fuc imprimé à Anvers par Plantin l'an 158^, 8c l'au- 
teur mourut vers l'an 1 5 86. * SufFridus Pétri , dans 
fes Décades des écrivains Frifons. Konig, biblioth. vêtus 
& nova. 

SlZNON, grand prêtre des Juifs , cherche? SI- 
MON. 

SIZUN , ifle de la bafïè Bretagne , dans le diocèfe 
de Cornouaiile , eft éloignée de trois lieues de la rerre 
ferme. Elle étoit autrefois fameufe par l'oracle d'une 
divinité des : Gau!es, dont neuf prêtres y étoient con- 
fiâtes par les peuples. Le grand nombre de médailles 
anciennes qu'on y trouve encore tous les jours , efl: une 
marque qu'elle a été fort confidérable. L'accès en eft 
très-diffile ; 8c pour y arriver , il faut pafler un bras de 
mer extrêmement dangereux , que l'on nomme le Ra^ 
de l'ifle. * Vie de M. le Noblets ,em 666. 

S K 

SKEEN, SCHEN, petite ville du gouvernement 
d'Aggerhus en Norwege. Elle eft vers la manche 
de Danemarck , environ a quatre lieues de Tronsberg > 
vers le couchant. Skéen efl: coniîdérable par fes mines 
de fer & de cuivre. On y en découvrir une d'argent 
fous le règne de Chriititrn IV ; mais il faut qu'elle 
foit pauvre , puifqu'on n'y travaille point. * Mati , 
diction, 

SKEKIUS ( Jacques ) médecin , naquit en 1 5 1 1 , à 
5chorndorrT dans le duché de Wirtemberg en Allema- 
gne, Après y avoir appris les langues Se la philofophie, 
il fe rendit capable dès l'âge de vingt ans , de faire des 
leçons publiques de philofophie dans l'univerlïté de 
Tubinge, ville principale du duché de même nom. En- 
fuite il étudia en théologie ; ÔC pareeque les défordres 
d'Allemagne l'empêchèrent de parvenir aux dignités ec- 
cléfiaftiques , il s'adonna à la médecine , 8c y fie de fi 
grands progrès , qu'en peu de temps il fut jugé digne 
d'enfeigner publiquement cette feience , dont il avoit 
été crée docteur en 1539. Après avoir profeflfé 1a phi- 
lofophie 8c la médecine à Tubinge pendant trente ans , 
il devint aveugle ; mais la perte de la vue ne l'empê- 
cha pas de continuer l'exercice de fon emploi. Il mou- 
rut en 1 5 87, âgé de 76 ans. Entre quantité d'écrits qu'il 
a laifTés , & dont il a dicté une partie après avoir perdu 
la vue , les principaux font • Dialogus de animez prin- 
cipatu. Traclationes phyficce & mtdiccz. Commentaria in 
Ariflotelis phyjica & ethita ,organum i loplca. De una 
perfona & duahus naturis in Chriflo , adverfus Anti-Tri- 
nitarios. * Melch. Adam. Cafaubon , biblioth. curiofa. 
SKIRASS1N , province d'Ecofle , cherchei ASSYNT. 

S L 

SLANGENDORF ( Jean-OIaiis ) théologien Danois 
dans l'univerlïté de Copenhague , naquit à Slange- 
rup , petit endroit de la Séelande, & c'eft de-là qu'il 
tira fon nom. Il pafïà fucceflïvement de l'étude des 
belles lettres 8c de celle de la philofophie à l'étude de 
h théologie : il fut fait docteur dans cette dernière fa- 
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culte en 1584 , & on lui accorda le pouvoir d'enfei- 
gner publiquement. Il eut l'honneur de voir dune dy 
les leçons le 7 mars 1 5 90 Jacques roi d'Ecolfe , qui fut 
élevé depuis fur le trône de la grande Bretagne. On ne 
trouve pas la date de la mort de Slangendorf. En 
1 5 80, il fit imprimer deux harangues de Démofthène , 
avec fa verfion 8c des notes. Il donna ou compofa de- 
puis les ouvrages fui vans : 1. Commentarius in libri 1 , 
caput 1 Analyùcorum Ariflotelis. z. Une traduction 
grecque desoffices de Ciceron ; à Wittemberg , 1 5 78. 
3 . Commentarius in Ecclefîaflen Salomonis , en 1550 , 
i/2-8 . 4. Expojitio inquinque priora capita EpijloU ad 
Romanos, en 1 5 S 5 . <{. Oratio de initiis , progrejfu & in~ 
cremmtis religionis chriflianœ in Dania. 6. Oratio furu- 
bris in exequiis Fridenci II , régis. 7. Oratio de vitd & 
morte Nicolai Kaafii cancellarii , 8cc. 8. Thejïs corrup- 
telis vera doclrinœ de magiflratu politico oppofîtœ. , & ttf- 
timoniis facra j'eripturœ confirmâtes , en 1596. * Extrait 
du Supplément français de Baie. 

SLANKOW, petite ville ou bourg de la haute Po- 
logne. Ce lieu a des mines de plomb 8c d'argent , & 
eil fitué dans le palatinatde Cracovie, à douze lieues 
de la ville de ce nom, vers les confins de la Siléfie. * 
Bandrand. 

SLEAFORD , grand bourg d'Angleterre avec mar- 
ché , dans la contrée du comté de Lincoln, qu'on appel- 
le Flaxwel. Elle elt bien peuplée , 8c on y voit encore 
les ruines d'un ancien château. Elle eft à^o milles an- 
glois de Londres. * Dicl. anglois. 

SLEIDAN ( Jean ) né l'an 150^, dans le village de 
Sleide proche de Cologne , étoit de fi bas lieu, que 
l'on ignore le nom de fon père , auffi-bien que la rai- 
fon pour quoi il prit le nom de fon village. Il paila en 
France l'an 1 5 1 7 , n'ayant alors que douze ans. Après y 
avoir fait fes études , il fe rerira à Srrasbourg , où fon 
ami Sturmius lui procura un établiiîement avantageux. 
Cette ville avoit reçu la doctrine de Zuingle que Slei- 
dan embrafia. Il fut chargé en 1545 parles Proteftans 
d'une députation vers le roi d'Angleterre , & fut en- 
core envoyé au concile de Trente. Il acquit beaucoup 
de réputation dans fon parti *, mais comme il n 'étoit 
devenu Zuinglien que par la complaifance qu'il avoir 
pour ceux de Strasbourg , il fe rendit Luthérien avec 
eux, 8c mourut dans cette fects l'an 1 $56. Dans l'hiftoire 
qu'il a compofée , il favorife prefque par tout les Pro- 
teftans, Se eft fortréfervé fur ce qu'il trouve d'avanta- 
geux pour Charles-<2"i/z':c'eft pourquoi fon hiftoire 
n'eft approuvée que pour le ftyle par les Efpagnols , 8c 
par les autres peuples fujers de la maifon d'Autriche. 
Il eft étonnant qu'il en ait ufé de même à l'égard de 
François I, puifque ce roi lui donnoit une penfion de 
cent écus. Après fa mort, ceux qui firem une féconde 
édition de fon hiftoire , en retranchèrent tous les faits 
qui étoient avantageux aux catholiques , que Sleidan 
n'avoit ofé déguifer , ni pafier fous filence. Il eft aifé 
d'en faire le difeernement , fi l'on compare la pre- 
mière édition , qui eft de l'an 1553, avec celle de 
1556. Ceux qui blâment fa partialité, allèguent prin- 
cipalement contre lui l'autorité de Clmrles-Quiut , 
qui difoit que cer hiftorien avoit publié beaucoup de 
faufleecs , en faifant mention de lui. Les autres affurenc 
que cet empereur traitoit Sleidan d'hiftorien fidèle & 
exact.il a traduit en latin Claude de Seidel.De la répu- 
blique des François , & des devoirs des rois ; & l'hiltoire 
de Philippe de Commines. Il a aulïi abrégé & mis en 
latin l'hiftoire deFroiflard, & le livre de Platon, De la 
république & des loix. * Thuan. hifl. Pontanus. Naudé. 
Bodin. Varillas , hijloire des révolutions en matière de re- 
ligion , dans ravertifj'ement. 

SLES WICK , province du royaume de Danemarck , 
avec titre de duché , eft nommée par ceux du pays 
Beri^ogthum Slefwich : c'eft proprement le Jutland 
méridional , entre la partie qui eft au feptentrion , la 
mer Baltique , l'océan Germanique , & l'Holface. Slef- 
wickeltla ville capitale , 8c donne fon nom au duché; 
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les autres font -Ripera, Haderfleben Se Plensbourg. 
Le pays appartient en pairie au roi de Danemarck , 
& en pâme au duc de Slefwick. Voye^ HOLS- 
TEIN. 

[Lj= SLEUTELBQURG , ville de l'empire Ruffien , 
dans l'Ingne , au gouvernement de Saine - Peters- 
bourg , fi tuée à l'orient de Petersbourg, dans une iile, 
à l'entrée du lac de Ladoga. Les RuJliens la nom- 
ment Orcrha : Es Suédois la nommoient autrefois 
Norcbourg. * Nicolle de h Croix , géogr. moderne , 
tome II. 

SLICHTENHORST (Arent) étoic docteur en droit. 
Nous avons de lui un livre flamand in-folio , imprimé à 
Arnheim , chez Jacob Bicfen en i 65 4. En voici le titre 
traduit en François : Quatorze livres de i 'kifoire de Guel- 
dre-, depuis le commencement jufqu à ce que cepaysfecouât 
le joug du roi d'E f pagne, donc la première partie contient 
une description du pays. Tiré pour la plupart des ouvra- 
ges latins d'ffaac Pontanus ; mais change & corrige par 
mut , & augmenté de plus de trois cens pièces nouvelles , 
G' d'autres additions confldirablcs. 

SLOANE (Hans) chevalier baronet Se médecin 
célèbre , naquit dans le comté de Down en Irlande. Il 
nous apprend lui-nu me dans la préface de fon hittoire 
de la Jamaïque , que dès fa plu^ tendre jeuncdïe il fe 
fentit un penchant décidé pour l'étude des plantes Se des 
autres parties de la nature, &c qu'il avoir examiné la 
plupart de ces fortes de curioiités qui pouvaient le trou- 
ver foit dans les champs , foit dans les jardins , ou dans 
les cabinets des curieux de Londres , où il s'étoit fixé 
pour pratiquer la médecine. Le duc d'Albemarle ayant 
obtenu le fouveram commandement de la Jamaïque Se 
des autres parties de l'Amérique Angloife où îlarnve- 
roit , s'adrefïa au docteur Barwick fon médecin pour lui 
procurer une perfonne à qui , en cas de maladie , il pou- 
xoit fe fier lui Se fa famille. Ce docteur , qui connoiifoit 
le goût de M. Sloane , jetta les yeux fur lui , perfuadé 
qu'il ne manquerait pas une occafion qui le préfentoit 
fi favorablement pour contenter l'envie extrême qu'il 
avoir toujours eue de s'appliquer foigneufement a tout 
ce qui pouvoir avoir quelque rapport à fa profefiion. 
Audi ne balança-: il pas à accepter les offres qui lui fu- 
rent faites à ce fujet , & qui étoient à la vérité très fîa- 
teufes. Il commença ion voyage le 11 feptembre 1 68 7 , 
vifita la plupart des ifles Caraïbes , & enfin après une 
navigation longue Se pénible , il aborda à la Jamaïque. 
Là, il employa tous les momens qu'il pouvoir dérober 
aux devoirs eilentiels de fa profefiion, à la recherche des 
productions de la nature , dont il fit un journal exact. Il 
dedechaavec beaucoup d'induit rie routes les plantes qui 
en étoient fufceptibles , afin delesprendre avec lui , & 
dellina fort proprement celles qui fe refufoient à cette 
opération , en y joignant les figures des poiflTons , des 
oifeaux & des infectes. Ce voyage ne dura que vingt 
mois j car le duc d'Albemarle étant mort à la Jamaï- 
que , M. Sloane en partit le 16 mars 16SS , & arriva 
en Angleterre le 29 mai fuivant, ayant apporté avec 
lui environ iJoo plantes, qu'il communiqua obligeam- 
ment aux amateurs de cette efpéce de curiofiré. Leur 
vue engagea M. le chevalier Ravvdon à envoyer fon jar- 
dinier à la Jamaïque , pour en apporter les plantes avec 
leurs racines , qu'il fit replanter dans fon beau jardin de 
Moyra dans le comté de Down , où l'on en voit encore 
une partie , quoique depuis quelques années on en ait 
négligé la culture j ce qui eft d'autant plus blâmable que 
ces plantes y avoientréufli en perfection Après Ion re- 
tour, M. Sloane s'appliqua avec un rrès-grand fuccès à la 
pratique de la médecine. Il fut afTbcié , puis préfident 
du collège des médecins de Londres, enfuite iecrétaire 
Se enfin préfident de la fociéré royale, premier méde- 
cin du roi Georges I, qui le créa baronet ; il a exercé la 
même charge auprès de Georges II, Se l'exerçok encore 
en 1747 , quoique dans un âge fort avancé. Nous igno- 
rons s'il s'en elt démis depuis ■ mais il eft fur qu'il vi- 
voit encore en 1 748. il étoit membre de l'académie des 



, feiences de Paris,de celles de Madrid Se de Petersbourgj 
i adbcié du collège des médecins d'Edimbourg, &c doc- 
teur en médecine de luniverfité de Dublin. Il a publié 
i.LTn catalogue des plantes de la Jamaïque : le titre 
de cet ouvrage eft : Catalogus plantarum , ques in infuùd 
Jamdicâf ponte provtniunt > velvulgo coluntur^cum ca- 
rumfynonymis & locis natalibus j aajecïis aliis quibuf- 
dam , quœ, in infulis Madercz , Barbados 3 Nieves , & 
Sancli Ckrijlophori nafeuntur : feu prodomi hiforia na~ 
turalis Jamdictz , pars prima , à Londres , 1696 , in- 
8' J . 1. Voyage aux ifles de Madère, Barbades , Nie- 
ves , Saint-Chriftophe Se la Jamaïque , avec l'hiftoire 
naturelle des herbes Se arbres, des quadrupèdes, poif- 
fons, oifeaux, infectes, reptiles , &c. de cette dernière 
iile : auquel le trouve jointe une introduction qui rend 
compte des habitans, de l'air, des eaux, des maladies, 
du commerce , &c. dudir lieu , avec quelques relations 
concernant le continent voifin Se les ifles de l'Améri- 
que ; orné de figures de grandeur naturelle , premier 
volume in-fol. à Londres 1707. Le fécond volume de 
ce bel ouvrage, qui elt en anglois, n'a été imprimé 
qu'en 1715.* Mémoires communiqués par M. l'abbé Hé- 
négan. Sa vie fe trouve à la fin du tome IV des Mé- 
moires de r académie royale de Gottingue. 

SLOOTANOS ( Jean ) de Geffen , lieu firué près de 
Bosle-Duc, fut docteur en théologie, &c prieur du 
couvent des Dominicains de Cologne. Dans la fuite il 
fut cenfeur Se inquifiteur général de la foi dans le dio-< 
cèfe de Cologne & ailleurs. Il mourut au milieu de Ces 
frères le neuvième de juillet de l'an 1 560. Il étoit jeune 
lurfqu'il embralfa à Cologne la règle de fain: Domi- 
nique. Quelque remps après fa profelTion , brûlant du 
defir d'aller inllruire les idolâtres des Indes Se des au- 
tres pays qui avoient été nouvellement découverts , il 
demanda la permilîion de s'y tranfporter. Mais la foi- 
bleffe de fon tempérament ne répondanr point à l'ar- 
deur de fon zélé , il fut obligé de fe contenter de tour- 
ner celui-ci contre les Protcllans Se les mauvais Chré- 
tiens. Il poffédoit bien les langues grecque Se latine , 
avoir fait une étude folide de l'écriture-fainte , Se étoit 
très-verfé dans la controverfe. On a de lui quelques 
ouvrages. 1. De Baptifmo parvulorum traELttus , impri- 
mé à Cologne en 1 5 iîo , in-S° , avec neuf homélies ou 
difeours fur le pfeaume 90 : Qui habitat , Sec j un dia- 
logue fur l'utilité de travailler à la converfion des na- 
tions barbares ; un écrit fur la prière , Se un difeours 
qu'il avoir prononcé au commencement du carême en 
1544, dans le chapitre de la grande églife de Colo- 
gne. 2. Difputationes adverfus hcereticos , & en particu- 
lier contre Jufle Vellius , en ( plufieurs traités, dont on 
peut voir le détail dai>s les écrivains de fon ordre. 
Toutes les matières controverfées font difeutées dans 
ces difputes. 3 . De ruinendâ fide orthodoxâ & catholicâ 
adversàs hœrefès &fecîas , & pmcipuh Lutheranam, Sic , 
en neuf livres» à Cologne 155$, i/z-4 . 4. De pnucipuis 
incarnationis divines nofirœqucs redemptionis myjleriis 
homiliarum libri très ; a Cologne 1557, infoL 5. De 
oclo beatitudinibus fermones X.IV ^ à Cologne 1 5 5 6 , 
i/z-8°. 6. Gilbert de la Haye parle de plufieurs autres 
dans fa Bibliotkeca-Bcigo-Dominicana, comme des ho- 
mélies fur les fêtes de la fainte Vierge ; d'autres fur 
les çpîtres Se les évangiles qui fe lifent aux fêtes des 
Saints ; d'autres fur les épîtres Se les évangiles des fé- 
riés de Carême j des Traités fur le pfeaume 108; di- 
verfes Harangues latines , Sec. * Valere André en fa Bi- 
bliothèque belgique , édition de 1759 , i/z-4 ■> tome 
fécond , page 73 x. Scriptores ordinis prœdicatorum , par 
les pères Quétif Se Echard , in-foL tome fécond , page 
175 Se \-]6. 

SLUCKZ , en latin , Slucum , ville de Lithuanie , 
dans le palatinat de Novogrodeck, fur une rivière du 
même nom , eft la capitale d'un duché , dont le pays 
eft pi efque tout couvert de bois. Elle eft grande , forte, 
Se eft renommée par la défaite de trois armées de Tar- 
tares fous Sigifmond I , roi de Pologne, 
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SLUSE ou SLUSIUS (Jean Gualter) cardinal, gen- 
tilhomme Liégeois, d'une famille il! uftre, naquit avec 
uns inclination naturelle pour l'étude. Après avoir fait 
fon cours de philofophie & de théologie , il étudia la 
jurisprudence, & y fit un rel progrès, que le docteur 
Sanvort j en lui donnant le bonnet de docteur dans un 
âge peu avance, lui prédit qu'il feroit un jour une 
belle figure dans ïég/ife t & qu'à m ferait une dis princi- 
pales colonnes : ce que l'événement a vérifié. Il fut ap- 
pelle à Rome par fon oncle J. Gualter , Secrétaire des 
brefs , pour être fon coadjnteur j il le fit par fon tefta- 
menr fon légataire univerfel. Clémenc IX reçut Slu- 
fîus au nombre de (es prélats domeltiques , & après 
l'avoir fait référendaire de l'une & l'autre fignature , 
il lui confia la charge de fecrétaire des brefs , qu'il 
exerça pendant plnfieurs années. Ce pape lui commu- 
niquoic les plus fecretes affaires , & le fervoit fouvenr 
de fes confeils , aufiï-bien qu'Innocent XI, qui vou- 
lant récompenfer fes longs travaux , le fit cardinal dans 
la promotion du 2. Septembre 1686 3 le jour de la prife 
de Biuie. Il avoir beaucoup d'efpnc , d érudition , de 
probité & de rendrelïè pour k-s pauvres. Content de 
fon patrimoine & du revenu de fa charge , il ne vou- 
lut jamais accepter de bénéfice. Les brefs & constitu- 
tions apofroiiques qu'il a adrolTés , Sont écrits d'un 
ftyle vif, ôc nonris de pafïages de l'écriture fainte & 
dc-s pères. Son application aux fondions de fa charge , 
jointe à fa complexion délicate, abrégea notablement 
fes jours. Il mourut à Rome , après une longue mala- 
die , le 7 juillet 1687, âgé de 5 9 ans , 5 mois , 2.4 jours. 
On lui fit des obfèques magnifiques en l'églife de \A- 
nima , en préfence du Sacré collège. Il fut inhumé au- 
près de fon oncle , dans la chapelle de fainte Anne , 
où le baron de Slufe , Son frère , qui vint à Rome , 
lui a fait élever un tombeau de marbre , avec fa fiaure 
en relief, & l'épiraphe fui vante, qu'il compofa lui- 
même , ôc qu'il traduifit aufii en vers françois. 

D. O. M. 

Joanni Gualtejrio Slusio, Leod'unfi , 
S. R. E.diacono cardinali , 
Animi atque ingenii dotibus cumulatiffimo 
Moribus,fapientid, pictate prœtanfiffimo , 
Largitate in egenos, beneficentidin mnes effufifjimo ; 
Cujus doclrinœ , injlruclijfima bibliotheca , 
Prudentiœ. , difficdhma munia, 
Meritorum , eminentiffima dignitas 
Pêne impar argumentum ; 
Studium verà commune bonum , 
Purpura commune gaudium , 
Obitus commune ditrimentum , 
Propefupra fidem & exemplum extitere. 
Vixit an nos 5 9 , mtnfes 5 , dits 24 : obi'u anno atat, 
Sal. 1687 , nonisjulii. 

Fratn amanùjjimo monumentum poni curavit Petrus- 
Aloyfus Slujius S. R. I. liber baro^&c. * Mémoires du 
temps. Arnauld, lettres , tome ÎV ', Lett. 337 , 538. 

SLUSE ( René-François Gualter ou Walten , baron 
de) étoit frère de Jean Gualter de Slufe , cardinal, ôc 
de Pierre-Louis , baron de Slufe , Seigneur de Haper- 
tingen , qui fut confeillei d'état & du confeil privé de 
levêque & prince de Liège. René-François croit né à 
Vifé , petite ville du pays de Liège , ôc fut dans la fuite 
chanoine de l'églife cathédrale de faim Lambert de 
Liège 6c abbé d'Amaz. Il a pafle pour un des plus 
beaux efprirs de fon Siècle , & l'un de ceux qui ont eu 
le plus d'érudition. Il avoit étudié la théologie , le 
droit, les mathématiques, la médecine même , 8c il 
excelloit dans prefque routes ces iciences. Sa connoif- 
iance des mathématiques le fie recevoir dans la fociété 
royale de Londres , & les ouvrages de géométrie prou- 
vent qu'il méritoit d'être afiocié à cette illiiitre compa- 
gnie. M. Bàillct , page ;8 ; , au tit. 1 , de. la vie de M. 
Dtjcanes , w~.\ J , dit qur ce grand philofophe avoit 
trouvé de très-belles choies fur ces matières dans les let- 
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trû's qu'il avoit reçues de M. Slufe. Les mathémati- 
ciens eftiment aufii beaucoup fon écrit intitulé , Mefo- 
labum & problematafolida , imprimé à Liège en 1659 , 
i/2-4 . Louis le Laboureur ayant publié une difïerration 
adrefïee à M. de Montmor, maître des requêtes , fur, 
les avantages de la langue françoife au- de (fus de la la- 
tine, M. Slufe qui en reçut un exemplaire par un de 
fes propres amis, y fit des objections confidérables 
qu'il envoya à Samuel Sorbiere dans deux lettres lati- 
nes écrites de Liège \ la première le 7 de novembre - 
la féconde le 50 du même mois. Sorbiere ayant mon- 
tré ces lettres à M. le Laboureur , celui-ci répliqua à 
chacune, ôc adrefla ces lettres à M. Sorbiere , qui re- 
cueillit toutes ces pièces , celles de M. le Laboureur & 
.celles de M. Slufe , traduifit les deux lettres de ce fa- 
vant en françois , pour joindre la traduction à l'origi- 
nal , & fit imprimer le tout à Paris en 1669 , in- 12 , 
fous le titre de Avantages de la langue françoife , fur 
la langue latine , en cinq diflertations , &c. Il mit au 
commencement une préface où il rend compte des 
pièces , ôc fait un grand éloge de M. Slufe. Outre la 
profonde érudition dont ce dernier étoit orné , il fa- 
voit auffi parfaitement le grec, l'hébreu , l'arabe ôc les 
autres langues orientales j Se pendant un féjour afiez 
long qu'il fit à Rome , le pape l'employa Souvent à 
rraduire des letrres qui lui venoient des évêques Grecs, 
Arméniens ôc autres prélats de l'Orient. Il s'acquit une 
efhme Singulière dans cette grande ville , ôc il eût pu 
y fixer agréablement fon féjour j mais il aima mieux 
retourner à Liège , d'où il Servit encore le pape pour 
la traduction des langues orientales ; il fut du confeil 
ordinaire de l'évèque ôc prince de Liège , ôc fon grand 
chancelier. Il mourut à Liège le 19 de mars de l'an 
1685 , âgé de 61 ans, 7 mois ôc 17 jours, & fut en- 
terré dans l'églife collégiale de Vifé, où l'on voit l'épi» 
taphe fuivante , qu'il avoit compofée lui-même. 

Adjia viator, non labore inutili 
Titulum fepulchri curiofus ut kgas. 
Quod nunc es olim mefuiffe cogita ,, 
Mortalitatis involutum fuclibus , 
Ambigua Iceta , trijiia expertum diu y 
Donec quitus quem vides repererim locum» 

Quodfum mémento tefuturum brevi , 
Mords trophaum^, vikfpolium temporis > 
Putredinis fœtorem , & efeam vermium. 
Hœc mente volve , &fortis humance memor , 
Alternitatis ut beatee. particeps 
Tecum efje merear t numen œternum roga. 

Renatus Franciscus de Sluse, Canonicus Léo-* 
dienfs , Abbas Amanienfis , Strenijfmi Principis Con- 
fûiarius , ne à parentibus fuis quos pio ftmper amore di- 
lexit feparetur in morte , hic unà cum illis expeclare vo- 
luit beatam refurretlionem, Depofitus eji in pace anno 
1685, tnenfis matai , die 19. Vix'u annos 61 , menfes ~j % 
dies 17. 

Pierre-Louis , baron de Slufe , frère de René-Fran- 
çois , & du cardinal de Slufe , a traduit cette épitaphe 
en vers françois. C'effc auffi lui qui eft l'auteur de l'é- 
pitaphe du cardinal de Slufe, que nous avons rappor- 
tée à 'l'article précédent. Il l'a pareillement traduite 
en vers françois. Le père le Long cite dans fa Biblio- 
thèque des Hifloriens de France une difTertation latine , 
De fancio Servatio epifeopo Tungrenfl 3 qu'il dit avoir 
été imprimée i/z-3° à Liège en 1684 , ôc qu'il donne à 
Guillaume Slufe > chanoine de Liège. Ne feroit-ce 
pas le même que René-François de Slufe , qui étoit 
en effet alors chanoine de Liège ? Le nom ne fe trouve 
point dans aucun endroit de cette differration , dont 
le titre entier eft , De Servatio epifeopo Tungrenfl e/us 
nominis unico , adversùs nuperum de fancio Servatio , 
\el duobus Servatio commentum , difjertatio hijlonca • à 
Liège 1684, non in-% Q ^ mais un petit volume in-\% t 
Quelques années auparavant , c'eft- à-dire en 1679, on 

ayoïc 



avoit aufïî imprimé à Liège in- \ z , une difTèttation la- 
tine , De tan pore & eau fa martyriï B. Lamberti Ttin- 
grenjis cpifcopi , donc le ftyle , Ja méthode & la ma- 
nière de raifonner font les mêmes que celles far faine 
Servat. il n'y a point de nom qui en fa fie connoître 
l'auteur. Mais celui qui l'a compofée , die à la fin, qu'il 
étoit du nombre de ceux qui croient dévoués au culte 
de S. Lambert , intzr beau Murtyris cultores afcnptus ; 
ce qui femble defigner un chanoine de S; Lambert de 
Liège, Se peur-être que c'eft le même que l'auteur de 
la précédente diflerration. * Mémoires du temps. Re- 
cueil héraldique des Bourguemeflres de la noble cité de 
Liège , où Von voit la généalogie des évêqtles & princes , 
de la no'deffe , ù dei principales familles du pays , im- 
primé l'an 1710. Le P. le Long dans fa Biblioth, Infor, 
de France, Sec. 

SLUYPER (Jacques) prêtre , né en Flandre, dans 
la châtelleniede Bergh -Saint- Vinox , a vécu principa- 
lement dans le feiziéme ficelé. Les troublesjde religion 
l'obligèrent de quitter fa patrie , après y avoir beau- 
coup ibuffert , 6c s'être vu dépouillé de fes biens. Il 
fe retira alors en Picardie , où il vécut plufieurs années. 
Il vint enfuite à Arras, où Antoine Meier , principal du 
collège de cetee ville . le logea chez lui. Sluypei ymoir 
rut le premier août 1601, âgé de plus de 70 ans. Il 
étoit poète , & voici l'épit phe htltorique qu'il compofa 
pour lui-même , Se qui mérite d'être rapportée à caufe 
des faits qu'elle contient. 

Poëia Fland'er Rer^eienjls Sluperus 
Conjïimptns annis hk jacetfenilibus 
Aras puer qui libérales imbibit 
Villa in minore , prope animai Lyfiam. 
Profeclus lune Lovanium , veteres f'ophos 
Exolvit , atque confecutus Lauream 
In Flandriam rêve rj us efl , çyfwculo 
Spreto ,facrisje dedidit , atque cœlibem 
Amplexus efl vitam : folutus ut omnibus 
Curis } Dca vacare poffet , & fuis 
Mujïs , quibus toto juventœ tempore , 
Nec non femciiz , pertinacuer fuit 
Addïdus , ut tejlaniur , heu ! Poëmata , 
Atque alla , quondam fofpes ipfs quœ edid'iL 
Hœc du m recudit , ecce bel/a civica 
Pajjimper urbes funt oborta Belgicas. 
Q u ib us in volu tus ipfe /V/ j fhs Sluperus 
Per Gueujios conteclus e/l in vincula , 
Bomfque perditis , fugatus Flandriâ. 
Quos execratus patrium vertitfdum , 
Profeclus in P icard'ut fines , ubi 
Aliquotper annosfubflitit , danecfenem 
Mars runùs anigrare Vatem compuïit. 
Bine Atrebatumvenit , ult'wiam fibi 
Sedemfuturam , quippe pof vicefimum 
A nnum fenili f raclas œvo concidh. 
Tu quifquis es , precarefiufa Mambus 
Funcîi Poètx , forcis humanec immor. 

On a de Sluyper : 1 . Elogia virorum beUicâ lande illuf 
trium\ à Arras ,605. 1 Po'èmata. varia } à Anvers 1575, 
in- 16. Ce recueil contient des hymnes , fept éclogues, 
des Lufus pafloralis , des épures , Sec. 5. Habille -n 
poëme en dix livres, Debello Africano à Carolo Vgeflo; 
dédié à Ferdinand de Cardevacque fon ami &c fon pro- 
tecteur. 4. Il a îailTé un autre poème en deux livres 
De bello à Martino Roffemio circa Lovanium geflo ; & 
d'autres poëfiev * Yaiere André, biblioth. belg, édition 
de 1739 , in-Af , tome I : page 537 Se 5 3 S. 

S M 

MAHORS (Procope) célèbre général des Bohé- 
_ miens après Zifca. On a une lettre de lui , & de 
Conrad- Santmolich , autre capiraine des Hufîites , 
datée de l'an 1430 3 où il crie contre les corruptions 
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qu'il précendoit fe trouver clans Icglîfe do Rome - 
& offre fon fecours à tous les états de l'Europe, pour 
chaflêr les prêtres incorrigibles. * Vide Jupplement. 
faficuli rerum expet Londim i6yo. 

SMALAND , province du royaume de Suéde, fait 
partie de la Gothie , dont elle eft la partie méri- 
dionale , & a pour villes , Calmar , Jonakoping & 
V/exfio. 

SMALCALDE, petite ville de Franconie en Alle- 
magne , vers !ei !■; .v tieres de la Turin-ie , eft dans 
le comte de .' ; Tnjueig , c< appartient au landgi..ve 
de Belle. L.lle eft devenue confidérable par les alfem- 
blées que Us princes Proteftans y ont fouvent tenu s, 
pour y traiter des intérêts communs de leur fecèe. 
Ce fut là que ces princes s'afiemblerent le n décem- 
bre 1530, craignant qu'enfuite de l'édit d'Augsbourg, 
l'empen-ur ne voulût les opprimer, à l'occafion de 
l'allembîée que l'archevêque de Mayence avoir con- 
voquée i Cologne , pour y élire un roi des Romains. 
L'électeur de Saxe., au lieu d'aller à Cologne , y en- 
voya le duc Jean Frédéric fon fais , avec ordre de 
s'oppofer de fa part à l'élection , & fe trouva à l'af- 
fembtée de Smalcalde, pour conclure une li<uie contre 
l'empereur & les Catholiques. Les princes Luthériens, 
dut l'électeur de Saxe & le landgrave de Heffè 
étoienr les principaux chefs , s'y unirent étroitement 
enfemble , pour fe défendre mutuellement courre 
tous ceux qui les voudroient troubler dans l'exercice 
de leur religion. Ils envoyèrent en même temps folii- 
citer les villes luthériennes d'entrer dans cette lhnie, 
comme elles firent la plupart , les unes aptes les 
autres. Cependant ces princes, au'.quels les comtes 
de Mnnsfeld s'étoient joints , réglèrent dans une 
féconde adcmblée, qu'ils tinrent encore à Smalcalde, 
fur la hn de mars 15 3 1 , ce que chacun devoir con- 
tribuer ôc fournir d'hommes 6c d'aigent, en 'cas qu'il 
en fallût venir ouvertement à la guerre contre l'em- 
pereur. Ils envoyèrent aux rois de France & d'An- 
gleterre un long mamfelte , pour juftilier leur doc- 
trine &c leur conduite , ôc pour demander fecours , 
s'aifurant que ces deux rois ? qui naimoient pas 
Cha.rlzs-Q_uint , les afniteroient puiiîJmment en cecte 
guerre. Le roi d'Angleterre fe contenta de leur écrire, 
qu'il feroit tout ce qu'ils pouvoienr. attendre de lui > 
pour faire enlorte que l'on convoquât au plutôt le 
concile libre qu'ils demandoient. 

Le roi François I fit davantage ; car étant peu fatis- 
fait de l'empereur , il envoya vers ces princes, Guil- 
laume du Bellai ,qui fit trois chqfes rrèsconfidérables» 
qu'on n'a pas alfez marquées dans rhiftoire qu'on a 
faite de ce rempsda. 1. Il les exhorta à rentrer dans 
l'ancienne religion, leur promettant de leur procurer 
un concile libre. 2. Il traita des conditions aufquelles 
le roi s'engagjoit à les fecourir, pour la confervatioa 
des droits de l'empire , qu'ils difbient être violés par 
l'élection d'un roi des Romains. 3. Il demanda que 
leur ligue ne fût fîmplement que défenfive , pour 
maintenir leur liberté , fi. on les attaq"oit fur ce fujet. 
Mais le 13 juillet 1 5 3 1 , on conclut la paix de Nurem- 
berg , par laquelle les édjts de Wormes Se d'Augs- 
bourg furent fufpendus à l'.égard des Prorcltans. 

Les princes confédérés 8,'iafIembL'renr encore à Smal- 
calde au mois de décembre 15 3 5 ;; & comme depuis la 
paix de Nuremberg pîufieurs autres princes c\ r ptufieurs 
villes étoient entrés dans leur alliance , il fe trouva à 
cette aflemblée quinze princes , outre les^dépurés de 
trente villes, quLavoientembf aHe la confeinon d'Augs- 
bourg , comme avoient fait depuis peu deux ducs de 
Brunfwick , ceux de Poméranie ,: -Se Jt-s jeunes mar- 
quis de Brandebourg , : après la ; mort de l'électeur 
Joachim I leur père , qui éto.it grand cariv.dique. On 
y renouvella pour dix ans, la ligiue' que les Proreflans 
avoient faite pour leur, défenfe. ,, & on y reçut' les 
ambalïadeurs. des rois ; ,d,e- France Se'- d'Angleterre , 
qui propofoient d'y entrer, fous..;certaines eouditions t 
Tome IX. Partie II. N n a 
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En 1557 les princes Proteftans* Se les députés des 
villes luthériennes , s'étant aiTemblés à Smalcalde , 
où ils avoienc appelle Luther , Mélanchton , & plu- 
sieurs autres docteurs de fa fecte , examinèrent la 
bulle de l'indiction du concile , convoqué à Mantoue. 
Comme leur Ligue étoit devenue très-puiflante , par 
la jonction des rois de Suéde , de Danemarck , du 
duc de Wirtembcrg , & de plufieurs autres princes 
de l'empire , ils répondirent fièrement qu'ils ne con- 
fentiroient jamais qu'on tînt le concile hors de l'Alle- 
magne j ce qui obligea. Charles-Qwi/z/ d'employer la 
force des armes contre les rebelles. Cet empereur 
diflipa toutes les troupes de la Ligue en une feule 
campagne, l'an 1547, & fit prifonniers l'électeur de 
Saxe , Se le landgrave de HeiTe , qui en étoient les 
chefs. Mais en 1552, les relies de la ligue de Smal- 
calde fe raflèmblerent en un corps d'armée , & con- 
traignirent Chatks-Quint à conclure la paix de Paifau, 
qui établit le luthéranifme dans l'Allemagne. * Maim- 
bourg , lùjloire du luthéranifme. Varïllas , hijloire des 
révolutions en matière de religion. PhilippiMelanchronis 
£piflolce t p. 12, 13, 18. 

SMARAGDE , abbé du monaftere de faim Michel 
nommé par corruption S. Mihel , en Lorraine , au 
diocèfe de Verdun , vivoit dans le IX fiécle , fous 
l'empire de Charlemagne & fous celui de Louis le Dé 
bonnaire , Se avoit enfeigné les lettres humaines dans 
fa communauté , comme il paroîr par fon commen- 
taire fur Donat. Il compofa un ouvrage du devoir 
du prince , fous le titre de Voie royale , Se l'adrefla. à 
Louis le Débonnaire , qui étant fort jeune , avoir été 
fait roi d'Aquitaine par fon père Charlemagne. On 
a encore de lui des fermons pour toute l'année 5 outre 
le traité qui a pour titre, La couronne des moines ; & 
le commentaire fur la règle de faint Benoît , qu'il 
éclaircit Se confirme en divers lieux par les autres 
règles, en quoi il a fuivi les conftitutions de faint 
Benoît , abbé d'Aniane. Charlemagne fe fervit de fa 
plume pour écrire au pape Léon III, touchant la 
proceflion du S. Efprit. Ce fut Smaragde qui écrivit 
les actes de la conférence qu'on tint à Rome Tan 816 
fur ce même fujet. La fituation de fon monaftere étoit 
fort incommode , parcequ'il étoit bâti fur une mon- 
tagne , Se qu'on avoit de la peine à y avoir de l'eau : 
il en bâtit un autre au pied de»la montagne, dans la 
vallée prochaine , fans pourtant détruire le premier , 
qu'il deftina pour être le cimetière des religieux , Se 
où il voulut lui-même être enterré. Il obtint de Louis 
le Débonnaire, Se de Lothaire fon fils , diverfes lettres 
en faveur de fa communauté , & mourut du temps 
de Louis, qui donna au monaftere de faint Michel le 
prieuré de Salone , fondé par Charlemagne. * Sigebert, 
de vir. illujlr. c. 118. Honoré d'Autun , de lumin. eccltj. 
lib. 4, c.6. Trithême & le Mire, de Jcriptor. ecclef. 
Sixte de Sienne. PofTevin , in appar. Dorri Hucrue 
Menard, /. 2. obfervat. ad martyr, Bened. Sammarth. 
Gallia chrifliana , tom. IV, de abb. Anan. & S. Mich. 
Le Père Mabillon, acla fanctor. D. Rivet, hijl. licier, 
de la France , tome IV. 

SMARAGDE , cherche^ ARDON SMARAGDE. 
^ SMELAI, fille très-belle • étant devenue amoureufe 
d'un jeune homme nommé Crocus, fut changée en un 
arbrilTeau de ce nom , femblable au liere. * Ovide , 
metamorpk. 

SMERDIS, cherche^ TANYOXARCES. 

SMETIUS , cherche^ SMITH. 

SMIDENSTET ( Hartuicus ) orateur , poète & phr- 
îofophe , né à Lunebourg au mois d'avril 1539 , alla 
à l'âge de douze ans à Roftock , pour s'y perfe&io- 
ner dans les humanités , Se pour y apprendre la phi- 
lofophie, d'où il pafTa à Wi'ttemberg , ville de Saxe, 
Se obtint le degré de docteur en 1563. Il enfeiana 
en particulier la rhétorique, & s'acquit' tant de réputa- 
tion , que l'électeur de Brandeboug lui' donna une 
place de profeiïèur dans la ville de Konigsberg. Les 



électeurs de Brunfwick Se de Lunebourg ayant fondé 
un collège à Helmltad , en donnèrent une chaire à 
Smidenfter en 1576, d'où il alla enfeigner dans d'au- 
tres endroits, Se revint à Wittemberg, où il mourut 
de mort fubite le 31 juillet 1595. Il a fait d'excellens 
commentaires fur Ciccron , Se fur plufieurs auteurs 
de la meilleure latinité. * Broiffard , icônes viror. 
illujlr. 

SMIGLECIUS (Martin) Jéfuite , natif de Léopoi 
en Pologne , entra à Rome parmi les Jéfuites , l'an 
1 5 8 1 , y fit fes études \ Se ayant retourné en Pologne , 
il y enfeigna la philofophie à Wilna, Se fit plufieurs 
traités de controverfe contre les Calviniftes Se contre 
les Unitaires. Il mourut le 16 juillet 161 8 , âgé de 56 
ans. * Alegambe , bibl. patr.fociet. Jefu. Sotwel. 

SMINDYRIDES ou SMINDARIDA, jeune feigneur 
Sybarite , qui étant allé voir la belle Agarifte ou 
Agorafte à Sicyone , pour lui faire l'amour , mena 
avec lui mille pêcheurs , mille oifeleurs , Se autant 
de cuifïniers ; afin que s'il venoit à l'époufer , il ne 
manquât ni de viandes , ni de gens pour les aprêter. 

* Hérodote , /. 6. Il fe vantoit de n'avoir jamais vu 
lever ni coucher le foleil , parcequ'il fe couchoit tou- 
jours avant cet aftre , Se ne fe levoit jamais qu'après 
lui. * Athen. Dipnofoplu I. G. Il étoit fi efféminé , 
qu'ayant couché fur un lit de rofes , il fe plaignoit 
de leur dureté , difant qu'elles lui avoient caufé des 
pullules aux épaules. Il mourut l'an du monde 345 2 , 
fclon Romuald , qu'on peut confulter fur cette 
année. 

SMIT ( Bonaventure de ) cherche^ VULCANIUS. 
. SMITH ( Thomas ) Anglois , né d'une honnête fa- 
mille , dans la province d'EfTèx , fut confîdcré du roi 
d'Angleterre Henri VIII , qui lui donna penfion dès 
fa jeunefTe. Il fut choifi avec Cécile , pour exercer 
la charge de fecrétaire d'état pendant le miniftere du 
duc de Sommerfet , fous le règne d'Edouard VI , Se 
eut la direction du négoce de l'étain Se celle des 
collèges de Carlille Se d'Etone. Ayant été dépouillé 
de fes charges par la reine Marie , il les recouvra 
fous le règne d'Elisabeth , qui l'employa en diverfes 
ainbalïades. Il aima les feiences Se les gens de lettres, 
& fit d'utiles réglemens pour tout ce qui regarde les 
écoles publiques. Il laiffé quelques écrits, parmi lef- 
quels il y a un ouvrage imparfait de la république an- 
gloife ; Se un traité de monnoyes. Il mourut l'an 1577. 

* Thuan, hijl. 

SMITH (Martin) Smetius , né à Weftwinckel , 
dans le terriroire de Bruges , fut miniftre de la religion 
prétendue-réformée. Il employa fîx ans à parcourir l'Ita- 
lie , qu'il vit en voyageur curieux Se inftruir. Il en exa- 
mina cous les anciens monumens , Se fit une ample 
collection d'inferiptions anciennes qu'il mit par ordre , 
lorsqu'il fut de retour ; en quoi il fut aidé par Marc 
Laurinus. Smith périt mifcrablement dans les troubles 
qui agitèrent la Flandre vers 1588. Des foldats Efpa- 
gnols le prirent , & le pendirent. Son recueil d'inferip- 
tions fut aufli pillé j mais étant tombé entre les mains 
d'un capitaine Anglois , les curateurs de l'académie de 
Leyde l'achetèrent, Se Jufte-Lipfe le fit imprimer en 
1588, chez Plantin , avec d'autres inferiptions, omifes 
par Smith , ou qui lui avoient été inconnues. C'eft ce 
que dit Valere André dans fa Bibliothèque Belgique s 
éjition de 1739 , tome II, page %6i , &Jèq. 

SMITH ( Henri ) Smetius , naquit en 1 5 37 , à Âloffc 
en Flandre , d'une famille noble. Ayant perdu à l'âge 
de trois ans Robert fon père, médecin à Aloft , fa mère 
prit foin de fon éducation, Se le fit étudier. Il n'avoit 
que 15 ans lorfqu'il mit en vers latins les fentences de 
Pythagore Se de Phbcilide , la Batrachomyomachie 
d'Homère , Se THiftoire de Sufanne. Il étudia en méde-< 
cine à Louvain , Se prit fes degrés à Bologne en 1 56 1 , 
à l'âge de vingt-quatre ans. Revenu dans fa patrie, il 
s'y maria. Aptes avoir demeuré fîx ans à Anvers, les 
troubles de la religion l'obligèrent de fe réfugier à 
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Heidelberg, où il fur médecin de Frédéric III , élec- 
teur Palatin , & de fon fils Cafimir. Il pratiqua & en- 
feigna la médecine dans cette ville. Il y mourut calvi- 
nilte , ainfi qu'il avoir vécu , le quinzième mars 1 6 1 4. 
On a de lui : Profodia^ defyUabarum quantitate, ex ve- 
terum po'ètarum aucioritate } à Francfort 161 1 , in-$°. 
On a eu depuis plusieurs aurres éditions de cet ouvra- 
ge , qui eft fort connu. Juveniliaj'acra ■ à Heidelberg 
1 594 , in-$°. C'eft un recueil de poëfies latines, con- 
tenant , Rerum Judaicarum, lib. 3. Elegiarum > lib. z. 
Odarurn , lib. 1 . Sufannœ. , Lib. 1 . Mifcellanea medica , 
en douze livres , imprimés à Francfort en 161 1, in-$°. 
* Valere André , Bibliotheca Belgica, édition de 1739 , 
i/z-4 , tome premier, page 463 , 464. 

SMITH (Jean) Smctius , né à Nimégue , y fut mi- 
niftre & profeffèur. Il étoit favant & habile dans les 
langues. On adure qu'il en pofiedoit jufqu a dix. On a 
de lui les Antiquités de Nimégue , fous le titre , félon 
quelques-uns , de Thefaurus antiquarius Smetianus , ou 
Pinacotkeca. Le catalogue qui termine le Journal des 
Savans de Tannée 1678 3 énonce ainft le titre de cet 
ouvrage : Joannis Smetii Antiquitates Neomagienfes , 
jivt notitia rarijjlmaru-m rerum antiquarum , quas in ve- 
nd oppido B atavorum Jiudiofe autor comparavit , in-q° . 
Noviomagi. Smetius mourut dès 1651, à Nimégue. 
Après fa mort, fon fils, Jean Smith , a donné au pu- 
blic en flamand , une chronique de la ville de Nimé- 
gue , compofée pour la plus grande partie par fon père, 
& à laquelle le fils a mis la dernière main. Voyez le 
Dictionnaire hijiorique , édition d'Amfterdam 1740. 
Dans le Sylloge epijlolarum , dû aux foins d'Antoine 
Matthaus , on lit, p. 171 , une lettre de Jean Smith , 
écrite à Jean - Ifaac Pontanus en 163 1 , & datée de 
"Nimégue : elle roule fur les infcriptions & fur le The- 
faurus antiquarius de Smith lui-même. A la page 186 
du même recueil , eft une* autre lettre de Smith , 
éctite en 162.5», en réponfe à une ( qui précède ) de 
Jean- Ifaac Pontanus : il s'agit encore d'infcriptions 
dans ces deux lettres. Autre lettre de Jean Smith ou 
Smeriusj au même, page 217 dudit recueil: il s'y 
acrit d'une ancienne infcription : la lettre eft datée du 
3 des ides de janvier 1628. Encore une lettre du même 
à Pontanus , page 445 du recueil cité : il y eft queftion 
de Tannée de la fondation de Rome ; & plus encore , 
de divers ouvrages de Cappelle. 

SMITH ( Richard ) Anglois, fut élevé à Tépifcopat 
par le pape Urbain VIII , fous le titre d'évêque de Cal- 
cédoine. Ce pape l'envoya en Angleterre après la mort 
de Guillaume Bishop, que le pape Grégoire XV y avoir 
envoyé. Urbain VIII donna à Smith la même puiffance 
qu'ont les ordinaires , comme il le déclara par foiî 
bref d'inftitution du 4 février 1625. Cet évêque 
étant arrivé en Angleterre, y fut d'abord reçu de 
tous les catholiques ayec beaucoup de joie & de ref- 
pe£t , & fon zélé pour TafTermifïèment de la bonne 
difcipline &c pour les befoins fpîrituels , augmenta en- 
core leur confolation &: leur vénération pour lui. Mais 
quelques réguliers ne voulant pas fouffrir les régie mens 
qu'il fit: pour l'exécution du décret de Pie V , qui dé- 
fend aux' réguliers d'entendre les confeflions, qu'ils ne 
fuITent approuvés de leurs évêques , fe retirèrent de 
fon obéifTance , & fouleverent contre lui un grand nom- 
bre de catholiques d'Angleterre. Ce pieux prélat , obli- 
gé de céder à Torage , fe retira en France , où le cardi- 
nal de Richelieu lui fit beaucoup d'accueil. A peine y 
fut-il arrivé,que Ton vit commencer à ce fujet en Flan- 
dre & en Angleterre une longue guerre par écrit , qui 
eut auffi de célèbres combattans en France pour la dé- 
fenfe de la hiérarchie eccléfiaftique. Ce fut le docteur 
Kellifon , recteur du collège des Anglois a Douai , qui 
commença l'attaque en écrivant pour la défenfe de 
Richard Smith un traité anglois de la hiérarchie ecclé- 
fiaftique , dans lequel il foutenoit l'autorité des évê- 
ques. Le père Matthias Wilfon , Jéfuite , lui oppofa 
unçmodejle , dit le titre , & courte difcujjion de quelques 
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propefitrons de ce livre, fous le nom de Nicolas Smiik y 
jéfuite, mort depuis quelque temps, cV qui étoit pa- 
rent du prélat. Ce livre fut cenfurc par feu M. de 
Gondi, archevêque de Paris, en 163 1 , avecT 'Apologie 
de la conduite du S. Siège , ôcc. par Daniel Of Jefu , 
c'eft-à-dire, le père Hoid, Jéfuite Anglois, profefTeur à 
Saint-Omer. La faculté de théologie dei'aris les cenfura 
aufh. Le provincial des Jéfuices mandé par Taffemblée 
du clergé les défapprouva ; & néanmoins ils furent dé- 
fendus par beaucoup d'autres écrits , dont plufîeurs eu- 
rent aufli leurs réfutations en France. François Hallier 
fit la dcfenfe de la hiérarchie eccléfiaftique , & M. de 
S. Cyran & M. de Barcos, fon neveu, firent le Parus 
Aurelius , qui attira dès-lors à leurs auteurs , qui étoienc 
inconnus , une lettre pleine de louanges du clergé d'An- 
gleterre , écrite de Londres le 14 avril 1633. Paul 
Hariffè , prêtre , fit auffi VAr&omafîix , ou Edmond 
Urfulan ckajfé du tribunal , &c. Cet écrit en faveur des 
évêques, parut en 163 1 à Paris. M. Du Pin en a ignoré 
l'auteur : il ne parle point non plus de la lettre du 
clergé de Londres. Voye^ Thiftoire démette conrefta- 
tion détaillée avec exactitude dans le même M. Du 
Pin , Htjioire eccléfiaftique du X.V11 Jîécle , tome /, page 
469 &Jùiv, Nous ne trouvons aucun écrit de Richard 
Smith fur cette conteftation : il eft certain cependant 
que ce prélat n'a pas moins défendu Téglife par les ou- 
vrages, qu'il Ta fourenue par fon zélé 6c édifiée par fa 
piété. Il y a eu un autre Richard Smith qui a fait dans 
leXVIfiécle un écrit contre Pierre Martyr, intitulé: 
Diatriba , de hominis juftificatione j à Louvain 1550, 
in-o&avo. 

SMOLENSKO , fur le Boryfthène ou Nieper, ville 
de Lithuanie , capitale d'une grande province de 
même nom , avec le titre de duché, eft bâtie fur une 
petite éminence, avec fortereffe, entourée d'une forte 
muraille , & flanquée de cinquante-deux rours. Autre- 
fois elle a été plus grande qu'elle n'eft préfentement , 
quoiqu'elle ait encore près de huit mille maifons. 
La ville & le duché de Smolensko a appartenu aux 
ducs de Ruflie , 6c fut ufurpée fur eux par celui de 
Lithuanie, vers Tan 1403. Depuis, Cafimir II , roi 
de Pologne , la fournit en 145 z , ôc les Mofcovites la 
lui prirent en 1514. Ceux-ci la conferverent contre 
les efforts des Polonois jufqu'en 161 1 , que Sigifmond 
III l'emporta après un fiége d'environ deux ans , ou 
plus de deux mille habitans périrent. Dans la fuite 
les Mofcovites entreprirent de la forcer en 1616 , Se 
1633 : mais ce fut inutilement ; car la dernière fois, 
après un fiége d'un an , ils y furent défaits par La- 
diflas. Ce roi fit fonder par le pape un évêché à 
Smolensko , où il établit des chanoines , conformé- 
ment au deffein que fon père Sigifmond III en avoic 
fair. Cette ville a été prife le 12 octobre 1654 par 
les Mofcovites , qui en font préfentement les maîtres. 
L'ancien duché de Smolensko joint à la petite princi- 
pauté de Biéla , forme aujourd'hui le gouvernement 
de Smolensko , un de ceux qui compofent l'empire 
Ruflien en Europe. Ses villes principales font Smo- 
lensko & Biéla. 

SMYLAW (Nicolas) de Hambourg, fit fes études 
à Leipfick , & fut aggrégé au collège principal de cette 
ville. C'étoit un philofophe habile. Il fut élevé au doc- 
torat , &chargé d'enfeigner la philofophie , ce dont il 
s'aquittaavec applaudilîement. H fe tourna enfuite du 
côté du droit, & fut auffi élevé au doctorat dans cette 
faculté. Depuis il quitta Leipfick , & fut avocat des 
parties fucceffivemenr à Rome & à Bafle. Sur la fin de 
fes jours , il fe retira dans un monaftere près de Mag- 
debourg, où il mourut après Tan 1453. On cite de 
lui 1 - Super editionem Donati liber unus. 2. In proprie- 
tates terminorum liber unus. 3. Exercitium pro adolef- 
centibus. 4. Majufculus Codicillus ; des Epîtres 3 des 
Harangues , &c. * Voye^ les Ecrivains des univerfités 
de Leipfick , de Wittemberg & de Francfort fur TOder; 
ouvrage d'un anonyme qui vivoit au commencement 
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du XVI fiécle , publié par Maderus , â Helmftad en 
16 60 , //74 w , nombre V. 

SMYRNE, ville de la Natolie , nommée par les 
Turcs 1 finir , eft fituée au fond d'un golfe de l'Archi- 

fiel , auquel elle donne fon nom , 6c au côté droit de 
'iftme, où commence la prefqu'Ifle de Ckzomenes , 
qui eft vis-à-vis de l'ifle de Chio. Quelques auteurs 
atïùrent qu'elle fut bâtie par les Amazones ; 8c 
d'autres veulent qu'elle ait été fondée par Thefée : 
mais Hérodote remarque qu'elle fut d'abord une de 
celles que les Etoliens bâtirent j &c qu'enfui te les habi- 
tans de Colophon , qui étoient Ioniens , s'en empare- 
rem. L'air eft fi tempéré, & la campagne fi fertile , 
qu'il ne faur pas s'étonner qu'elle ait été fouvent un 
fujet de guerre entre les Perfes & les Grecs. Cette 
ville eft une des fept qui fe vantoient d'avoir vu naître 
Homère , & a depuis été le fiége d'un archevêque. Elle 
eft bâtie en forme d'amphithéâtre fur la pente d'une 
colline qui regarde l'occident d'été , Se eft encore fort 
grande, quoiqu'elle air été ruinée en partie : ce que 
l'on reconnoît par les renés des édifices anciens qui 
s'y voient. Les marchands Anglois ont fait fouiller 
dans les ruines de hmyrne , & y ont foulent trouvé de 
belles fht il s, qu'ils ont tranfporrécs en leur pays.Cn 
y en trouve encore tous les /ours, dont quelques-unes 
ionr d'une prodigieufe grandeur. La ville eft fort peu- 
plée , & contient environ foixante mille Turcs, quinze 
mille Grecs, huit mille Arméniens , & (ix ou fept 
mille Juifs. Pour ce qui eft des chrétiens d'Europe , 
qui y font tout le commerce , le nombre n'en eft pas 
grand. Chacune de ces nations y a l'exercice de fa re- 
ligion entièrement libre. Les Turcs ont à Smyrne 
quinze mofquées , &c h s Juifs fept (ynagogues } les 
Latins y ont rroiscghfisj les Grecs deux j & les Armé- 
niens n'en ont qu'une. Les Capucins François y ont 
un fort beau couvent , & Lur égli'e fert de paroifle , 
où ils font les fonctions curiaUs. Il y a auffi dés Jéfui- 
res François, & des Obfcrvantins ou Cordeliers Ita- 
liens. Les Turcs , les Grecs , les Arméniens & les 
Juifs demeurent fur la colline ; & tout le bas, qui 
eft le long de la mer , eft habité par les Francs ou 
chrétiens d'Europe , qui font , Françuis , Italiens , An- 
glois ou Hollandois. Chaque nation a fon conful j tk 
le conful François a deux vice confiais fous lui, l'un a 
Scaîanove, & l'autre à Chio. Scalanové , c'eft-à-dire, 
Port neuf ', tft un bon havre à trois petites journées 
de Smyrne. Chio e't une ifle vis à-vis de la prefqu'i/le 
de C Lizomenes , dont nous avons parlé au commen- 
cement de cet article. Smyrne eft une ville de bonne 
chère , & il n'y en a guère en Europe où l'on fe diver- 
tillè mieux : ce qu'il faut entendre du quartier des 
Francs, où il y a deux ou trois traiteurs qui y tiennent 
auberge. Pour deux fols on a à Smyrne une perdrix 
xouge, & le rtfte du gibier à proportion. Mais les 
chaleurs y font grandes en été, 6c feroient infuppor- 
tables , fans un vent de mer qui rafraîchit l'air , & 
qui fe levant d'ordinaire à dix heures du matin, dure 
jufqu'au foir. Il n'y a point de bâcha à Smyine ; & la 
ville e!r gouvernée par un cadi , qui n'a pas coutume 
d'être rude pour tes chrériens. 

Smyrne eft la meilleure échelle ou ville de négoce de 
tout le Levant, particulièrement pour les foies dePerfe, 
que les Arméniens y apportent ordinairement par terre. 
Les autres marchandifes que l'on y charge , font des 
fils & des toiles de coton de Magnéfie , des camelots 
d'Angoura rabifés, Se plus beaux que la moire (dont 
il y en a de rouges teints en cochenille ouécarlatte , 
pour faire des veftvs à la rurqne ) des tapis , des ma- 
roquins, &c On y prend auili du t^bac.& de la feam 
mon ce , laquelle eft le fuc d'une plante qui croît aux 
environs de Smyrne. Le droit de la doum; que les 
Turcs y lèvent , ett de trois , de quitte , d: cinq ou d 
huit pour amt , lelon l.s nations , qui n'y font p..s 
traitées également. Les Anglois y font L-s plu- fiu'o 
rifes , & les Arméniens les plus chargés. A S'myrne , 



SNE 

de même que dans les autres lieux de la Turquie, Ci 
l'on furpreni quelqu'un qui veuille frauder la douane, 
on ne lui conhlque pas fa marchandife j mais on fe 
contente de lui faire payer le double du droit ordi- 
naire. On n'y voir plus ces fuperbes édifices , ni 
ces beaux portiques, dont parlent les anciens auteurs; 
mais feulement cjuelques reftes , qui font néanmoins 
fort curieux. 

Le 10 jui let 16" 8 , il y eut un tremblement de terre 
à Smyrne , qui en détruific la plus grande partie ; ce 
qui caufa un grand préjudice aux négocions} car outre 
qu'il y eut un grand nombre de maifons renverfés , le 
feu prit aux magafins à poudre des marchands Fran- 
çois, Anglois & Hollandois , ik fie un plus granctra- 
vageque le tremblement n'en avoir fait. Le château , 
qui eft fitué fur le bord de la mer , fut prefque tout 
renverfé. La perte des marchandifes monta à plus de 
fix millions d'écus } ck les Anglois feuls y perdirent 
plus de 8000 li v. fterling. * Tavernier , voyage de Per~ 
Je. Spond, voyage en 1675. 

Eglise de Smyrne, 

L'éçilife de Smyrne a été illuftre dès le I. fiécle de 
l'églife. . . . Elle écrivit une excellente lettre aux églifes 
de Pont, fur le marryre de Liint Polycarpe , rappor- 
tée en partie par Eufébe > Se donnée depuis toute 
entière par U (Tenus, archevêque d'Armach, ckparM. 
d; Valois. * Eufebe , hifl. t. 4, c. 1 3. 

S N 

NECK ou SNEKIS ( Corneille de ) Frifon , né â 
_ Indick, près de Sneck, d'où il a pris ion nom , 
fut religieux de l'ordre de faint Dominique. Ses talens 
lui acquirent de la réputation , & le firent élever à dif- 
férentes charges. Il étoit docteur en théologie , & e-n- 
feigna , en cette qualité, dans l'univeifité de Rof- 
tock. Il fut prieur provincial de fon ordre , pour la 
Saxe , la France & la Pologne. En 1505 il fut fait vi- 
caire général de la congrégation de Hollande. Etant 
prieur à Roftock, il entra fouvent en difpute avec Mar- 
tin Luther , & défendit la vérité catholique avec tant 
de zélé , que ceux qui y étoient oppofés , attentèrent 
à fa vie. Pour éviter l'effet de leurs mauvaifes inten- 
tions , il fut obligé de fe réfugier chez Joachim, élec- 
teur de Brandebourg , auprès duquel il demeura deux 
ans. Il revint enfin dans la patrie, & mourut dans une 
maifon de fon ordre à Lewarden. C'étoit dans cette 
même maifon qu'il avoir fait fon noviciat. Sa mort ar- 
riva le 14 feptembte de l'an 1 53 1. On a de lui : De- 
fenfîo ecckfîaflicorum , contre Sébaftien le Polonois, 
miniftre Luthérien : c'eft un volume i/z-4 . z. Vingt- 
un fermons fur la confrérie du rofaire } à Paris , 1514, 
& à Roftock en 1 5 17. 3 . Conciones fy nodules : il avoic 
fait ces harangues à Halberftad en 1 5 1 1 , & dans les 
années fuivantes , fous Erneft , duc de Saxe , évêque 
de Magdebourg & d'Halberftad : elles fe trouvent avec 
les fermons fur la confrérie du rofaire. Sneck a laifle 
quinze autres fermons manuferits fur le rofaire , Se 
loixante-quinze fur l'Incarnation. * Voyc^ la bibliothè- 
que Belgique de Valere André, édition de 1739, 
f/2-4°, tome premier, page 2 19. 

SNELL de ROYEN ( Kodoiphe ) favant Hollandois, 
né à Oudewarde en 1 $47 , fut envoyé jeune à Colo- 
gne , Se fucceffivement à Heidetberg , à Marpurg, a* 
l-'ife Se à Rome. Son étude principale dans ces villes , 
fut celle de la médecine. Il apprit auftï fort bien les 
langues grecque ik hébraïque. Il eft mort à Leyde au 
commencement de l'année 16 1 3 , à l'âge de foixanre- 
fix ans. C'étoit la première année qu'il enfeignoit la 
langue hébraïque, 6c k trenre-quatriéme depuis qu'il 
avoir coinineneé à enfeigner les mathématiques. Il 
fut enterré à Oudewarde , où l'on voit fon épitaphe» 
On .1 de Rodoumj Sn.dl : 1. i.ommentarius in Dia* 
'ûhca.ii Pesri lim/ù. i. De piaxi logied , 1595 , in-B 9 . 
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2. Ethlca methodn Ramea confcripta , 1 5 557 , itz-% 9 . 4. 
Ramscs philofophia fyntagmu ; à Francfort 1 596, i/2-8 9 . 
< . Explications* in arithmeticam Rami ; à Francfort , 
x 5 57^ , i/7-8°. 6. Pralecliones in geometriam Rami; à 
Francfort , i/2-8 . 7. Apollonius Batavus , /è« refufci- 
tata Apollonïi Pergei geometria ; à Leyde , 1 5 97, i/z-4 . 
8. Commentariu's in rketoricam Talœi ; à Leyde, 16 17, 
in- S . 9. Annotationes in elhicam , phyjîcam , fphœ- 
ram Cornelà VaUr'ù > à Franfort , 1596 , i/z-8°. 

SNELL de ROYEN ( Willebrord ) M <& précèdent , 
& de Mathilde Cornélie , né à Leyde en 1 5 91 , futda- 
bord inftruit par fon propre père , qui vouloit l'appli- 
quer particulièrement à l'étude du droit : mais entraîné 
par fon inclinarion pour les mathématiques, Wille- 
brord fe livra à cette étude avec tant d'ardeur,qu'ayant 
à peine dix - neuf ans , il fut en état d'expliquer les 
trois premiers livres de l'Almagefte de Ptolémée. Pour 
fe perfectioner , il voulut vifiter l'Allemagne Se la 
France) Se partout où ilféjourna, il vit les plus fa- 
meux mathématiciens ', & prit leurs leçons. De re- 
tour à Leyde , il donna encore quatre ans à l'étude j 
& ayant fait connoître pendant cet intervalle , les lu- 
mières qu'il y avoit acquifes , on lui donna en 161 3, 
1» chaire des mathématiques que fon père avoit rem- 
plie. Il mourut à l'âge de trente-cinq ans , le dernier 
jour d'octobre de 1 an 1616 , Se fut inhumé à Leyde , 
dans l'églife de faint Pierre, où l'on voit fon épita- 
phe rapportée dans Valére André. Willebrord Snell s'eft 
rendu célèbre p-,r la découverte de la vraie loi de la 
réfraction ; découverte qu'il avoit faite avant Defcar- 
tes, quoiqu'il l'ait énoncée en d'autres termes. M. Huy- 
gens nous eft garant qu'elle étoit contenue dans les 
œuvres pofthumes de ce mathématicien. Il entreprit' 
àuflï de mefurer la terre, Se l'exécuta par une fuite de 
triangles , femblable à celle qu'ont employée MM. Pi- 
card & Cafîîni fur la fin du fiécle pafle , Se nos autres 
allronomes plus modernes qui ont mefuré le globe de 
la terre au nord , Se fous i'équateur. Snell fit les opéra- 
fions dans les plaines de Hollande : c'eft l'objet de fon 
Eratofthenes BatavusMaïs comme il s'étoit trompé dans 
quelques calculs , M. Mufchembroek , profefleur de 
mathématiques & de phyfîque expérimentale à Leyde, 
a réitéré (on opération , Se a fait voir qu'étant corri- 
gée , elle s'accorde avec celle que M. Ricard a faite 
en France. On a de ce favant , 1. De re nummariâ , li- 
ber t in-'b , avec un traité de Jofeph Scaliger fur la 
même matière. 2. Eratojihents Batavus , de. urrœ am- 
bitu , ejufque verd quantitate , in^ v , \6ij. 3. Obferva- 
liones HaJJîacx , 161$, in-4. . Snell a donné fous ce 
titre les obfervations du landgrave de Hefle , de Re- 
gio-Montanus&c deWaker. 4. De Comœtd anni 1618, 
a Leyde , 1619, ^'4, a - 5- Cyclometrium ,feu de cir- 
culï dimenfwne , Sec. à Leyde , 162 1 , i/z-4 . Ce traité 
contient de nouvelles propriétés du cercle , qui abrè- 
gent beaucoup les approximations auxquelles on eft 
obligé de recourir. 6. De navium curjîbus & re navali ; 
chez Elzévir , 1^24,^/2-4°. 7. Apollonii Pergcei libri 
defeciione d.terminatâ , de rationis & fpatii dej'eclione ; 
traduction du grec en latin. 8. Bypomnemata mathe- 
madea Simonis Stevini ; traduction du flamand en la- 
tin , à Bruges. Enfin on a de Snell un traité de trigo- 
nométrie , intitulé Docirina iriang, canonica , que Hor- 
tenfius acheva Se publia en 1627 , i/z-4 , après la mort 
de l'auteur. * Valére André , biblioiheca Belgica , édi- 
tion de 173 9, i/z-4 . tome fécond, P a g* 1 166 & 1 167. 
Foye^ aufli touchant Rodolphe ôc Willebrord Sneil , 
une lettre de Tycho - Brahé à Jean - Ifaac Pontanus : 
c'eft la quatre-vingt-quatrième lettre du recueil inti- 
tulé : Sylloge epifiolarum virorum clarijjîmorum , cum 
nous Antonii Matthœi, &c. à Leyde , 1708, i/2-8 u , 
pag. 219, & fuiv. Les mém. de l'académie , 1702. 
Htft. des mathem. tom. IL 

SNELLAËRTS ( Dominique ) l'un des plus favans 
hommes , comme l'un des plus pieux qui ait été de 
noire temps dans les Pays-Bas, étoic ne à Anvers le 
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18 mars 1650. Il fit fes premières études dans e lieu 
de fa naiflance, Se vint les achever à Louvain , où il 
a fait un long féjoar. Il y étudia la dialectique dans 
le collège de la fainte Trinité , Se y fit fon cours de 
philofophie dans celui du Porc. Le 1 5 janvier 1669 , 
il eut d'une voix unanime le premier lieu dans la pro* 
motion des arts qui fe fit ce jour-là. Il pafia enfuite à 
l'étude du droit, dans laquelle il eut pour maître au 
collège de faint Yves, Noël Chamart, docteur en l'un 
& l'autre droit , Ôc premier antécefleur , homme aufli 
refpectable par la fainteté de fa vie , qu'admirable pat 
fa feience. M. Snellaërts embrafïàen même temps tou- 
tes les parties du droit , tant canonique que civil , Si 
il y joignit l'étude de l'Jiiftoire facrée ôc profane , 
celle de l'écriture fainte Se de la théologie , fans ou- 
blier toutes les parties des mathématiques ; Se après 
avoir pafié trois années dans une application très-con- 
tinuelle à toutes ces feiences, on le fit profefleuren 
philofophie au collège du Faucon. Il en exerça les fonc- 
tions pendant environ feize ans avec un tel applaudif- 
fement , que l'on ne parloir que de fon mérite dans 
tous les Pays-Bas, Se que fa réputation lui attira des 
difciples de tous côtés. Comme il avoit un de ces gé- 
nies heureux' que la multitude àts cemnoiflances ne 
peut ni épuifer ni fatiguer , loin d'abandonner les au- 
tres feiences , il les cultivoit en même temps avec un 
nouveau fuccès , & les faifoit même fervir à l'emploi 
qui l'occupoit principalement. Il étudia aufli les lan- 
gues 'favantes , non pas fuperficiellement & feule- 
ment dans le deffein d'en avoir quelque teinture , mais 
comme un homme qui fe deftineroit à les enfeignet 
aux autres. Il ne quitta la chaire de philofophie que 
pour monter en 1683 , à celle de Thiftoire dans le col- 
lège des trois langues, Se il eut en ce genre un fi grand 
nombre de difciples , qus les plus anciens avouoient 
qu'ils n'avoient jamais vu de maître fi iuivi , ni fi ap- 
plaudi. Il pat le ii feptembre 1685 , le degré de li- 
cencié en droit canon Se en droit civil -^ la voix publi- 
que le nommait déjà docteur. On le fit vers le com- 
mencement de l 688 , préfident ducollégede faine 
Yves & l'univerfité de Louvain s'applaudiflbit de pof- 
fédermi fi grand homme , lorfque l'églife cathédrale 
de Gandie'lui enleva la même année 1688 , pour b 
mettre au nombre de fes chanoines. Il fut d'autant plus 
regreté à Louvain , qu'on y perdoit un exemple de la 
plus haute piété, un favant profond, & prefque uni- 
verfel , & un homme de relfource^ dans les affaires 
les plus importantes-, comme il l'avoit montré plu- 
sieurs fois dans les différentes députations dont il avoit 
été chargé , & dont il étoic toujours forti au grand 
contentement de ceux qui l'avoient employé. Comme 
il n'étoit point encore prêtre lorfqu'il prit pofleflion de 
fon canomeat de Gand , fon évêque l'engagea & le 
prefTa même de fe laiffer ordonner; Se M. Snellaërts 
y ayant enfin confenti , fe retira pendant quelque 
temps dans la célèbre abbaye d'Orval , où U fe livra à 
toutes les auftérités pratiquées dans cette fainte mai- 
fon , pour attirer fur lui la grâce du facerdoce , ou il 
fut enfin élevé. Intimement convaincu des obligations 
importantes qu'entraînent après elles ces deux qualités 
de prêtre Se de chanoine , il les remplit avec l'exacti- 
tude la plus grande , & la fidélité la plus fcrupuleufe ; 
Se il fut le modèle de fes confrères en même temps , 
qu'il étoit leur maître par fes lumières. Entre les fer- 
vices qu'il rendit au chapitre de Gand , le plus écla- 
tant fut celui de leur faire revenir les riches décimes 
quil percevoit autrefois dans l'iile de Catzand, ÔC 
dans les lieux voifins , Se qu'il avoit laiffé perdre. Les 
Provinces-Unies prétendoient que tous ces biens leur 
appartenoient par le droit de la guerre , Se les avoient 
réunis au fife. Le chapitre de Gand qui en avoir joui 
pendant un temps très-long, les avoit en vain rede- 
mandés bien des fois. Enfin .1 crut que M. Snellaërts 
obtiendroit ce qui avoit été refufé à toutes les fol- 
licitations précédentes , ôc il ne fe trompa pas. Cet 
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■habile chanoine fe tranfporta à la Haye, plaida la eau- 
fe de fon chapitre avec force , démontra clairement 
la folidité de fes prétentions, & l'injuftice qu'il y au- 
roit à ne lui pas accorder fes demandes , en forte qu'il 
obtint tout ce qu'il defiroit , &c qu'il acquit pour fa 
propre perfonne l'eftime 8c l'amitié de tous ceux avec 
qui il fut obligé de traiter depuis ce temps-là. Les fa- 
vans de Hollande avec qui il avoir eu de fréquentes 
converfations , ne parloient que de la profondeur de 
fa feience , 8c de l'étendue de fes connoifTances ; & 
plufi.'urs lui demandèrent, comme une grâce, d'avoir 
avec lui quelque commerce de lettres. M. Snellac'rrs 
acquit la même réputation à Paris , lorfqu'il y vint en 
16^9 , & il y fit avec feu M,. Ratuze , 8c quelques au- 
tres favans , une liaifon que la mort feule a pu rom- 
pre. Avant ce voyage &c dès 169.4 , il fut élu un des vi- 
caires généraux du diocèfe d^ Gand , le liège vacant 
par la mort de l'évêque Albert de Hornes, & il en 
profita pour ne mettre en place que ceux qui étoient 
les plus dignes de remplir les fondions aufquelks on 
les deièinoir. Le pape Innocent XI voulut le faire bi- 
bliothécaire du Vatican y mais M, Snellaé'rts , qui 
avoir toujours fui les honneurs., ne put fe réfoudre à 
accepter celui-ci, quelque conforme qu'il fût d'ail- 
leurs à fon goût pour I 'étude. En 1 698 , il fut fait cha- 
noine gradué de fon églife , & il comptoir y finir fes 
jours, Jorfque l'églife d'Anvers , lieu de fa naiiïànce, 
le nomma à la dignité de chanoine gradué , 8c le fol- 
licita fi fortement de l'accepter, qu'il fe rendit enfin 
à fes vœux. Prefqne tout le temps qu il y demeura , 
fut un temps de douleurs, parles maladies continuel- 
les dont il fut affligé , caufèes par celle de la pierre , 
dont il avoit été attaqué de bonne heure. Il avoit fait 
à Louvain 8c à Gand un grand nombre de difïêrtations 
fur des fujets d'hiltoire facrée & profane , de droit, 
de difeipline , &c. A Anvers il ne s'appliqua prefque 
qu'à l'étude de l'Ecriture fainte , autant que fa fanré 
pouvoir le lui permettre , 8c il avoit prefque fini un 
ample commentaire fur les quatre Evangéliftes , lorf- 
que fes douleurs le conduinrent au tombeau, le }' 
mars de l'an 17ZO, âgé de 69 ans 1 1 mois 8c 17 jours. 
Par fon teftament il a lai lié fa bibliothèque qui étoit 
nombreufe 8c bien choifie, à i'univerfué de Louvain , 
à condition de la rendre publique , 8c le legs a été ac- 
cepté. Le 16 mai fui vaut , cette univerilté lui fît faire 
un fervice folemnel, 8c Gafpar Magermans, alors pre- 
mier profeiïeur de philof phie au collège du Faucon., 
actuellement président du collège de feint Yves, & 
recteur pour la cinquième fois, prononça en cette oc- 
cafion l'oraifon funèbre du défunt , en. latin. Elle a été 
imprimée la même année //z-4 . * 1 r oye{ cette oraifon 
funèbre, 8c une autre pièce in-fol, fous le titre cYEpice- 
dion , &c, C'eft un éloge hiftorique du défunt. 

SNETISHAM{ Richard) docteur & profefTeur en 
théologie de l'nniverfîté d'Oxford , dont il fut chance- 
lier , étoitorateur, philofophe 8c théologien , 8c futun 
des douze qu'on choifit pour examiner les livres de Wi- 
clef.il a écrit contre quelques articles de cet héréfïarque: 
a compofé les livres intitulés , Leclura theologice j Ab- 
breviationes Canioni , &c, 8c florifloit vers l'an' 1410. 
fous le règne de Henri V roi d'Angleterre. * Pitfeus , 
de UluJl.'Ângl.fcript. 

SNOI (Reinier) étoitdeGoudeen Hollande. Dès 
fon enfance il fut mis entre les mains d'un ferrurier , 
-pour apprendre fon métier j mais effrayé des étin- 
celles qui fortoient du fer rouge battu fur l'enclume , il 
s'enfuit de la boutique. Dans fa jeunefîe , il fut envoyé à 
l'univerfité de Bologne, où il reçut le bonnet de docteur 
en médecine. A fon retour en fon pays , il s'attacha à 
Adolphe de .Bourgogne, feigneur de Beures 8c de la 
Vere, chevalier de la toifond'or , quiconnoilïantfa ca- 
pacité 8c fon mérite , l'honora de fa protection , 8c lui 
procura des emplois. Il l'envoya à Jacques IV roi d'E- 
cofle , & à Chrilliern II roi de Danemark , avec lef- 
quels il traita avec fuccès,. Depuisil fit un voyage en An- 
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gïeterre , où il exerça quelques années la médecine. Au 
fortir de ce royaume il fut pourvu d'une charge de judi- 
cature dans la ville de fa nailfance , s'en aquitra au con- 
tentement de fes compatriotes , 8c n'y renonça que pour 
fuivre la forte inclination qu'il avoit pour l'étude. Ou- 
tre fon hiftoire de Hollande , qui comprend en treize 
livres toutes les affaires de la nation , depuis le com- 
mencement jufqu'au temps de l'élection de Charles V, 
8c fa paraphrafe iur les pfeaumes , il compofa divers ou- 
vrages de belles lettres , de pocfie , d'hiltoire , de philo- 
fophie, de médecine, de dévotion 3 de théologie, 8c de 
controverfe. Il mourut en 1557, à l'âge de 60 ans.* 
Foye^fa vie écrite par Braiîica ae Rotterdam fon parent , 
& imprimée à la tête de fon hiftoire de Hollande , inférée 
dans le premier tome des annales des Pays-Bas de Fran- 
çois Swertius. 

SNYDERS(François) qui a excellé à peindre des ani- 
maux , étoit né à Anvers en 1 5 87 , 8c fut initruit par 
Henri Van Balen. Il féiourna quelque temps en Italie; 
8c étant retourné en Flandre , il fit fa demeure ordi- 
naire à Bruxelles. Il fut peintre d'Albert 8c d'Ifabelle 
archiducs , 8c attaché à la maifon du cardinal infant 
d'Efpagne. Il a peint des batailles & des chafles pour 
le roi d'E'pagne 8c l'archiduc Léopoldj & ces morceaux 
furent très-citimès. Il ne réuffit pas moins 3 peindre des 
cuifines, des fruits 8c des payfages. Il mourut en 1657, 
âgé de loixante-dix ans Voyez ce qu'en dit M. d'Ar- 
genville dans fes vies des peintres , corne z, pag. 150, 
8c fuiv. 

S O 

SOANA , Suanum , ville d'Italie en Tofcane , avec 
évèché fuffragant de Sienne , eft le lieu de la 
naifTance du pape Grégoire VII, Scipion Tancrede , 
évèque de cette ville , y publia des ordonances fy- 
nodales en 1616. 

SOARE ( Cyprien ) eft un auteur fort connu dans 
les collèges des Jéfuites , où l'on fe fert allez ordinai- 
rement de la rhétorique que ce père, qui étoic Jéfuite 
lui-même, a compofée en latin. C'eft une des plus 
commodes & des meilleures pourl'ufage desclaffes, 
qui peut même être utile à d'autres qu'à des écoliers. 
Ses principes font ceux des maîtres les plus célèbres , 
Ariftote , Ciceron 8c Quintilien. Il prend les maximes 
de tous les trois , il emprunte jufqu'aux paroles des 
deux derniers. Cet ouvrage, tout petit qu'il eft, l'em- 
porte de beaucoup fur celui du P. Caufîîn. Dans le pre- 
mier, il n'y a que du bon à apprendre ; il y a bien 
du mauvais dans le fécond. Le P. Soare a réduit fa rhé- 
torique en tables , quelque courte qu'elle fut déjà , 8c 
on les trouve à la fin de fon ouvrage > dont on a faic 
beaucoup d'éditions. On en a aufli donné un abrégé en. 
1674, à Paris, chez Cramoifî , fous ce titre : Summa 
rhetoricx exprejfa e Cypriano Soario , foe'ut. Jefu facer*- 
dote , &c. in-i 2. * Gibert , jugem. desfav.fur les au- 
teurs qui ont traité de la rhétorique , tom. z , pag. 397 , 
& fuiv. &c. 

SO AREZ ( Jean ) Portugais , évêque de Coimbre , 
8c comte d'Arganil , étoit religieux de l'ordre des her- 
mites de S. Auguftin, avant que de parvenir àl'épif- 
copat. Il afîifta au concile de Trente , & compofa de 
grands commentaires fur l'évangile de S. Matthieu, 
de S. Marc & de S. Luc. * Bibl. Hifpan. 

SOAREZ ARIBERA(Emanuel)jurifconfulce Ef- 
pagnol , difciple de Hector Roderic , a fait de favan- 
tes remarques fur Pinelhis , 8c alaifïé ce grand ouvra- 
ge intitulé, Thefaurus receptarum fententjuris.* Bibl. 
Hifpan. ' 

SOAREZ, ehereheiSUAKES. 

SOB A , pays de Syne , au nord de la Terre-faince, 
qui s'étendoit depuis la Batanée jufqu'à l'Euphrate,* II. 
Rois , 8 , &c. 

>SOBAC , général des troupes d'Adarezer roi de 
Syrie , fut tué par David roi d'ifrael , dans la bataille 
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d'Helam , où il y eut quarante mille Syriens de tués , 
6c fept cens de leurs chariots pris. * II. Rois , X , x6 , 1 8 . 

SOBESLAS I , fut le fîxiéme roi qui gouverna la 
Bohême pendanr les interrègnes. Il n'eut pas plutôt 
iu la mort de ion frère Uladiflas I , qui l'avoir envoyé 
en exil , qu'il vint prendre le gouvernement du royau- 
me. Il remporta une 'victoire remarquable fur Lothaîre 
II , empereur , &fur Othon marquis de Moravie , le- 
quel fut tué dans le combat. En reconnoiflTance de cette 
victoire, Sobeflas fit préfent à faint Venceflas d'une 
couronne d'or de douze livres , &:d'une autre d'ar- 
gent de quatre-vingts. Lothaire Jui offrit fon amitié , 
& l'engagea â combattre pour lui contre Conrad 8c 
Frédéric , qui furent vaincus. Miroilas 8c Strefemire , 
qui étoient originaires de Varfoyie du côté de leur 
mère , lui drefferent des. embûches ; mais l'entreprife 
fut découverte , 8c cas traîtres furent punis. Sobeflas 
alla enfuite dans toutes les églifes de Prague , mar- 
chant dans les rues pieds nuds 8c la tète découverte , 
pour rendre grâces à Dieu de l'avoir délivré d'un fi 
grand danger. Il gouverna avec beaucoup de gloire j 
fe joignit à Lothaire II , lorqu'il rétablit le pape Inno- 
cent II , vers l'an 1135 , 8c partagea avec cet empe- 
reur la gloire de cette pieufe entreprife. Ce fut lui qui 
rétablit Glatz , que les Polonois avoient ruiné 5 Gor- 
litz qui avoit été brûlé ; 8c _ qui rebâtit de nouveau 
Mies 8c Burifina , qui tomboient en ruine. Il fit aufïï 
renaître par fon exemple dans l*efprit des peuples la 
piété, qui ferabloit y être éteinte , & mourut d'un mal 
de tête la quatorzième année de fon règne. * Julius So- 
limanus , de elog. ducum^ rtgiLm , & inuregum Bohem. 

SOBESLAS II , fut à peine monté fur le trône , 
qu'il ôta la vie au gouverneur de Prinda d'un coup de ' 
poignard qu'il lui enfonça dans le fein , fe plaignant 
d'en avoir été autrefois maltraité lorfqu'il étoit pri- 
sonnier. Mais ayant reconnufon crime, il s'en repen- 
tit publiquement, 8c en verfa même des larmes : ce qui 
ne l'empêcha pas de s'abandonner à des excès de cruau- 
té. André difputoit le royaume de Hongrie au roi 
Emeric fon frère , qui fe retira près de Sobeflas , 
croyant que par fon moyen il pouroit furement fe 
rendre vers l'empereur ,. pour terminer le différend 
d'entre lui & fon frère. Sobeflas le reçut 8c l'envoya 
à André , duquel il recherchoit l'amitié. L'empereur , 
fâché de cette trahifon , lui envoya ordre de lui venir 
rendre compte de cette action. Il s'excufa feignant 
qu'il étoit malade ' y mais cette vaine excufe n'em- 
pêcha pas que l'empereur ne le privât du royaume , 
ôc ne fubftituât en fa place Frédéric , fils du roi Uladif- 
las IL Sobeflas s'étant mis en état de fe défendre , 8c de 
conferve'r le royaume, donna une rude bataille contre 
Frédéric auprès de Prague. Elizabeth femme de Fré- 
déric , voyant que l'événement de ce combat étoit 
douteux , fit vœu de bâtir dans le lieu où fe 
donnoit la bataille, une églife de une maifon pour les 
pauvres , fi fon mari revenoit vainqueur. Dieu exauça 
îa prière d'Elizabeth; 8c Frédéric frapa de fa main So- 
beflas , qui ayant été bleffé & emporté hors du combat, 
mourut peu de temps après. * Julius Solimanus , de do- 
giis ducum , regum & imcregum Bokemiœ. 

SOBI , fils de Nahas de R'aba ; ce fut celui qui avec 
Makir 8c Berzellaï fournirent à David roi d'Ifracl les 
provifîons qui étoient néceflaires à lui & fon armée , 
lorfqu'il fùyoit fon fils Abfalon. * IL Rois , XVII, 27. 

SOBIESKI , maifon des plus illuftres de Pologne 3 
dont l'on ne rapporte ici lapoflérité que depuis 

Jacques Sobiefki, qui fut caftellan de Cracovie , 
& ambafïadeur extraordinaire de la couronne de Po- 
logne auprès du fultan Ofman , empereur des Turcs, 
avec lequel il conclut la paix en 162 1 , & mourut en 
1 64.6 , avoit époufé N. fille de Stanijîas Zolkiewski , 
grand chancelier & grand général de la couronne , le- 
quel combattit avec beaucoup de valeur à la bataille 
de Cicora , le 19 feptembre 1620 , qui fut attaqué 
par les Turcs le 1 5 octobre fuivant , par quinze fois 
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différentes , 8c fut tué le fix du mois abandonné des 
fiens , âgé de 73 ans. De ce mariage vinrent Marc So- 
bieski j Jean, <jui fuit j 8c N. Sobieski, mariée à N. 
duc de Radzewil. 

Jean Sobieski grand duc de Lithuanie , '&c. élu 
roi de Pologne le 1 y & proclamé le 20 mai 1 674 , che- 
valier de l'ordre du faint Efprit en 1675 , mourut à 
Varfovie le 17 juin 1 696, âgé de 72 ans.* Voyt{ JEAN 
III. Il avoir époufé le 6 juillet 1665 , Marlc-C afimir 
de la Grange , veuve de Jacques de Radzewil , prince 
de Zamoski , palatin de Sandomir , 8c fille de Henri 
de la Grange , marquis d'Arquien , depuis chevalier 
des ordres du roi , &.cardinal , 8c de francoife de la 
Châtre-Brillebaut. Cette princefie aptes la mort du 
roi fon mari , fe retira à Rome pour y demeurer, 8c y 
arriva le 24 mars 169?. Elle y refta jufqu'au mois de 
juin 1714, qu'elle en partit pour venir en France 8c 
réfider à Blois , où elle arriva au mois de feptembre dé 
la même année , 8c y mourut le 3 o janvier 1 7 1 G , âgée 
de 75 ans , d'où fon corps fut porté à Varfovie. Leurs 
enfans furent Jacques-Louis-Henri , qui fuit ; Âlt- 
xandre-Binoît-StanijLas , né :1e 6 décembre 1677, qui 
fut nommé le 24 août i6$Ù , capitaine des gardes du 
corps du roi de Pologne 5 reçut lé collier de l'ordre du 
S. Efprit en 1 eglife de S. Louis a Rome , le 1 5» dé- 
cembre 1700, & y mourut le 19 novembre 1714,6a 
fa 37 année, ayant un peu avant fa mort fait profef- 
fion de la régie des Capucins entre les mains du" gar- 
dien. Quoique ce prince n'eût point vu le pape depuis 
fon pontificat , à caufe qu'on avoit fait difficulté de 
lui donner le même traitement qu'aux ambaffadeurs 
des têtes couronnées qu'il prérendoit ; cependant le 
pape touché des pieux fentimens de ce prince , vou- 
lut qu'on iui rendît après fa mort , les honneurs qui lui 
avoient été refufés pendant fa vie , en ordonnant que 
fon corps feroit embaumé & expofé fur un lit de para- 
de , revêtu du manteau 8c du collier de l'ordre du faint 
Efprit Le 2.0 l'ordre fut donné à tous les officiers de 
la maifon du pape , 5c aux muficiens de la chapelle s 
d'aflîflerau convoi , qui fe fit à l'entrée de la nuit , 
avec les mêmes cérémonies qui avoient été pratiquées 
à celui de la refhe Chrifline de Suéde, & en dernier 
lieu à celui du prince de Monaco , ambaffadeur ex- 
traordinaire de France. Le corps étoit pofé fur un lie 
porté fur une gtande machine, environné des gardes 
Suilfes, leur capitaine étant a cheval ; les. curfeurs 
avec leurs maffes , les prélats &.les autres officiers ve- 
noient enfuite. Ils étoient précédés par un grand nom- 
bre de Capucins, puis venoient les Minimes de faine 
André dtlU Fratu^ dans le territoire defquels étoit la 
paroifîe du prince défunt , 8c la confrairie des Stig- 
mates, avec plufîeurs autres en leurs habits de péni- 
tens, un cierge à la main. Le convoi pafTa fous les fe- 
nêtres de Monte-Cavallo , d'où le pape le vit paffer , 
8c dit le De profundis pendant que la marche s'arrêta ; 
puis elle continua jufqu'â 1 eglife dés Capucins , où le 
corps fut mis en dépôt. Le vingt-deux il fut expofé 
fur un catafalque, &la mefTe fut célébrée par lefieur 
Spinola , auditeur de la chambre , qui avoit été nonce 
en Pologne , ayant quatre evêques afliftans , qui firent 
lesencenfemens, & elle fut chantée par la mufique de 
la chapelle : le corps fut revêtu de l'habit de Capucin » 
8c enterré dans leur églife. Toute la dépénfe de la 
pompe funèbre fut faite aux dépens de la chambre 
apoftolique. Le roi de Pologne eut encore pour en- 
fans , Conjlantin-PhiUfpe-Utadijlas, né le premier mai 
!<5So, qui reçut à Rome le collier de l'ordre du faint Ef- 
prit en' même temps que fon frère ^Thêrefe- Charlotte- 
Cajimire , née le 3 mars 1 Ô76 , mariée le 1 5 août x 694, 
à Maximïlhn-Emanud , électeur duc de Bavière, dont 
elle fut la fécondé femme ; 8c quatre autres mortes 
jeunes. 

Jacques-Loû'is-Henri Sobieski , prince royal de 
Pologne , chevalier de la toifori d'or , gouverneur de 
Stirié, 8cc, né à Paris lé i novembre 1 667 , fut arrêté 
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•avec le prince Conflant'm , Ton frère , le 28 février 
1704, par ordre du roi Augufte de Pologne , électeur 
de Saxe , croyant qu'ils pouvoient être du nombre des 
•prétendans à la couronne de Pologne ; 8c fur le bruit 
qui fe répandit que le roi de Suéde s'approchait de la 
Saxe , ces princes furent transférés en feptembre 1706, 
du château de Pleiflenbourgprès de Léipfîck s en ce- 
lui de Konigftein fur l'Elbe , d'où ils ne fortirént 
qu'après la paix entre le roi de Suéde 8c le roi Auguf- 
te , au mois de décembre de la même année. Il eft 
mort à Zolkiew le ^décembre 1737 , âgé de 70 ans, 
un mois & quinze jours. Il avoir époufé le 2 5 mars 
i<5"5? 1 , Hedwige-Eli^abtth de Bavière , fille de Philippe- 
Guillaume , électeur Palatin , duc de Neubourg , 8c 
d'Elisabeth- Amélie de HefTe-Darmftad, morte le 10 
août 1712, en fa 50 année, ayant eu pour enfansj 
Jean , né le 21 octobre 1^99 , mort en juillet 1700 ; 
fyïarie-Léopoldine , née le 3 janvier 1693 , morte le 
12 juillet fuivant ; Marie - Cajimin s née le 20 jan- 
vier 1 <î 5? 5 , martelé 28 mai 1713 , étant promife 
a E manuel -Théodofe de. la Tour d'Auvergne, duc 
de Bouillon , pair 8c grand chambellan de France - y 
Marie- Charlotte, née- le ij$ novembre 1697 , mariée 
1 . le 20 feptembre i 72 3 , à Frédèric-Ma'urice-Cajimir 
de la Tour d'Auvergne , prince de Turenne , grand 
chambellan de France en- furvivance, lequel étant 
mort le 1 octobre fuivant après dix jours de mariage , 
8c huit jours de maladie , elle a époufé avec difpenfe 
le 1 avril 173.4, Charles-GoAtfrol de la Tour d'Auver- 
gne , prince 8c depuis duc de Bouillon , frère de fon 
premier mari : elle eft morte la nuit du 8 au 9 mai 
1740 , en fon château d'Olaw en Siléfie , dans la 43 
année de fon âge j Marie- Clémentine , née en 1701., 
mariée à Rome le 3 feptembre 171 9 , à Jacques d'An- 
gleterre, connu fous le nom de chevalier de faint 
Georges \ 8c Mark- Magdtléne Sobieski , née le 4 août 
1704, morte aufîuôt après avoir reçu le baptême. * 
Me m. du temps, 

(]^ SOBRARVE ou SOBRARBE, contrée d'Efpa-' 
gne , au royaume d'Aragon , avec titre ds principauté. 
Elle a les Pyrénées au nord , 8c le comté de Ribagorça 
à l'orient \ Se elle comprend plufieurs vallées, comme 
celles de Terrantona , de Giftain , de Pueltola-s ,, & quel- 
ques autres. La principale place "de ce pays efl: Ainfa. 
C'en: dans ce pays que la Cinca fort d'un petit lac for- 
mé par plufieurs fources au pied du mont Biefla. *La 
Martiniere , die}, géogr. 

Sanche III , dit le Grand , roi de Navarre , étant 
mort en 1035 •> fes états furent partagés entre fes quatre 
fils. Gonçale, le troifiéme d'entr'eux, eut pour fa parc 
les comtés de Sobrarve & de Ribagorça , Se prit le titre 
de roi de Sobrarve j mais il ne le porta que trois ans, 
ayant été afïaftiné Tan 1038 par un de fes domeftiques. 
Après fa mort fes états furent réunis au royaume d'A- 
ragon. Ainfi le royaume de Sobrarve n'a iubfifté que 
trois ans , 8c il faut mettre au rang des fables tout ce 
que la Martiniere dit dans fon d'tHionnaire géographique, 
de l'ancienneté de ce -royaume 8c de fes rois. C'eft ce 
que foutient M. d'Hermilly', 8c ce qu'il prouve dans fa 
préface pour le quatrième tome de l'hiftoire d'Efpa- 
gne. * Ltfie des rois d'EJpagne , dans Van. de vérifier les 
dates. 

SOCACHOUF, qu'on écrit SOCHACZOW, efl 
une ville de labafle Pologne , dans le duché deMazo- 
vie. Elle eft bâtie de bois , & a été rétablie fur la fin du 
XVII fiécle. Elle efl; fuuée entre la ville de Gonbin , 
d'où elle eft éloignée de cinq lieues, & celle de Blo- 
niez à la diftance de quatre lieues. Elle eft près d'une 
petite rivière far le bord d'une plaine élevée en terrafTe, 
au pied de laquelle cette rivière fait une petite ifle 
entre deux agréables canaux , qui ont chacun un petit 
pont de bois. Au-delà de cette ville , 8c fur la terrafle 
dont elle occupe le rideau , commencent ces grandes 
6c belles plaines , qui s'étendent jufqu'à la Viftule par 
un efpace de huit grandes lieues. * Mémoires du che- 
valier de Beaujeu. 
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SOCCON , philofophe péripatéticien Efpagnol , efl 
auteur d'un livre intitulé, La corne d'abondance , plein 
de beaucoup d'érudition. * Diogène Laerce fl.it. Au- 
lu-Gelle, /. 1 , c. 8. 

SOCHIS , ou plutôt SOTHIS , félon les manuferits, 
roi d'Egypte , fit ériger en l'honneur du foleil quatorze 
obélifques de marbre, ayant tous quarante huit cou- 
dées de haut , à Héliopolis , capitale de fon royaume. 
Ce Sochis ou Sothis , eft apparemment le même que 
Sethosis. * Pline , /. 35 , c. 8 

SOCHO , ville au feptentrion de la tribu de Juda , 
qui fut rebâtie par Hébert , fils de Caleb ; & c'eft de-là, 
félon quelques-uns , qu Heber eft appelle père de Socho. 
* I Parai , IV. 18. Il y avoit un autre lieu de ce nom 
dans la tribu d'Ephraïm. * I. Rois, 19. 

SOCHOT , ville de la Palefline dans la tribu de Gad, 
fur le bord du Jourdain. * III Rois ,• 7. C'eft aufïï le 
nom d'une ville de Paleftine dans les montagnes de la 
tribu de Juda. * Jofué, 15. 

SOCIN ( Marianus) célèbre par la connoifïance du 
droit qu'il enfeigna, & fur lequel il écrivit avec fuc- 
cès , naquit,, à Sienne le 4 feptembre 1401. Le pape 
Pie II , vers lequel fes citoyens le députèrent , lui donna 
des marques d'eftime , & le déclara avocat confiftorial. 
On peut voir dans les lettres de ce pape , quelle ciiime 
il faifoit de Socin , qui mourut à Sienne le 3 o feptem- 
bre 14155, SclaifTà, entr'âutres enfans, -Barthh.emi, 
qui fuit. * Voyez fon oraifon funèbre, prononcée par 
AuguftinDati, & imprimée dans le recueil de fes œu- 
vres. C'eft le troifiéme difeours du livre V de ks ha- 
rangues. 

SOCIN (Barthelemi) ne fut pas moins habile jurif- 
confulre que fon père , 8c enfeigna le droit en plufieurs 
académies d'Italie, changeant afTez fouventde chaire. 
IléroitnéàSienne le 25 mars 1437. Sur la fin de fes 
jours une paralyfie qui lui étoit tombée fur la langue , 
le contraignit de fe donner à la profeflion d'avocat con- 
fultant. Il mourut à Sienne l'an 1 507 , âgé de 70 ans , 
tellement appauvri par fes débauches , qu'il fallut l'en- 
terrer aux dépens du public. On a fes confultarions re- 
cueillies en quatre volumes, avec celles de fon père, 
8c imprimées a Venife l'an 1.579. * Bayle , dicl. crit. 

SOCIN (Marianus) petit fils du précédent, avoic 
pour père Alexandre Socin. Il naquit à Sienne le z< 
mars 1482, & y prit le bonnet de docteur en droit l'an 
1 521. Après avoir profeffé le|droit avec beaucoup de 
gloire dans fa patrie à Padoue 8c à Bologne , il mouruc 
le 19 août 1556V âgé de 73 ans, accablé par la violence 
des remèdes dont il s'étoit fervi'pour fe guérir d'une 
maladie caufée par fon incontinence. Il eut treize en- 
fans, dont plufieurs lui furvécurent; favoir, Celfe , 
Philippe , Camille „ Alexandre , père de Faufle , Se 
Lelie , qui fuit. * Bayle, dici. critiq. 

SOCIN ( Lelie) ptemier auteur de la fecte focinien- 
ne , né à Siennel'an 1525 , fut deftiné à l'étude du droit. 
Il apprit aufli le grec , l'hébreu 8c même l'arabe ; mais 
s'étânt kifTé infecter du poifon de la nouvelle doctrine, 
il quitta fa patrie l'an 1.54.7, & employa quatre années 
à voyager en France , en Angleterre , dans les Pays-Bas, 
en Allemagne 8c en Pologne. Après y avoir communi- 
qué avec les plus fameux hérétiques,U fe fixa à Zurich, 
où ,• malgré I'eftime qu'il s'acquit de tous côtés par fort 
érudition , il fe rendit bientôt fufpcct , même aux Pro- 
teftans , de l'héréfie arienne , ou phocinienne , qu'il 
avoit embraflee dès ce temps-là. Mais rien n'étoit plus 
commun alors,que de voir paroître de nouveaux mons- 
tres en matière de la religion. La liberté que Luther 8c 
tous les autres réformateurs , après lui , le donnèrent 
au XVI fiécle , d'interpréter l'écriture fainte félon leurs 
lumières , donna lieu à la naiflance de plufieurs fectes 
qui partagèrent les novateurs, & les armèrent les uns 
contre les autres. Sur ce principe, Carioftad, Zuin- 
gle 8c Oecolampade fe révoltèrent contre Luther. Cal- 
vin s'éleva enfuite -, 8c Michel Server , Aragonois , en- 
tra dans le fentiment de quelques anciens héréfiarques, 
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ennemis de la Trinité. Calvin , qui le fie brûler vif à 
Genève le 17 octobre 1553, vie naître de fes cendres 
un certain miniftre de Cracovie nommé Grégoire Pauli, 
qui publia le premier cette héréfie dans la Pologne, & 
qui pouffa fon impudence jufqu'à faire peindre un 
temple dont Luther abattoir le toit , Calvin renver- 
foit les murailles, 8c lui en fappoit les fondemens paç 
fon attentat fur le myftere de la Trinité. On vit peu de 
temps après paroître Georges Blandrata , Piémontois , 
qui s'étant fauve de l'inquifition de Pavie , fema l'A- 
rianifme dans la Pologne , quoiqu'il tâchât quelque- 
fois de le déguifer fous des termes qui paroilfoient 
orthodoxes. De-là il pafla dans la Tranifylvanie , où il 
fit goûter la nouveauté de fa doctrine au prince Jean 
Si°ifmond. Vaknùn Gentils , Calabrois , réfugié à 
Genève , & reconnu Trithéïte , alloit éprouver la mê- 
me rigueur que Server, par ordre de Calvin , qui le fit 
arrêter , fi ion abjuration fimulée ne lui eût fait ouvrir 
la prifon. Il n'en fut pas plutôt forti , que malgré la pa- 
role qu'il avoir donnée qu'il ne fe retireroit point de 
Genève fans l'exprès congé du fénat , il s'en alla en 
Pologne. Là, de même que Georges Blandrata , Fran- 
çois Uavidy Paul Alciat Milanois , Lelio Socini de Sien- 
ne , 8c Çampanus de Juliers , il débita fon fentiment , 
par lequel il reconnoiflbir trois efTences 8c trois per- 
fonnes diftinctes; ajoutant qu'il n'y avoit que le Père 
qui fût vrai Dieu; 8c que le Fils & le faint Efprit , 
quoiqu'éternels & tout-puiflans, étoient moindres que 
le Père , duquel ils recevoient , non pas fon propre être, 
mais un autre qui lui étoit inférieur. Ces nouveautés 
troublèrent bientôt la Pologne : en forte que le roi 
Sigifmond-Augufte fe vit obligé/le bannir ces novateurs 
par un édit. La mort naturelle qui enleva Lelie Socin 
à Zurich le 16 mars 1 5 62 , à l'âge de 3 7 ans , lorfqu'il 
s'en retournoiten Italie , le fauva des fupplices qu'il fe 
fût infailliblement attirés , comme Gennlis, qui mou- 
rut à Berne par la main d'un bourreau le 9 feptembre 
1 566, publiant fur l'échafaut, qu'au lieu que tous les 
autres martyrs avoient donné leur vie pour la querelle 
du Fils , il avoit l'honneur d'être le premier qui la per- 
doit pour les intérêts du Père. * Bayle , dicl. cridq. 

SOClN ( Alexandre ) dit le Jeune , fils de Marianus , 
II du nom , 8c père de Faujîe Socin, dont nous parle- 
rons dans l'article fuivant , reçut à Sienne le bonnet de 
docteur en droit l'an 1530, Il proferla le droir à Padoue 
pendant quelque temps ; mais il fut obligé de quitter 
cet emploi , à caufe des brouilleries qu'il eut avec quel- 
ques-uns de fes confrères, 8c de revenir à Sienne , où 
il enfeigna publiquement. Il alla à Macerata en 1 5 40 , 
pour y profelfer le droit dans la nouvelle académie que 
l'on venoit d'y fonder. Il ne l'exerça pas long-temps ; 
car il y mourut le z6 avril 1 54.1. Il avoit époufé Agnès 
Petrucci, fille de BurgeJIo Petrucci, 8c de Victoria Pic- 
colomini. Il eut de ce mariage Fauste, qui fuit. * Fit a 
Faujli Socini. Pancirol. Bayle , dicl. critiq. 

SOCIN ( Faufte) neveu de Lelie , 8c fils & Alexandre, 
a été chef des Sociniens ou Unitaires, 8c étoit né à Sienne 
le 5 décembre 1539. Il fut corrompu , auffi-bien que 

fjlufieurs de fes parens, par les lettres de fon oncle Le- 
ie j & pour éviter les pourfuites de l'inquifition , il fe 
retira en France. Dansle temps qu'il étoit à Lyon, âgé 
pour lors de 20 ans, il apprit la mort de Lelie , dont 
il alla recueillir les papiers à Zurichj& de-là il s'en alla 
en Italie , où il pafia. douze ans à la cour du duc de Flo- 
rence , d'où il fe retira en Allemagne l'an 1 5 74 , 8c s'ar- 
rêta à Bade pendant trois ans , ou il étudia la théolo- 
gie. Il difputa à Zurich l'an 1578 , contre François 
Pucci, &c appelle en Tranffylvanie par Blandrata , il 
s'y rendit. On le foupçonna d'y avoir eu part par fes 
confeils au fupplice de François David. Il fe retira l'an 
1579 , 8c fouhaita d'entrer dans la communion des 
Unitaires, qui le rejetterent aflfez durement j il ne 
laiflfa pas d'écrire en faveur de leurs églifes. Il fit pa- 
roître aufîi en ce temps -là fon livre de Magijlratu , 
contr e Jacques Paléologue , 8c il y condamna vivement 
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la prife d'armes des fujets contre leurs princes , fous 
prétexte d'obtenir la liberté de confeience : cependant 
ce livre fournit à fes ennemis un prétexte pour irriter 
le roi de Pologne contre lui j ainfi après quatre ans de 
féjour dans la ville de Cracovie, il fe réfugia chez 
Chriftophe de Morftein , feigneur de Pauhkow , Po- 
lonois. Il y vécut plus de trois ans fous la protection 
de plufieurs feigneurs du royaume , 8c époufa même 
une fille de bonne maifon, laquelle mourut en 1 587, 8c 
dont il eut Agnès Socin , qui fut mariée dans la fuite à 
t 5'/£/z//7<z,îWifzowati,feigneur Polonois.La même année 
il fe vit privé de fon patrimoine par la mort de Fran- 
çois de Médicis, grand duc de Florence, qui jufque- 
là lui en avoit permis la jouifTance. Etant retourné à 
Cracovie, ilyrefta jufqu'en 1598, qu'il y courut rif- 
que de la vie , par une émotion populaire : fa maifon 
fut pillée j on lui enleva quelques-uns de fes manuf- 
crits , 8c il fut fort maltraité. Craignant une pareille 
infuite , il fe retira dans le village de Luclavie , éloi- 
gné d'environ dix milles de Cracovie , chez Abraham 
Blanski , gentilhomme Polonois , où il palfa le refte 
de fes jours , & y mourut le 1 mars 1604, âgé de 65 
ans. Ayant emprunté des Calviniftes leur grand prin- 
cipe , de ne s'arrêter ni à l'autorité de l'églife , ni à celle 
de la tradition , & de ne fe pas mettre en peine fi des 
opinions avoient eu , ou non , des fectateurs dans l'an- 
tiquité , il réfolut d'ufurper ce principe dans toute fon 
étendue. Il ne fe contenta donc pas de rejetter les dog- 
mes de l'églife catholique, que les Calviniftes 8c les 
Luthériens avoient déjà rejettes; il entreprit l'examen 
de tous les autres que les Calviniftes avoient retenus , 
& même de ceux de fan oncle. Il prétendoit que les 
Ariens avoient trop donné à Jefus-Chrift > 8c fe déclara 
nettement Samofaténien 8c Photinien, foutenant que 
Jefus-Chrift n'étoit qu'un pur homme , qui n'avoit 
point eu d'exiftence avant la naifTance de Marie ; c'eft- 
à-dire , qu'il nia ouvertement ce qu'on appelle la 
préexiftence du Verbe. Il foutenoit que le faint Efpric 
n'étoit point une perfonne diftincte ; 8c qu'ainfi il n'y 
avoit que le Père qui fur, véritablement 8c proprement 
Dieu , à l'exclufion du Fils & du faint Efprit. Il avouoiç 
néanmoins que le nom de Dieu a été donné à Je- 
fus-Chrift par l'écriture ; mais il avançoit que ce n'é- 
toit pasaumême fens qu'au Père, 8c que ce terme ap- 
pliqué à Jefus-Chrift ne fignifie, autre chofe, finon que 
Dieu le Père, feul Dieu par eflence , lui a donné une 
puiflance fouveraine fur toutes les créatures, & l'a 
rendu par-là adorable à tous les hommes 8c à tous les 
anges. Ceux qui ont lu fes écrits favent quelles inter- 
prétations violentes il a été contraint de donner à l'é- 
criture pour l'ajufter avec fes opinions , 8c fur-tout au 
commencement de l'évangile de faint Jean. Il n'a pas 
craint même d'avoir recours à un voyage de Jefus- 
Chrift au ciel après fon baptême : voyage qu'il a in- 
venté exprès , afin d'expliquer ce paflâge de l'évangile, 
où Jefus-Chrift dit lui-même qu'il eft defeendu du ciel ; 
Nemo afeendit in cœlum , niji qui defeendit de ccelo. Il 
anéantit la rédemption de Jefus-Chrift , 8c réduit ce 
qu'il a fait pour fauver les hommes, à leur avoir en- 
feigné la vérité , à leur avoir donné des exemples de 
vertus héroïques, & à avoir fcellé fa doctrine par fa 
mort. Le péché originel , la grâce , la prédeftination 
abfolue , pafTent chez lui pour des chimères ; les facre- 
mens font de fimples cérémonies, fans efficace. Comme 
il trouvoit encore quelque chofe d'incommode à i'ef- 
prit humain dans la prefeience de Dieu 8c l'immenfué 
de l'être divin , il a trouvé bon de renfermer Dieu dans 
un coin du ciel , & de ne lui attribuer que la prefeience 
des effets néceflaires. On met encore au nombre des 
opinions fociniennes , celle de la mort & de la réfur- 
rection des âmes } c'eft-à-dire , que quelques-uns de 
fes fectateurs ont voulu que les âmes mouruflent avec 
le corps , 8c qu'elles reflufcitafTent avec le corps , pour 
recevoir leur jugement j avec cette différence , que les 
juftes retïufcités feront établis dans h. poflelfion d'une 
Tome IX. Partie IL O o 



474 SOC 

félicité éternelle , & les médians feront condamnés à 
un feu , qui fera à la vérité éternel , mais qui ne tour- 
mentera pas éternellement les âmes 8e les corps des 
médians, 8c qui confume-ra & les corps & les âmes 
après un certain temps proportioné à leurs crimes. Il 
eft bien clair que félon cette idée , il faudrait dire que 
le Chriftianifme aurait été éteint dès fon commence- 
ment , Se que la doctrine de Jefus-Chrift n'aurait été 
entendue de perfonne jufqu'à Faufle Socin, puifqu'ileft 
confiant qu'aucun Chiétien n'a jamais formé cet aflem- 
bLige d'opinions. Mais les Sociniens ne s'embaraffent 
pas beaucoup de ces conséquences , parecqu'en propo- 
sant ces dogmes , ils ne les propofent pas pour la plu- 
part comme nécefïaires au faluc , 8e qu'ils réduifent les 
points qu'ils Tuppofent fondamentaux , à un fi petit 
nombre , que prefque tous les hérétiques , 8c anciens 
& nouveaux, y peuvent prétendre.' Au refte , quoique 
Faufle Socin ait lurpafTé tous les hérétiques de ce temps- 
ci par le nombre de fes erreurs , il a donné peu de 
prife fur lui du côté de fes mœurs. Sa manière d'écrire 
eft élégante Se honnête , & très-éloignée de l'emporte- 
ment de Calvin ; mais il ne s'étoit jamais appliqué à 
l'étude de la philofophie 8c de la théologie fchotafti que. 
Il avoit feulement appris quelque choie de la dialecti- 
que , mais fort tard ; Se quoiqu'il n'en eût point d'au- 
tre connoiflance que celle qu'il avoit puifée dans l'é- 
criture entendue en fa maniere,& dans les écrits de fon 
oncle, il s'érigea en réformateur. Auffi quelques-uns 
de Ces frères, les Unitaires, ne pouvant le fouffrir , le 
traitèrent de brouillon , d'emporté 8c de médifant. Ils 
lui reprochèrent qu'il écrivoit avec trop de précipita- 
tion , 8c qu'il avoit trop de confiance en lui-même : 
c'efl ce qui paraît par la lettre que Scarcialupus lui 
écrivit l'an i <j 8 i , Se qui eft imprimée parmi les ouvra- 
ges de Socin. Il avoue lui-même dans fa réponfe à Scar- 
cialupus , qu'il n'a étudié fous aucun maître, 8c qu'il 
n'a point eu d'autres fecours que les écrits de fon oncle. 
Quelques-uns de Ces confrères s'oppoferent à fes nou- 
veaux paradoxes, qu'ils regardoient comme des opi- 
nions horribles & contraires à la parole de Dieu. Voici 
ce que Niemojevius lui reproche dans une lettre qu'il 
lui écrivit l'an 1587: Nonjine meerore , ne quid gravius 
addam , incidi inter legendum in quoddam paradoxon 
feripturœ facree contrarium , ai planh horrendum , dum 
Chrijium in morte^five in cruce ^ facrificium obtuliffe per- 
negr.s. Avant qu'on eût fait le recueil des livres qui 
font dans la bibliothèque des Frères Polonois, il étoit 
difficile de recouvrer les ouvrages de Faufle Socin , 
qui ont été imprimés à la tête de cette bibliothèque en 
deux tomes in-folio. Le premier tome contient fes ex- 
plications fur quelques endroits de l'écriture , & fes 
ouvrages didactiques, dont voici les titres. Explicaûo 
zoncionis Chrijli , quee habetur capite 5 , 6 & 7 , apud 
Matthcsum. Explicaûo prima partis primi capitis evange- 
lifla Joannis. Explicaûo de loco Pauli in epijlola ad Ro- 
manos capite. feptimo , in qua id prœcipue queeritur 3 
iilrùm Apoflolus illic fub fua ipfius perfona dejeipfojam 
per Chrijli pérfonam regenerato , neene , loquatur. Expli- 
caûo variorum Jcriptura locorum. Commentarius in epif- 
tolam Joannis. Après cela fuivent dans ce premier 
tome, fes ouvrages didactiques^ favoir, un livre in- 
titulé , De auclofibus feriptunz facrœ ; Se ces au- 
tres , Prœleclionesfacrœ. De ecclejla varii traclatus. Epif- 
tolce ad amicos. Elenchi fophijîici. lnfituûo religio- 
nis chrijiianœ. De plus, un ouvrage intitulé , Qubd 
regni Poloniœ. & magni ducatâs Lithuan'uz homines , 
vulgb Evangelici dicTi , qui folidœ pietaûs funt ftudioji , 
omninb deberentfe illorum cœtui adjungere , qui in iifdem 
locis falsb atqùe immer'ub Ariani vocantur. De bapùfmo 
difputaûo. De cœfia Domini brevis traclatus. Et fragmen- 
ta duorum feriptorum. Il paraît dans tous ces ouvrages 
beaucoup plus de fubtiliré & de rafEnement,que de ju- 
gement & de folidité. Cet homme s'étoit fait un plan 
de la religion à fa manière , fur lequel il s'eft réglé , 8c 
auquel il rapporte cames fes explications de l'écriture. , 
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Le fécond rome de fes ouvrages contient fes écrits po- 
lémiques , dont voici les titres , félon qu'ils font mar- 
qués à la première page de ce tome. Contra Palaolo- 
gum de magifiratu.De Ckrijlo Servatore, contra Covetum. 
Dejlatu primi hominis ante lapfum. De natura Chrijli. 
Contra affertiones theologicas collegii Pofnanienfis. Mif- 
cellaneafacra 3 contra Erafmum Joannis. Contra wie~ 
kum. Brèves traclatus. Contra Eutropium. Contra Chrif- 
tianum Franken. Contra Francifcum Davidis. Il eft bon 
de remarquer que la plupart de ces difputes font con- 
tre des And - Trinitaires , qui ne conviennent point 
avec Socin dans des points de religion de très -grande 
importance. * Henr. Sponde. Florimond de Raimond. 
Hornebeck, Summa controverf, de SocinianUmo, Con- 
fultez encore fur les articles des Socins , ^£neas Sylv. in 
epif. Pancirol. de claris legum mterp. I. j. Biblioth. An- 
ûtrinitar. Vit a Faufl. Socin. Bayle, dut. crit. M. Simon. 
Le P. Athanafe , Pic-Puce , hifl. du Socinian. 

SOCINIENS , fecte d'hérétiques qui tirent leur 
nom de Faufle Socin , un de leurs principaux chefs. 0\i 
les nomme auffi UNITAIRES, & ANTI-TRINITAI- 
RES , à caufe de leur doctrine , & FRERES POLO- 
NOIS , pareequ'ils ont long-temps fleuri en Pologne, 
où ils firent leur premier établifTement. Ils font profef- 
fïon de n'approuver qu'un fymbole , favoir celui qu'on 
appelle des Apôtres, Ils rejettent celui de Nicée , & ce- 
lui qu'on attribue à faint Athanafe ; en un mot, tous 
ceux qui ont été faits dans les conciles généraux , pré- 
tendant qu'ils ne font point conformes à la parole de 
Dieu , qui eft le Père. C'eft pourquoi ils nient que le 
Filsfoit ce fouverain Dieu, quoiqu'ils le reconnoifTenc 
auffi pour Dieu , mais inférieur au Père, auquel il rend 
honneur , félon eux , comme étant fa créature , Se dé- 
pendant de lui. On a imprimé en 161 5? , le catéchif- 
me de ces Unitaires , où leur doctrine eft expliquée 
avecafTez de netteté. Il y a eu depuis plufieurs éditions 
de ce catéchifme , qu'on appelle ordinairement , Ca- 
techeftsRacoviana ,ou catechejis ecclefiarum Polonicarum, 
unum Deum patrem , illiufque filium unigenitum Jefum~ 
ChriJluniyUnà cum Spiritufanclo, ex J'acrafcriptura con- 
fitentium. Les dernières éditions font plus amples \ 8c 
entr'autres celle de 1680, qui a été revue, corrigée 
8c augmentée de notes par Jean Crellius, Jonas Schli- 
chtingius, Martin Ruarr, 8c André Wilîbvats. Cette 
dernière édition eft de Wifïbvats , comme il paroîr par 
l'avertifTement qui eft à la tête. C'eft lui auffi qui a ajou- 
té les notes, dont il eft en partie l'auteur, Se qu'il a 
tirées en partie de Schlichtingius , de Ruart , Se de 
quelques autres Sociniens. Le texte de ce catéchifme efl 
pris prefque tout entier des ouvragés de Faufte Socin. 
On ne trouve pas une grande littérature dans les livres 
des Sociniens. Quoiqu'ils euflent beaucoup étudié l'é- 
criture, il n'y a aucun d'eux qui ait fu les langues 
orientales : mais ils font grands dialecticiens; &en re- 
jettant toutes les autorités , hormis celle de l'écriture, 
ils ont réduit la théologie à une efpéce de critique de 
la bible. M. Simon dit qu'ils n'ont aucune connoiflance 
de l'hiftoire eccléfiaftique , Se des ouvrages des anciens 
docteurs de l'églife ; qu'ils fe contentent d'apprendre 
autant d'hébreu 8c de grec qu'il leur en faut pour pou- 
voir confulrer les concordances de la bible 8c les dic- 
tionaires. Il remarque de plus 3 que les Sociniens fe 
fervent de quelques traductions latines faites fur l'hé- 
breu 8c fur le grec , 8c d'un petit nombre de commen- 
taires à la lettre ; que s'il fe rencontre quelque diffi- 
culté , ils ont recours auffi tôt à la concordance ; Se qu'ils 
expliquent les mors obfcurs par d'autres qui paroi^ent 
plus clairs , 8c qui favorifent en même temps le fens 
qu'ils cherchent. S'il arrive , ajoute-t-il , que ces mê- 
mes mots obfcurs foient auffi expliqués par d'autres 
plus clairs, 8c qui ne s'accordent pas avec leurs préju- 
gés , ils les laifïent à part , 8c choilifTent feulement ceux 
qui leur font favorables.* M. Simon, réponfe aux théolo- 
giens de Hollande , 8e dans les h'tfoires critiques du vieil 
& du nouveau teflament. Voyez auffi les jentimens de 
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quelques théologiens de Hollande , fur Vhlfloire. critique 
du vieux teflament. 

Cette fe&e a fleuri long-temps en Pologne. Sigif- 
mondAugufte y avoit accordé la liberté de confeience 
aux fectes qui s'étoient féparées de l'églife catholique j 
ôc à l'abri de cette indulgence , les Sociniens ou Uni- 
taires , fe -grêlèrent avec les autres hérétiques , juf- 
qu'à ce'que ceux-ci ayant connu les erreurs de ceux-là, 
ils m voulurent plus de communication avec eux. Ces 
nouveaux fectaires ainfi chalTés, ne laiflèrent pas de 
s'établir des églifes à Cracovie , à Lublin , à Novogo- 
rod & autres grandes villes , 5c d'autres à la campagne 
chez des gentiihomtnes : ils firent de la ville de Cra- 
covie leur métropole j ils y érigèrent un collège , y 
dreflerent une imprimerie , ôc y tinrent tous les ans 
leur fynode. Cet état de profpérité dura jufqu'en 1658, 
que ks écoliers Sociniens ayant brifé une croix qui 
étoit fur le grand chemin , la diète de Varfovie ordon- 
na que ce collège fût démoli , l'églife fermée , l'impri- 
merie détruite , Ôc bannit les miniftres ôc les regens , 
ce qui fut exécuté. Quelque temps après , les juges de 
Lublin ruinèrent le temple de Kilfelite & celui de Be- 
refe dans la Volhinie , pareeque les minières de Cra- 
covie ôc les fuppôrs du collège s'y étoient réfugiés. La 
diète de 1647 bannit Jonas Slichtingius , pour avoir 
publié un livre intitulé, ConfejJLo chrijliana y & l'ou- 
vrage fut brûlé par la main du bourreau. Il leur relia 
pourtant plufieurs lieux d'exercice jufqu'en 1658. Alors 
on découvrit que ces fectaires étoient d'intelligence 
avec Ragotski , prince de Tranflilvanie , qui atraquoit 
la Pologne d'un côté, pendant que les Suédois y en- 
troient de l'autre à main armée. Cette découverte fit 
prendre la réfolution à la diète de Varfovie , tenue en 
1660 , d'extirper entièrement du royaume cette abo- 
minable héréfie : elle fit donc une loi, par laquelle l'A- 
rianifme futprofcritj ôc les Ariens & Sociniens com- 
pris fous le même nom , furent obligés d'abjurer leur 
erreur , ou de fortir de tout le royaume dans deux ans, 
qu'où leur donna pour vendre leurs biens. Cette loi fut 
confirmée depuis dans les autres diètes générales, ôc 
fut exécutée à la rigueur. Beaucoup d'entr'euxfe retirè- 
rent en Prufle & dans la Marche de Brandebourg , où 
il y en a encore à préfent ; mais ils font en petit nom- 
bre. 

Ces hérétiques ont fait plufieurs tentatives pour s'é- 
tablir en Hollande. La I eft attribuée à Erafme Jean , 
recteur de collège à Anvers , qui publia l'an 1585 , un 
ouvrage où il ne mit pas fon nom , ôc qui avoit pour ti- 
tre, Antithejis doclrinœ. Chrijli & Anàchrijli , de vero 
Deo : Zanchius le réfuta l'année fuivante.La II fut celle 
de Corneille Dacms , jurifconfulte de Malines, qui fe 
tranfporta de Tergaw , lieu de (a réfîdence , à Utrechr, 
pour y femer quelques traités de Socin en manuferit : 
les magiftrats voulurent le faire arrêter , mais il prit la 
fuite* La III fut celle d'Oftorode ôc de Vaidove , qui 
vinrent de Pologne à Amfterdam, l'an 1598 , avec 
quantité de livres Sociniens , qu'ils commencèrent à 
faire traduire en flamand: les magiftrats leur comman- 
dèrent de fe retirer j & leurs livres condamnés par leurs 
théologiens de Leyde , furent brûlés par ordre des Etats 
Généraux • ÔC l'on ne donna que dix jours à ces deux 
Polonois pour fortir hors des Provinces-Unies. En 16 1 7 
Adolphe Venator fut relégué dans une ifle , pour avoir 
fait un ouvrage qui fentoit le Socinien. Cependant le 
fchifme des Arminiens a favorifé depuis l'entrée du So- 
cinianifme dans la Hollande j car ils n'ont pas refufé 
la communion eccléfiaftique à ceux qui en font profef- 
fion. Il faut pourtant convenir que les magiftrats ôc les 
fynodes fe font élevés en difFérens temps contre les So- 
ciniens j ôc en 165 3 , il fut fait par les Etats un édit 
violent pour les expulfer des terres de leur obéiflance. 
Ragotski ne les épargna pas non plus dans la Tranflil- 
vanie. Cependant ils n'ont pas laifle de fe multiplier 
dans difFérens pays . & l'on dit qu'il y en a beaucoup 
4ans les Provinces-Unies. Ce qui eft heureux pourtant, 
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c'eft qu il n y a aucun prince , ni aucun état qui en ait 
fait profeflion publique. On dit qu'il y a plufieurs de 
ceux que l'on nomme Collegiantes en Hollande , qui 
font tombés dans leurs fentimens. Ils fe plaignent de 
ce qu'ils font odieux à la plupart des chrétiens , pour 
foutenir la vérité Ôc la gloire d'un feul Dieu, père de 
Jefus-Chrift. Ils proteftent qu'ils font confirmés dans 
leur créance par la lecture continuelle qu'ils font des 
livres facrés. Ils conjurent Ôc fupplient ce grand Dieu, 
dit M. Stoupp, s'ils font dans l'erreur , de la leur dé- 
couvrir, afin qu'ils y renoncent, Ôc qu'ils donnent 
gloire à la vérité. Leur converfation, ajoute -t-il , eft 
fa in te Ôc fans reproche , autant que les hommes en peu- 
vent juger par ce qu'ils en voient. Ils s'occupent entiè- 
rement à la lecture de -la -bible. Dans les aflemblées 
qu'ils font , tous ceux qui s'y trouvent ont la liberté de 
parler. Un d'entr'eux commence un chapitre de l'écri- 
ture j Ôc quand il a lu quelques verfets , où il y a un 
fens complet , celui qui lit ôc ceux qui écoutent , difenn 
leur fentiment , s'ils le trouvent à propos , touchant ce 
qui a été lu. * M. Stoupp , relig. dts Hollandais. Bayle, ■ 
dicl. crit. hifl. du Socinian. enfrançois^par le P. Adia- 
nafe , Pic-Puce , in-^°. en 171$ à Paris. A la fin du ca- 
talogue de la bibliothèque des écrivains Anti- (unitaires 
imprimée à Amfterdam en 1684 , on a ajouté un abré- 
gé de l'hiftoire de leur fedte , compofé par un de leurs 
miniftres. 

SOCINISME ou SOCINIANISME , voy^ SOCIN. 

SOCOLOVIUS' ( Staniflas ) Polonois , qui fïonflbic 
en 1581,3 écrit fur les trois premiers évangéhftes j ÔC 
fes ouvrages furent imprimés à Cracovie en 1 5 9 1 . bta- 
rovolski dit que c'étoit un homme d'un grand efpnt „ 
& qui favoit bien le latin Ôc le grec. Il traduifit en latin 
les actes entre Jérémie, patriarche de Conftantinople, 
& les théologiens de Wittemberg , qu'il intitula Cen- 
fura orientalis ecclefiee : il y ajouta des notes , Ôc les dé- 
dia au pape Grégoire XIII. Trois ans après , ces théo- 
logiens ayant publié ces mêmes actes en grec 8c en la- 
tin, Socolovius y fit une réponfe, Ôc y ajouta la fe li- 
cence définitive du patriarche Jérémie. * De Thou , 
liv. 73. 

SOCOTH ou SUCCOTH , premier campement 
desenfans d'Ifraèl, quand ils eurent quitté RamefTés. 
* Nombres 3 3 , v. 5. Ce mot hébreu fîgnifie des tentes^ 
ôc c'eft aufli le nom du lieu où Jacob revenant de Mé- 
fopotamie, rencontra fon frère Efaiï. On y bâtit une 
ville de ce nom , qui étoit de la tribu de Gad. Elle fub- 
fïftoit encore du temps de faint Jérôme, qui en fait 
mention fous le nom de Sacoth. * Saint Jérôme , de lo- 
ris hebraïcis. 

SOCOTH-BENOTH , idole des Babyloniens , dont 
il eft fait mention au II livre des rois , c. 17 , fuc ap- 
portée en Paleftine par les peuples que Salmanazar 
tranfporta dans le pays de Samarie. Ce nom fîgnifie les. 
tentes des filles. Les rabbins prétendent que cette idole 
étoit la figure d'une poule avec fes petits ; ôc Seldénus 
aflure que c'eft le nom d'un temple dédié à la Vénus de 
Babylone, où les filles s'aflembloient. * Rabbi David 
Kimchi. R. Salomon Jarchi. Seldénus , de dits Syriis. 

SOCRATE, philofophe , fils de Sophronifque , fcul- 
pteur, &de Panagerete, fage-femme, étoit Athénien, 1 
de la tribu Alopécide, ôc naquit la 4 année de la 
LXXVII olympiade , &l'an 469 avant Jefus-Chrift. Il 
étudia fous Anaxagoras & Archélaiis ; & en diverfes oc- 
cafions il donna des marques de fon courage , en com- 
battant pour la défenfe.de fa patrie. Mais dans la fuite 
il s'attacha entièrement à la morale , ôc cultiva cette 
partie de la philofophie,que les autres avoient ou igno- 
rée ou négligée. Il étoit fi éloquent, qu'il perfuadoic 
tout ce qu'il voaloit : de forte que les trente tyrans qui 
gouvernoient la ville d'Athènes , lui défendirent d'en- 
feigner la jeunefle. D'ailleurs , il étoit modéré , fobre, 
chafte , concerté dans fes actions , patient, & poflédoit 
enfin toutes les vertus, qu'il s'étoic rendues naturelles. 
Il eftimoit le' repos' comme la plus belle de toutes le 1 ? 
Tome IX, Partit II, O o o ij 
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poflTeïïîons , & vouloit que la fcience feule fût un bien, 
Ôc l'ignorance un mal. Selon lui , les rîchefles & les 
grandeurs n'avoient rien d'honnête j au contraire , elles 
étaient une fource de toutes fortes de maux. Il afîuroit 
aufïï qu'il ne favoit qu'une chofe feule ; c'eft qu'il étoit 
tout-à-fait ignorant. L'ora-cle le déclara l'homme de 
toute la Grèce le plus fage j mais quelques auteurs 
croient que cet oracle n'eft autre choie que la réputa- 
tion générale qu'il s'étoit acquife par fa modération & 
fes bonrjes. qualités. Il difoit d'un prince qui avoir 
beaucoup dépenfé à faire un palais , 8c n'avoit rien 
employé à fe faire honnête homme , qu'on couro'u de 
tous côtes pour 'voir fa mai/on ; mais que perfonne ne 
s'émprejfoitpour le voir. Il recommandoit trois chofes 
à Ces difciples ; la fagefle , la pudeur & le ûience. 
Voyant le maflacre que faifoient les trente Tyrans, il 
dit à un philofophe : Confolons - nous de n'être pas , 
comme Les grands^ lefujet des tragédies. Il difoit, qu'il 
n'y avoit point de meilleur héritage qu'un bon ami. Un 
homme qui fe connoilïbit en phyfionomie ,- ayant dit 
de lui qu'il étoit brutal , impudique 8c ivrogne ; ii 
avoua qu'il avoit eu du penchant pour ces vices , mais 
qu'il s'en étoit corrigé par la raifon. Il difoit ordinai- 
rement , qu'on avoit grand foin de faire un portrait qui 
reffemblât , & qu'on n'en avoit point de reffembler à la 
divinité , dont on ejl le portrait ; qu'on feparoit au mi- 
roir , & qu'on ne feparoit point de la vertu. Il ajoutoit, 
qu'il en efl d'une mauvaife femme comme d'un cheval vi- 
cieux , auquel lorfqu'on efl accoutumé , tous les autres 
femblent bons. Ses fentimens à l'égard de Dieu , 
ccoient très-refpe£tueux 5c très-raifonnables. Il fe mo- 
quoit de la pluralité des dieux du paganifme : ce qui 
le fit aceufer d'impiété par Anyte &: Melite , & con- 
damner à boire du jus de ciguë. Lorfqu'on lui rap- 
porta qu'il avoit été condamné à mort par les Athé- 
niens : Et eux, dit- il, par la nature - y mais c'ejl injufte* 
viènt , dit fa femme : voudrois-tu que ce fuijujle 
ment , reprît - il ? Le jour qu'il devoit boire le poifon , 
un de fes amis lui ayant envoyé une belle robe : Com- 
ment , dit - il , celle qui m'a J'ervi pendant ma vie , ne 
me fufjira pas à la mort ? Il mourut ainfi à l'âge de 78 
ans , la 1 année de la XCV olympiade , l'an 400 
avant Jefus-Chrift, Lâchés étant préteur d'Athènes. 
La conduire pleine de raifon , & la fin de ce philofo- 
phe lui ont attiré les éloges de plufieurs pères , qui 
femblent n'avoir pas défefpéré de fon falur. Erafme, 
encore plus hardi , a eu la témérité de s'écrier dans 
tin de les dialogues , qu'autant de fois qu'il lifoit la 
belle fin de Socrate , il ne pouvoit prefque pas s'em- 
pêcher de dire : O fainr Socrate, priez pour nous : 
jf'tx mihi tempero quin dicam : Sancle Socrates , ora pro 
nobis. * Platon. Xenophon. Diogène La'èrce , l. x vittz 
Philof. Diodore, /. 14. Ariftide. Plutarque. Eufebe , 
&c. cités par la Mothe le Vayer, de la vertu des Pdiens i 
p.i. Erafme, in conv.Relig,Na.udé > apol. des grands hom- 
mesfoupçonn*s de magie. Charpentier, vie de Socrate. 

SOCRATE, de Rhodes, vivoit apparemment fous 
l'empire dAugufte , vers la 1 année de l'ère chrétien- 
ne , &: écrivit trois livres des guerres civiles, dont le 
dernier eft cité par Achenée , liv. 4. Voflîus croit 
qu'il pouroit être celui que le même Athénée allègue , 
comme auteur de deux autres traités ,/. 3 & 9. * Vof- 
fius , de hifi. Grac. I. 2. 

SOCRATE, auteur d'une hiftoire d'Argos. Diogène 
La'èrce 8c Plutarque en font mention. * Gefner , in 
biblioth. Voflîus , de hifi. Grczc. L.% £3. 

SOCRATE , dit le Scholaflique , qui vivoit dans le 
V fiécle , apprit à Conftantinople la grammaire fous 
Ammonius & Helladius } qui étoient d'Alexandrie. 
Depuis il écrivit une hiftoire eccléfiaftique en fept 
livres, qui commence où fini(Toit celle d'Eufebe , 
c'eft-d-dire, à Conftantin , 8c qui s'étend allez avant 
jufque dans le règne de l'empereur Théodofe le jeune. 
Photius le blâme d'être peu exa£t dans fon ftyle , & 
moins encore dans l'expofition des dogmes eccléfiaf- 



tiques. On l'accule d'avoir été attaché aux erreurs des 
Novatiens ; 8c en effet il eft facile de découvrir fon 
inclination pour cette fecte , toutes les fois qu'il a oc- 
casion d'en parler • car il loue exceflivemenr les évê- 
ques de ce parti , 8c reprend aigrement les Orthodo- 
xes qui s 'étoient oppofés à leurs dogmes. * . Libérât , 
c. 1 Brev. Caffiodore , c. 17 de divin, lecl. Evagre , 
/. 5 , c. 24. Photius, cod. 28 & 30. Sigebert, c. ïo, cat. 
vir. illufl. Trithême 8c Bellarmin , defeript. eccl. Pofïè- 
vin , in appar. Vofllus , L z de hifi. Grtzc. &c. 

\^ SOCZOWA , ville de la Turquie en Europe , 
dans la partie occidentale de la Moldavie , fur la ri- 
vière de Seret ou Moldawa , alfez près de fa fource , à 
peu près entre Vafïy 8c Newmack. Quelques géogra- 
phes la prennent pour l'ancienne Sandava. * La Masri- 
niere , dicl. géogr. 

IfcT SODER. - HAMPT , bourgade ou petite ville 
de Suéde , dans l'Helfingie , fur la côte du golfe de 
Bothnie , affez près 8c au nord de l'embouchure de la 
rivière de Liufna. Ce bourg a un^ port 8c a été bâti 
depuis peu. Le nom qu'on lui a donné veut dire Port du 
Sud s da.ns la langue du pays.* LaMarriniere , dicl. géogr, 

SODERINI (Genefïo) naquit à Venife le 1 avril 
165 9, de Jules Soderini , noble Vénitien, 8c de Torna- 
fina Balbi , fille de Genefio Balbi , noble Génois. Il fie 
fes études à Venife , 8c les fit avec fuccès. A 1 âge de 
vingt-quatre ans , il fit une tragédie intitulée , Rofi- 
monda i qui fut imprimée à Venife en 1685. S étant 
enfuite attaché à l'éloquence , il fit un traité Délia 
perfuaflone oratoria per la via degliaffetti, qui fut impri- 
mé en 1 6 84, En \6 88 il donna une traduction italien- 
ne du panégyrique de l'empereur Trajan par Pline. Il 
fe trouvoit depuis l'an 1684, à Rome, ou ayant pré- 
fenté au pape Innocent XI , une paraphrafe du Pfeau- 
me IX , ce pape lui en témoigna beaucoup d'eftime j 
& en 1686 il lui donna deux bénéfices. Soderini a 
donné depuis un ouvrage intitulé : Délia fede délie ci>fe 
invifibili , en deux parties , dont la première fut im- 
primée en 1697, 8c la féconde en 1702. En 1712 , il 
donna en italien la vie de faint Jean l'Aumônier , pa- 
triarche d'Alexandrie : en 1713 , la vie du père An- 
toine Bartholi : en 171 5 , la vie de la fœur Pau- 
le Malatelta , de Reggio : ces vies font écrites en ita- 
lien. Soderini avoit beaucoup de droiture 8c de piété. 
Il étoit fort charirable , & vifitoit fréquemment les 
pauvres. Il prêchoit aufii quelquefois. Il mourut le 
1 1 mars 171 5 ,âgé de cinquante- fix ans. Voye^ le Jour- 
nal littéraire d'Italie , tome 22 , le Supplément fran- 
cois imprimé à Balle , 8c le Recueil de pièces fugitives , 
par l'abbé Archimbault , pag. 99 du tome I. 

SODI , nom d'un fleuve dont il eft parlé dans Ba- 
ruch , que l'on croit être l'Euphrate, * Baruch , 4. 

SODOMA (le) peintre, cherche^ GIOVIAN AN- 
TONIO D'AVERCELLI. 

SODOME ( fui vaut l'hébreu chaux 8c ciment ) ville 
de la Judée , étoir capitale de treize cités , qui furent 
fubmergées, félon Strabon, par un lac formé d'un 
tremblement déterre, qui avoit auffi allumé quelques 
fouffres 8c bitumes fouterreins. Ce lac fut depuis ap- 
pelle Afphalûte ou mer morte , pareeque les poiffons 
n'y peuvent vivre. Ce même auteur ajoute que l'on 
montroit le circuit de cette ville , qui étoit , dit-il , 
de foixante ftades , 8c que les cendres qui étoient fur 
les ruines produifoient des arbres qui portoient des 
fruits ,, dont l'extérieur étoit très-agréable , mais quife 
réduifoient en poufliere très -menue & très -puante 
aufïîtôt qu'on les touchoit. L'hiftoire fainte rapporte 
autrement cette deftruction ; car elle ne met que cinq 
villes , lefquelles en punition des voluptés déteftables 
des habitans s furent abîmées 8c foudroyées du feu du 
ciel l'an du monde 21 38 , & 1897 avant Jefus-Chrift. 
Voytl GOMORRHE 8c ASPHALTITE 5 & la diflerra- 
tion de Jean le Clerc , de Sodomce fubverfione. * Genef 
15. Eçech. 16. Strab. 16. 

SOEFVE ( Lucien ) natif de Paris , & auteur d'»r^ 
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recueil en deux volumes in-folio de huit cens arrêts 
du parlement de Paris , rendus depuis 1640 jufqu'en 
168 1. Dans cet ouvrage intitulé, Queflions notables 
tant de droit que de coutume , &c. on trouve les raifons 
alléguées par les avocats des parties. Il mourut en 
1695 , âgé de 7b' ans, étant doyen des avocats du par- 
lement de Paris , où il avoir été reçu en 1 636. 

SOELLO, ifle de Suéde , fuuée au milieu des eaux 
du Mêler , lac de la province de Sudermanie , eft en- 
vironnée de plusieurs autres ifles plus petites, On la 
nommoit autrefois S'da , Se fes habitans font connus 
dans l'hiftoire fous le nom de Silinges Se de Turf lin- 
ges. Les Silinges mêlés avec les Vandales occupèrent 
une partie de l'Efpagne. Odoacre étoir roi des Turfi- 
linges. Soëllo Se les ifles voifines , fi l'on en croit l'au- 
teur que nous allons citer , font les ifles fortunées des 
anciens. Rudbeck l'allure dans fou Atlantique. C'eft 
le plus fertile , le plus fain , le plus charmant morceau 
de terre qui foir au monde , fî on veut croire M. Thun , 
dans fon Imago politici chrifliani , in vita Erici Palmf- 
kioldii , &c, 

SOEME , fils d'un autre Soëme , Se frère de Ptolè 
mie roi d'Iturée , fut élevé à la cour d'Hérode roi des 
Juifs , dont il fut un des favoris. Hérode ayant entre- 
pris un voyage à Rome, pour faire fa paix avec Au 
gufte j lui donna fa femme Mariamne à garder dans le 
château d'Alexandrion , dont il l'avoir fait gouver- 
neur, & lui commanda de la tuer , s'il arrivoit qu'on 
le fît mourir à Rome , afin qu'elle ne tombât pas en 
d'autres mains. Soëme , vaincu par les civilités de la 
reine, lui déclara les ordres que le roi lui avoit donnés. 
Peu de temps après le retour d'Hérode, Mariamne 
lui reprocha la cruauté qu'il avoit eu deffein d'exercer 
contre elle. Enfin une efclave ayant révélé à la quef- 
tion , qu'elle avoit appris les ordres cruels d'Hérode 
par la bouche de Soëme , ce prince irrité le fit mou- 
tir , Se Mariamne en fui te , quoiqu'il fût extrême- 
ment paffioné pour elle , l'an du monde 4007 , Se 
1$ avant J. C. * Jofephe , antiq. /. 1 5. 

SOEME, homme de qualité Se fort vertueux , de la 
ville de Petra en Arabie, fut tué en trahifon par Silleus. 
* Jofephe , liv. XVI I , ch. 4 v. des antiq. 

SOETEBQOM (Henri) hiftorien Hollandois, qui 
a vécu dans le XVII fîécle , eft auteur de quelques 
ouvrages, tels que 1. Soan-Lanfche Arcadij, , à Amf- 
terdam, 1658 , in-11. Cet ouvrage eft divifé en cinq 
livres , où l'auteur traite , fous une fiction poétique , 
de l'origine des Bataves 8c du Kennemerlandt ( i.am- 
nefates) , de la fituation des villes, Sec. z. De origine 
& interitu Veronœ urbis , apud Frifios antiquifjîmce , 
Sec, à Amfterdam , 1661 , in-16. 3. De ortu & interitu 
Stauriœ Frifiorum urbis , feu chronicon ab anno 313 
ante Chriflum, ufque ad 1580, à Amfterdam, 1648 , 
in-11.* Valerii Andréa: bibliotheca belgica, édition de 
1739 , rà-4 Q , tom. I , pag. 464. 

SOFA , fille de Jacques , Idumcen , du parti de Si- 
mon , le chef des factieux de Jérufalem , cbmmandoit 
cinq mille hommes de fa nation dans la ville, il fe 
fignala au fiége que Tite mit deva.nt cette place, en la 
défendant contre les Romains. * Jofephe , guerre des 
Juifs, liv. FyChap. 16. 

SOFALA , petit royaume , dont la capitale porte 
le même nom , dans le pays des Cafres en Afrique. 
Les Portugais appellent le roi de ce pays , l'empereur 
de l'or , à caufe de fes mines. Les habitans font nègres 
ou noirs ; Se il y a plufieurs fauvages qui mangent de 
la chair humaine , Se qui faignent le bétail pour en 
boire le fang. Ils ne croient qu'un Dieu , qu'ils appel- 
lent tno^ime ou guiguimo , Se n'ont point d'idoles ; au 
lieu que les autres Nègres de l'Afrique fonr grands 
idolâtres. Ces peuples haïffent auffi le fortilége , le 
puniffent rigoureufement , Se traitent avec la même 
rigueur ceux qui font coupables de larcin ou d'adul- 
tère. Il ne paraît parmi eux aucun culte de religion , 
fi ce n'eft qu'ils obfervenr certains jours, Se font quel- 
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ques &tes en mémoire des défunts. Quand le corps 
d'une perfonne morte eft confumé , ils prennent les 
os de leur père , de leur fils , ou de leur femme , pour 
les garder } Se tous les fept jours ils étendent une 
nappe au lieu où ils mettent ces ofTemens , & y fer- 
vent à. manger , comme fi les défunts étoient encore 
vivans ; puis ils font quelques prières , & mangent 
enfuite ce qu'ils ont mis fur la table. On fert le roi 
à genoux ^ 6e au lieu de faire l'effai des viandes, il y 
a des officiers qui mangent de fes relies en fa pré- 
fence, Lorfqu'il boit , tous ceux qui font préfens 
jettent des cris de joie. , Se prononcent quelques 
paroles en fon honneur ; & par-tout où l'on entend 
ces cris , on en fait de femblables : de forte qu'on 
fait dans la ville toutes les fois qu'il boit. On fait la 
même chofe lorfqu'il éternue on qu'.l touffe. Tout 
le monde eft affis drvant lui 5 hormis les Arabes Se 
les Portugais qui lui parlent debout-, & quelques- 
uns de fes favoris. Cette coutume vient peut-être de 
ce qu'étant affis, on n'eft pas en état de rien entre- 
prendre contre la perfonne du roi. C'efl pour cetre 
raifon que les Perfes mettent leurs mains dans leurs 
manches , en paffant devant le fophi. Il n'eft permis 
qu'aux grands d'avoir des portes à leurs maifons,; ce 
que le roi leur accorde par honneur j car le roi veut 
perfuuder à Ces fujets qu'ils font affez en affurance 
fous fa protection. Il n'y a point de chevaux en ce 
piys j Se l'on n'y fait la guerre qu'à pied, avec des 
flèches, des javelors , des poignards & de petites 
haches. Outre fes gardes, le roi a deux cens dogues 
qui l'accompagnent à la chaffe & à la guerre. Quand il 
faut femer ou moiffonner , la reine & routes les dames 
vont à la campagne, Se tiennent à honneur d'y donner 
ordre à leurs biens. 

Quelques-uns croient que ce pays eft l'Ophir où 
Salomon envoyoit tous les trois ans des vaiffèaux 
d'Aûongaber , ( qui eft Suez , port de la mer Rouge , ) 
pour en rapporter de l'or. Plufieurs édifices , qui pa- 
roiffent bâtis par des étrangers, Se quelques inferip- 
tions ou caractères inconnus , appuient cette conjec- 
ture. Outre que les habitans de Sofala fe vantent 
d'avoir des livres qui prouvent que du temps de Sa- 
lomon les Ifraélites naviguoient de trois ans en trois 
ans vers leur côte , pour y acheter de l'or. On peut 
confirmer cette opinion par l'autorité des Septante , 
qui traduifenr Ophir par eùçif*^ car comme le chan- 
gement d'r en / eft affez ordinaire , de Sophira 
on a pu aifément faire Sofala. * Dapper , deferip- 
tion de V Afrique. Moqttet , /. 4, Thomas Lopez , 
voyages des Indes. Marmol , de l'Afrique , /. 9, Le 
royaume de Sofala s'étend fur la côte de la mer d'E- 
thiopie , vers le Zanguebar , entre les bras du fleuve 
de Zambeze , qui y forme plufieurs ifles. C'étoit au- 
trefois une partie de l'empire de Monomotapa. La 
ville capitale qui a le même nom, eft fituée dans une 
ifle fur la rivière" de Cuama , qui eft un des bras du 
Zambeze. Elle appartient aux Portugais , qui y bâti- 
rent Pan 1560, une forterefTe confidérable. Ce fort 
eft très-avantageux aux Portugais pour la traire des 
Indes , Se pour affurer le négoce avec les Cafres de 
ces quartiers , qui viennent échanger avec eux de l'i- 
voire , de l'ambre gris, de l'or 8c des efclaves , contre 
de la quinquaillerie , des foyes Se des draps de Cam- 
baye. Il y a d'ordinaire un facteur Portugais , qui a 
foin d'y faire travailler aux mines de Manica , de 
Buro , &c, qui font vers le midi, d'où il tire quan- 
tité d'or. Ce fort dépend du gouvernement de Mo- 
zambique , quoique l'on dife qu'il en foit éloigné 
de près de 1 20 lieues. Le roi de Sofala eft tribu- 
taire des Portugais. * J. dos Barros. David , de 
l'Afrique. 

SOFFROI , cherchei CALIGNON. 

SOGDIANE , grande région de l'Afie , entre les 
deux Scythies, la Margiane , la Badtriane Se la mer 
Cafpienne , eft, félon quelques moderces , le Zaga- 
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thai -d'aujourd'hui ; les autres veulent que ce foit 
le pays des Usbecks ; ôc d'autres aflurent que la Sog- 
diane eft proprement une partie du royaume de Ma- 
wrelnahar. On fait du moins que c'eft une partie de la 
Tanarie d'Afie , Se que fa capitale eft Sanaarcand , 
•renommée par la naiflance de Tarnerlan. * Baudrand, 
in auct. lex. Ferr. 

SOGDIEN ou SECUNDIEN, Sogdianus ou Secun- 
dianus , roi de Perfe , étoit fécond fils d'Artaxerxès 
Longue-main , ôc frère de Xerxès II auquel il fuccéda j 
mais fon règne ne fut que de fept mois ou environ , 
l'an du monde 3 6\ 1 ., ôc 42.4 avant J. C. * Eufebe } in 
chron. 

SOGH, AL SOGH, cherche^ SOGDIANE. 

SOHNIUS (George) né à Fridberg en 1551 , & 
mort en 1 5 89 , fut profeilèur en théologie à Marpourg 
ôc à Heidelberg. On a ramafle ôc imprimé toutes fes 
oeuvres en trois volumes. * Konig , bibl. 

SOIGNIES , petite ville des Pays-Bas , eft dans le 
Hainault , fur la rivière de Sonneque , à trois lieues 
de Mons , vers le nord. On voit près de cette ville 
le petit bois de Soignies , qu'il ne faut pas confon- 
dre avec celui de Sagne , qui eft incomparablement 
plus grand , ôc fitué dans le Brabant » près de 
Bruxelles Ôc de Hall , du coté du levant. * Mati , 
dici. 

SOISSAN ( Charles-Gafpard-Guillaume de Raf- 
ïéiis de ) prêtre , religieux profès de l'abbaye de 
faint Victor de Marfeille , l'un des membres de l'aca- 
démie de ladite ville , prieur de Condion en Sain- 
tonge , & de la Canorgue en Gevaudan , naquit à 
Marfeille le 15 mars 1691 , de Pierre Dominique 
de RafFélis , feigneur de Soiflan ôc de Saint-Sauveur , 
capitaine d'une des galères du roi , ôc de Geneviève 
d'Arnoul. La famille de Rarîélis eft divifée en trois 
-branches. Celle d'où eft forti celui dont il s'agit , 
domiciliée à Avignon , s'eft dévouée à la marine , où 
elle a fervi avec diftinction. Le père de M. l'abbé de 
Soiflan eft mort capitaine d'une des galères du roi. 
Il a lai ffc , outre celui-ci ôc un autre fils eccléfLfti- 
que , quatre fils aufli connus par le mérite de Tefprit 
que par celui de leur .profellion. L'aîné a fervi avec 
honneur fur les vaiflèaux. Des trois cadets , tous 
officiers de galère , l'un eft mort il y a quelques 
années j les deux autres éroienc capitaines de galère 
Ôc en exercice en 174?. M. l'abbé de Soiflan fut 
mené à Paris dèi l'enfance , & y commença fes études 
qu'il continua à Avignon jufqu'à la théologie inclufî- 
vement. Il avoit dès fa jeunefle embrafle l'état ecclé- 
fiaftique , 6c il entra dans la fuite dans la célèbre 
abbaye de S. Victor de Marfeille , où , après le no- 
viciat oïdinaire , il fit profeflion le 28 décembre 
1707. En 171 5 > il fut élevé au facerdoce j ôc peu 
après il s'attacha à la prédication dans laquelle il 
reuffit. Il fut fuivi ôc applaudi , fur-tout à Avignon 
& à Grenoble , où il prêcha davantage. Il avoit aufli 
étudié Thiftoire ecclefiaftique en favant ; mais foit 
que fes autres occupations ne lui aient pas laiffé le 
loifir de compofer beaucoup en ce genre , foit qu'il 
ait eu peu de foin de fes productions , il ne refte de 
lui qu'une diflertation hiftorique fur la vie de Procule 
évêque de Marfeille , qui a vécu dans le V fiécle. Ce 
fut encore en 171 5 que M. de Grillon, alors évêque 
de Saint-Pons , ôc depuis fuccefllvement archevêque 
de Touloufe ôc de Narbonne , appella auprès de lui 
l'abbé de Soiflan , Se le fit fon grand vicaire , emploi 
qu'il a exercé pendant huit ans. M. 1 'évêque de Saint- 
Pons le nomma aufli au prieuré de Condion en Sain- 
conge. Il étoit revenu à faint Victor de Marfeille , 
lorfqu'en 1726 le roi autorifa letabliuement d'une 
académie des belles lettres à Marfeille , & M. de 
Soiflan fut un des premiers membres de cette com- 
pagnie. En 1733,11 fut nommé au prieuré de Ro- 
merte , Se enfuire à* celui de la Canorgue , qui font 
l'un Ôc l'autre à la nomination de l'abbaye de faint 
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Victor de Marfeille , ce qui priva pour toujours l'a- 
cadémie de fa préfence , & fa place fut remplie par 
M. de Sinety , depuis commiflaire des galères du 
roi , qui ,. avant d'être domicilié à Marfeille , écoit 
depuis quelques années aflbcié de ladite académie. 
Le prieuré de Rumette ayant été difputé à M. l'abbé 
de Soiflan , celui-ci fe défendit , ôc compofa lui- 
même fes mémoires ÔC fes factums , dans lefquels il 
a fait briller , dit-on , autant de force ôc de génie 
que de fagefle Se de modération. Sur la fin de fa vie , 
les médecins lui ayant interdit toute étude trop fuivie, 
il s'appliqua , autant qu'il le put , à la connoiffance 
des -médailles. Il eft mort à Avignon ie 7 juin 1742. , 
âgé de cinquante-un ans. * Extrait de fon éloge lu à 
l'ailemblée publique de l'académie de Marfeille le 
25 août 1742 , Ôc imprimé dans le recueil des 
pièces préfemées à ladite académie pour le prix de 
l'année 1743. 

SOISSONS , fur l'Aîné , ville de France en Picardie , 
capitale d'un petit pays dit le Soiflonnois , avec titre 
de comté ôc évêché fuffragant de Reims , nommée 
par les auteurs Latins Suejfîo ôc Civitas Augufla Suef- 
jiontim , eft très-ancienne. Sous la première race de 
nos rois , Soiflons a été capitale d'un royaume , ÔC 
depuis a toujours porté le titre de comté. La rivière 
d'Aîné la traverfe d'un côté , & la rend très - mar- 
chande par la commodité des gros bateaux qui y 
abordent facilement. Il y a dans cette ville préfidial, 
généralité ôc une académie de beaux efprits , dont 
nous allons parler fous un titre féparé. L eglife cathé- 
drale , dédiée fous le titre des faints martyrs Gervais 
ôc Protais , a un chapitre , où il y a un prévôt , un 
doyen , un chantre , quatre archidiacres, un rréforier, 
un écolâtre, ôc foixante chanoines. Cette ville ren- 
ferme plufieurs autres maifons eccléfiaftiques ôc reli- 
gieufes , avec les abbayes de S. Medard , de S. Cref- 
pin le Grand y de Notre-Dame , toutes trois de l'ordre 
de S. Benoît , ôc les deux premières d'hommes j de 
faint Jean des Vignes , de faint Léger des Vignes , 
ôc de faint Crefpin en Chaye-les-Soifïbns , de cha- 
noines réguliers. Outre ces fix abbayes , il y en a 
dix-fept autres dans le diocèfe. Le plus ancien évêque 
eft faint Sixte , qui le fut enfuite de Reims , Ôc qui 
eut pour fuccelfeur à Soiflons un faint prêtre, nommé 
Sinicius. L'évêque eft le premier fuffragant de Reims, 
& a droit de facrer nos rois très- Chrétiens en l'ab- 
fence de fon métropolitain , fous l'autorité néan- 
moins , ôc par la permiffion du chapitre de Reims. 
* Pline, /. 4, c. 17. Strabon , L 4. Cefar , /. %, 
Pomponius Mêla , /. 3 , c. 2. Antonin , in itiner. Gré- 
goire de Tours. Flodoard , &c. Robert ôc Sainte- 
Marthe , Gall. chrijl. Du Chêne , recherc. des antiq. 
des villes. 

Conciles de Soi s son s. 

L'an 743 ou 744, vingt-trois prélats s'aflTemblerent 
à Soiflons pour diverfes affaires importantes, qui font 
exprimées dans dix canons , qui nous reftent de ce 
concile. Le II concile de Soiflons fut tenu en 853 , 
en la préfence de Charles le Chauve , au fujet des 
clercs ordonnés par Ebbon de Reims. Hincmar , qui 
étoit à fa place ;. les fit dépofer. Cette affaire eut des 
fuites fâcheufes , Ôc fut débrouillée dans un autre 
concile de Soiflons l'an $66. Les évêques s'aflemble- 
rent dans l'abbaye de faint Crefpin de Soiflons l'an 
941 , pour l'affaire de Hugues Ôc Artauld, tous deux 
prétendans à l'évêché de Reims. Le premier y fut 
maintenu , ôc fut confacré dans ce concile. Manafïèz 
de Reims en tint un l'an 1078 , ôc Rainaud, aufli 
métropolitain , en célébra un autre l'an 1092 , où 
l'erreur de Rofcelin fut condamnée. Saint Anfelme 
en fait mention, /. 2 , ep. 41 , ad Fulcon. Conon , 
évêque de Paleftrine , ôc légat du faint liège , préfida 
à un concile tenu contre Pierre Abailard fan 1121, 
après le mois de janvier. Les évêques des métropoles 
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de Reims 5c de Sens s'afTemblerent l'an 115 5 , en 
cette ville , pour y régler diverfes affaires du royau- 
me , ôc pour y chercher les moyens de s'oppofer à 
certains feigneurs qui pilloienc les biens des ecclé- 
lîaftiques Ôc des féculiers. Rigordnous affure que vers 
l'an noi, ou 1 , félon d'autres izcz , on afTembla un 
concile à SoifTons, pour l'affaire de Philippe Augufte., 
qui avoit répudié Ion époufe Ingeburge , ôc qu'il alla 
reprendre, lorfque les prélats étoient fur le point de 
décider s'il le devoit faire. Le cardinal des Urfins , 
archevêque de Reims , y en célébra un autre de fa pro- 
vince l'an 1455 , ôc on y travailla à réformer divers 
abus. Nous avons les actes de ce concile dans les ordon- 
nances fynodales d'Arras. 

Académie de Soissons. 

L'académie de SoiiTons fut établie fous la protection 
de M. le cardinal d'Eftrces, par lettres patentes du roi , 
données au camp devant Dole , au mois de juin 1674, 
ôc regiftrées au parlement le 17 juin 1675. 

Avant ces lettres , Se dès l'année 1640 , les premiers 
qui ont compofé cette compagnie , s'affembloient ré- 
gulièrement une fois la femaine, conféroient de leurs 
études , rapportoient leurs difficultés, ôc corrigeoient 
enfemble leurs comportions. Ils étoient animés- à ces 
exercices par plufîeurs de l'académie françoife , avec 
qui ils avoient commerce de lettres , ôc qui leur don- 
nèrent la penfée de former un corps d'académie. 

La réputation qu'eurent ces aflemblées , porta M. 
le maréchal duc d'Eftrées , gouverneur de la provin- 
ce , à y afïïfter , Ôc il en eut une fi haute opinion , qu'en 
a 6 5 7 , il demanda au roi qu'il lui plût de les autorifer 
par des letrres.Sa majefté agréa dès-lors la propofition- 
mais l'exécution a été long- temps recardée. Il femblc 
qu'elle écoit réfervéeau crédit de M. le cardinal d'Ef- 
trées , fon fils , ôc à la bienveillance des amis que l'a- 
cadémie de Soldons avoir dans l'académie françoife j 
ôc en particulier de MM. Patru, Pelliffon, l'abbé Tal- 
lemant, prieur de faint Albin , Ôc Charles Perrault , 
qui agirent puifTamment dans le temps. Feu M. Col- 
bert prit la peine de faire dreifer ôc expédier les lettres 
lui-même , ôc les envoya à SoiiTons avec une lettre des 
plus obligeantes. 

L'académie françoife fait l'honneur aux académi- 
ciens de Soiilbns de les admettre dans fes affemblées 
publiques ôc particulières , de leur donner féance , ôc 
de demander leurs avis fur les matières dont on y dé- 
libère , comme à ceux qui la compofent. Les acadé- 
miciens de SoifTons , de leur part , ne manquent pas 
de donneràMM. de l'académie françoife toutes fortes 
de marques d'eftime ôc de reconnoifTance : ils prient 
ceux qui fe trouvent à SoifTons, de venir préfider à 
leurs auemblées. M. l'abbé Tallemant, prieur de faint 
Albin, M. le marquis de Dangeau, Ôc M. Boffuet , 
évêque de Meaux , l'ont fait plufîeurs fois. M. de Sille- 
ri , évêque de SoifTons,. qui étoit de l'académie fran- 
çoife , préfida très - fouvent à celle de Soiflons 5 ôc 
quand quelque nouvel académicien faifoit fa premiè- 
re entrée j il vouloit que l'affemblée publique qu'on 
tient pour ce fujet , fe fît dans la falle de fon palais. 

L'académie de Soilfons a pris de cette liaifon avec 
l'académie françoife , le fujet de fa devife : le corps eft 
un aiglon qui s'éleve vers le foleil à la fuite d'un aigle, 
avec ces paroles pour ame , Maternis 'aufibus audax. 
Elle compte pour beaucoup l'engagement où elle 
eft de prendre toujours un protecteur du corps de 
l'académie françoife, & de lui envoyer tous les ans 
une pièce de fa composition : elle a prefque les mêmes 
ilatuts & les mêrrr-s ufages que l'académie françoife. 
Le nombre de fes académiciens eft fixé à vingt. * M. de 
Héricourt , kifjoire de l'académie de Soïffons. 

SOISSONS (comtes de) cherche^ BOURBON & 
SAVOYE. 

SOL ( faint ) hermite en Allemagne dans le VII fié- 
eîe , étoit Anglois , du nombre de ceux que la réputa- 
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don de faint Boniface , évêque de Mayence , attira en 
Allemagne. Après avoir demeuré quelque temps au* 
près de lui , il embrafïà la vie monaftique , ôc fe retira 
dans un defert , fur les confins de la Bavière Ôc de la 
Thuringe , où il demeura caché pendant plufîeurs an- 
nées. Son hermitage a depuis été de la dépendance de 
l'abbaye de Fuldes. Il eft mort vers l'an 790 , ôc 
l'on fait mémoire de lui dans les martyrologes au 3 
décembre, * Herman. Rie , apud Mabilion.fcecul. III 
Benedicl. Baillet , vies des Saints, 

SOLANTO , ert latin , Solusow. Solentum, étoit an- 
ciennement une ville de la Sicile ; ce n'eft maintenant 
qu'un petit bo-ufg, fitué dans la vallée de Mazara, près 
du cap de Bongerbino ou Mongerbino , à quatre lieues 
de Palerme , vers le levant. * Mati. d'ici. 

SOLDI ( Chriftophe de) de Brefcia , de prof-ffion 
militaire ôc de famille noble , florifToit dans le XV 
fîécle. Il a éctit en italien les annales de Brefua depuis 
l'an 143 7 , jufqu'en 1468 , ôc il ne dit prefque rien ou 
qu'il n'ait vu , ou qui ne fe foit pafTé de fon temps. M. 
Muratori a donné ces annales dans le tome 2. 1 de fa 
collection des écrivains de l'hiftoire d'Italie. On y 
apprend quelques faits qui regardent l'auteur même. 
Il dit , par exemple , qu'en 1 447 , il pofa avec l'évêque 
de Brefcia la première pierre d'un hôpital j qu'en 
1448 , il fe ttouva au fîége de cette ville \ ôc que des 
1458, il étoit commandant de quelques troupes pour 
la fureté ôc la défenfe de la ville. En 14^3 , il fut 
choifi avec fept autres notables de Brefcia pour faire 
fortifier ôc pour veiller à la confervatioil de la même 
ville , menacée d'un fiége prochain En 1466, on le 
choifit encore pour veiller fur les nouvelles murailles , 
dont le fénatde Venife venoit d'ordonner qu'elle feroic 
environnée. On fait beaucoup d'eftime de fus annales. 
SOLE , ou SOULE (jeu de la ) le jeu de la foie ou 
de la foule , étoit en ufage autrefois dans le Berry , le 
Bourbonnois , la Picardie, ôc peut-être ailleurs. Ce 
mot vient , félon M. du Cange , defolea , une femelle 
de foulier , parecque c'étoit avec la plante du pied 
que l'on poulToit l'inflrumenr. On jouoit à h foie dès 
le quatorzième fîécle en plufîeurs endroits du royau- 
me. En certains pays ce jeu s'appelloit la foule , en 
d'autres la. ckéole.On voit ce jeu défîgné dans les or- 
donnances de nos rois ôc dans des ftatuts fynodaux. 
L'inflrument du jeu , s'il étoit gros , s'appelloit foule 3 
ôcfoulette ,s'il étoit petit. En baffe-Bretagne le jeu s'ap- 
pelloit mellat en langue vulgaire du quinzième fîécle , 
qui eft le temps auquel Raoul , évêque de Treguier 3 
le défendît. Son ftatut eft de l'an 1440 , ôc on le trou- 
ve au tome 4 du Thefaurus Anecdotorum des PP. Mar- 
tenne & Durand. L'ordonnance de Charles VI qui 
parle de ce jeu , auquel les payfans du Vexin s'exer- 
çoient devant la porte de l abbaye Notre-Dame de Mor- 
ttver le jour de carême- prenant , eft de l'an 1387. Une 
autre ordonnance du roi Charles V , qui eft de l'an 
1369 , met ce jeu dans le rang de ceux qui font dé- 
fendus , comme ne fervant nullement à drefTer la jeu- 
neflè pour la guerre. La foie , félon M. du Cange , étoit 
un ballon enflé de vent , ou une boule de bois , & 
peut-être l'un & l'autre. Dans un décret ou ftatut du 
châtelét de Paris de l'an 1493 , il en eft encore parlé 
fous le nom de jeu de la foule. On' afTure que les peu- 
ples de quelques villages de l'archiprêtré d'Herifcon 
en Bourbonnois , croyoient autrefois honorer faine 
Jean l'Evangelifte , ou faint Urfîn , en courant la foie • 
c'eft-à-dire , que cet exercice fe'' faifoit dans l'une de 
ces paroifles le 2.7 de décembre , ôc dans une au- 
tre le 19 du même mois. * Foye^fA. du Cange Ôc fes 
continuateurs dans le Gloffarium mediœ. & infimœ lati- 
riitaùs , aux mots Ludi chèolare , mellat , &c. le même 
M. du Cange , dans fa huitième difTertation fur Join- 
ville j & Te Mercure de mars 1735 ■> ou ^ on trouve 
plufîeurs réflexions de M. le Bœuf, chanoine Ôc fous- 
chantre d'Auxerre fut le même fujet. 
[ SOLEISEL ( Jacques de ) gentilhomme de la pro- 
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vince de Forez , fils de Matthieu de Soleifel , officier 
■des gendarmes écoffois , naquit en l'année 161 y en 
une de fes terres , nommée le Clapier , proche de la 
ville de Saint-Etienne. Après avoir achevé fes études à 
Lyon chez les Jéfuites , il fuivit l'inclination qu'il 
avoit pour le manège. Il apprit à ^monter à cheval 
fous plufieurs écuyers célèbres,, particulièrement fous 
M. de Memon , qui le perfeéfciona beaucoup. En- 
fuite il prit des leçons de M. de Buades , écuyer de M. 
de Longueville , pendant lanégociation de Munfter , 
où il avoit fuivi le comte d'Avaux pour voir l'Alle- 
magne , ôc fur-tout pour y conférer avec les médecins 
pour les maladies de chevaux , qui font là aufiï fre- 
quens que le font en France les médecins des hommes. 
De - là s'étant retiré dans fa province , ôc ayant reçu 
plufieurs jeunes gentilshommes , il s'employa a' leur en- 
seigner les exercices du manège , ôc en fit d'excei- 
lens écuyers. M. Bernardi , qui s'eft fi fort diftingué 
dans fa profeffion , Ôc qui connoifTojt le mérite de M. 
Soleifel, lui manda qu'il venoit d'établir une académie 
à Paris, 8c le pria de le venir aider. Il y vint, & mit 
en grande réputation cette école. Il nefe contenta 
pas de connoître pour fon utilité particulière toutes 
les maladies des chevaux , ôc tous les remèdes qu'on 
y peut apporter • il voulut que la connoiûance qu'il 
en avoit devînt utile au public. Il en compofa un li- 
vre fous le titre de parfait Maréchal ,' dont il s'eft fait 
beaucoup d'édicions , -Ôc qui a été parfaitement bien 
traduit en allemand pendant fa vie. Depuis fa mort il 
a été imprimé prefque en toutes les langues. C'eft un 
livre original , ÔC qui comprenant tout ce qui regarde 
les chevaux, a fait oublier les autres livres qui ont trai- 
té de cette matière. Il a auflï compofé un petit ouvra- 
ge , qui a pour titre te Maréchal méthodique , fous le 
nom fuppofé de la Beffle , écuyer de l'élecîeur de Ba- 
vière , ôc en même-temps un dictionnaire de tous les 
termes de la cavalerie. L'alfemblage de ces deux livres 
compofe une des trois parties des Arts de l'homme 
d'épée. Il a aufîi augmenté ôc perfectioné le livre du 
•manège de M. le duc de Neufchaftel. lia laiffé-des mé- 
moires fur {'embouchure des chevaux , dont ce qu'il a dit 
«dans fon parfait Maréchal n'eft qu'une légère ébauche : 
Se c'eft un malheur pour le public , que la mort ne lui 
ait pas permis de mettre la dernière main à cet ouvra- 
ge. Environ vingt ou vingt-cinq ans avant fa mort , 
il quitta l'ancienne méthode de dreffer les chevaux , 
qu'il avoit pratiquée jufqu'alors , pour prendre celle 
du duc de Neufchaftel, l'ayant reconnue plus courte ôc 
plus générale j pareeque , fuivant cette méthode , il n 'y 
a point de cheval qui ne foit capable d être dreffé au 
manège , ôc que par l'ancienne méthode beaucoup 
tl'excellens chevaux n'y peuvenc êcre dreiTés. Il mou- 
rut de mort fubite dans fon académie, le dernier jour 
de janvier 1680 , âgé de 63 ans. Ilétoit d'un carac- 
tère féiïeux , mêlé a une gayeté qui rendoit fon abord 
ôc fa converfation très-agréable. Il avoit l'efprit enga- 
geant ,1e don de fe faire craindre &: aimer des gens de 
qualité qui étoient dans fon académie. Ils le regar- 
doient tous comme leur père : ôc pareequ'il y avoit 
toujours quelque chofe à apprendre avec lui , il n'al- 
loit prefque nulle part, qu'il ne fut entouré d'une 
troupe de gentilshommes, comme les rois le font de 
leurs courtifans. Il étoit capable d'élever un prince ; 
Ôc l'on a dit de lui , qu'il auroit encore mieux fait le 
livre du parfait honnête homme , que le livre du parfait 
maréchal. Il avoir beaucoup de goût pour les feiences ôc 
pour les arts : il favoit la mufique 6c peignoit agréa- 
blement. Cétoit un homme d'un grand fens Ôc d'un 
bon confeil , ferme , intrépide , Ôc d'une probité à 
toute épreuve. Ces vertus morales étoient accompa- 
gnées des vertus chrétiennes , qu'il pratiqua pendant 
toute fa vie. * Perrault , les hommes illuflres qui ont 
paru en France , tome II. 

[J^* SOLEURE ou SOLEURRE , en latin Salodu- 
rum, ville capitale d» canton de ce nom, qui eftle 
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onzième en rang entre les treize cantons SuuTes. Elle 
eft fituée fur l'Aar dans une contrée très-agréable ôc 
fertile. L'Aar la divife en grande Se petite ville , qui 
ont communication par un beau pont de pierre. Quoi- 
que cette ville ne foit pas des plus grandes entre les 
cantons , elle ne laiffe pas d'être fort remarquable , 
& ornée de plufieurs beaux édifices. Elle eft fortifiée à 
la moderne , ayant des remparts ôc de bons battions , 
revêtus de gros quartiers de pierre de taille. Entre fes 
édifices on remarque furcout une grande ôc ancienne 
, l'églife collégiale de faint Urte , l'églife Ôc le col- 
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lége dés Jéfuites , le palais de l'ambaffadeur de France , 
l'arfenal ôc la maifon de ville. Il eft certain que cette 
ville eft fort ancienne ; mais fon premier fondateur 
n'eft point connu.il y en a qui attribuent fa fondation à 
un des defeendans de Japhet nommé Salodur, qui doit 
avoir vécu dans ce pays-là l'an du monde 1 984 , un peu 
plus de3 a>o ans après le délugex'eft pourquoi Henri Gla- 
réan fit les vers fui vans, qui fe lifent fur la grande tour : 

In Celtis nïhil eJîSoloduro antiquius , unis 
Exceptis Treviris , quarum ego dicta foror. 

Ce qu'il y a de probable , c'eft que cette tour eft fore 
ancienne , ôc qu'elle fut l'occahon qu'on bâcit là une 
ville, ôc peut-être que la ville lui doit fon nom. Il y 
en a qui croient que cette tour ne fervit d'abord qu'à 
exiger les péages des marchandifes qui defcendoienc 
l'Aar , ôc qu'enfuire quelques boutiques ôc cabarets 
qu'on y bâcit , formèrent peu à peu une ville qui por- 
toit le nom de la tour , pareeque tour de péage s'exprime 
en allemand par Zollthurn ou S'olUhurn, D'autres ti- 
rent fon érymologie du fel, & difent qu'il faudroic 
dire Salothum , pareeque, félon eux, cette tour fer- 
voit dès avant la naiffance de Jefus-Chrift d'entrepôt 
ôc de magafin au fel qui paffoit par- là. Ce qu'il y a de 
certain , c'eft que du temps des Romains cette ville 
s'appellojt Salodurum , comme cela paroît par une 
infeription faite fous l'empereur Antonin : Salodurum 
vicus Salienfium maximus , &c. Par cette même inf- 
eription , il paroît encore que dans ce temps-là le peu- 
ple qui habitoit ce pays , portoit le nom de Salien^. 
D'autres croient enfin que cette tour étoit le fort qui 
étoit placé là dix temps des empereurs Dioclétien ÔC 
Maximien , ôc dans lequel on poftoit toujours une pe- 
tite garnifon. Nous biffons à la liberté de chacun de 
choifir entre toutes ces conjectures celle qui lui paroî- 
tra la plus plaufible. La ville ôc le pays de Soleure , que 
les Helvétiensoccupoientdu temps de Jules Céfar, fut 
enlevée dans le commencement du cinquième fîécle à 
l'empereur Théodofe II , par les Bourguignons Ôc les 
Nuichtons, fous leur roi Gottgifel, ôc incorporée au 
nouveau royaume de Bourgogne! En 5 16 , elle pafla 
aux rois de France avec la Bourgogne ; &en 888 , elle 
parvint encore aux rois de Bourgogne , qui établirent 
le fécond royaume. Ces rois ayant pris fin , elle devine 
ville de l'empire d'Allemagne fous Henri III , ôc eut 
des lieutenans impériaux jufqu'à la mort de Bertholde 
V , duc de Zeringen , auquel temps elle obtint une plus 
grande liberté. Enfin , après la mort de l'empereur Fré- 
déric II, elle devint ville libre impériale , fur le pied 
de Zurich , de Berne & de Bafle. Dans la fuite les em- 
pereurs Rodolfe de Habsbourh, Adolphe, Albert I, 
Henri VII, Louis V, Charles IV, ôc leurs fucceffeurs, 
lui accordèrent de temps en temps des privilèges con- 
fidérables. Dans les guerres des ducs d'Autriche Albert 
ôc Léopold, contre la ville de Berne, Soleure tenoir 
toujours le parti des Bernois, qui de leur côcé donnè- 
rent auffi divers fecours à ceux de Soleure. En 1382, 
Soleure courut grand rifque d'être prife par trahifon. 
Un chanoine nommé Hans Zumftein , qui avoit une 
maifon afiez vafte adhérante aux murailles de la ville, 
étoit convenu avec Rodolphe , comie de Kybourg , ôc 
Thibaud, comte de Neuwenbourg , que le foir de la 
S. Martin il recevroit leurs troupes par deffus les mu- 
railles de la ville dans fa maifon , d'où elles entre- 
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roîent; enfuite dans la ville. Les fentinelîes avertirent 
de l'approche des ennemis , Se la bourgeoifïe fat en- 
core à temps fous les armes , tellement que les ennemis 
fe virent obligés de s'en retourner. Le traître fut dé- 
gradé de fon caractère , Se enfuite écartelé , Ôc le cha- 
pitre des chanoines privé de la grande dîme de Selzach. 
En 1 48 1 j SoJeure fut reçue dans l'alliance éternelle des 
Suiffes dans une diète tenue à Stantz , au pays d'Under- 
wald. Cette ville avoit fait auparavant diverfes allian- 
ces. En 1 25» 1 Se 1 292 , elle fit avec Berne un traité de 
combourgeoifîe , qui fut renouvelle & confirmé dans 
les années 1 345 , 1 55 1 & 1 577. En 1374, elle fit une 
alliance avec Léopold , duc d'Autriche ; en 1381 ,*ayëc 
la ville de Bienne j en 1393 , avec les huit anciens 
cantons; en 1400 , avec la ville de Bafle pour 20 ans. 
En 1477 , fe fit le traité de l'union héréditaire avec Si- 
gifmond d'Autriche. Ce traité fut renouvelle dans les 
années 1511 Se "555. En 15 17, elle renouvella le 
traité de combourgeoifîe avec Berne Se Fribourg. En 
1521, elle fit avec la France l'alliance qui a été renou- 
vellée en 1549, 1564, 1582, 1602 , 1663 Se 1715. 
En 1 5 3 3 , elle entra en alliance avec l'évêque - de Sion 
Se la république de Valais , Se réhouvella cette alliance 
eni 5 78. En 1 5 52, fe fit avec l'empereur Charles-Q"^* 
la capitulation de Milan , qui a été renouvellée en 1 70 2, 
avec Philippe V , roi d'Efpagne. En 1560, elle fit une 
alliance avec le duc de Savoye y & en 1579 , avec l'é- 
vêque de Bafle, une autre qu'elle renouvella en 1655, 
1671 Se 1695. En 1 j86 , elle fit alliance avec les autres 
cantons catholiques Se le Valais; en 1634 > avec I e r °i 
d'Efpagne, Se la renouvella en 1664. En 16*5 1 , avec 
la Savoye elle fit une nouvelle alliance , renouvellée en 
1683. En 15291 il y eut parmi la bourgeoisie de So- 
leure de grands différends par rapport à la religion , 
une partie des bourgeois voulant introduire la réfor- 
mation , Se l'autre s'y oppofanr. Par l'enrremife des 
députés de Zurich , de Berne & de Bafle , les magif- 
trats publièrent un édit qui accordoit la liberté de conf- 
cience à tous les fujets& habirans du canton , permet- 
tant à chacun de fuivre la religion que fà confeience 
lui dictoit être la meilleure : mais après la bataille de 
Cappel ,* on éteignit entièrement à Soleure la religion 
réformée. En 165 3 , les fujets de Soleure fe rebellèrent 
contre le magiftrat , qui les battit avec le fecouts des 
autres cantons , les réduifit à l'obéiiTance , Se punit 
leurs chefs. Le gouvernement de Soleure eft démocra- 
tique, mais tempéré par un peu d'ariftocratie. Toute 
la bourgeoifïe eft divifée en onze tribus , defquelles on 
tire ies membres du grand Se du petit confeil. Les 
deux chefs de la ville font les avoyers, qui alternent 
routes les années pour la préfidence, le jour de S. Jean- 
Baptifle. Après les avoyers viennent le banderet &: le 
tréforier. Lafouveraineté réfide dans le grand confeil, 
compofé de cent membres. Ce confeil traite des affai- 
res d'état en temps de guerre Se de paix , entend les ap- 
pels en dernier reffort, fait les élections du tréforier 
Se des baillifs , Sec. Le petit confeil eft compofé de 
trente-trois membres , fans les avoyers j chaque tribu 
fourniffant trois membres à ce confeil, qui juge les af- 
faires criminelles Se les procès civils. La partie qui eft 
condamnée devant le petit confeil peut en appeller au 
grand en payant cinq deniers. Il y a outre cela le con- 
feil privé & de guerre , compofé de fept membres , 
des deux avoyers , du banderet , du tréforier , du fe- 
créraire d'état, & de deux membres du petit confeil. 
Ceux-ci délibèrent; préliminairement fur les affaires 
d'état Se de guerre , Se rapportent les affaires néceffai- 
res au petit confeil , qui en donne enfuite connoiffance 
au grand. Un emploi fort confidérable à Soleure eft 
celui de l'homme du peuple , ou de procureur général , 
qui a l'infpection fur tout ce qui regarde le public , 
l'honneur Se l'utilité de la bourgeoifïe , avec charge de 
reprendre Se de rapporter ce qu'il trouve y être oppofé. 
Il a fa place dans le confeil privé, Se une clef du tré- 
for public. Il y a outre cela la juftice, le confïftoire, 
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Se îe confeil des orphelins. Les armes de la ville font 
unécu de gueule coupé d'argent. L'ambaffadeurde France 
en Suiffè fait ordinairement fa réfidence à Soleure. Le 
pays dépendant de Soleure eft borné à l'orient Se au 
fud par le canton de Berne , au couchant par l'évëché, 
& au nord par le canton de Bafle. Le terroir eft affez 
fertile en bleds, mais il produit peu de vin. Tout le 
canton eft divifé en bailliages intérieurs Se extérieurs. 
Les quatre intérieurs font Buchenberg, Kiiegfterten, 
Lœbern Se Palm. Les baillis de ces bailliages fonc 
tirés du petit confeil , Se demeurent dans la ville Les 
fept extérieurs font Falckenftein, Bechbourg, Gœfgen, 
Olten, Dorneck, Thierftein , Se Gelhenberg. Les 'bail- 
lis font obligés à y réfider. Au refte, ce canton a auffi. 
part aux affaires criminelles de la Turgovie , Se aux 
quatre bailliages d'Italie. * Stumpf. Stettler. Hafner. 
Tfchudi; Haller.UrfUfius.Rahn. Waldkirch. Siraler. 
Steiner. Dictionnaire allemand , de Bajle. Etat ù délices 
de la Suffi , tome III, page 68. Ruchat, réform, d& 
la Suffi. Diél. hiftor. imprimé en Hollande en 1740. 
SOLFARINO, bourg de Lombardie , fi tué dans le 
Mantouan, près du Breffan Se du Veronois , eft une 
petite principauté , dont le prince eit de lamaifonde 
Gonzague. * Mati dici. 

SOLFATERRA, les Soufrières, le Mont d'alun, 
en latin Sulphureus mons , anciennement Forum Vul- 
cani , Campi Phlegmi , montagne du royaume de Na- 
ples dans la terre de Labour, environ à demie-lieue 
de Pouzzoles, en tirant vers Naples , eft environnée 
d'autres montagnes en forme d'amphithéâtre. Il y a une 
foffe longue de quinze cens pieds , Se large de mille , 
d'où il fort continuellement des exhalaifons , qui 
femblent être une fumée pendant le jour, & une 
flamme pendant la nuit. Les anciens ont nommé cette 
montagne , la demeure de Vulcain Se les campagnes ar- 
dentes. Elle apporte beaucoup de revenu au fouverain 
du pays , à caufe de la grande quantité de foufre Se 
d'alun qu'on en tire. Toutes les campagnes voifines 
font fi pleines de foufre , que quand la terre eft tant 
foit peu entr'ouverte par la chaleur du foleil , on en 
voit fortir la fumée. Qri voit près de ces foufFrieres 
un petit lac, dont l'eau eft noire, épaifïe Se bouillante. 
On l'appelle le lac Ufurier , pareequ'il retient toujours 
quelque chofe de ce qu'on y plonge 7 en forte , dit-on , 
que fi on y plonge un pannier avec trois œufs, il en relie- 
ra un pour la dixme, quelque précaution qu'on y appor- 
te ; mais ce conte eit fort fujet à caution. * Mati, dici. 
SOLI ou SOLOE , maintenant Palesol , ville ma- 
ritime dans la Cilicie ou Caramanie', avec évêché , 
fous la métropole de Seleucie , fut bâtie par les 
Achéens Se les Rhodiens : c'eft le lieu de la naiffan- 
ce d'Arates, de Chryfippe Se de Philemon le Comique. 
Cette ville fut appeliée Pompeiopolis par Pompée , de- 
puis qu'il y tranfporta les pirates qu'il jugea à propos 
de conferver. On croit que c'eft de-là qu'eft venu le 
nom de Solefcifme , pareeque ceux de ce pays-là par- 
loient mal. Il y a une fontaine dont l'eau brûle comme 
de l'huile dans une lampe. Il y avoit encore dans l'ifle 
de Chypre une ville de ce nom. * Pline , /. 31 , c. 2. 
Etienne de By^ance. Quintilien , /. 1 , 5?. Diogène 
La'èrce , dans la vie de Solon , que l'on dit avoir donné 
le nom à la première de ces villes. 

SOLIAC DE BLOIS ( Henri ) Anglois qui vivoit 
fous le règne de Richard I , roi d'Angleterre , vers l'an 
1 1 90 , avoit l'honneur d'appartenir à ce prince , Se 
étoit neveu d'Alix, femme en fécondes noces de Henri 
I , roi d' Angleterre , aïeul de Richard. Il fut abbé de 
divers monafteres , puis évêque de Wincefter. Le roi 
Henri , fon oncle , ayant fu où étoit enterré le corps 
du roi Artus , lui donna ordre de le chercher : ce 
qu'il exécuta. Soliac compofa un livre de cette inven- 
tion , outre quelques autres ouvrages. * Goodwin , de 
epife. Angl. Voffius , de hijl. Lat. 

SOLICOUSKI ( Jean-Démétrius ) archevêque de 
Leuvembourg , ou Lembourg en Pologne , naquit 
Tome IX. Partie IL P p p 
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dans le palatinat de Siradie , 8c paffa fa jeuneiïè dans 
l'académie deCracovie. Il fut fecrérairede Sigifmond 
Augufte , qui en 1570 l'envoya avec quelques autres 
à Scertin en Poméranie , afin d'y affifter aux conféren- 
ces qui s'y tenoient pour travaillera faire la paix en- 
tre les couronnes de Suéde & de Danemarck. Un écrit 
qu'il publia fous le règne de Henri de Valois , i'expofa 
beaucoup. Lorfque ce prince quitta la Pologne pour 
venir prendre poffeffion du royaume de France qui lui 
appartenoit , Solicouski le fuivit , 8c demeura quel- 
que temps à la cour de Henri III , pour tâcher de 
f>erfnader à fa majefté de retourner en Pologne. So- 
icov/ski étant lui-même revenu en Pologne , fut en- 
voyé au-devant d'Etienne Bathori qui avoir été élu 
xoi en 1575. Bathori fe fer vit de fes confeils, lui té- 
moigna beaucoup d'affection , 8c le choifit pour fon 
théologien. En 1 5 76 , ce prince l'envoya vers l'em- 

{tereur Maximilien II , avec quelques autres j mais 
orfqu'ils revenoient en Pologne » ils furent arrêtés , 
& conduits" à Lintz. On les relâcha quatre mois après. 
En 1581, Solicowski fut envoyé en Lithuanie avec 
George Radzi vil, pour y rétablir l'ordre ; & en 1585, 
l'archevêché de Luvembourg étant devenu vacant , il 
y fut nommé par le roi. En 1585, il fut député vers 
le pape Sixte V , pour le féliciter de la part du roi de 
Pologne fur fon exaltation au fonverain pontificat. 
L'année fuivante 15 86, Etienne Bathori étant mort , 
le prélat s'attacha à Sigifmond , roi de Suéde , qui 
étoit compétiteur de Maximilien , archiduc d'Autriche. 
Ce dernier ayant été battu 8c fait prifonnier , céda (es 
prétentions à Sigifmond pour recouvrer fa liberté. So- 
licouski introduisît les Jéfuitesen Pologne. Il mourut 
le dix-feptiéme juin de l'an 1630 , après avoir occupé 
Je fiége de Leuvembourg duranr vingt ans. Il avoir 
été employé en vingt-quatre ambaffades , ou négocia- 
tions différentes. On a de lui une explication du Pfeau- 
mc LXII. Fajli Chrifliarii. PrujJLa. Ducahs. Jus Livo- 
n'icum, & Topographia ejufdem provincice. Comment arius 
rerum Polunicarum , &c. Voyez le Dictionnaire hijlo- 
rlque , édition d'Amfterdam, 1740. On y cite leGrand 
Dicîiomia'uc univerfd Hollandais. 

SOLIERS ( Jules-Raimond de ) natif de Permis en 
Provence, écoit jurifci'nfulre, hiftorien 8c géographe. 
11 a recherché foigneufement les antiquités de la Pro- 
vence j 8c Bouche s'en: fervi de fes remarques en plu- 
fieurs endroits , comme il le témoigne lui-même , /. 4 , 
c. 1 . On garde encore en mf. fon grand ouvrage , qu'il 
avoit écrit en latin , &: dédié au -roi Charles IX , 8c 
l'on ne fait pourquoi il ne le publia pas après l'avoir 
mis fous une fi puifïànte protection j car ce ne fut pas 
le temps qui lui manqua , puifqu'il vivoit encore en 
1596, où finifïènt des mémoires latins de ce qui s'é- 
toît palïé de plus remarquable en Provence depuis 
l'an 1588. Heétor de Soliers fon fils , détacha les an- 
tiquités de Marfeille de l'ouvrage de fon père , & en 
donna en 1615 , une traduction francoife. 

SOLIERS ( marquis de ) cherche^ FOR-3IN. 

SOLIMAN , I de ce nom , empereur des Turcs , 
étoit fils d'Orchan. Quelques auteurs afiiirent que fon 
père lui furvécut de deux mois; mais il y a plus d'ap- 
parence qu'il mourut avant lui. Soliman fit alliance 
avec l'empereur des Grecs , & défit les rroupes d'Un- 
glefes 8c de Crates , princes des Bulgares. Il emporta 
avec le même bonheur Andrinople , Philippopoli , 
Gallipoli & diverfes autres places , 8c fe préparoit à 
porterplusloinfesconquet.es, lorfqu'il mourut d'une 
chute de cheval à la chaflfe. C'eft le fentiment de quel- 
ques «auteurs ; car tous ne font pas d'accord de ces 
faits. Quelques-uns placent fa mort en l'an 1351, 
8c d'autres l'an 1358 après un règne de deux ans. 
Amurat lui fuccéda. * Chalcondile , hifi* des Turcs. 
Jean ^ufpinien , de Turc, orig n. Théodore Spandagin , 
de hifi. Turc. Chriftophe. Richer 8c Paul Jove , de reb. 
Turc. Perau , in ration, ttmp. Ubo Emmius , rer. 
dironol. &c. 
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SOLIMAN II s fuccéda à fon père Selim I , l'a» 
1510, & a été l'un des illuftres fultans de la monarchie 
des Turcs. Ce prince étoit doué d'admirables quali- 
tés , 8c ne fe trouvoit pas moins propre aux affaires de 
la paix qu'à celles de la guerre. D'ailleurs il étoit reli- 
gieux à tenir fa parole , bon jufticier , peu vicieux, & 
infatigable dans l'exercice des armes. Gazelles , gouver- 
neur de Syrie , fe révolta après la mort de Sélim , & 
entraîna une partie de l'Egypte dans fa rébellion. So- 
liman le défit par fes lieutenans, & réfolut de porter 
fes armes contre les Chrétiens. L'an 1511 ,il fournit 
Belgrade, & Rhodes l'année fui vante. Cette victoire 
fut jQjivie de la révolte des Egyptiens , 8c de quelques 
autres peuples , qu'Ibrahim baiïà défit. Cependant So- 
liman étant pafîé en Hongrie , gagna la bataille de 
Mohacs , l'an 1526, où Louis II , roi de Hongrie , fe 
perdit dans un marais. Il fit d'autres voyages dans ce 
royaume , où il emporta Bude , 1- eft % Gran , 8c quel- 
ques autres places ; & en 1 5 29 il affiégea inutileme'ht 
Vienne en Autriche. L'an 1 5 j 5 , il prit & pilla Tau- 
ris , 8c fournit depuis par fes lieutenans diverfes villes 
& provinces dans l'Europe, l'Aile 8c l'Afrique. Il mou- 
rut au fiége de Zigeth en Hongrie , le 4 feptembre 
1566 , âgé de 76" ans , après 46 ans de règne , & eut 
pour fuccefieur Selim II , fon fils. * Paul Jove , in 
Solim. Thomas Artus , contin. de Chalcond. 

Soliman III , fils d'iBRAHiM I , fuccéda à fon 
frère Mahomet IV. Lorfque ce dernier eut érédépofé, 
Soliman fut tiré de prifon , pro'-laméà fa place , & cour- 
ronné le 27 novembre 16S7. Les affaires des Turcs ne 
furent pas d'abord heureufement conduites fous ce 
prince } car ils perdirent Agria la même année , Albe- 
Royale lafuivante, aufïi-bien que Lippa , Illoc, Pé- 
tri- Varadin 8c Belgrade , qu'on leur emporta d'affaur. 
Près de neuf mille hommes de leurs troupes y furent 
pafTés au fil de l'épée le 6 feptembre. La perte de cette 
place entraîna celle d'une grande partie de la Bofnie. 
L'année 1689 commença parla reddition de Zigeth 
aux impériaux. Les Turcs furent battus à Jogodna fur 
la Morave , le 3 o août , par le prince Louis de Bade , 
avec perte de fix mille hommes. Ils en perdirent au- 
tant dans un combat près de Nifïà, le 24, feptembre : 
•ce qui fut caufe de la reddition de cette place à diferé- 
tion. Vidin futprife enfuite d'une troifiéme défaite des 
Turcs. Dans cet intervalle, Yeghen bâcha , qui depuis 
deux ans étoit à la tête de quelques troupes révoltées , 
fut furpris , & eut la tête tranchée par l'ordre du ful- 
tan , aufïi-bien que feize des principaux du parti : ce 
qui diffipa le relie. Le grand-vifir fut dépofé , & Ku- 
proli , fils 8c frère de deux vifîrs de ce nom , qui fut 
mis à fa place , rétablit un peu les affaires, des Turcs. 
Douze mille impériaux furent défaits le premier de 
l'année 1690 à Kafaneck : ce qui fit rentrer l'Albanie 
fous l'obéiûance de Soliman j mais la ville de Canifka 
fe rendit aux impériaux , après un long blocus. Tekeli 
défit encore les troupes impériales en Tranfïylvanie , 
8c prit leur général Heufter : ce qui fut fuivi des pri- 
fes de NifTa , Vidin , Semendria , 8c même de celle de 
Belgrade , qiu" fut reprife le 8 octobre , dans un affauc 
où fix mille impériaux périrent. Les villes du Grand- 
Varadin , Temefwar & Giula furent fecourues par les 
Turcs , qui prirent encore Petri-Varadin, Illoc, Val- 
cowar 8c Orfowa. Et en s 691 , ils affiégerent 8c pri- 
rent la Valone en Dalmatie , 8c la firent fauter , ne 
pouvant la garder. Soliman avoit fait faire de grands 
préparatifs pour la campagne fuivanre ; mais il mou- 
rut à Andrinople d'hydropifie , leiîjuin , n'ayant point 
eu d'enfans j 8c il déclara Achmet, fon frçre, pour fon. 
fuccefïeur. 

SOLIMAN BEN ABDALMALECK , nom du fep* 
tiéme calife de la race des Ommiades , fut le fécond 
des quatre fils d' Abdalmakck , qui regnerenr après leur 
père. Il fuccéda à fon frère aîné Vvlid l'an 96 de l'hé- 
gire, 714 de J. C. & ne régna que deux ans & huit 
mois j car il mourut l'an 99 de la même hégire, 717 
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cîe J. C. * D'Herbelot, bibl. orient. Il y a eu plufîeurs 
autres califes de ce nom , qu'on poura voir dans l'au- 
teur que nous méfions de citer. 

SOLIMAN BEN MAHERAN, qui avok le furnom 
ou le fobriquet d'Amafck, à caufe qu'il avoir les yeux 
fort gros , étoit l'un des plus célèbres docteurs parmi 
les Mafnlmans en fait de traditions. Etant né dans la 
ville de Rei l'an 60 de l'hégire , 679 de J. C. il fut 
mené fort jeune en efclavagû à Coufah , & acheté par 
un Arabe de la tribu d'Afiad ,- ôc de la famille de Ca- 
hel , qui ki donna la liberté : c'eft pourquoi on lui don- 
na auffi les fumoms de Cakeli 5c d'Affadi. Ayant été 
difciple d'Ans, fils de Malek , il devint maître de 
Thouri , & mourut l'an 1-48- de l'hégire , de J. C. 765. ( 
Un jour il demanda à un alfaki ou jurifconfulte , d'où 
il prenoit fes décidons fur les points du droit ? ce doc- 
teur lui répondit , Je le s prends dans les traditions que 
vous & vos fcrnblables nous fourniffeni. Afmach lui ré- 
pondit : Vous autres jurifconfultes êtes donc des méde- 
cins , & nous fommes vos apothicaires. * D'Herbelot , 
bibl. orient. 

SOLIN ( C. Julius Solinus ) grammairien latin , a 
compofé un ouvrage intitulé , Polyhiftor , qui eft un re- 
cueil des chofes les plus mémorables qu'on voit en di- 
vers pays. Nous avons plusieurs- éditions de ce traité , 
qui elt divifé en foixante Se dix chapitres. Les favans 
font en peine de favoir en quel temps vivoit cet au- 
teur. Philippe de Bergame s'eft imaginé que Solin 
avoit dédié ion ouvrage à l'empereur Augufte ; mais il 
a pris Auclius pour Auguflus, Se n'a pas remarqué que 
cet auteur parle de Vefpafien , & de la prife de Jérufa- 
lem. Il y a plus d'apparence qu'il vivoit après Pline , 
qu'il ne fait prefque que copier : ce qui la fait furnom- 
mer le Singe de Pline. Solin parle fouvent de Rome 
comme de fa patrie, Scaliger juge de lui comme d'un 
écrivain de peu de mérite, in Enfeb. animadverf. pag. 
228. Saumaife femble avoir relevé la mémoire & le 
mérite de cet auteur, par deux volumes in- fol. de fa- 
vans commentaires qu'il a faits fur ion ouvrage , im- 
primés en 1619. * Saumaife , in prolegom. Geiher, in 
bibl. Volïîus , de hijl. Lai. Scaliger , animadverf. ad 
Eufeb. chronic. 

SOLIS { Antoine de ) 8c RIBADENEIRA , l'un des 
lus excellens écrivains que l'Efpagne ait produits dans 
e XVII fiécle, naquit le 18 juillet 16 to à Alcala de 
Henares, dans la Gaftille nouvelle . enhùnComplu- 
tum , 6c étoit fils de Jérôme de Solis , ôc de Marie-Anne 
de Ribadeneira. A peine avoit- il fini fes humanités, 
qu'il donna à l'âge de 17 ans, une comédie efpagnole 
intitulée , L'amour de fes devoirs , qui eut un grand fuc- 
cès : elle fut fuivie de quelques autres, qui furent fort 
o-outées , ôc dont quelques auteurs François ont fu pro- 
fiter. Il fit auffi quelques autres pièces de poéfies dans 
fa langue naturelle ; & s'étant attaché à" la perfonne 
du comte d'Oropefa, viceroi de Navarre, ilfitparoî- 
cre à Pampelune fa belle comédie d'Euridice Se d'Or- 
phée , qu'il avoit compofée fur là naifïance de Ma- 
nuel-Joachim Alvares Tolède 8c de Portugal , depuis 
comte d'Oropefa, fon fils. Le roi Philippe IV l'honora 
d'une place de commis à la fecrétairerie d'état , & d'une 
de fecrétaire de fa majefté } Se la reine, mère de Char- 
les II , le nomma grand hiftoriographe de Indes en 
1 66 1 . Ce fut en cette qualité qu'il compofa fkifioire de 
la conquête du Mexique , depuis l'an 1 5 1 8 , jufqu'en 
1 6 z 1 '• ouvrage généralement eftimé , qui eft des mieux 
écrits qu'il y ait en efpagnol , & qui a été depuis tra- 
duit en françois par M. Citri de la Guette , Se imprimé 
à Paris en- 1691 , & à la Haye en 1692, 8c plufieurs 
autres fois depuis. Solis reçut l'ordre de prêrrife à l'âge 
de 56 ans ; ôc après avoir vécu avec toute la régularité 
que demande cet état , il mourut le 153 avril 16S6. Jean 
de Goyeneche a écrit fa vie en forme d'éloge , qu'on 
rrouve à la tèce de l'hiftoire du Mexique. On la trouve en- 
core au commencement du recueil des poéfies diverfes 
d'Antoine de Solis , imprimé à Madrid en 17 16, in-^ Q . 
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par les foins du même Jean de Goyeneche. * Nicolas 
Antonio, bibl.fcript. Hifp.tom. 1. 

SOLIS ( Roderic de ) Caftillan , religieux de l'ordre 
des hermites de faint Auguftin , qui fut choifi par le 
pape- Pie V, pour être vifiteur dans les royaumes de 
Valence , d'Aragon Se de Catalogne , a laiiïe un com- 
mentaire fpirituel eri efpagnol , fur les premiers ver- 
fets du pfeaume 102 : Bcnedic, anima mea^Domino, &c. 
& un livre intitulé, ArS bene moriendi. * Bibl. Hifp. 

SOLITAURILES , Solitaurilia , fête inftituée par 
Servius Tullius , roi de Rome , en l'honneur du dieu 
Mars. Il immola un taureau, un bélier de un bouc, 
dans le champ de Mars , après avoit fait faire trojs 
tours â ces victimes autour de fon armée, qui étoit ran- 
gée en ordre pour être purifiée par cette cérémonie Se 
par ce facrifice. D'autres appellent cette fête Suovetau- 
rilia, Se difent qu'on y fatrifioit un pourceau , un bé- 
lier Se un taureau. Cacôn parle des Suovetaùriles , com- 
me d'un facrifice que les pères de famille faifoientdans 
l'étendue de leurs terres , pour en détourner les ora- 
ges , les grêles , les dégâts , Se toutes fortes de mal- 
heurs, & pour obtenir une moidon abondante. * Denys 
d'Halicarnaffe , /. 4. Tite-Live , /. 1 . Cato , de re rufi, 
c. 141. 

SOLLIER ( Jean-Baptifte du ) favanc Jéfuite , l'un 
des continuateurs des actes 1 des faims , naquit à Her- 
feau , village fîtué entre Courtrai Se Tournai , le 28 
février 16^9. Ses parens l'envoyèrent à Courtrai pour 
y commencer fes études fous les Jéfuites. Du Sollier 
prit du goût pour cette fociété, &il y entra le 28 de 
feptembre 1687. Il fit fon noviciat à Malines. Deux 
ans après , on l'envoya à Anvers pour y étudier en 
philofophie ; Se il paffa les fix années fuivantes à pro- 
feiïer les humanités 8c la rhétorique. Des intervalles 
de fes études , &c du temps qu'il donnoit à fon devoir , 
il en employoit la meilleure partie à faire des caté- 
chifmes publics. En 1 6yj , il fut envoyé à Rome , pour 
y étudier en théologie. M. le cardinal d'Alface , qu'il 
y eut pour condifciple, contracta dès-lors avec lui une 
amitié , dont ni fa naiffance , ni tous les honneurs où 
ce prélat fut élevé dans la fuite , ne l'empêchèrent 
point de lui donner des marques les plus iincéres juf- 
qu'à la mort. Le père du Sollier reçut les ordres facrés 
en 1700 , ôc l'année fuivante, il foutint avec applau- 
diflement dans l'églife du collège Romain des tnèfes 
fm toute la théologie^ A fon retour en Flandre , il fuc 
d'abord chargé de travailler aux actes d<^s faints. Son 
coup d'elfai fut la fuite chronologique des patriarches 
d'Alexandrie , depuis la fondation de cette églife pac 
faint Marc, jufqu a nos jours , fuivie d'une très-belle 
difièrtation fur les erreurs Se la conduite des Cophres, 
Jacobites. Le père du Sollier fit d'abord imprimer ces 
deux écrits en un volume féparé , qui parut en 1708 , 
dédié au baron de Gryfperre , chancelier du Brabant j; 
Se l'année fuivante , il les mit à la tête du cinquième 
volume des Actes des faints du mois de juin. M. l'ab- 
bé Renaudot , fur la fin de fa préface de i'hifloire des 
patriarches d'Alexandrie, imprimée en latin , en 1715 
i/z-4°, fait un grand éloge de cet ouvrage du P. du Sol- 
lier , quoiqu'il ne le nomme que fous le nom général 
de Continuateur des actes des faints, La même année 
1708, le père du Sollier publia auflî féparément les 
Actes du bienheureux Raymond Lulle , qui eft honoré 
comme martyr , dans l'ifle de Majorque ; Se il dédia 
ces actes aux principaux habitans de cette ifle. Il a mis 
à la tête un ample commentaire, &une diflertation où 
il juftifie le faint. martyr de tout .ce qu'on a avancé con- 
tre la pureté de fa doctrine. Cet ouvrage, qui a été 
auffi inféré dans le cinquième tome des Actes des faints 
du mois de juin , fut fort applaudi des favans. Jean- 
Guillaume , électeur Palatin, voulut connoître l'au- 
teur, l'invitade venir àfacour, lui donna de grandes 
marques d'eltime & de bienveillance , ôc le renvoya 
chargé de préfens. Le père du Sollier entreprit, enfuite 
une édition du Martyrologe d'Ufuard , qui étoit très- 
Tome IX. Partie IL P p p ij 
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défiguré dans les imprimes , & dont la plupart des ma- 
mifcrits , même les plus anciens , n'étoient guères plus 
exacts. Il s'agiflbit de démêler dans quatorze éditions 
différentes, dix-fe,pt manuferi ts entiers, & environ 
•cinquante mutilés, ce qui écoit d'Ufuard , ce qui étoit 
altéré , ajouté, retranché par les copiftes , foit pour le 
ftyte , foit pour les faits; de féparer ce qui étojt pro- 
pre à l'auteur,d'avec ce qui pouvoit appartenir aux Mar- 
tyrologes de faint Jérôme , de Bede , Se d'Adon. Ce 
travail étoic long , ennuyeux , .pénible : le père du 5ol- 
lier en vint à bout. Son édition d'Ufuard parut en 17 14, 
enfeveli dans des obfervations Se des notes , au moins 
dix ou douze fois plus amples que le texte. On eftime 
fa préfaGe,où il traite avec beaucoup d'ordre & d'exac- 
titude de tous les anciens Mattyrologes $ fait voir la 
liaifon qu'ils ont entr'eux , Se réfute les préjugés de plu- 
sieurs favans à ce fujet. Il avoit eu quelque connoif- 
iance d'un manuferit d'Ufuard, confervé dans la biblio- 
thèque de faint Germain des Prés à Paris , Se qu'on y 
regarde comme l'autographe même d'Ufuard : fur le 
rapport qu'on lui en avoit fait , il n'en avoit pas jugé 
auih favorablement : du refte , on afïure qu'il avoit in- 
vité les pofTelTeurs de ce manuferit à le défabufer , s'il 
s'étoit trompé , Se qu'on ne lui avoit pas répondu. 
Quoi qu'il en foit, dom Jacques Bouillart, Bénédictin, 
fe chargea de prouver contre le père du Solfier l'au- 
thenticité du manuferit original d'Ufuard ; ce qu'il fit 
en publiant ce Martyrologe en 17 18 , fur le manuferit 
même de l'abbaye de faint Germain , & en l'accompa- 
gnant d'éclairciffemens 8c de notes , tant fur l'ouvrage 
même , que pour en démontrer l'authenticité. On peut 
voir ce qui en eft dit dans la bibliothèque, des auteurs de 
la congrégation de faint Maur , par dom le Cerf., pag. 
.44, Se fuivanres. Le père du Sollier n'a pas cru de- 
voir répondre ni à ce qu'on lui objecte dans cet ouvra- 
ge , ni à ce qui lui avoit déjà été écrit avec trop de 
vivacité, par le même Bénédictin , dans une lettre ano- 
nyme qu'il avoit adreiïée au père du Sollier. Celui - ci 
crut que fon temps feroit mieux employé , en ne fe dé- 
tournant point du travail afïidu qu'il employoit à la 
continuation des Actes desfaints:ouvrage à la perfection 
duquel perfonne n'a en effet plus contribué que lui , 
ioit par feslaborieufes recherches, foit par fes heureu- 
fes découvertes; par la jufteSfe Se la profondeur de fa 
critique ; par fa vigilance Se fes attentions pendant 
les vingt années qu'il en a eu la direction ; enfin par 
les feconrs Se la protection qu'il lui a obtenus du feu 
empereur Charles VI. M. le cardinal d'Alface l'ayant 
mené avec lui à Vienne, il demanda une audience à 
l'empereur , l'obtint , & réuflit à intérelfer ce prince à 
une entreprife , qui eft d'une grande utilité , Se dont la 
maifon d'Autriche s^étoit de tout temps déclarée la pro- 
tectrice. Il obtint fur-tout les permilfions néceflaires 
pour rendre Pimpreffion de cet ouvrage plus belle Se 
plus prompte , Se pour ne plus expoSer les auteurs à 
chercher jufqu'en Hollande, un imprimeur, comme 
il était arrivé plus d'une fois au père Papebrock. Il 
repréfenta en même temps aux Supérieurs de fa com- 
pagnie, que pour ne point faire attendre les volumes, 
Se avoir toujouts de quoi occuper la prefiè , il étoit 
nécefTàire que les auteurs ne fufient point diftraits par 
aucun emploi. Ses demandes furent accordées. ornais 
lui-même ne profita point de cette liberté qu'il defiroit 
pour les autres. Malgré fes travaux littiéraires, il don- 
nait encore beaucoup de temps à la direction des âmes, 
Se à répondre aux confultations qu'on lui faifoit fur 
ce fujet. Il prêchoit même quelquefois , & il s'y pré- 
paroit avec foin. On'lui a donné Phiftoire des congré- 
gations de Auxiiùs , imprimée fous le nom dEleuthe- 
rius j mais il eft sûr que cet ouvrage eft du père Livin 
Meyer , de la même Société , connu par beaucoup d'au- 
tres écrits. En 1 73 7 le P. du Sollier fut réduit à l'extré- 
mité par un afthme qui Pincommodoir depuis quelque 
remps. Il reçut les facremens ; il revint.- mais Je refte 
de la vie n'a plus été qu'une langueur continuelle. Il 
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■mourut le.dix-feptiéme juin 1740, âgé de foixanteôc 
onze ans. On confervé de lui environ douze mille let- 
î très , qu'il avoit écrites pour fatisfaire aux correspon- 
dances que fon travail ordinaire Pobligeoit d'entrete- 
nir. Son éloge eft à la tête du cinquième volume des 
Actes des Saints du mois d'août ; Se l'on en trouve 
un extrait dans les Mémoires de Trévoux , du mois 
d'août 1743 , article foixante- deuxième. C'eftcet ex- 
trait que l'on afuivi. Depuis le cinquième volume du 
mois u août , on a uonné ie Sixième , qui eft le trenre- 
huiriéme de la grande collection des actes des Saints. 

SOLMINlAC,( Alain) évêque de Cahors , cherche? 
ALAIN. 

SOLMS ( le comté de ) c'eft un petit état d'Allema- 
gne dans la Wétéravie. Il eft entre la Hefle Se les états 
de Naflau. Sa longueur du couchant au levant eft envi- 
ron de huit lieues, fa plus grande largeur de Six, & fa 
moindre de deux. Ses principaux lieux font Solms , 
Braunfels , Greiffenftein , Licha Se Latibach. La maifon 
de Solms, fortie de celle de NaSTau , eft di vifée en deux 
branches, qui fe diftinguent par les noms de Braun- 
fels Se de Licha. * Mari , dicl. 

SOLMS ou HOHEN SOLMS , bourg d'Allemagne , 
qui donne le nom au comté de Solms , que l'on prétend 
avoir été fondé par Heberhard, comte de NaSTau, dans 
le IX fiécîe. Il eJt 'Situé fur une colline, vers les confins 
de la HefTe , à deux lieues de la ville de Verzlar , vers 
le nord. L'on ne rapportera ici lapoftérité de cette mai- 
fon que depuis, 

I. Blrnard , comte de Solms , qui fervit en z^6 „' 
dans l'armée de l'empereur Louis IV , contre le mar- 
quis de Moravie, Se mourut en 1380 , ayant eu entre 
autres enfans de Jufline, comteSTe de la Lippe, Othon, 
qui fuit. 

IL Othon, comte de Solms, mourut le 27 octobre 
1 409. Il avoir époufé Agnes , fille Se héritière de Phi- 
lippe , comre de Falckenftein Se Minzenberg , mort© 
le 1 feptembre 1409, dont il eut Bernard, II du 
nom,qui fuit ; Jean, qui a fait h branche de Lien & de. 
Laubach, rapportée ci- après j Elisabeth , mariée en. 
1 409 , à Thierri comte d'Ifembourg ; Anne , alliée 1. à 
Gérard, comte de Sayn :i.àN. comte de Lohen Se de 
Hensberg;& A gnïs , comttïie de Solms Se de Falcken- 
ftein , mariée à Robert comte de Virnenbourg. 

III. Bernard , II du nom, comte de Solms, de 
Braunfels, de Greiffenftein, de Hungen Se de Welferf- 
heim , mourut le 6 août 145 9. Il avoit époufé Elisa- 
beth, fille de Jean, comte d'Ifembourg Se de Bulingen , 
morte le 1 août 145 1 , donr il eut Robert, chanoine 
de Mayence, mort aveugle ; Othon , II du nom , qui 
fuit j Philippe , grand maître de l'ordre Tcutonique j 
Bernard, chanoine de Cologne Se de Trêves , Ôe ar- 
chidiacre de Liège ; Agnès, abbeSfe d'Aldembourg j 
Marguerite , alliée à Salentin , comte d'Ifembourg- 
Grenfaw 5 Se Elisabeth, comteSTe de Solms, religieu- 
fe à Aldembourg. 

IV. Othon, II du nom , comre de Solms, de Braun- 
fels , Sec. né le 12 novembre 1426, mourut le zp juin 
1504, âgé de 78 ans , ayant eu d'Anne , fille de Jean, 
comte de NaSTau - Wisbaden , qu'il avoit époufée en 
1464, morte le premier mars 1480, Philippe, more 
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en 1474, chanoine de Mayence Se. de Trêves , more 
en 1481 j Wolfgand , né en 1481 , chanoine de Mayen- 
ce , de Cologne Se de Trêves \ Marguerite , Se Anne^ 
religieufesà Walsdorf; Elisabeth, née en 1469, mariée 
à wolfgand, comte de Furftemberg \ Marie , née en 
1 47 1 , alliée à Jean , comte de Naifau-Beilftein ; An- 
ne, née en 1 476, abbeflé d'Aldembourg - y Se Catherine, 
comtefte de Solms, née en 1478 , mariée à. Jean, com- 
te de Sayn Se Withenftein. 

V. Bernard , III du nom , comte de Solms - Min- 
zenberg , &c. né en 1468 , fut confeiller d'étar des em- 
pereurs Maximilien I Se Charles V, depuis l'an 1 505, 
jufqu'à fa mort , arrivée le 3 mars 15 47 , à l'âge de 79 
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ans , ayant eu de Marguerite , fille de Guillaume , III 
du nom , prince de Henneberg, Philippe , qui fuit ; 
autre Philippe , né le 24 avril de l'an 1 500.} Guillau- 
me , né l'an 15 01 , mort en la guerre concre les Turcs 
l'an 1541 i Othon 8c w '0 dj "garni ', chanoines de Mayenr 
ce, de Cologne, de Strasbourg ; Uirijhphe , mort à 
Louvain l'an 1,515 y Anne , née l'an -i 496, religieufe. à 
Aldembourg ; Marie , née L'an. «498 , .religieufe à Walf- 
dorf} Catherine,- née en 1503 , religieufe à Aldem- 
bourg 5 Elisabeth , née en 1507, religieufe à Walfdorfj 
8c Agathe,comteiïe de Solms, religieufe à Aldembourg. 

VI. Philippe, comte de boiras., &c. né le 23 fé- 
vrier 1494, mourut le n février 1581 , âgé de 87 ans. 
Il avoir époufé .-inné, fille à' Othon , VU du nom , 
comte de Teklembourg, feeur de Conrad 8c d Othon 
IX du nom , derniers comtes de Teklembourg , 
dont il eut Conr'ard , qui fuit \ Urfule , mariée à 
wolfgand , comte d'Ifenbourg-Budingen; trmengar- 
de , alliée à Philippe , comte de Sayn- Witgenftein j & 
Marguerite, comteflè de Solms -Braunfels , mariée en 
15 $6, à Emejl , comte de Solms- Lich, morte en 
mars 1 594. 

VIL Conrard t comte de Solms, Teklembourg > 
&c. mourut le 17 décembre 1 5 92. Il avoir époufé le 16 
juin 1 5 5 9 , Elisabeth , fille de Guillaume, comte de 
NatTau-Diliembourg, morte le iSnovmeb. 1605, dont 
il eut Henri , né en 1560, mort jeune - y Emejl, né l'an 
1 561 , qui ferviten Hollande , &fuc blefle le ifeprem- 
bre r 5 9 5 , dont il mourut à Rhinberg fans avoir été 
xnariéj Jean-Albert, qui fuit; Evrard, né en 1565, 
quifervit aufîi en Hollande, &c fut blefle au fiége de 
la Fere le 2. février 1596, dont il mourut peu de jours 
après , à Noyon en Picardie ; Guillaume , comte de 
Solms , qui afait la branche ^Greiffenstein , rappor- 
tée ci-après; Othon, comte de Solms, né en 1572, 
tué au combat de Molsheim le 23 juillet 1610, fans 
laifTer de poftérité à' Urfule , veuve de Wolfgand , com- 
te d'Ifenbourg, & fille de Jean , comte de Gleichen, 
qu'il avoir époufée le 13 février 1604 ; Rainhart , 
comte de Solms , qui a fait la branche de Hungen , 
mentionèe ci-après ; Philippe , né en 1 5 76 , mort fans, 
alliance en 1628 ; Julienne , mariée à Louis, comte de 
Sayn & Witgenftein ; & autres filles mortes jeunes ou 
fans alliance. 

VIII. Jean-Albert comte de Solms , Teklembourg, 
&c , grand-maître de la maifon de Frédéric V, élec- 
teur Palatin , dont il fuivit la fortune , né le 5 mars 
1^63. Il mourut à la Haye en Hollande , le 4 mai 
1623. Il avoit époufé 1. le 2 mai 1590 , Elisabeth , 
fille de Louis comte de Sayn & de Witgenftein , morte 
le 19 avril 1617 : 1. Julienne , comtefTe de NafTau , 
dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa pre- 
mière femme furent, outre quatre fils morts jeunes, 
Conrard-Louis comte de Solms , né le 15 décembre 
1595, mort en 1635 fans poftérité à' Anne-Sibylle , 
barone de Winnemberg j Jean-Albert, qui fuit ; Eli- 
sabeth , née le 8 octobre 1593 , mariée à Wolfgand 
Frédéric , Wild & Rhingrave j Urfule , née le 24 no- 
vembre 1 594 , alliée à Chriflophe Burgrave de Dona • 
Amélie , née le 3 1 août 1 602 , mariée en 1 61 5 , à Henri 
Frédéric de NafTau , prince d'Orange ; 8c Louife Chnf . 
une, comteflè de Solms , née le 13 octobre 1606, 
alliée iJean-lVolfkard, baron de Bredeiode. 

IX. Je an Albert comte de Solms , Theklembourg , 
&c.néle 2 juin 1599, ferviten Hollande , fut gouver- 
neur d'Utrecru 3 puis de Maltrick , 8c mourut en oc- 
tobre 1 648 , ayant eu & Anne-Elisabeth , fille de Jean- 
Adolphe ^ comte de Falckenftein , Henri-MastricIc 
comte de Solms , qui fuit 5 &: A milie. comtefTe de 
Solms , mariée à N. baron de Lortum. 

X. Henri-MastricIc comte de Solms , Teklem- 
bourg , 8cc , né en 1 6 3 6 , palla la plus grande partie de 
fes jours au lervice des états de Hollande. Il fut de- 
puis lieutenant général de leurs armées , & de Guil- 
laume III, roi d'Angleterre j fut gouverneur deNime- 
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gue , commandeur du bailliage d'Utrecht , appartenant 
à l'ordre Teutonique,& fut tué à la bataille deNerwin- 
de le- 29 juillet 1693. H a voit époufé le 25 feptembre 
1683 , Charlotte- Henriette , fille de Char les-0 thon 
comte de Solms-Laubach , dont il n'eut point d'enfans. 

Branche de Greijffenstein. 

VIII. .Guillaume comte de Solms , Teklembourg, 
&c ', cinquième fils de Conrard comte de Solms , 8c 
d' Elisabeth, caxntetfe .de NafTau-Dillembourg , né en 
1 570 , fut commuTaire général en Hongrie pour l'em- 
pereur Ferdinand U, 8c mourut en. . . Il avoir époufé 
en 1 601 Amélie de NafTau , fille de Jean comte de Naf- 
fau-Dillembourg , dont il. eut Jean- Conrard comte de 
Solms , né le 27 décembre 1603, qui époufa Anne- 
Marguerite , fille d' Herman- Adolphe comte de Solms- 
Lich , dont'il eut des enfansmortsjeunes; Guillaume, 
qui fuit j Louis , né le 17 avril 1614, mort fans pof- 
térité à' Anne-Marie , comtefTe de Creichinsen , veuve 
de Jean-Georges Rhingrave , morte en 1684; Emejl- 
Cajimir, né le' 1 1 juin 1620, mort jeune ; Jeanne-Eli- 
sabeth , née le 27 décembre 1602. } Julienne , née le 
30 juin 1605 , morte le 16 août 1629 j Sabine , née le 
9 juillet 1606, mariée a Georges- Hartman baron de 
Zinzendorffj Amélie, née le premier feptembre 1607, 
'morte le 4 novembre 1608 j Cunegonde , née le 18 
juin 1 61 5 • & Anne-Amélie, comtefTe de Solms-Greif- 
fenftein , née le premier juin 1 6 1 7 , mariée à Philippe, 
Rainhard, comte de Solms-Hohen-Solms. 

IX. Guillaume comte de Solms , Teklembourg , 
Greinffenltein , 8cc. né le 9 août 1609 , mourut le . . . 
Il avoit époufé 1. Jeanne-Sibylle , fille de Philippe' 
Rhinhard comte de Solms-Lich : 2. Ernefine-Sophie y 
fille de Georges-Frédéric comte de Hoenloé Scullin- 
gsfurft. Du premier lit, fortirent Guillaume Mau- 
rice , qui fuit ; Elisabeth-Marguerite , alliée à Louis- 
Chrifian comte de Sayn Witgenftein ; Louijè-Walpurge, 
née en 1639 , mariée le 18 mai 1687 ^Maurice baron 
de In & Kniphaufen \ Chrifline-dibylle , alliée à Ferdî- 
nand-Maximil'ien comte d'Oetingen-Baldern ; & Char- 
lotte- Ernejline comtefTe de Solms , née en 1 6^6 , ma- 
riée à Albert comte de Loëwenflein-V/ertheim, Du fé- 
cond lit vinrent Frédéric- Magne comte de Solms, qui 
fervit dans les troupes des états généraux de Hollande , 
8c fut blelïé au fiége de Maftrick , dont il mourut le 
5 août 16 j6 j Sophie-Amélie 3 née en janvier 1653 : 
Eléonore-Sophie ; Sabine & Anne-Jeanne. 

X.Guillaume-Maurice, comte de 'Solms, Tek- 
lembourg , &c, s'eft établi à Braunfels, après la more 
de Henri-Majlrick, comte de Solms, 8c a époufé en jan- 
vier 1679 , Magdcléne-Sophie , fille de Guillaume-Chrif- 
topht landgrave deHefïe-Bingenheim , dont il a eu plu- 
fleurs enfans , &dontilnelui refte que Guiilaume- 
Henri , qui fuit j Sophie-Sibylle-Willelmine , née le 29 
juin 1684; Chrijtine -Charlotte , née le 1 1 novembre 
1690 , & Frédéric-Guillaume, né le 1 1 janvier 1^96". 

XI. Guillaume-Henri comte de Solms, &c, né 
le 8 novembre 1682. 

Branche de Hungen. 

VIII. Rainhard, comte de Solms, &c. feptiéme 
fils de Conrard , comte de Solms , 8c d'Elisabeth , 
comtefTe deNalTau-Dillembourg, né en 1573 , établie 
fa demeure à Hungen , fut confeiller de l'électeur Pa- 
latin , colonel 8c préfet provincial dans le haut Palati- 
nat, & mourut en 1630. Il avoit époufé 1. Walpurge^ 
Anne , comtefTe de Falckenftein : 2. Elisabeth , veuve 
de Philippe- Louis , comte d'Ifembourg, & fille d'A- 
dolphe-Htnri Wildt 8c Rhingrave. Du premier lit forti- 
rent Frédéric , né le 6 janvier 16 17 , mort de la petite 
vérole le 25 août 1628, 8c Othon, né le 19 janvier 
161 8 , mort delà pefte le 16 juillet 1655. Du fécond 
lit vinrent Maurice , qui fuit ; Philippe, né le 30 no- 
vembre 1 6 2 5 , qui après avoir fervi dans les armées du 
roi de Suéde , fervit dans celles du cercle du Haut- 
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Rhin , Se mourut à Nuremberg le 7 janvier \66 5 , au 
retour de la guerre contre les Turcs } Conrard , né le 

I o q&obr? 1 627 , rnort le 17 feptembre 162.2 j Julien- 
ne , née lç 16 novembre 1624 , morte le 25 août 1625:, 
8c Amélie , née le 15? décembre 1628 , morte le 3 
juin 1656. 

IX. Maurice , comte de Solms , Huhgen , Sec , ne 
le 21 novembre 162 2 , lieutenant général des armées 
de l'empereur Se de l'empire , & directeur duicoilége 
des cointes de Veteravie , mourut en décembre 167%. 

II avoit époufé Florentine , fille de Jean-Wolfard , fei- 
gneur de Brederode , morte à Francfort le 3 février 
1 698 , étant la dernière de famaifon , dontileut Rain- 
hard-Wolfard , comte de Solms, mort à la Haye Tan 
i67y> âgé de 15) ans. 

Branche de Lieu. 

III. Jean , comte de Solms-i-Lich Se Laubach , fé- 
cond fils d'ÛTHON } comte de Solms , ôc d'Agnès , 
comtelTe de Falckenftein , mourut en 1457, ayant eu 
à' Elisabeth - Catherine , fille de François , baron de 
Cronberg, morte en 1430 , Jean , mort fans alliance j 
Cunon , qui fuit j Se Catherine , religieufe à Aldem- 
bourg. 

IV. Cunon , comte de Solms-Lich , mourut le 3 
mai 1477, ayant eu de Walburge^ fille de Jean Wilà 
8e Rhingrave, Bernard, mort jeune ; Jean , mort à 
Alexandrie en Egypte, l'an 1483 j Philippe, qui fuit; 
Catherine , mariée à Philippe , comte de Waldeck j 
Anne Se Marie , religieufes à Mariebrunn j Se Agathe, 
femme de Philippe comte de Virnenbourg. 

V. Philippe , comte de Solms-Lich, acquit les ter- 
res de Sonnewald & de Pouch en 153:7 , Se mourut le 
3 octobre i 544. Il avoir époufé en 14S9 , Adrianne , 
fille de Philippe , comte de Hanâw , morte le 1.2 avril 
1^24, dont il eut Rainhard , qui fuit > Othon , qui 
a fait la branche de Laubach , rapportée ci-après-^ Do- 
rothée, née le 25 janvier 1493 , mariée ïErnefl , comte 
de Mansfeid, morre en 1578 , & plufieurs autres en- 
fans morts jeunes fans alliance. 

VI. Rainhard, comte de Solms-Lich , né le 12 
octobre 1491 , mourut le 23 feptembre 1562. Il avoit 
époufé le 1 3 janvier 1514, Marie, fille de Gebhard , 
comte deSayn Se Witgenftein , morte le 1 3 mai 1 5 86, 
dont il eut Guillaume Se Adam , morts jeunes^ Ernest, 
cfuifuit. ; Evrard, né en 1530, mort en 1600. j Rain- 
hard , né le 6 juin 163 1 , chanoine de Mayence j 
Bernard, né le io janvier 1533 > tuéàSuinfurten 1554; 
Philippe , né le 11 janvier 1 5 3 4 j Wolfgand , né le pre- 
mier juillet 15395 Herman - Adolphe, qui a fait la 
■branche de Hohen-Solms , rapportée ci-après ; Urfule., 
née le 10 octobre 1 528 , mariée l'an 1563 , à. Hugues, 
comte de Montfort; Dorothée, née le 22 avril 1535 j 
Amélie, née le 10 décembre 1537, mariée à Henri , 
comte de Furftemberg ; Marie , née l'an 1 540 ; & Su- 
fanne, née le 19 juillet 1543, morte le 25 mai 1593. 

VII. Ernest , comte de Solms-Lich , Sec, né le 1 7 
août 1 5 27 , chambellan de l'empereur Cha.rles-Quint, 
fervit au fiége de Metz en qualité de colonel , Se mou- 
rut le 26 août r s 90. Il avoit époufé en 1556, Mar- 
guerite, fille de Philippe , comte de Solms-Braunfels , 
morte le 28 mars 1594, dont il eut Rainhard, né le 

1 4 février 1 5 61 , mort le 2 3 feptembre 1 5 96 ; Georges- 
Èvrardjxk le^ojuiUeri 5 63 ,quifervit dans lesarmées des 
états généraux de Hollande,&: mourut le : février 160 2, 
fans laifler de poftérité de Sabine , fille de Lamor.al , 
comte d'Egmond , qu'il avoit époufée le 4 mars 1 594 • 
Ernest, qui fuit; Philippe , qui a fait la branche de. 
Neuhaus, rapportée ci-après ; Othon, né le 15 février 

1 5 74 , mort le 17 juillet 1 j 92 j Marie- Julienne , née 
le xî mai 1559, mariée 1. à Jean Hoyec, haron de 
Schonbourg : 2. à Sebaflien de. Dhaun, comte de Falc- 
kenftein ; Hedwige , née le 17 juin 1 ç.71 , morte le 
406t. 1584; & Anne, née le 2 nov. 1575 , mariée le 
premier janv. 167 5,à Rainhard^ comtedeWefterbourg. 



[ VIII. Ernest , comte de Solms , Sec. né le 6 juillet 
1565 ; , mourut le 24 août \6 19. Il avoit époufé le 9 
janvier 1^98 , Anne , fille de Bruno, comte de Manf- 
feld , morte le 7 août 1 620 , dont il eut Louis-Chris- 
tophe , ^ui fuit y Marie-Sabine, née le 10 octobre 
1600, abbelïe de Gandersheim j Se dix autres enfans 
morts jeunes ou fans alliance. 

IX. Louis-Christophe, comte de Solms, &rc, ne 
le 6 octobre 16 18 , époufa Amené-Amélie, fille d'Her- 
man , comte de Wied , dont il eut Ernejl-Augufte , né 
le 14 août 1645 , mort fans alliance \ Herman-Adol- 
phe -Maurice > qui fuit j Charles-Louis , né le 2 3 avril 
1648, mort le 31 mars 1686; Se Jeanne-Elisabeth , 
née le 21 juin 1644 , mariée en 16S3 , à M baron de 
Waldenheim, morte. 

X. Herman-Adolphe-Maurice , comte de Solms, 
&c, né le 12 feptembre 1646 , a époufé Anne-Marie , 
fille de Jean-Augujle , comte de Solms-Rœdelheim. 

Branche de Neuhaus. 

VIII. Philippe, comte de Solms, Sec, quatrième 
fils d'ERNEST , comte de Solms-Lich , Se de Marguerite, 
comtefTe.de Solms-Braunfels, né le 4 juillet 1 569 , fut 
confeiller de l'empereur , Se colonel d'un régimenr , 
& mourut le 13 février 1631. Il avoit époufé Sabine 
Poppel , barone de Lobkovitz, qui lui apporta les 
terres de Herolez Se de Humpolez , dont il eut Phi- 
lippe Adam, qui fuit ; Se trois autres enfans morts 
jeunes. 

^ IX. Phiéippe-Adam, comte de Solms , feigneur 
héréditaire de Neuhaus , Oclniz Se Warglick-fur-Hum- 

polez , fit fon teftament en i 6.70 , Se mourut l'an : 

ayant eu à'Eliiabetk-Rafchinie de Riefenbourg, une 
fille unique nommée Jofephe, mariée le 30 février 1689; 
à Sigifmond - Guillaume , comte de Koënifgfeck- 
Rotenfeîs. 

Branche de Hoen-Solms. 

VII. Herm an-Adolphe , comte de Solms , &c. hui- 
tième fils de Rainhard , comte de Solms-Lich , Se de 
Marie, comtefie de Sayn & Witgenftein , né le 28 fep- 
tembre 1545, mourut le 7 avril 1601, H avoir époufé 
le 19 mars 1589 , Anne-Sophie, fille de Jean, comte 
de Mansfeid, dont il eut entre autres enfans , Jean- 
Erneji, né le 20 décembre 1 59 1 , mort en Savoye l'ara 
1617 h Philippe^Rainhard, qui fuir \ Julienne-Eli- 
sabeth , née le 24 mars 1 592 , mariée à Herman, comte 
de Wiedj Se Dorothée-Sophie , née le 1 7 octobre 1595, 
mariée l'an 1 6 1 6 , à Georges-Frédéric , comte de Ho- 
henloë, morte le 8 janvier 1660. 

VIII. Philippe Rainhard, comte de Solms, Sec. 
. né le 24 juillet 1593, mourut en 1635. U avoit époufé 
; Elisabeth,, comteffe de Wied-Ruackel , dont, il eue 
; Philippe Rainhard, qui fuit; Marie-Eléonore, née 
. en 1632, mariée en 1647, à Ernejl , landgrave de 

He Ile -Rheinfels, motte en 1689; & autres enfans 
morts jeunes ou fans alliance. 

IX. Philippe Rainhard, comte de Solms , &c. ne 
le 1 8 j uin 1 6. 1 5 , mort en 1 66 5 , avoit époufé 1 . Anne- 
Amelie, fille de Guillaume, comte de Solms-GreifFenf- 

. tein : t. Catherine- EUonore , fille de Jean-Georges, ba- 
. ron de Tfchehernembl. Du premier lit vinrent Henri- 
■ Guillaume, qui après avoir tué par accident à lachafïè 
Guillaume VI du nom , landgrave de HefTe, fe retira 
; en Efpagne, &: mourut vers l'an 166$, en un combat 
donné contre les Portugais ; & Jean-Louis , mort jeune. 
Du fécond lit fortirent Jean-Henri-Chri/îia/z , né le 2,0 
juillet 1644, qui fut tué le 7 novembre 1668 , par 
' Guillaume, comte de Solms-Greiffenftein , en haine 
de ce qu'il setoit fait catholique ; Louis , qui fuit j 
Se Marie-Sabine, mariée en 1683 , à Frédéric, comte 
deWiedt, morre le 19 janvier 1685. 

X. Louis, comte de Solms, &c, avoir epoufé i.Loiû- 
fe., fille de Chrifiian-Albert , comte de Donna , Se de 
Sophie-DoTothh de Brederode, morte le % novembre 



r6§7 - 1 - en ma * 1691 s Willelmine-Eli^abtth > fille de 
Georges-Guillaume , comte de Leiningen-Dagsbourg , 
donc des enfans. Du premier lit fortirent Chrijlian- 
Louis , capitaine des gardes de G uillaume III , roi d'An- 
gleterre , mort au fiége de Limmerich en Irlande l'an 
1690 $ Florentine-Marie , née le 24 août 1674; Mau- 
rice-Frédéric , ne le 3 1 août 1^75 ^ Théodore-Sophie , née 
le 25 feptembre 1676 • Louis-Charles , né le 7 novem- 
bre 1Û77; Amélie , née le 1 3 octobre 1678 ; Frederic- 
G uillaume , né le 1 3 février 1682 j & neuf autres enfans 
morts jeunes. 

Branche de L a u b a c h, 

VI. Othon , comte de Solms , &c , fécond fils de 
Philippe, comte de Solms-Lich , & d'Adrienne , com- 
teffe de Hanaw , né le 1 1 mai 1 496, mourut le 1 4 mai 
1 5 22, laiffant d'Anne , veuve de Guillaume, landgrave 
de HefiTe , & fille de Magnus , duc de Meckelbourg , 
morcelé 16 mai 1525 ; Frederic-Magnus, qui luit ; 

6 Anne, mariée en 1 541 , à Louis-Cajîmir , comte 
de Hohenloë , morte en 1 594 , âgée de 71 ans. 

VIL Frederic-Magnus, comte de Solms, &c, né 
en 1521, mourut le 13 janvier 1561. Il avoir époufé 
en 1 545 , Jeanne , comtefle de Wiedt, veuve de Gaf- 
pard , comte de Mansfeld , dont il eut Philippe , né le 
xy juin 1546, mort le 13 décembre 1556 ; Jean- 
Georges , qui fuie j Othon , qui a fait la première 
branche de Sonnenwald , rapportée ci-après j Dorothée, 
fœur jumelle de Jean-Georges , née le 16 novembre 
1 547 , mariée le 7 janvier 1 $66 , à Henri, comte de 
Ruthen, morte le 18 feptembre 1595 ; Elisabeth, née 
le 6 mars 1 545» , mariée le 1 3 janvier 1 5 ^7 , à /,<?#« , 
comte de Sayn & Witgenftein , morte le 1-5 août 1 599, 
8c Anne, née en 1557, alliée le 15 juillet 1572, à 
Jules-Georges , comte d'Erpach. 

VIII. Jean-Georges , comte de Solms, &c.néle 16 
novembre 1547, mourut le 19 août 1600. Il avoit 
époufé le 7 décembre 1572 , Marguerite , veuve de 
Guillaume, comte de Hohenftein, & fille de Georges, 
comte de Schombourg, morte le 20 juin 1606, dont 
il eut Philippe-Georges , né le 29 novembre 1573, more 
le 6 feptembre 1 5 9 5 ; Frédéric, né le 3 o novembre 1 5 74, 
mort fans poftérité à' Anne-Marie , fille de Jacques , 
dernier baron de Hohengerolzegk , laquelle fe maria à 
Frédéric, marquis de Bade, Se mourut en 1649; Chrijîo- 
phe, né le 17 décembre 1 5 7 5 , mort le 24 janvier 1 5 96 • 
Albert Othon , quifuit j Wolfgand , né le 20 novem- 
bre 1581, more le"8 janvier 161 1 : Henri-Guillaume, 
qui a fait la dernière branche de Sonnenwald , rap- 
portée ci-après ^ Jean-Georges , qui a fait la branche 
de Barrut , dont il fera parlé ci-après • .Agnès , née le 

7 janvier 1 5 78 , mariée le 16 feptembre 1 593 , à Mau- 
rice , landgrave de Heffe, morte le 23 novembre \6> nj 
Dorothée, née le 3 1 janvier 1579, mariée 1. le 5 octo- 
bre 1 5 9 5 , à Martin , comte de Rheinftein-Blakenbourg : 
2. en 1607, à Jean^Cajimir Rhingrave \ Marguerite , 
née le 29 novembre 1 5S0 , alliée en 1609 , à Jean-Jac- 
outs , comte de Eberftein j Agathe, née le 16 feprembre 
1585 , mariée en 1609 , à Evrard, feigneur de Rap- 
polftein, morte le 13 novembre 1648 j Sibylle , née le 
X 9 octobre 1 5 90 , alliée en 16 18, à Augujle , prince 
d' Anhalt ; Sophie , née le 8 mai 1594, mariée le 4 oc- 
tobre 1611, à Joachim-Erneji , marquis de Brande- 
bourg } & trois enfans morts jeunes. 

IX. Albert-Othon, comte de Solms, &c, né le 9 
décembre 1 57^ , fut tué d'un coup de canon devant 
Breda le 2 mars 16 10. Il avoit époufé le 8 octobre 1601, 
Anne, landgrave de Heffe, dont il eut Albert-Othon, 
qui fuit ; Marguerite , née en octobre 1 604 , mariée en 
1623 , à Htnri-Volrad , comte de Stolberg j Eléonore , 
née en 1605 , mariée le 8 décembre 1627 , iFrédéric- 
Magnus , marquis de Bade , morte en 1 6 3 7 j Chrijline, 
née en 1607, alliée à Emicon , comte de Leiningeh; 
& quatre autres filles mortes jeunes. 

X. Albert-Qthqn , comte 4e Solms, &c, né pof- 




thumeîe 20 juin 1610 , fut tué à la «halte d'un coup dô 
fufil l'an 1656. Il avoit époufé le 1 1 feptembre Ï631 , 
Catherine-Julienne, fille de Philippe-Louis , comte de 
Hanaw, dont il eut Charles-Othon,, qui fuit ; 8c 
Elisabeth- Albertine , mariée en 1671 , à Guillaume > 
prince d'Anhalt , morte le 2 janvier 1693. 

XI. Charles-Otiion, comte de Solms , &c, né le 
2 1 août i 6} 3 , mourut le 6 août 1 67e. Il avoit époufé 
en février 1654, Amene-Eli^abeth , comteffe de Ben- 
theim, dont il eut Catherine- Amélie, née le 16 fepçem- 
bre 1 6 $ 4 , mariée en 1 680 , à Philippe , landgrave de 
HetTe-Caffel j Anne-Bs,lgique-Florentine , née le 9 fep- 
tembre 1(363 , alliée le 5 mai 1690, à Charles- Augujle, 
comte d'Ifembourg-Budingen j & Charlotte Henriette , 
née le 4 janvier 1667 , mariée le 25 feprembre 1683 , 
à Hcnri-Majlrick , comte de Solms-Braunfels. 

Dernière branche de Sonnenttald* 

IX. Henri - Guillaume , comte de Solms, &c 4 
fixiéme fils de Jean-Georges , comte de Solms-Lau- 
bach , 5c de Marguerite , comtefie de Schombourg , né 
le 2 1 mars 1 5 S 3 , fut fort confidéré du roi de Suéde , 
qui lui procura le comté de Sauwarzenberg , avec la 
feigneurie de Landsberg, & mourut à Swinfurt le 21 
mars 1632 , des bleifures qu'il reçut lorfque le générai 
Tilli s'empara de Bamberg. Il avoit époufé 1. le 5 oc- 
Sophie - Dorothée , fille de Guillaume , 



tobre 1612 

comte de Mansfeld, morte le 22 janvier 161 7 ; 2. en 
1620, Marie-Magdeléne , fille de Louis- Evrard, comte 
d'Oettingen. Du premier lit fortirent Jean-Georges , 
né le 16 janvier 1617 , mort en ieT 1 y * Anne ■• Sibylle , 
mariée en 1633, à Joachim-Erneji , comte d'Oettin- 
gen , morte le 20 feptembre de la même année ; Se Er-> 
nefline-Sophie , morte jeune. Du fécond lit vinrenc 
Georges-Frederic , qui fuit j Jean-Chrijlian , né le 
25 octobre 1628, mort le 13 mars 1629 j Elisabeth- 
Charlotte , mariie 1 . à Georges Frédéric , comte de Rap- 
polftein : 2. à Jean-Philippe , comte de Leiningen-Bo- 
Icenheim , morte en 1 666 j Sophie-Dorothée , née en 
1622, mariée le to octobre 1647 , à Ulric , duc de 
Wittemberg , morte le 1 2 feptembre 1648 j & quatre 
autres filles mortes jeunes. 

X. Georges-Frédéric, comte deSolms, &c,néen 
1625, mourut le 16 juillet 1 '■ S S . Il avoit époufé i.en 
1648, Praxede, fille de Louis-Evrard , comte de Ho- 
henloë-Pfœdelbac : 2. en 1664, Anne-Sophie , fille de* 
Chrijlian , prince d'Anhalt-Bernbourg. Du premier lit 
fortirent huit enfans morts jeunes ou fans alliance j 
& Othon -Henri, qui fuit. Du fécond lit vinrent 
Henri-Guillaume, dont la poftérité fera rapportée 
après celle de fon frère acné \ Sophie- A Ibirtiné , née en 
octobre 1672 , mariée le 25 juin 1692 , à Charles-Fré- 
déric , prince dAnhalt-Bernbourg j & cinq autres en* 
fans morts jeunes. 

XL Othon-Henri , comte de Solms , &c, ne eri 
1(355 , époufa en 1689, Charlotte de Grofeck, donc il 
eut entr'autres enfans , François-Evrard , qui fuit j 
Charles-Chrijlian , né le 17 feptembre 1692 j &C Ernef- 
tine-Eù^abeth, née le 1 1 décembre 1 695. 

XII. Frederic-Evrard , comte dé Solms, Sec, né 
le 17 mai 1091. 

XI. Henri-Guillaume, comte de Solms , Sccfûh 
puiné de Georges-Frederic , comte de Solms , &c, 8c 
d'Anne-Sophie , princelfe d'Anhalt, fà féconde femme, 
né en 166$, époufa le 1 décenibre 1691 , Jeanne- 
Chrijline, fille de Henri, baron de Frïefen , morte le S 
octobre 1 (394 , laifïant pour enfans Willelmine - Chris- 
tine, née en 1(392 j & Loufe , née en 1693. 

Branche de BarruT, Rod elh eïm > 
& asseinheim. 

XI. Jeân-Georgês , comte de Solms, &c. feptiéme 
fils de Jean-Georces , comte de Solms-Laubach, '&: 
de Marguerite , comteffe de Schombourg , né le 19 
novembre ï 591 , mourut de la pelle à Prague le 4 fé* 
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■vrieri^i. Il av*oit époufé le 28 mai 1620, Anne- 
Marie , fille de Frédéric - Magnus , comte d'Erpach , 
dont il eut Jean- Louis , né en 1621 , mort le 14 juin 
16$ 1 ^ Jean-Auguste, qui fuit j Jean-Frederic, qui 
a fait la branche de Wildenfels, rapportée ci-après -, 
Frederic-Sigismond , dont la poftérité/èra rapportée 
après celle de fes aînés ; Jean-Georges , qui eut aufli 
des enfans mentionés ci-après j Sophie-Elisabeth , ma- 
riée a Jean-Wolfgand^ baron de Schellendorffj Sophie- 
Mark, alliée 1. à G'eorges-Ernejl , baron de Schœn- 
bourg : 2. à Georges- Albert , marquis de Brandebourg- 
Culmbach , morte le 6 avril 1 68 8 ; Anne-Marie , morte 
fans alliance en 1^88 j ScEléonore , mariée à #e/z/ï- 
Joachim de Schulenbourg. 

X. Jean-Auguste comte de Solms, né en 1623 , 
mourut en 1680. Il avoir époufé en 1653 Eléonore- 
Barbe-Marie , fille de Jean-Philippe comte de Craz- 
Scharfenbourg , dont il eut Jean - Charles - Evrard 
comte de Solms, &c, né le 4 juillet 1657 , qui a fervi 
en Italie dans les armées du roi d'Efpagne en qualité 
de brigadier , & a cédé fes droits à fes frères puînés 
en 1696 , fe réfervant feulement une penfion Se le 
château de Rœdelhelm , Louis , qui fuit ; Louis- 
Henri, qui a fait la branche de Geilndorf , rapportée 
ci -après ; Guillaume - Frédéric , né le 15 novembre 
1669 , tué au fiége de Bude le 22 feptembre 1694 j 
Sophie - Elisabeth , feeur jumelle de Jean - Charles- 
Evrard , née le 4 juillet 165 7 ; Anne-Marie , alliée 
à Herman - Adolphe- Maurice comte de Solms-Lich 5 
Elconore-Magdeléne • &: trois fils morts jeunes. 

XL Louis comte de Solms-Affeinheim , &c, né le 
28 feptembre 1664, a fervi dans les troupes de l'é- 
lecteur de Brandebourg , & a époufé le 1 1 janvier 
1 696 , Charlotte-Sibylle., fille de Frédéric comte d'Ahle- 
feld , & de Marie- Elisabeth comtefle de Leiningen , 
dont il a entr'autres enfans, Frédéric - Auguste- 
Charles, qui fuit. 

XII. Frédéric - Auguste - Charles comte de 
Solms, &c, né le 9 octobre 1696. 

Branche de Geilndorf. 

XI. Louis-Henri comte de Solms, &c, fils puîné 
de Jean -Auguste comte de Solms, & de Barbe- 
JMarie comtefle de Craz - Scharfenbourg , né le 25 
août 1667, a fervi dans les troupes du roi d'An- 
gleterre , & a époufé en 169 5 WMelmine - Chriflint 
comtefle. de Limpurg-Geilndorf, dont il a des enfans. 

Branche de Wildenfels. 

X. Jean-Frédéric comte de Solms, troifïéme fils 
de Je an-Georges comte de Soims-Barrut , & à' Anne- 
Marie comtefle d'Erpach, né le 19 février 1625 > 
établit fa demeure à Wildenfels , où il demeura juf- 
qu'en 1 676 , que Charles-Othon fon coufin étant mort 
fans enfans mâles, il s'établit à Laubach , où il mourut 
le 30 décembre 1696 , âgé de 71 ans , étant le plus 
âgé de fa maifon , ayant eu fept enfans de Bénigne , 
fille de Sigifmond-Sigefroi comte de Promniz j favoir, 
Frédéric-Ernest , qui fuit y Charles-Othon , né le 
1 3 feptembre 1673 , qui s'eft trouvé en 1697 , au traité 
de paix de Rifwick ; au nom du cercle de Weteravie ; 
Henri-Guillaume , né le 16 mai 1 675 , qui a fervi dans 
les troupes de l'électeur de Brandebourg j Magdeléne- 
Willdmine , née le premier janvier 1668 ; Ertmude- 
Benigne , née le 13 avriJ 1670, mariée en 1(594 à 
Henri comte de Ruthen ; & deux autres enfans morts 
jeunes. 

XI. Fréderic-Ernest comte de Solms, &c, né le 
26 mars 1671 , confeiller aulique de l'empereur, puis 
confeiller d'état, & préfident Proteflant de la chambre 
Impériale de Wetzlar, mourut le 27 janvier 1723 , en 
fa 5 2 année. 

Seconde branche de Barrut. 

X.Fréderic-Sigismond comte de Solms, &c, qua- 
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triéme fils de Jean-Georges comte de Solms-Barrut , 
ôc à' Anne-Marie comtefle d'Erpach, né en 1627 , eut 
Barrut par traité fait avec fon frère aîné , & mourut 
en 1696 ,&gi de 69 ans, ayant eu d'Ernefte , fille 
d'Othon baron de Schœnbourg , Frédéric - Sigis- 
mond , qui fuit j Jean - Chrifîian , né le 8 octobre 
1670, qui a époufé en .1697 Conflantine - Hélène , 
fille de Elie - André comte de Henckel 5 Ertmude- 
Amelie , née le 6 juin 1677 • Hedwige-Char lotte , née 
le 24 octobre 1678 5 & huit autres enfans morts 
jeunes. 

XI. Frédéric - Sigismond comte de Solms, &rc , 
né le 6 août 1669 , a époufé le 1 9 avril 1692. Amélie- 
Chrétienne barone de Lutzelbouro; dont il a eu 
entre autres enfans , Gottlob - Alexandre , qui 
fuit. 

XII. Gottlob-Alexandre comte de Solms, né 
en 1697. 

X. Jean-Georges comte de Solms , &c , dernier 
fils de Jean -Georges comte de Solms-Barrut, &z 
d'Anne-Marie comtefle d'Erpach, né en 1^29, de- 
meurai Barrut avec fon frère Fredéric-SigiJ'mond , 6c 
mourut le 1 2 octobre 1690. Il avoit époufé 1. Sophie- 
Eléonore, fille de Georges- Albert prince d'Anhalt,morte 
en couches en 1677 : 2. en 1688 ELéonorefiMç. de Henri 
comte de Rurhen-Lobenftain , dont deux enfans morts 
jeunes. 

Première branche de So'nnenjtald. 

VIII. Oton comte de Solms, troifiéme fils de Fré- 
déric - Magnus comte de Solms - Laubach , & de 
Jeanne comtefle de Wiedt, né le 25 juin 15 50, s'éta- 
blit à Sonnenwald, Se acquit la fei^neurie de Wil- 
denfels en Voigtland. Il époufa en 1 5 8 1 Anm-Emelie , 
fille & Albert comte de Naflau - Sarbruche , morte le 
29 juin 16 12, dont il eut Frédéric- Albert , qui 
fuit j Anne-Marie, alliée le 15 janvier 1609, à Phi- 
lippe-ErneJi comte de Hohenloë j Dorothée, mariée 
en 1616 à Georges comte Palatin du Rhin, morte en 
161$ ,6c quatre enfans morts jeunes. • 

IX. Frederic-Albert comte de Solms, &c, mourut 
en 161 5, ayant été brûlé de poudre à canon, fans laiflèr 
de poftérité de Sophie barone de Tautenberg, veuve de 
Gafpard comte de Mansfeld. * Voye^ Rittershufius , 
Imhoff, &c. 

SOLOCHO (les ifles de) font trois petites ifles, 
environnées des fameux écueils , qu'on nommoit an- 
ciennement la grande Syrte , ôc aujourd'hui les Sei- 
ches , ou Bajfes de Barbarie. Elles font dans le golfe 
de Sidra , appelle quelquefois le golfe de Solocho. 
Leurs noms anciens font G&a , Fonda 3 Miçymos, * 
Baudrand. 

SOLOÉ , ville , cherches SOLr - 

SOLOGNE , en latin Solonia ou Secalonia , petit 
pays de France , entre celui d'Orléans , de Blois 8c 
de Bourges. Romorantin en eft la capitale. Les 
autres villes font Gergeau , Sulli , Aubigni , &c Le 
pays eft arrofé par diverfes rivières , & fertile en 
régie : d'où vient que quelques auteurs la nomment 
Siligonia, ou Sabulonia t pareequ'il eft fabloneux. 

SOLOMNlAC , abbaye de France , eft dans le 
Limofin , fur la Briance , à deux lieues de Limoges. * 
Baudrand. Cette abbaye , aujourd'hui de la congréga- 
tion de S. Maur, fut fondée par S. Eloi, & des fon 
origine fut très-rloriflante.iWew. tnjf. 

SOLON , l'un des fept fages de la Grèce , fils 
d'ExeceJîide, naquit à Athènes la deuxième année de la 
XXXV olympiade , & Tan 639 avant J. C. Il fut 
appelle au gouvernement de fa patrie, &c abolit les 
loix de Dracon , qui étoient extrêmement féveres , 
pour en publier d'autres plus douces, l'an 594 avant 
J. C. Ce nouveau légiflateur modéra le luxe , abolit 
plufieurs cérémonies fuperftitieufes , permit aux Athé- 
niens d'inftituer tel héritier qu'ils voudroient , pourvu 
qu'ils n'euflent point d'enfans. Il ne fie point de loix 
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contre les parricides , parcequ'il ne croyoit pas qu'il i 
pût y en avoir. Salamine , d'où il étoit originaire , 
étoit à la bienféance des Athéniens ; cependant ils 
avoient défendu , fous peine de la vie , de parler de 
la recouvrer fur les Mégariens , qui en écoient les 
maîtres , à caufe des pertes qu'ils avoient faites , en 
eflayant de la .prendre. Solon contrefit l'infenfé ; & 
ayant récité quelques vers de fa façon , il perfuada 
aux Athéniens de prendre les armes \ enfuite de quoi 
ils fournirent cette ifle avec plus de bonheur qu'ils 
n avoient efpéré. Quelque temps après, Pififtrate fe 
lendit fouverain d'Athènes ; 8c Solon après s'être 
oppofé , autant qu'il le put , à fa tyrannie , fe retira 
pour voyager en Egypte 8c dans la Lydie , où il trouva 
Crcefus , lequel s'étant fait voir à Solon dans toute fa 
magnificence , & lui demandant s'il avoir vu quelque 
chofe de plus beau : Oui , dit-il , Us paons, les faifans 
& les cocqs ; d'autant plus que leur beauté e[î naturelle , 
& que la vôtre ejl empruntée. Il ne le voulut pas aufli 
nommer heureux , qu'il n'eût fourni heureufement 
toute fa carrière ; pareeque tout eft incertain jufqu'à 
la mort. Solon difoit que Us loix rejfemblent aux toiles 
d'araignées , qui n arrêtent que Us mouches ; parcequ'il 
ny a que les petits qu'on punit , iy que les grands fe 
Çauvent par leur crédit. Il mourut âgé de 80 ans , la 
deuxième année de la LV olympiade, 8c l'an 5 5 9 avant 
J. C. On affure qu'il écrivit un traité des loix , des 
harangues , des élégies , des vers ïambes , 8c qu'il 
avoir ou inftitué ou augmenté le fameux Aréopage 
.d'Athènes. * Hétodote , /. 1. Diogcne Laërce , /. 
1 , vit. Philofoph. Plutarch. in Solone. Eufebe , in 
chron. &c. 

SOLON , évêque de Rhinocorura , aujourd'hui 
'Faramida , fuccéda à fon frère Mélanes dans cet évê- 
■ché, dont il étoit natif. Après avoir été marchand , il 
embraffà la vie régulière a l'exemple de fon frère, 8c 
de plufieurs autres , qui vivoienr dans l'ordre monaf- 
tique , fous l'empire de Valentïnien 8c de Valens , vers 
l'an 370. * Eufebe , kifi. ceci. 

SOLOR. , ifle 8c royaume d'Afie , au midi des ifles 
Molucques. 

SOLOWKI, ifle dans la me»- Blanche, entre la pro- 
vince de Corellaôc la rivière de Dwine^eft à huit milles 
de la terre ferme , dépend du grand duc de Mofcovie , 
Se a un célèbre monaftere , dont l'entrée eft défen- 
due aux femmes fous de très-griéves peines. Elle eft à 
trois cens lieues polonoifes de Mofcou , &c on y fait 
grande quantité de fel. Elle eft au 65 degré de latitude 
méridionale j & par conféquent, dans le folftice d'été, 
il n'y a point de nuit. * Guaninus. 

SOLPE , ville du royaume de Naples , en la Capita- 
nate , avec évêché. 

SOLRE( comte de) cherckei CROI. 
SOLSONE , ville d'Efpagne en Catalogne , avec 
évêché fuffragant de Tarragone , n'étoit autrefois qu'un 
château fitué dans le diocèfe d'Urgel autour duquel on 
bâtit quelques maifons. Infenfiblement le lieu s'a- 
grandit y 8c s'étant peuplé confidérablement, il devint 
ville , que le pape Llément VIII , à la confidération 
de Philippe II, coi d'Efpagne , érigea en évêché l'an 
1593. On y unit les monafteres & abbayes de fainte 
Marie de Solfone &c de faint Laurent de Moralles de 
l'ordre de faint Benoît. Son diocèfe eft de 200 paroif- 
fes j 8c le chapitre eft compofé de. quatre dignités , 
de douze chanoines 8c de cinquante bénéficiers. * Cor- 
bera , Catalana illufirata , lib. 1 , cap. 20. 

SOLTANIE, ville de Perfe en Afie : elle eft dans 
l'Irac-Agemi , aux confins de l'Aderbigian 8c du Ki- 
lan, 8c environ à 80 lieues d'Ifpahan vers le nord. 
Quelques-uns prennent cette ville pour celle de la 
grande Arménie , nommée Tigranocerta 8c Tigranope- 
tra , laquelle d'autres placent à Bitlis , dans le Curdif- 
tan. * Baudrand. 

SOLTWEDEL, en latin Heliopolis , Vrbs Solis , 
Vallis Solis, petite Yilb du marquifat de Brandebourg ; 
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elle eft dans la vieille Marche , à laquelle elle faifoic 
autrefois porter le nom de Marche de Soltwedel , 8c eft 
fituée fur la rivière de letze , à cinq lieues de la ville 
de Dancberg , vers le midi. On dit qu'elle tire fon nom 
d'une ftatue du foleil qu'on y adoroit , & qui fut dé- 
truite par Charlemagne , quand il fonda cette ville. 

SOLYME , ville capitale de la Judée , fut depuis 
appellée Hierofolyme ou Jérufalem , à caufe de la fain té- 
té de fon temple. Il y a auffiune ville de ce nom dans 
la Lycie , proche d'une montagne de même nom , où, 
habitoient les peuples Solymiens. On croir que ce font 
ceux-ci dont Homère fait mention. Ils honoroient 
trois dieux , Arfalus , Drut 8c Trofobius , ou , comme 
d'autres les appellent, Argalus, Arutus 8c Tojîbis. On" 
croit qu'ils venoient de Phénicie , &: leur langage en 
étoit une preuve : ce qui fait croire que ces Solymiens 
venoient de Solyme ou de Jérufalem. * Homère, Od. 
E. lliad. s. Pline , /. 5 , c. 27. Plutarch. de defectu Ora- 
culorum. Etienne de By^ance. Jofephe , antiq. Jud. 
l.y,c.^,&l. 1 contr. Appion. Vofîius , de Idolola- 
tria. Salmafius , ad Solinum. 

SOMASQUES , congrégation de clercs réguliers , 
cherche^ CLERCS REGULIERS. 

SOMB£RNON( feigneurs'de) branche de la mai- 
fon de Bourgogne , cherchei BOURGOGNE. 

SOMER , celui à qui appartenoit la montagne où a 
été bâtie la ville de Samarie. * III. Rois , . 6. 

SOMERCOT (Robert) cardinal Anglois, fort fa- 
vantj, qui fut en très- grande réputation , eut pu être 
élu pape, s'il ne fût point morr pendant que le con- 
clave étoit aflfemblé pour l'élection du nouveau pape , 
après la mort de Grégoire IX. P.lufieurs ont cru qu'il 
avoit été empoifonné. Il mourut l'an 1 241 , 8c laiiïà 
beaucoup d'ouvrages , qui n'ont point vu le jour. * 
Pitfeus , de illujl. Angl.fcript. 

SOMERCOT (Laurent) Anglois, qui vivoit vers • 
l'année 1 240 , fous le règne de Henri III , roi d'Angle- 
terre , fréquenta les meilleures univerfités de France , 
d'Angleterre 8c d'Italie, où il devint orateur. philo 
fophe 8c jurifconfulte. Il fut chanoine de Chicefter , 
8c alla enfuite à Rome , pareeque Robert Sornercot , 
que quelques-uns a [Turent avoir été fon frère, & d'au- 
tres fon proche parent , étoit cardinal , & du nombre 
de ceux qui- par leur mérite paroifloient pouvoir pré- 
tendre au fouverain pontificat. Depuis il entra dans la 
maifon du pape , où il borna fon ambition à la char- 
ge de fous- diacre , qu'il exerçoit dans les meifes folem- 
nelles. Il a laifle quelques ouvrages, entr'autres, De for- 
mis ehetionum. * Pitfeus , de illujl. Angl.fcript. . • 

SOMEREN (Jean de) fils de Corneille Someren , 
qui étoit échevin 8c médecin de DordrecT: , & qui 
s'eft diftingué par plufieurs ouvrages , naquit à Dor- 
drecT: le 3 juillet 1622. En 1643, il fut rait docteur 
en droit canon 8c en droit civil à Leyde. Il étoit 
échevin de DordrecT;, lorfqu'en 1S5 5 , il fut fait con- 
seiller 8c fyndic de la ville de Nimégue , & greffier 
en 1666. Il mourut à Dordrect le 22 décembre 1676. 
Il polfedoit bien la langue grecque , 8c cultivoit la 
poëfie avec fuccès , comme on le voit par plufieurs 
pièces en ce genre, qui ont été publiées, la plupart 
en flamand. Il a donné dans la même langue , Anti* 
quitas rejlituta , Jïve Defcripùo ■ Batavice , quœ pars olint 
erat ducatùs Gelriœ. ac comitatûs Hollandiœ ; à Nimé- 
gue, 1657, irt-4 . Il a laifte aufti en flamand, Avis & 
confultations concernant la Hollande 8c la Gueldre : 
cer ouvrage eft demeuré manuferit. * Voye^ la biblio- 
thèque Belgique de Valere André, édition de 1759^ 
i/z-4 , tome 2, page 733. On y ajoute, qu'il a eu deux 
fils, Corneille 8c Jacques de Sorqeren, avocats à la cour 
fouveraine de Hollande. 

SOMEREN (Jean de) fils d'un confia 1 d'Utrechr, 
né dans cette ville le 20 feptembre 1^34, fi t f es 
études dans fa patrie , où il eut en particulier pour 
maître Antoine Matthieu. Le 27 janvier 1654, on lui 
donna un canonicat de faint Jean ; 8c peu après il 
Tome IX. Partis IL Q q q 
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partie pour vifîrer la France. Il prit à Angers le degré 
de docteur en l'un & l'autre droit le 20 de novembre 
de la même année 1654. On dit que les profefTeurs 
de cette univerfité furent dans l'admiration de fa 
capacité , & de l'extrême facilité avec laquelle il ré- 
pondoit aux plus grandes difficultés ; & ils lui en 
donnèrent une àttellation remplie d'éloges : elle elï 
du même jour, le 20 de novembre ï6j4- Someren 
parcourut enfuire les lieux les plus célèbres de la 
France , & revint dans fa patrie en 1661. Le 25 dé- 
cembre de la même année , on le fit confeiller au 
confeil fouverain du diocèfe d'CJtrecht : le fepticme 
d'avril 1663 , il fut fait doyen de faint Jean ; & le 
vingt-troifiéme d'octobre 1666 , on le mit au nombre 
des élus j & depuis ce temps-là , on le combla d'hon- 
neurs Se de charges importantes , comme on peut le 
voir dans fon éloge donné par Gafpard Burmann dans 
fon Utrecht favante. Son dernier grade fut celui de 
préfident de la cour. Il mourut à l'âge de foixante- 
douze ans , le vingt-fixiéme de mars 1706. On a mis 
fur fon tombeau cette épitaphe , qui contient prefque 
toutes les dignités dont il a été revêtu. 

Vir generis fpUndore , fummis dignitatibus & rard 
truditione illujlris , Joannes Someren , J urifconfultus 
Trajecîinus , olim infummo civitatis TrajzcB.no Dicaf- 
terio judex, collegii Canonicorum divi Joannis Decanus, 
■ Ordlnibus populi Trajeclini primi loci adfcriptus y indc 
ad fœderatœ Belgicce Ordines legatus , curator aggerum , 
qui fuperiorem Leccam coèreent , tandem fupremï Trajec- 
unjium Dicajlerii prœfes , de.ci.JJit , &c. 

On connoit de lui : i . Traclatus de jure novercarum ; 
a Utrecht, 1658 8c 16 6 S. 2. Traclatus de repraejenta- 
tione ; à Utrecht , 1 666 , & à Bruxelles , en . 709 , in- 
8°. Voyez le Trajectum eruditum de Gafpard Burman. 

OdT SOMMA , bourgade d'Italie au royaume de 
Naples dans la terre de Labour , au pied du Mont 
•Veluve , qui en prend le nom de Monte di Somma , 
•quoique certains auteurs veuillent que le nom de 
Somma ait été donné au Mont Vefuve , à caufe de 
l'excellence des fruits & des vins qu'il produit , où' 
à caufe de fa hauteur. Dans ce dernier cas ce feroit 
•la montagne qui auroit donné fon nom à la bourgade. 
* La Martiniere , dici. géogr. 

SOMMARIPA ( George ) cherche^ SUMMORIVA. 

SOMMALIUS ( Henri ) Flamand , de Dinan , fut 
admis dans la fociété des Jéfuires à Rome en 1 5 5 1 , 
par le fondateur même de cette focipté , Ignace de 
Loyola. Il 'profelfa depuis legr.c à Lore'tte. Ayant 
été renvoyé en Flandre , il fut le premier recteur du 
collège de Douai , & il prêcha avec beaucoup de 2ele 
en différentes villes. Le refte du temps , il l'em- 
ployoit à' revoir , à corriger & à publier divers au- 
teurs. Il elï mort à Valenciennes le 30 mars 1619 , à 
l'âge de quatre-vingt-cinq ans. On lui doit diverfes 
éditions, 1. des œuvres de Thomas à Kempis, revues 
fur les manuferits & fur l'original même de l'auteur ; 
à Anvets , 1600 , in- 8 9 , & encore depuis : 1. des 
treize livres des confeflions de faint Auguftin ; à 
Douai, 1608, irt-12; 3. des Méditations, des folilo- 
•ques & du manuel du même faint do&eur , à Douai ; 
4. du livre d'Albert le Grand, A Paradifo anima, Jeu 
de vinutibus^ avec des notes"*, ou fcholies , à Anvers , 
•chez Jean Moret j 5. de plusieurs ouvrages de faint 
Anfelme , archevêque de Cantorberi , favoir : De 
excellentiâ beats Maries Virginis : Similitudinum liber: 
Epijiolct : Traclatus de XIV dotibus beatorum ,', en 
plufieurs volumes, imprimés à Anvers, in-iz Si. in- 
16 , & réunis dans l'édition des œuvres de faint An- 
felme , donnée en 167$ , in-folio , par le père D. Ger- 
beron , Bénédiétin ; 6. des Commentaires de l'abbé 
Trithème fur la régie de faint Benoît ; à Douai 1608 , 
■& la même année à Valenciennes, in-8°. 7. On a du 
même Sommalius un recueil rire des ouvrages des 
Pères , fous le titre de Fafciculus divini amorts atque 
devotionis ; à Douai en 1608 , in-\6. * Valerii Andréa; 
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Bihtiotheca btlgica , édition de 1739, «z-4 . tome I,' 
page 464 & 465. 

SOMME, en latin Somona ou Samara , rivière de 
France en Picardie , a fa fource en un lieu dit Fort 
Somme>au-detfus de Saint-Quentin, pane à Amiens Se à 
Abbeville , & fe jette dans la mer près de Saint-Valeri. 
* Baudrand. 

SOMMEIL, SomnuSj dont les poètes ont fait un 
dieu , fils de l'Erebe & de la Nuit, Se frère de la 
Mort. Orphée l'appelle bienheureux roi des hommes & 
des dieux , & grand enchanteur des mortels ; pareeque 
pendant le repos qu'il donne aux hommes , il leur 
éclaire quelquefois l'entendement , & Itur découvre 
les chofes à" venir Se les deilems des dieux. Ovide , en 
fuivant la fable , place fon palais dans tin antre pro- 
fond, au pays des Cimmcnens , où le fol.il ne luit 
jamais, en un lieuécarcé, où l'on n'entend aucun bruit, 
finon le doux murmure d'un ruilîeau d'oubli , qui in- 
vite à dormir. Au-devant de fon logis il y a des pa- 
vots Se une infinité. d'herbes qui aifoupiffent le^ hom- 
mes. Là ce dieu dormant repofe en une falle où il y a 
un lit d'ébene , garni de plumes , 6c entouré de rideaux 
noirs , ayant autour de foi une infinité de fonges cou- 
chés ça ôc là les uns fur les autres. Entre fes enfans ii 
y en a trois principaux , Morphée , Phodetor & Phan- 
tafe. Le premier pour repréfenter les images des hom- 
mes j le deuxième , pour imiter celles des bêtes ; & le 
troi.fiéme pour peindre toutes les chofes inanimées. 
Les anciens mettoient une corne dans une main du 
Sommeil, & dans l'autre une dent d'éléphant : c'eft 
pourquoi Virgile dit qu'il y avoit deux portes par ou 
venoient les fonges , l'une de corne 8c l'autre d'ivoire. 
On lui dédia un autel auprès de celui des mufes , fé- 
lon Paufanias. * Orphée , in hymn. Ovide , l. 11, 
mitamorph. Servius , in jEneid. VI. 

SOMMER ( les ifles de ) cherche^ BERMUDES. 

SOMMER ou SUMMER(Jean) religieux Angloïs, 1 
de l'ordre de faint François, vers l'année 1390, ÔC 
fous le règne de Richard II , roi d'Angleterre , fie 
toutes fes études à Oxford ou il devint philofophe 8c 
mathématicien. lia fait plufieurs livres , entr'aucres, 
Aflrorum canones • De quantitau anni • Calendarii caf- 
tigationes ; De facuhate metrica , &c, * Pitfeus , de il- 
lujl, Angl. feript. Leland. 

SO!vlMERDlC( François Arfens, feigneurde) cher- 
chei ARSENS. 

SOMMERIVE ( comtes de ) chtrche^ SAVOYE , Bâ- 
tards de celte maifon. 

SOMMtRSET , province delà partie méridionale 
d'Angleterre , avec titre de comté , efl: nommée par 
ceux du pays Sommersetshir , en latin SommerJ'ahia. 
Les principales villes font Barthe , Briftol, &c. 

SOMMERSET (Guillaume) dit de Aialmtiburi , An- 
glois , Se religieux de l'ordre de faint Benoît vers Pan 
1 140 , dans le monaftere, de Malmesburi , efl /innommé 
encore le bibliothécaire. Henri Savil , qui fit imprimer 
fes ouvrages à Londres l'an 1596 , aflure que /on mé- 
rite lui doit faire tenir la première place entre les 
hiftoiiens de fa nation., Il dédia cinq livres de rébus 
gejlii regum Anglorum , à Robert comte de Gloceftre , 
fils naturel de Henri I ; deux de hijloria novella j & en 
compofa encore quatre , des prélats a n g/ois , & d'au- 
tres qu'on' lui attribue. On poura confulter Baleus, 
Pitfeus , Gefner , Vo/fius , Bellarmin , &c. 

SOMMERSET ( Robert Car, comte de ) fils d'un 
gentilhomme d'Ecoffe , fut page , puis valet de cham- 
bre de Jacques I de ce nom , roi d'Angleterre , qui le 
fit enfuite chevalier Se gentilhomme de'fa chambre du 
lit. Il prit même la peine de l'initruire dans les affaires 
d'état. Quelque-temps après il lui donna la charge de 
grand-tréforier d'Ecoffe , & le fit milorq! d'Angleterre > 
baron deBrandefpech , vicomte de Rochefter , & che- 
valier de la Jarretière. Etant parvenus ces grands hon- 
neurs , il forma le delleind epoufer la femme du comte 
d'EfTex , fille du comte de SufFolck , alors grand chan> 
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bellan , qu'il entretenoic depuis fix où fept ans • <k pour 
y parvenir, il lui perfuada d'accufer fon m'arï d'im- 
puitfànce : ce qui fervit à faire rompre leur'mariage. 
Après quoi il obtint du roi lapermilîion d'époufer cette 
comteffe. Sa majefté l'avoir fait auparavant comte de 
Sommerfet. Dans cette haute élévation , ilfe rendit fi 
odieux à tout le monde par fon orgueil & par fes injufti- 
ces, que fes envieux confpirerentenfcmblepour le rui- 
ner. Afin de l'éloigner de la perfonne du roi , ils mtro- 
duihrent à la cour un gentilhomme Anglois , nommé 
Georges Villers , qui fut depuis duc de Buckingham. 
Celui-ci gagna les bonnes grâces du roi , 8c devint fon 
favori dans le temps que les défordres du prince de 
Sommerfet vinrent à la connoi(Tance du roi , qui en fut 
informé par la reine 8c par les feigneurs de la cour. 
On l'accufa d'avoir détourné quelques joyaux de la 
couronne , ce qu'il ne put nier : de forte que fe fentant 
coupable d'autres crimes il demanda au roi un pardon 
général pour tout ce qu'il pouvoit avoir bit. Le roi 
le lui accorda; mais la reine & tous les feigneurs d'An- 
gleterre s'oppoferenr à l'expédition de cette grâce. On 
fit connoître au roi les crimes du comte &: de fa fem- 
me , qui furent arrêtés prifonniers avec leurs compli- 
ces en \G i G , 8c furent condamnes à être pendus. Mais 
l'exécution n'eut point lieu, on fe contenta de les re- 
mettre l'un & l'autre à la tour de Londres \ enfuite on 
les envoya en Ecolfe , avec défenfe de revenir jamais 
en Angleterre * Du Pui, hifl. des favoris. 

SOMMERSET ( Elizaberh de ) duchefle de Powis , 
oouvcraamedu prince de Galles, fils de Jacques II, roi 
d'Angleterre , étoit fœur de Henri duc de Beaulort , 8c 
fille u'Edou ard de Sommerfet , marquis de Wigorne , 
defeendant de Jean de Gand , duc de Lancaftre , fils 
d'Edouard III, roi d'Angleterre. Elle fut élevée par fon 
grand père Henri marquis de Wigorne , qui ayant fou- 
tenu le dernier en Angleterre les intérêts du roi Charles 
1 , dans fon château de Ragland, mourut en 1646, pri- 
sonnier d'état du parlement rebelle. Après fa mort , 
elle fut menée à Nivelle , pour y être élevée dans la re- 
ligion catholique } 8c enfin elle époufa Guillaume Her- 
bert duc de Powis, pair 8c grand-chambellan d'An- 
gleterre , de l'illulhe famille des Herbert de Pembrok , 
îlïue d'un fils naturel de Henri I , roi d'Angleterre , fils 
de Guillaume le Conquérant. Dans le temps de fon ma- 
riage , elle vendit jufqu'à fon collier de perles pour fe- 
courir fon père , alors prifonnier , 6c dépouillé de tous 
fes biens par les révoltés. Elle avoit une très-grande cha- 
rité, une égalité & une fermeté d'efprit extraordinai- 
res , une très-grande pénétration , & une furprenante 
habileté pour les affaires les plus épineufes. Un fcélé- 
rat , nommé d"Angerjield produifit conti'elle plufieurs 
chefs d'aceufarion. On la cita devant le confeil privé le 
jour de la Toutïiints 1678 , fans lui avoir donné la 
moindre connoiffance du fujet qui l'y faifoit appeller- 
ez elle déconcerta tellement fes aceufateurs , qu'elle 
fut mife en liberté. Elle fupporta avec confiance fa 
prifon d'un an dans la tour de Londres , où fon mari 
fut cinq ans. Enfuite elle palfa en France , pourlaif- 
fer écouler ces temps orageux , 8c fe retira à Bourges 
incognito , avec une partie de fa famille. Le roi Jacques 
II, s'y étant retiré en 1689 > la fit gouvernante du 
prince de Galles fon fils. Elle mourut à Saint-Germain 
en Laye , le zi de mars 1691. De fon mariage font 
forcis , le marquis de Montgommeri ; 8c cinq filles y 
Marie , alliée à milord Montaigu \Francoife , à milord 
marquis de SuiFolck \ Anne, à milord vicomte de Ca- 
rinthon ; Lucie ; 8c Wentfride. * Mém. du temps, 

SOMMERSET (Maurice, dit de) voyrç MAURICE. 

SOMMERTON , ville d'Angleterre avec marché , 
dans le comté de Sommerfet , 8c capitale de fon can- 
ton , étoit autrefois confidérabie , 8c donnoit fon nom 
au comté. Elle efl encore grande 8c bien bâtie , à cent 
milles anglois de Londres. * Dict. angl. 

SOMMIER (Jean-Claude) archevêque de Céfarée, 
ziaquit à Yauvillars dans le comté de Bourgogne , le 2. 2, 
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juillet 1661. Ses ancêtres attachés à Charles le Hardi } 
dernier duc de Bourgogne , paiTerent après la mort de 
ce prince , au fer vice des ducs de Lorraine. Dans la fuite, 
ils oublièrent leur origine , 8c préférèrent Un travail 
utile à une nobleffe que des biens trop modiques ren- 
doient trop onéreufe. M. Sommier étoit fils du bailli 
de Vauvillars. Il fit fes études à Befançon , & y prit les 
dégrés de docteur en théologie 8c en droit. Ses talens 
l'ayant fait connoître , il fut pourvu fuccefiïvemeiit des 
cures de Gyrancoutt & de Champs dans la Vofge\ Avant 
que d'être nommé à cette dernière cure , il vint à Paris 
en 1C5) 3 , tant pour y cpnverfer avec les favans, que 
pour entendre les prédicateurs les plus célèbres, afin 
de fe former fur eux. Ce fut le 16 mars 16^6, qu'il 
fut nommé àla cure de Champs par le chapitre de Re- 
miremont. Dans ce pofte , qui avoit dans fâ dépendance 
huit églifes dans les montagnes de la Vofge , M. Som- 
mier partagea tout fon temps entre l'étude 8c l'exercice 
de fon miniftere. Ses prédications lui firent un nom. 
Après avdir prêché un Avent 8c un Carême à Remire- 
mont, il fut appelle pour la même fon.6t.ion a la cour 
de Luné ville, 8c Léopold I , duc deLonaine, lui ac- 
corda des lettres de fon prédicateur ordinaire. Feu M. 
le cardinal de Biffi étant évêque de Toul , le mit au 
nombre de fes docteurs , 8c il fe déchargeoic fur lui 
d'une parrie du gouvernement de fon diocèfe. M. de 
Camilli , fucceffeur de M. de Biflî , ne lui rémoigna pas 
moins' d'eftime & de confiance. Le duc Léopold le 
chargea de plufieurs négociations importantes à Venife, 
à Mantoue , .à Parme, à Rome & à Paris. M. Sommier 
alla trois fois à Rome en qualité d'envoyé extraordi- 
naire. Dans un de ces voyages , ayant trouvé un hom- 
me de fon nom 8c de fes parens, il en obtint les titres 
de fa famille , 8ci\ s'en fervit depuis pour faire recon- 
noître fa noblefie à Rome 8c en Lorraine. Le duc Léo- 
pold le fit fucceffivement confeiller-prélat de la cour 
fouveraine de Lorraine , 8c confeiller d'état. Les papes 
Clément XI , Innocent XIII 8c Benoît XIII , lui donnè- 
rent aulli des marques fenfibles de leur eftime. Inno- 
cent XIII le fit fon chambellan : Benoît Xlil le préco- 
nifa 8c le facra lui-même archevêque de Céfarée , 8C 
lui donna le titre d'éveque affiliant du trône pontifical. 
De retour en Lortaine, on lui conféra en 1715 la grande 
prévôté de l'éghfe de faint Diez, & l'abbaye de fainte 
Croix de Bou2onville. La première dignité lui facilita 
l'exercice des fonctions épiicopales dans le territoire de 
Saint-Diez 8c Ces dépendances. Son zèle pour mainte- 
nir les droits , les privilèges 6c les prérogatives qu'il 
attribuoit à fon églife , lui occaiionerent plufieurs af- 
faires & de longues conteftations , fur-tout avec M. le- 
vêque de Toul. Il mourut au milieu de cesdifputes, à 
Saint-Diez, le 5 octobre 1737, dans un âge avancé. 
Ses ouvrages font : i.Orgia Alicapellana , fêtes d'Ali- 
chaoelle,en 1701, pièce en vers latins & en vers Fran- 
çois , divifée en trois chants, à la louange de Léopold, 
duc de Lorraine. C'eft tout ce que nous connoiflons 
des poe'fîes de M. Sommier , qui en a fait encore d'au- 
tres. 2. Panégyrique, de Charles V ', duc de Lorraine , dé- 
dié à fa majefté impériale ; à Toul , 1 69 S. 5. Eloge fu- 
nèbre de Marie-Eléonore d'Autriche , reine douairière de 
Pologne , ducheffede Lorraine ; à Toul 1 698. 4. Oraifo/z 
funèbre de madame Charlotte-EH\abeth-Gabrielle de Lor- 
raine , abbeffe de Remiremont ; à Lunéville ,1711.5. Hif- 
toire dogmatique de la religion , ou la Religion prouvée 
par V autorité divine & humaine , & par les lumières de la 
raifon ; à Champs , fix volumes /«-4 . Le premier en 
1708 , dédié au pape Clément XI; le fécond, la même 
année : le troifieme dédié au duc Léopold ; féconde 
partie, tome premier, à Paris 171 1. Les de-ux autres 
volumes ont paru depuis. Le premier volume efl pré- 
cédé d'une Differtation préliminaire , fous le titre d'A- 
pologie de la raifon & de la foi contre les Pyrrhoniens 
& les incrédules. On eftime ctz ouvrage de M. Sommier. 
6. Hifioire dogmatique du S. Siège, fix volumes i/z-A tf , 
Les quatre premiers à Nanci : le premier en 1 7 1 G , dé- 
Tome IX, Partie IL Q q q ij 
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dié au paps Clément XI ; le fécond en 17 1 S , dédié aa 
■même pape : le trgifiéme en 17 13, dédié à Innocent XIII; 
Je quatrième en 1 714 , dédié à Benoît XIII ; le cinquiè- 
me en 17x8, dédié au même , & imprimé à Sainc-Piez : 
ïe fixiéme en 17 jo , dédié à Clément XII , imprimé 
aufïï à Saim-Diez. Il y a eu depuis un fepriéme volume. 
Cet ouvrage manque fouvent de critique j Se l'auteur 
oe refpecte pas 1 , comme il auroit du , les fentimens du 
clergé de France Se les maximes du royaume. 7. Hif- 
toire deféglifc de Saint- Di&{\ avec {es pièces justifica- 
tives de fes immunités & privilèges , dédié ( par une 
cpître latine ) à notre fnint père le pape Benoît XIII, à 
Sainr-Diez \ix6 , in-n. L'hiftoire eft proprement de 
M. François de Rjguet, grand prévôt de Saint-Diez : 
voye[ RIGUET. M. Sommier y a fait des changemens 
& des additions , y a ajouté les preuves , Se en a fait 
part au public. Il y a joint fon mandement pour l'ac- 
ceptation de la bulle Unigenitus. 8. Lettres à M.Begon, 
évêque &c comte de Toul } à Saint-Diez 17x6, «3-4°. 
5>. Statuts publiés aufynodt de Saint- Die^, le 9 mai 
175 1, à Saint-Diez 1 73 1 > in-\x. 10. apologie de CHif- 
toire de l'égtifc de Saint-Du^ , & d'un Mémoire louchant 
les droits de fon prélat , contre un livre intitulé : Défenfe 
del'égifede Toul, Sec. & contre les entreprifes du chapitre 
de Saint Die^ , & des abbés de la Fofge ; à Saint-Diez , 
1757, in- 1 1. La Défenfe de l'ég/ife de Toul eft un excel- 
lent ouvrage de M. Nicolas Brouillier , chanoine de 
Toul , promoteur Se archidiacre dans la même églife, 
L'^/Wog/eeftaffurérnent trop foible pour répondre à 
Un pareil ouvrage. * Voye^l' 'Abrégé de la vie de M. Som- 
mier, par un anonyme, imprimée dans le tome XLI des 
Mémoires du feu père Niceron. 

J.^ SOMMIERES, Sommerig Se Summidriutnj an- 
cienne Se jolie ville du Bas-Languedoc , fur la rivière 
de Vidourle , avec un beau pont bâti par les Romains , 
dans une fïeuation rianre Se agréable , fur le penchant 
d'une colline garnie d'oliviers, de vig ; . es Se de jardins 
fruitiers, entourée d'un vallon riche Se fertile , abon- 
dant en mûriers , Se cultivé avec beaucoup de foin , fur 
la route des Cévennes à Montpellier , à quatre lieues 
de cette ville , à trois de Ni mes , dans cemêmediocèfe, 
donc elle eft la féconde ville en dignité , ayant rang aux 
états de la province par fes députés, à deux lieues de 
Lunel, à fix d'Alais, à cinq d'Andufe Se de Saure, à 
quatre de Quiffac , & à une du château de Fonranés. 
Elle appartenoit autrefois, ainfi que les villes de Saure 
&c d'Andufe , à la rnaifon de Bermond , i(Tue , à ce qu'on 
prétend , de même origine que celle de Narbonne-Pe- 
et, unie de fiécle en fiécle avec elle par une infinité 
d'alliances réciproques , Se fondue enfin dans cette der- 
nière par le mariage de Jacques Pelet de la Verune , 
Alais, Melguel , Narbonne , avec Françoife , héritière 
des nom Se armes de Bermond-Sommieres , dame du 
Caylar , barone de Combas , Fontanés Se Montmirat , 
l'an 1 ^ij. Le roi fainr Louis ayant acquis par échange 
la ville de Sommieres d'un des aïeux de Françoife de 
Bermond , nos rois en font feigneurs propriétaires de- 
puis ce temps, tiennent garnifon en tout temps dans la 
ville Se dans le château , qui eit très-fort , & par fa fi- 
ruation étoit autrefois regardé comme imprenable. 
Il y a état major , compofé du gouverneur, d'un lieu- 
tenant de roi , & d'un major. Le gouverneur eft viguier 
Se chef de la juftice , qui , quoique royale , s'y rend en 
fon nom , par un droit particulier. Il eft encore chef 
d'une efpéce de fénéchauffée finguliere, qui eft celle 
de tous les gentilshommes exerçant l'art de verrerie 
dans toutes les provinces méridionales , jufqu'au fond 
des Pyrénées, lefquels , par un privilège à eux accordé 
par le roi Charles Vif , ont di oir de s'aflembler tous les 
dix ans pardevant les officiers du gouverneur de Som- 
mieres, tenant tribunal dans cette ville, pour y confé- 
rer de leurs affaires , Se régler entr'eux fous cette au- 
torité , tout ce qui concerne leur profeffion , leurs ti- 
tres de nobleffe qu'ils y pr -fentent pour être vérifiés a 
examinés Se conferyés, Se généralement tous leurs dif- 
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férends entr v eux fur le fait de la verrerie. Le reffort de 
la juftice Se de la viguerie eft au (G fort étendu ? Se ren- 
ferme plus de cent bourgs ou villages à la ronde , for- 
mant un petit pays nommé la Vaunage , dont Som- 
mieres eft regardée comme la capitale. Cette petite 
ville eft extrêmement peuplée , çhef-licu d'une manur- 
fadture confidérab'.e d'étoffes de laine fines , légères Se 
fort chaudes , nommées molletons ou finettes ae Som~ 
mieres. Elle fourmille Se eft entourée de nobleffe Se de 
militaires , de femmes Se filles aimables , Se d'un peu- 
ple doux . gai , vif & poli. Malheureufement la reli- 
gion proteftante y a féduit depuis long-temps la moitié 
des habitans. Dans les troubles des règnes de Henri IIJ 
Se de Louis Xtll , occafionés par cette hçréfie, cette 
ville éprouva plufîcurs fois les horreurs de la guerre. 
Elle a foutenu pour Se contre dans la même époque , 
deux fiéges mémorables par la vigueur , le courage , la 
confiance Se l'habileté de la défenfe, Se a toujpurs été 
regardée par les deux partis comme une place très-im- 
portante. ^by^Giry , Hifloire mémorable des deuxjîéges 
de S ommieres , & de celui de Montpellier. Sommieres a 
deux paroifles , deux fauxbourgs , deux cou vens d'hom- 
mes , l'un de Cordeliers , l'autre de Récollets , Se un de 
religieufes Urfulines , qui eft un des meilleurs Se des 
plus beaux couvens de la province , fondé par des filles 
de condition, en vertu des lettres patentes de fa ma- 
jefté du mois de décembre iù66 , Se du vœu unanim» 
de toute la ville , qui a fourni pour cela le terrein , 8c 
reçoit de ce bel établifïèment un luftre Se une utilité 
infinie. Les dames qui le compofent font toutes filles 
de condition, d'une régularité exemplaire , d'une exaev- 
titude refpectable à remplir tous les devoirs de leur 
inftitut, principalement pour 1 éducation des jeunes 
filles de tout état , ayant même à cet effet des écolei 
gratuites pour celles dont les parens ne font pas en état 
de payor une penfion modique : Se les demoifelles de la 
plus grande nailTancc y font élevées de la manière la 
plus convenable. * Mémoires dreffés fur les lieux. 

SOMMONOKHODOM. Les Siamois appellent ainfi 
le dieu qu'ils adorent à préfent , Se en font une hiftoire 
affez extraordinaire. Les Talapoins, c'eft-à-dire , les 
docteurs Se les prêtres de ce royaume , fuppofent que 
Sommonokhodom naquit Dieu, après plusieurs trans- 
migrations de fon ame dans différens corps : ( ce que 
nous avons expliqué dans l'article de SIAM. ) Dès fa 
naiffance divine , il eut , difent ces docteurs , une con» 
noiffànce parfaite de tout ce qui regarde le ciel , la 
terre ,1e paradis , l'enfer, Se des fecrets impénétrables 
de la nature : il fe fouvintauffi de tout ce qu'il avoit 
jamais fait dans les différentes vies qu'il avoit menées j 
Se après avoir enfeigné aux peuples de grandes chofes , 
il les biffa écrites dans des livres , afin que la poftérité 
en profitât. C'eft dans ces livres qu'il raconte de lui- 
même , qu'étant devenu dieu , il fouhaita un jour de 
manifefter aux hommes fa divinité par quelque prodige 
extraordinaire ; qu'alors, il fe fentit porté en l'air dans 
un trône tout éclatant d'or Se de pierreries, & que 
les anges étant defeendus du ciel , lui rendirent les 
honneurs Se les adorations qui lui étoienc dûs. Son frè- 
re Thevathat Se fes fedbateurs ne purent voir la majefté 
de ce dieu fans jaloufie , Se conjurèrent fa perte j mais 
l'ange gardien de la terre ( car les Siamois font les an- 
ges de deuxfexes) déclara hautement que Sommono- 
khodom étoit véritablement devenu dieu, & exhorta 
ces rebelles à reconnoître fa divinité ; ce qu'ayant fait 
inutilement, elle preffa fes cheveux mouillés, Se en 
fit forrir une mer immenfe , dans laquelle ils furent 
tous fubmergés. On trouve encore dans les livres de 
Sommonokhodom, que depuis le remps qu'il afpira à 
devenir dieu par la fainteté de fes actions , il éroit re- 
venu au monde cinq cens cinquante fois dans diffé-* 
rens corps , même d'animaux • Se qu'étant fînge , il 
avoir délivré une ville d'un monftre qui la défoloir. 
Etant devenu dieu, il parcourut le monde avec une 
agilité qui leportojt en un moment par tout où il vou- 
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Ipit , ôç enfeigna aux hommes la religion qu'ils dé- 
voient fuivre pour être faims. Après avoir vécu qua- 
tre-vingt deux ans , il connut que Ton départ du monde 
approcnoir •, Se l'ayant prédit à fes difciples 3 il Hit at- 
taqué d'unç violente colique , dpnr il mourut. Son 
ame monta, difent-ils , au huitième ciel, où elle 
jouit d'un repos Se d'un bonheur éternel ; de forte 
qu'elle ne renaîtra jamais, Vpila ce que les Talapoins 
appellent l'ancantiflemenr du dieu qui gouvernoir 
le monde ;, parceque vivant dans. le ciel, il ne paroît 
plus fur la terre. Pour fon corps , il fut brûlé • & fes 
ps , à ce qu'ils rapportent, ont été confervés jufqu'a 
préfent. Il y en a une partie dans le royaume de Pé- 
gu , &: l'autre dans celui de Siam. Ils attribuent à 
ces os une vertu miraculeufe , St aflurenr qu'on les 
voit briller d'une fplendeur toute divine. Avant que 
de mourir, il ordonna qu'on fit fon pprtrait après fa 
mort , pour conferver le fouvenir de fa perfonne , Se 
lui rendre les refpe£ts qui lui étoient dus. 

On dit auflî qu'il laifla les marques d'un de Ces pieds 
gravés en trois lieux différens , dans le royaume de 
Siam , dans celui de Pegu , & dans l'ifle de Ceylan. 
Les peuples y vont en pèlerinage de tous côtés, Se ho- 
norent ces veftiges avec une dévotion extraordinaire. 
Voila le dieu anéanti des Siamois , que le peuple ado- 
re y mais te roi de Siam , qui régnoit en i68tf , avoir 
reconnu la faufleté de cette religion- Il croyoit que 
Dieu eft écernel , Se que fa providence veille inceflam- 
ment au gouvernement du monde • & il ne s'atta- 
choit point aux fuperftitions des Talapoins. Voye^ 
JHEVATHAT , frère de Sommpnojthodom. * Le P. 
Tachard , Jéfuite , voyage de Siam. 

SOMNER ( Guillaume ) favant antiquaire Anglois , 
vivoit dans le XVII ficelé. Il naquit à Cantorberi le 3 o 
mars 1606 , Se étudia dans l'école libre de ce lieu. 
Après que l'archevêque lui eut donné une charge dif- 
tinguée , il employoit tout le temps qui lui reftoit 
après fes fonctions , à l'étude des antiquités. Les pre- 
miers fruits de fes travaux furent les Antiquités de Can- 
torberi , en anglois; elles furent imprimées à Londres 
en 1640 , z'/z-4*. Il s'appliqua enfuite à l'ancienne 
langue des Saxons , fuivant le confeil de Meric Ca- 
faubonavec quiilétoit lié d'amitié. Somner fit de fi 
grands progrès dans cette langue , qu'il fe vit en état 
d'augmenter Se de corriger le Glolïaire de Roger Twif- 
den, & de donner' lui-même un Gloffarium ad decem 
feriptores hijloriœ Anglicanœ, : cet ouvrage parut en 
1652 , in folio. Il fe fervit auffi des progrès qu'il avoir 
faits dans la langue faxonne , pour examiner les 
langues gauloife, iriandoife , écotïoife, danoife, go- 
thique Se allemande , & il en donna un eflài , lorf- 
qu'il donna {es Notes ad verba vetera germanica , à 
viTO clarifjîmo Jujîo-Lipfio epifiol. centur. III , ad Bel- 
gas , Epijlolâ 44 colUcla , pour être ajoutées au Corn- 
mtntarius de quatuor linguis de Meric Cafaubon , qui 
fut publié en 165© , à Londres , in-% Q . Le titre eft : 
Merici Cafauboni de quatuor linguis çommentationis pars 
prima , quœ de l'inguâ hebraïcd & de linguâ faxonicâ ; 
acccjferunt Gu'dklmi Somma adverba vetera germanica 
lipfiana notœ. En 1660 il donna l'ouvrage anglois, 
intitulé : Treatifi ofGavelkind. Il donna depuis , Trea- 
dfe of the Roman ports and forts in Kent. Celui- 
ci étoit peut-être une partie de fon grand ouvrage , 
qui devoir contenir toutes les antiquités du comté 
de Kent. Somner étoit attaché au roi Charles 1 , Se 
il a compofé en anglois deux poëmes fur la mort de 
ce monarque. On dit qu'il a aidé Guillaume Dugdale 
& Dodfworth dans la collection de l'ouvrage connu 
fous le titre de Monajlicum Anglicanum. Ses amis 
l'engagèrent à compofer un vocabulaire faxon , & ils 
lui procurèrent la penfion que M. Spelman avoit fon- 
dée pour un profefleur en langue ancienne faxonne. 
Cet ouvrage fut exécuté, Se on l'imprima à Oxford 
en 1659. Somner mourur environ dix ans après , 
lç 30 mars 1^5* Le doyen Se le chapitre de Cantor- 
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beri achetèrent fa bibliothèque Se fes écrits.* Extrait 
du fupplément français de Bafle , bù l'on cite le Sup- 
plément allemand Se le Bayle anglois. On a oublié dans le 
fupplément françois de Bafle , la traduction latine faite 
d'un de Cas ouvrages, fous ce titre : Julii Ccefaris Portus 
Iccius illuflratus ,Jtve Gu'dlelmi Somneri ad Chijfetii 
librum de Portu Iccio rejponjio s ladnï ex anglico , & 
interprète Edmundo Gibfon ; à Oxford ,1694 > ^-8°. 
SOMOSA (Salgado de) abbé d'Akala , chcrchei 
SALGADO. 
SONCINI , cherche^ BARBO. 
SOND ( le ) ou SUND , célèbre détroit dans les 
états de Danemarck , entre la province de Schonen 
Se l'ifle de Séelapde 3 eft: la cler de la mer Baltique , 
que ceux du pays nomment JOr'u Sund ou Gre Sund , 
en latin Sundicum Fretum. 

Ce détroit a environ une lieue de France en largeur. 
La ville d'Elfeneur Si le château de Cronembourg en 
défendent l'entrée. Ce dernier eft très-bien fortifié , Se 
a un baftion qui s'avance dans la mer , & où il y a tou- 
jours 5 o à 60 pièces de canon en batterie à fleur d'eau 
qui couleroient à fond tous les bâtimens qui vou- 
droient y palier fans payer les droits que le roi de Da- 
nemarck y prend, &qui montent par an à plus de trois 
millions de livres. Ces droits y font d'autant plus con- 
sidérables , qu'ils fe prennent fur les étrangers feule- 
ment, &ne fe payent qu'en argent. Lorfqu'un navire 
arrive à la rade, le capitaine ou maître eft obligé de 
venir déclarer aux douaniers d'où il vient , où il va , 
de quelles marchandifes il eft chargé , & quelle en eft 
la quantité : après cette déclaration , les commis le vont 
vifiter- Se ce qu'ils trouvent d'omis ou de recelé , eft 
confifquéabfolument. On ne fait payer les droits de 
douane que fur la valeur que les marchands ont décla- 
ré leurs marchandifes j mais comme le roi de Dane- 
marck n'ignore pas que la plupart des marchands , pour 
payer les droits plus modiquement , mètrent fouvent 
un prix à leurs marchandifes au-deiïbus deleurjuftfc 
valeur , il a donné des ordres pour prendre la marchan- 
dife pour fon compte fur la déclaration des marchands, 
lorfque l'on reconnoît ou que l'on foupçonne le deflein 
qu'ils ont de frauder. On prend d'abord un noble à la 
rofe , qui vaut trois écus , pour le corps du vai fléau , 
lorfqu'il eft petit, Se une rifdale pour les commis; ce 
qui leur tient lieu de gages : on paye le double lorfque 
le vaifleau eft de médiocre grandeur* ou le triple pour 
les plus grands vaiiTeaux. Après on fait payer pour les 
marchandifes ; favoir trente pour cent pour Ls vins 
Se eaux de vie , Se un pour cent de toutes hs autres 
marchandifes , de quelque qualité qu'elles foient. Les 
Hollandois , qui font le principal commerce du Nord , 
ne payent en général qu'un pour cent de toutes fortes 
de marchandifes , en considération des obligations que 
leur a le Danemarck j Se les Suédois n'en payent point 
du tout depuis le traité de paix qui fut fait entre les 
deux couronnes par l'entremife du roi de France, le S 
mai 1680 , par lequel fa majefté Danoife rendit à la 
Suéde , entre plufieurs autres conquêtes qu'elle avoit 
faites , la ville d'Elfimbourg , qui eft vis-à-vis de Cro- 
nembourg, Se qui contribue à boucher aux étrangers 
le paflage de ce détroit. Au refte il eft bon de remar- 
quer que les navires qui vont dans la mer Baltique , au 
nombre d'environ 3000 tous les ans, font obligés de 
repalTer dans ce détroit en retournant chez eux, Se de 
payer de nouveau les droits qu'ils ont payé en allant, 
quand même ils n'auroient pas vendu leurs marchan- 
difes. On n'en excepte que ceux qui ayant déchargea 
Copenhague , ou dans les autres villes dépendantes 
de la couronne de Danemarck, s'en retournent fans 
charge : ce qui arrive très-rarement.* Jprdan , voyages 
hift. tome VIII. 

SONDE (la) ou ISLES DU SUNDXesPortugais don- 
nent ce nom à toutes les ifles de la mer des Indes 3 qui 
font au-delà de la prefqu ifle de Malaca. On lesdivife 
ordinairement, à caufe de leur grand nombre , en ifles 
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de la Sonde , qui font vers l'orient , & en celles qui 
font vers l'occident. Entre celles qui font vers l'orient, 
les principales font G'dolo ôc les iflesde Banda ( fa- 
fneufes pour la grande quantité de noix mufcades 
qu'elles produifent , Fions , ainfi nommée de fcs 
fleurs , qui ont l'odeur approchante de celle du 
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mufe j Cclébes ou Mac-aJJ'ar , qui produit -quantité 
de ris , ôc dont les habitans font (I actach.es à l'al- 
coran , qu'ils refufent même de boire- du vin de 
palmier , qui efl excellent , ôc qui ne cède en rien 
à nos vins de raifins j ôc les Molacques qui portent 
îe girofle & les mufcades- en abondance. Entre les ifles 
de la Sonde qui font vers l'occident, les principales 
font , Bornéo, Sumatra, Java, où efl: la ville de Ba- 
tavia , que les Hollandois ont bâtie , & ainfi nommée 
en mémoire de leurs ancêtres , appelles Bataves. Tou- 
tes ces ifles de la Sonde ont un air mal fain poui les 
•étrangers. La longueur des jours y efl égale à celle de 
■la nuit , à caufe qu'elles font ou delîous ou proche la 
ligne équmoctiale. Les habitartsont le teint noir , & la 
"plupart vont tout nuds , ne cachant que ce que la 
pudeur ne permet pas de découvrir. Ils font fort bel- 
liqueux , Ôc particulièrement ceux de Sumatra , qui 
font tellement acharnés fur leurs ennemis qu'ils man- 
gent ceux qu'ils prennent. On y compte plufieurs rois ; 
mais celui de Bornéo n'en a que le titre. Toutes les 
affaires font réglées par l'autorité de la reine ; ôc le 
peuple ne reçoit les en fans pour fuccefieurs à la cou- 
ronne , que comme fils de la reine , & non en qualité 
de fils du roi , pareequ'ils ne croient pas pouvoir être 
certains que le roi foit leur père ; mais on ne peut 
douter que la reine n'en foit la mère * David. Taver- 
nier , hïjt. dis Indes. 

SONDEREITER , Allemand , cherche^ GREGOIRE 
SONDEREITER. 

SONDER. IO, petite ville des Grifons , efl: capitale 
de la Vakeline , iïtuée fur l'Ada , entre Bergame Ôc 
Coire , environ à doiTze lieues de chacune. Son gouver- 
neur a infpcdtion fur la conservation de tout le pays , 
& fait les fonctions de général en temps de guerre. Il a 
un lieutenant fous lui , qui juge de toutes les affaires 
civiles : mais des fentences duquel on peut appeller aux 
Grifons. * Mari , d'ici. Hoffman. 

SONERUS ( Erneft) célèbre do&eur & profefteur 
en médecine à AltorfF , naquit d Nuremberg en 1 5 74 , 
de Marc Sonerusque l'empereur Maximihen II avoir 
ennobli avec fes deux frères. Ayant fait fa phiîolophie 
& commence 1 étude de la médecine à AltorfF, il fit un 
voyage avec quelques autres gentilshommes en Hollan- 
de , en Angleterre, en France Ôc en Italie. A fon re- 
tour ii prit à Balle le degré de docteur , après y avoir 
foutenu des théfes fur la mélancolie. I! exerça enfuite 
la médecine dans fa patrie avec beaucoup de fuccès. 
Apres la mort de Philippe Scherbius qui avoir été fon 
profefleur ôc fon ami, il fut nommé à fa place profef- 
îeur en philofophie ôc en médecine à AltorfF. Il de- 
meura dans ce pofte jufqu'à fa mort, arrivée le 29 fep- 
tembre 1612.. Il eut toujours beaucouo de penchant 
pour leSocinianifme, Ôc ilen a favorifé les fuctairesau- 
tant qu'il a pu. C'étoit an refte un excellent médecin , 
&c un philofophe fubtil ôc pénétrant. Mais fa théologie 
étoit fort mauvaife , fur-tout dans les points conrrover- 
fés , comme on le voit par fon traité de la Cène du 
Seigneur ; par celui qui parut en 1654, dans lequel il 
s'efforce de prouver cette impiété : Que l'éternité des 
peines des médians eft contraire à la juftice de Dieu ; 
par celui où il tâche de montrer que le Père feul efl le 
Dieu d'Ifraël. Il a auffi écrit un traité de la fatisfaction 
contre Graverus j un autre contre Radécius fur l'im- 
mortalité de l'ame ; des difputes fur la prédeftination; 
un écrit de l'unité des âmes 6c des intelligences j un 
difeours fur la vie contemplative , &c. Comme mé- 
decin on a de lui , Epijiol» mute? ; Oraùones de in- 
fomnùs , &c. De ThtopJirajlo Paracclfo , ejufque perni- 
chfa mcd'.cina difputationes ; des commentaires fur Arif- 



\ tote qui lui ont fait beaucoup d'honneur. * Georg. Ri- 
chter , oraifon funèbre en latin d' Erneft Sonerus. Sr.n- 
dius , dans fa bibliothèque des Antï-Trin'uaires. La vie 
de Crellius en larin , &c. 

§£§*> SONGO ou SONHO , province d'Afrique , 
dans la baffe Ethiopie, au royaume de Congo. Elle eft: fi- 
tuéele long du fleuve Zaïre,& s'étend jufqu'au bord mé- 
ridional de la rivière de Lelunde , étant prefque toute 
entourée d'une forêt nommée FindemguoUa. Quelques 
géographes étendent cette contrée depuis la rivière 
d'Ambris , jufqu'à des montagnes rouges qui fervenc 
de barrière au royaume de Lovango. Àinfi cette pro- 
vince a les terres de Lovango ôc d'Anfico au nord , 
Ambris au fud , & l'Océan à l'oueft. Elle eft divifée 
en plufieurs leigneuries, dont les fovas étoient autre- 
fois indépendans. Ils relèvent préfentement du roi de 
Congo. La capitale de ce gouvernement porte aufli le 
nom deSongo. Elle eft fituéefur le bord d'un fleuve, 
à trois lieues au-delïus de fon embouchure. H y a en- 
core le village de Pinde , que le commerce des Portu- 
gais a rendu confidérable. Il leur a été donné par le 
comte de Songo , à la charge de lui en faire homma- 
ge. Le pays abonde en é'.éphans , ce qui fait qu'il y a 
un grand trafic d'ivoire , qu'on éitiange avec du fer. 
On y fait encore un grand commerce de linge de palme 
d'Jnde. Les habitans font païens, ôc adorent ce qu'il 
leur plaît. Ils tiennent le folcil pour dieu mâle , ôc la 
lune pour fa femme. * La Martiniere , 'd'ici, gJogr. 

B^" SONNACE, évêque de Reims à la fin du fî- 
xiéme fiécle , ôc au commencement du VII , fuccédaà 
Romnulfe , fous lequel il. avoir été archidiacre de cette 
égl.fe. L'événement le plus mémorable de fon épifeo- 
pat, eft le grand concile qui fe tint à Reims en 615 , 
auquel il préfida. On a fous le nom de ce prélat des 
ftatuts qui contiennent de très-belles îégles pour l'ad- 
mimftration des facremens, & la conduite des ecclé- 
fiaftiques. Couvenier les a fait imprimer à la fuite de 
l'hiftoire de Flodoard.D. Marlot le*- a auffi tiennes dans 
fon hiftoire de la métropole de Reims. Enfin !e P. Labe 
les a inférés dans fa collection des conciles. * D. River, 
hijl. lirter. de la France^ tome III. 

SONNEBERG, SONNENBERG , c'eftun château 
du Tirol, fitué fur la rivière d'fll, à cinq lieues au- 
deirus de fon .embouchure da:.s le Rhin. Ce château 
eft chef d'un comté de même nom , uni à celui du Ti- 
rol , ôc fitué près du Rhin , vis-à-vis du canton d'Ap- 
penz-len Suiffe. Il appartenoitauxeomtesde Werdem- 
berg • mais Sigifmond , archiduc d'Autriche , l'acquit 
pour trente mille florins vers l'an 1463. * Mati , 
diction. 

SONNEBERG , ville de la Marche de Brandebourg, 
cherche^ SONNEBERG. 

SONNEBERG ( Jean de ) comte Allemand, de l'il- 
luftre famille des feigne urs de Walburg , porte-enfei- 
gne de l'empire , eft célèbre dans l'hiftoire par le duel 
qu'il foutint l'an 1470, contre Antoine Marie , Ita- 
lien. Lorfque Sigifmond, duc d'Autriche, afïïégeoir 
la ville de Rouver dans le Tirol, les Vénitiens envoyè- 
rent au fecours de cette ville une armée commandée 
par Rupert Marie , dont le fils Antoine fit faire un défi 
à quiconque de l'armée des Allemans voudroit fe bat- 
tre contre lui pour la gloire de fa nation. Le comte de 
Sonneberg accepta le défi, ôc le prix de la victoire fur 
fixé à cent florins , avec les armes Ôc le cheval du vain- 
cu. Les combattans le trouvèrent au jour nommé fur 
les bords de l'Adige, entre les camps des deux armées, 
où le combat fut donné , & où le comte Allemand de- 
meura victorieux. * Bembo , hifl. Venu. 

SONNEBURG , ville de Suéde en 1 ifle d'Oé'fel , 
dans la mer Baltique. 

SONNENBERG, voyt{ SONNEBERG. 

fl^f SONNET ( Thomas) fieur de Courval, doc- 
teur en médecine , étoit natif de Vire. Il a compofé 
plufieurs ouvrages , tant en profe qu'en vers ; entr'au- 
ires ua liyre de facires contre les charlatans ôc pfeu- 
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domédecins empyriques. Il a aufli mis au Jour fa Sa- 
tire Menippée du mariage , 8c {es (Euvres fatiriques 
en vers qu'il dédia à la reine , mère du roi. A la tête 
du premier ouvrage ci-deffus, eft le portrait de l'au- 
teur, autour duquel on lit ces mots : Thomas Sonnet , 
Jitar de Courval , docteur en médecine , âgé de 33 ans , 
iGio, & au-déffbus font gravées fes armes , au bas 
defquelles on lit les vers fui vans : 

Vire fut mon berceau, ma nourrice & mon Laicî 
Caen C unique féjour de mon adoUfcence : 
Paris de majeunejje ; & maintenant la France 
A mon nom , mes écrits , mon corps & ce portrait. 

* Mem. mff. de M. l'abbé Beziers de Baveux. 

SONNiNO, SUNINO, bourg avec tirre de prin- 
cipauté ; il eft dans la Campagne de Rome, à deux 
lieues de Terracine vers le nord. * Mati , diction. 

SONNIUS ( François ) évëque de Bois-le-Duc , puis 
d'Anvers, étoit natif d'un petit village de Brabant , 
nommé Son , d'où il prit le nom de Sonnius ; car ce- 
lui de fa famille étoit Vanden Velde , ou du Cham. Il 
s'avança par fa feience dans l'université de Louvain j 
& après avoir été reçu do&eur •, il fut fait curé de la pa- 
roiffe de faint Jacques , dans la même ville de Louvain , 
où il fut auiîï chanoine. Depuis, Philippe II, roi d'Ef- 
pagne , l'envoya à Rome pour l'établiiîement des nou- 
veaux évêchés dans les Pays-Bas ; 8c il s'aquirta fi bi-en 
de cer emploi , qu'il fut nommé lui-même pour être un 
de ces nouveaux prélats d Bois-le-Duc , puis à Anvers 
après la mort de Philippe le Noir, chancelier de l'or- 
dre de la Toifon d'or. Ce prélat , l'un des plus doctes 
théologiens de l'univerfité de Louvain, avoit autre- 
fois , par le commandement de l'empereur Ferdinand, 
conféré touchant la religion avec Mélanchthon , avec 
Matthias Flaccius, dit Iilyricus ou l'Efclavon , ik avec 
quelques autres. Il affilia au concile de Trente , & a 
laifle des marques de fa doctrine dans fes écrits, qui 
font quatre livres de la démonftration de la religion 
chrétienne par la parole de Dieu ; un traité des facre- 
mensj une réfutation de la confeffîon de foi descal- 
viniftesj des ordonnances fynodales j & le catéchifme 
ou inftitution de la vie chrétienne. Il mourut le 3,0 juin 
de l'an 1 576, & fut enterré dans l'églife d'Anvers, où 
l'on voit fon tombeau en marbre. * Le Mire , in hifl. 
Belg. & de feript. fizeuli XVI. Valere André, bibt. belç. 
Strada , de bell. belg. I. 1 . Sainte-Marthe , G allia chrifi. 
Gaze: , 8cc. 

SOORA , SORA , petite ville avec une citadelle ; 
elle eft vers le milieu de l'ifle de Zelande en Danemark, 
fur un petit lac , environ à quatre lieues de Roskild , ' 
.vers le midi. Soora avoit autrefois une univerfité, qui 
eft réduite à une petite école. * Mati , diction. 

SOPATER , difciple de faint Paul , qui devoit l'ac- 
compagner en Afie. * dictes , xx , 4. On croit que c'eft 
le même que celui qui eft appelle Sojipater , que faint 
Paul falue , Se qu'il nomme fon coufin. * Romains , 
XVI , 1. On célèbre fa fête le 25 juin. 

SOPATER, d'Apamée, philofophe , qui vivoit à 
Alexandrie dans le IV fiécle , fut mis à mort par ordre 
de l'empereur Conftantin le Grand. Il étoit difciple de 
Jamblicus , paffbit pour le prince des Platoniciens de 
fon temps , &r laiffa un traité de la Providence j outre 
divers abtégés d'hiftoire, & quelques autres ouvrages, 
comme nous l'apprenons de Suidas & de Photius. Mém. 
141, Eunapius en fait auffi mention in vita JEdef. 8c 
Sozomene , /. 1 , hifl. eccl. c. 5. Suidas parle encore de 
deux autres Sopater , dont l'un fut furnommé Parode; 
6c l'autre laiffa quelques pièces de théâtre. 

SOPHAN , ville de Paleftine dans la tribu de Gad. 

* Nombres ,51. 

SOPHENE , Sophene , province de l'Arménie Ma- 
jeure , vers le couchant , s'étendoit fur les frontières 
de la Méfopotamie. Selon Etienne de By^ance , elle 
touchoit à la Comagène ; & félon Strabon , elle étoit 
renfermée dans une vallée de vafte étendue , entre les 
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monts Taurus 8c Ant'uaurus. * Etienne de By^ance. 
Strabon , liv. 1 1 . 

SOPHI ou SOFI , nom commun aujourd'hui à tous 
les rois de Perfe , n'eft pas un nom d'impofition , tel 
que les noms de Pharaon ou Ptoltmk, donnés aux rois 
d'Egypte , ou celui de Céfar aux empereurs de Rome ; 
mais un nom de race , ou plutôt de religion ; car ceux 
qui defeendoient d'Ali 8c de Fatima, fille de Mahomet, 
prirent ce nom de Sophis. ils fondèrent une feéte , 
nommée Imenie , pour l'explication de 1 Alcoran , la- 
quelle a été embraffée par les Perfans Mahométans, & 
par d'autres peuples de l'Inde orientale, qui font op- 
pofés à la feéte d'Omar, que profeffent les Turcs Afin 
de pouvoir par quelque marque difeerner ceux qui fai- 
foient profeffion de la feéte d'Ali , ils ne portoient en 
'leurs turbans , par humilité , aucune touffe de foie, ni 
aucun ornement d'or ou d'argent ; mais feulement de 
laine de couleur, qui eft appellée en langue arnbefque 
^cy^i.D'autrestirent l'originedu nomdçSophi d'un mot 
arabe , qui CigmB.epur 8c Jincére. Ces Sophis s'emparè- 
rent de la Perfe,après avoit chaffé les Ufumcaffans, race 
Turquefque de différente fecte , appelles Chirifs. Il y 
eut un Els de Keck Aidar ou Secaidar , de la race d'Ali, 
lequel gagna tellement l'amour du peuple , par le zèle 
qu'il portoit à fa fecte, que de berger fugitif & banni 
qu'il étoit, il fit des conquêtes tant en Perfe , que fur 
les terres des Turcs , & devint l'un des pius puiffans 
feigneurs d'Afîe , où il fonda un royaume dans la Perfe 
vers l'an 1370. Il s'atttibua le premier le titre de So- 
phi , comme chef principal de leur feéte : nom que les 
rois de Perfe , fes fuccefTeurs , ont toujours retenu de- 
puis. * Belleforêt , /. z , de fon hifl. univerfelle. The- 
vet ,/. 9, c. 11, 1 3 , 1 4 , 1 5 & 1 6 de fa Cofnogr. uni~ 
verf Leunclavius , en fon Onomafique turquejque, Paul 
Jove, /. 37 , de fes hifl. Scalig. de emendat. temp. An- 
felme. Soler. de Pileo. 

Voici la manière dont a parlé de ce titre Petis de la 
Croix, doyen des fecrétaires interprètes du roi de Fran- 
ce , lecteur 8c profeflèur royal à Paris , dans fa préface 
d'un livre intitulé , Les mille & un jour , contes Perfans , 
traduit par lui en françois , 8c imprimé à Paris en 1710. 
Le tetme de Sofi vient defouf, qui fîgnifie de la laine, 
pareeque les religieux Sofis en font habillés : il vient 
encore de fafa , qui lignifie pureté, 8c de téfaouf, qui 
eft la théologie myftique ,• ou le quiétifme dont ils 
font profeffion. On n'appelle point , dit-il, les rois de 
Perfe Sophis , n'en déplaife à Golius , à d'Herbeiot 8c 
aux autres qui font tombés dans cette erreur , 8c fur la 
foi defquels le public croie bonnement que c'eft un ti- 
tre qu'on donne aux rois de Perfe , comme s'ils por- 
toient un froc : ce terme ne leur convient point , &C 
c'eft comme fi l'on difoit empereur capucin, il ajoute , 
que s'étant un jour fervi de ce terme en préfence de 
gens fa vans à Ifpaham, & traité le roi de Sofi , il ex- 
cita leur rifée : ils lui dirent que ce terme ne fîgnifioit 
autre chofe que moine fofi\ mais que les Européens le 
confondoient avec celui defefevi, qui fignifie un des- 
cendant de Che-fefi i d'où font fortis les rois de Perfe, 
comme fi l'on difoityè/ge«s.Cependant, quoiqu'on dife 
M. de la Ccoix , les rois de Perfe ont porté long- temps 
ce titre : Scheik-Sofi , qui jetta les fondemens de la 
grandeur de la maifon royale de Perfe , fut le fonda- 
teur , ou plutôt le'reftaurareur de cet ordre. Ifmaël qui 
conquit la Perfe , en étoit 8c faifoit gloire d'en être j 
c'eft lui qui choific les religieux de cet ordre pour gar- 
der fa perfonne : il voulut que tous les grands feigneurs 
de fa cour fe fiffènt Sofis : il en fut le grand maître , 8c 
fes fuccefTeurs le font encore. Les grands feigneurs con- 
tinuent d'y entrer j mais cependant comme le commun 
des Sofis n'eft plus employé qu'aux fonctions d'huiffiers 
du palais, & même d'exécuteurs de lajuftice , le mé- 
pris qu'on en fait , eft caufe qu'on n'en donne plus le 
nom au roi de Perfe. * Engelbert Kemper , relations 
de la Perfe & de la haute Afie , fous le titre : Amœnita- 
tum exoticarum , &c. 1712,. 
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SOPHIE, ville de la Turquie en Europe , autrefois 
■dans la bafie Mœfie , & préfentement capitale de la 
.Bulgarie , avec archevêché , fut bâtie par l'empereur 
Juftinien. Depuis elle s 'eft. augmentée par la ruine de 
Sardique , 8c eft tombée fous la domination desTurcs. 
Ceft le fiége d'un baffe. Voyei SARDIQUE. 

SOPHIE, femme de l'empereur Jujîin II, &c nièce 
de Théodora , femme de Juftinien, eut beaucoup de 
part aux affaires ; 8c pour les gouverner , profita de la 
foibleffe d'efprit de (on mari. Après fa mort , elle con- 
tribua à faire mettre Tibère Conftantin fur le trône , 
dans l'efpérance de lepoufer ; mais comme elle fut que 
cet empereur avoir fait appeller fa femme Augufle^ elle 
fut tellement indignée de fe voir éloignée de fon efpé- 
rance , qu'elle confpira contre ce prince , en faveur de 
Juftinien , neveu de Juftin. Cette entreprife ne réuffit 
pourtant pas; & il -fallut que .malgré ion ambition , 
elle fe renfermât dans le palais de fon nom. Elle vi- 
■voit encore fous le règne de Maurice ; 8c Ton ne fait 
p.is bien en quel temps elle mourut. * Evagre , /. 5 . Pro- 
cope. Nicephore , &rc. 

SOPHIE ( fainte ) célèbre églife de Conftantinople., 
cherchai SAINTE SOPHIE. 

SOPHILE, Sophilus , de Sicyone, ou, félon d'au- 
tres , de Thébes , pocre comique, vivoit du temps de 
Ptolémée Lagus , vers l'an $15 avant J. C. Il laifiadi- 
verfes pièces, dont Diogène La'érce cite un vers, in 
rit. Sttlp. * Lilio Giraldi 8c Voulus, depo'ét. Grœc. 

SOPHISTES , titre que l'on donna aux philofophes, 
puis aux rhéteurs 8c aux déclamateurs qui faifoienr pro- 
fèflion d'éloquence , avec quelque extérieur de philo- 
sophie. Dans la fuite ce nom fut donné à tous ceux qui 
cxcelloient dans quelque art 8c dans quelque feience 
que ce fût. Ain/i l'on trouve dans l'antiquité des jurif- 
confultes , des médecins , des poètes , des orateurs , 8c 
même des théologiens , à qui on a cru faire honneur 
de les appeller Sophijîes. On qualifioit auffi quelquefois 
de ce titre ceux qui fe diftinguoient dans le monde 
par leur fagefle 8c par leur gravité. Ceft en ce fens que 
Solon fut appelle Sophijle. On voit par-là que le nom 
de Sophijle étoit fort honorable chez les Grecs 8c les 
Latins.; jufque-Ià que les chrétiens n'ont point fait dif- 
ficulté de l'attribuer aux écrivains eccléfiaftiques, pour 
marquer l'eftime qu'on faifoit d'eux.. Ceft en ce fens 
que Claudien Mamerr ferable appeller faint Auguftin 
un Sophifte , 8c que Tertullien appelle Miltiade , qui 
étoit un célèbre écrivain fous l'empereur Commode , 
iefophijic des églifes , parcequ'il avoir écrit favamment 
pour ia défenfe de notre religion. Ceft aufti pour faire 
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& qui met toute fon étude. à nous furprendre par des 
fophifmes. * Suidas , in voce Sophiji. Macri , in Hiero- 
Ux. Bailler , jugemens desfavans , t. 1 , p. 96 de redit. 
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SOPHOCLE , Sophocîes , d'Athènes , poète tragi- 
que , que quelques-uns , à caufe de la douceur de fes 
vers , ont nommé l'Abeille, 8c d'autres la Sirène attU 
que , naquit la deuxième année de la LXXI olympia- 
de , 8c la 49 5 avant J. C. plus jeune qu'Efchyle , 8c plus; 
âgé qu'Euripide , quoique mort dix ans après lui. H fi- 
gnala fon courage en diverfes occafions, 8c fut géné- 
ral de l'armée athénienne avec Périclès ; mais fa plus 
grande réputation vient de la poéfîe dramatique , dans 
laquelle il a excellé. Il compofa 120 tragédies, avec 
quelques élégies, 8c des hymnes à, Apollon ; cepen- 
dant d'un fi grand nombre de pièces de théâtre, il ne 
nous en refte que fept , qui font encore aujourd'hui 
beaucoup d'honneur à leur auteur. Sophocle enchérit 
fur les étabiiûemens qu'avoit faits Efchyle. Il ajouta 
beaucoup à la perfection de la tragédie , & fur in- 
comparablement plus exact & plus judicieux que tous 
ceux qui Tavoient devancé; &c il eft allé fi forr au-delà 
de tout ce qu'Efchyle avoit mis en ufage , qu'au fenti- 
.ment de plufieurs , il a élevé le théâtre des Grecs air 
plus haut point de perfection , auquel on l'ait jamais 
vu, même en préfence d'Euripide. Il ajouta aux deux 
interlocuteurs un troifiéme acteur;il compofa le chœur: 
de quinze perfonnes, au lieu qu'il n'étoit que de douze 
de l'inftitution Efchyle, qui l'avoir trouvé de cinquan- 
te. Il fit encore quelques autres réglemens , qui don- 
nèrent une nouvelle race au théâtre. Ceft ce qui a fait 
dire à M. Defpreaux, qu'Efchyle avoit à la vérité jet- 
té les fondemens néceftaires pour élever le théâtre 8t 
qu'il avoit même commencé à le polir ; mais que 

Sophocle enfin donnant V effort à fon génie , 
Accrut encore la pompe , augmenta l'harmonie 
Intéreffa le chœur dans toute l'action ; 
Des vers trop raboteux polit VcxpreJJîon ; 
Lui donna che{ les Grecs cette hauteur divine 
Où jamais n'atteignit la foibleffe latine. 

Ciccrçn avoit une fi haute idée du mérite de Sopho- 
cle , qu'il ne faifoit point de difficulté de Pappeller ua 
poète divin, 8c Virgile le regarde comme le premier 
d'entre les poètes tragiques : c'eft fans doute parcequ'il 
a excellé dans l'art d'exciter les paffions, 8c de les repré- 
ff;nter dans leursplus grands mouvemens,fans faire per- 
dre à aucun d'entre fes perfonnages le rang qu'il leur 
■avoir une fois donné , ni la dignité du caractère qu'il 



honneur à Rabanus Maurus, qu'on lui a donné le nom leur avoit imprimé. En effet, il garde fort bien les 
de Sophifte par excellence. Ce titre fut honorable dans mœurs & les bienféances ; il n'a point de fuperfluité , 
l'Occident 8c parmi les Latins, jufqa'au XII fiécle , où 1 ni de cette abondance incommode qui rend un difeours 



l'on s'en fervoit encore pour faire l'éloge des favars, 
comme ilparoîtdans l'hiftoire d'Orderic Vitalis, moi- 
ne contemporain de faint Bernard ; mais il avoit com- 
mencé de s'avilir dans l'ancienne Grèce, avant le temps 
même de Platon 8c de Philippe de Macédoine. Car de- 
puis que Protagoras, Hippias, Prodicus 8c Gorgias eu.- 
rent fait un trafic fordide avec leurs écoliers , mettant 
à prix d'argent la fageffe &c l'éloquence , ce nom de 
Sophifte devint odieux, & fut méprifé des honnêtes 
gens : c'eft ce qui a fait dire à Ciceron , qu'on appel- 
loit Sophijles ceux qui profelfûient la" philofophie avec 
une vaine oftentation de paroles , 8c pour un gain for- 
dide. Seneque nomme Sophiftes des charlatans , qui 
couraient de ville en ville pour diftribuer leur feience 
& leur éloquence. Ceft contre ces fortes de Sophiftes 
qu'Ifocrate a fait une oraifon toute entière, dans la- 
quelle il entend fous ce nom ceux qui s'appelloient 
dialecticiens 8c rhéteurs, quoique leur profeffion ne 
confiftât que dans des difputes frivoles & de pures chi- 
canes de mots. En ce fens un Sophifte n'eft propre- 
ment qu'un déclamateur qui n'a que du babil, un au- 
teur de difeours inutiles & captieux, un dialecticien 
ou un orateur qui ne s'occupe qu'à de vaines fubtilircs, 



ennuyeux; & ilne dit que le néceffaire. Il avoit fur- 
tout un talent particulier pour exciter la compaffion; 
& il excelle dans la peinture des chofes. Son 'ftyle n'eft 
pas feulement élevé 8c magnifique , mais il eft encore 
pur 8c châtié. Il patte Euripide pour la grandeur de 
î'exprefllon èc la fublimité du ftyle ; mais il a moins de 
netteté que lui. Sophocle dépeint les hommes com- 
me ils doivent être , au lieu qu'Euripide les repréfente 
comme ils font. Ariftote pour ce fujet avoit jugé So- 
phocle préférable à Euripide ; pareeque c'eft le propre, 
dit-il, d'un véritable poëte de mettre les hommes fur 
le pied de vertu &: de perfection où ils peuvent 8c doi- 
vent être, comme a fait Sophocle; au lieu que ceux 
qui les font voir tels qu'ils font ou qu'ils ont été, font 
plutôt l'office d'un hiftorien, comme onpouroit, ce 
ïemble , le penfer d'Euripide. Ses chœurs font mieux 
difpofés que ceux d'Euripide ; fon ftyle repréfente l'hu- 
meur 8c le courage d'un homme de guerre , tel qu'étoic 
Sophocle , qui avoit été lieutenant générai de l'armée 
de la république d'Athènes. Ce ftyle a tout à-fait l'air 
du beau monde , au lieu que celui d'Euripide n'a que 
l'air de l'école. Il eft incomparablement plus exact dans 
fes compolltions qu'Efchyle > à caufe que les fictions 
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de ce dernier font fortfouvent monftrueufes, ÔC fou* 
venc incroyables 3 an lieu que Sophocle fe tient tou- 
jours dans une régularité très-judicieufe : aufïi eft -il 
beaucoup plus régulier & plus net dans fon ordre que 
ni Efchyle ni Euripide même , quoique ce dernier fût 
venu après lui ; Se on remarque qu'il a pratiqué diftinc- 
tement la divifion du pocme dramatique en cinq actes. 
Sophocle enfin a beaucoup de naturel & de bon fens j 
il eft. judicieux dans fes fables , paflioné dans fes expref- 
iîonsj ôc c'eft par cet endroit qu'il touche les cœurs 
beaucoup mieux qu'Euripide, quoique les tragédies de 
celui-ci aient peut-être plus d'action , plus de morale 
Ôc des incidens plus merveilleux, que celles de So- 
phocle. 

Les fept tragédies qui nous reftent de Sophocle 
font, Ajax Majtigophore, ou qui porte le fouet - y Electre > 
Oedipe le Tyran ; Antigone ; Oedipe à Colone ; les Tra- 
çhinies ; ôc Pkiloclete. Son Philo&ete , fes deuxOedipes , 
& fon Ajax font des plus eftimées. Scaliger le fils ne 
fait point difficulté d'appeller le Philocïete , une tragé- 
die divine,& il témoigne de l'etonnement de voir qu'un 
fujet fi ftérile par lui- même , ait été fi bien amplifié 
par le poëte. Cicéron nous a confervé un trait d'hif- 
toire , qui doit donner bonne opinion de fon Oedipe 
à Colone. Il dit que Sophocle étant devenu^fort âgé , 
fes enfans qui s'ennuyoient de le voir vivre fi long- 
temps, 5c qui ne pouvoient fouffrir qu'il abandonnât 
le foin de fes affaires domeftiques pour ne vaquer qu'à 
fa poefie , le voulurent faire pafier pour un fou , ou 
pour un homme que l'âge avoit fait tomber dans cette 
efpèce de démence, que nous appelions l'enfance des 
vieillards. Sur ce pied ils le déférèrent au magiftrat 
pour le faire déclarer incapable de gouverner fon 
bien. Sophocle qui avoit contre lui fon grand âge 
pour rfmoin , ôc fes propres enfans pour aceufateurs , 
cru? ne pouvoir mieux faire pour fe défendre , que 
de montrer aux juges la tragédie de {'Oedipe à Colone 
qu'il venoic d'achever , afin de leur prouver par cette 
pièce qu'il n'avoit pas encore perdu i'efprit. Les juges 
en furent très- convaincus après la lecture de la tra- 
gédie , ôc le renvoyèrent abfous avec de grands éloges 
pour un fi bel ouvrage , au rapport d'Apulée , qui dit 
que la peine penfa retomber fur la tête de fes enfans. 
L'Oedipe Tyran eft aufil une très-belle pièce : Ariftote 
parle toujours de l'Oedipe de Sophocle comme du 
modèle le plus achevé de la tragédie. Quelques-uns 
prétendent , entt'autres M. d'Aubignac , que Y Ajax elt 
une des plus belles pièces, non- feulement de toutes 
celles que le poëte a faites , mais encore de tour le théâ- 
tre des anciens. L'artifice dont le poëte fe ferc pour y 
faire toutes chofi. s, eft, félon lui, fi délicat, quel'on 
ne peut pas dire qu'il y affecte une feule parole ; ôc ce 
«jui s'y pafie eft fi bien ajufté, que tout y paroît nécef- 
faire ; c'eft en quoi confifte le grand art. Tout y eft 
proportioné ôc mefuré ; il a pourvu à tout, Ôc il ne 
îaiffe rien à défirer, L'artifice des narrations y eft admi- 
rable. C'eft à peu près tout ce que l'on peut dire en gé- 
néral Se en particulier des tragédies de Sophocle, qui 
mourut la rroifiéme année de laXCUI olympiade, Ôc 
l'an 406 avant J. C- On aflure que ce fut de joie d'a- 
voir^remporté le prix par une de fes tragédies dans fon 
extrême vieillefle , honneur dont il avoit joui pendant 
vingt-tr ois ans. Une dss meilleures éditions des tragé- 
dies de Sophocle , eft celle que Paul Etienne publia 
avec les fcholies grecques , les notes de Juachim Came- 
rarius , ôc de Henri Etienne fon père. Plufieurs efti- 
mentauffi celle qui parut à Cambridge l'an 1673 *"-8°, 
avec la verfion latine , Ôc toutes les fcholies grecques 
à la fin. Mais le public fouhaite encore quelque chofe 
de meilleur & de plus achevé. M. Dacier a donné en 
françois l'Oedipe ôc l'Electre , avec des remarques , 
in-i 1)1691. On a auui l'Oedipe de la traduction fran- 
çoife de M. Boivin le cadet , à Paris 1729 , in - 1 2. 
* Ariftote. poètic. c. 1 5 . deero , /. 2 , de divination. & 
lib. defeneciute. Yirgil. eçlog. S , y. 10. Longin, dufu- 
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blime, cap. 13. Dionyf. Halicarnaff. in Opufcul, critic. 
Quintilian. /. 10, c. 1 3 inflit. orator. Plurarch. apud 
Laur. Craff. de poet. Grcec. in Sophocle. Athenaù Dipno^- 
foph. /, 1 5. Philoftrat. vit. Apoll. Apuleïus, in apolo- 
giafua. Lil.Greg. Girald. dial. 7, de hijl. poet. Scali- 
geranafecunda. YofT. inflitut, poetic. I. 2. Hedelin d'Au- 
bignac , pratique du théâtre > /, 3 & L 4. Œuvres du fleur 
Boileau-Defpreaux , art. poétique , chant 3. Tan. le Fe- 
vre , abrégé de la vie des poètes Grecs. René Rapin, rejlcx* 
furies poét. & ailleurs. L. Thomaffin , prêtre de l'Ora- 
toire , méthode d'étudier & d'enfeigner chrétiennement Us 
poètes , tome I. Adrien Baille t, j ugemens desfavansfur 
les poètes Grecs. 

SOPHOCLE, dit h jeune , poëte Grec , petit-fils du 
premier , compofa plufieurs pièces de théâtre. 

SOPHONIAS , le neuvième d'entre les petits pro- 
phètes , étoit fils de Chuf, qui étoit fils de Godolias , 
fils d'Amarias , fils d'E^èchias. Quelques-uns prenant 
cet Ezécluas pour le çoi de ce nom , ont fuppofé que 
Sophonias étoit de la race royale; mais il n'eft pas cer* 
tain que cet Ezéchias foit le roi de Juda. Il commença 
deprophétifer fous le règne de Jofias, vers l'an 34.11 
du monde , ôc 614 avant J. C. Nous avons fa prophétie: 
en trois chapitres, où, exhortant les Juifs à la pénitence, 
il prédit leur ruine, celle de l'idolâtrie, ôc parle en- 
fuite de îa réfurrection de Jefus-Chrift , & du bonheur 
de i'églife. Le ftyle de ce prophète eft femblable à ce- 
lui de Jérémie , dont il iemble n'erre que l'abrévia- 
teur, félon la remarque de S. Ifidore. * Sixte de Sienne, 
bibliot.fanct. Bellarmin^e/cr^ecc/Torniel & Sal.an, 
in annal, vet, tefî, 

SOPHONIE, prêrre;, fils de Maajlas , qui vivoic 
fous SéJécias, dont il exécutoit les ordres contre Jéré- 
mie. Il fut fait prifonnier par Nabuchodonofor , lors- 
que la ville de Jérufalem fut prife, ôc ce prince le fie 
mourir. * IV. Rois, xxv, 18. 

SOPHONISBE , fille d'Amilcar ? Carthaginois , écoic 
femme de Syphax, roi de Numidie , qui fut défait par 
le premier Scipion l' Africain. Elle fut prife dans une 
bataille par le roi Mafîiniila , allié des Romains , qui 
l'époufa; mais Scipion improuvant ce mariage , con- 
traignit Maffinifia de fe féparer d'elle. Ce prince n'o- 
béifTant qu'avec douleur, envoya du poîfon à Sopho- 
nisbe pour lui épargner la honte d'être menée en triom* 
plie à Rome. Elle mourut ainfi l'an de Rome 5 5 1 , ôc 
205 avant J. C. * Tite-Live, L 20. 

SOPHONISBE DE CREMONE, furnommée ainfi 
du lieu de fa naiflance dans le duché de Milan , éroic 
fille d'Amilcar d'AugufcivoIe , au commencement du 
XVI fiécle , ôc fe rendit célèbre par les excellens ta- 
bleaux qu'elle peignit. Philippe II , roi d'Efpagne , ea 
ayant vu quelques-uns, la fit venir à Madrid, & lui 
donna un rang honorable parmi tes dames de la reine ; 
mais la négligence des Efpagnols à faire part aux étran- 
gers de ce qu'ils ont de rare chez eux, nous ôte la con- 
noifïance de ce qu'elle a peint pour ce pt ince. On ne 
voit de fa main qu'un deffîn , que Thomas Cavalier^ 
gentilhomme Romain, envoya d'Efpagne au duc de 
Tofcane, qui repréfente une femme qui rit en regar* 
dant un petit garçon qui pleure d'avoir été pincé par 
une écrevifie. * Vafari. 

SOPHRON , poëte Grec , natif de Syracufe , ville de 
Sicile , vjvoit du temps de Xerxés , vers la LXXV olym- 
piade , Ôc l'an 480 avant J. C. Il écrivit en ce genre de 
poëfie libre , que les anciens appelloient des mimes , où 
les proverbes, les allufions , les parodies, les équivo- 
ques , ôc routes les figures du ftyle burlefque & corm> 
qu'e n'étoient pas épargnées. Suidas marque qu'il avoic 
écrit en langage dorien. On mer un autre Sophron , 
pocte comique , fous la CXXVII olympiade , vers l'an 
i72 avant J. C. Platon eftimoit fi fort cet auteur , 
qu'on dit qu'en mourant il avoit fes poëfies fous fon 
.chevet. * Suidas. Julius Pollux. L1I10 Giraldi, dialog. 
des poètes. Vofîius, de poetis Grcec. Le Fevre, vies des 
poètes Grecs. 

Tçme IX, Partie IL Rrt 
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SOPHRONE , célèbre auteur, qui vivoit dû temps 
de faint Jérôme , vers l'an 391 de Jefus-Chrift , écrivit 
étant encore fort jeune un panégyrique de la ville de 
Bethléem , puis un traité de la deftruction de la ftatue 
de Sérapis. Il traduifit aufli de latin en grec la vie de 
faint Hilarion ; un livre de la virginité à Euftochie ; Se 
divers opufcdles de faint Jérôme , qui en fait mention, 
cap. penult.fcript. ceci. Piufteurs ont cru que ce Sophro- 
ne eft auteur de la traduction grecque des écrivains ec- 
cléfiaftiqucs de faint Jérôme, qu'Erafmc fit imprimer 
à Bafle en 1 5 i 6 , chez André Cratander. Voffîus avoit 
donné dans cette opinion , comme il s'en explique deux 
fois dans le II livre des hiftoriens grecs \ mais fon fils 
Ifaac Voffîus a détrompé le public en faifant voir que 
l'ouvrage publié par Erafme, fous le nom deSophrone, 
eft un ouvrage fuppofé j que la traduction eft peu 
fidèle j ôc qu'outre cela elle n'eft point ancienne. * Vof- 
fîus , in not. ad epifl» S. Ign.p. 357. 

SOPHRONE , Sophronius , évèque de Jérufalem , 
natif de Damas en Syrie, étoir un folitaire d'une grande 
doctrine, ôc d'une éminente piété, ôc fut élevé fur le 
fiége de l'églife de Jérufalem l'an 63 3 , du temps de 
l'empereur Héraclius. Il fut un des plus illuftres défen- 
feurs de la foi catholique , contre l'héréfie des Mono- 
thélires , ôc écrivit au pape Honorius , ôc à Sergius de 
Conftantinople , chef des hérétiques qui ne reconnoif- 
foient qu'une feule volonté en Jefus-Chrift. Sophrone 
compofa la vie de fainte Marie Egyptienne , qui fut 
produite pour le culte des images , dans le VII concile 
général, & le II de Nicée , tenu en 787. Il eft cité par 
faint Jean de Damas , auffi bien que d'autres auteurs , 
ôc on lui attribue quelques autres ouvrages que nous 
avons dans la bibliothèque des pères. Etant devenu 
évèque de Jérufalem , il alTembla les prélats qui étoient 
(es fuffragans , ôc condamna les opinions des Mono- 
thélites , Ôc mourut le 11 mars de l'an 636, laifiant 
une affliction extraordinaire de fa mort à" toute l'églife 
catholique. * II concile de Nicée , ail. 4. S. Jean de 
Damas , deimag, Photius , cod. 231. Nicephore Ca- 
lixte , lib, 7 , cap 3 . Baronius. Bellarmin , ôcc. 

SOPHRONE, patriarche de Conftantinople dans le 
XV ficelé. 

SOPHRON1E, Sophronia, illuftre dame Romaine, 
à qui l'on peut donner le nom de Lucrèce chrétienne, 
étoit mariée au gouverneur de Rome , qui eut la lâcheté 
de permettre à l'empereur Maxence d'avoir avec elle 
un commerce criminel. Aufiitôt qu'elle eut appris que 
les gardes de Maxence étoient venus chez elle dans le 
ciellein de la conduire à" l'empereur , elle demanda ôc 
obtint quelque temps pour le parer , entra dans fa 
chambre, s'enfonça une épée dans le fein, & mourut 
de cette bleffure l'an 3 10 de J. C. * Eufebe, hiji. ceci. 
L 8 , c. 14 j cV liv. 1 de la vie de Conjtandn , c 34 , qui 
parle d'une dame Romaine qui fit cette action fans la 
nommer, Bayle , dicl. crû. 

SOPHRONISTES , certains magiftrats entre les 
Athéniens , étoient prefque femblables aux cenfeurs de 
Rome, quoiqu'ils fuffent en plus grand nombre, ôc 
n'euflent pas tant d'autorité. Ils avoient l'œil fur les ac- 
tions des jeunes gens. * Sigonius. 

SOPOTO, petite yllle a demi-ruince. Elle eft dans 
l'Epire , près de la bouche du golfe de Venife , environ 
à douze lieues de Butrinto vers le nord. Quelques géo- 
graphes prennent Sopoto pour Hecat-ompedum , d'autres 
pour Sejlria , Ôc d'autres pour Olpœ, petite ville de l'an- 
cienne Epire. * Baudrand. 

SOPRANI ( Raphaël ) donna en 1 667 , les éloges des 
illuftres Liguriens , & de ceux de la ville de Gènes. 
Dans la même année Michel Juftiniani donna un pre- 
mier volume fur le même fujet. Ces deux auteurs ont 
beaucoup mieux réuffi dans ce travail, que Humbert 
Foglieta dans le XVI fiécle , ni Jacques Bracelli dans le 
XV , qui fit en particulier un petit recutal de ceux de 
Gènes. * Bailler , jugern. desfav.fur Us cric, hifl. 

SOPRON , qu'on appelle auffi QEDENBURG ou 
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ODENBURG, petite ville forte, ficuce dans la baffe 
Hongrie, près du lac de Neudziler, du côté du cou- 
chant , ôc vers les confins de l'Autriche. Elle eft capi- 
tale du comté de Sopron , qui eft entre ceux de Muffon, 
de Jawarin , de Sarwar Ôc l'Autriche. On peut remar- 
quer dans ce comté , outre la ville de Sopron , celle de 
Chepreg. 

SORA , ancienne ville du Latium , enlevée aux Sam- 
nites fous le confulat de Marcus Fabius ôc de Servius 
Sulpicius, préfentemenr ville ôc duché du royaume de 
Naples en la terre de Labour, avec éveché. * Tite-Li- 
ve , décade 1 , l.y. Juvenal, fat. 3. Silius Italiens y /. 8. 
Baudrand. 

SORA, petite ville de Danemarck, cherche^ SOOR A. 

SORA , ville de Perfe , ou étoit établie une fameufe 
académie des Juifs : elle eft à prélent dans le royaume 
du Mogol. * Continuation de. l'hiftoire de Jofephe. 

SORABAS, SARRABUS : c'eft un bourg de la Sar- 
daigne. Il eft fur la côte orientale de l'ifle , à l'embou- 
chure de la rivière de Serro ou Seprus , à onze lieues de 
Cagliari, vers le nord. On prend ce bourg pour la ville 
nommée anciennement Chanados. * Baudrand. 

SORACTE , S 'oracle , montagne de la To r cane , 
nommée à préfent Mont S. Sylvejlro , étoit confacrée 
à Apollon, dont les prêtres étoient de la famille des 
Hirpiens. Faifant les cérémonies de leurs facrifices, on 
prétend qu'ils marchoient pieds nuds fur de la braife 
fans fe brûler. * Pline , /. 7 , c. 2. 

SOR ANUS , d'Ephèfe , fils de Menandre ôc de Pho'è- 
be , médecin du temps de TrajanSc d'Adrien, vers l'an 
118 de Jefus-Chrift, profeiîà la médecine à Alexan- 
drie , puis à Rome , ôc laiflà divers traités. 

SOR ANUS, médecin d'Ephèfe , ôc poftérieur à ce- 
lui dont nous venons de parler , compofa un traité des 
maladies des femmes, & de leurs parties fecretes , dont 
Adrien Turnebe a publié un fragment. Il écrivit aufli 
la yie des médecins. 

SORAN US de Cilicie , fut furnommé Mailotes. On 
a cru que l'ouvrage que nous avons imprimé à Bade t 
chez Cratander l'an 1 5 x8 , ôc intitulé , Ifagoge rntdica 
eft de ce dernier ; mais il eft sûr que cet ouvrage elt 
d'un auteur Latin. Au refte cette chronologie appren- 
dra aux curieux quel cas on doit faire des lettres qu'on 
a publiées fous le nom de Marc- Antoine à Soranus j 
avec les réponfes que ce médecin lui écrit au fujet de 
Cléopatre. * Juft. in chron, med. Caftellan. in vit med. 
Vander-Linden , defeript. med. Vofïius , /.de orig. idoh 
de hiji. Grœc, dephil. &c. 

SORANUS , poète larin , chercher VALERIUS SO- 
RANUS. 

SORANZO ou SUPERANTIUS (Lazare ) noble 
Vénitien , a écrit avec beaucoup de jugement, un li- 
vre de l'état des affaires des Turcs , ôc vivoit vers l'an 
1 601 . * Quenft. de pair, illujl. vir. 1 601. 

SORAW , ville des états de l'électeur de Saxe , capi- 
tale de la baffe Luface , aux confins de la Siléfie , près 
du Bober , ôc à fix ou fept lieues de Croflen , vers le 
midi. Soraw eft une place forte, prife ôc reprife plu- 
fieurs fois , pendant les guerres des Suédois en Alle- 
magne. * Baudrand. Holîman. 

SORBA ( Gui ) prêrre , de Trapano en Sicile , pof- 
fédoit à fond les humanités , ôc iur-tout la poé'fie. Il 
fioriffbit vers l'an 1624. On a de lui : Po'ema heroïeum. 
de Siciliâ liberatâ à comité Rogerio : Poèma tragicum 
de dejlrucEom Trojcs ; Epigrammata & Elegiœ : De ré- 
bus Drepanitanis opufeulum. * Bibliotheca Simula. Dic- 
tionairt hijlorique , édition de Hollande 1740. 

SORBIERE (Samue) lnaquit au commencement du 
XVII fiécle de parens proteftans, ôc d'une famille hon- 
nête , dans la ville de Saint-Ambroix , qui dépend du 
diocèfe d'Uzez. Un fils unique qu'il alaiffe, difoirque 
fon père étoit né le 7 feptembre 161 5. Mais, félon la 
légende de fon eftampe , qui fut gravée après fa mort 
fur celle que le célèbre Audran avoit gravée à Rome 
en i6<»7 3 il faut qu'il fut ce cinq ans auparavant. Sa 
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mère Lou'fe Petit , étoit fœur de Samuel Petit, miniftre 
de Nifmes , connu par divers ouvrages. Sorbiere ayant 
perdu fon père ik la mère fort jeune s fur élevé par 
Samuel Petit fon oncle. Après avoir pris près de lui les 
premières teintures des belles lettres, il alla à Paris 
en 16$ 9, où ayant conçu du dégoût pour l'étude de 
la théologie ,' il s'appliqua à celle de la médecine, de 
y réullit fi bien , qu'il en fit peu de temps après un 
fyffcême abrégé pour fon ufage , qui fut imprimé dans 
une grande feuille de papier fous ce titre : Syflêtne de 
la médecine GaUnlque pour Icfoulagement dt la mémoi- 
re. Il pafîa en Hollande en 1641, où fous le nom dé- 
gui fé de Gutbertus Higlandus , il fit imprimer une let- 
tre , qu'il adrefTa à André Rivet, contre le Crurifra- 
gïum Prodromi Rdveùani , que de la Miletiere avoir pu- 
blié. On voit cette lettre à la fin de l'apologétique de 
Rivet contre Grotius. Pendant fon féjo-ur en Hollande, 
il aida à faire la verfion de la defeription de la Grande- 
Bretagne par Cambden , qui devoit entrer dans un 
des tomes du grand Atlas, ik rraduiflt en françois peu 
de temps après XUtopk de Thomas Morus. Sorbiere re- 
tourna en France en 1645 , ik l'année fuivante il vint 
encore en Hollande. Il fe maria à la Haye àJudithRe- 
naud, fille de Daniel Renaud , natif auffi comme lui 
de S. Ambroix. Il alla enfuite à Leyde , où il eut deffein 
de fe fixer, pour y exercer la médecine , & y fit impri- 
mer fon difeours feeptique fur le p&ffage du chile , Se 
fur le mouvement du cœur. Il publia enfuite fa tra- 
duction de la politique de Thomas Hobbes , qu'il ac- 
compagna d'un difeours apologétique de fa verfion. 
Il avoit fait imprimer crois ans auparavant cette mê- 
me politique en latin , à la prière de Gaffendi & du 
père Merfenne. Avant que de quitter la Hollande, 
pour faire plaifir à fon beau-pere , qui avoit quelque 
intérêt dans la compagnie des Indes orientales , :1 pu- 
blia fans nom, la lettre d'an marchand du Bref il a un 
de. fes amis d'Amferdam , où il tâchoit de faire voir la 
nécefficé qu'il y avoit d'entretenir cette compagnie. 
A fon retour en France, il fut fait principal du collè- 
ge de la ville d'Orange en 1650, & ce fut là, ou 
pour faire plaifir au comte de Dhona , qui en étoit 
gouverneur , il fit imprimer un difeours fur les vraies 
caufes des troubles d'Angleterre , & la lettre d'un gen- 
tilhomme François à un dejes amis d'Amflerdam , fur les 
Jefjeins de Cromwel. Sur la fin de 1 6" 5 5 , il alla à Vai- 
fon , où il fe fit catholique ; après quoi étant allé à Pa- 
ris , au commencement de 1654 , il y publia un dif- 
eours touchant fa converfion , qu'il dédia au cardinal 
Mazarin. Le clergé lui ayant accordé une penfïon de 
400 livres, il prit l'habit eccléiïaftique , en vue d'un 
bon bénéfice , que lui faifoit efpérer le cardinal ; qui 
en attendant , s'étoit obligé de fon chef à une penfïon 
de 300 livres. De Paris il alla à Rome , où il fe fit con- 
noître au pape Alexandre VII, par une lettre latine 
<mï\ lui adrefTa , & qui étoit écrite contre les Protef- 
rans. Etant retourné à Paris , il fit imprimer une autre 
lettre latine contre M. Riolan , fur l'opinion des vei- 
nes lactées. On la trouve inférée dans le livre des ob- 
servations de Pecquet. Du moins croit-on , que Sor- 
biere eft ce Sebajîianus Alethophilus , fous le nom du- 
quel cette lettre fut publiée , de même que celle qui 
en 1657 fut adreiîée ad Lignerium de vitanda in feri- 
bendo ac&rbitate. La préface fur la vie de Gaflèndi , que 
l'on voit à la tête de fes œuvres , eft auflî de la façon 
de Sorbiere. Il fit auffi celle qui a été jointe aafyntagma 
pliilofophice Epicuri> en la féconde édition faite en 1 6 5 9, 
en laquelle année il publia auffi fes lettres & difeours 
fur dïverf es matières curieufes. Il étoit de l'académie des 
phyficiens, qui s'affembioit chez Henri-Louis Habert 
de Montmort , doyen des maîtres des requêtes. En 
1664, il fit imprimer une lettre fur la difficulté que 
f aifoient plufîeurs eccléfiaftiques de figner le formulaire 
touchant les cinq propositions attribuées à Janfénius ; 
$c Tannée fuivante il publia fon difeours fur la comète. 
Etant enfuite palle en Angleterre , il fit imprimer la re- 



lation de fon voyage , pour laquelle il fut exilé à Naiv 
tes par lettre de cachet , d'où il fut rappelle peu de 
temps après par une féconde lettre de cachet. Sorbiere 
s'étoit exprimé avec trop peu de ménagement, en par- 
lant de la nation angloiie, &c en particulier de milord 
Hyde , comte de Clarendon. Il avoit auffi parié d'une 
manière indécente de la conduite que le roi de Dane- 
marck avoit tenue dans l'affaire du comte d'Ulefeldt; 
& avoit entrepris de juftifier ce comte, condamné à 
mort pour une confpirancn formée contre l'état. Ces 
motifs font expofés dans l'arrêt du confeil qui fuppri- 
me la relation d'un voyage fait en Angleterre. Il faut 
confulter fur cette affaire le petit recueil intitulé , Ob- 
fervations d'un gentilhomme Anglais , &c. qui parut à 
Paris en 1664. On y trouve l'arrêt du confeil dont 
nous venons de parler • la commiffion expédiée pour 
le Faire enrégiftrer au parlement; l'enrégiftrement j 
lettre d'un gentilhomme Anglois à un autre de la même 
nation , fur la relation de Sorbiere ; lettre de M. l'abbé 
Paulmyer à M. de Sorbiere j une réponfe de Sorbiere 
à cet abbé , où il avoue fes méprifes ; &c une réplique 
de M. Paulmyer. Après la mort du pape Alexandre VII, 
Sorbiere publia un gros recueil de poéfies endiverfes 
langues, à la louange du cardinal Rofpigliofi . avec qui il 
étoit en commerce de lettres 3 & qui fut fait pape fous le 
nom de Clément IX. Il alla a Rome en 1667 , pour 
fe trouver à l'exaltation de ce nouveau pape , donc la 
nomination lui donna lieu d'adreffèr une lettre latine à 
Montmort, fous le titre de Clepiends IX \ icon. Pen- 
dant fon féjour à Rome, il donna fon difeours fur la 
transfufion du fang d'un animal dans le corps d'un hom- 
me, Son voyage de Rome ne lui ayant pas réufii com- 
me il efpéroit, il retourna à Paris , où il fit imprimer 
un fragment de lettres Illuflrinm S' eruditontm virorum, 
dans lequel il affecta de fourer toutes celles qu'il avoir 
reçues de Clément IX , lorfqu'il n'étoit que cardinal. 
Il n'eut à Rome qu'une bourfe de 1 00 piftoles pour les 
frais de fon voyage. On lui donna auffi quelques bé- 
néfices litigieux eu Bretagne. Louis XIV lui donna la 
charge de fon hiftoriogtaphe en 1660, avec une pen- 
fïon de 1000 livres ; & deux ans après, il lui en don- 
na une autre de même valeur, en qualité de favanr. 
Alexandre VII lui en avoit donné deux- une de 150 
livres , 8c l'autre de 136 ; &" en 1664 5 il lui donna 
le prieuré de faint Nicolas de la Guierche , qui valoir. 
500 livres de revenu. Le cardinal Mazarin lui avoir 
Élit donner en 1658, la chapelle de Notre-Dame la 
Gifantc , à-peu près de même revenu ; &en : 660 , il 
lui fit donner une penfïon de 800 livres fur le clergé. 
Il mourut le 9 avril de l'an 1670 , d'une hydropifie 
redoublée. On dit qu'il mourut un peu trop en philo- 
fophe, qu'il prit du laudanum pour s'étourdir , & pour 
ne foufïrir pas l'agonie. Il lailfa divers manuferirs; en- 
tr'autres , Avis à un médecin , &c. quatre petits dif- 
eours fur l'excès des complimens & la civilité ; de la 
critique , fur ce que l'on dit communément , que les 
hommes ne changent point; ik fur la folitude ; ces 
quatre difeours ont été imprimés en 1675 , à Lyon, 
in-i 2.. Le Sorberiana , c'eft-a-dire, les fentences ou bons 
mots qu'on fuppofe qu'il avoit dits , ont été imprimés 
en 1694, Un grand recueil de lettres , tant latines que 
françoifes , qu'il avo:t écrites à plufîeurs perfonnes fa- 
vantes, avec leurs réponfes , en un volume in-fol. de 
8x8 feuillets, font entre les mains de fon fils Henri 
Sorbiere , qui les a arrangées & y a joint un index; 
divers traités fur la médecine , la chronologie , 8cc. 
Il avoit auffi fait plufîeurs traductions , 8c entr'autres, 
celle du livre de Creliius , de caufis mortis Chrifi, qu'il 
eftimoit infiniment. Foye^ la lettre de M, Graverol , 
mife au-devant du Sorberiana. On peut auffi trouver 
diverfes particularités de la vie de Sorbiere, dans celle 
de Defcartes, écrite par Bailler , ëc imprimée à Paris, 
i/z-4 , en 169 1 ; dans Vigneul Marville , mélanges hifl. 
&c.p. 215. 

SORBIN , dit DE SAINTE FOI ( Arnaud ) évêque 
Tome IX. Partie IL Rrr ij 
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de Nevers , né a Monreck en Querci , près de Mon- 
tauban , étudia à Touloufe , où il reçue le bonnet de 
docteur en théologie. Le cardinal d'Armagnac lui don- 
na la cure de Sainte-Foi ; Ôc quelque temps après , 
l'ayant attiré près de foi , il lui donna la théologale de 
jfon églife de Touloufe , après qu'il eut exercé le même 
emploi à Auch. Depuis , ayant été envoyé à Paris , il 
fut prédicateu'r du roi Charles IX , & le fut aulïi de 
Henri III , qui le nomma à l'évêché de Nevers. Il fut 
facré à Paris dans l'églife de fainte Geneviève du Mont, 
le it juillet de l'an 1578 , Ôc après avoir rempli pen- 
dant 28 ans d'épifeopat tous les devoirs d'un bon pré- 
lat , il mourut le premier jour de mars de Tan 1606 , 
âge de 74 ans. Il a lailïè , entr 'autres ouvrages , la vie 
de Charles IX, imprimée à Paris en 1 5 74 , l'oraifon 
funèbre de ce roi , celles de Claude de France , du- 
cheffe de Lorraine j de Marguerite , duchefle de Sa- 
voye j du connétable de Montmorenci ; de Corne de 
Médicis , duc de Tofcane , &c. des homélies fur les 
dix commandemsns ; oin traké des marques de 
i'églife i une hiftoire des Albigeois , ôcc. * La 
Croix-du-Maine, Ôc Du Verdier-Vauprivas, biblict. 
Franc. De Thou, Sponde. Genebrard. Sainte-Matthe , 
&c. 

0^ SORBONE , ou SORBON , ( Robert de ) 
célèbre docteur de Paris, & fondateur du plus ancien 
&c du plus fameux collège de théologie de l'Lurope, 
naquir à Sorbone , autrement Sotbon , petit village 
du Rhételois , dans le diocèfe de Reims , le 9 octo- 
bre 1 20X > Ôc c'efl de ce village qu'il porta le nom 
de Sorbon , ou de Sorbone. Il étoit d'une famille 
pauvre Ôc obfcure , ôc non point de la maifon royale , 
comme l'a cru Dupleix. Il fit fes études à Paris avec 
diftinction ; Ôc après avoir été reçu docteur , il fe 
livra tout entier à la prédication ôc aux conférences 
de piété. Il s'y acquit en peu de temps une fi grande 
réputacion , que le roi faint Louis voulut l'entendre. 
Ce prince conçut aufîltôt pour Robert de Sorbone 
la plus haute eftinie. Il vouloit l'avoir fouvent à fa 
cour , le faifoit manger à fa table , ôc prenoit un 
plaifir extrême à s'entreienir avec lui. Enfin, pour 
fe l'attacher d'une manière plus particulière , il le fit 
fbn chapelain , Ôc le choifit pour fon confeffeur. Ro- 
berr de Sorbone écanc devenu chanoine de Cambrai 
vers 12.51 , réfléchit fur les peines qu'il avoit eues 
pour parvenir à être docteur, ôc réfolut de faciliter 
les études aux pauvres écoliers. Il crut que le moyen 
le plus convenable ôc le plus avantageux étoit de for- 
mer une focïété d'eccléfiaftiques fécuiiers , qui vivant 
en commun, ôc ayant les chofes néceffaires à la vie , 
ne fulTent plus occupes que de l'étude, ôc enfeignaiîènt 
gratuitement. Tous fes amis approuvèrent fon def- 
lein , ôc offrirent de l'aider de leurs biens ôc de 
leurs confeils. Ceux d'tntr'eux , qui contribuèrent le 
plus à letabliflement p.ojetté, furent Guillaume de 
Brai , doyen ôc ofHcial de Laon , archidiacre de 
Reims , puis cardinal j Robert de Douai , chanoine 
de Senlis , ôc médecin de la reine Marguerite de 
Provence , femme de faint Louis j Geoffroi de Bar , 
doyen de l'églife de Paris , puis cardinal ; ôc Guil 
laume de Chartres , chapelain du roi S. Louis , & 
chanoine de Saint-Quentin. Robert de Sorbone , aidé 
de leurs fecours , fonda , en 1253 , le célèbre collège 
qui porte fon nom. Il rafTembla alors d'habiles profef- 
feurs , choifit , entre les écoliers , ceux qui lui parurent 
avoir plus de piété Ôc de difpolitions , ôc logea fa 
communauté dans la rue des Deux-Portes , vis-à-vis 
le palais des Thermes. Telle -eft l'origine du fameux 
collège de Sorbone, qui a fervi de modèle à tous les 
autres collèges y car avant ce temps-là, il n'y avoit en 
Europe aucune communauté où les eccléfiaftiques 
fécuiiers vécu fient ôc enfeignaflent en commun. Son 
établiflement avoit deux objets , la théologie ou l'é- 
tude de la religion, 6c les arts. Il commença par la 
théologie , ôc voulut que fon collège fût principale- 



ment deitiné à la gloire de la religion. Il le compofa 
de docteurs Ôc de bacheliers en théologie. Ceux qui 
on dit , d'après du Boulai , que la maifon de Sor- 
bone ne fut d'abord fondée que pour 16 pauvres 
bourfiers , fe font trompés. On voit par les réglemens 
du fondateur, qu'il y avoit , dès le commencement de 
la fondation , des docteurs , des bacheliers bourfieis 
ôc non bourfiers ,ôc des pauvres étudians , comme il 
y en a encore aujourd'hui. Il eft confiant d'ailleurs 
que le nombre des bourfiers n'a jamais été fixe ôc 
déterminé , mais qu'il étoit plus ou moins grand , à 
proportion des revenus du collège. Les réglemens 
fuppofent auiïi, en plufieurs articles , que les premiers 
Sorboniftes étoient plus de 30. Le regiftre du procu- 
reur , du temps de Robert de Sorbon , met 36 cou- 
verts d'argent pour le fervice journalier des repas j 
ÔC dans une lettre datée de l'an 1258 , cinq ans après 
la fondation , un Sorbonijle mande à un autre Sor- 
bonifie de fes amis,' que l'on a fait en Sorbone une 
demeure charmante, ôc que fans comuter les appar- 
temens d'en bas, il y aura vingt chambres très-belles. 
Factu eft in domo nojlrd habitatio pulcherrima , in qud 
abfque injerioribus kabitaculis eruiu viginti camerce 
valde bonez , quarum unam libenur habereds , fi morari 
Parijîis conjianti animo propontretis. Tous les autres 
anciens raonumens, que l'on conferve en Sorbone , 
renverfent entièrement cette imagination de du Bou- 
lai. Mais ce n'cfl pas ici le lieu d'entrer dans un 
plus long détail. Robert de Sorbone ordonna que 
l'on ne recevroit, pour être membre de fon collège, 
que des hôtes ôc des alîociés , Socïi & Hofpites , per- 
mettant d'en recevoir de quelque pays ôc de quelque 
nation que l'on fût. Pour être hôte , Hofpes , il falloic 
1. être bachelier j 2. foutenir une thèfe , appellée, de 
fon nom , Robenine , Ôc être reçu à la pluralité des 
fuffrages dans trois ferutins différens. C es Hofpes 
fubfiftent encore aujourd'hui. Ils font nouris ôc lo- 
gés dans la maifon , comme les autres docteurs ÔC 
bacheliers , ont droit d'étudier dans la bibliothèque ,' 
fans cependant en avoir la clé, ôc jouiftent de tous 
les autres droits ôc prérogatives j excepté qu'ils n'ont 
point de voix dans les affemblées , Ôc qu'ils font 
obligés de fortir de la maifon lorfqu'ils font docteurs. 
Pour être afîocié , Socius , il falloir , outre la Rober- 
t'me, Ôc les trois fer u tins des Hofpes , profefler encore 
gratuitement un cours de philofophie , Ôc être reçu 
dans deux autres ferurins. C'eft une erreur de croire 
que l'on pouvoit fuppléer au cours de philofophie , 
en prêchant un carême ou en compofant un livre. 
Le cours de philofophie a toujours été nécellaire 
pour être reçu Socius , Ôc il n'y a aucun exemple du 
contraire , excepté quelques perfonnes des plus gran- 
des maifons du royaume , que l'on reçoit de la So- 
ciété , en même temps qu'elles font reçues de La mai- 
fon. Les bourfes n'étoient accordées qu'à des Socius , 
qui n'avoient pas 40 livres parifis de revenu annuel , 
foi: en bénéfice ou en patrimoine. Lorfqu'ils acqué- 
roient ce revenu , ils cefïbient d'être bourfiers. Une 
bourfe valoir cinq fols ôc demi parifis par femaine , 
c'eft-à-dire un peu plus de fix francs de notre monnoie. 
Elle duroit dix ans. Au bout de fept ans , on exa- 
minoit avec foin ceux qui en étoient pourvus j ôc qui- 
conque étoit trouvé incapable d'enfeigner ou de prê- 
cher , ou d'être utile au public en quelqu autre ma- 
nière importante , en étoit privé. Depuis le décret du 
aoncile de Trente , qui oblige les clercs d'avoir un 
titre pour être promus aux ordres facrés , les So- 
cius bourfiers fe font infenfiblement abolis, & il y 
a environ un fiécle qu'il n'y en a plus j le titre que les 
clercs font obligés d'avoir étant , à peu près , d'une 
valeur égale à celle d'une place de bourfier, Robert de 
Sorbone ne crut pas devoir exclure les riches de fon 
collège. Il vouloit au contraire leur infpirer le gouc 
de l'étude , ôc rétablir les feiences dans le clergé j 
c'eit ce qui lui fit recevoir des afTociés non bourfiers, 
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Socii non Surfiles. Ils croient obliges aux mêmes 
examens 8c aux mêmes exercices que les Socius bour- 
Jïers , avec cette feule différence, qu'ils payoïent à la 
maifon cinq fols 8c demi par femaine , fomme égale 
à celle que l'on donnoit aux bourfiers. Tous les So- 
cius portoient , 8c portent encore le titre de docteurs 
ou de bacheliers de la maifon & fociétè de Sorbone , au' 
lieu que les Èojpes n'ont que la qualité de doeïeurs 
ou de bacheliers de la maifon de Sorbone. Robert de 
Sorbone voulut que tout fe gérât & fe réglât pat les 
Socius , 8c qu'il n'y eût entr'eux ni fupérieurs , ni 
principal. Ainfi il défendit aux do&eurs de traiter les 
bacheliers de difciples , & aux bacheliers de traiter 
les docteurs de maîtres ; ce qui donna lieu aux an- 
ciens Sorbonilles de dire : « Nous ne fommes pas 
» entre nous comme des docteurs & des bacheliers , 
» m comme des maîtres 8c des difciples ; mais nous 
» fommes comme des alîociés & des égaux. » Sed 
omnls fumus ficut Socii & aqùales. Par une fuite de 
cette égalité , on n'a jamais reçu aucun religieux , de 
quelque ordre qu'il fin, Socius de Sorbone; 8c depuis le 
commencement du XVII fiécle , celui qui eft mis en 
polfefiion de la fociécé > prête ferment lur l'évangile 
Qu'il n'a point, intention d'aller dans une autre fucietè 
ou congrégation féculiere , où Ton vive en commun fous 
La direction d'un ftulfupérieur ; & que fi après avoir été 
reçu de lafociété de S or bonne. , il lui arrive de changer 
defentunent & de paffer dans une telle autre communau- 
té , il fe reconnaît dès-lors , & par le feu Ij "ait , déchu de 
tous les droits de lafociété , tant actifs que paffifs , & qu'il 
ne fera ni entreprendra rien contre le préfent règlement. 
Robert de borbone permit aux docteurs & aux bache- 
liers d'avoir chez - eux de pauvres écoliers , auxquels il 
vouluE que la maifon fit quelqu'avantage. Cet ufage 
fubfifte encore aujourd'hui, 8c un très-grand nombre 
de ces pauvres étudians font devenus des fujets très- 
diftingués. Les premiers ptofeifeurs de Sorbonne fu- 
rent Guillaume de Saint - Amour , Odon de Douai , 
Gérard de Reims , Laurent l'Anglois , Geiaud d'Abbe- 
ville , &c. Ils enfeignoient la théologie gratuitement , 
félon l'intention du fondateur j & depuis 12.53 , juf- 
qu'aujourd'hùi , il y a toujours eu au moins fix ptofef- 
feurs,qui ont enfeigné les différentes parties de la théo- 
logie gratuitement, même avant que les chaires de 
théologie fulfent fondées. On donnoit des bourfes à 
ceux des profeiïeurs qui étoient pauvres, c'eft à-dire, 
qui n'avoient pas 40 livres parias de revenu. Mais il 
paroîr, par les registres de Sorbone , que les premiers 
profeiïeurs que nous venons de nommer étoient très- 
riches , 8c que par conféquent ils n'étoient pas bour- 
fiers. Robert de Sorbone voulut aufli qu'il y eût tou- 
jours dans fon collège des docteurs qui s'appliquaiïent 
particulièrement à la morale , 8c à réfoudre les cas de 
confeience j ce qui a fait que depuis fon temps la mai- 
fon de Sorbone a été confultée de toutes les parties du 
royaume , 8c elle n'a rien négligé pour répondre à la 
confiance du public. Robert de Sorbone établit diffé- 
rentes places pour l'adminiftration de fon collège. La 
première eft celle de Provifeur , lequel eft toujours élu 
entre les perfonnes les plus éminentes. La féconde per- 
fonne après le provifeur , eft le Prieur, Il eft toujours 
élu entre les Socius bacheliers. Il préfide aux affemblées 
de la fociété , aux actes des Robertines , à la lecture de 
l'écriture - fainte , qui fe fait à table , 8c aux Sorboni- 
ques de la licence ^ auxquelles il alïigne le jour. Il fait 
deux harangues publiques ; l'une à la première 8c l'au- 
tre à la dernière de ces thèfes. C'eft à lui aufli que l'on 
remet tous les foirs les clés de la porte de la maifon , 
& il ligne le premier tous les actes. Les autres places 
font celles de Senteur , de Confcripteur , de Profefjeur , 
de Bibliothéquaire , de Procureurs , &c. Il y a tout lieu 
de croire qu'il y avoit en Sorbone dès le temps du fon- 
dateur , $6 appartemens ; 8c c'eft fans doute conformé- 
ment à ce premier plan , que l'on n'en fit que ce nom- 
bre quand le cardinal de Richelieu rebâtit la Sorbone 



dans l'état magnifique où elle eft aujourd'hui. Depuis, 
on en ajouta un , 8c il y en a aujourd'hui 37. Ils font 
toujours occupés par 37 , tant docteurs que bacheliers. 
Robert de Sorbone , après avoir fondé fon collège de 
théologie , en obrint la confirmation du faint fiége , 8c 
fit autorifer fa fondation par les lettres patentes du 
roi S. Louis , qui lui avoit déjà donné en 1256 8c 1158, 
quelques maifons néceftaires à cet étabîiflemenr. Il 
s'appliqua enfuite* à faire fleurir la feience 8c la piété 
dans fon collège , 8c il y réuilit. On en vit fortir en 
peu de temps d'excellens docteurs , qui en répandi- 
rent la réputation dans toute l'Europe. Les legs 8c les 
donations vinrent alors de toutes parts ; ce qui mie 
les Sorboniftes en état d'étudier fans inquiétude. Ro- 
bert de Sorbone eut toujours une prédilection particu- 
lière pour ceux qui étoient pauvres 3 car quoiqu'il y 
eût dans fa fociété des docteurs très - riches , comme 
on le voit par les regiftres 8c par les autres monumens 
qui fubfîftent dans les archives de Sorbone j néanmoins 
fon étabîiflemenr avoit principalement les pauvres en 
vue. La plus grande partie des revenus étoit employée 
à leurs études 8c à leur fubfiftance. Et le fondateur 
voulut que l'on appellâr la Sorbonne , la maifon des 
pauvres , ce qui a donné lieu à la formule que pronon- 
cent les bacheliers de Sorbone quand ils répondent t 
ou qu'ils argumentent aux thèfes en qualité d'Antique, 
C'eft aufli ce qui fait qu'on lit fur un grand nombre 
de manuferits , quils appartiennent aux pauvres maîtres 
de Sorbone. Robert de Sorbone ne fe contenta pas de 
pourvoir fon collège de revenus fuffifans, il eut en mê- 
me temps un grand foin d'y rallembier tous les livres 
nécelTaires à des théologiens, & d'y établir un biblio- 
théquaire, On voit, par l'ancien catalogue de la bi- 
bliothèque de Sorbone, dreflé en 1289 8c en 1290 , 
qu'il y avoit déjà plus de mille volumes , 8c qu'ils va- 
loient plus de 30000 liv. de noire monnoie. La biblio- 
thèque s'accrut tellement , qu'il fallut drelfer un nou- 
veau caralegue deux ans après , c'eft-à-dire en 1292; 
8c depuis cette année jufqu'en 1338, la maifon de Sor- 
bone acquit des livres pour 3 S 12 hv. 10 fols 8 deniers , 
fomme très-confidérabîe en ce temps-là. C'eft ce que 
porte expreffémenc le catalogue des livres fait en 
1338. Summa valoris omnium librorum hujus ûomûs 
prezter libros intitulatos an no domini 1292, tria mUlia 
oelingentee duodecim librœ. , decemfoiidi , oclo denarii. On 
voit par-là que la bibliothèque de Sorbone étoit peut- 
être alors la plus belle bibliothèque qui fût en France. 
Tous les livres de quelque piix étoient enchaînés dans 
des rablettes,& très-bien rangés par ordre des matières, 
en commençant par la grammaire, les belles-lettres, &c. 
Les catalogues font difpofés de même , 8c marquent à 
chaque livre fa valeur.Ces manuferits fe trouvent enco- 
re en Sorbone. Robert de Sorbone,bien différent des au- 
tres fondateurs, qui font d'abord des réglemens,& met- 
tent enfuite toute leurapplication à les faire obferver, 
ne penfa à dreffer Ces ftatus qu'après avoir gouverné 
fon collège pendant plus de \8 ans, & il n'y prefen- 
vit que les ufages qu'il y avoit établis , 8c dont une 
longue expérience lui avoit fait connoître l'utilité 8c 
la lagelfe. De-là vient qu'il n'a jamais été queftion de 
réforme 8c de changement en Sorbone. Tout s'y fait 
félon les anciens ufages 8c les anciens réglemens -, 8c 
l'expérience de cinq ficelés fait voir que la conftitu- 
tion de la maifon de Sorbone eft peut-être ce que l'on 
peut imaginer de plus parfait en ce genre. En effet 
aucun des collèges fondés depuis ne s'eft foute nu avec 
autant de régularité 8c de fplendeur , quoiqu'on air cru 
y devoir mettre des fupérieurs 8c des principaux, pour 
y maintenir les réglemens , 8c que l'on n'ait pu conce- 
voir comment une fociété , dont tous les aflocics font 
é^aux entr'eux 8c n'ont , dans leur maifon , aucun fupé- 
rfeur ni principal , pouroit fe maintenir dans un étac 
florilfant pendant plufieurs fiécles. Robert de Sorbone, 
après avoir, folidement établi fa fociété pour la rhéo- 
logie i y ajouta un autre collège pour les humanités 
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Se la philofophie. Il acheta, à cet effet, de Guillaume 
de Cambrai , chanoine de faint Jean de Maurienne , 
une m ai fou proche de la Sorbone , Se y fonda en 1171 , 
-le collège àeL'alvi. Ce collège , appelle aullï la petite 
Sorbone , devint tres-célébre par les grands hommes 
qui y furent formés. Il fubfifb jufqu'en i<S$6, que le 
cardinal de Richelieu le fit démolir gour y bâtir la cha 
pelle de Sorbone. Il s'étoic obligé d'en bâtir un autre , 
qui appartiendroit également à la rrîaifon , & qui lui 
feroit contigu ; mais fa mort en empêcha l'exécution j 
Se ce fut pour fuppléer en partie à fon engagement, 
que la maifon de Richelieu fit réunir le collège du 
Plefiîs à la Sorbone en 1648. Robert de Sorbone de- 
vint chanoine de Paris dès l'an 1158. Il s'acquit une 
fi grande réputation , que les princes mêmes le con- 
fu toient fouvent, & qu'ils le prirent pour arbitre en 
quelques occafions importantes. Il légua tous Ces biens , 
qui étoient très- confidérables , à la fociété de Sorbo- 
ne , Se mourut faintement à Paris le 1 5 août 1 174 , à 
73 ans. On a de lui plufieurs ouvrages en latin. Les 
principaux font 1 . Un traité de la Confcience ; un autre 
de la Confeffion ; Se un livre intitulé le Chemin du Pa- 
radis, Ces li «Tes font imprimés dans, la bibliothèque des 
Pères, z. De petites notes fur toute PEcriture-fainte, 
imprimées dans l'édition de Menochius , par le père 
Tournemine. 3. Les ftatuts de la maifon Se fociété de 
Sorbone en 3 8 articles ; un livre du Mariage ; un autre 
des trois moyens d'aller en Paradis ; un grand nombre 
de fermons , &c. Ils fc trouvent en manuferits dans 
la bibliothèque de Sorbone - y Se l'on remarque dans 
tous beaucoup d'onction , de piété Se de jugement. La 
maifon Se fociété de Sorbone eft une des quatre par- 
ties de la faculté de théologie de Paris. Elle a fes re- 
venus , fes ftatuts , fss aflfemblées Se fes prérogatives 
particulières. Quoiqu'elle ait été depuis fon établifle- 
ment jufqu'aujourd'hui , la partie la moins nombreufe 
de laraculré, elle a toujours produit un fî grand nombre 
d'habiles théologiens Se deperfonnes de mérite, qu'elle 
a donné, en quelque forte , fon nom à toute la facul- 
té de théologie de Paris , Se que depuis le concile de 
Balle , les docteurs & les bacheliers de Paris , pren- 
nent fouvent le titre de doeïeurs Se de bacheliers de 
Sorbone , quoiqu'ils ne foient pas membres de cette 
maifon. * M. l'abbé Ladvocat, dicî. hijl. portatif. 
SOREAU , cherche^ SOR EL ( Agnès. ) 
SORE (Jacques) Cal vinifie, amiral de Navarre , 
né au village de Floques , à une petite lieue de la ville 
d'Lu , a été , dit Brantôme dans Ces mémoires , un des 
bons hommes de mer qui fût de fon temps , 6- qui eût 
été du depuis. Voyant la guerre déclarée entre la France 
Se l'Angleterre , au temps du iîége du Havre-de-Grace, 
en 1 5 6 3 , il arma une frégate pour aller en courfe con- 
tre les ennemis de l'état , fur lefquels il fit des prifes 
confidérables, & il fe rendit formidable fur la mer. 
Le célèbre amiral de Châtillon lui fit une penfion , lui 
procura des lettres de Jeanne d'Albrec, reine de Na- 
varre, par lefquelles elle l'établifloit amiral de Na- 
varre ; ce qui lui donna lieu de courir fréquemment fur 
les vaiffeaux efpagnols. En ayant pris un en 1 570, qui 
ïilloit au Bréfil , Se qui portoic des Jéfuites deftinés 
pour les minions du pays, au nombre de 38 ou 40 , 
il eut la cruauté de faire mourir tous ces mifiionaires 
Se il les fit enfuite jerter dans la mer.. Il fit beaucoup 
d'autres prifes où il agit moins cruellement; &leshh> 
toriens qui n'en ont parlé'que comme d'un pirate, ne 
lui ont pas rendu juftice. Enfin las d'une vie il agitée 
il fe retira au comté d'Eu fon pays , où il eft mort. On 
croit qu'il avoir embrafie la religion catholique quel- 
ques années avant fa mort , Se qu'il fut enterré comme 
tel dans l'églife du village de Floques. Celui qui a fait 
des additions à l'hift. de Portugal de Jérôme Ozorius 
en parle très- différemment , maisilétoit mal informé. 

* Me'U h'(l l'ut ffS nprt'rtn np< illuflr?* rtrtrr'rr, J„ -.„_'*.' 

d'Eu , par M. Caperon, dans 'le Mercure de mai 1 73 r . 
50REK, vallée deSorek, dans la Pale frine, àfept 



ou huit milles de Bethléem , entre le midi & l'occi- 
dent , eft fort célèbre à caufe de ks vignes Se des her- 
bes odoriférantes dont elle eft remplie. Il y croît des 
grappes de raifin qui pefent jufqu'à deux livres, & le 
vin eft le plus agréable de toute la Terre fainte. C'eft 
apparemment de ce vignoble que lesefpions de Moyfe 
rapportèrent cette grappe , dont la groifeur croit fi ex- 
traordinaire , qu'il fallut que deux hommes la portaf- 
fent attachée à un levier fur leurs épaules. Les Armé- 
niens en polïedent maintenant une bonne partie , qu'ils 
cultivent pour eux mêmes. * Doubdan , voyage de la 
Terrt-fainu. 

SOREL , dite SOREAU ( Agnès ) furnommée la 
Belle, parcequ'elle étoit une des plus charmantes pet- 
fonnes de fon temps , étoit native Se dame de Fromen- 
teau, qui eft un village de la Touraine, dans le dio- 
cèfe de Bourges. Le roi Charles VII , ayant eu la cu- 
riofitc de la voir , l'aima , lui fit de grands biens, & 
lui donna le château de Beauté fur Marne , qui étoit 
au bout du parc de Vincennes , Se qui ne fubfifte plus. 
Elle fut auifi dame de Rocherterie , d'Iffoudun Se de 
Vernon-fur-Seine. Le roi quittoit pour l'amour d'elle 
le foin des affaires publiques; mais Agnès lui repro- 
chant cette indolence, fut fi bien l'animer contre les 
Anglois , qu'il fe mit en état de les chaflèr du royau- 
me. Elle lalfura qu un aftrologue lui avoit prédit qu'elle 
feroit aimée du plus grand roi du inonde ; mais que 
cette prédiction ne le regardoit point, puifqu'il négli- 
ge oit de s'établir dans un état que fes ennemis avoienc 
ufurpé; Se que pour l'accomplir, elle fe verroir obli- 
gée de pafler à la cour du roi d'Angleterre. Ces repro- 
ches touchèrent tellement le roi , qu'il prit les armes, 
pour fatisfaire en même temps, & à Ion amour , & à 
fon ambition. On dit que le roi François I 1 e trouvant 
un jour dans la maifon d'Artus GoufEer de Boifll, 
comte d'Eftampes, autrefois fon gouverneur , & pour 
lors grand maître de France , s'amufa à feuilleter un 
porte-feuille , qui étoit dans la chambre de madame 
de Boifll. Cette dame , de la maifon d'Hangeft , ai- 
moitla peinture, Se y avoit deffiné le portrait de di- 
verfes perfonnes illuftres , entr 'autres , celui d'Agnès 
Sorel. Le roi fit desdevifes & des vers pour chacun de 
ces portraits , Se écrivit ceux-ci de fa propre main pour 
la belle Agnès. 

Plus de louange & d'honneur tu mérite , 
La caufe étant de France recouvrer , 
Que ce quz peut dedans un cloître ouvrer , 
Clofc Nonnain > ou bien dévot Hermite. 

Nous avons ce quatrain parmi les poéfies de Melïn do 
Saint-Gelais. La belle Agnès mourut le <■) février de l'an 
1450, au château du Menil, à un quart de lieue â& 
Jumiéges , Se non pas à Jumiéges même , comme di- 
vers auteurs l'ont écrit. Pluiîeurs difent qu'on l'a- 
voit empoifonée par ordre du dauphin Louis XI , qui 
ne l'aimoic point, pareeque fon père l'aimoit trop. On 
mit fon cœur Se Ces entrailles à Jumiéges , Se fon corps 
fur porté au château de Loches, où elle fut enterrée au 
milieu du chœur de l'églife collégiale , fous une tombe 
de marbre noir. Sa figure y eft de marbre blanc, avec 
des anges qui tiennent un carreau , fur lequel elle re- 
pofe fa tête , & deux agneaux à fes pieds. Agnès avoit 
fait de grands biens à cette églife j cependant , après 
fa mort , les chanoines demandèrent à Louis XI la 
permiïïion de retirer ce tombeau du milieu du chœur 
de leur églife, comme leur étant incommode dans les 
cérémonies. Ils crurent que l'averfion de ce prince pour 
Agnès pafieroit jufqu'à fes cendres ; mais ce prince 
blâma le deffein des chanoines , Se leur confeilla d'a- 
voir un peu plus de reconnoiffance pour la mémoire 
d'une perfonne qui leur avoit fait tant de biens. Le roi 
Charles VII eut deux filles de la belle Agnès , Char- 
lotte , îernme de Jacques de Brezé, comte de iviauié- 
vrier ; Se Marguerite , mariée à Olivier de Coëtivi , fei- 
gneux de Taillebourg. La belle Agnès eut pour frère 
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Jean Soreau, feigneur de Saint-Geran, de Vaux, &c. 
qui fur nommé grand-véneur de France en 1451 , ôc 
qui l'étoic encore en 14S2 > & eut entr'autres enfans 
de Charlotte Bourgoin , fa femme , fille d'honneur de 
la reine, Antoine Soreau, feigneur de Saint-Geran , 
qui époufa en 1 5 a. 5 , Pcronne de Salanac , dame de 
Magnac , fille 1 de Foucault , feigneur de Magnac , ôc 
d'Anne de Gourdon-Genouillac , donc il eue pour fille 
unique , Anne Soreau , dame de Saint-Geran, qui épou- 
fa en 1 5 40 , Gabriel , feigneur de la Guiche , de Chau 
mont , ôcc. * Monîtrelet. Du Haillan. La chronique 
de faine Denys, en Charles FIL Belleforêt , cofmog. 
Du Chêne. Mezerai. Sainte - Marthe. Le père Anfel- 
me , Ôcc. 

SOREL ( Charles ) fieur de Souvigni, né à Paris l'an 

1 5 99 , étoic fils d'un procureur dans cette ville , & ne- 
veu de Charles Bernard , premier historiographe de 
France , à qui il fuccéda dans cet emploi l'an 1^35. 
Pour reconnoître l'obligation qu'il avoit à fon Oncle de 
fon éducation , il compofa un difeours fur fa vie & les 
écrits , auquel il en joignit un autre de la charge d'hif- 
toriographe de France , qu'il publia en 1646 , avec la 
vie de Louis XIII , par le même Bernard j ôc il conti- 
nua aufïî la généalogie de la maifon royale de Bourbon^ 
que cet auteur a voit fort avancée , s'érant même don- 
né la liberté d'y faire quelques cfiangemens. Cet ou- 
vrage efl: en 2. volumes in- fol. imprimés en 1654 ôc 
1 646. Sorei s'étoit fait connoîcre dès l'an 1628, par un 
avertiifement fur l'hiiloire de France , qui reparut en 
1630 , à la tête de fon hiftoire de la monarchie fran- 
çoife , dont le fécond volume ne fat imprimé qu'en 

16 3 «S j mais quelques confidérations l'obligèrent à re- 
trancher beaucoup de chofes de ce petit ouvrage. Pour 
fon hittoire de la monarchie , comme elle n étoit pas 
entière , Ôc qu'il n'y touchoit que les faits les plus im- 
portans, le public en fit peu de cas. En 1641, il pu- 
blia un écrit pour défendre la révolte des Catalans con- 
tre le roi d'Efpagne : ôc en 1661, fa Bibliothèque fran- 
çoife , ouvrage où l'auteur n exécute point du tout ce 
qu'il s'étoit propofé j favoir , de mettre les François à 
portée de fe rendre habiles dans toutes les feiences, en 
les étudiant dans les livres écrits en cette langue , fans 
conlulter les auteurs grecs ôc latins ; mais qui efl; inèf- 
rimable, pareeque dans la féconde partie , où efl: le 
guide de l'histoire de France , il y a des jugemens exa&s 
fur plusieurs de nos hiftoriens. lldonnaencore en i66z, 
l'hiftoire de la monarchie françoife , fous le règne de 
Louis XIV , jufqu'à cette année j & en 1666 , il don- 
na divers traités fur les droits ôc prérogatives des rois 
de France 5 favoir , deux où il prouva contre Jacques 
Howel , Anglois , que le roi de France a toujours eu la 
préféance fur les autres rois j Ôc que quoique l'empe- 
reur foit en polîèflîon de précéder tous les rois , néan- 
moins cette poirelîion n'a aucun fondement raifona- 
iblc* par rapport au roi de France j ôc deux autres pour 
éclaircir les prétentions du roi fur la Lorraine , ôc fes 
droits fur la Flandre. Sorel compofa encore d'autres 
traités fur divers fujets , dont le détail n'a rien d'inté- 
reifant. Il fut un de ceux que M. de Sallo maltraita 
dans fes journaux des favans dès l'an 1665 . * Le Long, 
bïbl. hiji. de la. France. Ce que le P. le Long a dit de la 
patrie ôc de la nailfance de Lharles Sorel , dans fa bi- 
blioth. hiJL de la France , n'eft que d'après Guy Patin , 
qui dans une de fes lettres de l'année 165 3 , parle de 
Sorel , ôc dit qu'il étoit alors âgé de 5 3 ans , non ma- 
rié , ôcc. ôc qu'il étoit auteur de Francion • du Ber- 
ger extravagant • de YOrphire de Crifante j d'une Hif- 
toire de France j d'une Philofophie univerfdle. Le père 
le Long a ignoré le temps de fon décès, mais il efl cer- 
tain qu'il fut enrerré à faint Germain l'Auxerrois à Pa- 
ris , le 9 mars 1674. Il étoit frère de Françoife Sorel, 
au jour de fon décès , femme de Florent Parmenner , 
premier fubftitut du procureur général au parlement 
de Paris , laquelle fut aufïî enterrée à faint Germain 
l'Auxerrois le 3- février 1684. 
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0^ SORESE, ou la SOUSCALADE DE SORESE, 
abbaye de France dans le Languedoc , au diocèfe de 
Lavaur , en latin Beat a Maria de Sordiliaco ou Sol- 
liaco. Cette abbaye , qui efl: de l'ordre de faint Benoît, 
a été fondée par Pépin , roi d'Aquitaine , ôc a pris fon 
nom d'un ruilfeau , au bord duquel elle eft bâtie. On 
l'appelloit autrefois , l'abbaye de la Paix. Il y a une 
fondation pour y élever douze pauvres gentilshommes. 
On y tint en 1 173 le parlement pour la province de 
Languedoc, lorfqu'il étoic encore ambulatoire. * La 
Martmiere, dicî. géogr. 

SORET ou SORETH ( Jean) étoit de Caen, où il 
naquit en 1410. Il fit profeffion dans l'ordre des Car- 
mes à l'âge de 1 6 ans , & vint à Paris , où il prit le bon- 
net de docteur en théologie. Il fut élu provincial de fon 
ordre en 145 1 , ôc enfuite général. Les papes Pie II ÔC 
Callifte III l'honorèrent de leur bienveillance , & le 
dernier voulut l'élever au cardinalat ôc le faire évêque. 
Mais Soret refufa conftamment toutes ces dignités. Il 
mit la réforme dans toutes les maifons de fon ordre où 
la difeipline étoit relâchée ; ôc quoiqu'il y trouvât bien 
des obltacles , il reuflit par fa patience ôc par fa pru- 
dence dans prefque toutes fes enrreprifes. Il foutenoic 
partout les intérêts des évêques , lorfqu'ils étoient con- 
formes aux règles , ôc il s'expofa à plufieurs dangers 
pour arrêter des défordres fur lefquels il ne crut pas 
devoir fe contenter de gémir. Il fit ailembler trois fois 
le chapitre général de l'ordre , Ôc établit cinq couvens 
de Carmélites. Ce pieux & zélé religieux fut empoi- 
fonné à Nantes, ôc revint roue epuif.- à Angers, où il 
mourut le 25 juillet 1471. Prefque à l'agonie , il fit des 
ftatuts excellens , dont il recommanda l'obfervation d 
fes religieux. On dit que Dieu a opéré des miracles par 
fon intercefïîon. René, roi de Sicile ôc duc d'Aijou s 
alloit fouvent faire fes prières à fon tombeau. Ses prin- 
cipaux ouvrages font, un commentaire fur le Maître' 
des fentences , Ôc des commentaires fur les régies de 
fon ordre. M. Huet a parlé de lui dans fes origines de 
Caen , page 335^ la féconde édition ■ mais il a fait plu- 
heurs fautes en cet article , qu'il faut réformer fur ce 
qu'on vient de dire. Il relie à Caen des familles de fon 
nom. L'Efpagnol Cafanata parle de Jean Soret dans fon 
Paradifus Carmelitici decoris , imprimé à Lyon en 1 6$ 9. 
* Mémoires manuferits , ôc les ouvrages cités dans cet 
article. 

SORGUE , rivière du comtat Venaiflîn , en Proven- 
ce , prend fa fource de la fontaine de Vauclufe , qui efl: 
au pied d'un affreux rocher. Cette rivière commence 
à porcer bateau à cinq cens pas de fa fource, pane à 
Lille , & fe fépare en plufieurs branches , dont l'une fe 
jette dans Rhône à Avignon. * Mati, diction. 

SORGUES ou LE PONT DE SORGUES, petite 
ville ou bourg du comtat Venaiflîn, en Provence. Ce 
lieu efl: fuué au confluent d'une des branches de la 
Sorcme , de la Nafque , ôc de la Louveze , à demi- lieue 
du Rhône , ôc à une lieue ôc demie d'Avignon , du côté 
du nord. * Mari , dicl. 

SORI, Monti Sori, ou Ahei , montagnes de Sicile, 
qui font vers le milieu de rifle, s'étendant du nord au 
fud , depuis la rivière de Furiano , dans la vallée de 
Démona , jufqu'au-delâ du lac de Pergufa, dans celle 
de Noto. Ces montagnes font fort hautes ; ôc celle 
qu'on nomme Artifino ou Articina , ôc qui efl: près du 
bourg de Calataflibeta , dans la vallée de Noto , en efl 
le fommet le plus élevé. * Baudrand. 

SORIA, ville d'Efpagne dans la Caftille vieille. Elle 
eft capitale d'un majorât ou bailliage , ôc fîtuée fur le 
Douro , à quinze lieues de Siguenza , vers le nord So- 
ria a été bâtie des ruines de l'ancienne Numance , qui 
en font éloignées d'une lieue du côté du nord. * Bau- 
drand. 

SORIAU (Daniel) en latin Soriavius , peintre ôc 
architecte Flamand, fe retira pendant les guerres dans 
la ville de Hanau en Allemagne , où il contribua beau- 
coup à l'embelliiTemenc de opece ville , que l'on bâcif- 
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foit de nouveau. Les églifes , les hôtels & les portes , 
font de fon ordonnance j &c fes tableaux y font fort 
eftimés. * Vermander. 

SORlO(Balthafar) Dominicain de Valence en Ef- 
pagne , reçut l'habit des Frères Prêcheurs au couvent 
de faintOnuphre vers l'an 1475. Dès qu'il eut achevé 
fes études , il vint à Paris pour y prendre le bonnet de 
docteur. Il retourna enfuite dans l'Aragon , où il en- 
feigna la théologie à Lérida avec fuccès. Il y combat- 
tit les erreurs de certains novateurs qui avoient avancé 
publiquement que faint Jofeph étoit véritablement le 
père de Jefus-Chrift j qu'il avoit été conçu fans péché 
originel j ôc qu'il étoit réellement préfent dans l'Eucha- 
riftie. Ils avoient auSlî débité quatre autres propositions 
également impies : ce qui fit qu'on les nommoit les 
ftpt blajphêmes. Le père Sono fit un ouvrage contre ces 
erreurs , qu'il fit imprimer en 1 5 1 1 , Ôc donna au pu- 
blic quelques autres ouvrages, Serm.de Sancl. Hom, X 
fuper pfalm. ^^.Delaud.B. Virgin. Il établit dans Tor- 
tofe un collège pour l'école de faint Thomas y ôc un 
pour les nouveaux convertis de la Catalogne , dont 
la plupart étoient des Turcs : établifTement qui contri- 
bua fort à la conversion de plufieurs infidèles. Ce ver- 
tueux & zélé religieux mourut âgé de plus de 100 ans 
le 17 feptembre 1557. *Diag. hift.prov. Arag. l.i,c. 47. 
Anton. Senenfis,&£/i<?//j. ordin. FF. Prœd. Pio > i.p. 1. 4, 
colon. x\\. Echard ,fcript. ordin. FF. Prœd, t. x. 

SORLINGUES ou SILLI , ifles d'Angleterre , fituées 
vers le cap de Cornouaille, dans la partie méridionale 
& occidentale d'Angleterre, font au nombre de cent 
quarante-cinq , entre lefquelles il y en a dix ou douze 
très-confidérables pour leurs mines d'étain. * Daviti. 
Briet. Blaè'u. 

DdT Les Sorlingues font à foixante milles au cou- 
chant de la province de Cornouaille. On les appelle en 
anglois the ifles ofScilly , Ôc en latin , Silurum infulœ , 
que quelques-uns prennent pour les Cajjhérides des an- 
ciens. Scilly paiToit autrefois pour la principale. Mais 
aujourd'hui Sainte-Marie a cette prééminence, étant la 
plus grande ôc la plus fertile de toutes. Elle n'a cepen- 
dant que trois lieues de tour. Ces ifles furent conqui- 
fes par Ethclftan, un des rois Saxons, Ôc depuis ce 
temps-là elles ont toujours été confidérées comme une 
partie de Cornouaille. * Etat de la Grande - Bretagne 
tous Georges II > tome I, p. 3 1. Diction, hijlor. édition 
d ' Amflerdam , 1 740. 

SORMANI. C'eft le nom d'une famille patricien- 
ne de Milan , auffi illuftre qu'ancienne , ôc qui a don- 
née à l'épée , à l'églife & à la robe beaucoup de per- 
sonnes distinguées. Dans le dernier fiécle ôc dans ce- 
lui-ci , l'on a vu de cette famille plufieurs perfonnes 
qui fe font rendus recommandables par leurs grandes 
actions , fur -tout à la guerre , entr'autres , Paul , Ale- 
xandre , Antoine ôc François Sormani. Paul étoit 
comte de Brîanza. Il fut meftre-de-camp d'infanterie 
italienne. Ce fut lui qui s'oppofa le fiécle dernier au 
duc de Rohan , Ôc qui l'empêcha de paffer au pont de 
Lecco j quoique fes troupes fufïènt inférieures en 
nombre à celles du duc qui vouloient envahir l'état 
de Milan. Alexandre, frère de Paul, fut lieutenant- 
général, ôc fe diftingua en Flandre & en Italie par fa 
valeur. Il défendit Crémone , & fut envoyé au fecours 
de Lindo afliégé par les Suédois. Il mourut à Milan en 
l6$>S , âgé de 550 ans. Le comte Antoine Somiani étoit 
fils de Paul , ôc fervit dans les armées de Charles II , 
roi d'Efpagne. Il paffa enfuite aufervice de l'empereur 
Léopold I, qui le fît gentilhomme de fa chambre.Quel- 
que temps après il fuivit l'archiduc Charles , lorfqu'il 
paSTa en Efpagne , & alla en Portugal où il refta pour 
le fervice de ce prince. Il y commanda dans la provin- 
ce de Beyra en vertu des lettres patentes de la reine 
Catherine , régente du royaume. Ayant été rappelle 
auprès de l'archiduc , ce prince l'envoya avec la qua- 
lité de fon miniftre plénipotentiaire vers plufieurs prin- 
ces d'Allemagne , les Etats généraux & la reine Anne 
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d'Angleterre. II fut commandant ôc gouverneur de 
Tarragone ôc de fa frontière , ôc dans les 40 campagnes 
qu'il a faites en Hongrie , en Allemagne, en Efpagne , 
en Portugal & en Iralie , il s'eft toujours distingué , 
fôit par fa valeur , foit par fa prudence , foit par fa po- 
litique. Après avoir paflé par tous les dégrés militaires, 
l'empereur Charles VI le fit maréchal de camp géné- 
ral de fes armées. Il mourut dans fon gouvernement 
de Pavie en 1730 , àl'âge de 73 ans. François Sorma- 
ni , frère & Antoine , fut confeiller dans l'état de Mi- 
lan , ôc député ambaffadeur de ladite ville vers le pape 
Innocent XII. Il mourut à Milan en 172.6 , âgé de 80 
ans. Plufieurs auteurs parlent de la famille des Sormani, 
entr'autres, le Fagnano } Sanfovino, Moriggia, Bm- 
foni , ôcc. 

SOROCK, ville de la Turquie en Europe. Elle eft 
dans la Moldavie, fur le Niefter ou Turla, au Septen- 
trion de Jaffi , Ôc eft divifée en vieille Ôc nouvelle ville, 
toutes deux fortifiées. Les Polonois en font les maîtres, 
& y ont fait bâtir un bon château. Les Turcs l'affichè- 
rent inutilement l'an 1691. * Mati, dicl. 

SORRENTO ou SURRENTO , en latin Surrtntum 
ou Surentum , ville maritime du royaume de Naples , 
en la terre de Labour , avec archevêché. Les anciens en 
Sont fouvent mention. * Léandre Alberti. Baudrand. 

SORREZE , cherchai SORESE. 

SORT ou FORTUNE, déefïè honorée par les païens» 
fous le nom de Fors , Fortuna. Les anciens fe fervoienc 
de forts en plufieurs occafions, pour prévoir l'avenir „' 
ou pour décider fur ce qu'ils avoient à faire. Il y avoic 
des forts dans les temples , dont les prêtres étoient les 
ministres , comme à Dodone ôc à Delphes en Grèce , à 
Prenefte &: à Antium en Italie. Ces forts fe tiroient avec 
une efpéce de dez gravés de cara&eres, dont on fe fer- 
voit pour répondre aux questions de ceux qui venoient 
faire des demandes, en confultantdes tables. Il y avoic 
diverfes manières de tirer les forts; dans quelques en- 
droits on les jettoit foi-même ; dans d'autres on les fai- 
foit fortir d'une urne. Dans l'Orient on fe fervoit de 
flèches pour décider du fort. Le Prophète Ezéchiel die 
que Nabuchodonofor mêla fes flèches contre Ammoa 
ôc Jérufalem , & que la flèche fortit contre Jérufalem „' 
c'eSt-à-dire , que celle qui étoit marquée pour fervic 
contre Jérufalem fut tirée. On employoit aufïï les vers! 
des poètes pour les forts , en ouvrant leurs livres j ÔC 
Ton croyoit que ce que le hazard faifoit trouver , étoic 
une prédiction. Cet ufage fe pratiquoit en Grèce ôc eix 
Italie. Le poème de Virgi le fervit dans lesderniers temps 
à cet ufage chez les Latins j comme ceux d'Homère > 
ôc les poéfies d'Euripide avoient fervi chez les Grecs. 
Mais la manière la plus ordinaire de tirer les forrs,étoic 
de mettre dans un Seau d'eau , dans des urnes ôc dans le; 
fein , des boules fur lefquelles il y avoit des marques- 
Ceux qui jettoient au fort, retiroient ces boules j celui 
qui tiroit la boule marquée pour le prix , gagnoir. On a 
depuis fubftitué des billets roulés de même grandeur ôc 
de même forme, où l'on écrit dans quelques-uns ce qui 
doit échoir à celui qui tire le billet, ou pour lequel i£ 
eft tiré. L'empereur Heliogabale inftitua pour les fef- 
tinsune efpece de forts, en faifant distribuer des cuil- 
lieres aux conviés , fur lefquelles étoit écrit ce qu'on de- 
voit donner à chacun des conviés après le repas , com- 
me le remarque Lampridius dans la vie de cet empe- 
reur. Les forts ont aufïi été en ufage parmi les Juifs, ÔC 
même dans le temple , pour diftribuer les fonctions aux 
prêtres ôc aux lévites qui fe trouvoientde fervice. Des; 
Juifs elles pafTerenr chez les Chrétiens. Saint Marrhia* 
fut élu apôtre par la voie du fort , qui fut jette entre lut 
&: Barfabas, furnommé/t/#//e, comme il eft rapporté 
dans les actes des apôtres. Saint Auguftin &c d'autres: 
pères n'ont point défapprouvé cet ufage , quand il s'agic 
de l'élection des évêques ou des ministres, ôc que c'eft 
entre perfonnes dignes que le fort eft jette. Mais com- 
me on fe fervoit dans le paganifme des livres des poètes 
pour les forts , on employoit dans le chriftianifme les 
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livres de l'écriture fainte • & l'on prenoit psiu* loi ou 
pour décifîon les fentences que l'on trouvoit à l'ouver- 
ture des livres faciès , quand elles convenoient au fujer. 
Saint Auguftin nedéfapprouve pas cet ufage , fi ce n'eit 
quand on l'emploie pour des alrakes mondaines j 6c 
Grégoire de Tours le pratiquoir. Quelques-uns pré- 
voient pour fore divin, les premiers mots de ce qu'ils 
entendoient chanter en entrant dans l'églife. Néan- 
moins î'ulage des forrs a été condamné dans plufieurs 
conciles comme fuperftiticux ; & c'effc en effet tenter 
Dieu que de fe fervir de cette voie pour avoir con- 
noiflance des chofes inconnues. * Antiquités grecques 
& romaines. 

SORTS DES SAINTS. On appellent ainfi ancienne- 
ment une efpece de divination que l'on falloir en ou- 
vrant le livre des faims évangiles , ou des épitres des 
apôtres , ou des prophètes , ou du pfeaurier , en pre- 
nant pour oncle ce qui fe préfenroit d'abord à la vue 
au haut de la page , ou au premier verfer. ïl en eft parlé 
dans S. AugufHn, cp. 1051, adJanuar. dans les conciles 
d'Orléans, d'Auxerre, &c. dans le pénitenciel romain , 
dans les capitulaires de Charlemagne. De-là e-ft peut- 
être venue la coutume que l'on fuivoit autrefois, d'ou- 
vrir le livre des évangiles après l'élection d'un évêque , 
pour voir par le paflàge que Ton y rencontroit , quel 
méfage on devoir tirer de la conduite du nouvel évê- 
que. Les auteurs appellent ce figne de l'avenir Prognojli- 
con • &c l'on en voir plufieurs exemples dans Guillaume 
de Matmcsburi , Guibert , Pachymere , Sec. * DuCange, 
GloJJar, latin. 

SOSIANUS , cherchez ANTISTIUS. 

SOSIAS , philofophe , nioit la providence de Dieu , 
Se foutenoit que toutes chofes arrivoient par hafard. 
Diagoras , Hippon & Epicure étoient dans la même 
erreur. 

SOSIBE , Sofibius , de Lacédémone , grammairien , 
qui vivoit du temps de Prolémée Philadepke , vers l'an 
273 avant Jefus-Chrift , avoir écrit quelques ouvrages 
hifroriques , cités par Athénée , par Arnobe ôc Clément 
j4lexandrinX)'\o<zh\e Laèrceùit mention de SosiBE,ad- 
verfaire d'Anaxagoras j & Tacite d'un autre Sosiisf qui 
vivoit du remps de l'empereur Claude, vers l'an jo 
de J. C. ôc qui fur précepteur de Britannicus. * Gefner, 
in bibl. Jufte-Lipfe , in l. 1 1 Tacit. & Voilais, de hijl. 
grœc. I. i , c. 15. 

SOSICLE, Soficles 3 de Syracufe , pocte tragique, 
du temps de Philippe de Macédoine- ôc d'Alexandre le 
Grand, vers l'an 336 avant J. C. compofa 73 pièces, 
ôc fut fept fois victorieux. * Suidas, in Sojicl. 

SOS1CRATES , Sojicraus , de Rhodes , hiftorien 
arec , compofa un ouvrage fur l'iile de Crere ; un traité 
hiftorique des fucceflions des phiiofophes ; ôc d'autres, 
allégués par les anciens : ce qu'on poura voir dans Vof- 
fms, qui parle de quelques autres auteurs de ce nom , 
/. 3 , de ki/1. grœc. 

SOS1GENE j mathématicien d'Egypte, vivoit du 
temps de Jules Céfar , qui fe fervit de lui pour réformer 
le calendrier. C'eft celui qui forma l'année Julienne , 
laquelle commence 4 s ans avant la naUfante de J. C. 
* Pline, /. 18, c. 15. Sueton. Dion, &c. 

SOSIPATER , étoit capitaine de l'armée de Macha- 
bée. Lui Ôc Dofithée, autre capitaine dans les mêmes 
troupes, défirent dans un combat dix mille hommes 
de l'armée de Thimothée , chef des Ammonites. * II 
Machab. XII, 9. 

SOS1POLIS, nom d'un dieu que les Eiéens ado- 
rotent , depuis une victoire hgnalée qu'Us remportèrent 
fur les Arcadiens , par un prodige'furprenant. Les deux 
partis , à ce que difent les hiltoriens , étoient fur le point 
de combattre , lorfqu'une femme parut au milieu du 
camp des Eiéens , Ôc leur promit un fecours allure- 
Cette femme portoit un petit enfant entre fes bras , 
qu'elle mit à terre auffitôt que les Arcadiens approchè- 
rent. Ceux-ci donnant the bai [fée dans le gros des 
Eiéens , virent un ferpenr. énorme qui combattoit pour 



I Urs ennemis > en la même place où cette femme avoit 
mis fon enfant. La frayeur faifit les Arcadiens , qui 
tournèrent le dos, Ôc furent taillés en pièces. Depuis 
ce temps-là les Eiéens reçurent au nombre de leurs 
dieux cet enfant , & le nommèrent Sojipoiis , qui ligni^ 
fie Confervauur de la ville. Ils élevèrent un temple où 
il y avoit un autel pour Lucine , ôc un autre pour So- 
fipolis. Les ftatues de ce dieu le repréfentoient comme 
un petit enfant, vêtu d'une robe femée d'étoiles , ôc 
portant entre fes mains une corne d'abondance. Un* 
feule prêtreiîe , habillée de blanc, avoir le pouvoir 
d'entrer dans le lieu le plus fecret du temple, où étoic 
l'idole de Sofipolis, qu'elle alloit confulter pour en re- 
cevoir les oracles. * Paufanias , in Eliac, 

So^ipolis eft encore fouvent un furnom donne i 
Jupiter , dans les villes dont on croyoit qu'il étoit fin- 
gulierement le confervateur. 

SOSISTRATE , chef d'efclaves a Syracufe , lequel 
ayant aftemblé plufieurs rebelles, fut furpris par l'ar- 
tifice d'Hermocrate, qui fe fervit de fon ami Deima- 
chus. Il y a eu encore un aurre Sosis'trate X Syra- 
cufe , qui s'empara de la fouveraineté Ôc des biens d'A- 
gatocle , ôc de fespartifans. * Polyen , /. 1 , c. 4/ , & 

** 5 » c - 37, , 

SOSITHEE , Sofitheus , natifde Syracufe , ou , félon 
d'autres, d'Athènes ou d'Alexandrie , pocte Grec, vi-- 
voit fous la CLXVI olympiade , vers l'an 1 1 6 avant! 
J. C. & compofa des tragédies, comme nous l'appre- 
nons de Suidas ôc de Lilio Giraldi , dialogus de po'ètis. 

SOSIUS, général d'une armée romaine en Judée , 
fut envoyé par Antoine pour aider Hérode à fe rendre 
maître de Jérufalem : ce qu'il fit aufli l'an du monde 
l<)*)% 3 1.7 ans , jour pour jour , après que Pompée l'eue 
prife. * Jofephe, antiq. liv. XIV ', ch. 18. 

SOSTEROPOLISouSOTEROPOLlS, petit bourg 
de Bithyme , auprès de Nicomédie , eft le lieu ou Coni- 
tantin U Grand fut empoifonné par fes frères , félon 
Zonaras, /. 3 , annal. Eufebe, dont le témoignage doit 
prévaloir, ne dit point que Conftantin ait été empoi- 
ïbnné. Il marque même pofitivement qu'il mourut 
d'une maladie d'accident , & que ce fut à Aquiron , 
château impérial , où il s'étoit fair porter. 

SOSTHHNE, roi de Macédoine, régna après Me- 
léagre , fils de Ptolémée Ceraune, la. première année de 
la CXXV olympiade, & la 1S0 avant J. C. La cou- 
ronne fut une récompenfe du courage dont il avoit 
donné des preuves en combattant contre les Gaulois. 

II fut tué deux ans après, dans l'irruption que Brennus, 
général des Gaulois, fit dans la Macédoine. * Paufa- 
nias. Juflin, &:c. 

SOSTMENE de Gnide , avoit écrit quelques ouvra- 
ges hiftoriques , cités par Plutarque , comme Gefner, 
Voiïius , &c , l'ont remarqué. 

SOSTHENE. Il y a eu un homme de ce nom difei- 
pie de Jefus-Chrift, que l'on compte entre les feptante- 
deux difciples.il y en a eu un autre, chef de la iynago- 
gue des Juifs dans la ville de Corinrhe 3 dont il eft 
parlé dans les actes des apôtres , lequel étant converti 
à la religion chrétiehne , fut aceufé par les Juifs , ôc 
traîné au tribunal de Gallion, proconful d'Achaye , où 
il fut battu. Le nom de Softhène fe trouve encore à la 
tête de la première épître de faîne Paul aux Corin- 
thiens. Quelques-uns ont cru que c'étoit un difciple 
de J. C 7 d'autres, avec plus de vraifemblance, efti- 
ment que c'eft lui qui étoit le chef de lafynagoguedes 
Juifs. * Acio. apojî. c. 1 8. Epift. ad Corinth. c. 1 . Eufeb, 
/. ï , hijl. c 12. Tillemont, mem. pour Vhijl. de l'ègl, 
tome I. 

SOSTRATE , intendant des finances & des impôrs, 
que Seleucus, IV du nom , fils d'Antiochus le Grand , 
avoit mis fur Jérufalem. Il fut encore gouverneur de la 
forterefTe de cette ville} puis dépouillé de ce gouverne- 
ment par fon maître , qui l'envoya en exil dans 
l'Ifle de Chypre. * IL Machab. IV , 27 , 29. 

SOSTRATE s Sojlratus 3 de Gnide , ville de la Ca- 
Tome IX. Partit II. S s s 
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Trie dans l'Afie mineure , célèbre archite&e & ingénieur, 
fur fort eftiméde Ptolémée Philadelphe , roi d'Egypte , 
vers l'an 273 avant J. C. : c'eit pourquoi Strabon le 
nomme Y A/ni ou le Favori des rois , q>Uss ■tm.fxKsitiai. En- 
tre les édifices que cet architecte bâtit, les promena- 
des ou terrafles , foutenues fur des arcades qu'il fit à 
Gnide , paffoienr pour des ouvrages très-confidérables ; 
inais le plus magnifique fut le fanal de rifle de Pharos , 
proche d'Alexandrie. Polémée lui donna la conduite 
générale de ce fuperbe édifice , qu'on regardoit com- 
me une des merveilles du monde. Strabon rapporte 
cette infeription qui s'y voyoit gravée de fon temps : 

C'eft-à-dire , Soflrate de Gnide , fils de Dexiphanes , 
aux d'aux confervateurs , pour aux qui navigentjur mer. 
Quelques auteurs ont cru que Softrate avoir mis cet- 
te infeription fans le confentement de Ptolémée j mais 
que pour empêcher que ce prince s'en apperçût , il la 
couvrit de maçonnerie, fur laquelle il en grava une 
autre , qui tomba en poufliere quelques années après , 
éc lailfa voir celle qui étoit cachée deflbus. Ce qui peut 
avoir donné lieu à cette opinion de Lucien dans tes 
dialogues , c'eft que le nom de Ptolémée ne fe trouve 
point dans cette infeription , ôc que Softrate n'y eft 
pasdéfigné comme architecte ; mais comme celui qui 
auroic confacré l'ouvrage. A quoi l'on repond , fui- 
vain le rapport de Pline , que Ptolémée ayant permis à 
Softrate de graver fon nom fur le phare , fans lui pref- 
crire ni de quelle manière, ni en quels termes ilvou- 
loit qu'il le fit ; Softrate crut peut-être ne pouvoir 
mieux reconnoître cette faveur fignalée , qu'en trai- 
tant de divinité le prince de qui il l'avoit reçue , Ôc 
en dédiant cet ouvrage non-feulement à ce roi , mais 
aufli à la reine fa femme, & aux princes qui dévoient 
régner après lui , qu'il comprenoit fous ces mots , 
dieux confervateurs , qui étoit une épithéte-fi chérie 
des rois Grecs, que plufieurs en ont pris lefurnom de 
Soter , ffarlif,. Quoi qu il en foit , Strabon ne paroît faire 
aucun doute que ce ne fût du confentemtnt de Pto- 
lémée , que Softrate mit cette inferiprion. * Strabon , 
/. 17. Pline , /. 36. Félibien , vies des architectes. 

SOSTRATE , grammairien , fiorifToit du temps 
d'Augufte , vers le commencement de l'ère chrétienne , 
&c étoit fils d' Ariftodéme , précepteur de Strabon , qui 
en fait mention au livre quatorzième. Il avoir écrit di- 
vers traités , Ôc il eft différent de quelques autres 
de ce nom , dont Voffius donnera connoiflance aux 
curieux , /. 1 de hiji. gresc. c. 5 . 

SOTADE , Sotades , ancien poëte grec , natif de la 
ville de Maronée dans laThrace , étoit un auteur lafeif 
ôc médifant. Il avoir compoféun poëmeen une forte 
de vers iambiques irréguliers , dont il y en avoit de 
rétrogrades , & qu'on appella de fon nom , vers Sota- 
diques , Sotadeum carmen. Suidas les appelle , à caufe 
de leur fujet , ver/us cynœdos , comme s'il difoit , 
vers fans honte & fans pudeur, ôc propres pour ceux 
quelesLatins appelaient cynœdi. Sotade eutPinfolen- 
ce d'en compofer quelques-uns contre le roi d'Egypte 
Ptolémée Philadelphe , qui coûtèrent la vie à" leur au- 
teur , car ce roi l'ayant fait enfermer dans un coffre 
de plomb , le fit jetter dans la mer. * Athénée ,/. 14. 
Suidas. Strabon. 

SOTEAUX ( Jean ) né à* Montigni fur Sambre , au 
diocèfe de Liège , fut licencié en théologie de l'uni 
verfité de Louvain , ôc mourut en 1567 , dans l'ab^ 
baye de Cambron , ordre de Citeaux , où il étoit 
lecteur en théologie. Il a dp nn è une édition des ou- 
vrages de faintProfper d'Aquitaine; à Louvain , 1 566, 
i/2-4 . ( D. Profperi , Aquitanici , Épifcopi Rhegienfis , 
Opéra , per viras eruditos emendata , repurgata , & édita 
fludio Joann'is Soteaux. ) On a encore du même, 1. 
Annotadonts ad concilium Tridentinum ; à Anvers , 
1571 ,zn- 8°. Ces notes ont plufieurs fois été réimpri- 
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mées depuis fous le titre de Canones & Décréta ConciVà 
Tridentini .... cum annotationibus Joannis Sothealii 
& Horatii Lutii , ôcc. à Lyon , 1 G 1 1 , i/z-8 y ; à Anvers , 
1 6 1 5 , i/2-8 ° ; à Lyon , 1 6j6 , i/i-Z°. Ôcc. Les notes de 
Soteaux ont cependant été prohibées à Rome en 16 iï. 
1. Joannis Sottealli Summa pontifie alium & fynoda- 
lium Conjlitutionum , in lacosfeu titulos communes re- 
dacia ; à Louvain , 1 570 , in-S° , ôc à Venife , 1 574 , 
i/z-8 y . * Valere André, Bibliotheca Belgica , édition 
de 1739, //z-4 . tome fécond , pag. 753 & 734. 

SOTER, pape, né dans la ville de Fondi en la cam- 
pagne de Rome , fut mis fur le fiége de faine Pierre , 
après Anicer, l'an 168. Le livre des pontifes Romains 
dit qu'il fitdéfenfe aux diaconeffes de toucher le linge 
où repofele corps de Jefus-Chrift , ôc d'offrir de l'en- 
cens dans l'églife. Si cette ordonnance eft de lui , il y a 
apparence qu'elle fut faite à caufe que dans la iede des 
Montaniftes les femmes fe mêloient de quelques fon- 
ctions eccléfïaftiques. On lui en attribue beaucoup d'au- 
tres. Ce faint pape fut martyrifé pendant la perfécution 
de Marc-Antomn le Philofophe , l'an 176. Il eut pour 
fucceffeur Eleuthere. Il n'eft point mis dans l'ancien 
calendrier romain , au rang des martyrs. * Anaftafe , 
in vit.pontif. Baron ius , in annal. Du Pin , bibliot. des 
aut. eccl. des III premiers fiée les. 

SOTERICUS , poëte grec d'Oafis , ville de Libye , 
vivoit vers l'an z 8 5 , & publia un éloge de Dioclétien , 
une vie d'Apollonius de Tyane, ôc diverfes autres pièces. 

* Lilio Giraldi , hiji. des poèt. dial. 4. 
SOTERlCLTSd'Alexandriejfutun excellent muficien. 

Plutarque , tracl. de mufiie. Voffius , de hiji. & poct.gr cec. 

SOTERIES , en latin Soteria , facrifice de falur „ 
jeux ôc folemnités qui fe faifoient par le peuple , pour 
le falur & la confetvation du prince, principalement 
lorfqu'il relevoit de maladie. * Antiquitates greecez & ro- 
manœ. 

SOTION, philofophe, vivoit du temps de Tibère , 
vers l'an 30 de J. C. & fut précepteur de Seneque , 
comme ie témoigne ce dernier, ep. 45» ôc 58. Il y a 
eu un autre Sotion , qui étoit en réputation du temps 
des Ptolémées , vers l'an 270 avant J. C. & qui eft au- 
teur d'un livre des fuccefïîons des philofophes , cité 
par DiogèneZtféVce, & de divers autres traités. * Vof- 
fius , /. 1 de hiji. grœc. Photius parle d'un Sotion , 
qui avoit écrit des fleuves, des fontaines , ôc des lacs. 

* Cod. 189. 

SOTO ( Dominique ) Efpagnol , religieux de l'or* 
dre de faint Dominique , né àSégovie 1 an 1 494, fe fit 
religieux l'an 15 2.4 , à Burgos , étant déjà âgé de 30 
ans. Il étoit fils d'un jardinier, ôc étudia les principes 
de la grammaire à Ségovie. Pour avoir de quoi vivre, 
il fut obligé de fe retirer dans un petit bourg proche 
de Ségovie , nommé Ochando , où il fervoit de facrif- 
tain. De-là il vint à Alcala , où continuant fes études , 
il fit amitié avec Pierre Fernandez de Saavedra, & ache- 
va fon cours de philôfophie fous faint Thomas de Vil- 
leneuve , qui fut depuis archevêque de Valence. C'eft- 
là que Soto fe fiteonnoître , auffi-bien que dans l'uni- 
verfité de Paris , où il vint étudier avec le même Saave- 
dta , ôc où il fut reçu maître- ès-arts. Lorfqu'il fut de re- 
tour en Efpagne , il enfeigna la philôfophie à Alcala , en, 
ayant obtenu la chaire au concours , ôc quelque temps 
après, il prit l'habit de l'ordre de faint Dominique. Ce 
fut alors qu'il prit le nom de Dominique : car au bap- 
tême on l'avoit appelle François. Il continua d'enfei- 
gner à Burgos ôc ailleurs , ôc publia fes traités philofo- 
phiques,. qui font des commentaires fur la philôfo- 
phie d'Ariftote. Il fut envoyé en 1545 au concile de 
Trente avecBarthelemi de Carranza, qui croit auffi re- 
ligieux de l'ordre de faint Dominique , ôc qui fut de- 
puis archevêque de Tolède. Soto parut avanrageufe- 
mentdans ce concile , y parla en public , principale- 
ment le premier dimanche del'Avent , Ôc y publia en 
1 547 fes deux livres de Natura & Gratia , qu'il dédia 
aux évêques qui formoient cette aftemblée. Ce fut 
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«3ans cette occafion qu'on lui permît de prendre pour 
devife une foi , ou deux mains fermées, d'où forroit 
une flamme., avec ces paroles de faint Paul aux Ga- 
lates , F ides quœ per charitatem operatur. En partant 
de Trente , il alla en Allemagne joindre l'empereur , 
qui voulut lui donner en 1 549 l'évêchéde Ségovie. 
11 refufa cet honneur • mais il ne put s'oppofer à celui 
que Chzûes-Quint lui fit , de l'employer pour juge 
du célèbre différend d'entre Barthelemi de las Cafas , 
& Sepulveda , au fujet de la conquête des Indes , & de 
la liberté des Indiens. Il étoit alors en Efpagne , 8c 
ayant exécuté ce qu'on attendoit de lui , il fortit de 
la cour en 1550 , 8c fe retira à Salamanque , où il 
mourut le 1 5 novembre de l'an 1 56b , âgé de 66 ans. 
Divers auteurs même prote flans , ont fait l'éloge de 
Soto. Outre les ouvrages que nous avons eues de lui, 
on a encore des commentaires fur l'épître aux Romains, 
8c fur le Maître des Sentences. De jujl'uia & Jure 
De tegendis fecretis. De pauperutn caufa. De cavtndo 
juratnentorum abufu. Apologia contra Ambrofîum Ca- 
tharinum. In Porphyrium & or garni ni Arijzotdis , &c. 
* Sixte de Sienne, L 4 biblioth. Janci. Poffevin, in appar, 
facr, Bellarmin, de feript. eccl. Andréas Schortus , 8c 
Nicolas Antonio , bibl. hijp. Simler. Covarruvias. Al- 
fonfe Fernandes. Antoine de Sienne , 8cc. 

SOTO ( Fernandde ) général de la Floride en Amé- 
rique , fils d'un (impie gentilhomme de Xerés de Bada- 
jox , dans l'Eflremadure Portugaife , paffa dans l'Amé- 
rique, & accompagna François Pizarre dans la conquête 
du Pérou. Après la prife du roi Atabalipa l'an 1532,11 
eut fi bonne part à la distribution de fes tréfors , qu'il fe 
vit riche en peu de temps de plus de cent quatre- vingt 
mille écus d'or. Etant de retour en Efpagne , il fe fit 
un magnifique équipage , 8c parut avec le train d'un 
grand feigneur. L'empereur Chs.xics-Q.uint lui donna le 
gouvernement de l'if le de Cuba, avec la qualité de gé- 
néral de la Floride , 8c le titre de marquis des terres 
qu'il pouroit conquérir. Pour aller à cette nouvelle 
conquête , il équipa fept navires , 8c Us fournit de tou- 
tes fortes de munitions 5 puis ayant nommé des capi- 
taines, il y fit embarquer neuf cens hommes qu'il 
avoit choifis. Il partit au mois d'avril 1538 de la rade 
de Saint-Lucar, d'où il palïa aux Canaries , Scde-làaux 
Antilles. Lorfqu'il fut arrivé à rifle de Cuba, il en- 
voya fa femme avec fes navires au port de la Havana , 
qui effc à l'autre bout de l 'iile , à 1 80 lieues de la ville 
de Saint-Jacques , & traverfa cette ifle avec le relie 
de fes gens. Le 1 S du mois de mai 1539, il 
partit de la Havana avec la flotte , & découvrit la côte 
de la Floride le 25 mai , jour de la Pentecôte. Après 
que toute l'armée eut pris terre , il avança dans le pays , 
éc demanda aux Américains , s'ils n'avoient point con- 
noiffance de quelques provinces , où il y eût de l'or 
ou de l'argent. On l'affura qu'il y avoit des peuples 
fort riches au-delà de la province de Cale , vers l'occi- 
dent: c'eft pourquoi il marcha de ce côté-là, & ar- 
riva à Cale , d'où il avança dans la province de Pa- 
laché , où on lui dit qu'il y avoit beaucoup d'or plus 
avant dans le pays. Il courut de province en province , 
trouvant quelquefois des Caciques, ou princes Indiens, 
qui lé recevoient bien , 8c d'autres , contre lefquels il 
fut fouvent obligé de combattre. Enfin , la mort arrêra 
fes courfes le 2 1 mai 1 5 42. Il mourut dans un temps, 8c 
dans un pays , où fes gens accablés de fatigues , ne pou- 
voient guères lui donner de confolation , ne fâchant 
eux-mêmes comment ils pouroient éviter leur perte. 
Mofcolo d'Alvarado , qui fut élu général en fa place , 
voulut qu'on cachât fa mort aux Indiens ,-parceque de 
Soto leur avoit roujours voulu faire croire que lesxhré- 
tiens étoient immortels. On l'enterra la nuit , près d'une 
des porres du bourg de Guachoya 5 mais pareeque quel- 
ques Indiens regardoient curieufement la terre , qui 
paroiffoit remuée depuis peu , Mofolo le fit déterrer 
une autre nuit fort fecretement ; &c ayant rempli de 
fable les mantes dont il étoit enveîopé, il le fit por- 



ter dans un canot , au milieu de la rivière , pour 
y être la proye des poiifons. * Hifloire de la Floride 
traduite l'an 1685 , imprimée chez Denys Thierri à 
Paris. 

SOTO ( Pierre de ) né à Cordoue en Efpagne de pa- 
rens nobles , entra fort jeune dans l'ordre de faint Do- 
minique l'an 1 5 1 9 , & s'acquit tant de réputation , que 
l'empereur Charles V le choifit pour fon confeffeur j 
mais ayant fuivi ce prince en Allemagne , 8c ayant re- 
connu par lui-même les progrès que l'héréfie y avoic 
faits, il demanda & obtint lapermiilion de quitter la 
cour , pour mieux combattre les hérétiques. Ce fut à 
fa follicitation que le cardinal OthonTruchfes évêque 
d'Augsbourg, rétablit les études dans l'univerfité de Dil- 
lingen en Souabe. Il s'offrit lui-même pour y remplir 
une chaire, 8c la remplit en effet jufqu'en 1553 , que 
Philippe prince d'Efpagne , depuis II roi de ce nom » 
ayant époufé Marie reine d'Angleterre , jetta les yeux 
fur Scto 8c fur deux autres théologiens de fon ordre, 
pour rétablir la catholicité dans les univerfircs d'Ox- 
ford 8c de Cambridge. La mort de la reine Marie ar- 
rivée en 1 5 5 S , ne permit pas à ces théologiens de 
finir ce qu'ils avoient commencé. Soto revint à Dillin- 
gen, 8c y demeura jufqu'en 1561. Alors par ordre de 
Pie, il fe rendit au concile de Trente , où il parut avec 
diftinction , & où il mourut le 20 avril de l'an 1 563. 
Entre fes ouvrages , il y en a quelques-uns de con- 
troverfe contre Jean Brenr hérétique , au fujet de la 
confefiion de foi que le duc de Wirtemberg avoic 
fait préfenter aux pères du concile de Trente , le 24 
janvier 1552. Les autres font , Infl'uutiones chrijliance - 
Augsbourg 1 5 48 , Anvers 1 5 5 1 . Muhodus confiftonis^ 
Dillingen 1 5 53. Traclatus de injiitutione facerdotum y 
qui fui epifeopis anhnarum curam gerunt ; Dillingen. 
1558. Doclrinx chrijliamz compendium ; Dillingen 
1 5 60. Son Traité de infitutione facerdotum ,Ç\it imprimé 
par ordre du cardinal d'Augsbourg} 8c fon utilité a été 
fî généralement reconnue , qu'on en a fair diverfes 
éditions en Italie , en Allemagne 8c en France. On a 
donné en L73 S , à Paris , fous le titre d'Avignon , une 
Apologie du R. P, Pierre. Soto 3 dominicain 5 6* des 
anciennes cenfures de Louvain & de Douay , contre Vhif- 
toire du Baianifne conipofée par le R. P. Duchefne , Jé~ 
fuite , & condamnée à Rome U 1 7 mars 1 7 3 4. * Echard, 
feript. ord. FF. Prced. t. 2. 

SOTOMAYOR ( Louis de ) né à Lisbonne vers l'an 
1 5 16 , entra jeune dans l'ordre de faint Dominique , 
fut envoyé à Louvain povr y faire fes études, 8c fut 
'choifi en 1554, pour enfeigner les humanités dans 
l'univeriné d'Oxford. Après la mort de Marie reine 
d'Angleterre , arrivée en 1558,11 revint dans les Pays- 
Bas , d'où il paffa en Allemagne , & en 1 561 il reçue 
ordre de D. Sebaftien roi de Portugal , de fe rendre 
au concile de Trente. En 1 564 , le concile étant fini , 
Sotomayor retourna enfin dans fa patrie , & fut nom- 
mé pour expliquer l'écriture dans fon couvent de Lis- 
bonne ; mais prefque auffitôt le roi lui ordonna d'oc* 
cuper la première chaire de l'écriture dans l'univerfi- 
té de Coimbre , & il la tint vingt années entières : 
après quoi il s'appliqua uniquement à perfedioner fes 
commentaires. Ceux qu'il a compofés fur le cantique 
des cantiques , furent imprimés en 1599 8c 1601 , à 
Lisbonne , 8c il s'en fit en 1605 , une nouvelle édition 
à Paris, où des notes poflérieures & plus courtes de 
Sotomayor parurent auffi en 161 1. Ses commentaires 
fur les deux épîtres de faint Paul à Timothée , 8c fur 
l'épître à Tire parurent encore en 1610 , à Paris. Ce 
qu'il avoit fait fur le refte de l'écriture- n'a pas vu le 
jour : l'auteur ne mourut pourtant qu'à l'âge de 48 ans 
le 29 mai 1610 > mais il avoit toujours appréhendé de 
donner fes ouvrages au public \ 8c ce qu'il a donné, il 
ne l'a fait qu'après en avoir été preffé par le pape 
Clément VIL * Echard , feript. ord. FF. Prced. 

SOTOMAYOR ,cherchei CASTILLO &ZUNIGA. 

SOTOVENTO ou SOTTAYENTO , les ifles Soto- 
Tome IX, Partie IL S s s ij 
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vento, c'eft-à-dire , les ijles qui font fous le vent. Ces 
ifles font celtes des Antilles , qui font le long des cotes 
de la Terre- Ferme , dans l'Amérique méridionale. On 
«n trouve les principales dans cet ordre , en avançant 
du levant au couchant ; la Marguerite, la Tortuga, 
î'Urchilla, la Rocca, l'ifle d'Aves , Bonayre, Curaçao 
Se Oruba. Les Efpagnols les appellent les ifles de So- 
tovento , parcequ'iïs les laiflent à main gauche fous 
le vent quand ils navigent vers le Mexique, * Mati , 
diction. Robbe , géograpk. 

SOTWEL ( Nathanaël ) qui vivoit en l'année 1685, 
<?ft un des trois auteurs de la Bibliothèque des écrivains 
delafociétéde Jefus que nous avons en latin. Pierre de 
Ribadénéira, Jéfuite Efpagnol, mort en 16 1\ , eft le 
premier qui a commencé cet ouvrage. Philippe Ale- 
gambe , Jéfuite d'Anvers , mort l'an 1652 , ayant bâti 
mr les fondemens qu'avoit jettes Ribadénéira , a con- 
tinué l'ouvrage jufqu'à fon temps, & Sotwel en a fait 
la féconde continuation. Comme ces auteurs n'ont pas 
été éloignes des temps aufquels ont vécu les écrivains 
dont ils rapportent les écrits Se les aérions } ils ont été 
auffi beaucoup moins expofés à l'erreur : ainfî Riba- 
dénéira, qui vivoit dans le commencement de la fo- 
ciété ; Alegambe , qui vivoit dans le milieu , c'eft-à- 
dire , durant le progrès ; Se Sotwel enfuite , n'ont par- 
lé que des auteurs contemporains, Se dont ils pou- 
voient avoir une pleine connoiffance , par la corref- 
pondance qu'il y a de toutes les maifons d'une même 
ïbciété régulière entr'elles. Ils ont été fort exacts à ne 
mettre dans cette bibliothèque de la fociété, que des 
gens qui aient été effectivement Jéfuites. Ils font mê- 
me fi fcrupuleux fur ce point , que , quand un de leurs 
écrivains eft forti de leur compagnie , ils ont pris le 
parti , ou de n'en point parler du tout ; comme on le 
voit à l'égard de Papyre Majfon , de Marc - Antoine de 
Dominiside Chrétien Francken, Sic. mais non à l'égard de 
Gafpard Scioppius, comme l'a dit M. Bailler , {juge- 
mens des favans , t. Il , p.j$ , i/z-4 . ) ou du moins de 
n'en parler que jufqu'au tempsdeleurfortie, &:dene 
rapporter que les ouvrages qu'ils ont faits dans la fo- 
ciété , comme on le voit eu la perfonne de François 
Macêdo , Portugais, qui de Jéfuite fe fit Cordelier ; 
de Claude Daufquei , Flamand , qui laiffa la fociété 
pour fe faire chanoine à Tournai j Se de quantité d'au- 
tres en France & dans les autres pays , qu'il eft inutile 
de citer. L'ordre chronologique eft fort bien obfeivé 
dans cet ouvrage. Ils marquent par tout le temps Se 
'le lieu delà naiffânee de leurs auteurs ; l'âge où ils fe 
font fait Jéfuites ; leurs emplois , leurs principales 
aérions , félon la fuite des temps. Cette bibliothè- 
que eft allez bien écrite, fans affectation de ftyle par- 
ticulier , & fans ornemens trop recherches. Alegambe 
Se Sotwel fe font laifle quelquefois féduire par de faux 
mémoires , fur la foi defquels ils traitent d'hérétiques 
plufieurs perfonnes d'un rang diftingué , Se d'une foi 
très-orthodoxe 5 entr'autres deux avocats généraux du 
premier mérite ; favoir Simon Marion , Se Louis Ser- 
vin , Se quelques autres magiftrats , qui ont été non- 
feulement la gloire & l'ornement du parlement Se de 
la France ; mais encore des défenfeurs très-zélés de la 
religion catholique. Au refte l'édition de Sotwel eft 
moins exacte & moins belle que celle d'Alegambe , 
qui fut faite à Anvers l'an 1643. * Nicol. Anton. bibl. 
Nifp. Alegambe , bibliot. Societ. Jefu. Nath. Sotwel , 
precf. ad èdit. Rom. bibliot. Societ. Jefu. Baille t, juge- 
mens des favans fur les crit. hifl. 

SOUABE ou SUAUBE , que ceux du pays nom- 
ment Schwaben, Se les Latins Suevia, province d'Alle- 
magne qui a la Bavière au levant , la Suifïe au midi ; 
la Franconie au feptentrion ; au couchant le Rhin , 
qui la fépare de l'Alface, comprend le duché de Wir- 
temberg , la Forêt-Noire , Se les marquifats de Bade 
Se de Burgaw. Ses villes font Augsbourg , Ulm , 
Confiance , Tubinge , Bade , Hall , Lindaw , Rhin- 
feld y Nortlingue 3 Lfne , Burgaw , Efling , Sec. Les 



anciens Suéves s'étendoient , félon quelques - uns , 
jufque dans la Pologne Se la Poméranie ; Se félon 
d'autres , ils étoient divifés en fept peuples. Foye^ 
SUEVES- * Cluvier , defeript. Germ. Briet, géogr. 6'c. 

SOUBIAC , cherche^ SUBBIACO. 

SOUBISE , petite ville de France avec titre d% 
duché , dans la Saintonge , fur la Charente , à cinq 
lieues de la Rochelle vers le midi. Cette ville pafïa 
en 1575 , dans la maifon de Rohan, par le mariage 
de Catherine de Parthenai , fille Se héritière de Jean 
de Parthenai - l'Archevêque , avec René de Rohan 
II du nom. Ce Jean de Parthenai , connu fous 
le nom de Soubife , va faire le fujet de l'article 
fui van t. 

SOUBISE ( Jean de Parthenai , feigneur de ) eft 
l'un des héros du XVI fiée le ,- parmi les Protcftans 
de France. Il étoit fils de Jean V , feigneur de Sou- 
bife, Se commanda l'armée du roi Henri II , en Tof- 
cane. Il commença à fe laifTer pervertir à la cour du, 
duc de Ferrare , lorfque Renée de France , fille de 
Louis XII, Se femme de ce duc, y recueillit quelques 
docteurs de la religion prétendue réformée y Se ern- 
braflà. leurs erreurs. Etant de retour en France , il 
s'employa à foutenir le parti qu'il avoit pris , Se fut 
l'un des plus confïdérables afïociés du prince de 
Condé , qui le choifit en 156Z, pour commander 
dans Lyon , lorfque cette grande ville , où l'erreur 
avoit prévalu, ne parut pas être en de bonnes mains 
fous le baron des Adrets. Soubife conferva cette 
place avec toute la valeur pofïible. Le duc de Ne- 
mours l'y affiégea inutilement , Se la reine mère 
tâcha en vain de le furprendre par des négociations. 
Il fut mêlé fort avant dans les foupçons touchant le 
meurtre du duc de Guife ; Se l'on trouve même que 
les dépositions de Poltrot le chargèrent considérable- 
ment : néanmoins les plus équitables écrivains con- 
viennent , qu'il n'eut point de part à cette action 
déteftable. Il avoit été gentilhomme de la chambre 
du roi , & fut fait chevalier de l'ordre le 7 de dé- 
cembre 156t. Il avoit commandé l'armée de Henri 
II, en Tofcane, & pour fe fervir des termes de M. 
Le Laboureur , il étoit homme de grande menée & de 
grand fervia. Il mourut en 1566, âgé d'environ 54 
ans. Il avoit époufé la fille aînée de la maifon d'Au- 
beterre , Antoinette Bouchard , dont il n'eut qu'une 
fille , Catherine de Parthenai , dont il a été parlé aux 
mots PARTHENAI Se ROHAN. Le premier mari 
qu'elle eut , favoir Charles de Quellenec , baron du 
Font en Bretagne , prit le nom de Soubise 3 c'eft ce 
Soubife , qui paroît avec honneur dans, toutes les 
actions les plus remarquables de la féconde & de la 
troifiéme guerre civile. Il fur fait prifonnier à la ba- 
taille de Jarnac en 1 569 ; mais il s'évada par adrefle. ' 
La Noue ayant été bleiîe au fiége de Fontenai-le- 
Corote , l'année fuivante , Soubife commanda en 
chef, Se fe rendit maître de la place. En la même 
année il reçut deux blefliires au fiége de Saintes. Il 
fut tué a la faint Barthelemi , après s'être défendu vail- 
lamment jufqu'à la mort. Il étoit aceufé d'impuif- 
fance. * Varillas , hifl. de l'heref l. 1 o , Se hijloire de 
Charles IJC, L 1. Beze , hifl. ecckfiaft. I. 1 1. Le La- 
boureur , addu. à Caftelnau. D'Aubigné , t. /, vraie 
hifl. des ti oublts , /. 1 $. 

SOUBISE ( Benjamin de Rohan duc de ) chercher 
ROHAN. 

SOUCHAY ( Jean-Baptifte ) chanoine de l'cglife ca- 
thédrale de Rhodes depuis 1734, confeiller du roi, 
lecteur Se profefleur d'éloquence au collège royal de 
France depuis 1732, tenfeuï royal des livres, reçuaf- 
focié de l'académie royale des inferiprions Se belles- 
lerctes en lyiG } étoit né à Sainr-Amand , près de la 
ville de Vendôme. Il eut pour premier maître un de 
(es oncles;- il continua fes études à Vendôme même, 
fous les pères de la congrégation de l'Oratoire, & les 
acheva à Paris , où il yint à l'âge de feize ans. Il fur 



fucceiïîvement précepteur de M. Pinceroaille , qui fe 
faifoit appeller Pioï , de MM. Lavocat, fils du doyen 
des maîtres des comptes, 8c en dernier lieu, de M. 
de Maillebois. Il s'acquit l'eftime 8c l'amitié de ceux 
qui l'employoient , de même que de ceux dont il tâ- 
choit de former l'efprir. Il eft mort à Paris dans la 
cinquante-neuvième année de fon âge , le 1 5 août 
1746 , 8c fut inhumé le 16 dans l'églife de faint An- 
dré-des-Arcs. Son éloge eit contenu dans une inferip- 
tion,compofée par M. l'abbé Garnier, docteur en théo- 
logie , & imprimée dans les Mémoires de Trévoux pour 
le mois de janvier 1 747 , pag. 182 8c 183. Les ouvra- 
ges de M. l'abbé Souchay qui nous font connus , ne 
font pas en grand nombre. ) . On lui eft redevable de 
la belle édition d'Aufone , à la. quelle Julien Fleuri, cha- 
noine de Chartres , mort à Paris le 1 3 feptembre 1715, 
avoir déjà beaucoup travaillé , mais qu'il n'avOit pas 
publiée. Le travail de ce chanoine ayant écé remis à M. 
l'abbé Souchay , celui-ci en fit ufage , fuppléa à ce qui 
manquoit , ajouta des notes où il crut que M. Fleuri 
auroit dû en mettre , 8c enrichit le tout d'une belle 8c 
curieufe diftèrtation fur la vie 8c les écrits du pocte. 
Voici le titre de cette édition : D, Magni Aufonii Bur- 
digaUnfis opéra. Interpretatione & nous illuf ravit Ju~ 
lianus Floridus , canonicus Carnounjis , jujfu chrifia- 
nijjimi régis in ufttmfereniffmiDelphini. Recenfuit , jup- 
plevit , emendavit , difjertationem de vitâ & Jciiptis Au- 
fonii , fuafque animadverftones adjunxit Joannes-Bap- 
tifta Souchay ^ regiœ inferip. & human. lltttr. Académies 
focius , à Paris, chez Guérin , 173c, z/2-4 . 2. Nous 
apprenons du catalogue de la bibliothèque nombreufe 
8c bien choifie que M. l'abbé Souchay s'étoit formée , 
qu'il eft le traducteur de la Pjïudodoxia epidemica , &c. 
de Brown, ouvrage curieux & utile. La traduction a 
paru en 173 3 , à Paris , 2 volumes //z-11 , fous ce ti- 
tre : Effaifur les erreurs populaires , ou examen de plu- 
(ieurs opinions reçues comme vraies , qui font jauffes ou 
douteufes , traduit de Canglois' de Thomas Brown , che- 
valier & docteur en médecine : ( avec une préface du tra- 
ducteur ) cet ouvrage a été réimprimé depuis. 3. Nous 
apprenons du même catalogue cité, que M. l'abbé Sou- 
chay eft l'éditeur des Œuvres divetfes de M. Pcllifj'on , 
8c auteur de la préface, à Paris, 1735 > 3 volumes 
i/z-12, & des remarques qui accompagnent l'édition 
de la traduction de l'hiftoire des Juifs de Jofephe,par 
M. Arnauld d'Andilly , à Paris, 1744, 6 volumes in- 
12. 4. On lui eft encore redevable de l'édition des 
(Euvres de M. Boileau Defyreaux, avec des éclaircif- 
femens hiftoriques , à Paris , 1740, 1 volumes //z-4 . 
avec le Bolcearia de M. de Lofme de Monchefnay. 5. 
L'Afrée de M. Honoré d'Urfè , paftorale allégorique, 
avec la clé } nouvelle édition , où fans toucher ni au 
fonds ni aux épifodes , ou s'eft contenté de corriger le 
langage 8c d'abréger les converfations , à Paris , 1733, 
10 volumes in- 12 : tel eft le titre de cette édition, 
fruit du travail de M. Souchay. 6. L'édition revue 8c 
retouchée d'un roman de M. Roland le Vayer de Bou 
tigni, intitulé : Tarfîs & Zélie, en 1 710. 7. Traduction 
en vers latins d'une éclogue en vers françois de M. Ri- 
cher , dont le titre eft , Galatée : cette traduction eft 
de 1 710. M. Richer l'a fait réimprimer parmi fes poé- 
fies diverfes , à la fuite de fa traduction en vers des 
eclogues de Virgile. 8. Les Mémoires de V académie des 
belles-lettres contiennent, du même , les differtations 
Suivantes. 1. Dans le tome VII , Difcours fur lesPfyl- 
les : Difcours fur l'élégie , 8c deux difcours fur les poè- 
tes élégiaques. z. Dans le tome IX , Difcours fur l'o- 
rigine 8c le caractère de 1 epithalame ; 8c dans l'hif- 
toire du même volume , Remarques fur les embrafe- 
mens du Véfuve , 8c fur un fragment attribué a. Tite- 
Live. 3. Dans le tome XII , Diiïertaùon fur les hymnes 
des anciens : dans l'hiftoire du même volume , Exa- 
men d'un pafïàge de Cicéron. 4. Dans le tome XIII, Re- 
cherches fur Mécénas. 5. Dans le tome XIV , Mémoi- 
re fur les fectes philofophiques : dans 1 hiftoire du me- 



me volume, Examen d'un pafïage de Pcpître 50 du di- 
xième livre de Pline. 

SOUCHE DE S. AUGUSTIN ( la ) noble 8c ancien- 
ne maifon du Bourbonnois , dont eft 

I. j£ an de la Souche , chevalier ,' feigneur de la Sou- 
che & autres lieux , qui fut père de 

IL Imbaud de la Souche , chevalier, feigneur de 
la Souche, qtii époufa Marguerite de l'Heyron , à la- 
quelle il fit un legs par {on. teftament palfé pardevant 
Imbry notaire, en l'année 1323 , déclarant d'ailleurs 
par fon teftament vouloir être enterré dans fa fépul- 
ture de Doyes auprès du tombeau de Jean de la Sou- 
che fon père , laifïant pour enfans Jean de la Souche s 
mort fans alliance ; 8c 

III. Imbaud de la Souche, II du nom, chevalier, fei- 
gneur de la Souche 8c autres lieux, qui époufa Margue- 
rite de Murât, dont il eut pour enfans, Pierre de la 
Souche , duquel la poftériré eft ignorée 3 & 

iV. Jean de la Souche, II du nom, chevalier, fei- 
gneur de la Souche & autres lieux, qui époufa Agnès de 
Tifon , dont il eut pour' enfans , Pierre de la Souche , 
duquel la poftérité eft ignorée 3 8c 

V. Jean de la Souche , III du nom , chevalier , fei- 
gneur de la Souche & autres lieux , qui époufa IJ'abelle 
de Rochedragon , dont il eut pour fils unique , 

VI. Pierre delà Souche, chevalier, feigneur de la 
Souche , de la Varenne 8c autres lieux , qui époufa Ma- 
rie de la Garde , de laquelle il eut pour fils unique , 

VII. Louis delà Souche, chevalier 3 feigneur de la 
Souche, de la Varenne & autres lieux, qui époufa Pe~ 
ronnelle d'Eftampes , dont il eut pour fils unique , 

VIII. Gilbert de la Souche, chevalier, feigneur de 
la Souche , de Bcaune , de la Varenne & autres lieux , 
qui époufa en 1466, Antoinette de Sainr-Quintin-Beau- 
fort, fille & Antoine de Sainr-Quinrin,chevalier,feigneur 
de Saint-Quintin-de Blet & de Beaufort , 8c de Jeanne. 
d'Aubierre , dont il eut pour enfans , Charles de la Sou- 
che, chevalier, feigneur de Saint-Julien 8c autres lieux* 
qui époufa en 1505 Anne de Chareil, veuve de Jean de 
Sarre, chevalier, ieigneur de Noyau 8c de Saint - Au- 
guftin, père 8c mère de Gabriel le de Sarre , qui époufa 
en la même année 1505 , 

IX. Jean de la Souche, IV du nom, chevalier, fei- 
gneur de la Souche , de la Varenne 8c autres lieux , 
gentilhomme de la maifon de Bourbon, frère puîné 
dudit Charles de la Souche, feigneur de Saint-Julien, &c. 
de laquelle Gabrielle de Sarre , il eut pour enfans , 1 . 
Blaise de la Souche , chevalier r feigneur de la Souche 
de Saint-Auguftin, de Pravier& autres lieux, qui fuit j 
2. Louis de la Souche , chevalier de l'ordre de S. Jean 
de Jérufalem dit t^e Malte , auquel ladite Gabrielle de 
Sarre, fa mère, établit une penfion par le partage qu'elle 
fit à fes autres enfans pardevant Laurent, notaire, le 
1 5 mai 1559.3. Gabriel de la Souche , chevalier , fei- 
gneur de la Varenne 8c autres lieux^o/zr la pojléritéfera. 
déduite après celle de fon frère aîné. 

X. Blaise de la Souche , chevalier, feigneur de la 
Souche de Saint-Auguftin } de Pravier 8c autres lieux , 
époufa en 1 5 (S 1 , Gilberte-Jeanne de Bellenave , fille 
de Louis-Jean , chevalier , feigneur de Jiellenave en 
Bourbonnois , gentilhomme de la chambre du roi 
Charles IX , 8c de Magdelénede Brouillard-Mont- Jay , 
de laquelle il eut pour enfans, Louis de la Souche , 
qui fuit j Joachim de la Souche , dont il fera parlé après 

fon frère ; Etienne de la Souche , dont la pofléritéfera. 
rapportée aptes celle de fes frères , ainfi que celle de leur 
frère Gabriel de la Souche ", Marguerite , Lucrèce , 8c 
Charlote de la Souche , dont la poftériré 8c les allian- 
ces font ignorées} 8c Ifabelle de la Souche de Saint-Au- 
guftin , leur fœur cadette, fut religieufe à l'abbaye de 
Marfigni-les-Nonains fur Loire. 

XI. Louis de la Souche, chevalier, feigneur de 
Noyan 8c autres lieux , qui de Caryflie de, Mechatin 
n'a eu qu'une fille nommée Anne de la Souche , dame 

, de Noyan , qui époufa N . . . . de la Motte d'Afpre- 
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■mont , chevalier , feigneur de Noyan , à caufe de fa 
femme , & autres lieux , donc il eut pour fils unique , 
Jacques de la Motte d'Afpremont , chevalier , feigneur 
«îudit Noyan, &c. qui de Barbe d'Avreuil a eu pour 
enfans quatre filles : favoir , Claire de la Motte d'Af- 
premont , demoifelle d'honneur de la reine de Polo- 
gne ; Marie , Jeanne 8c Magdeléne de la Motte d'Af- 
premont , fes fœurs. 

XI. Joachim de la Souche , chevalier, feigneur de 
Pravier & autres lieux, fécond fils de Blaise de la 
Souche de Saint-Auguftin,& de Gilberte- Jeanne de Bel- 
lenave, époufa en 1619 , Marie-Silviede Chalus, dont 
il eut outre plufieurs enfans morts jeunes ou (ans allian- 
ce trois fils Bc une fille ; favoir, 1. Claude de la Souche, 
chevalier , feigneur de Pravier , &c. qui de Jeanne de 
Trouiïebois, qu'il époufa en 165 1, a eu outre plufieurs 
enfans morts jeunes ou fans alliance , Magdeléne de la 
Souche , mariée en 1 684 , à François des Boyaux , che- 
valier , feigneur de Coulombiere , dont des enfans ; 
Jeanne de la Souche , dame de Pravier , mariée en 
1690 , à Victor des Champs ,, chevalier , feigneur de 
Biiferet , des Montets 8c autres lieux , dont des enfans ; 
Marie- Auguftine de la Souche , religieufe de la Vifica- 
tion en la ville de Moulins en Bourbonnois , morte en 
odeur de fainteté le 21 avril 1714; i.Annet dt la Sou- 
che, chevalier , feigneur de Montaigu , &c, quiépou 
ïa Gilberte de Montmajour , dont il a eu outre plufieurs 
enfans morts jeunes, Jeanne de la Souche, dame de 
Nobleval , décédée en 1730, dans un âge très-avancé ; 
3. Gilbert de la Souche, chevalier , feigneur de Chau- 
viere 8c autres lieux , qui époufa Anne le Groin , de 
laquelle il a eu Claude de la Souche , chevalier , fei- 
gneur de Chauviere, marié à EUonore de Couitay, 
dont il a eu pour fils unique , Jean-Denys de la Sou- 
che » chevalier , feigneur de Chauviere 8c autres lieux , 
vivant en 1735 '•> & ^Gilberte de la Souche, qui époufa 
en 1650 , Antoine de Sarre , chevalier , feigneur de 
Neverdiere 8c autres lieux , dont font defeendus les 
ïeigneurs de Sarre d'aujourd'hui. 

XI. Etienne de la Souche , chevalier, feigneur de 
Saint - Auguftin & autres lieux , troifiéme fils de 
Blaise de la Souche de Saint - Ausuftin , 8c de 
G liberté- Jeanne de Bellenave , époufa en 1612. , 
Gilbene de Moncoquier , feule 8c dernière du nom de 
cette maifon , étant reftée fille unique de François de 
Moncoquier, chevalier , feigneur dudit Moncoquier , 
les-Foucaux & autres lieux, chevalier de l'ordre du 
roi, capitaine de cinquante hommes d'armes des or- 
donnances de fa majefté, 8c d'Ejlher d'Amanzé , la- 
quelle étoir fille de Pierre d'Amanzé , chevalier , fei- 
gneur , comte d'Amanzé , 8c d'Antoinette de Coligny , 
coufine iiïue de germain de l'amiral de Coligny , & du 
cardinal de Chatillon fon frère , de laquelle Gilbene 
de Moncoquier il eut pour enfans, Philippe de la 
Souche , chevalier , feigneur de Sainr-Auguftin , Mon- 
coquier , les Foucaux & autres lieux , qui fuit ; Péron- 
nelle de la Souche , mariée à Jean de Châreaubodo , 
chevalier , feigneur du Bellay , delà Garde 8c autres 
lieux , donc poftérité 3 8c plufieurs autres filles reli- 
gieufes, 

XII. Philippe delà Souche , chevalier, feigneur 
de Saint-Auguftin , Moncoquier , les Foucaux 8c au- 
tres lieux, époufa en KÎ55 , Marguerite de Bergier , 
fille de Nicolas de Bergier , écuyer , feigneur de Che- 
vraye & autres lieux , 8c de Marie Feydeau , fille de 
Jacques Feydeau, feigneur de Vefvres, Clufors,, &c. 
8c de Catherine du Four, dont il a eu outre plufieurs en- 
fans morts jeunes ou fans alliance, Claude , qui fuit; 
Gilbert de la Souche de Saint-Auguftin , chanoine de 
l'églife royale 8c collégiale de Notre-Dame de Mou- 
lins en Bourbonnois, décédé le 7 feptembre 1709 ; 
Gilbert de la Souche de Saint-Auguftin , doéteur de 
Sorbone , prieur & baron commendataire d'Anzi-le- 
Duc, chanoine de Maçon, ci -devant aumônier de 
feue fou airelle royale madame douairière d'Orléans 3 



Marie-Eiiennute de la touche de Saint-Auguftin , ma- 
riée à Henri de Flory , chevalier , feigneur de la Bar- 
re , de B Jly 8c autres lieux , dont elle a eu cinq ou fix 
enfants morts jeunes ou fans alliance. Marguerite de 
la Souche de Saint - Auguftin , dernière fille de 
Philippe de la Souche de Saint-Auguftin , a épou- 
fé en 1697, J ean ■ François Carpencier, chevalier, 
feigneur de Crecy , fils de Jean-François Carpentier , 
1 du nom , chevalier , feigneur dudit Crecy , 8c d'An- 
ne Carpentier, dont elle a eu pour enfans, 1. Nicolas 
Carpentier de Crecy , morr en bas âge ; 8c 2. Gilbert 
Carpentier, chevalier, feigneur de Crecy 8c autres 
lieux , qui a époufé en Féglife paroifliale de S: Sauveur à 
Paris, lez 3 février 1714, /.oaj/c Thoynard , dont des 
enfans. 

XIII. Claude de la Souche de Saint-Auguftin, che- 
valier , feigneur de Moncoquier , les Foucaux 8c au- 
tres lieux, mort au mois de décembre 1744 , avoir 
époufé Catherine de Bilquin , fille de M. Bilquin , gou- 
verneur de la ville de Dinant en Flandre , de laquelle 
il a eu pour enfans , 1. Gilbert de la Souche de Samt- 
Auguftin, chevalier, feigneur des Foucaux &c autres 
lieux , moufquetaire du roi de la féconde compagnie , 
qui a époufé le 17 mai 1753 > en l'églife paioilliaie de 
S. Paul à Paris , Anne d'Albon , fille de François d'Al- 
bon , dit le comte d'Albon , chevalier , feigneur d'A- 
bret, de Saint -Didier 8c de Gaudinieres , capitaine 
d'infanterie dans le régiment des fufiliers du roi , 8c 
d'Antoinette Chardon , fille de Jean Chardon , con- 
feiller de la cour des aides de Clermonc en Auvergne, 
& de Française Fa.yoi ; 2. Marie-Barbe de la Souche de 
Saint-Auguftin, religieufe de la Vifitanon de la ville 
de Moulins en Bourbonnois; 3. Marguerite de la Sou- 
che de Saint-Auguftin, mariée en 1720 , à Jean Def- 
champs, chevalier, feigneur de Pravier, de Bifferet, 
les Monteft & autres lieux, fon coufin , fils aîné de 
Victor Defchamps , chevalier , feigneur des Monteft , 
8c de Jeanne de la Souche , dont des enfans. 

XI. Gabriel de la Souche de Saint-Auguftin , qua- 
trième fils de Blaise de la Souche de Saint-Au- 
guftin , 8c de Gilberte- Jeanne de Beilenave , fut 
chevalier de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , die 
de Malte, 8c commandeur de la Vaulr-franche , dans 
les preuves de noblefie duquel il eft fait mention de 
fon ancienneté 8c des illuftres alliances de fa maifon , 
8c entr'autres de celle de fa mère defeendue de Mag- 
deléne d'Anjou, fille naturelle de René d'Anjou, roi 
de Naples 8c de Sicile , qui avoit époufé le 1 1 fep- 
tembre 1 496 , Louis-Jean , chevalier , feigneur de Bel- 
lenave , fa mère , ainfi qu'il eft rapporté dans le pro- 
cès-verbal de fes preuves, fait par deux chevaliers 
commandeurs de Malte , le 20 oétobre 1579 , figné, 
de Villars 8c de la Maifon-neuve. 

X. Gabriel de la Souche, chevalier, feigneur de 
la Varenne 8c autres lieux, troifiéme fils de Jean de la 
Souche , IV du nom , chevalier , feigneur de la Sou- 
che, &c. 8c de Gabrielle de Sarre, époufa en 1559 , 
Gabrielle du Pefchin , dont il eut pour enfans , 1. An- 
toine de la Souche , chevalier , feigneur de Beaune , 
marié à Louife du Murât , de laquelle il eut deux filles, 
Gilberte &c Françoijè de la Souche , dont la poltémé 
eft ignorée; 1. Gabriel delà Souche , chevalier , fei- 
gneur de la Varenne 8c autres lieux , époufa Marie 
de Saint-Aubin , de laquelle il eut trois fils ; favoir. 
Jean de la Souche , chevalier , feigneur de Neuville , 
lieutenant de la meftre de camp du régiment du Te- 
rail , qui époufa en 164.6 , Jeanne-Marie de Villars 
de laquelle il eut pour enfans , Jean , Gilbert , Fran-, 
çcis •, 8c autre François de la Souche , dont poftérité- 
2. Antoine de la Souche , chevalier , feigneur de Neu- 
ville en partie , maréchal des logis de la meftre de 
camp du régiment du Terail , époufa en 1643 , Barbe. 
de Leftouffé , de laquelle il eue pour enfans, Claude 8z 
Pierre de la Souche , dont poftérité ; Se 3. Gakriclte de 
la Souche qui prit le parti de l'églife. 
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Ladite maifon Je la Souche de Saint-Auguftin por- 
te ècartelê au i & 4 , d'argent a deux Léopards de fable , 
couronnés d'or , qui eji de la Souche ;au z & $ de fable à 
trois Jleurs-de-lis d'or , au chef abaijjé , onde de même , 
qui eji Moncoquier. * H if. des G. Off. de la couronne , 
rouie I , p. 2 3 2. 6* 2 5 3 , tome VII , p. 199 , tome IX , 
p. 470 & 471. Généalogie ^'Amanzé , p. 41. Indice 
armoriai par Palliot , p. 147 6» 409. -W^?- ^ Malte par 
M. l'abbé de Vertoc. 

SOUCHES (Louis Ratuit, comte de) général des 
armées de l'empereur , étoit François , ôc félon le 
bruit commun, fils d'un épicier de la Rochelle. Ses 
enfans ont produit des déclarations , l'une du G août 
\G%G , l'autre du 11 mars 1687, lignées par les ma- 
giftrats de la Rochelle , l'évêque de la ville, le com- 
mandant pour le roi , l'intendant , & autres per- 
fonnes de confidération , par lefquelles il paroît que 
Jean Ratuit 3 écuyer , fieur des Bares, ôc Marguerite 
de Bourdigal^e , père ôc mère du comte de Souches , 
croient iOus de gentilshommes , d'une famille des 
plus anciennes noblefTes du pays, ayant tenu toujours 
rang parmi les autres gentilshommes de la province. 
On trouve ces déclarations dans le diclionaire critique 
de Bayle de la féconde édition. Il fervit en Suéde , 
où il eut un régiment de dragons , ôc un d'infanterie ; 
mais ayant eu querelle avec Stalhans , fon général , 
il rendit fes commifïïons, ôc fe battit avec lui. Voulant 
retourner en France , il s'arrêta quelques jours à 
Vienne , où l'archiduc Guillaume , frère de l'empe- 
reur Ferdinand III , l'engagea à prendre un régiment 
de dragons au fervice de S. M. Impériale. En 1645 , 
Torftenfon , général Suédois , ayant battu les Impé- 
riaux , fe. rendit maître de plusieurs places dans la 
Moravie. Le bruit de fa marche obligea les troupes 
de l'empereur de lever le ilége d'Olmuts. Il ne reftoit 
plus à ce prince de place forte dans cette province 
que Brin ; mais le comte de Souches , qui s'étoit 
jette dedans, fit une Ci belle défenfe , qu'il donna le 
temps à fa majefté impériale de faire fecourir cette 
place , devant laquelle les Suédois perdirent plus de 
îbldats qu'ils n'auroient fait dans une bataille rangée. 
Souches fut récompenfé par le gouvernement de 
Brin y ôc cette ville obeint par fa fidélité le premier 
rang entre les villes de Moravie , qu'Olmuts perdit 
pour n'avoir pas bien réfifté aux Suédois. Il fe dif- 
tingua dans toutes les occafions par fa valeur , fut 
élevé dans les charges , ôc patfa par toutes celles de 
l'armée. L'an 1664, ayant le commandement général 
des troupes de la haute Hongrie , il prit Neytr aht & le 
château de Lewents, après avoir défait les Turcs , qui 
l'avoient ajiiégé : il en tua fix mille , gagna onze 
canons , cent drapeaux , & tout leur bagage. L'an 
1674, étant venu joindre 4ans le Brabant les troupes 
d'Efpagne ôc de Hollande , il fe trouva à la bataille 
de Senef, & il mourut en Moravie l'an 1682. , âgé 
de 74 ans , étant alors confeiller d'état ôc de guerre 
de fa majefté impériale , maréchal de camp général , 
8c commandant général des frontières d'Efclavonie. 
Il époufa i. Anne-Elisabeth comtefle de Hoftkirk : 
2. Anm-Salomà comtefle d'Afpremont Se de Reck- 
heim. Du premier mariage il eut 1. Jean-Louis comte 
de Souches , qui a époufé Eve-Eléonore de Nottgaf 
de Wetenberg , corntefle de l'empire , dont Loutje , 
dame d'honneur de l'impératrice , femme de l'em- 
pereur Léopold , puis mariée à N. comte de Horn ; 
2. Claude , dame d'honneur de l'impératrice après fa 
feeur ; Ôc 3. Thérefe de Souches , Carmélite. Du fé- 
cond vinrent, Charles , qui fuit ; Ôc Anne-Dorothée 
de Souches , mariée à Charles-Maximilien , comte de 
la Tour. Charles comte de Souches, général de 
l'infanterie de l'empereur , mourut d'une blefTure 
qu'il reçut à la bataille de Salenkemen en Hongrie , 
en 1691 , ayant eu de Marie- Anne de Bucheman , 
Louis II du nom , comte de Souches , qui fert dans 
les troupes de l'empereur j Ôc Charks-Jofeph , cheva- 
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lier de Malte. Il faut fe précautionec-à fon égard, 
contre les mémoires du comte de Chavagnac , qui 
paroît fon ennemi déclaré. * Relation des guerres de 
Flandre & d'Allemagne. Prade, hif. d'Allemagne. 

SOUCHET ( Jean-Baptifte ) Chartrain, dodeur en 
théologie , chanoine de l'égîife de Chartres , prieur de 
Morancés , s'eft acquis de la réputation dans XVII fié— 
cle par fon amour pour l'étude Ôc pat fon érudition. Il 
remit fon prieuré aux chanoines réguliers, à qui il avoit 
autrefois appartenu. Le deiîr de rendre fervice à l'égîife 
Se à fon diocèfe en particulier , l'engagea à travailler à 
une édition des œuvres du célèbre Ives de Chartres ; il 
confulta les manuferits ôc les favans , fit des notes fur 
les Ietttes , ôc mit le tout à peu près en état de paroître. 
Ce fut en 1646 qu'il commença ce travail 5 ôc lorfqu'il 
tut achevé, autant qu'il dépendoit de lui, il l'envoya 
à Paris , où M. Gouflainville, fon compatriote , voulut 
fe charger du foin de l'édirion. FrançoisJuretavoitdéja 
donné les lettres d'Ives Ôc quelques autres ouvrages , & 
Souchet profita de ce qu'il avoit fait fur ces écrits ; mais 
il revit avec foin fes obfervations & fes notes, & n'eut 
defTein de conferver en leur entier, que celles qu'il crue 
utiles ou bien fondées. Cette édition parut en 1647 , 
in-fol. à Paris, chez Laurent Cottereau. Le titte eft ; 
D. Ivonis Carnotenfis epifeopi opéra omnia in duas par- 
tes difributa. Prior continet extinium illud dtcreiorum 
opus 3 .quotf Decretum Ivonis vulgb nuncupatur , ad 
excmplar manuferiptum inflgnis bibliothecœ S. Vicions 
Parifunfls revifum , & ab infinitis quibusfeatebat mendis 
repurgatum. Additis quibufdam notulis & indice locuple- 
tiffimo.Poferior compleclitur epi/lolas, cum notis docliffî- 
morum viroru/n, Jureti canonici Carnotenfis \fermones , 
quibus additi duo ex mff. bibliothecœ regiœ & Petaviance : 
& brève chronicon de regibus Fiancorum , cum vitd au- 
toris. Cependant cette édition pafTe pour être le fruit 
du travail du père Fronteau, chanoine régulier ; Ôc ce 
fut lui qui en fit la dédicace à Jacques Lefcot , éveque 
de Chartres ; mais le R. P. dom Liron^ dans fa Biblio-' 
theque Char tr aine ^ page 161 , dit que le P. Fronteau 
s'attribua cet ouvrage , ôc le dédia à M. Lefcot ; mais 
que Souchet le revendiqua , le dédia auffi à ce prélat , <S* 
accu fa Fronteau d'être plagiaire : ce qui occafiona en- 
tr'eux une difpute qui produifit quelques écrits qui fu- 
rent publiés de part ôc d'autre. Le père Niceron , dans 
le tome XXI de fes mémoires, parlant du père Fron- 
teau , dit ce qui fuit : » Jean-Baptifte Souchet , cha- 
» noine de Chartres , ayant fait fur les lettres d'Ives de 
» Chartres quelques notes plus amples que celles de 
>» Juret , pria le père Fronteau de prendre foin d'une 
» nouvelle édition de cet auteur, ôc d'y inférer fesno- 
» tes , ôc le chargea d'en faire l'épître dédicatoire à 
» l'évêque de Chartres , Ôc la vie d'Ives. Le père Fron- 
•> teau iit ce qu'il fouhaitoit , corrigea le texte des œu- 
» vres d'Ives fur le manuferit , compofa l'épître dédi- 
w catoire ôc la vie d'Ives , Se joignit aux anciennes 
■• notes de Juret les nouvelles de Souchet. Cette édi- 
-> tion ayant paru , Souchec fut piqué de ce que le père 
» Froitteau avoit fait la dédieace en fon nom , ëc fie 
» courir un libelle dans lequel il l'accufoit d'être pla- 
« glaire j mais le père Fronteau fe défendit par une 
» lettre en forme d'apologie adreflee à l'évêque du 
« Puy , dans laquelle il jultifia fa conduite «. On trou- 
voit déjà une partie de ce récit , page 36 & fui vantes 
du livre intitulé : Joannis Frontonis memoria , ôcc t à 
Paris 1 66 j , ira-4 . Cependant le récit que nous avons 
fait d'abord, & qui eft confirmé en deux mots par le 
père dom Lkon , fe trouve appuyé de quantité de preu- 
ves dans un écrir de Souchet, que les pères Niceron & 
Liron ne cirent point , ôc dont voici le titre : Joannis^ 
Baptifiœ. Souchiti D. T. neç-non Carnotenfis ecckfia ca- 
nonici , veritaùs defenfo in fratrem Joannem Frontonem 
canonicum regularem. Camuti, ex ojfcind Symphoriani 
Cottereau, 165 1 , in-Z a , pages 1 17. Cet écrit com- 
mence par une épître ©n versjatins de Souchet, adtef- 
fée à Matthieu Mole , premier préfidenr du parlement 
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de Paris, à qui Souchet die en propres termes, qu'il 
demande juftice du yol que le père Fronteau lui a 
fait : 

Juflhiampofco , rapuit quod fraude laborem , 
Ivonifque fuum j aclat inanis opus, 

Agnofcunt omnes plagiurn , mendacia damnant j 
At contra verumfolus ubiqùe negat, &c. 

La même aceufation eft répétée 8c détaillée dans l'épî- 
tre au le&eur, qui eft aufïî en vers. Ces deux pièces 
font fuivies de la Feritatis defenfio , où Souchet expofe 
tout fon travail fur Ives de Chartres , ce qu'il a fait 
pour parvenir à l'impreflion de l'édirion des ouvrages 
de cet écrivain, les démarches du père Fronteau , 8c 
{es fujets de plainte contre celui-ci 8c contre quelques 
autres : & dans tout cela il n'eft pas dit un mot des 
prières que le père Niceron dit qu'il avoit faites au 
père Fronteau. Ce récit de Souchet eft enfuite appuyé 
par quantité de lettres du libraire Cottereau , de M. 
Gouûainville , du père Fronteau , de Souchet lui-mê- 
xne , du P. dom Luc d'Acheri , 8c de diverfes autres 
perfonnes. L'écrit efl: terminé par fix pièces en vers la- 
tins ^ dont les auteurs ne font défîgncs que par des let- 
tres initiales, dans lefquelles pièces le père Fronteau 
n'eft pas traité avec les égards dus à fon mérite. En 
1649 5 Souchet donna au public la vie du bienheureux 
Bernard, fondateur & premier abbé de Tiron, écrite 
par Geoffroy le Gros , religieux de ce monaftere , 8c 
l'enrichit do bonnes notes. Le titre eft : VitaB. Ber- 
nardi , fundatoris & abbatis primi Tirons njls ^feriptore 
coataneo Gaufriddo Groffo ; édita cum nous y aeferie ab- 
batum Tirenenfium , &c , per Joannem-Baptifiam Sou- 
chetum; à Paris, Billaine, 1649, i/z-4 . M. Souchet 
avoit entrepris 8c fini, dit-on, une hiftoire de Char- 
tres , mais elle n'a pas paru. Le père Louis Jacob , dans 
fon traité des Bibliothèques , page 689 8c 690 , édition 
de Paris , 1644 > p ar le ainfi de xM. Souchet. « M. Sou- 
« cher , docteur en rhéologie , chanoine de l'églife de 
« Notre-Dame de Chartres , 8c prieur de Morancés , 
» fait une bibliothèque , où à prélent il y a plus de trois 
" mille volumes bien choifis , qui font accompagnés 
»> de plufieurs manuferits qui concernent l'hiftoire, 8c 
»> principalement celle des familles illuftres de France 
» & du Chartrain , dans lefquelles il eft fort intelli- 
13 gent , ayant fuccédé aux mémoires de feu M, Laifné, 
« prieur de Mondonville, qui avoit travaillé à cesre- 
» cherches ». DomLironditque M. Souchet, dont il 
ne nous marque point le temps de la mort , donna fa 
bibliothèque à l'abbaye de Jofaphat, mais que fes ma- 
nuferits furent difperfés. Le père le Long, dans fa Bi- 
bliothèque des hifloriens de France , n°. 1516, cite les 
mémoires de Souchet, qu'il nomme mal du Souchet, 
touchant le pays Chartrain & l'églife de Chartres , 8c 
dit qu'ils font confervés manuferits dans les archives 
de l'églife de Chartres : il ajoute que l'auteur eft mort en 
1654. ^Extrait des ouvrages cités dans le préfent article. 
SOUCIET (Etienne) Jéfuite , fils d'un avocat au 
parlement de Paris , naquit à Bourges le 1 1 octobre 
1 6ji , 8c fut l'aîné de plufieurs frères. Il fit fes études 
à Bourges au collège des Jéfuites , & s'y diftingua. Le 
7 feptembre 1690 , il entra dans leur fociété; 8c 
après fes deux années de probation , il fut deftiné, fui- 
vant l'ufage de cette compagnie,à régenter les humani- 
tés. Il exerça cet emploi un an à Alençon, 8c fut enfuite 
appelle à Paris pour continuer le cours de fa réoence 
que fa fanté ne lui permit pas d'achever. Il fit durant ce 
temps d'exercice diverfes pièces qui le firent connoître 
avec avantage dans le monde littéraire. Il relia à Paris • 
8c lorfqu'il eut fini le cours de {es études , il enfeigna 
la rhétorique à Bourges. Rappelle de nouveau à Paris 
il fut d'abord appliqué au grand ouvrage qu'on avoit 
entrepris d'oppofer aux Criticifacri de Péarfon : mais 
cet ouvrage n'a point été achevé : il nous a valu de la 
part du père Souciet un grand nombre de dilTerrations 
critiques fur divers endroits de l'Ecriture-Sainte. La 
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néceftïté d'apprendre l'hébreu , l'engagea dans l'étude 
des langues orientales , Se il s'y rendit habile. Il joignit 
à cette étude celle de la géométrie , de Paftronomie , 
de iax-hronologie , de la mythologie , de la géographie, 
des médailles , &c. Après avoir enfeigné quelques an- 
nées la théologie pofitive , on lui confia le foin de la 
bibliothèque du collège j 8c c'eft au milieu des richelfes 
qu'elle renferme qu'il a paifé Ces plus longs jours 8c les 
plus délicieux. Sa réputation lui avoit fait des amis 
patmi les favans du premier ordre , & il en avoit dans 
toute l'Europe. Il étoir fur- tout dans une liaifon étroite 
avec ceux de (es confrères d'Anvers qui continuent le 
grand ouvrage des Actes des Saints ; 8c il leur a envoyé 
beaucoup de mémoires. Cet habile Jéfuite eft mort à 
Paris le 14 janvier 1744 , dans la foixante treizième an- 
née de fon âge. Il avoit fait la profefllon des quatre 
vœux le % février 1706. Ses ouvrages font : 1. Recueil 
de differtations critiques fur Us endroits difficiles de l'écri- 
ture-fainte , & fur des matières qui ont rapport à l'écri- 
ture , à Paris , chez Pierre Witte , 171 5 , i/z-4 . 1. Ob- 
fervations mathématiques , afîronomiques , géographi- 
ques , chronologiques & phyfiques , tirées des anciens li- 
vres chinois , ou faites nouvellement aux Indes & à la 
Chine par les pères de la Compagnie de Jefus , rédigées & 
publiées par le père Souciet j à Paris, Rolin , 1729 & 
1731, 3 volumes i/z-4 . 3. Recueil de dt(Jertations , con- 
tenant un abrégé chronologique j cinq differtations contre 
la chronologie de M. Newton ; une diff'ertation fur une 
médaille Jinguliere d'Augufle; à Paris 1726, in- 4 . La 
diftertation fur une médaille fïnguliered'Augufte avoit 
déjà paru dans les Mémoires de Trévoux , fous le titre de 
Difj evtaûon fur une médaille jînguliere de Jules Céfar , 
comme on le dit ci-aptès. Aux cinq dilTertations fur la 
chronologie de Newton , M. Monbroux de la Nauze , 
depuis membre de l'académie royale des inferiptions 
8c belles-lettres , a oppofé cinq lettres auffi polies que 
favantes, imprimées en 1718, à Paris, dans les tomes j 
8c 6 des Mémoires de littérature & d'hifloire , recueillis 
8c publiés par le père des Moletz , de l'Oratoire. Feu 
M. l'abbé Granet , dans la préface de la traduction de 
la chronologie de M. Newton , imprimée à Paris en 
172 S , i/z-4 s parle avantageusement des dilTertations 
du père Souciet , & des deux premières lettres de M. 
de la Nauze , fans décider proprement pour aucun des 
deux partis. Dans l'extrait de la chronologie de M. 
Newton, qui fait l'article deuxième du journal impri- 
mé en Hollande fous le titre de Bibliothèque Françoife s 
&c, tome 14, première partie , lequel extrait eft at- 
tribué aulTi à feu M. l'abbé Granet , on décide plus affir- 
mativement en faveur de M. de la Nauze contre le P. 
Souciet, &l'on parle des autres lettres du premier, 
excepté de la cinquième. 4. Differtations contenant i°. 
L'hifloiri chronologique de Pythodoris , reine du Pont y 
de Polèmon 1 fon mari , & de Polèmon II , fon fils; ou 
Differtations fur les médailles de Pythodoris , 6Vc. z. L'hif- 
toire chronologique des rois du Bofphore Cimmérien ; ou 
Differtation fur une médaille du cabinet de M. l'abbé de 
Roihelin , &c , à Paris 1736 , in-^P. 5. Diclionaire uni- 
verfèlfrançois & latin , à Trévoux 1 72 i-, cinq volumes 
in-folio, réimprimé à Paris en 1743, en fix volumes 
in-fol. c'eft-à-dire , que le père Souciet a eu beaucoup 
de part à ce diétionaire , dont on fait que le fond eft 
celui de Furetiere , avec les additions de Bafnage, &c. 
C. En 1726 , il crut devoir publier une nouvelle édi- 
tion de l'ouvrage latin du père Etienne Dechamps , fon 
confrère , intitulé : De Hœnji J T anfenianâ , &c, in-fol. 
& il y a joint la vie ou l'éloge de l'auteur. 7. Dès le 
commencement de ce iiécle , il traduifit en latin le Ma- 
nijefic du feu duc Maximilhn de Bavière , 8c les Lettres 
de jyl. de la Chapelle , intitulées : Lettres d'un Suiffe à un 
François , fur les intérêts des princes de l'Europe dans la. 
guerre prèfente de 1700 : la traduction du manifefte pa- 
rut en 1704 \ celle des letrresa été auflj imprimées. 8. Er» 
1 730 , le père Souciet doiuia au public la Critique de la. 
Bibliothèque des auteurs ecclèfiaf tiques , 6* des prolégo- 
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menés de la Bible, publiés par M. du Pin, avec des éclair- 
ciff&mens & desfupplémens aux endroits où on les a jugé 
néceJJ aires , par feu M.- Richard Si/non ; & le père. Sou- 
cier y joignit fes propres remarques, à Paris, chezGa- 
neau,/«-8°, 4 vol. p.- On trouve dans les Mémoires 
de Trévoux un grand nombre de differtations du même 
père Soucier, dont on ne donne point lé détail dans 
fon éloge imprimé dans les mômes mémoires' du mois 
d'avribi744. Voici ceux de ces écrirs que nous con- 
noiOons , qui fe rrouventdans les Mémoires de.Trévoux. 
x. Lettre fur un paffage de Théophile d'Antioche , libro 
fecundo ad Autolicum ," mois d'avril 170 S , article 45. 
i. Lettre contenant quelques réflexions fur -la tragédie, 
juillet 1 709, art. 96". 3 . Seconde lettre contenant quelques 
réflexions fur la tragédie , août 1709, arc. 3 . 4. Lettre au 
prétendu théologien de Salamanque , auteur d'une lettre 
fur le rétablijfement du texte' de la Bible des Septante , 
mois de juin ï 709 : ce prétendu théologien de Salaman- 
que étoic Denys Nolin , avocat de Pans, more au mois 
d'avril 1710. 5 . Lettres aufujet de la Mifchne. , imprimée 
à Amflerdam par les foins de Guillaume Surenhufius , 
février 1710, article 50 , mars, article 42, 6c juillet, 
article 104. 6. Differtaùon fur une médaille finguliere 
de Jules Céfar; décembre 1715 , article 17 S. DoinAn- 
felme Banduri parie avantageufement de cette diiferta- 
tion dans fa Bibliotheca Nummaria , n Q . 1 94. Les écrits 
cités aux n°. 1 , 4 & 5 , ont été réimprimés dans le re- 
cueil de difïertarions critiques fur des endroits diffici- 
les de l'écriture, cité plus haut. 7. Remarques fur quel- 
ques inferiptions antiques quife voient à Aoufle en Dau- 
pluné; Mémoires de Trévoux, décembre 1719, arti- 
cle 5 , Se mai 1720 , article 41. 8. Remarques fur quel- 
ques inferiptions quife voient en Dauphiné , février 
1720, art. 16 , &mars, arc. 23. 9- Critique d'un en- 
droit de l'hifoire de Sablé, par Gilles Ménage, janvier 
1710, article 4. 10. Critique de l'endroit de Pompeius- 
Fejius , où il ef. parlé des préfcîures , à Voccafion duquel 
en explique ce que c'était que ces. fortes de lieux , février 
1722, art. 18. 11. lnfcholam Pl.uorucam Claudù-Fran- 
eifei Fraguerii epigrammata duo , alterum latinum , altt- 
tum greecum , mars 17Z2. , article "-4. 12. Mémoire fur 
deux médailles du cabinet du père Cïiannllard . feptembre 
17x5 , article 85. 13. Lettre fur la cn'.iqus, de la Biblio- 
thèque Eccléfiaflïque de M. Du Pin , mois de mars 1 73 1 , 
article 30. 14. Lettre à M. l'abhé le Clerc, de faint Sul- 
pice , au fujet de l'apologie de Sébaltien le Clerc , fon 
père, dans les nouveaux mémoires , &c. de M. l'abbé 
d'Arrigny, tome V \ page 398. * Cet article aérédreilé 
fur l'éloge du père Souciet , imprimé dans les Mémoires 
de Trévoux du mois d'avril 1744, 6c fur un mémoire 
manufcritdupere Oudin , Jéfuice. 

Le père Souciet a eu pour frère Etienne-Augufle Sou- 
ciet, né à Bourges le premier Septembre 1685 , fait 
Jéfuite le 4 octobre 1703 , & qui profeflbit la théolo- 
gie fcholaffcique au collège de Paris , lorfqu'il mourut 
le 16 janvier 1744. On a ^ e ^ ul '• Cornette , carmen , à 
Cacn 17 10 , in-S°. 2. Agrkultura , carmen, tribus li- 
bris diflincium , auclore S ' tepliano-Auguflino Souiciet , è 
Societate Jefu , Biturico , à Moulins 17 i 2 , in - S . Le 
fujec du premier livre ett , Deleclus terrœ & villœ : le fé- 
cond , Praparatio terres adfruges : le troifiéme , Aieljis : 
ce poème eft orné de notes ; 6c dans k préface , l'au- 
teur rappelle fon poème des comètes. Le père Souciet 
déplore à la fin du rroifiéme livre , la more dus princes 
& princeftes de la famille royale. , qui furent enlevés 
quelques années avant la mort de Louis XIV. 

SOUDAN, cherche^ SULTAN. 
' SOUDIACONAT , ordre eccléfiaftique , inférieur 
à celui du diaconat , 6c néanmoins rrès-ancien dans 
l'églife , puifque faint Ignace martyr , faine Cyprien , 
&: le pape Corneille , en font mention. Les fou- 
diacres n'étoient pas ordonnés comme les miniflres 
facrés , par l'impofition des mains ; & les Scholafti- 
ques onr douté que le foudiaconar fût un facremenr. 
Dans l'ordination des foudiacres , l'évêque leur fait 



toucher le calice & la patène. Ce rit eft établi dans 
le IV concile de Carthage 6c dans les anciens pon- 
tificaux. On leur donne encore la tunique , le mani- 
pule 6c le livre des épures m y mais cette cérémonie eft 
plus nouvelle. Les Grecs leur impofenc les mains. 
Leur ancienne fonction étpit de recevoir les oblations 
des fidèles, pour les porcer au; diacre, qui les pré- 
fenroic au prêtre , ou les mettoit fur l'autel. Ils 
avoient droit d'encrer dans le faqétuaire , de coucher 
les vafes facrés, & de fervir les diacres à l'autel. Le 
célibac a été annexé à l'ordre des foudiacres en Occi- 
dent , dès le IV /iécle. En Orient ils n'y ont pas 
plus, été obligés , que ceux qui étoienc dans les ordres 
facrés ; & même dans les premiers temps ils pou- 
voient fe marier,' après avoir été ordonnés fou- 
diacres ; mais cela 'leur fur défendu par le concile 
in Trullo , & par ! , la loi de Julrfnien. * Morin , 
defacris ordination: Tnomaiïïn 1 , Rijcipli/u de l'églife. 

SOUEGES (Etienne-Thomas) né le 29 mars 1^3 3 , 
à Straforc prè.s.d'Agen 3 entra jeune dans l'ordre de 
faint Dominique , enfeigna la philofophie à Bour- 
deatix , & la rhéologie à Avignon , où il fur aalîi 
maître des novices ; & s'appliqua à recueillir les 
divers monumens propres à donner une hiltoire exacte 
de fon ordre. Il avoir fait des découvertes confide- 
rables en ce genre dès l'an 1674 > lorfque le générai de 
l'ordre le jugea digne de gouverner le noviciat géné- 
ral de Paris ; & ce fut dans cetre ville , que par des 
converfacions avec d'habiles gens , tels que M. l'abbé 
de Vienne, & le P. Jacques Quecif , il fe vit enfin 
en état de commencer l'impreilion d'une Année do- 
minicaine , c'eft à-dire d'un recueil des vies des reli- 
gieux de fon ordre , qui fe font rendus illuftres par 
leur piété , rangées dans l'ordre des jours où ils font 
morts. Il publia en 1678 , & les deux années fui vantes , 
les trois premiers mois ; mais avec peu de farisfac- 
cion , pareequ'il avoic confié fa copie au père Feuillet , 
qui au lieu de ne réformer que le ilyle , s'y étoit donné 
de grandes libertés , & avoir faic des fuites allez '/rof- 
ueres.En 1684 , & les années fuivantes, jufqu'en 1^96, 
parurent les cinq moisfuivans , à chacun defquek il 
ajoura des fuppiémens pour les mois précédens , avec 
d'autres recueils * &il continuoit ce travail lorfqu'il 
mourut , le 19 janvier 1698. Le P. Soue"ges avoit delà 
critique , & néanmoins n'a pu fe défendre de certains 
préjugés. D'autres. religieux de fon ordre , entre lej> 
mains de qui on a mis fes papiers , ont continué l'année 
dominicaine, qui n'eft pas exempre de fautes , & peut 
pourtant paiTer pour un bon ouvrage. * Echard , 
feript. ord. FF. Prœd, t. x. 

SOUILLAC , ville & châtellenie , fituée fur la Dor- 
dogne en Querci , avec une abbaye de l'ordre de faine 
Benoît , & de la congrégation de faint Maur , autre- 
fois doyenné dépendant d'Aurillac. Cette ville a donné 
le nom à la maifon de Souillac , qui en a poifédé 
autrefois une partie à titre de feigneurie ; comme on 
le voir par la difpoficion de la ville féparée en deux 
parties, qui ont eu chacune leurs murailles , & comme 
on le voyoic encore à la fin du XVII fiée le , par les 
relies du château , où les armes de la maifon de Souil- 
lac étoient fculptécsen plufieurs endroits. On parlera 
des ancêtres des fires de Souillac, aux articles de Tu- 
renne 6c de Wifred j 6c on ne commencera ici leur 
généalogie qu'à Aymar I , fils de Bernard comte de 
Turenne 6c de Dedane , lequel eut en partage Souillac 
6c plufieurs autres cerres ,donr partie avoit été donnée 
au comte Bernard par Geraud , cinquième abbé d'Au- 
rillac, ainfi qu'il paroît, & parla chronique d'Auril- 
lac , 6c par l'acte de donation que Frotard vicomte de 
Querci, avoit faite auparavant de Souillac &c d'autres 
lieux , à cette abbaye. Cer Aymar eue pour fils. 

I. Aymar feigneur de Souillac, qui le premier de 
cette maifon eft furnommé de Souillac dans plufieurs 
chartes de l'abbaye d'Uzerche , à laquelle il fit des do- 
nations. Il fut attaché quelque-temps au parti de Char- 
Tomc IX. Partie, U. Ttt 
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les duc de la baffe Lorraine , Se de fes enfans , contre le 
roi Roberc , comme cous les feigneurs de cette partie 
•du bas Limofin , ainfi qu'il paroît entr'autres par une 
•charte rapportée par D. Mabillon , Annal, Bened. t. 4 , 
•/. 49 ,/?. 41 , pour une donation faite par un Aymar , 
4e quelques vignes à IfTandon , régnante Robeno & Lu- 
■dovico , & Kar/oino. Ce qui eft d'autant plus remar- 
quable , que le roi Robert étoit reconnu par le duc 
d'Aquitaine &.par le vicomte du bas Limofin. il per- 
mit à quelques-uns de fes vafTaux de donnera l'ab- 
baye d'Uzerche des biens qu'ils tenoient de lui , Se 
laiiïà Ebrard qui fuit. 

II.Ebrard I du nom , feigneur de Souillac^fut pré- 
fent à la donation faite à l'abbaye d'Uzerche par Bo- 
fon I , vicomte de Turenne , & à celle que Raymond 
vicomte de Turenne , fuccefleur de Bofon , fit à 
la même abbaye » à laquelle Ebrard de Souillac fit 
aufli des donations. Archambaud vicomte de Com- 
born , petit- fils d'Archambaud vicomte de Comborn , 
& de Sulpicehéritiere de Turenne , Se Bernard fon fils , 
ayant donné à l'abbaye d'Uzerche des biens qui ve- 
noient de la maifon de Turenne , Ebrard de Souillac 
les réclama , prétendant qu'ils lui appartenoient. Quoi- 
que les vicomtes de Comborn fuffent puiflàns , l'abbé 
Se les religieux d'Uzerche ne crurent pas pouvoir fe 
maintenir dans la poflefïîon de ces biens, fi Ebrard de 
Souillac ne leur cedoit les droits qu'ils prétendoient y 
avoir. C'eft pourquoi ils firent agir auprès de lui , fa 
femme & fes amis avec tant de fuccès , qu'ils le ga- 
gnèrent , comme il eft dit dans leur cartulaire , Se le 
firent renoncer à ks droits qu'il céda entièrement 
à cette abbaye, à laquelle il fit encore quelques au- 
tres donations. Il fut père d'AyMAR II, qui fuit. 

III. Aymar de Souillac II du nom. Sa femme Se 
Gausbert leur fils, firent une donation à l'abbaye du. 
Vigeois. Il eft encore fait mention de lui dans d'autres 
chartes du même cartulaire , Se dans une charte de 
l'abbaye d'Uzerche , au fujet de quelques dixmes te- 
nues par le doyen d'Agumont du temps de Raymond 
vicomte de Turenne ,& d'Euftorge, evêquede Limo- 
ges, vers l'an 1 12 1. Il laifia Ebles * Se Gausbert , qui 
fuit, Ebles de Souillac Se fes fils , Ebles Se Guillaume , 
Gausbert , fon frère Se fes fils, donnèrent à l'abbaye 
d'Uzerche, le z$ décembre 1 144, la moitié des dix- 
mes d'Agumont. Ebles eft nommé le premier entre les 
garans d'une donation que Gui d'Ayen , Etienne de 
Terafïbu , & Guillaume, frères , firent vers 1 160 , 
d'un mas à Ifïandon , à l'abbaye du Vigeois. 

IV. Gausbert de Souillac, III du nom , fit avec 
Ebles fon frère la donation dont il vient d'être parlé , 
paflee à Montmege , qui étoit dans la maifon de Souil- 
lac , avec ce qu'elle a poffedé dans la châtellenie &: 
comtorie deTerraflbu. Gausbert fouferivit le premier 
la donation que fit à l'abbaye d'Uzerche , Euflorge , 
veuve de Bofon II , vicomte de Turenne , du confeil 
de fes barons . Il fut père d'AyMAR III qui fuit ; Se de 
Bertrand. 

V. Aymar de Souillac , III du nom , eft nommé 
avec fon père dans la charte de la donation qu'ils fi- 
rent à l'abbaye d'Uzerche en 1 1 44 , fouferivit la dona- 
tion faite en 1 179 , par Elie de Noailles, fils de Guil- 
laume de Noailles , à l'abbaye de Dalon. Il laillà 
Ebles, qui fuit ; & Gausbert, abbé de Solonac. 

VI. Ebles de Souillac , III du nom, futpréfent en 
ï 1 5>7 , à la confirmation de la donation que Raymond 
II, vicomte de Turenne, avoit faite à l'abbaye de Beau- 
lieu en 1 1 90 , lorfqu'il partit pour la Terre-fainte. Il 
jura les conventions du traité du mariage de Ray- 
mond IV , vicomte de Turenne , avec Helis d'Au- 
vergne, fille de Guî II, comte d'Auvergne, vers l'an- 
née 1 206 , & fut père d'EBLEs IV , qui fuit. 

VII. Ebles de Souillac, IV du nom, fut préfent à 
l'hommage fait à Raymond IV , vicomte de Turenne , 
en nu, par Malfre feigneur de Caftelnau j & fut 
père d'HuGUïs , qui fuit. 
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VIII. Hugues de Souillac , I du nom , feigneur de 
Montmege Se d'Aferac , cofeigneur de Tecrafîou , che- 
valier , tranfigea en 1169, avec Renaud de Pons , vi- 
comte en partie de Turenne. Il fut enterré dans l'abbaye 
de Terraûou , Se fut père , 1 . de Belhqmme , qui fuit j 
2. de Gaillard , qui ordonna par fon teftament d'être 
enterré dans le monaftere de Terrafïbu , auprès de fon 
père \ 3. de Geraud, qui vivoit en 1 2.91 , & fut per« 
de Bertrande de Souillac j Se d'Ebles VI, qui .vivoit 
en 1 300 , & duquel étoit defeendu 6^/^,0? de,Souiilac. 

IX. Belhomme de Souillac , I du nom , feigneur d« 
Montmege , & chevalier , étoit mort en juin ,1273 , & 
laifia de Ion mariage avec Alajîe , 1. Ebles , quit fuit ; 
i. Gausbert, chevalier , qui vivoit en 1 308 & 13 14 * 3. 
Bertrand, clerc , nommé entre ceux que PierreSeigneur 
de Malemort Se de la ville de Brive , chevalier , pria 
d'être témoins Se de mettre leur fceau au teftamenc 
qu'il fit en 1 2 8 5 , voulant partir pour aller en Aragon ; 
4. Jaubert , chevalier , qui vivoit en 13 14 j & 5. Hu- 
gone , qui fit donation à Ebles fon freue , au mois 
d'avril 1275. Entre les témoins qui ont fouferit à ces 
acte , on trouve Bofon de Salagnfcc ; archidiacre de 
Medoc , Matfroi de Salagnac , prieur de Santa-terra , 
Aimeri de Salagnac , chevalier , Se Helie de Salagnac, 
damoifeau. 

X. Ebles de Souillac , V du nom , feigneur de Mont- 
mege, Sec. chevalier, vivoit Tau 1284, Se fut père 1. 
de Hugues II, qui fuit ; z. à! Ebles, chevalier, vivant 
l'an 1301 , qui fit la même année échange avec Mafre, 
feigneur de Salagnac, Se ce qu'il en eut avoit été porte 
dans la maifon de Salagnac par le mariage de Marie 
avec Hélie , feigneur de Salagnac. Il maria auffi en 
1303, Munde de Cazals , fa nièce , fille de Ranulphe 
de Cazals, damoifeau, avec Raimond de Malleville, 
damoifeau , fils de Jean , feigneur en partie de Maie- 
ville, dans le diocèfe de Rhodes, chevalier j 3. de 
Gui, clerc, vivant en «314 j & 4. de Btihomme de 
Souillac, chevalier , qui fut en 1212 , une des cau- 
tions du traité de Geraud , feigneur de la Roche , avec 
Arnauld , abbé de Tulles , Se qui d'Alaïs de Saint^Ra- 
bier , eut pour enfans , Marie , alliée à Raymond du 
Fraifïe , damoifeau ; Raymonde , mariée à Pierre de 
Mirabel , damoifeau \ Se Jacques de Souillac , qui épou- 
fa en 1322, Bertrande , dite Hugone de Saint-Rabier 
fille Se hétitiére de Guillaume de Saint-Rabier, dont il 
eut Raymond, chevalier,cjui fe diftingua dans les guer- 
res de fon temps, & étoit employé en 1364 , pour le 
fervice du roi , avec Guillaume, comte de Beaufort, 
vicomte de Turenne, & époufa Raymonde de R'ageau, 
d'une ancienne maifon du bas Limofin. 

XI. Hugues de Souillac , II du nom , feigneur de 
Montmege , &c, chevalier , fuccéda à fon père avant 
le mois de décembre 1291, comme il paroît par des 
titres de cette année, 8c de l'année 1300, & mourut 
avant l'année 1309. Il laiffa Hugues III, qui fuit; & 
Ebles de, Souillac, prieur d'Efpagnac, &chambrierde 
Tulles en 132*. La maifon de Souillac écarteloit alors'' 
les trois léopards d'Angleterre , à caufe qu'elle poffé- 
doit des terres relevantes du duché de Guienne. 

XII. Hugues de Souillac , III du nom, feigneur de 
Montmege , &c. Le toi Charles le Bel, par fes lettres 
de 1523 , le prit fous fa protection & fauvegarde, 
comme fes prédéceffeurs rois y avoient pris fes prédé- 
cefteurs. Il fut fait chevalier par ce prince, & rendit 
âes fervices importans dans les guerres contre les An- 
glois fous ce règne & celui de Philippe de Valois. 
Un compte de Jean le Mire , tréforier des guerres, ap- 
prend qu'en r 3 37 , il fervoit avec 24 écuyers Sç <5ï> fer- 
gens dans l'armée du roi , que commandoit en Gafco- 
gne , contre les Anglois , le comte d'Eu , connétable 
de France. Sous le même règne il vendit de fes biens, 
poup en employer le prix au fervice du roi, comme il 
paroît par des lettres qui lui furent accordées en 1341, 
pour y rentrer. Il laifia Ebles , qui fuit j Se Jfugues , 
dit Hugona de Souillac , fous le fceau de qui Guil- 
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laume de Flamens, feigneur de Vilhac > donna une 
quittance à Touloufe le 6 mars 1 3 65). Les armes y font 
écarcelées de trois léopards & de trois épées. 

XIII. Ebles de Souillac , IV du nom, feigneur de 
Montmege , Sec. chevalier , fervit dans les guerres 
contre les Anglois. Il vivoit l'an 1361 , Se laiffa Jean, 
feigneur de Montmege, qui vivoit l'an 1376 Se 1390; 
Pierre , qui vivoit l'an 1 3 75 j Marquis , qui fuit ; Ro- 
bert , dont il eit fait mention dans un régiitre des char- 
tes de France des années 1395 & 1 39(3 „ pour des lettres 
de rémifllon qui lui furent accordées. 

XIV. Marquis de Souillac, feigneur de Montmege, 
&ec. vivoit l'an 1405 , & laifla Louis , qui fuit ; Jean, 
prêtre, qui vivoit Fan 1416. 

XV. Louis de Souillac, feigneur de Montmege Se 
d'Aferac , cofeigneur de Terrailbu Se de Saint-Rabier, 
fut maintenu dans l'indépendance de fa terre d'Aferac 
par le fénéchal de Périgord, qui déclara l'an 1405, 
que les habitans d'Aferac n'étoienr tenus à aucuns de- 
voirs qu'envers leur feigneur , Se qu'il poffédoit cette 
terre en toute juftice. Elle étoi-t 1 dans la mouvance im- 
médiate du roi ; Se quoiqu'enclavée dans le Périgord, 
elle ne relevoit ni du comte de Périgord , ni du vicom- 
te de Limoges. Il laiffa de Jeanne de Sulli fa femme ^ 
Bsrtk and, qui fuit ; 

XVI. Bertrand de Souillac , feigneur de Montme- 
ge Se d'Aferac 4 cofeigneur de TerrafTou, &c. cheva- 
lier , ferviren la guerre contre les Anglois, & traita 
l'an 1447 avec Jean de Bretagne , comte de Penthiévre 
Se de Périgord, vicomre de Limoges, fur leur diffé- 
rend pour la juftice de quelques dépendances de Mont- 
mege. Il céda l'an 1457 , à Jean de Rouffignac , fei- 
gneur de Couzages de Chavagnac , tout le droit qu'il 
avoir dans la châtellenie de Gouzages, Jean s'étoit 
obligé de donner pour cela ce qui en feroit réglé par l'é- 
vèque de Sarlat.il laiffa Jean II , qui fuit; Foncée , fei- 
gneur d'Aferac ; & Jean, morts fans alliance ; & Jeanne 
de Souillac, mariée à Philippe de BouJïigniac , feigneur 
de la Marche de Saint- Rabier, laquelle teftaen 1504. 

XVII. Jean de Souillac, II du nom, feigneur de 
Montmege , Sec. époufa Marguerite de Rouffignac , 
feeur de Gui , feigneur de Rouffignac , Sec. dont il eut 
JtAN III, qui fuit; Gui, protonotaire apoftolique ; 
3c Anne de Souillac. 

XVIII. Jean de Souillac , III du nom, feigneur de 
Montmege Se d'Aferac, Sec, chevalier de l'ordre du roi, 
fervit dans les armées des rois Louis XII Se François 
I , Se fit l'hommage de fa terre d'Aferac au premier , 
entre les mains du chancelier, l'an 15 1 5. Il comman- 
da dans la province de Périgord en l'abfence du lieute- 
nant de roi. Il avoir époufé en 1 505 , Catherine de Li- 
vron , fille de Bertrand^ feigneur de Bourbonne , &c. Se 
de Françoife de Baufremont , dame de Bourbonne , Se 
mourut en 1 5 18 , laifTant de foh mariage > François > 
feigneut de Montmege, qui réunit à cette terre la por- 
tion, dite de Saint-Cbamant , par échange fait le 1 4 oc- 
tobre 1 5 41, avec Hugues, feigneur de Saint-Chamant- 
les-Mommege, auquel il donna ce qu'il avoir à Pazayat, 
Se mourut fans poftéritc; Nicolas, qui fuit; Ber- 
trand, qui a fait la branche ^'Aserac, rapportée 
ci-après ; de Gabrielle de Souillac , religieufe. 

XIX. Nicolas de Souillac, feigneur de Montmeo-e, 
êcc. époufa l'an 1550, Gabrielle de Meillars , fille de 
Jean , feigneur de Meillars, Se de Marguerite du Sail- 
lant , dont il eut, 1. Jean IV, qui fuit; 2.. Hélie , 
reçu chevalier de Malte l'an 1 5 86" j Pierre , archidiacre 
de Marcaisen l'églife de Sarlat; 4. François , feigneur 
de la Barde , qui de Marie Alardin fa femme , eut Ga- 
briel , feigneur de la Barde , marié à Noëlle de Ville » 
dont il laiffa des enfans, morts fans alliance ; 5. Sou- 
veraine , mariée à Jean de Calvitnont , feigneur du 
Chélar ; 6. N. mariée à & Hélie de Pompadour , fei- 
gneur de Coulonge ; Se 7, Catherine -, morte fort âgée 
fans alliance. 

XX. J£ an de Souillac IV du nom, feigneur de Ment- 
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mege, &c. chevalier de l'ordre du roi, gentilhomme 
ordinaire de fa chambre , quoique catholique , fut 
très-attaché à la perfonne du roi Henri I V,dans le temps 
que ce prince étoit encore engagé dans la religion pré- 
tendue réformée , Se fe diftingua dans les guerres de la 
ligue , Se contre les Efpagnols. Il époufa Jeanne de 
Pompadour , fille de Louis , feigneur de Pompadour, 
Se de Peyrone de la Guiche, dont il laiffa Jean V, qui 
fuit; Louife , mariée à Jean de Reillac, feigneur de 
Palvezi , que fon frère inititua après fon mariage héri- 
tière par fon teftament du 8 mai 1 65 j , à la charge du 
nom Se armes de Souillac pour fes enfans , qui furent, 
1. Jean , mort fans alliance ; 1. Autre Jean,, abbé de 
Terraiïbu ; 3-. François de Reillac de Souillac , comte 
de Montmege-, feigneur de Salagnac , Sec. qui époufa 
en i£8r , Tkérèfc- Gabrielle d'Aubuffon , fille du fei- 
gneur de Chafîingrimont , dont il laifTa deux fils i l'aî- 
né, colonel d'infanterie, tué en une embufeade en 
Piémont l'an 1704; Se l'autre mort l'an 1705 , tous 
deux fans alliance ; 4. Marguerite de Reillac , marié* 
l'an 1680 , à Jean du Bernât 3 feigneur de Palvezi Se 
de la Chapelle Albarels. Les autres filles de Jean de 
Souillac Se de Jeanne de Pompadour furent, Jeanne , 
religieufe de l'ordre de faint Dominique ; Marguerite 9 
alliée à Jean de Royere, feigneur de Peyreaux , de Ba- 
defol Se de Loms ; Se autre Marguerite , mariée à Jean 
de Beaulieu , feigneur de la Filoïie, 

XXI. Jean de Souillac , V du nom , feigneur de 
Montmege, de Salagnac Se de Gausberg, Sec. capi- 
taine-colonel des cent SuifTes de la garde ordinaire du 
corps du roi , lieute-nartt général de fes armées , con- 
feiller en fes confeils d'état Se privé, meftie de camp 
d'un régiment d'infanterie , nommé à l'ordre du faint 
Efprit le 15 janvier 165Z , mourut fans alliance l'an 
1655 , & fut inhumé dam l'abbaye de Tcrralfou. Le? 
SuifTes l'avoient furnommé le bon capitaine. 

Branche des seigneurs d'Aserac. 

XIX. Bertrand de Souillac, feigneur d'Aferac £ 
fils puîné de Jean de Souillac , III du nom , Se de Ca~> 
therine de Livron-Bourbonne , fervit dans les armées 
du roi Henri II; puis s'étant engagé dans les nouvelles 
opinions, il rendit a fon parti des fervices confidéra- 
bles , fe trouva dans les premières guerres de la reli- 
gion , Se fut bleffé à la bataille de Moncontour. Il avoïc 
époufé l'an 1565, Marguerite de Heu, fille de Robert, 
feigneur de Malroi , Se de Claude du Châtelet, dont il 
laiffa Jacob , qui fuit. 

XX. Jacob de Souillac , feigneur d'Aferac , fouve- 
rain de Bertoncour Se de Rurange , feigneur de Rouf- 
fignac, de Malroi, de Châtillon , Se de Xieulle , &c. 
héritier des lires de Heu, gentilhomme ordinaire de 
la chambre du roi , fervit fort jeune dans les armées 
du roi Henri IV , auquel il fut roùjoars très - attaché. 
Il commanda en l'abfence de Claude -Antoine de Vien- 
ne j feigneur de Clervaut , frère ucerin Se beau-frere 
de Marguerite de Heu , fa mère , les troupes qu'il 
avoit levées pour les religionaires , dont il etoit Tua 
des principaux chefs , Se aùfquels il rendit des fervices 
confiderables. Il fe fit catholique quelques années 
avant fa mort , ainfi que la plupart de fes enfans. Iî 
avoit époufé le 10 février 159? , Marguerite de Bour- 
zoles , fille de François , feigneur de Bourzoles > 
vicomte de Carlus , Sec. Se dé Françoife de Cau* 
mont , dame de Berbieres , dont il eut Ifaac , more 
enfant ; David , qui fuit ; Jean, qui fervit volontaire 
en Hollande , Se mourut l'an 1-635 > capitaine dans le 
régimenr de Montmege; Bardi ,qui a fait^z branche 
des comtes du Bourg, rapportée ci-après ; Benjamin, SC 
Jean-Frédéric , tués au fiége de Cazal ; René , mort des 
blelïures qu'il reçut au combat du fauxbourg S. Antoine 
Tan 165 z , où il commandoit un régiment de cavale- 
rie ; Jacques , qui a laijfé pojiérité rapportée après celle 
de Jès frères; Marguerite, alliée le 8 avril 1615, à/iic- 
a «es du Saillant , feigneur de Sarafac Se de la Marche; 
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Bonne , mariée le 2.1 juin 1621, à Gilles de Sedieres, 
feigneur de Montamat; Gabrielle , mariée le 8 odtobre 
162.5 , à Jacques de Giou , feigneur de Cailus & de 
Salles , gouverneur pour le roi de Calvinet, en Auver- 
gne ; Françoife , fille d'honneur de la reine Anne d'Au- 
triche, mariée en février 1617, à Jean-Baptljle d'Au- 
rai-de-Brie , feigneur de Seronville , de Courvoi , de 
Lierville , de Cherenville , de Verdes , & de Geveau- 
dun. Elle fut la première de fa maifon qui fe fie catho- 
lique , fon père n'ayant changé qu'en 163 3. 

XXT. David de Souillac , marquis d'Aferac , comte 
de Caftelnau-d'Eauzan, feigneur de Rouffignac, né le 
28 mars 1603 , fervit dans les armées de Louis XIII , 
& le fuivic dans plusieurs des entreprifes que ce prince 
% en jperfonne. Il donna pendant les troubles de la mi- 
norité de Louis XIV , des preuves de fon attachement 
au fervice de fa majefté. Il devint l'an 1655 , l'aîné de 
fa maifon , par le décès de fon coufin , Jean de Souil- 
lac , feigneur de Montmege. Ilavoit épouféle 24 fep- 
tembre 1633 , Louife de Beaudean, fille de Henri , 
comte de Parabere , marquis de la Mothe-Saint-He- 
raye , baron de Pardeilhan, chevalier des ordres du 
roi , gouverneur de Poitou , ôc de Catherine de Par- 
deilhan d'Armagnac , dont il eut, 1. Jacques-Louis, 
qui fuit j 1. Henri, mort le 4 mai 1665 ; 3. Jean , 
mort jeune ; 4. Alexandre , qui fervit dans les gardes 
du corps du roi, ÔC mourut le 17 juin 1666; 5. Fran- 
çois , mort le 29 juin \666 ; 6. Cefar , capitaine de ca- 
valerie dans le régiment Royal-Etranger , mort à Di- 
jon l'an 1679 , après s'être diftingué en plufieurs opea- 
fions ; 7. Charles , qui fervit volontaire en Portugal l'an 
1665 ôc 1666 , mort fans poftérité le 11 février KS70; 

8. Achille, mort le 15 feptembre 1685 , fans alliance ; 

9. Marguerite , née le 23 décembre 163 S ; 10. Margue- 
rite-Sophie ; 11 . Catherine ôc Bérénice , mortes jeunes ; 
13. Magdelene , née le dernier mai 1 65 2 , alliée le 2 1 
août 1 6 8 1 , à Louis de Narbonne , comte de Ciermont, 
feigneur de Montfort, Ôcc. morte le 7 mars 1687} & 
34. Marie- Anne de Souillac , morte jeune. 

XXII. Jacques-Louis de Souillac , marquis d'Afe- 
rac Ôc de Caflelnau-d'Eauzan, baron de Caixon, ôcc. 
né le 18 mars 1 63 5 , fervit dans l'armée du roi en Ca- 
talogne & en Italie, ôc mourut avant fon père le 28 
feptembre 166S. Ilavoit époufé en novembre 1666 , 
Rofedc Pujos, fille unique de Jacques de Pujos, ba- 
ron de Caixon , feigneur de Montblanc, Vergé , Mar- 
feilhan, Pereuil , &c de Bugard , ôc de Jacquette de la 
Mothe, née le 15 février 1648 , morte le 19 octobre 
1701 , âgée de 5 3 ans, enterrée .dans l'églife des Ca- 
pucins de Tarbe, fondés par Jacques de Pujos fon père. 
Il iailïa de fon mariage , Jacques-Joseph-Auguste , 
qui fuir ; Ôc Louife de Souillac , née le 9 avril 1669 , 
morte le 16 mai 168(3 , fans alliance. 

XXIII. Jacques-Joseph-Auguste de Souillac, fire 
<le Heu , marquis d'Aferac Ôc de Caftelneau-d'Eauzan, 
baron de Caixon , feigneur de Montblanc 8c de Vergé, 
&c. né le 13 avril 1668. 

Branche des comtes du Bourg. 

XXI. Bardi de Souillac, comte du Bourg, fils puî- 
né de Jacob de Souillac , &c de Marguerite de Bourzo- 
les , fervit volontaire en Hollande , fous le prince d'O- 
range , puis dans les armées du roi , ôc s'y diftingua 
par fa valeur en Italie Se en Catalogne, où il fut bief 
lé au fiége de Salces ; depuis il fervit dans l'armée d'Al- 
lemagne, où il fe trouva à toutes les occafions qui s'y 
payèrent jufqu'en 1640. Il époufa, 1. le 3 mai 1640, 
Sufanne du Maine , dame du Bourg en Querci , fille 
ôc héritière d'ifaac du Maine , feigneur du Bourg , de 
la Cour, de Malherbe, du Pallant, ôc de la Veau, 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , gouver- 
neur de la ville de MoifTac , ôc lieutenant de roi d'An- 
ribe , ôc de Jeanne de Dejan de Saint-Projet : 2. Elisa- 
beth de Ferrieres, fille de Jean de Ferrieres, feigneur 
de Sauvebœuf , maréchal de camp des armées d,u roi , | 
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& de Claude des Cars. Il a lai (Té du premier lit Isaac , 
qui fuit. Du fécond lit il a eu, 1. François , dont la 
poftérité fera r apportée après celle de fon frère ainéj 2. 
Charles , capitaine de cavalerie , tué au combat de Con- 
farbrik, près de Trêves, en 167 j ; 3. Françoife , reli- 
gieufe à l'abbaye de la Régie à Limoges , née le 15) 
mars 1648 , morte au mois d'août 1701 j & 4. Marie 
de Souillac. 

XXII. Isaac de Souillac } comte du Bourg , a fervî 
plufieurs campagnes , s'eft trouvé à toutes les conquêtes 
que le roi Louis XIV fit en perfonne en Flandres & en 
Franche-Comté, jufqu'en 1675 > & au combat de Se- 
nefen 1674, ôc à celui de Turkeim en Allemagne en 
167$. Il époufa la même année Marguerite-Urfule de 
Narbonne , fille de Jean de Narbonne , comte de Cier- 
mont , ôc d'Anne Bouchard d'Aubeterre , ôc eft mort 
le 7 février 17 19. De fon mariage il a eu , 1. Louis ; 2. 
autre Louis, mort en Italie capitaine d'infanterie; 3. 
Jean-Louis , mort jeune; 4. Léon, prêtre; 5. Louis- 
Benoit , mort en Italie après le combat de Calfano , où 
il fut fait prifonnier , Ôc reçut plufieurs coups , dont il 
mourut; 6. François ; 7. Louis-Jofeph-^ 8. Françoife ; 9. 
Anne, née le 12 janv. 1689, religieule del'Annoncia- 
de à Agen, morte en 1722; & 10. Françoife- Geneviève 
de Souillac , aufii religieufe de l'Annonciade à A^en. 

XXII. François de Souillac, feigneur de Verneuil, 
&c. fils de Bardi de Souillac, ôc d'Elisabeth de Fer- 
rieres, fa féconde femme, époufa Charlotte d'Aubuf- 
fon , fille de Jean , feigneur de Mortemar ôc de Beau- 
regard , ÔC de Jeanne de Loupdar, dont il a laifTé , i» 
Jacques-Joseph, qui fuit; 2. Jean-Georges , bache- 
lier de Sorbonne , prieur de S. Germain- de-Pont-Re- 
mieu , puis évêque de Lodéve ; 3. Ifaac 3 mort jeune; 
ôc 4. Marguerite , morte fans alliance. 

XXIII. Jacques-Joseph de Souillac , feigneur de 
Rouffignac } afervi dans les moufquetaires du roi. 

XXI. Jacques de Souillac, marquis de Chârillon," 
feigneur de Rouffignac , de Saint-Felieu ôc de Formi- 
guere , lieutenant général des armées du roi , & au pou* 
vernement du Rouffillon , lieutenant de roi de la ville 
" de Perpignan, fils puiné de Jacob de Souillac ôc de 
Marguerite de Bourzoles, rendit au roi des fervicesim- 
portans dans fes armées ôc dans la province de Rouffil- 
lon. Il s'affura de Salces pendant les premières guerres 
civiles, ôc maintint cette ville dans l'obéifîanceduroi. 
Il fit cefler la révolte de la garnifon de Collioure , par 
fa feule préfence , conferva cette place au roi , Ôc raf- 
fura de même le refte de la province , où les Espagnols 
avoient tant d'intelligences, «Se le roi fi peu de troupes , 
qu'ils ne fe promettoient rien moins que d'en faire fa- 
cilement la conquête. Il contribua de même par fes 
foins aux avantages que les armées du roi remportè- 
rent en ce pays fous plufieurs généraux. Après la paix 
dès Pyrénées , il fut nommé par le roi pour régler les 
différends furvenus pour les limites : ce qu'il en a établi 
a été exécuté , fans qu'on y ait rien changé dans les af- 
femblées qui fe font faites pour le même fujet enfuite 
des traités de Nimégue & de Rifwick. Les Miquelets 
s'étant révoltés quelque temps après, 8c ayant afiïégé 
Ceret , il affembîa la nobleMe du pays , & quelques mi- 
lices, & marcha à leur tête pour faire lever le fiége. La 
guerre ayant été déclarée entre la France ôc l'Efpagne , 
les ennemis entrèrent dans le Rouffillon , ôc prirent 
Bellegarde. Ils avoient auflî des intelligences dans rou- 
tes les autres places : fon zélé pour le fervice du roi 
le fit au plutôt rentrer dans cette province , d'où il 
étoit abfent. Il raffura les peuples par fa préfence, & 
contribua beaucoup aux avantages que A^. de Schom- 
berg remporta , l'ayant informé au vrai de l'état de la 
province , & de celui des ennemis. Il mourut à Perpi- 
gnan le 2(î février 1681 , fut inhumé dans la cathé- 
drale , ôc le confeil fouverain de la province affilia en 
corps à fes funérailles. Il avoir époufé Elisabeth le 
Cocq , fille de Louis le Cocq-Magdeléne , feigneur de 
la Cantiooliere 3 Ôc d'Elisabeth de Bourzoles , laquelle 
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a été dame d'honneur de la princefTe de Conti , veuve 
de François-Louis de Bourbon , prince de Conci , & .fut 
avec mademoifelle de la Roche-fur-Yon , dans le ca- 
roflè où écoic le cœur de madame la duchefle de Berri 
en 171^5 lorfqu'on le porta au Val-de-Grace. De ce 
mariage font nés Louis-Joseph-JeAn-Baptiste } né à 
Perpignan en 16S0, colonel d'un régiment d'infante- 
rie , lequel s'eft trouvé à la bataille de Ramilli & à celle 
de Malplaquet, où dans le temps que le maréchal de 
Villars rut blefle , il fe trouva tout proche de lui , 5z a 
fervi depuis dans l'armée d'Efpâgne , & a été reçu che- 
valier de faine Lazare en 1716; &c Maric-Françoife de 
■Souillac , mariée à Paris le 3 novembre 1694 > & Jean- 
Georges de Nupces, feigneur de Florentin, baron de 
Thaix , préfidenr à mortier an parlement de Touloufe, 
morte en 1710. * Les cartulaires d'Uirerche t de Tulles , 
de Beaulitu , de Dalon , du Vigeois. Sainte-Marthe , 
Gall. chrifi. Dom Jean Mabillon , actes des Saints de 
V ordre de faint Benoît. Du Chêne, bibl. de Cluni & 
Ecrivains François. Chronique de Geofroi , moine du 
Vigeois. Juftei , hifioire de la maifon d'Auvergne & de 
Turenne. Mémoires manujerits du feu père dom Jean- 
Baptifte Pradillon , abbé 6* général des FtuilLans. Hijt. 
de faint Martial, partie 3. La Thaumafîere , hijloire 
du Berri. Mém. du temps. Du Boucher, génial, delà mai- 
fon d'Aubuffon. Le P. Anfelme, maifons de Fran. D'Ho- 
zier, généal. de la maifon de Livron. Mém de Chavagnac. 
Les armes de cette maifon font d'or à trois épées de 
gueules , mifes en pal la pointe en bas. 

SOUL AC , bourg de France dans le Mcdoc en Guien- 
ne , à l'embouchure de la Garonne. Quelques géogra- 
phes prennent ce lieu pour la petite ville , nommée an- 
ciennement Noviomagus , Biturigum Vibifcorum , que 
d'autres mettent à Bourg , petite ville fituéeau confluent 
de la Garonne & de la Dordogne» * Baudrand. 

Adr" SOU LANGE , terre noble du diocèfe de Nantes 
en Bretagne , aux environs d'Ancenis , pofledée depuis 
plus d'un ficelé par les feigneurs du nom de Paris. 
On trouve dès 1381 des traces de la maifon de Paris, 
dans les mémoires de Bretagne, Mais une généalogie 
imprimée en 1653 , & qui avoir été drelfée par ks 
foins de Jacques Louis Paris , lieutenant civil 8c crimi- 
nel de Nantes , fait remonter fon établiiTement en Bre- 
tagne au-delà du milieu du quatorzième fiécle.Ileftdit 
dans cette généalogie , que la famille de Paris tire , fui- 
vant quelques-uns, fon origine d'Angleterre, & fuivant 
d'autres , de Flandre ; qu'elle a donné fon nom à un 
château en Baffe-Bretagne , & à deux autres maifons 
feigneuriales de cette province , dont l'une étoit pof- 
fedée alors par M. des Aleuz-Marot, confeiller au parle- 
ment deRennes.Le premier dont il y eft fait mention eft, 
I. Guillaume Paris, feigneur du Chaftenay. , du 
Plefîîs , & Chantenay-lès-Nantes , qui avoit époufé 
Etiennctte de Saffié , comme il fe voit par de vieux 
fragmens, & par les armes en alliance de la maifon de 
Saffré , qui font en relief fur la porte de l'ancien ma- 
noir du Chaftenay. Ils eurent de leur mariage 1. Oli- 
vier Paris, qui fuit. 1. Guil'aume Paris , doyen de 
l'éclife cathédrale de Nantes , qui fut employé en plu- 
fieurs ambaffades & négociations pour le duc de Breta- 
gne, fuivant qu'il fe juftifie par aûes , dont les origi- 
naux font aux archives du château de Nantes , entr'au- 
tres celui du 3 octobre 1370, figné , & ego Thomas So- 
ciis. Il ratifia le 16 juin 1 3 8 1 , conjointement avec dix 
autres chanoines & dignitaires de fon chapitre , le traité 
de paix conclu entre Charles VI, roi de France , &c 
Jean IV , duc de Bretagne , rapporté dans les mémoires 
de cette province. 

IL Olivur Paris , feigneur du Chaftenay Se du 
Pleflîs, époufa Jeanne du Perray , dont il eut entr'autres 
enfans , Pierre Paris , qui fuit. Il tranfigea le 2.7 jan- 
vier 1 390 , avec le duc de Bretagne au fujet de quel- 
ques droits que le prince prétendoit fur la fucceflîon 
de Guillaume Paris , doyen de l'églife de Nantes ; Se à 
l'imitation de celui-ci > il fit aullî des fondations dans 
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cette églife , comme on le voit par les archives de cette 
cathédrale. Maître Jean Paris , que Jeanne de Navarre , 
duchefle de Bretagne, excommuniée par Thibaud , 
évêque de Quimper ou de Cornouailles , pour des in- 
térêts temporels , chargea de pourfuivre devant l'arche- 
vêque de Tours l'appel de cette fentence d'excommu- 
nication, parade de 14Z0 , étoit yraifemblable ment 
fon frère ou fon fils. 

III. Pierre Paris , feigneur du Chaftenay , fut ma- 
rié avec Jeanne Morel, fille de Guillaume Morel, fei- 
gneur de la Gafoire & de Longlée , & de Jeanne de la 
Roche-Paliere , .donc il eut i. Mathurin Paris, qui 
fuit j i. Charles Paris , qui prit alliance avec Ifabeau. 
Baudouin , fille de Jean Baudouin Se à'Amice de Vitré, 
lequel fut employé au nombre des gentilshommes dans 
les arriéres- bans de 1467 & 1481 -, 3. AllietteVaris, 
mariée à P hilippe. Couchais > écuyer. Le duc de Breta- 
gne, par commiflion en date du 5 juin 142.5 , nomma 
Pierre Paris pour faire la réformation des nobles de 
la paroifle de Vay. Il étoit au nombre des écuyers Se 
hommes d'armes de la compagnie du fire de Rieux , 
paflee en revue devant le maréchal de Coafquin l'as 
1410, pour fervir dans l'armée deftinée contre les 
Penthiévres, qui s'étoient emparé de la perfonne du 
duc par la plus lâche trahifon. Il fe trouve auffi com- 
pris dans les réformations générales de la nobleffe , 
faites aux années 1415 , 141 ■ Se 1417 , ainfi que dans 
les montres générales , arrieres-bans , & autres convo- 
cations des nobles de la province. Jean Paris, qui étoir. 
au nombre des écuyers qui accompagnèrent le duc dans 
le voyage qu'il fir à Rouen en 141 8 , vers le roi d'An- 
gleterre , Se auquel il eft alloué 4 liv. dans les comptes 
du tréforier de Bretagne , fortoit fans doutr du même 
fang , ainfi que Guillaume Paris , fervant dans la com- 
pagnie du feigneur de la Hunaudaye pour le dauphin , 
contre les Anglois en 1411 , fuivant la montre faite a 
Montoire le premier feptembre de cette année. 

IV. Mathurin Paris , feigneur du Chaftenay y 
époufa 1. par contrat de mariage du i.6 janvier 144e, 
Jeanne de Saint-Aubin, fillede Rolandde Saint-A^bin, 
feigneur du Serric èc de la Rivière, chevalier , Se de 
M^r«Grimaud,donrileut 1. François Paris, qui fuit: 
i. Blanche Paris , mariée avec Chrijlophe de Loriere> 
feigneur dudit lieu : 3. Jeanne Paris , mariée avec Jean 
Thomas , feigneur du Sats. Il époufa 1. Jeanne du Har- 
da , fille de Eonet du Harda , donr il n'eut point d'en- 
fans. Il eft dénommé dans ta montre des gentilshom^ 
mes faire devant le duc en 1 467 , Se dans celle qui fut 
faite à Nozay en 148 1 , comme aufli dans une enquête 
faite pardevant M. le Comte , maître des requêtes du 
duc, le 9 janvier 1472.. Il y a apparence que Denys Pa- 
ris , qui fe trouve parmi les feigneurs de fiefs relevant 
de l'évêché de Nantes , qui , à la follicitation du duc de 
Bretagne , députèrent à Rome contre l'évëque de Nan- 
tes , déclaré rebelle 5c traître par ce même duc l'an 
i4<ji , le 8 février, Se Jean Paris , confeiller Se fecré- 
taire ]du vicomte de Rohan , fuivant des lettres de 
fauve- garde données auxhabitans de Lannion par Jean t 
vicomte de Rohan, le 10 juin 1487 , étoient encore 
de la même maifon. 

V. François Paris, feigneur du Chaftenay, époufa 
1 . Alliette Hirel, fille de Pierre Hirel, feigneur de Chaf- 
tre , dont il n'eut point d'enfans; z. en 1501 , Ifabeau 
Jubier , fille de Jamet Jubier, Se de Thomine de Mar- 
bré, feigneur & dame du Broflày Se Callacen Gueme- 
né. Il déclara devant le fénéchal de Nantes, par acte 
du 16 février 1539, fcellé du fceau de fes armes , qui 
font une croix cantonèe de quatre lionceaux , qu'il éroic 
prêt de fervir le duc de Bretagne en équipage de che- 
valier, avec Bertrand Pans ion fils aîné. Meflieurs 
d'Antrames, confeiller d'état , & François de Kermen- 
auy , confeiller au parlement de Bretagne , commif- 
faires des francs-fiers, a voient attefté dans un acte du 
10 mars 1535, que lefdics Paris étoient gentilshom- 
mes d'ancienne extraction, &queleuisprédécefleursfe 
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rrouvoient dans les anciennes réformations des nobles 
du duché , & c'eft en conféquence qu'ils furent infé- 
rés fur l'état des gentilshommes du comté de Nantes , 
porté «à la chambre des comptes le 7 octobre 1539. 
François Paris eut de fon fécond mariage , 1. Ber- 
trand Paris qui fuit j 2. Mathurin Paris, qui a fait 
la branche, desfeigneurs du Plessis , dont il fera parlé 
ci-après ; 5. Raoul Paris \ 4. Patry Paris; 5. François 
Paris , d'abord prieur , 6c enfuite nommé abbé de 
Blanche-Couronne, prieur du Tertre & de Lanchail- 
lou près Nantes \ 6. Guillemette Paris , mariée avec 
Louis du Tertre , -feigneur de la Baraudiete ; 7. Mar- 
tine Paris, mariée à Jean Guillou , feigneur de IaRo- 
liulais. 

VI. Bertrand Paris, feigneur du Chaftenay, épou- 
fa Jeanne Guillou , fille de N. Guillou , feigneur de 
la Lardais , dont il eut Jean Paris qui fuit , & quatre 
filles, favoir , Renée 6c Jeanne Paris mortes fans allian- 
ces^ Guillemette Paris , mariée avec le feigneur de 
Craon j 6c Jacquette Paris , mariée par contrat du 2 1 
janvier 1 j 62 , à Adrian le Maiftre , feigneur de Cher- 
hal. 

VU. Jean Paris , feigneur du Chaftenay , époufaen 
1 577 > Jeanne A\x Boishamon , dont il eut r. François 
Paris , qui fuit j 2. Marie Paris , mariée avec Sébajlien 
de Bruc, feigneur de la Vieille-Cour j .5 . Claude Paris , 
mariée avec Claude d'Ollier , feigneur du Porc de 
Roche. 

VIII. François Paris , feigneur du Chaftenay , de 
Pannecé 6c de la Rigaudiere , avoit époufé 1. Ad argue- 
rite du Marchis , fille de René du Marchis , feigneur 
de Lauriliere, dont il n'eut point d'enfans ; 2. Fran- 
çoife David, fille de Fierre David, feigneur de la Bontar- 
diere 6c de A 7 . Te (lier, de laquelle font fortis 1. Chris- 
tophe Paris>qui fuit j 2.Mathu-rin Paris, qui a fait la 
branche desfeigneurs de Sou lange ; 3. Marguerite Pa- 
ris , mariée à Claude le Meneuft , feigneur de la Pre- 
voftiere &dela Claflerie ; 4 &: 5. Jeanne 6c Guyon- 
ne Paris , religieufes à Nantes , Tune aux Urfulines 6c 
l'autre au couvent de fainte Elizabeth. 

IX. Christophe Paris, feigneur de Pannecé 6c de 
la Rigaudiere , fut marié avec Anne Toublanc , fille 
aînée de Claude Toublanc , confeiller au parlement de 
Rennes , feigneur de la Bouvardiere 6c de N. Chap- 
pelain , par contrat de mariage du 3 février 1646. Il 
fut vraisemblablement le dernier de la branche. 

Branche des seigneurs du Plessis. 

VI. Mathurin Paris , feigneur de Rozabonet 6c du 
Pleflis , décédé dans la charge de fénéchal des Reguai- 
res de Nantes , fut marié avec Anne du Frefche , fille 
de Louis du Frefche , feigneur du Coudray , dont il 
eut Louis Paris , qui fuit. Il étoit fils puîné de Fran- 
çois Paris , feigneur du Chaftenay , 6c èTIfabeau Jubier , 
comme le juftifie un jugement rendu le 25 février 
1558 , par le fénéchal 6c procureur du roi de Nantes 
contre les paroiflîens de S. Denys de la même ville , 
par lequel ils reconnoiflfent ledit Mathurin Paris , 
gentilhomme d'ancienne extraction , 6c en cette qua- 
lité le déclarent exempt d'une contribution qui avoit 
cté impofée fur tous les habirans de Nantes qui fe dir- 
fent privilégiés & nobles bourgeois. 

VIL Louis Paris , feigneur du Pleffis & de la Haye , 
époufa Marguerite Bidé , fille de Julien Bidé , feigneur 
de la Bidiere , 6c de Marguerite BouX , par contrat de 
mariage du 22 février 1597 , laquelle le remaria avec 
Roland Chaflot , feigneur de la Roche ; & elle eut 
de fon premier lit , 1 . René Paris , décédé fans enfans ; 
2. Jacques -Louis Paris, qui fuit ; 3. Paul Paris, 
mort religieux profès de Cîteaux , en l'abbaye de 
Meilleray ; 4. Marguerite Paris , mariée à Pierre du 
Trelïay en 1623 , defquels étoit fille , Marguerite du 
Treflay , religieufe profeife au couvent des dames de 
îa Miféricorde de Vannes. 
. VIII. Jacques Louis Paris,, feigneur du Pleflis ? ju- 



ge ordinaire , lieutenant civil 8c criminel de Nantes % 
Fut honoré du titre de chevalier de l'ordre de S. Mi- 
chel par le roi Louis XIII. Les lettres qui lui furent 
expédiées à ce fujet, font du 28 avril 1640. Il avoir, 
époufé Catherine Noblet , fille de François Nobler „ 
feigneur de Lefpau , 6c de Marie Frubert , du pays 
d'Anjou , & il ne lailTa point de poftérité. 

Branche des seigneurs de Soulange. 

IX. Mathurin Paris , feigneur de Soulange , ma- 
réchal des camps 6c armées du roi . fécond fils de 
François Paris , feigneur du Chaftenay , 6c de Fran-[ 
çoiji David, fut marié par contrat du 17 janvier 165 1 „■ 
avec Jeanne Gabard , fille aînée de Claude Gabard y 
feigneur de la Maillardiere , de laquelle il eut Geor- 
ges Paris , qui fuit. 

X. Georges Paris, chevalier, feigneur de Soulan- 
ge 8c de la Rigaudiere , époufa Anne - Marguerite le 
Menu , fa parente , fille de N. le Menu , écuyer , fei- 
gneur de la Prevoitiere , par contrat pafle à Nantes le 
6 mai 1675, Il fit hommage au roi de la terre & fei- 
gneurie de la Rigaudiere, à lui échue de la fuccelîion 
de fon père le 6 feptemb're 1675 ; partagea judiciaire- 
ment devant le fénéchal de Toutejoye , le 23 février 
1680 , la fuccelîion de fa mère avec fes cadets , 6c Ear- 
douin Toublanc , fils du premier lit de fa mère , &c il 
donna aveu au roi de la terre de la Rigaudiere, le 23 
mai 1 690 , lequel fut reçu fur la repréfentation que 
fon fils Augustin Paris, qui fuit, en fit le 9 juin 

I7M- 

XI. Augustin Paris, chevalier, feigneur de Sou- 
lange, la Rigaudiere, la Prevoftiere, la Courneuve , la 
Begaudiere 6c Laudemiere, partagea noblement com- 
me fils aîné avec fes cadets le 17 mars 1710, devant 
Brian , notaire de la cour d'Ancenis , 6c par contrat du 
3 1 mars de la même année , reçu par le Breton 6c fon 
confrère. Il époufa Françoife de Gatinaire , dont il a en 
1. Claude-Louis Paris, qui fuit ; 2. François Paris» 
chevalier de Malte, reçu en 1728 , 3. Auguflin ~ Hila-, 
rion Paris , archidiacre 6c grand-vicaire de Vannes, Se 
l'un des aumôniers de Madame J 4. François-Marie Pa* 
ris, officier dans le régiment de Navarre ; ^.Guy-Hi- 
larion Paris j 6. Françoife Paris , religieufe de l'abbaye 
chef d'ordre de Font - Evrault , puis abbefle dé Royal- 
Dieu près Compiegne ; 7. Magdeléne Pans, mariée en 
1736, à René de Chevigné , chevalier, feigneur de 
Bois-de-Cholet ; 8. Louife- Marie Paris ; 9. Artemire- 
Françoife Paris , religieufe Carmélite au monaftere des 
Coets , près Nantes. 

XII 6c XIII. Claude-Louis Paris , chevalier , fei- 
gneur de Soulange, 6cc. a époufé le 28 mai 1728 , 
Françoife de Gatinaire , fille de meffire Claude de Ga- 
tinaire , chevalier , feigneur dudit lieu & de la Pre- 
ville,& de dame Marguerite Meriflon } le contrat pafle 
au château de laPreville le 17 mai de la même année» 
Sqs enfans font, 1. Claude-René Paris, chevalier , 
comte de Soulange , feigneur de la Preville , &c. en- 
feigne des vaiffèaux du roi , marié avec Hyacinthe* 
Gabrielle de Cofnoal de Saint-Georges , aujourd'hui 
dame de mefdames , fille de meffire Louis - Marc de 
Cofnoal , chevalier , comte de Saint-Georges, feigneur: 
de Kermerien, la Ville-Neuve 5c autres lieux, & de 
dame Françoife-RerJe Charette de Monteberc j 2. AT. 
Paris j 3. N. Paris , chevalier de Gatinara > garde de 
la marine ; 4. Françoife Paris , religieufe aux Urfulines 
de Rhedon, cfiocèfe de Vannes, 5. Renée - Françoife 
Paris , religieule à la Vification de Nantes. 

Les armes de la maifon de Paris de Soulange , font 
d^-argent à une croix de gueules , cantonéede quatre lion- 
ceaux auffi de gueules , s' affrontant l'un & r autre, * Ar- 
moriai de Bretagne j généalogie imprimée en 165 $ j 
titres de la maifon. 

SOULE, petit pays de France, avec titre de vicomte 
dans celui des Bafques , le long du Gave de Suzon , entre 
la BalTe Navarre 6c le Béarn. Il eft de l'intendance 6c 
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du gouvernement de Bourreaux, quoique du parle- 
ment de Pau. Il eft compofé- de 69 paroilfes , & ne 
paye rien au roi. Mauléon de Soûle en eft la capitale. 
SOULECHAT ( Denys ) Cordelier dans le XIV fic- 
elé , avança quelques erreurs touchant la renonciation 
aux biens temporels , & couchant la charité & la per- 
fection de l'amour : elles furent condamnés par la facul- 
té de théologie de Paris. Il en apppella au pape Urbain 
V , pour lors à Avignon , qui confirma ce jugement , 
& le renvoya à Paris pour les rétracter en préfence de 
Jean de Dormans , cardinal évèque de Reauvais : ce 
qui fut exécuté dans de célèbres rhèfes, foutenuesdans 
l'églife des Dominicains un jeudi après le dimanche de 
Quafimodo en 1 569. * Spond'e, en cette année, n. 9. 

SOULFOUR (Nicolas) étoit de Savoye. S. Fran- 
çois de Sales fâchant qu'il devoir fe rendre à Paris , lui 
procura la connoiffance de M A de Bérulle, qui étoit fur 
fe point d'établir la congrégation de l'Oratoire. M, Soul- 
four goûta fort ce projet y ôc fe deftina à être un des 
premiers merribres de cette congrégation. Mais en 
16 10 , le cardinal de la Rochefoucaud ayant été nom- 
mé pour aller faire au pape, le compliment d'obédien- 
ce de la part du roi , il emmena a.vec lui M. Soulfour , 
qui demeura deux ans de fuite à, Rome , en qualité 
d'intendant de- la maifon du cardinal & de protonotai- 
re apoftolique. Il fervit utilement le cardinal de Bé- 
rulle pendant ce féjour à Rome j il y follicita ik obtint 
la bulle de l'inftitution, de la congrégation , fut Ion 
unique agent , & prit Ces intérêts fort à cœur. De re- 
tour en France en 1611 *il fe rendit à l'Oratoire, dont 
il étoit déjà membre d'efprit , 6k plus de deux ans 
après il donna au public les deux ouvrages fuivans 
traduits de l'italien j favoir , Hijloire de la vie , vertus , 
mort , miracles de Joint Charles Borromée , cardinal , 
écrite en italien par le docteur Jean-Pierre Giuffano , & 
traduite en français par Nicolas de Soulfour prêtre de 
la congrégation de l'Oratoire y dédiée à la reine , à Paris , 
chez Pommeray , en 16 1 5 , m-4 . L'épître dédicatoire 
qui eft belle , eft de M. de Bertille. Cette traduction eft 
le premier ouvrage qui foit forti de la congrégation 
de l'Oratoire. Le deuxième que publia le P. Soulfour 
eft une traduction des Sermons du devoir des prélats 
& pajîeurs de Vêglife , compofés en italien par le revenu- 
difftme Tullio Carreto , évêque de Cafal , à Paris en 
16 1 5 , i/z-8°. Ce fut l'évêque de Cafal lui-même, qui 
en faifant prefent de fes fermons en 1 6 10 , à M. Soul- 
four qui pafloit par fa ville, l'engagea à faire cette 
traduction. Il y a 16 fermons. M. du Pin donne au 
traducteur une vie de faint François de Sales qui eft 
furement du général des Feuillans. D'autres lui attri- 
buent encore quelques autres ouvrages , mais fans 
preuves. En 1618 il fut renvoyé à Rome pour y rem- 
plir une des fix places que le roi Louis XIII y a don- 
nées à la congrégation de l'Oratoire de France, il en 
revint deux ans après , avec le commandeur de Sillery 
qui revenoir de Ion ambafTade , & il mourut dans la 
maifon de S. Magloire le 17 de mai 1624, dans fa 
foixante - quinzième année. * Mémoires du temps. Du 
Pirt , table des aut. ecclef. 

SOULIER (Pierre ) étoit du diocèfe de Viviers. Si 
l'on en croit le miniftre Jurieu dans fa fatyre pleine 
d'invectives , qu'il lui a plu d'intituler YEJprit de M, 
Amauid, il exerça le métier de cordonnier ■ u de 
tailleur à Paris , fous le nom de Vivarès, avant que 
d'entrer dans l'état eccléfiaftique. Comme il avoit du 
goût pour la conrroverfe , il aflîftoit régulièrement à 
toutes les conférences qui fe faifoient à Pans lur ces 
matières. Il devint lui-même a(Tez inftruit pour difpu- 
ter avec. utilité j & s'étant fait connoître de madame 
la duchefTe de Bouillon , cette dame l'envoya dans le 
vicomte de Turenne , après qu'il fut entré dans l'état 
eccléfiaftique , & qu'il y eut reçu les ordres facres. 
On affure qu'il fît du bien dans fes millions \ &c corn- 
il étoit fort déiîntéreiTé , il fe contenta dans la fuite 
d'une cure de très-médi©cre revenu , que l'évêque de 
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Sarlat lui donna dans fon diocèfe. Ce prélat étant ve- 
nu quelque temps après .1 Paris , il y mena avec lui M» 
Soulier , &: le lit établir fyndic des affaires concernant 
les temples que les Prétendus réformés avoient dans 
le diocèfe de Sarlat. Il s'aquitta fî bien de cette fonc- 
tion , qu'il l'exerça au Mi pour plufieurs autres évêques j 
qui s'en rapportèrent volontiers à fes foins & a fes lu- 
mières. Nous ignorons le temps de fa mort. En 1686, 
il fit imprimer i/z-4 , à Paris , une Hijloire du calvinif-* 
me , appuyée de bonnes preuves Se de quantité d'actes 
utiles. Ce n'eft pas fon premier ouvrage. Dès i68z , il 
avoit donné in 8°, au même lieu , une Hijloire des édits 
de pacification , & des moyens que les Prétendus réfor- 
més ont employas pour les obtenir , &c. En ]68i , il 
avoit donné un Abrégé des édits s des arrêts & déclara* 
ti&ns de Louis JClV ', toucliant ceux de la religion pré- 
tendue réformée , avec des réflexions , cVc. à Paris , in- 1 z é 
On a encore de lui , Explication de redit de Nantes , 
par Pierre Bernard x avec de nouvelles oifèrvaiiôns 6* les 
nouveaux édits touchant la religion prétendue réformée , 
par M. Soulier , P. ( prêtre) m-8°, à Paris, Dezallier, 
1683. Ces ouvrages montrent que M. Soulier étoie 
trèsr-au-fait de la matière qu'il avoit entrepris de trai- 
ter , & bien éloigné de l'ignorance que le miniftre ju- 
rieu lui impute fauflemenr. * Mém, du, temps, Jurieu > 
Efprit de M. Arnauld , /. Il , p. 152. 

SOUMELPOUR, gros bourg fur la rivière de Gouel, 
au royaume de Bengala, dans l'empire dugrand Mo- 
goj , ou Terre-ferme de l'Inde , deçà le Gange , appar- 
tient à un raja ou prince fouverain tributaire du grand 
Mogol. On trouve dans le fable de cette rivière quan- 
tité de diamans , que l'on y cherche au commencement 
de février, lorfque les eaux font baffes. On commen- 
ce à chercher depuis le bourg de Soumelpour jufqu'aux 
montagnes d'où fort la rivière de Gouel , qui fonr 
éloignées du bourg d'environ cinquante lieues } & il 
y a ordinairement huit ou dix mille perfonnes qui 
travaillent à cette recherche. C'eft de cette rivière 
d'où, viennent les belles pointes de diamans , qu'on 
appelle pointes naïves j mais l'on n'y trouve pas beau- 
coup de grandes pierres. * Tavernier , voyage des 
Indes. 

SOUMENAT , ville des Indes , fituée au - delà du 
fleuve Indus, fous le 10G degré de longitude, & 17 
de latitude feptentrionale. Cette pofition répond jufte 
à celle de*la ville de Vifapour, capitale du royaume 
de Décan ; car le 106 degré de Nailîreddin eft le 116 
des géographes modernes. La ville de Soumenat a 
donné le nom a' une grande province , qui fut conqui- 
fe l'an 4 1 o de l'hégire , 1 o 1 9 de J. C. par Mahmoud, 
fils de Sebekteghin , premier fultan des Gaznevides j 
& pareeque ce pays étoit rempli de chofes rares &C 
curieufes , ce conquérant y voulut féjourner pendant 
une année entière ; & l'on dit même qu'il eut deffein 
d'y tranfporter le fiége de fon empire, qui étoit éta- 
bli dans la ville de Gaznah, Pendant le temps que 
Mahmoud demeura dans cette ville , on voulut lui 
faire voir ce qu'il y avoit de plus confidérable • 8c 
pour cet effet on le conduifit dans un temple des In- 
diens , au milieu duquel on voyoit une idole fufpen- 
due en l'air j & comme il la regardoit avec admira- 
tion , les plus habiles de ceux qui étoient auprès de 
lui , lui firent entendre que cette idole éroit de fer j 
ik que les murailles de ce temple étant couvertes d'ai- 
man, il étoit fort naturel que la ftatue , attirée égale- 
ment de tous côtés par la vertu magnétique de ces mu- 
railles , demeurât ainfi fufpendue en l'air. Alors le 
fultan Mahmoud ayant ordonné la démolition de ce 
temple , un de fes côtés ne fut pas plutôt abattu , que 
l'idole fut brifée par le commandement du même 
fultan. La ville de Soumenat donne fon nom a la 
province du lieu j Se l'on fît voir dans ce même pays 
au fultan Mahmoud une mine d'or fi abondante, que 
ce métal pouftbit hors déterre, comme s il eut été 
végétal. Dans ce même lieu a cç fultan apprit que la 
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mine des rubis hauts en couleur , appelles vulgaire- 
ment efcarboucles , qu'il chercheur , ne fe trouvent point 
dans le continent des Indes \ mais qu'elle étoit dans Se- 
■randib, que no-us appelions Ccilan. Ce qui eft rapporté 
«dans cet article de l'idole fufpendue en l'air , de la 
venu de l'aiman Se de la mine d'or, eft abfolument 
faux , Se apprehd à ne fe pas trop fier aux voyages de 
Tavernier. * Voyages de Tavernier. D'Herbelot , bibl. 
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3uurn.iv. , en latin '^tëna , du mut grci- x.cii» , c cit> 
à-dire , commun ; pareeque les anciens foupoient ordi- 
nairement enfemble ou en compagnie , au lieu qu'ils 
dînoient feuls le plus fouvent. Le louper étoit le meil- 
leur de leurs repas. Ils déjeunoient le matin fort légè- 
rement de quelque morceau de pain trempé dans du 
vin pur : Ils appelaient ce repas en htinjentaculam , 
& en grec $.*?«,* Hpa Se «^«tiVm > d'**^»*? , qui lignifie 
du vin pur. Le fécond repas étoit le dîner , prandium* 
Ils avoient encore un autre repas , qu'ils faifoient 
quelquefois, Se qu'ils appelloient commifjaùo ou com- 
meffatio , une collation ou un réveillon. Suétone fait 
■mention de ces quatre repas dans la vie de Vitellius : 
E pulas trifariam femper , inurdum squadrifariam difpcr- 
t'ubcit ; jentacula & prandia , & coznas , commeffationef- 
que , &c. 

Ces foupers fe faifoient de différentes manières. Il y 
en avoir un nommé cœna recla , un fouper fplendide , 
que les grands de Rome donnoient à leurs courcifans Se 
à leurs amis, qui les avoient accompagnés dans leurs 
vifires ou dans h pourfuite des charges. Ceux qui vou- 
loient éviter la dépenfe Se l'embaras , leur faifoient dif- 
rribuer du pain Se de la viande , au lieu de leur donner 
à fouper y Se cette distribution s'appelloit Jportula.Do- 
mitien retrancha cesdiftributions, & rétablit les feftins 
appelles cœna recla , comme nous l'apprend Suétone : 
Sporttilas publicas Jùjiulu , revocatâ cœaarum reclarum 
confuttudine. 

Il y avoit un fouper nommé cœna dapfilis , un feftin 
abondant en viandes ; foit que ce mot vienne de dapes, 
qui figni fie des viandes exquifes , ou du grec Aa-J'h»*, 
abondance de toutes chofes. Il y avoit cœna acroamati- 
ca , du mot grec ^Kptû^xra ? qui fignifie des converfa- 
tions plaifanres Se agréables. C'en: un fouper où l'on dit 
quantité de bons mots pour fe divertir. Il y avoit en- 
core cœna adventitia , ïnurvailata , novemdialis , &e duo- 
denaria , appelle en grec ùo>Six*ins , pareeque les con- 
viés éroient au nombre de douze , habillés en dieux & 
en déefTes. Il y avoit encore un autre fouper pontifical, 
que le fouverain prêtre donnoit le jour de fon inau- 
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Us foupoient pour l'ordinaire l'été à la neuvième heure 
du jour , c'eft-à-dire, vers les quatre heures du foir , 
au printemps, en automne à trois heures, & enhiver 
à deux. Mais les Romains Se les Grecs ont fort changé 
là-dellus , foupanr tantôt à une heure & tantôt à une au- 
tre , comme on peut le remarquer dans les auteurs. Ils 
prenoient, fe mettant à" table , une robe, qu'ils appel- 
loient vejîis cœnatoria , oupallium cœnatorium. Martial 
en fait mention. 

Il y avoit une table dreflée au milieu de trois lits , 
fur laquelle on mangeoit ; une autre pour fervir de 
buffet, nommée abacus , fur laquelle on metroit les 
verres , le defïert, Sec. Varron parle de quatre fortes de 
tables : celle où l'on mangeoit ; une autre qnarrée nom- 
mée urnarium , où l'on mettoit les pots , les vafes, les 
flacons &: les bafïins •, une troifiéme appellce cdyban- 
xium , du grec *«*<£, qui fignifie un hanape ou une 
•talle ; Se la quatrième fe noinmoit carùbulum , ou l'on 
découpoit les viandes qu'on fervoicenfuite par portions 
■1 chaque convié. Autour des lits & de la table il y avoit 
une efpéce de marchepied un peu élevé , fur lequel 
étoient affis Les enfans , qui mangeoienr avec les chefs 
de la maifon , félon le témoignage de Suétone, dans 
la vie de l'empereur Claude , chap. $ i : Adhibebat omnl 
eœrice & liberosfuos cum putris puellfqut nobiiibus , qui 



mûre veteri , adfulcra leclorum fedentes vtfcerentur. Ils 
ne fe fervoient point de napes , Se ils avoient des 1 , va- 
lets 5> dont les uns étoient employés à nettoyer les ta- 
bles, lorfqu'on avoit defTervi , Se qu'on vouloit appor- 
ter un autre fervicej les autres 'avoient foin de balayer 
ce qui romboiede la table , 8c ce que Ton crachoir j 
quelques-uns tenbient de grands évantails, pour faire 
du frais & pour chaffer les mouches ; Se d'autres enfin 
étoient pour fervir à boire Se à manger. C'eft ce-qua 
nous ait Horace , S-atir. 8 'du'liv. II. 

Ilis ubifublaùs , puer alth etnetus , acernam 
Gaufape purpurto menfam.perurjlt : & alter 
Sublegit quodeumquejactret inutile 3 quodque 
Pojfct cœnanles offendere. 

Ceft-à-dire , ce premier fervict étant ôtè , un efclave, 
bien propn vient nettoyer la table , qui étoit d'un bon gros 
bois. Un autre après lui ramajfoit les refies , 6* tout ce 
qui auroit pu choquer Us yeux des conviés. 

Ils fervoient d'ordinaire à trois ferviess. Le premier 
fervice ou l'entrée de table -, eft appelle antecœna ou gu- 
fiatw , où l'on fervoit des mûres ■, des œufs ', Se chofes 
femblables : le fécond s'appelloit proprement cœna Se 
caput cœnœ , où l'on fervoit les viandes les plus exqui- 
fes j Se le troifiéme étoit le defTert, appelle bellaria , 
menfa pomorum ; c'eft ce que dit Suétone d'Augulle ; 
cœna ternis fer culis prœbebat. On buvoit à l'entrée du 
repas un coup de vin grec j mais Céfar , dans les feftins 
qu'il fit au peuple , fit fervir de quatre fortes de vins - y 
favoir , de Chio , de Lesbos , de f alerne & de Marner- 
tin. Ils faifoient des effufions de vin à l'honneur des 
dieux au commencement & à la fin du fouper , Se bu- 
voient chacun dans une même taffe fort grande , qu'on 
emplifïbit de vin , après en avoir fait les effufions. 

Nec prius aux epnlas aut muncra grata Lyœi 
Fas cuiquam tetigi fie fuit , quàm mylta precatus 
In menfam Fabio facrum libavit honorem. 

Silius halicus. 

Virgile parle de ces effufions faites à la fin du repas 
que Didon donna à Ence , liv I de f Enéide > verf ji$. 

Pofiquam prima quies epulis t menfeequt remotai 9 

Crateras magnos jiatuunt & vina coronant 

Hic regina gravtm gemmis auroque popofeit , 

Imphvitque mero pateram 

Tum facla Jilentia teciis , 
Jupiter ( hofpïtibus nam te darejura loquuntur).„. 9 
Dixit , & in menfam laticum libavit honorem 
Primaque libato fummo tenus attigitore : 

Tum Biù& dédit increpitans 

Pojl alii proceres , &c. 

Lucien nous a laifTé la defeription du feftin d'une 
noce, dans un dialogue intitulé des Lapithes , que nous 
rapporterons ici , pour faire encore mieux comprendre 
la manière dont les anciens fe traitoient. » Comme on 
,> fut affemblé , dit-il , Se qu'il fallut fe mettre à table , 
». les femmes^qui étoient en affez grand nombre , Se l'é-. 
» pouféeau milieu couverte d'un voile , prirent le coté 
» de la main droite, Se les hommes fe mirent vis-à-visj 
» le banquier Eucrite au haut bout , puis Ariftener, en- 
, 5 fuite Zenothemis Se Herrnon : après eux s'afîit le pe- 
»' ripatéticien Cléodeme, puis le platonicien , & enfuite 
» le marié , moi après , le précepteur de Zenon après 
» moi , puis fon difciple. On mangea affez paifiblemenc 
» d'abord; car il y avoit quantité de viandes, Se fore 
» bien apprêtées. Après avoir été quelque temps à ta- 
» ble , Alcidamus le cynique entra : le maître de la mai- 
» fon lui dit qu'il étoit le bien venu , Se qu'il prit un 
m fiége près de Dionyfidore. Vous m'eftimeriez bien lâ- 
33 che , dit-il , de m'aiïeoir à table, ou de me coucher 
, 3 comme je vous vois à demi renverfés fur ces lits avec 
» des carreaux de pourpre , comme s'il étoir queftion 
» de dormir Se non pas de manger : je me veux tenir 
3 > deboutj'Ôc paître deçà & de-iàà la façon des Scythes , 

»&c. 
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» &c. Cependant les Tancés couroient à la ronde , & 
» l'on s'entrerenoit de divers difcours. Comme on tar- 
ai doit à apporter un nouveau fervice, Ariftenec, qui 
m ne vouloir pas qu'il fe parfit un moment fans quel- 
le que divertillèment, fit entrer un bouffon pour ré- 
» jouir la compagnie. Il commença à faire mille pol- 
« tures extravagantes , avec la tête rafe ôc fon corps 
«tout difloqué, ôc à chamer des vers en égyptien, 
» après quoi il fe mit à railler chacun , dont on ne fai 
» foit que rire. On apporta le dernier fervice , où il y 
» avoit pour chacun une pièce de gibier , ôc un mor- 
?» ceau de venaifon , de poiffon & de delfert j en un 
» mot , tout ce qu'on peut honnêtement ou manger 
« ou emporter. » * Antiq. grœc. & rom. 

SOURCHES( marquis de) cherche^ BOUCHET. 

SOURIE , cherche^ SYRIE. 

SOU RIQUOIS, peuples fauvages du continent de 
l'Amérique feptentrionale proche de l'Acadie ; on les 
appelle aujourd'hui Micmak. Les premiers François 
qui abordèrent dans leurs pays , les trouvèrent affez 
traitabîes , Se depuis on les a prefque tous convertis à 
la religion chrétienne. Les Jéfuites ont une million 
chez eux à la rivière Saint-Jean. Ils ont un autre villa- 
ge dans l'Ifle royale , où un eccléfiaftique eft leur mif- 
iionaire : ils occupent plusieurs autres endroits du golfe 
Saint-Laurent. 

SOUS , roi d'Egypte , dont il eft fait mention dans 
le IV livre des rois, ch. 17 , v. 4, où il eft 'dit qu'Ofée, 
dernier roi d'Ifraè'l , envoya une ambaiïàde à Sua , roi 
d'Affyrie. Ce roi eft apparemment Sévechus Ethiopien, 
fils de Sabacon , qui commença à régner l'an 724 avant 
J. C. qui eft le temps du règne d'Ofée. Marsham croit 
que c'eft Sabacon j mais il y a plus d'apparence que c'eft 
Sévechus. * IV des rois , c. 1 7 , v. 4. Marsham , can. 
chron. Du Pin , biblioth. univerf. des hi/r. prof. 

SOUS, fils adoptif de Proclés, ôc petit-fils d'Arifto- 
deme ; fut le fécond coi de Lacédémone, delà famille 
desProclides, pendant qu'Agis , fils d'Euryfthène, & 
auiïi petit-fils d'Ariftodeme , regnoit pour la famille 
des Èuryfthenides. * Paufanias , in Laconicis. Du 
Pin , biblioth. univtrf des hifî. prof. 

SOUS , nom commun à plusieurs villes 5 la plus an- 
cienne de toutes eft celle qui a été appellée par les an- 
ciens Su/'e, ÔC étoit la capuale des rois de Perfe , qui y 
faifoient leur réfidence , au temps du prophéce Daniel. 
JToyeiSUSE. 

SOUS-ALACSA, ville en Mauritanie, a un terroir 
fertile ôc abondant en touce forte de bons fruics , Ôc 
porce les plus groffes cannes de fucre que l'on puilfe 
voir. L'on dit même que le fucre qu'elles portent eft fi 
fin , qu'une livre furfit pour convertir dix livres d'eau 
en (Trop. C'eft aufli dans cette ville ôc dans fes dépen- 
dances que l'on fabrique ces riches tapis , que nous 
nommons tapis de Turquie. * D'Herbelot , bibl, orient. 

SOUSOS , peuples d'Afrique en Nigritie. 

SOUTH ( Robert } docteur en théologie , né à Lon- 
dres en 16$ 1 , après avoir fait fes études au collège dé 
Weftminfter ôc à celui de Chriftà Oxford , prit les de- 
grés académiques , & fut nommé chanoine de l'églife 
de Chrift en 1 670. Il fuivit enfuite en qualité de cha- 
pelain , l'ambafladeur Hyde en Pologne ; Ôc à fon re- 
tour il obtint la cure d'Iflip dans la province d'Oxford. 
Sous Charles II , il refufa d'ufer du crédit de fes amis 
pour fon élévation; & fous Jacques II, il refufa un 
archevêché en Irlande. Il ne voulut pas d'abord recon- 
noître le prince d'Orange Ôc fes prétentions à la cou- 
ronne , ôc il refufa de ligner l'invitation, qu'on adref- 
foit à ce prince. Mais le roi Jacques s'étant retiré , & 
le prince Guillaume ayant été couronné , il fe fournit , 
& refufa toujours de remplir aucun des évêchés vacans 
par la dépoli tion de ceux qui n'avoient point voulu prê- 
ter le ferment de fidélité. Il eut une vive ôc longue dif- 
pute avec le doâeur Sherlock , qu'il aceufoit^de tri- 
rhéifme, & le roi fut obligé de leur impofer filence à 
1 un ôc i l'autre. South mourut en i-jiC. Il a publié 
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quatre volumes ia~B° de fermons, ôc a laiffe en ma- 
nuferit diverfes harangues latines ôc des pocfies. Depuis 
fa mort on en a imprimé deux autres volumes fous ce 
ritre : Sermons pojthumes fur divers fuj et s , par Robert 
South , docteur en théologie , prébendaire de Wefiminfler , 
& chanoine de l'églife de Chr'tjl à Oxford , ôcc , imprimés 
fur les originaux , à Londres 1717, in-S°. les fix vo- 
lumes font en anglois. * Voye^ l'extrait des quatre pre- 
miers dans la bibliothèque angloife , tome i , pag, 3 2. 1 , 
Se l'extrait des deux autres dans le même Journal , 
tome V , page zoi. 

SOUTHAMPTON, ville ôc comté d'Angleterre , 
voyei HANTSHIRE. 

SOUTHERLAND , province de l'EcoiTe feptentrio- 
nale. Elle eft bornée au nord par les comtés de Caich- 
neilè ÔC de Strathnawern \ôc c'eft par rapport à ces com- 
tés qu'elle porte le nom de Southerland , qui fignifie un 
pays méridional; le comté d'Affint le confine vers le 
couchant j celui de Roff, vers le midi; ôc la mer d'Ecoife 
au levant. Ce pays peut avoir neuf lieues de cotes. Sa 
largeur n'eft qu'environ de cinq. Le terroir y eft fertile 
en bled , en orge & en pâturages. On y trouve des mi- 
nes de fer , &des carrières d'ardoifes ôc de tuf. Dornok 
capitale , & Brora , en font les lieux principaux. * Mati, 
diction. 

SOUTHRAYE (Simon) religieux Anglois de l'or- 
dre de faint Benoît , dans l'abbaye de Saine Alban , que 
d'autres font hermite de S. Auguftin , étoit docteur en 
théologie de l'univerfité d'Oxford , ôc vivoic l'an 1381, 
fous le règne de Richard II, roi d'Angleterre. Il a écrie 
contre. Wiclef & fes fectateurs, de aucloritate ecclejiœ ; 
defacramento altaris. * Pitfeus , de illujl, Angl. j'eript. 
Jofephus Pamphilius. 

SOUTHULSTER : c'eft un pays de la terre de Feu , 
dans l'Amérique méridionale , vers l'encrée orientale 
du détroit de Magellan. Jean Narbroug , Anglois , le 
découvrit, & lui donna ce nom , l'an 1670. * Mati , 
diction . 

SOUTH- WALLES , ancien royaume d'Angleterre , 
en la principauté de Galles. 

SOUTHWARK, ville ou bourg d'Angleterre avec 
marché, dans la contrée nord-eft du comté de Surrei , 
qu'on appelle Brixton , fitué au côté méridional de la 
Tamife, vis-à-vis de Londres, à laquelle il eft joint par 
le fameux pont de Londres. Il eft li grand & fi peuplé , 
qu'il ne cède point aux meilleurs villes d'Angleterre. La 
principale rue depuis l'églife de faint Georges jufqu'au 
pont , eft ornée de beaux édifices , ôc les habitans font 
un grand commerce dans tout le pays. Il y a deux égli- 
fes patoiffiales ; l'une de fainte Marie, l'autre de faine 
Georges. On y voit l'hôpital de faint Thomas pour les 
malades ; Ôc deux prifons pour ceux qui font retenus 
pour dettes. La monnoye eft un lieu de fureté pour les 
débiteurs infolvables>où plufieuts fe rendent pour évi- 
ter la prifon , ôc où ils vivent dans une efpece de com- 
munauté. Il y a pour le divertiffèment des habitans un 
lieu appelle Bear-Garden. En un mot , quoique l'on 
compte Southwark pour une partie de Londres, qui 
eft fous la jurifdidHon du maire de cette ville , les ha- 
bitans ont pourtant divers anciens privilèges, qui leur 
font particuliers; comme d'avoir leur propre cour, ôc 
de nommer leurs députés au parlementa * Dictionnaire 
anglois. 

SOUTHWEL ou SOUTHWELLIUS ( Richard ) 
hiftorienanglois,a écrie quelques morceaux de l'hiftoire 
d'Ancrleterre. Les auteurs qui en font mention, n'en 
difent pas autre chofe. * Pitfeus, de illujîr. Angl.fnpt. 

SOUTHWEL ( Robert ) Anglois , a été ambaiïadeur 
de la cour d'Angleterre à celle de Portugal en 1 66 7. Il 
fut témoin oculaire de l'événement fameux du détrô- 
nement d'Alfonfe VI , roi de Portugal ; ôc dans fes let- 
tres au duc d'Ormond , il en rend un compte fuivi & 
circonftancié. Ces lettres, demeurées long-temps ma- 
nuferites , ont été imprimées dans leur langue origi- 
nale ; c'eft-à-dire, en anglois,à Londres, en 1739, par 
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les foins de M. Carte , qui y a joint un abrégé prélimi- 
naire de l'hiftoire générale de Portugal. Ces lettres & 
cet abrégé ont été mis en françois par M, l'abbé Des- 
Fontaines fous ce titre : Hiftoire du dètrônement <£Al- 
fonfe FI , roi de. Portugal , contenue dans les lettres de 
M. Robert Southwel , alors ambafladeur à la cour de 
Lisbonne , & précédée d'un abrégé de l'hiftoire de ce 
royaume , traduite de l'anglois , x vol. in-i 2 , à Paris 
1741. * Voyez le Journal des favans du mois de jan- 
vier 1743. 

SOUT WELL,bourg d'Angleterre avec marché, dans 
la contrée du comté de Nortingham , qu'on appelle 
Thurgarthon , fur un petit ruifleau , qui fe décharge 
dans la Trente, 8c qui a une églife collégiale. Il eft à 
94 milles de Londres. * Dicl. angl. 

SOUT WOULD , SOVOLD ou SWOLD , petite 
communauté & port de mer , dans le comté de Suf- 
folk , célèbre pour être le rendez- vous de la flotte an- 
gloife , lorfque l'Angleterre eft en guerre conrre la Hol- 
lande , & pour les deux victoires navales remportées fur 
elle le 3 juin 1665 , & le 28 mai 1671, fous le com- 
mandement du duc d'Yorck depuis Jacques II. La ville 
eft forte & agréable,fituéefur le penchant d'une colli- 
ne, ayant la mer à l'eft, à l'occident la rivière de Blithe, 
fur laquelle il y a un pont volant , 8c au midi une baye 
de fon nom. Il y a plufieurs pièces de canon en batterie 
fur la colline. * Dicl. angl. 

SOUVERT (George , feigneur de) fut reçu prési- 
dent au parlement de Bourgogne le 10 mars de l'an 
16 iï , 8c mourut à Dijon le 7 juin 1614, à lage de 
quarante-fept ans. Il fut enterré aux Cordeliers, où 
l'on voit fon épitaphe dans la chapelle qui porte le nom 
de cette famille. On attribue à ce favant magiftrat un 
écrit très-eftimé 8c très-utile pour l'intelligence de la 
coutume de Bourgogne. Cet écrit a pour titre :,D if- 
cours du procès pendant au parlement de Grenoble , par 
évocation , entre Marcelline Pivert , veuve de Guillaume 
Droas , dit la Plante, de Dreux , demanderefje en garde 
pofftfjoire pour les biens de lafucceffion d'Eugène Pivert , 
d'une part ; & M. George de Souvert , confeiller au par- 
lement de Dijon , &c , comme mari de demoifelle Barbe 
Morifot , défendeur , d'autre part, 1604 j/z-4 , fans 
nom de ville ni d'imprimeur. Canat , avocat de Châ- 
lon , fit réimprimer cette pièce dans fon édition de la 
coutume de Bourgogne, imprimée en 165 z. M. de 
Chevannes l'inféra prefque toute entière en 1665 * 
dans fon commentaire fur la même coutume , fans 
faire aucune mention de l'auceur. Feu M. le président 
Bouhier , dans fa préface de la coutume de Bourgogne, 
édition de 17 17 , loue M. de Souvert, 8c fa pénétra- 
tion à déveloper les endroits les plus obfcurs & les 
plus embarafles de la même coutume , fur ce qui con- 
cerne les fucceffions. * Voyez la bibliothèque des auteurs 
de Bourgogne 3 par feu M. l'abbé Papillon, in-folio , 
tome II, page 296. 

SOUVERT ( Jean de ) frère du précédent , fut d'abord 
avocat au parlement de Bourgogne j confeiller des 
états de cette province, enfuite avocat au grand con- 
feil , 8c enfin préfident au parlement de Dijon. Il fut 
pourvu de cette dernière charge après la mort de 
George de Souvert fon frère; mais il la réfigna en 
1615 à ] acques Say ve. Jean de Souvert eft mort à Di- 
jon vers 1620, fans avoir été marié. Fevret en parle 
avec éloge dans fon dialogue ( latin ) des illuftres avo- 
cats du parlement de Bourgogne. Hdc ipfd œtate , dît-il • 
Joannes Souvertius, virtute,probitate , doclrinâ, animi- 
que conflanùà , non mediocri laude claruit. Quidquid ei 
natura non indulferat , ars , labor & exercitatio abundè 
contulcrunt , &c. Le même loue fa fermeté à défendre 
Ie« intérêts du peuple. Il dit qu'il alla à Paris pour les 
affaires de la province de Bourgogne , 8c qu'il en fou- 
tint les intérêts au grand confeil avec beaucoup de 
zélé 8c de réputation. Il demeura long-temps à Paris : 
8c depuis fon retour à Dijon , il pafla le refte de fa vie 
i méditer &4 écrire. Il a lairTé les ouvrages fuivans. 
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1 . Avis pour mejjîeurs les gens des trois états du pays & 
duché de Bourgogne ,fur lefujet de leur ajfemblée de mai 
prochain , 1605 > z "-8° , fans nom de ville ni d'impri- 
meur. 2. Remontrance à mejjîeurs des trois états des pays 
& duché de Bourgogne 3 au fujet de leur ajfemblée du g 
du mois d'août prochain \6\i , in-S Q . ?. Un traité de 
£ amour du bien public , non imprimé : Fevret qui l'avoir, 
regrette qu'il ne foit pas public. * Voyez le dialogue d» 
Fevret , cité dans cet article , page 96 & fuiv. & la 
Bibliothèque des auteurs de Bourgogne , par M. Papillon. 

SOUVIGNI , petite ville de France fur le Quefne. 
Elle étoit autrefois capitale du Bourbonnois , où elle eft 
fituée , à deux lieues de Moulins, du côté du couchant* 
* Mari , diction. 

SOUVIGNY ( Guy de ) naquit à Blois au commence- 
ment du XVII fiécle. Après fes premières études , il 
entra dans l'Oratoire l'an 1625. Ilenfeignaavecfuccès 
en plufieurs endroits les humanités , 8c furtout la rhé- 
tonque à Marfeille l'an 1654. Quelque temps après il 
alla avec", le favant père Morin à Rome , où il fit paroî- 
tre tant de favoir 8c de discernement dans les manus- 
crits grecs, qu'Aliatius 8c Holftenius en firent d'abord 
plus de cas que du père Morin. Après le retour de 
celui-ci en France , le père de Souvigny, qui refta à 
Rome , vifitoit très-fouvent la bibliothèque du Vati- 
can j ce qui ne contribua pas peu à lui faire acquérir 
cette profonde érudition qui le faifoit paifer pour un 
des plus favans hommes de k>n fiécle. Etant revenu en 
France , il n'y fut pas moins efhmé qu'en Italie. Il mou- 
rut : . Orlé.msle 17 mars 1672. Il eft venu à ma connoif- 
fance quelques-uns de fes ou v îages , tels que : i.Çyri 
Prodromi epigrammata greeca nunc primum latinitate do- 
nata , cura & interpretatione Guydonis de Souv'gny , 
Blafenjïs , congregationis Oratoni Domini Jefu. Julio- 
magi , ex officinâ Antonii Hefnault régis & acad. typo- 
graphi, 162,1 , in-^° . le grec eft à côté ; ce font dest 
épigrammes de quatre vers fur la Genèfe , l'Exode, les 1 
Nombres , Jofué , les Juges , fur les quatre livres des 
Rois , fur faint Matthieu , faint Luc , les Actes des apô- 
tres. Cet ouvrage eft dédié à Claude de Rueil, évê- 
que d'Angers. Il y a à la tête des vers latins à la louange 
du traducteur , par les pères Louis Chailly , A. Pichard, 
& Nicolas le Ber de l'Oratoire. i.Trattato delcomputo 
ecclejiafico ,del padre de Souvigny delt' Oratorio di Frau- 
da, inRoma, 1641, in-% 9 . 3. Verfion latine d'une élé- 
gie grecque fur la naiflance de Louis XIV ; le titre eft : 
In natales Delphini Gallici , Leonis Allatii Jiellas , in- 
terprète Guidone de Souvigny , Blafenjî : le texte eft à 
côté de la traduction , laquelle eft en vers latins. Cette 
pièce eft imprimée au commencement de l'ouvrage de 
Léon Aliarius , intitulé : De ecclejice occidentalis acque. 
perpétua confenjîo ne , i/z-4 . cette pièce contient 30 pa- 
"ges. 4. Quelques lettres. On en a imprimé une qui eu 
enferme une autre du père Morin, page 478. de la Dé- 
fenfe de l 'églife romaine , & des fouverainS pontifes , con- 
tre Melchior Leydecker , thèolog. d'I/trecht , en 1696 , 
i/z-i 2. Cette même lettre avoit déjà paru dans le Jour- 
nal de M. de Saint-Amour , page 5 6 1 , in-fol. elle eft 
du 24 juillet 165 3. * Extrait d'un mémoire manuferic 
du père Bougerel , de l'Oratoire , 8c de la bibliothèque 
chartraine de dom Liron , Bénédictin , in-a* , pag. 2^8. 

SOUVRE , maifon considérable , defeend de , 

I. Macé , feigneur deSouvré au Perche , lequel étoit 
mort en 1 35 1, laiflant de Jeanne de la Rofiere , Jean , 
feigneur de Souvré , qui époufa Colette de Beaumonr , 
dont il eut pour fille unique Jeanne, dame de Souvré, 
mariée à Guillaume , feigneur de Mebezon; Guillaume, 
morp fans poftérité ; 8c Macé II , qui fuit. 

II. Macé de Souvré, II du nom, époufa Ifabeau y 
dame de Gevraife , dont il eut Guillaume , qui fuit j 
Jean , qui fut d' églife j 8c autre Jean de Souvré , que 
Colette Gui, fa femme, rendit père de Pierre, & de 
Jean de Souvré. 

III. Guillaume de Souvré, feigneur de Gevraife, 
fit partage avec fes frères en 1391 , ôc époufa Margut- 
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fat de la Nouvelle , dont il eut Pierre , qui fuit \Macl, 
vivant en 1414 ; & Jeanne, de Souvré, mariée à Jean 
Savari. 

IV. Pierre de Souvré, feigneur de Gevraife, laifïà 
de Maurette de Beaurepaire fa femme , laquelle prit une 
féconde alliance avec Charles de Magni, écuyer , Macé 
JII , qui fuit ; Ifabeau Se Marie, de Souvré. 

V. Macé de Souvré , III du nom , feigneur de Ge- 
vraife , prévôt des maréchaux en Bretagne en 1471 , 
mourut en 1501. Ilépoufale 28 juin 1474, Yoland&de 
Laval , fille de Thibault , feigneur de Saint- Aubin , Se 
d'^/z/zeMainbier, dame de Bois-Dauphin, dont il eut 
Antoine, qui fuit; Marquife, alliée à René de Saint- 
Aubin , feigneur de Taumaiïïn ; Renée , mariée à Jac- 
ques le Cirier , feigneur de Semur au Perche , Se An- 
toinette de Souvré , abbefîe d'Eftival. 

VI. Antoine de Souvré , feigneur de Gevraife Se de 
Souvré, fervit en Italie fous le roi Louis XII , & fut 
fcleffé à la bataille de Ravc-nne ; & fous François I dans 
les guerres contre l'empereur Charles V. Il époufa en 
15 10 , Françoife Berzeau, dame de Courtenvaux, fille 
de Jacques , feigneur de Courtenvaux Se de la Salle , fe- 
<:rétaire des finances , Se contrôleur général des guerres, 
&de Jeanne de Villiers, dont il eut Jean, qui fuit ; Se 
Marie de Souvré , mariée 1 . en < 5 5 $ , à Gilles Auvé , 
feigneur de la Ventroufe Se du Feuillet : 2. à Nicolas de 
■Harcourt, baron d'Efcouché, feigneur deFerrieres, Sec. 

VII. Jean , I du nom , feigneur de Souvré , Courten- 
vaux, Sec. laifiade Françoi.e Martel fa femme, fiile uni- 
que de Charles , feigneur de la Roche-du- Maine, dit 
La Roche-Martel en Loudunois , Se de Lucrèce de Sar- 
celles , Gilles, qui fuit; Renée , mariée à Adam des 
Efcotais, feigneur de la chevalerie au Maine; Jeanne , 
alliée à Je.n du Bellai , baron de la Flotte; Marthe , 
femme & Antoine de Lavardin, feigneur de Rannai ; 
N. mariée à N. feigneur de la Barre ; Se Marguerite de 
Souvré, abbelfe des Préaux. 

VIII. Gilles, feigneur de Souvré, marquis Je Cour- 
tenvaux, &c, chevalier des ordres du roi , maréchal 
de France, Sec , dont il fera parlé ci-après dans un article 
féparé , mourut en 1616 , âgé de S 4 ans. 11 avoit époufé 

en mai 1 5 8z , F/vi/z^oi/ê de Bailleul, dame de Renouard, 
fille de Jean , feigneur de Renouard , Sec. Se de Jeanne 
d'Aché, dont il eut Jean II, qui fuit; René , qui a fait 
la branche de Renouard , rapportée ci- âpre s ; Gilles , 
évèque de Comenges , puis dAuxerre , tréforier 
de la Sainte - Chapelle de Paris , abbé de Saint 
Florent de Saumur, &c, mort le 19 feptembre 1631 ; 
Jacques , chevalier de Malte , grand prieur de France , 
ÔCc , dont il fera parlé dans un article j'èparé , mort le 22 
mai 1670 , âgé de 70 ans; Françoife, gouvernante du 
roi Louis XIII , mariée à Anus de Saint-Gelais , dit de 
Lejîgnan, feigneur de Lanfac , morte le 28 juin 1657 , 
âgée de 7 5 ans -, Magdeléne , alliée à Philippe • E manuel 
de Laval, marquis de Sablé, feigneur de Bois -Dau- 
phin , Sec , morte le 1 9 janvier 1 67S , âgée de 79 ans ; 
Se Anne de Souvré, abbelTe de Saint Amand de Rouen, 
morte le 14 mars 16 5 1. 

IX. Jean , II du nom , feigneur de Souvré, marquis 
de Courtenvaux , &c , chevalier des ordres du roi , pre- 
mier gentilhomme de fa chambre, gouverneur de Tou- 
raine, mourut le 9 novembre 1 656 , en fa 71 e année. 
Il avoit époufé le 22 avril 1620, Catherine de Neuf- 
ville , dame de Paci , dame d'atours de la reine Anne 
d'Autriche , fille de Charles , marquis d'Alincourt , che- 
valier des ordres du roi, gouverneur de Lyon, Se de 
Marguerite de Mandelot , dame de Paci,- fa première 
femme , dont il eut Nicolas , mort jeune ; Louis , tué a 
l'attaque des lignes dArras, le 2 juin 1640; Charles, 
qui fuit; Eléonore, abbeiîè de Saint Amand de Rouen , 
morte le 2 8 août 1 672, & Magdeléne de Souvré, abbefîe 
Saint Amand après fafœar,morte le 9 feptembre 1691. 

X. Charles de Souvré , marquis de Courtenvaux , 
Sec, mourût avant fon père le 3 mai 1 646 , ayant épou- 
fé le 17 mai 1645 > Marguerite Barcntin, fille de Char- 
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les , feigneur deVilleneuve , préfident en la chambre 
des comptes, Se de Magdeléne de Querquifinien , dame 
d'Ardivilliers , morte le 8 février 1704-, âg'.'-e de 77 
ans , dont il eut pour fille unique , Anne de Souvré , 
marquife de Courtenvaux, Sec. née poithume le 30 
novembre 1646 , mariée le 19 mars 1662, à François- 
Michel le Teltier , marquis de Louvois , miniitre Se fe- 
crétaire d'état , chancelier des ordres du roi , morte 
le 2 décembre 171 5, âgée de 69 ans, dont des enfans. 

Branche des seigneurs 

^«Renouard, 

IX. René de Souvré , fécond fils de Gilles de Sou» 
vré , maréchal de France, Se de Françoife de Bailleul , 
dame de Renouard, fi.it feigneur de Renouard, baron 
de Meiffei , Sec, & mourut l'an 1635. Il avoit époufé 
le 27 feptembre 161 7 , Marie Courtin , fille de Fran- 
çois , feigneur de Rofai , maître des requêtes , Se de 
Jeanne Lefcalopier , dont il eut Jofeph , feigneur de 
Renouard; François, chanoine régulier de fainte Ge- 
neviève ; François , marquis de Souvré , qui fe noya en. 
Portugal en fe baignant en 1657 ; Marie , religieufe à 
Saint-Àmand ; Anne , religieufe à Vignats ; Magdelé- 
ne , religieufe à Saint Amand ; Se Jeanne de Souvré. * 
Voye{ le P. Anfelme , hifi. des grands officiers. 

SOUVRE { Gilles de ) marquis de Courtenvaux > 
chevalier des ordres du roi , gouverneur de Touraine , 
Se maréchal de France , fils de Jean de Souvré, fei- 
gneur de Courtenvaux, Se de Françoife Martel, s'at- 
tacha au fervice de Henri de France , duc d'Anjou , 
qu'il fui vit en Pologne l'an 1575. A fou retour, ce 
prince le fit grand-maître de fagarderobe, Se capitai- 
ne du château. de Vincennes. Il fe trouva à la bataille 
de Coutras l'an 15S7, Se confervala ville de Tours 
fous Pobéifîance du roi pendant les troubles de la Li- 
gue. Depuis il y reçut Henri III , avec toute fa cour 
au mois de janvier 1 589 •, Se après la mort de ce mo- 
narque , il rendit des fervices confidérables au roi 
Henri IV , qui le choifitpour être gouverneur du roi 
Louis XIII , dont il fut premier gentilhomme de la 
chambre. Il fut enfui.te honoré du bacon de maréchal 
de France 1 an 1615, après avoir eu le collier dts or- 
dres dès l'année 1584. Ce maréchal mourut Pan 1616 , 
âgé 84 ans. 

SOUVRÉ ( Jacques de ) grand - prieur de France * 
fils de Gilles de Souvré., maréehal de France, n'avoir 
que cinq ans lorfqu'il fut reçu dans l'ordre de S. Jean 
de Jérufalem. Il demeura depuis auprès -du roi Louis 
XIII jufqu'en 1628 , qu'il fut à Malte ; Se fur l'avis 
qu'il eut du fiége de Cazal , il y alla fignaler fon cou- 
rage. Enfuireil mit fur pied un régiment de cavalerie 
pour le fervice du roi , qu'il commanda quatorze ans ; 
Se ayant été rappelle par fa majefté , il le ramena en 
France ;& en 1646, il alla commander les galères de 
France, en qualité de lieutenant général, pour le fiége 
de Portolongone , où il acquit beaucoup de gloire. 
Depuis il fervit toujours fon ordre en fes ambaflades 
ordinaires & extraordinaires auprès de fa majefté. Il' 
parvint enfin au grand-prieuré de France l'an 1667 Se 
après avoir foutenu ce cara&ere avec tout l'éclat Se 
toute la magnificence poflîbles, il mourut le 22 mai 
1670 , en fa 70 année. C'eft lui qui a fait bâtir le fu- 
perbe hôtel du temple , pour être la demeure ordi- 
naire des grands-prieurs de France. Il fit commencer 
ce bel édifice dès le vivant de fon prédécefTeur/le 
grand - prieur de Boifîi , après en avoir obtenu la per~ 
million du grand-maître. 

SOUZA / Louis de ) Portugais , natif de Santaren , 
dans le diocèfe de Lisbonne , étoit fils de Lopez de 
Souza Coutinho , gouverneur du château de Saint- 
George de la Mine , Se de Marie de Norohha , l'un Se 
l'autre de famille iliuftre. Son père, mort au mois de 
janvier de l'an ! 577 , à l'âge de 63 ans, avoit fervi 
étant jeune dans les Indes orientales , Se s'étoit trou- 
vé au fiége de Diù dès Pan 1558 , où il avoir donné 
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•des preuves d'une valeur extraordinaire. Il publia Jui- 
xncme L'an 1556, à Coimbre une relation de ce fiége 
en portugais. Louis , ou plutôt Manuel j car c'étoïc 
fon nom de baptême , qu'il ne quitta qu'avec le mon- 
de , fut reçu de bonne heure dans l'ordre de Malte 5 
& dans le cours de fa caravane , il fut pris par les 
Turcs , qui le délivrèrent après avoir reçu fa rançon. 
Etant de retour dans fa patrie , il renonça à l'ordre de 
Malte , & alla fervir dans les troupes en Amérique & 
dans les Indes orientales y après quoi il époufa Mag- 
deléne de Vilhéna , veuve de D. Jean de Portugal , 
lequel étoit fils de D. Manuel de Portugal , & petit- 
fils de D. François de Portugal , premier comte de 
Vimiofo. Il naquit de ce mariage une fille qui vécut 
peu y & fa perte commença à faire fentir à £es parens , 
que ce n'étoit pas dans leur état qu'il falloit s'atten- 
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dre à un parfait contentement. Mais ce qui acheva de 
les déterminer à quitter le monde , fut l'exemple de D. 
Louis de Portugal , comte de Vimiofo , qui entra dans 
l'ordre de faint Dominique, & de Jeanne de Mendo- 
ça fa femme , qui fe fit religieufe dans le même ordre. 
Souza &c fon époufe crurent ne pouvoir mieux faire 
que de les imiter , prirent l'habit de religion en 1 6 1 4, , 
êc devinrent un parfait modèle de toutes les vertus 
propres à l'état qu'ils avoient embraiTc. Souza vivant 
dans le monde , avoit cultivé les belles lettres ; ilpar- 
loit &c écrivoit avec beaucoup de politefïe , & il avoit 
toute l'érudition qu'on pouvoit fouhaiter dans un 
homme de condition jjufque-là qu'il avoit écrit une 
belle & favante préface, qui a été imprimée à Valence 
à la tête des poëfies latines de Jacques Falcone. Ces 
qualités le firent choifir pour écrire l'hiftoire de fon 
ordre en Portugal dans fa langue naturelle. Il recueil- 
lit divers mémoires, les rédigea avec beaucoup de foin, 
Ôc fit imprimer la première partie de cette hiftoire en 
1625 , dans fon couvent deBemfica, près de Lisbonne. 
Il avoit aufli écrit en portugais la vie de D. Barthe- 
lemi des martyrs» qui parut en 16 1 9 , à Viana ; & une 
hifloire de D. Jean III , roi de Portugal ; mais comme 
il avoit mis ce dernier ouvrage entre les mains du 
viceroi, pour le faire examiner fans en garder de co- 
pie , on ne fait ce qu'il eft devenu. Cet excellent 
homme mourut en réputation d'une grande piété, au 
mois de mai de l'an 1651, 5c on conferva foigneufe- 
tnent fes papiers , dont on s'eft fervi pour compofer 
la féconde Oc la troifiéme partie de l'hiftoire de l'ordre 
de faint Dominique en Portugal, qui ont été impri- 
mées en 1661 &c 1678 , à Lisbonne. * Echard ,/cript. 
ord. FF.prœd. tom. II. Mémoires de Portugal. 

SOUZA (Louis de) Portugais, né à Porto le 16 
octobre 1630 , éroit fils de Diego Lopez de Souza , 
comte de Miranda , & de Léonore de Mendoça. Il 
fut élevé à la cour d'Efpagne en qualité d'infant de la 
reine , revint dans fon pays en 1646 , & en \6^ 1 il 
en fortit pour aller à Rome , où il fut reçu docteur 
en droit canon. Il parcourut enfuite l'Italie , l'Alle- 
magne , les Pays-Bas , la France - y & étant retourné 
l'an 1656 en Portugal , il prit pofTeffion du doyenné 
de Porto , dont il étoit pourvu depuis quatre ans ; 
fut nommé gouverneur de ce diocèfe par le cha- 
pitre j ôc reçut aufli ordre du roi d'en prendre le 
gouvernement civil & militaire en l'abfence du comte 
de Miranda fon frère, ambafïadeur en Hollande. En 
1669 , il fut fait grand aumônier du prince D. Pierre , 
en 1673 confeiller d'état, en 1675 archevêque de 
Lisbonne, & enfin cardinal le 22 juillet 1697. C'eft 
lui qui a fait rebâtir le palais des archevêques de Lif- 
bonne , avec beaucoup de magnificence. Il mourut le 
4 janvier 1702, âgé de 71 ans, 2 mois & 18 jours. * 
Mémoires de Portugal. 

SOUZA DE MACEDO ( Antoine de ) né à Porto 
le 7 décembre 1608 , parvint par divers dégrés à la 
charge de fecrétaire d'état du roi D. Alfonfe VI, qui 
le combla de biens, Se mourut le 1 novembre i<S8z. 
On a de lui divers ouvrages , tant en portugais 



qu'en latin j comme , Flores de Efpanha ; Excel- 
lencias de Portugal , 163 1 ; Genealogia rtgum Lu- 
fuaniœ. , 1643 j Harmonia politica , i<ïj 1 j Decijîones 
fupremi fenatûs Lujitanix , \66o , &c, * Mém. de 
Portugal. 

SOYECOURT (Gilles feigneur de) &c, fervic 
en France en qualité de chevalier baneret en 1323, 
& étoit échanfon de France en 1 3 2.8. Il affilia en 
j 3 3 1 , au jugement folemnel rendu au Louvre en 
faveur du duc de Bourgogne , touchant le comté 
d'Artois , & fut retenu du confeil du roi en 133 S. 
Il fervit en 1340 en l'oft de Bouvines. Le roi l'eo- 
voya en feptembre 1343, à Boulogne fur mer , 
pour terminer le différend qui étoit entre Hugues 
Quieret , amiral de France , & plufieurs patrons de 
Gallées , & mourut à la joutnée de Creci , le xG 
août 1 346. 

I. Il defeendoit de Robert feigneur de Soyecourt, 
qui fit du bien à l'abbaye de Gomerfontaine en 1 268 - y 
éc qui de N. fa femme , eut pour fils Huet , qui 
fuit. 

II. Huet feigneur de Soyecourt, Franviller, Moui, 
Houdainville , Cuvilli , & Torfi , fut l'un des fei- 
gneurs , qui, avec le connétable, conduifirent en .cour 
le comte de Juliers en 1289. Il époufa Béatrix y fille 
de Raoul de Heilli , dont il eut entr'autres enfans , 
Gilies , qui fuit j & , félon quelques-uns , autre Gilles 
de Soyecoutt, chanoine de Noyon, ôc fous-doyen de 
Bayeux. 

III. Gilles I du nom, feigneur de Sojecourt, de 
Moui , Franviller, Houdainville, Cuvilli , Torfi-en- 
Ternois , & de Montigni - Lancoup , échanfon de 
France , qui a donné lieu à cet article , mourut à la 
journée de Creci, le 26" août 1346. Il époufa Mar- 
guerite de la Tournelle, dont il eut entr'autres enfans, 
Charles , qui fuit ; & Gilles de Soyecourt, qui fie 
la branche dis feigneur s de Moui & de Montigni > 
rapportée ci-après. 

IV. Charles feigneur de Soyecourt, Franviller, 
&"c, fervit dans les guerres de Picardie en 1350, fous 
le roi de Navarre, en 13 64, en qualité de chevalier 
baneret , fous le comte de Tancarville , lieutenant 
de roi es parties de Champagne & de Brie , &: ne 
vivoit plus en 1371. Il époufa Philippe de Crequi , 
dont il eut Charles feigneur de Soyecourt , &c , lequel, 
à caufe de la foibleffe de fon efprit , fut mis fous la 
curatelle de fon frère ; Hugues , qui fuit j & 
Blanche de Soyecourt , dame de Verton & de 
Neufville , mariée à Jean de Wadgnies , dit le 
G a lois. 

V. Hugues feigneur de Soyecourt, &c, fervoic 
en 1380, fous le feigneur de Couci , Se époufa 
Agnes de Cayeu , dame de'Bouvaincourt , de Me- 
neflies-en-Vimeu, dont il eut Gilles II qui fuit j & 
Jean de Soyecourt , feigneur de Franconville , qui 
vivoit en 1419. 

VI. Gilles II du nom , feigneur de Soyecourt , 
6cc , fut fait chevalier en 1430, devant la ville de 
Compiegne , lorfque Philippe le Bon , duc de Bour- 
gogne , y mit le fiége , fut l'un des feigneurs que le 
roi Charles VII envoya à Arras en 1435, pour y 
négocier le traité de paix qui y fut conclu la même 
année, Se mourut peu après dans un. âge fort avancé. 
Il époufa Marguerite de.Mailli , dame de Grand-Ma- 
noir , près Lihons,, veuve de Henrkàe Boifli , feigneur 
de Chaulnes , Se de Gilles feigneur de 'Rouvroi , & 
fille de-Gilles de Mailli, feigneur de Locfignol , ôc de 
Jeanne de Billi , vicomtefie d'Ouchies b dont il eut pour 
fils unique, Jean I, qui fuit. 

VII. Jean, I du nom, feigneur de Soyecourt, Fran* 
viller , <kc , époufa Ifabeau du Bos , 4»we de Goui Se 
de Bavincourt en Artois,, dont il eut.-^R'ANçois , qui 
fuit }■&: Agnès de Soyecourt , mari.ee, à Michel d'Ault 3 
feigneur de Rumieres. . • « 

VIII. François , I du nom , -feigneur de Soye- 



court , Franviller , Grand - Manoir , Gb ui , Bavin- 
court , Sec , prie alliance avec Barbe de Moui , fille 
d'Antoine de Moui , fenéchal de Vermandois , 8c 
d'Ifabeau de Saint-Blaife , donc il eut François II , qui 

fuir. 

IX. François , II du nom , feigneur de Soyecourt, 
&c , époufa Perronne de Pilfeleu , fille de Jean , fei- 
gneur de Fontaine-Lavagan , & de Marie d'Argicourt , 
(a première femme, Elle prit une féconde alliance 
avec Hutin de Maiili , feigneur d'Auchi , & de la 
Neuville-le-Roi, 8cc , ayant eu de fon premier mari , 
Jean II , qui fuit ; 8c Jeanne de Soyecourt , mariée à 
Gérard à' Athies, feigneur de Moyencourt, morte fans 

enfans. 

X. Jean j II du nom , feigneur de Soyecourt, Fran- 
viller , &c , époufa Perronne de Soiflbns , dame de 
Reneclufe, OfEn , &c , fille de Thibaut de Soiffons , 
feigneur de Moreuil , & de Marguerite dame de Poix, 
dont il eut plufieurs enfans , & dont il ne relia que 
Gilles III, qui fuie. 

XI. Gilles , III du nom , feigneur de Soyecourt , 
&c, époufa i. Ifabeau de Goui , dame de Goui & de 
Tortfontaine , dont il n'eut point d'enfans : i. Michelle 
de Rochebaroa , dame de Lignon, fille aînée de Jean, 
feigneur de Lignon , 8c à' Anne de Monchi-Montcau- 
rel , dont il eut Jean III , qui fuit. 

XII. Jean , III du nom , feigneur de Soyecourt , 
&c , époufa Antoinette de RaiÏFe , fille unique de 
François , feigneur de la Hargerie , Courcelles , 
Tilloloi, &c, maître d'hôtel des rois Louis XII, 
François I & Henri II, 8c d'Anne de Fouquefollès , 
dame de la Motte, de Mazinghen , &c. Elle prit une 
féconde alliance avec Louis d'Ongnies , comte de 
Chaulnes, dont elle eut des enfans : 8c de fon premier 
mariage elle eut pour fils unique François III, qui 
fuit. 

XIII. François, III du nom, feigneur de Soyecourt, 
Tilloloi, Reneclufe, &c, chevalier de l'ordre du roi, 
fut élevé page du roi François I , 8c accompagna le 
cardinal de Lorraine au voyage qu'il fit à Rome en 
1 550 , après la morr du pape Paul III. Il étoit en la 
ville de Metz eu 1552-5 lors du fiége qui y fut mis 
par l'empereur Charles V , & au combat de Renti en 
1554, étant alors guidon de la compagnie des gen- 
darmes du feigneur d'Humietes. Il fer vit en Piémont 
& au duché de Milan en 1^55 & * 5 5 6 3 fous le ma- 
réchal de Briiïàc , & fe trouva les mêmes années aux 
fiéges de Quiers , Yvrée , Wlpian 8c autres places ; 
fut capitaine de deux compagnies de gens de pied , 
8c fervit en plufieurs occafions jufqifen 1571, qu'il 
conduifit avec le comte Ludovic de Nalfau, frère du 
prince d'Orange , l'entreprife fur la ville de Mons en 
Hainault , dont ils s'emparèrent le 14 mai de la 
même année ; s'y enferma avec le capitaine de la 
Noue , dit Bras de fer ; en fournirent le fiége contre 
le duc d'Albe , qui battit cette place pendant vingt- 
quatre jours , 8c furent obligés de la rendre par ca- 
pitulation. Se voyant fans enfans mâles , il fit fon 
teftament le 10 avril 1591 , 8c fon codicille le 31 
juillet 1595 , par lefquels il inftitua fon héritière 
univerfelle , fa fille aînée. Il époufa le 30 mars 1555, 
Charlotte de Maiili , veuve de Jean de Taix , capi- 
taine de Loches, colonel général de l'infanterie fran- 
çoife , 8c grand-maître de l'artillerie de France , 8c 
fille & héritière d'Antoine de Maiili, feigneur d'Auchi, 
la Neuville-le-Roi , Tupigni, Hallencourt, 8cc, 8c de 
Jeanne dame d'Yaucourt , -dont il eut Maximilitn ; 
Charles ; Abdias , morts jeunes ; Françoife , infticuée 
héritière univerfelle par fon père, mariée par contrat 
du 11 février 1580, à Ponthus , feigneur de Belle- 
foriere , d'Iftre , Gagni , &c , gouverneur de la ville 
de Corbie , dont la poftérité prit le titre de marquis 
de Soyecourt : Foyei BELLEFORIERE ; Charlotte de 
Soyecourt , dame de Verton , alliée à François de la 
Fontaine , feignent d'Ognon ; Se Sufanne de Soyecourt, 
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qui époufa Gui de Monceaux , dit d'Auxt, feigneur dé 
Saint-Samfon. 

Seigneurs de Moui et de Montigni. 

IV. Gilles de Soyecourt , fécond fils de Gilles , 1 
du nom , feigneur de Soyecourt , &c , échanfon de 
France , 8c de Marguerite de la Tournelle , fur fei- 
gneur de Moui ^ de Montigni-Lancoup , &c, 8c maître 
des requêtes de l'hôtel du roi , & ne vivoit pbs en 
1370. Il époufa Agnès de T h i anges, dame de Valeri , 
veuve de Robert de Dreux, feigneur de Beu , dont il 
eut Gilles, qui fuit > 8c Jeanne de Soyecourt , dame 
de Merecourt-fur-Somme , mariée à Matthieu de Ran- 
ge fl: , feigneur de Genlis. 

V. Gilles de Soyecourt., dit le Borgne , feigneur 
de Moui , Montigni , Valeri , &c , maître des re- 
quêtes de l'hôtel du roi , vivoit en 1383. Il époufa 
Jeanne de Pequigni , fille de Jean feigneur de Pequi- 
gni , & de Jeanne de S. Pol, dont il eut Charles , 
qui fuit ; Marguerite de Soyecourt, dame de Jouci j 
8c Sufanne , alliée à Aubert de Hangeft. 

VI. Charles de Soyecourt, feigneur de Moui, 
&c, mourut à la bataille d'Azincourt en 141 5. Il 
époufa 1. Ifabeau dame de Chaftillon 8c de Sains, 
fille aînée de Charles feigneur de Chaftillon , & de 
Jeanne de Couci fa première femme, morte en 1403 ; 
t. Emmelaye de Noftemberck , dame d'honneur du 
corps de la reine. D-u premier mariage vinrent , 
Charles , mort avec fon. père à la bataille d'Azincourt ; 
Jacques , feigneur de Sains , qui époufa en juillet 
1405 , Catherine d'Aumont , fille de Pierre II du nom, 
dit Hutin, fire d'Aumont, porte-otiflamme de France, 
& de Jeanne de Mello , fa troifiéme femme , dont il 
n'eut point d'enfans j Marie , morte fans alliance j 
Jeanne , mariée à Jean Malet , vicomte de Corbeil - 
Ifabeau • Louife , mortes fans alliances ; Catherine y 
alliée à Philibert de Vaudrai , feigneur de Mont- 
bouzon, bailli d'Amont au comté de Bourgogne - y 8C 
Adeline de Soyecourt, qui étoit mariée en 1415 , 
à Pierre Glé , fur lequel la portion qu'il avoit en la 
terre de Moui , à caufe de fa femme , fut confifquée 
comme rebelle. Du fécond mariage fortîtent Louis , 
qui fuit j 8c Ifabelledc Soyecourr. 

VII. Louis de Soyecourt, furnomme le Grand , 
feigneur de Moui , après la mort de fes frères , fut 
aulïi feigneur de Romeaux , -bailli de Vermandois , 
gouverneur du comté de Clermont en Beauvaifis , 
capitaine de la ville de Compiegne , 8c chambellan 
du roi , 8c mourut fins poftérité de Blanche de 
Nèfle , morte en 1417 , fille de Gui de Nèfle , III 
du nom , feigneur d'Offemant 8c de Mello , grand- 
maître de la maifon de la reine Ifabeau de Bavière s 
8c de Afarguerite de Couci , dame de Romeni-fur- 
Marne : ni de Marie de Villiers , fille de Jacques > 
feigneur de l'Ifle-Adam ,&c , garde de la prévôté de 
Paris , 8c de Jeanne de Nèfle. Elle prit une féconde 
alliance avec Gui Pot , comte de S. Pol , feigneur 
de la Rochepot, bailli de Vermandois, dont elle eut 
poftérité. Louis eut pour fucceflèur en la terre de 
Moui, Anus de Vaudrai fon neveu ; 8c pour enfans 
naturels , Jean de Soyecourt , vivant en mai L460 5 
& Louis de Soyecourt , vivant -en 1489.'* Voye^ la 
Moriiere , hijl. de Picardie. Blanchard , hifl. des 
maures des requêtes. Le P. -Anfelme , hifl. des. grands 
ofjic. &c. 

SOYER ( François } religieux Cordelier , docteur 
en théologie de la faculté de Paris, confeiller & pré- 
dicateur du feu roi Louis'XIV , s'acquit en (on temps 
une grande réputation dans fon ordre ,8c àla cour. 
On alfure qu'il refufa jufquM trois évêchés , 8c qu'il 
préféra toujours l'humilité falutaire du cloître aux 
dignités où il pouvoir être élevé dans l'églife. Il étoit 
intime ami de M. Nicolas Richer avocat au parle- 
ment de Paris , qui mourut le % de février 1 65 .9 , 8C 
fut enterré au monaflere de Port-Royal des Champs, 
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•& il féconda cet avocat dans le parti qu'il prit d'abord 
contre ce monaftere. M. Richer irrité de la retraite 
de M. le duc de Luynes à Vaumurier auprès de Port- 
Royal des Champs , fe déchaîna dans quelques libelles 
contre les folitaires de cette dernière maifon. Le P. 
Soyer l'aninioit à cette action , en lui promettant de 
le faire fecrétaire du cardinal Mazarin. Mais en 1657, 
M. Richer érant tombé en un moment dans une ma- 
ladie violente & dangereufe , il ouvrir les yeux , retira 
une copie de fon écrit qu'il avoit donnée au P. Soyer, 
la jetta au feu avec l'original, & fe retira lui-même 
■enfuite à Port-Royal. Le P. Soyer imita peu de temps 
après fon ami , non en fe retirant avec lai , mais en 
donnant une rétractation de tout ce qu'il avoit dit 
contre la maifon que M. Richer avoit choifie pour 
retraite , & contre ceux qui lui appartenoient. Ce 
père vécut peu après cette rétractation. Il mourut en 
1660 ou 1661 , en faifant la vifite des maifons de 
fon ordre. Le P. Soyer avoit approuvé la traduction 
du miflel par Jofeph de Voyfîn j mais enfuite on fe 
fervit de lui pour faire condamner cette traduction , 
& il y donna les mains. On peut voir le détail de 
cette affaire dans la préface des obfervarions de M. 
de Voyfîn fur la cenfure d& Sorbonne contre cette 
traduction, 1661 y in-ûf. Le P. Soyer n'avoir fait 
imprimer que deux petits volumes fous le titre de 
Pratique familière pour bien faire la profeffîon religieufe^ 
mais depuis fa mort , le P. François' Courtot , fon 
ami , tk religieux du même ordre , a fait imprimer 
trois volumes d'ceuvres fpirituelles , que le P. Soyer 

Faroiifoit avoir deftinés en effet à l'impreffion pour 
utilité , difoit-il , des perfonnes (impies. Ces trois 
volumes ont été imprimés pour la première fois en 
1664, ôc en dernier lieu en 1674, à Paris. Le P. 
Soyer étoit grand oncle de M. Soyer , avocat au 
parlement de Paris , mort depuis quelques années. * 
Mémoires du temps. 

SOYROT (Emilien) chanoine de la Sainte-Chapelle 
de Dijon., naquit en cette ville le 25 mars 1665 , 
$ Etienne Soyrot, avocat au parlement, 5c y mourut 
le 17 feptembre 17 19. Il a fait l'Abrégé, de la vie de 
mefjîre Bénigne Joly , chanoine de faine Etienne de 
Dijon, à Dijon , 1707, z/z-11 : il y a eu depuis plu- 
fieurs éditions de ce livre. L'auteur -étoit parent de 
Jacques Soyrot , confeiller au parlement de Metz , 
fils de François Soyrot , grand maître des eaux & 
forêts de Bourgogne , Ôc d'Anne de Gaule, Jacques 
étoit né auffi à Dijon le 22 décembre 1658 , Se il y 
mourut fubitement le 7 mars 1708. Il s 'eft fait con- 
noître par fes poëfies françoifes , dont la plus grande 
partie eft demeurée manuferite. On trouve deux 
épigrammes de lui fur la -mort de Santeul dans le 
Funus Santolinum , imprimé à Dijon en 1698 , in- 
4 , & réimprimé avec les œuvres de Santeul , en 
1729 , à Paris, 3 vol. i/7-12, , par les foins du fieur 
Bilhard. 

SOZOMENE ( Hermias ) So^omenes , dit le Scho- 
laflique , dans le V fiécle , étoit natif de Salamine en 
l'iile de Chypre , & fréquenta long-temps le barreau 
à Conflantinople. Il a écrit en 9 livres l'hiftoire ecclé- 
fiaftique , depuis le troifiéme confulat de Ciïfpe ôc 
du jeune Conftantin , tous deux enfans de l'empereur 
Conflantin , & tous deux céfars , c'eft-à-dire , depuis 
l'an 314 , jufqu'au 17 confulat de Théodofe le Jeune^ 
l'an 439. Il dédia à l'empereur cet ouvrage. Nous 
avons perdu la narration qui contenoit ce qui s'étoit 
paffé depuis l'an 410 , jufqu'à la fin. S. Grégoire le 
Grand juge que cette hiftoire n'eft pas auffi authen- 
tique dans leglife que celle d'Eufebe , pareeque Sozo- 
mene y donne trop de louanges à ^Théodore de Mop- 
fueffce ; mais ces éloges fe trouvent auffi dans l'hif- 
toire de Socrate. Les écrivains eccléfiaftiques font cas 
de cet ouvrage , où nous apprenons la pratique conf- 
tante 4e la pénitence publique dans l'églife romaine , 
<dont il décrit toutes les particularités. Quelques-uns 



l'accufent d'avoir favorifé les erreurs des Novatiens. 
Il mourut vers l'an 450. * Saint Grégoire , /. 6, ep. 
9 5 . Cafïïodore , de divin^ leci. c, 1 7. Photius , cod: 
32. Nicephore Calixte , in proœm. ,hifl. eccl. Tri- 
thême. Baronius. Bellarmin. Poffevin. Voffius. Le 
Mire , &c 

53= SOZOMENE , chanoine de Piftoye , vivoit à 
Florence dans le XIII fiécle , & compofa une hiftoire 
qu'il commença par la création du monde. Il s'eten- 
dok beaucoup fur la vie des papes , & avoit recueilli 
avec foin ce qu'avoient déjà dit des papes , Anaftafe 
le Bibliothécaire , Paul Diacre, & divers autres. Ptolo- 
mée de Luques parle de cet ouvrage comme d'une 
hiftoire confidérable , que l'auteur avoit divifée en 
trois parties. M. Mutatori en a fait imprimer une 
partie dans le tome XVI de fa grande collection des 
hiftoriens d'Italie , ôc depuis on en a inféré une autre 
partie dans le premier volume d'un recueil intitulé 
Rerum italicarum feriptores ab anno œrœ chriflianœ, 
1 000 , ad annum \ 600 , imprimé à Florence en 1 748 , 
par les foins de Colombo Brifchieri. * Raphaël Vola- 
terran, /. 19, 2,2 & 25 , comment. Urban. Voffius , de 
hifi. Lat. I. 2 , c. 64., &c. M, Goujet , mim. mff. 

SP 

SPA, bourg du Liégeois dans les Pays-Bas, efl très- 
renommé à caufe de fes eaux minérales., qui y atti- 
rent du monde de toures parts. 

SPACO, pauvre femme, née dans l'efc lavage , & 
dont le mari gardoit les troupeaux d'Aftyages , efb 
auffi connue fous le nom de Cyno , qui lui a été 
dounépar les Grecs, & qui fignifie Chienne, de même 
que Spaco. Cette femme fut en quelque forte la fé- 
conde mère de Cyrus. Harpagus , feigneur Méde , 
ayant eu ordre d'Aftyages de faire mourir ce petit 
prince , chargea le mari de Spaco de l'expofer fur 
quelque montagne déferte , & de le faire avertir de 
fa mort : celui-ci en parla à fa femme , qui venoit 
d'accoucher d'un enfant mort , & qui l'engagea à 
expofer cet enfant au lieu de Cyrus. Cet artifice 
xéuffit, ôc Cyrus ne fut reconnu que dix ans après. On 
dit qu'il conferva toujours une finguliere affection 
pour Spaco , dont le nom donna occafîon de dire que 
ce conquérant avoit été nouri par une chienne. *; 
Hérodote, liv. 1. 

SPADA ( Bernardin ) cardinal , né d'une honnête 
famille de Brifighella , petite ville d'Italie dans la 
Romagne , fe fit eccléfîaftique , & fut employé par 
Urbain VIII , qui l'envoya en France , ôc à fon retour 
le fit cardinal en 1616. Il fut choifi par le même „ 
pour terminer les différends qui étoient entre fa fain- 
teté.ôc le duc 3e Parme, lequel s'étoit emparé de 
quelques châteaux qui appartenoient au faint fiége. 
Le cardinal Spada étoit lavant, ôc aimoit fort les 
belles lettres. Il mourut à Rome le 10 novembre 
1661 , âgé de 68 ans. Il eut pour frère Horace , 
qui fuit ; Virgile , commandeur de l'hôpital du S. 
Efprit à Rome j Ôc Sigifmond Spada , chanoine de 
faint Pierre , votant de la fignature , prélat de la 
confulte , gouverneur de Fano & de Spolerte. Ho- 
race marquis de Spada, fut père de Fabrice Spada* 
cardinal , dont il fera parlé ci - après. * Hijl. des 
cardinaux. 

SPADA ( Jean-Baptifte ) cardinal , né à Luques le 
27 août 1597. Après avoir été avocat confîftoral de 
la chambre apoftolique , référendaire de l'une ôc 
l'autre fignature, gouverneur de Rome Tan 1635 , 
fecrétaire de la confulte,,. préfîdent de la Romagne 
l'an 1644, patriarche de Conftantinople, il fut nommé 
cardinal par le pape Innocent X, le 9 .mars 1652, 
éveque de Rimini, puis de Paleftrine l'an 1655, & 
mourut à Rome le 23 janvier 1675 , âgé de 77 ans. Il 
eft enrerré à faint Bonaventure. 

SPADA (Fabrice) neveu du précédent, né le iS 
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mars 1643 , fur nommé archevêque de Patras en 1672 , 
puis nonce en Savoye & en France , fut évêque de Pa- 
leftrine, préfer de la fignature de juftice> fecrétaire de 
la congrégation du faine office, 8c nommé cardinal par 
le pape Clément X, le 27 mai 1675. Il mourut à Rome 
le 1 5 juin 1717, en fa 75 année, & dans la 41 de fon 
cardinalat. 

SPADA ( Horace-Philippe ) Luquois , évêque d'Ofi- 
mo , qui avoit été nonce en Pologne , & avoit été 
nommé cardinal du titre de S. Onuphre , par le pape 
Clément XI ,1e 17 mai 1706 , mourut le 1 8 ju'jft 172.4, 
âgé de 64 ans , fix mois fix jours , 8c de fon cardi- 
nalat 18 ans , un mois , dix jours. 

SPAGMAGMARISI , rivière de l'Epire , cherche^ 
PAGMAGMARISI. 

SPAGNOLI ( Baptifte ) dit MANTUAN , pareequ'il 
étoit de Mantoue , naquit Tan 1444 , & félon Paul 
Jove & plufieurs autres , étoit bâtard de la famille de 
Spagnoli à Mantoue. Spagnoli prit l'habit parmi les 
religieux Carmes de la congrégation de Mantoue , 8c 
y fut fix fois vicaire général. L'an 1 5 1 3 , il fut obligé 
d'accepter la charge de général même, & mourut le 10 
mars 1516 , âgé de 72. ans. Nous avons fes ouvrages 
en 4 volumes , recueillis par le P. Laurenr Guyler de 
Bruxelles , Se imprimés à Anvers. Il avoit un génie 
très-facile pour la pocfie ; mais il le gâta au fentiment 
de Lilio Giraldi , pour avoir trop compofé. Au refte , 
fa fécondité étoit furprenante ; car il a compofé plus 
de 5 $000 vers. Trithème lui donne des louanges ex- 
ceiïives. Jovianus Pontanus , Pic de la Mirande, Phi- 
lippe Béroalde , Baronius , 8c d'autres écrivains par- 
lent aufii très-avantageufement de-lui.* Petrus Lucius, 
bibl. Carmet. Poflevin. Bcllarm. Trithème, de j'eript, 
ceci. Paul Jove , in elog. docl. c. 61. Voffius, /. 3 . de hijî. 
Lat. Lilio Giraldi , dial, 1 , depoëtfui temp. Alegre , de 
parad. Car met. &c. Voyez la Biblioiheca Carmelitana , 
donnée par le P. Corne de Villiers de Saint-Etienne , 
& imprimée à Orléans en 1752. 

SPAHIS , forte de cavaliers dans l'armée des Turcs , 
reçoivent leurs gages ordinaires au tréfor du grand 
feioiieur , 8c ne pofTédent pas de terres comme les 
Zaïms 8c les Timariots. Saphi fignifie un foldat qui 
fert à cheval , un cavalier. Ils font au nombre de douze 
ou quinze mille en Europe ; & il y en a de deux fortes. 
Les premiers font appelles Silathtari ou Silahdars , 
c'eft-à-dire, hommes armés , & ont une cornette jaune: 
les autres fe nomment Spahi Oglanis , c'eft-à-dire , 
valet de Spahis , 8c ont une cornette rouge. Ces der- 
niers marchent aujourd'hui devant leurs maures , 8c 
font plus confidérés qu'eux ; pareeque dans une ba- 
taille où leurs maîtres prenoient la fuite , ils foutinrent 
l'effort desennemis.Leursarmes font la lance 8c le cime- 
terre, avec l'arc 8c les flèches. Quelques-uns portent des 
cottes de mailles , & des cafques de la couleur de leurs 
cornettes. Ils ne font féparés ni par compagnies, ni par 
régimens , 8c ils ne gardent aucun ordre , fe conten- 
tant de fuivre leur étendard. Ils font obligés de faire 
la garde à cheval comme les Janiflàires la font à pied 
aux environs du pavillon du grand feigneur , & de 
celui du premier vifir. * Ricaut , de f empire Ottoman. 

SPAL ATIN CJS( George) favant Allemand, naquit en 
1482, à Spelt, ville appartenante à lévêché d'Aichf- 
tec que l'on nomme en latin Spalatum. Il commença 
{es études au collège de faint Sébald , à Nuremberg , 
où on l'envoya l'an 1497. il les continua à ErfTurt 
en 1499 , 8c y prit le degré de bachelier en 1500. Il 
alla enluite à Wittenberg , où il fit de nouveaux 
progrès dans l'étude. En 1507, il fut nommé prédi 
cateur à Hohen-Kirchen , & l'année fuivante , maître 
ou précepteur , dans le monaftere de Georgenthal. 
En 1509 , on lui confia l'inftruction du prince Jean- 
Fréderic , depuis électeur de Saxe. Il exerça le même 
emploi en 1511, auprès d'Othon 8c d'Erneft , princes 
de la rmifon de Brunfwic 8c de Lunebourg qui étu- 
«àioiem à Wittenberg, Quelque temps après, l'électeur 
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Frédéric , furnommé le Sage , le fie fon prédicateur 8c 
fon fecrécaire ; 8c Spalatinus s'aquirta de ces deux 
charges avec honneur. Ce fut p.ir fes confeils & par 
fes foins que l'électeur Frédéric forma ou augmenta 
considérablement la bibliothèque de Wittenberg , vers 
l'an 1 5 14. En 1 5 1 5 , ou l'année fuivante , Spalatinus 
fut nommé chanoine d'Attenbourg. En 1 5 1 8 , il fe 
trouva par l'ordre de l'électeur à la diète indiquée 3, 
Augsbourg par l'empereur Maximiiien I. L'année fui- 
vante , il accompagna Frédéric à Francfort fur le Mein , 
où ce prince fe rendoir pour l'élection d'un nouvel 
empereur. Charles-Quint ayant été élu , Spalatinus 
fuivit encore Frédéric à Aix-la-Chapelle , où Charles 
devoir ctre couronné; c'écoit en 15 20. En 1511 , il 
l'acompagna à Worms pour la diète que le nouvel 
empereur y avoit indiquée , 8c dans laquelle on dévoie 
traiter des matières de religion. En 1 523 „ il fuivit le 
même prince à la diète de Nuremberg. Tant de cour- 
Os, jointes aux affaires fouvent épineufes, dont on 
le chargeoit , l'ennuyerent enfin, il voulut fe retirer 
de la cour , & fe marier. Luther , avec qui il étoic 
hé depuis long-temps , le détourna de quitter '1 élec- 
teur , qui avoir d'autant plus befoin de lui , que la 
fanté de ce prince dépériftbit chaque jour. Frédéric 
mourut en effet en 1 ç 2, 5 ; & la même année , Spa- 
Intinus fut fait furintendant à Alrenbourg , 8c con- 
feiller eccléfiaftique. On le chargea en même-temps 
d'écrire l'hiftoire des électeurs Jean 8c Jean-Frédéric. 
Il époufa la même année , une demoifelle, dont on 
loue les agrémens Se les vertus. Elle fe nommoitCz- 
thèrine Heidenreich ouStreubel , fille de Jean Heiden- 
reich, dit StreubtL En 1526 , il fuivit l'électeur Jean à 
la diète de Spire; 8c en 1528 , il fut nommé vifi- 
tetir général , ce qui l'obligea de faire la vifite des 
églifes de Mifnie &de V01gtl.1nd.En 1 5 30, il fuivit en- 
core l'électeur à la dicte d Augsbourg où l'on préfenta 
la fameufe confefîion de foi , qui porte ce nom. En 
1531 , il alla à Cologne avec le princeJean-Frédéric 
pour affilier à l'élection d'un roi des Romains. Il fur 
en même-temps prédicateur de ce prince , qu'il ac- 
compagna en 1^32 à Schweinfurt , à Nuremberg 8ç 
à Wittenberg. En 1533 , il fe trouva à la confultation 
avec le nonce du Pape à Weimar. En 1534, l'électeur 
alla à Cadan , pour faire un accommodement* avec 
Ferdinand , roi des Romains , entre lui & les mai- 
fons de Heffé 8c de Wirtenberg. Spalatinus l'y accom- 
pagna : ce qu'il fit encore en i$3>, , lorfjue l'élec- 
teur alla à Vienne, pour prendre 1 mveftiture. Dans la; 
même ann?e , il fe trouva à une conférence à Smal- 
calde , & il fit un voyage à Venife pour acheter des 
livres. En 1 5 $6 , il vint à Wittenberg avec l'électeur, 
& y figna la formule d'union entre les Luthériens 8c 
les Zuingliens. En 1537, il fe trouva à la fameufô 
conférence de Smalcalde , dont il figna les articles , 
8c fouferivit les aurres livres fymboliqu.s ; 8c lorfqu'il 
fut de retour , il commença , par l'ordre du duc Henri > 
fa vifite de Friberg ; ce qu'il continua l'année fuivante 
1538. Le même duc l'envoya en 1539 , vifiter les 
églifes des provinces qu'il avoit eues depuis la more 
du duc George , fon frère. Ces vifites finies , Spalati- 
nus demeura en repos, jufqu'ei 15 41 , qu'il vifita 
les églifes Leitz. En 1 542 , i\ alîifta à l'ordination de 
Nicolas Hamfdorff pour l'évêché deMeiflèn, & la 
même année , il fut encore obligé de vifiter les églifes 
de Wurtzen Se de quelques autres endroits de laMifnie. 
Unedifpenfe qu'il donna en 15 44, dans une affaire 
de mariage , lui ayant caufé du chagrin , il languit la 
dernière année de fa vie, 8c mouru le 1 janvier 1545, 
âgé de foixante-trois ans. Il fut inhuméâ Altenbourg. 
Sa femme lui a furvécu jufqu'en 1 5 5 1 - Spalatinus a 
compofé divers ouvrages de théologie & d'hiiloire , & 
furtout traduit en allemand un nombre d'écrits de Lu- 
cher , de Melanchton, d'Erafme , 8c celui de Pétrar- 
que de remediis utrufque fortunée. On a aufii de lui .* 
Chronicort Saxonicum ; à Wittenberg , 154^ «*-4°- 
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Oratlo pïa ad Deum , cum confefjîone humants Infirtni- 
cath ac malitice , D. M. Luthcri , ab Amfdorfio ex fer- 
monibus excerpta, & à G. Spalatino civitau latinado- 
Tiata , in- il. Chrijîiani principis & magi/tratâs Enchi- 
rldion , doclore Urba.no Regio auctore , 8cc. ex lingua 
germanica in latinum ver/a , cum prcefatione , 8cc , 
1538 , zVz-8 .' Magnificl confolatoria exempta & fen- 
•uniicz ex vitis & pajjionibus fanciorum collectes à G. 
Spalatino , cum prcefatione Lutheri ; à Virtenberg , 
,1.5.54., in-B°, Luther & Mélanchton lui ont fouvent 
-écrit , comme on le voit par leurs lettres. Annales de 
•Ja réformation ( de Luther ) en allemand , imprimées 
avec quelques autres pièces de même genre , par les 
foins deE. S. Cyprianus j à Leipfick , 1718 , i/z-8°. 
Spalatinus a laifie beaucoup d'ouvrages manuferits , 
■dont on peut voir le catalogue , de même que de ceux 
<\\xi font imprimés, dans le livre fuivant : Hijîoria vitœ 
Georgii Spalatini , tkeologi , politici , primique hijlorici 
Saxonici , viri de ecclejia & repubhca infinitis modis 
■menti } prœjîde Cafpare Sagittario SS. Theol. D. hif- 
■iorico ducali Saxon. & hifloriarum prof. p. publicce dif- 
quifltioni expojita ab Chnjliano Schlegelio Salfeldenfi 
Thuringo auctore • à Iéne , 1693 , i/74 . Cette vie eft 
par ordre chronologique , comme nous l'avons fuivie 
dans cet extrait ; mais fous chaque fait eft: un long 
commentaire plein de digreffions, parmi lefquelles 
il y en a de curieufes pour l'hiftoire du temps où a 
vécu Spalatinus. A la fin de cette vie , on a donné 
foixante-quinze lettres de Spalatinus , ou qui lui ont 
été écrites , 8c qui n'avoient point encore paru. On 
Trouve auffi un éloge hiffcorique de Spalatinus dans 
J'ouvrage intitulé : Frider. Gotth. Gotteri, Lycei Eifenb. 
Rectoris, elogia clarorum virorum qui Altenburgum nof- 
trâ p&irumque mtmoriâ tum feriptis , tum egregiis me- 
ritis illujlrarunt • à Iéne 1713 , in-%°. L'auteur s'é- 
tend peu fur Spalatinus, renvoyant à l'ample vie citée 
plus haut, & dont on s'eft fervi auffi pour l'article de 
Spalatinus donné dans le Dictionnaire hijîorique , im- 
primée en 1740, à Amfterdam. Dans les Amœnitates 
. l'uurarics de M. Scelhorn , tome IV , page 389-431 , 
on a inféré un long extrait d'un Journal manuferit 
de Spalatinus , intitulé : Manuale vel Diarium , feu 
Chronicon rerum ab anno 15 15 j ad annum i\i6 , 
notabiliorum , dans lequel on trouve en effet plufieurs 
faits importans , & quelques-uns qui concernent l'au- 
teur lui-même. Dans le même volume des Amcenitates y 
on lit auffi quelques lettres latines adreffées à Spala- 
tinus, par François Lambert d'Avignon, célèbre écri- 
vain Luthérien , dont on a publié la vie dans le mê- 
me volume. 

SPALATRO , ville 8c port de mer de Dalmatie , 
fous la domination des Vénitiens, avec titre d'arche- 
vêché , a pour évêchés fufFragans , Nona , Lefina , 
Trau , Scardona, Sébénico , Macarska,Tine , Almilfa 
réuni à Spalatro , Dulma, dans la Bofnie, Zegnadans 
la Croatie. Dans les monumens des derniers fiécles, 
elle eft: appeliée Spalatum ; 8c ce nom-là peut lui être 
venu du mot latin palatium j pareeque c'étoit autre- 
fois un palais de l'empereur Dioclétien , natif de Sa- 
lone , à une lieue de Spalatro. On l'appelle auiftSa- 
Lonœ novœ 8c Spilten en langage du pays. Ceux qui 
ont dit que le palais de Dioclétien étoit à Epetium , 
fe font écartés de fix oufept milles ; car on voit les 
ruines de cette ancienne ville, plus au-delà vers l'em- 
bouchure de la petite rivière de Zarnoviffa. Spalatro 
eft fortifiée de baftions de pierre de taille 5 & à la 
portée du moufquet hors de la porte du levant , eft 
défendue par une fortereffe fur une éminence qui com- 
mande la ville. Les Vénitiens y tiennent peu de foldats , 
pareequ'ils font furs de la fortereffe de Cliffa , fous 
laquelle il faut paffer de Turquie à Spalatro. L'églife 
cathédrale de ce*:te ville étoit autrefois un petit tem- 
ple au milieu du palais de Dioclétien. Depuis que ce 
temple a été changé en églife , on l'a percé pour y 
faire un chœur , & on y a pratiqué quelques fenêtres \ 
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car auparavant il ne recevoir du jour que par la porte , 
fuivant la coutume des Païens , qui faifoient prefque 
tous leurs temples obfcnrs , pour rendre leurs myfte- 
res plus vénérables , 8c qui allumoient des flambeaux 
8c des lampes pour les éclairer. Les murailles du palais 
de Dioclétien qui embraffent les deux tiers de la ville, 
font prefque entières 8c font un quarré jufte , avec 
une porte au milieu de chaque face. Sous l'arc des 
portes les pierres font entées en mortaife les unes fur 
les autres : ceux qui batiffqient alors , prétendant de 
cette m-)n,iiere rendre leur voûte plus aflurée. Le pays 
eft: très-fertile : c'efl pourquoi on fait très-bonne chère 
à Spalatro , 8c à bon marché. Les perdrix n'y valent 
que 5 fols , & un lièvre n'y coûte guère davantage. 
On y a la viande de boucherie pour un fol la livre j 
8c des tortues grofles comme les deux poings , pour 
quatre ou cinq fols * J. Spon , voyage d'Italie en 1675. 
SPALDING ( Raoul ) religieux Anglois de l'ordre 
du Mont-Carmel , doèbeur 8c premier profefleur dans 
Puniverfité de Cambridge, étoit philofophe 8c théo- 
logien. Entêté de nouvelles opinions , il les voulut pu- 
blier , 8c s'opiniâtra à les foutenir : ce qui le fit foup- 
çonner d'héréfie. Ses principaux ouvrages font , Ser- 
monum liber I.ln Elenchos Arijiotelis quœjUones quadra- 
ginta quinque , en deux lettres : Detcnninationes f acres. 
feripturœ. Il mourut à Stamfort vers l'an 1390, fous le 
règne de Richard IL * Pitfeus de illufi. Angl. feript, 
Lèlandns. Thomas Waldenfis , 8cc. 

SPALDING, ville d'Angleterre avec marché, dans 
la partie du comté de Lincoln , qu'on nomme Rolland. 
Elle^eft biembâtie , 8c a un bon négoce , quoiqu'elle ne 
foit pas loin des marais. Elle a plufieurs varffeaux 8c 
barques marchandes , qui lui appartiennent. Elle effc 
à 98 milles anglois de Londres. * Dicl. angl. 

SPANDOV/ , ville fortifiée 8c défendue par une bon- 
ne citadelle. Elle eft dans la moyenne marche de Bran- 
debourg fur le Hawel , vis-à-vis de l'embouchure de 
la Sprée , &: à trois lieues au-deffous de Berlin. Span- 
dow effc la galère de Brandebourg. On y envoie les 
criminels travailler aux fortifications. On y garde 
auffi quelquefois les prifonniers d'état. * Mari » 
dicl. 

SPANGEBERG , chrcht^ JEAN SPANGEBERG , 
.parmi les hérétiques. 

SPANGENBERG (Cyriac) fils d'un miniftre de 
Nordhaufen ,y naquit le 17 de juin 15^8. Après avoir 
étudié la théologie pendant quatre ans à Wittenberg 
fous Luther 8c Mélanchton , il fut appelle à Eifle- 
ben pour y être recireur 8c diacre. On lui conféra peu 
après le paftorat de Mansfeld , &: il en remplit les fon- 
ctions pendant vingt-quatre ans. Dans les difputes au 
fujet de 1 : 'intérim , il prit parti pour Flaccius Illyricus 
contre Philippe Mélanchton 8c fes fectateurs en cette 
partie. Mais fes vivacités, qu'il ne retenoit pas même 
dans la chaire , lui firent perdre la protection du 
comte de Mansfeld , 8c il fut dépofé en 1574, 8c 
chaffé du pays. Il fuivit alors le comte Volrade de 
Mansfeld , qui vivoit dans une efpece d : exil à Straf- 
bourg } 8c ce comte y étant mort en 1 578, Spangen- 
berg fut appelle à la charge de prédicateur à Schiltz. 
Il la remplit jufqu'à la mott de Jean Georges de 
Schiltz , qui le prorégeoit. Cette mort l'ayant encore 
obligé à fe retirer, il demeura à Vach fous la prorec- 
tion de Guillaume landgrave de HefTe , jufqu'à ce 
que Erneffc comte de Mansfeld , l'appella avec tous 
les fiens à Strasbourg, où il l'entretint jufqu'à fa mort 
arrivée en 1604, Spangénberg s'eft fait connoître com- 
me hiftorien & comme théologien. Comme hiftorien, 
il a donné en allemand les Chroniques de Henneberg , 
de Querfurt , de Mansfeld ou de Saxe , 8c le miroir 
de la nobleffc. Comme théologien , on a de lui un 
traité latin du péché originel , qu'il publia en 1 586 , 
fous le nom de Candidus Silvefter, Gilles Hunnius l'a 
réfuté. Spangénberg n'étoit nullement habile contro- 
verûte, 8c cependant il étoit extrêmement entêté dans 
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fes fentimens , & il étoit impoffible de l'en faire chan- 
ger. * Frecht , in apparaiu^ pag. 1 07. Melchior Adam , 
Vîtes, theologor. Germanor. pag. 347. Freheri Thcatrum , 
p. 53.8. Quenfted i Dialog. de p amis illuflrib .viris , &c. 

SPANHEIM , famille originaire du bas Palatinat 
du Rhin , où il y a encore une branche de ce nom. Celle 
qui eft connue par les emplois qu'elle a eus , 8c par 
le rang qu'elle tient dans la république des lettres , fut 
tranfplantée au haut Palatinar dans le XVI fiécle , & y 
a exercé des charges & pris des alliances conlîdérables. 
Wigaud Spanheim, au commencement du XVII fié- 
cle, étoit docteur en théologie, & confeiller eccléfia- 
ftique de l'électeur Palatin , & réfidoit à Amberg. Il 
étoit fort eftimé du prince Ôc des favans de fon temps , 
& beau-frere du chancelier Petfch.il mourut l'an 1 620, 
en lifanc une lettre de fon fils qui lavoir fait pleurer 
de joie , ayant eu de Renée TofTan , filleule de René de 
France , duchefFe de Ferrare , & fille de DanielTottan , 
miniftre à Orléans , puis profeiïèur en théologie , 8c de 
Marie Couet , fille de Philibert Couet , avocat au par- 
lement de Paris, Frédéric , dont il fera parlé dans 
l'article fuivant ; Se deux filles. 

Frédéric Spanheim , né à Amberg le premier jan- 
vier i6@o , après avoir fait fes premières études dans 
l'univerfité d'Heidelberg , en fortit pour voir les pays 
étrangers à l'âge de 15? ans. Il fe rendit à Genève pour 
y étudier la théologie , ÔC après y avoir profefle onze 
ans de fuite la philofophie , il fut appelle en Hollande 
pour exercer le même emploi à Leyde ; & après s'y 
être fait confidérer , il vint à Paris où il a voit des 
p'arens du côté maternel. La guerre de Bohème qui 
fur vint en ce temps-là, 8c la défolation du Palatinar qui 
fuivit bientôt après , lui fit continuer fon féjour en 
France. Il fe retira en Dauphiné l'an 1611 , 8c demeura 
trois ans chez le gouverneur en qualité de précepteur. 
Il fit un voyage de quatre mois en Angleterre en 1625 , 
revint à Pans , d'où il alla à Genève , où il difputa en 
1616 une chaire de philofophie , & l'emporta. L'année 
fuivante il époufa une demoifelle Françoife , qui lui 
étoit alliée du côté maternel ; c'étoit Charlotte du 
Port , fille d'un gentilhomme de Poitou de ce nom , 
chevalier , feigneur de Mouillepied 8c de Boifmafîon , 
dont la veuve s'étoit retirée a Genève après fa mort. 
Elle defeendoit en droite ligne du côté maternel de 
Guillaume Budé , illuftre par fes emplois & par fon 
favoir fous le roi François I, Il fut reçu miniftre quel- 
que temps après. En 1631 , il obtint une chaire de 
théologie , vacante par la mort de Benoît Turretin. 
Il exerça cet emploi pendant onze ans , au bout def- 
quels il fut pourvu d'une femblable place dans l'aca- 
démie de Leyde ; il fe fit paflër docteur en théologie 
à Bafle , pour fe conformer à l'ufage du pays où il 
alloit. Il fut miniftre de l'églife Wallone de Leyden. 
Enfin après s'être fait confidérer tant par fon favoir 
que par fes confeils , qui l'attiroient à la Haye une 
fois la femaine , il mourut au mois de mai 1649 , à 
l'âge de 49 ans. Ce fut lui qui fit imprimer les opuf- 
cules de mademoifelle Schurman , 8c qui en compofa 
l'épître dédicatoire. Plufieurs de fes ouvrages lui ac- 
quirent une haute réputation , 8c on en a publié en di- 
vers temps , entre autres quelques - uns fans nom ; 
comme lefoldat Suédois-. Le Mercure Suiffe. Mémoires 
fur les affaires du temps. Commentaires hijioriques de la 
yie & de la mort de Chrijîophe comte de Dhona. Mé- 
moires fur la vie, de Julienne princeffe d'Orange , élec- 
trice Palatine. Des ouvrages latins. Des harangues , &c. 
Dès que le premier de fes ouvrages parut en 1632, 
fans nom d'auteur , on l'attribua à Balzac j & il y a 
une lettre imprimée de cet auteur à M. de Spanheim 
fur ce fujet. Frédéric laiffa quatre fils , dont le dernier 
.nommé Daniel, mourut jeune à Heidelberg en 1672. 

Ezechiel Spanheim l'aîné, a demeuré long-temps 
au fervice de l'électeur Palatin Charles-Louis , des états 
duquel lui 8c fa famille écoient originaires. Il fut ho- 
poré à l'âge de 25 ans du gouvernement du prince 
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électoral Charles fon fils unique , puis électeur ; & en* 
fuite fut envoyé à l'archiduc d'Infpruch , & aux cours 
des princes d'Italie , à Florence , à Mantoue , à Parme , 
&c à Modène , avec ordre de refter quelque temps à 
Rome. A fon retour , il fut employé dans les affaires 
d'état, Se fut envoyé vers le roi de France en 1666 > 
Si en 166% , comme l'un des députés du collège élec- 
toral , & des autres princes de l'empire , au fujet de 
la guerre entre la France 8c l'Efpagne. Il fut encore 
député vers le duc Charles de Lorraine à Nanci , le* 
lecteur de Mayence , pour les traités particuliers 
d'Oppenheim , de Spire Se de Heilbron , pour les af- 
faires du Palatinar , & de la guêtre au fujet de Wild- 
fand en 1665 , 1666 ,enfuite pour les traités publics 
de paix de Breda en 1667 , de Cologne en 1673 , 8c 
deNimegueen 1677 , vers les' états généraux 8c le prin- 
ce d'Orange en 1675 &c 16-7, &t vers le roi d'Angleterre 
Charles 11 , en 1675 & 167S. En 1679 , pendant fon 
féjour à Londres , il fut audi chargé des affaires de 
l'électeur de Brandebourg, du fu 8c confentement de 
l'électeur Palatin , 8c fut fubilitué au baron de Swerin , 
après fon rappel. Il pafTa la même année au fervice de 
l'électeur de Brandebourg , après en avoir obtenu l£ 
confentement , quoiqu'avec peine , de l'électeur Pa- 
latin. Il alla en France au commencement de l'an 1 6$ o , 
en qualité d'envoyé extraordinaire du même électeur 
de Brandebourg , 8c relia dans cet emploi jufqu'au 
commencement de l'an 1685). En 1685 , il reçut l'ordre 
de pafTer en Angleterre , pour y faire des compîimens 
au roi Jacques fur fon avènement à la couronne , 8c 
de-là il revint exercer .fon emploi en France. Depuis 
fon retour à Berlin , au commencement de l'année 
1689 , il y tint la place d'un des miniitres d'état de 
l'électeur de Brandebourg régnant, qui lui avoit déjà 
été,dormée par le feu électeur , & dont il avoit pris 
pofTefïion à un voyage qu'il fit à Berlin en 1684. La 
paix générale ayant été conclue à Rifwick vers la fin 
de l'année 1697 , il fut renvoyé en France de la part 
de l'éleéteur fon maître , pour y complimenter le roî 
fur la conclufion de cette paix , 8C il y refla jufqu'à 
la déclaration de la guerre qui fut faite en 1710. Il 
fe rendit en Hollande à la Haye, où il fit quelque fé- 
jour , après quoi il fut ambafladeur en Angleterre 
auprès de la reine Anne. Il mourut à Londres le 7 
novembre 1710 , dans fa 81 année. L'année pré- 
cédente il avoit perdu fa femme, qui parloir plu- 
fieurs langues avec autant de facilité que fa langue na- 
turelle y elle favoit auMi la philofophie ; 8c le grand 
nombre d'opinions qui ont donné 'la naifTance à tant 
de fectes de pLiilofophes , n'avoient rien de caché pour 
elle. Leur fille unique époufa le 2 mai 17 10 François 
de la Rochefoucaud , marquis de Montendre, lieute- 
nant général des armées d'Angleterre. Tout le monde 
connoît les divers ouvrages qu'il a publiés au milieu 
des emplois dont on vient de parler j comme entr'au- 
tres , De prœflantia & ufu numifmatam antiquorum , 
qui eut un grand applaudifTement du public, 8c dont il 
donna deux éditions ^-4°, qui furent fuivies d'une 
troifiéme édition in-folio , dont le premier volume a 
paru de fon'vivant en 1706, à Londres, & le fécond 
en 17 17 feulemenr, par les foins d'Ifaac Verburg. Le 
livre des Céfars de V empereur Julien , traduit de grec en 
françois , avec des remarques &" leurs preuves , & im- 
primé à Paris en 1 6"8 3 , pendant qu'il fut envoyé en 
cattQ cour j 8c depuis fa fortie de France en 1689, 
des lettres ou differtations en écIaircifTemjenr de diver- 
fes médailles rares* 8c curieufes , à Laurent Beger , 
confeiller antiquaire de l'électeur de Brandebourgs 8c 
à André Morell, de Berne, habile antiquaire &: deiïï- 
nareur , qui l'avoient confultc ; une autre Diflèrtation , 
de Ve(la> &c. dans le VJtome , antiquitatum Romana- 
rum , qu'on a publié à Utrecht , par les foins de M. 
Grxvius j un volume d'obfervations , in hymnos Cal- 
limachi , pour l'intelligence de la théologie 8c mytho- 
logie païenne. Il efb encore auteur de la préface qui 
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eft à la tête de l'édition désoeuvrés de l'empereur Ju- 
lien , àLeiphx 1696 , in-fol. ôc des nores fort amples 
fur la première harangue de cet empereur , qui font 
dans la même édition. On a auiïi publié dans l'on- 
■ziéme tome des Antiquitates Romanes de Grcevius , 
&c. imprimé à Urrechr , deux exercitations latines , 
"fer va ne d'explication a la célèbre loi d'Ulpien XIX, D. 
de fatti hominum , qua ex conjîltudont imperatoris 
Antorùni , qui funt s ih orbe Romano , cives Romani 
Jiint effecli. Cec ouvrage a été réimprimé féparément 
Ôc augmenté à Londres 1704, ip-4 . On a encore 
d'Ezéchiei Spanheimune diiTertation demeurée long- 
temps manuicrite, dont le tire ek,E{echidisSpanhemu 
animadverfiones ad EduardiHerbertide Cherbuiy libruni 
■de re.'igione Gentilium ; nunc primàm éditée à Joanne 
Ludovico Uhilio , dans la première partie du tome 
quatrième de la nouvelle continuation des Mifcellanea 
Lipfienjla Son fécond frère Frédéric Spanheim éta- 
bli en Hollande , n'eft guères moins connu dans la ré- 
publique des lettres par divers ouvrages qu'il a don- 
nés au public. Il étoit profefTeur à Leyde , où il mou- 
rut le i8 mai 1701 , âgé de 65? ans. Ses œuvres font 
imprimées en 3 volumes, dont le I. contient fon hif- 
toire eccléflaftique. * Bayle , dici, criàq. 

SPANHEIM , SPONHEIM , comté. Ceft une 
contrée du Palatinat du Rhin en Allemagne. 
Elle a au levant l'électorat du Palatinat j celui de 
Mayence au nord ; au couchant celui de Trêves ; 
& au midi les duchés de Lorraine ôc de Deux Ponts. 
Ce pays eft partagé entre plufîeurs fouverains. On le 
divife en comté Antérieur ôc en Ultérieur : l'antérieur 
eft au levant. Les électeurs palatins en polfédcnt trois 
<le cinq parties , avec la ville de Creutznach capitale 
du comté : les marquis de Bade ont les deux autres. 
Ils poiïcdent en commun le château de CaufTcnbeig, 
qui eft la citadelle de Creutznach. Le comté ultérieur 
■eft divifé en cinq bailliages. Le palatin de Birkenfeld 
pofiede celui de Birkenfeld \ le marquis de Bade , celui 
de Caftellaun , ôc les deux enfemblepoffédent en com- 
mun ceux deTracrbach , d'Allenbach &c de Vinteberg. 
Ce comté , qui a pris fon nom du bourg de Spanheim , 
a eu fes comtes particuliers, & renfermoit les duchés de 
Simmeren , de Weldenrs & de Deux-Pots. * Mati , dici. 

SPANIUS , roi de la baffe Egypte , fuivant George 
Syncelle, régnoit dans le temps qu'Athothes II étoit roi 
de Thcbaïde, vers l'an 2084 avant J. C. Son règne a 
été de trente- fix ans. * Georg. Syncel. Marsham , can. 
cfaon. Du Pin , bibliot, univ. des hifi. prof. 

SPANNUCHIO , gentilhomme Siennois, avoit l'a- 
drelfe d'écrire en caractères très-déliés fur la fin du 
XVII fiécle. L'on a vu de lui le commencement de 
l'évangile de Saint Jean que l'on nomme l'In principio , 
«crit fans aucune abréviation , fur du velin , dans un 
efpace qui n'étoit pas plus grand que le petit ongle , 
d'une lettre néanmoins fi bien formée , qu'elle égaloit 
le caractère des meilleurs écrivains. Telle étoit l'écri- 
ture ôc les traits d'un peintre Anglois , nommé Oeillar- 
de, lequel faifoit de 'pareils ouvrages avec un pin- 
ceau, ce qui eft encore plus furprenant \ car le pin- 
ceau ne fe fourient pas comme une plume à écrire. On 
a vu de femblables merveilles dans ce fiécle ; comme 
des coches de verre à quatre roues , attelés de trois 
chevaux, avec le cocher tenant fon fouet déployé en 
l'air , le tout couvert de l'h'ïlé d'une mouché ; un jeu de 
quilles avec fa boule, dans une boëte garnie de fon 
couvercle, le tout d'ivoire bien travaillé , qui ne pe- 
foient pas enfemble trois grains. Paul Colomiez dit 
qu'il a vu un orfèvre à Moulins, natif d'Amfterdam 
en Hollande , qui avôit enchaîné une puce en vie à une 
chaîne d'or de cinquante chaînons , qui ne pefoient 
que trois grains. Ces prodiges de Pinduftrie humaine 
ont paru aufïï parmi les anciens , qui ont parlé de l'i- 
liade d'Homère, renfermée dans la coquille d'une 
noix, d'un chariot d'ivoire qu'une mouche couvroit 
de Ces aîles, d'im navire auffi d'ivoire de pareille gran- 



it 1 A 



deur , fait par le fameux Myrmecides. Dans le XVI fic- 
elé, un religieux Italien, nommé Frère Alumno y ren- 
ferma tout le fymbole des apôtres, avec le commen- 
cement de l'évangile de faint Jean , dans un efpace 
grand comme un petit denier , ce qui fut admiré par 
l'empereur Charles- Quint, 6c par le pape Clément 
VII. Jérôme Faba , prêtre Italien , natif de la Calabre, 
fit un ouvrage en buis, qui reprélentoit tous les myf- 
teres de la paifîon de Jefus-Chrifl , Ôc fe pouvoir enfer- 
mer dans la coquille d'une noix j un caroffe de bois 
de la grandeur d'un grain de froment , où l'on voyoic 
un homme & une femme dedans, un cocher qui le 
conduifoit , & des bœufs qui le tiroient, & plufîeurs 
autres ouvrages que l'on préfenta à l'empereur Charles- 
Quint , à François I , roi de France , ôc à Philippe II , 
roi d'Efpagne. * Blaife Vigenere , traité des chiffres. Sir- 
ler, de anùq. Calabr'w. Pierre Aretin, dans fes lettres 
italiennes , pag. 1 64. Paul Colomiez , in Kimeliis. 

SPAQUE ou SPAGO , cherchez SPACO. 

SPARAVIERI { François) écrivain Veronois } fils de 
Barthelemi Sparavieri , & d'Anne Lizzarri , naquit à 
Vérone Pan 1631. Après avoir fréquenté l'école d'un 
prêtre qui avoit de la réputation pour l'inftruction de 
la jeunefle , il alla à Padoue , où il s'appliqua aux belles 
lettres fous Octavio Ferrari : mais fon étude principa- 
le fut celle de la jurifprudence. Revenu dans fa patrie ,, 
avec le titre & le mérite de docteur , il fut admis avec 
applaudilfement dans le collège des junftes , dont il 
devint l'ornement. Il remplit depuis avec diftinction 
les premières charges de la ville. Il avoit beaucoup de 
goût pour les auteurs Grecs , & il les érudu avec foin. 
Il mourut en 1697. Il avoit foimé une bibliothèque 
bien choifie , dont il fit toujours un grand ufage. Ayant 
fait quelques notes marginales fur l'hiltoire des Goths 
du P. Mazza, dans laquelle cet écrivain s'appuyoit fur 
les auteurs publiés par Annius de Viterbe : le P. Mace- 
do , qui eut connoiûance de ces notes , donna en 1 074 , 
à Vérone , Refponfto ad notas , ike : ce qui engagea 
Sparavieri à réfuter cette réponfe par un écrit qu'il 
publia en 1676 , fous le titre dzFrancifci Sparavkrii 
cajîigationes ,- &c. Ceft un volume i/z-4 , de 376 pag. 
La même année il répliqua encore aux mêmes adver- 
faires. On a trouvé parmi fes papiers , une differta- 
rion de ecclefiafîicorum bonorum ufu ; des remarques 
fur les fermons de faint Zenon , defquels on croit qu'il 
avoit deftein de donner une édition j un traité de 
legibus patriis , & earum ufu. M. MafFei regrette que 
cet ouvrage foit demeuré manuferit. On peut voir ce 
qu'il en dit, de même que de l'auteur, dans fa Vcro- 
na iiluflrata , au cinquième livre des écrivains de Vé- 
rone, édition in-fol. pag. 134, ôc fuivantes. 

SPARETHRA, femme d'Amorges , roi dés Saces. 
Ce prince ayant été pris par Cyrus, elle arma trois 
cens mille hommes , ôc deux cens mille femmes , Ôc 
avec ces troupes , elle alla attaquer les vainqueurs. 
Cyrus battu, eut encore le déplaifir de voir arrêter 
Parmifes , fon beau- frère , Ôc les trois fils de Parmifes. 
Le malheur de ces princes procura un traité de pair 
entre les Perfes ôc les Saces. Cyrus pour obtenir leur 
liberté , confentit *de rendre Amorges, ôc vécut depuis 
dans une parfaite intelligence avec lui. L'hiftoire de 
Sparethra n'a point d'autre garant que Ctefias. 

SPARGAPISES , fils de Tomyris , reine des Mafiage- 
tes, commanda fous l'autorité de fa mère latroifiéme 
partie de l'armée des Maffagetes , ôo à la tête de ces 
troupes il défit une partie de celles des Perfes, que 
Cyrus avoit expofée au carnage à deffein ", mais n'é- 
tant pas en garde contre le piège qu'on lui avoit ten- 
du , la vue des munitions de bouche éparfes dans le 
camp qu'il venoir de forcer , lui fir oublier que l'en- 
nemi étoit proche ; & il s'enivra tellement , que Cy- 
rus furvenant tout-à-coup , n'eut pas de peine à dé- 
faire l'armée qu'il commandoit. Spargapiles ayant pu 
à peine fonger à ce qui fe pafloit , fut cfu nombre des 
prifonniers, ôc ne connut l'état où fon ivrefle l'avoir 
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réduit que lorfqu'elle fut entièrement diffipée. La 
honte qu'il en conçut le jetta dans le défefpoir : il de- 
manda qu'on le déchargeât de fes chaînes , Ôc auflîtôt 
qu'il eut obtenu cette grâce , il fe donna la mort avec 
les premières armes qu'il trouva fous fa main. * He- 
rod. /. i . 

SPARTACUS, fils de Lcucon > petit-fils de Satyrus t 
qui étoit fils d'un autre Spartacus, qui étoit roi de 
Pont après la mort de ion père , l'an 3 de la CV1 olym- 
piade ,354 avant J. C. Il ne régna que cinq ans , & eut 
pour fucceffeur fon frère Panfade. * Diodore de Si- 
cile , /. 1 6. 

SPARTACUS, natif de Thrace, chef des efclaves 
révoltés qui firent la guerre aux Romains , étoit un 
artifan , qui s'étant fait foldat , déferra ôc devint voleur 
de grands chemins. Depuis ayant été pris Se fait efcla- 
ve , il fut mis au rang des gladiateurs pour fervir 
dans les fpeâracles publics } mais il perfuada à foixante 
& dix de fes compagnons de fe mettre en liberté : ce 
qu'ils firent, ayant rompu les portes du lieu où ils 
étoient retenus à Capoue , vers l'an 68 1 de Rome , Ôc 
73 avant J. C Ils fe rendirent maîtres de la campa- 
gne , ôc défirent le préteur Vatinius , & Clodius Gla- 
bert y mais ils furent défaits par Ateius ôc Craffus 3 pré- 
teurs , ôc par le grand Pompée. * Plutarch. in Pomp. & 
Crajfum. Tite-Live. Florus , &c. 

SPARTE , cherchai LACEDEMONE. 
SPARTES. Ce nom fut donné aux hommes que l'on 
croit nés des dents duferpent que Cadmusfema, après 
avoir tué ce monftre. Les premiers rois de Thèbes , 
Ménalippe , Mégare , Créon , font appelles Spartes. Il 
ne faut pas confondre ces Spartes avec les Lacédémo- 
niens , appelles Spartes , ou plutôt Spartiates , du nom 
de la ville. * ALfchyl. trag. Septem contra Thebas. Pa- 
pinius. Stat. Theb. L 3. Lactant.. /. 3 , C.4J 

SPARTIEN ( ^Elius ) hiftorien latin , vivoit vers l'an 
290 de J. C. du temps de Dioclétien, auquel il dédia 
la vie d'Adrien , &c celles d'^Elius Verus,de Didius Ju- 
lianus , de Severe , ôc de Pefcennius Niger. Nous avons 
.auili de lui la vie de Caracalla. Il parle de quelques 
autres vies qu'il avoir eu deifein d'écrire , mais qui 
.ne font point venues jufqu'à nous. * Voffius de hifi. 
Latin. 

SPATAFORA (Placide) Jcfuite, naquit à Palerme 
en Sicile , l'an 1618. Il a enfeignéavec fuccès les hu- 
manités ôc la philofophie. Il étoit fort verfé dans la 
connoiffance des langues grecque ôc latine, dans la 
poc'fie Se la mufique. Il mourut à Palerme le premier 
novembre x6ç)i. On a de lui : 1. Patronomyca Grccca 
& Latina. 2. Phrafiologia , feu Lugdodœdalus utriufque 
linguca latins. & romance , adolefcentibus rhetoricœ can- 
didads facem prœfirens , pars prima & fecunda. 3. Profo- 
dia haliana. 4. Preeetti grammaticali , Sec. * Bibliothe- 
ca Sicula. Dici. hijior. édition de Hollande 1740. 

SPAZZARINI ( Dominique-Jean ) natif de Padoue , 
a rendu fon nom célèbre par l'hiftoire de Venife , qu'il 
a écrite d'un ftyle femblable à celui de Sallufte. Il mou- 
rut en 15195 âgé de 90 ans. * Scardéoni. 

SPECCIA,ville& golfe d'Italie, ckerchei SPEZZE 
ou SPETIA. 

SPECIALIS ( Nicolas ) hiftorien célèbre , qui a vécu 
dans le XIII ôc dans le XIV fiée le. On croit qu'il étoit 
de Nui , aujourd'hui Noto , ville de Sicile. Il vivoit en- 
core fous Frédéric II , roi de Sicile , qui mourut l'an 
1337, & il fut un de ceux que ce prince envoya en 
ambaffade vers le pape Benoît XII , qui fuccéda à Jean 
XXII , mort en 1334. Ceux qui furent chargés avec lui 
du même honneur , furent Ogier de Vtrfolo & Nicolas 
de Lauria. Specialis a laifFé une excellente chronique 
écrite en latin , qui contient l'hiftoire de Sicile depuis 
l'an de J. C. 1282 , jufqu'en 1337. Feu M. Baluze l'a 
fait imprimer à la fin de l'ouvrage de M. de Marca , 
défigné archevêque de Paris , intitulé , Marca Hifpa- 
nica. Depuis ce temps-là le favant Louis- Antoine Mu- 
ratori en a donné une nouvelle édition dans fa collec- 



tion des écrivains.de l'hiftoire d'Italie , tom. X. Il y a 
eu un autre Nicolas Specialis,que plufieurs auteurs ont 
confondu avec i'hiftorien. Ce Nicolas Specialis étoit 
viceroi de Sicile , qualité qui ne convient point à l'au- 
tre ,. ôc d'ailleurs il mourut à Neti le 13 février 1444 > 
plus d'un fiécie après fan 1337, où le premier a fini 
fa chronique , qu'il avoit cumpofée peu après la mort 
de Frédéric II. Le viceroi de Sicile étoit auiîîde Neti, 
Ôc fut très - efttmé de fes compatriotes , fur-tout pour 
fa prudence : dans le gouvernement. * Voye^ Marca Hif- 
panica , Ôc le tom. cité dans cet article du recueil de 
M. Muratori ,p. 9/ 5 > 9 6. 

SPEED ( Jean ) né à Farington dans le comté de Cho 
fier en Angleterre , fut deftiné à apprendre un métier , 
ôc j comme difent quelques- uns , celui de tailleur. Mais 
M. Puik Grevil, le patron des gens de lettres , lui 
voyant un efprit au-deilus de ce à quoi il étoit deftiné , 
lui donna le moyen de faire fes études. Ce fut lui qui 
deffina les cartes , Ôc qui compofa l'hiftoire de la gran- 
de Bretagne , aidé de Robert Cotton , de M. Carnb- 
den , Barha ôc autres. Cette hiftoire qui a été faite avec 
beaucoup de foin Ôc d'exactitude , parut en 16 14 , en 
anglois, ôc dès l'an 1616 , on en donna une traduction, 
latine à Amfterdam. Spéed fit auffi les généalogies de 
l'écriture pour relier avec la bible, comme fervanc 
beaucoup pour entendre l'hiftoire fainte. Il avoit re- 
çu pour cela une patente du roi Jacques I , qui lui fit 
toujours du bien. Il mourut à Londres en 162 9. * Dici. 
angl, 

SPÉET (Jean-Pierre) d'Augsbourg , naquit de pa- 
reils catholiques j mais dans la fuite , il embraffa le 
parti de ceux qui fuivoient la confeflion d'Augsbourg. 
Comme il avoit fait de grands progrès non-feulement 
dans les études ordinaires , mais en particulier dans la 
langue ôc l'érudition hébraïque, Knorre de Rofenrotb 
Pappella auprès de lui pour l'aider dans l'édition qu'il 
préparait de la Cabbala denudata. Spéet , qui en lait de 
religion n'avoit aucun principe , donna depuis fur cet 
article le fpetbacle de l'inconftance la plus extravagan- 
re. Il embraffa fucceflivement le parti des bociniens , 
ôc des Mennonites qui ont a peu près les mêmes er- 
reurs que lès Sociniensfur la divinité de Jefus-Chrift; 
enfuite renonçant à toute communion chrétienne , il 
fe fit Juif" à Amfterdam , changea de nom , ôc fe fie 
appeller Moyfe German. Jean-George Wachter , fa- 
vant de Memmingen , eut avec lui de fréquentes cou- 
verfarions en Hollande, tâchant de le recirer de fes 
égaremeus : ils eurent enfemble un commerce de let- 
tres qui dura quelque temps j mais les raifons de 
Wachter n'ayant pas perfuadé Spéet, le premier fie 
imprimer en allemand les lettres qu'il avoit écrites , 
avec les réponfes de l'apoftat. Jean- Pierre Schefer fie 
auffi ce qu s il put , mais inutilement , pour ramener 
Spéet au luthéranifme , comme on le voit par une let- 
tre de Schefer, datée de Francfort le 27 janvier 1(387. 
Spéet mourut à Amfterdam vers 1701. Onafoupçon- 
né qu'il avoit été empoifonné pat les Juifs , pareequ'il 
avoit montré plus d'une fois, qu'il n'étoit pasfincére- 
ment attaché à leur fe&e, ôc qu'il n'approuvoit point 
les fables ôc les ridiculités des Thalmudiftes. Etant , 
au moins à l'extérieur, parmi eux, il publia en vers 
alcaïques latins , une traduction allez élégante de l'o- 
de intitulée : Mi Camocha. Cet apoftat , qui méprifoic 
les Thalmudiftes , donnoit lui-même dans les rêveries 
les plus extravagantes fur l'origine & les progrès de 
la religion chrétienne, fur les martyrs qui ont fcellé 
cette religion de leur fang , ôc fur plufieurs autres 
points importans. On croit qu'il avoit fini par être 
athée. * Voyez ce qu'en dit feu M, Veiffiere de la Cro- 
ze, dans fon livre écrit principalement contre le père 
Hardouin , fous le titre de Vindicm veterum feriptorum 
contra J. Harduinum S. J. P. ôcc. à Roterdam 1708 , 
pag. 61 , ôc fuiv. Voyez auffi les Elecia epijîolica ,■ im- 
primés dans le tome quatorzième des Amccnuates lit- 
terarice de M. Scelhorn , pag. 611,613, 615, 616. 
Tome IX. Partie IL X x x ïj 
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On voit par ces extraits de lettres , que S'péet âVoit ère 
auifi en relation avec Spener, &c avec d'autres favans 
d'Allemagne , qui avoient pareillement travaillé à le 
îappeller au luthéranifme. 

SPELLO : c'étoit autrefois une ville épifcopale, ce 
n'eft maintenant qu'un petit bourg de POmbrie , pro- 
vince de l'Etat de l'églife. Il eft à une lieue de Foligno 
vers le nord occidental , fur une colline où . l'on voit 
les ruines d'un théâtre , & quelques-autres veftiges de 
fon antiquité. C'eft l'ancienne Byfpellum où Hijpellium. 
* Mari , d'ici, 

SPELMAN { Henri ) chevalier Anglois , mort en 
1641 , étoit très-favant dans les antiquités de fon pays, 
dont il a publié les conciles. Il étoic encore aflez ha- 
bile dans la baffe latinité , 6c dans l'hiftoire dés der- 
niers fiécles, comme il paroît par fon Glojfarium Ar- 
chteologicum , qui a été imprimé pour la croifiéme fois 
à Londres en 1 687. On peut voir fa vie à la tête de cet 
ouvrage. Il publia en \6i6 , la première partie de ce 
gtoflaire, dans lequel il entreprenoit d'expliquer dans 
un ordre alphabétique , les termes barbares & étran- 
gers , les vieux mots remis en ufage , 6c les nouveaux 
qu'on inventa depuis dans l'Europe , après la décaden- 
ce de l'empire romain 6c l'étabiilïement des Francs , 
des Goths 6: des Vandales dans ces provinces. Cela 
étoit de grande utilité fur-tout pour les mots faxons > 
mais la féconde partie de cet ouvrage n'eft pas de la 
même force; auffi eft elle pofthume , 6c dreflee fur 
des mémoires qu'il avoir laides en aflez mauvais ordre. 
On a lieu de s'étonner que Spelman ayant vécu-près de 
quinze ans après l'édition de fa première partie , il 
n'ait pas mis la dernière main à la féconde ; il n'a pas 
même exécuté avec allez d'exactitude 6c de fuffifance 
ce qu'il avoit entrepris dans fa première partie', 6c il 
n'explique pas les termes &c les chofes qui regardent 
les coutumes, les ufages différens , tant des églifes, 
que des états divers , qui ont fubfifté en même temps, 
ou qui fe font fuccédé les uns aux autres. Cet aureur 
étoit habile dans ce qui concerne les Saxons 5c les An- 
glois ; mais il avoit peu de connoiflarice des affaires de 
France , qui eft cependant la principale , 6c la plus 
importante , pour bien entendre tous les auteurs de 
la moyenne 6i baffe latinité , à caufe de la part que 
les François ont eue dans tout ce qui s'eft paffé de 
confidérable dans le monde. * Grotius, ad Gai/, epifi. 
ad Peirefch. Journal- des favans dû 5 janvier 1665. Du 
Cange , glojfar. ad aut. med. & inf. lat. in prof, n, 63. 

SPELTA ( Antoine-Marie ) né à Pavie le 19 de mai 
de l'an 1553 , mort dans fon pays au mois de mars 
163 2 , eft un poète qui étoir aflez eftimé de fon temps , 
pour les vers latins. On trouvent dans fes vers de la 
douceur Se de la gravité , tout à la fois. I[ a fait des 
vers italiens qui n'ont pas eu le mêmefuccès. * Ghilini , 
thtatro d'kuom. lelter. part. 1. 

SPENCER. Il y a eu deux branches de cette maifon 
en Angleterre. 

Première branche , quinefubflfieplus depuis Tan 

J414. 

I. L'on ne rapportera ici la première que depuis Hu- 
gues Spencer , qui fur tué le 6 août 1165 , au combat 
d'Evesham , donné contre le comte du Leicéfter, ayant 
eu à'Alive ,- fille de Philippe Ballet de Wicombe , 6c 
veuve de Roger Bigod, comte de Nortfolck, Hugues, 
qui fuit j Eléonore , mariée à Hugues de Courtenai • 
6c Jeanne Spencer , alliée à" Guillaume de Ferrers de 
Grobi. 

II. Hugues Spencer, furnommé le Vieux, fut créé 
comte de Winchefter en 1 $21 , Se eut la tête tranchée 
le 9 octobre 1316, âgé de 90 ans , ainfi qu'il fera re- 
marqué ci-après dans un article fîparé en parlant de fon 

fils. Il époufa Ifabelle 3 fille de Guillaume Beauchamp , 
comte de Warwick, 6c veuve de Patrice Chaworr' 
donr il eut Hugues Spencer ou le Dépensier , furnom- 
mé le Jeune-, qui fuit j <$c deux filles, religieufes. 
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IIl..HtoGu#s Spencer, ou le Dupi-NSfÉ'K; âiile Jeatà, 
dont il fera parlé vi-ëprès dans un anMifepàfê- , eut le 
même fort que fon père. Il époufa Elêonofc de Clarë ; 
fille de Gilbert , comté de Glocefter , 6c de Jeantm 
Piantegéneft , done4î eut Hugues Spencer , baron de 
Clamorgan, morr le K février 1349 , fans pofléritë 
d'Elisabeth Montage veuve de Gilles de 1 Baddlefmere , 
& fille de Guillaume , -comte deSarisburi ; Edouard, 
qui fuit ;■ Ifabelle , mariée à Richard Fi tz"- Alan , corrire 
d'Arendel , qui la répudia, & Elisabeth Spencer, alliée 
à Maurice, baron- de Bérfc-lèi. 

IV. Edouard Spencer , mort en 1541, avoir époiï- 
fé Anne , fille de Henri , baron de Ferrers 6c de Grobi , 
donr il eut entr'autres énfans, Edouard, qui fuit ; 
6c Henri Spencer , évêque de Norwich , qui aura fbn 
article ci-après. 

V. Edouard Spencer, chevalier de l'ordre de la 
jarretière , mort le 1 1 novembre 1 375 , époufa Elisa- 
beth, fille' de BartheleftiïB'm°hets , dont il eut Thomas, 
qui fuit ; Elisabeth, mariée 1. à .Wd'Arondel : 1. à 
■N. baron de Zouche ; Anne , qui époufa 1 . Hugues 
Haftings: 2. Thomas Morlei ; & Marguerite Spencer , 
alliée à Robert Ferrers, baron de Charlei, morte en 
1415. 

VI. Thomas Spencer, baron de Clamorgan 6c de 
Morganok , fut créé comte de Glocefter en 1397 , Se 
eut la tête tranchée en 1400. Il avoit époufé Confian- 
ce, fille d'Edmond Piantegéneft , duc d'Yorck , dont il 
eut Richard Spencer, qui mourut le 7 octobre 1414 , 
fans enfans d'Elisabeth Nevill , fille de Raoul , comte 
de Weftmorland ; 6c Ifabelle Spencer , mariée 1. à Ri- 
chard de Beauchamp, baron de JBergavenni : 2. à Ri- 
chard de Beauchamp, comte de Warwick. 

//. Branche de la maison de Spencer 

qui fubfifie. 

L*on ne rapportera ici cette féconde branche que de- 
puis Jean Spencer, chevalier, qui étoit fils de Jean 
Spencer, de Hodenhalldansle comté de Warwick. Jl 
époufa Sufanne , fille de /?/c/W^Knigthlei-de-Fauflei , 
dont il eut Jean, qui fuit. 

IL Jean Spencer, chevalier , avoit époufé Catherine, 
fille de Thomas Kitfon de Hengrave , 6c fut père de 
Jean, qui fuir. 

III. Jean Spencer , chevalier, fut marié à Margue- 
rite , fille de Robert Catline , lord chef de juftice de 
la cour du banc du roi, dont il eut Robert , qui 
fuit. 

IV. Robert Spencer, fut créé le 11 juillet 1603 , 
baron de WormleigTiton , & fut envoyé peu après vers 
Frédéric, duc de Wirtemberg, pour lui porter l'ordre 
de la Jarretière. Il mourut le 15 octobre 1627. il avoir 
époufé Marguerite , fille de François Willougbi de Woi- 
laton , dont il eut entr'autres enfans , Jean Spencer , 
créé chevalier des bains en 16 16, mort avant fon pè- 
re j Guillaume , qui fuit \ Marie , alliée à Richard A11- 
derfon ; 6c Elisabeth Spencer , mariée à Georges Frant- 
de-Bufton, morte en 1618. 

V. Guillaume , baron Spencer , morr en décembre 
1636, avoir époufé Pénélope , fille de Henri Wriothef- 
lei , comte de Southampton , dont il eut trois fils 6c 
fept filles , entr'autres HtNRi , qui fuit 5 Guillaume 
Spencer de Ashtou-Hall , mort fans enfans d'Elisabeth, 
fille de Dutton , baron Gérard de Bromlei ; Marguerite, 
alliée à Antoine Cooper, comte de Schaftsburi j Alie y 
mariée à N. Moore comte de Droghda en Irlande j 
Anne, qui époufa /Îo^er/Townfend \ 6c Elisabeth Spen- 
cer, mariée 1. XJean, baron Craven-de-Ryton : 2. à 
Henri Howard : 3. à Guillaume , baron de Crofts. 

VI. Henri, baron Spencer,fut créé comte de Sunder- 
land le 8 juin 164} , en confidération de fa fidélité, 
6c de fes bons fer vices , 6c fut tué au combat de Ncw- 
huri le 20 feptembre fuivant. Il avoit époufé Dorothée 
Sidnei , fille de Robert , comte de Leicefter , dont il 
eut , Robert qui fuit s 6c Dorothée Spencer , première 



femme de Georges Saviîl , marquis d'Halifax. 

VII. Robert Spencer , comte de Sundetland , che- 
valier de la Jarretière en 1687 , époufa Anne. Digbi , 
fille de Georges , comte de Briftol , dont il a eu uivfils : 
& Anne Spencer , mariée en 1688', à Jacques Dou- 
glas, comte d'Arran. * Foyt^ ImhofF, enfin hifloire 
des pairs d'Angleterre. Dugdale. 

SPENCELlou le Dépensier ( Hugues) devint le 
favori d'Edouard II , roi d'Angleterre, l'an 1 310 , par 
le crédit de fon père , nommé aufli Hugues Spencer , 
comte de Winchester ; mais le pouvoir qu'il s'acquit 
en peu de temps fur l'efprit de ce prince, fît conce- 
voir aux barons une haine extraordinaire contre lui. 
Ilss'abfenterent de la cour , 8c cherchèrent les moyens 
de le perdre. La terre de Gomers mife en vente par 
Guillaume de Brevi, qu'il emporta par la faveur du 
roi , fur plufieurs grands qui louhaitoient de l'avoir , 
leur fournit ime occafion favorable. D'abord ils s'uni- 
rent tous enfemble , & fe déclarèrent contre Spencer. 
Enfuite, indignés de n'avoir eu nulle raifon du roi, 
fur les plaintes qu'ils lui avoient fait faire contre ce 
favori , par le comte de Lancaftre fon proche parent, 
ils s'allèmblerent plufieurs fois , 8c enfin fous la con- 
duite du même comte -de Lancaftre , ils dreiferent des 
articles pour le banniflement des Spencer père 8c fils. 
Comme ils ne pouvoient rien faire fans le confente- 
ment du roi , ils envoyèrent à fa majefté quelques évê- 
ques j qui ne furent point écoutes : ce qui mir les ba- 
rons en une telle fureur, quils vinrent à Londres les 
armes A la main, où le roi leur permit d'entrer. Ce 
prince fi: enfuite publier un édit par lequel les deux 
Spencers furent bannis du royaume , & les barons eu- 
rent des lettres d'abolition de tout ce qu'ils avoient 
fait. Spencer le Jeune revint bientôt après dans 
le royaume : car étant averti de quelques remue- 
mens qui s'y faifoient , il fe rendit hardiment auprès 
du roi , 8c lui confeilla de lever des gens de guerre , 
pour s'oppofer 'aux entreprifes des barons , dont les 
uns dans une rencontre , furent taillés en pièces, & les 
autres faits prifonniers, condamnés à mort , 8c exécu- 
tés en 1311, lorfque Spencer le père fut fait comte de 
Wmchefter. Froilfard parle autrement de cette exécu- 
tion > &c dit que Spencer ayant eu avis de ce qu'on tra- 
moit contre lui, remontra au roi, que les grands avoient 
de fie in de le chaffer du royaume : ce qui détermina le 
roi, quoique le parlement fut arTemblé,à en faire arrêter 
plufieurs , 8c faire couper la tête à vingt-deux des plus 
puillans , dont le comte de Lancaftre fut le premier. 
Cette exécution attira fur Spencer une haine univer- 
felle , & particulièrement l'indignation de la reine Eli- 
zabeth , foeur de Charles le Bel > roi de France, & celle 
du comte de Kent, frère du roi Edouard IL Spencer fe 
défiant de la mauvaife volonté de cette reine , qui avoir 
fujet d'être irritée contre lui, la brouilla avec le roi, qui 
ne la voulut plus voir. La reine ne pouvant plus fouf- 
frir t'infolence de Spencer , prit fon fils Edouard , & 
vint en France , accompagnée du comte de Kent , 8c 
de quelques gentilshommes , pour implorer le fecours 
du roi Charles le Bel fon frère , qui la reçut fort bien , 
8c qui lui promit delà fervir en tout ce qu'il pouroit. 
Spencer eur l'adrefle de rompre ce cotvp , & fit que 
Charles le Bel obligea la reine d'Angleterre de fortir de 
fon royaume, où elle étoit depuis trois ans, fans lui 
vouloir donner aucun fecours. Elle fe retira en Hai- 
ne) ut , où le comte de Hainaut lui fit beaucoup d'hon- 
nêtetés. Jean de Hainaut , frère du comte , s'etant mis 
avec la reine à la tête des feigneurs du Hainaut, 8c 
d'un bon nombre de gens de guerre , palfa en Angle- 
terre , & mit le fiége devant Briftol , où étoit le roi 
avec les deux Spencer. La. ville s'étant rendue à com- 
pofuion , Spencer le père , âgé de 90 ans, fut mené à 
}a reine. On lui fir fon procès , & il fut condamné à 
être traîné , puis décapité , & enfin attaché au gibet : 
ce qui fut exécuté le 9 octobre 1326. La reine conti- 
nua le fiége devant le château de Briftol , où croit le roi 



8c le j eune Spencer , 8c les contraignit de fé fan ver A la 
faveur de la nuit j mais la tempête les ayant rejettes à 
Briftol, ils furent pris par Henri de Beaumont , 8c 
menés à la reine 8c à fon fils. Le roi fut enfermé par le 
commandement de la reine , : dahsle château de Berche, 
8c fon fils Edouard III fut couronné à fa place. Spencer 
fut mis fous la garde de Thomas- Wage , maréchal de 
l'armée ,• qui le fit fui vre l'armée , lié 8c gardtté fur 
un méchant cheval , ayant deux trompettes de- 
vant lui , lorfqu'il entroit dans les villes , pour le mon- 
trer au peuple en cet équipage. C'eftainfi qu'il fut me- 
né à Heréford, où après avoir été jugé 8c condamné 
par les barons 8c chevaliers , il fut traîné fur un bahu 
par toute la ville , les trompettes fonnantes , & conduit 
dans la place publique , où étant lié à une échelle , on 
lui coupa les parties honteufes, qui furent jettéesdans 
le feu, à caufe qu'il étoit aceufé de fodomie. On lui 
arracha le cceur , qui fut jette au feu , puis on lui tran- 
cha' la tête , 8c on mit fon corps en quatre quartiers. 
La eête fut portée à Londres, & les quatre parties du 
corps aux quatre coins d'Angleterre : ce qui fut exécuté 
le 29 novembre 1 326 , quelques mois avant que le roi 
Edouard II mourût en prifon. * Hifl. des Favoris de M. 
Du Pui. 

SPENCER (Henri ) évêque de Norwick en Angle- 
terre j petit-fiisdeHuGUES Spencer, dit le Jeune > étoic 
hardi , entreprenant, & ne cherchoit que les occafions 
de fe fignaler à la guerre , fans avoir d'égards pour fon 
cara&ere. Le pape Urbain VI lui envoya l'an 1382 , 
fes bulles avec des lettres , par lefquelles il lui donnait 
pouvoir de faire publier par tout le royaume d'Angle- 
terre une croifade contre lesClémentlns, c'eft-à-dire , 
ceux quitenoient le parti du pape Clément VII, 8c prin- 
cipalement contre les François. Urbain lui accorda la 
dixième partie des revenus de tous les bénéfices d'An- 
gleterre , outre l'indulgence pléniere pour tous ceux qui 
contribueroient aux frais de cette guerre : de forte que 
Spencer ayant amaiîé par ce moyen plus de deux mil- 
lions , leva une armée de quinze mille hommes de 
pied, 8c deux mille chevaux , rous vieux foldats, ou- 
tre un grand nombre d'eccléfiaftiquesqui prirent les ai- 
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mes à fon exemple. Avec ces forces il vint de 
Calais fut la fin d'avril 13835 mais il fe laif ^ ^ 
par les Gantois , ennemis déclarés de Louis , comte de 
Flandre , 8c tourna fes armes contre les Flamans , quoi- 
qu'ils fuflent tous Urbaniftes , auflï bien que leur comte. 
Ainfi il prit Gravelines , 8c toutes les autres villes de la 
côte qui nétoient nullement fortifiées en ce -temps-là, 
tailla en pièces douze mille payfans ramaiTés, qui l'ofe- 
rent attendre en bataille auprès de Dunkerque , 8c 
s'empara de Bruges, de Bourbourg, & de Monr-Caf- 
fel. Spencer ayanr formé enfuite le fiége d'Ypres , 
Charles VI, roi de France, alla en perfonne avec une 
puifiante armée , au fecours du comte de Flandre fon 
vaflal , le contraignit de lever le fiége, 8c reprit toutes 
les autres villes fur les Anglois. AinGcet évêque repafla 
en Angleterre , après n'avoir fait autre choie en cette 
guerre mal entreprife , que ruiner les Urbaniftes , quoi- 
que fon armée' eût été levée au nom du pape Urbain. 
*'Maimbourg , hifi. du grand fchifme d'Occident. ^ 

SPENCER (Edmond) né à Londres, fut élevé à 
Cambridge , où il devint fort favant. Il fe diftingua 
principalement par fes poêfies angloifes , 8c par fes imi- 
tations du poe'te Chaucer. On dit qu'ayant préfenté à 
la reine Elizabeth une de fes pièces , elle en fut fi char- 
mée , qu'elle ordonna au lord Cecil fon tréforier , de 
lui donner cent livres fterling en préfent. Le tréforier 
lui remontra que la fomme lui paroifloit un peu trop 
forte, fur quoi la reine lui répliqua qu'il lui donnât 
donc ce qu'il croiroit être de raifon. Mais le chancelier 
occupé d'autres affaires , oublia Spencer j qui quelque 
temps après préfenta à la reine une-.requête en quatre 
petits vers, dont voici le fens .On m avoit promis il y a 
quelque temps qu'on meferok raifon pour ma rime, mais 
depuis ce temps jufques à préfent , je n'ai reçu ni rime ni 
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ralfon. La reine réprimanda le tréforîer * Se ordonna 
que l'on comptât inceflamment les cent livres fterling 
au poëte. Spencer fur enfuite fecrétaire du lord Grei , 
lord député en Irlande j mais quoique cette place foie 
fort lucrative , il ne s'y enrichit pas. La pièce de Spen- 
cer la plus eftimée eft fa FairiQueen , c'eft- à-dire 3 la 
Nymphe reine , qui eft , dit-on , une fi bonne pièce , 
qu'elle eft encore aujourd'hui en répuration. A fon 
retour d'Irlande , en 1 5 98 , on lui déroba le peu qu'il 
avoir , en forte qu'étant tombé dans la difette , il eut 
le cœur fi ferré qu'il en mourut. Il fut honorablement 
enterré près de Chaucer , aux dépens de Robert , com- 
te d'Eflex. Son épitaphe ne confifte qu'en ces deux 
vers: 

Anglica^ te vivo, vixh plaujltque poëjîs ; 
Nunc moritura timtt , te morienu , mon. 

Fuller. 

SPENCER (Jean) favant théologien Anglois, né 
en 1630, commença fes études dans l'uni verhté de 
Cambridge , y prit les dégrés académiques 8c celui 
de docteur en théologie , 8c en 1667 fut nommé 
maître du collège du corps de Chrift. En 1672. , il 
obtint un canonicat, & en 1677 le doyenné d'Ely , 
confervant toujours fa place de maître du collège du 
corps de Chrift. Il avoit une grande littérature, tant 
faciée que profane. Il y a lieu de croire que les favans 
eftimeront toujours l'érudition 6c les recherches que 
l'on voit dans fon ouvrage fur les loix des Hébreux 
8c les raifons de ces loix, quoique le fyftême de l'au- 
teur ne foit pas fi généralement approuvé , 8c qu'il 
ait trouvé même bien des contradicteurs. Spencer 
avoir fait un quatrième livre pour fervir de fuite à 
cet ouvrage , 8c cclivre a été publié après fa mort en 
17x7 , à Cambridge, avec fes autres ouvrages , tant 
imprimés déjà que manuferits. Cette édition eft en 
deux volumes in-foL Léonard Chapelow , profelfeur 
en arabe à Cambridge , en a pris loin. On a auffi en 
anglois un difeours de Spencer fur les prodiges 8c fur 
la vanité despréfages, &C un traité fur les prophéties 
vulgaires. Il mourut le 27 de mai 165)5 , &gé de 63 
ans. Il ne faur pas le confondre avec Guillaume 
Spencer , né à Cambridge , &c membre du collège de 
la Trinité , de qui l'on a entr'aarres une- excellente 
édition grecque 8c latine de l'ouvrage d'Origène 
.contre Celfe , 8c de la Philocalie , avec de fort 
bonnes remarques critiques. Cet ouvrage parut à 
Cambridge i«-4°,en 165 S. La verfion des huit livres 
contre Celfe eft celle de Gelenius. * Le Neve , Fafti 
ecclef. Anglican, Biblioth. Angl. tome n & tome 
14 , &c. 

SPENER (Philippe Jacques) né à Rappoltfweiller 
en Alface le 1 1 janvier 16 j 5 , fut élevé dans la maifon 
paternelle , eut de bons précepteurs , & répondit à 
leur application par la fienne. Entraîné par fon goût 
£our l'étude de la morale & pour celle de l'écriture 
iainte, il n'étudia prefque les autres-feiences, excepte 
i'hiftoire , que pour en avoir quelque teinture. En 
165 1 , il alla à Strasbourg , où il fut fait maître-ès- 
arts en 1653 , & s'appliqua beaucoup à I'hiftoire 
d'Allemagne. En 1654 , il fut nommé précepteur de 
Chriftiern 8c de Jean-Charles , prince de Birckenfeld , 
qu'il quitta en 1656, lorfqu'ils vinrent en France, il 
profita de fon loifir pour faire des leçons de géogra- 
phie , de généalogie & d'hiftoire à un grand nombre 
de gentilshommes qui eftimoient fes lumières. Le 
favant Boeder qui profeiïbit alors I'hiftoire à Straf- 
boure , en faifoit un cas particulier. En 1 6$ 9 , il alla 
à Balle pour y entendre Buxtorf, & il y foutint des 
thèfes publiques. De Balle il alla à Genève , puis à 
Lyon, revint à Bafle, s'arrêta un peu à Tubingue, & 
retourna à Strasbourg , où le magiftrar lui donna' en 
166$ , une place de prédicateur. Spener la garda juf- 
qu'en 1666 , qu'il fut appelle au feniorat à Francfort 
fut le Mein. C eroit un homme doux ôc pacifique , 
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qui aimoit fon devoir , 8c qui le rempliflbit avec 
exactitude : fes mœurs étoient pures , & fa vie étoit 
fort réglée. Il fe fit aimer à Francfort ; mais les aflem- 
blées de piété qu'il avoit commencé a tenir en 1670 , 
d'abord chez lui , 8c qu'il transféra dans l'églife en 
16Î2. , déplurent. On les traira d'innovations : on le 
chagrina fur cela. Il fe juftifia dans une lettre qu'il 
rendit publique : les contradictions ne cédèrent point, 
8c l'engagèrent enfin à accepter en 1686, h charge 
de premier prédicateur à la cour de l'électeur de Saxe, 
que M. de Seckendo:ff l'avoit follicité d'accepter dès 
1 684. Spener s'y appliqua particulièrement à l'inftruc- 
rion chrétienne des enrans, & il y forma de nouvelles 
atfemblées qui déplurent encore à ceux qui avoient 
d'aucres vues. Sur ce modèle on en fit auffi à Leipfick , 
mais où il fe parla quelques défordres , dont on voulut 
rendre Spener refponfaole , àc les adverfaires de ces 
fociétés donnèrent le nom de Fiétifies à ceux qui en 
étoient partifans. Ceux qui y étoient oppolès pour- 
fuivirent Spener fi vivement, qu'ils obtinrent enfin 
en 1 691 qu'il feroic congédié : mais il ne fut pas long- 
temps fans emploi. L'électeur de Brandebourg lui en- 
voya la même année une vocation écrite de fa main 
pour les charges de prévôt, d'infpedeur 8c de con- 
feiller confiftorial à iierlin. Spener s'aqmtta de ces 
emplois au gré de ceux qui l'en avaient chargé , Se 
mourut en 1705 , âgé de 70 ans. Il a publié ungrand 
nombre d'ouvrages de piété en allemand, & plufieurs 
ouvrages latins fur les généalogies 8c le blafon ; 
comme , Opus heraldicum j Thcatrurn nob'Uitatis • Syl- 
loge hijlorko-genealogica , &c. * Voye^ l'abrégé 'de la 
vie de Spener fous le titre de Curriculum vitee D. 
Spener i , 8cc. 

SPERA ( Pierre Ange ) prêtre,' natif de Pomarico 
dans la Bafilicate au royaume de Naples , a compofé 
cinq livres fur la noblefle 8c l'excellence des profefleui s 
de grammaire , 8c des humanités en langue grecque 8c 
latine, où il rapporte leurs éloges & la fuite de leurs 
ouvrages. Cet ouvrage qui eft allez confidérable , fut 
imprimé i/2-4°,à Naples, l'an i^i.Spéra vivoit encore 
en 1661. * Foye{ la bibliothèque Napolit. du Toppi; 
M. de la Monnoye fur Baille t, tom.U , art. 162. 

SPERELLI (Sperello) natif de Jefi, étant afiefieur 
du faint office , fut nommé cardinal par le pape Inno- 
cent XII, le 14 novembre 1^95), & mourut d'apo- 
plexie à Rome le zz mars 1 710, en la 72 année de fon 
âge , & la onzième de fon cardinalat , & fut inhumé 
en l'églife de faint Jean Porte Latine dont il éroit ti- 
tulaire. 

SPERLING ( Otton ) médecin célèbre , naquit à 
Hambourg fur la fin de l'an 1601, de Paul Sperling, 
perfonnage très-habile , & recteur de l'école de Ham- 
bourg. Otton fe fit dans fa patrie de bons fondemens 
dans les études. Deftiné à la médecine & à la phar- 
macie , il en apprit les élémens à Amfterdam. Il con- 
tinua cette étude en Danemarck fous Thomas Finck, 
& fous fon gendre George Fiuren , avec qui il alla 
en Norwége pour rechercher les plantes médicinales 
de ce pays-là. Ce fut fur-tout en Italie qu'il eut occa- 
sion de pouffer fes connoiflances dans la médecine 8c 
là botanique ; d'abord à Padoue, & enfuite à Venife , 
où il fut appelle par Nicolas Contarin , noble Véni- 
tien , très-nche 8c grand amateur de la philofophie 
naturelle , Se fur-tout de la botanique. Il y demeura 
environ deux ans j & pendant ce temps -là , il fut 
envoyé en Dalmatie 8c en Iftrie pour y rechercher les 
différentes plantes qui y croifient. Ce fut avec peine 
que Sperling , rappelle par fon père, quitta fon noble 
Vénitien : mais avant que d'abandonner l'Italie , il 
prit à Padoue la qualité de docteur. Il regagna Ham- 
bourg en traverfant la France & l'Allemagne. Peu 
après, il fe rendit à Amfterdam • 8c voulant de- là 
palier en Angleterre , le vai fléau fur lequel il étoic 
monté , fut porté par la tempête fur les rivages de la 
Norwége. Comme l'hiver approchoit , on lui perfuada 
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aifément de féjourner quelque temps dans ce pays , & 
d'y pratiquer la médecine. Il y époufa la veuve d'un 
médecin , 8c demeura là jufqu'à ce que le célèbre 
Cornifitz Uifeld , qui l'a voit connu auparavant , l'ap- 
pella en Danemarck. Il arriva à Copenhague en 163 6, 
8c pratiqua la médecine & dans cette ville 8c dans les 
différens endroits de l'ifle. Enfin il eut le titre de 
premier médecin du roi , 8c le monarque lui 4 onna 
le foin d'une académie où l'on nourilloit de jeunes 
gens , & l'infpection du jardin royal de Rofenbourg. 
bon patron Uifeld lui obtint tous ces avantages : mais 
la chute de ce dernier, fous le règne de Frédéric LI, 
entraîna la difgrace de Sperling. Dina aceufa Uifeld 
d'avoir voulu empoifonner le roi , 8c Sperling d'avoir 
préparc le poifon dont on devoit fe fervir. Il eft vrai 
que tous les deux furent abfous , 8c que la calomnia- 
trice paya de fa tête le crime qu'elle avoit commis ; 
mais cela n'empêcha pas qu'Ulfeld ne fortît du royau- 
me peu après. Sperling demanda auiïî fon congé , 8c 
l'obtint en 1651. N'ayant trouvé aucun poite con- 
venable ni en Suéde , ni dans les Pays-Bas , il fe fixa 
à Hambourg.. Il avoit perdu à Amfterdam.fon époufe 
Marguerite Swendi , dont le père avoit été chanoine 
de Rofchild, 8c l'aïeul , Sébajlien Swendi, fecrétaire 
du roi Frédéric III. Dès que Sperling fe fut établi 
dans fa patrie , tout lui réu/Iit fuivant fes defirs. Il 
eut une aiTez grande pratique pour la médecine - y 8c 
fon aïeul maternel , Otton de Cronenberg , lui laifla 
un canonicat dans leglife de Hambourg. Uifeld n'a- 
voir pas de meilleur ami que Sperling ; c'eft pour cela 
qu'il lui remit l'éducation du cadet de fes fils , & la 
garde d'une partie de fes tréfors, entretenant toujours 
avec lui un commerce de lettres. Il arriva donc 
qu'Ulfeld ayant été condamné en 1663 , pour crime 
de trahifon 8c de leze-majefté, on attira par adrefTe 
Sperling hors de Hambourg , pareequ'on avoit inter- 
cepté quelques-unes de fes lettres ; 8c ayant été enlevé, 
on le conduisît à Copenhague , où il fut retenu en 
prifon depuis l'an 1664, julqu'en 168 1 , qu'il mourut- 
On a de lui : Hortus Chriflian&us y feu Catalogus plan- 
tarum quitus Chnfliani IF Régis Flndarium Hafnienfe 
an. 164Z aiornatum erat , in-11. Outre cela il laiflTa 
imparfaits divers commentaires fur l'hiftoire naturelle 
de Pline , & fur les écrits de quelques anciens mé- 
decins. * Alberti Thura idea hifloria litterariœ. Da- 
norum. Supplim. franqois de. Bajle, 

SPERLING (Otton) jurifconfulte, philofophe 8c 
antiquaire , fils du précédent , naquit l'an 1634, en 
Norwége , dans la ville de Chriftian , où fon père 
pratiquoit alors la médecine. Il avoit à peine un an , 
lorfqu'il- fut tranfporté à Copenhague. Au fortir de 
l'enfance, on l'envoya chez fon oncle Paul Sperling, 
fils de Paul , qui fut d'abord recteur de l'école de 
Bordesholm dans le Holftein , 8c enfnite profelTeur en 
théologie à Kiel. C'eft chez cet oncle que le jeune 
Sperling continua fes études : après quoi il vifita les 
académies étt-angeres. Il étudia long-temps fous Con- 
ringius à Helmitadt , l'hiftoire 8c les antiquités. Il 
s'appliqua aufïî au droit public. Après avoir voyagé 
quelques années, il entreprit l'éducation de quelques 
jeunes nobles dans la Poméranie 8c dans le Holftein. Il 
palfa par l'Allemagne, la France & les Pays-Bas, en 
qualité de gouverneur de deux jeunes gens de la fa- 
mille de Rantzow , qui dans la fuite fe rendirent célè- 
bres dans leur patrie. Cette tournée finie , il fe retira 
à Hambourg auprès de fes fœurs , qui étoient plongées 
dans la triftefle , à caufe du fatal emprifonnemenc de 
leur père. Après s'être fait pafter docteur en droit à 
Kiel l'an 1674, il exerça la profeflîon d'avocat à Ham- 
bourg. Le roi Frédéric III étant mort , il fe rendit en 
Danemarck , où il intercéda auprès de Chriftiern V , 
tant par des requêtes , que par le crédit de (es pro- 
tecteurs', pour obtenir la liberté de fon père. Le mo 
narque fut inflexible. De retour à Hambourg, il reprit 
fes fondions d'avocat. Tout le temps qu'il avoit de 
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refte, il l'employoit à étudier les belles lettres, l'hif- 
toire & les antiquités. En 1 <5 8 1 il conduifit en France 
de jeunes gens de la noble famille de Buchwald. Là il 
s'attira la faveur de M. Colbert , qui le favorifa d'une 
penfion. Revenu à Hambourg , il s'appliqua de nou-> 
veau aux études des antiquités 8c de l'hiftoire. Il entre- 
prit des commentaires touchant l'hiftoire de la ville 
de Hambourg , dont il compofa plufieurs volumes. 
Ayant plaidé la caufe d'un de fes cliens avec trop de 
véhémence , & d'une manière trop mordante , ce qui 
n'arrive que trop aux avocats , le magiftrat le fit met- 
tre en prifon. Peu après, ayant été mis en liberté , il 
penfa à fe tranfporrer ailleurs. Il, y avoit déjà quelques 
années que fon père étoit mort j une de fes fecurs s'é- 
toit mariée en Danemarck , 8c il favoit que plufieurs 
perfonnes diftinguées & accréditées ne vouloient pas 
de mal à fa famille. Ilréfolut donc d'employer le cré- 
dit de fes patrons auprès du roi Chriftiern V , pour ob- 
tenir fa protection , qui lui fut accordée. En 1687 le 
monarque le fit alfefleur. du tribunal du Holftein , qui 
eftàGluckftadt, 8c lui donna le titre de confeiller du 
roi. Trois ans après, favoir l'an 1691, le roi lui don- 
na à Copenhague une chaire N de profelTeur en hiftoire 
8c en éloquence dans la nouvelle académie équeftre , 
qui venoit d'êtte érigée. C'eil-là qu'il palfa le refte de 
les jours , partagé entre la lecture 8c la compofition de 
divers ouvrages. En 1697 , fans le demander, il fur créé 
membre de l'académie royale des feiencesde Londres. 
Il jouit d'une confiante fan té : à quoi ne contribuoit 
pas peu la facilité avec laquelle il foutenoit fans émo- 
tion les différens événemens de la vie. Il avoit em- 
prunté de fa feeur une grande fomme d'argent pour 
acheter des livres 8c des médailles, dont il étoit fort 
avide. Sa feeur étant morte , {es héritiers voulurent 
être payés ; 8c pour les fatisfaire , il fe vit obligé de fe 
défaire de fon tréfor littéraire fur fes vieux jours. 
Chriftiern Reitzer , confeiller du roi , 8c profelTeur 
en droit à Copenhague , le prit dans fa maifon , 8d 
l'entretint jufqu'à fa mort, qui arriva le 18 mars 171 5. 
Les titres des principaux ouvrages qu'il a publiés, font 
les fuivans : Monumentum Hamburgenj'e Benediclinum. 
Differtatio ad nummum Furiœ, Sabirnz Tranquillinœ, i/n- 
ptratoris Gordiani III uxoris^ à Amfterdam en 1688 , 
i/2-8®. De Danicœ lingues & nominis gloriâ inter Sep- 
tentrionales. De nummis bracleatis & cavis. De nummis 
non cujîs. Abjdlonis archiepifeopi Lundtnjis tejlamen- 
tum cum nous. De crepidis veterum. De baptifrno Ethnl- 
corum. Boreas ejufque laudes. De nomine & fijlo Juel. 
De fummo regio nomine Koning, & ejus apud Danos 
origine. Varice dijfertationes de nummis , & urnisjepul- 
chralibus , dans les nouvelles littéraires de Lubeck. 
De Suecico nummo cereo pro Sevennenjîum ytnditato. Il 
a laifle plufieurs ouvrages manuferits , entr'autres , 
une chronique de Hambourg, en plufieurs volumes 
f/z-4 . Valerius .Maximus Danicus. Alberti Crantai 
vita. Coileclanea de rébus feptentr ionalium , Cimbrorum , 
Gothorum , Celtarum , aiùfque ad eruditam antiquita- 
tern perdnentibus , en dix-fept volumes z'^-,4 . Cette 
collection eft dans la bibliothèque royale à Copenha- 
gue. * Alberti Thura idiahifloricelitierar'nz Danorum. 
Supplément françois de Bajle. 

SPERLONGA , bourg du royaume de Naples , eft 
fur la côte de la terre de Labour , entre Gaëte 8c Ter- 
racine , à trois lieues de l'une 8c de l'autre. Ce bourg 
a été bâti fur les ruines de l'ancienne Amycla , ville 
des Arunciens. * Baudrand. 

SPERMAN (Thomas ) que quelques-uns nomment 
Opermanus , religieux Anglois de l'ordre de faint Do- 
minique , 8c docteur. en théologie , florifibit vers l'an 
i30o,fous'le règne d'Edouard I, roi d'Angleterre. Il 
a lailîe plufieurs ouvrages intitulés , Commtntaria in 
totam Gentfim, In epïjlolam D. Pauli ad Hebraos. In 
epiftolam canonicam D. Jacobi. Quœjliones difputata , 
&c. * Pitfeus,<& Ulufi. Angl.fcript. 

SPERON SPERONI, Italien, né à Padoue l'an 1504, 
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commença d'y enfeigner la philofophie à l'âge de 14 
ans. H ne s'attira pas moins l'eftime du public par fa 
vertu , que par la beauté de fon génie , par fou élo- 
quence & par fon érudition. Les magiftrats de Padoue 
l'envoyèrent à Venife , où il acquit tant de réputation , 
«que lorfqu'il parloir dans le fénat , les avocats Se les 
juges des autres tribunaux quirtoientje barreau pour 
l'entendre. On dit qu'étant à Rome il fut interrogé par 
■quelques cardinaux , quel étoit le fens de ces lettres 
•que l'on voyoit gravées fur la porte du palais du pape, 
M. CGC- LX. Il répondit , mulù cceci cardinales crea- 
runt Leonem decimum , parceque le pape croit en- 
core trop jeune , lorfqu'il fut élevé à cette dignité. 
Spéroni mourut en 1 5 8 8 , âgé de 84 ans. Ses principaux 
■ouvrages font j fes dialogues j fa tragédie , intitulée 
Cana.cc • fes difcours delà prudence des princes, &c. 
en italien. * Thuan , hifi. Thomafini , elog. L'on a en- 
trepris en 17^0 , de donner à Venife une édition com- 
.plette des oeuvres de Spéron Spéroni , en plufieurs vo- 
lumes i/z-4°, dont le premier a paru en 1740 même , 
Se le cinquième en 1743 , fous ce titre : Opère di M. 
S perone. Spéroni de gli Alvarotli , tracte da manuferitto 
«originale. On a traduit en françois un de fes dialogues. 
Il eft imprimé dans le Mercure de France , mars 1750, 
p. 118 j fous ce titre ^ Dialogue fur les langues ancien- 
nes &fur les langues vulgaires. 

SPERTHIS , illuftre Lacédémonien , cherche^ BU- 
RIS. 

SPEUSIPPE , Speujippus , d'Athènes, philofûphe , 
fuccefïeur de Platon , Se fils de la fœur de ce dernier , 
nommée Potone , rlorifloit vers l'an 347 avant J. C. On 
l'accufe d'avoir été colère , adonné à fes plaifirs , Se fort 
avare. Un jour qu'il étoit incommodé, fe faifant porter 
à l'académie , il rencontra Diogène , qui lui dit qu'il ne 
ie faluoir point, .puifqu'il avoit encore la lâcheté de 
vivre en cet état. Depuis il fe fit mourir , l'âge Se la 
douleur l'y contraignant. Il écrivit divers commentai- 
res , &c des dialogues. * Diogène La'èrce , l. 4 , vit. 
-phVff, 

SPEI , c'eft une des grandes rivières d'Ecoffe. Elle 
fort du lac de Spei , traverfe la contrée de Badenoch , 
& le comté de Murrai , baigne la petite ville de Bog 
de Jiclu , Se peu après fe décharge dans la mer. Cette 
■rivière eft fort rapide Se fort abondante en faumons. * 
■Dicl. angl. 

SPEZZE, SPETIA , petite ville de l'état de Gènes, 
8c près des confins du duché de Mafia , à deux lieues 
■de Sarzana , vers le couchant. Spezze eft au pied d'une 
colline , ôc au fond du golfe de Spezze , dans un ter- 
roir fore fertile Se fort agréable , où les Génois ont bâti 
^plufieurs maifons de plaifance. * Mati , dicl. 

SPEZZE ( le golfe de ) c'eft un petit golfe de la mer 
Méditerranée. Il s'avance environ deux lieues du fud au 
nord dans la côte de Gènes. Il portoit autrefois le nom 
•de la ville de Luna. On bidonne maintenant celui de 
la ville de Spezze ;& pour défendre cette ville contre 
les pirates , on a bâti plufieurs petits forts fur fes bords. 
Au refte , on trouve au milieu de ce golfe une fource 
•d'eau douce qui s'élève en bouillonnant jufqu'audeiïus 
de l'eau falée ;en forre que les vaiflèaux peuvent s'y 
rafraîchir d'eau. * Mati , diâ. 

SPHENDADATES, mage , l'un des officiers de Ta- 
nyoxarces , fécond fils de Cyrus , ayant été frapé de ver- 
ges par ordre de ce prince, fe vengea de cet affront, 
<en l'aceufant d'attenter à la vie de Cambyfes fon frère. 
Cette aceufation , qui n'étoit foutenue d'aucunes preu- 
ves fut écoutée. Tanyoxarces appelle à la cour , fut 
obligé de boire du fang de taureau, dont il mourut, & 
le mage qui lui reifembloit parfaitement , ayant pris 
fon nom & fes vêtemens , gouverna auffi les provinces 
de fon apanage. Quelques années après un eunuque 
qu'il avoir maltraité, & qui le reconnoifloit , en don- 
na avisa la reine- mère , qui ne pur en avoir raifon. En- 
fin Cambyfes étant mort , Sphendadates lui fuccéda , 
fans que perfonne s'apperçut de la fraude , jufqu'à ce : 
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que l'eunuque Ixabates, qui avoit conduit le corps de 
Cambyfes au tombeau des rois , revint à la cour. Cet 
homme à qui Cambyfes avoit confié le fecret de la 
mort de fon frère , ne put voir fur le trône l'auteur de 
cette mort , Se pénétré de douleur , il courut au camp 
publier tout ce qu'il favoit. Une fi étrange nouvelle ne 
caufa pas d'abord tout l'effet qu'on auroit penfé , Se 
le mage parut avoir fait cefler le danger, en faifanc 
mourir Ixabates j mais au défaut des autres , fept fei- 
gneurs Perfes conjurèrent contre lui , Se deux officiers 
leur donnèrent entrée dans le palais. Le faux Tanyo- 
xarces furpris entre les bras d'une de fes maîtreffes , fe 
défendit quelque temps avec le pied d'un fauteuil ; 
mais enfin il fut percé de coups , Se mourut ainfi après 
avoir régné fept mois. Cet article eft tité de Ctéfias, 
qui a nommé les conjurés , Onophas , Idernes , Noron- 
pabates , Mardonius , Bandes , Artaphernes , Se Darius. 
Hérodote nomme ce mage Smerdis , Se il eu donne une 
hiftoire différente. 

SPHERUS , du Bofphore , philofophe , fut difciple 
de Zenon le Cittèen , puis de Cléanthe. Il vivoit fous 
le règne de Ptolémée Evergetes , vers l'an nz avant 
Jefus-Chrift , Se laiiïa un traité des philofophes d'Ery- 
thrée , dont Ménédeme étoit le chef j Se quelques 
autres pièces. * Diogène La'èrce > l. 7. vit. philojbph. in 
Zen. Cu. & Ckant. 

SPHINX , monflxe que les poètes ont feint avoir 
fait fon féjour près de Thèbes. Ils difent que Junon 
irritée contre cette ville , fufcita contre elle ce 
monftre , qui avoit le vifage Se la parole d'une fille , 
des ailes d'oifeau, Se le relte d'un chien ou d'un lion. 
Il propofoit des queflions énigmatiques , Se dévoroit 
ceux qui ne pouvoient les réfoudre. On confulta l'o - 
racle , qui répondit qu'on ne feroit point délivré du 
fphinx , fi l'on ne devinoit le fens de fon énigme , 
qui confïftoic à favoir quel étoit l'animal qui avoit 
quatre pieds le matin , deux fur le midi Se trois fur 
le foir. Oedipe en vint à bout , Se fit connoître que 
l'homme étoit cet animal,qui fe traînoir à quatre pieds 
ayant qu'il fût marcher ; qui dans l'âge viril, fe fou- 
tenoit fur deux ; Se lequel enfin dans la vieillefîe , 
avoit befoin d'un bâton qui lui fervoit de troifîéme 
pied. Le monftre de rage , s ecrafa la tête contre 
un rocher. •* Apollodore , in biblioth. Statius , l. 1 > 
Tkebaïd. &c. 

SPHINX. Hérodote parle ainfi d'un Androfphinx, 

auquel il donne une tête d'homme. « [On voit ce 

» fphinx auprès des grandes pyramides d'Egypte , en- 

» viron â quatre milles du Caire vers l'occident , pro- 

» che le rivage du Nil. Il eft d'une grofleur extraordi- 

» naire , Se l'on doute fi cette figure monftrueufe , a 

» été taillée d'une roche que lanatureait formée en cet 

» endroit , ou fi elle y a été tranfportée d'ailleurs : ce 

» qui eft alfez vraifemblable , parceque les terres des 

„ environs font des fables déliés Se unis. Pour s'en 

,, éclaircir , on a voulu creufer fous le fphinx ; mais 

,, on n'a pu en venir à bout , pareequ'il eft enfeveli 

„ dans le fable jufqu'aux épaules. Cette figure eft 

„ toute d'une pièce , Se la, matière en eft foie dure. 

,, Les proportions de la tête y font bien gardées. „ 

,, Pline en parle en ces termes : „ Au devant des pyra- 

,, mides , il y a un fphinx qui eft encore admirable. 

,, C'eft une efpéce de divinité champêtre pour les 

,, habitans. On croit que le roi Amafis y eft enterré, 

,, Se que cette machine a été apportée d'ailleurs. Il 

,, eft taillé d'une feule pierre polie. La tête de ce 

,, monftre a douze pieds de circuit : il a quarante trois 

,, pieds de longueur ; Se en profondeur depuis le 

j, fommet de la tête jufqu'au ventre , cent foixante- 

„ deux pieds. ,, Les hiftoriens racontent plufieurs 

fables de cette fîgute. Ils difent entr'aurres , qu'elle 

rendoir des oracles j mais c'étoit une fourberie des 

prêtres , qui avoient creufé un canal fous terre, lequel 

aboutiffjic au ventre & à la tête de ce monftre , Se 

paffoienc par là pour rendre leurs réponfes équivoques 
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a. ceux qui venoienc confulrer l'oracle. Comme le fon 
de la voix s'augmentoit extrêmement dans le creux 
de cette figure , Se qu'il n'en fortoit que par la bouche, 
cela faifoic un grand bruit ; Se les païens trop crédules, 
s'imaginoient entendre la voix terrible de cette pré- 
tendue divinité. Pline rapporte qu'il y avoir un grand 
nombre de ces fphinx dans les lieux inondés par le 
Nil 3 Se qu'ils fervoient de marque pour reconnoître 
le terme de l'accroifTement de Tes eaux. Aben Vafchia , 
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auteur Arabe, eft auffi de ce fentiment. Le f 
caufe dufens allégorique que les Egyptiens I 
noient , étoit dépeint en deux manières j ou Tous la 
forme d'un monftre , qui avoit le corps d'un lion , Se le 
vifage d'une fille ; ou fous la figure d'un lion étendu 
fur un lit de juftice. La première figure étoit pour mar- 
quer l'accroifTement du Nil ; Se la féconde repréfenrok 
Momphta, , divinité Egyptienne , qui commandoit fur 
les eaux, Se qui étoit comme la directrice des débor- 
demens du Nil. Ces figures ne font pas une preuve que 
ces peuples aient cru qu'on trouvoit de femblables 
animaux en quelque endroit du monde. Ce n'étoitque 
des emblèmes Se des caractères fenfibles , qui expri- 
moienr leurs penfées ; & les Sphinx ne fignifioient au- 
tre chofe que Tétat où le Nil e(t lorfqu'il inonde l'E- 
gypte. Comme ces inondations arrivent aux mois dé 
juillet Se d'août , lorfque le foleil parcourt les lignes 
du lion Se de la vierge , Se que les Egyptiens font na- 
turellement portés a faire de ces fortes d'unions mon- 
ftrueufes, ils imaginèrent cette figure rampante contre 
terre , compofée de la tète d'une fille & du corps d'un 
lion , pour marquer que le Nil fe débordoit , lorfque le 
foleil parcouroit ces deux lignes. Quelques-uns croient 
que de-là eft venue la coutume chez les Egyptiens , & 
chez tous les peuples de l'Europe , de faire les tuyaux, 
les canelles Se les robinets de fontaine, en forme de 
tête de lion. Les anciens mettoient auffi le fphinx au- 
devant des portes de leurs temples , pour faire con- 
roître que la feience des chofes divines eft envelopée 
de my Itères Ôc d'énigmes. *Dapper } defcript. de L Afrique, 

SPIEGELBERG , c'eft un petit pays du cercle de 
Weftphalie. Il eft entre le comté de Schaumbourg Se 
îa batfe-Saxe. Sa longueur eft de fix lieues , Se fa lar- 
geur de quatre. Le bourg de Spiégelberg en eft le lieu 
principal. * Mati , dici. 

SPIEGELIUS (Adrien) de Bruxelles 3 chevalier doré, 
médecin & philofophe, s'acquit une grande réputation 
dans le XVI Se le XVII fiécle. Il fut un des ornemens 
de Tuniverfité de Padoue en Italie , où il a été premier 

fsrofeffeur d'anatom'ie Se de chirurgie. Il eft mort dans 
a même ville en 1625 , à l'âge de quarante-fept ans. 
H s'étoit bleffé au doigt , en ramalfant quelques mor- 
ceaux de verre caftes le jour des noces de fa fille uni- 
que : l'inflammation s'y mit , Se tous les remèdes fu- 
rent inutiles. On a de lui: 1. Ifagogein rem herbariam j 
à Padoue , 1607 , Se à Leyde , 1633 , in-z^. 1. De 
lumbneo lato liber ; à Venife , i6\<) , i/z-4 . 3, Defe- 
bri f&mitertiana , en quatre livres à Francfort, 1624, 
i/2-4 . 4. De humant corporis [abrica s en dix livres j à 
Venife , 1616 , in-folio. , avec des figures. Cet ou- 
vrage n'a été imprimé qu'après la mort de l'auteur. 
5. De .formata fœtu , avec figures; à Padoue , 1616 y 
in-folio. C'eft encore un ouvrage pofthume. Tous les 
ouvrages de l'auteur ont été recueillis , & imprimés 
par les foins , Se avec la révifion de JeaivAnroine 
Vander-Linden, à Amfterdam , 1645 , deux volumes 
in-folio.* Voyez le Lindenius renovatus , page 1 1 , Se la 
Bibliothèque Belgique de Valere André , édition de 
1739 , i/z-4 . tome premier , page zi. 

SPIFAME ( Jacques-Paul) Parifien , forti d'une fa- 
mille originaire de la ville de Luques en Italie , Se 
établie à Paris dès l'an 1350, que vivoit Barthelemi 
Spifame , duquel font iflus tous ceux de ce nom , fei- 
gneurs de Bi fléaux , des Granges .& de Paffi. Il avoit 
pour père Jean Spifame , feigneur de Paffi , fecrétaire 
du roi ? 6c tréforier de l'extraordinaire des guerres j Se 
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pour mère Jacquette Ruzé , Se fe trouva le dernier de 
cinq frères. Il fut confeiller au parlement , puis prési- 
dent aux enquêtes , d'où il monta à la charge de mai*- 
tre des requêtes, Se fut nommé confeiller d'état. S'é- 
tant confacré à la profeffton eccléfiaftique , il fut cha- 
noine de Féglife de Paris , chancelier de l'univerfité, 
abbé de S. Paul de Sens , grand- vicaire de Charles 
cardinal de Lorraine , archevêque de Reims : enfin il 
fut nommé évêque de Nevets en 1547 ? par le roi 
Henri II. Il affilia à l'affemblée des états tenus à Paris 
l'an 1557 , puis , fe biffant entraîner , moins par le 
torrent des nouvelles opinions , que par l'amour 
d'une femme qu'il entretenoit , il fe retira à Genève 
l'an 1559. Comme la guerre civile commença en Fran- 
ce peu de temps après , Calvin l'ayant fait miniftre , 
l'envoya à Orléans auprès du prince de Condé , qui 
connoilTant fon habileté, l'envoya de fa part à la diète 
de Francfort l'an 1 5 <5 1 , pour y juftifier la conduite 
des Proteftans , qui avoient pris les armes , Se pour 
y demander du fecours à l'empereur Ferdinand , Se 
aux princes de l'empire : il en obtint de grands fecours» 
La harangue qu'il fit à l'empereur dans la diète de 
Francfort, l'an 1562 , fit tant d'effet, que fa majefté 
impériale fit rappeller les Reiftres &: les Lanfquenets 
qui étoient en France au fervice du roi, Se mit au ban 
de l'empire le comte de Roquendolf &: autres chefs qui 
les commandoient. Cette harangue eft imprimée au 
tome II des mémoires de Caftelnau , fous le nom du 
feigneur de Pafïi j car c'eft le nom qu'on lui donna Se 
qu'il prit lui-même depuis fon changement. On a en- 
core de lui dans le troifiéme tome des mémoires de 
M. le prince , une lettre qu'il publia en 1563 fous le 
titre de Lettre adrefjéede Rome à la reine , où pour fe 
mieux déguifer , il s'appelloit Marco Bruccio ; Se un, 
difeours imprimé l'an 1565 , à Paris , fur k congé 
obtenu par le cardinal de Lorraine de faire porter armes 
difenjives àfes gens, &c. Lorfqu'il fut retourné à Ge- 
nève , il fut foupçonné d'avoir voulu trahir le parti > 
Se d'avoir négocié fous main , pour rentrer dans l'é- 
glife catholique , en obtenant un autre évêché. C'eft 
pourquoi , comme on eut réfolu de s'en défaire , oa 
luifufeita d'ailleurs une aceufation d'avoir fait un faux: 
contrat Se de faux fceaux : fur quoi on lui fit fon pro- 
cès. Il fut condamné à avoir la tête tranchée : ce qui 
furexécutéle 13 mars 1566, ainfi que le marque M. 
Spon dans fon hi'ft. de Genève. Ceux qui ont daté 
cette exécution de l'an 15 65 , ont fuivi apparemment 
l'ancienne manière de compter. On lit dans les Scali- 
gerana, qu'il fut décapité , pareequ'il avoit avec lui une 
femme qu'il n'avoit point éponfée folemnellement ; 
mais qu'il avoit enlevée à fon époux. Quoi qu'il en 
foir, un écrivain proteftant , qui paroît allez fincere, 
dit qu'il mourut avec un grand repentir de fes fautes : 
ce qu'il témoigna en faifant fur l'échafaut une re- 
montrance édifiante au peuple. * Bullinger , /. 1 , hifl. 
fui ternp. Sponde , A. C. 1559, num. 18. Sammarth. 
G allia chrifliana. Du Verdier , biblioth. Franc, p. 160. 
Spon. hijl. de Gen, l, 3. La Popeliniere , /. 8. Bayle , 
dici. critiq. 2 édit. 

[j^r" SPIFAME (Raoul) frère du précédent,fut avocat 
au parlement. Il fe trouve compris comme un des plus 
jeunes , dans une lifte des avocats , inférée à la fin 
d'un vieux ftyle du parlement &: des requêtes du pa- 
lais, imprimé en lettres gothiques à Paris le 4 février 
1 5 14. Cette lifte eft auffi rapportée dans le dialogue de 
Loifel fur les avocats. Cet auteur dit en parlant de 
Spifame , que c'étoit un des anciens de fon temps ; 
qu'il avoit été au commencement aflèz fameux , com- 
me étant d'une des bonnes maifonsde la ville 5 mais 
qu'il déclina tant fur la fin de fes jours , qu'il n'étoit 
plus remarquable que par une chofe , c'eft , dit-il , que 
' voulant reprendre ou renir l'ancienne marque d'hon- 
neur des avocats & confeillers généraux du parlement , 
il fe préfentoit à prêter le ferment aux ouvertures qui 
s'en faifoient à la S. Martin avec une robe d'écarlate \ 
Tenu IX. Partit IL Yyy 
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ce que Loifel dit n'avoir vu faire qu'a lui. Mais il eft 
«fTentiel d'obferver que Loifel ne fut reçu avocat qu'au 
mois de février i jôojqu'il fut même enfuire abfent de 
Paris pendant quelque temps , 8c qu'il ne plaida fa pre- 
mière caufe qu'au mois de février 1565 j de forte 
qu'il n'avoir connu Spifame que dans les dernières 
années de fa carrière , celui-ci étant mort en 1565, 
comme on le dira ci-après. Le fait que Loifel rap- 
porte de Spîfame , n'étoit pas une fingularité de la part 
de ce dernier. Loifel dit lui -même un peu plus haut, 
<jue les avocats avoient jadis la prérogative de porter 
aux bons jours la robe d ecarlate violette ou rouge , 
félon qu'il fe voit encore aux anciennes repréfenta- 
tions qui font aux églifes. H répète encore en parlant 
<de Spifame , qu'aux anciennes repréfentations qui fe 
voient aux églifes , les avocats fe trouvent en pareils 
& femblables habits que les confeillers. Il eft confiant 
en effet , que les avocats au parlement portoient au- 
trefois la robe rouge les jours de cérémonie. Il fe 
trouve même dans les regiftres du parlement , plu- 
sieurs arrêts qui en font mention , notamment un arrêt 
du 4 novembre 1 5 14, qui enjoint aux avocats de fe 
■trouver honnêtement montés avec leurs robes rouges , 
Se leurs chaperons hermines , à l'entrée delà reine Ma- 
rie d'Angleterre, femme du roi Louis XII. Les avocats 
portoient encore la robe rouge en 1565 , puifque 
Spifame qui ne mourut qu'en cette année , la porta 
jufqu'à fa mort. Ce fait eft attefte par M. Huflon dans 
îbn traité dt advocato , /. 4 , c. 39. Dans ce livre, qu'il 
compofa en 166" 5 , il dit qu'il n'y aguères plus d'un 
iiécle que la pofleffion où étoient les avocats de por- 
ter la robe rouge aux jours de cérémonie eft tombée 
volontairement de leur part en défuétude. Il cite l'e- 
xemple de Spifame ,' qui porta toujours cette marque 
d'honneur , & il cite en marge ce que Loifel dit de 
la robe rouge , par rapport aux avocats en général , 
& ce qu'il dit de Spifame en particulier. Au furplus 
comme ce n'eft pas ici le lieu de traiter cette ma- 
tière , on peut voir ce qu'en a écrit Jacques de 
Lefcornay , dans le traité qu'il a fait de la robe rouge 
des avocats. 

Pour ce qui eft de Raoul Spifame , il eft encore 
remarquable par un ouvrage latin dont il eft l'auteur, 
qui a pour titre Dicœarckice Hcnrïcï régis chriflianijffimi 
progymnafmata , c'eft-à-dire , Effai dt légijlation du roi 
Henri II, i/z-8°, fans date & fans indication du lieu de 
rimpreffion.C'eft un recueil d'arrêts. Il eft daté de 1 5 56, 
dans le referit du cardinal Carafïe , légat en France , le- 
quel porte approbation & confirmation des arrêts qu'il 
contient.Ce recueil devoit être imprimé en deux tomes, 
& contenir cinq cens arrêts : il n'y en a que 308 , par- 
ceque le fécond tome n'a point paru. Ce livre qui eft 
devenu auffi rare qu'il eft fingulier , a induit en erreur 
plusieurs écrivains, & entr'autres M. Brillon ,' avocat 
au parlement de Paris , lequel a fondu dans fon dic- 
tionnaire des arrêts , comme des pièces férieufes & 
authentiques , toutes celles qui compofeut ce recueil. 
Mais M. Secoufle, après une lecture attentive du livre 
de Spifame , reconnut que ce livre n'étoit rien moins 
qu'une collection d'ordonnances j que ce n'étoit que 
l'ouvrage bizarre d'un particulier , qui fans caractère 
& fans autorité avoir entrepris de fabriquer de pré- 
tendues loix fous le nom de fon prince. Pour couper 
court à une erreur qui pouvoir avoir de grands în- 
convéniens , M, SecoufTe préfenta à l'académie des 
belles leteres une norice où il fit connoître l'auteur & 
le livre. Il fit voir que Raoul Spifame étoit l'auteur 
de cet ouvrage. Comme il étoit en procès avec fes 
frères , il les déchira par-tout , & forgea contre eux 
des arrêrs infamans. Il n'épargna même pas fa propre 
fille , qu'il déshonora par un arrêt fuppofé. Dans d'au- 
tres arrêts , il fait parler le roi qui le comble de louan- 
ges & de faveurs , jufqu'à l'adopter pour fon fils. Spi- 
fame avoir eu une aliénation d'efprir, qui donna lieu 
à une fentence d'interdiction prononcée contre lui. 
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Pour s'ea venger , il fabriqua de faufles lettres paten- 
tes , par lefquelles les juges font punis pour les juge- 
mens iniques rendus contre un homme de fon mérite. 
Il eft ordonné que les lieutenant criminel &: particu- 
lier feront arrêtés prifonniers ; que le lieutenant civil 
fera ajourné perfonnellement , pour leur être fait leur 
procès criminel 8c extraordinaire. 

Mais ce qu'il y a de fingulier , c'eft que parmi ces 
arrêts qui n'ont eu pour fondement que l'imagination 
de Spifame , il s'en trouve plufieurs qui onr été exé- 
cutés dans la fuite ; un entr'aurres porte qu'à l'avenir 
Tannée commencera au premier janv. ce qui fut depuis 
ainfi ordonné par l'art. }S)de l'ordonnance de Rouffil- 
lon du mois de janv. 1563. Dans plufieurs autres arrêts, 
Spifame fuppofe différens projets formés pour la dé- 
coration de la capitale. Il fait ordonner qu'il feroit fait 
une porte fur le quai des Bernardins , & que vers cet en- 
droit, il feroit conftruitun nouveau pont : c'eft en effet 
dans cette pofition que l'on a conftruit en 1 6 5 G le pont 
de la Toumelle,, 8c la porte de S. Bernard en 1670. Ail- 
leurs , Spîfame fait valoir lespreflans motifs qui doi- 
venr engager à décorer du titre d'archevêché , l'églife 
cathédrale de Paris. Cette prééminence lui a été accor- 
dée eni^i, environ 60 ans après !a mort de Spifa 
me. Ilfongea auffi à enrichir la bibliothèque du roi, & 
drefla un arrêt par lequeLTa majefté ordonnoit que ceux 
qui auroient obtenu un privilège pour l'impreffiou d'un 
livre , ne pouroient le mettre en vente qu'après lui 
en avoir préfènté un exemplaire pour être mis en fa 
bibliothèque 5 ce qui a été exécuté en 1617. Il y a 
encore plufieurs autres rcglemens ou établi fiemens 
utiles à l'état & à la foçicté, que Spifame a de même 
prévenus , 8c qu'il a pour ainfî - dire annoncés dans 
fon ouvrage. Il mourut à Metun, l'an 15^5. On peut 
voir à fon fujet les mémoires de l'académie des belles-let- 
tres y où la notice donnée par M. SecoufTe eft rappor- 
tée j Se l'année littéraire de M.Freron , année 175 7 , 
lettre 10, p. 2 36 , où il donne un extrait du mémoire 
de M. SecoufTe. * Article fourni par M. Boucher 
d'Argis. 

SPIFAME ( Martin ) gentilhomme françois , feigneur 
du grand Hoflel & d'J{i , étoit de la même famille & 
vivoit dans le même ficelé que les précédens. On a 
de lui quelques poefies françoifes, imprimées d'abord 
à Bourges, en l'abfence de l'auteur , 8c très-peu cor- 
rectement , 8c îéimprimées fous fes yeux à Paris , 
pour la veuve Lucas Breyer , en 1 583 , in-\6 , dédiées 
à Henri III , roi de France & de Pologne. La plus 
.grande partie de ces poefies confifte en Sonnets fpiri- 
tuels , fuivis d'un difeours en profe , fous le ritre de 
Harangue de la parfaite amitié , & en quoi elle diffère 
des autres. Deux des fonnets de l'auteur font adref- 
Cés : l'un à Gilles Spifame , qui fut évêque de Nevers 
après Jacques-Paul, & qui aflifta au concile de Trente 5 
& l'autre à Raoul Spifame , gouverneur de Lagny. 

SPIGHETTO , cherekei GRANELLO. 

SPINA ( Alexandre ) fut religieux du couvent de 
fainte Catherine de Pife, de l'ordre de faint Domini- 
que. De fon temps , un particulier ayant inventé les lu- 
nettes vers l'an 1195, & ne voulant pas en découvrir 
le fecret au public, Spina trouva le moyen d'en faire 
de fon invention , à peu près comme Galileo Galiléi. 
Il avoit oui dire qu'un Flamand avoir inventé des lu- 
nettes à longue vue , que l'on nomma d'un mot grec 
telefcopes , & il vint à bout d'en faire de femblables 
l'an 1198 , fans avoir jamais vu celles du Flamand. 
Dans la bibliothèque de ce couvent de Pife , on gardjft 
un manuferit d'une ancienne chronique latine , en par- 
chemin , ou l'on marque la morr de frère Alexandre 
Spina, l'an 13 13 , & l'on y ajoute cet éloge : Quce- 
cumque vidit aut audivit facla ,/civit &fatere. Ocularia 
ab aliquo primo facta , & communicare nolente , ipfefe- 
cu & communicavit. Dans un fermon de F. Jordan de 
Rivalto , religieux du même ordre , cité dans le dic,- 
rionaire de la Crufca j au mot 0cchiale 6 il eft dit ex~ 
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preffernent qu'il n'y avoit pas vingt ans qu'on avoit 
trouvé l'arc de faire des lunettes pour mieux voir. Ce 
F. Jordan mourut l'an 1 3 1 1 . Le fermon où Jordan re- 
marque cette nouveauté, eft parmi ceux qu'il prononça 
à Florence vers l'an 1305. Depuis ce temps-là , on a 
parlé des lunettes ; au lieu qu'auparavant il n'en écoit 
Fait mention en aucune manière. "Gordon , médecin 
6c profeifeur à Montpellier, dans le livre intitulé Li- 
lium medicinx ? voulut enchérir fur cette invention , 
6c compofa un collyre , donc la vertu , difoit-il , écoit 
fi grande , qu'il pouvoir faire lire un vieillard fans lu- 
nettes. Si les Grecs & les Latins avoient eu connoilfance 
des lunettes , il en feroit parlé dans quelques endroits, 
où il eft queftion de vieillards 5 6c Pline au chapitre 
des inventeurs des chofes , n'auroit pas manqué d'en . 
faire mention. Il y a quelques auteurs modernes qui 
citent certains fragmens de Plaute > & l'on trouve Fa- 
ber Ocularius 6c Oculariarius , dans les marbres fépul- 
craux : mais cela ne prouve rien pour les lunettes. 
Que fi l'ufage des lunettes leur étoit connu , cette con- 
noiiTance s'étoit perdue dans la fuite des temps, & a 
été renouvellée dans le XIII fiécle. * Spon, recherches 
curieufes d'antiquité. 

SPINA ouL'ESPINE, efl: le nom de deux familles 
très-illuftres ; l'une , dans la Calabre , au royaume de 
Naples, connue fous le nom de barons de Mamolaj 
6c l'autre , qui tire fon origine d'une ancienne & il- 
luftre famille des Pays-Bas Efpagnols, eft rapportée ci- 
devant fous le mot de CEfpine, Foyc^ ESP1NE ( 1' ) 

SPINA ( Barthelemi ) natif de Pife , prit l'habit dans 
l'ordre de faine Dominique, vers l'an 1494. Après 
avoir exercé avec honneur plufieurs emplois dans fon 
ordre , le pape Paul III le nomn^a maîcre du facré pa- 
lais l'an 1 541. Il s'aquirta de cette charge avec beau- 
coup de zèle 6c de fageiïe , 6c fut un de ceux que le 
pape choifu pour afiifter à la congrégation deftinée 
à examiner les matières que l'on devait propofer , pour 
être décidées dans le concile, qui devoit fe tenir à 
Trente. Spina mourut l'an 1546, âgé d'environ 72 
ans , 6c laifla. divers ouvrages recueillis la plupart en 
trois volumes in-folio , imprimés à Venife ; le premier 
en 1 5 1 9 , & les deux autres en 1555. Dans le Mal- 
iens maleficarum , tome II , partie 1 , on a deux écrits 
de Spina : \. R. P. Bartholomxi de Spina , ordinis pra- 
dicaiorum ,facripalaiii apojlolici magi/lri,quceJîio de Ji ri- 
gibus feu rnaleficis : ce traité, imprimé dès 1 522 , con- 
tient trente-deux chapitres, 2. R. P. F. Barthol. Spina 
apologia quadruplex de lamiis , contra Joannem Fran- 
£ifcum Ponqinibium iitriufquejuris doctorem. * Paliavi- 
cini , hïjl. concil. Trid. /, 8 , c. 1 , num. 1 . Fontan. Syl- 
lab. magifl.fac. Palat. th. 41. Pio , 1 p. liv. 4. Echard , 
feript, ord. FF, prad. iom. IL 

Il y a eu un autre Spina , auteur du Fortaliûum Fi- 
dei , que les uns appellent Alfonfe , d'autres Jean , 
quelques-uns Barthelemi : mais indépendamment de 
fon nom de baptême , on fait qu'il étoit religieux de 
l'ordre de faint François à Valladolid -, & qu'il a com- 
mencé à travailler à cet ouvrage au plus tard en 145 y. 
Le P. Théophile Raynaud, qui n'aimoit pas les Do- 
minicains , aceufe Spina , dont on vient de parler , 
d'avoir voulu fe faire honneur de cet ouvrage 5 mais 
il n'en donne aucune preuve , 6c il n'en avoit point. 
On ne fait où il a trouvé que l'auteur du Fortaliûum 
Fidei avoit été Juif : loin de le dire dans fon ouvrage, 
il infmue par-tout , que ce qu'il dit des Juifs , il l'a 
appris dans les entretiens qu'il a eus avec quelques- 
uns d'eux , étant déjà religieux. Il y a trois éditions an- 
ciennes de<e livre, toutes trois gothiques. La pre- 
mière eft fans date } la deuxième eft de Nuremberg 
148 5 j la troifiéme de cette même ville , 1494 , i/z-4 9 . 
Il y en a eu d'autres depuis : deux entr 'autres à Lyon en 
1 5 1 1 6c en 1 5 2 5 , par les foins de Guillaume Totani , 
religieux de l'ordre de faint Dominique. * Echard , 
ferip. ord. FF. prend, tom. II , pag. 61. Voyez M. Si- 
mon , dans fa bibliothèque critique, tome III 3 chap. 30- 
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& Jean Albert Fabricius , dans fon livre concernant 
les auteurs qui ont écrit pour Se contre la religion. 

SPlNA ( Jean de l'Efpme , nommé auffi ) Auguftin 
apoftat , & miniftre des prétendus réformés dans le 
XVI fiécle , étoit natif de Daon , qu'on prononce Dan 3 
paroiile de l'Anjou , fur le chemin d'Angers à Château- 
Gontier , à tfëuxTieues de cette ville , 6c à fix de 1 au- 
tre. Etant allé en 1555 d'Angers à Château-Gontier, 
pour voir des parens qu'il y avoit , il apprit que Jean 
Rabec , cordelier apoftat , venoit d'y être arrêté. Spi- 
na voulut le voir, 6c entrer en conférence avec lui 
pour le convertir : mais au lieu de faire revenir Rabec 
de fes erreurs , il fe laifla lui-même pervertir. Il étoic 
alors prieur des Auguftins d'Angers. Son changement 
de religion ayant éclaté, il s'évada de fon couvent après 
en avoir vendu la bibliothèque , qui étoit confidérable. 
Spina fe retira à Montargis, auprès de madame Renée 
de France, duchefTe de Ferrare , qui étoit de la reli- 
gion prétendue réformée , où il fe déclara ouvertement 
en faveur du calvinifme. Il affilia au colloque de 
Poifly, 6c eut l'an 1^66 avec duRofier, une célèbre 
conférence contre deux dodteurs catholiques. Spina 
fut demandé pour miniftre à la Rochelle en 1561. 
Ayant échapé en 1 571 au maiTacre de la S. Barthelemi, 
il fut nommé quelque temps après miniftre de l'églife 
prérendue réformée d'Angers, par le moyen du duc 
de Bouillon. Il prend cette qualité dans fon livre de 
l'apo/îafe , imprimé en 1 5 S 3 ; mais on croit qu'il n eft 
point venu prendre foin de cette églife. Il mourut à 
Saumur l'an 1594. Claude Menard , dans fon hifloire 
manuferite de V Anjou , dit que Spina étant fort vieux, 
s'étoit repenti d'avoir quitté la religion de Ces pères j 
mais qu'il fut retenu dans le parti par une nombreufe 
famille. Cet apoftat a compofé plufieurs ouvrao-es de 
morale 6c de controverfe : Bayle en a donné le cata- 
logue ; mais il a oublié le traité de tapoflajîe, & une 
lettre que Spina écrivit de Saint-Jean d'Angeli le 25 
février 15 8ô , à l'églife réformée d'Angers. * Vincent, 
recherches fur les curiofitès de la Rochelle. Varillas. 
Maimbourg. Bayle , dicî. crû. L'abbé du Mabaret , 
mém. mff. 

SPINELLI ( Matthieu ) étoit de Juvenatio , vi^e du 
royaume de Naples, dans la province de Cari , aujour- 
d'hui duché célèbre. Il fut très - confidéré dans fa pa- 
trie , 6c il réiîda plufieurs fois auprès des rois Main- 
froi 6c Charles I , en qualité de fyndic ou de député 
de fes concitoyens. Il dit lui-même qu'il alla à Naples 
en 125 3 , pour y faire vifîte au pape Innocent IV , 6c 
y voir la cour romaine, 6c qu'il n'avoit alors que 25 
ans. Il fut dans la fuite employé dans plufieurs affai- 
res, comme nous l'avons dit y ce qui ne l'empêcha 
pas de s'appliquer à étudier 6c à écrire l'hiftoire. Il 
avoit fait un journal fort étendu de ce qui s'eft paflé 
depuis l'an 1247, jufqu'en 1268 , dans le royaume de 
Naples. Nous en avons perdu une partie : le refte a été 
publié en italien , comme l'auteur l'avoic écrit , par 
M. Muratori , à ta fin du feptiéme volume in-folio de 
fon recueil des écrivains d'Italie. Ce favant y a joinc 
la tradu&ion latine que le P. Daniel Papebroch , Jé- 
fuite , a faite de ce journal , & les notes dont il l'a ac- 
compagné. Cette traduction du favant Jéfuite avoic 
déjà paru dans le premier volume des actes des faints 
du mois de mai, & dans le tome II de la bibliothèque 
hijlorique du royaume de Sicile y par Jôan-Baptifte Ca- 
rufio. * Lud. Ane. Muratori, Prcefat. in ephemerides 
Malt. Spinelli , au tom. VII du recueil cité. 

SPINELLO, peintre Italien, natif d'Arezzo dans 
la Tofcane , s'acquit de la réputation fur la fin du 
XIV fiécle. Etant âgé de plus de 77 ans , il fie dans 
la ville d'Arezzo un tableau , où il repréfenta de quelle 
manière les mauvais anges s'étant voulu élever au-def- 
fus de Dieu , furent précipités dans ks abîmes de l'en- 
fer. Parmi ces démons il peignit un Lucifer , fous la 
forme d'une bête monftrueufe ; & prit tant de foin à" 
rendre cette figure horrible , que fon imagination en 
Tome IX. Partie IL Y y y ij 
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demeura remplie : de forte qu'âne nuit en dormant, 
il lui fembla voir le diable tel qu'il l'avoit peint , qui 
l'interrogeoit en quel lieu il l'avoit vu fi difforme, &c 
pourquoi il le repréfentoit d'une manière fi épouvan- 
table. Spinello s'éveilla auffitôt , tremblant de tout le 
corps j & fa frayeur fut fi grande, qu'il en penfa mou- 
rir. Depuis ce longe , il eut toujours la vue égarée , 
l'efprit troublé , & ne vécut pas long-temps après. 
K Félibien , entretiens fur les vies & les ouvrages des pein- 
tres. 

SPINENSIS, étoitun dieu, qui dans' l'opinion des 
anciens , préfidoir au déracinement des ronces & des 
épines. * S. Auguftin , de civit. Dei , /. 4. 

SPINOLA , bourg d'Italie , avec titre de marquifat, 
dans le voifinage du Montferrat , du Milanez & du 
pays de Gènes. * Du Val , géogr. 

SPINOLA : la maifon de Spinola a tiré fon nom de 
ce bourg, & eft divifée aujourd'hui en plusieurs bran- 
ches , dont les unes font établies en Italie , & les, au- 
tres en Efpagne. Le duc de Saint-Pierre au royaume 
de Naples , ÔC le duc de Saint-Severin , marquis de 
Los-Balbafés , font de cette famille , qui a produit plu- 
fieurs grands hommes. Le facré collège a vu trois hom- 
mes de cette maifon , revêtus de la pourpre en moins 
de trente années j favoir , Jules Spinola, créé cardi- 
nal par Alexandre VII, l'an 1666, mort le ti mars 
■1691 , âgé de 79 ans , Jean -Baptiste , dit le cardi- 
nal dtfamte Cécile, créé par Innocent XI, en 1681 , 
après avoir été long- temps gouverneur de Rome , 
mort le 4 janvier 1704, âgé de 89 ans* & un autre 
Jean-Baptiste Spinola, gouverneur de Rome, créé 
cardinal par Innocent XII , l'an 1695 , fous le nom de 
San Ctfarco , pour le diftinguer de fon oncle , cardi- 
nal de fainte -Cécile 3 mort le 19 mars 17 19, âgé de 
73 ans. Ilyaeu de cette famille Philippe - Char- 
ies-Frederic Spinola, comte de Brouai, qui après 
avoir été gouverneurdu comté de Namur , embrafia 
le parti de Charles, archiduc d'Autriche, depuis em- 
pereur , qui le nomma fon plénipotentiaire pour le 
cuite de paix j mais il mourut à Bruxelles le 1 8 octo- 
bre 1709. 

Ambroise Spinola fut l'un des plus célèbres géné- 
raux qui aient commandé dans le XVI fiécle. Frédéric 
Spinola fon frère, après avoir fervi quelques années 
en Flandre , dans les armées du roi d'Efpagne , fut 
élu général des galères aux Pays-Bas. Il n'en commanda 
d'abord que quatre, avec lefquelles il remporta plu- 
sieurs avantages fur les Hollandois ; & dans la fuite il 
s'en fit encore donner d'autres. En les amenant en Flan- 
dre, il en perdit cinq dans un combat contre les Hol- 
landois. Ce fut lui qui engagea Ambroife Spinola fon 
frère, à venir fervir en Flandre à la tête de neuf mille 
Italiens , la plupart vieux foldats, & parmi lefquels on 
comptoir beaucoup de gens de naiffance. Il n'y fut pas 
long-temps fans Se Signaler ; & il eut ordre bientôt 
après de lever deux régimens d'Allemans , deux d'Ita- 
liens , & un de Walons , pour en former une armée , 
avec laquelle il devoit exécuter quelque grand projet , 
de concert avec fon frère ; mais la mort de Frédéric , 
qui fut tué entre OStende & l'Eclufe , dans un combat 
naval contre les Hollandois, fit prendre d'autres mefu- 
res au marquis de Spinola. Le Siège d'Oftende traînoit 
en longueur , & l'on défefpéroit prefque de fon fuccès, 
lorfque l'archiduc d'Autriche obligea Spinola de fe 
charger du commandement. Il le fit , & s'y conduifit 
avec tant de valeur & de prudence , que cette place 
•célèbre fut emportée l'an 1604, par compofirion , 
après un fiége de trois ans, & après avoir coûté la vie 
à plus de cent quarante mille perfonnes , tant d'un par- 
ti, que d'un autre. Les fervices qu'avoir rendus Spi- 
nola , le rirent nommer général des armées d'Efpagne 
dans les Pays-Bas. Il avoir en tête le comte Maurice 
de Naflau , le plus habile capitaine de fon temps , 
contre lequel il fe foutint avec une conduite à toute 
épreuve. Depuis il eut ordre d'entamer la trêve, qui 
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fut conclue entre les Etats-Généraux & l'Efpagne, le 
27 janvier 1608 , & qui donna quelque repos aux ar- 
mées j mais la conteftation qui s'éleva fur la fucceflion 
de Cleves & de Juliers , mit encore toute l'Europe en 
combuftion. Spinola eut ordre de lever de nouvelles 
troupes y &C après avoir pris Aix-la-Chapelle , il s'em- 
para de Vezel & de quelques autres places. L'an 1620, 
il fut choifi par l'empereur , pour exécuter en qualité 
de général de fes armées , le ban auquel avoir été mis 
l'électeur Palatin. Il fit de grands apprêts, s'avança 
dans le Palatinat 3 &c après avoir donné l'alarme aux 
princes Proteftans , il s'empara d'Oppenheim , de 
Creutfnaeh , ôc de plus de trente autres places.L'année 
fuivante il couvrit le comte de Berghes , qui faifoit le 
fiége de Juliers , 8c qui emporta cette place. Il échoua 
lui-même à celui de Berg-op-Zoom j Ôc fut plus heu- 
reux à celui de Bréda, qu'il emporta après un long 
fiége, l'an 1625. Mais l'an 1629, les ministres d'Ef- 
pagne , mal confeillés , prirent le parti de le rappel- 
ler des Pays-Bas , où leurs affaires , abandonnées d'un 
chef tel que lui , allèrent depuis en décadence. Il fur. 
envoyé en Italie , où il forma le fiége de Cafal l'an 
16.50, & fe rendit maître de la ville & du château • 
mais la citadelle demeura entre les mains de Toiras 
qui devoit la rendre , s'il n'étoit fecouru dans un temps 
marqué. Spinola mourut dans cet intervalle , la même 
année , d'une maladie caufée par le chagrin qu'il avoit 
d'avoir été mal payé de fes fervices. Dans les derniers 
momens de fa vie , il répétoit fouvent ces paroles en 
Efpagnol : Me han quittado la honra ; ils m'ont été 
l'honneur. Un poète François lui a rendu plus de juf- 
tice, par ce fonnet qui mérite d'être rapporté. 

Spinola gît ici , paffant , c'efi afje^ dit : 
Son nomfeul doit fervir d'ornement à l'hiftoire. 
L'Europe en mille endroits fut témoin de fa gloire. 
Sa valeur l' éleva t fa valeur le perdit. 

Pour trop bien le fervir y l' Efpagnol le rendit 

L objet infortuné de fa malice noire ; 

On flétrit fes lauriers , on ternit fa mémoire. 

Il le dit en mourant , & le ciel l'entendit. 

N' en fois point étonné'. Us plus dignes fervices 
Au chemin de l'honneur trouvent des précipices , 
Et pour trop mériter deviennent odieux. 

Quel héros fut j amais plus héros dans la guerre ? 

Si plutôt il eut pris fa place dans les deux , 

U Efpagnol auroit pris moins de places en terre. 

* Benrivoglio. Sttada. Grotius , hijl. de Flandre. 

SPINOLA ( Charles ) Jéfuite , étoit fils unique 
d'ûcîave Spinola, comte de TafTacoIe , grand-écuyer 
& favori de l'empereur Rodolphe II , & petit- fils à' Au. 
gujlin Spinola, qui fe rendit célèbre fous Charles- 
Quint. Le P. Spinola naquit à Gènes en 1 5 <j 4 , fut éle- 
vé à Noie , fous les yeux du cardinal Philippe Spino- 
la 3 fon oncle , qui étoit évêque de cette ville-là • s'y 
fit Jéfuite à la fin de 1584 , malgré les oppoficions de 
fa famille j étudia les mathématiques fous le fameux 
Clavius , &les profefïa avant même que d'avoir achevé 
fes études de théologie. Il demanda enfuite avec les 
dernières inftances d'être envoyé au Japon , & l'obtint 
après bien des pourfuites. Il s'embarqua à Lisbonne 
au mois d'avril 1 5 96, 6c fut pris par des Anglois,qui le 
menèrent en Angleterre. Ayant été échange , il fe ren- 
dit à Lisbonne , &c fe rembarqua au mois de mars 
1598, Se prit terre à Nangazaqui en 1 602. Il y tra- 
vailla avec zèle & avec fuccès jufqu'en 16 18 , qu'il fur, 
pris & mis en prifon à Omura. Il y demeura quatre 
ans avec des incommodités inconcevables , & en fortit 
en \6zz , pour être mené à Nangazaqui, où il fut 
brûlé vif le 1 o fëptembre , avec le P. Sébaftien Kimura , 
le premier prêtre Japonois , Se quelques autres reli- 
gieux de fa compagnie 5 plufieurs autres des deux or- 
dres de faine Dominique Se de faint François 3 ôc un 



orand nombre de laïcs. Voye^ fa vie écrite en ita- 
lien par le P. Fabio Ambrofio Spinola , Se dédiée à un 
feigneur de fa maifon , traduite en latin par le P. Ger- 
man Hugon , Se dédiée au fameux Ambroife Spinola , 
gouverneur des Pays-Bas. Le père d'Orléans l'a auffi 
écrite en françois. * Alegambe , mort, illuji, Nierem- 
berg , claros Varones. Hijloire du Japon des PP. Tri- 
gauït, Solier, CralTet Se de Charlevoix. 

SPINOLA ( Nicolas - Gaétan ) Génois , cardinal- 
prêtre de leglife romaine , du titre de faine Nérée Se 
de faint Achillée , étoit de la maifon de Spinola, dont 
on vient de parler. Il a rempli la plus grande partie 
des charges de la prélature romaine , ayant été entre 
autres président de la chambre apoftolique au mois de 
feptembre 1695 , Se clerc de la même chambre le 2 
mars 1 696. Il fut défîgné nonce à Florence , &c enfuite 
fait archevêque de Thébes , in partibus infidelium , le 
4 octobre 1706. Il étoit revêtu de la Gharge d'auditeur 
de la chambre apoftolique , lorfque le pape Clément 
XI le créa cardinal le 16 décembre 1715. Ce pape 
fit la cérémonie de lui donner le chapeau le 19 du 
même mois j Se il lui affigna le titre presbytéral de 
faint Sixte le 8 juin 1716 , qu'il quitta pour pren- 
dre celui de faint Nérée Se de faint Achillée le 
29 janvier 1725. Il avoit été fait préfet de la con- 
grégation de la Confulte au mois de janvier 17 18 : 
il le fut depuis de celle des Confins. Ce cardinal eft 
mort à Rome le 12 avril 1735 ' ^ ^'% e ^ e foixante- 
feize ans , un mois Se vingt-trois jours, étant né eu 
Efpagne le 20 février 1659 , Se de fon cardinalat dix- 
neuf ans, trois mois & vingt-huit jours. 

SPINOLA ( George ) Génois , cardinal , étoit né le 
5 juin 1667. Il fut quelque temps commandeur de l'hô- 
pital du faint Efprit à Rome. Ayant été déclaré au 
mois de juin 171 1 , nonce à Barcelone , il fut fait 
archevêque de Céfarée,zVz partibus infiddium , le 1 juil- 
let fuivant , Se facré le 7 dujmême mois. Il fut nommé 
nonce à la cour de Vienne au mois de juillet 171 3 , Se. 
y ayant fait fon entrée publique le 1 1 mars 1714 , il 
eut le 14 fa première audience publique de l'empe- 
reur. Le pape Clément XI le créa cardinal le 29 no- 
vembre 171 9. Il reçut la barrette à Vienne des 
mains de l'empereur , le 18 février 1720 , Se 
étant de retour à Rome , il reçut le chapeau dans 
un confiftoire public le 1 9 décembre de la même an- 
née. Le pape lui aflîgna le \6 janvier 172 1 , le titre 
presbytéral de fainte Agnès hors des murs. Après la 
mort de Clément XI , Innocent XII , fon fucceiïeur , 
le déclara le 9 mai 1721 , le lendemain de fon exal- 
tation , fonminiftre Se fecrétaire d'état. Il fit les fonc- 
tions de cetse charge jufqu'â. l'exaltation de Benoît 
XIII , qui , le 12 juin 1726 , le fit préfet de la con- 
grégation de l'immunité ; & le 25 juin 1727 , il le 
nomma légat de Bologne pour trois années. Il fit en 
cette qualité fon entrée publique à Bologne le 5 no- 
vembre fuivant j Se après avoir achevé le temps de fa 
légation , il revint à Rome le 15 décembre 173 r , Se 
y fixa fonféjour. Il quitta le titre de fainte Agnès , & 
opta celui de fainte Marie in Trajlevere , le 1 5 décem- 
bre 1734. H quitta encore ce dernier, & opta celui 
de fainte Praxéde le 16 décembre 1737", Se ayant paffé 
de l'ordre des prêtres dans celui des évêques , par la 
mort du cardinal François Barberini , doyen du facré 
collège, il opta l'évêché de Paleftrine qui fut propofé 
pour lui à Rome le 3 feptembre 1738. Il eft mott fu- 
bitement à Rome le 17 janvier 1739 , âgé de 71 ans, 
fept mois Se onze jours. 

SPINOS A ( Jean ) Efpagnol , vivoit au XVI fiécle. 
Il naquit à Belovado , dans la province de Rioja , au 
royaume de Caftille , Se entra dès l'âge de 1 4 ans chez 
le marquis d'Alarçon. Ce feigneur étant mort , dom 
Pedro de GonzalesdeMendoza, fon gendre, fuccéda 
à fes emplois , & fut nommé par l'empereur Charles- 
Qu'int pour capitaine général dans la Sicile. Il donna à 
Jean Spinofa la charge de fecrétaire des chifres Se des 



affaires d'état, Se eut fujet de s'en louer: car dans la 
temps que la flotte de Barberoufle occupoit le détroit 
de Meilîne , Spinofa eut le bonheur c^l'adrefTe de tra- 
verfer ce détroit, & d'apporter en Sicile les ordres de 
l'empereur , Se l'argent qui étoit dû aux foldats. Quel- 
que temps après , ilappaifadans le royaume de Naples 
la mutinerie des troupes. Il fuivit Mendoza dans les 
guerres de Piémont, &lui fervit de fecrétaire. Après 
la mort de ce feigneur , il fut envoyé à Venife pour les 
affaires du Milanez. Il féjourna à Venife pendant douze 
ans , Se commanda enfuite dans quelques provinces 
de la Lombardie , fous le marquis de la Cuéva , gou- 
verneur du Milanez. Il avoit auflî commandé dans I'A- 
bruzze , où il avoit fait exécuter deux fameux voleurs. 
Il a compofé un ouvrage à la louange des femmes, in- 
titulé, Gynœcepznos , imprimé à Milan en 1580, Se 
un autre fous le titre de Micracanthos , dans lequel il 
avoit inféré les actions Se les paroles les plus remar- 
quables des grands hommes. * Pref. de Serranus_/«r le 
Gynœcepanos. Nicolas Antonio i bibliot. Ifi/pan.Bayle , 
dici. crit. 

SPINOSA (Benoit) Juif de religion , a fait profef- 
fion ouverte de l'athéifme, qu'il a même réduit en fyftc- 
me, dans le XVII fiécle. Il étoit fils d'un Juif Portugais, 
marchand de profefliott , Se naquit à Amfterdam le 
24 novembre 1 65 2. Après avoir étudié la langue latine 
fous un médecin , il employa quelques années à l'étude 
de la théologie 5 puis il fe confacra tout entier à celle 
de la philofophie. Plus il acquéroit de connoifTances , 
Se plus il fe formoit de doutes fur le judaïfme , que (es 
rabbins ne pouvoient réfoudre. Sa conduite trop libre 
à leur égard le brouilla bientôt avec eux , malgré l'ef- 
time qu'ils faifoient de fon érudition. Enfin un coup 
de couteau qu'il reçut d'un Juif, en fortant delà co- 
médie , l'engagea de fe féparer tout-à-fait de la com- 
munion judaïque. Ce ne fut pas pour embraiïer une 
autre religon \ il fe contenta d'emprunter le fecours de 
la philofophie pour la recherche de la vérité ;.& cette 
difeuffion trop curieufe le précipita dans la plus dé- 
plorable de toutes les erreurs. Son efprit étoit tout 
géométrique ; Se la méthode de Defcartes étoit celle 
qui Paccommodoit le plus, Pouf philofopher avec 
plus de loifir , il abandonna Amfterdam , 6c fe retira 
à la campagne , où de temps en temps il s'occupoit 
à faire des microfeopes & des télefeopes. Cette vie 
cachée lui plut tellement , qu'il ne put s'en détacher, 
lors même qu'il fe fut établi à la Haye; jufque-là qu'il 
étoit quelquefois trois mois de fuite fans fortir de 
fon logis. Mais cette folitude étoit égayée par les 
vifites qu'il y recevoir des efptits forts , de tout fexe 
Se de toute condition. Il y fut attaqué d'une maladie 
lente, dont il mourut le 21 février 1677 , âgé d'un 
peu plus de 44 ans. Ce n'étoit que par dégrés, Se non 
pas tout d'un coup qu'il étoit tombé dans l'athéifme , 
dont il paroît très-éloïgné dans fon livre latin intitulé :• 
Les principes de René Defcartes démontrés félon la ma- 
niât des géomètres., imprimé en 1664. On ne peuc 
nier qu'il ne fut homme de beaucoup d'efprit : ce qui 
rend fa chute moins concevable , Se ce qui doit fer- 
virde leçon à ceux qui ofent creufer les matières 
de foi avec plus de curiofité que de foumiilion. Ce- 
lui de fes livres qui fit le plus de bruit pendant fa vie , 
fut fon Traclatus theologico-politicus , imprimé à Am- 
fterdam en 1670 , où il prit foin de renfermer les 
femences de cetathéifme, qu'il enfeigna hautement 
dans fes Opéra pofthuma. Le traclatus theologico-po- 
liticus de Spinofa a été traduit Se imprimé en françois , 
fous les trois titres fuivans : 1. Réflexions curitufes 
d'un efprit défintértffé fur les matières les plus importan- 
tes aufalut, tant public que particulier , in-i 2 à Co- 
logne 1678. 2. Traité des cérémonies fuperjlitieufes des 
Juifs, tant anciens que modernes , in-n , Amfterdam 
1678. 3. La clef du fancîuaire , in-iz , Leyde 1678. 
Le traducteur eft le fieur de Sainglain , Angevin , 
capitaine au fervice de MM. les Etats , qui de Cal- 
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vinifie fe fit Spinofifte. Spinofa femble avoir pour 
but principal de détruire toutes les religions, Se. parti- 
culièrement la judaïque Se la chrétiennne j & d'in- 
troduire l'athéilme , le libertinage , Se la liberté de 
toutes les religions. Il foutient qu'elles ont toutes été 
inventées pour l'utilité que le public en reçoit , afin 
que tous les citoyens vivent honnêtement , Se obéif- 
fent à leurs magiftrats , Se qu'ils s'adonnent à la vertu , 
non pour l'efpérance d'aucune récompenfe après la 
mort , mais pour l'excellence de la vertu en elle-mê- 
me , &pour les avantages que ceux qui la fuivent en 
reçoivent dès cette vie. Bayle prétend pourtant que 
Spinofa n'a point enfeigné cela , étant certain , dit-il , 
que jamais Athée n'a penfé de cette manière, Se qu'il 
n'eût pu raifonnner ainfï , fans fe rendre ridicule. 
Spinofa n'explique pas nettement dans ce livre l'opi- 
nion qu'il a de la divinité ; mais il ne laifle pas de 
l'infirmer Se de la découvrir j au lieu que dans fes 
difeours , il die hautement que Dieu n'efl pas un 
Etre doué d'intelligence , infiniment parfait ôc heu- 
reux, comme nous nous l'imaginons j mais que ce n'efl 
autre chofe que cette vertu de la nature , qui eft ré- 
pandue dans toutes les créatures. Les œuvres de Spi- 
nofa ont été condamnées par un décret public des 
états de Hollande j mais on ne laifle pas de les vendre 
publiquement. On a fait plufîeurs réponfes au livre 
de Spinofa. François Cuper , Socinien , mort à Ro- 
terdam en 1695 > 1 U ^ k 11 ^ ^ profefîion de la religion 
des Mennonites , a écrit un livre exprès , mais qui 
contient des chofes afTez foibles. M. Huet , évêque 
d'Avranches , dansjon livré de laDèmonflration êvan- 
gélique , a réfuté ce que Spinofa a dit des livres de 
l'écriture Se de leurs auteurs. M. Simon dans un livre 
imprimé en Hollande , fous le titre de YInfpiration 
des livres facrés , a réfuté le fyflême de Spinofa , tou- 
chant les livres de la loi ; où il prétend que cet homme 
n'étoit point véritablement favant dans la critique de 
Técriture , ni dans la littérature des Juifs. Le P. Lami 
Bénédictin j le P. Mauduit de l'Oratoire , Se plufîeurs 
autres fa vans de toutes les nations Se de toutes les com- 
munions , ont écrit contre cet athée ; mais l'on trouve 
que perfonne n'y a mieux réuffi qu'un bourgeois de Ro- 
terdam , dans un livre qu'il publia en 1 675 fous ce titre, 
Enarratio traclatâs theologico - politici , un à cum de- 
monjlratione geometrico ordine difpojîta , naturam non 
effe deum. Spinofa avance d'étranges paradoxes <îans 
fon livre ; par exemple , il fait confïfter la prophétie 
des anciens prophètes du vieux teftamenr ^ «n. ce 
qu'ils ont eu une imagination plus forte que celle 
du commun • & celle de Moyfe , dans un entende- 
ment plus excellent : ce qu'il étend même jufqu'à 
Jefus-Chrifl. Sur ce principe , il dit que des payfans , 
des ignorans, Se même des femmes , qui ont eu une 
forte imagination , ont été prophètes : d'où il con- 
clut que la diverfîté des prophètes vient de la diverfï- 
té des imaginations & du tempérament. Il avance plu- 
fîeurs autres paradoxes , qui n'ont aucun fondement , 
ôc paroît fort ignorant dans ce même livre, quand 
il parle de Jefus - Chrifl Se de fes apôtres. Il dit 
entre autres chofes 9 que Jefus Chrifl nayanr pas été 
envoyé pour les Juifs feuls , a accommodé fon efprit 
aux nations de tous les peuples du monde. En un mot 
Spinofa raifonne félon fes préjugés de philofophie fur 
des faits de religion qu'il n'a pas étudiés. Ses œuvres 
poflhumes ont été imprimées en \6 77 , 1/2-4°, & con- 
tiennent un gros traite de morale , plufîeurs lettres , Se 
une grammaire hébraïque. * Stoupp , religion des Hol- 
landais , M. Simon. Bayle >dicl. crit. 1 èdk, Houtteville 
relig. prouvée par Us faits. Colerus , vis de Spinofa. 
Lettres de Bayle avec Us nous de M. D&smaifeaux , en 
plufîeurs endroits. 

SPINTHARUS , pocte tragique , fut auteur de 
deux pièces , autrefois très-connues , l'une fous le nom 
de Semekfulminata^ 8c l'autre fous celui de Hercules 
ardens. * Diogène Laerce. 



SPINTHARUS , fameux architecte de la ville de 
Corinthe , bâtit le temple d'Apollon à Delphes. * Pau- 
fanias. 

SPINULA ( François ) que nous trouvons auffi nom- 
mé Publius Francijcus Spinula , étoit de Milan , & non 
de BrefTe , comme quelques-uns l'ont dit : c'étoit un 
poëce latin. M. de Thou dit dans fon hifloire , livre 
VIII, que Marc-Antoine Flaminioqui avoitparaphrafé 
les pfeaumes en vers latins , à la perfuafîon du cardinal 
Polus, avoir invité , par fon exemple , François Spi- 
nula à cueillir les mêmes lauriers dans cette carrière 
poétique. On a un recueil de poefies latines de Spi- 
nula imprimé à Venife en 1563 ; mais la paraphrafe 
dont il s'agit n'y eft point. Ce pocte a été également 
loué ôc blâmé par fes contemporains. Si l'on trouve à" 
fa louange des vers de Paul Mutio , Brefïàn , ôc de 
quelques autres, onaauflî contre lui des épigrammes 
aifez mordantes d'André Mutio , de Jean-Antoine 
Tayget, & de plufîeurs autres ; non- feulement contre 
fa paraphrafe des pfeaumes, mais en général contre 
toute fa poè'fîe. Spinula nomme fes adverfaires en 
plufîeurs endroits , & en particulier dans fon ode à 
Jérôme Hugonio , jurifconfulte de BrefTe , Se dans une 
pièce fur fes voyages qu'il intitule Satyre ; voici le 
commencement de celle-ci : 

Finibus egrejjum patrïis me Brixia dives 
Mœnibus excepit , Corraro prœfide Paulo , 
TulLi. ubi nob'dibus numerofa volumina ad annum 
Expofui, Profperfapiens , Hier ony mus Hugo y 
Atque propinquus eques Marins , Marcellus i 6" ipjl 
Hugo meœ vitee patres , Divique fuerunt : 
Sordidus obliquis oculis ubi Mutius , & me 
Taygetus chartâ cimex Icefêrc cacatâ , &c. 

On voit par ces vers que Spinula avoir expliqué Cï- 
ceron à BrefTe , où il avoit été favorablement reçu 
lorfqu'il eut quitté Milan fa patrie. VoiJatoutce que 
nous lifons touchant Spinula dans le Spécimen variez 
l'uteraturœ. Brixian.ce. ,&c, de M. le cardinal Querini , 
féconde partie , pag. 201 , 203 , Se 12.6, Scfuivantes, 
&à la page 238 ou l'on donne une épigramme de 
Diomé'de Sala , pocte Breflan , contre Spinula. Le père 
le Long dans fa bibliothèque facrée, in-fol.p. 970, cite 
îùnfî la paraphrafe de Spinula : Paraphrajis metrica 
vario car minum génère in pfalmos , à Bafle, 1548, 
z/z-8 ° j à Anvers, 1 5 5 9, i«- 1 2 j à Bafle ,1561. Le père 
le Long dit que Spinula étoit cakinifte. Dans le mê- 
me ouvrage de M. le cardinal Querini déjà cité , on 
Yoit ( pag. 2 5 4 Se fuiv. ) que Spinula étoit lié d'amitié 
avec le comte Brunorio ou Brunero Gambara, Breffan , 
Se avec fes fils Rainutio Gambara , Se Jean-François 
Rainutio qui fut élevé au cardinalat. Le comte qui 
réufïifîbit auffi dans la pob'fie latine , a adreffé plufîeurs 
de fes pièces à Spinula.Marc-Antoine Majoragio en fait 
auffi mention dans des vers qui font imprimés avec 
les pièces en vers hendécafyllabes de Spinula. Celui-cî 
étoit lié aufli avec le favant Titus-Profper Martinengue 
( Martinengus ) , favant Bénédictin , Se poëte latin 
eftimé , dont M. le cardinal Querini fait l'éloge aux 
pages 284 Se 285 de l'ouvrage cité , où il rapporte 
aufîî une pièce -de Spinula au même Martinengue. 

SPIRE , ville d'Allemagne , dans le Palatinat du 
Rhin, avec titre d'évèché , ie nommoit anciennement 
Nemetes ou Noviomagus j Nemetum. Les chanoines de 
cette églife vécurent autrefois en commun j mais du 
temps de Balderic , qui fut élu évêque de Spire vers l'an 
96"9,ils commencèrent à embrafler la vie féculiére ; Se à 
cet efret ils féparerent leurs logis &r partagèrent leurs re- 
venus, l'empereur Conrad II donna à cet évêchéla ville 
de Brunfchel , & tout le pays de Bruringow vers l'an 
iojo.Sonfîls Henri III acheva le bâriment de la grande 
églife , que fon père avoit commencé j & ces deux 
empereurs y furent enterrés. On y voit auffi les fépul- 
cres des empereurs Henri IV , Henri V , Philippe , Ro- 
dolphe I , Adolphe de NafTau Se Albert I. L'an 1084, 
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Rugier , trente-deuxième évêque , augmenta la ville de 
Nemeres , & y enferma le village de Spire , qui en 
étoit proche : d'où il arriva que la ville perdit fon 
ancien nom, & prie celui de Spire , qu'elle a depuis 
confervé. La chambre impériale tint fes féances dans 
cette ville depuis l'an 1530, jufqu'en 1688 , qu'elle 
fut transférée à Wetzlaar. Cette ville futprife Se rafée 
par les François Tan 1 689. * Hijioire de l'empire , /. S. 
SPIRE , pour les diètes , cherche^ DIETE. 
SPIRIDION , évêque de Trimithunte , dans i'ifle 
de Chypre , a été illuftre par fes miracles. Il affifta au 
concile général de Nicée l'an 325 , & y ayant fait taire 
un philofophe, qui embaraffoit les plus favans par {es 
argumens contre la religion , il le convertit, par une 
fimple expofîtion de la foi chrétienne. * Socrate , 
/. 1 , c. 8. Sozomene , /, 1 , c, 16 , &c. 

SPITAMAS, feigneur Méde, époufa Amytis , fille 
d'Aftyages , dernier roi des Médes , 8c il en eut deux 
fils , Spitaces & Megabernes. Aftyages ayant été vain- 
cu par Cyrus, 8c s étant caché à Ecbatane dans un 
endroit très-fecret du palais , Cyrus perfuadé que le 
lieu de fa retraite étoit connu de fa fille 8c de fon gen- 
dre , ordonna qu'on les mît eux 8c leurs enfans à la 
queftion. Aftyages en ayant été averti , para ce coup 
en fe livrant lui-même au vainqueur, & il fut mieux 
reçu qu'il n'avoir ofé efpérer } mais la beauté d'Amitys 
rendit Spitamas coupable. Le conquérant amoureux de 
fa captive lui fit un crime d'avoir dit qu'il ne favoit 
ce qu'on lui demandoit d'Aftyages , 8c il fut condam- 
né à la mort. Il n'efl parlé de lui que dans Ctéfîas. 

SPITIGNEUS I , treizième duc de Bohême , eut 
pour père Boiuvoiuus , qui lui céda le gouvernement 
de fes états l'an 905. Lescommencemens du règne de 
ce jeune prince furent louables 8c heureux j mais le li- 
bertinage auquel il s'adonna dans la fuite , fit naître 
dans l'efprit de Borivorius un repentir d'avoir mis fon 
fils fur le trône , après avoir même abufé de la religion, 
fous prétexte d'agrandir {es états. Spitigneus méprifa 
les menaces que fon père & fa mère Ludmilla lui fi- 
rent de la colère de Dieu ; mais par un châtiment de 
la juftice divine , il mourut huit jours après dans la 
ville de Prague , témoignant néanmoins beaucoup de 
regret de fes fautes, l'an 907. Il fut le premier des prin- 
ces de Bohême enterré à la manière des chrétiens, dans 
l'églife de Teynetz ou Taynetz , que fa mère avoit dé- 
diée à Notre-Dame. *Julius Solimanus, de elog. dm. 
reg. & interreg. Bohemice. 

SPITIGNEUS II , vingt-deuxième 8c dernier duc de 
Bohême, fuccéda à fon père Bretislas I, l'an 1051 , 
ÔC fut fort cruel & vicieux au commencement de fon 
règne. D'abord il chafla de fes états tous les Allemans, 
fans excepter ni fa mère, ni les religieufes. Il cafïa les 
ordonnances de fon père ; ôta à fes frères la Moravie ; 
ôc fit mettre en prifon trois cens des principaux gen- 
tilshommes de Moravie. Cette manière de gouverner , 
qui fembloit devoir perdre ce prince , fut caufe d'un 
changement furprenant. Severe , évêque de Prague , 
s'étant oppofé à fes defleins , & faint Vitus l'ayant aver- 
ti de changer de conduite , il caffa lui-même les or- 
donnances , reftitua la Moravie à fes frères , 8c rendit 
la liberté à ces trois cens gentilshommes qu'il avoit 
fait prifonniers. Enfuite il établit des juges , aufquels 
il ordonna d'expédier en trois jours les affaires des 
veuves & des pupilles. Ayant rencontré à la porte de 
la ville de Prague une pauvre femme, qui le prioitde 
l'écouter , il defeendit auflîtôt de cheval, 8c lui don- 
na audience deux heures entières. Pendant le refte de 
fa vie , il fie toujours lire , lorfqu'il étoit à table , les 
ordonnances de tous £es précécefleurs , qui avoient 
gouverné la Bohême , afin d'avoir les mêmes fentimens 
dans le gouvernement de cet état. Il mourut , après 
avoir régné fix ans, Tan 1058. * Julius Solimanus , de 
clog. duc, reg. & interreg, Bohemiœ. 

SPITZBERG , terre que les Hollandois ont décou- 
verte en 1596 s vers le fepteritrion , entre le Groé'n- 



SPI ;4$ 

land & la nouvelle Zemble. Ils lui donnèrent ce nom » 
à caufe de quantité de petites montagnes qui paroif- 
fent fur fes côtes ; d'autres l'appellent Spigerberg j ÔC 
les Anglois Nieulande. On ne fait pas fi c'eft une iile 
ou une prefqu'ifle y mais il eft certain que nous îva- 
vons point dans notre hémifphere de pays plus fep- 
tentrional. Audi l'air y eft extrêmement froid, 8c l'hi- 
ver très- rigoui eux. Ce qu'il y a de plus remarquable 
dans ce climat , c'eft que les corps n'y font point fujets 
à la corruption. En hiver le foleil demeure fous l'ho- 
rifon quatre mois entiers , deux mois avant le folftice,, 
8c deux mois après. Le prinremps & l'automne y font 
fi incommodes par l'épaiffeur des brouillards , qu'd 
peine y voit-on la lune , quand elle eft fur i'horilon. 
Le foleil y luit quarre mois de l'été, fans fe coucher $ 
8c pendant ce temps - là , fi le foleil paroît clair & érin- 
celant , il préfage du froid, ainfique l'ont obfervé les 
matelots , principalement quand le vent eft nord ; 8c 
il lignifie de 1 orage , quand le vent eft fud. Dans cette 
faifon on y voit quantité d'oifeaux de mer, qui reffem- 
blent à des canards, 8c un grand nombre d'ours Ôc de 
renards , tirant fur le blanc , 8c quelques-uns de noirs, 
dont la chair eft bonne à manger. Il y a auflî des rangi- 
feres ou rennes , qui ne vivent que de moufle : ces der- 
niers retfèmblent affez à nos cerfs. L'on y voit des ours 
blancs , prefqu'aulîî grands que nos bœufs, qui ne fe 
nouriflent que de poilfons qu'ils prennent dans la mer. 
On voit près des côtes de cette terre , quantité de ba- 
leines, dont quelques-unes ont jufqu'à deux cens pieds 
de long j 8c c'eft-là où les Hollandois vont à la pêche 
des baleines. Ils partent ordinairement de Hollande au 
mois de mai , 8c reviennent en août ou feptembre. 
* Géograph. de Blaëu. La Peyrere , relat. de Groenland. 
SPIZELIUS ( Théophile ) auteur Luthérien , vivant 
en 1 G 8 5 , a publié deux livres affez gros j l'un fous le 
titre de Félix Lituratus , qui parut à Augsbourg en, 
1670 , in~Z° j & l'autre fous celui d'Infdix Lituratus , 
qui parut auffi à Augsbourg en 1676 , in-S°. Dans le 
premier il prérend faire voir les vices des gens de lettres, 
& les malheurs qui leur arrivent j 1. par leur impiété 
8c leur arhéffmej 1. par leur orgueil; 3. parleur amour 
propre 8c leur vanité j 4. par leur envie Ôc leurs baffes 
jaloufîes ; 5. par leurs querelles & leurs différends; 
6. par leur médifance ; 7. par leur ambition 8c le defir 
deiaglo:re; 8. par leur avarice j 9. par leurs curiofités 
pernicieufes. Dans le fécond il râche de faire voir un 
labyrinthe de malheurs d'où les gens de lettres ne fau- 
roientfe tirer, quand ils étudient par de méchans mo- 
tifs, 8c plutôt pour eux-mêmes que pour Dieu 8c le 
prochain. * Foye^ Bailler , jug. des j av. fur les critiq. hijî. 
M. de Puntchâteau vit en 1664, Spizelius à Hambourg, 
où il étoit alors pafteur de S. Jacques dans la bafîe ville. 
Il en parle dans la relation de fon voyage de Hollande, 
d'Allemagne, & autres lieux, où il le nomme par inad- 
vertance Théodore. M. de ront-château dit que c'étoic 
un homme fott laborieux. Outre les deux ouvrages 
dont nous venons de parler, il eft encore auteur des 
fuivans. Elevaùo _relationis Monte^iniana de reperds in 
America tribubus JfraeTuicis , neenon difcujjîo argumen- 
torum pro origine gentium Amène. Ifra'èlitica à Manafje 
Ben Ifraël conquifitorum , en 1661 , i/z-8°. De re litte- 
raria Sinenfium commentarius , à Leyde 1660 3 in-n. 
De atheifmo eradicando , Auguftae Vindelic. 1669 , 
i/2-8 w . Une notice latine des manuferits de théologie 
qui fe trouvent dans les principales bibliothèques de 
l'Europe , à Augsbourg 1668, i/2-8°. Quelques éloges 
imprimé 1 , dans le tome VI des Amœnitates litterariœ de 
M. Scelhorn, page 577 & fuivantesj fa voir : 1. Elo- 
gium Thomœ. Lanjii , avec la lifte des ouvrages du mê- 
me : 2/ Elogium Joannis-Balthafaris Schuppii ; 5, Elo- 
gium I/artmanni Creidii. Spizelius, félon M. Scelhorn, 
a compofé encore , Icon Augufianorum doctnnâ , meri- 
tis , fcriptijque publias illuflrium. Dans le tome XIV de 
la collection de M. Scelhorn , dont nous venons de 
parler , on trouve deux lettres de Spizelius à Philippe- 
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Jacques Spener. Ce même recueil contient placeurs let- 
tres écrites à Spizelius .par plufieurs favans de fon 
terrjps. 

SPOELBERG ( Guillaume ) de l'ordre des Frères- 
Mineurs , né il Bruxelles le z 1 août 1 5 <îcj s entra jeune 
-dansl'ordre 4e faint François ; 8c dans la fuite il fut 
définiteur de la province de Flandre , 8c gardien en di- 
verfes maifons de fon ordre. Il prêchoit louvenr , & , 
dit-on, avec beaucoup de zélé &c d'édification. Il mou- 
rut à Malinesle 1 juin 1 <S 3 5 . On a de lui en flamand , 
j. le Miroir de la confeience. z. Exercices fur les myf- 
teres du faint facrifice de lamelle. 3. Méditations fur 
la bonté de Dieu. 4. Méditations fur quarante a&.ons 
-de la fainte Vierge. 5. Inftruétion catholique oppofée 
au catéchifme de Philippe de Marnix. 6. Le triomphe 
■des faints du tiers -ordre de faint François , avec des 
iïgures. Le père Spoelberg a donné en latin : 1. le Mi- 
roir de la vie de faint François & de Cqs compagnons , 
avec des notes 8c des augmentations , à Anvers i<jzi , 
itf-8°. 1. Manuel des Frères Mineurs. 3. Sermons pour 
les dimanches, les fêtes 8c les fériés de l'année , en 
1616 , zVz-4 J , &:en 16) z , i/z-4 : cette édition eft aug- 
mentée de conférences pour chaque dimanche 8c cha- 
que fête , 8c d'exhortations faites à des religieux. * Va 
lerii Andrese, biblioth. belg. édition de 1735?, in - 4 ° 3 
tome I , page 4ZZ. 

SPOLE (André) profefTeur en mathématiques à Up- 
fal, où il mourut en 1699, avoir été avec M. Picart 
dans l'ifle Funen 8c à Uranubourg , pour vérifier les ob- 
servations de Ticho-Brahé. Il avoir commencé à im- 
primer fon cours de mathématiques , 8c on en a dû con- 
tinuer l'impreflion après fa mort, de même que des ob- 
fervarions qu'il a faites dans le nord de la Suéde par 
ordre du roi, avec le fieur Bitberg. * Mémoires pour 
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SPON ( Charles ) étoit né le Z5 décembre 1609, & 
Lyon , où. fon père étoit un marchand considérable, 8c 
où fon aïeul , natif d'U T lm en Allemagne , s'étoit venu 
établir pour le négoce. Il fut envoyé dès l'âge d'onze 
ans à Ulm , poui y apprendre le latin , & il y fît de 
très - grands progrès. Son talent pour la poëfie latine 
étoit h naturel, que dès l'année 1614, il réufllfïoit ad- 
mirablement à faire routes fortes de vers latins. A fon 
retour d'Allemagne , il fut envoyé à Paris , où il fit de 
très- bonnes études. Il logea avec M. de Rodon l'an 
16Z5 & l'an 162.6 , & fut ion difciple en philofophie. 
Après avoir étudié deux ans en philofophie fous un fi 
bon maître , il étudia encore la phyfique l'an 16Z7 , au 
collège de Lizieux, fous Guillaume M azuré. Dans la 
fuite il s'attacha pendant trois ou quatre ans aux études 
dy la médecine dans la même ville de Paris, fousmef- 
fieurs Pijart, Merlet, Coufinot , Charpentier, Gui- 
bert , Perreau 6c Duval. Il étudia aufll les mathémati- 
ques ik l'alrronomie , fous Jean- Baptifte Morin. M. 
Spon quitta Paris l'an 163Z, 8c s'en alla à Montpellier, 
ou ayant oui pendant quelque-temps les leçons de mef- 
fieurs de Belleval 8c Delort , il fe fit recevoir docteur 
en médecine la même année avec beaucoup de fuccès» 
Il fut aggrégé au collège de médecine de Lyon le 7 août 
16,5 , après avoir pratiqué deux ans de fuite au Pont-de- 
Vcfle dans la Biefie , pout fatisfaire à la coutume du 
collège de l.yon , qui veut que les afpirans falïènr quel- 
ques années de pratique hors de la vilie. Depuis ce 
temps-là il pratiqua la médecine à Lyon avec beaucoup 
d'applaudifrement jufqua fa mort. M. Coufinot, mé- 
decin du roi 3 lui procura l'an 1 645 , des lectres de mé- 
decin du roi p.".r quartier; mais ce ne fur qu'un titre ho- 
noraire auquel il étoit incomparablement moins fen- 
fible qu'au commerce qu'il encretenoit règlement avec 



fhijioire des fcknces & des beaux arcs, janvier & fi- I plufïeurs favans de l'Europe , fur-tout avec Gui Patin , 
vrier 1701. profefleur en médecine à Paris j avec Moreau, méde- 



SPOLETE, Spokùum 8c Spohium , fur la Marogia , 
ville d'Ombrie , avec château 8c éveché , donne fon 
nom à ce pays, qui a titre de duché, dans l'Etat ecclé- 
fiaftique. Elle eit fnuée fur le penchant d'une monta- 
gne : ce qui rend fes rues inégales , quoiqu'elles foient 
grandes 8c belles. Il y a de belles églifes, 8c la cathé- 
drale de Norre-Dame eft prefque route de marbre. 
Cette ville , qui eft très-ancienne , réfifta à Annibal 
Long-temps après, Longin , exarque de Ravenne , y 
établit des ducs a fiez renommés dans les hiftoires. On 
y a vu autrefois des relies magnifiques d'un théâtre , 
d'un temple 8c d'un palais des rois Goths, qui y firent 
fouvent leur féjour; mais le rour a été entièrement 
ruiné , 8c les pierres ont été employées il y a long-temps 
au bâtiment du château. Dès le fixiéme fiécle , i'éveché 
de Spello fut transféré à Spolete. Le pape Grégoire IX 
célébra en 1 z 54 , un concile à Spolete , pour le recou- 
vrement de la Terre-Sainte. Pierre Urhn , évêque de 
cette ville , y publia des ordonnances fynodales en 
1583. * Ughel, Ital.facr. Rainaldi, ann. IZ34. Léan- 
dre Albern, defeript. Ital. Sigomus, de reg.hal. Mif- 
fon , voyage d'Italie , &c. 

SPOLETI ( François ) médecin Italien , de Lucigna- 
no , a enfeigné à Padoue la phyfique , & expliqué quel- 
ques livres d'Ariftote. Vers la fin du XVII fiécle, il alla 
à Conftantinople avec Sorazzo , procurateur de Ve- 
nife. Son mérite le fit réellement fi eftimer à Conftan- 
tinople , qu'il y fut médecin des fultanes 8c du grand 
vifir. De retour en Italie , il fe retira dans fa patrie , où 
il mourut fur la fin de 1711, à l'âge d'environ foixante 
ïuis. En 1 68 5 , il avoir fait imprimer à Rome une dif- 
fertation fur le mouvement des corps graves fur un plan 
incliné.L'année fui vante, iljen publia une autre Defecre- 
zione biles in hepate : ces deux diiïertationsont été réim- 
primées à Venife. Il eft. aufli auteur de divers difeours : 
on en cite un imprimé en 1 6 S 8 , fous ce titre ; Prœfa- 
tio Francifci Spoleù , in prima fede Paiavind phijicen 
extraordinar'à profiuntis. * Giornale de letterati £ltalia y 
r^meXIII. Supplément françois de B&jle, 



cin de la faculté j avec HofFman , médecin 8c profef- 
feur célèbre de Nuremberg ; avec Reinefius , médecin 
de Leipfick $ avec Rémi Fefch , jurifconfulte & anti- 
quaire de Balle j avec Sachs , médecin & académicien 
de Breflaw ; avec Bernier , f avant philofophe & méde- 
cin ; 8c célèbre voyageur j & avec Beflai , médecin de 
mademoifelle de Dombes. Il favo't le grec en perfec- 
tion , 8c entendoit l'allemand auflî-bien que fa langue 
maternelle y 8c il cultiva toujours avec foin la poéfie 
latine. En 1636 , il mit en vers les aphorifmes d'Hip- 
pocrate • mais pareeque d'autres auteurs en firent au- 
tant , il ne voulut pas publier les fiens. Il fit imprimer 
en i66\ , les prognoftiqu.es d'Hippocrate en vers hé- 
roïques , qu'il intitula Sibylla Medica , 8c qu'il dédia à 
fon ancien amî , Gui Patin. Depuis la publication de 
cet ouvrage , il avoir compofé en vers latins la Mytho- 
logie, qu'il vouloit dédier a M. Beflai j mais ce livre eft 
demeuré manuferit. Il a publié un Appendix chymi- 
que à la pratique de Péréda , 8c la pharmacopée de 
Lyon , à laquelle le collège lui avoir donné commifïîon 
de travailler. Le public lui eft encore fort redevable du 
foin qu'il prenoit de plufieurs livres qui s'imprimoient 
à Lyon. On y en imprimoit peu en médecine qu'il ne 
vît , & qu'il ne rangeât 5 8c on lui doit entr'autres le 
volume des lettres de Sennert, dont il procura î'im- 
pre filon. Il mourut le zi février 1684.. 

SPON ( Jacob ) fils du précédent , naquit à Lyon en 
1647. Après avoir été reçu doéteur en médecine à 
Montpellier , il fe rendit à Strasbourg, où il pafla deux 
années chez le favant Boeder : il y prit d'autant plus 
le goût des antiquités , qu'il y contracta une amitié 
très-étroite avec le fameux Charles Patin. En 1669 , il 
fut aggrégé au collège des médecins de Lyon. Quel- 
que temps après, M. Vaillant, antiquaire du roi, paf- 
fant à Lyon pour fe rendre en Italie à la recherche des 
médailles 8c sucres antiquités , le jeune Spon fe joignit 
à lui. Il fit enfuite le voyage de Dalmatie , de Grèce 
8c du Levant en 1 675 8c 1676 , dont il fit imprimer k 
relation à fon retour j ÔC donna aufli en 1^83 , la rela- 
tion 
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tîoiicTun royage qu'il fit en quelques provinces de 
don à fon recour j ÔC donna auflï en 1683 , la rela- 
France. Comme il avoir eu le malheur d'être né dans 
la religion Prétendue Réformée, il forcit du royaume 
enfeptembre 1685 , peu avant !a révocation de l'édit 
de Nantes , dans le aefïein dé fe retirer à Zurich en 
SuiflTe, où fon père avoit un droit de bourgeoifiej 
mais il mourut en chemina Vévai, ville du canton de 
Berne, furie lac Léman , le 25 décembre, ,1.685! Il 
étoit au(ïi de l'académie de Padoue , ôc de l'académie 
établie à Nifme par lettres patentes du roi en 1681. Ses 
ouvrages font : 

Recherches des antiquités de Lyon, in-8° , Lyon,.i 673 . 

Ignotorumatque obfcurorum deorum ara } in-8 y , Lyon, 

1^77-. 

Voyage de Grèce & du Levant, trois volumes in-i z , 

Lyon , 1677 j la Haye , i£8o t deux vol, in-iz, Ôc en- 
core en 1689. 

Rèponfi à la critique publiée par M. Guillet , contre ces 
voyages , avec quatre lettres fur le même fujet , le journal 
d' Angleterre du fieur Vernon , & la lijie des erreurs com- 
mifes par M. Guillet dans fon Athènes ancienne & nou~ 
y elle t in-iz, Lyon, 1679. 

Êijloire de Genève , z vol. in-i z , quatre éditions , 
Lyon, J.6S0 ôc i68z , Utrecht, 1685 , quatrième édi- 
tion, à Genève 1750, z vol. in-4 c , &4 in-12 , consi- 
dérablement augmentée. 

Lettre au père de la Chaife-fur l'antiquité de la religion , 
in-iz , imprimée en pluiïeurs endroits. M. Arnauld y 
a fait une réponfe, qui a été imprimée en 168 1 , in-\ 8. 

Recherches curieufes d'antiquités, in-4.^ , Lyon , 1 6 8 \ . 

Mifcellaneàerudittz antiquitatis , in-fol. Lyon, \dj6, 
Se 16S5. Le journal de Leipfick en a fait l'éloge au 
mois de Septembre 1685. 

Aphorifmi novi ex Hippocratis operibus pafjîm collecliy 
gr. lat. cum notis i in- 11 , Lyon ,1683. 

Obfervationsfur les fièvres &fur lesfbrifuges, in-iz, 
deuxième édition, Lyon, 1681 ôc 1684. 

Il traduifit encore en latin le. traité de Pufagc du thé , 
du cajfé & du chocolat. On lui a auflî l'obligation de l'é- 
dition du traité des melons , par M. Pons j celle du 
voyage de Congo j ôc celle du voyage d'Italie , trouvées 
dans les mémoires du fieur Huguetan , avocat. Il avoit 
foin de l'édition du gloffaire grec de du Cange , quand il 
fortit du royaume j & laifia. plusieurs manuferits. 
* Lettre de M. Minutoli , inférée dans la république des 
lettres , au mois de j in 1686. 

SPONOE (Henri de ) cvêque de Pamiers , natif de 
Mauléonde-Soule , bourg de Gafcogne , entre la Na- 
varre & le Bcarn , vînt au monde le 6 janvier de l'an 
1 5 68 , ôc eut pour parrein Henri de Bourbon , dépuis 
roi de Franee , & IV de ce nom. Il eut pour père Spon- 
de , fecrétaire de Jeanne , reine de Navarre , qui fai- 
sant profeiîion du calvinifme , le fit élever dans les 
mêmes fentimens. Son inclination pour les lettres pa- 
rut dans le progrès qu'il fit dans l'étude de la langue 
grecque ôc de la latine j &c par la facilité qu'il eut à ap- 
prendre celle d'Ecofle , dans un voyage qu'il fit en ce 
royaume , à la fuite de Guillaume Salufte du Barras , 
ambalTadeur pour le roi de France. A fon retour il étu- 
dia en droit canon ôc civil j fut maître des requêtes de 
Navarre} Ôc fut lî touché par la lecture des livres de con- 
troverfes de M. du Perron & du P. Bellarmin , depuis 
tous deux cardinaux , qu'étant animé d'ailleurs par 
l'exemple de fon frère , Jean de Sponde , qui avoit 
déjà quitté l'héréfie, il l'abjura auffi l'an 1595. L'année 
fuivante il publia contre les fectaires fon livre de cceme- 
teriisfacris , qu'il augmenra depuis. En 1600 , il accom- 
pagna le cardinal de Sourdis à Rome , où il fut fait prê- 
tre cinq ou fiVans après. Depuis il travailla à l'abrégé 
des annales du cardinal Baronius,& les continua jufqu'à 
l'an 1600, puis jufqu'à 1640. Afin que cet ouvragejfût 

f)lus parfait , il travailla à Ces annales ecciéfiaftiques de 
ancien teftament jufqu'à Jefus-Chrift qui ne font pro- 
prement qu'un abrégé de celles de Torniel. Ayant été | 
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nommé par le roi Louis XIII à l'évêché de Pamiers en 
K5i(î, il refufa cette dignité, ôc ne l'accepta qu'après un 
commandementque lui en fit le pape Urbain VTlI.Com- 
mei] avoir connu par expérience quel eft le malheur des 
hérétiques, il n'oublia rien pour tirer de l'erreur ceux 
de fon diocèfe, ôc fit imprimer en 1630 à Touloufe , 
fes ordonnances fynodales, publiées aux fynodes de 
iéz5> & 1630;, Il y établit aufii une congrégation ecclc- 
fiaftique , des féminaires , des maifons religieufes , Se 
mourut à Touloufe le 18 mai 1645 , en la 75 année de 
fon âge, Ceux, qui, voudront en favoir davantage ver- 
ront la vie de ce prélat, écrite par le fieur Pierre Frizon» 
docteur de i SorbOnne,,,Elle eft au commencement du 
premier volume ,de ,fa, 'continuation des annales , ÔC 
dans le deuxième, de la France chrétienne. On a fait 
une.critique de fes annales , fous le nom d'Obfervationes 
anonymi ad annales f &c. 

SPONDE ( Jean de ) frère aîné du précédent , fut d'a- 
bord calvinifte comme lui , ôc lui donna l'exemple de 
fe faire catholique. N'étant âgé que de zj ans, il pu- 
blia l'an 1583, des commentaires fur Homère , qui ne 
font pas fort effcimés. On a encore de lui , 1. Déclara- 
tion des principaux motifs qui induifent le fieur Jean de 
Sponde , maître des requêtes , à s'unir à VÊglife Catho- 
lique, Apofiolique & Romaine , à Paris in-%° , 1594. 
1, Réponfe du feu fieur de Sponde, confeiller & maître des. 
requêtes du roi , au traité des marques de l'églife , fait pat, 
Théodore de Beze , à Bourdeaux 1595 , i/z-8° de 817 
pages. On voit à la tête de ce livre poflhumé , impri- 
mé par Millanges, imprimeur ordinaire du roi, une, 
épîcre à M. du Perron , confeiller du roi en fon confeil 
d'état , élu êvêque d'Evreus , fignée Florimond de Rœ- 
mound, &c datée de Bourdeaus le 5 feptembre 1595*, 
Enfuire efl: un avis au lecteur par le même Florimond; 
deRa:mound, où l'on rrouve plufiqurs : particularités 
concernant Jean de Sponde \ par exemple, qu'auffitôc 
après fa converfîon il fe retira dans les montagnes de 
Bifcaye, lieu de fa naifiance, pour y travailler avec 
plus de liberté à divers ouvrages que fon zélé pour la 
religion qu'il venoit d'embraflèr lui avoit fait conce- 
voir. » Pour cet effet , ejl-il dit, il employa les heures 
» plus férieufes de trois ou quatre mois, pour répondre 
» au livre que Théodore de Beze venoit de publier fuc 
» les marques de l'églife , donnant les autres, comme 
» pour fe jouer, à parachever la verfion de Séneque » 
» que tu verras bientôt au jour , & à revoir fou Hé- 
» fiode ôc Homère, que ce rare efprit avoit commente 
» ôc mis en lumière à l'âge de dix-neuf ans. A peine 
» étoit-il à mi-chemin , qu'il fe trouva dénué de plu- 
» fieurs bons livres qui. lui étoient néceflaires. Poun 
« les recouvrer ôc pouvoir communiquer avec les doc- 
» tes , il s'en vint en cette ville de Bourdeaus , Sec «. 
On ajoute que fon travail y fut fi aflîdu la nuit Ôc la 
jour , que fa fanté en fur entièrement altérée , Ôc qu'il 
eut une pleuréfie qui l'emporta en neuf jours. Jean de? 
Sponde mourut le 1 8 de mars 1 595 , félon fon épita- 
phe , qui eft à la tête de l'ouvrage dont nous parlons. 
Il avoit projette un livre de Yîdée des religions s ôc plu- 
fieurs autres qu'il n'avoit pu qu'ébaucher. 

SPORADES,iûes de l'Archipel vers l'Afie , font 
ainfi appellées , parcequ'elles font difperfées ça & là 
vers la Candie , ôc non pas ramafiees en forme de cer- 
cle comme les Cyclades. Il y en a dix- dans la mer de 
Crète j favoir, Thera , Anaphê, Theraftt,Jos~,Sicyone^ 
Lagune , Phologandre , Cimotus , S'tphnus ÔC Melus ; ÔC 
d'autres dans la mer de Cafpathe , comme Afiipalea > 
TeluSy Chalcia , Carpathus , Cafus, Leros , ôc plu fieurs 
autres. On croit que ce font ces ides qu'Homère ap- 
pelle Cafydnes. Toutes ces ifles, autrefois florifïànres, 
ont été ruinées par les Romains , lesSarafins, les cor- 
faires , ôc enfin par les Turcs", aufquels elles obéiflTenc 
à préfent prefque toutes. Il y a toutefois des Grecs qui 
y font profeflîon de leur religion. * Pline , l. 4 , c. 12. 
Pompon. Mêla, l.i i .c. 71 Strab» Dionyf. Perieget. 
Magin. en fa géogr. , 

Tome IX. Partie IL ' Z z z 
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SPOTS WOOD ( Jean) archevêque de Saint-André 
■en Ecofïe , étoit fils 4e N. Spotfwood, fur - intendant 
d'églife en EcofTe , mort le 5 de décembre ï 5 8 5 , âgé 
de 7(5* ans , ôc forcoit d'une ancienne famille qui avoit 
rang Ôc féance parmi les pairs du royaume , 8c qui 
portok les mêmes armes que la fnaifon de Gordon , 
donc plusieurs croient qu'elle étoit ûnè branche colla- 
térale. Jean , né.en 1565 , étudia dans l'univerfité de 
Glafgow , où il reçut les dégrés académiques à l'âge de 
1 6 ans. Il fuccéda à fon père dans le paftorat de Caldé- 
ret, ôc peu après il fuiviten qualité de chapelain, Louis 
duc de Lenox , dans fort ambalTade auprès de Henri IV, 
roi de France. Jacques I ayant pris poflefïîon du trône 
d'Angleterre , ce prince mena Sporfwood avec lui 
dans ce royaume , y fit connoître fon érudition , le 
nomma à l'archevêché de Glafgow , & lui donna Une 
place dans fon confeil privé d'Ecofle. Il fut enfuite 
choifî pour fervir la reine dans fon voyage à Londres , 
& elle le nomma fon aumônier. En itfio, il préfida 
dans l'aflemblée à Glafgow , où l'autorité épifcdpate 
fut rétablie. En 16 15 , il fut transféré à l'archevêché 
de Saint-André , ôc àihfi nommé primat & métropoli- 
tain de route l'EcoITe. Ce fut lui qui, en 1633, cou- 
ronna Charles I , dont il fut nommé lord-chancelier en 
163 5. Les troubles d'Ecoiïë l'obligèrent de quitter ce 
royaume en 16 y-) , ôc à fe retirer en Angleterre, oàil 
mourut peu après âgé de 74 ans. On loue fa probité & 
fa charité envers les pauvres. Il fit beaucoup de bien à 
l'ifle d'Orekney pendant la famine qui l'affligea. On a 
de lui une hiftoire eccléfiaftique d'EcofTe depuis l'an 
de J. C. 103 , jufqu'en 1614. Elle a été imprimée à 
Londres en 165 5. Ce fut Jacques I qui l'engagea à" la 
compofer. Il a été inhumé dans l'abbaye de Weftminf- 
ter , où l'on voit fon épitaphe , dans laquelle on en fait 
prefque un faint du premier ordre. Il faut cependant 
remarquer que ce prélat a toujours été attaché aux er- 
reurs de la prétendue réforme , & qu'il effc mdrt hors 
de l'églife. * Me moires du temps. 

SPRANGER ( Barchélemi) peintre , né à Anvers en 
1 5 46 , étoit fils d'un marchand de cette ville , ôc vivoit 
dans le XVI fiécle. On reconnut l'inclination qu'il avoit 
pour le deflln à quelques figures qu'il crayonna encore 
tout jeune dans des livres de Compte : ce qui obligea 
fon père de le mettre fous la difeipline d'un peintre de 
4a connoilfance, Sprànger étudia avec application les 
principes de l'art, ôc s'adonna à" confidérer les ouvrages 
de Floris , & à lire les poètes. Enfuite il vint en Fran- 
ce, & fut reçu chez le peintre de la reine mère , auquel 
il fit connoître fon génie , en traçant fur les murailles 
les fidtions qu'il avoit lues dans les pocres.De-là il pafïa 
les Alpes , Ôc s'arrêta quelque temps à Milan , où il fit 
de fon invention une danfe de forciers dans les ruines 
d'un colifée. Ce morceau le mit en réputation ; car le 
cardinal Farnèfe l'ayant vu , attira Sprànger à Capra- 
role , pour travailler dans fon palais, puis il le présenta 
au pape Pie V , qui le retint pour fon peintre dornefti- 
que , ôc lui donna un logement dans le Belveder. Il y 
fit fur une planche de cuivre de fix pieds , le jugement 
dernier , ou l'on compte cinq cens figures parfaitement 
diyerfifiées. On trouva ce tableau h parfait , qu'on le 
mit auprès de la fépulture du pape fon maître , pour 
y fervir d'un perpétuel ornement. Il fie encore plu- 
heurs autres grands ouvrages dans les églifes de Rome 
Il fat enfuîte appelle à Vienne en Allemagne par l'em- 
pereur Maximihen II , où il peignit quelques hiftoires 
de la paillon dans le palais de Fafangârten. Après la 
mort de cet empereur, Rodolphe, fon fuccefTeur 
retint Sprànger à fort fervice, qui fit pour ce prince 
plufieurs beaux ouvrages , & eut la direcTridn des arcs 
triomphaux qu'on drefla à ce nouvel empereur , dans 
le temps de Ion entrée à Vienne, L'empereur fut fi ja- 
loux des ouvrages de ce peintre , qu'il lui défendit de 
peindre pour des particuliers ; & pour lui en oret les 
moyens, il lui commanda de le fuivre dans tous fes 
voyages, & le retint â Augsbourg auffi long-temps que 
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dura la diète impériale que l'on y tint l'an 1582. De- 
puis ce prince 1 ayant établi fa cour à Prague , logea 
Sprangér dans fon palais, lui donna un feftin, une tri- 
ple chaîne d'or avec fa médaille, & l'ennoblit quelque- 
temps après. Goltfcius a gravé quelques-uns de fes ou- 
vrages, entr'autres le banquet des dieux aux noces de 
Cupidon & de Pfyché. Sprànger fe voyant fort âgé , 
demanda la permiilïon dé fe retirer de la cour. Ce fut 
alors qu'il peignit pour' un de Ces amis nommé Pilgrino, 
un très-beau tableau de Vénus avec Mercure , qui en- 
feigne les élémens à Cùpidon. Après quoi il alla faire 
un voyage dans fa patrie , d'où étant revenu à Prague, 
il mourut fort âgé. * Vermander, 

SPRAT ( Thomas) favarit Anglois, qui étoit évêque 
de Rochefter, ôc doyen deWeftminfterj lorfqu'il mou- 
rut le 3 t de mai 171 3. On' lui doit plufieurs ouvrages 
eftim'és , tels que Y Hiftoire de la fociété royale de Lon- 
dres , établie pour les recherches de Lajcitnce naturelle , en, 
.anglois. On en a une traduction françoife fort mau- 
Vâifepourlè ftyle, imprimée à Genève en 1 669, 2/2-8°. 
Un poème fur La pefle d'Athènes , & un autre fur la mort 
d'Olivier Cromwel : il n'avoit guère plus de 24 ans 
quand il fit ces deux poèmes. Les louanges outrées qu'il 
avoit prodiguées à Cromwel dans le deuxième , lui fu- 
rent fouvenr reprochées depuis. Une Rèponfe à la re- 
lation du voyage de Sorbiire en Angleterre. La Fie de 
M. Céwley, célèbre puëre, mife à la tête de Ces poéfies. 
Ces ouvrages font en anglois. Pendant que le duc de 
Montmouth fe prépatoit à l'expédition malheureufe 
qu'il fit en Angleterre , M. Sprat écrivit l'hiftoire de la 
confpiration que l'on avoit imputée aux Proteftans , 
ôc dont l'hiftorien fit tomber tout lé blâme fur les 
Non-confom)ijles. Cette pièce Rt tant dé plaifir au roi 
Jacques II , qu'il voulut engager l'écrivain à en publier 
une féconde partie , où l'on donneroit un narré de Pen- 
treprife & des defTeins du duc. Sprat accepta la propo* 
fition : mais les mémoires & les autres papiers origi- 
naux qu'on lui avoit mis entre les mains , lui firent ou- 
vrir les yeux fur l'état des affaires „ ôc le rendirent 
moins favorable aux projets de la cour. Quelques au- 
tres raifons achevèrent de le déterminer 4 ne point, 
faire cette féconde partie. M. Sprat étoit fils d'un mi- 
niftre de la province de Devon : il naquit en 1634 , & 
dès l'âge de 17 ans il fut envoyé à Oxford , où il fur 
peu après admis aux conférences philofophiques , qui 
jerterent les premiers fondemens de la fociété royale. 
Il fe piquoit de bien écrire , tant pour le tour délicat 
qu'il donnoit à fes comportions, que pouf le ftyle élé- 
gant ôc fleuri qui regnoit dans tout ce qu'il écrivoir. On 
a trois éditions angloifes de fon hiftoire de la fociété 
royale établie à Londres, qui eft fon chef-d'œuvre. 
La première édition eft de 1667. Il a eu pour fuccef- 
feur dans le fiége de Rochefter, François Atterburi , 
dont nous parlons eh fon lieu. * Defmaifeaux , notes 
fur les lettres de Bayle , tome 1 , pag. 3 1 . Biblioth. Angl. 
tom. u , 1 part. art. 1 . Mémoires du temps. 
, SPREHE , fleuve d'Allemagne , fur lequel Berlin eft 
fituée , a fa fource fur les frontières de la Bohême , ÔC 
après avoir arrofé une grande étendue dé pays, fe dé- 
charge dans l'Havel , qui fe joint enfuite â l'Elbe. * Or- 
telius , Bertius, Sanfon. 

SPRETUS ( Didier ou Didacus) de Ravenne , écri- 
vain du XVI fiécle , cortipofa uti ouvrage de la grandeur» 
de la deftruéfcion & de la réputation de cette ville , ou 
il avoit pris naiflance. Il étoit contemporain de Lcan- 
dre Alberti , qui parle de lui en là defeription d'Italie „ 
page 310, édit, Venei. an. 1 5 8 1. 
* SPRQTTAW , Ville du duché de Glogaw en Sïléfie, 
fuuéefur la rivière de Sprot , avoit autrefois fort due; 
particuliet,dont la famille fut éteinrë en i 395 . Elle eft 
à quatre milles de Glogaw, à l'occident. * Spenêr. 

SPRÔTTUS quSPOTTUS (Thomas) Anglois, de 
la ville de Cantorberi , ôc religieux dé l'ordre de faine 
Benoît, étoit hiftorien , & flonflbit vers Pan 1274, ait 
commériceftierit du règne d'ËdbUaîd I. il à fait des li» 
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VréS înùmlèSyCantuarienfis hijiqria ; Abbatum fuiccèno- 
bii vhœ. & res gejlœ , &c. * Pitfeus , de illuft. Angl. 
feript. 

SPURINA, jeune homme extrêmement beau, voyant 
<\ue plufieurs femmes croient r>affionées' pour lui',, ce 
qui le rendoir. odieux & fufpect à leurs maris , fe dé- 
figura le vifage 3 aimant mieux par cette difformité 
prouver fa continence , que de- tenter par fa beauté 
l'impudicité de quelques femmes. * Val. Maxime , /. 4, 
ch. 5. 

SPURINA, devin & mathématicien, avertit Céfar 
qu'il eût à fe donner de garde des ides de mars. Céfar 
l'ayant rencontré le matin des ides ,. lui dit en fe mo- 
quant de fes prédictions : Hé bien , Spurina, les ides 
font venues r : Oui 3 répondit-il , mais elles ne font pas 
pafjèes. L'iiTue juftifia les menaces de ce devin j car le 
même jour Céfar fut maffacré. * Valere Maxime , l. 8 : 
ck. 11. 

Il y a un autre Spuiuna , chef des Parthes , qui 
tua Craflus ; Ôc un autre Spuiuna, l'un des généraux 
d'Othon, dont Tacite fait mention, hijl. lib. i , c. 1 1 • 
& Pline, /. j } ep. 1. ' 

SPURIUS M^LIQS de l'ordre des chevaliers Ro- 
mains , nffe&a la royauté dans Rome. Il fe fervirpour 
cet effet de la grande famine qui affligea le peuple 
Romain, fous le confulat de Proculus Geganius Ma- 
cerinus , & de Lucîus Menenius Lanatus , & qui fur 
fi grande , que plufieurs s'alloient précipiter de dé- 
fefpoir dans ie^ Tibre. Spurius , dans le deffein de fe 
rendre fouverain, diftribua quantité de blé au peuple. 
Le féuat fut contraint , pour réprimer fon infolence , 
de créer dictateur L. Quintius Cincinnatus , qui fur 
le champ l'envoya ailïgner de comparoître devant lui, 
par Servilius Hala, général de la cavalerie. Celui-ci ' 
voyant qu'au lieu (l'obéir , il s efforcoit de foulever 
le peuple , lui pafla fon épée au travers du corps ; & 
il n'en fut point blâmé du fénat. Il y en eut même 
plufieurs quipropoferent d'exterminer les enfans de 
Spurius Madius, félon la coutume de ces temps-là , 
où quand le chef de famille' étoit criminel , on enve- 
lopoit fa poftérité dans la punition qu'on en faifoit. * 
Valere Maxime, liv. FI. 

SQ 

SQUILLACE ou SQUILLACI , Scilatium , ville 
du royaume de Naples , dans la Calabre Ulté- 
rieure, avec évëchc fuffragant de Reggio , a été autre- 
fois une des plus importantes du pays des Brutiens 
dans la Grèce , & colonie des Athéniens. Strabon & 
Ptéiomée la nomment Sciliacium ; Pline , Scylaceum ; 
& les autres Scylkùum. * Léandrfc Albem,defcript. Ital. 
Cluvier , Sec. 

SQUISUS ou SQUISIUS (Jean) natif de Cor- 
nouaille , s'acquit une grande réputation auprès des 
grands du royaume d'Angleterre. Il eut beaucoupTde 
part dans les fecrets du cardinal Wolfei , vers l'an 
1530, fous le règne du roi Henri VIII. * Pitfeus, de 
illujl. Angl.fcnpe. 

S T. 
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STAGE, (t»ubli us Papinius,) Staûus , poëte Latin , 
ne i Naples , étoit fils du précédent , & eut beaucoup 
de part dans les bonnes, grâces de Domitien 4 auquel 

I dedia fes poëmes de la Thébaïçle ôc de l'Achilléide. 

II fe retira enfin avec fa femme Claudia à, Naples , où 
il mourut peu après Domitien , vers l'an j-oo.deJ.C* 
Quelques auteurs ont cru que .Stace , après la mort 
de fa femme , avoit époufé Polla Argentaria , qui 
etoit veuve de ■ Lucain j mais il y a peu d'apparence. 
Il avoir cpmpofé des pièces de théâtre , que nous 
avons perdues,,, .aufli-bien que l'Agave dont parle 
Ju vénal, • * L 

f Quelques auteurs qui fe font imaginés que Stacs 
etoit Gaulois;,. & natif de Touloufe, n'ont pas exa^ 
mine fes fylves/où il marque. le. contraire. Ils l'ont 
confondu avec Sx atius Surfulus ", Surfaits où Ur- 
Julus , rhéteur , qui vivoit du temps de Néron , vers 
l'an 60 de J. C. & qui étoit de la même ville de Tou- 
loufe, comme Eufebe l'a remarqué dans fa chronique. 
Les anciens ne paroiffent pas avoir fait grand cas des 
ouvrages poétiques de Stace, & ne l'ont regardé que 
comme un poëte très-médiocre, beaucoup au-deffous 
de Virgile ; plutôt hiftprien que poëte ; dans les 
fiecles du moyen âge, où le' même goût ne regnoit 
pas ils ont eu un fort tout différent. Plufieurs en ont 
etc charmes j ceux qui s'appUquoienr dans ces temps 
a la lecture , en fatfoient leurs délices. On peut vok 
dans Barthius les témoignages des auteurs de ce temps 
la , qui ont parlé favorablement de ce poëte : mais 
les modernes ont été aura partagés dans les iujremen» 
qu'ils en ont portés. Les uns ont prétendu que Stace 
avoit plus de lohdité & de difeernement que Virgile 
même ; les autres ont foucenn avec plus de raifon , 
qu'il n 'avoir ni l'art, ni le génie, ni la didion de 
Virgile. Jules Scaliger & M. de Marolles lui donnenc 
fans façon le premier rang a rires Virgile. Ce que l'on 
psut dire en général des poëiies de Stace , c'efl que fa 
diôtion eft allez fleurie ôc magnifique j mais elle ne 
le founent pas j elle n'eft pas choifie par-tout : on le 
voit tantôt fe guinder comme "fur des échaflès , & 
s'élever fort haut ; tantôt marcher à pas tremblans , 
& ramper à terre. C'eft peut-être ce qui a porté un 
auteur moderne a fe le repréfertter fur la pointe la 
plus exhauOce du Parnaflè, mais dans la pofture d'un 
homme qui n'y peut tenir ôc qiii elt fur le point de 
je précipiter. Il étoit plus heureux que Martial pour 
la veriincatioh ; il faifoit des vers avec plus de facilité. 
& d'abondance , & c'efi: ce qui le rendoit plus agréable 
à l'empereur Domirieh : mais outfe cette enflure que 
rous les connoifTeurs y ont trouvée , il eft beaucoup 
plus obfcur ôc plus inégal. Il a fait confiner l'eitentiel 



STABERIUS ( Lucius ) gouverneur d'Apollonie 
pour Pompée , en fut chaffe par les habitans qui 
favonfoient le parti de Cefar. * Cxfar, /. 3 . de bdl. 
civil. Appian , /. z. 

STABILI (Francefco de gli ) cherche^ CECCO 
© ASCOLI. 

STACE , Statuts, natif de Selhx , ville d'Epire 
s'appliqua à la poëlîe & à l'éloquence , & en vint 
faire profeffion a Rome vers l'an t $ , où il eut plu- 
iieurs difciples de l'ordre des chevaliers & de celui 
des fénateurs ; entr'autres , Domitien , qui ayant été 
depuis élevé à l'empire , récompenfa fon mérite du 
laurier des mufes , & d'une couronne d'or. Il avoir 
•epoufe une femme appellée Jgeline , de laquelle il eut 
ixACE'Ie poète, qui nous aprend ces particularités dans 
ia 3 J7'W du j livre. 



de la poëfie dans la grandeur & dans la magnificence 
des paroles, plutôt que dans les chofes. Ses vers rem- 
pliflenr l'oreille fans aller au cœur : il eft auffi bizare 
dans fes idées que dans fes expreffiohs. Les deux 
poëmes qu'il dédia à Domitien, n'ont rien de régulier: 
tout y eft trop vafte & trop difproportionc. Ses deux 
principaux poëmes font, la Thebaïde, en 12 livres 5 
& YAchillelde, dont on n'a que deux livres, parce- 
que fa mort l'empêcha de la continuer ; avec lesSylves,' 
en 5 livres. Dans fes Sylves , il eft plus pur , plus 
agréable & plus naturel qu'ailleurs : dans fa Thebaïde , 
il eft plus peigné, plus ajufté & plus fardé : dans fon 
Achilléide, il eft plus inégal que dans tout le refte. Le 
volume des Sylves eft un alfemblage de plufieurs 
pièces fur difFérens fujets qui méritent une ledure 
attentive , à caufe des chofes excellentes qui s'y ren- 
contrent parmi plufieurs qui font afiez communes. 
Les plus favans ont jugé ces Sylves meilleures que la 
Thebaïde & YAchilleïde , pareequ'etant , ce femble , 
plus négligées , elles paroiffent écrites plus naturelle- 
ment. Sa Thebaïde ni ÏAchilleïde , ne font point de 
vrais poëmes épiques : on y trouve à la vérité des 
fiébions ; mais des fierions racontées dans un ordre 
hiftorique. Il faut donc conclure que Stace n'eft qu'un 
Tome IX. Partie II, Z z z j; 
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hiftorien , ou tout au plus un poëce urégulier «Se > 
■monftrueux en comparaifon de Virgile ou d'Homère j 
& on peut appliquer à Stace un de fes propres vers, 
par lequel il fait connoître qu'il avoir affez de mo- 
deftie pour témoigner qu'il ne pouvoir fuivre Virgile 
que de loin, Se qu'il ne le vouloir faire même qu'en 
baifant les vertiges qu'il lui avoir -tracés. 

Sedlongèfeqùere, & veftigiafemper adora. 
* Prifcian. & alii Grammat. e/ifd. atatis. Papinius Stat. ^ 
/. i Sylv. l.i,& t 3. Sever. Sulpit. Jul. Cefar Sca- \ 
User , tn plufiturs endroits de fa poétique; Qlaus Bor- < 
richius, dijjcn. i, des pou. Lot. Gafp.Barth Gérard 
Jean Voulus , inftit. poëtic. Micîi. de Marolles, abbe 
j„ xr:u-i~:- —.v* j. r* tr«Ji,ÏÏ franc. Philippe Bnet, 
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ËolTu , traité du poëme épique. Baillée , jugtm. âtsfav*. 
fur les poét. Lot. 

STACE CYRILLE , hiftorien , chewhei CYRILLE 
STATIUS. 

STACHYS , difciple de S. Paul , donc il eft fait 
mention dans l'-épître aux Romains , XVI , 9 , où 
l'Apôtre le nomme fort cher Stachys. On prétend qu'il 
fut évêque de Byfance. Le martyrologe romain , qui 
,metfa fête le 3 1 octobre , dit qu'il fut facre par S. Paul 
évêque de cette ville. 

STADE, ancienne mefure géographique qui. des 
Grecs pafla chez les Romains , valoir fuivant l'opi- 
nion commune , cent vingt - cinq pas géométa 
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dt poit. I^RenéîUpm, réflexions : fut U po^uc. Le cinq pieds de roi , & le pas commun n en a que trois. 

REDUCTION- DES STADES AVK MILLES KCMAXNS , CHACUN DE MZ-ZLE PAS GEOMETRIQUES. 
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STADE, licit où l'on faifoit les courtes publiques, 
fut ainfî nommé, parceque l'efpace de la courfe étoit 
divifé par ftades. Il y en avoit un célèbre à Pifes dans 
l'Elide ; un autre à Delphes , près du temple d'Apollon ; 
&i dans plusieurs autres, endroits de la Grèce, il y avoit 
des jiens qui couroient armés pbur mieux faire paroîcre 
leur agilité. * J. Spon, voyages., t. II,/. 66. Pitifcus , 
kxic. antiq. 

STADE, ou STADEN, ville autrefois impériale ôc 
anféatique , dans la baffe Saxe en Allemagne , çft une 
place aifez forte dans le duché de Brtmen > à fept mil 
les de Hambourg, fur la rivière de Schwinge , qui 
entre dans l'Elbe un peu au débits. Elle apparrenoit 
aux Suédois depuis la paix deMunfter. Le duc de Brunf- 
wick la prit par famine l'an 1676, & la leur rendit 
Tan 1680 , fuivant le traité de paix conclu à Zell , par 
la médiation du roi de France j mais le roi de Dane- 
mark la prit le 6 feptembre 17 12 , & fie la garnifon 
prifonniere de guerre. * Baudrand. 

STADINGS , feÛe de fédmeux en Allemagne , qui 
commença vers l'an 1 Z30 , & exerça plufieurs violen 
ces principalement contre les eccléfiaiiiques. On dit 
qu'ils honoroienr Lucifer j qu'ils ne f.tifoient aucun cas 
des commandemens de Dieu , &c qu'ils s'abandonnoient 
à toutes fortes de crimes. Us fe répandirent dans l'é- 
vèché de Brcmen , ôc dans les extrémités de la Frife 
& de la Saxe , & s'attroupant , malfacroienr les eeclé- 
fiaftiques ôc les religieux , pilloient les églifes , & 
commettoient une infinité de maux. Le pape Grégoire 
IX fit faire une croifade eontr'eux. L'archevêque de 
Bremen , le duc de Brabant , le comte de Hollande , 
les attaquèrent, ôc les défirent l'an 1254. il en demeu- 
ra fix mille fur la place, & les autres périrent diverse- 
ment : de forte qu'il n'en relia que très -peu, qui fe 
convertirent, ôc rentrèrent dans leur devoir l'année 
fuivante. * Gothofiedus Monachus , m GloJJ'ar. Du 
Cange. Albertus Stadenfîs , ad annum 1134. 

H3" STADIUS ( Jean ) célèbre mathématicien , né 
â Loenhout, petit village du Brabant ,1e 1 mai 1517. 
Il fe diftingua tellement dis fa jeunefie , que prefque 
au fortir de fes études , il fut jugé capable d'entei- 
gner publiquement i'hiuoire à Louvain. Il Fe livra en- 
fuite à l'étude des mathématiques. Les connoiflances 
qu'il y acquit , le firent rechercher d'Emanuel Phili- 
bert, duc de Savoye , & du roi d'Efpagne. Il fie pour 
1 eveque ôc prince de Liège des éphémérides , qu il 
fupputa depuis 1554 jufqu'en 1606 , à l'imitation de 
celles d'Alfonfe roi d'Aragon. De Liège , Stadius 
palfa en Savoye, où il fit admirer fa capacité. Revenu 
en Flandre , il s'arrêta à Bruges , & y travailla aux 
faites des Romains qui ont été mis au jour par Hu- 
bert Goltzius , fon gendre. Il étoit encore dans cette 
ville , lorfque Henri III l'appella à Pans , pour y en- 
feigner les mathématiques. Stadius remplit avec dif- 
tîndfcion la chaire fondée pour cette fcience par Ra- 
mus au collège royal j Paris j ôc s'acquit une grande 
réputation, qu'il ternit néanmoins , en le mêlant de 
prédire l'avenir aux gens de la cour. Ce favant homme 
mourut à Paris en 1 579 , âgé de cinquante- deux ans. 
On a de lui les ouvrages fuivans. 1. Tabula Bergenje* 
œquabilis & apparenûs motûs orbium cœlejiium^otofexen- 
nio daboratcc i & ad Bergenjhn meridianum reducèœ. C'eft 
l'ouvrage qu'il fit pour Robert de Berg , éveque de 
Liège j il fut imprimé à Cologne en 1560. 2. Ephe- 
merides aflrologicce , ab anno 1554 ad annum 1570 , 
ad longïtudinem Antuerpiœ , àCoIogne 1556 , iw-4 . 
avec une préface de Gemma , favant de Frife. Ce livre 
fut réimprimé en 1560 , i/2-4 9 , avec une continua- 
tion. 3. Hermetis TriJ'megiJiijatro-mathcmaiica y traduit 
du grec en latin, avec l'ouvrage précédent, de mê- 
me que l'écrit intitulé , Commcntatio de cœli figurïs ,Jîve 
domîbus , ôcc. 4. Une édition de l'hiftorien Florus , 
avec des commentaires , qui ne fut imprimée qu'après 
fa mort, en 1584, chez Plantin , & qui a été réim- 
primée plufieurs fois depuis. * De Thou , hijL l, 6S. 
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ikuàna t p. ïà: jfofephi Scaligeri epijlolcé i l. > , epïj'L 
1. Labbe , e/iejaurus epuaphiorum , p. ^87 * 2, 8- 8* Va» 
1ère André , biblioih<. bdgiqite. s au titre Joanhes Sta* 
dius , tome II ,/?. 734, Julti Rycquii ifarcœ , p. 8 5-9 1 * 
& 9 8. M. Goujet , mém. manujerits. 
STADLER , cherchez RODOLPHE STADLER* 
STADSBERG , autrefois MARSPERG , petite ville 
du duché de Weftphalie en Allemagne , eit fur le Dy~ 
mel , près du comté de Waldeck , ôc de l'évcehé de 
Paderborn. Stadsberg a été fortifiée. Les Suédois la 
prirent & en démolirent les fortifications l'an 1 645. * 
Mati , diB. 

STAFANGER , cherchez STAVANGER, 
STAFFARDE , abbaye de Piémont , eft célèbre par; 
la bataille qui s'y donna le 1 8 août 1690, entre l'armé* 
dss alliés , commandée par le duc de Savoye j ôc celle 
du roi , à la tète de laquelle étoit M. de Catinat , de- 
puis maréchal de France. Cefage général, réfolu d'at- 
taquer les ennemis, fit fonder un marais qui étoit en- 
tre eux &c lui , les fit prendre en flanc de ce coté- là , 
ik mit en Fuite leur aîle gauche. La droite , après 
quelque réfiftance, fut aulli renverfée, ôi la plus grande 
partie de leur infanterie ayant été taillée en pièces , 
rut abandonnée par la cavalerie qui fe fauva au-del,i du 
Pô. Ils laiiferent aux François le champ de bataille , 
leur artillerie, quantité de drapeaux, de munitions, 
ôc près de quatre mille hommes fur la place. Les vain- 
queurs aulquels cette viétoire fournit toute la Sa- 
voye , 6c une partie du Piémont, ne perdirent en cette 
occafion que 150 hommes , ôc n'en eurent que 150 
de blelfés. * Mémoires du temps. 

STAFFORD , ville Ôc comté d'Angleterre , vers le 
milieu du royaume, a donné fon nom aune maifon il* 
luftre. 

STAFFORD , nom d'une ancienne famille Norman- 
de,appellée originairement Toenet, alliée à Guillaume 
le Conquérant. Le premierqui prit le nom de Stafford 
fut Robert , qui étoit gouverneur du château de Staf- 
ford fous le règne de ce prince. Les mâles de la famille 
étant éteints après trois générations, l'héritier j fe maria 
à un Hervé Bagot , d'une ancienne famille, dont le fils 
prie le nom de fa mère , comme plus illnflre, félon la 
coutume de ce temps-là. Son nom étoit Hervé de Staf- 
ford , que Dugdale nomme lord , quoiqu'il ne nous 
difepas comment il avoit acquis ce titre. Lesfuccef- 
feurs de cette famille furent de grands hommes, qui 
rendirent de bons fervices à Idnrs princes , contre les 
Anglois ' &c contre les François. Ralph lord Stafford , 
fénéchal de Guienne , repoufla Jean , fils du roi de 
France, devant Aiguillon. Il eut auffi part à l'honneur 
que les Anglois remportèrent à la bataille de Créci : il 
fut employé en diverfes ambaflades , fut fait chevalier 
de la Jarretière par Edouard III , & fe fignala dans la 
réduction des rebelles d'Irlande. Le 14 ieptembre de 
l'an 13 du règne de Henri VI , Humphroi comte de 
Stafford , à caufe de fou alliance avec le roi , & des 
bons fervices qu'il lui avoit rendus , fut créé duc de 
Cucking'iam : ce qui caufa bien de-l'animofité entre 
lui ôc le duc de Warwl h , à qui le roi avoit donne 
le pas. Cela fut accommodé par aéte du parlemenr , 
qui ordonna qu'ils auraient le pas tour à tour. Mais 
après la mort du duc de Warvich , il eut le pas fur 
t us les ducs , à la réferve des princes du fang. Il eue 
aulli de grands préfens , pareequ'il s'étoit fortement 
attaché au parti du foi , contre le duc d'Yorck. Henri , 
petit fils de ce duc , lui fuccéda , ôc fut le principal de 
ceux qui engagèrent Richard duc deGlocetter , a ufnr- 
per la couronne , ôc à fe défaire de fes neveux qui , 
étoient les légitimes héritiers. En récompenfe de les 
fervices , il eut les plus grands emplois du royaume , 
ôc obtint de Pùchard tout ce qu'il voulut. Cependant il 
fe rebella contre lui. On ne fait fi ce fut par un remord 
deconfeience , ou pour quelqu'aurre raifon. Mais une 
partie de fes gens Fabandonnan , & le débordement 
des eaux empêchant les autres de le joindre , il fut 
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-contraint de s'enfuir dans ïa maifon d'un de Tes domes- 
tiques , nommé Humphrei Banifter , qu'il avok beau- 
coup élevé , & auquel il fe fioit entièrement. Celui- 
ci le livra pour gagner cent livres fterlings , promifes 
à ceux qui s'en faifiroient , 6c que Richard refufa de 
payer,fous prétexte qu'il haïffoit la trahifon.Le duc fut 
décapité dans la place publique de Salisburi en 1483. 
Edouard fou fils aîné lui îuccéda dans fes biens 6c 
honneurs. Il eut aufli le malheur de perdre la tête le 
17 mai 1 5 2. 1 , accufé du crime de haute trahifon. Son 
fils Henri fut rétabli dans fes dignités 6c dans une par- 
tie de fes biens. Les mâles de cette famille finirent , 
laiffant l'an 1637 , Marie, héritière de cette maifon* 
Elle époufa Guillaume Howard , fils cadet de Thomas , 
comte d'Arondel & de Surrei , comte maréchal d'An- 
gleterre , que Charles I créa vicomte de Stafford. 
Foye{ (on fort malheureux à HOWARD. * Dugdale , 
baronage. 

STAFFORD de Hooke , branche de la famille qui 
fait le fujet de l'article précédent , defeendoit de Jean 
Stafford de Bromshall , dans le comté de Stafford Le 
premier qui parvint au degré de lord, fut Humphroi , 
créé lord Stafford de Suthwich la quatrième année du 
règne d'Edouard IV , 6c fait comte de Devon la neu 
vieme année du même régne. Mais il ne jouit que peu 
de mois de cet honneur j car ayant quitté le comte de 
Pembrok , comme il marchoit contre les rebelles du 
nord , commandés par Jean Conycrs , fous prétexte 
que le cornu* lui avoir ôté fss quartiers *, &c le comte 
ainfî affoibli ayant été défait 6c pris le lendemain par 
les rebelles , le roi fut fi irrité contre Stafford, qu'il 
ordonna qu'on fe faisît de fa perfonne 6c qu'on lui cou- 
pât la tête : ce qui fut exécuté au mois d'août de l'an 
5? du K'gne d'Edouard. Il ne Iaiffa point d'enfans. Il y 
a eu deux autres feigneurs de la famille de Stafford j 
favoir le lord Bouchier 6c le comte de Wilt j mais 
ces familles furent bientôt éteintes. * Dugdale. 

STAGNO, petite ville de Dalmatie, avec évêché 
fuffragant de Ragufe , eft. fituée fur la mer Adriati- 
que , ou golfe de Venife , avec un bon port, 6c appar- 
tient à la république de Ragufe. 

QCF* STAHL ( George-Erneft ) médecin fameux, na- 
quit à Anfpach , en 1660. Après avoir fait fes études, 6c 
pris fes dégrés à Iéne , il fut appelle à Weimar , par 
le duc Jean-Erneft , en qualité de médecin du prince 
& de la cour. La manière diftinguée dont il remplit 
ce poflre , fitjetter les yeux fur lui ,lorfque l'univerfité 
de Hall fut fondée en 1694. , 6c la profeiïïon de méde- 
cine lui fut conférée. Il remplit dignement l'attente 
qu'on avoit conçue de lui. Sa manière d'enfeigner , la 
folidité de fes ouvrages , les heureux fuccès de fa pra- 
tique , concoururent à lui faire une réputation des 
Îilus brillantes. La cour de Pruffe voulut s'attacher un 
îomme fi habile. M. Stahl fut appelle à Berlin en 
171 <», & ilyeutlestitresdeconfeillerdelacour&de 
médecin du roi. Il acheva gloricufement fa carrière , 
que la mort vint terminer le 14 mai 1734, dans la 
foixante-quir.ziéme année de fon âge. M. Stalh eft un 
des plus grands hommes que la médecine ait poffédé , 
& il y tient même le rang de fondateur d'une feéfcc 
particulière. Il propofa fes principes dans un volume 
i/2-4 imprimé a Hall , en 1 708 , fous le titre de Theoria 
mtdica vtra , auquel il joignit dans la fuite divers au- 
tres traités , qui réunis enfemble , forment un nou- 
veau fyftême de médecine. Il déduifoit principale- 
ment de lame , l'état de fanté 6c de maladie de l'hom- 
me , fans exclure cependant les caufes matérielles. Il 
avoit beaucoup d'égard, dans les fymptômes, au mou- 
vement tonique. Sa doctrine fur les fièvres s'accordoit 
à quelques égards avec celle de Campanella. L'âge des 
malades entroit dans la manière dont il les traitoit , 
au point de faire prefque le fondement de fa pratique ; 
&c. C'eft par fes connoiffances chymiques que M. Stahl 
s'eft fur-tout rendu recommandable. Il en puifa le 
fonds dans des ouvrages qui , avant lui, étoieutpref- 
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| qu ignorés , & dont il répandit la connoiffance , aiïrtî- 
bien que Tufage : c'étoient ceux du fameux Bêcher. On 
pouvoir les regarder comme un recueil d'énigmes , 
qu'il eut le talent de déchiffrer. Cette étude le conduific 
à la composition de .plusieurs remèdes , qui ont eu 3c 
ont encore une grande vogue : tels font les pillules 
balfamiques , la poudre antipafmodique , fon effence 
alexipharmaque , &c. Pendant le féjour que M. Stahl 
fit à Hall, il commença avec. MM. Thomafius 6c Bud- 
deus , la publication d'un recueil fort eftimé, quia 
paru fous le titre d'Obfervaùoaes filccU HalUnj'es. Il 
a fait imprimer à Offembach , en 1730 , en un vo- 
lume i/z-8° le traité de Harvée , intitulé : Aïs curandi 
morbos expe&aiione , avec fes commentaires. * Extrait 
de l'éloge de M. Stahl s inféré dans le tome I des 
Eloges des académiciens de Berlin , & de divers autres 
favans , par M. Formey. Voyez aufli Goëtçii recenjîo 
fcriptorumSiahl'd. M. Reimmann a donné un précis des 
principes de M. Stahl , en parlant de ce médecin , dans 
le tome VI de fon Hifl. litter. Germanor. mais on trou- 
vera quelque chofe de plus circonftancié à cet égard , 
dans une dilfertation que M. Barchufen a publiée , 
De medicina or gine ac progrejfu. 

STAHRLNBhRG (Conrad - Balthafar , comte de ) 
chevalier de la toifon d'or , confeiller au con- 
feil d'écat de l'empereur Léopold I , fon chambellan , 
6c gouverneur , ptéfident du confeil de la régence 
de l'Autriche inférieure , s'aquitta de ces grands 
emplois avec honneur , & fe fit fort eftimer au fiége 
de Vienne en 1683 , pendant lequel il défendit cetta 
ville contre l'armée des Turcs. Sa refiftanece donna le 
temps au roi de Pologne &aux princes d'Allemagne , 
de s'avancer pour faire lever le fiége augrand-vifir 
Cara-Muftapha. Il mourut fort vieux à Vienne au mois 
de mai 1687. * abrégé de riiijloire de F Europe. 

STAHRENBERG (Guido - Balde comte de ) con- 
feiller intime de l'empereur , général-veld maréchal , 
commandant de Vienne , de Neuftadt 6c de Graetz , 
gouverneur de l'Efclavonie , colonel d'un régiment: 
d'infanterie , chevalier de l'ordre teutonique , &c , 
étoit le quatrième fils de Barthelemi comte deStah- 
renberg, 6c d'EJlher baronne de Windifchgraetz. Il 
naquit le 11 novembre de l'an 1657. Il fut d'abord 
deftiné à l'état eccléfiaftique ; 6c pendant huit ans , il 
fut inftruit par les Jéfuites de Graetz. A l'âge de feize 
ans, il commença les exercices ordinaires à la nobleflfè, 
6c les fuivit pendant quelques années. Ayant alors té- 
moigné de l'inclination pour les armes., il entra dans 
le régiment d'Erneft Rudiger, fon coufîn. Après avoir 
fervi trois mois, il fut caporal pendant fix , enfuite 
fait enfeigne, 6c une année après , lieutenant. Au bouc 
de deux ans de lieurenance , il obtint une compagnie , 
oit il fe comporta fi bien dans Vienne , alîîégée par 
les Turcs en i 683, que l'empereur nommaStahrenberg 
lieutenant colonel du régiment de fon père. Il joignit 
enfuite l'armée en Hongrie ,'&il fe trouva en i6t6 f 
au fiége de Bude, où il fut bleffé dans un affaut. Il fut 
fait enfuite colonel du régiment de Spinolaqui avoir, 
été tué. En 1 ù 87, il aida àaffiéger la fortereffe d'Effcck, 
& on le fit commandant de Claufenbourg. En 1688 il 
fut bleffé devant Belgrade , dont il fut nommé com- 
mandant ad intérim , par l'empereur , qui lui donna de 
plus le régiment de Scherffenberg. En 1 689 il eut part, 
en qualité de veld-major , aux victoires que l'empe- 
reur remporta près de Nifle & de la Morave. En 1 690 y 
il fut obligé de rendre par accord , la ville de Nifle , 
où il commandoit ; mais il fe défendit Ci bien dans 
Effeck , que les Turcs furent obligés de décamper , 
fans avoir rien exécuté, & il obtint enfuite le comman- 
dement de cette fortereffe, & de tout le fleuve de la 
Save. Il fut blefle en 1 6 9 1 , à la bataille près de Salen- 
kemen, ou il fit la première attaque. Il le fut aufli au 
fiége du Grand- Waradin. L'empereur le nomma en 
1692, , général-veld-marcchal lieutenant, 6V il l'envoya 
à l'armée fur le Rhin, où il fe chargea de défendre la 
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forterefle d'Ehrenbrèiftetn. Il retourna en Hongrie en 
16 y y , où il ne difconrinua pas de harceler l'ennemi > 
& pour récompenfe il fut nommé en 169,5. , grand-" 
maître de l'artillerie.. U battit en 169 5 les infidèles à 
Theifs', & en 1697 il oommandoit fous le prince Eu- 
gène l'aile droite dansJa; bataille près de Zenra , après 
quoi il obtint le commandement général en Efclavo- 
nie. Il fe rendit en Italie au commencement de la guer- 
re pour- la fucceflîon d'Efpagne , où il pilla Crémone le 
premier février 1 70 z , & il fignala fa valeur dans la ba- 
taille de Luzarra. Le prince Eugène ayant quitté l'ar- 
mée après la campagne , Stahrenberg prit le comman- 
dement général. Il fit échouer en 1705 , le projet des 
François contre Oftiglia & la Mirandole : il mit en fui- 
te le comte Albergotti auprès du fleuve Bormio , ôc fe 
joignit au duc de Savoye en 170 4. L'empereur le nom- 
ma le 5 février de cette année général-veld- maréchal , 
& le confirma dans le commandement général du Pié- 

• mont ,. où il ne put rien entreprendre manque de for- 
ces fufHfantes. L'empereur Jofeph le nomma en 1706 
fon confeiller intime , & lui confia le commande- 
ment en Hongrie , où il harcela les mécontens. En 
1708 , il prit le commandement en Catalogne, & s'em- 
para en 1709 , de Balaguer, d'Ager Ôc d'autres places. 
Il battit les troupes de Philippe V , près d'Almenara le 
27 juillet 1710 , ÔC près de Saragotïè le ro aoûtj& 
par-là il ouvrit au roi Charles le chemin de Madrid: 
mais il fut obligé de fe retirer parcequ'il manquoit 
de vivres. Le 10 décembre de la même année , il per- 
dit la bataille de Villaviciofa , où il fut défait par le 
duc de Vendôme. Trois mille hommes de l'armée de 
Stahrenberg furent tués fur le champ de bataille. Un 
pareil nombre fut fait prifonnier, outre deux mille , 
& prefque toute lacavalerie,queDJofeph Valleio obli- 
gea de le rendre le lendemain. Le généraL Stahrenberg 
ie fauvaen faifant une très-belle retraite , &c continua 
fa marche vers l'Aragon ôc la Catalogne. Il fecourut le 
xi décembre: 71 1 , la forterefle de Cardone , afliégée 
par les ennemis , & leur prit toute leur artillerie j mais 
il ne pue rien faire davantage , parcequ'il manquoit 
d'hommes ôc d'argent ; ôc il le fît cranfporter avec fon 
armée en Italie fur la flotte angloife , au mois de juin 
de 1 7 1 3 , en vertu de la convention fignée à Utrecht. Il 
pana le refte de fa vie , en partie fur fes terres , ôc en 
partie à Vienne, où il mourut le 7 mars 1737 , & où il 
fut enterré deux jours après , dans la maifon Teutoni- 
que 3 en habit de l'ordre. * Extrait du Supplément fran- 
çois de Bajle. 

STAINMORE ( la montagne ou le rocher de ) eft un 
rocher d'Angleterre fort élevé dans le comté de WenV 
inorland , remarquable par une croix qui a été plantée 
pour fervir de limites entre les royaumes d'Angleterre 
& d'Ecoiïè , après la paix conclue entre Guillaume le 
Conquérant , ôc Malcolm , roi d'Ecoiïè. On y voit du 
côté du midi les armes d'Angleterre , & du côté du 
nord celles d'Ecoflè : on l'appelle aujourd'hui Recrojf. 

* Mati. 

ST ALIMENE , ifle de l'Archipel vers l'Europe , avec 
une ville de même nom, a été connue anciennement 
fous le nom de Lemnos , que les Grecs modernes ont 
corrompu , & changé en celui de Stalimtne. Elle appar- 
renoit aux Vénitiens , ôc fut prife dans le XV fiécfe par 
Mahomet II. On trouve dans les carrières de cette ifle 
la terre figillée , falutaire pour beaucoup de mala- 
dies , fur - tout pour les pertes de fang. Les anciens 
la nommoient terre Lctnniene ou Sphraghnne , & le 
grand feigneur en tire un , revenu considérable. Cha- 
que année , le jour de la transfiguration de Notre- 
Seigneur , qui arrive au mois d'août , les Caloyers de 
rifle viennent recueillir cette terre auprès d'une cha- 
pelle, appellée Sotira ou chapelle du Sauveur , ôc la 
mettent dans des facs , où l'on applique le fceau du 
grand feigneur, comme autrefois on y appliquoit le 
lceau des puiflances qui'regfnoient dans ce pays, d'où 
eft venu le nom de i& Terre Jîglllée, ou cachetée d'un 
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fceau , qui eft lignifié par celui de s<p£*yi,-. Toute cette 
ifle eft bien cultivée , ôc produit des vins excellons. Les 
Vénitiens reconquirent cette ifle en 1 6 5 6 : mais ce f ut 
pour peu de temps j car les Turcs la reprirent l'année 
fuivante après un long fiége. Cherchci LEMNOS. * 
Bochart. 

STAMPALIA, ifle de l'Archipel vers l'Afie, s'appel- 
loit autrefois Ajlripalœa^ ÔC eft mife par Strabon au 
nombre des= ifles Sporades. Elle eft vers cette partie 
de l'Archipel , que l'on nomme Mer de Scarpanto , ÔC 
que l'on uommoit autrefois Mer Carpathitnne. Ancien- 
nement certe-ifle avoit une ville appellée auffi Afiypa- 
tea , où il y avoir- un temple comacré à Apollon , & 
révéré de toute la- Grèce. Aujourd'hui cette ville fub- 
fifte fous le. nom de Stampatia t qui lui eft commun 
avec Tille* On y voit un château élevé fur la pointe 
d'une montagne , ôc fur le frontifpice duquel font ar- 
borées les armes de Venife , celles de France & de 
Tofcane. Leglife principale du lieu eft confacrée à 
faint Georges j on y fuit le rit grec, c'eft-àdire, les 
cérémonies de 1-églife grecque j ôc l'on y eft fournis 
pour le fpirituel à l'évèque de Sériphanto , qui y réfî- 
de une partie de l'année. Les papas ou prêtres Grecs y 
; vivent dans une ignorance extraotdinaire. Les mif- 
î iîonaires que l'Eglife latine y envoie , n'ont point de 

{>lus grand vice à combattre parmi ces Infuiaires , que 
e blafphême, qui eft très-commun. Le pays eft très- 
ftérile ,'& manque d'eau-douce : de forte qu'il n'y a que 
. cette feule habitation dans l'ifle , qui pendant les guer- 
res de Candie , ait été fouvene infultée , tant par les 
; débarquemens des Turcs , que des Vénitiens * Bofchi- 
ni , Archipelago. 

STANBERJUS (Jean) évêque de Heréford , ôc An- 
glois de nation, étoit religieux de l'ordre du Monc- 
Carmel, docteur ôc profelïeur en théologie à Oxford. 
Henri VI , roi d'Angleterre , l'appella près de lui , fe 
fervit de fes confeils dans les affaires de la religion , 
Se le prit pour fon confefleur. Quelque temps après, 
il fut élevé par ce prince à l'évêché de Nortwich , 
qu'il fut conrraint de quitter , à caufe de Guillaume 
Polus, duc de Suffolc. L'an 1448, il fut nommé à l'é- 
vêché de Bangor , oùil ne demeura que cinq ans , ôc 
fut pourvu de l'évêché d'Hercford.Il mourut à Ludlow, 
dans le couvent des Carmes , le 1 1 jour de mai de 
l'an 1474, fous- le règne d'Edouard IV , roi d'Angle- 
terre. Il a laifle quantité d'ouvrages j entr'autres , De 
vigorefacrœ feripturœ. De vigore decretorum. * Pitfeus , 
.illufl. dngl.fcript. 

STANCARUS ( François ) de Mantoue , a vécu dans 
le XVI fiécle. Ayant été châflc d'Italie comme héréti- 
que , ôc n'ayant pu s'établir en Allemagne , il s'en alla 
en Pologne , où il enfeigna la langue heoraïque dans le 
collège de Cracovie ; mais quand on eut remarqué 
qu'en expliquant le texte de l'écriture , il y glifloir les 
dogmes des Proteftans , il fut déféré à 1 evêque de Cra- 
covie , & mis en prifon. Il fut rire par le crédit de quel- 
ques feigneurs , ôc trouva un afyle dans la maifon de 
Olefniski, où il établit le culte delà religion protef- 
tante , & abolit celui de l'églife romaine. Olefniski 
fonda enfuite une églife prétendue réformée â Pinc» 
zovie , l'an 15505 Ôc Stancarus y ouvrit une école , à 
laquelle il donna pour règle les maximes des prétendus 
réformés. Quelque temps après il fut envoyé en Prufle; 
Se il exerça dans Konisberg , pendant une année , la 
charge de profefleur en langue hébraïque. Il eut alors 
de grands différends avec Ofîander, touchant la qualité 
fous laquelle JefuS-Chrift eft notre médiateur. Ofian- 
der foucenoit que c'étoit en qualité de Dieu ; & Stan- 
carus , que c'étoit en qualité d'homme. Les prétendus 
réformés de Pologne furent partagés fur cette queftion. 
Les fynodes fe déclarèrent contre l'opinion de Stanca- 
rus j mais il eut plufieurs pattifans pendant qu'il vécut, 
lefquels après fa mort fe déclarèrent pour l'Arianifme. 
Il publia divers écrits , tant de critique que de contro- 
verfe » dans lefquels il fe répandoir en injures contre 
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les Luthériens & les Calviniftes qui n'écoient pas de fon 
avis. On trouve la lifte de fes ouvrages, p. 207 de ce- 
lui qui a pour titre : Francifci Stancari Mantuani in 
epiflolam canonicam D. Jacobi , epifeopi Hierofoly mita- 
nt , expofitio pia , docla , & accuraia , aliquot locis 
communibus exornata , adecclefice cathoïtea , ac prafer- 
tim horum temporum -utHitatem ■; àThaddœo Do no Lo- 
Ga.rntn.fi, ex italico in latinum fermonem fideliter nunc 
primàm verfa; à Bafle, 1 547 , *«-8°, avec un petit ou- 
vrage du même , intitulée Conciliationes > quorumdam 
locorumfcripturce : pofteà de Locufiis , & de.vocabulis 
Chaldaicïs novi tejlamcnti ; perFr. Stancarum Mantua- 
num. Les autres ouvrages de Stancarus font: 1. Au' 
thentica tejîimonia fidei ckrijlianœ , ex hebrœo latine ,, 
juxia vulgatam ediibonem : nunc primàm édita , ex edi- 
ùont Francifci Stancari-^ à Bafle, 1547, in-$°. 1. 
Opus de decem captivitanbus Judœorum , & fanguint 
Zacharice ; ex hebreo latine vertu ex antiquis Rabbinis 
Francifcus Stancarus ; à Bafle , 1547 , i/?-8°. 3. Fran- 
cifci Stancari Mifcellanea theologica, nempe Gradusbe- 
ntficiorum Dti : De Templis Judaotum : Bibliorumfcrip- 
tores : Bibliorum verfuum Summa : De Pfalmis ; De Ge- 
nefi & Cant'tco Canticorum : De Prophetis : Ifrdèlhicus 
ordo ; De Synagogis : Modus legendi prophetas : Incli- 
natio linguœ hebreœ : Hebrcei unde dicli : Lecliones in 
Synagoga ; à Bafle , 1-5 47 ■> «»-8 a . 4* Dc ^eformatione 
ecclefice , en italien. 5. Rabkinorum rteentiorum & Ana- 
baptijlarum falfa opinio de duobus MeJJiis , autoritaù- 
bus etiamipjbrumThalmudifiarumconfutata. 6. Gram- 
matica hebrœa. 7. Compcndium hebrea grammatices. 8. 
Conciliatio Chri/li & Mofis de divorùo , latine; pofteà à 
theologo quodam germanicï reddita. «?. Conciliatio S te- 
phani & Mofis de patriu Abrahce. 10. Catalogus regum 
Juda & fub qttibus prophètes & pontifices yixere.^ L'ori- 
ginal italien de fon explication de Tépîtrede faint Jac- 
ques a paru à Venife en 1-547 , félonie père le Long , 
dans fa bibliothèque facrée , in-folio. Le même père 
le Long'ajoute aux qualités de Stancarus , celle de mé- 
decin du prince de Tranflilvanie. * Florimond de Rai- 
mond, l. i>de origin. hcer. cap. 1 4 , num. 6. BeUarmin , 
/. 2., dejujî. c. 1. Onuphre, A. C. 15 51. Gautier , 
chron. au XVI [icclc , c. $c. Bayle, diction, crit. èdit. 

STANCEL ( Valenrin ) que les Portugais écrivent 
Est aNcel , étoit Allemand , de Moravie , né l'an \6x 1 . 
Il fe 'fit Jcfuire en i6p , dans la province de Bohême, 
& enfeigna la rhétorique & les mathématiques à OL 
mutz & à Prague en Bohême. Après avoir fait la pro- 
feflion folemnelle des quatre vœux , il obtint d'être 
envoyé dans 'les t-niflîons des Indes. Dans cette vue, 
& pour remplir cette vocation, il pafTa en Portugal , 
où en attendant une occafion favorable pour s'embar- 
quer , il exerça quelques années l'emploi de -profefleur 
des mathématiques. Eh 1 66$ , il alla au Bréfil , où il 
enfeigna la théologie , prêcha , catéchifa , & vieillit 
dans ces fondions. Il mourut le 18 décembre 17 15. 
Ses ouvrages font: 1. Dioptra Gcodetica;z Prague, 
1653 , in-%*. 1. OrUs Alpkonfinus , five Horofcopium 
univerfatc,, in quo perextremitattm umbra univerfa cog- 
nofeitur quee horafit in quovis mundi loco ; à Eyora , 
1658 , in-it. 3. Zodiacus divini doloris 3 five oratio- 
nes duodecim de Chrifio, patiente ; à Evora , 1675, i/2-8«. 
4. Legatus Uranicus ex orbe novo in vtttrem , hoc efi , 
Obfervatioms Americana Comttarum faclz , conferipm^ 
acin Europatn mijfœ^um AuBuario Obferyationum Eu- 
ropesarum à MathefiPragenfi^ à Prague , 1683 , i/z-4' . 
Ce qui donna occafion au père Stancel de faire cet ou- 
vrage , ce fut la comète de 1664 , qui excita l'atten- 
tion de tous les aftrônomes. Il fit fes obfervations , les 
continua fur les comètes qui parurent depuis, en re- 
çut d'ailleurs , & le tout fut public. 5. Uranophilus 
peregrinus , five mentis per mundumfidereum peregrinan- 
tis extafesj à Anvers & à Gand , 1685 , «z-4 . 6. Cm- 
fus philofophicus ; 1 Prague, in-%°. 7. Mercurius Bm- 
ftlkus,five cœli &foli Brafiâmfis (Economia; in-^l. 
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félon Sotwel , qui n'en dit rien de plus. 8. Phcenome- 
na ccelejlia , five Difftrtatio ajlronomica de tribus comt- 
tis quee proximis annis in ccelo apparuere. C'eft Sofwel 
qui parle de cet ouvrage , comme étant confervé ma- 
nuferit dans la bibliothèque du collège de Jafociété 
à Rome : mais c'eft peut-être le même ouvragé , .que 
celui dont on a parlé ci-deflus y & qui a ère imprime à 
Prague, fous le titre dc Legatus Uranicus , &c. * Mé- 
moires manuferics , communiqués.par le R. P. 1 Qudin,- 
Jéfuite. 

STANDICUS ( Jean ) Anglois , docteur en théolo- 
gie , & religieux de Tordre de faint François , confi- 
dérant les abus que produiroit la traduction de la bi- 
ble en langue vulgaire, chercha les moyens dans l'af- 
fèmblée du parlement , d'obtenir .une défenfe à l'ave- 
nir pour empêcher que les femmes Se les gens de mé- 
tier ne donnaient des expticarions indignes de l'écri- 
ture fainte. Il mourut l'an 1556, pendant que Marie 
8c Philippe II regnoient en Angleterre , & laifla un ■ 
traité , De non edendis in vu'-gari facris bibliis. * Pitfeus, 
de illujî. Angl. feript. 

§dh STANDONCH ( Jean ) do&eur en théologie, 
ancien reéfceur de l'univerfîté de Paris , principal du 
collège de Montaigu, & l'un des hommes de fon temps 
qui eut le plus à coeur le progrès des feiences & de la 
religion , étoit originaire du Brabant. Il naquit à Ma- 
tines, au mois d'août 1443. Il y commença fes études; 
mais la mort de fon père qui le laiflbit fans biens , l'o- 
bligea de s'expatrier pour les continuer. Il trouva quel- 
ques fecours à Goude en Hollande , Ôc il y contint!» 
fes humanités. L'univerfîté de Paris étoit l'unique -éco- 
le où Ton enfeignât la philofophie avec éclat. Stan- 
donch s'y rendit, fans autres fecours, & fans antres 
efpérances , que celles que lui donnoient quelques let- 
tres de recommandation pour Tabbaye de fainte Gene- 
viève. Il fut logé & nouri dans Tabbaye , au moyen 4& 
quelques fervices que Ton exigea de lui le matin pour 
Téglife,Taprès midi pour la maifon.Malgré ces occupa- 
tions, il commença fon cours de philofophie, & 7 
fit de tels progrès , qu'il fut admis au degré de -niaître- 
ès-arts , & peu de temps après reçu au collège de fainte 
Barbe , en qualité de maître d'étude. S'étant deftiné a 
l'état eccléfiaftique , il fit fon cours de rhéologie, ÔC 
prit le degré de bachelier. Son mérite le fit connoitre 
de Jean Lhuillier, ancien profefleur de théologie, 
évêque de Meaux, Se provileur de Sorbonne. Ce fa- 
vant prélat crut faire honneur à cette maifon , en y af- 
fociant Standonch , ce qu'il fit par fes lettres datées de 
Meauxle 14 décembre 1450. . . , , , 

Trois ans après , Amatre Chetard, principal du col- 
lège de Montaigu, étant mort, le chapitre de l'églife 
de Paris crut trouver dans la perfonne de Standonch. 
un homme capable de rétablir ce collège , dont les 
biens étoient diflipés , & où il n'y avoit plus qu'un pe- 
timombre d'étudians. Le ix mai 148^, le chapitre 
lui donna des provifions , & il fut inttallc principal 
par le pénitencier de Paris le lendemain. Des qu il tue 
en place , fon premier foin fut de rétablir lesbâtimens 
du coliégel II fe mit enfuite à la tete des études ; il 
choifit les plus habiles maîtres pour ^travailler avec 
lui à les remettre en vigueur; & bientôt le collège ; de 
Montaigu devint le plus célèbre collège deParis. Lu- 
nivetftte crut devoir honorer les taleris de Standonch, 
& le récompenfer de fon .zèle pour l'avancement des 
études. Elle le nomma reûeur le 16 décembre 148?. 
Cette place le mit à. portée de fe livrer aux intérêts de 
Tunivetfité, ■& il en devint par la fuite lame &c le 
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Le collège de Montaigu fut toujours le principal ob- 
jet de Standonch. Jugeant parce quil avoir fouffern 
dans le cours de fes études , de la trifte fituation ou 
fe trouvaient beaucoup d'étudians , qui avec les plus 
heureufes difpofitions reftoient dans lobfcame, fau- 
te de fecours , il fie de fon collège une efpéce dhof- 
pice pour les pauvres étudians. Ceft a ce titre quil 
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reçut le fameux Erafme. C'eftàcet établiffement que 
le collège de Montaigu elt redevable de l'honneur que 
lui ont fait Buchanan , Jean Major , & beaucoup 
d'autres grands hommes qui y ont étudié. Comme per- 
fonne n'étoit refufé , Standonch fe feroït à la fin vu 
hors d'état de foutenir fon entreprife , s'il n'eût inté- 
reffé dans cette bonne œuvre toutes les perfonnes cha- 
ritables qui le connoiiïbienr. Sa piété t fon zèle Se fes 
talens pour la prédication , lui m riterent toute la 
confiance de deux des plus grands feigneurs de la cour 
des rois Charles VIII tk Louis XII, l'amiral de Gra- 
ville Ôc le vicomte de Rochechouart. Ces deux fei- 
gneurs contribuèrent par des libéralitis immenfes , aux 
charitables vues de Standonch. L'amiral ne fe conten- 
tant pas de fournir à la nouriture des pauvres ctu- 
dians, entreprit de rétablir & d'augmenter à fes frais 
les bâtimens du collège. Deux maifons religieufes en- 
trèrent dans cette bonne œuvre j les Céleftins ôc les 
Chartreux fournirent aux pauvres de Standonch une 
certaine quantité de pain par femaine. 

En fe mettant à la tête du collège de Montaigu, Stan- 
donch avoit formé un projet digne de fon amour pour 
le bien public , & de fon zèle pour la religion. Senfi- 
ble aux progrès de l'ignorance , & à la corruption des 
mœurs , Standonch conçut le defTein d'inftituer une 
congrégation ou fociété , dont le principal objet fe- 
roit d'aller dans toutes les parties du monde inltruire 
la ieuneffe , ôc annoncer les vérités de la religion ôc 
la morale de l'évangile. Il forma fon plan fur celui que 
Jefus-Chriffc lui-même avoit formé pour l'établi[Fement 
de l'églife. Chaque maifon de fa congrégation devoit 
être compofée d'un miniftre , de douze maîtres , & de 
foixante - douze difciples. Les maîtres dévoient être 
choifis parmi les foixante-douze difciples. Le vœu gé- 
néral de la congrégation étoit La plus grande gloire de 
Dieu: mais les vœux particuliers n 'étoient pas les mê- 
mes pour les maîtres ôc pour les difciples. Les difci- 
ples ne faifoient que des vœux fimples d'obéir aux fu- 
périeurs , de garder le fecret à la congrégation , de ne 
prendre aucun degré dans aucune faculté , ôc de ne fe 
préfenter pour aucun ordre facré fans la permiffion du 
miniftre , d'accepter fins délai les emplois de la con- 
grégation auxquels ils feroient nommés, ôec. Les 
vœux des maîtres étoient plus étendus , & la congré- 
o-ation fe les attachoit plus particulièrement. Aucun 
difciple ne pouvoit être admis au rang de maître , 
qu'il ne l'eût demandé avec inftance , ôc qu'on ne l'eût 
éprouvé pendant long-temps. Il devoit s'adrefïèr au 
Pore ( c'étoit le nom que Standonch donnoit au géné- 
ral) qui feul pouvoit donner ou refufer Padmiffîon aux 
grands vœux. Le principal des vœux des maîtres étoit 
celui de Habilité dans l'ordre , & d'obéidànce entière 
Ôc fans réferve au général. La congrégation devoit 
être établie fous le nom do la Société du Sauveur, Pour 
rappeller continuellement dans l'efprit des membres de 
fa fociété les vues qu'il s'étoit propofée'-, en la formant, 
&C annoncer aux peuples l'objet de fon ctabliiïement , 
il choifit pour protecteurs & pour patrons de fon or- 
dre les faints Apôtres ôc les foixante-douze Difciples. 
Il ordonna qu'on célébrât cette fête dans routes les 
maifons de l'ordre le 15 juillet, fous le nom de leur 
divijion ou féparation pour aller annoncer la foi dans 
toutes les parties du monde. Son objet étoit d'étendre 
le royaume de Jefus-Chrift. Il crut devoir marquer 
cet objet en donnant à fa fociété pour efpéces d'armes le 
monogramme de Jefus-Chrifb qu'il fit pofer en plufieurs 
endroits de la maifon de Montaigu , & que l'amiral 
de Graville fit fculpter au-deffus de la porte de la falle 
deftinée aux archives de l'ordre , où on le voit en- 
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core. 



Standonch communiqua fon plan à l'amiral de Gra- 
ville, au vicomte de Rochechouart , au pénitencier 
de Paris ( Quintin ) Se à cous les gens de bien avec 
lefquels il étoit lié , ôc il eut la fatisracKon de voir tout 
le monde applaudir à une fi grande entreprife. Il ne lui 



manquoît plus que le fceau de l'autorité publique, 
Standonch préfenca à cet effet plufieurs requêtes au 
pape. Elles furent toutes répondues , ôc l'ordre fut. 
approuvé à Rome j mais Alexandre VI crur devoir ren- 
voyer l'expédition des bulles au cardinal d'Amboife , 
qui étoit pour lors légat du faint fiége en France. Il 
lui adreffaà cet effet un bref en date du s avril 1500., 
qui fut envoyé à Standonch, ôc que Standonch fit en- 
registrer à la chambre de la légation le 1 S octobre fui- 
vant. Il ne fut plus queftion que de pourfuivre auprès 
du cardinal l'expéuition des bulles ; l'amiral de Gra- 
ville , dont la fille aînée avoit époufé le neveu du car- 
dinal , ôc auquel ce dernier étoit en partie redevable 
de fon élévation , preffa vivement le légat , Ôc les 
bulles confirmatives de la fociété naiffante furent enfin 
expédiées le z$ février 1501. 

Standonch étoit trop inftruit des droits de I'épifco- 
pat , il en refpe&oit trop l'autorité, pour faire nfage 
des bulles ôc dev privilèges qui lui avoient été accor- 
dés , fans en faire part à l'évêque de Paris. Indépen- 
damment de cette confidération , le célèbre Etienne 
Poncher, qui occupoit pour lors le fiége de Paris , 
méritoit par fes rares qualités toute la confiance de 
Standonch. Il fe fit un devoir de préfenter au prélat 
les règles de fon ordre , ôc les bulles qui l'approuvoient. 
Etienne Poncher convaincu de l'utilité d'un pareil éta- 
blifTement pour toute l'églife , donna des lertres d'ap- 
probation le 13 janvier 1501, dans lefquelles , après 
avoir fait l'éloge de Standonch ôc de foninftitut, il 
fait des vœux pour fon agrandiffement ôc fa durée , ôc 
exhorte fes fucceflfeurs à protéger un établifTement 
fi utile à tous égards. 

Il n'étoit pas étonnant que Standonch ne trouvât au- 
cuns obftacles à l'établitTèment d'un ordre dont il avoit 
déjà fait fentir toute l'utilité. Il étoit l'apôtre de fon 
temps : fa vertu, l'auftérité de fes mœurs, fon zélé in- 
fatigable dans la prédication de l'évangile , le faifoient 
regarder comme un homme apoilolique, delliné à ra- 
nimer la piété, réformer les mœurs , ôc rappeller les 
hommes aux devoirs de la religion. Il étoit étroite- 
ment lié avec tout ce qu'il y avoit de gens de bien dans 
tous les états , François de Paule, Jean Quinrin, Mau- 
burne , Blanbafton , Raulin , .étoient fes amis intimes. 
Les maifons religieufes qui vouloient embraffer la ré- 
forme , s'adreiioient à lui 5 ôc les évêques s'empref- 
foient de le charger des millions de leurs diocèfes. 
L'archevêché de Reims étant venu à vaquer par la, 
mort du chancelier Briçonnet , les gens de bien crurent 
rendre fervice à l'églife de France en plaçant Standonch 
fur ce trrand fiége j mais les fufïrages Tombèrent fur le 
cardinal de Saint Malo, frère du chancelier, ôc Stan- 
donch n'eut que quelques voix, Preffé par les follicita- 
rions de fes amis , ôc furtout par Blanbafton Se Rau- 
lin , ôc par déférence pour eux , Standonch fe pourvut 
au parlement contre l'élection. M. Picard , rappor- 
teur de l'affaire , reçut plufieurs lettres de Raulin a ce 
fujet ; mais le roi s'étant déclaré pour le cardinal Bri- 
çonnet, Standonch aima mieux donner fon défifte- 
ment que de déplaire au prince, en fuivant un procès 
qu'il n avoit commencé que malgré lui. 

Il fe livra donc tout entier à fa congrégation. Les 
troubles qui agitèrent l'univerfîté de Paris par l'avene- 
ment de Louis XII à la couronne , obligèrent Stan- 
donch à quitter la France , Ôc furent pour lui une occa- 
sion d'établir dans les Pays-Bas plufieurs maifons de 
fon ordre. Le mariage du roi avec l'héritière de Bre- 
tagne , ôc la réforme des privilèges de l'univerfi é, en 
fouleverent la plupart des fuppots- Standonch Se les 
a(fociés de fon ordre lâchèrent à ce fujet dans leurs 
fermons quelques traits injurieux au gouvernement. 
Le roi en fut informé , ÔC donna ordre d'arrêter War- 
net , l'un des allbciés de Standonch , ÔC de lui faire fon 
procès. Standonch lui fit prendre la fuite. Quelques 
jours après il fut exilé lui même dans fa patrie. La 
Flandre témoigna autant de joie à l'arrivée de Stau- 
Tome IX. Partie. IL A a a a 
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dooch , que la maifon de Montaigu avoit marqué de 
•douleur en le perdant. 

Henri de Bagues , archevêque de Cambrai , l'ac- 
cueillir. A fa follicîcation , l'archevêque entreprit 
la vifite de fon diocèfe. Standonch l'accompagna , ôc 
mit en exécution dans ce diocèfe les deux objets de 
fon inftitut. Dès que la vifite du diocèfe fut faite , 
Standonch prit congé de l'archevêque pour aller exer- 
cer fon zèle dans les autres parties de la Flandre. La 
ville qui lui avoit donné la naifïànce fut le premier 
objet de fa charité j & ce fut à Malines qu'il réfolut 
d'établir la féconde maifon de fon ordre ; les princi- 
paux habitans alignèrent un lieu pour la bâtir , ôc elle 
te fut aux dépens de la ville. Standonch y établit fa 
règle , nomma le miniftre & les maîtres, Ôc fournit 
cette nouvelle maifon à celle de Montaigu. La réputa- 
tion de Standonch le fît connoître du comte de Naflfau, 
qui le laifïà. le maître de fes libéralités. Il en profita 
pour établir à Valencienne une féconde maifon. Stan- 
donch finit fa carrière en Flandre par Louvain. Avec 
le confentement de Tuniverfitc ôc de tous les corps de 
la ville, il y fonda une maifon. Ainfi dans l'efpace de 
moins de trois ans , la fociété de Standonch avoit déjà 
quatre maifons. 

Celle de Montaigu fouffroit beaucoup de Tabfence 
de Standonch, ôc Tuniverfité defîroit ardemment fon 
retour. Le cardinal d'Amboife , l'amiral de Graville ôc 
Tévêque d'Alby s'etant réunis pour l'obtenir du roi , 
fléchirent enfin ce prince. Les lettres de rappel furent 
expédiées le 17 avril 1503 , Ôc enregiftrées au parle- 
ment le 1 3 mai fuivant. A fon retour il fut prefenté 
f?ar l'amiral au roi , qui le reçut avec bonté , ôc Tex- 
îorta à continuer fes bonnes œuvres. Standonch ne 
s'occupa plus que du foin de perfectioner fon inftitut , 
Ôc de l'affermir de plus en plus. Il contint par fa fer- 
meté ceux des maîtres qui trouvant la vie qu'il avoit 
preferite trop auftere , auroient pu quitter la congré- 
gation au mépris de leurs vœux. Jacques Almani quitta 
la maifon, changea d'habit, & emmena avec lui quel- 
ques écoliers. Standonch crut devoir faire refpecter 
les autorités qui lioient les membres au corps de la fo- 
ciété. Il s'adtefla au parlement , ôc par arrêt de la cour 
du 19 décembre 1 503 , 'Almani fut condamné à ren- 
trer ôc à ramener fes écoliers au collège. Déjà Stan- 
donch fe préparoit â faire des établifiemens dans les 
autres royaumes ; déjà il étoit en relation avec Ema- 
nuel , roi de Portugal , qui avoit été informé de la 
naifïànce ôc des progrès de fon ordre , lorfque la morr 
arrêta hs projets. L'excès de fes travaux apoftoliques, 
qu'il n'interrompit jamais, joint à la vie auftere qu'il 
menoit, lui occafiotia une fièvre lente qui le conduifit 
enfin au tombeau. Il mourut entre les bras de Jean de 
Gary , Touloufain » c'onfefleur de Louis XII , la nuit 
du 5 février 1504,. Il ordonna que fon corps fût inhu- 
mé à l'entrée du chœur de la chapelle de Montaigu , 
avec cette infeription : Pauperis ^mementotc Stan- 
donis. 

Le dernier des jours de Standonch fut le premier de 
la décadence de fa congrégation. Noël Béda , fon 
fucceflenr , l'homme le plus turbulent , le plus brouil- 
lon ôc le plus factieux de fon temps , ne s'occupa que 
de la guerre qu'il fit à tous les favans , & de fa propre 
élévation. Il fe démit de la fupériorité des mailbns de 
Flandre. Il négligea celle de Montaigu. Et quel chef 
pour une fociété uaiflànte , & dont Tinftituteur n'avoir, 
pour ainfi dire , que jette les premiers fondemens , 
qu'un homme qui, devenu fyndic de la faculté de 
théologie , en fut le fléau par fes cabales & Ces factions, 
8c dont l'exil feul put y rétablir le calme ÔC la tranquil- 
lité ! Tempête , qu'il fe fît donner pour coadjuteur en 
1 5 ; 1 3 , & qui lui fucceda enfuite , auflï brouillon que 
lui , mais plus emporté , fe borna i la vérité au gouver- 
nement de Montaigu , mais ce ne fut que pour y met- 
tre le trouble .& la divifion parmi les maîtres ôc les dif- 
c ipies. Il étoit û connu à ce titre , que ce pentamètre, 
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Horrida Tempestâ s Montent turbavu acutum 

pafla pour lors en proverbe. Au milieu de ces trou- 
blés , il fe foutint dans fa place , malgré les plaintes 
continuelles des fujets de la maifon , jufqu'en 1528. 
Las enfin de ces défordres , Ôc voyant avec douleur s'é- 
vanouir le plan de Standonch , quelques-uns de ceux 
qui s'étoient allbciés à fa congrégation prirent la réfo- 
lution de quitter Montaigu , ôc de tenter de foutenir 
ailleurs un inftitut auquel ils s'étoient dévoues. Ils pri- 
rent des copies exactes de la règle ôc des bulles j ils 
firent part de leurs defleins à neufou dix jeunes théolo- 
giens de Tuniverfité , dont la piété leur etoit connue , 
ôc ils les déterminèrent à y entrer. Comme aucun d'eux 
ne pouvoir recevoir les vœux des autres , le général feul 
ayant ce droit, ils s'engagèrent tous enfemble par un 
vœu folemnel à renoncer à tout pour fe confacrer au 
falut des âmes. On croit que le lieu qu'ils choifirenc 
pour faire ce vœu fut l'églife de Montmartre. Mais 
pour ne pas s'écarter de l'inftitut de Standonch, ôc pour 
s'engager à en fuivre la règle ôc leplan , ils prirenr le 
nom de la Société, de Jefus , ôc conservèrent pour mar- 
que diftinctive le monogramme de J. C. ,. ,?, s 

Tel fut le fort de Finftitut de Standonch. Si l'on en 
croit Boulœfe , principal du collège de Montaigu , au- 
teur prefque contemporain , dans la dédicace qu'il fit 
au pape Grégoire XIII en 1 571 , de VHi/loire d'un mi- 
racle opéré par la faims Eucharifiie , imprimée à Paris 
en 1 578 , & le Maire dans fon Paris ancien & nouveau, 
tome II , article du collège de Montaigu, le monde 
chrétien eft redevable à Standonch de Tétabliftement 
des Jéfuites, dont la fociété n'eft au fonds, félon ces 
auteurs , que l'exécution du plan & des projets de ce 
grand homme. Voici les termes de Boulœfè : In quem 
finem lœtor fane facerdotes illos 9 qui nomine SociETA- 
Tis Je su apptllantur ^multumjampcr univerfumferi 
orbtm effecijfe j fed mihi molejlum cf. qubd unde duxe- 
rini originem homines lateat; nam reverà duxeruntfuie 
pittatis & doclrince originem in nofrâ hujufce colkgii 
Momis acuti communhate pauperum 3 à bono pâtre noftr& 

Standonch refiaurata Egrefjî funt itaque uno die- 

quatuor decim , & nomen SociETATls Jesu accepe- 
runt. Le Maire finit fon article du collège de Mon- 
taigu en ces termes : » La communauté des pauvres du 
» collège de Montaigu a rendu des fervices très-con- 
» fidéraMes à l'églife ; cap pour peu que l'on veuille 
3 > examiner les motifs Ôc la fin de fon inftitution , qui 
» eft la prédication de l'évangile Ôc l'inftruction dés 
» peuples , l'on verra clairement qu'elle a fervi de 
» plan , de modèle , ôc même en quelque manière de 
» règle , excepté le choix des viandes ôc du vin , à 
» l'un des plus floriflans ordres qui font dans l'églife , 
» ôc qui remplit aujourd'hui l'univers du bruit de fon 
» nom. « * Hifloire manuferite du collège de Montaigu y 
livre I. Raulini, epi/l. coll. Du Boulay , hifi. univerfk. 
Erafme , coll. Manufcrit de la bibliorhéque de Sainte 
Geneviève intitulé , Liber de origine congregationis ca~ 
nonicorum regularium. Hi/loire de la victoire de Dieu fur 
Bclçtbut , par Boulœfe, in prafaiiont. Maffeius, De 
vita Ignatù Loyola , lib, I , cap. 2 1 . Le Maire , Paris 
ancien & nouveau, tome II. 

STANEFELD ouSTREFELD (Guillaume) Carme 
Anglois , ôc docteur de Tuniverfité d'Oxford , a com- 
pote les chroniques de fon couvent , fous le titre 
Hiforia Neuvenbienfis cœnobii j un livre de fermons 
Sec. Il mourut Tan 1 390 , fous le règne de Richard II , 
roi d'Angleterre. * Pitfeus , de illufl. Angl. feript. 

STANFORD , en latin Durobrive , ville ancienne 
ôc remarquable d'Angleterre , dans la contrée du 
comté de Lincoln, qu'on appelle Kafeven, eft fur la 
rivière de Welland , ÔC fur les frontières des comtés 
de Northampron ôc de Rurland, une partie étant 
fituée dans le premier de ces deux comtés j mais la 
plus considérable eft dans celui de Lincoln. Elle eft 
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grande ÔC bien peuplée, ayant fept paroifles, & divers 
ponts fur la rivière , pour joindre les parties de la 
ville qui font fur fes deux bords. Les maifons en font 
de pierre , bien bâties , les rues belles & larges ; & 
elle eft environnée d'un bon rempart. C'en: une cor- 
poration , comme on parle en Angleterre , qui députe 
deux membres au parlement. Sous le règne d'Edouard 
III , - étant furvenu des difputes entre les habitans du 
nord Se ceux du fud , les étudians d'Oxford allèrent 
parler quelque temps à Stanford, & bâtirent un col- 
lège , dont on voit encore les ruines. Ils rcfuferenr 
de retourner à Oxford , jufqu'à ce qu'ils y furent 
forcés par une proclamation. Cela donna oecafion à 
un ftatut de l'université, qui oblige par ferment ceux 
qui reçoivent les dégrés de bachelier , de n'aller 
Jamais profefler la phtlofophie à Stanford. En i<îz8, 
Henri lord Grei de Groobi fut fait comte de Stanford, 
Ôc eut pour fucceffeur dans cette dignité en 1673 > 
Thomas fon petit Bls,*£>icl. anglois. 

STANHOPE ( Philippe } fils Se héritier de Jean 
Stauhope, defeendu d'une ancienne famille du comté 
de Nottingham , fut fait baron du royaume en 1616 , 
fous le titre de lord Stauhope de Shelford > pat le roi 
Jacques I , l'an 14. de fon régne j Se le 4 du mois 
d'août i6zS , qui éroit Tan 4 du règne de Charles I, 
fut fait comte de Chefterfield. Il eut onze fils, dont 
fept moururent jeunes ; Philippe Se Ferdinand perdi- 
rent la vie au fer vice du roi ; Henri , héritier pré- 
fomptif, époufa Catherine, fille aînée de Thomas lord 
Wotton, & étant mort en 1^3 4 , fon père, -qui vécut 
jufqu'en 1656, lai(Fa pour hériter fon petit-fils Phi- 
xippe , qui époufa , 1 . Anne. Perci , fille aînée d'M- 
gernon, duc de Northumberland: z. Elisabeth Butler, 
fille de Jacques , duc d'Ormond , de laquelle il eut un 
£ls qui mourut jeune ; & une fille , nommée Elisa- 
beth^ vivante en 1701 : 3. Elisabeth Donner , fille 
aînée de Charles , comte de Carnarvan, de laquelle il 
cm d'eux fils Philippe , qui continua la poltérité j & 
Charles. Il y a eu un autre de cetee famille, portant le 
titre de lord Stanhope de Hurington , dans le comté de 
Northamptou : mais cette branche eft éteinte.* Diction, 
anglois. 

STANHOPE (Jacque) fils aîné d'ALLXANBRE Stan- 
fcope, Se petit-fils de Philippe, comte de Chefterfied, 
ôc d'Anne de Pakington de Weftwood, fa féconde 
femme , naquit en 1673 , Se fut élevé en partie en 
Efpagne , où fon père avoit été envoyé extraordinaire, 
au commencement du règne du roi Guillaume, après 
quoi il voyagea en France Se en Italie , où il acquit 
une parfaite coanoilfance des langues Italienne Se fran- 
çoife, comme il avoit fait de l'efpagnole. Ayant embraf- 
i'é le parti des armes,il fervit comme volontaire en Flan- 
dre, oùilfe fignala au fiége de Namur , où comman- 
dent le roi d'Angleterre, qui le gratifia d'une compagnie 
d'infanterie. Ed 1704, il fut fait brigadier d'armée : 
en 170S , général-major, Ôc en 1709 lieutenant géné- 
ral, membre du confeil privé, commandant en chef 
Jes troupes angloifes en Efpagne , Se en même temps 
envoyé extraordinaire & plénipotentiaire auprès de 
l'empereur Charles VI , qui prétendoit à la couronne 
d'Efpagne , avec lequel il conclut un traité de com- 
merce fort avantageux à l'Angleterre. Le 27 juillet 
17 10 , il remporta la victoire pies d'Almanara , qui 
fut attribuée à fa conduite & à fa valeur , dont il fut 
remercié publiquement par l'empereur. Le 20 août 
fuivant il acquit beaucoup de gloire à la bataille de 
Saragofle , ainfi que le 9 décembre de la même année 
à la défenfe de Brihuéga, ou il fit une vigoureufe 
réfiftance ; mais il fut obligé de cédet à la valeur du 
duc de Vendôme , généraliflime des troupes efpa- 
guoles , & de fe rendre prifonnier de guerre. Après 
avoir été échangé en 1712 , contre le duc d'Efcalona, 
viceroi de Naples , il retourna en Angleterre , où iî 
fut favorablement reçu de toute la cour , & engagea 
le parlement en 1 7 j 3 , de prier la reine Anne par une 



555 



âdrefîe , de faire en forte que le duc de torrame fît 
fortir de fes états le chevalier de faim: Georges , pré* 
tendant à la couronne. Lots de l'avènement du roi 
Georges au trône d'Angleterre , il fut fait fecrétaire 
d'état > Se membre du confeil prive , où il fit voit 
qu'il étoit auffi bon politique que vaillant capitaine $ 
Se le 31 octobre 17 14 , jour du couronnement de fa 
majefté,il partit pour Vienne , où il reçut des marque* 
fenfibîes de l'eftiine de l'empereur , qui lui fit prêtent 
de fon portrait enrichi de diamans , en reconnoif- 
fance des fervices qu'il lui avoit rendus en Efpagne, 
En janvier 17 15 , if Fuc nommé préfident du comité 
fecret , & en cette qualité il aceufa le duc d'Ormond 
devant la chambre haute , du crime de haute trahifon, 
Se fut l'un des commiflaires établis pour dreffer le 
bill contre ce duc. En juillet 17 17, il fut créé baron 
d'Elvefton de vicomte de Mouhone ; & au mois 
d'avril 171 8, comte de Stanhope. Il étoit nommé 
premier plénipotentiaire au congrès de Cambrai , 
lorfqu'il mourut à Londres le 16 février 1721 , en fa 
50 année, n'ayant été malade que vingt-quatre heures j 
laifiant deux fils & deux filles de Lucie, fille de Thomas 
Pitt, gouverneur du fort de Saint-Georges. Le 28 dit 
même mois fon corps fut porté avec une pompe ex- 
traordinaire à fa terre de Chcvening , dans le comté 
de Kent. Trois cens gardes du corps ou grenadiers à 
cheval Se deux bataillons des gardes à pied , le carofle 
du roi, celui du prince de Galles» Se cent autres carolïès 
àfîx chevaux, rant de l'archevêque de Cantorberi, du 
lord chancelier , que des principaux feigneurs de la 
cour , l'accompagnèrent jufqu a la fortie du faux- 
bourg de.Sowthwark. Les hérauts d'armes porranr la 
couronne de comte & les autres trophées, marchant 
en tête , étoient fuivis des tambours , trompettes & 
timbales de la garde du roi , qui voulut qu'on rendît: 
tous ces honneurs à la mémoire de fon miniftre qu'il 
chérilfoit. * Voye{ ImhofF, en fes pairs d'Angleterre, 
Mémoires du temps , &c. 

STANIHURST (Jacques) Irlandois, étoit un célèbre 
avocat, qui exerça pendant longues années la charge da 
greffier en chef de la ville de Dublin, Se fut choifi ora- 
teur des communes dans plufieurs parlemens.Le fameux 
père Campian fait l'éloge de fa générofité , Se de la 
grande piété qui regnoit dans fa maifon. Il écrivit eu 
latin, Pins orationes-.Ad Decanum Corcagienfem epiflolas 
plures,Se enanglois les difeours qu'il avoit prononcés ert 
quatre parlemens. Il mourut le 27 décembre 1573, âgé 
de 5 1 ans , laiflànt une famille fi bien affermie dans la 
religion catholique , que fa fille Marguerite , mère dit 
célèbre Ulïèrius , ne put jamais être pervertie par les 
dangereufes infinuations de fon fils. * Mémoires corn* 
mimiques par M. l'abbé Hénegan. , 

STANIHURST ( Kichard ) natif de Dublin en Ir- 
lande , fils du précédent , Se oncle maternel du fameu* 
primat proteftant Jacques Ulïèrius , après avoir pafle 
quelque temps à Oxford , fe rendit à Londres pouir 
étudier au droit dans les écoles de Lincoln ; d'où etanc 
de retour dans fa patrie , il exerça pendant quelques 
années la profeflîon d'avocat. Mais étant un fort zélé 
Catholique , Se ne pouvant pas fouffrir la gêne où il 
fe trouvoit par rapport à fa religion, il prit le parti 
d'abandonner toutes fes efpérances , ÔC de s'aller éta- 
blir dans, les Pays-Bas catholiques, où, après la mort! 
de fa femme , il entra dans les ordres facrés j & etanc 
en grande réputation pout fes talens Se fon érudition >, 
il devint aumônier de l'archiduc Albert d'Autriche» 
fouverain des Pays-Bas, conjointement avec fa fem- 
me Ifabelle d'Efpagne. Il mourut à Btuxelles en i<?i8. 
Pendant fa jeunefie il écrivit, Harmonia feu Catena. 
dialeciica in Porphyrium, Londini, 1 570 Si l y79,in-fol. 
Lugduni , in- fol. Se Parifiis , in-4 . De rébus in Hi^ 
btrnia gejîis , Antuerpice. , 1584, ^-4°» Cet ouvrage 
eft fi plein de fautes , de préjugés Se de fauffetés , que 
l'auteur en fut lui-même fort mécontent : c'efl: pour- 
quoi il promit publiquement , félon le docteur Kea- 
Tome IX, Partie IL A a a a ij 
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ting , de fc rétracter , 8c compofa an écrit relatif à cette 
^romeife, pour défavouer les calomnies &les malignes 
imputations que de vaines efpérances de faveur 8c de 
dignité lui avoient arrachées, au déshonneur de fa pa- 
trie &c au préjudice de la vérité. Cet écrit devoir être 
imprimé en Irlande : mais il ne paroît pas que le gou- 
vernement;, intérêts ,à l'empêcher, en aie permis la 
.publication. Devita S. Patricii lib. i y Antutrp. 15S7, 
in- tx. Ilebdomada Mariaria tx orthodoxis Catliolica 
Romanis Ecckjiœ Patribus collecta, ïnnwnoriamfipttm 
fejiorum B. V. Maria perjîngulos hebdomades dits dijlri- 
buta : Anttitrp, 1 589 , in-j.% ; 8c peu avant fa mort il 
donna Hebdomada Eucharijîica\ à Douai 16 14. Il y a 
auflï une defcriptîon d'Irlande en anglois de fa façon , 
qui fe trouve imprimée dans Hotingsked. Il traduifit 
«n vers héroïques anglois les quatre premiers livres de 
l'Enéide , quelques pleaumes de David , 8c des imagi- 
nations poétiques en latin &C en anglois, 8c quelques 
epitaphes imprimées enfemble d Londres en iy8j , 
itt-8". Ses autres traités font , les Principes de la reli- 
gion catholique. B revis prœtnonitio pro fututâ concer- 
taiio/te cùm Jacob UjJ'&rio Hiberno Dublinienjl , qui in 
fua hifloricâ explicaùone çonatur proban , Ponàficem 
liomànum ( Upùmum in terris Chrifli vicarium ) v&rum 
& germantirn ejfe Antichrifîum y Duaci y 16 15 , in-S°. 
* Mémoires communiqués par M. l'abbé Hénegan. 

STANIHURST ( Guillaume ) de Bruxelles , fils du 
précédent , le fit Jéfuite en 1 6 ï 7 , fe livra à la prédica- 
tion , & remplit divers poft.es dans fa compagnie. Il 
entretenoit un commerce de littérature avec fon coufin- 
cermahr le fameux Ufferius, malgré la diverfîté de 
leurs fentimens fur la religion. Ce religieux mourut le 
10 janvier 1663. On a de lui : i.Thefaurus moralis 
Francifci Labatœ , cum additionibus Stanihurjlii ; à An- 
vers , 1 6 5 2. 2 . Rtgio mords ; . à Anvers 1652. 3 . Carcer 
infemi-y à Anvers 1655. 4. Deî immort alis in corpore 
mortdh pathnùs hifloria^ à Anvers \66o ,/«-8 Q . ^.Qjio. 
tidiana Chrijîiani hominis tejjcra ; à Anvers 1661 , 
in- 4° . 6. Vtteris hominis per expenja iFnoviJfima meta- 
morpbojis & novi Gcnefis } à Anvers , \66i , in-8 9 . Cet 
ouvrage a été traduit en françois , 8c imprimé ainfi à 
Douai en 1666. 7. Sele&ijjtma moralis doctrines prœcepta, 
met ris expnjfa ; i Anvers 1661 , in-ix, Z, EccUJîamL 
litans; à Anvers. 9. Album Marianum, in quo Deiin 
Aujïriacos bénéficia , & Aujlriaccrum erga Deum obfi- 
quia recenfentur-y à Louvain, 1641, in-folio , fans nom 
d'auteur. On lui attribue encore , Tksfjurus concionum 
depaj/wne. * Valere André, biblioih. belg. édition de 
1759, i/z-4 , tome premier, page 422, 425. 

STANIHURST (Nicolas) Irlandois , chercheiNl- 
COLAS. 

STANISLAS GILEPSIUS , Polonois , a écrit De 
mulùplici Siclo , & taknto hebraico ; De menfuris 
hcbràicis, 

STANISLAS HOSItJS , chtrckt^ HOSIUS. 
STANISLAS SOCOLOVI , voyei SOCOLOVIUS. 
STANISLAS de ZNOYMA , cherche^ ZNOYMA. 
STANISLAS (Saint) éveque de Cracovie, né l'an 
16? o , de parens illuftres , par leur noblelïe & par leur 
piété , fit les études à Gncfne & a Paris. Etant retourné 
eu Pologne l'an 1059 , il entra dans le clergé, & fur 
élu évoque de Cracovie l'an 1071. Boleflas II étoit 
alors roi de Pologne } 5c le quatrième des rois, depuis 
que ce pays avoir été érigé en royaume par l'empereur 
Othon III. Staniflas l'ayant repris de fes débauches 
publiques , 8c l'ayant même menacé de l'excommu- 
nier , pareequ'il avoir enlevé la femme d'un feigneur 
de Pologne , cette liberté lui fufeita des affaires. Sta- 
niflas voyant que le roi ne changeoit point de mœurs, 
l'excommunia , & fit même ce lier l'office divin. Bo- 
leflas, prince cruel, réfolut de fe venger de l'évêque , 
en le faifant mafïacrer ; mais ceux qu'il avoir envoyés 
pour l'afTaffiner , n'ayant pas voulu exécuter cette dé- 
teftable action , Boleflas alla lui-même tuer Staniflas 
dans la chapelle de faint Michel, où il s'étoit retiré , 



le 8 de mai 1077. La nouvelle de cet aJTaffinât ayant 
été portée à Rome , le pape Grégoire VII excom- 
munia Boleflas & fes complices , 8c interdit le royau- 
me. Quelque temps après Boleflas , haï de fes fujets , 
fut obligé de s'enfuir en Hongrie , 8c le royaume de 
Pologne fut 215 ans fans avoir des rois, gouverné 
feulement par des princes. * Longin , vita Stanijlai. 
Bollandus , Bailler , vies des Saints, 7 mai. 

. STANISLAS Lefczynsky , roi de Pologne , naquit le 
20 octobre 1677, de Raphaël deLefno Lefczynski, 
d'abord porte-enftigne de la couronne 3 puis palatin 
deKalifch, enfuitede Lenczicz, & fucceflïvemenr gé- 
néral de la Grande-Pologne , grand tréforier de la cou- 
ronne , 8c ambalHideur à la Porte Ottomane pour con- 
clure le rraité de Carlov/itz. Staniflas mauifefta de 
bonne heure les eminentes qualités que l'on vit briller 
en lui dans la fuite. Dès Page de douze ans, il fe fai- 
foit admirer dans tous les exercices auxquels la no- 
bieffe efl occupée. Il n'avoit que dix-huit ans lorfqu'il 
fut élu nonce pour la deuxième fois. Il afïîfla aux diè- 
tes en cette qualité , où il fe difltngua par fes manières 
gracieufes 8c fon éloquence , 8c s'attira l'eflime 8c la 
bienveillance du roi Jean III. Pour fe perfectioner , il 
fouhaita de voir les cours étrangères. Il fe rendit à la 
cour de Vienne , 8c de là il paiïa à Rome , où il eue 
une audience du pape Innocent XII. Il féjourna quel- 
que temps à Florence 8c à Venife , où il y avoir de 
quoi piquer fa curiofité. Il arriva à Paris dans l'été de 
Tannée fuivante 1696 , où il fut très-bien reçu à la 
cour , 8c où même il auroit relié plus long-temps , fans 
la nouvelle de la mort du roi Jean Sobieski , dont il 
étoit proche parent. Il traverfa la Hollande 8c l'Em- 
pire j 8c arriva enfin en Pologne , où il fut d'abord ho- 
noré de la charge de flarofle d'Odolanow , 8c en cette 
qualité, il fit le compliment de condoléance à la reine, 
au nom des Palatinats de la Grande-Pologne. Dès . 
qu'Augufte II fut monté fur le trône, en 1697 , Stanif- 
las qui , de même que le palatin fon père , avoit fa- 
voriié l'élection de ce înouaiquc , fut créé échanfou 
de la couronne. En 1698 , il époufa Catherine Opa- 
iinska, née le 5 novembre 1680, d'Opalinski, cafte-f- 
lan de Pofnanie , 8c de Czarnkowska , fon époufe. 
Le 2 5 mai de l'année fuivante , Staniflas eut de fon 
époufe une fille nommée Anne , morte à l'âge de dix- 
huit ans. Illui naquit le 2? juin 1703 , une autre fille 
nommé Marie, piïnceffe qui eil aujourd'hui reine 
de France. Le palatin , père de Staniflas , étantmorr 
à Oels le ji janvier 1703 , comme fils unique, il 
devint héritier de fes vafles domaines. Lorfque le 
toi de Suéde entra en Pologne , dans la ferme réfolu- 
tion de détrôner Augufte II , une partie de l'armée de 
la couronne s 'étant jointe à la confédération de Vatfo- 
vie , élut Staniflas , palatin de Pofnanie , pour la com- 
mander. Peu après il fut député de la part de la confé- 
dération de Varfovic , au monarque Suédois , à qui il 
plut fi fort, qu'il réfolut de le placer fur le ttône. Il 
étoit alors dans fa vingt-feptiéme année. Il fut élu le 
1 z juillet 1704. Le lendemain de l'élection , le roi de 
Suéde le fit prier de fe rendre à fon quartier général , 
où il fut reçu en roi ; 8c peu après , il reçut les foumif- 
fions du primat 8c de tous ceux qui s'étoient abfentés . 
de l'élection. Il y avoit à peine fix femaines que Sta- 
niflas étoit monté fur le trône , lorfque fe trouvant à 
Varfovie , lieu de fa réfidence , il apprit qu'Augufte 
revenoit avec une armée de vingt mille hommes. Il 
mie en fureté la famille royale , 8c quitta Varfovie , 
efeorté de fix mille hommes. Dès qu'Augufte fe vit 
forcé de quitter la Pologne , on fixa le couronnement 
de Staniflas au 4 octobre 1705 ,_ malgré toutes les op- 
pofitions du pape , qui défendoit à tous les prélats du 
royaume d'affifter à ce facre , fous peine d'excommu- 
nication. On frapa une médaille pour perpétuer la 
mémoire de ce couronnemenr. Augufte rentra de nou- 
veau en Pologne, & arriva le 5 février 1706, à Var- 
fovie : mais il n'y demeura pas long-temps. Ses trou* 
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pas furetât battues par les Suédois , éc des qu'il fe fut 
retiré , les provinces s'emprefferent de fe foumettre à 
Sraiîiflars I. Dans le traité de paix que le roi de Suéde 
conclut le 14 feptembre a Alt-Ranftadc , avec le roi 
.Augufte v il exigea cette condition humiliante'du mo- 
narque détrôné 1, qu'il écriroit une lettre de félicita- 
don au nouveau roi. Peu après le traité de paix , le 
roi Augufte ayant reçu un renfort de trente mille hom- 
mes du czar j fon allié , livra bataille à ceux qui com- 
ptaient, fur là paix , & remporta une victoire com- 
plexe près de Kalifch. La paix fut enfuite publiée , & 
Staniflas députa quatre fimateuts au roi de Suéde pour 
le complimenter fur cet événement, 6c pour lui témoi- 
gner les obligations qu'il lui avoir des attentions que 
ia majefté avoit eues pour fa perfonne. Les deux prin- 
ces Sobieski furent rrtis en liberté au mois de janvier 
1707 , & furent très-bien reçus de Charles XII , 6c du 
roi Staniflas. Prefqiie toutes les cours s'emprefferent 
de féliciter le nouveau roi de Pologne. Le czar étoit 
alors en Pologne , & commençoit à parler en maître 3 
mais le retour du roi de Suéde l'obligea de fe retirer , 
êe il le pourfuivit jufque dans fes états. Le roi Stanif- 
las s'étant féparé du roi de Suéde , revint en Pologne 
avec feize mille Lithuanien* , & vingt mille Suédois. 
Il y avoiteependant encore des mécontens en Pologne, 
&e le grand maréchal Seniawski à leur tète , faifoit de 
grands ravages. Le roi ordonna de le combattre. Les 
armées en vinrent aux mains le 11 novembre au voi- 
fmacre de Koniecpolske j ék'les confédérés demeurè- 
rent maîtres du champ de bataille. Ce ne fut pas le 
feul combat qu'il y eut entre les deux partis. Ce qui fit 
le plus de peine au roi Staniflas , ce fut la nouvelle de 
la défaite du roi Charles XII à Pultawa , qui enfla le 
courage des mécontens. Il convoqua à Varfovie les 
états s qui lui étoient dévoués. On conclut d'envoyer 
au czar une ambaflade , pour lui offrir la paix aux con- 
ditions qu'il avoit demandées deux ans auparavant ; 
mais elles furent rejettées. Augufte rentra en Pologne 
à la tête d'une armée , & le czar s'avançoit pour fe 
joindre à Seniawstd , chef des mécontens confédérés. 
Le roi Staniflas fe vit dans peu hors d'état de réfifter à 
fon rival, & fe retira à Stettin eu 1709, avec ceux 
des Polonois qui le fuivirent. Dans fon dernier mani- 
fefte , il déclara à la nation , qu'il lui remettoit la cou- 
ronne dans le même efprit qu'il l'avoir acceptée. La 
Poméranie ayant été attaquée par les forces réunies du 
Danemarck , de la Saxe 6e de la Ruffie,, Staniflas fe 
rendit dans l'fle de Rugen , 6c de-ia en Suéde. Il arriva 
àCarlscroon le 15 feptembre 1711, où toute fa cour 
quitta l'habit polonois. Il conduisît fon époufe à Chrif- 
tianftadt , 6c le toi , accompagné de quelques feigneurs 
Polonois , prit le chemin de Stockholm , où le minif- 
tere lui rendit tous les honneurs convenables. Il logea 
dans le palais royal près d'un an , mais fans éclat. Sta- 
niflas invité par le roi Charles XII de le venir join- 
dre à Bender , pour fe mettre à la tète d'une armée 
formidable qu'il devoit , fuivant fes idées , obtenir du 
Grand-Seigneur 4 partit malgré la longueur du voyage 
&e les périls qui fe préfentoient en foule.. Il fut arrêté 
à Jalfy , capitale de la Moldavie , & conduit à Bender, 
où il arriva le premier de mars 1713. Charles XII n'y 
étoit plus. Après le combat fingulier & téméraire qu'il 
avoit ofé livrer à 10000 Turcs & Tartares , il avoit été 
mené à Andrinople. Staniflas vit luire un rayon d'efpé- 
rauce en fa faveur , 6c pour fon infortuné allié , mais 
qui difparut comme un éclair. Suivant ce qui avoit été 
réglé avec Charles XII , difpofé à retourner dans {e& 
états , Staniflas partit de Bender pour fe rendre au du- 
ché de Deux-Ponts, oùil arriva le 4 juillet 1714, fous 
le nom fuppofé de comte de Cronflùn. Il n'y put pas de- 
meurer inconnu ; 6c il ne fut pas moins admiré dans fa 
difgrace , qu'il l'avoit été fur le trône. La reine , fon 
époufe , partit de Stralfund au mois d'octobre , & vint 
le joindre dans fa retraite. L'année fuivante , on fit une 
«ntreptife contre la perfonne de fa majefté polonoife. 
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Laurent ia Croix, capitaine Saxon, & deux autres» 
furent faifîs 6c mis au coafeil de guerre* On crut que 
le coup partoit du général Flemming > qui fe propo- 
foit, fans doute, de faire par là , mal-à-propos , fa 
cour au roi Augufte» Staniflas, toujours grand & rempli 
de douceur, accorda la grâce aux coupables, leur fie 
des préfèns & les congédia. Sur la fin de l'année 1 7 1 9 , 
il reçut la trifte nouvelle de la mort de Charles XII ; Se 
fe voyant par cette mort privé des fecours qui lui 
étoient néceflàires, 6c dans les états d'un nouveau 
maître , il fe ménagea , par le moyen du cardinal de 
Rohan , la protection du roi de France , qui fe prêta à 
fes defirs. Il parut de Deux Ponts le 10 janvier 1720 , 
Se fe fixa à WeilTembourg dans la bafle Alface. Le 
roi de France lui fit offrir une garde qu'il refufa. Tout 
le monde s'emprefla de lui faire la cour. Il efpéroic 
que. dans la paix de la Suéde avec le czar , les états de 
Suéde lui obtiendroient la jouiflance de fes biens > 
afin qu'il ne fût plus à charge j mais cette efpérance 
s'évanouit. En 1725 , il eut la fatisfaétion confolante 
6c peu attendue de voir que le roi Louis XV recher- 
choit en mariage la princefle Marie , fa fille. Le duc 
d'Orléans lepoufa à Strasbourg, au nom de fa majefté , 
le 14 du mois d'août. La nouvelle rein© partit le 17 
pour aller joindre le roi fon époux. La même année, 
le roi de Pologne, & toute fa famille furent invités à* 
venir occuper le château de Chambor. Ils y arrivèrent 
le 20 octobre. Tous ces événemens furent le fuj.et de 
quantité de médailles. La mort du roi Augufte , qui 
arriva le premier février 1733 , vint ouvrir une nou- 
velle carrière au roi de Pologne. Louis XV entreprit 
de nouveau de placer fon beau-pere fur le trône va- 
cant j 6e le marquis de Monti, qui étoit à Varfovie, 
reçut de quoi gagner les fufFrages. Le primat étoit 
dans les intérêts de Staniflas j mais fa vivacité , 6e le 
ferment qu'il vouloir faire prêter à tous les électeurs 
de ne choifir qu'un Polonois , révoltèrent un grand 
nombre de feigneurs. L'empereur Charles VI & l'im- 
pératrice de Ruflîe donnèrent hautement l'exclufion à 
Staniflas 5 & la première de ces puiflances fit marcher 
des troupes vers les limites de la Pologne , du côté de 
la Siléfie , pendant qu'une armée rufuenne pénétroit 
par la Lithuanié. Le roi de France écrivit au primat 
une lettre en date du 6 juillet 173 3 , & promit de le 
foutenir 6c fon parti de toutes fes forces. Dès -lors on 
commença en France d'armer par mer 6c par terre. 
Le roi Staniflas partit le 12 août avec le chevalier 
d'Andlaw , tous les deux déguifés en marchands , 8c ils 
arrivèrent heureufement le 10 feptembre à Varfovie. 
Le roi Staniflas vit d'abord que les chofes nlétoient pas 
auffi favorablement difpofées qu'on le lui avoit écrit, 
6c que le parti de l'électeur de Saxe , qui n'épargnoit 
ni argent, ni promettes, & qui étoit foute nu par la 
czarine 6e l'empereur , fe faifoit redouter. La diète 
d'élection fut aflemblée le iz feptembre j mais il y 
avoit une divifion confidérable. Les mécontens , qui 
étoient à Prague , envoyerenr des députés pour faire 
une proteftarion contre l'élection que l'on médi- 
toit : mais malgré cela Staniflas fut élu , 6c l'air reten- 
tit d'acclamations de joie dans le champ d'élection. Le 
parti de l'électeur de Saxe s'afîèmbla à Kamiona le 5 
06t. Se élut unanimement ce prince pour roi de Po-*- 
logne. Le roi Staniflas n'apprit cette nouvelle que le 
9 , 6C fe contenta dire : Je plains fort le bon prince de 
Saxe. Il éprouvera tôt ou tard Uinfidèlitè de ceux qui F ont 
élu. La Pologne fe vit alors ravagée par les partis op- 
pofés 6c par les Mofcovites. Le roi Staniflas s'étoit dé- 
jà retiré a Dantzick, 6c le roi de France écrivit au ma- 
giftrat de cette ville le 1 5 décembre 1733, pour l'af- 
ïurer qu'il prendroit à cœur les intérêts de leur ville , 
en conséquence de fa fidélité pour le monarque qui s'y 
trouvoit. Les Dantzikois prirent toutes les mefures 
néceflàires pour défendre leur ville Se le roi Staniflas. 
Au mois de mars 1734, la ville fut affiégée par Mu- 
nich >• général des Mofcovites. Au mois de mai fuivant, 
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Arriva le "fecours que la France envoyoît. Il confiftoit t 
en deux mille deux cens hommes fous le commande- ! 
mène du brigadier de la Morte &. du comte de Plélo. 
La ville voyant que les promettes de M. de Monti 
étoient fans effet , penfa à capituler. Le roi Staniflas ne 
la trouva pas mauvais ; mais il eut le bonheur , au 
mois de juin , de fortir fecrettement de la ville , 
dans un temps où l'ennemi s'ateendoit à le prendre 
prifonuier. Avant que de partir le 27 juin , il écrivit 
trois lettres ; une au confeil , une autre à la ville , 
remplies de fentimens d'eftime 5c de reconnoilîan- 
ce , de la troifiéme au primat & aux feigneurs qui 
lui étoient demeurés fidèles. Il ne fe peut rien de plus 
tendre. Les larmes , dit le roi , quieffacent mon écriture , 
m'obligent de finir. Fous pourie^ mieux lire ce qui ejl 
gravé dans le fond de mon cœur, Jî vous le voyie{. Le roi 
s'étant rendu chez M. de Monti , s'y traveflit en pay- 
fan ; 8c à dix heures du foîr , accompagné du général 
Steinflicht , il prit le chemin du rempart. Il pafla le 
fofle fur deux nacelles j 8c à travers divers périls , il 
arriva enfin le 3 juillet à Marienverder. De-la il alla à 
Konigsberg. C'eft-là qu'il reçut une lettre du roi Louis 
XV , avec des fommes confidérables. Par la paix con- 
clue en 1735 j entre l'empereur, la France, &c, le roi 
de Pologne devoir déclarer , qu'il renonçoit à la cou- 
ronne de Pologne j mais qu'il conferveroit malgré ce- 
la , les titres de roi de Pologne 8c de grand duc de 
Lithuanie, avec tous les honneurs & prérogatives at- 
tachés à cet augulle rang , 8c qu'il jouiroitde fes biens 
& de ceux de fon époufe. L'empereur confentit de 
plus , qu'il fut mis en pofTeflion du duché de Bar , & 
de celui de Lorraine , dès que la maifon de ce nom 
auroit obtenu le grand duché de Tofcane , pour en 
jouir fa vie. durant, 8c qu'immédiatement après fa 
mort , ils rerourneroient en pleine fouveraineté à* la 
couronne de France. Dès que le roi Staniflas eue appris 
ces nouvelles, il remercia les feigneurs Polonois qui 
ravoientfuivi, 8c les délia du ferment de fidélité. Au 
mois de mai 1 7 5 6 , le roi quitta Konigsberg , Se arri- 
va à Berlin , fous le nom de Comte de Lingen , où on 
lui rendit tous les honneurs dus à fon caractère. En 
arrivant en Fiance , il trouva qu'on lui avoir préparé 
le château de Meudon , 8c en 173 7, il alla réfïoer dans 
fes états de Bar 8c de Lorraine, où il n'eft pas moins 
refpecté que fur le trône de Pologne , mais où il efi: 
bien plus tranquille. Au mois d'avril 1745 , le roi de 
France fit fonder le roi Staniflas fur le cas éventuel de 
vacance au trône de Pologne.Le roi Staniflas répondit , 
qu'étant né fans ambition , 8C fe rappellant tous les 
defagrémens des deux premières élections , il ne fe 
mettroit plus fur les rangs j mais que fi la nation Po- 
lonoife lui faifoit une dépuration pour le rappeller , 
il fauroit alors fe déterminer d'une manière conforme 
aux intentions de S. M. T. C. La reine, femme du 
roi Staniflas , eft morte à Lunéville vers le milieu du 
mois de mars <i 747. * Tiré du Supplément français de 
Jiajle. 

STANLEI ( Jean ) defeendu d'une ancienne famille 
de Ho-wton , dans le comté de Chefter , devint fort 
riche par l'héritage à'ifabelle , fille & héritière de 
Thomas de Lathom , chevalier. On raconte qu'un 
Thomas de cette famille ayant eu un fils naturel , 
nommé Oskytel, d'une femme qui mourut peu après -, 
& n'ayant point d'en fans de fa femme, il réfolur d'a- 
dopter cet Oskytel , mais en forte qu'il ne parût pas 
qu'il en fut le père. Ayant obfervé qu'un aigle avoir 
fait fon nid dans le grand trou d'un chêne , dans fon 
parc de Lathom , il y fit porter fecretement fon fils , 
vêtu de haillons , & appella enfuite fa femme , pour 
lui faire voir ce prétendu miracle. Il ajouta que puis- 
qu'il -n'avoit point d'enfans , le Dieu tout-puïflant lui 
en avoit envoyé un , qu'il sivoit réfolu d'adopter } 8c 
il lut déguifa fi bibn la vérité , que fa femme fie porter 
l'enfant dans fa maifon avec beaucoup de tendrefïe , 
& l'cleva avec autant de foin que fî ç/avoit été fon 



propre fils. Par ce moyen ce fils devint héritier dé 
grands biens 5 8c depuis les enfans mâles 8c héritiers 
de cette Ifabelle , pour conferver la mémoire de cet 
événement , ont toujours porté dans leur cimier un 
enfant dans un nid d'aigle , avec l'aigle pardeflus. 
Thomas , petit fils de Jean , fut membre du parle- 
ment parmi les barons , l'an 21 du règne d'Edouard 
IV. L'année fuivante il accompagna Richard duc de 
Glocefter en Ecoffe ; puis fe déclara contre lui en fa- 
veur du jeune roi Edouard V , ce qui faillit lui coûter 
la vie. Le duc étant parvenu à la couronne , il fut 
mis en prifon j mais il fut élargi peu après , &: fair 
même grand-maître de la maifon du roi , connétable 
d'Angleterre pour fa vie , 8c chevalier de l'ordre de 
la Jarreriere. Depuis ayant époufé en fécondes noces 
Marguerite de Beaufort , veuve d'Edmond Tudor , 
comte de Richemont , qui en avoit eu Henri de Ri- 
chemont , qui fur roi fous le nom de Henri VII , il 
devint fufpect , comme étant trop bon ami de cette 
faction. Pour cet effet on lui refufa la permiflion de 
fe retirer de la cour , jufqu'à ce qu'il eut donné fon 
fils 8c héritier George pour otage , de peur qu'il 
n'eût delfein de fe retirer pour joindre le comte de 
Richemont , quand il débarqueroit en Angleterre. 
Cetoit-làen effet fon deflein , comme cela parut 
lorfqu'il fe rangea du côré de ce comte le jour de la 
bataille , malgré ce que lui envoya dire le roi , que 
s'il ne fe rangeoit à fon devoir , il feroit mourir le 
lord Strange fon fils. Le roi Richard ayant été tué , 
le lord Stanlei mit la couronne qu'il trouva parmi 
les dépouilles , fur la tète du ^omte de Richemont , 
qu'il proclama roi , fous le nom de Henri VII. Après 
cela il obtint le titre de comte de Derbi en 1485 , 8c 
devint enfuite lord grand-maître d'Angleterre. Tho- 
mas , fils de George , fon fils-aîné , lequel mourut en 
1 487, du vivant de fon père, lui fuccéda j 8c Edouard, 
fils de Thomas , fuccéda à fon père , mort en 
1521. Il fut dans les premières charges 8c dignités 
du royaume,fous les règnes de Henri VIII, d'Edouard 
VI , de Marie 8c d'Elizabech. Henri , fon fils 8c fuc- 
cefteur, fut un des juges de Marie Smart reine d'E- 
cofle ; 8c l'an 3 2 du règne d'Elizabeth , il fut créé 
grand-juge extraordinaire du royaume pour le juge- 
ment de Philippe , comte d'Arondel. Son fils Fer- 
dinand lui fuccéda j mais il mourut jeune en avril 
1595 , ne biffant que trois filles. Sur quoi Guillau- 
me , fon frère 8c héritier mâle lui fuccéda dans fes 
dignités. Il y eut un procès entre lui 8c fes nièces , 
fur le titre de Pifle de Man , 8c il fut obligé d'acheter 
d'elles diverfes de leurs prétentions , avec le confen- 
tement du roi , qui fut confirmé par acte du Par- 
lement. Guillaume, mort en 1642 , eut pour fuc- 
cefleur Jacques , fon fils 8c héritier, diftingué par 
fon favoir , fa prudence >fa fidélité 8c fa valeur. Il 
en donna de bonnes marques dans les guerres civiles , 
principalement lorfqu'avec 600 chevaux , il com- 
batrit deux heures contre trois mille hommes , tant 
de cavalerie que d'infanterie , commandés par le co- 
lonel Liburne. Il reçut dans ce combat fept coups 
fur fa cuiraflè , treize fur fon cafque , 8c cinq ou fix 
bleflures aux bras ou aux épaules , ayant eu de plus 
deux chevaux tués fous lui. Cependant il s'ouvrit le 
chemin jufqu'au roi Charles II , à Worchefter , d'où , 
après la défaite du 3 feptembre 165 1 , il s'enfuit avec 
ce prince dans le comté de StatTord , où l'ayant mis 
en fureté , & cherchant à s'y mettre foi-même , il 
eut le malheur d'être pris dans le comté de Chefter 
par le colonel Edge , qui le préfenta au confeil de 
guerre , lequel jugea qu'il avoit violé l'acte pafle le 
12 août 165 1 , qui défendoit toute correfpondance 
avec Charles Stuart 8C avec fon parti, & le condamna 
a. mort. Charlotte de la Tremoille , fa veuve , qui avoit 
auparavant foutenu le fiége dahs fa maifon de Lathom 
pendant quatre mois, avec beaucoup décourage 8c de 
conduite , demeura dans l'ifle de Man , juîqu a ce 
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que les habîtans de cette ifle , gagnés par un homme 
qui avoit été auparavant fon domeftique , fe faifîrent 
d'elle 8c de fes enfans , qui demeurèrent prifonniers 
Jufqu'au rétablifTement de Charles II. L'on connoîtra 
mieux cette maifon par la table généalogique, que l'on 
ne rapportera que depuis. 

I. Jean Stanlei, qui fut nommé chevalier de l'or- 
dre de la Jarretière en 1408 , époufa Ifabelle , fille de 
Thomas Lathom de Lathom , dont il eut Jean II du 
nom qui fuit ; & Thomas Stanlei , mort fans poftérité 
de Mathilde , fille 8c héritière de Jean Ardernc de 
JEÏford. 

^ II. Jean Stanlei , II du nom , Iaiffa d' Ifabelle YL*- 
rington , pour fils unique , Thomas qui fuit. 

III. Thomas Stanlei , mort en 1459 , avoit époufé 
Jeanne , fille de Robert Goushil , dont il eut entr'autres 
enfans, Thomas, II du nom, qui fuit ; Marguerite , al- 
liée à Guillaume Troutbek; Elisabeth, mariée à Richard 
Moulineux ; 8c Guillaume Stanlei , chevalier de l'ordre 
de la Jarretière , qui eut la tête tranchée le 1 6 février 
1495. Il avoit époufé Elisabeth , fille de Thomas Hop- 
ton , dont il eut pour fils unique Guillaume Stanlei , 
qui de Jeanne , fille de Geo/roi MafTy de Tatton , laifïà 
pour fille unique Jeanne Stanlei , mariée à Richard 
JJreretou. 

IV. Thomas baron Stanlei , II du nom , chevalier 
de l'ordre de la Jarretière , fut créé comte de Darbi le 
27 octobre 148 $,&: mourut le 9 novembre 1504. Il 
époufa 1°. Eléonore Nevil , fille de Richard, comte 
de Warwick : 2°. Marguerite de Beaufort, veuve & Ed- 
mond Tudor , comte de Richemont , dont il n'eut 
point d enfans, Il eut entr'autres du premier lit, Geor- 
ges qui fuit; Edouard, qui a fait la branche des ba- 
rons de Montegle , mentionèe ci - après ; Jacques , éyê- 
qued'Elien 1506", mort le 22 mars 1525 ; &c Mar- 
guerite Stanlei , mariée à Jean Osbaldefton. 

V. Georges Stanlei , baron de Strange , chevalierde 
l'ordre de l'a Jarretière , mort avant fon père le 5 dé- 
cembre 1487 , avoit époufé Jeanne , fille 8c héritière de 
Jean baron de Strange de Knokin , donc il eut en- 
tr'autres enfans , Thomas III du nom , qui fuit ; & 
Jeanne Stanlei mariée a Robert Sheifleld. 

VI. Thomas Stanlei , III du nom , comte de Darbi , 
mort le 24 mai 1 5 2 1 , époufa Anne fille â'Edouardbz- 
ron de Haftings , dont il eut entr'autres enfans , 
Edouard , qui fuit ; 8c Marguerite Stanlei , mariée à 
Robert Ratcliff , comte de Suflèx. 

VII. Edouard Stanlei , comte de Darbi , chevalier 
de l'ordre de la Jarretière , mourut le 24 octobre 
15 72. Il avoit époufé 1. Dorothée Howard, fille de 
Thomas , duc de Norfolck; 2. Marguerite, fille à'Elie 
Barlow : 3 . Marie , fille de Georges Cotten de- Cumber- 
mere.Du premier lit vinrent, Henri, qui fuit; Thomas, 
chevalier , mort fans poftérité de Marguerite , fille de 
GeorgesVenion deHaddon; Anne, mariée 1. à Char- 
les baron Stoiuton : 2. à Jean Arondel de Lanherne ; 
Elisabeth , alliée à Henri baron Morlei ; Marie , qui 
époufa Edouard baron Stafford ; & Jeanne Stanlei , 
mariée à Edouard baron Dudlei. Du fécond , fortirent 
entr'autres , Marguerite , alliée 1 . à Jean Jermyn : 2. à 
Nicolas Pointz ; & Catherine Stanlei , mariée à Thomas 
Knyvet. 

VIII. Henri Stanlei , comte de Darbi , chevalier de 
l'ordre de la Jarretière , mort le 2 5 feptembre 1594, 
avoit époufé Marguerite ClifFord, fille de Henri , comte 
de Cumberland , morte en-i 596 , dont il eut entr'au- 
tres enfans , Ferdinand , qui fuit; 8c Guillaume , 
qui continua la poftérité rapportée après celle de fon frère 
aîné. 

IX. Ferdinand Stanlei , comte de Darbi , mourut 
en avril 1 595. Il époufa Alix , fille de Jean Spencer 
de Althorpe , dont il eut Anne , mariée a Grei Bru- 
ges , baron de Chandos ; Françoîfe , alliée à Jean 
Egerton, comte de Bridgewater ; & Elisabeth Stanlei , 
qui époufa Henri baron Hafting, comte de Hutingdon. 
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IX. Guillaume Stanlei , fils puîné de Henri comte 
de Da : bi , fut baron Strange de Knokin , feigneur de 
Manne , chevalierde l'ordre de la Jarretière , puis com- 
te de Darbi après la mort de fon frère aîné , & mourut 
le 29 feptembre 1642. Il époufa Elisabeth de Vere , 
fille d'Edouard , comte d'Oxford , dont il eut entr'au- 
tres enfans Jacques , qui fuit ; 8c jinne Stanlei , ma- 
riée 1 . à Henri Portman de Orchard : 2. à Robert Carr , 
comte d'Ancrum en Ecoffe. 

X. Jacques Stanlei, comte de Darbi, chevalierde 
l'ordre de la Jarretière , qui eut la tête tranchée le 1 5 
octobre 1 6 S 1 , avoir époufé Charlotte de la Tremoille , 
hue de Claude, duc de Thouars , morte le 31 mars 
1^4, dont il eut entr'autres enfans Charles, qui 
fuit ; Marie , alliée à Guillaume Wenrworth , comte de 
Stafford ; Catherine , mariée à Henri Pierrepont , mar- 
quis de Dorchefter ; & Emélie Stanlei , qui époufa 
Jean Murrai , comte d'Athol. 

XI. Charles Stanlei, comte de Darbi , mourut le 
21 décembre 167*. H époufa Dorothée- Hélène Rup , 

dontileutGuiLLAUME-RlCHARD-GEORGES, qui fuit y 

Charlotte, mariée iThomas Sauvage , vicomte de Col- 
chefter , 8c autres enfans. 

XII.Guill aume-Rich ard-Georges Stanlei,comte 
de Darbi , baron Strange, feigneur de Manne , époufa 
Eàiabeth, fille de Thomas Butler , comte d'Qfferi. 

Branche des Barons de montegle. 

V. Edouard Stanlei , fils puîné de Thomas Stanlei , 
Il du nom, comte de Darbi , fut baronne Montegle, 
& chevalier de l'ordre de la Jarretiete. Il époufa Anne^ 
fille 8c héritière de Jean Harington , dont il eut pour 
fils unique , Thomas qui fuit. 

Vît Thomas Stanlei, baron de Montegle , mort le 
18 août 1560 , avoit époufé , 1. Marie Brandon, fille 
de Charles , duc de Suffolk : 2. Hélène , fille de Thomas 
Prefton de Lebens , dont il n'eut point d'enfans. Ceux 
qu'il eut de fa première femme furent entr'aimes , 
Guillaume , qui fuit ; Elisabeth, mariée à N. Zouch ; 
ôc Marguerite Stanlei , alliée à N. Sutton. 

VII. Guillaume Stanlei , baron de Montegle ;' 
époufa 1 . Anne , fille de Jacques Leyburne : 2. Anne 
fille de Jean Spencer d'Althorpe , dont il eut pour fille* 
unique , Elisabeth Stanlei , mariée à Edouard baron 
Morlei.* ^oy^ImhofF, enfin hijloire des pairs d'An- 
gleterre. 

STANLEI ( Thomas ) étoit fils du chevalier Tho- 
mas Stanley, & naquit à Cumberlow dans le comte 
de Hartford. Il étudia au collège de Pembrock à Cam- 
bridge , & donna de bonne heure des preuves d'un 
génie fupérieur. Il prit au même lieu le degréde maître- 
es-arts, & fitenfuiteun voyage en France, en Italie 
8c en Efpagne. A fon retour , fous la domination de 
l'ufurpateur Cromwel ,ii ne voulut point prendre de 
part aux affaires publiques , & il fe mit dans le col- 
lège des jurifconfultes. Il étoit très-verfé dans l'étude 
des meilleurs poètes anciens Grecs 8c Latins , 8c lui- 
même avoit beaucoup de talent pour la poefie. Outre 
les poëmes qu'il a compofés , il en a aufli traduit beau- 
coup du grec , du latin , de l'italien 8c de ï'efpagnol. 
Ce qui lui a fait une plus grande réputation , éft fon 
Hijloire de la philofophie , écrite en angloîs , & qui 
contient les vies , les opinions , les actions & les dit- 
cours des philofophes de chaque fecte. Elle a été tra- 
duite en flamand. Dès 1690 , M, le Clerc de Hollande 
traduifit en latin la partie de cette hiftoire qui regarde 
la philofophie des Orientaux , 8c il a joint depuis cette 
partie à fes œuvres philofophiques. Godefroi Oléarius 
a traduit l'ouvrage entier de M. Stanlei en latin , 8c 
cette traduction ■ qui eft fort eftimée a été imprimée à 
Leipfic en 171 1 , i/z-4 . M, Stanlei a donné auffi une 
verfion latine des tragédies d'Efchyle , avec les fcho- 
lies 8c un commentaire. Cet ouvrage a paru à Londres 
en 1664 , in-folio. M. Stanlei eft mort le 12 avril 
167 S. Foyers, vie au-devant de la traduction latine 
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de fonHiftoiredela phiiofophie. * Fa fil Oxonitnf. 

tom. I , Sec. m , 

STANSARON , roi fabuleux du Cunum , appelle 
maintenant Pi/copia , dans l'ifle de Chypre , étoit , dit- 
on, ungrand capitaine, très-eftimé d'Alexandre , qui le 
voulut avoir avec lui dans toutes fes guerres. On débite 
qu'il fut un des trois rois de Chypre , qui emportèrent 
ie prix dans un tournoi prétendu , qu'Alexandre fit en 
Syrie , où les princes de toutes les nations fe trouvè- 
rent. * Hîfi. gêner, du royaume de Chypre. f 

STANTON, philofopheAnglois, & grand mathé- 
maticien , auteur du livre intitulé , Canones in tabulas 
Arfachelis. * Leland. Pitfeus. 

STANTS, bourg de Suifle , fitué fur le lac de Lu- 
cerne, dans le canton d'Underwald , dont il eft un des 
principaux lieux,quoiqu'ilne foit pas fermé de murail- 
les. * Mati , d'ici. 

STAPERT (Cyprien) connu aufli fous le nom de 
Vomelius , naquit l'an 1515 dans un bour^ ou village 
de la Frife occidentale. Il fit fes premières études dans 
fa patrie, & les continua à Goude , à Harlem Ôc ail- 
leurs. Il commença l'étude du droit à Wittenberg , ôc 
s'y perfeetfona à Cologne ÔC à Louvain. Il fut crée 
docteur en l'un ôc l'autre droit à Mayence , Ôc comte 
Palatin. En 1 563 , on le fit aflefleur de la chambreim- 
périale j ÔC il a rempli ce pofte pendant quinze ans , 
c'eft-à-dire , jufqu'à la mort. Il mourut à Spire au com- 
mencement de l'année 1578 , ôc fut inhumé dans 
î'églife de faint Jean , où on voit fon épitaphe , rap- 
portée par Valere André. On a de lui : 1 . Sylvarum lïhi 
très ; à Erforc , 1 540 , & en 1 547 w-8*. augmentés 
d'un quatrième livre. 1. Ode ad Deum , pro tranquillo 
chrijliani orbisfiatu, 1546. }.Epicedium adCarolum V 
imperatorem. 4. Mifc<ellaneorum liber ; à Strasbourg , 
1 544. 5. Fîrorum aliquot celebrium civitatis Magdebur- 
genjis Epitaphia. * Valerii Andréa: Bibliotheca Belgica , 
édition de 1 7 3 9 in-^ , tome I , page 214. 

STAPHYLUS,fils de Silène , ou félon d'autres , de 
Bacchus , eft le premier , à ce qu'on écrit , qui a appris 
à mêler l'eau avec le vin. * Pline, /. 7- Apollodore, 
/. 1. Apollonii fcholiaftes in l. 3 Argonaut.Û y a un au- 
tre Staphylus de Naucrate ville d'Egypte , quia écrit 
Thiftoire de Theflalie , d'Attique d'Eolie Ôc d'Arca- 
die. * Harpocration. Sextus Empyricus. Pline. Apol- 
lonii fcholiaftes, /. 4. 

STAPHYLUS ( Frédéric ) né à Ofnabrug en r 5 1 4 , 
alla à l'univerfité de Wittenberg en 15 3 5 , ôc y ayant 
demeuré plus de dix ans , il obtint la chaire de profef- 
feur en grec au collège de Breflau , où il époufa la fille' 
du furintendant Jean HefTe. Peu après il fut appelle à 
la chaire de profefleur en théologie d Kœnlsberg ; ôc il 
fat le premier qui réfuta les principes d'André Ofian- 
der fur la doctrine de la juftification. En 15531! env 
brafla la religion catholique , après quoi l'archevêque 
de Saltzbourg le pourvut d'un canonicat , l'évêque de 
PafTau y ajouta une prébende , & celui de Ratisbonne 
un vicariat. Il fut le troifiéme , avec Jean Wicelius Ôc 
Etienne Agricola, qui quittèrent le parti des Luthé- 
riens , ôc qui compoferent un livre des Difcordances , 
tirées des livres Ôc des principaux articles de foi des 
Luthériens. Staphylus préfenta ce livre à l'empereui 
Ferdinand I , qui en récompenfe lui donna le titre de 
fon confeiller. Il obtint le même titre du duc de Bavière. 
•En 1557, il affifta au colloque de Worms , ôc mourut 
de phtyfîe à Ingolftadt le cinquième mars 1 564. Il y fut 
enterré au convent des Francifcains. Tel eft l'article de 
Staphylus qu'on lit dans le Dictionnaire kijlorique , im- 

fuimé à Amfterdam 1740. Nous ajouterons , i°. que 
e livre des Difcordances eft apparemment celui de 
Dijjidiis hœreiicorum , que le célèbre Thomas Staple- 
tona traduit en anglois, ôc dont la traduction a été 
imprimée à Anvers en 1565 j i°.que Staphylus eft au- 
teur de plufieurs ouvrages concernant la religion, qui 
après avoir été imprimes féparément , ont été recueil- 
lis , & imprimés à Ingolftadt l'an 16 13 in-folio , par 
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les foins de Frédéric Staphylus , fon fils, officiai de la 
cour eccléfîaftique d'Aichftadt , ôc chanoine de faint 
Willebaud. Au-devant de cette collection , on trouve 
la vie de l'auteur par l'édireur. En 1737, M. Jean- 
George Scelhorn a donné dans le tome premier de fes 
Amxnitates hifiorice ecclefiafiicce & ïateraria , in-8* , 
page 611 Ôc fuiv. un écrit de Staphylus , qui n'avoit 
point encore paru , intitulé : Deliberatio de infiaurandâ 
religione in archiducatu Aujlriœ. Cet écrit contient plus 
de foixante pages. Dans le même recueil , M. Scel- 
horn a publié , Confultatio imperatqris Ferdinandi t 
jufifu infiituta^ de articulis reformationis in concilio Tri- 
dentino propojitis ac pfoponendis , écrit d'environ qua- 
tre-vingt pages j & M. Scelhorn foupçonne. que c eft 
encore un ouvrage de Frédéric Staphylus : voyez la 
page 497 des Amcenitates hifiorice ecclsjîafiicœ , ôcc. 
tome premier. Il conjecture la même choie d'un autre 
écrit qu'il a publié dans le tome fécond du même re- 
cueil , page 477 ôc fuiv- fous ce titre : Mon'ua non- 
nulla Ferdinandi I , imperatoris , ad Pium IV ', pontif. 
maxim. cùm de concilio Tridenti iteràm celtbrando con- 
fia agent. M. Scelhorn dit au moins , que ces Monita 
ont été trouvés parmi les papiers de Staphylus. Enfin 
dans le même recueil, tome fécond , page 546 , on lit 
du même Staphylus, Relatio Friderici Staphylide aciis 
Oratoris Bavarici, in Calicis Euchariflici causa , Romani 
ad fummum pontificem ablegati. Comme nous n'avons 
vu que ces deux premiers tomes des Amcenitates hiflor* 
ecclef. de M. Scelhorn , nous ignorons fi ce favanc a 
publié de nouveaux écrits de Staphylus, comme dans 
le fécond volume il promet de le faire dans la fuite 
de fon recueil. 

STAPLETON ( Thomas) naquit au mois de juillet 
1 5 3 5 , à Henficld , dans le comté de Suflex en Angle- 
terre , de Guillaume Stapleton , gentilhomme catholi- 
que du pays. Il fit fucceflîvement fes études à Can- 
torberi ÔC à Winchefter , jufqu'en 1554, qu'il fut ad- 
mis dans le collège neuf à Oxford. Vers l'an 1 558, 
étant alors bachelier es arts , il eut un canonicat de 
Chichefter. C 'étoit peu de temps avant la mort de la 
reine Marie : mais la reine Elizabeth , qui monta fur 
le trône après elle, ayant proferit la religion catholi- 
que , Stapleton & fa famille furent obligés de forcir 
d'Angleterre. Ils fe retirèrent à Louvain, où ^ Stapleton 
profita des fecours qu'il trouva dans cette ville , pour 
s'appliquer a la théologie. Il vint enfuite à Paris pour 
s'y perfectioner dans la connoifïance des langues dont 
l'intelligence pouvoit lui être utile pour l'étude de l'c- 
criture-fainte , ôt.pafla depuis à Rome dans un efprit 
de dévotion. Revenu à Louvain , la prière & la com- 
pofition de quelques ouvrages partagèrent fon loifîr. 
Le roi Philippe II ayant fondé une univerficé à Douai 
en 1571, Stapleton fut attiré dans cette ville par quel- 
ques-uns de les amis , &C fut d'abord chargé d'enfei- 
gner la théologie à Anchim , près de ladite ville. Il 
prit depuis les degrés de bachelier , de licencié , ôc de 
docteur en théologie à Douai , fur fait chanoine de l'é- 
glife de faint Amé de cette ville, & y fut nommé pro- 
fefleur royal de l'écriture-fainte. Les troubles des Pays- 
Bas l'ayant obligé de quitter fon pofte , il alla à Rome, 
ôc ne revint à Douai que lorfque le calm.fe fut rétabli. 
Il y reprit alors fes fonctions. Dans la fuite , dégoûté 
du monde , il réfigna fon canonicat , renonça à fa 
chaire , ôc entra à Douai chez les Jçfuites , qui l'en- 
voyèrent quelque temps après à Louvain- Ce nouveau 
genre de vie lui déplut ; il le quitta au bout de deux 
ans , revint à Douai , y fut pourvu de nouveau d'un 
canonicat de faint Amé , Ôc fut appelle en 1 5 90 à Lou- 
vain pour y être profefTeur royal de l'écriture-fainte. 
Le roi d'Efpagne le nomma dans la fuite au doyenne 
de Péglife d'Hilverbeck , près de Boisée-Duc : ce bé- 
néfice valoir mille florins de rente , ce qui , joint au 
profit que Stapleton tiroit des penfioriaires de qua- 
lité qu'il prenoit chez lui , le mit fort à fon aife. Il 
acquît bientôt par fes écrits , la réputation d'un grand 

théologien 
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«héoîogïen & d'un habile controverfifte ; ce qui lui 
acquit tellement l'eftime du pape Clément VIII , que 
ce pape lui fit écrire par le cardinal Aldobrandin , 
pour l'engager de venir à" Rome , où il vouloir le faire 
protonotaire apoftolique, Ôc même cardinal , félon 
quelques-uns. Mais Srapleton , qui commençoit à de- 
venir infirme, , s'excufa de faire ce voyage : il mourut 
en effet le n octobre 1598 , âgé de foixante-trois ans. 
Il fut enterré à Louvain dans 1 eglife de faint Pierre. 
On peut lire fon épitaphe dans les Mémoires du père 
Niceron. Ses ouvrages ont été réunis depuis fa mort, 
ôc imprimés à Paris en 1 620 , en quatre volumes in-Jol, 
voici ce qu'ils contiennent. Dans le tome premiei : 
1 , Compendium brève & verumjludiorum Thomce Stuple- 
toni , ufqm ad annum œtadsjhce 6$ , 1 598 , menfe oc 
£obri, ab ipfomet yerflbus comprehenfum : ce titre n'a été 
mis que depuis} fauteur avoit fini cet écrit avant la 
date que l'on voit ici.*. De principiis fidei doclrinaUlms 
libri iz. L'épitre dédicatoire au pape Grégoire XII, 
eft datée du 10 octobre r 578. 3. Succejfwnis EccUJiaf- 
ticcs defenjio amplior , & fugidvœ ac latends Protejlan- 
tiuni Ecclejice confiuatlo copioJior- y contra Guillelmi Fui- 
conis y Angli , inanes cavillaiiones adversàs hujus optris 
libri IF , capita 10 & 1 1 , éditas. Liber XIII. Cet ou- 
vrage eft daté de Douai le zz. juin 1580. Le livre de 
Guillaume Fulcke, auquel il fert de réponfe, eft in- 
titulé : Refponjlo ad Stapletoni caviliationes ; à Lon- 
dres 1579, iti-%°. 4. Relccliojcholajlica & compendia- 
ria principiorum fidei doclrinaliurn , per controverjias , 
quccfiiones , & aniculos tradita , datée de Louvain le'zo 
février 1 596". 5 . Auclorhads ecclejiafiicœ circa S. Scrip- 
turarum approbationem , adeoqtte in univerfum , lucu- 
ienta & accurata defenjio libris tribus digefla ; contra dif- 
putadonem defcripturd Guillelmi Whitakeri ; cet ouvra- 
ge eft daté de Louvain le zz janvier 1 5532. 6. Triplica- 
lio inchoata adversàs Guillelmi Whitakeri Anglo-Calvi- 
niflœ duplicationem pro Ecclejice aucloritate : Rele&ioni 
principiorum fidei doclrinaliurn per modum appendicis 
adjuncia> datée de Louvain le 10 mars 1596. Dans le 
tome fécond : 7. De universâjujlificadonis doctrind ho- 
die controversé libri XII, 8. Spéculum pravitatis here- 
ticce per oradones ad oculum demonjlratœ , daté du 19 
mars 1 580. 9. Oradones funèbres. Le père Niceron dit 
qu'il y en a quatre qui ont été imprimées féparément 
avec quelques autres , fous le titre à' O ratio nés funè- 
bres & dogmadcœ^ à Anvers 1576", in-S°. Cette édi- 
tion d'Anvers ne contient que trois Oraifons funèbres, 
ôc trois difcours dogmatiques : le titre eft , Oradones 
fcx ; très funèbres, dogmadcœ très : ht s temporibus op- 
prime utiles & necejfarice. Les trois harangues funèbres 
font : i.In laudem Francifci Richardoti y nuper Atrebaten- 
Jîs epifcopi. z.In laudemR. P. Joannis Lentallerii, monaf- 
terii Aquicincienjis nuper abbatis. 3 . In laudem Matthuà 
GaleniyfacrtzTheologice, doctoris & profejforis regiidnAca- 
demid Duacend , nec non & ejufdem Academiie cancel- 
lafii. Il eft vrai qu'il y a un quatrième difcours , mais 
il n'eft point de Srapleton : c'eft un difcours en vers fur 
la mort du même Matthieu Galen , compofé par Gré- 
goire Martin , Anglois , licencié en théologie , difci- 
ple de Galen. Les trois harangues dogmatiques ont 
pour titre : la première , De causa graffandum hâte- 
fum -, la féconde , De officio pu viri inter medios hœred- 
cos agentïs ; la troifiéme, Apologia recentioris Ecclejice f 
ôcc. 10. Oradones A cademicx mifcellaneœ. Ces difcours 
font au nombre de dix-neuf, & roulent fur des fujets 
de morale ou de dogme. 1 1 . Oradones catechedcœ duo- 
decim ,Jive Manuale peccatorum de fepttm peccads capi- 
talibus : l'épitre préliminaire eft datée du 1 5 novem- 
bre 1593. iz. Vtrï admiranda , Jive de magnitudine 
Romand Ecclejice libri duo : l'épitre eft du premier 
mars 1599. 13. Propugnaculum fidei primitives Anglo- 
rum , quo fides illa quce Anglis ante mille annos per S. , 

Auguftinum tradita fuit ajferitur & probatur. Sta- 

pleton compofa d'abord cet ouvrage en anglois , ôc il 
tut ainfi imprimé à Anvers en 1565 ? irt»^ 9 . Il l'a rra- 
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duit depuis en latin. 1 4. lleplka adRtfponfum Rorni , 
pfeudo- Epifcopi Winton'unfis , quo is Fcckenkami abba- 
tis Wefimonafierienjis radones recufandi juramentum de 
regio in caujis ecclëjiajiicis prima tu impugnat. 1 5. Nota 
falfitads in Ivellum retorta , &c. Il s'agit encore de con- 
troverfes dans cet ouvrage , que Srapleton avoit com- 
pofé & publié en anglois , Ôc que l'on trouve ici tra- 
duit en latin par S. A. C. A. 16. De Protefiandfmo & 
primis ejufdem auSoribus Mardno Luthero , Phiuppa 
Melanchtone & Joanne Calvino , differtado. Cet ouvra- 
ge eft encore traduit de l'anglois. Tome troifiéme : 
17. Anddota evangelica in Matthccum , Marcum , Lu- 
cam , "Joannem , datés du premier octobre 1 594. C'eft 
une explication des pafiages de l'évangile, dont les hé- 
rétiques fe fervent pour foutenir leurs erreurs. 18. An- 
ddota Apoflolica contra nojlri temporis harefes , &c. 
C'eft encore une explication des paflages des actes des 
anôtres , & des épitres de faint Paul , dont abufent les 
hérétiques. Tome quatrième : 1 9. Promptuarium mo- 
rale in evangelia dominicalia. zo. Promptuarium catho- 
licum ad injlruclionem concionatorum contra haredcos 
noflri temporis , &c. zi . Promptuarium catholicumfitptr 
evangelia ferialia todus Qjtadragefimœ. : l'épitre eft du 
premier janvier 1594. zz. Promptuarium catholicum 
fuper evangelia in fefiis fanclorum todus anni. 23 . Tus 
Thomcz ,feu ris gefiœfancti Thomœ Apofloli ,fancli Tho- 
mœ- Archiepifcopi Cantuarienfis & Martyr is , & Thomœ 
Mori Angliœ. quondam Cancellarii. Ce font là tous les 
ouvrages de Stapleton , contenus dans le recueil de fes 
œuvres : il y a eu de la plupart des éditions particulier 
res. On peut voir dans le père Niceron celles qui y font 
citées. Z4. Stapleton a traduit de plus en anglois l'hif- 
toire du vénérable Bédé j . 6k; fa traduction a été impri- 
mée à Anvers l'an 1565 , i/z-4 . Elle eft accompagnée 
dénotes marginales du traducteur. 25. Il a auflî trav 
duit en anglois le livre de Frédéric Staphyle de Diflt- 
diis hœredGorum ; & cette traduction a été de mémo 
.imprimée à Anvers en 156^. z6. DidymiveridiciRen- 
fildani Apologia pro Philippo II , Hifpaniarum rege t 
contra accufudones Eli^abethx , reg'ma Anglicc ; Conf- 
tandcs i in-8^. Henri Holland noifs apprend dans la vie 
de Stapleton , que cet ouvrage eft de cet auteur , qui 
le fit imprimer d'abord dans les Pays-Bas , ôc qu'on le», 
réimprima en Allemagne. Voye2 cette vie de Stapleton^ 
par Holland , à la tête des œuvres du premier ; Se le 
tome trente-neuvième des Mémoires du feu père Nice- 
ron , Barnabite. 

STARABATH, ville.., cherche^ ASTERABATH. 

STARCAILTS (Olivier) Anglois , qui vivoit en? 
1550, laifïà divers traités curieux. * Pitfeus , deferip, 
Ang. 

STAREMBERG , cherche^ STAHRENBERG. 

STARGARD, ville du duché de Meckeibourg , eft 
capitale de la feigneurie de Stargard , ôc fituée à 17 
lieues de la ville de Stettin , vers le couchant. * Mati , 
diction. 

STARGARD , contrée du duché de Meckeibourg , 
en balïè Saxe , eft au levant de la Vandalie , ôc aux 
confins du duché de Stettin & du marquifat de Bran- 
debourg. Le pays a environ treize lieues de long -, Ôc 
fix de large. Ses lieux principaux font , Stardgard , 
capitale, Brandebourg, Mirow, Nemerow. *Mati,</i#. 

0^- STARGARD, la nouvelle Stargard ,. ville des " 
états de Brandebourg , eft fituée dans le duché propre 
de Poméranie , à fept lieues de Stettin > du côté du 
levant. C'étoit autrefois la réfidence de la juftice de 
la Poméranie brandebourgeoife , ÔC comme la capi- 
tale , avant que le roi dePrufle fut maître de Stettin. 
Comme cette ville eft fur la rivière d'ihne , qui fe dé- 
charge dans l'Oder , elle a tenu autrefois un rang con- 
fîdérable entre les villes anféatiques. * Baudrand. 

STARGARD , petite ville ou bourg de la Pomerellie, 
fur la rivière de Fers, à fept ou huit lieues de Dantzick , 
vers le midi. * Baudrand. 

STAROSTlE. On appelle ainfi en Pologne des ter- 
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res que les cois de Pologne distribuent comme bonleur 
^Cemble > pourvu que ce foit à des Pulonois. Autrefois 
•elles faifoien: les' domaines de ces princes j &c'tftde 
là qu'on les appelle Biens royaux. L'un d'entre eux,que 
le chevalier de Beaujeu croir être Sigifmond Augufte , 
céda volontairement ce domaine aux gentilshommes 
pour les aidera fournir les dépenfes qu'ils étoieut 
obligés de faire , lorfqu'on les commandoit pour quel- 
que expédition militaire» Ce roife réferva feulement 
pour lui 8c pourfes fucceftèurs le droit de nommera 
ces feigncuries & de les diftribuer à qui il lui plai- 
roic, ëc que le tréfor de la république pouroit jouir du 
revenu pendant la vacance , jufqu'à la nomination d'un 
ftarofte , comme les rois de France ont droi 1 : de jouir 
des évèchés Se autres bénéfices de leur nomination par 
ceconomar. Outre cela on charge les ftarofties d'un im- 
pôt appelle quarto. , qu'on écrit en polonois Kwana , 
f>arcequ'il elï la quatrième partie du revenu j ce qui fait 
à fonds pour l'entretien dés arfenaux , de toute l'artille- 
rie du royaume &c de la cavalerie ou gendarmerie polo- 
noife , avec ce qu'on levé aufll fur les biens d'églife. Cet- , 
te taxe fe rapporte aux décimes qu'on levé en France fur 
les bénéfices , & aux refponfïons que l'on tire à Malte 
fur les cômmanderies de l'ordre. Il y a deux fortes de 
ftarofties , les unes fimples , les autres à jurifdiction , 
ayant un tribunal appelle G rode , avec un juge & un 
rabellïonage , où s'enregiftrent tous les aétes pafles 
dans fon retfbrt , les proteftarions , les contrats , les 
conftitutions paflees en diète , & tout ce qui doit fervir 
de pièce authentique. Les ftaroftars à jurifdiction ju- 
gent à mort , même les gentilshommes : ce qui fait 
que les femmes ni les jeunes hommes ne peuvent pofle- 
der de ces ftarofties. * Mémoires du chevalier de Beau- 
jeu. 

STAROVOLSKI ( Simon ) a donné au public une 
centurie des écrivains illultres Polonois , & des illuf- 
tres orateurs de Sarmatie , c eft-à-dire , du même pays , 
& du voifînage. Le premier ouvrage a eu trois éditions, 
la première à Francfort en 1625 j la féconde à Venife 
en 1627 j la troifièmeà Breflau en 1734 : la meilleure 
& la feule bonne eft celle de Venïfe : elle eft infini- 
ment rare, & ira-4 : l'autre ouvrage fut imprimé à 
Florence en 1628 , in-^°. * Bailler , jugem. des favans 
fur Us cru. hijior. 

ST AT ANUS, l'un de ces petits dieux que les païens 
honoroienr. Celui-ci préfidoit , félon eux , aux enfans 
nouveaux nés , Iorfqu'ils étoient reçus fur la terre, au 
fortir des entrailles de leurs mères , ou félon d'autres 
Iorfqu'ils commençoient à pouvoir fe tenir debout. 
Quelques-uns en ont fait une déelïe , qu'ils appelloient 
Statinc. * Plin. natural, hijior. I. 7. Tertull. de anima. 
Rofin , antiq. romaines , l. 2 , c . 9 

STATEN-EYLAND, petite ifie, eft fituée à l'orient 
du détroit de Weigats , ik près de cette côte de la Mof- 
covie , que lesHollandois nomment nouvelle Hollande. 
ïls la découvrirent le 3 août 1594 , & lui donnèrent 
le nom de Staten-Eyland , c'eft à-dire, Yijleou terre 
des états. Elle n'a qu'une lieue de long , 8c environ 
deux de tour. Du côté qui regarde la terre ferme , on 
y trouve quelques ports, où lesvaiflfeaux font à l'abri } 
mais toute cette côte eft hérifiee de rochers affreux , 
dont la couleur reflemble à celle de la cendre. Le de- 
dans de Tille n'eft guère plus fertile \ car la terre y eft 
mêlée de pierre 8e d'argiîe : ce qui fait qu'il y a peu de 
verdure. On y a trouvé dans les fentes des rochers 
quelques morceaux de criftal de roche , qui ont à la 
vérité un éclat approchant de celui du diamant , mais 
qui font fort aifés à cafter : ce qu'on attribue au grand 
froid. * Blacu, defeript. de IFaigats. 

STATIO ( Achille) favant Portugais , dans le XVI 
fiécle , & d'une famille illuftre , naquit à Vidigueira , 
bourg de la province d'Aleniejo , en 1524,6V: eut pour 
père Simon Nonius , chevalier de l'ordre de Chrift , 
gouverneur de Setubal , qui fervoit dans les armées des 
Indes, où il açtira fon fils. Il lui voulut perfuader de 
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fuivre fa profefïîon ; mais Statio lui préféra. l'étude des 
feiences , où il fît un fi grand progrès , qu'on le confi- 
déra comme un prodige de doctrine. Il revint en Por- 
tugal, étudia à Evora 5 enfuite il voyagea dans les 
Pays-Bas , à Paris , à Padoue , 8e enfin à Rome , où il 
s'arrêta , & où il fut bibliothécaire du cardinal Sforce. 
Ce fut aLors qu'il commença de (publier ce grand nom- 
bre d'ouvrages qu'il a laiiTés fur Ciceron , Horace , 
Catulle 8e Suétone. Il donna enfuite desoraifons , des 
épîtres , les œuvres de faim Ferdinand diacre de Car- 
tilage , de Grégoire d'Elvire , les régies de faint Pacô- 
me , divers traités de faint Chryfoftome , de faint Gré- 
goire dàNyJfe , de faint Athanafe , &c. qu'il traduific 
de grec en latin , 8c d'autres ouvrages excellens. Pie 
IV, Pie V, 8c Grégoire XIII , l'honoroienc de leur 
eftime, 8e le voyoïent avec plaifir. Statio mourut à 
Rome le 1 6 octobre 1 58 i , âgé de 5 7 ans , Se fut enter- 
ré dans Péglife des pères de l'Oratoire , qu'il avoit fait 
héritiers de fa bibliothèque. |}CF" Achille Statio avoic 
préparé une édition du Pervigilium Veneris , qu'il vou- 
lut dédiera Jean -Vincent Pinelli. Celui-ci qui trou- 
voit ce poëme peu décent,refufa la dédicace. Cette édi- 
tion tomba entre les mains de Caftiglione , qui vou- 
lut la mettre au jour , la négligea enfuite , 8e laifla pé- 
rir l'ouvrage. On trouve ces anecdotes dans une lettre 
de Laurent Pignorius ou Pignoria, imprimée parmi les 
letrere d'uomini illujlri , à Venife 1744.* Andréas Schot- 
tus , biblioth. Hifp, Jufte Lipfe , /. 1 , var. lecï. c. 1 1. 
Jérôme Ghilini , in theatr. d'uom. letter. Nicolas An- 
tonio, biblioth. Hifp. tom. L M. Goujet, mem. mjf. 

STATIONS. On appelle aiufi les lieux où le peuple 
d'Ifraël s'arrêta pendant fon voyage de quarante années, 
depuis fa fortie d'Egypte jufqu'à ce qu'il entrât en 
la terre promife, On les nomme en latin Manfiones 
ou Stationes j 8e l'écriture-fainte en compte quarante- 
deux. 

La I ftation fut en Sococh , Fan 1 544 du monde , 8ç 
1491 avant J. C Au commencement du mois lunai- 
re de Nîfan ( qui répond à mars & avril) Dieu com- 
manda aux juifs de préparer le facrifice de l'agneau , 
qu'ils dévoient manger fur le foir du 1 4 jour de la lune j 
Se le lendemain matin , qui étoit le 1 5 , ils partirent de 
la ville de Ramefles , 8c allèrent en Socoth. * Exode , 
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La II ftation fut à Ethan , fur les extrémités du Dé- 
fère , où les Ifraélites avec Moyfe , furent conduits 
par une colomne de feu. Us y arrivèrent le 17 jour de 
Nifan. * Exode , c. 1 3 , v. 2,0. 

Ils firent leur III ftation le 20 , à Phiahiroth , près de 
la mer Rouge , où ils campèrent. Pharaon les pourfui- 
vit avec route fon armée. * Exods , c. 14 , v. 2. 

La IV ftation fut le z 1 du mois , fur le bord de la 
mer Rouge , après que le peuple d'Ifraël l'eut paffee à 
fec. Moyfe alors chanta un cantique , &c fa fecur Marie , 
avec tout le peuple, rendirent grâce à Dieu. * Exode , 
c. 1 5 , v. 1 . 

Le 24 jour , les Ifraélites vintenr en un lieu nommé 
Mara , où Moyfe adoucit les eaux , qui étoient ameres j 
6c ce fut leur V ftation. * Exode, c. 1 5 , v. 23. 

Ils campèrent à Elim , VI ftation , le 1 jour du mois 
Ijar. Ils y trouvèrent douze fontaines d'eau clake , &c 
foixante-dix palmiers. * Ex*ode 3 c. 1 5 , v. 27. Nombres, 
c. 3 j,v. 9. 

La Vil ftation fut le 1 2 du mois , en un lieu que faint 
Jérôme , enl'épître à Fabiola , nomme Jamfuph 3 pto^ 
che de la mer Rouge. * Nombres , c. 3 3 , v. 1 o. 

De-là ils parlèrent dans le défert de Sin , où ils firent 
la VIII ftation le 1 5 d'Ijar. Dieu leur envoya du ciel des 
cailles , &; la manne , qui fut leur nouriture ordinaire 
pendant tout le voyage. * Exode, c. 16 , v. 1. Nombres , 
c. $1 ,v. 11. 

Le dernier jour d'Ijar les Ifraélites firent leur IX 
ftation en un lieu nommé Dapfica. * Nombres , c. 3 3 , 

v. 11. 

Le premier jour du mois Sivan , ils arrivèrent à 
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Alus» ou fut leur X ftation j Se le lendemain à Raphîc 
dim , où ils firent la XI. Moyfc y frapa le rocher d'Ho- 
reb avec fa baguette , Se en fit fortir quantité d'eau. Ce 
fut-là aufîï où fe donna le combat contre les Amaléci- 
res, depuis le matin jufqu'au foir. * Exode, c, ij > 
y. i . Nombres , c. 3 3 , v. 1 4. 

La XII ftatioh fut le 24 du mois au pied du mont Si- 
naï. Le peuple y demeura prefque un an entier,* Exo- 
de , c. iy ,v. 2. Nombres , c. 33 ,v, 15. 

Dans le temps de cette ftation , Moyfe reçut la loi 
de Dieu , châtia le peuple qui avoit adoré le veau d'or ^ 
& fit drefTer le tabernacle. Aaron fut confacré grand 
pontife j Se les Juifs célébrèrent la féconde Pâque le 
foir. du 14 jour de Nifan, Tan du monde 2^45 , Se 
3490 avant Jefus Chrift. Ils partirent de-là le 20 du 
mois Ijar. 

La XIII ftation fut le 23 d'Ijar, en un lieu nommé 
lesfèpulcres de la concupifcence , près du défert de Pha- 
ran. Moyfe établit alors un fanhedrin ou fénat , de 
foixante Se dix perfonnes fore fages, pour juger avec 
lui. * Nombres , c. 3 3 , v. 16. 

Sur la fin du mois Sivan , le peuple alla camper en 
Haferoth , où fut la XIV ftation. * Nombres , c. 33 , 
verf. 17. 

La XV ftation fut à Rethma , près de Cadés Barnc , 
d'où Moyfe envoya des efpions en la terre de Chanaan. 
* Nombres, c. 33 , v, 18, 

Le peuple d'ifrael fit fa XVI ftation à Remmonpha- 
rés , étant retourné par le défert de Pharan vers la mer 
Rouge , après avoir perdu la bataille contre les Amalé- 
cites. * Nombres , c. 3 3 , v. 1 9. 

Durant Tannée 2 5 46 du monde , & \ 48 9 avant J. C. 
l'écriture ne fait mention que de deux ltations des If- 
raélites j la XVII àLebna , Se la XVIII à Reffa. * Nom- 
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La XIX ftation fut en Céelatha , où Coré , Datan Se 
Abiron furent punis de Dieu, & où la verge d'Aaron 
fleurit. * Nombres ,c. 33 , v. 22. 

Les trente-cinq années qui fuivent du voyage des If- 
raélites dans le défett nous font prefque inconnues , à 
la réferve des lieux des ftations où ils campèrent, félon 
que la colomne de feu les conduifoit. La XX ftation 
fut en Sepher. La XXI en Arada. La XXII en Maceloth. 
La XXIII en Thahath. La XXIV en Tharé. La XXV à 
Methca.La XXVI à Hefmona. LaXXVIl 'à Moferoth. 
La XXVIII à Benejaacan. La XXIX au mo\u Gadgad. 
La XXX en Jétébatha. La XXXI en Hebrona. La 
XXXII en Afîongaber. * Nombres, c. 3 3 , v. 23 , &c. 

Cadés où mourut Marie fœur d'Aaron & de Moyfe , 
l'an du monde 2583, &1452 avant J.C. fut la XXXIII 
ftation. * Nombres t c. 3 3 , v. $6. 

La XXXIV ftation fut en la montagne de Hor , où 
Aaron mourut le 1 jour du mois Ab. * Nombres t c. 33 , 
v. 17. 

Les Ifraéliies ayant remporté une fignalée vi&oire 
fur Arad , un des rois Chananéens, palferent en Salmo- 
na , où ils firent leur XXXV ftation. * Nombres, c. 3 3 , 
v. 41. 

De-là ils allèrent camper à Phunon , qui fut la 
XXXVI ftation , où Moyfe fit élever le ferpenr d'Ai- 
rain , pour guérir ceux qui étoient blcffés par les fer- 
peus de ce défert. * Nombres , c. 33 , v. 42. 

La XXXVII ftation fut enOhoth.* Nombres , c. 3 3 , 
v. 43. 

La XXXVIII en Iieabarim > au pays des Moabites. * 
Nombres ,c. 3 3 , v. 44. 

Et la XXXlXàDibongad, près du fleuve Arnon, 
au-delà du Jourdain. * Nombres t c. 3 3 , v. 45. 

Les Ifraélites firent la XL ftation , à Helmon-Debla- 
raïm , d'où ils envoyèrent des ambaffadeurs à Séhon , 
roi des Armorrhéens j Se à fon refus de leur donner 
palTage , ils fe faifirent de fon pays. * Nombres > c. ^ , 
v. 46. 

La XLl ftation fe fit proche des montagnejs d'Aba- 
rim Se de Nébo , dont le iommet fe nonvnoit Phafga, 
* Nombres , c, 3 3 , v, 47. 
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De-là le peuple dlfraê'1 étant defeendu dans les plai- 
nes de Moab, il y fit le dernier campement , ou la XLII 
ftation. * Nombres , c. 33, y. 48. 

L'an 2584 du monde 9 & 145 1 avant J. C. Moyfa 
mourut, Se en fa place Jofué fut capitaine général 
des Juifs. Il prit la ville de Jéricho , défit les rois ligués 
contre les Gabaonites , Se fit aux Ifraélites le partage 
de la terre deChanaan. * Jofué , c, 33, &juiv. 

STATIONS , terme ufité anciennement dans Tégli- 
fe j pour fignifierun jour que les chrétiens palfoiem en 
prières , & dans lequel ils jeûnoient jufqu a l'heure de 
None. * Tertull. de corona miùùs > de Anima , de Jeju- 
niis , ad uxorem , /. 2. Cyprian , epifi. 41. Ambrof./è^. 
25. Ce terme a aufli été en ufage parmi les Hébreux, 
pour lignifier le rang de ceux qui auiftoient aux facri- 
fices, ; Se parmi les Latins , pour marquer le lieu où les 
avocats & les autres perfonnes publiques fe tenoient 
pour juger ou pour répondre aux confultations. Sta- 
tions, fui vaut l'ufage le. plus récent deTéglife, font 
les chapelles où le clergé Se le peuple vont en procef- 
fion ,& s'arrêtent pour y célébrer une partie de l'of- 
fice divin. A Rome les ftations étoient marquées dans 
les principales têtes à certaines églifes. L'auteur de la 
chronique orientale rapporte cet ufage à faint Cyrille, 
mais c'eft fans fondement j Se l'ufage de ces ftations 
n'a guère été connu qu'en occident. Dans les derniers 
temps, les napes & les évêques ayant indiqué des égli- 
fes où l'on étoit obligé d'aller prier pour gagner le Ju- 
bilé , on leur a auffi donné le nom dsjlaiwns. H y avoir 
quelque chofe de pareil chez les Romains , où dans 
les fetes extraordinaires de réjouilfances ou de deuil , 
on ordonnoit des ftations du peuple dans tous les tem- 
ples. * Foyei ceux qui ont écrit des rits de l églife. 

STATIRA , feeur Se femme de Darius Codomanus > 
fut prife avec fa belle-mere Ôc fes enfans , par Alexan- 
dre , à la bataille d'Iffus , l'an du monde 3 703 , Se 3 3 2 
ayant J. C. Elle étoit grofTe pour lors , & s'étant bief- 
fée , elle mourut peu après , Se fut enterré magnifique- 
ment par les foins d'Alexandre , qui l'avoit traitée 
avec beaucoup de refpedt. * Plutarque. Quint-Cutce* 

STATIRA , fille de Darius Codomanus , fut prife 
par Alexandre h Grand , avec fa mère, après la ba- 
raille diffus , ville de Cilicie. Ce prince , qui l'avoit 
refufée , lorfque Darius la lui offrit pour gage de la 
paix , l 'époufa lorfqu'eile fut fon efclave. Les noces 
furent célébrées après qu'Alexandre fut de retour des 
Indes j Se ce fut comme une efpece de triomphe. Il 
y eut neuf mille perfonnes de cette fete , à chacun 
defquels ce conquérant donna une bouteille dor , 
pour facrifier aux dieux. Statira n'eut point d'enfans, 
Se fut tuée par ordre de Roxane , après la mort d'A- 
lexandre , l'an du monde 3^12, Ôc 323 avant J. C* 
Vie d 'Alexandre. 

STATIUS ( François ) favant Frifon , né à Bolfwert, 
nommé par Valere André , Francifcus Statius Adven* 
tordus Triumpho , a écrit en fîx livres la vie de Mé- 
cénas , adrefTée à Viglius Zuichem Se à Joachim 
Hopper , fes compatriotes. Ceux qui ont écrit depuis 
la vie de Mécénas , tels que Meibomius , feu M. 
l'abbé Souchay , de l'académie des belles lettres de 
Paris , Se en dernier lieu M. Richer , fi connu par 




, prononcée en Allemagne. 
Statius étoit prêtre , Se a paffé la plus grande partie 
de fa vie à Amfterdam. On dit que l'étude trop con* 
tinuelle lui avoit un peu dérangé la tztQ^ * Voyez Ja 
bibliothèque Belgique de Valere André , édition de 
1739, i/2-4 , tome I , page 313. 

STATUES , figures des faux dieux , des héros , 8e 
des hommes illuftres , que l'on a dreftees pour leur 
rendre quelque vénération , ou pour honorer leur 
mémoire. Cedrene en attribue l'origine à Saruch aïeul 
d'Abraham. Quelques auteurs néanmoins là rappor- 
tent aux AfTyriens j Se difent que Ninus , fils de Belus 
Tome IX. Partie IL B b b b i/ 
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bâtit un temple en l'honneur de fon père, & lui érigea 
des liâmes , qui furent adorées , 8c donnèrent naiflan- 
ce à l'idolâtrie. On ajoute que Sémiramis, fon époufe, 
fit tailler la montagne de Bagiftone par des fculpteurs , 
& y fit repréfenter fa ftatue, avec cent autres ngures , 
qui lui ortroient des préfens. Mais ce font-là de belles 
rêveries des anciens Grecs , qui vouloient par le récit 
de ces merveilles , s'attirer l'admiration de leurs 
compatriotes. Darius , fils d'Hyftafpes , ayant été 
élevé fur le trône par la rufe de fon écuyer , fit 
ériger fa ftatue à cheval avec cette infcription , Da- 
rius , fils d'Hyfia/pes , a acquis le royaume de Perfe , 
par la valeur de fon cheval , & par l'artifice d'Ebarus , 
fon écuyer. Les divinités des Egyptiens étoient repré- 
fentées dans leurs temples fous des figures humaines 
8c d'animaux ,. ou fous des fymboles myftérieux, 8c 
fouvent chimériques. Le fé/our que firent les Hébreux 
en Egypte , eût infpiré à ce peuple l'amour du culte 
des idoles , fi Dieu , par la bouche de Moyfe , ne 
leur eût défendu expreflfément de fe faire aucune 
ftatue pour l'adorer: défenfe qu'il renôuvella depuis 
dans le Dccalogue. Ils ne laiiïerent pas de fondre un 
veau d'or ( en l'abfence de leur législateur ) 8c de 
lui rendre un culte public. Lorfqu'ils entrèrent dans 
la terre de Promifïîon > ils eurent ordre d'exterminer 
tons les peuples qui adoroient les idoles. L'écriture 
fait mention long - temps auparavant des idoles de 
Laban , que lui déroba fa fille Rachel , femme de 
Jacob j mais dans la fuite rien n'eft plus commun 
que d'y voir des ftatues adorées par des peuples Se 
des nations infidèles 5 celle de Bel ou Baal , celle 
d'Aftarte , de Moloc , de Camos 3 de Nabuchodo- 
nofor , &c. Il n'y avoir aucune ftatue dans le taber- 
nacle du Seigneur : Moyfe , fuivant l'ordre qu'il en 
avoit reçu de Dieu , fît faire fur l'arche des images 
de chérubins en or , par Béféléel 8c Ooliab ; 8c depuis, 
Salomon fit foutenir la cuve, appellée la grande mer , 
par douze bœufs d'airain. Les Troyens confervoîent 
religieufement la ftatue de Pallas, appellée Palladium, 
qui fut enlevée par Ulyfle 8c Dioméde. Enée tranf- 
porta de cette ville en Italie , les ftatues de fes dieux 
Pénates , & des idoles des Samothraciens. Les Phé- 
niciens reçurent des Egyptiens , l'art de tailler 8c de 
fondre les ftatues. Cet art pafîa de Tyr en Afrique 
avec Didon. Quant aux Grecs 3 on ne voit point qu'ils 
aient eu de ftatues avant le temps de Cecrops, roi 
d'Athènes, vers lequel temps naquit Dédale. Depuis , 
la fculpture fut en très -grand honneur dans la Grèce. 
Cela paroît par les fameufes ftatues de Jupiter Olym- 
pien , de Diane d'Ephèfe , de Vénus de Gnide , 8c de 
tant d'autres , dont le détail feroit infini. L'ufage des 
ftatues fembloit d'abord, n'avoir été confacré qu'à la 
religion ; elles devinrent dans la fuite une récompen- 
fe du mérite des hommes illuftres. On en élevoit aux 
athlètes qui avoient vaincu dans les jeux publics , aux 
généraux , aux hommes d'état , 8c aux particuliers 
mêmes , qui s'étoient, fignalés par quelque action de 
piété , ou de générofité. Quelquefois ces monumens 
fe multiplioient tellement , que Démétrius Phalereus , 
qui vivoit du temps d'Alexandre le Grand , fut honoré 
par les Athéniens \. pour récompenfe de fes fervices, 
de trois cens foixante ftatues d'airain , dont plufieurs 
étoient placées fur des chariots à deux chevaux. Il y a 
apparence que les Grecs tranfmirent aux Romains la 
coutume d'éternifer la mémoire des grands hommes , 
par des ftatues qu'on leur dreiïbit. Les ftatues de Ro- 
mulus 8c de fes fucçeffêurs, que l'on a gardées plu- 
fieurs fiécles dans le Capitole , furent prefque les feules 
qu'il y eut à Rome , pendant que la fouveraine puiffàn- 
ce fut entre les mains des rois. Celles de Brutus-,,d'Ho- 
ratius Gcclès , de Clélie ; Ôc. une infinité d'autres , paru- 
rent bientôt après ' y 8c ces; marques d'honneur devin- 
rent fi. communes, par la liberté que chacun fe don- 
4ioit de ie faire ériger des ftatues , qu'il fut ordonné 
qu'on ôteroit des ' places publiques coûtes celles qui 



avoîent été mifes fans l'ordre du fénac ou du peuple*' 
Ainfi le droit de décerner des ftatues demeura au fé- 
nat 8c au peuple , jufqu'au temps des empereurs. Les 
femmes mêmes afpiroient à cet honneur , 8c l'obtinrent 
non feulement dans les provinces , mais aufli dans Ro- 
me. Sous les premiers empereurs, on vit un nombre pro- 
digieux de ftatues * & il eft marqué dans l'hiftoire > 
que l'on ne pouvoit compter celles de Séjan , favori 
de Tibère. Les temples , les palais , les portiques , les 
amphithéâtres, les thermes ou bains, & les places pu- 
bliques , étoient remplies de ftatues , que le mérite ou 
la flaterie avoit élevées : ce qui fit dire aflez ingénieu- 
fement à un ancien, qu'ily avoit dans Rome un peuple de 
marbie & de bronze , qui egaloit prefque le nombre, des 
citoyens. Caligula 8c Claude s'oppoferent aux entrepri- 
fes des particuliers qui ufurpoient cet honneur, 8c or- 
donnèrent qu'il ne feroit accordé qu'à ceux qui auroient 
rendu des fervices considérables à la république dans 
la guerre , ou dans les magiftratures. A l'égard de la 
matière , la plus ancienne étoit de bronze ou de marbre. 
On y employa enfuite l'argent, l'or & l'ivoire. Les fta- 
tues d'argent commencèrent à être en ufage fous le rè- 
gne d'Augufte ^ mais cet empereur trouvant cette dé- 
penfe excefllve, fit fondre les fiennes, 8c en fit faire de 
bronze ou de marbre. Il n'en fut pas de même de fes fuc- 
ceffèurs , 8c principalement de Domitien , qui voulue 
que celles qu'on lui confacreroit dans le Capitole, fuf- 
fent d'or 8c d'argent , 8c d'un certain poids. Caligula , 
Claude 8c Commode eurent des ftatues d'or ; 8c il parue 
encore quelque chofe de cette magnificence fur la fin 
du IV fiécle , au temps de l'empereur Théodofe , pour 
qui Arcadius en fît faire une d'argent, qui pefoit jufqu a 
fept mille quatre cens livres. Les buftes de cire , que 
les perfonnesde qualité avoient droit d'expofer dans les 
veftibules de leurs maifons, n'étoient pas, à proprement 
parler, des ftatues; mais des images de leurs ancêtres, 
à demi-corps, dont le nombre marquoit la noblefïe des 
Romains. 

On trouve de quatre fortes de ftatues dans l'antiqui- 
té , les colojfales, les curules , les équefires 8c les flatues 
en pied. Les colojfales étoient celles qui pafioient la gran- 
deur ordinaire ; 8c l'on n'en faifoit que pour les dieux. 
Néron fut le premier des empereurs Romains qui vou- 
lut avoir de ces ftatues. Zénodore lui en fit une de j i o 
pieds de hauteur j mais ce prince étant mort prefque 
dans le même temps , elle fut confacrée au foleil. Com- 
mode en fit ôter la tête , 8c mettre la fienne à la plaça 
de celle de Néron. Adrien 8c Alexandre Severe érigè- 
rent aufïï des ftatues coloflales. Les ftatues appellées eu* 
rides , étoient pofées fur des chars à deux ou à quatre 
chevaux, 8c fe décernoientà ceux qui avoient étendu 
les bornes de l'empire Romain. Augufte honora de ces 
ftatues la'plupart de fes généraux. Ou en voit aufïï de 
lui 8c de les fuccefleurs fur des médailles , où les chars 
font quelquefois tirés par des éléphans ; & cela étoit ■ 
emprunté des Grecs , qui rendoient ces fortes d'hon- 
neurs à leurs athlètes victorieux. Quant aux ftatues 
équefires, celle de Clélie montre que l'ufage en étoit 
fort ancien à Rome ; & l'on fait que Seneque a pris 
de«là occafîon de reprocher aux hommes de ion fiécle, 
qu'ils dévoient rougir de paroîtreen litière dans une 
ville où les femmes avoient mérité des ftatues à cheval. 
Ces ftatues néanmoins n'ont pas été fi communes en 
Italie que dans la Grèce ; 8c l'on ne voit pas qu'aucun 
Romain ait fait drelTèr tout à la fois fix- vingts fta- 
tues équeftres , comme fit Alexandre , pour autant de 
cavaliers tués dans' un combat. Les poètes Latins ont 
célébré celle de l'empereur Domitien , qu'ils ont com- 
parée pour fa grofleur au cheval de Troye ; & l'on 
voit encore aujourd'hui à Rome celle de Marc-Aure- 
le. Pour ce qui eft des ftatues en pied , il y en avoit 
plus que de toutes les autres enfemble : aufïï eft-ce l'é- 
tat le plus naturel , celui qui exprime mieux l'air 8c la 
taille , 8c qui convient le plus aux perfonnes majef- 
tueufes. On érigeoit les ftatues des empeceurs avec de 
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grandes magnificences. Les panégyriques , les Jeux du 
cirque ôc de l'amphithéâtre, les comédies, les feftins Ôc 
les fargelïes publiques faifoient partie de la cérémonie , 
& cela recommençoit tous les ans. On rendoit à ces 
ftatues. des honneurs prefque divins : on leur offrait 
même de L'encens & des victimes comme i celles des 
dieux j Se elles fervoient d'afyle à ceux qui y avoienn 
recours. 

Bergier remarque que les grandes ftatues étoient dis- 
tinguées en Augujhs^ héroïques & colojjîques. Les augujles 
repréfentoient les empereurs, les rois Ôc les princes. 
Les héroïques étoient les images des héros ou des demi- 
dieux , & avoient deux fois la grandeur d'un homme. 
Les colofjiquts fe faifoient pour les dieux , Ôc conre- 
noient trois hauteurs j comme Jupiter Olympien d'E- 
lide en Grèce , qui étoit un ouvrage du célèbre Phi- 
dias y la Minerve d'Athènes , haute de treute-fix cou- 
dées , faite d'ivoire ôc d'or , le Jupiter du Capitole à" 
Rome , que Carvilius fît faire des corcelets Ôc des caf- 
ques des Sàmnites qu'il avoit vaincus ; le coloffê d'A- 
pollon de quarante coudées de hauteur , dans la ville 
de Tarente , travaillé par le fameux Lyfippe j Ôc le 
colofle du foleil , que Charles Lyndius éleva fur le 
port de Rhodes. Pline rapporte qu'en une ville d'Au- 
vergne , dans les Gaules , on voyoit une ftatue co- 
loiïïque de Mercure , qui avoit quatre cens pieds de 
haut , à laquelle Zénodore avoit employé dix ans de 
travail. 

Les Grecs faifoient leurs ftatues prefque nues , pour 
faire paroître l'excellence de leur art , en repréfentant 
les corps au naturel j mais les Romains les revêtoient 
d'habits de guerre ou de paix. Telles font les ftatues de 
Jules Céfar , Se d'Augulte , que l'on voit encore au- 
jourd'hui au Capitole de Rome. * Genefs. Exod. Rois. 
Diodor. SicuL Pline , /. $6. Ovide. Virgil. Maxim. Fri- 
gelius , de fi amis Romanor. : 

fl^P STAVANGER , contrée du royaume de Nor r 
Tjvége , dans -le gouvernement de Bergen , qui , ainfi 
que le gouvernement d'Agerhus , la borne au nord. 
La mer la baigne aux autres endroits. Ce pays eft le 
plus tempéré , le mieux peuplé ôc le mieux cultivé de 
la Norwége. On n'y trouve néanmoins aucune autre 
ville que celle de Stavanger, qui fait le fujet de l'ar- 
ticle fuivant. * La Martiniere, dici. géogr. 

|}^ STAVANGER, ou STAFANGER, Stafangria, 
ou Stavangtïa , ville de Norwége au gouvernement 
de Bergen , dans la contrée à laquelle elle donne fon 
nom. Cette ville fituée fur le Buckenfiord , près de 
la forterefle de Doefwick , à trente lieues de Bergen , 
vers le midi , à un évêché fous la métropole de Dront- 
heim , ôc dépend de Bergen pour le temporel. * La 
Martiniere , dici. géogr. 

STAVELO , bourg avec une abbaye célèbre de l'or- 
dre de S. Benoît. Le territoire de cette abbaye eft en- 
clavé dans le pays de Liège y Ôc le bourg eft fitué fur la 
Rechte , à trois lieues de la ville de Limbourg , vers le 
midi. L'abbé de Stavelo eft fouverain , ôc porte le titre 
de prince de l'empire. 

STAVEREN, STAVOREN, ville des. Provinces- 
Unies , elbdans la Frife , fur le Zuiderzée , vis-à-vis 
d'Henckuyfen , ôc à fept lieues de Harlingen , vers le 
midi. Staveren a été u.ie ville puiflante : mais elle eft 
beaucoup déchue , pareeque. les fables en ont prefque 
entièrement bouché le port. On trouve entre Staveren 
& Hindelope le village de Molquerum,dont les habitans 
parlent un langage inintelligible à tous les autres Fri- 
fons. * Mari , dici. 

STAUPITIUS (Jean) mort en 1517, enfeigna la 
théologie à Wittemberg , & fut le premier doyen de la 
faculté de théologie dans cette univerfité. Il pafiTa en- 
fuite en Angleterre , & fut fait grand-vicaire de l'évê- 
que de Salisburi. Ce fut lui qui appella Luther à Wit- 
temberg , pour expliquer l'écriture. Il a écrit 1 . de, l'a- 
mour de Dieu } z. de la foi chrétienne j 3. de Timita- 
tion de la mort de Jefus-Chrift. * Albinus , in chronico 
Mifnmfi,p. 33?. 
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STAURACE , Stauracius , fils de Nicéphore l , em- 
. pereur d'Orient , fut aflocié à l'empire au mois de dé- 
cembre de l'an 803 j & s étant trouvé à la bataille que 
; fon père perclit contre les Bulgares, le iC juillet de l'an 
■ 8 1 1 , il y, fut biefle dangereufement. On le porta à, 
Conftanti/iople , où ayant appris que fon" beau-frere 
Michel Rangah s'étoit fait faluer empereur le 1 ocro- 
; bre , il fe retira dans un monaftere , ôc y mourut le 5 
janvier de l'année fuivante. Sa femme Théophanie fe 
retira auflï dans un monaftere. * Cédrène Ôc Zonare t 
in annal. Théophane > in chronic. &c. 

STECHIUS ( Godefroi) en langue du pays Vers- 
teeg , étoit d'Amersfort , Ôc fe diïfcinguoit dans l'e- 
xercice, de la médecine à la fin du XVI fiécle , & au 
commencement du XVII. Il dit lui-même dans fon 
traité de Ans medicâ , qu'il avoit puifé fes connoif- 
fances à Louvain, à Montpellier ôc à Pife. Revenu 
dans fa patrie > il fit d'abord fa demeure à Niraégue , 
ôc fut médecin ordinaire de la ville. Enfuite il fut 
fucceflïvement phyficien de Jules , évêque de Wurtz- 
bourg , ôc médecin de Ferdinand I , de Maximilien 
II, 8c de Rodolphe II, empereurs. Rodolphe lui donna 
le titre de comte Palatin. Ses écrits font : Dcfcriptio 
fonds mtdicaù Kiffingenfa ; à Wurtzbourg , 1595 , 
in-Z°. Un traité latin de la pefte , ôc de la manière 
d'en préferver Ôc d'en guérir j à Wurtzbourg, 1 5 97 , 
in-$°. L'art de la médecine (en latin) ou neuf livres 
de la médecine théorétique , Ôc quatorze de la méde- 
cine pratique , &c,à Francfort, 1606 , in-folio. On 
dit que Stéchius étoit aufii poëte. * Voyez le Trajectum 
eruditiim de Burman. 

STÉELE ( Richard ) écrivain célèbre , naquît à 
Dublin , d'où il palfa , encore jeune , à Londres. Il 
y fut élevé dans la faraeufe école de la maifon qu'on 
nomme Charter - houfe ou Chartreufe. Il y eut pour 
condifciple le célèbre Addifon 7 avec qui il contracta 
une amitié des plus étroites ôc qui dura autant que 
leur vie. Stéele parvenu à un âge mur fervit quelque 
temps en qualité de volontaire dans les gardes du 
roi , ôc y obtint enfuite une enfeigue. Il eut depuis 
une lieutenance dans le régiment q^e commandoic 
le lord Cutts. Stéele ayant dédié au dernier fon Héros 
Chrétien, cette attention lui valut le grade de capi- 
taine dans le régiment de Fufîliers du lord Lucas y 
dont il devint auflî fecrétaire, fur la recommandation 
du lord Cutcs. Dans fon Apologie pour lui-mêrnâ, page 
196 , Stéele nous apprend, qu'il avoit écrit fon Héros 
Chrétien pour, fon ufage particulier, dans la vue d'im- 
primer dans fon efprit la yertu ôc la religion , afin 
de les oppofer au penchant qu'il fe fentoit- pour les 
plaifirs les plus déréglés j mais cette barrière, ajoute- 
t-il , s'étant trouvée trop foible , il fit imprimer ce 
traité Ôc y mit fon nom , dans l'efpérance. qu'un té- 
moignage fi public contre lui-même, pouroit répri- 
mer fes. m au vais defirs , & le rendre confus, d-'avoic 
compris Ôc même^feriti ce qui étoit vertueux , en 
même, temps que fa vie en étoit fi éloignée. Stéela 
eft moins connu par ces ouvrages que 1 par fes comé- 
dies ÔC autres écrits , &, en particulier par la part qu'il 
eut avec M. Addifon au Specéateur & à diverfes autres 
pièces. du même goût. Il fut choifi .membre de la 
chambré des communes par le bourg de Stbckbridge- 
dans le dernier parlement de la reine-Anne ,, d'où il 
fut chaffé ôc privé de fes emplois,, pouf s'erre oppof'é 
avec chaleur au parti de la cour en quelques:* points 
relatifs à la fucceffion dans la maifon* d'Hanovre. 
Mais le roi George étant monté fur le trône d'An- 
gleterre , Stéele fut fait commiffaire de la paix pour 
le. comté de Midlefex , infpeéteur des écuries du pa- 
lais de Hamptoncourt , ôc gouverneur de- la com- 
pagnie royale des comédiens. En 171 5', il fut créé 
chevalier, à Poccafion d'une requête- qu'il avoir com- 
pofée ôc préfentée au roi en faveur de quelques offi- 
ciers dudit comté. Il fut élu membre du premier par- 
lement tenu fous George I , pour Boroughbridge dans 
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ïe coincé d'Yorck, & enfuite nommé un des commif- 
faires des biens confifqués en Ecofle fur les partifar.s 
de la mai fou de Stuart. Quelques années avant fa 
mort il devint paralytique , & il fe retira dans une 
terre qu'il avoit dans la principauté de Galles , où il 
mourut le premier feptembre 1719. Ses écrits font: 
La Procefjion , poëme fur les funérailles de la reine 
Marie j à Londres , 1 695 . Le Héros Chrétien : argu- 
ment prouvant qu'aucuns principes que ceux de la 
religion ne fuffifenc pour faire un grand homme j à 
Londres, 1701 ^in-xt. Le convoi funèbre ^ ou Regret 
à la mode ; comédie, Londres, 1701, in- 4 . Les 



ipplaudiflemens que reçut cette comédie portèrent le 
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roi (auuiaume à mettre l'auteur fur la lifte de ceux 
u'il deftinoit aux emplois. Le mari tendre , ou Les 
vus parfaits ; comédie , à Londres , iyoj , in- 4? , 
dédiée à fon ami M. Addifon. Les amans menteurs , 
ou ['amitié de la dame ; comédie , à Londres , 1704 , 
en - 4*? , dédiée au duc d'Ormond. Les amans con~ 
vaincus intérieurement de leur flamme mutuelle : comé- 
die fort applaudie , fouvent repréfentée , 8c dédiée à 
Georges l,qui gratina l'auteur d'un préfent de 500 
guinées. Ses pièces politiques font les fuivantes , qui 
furent toutes publiées entre 171 1 8c 1715. Les re- 
mercimens de i'Anglois au duc de Marleborough j à 
Londres, 17x1. Lettre au chevalier Miles Whar ton , 
touchant les pairs créés par occafîon le 5 mars 1 7 1 3 . 
Le Gardien du 7 août 8c l'importance de Dunkerque 
confidéré en défenfe dudit Gardien , dans une lettre 
au bailli de Stockbridge. La Foi françoife repréfentée 
dans l'état préfent de Dunkerque : Lettre à l'exami- 
nateur en defenfe de M. Stéele. La Crife , ou Difcours 
qui fait voir par les regiftres les plus authentiques , les 
juftes caufes de, l'houreufe révolution , & les arrange- 
mens proteftans de la couronne d'Angleterre & d'E- 
cofle vit fa majefté la reine , & au cas qu'elle décède 
fans hoirs , fur l'illuftre princelïe Sophie , éleétrice 
Se duchefle douairière d'Hanovre 8c fes héritiers , 
étant proteftans , par des aékes antérieurs des parle- 
mens de ces deux royaumes , confirmés par le parle- 
ment de la Grande Bretagne , avec des remarques 
faites à propos fur le danger d'un fuccefleur papille. 
Le fameux docteur Swift fit une réponfe à cette pièce 
en 17 11. Lettre à un membre du parlement, concer- 
nant le bill pour prévenir i'accroiflement du fchifme 
du 2,8 mai 1714. Difcours pour révoquer l'acte trien- 
nal , & fes raifons pour le bill feptennal , tel qu'il 
avoit été prononcé dans la chambre des communes , 
en réponfe à plufieurs harangues faites contre ce bill 
le A4 avril 171(9 , a Londres, 1716 , wz-4 . Apologie 
jde l'auteur 8c de fes écrits , à l'occafion de fon expul- 
sion de la chambre des communes. Toutes ces pièces 
furent recueillies 6c publiées par fauteur en 1716 , 
en un feul volume , fous le titre d'Ecrits politiques de 
M. Stéele. II y a encore plufieurs autres traités de fa 
façon : favoir, l'Hiftoire eccléfîaftique romaine de 
ces dernières années j à Londres, 1714, in- S 9 . Etat 
préfent de l'églife romaine dans toutes les parties du 
monde , écrit pour l'ufage du pape Innocent XI , par 
M. Urbano Cerri , fecrétaire de la congrégation de la 
Propaganda ± traduite pour la première fois de l'ori- 
ginal italien , trouvé en manuferit dans l'abbaye de 
laine Gai en Suiflè , qui u avoit jamais été publié. On 
-y a joint un difcours concernant l'état de la religion 
«n Angleterre , 'écrit en francois fous le régne de 
Charles I. A la tête de tout cela M. Stéele mit une 
longue épître dédicatoire au pape Clément .XI , où il 
fintre dans .un grand détail fur l'état de la religion 
parmi les Proteftans , 8c fur plufieurs autres matières 
importantes relatives àla Grande Bretagne ; à Londres> 
.1715 , i/2-8 , & en francois en 1716, in-i° , à Amf- 
rerdam. Lettre du comte de Marau roi avant l'arrivée 
de fa majefté en Angleterre , avec quelques remarques 
£ur la conduite que ce feigneur tint dans la fuite ., 
1715. Récit de Ion Etang à poiflbn çn 171-8* C'étoit 



un projet pour faire venir au marché du poifion eu 
vie , & pour lequel il avoit obtenu une patente. Projet 
pour établir une académie de mufique. Lettre au 
comte d'Oxford touchant le bill de la pairie j à Lon- 
dres, 1719, i/z- 8°. Crife de propriété ; ou raifons 
qui prouvent que les actionaires des annuités ' , 
comme tels , ne font pas dans la même condition 
que les autres fujets de la Grande Bretagne j mais 
qu'ils font par un pacte fait avec le gouvernement , 
exemts de toute nouvelle direction relative auxdirs 
biens j à Londres, 1710, ira- 8 U . Une nacion , une 
famille j étant une fuite de la Crife de propriété ; ou 
plan pour perfectioner le projet de la mer du Sud ; 
à Londres, 17x0 ,in-%°. Etat de la caufe entre le 
lord chambellan de la maifon de fa majefté , 8c le 
gouverneur de la compagnie royale des comédiens : 
avec les avis de Pemberton , Northey 8c Parker , 
célèbres avocats , touchant le théâtre \ à Londres , 
ï7io,i«-8°. Il publia la Cour d'honneur, ou les 
loix , régies 8c ordonnances établies pour l'abolition 
des duels en France, extraites des édits royaux, des 
réglemens des maréchaux de France 8c des regiftres 
du parlement , traduit de l'original francois , avec 
une préface 8c une lettre à un membre du parlement , 
pour prévenir une grande effufion de fang dans les 
duels , pn permettant à chaque homme de fe battre j 
à Londres, 1720, in- 8°. Il s'étoit propofé d'écrire 
l'hiftoire du duc de Marleborough, depuis le jour que 
ce feigneur fut déclaré capitaine générai & plénipo- 
tentiaire , jufqu'à celui qu'il fe démit de ces charges : 
mais il n'a pas exécuté Ion deflein, ayant remis tous 
les matériaux de cet ouvrage entre les mains de la 
duchelïe douairière de Marleborough. Il avoit pref- 
que fini une comédie fur le modèle de l'eunuque de 
Térence , qu'il vouloir nommer le Gentilhomme , 8c 
une autre à laquelle il donnoit le titre : Ecole de Fac- 
tion, Il a eu beaucoup de parc à divers autres écrits 
faits conjointement avec MM. Addifon , Swift 8c lui: 
tels font le Spectateur , le Babillard , le Gardien , &cc , 
(ces trois ouvrages ont été traduits en francois) de 
même que le Mentor moderne , ou difcours fur les 
moeurs du fiécle , traduits de l'anglois du Guardian , 
des fieurs Addifon , Stéele 8c autres auteurs du Spec- 
tateur; la Bibliothèque des dames , &c. Tous ces ou- 
vrages font en plufieurs volumes , à l'exception du 
Babillard , qui dans la traduction françoife ne forme 
qu'un «volume. * Mémoire communiqué par M. l'abbé 
Hénegan. 

STEENBERG , - petite ville qui appartenoit au prin- 
ce d'Orange , Guillaume III , roi d'Angleterre , eft 
dans le Brapant Hollandois , environ à deux lieues de 
Berg-op-Zoom , vers le nord. Steenberg eft fortifiée , 
Ôc le fort qu'on y a bâti n'en eft éloigné que d'un quart 
de lieue. * Mati , diïl. 

STEENBUCH (Jean ) né en 1664 à Copenhague , 
de Chri/lian Steenbuch , profefleur en hébreu dans 
l'univerfité de cette ville, & de Dorothée Brochman , 
fille de Jean Brochman , profefleur en rhéologie 8c 
frère de l'évêque Gafpar-Erafme Brochman, fit fes étu- 
des dans fa patrie, & commença à voyager en 16S6. Il 




gne. il s'appliqua ûans ces counesa letuaeaes langues 
orientales , 8c à la critique , profitant par- tout des lu- 
mières des gens habiles qu'il eut occafion de voir 8c 
d'écouter. En 169 1 , il fut appelle à remplir la chaire 
de profelTeur en hébreu dans l'univerfité de Copen- 
hague. En 1709 , il fut promu à la faculté de théolo- 
gie , &c il a été plufieurs fois reéteur de l'univerfitc. 
Depuis, l'an 1715 , il fut membre du collège établi 
pour la propagation de la foi chrétienne dans les Indes, 
en Groenland , 8c ailleurs. Il fut auiîi un des direc- 
teurs de la chambre des Orphelins à Copenhague. En 
17Z0, il fut fait procurateur de l'églife de la fainte 
Vierge. En 1 75 1 , le roi Chriftian VI voulut lui don- 
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lier l'évêché de Ripen , qu'il ne crut pas devoir accep- 
ter. Il mourut au mois de juin 1740 , fans avoir été 
marié. Il a laiffé beaucoup de difTer rations en forme de 
thèfès 5 par exemple ; Axtx.tc^mU JEliano conformata , 
Chrïjîi verbis{ Marc. XIII, 35 ) fundata , en 1684. 
nuxttyïinfïa. ufyix* ,fcu Difquijitio caufarum cur injure 
Hebmo ajfcritur , non dàri inter gentes profelytas , 1 6 9 3 , 
De Ltxicorum hebraïcorum & concordanùarum defeclu 
Difputaàones VI , 1694. Examen verjtonis vernaculm 
ad (latcram hebrœi codicis Dijftrt. VI , 1699, Examen 
verjîonis vernaculœ ai ftaieram grœci codlcls Novi 
Tefiam, 1705. * Extrait du Supplément fr an fois de 
Bâle. 

STEENWICK , en latin , Sunovicum , petite ville 
de la feigneurie d'Over-Iiïèl, dans les Provinces-Unies, 
eu: fur le fleuve Aa , 8c fur la frontière de la Frife occi- 
dentale. Elle fut attaquée 8c prife fous Alexandre Farnè- 
fe , duc de Parme , par le ftratagême d'un chef Espa- 
gnol , nommé Verdugo , qui inftruifît une jeune fille , 
pour favoirpar fon moyen de quelle hauteur étoit l'eau 
qui étoit dans le fo fie. Elle s'en approcha, faifant fem- 
blant d'aller au marché , ik y laiffk tomber fon cha- 
peau à la faveur d'un petit vent , qui l'emporta dans le 
fofle , où elle defeendit auflîtôt pour le prendre , fans 
me la fentinelle s'en alarmât. Elle fut fi adroite, qu'elle 
onda dans le même temps le folié , où il n'y avoit pas 
beaucoup d'eau. Elle en inftruifît Verdugo , qui en 
donna avis au comte Taxis ; & pendant que ceux de 
Steenwick fe diverti (Toient fans autre précaution pour 
la garde de leur ville , que celle de mettre fur les mu- 
railles quelques ftatues de Saints qu'ils avoient prifes 
dans Hulïeit, pour faire plus d'infulte à la religion , les 
Efpagnols palferent par l'endroit que la fille leur avoit 
marqué , donnèrent l'efealade , emportèrent la place , 
& firent main baffe fur ces profanateurs. * Famianus 
Strada , /. 5 , II part, ht fi. Belgique. 

STEEN WIK ( Henri ) peintre Flamand , ainfi nom- 
mé du lieu de fa naifiance, qui eft une petite ville dans 
la province d'Over - iifel , naquit vers l'an 1550. Il 
fut difciple de ,Jean Vries. Son inclination le porta à 
faire en petit des perfpectives de dedans d'églifes ; 8c 
il a fait en ce genre tout ce que l'on peut faire. Les 
guerres de Flandre le contraignirent de forrir de fon 
pays pour aller à Francfort fur le Mein , où après avoir 
exercé long-temsfaprofeffion , il mourut en 1603. Il 
laifla un fils nommé Nicolas , qui fuivit le même gen- 
re de peinture s 8c qui a beaucoup travaillé en Angle- 
terre , pour le roi de la Grande-Bretagne, où il vivoir 
honorablement. Après fa mort fa veuve s'alla établir à 
Amfterdam , où elle gagnoit fa vie à peindre auffi des 
perfpedives. * De Piles , abrégé de la yie des peintres. 
M. d'Argenville , hifi. des vies des peintres. 

STEFANO(N.) peintre de Florence, difciple du 
fameux Giotto , a été un des premiers qui ont pris gar- 
de à faire paroître le nud fous des draperies , 8c à ob- 
ferver plus régulièrement la perfpective. Il travailla à 
Florence , à Pife & à Affife, &c moutut en 1350 , âgé 
de 49 ans. * De Piles , abrégé de la vie des peintres. 

STEGANOGRAPHIE,art d'écrire fecretement, & 
d'une manière inconnue à tout autre qu'à celui à qui 
on écrit , eft un mot grec , compofé de trrtyxw cache , 
8c v?*^ , écriture. Cet artifice avoit été en ufage chez 
les anciens : mais il femble que perfonne n'en avoit 
donné des régies avant Trithème , abbé de Spanheim , 
dans le diocèfe de Mayence , lequel entreprit de le fai- 
re , non- feulement dans les fix livres de la Poly graphie , 
mais encore dans le fameux ouvrage de la Jleganogra- 
phie , qui a fait tant de bruit dans le monde. Quoi 
qu'il n'ait travaillé à cet ouvrage que pour révéler ce 
merveilleux fecrer , fon deffein n'étoit pourtant pas de 
le rendre intelligible indifféremment à toute forte de 
perfonnes. Il preteiidoir n'écrire que pour les favans &C 
les miniftres d'état ; 8c afin de détourner de fa lecture 
le vulgaire &c les perfonnes (impies, il feignit d'avoir 
habitude avec les efprits malins. Ainfi on a pris bonne- 
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ment pour des diables , certains noms extraordinaires > 
formés à la façon des Hébreux , comme ceux de Pa~ 
merfiel , Camuel, &c. qui ne fervent qu'à marquer fa 
méthode. Ceft pourquoi ce bon abbé fut pris pour un 
magicien, furtout depuis que Charles de Bouelles , ma- 
thématicien, ayant vu eti ouvrage chez l'auteur même, 
8c l'ayant parcouru fans y faire réflexion , vint publier 
par toute la France que ce n'étoit que des myfteres 
diaboliques : c'eft ce qui a fait dire à Poflèvin , que la 
ftéganographie étoit pleine de fuperftition & de ma- 
gie. Les calomniateurs de l'abbé Trithème pouflerent la 
chofe fi loin , que l'électeur Palatin , Frédéric II , fie 
brûler l'original de cette ftéganographie , qu'il avoic 
dans fa bibliothèque. Cela n'a pas empêché néanmoins 
que plufieurs favans n'aient entrepris de polir ce que 
Trithème avoit inventé. Le plus illuftre de fes apolo- 
giftes , eft: le duc de Lunebourg , qui fit imprimer en 
1624 , un livre fur cette matière , qu'il intitula j Oy- 
tographie , c'eft-à-dire , écriture cachée. Le célèbre Ca- 
ramuel publia auffi une ftéganographie, à Bruxelles, puis 
à Cologne en 163 5 laquelle n'eft autre chofe qu'une ex- 
plication de la ftéganographie de Trithème,& de la Cla- 
vicule du Salomon d'Allemagne. Le P. Gafpard Schot , 
Jéfuite Allemand , donna au public l'an 1 66 5 , Yécokjlé- 
ganographique , où il juftifie fortement cet abbé. Enfin , 
un favant Allemand , nommé Wolfgang-Ernefi. Heidel, 
a fait un commentaire fur la ftéganographie de Tri- 
thème , où il donne de nouvelles manières de dégui- 
fer tout ce qu'on veut dans une lettre , par le moyen 
de divers caractères, avec des principes fort ingénieux 
pour le déchiffrement. * J. Caramucl , in curfu libérait. 
Bailler , jugemens des favans. 

STEGEBORG, petite ville d'Ofirogothie en Suéde , 
eft fur la côte , 8c a un bon port allez fréquenté, à dix 
lieues de Nykoping , vers le midi. * Mati , dicl. 

STEIGER, famille illuftre de SuifTe , qui eft établie 
dans le canton de Berne , depuis le temps de la pré- 
tendue réformation , a fourni à l'état divers fénateurs, 
8c deux tréforiers de Vaud, charge très - importante 
dans ce canton. * Mém. mjf. 

B3" STEIN , ville d'Allemagne , dans la baffe Au- 
triche , fur le Danube , vis-à-vis de Mautern , un peu 
au defïus de Crembs , à vingt milles d'Allemagne au- 
deflous de Lintz, & à dix milles au-deffus de Vienne. 
Cette petite ville eft défendue par un ancien château , 
8c elle a un pont de bois fur le Danube. * La Marrinie- 
re, dicl. géogr. 

Kg" STEIN , ville de Suifle , dans le canton de Zu- 
rich, fur le Rhin, à l'endroit où ce fleuve fort du lac 
de Confiance , fur la rive droite. Elle eft confidérable 
8c dans une fituation fort avantageufe , foit pour la 
guerre , foit pour le commerce. Elle eft jointe par un 
grand pont de bois avec un village nommé Auff bourg , 
où l'on croit que les Romains ont eu autrefois une 
place forte ; 8c l'on y voit encore de vieilles murailles 
ou mazures, reftes de cette ancienne fortereffe. Le 
village d'Aufïbourg, qui eft comme le fauxbourg de 
Stein , n'eft pas néanmoins dans fa dépendance j mais 
il fait partie de la province du Thourgaw. On trouve 
dans l'églife quelques inferiptions romaines fi effacées > 
qu'on ne peut prefque plus les lire. On déterre fou- 
vent des médailles romaines dans le pays d'alentour. 
Stein fut fermée de murailles en 966 , ou environ , par 
Burkard , duc de Souabe ; 8c de la puiflance de ces 
ducs , elle tomba entre les mains des barons de Ho- 
hen-Klingen , qui bâtirent le château qui porte leur 
nom , qu'on voit encore aujourd'hui , 8c qui eft au- 
deffus de la ville à quelque diftance. L'an 1484, les 
habitans de cette ville fe mirent fous la protection de 
Zurich , en réfervant leurs privilèges : ainfi cette ville 
jouit d'une grande liberté. Elle a fon propre bourgue- 
meftre, 8c fon gouvernement tiré de la bourgeoifie , 
& la feigneurie cle Hohen-Klingen lui appartient. Les 
Zurichois ont à Stein un officier pour tirer les revenus 
d'une abbaye qui y étoit autrefois. * La Martiniere , 
diU, géogr. 
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STEINKERQUE , petit village près d'Enguien , 
dans le comté de Namur , eft. devenu célèbre par la 
■victoire que les troupes de France , commandées par 
François-Henri de Montmorenci , maréchal <luc de 
Luxembourg , y remportèrent fur celles des alliées , le 
30 août 1691. Ces derniers s'imaginèrent qu'attaquant 
avec du canon les François, qui n'avoient pas encore 
le leur , il leur feroit aifé de venger l'affront qu'ils 
avoîeiït reçu à Leuze Tannée précédente j mais Pinfan- 
terie Françoife , qui d'abord avoit laifTé prendre une 
partie du canon qu'on lui amenoit , retourna fur les 
ennemis avec tant de vigueur , qu'elle recouvra faper- 
xe , poufla les Alliés , les défît , en laifTa plus de douze 
mille fur la place , en fit quinze cens prifonniers , ôc 
.prit douze pièces de canon , avec quelques drapeaux. 
*Mim.hi(t. r 

STEKE , STEGE , petite ville du Danemarck , fî- 
tuée fur la côte feptentrionale de l'ifle de Mon a , eft 
défendue par un vieux château , où l'on tienr .ordinai- 
rement garnifon. * Mati , diiï. 

STELLA , montagne de Galatie , dans l'Afie Mineu- 
re , près de la ville d'Ancyre, que les Turcs nomment 
Almadag, eft remarquable par la défaite de deux 
grands princes. Le -premier eft Mithridate , qui y fut 
•vaincu par Pompée le Grand, 6$ ans avant la naifïance 
•de Jefus-Chrift. Le fécond eft Bajazeth I, empereur des 
Turcs , ôc fon fils Mula , qui furent vaincus & pris par 
le grand Tamerlan l'an 1397} victoire qui eut appa- 
remment mis fin à l'empire Ottoman , fi les princes 
chrétiens Pcuflent attaqué immédiatement après. 

STELLA, montagne de Portugal, cherche? STREL- 
JLA. 

STELLA ( Aruntius ) jpoëte Latin , fous l'empire de 
Tire & de Domitien , fut préteur & duumvir, ôc vi- 
voit vers l'an 88 de J. C. Il écrivit en vers les préten- 
dues victoires que l'empereur Domitien remporta 
cette' année-là fur les Sarmates , ôc célébra la Colombe 
de Jantlùde ou Violtnte , comme Catulle , le Pajjereau 
de fa Lesbie ou Clodia, Il nomme cet ouvrage Afttrie , 
pareeque ce mot grec veut dire étoiles en latin. Selon 
les apparences , il époufa cette Violente ou Violentil- 
le , pareeque Stace célèbre leurs noces > en la 1 de fis 
fylves, 

STELLA (Georges) fils de Facino Stella, chancelier 
de Gênes , exerça aufli la même charge dans le XIV 
fiécle , ôc au commencement du XV. Il y a lieu de 
croire qu'il étoit de Gènes même , ôc fa charge de chan- 
celier eft une preuve de fon mérite. Car alors on ne 
choifiuoit pour cette place dans la plupart des villes 
d'Italie, que des hommes lettrés , Ôc qui croient dif- 
tingués par leur connoiflance de la langue latine & par 
leur érudition. C'eft ainfi que dans ce temps-là on y a 
vu'élevé dans l'état de Florence , le favant Colocius , 
cjui fut lié d'une amitié particulière avec George Stella, 
à Ferrare Jacques de Deiayte , Raphaël Carefino à Ve- 
nife , &c. Stella a écrit des annales de Gènes , depuis 
l'an 12.98 jufqu'en 1405 , qu'il interrompit ce travail 
pour donner une copie de tout ce qu'il en avoit fait au 
gouverneur de Gènes , qui la lui avoit demandée avec 
jnftance. On n'eft pas bien certain s'il a repris cet ou- 
vrage, comme il l'avoir fait efpérer. Plufieurs croient 
qu'il le continua jufqu'en 1409. Ce qui eft certain , c'eft 
que Jean Stella fon frère l'a continué en effet jufqu'en 
143 5. Il commença cette continuation du vivant mê- 
me de Georges, qui mourut de la pefte en 1420 ou 
1411. Georges Stella montré dans fon hiftoire un ef- 
prit judicieux ôc modéré , ennemi des factions qui 
troubloient alors la paix des Génois. Il paroît qu'il 
n'aimoit pas plus les Gibelins que les Guelphes, qui 
formoient alors les deux partis les plus redoutables , 
quoiqu'il avoue que fes parens avoient été du parti des 
premiers. Dans la préface de fes annales, ilpromettoit 
un ouvrage fur les faims & les autres perfonnages il- 
Juftrcs de fa patrie. Cet ouvrage, s'il a été compofé, 
n*a point encore été donné au public : fes annales même 
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font demeurées manuferires jufqu'en 1730 , que Louis- 
Antoine Muratori les a publiées dans le tome XVII de 
fon ample collection des écrivains de Phiftoire d'Ita- 
'lie. Il y a joint la continuation faite par Jean Stella , 
qui fut aufli chancelier de Gènes. Dans quelques exem- 
plaires de ces annales , on lui donne auflï , comme à 
fon frère , le titre de notaire. Le ftyle de Jean eft plus 
orné & plus mâle que celui de Georges. * Confulte^ la 
préface de M. Muratori fur ces annales. 

STELLA (Jacques) Portugais, ôc religieux de l'or- 
dre de faint François , dans la province de Saint Jac- 
ques en Efpagne, florifloit dans le XVI fiécle. Le car- 
dinal Antoine de Granvelle le choifït pour fon confef- 
feur ; ôc le roi Philippe II pritfouvent fes confeils. Ses 
ouvrages font : De la vida , loores, y excdkncias del 
evangelifla S. Juan 9 Lisbonne 1554. FanidadMmim- 
do, Salamanque 1 5 74. Il en a paru des traductions fran- 
çojfe à Paris en 1578, latine à Cologne en 1 585 , ita- 
lienne par Jérémie Forefti à Venife 1 5 8 1 , & par Jean- 
Baptifte Perufio , Jéfuite , en 1585 à Florence. De. 
ratione concionandi , Salamanque 1571s' , Venife 
1584, Cologne 1581?. Meditationes del amor de Dios , 
Salamanque 1578. Commentaria in evangelium Z>. 
Lucie, Alcala 1578, & Anvers i6oj. * Mémoires de 
Portugal. 

STELLA ou STULER ( Erafme) médecin , étoit de 
Leipfîck , ôc fut conful de Zwickau en 1 5 1 3. Il mou- 
rut en 15x1. lia donné en latin les Antiquités de Pruiïe, 
Pan 1 510 , en deux livres qu'il compofa à la prière de 
Frédéric duc de Saxe , grand maître, de l'ordre Teuto- 
nique. Cet ouvrage parut à Balle en 151c, i/z-4 , ôc 
dans la même ville en 1 5 3 1 , in-fol, dans le recueil' de 
Simon Grynarus, intitulé ? Novus orbis • dans l'édition, 
de la même collection faite en 1 5 5 5 ; dans la collection 
de Jean Huttichius , à Bafle 1536, in-fol. dans le corps 
des hiftoriens de Phiftoire de Pologne , par Piftorius ; 
à Francfort 1581, in-fol. tome premier ; ôc dans le pre- 
mier tome des AUa BontJJîca de Michel Lilienthal , en 
1730 , i/ï-8°. Son traité de Gemmis parut à Nuremberg 
en 15 17, in-â° , & à Strasbourg en 1530, i/z~8°, avec 
des extraits de ce qu'on trouve furie même fujet dans 
l'Hiftoire naturelle de Pline. L ecri t de Stella eft adreifé 
à Job Domeneck, évêque de Pofna. Voulus prétend 
que les Annales Mifnenfes s Jîve de rébus Saxoniœ , par 
Jean Garzoni de Boulogne, font proprement l'ouvrage 
de Stella ; que c'eft lui qui Pa dicté à Garzoni. Ces an- 
nales font adretfées à Frédéric , duc de Saxe, dont on 
vient déparier; ÔC ce fut Stella qui les fit imprimer eu. 
deux livres à Bafle en 1 5 1 8. Elles ont été réimprimées 
dans la même ville en 1541 , in-fol. dans l'ouvrage in- 
titulé : Opus hijloriarum nojlrofzculo convenientiffimum, 
ôc à Francfort en 1 5 84 , in folio, par les foins de Rei- 
nerus Reineccîus, qui y a joint d'autres ouvrages : en- 
fin dans le tome fécond de la collection des écrivains de 
Phiftoire d'Allemagne , par M. Mencken. Stella avoir 
promis d'autres ouvrages, entr'autres, une Hiftoire de 
Pruffe , en dix volumes : fur quoi ou peut lire ce qu'en 
dit Jean - Albert Fabricius dans fa bibliothèque de la 
moyenne ôc bafle latinité , tome II , page 3 1 5 , &: 
fuivantes. 

STELLA ( Jacques ) né Pan 1 5 96 , étoit fils de Fran- 
çois Stella , Flamand de nation , lequel, à fon retour. 
d'Italie, s'arrêta à Lyon , s'y établit, ôc y eut ce fils , 
qui n'avoit que neuf ans lorfque fon père mourut. Après 
s'être foigneufement exercé dans le deffin , ôc s'être 
rendu capable de profiter des chofes rares que l'on 
voit en Italie,il en entreprit le voyage à l'âge de 10 ans. 
Son paffage par Florence lui donna occafion defe faire 
connoître du grand duc Corne de Médicis, qui, voulant 
faire* un fuperbe appareil pour les noces de fon fils , 
l'arrêta, ôc lui donna le moyen d'exercer fon génie. 
Ce prince ayant reconnu l'habileté de Stella , le logea, 
& lui donna une penfion pareille à celle de Callot , qui 
étoit pour lors à Florence. Stella ayant demeuré fept 
ans en cette ville , ôc y ayant fait plufieurs ouvrages de 

peinture a 



STE 

peinture, de deflîn & 4e gravure , paffa a Rome , ou 
il demeura onze ans , à faire de férieufes études fur les 
fculptures antiques, Se fur les peintures de Raphaël Se 
des autres. Enfin , après 1 setre acquis beaucoup d'ha- 
bileté Se de bon goût , après avoir fait quantité de ta- 
bleaux qui ont été gravés, ,Se s'être acquis une grande 
réputation dans Rome , il prit la réfolution de retour- 
ner en France , dans le defièin néanmoins de pafler au 
fervice du roi d'Efpagne , qui l'avoir fait demander 
avec inftance. ïl paffa par Milan , où il refufa la direc- 
tion de l'académie de peinture , que le cardinal Albor- 
nos lui offrit. Lorfqu'il fut arrivé à Paris , il ne fongea 
plus qu'à fe préparer au voyage d'Efpagne : mais le car- 
dinal de Richelieu , qui en eut avis , l'arrêta par l'ef- 
pérance qu'il lui donna d'un parti plus glorieux & plus 
utile. Il le préfenta au roi , qui lui donna une penfîon 
de mille livres , & un logement dans les galeries du 
Louvre. Il n'eut pas plutôt donné des preuves de fa 
capacité , que le roi le fit chevalier de faint Michel. 
Il peignit enfuite pour le roi quantité de grands ta- 
bleaux , dont la plupart furent envoyés à Midrid , Se 
travailla pour plufieurs églifes , Se pour divers particu- 
liers. Comme il étoic fort laborieux , il employoit en 
hiver les foirées à faire des deflîns de l'hiftoire fainte , 
de jeux champêtres , de jeux d'enfans , qui tous font 
une fuite de plufieurs pièces qui ont été gravées j aufll- 
bien que plufieuis frontifpices de livres , Se divers ou- 
vrages antiques , avec une frife de Jules Romain , dont 
îl avoit apporté les de finis d'Italie. L'amour qu'il avoit 
pour fon art , Se fa trop grande attache au travail l'af- 
foiblirent fi fort, que quelques années avant fa mort , 
il traîna une vie Ianguiffante , Se mourut l'an 1657 , 
âgé de 61 ans. * M. de Piles , abrégé delà vie des peintres. 
STELLA (Jules-Céfar) Romain, vivoit dans le XVI 
& le XVU uécle , du temps de Sixte V, & des papes 
fuivans jufqua Urbain VIII. Il étoit né avec un bel 
cfprit , & il avoit les difpofitions les plus belles du 
inonde pour l'étude. Son génie étoit tourné à la poëfie, 
& il y réuflir dès l'enfance. Il entreprit un poëme de la 
Colombtide , ou des expéditions de Chriftophe Colomb 
dans le nouveau monde. Il en a fait les deux premiers 
livres , qu'on a imprimés à Rome en 1 5 %p. Ils furent 
admirés par Muret , par Victorius , par Barge & par 
Pictro Magno, c'eft-i-dire , par les premiers connoif- 
feurs du temps , Se il fut pris pour l'ouvrage d'un hom- 
me fait , quoique l'auteur n'eut pas vingt ans. Le père 
Bencius lui-même , quoique fon maître , publioit par- 
tout qu'il fe reconnoiifoit inférieur à fon écolier par 
cet ouvrage. Stella enivré de cet heureux fucecs de 
fa mufe naiflante , voulut fe repofer , Se crut avoir 
affèz travaillé pour fa réputation , Se en avoir afîez fait 
pour le refte de fes jours. Appuyé de Cette vaine con- 
fiance , il fe relâcha de fes études: il tomba dans l'oifi- 
veté & dans l'amour des plaifirs , qu'il term:na par un 
mariage mal aflorti, où il s'engagea , Se par un grand 
verre devin qui , dit-on, fut caufe de fa mort. * Janus 
Nicius Erithr. Pinacoïh. part. 1 . Bailler , traité hifloriqttt 
desenfans devenus célèbres par leurs études y Se Jugem. 
des f av. fur les poètes modernes. Voyez le Spécimen varia 
littérature Brixian/z , page 277 , Se fuiv. 

STELLARTIUS ( Profper) de Tournai, religieux de 
l'ordre des Ermites de faint Auguflin , docteur en théo- 
logie , prieur du couvent de Tournai, Se depuis vifi- 
te'ur de route la province de Flandre , Se premier fupé- 
rieur de la maifon de fon ordre à Douai , étoit un hom- 
me de beaucoup d'efprit , Se qui écrivoit bien. En 1 6x6, 
il fut envoyé à Rome pour des affaires importantes , 
concernant fon ordre \ Se lorfqu'il penfoit à retourner 
dans fa patrie , il mourut à Caïete dans la Campanic , 
le 1 o du mois d'août de la même année , à l'âge de 
trente-neuf ans. Ses ouvrages font : 1 . Augujlinoma- 
chia , fiv e Vindiciai tutelares profancio Augujlino & Au- 
gujiimanis ;en deux livres , imprimésà Lyon en 161 3, 
in 8°. Cet ouvrage a été mis par la congrégation de 
l'Index , au nombre des livres défendus, z . Nucleus hif. 
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torkus régulai fancli Augujliniadfervos Dei', à Anvers 
1618 3 i«-8*. 3, Parallcli LXXII Auguftini cattto- 
lici y & Auguflino-mafligis hmretici ; à Anvers 1618, 
j/2-8®. 4. De coronis & tonfuris paganorum^ Judtzorum s 
Chrifianorumj en deux livres imprimésà Anvers en 
16Z5, in-$°. 5. Fundamina & Régula omnium ordU 
num , monajlicorum & militarium ; àDouai 1616", in-+ v , 
6. Annales monafici ,fïve chronoiogia ; en dix-fept li- 
vres, dont chacun contient un fiécle \ à Anvers i6iy , 
i/2-4 . C'eft un ouvrage pofthume. * Foyt{ la Biblio- 
thèque belgique de Valere André, édition de 173 9 , 
in-tf , tome II , page 1049. 

STELLUTI (François) de Fabriano, ville d'Italie, 
dans la Marche d'Ancone , étoir jurifconfulte , mathé- 
maticien , poëte Se naturalifte. Il fut un des grands or- 
nemens de l'académie des Lyncei t établie en 160$ par 
le prince Frédéric Céfio. Stelluti fit imprimer à Rome, 
chez Mafcardo en 1630, une traduction de Perfe en 
vers tofeans , avec d'excellentes notes : Perjio tradotto 
in verfofeiolto , t dichiarato da Francefco Stelluti , in-4 . 
Ces notes renferment beaucoup de chofes curieufes fur 
l'hiftoire naturelle , des découvertes faites avec le rni- 
crofeope , dont Stelluti fut faire un grand ufage , & de 
très-belles figures concernant l'hiftoire naturelle. Sept 
ans après, Stelluti fit imprimer chez le même Mafcar- 
do , un traité du bois foffile , avec douze belles plan- 
ches , dont la dernière repréfente plufieurs cornes d'Am- 
mon. Le titre eft : Trattato dellegno foffile nuovamente 
fcoperto>nel quale brevementefi accenna la varia e mutabil 
natura di deitolegno , rapprefentaiovi con alcune figure , 
che moflrano il luogo dove nafee , la diverflta dtW onde 
che in ejjbfivedono, & lefue cbfi varie c maravigliofe for- 
me, 1673 , in fol. M. Bianchini , dans fa notice des 
académiciens dits Lyncei , remarque que Stelluti s'eft 
trompé en regardant ce bois comme une production 
de la terre , Se prétend que c'elt le déluge qui eft caufe 
que ces bois Se les coquillages marins fe trouvent dans 
les montagnes. On a encore de Stelluti : // Pcgafo , 
épithalame pour le mariage du prince Frédéric Cefîo » 
&d'IfabelleSalviati; à Rome 1617, in-11. Parnafo , 
chanfon pour les noces de Frédéric Cefio , Se de Julie- 
Véronique Sforce j à Rome 163 1, «-4 . Stelluti vi- 
voit encore en 1651, puifquil procura cette année 
l'Htftoire naturelle du Mexique de François Hernandez, 
rédigée par Reccho , Se enrichie de notes Se d'addi- 
tions de Jean Terrentius, de Jean Fabri Si de Fabio 
Colomna. * Leonis Allaccii Apes urbanez, Sec, p. 1 1 1 
Se fuivantes , édition de Rome , 1633. Bibliotheca Ita^ 
liana , Sec , page 1 20 Se 100 , édition de Venife , 1718, 
in-if. Journal des Savans , janvier 17 \6 , dans l'ex- 
trait de la notice des Lyncei de M. Jean Bianchini > 
profefleur public d'anatomie dans l'univerfité deSienne* 
STENAI , ville forte du Barrois ,.fur la Meufe , a été 
unie au gouvernement de Champagne,depuis l'an 1633. 
STENDEL (Benoît) Allemand, natif de Hall, dans 
la Saxe , enfeigna avec applaudiffement la théologie 
vers l'an 1470. Il compofa des commentaires fur la 
Genèfe, fur le Lévitique , fur le Deuteronome , & 
laifla divers autres ouvrages de philofophie Se de théo- 
logie. *Trithem. de feript. ceci. PofTevin , in appah 
Gefner , bibl. 

STENKO-RAZIN, célèbre Cofaque , fouleva le 
peuple de Mofcovie contre le grand duc , Se commença 
fa rébellion l'an 1 667. Après avoir ravagé les frontières 
de Mofcovie Se de Perfe, il obtint le pardon , Se pro- 
mit d'être fidèle au czar : mais il recommença bientôt 
fes pilleries Se fes facriléges, n'épargnant pas même 
les églifes, & maltraitant les prêtres. Il prit la ville de 
Saretza , Se défit l'armée du grand duc; puis il fe faifit 
de la ville d'Aftracan , Se y exerça mille cruauté. Ses 
émiffaires Se lui promettoient par-tout la liberté Se 
l'exemption du joug ( car ils appelloient ainfî la domi- 
nation des bojars ou nobles du pays s qu'ils difoient être 
les opretfeurs du peuple. ) Il avoit préparé deux vaif- 
feaux de mer , dont l'un étoit garni de velours rouge ' t 
Tome IX. Partit II, C c ç c 
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& l'autre de velours noir. Il faifoit courir le bruit que 
le feigneur czarovits Alexis , fils aîné du grand czar, 
étoit dans le premier , quoique ce prince fut mort de- 

f>uis quelque temps , ôc que celui qui en faifoit leper- 
bnnage fuC.un prince de Circallic. Dans l'autre etoit 
un eccléiïaftique qu'il faifoit pafter pour le patriarche 
Michou , lequel avoir été condamné l'an 1666 , par 
les patriarches d'Abxandrie & d'Antioche , & relégué 
dans un monaftere. Par css artifices , joints aux vio- 
lences , il avoir engagé dans fa rébellion près de deux 
cens mille hommes j mais enfin le czar leva une puif- 
fante armée fous la conduite du général Dolgerok , qui 
défit une partie de ces rebelles près de la ville d'Arza- 
mas , 8c en fit exécuter à mort onze mille dans l'ef- 
pace de trois mois. Il y eut parmi ces révoltés une re- 
Iigieufc vêtue d'un habit d'homme , qu'elle avoit mis 
fur celui de fon ordre , laquelle commandoit fept mille 
hommes , & témoigna une confiance metveilteufe 
avant que d'être brûlée vive. On en appliqua plufieurs 
à la queflion , & ils avouèrent que leur deflein étoic 
de prendre la ville de Mofcou , & de fe défaire des 
plus grands feigneurs. Leur mot étoic Notfchai , c'eft- 
à-dire , le non-atttndu j voulant par-là fignifier que le 
prince czarovits Alexis venoit contre leur attente. Le 
Knés czar Batofeut ordre de pourfuivre les rebelles , 
qui étoient vers Tanebcef, & en maflacra jufqu'au 
nombre de cent mille. Stenko Razin ayant été défait 
auprès de Simbiersko , fe réugiadans un defertavec 
ceux qui lui reftoient de fon parti j mais il fut pris avec 
fon frère Frolko , par le capitaine Jacolovits, qui les 
mena à Molcou. On leur y fit une entrée digne de 
leur perfidie. Stenko étott conduit dans un chariot , 
où ilétoit attaché à une potence avec des chaînes de 
fer; & Frolko fui voit ce chariot, auquel il étoit lié, 
ayant une chaîne au col , 8c les fers aux pieds. Celui- 
ci fut enfuite étranglé; 8c Stenko -Razin eut le bras 
coupé à l'endroit du coude , 8c la jambe gauche \ puis 
eut la tète tranchée le 6 juin 16 71. * Relation de la 
rébellion de Stenko-Ra^in , traduite de l'anglois par C. 
Defmares l'an 1671. 

STENOBÈE, dite auffi ANTÉE , femme de Prœ- 
tus , roi des Argiens , devint amoureufe de Bellero- 
phon , qu'elle voulue perdre , en Paccufant d'avoir 
tenté de ta fuborner. Voye^ BELLEROPHON. 

STENON U , ou STl".NON-STUR , II du nom , roi 
de Suéde > fils de Suanton-Stur , fuccéda à fon père 
l'an 1 5 1 1 , 8c après avoir régné environ deux ans , 
fuivant les loix du pays , oublia qu'il commandoit à 
une nation jaloufe de fa liberté. Mais le deflein qu'il 
avoit de fe rendre abfolu n'eut pas plutôt éclaté, que 
la- Suéde fe divifa en deux partis. L'un étoit de ceux 
qui prétendoient maintenir la liberté de la nation , en 
depofant le roi; l'autre étoit des amis de fon père Suan- 
ton , qui foutenoient qu'en considération de cet incom- 

f>arable prince , il ne falloit pas porter les chofes à 
'extrémité j mais attendre que le roi fe reconnût lui- 
même. Ce parti fut le plus fort j 8c les autres ne vou- 
lanr point céder , eurent recours à l'ordinaire reflource 
des rebelles , qui eft d'appeller les étrangers dans leur 
patrie » & invitèrent les Danois à rentrer dans la Sué- 
de. Chriftiern II , roi de Danemarck , leva une puif- 
fante armée, & attaqua d'abord Stockholm» ville capi- 
tale du royaume de Suéde. Le fiége y fut conduit d'une 
manière extraordinaire. Les lignes y furent creufées 
dans la glace ; il y avoit au moins quatre pieds de nei- 
ge fur les huttes des foldats ,' 8c les vivres leur étoient 
diftribués avec beaucoup d'épargne. Stenon mit fur 
pied une armée confidérable , &c la mena droit à Stoc- 
kholm , dont il fit lever le fiége. Chriftiern fe mit à la 
diferetion de Stenon , & lui demanda la paix , renon- 
çant à toutes fes prétentions fur la Suéde. L'alliance 
étant fignee entre les deux rois , Chriftiern s'en re- 
tourna en Danemarqk ; mais n'ayant pu réudïr par la 
force , il employa la r.ufe pour vaincre Stenon. Après 
avoir fourni fa flocce d'un nombre fuffifanc de foldats 
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d'élite , il repafïà en Suéde , feignant de demanderez 
mariage la prince fTe de Suéde , fille de Stenon, pour 
le prince de Danemarck fon fils. Le mariage fut con- 
clu ] mais Stenon demanda d'être le gardien de fa fille 
jufqu'à ce qu'elle fût en âge. Chriftiern fruftré de l'ef- 
pérance qu'il avoit conçue d'emmener la princefle de 
Suéde , forma le plus déteftable projet dont on eût oui 
parler dans les royaumes du nord depuis qu'ils étoient 
chrétiens. Il réfoluc d'enlever Stenon ; 8c pour en venir 
à bout avec plus de facilité , il invita ce prince avec les 
quatre principaux feigneurs de Suéde , à'dîner dans le 
plus fuperbe de fes vaifleaux. Stenon promit d'y aller, 
& envoy.t par avance les quatre feigneurs ; mais ils ne 
furent pas plutôt arrivés qu'on les mit aux fers. Le roi 
à foi7 arrivée remarqua quelque chofe de fombre fur 
le vifage du roi cte Danemarck , & demanda à parler 
aux quatre feigneurs Suédois ; à quoi Chriftiern ne fa- 
chant que répondre, qui pût iatisfaire le roi de Suéde, 
, fe mit en pofture d'achever par la violence ce qu'il 
avoit commencé par l'artifice. Stenon étoit accompa- 
gné de peu de gens, & dix f-is autant de Danois 
avoient mis pied à terre , fous prétexte de lui faire hon- 
neur. Néanmoins il fe défendit avec tant de valeur , 
qu'il donna loifir aux y uédois de venir à fon fecours. 
Les Danois furent repoutîés , ôc Chriftiern fie voilé 
avec les quatre feigneurs. Ayant pris de nouvelles for- 
ces dans fon royaume, il retourna en Suéde, 8c fe 
jetta dans la Gothie occidentale. Stenon conduifit fes 
troupes au combat , 8c avoit fait pencher la victoire de 
fon côté , lorfqu'il reçut un coup'd'épée qui le fit tom- 
ber. Ses gens l'emportèrent hors de la mêlée , 8c ce 
fpectacle fit perdre courage aux Suédois , qui cederenc 
le champ de bataille au roi de Danemarck. Stenon 
mourut trois jours après en 1 5 zo , & Chriftiern fe ren- 
dit maître du royaume de Suéde. * Varillas , hifioire 
des révolutions en madère de religion. 

STENON ( Nicolas ^évêque de Titiopolis & vicaire 
apoftolique dans les pays feptentrionaux , naquit àCo- 
penhague en Danemarck lô 10-janvier 1638. Il fuivit 
d'abord la religion luthérienne , qui étoit celle de fon 
père , orfèvre de Chriftiern IV , roi de Danemarck s 
8c il s'appliqua particulièrement à la phyfique , ôc fur- 
tout à l'anatomie. Il étudia cette dernière feience & la 
médecine fous le célèbre Bartholin , 8c il fit de grands 
progrès dans l'une 8c dans l'autre. Comme fon def- 
lein étoit de ne rien épargner" pour s'y perfecrioner, il' 
voulut écouter encore d'autres maîtres , 8c alla à Leyde 
en Hollande , ou il demeura quatre ans , faifant tous 
les jours des expériences 8c de nouvelles découvertes 
dans l'anatomie. Revenu i Copenhague après la mort 
de fon .père , il n'y demeura que jufqu'à celle de fa 
mère , qu'il perdit un an après : enfuite il parcourut les 
plus fameufes univerfités d'Allemagne , afin de conti- 
nuer à faire de nouvelles découvertes dans l'anatomie» 
Après un affez long féjour dans ces pays, il vint en 
France, en vit les principales uni verfués, & s'arrêta à 
Paris , où il fe lia avec les plus habiles médecins, -les 
phyficiens lés plus expérimentés , 8c même avec plu- 
fieurs favans théologiens. La connoiltànce de ces der- 
niers , & fur-tout celle de feu M. Bofluer , évêque de 
Meaux, lui fut plus avantageufe pour lui procurer la 
feience du falut , que celle des autres favans ne l'avoit 
été pour le faire exceller dans l'anatomie 8c dans les' 
autres parties de la phyfique. Il perdit peu à* peu les 
préjuges dont il étoit rempli contre Péglife catholique» 
8c néanmoins il quitta la France après deux ans de fé- 
jour , alla à Vienne , 8c de-là en Hongrie , fans aban- 
donner {es erreurs. Il vit de même,Rome , & les plus 
fameufes universités d'Italie. Ferdinand II , grand duc 
de Tofcane , l'appella à Florence , le fit fon médecin, 
& lui donna une penfion y peu de temps après, Côme III, 
fils du grand duc, le choilït pour être précepteur de fort 
fils. Pendant qu'il exerçoit cet emploi, il lut avec appli- 
cation les livres des Catholiques , 8c convaincu , après 
bien des réflexions , qu'ils ont la vérité^ de leur côté» il 
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s'y rendit, & abjura Phé.réfieen 1669, âgé d'environ 
34 ans. Il fe mie prefque d'abord à compofer plufieurs 
ouvrages concernant fa religion , où l'on trouve beau- 
coup de folidité Se d'érudition eccléfïaftique. Comme 
ce changement de religion ne faifoit que le rendre un 
médecin plus chrétien , . il n'en devint que plus appli- 
qué à fa profeffion de médecin , Se ce fut alors qu'il 
donna plufieurs traités d'anatomie qui lui acquirent une 
giande réputation. M. Winflou, fon petit neveu , mé- 
decin , & membre de l'académie des feiences de Paris, 
a fait réimprimer fon difeours fur l'anatomie du cer- 
veau , qui avoir paru en 1669 , i/z-i z , à Paris , Se qui 
étoit devenu très-rare. Ce difeours a reparu dans un 
ouvrage de M. Winflou lui-même , intitulé : Expojltlon 
anatomique de la jlruciure, du corps humain , i/2-4 , à 
Paris 1732., Se réimprimé en 1745. Frédéric JII s roi 
de Danemarck , fâché de voir à la cour d'un prince 
étranger un de fes fujets, dont le mérire pouvoir faire 
tant d'honneur à fon royaume , le rappella dans fa pa- 
trie. M. Stenon confentit aux defirs de fon prince , à 
condition qu'on lui accorderoit la liberté de profeffer 
la religion catholique j Se comme on ne lui répondit 
rien lur cet article» il demeura à Florence. Mais en 
1671 , Chrifliern V , fils & fuccefTeur de Frédéric III , 
lui donna les aflurances qu'il demandoit , & le fit pro- 
fefleur d'anatomie à Copenhague. M. Stenon s'appliqua 
en même temps à éclairer fes compatriotes des vérités 
de la foi , & compofa pour ce fujet quelques ouvrages, 
donr plufieurs ont été imprimés ; mais voyant qu'il fai- 
llit peu de fruit de ce côté-là, il en informa le grand 
duc , qui le rappella à Florence , où M. Stenon revint. 
Il continua ju {qu'eu 1 677 , l'éducation qu'il avoir com- 
mencé de donner au jeune prince , fils du duc Côme III. 
Mais en 1677 , il renonça entièrement aux feiences hu- 
maines , ne s'appliqua plus qu'à la lecture de l'écriture 
fainte Se des PP. entra dans les ordres facrés quelque 
temps après; Se Innocent XI , informe de fon rare mé- 
rite Se de fon élévation au facerdoce , le fit venir à 
Rome , Se le facra éveque de Titiopolis eu Grèce. Plu- 
fieurs mois après fon facre , le duc d'Hanovre , ( Jean- 
Fréderic ) prince de Brunfwick, qui venoit d'abjurer le 
luthéranifme , Pappella auprès de lui pour l'affermir 
dans la foi , Se travailler à la converfîon de fes peuples. 
Le pape donna alors à M. Stenon le titre de vicaire 
apoftolique dans tout le nord, & ce nouveau prélat ne 
tarda pas à voir combien un zélé faint Se éclairé peut 
faire de fruit. L'églife d'Hanovre étoit déjà fort éten- 
due , Se une des plus édifiantes, lorfque le duc mourut 
fubitement à Augsbourg le 2.7 feptembre 1679. Com- 
me il ne laiiïbit point d'enfant mâle pour lui fuccéder, 
le trône fut rempli par Pévêque d'Ofnabruk fon frère , 
prélat luthérien , qui obligea M. Stenon de fortir de 
les états. Le faint miffionaire fe retira à Munfter, où il 
féconda le zèle de Pévêque Ferdinand de Furftemberg 
pour la foi catholique, & il eut la,confolation de voir 
que fes travaux ne furent point .infructueux. Lui-mê- 
me redoubla fes auftérités Se fes pénitences , pour lef- 
quelles il avoit déjà fait paroître un ardent amour, Se 
prenant faint Charles pour fon modèle , il s'efforça de 
fui reflembler dans toute fa conduite. Ayant perdu M. 
de Furftemberg en i<?8z,il alla à Hambourg pour y tra- 
vailler comme fimple miffionaire , & il y mena , 
comme il avoit fait à Munfter & ailleurs , une vie vrai- 
ment apoftolique. Ce fut vers ce temps-là que M. 
Arnauld , docteur deSorbonne , écrivit au prince Erneft 
landgrave de Hefle-Rhinfelds pour le prier d'engager 
M. l'électeur de Trêves de prendre M. Stenon pour ïçm 
fuffragant ; Se comme il craignoit que ce faint homme 
ne fut trouvé de mœurs trop féveres, Se principale- 
ment pareequ'il avoit improuvé hautement l'élection 
de l'électeur de Cologne à l'évêché de Munfter , à 
caufe qu'il avoir déjà trois évêchés, Se qu'iL man- 
quoit d'ailleurs de capacité , il s'attacha à montrer.que 
c'étoit cela même qui faifoit l'éloge de M. Steuon, ,& 
qui devoit le faire rechercher ; mais ceçte affaire ne 
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réuffit pas , & M. Stenon demeura à Hambourg , où il 
eue de grandes conteftations avec les Jéfuites. Lorfqu'il 
crut qu'il n 'étoit plus nécelfaîre dans cette ville, il alla 
à Meckelbourg , &c de- là à Swerin , qui eft la réfidence 
des ducs de Meckelbourg. Ce fur dans cette ville que 
Dieu couronna fes travaux par une mort précieufe, le 
15 novembre i6"8t> , âgé feulement de 48 ans. On fut 
douze jours fans l'enfevelir , pareeque l'on attendoit 
fes habits pontificaux qui éroient reftés à Hambourg. 
Lorfqu'au bout de ce temps on voulut l'enfevelir , non- 
feulement il ne fentoit point mauvais , mais il étoit fle- 
xible. Son vifage étoit devenu très-vermeil , Si in- 
comparablement plus beau que lorfqu'il vivoit. Le 
grand duc de Toicane voulut avoir fon corps , Se le 
fit enfevelir à Florence dans la fépulture des ducs fes 
M. Stenon avoit fu toutes les langues des 
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pays où il avoit paffé j Se au milieu des honneurs que 
l'on s'étoit emprefle de rendre à fon mérire f il avoit 
toujours confervé une très-grande modeftie. Depuis 
qu'il fut devenu catholique , Se qu'il eut été élevé à 
Pépifcopat , il excella en humilité , en amour pour 
Pauftéricé . en zèle pour le falut du prochain , en haine 
pour fon propre corps , comme il avoit excellé en 
icience. Outre fon difeours fur l'anatomie du cerveau , 
dont nous avons parié , nous connoiflbns encore de ce 
faint èc favant homme l'ouvrage fuivant : Obfervatio- 
nts anatomicx , quibus varia oris , oculorum & narium 
vafa deferibuntur , novique faliva , lacrymarum , & muti 
fontes dtteguntur , à Leyde 1680, i/z-12, avec figures. 
En voici plufieurs autres que nous trouvons cités par 
Albert Bartholin dans la Bibliothccajeptentrionis cruditi, 
Se dans les additions de Jean Moller à cette Bibliothè- 
que : Obfervationes anatomicœ de glandulis oris ; à Leyde 
1661 , in-n Se in-4 . Refponfio ad vindicias Hepatis 
redivivi contra Deufingium ; à Leyde 1 66 l , in-iz. De 
glandulis oculorum , novijque earumdem vafis obferva- 
tiones anawmicce , cum appendice de narium vajis^ à 
Leyd.?. De mufeulis & glandulis obfervationutn fpecU 
men , cum epijlolis de anatomiâ Rajce & Vitelli in intef 
tina pulli tra/i/ztu ; à Copenhague 1664. , i/z-4 ; à 
Amfterdam icSYm., in-11 ; à Leyde 1685 > i«-n* &k- 
mentorum myologiczfpecimtn , feu Mufculorum defenp- 
do géométrie a , &c. Fiorentix > \66y , i/z-4 ; à Amfter- 
dam 1699 , i»-8°. Se dans la Bibliothèque anatomique 
de Daniel le Clerc Se de Jean-Jacques Manger, à Ge- 
nève 1685 > in-fol* Difcurfus epijlol'tcus de cerebri ana- 
tome ; en français , Sec. Cet ouvrage a, été mis en latin 
à Guidone Fanoifio ; à Leyde 1671 , in-iz. On le 
trouve dans la Bibliothèque anatomique que l'on vient 
de citer. Difertaùonis defolidb intrafolidum naiurali- 
ter contento prodromus ; Florentin , i66<) , z/z-4 , à 
Leyde 1679 , i/z-11 , Se en anglois à Londres 1671 » 
i«-8 °. Liber de folido infolidis , ds glojfopetris , & aliis 
lapidibus qui in terra generantur , vtl alia quactimque 
refolida ; Florentin 1 6fi. , i/2-4 . Epijlola ad virum eru* 
ditum , cum quo in unitate fancla Romanes Ecclefia. œter- 
nam amicitiàm inire defiderat , de metkodo convincendi 
Acatholicum , juxta Chryfojlomi homiliam j 3 in acïa 
apoftolorum; Florentin 1675 , irt-4 . Epijlola de inter- 
prète facrœ feriptura ; Ftorentice 10^75 , i/ï-4 . Epif- 
tola depropriâ converjiont y Florentin 1677. Elucidatio 
epijlola de proprid converjto ne; à Hanovre i63o, w-4 !. 
Scrutinium reformatorum , ojlendens reformatons momm 
fuifje àDeo y reformatons autem Jidei & doclrina non 
fuijfe; Florentin 1677 , in-4*. Defenfto fcruùnil refor* 
matorum; à Hanovre 1679, in-4 . Depurgatorio, 
cum difeurfu , utrum Pontifiai ', an Protejlantes , in re- 
ligionis negotio , confcientiafua rectiùs çonfulant ; à Ha- 
novre 1679., i/z-4 . Fpiflolœ duœ e/us ac Joan> Bfunfi- 
manni Ecclejîajlm Hafnïenjis , adverfaria \ à Copenha- 
gue \6%Oy'in^ '. Antilogia contra D. Mkhael.Siricii 
ojlenjîonùni abom'mationempapatus idololatricarum&vec 
l'OfienJib'mîmè; à Roftock 1687, i/z-4 . 0n trouve 
de fes lettres dans le recueil intitulé : Epijlola Lùdm- 
fo,meIX.-Pafti$IL ' Ce ce ij 
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fis adThomam Bartkolmum' 9 8cc> à Copenhague Ï66j } 
■in-S\ ôc de fes obfetvations d'anaromie ôc de mé- 
decine , dans le Tkeatrum Hafnienfe , &c , Se dans d'au- 
tres recueils. La vie de M. S tenon a été écrite par M. 
Winflou , de l'académie des feiences , mais elle n'a 
poinc été imprimée. M. Blondel en adonné un ex- 
cellent abrège à la fin de fa vie des Saines , impri- 
mée In-folio en 172 2 à Paris; mais il ne nomme aucun 
des ouvrages de M. Stenon. * Voyc^ cet abrégé , Mém. 
du temps. Lettres de M. Arnauld , /. IV, p. 3 40 3 35 1 & 
45 5 -Voyez auffi la Bibliotheca feptentrionis eruditi, Sec, 
citée dans cet article, page no ôc 350 , & Joannis 
Molhri Spicilegium Hypomnematum ad Albmi Bartho- 
Ûni llbrum defcrlptis Danorum , &c. page 34, 35. 

STENTOR, homme Grec, lequel par fon cri fai- 
foit autant de bruit que cinquante autres, félon Ho- 
mère , /. 5 de r Iliade ; d'où eft venu le proverbe : Fai- 
fant plus de bruit que Stentor. 

STEPHANARDUS , de la noble famille des Vico- 
mercati de Milan , encra dans l'ordre des Frères Prê- 
cheurs, & fut très- cher à Othon Vifconti archevêque 
de Milan , mort en 1291. Stephanard lui fnrvéquit& 
ne mourut qu'en 1 297. Othon ayant fondé un leéfceur 
pour la grande égliîe de Milan , Stephanard fut le 
premier qui remplit cette place. Ce religieux ne man- 
quoitni d'efprit, ni d'érudition , ôc il s'eft fait con- 
noître en fon temps par un aflez grand nombre 
d'ouvrages, eftimés de les concemporams , mais dont 
la plupart font demeurés manuferits. On cite entr'au- 
tres une chronique ; un abrégé du droit civil ; un traité 
de l'irrégularité ; un dialogue De apprehenfione j Liber 
periarchon nominum 5 Ckronicon metricumjuper Lucam. 
Prefque tous ces ouvrages fe trouvent manuferits dans 
la bibliothèque âes Frères Prêcheurs de faint Eutrope 
de Milan , ôc dans la bibliothèque Amhrofîenne. Louis 
•Antoine Muiatori adonné dans le troifiéme volume de 
&s anecdotes, imprimé à" Padoue en 171 3 , in-** , & 
depuis dans le neuvième' volume de fon grand recueil 
des écrivains de I'hiftoire d'Italie en 172e, à Milan , 
un poeme latin de cet auteur , de ce qui s'eft paffé à 
Milan , fous l'archevêque Othon Vifconti. Ce poeme 
qui eft rrès-hiftorique , cft en deux livres : la fin du fé- 
cond manque. Paul Jove a confondu Gualvaneus de la 
Flamma , avec Stephanard de Vicomercato dans' fon 
éloge d'Othon Vifconti , où il' appelle mal-à- propos 
Stephanard Flamma , celui qu'il devoir appeller Ste- 
phanard de Vicomercato. Son autorité a trompé aufti 
Vofllus , qui dans fon livre des Hijloriens Latins , I. 2 , 
c. 62. , met en doute fi Stephanar de Vicomercato eft le 
même que Stephanard Flamma , quoique le nom de 
Stephanard ne foit dû qu'à Vicomercato , ôc que le 
prénom de Flamma foit Gualvaneus. * Fbye^ les auto- 
rités citées dans cet article ; le t. /Il des anecdotes 
de Muratorij/». 5 9 &fuiv. & le IX des Ecrivains deThifi. 
d'Italie , p. ^ 9 d> 6 o 

STEPELIN, ou STEPHELIN , moine de faint 
Tron , auteur d'une relation de miracles , cherchez 
ETIENNE. 1 

STEPHANAS , nom d'un des premiers Chrétiens 
de la ville de Corînthe, dont faint Paul baptifa toute 
la famille. Il fut envoyé par les Corinthiens avec 
Achaïcus.& Fortunatus pour vifiter S. Paul à Ephéfe 
*I. Corinth. I,i£,XVI, 15. r 

STEPHANESCHIS (Jacques Cajetan de ) cardi- 
nal del'églife romaine , fi!s de Pierre Cajetan , Ôc de 
Pcrna, de la maifon des Urfins , fit fes études à Paris , 
où au bout de trois ans, il fut fait maître ôc profelfeur 
en philofophie. Sa famille le rappella dans fa patrie , 
& l'engagea k s'appliquer à la jurifprudence. Le 17 de 
décembre de l'an 1295 , il fut créé cardinal par le 
pape Boniface VIII , qui l'employa en. di ver fes léga- 
tions. En ï 3 34 , il fut fait protecteur de l'ordre des 
Frères Mineurs par le pape Jean XXII. Il mourur à 
Home le 23 juin de l'an 1343. On a, de lui : 1 . De 
rations , in/litutione & célébration» an/iî' Jubilai, z. De 
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ekciione & abdications papœ Celefiini. 3. Des Sermons ÔC 
autres harangues,& des- lettres. 4. Des poëfies fpirituel- 
les , & fur des fujecs profanes , en latin. * Diclionnaire 
lùflerique , édition de Hollande 1740. 

STEPHANIDE ( Guillaume ) que d'autres appellent 
Etienne , fortoit d'une illuftre famille , originaire de 
Normandie , Ôc fut religieux de faint Henoîc à Cantor- 
beri , où il fit fa philofophie. Enfuite il étudia en 
théologie en France , Ôc fut le compagnon inféparable 
de S. Thomas de Cantorberi. Il vivoit l'an 1 1 90 , fous 
Richard I , roi d'Angleterre , Ôc Iaifla plufieurs ouvra- 
ges , entr'autres , un Devita & pajJioneThomas , 6 c. 
* Pitzeus de. illujl. Angl. feript. 

STEPHANION , fut le ptemier qui fit jouer des 
comédies , dont les fujets étoient romains, par des ac- 
teurs revêtus d'habits longs ou à la romaine. On les 
appella Togatœ , pour les diftinguer des comédies 
grecques , qui étoient nommées Palliâtes. Il danfa dans 
les jeux féculaires qui fe célébrèrent de fon temps .• h 
première fois fous Augufte , &la féconde fous le qua- 
trième confulat de Claude Céfar l'an 47 de J. C. entre 
lefquelsiln'y eut que 6$ ans d'intervalle ; mais il vécut 
encore long-temps après. * Pline , hijï. /. 7 , c. 48. 

STEPHÀNIUS ( Jean ) Danois , fut redeur de l'é- 
cole de Sora en 1588. En 15 97, il devinr profelfeur en 
logique à Copenhague. En itfoS , on le fit préfîdent de 
l'école de Sora. En i6ii > lorfque cette école eut été 
changée en académie équeftre , Stephanius devint hifto* 
riographe du roi Chriftiern IV , ôc chanoine de Ripen 
Ôc de Rofchild. Il époufa Anne , fille de Pierre Wïnf- 
trup , évêque de Séelande , dont il eut Etienne-Jean 
Stephanius , qui fuit. Nous ignorons la date de la mort 
de Jean. On a de lui : r. Difputaàones varice logicœ, en 
1601. z. Difputationes de materiâ formâque artium 
communia en 1603. Il a laifle , 3. Nota & emendatio- 
nés brèves ad Saxonis grammatici hifioriam Danicam t 
dont fon fils fait mention , Se dont il dit avoir faitufa- 
ge. ^.Tutonim monafleni Sorani catalogus. 5. Plufieurs 
écrits fur la mufique qu'il entendoit fort bien. * Biblio- 
theca Septentrioms eruditi , page 89^310,311. Sup- 
plément français de BaJIe. 

STEPHANIUS (Etienne- Jean )fils du précèdent „ 
naquit à Copenhague en 1 5 99. Il commença fes étu- 
des à Sora, Ôc les continua dans le lieu de fa naifTance. 
Il fut d'abord reéteur de l'école de Slangerup en Séelan- 
de. En 1 6x6 y il fit un voyage en Hollande , où il fe lia 
avec Heinfius , Voffius , Cuneus , Pontanus , Scrive- 
rius. Sur la fin de l'année 1629 , Oiaiis Wormius le 
rappella en Danemarck , afin qu'il poftulâr la chaire 
d'éloquence, qui vaquoit dans l'académie de Sora: il 
l'obtint le 4 mars 1630. Environ dix ans après, il fur 
fait profelfeur en hiftoire , ôc hiltoriographe de Chrif> 
tiernlV. Il mourut le 22 avril 1650. Ses ouvrages font: 
1 . Brèves emendationes & nota in Saxonem gramma- 
ticum, en 1627. H 3 profité de ce que fon père avoir 
lailfé fur le même hiftorien. z. F lorUegiumfententiarum 
ex S 'axone , 1627. 3. Tracîatuum variorum in regnis 
Danice ac Norvegiœ , infulisfque adjacentibus , ne c non 
de Holfatia , Ducatu Slefvicenji , ÔCz.fy iloge • à Leyde , 
i6iç) , in-16. Ce petit volume , qui fait partie des Ré- 
publiques , dit M. l'abbé Lengelet, » eft fort bon Se 
» fort recherché : il contient les meilleurs traités, an- 
» ciens & modernes fur la defeription & l'état du 
» royaume de Danemarck. » 4. Suenonis hijloria , cum 
nous; à Sora , en 1641 , in-%*. M, l'abbé Lenglet 
rapporte ainfi le. titre de ce livre : Suenonis Aggonis 
filii , primi Danorum hijlorici , Opufcula édita à Su- 
phano-JoanneStephartio. Suénon vivoit dans le XIII fic- 
elé , prefqu'en même-temps que Saxon le Grammai- 
rien. 5. Notœ & comméntaria in Saxonem Grammaù- 
cum- } à Sora, \6^ , in- fol. « livre peu commun Se fort 
» eftimé , dit M. ; i'abbc Lénglec : il vient , ajoute-t-il , 
» d'un des homrries qui entendoit le mieux I'hiftoire 
» de Danemarck. » 6. Hijloria Chrifliani III, àCo^- 
pénhagtie , i^V, in-4 . Son'gendre , Jean Suaning, 
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prépofite à Samfoè' , fît imprimer cet ouvrage. 7. Sen- 
ientiœ ex Quintiliano. 8. Oraùo de ehqutntia npbili 
viro neceffafia , 1633.9» Colloquiorum majorumfamilia- 
rium libri IV) 1634. 10. Nomenclatoris Ladno-Danid 
l'ibri IV, 16} 4. 1 1. Seconde partie du même ouvrage , 
en 1658. M., l'abbé Lenglec ajoute à ces ouvrages: 
Saxonis Grammaùci Hiforiœ Danicce libri JCVI ad L'a- 
natum VIrecogniti , notifque illujîrati à Sttphano-Joan- 
ne Stephanio j àSora, 1 644 , in-folio* * Biblioth. Septen 
trionis eruditi. Albert Thura , Idea kiftoriœ litteraria 
Danorum : Supplément français de Bafie. Méthode pour 
étudier ÏHiftoire , par M. l'abbé Lenglet , zVz-4 . tome , 
IV , pag. 189 & 190, édition de 1735. 

STEPHANSWERT , petite ville ou forrereiïe des 
Pays-Bas. Elle eft. dans la Gueldre Efpagnole , fur une 
petite ifle de la Meufe , entre Ruremonde & Mafeyck , 
à une lieue de celle-ci,& à deux de l'autre. * Mati,^'ff. 

STEPHONIUS ( Bernardin ) jéfuire Italien né dans 
la terre de Sabine, l'an 1560, entra dans lafociété 
en 1 580 , & y fit fes quatre vœux le 2 février 1 594. 
Il avoir cinquante-huit ans , lorfqae Céfar , prince 
de Modène , qui connoiiToit fon mérite , le demanda 
à fes fupérieurs pour le mettre auprès du prince Al- 
fonfe , l'on fils , ôc le chargea de fon éducation ôc de 
fon inftrucYion. Le père Stephonius accepta cet. em- 
ploi avec peine , ôc feulement par obéifTance , de il fe 
lit aimer Ôc refpcéfcer à Modène. Il mourut environ 
deux ans après , le S décembre 1610. Jean-Baptille 
Ferrari , fon confrère , a fait fon oraifon funèbre , où il 
dit , entr'autres , que Stephonius fe voyant prêt de mou- 
rir , demanda que Ion brûlât tous fes écrits, afin qu'il 
ne reftât rien de lui qui pût en rappeller le fouve- 
nir , comme n'ayant rien fait , difoit-if,' qui fut digne 
de louange. Le P. Stephonius a pafle pour un des 
bons poètes Latin de fon fiécle. Il a tait trois tra- 
gédies , Crifpe , Symphorofi Ôc FUvie , qui furent 
reçues du public avec beaucoup d'eftime , Ôc repré- 
fentées avec applaudi (fement. Naudé , p. 17$ de 
fon .Mafcurat , dit que la pièce intitulée f lavis n'a pas 
été imprimée. Naudé s'eft trompé : elle fut imprimée 
dès 1 6 2, 1 , à Rome , ôc en 1 61 1 , in- 1 6 , , à Paris > par 
les foins de Sébaftien Cramoifi, fous ce titre : Flavia , 
tmgœdia Bernardini Stephonii IfocietaU Jefu, diu antect 3 
vivante autorefiagitata : pofihuma nunc tandem prodit. 
On trouve encore cette pièce dans le recueil intitulé : 
Seleclx patrumfocietatis Jefu Tragœdiœ ; Antuerpix apud 
Joanncm Cnobbarum , 1 63 4 , in-x 6. Le Vittorio Rofïi , 
qui avoit été grand ami de ce religieux , prétend flue 
ion Crifpe avoit effacé par l'éclat Ôc la beauté despen- 
fées ôc du ftyle , tout ce qui avoit paru en latin dans le 
genre tragique depuis Seneque. Stephonius a fait en- 
core d'autres poëfies qui parurent après fa mort. Le 
Rofli dit , qu'il avoit encore fait une pièce macaroni • 
que , qui a coût u fous le titre de Macharonis For^a. 
Il ajoute qu'il ne fe pouvoir trouver rien deplusbeau 
•ni de plus agréable dans cette efpéce de burlefque. Il 
n'étoitpas auffi bon orateur que poëte , fes harangues 
étant un peu trop couvertes de fard , de fleurettes ôc 
de beautés étrangères. Voici la lifte de fes écrits: 1. 
O ratio de Chrifii do mini morte , habita anno 1599, ad 
Clemenum Vlïl. Elle fe trouve dans le recueil intitulé : 
O ratio nés quinquaginta de Chrifii D. morte, habita in die 
fanclo Parafceves , à patribûs S. J. in pontifeio facello j 
à Rome , 1641 , in-11. 2. Crifpus , trageedia ; à Rome , 
160 1 , à Pont-à-Mouflon , 160a , in-16 , àLyon , 1 604 , 
in- 16, à Naples , 1604, in-n , à Anvers , .<ïo8 ôc 
162,0 , 6Ydans le recueil de 1634. 3. Oratio de laudi- 
bus beatee Agnetis Politianœ y ad cardinales ; à Rome •, 
a6oi,i/2-4 Q . 4. LaudatioinfunereFiaminiiDdphinii^ 
à Rome > 1 606 , i/z-4 . 5 . Oration&s j à Rome , r 6 20 , 
à Cologne , 1 61 1 , in- 1 6. Outre lés deux difeours que 
l'on vient dé cirer s il y en a ici un troifiéme de Spiri- 
tusfancii adventu , prononcé à Rome dans l'églife de 
faint Pierre , en préfence du pape Paul V. 6. Sympho- 
tofa > tragàdia; à Rome,' ^655 , in-iô. j*. Pofihuma 
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carfntnâ , $uœ ix quant plurimis nonperieru/it; i Rome » 
1 65 5 , in- itf* 8^ Pofihuma profs t à Rome 16584 in- 1 X*. 
Pofihuma Bernardini Stephonii, ïfoàetate Jefu^pifiolœ^ 
cum egregio tractatude triplici (îilo ad amicumper epijiolas 
miffo j à Rome, 1 677, in-i 1. 1 o. Flavia , tragœdia i dont 
nous avons parlé plus-haut. * Janus Nicius Êrythrïeus , 
Pinacoih. 1. Philippe Alegambe , ôc NaEhanaël So- 
twel, in bibLfodet. Jefu. Baillée ,jugemens desfavansfut 
Us poètes modernes. Mém. manufe. du P. Oudin a Jéfuite* 

STERCK , cherche^ FORTIUS , &c. 

STERLING , ville Se province d'Ecolïè , en la par* 
tie méridionale avec titre de comté» 

STERNBEGER ( Luc ) difciple de Luther & de Me- 
lanchthon , prêchûit des opinions déteftables en Mora- 
vie l'an 1 y 6 r ? contre J. C. Ôc fa fainte Mère. Il rejet- 
toit le nom de la Trinité avec les Ariens, & ne vouloit 
admettre ni le baptême ni l'euchariftie , parlant de ces 
facremens avec des termes qu'on ne pouroïc mettre 
fans horreur fur le papier. * Surius , inchron. Gene- 
brard , in Pio IF. Pratéole. Gautier , chron. fceculï 
XFI , cap. 38. 

O^r STERON ( Henri ) moine de l'abbaye d'AIteck , 
en Allemagne , & chapelain de l'abbé Herman , dans 
le XIII liecle , écrivit des annales depuis l'an 1152» 
qui fut le premier de Frédéric BarberourTé , jufqu'à l'an 
1273 , que Rodolphe I reçut le feeptre impérial» 
Freher rapporte cet ouvrage dans le premier volume 
des écrivains d'Allemagne , & Henri Canifius l'a donné 
plus corredt dans fes antiquœ. lecîiones. Eberhard , ar- 
chidiacre de Ratisbonne , continua ces annales jufqu'à 
l'an i30 5.Sterony avoit ajouté les vies des empereurs 
Rodolphe de Habfourg , Adolphe de NalTau , & 
Albert d'Autriche jufqu a l'an 1 300. Ulric & Conrad 
Welingue, d'Augsbourg , frères, religieux de l'ordre 
de faint Benoît , y firent une addition jufqu'à l'aa 
1 3 3 j . * Freher , feript. Germ. 1. 1. Bellarmin , deferipe. 
ecclef Gefner. Voulus. Dicl. hijl. de l'édition d'Am- 
fterdam , 1740. 

STERQU1LINIUS, étoit un dieu que les païens in- 
voquoient lorfqu'ils fumoient la terre , du mot latin 
S ter quilinuun ff umier. * Servius , in 1 Georg. 

STERTZINGEN , anciennement Fipitenum , Vepi- 
tenum , Fortia Cafira , bourg ou petite ville d'Allema- 
gne. Ce lieu eft dans le Tiroi , fur l'Eifock , à fis 
lieues d'Infpruck vers le midi. On y fabrique de bon- 
nes lames d'épée , & on dit qu'il y a des mines d'ar- 
gent dans fon territoire. Mati , dicl. 

STESICHORE , Stefichorus , poëce lyrique , étoit 
$ Rimera, ville de Sicile , ôc vivoit verslaXLIl olym- 
piade , & l'an 6 ix avant J. C. De plufieurs ouvrages 
qu'il avoit compofés , nous n'avons aujourd'hui que 
quelques fragmens qui fe réduifent à trente ou qua- 
rante vers,d'un fort grand nombre pour lefquels toute 
l'antiquité témoignoit avoir beaucoup d'eftime. Horace 
nou-" apprend que fon ftyle étoit grand , plein ôc ma- 
jeftueux j mais il femble que fon principal talent con- 
fîftoitdans la poëfie lyrique. Denys d' ' Halicdrnajje dit, 
que Stéfichore avoit toutes les bonnes qualités & les 
grâces de Pindare Ôc de Simonides ; mais qu'il les a 
furpatfcs tous deux dans la grandeur de fon fujet r où il a 
fort bien gardé 1 les caractères des mœurs ôc des per- 
fonnes.Quintilien témoigne quec'etoit un génie fu- 
blime ; qu'il avoit pris des fajets grands ôc élevés , 
comme des guerres importâmes, Se les belles actions 
des plus vai'llans capitaines, pour exercerdignement 
fes talens - y qu'il avoit fort bien foutenu la majeftédu 
poëme épique par fa lyre : mais qu'il étoit quelquefois 
accablé de fon abondance , ôc que pour n'avoir pas 
fu fe modérer , il avoit perdu l'avantage qu'il auroic 
eu d'être le fécond après Homère , ôc de l'approcher 
de fort près. Alexandre le Grand mettoit Stéfichore 
au rang' de ces poëres que l'on doit lire Ôc étudier. Ce 
poëte écrivoit en langue dorique. Stéfichore 'n'étoîc 
?as fon véritable nom j mais il fut ainfi appelle dans 
a- fuite- pour avoir arrêté Se fixé la manière de la danfo 
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aux inftrumens, ou du chœur fur le théâtre. Sujic'horus, 
c'eil-u-dire , Stator cJiori. ,Oa dit de lui qu'il fie quel- 
ques vers contre Hélène , Se que Caftor Se Pollux fes 
frères prirent les chofes fi à cœur , qu'ils punirent 
l'emportement du poëte par un aveuglement dont il 
fut h'ape. Il devine plus fage ; Se ayant chanté la pa- 
linodie dans un ouvrage avantageux à Hélène , il re- 
couvra l'ufige de la, vue , Se perdit la vie la première 
année de la LVI olympiade , Se l'an $56 avant J. C. 
* Horace,/. 4, ode 9 ad Lollium. Denys d'Balicar- 
MaJJe , lib. de, auctoribus Gtcec. Jud. Quintilien , inftitut. 
orator. M. 10, c.i. Eufeb.i« chron. Suidas 3 in lexic. 
Liiio Giraldi , hîfi. poiti. Tanaquil. le Fevre , vies des 
poètes Grecs. C'eft Paufanias qui a public particulière- 
ment la fable des vers contre Hélène. Hefychius l'a 
copiée, Scplufieurs l'ont fui vi. 

STESICLÉE, Stejiclea,da.me Athénienne , d'une ra- 
re beauté , laquelle étant aimée de Thémiftocle Se 
d'Ariftide , fut la première caufe de la difeorde qui 
iiirvint entre ces deux excellens capitaines au fujet du 
gouvernement , vers l'an 483 avant Jefus-Chrift. * Plu- 
tarque , vie de Thèmijiocle. < 

STESICRATE, Stejîcrates, fculpteur célèbre, en- 
treprit un ouvrage prodigieux , dont la mariere dé- 
voie être le tnonc Athos même. Le mont Athos, au- 
jourd'hui Monte-Santo, eft une prefqu'ifle jointe à la 
Macédoine , Ôc qui avance dans l'Archipel , entre le 
golfe de Monte-Santo , autrefois le Golfe Strimoniqtte , 
& le Golfe Singitique. Il offrit de tailler ce mont, qui 
•eil d'une hauteur prodigieufe , d'en former une fta- 
tue d'Alexandre le Grand , de laifler dans chaque main 
un efpace pour y bâtir une ville , & de faire pafler 
la mer entre fes jambes , par la communication des 
deux golfes que cette prefqu'ifle fépare. Il mourutlorf- 
que ion ouvrage n'écoit encore qu'éba 
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qu'ébauché. D'autres 
ifent qu'Alexandre refufa de l'y laifler travailler. * 
Voye^ Lucien , de la .manière a" écrire l'hiftoire , &c. P. 
lîelon , obferv. I. 1. 

STESIMBROTE , fils $ Epaminondas , général des 
Thcbains, fut tué par ordre de fon père , pour : 
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donné bataille aux Lacédémoniens , malgré la défenfe 
de fou père , quoiqu'il eût remporté la vi&oire.* Plu- 
tarch. du Pin , biblioth. univerfel. des hift. prof 

STESIMBROTE, Stcfïm.b,rotus y de Thafe , eft un 
luftorien Grec , qui doit avoir vécu peu avant Philip- 
pe de Macédoine. On ne fait quel étoitle titre de fon 
niftoire $ mais feulement que les illuftres actions de 
Thémiftocle, de Cimon Se dePériclès, généraux des 
Athéniens , y étoient décrites avec beaucoup d'exa&i- 
îude, Se que Plutarque a bien profité de fon travail. * 
Voiïius , de hifl. Grœc. I. j^ > c. 7, 

$Jf- STETTIN (le duché de ) province de la Po- 
méranie , entre le comté de Gutzkow , le duché pro- 
pre de Poméranie, le margraviat de Brandebourg, Se 
le Duché de Meckelbourg, Ce pays peut avoir 38 
lieues du nord-oueft au lud-eft, Se fa largeur varie 
depuis 7 jufqu'à 1 o lieues. ■•..,■ 

|]3" STETTIN, ville autrefois anféatique.» capita- 
le de la poméranie , fur l'Oder. Elle doit , dit-on , ti- 
rer fon noni des anciens Sidiniens , qui habitèrent dans 
cette contrée, tinrent Je.ucs aflemblées dans fes envi- 
rons-, Se donnèrent leur nom à tout le duché. Lorf- 
qu'elle fut hâbirée par les Vandales , elle, étoie d'une 
forme toute différente de. celle que les Saxons lui don- 
nèrent enfuite. Elle eft limée fur une petite colline , 
dans une contrée fort agréable & -riante. L'O.der paf* 
îe au pied, de fes murs. Cette ville eft grande &:, bien 
fortifiée, a; de belles égti fes Se un château, !qui fer- 
voit autrefois de.rétidence aux princes du .pays, $c 
enfuite aux gouverneurs delà. Poméranie. iLyaaufti 
un gymnafe, Se pluûeurs autres établiflemens, -Les 
grands privilèges de cette ville ont donné lieu à, bien 
des difpntes "entre les princes & les bourgeois; les 

f>remiers tâchant de les reiîerter., dans le temps que 
es derniers ne penfoierit qu'à, les conferver ôc à les 



étendre. Après l'extin<5tion de la maifon des ducs de 
Poméranie, cette ville, aufli-bien que tout le pays, 
devoit tomber entre les mains de celle de Brande- 
bourg j mais la Poméranie citérieure Se Srettin tom- 
bèrent entre les mains des Suédois. Il eft vrai qu'en 
1677, 1 électeur Frédéric -Guillaume prit cette ville ; 
mais il la céda de nouveau dans le traité fuivanr. En 
1713 , Stettin fouffrit beaucoup du bombardement 
des Saxons Se des Mofcovites. Le roi de Prufle inter- 
pofa fa médiation : il paya aux Mofcovites 400000 
écus pour les dédommager des frais du fiége, 5e prit 
la ville en féqueftre , à condition pourtant qu'il y au- 
roit aufll des troupes Saxonnes Se du Holftein. Mais 
le roi de Suéde n'étant pas content de ce traité, Se 
faifant retirer en 171 5 les garnifons Pruiïiennes de di- 
verfes places ainfi féqueftrées , le roi de Pruflè fit dé- 
farmer une partie des troupes de Holftein , qui fe trou- 
voient dans Stettin, Se l'autre partie fe retira auprès 
des Suédois. La régence fuédoiie fut auflï alors obli- 
gée de fortir de Stettin , qui prêta hommage au roi 
de Prude. Tout cela fe pana en 17155, Se depuis ce 
temps le roi de Prulîè en eft demeuré polïèfleur. 
* JDici. hifl. éd. a" Amflerdam 1740. 

STEVARTIUS (Pierre) Liégeois, do&eur en théo- 
logie,profe fleur à Ingoiftad, Se fous-chancelier de l'uni- 
verfitc de la même ville , fut aufll depuis Tan 1584 pas- 
teur ou curé de faint Maurice du même lieu, Se en 
même-temps chanoinede l'églife cathédrale d'Eychftat, 
ou Aichllet. Enfin , rappelle à Liège , on l'y fit chanoine 
de faint Lamberr, prévôr de faint Denys , Se vicaire gé- 
néral de l'évêque,le prince Ferdinand de Baviere.il mou- 
rue à Liège l'an 16 l 1 à l'âge de foixante & quinze ans. 
Ses ouvrages montrent fon amour pour l'étude , Se fon 
application confiante. Valere André cite les fuivans : 1 . 
Explicatio oeîo priorutn capitum epijlolœ D. Pauli ad 
Romanos. Cette explication , qui avoit été propofée 
dans une difpute publiqu", fut imprimée à. Ingoiftad en 
1586, in-: 4 . 1. Cùtnm&ntariusin epiflolas Z>. Pauli ad 
Thejfalonicenfes ; à Ingoiftad, 1600 in~4?. lia faitdepa- 
reils commentaires fur rEpîrreauxPhilippiensjà Ingoi- 
ftad, 1 5 9j 5 fur celle aux Corinthiens, dans la même vil- 
le, i/z-4°.fur la féconde Epître à Timothée ; à Ingoiftad, 
161 2, in-4 . fur FEpître canonique de faine Jaques ;■ 
encore â Ingoiftad , en 1600 in-af . 3. Oratiode collo- 
quio Katifponenji j à Ingoiftad , 1 Co 1 ,^«-4° .4. Apologia. 
projocietau Jefu , contre l'Hiftoire de cette focieté, faite 
par Polycarpe Lyfer , & imprimée à Francfort : l'Apo- 
logie a paru â Ingoiftad eji 1593. 5. Manuelis Cakcas. 
adverfàs Grcecoriun trrores ïtbrilf r . Stevartius a tiré cet 
ouvrage des ténèbres, Se l'a publié en 1608 in- 4?. à 
Ingoiftad. La traduction eft d'Ambroife le Camaldule ; 
Stevartius y a ajouté des notes.On a réimprimé cet ou- 
vrage dans le tome vingt-fixiéme de la Bibliothèque des 
Pères, édition de Lyon. 6. Commentarius de vitd & rébus 
gefiis fanclce Walburgce , Abbatijfœ ordinis fancii Bene~ 
dicîi ,au&ore Wolfrado Hafenrietano Presbytero; à Ingol£ 
tad, 161 <j i/z-4°. Stevartius eft l'éditeur de cet ou- 
vrage , auquel il a ajouté fes notes. 7. San&us Euche- 
rius Epifcapus Lugdunenjîfde vitd fancii Mauritii , The- 
bccQ. legionis ducis , en Kji8,ia-^.°. Dom Jofeph de 
l'Ifle , abbé de l'abbaye de faint Léopold de Nancy , 
ordre de faint Benoît , a examiné cette vie de faine 
Maurice*, attribuée à faint Eucher , dans fa Défenfe 
de, la véçic-é du martyre de la légion Thébéenne , contre 
le miniftre Dubourdieu , imprimée â Nanci en 1737 , 
i«-ia. 8 ., Tomus fingtdaris auclorum , tam Grcecorum 
quàjft, latinorum , quos ex variis bibliothecis aceerfitos , 
nunc primhtn in luctm prodire,, & publiée prodeffe jufjit 
Pctrys. Stevartius , Leodius , théologies docior , jacrarum 
liturarum in academiâ, Ingoljladienfi profijfor , pro~ 
cancellarius , Mauricianus ibidem paflor , & canonicus 
Leodienfis^ Sec , à Ingoiftad* 1616 , in-4. . .Ce recueil 
fert de feptiéme volume aux fîx de la collection 
donnée par Canifiu? , fous le titre -de Leciiones anti- 
qu&yStc , Se a été xéiinpçiipé avec celle-ci. 4*ns 1 edi* 
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. îiôn in-folio , donnée par M. Bafnage. Dans l'avis au 
' léfteur , Stevartius fait l'éloge de Liège , fa patrie. 
Cet avis eft fuîvi de plufieurs pièces en vers latins , 
par lefquelles Stevartius rend graces*de plufieurs ome- 
mens qui avoient été faits , à fa follicitaûon , dans 
i'églife de fainte Waiburge , ehtr'autres , des vitrages 
qu'on y avoit mis ; & Valere André obferve , que la 
paroifle de ce nom,fituée dans un fauxbourg de Liège, 
devoit à Stevartius même fon bâtiment ; qu'il l'avoit 
d'ailleurs dotée ; qu'il avoit procuré les mêmes avan- 
tages à I'églife de faint Sauveur, dans le fauxbourg de 
fainte Marguerite , & qu'il avoit établi dans l'une & 
l'autre églife un couvent de religieufes , fous le gou- 
vernement de prêtres féculiers. A la page 453 du 
- Tomus fingularis , &c , on trouve de l'éditeur ,Differ- 
taduncula de fcriptiont Photianâ , & quanti pondères 
(int argumenta qtiœ adfirt pro fua fèntendd flabiliendâ. 
Cette diflfertation fuit un écrit de Photius , de volunta- 
tibus in Chrijlo , quœ dicuntur gnomicùe. * Valere André 
en fa bibliothèque Belgique , édition de 1739 , i/z-4 , 
tome II, pag. 1011 & ion,& quelques-uns des 
ouvrages même de Stevartius. 

STEUCUS (Auguftin) dit EUGUBINUS , natif 
de Gubio, dans le duché d'CJrbin en Italie, vers l'an 
1540 > étoit chanoine régulier de la congrégation du 
faint Sauveur , & fut choifi pour être garde de la bi- 
bliothèque âpoftolique. Il avoit Une connoiffance par- 
ticulière des langues orientales , & s'en fervoit dans 
cet emploi pour mettre en meilleur ordre des manus- 
crits qui étaient en ces langues. Quelque temps après 
on lui donna l'évéché de Ghifaimo en Candie. Nous 
avons divers ouvrages de fa façon ; comme des no- 
tes fur le Pentateuque ; des commentaires fur 47 pfeair 
mes ; fur Job , &c. De perenni philofophia lib. X Ad- 
versus Lutkeranos lib. lll. Ccfmopaia feu de mundi opi- 
ficio , &c. Sonnius imprima l'an 1 5 77 , à Paris , tous 
les ouvrages d' Au guftin Steucus, qu'il mit en trois 
volumes. * Sixte de Sienne, biblioth.fanct. PotTevin, in 
appar. Le Mire, defcnpt.fœc. XVI, &c. Voys^ le ju- 
gement qu'en fait M. Simon, hifi. critiq. du V. T.l. 3, 
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STEVE, ou plutôt SAN ESTE VAN (Pierre- Jac- 
ques) médecin , natif de Valence en Efpagne , favoit 
parfaitement trois langues , étoit mathématicien , 
anatomifte , 8c s'acquit de la réputation par les leçons 
publiques qu'il fit dans les écoles de médecine. Il a 
fait de belles remarques fur Nicandri Colophonii tht- 
riaca , heroïco carminé reddita , Se a compofé un fa- 
vant commentaire, in Hippocrads Libtum fecundurn 
ËxiStitum feu populanum morboriim , imprimé à Valen- 
ce, l'an 1581. 

Il laiûa un fils , Martin San Estevan , qui fe fit 
Jéfuite , au commencement que cette fociété fut reçue 
en Efpagne. Ce dernier avoit profefTé la théologie pen- 

. dant plufieurs années 5 il fut envoyé aux Indes par fes 
fupérieurs , pour y prêcher la foi , & mourur en 1 61 9. 
* Bibliotheca Hifpanica. 

STEVIN (Simon, ou félon d'autres Etienne) natif 
de Bruges, maître de mathématiques du prince Mau- 
rice de Naûau , & intendant des digues de Hollande , 
eft un mathématicien de mérite qui florifloit fur la 
fin du felziéme fiécle , & au commencement du dix- 
feptiéme. Il mourut en 1635. Sa principale partie fut 
la méchanique Se l'hydraulique. Stevin fut, dit-on, 
inventeur des chariots à voile , dont on s'eft quelque- 
fois fervi en Hollande , pays propre par fes vaftes 
plaines à faire ufage d'une pareille invention. Peut- 
être ne fit-il que mettre à exécution dans fon pays , 

, ceux dont avoient pu lui parler les navigateurs Hol- 
landois qui revenoient de la Chine : car on dit qu'il 
s'en fait de femblables dans cet empire. Son traité 
de ffcatique contient quantité de découvertes pour le 
temps. Il avoit traire toutes les autres parties des 
mathématiques dans le cours des leçons qu'il donnoit 
au prince Maurice. Elles furent imprimées en 1605 , 



en langue flaman de j puis traduites en latin par Snel- 
lius &c imprimées à Leyde en 1605 , puis à Amfterdam 
en 160$ 3 x vol. in-folio ,fous le titre d' Bypomnemata 
mathem. Sttvini , &c , c'eft-à-dire , Mémoires^ mathéma- 
tiques de Stevin. Elles furent traduites en très-mauvais 
françois , par un certain- Albert Girard , & ainfi im- 
primées à Leyde en 1634 , in-folio. Les autres ouvra- 
ges de Stevin , dont plufieurs font renfermés dans 
cette efpecede cours de mathématiques, font 1. une 
arithmétique, en latin 5 à Anvers , ijSj ' , in -S , z* 
Cinq livres de problêmes géométriques, en 1583, 
in-^. 3, De par muni învefigandorum ratione. 4. 
Modus fonificationis , 15 94, i/z-4 Q , en flamand. 5. 
La vie politique , en 1591 , i/z-4 , en flamand. 6* 
Des principes de ftatique & d'Iiydroftatique , en 
flamand ; à Leyde, 1586. Avec ce dernier ouvrage, 
on trouve de l'auteur un difeours de la dignité & de 
l'élégance de la langue flamande, où Stevin prétend , 
que le françois, l'allemand, tk les autres langues font 
dérivées de celle - ci , & que la flamande éft la plus 
fertile de toutes en monofyllabes. * Extrait de la 
bibliothèque Belgique de Valere André, édit. de 1739, 
in - 4" /tome fécond, page noz. Hift. des Math. 
tome II. 

STEWECHIUS ( Godefcalc ) de Heufden , a publié 
des notes fur Vegece, Frondn , Apulée , Arnobe , &: un 
affez beau traité des particules de la langue latine. C'é- 
toit un habile 8c honnête homme, au fentimentde 
Scioppius , & il mérite fa place parmi les bons criti- 
ques. Ce qu'il & fait fur Vegece & fur Frontin eft bon 
ik rare. * G. Sciopp. de art. crû. Pofter. Scaligeran. 

STEYAERT ( Martin ) dodeuc de Louvain qui s'eft 
rendu fameux dans le XVII fiécle. M. Steyaërt étoit 
né d Somerghem : il n'avoir que 1 8 ans lorfqu'il eut le 
premier rang dans la promotion du collège du château 
ik des arts. Il fit fes études de théologie dans le grand 
collège à Louvain, y profefla énfuite la philofophie,en. 
fuite de quoi il fut fait chanoine théologal d'Ypres. Il 
fur promu au do&orat à l'âge' de 3/8 ans , contre l'ufage 
établi dans cette fameufe univerfité de n'en recevoir 
qu'à 30 : mais il mérita cette prérogative par là ma- 
nière éclatante dont il s'étoit diftinguédans fesérudes 
de théologie. Deux ans après (en 1675 ) la faculté le 
députa à Rome avec le P. Lupus & M, Van-Viane , & 
il y contribua beaucoup à faire cenfurer par le pape 
Innocent XI , 65 propofitions de morale relâchée. Son 
attachement à l'étude fut extraordinaire. Etant cha- 
noine d'Ypres , il ne fortoit de fon cabinet que pour 
aller à I'églife ; & pendant fon féjour à Rome , il ne 
prit chaque nuit que deux heures de fommeil. Ce 
prodigieux travail lui acquit de la réputation. Outre 
la langue naturelle & les langues favantes, la latine, 
la grecque & l'hébraïque qu'il favoit paffablement , 
U parloir encore aifément françois, efpagnol , italien , 
allemand ôc anglois. L'hiftoire facrée & profane , ia 
géographie ancienne & nouvelle lui étoient familières ; 
mais il fit toujours fon étude principale des pères ôc 
des théologiens. En 1685 ,-il fut fait reébeur de l'uni- 
verfité. Le pape Innocent XI & le roi d'Èfpagne 
Charles II , qui lui avoient donné l'exclufîon , la 
levèrent , dès qu'il eUt figné fans reftriéfcion , ni expli- 
cation , ni diftinébion , le formulaire d'Alexandre VII. 
Il fut fait enfuite préfident du collège de Baius , puis 
du grand collège, cenfeur des livres , chanoine de 
doyen de faint Pierre de Louvain, profefleur royal 
en théologie., vicaire âpoftolique de Bofleduc , com- 
millaire âpoftolique & officiai de tout le diocèfe de 
Louvain, & confervateur de l'univerfité. Tous ces 
emplois qu'il eut tout à la fois , ne l'empêchèrent pas 
de donner au public plufieurs écrits de morale & de 
controverfe fur toutes les queftions qui furent agitées 
de fon temps. M. Steya'ért eft mort à Louvain le 17 
d'avril 170 1 , âgé de 54 ans & un jour , d'une maladie 
feorbutique : c^étoit un dimanche. Il avoit fait fes 
leçons le lundi précèdent ; il fe trouva mal le mardi 5 
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il voulut fe guérir par une glande ahftinence , fe con- 
tenranc de prendre du cafté au lair , ou du lait caffeté. 
Il fe trouva défaillant le jeudi , & le vendredi encore 
plus; il fencit qu'il fe mouroit, & reçut les derniers 
facremens. On a imprimé fon éloge en une feuille 
in -folio en latin. Voici ce que nous favons fur fes 
fcuvrages. Ëta'nt à Rome avec M. Van-Viane 8c le P. 
Lupus pour faire condamner 65 propofitions de la 
morale relâchée , comme on vient de le dire , il fe 
déclara dès lors contre M. Janfenius, évêque d'Ypres, 
dans un petit écrit qu'il fit en cette ville. Une copie 
de cet écrit fort peu folide , étant tombée entre les 
tnains de M. Van-Viane, celui-ci le donna à M. 
Nicole , qui étoit alors dans les Pays - Bas , 8c M. 
Nicole y répondit par un écrit qui a été imprimé 
depuis, & qui a pour titre, Difquijîtio, &c. On a de 
M. Steyaërt des Pojîtions pour C infaillibilité du pape 
( Poiltiones pro Romani Pontificis infallibilitate ) 
dont la do£bnne n*a été bien reçue qu'à Rome ; mais 
il n'eft point auteur du livre, De libtrtatibus Ecclejïtz 
Gallicane, dans les principes de cette cour, comme 
plufieurs le lui ont attribué. Ce livre eft de M. Char- 
las , prêtre du diocèfe de Pamiers , qui le compofa' 
fecrettement à Rome. L'avis de M. Steyaërt / M. 
V archevêque de Cambrai , pour lui rendre compte de fa 
commijjïon t d'informer des bruits répandus contre la 
doctrine & la conduite des prêtres de l'Oratoire de Mons 
en Bainaut , a donné lieu de Lui oppofer plufieurs 
écrits où l'on trouve beaucoup de force & de théolo- 
gie. Le plus confidérable elï" celui de M, Arnauld , 
intitulé , Difficultés propofêes à M, Steyaërt , dont on 
a plufieurs éditions en plufieurs volumes. Il y a cent 
difficultés dans tout l'ouvrage qui eft divifé en neuf 
parties. M. Arnauld y attaque auffi les Aphorifmes 
thiologiques , autre ouvrage latin de M. Steyaërt , & 
M. Simon fort au long , 8cc. Voye^ ARNAULD. M. 
Steyaërt s 'eft néanmoins plufieurs fois déclaré contre 
quelques-uns des excès de la morale relâchée, comme 
on le voir par fa Theologia moralis reformata , 8c par 
fes thèfes de morale qui font en grand nombre. Il en 
fit deux vers |a fin de l'an 16S5 , conformément à la 
cenfure des propofitions condamnées par Alexandre 
VII & Innocent XL On a encore de lui , Nota in 
damnatas propofitioncs ; Déclaration de fon ftntiment 
fur la. longueur de la conversion ordinaire ; Rêponfe 
briêve à la défenfe de la critique ; Défenfe contre la 
critique ; Corollaire fur le Formulaire , en 1 692 . Cenfure 
d'un livre intitulé , La doctrine & la pratique de S. 
Charles, en 1696. Décrets fur les brefs du pape Inno- 
cent XI, en Flandre , touchant le Formulaire & l'admi- 
niftration du facrement de pénitence , du 1$ avril 
1697. Mandement fur la publication du Formulaire, 
du dernier février 1694. Déclamation joyeufe, en 
3.696. * Foyei les lettres de M. Arnauld, (fur-tout 
tome VI , p. 177 , & en beaucoup d'autres endroits, 
tome IV, p. 317, &c. 

STEYR , petite ville de l'Autriche. Elle eft fur une 
montagne au confluent de la rivière de Steyr avec 
l'Ens , & à trois lieues au-deflus de la ville d'Ens. Quel- 

3ues géographes prennent Steyr pour l'ancien bourg 
u Norique , nommé -dftr y Afluris , Cafluris ; les au- 
très pour la ville du même Norique , nommée Clau 
divium , Claudionum , Claudia ; mais il n'y a pas une 
grande certitude en tour cela. * Baudrand. 

STHENELUS, roi d'Argos & de Mycènes * fils de 
Crotopus , dernier de la race de Phoronée , fucceda à 
fon père dans le royaume l'an 1487 avant J. C. Il 
régna onze ans , & eut pour fuccefleur Danaiis , étran- 
ger venu d'Egypte. * Caftor, Paufanias. Apollodor. 
Eufebe , in chron. Tatien. Hygcn. Du V'm^bibl, univ. 
des lùfi. prof. 

STHENELUS , roi d'Argos & de Mycènes , étoit 
Jils de Per/ee & d' 'Andromède , fuccéda à fon pere , & 
régna huit ans. Euryfthée fon fils pofleda la couronne 
après lui. * Eufebe , inckron. 
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STHENELUS , fils d'Jctor> l'un de ceux qui accom- 
pagnèrent Hercule dans fon expédition contre les Ama- 
zones. Revenant de cette guerre , il fut tué par une des 
Amazones d'un coup de flèche , 8c enterré fur les cô- 
tes de l J aphlagonie. Ou dit que les Argonautes paflànc 
par ce lieu , il obtint de Proferpine la permiflion de 
fortir des enfers pour venir voir ces héros $ qu'il leur, 
apparut , & s'évanouit auflitôt j & que Mopfus avertie 
les Argonautes d'aborder au rivage , & de rendre les 
derniers devoirs à Sthenelus. Cette expédition des Ar- 
gonautes eft de l'an 1 161 avant J. C. 

STHENELUS , fils de Capanêe & d'Evane, fut l'un 
des capitaines Grecs quj. vinrent au fiége de Troye , 
l'an 11 54 avant J. C. Virgile le met au nomb e de 
ceux qui s'enfermèrent dans le cheval de bois , pour 
fe rendre maîtres de la ville. * Lib. 2, Alntïd. Horar. /. 
I , carm, od$i^ t & l. 4 , oJ. 9. 

STHENION , SOSTHENIUM , ISTENÏÀ , STEG- 
NA, bourg de la Romanis , fitué fur le canal de 
Conftantinople , au milieu du chemin de la ville de ce 
nom à la mer Noire, Ce lieu eft fur le petit golfe de 
Sthenion ,. en latin Sofhenius bintis , 8c ancienne- 
ment Lsofhenium , Laojthenes 8c Portus Senum. * Bau- 
drand. 

STHENIPPUS , Laccdémcnien , ayant été condam- 
né à une amende par les éphores , feignit d'être tranf- 
fuge chez les Egéates, qui le reçurent comme un en- 
nemi des Lacédémoniens ; mais ayant gagné pendant 
qu'il demeuroit chez eux ceux qui r.'étoient pas. favo- 
rables à leur prince Ariftocle , il le tua , avec leur fe- 
cours , dans le temps qu'il alloit offrir un facrifice. * 
Polyen , /. 1 , c. 16. 

STHUR , homme de la tribu d'Afer , l'un de ceux 
qui furent envoyés par Moyfe pour confidérer la terre 
promife. * Nomb. 13 , 14. 

STIBARUS DE RABENECK (Daniel) né à Virts- 
bourg , ville de la Franconie , Tan 1 503 , étudia à Er- 
fort. Il lia amitié avec Joachim Camérarius , qui étoit 
déjà en réputation , & qui fe rendit très-illuftre par 
fon favoir.Ce fut-là que Stibarus, malgré fa mauvaife 
fortune, & l'humeur tropfévére de fon ruteur, fit un 
grand progrès dans les lettres. Après avoir été admis 
dans un collège eccïéfiaftique , ou , fuivant la coutu- 

ftine aux char- 
de feience. 
pays , il exerça des em- 
plois fort confidérables pendant vingt années. Il fît 
paroître fon courage dans les gueres de fa patrie con- 
tre Albert, marquis de Brandebourg , & fut nommé 
ambafladeur auprès de lui pour conclure la paix. Au 
retour de fon ambafïade , il devint paralytique , 8c 
mourut peu de temps après , le 7 d'août de l'an 1555, 
âgé de 5 1 ans. * Melchior Adam , vit. Gcrm. junfe. 
& polit. 

STICHUS , affranchi d' Agrippa , cherche? l'article 
MARGIAS 8c STICHUS. 

STIFELS Michel, miniftre proteftant, natif d'Eflin- 
een , ville de la Sbuabe en Allemagne , a donné au pu- 
blic un livre d'arithmétique , ou l'algèbre eft expliquée 
avec une méthode très- facile. Il fit le prophète j 8c fe 
mit en tête de faire croire que le jour du jugement 
devoit arriver l'an 1 5 5 3 . Il mourut à Iéne en Turjnge > 
âgé de 80 ans.* Quenftedt , depatr^ illufl. vir. Pofièvin, 
bibL Spond. 

STIGELIUS ( Jean) Allemand, natif de Gotha en 
Turinge, mort le 1 1 février 1 $62. , en la 47 année de 
fon âge , a publié des vers larins , qui fe trouvent au 
fixiéme tome des délices des poètes d'Allemagne. On 
les a mis auili en un volume à part , qui comprend 
desépithalamesj des épitaphes 8c des épigrammes. Il 
avoir auflî tourné plufieurs pfeaumes en vers j il avoic 
même commencé des faftes chrétiens à l'imitation 
d'Ovide. Son ftyle , fuivant Borrichius , eft ferré , 
grave & agréable : il fait paroître du feu , quand la 
matière femble le demander 5 8c fes élégies ont quel- 
que 
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que chofe de plus beau que le refte de fes poéfies. * 
Olaiis Borrich. dijfert.de poèt. Lai. 

STIGLIANI ( Thomas) chevalier de Malte , de Ma- 
tera dans la Bafilicate au royaume de Naples , more 
fous le pontificat d'Urbain VIII , a donné un atfèz 
grand nombre de pocfîes italiennes , qui l'ont fait con- 
fidérer comme un des ornemens de fon pays. Il a fait 
le Chanfonnkr , diviféen huit livres, dont les quatre 
premiers ne contiennent que des amours de diflcren- 
tes efpeces , ôc les quatre derniers des fujets ; i. héroï- 
ques, i. moraux ; j. funèbres j 4. familiers. La pre- 
mière édition de ces poëiies faite à Venife en 1601 , 
fut condamnée à Rome le 1 6 décembre. Le chanfon- 
nier réformé parut à Venife en 1 605. On a encore du 
Srigliani un autre poème fort grand touchant le nou- 
veau monde , dont les vingt premiers chants parurent 
à Plaifance l'an 1617, L'ouvrage fut réimprimé à Ro- 
me en 162.$, augmenté de trente - quatre livres. Son 
Polyphonie eft une efpéce de paftorale en fiances. * 
Girolamo Ghilini , Theatro d'uom. leiter. part. 1. Ni- 
colas Toppi , nella biblioth. Napolu. Léon. Nicodem , 
addition, alla biblioth. Napolit. Francifco Balducci , 
nella ktur a al letton b verb prœfat. adStiglian.op. 

STIGLIANO , STILLIANO , bourg du royaume 
de Naples. Il a titre de principauté , Ôc eft dans la Bafi- 
licate, à cinq lieues de Turfi , vers le couchant , & 
appartient â la maifou de Caraffe. Voye^ CARAFFE. * 
JMati , dicl. 

STILARI , CAPO STILARI , bourg de la Nacolie 
propre. Il eft fur le cap Blanc , ou de Stiiari , qui eft 
au couchant de Smyrne , vis-à-vis de l'ille de Scio. * 
Mati , dicl. 

STILICON , Vandale d'extraction , fervit dans les 
armées de l'empire , fous Théodofe le Grand • & s'é- 
tant acquis beaucoup de part dans fes bonnes grâces , 
il époufa Senne, nièce de ce prince , ôc fille de fon 
frère. Quelque temps après , Théodofe ayant déclaré 
fes fils empereurs , Arcadius d'Orient , ôc Honorius 
d'Occident, donna Rufin pour tuteur au premier, & 
Stîlicon au fécond. Comme Stilicon avoit beaucoup 
de courage & d'expérience , tout profpéra entre fes 
mains , jufqu'à ce que l'ambition le perdit. Vers l'an 
402, , il défît les Goths dans la Ligurie: de forte qu'A- 
laric , qui depuis 30 ans avoit ravage la Thrace , la 
Grèce , Ôc les provinces de l'Illyrie , fans trouver au- 
cune refiftance , fut contraint de fuir ■ mais Stilicon , 
pour fes intérêts particuliers, priva l'empire du friiit 
<ie cette victoire , Ôc ternit fa gloire propre. Car pou- 
vant empêcher Alaric de fe fauver , & le tenant affié- 
.gc déroutes parts, il fit une fecréee alliance avec lui 
ôc le Iaiffa échaper , jugeant lui même que fa grandeur 
qu'il vouloir foutenir, à quelque prix que ce fût, ne 
fe pouvoir conferver que par la guerre , qui le rendoit 
néceflàire à fon maître. Quelque temps après il défit 
Radagaife, autre chef des barbares. Stilicon étoit deux 
Fois bean-pere de l'empereur , qui avoit epoufé Marie j 
& après la mort de celle-ci, Thermanrie, fes deux 
filles. Son pouvoir excefllf lui infpira lapenfée d'éle- 
ver fon fils Eucherius à l'empire. Il entretint long-temps 
des alliances fecréres avec les barbares , ôc fe fervit 
d'AIaric, tantôt le battant , Ôc tantôt le Luttant vaincre : 
mais cette trahifon fur enfin découverte , ôc Stilicon 
fut tué par ordre d'Honorius l'an 408. Son fils Euche- 
rius fut étranglé avec Serene, que Placidie , fœur de 
l'empereur , aceufa d'avoir fait venir les barbares de- 
vant Rome pour l'aflîéger , ôc avoit eu part à tous les 
defleins de fon mari. Le fénat ordonna que le nom de 
Snliçon fût rayé de tous les lieux publics où il fe trou- 
veront gravé , & que l'on abattît toures fes ftatues. * 
Profper & Marcellin, in chron. Orofe , /. 7. Claudien , 
de Stil. 

STlLLINGFLEET ( Edouard ) l'un des plus célèbres 

théologiens Anglois du XVII fîécle , naquit en 1 6} 5 , 

a Cranburn , dans le comté de Dorfet. Après avoir fait 

.les premières études, il fut reçu dans le collège de S, 
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Jean à Cambridge eu 1 648 , ôc fat GàtSocius du mê- 
me collège en i<5"j 3. Quelque temps après, il fe retira 
à la campagne , pour mieux étudier, 6c vaquer auiïi à 
l'inftruéhon des autres. Après avoir été fait maître-ès- 
arts dans la même univerfité , il fe retira à Notting- 
ham. En 1^57, dans des temps fort difficiles, ayant 
eu un bénéfice à Sutton , il ne voulut pas en exercer 
les fondions , fans avoir reçu l'impofition des mains 
de l'éyêque , quoique ce prélat eut été alors chaire d» 
fon iiége par ceux qui gouvernoient. Ses ouvrages le 
firent bientôt connoître. Hum fred, évêque de' Lon- 
dres , fut un de ceux qui furent perfuadés de fon mé- 
rite. Ce prélat le fit curé de la paroifTe de faint André 
en 166 $. Peu après le roi Charles II le choifit pour 
un de fes aumôniers ; & en 1670, à la recommanda- 
tion de ce prince ; il fut élu chanoine de la cathédrale 
de faint Paul. Deux ans auparavant il avoit été créé 
do&eur eu théologie à Cambridge avec beaucoup d'ap- 
plaudiflement. Il fut fait dans ta fuite doyen de 1 egli- 
fe cathédrale de Cantorberi, & peu après archidiacre, 
puis doyen de la cathédrale de Londres. Il s'aquitra de 
tous ces emplois avec beaucoup de prudence & de 
zèle dans des temps fort difficiles. Il fut enfin créé 
evêque de Worchefter en 1S85). Il avoit été plufieurs 
années orateur, de la chambre baiTe eccléfiaflique j & 
le roi Guillaume ÏII l'employa pour revoir la liturgie 
anglicane. Il mourut le 27 mars lÉ^.Sa bibliothèque, 
très-nombreufe , puifqu'on y comptoir entr'aures cinq 
milles volumes in-foL. a été achetée par Narcis , pri- 
mat d'Irlande, ôc mife à Dublin pour les ufages publics. 
Tous les ouvrages de M. Scilingfleet ont été imprimées 
en fix volumes in-folio. Le principal eft fes Origines 
facrœ. Il y en a plufieurs de controverfe contre l'églife 
romaine. Il a aufli écrit contre M. Locke , qui avoir, 
avancé qu'on ne pouvoir favoir fi l'âme n'étoit point 
matérielle , & qu'on ne pouvoir prouver fon immor- 
talité que par l'écriture. * V oyez/a vie au-devant de 
fes ouvrages. 

STILO, anciennement Cœcinum , Carc'mum , Con- 
cinthum , eft un ancien bourg des Brutiens. Il eft dans 
laCalabre ultérieure, province du royaume de Na- 
ples , à fix lieues de Girau, du côté du nord , Se à une 
heue & demie du cap de Stilo , appelle anciennement 
Caranum , ôc Concinthum Promontorium. * Baudrand. 

STILPON , de Mégare , philofophe & difciple d'Eu- 
chde , vivoit dans la CX VIII olympiade , 3 06 ans avant 
Jefus-Chnft. Lorfque Démétrius I du nom , furnomme 
Polyocertes, roi de Macédoine , prit la ville de Mégare, 
ce prince donna ordre qu'on épargnât la maifon de 
ce philofophe , mais fes ordres ne furent pas obfervés , 
ôc la mailon de Stilpou fut pillée. Démétrius l'ayant 
fu , lui envoya demander un état de tout ce qu'il avoir, 
perdu , afin de le lui faire rendre : à quoi il fît réponfe 
qu'on ne lui avoit rien pris , puifqu'on ne lui avoit en- 
levé ni fon favoir, ni fon éloquence. Il donna en mê- 
me temps des inftru6tions par écrit à ce monarque , 
pour lui infpirer l'humanité ôc la noble envie de faire 
du bien aux hommes. Ce prince en' fut fi touché ', ' qu'il 
fuivit depuis fes confeils. Stilpon étoit fi éloquent, Ôc 
s'infinuoit avec tant de facilité dans i'efprit de fes au- 
diteurs, que tous les autres philofophes quittoient leurs 
maîtres pour le venir entendre. Il avoit des fentimens 
fort équivoques fur la divinité : ce qui ne l'empêcha pas 
d'être confidéré comme un des chefs des Stoïques. Il 
lailïà quelques dialogues de fa façon , dont on ne fie 
pas grand cas. Ciceron remarque qu'il étoit de fon na- 
turel porté à la débauche ; mais qu'il fe corrigea par 
raifon & par dodtrine. * Diogène Laerce , /. 2 , vit. 
philof, Séneque, ep. 9 ,&c, 5 de Confî. Suidas. Cice- 
ron, /. defato , c. 5. Plutarque , &c. 

ST1MMER (Tobie ) de SchafToufe en SuilTç, a été 
un fort bon peintre , & en a donné des preuves dans 
les ouvrages à frefque qu'il a faits fur les façades de 
quelques maifons qu'il a peintes à Francfort & dans fa 
patrie, auflî-bien que par plufieurs tableaux qu'il a faits 
Tome IX. Partie IL D d d d 
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à Strasbourg, 5c pour le marquis de Bade. Encre un 
grand nombre d'eftampes en bois que l'on voit de lui , 
•celles de la bible, qui parurent en 1581?, ont un me- 
xite particulier ; Ôc c'eft d'elles que Rubens difoit un 
jouràSandrat, qu'il avoir beaucoup profité. Sandrac 
appelle lui-même ce livre un trcfor de fcience pour 
la peinture. Bernard Jobius , imprimeur à Strasbourg , 
a mis au jour beaucoup de fes eftampes. Srimmer mou- 
rut jeune. Il avoir deux frères , dont l'aîné peignoir 
fur le verre, ôc le plus jeune gravoit en bois merveil- 
leufement bien. * De Piles , abrégé de la vie des peintres. 
STIMULA , déeffe ainfi appellée àftimulando, par- 
cequ'elle donnoit de l'émulation , éguillonnoit , ôc 
portoit fans cefle les hommes aux actions glorieufes : 
c'eft pour cette raifon que fon temple nctoit jamais 
ferme. Elle eft la même qu'on nommoit aufti Horta. 
fby^HORTA. 

STIRIE, province d'Allemagne, que ceux du oays 
nomment Steyer , étoit autrefois une partie de l'an- 
cienne Pannonie, vers les rivières deDrave &de Mure. 
Elle a la Hongrie au levant , l'Autriche au feptentrion, 
laCarniole au midi, la Carinthie au couchant, & eft 
divifée ordinairement en haute Ôc baffe Stirie. Gratz en 
eft la ville capitale j les autres font , Judenburg , Cillei, 
Marcpurg, Rakelsbôurg, ôcc. Cette province a obéi 
autrefois à des feigneurs particuliers , ôc appartient 
préfentement à la maifon d'Autriche. Le pays eft fer- 
tile, ôc à même quelques mines. * Clavier, defeript. 
Germ. Script, rèr. Germ. 

STIRLTM , STYRON , bourg avec titre de comté. 
Il eft dans le duché de Berg en Weftphalie , fur le Rocr, 
à deux lieues au deflus de Duisbourg. * Mati, diU. 

ST1VA , montagne , anciennement Cyrthis. Elle 
eft dans la Livadie en Grèce. Elle prend fon nom du mo- 
naftére de Stiva j Se elle s'étend au midi du Parnaffe en 
forme de promontoire, jufquau golfe de Lepante,entre 
les petits golfes de Salone ôc d'Afpropiti. * Baudrand. 
STOA ( Jean-François Quintianus ) cherche^ QUIN- 
TIANUS STOA. 

STOBÉE (Jean ) Stobœus , auteur Grec du IV ou V 
fiécle , avoir écrit divers ouvrages , dont Photius fait 
mention dans fa bibliothèque. Les plus imponans font, 
JEclogarum , apophthegtnatum & vîtes pmeeptionum , lib. 
IV. Collecianeafententiarum , &c. II ne nous eft refté 
que des fragmens de ces recueils j ôc parmi ces frag- 
mens mêmes , qui font indubitablement de lui , il 
fe trouve bien des chofes ajoutées par ceux qui font 
venus après. Cet auteur n eft pas rant confîdérable 
par fon efprit ou par fon érudition, que pareequ'il 
nous a confervé un vrai tréfor des rares monumens 
des anciens poètes ôc des philofophes , furtout par 
rapport à la morale. * Photius, cod. lôy. Gefner, in 
biblioth. & in proleg. collcB.fcnt. StobceL 

STOCCUS ou STOKES (Jean) docteur Anglois , 
natif du comté de SufFolck, & religieux de l'ordre de 
iaint Dominique , étudia à Cambridge, où il fut reçu 
docteur. Il floriffbit l'an i?74> fous Edouard III, roi 
d'Angleterre , & laiffa quelques ouvrages , entr'autres, 
Ad rationts Eornebii , lib. I ; Determinationum , lib. I , 
&c. * Pitfeus , de illujlr. Angl.fcript. 
■ STOCH (Nicolas) Flamand, a enfeigné le belles let- 
tres dans fa patrie. Il fut lié avec Jufte-Lipfe , dont 
il goutoit les ouvrages. Il a tiré de ceux-ci deux écrits 
philofophiques , l'un intitulé , Mditficium jimilium , 
&c, l'autre , Melhficium aphorifmorum , feu fententia- 
Tum ": l'un 8c l'autre imprimés en 1 5 9 1 , «2- 1 2. Stoch 
eft more en 1 5 5^8, le huitième de mai.* Valere André, 
bibliothèque belgique, édition de 1739 , i/z-4", tome II, 
page 910. 

STOCHOVE ( Vincent de ) feigneur de Sainte-Ca- 
therine , d'une famille noble de la ville de Bruges, a 
été plufieurs fois conful de la même ville. Dans fa pre- 
mière jeunefle , entraîné par le defir de voyager , il 
s'attacha en 16 3 1 àl'ambafladeur de France à Conftan- 
tinople , ôc il parcourut l'Europe , FAfie ôc l'Afrique. 



Il vifita particulièrement la Terre-Sainte, Jcrufalem , 
entr'autres } le mont Sina , &c. Sa devife étoit , que 
toute la terre étoit la patrie de l'homme. Il a donné 
l'hiftoire de fes voyages , ou du moins d'une partie , 
dans la relation intitulée : Voyage du Levant dufieur de 
Stochove, &c, a Bruxelles 1642 , in-8° , réimprimée 
en 1650 & en 16 Si , ôc publiée depuis en flamand ; à 
Bruxelles 1681. On a encore du même : VOtthoman^ 
ou Abrégé des vies des empereurs Turcs , depuis Ottko- 
man Ijufquà Mahomet I V à préfent régnant ; à Amfter- 
dar» 1665 , i/z-12. * Voyez Valere André , biblioth, 
belg. dernière édition, tome II, page 1 156. 

STOCK ( Simon ) général de l'ordre des Carmes , ôç 
Anglois de nation , fe retira dès l'âge de douze ans dans 
une folitude , ôc habita dans le creux du pied d'un gros 
arbre, qui étant nommé Stock en anglois, donna ce 
nom dans la fuite à cet illuftre pénitent. Quelque temps 
après il rencontra quelques religieux Carmes , qui 
étoient paffésla première fois de la Paleftine en Euro- 
pe. Il prit leur habit , ôc fe rendit confîdérable par fa 
piété. On a de lui quelques ouvrages , tels que font , 
Cansnes cultûs divini ; Homilia ad populum 5 Dechrif- 
tiana pœnitentia \ Epijloltz adfratres. Il compofa aufli 
des cantiques à l'honneur de la fainte Vierge , Ôc mou- 
rue à Bourdeaux vers l'an 1250 $ ou félon d'autres en 
1265. * Luc i us, in bibl. Carm. Alegre , par ad. Car m. 
Leland , Balée Se Pitfeus , de illuji. Angl.fcript, Bzo- 
vius ôc Sponde , in annal, eccl. 

On ne peut guère parler l'article de Simon Stock fans 
parler de cette vifion , en laquelle on dit que la Vierge 
lui donna le fcapulaire , comme une marque de fa pro- 
tection fpéciale envers tous ceux <jui oorteroient ce 
petit habit, qui garderoient la virginité, la conti- 
nence ou la chaftetc conjugale , félon leur état , & qui 
réciteroient le petit office de Notre-Dame. Quelques 
favans hommes de notre temps , entr'autres , M. de 
Launoi , ont écrit contre cette hiftoriette , qui eft néan- 
moins rapportée dans plufieurs bulles des papes , & 
qui eft contenue dans les leçons de l'office de la fête 
du fcapulaire, approuvé par le faint fîége. Entse les 
bulles des papes , il y en a une de Jean XXII , où ce 
pontife a(Ture que la Vierge lui avoit déclaré dans une 
apparition , quelle délivrerok les religieux du Mont- 
Carmel &: les confrères du fcapulaire des flammes du 

fmrgatoire , s'ils y étoient détenus , le famedi d'après " 
eur mort, pourvu qu'ils fe fuffènt aquîttés des devoirs 
de cette confrérie. Cependant le pape Paul V fit un 
décret l'an 1 6 1 3 , par lequel il défendit de repréfenter 
des images de la Vierge comme defeendant dans le pur- 
gatoire pour en tirer les âmes des fidèles ; pareequ'en 
effet elle n'y defeend pas. Mais il permit de croire 
pieufement que la Vierge aflifte les confrères du fcapu- 
laire d'une interceflîon fpéciale le jour du Samedi , que 
l'églife a confacré à fa vénération. M. de Launoi a fait 
un volume pour montrer que la vifîon de Simon Stock 
eft une fable, ôc que la bulle qui approuve le fcapu- 
laire , appellce S abbatine, eft fuppofee. * Voyelle ri- 
tuel de la confrérie du fcapulaire. 

STOCKACH , petite ville capitale du landgraviat de 
Nellenburg en Souabe , fur une rivière qui porte fon 
nom , à deux lieues du lac , Se à fix lieues de la ville de 
Conftance , du côté du nord. * Mati , dicî. 

STOCKHOLM, en latin Holmia, ville capitale du 
royaume de Suéde , avec un port au dégorgement du 
lac Mêler , eft le féjour ordinaire das rois de Suéde , & 
eft enfermée entre des rochers, des montagnes ôc des 
lacs , qui rendent fa fituation tout-à-fait bizarre. On 
dit de cette ville que le hazard ôc la fortune feute lui 
ont donné ce plan ; ôc on rapporte que les premiers 
Suédois , après avoir perdu par le feu leur ville princi- 
pale, réfolurent d'en bâtir une autre , & de commettre 
à la fortune le choix de fa fituation. Pour cela ils jette- 
renten mer un bâton, dans le deffein de s'arrêter où 
le*fort ôc la mer le porteroient ; & voyant ce bâton s'ar- 
rêter entre ces écueils, il» y bâtirent leur ville. Son porc 
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eft tccs-fur, & les plus grands navires approchent fi 
près de la ville , qu'ils femblent coucher les maifons 
tles particuliers , & demeurent tranquilles au milieu du 
port, fans ancres & fans cables. Stockholm confîfte en 
fïx petites ifles ou quartiers , & en deux fauxbourgs. 
Les ifles ou quartiers font , Stockhol.n , Ridderholm , 
Konungsholm, Helglandesholm , Schipfliolm , Ladug- 
garfland. Les deux fauxbourgs font, celui du Nord & 
celui du Sud. Lifle de Stockholm eft ce qu'on nomme la 
ville , ÔC eft le quartier le mieux peuplé. Depuis l'an 
1641 , on a travaillé à donner de la largeur ôc de l'em- 
belhflement à fes anciennes rues , qui étoienc étroites 
Se conduites par détours. Sa principale rue , qui eft ap- 
pellée Regerins-gatan , eft bordée par de très-belles mai- 
fons , qui ont jufqu'à cinq étages de haut. On y voit 
le palais des nobles , qui s'appelle Kiddarchufet. C'eft- 
là où fe tiennent" les diètes générales , quand elles font 
convoquées à Stockholm ; ôc l'on voit dans la /aile de 
l'affêmblée les armoiries & les titres des comtes , des 
barons ôc des gentilshommes de tout le royaume. Dans 
cette même ifte eft le grand marché, qu'ils appellent 
Siora-Torger- y Ôc le château du roi , que nous décrirons 
ci-après. On y voir auffi le temple nommé Storaskirken, 
dédié à faint Nicolas : il eft couvert de cuivre , ce qui 
eft commun aux autres temples ôc à plufieurs maifons. 
L'iJIe de Ridderholm v ou ijle des Nobles , eft jointe à 
Stockholm par un pont de bois : c'eft-là qu'eft le tem- 
ple de Cloitrkirk, qui a été autrefois une églife de 
Cordeliers, Ôc où deux rois de Suéde font inhumés. 
Konungsholm ou Vifle du Roi , fe nommoit rifle des 
Moines , iorfqu'on y profeflbit la religion catholique , 
pareequ'en ce temps-là on y avoit fait bâtir plufieurs 
monafteres. Son terrein eft inégal , mais on l'applanit 
tous les jours pour y bâtir des maifons à la moderne. 
On y voit de fort beaux jardins ôc d'agréables prome- 
nades : cette ifle eft jointe au fauxbourg du Nord par 
un long pont de bois. Helglandesholm , ou Vijlç du Saint- 
Efpnt , eft un quartier où logent beaucoup d'artifans , 
ôc qui renferme néanmoins quelques maifons, aflez 
belles. Il répond par deux ponts de bois à la ville & au 
fauxbourg du Nord. Schipsholm eft l'ifle où les vaif- 
feaux viennent mouiller à Stockholm. On voit en ce 
quartier le palais de l'amirauté , ôc quantité de maga- 
sins pour l'équipement des flottes : il eft joint au faux- 
bourg du Nord par un pont de bois. Laduggarjîand , 
ou l'ifle de la Métairie , eft ainfi nommée à caufe qu'on 
y trouve la ménagerie du palais du roi. (I y a beaucoup 
de jardinages ôc de maifons où le menu peuple va le 
promener. Le fauxbourg du Nord , qui y répond par 
un pont de bois, eft d'une étendue afleà conlidcrable : 
c'eft la retraite de beaucoup d'artifans , Ôc le quartier 
où l'on a fait les jardins du roi. Le fauxbourg du Sud eft 
le lieu où l'on vend la plupart des marchandifes qui 
viennent de Mofcovie. L'on y a fait bâtir une magni- 
fique bourfe , qui eft très-commode pour raflemblée 
des marchands. Le lac Mêler forme le port de cette 
ville • Ôc l'ancrage ordinaire eft entre la ville &c Schipf- 
holm. Ce port eft admirable pour fa capacité, pour la 
tenue de Ion fond , ôc par fon abri : de forte que les 
plus grands vaifleaux y font en fureté contre les coups 
de mer , ôc même contre les infultes de l'ennemi , à 
caufe des forts qui en défendent le canal. Le château 
qui eft le palais où le roi fait ordinairement fa réfiden- 
ce eft fur un terrein qui commande au port , ôc dé- 
couvre la ville. Sa porte fait face à une grande place 
publique , laquelle en eft féparéee par le fofle qui en 
vironne le château. Tout le bâtiment eft divifé en 
trois parties , par autant de grandes cours. Dans la 
première on trouve des corps de garde & de grands pa- 
villons , où fe rient l'affêmblée qui s'appelle le collège 
de l'exécution : c'eft le gouverneur de la ville qui y pré- 
fide , ôc qui règle les affaires. La féconde cour con- 
tient les appartemens où loge le roi , qui font compo- 
fés de plufieurs pavillons ôc de quelques galeries , 
pour la communication de l'un à l'autre : l'antiquité 



STO 



579 



du château n'empêche pas qu'il n'y ait de la fymmétrie 
dans fes appartemens , ôc des meubles très riches. On 
voir a côté la chapelle du roi , qui eft grande & fore 
propre , ôc dont la voûte eft enrichie de dorures ôc de 
figures de relief très bien travaillées. Quelques-uns 
des anciens rois y ont été inhumés. Dans cette même 
cour font les chambres où l'on s'affemble pour les af- 
faires de l'état j à favoir le collège des guerres., la chan- 
cellerie ôc la chambre des comptes. Au-deflus de la 
chancellerie eft la chambre du fénat , où s'aflemblenc 
les fénaieurs de lamonarchie , ôc près de-là la grande 
falle du royaume; c'eft ainfi qu'ils appellent celle qui 
eft deftiné à l'aflemblée des états généraux du royau- 
me , lorfqu'ils font convoqués à Stockholm. On y voit 
les armoiries de toutes les provinces qui dépendent de 
la couronne. Un peu plus avant on trouve une célèbre 
bibliothèque , où il y a quantité de rares manuferits , 
avec un grand nombre de buftes ôc d'autres figures qui 
repréfentent des dieux , des empereurs & des rois , 
dont la plupart ne font pas tant remarquables par la 
richefle de la matière , qui eft de différens métaux » 
ôc même de pierre fine , que par la beauté & la régur- 
larité du travail. La troifiéme cour eft occupée par les 
appartemens de la reine , qui font auflî très-commo- 
des Ôc fort bien meublés. Ce qu'il y a de plus remar- 
quable dans le château , c'eft une tour ronde , que l'on 
nomme Trekronor y c'eft-à -dire, la tour des trois cou- 
ronnes y pareequ'on voit fur fon fommet trois couronnes 
de cuivre doré , qui repréfentent les armoires de Sué- 
de , ôc défïgnent les trois royaumes , de Suéde , de Da- 
nemarck ôc de Norwege , autrefois fournis à un même 
roi. Il y a quantité de pièces de canon en batterie dans 
les premiers étages de cette tour. Cet édifice fut pref- 
que tout confumé par un incendie arrivé le 17 mai 
169-?. Les rois 4 e Suéde n'ont point affecté de lieu par- 
ticulier pour leur fépulture, tant t caufe que la cou- 
ronne a pafle en différentes maifons , qui ont choifi les 
tombeaux de leurs familles particulières , qu'à caufe 
de la diverfité des religions Ôc des différens change- 
mens du fiége royal , qui a été transféré en plufieurs 
villes , comme dans les premiers temps à Upfal , puis 
à Biorck, à Sighuna, qui a été ruinée par les Mofco- 
vites , à Scara, puis de rechef à Upfal , Ôc en dernier 
lieu à Stockholm. Les rois idolâtres étoient enterrés 
fous les trois montagnes d'JJpfal , qui font à une demi- 
lieue de cette ville , autrefois la capitale du royaume* 
Us appellent ces trois hauteurs Gambla, C/pfala, Hegar* 
La plupart des rois catholiques font inhumés dans les 
villes de Strengnes & de Waldftena. Les rois Luthé- 
riens ont leurs lépulcres dans l'églife cathédrale d'Up- 
fal, à la réferve de Guftave Adolphe, fut nommé Le- 
Grande ôc de Charles Guftave , furnommé Augu/ie, 
qui ont leurs tombeaux à Stockholm, dans Péglife de 
Ridderholm , qui appartenoit autrefois aux Cordeliers, 
ôc fe nomme encore Clojlrkirk. Les corps de ces deux 
princes font dans une cave au - deflbus d'une chapelle 
deftinée à mettre le tombeau du roi Guftave 5 ôc l'on 
a bâti une autre chapelle de pierre de taille., les autres 
n'étant que de briques , pour y faire le maufolée de 
Charles X , furnommé Augufie. Quelques feigneurs 
de Suéde y ont aufli les leurs 5 à favoir, les comtes de 
Walaburg ôc de Leijonhnfrud; les barons de ,Wach- 
meifter , & quelques autres. * Efchauguete > deferip- 
don de Suède. Jovin , voyage de Danemacrk. Daviti. 
Saxon le grammairien , hifi. Payen, voyage de Suéde. 

Académie de Stockholm. 

En 1739 , M. le baron de Hoepken , membre de 
l'académie de Marfeille, a exécuté à Stockholm en Sué- 
de le projet qu'il avoit conçu d'ériger dans cette ville 
une Académ'u des Sciences , fous la protection du roi» 
Le nombre des académiciens n'eft point fixé, afin de 
ne fe pas mettre dans la fâcheufe néceflïté d'exclure 
le mérite. Ou y admet des perfonnes du premier rang , 
des officiers , des gens de lettres', ôc même des né- 
1 Tome IX. Partie IL D d d d ij 
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f;ocians 8c artifans diftingués par leur capacité : maïs 
a compagnie ne s'oblige point à conferver les mem- 
bres qu'un choix précipité y auroitaflbciés , &: qui dans 
la fuite fe trouveraient lui être inutiles. Tous les deux 
ans , il doit fe faire une revue générale ; & alors on 
congédiera ceux qui dans les deux années n'auront 
point contribué au bien de l'académie , c'eft-à-dire 
qui n'auront produit aucune pièce de leur façon. Un 
ieul article fuffit , fi l'on ne veut pas , ou que l'on ne 
puifle pas donner davantage ; mais cet article eft né- 
ceiïaire fur peine d'exclufion. L'académie s'alïemble 
une fois la termine. Les objets principaux de fes oc- 
cupations font la phyfique , les mathématiques , la mé- 
chanique , les feiences & les arts utiles à la vie hu- 
maine & à la fociété civile. Les antiquités , la con- 
noiiïance des loix , la poé'fie , la philofophie purement 
fpéculative , ne font point'de fon reflort. Elles'étoic 
d'abord propofée de travailler auffi à épurer 8c à per- 
fectioner la langue fuédoife ; mais depuis elle a aban- 
donné ce foin à une autre fociété qui s'eft formée pour 
remplir cette vue. L'académie des feiences n'a que trois 
charges : celle de Prêfidcnt , qui dure trois ou fix mois : 
celle de Secrétaire ; 8c celle à'Archivijie , ou Bibliothe- 
calre. Ces deux dernières font perpétuelles. L'académie 
doit distribuer tous les ans un prix à celui qui aura le 
mieux rempli le fujet qui fera indiqué. Elle eft diftin- 
guée de l'académie d'CJpfal j mais elle conferve de 
grandes liaifons avec elle.M. de Hœpken , qui s'eft fait 
honneur d'accepter la charge de fecrétaire , eft celui 
qui a principalement le loin de l'arrangement des 
Mémoires 8c Actes de l'académie , dont on a déjà quel- 
ques parties en langue fuédoife. Ces Actes & Mémoi- 
res ont d'abord été publiés tous les trois mois ; mais 
l'académie ne s'étant engagée qu'à les publier tous les 
iîx mois, elle fe réferve la liberté de fiùvre , ou de 
prévenir cet engagement. Il y a auffi dans la même 
ville une académie y de peinture & de fculpture, qui 
doit fa fondation à M. le comte deTESSiN. On y dif- 
tribue des prix annuels de médailles aux jeunes gens 
qui s'y distinguent le plus. * Voye^ ce qui eft rapporté 
de ces deux académies , de celle des feiences, 8c de 
celle de peinture 8c de fculpture , dans la Bibliothèque 
Germanique , tome XLIX , pag. 205 , 106 , & tome 
L , pag. 1 8 5 , & fuivantes. 

STOCKIS'( Lambert de) en latin , Lambtnus à 
Stïpite , étoit Liégeois. Il s'eft diftingué dans le XV 
flécle. Il étoit docteur en droit canon , moine Béné- 
dictin de faint Laurent de Liège , 8c fut prieur d'une 
maifon que Valere André nomme Bertreia , dans la 
Flandre françoife , dont le prieuré a été depuis réuni 
à Icvèché de Namur, Lambert de Stockis s'eft trouvé 
au concile de Pife en 1409 , 8c enfuite, en 141 6, au 
concile de Conftance. Il a fouferit à la feiziéme fef- 
fion de ce concile. Les pères de la même aflemblée 
le choifirent pour être l'arbitre des difputes agitées 
entre les Poionois 8c l'ordre Teutonique. Le même 
concile le députa a Benoît XIII , pour l'inviter à fe 
trouver a cette aflemblée. Enfin il fut encore un des 
députés nommés pour affilier , avec les cardinaux , à 
l'élection du pape Martin V. On aflute qu'il a compo- 
fé divers écrits , qui font confervés dans le monaftere 
de faint Laurent de Liège. Dans le recueil de Von- 
derhardt , tome VI , on trouve la lettre au concile , 
dans laquelle il y a quelques particularités fur Pierre 
de Lune. * Voye^ Valere André dans fa bibliothèque 
belgique , tome II, page 801. VHiftoire du concile de 
Confiance , par Lenfant , édition d'Amfterdam , 1717, 
tome II , page 4 & 3 9. Le Thefaurus amedotorum du 
pereMartene, tome II, page 1673. 

STOCKMANS ( Pierre ) célèbre jurifconfulte , 
étoit d'Anvers , feigneur de Latuy & de Pietrebais, 
Après s'être diftingué dans les écoles des arts à Lou- 
vain , il fut créé docteur en l'un & l'autre droit le 7 
décembre itfji , quoiqu'il n'eût étudié que cinq ans 
dans les écoles de Droit , ce qui étoit alors un exemple 
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rare. Il étoit' profefieur en grec au collège des trois 
langues en 163 z. Il fut en même-temps profelTeuc 

> royal en droit civil , 8c il expliqua les Paratules. Vers 
le même temps , il obtint , en vertu des privilèges de 
l'univerfité , une prébende dans l'églife cathédrale 
d'Ipres : mais peu après , il quitta ce bénéfice , & fe 

. maria : il épouCa. Anne-Marie Schoreneroor. En 1643 , 
il fut fait confeiller de la cour fouveraine de Brabant , 
& aiTeffeur de la chambre mi-partie à Malines. En 
1665 , il fut élevé à la dignité de confeiller du con- 
feil privé , & à celle de maître des requêtes : on le fie 
déplus garde des archives du Brabant , premier in- 
tendant de la juftice militaire , & plufieurs fois il fuc 
député aux diètes de Ratisbonne. Il eft mort à Bruxel- 
les le 7 mai 1671 , 8c fut inhumé dans 1 eglife des Do- 
minicains , où Ton grava cette épitaphe. 

Hicjacet D. Petrus Stockmans , Antuerpienjis , 
juris D'oclor & Profeffor in cclebtrrimâ Academid Lova- 
nienfi , po/îeà in confiais Brabantiœ & prlvato Conflua- 
ntes , pro circulo Burgundico deputatus in Commis Ra~ 
tifponenfibus , &jujèui<z militaris Super-intendens. Ob'ùt 
Bruxellis die VII mail anno 1671 , œtatisfuœ 6$. 

Cette épitaphe ayant été détruite en 1695 > durant les 
troubles delà guerre , les héritiers du défunt la firent 
rétablir avec quelques changemens , 8c y firent men- 
tion de la mort de fa femme, arrivée dès le quatrième 
janvier 1 6^5 4 , à l'âge de rrente-fix ans. On peut voir: 
cette féconde épitaphe dans Valere André. Les ouvra- 
ges de Stockmans font: 1. Decijîonum Curiœ Bra- 
bantiœ fefquicenturia j à Bruxelles, 1^70 , in~foL Cet 
ouvrage eft d'une grande autorité chez les juiïfconful- 
tes. i.Traclatus de jure devolutionis in Brabantiai à 
Bruxelles , 164.6, ih-4?. L'auteur augmenta depuis cet 
ouvrage à l'occafion des droits que le feu roi Louis 
XlVprétendoitfur le duché de Brabant , à caufe du 
mariage qu'il avoit contracté avec Marie-Thérèfe , 
infante d'Efpagne. Guy Joly , confeiller au parlement 
de Paris , 8c plufieurs autres , écrivirent contre ce trai- 
té; mais Stockmans eut pour lui François Baron de 
Lifola , Bourguignon , envoyé du roi d'Efpagne 
auprès des Etats des Provinces-unies. Ce feigneur fit 
à cette occafion fon livre , intitulé : Bouclier d'état & de. 
jujïice.Uubert Loyens, jurifconfulte^ plufieurs autres 
écrivirent fur la même matière , pendant que la France 
faifoit valoir fes prétentions par les armes. $. Deduc- 
ûo ex quâ probatur clarijjimis argument is , non effe jus 
Devolutionis in Ducatu Brabantics. , nec in aliis Btlgii 
provinciis ratione Principum earum , prout quidam co- 
natifunt ajjcrere j à Bruxelles , 1 665 , fous le nom de 
Veridicus Belgius. 4. Jus Belgarum circa bullarum 
pontificiarum receptionem , & Defenjio Belgarum contra, 
evocaùonts ad ptregrina judicia. Ces deux écrits font 
attribués au jurifconfulte Stockmans. Le dernier édi- 
teur de la bibliothèque Belgique prétend qu'ils lui font 
fuppofés ; mais il n'en apporte point de preuves; il 
foupçonne feulement , il conjecture , 8c rien de plus. 
La Congrégation de l'Index défendit ces deux écrits 
le 13 avril 1654. 5. Le père Gerberon , dans fon Hif. 
toire du JanféniJ'mc , donne encore au même Stockmans 
l'ouvrage intitulé : Somnium Hipponenfe^Jîve Conventus 
Africanus ac difeeptatio judkialis apud Tribunal jPrce* 
fulis Augujiini , 8cc. écrit pareillement mis à l'index 
en 1641 8c 1654; maison croit en effet, que cet ou- 
vrage eft de Libert Fromond , ou d'Ignace Huarr. 
Pierre Stockmans a eu entr'autres frères , Sebastien 
Stockmans, docteur en théologie à Louvain , prési- 
dent du collège du pape dans la même ville, mort 
en 1650 , pendant qu'il étoit recteur de l'univerfité; 
8c Jean Stockmans , confeiller du roi pour la mari- 
ne. Les ouvrages de Pierre Stockmans ont été réunis 
en un volume i/z-4 , imprimé à Bruxelles en x6%6 , 
puis en 1700. * Valere André , Bibliothèque belgique t 
édition de 1739 , i/ï-4 , tome II , page 10 12 & fui- 
vantes. 
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BOT STOECHADES , ifles de la mer méditerra- 
née fur la côte de la Gaule narbonnoife , au voifinage 
de la ville de Marfeille. Les anciens ne conviennent 
pas absolument fur le nombre de ces ifles- Ptolémée , 
/., 2 , c. iq , en. compte-cinq ; mais il ne les nomme 
point. Strabon en compte auffi cinq, &. dit/. 4,/>. 1 84, 
qu'il y en a trais qui font canfidérables , &.deux.peti- 
tes. Pomponius Mêla , /. z , c. y , étend les Stoéchades 
depuis, la côte de la Ligurie ,. j.ufqu a celle de la ville de 
Marfeille j ôc Etienne le Géographe , de même qu'A- 
pollonius. y /. 4, les appelle. Liguftides. Pline eft celui 
qui paroît avoir mieux connu les Stoéchades , /. 3 , 
c. 5. Il en donne non. feulement- le nombre & le nom 
général : il en marque encore les noms particuliers & 
la fîtuation. Les Marfeillois , dic-il, donnèrent des 
noms particuliers à ces trois ifles Stoéchades , félon 
leur fîtuation j c'eft à-dire à l'égard de Marfeille. La 
première ou la plus proche de la ville , fut nommée 
d'un nom- grec Prote , ce qui veut dire première : La fé- 
conde fut nommée Mefe , c'eft-à-dire, celle du milieu 
ou Mediana , comme on I'appella après L'abolition de 
la langue grecque dans ce pays-U : la troisième, fut 
nommée Hypixa , inférieure , c'eft-à dire , celle qui eft 
au-defTous des deux autres, & la plus éloignée de Mar- 
feille. A cette defcription il n'eft pas difficile de re- 
connoître les trois illes que l'on trouve dans la mer 
Yoifine de la ville d'Hieres , & qui prennent aujour- 
d'hui leur nom de cette ville , quoique chacune des 
trois ait auffi Le fien en particulier. La première iflc 
s'appelle vulgairement Porqueyroles ou Porqueroles , 
à caufe qu'il s'y trouve beaucoup de fangliers , qui y 
palTent à la nage de la terre ferme , pour aller man- 
ger le gland âes chênes verds qui s'y- trouvent en abon- 
dance. La féconde ifle a le nom de Portecro^ , du nom 
du port, où il y a un petit fort. La troifiéme fe nom- 
me rifle du Titan , ou du levant , à caufe qu'elle eft 
à l'orient des deux autres j & l'on voir par les anciens 
regiftres de Provence , que cette troifiéme iile s'ap- 
pelloit autrefois Cabaros. * Longuerue , defer. de la 
France , part I , p. 361. La Martiniere , dici, géogr. 
Ces illes furent peuplées par de faints moines du 
temps de Cafïîen j & il y en avoit encore de l'ordre 
de Cîteaux du temps d'Innocent III. Elles font fi fer- 
tiles , qu'après la perte de Rhodes les chevaliers de 
Malte avoient réfoîu de s'y venir établir , avec la per- 
miflïon du roi de France. * Caffien , in collât. Bouche , 
hiji. de Provence. Ces trois ifles furent érigées en mar- 
quifat , en faveur du baron de Bornes , Provençal , 
l'an 165 5. 

STOER ( Nicolas) cherche^ STOR. 
STOFLER (Jean) célèbre mathématicien, né l'an 
145 2 , à Jufting dans la Souabe , s'appliqua fur - tout 
aux mathématiques , qu'il enfeigna avec réputation à 
Tubinge. Il la foutint parfaitement par les livres qu'il 
publia j tels que furent fon grand calendrier romain j 
fon traité de la compofition des aftrolabes j fes def- 
cripttons géographiques j fon commentaire fur la 
fphere de Proclus , Ôcc. Mais il fe gâta par la deman- 
geaifon de prédire l'avenir , ôc échoua dans le prog- 
noftique qu'il fit d'un grand déluge pour l'année 
1524, & de la fin du monde pour l'année 1586. Il 
mourut de pefte , félon quelques-uns , ou , félon d'au- 
tres , d'une bleflure que lui avoir faite la chute dune 
Î>lanche l'an 15 31. Sans les copies que Stofler avoit 
aiffe tirer de fes écrits à fon difciple Munfter , ils 
euflent été perdus entièrement , les originaux ayant été 
confiâmes dans un incendie à Tubinge. * Melchior 
Adam , de vitis philof. Bayle , dici. critiq. 

STOÏCIENS ou STOIQUES', philofophes d'une 
feète dont Zenon fut auteur, furent ain fi nommés à 
caufe d'un portique „ nommé par les Grecs Stoa^qai 
étoit un lieu à Athènes , où ils s'affcmbloient pour 
conférer. Le fondement de leurs opinions étoit , que 
tout fe faifoit par une néceifité fatale , laquelle ils 
dcfinifToient un ordre établi ôc ordonné de tous temps 
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a toutes chofes enchaînées les unes aux autres , fans 
pouvoir être changées par dieu même ; ôc c'eft ce 
qu'ils appelloient/Ie/ttTO oxxhdejiin , qu'ils difoient lier 
les mains à Jupiter même. Ils faifoient auffi les vices 
égaux : de forte qu'ils difoient que c'étoit un auffi grand 
péché de tuer un bceuf qu'un homme j & qu'il y avoit 
autant 4 de- mal de faire mourir un homme de baffe qua- 
lité, que ifi' c'étoit un roi , ainfi que le témoigne Plu- 
tarque. Oiryfippe , Apollodore, Pofïidonitis, Cleanthe 
& autres, ont été en réputation parmi les anciens : mais 
leurs opinions ont été combattues par les Platoniciens 
& les Péripaticiens, ^oyt^ ZENON LE CITTIEN. * 
Lacrce,/.7',<&7â vie desphilofoph.es. Cicero,i/ï paradoxis, 
STOKE ou STOCCUS ( Pierre ) Carme Anglois , 
docteur & premier recteur de l'univerfité d'Oxford, 
fut envoyé par Guillaume de Courtenai , archevêque 
de Cantorberi , Fan 1382, à Oxford , pour réfuter pu- 
bliquement l'héréfie de Wiclef \ ce qu'il fit fort heu- 
reufement. Il a laiffe plufieurs ouvrages , dont les plus 
confidérablesTont , des commentaires fur la bible ÔC 
fur le maître des fentences j un livre d'articles contre 
Wiclef; un- des queftions ordinaires ; un traite Défit- 
perioritate cltrici, contra PJvlippum Sepingtanum j Con- 
tra Nicolaum Herfordium, &c. Stoke mourut le 8 juillet 
de l'an 1399, en fon couvent de Hucheu , dans le 
comté d'Oxford , fous le règne de Richard II , qui re- 
gnoit pour lors en Angleterre. * Pitfeus, de illufl. Angl. 
fcrïpt, 

STOLBERG» petite ville avec un château. Elle eft 
capitale du comte de Stolberg , en Thuringe , & fî- 
tuée à quatre lieues de la ville de Northaufen vers le 
levant. * Mati , dici. ' - 

STOLBERG, comté , petit état de la Thuringe , en 
haute Saxe. Il eft entre les comtés de Mansfeld , de 
Schvvartzburg, de Hohenftein, & la principauté d'An- 
hait. Il n'a que quatre lieues de long , & trois de lar- 
ge, & la ville de Stolberg en eft le feul lieu confîdé- 
rable. Les comtes de Stolberg poffedent encore le 
comté de Weïnigerode en baffe Saxe , & ils font di- 
vifés en deux branches , qui portent les noms de Stol- 
betg-Ifenbourg, ôc Stoïbvrg-Guderen. * Mati , dici. 

STOLCKWYCK ( Gafpac ) chapelain de l'églife ca- 
thédrale de Harlem , ôc pafteur d'un grand Béguinage 
de la même ville , morr en 1605 , eft auteur de la vie 
de Pierre Balling , faint prêtre , tué en haine de la re- 
ligion l'an 1 578. Cette vie écrite en latin , a été impri- 
mée à Cologne en 1596 , i/z- 8 Q . * Valere André , bibl. 
belg. édition de 1739. 

STOLHOFEN, STOLHOVEN , petite ville du 
marquifat de Bade en Souabe. Elle eft près le Rhin , 
à une lieue au - deffits du Fort-Louis, ôc à quatre au- 
deffbus de Strasbourg. Stolhofen eft une place forte 
par fa fituation dans des marais j mais les ouvrages ne 
font que de gazon. * Mati, dici. 

BÇFSTOLPEN, ville d'Allemagne dans la Pomé- 
ranie ultérieure , au duché de Vaudtalie. Elle eft fîtuée 
dans une vallée, fur une rivière de même nom. La 
beauté de fon féjour porta les ducs de Poméranie à y 
bâtir un château fort logeable , ce qui eft caufe que 
quelques-uns de ces princes fe trouvent qualifiés dans 
plufieurs hiftoires ,-ducs de Stolpen. Le dernier de ces 
ducs donna Stolpen à la princefle Anne fa focur •, avec 
la poffèffion héréditaire de la ville &c de fes dépen- 
dances, * La Martiniere , dici. géogr, 

STONAR, ville maritime de l'ifledeThanet, dans 
la partie nord-eft du comté de Kent. Elle eft remar- 
quable pour avoir été le Heu de la fépulture de Vorti- 
mer , roi des Bretons , qui après avoir vaincu les Saxons 
dans plufieurs batailles , & les avoir chaffés de cette 
ifle , ordonna que fon corps y fût enterré , croyant 
épouvanter par-là les Saxons , ôc les détourner du def- 
fein d'y faire jamais defeenre. Ilfembloit avoir voulu 
imiter Scipion XAfriquain , qui ayant remporté plu- 
fieurs avantages contre les Carthaginois, ordonna que 
fon tombeau fut tourné du côté d'Afrique , pour épou- 
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vanter encore ces mêmes ennemis , & les éloigner des 
cotes d'Italie. Mais les Bretons éprouvèrent par de 
triftes expériences la différence qu'il y a entre un roi 
en campagne à la tête de fes armées, 8c un roi couché 
dans le tombeau. * Dict. angl. 

STONES-HENGES, édifice furprenant, & le monu- 
ment ancien Je plus curieux qu'on puifîè voir en An- 
gleterre. Il eft dans la plaine de Salisburi , à deux milles 
à l'occident d'Amesburi , dans le comté de Wilte. Il 
eft compofé de plufîeurs grandes pierres grifatres , qui 
n'ont pointété taillées, dont quelques-unes ont 2, 8 pieds 
de long &: 10 d'épaifleur. Elles font placées deux à deux 
perpendiculairement fur la terre , avec une troifïéme 
mile de travers , 8c unies enfemble avec des tenons & 
des mortaifes. Spéed croit que ce monument eft l'ou- 
vrage d'Aurelius , furnommé Ambrofius , roi de Breta- 
gne , en mémoire de ces gentilshommes traîtres qui fu- 
rent mafïàcrcs en cet endroit-là par les Saxons dans un 
jour de conférence. Mais l'auteur d'un livre anglois 
écrit fur ce fu/et , 5c qui a pour titre Stone-hengeref- 
tored , entreprend de prouver que c'eft un temple conf- 
truit par les Romains en 1 honneur de Calus ou de Car 
lum , fils de YJEther ou du jour , le plus ancien des 
dieux des païens. Et voici fes raifons. Que ce foit un 
ouvrage des Romains, cela paroît par l'ordre 8c par le 
modèle de ce monument. Ce font quatre triangles 
cquilatéraux inferits dans un cercle, avec un double 

fwtique , modèle fort ufité chez les Romains dans 
eurs édifices magnifiques. Ajoutez que les architraves 
font toutes fans mortier , félon l'architecture romaine , 
où il étoit ordinaire d'avoir faxa nullofidta glutino , 
des pierres qui n'étoient unies ni foutenues par . aucun 
ciment. La fituation , l'afpect & la forme de cet édi- 
fice marquent que c'étoit un temple dédié au dieu 
Cœlittn ou le Ciel. Il eft finie dans une plaine ouverte 
de toutes parcs , fans bois , fans villages à l'en tour. Il 
eft tout découvert , fans aucun toît. Sa figure eft cir- 
culaire , & par conféquent toute propre à fervir de 
temple pour le ciel qui eft rond. Mais comment a-t-on 
m transporter de fi grandes pierres dans cet endroit- 
a ? Voila ce que dit l'auteur du livre angloif.Cambden 
croit que ce lont des pierres artificielles faites fur les 
lieux , & que les anciens avoient ce fecret. Ainfi les ci- 
ternes de Rome étoient faites de fable , dont les grains 
ctoient unis enfemblepar une efpece de ciment , 8c qui 
devenoient par-là aufli dures que les pierres. Il ajoute 
qu'on trouve en creufant dans cet endroit-là divers os 
de corps humain. On a une repréfentation de cet édi- 
fice gravée par le célèbre Sébaftien le Clerc, dans le 
livre intitule : ffifloire des Jingularitls naturelles d'An- 
gleterre , imprimée à Paris en 1 66j , & Childrei , au- 
teur de cette hiftoîre , traduite de l'anglois par Pierre 
Briot, foutient que ce n'eft qu'une chaîne de différentes 
pierres arrangées naturellement , ce qui paroît plus 
vraifemblablë. 

STONEI STRETFORD , ville d'Angleterre avec 
marché-, dans la contrée feptentrionale du comté de 
Buckingham, qu'on appelle Newport. Elle eft fi tuée fur 
le bord oriental de la rivière d'Oufe. C'eft une bonne 
Se gran de ville » où il y a deux paroilîès , & que quel ques 
géographes prennent pour le Laclodurum des anciens 
Romains. Ce fut-là où Edouard l'Ancien boucha le 
partage aux Danois , en fortifiant Toweefter. Ce fut 
auffi là où le roi Edouard éleva une croix en mémoire 
Àe la reine Eléonore fon époufe, de qui le corps repofa 
en cet endroit-là quand on le tranfportoit du comté de 
Lincoln , dans l'abbaye de Weftmunfter. Cette ville eft 
fur le grand chemin du nord dAngletere au fud, & les 
voyageurs y peuvent loger commodément. Il y a une 
autre ville de ce nom dans le comté de Warwick , qui 
eft bien peuplée , & a deux paroilîès. Elle eft fur la ri- 
vière d'Avon , fur laquelle il y a un bon pont de pierre. 
* D'ict. anglois. 

STOOK ( ^Emilius) que Valere André nomme en 
un endroit, Mclior Stockius^ Se dans un autre. Ami- 
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lias Stooclt , & qui en flamand eft appelle Mdis 
Stoke i eft regardé par le célèbre Gratvius , comme 
un des fa vans qui ont fait honneur à la ville d'CJtrecht. 
On n'ofe pas cependant aflurer qu'il foit né dans cette 
ville." Il vivoit fur la fin du XII fiécle , & au com- 
mencement du XIII. Tout ce qu'on fait de lui-, c'eft 
qu'il étoit engagé dans l'état eccléfîaftique , & qu'il 
exerça le facerdoce à Utrecht. Il a laifïe en vers vul- 
gaires une chronique contenant les actions des comtes 
de Hollande de la première race, depuis' le fondateur 
du comté , jufqu'à la mort de Jean II, arrivée en l'an 
1205. Cet ouvrage eft en grande efhme chez les hif- 
toriens qui ont voulu rechercher les antiquités du 
pays. Ils y trouvent beaucoup de détail, de fidélité, 
d'exactitude Se d'impartialité ; 8c d'ailleurs, il fupplée 
aux monumens qui font péris. Jean Douza eft le pre- 
mier qui ait publié cette chronique à Amfterdam l'an 
1 5 9 1 , quoiqu'il donne l'honneur ! de cette édition à 
Henri Spiegel , marchand ou négociant d'Amfterdam , 
fils de Laurent Spiegei. Cette édition ayant été pref- 
que toute confumee par le feu , Hildebrand Vart 
Vouw > imprimeur de la Haye , le publia de nouveau 
en 1610.. Dans Tune 8c l'autre édition , l'ouvrage eft 
intitulé : Anonymi Chronicon. Ce n'a été que depuis 
ce temps - là , que Scriverius trouva la fin de cette 
chronique , qui lui apprit le nom de l'auteur. Il a fait 
imprimer ce fragment dans fes notes fur la chronique 
de Goude. En 1699 , Corneille de Alkemade, qui eft 
mort fort âgé en 1737, à Roterdam, donna une troi- 
fiéme édition de la chronique en queftion , avec le 
fragment publié par Scriverius , 6c le vrai nom de 
l'auteur. Voyez le Trajecium erttditum de Gafpard 
Burman, p. 562. 8c 363. Dans l'édition de la Biblio^ 
théque. Belgique de Valere André, de l'an 1759 , tome 
I, page 49 , Stoock n'eft nommé que clerc d'Utrecht; 
( Ckrïcus Trajcclenjîs ad Rhtnum ) ôc il eft qualifié de 
chapelain de Florent V , comte de Hollande. Et par- 
lant de fa chronique , on dit qu'elle commence à 
Thierri I du nom , & qu'elle eft continuée juiqu'i 
Guillaume III, c'eft-à-dire, jufqu'à l'an 1305. 

STOOR-JUNKARE/econd dieu des Lapons idolâ- 
tres , eft comme le lieutenant du dieu Thor. Ce nom 
eft emprunté des Norwégiens s qui nomment Junkares. 
les gouverneurs des provinces. Les Lapons appellent 
encore ce dieu Stourapajfe ; c'eft-à-dire,/^/ & grand. 
Ils croient que tous les animaux 8c les bêtes fauvpges, 
comme les ours, les loups , les renards , les rennes ou 
cerfs, les poifïbns 8c les oifeaux, font fous fon empire. 
Chaque famille a fon Stoor-Junkare,&: l'adore fur quel- 
que rocher , ou près de quelque caverne , fur le bord 
d'un marais, La figure de ce dieu eft une pierre brute , 
qui femble avoir une tête , & que l'on trouve entre les 
rochers, ou fur le bord des lacs. Les Lapons admirent 
cette pierre , comme faite par un ordre exprès de Stoor- 
Junkare , afin qu'il foit adoré fous cette figure. Ils po- 
fent cette idole à terre fur une petite butte , & l'accom- 
pagnent fouvent de plufîeurs petites feites , ou petits 
dieux , à mefure qu'ils rencontrent de ces fortes de 
pierres. La plus grande aie nom de Stoor-Junkarej la 
féconde repréfente fa femme j la troifïéme fon fils ou 
fa fille j 8c toutes les autres fes fervireurs ou fes fer 
vantes : ce qui forme la famille & les officiers de cett» 
divinité. On lui facrifie ordinairement une renne mâle; 
8c après avoir immolé la victime , on arrange en demi 
cercle derrière fa figure , les cornes 8c les os de cet ani-. 
mal. * Scheffer , hifl. de la Lapçnie. 

STOP (Nicolas) Flamand, de la ville d'Aloft, 3 
patte la plus grande partie de fa vie à Venife , où il 
eft mort. Il vivoit. encore au milieu du XVI fiécle. 
Il étoit poète , 8c l'on a de lui en vers , un Panégyri- 
que à la louange de Jeanne d'Aragon , & diverfes 
auttes pocfîes , imprimées enfemble à Florence en 
1555. Tel eft le peu qu'en dit Valere André dans fa 
Bibliothèque Belgique , édition de 173 ?, wz-4 , tome II, 
j page 9»©. 
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STÔR oii STOER ( Nicolas ) Silcfien , né à Lîgnîtz, 
£t fes études à Leipfic , & y fut aggrégé au grand col- 
lège. Son application à l'étude lui tic acquérir une 
grande érudition. Il étoit d'ailleurs homme d'efprit , 
#e éloquent. Son étude favorite fut d'abord celle de 
la dialectique & de la phiiofopie. Il y joignit dans 
la fuite celle de la théologie, dans laquelle on affaire 
qu'il eut peu d'égaux de Ton temps. Il eut un grand 
nombre de difciples, ôc il fe livra tout entier à leur 
inîtrucrion. Il compofa pour eux quelques grammai- 
res , courtes ôc faciles. Lorfqu'il fut fait profeflèur 
de théologie , il fe montra digne d'enfeigncr cette 
fcience , tant par fa capacité , que par le zélé avec 
lequel il J'enfeigna. Gemer dit qu'il a écrit fon traité 
de offlcio Mifjœ en 1467. Poffevin dit auffi qu'il vivoit 
en 1467. Il eft. mort dans la même ville de Leipfic, 
laiflànt divers monumens de, fa fcience» On cite les 
fuivans : Super Jummas conclujlonum liber unus. Super 
canonem Miffie liber unus. Super veteri arte commen- 
taria. Orationes ad Clerum. Serments ad vulgum. On 
ne dit pas qu'aucun de ces ouvrages ait été imprimé. 
* Scriptorum injîgnium qui in celeberrimis prœfertim 
Zipjzenji, WittenbergenJL , ôcc , floruerunt centuria , ab 
anonymo ejus temporis con.cinn.ata ; édita à Joachimo- 
Joanne Madero; imprimé à Helmftadt, 1660, in-^ Q 3 
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STORCK. ( Nicolas ) étoit originaire de Zuickau 
en Siléfie. Son nom qui fignifie une cigogne en langue 
du pays, fut travefti en grec félon la coutume d'alors, 
&c on ne connoîr guère Stork parmi les favans que 
fous le nom de Pelargus. Il fut un des plus zelès dif- 
ciples de l'héréfiarque Luther : il avoir moins d'éru- 
dition que ce prétendu réformateur , mais il avoit 
plus de cette douceur engageante qui gagne les cœurs. 
Il converfoit avec agrément , ôc faifoit recevoir [es 
fentimens par la voie de l'infinuation. Il joignoit à 
l'affabilité & à la modération un grand amour pour 
la fociéré , ôc pour l'abftinence qu'il poufToit même 
jufqu'à l'auflxrité. Il prèchoit dans les compagnies les 
dogmes pernicieux de Luther : mais il ajouta à la 
doctrine de fon maître , ôc fes opinions particulières 
furent comme les prémices de l'Anabaptifme , dont 
il fut dans la fuite ardent partifan. Il decrédita le 
baptême des enfans j fe donna pour un homme infpiré $ 
afïura que le Seigneur lui avoit parlé par un ange , ôc 
qu'il lui avoit promis la fouveraineté de l'univers j 8c 
tout extravagant que fut fon fanatifme , il trouva beau- 
coup de partifans,& fafeéte devint nombreufe. Des doc- 
teurs même, élevés à l'école de Luther, qui fe croyoient 
fort habiles, donnèrent dans les pièges du féducleur, ôc 
fe joignirent à lui. Aufîi les plusfîneeres d'entre les Pro- 
teftans conviennent-ils avec les Catholiques ôc avec les 
Anabaptiftes,que la feéte de ceux ci a pris naiiïance dans 
le fein du Luthéranifme. Melanchrhon, Muncer,& Car- 
loftad furent du nombre de ceux qui fe livrèrent les pre- 
miers à la fédudtion , & la feébe de Stork y gagna beau- 
coup. Le fanatique plus hardi prêcha publiquement Ces 
rêveries ôc fes impiétés j on les glifla dans les thèfes, on 
lçs hazarda dans les prédications ; on trouva moyen de 
les faire agréer à la jeuneflè répandue dans l'univerfité de 
Wittemberg. Stork s'étudia de mettre jufqu'aux enfans 
dans fon parti par l'amour du libertinage. Luther s'eroit 
contenté de ne point déférer à l'autorité fi refpeétable 
Ôc fi nécefTaire de la Tradition, l'Anabaptifte alla jufqu'à 
vouloir en abolir toutes les fources. Les monumens les 

{>lus vénérables de l'antiquité» l J eres de l'églife ôc conci- 
es croient à fon gré des inftrumens de perdirion. L'é- 
tude des belles lettres lui paroifibit un amufement dan- 
gereux qui corrompoit les jeunes efprits. La lecture 
même de l'écriture fainte, fi nécefïàire pour s'inttruire 
ôc pour s'édifier , lui paroifToit une occupation au 
moins infruétueufe. Il foutenoit que les révélations 
de Dieu , qui s'explique félon lui , intérieurement à 
tous les fidèles , dévoient prendre la place de toutes j 
\es études. Enfin il ajoutoit que l'uniqne application I 
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du cluétiem de voit être de céder à l'infpiration Ôc de 
s'abandonner à la force de l'efprit intérieur. Par-là 
les plus jeunes écoliers , ravis d'avoir un prétexte de 
renoncer à des études pénibles 3 fuivirent un faux en- 
thoufiafme. Ils brûlèrent leurs livres dans le cimetière 
public : on ne parla plus à Wittemberg que de recueil- 
lement intérieur , ôc que de ces illustrations fecrétes, 
dont Dieu remplit ceux qui fe rendent attentifs à fa 
voix , & chacun s'en crut favorifé. Cellarius, Luthé- 
rien rigide , fit de vains efforts pour s'oppofer à ce 
défordre j le mal gagna ôc fe répandit malgré lui, 
Luther alarmé pour fa propre feéte , obtint du duc 
de Saxe un édit de profeription contre Stork , Muncer 
ôc leurs adhérens. Stork le retira à Zuickau , ôc fut 
prophète dans fon pays. De ce lieu il répandit fon 
fanatifme dans prefque tout le refte de l'Europe. Son 
zèle l'entraîna dans la Souabe ôc en Franconie , où il 
travailla utilement aux intérêts de fa faction naiffan- 
te. Il foule va les payfans contre leurs feigneurs , ôc 
dès Tan 1514, il dreflà les demandes auffi ridicules 
que fanatiques , qu'ils oferent propofer à ceux à qui 
ils ne dévoient que de l'obéiflànce. Il anima Muncer 
à limiter dans fa conduite ; ôc pour le foutenir , il 
vint le rejoindre en 1525 , à Franc hufen , où la ré- 
volte étoit déjà fort confîdérable contre le comte de 
Mansfeld. Il fallut recourir aux armes pour la diffiper : 
il fe fit alors un grand carnage de fanatiques j le relie 
prit la fuite , ôc Stork fut allez heureux pour fe 
fauver : il chercha un afyle dans fon pays. Ce fut 
donc en Siléfie qu'il prêcha le plus fes erreurs , ôc 
qu'il rafïèmbla une églife de fes compatriotes. Il eft 
incroyable quels mouvemens le féduéteur produifit 
par fes artifices, parmi le peuple Ôc dans l'état ecclé- 
fiaftique , fur-rout à Freiftat. Dès qu'on l'eut écouté , 
on compta pour rien le facrilége contre Dieu,-& la 
défobéitfance envers les princes : on s'empara des 
églifes avec violence 5 l'on en chafla les véritables 
pafteurs , ôc le mal eût été beaucoup plus loin , fi 
Stork n'eût été chaflTé de la ville par arrêt. Le fana- 
tique erra alors dans les campagnes , faifant toujours 
de nouveaux difciples , Ôc pafTa jufqu'en Pologne en 
1527, où par la réitération du baptême, il prépara 
des fujets à la fameufe églife que les Anabaptiftes 
raffemblerent depuis en Moravie. Stork perdit ce- 
pendant beaucoup de fon crédit en Pologne , ôc 
craignant pour la propre perfonne dans ce pays , 
il fe retira à Munich en Bavière , où il jetta les fon- 
demens d'un Anabaptifme moins outré , qui dans la 
fuite s'établit en corps de république dans la Mora- 
vie , ôc qui fit long-temps la plus belle portion de 
fa fedle. Pour lui , accablé de miferes Ôc de pauvreté , 
confumé par les douleurs d'une maladie aiguë' , &c 
fans cefTe tourmenté par les remors de fa confeience , 
il expira fans reconnoître fes erreurs , Se fans les 
expier par la pénitence. * Voyt^ le P. Catrou , Jé- 
fuite , en beaucoup d'endroits de fon Hifioire des 
Anabaptifles , Sec. 

STORCK ( Ambroife ) en latin Pelargus , né en Wé- 
téravie dans le landgraviat de Hefïe-Darmflad , entra 
dans l'ordre de faint Dominique , fe rendit habile dans 
les langues grecque &' latine , les belles lettres Ôc la 
théologie , prêcha longtemps à Trêves , ôc combaxtir 
les hérétiques dans des conférences Se dans fes écrits, 
où l'on trouve autant de politefTe que de fermeté ôc de 
jugement. En 1 546 , il affilia au concile de Trente en 
qualité de théologien ôc de procureur de l'archevêque 
de Trêves , & l'année fui vante fuivit les pères du con- 
cile à Bologne , où il eut aufîi procuration de l'arche- 
vêque de Cologne. Il accompagna auffi l'an 1 5 $ z , l'ar- 
chevêque de Trêves à ce concile , qu'on venoir de re- 
commencer, ôc revint avec lui à Trêves , où il mourut 
l'an 1557. H avoir fait imprimer dès l'an 1518, une 
défenfe du fainr facrifice de l'autel contre Oecolam- 
pade. En 1 5 3 9 } il publia à Cologne fes lettres à Eraf- 
me , avec celles que ce favant lui avoit écrites : il doû- 
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juattllï l'an 1541 , à Wormes des traductions latines 
de la liturgie de faint Jean Chryfoftome ôc du fymbole 
de Nicée> avec le texte grec, ôc la verfion de l'ancienne 
doxoiogiej ôc fes autres ouvrages ont été imprimés 
enfemlileen [5 34.V, à Fribourg en Brifgau, ôc à Colo- 
gne. * Eclurd ,fcript. ord. FF. Prœd. tome IL 

STORMARJE : c'eft la partie méridionale du duché 
de Holftein , en baffe Saxe. Elle eft renfermée entre 
l'Elbe , le Stoër , qui lui donne le nom > la Tr ave Ôc la 
Bille. Sa longueur du couchant au levant eft de vingt 
lieues , ôc fa plus grande largeur de dix. On la divife 
en trois contrées- La Stormarie occidentale , où, font 
Giukfiad ôc Krempe , eft au roi de Danemarck. la. Stor- 
marie occidentale , qui comprend les bailliages de Trit- 
tow, deïrembuttel, de Steinhorft, deReinbeck ôc 
de Ikamftede , appartient au duc de Holftein Gottorp. 
Le comté de Pinnenberg eft au milieu des deux Stor- 
maries. La partie méridionale de ce comté , où font v 
Pinnenberg ôc Akena , dépend du roi de Danemarck , 
k feptentrionale du dac , que nous venons de nom- 
mer, ôc la ville de Hambourg, fituée dans ce comté , 
eft indépendante. * Mati , dict. Hoffman , dicî. 

STOUFACHER (Wernier ) Suifle,arendufonnom 
célèbre parmi ceux de fa nation , parcequ 'il fut un des 
trois conjurés qui donnèrent là liberté à leur patrie , 
opprimée par les vexations de Grifler , gouverneur de 
ce pays pour l'empereur Albert I. Ce gouverneur avoit 
nfurpc fur lui une fort belle maifon l'an 1307, ôc ofa 
le menacer , après lui avoir fait une injuftice. Stoufa- 
chor prit une réfolution de fecouer ce joug infuppor- 
table, &c communiqua fon deftèin à Waltier Furft, 
d'Un, Ôc à Arnold de Melchtal,d'Underwald, aufquels 
fe joignit Guillaume Tell , qui tua dans la même année 
le gouverneur Grifler. Le premier jour de Tannée fui- 
vante 1308 » les trois cantons de Sclrwitz, d'Uri ôc 
d'Undenvald rafcrent routes les fortcreflès du pays, 
ÔC jecterentles fondemens de leur république. * Simler, 
de republ. Htlvet. 

STOUP (N.) brigadier, avoit été miniftre de l'évan- 
gile parmi les Calviniftes , ôc avoit fervi l'églife de la 
Savoye à Londres du temps de Cromwel. Il eft auteur 
du livre fi connu , inticulé , La religion des Hollandais 3 
compofé àUtrecht, où il parut, en 1673 , pendant 
que les François en étoient les maîtres. M. Stoup y étoic 
alors en qualité de lieutenant-colonel d'un régiment 
Suifte. Il fut tué à la journée de Steinkerke au mois 
d'août 1691. Jean Braun , profeffeur en théologie à 
Nimegue ôc enfuite à Groningue , a réfuté l'ouvrage 
dont on vient de parler , par un autre intitulé , La 
véritable religion des Hollandais , avec une apologie 
pour la religion des Etats Généraux des Provinces-unies , 
en 1675. Il y a eu un autre Stoup , lieutenant-général 
des armées du roi de France , ôc colonel du régiment 
dos gardes Suiftès , mort en 1701 , âgé de plus de 80 
ans, Ils étoient tous les deux du pays des Grifons. 
* Bd.y\6,dicîion.crit, 4 édition , à l'article de Spinos a y ôc 
Larrey , hijloife de Louis Xl V , tome VIL Voye^ 
STUPPAN. 

5TOW ( Jean) ne à Londres , eft auteur d'une chro- 
nique d'Angleterre ôc d'une ample defeription de la ville 
de Londres , de laquelle il a comme immortalifé les 
monumens ôc la gloire. Il eft fort exaéfc à marquer les 
temps de fa chronique : ôc le chancelier Bacon & le 
célebre Cambden fe font fervi utilement de fon travail. 
Il mourut le 5 avril de l'année 1605 , & fut enterré à 
Londres. Sa chronique a été continuée depuis par une 
autre main. * Fuller , Engl. Works. 

STRAAT ( Jacques ) en latin Stratius , Jéfuite, d'An- 
vers, étoit theologien.il a été reâeur des collèges de fa 
fociété à Louvain Ôc à Bruges , ôc provincial de toute la 
province de la Flandre Belgique. Il eft mort à Louvain 
le 7 avril 1634, la cinquante- cinquième année depuis 
fon entrée en religion. On a de lui : \ Meditationes litur- 
gicte. 1. Stimulus pietatis ad facrificium Mijfa pïe au- 
diendum <S* faciendum ;à Anvers & à Cologne, 163 5 , 
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in-14. 3. Âpùlogïa catholicaadversùs cantilmam gallice 
editam in R. P. Petrutn Cottonum j { Pierre Cotton , Jé- 
fuite) à Bruges 1609. 4. Dcclaratio preecipuorum arti- 
culorutnfidei catholiccc , qui a novatoribus hujus avi in 
controverjîam vocantur. Cet ouvrage eft en flamand , 
& a été imprimé à Anvers en 16 17. 5. Demonjiratio 
fidsi catholicœj à Anvers 1 619. * Valere André, biblioth. 
belg. édition de 1739, ^-4°, tome I, page 538 ôc 
5 3<). Le même Valere André, page 92, parie d'un 
antre Jéfuite nommé Antoine Straat, de Samt-Omer, 
qui a enfeigne la logique , la morale Ôc les mathémati- 
ques dans les collèges de fa fociété ; qui eft mort a 
Munfter en Weftphalie en \6$6 , le 17 novembre, à 
Tâge de quarante-quatre ans, & dont on a un recueil 
d'épigrammes , Ôc une pièce intitulée : Lufus anagrarn- 
màticus in nornen Guillelmi Lamormaini , ducentenis vi- 
cibus variatus'. 

STRABON , père du grand Pompée , vivoit vers 
l'an 6 5 4 de Rome, ôc 100 avant Jefus-C hrift. Il fut 
extrêmement haï des Romains , même après fa mort : 
fon fils au contraire fut plus aimé d s eux qu'aucun autre 
capitaine qui l'ait devancé. * Plutarque , vie de Pompée. 
STRABON, philofophe &: hiftorien , originaire de 
GnoJle , ville de Crète, ôc natif d'Amafié , ville de 
Cappadoce ou de Pont, florifïbit fous Augufte ôc Ti- 
bère , vers l'an 14 de J. C. Il étudia fous Xenarchus , 
philofophe Péripatéticien , puis s'attacha à lafeébe des 
Stoïciens j ce qu'il marque en divers endfoits de fa géo- 
graphie. Cet ouvrage , que nous avons en dix-fept li- 
vres , témoigne quelle étoit l'érudition ôc la force 
du génie de fon aureur , qui avoit voyagé en divers 
pays, pour y obferver la fituation des lieux, ôc les 
coutumes des peuples dont il devoit traiter. Il parle 
lui-même de commentaires hiftoriques Ôc de quelques 
autres traités de fa façon , qui ne font pas venus jufqu'à 
nous. On croit qu'il mourut vers la douzième année 
de l'empire de Tibère , & la vingt-cinquième de J. C. 
Il eft facile de juger qu'il étoit extrêmement âgé , fi 
l'on fait réflexion fur ce qu'il dit au livre II , que Cor- 
nélius Gallus , gouverneur d'Egypte , avoit été fon 
ami particulier. * Suidas , in lex. Voulus , de hijl. I. z % 
cap. 6. 

STRABON , Sicilien , avoit fi bonne vue , qu'étant 
au cap de Marzala ou de Lilybée dans la Sicile , il de- 
couvroit les vaiffeaux qui partoient du port de Car- 
thage en Afrique , &encomptoit toutes les voiles , 
quoiqu'il en fût éloigné d'environ 130 milles d'Italie. 
Valere Maxime l'appelle Lyncée , /. j , c. 8. Pline , /. 7, 
c. 11. 

STRADA ( Famien ) Romain , Jéfuite célebre , a paf- 
fé pour un des plus habiles écrivains du XVII fïécle , 
5c eft auteur de l'hiftoire des guerres des Pays-Bas, 
écrite en très-beau ftyle , mais trop partial en faveur 
des Efpagnols. Il a laine quelques ouvrages , Ôc entr'au- 
tres, Prtslufiones academicce , qui font imprimées. Il 
préparoit un traité de devifes , & un autre a'épitaphes, 
lorfqu'il mourut l'an 1649. * Lorenzo Craîîb , aux 
éloges. 

STRADA (Jacques) natif de Mantoue , fe fit de la 
réputation dans le XVI fïécle par fon habileté à" defli- 
ner les médailles anciennes. On garde dans la bi- 
bliothèque impériale à Vienne, dix volumes de deffins 
de médailles , tant grecques que latines , d'une grande 
beauté , ainfî qu'il paroît par quelques-unes que Lam- 
becius a fait graver dans la defeription de cette biblio- 
thèque. C'eft fans doute fur ces deffins qu'ont été gra- 
vées les médailles qu Octave de Strada , fils de Jacques , 
a données avec les vies des empereurs en 16 x$ Ôc ea 
16x9 y ôc encore celles dont Panvini a donné les revers 
dans fes livres des jeux du cirque ôc des triomphes , 
cet habile homme fe faifant un plaifîr de communi- 
quer fes deffins. Pour fon épitome du tréfor des anti- 
quités , qu'il fit imprimer l'an 1553a Lyon , Ôc donc 
il procura une traduction françoife , par Jean Lou- 
yeau, d'Orléans, dès la, même année, quoiqu'il ait 
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été eftimé d'abord \ on le méprife préfentement > 6c 
avec raifon. * Lambecius , comment, de bibliotli. Cœfar. 
tome I. 

STRADAN ( Jean ) peintre , né à Bruges en 15Z7 , 
de la célèbre famille des Scradans , laquelle après la 
mort de Charles le Bon , treizième corme de Flandre , 
quelle fit afiaflïner dans l'églife de faint Donat de Bru- 
ges , fut prefque tout- à-fait éteinte , ou du moins dif- 
{jerfée de coté & d'autre. Le peintre dont nous par- 
ons alla en Italie., Se s'arrêta à Florence , où il fit 
quantité d'ouvrages à fraifque Se à huile pour le grand 
duc. Vafari le fit travailler aux peintures qui ont été 
faites dans la chambre de ce prince. Il deflînoit fort 
bien des chevaux, & fon génie le portoit à peindre 
des chafles. Il mourut en 1 604 , âgé de 74 ans. Tem- 
pête a été fon difciple. * De Piles abrégé de la vie des 
peintres, 

STRADELLA , bourg du duché de Milan. Il eft dans 
le Pavefan , près du bord méridional du Pô > à trois 
lieues de Pavie vers le levant. Quelques-uns prennent 
Stradella pour l'ancienne Jella ou Jelleia, perite ville 
de la Gaule Cifpadane. * Baudrand. 

STRAGIONI , en latin Ofiracine , bourg de la bafle 
Egypte, fituc fur la mer méditerranée , à iS lieues 
des embouchures du Nil vers le levant. C'étoit autre- 
fois une ville épifcopale du patriarchat d'Alexandrie. 
* Baudrand. 

STRAlTMAN (Théodore) de Gueldres , jurifeon- 
fulte , fe glorifiok d'avoir eu le célèbre Cujas pour 
maître. Il vifita toutes les universités de l'Italie Se de la 
France^pour profiter des lumières des habiles gens qu'el- 
les polïedoieiit. Après ces courfes, il fe fixa à Colo- 
gne. On cite de lui deux ouvrages : 1 . Harmonia titu- 
iorum utriufque juris. z. ConciUationes legum Pandecla- 
rum ; à Cologne 1571 , in-% °. * Valere André, Biblio- 
thèque belgiqut y édition de 173 9 , i/z-4 9 , tome II } page 
nz8, 11Z9. 

STRALZUND , ville d' Allemagne dans la Poméra- 
nîe citérieure , effc bâtie en triangle , Se a trois portes , 
appellées de Frank , de Knip , 8e de Tripfée. On n'y 
peut aller que par des digues fort longues Se bien forti- 
fiées. Le côté entre la porte de Frank & celle de Knip , 
regarde l'ifle de Rugen , dont il eft féparé par la mer ; 
celui qui eft entre la porte de Frank 8c celle de Trip- 
fée, regarde Gripfwai 8c la Poméranie; Se celui qui 
eft entre la porte de Tripfée Se de Knip , regarde Dam- 
o-artem Se le pays de Meckelbourg. Les deux der- 
niers côtés font environnés de grands marais , & Stral- 
zund ne peut être attaqué que par ces trois digues : le 
refte eft entouré de la mer & de marais impratiqua- 
bles. Le marquis de Brandebourg , électeur de l'em- 
pire , l'afliégea vers le z8 octobre 1678 , & la prit par 
capitulation le 15 novembre ; mais elle fut rendue au 
roi de Suéde par la paix qui fut conclue à Saint-Ger- 
main-en-Laye l'an 1679. De p'ius de deux mille mai- 
fons , à peine y en eut-il cinq cens qui ne fufiTent brû- 
lées par les bombes, Se autres feux d'artifice. Les trou- 
pes des rois de Danemarck & de Prune prirent cette 
ville le ii décembre 1715 , après un fiége de près de? 
trois mois , & la gamifon fut faite prifonniere de 
guerre , à l'exception des Suédois naturels. * Mémoires 
du temps. 

STRAMULIPA, cherche^ BEOTIE. 
STRANÉE ( Jean-André ) né d'une famille hono- 
rable de la ville de Valence , étoit grand philofophe , 
mathématicien & théologien , Se fir des leçons publi- 
ques fur l'écriture-fainte , dans l'univerfité de Valence. 
Il fut précepteur de Jean Borgia , duc de Candie , & 
fut fort curieux des anciennes médailles. Comme il 
en jivok ramafle un très-grand nombre , il avoit com- 
mencé d'en coxnpofer un traité , & de faire quelques 
notes fur l'hiftoire de Pline , lorfqu'il mourut. Son 
frère Martin Stranée , qui étoit apothicaire , érant fon 
héritier , fit fondre toutes ces médailles , Se en fitiaire 
un mortier pour fon ufage, * Biblioth, Jîifp. 
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STRAND-FRI5ËN. C'écoit autrefois une allez gran- 
de contrée de la Cherfonèfe Cimbrique. Elle eft main- 
tenant renfermée dans le duché de Slefwich en Jutlan- 
de , & elle comprend le gouvernement d'Eyderftade * 
d'Hufum s Se une partie de ceux de Flensbourg Se de 
Tonderen, le long de la mer d'Allemagne, * Mati, 
diction. 

STRANGFORT , bourg de l'Ultonie en Irlande. U 
eft dans le comté de Downe , fur la baye de Scrangforc, 
où il y a un grand 8c bon port. Il donne fon nom au lac 
de Strangfort , qui eft allez grand , & qui fe décharge 
dans cette baye par un canal qui n'a qu'une demi-lieue 
de long. * Mati , dict, 

STRASBOURG, autrefois ville impériale d'Allema- 
gne , eft capitale de l'AKace. Elle a un évèché fuffra^anc 
de Mayence. C'eft une très- belle & très grande ville. 
Son nom veut dire en françois, Bourg de la Rue » 
à caufe ., dit-on , qu'après qu'Attila l'eut ruinée , il en, 
fit un grand chemin pour aller de France en Allema- 
gne. O11 la nommoit autrefois Silberthal ou Argentine^ 
pareeque cctoitle bureau général de la recette des de- 
niers que les Romains tiroient d'Allemagne. Son pont 
de bois , bâti fur le Rhin avec des pilotis , rapporté 
un grand revenu à cette ville par le péage qu'on y fait 
payer. Elle eft fituée à un quart de lieue du Rhin, au 
milieu d'une grande campagne , où elle reçoit les ri- 
vières d'Ill & de Brunfche. Celle-ci, après avoir rem* 
pli les foues de la ville , fert à y apporter plufieurs 
denrées, 8c principalement du bois flotté, qu'on y 
amené de la haute Alface ; elle fait la féparation de la 
vieille ville, par les anciens foffés, qui lui fervent de 
canal , jufqu'au lieu où elle fe joint à i'Ill. L'arfenal Se 
la maifon de ville méritent d'être confidérés par les 
voyageurs ; & l'églife cathédrale de Notre-Dame eft 
digne de Leur admiration , non-feulement par la ma- 
gnificence & la grandeur de fon bâtiment , 8c par fes 
portes d'airain ; mais par fa tour , qui eft pyramidale» 
d'un ouvrage tout à jour , très-eftimé pour fon travail 
Se pour fa hauteur, &C qui a cinq cens foixante-qua- 
torze pieds de hauteur. On y admire encore, une hor- 
loge merveilleufe , qui marque les mois 8c les jours de 
l'année ; le foleil 8c la lune faifant le tour du zodiaque 
en vingt-quatre heures ; & les heures 8c les minutes 5 
les fept jours de la femaine figurés par les fept planettes 
qui paflent en un chariot ; un vîfage de lune qui fait 
paroître fes phafes , 8c en marque 1 âge , &c. les reflbrts 
qui fervoient à marquer les éclipfes de la lune & du fo* 
leil, font arrêtés, ainfi que plufieurs autres, dond'ef- 
fet étoit très-agréable. L'évcché de Strasbourg eft an- 
cien, Se c'eft le roiDagobert qui lui a donné les princi- 
pales terres dont il jouit en Alface.Le Luthéranifme s'é- 
tant introduit à Strasbourg, levêque 8c fon chapitre fu- 
rent chafles l'an 1559,6c Charles.cardinal de Lorraine* 
qui en fut fait évêque à Saverne, après la mort de Man- 
derfeheid arrivée en 1 5 91 , n'obtint la jouifïànce de fes 
revenus qu'en 1 604. Louis XIV, qui fe rendit maître en 
168 1 de cette ville' , qui lui fut cédée par la trêve de 
1684, Se par la paix de Rifwick l'an 1697^ rétablit la re- 
ligion catholique, fans néanmoins contraindre les Lu~ 
thériens à abjurer leurs erreurs. Outre les revenus donc 
l'évêque jouit en deçàle Rhin , il a au-delà deux bail- 
liages, où il a la même fupériorité territoriale, que les 
plus' pui flans princes de l'empire dans leurs états. Ce 
font les douze chanoines capitulaires qui l'élifent. Ces 
douze chanoines font ceux qui ont entrée 8c voix déli- 
bérative au chapitre : il faut qu'ils foient au moins fou- 
diacres ; cinq d'entre eux font pourvus d'une des digni- 
tés du chapitre : ces dignités font de grand prévôt , 
grand doyen , euftode , écolâtre 8c camerier. Il y a douze 
autres chanoines , qu'on appelle domiciliaires : ils 
n'entrent point au chapitre, mais ils parviennent par 
ancienneté aux places des capitulaires. Les uns Se les 
autres font obligés de réfider trois mois dans les terres 
del'évêché, d'aflîfter foixante fois à l'églife; &ils ne 
peuvent être reçus qu'après avoir' fait preuve de huic 
Terne IX. Partit IL Eeee 
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quartiers de haute nobleffe des deux côtés. Il y a auffi 
un corps de vingt prébendiers qui compofent le grand 
choeur de ladite cathédrale : le bas chœur efl compofé 
de plufieurs chapelains & chantres. On appelle Legrand- 
chezur t le corps des prébendiers , comme on appelle 
grand chapitre le-corps des comtes ou chanoines. Ce 
grand chœur a 'fes biens en particulier, fes collations , 
ion fyndic , fon receveur, fa maifon de recette & fa 
chambre ; c'efl-â-dire, le lieu où les prébendiers s'af- 
femblent pour faire leurs délibérations. Les biens du 
grand chœur font gouvernés au nom du corps par qua- 
tre députés , dont le premier s'appelle/èmor deputato- 
rum. Ces députés font tirés du corps par Une élection 
qui s'en fait tous les ans à la faint Jean. Ils rendent 
compte de leur adminiftration une fois la femaine à 
tout le corps des prébendiers alfemblés en chambre. 
Il y a encore trois autres églifes collégiales à Straf- 
bourg , fa voir , celles de faint Pierre le Jeune , de fainr 
Pierre le Vieux , ôc de tous les Saints , un collège de 
Jéfuites , auquel efl uni le féminaire , dans lequel il y 
a toujours huit François originaires du royaume , avec 
un hôpital de bourgeois , •& un hôpital François puur 
les foldars. 

Quant aux jurifdictions, on remarque à Strasbourg 
le directoire de la nobleffe de la bafïè Alface , Ôc le 
magiflrat. Le directoire connoît en première inftance 
des affaires concernant les gentilshommes , & par ap 
pel de celles qui ont été jugées dans les juflices des 
ieigneurs : ou n'en peut appeller ni au civil ni au cri- 
minel , lorfque les affaires n'excèdent pas la fomme de 
50.) Iiv. Pour le magiftrat , :.i efl diftribué en cinq 
chambres, dont les trois premières font appellées la 
régence perpétuelle, afferment un corps dont les mem- 
bres fe ïuccédent les uns aux autres. Ces chambres font 
la chambre des treize, qui reçoit les appellations du 
grand & du petit fénat , ôc les juge en dernier reffort , 
fi la fomme n'excède pas mille livres : la chambre des 
quinze, qui à la direction ôc l'économie des revenus 
de la ville , ôc la chambre des vingt & un , qui efl: ré- 
duite à fix , ôc qui n'a prefque d'autre fonction que de 
fournir des fujets pour les deux premières. Les deux 
autres chambres font le grand fénat , qui connoît des 
onaires civiles à la charge de l'appela des criminelles 
en dernier reffort ; & le petit fenar, qui connoît des 
moindres affaires. Il y a auffi à la tête de chacune des 
vingt tribus un chef tiré de la régence perpétuelle, 
avec les échevins ôc une juflice particulière qui con- 
noît des affaires fornmaires. Il y a aufïï un hôtel des 
monnoyes, où le magiflrat faifoit fabriquer des efpc- 
ces avant que cette ville fut fous l'obéiffance du roi , 
qui en 1694 y établit les officiers n.ceffaires, tant 
pour la fabrication que pour la réformation des espè- 
ces. Et une univerfite pour les quatre facultés des arts, 
de théologie , de droit & de médecine , qui fut fondée 
en 1 s 38 , par l'avis du fyndic Jacques Sturnius, & à 
laquelle on a uni les revenus de 1 eglife collégiale de 
faint Thomas, d'où vient que les profelfeurs de cette 
univerfité , quoique Luthériens, prennent les titres de 
prévôt , doyen & chanoine de faint Thomas. * Tacite, 
demor. Germ, Céfar,/. i. Bertius , rer. germ. iiv. 3 , 
c. x. Cluvicr , defeript. Germ. François Guilliman , de 
Argent, epife. Brucshius, de epifi. Germ. Wimphelinge. 
Henfchenius, &o. Jordan, voyage hifior, t. IV, & c , 
STRASBOURG , petite ville de Brandebourg. Elle* 
efl dans la marche Uckerane , aux confins de la Po- 
méranie , & à trois lieues du lac Ucker, vers le nord. 
* Mati, diction. 

STRASBOURG , fort joli bourg de la baffe Cariu- 
tlue.en Allemagne. Il efl fur la petite rivière de Gurck 
à deux lieues de la ville de Gurck. L'évêque de cette' 
ville y a fon palais s Ôc y fait fa réfidence ordinaire. * 
Mati , dict. 

KF STRASBURG, ville de la Pruffe Polonoife 
dans le palatmat de Culm , fur la rive droite de la pe- 
tite rivière de Dribent. Cette petite ville nommée par 
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ceux du pays Brodniti , a été plufieurs fois prife & re- 
prise par les Polonois ôc les Suédois. On y voit un 
ancien château , dans lequel mourut la princeffe An- 
ne , fœur de Sigifmond III , roi de Pologne. * La Mar- 
tiniere , dict. gèogr. De l'ifle, cane de Pologne. 
STRASELIUS ( Jean ) chtrcht^ STRAZEELE. 
STRATENUS,ou VAN DER STRATEN ( Guil- 
laume ) feigneur de Villiskoop Ôc de Kortheefwick,fils 
de Jean Stratenus , confeiller , naquit â Utrechr en 
1593. Il fe livra de bonne heure à l'étude & à la prati- 
que de la médecine , fut fait premier médecin d'U- 
trecht , Ôc obtint , par un decrer des magiflrars , la per- 
miffiond'enfeigner en langue vulgaire tout ce qui con- 
duit à la fcience' de l'anatomie. Le 1 1 février de Tan 
i6}6 , il fuc créé profeffeur de médecine -pratique 
ôc d'anatomie dans la nouvelle univei fité , avec fix cens 
florins d'appointemens. il commença fes leçons le 17 
mars de la même année , par un difeours dont le fujec 
croit , Qitàm jucunda , utitis & neceJJ'arinfu mjtri cog- 
nitio per anatomen. Le 6 octobre 1641 , il eut le titre 
de premier profeffeur en médecine , avec une augmen- 
tation d'honoraires de quatre cens florins. Le prince 
d'Orange l'ayant appelle à fa cour pour lui fervir de 
médecin, il retint fa qualité dé profeffeur ôc fes ap- 
pointemens , qui furent feulement réduits pour tout 
le temps de fon abfence , à fix cens florins , par un dé- 
cret du 14 février 16^6. La ville de Leyde l'invita en 
i<^8, à venir profeffer la médecine, en remplifîànt 
la chaire que ScriveliuS laiffoit vacance 3 mais il refu- 
fa cette vocation. H a été fuccefïivement médecin de 
Frédéric - Henri , de Guillaume II & de Guillaume 
III, princes d'Orange. Le 17 avril 1674, il fut fait 
confeiller, & le même jour il fut élu conful d'U- 
trechtj il exerça cette dernière dignité pendant deux 
ans , après lefquels il fut mis au nombre des juges de 
\ a ,V^ e ' ^ rnouruc * e fixiéme de novembre de l'an 1 68 t , 
à l'âge de quatre-vingt;' 'huit ans. Il a fait les ouvrages 
fuivans: 1. Caufa i jigna>& medela febnum , comprehen- 
fa & propojîta fepttnt dijputationibus in academiâ Tra- 
Jeclina^Utvecht, i6" 4 o, fo-4?. z. Defaliaci urinarum 
judicio , imprime avec d'autres traités fur la même 
matière j à Utrecht, Ujo, in-Z°. Voc'tdit qu'il ara- 
maffé, découvert, ôc réfuté dans Ces thèfes publiques 
toutes les erreurs populaires en médecine. * Gafpard 
Burman , Trajtcium emditum , pag. 5^5 & 3^4. 

STRATENUS , vulgairement , VAN DER STRA- 
TEN ( Pierre ) né à Goes en Zéla.ide , fut jurifconfulte 
Ôc poëtc. Son mérite 1 éleva , quoique fort jeune s à 
plufieurs pofles diftingués. Il fut feerctaire de la ville 
de Goës , ôc remplit la même fonction auprès des Etats 
des Provinces - Unies. Il étoit en cette qualité à la 
Haye, lorfqu'il mourut le 17 novembre de l'an 1640 
n'étant encore âgé que de vingr-quatre ans. Il a com' 
pofé un poème fous le titre de Venus Zelanda , ôc plu- 
fieurs autres poefies latines , qui ont paru en 1641 , 
m-11 , à la Haye , par les foins du jurifconfulte Cor- 
neille Boïus. * Valerii Andreac Bibliotheca Belgica , édi- 
tion cle 1739 , i/z- 4 % t. II, page 1014. Il y a eudans. 
le même temps un autre favant , nommé Jacques 
Van Der Stratjen , lié avec Gafpard Barlée , dans les 
lettres duquel il en efl fouvent fait mention. Dans le 
tome prernier des lettres du même Barlée , il y en a 
quatre qui font adireffées à Jacques Stratenus, ou Van 
DerStraten, pages 259 , x 99 , H7 ôc 354, La pre- 
mière efl de I6z8 , &: la dernière de ié 3 o. 

STRATFORD , ville d'Angleterre avec marché, 
dans la contrée fud-oueft du comté de Warwich * 
qu'on appelle Barlickwai. Elle eft firuée fur la rive fep- 
tentnonale de la rivière d'Avon , fur laquelle il y a un 
beau pont de pierres. On l'appelle Stratfordjur VAvon 
pour la diflinguer de plufieurs autres lieux de même 
nom , dans d'autres comtés. * DiH, anglois. 

STRATHERNE , province de la partie méridiona- 
le d»Ecoffe. 

STRATH-NAVERN, province d'Ecofîç , daas la 
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partie feptentrïonale , eft divifée en cinq contrées , 
qui font, Hollowdail, Strathnavern , Runthail, Weft- 
moan , Se Duvenifch. Ses principaux bourgs font , In- 
ner-Navern , Balna , Sec. 

STR ATO , roi de Sidon , que Darius mit fur ce tro- 
nc , au préjudice de ceux aufquels le royaume appar- 
tenoit par le privilège de leur naiflànce. Alexandre le 
Grand s étant rendu maître de cette ville l'an 3 32. avant 
J. C. le priva de la couronne , pareequ'il ne fe fournit 
pas afïèz tôt. Epheftion ayant eu le choix de remplir fa 
place , procura cet honneur à Abdolonyme : ce qu'A- 
lexandre approuva. Voyt^ ABDOLONYME. * Q. Cur- 
ce , /. 3 , hijt. Alex. 

STRATOCLE , chef des Athéniens , fut oppofé à 
Philippe roi de Macédoine. Ce prince plus fin que lui, 
fit femblant de fe retirer , & engagea Stratocle dans 
des défilés où il le défit à Chéronée. * Polyaen, /. 4, c.%. 

STRATON, roi de Tyr en Phénicie , s'éleva* fur le 
trône par fonadreûe. Les principaux du peuple, pour 
fe défendre contre leurs ennemis , offrirent le royaume 
à celui qui verroit le plutôt le foleil levant» Straton 
s'étant mis fur le fommet d'une montagne , la tête 
tournée vers l'occident, vit le premier les rayons du 
foleil, dès qu'il parut fur l'inorifon» & fut ainfi cou- 
ronné roi. * Juftin , l. 18. 

STRATON DE LAMPSAQUE , philofoplie , dit le 
Phyficien , étoit fils d'Arcefilaus , & difciple de Theo- 
phrafte , le Pèripateticien. Le furnoni de Phyficien , 
qu'il a mérité , témoigne l'attachement qu'il avoit à 
rechercher les fecrets de la nature : aufti le choifit - on 
pour être précepteur de Ptolémée Philadelpke , qui le 
combla defes bienfaits. Apollodore, cité par Diogène 
La'èrce , témoigne qu'il gouverna l'école de Tuéo- 
phrafte,fous laCXXXIII oïympiade,versi'an 148 avant 
J. C. 8c qu'il y enfeigna pendant dix-huit ans. Il lailfa 
un très-grand nombre d'ouvrages j de la Royauté; de la 
Jujlice ; du Bien , &c. * Diogcne La'èrce , l. 5 , vit.phi- 
iofoph. Straton a été aceufé a athéifme par les anciens 
& les modernes. Jacques Brucker qui croit que ces 
écrivains n'ont pas auez examiné la doctrine de Stra- 
ton , difeute leurs témoignages dans une favante dif- 
fertation fur ce fujet , {De Stratonis Lampfaceni atkeif- 
mo dijfertado epijlolaris ad Jacobum Zimmermannum 
Tigurinum ) imprimée à la fin du tome XIII des Amœ- 
nitates litterariœ, de M. Jean-Georges Scelhorn. 

STRATON. Il y a eu fept autres grands hommes 
de ce nom. Le I , fut difciple d'Ifocrate. Le II , fut 
médecin, & eut Erafiftrate pour maître. Le III , écri- 
vit l'hiftoire de Philippe , & de fon fils Perfée , 6c 
leurs guerres contre les Romains. Le IV , eft: apparem- 
ment le Géographe , dont parle Suidas j quoique d'au- 
tres croient que ce Straton à'AmaJîe , eft le même que 
Straton de Lampfaque , dont nous avons parlé. Le V , 
avoit fait des épigramraes , & étoit différent d'un autre 
pocte comique de même nom. Le VI , exerça la méde- 
cine , comme le rapporte Ariftote. Et le VII , qui de- 
meuroit à Alexandrie , fut un philofophe de la fe&e 
des Péripatéticiens. * Diogène La'èrce , in Strat. /. 5 , 
vit. Phil. Voflius , de hifi. Grœc. I. 5 , c. 10. 

STRATON le Rhetoricien , fut ami de Brutus , 
Se lui donna le coup de la> mort , à fa prière , après 
la bataille de Philippes , l'an 7 1 2 de Rome , & 41 
avant J. C. Il fe reconcilia depuis avec Augufte , 
par le moyen de Mefïala. * Plutarque , en la vie dt 
Brutus. 

STRATON , nom d'une tour du palais royal de 
Jérufalem , dont le paflage étoit obfcur , &: où Arif- 
tobule fils de Jean Hyrcan , & petit -fils de Simon 
Machabée , fit aflaflîner fon frère Antigone. * Jofephe , 
ant.liv. xni, c. ly. 

STRATONICE , fille de Demetrius , roi de Ma- 
cédoine , fut mariée à Seleucus Nicator, roi de Syrie. 
Antiochus Soter , fils de Seleucus , d'un autre lit , 
éçoit devenu éperdument amoureux de cette prin- 
cefle. Son père la lui céda , pour lui rendre la fanté , 



que cette paflîon lui avoit fait perdre , vers la CXX 
olympiade, 6c l'an 300 avant Jefus-Chrift. * Juftin , 
liv. 14. 

STRATONICE, fille d'un mufîcien, & l'une des 
femmes ou concubines de Mithridate, roi de Pont, 
outrée de fe voir abandonnée par ce prince , livra 
au grand Pompée la for te re fie appellée Symphorium , 
à condition que ce général lui conferveroit fon fils 
Xypharés , s'il tomboit entre fes mains. Elle offrit 
auiïi de lui remettre les tréfors qui étoient enfermés 
dans cette foiterefTe ; mais Pompée les lui laiiïà , 6c 
n'en prit que ce qui pouvoit fervir à l'ornement de 
fon triomphe & à celui des temples. Mithridate, pour 
fe venger de cette trahifon , mafTacra fur le rivage 
aux yeux même de Stratonice , le prince Xypharés , 
qu'il avoit eu d'elle , & priva fon cadavre des hon- 
neurs de la fépulture , l'an du monde 59-71 , &; 54 
avant Jefus-Chrift. * Plutarch. Appian. in Mithridat. 
Dio. /. 37. 

t STRATOPEDON, forterefTe vers la ville haute de 
Jérufalem , joignant le palais d' Agrippa & de Bérénice, 
* Jofephe , guerre des Juifs, liv. Il, chap. 3 2.. 

STRATTIS d'Oi.ynthe , hiftorien Grée , vivoit 
quelque temps après Alexandre le Grand , vers l'an 
300^ avant J.Cj ôc peut-être le fuivir-il dans fes ex- 
péditions militaires ; car il écrivit une cfpéce de jour- 
nal de la vie de ce prince en 5 livres, outre une hif- 
toire de fa mort, & un traité des fleuves, des lacs , des 
fontaines» qui eft un fujet que divers auteurs avoient 
traité. * Suidas , in Strat. 

STRATTON , ville avec marché en Angleterre , 
dans le comté de Cornouaille, où il croît une grande 
quantité d'ail. Elle eft à 174 milles anglois de Londres, 
6c eft célèbre par la viétoire que Charles I y remporta 
fur les parlementaires , le 16 mai 1(743. L'armée de 
ceux-ci étoit fort nombreufe , & retranchée au fom- 
met d'une colline , où les troupes du roi montèrent 
par divers endroits. Le combat dura depuis cinq 
heures du matin jufqu'à cinq heures du foir , & le 
fuccès fut douteux jufqu'à ce qu'enfin les parlemen- 
taires plièrent /& laifierent 300 des leurs morts fur 
la place, & 170 prifonniers, avec 1 3 pièces de canon, 
tous leurs bagages & leurs munitions. Ralph Hoptori 
fut fait baron de Stratton pour cette victoire. * DiUion. 
anglois. 

STRAUBINGEN ou STRAUBING, ville du duché 
de Bavière en Allemagne. Elle eft fortifiée , capitale 
d'une régence , ou petite province qui porte fon, 
nom , & fituée fur le Danube , qu'on y parte fur un 
pont, à huit lieues au-delfous de Ratisbonne. * Mati, 
diction* 

STRAZEELE (Jean) en latin Strafelius, & nommé 
par d'autres en françois Stracelle, prit fon furnoni 
du village de Straçeele , en Flandre , où il étoit né* 
Il fit fes études à Louvain , & fon mérite étoit déjà 
fort connu , lorfqu'il vint à Paris , où il ne tarda pas 
d'être employé. Pierre Danès qui enfeignoit là langue 
grecque au collège royal , fondé par François I , ayant 
quitté fa chaire , la fit donner à Strazeele dont il cer- 
tifia les bonnes mœurs & la feience au roi. Notre 
Flamand répondit à l'idée qu'on avoit donnée de lui. 
Guillaume Du-Val dans fon livre intitulé : Le Collégt 
royal de France , &c , dit ( page 10 ) que Strazeele 
enfeigna jufque vers l'an 1559, mais Valere André 
prérend qu'il mourut dès 1556. On ne connoît de 
ce profefleur , qu'une efpéce de commentaire fur les 
vers dorés donnés fous le nom de Pythagore , impriu- 
mé à Paris en 156*, i/z-4 . Les favans pleurèrent la 
mort de Strazeele , comme on le voit par un recueil 
de pièces fur ce fujet , où on lit des épitaphes com* 
pofées par Jean Dorât , Léger Duchefne , Robert 
Strazeele, François Thory , & autres. * Voyez l'ou- 
vrage de Du-Val , cité dans cet article , & la Biblio* 
thèqut Belgique de Valere André, édition de 1739» 
*Vz-4° , tome II, p. 736. 
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STREBÉE (Jacques-Louis) en latin StnBœus , natif 
de Reims , mort vers Tan 1550, s'eft diftingué parti- 
culièrement parmi le grand nombre des traducteurs 
de fou ficelé , par la grande connoiflance qu'il avoir 
àcs deux langues , grecque & latine , Ôc par les bonnes 
qualités qui font nécclîaires à ceux qui fe mêlent de 
traduire. La verfion qu'il a faite des morales , des 
œconomiques , &: des politiques d'Ariftote eft très- 
fidéle , Ôc d'un fty le très-pur. * Scxvola Sammarth. elog. 
I. 1 . P. Daniel Huec , de claris imerpreùbus ,1. 1 . G. M. 
Konig. hlblioth. vet. & nov. 

STIIEDAM, Chartreux, cherclui GERARD STRE- 
DAM. 

STREIN ou STRINIUS (. Richard ) baron de 
Schwarzenaw , ôc confeiller de l'empereur , de la 
religion proteitante, né l'an 1538 , étoit très-favant 
dans les antiquités romaines, ÔC les a beaucoup éclair- 
cies, fur-rout dans le livre qu'il a fait, De gentibus & 
fam'Uiis Romanorum. Il y travailla l'an 1557, n'étant 
pas encore âgé de 10 ans , Ôc l'acheva vers le mois 
de mai de l'an 1558: mais il ne parut que Tannée 
fuivante chez Henri Etienne. Il publia quelques dif- 
cours pour défendre la liberté des Provinces-Unies ; 
mais il ne voulut pas en paraître l'auteur , de peur 
de choquer les princes de la maifon d'Autriche, dont 
il étoit fu/et. On a auflî de lui quelques traités de 
théologie j Ôc un livre intitulé , Commonitorium de 
Roberti Bellarmini fcripùs atque libris. Strein mourut 
l'an 1 600. * Voffius ? de philof. Bailler , traité hiftorique 
des en fans devenus célèbres par leurs études. 

STREITHAGEN ( André de ) né à Mertzenhaufs 
près de Juliers , d'une famille connue , commença fes 
études a Juliers , ôc les acheva à Cologne. Le collège 
des chanoines d'Hcinsberg l'ayant appelle dans cette 
ville , il y eut la direction de l'école & de l'orgue. Il 
exerça pendant trente ans ce double emploi. Il étoit 
verfé dans toutes les feiences , ôc particulièrement 
dans la pacifie ôc dans la mufique , tant vocale qu'inf- 
trumentale. Il étoit auiîl grand algébrifte. Valere 
André cite de lui : 1 . De diva Virent Ajpricollenfe : 
c'en, un poeme en vers élégiaques , en quatre livres , 
où l'auteur fuit en vers ce que Jufte-Lipfe avoit déjà 
écrit fur le même fujet. Ce pob'me a été imprimé 
avec un ouvrage de Pierre de Streithagen , fon fils , 
qui fuit. 1. Libellas chrono-dijlichorum. 3. Echo mif- 
cellanea ; a Cologne, 1 61 1, in-i 1.4. Epigram/nata ; 5 . 
Vita fancli Gangu/phi ; 6. Paraphrajis Pfulmorum Da- 
vidicorum i ôcc. * Extrait de la bibliothèque Belgique 
de Valere André, édition de 1739 , in-jf , tome pre- 
mier , pag. 5 9 &: 60. 

STREITHAGEN (Pierre de) citoyen & chanoine 
d'Hcinsberg, ou Heynsberg , dans le duché de Juliers, 
naquit le 27 novembre de l'an 159s- Son père fe 
nommoit André de Streithagen , Ôc fa mère , Marie 
Silvie. Appliqué a l'étude dès l'enfance , il apprit en 
même temps la mufique , tant la vocale que l'inftru- 
mentale. Il étudia depuis la poétique ôc la rhétorique 
à Maeftricht, Se la philofophie à Liège. Il revint dans 
fa patrie en 1619. Valere André ne marque point 
l'année de fi mort ; il lui donne les ouvrages fuivans : 
ï . Les Confeils de faint Louis à fon fils , rendus en 
vers élégiaques, ôc imprimés à Cologne en i£zo, 
i/2-11, avec un écrit de fon père André de Streitha- 
gen, intitulé : Diva Virgo Afpricollenjîs. z. La vie 
de faint Hilation , abbé , en quatre livres , en vers 
héroïques, avec des notes. 3. Un livre d'épigrammes, 
avec un poeme de Victoria Naupackd ; à Cologne , 
1625 , i/z-12. 4. SucceJJîo principum Juliœ. , Clivia , 
Montium & dominorum Heinsbergentiiim-, àDuffeldorp, 

16x9 , i/2-4 . 5. Gloria Montis Caballini , ftve rerum 
Heinsbergenfum illuflratio ; à Duffeldorp. 6 . Panegyrï- 
cus hijlorico po'èticus in civitatem Leodienfem ; à Liège , 

1632. , m -4°. 7. Devhâ & infiituto canonicorum facu- 
larium Ecftajîs ; à Cologne , 1654 , in- 1 z. 8. Florus 
Chriiianits , fivehijloriarttm de rébus ckrijlian® religio- 



nis libri IV, à Cologne, 1640, z/z-8 9 . 9, Somnium , 
fivepoëtnain Ruram prœcipuum provincics, Juliœfluvium, 
dans les annales de Cleves , de Juliers , Ôcc. de Tef- 
fchemaecker , page 376 de la nouvelle édition. 10. Il 
avoit recueilli en fept livres les monumens de l'Hiftoi- 
re de Juliers : mais cet ouvrage eft demeuré manuferit. 
* Valere André , bibliothèque belgique , édition de 1739, 
tome II, page 1014. 

STRELL , STRIG , ISTRIGI, rivière de Transyl- 
vanie. Elle coule tout le long des montagnes d'Eifen- 
thor , ôc fe décharge dans le Muros , vers les confins 
de la haute Hongrie. On prend cette rivière pour l'an- 
cienne Sargenùa , Sargetia , dans laquelle Décébald , 
roi des Daces , attaqué par l'empereur Trajan , cacha 
fes tréfors. * Mati , dicl, 

STRELLA ou STELLA : c'eft le nom d'une mon- 
tagne de Portugal, où il y a un lac* dans lequel on 
trouve fouvent des débris de navires, comme mats , 
voiles, ancres, &c. quoique la mer enfoitàplus de 
treize lieues. * Voyag. hifloriq. /. z , c. zi. 

STRENGNES ou STRENGENES, Strengnefia , ville 
de Suéde , dans la province de Sudermanie , avec évê- 
ché fuffragant d'Upfal. 

STRENIE , Strenia , déefTe des Romains , qui préfi- 
doit aux préfens qu'ils fe faifoient les uns aux autres le 
premier jour de Tan , lefquels on nommoit Scrence , 
& que nous appelions Etrennts. On célébrait fa fete le 
même jour, & on lui facrifioit dans un petit temple 
proche de la voie facrée. * Dempfter , in paralipom. ad 
Rojin. I. 1 , reg. 

STREOMS, STROMSA -.c'eft une des ifles Orca- 
des , fituée à fix lieues de celle de Mainland , du ccré 
du nord. Elle eft fort petite } mais elle a un bon porf , 
fréquenté par les Anglois 8c par les Hollandois , qu:: 
vont à la pêche autour des ifles deSchetland. * Iv'.hh , v 
diction . 

STREVESDORFF { Wolther Henriques ) né à Nuy: , 
ou Neus , ainfi que d'autres l'appellent , ville fur k 
Rhin , dans l'électorat de Cologne , embratfa l'état re- 
ligieux à Cologne , dans l'ordre des Hermites de faint 
Auguftin. Il prit depuis le degré de docteur en théolo- 
gie dans l'univerfite de la même ville , fut doyen de 
la faculté, prieur de fon couvent, vifiteur de la pro- 
vince , ôc vicaire & commiflaire général de la Thurin- 
ge 8c de la Saxe. En 1634, Anfelme-Cafimir Wam- 
bold , électeur ôc archevêque de Mayence , le défigna 
fuffragant d'Erford pour la Thuringe Se la Saxe } & il 
fut facré fous le titre d'évêque d'Afcalon. Il fut de plus 
prévôt de l eglife collégiale de fainte Marie à Erford , 
fcholaftique de faint Pierre , à Mayence , Ôc prévôt ré- 
gulier du monaftere de faint Benoît à Geling. Les Sué- 
dois ayant fait quelques irruptions en Allemagne , 
Wolther fut obligé de fe retirer , ôc il fe réfugia à 
Mayence en 1644 , continuant d'y exercer cette année 
Ôc les années fuivantes toutes les fonctions de fon mi- 
niftere. Les électeurs de Mayence, ôc Léopold , archi- 
duc d'Autriche , l'admirent dans leurs confeils , & 
eurent une grande confiance dans fes lumières. Il mou- 
rut le 7 mai 1674, àl\'ge de quatre-vingt-fix ans, & 
fut inhumé à Mayence ? dansl'églifedefon ordre. Adol- 
phe Godefroi Volufius , qui a été depuis fuffragant de 
Mayence , fous le titre d'évêque de Dioclétianopolis , 
prononça fon oraifon funèbre. Strevefdorff a fait im- 
primer : 1. Defenforium divi Thoma Aquinatis ; à Co- 
logne , 162.4. Cet ouvrage avoit été compofé autrefois 
pat- Gilles le Romain, z. Defodalitate Cincluratorum ; à 
Cologne , i£z8. $.Explicatio mijj'ce^ \6t%. ^Exerci- 
tium hebdomadale , de vitâ, pajjîonc & refurreclione Do- 
mini , 1630. 5 . De jure & juflitïâ ; à Cologne , 1 63 z. 
C. P/imas Magdeburgenjis ,five Séries archiepifeoporum 
Magdeburgenftum ; à Cologne , 1 6 3 3 . 7. Lampasfatu- 
tis, cum emunclorio, 165 1. Il a lailîé plufieurs autres 
ouvrages manuferits , entr'autres , des Cas de confiden- 
ce. Wolther Strevefdorff a eu pour neveu, Martin- 
HcnriqueiàQ Strevefdorff, né à Cologne , comte pak- 
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tin , capitaine de l'empire , & depuis receveur- géné- 
ral dudiocèfe de Cologne, more en 1680. lia donné: 
Defcriptio archidiœcejis Colonitnjis ; à Cologne , 1 670 ; 
i/ï-S°. C'eft un écrit hiftorique 8c poétique : l'auteur 
le dédia à fon oncle. * Bibliothèque Belgique de Valere- 
André, édition de 1739, ««^4°. tome II, page 85 tf 
ce 1 1 6j. 

STR1DON, dit préfentement Strigna ou Sdrin , 
ville delà Pannonie, eft célèbre pour avoir été la pa- 
trie de faint Jérôme. Quelques auteurs la placent vers 
la Dalmacie : mais il y a plus d'apparence qu'elle eft 
dans la Stirie fur la Mure. 

> STRIGELIUS( Vidorinus) néàKaufbeir, ville im- 
périale de la Souabe en Allemagne, le 16 décembre 
1514, étudia à Wittemberg , fous Luther & Mélanch- 
thon, & y reçut le degré de maître-ès-ares.l'an 1544. 
Il ouvrit des écoles , particulièrement à Wittemberg , 
d'où il alla à Magdebourg 8c à Erford , & fut en 1 5 48 , 
profefleur en théologie à Iéne , où il fe maria la même 
année 15 48: puis il alla à Leipfick & à Heidelberg , 
où il s'acquit l'eftime des plus favans hommes de fon 
temps , entr'autres , de Paul Melilfe , 8c de Matthieu 
Vefembach , qui firent des vers pour lui. Il s'étoit trou- 
vé à la conférence d'Eifenach , convoquée l'an 1 j 5 6 , 
par Aug'ufte électeur de Saxe, pour terminer quelques 
différends de religion, fufeités par Menais, fur la né- 
celfité des bonnes couvres. Depuis , il fut expofe aux 
perfécutions de pluiîeurs théologiens , & fut mené en 
prifonle 17 mars 1559, d'où il ne fortit que plus de 
trois ans après. Depuis ce temps l'envie de Ces enne- 
mis le força- de changer fort fouvent de féjour. Ses 
principaux ouvrages fout , Epitome doctrines de primo 
motu. Argumenta ùfcholia in vêtus ac npvurn teflamen- 
tum. Très parus lotorum communium. Enchiridion loco- 
rum theolagicorum. Scholœ, hifioricce , à condito mundo 
ad natum Chrijîum, &c. Il mourut à Heidelberg le 16 
juin 1 5 ^9 , âgé de 44 ans 8c fix mois. * Thuan , hiflor. 

Melt-hior Adam 

STRIGES , cherche^ STRYGES. 

STRIGONIE ou GRAN , ville de la baffe Hongrie , 
fur le Danube , au-deffus de Bude , eft fituée dans une 
plaine , 8c commandée par une montagne voifine , au 
haut de laquelle eft bâti le château. L'archevêque de 
Strigonie eft primat , chancelier , chef du confeil du 
royaume , & a été honoré du titre de prince de l'em- 

Eire, par l'empereur Charles VI , au mois de decem- 
re 1714. Cet archevêque jouiiïbit autrefois de cent 
mille écus de revenu, avant que les Turcs fe fuflent 
emparés de la ville. L eglife cathédrale eft dans le châ- 
teau ; 8c le roi faint Etienne qui la fit bâtir , y eft en- 
terré. Soliman II prit cette ville en 1545 , 8c l'archi- 
duc Matthias l'aflîégea en 1574 , avec cinquante mille 
hommes ; mais il fut obligé de lever le fiége. Le comte 
de Mansfeld , général des troupes impériales , tenta de 
nouveau cette entreprife en 1595 , 8c défit quatorze 
mille Turcs ; mais il mourut peu de temps après de- 
vant cette place. L'archiduc Matthias continua le fiége, 
8c obligea la ville de fe rendre par capitulation , après 
qu'elle eut été 5 1 ans fous la domination des infidèles. 
Depuis, Mahomet. III en forma le fiége l'air 1606 , 
&la reprit. Les Impériaux y entrèrent en l'an 1683 , 
après la levée du fiége de Vienne , 8c après un rude 
combat , donné contre les Turcs par les Impériaux 8c 
les Polonois , au bourg de Barkan , proche de cette 
ville , où le roi de Pologne , 8c le prince Jacques , fon 
fils, coururent grand rifque de la vie. Les Turcs 
l'affiégerent encore en 1684 } mais le prince Charles 
de Lorraine , général de l'armée impériale, accompa- 
gné de l'électeur de Bavière , des princes de Conti, de 
la. Roche-fur-Yon , de Commerci , 8c de plufieurs au- 
tres volontaires François, les contraignit de lever le 
fiége , 8c délit entièrement leur armée. * Hi(î, des trou- 
bles de Hongrie^ dans la préface. 

STRIROYDE ( Godefroi ) du Brabant , fit profeffion 
dans l'ordre des Frères Prêcheurs à Louvian, & fut plu- 
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fieurs fois prieur 8c préfet des études. H prit îe degré 
de doéteur en théologie dans la même univerfité le 
onzième février 15*3, & f llt m i s au nombre des ré- 
gens de la faculté de théologie. Il a été auffi inquifiteur 
de la foi , & zélé prédicateur. On aiïiire que la foule 
de ceux qui s'empreffoient de l'entendre étoit fi grande , 
que les dimanches 8c les fêtes folemnelles , il étoit 
obligé de prêcher dans des jardins & dans des places 
publiques. Il a donné en flamand une paraphrafe des 
lept pfeaumes de la pénitence ; 8c cet écrit a été de- 
puis publié en françois. L'auteur mourut, étant prieur 
de la maifon de fon ordre à Louvain, le .10 novem- 
bre 1540 , ou , félon d'autres, en 1549.* Valerii An- 
dréa i?tf/iô/A«:a Belgica, édition de 17,-9, in-tf , to- 
me 1; page 374. 

STRIVALI ou STROFADI , anciennement STRO- 
PHADE'S , petites ifles de la mer Ionienne , au midi 
de rifle de Zante , vers la côte occidentale de laMo- 
rée. Servius dit que le nom de Srrophadcs leur fut 
donné , à caufe de la métamorphofé des filles de Tri- 
phon en Harpies. Il n'y en a que deux qui font fort 
baffes, & dont la plus grande n'a que trois on quatre 
milles de circuir,& produit néanmoins dans un fi petit 
efpace , une grande quantité de raifins Se de fruits ex- 
cellent Les fources y font fi abondantes , qu'on ne 
fauroit prefque planter un bâton en terre , qu'il n'en 
forte de l'eau. On dit que dans les fontaines de cette 
ifle , il fe trouve fouvent des feuilles de plane , quoi- 
qu'il n'en croiife point là , maïs feulement dans la Mo- 
rce, dont elle eft éloignée à peu près de trente milles. 
C'eft ce qui fait croire aflez vraifemblablement que 
ces fources viennent de ce pays-là , par des canaux 
fouterreins , que la nature a formés fous la mer. Les 
habita.ns des ifles de Strivali ne fe marient jamais ; car 
il n'y en a point d'autres que des caloyers ou moines 
Grecs, jufqu'au nombre de foixante ou qmtre- vingts. 
Leur couvent eft bâti en manière de fortereife , avec 
une terraffe au-deflus , garnir» de bons canons , & une 
herfejfarrahne à leur port,pouren empocher l'enrréeaux 
corfaires. On dit néanmoins qu'ils n'ont rien à craindre 
8c que même les Turcs , 8c ceux de Barbarie refpec- 
tentées bons religieux, 8c n'abordent en l'ifle que pour 
y prendre de l'eau. Lespoëtesont feint que les Har- 
pies fe retirèrent dans ces ifles, lorfque Zetés & Calais 
les pourfuivirent jufque-là. * Virgile, JEneïde. liv. 1. 
J. Spon, voyage d'Italie, &c,en 1675. Le P. Coronel- 
li , deferip. de la Morée. 

STROD ( Radulphe ou Raoul ) poëte Ecoffbis & 
religieux de l'ordre de faint Dominique, vers l'an 1 ^ 70, 
iaifla un Itinéraire de la Terre-Sainte , & plufieurs 
autres traités. 

KT STROGANOW , famille Ruffienne, qui eft 
venue, il y a plus de deux cens ans de SoWitfchiaof- 
kaja , en Permie , où elle a établi la première des fail- 
lies dans l'endroit où eft maintenant Sollcamskaja. Elle 
acheta par la fuite, des Per'miens païens , un endroit 
fur la rivière de Schuflowaja, où elle fonda une ville 
8c des falines appellées Schajjbwkoi. Elle a gagné de- 
puis, fur ces mêmes païens, tant par argent que pat 
force , quantité d'autres dittricïs fîtués le long des ri- 
• vieres de SchuflWaja 8c de Silwa, &cy a fait conftrui- 
re plufieurs fortereftes. C'eft à elle que la Ruflîe eit 
redevable de la conquête du royaume de Sibérie , puif-' 
qu'elle aida le Cofaque Jermakou à la faire 3 ce qui a 
donné occafion aux Rufles de s'établir peu à peu dans 
cette vafte contrée. La famille des Stroganow a auflî 
affifté l'état dans la dernière extrémité , à deux diffé- 
rentes reprifes , avec une fomme 1 470000 ducats. Elle 
a rendu en tout temps de'grands fervice-s à l'état. Gré- 
goire Stroganow arnia & entretint à Ces dépens deux 
vaiffeauxdeguerre,chacun de foixante-quatre canons 
pendant la guerre contre les Turcs. Il avança aufïî des 
fommes confidérables pour l'état , pendant la guerre 
contre la Suéde. Cette famille a toujours refufé les 
charges 8c les titres qui lui croient offerts par la cour. 
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Pierre I fit les trois jeunes frères barons en 1711 , 
ôc au couronnement de la czarine Catherine , ils fu- 
rent nommés gentilshommes de la chambre. * Strahlen- 
berg , dtfcript. de l'empire Rufjîen , tome I , p. 148. 

STROMBERG, petite ville de l'évêché deMunfter 
en Wettphalie.Elle eft à trois lieues de Lipftad, vers le 
couchant feptentrional , &: elle eft capitale d'un petit 
pays qui a titre de burgraviat. L'évêque de Munfter a 
obtenu l'an 1653 , d'avoir féance au collège des prin- 
ces de l'empire , en qualité de burgtave de Stromberg. 
* Baudrand. 

STROMBOLI ou STRONGYLE , une des ifles de 
Lipari , dans la mer de Tofcane , au feptentrion de la 
Sicile , eft ainfi appellée , à caufe de fa rondeur , qui 
oft de dix milles de circuit. Elle jette jour ôc nuit des 
flammes fouffrées , qui rendent une grande puanteur , 
Ôc font qu'elle eft toujours ftérile. Il y a toutes fois cer- 
tains cantons qui rapportent quantité de fruits , ôc du 
coton en abondance. Ses habitans connoiflent par la 
fumée quel vent doit foufïler trois jours devant. Parce- 
qu'Eole y régna , cela donna lieu a la fable , qu'il étoit 
îe roi des vents. * Magin. 

STRONGOLI , ville & principauté de la Calabie 
Citérieure , dans le royaume de Naples, avec évêché 
fuftragant de Sainte-Séverine. * Léandre Alberti. 

STRONGYLE, une des ifles Eoliennes , cherchez 
STROMBOLI. 

STRONGYLE,ancîen nom de l'îfle de .Mz.my,main- 
tenant de Nivia, dans l'Archipel , vers l'Europe.* Pli- 
ne, /. 4, c. 11. 

STROPHADES , ifles de la mer Ionienne , cherche^ 
STRIVALI. 

STROUD', ville d'Angleterre avec marché dans la 
montrée du comté de Glocefter, qu'on appelle Bifleigh j 
tuée fur la rivière de Stroud, où il y a un pont,ÔC gran- 
de quantité de moulins à foulon. La ville eft belle , bien 
bâtie ôc marchande , & celle de toute l'Angleterre où 
l'on teint le mieux en écarlate , l'eau de la rivière de 
Stroud ayant une qualité patrïculiere puiu cela, hlle efl 
a 78 milles anglois de Londres. * Dicl. anglois. 

STROZZI , les deux STROZZI de Ferrare j favoir , 
Tite Vefpafien , le père , mort peu après 1501, âgé de 

Îdusde 80 ans, & Hercule , fon fils , rué par un rival , 
an 15085 âgé d'environ 3 6 ans , ont l'un & l'autre fait 
des poefies latines , quife trouvent en partie parmi les 
Délices des poêxes d'Italie, publiées par Ranutius Gherus 
ou Janus Gruterus. Les élégies du père font d'un ftyle 
net Ôc agréable ; mais elles font un peu trop tendres ; 
fon fils Hercule , dans les vers qu'il a publiés , a porté 
encore plus loin que fon père ce défaut. L'édition 
d'Aide Manuce, ôc celle de Simon Colines, font les plus 
complettes. * Jules Scaliger , Hypercridc. I. 6 , poèt. c. 
4. Olaiïs Borrichius , disert, de poèt. Lac. PaulJovius , 
elogior. n. 51. 

STROZZI ( Jean-Baptifte , dit Philippe ) fut l'un de 
ceux qui confpirerent après la mort de Clément VII , 
pour fouïlraire leur patrie à la domination des Médi- 
cis. lien coûta la vie à Alexandre de Médicis , qui, fut 
afTaflîné 5 mais fon fucceiïeur Côme pouffa les conju- 
rés avec tant de fuccès que Strozzi , après la perte de 
la bataille de Maronne , où il fut fait prifonnier , fe 
poignarda lui-même dans faprifon l'an 1538 •, après 
avoir fait fon teftament , & écrit avec la pointe de 
fon poignard , fur le manteau de la cheminée de la 
chambre où il étoit enfermé , ce vers de Virgile : 

Exoriare aliquis noflris ex ojjibus ukor. 

De fon époufe Clarice de Médicis , nièce du pape Léon 
X, il eut Laurent Strozzi , cardinal ôc archevêque 
d'Aix, mort à Avignon le 14 décembre 1571 5 Ro- 
bert , mari de MagdeUne de Médicis, ôc père à' AL 
fonjîne , époufe de Scipion de Fiefque , comte de La- 
vagne , &c. chevalier des ordres du roi , Ôc chevalier 
d'honneur de la reine Catherine de Médicis 5 Léon , 
chevalier de Malte , prieur de Capoue, ôc général des 



galères de France , renommé pour fes exploits de mer , 
qui fut tué pour le fervice de la France , au fiége du 
fhâteau de Piombino, en 1 5 54 ; Pierre , maréchal de 
France , qui fuit j Confiance , femme àeLaurent Ridol- 
phi j ôc MagdeUne, époufe de Flaminio Aftabala. * Epi- 
très de Rabelais. Brantôme. Balzac , entrée. 34 , c. 6. 
Bayle , dicl. cric. 

STROZZI ( Pierre ) fils du précédent , fut maréchal 
de France , Ôc chevalier de l'ordre de faint Etienne. 
Après avoir été deftiné en fa jeunefle à l'état eccléfiaf- 
tique , il quitta cette profeflion pour embrafler celle 
des armes. Il fervit en qualité de colonel , fous le comte 
Gui Rangoni , en Italie, & contribua beaucoup à faire 
lever le uege de Turin aux impériaux, l'an 1 5 36. L'année 
fuivante il fut défait près de Montemarlo , par Cô- 
me duc de Florence, le î août. Etant enfuite palTé en 
France , il fe trouva au fiége de Luxembourg l'an 1543, 
de fut encore battu par le prince deSulmone , au mois 
de juin de l'an 1544. Il fervit en 1545 , dans l'armée 
navale , fous l'amiral d'Annebaut , puis fut créé géné- 
ral des galères de France. Le roi lui donna le comman- 
dement de l'armée qu'il envoya en Italie au fecouts des 
Siennois , avec laquelle il défit Rodolphe BagHoni , ÔC 
Afcagne de la Corgne j mais il perdit la batailkde Mar- 
ciano , ôc y fut même bielle dangereufement le 2, d'août 
l'an 1 5 5 4. Il fut honoré du bâton de maréchal de France 
la même année,& fut fait lieutenant général de l'armée 
du pape Paul IV , avec laquelle il reprit le port d'Oftie > 
ôc quelques autres places aux environs de Rome l'an 
1557. Lorfqu'il fut de retour en France , il fe trouva 
au fiége de Calais , au mois de janvier 1558 , & mou- 
rut le zo de juin fuivant , d'une moufquetade qu'il 
reçut au fiége de Thion ville , allant reconnoître un lieu 
commode pour drefler une batterie. Son corps fut porté 
à Epernai , où il fut eniextê.DeLaudamine deMéaicis , 
fon époufe , il eut Philippe , qui fuit, Se Claire , pre- 
mière femme à' Honorât de Savoye , I du nom , comte 
de Tende. * Théodore Godefrni , h'<fl™™ *fc François 
I. Le baron de fr'ourquevaux , vies des plus grands capi- 
taines. Le père Anfelme. ImhofF , en fes vingt familles 
d'Italie. 

STROZZI ( Philippe ) fécond du nom, fils de Pier- 
re , maréchal de France , naquit à Venife en 1 541 , &: 
fut mené dès 1 âge de feptans en France , où il fut élevé 
dans l'exercice des lettres ôc des armes. Il alla à la guer- 
re à quinze ans, Ôc fit fon apprentifïage fous Charles de 
Cofle de Briflàc,maréchal de France.Depuis il fe trouva 
à la prife de Calais ôc de Guînes en 1 5 5 8 , fervit fous le 
vicomte de Mattigues au fiége du petit Leith en Ecolïè 
l'an 1 5 60 , fut fait capitaine d'infanterie aux premières 
guerres civiles ; ôc à la prife de Blois , il reçut une ar~ 
quebufade au travers du corps. Il fut enfuite meftre de 
camp du régiment des gardes , fervit au fiége de Rouen, 
ÔC fut fait colonel à la féconde guerre des Huguenots. 
Il fe diftingua aux batailles de Saint-Denys , ôc de Jar- 
nac, ôc fut pourvu de la charge de colonel général de 
l'infanterie françoife , après la mort de M. d'Andelot. 
Il fut, pris au combat de la Roche-Abeille , par les 
Huguenots, ôc fe fignala encore à la bataille de Mon- 
cour , Ôc au fiége de la Rochelle l'an 1573. Depuis il 
fut honoré par le roi Henri III , du collier de l'ordre 
du faint Efprit 9 le premier janvier 1579. Quelque 
temps après ayant été faitlieutenantgcnéral de l'armée 
navale , équipée en faveur d'Antoine roi de Portugal , 
pour les ifles Açores, il aborda en i'ifle de Saint- 
Michel , où il défit la garnifon efpagnole : mais dans le 
combat naval qui fut donné près de cette ilîe le jour de 
fainte Anne , xC de juillet i<j8i , étant tombé entre les 
mains du marquis de Sainte-Croix , qui commandoit 
l'armée d'Efpagne , il fut tué de fang froid , contre les 
loix de la guerre ôc de l'honneur , ôc fut jette dans la 

mer ; il n'avoit point été marié. * Brantôme , mém. t. 
IV. Davila , guerres civiles de France. Mezerai , hijloire 

de France, Godefroi , hijloire de François I. Le P. An- 

felme 3 hijl, des grand officiers de la couronne. ImhofF, &c. 
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STROZZI ( Quiric ou Kiriac ) noble Florentin. , 
fils de Zacharie Strozzi , naquit le z 1 avril 1 5 04 , à Ca- 
palla fur la paroilTe de faint Quiriac , près de Floren- 
ce. Il parcourut dans fa jeunelle la plus grande partie 
de l'univers , fans que fes voyages interrompilîenc fes 
études. Il étoit, grand architecte , & excelloit' fur- tout 
dans la philofophie péripatéticienne. On a de lui un 
neuvième & un dixième livre en grec 8c en latin , 
ajoutés aux huit livres qu'Ariftote a compofés de la 
république. Strozzi y a fi bien pris fou. efprit, que 
certe augmentarion fembleroic être un ouvrage de ce 
prince des philofophes , s'il n'y a voit point mêlé 
tant d'autorités des poè'tes. Il a fait aufli une traduc- 
tion latine des huit livres des Stromares de Clément 
Alexandrin. Après avoir enfeigné la langue grecque 
& la philofophie à Florence > il profefTa avec beaucoup 
d'applaudifTement à Bologne 8c à Pife , où il mourut 
Fan 1 5 6 5 , âgé de 63 ans. Il étoit frère de Laurence 
Strozzi , qui fuit. * Thuan , hijl. Papyre Mafïôn. Voyez 
V'ua Kyriacï S troncs > auclior , à Paris 1 6 04 i/z-4. . 

STROZZI ( Laurence ) feeur du précédent , reli- 
gieufe de l'ordre de faint Dominique , dans le XVI 
fiécle , naquit de Zacliarit Strozzi , au château de Ca- 
palla à deux milles de Florence , le 6 mars de 1 an 
ï 5 14, & fut élevée dans le monaftere de faint Nicolas 
du Pré , où elle prit l'habit de Dominicaine. Elle em- 
ploya le temps qui lui reftoit après l'office divin , à la 
lecture , & y profita fi bien , qu'elle apprit diverfes 
langues , fur-tout la latine & la grecque. Elle appr*it 
auffi. la mufique , 8c diverfes feiences ; 8c corn po fa un 
livre d'hymnes & d'odes latines fur toutes les fêtes 
q.ie l'égltfe célèbre. Cet ouvrage qui eftdédiéà Lac- 
tance des Laitances ,- évêque de Piftoye , fut imprimé 
l'an 1587. Il a été traduit en vu*s françois par Simon 
George Pavillon , avocat au parlement de Paris } &z 
mis en mufique par Jacques Mauduit. Elle mourut le 
to. feptembre 1591 , âgée de 77 ans. * DeThou, /. 
100 hifl. La Roche Maillet , auxportr, des hommes il- 
ïuflns. Michel Poccianti 3 Flo-ent. illufl. Louis Jacob , 
bibl.fcmin. PofTevin , in appar.fac, Zacharie Monti, 
en fa vie mf. Hilarion de Cofte , élog. des dames illaflrcs. 
Echard , feript. ord. FF. Prœd. m. , 

STROZZI ( Jules ) poëte Italien , vivoit dans le 
XVII fiécle , 8c mourut aup'us tard fous le pontificat 
d'Urbain VIII , avant 1 6 j 7. Il a compofé la Psnctia 
adijicata , ou de l'origine de la ville de Vernie , qui 
pane pour une des belles poëfiss italiennes: la diction 
en eft pure , les penfées agréables , 8c le fujet grand 
Se digne d'un poeme héroïque * M. de la Monnoye fur 
Baillet , t. V » an. 1 47 1 . 

STROZZI ( Nicolas ) auffi poëte Italien , Florentin, 
naquit le 5 novembre 1590 , & mourut le 17 janvier 
1654. Il a publié des pocfîe&italiennes , qui font efti- 
mees j lesfylves du Pamajfe, qui confiftent en lauriers , 
palmiers , myrrhes &c cyprès j deux tragédies , 1. David 
de Trebiçonde ; 1. h Conradin d'Allemagne. On a auffi 
de lui diverfes idylles , dont les principales font , le 
Lcandrc , ÏErminit , ÏAlcine , Armento , &c, outre 
CQntfonets moraux , avec le corps de fhijloire , & un 
grand nombre d'autres vers en pièces volantes & fu- 
gitives. * Voye^ Léo Allarius , de apih. Urbanis. Rofteau , 
fentimens fur quelques auteurs qu'il a lus. M. de la Mon- 
noye fur Baillet , tome V , art. 147 1 . 

STROZZI ( Thomas ) Jéfuite , théologien & poëte , 
a vécu dans le XVII fiécle. On a de lui : 1. Un poëme 
latin fur la manière de faire le chocolat , ( De choco- 
Latis opificio, Vibri très ) i/z-8 p . z. Un difeours excellent , 
prononcé devant le fénat de Lucques , touchant la li- 
berté dont les états républicains font fi jaloux ; im- 
f?rimé à Naplesen 1709 j mais ce n'eft peut-être pas 
a première édition. Le père Strozzi seft diftingué 
auffi par fon éloquence ôc par {es ouvrages théologi- 
ques. On en a des preuves dans les écrits fuivans. 3 . 
Huomo-Dio : ce livre établit en dix difeours conrre les 
Juifs, que Jefus-Chrift eft le vrai &le féal Mteffie'aa- 
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noncépar les prophètes ,& promis aux nations. 4. Con- 
troverjia délia Conceuionc dclla beata fergint Maria, en 
z volumes in-folio. ^.Meditatiooi per cfjerciù fpiritaaii 
di fan Ignatio : Ces Méditations ont été réimprimées 
pour la croifiéaie fois en 1706'. 6. Quatefimcdt con di- 
verjî panegyriciq . Enfin un reciieil de tous les panégy- 
riques qu'il a prononcés , 8c qui lui ont acquis en Italie 
la réputation d'un des plus éloquens orateurs de la chai- 
re qui aient paru dans le dernier fiécle. * Mémoires mfa 
nuferits communiqués. 

STRUMETA, STRUMITA, anciennement Myra, 
Myrrai ville d'Afie dans la Natolie.EUeci'.à urte lieue 
de la mer Méditerranée , èc à quinze de Patera , du 
côté du levant. Srrumeca ecoit autrefois confidérable 
ions fon ancien nom de Myrre , Se le fiége d un grand 
archevêché qui avoir trente- fix lufFragansj mais au- 
jourd'hui ce n'eft qu'une petite ville ou une fimple 
bourgade. * Baudrand. 

ÏTRUTHIUS (Jofeph) qui vivoit vers l'an' 1573 9 
Ôc Jofeph TectAnder vers Tan 1 584, tous deux Polo- 
nois ont traduit l'un & l'autre quelques ouvrages de 
Gallîen, tant véritables que fuppofés. Srrmhius n'efl: 
nullement exact , & il parie très-mal. Teitander a quel- 
que chofe de moins dur Se de moins barbare dans 
Ion ftyle. Il a cherché des fleurs pour orner fon dif- 
eours i mais il ne s'eft point fort foucié de prendre 
l'efprit de fon auteur. * P. Daniel Huet, declar, inttr- 
pret. 

STRUVE ( George-Adam) fameux jurifeon fuite Al- 
lemand , né à Magdebourg le 27 feprembre 1619, 
après avoir fréquence l'école de Magdebourg , fut en- 
voyé à Schleufingen en 1630, & y conrinua fes études 
fous le reéleur André Reyher. Il y foutinr en 16 $$ des 
thèfés de Tkeorica flellarum. Il y demeura près de 6 ans, 
8c ne retourna chez lui qu'en 1656'. La même année il 
alla à Iene , où il prit les leçons de Horft, de Daniel 
Sthal, de Jean Zeifolde & de Jean-Michel Dilhert. Il 
foutint en 1659 des thèfes fous ce dernier , De viclorid 
& clade. Après avoir fait bien du progrès dans la plïi- 
iofophie 8c dans l'hiftoire , il s'appliqua à la jurifpru- 
dence, 8c fréquenta les leçons de Dominique Âru- 
mecus, de Pierre Theodoric , d'Erafme Ungebaver, 
8c d'Ortolphe Timann. En 1641 , il alla à Helmftadt, 
où il profira des leçons de Conrad Hornéius > & de 
celles de Herman Conringius. Il foutint fous celui-ci 
des thèfes , De damnis , Mis prœfertim qutz ex dolo , 
culpa t aut cafu provtniunt. En 1645 , il fur appelle a. 
la charge d'affetîeur de la juftice à Hall , 8c en 1 64.6 , 
il prit le degré de docteur en droit 8c fui vit le barreau. 
Sur la fin de la même année , il eut une chaire de pro- 
feueur eu droit à Iene , où il eut un grand nombre 
d'auditeurs. En 1661 , la ville de Brtmfwic le choifit 
pour le confulter dans les affaires de droit , & il eut cet 
emploi jufqu'en 1665 , qu'il fut appelle à Weymar pour 
y remplir les foiièbions de coufeiller aulique & de la 
chambré. Lorfqu'en 1 67Z la branche d'Altenbourg fut 
éteinte , la mailon de Weymar le nomma pour afliiter 
au traité de partage qu'il acheva heureufement , & il 
obtint enfuite le titre de confeiller privé de cette mai- 
fon. En 1674, il retourna à Iene, & y fut premier 
profefleur en droit. Tous les ducs de Saxe s'en fer- 
voient dans le confeil pour les affaires. En i6"8o, il 
fut préfident de la régence tutélaire & du confiftoire , 
8c directeur de la caille du pays. Cette multitude d af- 
faires lui fit fufpendre fes leçons, qu'il reprit en 1691, 
après la mort du prince Jean-Guillaume de SaXe-Iene, 
parcequ'alors la régence de Iene finiflant, diminua fes 
occupations. Dans la même année le landgrave dé 
Hefle-Darmftadt le nomma fon confeiller privé. Il 
mourut le 1 5 décembre 1691 , âgé de 7$ àhs. Il a voit 
une grande pénétration d'efprir , beaucoup de droirure 
8c de franchife , 8c fon érudition lui a mérité de grands 
éloges. Il a été deux fois marié , 8c s'eft vu père de 16 
en fans. Outre fes thèfes , 8c un grand nombre d'autres 
diflertations qui font auûî en forme de thèfes , on a de 
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lui : Syntagma juris avilis : Jurîfprudenna romano- 
:germanica forenfis : Jusfacrum Jujlinianeum : Evolu- 
tiohes controverjiarum : De vindicla privata : Dijferta- 
ziones criminales : Decijiones fabbathince ; De invoca- 
tiont nominis divini : De deli&is^&c. Burcharb Got- 
thlieb Struve n fon fils , a écrit fa vie , qu'il faut con- 
fulter. 

STRUVE ( Burchard Gotthlieb) fils de George-Adam 
Struve , l'un des plus grands jurifconfultes d'Allema- 
gne , naquit à Weimar le 2.6 mai 1671. Son père , qui 
s'a,pperçut de bonne heure de fes heuteufes difpofî- 
rions pour les fcienccs , Se de fon amour pour l'étude , 
l'envoya à Zeitz profiter des leçons du favant Cella- 
rius, qui y demeurait alors. Il écouta enfuite les maî- 
tres les plus habiles à lene , à Helmftadr , à Francfort 
fur l'Oder , & à Hall. Dans cette dernière ville , il 
s'attacha au barreau , qu'ilne fuivit que peu de temps. 
Le droit public & Thiftoire , fes études favorites , ne 
tardèrent pas à" l'occuper tout entier. Il fit quelques 
voyages en Hollande & en Suéde , d'où il revint à 
Wetzlar , accompagné de fon frère , qui donna dans 
les chimères de la pierre philofophale , Se qui , comme 
cela arrive prefque toujours, ruina fes affaires par fes 
vaines recherches. Ce malheur rejaillit fur M. Struve, 
pareequ'après la mort de fon frère , il employa prefque 
tout fon bien à payer les dettes du défunt. On ne lait 
fi ce fut cet accident , ou quelqu'autre caufe qui contri- 
bua à lui donner une mélancolie qui dura deux ans , 
durant lefquels il ne fit abfohiment que des lectures 
<ïe piété. Il paffà ces deux années à lene 4 Be y ayant 
recouvré la ianré , il y fur fait bibliothécaire en 1697. 
Depuis il fe fit recevoir à Hall docteur en philofophie 
& en droit. En 1704, il eut l'emploi de profeffèuren 
hiftoire dans cette académie ; & en 17 ri il devint pro- 
feffeur extraordinaire en droit , confeiller Se hiftorio- 
graphe des ducs de Saxe j Se enfin en 1 7 3 o , confeiller 
de cour , & profeflèur ordinaire du droit public Ôc féo- 
dal, Ces bienfaits réitérés de fes maîtres l'engagèrent 
à refufer les vocations de Bayreut & de Kiel. Il a été 
marié trois fois , Se a laulc piufieurs enfans. Il mourut 
à lene le jour de la Pentecôte , c'eft-à-dire , le 15 mai 
1738. Il a fait un allez grand nombre d'ouvrages, la 
plupart fort recherchés .} favoir , 1 . piufieurs difïbrta- 
tions académiques, dont voici les titres : De jure Bi- 
bliothecarum ; De variis modis decernendi fuccejjorem : 
De litttd Saxonkâ : De doBis impofloribus. On trouve 
auffi cette ditïêrtation avec fon Introduclio adnoûtiam 
tel l'uteraria^ 8cc , à lene 1704 , in— 11. Origines & elo~ 
gîa hohenloïca. Deallodiis imper'ù. De Joachimo Nejlore, 
comitatûs Rupinenjis reflauratore. Prodromus hijloria 
Grafeuthalenjis. FaBa ferenifjimorum ducum Brunfwi- 
cenjîum heroïca. De territorio claufo civitatum imperia- 
Hum. De quinque qucejlioniius eruditis. Dejudiciis he- 
roicis. De fuccejfjione fecundb gen'ui pree primogenito in 
régna & principatus. z. Divers programmes j favoir , 
De vitiis hijloricorum. Dz Pyrrhonifmo hifïorico. Docius 
Atheus, De commis Palatinatûs Saxonici. De cogni- 
tione jlatus publia à prudenùâ juris publia différente. 
$ . D'autres ouvrages , favoir , De biblwthecis t harumque 
prafeBis. De magno pacis fœderumque theatro. Biblio- 
theca numifmatum antiquorum. Bibliotheca juris feleBa. 
Bibliotheca philofophica, infuàs clajjes dijlributa; à" lene 
je 704, Bibliotheca feleBa hiforica. Bibliotheca antiqua. 
Bibliotheca Saxonica. Stmvius non zrrans T contra An- 
tonii à Mara infulfas objcBiones. Fama Batavica. Rc~ 
flexions furie projet de paixdrefïe par la France, en 
françois. Pia mortis dejîderia in obiturn matris. Portrait 
du prince politique 8c chrétien , par Saavedra , traduit 
en allemand. Additions à l'ouvrage de M. Knorre de 
pœnitentia .ecclefîafticâ. Additions à la jurifprudence 
criminelle de Muller. Antiquitatum Romanarum Jyn- 
tagma^Jîve defacrorumcœremon'ùsfyjlema * adjeeld bi- 
bliotheca antiquitatum romanarum gênerait, &fpeciali 
de Diis, cumfiguris ; à lene 1707, in-^. Q . ABalittera- 
riaexmanufcripùs eruta j à lene 1 705 , i#-8°. Introduc- 



tio adnothiam feilifterariœ & ufum bibliothecdztyn \ acce* 
dit difjcrtatio de doclis impofloribus j à lene 1704 , in-iz t 
PU mânes Struviani : Hijloria Bibliotheca Jcnenjis* 
Syntagma juris publia imper'ù Romano-Germanici. Juris 
publia prudenùâ. Des révolutions de l'empire , en alle- 
mand. Recherches fur le titre & la dignité d'Empereur, 
& fur le titre de Czar , en allemand. Hiftoire des négo- 
ciations de. Raftadt, en allemand. Syntagma Hijloritz 
Gtrmanicœ ad annum ufque \-j\6. Rerum Germanica- 
rum J'criptores aliquot injignes. C'efi: le titre de deux 
nouvelles éditions ( enrichies de remarques de M. 
Struve) des recueils des hiftoriens d'Allemagne publiés, 
l'un par Freher, l'autre par Piltorius. La nouvelle édi- 
tion de chacun efi: en trois volumes in-folio. Archive 
hiftoriqueôc politique, en allemand. Hijloria juris Ro- 
mano-Germanici , publia , feudalis , criminalis. Hijloria 
MifnenJIs , Jlve chronicon terra Mifnenjis , & Annales 
Vetero-Cellenfes. Hiftoire eccléfiaftique du Palatinat, en 
allemand. Jus ecdejia circa religionem, Abrégé de l'hif- 
toire de l'empire , en allemand. Corpus juris p/iblici aca» 
demicum. Formula fuccejjionisfercnijjimœ domûs, Pala- 
tines. Abrégé de l'hiftoire univerfelle , en allemand. ' 
Compendium juris feudalis. Hiftoire des griefs de la re- 
ligion de l'empire , en allemand. Corpus hijloria Ger- 
manica ad annum 1730. De partufuppofito y & eufodid 
corporis fœminarum Ulujlrium, Hiftoire complette de> 
l'empire, en allemand. Defucccjfïonefœminedinregna 
& provincias Auflriacas. Courte introduction àlacon- 
nôiflance des étars d'Allemagne , en allemand. Corpus 
juris publia imper'ù Romano-Germanici , nouvelle édi- 
tion augmentée. Il a biffé manuferit , Corpus juris 
gentium , Jive Jurifprudeniia heroica , ex juris natura & 
gentium argumentis petitum. * Voyez Ion éloge dans la 
Bibliothèque Germanique , tome XLI1I, page ny Se 
fuivafltes. 

STRYCKIUS ( Samuel) jurifconfulte Allemand très- 
célèbre , HorifToit fur la fin du XVII fiécle , & au com- 
mencement du XVIU. Il naquit à Lenzen , petit lieu' 
du marquifat de Brandebourg , dans la préfecture de 
Pregnitz. Ce fut le 15 de novembre de l'an 1640. Son 
père s'appelloit Elie Stryckius , qui eut des emplois 
confidérables dans là patrie , Se fa mère Eve Calovie. 
Après fes premières études , il alla l'an 1 65 8 à Wittem- 
berg, où il fit fa philofophie fous de fort bons maîtres : 
après quoi il commença à étudier en théologie , mais 
fes amis lui firent quitter ces études pour celle de la 
jurifprudence. Après y avoir fait des progrès confidé- 
rables, il voyagea en Angleterre , vit toutes les uni- 
versités des Provinces-Unies , Se n'oublia pas même 
celle de Loutain , où le célèbre Antoine Perez enfei- 
gnoit alors. Etant retourné à Francfort fur l'Oder , if 
s'y fit recevoir docteur en droit en 1665. Il commença 
alors à faire des leçons, eue de fréquentes difpures qui 
ont été imprimées , Se compofa un traité fur le droit 
des gens. Sa réputation s'étant accrue ,' l'électeur de 
Brandebourg, Frédéric-Guillaume, le fit en 1666 pro- 
felTeur extraordinaire , pour expliquer les novelles de 
Juftinien. En 1668 , il fut fait profeffeur ordinaire des 
inftitutes, & -en 1671 il le fut pour les pande&es , 
enfuite pour le code, & enfin il fut appelle à la cour; 
pour y être préfident de la cour de juftke & confeiller 
de l'électeur. En 1 690 , l'électeur de Saxe , Jean-Geor- 
ge III , le fit afleffeur du tribunal fouverain des appel- 
lations à Drefde. Il eut permiffion du roi de PrufTe d'ac- 
cepter cet emploi, à condition qu'il fe rendrait auprès 
de lui dès qu'il y ferait rappelle. En partant il fut ho- 
noré du titre de confeiller aulïque. Il ne demeura que 
deux ans à Wittemberg. Le roi de Pruffe ayant fondé 
une univerfité à Hall , voulut en 1693 que Stryckius la 
dirigeât , l'honorant en même temps du titre de fon 
confeiller intime , & de préfident ordinaire dans le 
fénat juridique. Il exerça ces emplois pendant 17 ans. 
A fon départ de la-cour de Drefde , le roi.de Danemarck 
lui fit offrir des gages confidérables pour être fon con- 
feiller d'état^ recteur de l'univerfice de Copenhague , 
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mais il ne jugea pas à propos d'accepter ces of- 
fres. Il fur marié deux fois ,&aeu pour fils Jean-Sa- 
muel, qui fait le fujet de l'article fui van t , 8c Jean-Fré- 
déric Stryckius , confeilior aulique de l'électeur de 
Saxe , & profeflcur en droit, qui a été fon collègue. Il 
mourut le premier août 1710. Il a public divers ou- 
vrages. Divers volumes de diflertations. Comme mado- 
nes de jure cenfuum ; defuccejfionibus ab inujiato ; de cau- 
telis circa contractas , utt'unas voluntates & juramenta 
adhibendis y de confenfu fponfalitio j de ufu pandeclarum 
moderno. Nota adB. Brunemanni jus ecclejiajlicum , & 
compendium Schu^ianum , &c* * Actes de Jeipjlck de 
171 1 , page ixç). 

STRYCKIUS (Jean-Samuel) fils du célèbre jurif- 
confulte Samuel Stryckius , dont on vient de parler , 
naquit! Francfort en 1 66%. Il étudia d'abord à Dantzic, 
enfuite à Wittemberg , d'où il retourna chez lui. 
Après y avoir fubi des examens qui lui firent honneur, 
il alla en Hollande , & de - là à Rarisbonne , d'où il 
partit pour Florence avec le favant Schurtzfleifch , avec 
qui il vit auffi Rome , Milan & Gènes. Etant à Bafle , 
il difputa avec applaudiffèment, revint à Ratisbonne, 
& enfuite à Francfort en 1692. Il y fut reçu peu après 
licencié en droit. En 1695 , il fuivit fon père à Hall, 
où il fut nommé profeflèur extraordinaire en droit , 
8c où il prit le degré de docteur. Il fut fait profeiïeur 
ordinaire en 1695 , & en 1702 on le nomma cpnfeil- 
ier aulique de la ducheffè douairière d'Eyfenach. L'af- 
iîduité à enfeigner , & la clarté dans fes leçons l'ont 
rendu fort recommandable. Il a publié , Fundamenta 
inflitutionum : Brunemanni exercitationes ; JujUniani 
injïuutiones cum notis : Antonii jus feudale auctum ; 
Meletemata dejuramentis , &c. 
' STRYGES, Stryges , font des corps morts qu'on 
trouve en Pologne , & principalement en Ruil«e , & 
que l'on appelle en langue du pays Upiers.lis ont une 
certaine humeur , qu'on croit être du fang , lequel on 
prétend que le démon tire ou fucce des corps de quel- 
ques perfonnes vivantes , ou de quelques beftiaux. Il 
le porte dans ce corps mort , d'où l'on dit qu'il fort en 
certains temps, depuis midi jufqu'à minuit. Après 
avoir fait beaucoup de vexations, il retourne dans 
un cadavre , 8c y verfe le fang qu'il a amafle. Il s'y 
trouve quelquefois de ce fang en fi grande quantité, 
que fi l'on n'y met ordre , il fort par la bouche , par le 
nez , & principalement par les oreilles, en telle abon- 
dance , que ce cadavre nage dans fon cercueil ; 8c le 
cadavre a une telle faim, qu'il mange ks linges qui 
font autour de lui , & que l'on trouve en effet dans fa 
bouche. Ce démon qui fort du cadavre , va la nuit re- 
préfenter l'image du mort à fes amis ou à fes parens. 
Il les embraffe , les ferre 8c les affoiblit de telle maniè- 
re , qu'ils s'éveillent & crient au fecours , auquel temps 
pu dit que ce démon leur fucce le fang pour le por- 
ter dans le cadavre. Ceux qui font ainfi tourmentés , 
deviennent maigres, atténués, & meurent à la fin. 
Cette perfécution dure jufqu'à la dernière perfonne 
de la famille , à moins qu'on n'en interrompe le cours , 
en coupant la tète 8c en ouvrant le cœur aux cadavres, 
dont on a vu les images durant la vexation. Quand on 
fait la vifite de ces cadavres , on les trouve dans leurs 
cercueils , mois > flexibles , enflés & rubiconds , quoi- 
qu'il y ait long-temps qu'ils foient morts. Après leur 
avoir coupé la tête & ouvert le cœur , il en fort une 
grande abondance île fang qu'on ramafle pour en faire 
du pain avec la farine , dont on mange pour fe Garan- 
tir de la vexation. Sitôt que cela eft fait , l'efprit ne 
revient plus. * Lifo le détail de ces fables dans les Merc. 
Gai. de mai 1693 > & de février 1694. Ces Stryges 
font apparemment les mêmes que les VAMPYRS , 
dont nous parlons à leur titre. 

STUÂRT , nom de la famille royale d'Angleterre , 
qui fignifie Sénéchal , titre qui a pafTé en furnom à 
cette maifon , qui a pofledé héréditairement cette char- 
ge, 8c dont l'on ne rapporte ici la poftérité que depuis, 
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■ I. Gautier ou Walter Stuart, feigneur de Don- 

jdonald, fénéchal d'Ecoffe , more en 1158, époufa 

Aide de Dombert, dont il eut Alexandre , qui fuit j 

& Robert Stuart , qui a fait la branche de Darnlei 

& de Lenox , rapportée ci-après. 

II. Alexandre Smart, feigneur de Dondonald, &c. 
fénéchal d'EcofTe, conduifit 1 armée d'Alexandre III , 
roi d'Ecofïè , 8c mourut en 1 286 , ayant eu de fa fem- 
me , dont le nom eft inconnu, Jean , qui fuit j 8c Jac- 
ques Stuart, dont on ne trouve que le nom. 

III. Jean Stuart , feigneur de Dondonald , &c. fé- 
néchal d'Ecoffe , fut tue en 1302 , ayant eu pour en- 
fans., de la fille 8c héritière du feigneur de Buth , 
WAt.TER.qui fuit ; Jacques ; Jean, 8c Alain Stuart, 
qui furent tués au combat de Halidon en 1533. 

IV. Walter Stuart , feigneur de Strahild , Dondo- 
nald', Buth, &c, grand-fcnéchal d'Ecoffe , mort en 
1 3 16 , avoir époufé Marie Brus , fille de Robert Brus , 
I du nom , roi d'Ecoffe , dont il eut Robert , II du 
nom , roi d'Ecoffe , qui fuit. 

V. Robert Stuart , fut reconnu roi d'Ecoffe, II du 
nom, en 1 370 , après la mort du roi David II, fon on- 
cle maternel. Il fit de grandes irruptions dans les com- 
tés de Northumberland 8c de Weftmoriand , pour fe 
venger des courfes des Anglois ; remporta fur eux la 
victoire à Otterbourg en 1 388 , 8c mourut le 19 avril 
1 390 , âgé de 74 ans. Il avoit époufé i.Euphémie , fille 
de Hugues comte de Roff, morte en 1373 : z. Elisa- 
beth , fille d'Adam More , chevalier-, qu'il avoit entre- 
tenue pendant quelque temps. Du premier lit vinrent 
1. David Stuart , comte de Srtathern , père de N. 
Stuart , mariée à Patrice Graham , dont font ittus les 
comtes de Strathern 8c de Mentheth , du nom de 
Graham j z. Gautier , comte d'Athol, mis à mort en 
14*7 , à caufe du meurtre commis en la perfonne de 
Jacques, I du nom, roi d'Ecofle , 8c dont Robert Stuarc 
le petit-fils fut exécuté avec Gautier, comte d'Athol 
fongrand-pere : Foye^ GAUTIER : $.Euphémie Stuart, 
mariée à Jacques , comte de Douglas. Du fécond lit 
fortirent 1. Jean, dit Robert, III du nom, roi d'E- 
coffe, qui fuit; 2. Euphémie Stuart , mariée à Jean, 
Léon y 3. Elisabeth , alliée à Jean Dumbar , comte de 
Murrai j 4. Robert Stuart, dit le Jeune , qui a fait/a 
branche des premiers ducs a" Albanie, rapportée ci- aprls; 
5 . Gillette , mariée à Guillaume Douglas ; 8c 6. Alexan- 
dre Stuart, comte de Boucan , qui refta prifonnier juf- 
qu'à la mort de fon père , & mourut en 1 $96 , ayant 
eu â'I/abelle, fille de Duncam, comte de Lenox, Dun~ 
camStaau, mort en 1447 , qui fut père dV/abelle 
Stuart , mariée à Mordac Stuart , duc d'Albanie ; 8c de 
A 7 ". Stuart , alliée à Alain Stuart , feigneur de Darnlei. 

VI. Robert Stuart, III du nom, roi d'Ecoffe , fut 
nommé Jean au baptême , qu'il changea depuis en 
celui de Robert , pour complaire aux Ecofïbis , qui 
n aimoient point le nom de Jean , à caufe de Jean de 
Bailleul, dont le règne fut malheureux pendant la guer- 
re qu'il y eut entre l'Ecofïè 8c l'Angleterre , 8c mourut 
le 1 avril 1406 , de chagrin de ce que fon fils avoit été 
fait prifonnier des Anglois. Il époufa Anne-Belle, fille 
de N. baron de Dromond , morte en 1400, dont il 
eut David Stuart , duc de Rothes , né en 1378 , qui 
fut enfermé à caufe de Ces débauches, parle duc d'Al- 
banie , fon oncle , 8c mourut en prifon en 1402 , fans 
laiflèr de poftérité de Marie , fille d : ' Archambaud, com- 
te de Douglas ; & Jacques , I du nom , qui fuit. 

VII. Jacques Stuart, I du nom , roi d'EcolTe , après 
avoir été prifonnier en Angleterre pendant 18 ans , fut 
couronné roi d'Ecoffe en 1414» 8c fut maffacré dans 
une confpirarion defesfujets, le 10 février 1437, à 
l'âge de 44 ans. Il avoit époufé en février 1423 , Jean- 
ne de Beaufort , fille de Jean d'Aiigletere , dit de Beau- 
fort , comte de Sommerfet , dont il eut Alexandre , 
jumeau, né le 14 octobre 1430 , mort jeune: Jac- 
ques II , qui fuit 5 Marguerite, alliée en 1436 , à Louis 
JÇI , roi de France , morte en 1 445 ; Eléonore , marjée 
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«n 143 8 , kSigifmond, archiduc d'Autriche , morte le 
20 novembre 1480 } Ij'abelle, qui époufa en 1441 , 
François , I du nom , duc de Bretagne j Elisabeth , 
mariée à Jean , comte de Vere en Zélande ; N, Stuart , 
mariée à Alexandre Gourdon , comte de Huntlei j 8c 
une autre fille mariée au comte de Morton. 

VIII. Jacques Stuart , II du nom , roi d'Ecoffe , 
né jumeau le 14 o&obre 1430 , fut couronne à lage 
de fept ans en 1437 , 8c fut tué d'un éclat de canon 
au fiége de la fortereffe de Roxbourg , le 3 août 1 460 , 
âgé de 19 ans. Il époufa en 1448 , Marie d'Egmond , 
fille d'Arnoul duc de Gueldres, morte le 16 novem- 
bre 1463 ', dont il eut Jacques III du nom , qui fuit y 
Alexandre , qui a fait la branche des derniers ducs 
^'Albanie , rapportée ci-apres ; Jean , comte de Marre, 
qui fut condamné à mort en 1480 , pour avoir çonf- 
piré contre le roi fon frère ; Marie , alliée 1. à Thomas 
Bodins , comte d'Arran : 2. à Jacques Hamilton j & N, 
Stuart , mariée à Guillaume Crichton. 

IX. Jacques Stuart, 1IÏ du nom, roi d'Ecoflè, né 
en 1451, fut tué le n juin 1488 , à l'âge de 35 ans, 
à la bataille de Baunockburn , près, de Sterling , par 
les fujets rebelles , outrés des mauvais traitemens de 
fes favoris. Il avoir époufé en 1470, Marguerite, fille 
de Chrijlian I du nom , roi de Danemarck , morte en 
1484, dont il eut Jacques IV du nom , qui fuit j 
Alexandre duc de Rothes \ 8c Jean Stuart , comte de 
Marre, morts jeunes. 

X. Jacques Stuart, IV du nom, roi d'Ecoffe, fe 
fouleva contre fon père , à la follicitation des grands 
du royaume. Ayant porté la guerre en Angleterre , 
fon armée fut défaite près de la montagne de Flodon , 
le 10 feptembre 1 5 1 3 , & fon corps fut trouvé parmi 
les morts, 4 l'âge de 39 ans. Il avoir époufé en janvier 
1503 , Marguerite , fille de Henri VII du nom» roi 
d'Angleterre , laquelle fe remaria à Henri Stuart , fei- 
gneur de Meffen , 8c mourut en 1539) ayant eu de 
fon premier mariage outre deux fils &c deux filles , 
morts jeunes ; Jacques V du nom, qui fuit; 8c Alexan- 
dre Stuart , duc de Rothes , né pofthume le 29 avril 
1 5 1 4 , mort le \6 décembre fuivant. // eut aujjî pour 
en/ans naturels , Alexandre Stuart , bâtard d'Ecoffe , 
archevêque de Saint- André , qui fut tué avec fon père le 
10 feptembre 15 13 j & Jacques comte de Murrai , mort 
vers Van 1 5 44. 

Xf. Jacques Stuart , V du nom , roi d'EcoflTe , né 
le 1 5 avril 1512, eut de longues guerres avec l'An- 
gleterre, 8c mourut le ij décembre 1542, âgé de 30 
ans. Il époufa 1 . le 1 janvier 1537, Magdeltne de 
France , fille du roi François' l du nom , morte le 2 
juillet fuivant : 2. en 1 53 8 , Marie de Lorraine, veuve 
de Louis d'Orléans , II du nom , duc de Longueville , 
& fille de Claude duc de Guife , morte le z juin 1 5 6 o , 
dont il eut Jacques 8c Anus , morts jeunes ; 8c Marie, 
qui fuit. // eut aufji pour enfans naturels , Jacques 
Stuart , bâtard d'Ecoffe , comte de Murrai , qui fut 
régent du royaume , &fut affajjiné en 1571 j & Robert 
comte desOrcades '.ils ont laiffé poflèrité. 

XII. Marie Stuart , reine d'Ecoffe , née le 8 dé- 
cembre 1 542 , eut la tête tranchée le 18 février 1587. 
Elle avoir époufé 1. le 18 avril 1 5 5 9 , François dau- 
phin de Viennois, puis roi de France, II du nom : 
2. le 29 juillet 1564, Henri Stuart, baron de Darn- 
lei, comte de Lenox, duc de Rothes, dont elle eut 
Jacques roi d'Angleterre , VI du nom , ainfi qu'il 
fera remarqué ci-après , en parlant de la branche de 
Lenox : 3. en 1567, Jacques Hesburn , comte de 
Botlvwel , qui fut chatte du royaume d'Ecoffe , 8c 
fe retira en Danemarck , où il fut confiné dans 
une prifon , dans laquelle il perdit l'efprit 8c la vie. 

Dernière branche des nues 
d'Albanie. 

IX. Alexandre Stuart, fécond fils de Jacques II 
du nom roi d'Ecoflè, & de Marie d'Egmond , fut duc 
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d'Albanie , 8c chevalier de l'ordre de faint Michel. 
Ayant eu de grands différends avec le roi Jacques III , 
fon frère , il fe retira en France , ou il mourut en 
1485. Il avoitépûufé 1. AT. fille de Guillaume Sinclar , 
comte des Orcades : 2. en 1480 , Anne de la Tour , 
fille de Bertrand , VI du nom, fire de la Tour , comte 
d'Auvergne 8c de Boulogne. Du premier lit vinrent 
Alexandre évêque de Murrai , abbé de Scone ; 8c N. 
Stuart , mariée à N. Hamilton. Du fécond lit fortit 
Jean , qui fuit. 

X. Jean Stuart, duc d'Albanie, chevalier de l'ordrtt 
de faint Michel , gouverneur de Bourbonnois , Auver- 
gne , Forez & Beaujolois , accompagna Louis XII , roi 
de France, aux entrées qu'il fit à Gènes. Depuis ayant 
été rappelle en Ecofle , il fut établi en 1 5 16 , gouver- 
neur du royaume par les états , 8c mourut en France 
en 1 5 3 6 , fans laiuer de poftérité d'Anne de la Tour , 
comtefle d'Auvergne, &c, fille de Jean , I du nom, fire 
de la Tour , comte d'Auvergne, &c, qu'il avoir époufée 
en 1505, morte en 1 5 24 , & laiffa pour fille narurelle 
Eléonore Stuart , mariée en octobre i 5 47 , à Jean de 
l'Hôpital t comte de Choiji , d'oà defeendent les marquis de 
Choisi. 
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d'Albanie. 
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VI. Robert Stuart, dit le Jeune „ duc d'Albanie , fé- 
cond fils de Robert, II du nom, roi d'Ecoïïe, & d'Eli- 
sabeth More , fa féconde femme , fut régent du royau- 
me après la mort de Robert, III du nom, roi d'Ecoffe, 
fon frère, & mourut le 3 feptembre 1420, ayant eu 
de jV. fille de N. comte de Lenox , Mordac , qui 
fuit ; Jean comte de Boucan , connétable de France , 
qui fut tué à la bataille de Verneuilan Perche, donnée 
contre les Anglois le 17 août 1424, laiflant de Marie 
de Douglas fa femme , fille d'Archambaud , comte de 
Victon , pour fille unique , N. Stuart, mariée â Guil- 
laume Sautrun : Robert , tué avec le connétable fon 
frère à la bataille de Verneuil ; 8c N. Stuart, mariée à 
Alexandre Leflei, comte de Roff. 

VII. Mordac Stuart , duc d'Albanie , fut régent du 
royaume d'Ecoffe après la mort de fon père , & fur 
condamné à perdre la tête , avec deux de les fils, par le 
parlement d'Ecoffe en 1427. Il avoit époufé Ijabelle 
Stuart , fille de Duncam , comte de Lenox , dont il eut 
Gautier, qui fuit j Alexandre , qui eut la tête tranchée 
avec fon père ; 8c Jacques Stuart , mort en exil en 
Irlande. 

VIII. Gautier Stuart eut la tête tranchée avec fon 
père & fon frère en 1427,6^ fut père d'ANDRÉ, qui fuit j 
d'Alexandre 8c d'Artus Stuart. 

IX. André Stuart, feigneur d'Avendal, chancelier 
d'Ecoffe , eut pour fils unique Henri , qui fuit. 

V. Henri Stuart, feigneur de MerFen , &c, mourut 
fans poftérité de Marguerite , fille de Henri VII du nom 
roi d'Angleterre , veuve de Jacques IV , roi d'Ecoffe, 8c 
qui avoit éré féparée d' Àrchambaud de Douglas , comre 
d'Angus , morte en 153 9. 

Branche des seigneurs de Darnlei , 
comtes de Lenox. 

II.Robert Stuart, fécond fils de Gautier ou Wai- 
ter Stuart , feigneur de Dondonald, fénéchal d'Ecoffe, 
époufa A/, fille de Robert Crux de Crouxtoun , dont il 
eut Jean , qui fuit. 

III. Jean Stuart , feigneur de Darnlei , fut tué en 
1 3 1 3. Il avoitépoufé Jfabelle-Randolpke,û.\le de Thomas- 
comte de Murrai , dont il eut Robert II du nom , qui 

fuit. 

IV. Robert Smart , II du nom , feigneur de Darn- 
lei , mourut en 1 3 69, ayant eu de Marguerite Douglas fa 
femme , Alexandre Stuart , qui fuit. 

V. Alexandre Stuart époufa Marguerite Stuarr , 
dame de Darnlei , donr il eut Jean II, qui fuit. 

VI. Jean Stuart , II du nom , comte de Darnlei $ 
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obtînt de Charles VII , roi de France , le comté d'Ë- 
vreux, avec les feigneufies d'Aubigni Se de Côncreflàur 
en Berri, en reconnoiflance des fetvices qu'il lui avoii 
rendus , Se fut tue au combat de Parai en 14x9» Il avoit 
époufé Elisabeth de Lindfei, dont il eut Alain, qui fuit \ 
& Je an Smart, qui a fait la branche, des feigneur s d'Aval- 
GNi , mentionée ci-après. 

VII. Alain Stuart , feigneur de Darnlei, fut tué 
le 29 octobre I438 , ayant eu de N. Stuart , fille de 
Duncam comte de Lenox, pour fils unique, Jean III , 
qui fuit. 

VIII. Jean Stuart, III du nom, comte de Lenox , fei- 
gneur de Darnlei, mourut en 1487. Il avoit époufé 
IJabilk de Montgommeri , dont il eut Matthieu I du 
nom, qui fuit 5 & Robert Stuart, comte de Beaumont-lc- 
Roger , maréchal de France , dont ilferaparlè ci-après 
dans un article fép are. 

IX. Matthieu Stuart, I du nom, comte de Lenox;, 
Sec , fut tué à la bataille de Flondon le 9 fcptembre 
15 i}, ayant eu de Marguerite Hamilron , fille de 
Jacques comte d'Arran , pour fils unique , Jean iV , qui 
fuit. 

X. Jean Stuart , IV du nom , comte de Lenox , Sec , 
fut tué en feptembre 1 5 17 , au combat donné entte les 
Douglas Se les Hamiltons. Il avoit époulé Eli^abeih 
Smart, fille deiV. comte d'Athol, dont il eut Matthieu 
II qui fuit j Robert, évêque de CatnelF, puis comte de 
Mercfce , mort fans poftérité &Eli%abith Stuart, fille de 
N. comte d'Athol; & Jean Stuart, feigneur d'Aubigni , 
qui a fait la branche dernière des ducs de Richemon x 3 r ap- 
portée ci-après. 

XI. Matthieu Stuart , II du nom, comte de Lenox , 
&c , régent du royaume d'Ecofle , fut tué en 1 572. Il 
avoit époufé Marguerite Douglas, fille & héritière d'Ar- 
chambaud comre d'Angus , mort le 10 mars 1578, dont 
il eut Henri,mott jeune en 1545 jautre HENRi,qui fuit j 
8c Charles Sinartjcomze de Lenox, mort en 1 576, à l'âge 
de 2 1 ans, laiilant d'EliçabtthfiWe de Guillaume Caven- 
difeh, qu'il avoit époufée en 1574, Arbeile Stuart, ma- 
riée à Guillaume Seymour,comte de Hertford, morte le 
27 feptembre 161 5. 

XII. Henri Stuart, baron de Darnlei, duc de Rothes, 
puis roi d'Ecoffe, à caufe de fa femme.fut étranglé dans 
ion lit le 20 février 15 67 , à l'âge de 21 ans. Il avoit 
époufé le 29 juillet 1 564 , Mark reine d'Ecoffe , veuve 
<le François II , roi de France , Se fille de Jacques 
Smart, V du nom , roi d'Ecofle, Se de Marie de Lor- 
raine Guife. Elle prit une troifiéme alliance en 1567, 
avec Jacques Hesburn , comte de Bothwel , Se eut la 
tète tranchée le 18 février 1587 , ainfi qu'il a été 
remarqué ci-devant , en rapportant la poftérité de 
fon père. Elle eut de fon fécond mariage Jacquhs, qui 
fuit. 

XIII. Jacques Stuart, né le 19 juin 1 56s , fut cou- 
ronné roi d'Ecofle le 18 juillet 1 567, & d'Angleterre le 
25 juillet 160 3, après la mort de la reine Elizabeth, Se 
mourut le 27 mars 1625, ^ avoit époufé le 20 août 
1 5 ç}o,Anne,Çille de Frédéric II,roi de Danemarck,mor- 
te le 2. mars 16 1 9 , dont il eut entr'autres enfans , Jac- 
ques roi d'Angleterre, qui a continué la pollérité. Foyer 
ANGLETERRE. t 

Dernière branche des seigneurs d'Aubi- 
. gnt, ducs afe Lenox &<& Richemont. 

XL Jean Stuart, troifiéme fils de Jean, IV du nom , 
comte de Lenox, fut feigneur d'Aubigni en Berri, & 
capitaine des gardes Se des gendarmes Ecotîois en Fran- 
ce,& mourut en 1 5 67. Il avoit époufé Anne de la Cueil- 
le, dame de Châteaubrun, dont il eut Edmb, I du nom 
qui fuit. 

XII. Edme Smart, I du nom , duc de Lenox, comte 
de Darnlei, feigneur d'Aubigni , Sec, grand-chambel- 
lan d'Ecoffe, mort en 1 5 8 3 , avoit époufé Catherine de 
Balfac, fille de Guillaume, feigneur d'Entragues,dont il 
eut Louis duc de Lenox Se de Richemont, chevalier de 
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l'ordre de la Jarretière , & grand-maître de la maifon 
du roi d'Angleterre, mort le \6 février 1624 , à l'âge 
de 49 ans,qui époufa : 1 . /V fille deGuillaume Ruthwen, 
comte de Gavre : 2. N. Campbell , veuve de Roger de 
Montgommeri d'Eglinton: 3. Francoife HoWard, veu- 
ve d'.£aWi'/-^Seymour, comte de Hertford, Se fille d'£- 
douard Howard, vicomte de Bîndon, morte le 8 ocTro- 
bre i<î59,dont il n'eut point d'enfans; Edme II du nom, 
qui fuir j Henriette, mariée à Georges Goutdoii,comte de 
Huntlei \ Se Marie Stuart, alliée à Jean Areskin, comte 
de Marre. 

XIII. Edme Stuart , II du nom , feigneur d'Aubigni , 
Sec , amiral te grand-chambellan d'Ecofle , mourut en 
1 6 24. Il avoit époufé Catherine, fille Se héritière de Ger- 
vais, baron de Clifton de Leighton-Bronfwould, donc 
il eut Jacques, qui fuit j Henri, mort à Venife en 1 63 7, 
à l'âge de 17 ans; François, mort jeune ; Georges , qui 
continua la pojlèrité rapportée après celle de fon frère aîné; 
Louis feigneur d'Aubigni, chanoine de l'églife de Paris> 
abbé de Hautefontaine, Se grand-aumônier de la reine 
d'Angleterre , mort à Paris en novembre 1 665 , âgé de 
4(5 ans j Jean , mort des bleflures qu'il reçut au combat 
de Bramdcn le 29 mars 1644; Bernard, comte de 
Leichfeild , tué au combat de Chefter le 2 2 feptem- 
bre i6"45 ; Elisabeth , mariée à Henri Howard , baron 
de Maitravcrs ;" Anne , alliée à Archambaud de Dou- 
glas , comte d'Angus 5 Catherine , morte jeune j Se 
Francoife Stuart , mariée à Jérôme Welton , comte de 
Portland. 

XIV. Jacques Stuart , baron Leighton , duc de 
Richemont ôc de Lenox, chevalier de l'ordre de la 
Jarretière, &c,né le 6 avril 16 12, mourut le 30 
mars 165 5. Il avoit époufé en 1657 , Marie Villers„, 
fille de Georges , duc de Buckingham , dont il eut 
Edme Stuart, Iil du nom, duc de Richemont Se da 
Lenox , mort à Paris le 14 août 1 66 1 , à l'âge de 1 1 
ans j Se Marie Stuart , alliée à Richard Butler , comte 
d'Arran. 

XIV. Georges Stuart, baron d'Aubigni, fils puîné 
d'EDME, II du nom, baron dAubigni, fut tué au combat 
de Kineton le 13 octobre 1642. Il avoir époufé Cathe- 
rine , fille de Théophile comte de SufFolck , dont il eut 
Charles, qui fuir; Se Catherine Stuart, baroue de Clif- 
ton , mariée 1 . à Henri baron O-Brien en Irlande : 2. à* 
Jofeph Williamfon , chevalier doré , Se gardien des ar- 
chives de Witheal. 

XV. Charles Stuart, comte de Leichfeild, duc de 
Richemont Se de Lenox , chevalier de l'ordre de la 
Jarretière, né en 1639 , mourut en Danemarck le 12 
décembre 1,672. Il avoit époufé 1. Elisabeth , fille de 
Richard Rogers de Brianflon : 2. Marguerite , veuve 
de Guillaume Lewes de Wan , & fille de Laurent 
Banafter de Paflènham : 3. Françoife-Thérèfe Stuart,fille 
de Gaultier, defquelles il n'eut point d'enfans. 

Première branche des seigneurs d'Aubi- 
gni , ducs de Lenox & de Richemont. 

VIL Jean Stuart, fécond fils de Jean Stuùrt, II du 
nom,comte de Darnlei,&c,fut feigneur d'Aubigni & de 
Concrellaut en Berri , chevalier de l'ordre de faint Mi- 
chel,capitaine de cent gendarmes Ecoffbis en France,& 
mourut en 1 48 z . Il avoit époufé Béatrix d J Apcher,donr 
il eut Beraud , qui fuit. 

VIIL Beraud Stuart, feigneur d'Aubigni , &c, che- 
valier de l'ordre de faint Michel , accompagna Charles 
VIII , roi de France , en fon voyage d'Italie , fut conné- 
table du royaume de Naples, Se mourut en juin 1 508, 
Il avoit époufé Willelmine de Boucard, & félon d'autres, 
Anne de Maumont,dont il eut Anne Stuart^comtefTe de 
Beaumont-le-Roger , Se dame d'Aubigni , mat iée à Ro- 
bert Stuart, comte de Beaumont-le-Roger, maréchal de 
France j Se Guyonne Stuart , mariée à Philippe Braque , 
feigneur de Luat. * Voye^ Buchanan j ImhofF, en fon 
hlftoire des rois d'Angleterre , &c. 

STUART ( Walther ou Gautier ) comte d'Athol, 
Tome IX. Partit IL F f f f ij 
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croit fils de Robert II , roi d'Ecoffe , Se proche parent 
du roi Jacques 1, qu'il attira dans le monaftere de faint 
Johnffon , où il 1 afïalïina. Ce fut L'ambition qui le 
poullà à commettre ce crime énorme > un certain al- 
trologue lui ayant, prédit que dans un tumulte public 
il feroit déclare roi. Mais il fut trompé dans fes efpé- 
rances ; car les nobles le pourfuivirent fi chaudement , 
qu'ils le prirenr. avec ceux de fon parti , dont on fit 
mourir les principaux. Pour lui, le premier jour, on 
lui donna l'ellrapade, qui fut fi rigoureufe, qu'elle lui 
démit tous les membres. On le mitenfuite au pilori , 
avec une couronne de fer chaud fur la tête. Le len 
demain , on le lia fur une claie attachée à la queue d'un 
cheval , qui le traîna par les grandes rues d'Edim- 
bourg. Le troificme jour , on lui atracha le cœur & 
les entrailles que l'on jetta dans le feu , & on lui 
coupa la tête qui fut expo fée fur un poteau dans le 
lieu le plus élevé de la ville. * Supplément francois de 
Bafu. 

ST U ART ( Jean ) fils ^Alexandre, prince .d'E- 
co Ife , eft connu dans l'hiftoire , fous le nom de duc 
d'Albanie. Son père , qui étoit frère du roi Jacques IIJ , 
ayant été obligé de fe retirer en France , Jean , fon 
fils , qui fait hfujet de cet article , y naquit , & y fut éle- 
vé. Il y demeura jufqu'en 1515- Alors les Ecofîois , qui 
ne pouvoient s'accorder au fujet de la régence, pen- 
dant la minorité de Jacques V , l'élurent pour remplir 
cette place. Cela fit plaifir au roi de France, qui l'aflif- 
ta d'hommes Se d'argent : mais comme il n^avoit lui- 
même aucune connoiiîance des affaires d'Ecoffe, il ne 
remplit pas les cfpérances qu'on avoit conçues de fon 
gouvernement, 6c fe repola entièrement de tout fur 
Jean Hepburu, abbé de faint André, qui lui faifoit 
faire tout ce qu'il vouloit. Ce fut par fes confeils , qu'il 
obligea la reine de fe retirer en Angleterre. Cela fut 
iuivi de grands troubles , qui contraignirent le régent 
de retourner en France , après avoir mis ordre aux 
affaires , & muni plufieucs places de garni fons fran- 
çoifes. En 152.1, de nouvelles diffentions firent rap- 
peller le régent , qui fe prépara à la guerre contre les 
Anglois , qui vouloient l'inquiéter dans fa régence : 
mais comme les Ecoffois réfutèrent de marcher , il 
quitta de nouveau TEcoife , Se s'en retourna en France 
pour y chercher du fecours. En 1515 , il revint en 
Ecoile avec trois mille hommes. Enfuite il fit en force 
que la guerre contre les Anglois fut réfolue j mais 
quand il fut queftion de marcher , l'armée refufa de 
le faire. En 1 5 14 , il repaffa encore en France , y étant 
rappelle par le roi François L Avant que de partir, il 
fe fit faire ferment , que pendant fon abfence on ne 
feroit aucun changement dans les affaires j mais à pei- 
ne eut-il le dos tourné , que le parti de ceux qui vou- 
loient la paix ayee les Anglois , devint le plus fort \ 8c 
pour abolir la régence du duc, ils déclarèrent le roi 
majeur. Ainfî il le vit obligé de refter en France. Il 
accompagna François I en Italie , où il eut fous fon 
commandement une partie de l'armée pour faire la 
conquête du royaume de Naples : mais avant que de 
pouvoir rien entreprendre , ayant appris que François 
I avoit été battu devant Pavie , dont il faifoit le liège , 
il fut contraint de revenir fur fes pas , & de fe retirer 
en France avec les débris de l'armée. En 1 5 33 , il fut 
employé pour conduire Catherine de Médicis à fon 
époux. Depuis ce temps-là , il n'eft. plus fait mention 
de lui } & il y a apparence qu'il eft mort en France. * 
Supplément françois de Bajlz, Jean Stuart mourut en 
1536, fans enfans d'Anne de la Tour, dite de Boulo- 
gne , comteffe d'Auvergne 8c de Lauragais , fille de 
Jean III , comte d'Auvergne , &c de Jeanne de Dour- 
bun. Comme nous l'avons dit dans la généalogie. 

STUART (Robert) comte de Beaumont-Ie-Roger , 
feigneur d'Aubigni /chevalier de l'ordre du roi, capi- 
taine des cent gardes EcofToifes , dit U maréchal d? A u- 
bigni-i écoit fécond fils de JtAN Stuart, III du nom , 
comte de Lenox & à'ifabelle de Monrgommeri. Il 



rendit de grands fefvices en Italie 4 où il défendit 
Novarre en i'an 1 500 , fe trouva aux prifes de Bolo- 
gne , de Gènes , 8c à l'encrée du roi dans Milan. 
Depuis il fut fait gouverneur de Brefie , fut nommé 
maréchal de France en 15 15, défit les troupes de 
Profper Colonne > auprès de VillefrancheenPiémonti 
fervit pendant 'la guerre de Provence en 1536, ÔC 
mourut en 1 545 , fans poftéricé, d'Anne Stuart ,cora- 
teile de Beaumont-le-Roger , &: dame d'Aubigni, fille 
de Beraud Stuart, feigneur d'Aubigni , &c. connéta- 
ble de Naples. * Voye^ le P. Anfelme , en fon hifloire 
dus grands officiers de la L couronne. Imhoff, Sec. 

STUART ( Matthieu ) comte de Lénox , fils de 
Jean Stuart, corme de Lénox, 8c de Marguerite Hamil- 
ton , fe retira en France , lorfqu'en 1527 fon père fut 
battu par le parti des Hamiltons. Il y fut fait com- 
mandant des gardes EcofToifes. La mémoire du peredç 
ce brave homme étoit fî chère à Jacques V , que ce 
prince avoit réfolu , en cas qu'il ne laifTat point d'en- 
fans mâles , de le déclarer fon fuccefïeur à la cou- 
ronne d'Ecolfe } mais la mort l'empêcha d'exécuter fon 
deifein. Alors le cardinal Béton ,'qui nepouvoit faire 
la paix avec les Anglois, le rappella en Ecoffe en 1545, 
en lui faifant efpérer qu'il épouferoit la reine douai- 
rière^ qu'.l feroit déclaré régent du royaume, pendant 
la minorité de la princefïe héréditaire. Il vint en Ecof- 
fe , accompagné de quelques mille hommes, obligea 
le comte d'Aran, viceroi , de lui remettre la princelfe 
qu'il vouloit faire paffer en Angleterre, & la fit cou- 
ronner à Sterling. Le cardinal n'ayant fait venir le 
comte de Lénox de France en Ecoffe , que pour l'em- 
ployer contre la maifon des Hamiltons, Se venant de 
fe réconcilier avec eux, auroitbien voulu fe débaraf- 
fer de ce comte , 8c dans cette vue , il écrivit en Fran- 
ce , pour l'y faire rappeller. Le comte de Lénox fut 
quelque temps fans s'appercevoir des deffeins du car- 
dinal • mais dès qu'il en eut vent, il entra dans une 
furieufe colère contre lui , & f=: retira à Dumbriton , 
d'où il revint avec dix mille hommes , contre le cardi- 
nal : mais il fe lailïa tellement éblouir par de feintes 
propofitions d'accommodement , que cela donna lieu 
à fes gens de le quitter. Quelque temps après , ayant 
découvert qu'on vouloit ateeuter à la vie, 8c que [as 
ennemis l'avoient tellement noirci à la cour de France , 
qu'il ne pouvoir y chercher de retraite , il fe rendit 
auprès du roi d'Angleterre, qui, non content de lui 
faire un acueil favorable , lui fît encore époufer Mar- 
guerite Douglas, fille de fa focur. Ce prince fit avec lui 
un accord * par lequel le comte fe reconnoiflbit pour 
fon valTal , avec promeffe d'appuyer en Ecoffe les inté- 
rêts du roi , 'qui de fon côté lui donneroit des fecours 
d'hommes 8c d'argent pour le maintenir contre le par- 
ti de la reine douairière , &c le feroit régent d'Ecofîè. 
Là - defïus les Ecofïois le condamnèrent à un baniiTè- 
ment, 8c coitfifquerent tous fes biens. En 1544, il 
aborda dans la partie occidentale de iEcofîe, où ii fut 
joint par (as amis, qui bientôt après , ayant appris fon 
alliance avec les Anglois, l'abandonnèrent, de forte 
qu'il fe vit obligé de fe rembarquer fur les vaifleaux 
anglois qui l'avoient amené. En 1 5 6" 3 -, la reine Marie 
le rappella en Ecoffe , fit annuler fon banifïement par 
le parlement, qui lui fit rendre en même temps tous 
fes biens , 8c époufaen 1 565 le fils du comte. En 1 570 
la reine ^ qui vivoit mal avec fon mari , 8c qui le fit 
affaffiner, étant obligée de prendre la fuite , il fut dé- 
claré régent du royaume , comme grand père du jeune 
prince. Etant dans ce pofte , ii fe déclara contre les 
parrifans de la reine fugitive , & contre ceux qui 
étoient foupçonnés d'avoir eu part au meurtre de fon 
fils , & à celui du comte de Murrai 5 8c les chofes allè- 
rent fî loin , qu'il fit pendre , fans aucune forme de 
procès , Jean Hamilton , archevêque de Saint-André. 
En 1571, dans le temps que le parlement étoit allem- 
blé à Sterling, la ville fut attaquée par fes ennemis. Il 
fut bleffé dans le combat , Ôc mourut le même jour , 
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al! grand regret de tous les Ecoiïbis bien intentionés 
pour lui. Ilprofefïa d'abord la religion romaine j mais 
dans la fuite , il embrafla la religion proteftante , qu'il 
tâcha d'introduire par-tout.* Supplément franc, de Bajle, 

SI U ART ( Patrice ) comte d'Orkney , eur pourpere 
RosfiRT y fils naturd de Jacques V, roi d'Eco fie. Il 
fut d'abord abbé de Saint Roodhoufe , puis évêque 
d'Orkney. Robert eut deux fils , dont l'aîné mourut 
fans héritiers. Patrice le cadet, qui, à caufe de fon 
grand train, fe vit accablé de dattes , eut recours à 
des xnoyens barbares Se inouïs pour amaflèr de l'ar- 
gent. Il traitoit fes vatfàux beaucoup plus mal qu'il 
n'auroit pu faire les efclaves les plus miférables : mais 
à la lin , on porta contre lui des plaintes au confeil d'E- 
collb, qui le fit mener prilbnmer dans le château d'E- 
.dnubourg. Malgré fa détention , il fut exciter un fou- 
levfcment par le moyen de Robert, fon fils naturel, 
qui , dans le commencement , eut quelques heureux 
iuccès : mais dans la fuite , il fut pris par le comte de 
Cathnefs , qui le fit pendte à Edimbourg avec quatre 
aunes. Ce foulevement fut caufe qu'on fit au comte 
d'Orkney fon procès dans les formes. Il fut condamné 
à mort au mois d'oétobre 1(114, & on lui trancha iâ 
tète en public le fixiéme février 1615. * Supplément 
fiançais de Bafle. 

STfJART (Louis) feigneur d'Aubigni en Berri, croit 
fils d'Edme Stuarc , Il du nom , duc de Lénox Se de 
Richemond , amiral Se grand chambellan d'Ecofie , & 
de Catherine , fille Se héritière de Gervais , baron de 
Ciirton de Leighton-Bromfwould. Il fut envoyé en 
France dès l'âge de cinq ans , Se fut élevé à Port- Royal 
des Champs , où l'on cultiva avec foin fon heureux na- 
turel & fon penchant pour la littérature. Il entra jeune 
dans la cléricature , Se fut reçu chanoine de Notre-Da- 
me de Paris le 5 novembre id$ 3 , par la permutation 
qu'il fit de fon abbaye de Haute-fontaine en Champa- 
gne près de Saint-Dizier , avec ce canonicat que poffé- 
doit M. l'abbé le Roy. Il -réfigna ce canonicat à M. 
Fourcanh au mois de feptembre 166 j. Après le réta- 
bli ifement de Charles II , il vint eu Angleterre; Se le 
roi ayant époulé l'infante de Portugal, M. d'Aubigni 
eut la charge de grand aumônier de la reine. Il avoir 
beaucoup d'efprit , Se encore plus de franehife. Son 
commerce avoit des charmes pour ceux qui aimoient 
à joindre aux agrémens de la converfation, l'ouverture 
du cœur Se cette douce union qui eft inféparabie d'une 
véritable amitié. Il aimoit lapocfie, Se en parloit en 
bon connoilfeur. Il a travaillé avec le duc de Buckin- 
gham & M. de Saint-Evremont à la comédie de Sir 
Politicka ould-be , qui fe trouve parmi les œuvres de 
M. de Saint-Evremont qui y a donné la forme. C'efl: 
une pièce de caractères , dont le faux Se le ridicule 
font bien repréfentés. M. de Saint-Evremont a rap- 
porté auffi une converfation qu'il avoit eue avec M. 
d'Aubigni, aufujetdesdifputes qui firent tant de bruit 
de fon temps entre les difciples de faint Auguftin Se 
les Jéfuites. M. d'Aubigni étoit à Paris en 1665 , Se il 
comptoit en retournant en Angleterre pafïèr en Hol- 
lande, Ôivifiter avec M. de Saint-Evremont les prin- 
cipales cours d'Allemagne. Dans le même temps on 
follicitoit pour lui à Rome le chapeau de cardinal , 
qu'il obtint préférablement à" l'abbé de Montaigu , qui 
avoit auffi de puilfantes recommandations. Mais il 
n'eut pas la fatisfaétion de jouir long-temps de cette 
nouvelle dignité y car il mourut à Paris le 1 1 novem- 
bre 1665 , âgé de ^(J ans , quelques heures après l'ar- 
rivée du courier qui lui àpportoit la calote. Il fut in- 
humé dans l'églife des Chartreux de Paris où l'on Voit 
fon épitaphe. * Fie de Saint-Evrcrfwnt /wDefmaifeaux 
en plufieurs endroits. Regiftres de l'églife de Notre-Dame 
de Paris. Mémoires manuferits de M. l'abbé le Roi , &c. 

STUBS (Thomas) doéfceiïr en théologie , natif de 
la ville d'Yorck, fut religieux de l'ordre de faint Do- 
minique y Se floriffoit l'an ï 375 , fous Edouard lit 3 
roi d'Angleterre. Il étoit fort lavant dans l'hifloire ec- 
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cléfiaflique & dans l'écriture fainte. îl laitîk entre 
autres ouvrages , Sermonum dcfanclïs, lib, L Méditation 
num , lib. /. De perfeclione vitœ folitarice. De flaluds 
ecclej'lœ Jcufcututn ecclefœ. De arckiepijcopis Eboracen* 
fibus & eot um fucttfjoribus & gejlis chronicorum , lib. L 
De arte moriendi , 6-e. * Pitfeus , de illuji. Jngl.fcript. 

STO CKIUS ( Jean-Guillaume ) né dans le canton de 
Zurich en Suilfe en 1 5 42., Se mort en 1 607, s'eft rendu 
célèbre par quantité d'écrits, entre lefquels eit un traité 
fort curieux des feltins des anciens , où il rapporte la 
manière avec laquelle les Hébreux les Chaldéens, les 
Grecs , les Romains , Se plufieurs autres nations , fai- 
foient leurs repas , Se les cérémonies qu'ils y obfer- 
voient. Cet ouvrage a acquis beaucoup d'eftime à fon 
auteur, qui a encore écrit des facnfices, tant des 
païens qut: des chrétiens j un traité des anges j Se des 
commentaires furArrien, Sec. Scaliger eftime particu- 
lièrement ce qu'il a fait fur le Périple du Pont - Euxin 
Se de la mer Rouge , compofé par Arrien. * Melchiot 
Adam , vitœ Gertnan. tkeol. Porter. Scaligeran. p. iji. 

STUCKLEI (Thomas) étoit un cadet de la noble Se 
illuftre famille d'illfracombe dans le comté de Devon. 
Après avoir dépenfé tout fon patrimoine , il forma di- 
vers projets dont aucun ne réuffit. D'abord il penfa a 
peupler la Floride nouvellement découverte. Son am- 
bition comptoit tellement fur lesbons fuccès, qu'il oia 
dire à la reine Elizabeth , qu'il aimoit mieux être fou- 
verain d'une taupinière , que le premier fujet du plus 
grand prince de la chrétienté. Il ajouta qu'il étoit allu- 
re qu'il feroit prince avant fa mort, j'ejpeie 3 lui dit 
la reine, que f apprendrai de vos nouvelles , quand 
vousfere^ établi dans votre principauté. Je vous écrirai, 
lui répliqua Stucklei : En quelle langue , lui dit-elle ? 
En Jlyle d'un prince à fa chère fœur , répondit cet am- 
bitieux. Ses projets touchant la Floride ayant échoué, 
il alla en Irlande , où ne réuflliTanc pas mieux , il le 
rendit en Italie. Le pape Pie V le fit baron de RoiT, 
vicomte de Murrough , comte de Wexford , & mar- 
quis de Leinfter. Il lui donna en même temps huit cens 
foldats , en! retenus par le roi d'Efpagne , pour l'ex- 
pédition d'Irlande. Dans fon palfage Stucklei débarqua 
en Portugal, dans le temps que le*roi Sébaftien& deux 
rois Maures entreprenoient de pafler en Afrique , Se 
s'embarqua avec eux. Après le débarquement , il fut 
d'avis que les foldats ferepofalfent deux ou trois jours 
avant que de combattre : mais il ne fut pas écouté. Il 
fut tué dans la bataille en 1578, après que lui & fes 
gens eurent vaillamment combattu. * Dict. anglais. 

STUDGARD , ville d'Allemagne , capitale du du- 
ché de Winemberg, Se le féjour de fes ducs, efl fi- 
tuée dans un fond très-agréable , avec de belles mai- 
fons, des fontaines. Se une grande place. Le palais 

rite d être vu. 

D^r* STUER , maifon qui a toujours été regardée 
comme l'une des plus puifTantes Se des plus ilitiftres 
du royaume , par l'éclat de {es alliances , par fes ri* 
chefies immenics, Iapoffeffion des plus grands fiefs, 
Se l'illultratioil des emplois les plus diilingués. On a 
prétendu que cette maifon étoit une branche cadette 
de celle de Smart en Ecoffe. Cette prétention a été 
foutenue en diverfes occafions folemnelles , Se adop- 
tée par des écrivains célèbres. Mais les titres originaux 
de la maifon même , aufquels on veut ici s'attacher 
uniquement, démontrent qu'elle efl: forrie delà pro- 
vince de Bretagne. Elle doit fori nom à la terre de 
Stuer , qui eft. fituée dans l'enclave de l'ancienne 
vicomte de Porrhoët , aujourd'hui réunie au duché 
de Rohan ; Se elle y étoit au rang de la première no- 
ble (Te dès le XIII fiécle. 

Les derniers éditeurs de VHifoire généalogique de la 
maifon de France , & des grands officiers de la couron- 
ne, Se ceux qui les ont fui vis, font tombés dans une 
erreur , lorfque , pour contrarier , fans doute , la pré- 
tention des feigneurs de Saine Mégrin fur leur extrac- 
tion de la maifon de Stuart , ils les ont nommés d'Ef 
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tiïtr,o\i amplement Efiuer. Le nom de la terre indi- 
que la vraie manière d'écrire ôc de prononcer celui de 
ïa famille. Un autre auteur ( c'eft Armand Maichin , ; 
dans fon hijloire de Xaintonge , Poitou, Aunix & An- 
go««w>z.î, page 141, première partie) l'a nommée d'EJ- 
tuelx il ajoute que ce nom elt très-bon ôc très- ancien 
en Xaintonge. Mais il s'eft également trompé, quoi- 
qu'il àiïure pdfitivement avoir vu un aéle de 1461 , 
où le nom crb ainft écrit. L'autorité d'un feul a&e ne 
peut balancer celle d'une multitude de pièces qui dc- 
pofent toutes en faveur du nom de STUER. 

I. Au mois de mars de l'an 13.88 , c'eft-à-dire 1189, 
avant Pâque, Alain de Stuer , I du nom , ôc le pre- 
mier que l'on connoifïe , aflîfta avec plufieurs cheva- 
liers de noms tres-diftingués , & tous parensde la mai- 
son de Rohan , à une tranfa&ion faite entre Alain VI , 
vicomte de Rdhan , ôc fon gendre Hervé V de Léon , 
feigneur de Château-Neuf en Thimerais&de Noyon 
fur Andelle , au fa jet des deniers dotaux que le vi- 
comte avoit •conftitués a Jeanne de Rohan fa fille, en 
la mai iant à Hervé de Léon. 

II. Pierre I de Stuer , fils d'Alain , fit divers a&es 
en 13 5 3 , en qualité de tuteur ôc de garde- noble de 
Pierre de Rohan , fils émancipe d'Alain , vicomte de 
iRolian ; qualité qu'il ne pouvoir avoir qu'à titre de pro- 
che parent. 

Vers l'an 1 570 , la maifon de Situer fut divifée en 
deux branches principales , par deux frères nommés 
Pierre r I &: Thomas de Stuer, qui étoient tous 
deux petits fils du tuteur de Pierre de Rohan. 

IV. Pierre II de Stuer, aîné, eut par droit de pri- 
mogeniture , la terre du nom , avec tous les autres 
biens de la maifon , tanr paternels que maternels , en 
faifant une penfion viagère à fon cadet. C'étoit l'an- 
cien droit breton , obfervé parmi la haute nobleffe ôc 
d'ancienne chevalerie , n'ayant éré accordé dans fon 
orig ne qu'à ceux de cet ordre. Alain II de Sruer , fils 
aîné & fuccelTèur de Pierre II , ôe fon petit- fils Jean 
2 de Stuer , fils aine d'Alain , uferent fucceffivement 
du même droit, avec leurs cadets mâles ôc remelles. 
Le premier donna partage aux fîensle 31 janvier 1410, 
c'eft à dire, 1411 ; & le fécond fuccéda à Ion père le 
27 feptembre 1448. Ilétcitchambedandu duc de Bre- 
tagne Pierre, il , en 1451 ôc 1 45 3 ; & paroîr encore dans 
un aébe du 3 1 feptembre 1 467. Etanr mort fans enfans , 
quelques années après, fa fucceilîon paflà au fils d'une 
de fes feeurs, qui av< it époufe un gentilhomme de 
race, au (fi originaire.de la vicomte de Porrohct, & 
non moins difhnguce dans la province que celle même 
de Stuer. Il fe nommoit Jean Cadoret, & fon fils , 
Henry Cadoret. Lorfque celui-ci eut recueilli la fuc- 
ceffion de Jean de Stuer , fon oncle maternel , lui & 
fes enfans prirent le nom Ôe les armes de la maifon de 
Stuer. Thomas Cadoret , fils Se fuccefïèur de Henri , 
ne porta poinr d'autre nom que celui de Stuer ; & il ne 
le dégrada point. Il fut échanfon ordinaire de la reine 
Anne , duchefle de Bretagne , femme des rois Char- 
les VIII ôc Louis XII , & grand maître de l'artillerie du 
duché de Bretagne. A fa morr , arrivée le 2 feptembre 

I ^ 10 , il ne laiua que deux filles , ôc le fang de Pierre , 

II du nom , palïa ainfi une féconde fois dans des mai- 
fons étrangères. 

IV. Thomas I de Stuer , chevalier baneret , frère 
cadet du fufdit Pierre II , fervit en Poitou ôc en 
Guyenne dans le temps des dernières guerres du roi 
Charles V, contre Edouard III, roi d'Angleterre , & 
contre fon fils Edouard le Noir , prince d'Aquitaine 
&: de Galles. Il fe maria en Xaintonge avec une Jeune 
veuve qui avoit de très-grandes pofteflîons dans cette 
province. Il y fixa fon fort, ôc jetta les premiers fon- 
demens d'un établiflèment que le temps rendit encore 
plus confidérable. Cette riche veuve s'appelloit Ju- 
£ enne Marcher , ôc avoit été mariée en premières 
noces dès le mois de Juillet 1366, avec un chevalier 
«ommé Pierre de Bar. Les biens qu'elle porta à fon 
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mari , coniïitoîent dans les terres de Tuelle , Lîfleau , 
la Bouchardiere , Ifambert , Ôc le fief de Marennes. 
Ils eurent pour fils Ji-.an II , qui fuit. 

V. Jban II de Stuer , chevalier , premier écuyer 
du roi , feigneur de Tuelle , Lifleau, la Bouchardiere , 
&:c, époula l'an 141 6 , Jeanne de Pons , dame de 
Sainc-Megrin, de Rouïfillon , de Piolfac , du Bois, 
le Châtellier ôe Champagnolle , fille de Renaud Vil 
du nom , fire de Pons , comte de Marennes, vicomte 
de Turenne , feigneur des ifles de Rhé 6c d'Oleron , 
Sec , arbitre & confervateur de la paix entre les rois 
de France ôc d'Angleterre ; Ôc de Blanche d'Archiac , 
des comtes d'Angoulême. Il fortit de ce mariage , 1. 
Guillai me , qui fuit. 1. Jean de Stuer, fire de la 
Barde , créé chevalier de l'ordre de Saint Michel à 
la première promotion , général des armées , con- 
feiller Se miniure d'état , premier chambellan ôc 
premier écuyer du roi Louis XI , gouverneur de Li- 
mofin , de Lyon & Lyonnois , Perpignan , Mâcon , 
Louvieres Ôc Montélimarr > gouverneur de Paris j am- 
baifadeur en Angleterre , ôc capiraine de cent lances 
des ordonnances: il fut nommé maréchal de France 

Keu de mois avant fa mort. Il elt connu dans nos 
iftoires fous !e nom de Sire de La Barde. Il étoit fei- 
gneur de Crevaut , de Montélimart , Nieul , Monri 
rocher, vicomte de Riberac ôc d'Kfputches; il fonda 
le couvent de la petite Obfervance de Bordeaux. Il 
époufa , du vouloir Ôc confentement du roi Louis 
X! , Catherine Brachet de Vendôme , vicomtefle de 
Bruillois, barone de Tonneins, Gratreloup, VdIeton a 
l.i Gruere , Xaiutrailles , Ambrus , Cromicres , Sa- 
lagnac , le Grezet ôc la Foretrerie ; dame des fei- 
gneurirs de Hauterive , Caueneuii, Giillapian, Gunat 
ôc Elparfat j veuve & héritière du fameux Poton de 
Xaiutrailles , premier maréchal Ôc grand écuyer de 
France ; ôc fille de Jean Brachet , chevalier , fire de 
Péruffe, ÔC chef de cette ancienne Se illuftre maifon, 
Ôc de Avarie de Vendôme , des anciens comtes de 
Vendôme , dont les biens onr été portés dans la 
maifon royale par une unique héritière de leur nom 
ôc de leur comté. Ils n'eurent point d'enfans , ÔC 
Catherine Brachet donna tous fts biens à Guillaumi 
de Sruer fon beau frère , en considération des preuves 
d'amour , d'attachement ôc de l'honneur qu'elle avoit 
reçu> de Monfeigneur Jean de Sruer fon mari. Ce font 
les propres termes de l'aéte de cette donation. 3. Guy 
de Stuer , feigneur de la Cave , dont la poftérité elt 
éteinte. 4. Jacques de Stuer , mort fans poftérité , 
avant 1483. 5. Blanche de Stuer, époufe d'imbert de 
Tournon , feigneur de Beaucaftel , des comtes de 
Tournon , de l'illuitre maifon de Saint-Jull. 6. Mar- 
guerite de Stuer , époufe d'Eu/Iache de Montberon , 
comte de Pcngord , vicomte d'Aunay ôc de Maulé- 
vrier , coufîn germain de Charles d'Anjou , roi de 
Sicile. 

VI. Guillaume de Sruer , créé chevalier de l'ordre 
de Saint-Michel , à la deuxième promotion , cham- 
bellan ôc confeiller d'état du roi Louis XI , gouver- 
neur de Xaintonge & de la ville de Caen , feigneur 
de toutes les terres de fes père & mère , fucceda à 
Jean de Stuer fon frère , & à Catherine Brachet fa 
belle- feeur, dans les baronies de Tonneins, Gratte- 
loup , Villeton , la Gruere , aux vicomtes de Bruillois , 
d'Efpulches ôc de Riberac , Ôc aux feigneuries de 
Nieul, Montrocber, Réchigne-Voifin ôc la Foretterie. 
Il époufa Catherine de Cauflade , héritière de l'illultre 
maifon de CauflTade en Quercy , & de celle de Puy- 
cornet , fille unique de Jean , vicomte de Cauflade 
ôc de Calvignac , baron de Puycornet , feigneur de 
Larnagol , ôec , chevalier , premier baron , fénéchal 
ôc gouverneur de Çjuercy , fils de Raimond, vicomte 
de Cauflade , ÔC de Marguerite de Cotnminges , fille 
du vicomte de Couzerans , puîné des comtes de 
Cotnminges. Leurs enfans furent , 1. François de 
Stuer , I du nom , fubftimé par fa mère aux nom ÔC 
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armes de Cauffade. Il prit le titre de vicomte de Saint- 
Megrin , & réunit en la perfonne tous les biens de fa 
maifon , ceux de fa tante , ceux de fon oncle & ceux 
de Ta mère, lefquels le rendirent l'un des plus grands 
feigneurs du royaume. Auffi eft-il dit dans un arrêt 
du parlement, de Bordeaux de l'an 1560, que fa 
maifon était refpuUe , de tout temps 9 pour la grandeur 
& antiquité de fa. noblejfe , & à caufe de fa richejfe & 
de fa puiffance. Il prenoic la qualité de très-haut & 
puifjant Seigneur , la plus éminente de ce temps-là. Il 
fe maria deux fois : 1. à Antoinette d'Aidie , nièce 
d'Odet d'Aidie , comte de Comminges , gouverneur 
de Guyenne , amiral de France , &; chevalier de 
Saint Michel , à la première promotion 5 8c fille 
d'Odet d'Aidie, vicomte de Turenne en partie, cSc 
qui avoit acheté de la niaifon de Saint-Megrin , les 
vicomtes de Riberac & d'Efpulches ; & d'Anne de 
Pons , petite-fille de Jacques , fire de Pons , 8c d'une 
fille du roi de Navarre : 2. à Anne de Maillé, dite de. 
la Tour-Landry , fœur de Jean , comte de Château- 
roux, prince de Déols 5 & fille de Hardouin de Maillé, 
vicomte des Brodes , baron de Châteauroux , & de 
Françoife , dame de la Tour-Landry. Il mourut fans 
enfans.x-PoNs de Stuer qui Ç\.m.$.Arnauld de Stuer vi- 
comte de Brouillois, baron de Nieul Se de Montrocher, 
feigneur de Réchigne-Voifiu , &c. Il fuivit François 
I , aux guerres d'Italie , & y fut tué en 1517. Il avoit 
époufé Antoinette de Pontbriant , fille de François , 
feigneur de la Villette, gouverneur de Loches , dont 
ilnelaifla point de poftérité. 4. Catherine de Stuer, 
qui époufi Jean , fire de Bourdeilles , vicomte de 
Montagrier. $. Louife de Stuer , epoufe , avant 1516, 
de François de Barry , fils aîné du feigneur de la Re- 
mudie Saint- Augel , &c, & de Marguerite de Bour- 
deilles. 6. Ifabeau de Stuer , mariée , par contrat du 
16 octobre 1 5 1 5 , à Jean , feigneur de Befolles 8c de 
Beaumont , dont il eut un fils, &c une fille , nommée 
Catherine , qui époufa Bérault , feigneur de Roque- 
laure : ils ont eu une poftérité aulîi nombre ufe 
quilluftre. 

.VU. Pons de Stuer , baron de Saint - Megrin , 
chambellan 8c confciller d'état du roi François I , 
époufa Ifabeau , héritière de la maifon de Montbrun , 
barone de Montbrun , de Saint- Jal , de Roffiac , de de 
Puijoyeux $ fille du baron de Montbrun & de Jac- 
quette de Bourdeilles. La maifon de Montbrun croit 
iiïiie de la royale maifon de Lufignan , qui a produit 
plusieurs rois de Jérufalem & de Chypre. Les enfans 
de Pons de Stuer furent, 1. François de Stuer de 
Cauflade , II du nom , qui fuit. 2. Marguerite de Stuer , 
morte fans poftérité. 3. Catherine de, Stuer , morte auffi 
fans poftérité. 

VIII. François de Stuer de CauflTade , II du nom , 
comte de Saint-Megrin , chevalier de l'ordre du roi , 
gentilhomme de fa chambre , capitaine de cinquante 
hommes d'armes de fes ordonnances, recueillit non- 
feulement tous les biens de fon père 8c de fon oncle , 
mais encore tous ceux de la maifon de Montbrun , 
de laquelle fa mère étoit unique héritière. Il époufa 
Gabrielle de Maillé de la Tout- Landry , fille de Jean , 
comte de Châteauroux, frère de fa tante-, la vicom- 
tefle de Saint-Megrin , & de même maifon que les 
feigneurs de Brézé. De ce mariage fortirent : 1. 
Jean de Stuer , vicomte de Saint - Megrin , colonel 
d'un régiment d'infanterie pour Jeanne , reine de Na- 
varre , mort fans poftérité. 2. Paul de Stuer, comte 
de Saint-Megrin , premier gentilhomme de la chambre 
du roi Henri III , gouverneur de Xaintonge 8c d'An- 
goumois , capitaine de cent hommes d'armes des 
ordonnances , rneftre de camp de la cavalerie légère 
de France , aflaflïné à Paris en 1578 , & enterré par 
ordre du roi à S. Paul, où il lui fit élever un fuperbe 
tombeau , détruit enfuite par les Ligueurs. Il n'avoir 
point pris d'alliance. 3. Louis de Stuer , qui fuit. 4. 
Catherine de Stuer de Cauffade , qui époufa Henri 
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d'Albret , baron de Moiflens , fouverain de Bédeilles , 
& chevalier des ordres du roi,, premier gentilhomme 
de la chambre i capitaine des gendarmes de la garde, 
lieutenant général pour le roi Henri III , en Xain- 
tonge , & auparavant lieutenant général pour Antoine 
de Bourbon , roi de Navarre , dans tous les pays de 
fon obéiflance. 5. Jacquette de Stuer de Cauflade , 
morre avant le 15 janvier 1575, fans avoir été mariée. 
6. Marguerite de Stuer de Cauflade , qui époufa Henri 
de Saint -Germain, fubftitué aux noms d'Apchon 8ù 
d'Albon , baron de Saint-André, feigneur de Maurou, 
&c, chevalier de l'ordre du roi , gentilhomme de la 
chambre des rois Henri III & Henri IV, petit neveu 
& unique héritier du fameux maréchal de Saint- 
André. . 

IX. Louis de Stuer de Cauflade., comte de Saint» 
Megrin , lieutenant général des armées du roi , cheva- 
lier de l'ordre de Saint-Michel , avant l'inftitution de 
celui du S. Efprit , auquel il fut nommé dans la 
fuite , capitaine de cinquante hommes d'armes des 
ordonnances. Il hérita de tous les biens de fa maifon. 
Il époufa en 1579, Diane des Cars, princefle de Ca- 
rency , comteffe de la Vauguyon , barone de Saint- 
Germain fur Vienne^ dame de Varaignes , Aix , Bou- 
vigny, Combles, la Couffiere, Saint* Etienne, Périgny , 
le Guéavoyer , la Chancellerie , Château - Thibaut ; 
veuve de Charles , comte de Maure , duquel elle n'avoic 
eu que Louife , comteffe de Maure , mère de Gabriel 
de Rochechouart, duc de Mortemart, pair de France. 
Diane des Cars étoit fille & héritière de Jean des 
Cars, comte de la Vauguyon, &c, prince de Carency, 
par fa mère , Ifabeau de Bourbon , princefle du fang, 
unique héritière des princes de Bourbon Carency , 8C 
d'Anne de Clermont Tonnerre. Leurs enfans furent. 
1. Henri de Stuer de Cauflade, prince de Carency, 
mort fans poftérité. 2. Jacques de Stuer de Cauflade , 
qui fuit. 3. Françoife de Stuer de Cauflade, mariée 
à Jean, vicomte de Rochechouart , d'où fortit Marie , 
comteffe de Rochechouart , unique héritière , époufe 
de Philibert , marquis de Pompadour , vicomte de 
Comborn , chevalier des ordres du roi. 4. Diane de 
Stuer, epoufe de Paulds Rabaine, marquis d'Ufïbn 
& de Saint-Viétour. 

X. Jacques de Stuet de Cauffade , prince de Ca- 
rency , comte de la Vauguyon , marquis de Saint- 
Megrin , vicomte de Calvignac, baron de Tonneins, 
Gratteloup , Villeton , la Gruere , Puycornet, Varai- 
gnes 8c Larnagol , &c, grand fénéchal & lieutenant 
général pour le roi en Guyenne, chevalier du Saine 
Efprit , confeiller d'état d'épée , capitaine des chevaux- 
légers de la garde du roi. Il époufa Marie de Roque- 
laure , fille ai Antoine de Roquelaure , maréchal de 
France , 8c de Catherine d'Ornefan , dont il eut, 1. 
Jacques de Stuer , II du nom , marquis de Saint- 
Megrin , général des armées , viceroi de Catalogne , 
colonel d'un régiment de cavalerie , & d'un régiment 
d'infanterie portant fon nom, capitaine des chevaux- 
légers de la garde du roi , tué à la bataille de Saint- . 
Antoine , 8c déclaré maréchal de France la veille de 
cette fanglante journée. Il avoit rendu de fi grands 
fervices à l'état , que Louis XIV le fit inhumer à Saint- 
Denys, dans le tombeau des rois. Il avoit époufé 
Elisabeth Ferron , remariée au feu duc de Chaulii.es , 
dont il eut un fils qui mourut , après la mort de fon 
père , des fuites d'une chute , âge de dix-huit mois. 
2. Lucrèce de Stuer , morte fans enfans. Elle avoit 
époufé Anne des Cars , marquis de la Motte , lieu- 
tenant général des armées du roi , chevalier d'honneur 
de fon alteflè royale Mademoifelle , Marie - Louife 
d'Orléans , fille de Gafton de France , oncle du feu 
roi. 3. Marie de Stuer , qui fuit. 

XL Marie de Stuer , devenue héritière de tous les 
biens de fa maifon , par la mort de fon neveu 8c de 
fa feeur aînée , époufa Barthelemi de Quelen , comte 
du Broutay , lieutenant général des armées du roi , 8c 
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capitaine des chevaux-légers de la garde de la reine 
mère, dont elle eut deux enfans , i. Nicolas de 
Quelen , pcre d'ANToiNE-PAUL-JACQUES de Quelen, 
aujourd'hui duc de la Vauguyon , gouverneur de la 
•perfonne, premier gentilhomme de la. chambre, grand 
maître de la garde-robe de monfeigneur le duc de 
Bourgogne , dont nous rapportons la généalogie au 
titre QUELEN. x. Marie de Quelen, demoifelle de 
Saim-Mégrin , morte fans alliance. Marie de Sraer 
étant veuve du comte du Broutay , fe maria fecréte- 
raenc, âgée de 5 5 ans, à André de Béthoulat , feigneur 
de Fromenteau , (impie gentilhomme. Le comte de la 
Vauguyon fon père vivoit encore. Il conçut un fi vif 
chagrin de cette alliance inégale , qu'il en mourut très- 
peu de temps après ; mais il déshérita fa fille , 8c 
mfHtua pour fon héritier univerfel, le jeune marquis 
du Broutay , feul fils de fa fille unique , 8c de Bar- 
tkélemi de Quelen , comte du Broutay j à la charge 
pour lui & fa poffcérité de porter fon nom & fes armes 
conjointement avec les fîennes , 8c de prendre le titre 
de comte, de la Vauguyon. Cependant la comtelïè 'du 
Broutay , dès qu'elle eut appris la mort de fon père , 
fe mit en pofleffion de tous les biens de cette opulen- 
te fucceffion , fit prendre au fieur de Fromenteau le 
nom de comte, de la Vauguyon , fous lequel elle le 
pouffa aux dignités de chevalier du Saint Efprit , de 
confeiller d'état d'épée , 8c d'ambafTadeur en Efpagne. 
Le fieur de Fromenteau n'a point eu d^enfans de 
Marie de Stuer , 8c a fini tragiquement fa vie à Paris, 
en 1695. 

STUMPFIUS ( Jean ) habile chronologue , né en 
J5oo,àBruchfal dans l'évèché de Spire, de parens 
très-pauvres , étudia en mendiant fon pain , & vifira 
ainfi les écoles de Landau , de Dourlach , de Colmar , 
•de Strasbourg , 8c de Heidelberg. Etant a Strasbourg , 
l'exemple de Jérôme Gebwiler le porta à l'étude de 
l'hiftoire , qu'il a toujours cultivée depuis , 8c où il 
a furpalTé Gebwiler. En 1 5 20 , il fut envoyé à Fribourg 
pour y étudier aux frais de l'ordre Teutonique j mais 
on l'y détourna fouvent de l'application aux livres , 
pour l'obliger à chanter au chœur. Il y fit connoiffançe 
avec le pocte Philippe Engentin. Il reçut les ordres 
facrés à Balle , dit fa première méfie à Bruchfal , 8c 
obtint en 1521 la cure de Bubikon au canton de 
Zurich. La nouveauté gâta fon efprit 8c fon cœur , 8c 
il enfeigna les mêmes erreurs que Zwingle prechoit 
alors. En 1543, il fut fait pafteur à Stamheim 8c doyen 
du chapitre, Sa vue 8c fa mémoire s'étant fort affoi- 
blis , on lui permit en 1562 , de paffer le relie de fes 
jours tranquillement à Zurich , où il mourut en 1566. 
Les Suiffes appellent Sturhpfius leur Tite-Live. Il fit 
imprimer une niffcoire allemande du concile de Conf- 
tance , beaucoup plus exaéte 8c plus circonftauciée 
que celle d'Ulric de Reichental, chanoine de Conf- 
tance , qui avoir été préfent au concile , 8c qui même 
y avoit eu part à plufîeurs affaires importantes. Stump- 
fius profita des fautes 8c des lumières de cet hiftorien , 
dont l'ouvrage avoit paru en allemand à Augsbourg 
fur la fin du XV fiécle , 8c comme on le croit , de 
l'abrégé des actes mêmes du concile dreffe par ordre 
du concile de Bafle en 1442. On trouve cependant 
dans fon hiftoire certaines partialités qui viennent de 
fon zèle pour le Proteftantifme , contre lefquelles il 
faut être en garde. Stumpfius a tait auffi une chronique 
de la Suifïe , qui a été continuée par fon fils Rodolphe, 
antifte de l'églife de Zurich , depuis l'an 1548 , juf- 
qu'en 1586, 8c par Gafpard Wafer jufqu'en 160S. 
Enfin il a écrit l'hiftoire de l'empereur Henri IV , & 
traduit plufieurs ouvrages. On conferve dans la biblio- 
thèque publique de Zurich plufieurs de fes ouvrages 
encore manuferks. * Pantaleon , de viris illuflrib. 8cc , 
pag. 3 . Préface de VHifl.. du concile de Confiance par 
M. Lenfant, &c. 

STUPITZ (Jean) vicaire général des Auguftin en 
Allemagne , étoit fort confîaeré de Frédéric duc de 



STU 

Saxe , qui fe fervoit particulièrement de lui , pour faire 
fleurir î'univerfité de Wittemberg , que ce prince avoit 
fondée en 1 5 oz.Lorfqu'on publia les indulgences accor- 
dées par le pape Léon X , en 1517, Stupitz fe plaignit 
au duc de Saxe de plufieurs défordres qui fe commet- 
toient par les quêteurs 8c par les prédicateurs , choifis 
au gré de ceux qui s'étoient intéreffés dans le profit de 
ces indulgences , foit qu'il rut touché effectivement 
de cet abus d'une chofe fi fainte , ou qu'il eût du cha- 
grin de ce qu'on avoit préféré pour la publication des 
indulgences, les Dominicains aux religieux de fon 
ordre , qui avoient eu auparavant un même emploi 
dans la Saxe. Dans la fuite , réfolu de s'oppofer de tou- 
te fii force aux Dominicains , il fe fervit contre eux du 
favoir du fameux Martin Luther , qui fut le principal 
auteur de ce malheureux fchifme , 8c qui étoit celui 
de tous fes religieux , & même de tous les docteurs , 
qui avoit alors le plus de réputation dans I'univerfi- 
té de V/ittemberg. Luther ayant prêché contre les quê- 
teurs & les prédicateurs des indulgences , écrivit à 
l'archevêque cle Mayence , nommé par le pape pour 
faire publier ces indulgences en Allemagne , 8c lui en- 
voya quatre-vingt-quinze propofîtious, qu'il afficha 
le même jour , veille de la Toulïaints , aux portes de 
l'églife de Wittemberg. Il y en avoit plufieurs contre 
la puillance du pape , contre le tréfor de l'églife , 8à 
contre la valeur des indulgences. Jean Tetzel , Domi- 
nicain , inquifiteur de la foi , auquel on avoir donné 
le foin de la publication des indulgences, oppofaà ces 
thèfes de Stupitz 8c de Luther , cent fix autres proposi- 
tions qu'il publia à Francfort fur l'Oder. Il fit même 
brûler, comme inquifiteur, celles de Luther , dont les 
fe&ateurs brûlèrent publiquement les propofitions de 
Tetzel. Ce fut-là comme le lignai de la guerre , uon- 
feulement entre les Auguftins 8c les Dominicains, mais 
auffi entre les catholiques 8c leparti luthérien, * Maim- 
bourg , hi(l. du lutlièranifme. 

fcW STLTPPA ( Pierre ) natif de Chiavenne , au pays 
desGrifons, parvint,parfon mérite,au commandement 
d'une compagnie au régiment des Gardes Suiffes en 
1652 ; leva, en 1672, un régimenr Suiffe , de fon ncjjn, 
au fervice de Louis XIV ; fervit avec diftin&ion , 
dans la guerre de Hollande , 8c fut établi par le roi , 
commandant dans Utrecht. Il fe trouva à la bataille 
de Senef , fut créé fucceflivement brigadier , maréchal 
de camp , lieutenant général , &C obtint la charge de 
colonel du régiment des Gardes Suifïès en 1685. Le 
roi l'employa eu diverfes négociations en Suiffe , 8c 
lui confia l'exercice de la charge de colonel général 
des Suilîès , excepté les droits honorifiques , pendant 
la minorité de M. le' duc du Maine. Stuppa la rem- 
plit avec honneur , jufqu a fa mort , arrivée le 6 jan- 
vier 1701 , dans la 8 1 année de fon âge. Jamais Suifïè 
ne polféda en même-temps en France, autant de ré- 
gimens 8c de compagnies que Stuppa. Comme il foili- 
citoit un jour auprès de Louis XIV les appointemens 
des officiers Suifïes, qiti n'avoient pas été payés depuis 
long-temps , M. de Louvois piqué de fes follicitations , 
dit au roi : Sire , on ejl toujours preffé par les Suiffes ; 
fi votre maje/Ié avoit tout l'argent quelle , & les rois 
fis prédéceffeurs , ont donné aux Suijfes , on pouroit 
paver d'argent une chauffée de Paris à Bafle. Cela peut- 
être., répliqua fur le champ Stuppa ; mais aujjijl votre 
majejlé avoit toyt lefang que les Suijfes ont répandu 
pour le fervice de la France , on pouroit faire un fleuve 
de fang de Paris à la ville de Bafle. Le roi frapé de 
cette réponfe, ordonna à M. de Louvois de faire payer 
les Suiffes.* M. l'abbé Lad vocat , dici. hifl. portatif. M. 
le baron de Zurlauben , hift. militaire des Suiffes, 

STUPPAN ( Jean-Nicolas )profefïèur en médecine 
à Bafle, né à Pontrafîn, au pays des Grifons, le 21 
décembre 1 542 , fut envoyé à Bafle à l'âge de 15 ans» 
8c obtint à l'âge de 27 le degré de do&eur en méde- 
cine. Il fuccéda à" Hofpinien dans la charge de pro- 
fefïèur en logique en 1575 , 8c à Théodore Zwinger 

dans 
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dans celle de profefïèur en médecine l'an 1589. Il 
mourut à Bafle en 162.1 âgé de 79 ans. Il a tra- 
duit de l'italien en latin l'Hiftoire de Naples de Pan- 
dolfe Collenutio -, quelques ouvrages de Machiavel ; 
les Dialogues de François Patritius de la manière d'é- 
crire Se de lire J'hiltoire ; & il a compofe & publié 
aufii en latin une médecine théorique , deux lettres 
de médecine , un difeours fur la vie & la mort de 
Ca:Iius Secundus Curion. Son fils Emanuel Stuppan , 
né en 1587 , &c mort en 1664 , fut docteur en méde- 
cine , prononça l'oraifon funèbre de Bauhin , & publia 
le Lexicon medictun Cafelli , avec des augmentations , 
les aphorifmes d'Hippocrate dans un nouvel ordre & 
avec des notes, & quelques autres ouvrages. Antoine 
Stuppan , du pays des Grifons, &c médecin , étoit, dit- 
on , de la même famille : il mourut de pefte a Bafle en 
1 5 5 ï . lia fait des additions au Difpenf. ' torium medi- 
camentorum de Nicolas Myrepfe , imprimées à Lyon 
en 1 $43 , & mis en meiFeur latin les huit livres , De 
judicii.-, ajirorum de Albohazen Hall fils de Abenragen, 
a Balle en 1 5 5 1 , in-folio. La famille des Stuppans eft 
la même que celle des Srouppa ou Stoup : elle eft ori- 
ginaire de Chum dans les Criions , où elle s'établit au 
commencement du XIII fiécle. Elle Heurit encore au- 
jourd'hui à Pontrafin , dans la haute Engaddine , & à 
Srcinsberg dans la baflè. Il y en a auflï une branche à 
Bade. Le fameux général Stoup Se fon frère le briga- 
dier , tous deux au fervicc de la France , fortoient de 
cette famille. Cherche^ STOt'P. 

STDREIA ( Thomas de) religieux Anglois de Tor- 
dre de faint Auguftin , & favani théologien , vivoit 
l'an 1370, fous Edouard III, roi d'Angleterre , 6c a 
laiifé quelques ouvrages intitulés , Moralitatts in Apo- 
calypfim. Defacramentis , /. /. De ut roque Jaculo prog- 
iiofUcon. Exctpùones philojophorurn , 6'c, * Pitfeus, de 
iLlu.fi. Angl.fcript. 

STURIE ( Renaud ) de Soldons , médecin célèbre 
du XVI fiécle , a laitlé des paraphrafes poétiques fur 
les aphorifnu's d'FIippocrates 5 ik un traité contre les 
Athées. * Valider Linden, dejeript medic, Simler, in 
epit. bibl. Gefnir. 

STURME ( Saint ) forti d'une noble familie de Ba- 
vière , reçut de faint Boniface les premières teintures 
de la vertu , dans laquelle il fut confirmé par faint Wig- 
bort , compagnon de ce Saint. Il vifîta toutes les foli- 
rudes de la forêt de Buchav/" , & y jetta l'an 744 les 
fondemens de l'abbaye de Fulde. Enfuice il parcourut 
tous les monafteres de l'Italie , 6c rapporta dans celui 
qu'il avoit bâti , les plus faintes régies de la vie mo- 
naftique , pour les y taire pratiquer La faintetc de fa 
vie , le fit choifir par Charlemagne l'an 768 , pour 
l'envoyer ambafïadeur vers Taffiflon II, & pour prê- 
cher le premier l'évangile aux Saxons. Après qu'il eut 
beaucoup travaillé pour la foi, Winterus, fameux mé- 
decin que Charlemagne lui avoit donné, lui fit pren- 
dre une médecine , qui n'étant pas bien préparée, avan- 
ça la mort de ce faint homme , qui mourut le 16 dé- 
cembre 779. * Andréas Brimer , 'annal, vin:. &fort. Bo- 
jor. Voyez D. Rivet , hifloire Uuerraire de la France , 
tome IV. 

STCJRMIUS (Jacques ) né à Strasbourg l'an 1490 , 
fut honoré des premières dignités de cette ville. Ce 
fut par fes confeils que les magiftrats y établirent en 
1538 une académie , dont il eut la conduite. Il avoit 
eu déjà beaucoup de part au changement de religion 
fait en cette ville, & s'aquitta avec honneur de di- 
verfes députations. Enfin il mourut le 20 octobre 
1555 , dans fa 64 année , félon Mekhior Adam. Srur- 
mius aida Jean Sleidan dans la composition de fon 
hiftoire , foit par des mémoires , foit par fes confeils. * 
Melchior Adain.Thuan , hi(l. Bayle , dicl crh. 

STURMIUS (Jean) né le premier octobre 1 507 à 
Slcida , près de Cologne ; après avoir étudié à Louvain, 
où il exerça auflî l'imprimerie avec Rudger Refcius, 
vint à Paris l'an 1 5 2.9 , oà dans la fuite il fut honoré 
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de la chaire de proferTeur royal dans les langues la- 
tine & grecque. Depuis , ayant été obligé de quitter: 
la France j à caufe de la religion , il s'établit Fan 1 5 37, 
à Strasbou g , & y ouvrit une école , qui dans la fuite 9 
à fa follicitation , obtint le titre d'académie de l'em- 
pereur Maximilien II, l'an 1566. Il en fut recteur, 
exerça depuis diverfes députations , ik aiîifta à plu- 
sieurs conférences , qui fe tinrent pour terminer les 
différends que la religion avoir cautés en Allemagne» 
Enfin l'an 1 583 , il tut dellitué àa. rectorat ou gou- 
vernement des écoles de Strasbourg, pareequil av.'ic 
quitté le luthéranlfme pour embralïer le calvimfmc 5 
& ayant perdu la vue, il mourut le 5 mars de l'an 15.9, 
âgé de Sz ans. lia taillé un grand nombre d'excellcns 
ouvrages en profe & en vers, i> Une édition des 
ouv.agesde Galieti ( Claudii Galtni opéra ) A Bafle , 
1531, in folio, z- De Litterarum ludis tecte aperiendis^ 
en 1539 8c 1543. 3. De amiffd diccnai ratione ^ & 
quomodo ea recuperanda fît ; en deux livres. 4. Le Pe~ 
nodis, liber unus ; en 1 5 5 1 Le même expliqué par Va- 
lentin Erythra:us, en 1^.7, z"ra-8°. $.De imitait onc 
oratorid libri III , eu m fclioliis^ \^-}^,in 8°. 6. Dt 
univerfa raàone elocutioiiis /> hetoricœ. , en quatre livres, 
e . n j 5 7 <î ï ï/ï-8 . 7. Partiùones diaUciicœ ; en ruatre 
livres , ; 5 8z i/z-8°. 8. Linguœ latince. refolvenda ratio, 
1581 , i/z-K". 9. Ariflotdis Rhetoricomm libri III , 
traduits par Sturmius , qui y a joint des fcholies, 1 5 70, 
zn-%°. io. Hewiogaiis de ratione inveniendi oratorio, 
libri If , & ejufdtm , de dkendi generibus , fîvc de for- 
mis oratio/ium libri II : item , de ratione grav'uatis occuU 
m liber ; le tout traduit en latin par Sturmins , ik. en- 
richi de notes, en 15 71, /«-S °. n. ïkrmogenis Par- 
tuioncs o-atoriœ, cum notis'; 1570, i«-8°. n. Corn- 
mentariolus in JEfchinh & Demofhenis orationes con- 
trarias ; 1 581 , i«-8°. 13. Commentant in M. T. Cics- 
ronis Tufculanam prirnam ; 1575 , i«-8 u . 14. Commen* 
tarii in orationem Ciceronis de Arufpicum refponfïs. 1 5 . 
Scholia in orationes ejufdempro P. Quincïio, pro Do- 
mofuâ , pro Cneio Plancio , pro C. Rabirio Poflumo , 
in Divinationem contra Verrem, in Philippicam I & 
II à Balle , avec d'autres commentaires fur les mîmes 
harangues de Ciceron. 16. In Verrinam Ciceronis fsx- 
tam Rethorica ■ssu^tvi^tut , 1565? in-Z°. 17. Cvm- 
mentaria in Artem pohicam Horatii , edente Joannt 
Loberto y 1576, i/2-8 . 18. Epifiolce & orationes v.riœ. 
Voyez Valere André dans fa Bibliothèque Belgique', 
édition de 173 9 ,rome II, page 737, & le tome XXIX 
des Mémoires du père Niceron. M. Gibert dans fes 
Jugcmens des S av ans fur les Auteurs qui ont traité de 
la rhétorique , tome II, page 184 &fuivantes, parlé 
avantageufement de Sturmius ; & en particulier de 
ton traité de universd ratione elocutionis , qui eft en 
quatre livres , felpn le titre , mais qui n'eit réelle- 
ment qu'en trois. Cet ouvrage n'eit proprement qu'un 
commentaire fur les idées d'Hermogène trh-ample , 
dit M, Gibert , trh-entendu & trh -méthodique. L'auteur 
des Jugemens en donne une courte analyfe , & ajoute 
que Gafpard Laurent à qui nous devons une traduc- 
tion latine & un bon commentaire fur Hermogène > 
reconnoit qu'on a obligation à Sturmius , d'avoir le 
premier enfeigné à fes difciples la rhétorique de cet: 
ancien rhéteur , comme on eft redevable à François 
Portus d'en avoir le premier corrigé le texte avec 
beaucoup de choix. M. Gibert parle dans le même 
article de quelques autres ouvrages de Sturmius fur 
l'éloquence ou l'art de la rhétorique. Dans le recueil 
intitulé : Confilia & Methodi aureœ Jludiorum optimè 
inflituendorum , &c. donné par Th imas Crenius, à 
Roterdam ,1^91 ,"2-4°, on a inféré deux ouvrages de 
Sturmius. Le premier , cité plus haut, ett celui qui 
a pour titre , de Litterarum ludis reïïe aperimdis liber; 
mais Crenius ajoute , etnendatus & aucius ab ipfo au» 
clore. Il y a auffi quelques notes de l'éditeur, & l'ou- 
vrage eft précédé des jugemens que les favans onc 
portés de ce traité. Le fécond ( dont on n'a point par-, 
T«me IX, Partiel!, G ggg 
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lé) a pour titre : De nobUitate litteratd, ad W&rttros 
fratres.Û avoit déjà paru à Strasbourg en i $49 , in-%° . 
Cet écrit contient 19 chapitres. Dans le recueil des 
lettres latines de Roger Afcham, édition d'Oxford 
I 7°î> ln &'% on trouve plufieurs lettres d' Afcham à 
Scurmius , 8c de celui-ci à Afcham. Tout le premier 
livre dus épitres, du dernier eft adrefle à Scurmius , 
duquel il cil auflî £iit mention plufieurs fois dans la 
vie d'Afcham , qui cil au-devant du recueil defdites 
lerrres. 

STiJRMIUS ( Jean ) vulgairement Storms , de 
Malincs , naquit en 1559, le quatrième des calendes 
de feptembre. Il fut d'abord profefleur de philofo- 
phie 8c recteur du collège du Lis à Louvain ; & en 
1 . 9 , il fut créé docteur en médecine 8c profelTeur 
royal de mathématiques dans la même ville. Il joignit 
à beaucoup de lavoir une grande modeftie, un eiprit 
julle 8c vif , 8c une grande candeur. Il a palfé la plus 
grande partie de fa vie dans l'étude de ia nature , 
& il ne Ce délalloit de l'application la plus confiante 
qu'en s'exerçant à la poche. Il eft. mort dans un âge 
avancé l'an 164.6. Ses ouvrages font : 1. De Rosâ Hie- 
richuntinà , dénatura , propnetatibtts , motibus & caujis 
illius , commentantes ; à Louvain , 1607 , in-8°. 2. Theo- 
remata phyjîces , jîve p/zilojbphice naturalis , en vers 
héroïques avec d- courtes notes \ a Louvain, 161©, 
£/2-8°. 5. Pfaltcrium Beatx Maria Firginis , & Medita- 
tioncs ; à Louvain : cet ouvrage elt encore en vers. 
4. Ludus fortunes , ad rtertandam focietatem , latin is 
verjibus , omnibus in contraria fin fit retrogradis , exhibi- 
tus ; à Louvain 1635, wz'4 . 5. De accuratd circuli 
dimenjicne & quadr attira ; cùm Sylvuld epigrammatum, 
œnigmatum , Sic. a Louvain, 16 $$ , i/z-4 . * Biblio- 
thèque Belgique de Valere André , édit. de 1739, /'/z-4 . 
tome fécond, page 7 3 H. On a une édition des lettres 
de cet auteur jointes à celles d'Oiorius 8c de quelques 
aurres, données par Jean- Henri Ackeren 1707, i/2-8". 

STURMICJS ( Jean-Chriiiophe ) après avoir été mi- 
niftre d'une églife en Allemagne pendant cinq ans, fut 
proretfeur en philofophie 8c en mathématiques à Al- 
Eorf, pendant l'efpace de 34 ans, & y mourut le 26 
décembre de l'année 1705 , âgé de 68 ans. Nous avons 
divers ouvrages de mathématique de lui , qui ont été 
eitimés, entr'autres fa Mathejts enudeata • i vol. in-$ v , 
Se la Mathejts juvenilis , en deux gros volumes in- 8 tf . 
Son deflein dans ce dernier ouvrage efl: d'introduire 
le* mathématiques dans les collèges , Se d'apprendre 
l'ordre que l'on doit fuivre pour les enfeigner dans les 
clalfes. C'eft dommage que ces ouvrages foient fi mal 
imprimés , 8c que les figures en foient Ci mauvaifes 8c 
fi mal rangées. * A Ses de Leipfic , 1704 , pag. i$6, 
Apinus , vit* profejjorum academice Âltorfinœ. 

STYMPHALE, Stymphalus , montagne d'Arcadie , 
dite préfentement Monte Pogliji, félon le Noir, 8c 
félon Pinet , Fuljî. Il y a aufli un lac de Stymphale , 
d'où Paufanias dit que le fleuve Erafîm fortoir. * Stra- 
bon. Pline. Stace , L 4. Syîv carm. 6 y &c. 

STYMPHALIDES, certains oifeaux fabuleux d'une 
groffeur û extraordinaire , qu'on dit que lorfqu'ils vo~ 
Joienc , leurs aîles ôtoient la clarté du foleil. Ils ne 
vivoient que de chair humaine j mais Hercule , par 
l'entremife de Minerve , les chafla d'Arcadie au bruit 
des cymbales. 

STYNEN (Luébatius-Petrxus-Andreades) né à la 
Haye , d'une famille du Brabant, vivoit dans le dix- 
feptiéme fiécle. Il étoit poète Latin , 8c faifoit des 
vers avec une grande facilité. Il en a donné fous le 
titre de Acanthides Afpri-colles , 8c l'on trouve dans 
ce recueil beaucoup de pociïes pieufes, & diverfes piè- 
ces adrelïees à Ces amis. Ce recueil a été imprimé à 
Malincs en 1617, in -8°. On a encore de Stynen : 
Epithalamium in nuptias Joannîs Nobelarii, Domini 
in Grttyfenoort , & Maria Utwyck , Dominez de Mc- 
liffant , Sec. * Valerii Andréa; Bibliotheca Belgica , édi- 
tion de 1739, tome fécond, page 8x4, 
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STYPIOTA, chtrchei LEON, dit STYPIOTA* 
STYX , Styx , fontaine d'Arcadie , province du Pe- 
loponnèfe dans la Grèce, prenoit fa fource au lac Phe- 
née , au pied du mont Nonacris. Ses eaux étoient il 
froides , qu'elles étoient un poifon qui donnoit la more 
fur le champ à celui qui en buvoit. Elles avoient une 
fi grande force , 'qu'elles rougeoient même le fer 8c 
le cuivre , 8c brifoient tous les vailïèaux où on les 
mettoit y en forte qu'elles ne pouvoient être gardées 
que dans un vafe de corne de pied de cheval. Plu- 
fieurs croient que ce fat avec ces eaux qu'Alexandre 
le Grand fut empoifonné par Antipater. On dit enco- 
re que cette fontaine nourinoit des poifTons qui dou- 
noiait la mort à ceux qui en mangeoient. Toutes les 
mauvaifes qualités de ces eaux ont donné fujer aux 
poètes de feindre que le Styx écoit un fleuve des en- 
fers , qui commençoir à paroître fur terre à l'endroit 
où cette fontaine prenoit fa fource. Selon eux , ce fleu- 
ve étoit en fi grande vénération parmi les dieux , que 
quand quelqu'un d'entre eux avoit juré parle Styx, 
il ne lui étoit pas permis de violer fon ferment. Si 
cela arrivoit , il étoit privé pendant cent ans de la 
divinité, 8c de l'ambrofie , qui étoit leur notifiture. * 
Apollodore. Hygin. Virgile. 

S 

SUA , roi d'Egypte , à qui Oféc , roi d'Ifraël , en- 
voya des députés. On croit que c'eit le huitième 
Pharaon , a qui Nécao fuccéda. * IV. Rois , 17,4, 

SUABE , cherche^ SOUABE. 

SUAGLIES (Pierre di) cardinal , archevêque de 
Meffine , étoit natif de cette ville. Après avoir été 
chanoine 8c chantre de l'égîife de Mefline, 8c vicaire 
général de l'achevêque , il eut plufieurs autres bénéfi- 
ces. Etant allé à Rome, il devint protonotaire apoilo- 
liqus , gouverneur de Rome , archevêque de Regguj 
en Calabre > & fut nommé cardinal en 1 500. On dir. 
que ce fut Ferdinand d'Aragon , qui lui procura le 
chapeau, en confideration des fervices qu'il lui avoir 
rendus. Garimbert n'eit pas de ce fentiment. Quoi- 
qu'il en foie , le pape Alexandre VI le mit dans le 
facré collège le 2j feptembre ijoo, 8c l'envoya peu 
après légat en Hingtie & en Bohême. Il eut aufli la 
légation de Boulogne. Jules II le mit à la têre d'un 
camp volant, pour fe jerter dans Boulogne , que les 
Bentivoglio tenoient alors. Le cardinal ne réuflît point 
dans cette expédition : on défît une partie de fes rrou- 
pes, 8c il nefe fauva qu'avec peine à Ceféne. Il mourut 
peu de temps après , le 14 fep. 1 5 1 1 . Son corps fut por- 
té à Rome , 8c fut enterré dans l'égîife de fainte Marie 
majeure, dont il étoit archtpretre.il étoit auflî pour lors 
archevêque de Mefline.Le cardinal di Suaglies avoit été 
gouverneur de Tivoli. Pendant fon gouvernement , il 
fit ôter au peuple Romain la fouveraineté de cette 
ville-là. Jules II le lui rendit en 1512, après la more 
du cardinal. * Guichardin , /. 9 8c 10 , kijl. Bzovius & 
Sponde , in annal. Garimbert, /. 4. Ciaconius. Auberi, 
8cc. Michel Juftiniani , kifi. des gouverneurs de Tivoli, 

SUAL , pays ou plaine dans la tribu de Benjamin , 
ou, félon d'autres, dans celle d'Ephraïm. * I. Rois , 

StJANE ou SOITANI , peuples du mont Caucafe , 
à l'orient de la Mingrélie, font d'une belle taille, & 
ont le vifage affreux. Quoiqu'ils fe vantent d'être chré- 
tiens , ils n'ont prefque ni religion , ni piété, 8c font 
néanmoins les plus civilifés de tous les peuples qui 
habitent le Caucafe. Ils viennent par ttoupes en Géor- 
gie au commencement de l'été, pour s'y louer jufqu'à 
la récolte j puis ils remportent pour falaire , non pas 
de l'argent qui leur feroit inutile , mais des toiles , des 
draps , des tapis , du fel , du fer , des plaques de cui- 
vre, 8c autres uftenciîes. Ils font braves foldats , bons 
arquebufiers, & ont l'art de faire des arquebufes &£ 
de la poudre. Strabon dit qu'il y avoit beaucoup d'oc 
en ce pays , & qu'ils le ramaflbient dans des peaux de 
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montons * maïs cela ne fe voit point maintenant , Se | 
leur commerce fe fait par échange. *' Le P. Lamberti , 
relation de la Mingrelie , dans] te recueil de Thevenot , 
liv. \. 

SUANING ou SWAN1NG (Jean) archevêque de 
Dinemarck fous le règne de Frédéric III du nom , 
& le feul qui, ait porté ce titre d'archevêque depuis 
l'introduction de la religion prétendue réformée en 
Dancmarck > naquit à Horfons , petite ville du Jut~ 
laùd feptentrional , où fon père étoit bourguemeftre. 
Sa mère fe nommoit Anne Svane. Suaning s'attacha 
de bonne heure à l'étude des feiences , d'abord dans 
fa patrie , & enfui te dans les académies étrangères 
qu'il parcourut. Revenu en fa patrie , il fut fait 
profefleur en hébreu l'an 1635. Dix ans après » en 
1645 , on lui donna une chaire de théologie , Se l'an- 
née fuivante , Gafpard Brochman le créa docteur en 
cecre faculté. L'an 1659 il fut élevé à l'épifcopat de 
la Séeiande. Ce ne fut pas la feule marque de recon- 
noiifance qu'il reçut de Frédéric III , en considération 
des fervices qu'il avoir rendus à ce prince: outre plu- 
fieurs autres gratifications , on lui donna les titres 
d'archevêque , de confeiller d'état & de président du 
confiftoire académique. Il mourut en 166% , âgé de 
foixante deux ans quatre mois moins un jour t Matthieu 
Foflius fit fon oraijfon funèbre. Outre des thefes théo- 
logiques Se des fermons > on a de lui : 1 . Commentarius 
in Danielan Prophetam , en deux volumes in-folio > im- 
primés en 1657 Se 166$. Il avoit annoncé ce grand 
commentaire par cet écrit : 2. Difputationes IV , in Da- 
nielan , quibus varice eeeque pmjiantiffîmorum Ddnidis 
inurprttv.nl verjîones expenduntur, & ubi vel lingue pri- 
vùgenice indolem non ajfcquuntur 3 vcl à Jcopo auctoris 
defieciunt , velut injecta manu ad fontes "revocantur 3 
164 1. 5. Il revit la verfion danoife de la Bible , que 
Paul Refenius avoit faite , Se la corrigea. Cette verfion 
fut imprimée à Copenhague l'an 1647. Jean Suaning 
laiiïa de Marie Fiuren , qu'il avoit époufée , un fils 
nommé Frédéric Svane , feigneur de Svenftrup , 
grand veneur de fa majefté. Celui-ci époufa N. de 
Wibe , fille de Michel de Wibe , confeiller intime , 
chevalier de Danebrog, Sec. dont il n'eut qu'une fille, 
nommée Marie Svane , qui époufa d'abord le colonel 
de Friis, Se en fécondes noces Frédéric, comte d'Oenz, 
chambellan du roi Se bailli de Colding. L 'archevêque 
eut plufieurs filles , dont une époufa M. de Walter , 
d'où defeend M. de Walter , lieutenant général de 
l'infanterie , chevalier de Danebrog , Se commandant 
de la citadelle de Friderichshaven dans la ville de 
Copenhague. Etant reftée veuve 3 elle époufa en fé- 
condes noces Jean Bagger évêque de Séeiande , Se de 
ce mariage eft venu Chriftian Bagger , qui de profefleur 
en droit dans l'univerfité de Copenhague , eft devenu 
confeiller de juftice& grand bailli deBerghen en Nor- 
vège. * Bibiiotluca Septenirionis eruditi, pag. 89 Se 
311. Supplément français de Bajîe. 

SUANING ou SWANlNG(Jean) le vieux ou Y ancien, 
naquit à Rypen dans le Nord-Jutland Se fut chanoine 
de cette ville. Chriftian III 3 du nom , roi de Dane- 
mark , le choifit pour précepteur de fon fils le prince 
Frédéric , Se le fit aufli fon hiftoriographe. Il a com- 
pofé l'hiftoire générale de Danemarck , qui eft demeu- 
rée manuferite dans la bibliothèque du roi de Dane- 
marck , Se dans celle de l'uuiverfité de Copenhague. 
M. l'abbé Lenglet dit que cette hiftoire eft en trois 
grands volumes, & il l'attribue à Jean Svaning, petit- 
fils de celui dont on parle. En 1658, on imprima la 
dernière partie de cette hiftoire , qui comprend la vie 
de Chriftiern. 

SUANING ou SWANING (Jean ) peut fils du pré- 
cèdent par fa fille , fut recteur à Sora , Se devint dans la 
fuite prévôt dans l'ifle de Samfoé , où il mourut en 

1676 , âgé de 77. On a de lui : Chronologia Dànica , 
quâ Noachidarumjudicium Cimùria & Got/iiœ ac Regu'm 
Daniez feries exhibetur ad annum 1650 , in-folio , ffaf- 
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nia 9 1 65 0. Cet ouvrage qui eft eftimé , dit M k l'abbé 
Lenglet, ne laifle pas de contenir des fables fur les 
premiers temps de la monarchie. On obferve aufli qu'il 
ne faut pas confondre Jean Swaning le jeuue , petit- 
fils de l'ancien par la fille de celui-ci , avec un autre 
de même nom , petit-fils du même par fon fils., qui 
a été archevêque de Séelande,& qui eft mort en 1668. 
* Voyez le Dictionnaire hijlorique , de l'édition d'Amf- 
terdam 1740 , Se la Méthode pour étudier l'hijloire , par 
M. l'abbé Lenglet , itf-4 . tom. IV, page 190, édicion 
de 1755. 

SUANEFELD ( Herman ) peintre Flamand qu'on 
appelloità Rome communément YHermite, non -feu- 
lement pareequ'on le trouvoit toujours feul dans les 
ruines des environs de Rome , a Tivoli 4 à Frefrati , Se 
antres lieux j mais encore pareequ il qnittoit fouvenc 
la compagnie de fes camarades, pour étudier le pay- 
fage d'après la nature. Il s'eft rendu habile en ce gen- 
re-là , fans négliger l'étude des figures qu'il deflinoic 
de fort bon goût. Suanefeld naquit vers l'an 1610. Il 
étudia fous Gerarid-Dou » & enfuite fous Claude le 
Lorrain. Il mourut à Rome, on ne, fait en quelle an- 
" "" * De Piles 9 abrégé de la vie des peintres. D'Argen- 



nee 



ville, vies des plus fameux peintres , tome IL 

SUAQUEM , cherche^ PTOLEMA1DE , ville d'E - 
thiopie. 

SUARDO (Paul) critique grammairien , né à BrefTe 
en Italie ou dans le Breffàn , a vécu dans le quinzième 
fiéde & dans le fuivant. Auguftinus Saturnius daà fon 
Mercurius Major , qui eft un traité de profodie , lut 
donne le titre à'infïgnis Gramtnâticus. Jean-Antoine 
Cathanée l'appelle fulgentifflmum Grainmaticce fydus s 
à la fin des ouvrages de Marin Becichem , imprimés 
à Ferrare en 150^ : il dit que Suardo avoit déjà fait 
imprimer un ouvrage fur la grammaire , que l'on ne 
pouvoir trop eftimer. Becichem & lui étoient. amis , 
comme on le voit par une lettre où le premier eft; 
fort loué , qui eft adreflee à Pierre Frédéric , Se que 
Carhanée à rapportée dans le recueil que Ton vient de 
citer j mais dans la féconde partie de cette lettre » 
Suardo fe montre peu judicieux } par le mépris qu'il 
affecte pour l'étude des auteurs Grecs , ou du moins 
de leur langue. On voit bien qu'il ignoroit celle-ci, 
Se il méritoit d'en être blâmé, plutôt que de s'en faire 
une efpece de gloire. La lettre dont il s'agit eft datée 
de Brefle le troifiéme des calendes de juillet 1504. 
Parmi les opufcules de Bernardino Macio Bornato , on 
trouve deux lettres que ce fa van t a écrites en 1501, 
à Suardo , & dans Iefquelles l'ouvrage de grammaire 
de celui-ci eft encore fort exhalté. La manière donc 
Macio s'exprime dans la féconde , fait croire que notre 
critique grammairien donnoit un peu dans les nou- 
velles opinions en fait de religion.* Voyez [eSpecimcn 
varia Littérature Brixiance , par M. le cardinal Que* 
rini , partie féconde , pag, 31, 3 2. Se 5 z. 

SU ARES ( François) naquit à Grenade en Efpagne, 
le 5 janvier 1 548 , entra dans la fociété des Jéfuites 
en 1564, profefïa avec réputation à Alcala de Hena- 
rès, à Salamanque Se à Rome. On l'appella enfuite à 
Conimbre en Portugal , & il y fut le premier profeifeur 
de théologie. Il prit le bonnet de docteur à Evora, & 
mourut à Lisbonne en 1617. Tous fes ouvrages rou- 
lent fur la théologie dogmatique Se la théologie mo- 
rale. Ils font en Z3 volumes in-folio. Les principaux 
traités font : De auxiliis divimz gratia.De religione. De 
opère fex dierum. De anima. Un commentaire fur ia 
troifiéme partie de la fomme de S. Thomas. Son traité 
intitulé , De legibus , ac de Deo legiflatore ,Jèu de ob/i- 
quio divinis legibus debito, eft fort favant, Se lesAn- 
glois même en font tant de cas , qu'il fut imprimé à 
Londres en 1679. Comme il étoit difficile depuis long- 
temps de trouver le recueil complet de fes ouvrages , 
Se qu'il ne l'étoit pas moins de lé réimprimer en en- 
tier, le P. Noël, deia même compagnie, a jugé à pro- 
pos d'en faire un extraie qui a été imprimé en 173 % 9 
Tome IX. Partie IL Gggg ij 
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à Genève en deux volumes in-folio : Se afin que cet 
ouvrage fùc complet, comme le P. Suarès avoir omis 
deux matières elLennel'esj fa voir , De jujihia & jure. 
Se De matrimonio , le père Noël y a fuppléé par un 
Appendix en deux parties. La première traire De 
jùjliùa & jure , Se n'eft qu'un abrégé de ce que Lefîius , 
autre Jéfuire , a ^crit fur ce fujet : la féconde eft tirée 
du gros traité de Sanchés , de la même compagnie , 
De matrimonio. * Table des Auteurs qui eft au devant 
du Dictionnaire des cas de confeierice de M. Pontas. 
Bibliothèque italique , tom. XII , pag. 117,11 8. Voyez 
la vie de Suarès écrire en efpagnol par le père Antoi- 
iie-Ignace Defchamps , Se imprimée à Perpignan en 
\6 7 1 , en un volume //z-4 de 800 pages. Voyez auffi 
l'Hiftoire du Syndicat d'Edmond Richer, page 165. 

fâ^> SUARÈS (Jacque Suarès de Sainte -Marie) 
évêque de Séez, dans le XVII. fiécle , étoic né en Por- 
tugal , de parens nobles ,qui lui procurerenr une édu- 
cation convenable à fa naillance. Après avoir demeuré 
quelques années à la cour de Lisbone , attaché à la 
perfonne du roi , le défir de voyager le porta à venir 
en France. Il y fut touché de Dieu j & dégoûté du 
monde , il embratïà l'état religieux , dont il prit l'ha- 
bit à Lyon , dans un couvent de l'ordre de S. Fran- 
çois. Son application à l'étude, particulièrement celle 
de la théologie, le fit bientôt remarquer ; Se fes fupé- 
rieurs ayant reconnu les grandes difpofitions qu'il 
avoir pour la chaire, ils le deftinerent à la prédica- 
tion. Le P. Suarès s'y confacra entieremenr. 11 prêcha 
à Paris quatorze avents Se carêmes , Se le fie avec un 
grand fuccès. Henri IV voulut auffi qu'il prêchât de- 
vant lui , ôc le nomma fon prédicateur ordinaire. On 
l'engagea à tenir quelques conférences avec le fameux 
mimftre du Moulin , le P. Suarès y foutint avec beau- 
coup de force Se de lumière les dogmes catholiques j 
mais le miniitre étoit trop obftinc dans fes erreurs 
pour les abandonner. Comme ceux de fa communion 
afFuctoient de répandre par-tout le livre de du Pleffis- 
Mornai fur l'Euchariftie. Le P. Suarès prêchanr un ca- 
rême à Fontainebleau , s'attacha à le réfuter dans fes 
fermons , Se il le fit d'une manière qui fatisfît plei- 
nement les catholiques. Ceft ainfi que ce favant re- 
ligieux fe fraya le chemin qui devoir le conduire à 
l'epifcopat. La reine Marie de Médicis , régente du 
royaume , pleine d'eftime pour fa vertu , 6c voulanr 
récompenfer les fervices qu'il avoit rendus à la reli- 
gion , le nomma à l'évcchc de Séez , fur la fin de Tan- 
née 16 1 1. Il fut facre à Paris le dimanche de la quin- 
quagéfime itfn, & le 8 avril fui vaut il prir poifef- 
non de fon évèché. Dès le mois de juin , il commença 
les vifites de fon diocèfe , par Alençon , où il prêcha 
le jour de la Fêtepieu. Il conrinua fes vifîces pendant 
tout l'été Se une partie de Fauromne , prêchant pref- 
que tous les jours , Se donnant la confirmation dans 
les endroits qu'il avoit indiqués. Les peuples admi- 
roient fes difeottrs Se la vie fainte qu'il menoit : ils le 
regardoient ôc le refpectoient comme l'envoyé de Dieu. 
Au commencement du mois d'avril de l'année 161 1 , 
un grand nombre de miniftres calviniftes s'aflemble- 
rent à Séez , fe propofant de tenir un fynode dans un 
temple qu'ils avoiene proche la ville. Le pieux prélar 
en étant informé , envoya aufïïtôt deux huiffiers , leur 
lignifier qu'ils eufient à ne pas s'aflembler contre les 
ordres du roi , &c que s'ils le faifoient , il ne pouroit 
s'empêcher d'en donner avis. Ils répondirent que leur 
deifein n'étoir pas de défobéir aux ordres de fa majef 
té, mais qu'ils eniendoienr Se qu'ils vouloient avoir 
la liberté de traiter de leurs affaires. Le peuple en ayant 
murmuré , 6c paroiffant difpofé à en venir a quelques 
voies de fait, le faine évêque le fit afiembler dans 
l'églife, monra en chaire, leur fit un difeours très- 
touchant , & convenable à la circonftance préfente , 
Se les exhorta tous à ne point employer d'autres ar- 
mes contre les ennemis de la religion que la prière. 
En oonféquence , il ordonna pour le lendemain une 
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proceffion générale du fainr Sacrement, qu'il fit réité- 
rer le dimanche fuivant. Par cette fage conduite , M. 
Suarès empêcha le feu de la fédition de s'allumer. Les 
conférences des miniftres n'eurent point lieu , 6c ils fe 
retirèrent fans avoir fait de bruit. Le i4feptembre de 
la même année le zélé prélat tint un fynode , où il pu- 
blia des ftatuts pleins de l'efprir eccléfiaftique. Il y 
ordonna du confentemrnt de fon chapitte , que la fête 
de faint François feroir chômée le 4 d'octobre. Lorf- 
que M. de Suarès fut nommé évêque de Séez , il étoir 
âgé ôc fujet à de fréquentes attaques de goûte ? qu'il 
fupportok avec une patience vraiment chrétienne II 
n'occupa le fiége de cetre églife , que deux ans Se un 
ou deux mois. Le peu de fanté dont il jouiflbic , lui 
fit foi mer le deffein de fe décharger du pefant far- 
deau , qu'il ne fe trouvoit plus en état de porter. Cn 
lui donna pour coadjuteur M. Camus de Pontcarrc, 
Se il fe retira à Paris, où il mourut de la mort des 
juftes le 17 mai 16 14 , dans la foixante- troifiéme an- 
née de fon âge. Il avoit demandé la fépulture dans 
l'églife du couvent de fon ordre , où fon corps fut 
porté le troifiéme jour de juin j fon fuccefTcur lui fit 
drefler l'épitaphe fuivant. 

Jacobo Suarer à fancta Maria 
Olyjiponenji , ordinis fancii Francifci , 
Thco/ogo eximio , epifeopo Saïenjï , 
Cujus conciones chrijlianijjîmas 
Populus admiratione multâ & concurfa 
Frequentijjîmo comprobavit. 
Vixit an. 61, mens. <jj pontif. an. 3, 
Depojîtus in pace j /'un. an. 1614. 

* Mem. mJJ. de D. Boudier, abbé de S. Martin de 
Séez. 

SUARES ( Jofeph-Marïe ) après avoir été évêque de 
Vaifou dans le comtat Venaiflin, fe retira à Rome chez 
le cardinal Barberin fon ami. Il eft mort dans cette 
ville vers l'an 1678 , dans un âge avancé, Se non eu 
16 6 S , comme l'abbé Lenglet le dit dans fa Méthode 
pour étudier I'hiftoire, Ce prélat avoit beaucoup d'é- 
rudition , Se étoit homme d'un commerce aiié. Ea 
1658 , il donna à Lyon une defeription latine de la 
ville d'Avignon Se du comtat Venaiifin in-àf . Huit ans 
auparavant , c'eft-à-dire , en 1650, étant évêque de 
Vaifon , il publia à Paris , Diatriba , qttes univerjdlis 
hifloriœ fymaxim ex auctoribus Grecis minium ed'ttis 
exhiba , i/ï-i>°. Ce n'eft qu'une brochure de vingt Gx 
pages , où il eft parlé de plufieurs chroniques grecques, 
dont la plupart ont été imprimées depuis au Louvre 
parmi les auteurs de I'hiftoire Byzantine. En j£jj il 
donna à Rome Piœneftes antiqua , libri duo , i/z-4 . 
avec des figures. Cet ouvrage hiftorique eft fur l'état 
que l'on appelle eccléfiaftique } Se il eft utile pour cette 
partie de I'hiftoire d'Italie. En 1667 il fit imprimer 
une differtation fur le furnom de Tracala , qu'en an- 
cien auteur a donné à Conftantin , Se qui a beaucoup 
exercé les favans. M. Suarès conjecture que ce prince 
s eranc arrêté à Byzance , ville de Thrace fur la mer, 
on l'avoir appelle c-^J; «a« , c'eftà dire , Thrax mare, 
avolans , ou bien que ce mot vient de 0/)»kk'a«®- , vio- 
lent, cruel, pareeque Conftantin fie mourir Crifpe 
fon fils. Ce prélat eft encore auteur âes écrits fuivans. 
1. Conjectura de Libris de imitatione Chrijli } eotumquc auc~ 
to/';£#.$.Ilyembrau r e une opinion fortlinguliere,en pré- 
rendant que chaque livre del'Imiration de J. C. a fon 
auteur particulier. Ainfi , félon lui , le premier livre efl: 
de Jean abbé de Verceille, qui vivoit en 837 ; le deu- 
xième d'Ubertino d'ilia , qui après avoir été religieux 
de S. François , fe fit Bénédictin , Se mourut Chartreux 
dans le XIV ficelé. Le troifiéme elt de Pierre Rainal- 
ducius, qui fut quelque temps antipape j Se le qua- 
trième livre eft de Jean Gerfon. Mais cetre opinion eft 
une pure imagination, qui eft détruite par la feule uni- 
formité du ftyle qui fe trouve dans les quatre livres, 
z. Quatre diflèrtatians : la première où il donne la 
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chronologie des ouvrages de faine Auguftin , qui n'a 
pas néanmoins été fuivie à la lettre par les PP. Béné- 
dictins. La deuxième , où il prérend que l'œuvre im- 
parfait de ce faine docteur contre Julien, eft parfair , 
Se qu'on doit l'appeller optis perficlum. La troiiiéme 
traite de l'habit que les cardinaux portent dans le con- 
clave , & de l etymoiogie du nom de vefîis crocca , 
qu'on lui donne. Dans la quatrième il parle de M. La- 
borante cardinal de Florence , auteur dune collection 
de canons qu'on trouve mil', dans la bibliothèque de 
S. Pierre au Vatican , fous le nom de Compilatio de- 
CTctorum , &■ qui paroît poftérieure à celle de Graticn. 
5. Differtation fur les exaples Se o&aples d'Origène , 
par le P. de Rives Capucin : tout ce qui fe trouve dans 
cette differtation fur le Pfeautier appelle de S. Pierre , 
& de M. Suarési On prétend que ce Pfeautier elt de 
cette traduction , anciennement appellée Italique ou 
Romaine, que quelques fa vans dif eut avoir été faite 
pat* faint Marc l'Evangélifte. Mais un des fërvices les 
plus important que M. Suarés aie rendus à l'églife , 
c'eft d'avoir traduit les OpufcuUs de faint Nd , Se 
de les avoir publiés avec des notes en grec Se en la- 
tin, à Rome en 1673. On a encore de ce prélat l'ex- 
plication d'une infeription & des bas -reliefs qui fe 
trouvent fur l'arc de Septinûus. C'eft aux folhcita- 
tions du cardinal François Barberin qu'il a fait cette 
defcription. Un des derniers opnfcules de cet évêque 
eft fur une mofaïque où faint Pierre eft repréfenté 
marchant fur les eaux , qui a été faite il y a plus de 
quatre cens ans, par le fameux Giotto reftaurateur de 
la peinture, &que Clément X a fait réparer par Orazio 
Manelci. * Relat. mjf. dtsfav. d'hal. par le P. Poiflbn 
de l'Orat. Lenglet , vuth.pour étud. l'hifî. in-x Q , tome 
III & 1K J 

SUATHES , roi de la Pannonie , fit un accueil fa- 
vorable à l'ambaffadeur des Huns , qui étoient dans 
la Tranfylvanie , vers l'an 744. Cet ambaffadeur qui 
étoic venu demander des terres pour les cultiver & 
pour y habiter , remporta une motte de la meilleure 
terre du pays, une poignée d'herbes, &e une bouteille 
pleine de l'eau du Danube. Aradus , général des Huns , 
jugeant de la fertilité de la Pannonie par la qualité de 
la terre, de herbes Se de l'eau , renvoya le même am- 
baffadeur à Suathes , pour lui faire prêtent d'un che- 
val blanc, avec^une felled'or, & une bride dont le 
mors étoit de même métal.Suathes accorda aux Huns, 
autant de terre qu'ils en auroient befoin pour s'y éta- 
blir , & fe réjouit de voir dans fon pays qui étoit dé- 
folé en plufieurs endroits, une nation qui le peupîe- 
roit Se qui le cultiveroit. Mais il fut fort furpris, lorf- 
tjue ce même ambaffadeur lui vint demander lajouif- 
fance des terres qui avoient été vendues aux Huns 5 
lui fàifant entendre que les Huns avoient acheté la 
Pannonie, Se qu'ils avoient donné le cheval pour la 
rerre , la bride pour les herbes de la campagne , Se la 
felle pour l'eau. Suathes dit en fouriant qu'il falloir 
affommer le cheval avec une maffue , jetter la bride 
dans les prés , Se la felle dans le Danube. Cette répon- 
fe irrita tellement les Huns , qu'ils prirent la réfolu- 
tion d'entrer avec toutes leurs forces dans la Panno- 
nie. Suathes leva promptement une armée pour les 
repoufler ; mais il perdit la bataille, & fut noyé dans 
le Danube. * Bonfin. decad. 1 , /. 9. Ritius, de Rcg. 
Hung. 

SUATOBOJTJS, roi de Moravie, fils deSuAToco- 
nus, commença fon règne l'an 88 ri, Se ne fut pas 
héritier de la vertu Se de la piété de fon père, comme 
il l'étokde la couronne. 11 outragea Méthodius, ar- 
chevêque de Volgrade , dans lçglife même où ce 'pré- 
lat célébroic j pareequ'il avoit commencé la mefTe 
avant fon retour de la chaffe , contre les ordres qu'il 
lui en avoit donnés , fans confidérer que l'arche vèqne 
n'avoit pu différer davantage , l'heure de célébrer 
étant paffée. Ce roi fit entrer fa meute de chien juf- 
qu'au pied de l'autel, Se fit former du cor par Ces 
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chaffeurs dans l'églife , pour troubler le prélat. Cette 
action lui attira l'excommunication du pape , Se un 
châtiment exemplaire de la jufticc divine. Le fiéVe 
archiépifcopale fut transféré hors de la ville , Se ce 
prince facnlége fut dépouillé de fon royaume par le 
duc de Bohême. * De Rocoles , des bnpofieurs injignes t 
article du dévot impofîeur. 

SUATOCOPIUS , roi de Moravie , commença de 
régner l'an 860 , fur les Hongrois, fur les Bohèmes, 
fur les Polonois , fur ceux de la Ruflïe-Noire , Se 
etoit néanmoins feudâtaire de l'empire d'Allemagne. 
Il voulut bien être inftruit dans la religion chrétienne 
par Cyrille Se Méthodius , frères , qui lui firent quitter 
iidolâtrie Se les fuperftitions des Païens, Son règne 
fut heureux pendant plufieurs années • mais il°fic 
difficulté de payer à l'empereur Arnoul le tribut que 
les prédfccflèiKs avoient payé aux autres empereurs 
depuis Charlemagne ; Se par ce refus , il s'attira une 
grande guerre en 888. Dans une bataille où fon armée 
fut défaite , il fut contraint de prendre la fuite. S'étanc 
trouvé feul , il pouffa fon cheval jufqu'à une mon- 
tagne appellée Sambri , où il changea fon habit , Se 
prit celui d'un payfan. Ainfî déguifé , il avança dans 
une vafte folitude , où il rencontra trois hermites , 
qu'il pria de le recevoir en. leur compagnie , fans 
déclarer qui il étoit. Se voyant près de la mort , il fe 
ht connoître à ces hermites , Se leur fit promettre 
d'en avertir fon fils Suatobojus , qui regnoit en fa 
place ( appuyé par l'empereur Arnoul , qui le confi- 
déroit pour l'avoir tenu fur les fonts de baptême. ) 
Ce roi ajouta foi à l'avis que ces folitaires lui vinrent 
donner , & envoya des gens pour tranfporter le corps 
de fon père à Volgrade , qui étoit la capitale de la 
Moravie. * De Rocoles , les impo/ieurs injîgnes. 

SUATOPLUCUS,fut le quatrième prince qui gou- 
verna la Bohême pendant les interrègnes. Il étoit fils 
d'OrHON, marquis d'Olmutz, cliaûa Borivorius II, 
fon oncle paternel , & pour couvrir cette injuftice, il 
obtint à force d'argent de Henri V , empereur , la 
concefîion du royaume. Cet ufurpateur pilla jufqu'aux 
autels pour aquiteer cette grande fournie qu'il s'étoit 
obligé de payer. Il combattit pour l'empereur Henri 
V , contre la Hongrie , qu'il ravagea entièrement 
après avoir pris Nitria ; Se retourna aufîitôt en Bo- 
hême , à caufe de quelques remuemsns. Pour couper 
la racine de ce mal , il fit mourir prefque tous ceux 
qui étoient originaires de Warfo vie, fuis pardonner, 
ni aux femmes , ni aux enfans, à caufe de l'ancienne 
haine que ceux de cette ville avoient conçue contre 
les princes de Bohême. Ceux qui échaperent à la 
violence de ce roi , fe retirèrent en Pologne , dans 
l'efpérance de fe venger un jour. Suatoplucus ayant 
déclaré la guerre aux Polonois , fous prétexte qu'ils 
avoient favorifé Borivorius , fe mit d la tête de fon 
armée , & alla aiïïéger Çlogaw , fur les frontières de 
la Pologne , où il mourut d'un coup de dard qu'il 
reçut par derrière , d'un homme qui y avoit été porté 
par ceux- mêmes de Warfovie qu'il avoit voulu faire 
mourir. Ce prince fut extrêmement regrette de toute 
l'armée , Se fut apporté en Bohême , ou il fut enterre 
dans un monaftere qu'il y avoit fait bâtir. Ladislas 
II lui fuccéda en 1 109.* Julius Solimanus, de elogiis 
ducum , regum & interregum Bohemice. 

KW SUAVE , abbé de S. Séver au cap de Gafgogne, 
diocefe d'Aire , fuccéda dans la dignité d'abbé à Ar- 
naud Deftios en 109*. Il paroît avoir été fort zélé 
pour le bien de fon monaftere , Se ne le fut pas moins 
pour le lieu où il eft fitué. D'abord ce n'étoit qu'un 
bourg ou village j mais le généreux abbé eut affez de 
courage pour entreprendre de l'ériger en titre de 
ville , Se affez de crédit pour y réuïïir. Ayant obtenu 
de Guillaume Sanche, duc de Gafcogne, Se d'Urraque 
fon époufe , la permiffion de l'entourer de murs , il 
trouva le moyen d'en faire la dépenfe. Le deiïèin 
exécuté , il affembla les habicans , Se convint avec 
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eux des coutumes Se ufages qui y feroient obfervés 
dans la fuite , pour y maintenir le bon ordre ôc une 
police uniforme. L'abbé Suave les rédigea & en forma 
un recueil qui eft venu jufqua nous , ôc que DD. 
Martene ôc Durand ont donne dans le tome I de leur 
thejaur. nov. anecdot. Il gouverna fon monaftere juf- 
qu'au i 3 février' i ï 07 , qu'il finit fes jours. D.Mabilion 
a donné dans l'appendice du tome V" de fes annales , 
une lettre de l'abbé Suave au pape Pafcal II , pour lui 
demander juftice contre une fentence portée par fes 
légats, au préjudice de fon monaftere. * Hiji. lifter, de 
la France , par des Bénédictins de la congrégation de 
S. Maur , tome IX. 

SUAVE ( Pierre ) eu latin Suavenius , noble de 
Poméranie , zélé partifan du Luthéranifme. S'étant 
rendu à Wittemberg , il s'attacha étroitement à Martin 
Luther , & l'accompagna en 1 5 1 1 , à la diète de 
Worms. Il alla enfuite en Danemarck, où il fut fait, 
fecrétaire du roi Frédéric I. Ce fut lui qui compofa 
en latin les écrits apologétiques du monarque contre 
Chriftiern II , qui étoit alors exilé. On le fit depuis 
gouverneur du prince Jean , l'un des fils du roi , qui 
fut duc d'une partie des états de Slefwick & du 
Holftein. Le roi Chriftiern III l'établit profefleur en 
droit dans l'univerfiré de Copenhague, & en 1543 
il fut recteur de cette univerfité. Il fut employé dans 
plusieurs négociations importantes auprès des rois ôc 
des princes fouverains, Etant devenu confeiller du 
roi , il fut chargé plus d'une fois de l'ambarTade auprès 
de François I , roi de France , & il en eft fouvent fait 
mention dans les hiftoriens François. Chriftiern III 
lui donna en fief pour lui Se fes hénters la terre noble 
de Giordfier. Il mourut en 1571. Ses defeendans ont 
long-temps fleuri entre la noblefle danoife ; mais 
cette famille eft aujourd'hui entièrement éteinte. * 
Supplément françois de BaJIe. 

SUBA , pays du partage de la tribu de Nephtali , au 
•pied du Liban, où. les Chananéens s'étoient maintenus 
•juiqu'à ce que David les rendît tributaires. * //. Parai. 
S, 3. Ces peuples ayant voulu fecouer ce joug après 
la mort de David , obligèrent Salomon de les attaquer, 
de de fe rendre maître de leurs villes. * Jofephe , anùq. 
£. 8 , c. 6. \ 

03=* SUBBIACO ou SUBIACO , ville d'Italie dans 
la campagne de Rome , en latin Sublaqutum ôc Su- 
hlacum. Elle eft fituée fur une colline près du Teve- 
rone , vers les frontières du royaume de Naples , à 
dix milles de Paleftrine , à dix-huit de Segni & d'A- 
nagni , ôc à trente cinq de Rome. A un mille hors 
de cette ville eft une abbaye dédiée à fainte Scholafti- 
que , dont l'abbé , qui eft commendataire , eft fei- 
gneur au temporel Ôc au fpirituel de Subbiaco , d'où 
dépendent vingt-cinq gros villages. En montant à un 
mille de-là on arrive à la grotte facré de S. Benoît. 
C'eft un lieu affreux dans un rocher , où ce faint 
homme fe retira pour faire pénitence, & où il com- 
mença la fondation de fon ordre. En y allant , on 
rencontre plufieurs oratoires fanébifiés par fa préfence 
Se par les miracles qu'il a opérés. Cette grotte eft à 
peu près comme la fainte Baume de Provence , au 
milieu d'une montagne efearpée. On trouve une 
églife au-deflus , accompagnée d'un couvent , où il 
ne réfide qu'un religieux ôc un frère » & quelques 
domeftiques. Les religieux de l'abbaye de fainte Scho- 
laftique y viennent fouvent officier. Les femmes n'y 
entrent qu'en certains jours de l'année. On voit dans 
la facriftie grand nombre de reliquaires d'or , d'argent 
<8c de pierreries , qui font un riche tréfor. Charlema- 
gne 5c plufieurs autres princes les onr donnes, comme 
une marque de leur pieté envers ce faint patriarche. * 
La Martiniere , dlcl. géogr. 

SUBBIANI ( Hyacinthe ) natif d'Arezzo en Tofca- 
ne , & religieux de l'ordre de faint Dominique , fut 
envoyé l'an 1640 , par la congrégation de Fropaganda 
Ffde dans le Levant , pour y confoler & fortifier les 



chrétiens. Quatre ans après , le pape Urbain VIII le 
nomma à i'évêché titulaire d'Edefle , pour être coad- 
juteur de Smyrne j mais il mourut avant que de l'avoir 
propofé au confiftoire : &c ce fut Innocent X , fon fuc- 
ceiîear , qui lui donna cette coadjutorerie en le dé- 
clarant archevêque dEdeflè. Subbiani fut facré la 
même année 1 644 , dans l'iiîe de Chio ; de voulant 
aller auffitôt à Smyrne , il fut retenu dans Lille pour 
y prêcher le carême fuivant : mais il ne le put faire 
tranquillement. Les Turcs crurent que c'étoit lui qui 
avoit employé le P. Alexandre Baldrati de Lugo,qui 
avoit parlé hautement centre le Mahométifme : ils 
firent mourir celui-ci le 10 février 164$ , de furent 
près de traiter de même Subbiani ; mais enfin ils le 
îaifïèrent aller. Profitant auflitôt de fa liberté, le prélat 
fe rendit à Smyrne , où, après avoit fait ce qui de - 
mandoit nécehairement fon affiftance , il laiffa le foin 
du refte à un grand- vicaire , pour aller à Conftanti- 
nople , où il prétendoit obtenir un domicile pour le 
patriarche du rit latin. Subbiani n'avoit aucune pro- 
tection ; Se l'ambafTadeur de France , fur la médiation 
de qui il avoit compté fans l'avoir confulté , loin de 
fe vouloir charger de cette affaire , le prelfa de fortir 
d'une ville où il ne pouvoit être en fureté ; mais il y 
demeura, 5c fit publiquement les fonctions épifeopa- 
les pendant près de dix ans. Enfin , foit que le patriar- 
che Grec vînt à s'alarmer , ou que Subbiani fe fentîr. 
moins capable de foutenir de pareils travaux , il fortic 
de Conftantinople en 1 6 5 5 , Ôc fe rendit à Rome , où 
il mourut le 1 5 octobre de l'année fuivante âgé de 65 
ans. Fontana, dans fon théâtre , a imprimé la relation, 
écrite par Subbiani même , de ce qu'il a fait dans le 
Levant : ôc on a imprimé tant en italien qu'en françois , 
celle qu'il avoit écrite du martyre du P. Alexandre de 
Lugo. * Echard ,fcript. ord. FF. Prced. t. IL 
SUBLAC , cherche^ SUBBIACO. 
SUBLET (François) feigneur des Noyers, baron, 
de Dangu, intendant des finances, & fecrétaire d'état, 
fils de Jean Sublet , feigneur des Noyers, maître des 
comptes à Paris , Ôc intendant de la maifon du cardia 
nal de Joyeufe , Ôc de Magddène Bochart , fut pourvu 
d'une charge de tréforier de France à Rouen ; puis ap- 
pelle dans les affaires par M. de Champigui fon oncle , 
furintendant des finances avec M. de Marillac.D'abord 
il y exerça par commiflïon la charge de contrôleur gé- 
néral des finances ; Ôc de cet emploi , qui fit connoitre 
fon mérite , il paiïa bientôt à de plus confidérables. 
Après que M. de Champigni eut été fait, premier pré- 
fident au parlement de Paris , ôc M. de îvlarillac , gar- 
de des fceaux de France , le roi donna la furintendan- 
ce au maréchal d'Effiat ; & peu de temps après il choi- 
fit M. des Noyers pour remplir la charge d'intendanrdes 
finances. Enfuite fa majefté l'envoya intendant de l'ar- 
mée qui fut commandée par le maréchald'Eftréesdevant 
Trêves , puis par le maréchal d'Effiat en Allemagne , 
& encore après par le maréchal de la Force en Lorrai- 
ne. Le roi lui confia encore le foin de faire fortifier les 
plus importantes places des frontières de Picardie , de 
Champagne & de Lorraine : ce qu'il exécuta avec une 
vigilance & un défintéreffement extraordinaires. Ses 
belles qualités lui acquirent les bonnes grâces du cardi- 
nal de Richelieu, qui le propofa à la majefté pour 
remplir la place de fecrétaire d'état, que l'éloignemenc 
de M. Servien lairïa vacante au mois de février 163 6. 
Le roi lui en donna très- volontiers les provifions , 6c 
l'honora encore de la charge de capitaine de fon châ- 
teau de Fontainebleau , vacante en 1637 , par la mort 
de M. Zamet ; ôc de ceile de furintendant des bâtimens 
de France , qui vaqua l'année fuivante par la mort du 
prtfîdent de Fourci. M. des Noyers aimoitles feiences 
ôc les beaux arts. Il établit l'imprimerie royale dans les 
galeries du Louvre \ &c pour lailfer des marques éter- 
nelles de fa piété , il fît bâtir à fes dépens l'églife du 
noviciat des Jéfuites dans la rue Pot de fer au faux- 
bourg faint Germain. Après avoir fervi fon roi Se i'é-i 
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tac avec la réputation du plus fidèle & du pïus labo- 
rieux miniftre de fon fîécle jufqu'en 1643 , il fut con- 
gédié par le roi , Se fe retira en fa maifon de Dangu , 
que fa majefté luiavoit donnée , où il palïà le refte de 
fa vie dans de finîtes occupations, juiqu'au vingt oc- 
robre 1645 , qu'il mourut âgé de 57 ans. Il voulut 
Être enterré dansTéglife du noviciat des Jéfuites, qu'il 
avoit fait bâtir, & ordonna qu'on ne lui drefïat aucune 
épitaplie. Il avoit époufé Ifabcau le Sueur , fœur du 
baron d'Aulni , de laquelle il eut Guillaume Sublet , 
feigneur des Noyers , baron de Dangu j & Magdeléne 
Sublet , teligieufe Carmelice à Pontoife. 

Michel Sublet , feigneur d'Heudicourt , intendant, 
puis contrôleur général des finances , Se intendant des 
ordres du roi, mort en 1601 , écoit frère puîné de. Ma- 
thurin Sublet , feigneur des Noyers , tréforier des 
1 00 Suiffes de la garde du corps du roi , aïeul du fe- 
cré taire d'état. Son fils Claude Sublet , feigneur 
d'Heudicourt , reçu confeilier au parlement de Paris , 
le 1 8 janvier 1595, fut aufïi , comme fon père , inten- 
dant des ordres du roi , Se mourut en 1616 , laiffant 
de Magdeléne Favereau , fa femme ; Michel , qui fuit \ 
Se Marie. Sublet , mariée à Nicolas le Sueur , feigneur 
d'Aulni. 

Michel Subler, feigneur d'Heudicourt 5 fervit en 
ï 64.1 , à la bataille de Sedan , en qtialité de maréchal 
de camp , fut depuis lieutenant général des armées du 
roi , & gouverneur de Landrecies en 1647 , Se fe tua 
d'un coup de piftoleten 1665. Il avoit époufé Denyft 
Bourlon , morte le 6 mai 1657 , fille de Philippe Bouc- 
Ion , tréforier de la Vénerie , & de Denyfe Denetz , 
dont il eut Michel , qui fuit ; Claude , capitaine de 
cavalerie dans le régiment tic ion frère aîné , mort de 
fes bleflures en i 67 1 $ Fnmçois t capitaine d'infante- 
rie au régiment de Picardie ; puis capitaine de cava- 
lerie dans le régiment de fon frère aîné , qui quitta 
le fervice en 1684 , Se fut gentilhomme delà Louve- 
terie ; Louis , abbé de fainr Fufcien - y Marie , alliée à 
N. feigneur de Rofai,maître des eaux Se forets de Nor- 
mandie ; Magdeléne , mariée à N. feigneur d'Agen- 
court j Se Denys Sublet , comte d'Heudicourt 3 qui fe 
trouva à la bataille de Senef , Se a époufé Marie- f'ran- 
coife de Lénoncourt, gouvernante des princeffes filles 
du duc de Lorraine , Se fille unique Se héritière d' 'An- 
toine , marquis de Lénoncourt, morte en 1709 , dont 
il a des enrans. 

Michel Sublet , marquis d'Heudicourt , &c. grand- 
louvetier de France , a été capitaine d'une compagnie 
de chevaux-légers entretenus pour le fervice du roi , 
mettre de camp d'un régiment de cavalerie , Se briga- 
dier des armées du roi. Apres avoir long-temps fervi 
dans les armées du roi , il fut nommé en 1 (584 , grand- 
louvetier de France. Il époufa en 1666 , Bonne de 
Pons, morte le 24 janvier 1 709 , âgée de 65 ans , fille 
de Pons de Pons, feigneur de Bourg - Charente , Se 
à? Elisabeth de Puyrigault, dont il a eu Michel , tué à 
la bataille de Nerwinde ; Pons - Auguste , qui fuit ; 
Gajlon- Armand , abbé de la Roue , nommé à l'evêché 
d'Evreux le 1 novembre 1709 5 mort avant que d'a- 
voir été facré, le 10 février 17 10 ; & Louife Sublet , 
dame du palais de madame la dauphine, mariée le 10 
avril KîiJiJ , à Jean-François de Beauverger , marquis 
de Mongon , lieutenant-général des armées du roi , 
«aorte en 1707. 

Pons-Auguste Sublet , marquis d'Heudicourt , Sec. 
graftd-louvetier de France en 17 18 , par la démifiïon 
de fon père , fut nommé brigadier des armées du roi 
en janvier 1709 , & maréchal de camp en février 
1719. Il époufa le 6 mai 1715 „ Lou'fe-Julie d'Haute- 
fort , fille de Louis-Charles , marquis de Surville , lieu- 
tenant - général des armées du roi , & à! Anne - Louife 
de Crevant-Humieres. * Fauvelet du Toc , hifioire des 
fecrétaires d'état. Foyei le P. Anfelme , hifi des grands 
officiers de la couronne. 

SUBLIGN Y ( N. ) écoit avocat au parlement de Paris, 
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&: non comédien de profefîîon , comme le dit M, 
l'abbé Granet dans la préface qu'il a mife au-devant du. 
tome i» de fon Recueil de dijfertaùons fur plufieurs 
Tragédies Je Corneille & de Racine, page cj, nombre x%. 
Du refte on ignore les circonftances de fa vie. Il eft 
auteur de quelques ouvrages qui lui ont acquis quel- 
que réputation dans le dix-fepticme fiécle : 1. La Mufê 
Dauphine ; c'elt une gazette en vers , dans le goût de 
celles de Lotet Se de Robinet : elle eft pareillement 
divifée par femaines. La première gazette eft datée du 
troifiéme juin 1666 , Se la dernière du 24 décembre 
de la même année. Ces divers morceaux compofent un 
volume in-i 1 , qui parut en 1667 , à Paris chez Clau- 
de Bardin. Subligny ne continua pas cet ouvrage, 2.,, La 
folle querelle , ou la critique d'Andromaque ; ( tragédie 
de M. Racine ) comédie en trois ades , en profe , repré- 
fentée fur le théâtre du palais royal le vendredi' 1 8 
mai 1 66 S , à Paris , . 6 6 8 , in- 1 x „ avec une épitre dédi- 
catoire à madame la maréchale de l'Hofpital , 5c une 
préface. Dans celle-ci l'auteur fe défend en particulier 
contre ceux qui avoient attribué fa pièce a Molière 
dont il fait l'éloge. Subligny , difent les auteurs de 
Y Hifioire du théâtre français, tome X, page 187 & fuiv. 
après s'être déclaré contre M. Racine en donnant tnc co- 
médie critique fur la tragédie d'Andromaque , devint le 
panégyn/le de cet auteur , par une répenfe à la critique de 
£ abbé de V Mars fur une tragédie du même M. Racine. La 
fo.le querelle , dont les mêmes auteurs ont donné une 
idée dans leur hiftoire , a été réimprimée en 1 740 „ 
dans le tome fécond du recueil de diifertations publié 
par l'abbé Granet , dont on a parlé , page 8 5 Se fuivan- 
zes. 3 . Réponfe à la critique de la Bérénice de Racine ; 
■X Paris, 1^71, dans le tome fécond du recueil de dif- 
fertations cité, page 223 & fuivantes. Cette répon- 
fe , comme on l'a dit , eft contre la critique faite par 
l'abbé de Villars. 4. Difftrtatioa fur les tragédies de 
Phèdre & dlHyppolite ; à Paris, 1 677, in-iz, Se dans le 
tome fécond du recueil cité , page 3 5 1 & fuivantes. 
5. Lafaujj"t Clèlie , hifioire françoife galante 6' comique; 
avec figures en taille - douce ; d Paris , 17 1 2 s in- 1 1. 
Nous ignorons le temps de la mort de Subligny. Il 
a eu une fille unique, qui entra à l'Opéra en 1681 1 
lorfque Lully donna à Paris le ballet du Triomphe de 
l'Amour, où il introduifit pour la première fois des 
danfeufes. La demoifelle Subligny fe diftingua par fon 
talent j Ocelle' parvint à danfer feule dans des entrées. 
Elle s'eft retirée du théâtre avant fa mort. * Voyez le 
t. X de Y Hifioire du théâtre françois , par MM. Parfait 
page 64, &277, 8; fuiv. La préface du recueil de l'abbé 
Granet, page ioi, Sec. Se le tome II du même recueil. 

SUBSTANTION : c'étoit autrefois une ville capita- 
le d'un comté , & qui fut quelque temps le iiége de 
l'évêché de Maguelone. Ce n'eft maintenant qu'un 
village du Languedoc , fitué près de la ville de 
Montpellier , qui s'eft aggrandie de fes ruines. * 
Baudrand. 

SUBTERMANS ( Jufte ) naquit à Anvers l'an 1 5 97. 
Il apprit dans fa patrie le deffin fous Guillaume de 
Vos. Etant venu à Paris , il étudia fous François Por- 
bus : il paffa enfuite en Italie , Se s'atrêta à Florence 
où le rare talent qu'il avoit de faire des portraits , le 
fit recevoir â la cour du grand duc. Il y fit plufieurs ou- 
vrages conlidérables. L'empereur Ferdinand II l'ayant 
demandé pour faire fon portrait , la grande duchclfe 
Marie-Magdelene d'Autriche fa protectrice , lui per- 
mit de fe rendre à fes defirs ; Se comme on en fut três- 
fatisfait , on le renvoya comblé de biens , & avec des 
lettres de nobleffe pour lui de pour Ces frères , dont 
trois ont été peintres , Se un autre muficien de la cham- 
bre de l'empereur. Subtermans alla auui a Rome pour 
faire le portrait du pape Urbain VIII , qui lui fît pré- 
fent d'un riche baffin d'argent, dans lequel il y avoic 
grande quantité de médailles d'or Se d'argent , Se d'une 
chaîne d'or de 500 écus , Se lui accorda d'autres mar- 
ques de diftindion. Il fit auffi le portrait de plufieurs 
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cardinaux. Les princes de Parme lui demandèrent la 
même chofe : ce qui obligea Subtermans d'aller à Par- 
me , d'où il retourna à Home avec le cardinal Jean- 
Charles de Médicis. Dans ce fécond voyage il fie les 
portaits d'Innocent X, de la prince (ïè Olympia, de 
(es fils, & de toute la maifon Pamphile; ce qui lui 
valut de grands biens. Il mourur dans un âge avan- 
cé le 15 d'avril 1681. * Baldinucci , vies des peintres. 
SUBU" , SEBoU , rivière de Fez en Barbarie. Elle a 
fii fource dans la province de Chaus , craverfe celles 
de Fez 8c d'Afgar , patte fore près de la ville de Fez, 
&fe décharge dans l'Océan Atlantique à la Mamoire. 
Cette rivière , qui eft la plus belle de tout l'empire de 
Maroc , a deux chofes fingulieres. Près de fa fource il 
y a utvancien pont de pierre 8c de brique , long de cent 
cinquante toiles , 8c près de fon embouchure une foret 
autour de fes bords , qui pouroit fournir du bois pour 
la conftruction de quantité de navires. * Mati , dic- 
tionnaire. 

SUBURBICAIRES ( provinces } c'eft le nom que 
l'on donnoit à des provinces voifines de Rome j mais 
il eft difficile de dire leur nombre , 8c de marquer 
leur étendue. Les plus habiles auteurs du dernier tiède 
ont beaucoup difputé lut ce fujet. Les uns , comme 
Godefroi & Saumaife, ont voulu renfermer les pro- 
vinces Suburbicaires à cent milies aux environs de 
Rome , 8c les ont réduites à trois ou quatre provinces; 
favoir, Tufcia Suburbicaria , Picenuni iub.trbicarium , 
Latiutn vêtus & novum , VaUtia, Les autres, comme le 
P. Sirmond , Blondel, 8cc. ont donné plus d'étendue 
aux provinces Suburbicaires , Se ont cru que toutes 
celles qui ctoient fous la dépendance du vicaire de 
Rome , étoient appellées Suburbicaires : ainfi ils comp- 
tent de ce nombre , non-feulemenr la Tofcane &. le 
Picenum Suburbicaire , mais aufli l'Ombrie , la Cam- 
p.inie , le Samnium, la Ffouille, la Calabre , l'Abruzze, 
la Lucanie \ outre les iilcs de Sicile , de Sardaigne 6c 
deCorfe. Quelques-uns ont voulu étendre le nom des 
provinces Suburbicaires à tout l'Occidentjmais les loix 
des empereurs qui ont diftingué les provinces Suburbi- 
caires de l'Afrique , du vicariat d'Italie 8c des Gaules , 
font allez voir que ce fendaient eft infoutenable. Les 
églifes Suburbicaires , dont Rufin fait mention dans 
la traduction du VI canon du concile de Nicée , ré- 
pondoient fans doute aux provinces Suburbicaires , 
c'eft- à- dire, aux provinces de la préfecture de Rome, 
fuivant le premier fentimenc , qui paroît le plus vrai- 
fembl.ible. Saumaife , Sirmond , Godefroi , Alexandre, 
Blondel , Dartis , Lefchalfier , Gruter &c M. Du Pin , 
ont traité amplement cette matière dans d^s diflerta- 
tions parùculieres, ou dans leurs ouvrages. 

SUBURRA, étoit un canton de l'ancienne ville de 
Rome , qui retient encore aujourd'hui le nom de Subur- 
ra , dans l'endroit de la ville , dit Rione di Monti. Ce- 
toit autrefois le quartier îles femmes débauchées , 
qu'on appelloit Nonarice , à caufe qu'elles ne commen- 
çoienu d'y paroître que fur les neuf heures, 8c Subttr- 
ranœ , à caufe de la place. On voit dans Jnvenal qu'An- 
nibai ne fembloit defirér rien avec rant de paiïïon , 

2ue d'aller arborer fes enfeignes au milieu de la place 
e Suburra. * Antiquités grecques & romaines. 
SUCCA : c'étoit anciennement une ville des Con- 
teftans. Elle fut enfuite épifcopale , fuffragante de To- 
lède \ maintenant ce n'ell qu'un village du royaume 
de Valence en Efpagne , fitué à l'embouchure du Xu- 
car, 8c 1 une lieue au - deflus du bourg de Cullera. 
* Mati, dtcl. s 

SUCCA ( Marie de) en latin Maria de Succa, fille 
de Benoît Succa , célèbre jurifconfulte de Liège , naquit 
dans la même ville au commencement de décembre 
de l'an i<joo. Elle apporta en naifiant dé fi grandes 
difpofitions pour les feiences 8c les arts, que prefque 
dès fon enfance , elle excella dans l'arithmétique 8c 
dans la mufique vocale 8c inftrumenrale. Ses talens 
n'empècherent point qu'elle ne foupirâc après la vie 



religîeufe. Avant d'en faire profefïïon , elle commença 
l'étude de la langue latine , qu'elle continua dans le 
monafterc. Elle y fit tant de progrès, qu'en moins d'un, 
an elle fut en état non-feulement d'entendre les au- 
teurs de la meilleure latinité ; mais encore d'écrire 
fes lettres en latin , 8c de répondre à ceux qui lui écri- 
voient en cette langue. Elle mourut à l'âge de i$ ans 
8c un mois l'an i6zc> Elle avoit peu auparavant écrit 
en latin une efpéce de teftament , dont le ftyle fut , 
dit-on, autant admiré que la piété. * Extrait de la 
Bibliothèque Belgique de Valere André , tome II , 
édition de 1739, page 84$. 

SUCCADA, SUCCAlOCADA,SUCHAIDA, an- 
ciennement Tacatua , Tacatue ,facata , ancienne petite 
ville de l'Afrique propre. Elle eft fur la côte ou royau- 
me de Bugie, province de celui d'Alger , entre la ville 
de 1 .ollo 8c celle de GigerL * Baudrand. 

SLK.CES divinité à laquelle les Romains avoient 
élevé un temple , dont on voit encore quelques vefti- 
ges dans Rome , entre la Minerve 8c 1 éghle de faine 
Euftache. Ils avoient recours à cette divinité, pour 
demander un heureux événement dans lus affaires qu'ils 
entreprenoient. Le fameux Praxitèle fit une très- belle 
ftatue de ce dieu, qui fur placée dans le Capitole. On 
repiéfentoit ordinairement le Succès fous la figure 
d un homme , qui tcuoit d'une main une coupe , 8c 
de l'autre un épi 8c une tige de pavot. La coupe fi- 
gnifioit la joie à laquelle ce dieu invitoit; l'épi mar- 
quoa le profit 8c le .bien qu'il apportoit \ 8c le pavot 
défignoi le repos tranquille dont on ne peut jouir pen- 
dant les inquiétudes d'une attente incertaine. * Pline 
iiv. $5. Van on. 

SU^HEU, ville de la Chine. Elle eft la rroifiéme 
de la province de Nankin , a fix autres villes fous fa 
jurifdiction. Sa fituation fur la rivière de Thai la rend 
fort marchande 8c fort riche. Il y a une autre ville de 
ce nom dans la province de Queicheu. * Mati , dief. 

SUCH1NG , ville de la province de Quangfi dans 
la Ch.ne. Elle appartient au roi de Tunquin. * Bau- 
drand , dicî. géogr. 

SUCHON ( Gabrielle) naquit en 1631 , à' Semeur 
en Auxois, d'une bonne 8c ancienne famille de cette 
ville. Après avoir tté quelque temps tel gieufe Jaco- 
bine dans la même ville , elle réclama contre Ces vœux, 
8c alla à Rome pour faire autorifer fa réclamation, fana 
fait part à perlbnne de fon voyage. Elle y obtint du 
pape un referir conforme à fes vues; fes parens y mi- 
rent oppofition •<, il y eut un procès en confiquence j 
8c par arrêt du parlement de Dijon , elle fut condam- 
née a rentrer dans fon monaftere ; mais elle éluda cet 
arrêt , demeura auprès de fa mère , 8c mourut à Dijon 
le 5 mars 1703 , âgée de 71 ans. Elle conferva tou- 
jours une efpece de voile , qui lui rappelloit le fou- 
venir de fon premier état. Elle employoit tout fon 
temps à lire & à écrire , ou à inftruire de jeunes enfans. 
Son entretien étoit fort agréable. On a d'elle les deux 
ouvrages fuivans. 1. Traité de la morale & de lapoliù- 
que , divijè en trois parties ; favoir la liberté i lafeiencs 
& l 'autorité , où fort voit que les ptrfonnes du fexe , pour 
en être privées , ne laijfent pas d'avoir une capacité na- 
turelle qui peut les en rendre participantes ; avec un petit 
traité de la foiblejfe , de la légèreté & de rinconjlance 
qu'on leur attribue mal-à-propos : par G. S. ( Gabrielle 
Suchon ) Ar'tjlophile aux dépens de /l'auteur ; à Lyon, 
1^95 , in 4 . Le Journal des Savans de 1694 } page 
765 , édition in-xt y rend compte de cet ouvrage. 
2. Traité du célibat volontaire , ou la vie fans engage- 
ment ; à Paris , 1700 s deux volumes in-Z°. On en trou- 
ve l'extrait 5c l'éloge dans les Nouvelles de la Repu-* 
blique des Lettres , mai 1700. Voyez auflî la Biblio- 
thèque des auteurs de Bourgogne , par M. Papillon. 

SUCHUEN , grande province de la Chine , vers les 
Indes & le royaume de Tibet , eft divifée en deus 
parties , par le Heuve Kiang, 8c a été prefque ruinée 
par les Tartares dans les dernières guerres. Chingtu efi: 
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fa ville capitale, & les autres font Paoding , Xunking , 
Siucheu, Chungking , Queicheu , Lunggan ? & Mahu. 

* Martin Martini, Atlas Sin. 

SUCQUET ( Charles) Flamand , jurifconfulte ha- 
bile , étoit fils à' Antoine Sucquet , qui étoit l'un des 
confeillersde Charles Quint. Il étudia le droit à Bour- 
ges fous le célèbre Alciat , fous qui il fit auflï .des pre- 
g.ès dans la littérature. Lui-même devenu maître, il 
' enfeigna publiquement le droit à Turin ; mais il mou- 
rut fort jeune, au grand regret de ceux qui connoif- 
foient fes lumières 8c fa capacité. Il eft auteur d'un 
traité latin des Inrerdits , qui a été imprime à Turin. 
Alciat dans une lettre qu'il écrivit à Erafme , parle 
aïufi de Ce jurifconfulte : Carolum Sucquctum tuum 
Jiim doctorali laureâ quant primitm ornutarus , quod 
publico impendiofiît. Ejus doctrines , commendationique 
nuez hoc à republied Biturigum tributum , quod pauci(Ji~ 
mis ad hanc diem contigk. On trouve parmi les lettres 
d'Erafme une épitre que celui-ci aadretfee à Sucquet : 
c'eftla douzième du livre vingt-troifiéme.Le poëre Jean 
Second a pleuré aufli dans fes vers la mort de notre 
jurifconfulte. Ceft ce qu'on lit dans la Bibliothèque 
Belgique de Valere André , édition de 1739 , ia-*t v , 
tome 1 , page 161. 

SUCQUET (Antoine) né à Malines le 15 octo- 
bre 1574, entra chez les Jéfuites le 27 avril 1597 , 
& profefïà la théologie dans fa fociécé. Il fut le pre- 
anier recteur du collège de fa compagnie dans la même 
ville de Malines. Il y introduifit les novices en 1 61 1, 
& en fut le premier directeur. En 16 r 5 , il y fit ou- 
vrir les exercices clafïiques. Depuis il a été provin- 
cial de la province de Flandre. Il eft mort à Paris , 
après le retour d'un voyage qu'il avoir fait à Rome , 
.au mois de février de l'an i6z6 , dans la cinquante- 
deuxième année de fon âge. On cite de lui : 1. Fia 
yitœ. œterna , imprimé à Anvers en 1610 , in -8", 8c 
<iont on a une édirion plus ample , donnée par l'au- 
.reur en 1625. Ce traité a été traduit en ftançois, en 
flamand , en efpagnol 8c en anglois. 2 Tcflamtntum 
Chrijliani hominis ; à Anvers , 162 5 , in- 16.* Valere 
André , en fa Bibliothèque Belgique , tome I , page 
92. Alegambe fair un grand éloge du P. Sucquet, 8c 
cite encore deux autres ouvrages de lui. 

SUDA , bonne forterefte de Vide de Candie , bâtie 
dans le golfe de la Suda , fur une petite ifle éloignée 
de la terre-ferme de mille pas feulement , & de quatre 
lieues de la Canée , du côté du levant. Quelques géo- 
.graphes prennent la Suda pour l'ancienne Amphimaiia; 
mais d'autres affurent qu'on voit les ruines de cette 
ancienne ville au lieu nommé le Saline , qui eft fur le 
golfe de Suda , à l'endroit qui s'avance le plus dans les 
terres. * Baudrand. 

• SUDA VIE, cannée du royaume de Pruffe vers les 
confins de la Lïthuanie , de la Polaquie 8c de la Ma- 
zovie. Elle eft toute couverte de forêts , mal peuplée 
8c mal cultivée. Ses bourgs ou villages principaux font, 
Lick , Oiesko 3 Strandan Se Coldap. * Mati, dici. 

SUDBER, cherchez SIMON SUDBER. 

SUDBURI, ville d'Angleterre avec marché, dans 
la contrée du comté de Sufïolck, qu'on appelle Baberi, 
fur les frontières du comté d'Eflex. Elle eft fur la Stou- 
re , fur laquelle elle a un beau pont. Elle eft compo- 
fée de trois paroiffes , & fait un bon négoce d'étofes 
de foie. Elle donne le titre de baron au duc de Graf 
ton. Elle eft à 1 5 milles anglois d'Ifpwich à l'occident, 
à 40 de Londres , vers le nord. Elle envoie deux dé- 
putés au parlement. * Dict, anglois, 

SUDERKOPING , SODERKOPING , petite ville 
de Suéde dans l'Oftrogothie, à quatre lieues de Norko- 
ping, du côté du fud j & c'eft de cette fituation qu'elle 
a pris fon nom. * Mari , dici. 

SUDERMANIE ou SUDERMANLAND , province 
du royaume de Suéde , dans la partie méridionale , 
avec titre de duché, a pour villes Nicoping , qui eft 
la capitale, Stregnes, qui eft le ûége d'un évêque ? 6c 
Troie. 
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SUD GOTHLANDE ou GOTHÏË MÉRIDIO- 
NALE , partie de la Gothlande , vers le midi , contient 
les trois provinces de Skohe ou Schonen , de Bleking 
6c de Hauand , & fut vendue au roi de Suéde en 1330, 
pour foixante mille marcs d'argent , par Jean , duc de 
1 lolftein , auquel Chriftophe II j roi de Danemarck , 
l'avoit engagée. Depuis, Vaîdernar, roi de Dane^- 
rmrck,cn recouvra la poiïélîion en 1 341 ; mais Frédé- 
ric III la céda au roi de Suéde > par le traité de paix 
fait en 1658.* Baudrand. 

SUDRÉ ( Guillaume ) natif de la Guène j à trois 
quarts de lieues de Tulles en Limofin , prit l'habit des 
Dominicains au couvent de Brive , 8c fut provincial 
de la province de Touloufe. Le pape Clément VI b in- 
formé de fon mérite , le fit mairie du facré palais. Ur- 
bain V l'éîeva au cardinalat en 1366, & l'envoya en 
même temps à Naples légat à latere , pour terminer 
les différends qu'il y avoir entre le prince de Tarente 
& le duc d'Adna. Le même pape l'avoit nommé avant 
l'an ï$66 , à l'évêché de Marfeille , où il remplit di- 
gnement les devoirs de l'épifcopat. Il fut enfui ce évê- 
que d'Oftie en 1 367 , & mourut à 4 Avignon le 2 S fep- 
tembre 1 373. Il fut enterrédans leglife de fon ordre. 
* Gai/, chriji. tom, III. Fon tan. theat. Domin'scpag. 24, 
229. Ciaconius, vit. card. Pmdic. p. 446. 

SUEDE , que ceux du pays nomment Sweden , en 
latin , Suecia , royaume d'Europe vers le feptencrion , 
a pour limites au couchant le Danemarck & la Nort- 
wege ; au nord la Lappie ou Lapponie ; la Finlande 8c 
la Mofcovie au levant ; 8c au midi la mer Baltique. On 
divife ordinairement cet écat en quatre parties, qui 
font, la Suéde Propre, la Gothie, la Lapponie Suédoi* 
fe , & la Finlande. Il eft encore parragé en vingt-huic 
provinces , qui font, Angermanie , Bleking, Bothnie? 
occidentale , Caïanie , Carelie , Dalecarlie , Dalie , Fin- 
lande feptentrionale 8c méridionale , Geftricie , Hai- 
land , Heifingue , Irempterland , Ingrie , Kexholme , 
Lapponie , Medelpadie , Nilande , Oftroeothland , Sa- 
volax , Schonen , Swidand , Sudermanfand , Tavaf- 
thus , Vermland , Upland , Weftrogothland 8c Wcft- 
manie. Stockholm eft la ville capitale du royaume. 
Les autres font Calmar, Carloftad, Chriftianopel , 
Lincoping , Gotheburg , Ùpfal , Norkoping , Toorn» 
8cc. La Suéde a beaucoup de rivières , de lacs , de 
rochers 8c de montagnes ; 8c jouit d'un aîr fi pur , 
qu'on y a fouvent vu des hommes âgés de 1 30 8c 140 
ans. Ses riche Mes confident dans l'abondance des vi- 
vres , dans quelques mines de cuivre , d'argent , de 
plomb , de fer , 8c quantité de bois. Il y a une forêt de 
trente lieues de longueur , donc les arbres confervent 
leur verdure malgré la rigueur des hivers. Cette forêt 
fe trouve entre Jenokoping & Eifimbourg , en paflant: 
par Ahnftad. ' Les Suédois font bien fairs , robuftes , 
adroits , bons foldats , parleur les langues étrangères , 
entendent la politique , 8c n'ignorent rien de ce qui 
peut faire un galanc homme. Ils imitent dans leurs ha* 
hits la magnificence des François , 8c font a'-ceufés de 
fierté quand ils ont l'avantage. Le royaume de Suéde a 
été autrefois électif, quoiqu'il femble que les égards 
qu'ont eus les fenateurs pour préférer les enfans de 
leurs rois, l'ait rendu hérédiraire. Guftave, fils d'Eric 
de Vafa , en chafta les Danois , fe fit couronner roi > 
8c mourut en 1560. Nous rapporterons ci-après le fore 
de' fa poftérité, ( & les rois qui lui ont fuccédé. Jean 
Loccenius a fait une hiftoire de Suéde , dans laquelle 
il donne une lucceffion chronologique des rois qui 
ont polfedé ce royaume, même avant la naifïancede 
Jefus-Chrift , jufqu'à préfent : il y marque auffi les an- 
nées du commencement de leur règne. Nous l'ajoute- 
rons à la fin de cet article, fans néanmoins approuver 
toutes les fables dont il l'a rempli. Ce royaume doit 
erre regardé comme monarchique. Dans les grandes 
affaires le roi affembloit autrefois les états , qui font 
compofés de la nobleffe, du clergé , des marchands & 
des payfans. La nobleffe y envoyait les aînés dçs ra- 
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milles. Lé clergé dépatoicidèux prêtres de chaque com- 
munauté. Les villes députoient deux marchans ; 8c 
chaque territoire deux de Ces habitans. Il e(t vrai qu'en 
x<S8o , le roi Charles XI reçut une autorité abfolue , 
fans être obligé de convoquer déformais les états :mais 
après la mort funefte du roi Charles XII , qui fut tué 
au fiége de Fredericshall la nuit du 1 1 au 1 2 décembre 
1718^ les états rentrèrent en polTeflion de tous leurs 
anciens droits , Ôc élurent pour reine de Suéde le 3 
février xy 19 , la princelfe Ulrique Eléonore , feeur du 
feu roi. Les mêmes états , qui étoienc encore aflemblés, 
aiïbcierent à la couronne , le 4 avril 1710 , Frédéric , 
prince héréditaire de Hefie-Caflel , fon mari. Foye{ 
ULRIQUE. Les autres affairesi fe rapportent a un des 
fept confeils, qui font, leconfeil de juftice, où préfi- 
de te grand jufticier , accompagné de quatre fénateurs , 
de fix gentilshommes & de fix docteurs j le confeilde 
l'amirauté ; celui de la chancellerie 5 celui des finances j 
le confeil du commerce j & celui des montagnes.il y a 
deux archevêchés en Suéde - y favoir celui de Lunden , 
dans le Schonen , dont les évêchés fufFragans font finies 
dans le Danemarck j &c celui d'Upfal , dans VUpland, 
qui a pour évêchés fufFragans , Linkoping , Scara , Ato- 
lew , Vexfio ; dans la Finlande , Abo jdans la Carelie , 
Viborg. Les cinq premiers officiers font appelles les 
cinq grands feigmurs : ils font tuteurs du roi , &c gou- 
vernent le royaume pendant fa minorité. La Suéde a 
cinq gouverneurs généraux , quatre grands préfidens 
de juftice , Se vingt-huit lieucenans généraux , gouver- 
neurs des provinces pour le roi. Les Suédois onr été 
autrefois catholiques. Dans le XVI fiécle , ils s'attachè- 
rent aux fentimens de Luther , & les ontfuivis depuis 
que Charles détrôna fon neveu Sigifmond. Ils ont des 
éveques , des prêtres Se des diacres mariés. Leurs égli- 
fes ne font point différentes des nôtres ; & aux gran- 
des fêtes ils vont à conforte , & fe mettent quelquefois 
dix ou douze aux pieds de leurs miniftres. Les logis 
des prêtres de la campagne doivent être des auberges 
publiques pour les patians. La Suéde avoit toujours 
refufé d'adopter la referme faite au calendrier par le 
pape Grégoire XIII en 1582, & a continué jufqu'à 
ces derniers temps à fe fervir de l'ancienne manière 
de compter les ann'es. Maïs il a été ordonné qu'à com- 
mencer en 1752. , on fuivroit dans ce royaume, le ca- 
lendrier Grégorien. Les Suédois ont une manière par- 
ticulière pour défricher la terre. Le hoyau n'ayant 
point atfèz de force pour entamer les pierres 6c les 
roches, ils brûlent des forêts entières ; & après leur 
confommation , ils fement fur les cendres qui en ref- 
cenr, du bled mêlé avec de la terre ; Ôc fans aucun 
autre travail, ils recueillent deux ans après de fort bon 
grain. * Cluvier. Ortelius. Mcrcator. Sanfon & du 
Val , gêogr. Saxon le grammairien, hijl. Dan. Olaiis 
Magnus , hift.gent. Septent. Joannes Magnus, hift. reg. 
Stuc. Albert Crantz, chron. Dan. Sued. & Northw. 
Erpold Lindembourg 3 fcript. rer. Germ. Difcours de 
fêtât & couronne dt Suède. Payen , voyage de Suéde. 
Baudrand , in add. lex. Far. Jovin , voyage d'Euro- 
pe , &C 

Succession chronologique des rois de 

Suéde. 

Rois fabuleux de Suéde, avant la 
naijfance de J. C. , 

Ans du monde. 

Eric I , qu'on prétend avoir vécu deux ou trois 

cens ans après le déluge. 2045. 

Uddo. Alo. Othon. 
' Charles I , Biorn , Cethar , dont on ignore le 

temps ôc le règne. 
Gyluve ou Gytfo, 
Judices. 
Odin. 
Humble commença de régner en 1704. 



Sîttuge , 

Suitdager , 

Afmond , 

Uffo , 

Hunding , 

Régner , 

Hothebrod, 

Attile , 

Hother , 

Hotaric Slingebanch , 

Attile II , 



Ans du monde, 

*743- 
2862. 

2922. 

2970. 

3014. 

3CKÎ2. 

3091. 

3151. 

3*°5- 
3283. 

3 3^7- 

Ily a ici un intervalle de cinq oujix cens ans, où. 
Fon ne met aucuns rois. 

Alric , - 3947* 

Eric U, ou III, furnommé /e Sage ou l'Eloquent, 3960 

Ans dt J. C. 

43. 

100. 

169. 

181. 

194- 
203. 

220. 

2 2<3. 
24O. 
262. 
278. 



Maldan , 
Sivard , 
Eric IV , 

Halda'n II , furnommé Btrgfanc , 
■ Ungain , 
Raguald , 
A m un cl , 
Haquin , 
Oilen , 
Alver , 
Ingo , 
Fielme. 
Ingel. 

Jerunder ou Germond , 1&1.' 

Haquin Ringo,. 387. 

Egi le Wendelkraka , 3 89. 

Gothar, 405. 

Adel, 43 3.' 

Oftenll, 437. 

Ingemar ou Canut , 4 y 3 . 

Halftan , 455. 

Joannes Magnus met ici plufieurs rois j favoir , Ragual, 
Swartan , Tordon , Rodolphe , Goftage , Arthun , Ha- 
quin , Charles V, Briger, EricV, Torille, Biorn, 
Alaric , que les anciens ne comptent point entre les 
princes de Suéde. 

Biorn ou Bern II , 780 ou 800. 

On dit que du temps de ce prince , Charlemagne en- 
voya Herberr prêcher la foi en Suéde , & qu'il fonda 
l'églife de Lincoping. Il efl: certain que fous l'empire de 
Louis le Débonnaire, S. Anfchaire , François de naif- 
fance , religieux de Corbie , puis évêque , alla prêcher 
l'évangile en Suéde , & y fonda l'églife de Birke. Ce 
Saint pana en Suéde vers l'an 820. 

Ans de J. C» 
Herot , 834. 

Charles VI, 85*. 

Biorn , 868. 

Ingel, 885.' 

Olaiis I, 891s 

Ingo II , 900. 

Eric VI , Beberhat , 907. 

Eric VII , U Victorieux , 917. 

Eric VIII , 94° 00 S>8o. 

Olaiis II, 1012. 

Amand , le Charbonnier , ' 1019. 

Edmond I, 10 35» 

Haquin III, dit le Rouge, 1041. 

Stenchil, 1059* 

Ingo, 105 9* 

Halftan , frère d'Ingo , 1 064. 

Philippe , fils d'Halftan , 1080. 

Ingo IV , fils de Philippe, 1 1 10.' 

Ragnald , 1 1 29» 

Suetcherll, 11 40. 

Eric IX , furnommé le Saint» u6o< 

.Charles VU, «**•' 
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Ans de J. C. 
Oîaiis II, prit le premier le nom de roi de Suéde ; 

car les prédecelfeurs fe quahfioient rois 

d'Upfal 3 leur ville capitale. 
Gànut , fils de faine Eric , 1 1 6 8. 

SuetcherlII, njz. 

EricX, i*ii. 

Jean I, m?' 
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x 15 1. 

1177. 

IzSl. 

1319. 

1360. 

1565. 



Eric XI, dit te Bègue, 

Valdemar , 

Magnus l'Adulte , 

Briger , fils de Magnus , 

Magnus II , die S/net , 

Eric XI I, 

Albert Mégalopolitain , 

Marguerite la Danoife. 

Eric XIII , roi de Suéde , de Danemarck , & de 

Norwege. 13 96. 

Chriftophe le Bavarois , 1441 . 

Charles VIII , dit Canut , 1 44 5 . 

Chriftien I, »457- 

Stenon Sture /e ^«.r,adminiftrateiit du royau- 
me , 1 47 ï • 

Jean II, ' I 4Î>7- 

Stenon Sture, régent ou adminiftrateur > 1 504* 

Stenon Sture, adminiftrateur, 1 5 12* 

Chriftiern II , dit le Tyran , 1 5 d . 

Guftave I , MM* 

Eric XIV, ï5<îo. 

Jean III , 1 568* 

Sigifmond I , ^ 1 594* 

Charles IX , de Sudermanïe , 1 604, 

Guftave-Adolphe , Il du nom , furnommé le 

Grand y 1617. 

Chriftine, 1632. 

Charles-Guftave , X du nom , 1654. 

Charles XI, 1660. 

Charles XII , 16 97. 

{Ulrique-Eléonore, Ï 7 I ^> 

Frédéric de Hefre-TafTe! , 1710. 
Adolphe-Frédéric, duc de HoMein-Eutirt,. 175 1. 

Généalogie des derniers rois de Suéde 
de La maifon de Vas a. 

I. Gustave I , premier roi de Suéde, de la famille 
de Vafa , defeendoit des anciens rois de Suéde , de 
étoit petit-neveu du roi Canut. Il naquit en 1490, 
d'Haie Vafa , duc de Gripsholm , fénareur du royau- 
me de Suéde, &c gouverneur de l'Halandie. Il fut élu 
roi en i^zj, ne le fit couronner que le 13 janvier 
15 iS , &: mourut le Z9 feprembre 1 560. Voyes? GUS- 
TAVE. Il avoir epoufé 1. en 1 5 3 1 , Catherine fille de 
Magne II, duc de Saxe-Lawembourg, morte le Z3 
feptembre 1535 : z. l'année fui ^ante, .marguerite , fille 
<& Eric- Abraham de Loholm , morte en 1551:3. Ca- 
therine , fille de Guftave-Olaiïs de Torpa , gouverneur 
de Weftrogothie. Du premier lit il eut Eric XIV du 
nom, roi de Suéde, qui fuit. Du fécond lit naquirent 
Jean III , qui a continué la poftîriié rapportée ci-après ; 
Magnus , prince d'Oftrogothie, qui fut imbecille , 8c 
mourut en 1 595 , âgé. de 5 5 ans j Charles, qui fut 
aufti roi , dont il fera parlé ci-apres ; Catherine, née en 
1539 , mariée à Eçard comte d'Ooftfrife j Cécile , née 
en 1550, mariée à Chnjlophe marquis de lia de \ 
Anne-Marie , née en 1 S45 , éponfe de Georges-Jean 
comte palatin de Lutzelftein ; Sophie , née en 1 5 47 , 
alliée à Magnus III , duc de Saxe-Lawembourg , morte 
en 1 5 9 1 j Se Elisabeth , née en 1 5 49 , femme de Chrif- 
tophe duc de Meckelbourg, morte en 1597. 

II. Eric XIV du nom , roi de Suéde , né le 1 5 dé- 
cembre 1533 , fut couronné en 1561, détrôné en 
1568, &: mourut en prifon l'an 1578. Foyt^ ERIC. 
Il avoir époufé en 1568, une concubine, nommée 
Catherine , dont il avoir déjà eu deux en fans ; &c ce 
mariage fut la caufe de fa perxe. Ces deux cnfans 
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furent , Guftave , qui époufa Borit{ , fille de fiedero*. 
witi czar de Mofcovie , & mourut à la cour de l'em* 
pereur Rodolphe II, l'an 16075 & Sirie , mariée à 
Henri Toi , baron de Finlande. 

II. Jean III , roi de Suéde , frère du précédent, né 
en 1537, fut mis fur le trône de fon frère en 1 5 6S , 
Ôc mourut le 25 novembre 1592- Voyc%_ JEAN. Il 
avoit époufé 1. en 1 5 61 , Catherine , fille de Sigifmond 
I, roi de Pologne, morte le 16 feptembre 1 5X3 : z*. 
en 15S7, Granillc, fille de Jean Bielke , morte en 
1 598. Du premier lit il eut Sigismond , qui fuit. Du 
fécond en: iflfu , Jean , prince d'Oftrogothie , né en 
1589 , mort en 1618, fans enfans $ Elisabeth- Mark 
fa coulîne , fille de Charles IX, roi de Suéde* 

III. Sigismond , roi de Suéde , né le 10 juin ï 566", 
fut élu roi de Pologne en 1587, revint prendre le 
trône de Suéde après la mort de fon père , & y fut 
inftalé en 1594, mais fon oncle le chafla, & s'empara 
de f.i couronne : il mourut le 30 avril 16 jz. Voye^ 
SIGISMOND. Il avoit époufé Anne, Se Confiance 
d'Autriche , toutes deux fœurs de l'empereur Ferdi- 
nand II. De la première il eut Ladislas-Sigismond j 
de la féconde, Jean -Casimir, tous deux rois da 
Pologne , & tous deux maris d'une même femme » 
Marie de Gonzague de Nevers. 

II. Charles IX, duc de Sudermanïe , s'empara du 
trône de fon neveu, & fe fit couronner roi de Suéde 
l'an 1607 , les états l'ayant reconnu dès 1604. Il mou- 
rut le 30 octobre 1611. Voye^ CHARLES. Il avoic 
époufé 1 . l'an 1579, Anne- Marie de Bavière , fille de 
Louis électeur Palatin , morte en juillet 1589:2. l'an 
159Z , Chriftine y fille d' 'Adolphe duc de Holftein , 
morte le 8 décembre 16Z5. De la première il eut 
deux fils &c trois filles , morts la même année de leur 
.naifiance j Catherine née l'an 1584, mariée l'an 161 5 , 
à Jean-Cajïmir de Bavière , comte Palatin , duc des 
Deux -Ponts. De la féconde naquirent, Gustave- 
Adolphe , qui fuit j Charles-Philippe , né l'an l6'oo, 
mort en janvier 1615 ; Chrifline , qui ne vécut qu'un 
an j ôc Marie-Elisabeth , née l'an 1596, mariée le 7 
août ie"iS , à fon coufin Jean , prince d'Oftrogothie , 
morte l'an 1619. 

III. Gustave-Adolphe, II du nom , furnommé h 
Grande roi de Suéde, né le 9 décembre 1594, fut 
couronné l'an 1 617 , 6c fut tué a la bataille de Lutzen , 
le 16 novembre 1652.. Foyt^ GUSTAVE. Il avoit 
époufé le zj novembre i6zz, Marie- Elèonon , fille 
de Sigifmond électeur de Brandebourg , dont il laiffa 
Christine , qui fuir. 

IV. Christine , reine de Suéde , née le 8 décem- 
bre 16x6, fut couronnée le 30 octobre i<S5o,& abdiqua 
le 16 juin 1 654, biffant fon royaume à Charles-Gujlave 
fon coufin,de la maifon Palatine des Deux-Ponts. Poye^ 
CHRISTINE. 

Rois de Suéde de la maison Palatine. 
des Deux -Ponts; 

I. Charles-Gustavb , X du nom , roi de Suéde , 
fils de Jean-Casimir de Bavière ^ comte Palatin du 
Rhin , & de Catherine de Suéde , fille du roi Charles 
IX, naquit le 8 novembre i6zz, fut couronne roi 
l'an 1654, &c mourut le 1$ février 16^0. Voye^ 
CHARLES. Il avoit époufé l'an 1654,, Hedwigc* 
EUonore , morte le 5 décembre 1715, fille de Fré- 
déric, duc de Holftein, dont il lailfa Charles XI > 
qui fuit. 

II, Charles XI, ror de Suéde, né le Z4 novem- 
bre j <î 5 5 , obtint l'an 16S0, une fupreme & abfolue 
autorité , pour lui 6e les rois Ces fucceffeurs , fans 
être obligé d'appeller déformais le confeil du fenat 3 
ou des cinq premiers officiers j avec pouvoir de dé- 
figner au lit de la mort, qui lui plairoit pour fuc- 
çeiïèur. Il mourut le 15 avril 1697, ayant eu d'Z7/j- 
rique - EUonore , fille de Frédéric III, roi de Dane-* 
marck, morte le 5 août 1693, Charles XII, qui» 
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fuie 5 crois autres fils morts jeunes j 8c deux filles , 
ÏUdwige- Sophie > née en i<ï8i , mariée le 12 juin 
16 ,$ , à Frédéric duc de Holltein-Gottorp , morte le 
3.1 décembre 1708 j & Ulrique-Eléonore , dont il 
J'era parlé après jon frère. Foye{ CHARLES. 

Iil. CtiARLHsXII, roi de Suéde, né l'an 16S2, 
fuccédaà" (on père l'an 1697, 6c fut tué au fiége de 
Fredericshali la nuit du 1 1 au 1 2 décembre 17 1 8. ÎKoye? 
CHARLES. 

III. Ulrique-Eleonore , fecur de Charles XII , 
née le 3 février 1688 , époufa le 4 avril 1715 , Fré- 
déric prince de HelTe - CafFel , fut élue reine de 
Suéde le 3 février 1719 , jour de fa nai fiance , & ne 
fut proclamée reine qu'en 172.0. La même année elle 
fie couronner le prince FREDtRic de Hetfe-CafTel ion 
mari , avec qui elle a reconnu l'autorité du fénat. Ils 
renouvellereut en même temps les anciens traités 
avec l'Angleterre, firent la paix au mois de juin avec 
le Danemarck , & le ri Septembre 1721, avec le 
czar. Ils font morts fans poftéricé , la princefie Ulri- 
que-Eléonore , le 5 décembre 1741 , &-le prince 
Frédéric le 5 avril 175 1 . Voye^ Ulrique - Eléonore. 
* Rijioirt de Suéde , par Jean Loccenius,, à Francfort , 
Tan \6-jG. Ceux qui voudront s'inftruire de ce que 
les Suédois difent de leurs antiquités les plus éloignées, 
n'ont qu'à confulrer un livre in -folio , imprimé à 
Upfal^'an 1685 , & intitulé: Olai Rudbeckii Atlan- 
tica , &c. Pour ce qui regarde les guerres de Guftave- 
Adolphc, & des généraux Suédois, jufqu'à la paix de 
Munlter , & à l'abdication de Ciiriftine , on peut con- 
fulter l'hifcoire de Suéde , de Samuel PufFendorf. 

SUEDE , la nouvelle Suéde , province de l'Amérique 
feptentrionale,entre la Virgine,& le nouveau Pays-Bas 
ou Nederlandt, fut habitée par les Suédois , puis prife 
par les Hollandois. Les premiers s'y font encore réta- 
blis , ôc y ont Chriftine Ôc Gothembourg. * Laët , hifi. 
du nouveau Monde. 

SUENON, roi de Danemarck, fils de Heràud I, 
fe rendit fameux par fes vi&oires ôc par fes conquêtes, 
& fit la guerre à fon père , pareequ'il avoir embrafle 
la foi chrétienne. Il fe joignit aux princes mécontens, 
qui vouloient demeurer dans le paganifme , & 
gagna deux batailles contre Heraud fon père , qui 
fut tué d'un coup de flèche , lorfqu'il fe retiroic du 
lieu où l'on dévoie donner un troifitme combat, que 
les grands avoient empêché par leur entrenùfe. Sue- 
non fe vit ainll maître du royaume , l'an 980 5 6c 
ayant mené une vie malheureufe pendant 32 ans 
de règne , il mourut l'an un.* Crantzius, Met-rop. 
liv. 3. 

SUESSA , cherche^ SESSA. 

SUETONE (Caius Suetonius Paulinus) gouver- 
neur de Numidie l'an 40 de J, C, vainquit les Maures, 
les poufTa jufqu'au- delà du mont Atlas , ce qu'aucun 
autre général Romain n'avoir fait avant lui , & écrivit 
une relation de cette guerre. L'an 60 il commanda 
dans la grande Bretagne , 6c s'y fignala par fes grands 
exploits. Il fut conful , à ce qu'on croit , l'an £3 de 
J. C. ( TiUemonc croie que ce fuc fon fils, ) 6c com- 
manda dans le parti de l'empereur Othon j mais 
avec moins de fuccès qu'on n'en eût actendu d'un 
homme de fa réputation. Il prit honteufement la 
fuite le Jour du combat décihf, & s'en fit même 
un mérite auprès de Vitellius. On s'eft trompé , 
lorfqu'on a cru qu'il éroit peie de Suétone l'hifto- 
rien ; 6c qu'il croit auteur de la vie d'Othon. * Ta- 
cite , hijî.l. 1 & x cannai. I. 14. Tillemont, hifioire 
des empereurs. 

SUETONE (C. Suetonius Tranquillus) hiflrorien, 
fils de Suetonius Lenis , tribun de la troifîéme légion ' 
fous Othon, vivoit encore vers l'an de J. C. 130, 
& fut fecrétaire de Trajan ôc d'Adrien. Cetce charge 
lui fut ôtée , pareequ'il en avoit ufé avec trop peu d'é- 
gards 6c de refpecl; auprès de l'impératrice Sabine. 
Pendant fa difgrace , il compofa les vies des douze 
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Céfars , qui fonc également utiles Se agréables. Pline 
le Jeune , qui étoit de fes amis particuliers , le prie , 
dans une Àq fes lettres , de ne tarder plus à publier 
un de fes ouvrages , qu'il ne défigne point , de peur 
qu'il ne le gâtât à force de le polir ; PerfeEium opus 
abjblut unique cjî , nec jamfplendefcit lima, je J atter'uur. 
Nous avons encore de Suétone, un livre des gram- 
mairiens illuftres , 6c un des rhéteurs , dont la meil- 
leure partie nous manque , aufli-bien que celui qui 
contenoit la vie des poètes j car celle de Térence eft 
prefque toute de fa compofition , comme Donat le 
dit , en y ajoutant quelque chofe. Celles d'Horace , 
de Juvénal , de Lucain , & de Perfe , font encore 
vraisemblablement de iui. Quoiqu'il en foie , on ne 
doute point que faint Jérôme ne l'ait pris pour mo- 
dèle de ce genre d'écrire , lorfqu'il a compofé fon 
traité des écrivains eccléfiaftiques. Mais il ne faut pas 
fe perfuader que la vie de Pline )! Ancien , que nous 
avons fous le nom de Suétone , foit de fa façon ; car 
le ftyle , & plufieurs autres raifons nous perfuadenc 
qu*elle ne vient point de lui. Nous avons perdu plu- 
fieurs autres de lus ouvrages , dont les titres fe trou- 
vent dans Aulu-Celle , Servius , Tzeczès 6c Suidas. 
Ce dernier lui attribue des traités fur les jeux que 
pratiquoient les Grecs ; fur les fpeéfcacles que repré- 
fencoienc les Romains j fur la république de Ciceron ; 
dus habits ; des paroles injurieufes ; de la ville de 
Rome ; 6c quelques autres. Aufone parle auffi d'un 
traité des rois , en trois livres , que Ponce Paulin 
avoir pris pour fujet d'un poëme de fa façon. L'ou- 
vrage de Suétone , des grammairiens illujircs , nous 
feroie d'un plus grand ufage , fi nous avions les écrits 
de ces grammairiens illuftres , dont il parle. Néan- 
moins , comme c'elt une pièce de l'antiquité , on la 
doit refpeder , Se la réputation de fon auteur doit 
h faire eftimer j mais l'on peut dire qu'un homme 
qui fe mêleroit d'çcrire aujourd'hui fur une matière 
lemblable , & qui ne feroit pas mieux , auroit bien 
de la peine à fe fauver de la cenlure des critiques de 
ce fiécle. Depuis Suétone, il femble qu'on ait négligé 
de recueillir à part les écrits 6c les aérions même des: 
grammairiens, peut-être à caufe que leur nom 6c leur 
profeffion eft tombée dans une efpece de mépris > 
depuis qu'on a vu la plupart des grammairiens dé- 
générer en pédans. Les favans , qui ont été depuis 
dans cette profeffion , ont mieux aimé le nom de 
Philologues ou de critiques. * Pline , /. 1 , ep. 18; /. 
5, ep. xi. Aufone, ep. 19. Suidas, in Suet. Voffius, 
de hifi. Lat. L 1 , c, 3 1 . La Mothe le-Vayer , jugent, 
des hijîor. Latins. Julie Lipfe, in not. ad Tac'u. I. x. 
Bayle , dlcl. crit. 

'SUETONE, die Optatianus ou Aciacianus, vivoit 
du temps de l'empereur Tacite , vers l'an x-j6 , & 
écrivit la vie de ce prince , comme nous l'apprenons 
de Vopifcus. 

SUEVE , cherchez SOUABE. 

SUEVES , peuples d'Efpagne , étoient fortis de la 
Souabe dans la Germanie. Au commencement du V 
fL'cle , ils fe joignirent aux Alains & aux Vandales j ÔC 
vers l'an 406 , ils entrèrent dans les Gaules où ayant 
pillé diverfes provinces , ils paiTerent en Efpagne l'an 
490 , & s'y cantonnèrent dans les provinces de la Ga- 
lice & de Portugal. Hermenric , qui fut leur premier 
roi , mourut vers l'an 440. Ses fuccefïèurs font , Ri- 
chila, Rechiaire, Maldras , Frumarius, Remifmoud, 
Théodemire , Miron , & Eburice ou Eboric. Ce der- 
nier fuccéda à fon père l'an «j 8 1 , 6c fut détrôné par le 
tyran Andeça, qui époufa la veuve de Miron & confi- 
na Eboric dans un monaftere ; mais Leuvigilde , roi 
des Wifigoths , prit le tyran, 6c joignit X fon état ce- 
lui des Suéves, vers l'an 585 , félon la fupputation 
de Jean de Gironne , in chron. * Saint Ifidore , in chron. 
Mariana, hifl. ffijpan. 

SUEUR ( Nicolas le ) confeiller au parlement de 
Paris , 6c enfuite préfidenc au même parlemenc fous 
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Henri IIÏ, eft mort dans le temps que la ville de Pa- ( 
ris venoit de fe foumettre à l'obéilfance de Henri IV, 
à la fin d'avril ou au commencement de mai 1 5 94. 
Voici ce qu'on lit dans le journal de Henri IV, par 
Pierre de l'£toille, édition de 1736* i/z-8°, tom. 1 1 
pag. 2.6. lt Ce jour, deuxième de mai, on eut nou- 
,, velles de la mort du prcfidewt le Sueur, qui avoit 
„ été tué, comme il penfoit revenir à Paris ; homme 
„ qui étoit un des plus doctes du parlement. „ Scevo- 
le de Sainte Marthe qui a fait un court éloge de ce 
magiftrat, Elogior. L. IV, page 116 , dit qu'il fut 
aflalfiné par des voleurs, dans la cinquante-cinquième 
année de fon âge. Il ajoute qu'il avoit fait plusieurs 
pièces en vers françois , dont on doit peu regreter 
la perte , ôc divers ouvrages fur des matières de droit, 
que Sainte-Marthe loue Beaucoup , & dont il defirok 
l'imprefïîon à caufe de l'utilité que les jurifconfulces 
pouvoient en retirer. Nous ne conneiflons aucun de 
ces ouvrages, ôc peut-être font-ils demeurés manus- 
crits. Le Sueur excelloit dans la poëfie latine , comme 
le dit encore Scevole de Sainte-Marthe , Se nous en 
avons des preuves dans la traduction en vers latins que 
ce magiftrat fit des poëfies grecques de Pindare. Il 
n'en publia d'abord qu'une partie fous ce titre : Olym- 
pia Pindari laùao carmins reddita , per Nicolaum Su- 
dorium, infuprcmctparlamtnti curia confîliarium regittm. 
. Lutcùœ , ex offteina Federici Mordit typographi regii , 
1575, f/z-8 ° - Cette traduction eft: dédiée à Chriftophe 
de Thou, premier préfîdent du parlement de Paris. 
Après avoir fait dans cette épitre dédicatoite l'éloge de 
Pindare , le Sueur s'exprime ainfi fur fa traduction: 
Nos verb in hoc po'èta exprimunda non omnla cjus verba 
reddere & referre nccejfarium nobis ejfc duximus , fed 
ejus tantummodo fententiam , mentemque complecli his 
verfibus & verbis , quœ non à linguœ romanes ufu , & 
latini fermonis nhorc abhortrent , Ôcc. On trouve à la 
fin de cette partie de Pindare traduite, l'épitaphe de 
Charles IX, en vers latins , par le même le Sueur. En 
1 5 82, ce magiftrat donna la traduction entière du mê- 
me pocte, & dans le même goût, avec un commen- 
taire in Nemea'y à Paris, 158a, in-S°. Cette même 
traduction a été réimprimée avec les œuvres de Pin- 
dare , dans la belle é.iicion que l'on a donnée de ce 
poëte à Oxford en 1697 , in fol. Le Clerc rendant 
compte de cette édition dans fa Bibliothèque choifie^ 
tome Vi, article 2, parle ainfi page 260 , de la traduc- 
tion de Nicolas le Sueur: " Cet homme avoit bien du 
i5 talent pour la poëfie latine, puifqu'il a pu traduire en 
„ très-beaux vers un poète auftî dur & auflî raboteux 
„ que Pindare. Il eft vrai qu'il ne fuit pas la même 
„ forte de vers , mais qu'il fe fert de celles que l'on 
,, trouve dans Horace , qui font plus douces Ôc plus 
,, faciles. Au relie il exprime très-heureufement le 
„ fens de fon original , ôc imite même fes exprefiîons, 
,, autant que la poëfie ôc la différence des langues le 
„ peut foufFrir. J'avoue, ajoute le Clerc , que je n'ai 
„ jamais lu aucune verfïon en vers qui égalât celle- 
„ ci. „ M. le Clerc en copie divers endroits dans la 
fuite de fon. extrait , & en fait fentir les beautés. Il 
y a encore à la fin du Pindare latin quelques poëfies 
du même le Sueur, qui ne font pas inférieures à fa 
traduction. * Voyez les ouvrages cités dans cet ar- 
ticle. 

SUEUR ( Euftache le ) excellent peintre François , 
fut de l'académie royale de peinture ÔC de fculpture 
dès les premiers jours de fon établiffement. Il étudia 
fous Vouet, comme tous les jeunes peintres de fon 
temps : & au lieu que lesdifciples fe font tous eftimer 
à proportion de ce qu'ils imitent bien leur maître , 
celui-ci , de même que le Brun fon contemporain Ôc 
fon condifciple,& quelques autres encore, qui avoient 
un génie fupérieur pour la peinrure , s'eft fait confidé- 
rer pour avoir quitté de bonne heure la manière de 
fon maître } pareeque quoique Vouet futrrès - habile 
homme, le Sueur avoit un goût beaucoup plus exquis 
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ôc plus délicat. Le premier ouvrage de conféqueneo 
qu'il entreprit , fut la vie de faint Bruno , qu'il peignit 
dans le cloître des Chartreux de Paris,dans vingt-deux 
tableaux d'une beauté admirable , ôc dont quelques- 
uns , par une malice incroyable , Ôc de laquelle on n'a 
jamais pu découvrir les auteurs , ont été gâtés confidé- 
rablement , dans les endroits où il y avoit de plus no-*- 
blés ôc de plus vives expreffions. Il fit tour cet ouvrage 
en troisannées. Cependant quelque beaux qu'ils foient, 
ceux qu'il fit depuis en plufieurs endroits le font la plu- 
part encore davantage du côté de la force de la cou* 
leur. Un des plus beaux eft: celui qu'il fit, pour être 
mis à Notre-Dame à Paris en l'année 1650, iuivant la 
coutume que les Orfèvres obfervoient depuis long* 
temps d'y en préfenter un tous les ans au premier jour 
du mois de mai , Ôc qu'on appelloit pour cet effet le 
tableau de Mai. Saint Paul y eft repréfenté prêchant 
dans la ville d'Ephèfe , ôc convertiffànt les Gentils , 
qui apportent leurs livres de feiences profanes pour 
être brûlés. Il a fait un tableau d'un Chrift mourant » 
pour les Capucins de la rue faint Honoré j un tableau 
de la Magdeléne 5 ÔC un autre du martyre de faint 
Laurent pour l'églife de faint Germain l'Auxerrois , Se 
quelques tableaux de l'hiftoire de faint Martin pour 
les religieux de Marmoutier. Il fit fur la fin de fa vie 
deux tableaux de l'hiftoire de faint Gervais ôc de faint 
Protais , pour être copiés , comme ils l'ont été dans les 
tapifleries qu'on voit à faint Gervais à Paris. Ces ta- 
bleaux font d'une beauté extraordinaire. Ce que le 
Sueur avoit de plus remarquable , c'eft qu'il n'y avoit 
rien d'affecté dans fa manière. C'étoit la belle nature 
prife d'après l'idée du beau , qu'il repréfentoit en au- 
tant de façons différentes que les différens fujets le 
demandoienc, n'ayant aucune manière de groupper , 
de draper , ou de colorier , qui lui fufïènt plus ordi- 
naires que les autres : marque certaine de la force 
ôc de la facilité d'un génie , qui ne s'alïujétiflantà rien 
de ce qu'il a vu , ni même de ce qu'il a fait , fe figure 
les objets , félon que le demande la vraifemblance de 
fon hiftoire, peignant ce qu'il voit dans fon idée , 
quand il travaille d'invention , comme il peint ce qu'il 
voit au dehors de lui , quand il travaille d'après na- 
ture. Son bon goût lui avoit fait prendre dans l'étude 
des figures ôc des bas reliefs antiques , ce qu'ils ont de 
grand, de noble , & de majeltueux , fans en imiter ce 
qu'ils peuvent avoir de fec , de dur , ôc d'immobile j 
ôc lui faifoir tirer des ouvrages modernes ce qu'ils ont 
de gracieux , de naturel, ôc d'aifé, fans tomber dans 
le foible ôc le mefquin qu'on leur reproche. Quelques 
gens ont trouvé, qu'il lui manquoit d'avoir été d Romej 
mais on ne remarque point dans fes ouvrages, au juge- 
ment des connoifteurs , ce qui a pu les faire parler de 
la forte , fes tableaux ayant tout le bon goût ôc toute la 
noblefte que l'on peut prendre en Italie. Il a été vrai 
long-temps qu'il falloir aller à Rome & y étudier un 
temps considérable , pour réuffir dans la peinture ôc 
dans la fculpture j mais cette maxime commence à 
n'être plus vraie , depuis qu'on a tranfporté en France 
ôc ailleurs une partie des plus beaux tableaux & des plus 
belles ftatues qui faifoient aller en Italie j parLeque û* 
l'on n'a pas les figures en original , on les a du moins 
fort bien moulées, ce qui fufttf pour en prendre le goût 
Ôc la manière. Il n'y a plus guère que ceux qui fe con- 
noiffent peu en ces fortes de choies , ôc qui veulent 
pourtant pafler pour connoifleurs , qui prétendent que 
cela doit être ainfî , pareequ'il eft bien plus aifé de 
favoir , fi un ouvrier a été à Rome, ou s'il n'y a pas été, 
que de favoir fi fon ouvrage eft excellent ou médiocre. 
On ne difeonvient pas qu'il ne foit très-utile.à un pein- 
tre de voyager en Italie , pour fe former le goût fur les 
beaux ouvrages qu'on y trouve j mais l'exemple de le 
Sueur fait bien voir que celan'eft pas abfolumentnécef- 
faire pour rendre un homme habile dans ce bel art. Il 
mourut le 3 o avril de l'année 1655, âgé de 3 8 ans feu- 
lement , Ôc eft enterré à Paris , dans l'églife de faint 
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Etienne du Mont. * Perrault, Us hommes illufirts qui 
ont paru en France. 

SUEUR ( Jean le ) miniflre de Péglife prétendue- 
réformée , célèbre dans le XVII fiécle , fut pafteur de 
l'églife de la Ferté-au-col, plus connue fous le nom de 
la Ferté-fous Jouarre , ville de Brie , fur Marne , dans 
le gouvernement de rifle de France. Il a fait un rraité 
De la divinité de l' écrit tire fainte , qui cfl aflTez eftimé. 
Mais l'ouvrage qui lui a donné plus de réputation, eft 
fon Hifloire de Véglife & de l'empire , qu'il a conduite 
jufqu'i la fin du X fiécle. Elle a été imprimée à Genè- 
ve eu fept volumes i/2-4 . Le premier parut en 1674, 
& le feptiéme en 1686. On l'a aufïï imprimée en huit 
volumes in- 8°. Cette hifloire eft bien faite, 8c aflTez 
édimée , me me par quelques catholiques ; les préven- 
tions de l'auteur pour la feéteoùil vivoit , ne lailfent 
pas néanmoins de s'y montrer aflTez ouvertement. Le 
miniflre Pittet adonné une continuation de cet ou- 
vrage en x vol. irt-4 j fk on affiice qu'il avoir prefque 
achevé uii troifiéme volume lorfqu'il mourut. * Mém. 
du temps. 

0C=T SUEUR ( Vincent le ) célèbre graveur en bois-, 
naquit à Rouen en 1668 , Se mourut à Paris le 2.1 
avril 1745 , âgé d'environ foixante - quinze ans. Son 
jperc , nommé Pierre , 8c bon graveur en bois , l'en- 
voya à Paris polit fe perfe&ioner dans cet arc , 
chez Jean Papillon ,■ lequel étoit alors en grande répu- 
tation. Il fît de grands progrès fous cet habile maître, 
de forte qu'il l'a même furpaflTé dans la pratique des 
contretailies , ou coups de force , c'ell à-dire , du clair- 
obfcur. On a de lui plufieurs exceliens morceaux , qu'il 
a copiés d'après Chauvcau , le Clerc , Picart le Ro- 
main , Giîlot & autres. Les ouvrages qui font forris 
de fa main les quinze ou vingt dernières années de 
fa vie , font fort inférieurs à ceux qu'il avoit travaillés 
précédemment, à ce -que, prétend M. Papillon, dans 
fon Traité hijhrique & pratique de la gravure en bois , 
où l'on trouvera un aflTez long détail fur ce qui con- 
cerne les le Sueur. On peut voir aufïï à leur fujet l'ar- 
ticle j gravure en bois , dans l'Encyclopédie. Vincent le 
Sueiu marquoit fes gravures par ces trois lettres, V.L.S* 
Cefl; lui & Nicolas le Sueur , fon neveu , qui ont 
gravé les camayeux pour M. -le comte de Cailus. 

SUEYRO (Emanuel) en latin Suerius , chevalier 
de l'ordre de Chrift , naquit à Anvers le 2. i avril 1 5 S 7 , 
de Jacques- Lopc{ Sueyro , 8c de Leonora Sueyro , l'un 
8c l'autre Portugais. Il fit de bonnes études, 8c devint 
habile dans prefque toutes les feiences , mais en par- 
ticulier dans Fhiftoire 8c les mathématiques. Il fervit 
avec diftinclion dans les troupes d'Efpagne, auxPayi- 
Bas , 8c fut gentilhomme de la maifon du roi. Il mourut 
jeune 'à Bruxelles l'an t6z9.Il a traduit en efpagnol Cor- 
neille Tacice,Sallufte & Velleïus Paterculus. Il a donne 
dans la même langue : t. Une defeription abrégée de la 
Flandre- à Anvers, i(î2i,î/z-8 . 1. Les Annales de Flan- 
dre, en deux vol. in-folio ; à Anvers, 1 614. 3 . Une des- 
cription particulière d'Anvers : mais ce dernier écrit 
n'a point été imprimé. Voila ce que dit Valere André 
dans fa bibliothèque Belgique , édition de 1759 , 
tome I, page 161. M. l'abbé Lenglet dans fa Méthode 
pour étudier C hifloire , tome troifiéme in- 4 , pages 
314 8c 515 , cite l'es deux ouvrages de Sueyro , fa 
defeription de la Flandre 8c fes annales , parmi les 
bons ouvrages qui ont été faits fur cette matière. 
Emanuel Sueyro a aufïï traduit les œuvres de Paul 
Jove; mais il ne paroîr pas que cette verfïon ait vu 
4e jour. * Mém. de Portugal. Nicolas Anton, bibl. lùfp. 
'Valere-André , bibl. belg 

SUEZ , ville 8c porc de mer d'Egypte , au fond de 
la mer Rouge , donne le nom à l'ifthme de Suez, qui 
eft entre la mer Rouge 8c la Méditerranée , 8c fépare 
l'Egypte de l'Arabie. Cefl le rendez-vous des Ethio- 
piens , qui y apportent des Indes coures fortes d'épi- 
ceries, des pierres précieufes , des perles , de l'ambre, 
du mu'fc ,8c d'autres raretés. On les ttanfporte enfuite 



par terre , fur <Hes chameaux , jufqu'an Caire, & de-li 
d Alexandrie , où les Vénitiens , &.les autres mar- 
chands Chrétiens les viennent acheter. La ville eft 
environnée d'une campagne pleine de fables & dé- 
ferte : de forte que les habitans font obligés de tirer 
; toutes leurs provifions d'ailleurs ) 8c même on y 
apporte de l'eau de deux lieues loin. On y voit fur 
aine hauteur un château bâti à l'antique. * Dapper , 
dejeript. de l'Afrique. 

SUFFENUS, mauvais poëte , qui vivoit vers l'an 
jo avant l'ère chrétienne, compofa grand nombre 
de médians vers. Catulle parle de lui , en écrivant à 
Licinius Calvus, 8c dit ailleurs à Varus , que Suffenus, 
grand parleur, avoit écrit plus de dix mille vers, qui 
ne valoient rien. * Carm. xi. 

SUFFETIUS , cherche^ METIUS. 

SUFFOLCK , province & ville , en la partie orien- 
tale d'Angleterre. Pour les ducs dû Suffolck , voye^ 
BRANDON & POLE (la) 

SUFFRAGE , voix , ou avis qu'on donne en une af- 
fcmblée , où l'on délibère de quelque chofe , où l'on 
élit quelqu'un pour une charge , pour un bénéfice , 
Sic; Le peuple romain donna long-temps fon fuffrage 
de vive voix dans les affaires de la république II étoit 
recueilli par les doyens des tribus, qui fe nommoient 
Rogatons , lcfquels rapportoient enfuite au prefident 
de l'aiïèmblée le fentimenr de leurs tribus. Cette pra- 
tique dura jufqu'en l'an 6\ 5 de la fond tion de Rome, 
fous le coniulat de P. Calpurnius Fifo , & de M. Popi- 
lius Lenas , que Gabinius trbun du peuple fit pafler la 
première loi des Buktins , pour l'élection des magis- 
trats. Elle ordonnoit qu'à l'avenir le peuple ne donnè- 
rent plus fon fuffrage de vive voix , mais qu'il jet- 
teroitdansla capfe ou l'urne, un buletin, où feroit 
écrit le nom de celui qu'il voudroit élire. On appella 
cette loi Tabellaria , à caufe qu'on nommoit les bule- 
tins Tabellce. Papirius Carpo, aufli tribun du peuple, fie 
paffer l'an £2.5 , une autre loi nommée Papiria, par 
laquelle il fut ordonné que le peuple donnerait îon 
fuffrage par buletins, dans l'homologation des loix: 
£<. Caflius tribun du peuple , obligea pareillement les 
juges par une loi , de donner leur voix par buletins 
dans les jugemens. Toutes ces loix furent extrême- 
ment agréables au peuple , qui n'ofoit auparavant 
donner librement fa voix, de peur d'oftenfer les grands. 
Cefl ce que nous die Ciceron , dans l'oraifon pour 
Plancius ; Grata efl tabella , quœ f rentes aperit homi- 
nutn , mentes tegit y datqut tam libertatem ut quod 'retint 
faciant. Il l'appelle encore dans la harangue pour la 
loi Agraire , Fîndicem hbertads ; 8c dans celle pour 
Cornélius , Principium juflijfima. libertatb. Ces buletins^ 
b aiot tes oxx tablettes , étoient de petits morceaux de 
bois ou d'autre matière, fore étroits, marqués dedi- 
verfes lettres, félon les affaires dont on déliberoit. 
Par exemple, s'il s'agiflToic d'élire un magiftrat , l'on, 
écrivoit les premières lettres du nom des candidats , 
8c on en donnoic autant à chacun , qu'il y avoit de 
compétiteurs pour la charge. Dans lesaflemblées pour 
la réception de quelque loi , on en donnoit deux à cha- 
cun , dont l'une étoit marquée de ces deux lettres, U. 
R. qui vouloient dire Uù rogas , comme vous deman- 
de{ , c'eft-à-dire , je confens à la loi que vous propofe^ j 
8c l'autre feulement d'un A , qui fignifioit Anùquo , 
je rejette la loi. Dans les jugemens on en donnoit trois , 
l'une marquée d'un A , qui fignifioit Abfolvo i fabfous 
> accuje ; l'autre d'un C , Condemno^je condamne Vac- 
eufé ; & la troifiéme de ces deux lettres , N. L. Non Li- 
quet , on ne peut juger , l'affaire n'ejl pas fujfij animent 
éclaircie. Ces balotes étoient données à l'entrée du 
pont du parc par des diflributeurs de balotes , nom- 
més Dirïbitores\ 8c l'endroit ou le bureau où ils les 
donnoient, s'appclloit Dir'tbitorium. Ilspafloient de là 
devant le tribunal du conful , ou de celui qui préfidoic 
à l'aflemblée , qui cijlellam deferebat , & jettoienc dans 
la capfe ou dans l'urne celle des balotes qu'ils von- 
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ioient. Alors la centurie ou la tribu prérogative, qui 
avoir été tirée au fort la première pour donner Ion 
fnffrage , étant pafFée , on comptoit les fuffrages j & 
le crieur difoit tout haut, Prtzrogativa renuntiat talem 
çonfukm. S'il s'agilFoir d'une loi , Pro-rogativa legem 
jubet oa non accipit. Le magiftrat faifoit enfuite appel- 
ler les centuries de la première clalfe , celles de la ca- 
valerie les premières , Se après celles de l'infanterie. 
Lorfqu'on n'avoit pas un nombre fuffifant de fuffrages 

Eour avoir une charge , le peuple pouvoir choifir qui 
on lui fembloic j Se cela s'appelloir en latin , non 
conjlcera légitima fuffragia , & non exphre tribus. * An- 
ùq> grccq. & rom. , 

SUFFRIDE PETRI , foc ainft appelle parcequ'il 
étoit fils d'un nommé Pierre. Il naquit le 15 de juin 
1 5 2.7 , à Lewarden , ville de Frife , & fit fes études à 
Louvain , où il acquit une grande connoiffànce des 
langues grecque Se latine. Ce fut de cette ville qu'il 
fut tiré pour aller à Erford en Thuringe , où on le 
chargea de profeiïèr les belles lettres. Il ne fuccéda 
pas dans cet emploi immédiatement à Eobanus. Eoba- 
nus avoir abandonné la chaire d'Erford dès 1537, Se 
croit mort à Marpourg dès 1540. Suffride ne vint à 
Erford qu'après cette année. Il y profefïà pendant plu- 
fieurs années , Se enfutte il retourna dans les Pays- 
Bas , où le cardinal Antoine Perrenot de Granvelle le 
prit à fon fervice en qualité de bibliothécaire Se le- 
crétaire. Mais Suffride dégoûté de la cour , fe retira 
peu après à Louvain , s'y maria , & y prit le degré de 
docteur en droit en 1571, non en 1 5 74 , comme le 
dit Valere André. Il fuppléa enfuite quelque remps 
dans le collège des trois langues à Louvain pour Théo- 
doric Langius , profelfcur en langue grecque , à qui 
fon grand âge &c fes infirmités ne permettoient pas 
de faire afïïdument les fonctions de fa charge , Se qui 
mourut en 1 570. On croit qu'il lui auroit fuccédé , 
fi dès 1577 il n'eut pas éré appelle à Cologne pour y 
être profelFeur en droit. Ayant perdu fa femme, qui 
mourut le 3 1 de mars 1580 , il embrafla l'état eccîc- 
fiaftique , Se reçut l'ordre de prêtiife. Il fut depuis 
chanoine de l'églife des douze Apôtres à Cologne , Se 
principal du collège des Couronnés dans la même 
ville , où il demeura toujours depuis ce temps-la. Les 
états de Frife le choifirent auflî pour leur hiftorio- 
graphe , Se lui donnèrent une penfion en cette qua- 
lité. Il mourut d'hydropifïe à Cologne le % 3 de janvier 
1 5 97,âgédefoixante-neuf ans,&fut enterré dans l'églife 
des douze Apôtres , où on lui a confacré une épitaphe. 
SurFridus Pétri étoit un homme fort laborieux , mais 
il manquoit de critique Se de difeernement. Ses ou- 
vrages font 1. Des traductions latines des ouvrages de 
Plutarque, De educandis libtris , à Bafle en 1551, in-%» j 
des opufcules du même , favoir , le banquet des fept 
fages j s'il faut confier le foin de la république à un 
vieillard j de l'affection naturelle des parens envers 
leurs enfans ; de Symbolo E. à Erford en 1 568 , i/;-8°. 
Lequel eft le plus utile du feu ou de l'eau ? Si les 
Athéniens fe font rendus plus. célèbres dans la guerre 
que par leur Figeffè j difpute de primo frigido ; quef- 
tions Platoniques , à Erford en 1559, in-8 9 5 de IJide 
& Ofride , Se de efu carnium , à Louvain en 1 564. 2.. 
Carmen gratulatorium in élections Kilioni Fbge/i.1 , 
montis fancii Pétri apud Erphordiatn abhatis , à Erford 
en 1558 , in-%K 3. Cinq difeours latins, fur l'utilité 
de la langue grecque , à Bafle en 1566 , in - & Q . 4. 
Difcoiirs latin pour la réformation de l'univerfité 
d'Erford, en 1566 , z/2-8 . $. Des traductions latines, 
de l'apologie d'Athénagore pour les Chrétiens , avec 
des commentaires, à Cologne en 1567 , in-$° s Se 
des trois derniers livres deîhiftoire eccléfiaftique de 
Sozoméne , avec des fcholies, à Cologne en 1 570 , 
în-fal. 6. Une' édition latine des traités de Cicéron des 
offices , de la vieillefTe , & de l'amitié , Se les para- 
doxes , avec des notes, à Bafle en 1568 ,//z-8°. 7. 
Un difeours de l'avantage des loix romaines , pro- 
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nonce à Louvain, wz-S° , à Anvers en 1571* 81. Une 
édition de la chronique de Martin Polonois , arche^ 
vêque de Cofence, & pénitencier du pape , en 1 574» 
i/2-8°.9.Une édition de plufieurs anciens auteurs ecclc* 
fiaftiques, favoir, S.Jerôme, Gennade, Ifidore, Honoré 
d'Autun , Sigebert , Henri de Gand , avec des notes > 
à Cologne en 1580, z/z-8 . 10. Trois livres fur l'an- 
tiquité & l'origine des Frifîens , en latin , à Cologne 
en 1590, in -8°. Ubbo Emmius attaqua vivement 
cet ouvrage , Se Suffridus répondit par une double 
apologie latine, qui parut en 1603 , i/z-4 p , à Frane- 
ker , Se à laquelle Ubbo Emmius répliqua par une 
pièce qu'il joignit à fon hiftoire de Frife de l'édition 
de 1616 , faite à Leyde in-folio. 1 1. Seize décades Se 
demie fur les écrivains de Frife , en latin , à Cologne 
en 1593, i/z-8° , Se à Franeker en 1 699 , in-16. Cet 
ouvrage eft curieux pour les auteurs qui écoient voifins 
du temps de Surïridus , mais il en contient plufieurs 
qui font purement imaginaires. 11. Hiftoire latine 
des anciens évèques. d'CJtrechr , Se des comtes de 
Hollande , expliquée par la chronique- de Jean de 
Bek , Se l'hiftoire de Guillaume Hede, avec un appen- 
dice jufqu'à l'an 1574, & les notes de Pierre Four- 
mier , à Franeker en i6\ % , i/î-4 . 15. Les geltes des 
évèques de Liège depuis Jean de Bavière , jufqu'à 
Erard de la Marck , c'efl-à-dire , depuis l'an 1389, 
jufqu'à l'an 1505. Cette continuation de rhiftoire 
dus évèques de Liège fe trouve dans le troifiéme vo- 
lume du recueil de Chapeauville , qui contient les 
auteurs principaux qui ont écrit les vies de ces évè- 
ques , à Liège en 16 1 6 , in-^°. * Vie de SurFridus Petrï 
par Chapeauville , dans l'ouvrage cité dans cet article, 
Valerii Andréa: bibliotheca Belgica Francifci. Swertii 
Athtnce. Belgic®. Auberti Mirai elogia illujlrium Belgii 
feriptorum. Les éloges de M. de Thon , avec le* addi- 
tions de Teiffier , Sec. 

SUGER , abbé de faint Denys en France, principal 
miniftre d'état , & régent du royaume fous le roi Louis 
VII, dit le jeune , naquit l'an 1081 , fous le règne de 
Philippe I , Se à l'âge de dix ans il fut mis dans l'abbaye 
de faint Denys, où Louis fils de France, depuis Louis 
le Gros , étoit élevé. Lorfque Louis fut revenu à la 
cour, il y appella Suger , qui s'acquit l'eftime de tous 
les honnêtes gens- Il fe trouva avec l'abbé Adam , à 
un concile de Poitiers l'an 1 10S , Se fut employé en 
d'autres affaires importantes ; enfuite de quoi il fut 
pourvu du prieuré de Tourien BeauiTe , Se de l'abbaye 
de faint Denys. Depuis il affilia à divers conciles, Se 
fut envoyé à Rome, en Allemagne Se en Guienne. Le 
roi Louis le Jeune , qui avoit fuccédé à Louis le Gros , 
fon père , ayant deffein d'entreprendre le voyage de la 
Terre-fainte , déclara Suger régent du royaume. Ce 
miniftre vouloir mener lui-même à 1 fes dépens , du 
fecours aux chrétiens d'Outre-mer j mais dans le temps 
qu'il travailloit pour l'exécution de fon defFein , il fut 
emporté par une fièvre , l'an 1 1 5 1 , âgé de 70 ans. Su- 
ger a éré loué par faint Bernard , Se par toutes les per- 
1 onnes illuftres de fon temps , Se répara l'églife de l'ab- 
baye de faint Denys. Il laiiTa la vie de Louis le Gros\ 
des mémoires de fon adminiftrarion dans l'abbaye de S. 
Denys, Se de la tranflarion des corps des compagnons de 
ce Saint \ des épîtres, &c.que Du Chêne a mifes dans le 
corps des hiftorièns de France. * Guillaume , moine 
de faint Denys , en fa vie. S. Bernard , in epifi. Sainte- 
Marthe , in G ail. chrifî. de abbate Suggerio. Jacques 
Doublet Se dom Felibien , hijl.de V abbaye de faint De- 
nys. Auteuil, lùjl. des miniflres d état. Dupleix Se Me- 
- zerai, hijt. de France. Hijloire de Suger, par D. Gervaife, 
ancien abbé de la Trappe , en 3 vçl. 

SUGULMESSE , cherche{ SEGELMESSE. 

SUIBERT , apôtre de Frife , dans le VII Se le VIII 
fiécle , étoit Anglois de nation , Se avoit été difciple. 
d'Egbert , évêque d'Yorck. Il fut envoyé en miflion 
dans la Frife , l'an 690 , & y convertit à la foi plufieurs 
Infidèles. Etant retourné en Angleterre l'an 693 , il fut 
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ordonné évêque de la Frife par S. Vilfride , évêque 
d'Yorck. Il revint en Frife , & n'ayant pu , à caufe des 
guerres des Saxons , continuer fa million , il fe retira 
avec la permiflïon de Pépin , dans une ifle du Rhin , 
au-de(Fous de Cologne , & y bâtit un monaftere , qui 
fut depuis change en chapitre de chanoines. C'eft le 
lieu ou eft préiestement Keiferwert. Il mourut le i 
mars de l'an 713* Acta apud Bollandum, 

SUICER. ( Jean - Gafpard ) Ce favant naquit en 
1620 : on croie que ce fut à Zurich ; mais on n'en eft 
pas certain. Vingt ans après, c'eft-à-dire en 1640', il 
alla en France , où il étudia à Saumur en théologie 
fous MM. Amyrauld , Cappel 8c de la Place , & à 
Montauban fous MM. Charles & Garifioles. Après un 
féjour de deux ans , il revint dans fa patrie , où fon 
érudition le fit bientôt diftinguer. Il profeiîa long- 
temps les langues faintes à Zurich , 8c fut toujours 
regardé comme un des plus grands ornemens de cetre 
école. Les devoirs de fa profeflion l'ayant engagé à 
lire attentivement & avec exactitude les pères Grecs, 
il en tira la matière de plufieurs livres , dont le plus 
utile ôc celui qui lui coûta plus de travail , eft fon 
Tréfor ecclêfiaflique en latin, tiré des pères Grecs, & 
•rangé par ordre alphabétique. Il y donna vingt ans 
entiers de foins & de veilles ; encore après ce temps- 
la le garda- t-il dix autres années dans fon cabinet , 
s'occupant à le rendre meilleur , ou par fes propres 
lumières , ou par celles des favans qu'il voyoit. Ce 
fut l'illuftre Jean Rodolphe Veftein, docteur 8c pro- 
felîèur en théologie à Balle , qui le fit imprimer en 
Hollande en 1681 , en deux volumes in-folio. Il a été 
réimprimé a Amfterdam en 17x8 , avec beaucoup de 
corrections , 8c un plus grand nombre d'augmenta- 
tions qui en font un ouvrage tout nouveau , 8c l'un 
<L j s plus utiles qui ait paru depuis long-temps. Il efl; 
nécellaire pour l'intelligence "des pères Grecs, & l'on 
y trouve quantité de points d'antiquité &c d'hiftoire 
eccléfiaftiqué folidement éclaircis. Suicer mourut à 
Heidelberg le 28 de feptembre 170$. * Voyez la Bi- 
blioih, raifort, des ouvr. des fav. de l'Èur. t. z,part. 1. 
Suie, tliefaur.ecclef.8ic. 

SUIDAS , auteur Grec qui vivoit , comme on \a 
•croit , avant le X fiécle , efl: auteur d'un dictionaire , 
que nous avons par les foins de Jérôme Wolfius , d'E- 
milius Portus , & de M. Kufter , qui nous en a donné 
une excellente édition en 3 vol. in-folio à Cambridge 
1704. Son ouvrage renferme plufieurs hiftoires fou- 
vent peu fidèles. Comme Strabon , Etienne de By^an- 
ct , &c. citent un Suidas , il faut dire qu'il y a en deux 
auteurs de ce nom : mais c'eft fans preuves que l'on a 
fait moine le Suidas dont nous parlons. Son Uxicon 
n'eft autre chofe qu'une compilation de plufieurs au- 
tres dictionaires , dont il a nommé les auteurs à la tête 
de fon ouvrage , dans lequel il a fait entrer une gran- 
de partie desfcholies , qu'on avoir faites autrefois fur 
les poëces tragiques 8c fur les comiques. Outre l'inter- 
prétation des mots, il contient encore les .vies des fa- 
vans 8c des princes, & diverfes hiftoires qu'il eft.dif- 
cfîcile de trouver ailleurs. Quoique Suidas ne foit pas 
du nombre des anciens auteurs, on pouroit néanmoins 
lui en accorder les privilèges , pareequ'il n'y a rien 
dans fon hxicon , qui ne foit pris des anciens , & que 
par cet endroit , on peut le regarder comme un tré- 
for de grammaire j mais c'eft dommage qu'il ait f im- 
primé les noms des auteurs anciens , dont il a rap- 
porté les extraits, & qu'il n'ait point eu plus de génie 
pour faire cette compilation. C'eft dans cette vue que 
■Charles de Philippes appelloit Suidas , une bête cou- 
verte d'une toifbn d'or , voulant marquer que , quoi- 
qu'il eût chargé fon livre d'excellens extraits des an- 
ciens , il n'avoir pourtant pas eu aflez de difeernement 
.pour les employer , comme il auroit été à propos. 
Mais la principale caufe de l'inégalité qui fe trouve 
dans tout ce Uxicon , vient apparemment de ce que 
plufieurs y ont fait des additions après la mort 'de Sui- 
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das , comme Ta remarqué Voffius. Et comme les ca- 
pacités & les mœuis de ceux qui ont fait des ang- 
menra rions , ont été fort différentes , auflî bien que 
les temps aufquels ils les ont faites , on ne doit pas 
être furpris d'y trouver tant de chofes peu exactes. 
Ainfi les fautes qu'on y remarque, foie contre- la pu- 
reté de la religion , foit contre la vérité de l'hiftoire, 
foit contre la connoilïance des belles lettres, ne lui 
doivent pas être toutes attribuées. Poflevin a fait un 
recueil d'une bonne partie de ces fautes , qu'on peut 
voir dans fon apparat facré. * PofTev. tome 11 , apparat» 
facr.G. J. Voir, philolog. c. 5. Phil. Jac. Mauflac , diffère* 
critiq. ad Harpocration. Andr. Quenfted , de pair. vir. 
illuf. Joan. Rofin , ou plutôt Dempfter , in antiq. rom. 
de Rofin. Carol. Phil. in gufiu philologie. 8c G. M. Ko- 
nig, in bïblioth. vet, & nov. Mémoires de Trévoux*, fe- 
viier 1720. 

SUINIMIR ( Demetrius ) ban de Croatie , fuccéda à 
Ravifon, roi de Croatie 8c de Dalmatie, l'an 1075. Il 
n'étoit pas de la famille royale, 8c reconnoît lui-même 
dans un acte , que fon adrejfe foute nue de la grâce célefe 
lui avoit procuré la couronne : on apprend d'ailleurs 
que le clergé eut beaucoup de part à fon élection , à 
laquelle il intérefla auffi le pape Grégoire VII , en pro- 
mettant de lui rendre hommage pour ce royaume , 8&- 
de lui payer chaque année deux cens écus d'or en for r 
me de cribut. Ce pape ne craint point de dire dans un 
bref, qu'il avoit fait Suinimir roi de Dalmatie. Les 
négociations durèrent plufieurs mois, & Suinimir ne 
put être couronné que le 4 d'octobre de l'an 1076". La 
cérémonie fe fit à Salone dans l'églife de faint Pierre a 
parGebizon, abbé de faint Boniface, légat du faine 
fiége : on en a encore les actes. Suinimir époufa Hé- 
lène , fille de Bêla , roi de Hongrie 5 mais ou il n'en 
eut point d'en fans , ou il n'en eut qu'une fille , marié* 
à un feigneur nommé Winich. Il vivoit encore l'an 
ro87,mais il faut qu'il foitmortpeu après.* Du Cange. 
familles Byfant. 

SUINTILEII, autrement CHINTILE, CINTHI- 
LE ou CHINDILANE{ Flavius ) XXVIII roi des Wi- 
goths en Efpagne , fuccéda à fon frère Sifennand, mort 
en 6$6, 8c fe diftingua entre les princes de fon fiécle, 
par fon amour pour la paix & pour les feiences. La 
première année de fon règne il ht tenir à Tolède un 
concile , qui eft le V de ceux qui ont été tenus dans 
cette ville , 8c il mourut en 640 , n'ayant régné que 
quatre ans. Tulca lui fuccéda. * Mariana , /. 6. Sunta. 
Ifidore de Séville , in chron. Grotius , praf. ad hijl* 
Vandalo Gothic. 

SUJONS, c'étoient anciennement des peuples de 
l'Europe feptentrionale. Ils étoient dans la Scandie , 
au levant des Sitons. Ils étoient diftingués en Hille- 
vions , Scandiens , Guthes , Firefiens, Nordmans, 
Sujons propres , Hippodes 8c Favons , 8c ils occu- 
poient la Gothie , la Suéde propre , & la Bothnie. * 
Baudrand. 

SUIREAU (Marie) fille de M. Suireau avocate 
Chartres , 8c de Marthe Frefneaut , naquit à Chartres; 
même en 1599. Elle entra le 12. avril 1616, dans la. 
maifon de Port - Royal , qui venoit d'être réformée? 
par l'abbeffe Marie-Angélique Arnaud , 8c elle y fie 
profeflion le 16 avril de l'année fuivante 16 17 , âgée 
de 17 ans. Cinq ans après on la jugea capable d'être 
envoyée avec Anne-Eugénie Arnauld au monaftere duc 
Lys , ordre de Cîteaux , pour travailler à la réforme 
que madame de la Trimouille abbefïè de cette maifon,' 
avoit deflein d'y établir. Marie Suireau , nommée 
alors la mère Marie des Anges , fut pendant trois ans 
maîtrefïe des novices au Lys, & y forma d'excellentes 
religieufes. Vers ce temps-là Louife de Bourbon , 
duchefle de Longueville , voyant que madame de 
Soifibns fa feeur, abbefle de MaubuifTon , ne pouvoit 
vivre encore long-temps , 8c fe fentant preflee d'un 
vif defir de faire mettre la réforme dans ce monaftere, 
où tout étoit fort en défordre , s'adreffa à la mère 
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Angélique Arnaud , & lui demanda des fufets Capables 
de remolir Tes vœux. La mère Angélique lui donna 
Marie Suireau , 8c madame de Longueville obtint 
pour elle un brevet de'coadjurrice de l'abbaye de 
MaubuifTon. Elle envoya dans le même temps à Rome 
pour avoir la confirmation du pape j mais madame de 
SoiiTons étant morte le zS décembre 1616, avant 
que le courier fut arrivé, la princefïe s'adreiïa encore 
au roi Louis XIII , & lui demanda l'abbaye vacante 
pour celle en faveur de qui elle venoit d'obtenir le 
brevet de coadjntrice. Le roi l'ayant accordée , Marie 
Suireau vint à MaubuifTon le 7 janvier 1617 j & pen- 
dant vingt - deux ans qu'elle fut abbefTe de cette 
maifon , elle l'édifia par fa rare fageffe , 8c par toutes 
les vertus dont elle étoit ornée } elle en dillipa peu à 
peu tous les défordres qui s'y étoient introduits j elle 
y rétablit le fpirituel 6c le temporel qu'elle avoit 
trouvé à fon arrivée dans un état digne de pitié ; elle 
gagna par fa douceur , par fa patience 8c par fes 
prières celles qui, loin de vouloir le foumettre d'abord 
d la réforme , s 'étoient foulevées contre elle avec 
violence. Elle eut beaucoup à foufrrir au dedans de 
Tefprit de propriété & de difïïpation quelle trouva 
dominant dans fa maifon , & au dehors des moines 
de Cîteaux , qui la traverferent autant qu'ils purent , 
dans fes réfolutions 8c dans fes entreprîtes : mais elle 
eut toujours recours à Dieu dans f^es peines , 8c elle 
eut la confolauon de réuffir dans bien des occafions , 
où il paroill'oit d'abord que le parti nécefïaire étoit 
de tout abandonner. C'eft ce quelle éprouva en par- 
ticulier dans un grand procès qu'elle fe vit obligée 
de foutenir contre l'es habitans de Pontoife, qui vou- 
loienr fe rédimer de plusieurs droits dont l'abbaye de 
Maubuiflon jouifloit depuis fa fondation , &: qui 
furent protégés en cette rencontre par le cardinal de 
Richelieu, gouverneur de Pontoife. Le procès dura 
deux ans , 8c TabbefTe le gagna . lorfque les adver- 
faires fe glorifioienr déjà , comme s'ils enflent été 
furs de le gagner eux-mêmes. Lorfqu'elle eut pris la 
réfolurion de quitter MaubuifTon pour fe retirer a 
Port-Royal, elle. fit agréer madame l'abbefle du Lieu- 
Dieu , qui obtint les provifions néceflaires 3 8c la 
mère Marie des Anges fortit de la maifon, fi re- 
gretée que les religieufes ne voulurent point affilier 
à la prife de pofTeflîon de la nouvelle abbelTe , & que 
toute la ville de Pontoife marqua une telle afilidiop 
de fa fortie , que les riches comme les pauvres , 
vinrent fur fon pafiage lui témoigner leuï extrême 
affliction. Depuis fa rentrée à Port-Royal de Paris , 
la mère Marie des Anges qui comptoit n'y demeurer 
que comme fimple religieufe , fut élue deux fois 
abbefTe. Elle eft morte en odeur de fainteté , 8c ayant 
même fait, dit -on , quelques miracles-pendanr fa vie, 
le 10 décembre 1658, âgée de 59 ans. Elle étoit 
parente du célèbre Pierre Nicole. Sa vie a été écrite 
Fort au long par la feeur Euftochie , religieufe de 
Port-Royal, fille de madame de Bregis, Se M. Ni- 
cole prit foin de la revoir &c de s'aifurer par hii- 
jneme de l'exactitude des faits qui y font rappor- 
tés. Elle n'a jamais été imprimée. * Mémoires du 
temps. 

SUISET , SUINSET ou SWISHED ( Roger de ) au- 
trement appelle Tête ne Porc , 8c furnommé le Calcula- 
teur , fut un favant mathématicien , & régenta dans 
l'univerfité d'Oxford. Enfuire il quitta le monde, 8c fe 
fit religieux de l'ordre de Cîteaux vers Tan 1 350 , fous 
le règne d'Edouard lîl, roi d'Angleterre. Il a écrit fin- 
ie Maître des fenrenecs 8c fur la morale d'Ariftote , 8c 
d'autres livres d'aftronom'ie , intitulés Calculatioms af- 
tronomiecc. Introduclorium ad calculaàonem. Calculatio- 
nes cum quœjtionibus de. reatlione. Mathe/natîca commtn- 
tationts , &c* * Pitfeus , de illufir. AngL feript. 

SUISSE , Helveùa „ ou pays des Quilles , contrée qui 
a été autrefois dépendante des Gaules , 8c a été depuis 
enclavée dans la Germanie. Les SuilTes étoient divifés 



en quatre parties ou cantons , Tigurinî, fugefiî, Atti* 
brorus 8c Urbigeni , que quelques modernes expriment 
ainfi , Zurichow , Argow , Titrgow 8c FinJlifpiirgcrgo>l'* 
Tout ce pays eft enfermé entre le Rhin , le lac de 
Confiance , la Franche-Comté > le lac Léman ou de 
Genève 8c le Valais. On le divife ordinairement en 
treize cantons, en pays fujets&: alliés; Les treize can- 
tons font Zurich , Cerne, Lucerne , Uri, Schwitz t 
Undervalden , Zug , Glaritz , Balle, Fjibourg , Soleux- 
re , Schatfoufe 8c Appenzel. Les pays fujets des can- 
tons font le comté de Baden , les bailliages de Brem- 
garten 8c Mellingen , les gouvernemens libres 0(1 
comtés de Sargans , Raperfchweil , Zurrach ; les qua- 
tre gouvernemens d'Italie, favoir de Lugano , de La- 
carno , de Mendrifio 8c de Madio , dont les SuilTes 
font maîtres depuis l'an 1 512. 3 les bailliages de Gaf- 
reren , d'Uzenach , de Granfon , d'Orbe , de Schwart- 
zemburg 8c la baronie d'Altzas. Tous ces pays ont été 
conquis par les armes, eu fe font donnés eux-mê- 
mes aux Sui fies. Leurs alliés font les Grifons, le Va- 
lais , Tévêque de Syon , celui de Balle , l'abbé de Saint-- 
Gai, Mulhaufen, Rotweil, Bienne, Néufchaftel , Ge- 
nève , 8cc> Ces alliances ne font point toutes contrac- 
tées avec les treize cantons en général ; quelques états 
ne l'ont qu'avec quelques cantons en particulier , com- 
me ceux de Valais avec les fept cantons catholiques 5 
Genève avec Berne j Néufchaftel avec Berne , Lucer-* 
ne 8c Fribourg* Voyt^Vartick CANTONS. Le pays eft 
plein de montagnes, dont quelques unes ont des pâtu- 
rages fur le fommet ; le refte de la Suifïe eft alTLz fté- 
riie. il y a plufieurs lacs & rivières , 8c on y trouva 
grande quantité de cerfs, d'ours, de chamois, 8cc. 
Les Helvétiens ou SuilTes onté.éen réputaton d'être! 
les plus courageux d'entre les Gaulois, 8c combattirent 
long - temps contre les peuples de Germanie leurs 
voifins. Depuis ils furent fournis par les Romains du 
temps de Jules Cefar , 8c unis à la Germanie fous l'em- 
pire d'Honorius. Long temps*après, le nom de SuilTes 
leur fut donné de celui d'un bourg nommé Schw'u^, 
De la domination des Romains , des Bourguignons 6c 
des empereurs d'Allemagne , ils pafierent fous-cellû 
des ducs de Zeringhen. Dans la fuite le pays fut parta- 
gé en plufieurs feigneuries , dont ceux de la maifon de 
Habsbourg ( parvenue à l'empire) fe rendirent fouve- 
rains. Mais la vexation des gouverneurs qu'on donna 
aux SuilTes , leur fit fecouer le joug fous Albert d'Au- 
triche, vers l'an 1507 ou 1308. Trois habitans, l'un. 
d'Uïi , l'autre de Schwitz, 8c le rroifiéme d'Under- 
wald, firent foirever ces trois cantons. lis y furent 
portés par Guillaume Tell , qu'un des gouverneurs 
obligea d'abattre d'un coup de flèche , une pomme fur 
la tête de fon fils. Albert les traitant de rebelles , les 
voulut foumettre par les armes , 8c fut tué dans la ba- 
taille qu'il leur donna. Les autres cantons animés par 
leur exemple , s'allièrent depuis enfemble en divers 
temps ; ceux de Lucerne l'an 1 5 3 1 , de Zurich , l'an 
1 3 5 1 j Zug 8c Glaritz , l'année fuivante j Berne* , Tan 
1353) Fribourg & Soleurre, l'an 1 48 1 j Bafle & Schaf- 
foufe , Tan 1 501 j 8c Appenzel , Tan 1513. Tous ces 
cantons fe gouvernent en forme de république, quoi-* 
qu'ils aient différentes loix. Ils ne dépendent en rien, 
les uns des autres, 8c le peuple y eft abfolu. La guerre_ 
qu'ils fournirent contre le duc de Bourgogne , les Ht 
craindre fur la fin du XV fiécle , 8c commença de les 
mettre en réputation. Ils ont parmi eux deux fortes 
de religion ; la catholique romaine & la cal vinifie. Il 
y a fept cantons catholiques > tpatte proteftans , & 
deux où il y a liberté de confeience, qui font Glaritz 
8c appenzel. Les cantons catholiques , font , Uri , 
Schwitz, Underwald , Lucerne, Ziig , Fribourg cV 
Soleurre. Les proteftans font Zurich , Berne , Bafle 8c 
Schaffoufe. Les premiers s'aflêmblent d'ordinaire à 
Lucerne , 8c les proteftans à Arau. Les afiemblées gé- 
nérales fe font à Baden. L'an 1464, Jean, duc de Ca- 
labré , fils de René roi de Sicile , venant joindre le& 
Tome IX, Partis IL I i i i 
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princes mécontens , fous le rogne de Louis XI , amena 

(>armi fes troupes cinq cens Suijfes à pied, qui furent 
es premiers qu'on vit en France fervir dans les armées. 

* Ouvier, dtfcnpt. Gertn. Henri Suizer , chron. Hel- 
vtt. François Guilliman, dereb. Jîtlvet. Jofias Simler , 
refpnbl, ïltlvcL Lazius, de migr. gène. Ranutio Scotto , 
Uclver. profana &facra, Jean-Baptifte Plan tin , hifi. de 
Suffi , &c. 

SCJiTHUN (Saint) évêque de Winchefter , ville 
d'Angleterre dans le comté de Southampton , fut re- 
ligieux de l'ordre de faint Benoît, dont il prit l'habit 
dans la même ville. Il fut choifï par Egbert le Grand , 
premier roi d'Angleterre, pour être précepteur d'Etel- 
•wolfe fon fils , ôc mourut l'an 8oz. * Pitfeus, de illujt. 
Angl, feript. Capgravius. Lelandus , ôcc. 

SUITZ ou SCHWITZ, c'eft un des trois cantons 
■de la Suilïe , qui fecouerentle joug de la maifon d'Au- 
triche , l'an 1 307. Il eft entre ceux cTUri , de Glaritz , 
de Zurich, & le lac de Lucerne. Il peut avoir neuf 
lieues du couchant au levant , ÔC fept du nord au fud. 
Le pays en eft extrêmement montagneux, Les habitans 
iont catholiques romains , ôc le gouvernement eft dé- 
mocratique. Il n'y a point de ville ; ôc Suitz, qui leur 
a donné le nom , ôc même à toute la Suiffe, ne confifte 
qu'en une églife , ôc quelques maifons peintes, ran- 
gées autour d'une grande place , à une lieue du lac de 
Lucerne, & entre des montagnes fi hautes, qu'on y 
voit de la neige au plus fort de l'été. * Mati , dicl. 

SLJLACA ( Simon ) religieux Neftorien de l'ordre 
de faint Pacôme , dans le XVI fiécle, s'étant uniàT'é- 
glife romaine , fut élu patriarche par ceux de fon par- 
ti , & vint à Rome fous le pontificat de Jules III, qui 
lui confirma l'an 1 5 5 1 , fa dignité de patriarche, après 
qu'il eut donné une confeffion de foi conforme à celle 
de l'églifo romaine. Etant retourné en Orient, il éta- 
blit fon liège parriarchal àCaramit, ville de Méfopo- 
tamie , prit le titre de patriarche des AflTyriens, ôc or- 
donna plu (leurs évoques. & archevêques; Les Turcs le 
firent mourir à la follicitation des Ichifmatiques. On 
lui élut pour fuccelfeur un moine de faint Pacôme qui 
fe nommoit Flebed Jefu. * Bayie , dict. crû. édit. de 
1702. 

SULCARD, religieux de la congrégation de Cluni , 
au monaitere d'Oueftminfter, dans le XI fiécle, ôc 
fous le règne de Guillaume Le Conquérant , tailla une 
chronique , des fermons , divers opufcules & un volu- 
me d'épîtres. On met la mort quelques années après 
l'an 1070. * Pitfeus, de illu/l. Jcnpt. Angl. Voyez D. 
Rivet , hifi. Huer, de. la France , tome VIII. 

SULLÏ ( Maurice de ) évêque de Paris, ainfi nom- 
mé , pareequ'ilétoit natif d'une petite ville de ce nom, 
fur h Loire , vivoit dans le Xli fiécle. Il fut élevé à 
révôch$itle Paris , après Pierre Lombard , en considé- 
ration de fa feience Se de fa vertu ; car il étoic d'une 
alfezballè nailfànce, mais d'ailleurs libéral ÔC magni- 
fique. Ce fut lui qui fonda Les abbayes de Herivaux 
& de Hermieres , outre deux monaffceres de filles , 
Gif Ôc Hieres , Se qui jetta les fondemens de 1 eglife 
Notre - Dame , l'un des plus grands bâtimens qui fe 
voienr en France, il arriva de fon temps que quelques 
perfonnes doutèrent de la réfurre&ion des corps. Pour 
témoigner quelle étoit fa foi fur cet article , il ordonna 
qu'on graveroit fur fon tombeau le premier répons qui 
fe dit à l'office des morts : Credo quàd Redemptor meus 
vivit; & in novijjimo die de terra refurreclurusfum , &c. 
Ce prélat mourut l'an 1 1 96 , & fut enterré flans l'égli- 
fo de l'abbaye de faint Victor, où l'on voit cette épi- 
taphe: Hicjacareverenduspater Mauricius, Parijienfis 
epifeopus t qui primas bafdicam beatez Maria incohavit. 
Obiit unno Domini M. C. XCVI, tertio idusjeptembris. 

* Rigord , In Pliilippo Augujlo. Guillaume de Nangis , 
in chron. Vincent de Beauvais , pag. 3 , fpeculi hifi. 
Jacques de Vitri, c. sS.CcfairedeCzWa.xr , Â <î , c. 19: 
l. j ,c. 43. Du Breul , antiq. de Paris. Sainte-Marthe , 
Gatl. chrifl. t.I y pag. 436 & 437. Trithême, &c, 
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SULLI , petite ville de France , dans la Sologne » 
fur la Loire , à huit lieues au-delTus d'Orléans. Sulli a 
un fort beau château ôc titre de duché-pairie depuis 
l'an 1606 , qu'elle fut érigée en faveur de Maximilien 
de Béthune, marquis de Rofni , qui en 1602 avoir 
acquis labaronie de Sulli , alors appartenante à la mai- 
fon de la Tremoille. Foye^ BETHUNIi.*Baudrand. 

SULLI , maifon illuftre ôc ancienne en Berri , tire fon 
origine de 

I. Guillaume , fils aîné de Henri , furnommé 
Etienne , comte Palatin de Champagne , de Brie, de 
Blois , ôc de Chartres , ôc d'Alix d'Angleterre , qui fut 
privé de la fucceflîon de fon père Ôc de fon droit d'aî- 
ncire à caufe de l'imbécillité de fon efprit , ôc époufa 
Agnes , dame de Sulli, reliée fille unique de G'don > 
lire de Sulli , de la Chapelle ôc des Aix-Dam-Gilon 3 
ôcd'Eldeburge, foeur d'Etienne, vicomte de Bourges, 
dont il eut Eudes -Archambaud , qui fuit j Raoul, 
furnommé Rallier de Sulli, qui fit le voyage d'outre- 
mer , Ôc qui fut prieur de la Charité , ôc abbé de Clu- 
ni. Il fe démit de cette abbaye trois ans après fon 
élection, ôc il mourut le 21 feptembre 1 176 3 Henri P 
abbé de Fecamp l'an 1159 } Marie , alliée à Henri , 
comte d'Eu ; ôc Eliiabeth de Sulli , abbefle de la Tri- 
nité de Caën. 

IL Eu des -Archambaud fire de Sulli , de la Cha- 
pelle ôc des Aix Dam-Gilon , vivoit l'an n6z. Il avoir 
époufé Mahaud de Boifgenci , fille de Raoul , feigneur 
de Boifgenci , ôc de Mahaud de Vermandois , dont il 
eut Gilon , qui fuit ; Henri, élu archevêque de Bour- 
ges l'an 1 1 84 , mort l'an 1 1 99 j Eudes , chanoine ré- 
gulier de l'abbaye de faint Viétor-lès-Pans , ôc chan- 
tre de l'églife de Bourges , puis évêque de Paris l'an 
1 1 ç}6 , après Maurice de Sulli qui étoit d'une autre 
famille, mort l'an 1208 ; Adeline , mariée à Raoul 
dernier prince de Deols , & feigneur de Châteaux- 
Roux ; Agnès , alliée à Renaud, feigneur de Montfau- 
con j Ôc Mahaud de Sulli. 

III. Gilon fire de Sulli , de la Chapelle ôc des 
Aix-Dam-Gilon, étoit mort l'an 1195. ïl avoir époufé 
Luce de Charenton, fille à'Ebbes^ feigneur de cha- 
renton , dont il eut Archambaud II, qui fuit ; Si- 
mon , archevêque de Bourges j mort l'an 1 23 1 j Philip- 
pe chantres de Bourges j Eudi-s , qui a fait la brandit 
des feigneur s de Beau jeu , rapportée ci-après : ôc Ber- 
nafd de Sulli , évêque d'Auxerre , mort le 6 janvier 
1247. 

IV. Archambaud, II du nom , fire de Sulli , &c 
eft mis au nombre des barons qui fiorifloient fous le 
roi Philippe Augufte , ôc vivoit l'an 1234. Il avoic 
époufé i.Alix: 2. Marguerite ; 3. PerfonAÏ eut pouc 
enfans Henri I , qui fuit j Guillaume , feigneur d'Ar- 
gent ôc de Clemont j Jean archevêque de Bourges , 
mort l'an 1273 > & Gui de Sulli , prieur des Domini- 
cains de Paris , puis archevêque de Bourges , après 
fon frère, mort l'an 1280. 

V. Henri , I du nom, fire de Sulli, &c. mourut 
après l'an 1 148. Il avoir époufé 1. Marie de Dampier- 
re , dite<& Bourbon , veuve d'Hervé , feigneur de Vier- 
zon , & fille de Gui 9 II du nom , fire de Dampierre , 
ôc de Mahaud-, dame de Bourbon : 2. JEnor dame de 
Saint- Valleri , veuve de Robert, III du nom , comte 
de Dreux , dont il n'eut point d'enfans. Du premier lie 
vint Henri II qui fuit. 

Vf. Henri , II du nom , fire de Sulli » &c. mourut 
en Italie au fervice de Charles de France, I du nom, 
roi de Sicile, l'an 1269. Il avoir époufé Perronelle de 
Joigni , dame de Château-Regnard , veuve de Pierre 
de Courtenai , I du nom , feigneur de Conches , Se 
fille de Gaucher de Joigni , fénéchal de Nivernois, & 
d'Amicie de Montfort , dont il eut Jean , I du nom , 
fire de Sulli , mort fans enfans de Jeanne fa femme : 
Henri III, qui fuit j ôc Jeanne de Sulli, mariée à 
Adam. , IV du nom , vicomte de Melun , morte le 4 
mai 1306". 
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VIL Henri , III du nom , fire de Sulli , Sec. mou- 
rut Tan 1185 , laifiant de Marguerite de Ceaumez , 
dame de Château-Mei liant , veuve de Louis de Beau- 
jeu , feigneur de Montferrand , Se fille de Thibault , 
feigneur de Ceaumez , Henri IV , qui fuit j Se Per- 
ronelle de Sulli , mariée 1 . à Geo/roi de Lezignem , II 
du nom , feigneur de Jarnac , vicomte de Châtelle- 
rault , &c : i.'i Jean II , comte de Dreux Se de 
Braine. 

VIII. Henri » IV du nom , fire de Sulli , Sec. bou- 
teillier de France , affilia en juin 1 3 1 6 , à Taflemblée 
des grands du royaume , tenue à Saint-Germain en 
Laye ^ Se au mois d'avril 1 3 17 , fut nommé Bouteillier 
de France. Il fat envoyé en ambaffàde l'an 1318, vers 
le pape Jean XXII , Se le roi le nomma l'un des exécu- 
teurs de fon teftament l'an 1311. Il fut depuis établi 

ruverneur du royaume de Navarre l'an 1329 , dont 
eut l'adminiftration jufqu'en 1334. Le temps de fa 
mort cft incertain. Il avoir époufé Jeanne de Vendôme, 
fille de Jean y V du nom , comte de Vendôme, Se 
d'Eléonore de Montforc , dont il eut Jean II , qui fuit j 
Philippe, feigneur de la Chapelle & des Aix-Dam-Gi- 
lon , qui fut accordé en 1 3 20 , avec Jeanne de Har- 
court , dame d'Aurilli , Se qui mourut fans avoir ac- 
compli ce mariage j Marie , alliée à Robert Bertrand , 
feigneur de Briquebec , maréchal de France ; Mahaud , 
mariée l'an 1318, à Jean de Lévis , II du nom , fire 
de Mirepoix ; Marguerite , alliée l'an 1 5*5? 4 à Geofroi , 
IV du nom , feigneur d'Afpremont ; ÊUonore , mariée 
à Guillaume de Linieres , vicomte de Merveille , après 
la mort duquel elle fe remaria avec Vivien, feigneur 
de Barbezieux ; & Jeanne de Sulli , dame de Corbigni, 
alliée l'an 1 3 3 6 , à Jean I du nom , vicomte de Roche- 
chouart. 

IX. Jean , II du nom , fire de Sulli , &c. étoit mort 
Tan 1543. I* avoir époufé Utant fort jeune , l'an 1 3 20 , 
Marguerite de Bourbon , fille de Louis , I du nom , duc 
de Bourbon , ôc de Marie de Haynault , dont il eut 
Louis, qui fuit ; Henriette , mariée à Jean de Melun , 
I du nom , feigneur de la Salle , de la Loupe , Sec $ Se 
Bcatrix de Sulli , alliée à Amauri , VIII du nom , vi- 
comte de Narbonne. 

X. Louis, fire de Sulli , Sec. fit fon teftament l'an 
1381 , & mourut peu après, biffant d'Ifabeau , dame 
de Craon , veuve de Gui XI , fire de Laval , Se fille de 
Maurice, IV du nom, fire de Craon , & de Margueri- 
te de Mello , pour fille unique , Marie dame de Sulli , 
de Craon, Sec. accordée le 27 juillet de l'an 1387, à 
Charles comte de Montpenfier , fils de Jean de France , 
duc de Berri , lequel étant mort avant l'accomplifte- 
ment du mariage , elle époufa Gui t VI du nom , fur- 
nommé le Vaillant, fire de la Tremoille , garde de l'o- 
riflamme de France , après la mort duquel elle prit 
une féconde alliance avec Charles fire d'Albret , com- 
te de Dreux , connétable de France. 

Branche des seigneurs 

de Beaujeu. ' 

IV. Eudes de Sulli , quatrième fils de Gilon , fire 
de Sulli , Sec. Se de Luce de Cha-renton, fut feigneur 
de Beaujeu , de la Chapeilotte , de Blet , Sec. Se mou- 
rut vers l'an 121 8. Ilavoit époufé ASnor de Montfau- 
côn , dame d'Erri, fille d'Eudes de Montfaucon , 
morte en 1250 , dont il eut Eudes II , qui fuit j Se 
Aremburge de Sulli , dame d'Erri, l'an 1265. 

V. Eudes de Sulli , II du nom , feigneur de Beau- 
jeu, Sec. époufa Sedille , fille de Renoul, III du nom, 
feigneur de Culant Se de Châteauneuf , dont il eut Eu- 
des III, qui fuit ; Gilles , qui époufa Jeanne du Châ- 
tel j Se Françoife de Sulli , mariée à Guillaume , fei- 
gneur de Milli , morte l'an 13 25). 

VI. Eudes de Sulli , III du nom, feigneur de Beau- 
jeu, Sec. vivoit l'an 1 278 , Se laifta de Marguerite de 
Milli fa femme , fille de Godefroi , feigneur de Milli 
en Gâtinois, Gilles , qui fuit -^ Admet t feigneur de 
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Blet, vivant l'an 1286 -, Pierre, qui a fait la branche 
des feigneurs ^'Erri & de Sancergues , rapportée ci- 
aprhs; Jean , doyen de Meun •, Agnès , qui étoit mariée 
Tan 1186 ; JEnor j Marguerite j Se Eudes de Sulli , fei- 
gneur de laMotte-Sulli , de la Cordille Se de la Gran- 
ge , vivant l'an 1327, père de Marguerite de Sulli , al- 
liée à Guillaume de Caftel-de-Perron , feigneur de Sa- 
ligni , Se d'JSnor de Sulli , dame de la Motte , mariée 

1 . à Hugues de Caftel-de-Perron , frère de Guillaume : 

2. à Dyon de Voudenai. 

VII. Gilles de Sulli, feigneur de Beaujeu , Sec. vi- 
voit l'an 1336. Ilavoit époufé Jeanne de Parroi, fille 
de Jean de Parroi , chevalier , dont il eut Guion , qui 
fuit ; & Gilles de Sulli , feigneur de la Motte Se de 
Beaumont. 

VIII. Guion de Sulli, feigneur de Beaujeu, &c. vi- 
voit l'an 1354, Se avoit époufé Marie de Chauvigni, 
dame de Bufiieres-d'Aillac , Vouillon, &c. fille de Guil- 
laume , feigneur de Chauvigui & de Château -Raoul, 
Se de Jeanne de Vendôme , dame de Bornés , fa fécon- 
de femme , dont il eut Gui, qbi fuit ; Guillaume , 
qui a fait la branche de Vouillon , rapportée ci-après j 
Se Geofroi de Sulli, feigneur de Vouillon, mort fans 
poftérité avant l'an 1387. 

IX. Gui de Sulli, feigneur de Beaujeu, Sec. mou- 
rut l'an 1391. Il avoit époufé Belajfes de Magnac , da- 
me de Cluys Deflus Se de Bufïïeres - d'Aillac , veuve 
d'Aimeri de Caftres, dont il eut Geofroi , qui fuit ; 
Belajfes de Sulli , mariée à Guillaume de Thianges. 

X. Geofroi de Sulli , feigneur de Beaujeu, Sec. 
vivoit l'an 1419 , Se époufa Catherine de Vaufle , fille 
de Pierre de Vaufle , dit le Borgne , dont il eut Admet, 
feigneur de Beaujeu , mort jeune peu après le mois de 
juin 1 3 97 ; N. de Sulli , mariée à N. fils du feigneur de 
Perufle , fénéchal du Limofin j Belajfes , dame de Cluys, 
alliée à Charles , baron de Culant Se de Châteauneuf, 
grand-maître de France ; Philippe , dame de Beaujeu 
6e de Maupas, mariée à Simon de Rochechouart , fei- 
gneur d'Aucourt Se de Morogues ; Se Jeanne de Sulli, 
temme de Renier Vox, feigneur de Rhodes, chevalier 
de la toifon d'or. 

Branche dzs seigneurs de Vouillon , 
de Cors , &c. 

IX. Guillaume de Sulli, fils puîné de Guion de 
Sulli , feigneur de Beaujeu , Se de Marie de Chauvigni, 
dame de Vouillon , Sec. eut en partage les terres de 
Vouillon, de la Chapellette de Saint Août , Sec. Se 
vivoit l'an 13 81. Il avoit époufé 1. Tan 1368, ffeulde 
Ceris , dame de JVarennes , fille de Jean , feigneur- 
d'Arfons: 2. Ifabeau de Marigni. Ses enfans du pre- 
mier lit furent Guillaume , feigneur de Vouillon , mort 
fans alliance j Ifeul de Sulli , dame de Varennes , ma- 
riée l'an 1373 , à Louis du Pefchin j Se Marie de Sulli. 
Ceux du fécond lit furent , Georges , mort fans allian- 
ce ' y Guillaume , qui fuit } Marguerite, que Ton croit 
avoir été mariée à Jean de Culant , feigneur de la 
Crefte j Jeanne Se Phanette de Sulli , que l'on dit avoir 
époufé Joffe de Rouci , feigneur du Bois. 

X, Guillaume de Sulli, II du nom, feigneur de 
la Chappellette , de Vouillon, &c, vivoit Tan 1410, 
Se eut pour fils unique » Guion, qui fuit. 

XI. Guion de Sulli , feigneur de la Chappellette , 
Vouillon, Sec, étoit mort l'an 1426. Il avoit époufé 
le 6 mai de l'an 1422, Jeanne de Prie , dame de 
Cors, fille de Jean feigneur de Prie Se de Buzançois, 
Se d'Ifabeau de Chenac , dont il eut Georges , qui 
fuit j Louife , alliée i Philibert de Choifeul , feigneur 
de Lanques j Marie , qui époufa 1. Jean d'Efcovel , 
feigneur de Gallemont : 2. Bernard Barton , vicomte 
de Montbas j Se Guillaume de Sulli , feigneur de 
Vouillon , de Saint-Août Se de Sacierges , vivant en 
1488 , qui prit alliance avec Marguerite de Beaujeu, 
fille d'Edouard, feigneur d'Amplepuis , Se dî Jacque- 
line dame deLinieres, dont il eut Edouard } qui fut 

Tome IX. Partie II, I i i i ij 
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exécuté à mort , & fts biens confifqués par arrêt de 
l'an 1 5 1 3 j Jean , feigneur de Vouillon , mort fans 
alliance ; ôc Pierre de Sulli , feigneur de Vouillon 
en 15x7, qui eut pour enfans Antoine ôc Catherine, de 
Sulli. 

XII. Georges de Sulli , feigneur de Cors , de 
Romefort, ôtc , bailli de Mantes & de Meulenc, puis 
gouverneur de'Tarente en Sicile pour le roi Charles 
VIII , vivok l'an 1498. Il avoir époufé vers Tan 1460, 
Antoinette de Châceauneuf , dont il eut Guion , qui 
fuit j George de Sulli , vivant en 1498 \ François , fe- 
ligieux en l'abbaye de Fontgombaulr j ÔC Girard de 
Sulli , abbé de faint Medard de Soilïbns , prieur de 
faint Denys de la Charte, & de faint Reverien, mort 
■le 10 août 1484. 

XIII. Guion de Sulli , feigneur de Cors , de Gar- 
gileffe , de Romefort, &c, vivoit l'an 15 1 1 , ôc eut 
de Jeanne Carbonelle fa femme , Antoine , feigneur 
de Romefort ; Francoife , dame de Cors , mariée 1 . 
le 30 juin 1522, à Philibert de Saint-Romain , fei- 
gneur de Lurci : 2. le 20 décembre 1517, à Pierre 
d'Aumont , III du nom , feigneur de Châteauroux ; 
Marguerite, alliée à Pierre de Vouhet ; Louife, femme 
d'Olivier Guerin , feigneur de la Beauffe , Maugivrai , 
Clavïeres , ôcc;Jean de Sulli , feigneur de Rome- 
fort , mort en 1537, qui de Marie du Moulin eut 
pour enfans , Antoine , mort jeune j Ôc Magde(ène 
de Sulli , mariée à Jean de Coigne , feigneur du 
Marteau. 

Branche des seigneurs d'Erri 
& de Sancergues. 

VIL Pierre de Sulli, fils puîné d'Eum-s de Sulli, 
III du nom , feigneur de Beaujeu , ôc de Marguerite 
de Milli , eut en partage les terres d'Erri & de 
Sancergues , ôc laifla de Jeanne de Courtenai fa 
femme, Pierre II, qui fuit j Ôc Jean de Sulli, doyen 
de Meun. 

VIII. Pierre de Sulli , II du nom, feigneur d'Erri , 
Sancergues, &c, vivoit l'an 1388, ôc eut pour fille 
unique Jeanne de Sulli, daine d'Erri , "de Sancergues , 
&c, mariée au feigneur de Planci,* Voyt^ la Thauma- 
iîere , hi/l. de Bern. Le P. Anfelme , &c. 

SULLI (Henri) Anglois, eft un de ceux qui ont le 
plus travaillé dans ce liécle pour perfectioner l'hor- 
logerie. Il étoit extrêmement habile dans cette feien- 
ce. Feu M. le duc d'Orléans régent du royaume , in- 
formé de fou mérite , lui accorda une gratification de 
1500 liv. pour l'engagera s'établir en France. M. le 
duc d'Aremberg lui faifoit déjà une penfion de pareille 
fomme ; Ôc cette générofité Ci grande ôc fi peu com- 
mune , n'a pas moins fait d'honneur à ce feigneur , 
qu'à celui qui en étoit l'objet. M. Sully lui a marqué 
fa reconnoiilànce , en lui dédiant fon ouvrage intitulé: 
Régie artificielle du temps ; traité de la divijion na- 
turelle & artificielle du temps ; des horloges & des 
montres de différentes conjlrucîions , de la manière de 
les connoître & de les régler avecjuflejfe, vol. in-n , 
à Paris, 1717. On y trouve auffi les réflexions du 
célèbre géomètre M. le baron de Leibnitz , ôc celles 
du père Krefa Jéfuite , fur le même fujet , avec une 
réponfe de M. Sully au Jéfuite , dont les réflexions 
avoient déjà été imprimées en 17 14, à Vienne en 
Autriche , où l'auteur fe trouvoit alors. Ce traité a 
été réimprimé à Paris en 1737 , par les foins de Julien 
le Roi qui y a joint quelques uns de fes mémoires. M. 
Sully a paru plufieurs fois à l'académie des feiences de 
Paris, devant laquelle il a expliqué fes principes, ôc 
de qui il a reçu beaucoup d'éloges ôc d'applaudiffe- 
mens. Dès 17 1 o , M. Sully a donné un Abrégé de quel- 
ques régies pour faire un bon ufage des montres , avec 
dis réflexions utiles fur la manière de Us bien raccom- 
moder , & fur les abus qui s'y commettent , à Leyde , 
I7ïo> réimprimé en 171 1, au même lieu, ôc en 1712, 
à Francfort fur le Mein : c'eft une petite brochure. Il 
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en donna une autre la même année 1712 , contenant 
un Court effai fur l'utilité & l'excellence de l'art de 
l'horlogerie , fur les raifons pour lefquelles il n'efl pas 
plus avancé , à proportion des autres arts curieux , & 
fur les moyens les plus probables pour le porter au plus 
haut degré de ptrfeciion auquel il puifje atteindre , à 
Francfort. Ces deux brochures ont été traduites en 
allemand en 17 13. Defcription d'une montre de nou- 
velle conflruclion 3 préfentée à l'académie royale des 
feiences , à Paris en juin 1716. Il a fait encore un autre 
ouvrage plus confidérable , intitulé : Théorie & def- 
cription de ^horlogerie. M. Sully eft mort à Paris le 1 3 
d'octobre 17x8 , après avoir fait abjuration de la re-* 
ligion anglicane entre les mains de M. le curé de S. 
Sulpice. C'étoit lui qui avoit dirigé le méridien de 
cette églife. * Mémoires du temps. Europe favante , 
17 1 S. Traité général des horloges , par D. Jacques Ale- 
xandre , Bénédictin , pages 145, 251, 35 4. 

SULLIVAN (Philippe 6) étoit defeendu d'une fa- 
mille illuftre en Irlande , à laquelle appartenoit cette 
partie du comté de Corke qu'on appelle Bear. Oeil 
dans ce rerritoire que naquit Philippe , ver* la fin du 
régne de la reine Eiizabech. Comme cette puisante 
Ôc nombreuse famille s etoit engagée dans la guerre 
du comte de Tirone , Ôc des autres feigneurs catho- 
liques pour s'affranchir du joug de la perfécution Ôc 
de l'oppreiïïon fous lequel ils avoient gémi depuis fi 
long-temps , tantôt par l'ordre exprès de cette politi- 
que princefîe , tantôt par l'avarice ôc la rapacité de 
les minières ôc gouverneurs : elle s'eft artiré les dit- 
grâces ôc les confifeations dont les confédérés furent 
punis après la perte de la bataille de Kinfale , gagnée 
contre les Catholiques Irlandois , commandés par 
Tirone Ôc les auxiliaires Efpagnols qui avoient à leur 
tête dom Jean d'Aguilla. Le roi d'Efpagne Philippe 
III , inftruit des fervices ôc de la fidélité des ô Sulli vans, 
donna le titre de comte de Bearhaven au chef de la 
famille , ôc un de Ces defeendans actuellement gou- 
verneur de la Corogne , en jouit encore aujourd'hui. 
Celui dont on fait Particle avoit perdu treize de fes 
frères , tous jeunes gens d'élite , avant ladite bataille. 
Peu après,fes père Ôc mère s'exilèrent en Efpagne avec 
les quatre enfans qui leur reftoient, dont deux garçons; 
& deux filles. L'autre fils, nommé Daniel , périt dans, 
un combat naval contre les Turcs. Sa féeut Hélène fit 
naufrage en retournant en Irlande , & l'autre fœur 
appellée Eléonore fe fie religieufe en Efpagne. Le pero 
de ces enfans mourut à la Corogne âgé d'environ cent 
ans , ôc fa femme le fuivit de près. Philippe ayant 
fini fes études à Compoftelle , prit le parti de la ma- 
rine , ôc devint capitaine de haut bord. Il donna dans 
toutes les occafions des preuves fignalées de fon cou- 
rage , aufli-bien que de fa haine héréditaire contre les 
Antîlojs. On voit par fon hiftoire catholique le peu 
d'affection qu'il avoit pour cette nation j ôc quoiqu'il 
y rapporte beaucoup de vérités défagréables, qu'on ne 
fauroit légitimement contefter , il aurbit bien mieux 
fait d'éviter une certaine aigreur qui y régne , ôc qui a 
donné lieu de le regarder comme un hiftorien partial. 
Voici une liite de fes quvrages : Hifloriœ Catholicœ Hi- 
bernice compendium : Ulyffipponœ , 1621 , in-4 . Ce 
livre eft divifé en quatre parties , dont chacune con- 
tient plufieurs chapitres : la première partie ou tome 
traite du nom , de la nature du terroir , des avantages 
du pays, des mœurs & religion du peuple. Le fécond 
tome raconte l'arrivée, des Anglois en Irlande fous 
Henri II, ôc ce qui s'eft.paffé à cette occafion jufqu'au 
milieu du régne de la reine Elizabeth. Le troifiéme 
contient la guerre de quinze ans commençant en 1 5 88» 
ôc finmant en 1603. Le quatrième tome enfin ren- 
ferme les principaux événemens jufques ôc compris 
161 8. Il y dépeint avec beaucoup de vivacité les per- 
fécutions ôf les févérités queffuyerent les Irlandois 
pendant les quinze premières années de Jacques I, 
nonobftant les belles promeffes qu'il avoit faites à 
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cette nation avant fon avènement au trône Britanni- 
que. Patriciana decas ,Jïvc libri decem , quibus de Divi 
Patricii vitâ , Purgatorio , miraculis , rebufque geflis , 
de religions. Hibcrnica, cajibus , conflantiâ , Martyrïbus , 
Divis ; de Anglorum lubricafi.de; de Anglo-Hrcreùcai 
Ecclejiœ feclis , cacoprœfulibus , jubilais pleniffimis , 
liturgiâ facrâ , çaremoniis 6- inflitutis accuraù agitur : 
Matriti, i6zç) , z/z-4 . A ce volume fe trouve ajouté 
Archicornigeromaflyx , Jive Jacobi Usherii htzrejîarcho* 
confutatio. Il y attaque impitoyablement le fameux 
Usher , qui avoit mai parlé de fon hiftoire catholique. 
On y trouve au commencement une élégie latine , où 
l'auteur fait mention de la mort de fes parens & de 
quelques particularités de fa propre vie , Se i la fin 
une épître à Michel Canrwell, Jéfuite Irlandois, ex- 
hortant ce père de publier une hiftoire d'Irlande , a 
laquelle il avoit travaillé depuis long-temps : mais 
cette hiftoire ne paroît pas avoir été imprimée , non 
plus que quelques autres traites do Sullivan même : un 
defqucls étoit contre David Camerarius , Ecolïbis , qui 
avoitpubliéàParisi/2-4°,en 16$ 1, un ouvrage intitulé: 
D&fon'uudine, doctrina & piaatt Scoiorum. Cet Ecoiïbis 
n eft ni moins menteur ni moins hardi que fon compa- 
triote Dempfter. Des vers latins mis à la tête de la Patri 
ciana decas, Se compofés par un Portugais nommé Men 
doza > feroïent croire que M. 6 Sullivan avoit fait une 
réfutation de Cambrenfis Se de Stanihurft. Ces vers 
portent : 

Divulgata typis hacfunt ;fed condita plura , 
Qji<z tamen in tenebris aurea feripia latente 

Invidiœ partus , mendacia magna Gyraldi 
Rejicit ; & flolidus quee Stanihurflus habet, 

Notitiâ varia pulchrum , fermant politum , 
Zoilomaflyx & dicilur illud opus. 

Il paroît par fes propres ouvrages,que cet auteur à écrit 
les vies de quelques Saints Irlandois : favoir , celles des 
SS. Kiaran , Declan , Ailbe Se Abban ■ & Colgan nous 
dit qu'il a traduit de l'irlandois en latin Kua S. Mo- 
chuce , Jive Cronahi abbatis Ballenfîs. Quelques-uns 
lui attribuent aufli une relation abrégée de l'Irlande , 
préfentée au confeil d'Efpagne l'an 161 8, par Floren- 
ce , archevêque de Tuam. * Mémoires communiqués par 
M, l'abbé Hénegan. 

SULMONE , ville du royaume de Naples dans l'A- 
bruzze , avec évêché , Se une principauté apparte- 
nance à la maifon de Borghèfe. Elle eft célèbre pour 
avoir été la patrie d'Ovide , qui en parle fouvent lib. 4, 
eleg. 10. 

SULPICE SEVERE , Sulpicius Severus , prêtre , dif- 
ciple de faint Martin , hiftorien eccléfiaftique , étoit né 
à Agen dans l'Aquitaine , ou dans ce diocèfe j puifq'ue 
par fon propre témoignage , Phebade d'Agen étoit ion 
cvêque. Il fut marié j Se après la mort de fa femme , il 
vécut dans la retraite fous la difeipline de S, Phebade , 
Se pafla fous celle de faint Martin , évêque de Tours , 
après la mort duquel il vécut encore 23 ans. Il refta 
quelque tempsàTouloufe : enfuite dequoi il fe retira à 
Eaufe , dans la Gaule Narbonnoife. Sulpice avoit con- 
tracté amitié dès fes premières années avec Paulin , qui 
fut depuis évêque de Noie. Le changement de vie que 
celui-ci embraiïa en quittant les biens Se les grandeurs 
du monde, fut un exemple qui porta Sulpice Severe à 
prendre le même chemin : au0i faint Martin le lui pro- 
pofa comme un modèle accompli , fur lequel il devoir 
le former à la piété & à la perfection. Le lieu de fa retrai- 
te n'étojt pas beaucoup éloigné de Barcelone,où demeu- 
roit alors faint Paulin , qui l'invita par lettres de l'aller 
voir j lui mandant entr'autres chofes, que s'il l'aimoit, 




depuis la création du monde jufqu'; 
400 de J. C. Outre cer ouvrage , digne des meilleurs 
fiécles de la langue latine , il compofa la vie de faint 
Martin ; Se donna dans trois lettres 6c dans deux 
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dialogues ce qui lui reftoit à dire de ùs actions illuftres 
Se de fes miracles. Il publia un autre dialogue , où il 
parle des foliaires d'Egypte , en rapportant le voyage 
qu'un nommé Pofthumien , fon ami , y avoit fait trois 
ans auparavant. Outre ces ouvrages on a encore de 
lui fept lettres fur différens fujets de morale. Gennade 
dit de Sulpice Severe , qu'en fa vieilleftè il fut féduit 
par les Péiagiens, Se qu'ayant reconnu fa faute , il fit 
pénitence , le condamnant à un filence perpétuel, pour 
expier le péché qu'il avoit commis en défendant l'erreur. 
On croit qu'il mourut vers l'an 41 9 ou 410 , ce qui n'eft 
pas certain. 

Sulpice Sévère eft demeuré dans l'ordre de la prê- 
trife, & n'a point été élevé à l'épïfcopat, comme l'ont 
prétendu Charles Sigonius , Pierre Galefini & Victor 
Gifelin . qui l'avoient Confondu par une erreur chro- 
nologique de plus de cent ans , avec faint Sulpice , 
qui luit. La meilleure édition des œuvres de Sulpice 
Sévère^ & la feule complette, eft celle de Jean le Clerc 
àLeipfick 1709 , in-$°. 

SULPICE I , évêque de Bourges, à qui on a donne 
le furnom dzSevere , ce qui l'a fait confondre avec Sul- 
pice Severedont nous venous de parler,fuccéda à Rémi 
ou Remédius , & fouferivit au II concile de Mâcon l'an 

5 85 , Se à quelques autres. Il mourut l'an 591, après 
fept ans d'épifeopat. Grégoire de Tours nous apprend 
qu'il avoit de l'efprit Se de l'érudition , Se qu'il étoin 
bon pocte. Quelques auteurs ont cru que l'endroit où 
faint Grégoire parle de Sulpice , a été ajouté par ceux 
qui ont travaillé à continuer l'hiftoire de ce père. * Bail- 
ler , vies de$ Saints , 19 janvier. 

SULPICE II , dit/e Pieux ou le Débonnaire , évêque? 
de Bourges, étoir -natif de la petite ville de Vatan en 
Berri : il eut beaucoup d'accès auprès de Thierri II , 
roi de Bourgogne. Saint Auftregihle ayant eu connoif- 
fance de la vertu Se de la piété de Sulpice , lui confé- 
ra tous les ordres facrés , Se l'attacha à l'églife de 
Bourges par quelques bénéfices confidérableS. CJotaire 
II, roi de France, le fit fon aumônier , ou fupérieur 
d'une communauté de clercs ou de moines qui étoient 
à fa cour. Enfin après la mort de S. Auftregihle , il fut 
nommé évêque de Bourges vers l'an 614 , & mourut le 
18 janvier 644. Nous avons quelques-unes de fes épî- 
tres, entre celles de S. Didier ou Geri de Cahors, pu- 
bliées par Canifius , tom. V ^ anùq. lecl. 

Voici les auteurs qui parlent de ces trois Sulpices ; 
S. Paulin, cpijl. S. Jérôme, c. 3 3 E%ech\ S.'Auguftin , 
epiji. 25. Gennade, de vir. illuft. c. 1 9. Idace , chr. Gré- 
goire de Tours ,1. 4, de mir. S, Mart. & l. 6 , hifl. c. 3 9. 
Aimoin , l. 4 , hifl. c. 1 6. Honoré d'Autun , /. 1 , de lu.* 
min. eccl. c. 19. Trithême Se Bellar min, <&/£«/*. ecclef. 
Baronius , in annal. Vofinis, de hifl Lat. L i,c. 12. 
Alteferra ,■ rer. Aquit. L 5 , c. 6 & 8. Georges Hornius , 
in edit. Suljp. Sev. Giri } préface fur la traduction de Sul- 
pice Severe. Sammarth. GalL chrift. de archiepife, Bituric, 
Barthius. Le Mire. PofTevin. Scaliger. Gefner. Bailler., 
vies des Saints , 17 janvier. D. Rivet, hifl. Huer, de la 
France , tome II i& tome III. 

SULPICE ALEXANDRE, S'ulpicius Alexander , 
avoit écrit une hiftoire. de France en plufieurs livres , 
comme nous l'apprenons de Grégoire de-Tours , /. 2 
hifl. ■ ■'■■■' 

SULPICIA , Sulpicia , fille de Sulpicius Paterculus , 

6 femme de Fulvius Flaccus , eut la réputation d'erre 
la plus chafte Se la plus verrueufe de toutes les dames 
Romaines. Elle fut choifieTan'639 de Rome , Se 1 15 
ans avant J. C. parmi cent ides plus renommées de 
Rome , pour préfenter à Vénus Verùcordia la ftatue 
que l'oracle des Sibylles ordonna de confacrer à cette 
déefle, afin qu'elle infpirâr aux femmes Se aux filles 
Romaines plus de pudeur qu'elles n'en avoienr. * Pli- 
ne , /. 7 ,c. 3 6. Val. Maxime , /. 8 , 1 6. Jul. Ca£ Scali- " 
ger , Hypercritic. Sen. I. 6,poè't. Bayle , dici.crit. 

SULPICIA, dame Romaine, vivoit du temps de 
l'empereur Domitien , vers l'an 90 de J. C. Se étoic 
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femmede Catanus. Les vers qu'elle écrivit à fon mari 
fur l'amour conjugal, fur la fidélité, fur la chafteté 
que Ton doit garder dans l'état du mariage, fe font 
perdus ; mais il nous eft refté une fatyre de fa façon 
qu'on a imprimée plusieurs fois féparément,& que l'on 
■met ordinairement à la fin de celles de Juvenal. Elle 
eft intitulée De'ediSo Domitiani , 8c fut compofée à 
l'occafion de l'exil des philofophes queDomitienhaïf- 
foit. Elle dit qu'elle a été la première à apprendre aux 
dames Romaines à disputer de la gloire avec celles de 
Grèce , qui avoient laifle de beaux ouvrages. Martial , 
•qui vivoit dans le même temps , parle d'elle , /. i o , 
épigramme 35 & 38. M* le préfident Bouhier a donné 
•des corrections 8c des conjectures fur la pièce de Sul- 
picia, dahsune lettre latine adreflee à Pierre Burman , 
8c imprimée dans l'ouvrage intitulé : Mifcellanece ob- 
ftrvatwnes critias in auciores veteres & recentior'es , &c. 
tome feptiéme „ à Amfterdam , 173^ ,//ï-8 Q ,pag. 154, 
& fuivantes. On a attribué à la même dame une autre 
fatyre intitulée Lis ou de Lite-, mais il eft sûr que cette 
fatyre eft beaucoup plus moderne , & qu'elle eft du 
chancelier de l'Hofpkal. Voyez fur cela les Mémoires 
de Trévoux , mois de mai 175 3 , & mois de juin, pre- 
mier volume. 

SULPICIUS, famille Romaine, fortie de Camerie , 
colonie Romaine, établie dès le temps de Rornulus. 
Cette famille porta quantité d'hommes illuftres de ce 
nom , furnommés Camerinus , Cornutus , Paeticus , 
Longus, Paterculus, Maximus, Prétextants, Rufus, 
Coflus , Craflus , Florus , Galba , Canus , qui en diffé- 
rées temps ont rendu de grands fervices à la républi- 
que romaine. * Hifi. rom. 

SULPICIUS PifiTICUS ( C. ) Romain , fut conful 
avec C. Licinius Stolon, l'an 390 de la fondation de 
Rome , 8c 3 64 avant J. C. Le temps de fon confulat eft 
eonfidérable , par l'inftitution des jeux fcéniques, 8c 
par la cérémonie extraordinaire du clou annal , qui fe 
Jfirenr en cette année pour appaifer les dieux , & faire 
cefler la pede.Les jeux fcéniques étoient mêlés de dan- 
fes , au Ion de la fîute j de poefies groflîeres , que l'on 
récitoit j & enfin de comédies, que l'on commença de 
jouer par. une fuoerftition , qui fit croire aux Romains 
que ces divertiflemens publics, joints aux louanges 
des dieux & à quelques iacrifices , pouroient délivrer 
la ville de la perte qui la défoloit. Mais le mal s'aug- 
mentant plutôt que de diminuer , ils s'aviferent d'une 
autre fuperftition j 8c fur l'avis que quelques-uns don- 
nèrent, que la cérémonie du clou annal avoir fait 
cefler plufieurs fois les malheurs de la république, ils 
créèrent un dictateur pour faire cette cérémonie , & 
arrêter ainfi la colère des dieux. Elle fe faifoit ordi- 
nairement tous les ans le jour des ides de feptembre 
par les confuls , qui fichoient un clou dans le mur 
du temple de Jupiter du côté du temple de Minerve, 
pour marquer le nombre des années par le nombre 
de ce clous j c'eft pourquoi on l'appelloit le clou an- 
nal. Dans la fuite le peule Romain s'étant perfuadé 
que cette cérémonie plaifoit aux dieux , 8c qu'elle ar- 
rêroit leur vengeance , continua de créer des dicta- 
teurs pour la faire avec une folemnité exrraurdinaire, 
lorfqn'il étoit affligé de pefte ,'ou enquelqu'autre dan- 
ger.* Tite-Live ,l.y ,c. 3. Val. Max. /. 2 , c. 4. 

SULPICIUS SAVERRIQ (P.) fut conful Romain 
avec Decius Mus. Us furent tous deux envoyés contre 
le mi Pyrrhus , qui les vainquit l'an 475 de Rome ,8c 
179 avant J. C. Décius fuctué dans ce combat. * Cicer. 
x de Fin. 8c Zonaras. 

SULPICIUS ( Afper ) centenier Romain, entra dans 
la conjuration de Pifon contre Néron , l'an de J. C. 
.65 , & étant interrogé par ce prince pourquoi il avoir 
sonfpiré contre lui: C'^2, dit-il , pour F amour de vous- 
même , ne voyant point d'autre moyen de faire finir vos 
crimes. * Tacite , an. 1 5 , c. 68. Dion , /. 61. Suet , /. 6, 
fi. 36,. 

SULPIÇLUS GALBA, aïeul de l'empereur de ce 
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nom, avoir écrit divers ouvrages. Suétone & plufieurs 
autres en font aufli mention. 

SULPICIUS (Publius Sulpicius Quirinus) mari d'E- 
miliaLtpida ,, parent de Libon , vivoit du temps d'Au- 
gufte Ôc de Tibère. Iln'étoit pas de l'ancienne famille 
des Sulpicius , étant né dans la ville de Lavimum j mais 
il avoit bien fervi la république , 8c avoir été conful 
avec Valerius Meflala , l'an 742 de Rome. Il triompha 
peu de temps après des victoires qu'il avoit remportées 
en Cilicie , 8c fut choifi pour gouverneur de Caïus 
Cefar, gouverneur d'Arménie. 11 mourut fous le qua- 
trième confulat de Tibère , deuxième de Drufus. Ti- 
bère lui fit faire des funérailles aux dépens de la ré- 
publique. 

SU LPICIUS ( Gallus ) fut conful Romain avec Mar- 
cellus. Pline nous affine qu'il fut le premier d'entre 
les Latins , qui donna des raifons naturelles des éclip- 
fes du foleil 8c de la lune. Voici comment Tite-Live 
raconte la chofe dans le XLIV livre de fon hiftoire. 
Etant tribun de la féconde légion , il fir aflembler les 
foldats par la permiflïon du conful j 8c de peur qu'il* 
ne priflent à mauvais augure 1 cclipfe de lune qu'il 
favoit devoir arriver , il les avertit que la nuit fui- 
vante cet aftre feroit cclipfe depuis deux heures juf- 
qu a quatre , 8c qu'on n'en devoir tirer aucun préfage» 
La nuit du troifiéme au quatrième de feptembre Pé- 
clipfe' arriva , 8c les foldats admirèrent la fagefle de 
Sulpicius , qu'ils regardèrent comme divine. * Pline , 
hifi. natur. liv. H > c. 12. Valere Maxime , liv. flll , 
ch. 1 1 , n. 1. Frontin , liv.I, desjiratag. c. x. QuintiL 

l.JjC. 20. 

SULPICIUS ( Jean ) furnommé Verulanus , parce- 
qu'il étoit natif de Verulum , ville de la Campagne de 
Rome , s'attacha aux belles lettres , 8c florinbit dans 
le XV fiécle. Il fit un commentaire fur la pharfale de 
Lucain , qui parut à Venife en 15 1 1 , joint à ceux de 
JeanTaberius \ 8c deux trairés de re militari. Il publia 
quelques vers latins de Moribus , & Prceludia gramma- 
tica. On croit que c'eft lui qui enfeignoit dans le col- 
lège de Rome , fous le pontificat d'Innocent VIII, 8c 
qui commença à rétablir l'ufage de la mufique fur le 
théâtre. Il a auffi donné une édition de Vitruve , qui 
fut imprimée vers l'an 1492. * Bayle , diction, crit. IL 
édit. 1702. Voyez le Spécimen varice littératures JSrixior 
nœda cardinal Quirini, part. I, p. 121, 122 c> 123. 

SULPICIUS RUFUS , chachei SERVIUS SULPI- 
CIUS RUFUS. 

SULTAN , félon quelques-uns , eft un mot arabe 

3ui fignifie/>ri/z« ,feigneur , roi ou empereur. D'autres 
ifent que c'eft un mot perfan,& que dans une ancien- 
ne médaille de Chofrocs , roi de Perfe , qui regnoit 
vers l'an 540, on voit cette infeription , JfSoLan 9 
c'eft-à-dire , Roi des Rois. Leunclavius croit que ce 
nom eft turc , & que Tangrolipix , prince des Turcs » 
s'en fervit le premier , après avoir défait les Sarafins 
l'an 1055 ' y mais il eft sûr qu'il a été en ufàge aupara- 
vant, 8c qu'il eft encore fait mention des lultans, du 
temps de l'empereur Bafile Porphyrogenete , dans le 
X fiécle. On a dit aufli Saldan , qui fe lit dans les an- 
ciens auteurs , d'où eft venu le nom de Soudan , qu'ont 
porté les fouverains d'Egypte. 

Il y a un magiftrat à Rome qu'on appelle Sultan 
ou Soldan , autrement , juge de la tour deNove, ou 
maréchal de Rome à la cour de Savelles. Il a la garde 
des prîfons , juge de plufieurs affaires criminelles , 8c 
de celles des courtifanes. On lui confie quelquefois la 
garde du conclave avec des foldats. * Du Cange , glojl 
far. latinit. 

SULTAN SCHERlF,nomque les Mahométans don- 
nent au prince de la Mecque , qui eft extrêmement ri- 
che , à catife du profit qu'il tire des caravannes. Il va 
à cheval , 8c a les pieds nuds , pour marquer qu'il fut 
autrefois vaincu par le fultan d'Egypte. Le grand fei- 
gneur , qui poflede l'Egypte , l'oblige à obferver cette 
coutume. * M> Thevenot , voyage du Levant, 
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$&» SULTZ, petite ville ou bourg de France, dans 
la haute Aiface , qui appartient à i'évêque de Stras- 
bourg , Se dépend de l'Ober-Mundath Se de RufFach. 
Elle eft fituée dans un pays fort abondant. Les vins y 
font fort excellens. * La Martiniere , dict. géogr. 

D^f* SULTZ , gros bourg d'Allemagne , dans la 
Souabe , avec un château , eft le chef lieu d'un comté 
de ce même nom , en latin Sulcium. Ce comté confine 
avec les cantons de Zurich , de Schaffoufe , le landgra- 
viat de Stulingen , Se la Foret noire. Le pays en eft 
beau , & divifé en quatre bailliages. On l'a appelle 
Sult^im-Schwarf^wald , pour le diftinguer des autres. 
La maifon de Sultz floriftoit dans la Souabe des le di- 
xième fîécle. Le comte de Sultz eft juge héréditaire de 
la chambre impériale de Rotweil. 

SULTZBAC , principauté de l'empire , dans le haut 
Palatinat. Voyi^ BAVIERE. 

UCT SULTZBURG , ville d'Allemagne , dans le 
Brifgaw , Se de la dépendance des marquis de Bade- 
Dourlach. Le marquis Erneft y fit bâtir un magnifique 
palais fur les ruines d'un monaftere , Se il y établit le 
lieu de fa réfidence. Le terroir de Sultzburg produit 
du vin excellent , & furtour du rouge que les Allemans 
égalent à la malvoifie. * La Martiniere , dict. geogr. 

SUMATRA , lune des plus grandes ifles de la Son- 
de , au midi Se à l'occident de la prefqu'ifie de Ma- 
laca, eft: plus grande que l'Angleterre Se l'Ecofie join- 
tes enfemble. Dans les terres ily a des montagnes ti es- 
hautes ; mais fur les côtes Se vers la mer il y a de belles 
campagnes Se de bons pâturages. Un grand nombre 
de rivières arrolenc ce pays , où l'on voit en plufieurs 
endroits de beaux arbres , qui ne perdent jamais leur 
verdure. L'équinoxiale la coupe prefque par le milieu: 
c'eft pourquoi les chaleurs y fout fort grandes -, d'aile 
leurs l'air y eft mal fain pour les étrangers , à caufe des 
lacs. Les pluyes commencent au mois de juin , Se ne 
finiflent qu'en oétobre ; Se pendant ce temps les vents 
d'oueft y excitenrdes tourbillons Se des orages. Enfuite 
il furvient des calmes tour à coup , pendant lefquels le 
foleil attire des vapeurs infectées qui caufent de gran- 
des maladies. La terre de cette ifle eft fertile , Se pou- 
roît rapporter toutes fortes de grains 5 mais on n'y fe- 
me que du riz Se du millet. On y voit quantité de 
buffles, beaucoup de chevaux, mais de petite taille ; 
peu de moutons, &:aflezde poules Se de canards. Il y 
a. un nombre infini de fangliers , qui ne font pas fi 
grands ni fi furieux qu'en France j mais les cerfs y fut- 
paflent les nôtres. Les lièvres Se les chevreuils y font 
rares. On rencontre dans les bois Se au pied des mon- 
tagnes quantité d'éléphnns fauvages, de tigres, de ri- 
noceros , de porcs- epics, de civettes Se definges. Ce 
pays eft riche en épiceries, en miel , en cire , en coton 
6e en pierres précieufes, & a des mines d'or & d'argent, 
d'étain , de fer Se de cuivre , dont les infulaires ont 
l'induftrie de faire d'aufli belle artillerie , que celle qui 
ie fait en Europe. On voit au milieu de l'ifle une mon- 
tagne qui jette des flammes par intervalles comme le 
Véfuve , au royaume de Naples ,' Se le mont Gibel en 
Sicile. Oh dit auffi qu'il y a une fontaine , d'où il coule 
inceflamment du baume. Quelques - uns ont cru que 
Sumatra étoit la Taprobant des anciens , Se que c'étok 
là où les vaifleaux de Salomon alloienr quérir de l'or , 
8e les autres chofes précieufes dont parle l'écritute- 
fainte. On a conjecturé que cette ifle avoit été détachée 
de la terre- ferme par les courans de la mer ; mais l'on 
en pouroit dire autant de l'ifle de Ceylati , de la Sici- 
le , Se de plufieurs autres. L'ifle de Sumatra eft divifée 
en plufieurs royaumes ; mais pareeque l'on n'y fait 
voyage que pour le commerce, on s'eft contenté de dé- 
couvrir ceux qui font fur la cote. 

Le roi d'Achem poflede la moitié de lifle , où font 
du côté de l'orient les villes de Pedir , de Pacem , Se de 
Dell 5 Se du côté de l'occident, Daya , Labo , Cinquel, 
Barrosj Bataham, Palfamam, Ticou , Priamam &Pa- 
dange. La capitale nommée Achem t eft vers le nord, fous 
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un ait plus tempéré. L'autre moitié de l'ifle eft porte* 
dée par cinq ou fix rois. Vers l'orient de l'équinoxiale 
eft un petit roi, dont la capitale fe nomme Andigrij plus 
avant tft le roi de Jambi , qui eft le plus àciie du tous j 
puis celui de Palirnbam. Vers l'occident après Padange, 
luit le royaume de Manimcabo, puis celui d'Andripou- 
ra. Le refte de la côte jusqu'au détroit de la Sonde , eft 
inhabité, pareeque tout ce pays eft couvert de bois, 
Se rempli de montagnes.Xa côte , qui eft fur ie détroit > 
eft fous l'obéiflance du roi de Banram , dontla capitale 
eft dans l'ifle de Java. Tous ces peuples font Valais, Se 
parlent le même langage que ceux de la prefqu'ifle dô 
Malaca ; mais le dedans de l'ifle eft habité par les natu- 
rels du pays , qui parlent une langue bien différente, ils 
fontgouvernés par plufieurs rois, qui d'ordinaire fe font 
la guerre les uns , aux autres Celui qui habite entre Ti- 
con Se Manimcabo , eft le plus puiftànt Se le plus riche ; 
car il a fous fa puiflance la plus grande partie des lieux 
où fe trouve l'or de cette iflej mais il n'a pas l'invention 
d'y faire creufer des mines. On n'y recueille l'or que par 
les ravines des pluies qui l'entraînent dans quelques peti- 
tes folfes, qu'ils croulent à la defeente des torrens. Ils eu 
font commerce avec ceux de Manimcabo , pour du liz» 
des armes Se des toiles de coton : Se avec ceux de Pria- 
mam , pour du poivre , du Tel , de l'acier , Se des toiles 
de Surate. Mais ils ne traitent point avec les étrangers 5. 
Se lurfqu'ils en peuvent attraper quelques-uns , ils les 
malfacrent Se les mangent aufh-bien que leurs ennemis* 
Ils n'ont aucune religion , Se obfervent feulement quel- 
que police entr'eux touchant le mariage , la juftice Se le 
devoir envers leurs rois. Les Hollandois ont quatre on 
cinq forterefles dans l'ifle de Sumatra , Se y ont plus de 
pouvoir que les rois,dont ils font prefque iesmaîtres, Les 
Portugais n'y ont point d'établiflèment; mais ils y tra- 
fiquent quand ils n'en font point empêchés par les Hol- 
landois. Il croît dans cette ifle un arbre merveilleux, que 
les Malais appellentyfog<z/i , & les Portugais, arbolthjh 
dédia , c'eft à-dire, l'arbre trijh pendant te jour. Il poul'fe 
plufieurs boutons,d'où il fort des bouquets compofés de 
cinq fleurs blanches comme la neige, Se un peu plus étof- 
fes que la fleur d'orange. Ces boutons s'ouvrent des que 
le foleil eft couché, &: les fleurs fe montrent pendant tou- 
te la nuit, jufqu'â ce que ie retour du foleil les fafle tom- 
ber , Se dépouille l'arbre de toutes ûs feuilles. Sur le 
foircet arbre recommence à ouvrir fes boutons , qui ré- 
pandent une odeur fi douce,que l'air de tous les en virons 
en eft parfumé. On eftime fort le poivre de Sumatra, qui 
eft fans doute le meilleur de toutes les Indes , après ce- 
lui de Cochin , fur la côte de Malabar. Le royau- 
me d'Achem eft le plus confidérable de l'ifle. Foyer 
ACHEM. Il y a beaucoup de poivre au royaume d'An- 
drigi , mais il eft fort menu. L'or y eft à meilleur mar- 
ché qu'en aucun endroit de l'ifle. Le peuple de Jambi 
fait trafic de poivre Se d'or , & ceux de Manimcabo font 
commerce d'or *, mais il n'eft qu'à trente ou trente-cinq 
pour cent de meilleur marché qu'en France. Vers la côte 
occidentale de l'ifle de Sumatra , il y a plufieurs ifles 
les unes plus grandes que les autres , qui n'appartien- 
nent ni au roi d'Achem , ni aux autres rois dont nous 
venons de parler. Celles qui font habitées , font occu- 
pées par des anciens originaires , que les Makis n'ont 
point chafles,parceque peut-être ces petites ifles ne leur 
étoient pas propres. Quelques-uns de ces peuples fonr 
fauvages , & quelques autres un peu civilifés. * Le gé- 
néral Beaulieu , voyage aux I,nde£ Orientales , dans U 
recueil de Thevenot, vol. z.Mandeflo >tom. d'Oleaiius. 
SUMING , ville du Quangfi dans la Chine. Elle ap- 
partient au roi de Tunquin , avec fon territoire , quî 
renferme cinq autres villes. * Mati , dict. 

SUM1SCAHACSUMISC A SAC, bourg de l'Arabie 
déferte , aux confins de la Syrie , environ à cinquante 
lieues de la ville d'Anna vers le couchant , Se à quatre* 
vingt-dix de Jérufalem vers le levant. On prend, ce 
bourg pour l'ancienne Saba de l'Arabie déferte , Se 
quelques-uns fe font imaginés que les Mages qui vin-* 
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ïent adorer Jefus-Chrift à Bethléem > croient de ce j 
lieu. * Mari , diction. ' 

SUMITANDA ( Barthclemi ) roi ou plutôt prince 
d'Omura : car Ornura , qui eft à la partie la plus occi- 
dentale cliï Japon , eft un trop petit état , pour porter 
le nom de royaume, n'ayant guère qu'un ville affez 
petite , quelques forterefîês , Se un territoire d 'affez 
peu d'étendue.SVimitanda étoit fils puîné deXengandon, 
roi d'Arima j Se te prince d'Omura étant more fans en- 
fans légitimes , il fut appelle comme parent à là fuccef- 
fion : il y fit les délices de fes fujets. Ayant le pre- 
inier de tous les fouverains du Japon embralfé le chrif- 
tianifme , plu'fieurs guerres qu'il eut à foutenir à cette 
occafion, lui donnèrent moyen de faire mille belles 
actions , qui le firent p^fter pour un des grands capitai- 
nes de l'empire. Il étendit aflTefc loin les bornes de fon 
état , qu'il fournit tout entier à Jefus-Chrift. Il fut du 
nombre des princes qui envoyèrent en 15S2. , une fo- 
ïemnelleambaffade aupape Grégoire XIII ; & plein de 
gloire Se de mérites, il mourut le 2.4. de mai 1587 , 
n'ayant pas voulu fe fefvir d'un médecin idolâtre qui 
jpiomettoit de le guérir , pareequ'on foupçonnoit ce 
ïnédeciu d'être magicien. Il iailFa une famille toute 
Tainte ; mais Sanchez fon fils 5c fon fucceffeur , après 
avoir honoré l'églife Se la mémoire de fon père par des 
vertus héroïques, mourut apoftat. *LeP. Charlevoix, 
hifi. du Japon. Jijia. 

SUMMORIVA ( George ) que nous trouvons nommé 
ailleurs Sommaripa , étoit un allez mauvais pocte de 
Vérone, qui vivoit dans le XV fiécle. Il étoit de la fa- 
mille de NicolasSummoripa feigneurde Paro &Corfin, 
duc d'Andro , Se defeendoit deGuiDOTTo Summoriva , 
qui dans le douzième fiécle paifa dans le Levant, s'y éle- 
va , Se Iailfa un fils qui fut comte de Céphalonie. Geor- 
ge fut d'abord docteur en droit : il fuivit enfuite la 
profc-lTîon des armes Se en 1476 , il foufcrîvit à une 
proteftation qui fut faite à Mancoue par 2acfiarie Bar- 
baro capitaine de Vérone , que l'on nommoit, ou dont 
le titre étoit , ProviforfortUiùoTum Vtronaifium. Geor- 
ge fut gouverneur de Gradifquè. dans le Frioul. Il a tra- 
duit en vers toutes les fatyres de Juvenal , Se préfenta 
fa traduction au doge Piene Mocénigo Tan 147 5. Cet 
ouvrage a été imprimé à Trevife , petit in-folio > l'an 
I480. On le trouve aulïi in- 8°. Summoriva a traduit 
pareillement en vers laRarrachomiomachie d'Homère; 
à Vérone , i 470 , //2-4 . Il a auffi écrit en vers l'hiftoire 
du royaume de Naples , imprimée à Venife en 14,96 , 
6c l'hilloire du martyre du bienheureux Simon , mar- 
tyr à Trente. Voyez la Verona illujlrata de M. le mar- 
quis Scipion Maffei , au livre troifiéme des écrivains 
de Vérone , pages 133 Ôc 134 , de l'édition in-folio ; 
Se la Bïbltothtca italiana , pages 1 17 Se ui , édition 
f;z-4° de Venife 17x8. C'eft dans ce dernier ouvrage 
que George n'efl: nommé que Sommaripa , Se non 
Summoriva. 

SLïNA : c'eft ainfi qu'on appelle le recueil des hiftoi- 
res Se des traditions touchant la religion màhométane. 
Les exemplaires qu'on en a font fort différens les uns des 
autres , Se les anciens n'ont prefque aucun rapport avec 
les modernes. C'eft que la tradition a toujours été fort 
différente félon les difFérens pays. Non-feulement celle 
des Perfes eft fort différente de celle des Arabes ; mais 
celle des Africains l'en: de celle des habitans de la Mec- 
que , Se de celle des Arabes du défert. Cette différence 
a produit un grand nombre de fectes , qui ont divifé 
ia religion màhométane , ôc elle a introduit quantité de 
variations dans l'intelligence de l'Alcoran , Se dans la 
jurifprudence. La tradition des anciens Arabes eft in- 
conteftablement la plus authentique; celle des pays 
conquis acte altérée par une infinité de nouveautés. Les 
fakis , ou docteurs des Arabes , font confifter toute 
leur feience à débiter des hiftoires qui aient rapport à 
Mahomet', Se à fes premiers compagnons, On dit de 
l'un de ces fakis, Abu-Yacoub-Ifaâc difciple de Cha- 
Jvï , qui fut chef d'un fecte , qu'il favoit par cœur 
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foixante dix mille hadith b ou hiftoires confidérables , 
Se cent mille moins importantes fur ces fujets. En les 
citant dans leurs livres , les Mahométans nomment les 
auteurs d'où ils les ont tirées , ceux de qui ces auteurs 
les ontapprifes , Se remontent ainfi jufqu'aux premiers, 
à peu près comme font les Juifs dans leur Talmud. * 
Rcnaudot , relation des Indes. 

SUNAM ou SÇUNEM, ville de Paleftine dans la 
tribu d'IfFachar. Jofephe la nomme Sonna. Ou la mie 
enfuite dans la Galilée, près du Mont-Carmel. On die 
que ce n'eft aujourd'hui qu'un village nommé Torondo- 
los Gabrakrïs. * Baudrand. Il eftpaflé affez fouvent de 
cette ville dans l'écriture. Voyt^ entr'autres endroits, L 
Rois , XX FUi, 4; IK Rois, IV, 8. Jofuè , XIX, 3„ 

SUN AN, ville de la Chine. Elle eft la troifiéme de> 
la province de Quicheu, Se elle n'a qu'une autre ville 
fous fa jurifdiction. * Mati , dicl. 

SUND, chcrcheiSOND. 

SUNDERBOURG , ville Se duché de Danemarck , 
dans l'ille d'Allen, à l'orient du Jutland méridional. 
C'eft le titre d'une des branches de la maifon de Holf- 
tein. Voyei HOLSTEIN. 

SUNDERLAND , ville avec marché de l'évêché de 
Durham en Angleterre. Elle eft près de la mer , à l'em- 
bouchure de la rivière de Ware , au nord eft du comté 
appelle Underland , pareequ'il eft toujours battu des 
flots de la mer , Se entourré d'eau lorfque la marée effc 
haute. Elle eft connue par fon négoce de charbon , Se 
pareequ'eile donne le titre de comte à Robert Spencer, 
qui l'a hérité de Henri fon père -, que le roi Charles I 
honora de cette dignité en 1643 , Se qui fut tué la 
même année a la bataille de Newburi. Cette ville eft 
à deux cens milles anglois de Londres. * Diclionairc 
anglois, 

SUNGKIANG , ville de la Chine , dans la province 
de Kiangnan , eft tout-à-fait marchande : deux autres 
villes endépendent- 

SUNIELH, femme qu'Ermanaric , ou Hermenric , 
roi des SuevesenEfpagne dans le V fiécle ^ fit mourir 
avec beaucoup d'injuftice, Ce roi tranfporté de fureur, 
pareequ'il ne pouvoir fe venger fur la perfonne d'un 
capitaine qui s'étoit enfui , après avoir quitté fon parti » 
fit prendre Sunielh fa femme, Se la fit attacher à deux 
chevaux indomtés qui la mirent en pièces. Sarus Se Am- 
mius , frères de cette innocente femme , vengèrent fa. 
mort, Se blefferent Ermanaric , qui mourut quelque 
temps après. * Procopius , de reb. Gothorum , &c. 

SUNNEBERG , petite ville de ,1a nouvelle Marche 
de Brandebourg , eft fituée dans le duché de Sternberg , 
entre des montagnes fort hautes, près du concluent de 
la Warte Se de l'Oder , environ à trois lieues de Caf- 
trin. Sunneberg eft un bailliage des chevaliers de Mal- 
te , duquel dépendent plufieurs commanderies fituées 
dans la Marche de Brandebourg , la Poméranie , la 
Luface , Se les duchés de Saxe Se de Meckelbourg. L'é- 
lecteur de Brandebourg , maintenant roi de Prufie , élit 
le bailli de Sunneberg; mais l'ordre de Malte, pour 
conferver le fouvenir de fon droit, nomme auffi un de 
fes chevaliers bailli titulaire de Sunneberg. * Mati; dict. 

SUNNING , petit bourg d'Angleterre, qui donne 
fon nom à une contrée du comté de Berk , à trois milles 
anglois de Reading au nord-eft. Elle eft fur la Tamife , 
remarquable pour avoir été le fiége de huit éveques , 
avant qu'il eût été tranfporté à Sherbourg , 6e de-là a" 
Salifburi, * Dicl. anglois, 

SUNNIS , nom de la fe&e des Mahométans Turcs , 
ennemie de celle des Schiites , c'eft-à-dire , des Maho- 
métans de Perfe. Les Sunnis foutiennent que Mahomet 
eut pour légitime fucceffeur Abubeker , auquel fucce- 
da Omar , puis Ofman , Se Mortuz-Ali , neveu Se gen- 
dre de Mahomet. Ils difent qu'Ofman étoit fecrétaire 
de Mahomet , Se homme de grand efprit; que les 
trois autres étoient non feulement des gens fort éclai- 
îés , mais auffi de grands capitaines; & qu'ils ont plus 
étendu leur loi par la force des armes , que par les rai- 

fons. 
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fons.. C'eft pourquoi, dans cette fecte des Sunnis-, il 
n'elt pas permis de difpurer de la religion j maisfeu- 
lemeiu de la maintenir par les armes. Dans l'empire 
du grand Mogol , & dans le royaume de Vifapour , 
on fuit la feéte des Sunnis ou Turcs ; & celle des Schii- 
tes ou Perfans , à. Golconde- * Tavernier t .voyage, de 
Perfe. 

SUNON (André) en danois Sunejfon, Archevêque 
de Lunden dans le douzième ck le treizième fiécle <, fous 
le régne de Canut VI du nom , &: fous celui de Walde- 
mar II, étoit né d'une famille équeftre , alors nés il- 
luftre en Séelande. Appliqué dès fa jeunelle à l'étude 
des feiences , il y fit de très-grands progrès; Il voyagea 
utilement en Italie, en France, en Angleterre & en 
Allemagne > y vit les favans & profita de leurs lumiè- 
res. Il mt créé doéteur en droit à Paris, , & il y eut la 
permiffion d'enfeigner publiquement. De retour dans 
fa patrie , il fut fait chancelier du roi Canut VI. En 
1 195 j il fut enyoyé à. Rome vers le pape Céleltin III 
pour mettre obftacle au divorce de Philippe Augufte , 
foi de France, avec Ingelburge feeur de Canut. Sunon 
réuffitfuivant les defirs de £011 fouverain 5 mais lors- 
qu'il revenoit de Rome , les François l'arrêtèrent en' 
Bourgogne. En 1101 , il eut l'archevêché de Lunden i 
danslequeliil fuccéda à Abfalon j &c le pape Innocent 
III le confirma par une bulle, primat de la Suéde. En 
1 107 , Waldemar II, fuccefleur de Canut , l 'envoya en 
Livonîe avec une armée pour foutenir Albert , arche- 
vêque de Riga , qui crouvoit de grands obftacles pour 
ioumettre à la religion chrétienne les peuples confiés à 
fes foins. ,Sunon eut en cette rencontre plufieurs oc- 
-calions de montrer qu'il ne manquoit ni de courage ni 
de valeur : qualités cependant qu'on ne pouvoit exiger 
d'un prélat. Apres cette expédition , peu conforme aux 
•vrais principes du chriftianifme , il reprit le gouver- 
nement de ion églife , qu'il enrichit de plufieurs poflef- 
fions Se d'autres avantages qu'il n'y avoit pas trouvés 
lorfqu'it y fut appelle. En 1x2,5, il ^ a céda volon- 
tairement à un nommé Pierre. Sa mauvaifefantéfutla 
caufe principale de cette démilïîon. Sunon fe recira 
dans une ifleoùii mena une vie très-foiitaire. Il y vécut 
cinq années > ck il y mourut le 24 juin 1 2.2.8- On pré- 
tend qu'il s'eft opéré plufieurs miracles par fon .huer- 
ceffion , &c Huitfeld en a compofé un livre. Nous avons 
de Sunon deux ouvrages , le premier a pour titre : Ver- 
Jio laùna legum Scania. Le célèbre Arnold (ou Harault ) 
Huitfeld , 'iénaceur du royaume , chancelier Se hifto- 
" riographe , le fit imprimer à Copenhague en 1 590. M. 
Du-Cangeen a tiré plufieurs termes de labalîè latini- 
té , qu'il a employés dans fon gloffaire, L'autre ouvrage 
de Sunon eft fon Hexameron , feu de. opère creatiotus , 
en vers héroïques , divifé en plufieurs livres,, avec un 
appendice où il s'agit des fept Sacremens de l'Eglife., 
encore en vers. Ce poème n'a point été imprimé , &c il 
fe trouve manuferit dans la bibliothèque de l'univer- 
fité de Copenhague. * Supplément françois de Balle. ' 
y SUNTGA W ou SUNDGO W, appelle auffi le Corme 
di Ferrent , pays d'Alface , eft fous la domination du 
foi de France , qui en eft devenu maître par la paix de 
Munfter.Ses villes font, Ferrette, Beford, Mafmunfter 
' & Mulhaufen. * Baudrand. 

SLTOLA , petite ville de la Livadie en Grèce , fur le 
golfe de Lépante , au pied du Mont Parnaffe , Se à Cix 
lièuesdes ruines de Delphes vers le midi. Cette vilie eft 
l'ancienne Anticyraoxx Antkyrrha , ville de laPhocide , 
différente d'une autre Anticyre , qui étoit dans le pays 
des Locres Epicnejnidiens , a l'embouchure de l'Agrio- 
mela dans le golfe de Zeicon , près de la petite ifle d'An- 
ticyre , célèbre par le bon élébore quelle produifoit. * 
Baudrand. . 

SUPERIEUR , le lac Supérieur ou le lac de Tracl , 
c'eft un des plus grands lacs de la nouvelle France ^ dans 
l'Amérique méridionale. Le père Hennepin, Récollet > 
afTurë qu'il a cent cinquante lieues du couchant au le- 
vant^ foixante du nord au fud ; de qu'en plufieurs en- 
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j' droirs on ne peut pas en trouver le fond. Ce lac fe dé- 
charge dans celui des Hurons , ou de Caregnondi > pat- 
un canal peu long , mais fort large. 

\t^T SUPH , la Mer de Suph , ou la Mçr eu Jonc» 
C'eft la mer Rouge , qui eft toujours appeliée la merde 
Suphùzwi l'hébreu. Jam Suph , Mare Junci. * LaMar- 
tiniere , dict. geogr. 

KT SUPH , ZUPH ou ZOPH, nom d'un Lévite * 
bifaïeul d'Elcana, père de Samuel , ôc chef de la fanyl- 
le des Suphim ou Sophim y qui habitèrent à Ramatha 4 
d'où vient à cette ville le nom de Ramathaim dls 
Sophimhs , tk le nom de ïiïrre îde Suph donné au 
canton où elle étoit.* 1. 2hg. 1 , 1 j & g, 5 > & I. Par. 6, 
35. * La Martiniere , dicl. geogr, 

SUl-'HlS I, roi des Men. pintes 5 fuccéda à Mefocrisj, 
l'aft a;094 avant J. C. C'eft lui que Manéthon faitau- 
teuD-d'un livre très-ancien fur la religion. Ii a régné 1 S 
ans. * Manéthon. 

t SUPHIS If , roi des Memphites , commença à réé- 
gner l'an 1 93 1 avant J, C. C'eft lui qui bâtit la gran*- 
de pyramide. Il régna 6$ ans. * Hérodote j/. 1. Dio*- 
dore ,l.\. Manéthon Se Africanus , apud. £uf. in chr, 
Marsham. Canon, chron. Du Pin , bibl. univ&rf. des hifi. 
profanes* 

SUR, c'étoit anciennement un grand défert de l'A- 
rabie-Petrée, Les Ifraclkes'y entrèrent lorfqu'ils eurent 
palfé la mer Rouge. Il étoit au nord de la ville qu'où 
nomme maintenant ElTor.* Baudrand. 

SUR A , ville des Indes. Elle eft dans l'ifle de Java 5 
fur le détroit de la Sonde , dans une prefqu'ifle qui 
joint la côte occidentale avec la méridionale. * Mati , 
diction* ' 

SUR A , ville de la Syrie , près de l'Euphrate , autre- 
fois épifcopale , fous la métropole de Hicrapolis. * 
Sanfon. Baudrand. 

SURA , bourg dans la Lycie, province de l'Allé Mi- 
neure, entre les. villes de Phellum & de Myre , étoit 
fameux autrefois par les oracles que les piètres ou les 
gens du pays y rendoient en conlîdcrant les poiffons. 
* Voyt^ Plurarque. 

SURA (^Emilius) a écrit un traité des années du 
peuple Romain , où il marquoit l'ordre des magiftra- 
tures, comme nous l'apprenons de Velleïus Paterculus" , 
/. 1 , c. 8. Plufieurs doutent fi ce n'eft pas Manilius 
SURA, que Pline fuit au /. 8 , io; 17 ,-i8"£ î$>. Clver*- 
chei PALPHURTUS SURA.. 

SURATE , ville du royaume de Guzarate , dans 
l'empire du grand Mogol , fur le golfe de Cambaye. 
Toutes les maifons y fonr fort belles, particuîieie'- 
ment celles des François, des Anglois, des Holhn- 
dois Si des Arméniens. Le négoce y eft fort ■confidé- 
rable j car on y trouve quantité,de diamans , que l'on 
reçoit du roi de Golconde tributaire du grand Mogol ; 
des perles qui fepcchent.au cap de Comorin , ik en 
plufieurs endroits du golfe Perfiquejde l'ambre gris que 
les côtes qui font vers le cap de Bonne • Efpérance 
produifent abondamment. j du mufe qui vienc de la 
Chine j &de la civette, que l'on recueille de l'animal 
qui porte ce nom. Il y a auffi' de route forte d'étoffes 
de foye & d'or j des toiles de coton extrêmement bel- 
les ; de l'indigo \ Scquantité de drogues pour la méde- 
cine, qui croiffent dans' le pays-, ou y font apportas 
d'Arabie. Les épices fe tirent des Indes-, -la niufcade 
vient de Malaca ; le girofle de Macaçar ; la canelle.de 
l'ifle de Ceylan ; & le poivre de toute la côte de Mala- 
bar. Ainfi il n'y a rien de rare que les magafins de 
Surate ne puiflent 1 fournir. Le gouverneur de la vil- 
le commande à toute la province, & a un équipage 
magnifique. Plufieurs compagnies de cavalerie ôc d'in- 
fanterie compofent fa garde } & foit qu'il forte fur 
un éléphant , ou dans .un palanquin , qui- eft une ma- 
nière de brancar , c'eft toujours avec un train de prin- 
ce. Le gouvernement de Surate n'eft pas néanmoins 
une dignité perpétuelle , & ceux qui le pofledanr, 
n'en j-ouifient que pour quatre ou cinq ans.' Ln douane 
Terne IX, Partie IL K k k k 
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de cctce ville eft affermée 68000000 > au profit 
du grand Mogol , Se confifte uniquement en ce que 
tout ce qui entre , Se tout ce qui fort , paye la dixiè- 
me partie au prince , en argent ou en effet , au choix 
du marchand. * Dellon , voyage aux Indes orientales. 

SURENA ou SURENAS , général des armées d'O- 
rode roi des Parthes , étoit non-feulement confîdéra- 
ble par fa nobleflè 5: par fes richelïes ; mais encore 
par fa valeur 8c fon expérience au fait des armes , &: 
étoit regarde comme le premier perfonnage de fon 
temps, qui fût parmi les Parthes : au relie il ne cédoit 
à perfonne pour fa figure extérieure , foit par fa taille, 
foit par fa beauté. Quand il marchoit par la cjmpa- 
gne , il avoir toujours mille chameaux pour porter 
Tes bagages, deux cens chariots de concubines, mille 
hommes armés de routes pièces , Se un plus g^i'nd 
nombre armés à la légère ; de forte qu'il faifoit en 
tout de fes fujets, & de Ces vaflaux , plus de dix mille 
•chevaux. Il avoit par fucceilion héréditaire de fes an- 
cêtres , le privilège de mettre le premier le bandeau 
ou diadème fur la tête du roi , quand il étoit déclaré 
tel. C'étoit lui qui avoit rétabli en fou royaume 
Orodes, Se qui lui avoit conquis la ville de Sclcucie, 
ayant été le premier qui dans l'ailàut monta fur les mu- 
railles , Se qui renveria de fa propre main ceux qui les 
défendaient, quoiqu'il n'eût pas encore trente ans. Il dé- 
fit l'an 5 5 avant J. C. 8c l'an 701 de Rome , l'armée ro- 
maine commandée par Craflus. Outre la valeur que 
les Parthes firent paroître dans le combat , ce général fe 
fervit de beaucoup de ftratagêmes ; de manière que Su- 
rena demeura vainqueur ; mais il ternit fa gloire par la 
perfidie dont il fe fervit , en demandant a s'aboucher 
avec CralTus pour la conclusion d'un traité de paix. Il fit 
de grandes honnêtetés à ce général Romain, auquel il en- 
gagea fa parole , & l'aflura que l'accord étoit conclu 
entre les deux armées , 8c qu'il ne s'agifloit que de 
s'avancer jufqu'à la rivière , pour le mettre par écrit. 
CralTus le crut 8c s'avança ; mais peu après Surena lui 
fit couper la tête : il ajouta la moquerie à cette infidé- 
lité, & entra en triomphe dans Seleucie, difant quil 
amenoit CralhV. Il avoit forcé un des prifonniers à" 
faire le perfonnage de ce général Romain , qu'il avoit 
fait revêtir d'une robe de femme à la barbarefque , 
Se fit chanter par des courtifanes Séieuciennes des 
chanfons de raillerie fur la lâcheté de Crallus. Surerra 
ne jouit pas long-temps du plaifîr de fa viét-jire 5 car 
s 'étant rendu fulpeéfc à Orodes, il le fit mourir. Il palfoic 
non -feule ment pour un homme brave , mais encore 

Eour un homme de tête , fage 8c capable de donner de 
ons confeils ; mais ces vertus étoient gâtées par le foin 
efféminé qu'il avoit de fa perfonne , tk fon amour poul- 
ies voluptés. * Plutarque , en la vie de Craffus. Florus , /. 
3 , c. 11. Bayle , dict. crit. 

SURGERES , baronie du pays d'Aunis , étoit ancien- 
nement polfédée par la maifon de Maingot , qui a fub- 
fifté jufqu'en l'an 1 300 , dont un puîné prit le nom , 

3u il tranfmit à fa poftérité, que l'on ne rapporte ici que 
epuis. 

I. Guillaume Maingot, I du nom , feigneur de Sur- 
geres, qui vivoit l'an 1017, 8c qui fut père de Hugues, 
qui fuit ; Se àeMorinel de Surgeres, nommé dans une 
charte de faint Cyprien de Poitiers. 

II. Hugues Maingot, I du nom , feigneur de Surge- 
res , vivant en 1076, fe trouve nommé le premier 
entre les grands du palais de Geofroi duc d'Aquitaine. 
Il avoit époufé Petronille, fille à'Adalben feigneur de 
Dampierre-fur-Boutonna , dont il eut Guillaume , 
II du nom , qui fuit ; Confiantin ; Hugues ; Ranulfe , 
nommés dans une charte de l'an 109e • Aloife , 
mariée à Aimeri Raimond , feigneur de Maluau ; 8c 
Pétronille de Surgeres , qui époufa Raoul du Pui du 
Fou. 

III. Guillaume Maingot , II du nom , lire de Sur- 
geres Se de Dampierre-fur-Boutonne , fut choifi par 
Guillaume comte de Poitou , pour être le protecleur 
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d s un hôpital que ce comte donna l'an 1085 , au 
prieuré de faint Gilles de Surgeres , fondé par les 
prédécelfeurs de ce feigneur de Surgeres , Se qui eft 
à préfent occupé par des Minimes. Il vivoit encore 
en 11 19 , Se lailïa de fa femme , dont le nom eft 
inconnu , Guillaume , III du nom , qui fuit \ Se 
Gilbert de Surgeres , dit de Naleas , 8c plus vrai- 
femblablement de Naliers ou de NuailU , vivant en 
1171. 

IV. Guillaume Maingot ,. III du nom , fire de Sur- 
geres 8c de Darnpierre , eft qualifié fénéchal de Poitou 
dans des lettres de Richard, fils du roi d'Angleterre , de 
l'an 1 177. Il fonda avec fa femme & fon frère en 1 171, 
un hôpital à Surgeres , qu'il donna aux prieur 8c reli- 
gieux de faint Gilles de Surgeres m y 8c époufa Berihc , 
fille de Geofroi de Rançon , feigneur de Taillebourg, 
dont il eut , 1. Simon Maingot, nommé dans un roue 
des chevaliers banerets du comté de Poitou , qui 
époufa Thomaffe Se dont la poftérité eft inconnue j 2. 
Guillaume IV du nom, qui fuit; 5. Hugues de Sur- 
geres , qui fut vicomte de Chaftelleraut , par fon ma- 
riage avec JEnor , fille de Guillaume vicomte de Chaf- 
telleraut , 8c de Clémence , dont il eut pour fille unique 
Clémence , mariée à Geo/roi de Lefignem , comte de la 
Marche \ Se 4. Geofroi de Surgeres, qui prit le nom de 
Changes, Se a fait la branche des feigneurs de Granges» 
rapportée ci-aprls. 

V. Guillaume Maingot, IV du nom , fire de Sur- 
geres 8c de Darnpierre , fit de grands biens aux ab- 
bayes de la Trinité de Vendôme &deS, Maixant, & 
fit fon teftament en 1121. Il avoit époufé Berthoméc 
d'Allemoigne , fœur de Gautier Se de Guillaume d'Al- 
lemoigne , chevaliers feigneurs de Sazai , dont il eut 
Guillaume V du nom, qui fuit ; Geofroi , more 
avant fon père j Berthe 8c Letice , nommées dans le 
teilament de leur père ; 8c Hugues de Surgeres, fei- 
gneur d'Azai-fur-Cher , chevalier , nommé dans le 
teftament de fon père. Il vivoit en 1 23 9 , Se eut pour 
fils , Guillaume de Surgeres , feigneur d'Azai-fur-Cher, 
père de Geofroi , &c. Geofroi de Surgeres , feigneur 
d'Azai , qui époufa sdix de Culan , fille de Jean fire 
de Culan , de Châceauneuf , Sec , 8c de Jeanne de 
Bouville , dame de Romefort Se de Savigni en Berrï. 
Bile fe remaria à François de Linieres , feigneur de 
Rougemont , ayant eu pour enfans de fon premier 
mari , Jean de Surgeres , feigneur d'Azai , fur lequel 
le roi Charles V confifqua la terre d'Azai , à caufe 
qu'il avoit fuivi le parti des Anglais ; mais étant 
rentré dans fon devoir, elle lui fut rendue par letrres 
de ce prince du mois de mars 1371, 8c mourut fans 
enfans , ainfi que Hugues de Surgeres , anfli feigneur 
d'Azai , fon frère. 

VI. Guillaume Maingot „ V du nom , fire de Sur- 
geres 8c de Darnpierre , furnommé le Jeune , étoic 
mort en 1239. Il avôit époufé Sibylle , laquelle en 
124$ , en qualité de fa veuve, 8e ayant le bail de fes 
enfans , reconnut avoir fait hommage à Alfonfe comte 
de Poitiers, d'un fief mouvant de Tonnai-Boutonne. 
Leurs enfans furent, Guillaume VI du nom, qui 
fuit ; Hugues de Surgeres , chevalier , vivant en 
1259, &C qui avoit époufé JEline , fille de Gauvain, 
de Tonnai j 8c Geofroi de Surgeres , chevalier , vivant 
en 126S. 

VII. Guillaume Maingot, VI du nom , fire de Sur- 
geres Se de Darnpierre , chevalier, promit au comte de 
Poitiers par letrres du mois de feptembre 1240, de lui 
délivrer fon châreau de Surgeres toutefois & quantes 
qu'il en feroit requis , 8c de n'y faire aucune forterelïè 
de nouveau j 8e étoic mort en 1 163. Il avoit époufé 
1. Alix , dont il n'eut point d'enfans : 2. Sédille de 
Chevreufe , fille de Gui H du nom , feigneur de Che- 
vreufe , Se à'Hdijfente de la Rocheguyon , dont il eut 
Guillaume VII du nom , qui fuit j Hugues , qui 
a fait la branche de ta Flocsliere , rapportée ci~ 
après ; ÔC Lètice de Surgeres , mariée 1 . à Aimeri Be- 
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char, chevalier; 2. à Pierre de Marcillac , feigneur 
d'Amville. 

VIII. Guillaume Maingot, VII du nom, fire de Sur- 
geres Se de Dampierre , écoic more en 1 187 , ayant eu 
pour fils unique de fa femme , dont le nom eli ignoré, 
Hu jues , II du nom , qui fuit. 

ïX. Hugues de Surgeres, II du nom , fire de Surjetés 
Se de Dampierre , chevalier, vivant en i$66 , époufa 
Alix de Parthenai , fille de Hugues Larchevèque , fei- 
gneur de Parthenai, dont il eut Guillaume, VIII du 
«uni, qui fuit j Se Guiart de Surgeres, vivant en 1301 , 
mort fans poftérité. 

X. Guillaume Maingot, VIII du ftom, fire de 
Surgeres & de Dampierre, fervit en 1301 , dans la 
guerre de Flandres avec un chevalier & fept écuyers , 
fous le commandement du feigneur de Bailleus , fené- 
chal de Saintunge , Se du feigneur de Bonneval. Il 
époufa 1. Jeanne de Preuilli, dont il n'eut point d'en- 
fuis : 1. Thomaffe d'Albret, fille à'Amanjsu , VI du 
nom, fire d'Albret, vicomte de Tartas, Sec, Se de 
Kofi Du Bourg , dame de Verteuil , dont il eut Guillau- 
me Maingot, IX du nom, fire de Surgeres Se de Dam- 
pierre , qui fervit en 1337, fous le feigneur de Mai- 
gnac fénéchal de Saintonge,& mourut avant l'an 1341, 
fans laifier de poftérité de Jeanne de Chabannois , fille 
ÛEfchivart feigneur de Chabannois Se de Confolant, 
laquelle prit une féconde alliance avec Miles de 
Thouars, feigneur de Poufauges j & Jeanne dame de 
Surgeres & de Dampierre après la mort de fon frère, 
mariée 1 . à Jean Larchevèque , feigneur de Parthenai , 
dont elle n'eut point d'enfans : 2. à Aymar de Cler- 
mout , feigneur d'Hauterive Se du Pafïàge en Dau- 
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jhine. 

La terre de Surgeres , après avoir été dans la maifon 
de Clermont, paHa dans celle de Fonfeque , d'où elle 
eil tombée dans une branche de celle de la Rochefou- 
cauld, qui en porte aujourd'hui le nom. 

Celle de Dampierre , après avoir aufli pafic dans la 
maifon de Cîermont , tomba dans celle de Gondi , ducs 
de Retz. 

Branche des seigneurs de la Bougue- 
RAINe & de la Floceliere. 

VIII. Hugues de Surgeres, fécond fils de Guillau- 
me Maingot, VI du nom, fire de Surgeres, Se de Se- 
dille de Chevreufe , fut chevalier , feigneur de la 
Bougueraine , du Breuil , de Valans , d'Aleri , de 
Migré, de Cfoerue, de Meindroux Se de Sigogne, 6e 
vivoit en 1x96. Il avoit époufé Jeanne de Sanzée ou 
de Sauzée, dont il eut Hugues ,moxt jeune j &Gui, qui 
fuit. 

IX. Gui de Surgeres , I du nom , fire de la Bougue- 
raine , Meindroux , &c , vivoit en 1 3 1 S. Il avoic époufé 
1. Olive de la Floceliere , fille unique de Geofroi fei- 
gneur de la Floceliere , & de Jeanne de Châteaumnr* , 
dite de BelleviUe : 2. Nicolk Raymond , dame d'O- 
zillac. Du premier lit vint Gui , II du nom , qui fuit. 
Du fécond fortirent , Hugues de Surgeres, chevalier, 
feigneur de Valans & du Brcail,qui fut fait prifonnier 
en la compagnie du maréchal de Néelle , 8c mis à 
grande rançon ; en confidération de quoi le roi Jean 
lui fit don par lettres du 13 octobre 1354, de la 
fomme de mille livres , à prendre fur la recette 
d'Anjou Se du Maine. Il fuç rué peu après fervant 
contre les Angbis , à la bataïile qui fuivit le fiége de 
Saint-Jean d'Angeli j Guillaume, chevalier , qui fervit 
fous Ithier de Magnac , capitaine & fénéchal de Sain- 
tonge , Se mourut fans poftérité j Philippe Se Thomajfc , 
morts fans alliance j & Jeanne de Surgeres , mariée à 
Geofroi feigneur d'Argenton en Poitou. 

X. Gui de Surgeres , II du nom , chevalier , fire de 
la Floceliere , Sec , fervit avec un chevalier & cinq 
écuyers de fa compagnie ,, fous Savari de Vivonne , 
feigneur de Tors , capitaine fouverain es parties de 
Poitou Se de Saintonge , étoit un des feigneurs de la 



livrée de Philippe Ilï , roi de Navarre , es année* 
1340 Se 13 41 , Se mourut avant Tari 134^ Il avoit 
époufé 1. Gilles Gilbert , dont il eut Marguerite- de 
Surgeres , mariée , fui van c quelques mémoires > à. 
Guillaume de Boifi : 2. en 1311 , Marguerite de Bc&r- 
neuf , veuve de Guillaume Chabot , feigneur de la 
Morh« Achart & de la Tourmeliere , fille de Jean 
de Bourneuf , feigneur de Retz , dont fortirent , 
Jacques , qui fuit ; Se Magdeléne de Surgeres , mariée, 
fui vaut quelques mémoires, à Eufebe du Pui-du- 
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XL Jacques de Surgeres, I du nom, chevalier, fei- 
gneur ,c!e la Floceliere , Sec , fervit fous Jean de Cîer- 
mont , feigueur de Chanrilli , maréchal de France , 
fit fon teftament le 29 feptembre 1380, & vivoit 
encore en 1 382. Il avoit époufé Marie de Laval , dame' 
de Bonnefoi Se de Codfoi , fille à' André feigneur de 
Chaftillon-en-Vandelais, Loué, &c , Se d'Euflache de 
Bauçai, dame de? Benais <, dont il eut Jacques , II dut 
nom , qui fuit j & Ifabcau de Surgeres , dame de 
Bernezai, de Bougueraine, Meindroux, &c, mariée 
par contrat du 1 < décembre 1349, à Joachim de Cîer- 
mont, feigneur de Surgeres , fon coufiiï. 

XII. Jacques de Surgeres , II du nom, chevalier i 
fire de la Floceliere , de Cerifai , Se de Saint-Pol , con- 
feûler Se chambellan du roi , fervit le roi , & Jean def 
France, duc de Berri , aux voyages de Plaindre , de Bour- 
bourg Se de l'Eclufe , avec dix hommes de fa corn-' 
pagnie , montés , armés , & entretenus à fes dépens ; fie 
fon teftamentîe 2 décembre 1435 , Se étoit mort et* 
1439. Il avoit époufé 1. par contrat du 2 décembre 
1392, Marguerite de Vivonne , fille de Regnault de Vi- 
vonne , fire de Thors, fénéchal de Poitou, Se de Catheri- 
ne d'Ancenis : 2. par contrat du 23 janvier 1411, Marie' 
de l'Ifle Bouchard,fille de Bouchard de rifle>feigneur de 
Thouarfcé & de Gonnor , dont il n'eut point d'enfans : 
3 . Marie de Sillé, veuve de Jean de Champagnejaquelle- 
fit fon teftament le 8 novembre 1469. Dii premier 1 lit 
vinrent , J acquitte , morte jeune ; Se Marie de Sur- 
geres, alliée par traité du 1 5 juillet 142.6, à Bertrand 
de Dinan , feigneur de Châreaubrianr» Du troifiéme 
lit fortirent , Jacques , III du nom , qui fuit j Marie , 
morte jeune j Se Ifabiau de Surgeres , mariée 1 . par con- 
trat du 29 juillet î4w, à Foucault de Rochechouart , 
feigneur de Tonnai-Charante Se de Mauzé, puis vicom- 
te de Rochechouart , gouverneur de la Rochelle : 2. à 
Guillaume de Pontville, feigneur de Saint-Germain Se 
de la Peloufiere. 

XIII. Jacques de Surgeres, III du nom, chevalier, ' 
feigneur de la Floceliere, de Saint-Pol, de Cerifai, de 
Balon, Sec, confeiller Se chambellan du roi,fit fon tefia- 
ment le vingt oébobre 1491. Il avoit époufé en 1452 , 
Renée de Maillé , fille de Hardouin feigneur de Maillé, 
Se de Pernelle d'Amboife , dont il eut Jean feigneur 
de Balon , mort avant l'an 1 48 3 , fans enfans de Jeanne 
de Bretagne , fille de Guillaume comte de Penthievre, 
vicomte de Limoges, feigneur d'Averfes , Sec y SedVfJi 
beau de la Tour \ Jacques de Surgeres, qui fut tué à Nan- 
tes en août 14.88 5 René, qui fuit \ Marie, alliée à 
Aymar feigneur de Brifai ; Hardouine, mariée en 1486^ 
à Jean de Coctquen, feigneur de Vaurufier ; Françoifi > 
dame d'Ambrieres , qui époufa en 1497 , Olivier Bara- 
ton , feigneur de la Roche-Bararon Se de Champiré ; 
Jeanne, mariée, fuivant quelques mémoires, à G a/ion de 
Montferrand , chevalier , feigneur de Montferrand & 
de Langoiran ; Se Catherine de Surgeres, dont l'alliance 
eft inconnue. 

XIV. René de Surgeres, feigneur dé la Floceliere, 
de Cerifai , de BelleviUe en Thouarçois, Sec, vivoit 
en 1 505 , Se eut pour enfans, de Philippe de BelleviUe , 
fille de Gilles feigneur de BelleviUe , Se de Guillemette 
de Luxembourg-Fiennes j Jacques, mort jeune -, Renée , 
dame de la Floceliere , de Saint-Pol , de Cerifai , & 
mariée ï. à Fravdois Hanion , chevalier , feigneur dé 
Bonnet, capitaine de Fougères, Vice-amiral de Breta- 
Tom IX. Partie IL K k fc k ij 
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gne : 2. à Ptun de Brie, chevalier, feigneur de Se- 
rent j Louife , dame de Belleville , alliée en 1516, à 
Louis du Bois , feigneur des Arpentis ; Se Marie de 
Surgeres qui fit profeflion eu l'abbaye de Font-Evrault 
Je 22 février 1518. 

Branche des seigneurs de Granges 

& du PUYCIIENIN. 

V. Geofroi de Surgeres , quatrième fils de Guil- 
laume Maingot, III du nom, fire de Surgeres , ôc 
de Bcrthc de Rançon , eut en partage les terres de 
Granges , de la Gord & de Puychenin. Il fut con- 
damne par jugement du roi Philippe Augujle , à quitter 
ïe nom ou les armes de Surgeres , pour avoir tué un 
de fes frères $ il prit le nom de fa terre de Granges , ôc 
retint toujours les armes de la maifon de Surgeres. De 
fa femme , dont le nom eft ignore , il eut pour fils 
Louis, qui fuir. 

VI. Louis de Granges , chevalier , feigneur de 
Granges , de Puychenin , ôcc , vivoit en 1 2 3 8. Il avoit 
époufé Marthe de Mauzé , fille d'Arius de Mauzé & 
de Marthe d'Ars , dont il eut Theb aut , I du nom , qui 
fuit. 

VII. Theb aut de Granges , I du nom , chevalier , 
feigneur de Granges, Ôcc. fit fon teftamenten 1287 , 
&eut de Marie de Rexe fa femme , fille unique de Pier- 
re de Rexe, feigneur par moitié de Saint-Georges de 
Rexe, Thebaut, II du nom, qui fuie j Agnes 9 Ifa- 
belk Ôc Catherine de Granges , nommées dans le tefta- 
ment de leur père, 

VIII. Thebaut de Granges , II du nom , feigneur 
de Granges , de Puychenin , de faint Georges de Rexe, 
etc. époufa Marguerite Ratault , fille de Pierre Ratauk, 
laquelle fe remaria à Pierre de Jaufferant , ayant eu de 
fon premier mari* 1. Thebaut, III du nom, qui 
fuit y x. Jean, feigneur de Saint-Georges de Rexe en 
partie , & lieutenant commandanr en Aunis, vivant en 
1 3 5 1 , qui époufa Jeanne de Mons , dont il eut pour 
fille unique , Marguerite de Granges, alliée à Robin de 
Châreauneuf ; Se 3 . Marguerite de Granges, qui époufa 
Ilclic du Bois , chevalier. 

IX. Thebaut de Granges , III du nom, chevalier , 
feigneur de Granges , de Mauzé , ôcc. fut lieutenant de 
Guillaume Larchevêque , fire de Parthenai , comman- 
dant l'armée du roi Philippe de Valois , au fiége de 
Saint-Jean d'Angeli , ôc eut de grands différends avec 
Gui Se Hugues de Surgeres , feigneurs de la Floceliere , 
qui lui difputoient d'être de la maifon de Surgeres , 
Ôc qu'il eue droit d'en porter les armes. Il avoit epoufé 
1 . Yolande de Jauflerant , fille de Pierre de Jaufferant , 
qui avoit épouféen fécondes noces Marguerite Rataut , 
fa mère : 2. Jeanne Brun,defquelles îl n'eut point d'en- 
fans: 3. Philippe duPui-du-Fou , fille de Jean feigneur 
de Pui-duFou, chevalier, ôc de Catherine fa femme, 
dont il eut Louis", qui fuit ; ôc Jean de Granges , qui 
a fait la hanche des feigneurs de la Gord & de Mont- 
fernier , rapportée ci-après. 

X. Louis de Granges , chevalier , feigneur de Gran- 
ges ÔC de Puychenin, après avoir juftifie pardevant les 
commiiïaires nommés par le duc de Bern, pour faire 
l'examen de fes titres, qu'il étoit ifTude la maifon de 
Surgeres par Geofroi de Surgeres , auquel , pour avoir 
tué fon frère, il avoit été ordonné par le roi Philippe 
Augujle , de quitter le nom ou les armes de fa maifon , 
fut maintenu dans le droit de porteries armes de Sur- 
geres avec une brifure , comme étant forti d'un puîné 
de cette maifon , par jugement du duc de Berri , du 2 1 
août 1 3 79 , ôc mourut en 1 3 87. Il avoit époufé Nicolle 
Omard, dont il eut Jean, qui fuit; Thibaut , mort 
fuis alliance ; ôc Jeanne de Granges , mariée à" Jean 
de Faye. 

XI. Jean de Granges , feigneur de Granges ôc de 
Puychenin, vivant en 1407 , avoit époufé Guyonne des 
Francs, dont il eut Guillaume, qui fuit; Louife , 
mariée à Jean de Viron ; ôc Guillemette de Granges, qui 
enoufa Pierre de Viron. 
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XII. Guillaume de Granges, feigneur de Gran- 
ges ôc de Puychenin , époufa Jeanne de Châteaubriant , 
fille de Guyon de Châteaubriant, feigneur des Roches- 
Baritaut , ôc de Jeanne de Foncefïan, dont il eut Jean , 
qui fuit ; îmbert , mort fans avoir été marie , Jeanne , 
morte fans alliance ; ôc Marie de Granges , qui époufa 
Jean Girard , feigneur de Bloûé. 

XIII. Jean de Granges , II du nom , feigneur de 
Granges Ôc de Puychenin , époufa Mauricette Àumof- 
nier , fille de Pierre Aumofnier , Ôcà'Jfabeau des Noues, 
dont il eutMATHURiN , qui fuit; Amauri, mort fans 
poftérité -, Jean , prieur de Sauzai ; Marie , alliée à Louis 
Buhor , feigneur de la Mothe-Frelon ; & Louis de Gran- 
ges , qui de Jacquette t fille de A^.C hauvreau , feigneur 
de Pampelis , & de Catherine de Montferrant , eut une 
une fille , morte jeune. 

XIV. Mathurin de Granges , feigneur de Gran- 
ges ôc de Puychenin , laiïïa de Jeanne Goulard , fa 
femme , fille de Jacques , feigneur de la Gefardiere , 
& de Jeanne de Montalambert , pour fille unique , Ca- 
therine de Granges , dame de Granges & de Puyche- 
nin , mariée à Simon Herbert , dont des enfans. 

Branche des seigneurs de la Gord , 

</e Cervaux, de Montfernier 

& de Puiguyon. 

X. Jean de Granges, fécond fils de Thebaut , III 
du nom , feigneur de Granges , ÔCc. ôc de Philippe du 
Pui-du-Fou, fa troifiéme femme , eut en partage la 
terre de la Gord près Niort, ôc vivoit en 1410. Il 
avoit époufé Perrette Aynone , dite Clufelle, dame de 
Cervaux , fille de Pierre Aynon , dit Clufeau , feigneur 
de Cervaux , ôc de Jeanne de Villeneuve , dont il eut 
Louis , qui fuît ; Jean , mort fans alliance ; ôc Mathu- 
rin de Granges , qui a fait la branche des feigneurs d» 
la Gord & ^Gregoriere , rapportée ci-après. 

XI. Louis de Granges , chevalier , feigneur de Cer- 
vaux , fervir le roi Louis XI dans fes guerres , époufa 
Marguerite de Cordeauk , fille d y Euflache> feigneur de 
Creuilli , dont il eut Euflache de Granges, comte' de 
Beaune , feigneur de Cervaux , mettre de camp d'un 
régiment de cavalerie , vivant en 1489 , père de Fran- 
çois de Granges , feigneur de Cervaux , dit le comte de 
Beaune, dont on ignore la poftérité ; Gilles , qui fuit j 
Etienne , prieur de Vibrac ; Marguerite , alliée à Colas 
deBeri, chevalier ; Jeanne ôc Françoife de Granges. 

XII. Gilles de Granges, chevalier, feigneur de 
Montfernier, mourut avant l'an 1 5 17. Il avoir époufé 
Antoinette Cartier , fille de Hugues , feigneur de Mon- 
forlou , ôc de Gillette de Chantefin, dont il eut Louis , 
qui fuit; Bertrand qui fut d'églife; autre Louis, reçu 
chevalier de Malte en 1 5 18, qui étoit commandeur des 
Efpaux , ôc tréforier de fon ordre en 1 5 62 ; ôc Gabrielle 
de Granges , mariée à François de la Broue , feigneur 
de la Brode. 

XIII. Louis de Granges, chevalier, feigneur de 
Montfernier , de Poncerai , &c. vivant en 1 546 , avoit 
époufé 1. en 1524, Andrée d'Appelvoifin, fille de Hardi 
feigneur de Thiors > Ôc d'Heltne d'Appelvoifin : 2. en 
1537, Marguerite de Saint-Georges, fille de Guichard, 
feigneur de Verac ôc de Couhé , Ôc dAnne de Morte- 
mer. Du premier lit vint Marguerite de Granges , ma- 
riée en 1 5 47 , à Louis Chauviniere , feigneur de Beau- 
pui. Du fécond fortitent. ix.Jean de Granges , feigneur 
de Montfernier ôc de Lôrilloniere , qui de Renée Gi- 
rard , dame du Pleffis & de Montigni , eut pour enfans 
Alexandre feigneur de Montfernier, mort fans enfans 
avant l'an 1608; Ôc Louis de Granges, feigneur de 
Montfernier, mort aufiî fans poftérité de Jeanne de 
Chezelles , fille de Chriflophe , feigneur de Nueil , 
gouverneur de Sedan , ôc de Marie de Montleon , ni de 
Charlotte du Bellai , fes deux femmes ; 2. Gabriel de 
Granges , feigneur de Beauvais , qui de Marguerite des 
Francs eut pour fille EJîher , mariée à Louis de Beau- 
cham , feigneur de BufTàc ; ôc Charlotte de Granges , 
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qui époufa i . Jean de la Tour-d'Aifenai , feignent de 
Gorce & de MomtortAnd;!. Louis de Loftange de Saint- 
Aï va ire, baron de Pailehcz en Saintonge ; 3 . Ambroise, 
qui fuie ; 4. François , reçu chevalier de Malte en 1 5 5 8, 
more jeune ; 5. Georges, reçu chevalier de Malte' eu 
1565 , more jeune ; & 6. Louife de Granges , religieufe 
à iaince Croix des Poitiers. 

XIV. Ambroise de Granges, feigneur duPlefïîs, 
Montfernier & de la Gafteviniere, mort avant l'an 
i6od , avoit époufé Renée de Puiguyon , dame de Pui- 
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guyon , Germont , la Vergne , Bois 



Régnier , Frai- 



gneau > &c. fille unique de Jean fire de Puiguyon , 
ôc de Marie de Moncalambért , dame de Fraigneau , 
dont il eut Philippe , qui fuit; Marie , alliée à Belle 
de l'Eftang , feigneur de Puigironde ; Sufanne , mariée 
en 16 12, à René Gaudin, feigneur deCIufeau, ôc 
Jeanne de Granges, qui éponb. JDaniei Raymond, fei- 
gneur de la fciieheliere. 

XV. Philippe de Granges, chevalier, feigneur de 
Puiguyon, de Germont, &c. époufa en avril 1606, 
Marie Boynet, fille de Louis , feigneur du Pui, de la 
Fremaudiere , &cc. 8c d'Elisabeth de Contour , dont il 
eut René' , qui fait; Louis, feigneur de Bois Pv.egnier , 
mort fans laitfèr poftérité de Marguerite Grelier , fa 
femme ; Renée ; Jeanne , ôc Marie de Granges , mortes 
fans alliance. 

XVI. René' de Granges , chevalier , feigneur de 
Puiguyon, mort le 27 décembre 1680, avoit époufé par 
corurac du 4 janvier KÎ47 , Françoife Barillon, dame 
de Somploire , fille de François , feigneur de Som- 
ploire , & de Jeanne Thevenin , dont il eue François, 
qui fuit; Charles, qui, reçu, chevalier de Malte en 
1 6G6 , fut mené'efclave à Tripoli, ôc auroir été envoyé 
à Conflantinople , fi le chevalier de Narbourg, géné- 
ral de la flotte Angloife, n'avoit obligé ces barbares 
de lui rendre le chevalier de Puiguyon , qu'il ramena 
à Malte , où il mourut au retour d'une campagne qu'il 
avoit faite dans la Morée en 16S6; Marie, & Mar- 
guerite, religieufes.Cordelieres à Breûuirej Anne-Renée, 
qui ne fut pas mariée ; 8c Anne de Granges , alliée à 
Pierre de la Cour-de-Fonteniou , chevalier, feigneur 
de la Guibretiere. 

XVII. François de Granges de Surgeres , marquis 
de Puiguyon , de la Floceliere , ôcc, lieutenant géné- 
ral des armées du roi, chevalier de l'ordre de faine 
Louis , ayant échangé la terre de Somploire pour le 
marquifat de la Floceliere, il trouva les titres de la 
branche de Surgeres , par lefquels il a reconnu la rai- 
fon qui avoit obligé fes ancêtres à quitter le nom de 
Surgeres pourjprendre celui de Granges, &que toute 
les branches aînées éroient éteintes. Il joignit le nom 
de Surgeres à celui de Granges , en prit les armes plei- 
nes, ôc fut maintenu en fa noblefle en 171 5 , après 
Fayoir juftifiéepar titres depuis l'an njS.C'eft lui qui 
a procuré l'hiftoire de fa maifon : ôc même il l'a écri- 
te , félon quelques-uns , qui conviennent que la pré- 
face eft d'une autre main. Il mourut le 2 2. février 1725,' 
âgé de 75 ans. Il avoit époufé le 27 mai i62z, Fran- 
foife de la Cafiaigne , fille de Jean, feigneur de Saint- 
Laurens , grand-maître des eaux ôc forets, Ôc com- 
mandant pour le prince de Condé en fes comtés de 
I>un , Clermont & Jametz , ôc de Louife deBrefmond, 
dont il a eu Louis de Granges de Surgeres , marquis 
de Puiguyon, capitaine dans le régiment de cavalerie 
du duc de Bourgogne , rué à la baraille de Spire le 15 
novembre 1703 , à l'âge de 16 ans; Jeanne Françoife , 
dame de la Floceliere , mariée par contrat du 3 1 mal 
1 7o5 , à Gilles-Charles de Granges de Surgeres , ca- 
pitaine de vaiffeau , fon coufin ; ôc Henriette Elisabeth 
de Granges de Surgeres , mariée en février 1714 a 
Alfonfe de l'Efcure , marquis de l'Efcure, &c. 

Èranchk des seigneurs de la Gord 
& delà Gregoriere , marquis de la Floceliere. 
XI. Maxhurin de Granges, troifiéme filsde Jean 



de Granges , feigneur de la Gord », ôc de Petrette Àyno> 
ne , dame de Cervaux , fut feigneur en partie de la 
Gord, vi voit en 1449 , & avoit époufé Marie Pafcaud > 
dame de la Gafconniere , dont il eut Jacques ; qui 
fuit; Prègent, -abbé de fainte Croix de Talmont, Ma- 
rie-Magdeléne , alliée en 1 48 1 , à Louis Pizon , fei- 
gneur de la Rouillere , Ôc Chrifiophe de Granges, fei* 
gneur de la Gafconniere, troifiéme fils , qui vivoit en 
1 5 1 6 , ÔC époufa Anne Cathus, fille de Louis Cathus,5C 
de Catherine de Coufdun , dont il eut Louis , & Anus , 
mores fans alliance ; Ôc Marie de Granges , alliée 1 . à 
René Maucler, feigneur delà Goronniere : 2 . â Clt 
rnent^ Me fnard, feigneur delà Gregoriere &duPleffis- 
Gaftineau. 

XII. Jacques de Granges , feigneur de la Gord ôc des 
Coufteaux Gourdon , avoir époufé Jeanne le Maftin > 
fille de Jean ,' feigneur de la Roche-Jacquelin , dont il 
eut Jean 3 qui fuit. 

XIII. Jean de Granges, feigneur de la Gord, de Me- 




Marie de Granges, alliée en 15 61 , à Louis de l'Hof- 
pital , feigneut de Brillac. 

XIV. Charles de Granges , feigneur de la Gord 5, 
vivant en 1591, avoit époufé Marguerite de la Bruere , 
fille de Nicolas, feigneur de Launai , Ôc de Gillette 
Bejari, dont il eut Maurice , qui fuit ; Louis , qui a 
fait la branche des feigneurs des Bigotieres & de la 
Fouchardiere , dont il fera parlé ci après ; Jean , fei- 
gneur de Boilïonnet , mort fans enfaus de Sufanne de 
Beaumont ; Sufanne , mariée à Jacques VoufTard , fei- 
gneur de Noyers'& de Bois-Rou(Teau ; Marie , 8c Gil- 
lette de Granges, mortes fans alliance. 

XV. Maurice de Granges, feigneur de la Gord » 
mourut avant l'an itfoo. Il avoit époufé le 9 de janvier 
1586, Marie Mefnard , dame de la Gregoriere, fille 
de Clément, feigneur de la Gregoriere & du Plefïis* 
Gaftineau , 8c de Mark de Granges , dont il eut Char- 
les , II du nom , qui fuit. 

XVI. Charles de Granges, II du nom , feigneut 
de la Gord & de la Gregoriere, mort avant l'an 1658, 
avoit époufé par contrat du zj mars 1627 , Gabrielle 
de Courtarvel, fille $ André, feigneur de Saint-Remi, 
ôc de Gabrielle deFromentieres, dont il eut Charles > 

III du nom , qui fuit ; autre Charles ,-qui continua 
la pojlérité rapportée après celle de fon frère aîné ; ÔC trois 
fil les , mortes fans alliance. 

XVII. Charles de Granges , ÎII du nom , feigneur 
de la Gord , avoit époufé en 1661 , Louife Goulard , 
fille de Chrifiophe, feigneur de la Grange- Verniere 
8c de Montfernier , dont il eut Charles de Grandes » 

IV du nom , feigneur de la Gord , lieutenant de vaif- 
feau , mort fans alliance l'an 170...; Louis-Nicolas , 
chevalier de la Gord, reçu garde-marine en 1684 4 
mort jeune ; Charlotte-Gabrklle , religieufe de la Fou- 
gereufe; Marie-Anne, alliée à N. Goguet, feigneur: 
de la BroHe-Ligaut ; Loiâft-Helene , morte fans allian- 
ce ; ÔC Sufanne- Angélique de Granges , mariée à N. de 
Marvillaud , feigneur de la Foreft-Montpenfier. 

XVII. Charles de Granges de Surgeres , V du nom , 
fécond fils de Charles, II du nom, feigneur de la 
Gord , 8cc. 8c de Gabrielle de Courtarvel, fut feigneur 
de la Gregoriere, & reprit l'ancien nom de Surgeres 9 
à l'exemple du marquis de Puiguyon , fon coufin. il 
avoit époufé par contrat du 2.6 mars 165 8, Marie 
Lange , fille de Pierre, feigneur du Chaftelier , & de 
Louife Beguignon , dont il eut Gilles-Charles, qui 
fuit. 

XVIII. Gilles-Charles de Granges de Surgeres , 
marquis de la Floceliere & de Mauleon , capitaine des 
vaifieaux du roi, commandant de la marine aux fa- 
bles d'Olonne , fur les cotes de Poitou ôc ifles adjacen- 
tes, ôc chevalier de l'ordre militaire de fàint Louis , 
a époufé par contrat du 3 1 mai 1706 , Jeanne Françoife 
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<le Granges de Surgeres, dame de la Flocelicre, fille 
de François , marquis de Puiguyon & de la Floceliere , 
lieutenant général des armées du roi , & de Frangoife 
de la Caflaigne, donc il a eu Charles-François, marquis 
de Puiguyon ; François-Louis , comte de Puiguyon j 
René Charles , dit l'Abbé de. Puiguyon ; Anne-Françoife; 
JJardouine-Benriette-Sidrac de Granges de Surgeres. 

Branche des seigneurs des Bigotieres 
& de la Fouchardiere. 

XV. Louis de Granges , fécond iîls de Charles , fei - 
gneur de la Gord , & de Marguerite de la Bruere , fut 
feigneur de la Gord & des Bigotieres en Poitou , & vi- 
voit en 1 6$ 3 . Il avoir époufé 1 . Anne de Vi liâtes , dont 
El n'eut point d'enfans : i. le 6 feptembre lo'io' , Eli\a- 
beth de Rohean , fille de Jean de Rohean , feigneur du 
Genêt , & de Renée. d'Appel voifin , dont il eut René, 
feigneur de la Gibonniere , &c. qui époufa en 1635 , 
Renée le Prouft , fille de Pierre t feigneur du Rondai , 
& d'Eliiaùe/i Auberr,dontil n'eut que des filles ; Fran- 
çois, feigneur de Laré , quivivoit en 1667 j Philippe, 
qui fuit ; Louis , feigneur de laCrouilliere ; Elisabeth ,' 
mariée â Louis de Barques , feigneur de ia Brouerie ; 
Renée , alliée à Honoré Rouler , feigneur de Saint-Ger- 
main \ & quatre autres filles. 

XVI. Philippe de Granges, chevalier , feigneur des 
Bigotieres , avoit époufé en 1667 ,' Jeanne de la Pre- 
viere , fille de Charles , feigneur de la Fouchardiere , 
& d'E/îher Gourde , dont il eut N. enfeigne de vaif 
feau , mort en 1701 ; Samuel , qui fuit ; N. mortgar 
de-marine ; Louis , eufeigne de vaiffeau en 1711, 
& deux filles. 

XVII. Samuel de Granges de Surgeres , feigneur de 
la Fouchardiere, a joint , comme fes couiîns , le nom 
de Surgeres à celui de Granges. * Voye^hifi. delà mai- 

fon de Surgeres , par Louis Vialart , imprimée en 171 7 , 
à Paris. 

SURINAM , chcnhtiSURYNAM. 

SURINTENDANT DES FINANCES , charge dont 
rinfpcct on s'étendoit fur routes les finances du royau- 
me, a été fupprimée en France, après l'emprifonne- 
raent de M. Fouquet , l'an 166 1 . Les foncions & l'au- 
coriré du furintendant ont palfc au contrôleur général 
des finances. 

SURINTENDANT DES BASTIMENS DE FRAN- 
CE Autrefois il y avoit feulement des furintendans 
particuliers pour les maifons royales. M. Damville de 
ÎVÎontmorenci étoit furintendant des bâtimens de Fon- 
tainebleau y M. le duc de Gèvres étoit furintendant de 
Monceaux ; M. de Fourci , de Paris & de Saint - Ger- 
main-etvLaye, fous le roi Henri IV ; MM. des Noyers, 
le Camus & Ratabon l'ont été fuccefïïvement de Paris , 
Saint-Germain & Verfailles. Les furintendans des bâti- 
mens de Paris étant les plusconfidérables, àcaufe de 
la magnificence de fes édifices , 8c du titre de capitale 
du royaume, ont eu enfuite la qualité de furintendans 
généraux des bâtimens de France. Au foin des bâtimens 
a toujours été joint celui des arts & manufactures qui 
fervent à la conftruction & embelliiïèment des maifons 
royales \ comme l'architecture, la peinture, la fculp- 
ture , les tapifleries , & autres riches étoffes pour l'or- 
nement de ces maifons. M. Colbert y joignit le foin 
& l'infpection fur tous les arts & manufactures du 
royaume , & eut le titre de furintendant général des 
bâtimens du roi , arts & manufactures de France* M. 
de Louvois fuccéda à M. Colbert , & eut pour fuccef- 
feur M. Colbert de Villacerf, qui mourut en 1699. 
M. Manfard eut alors cetre charge : mais après fa morr, 
arrivée en mai 1 708, le roi fupprima ce titre, cV érigea 
en la place un directeur & ordonateur général des 
bâtimens , arts & manufactures royales , dont fut 
pourvu M. le duc d'Antin , en faveur duquel la char- 
ge de furintendant des bâtimens a été de nouveau créée 
par le roi Louis XV en 1716.* Menu hifh 

SURITA ( Jérôme ) natif de Saragoffe , dans le 



royaume d'Aragon , homme d'un jugement 8c d'une 
érudition extraordinaires , fut en réputation fur la fin 
du règne de l'empereur Charics-Qfci/z/ , 8c fous le com- 
mencement de celui de Philippe IL II a fait des notes 
fur l'itinéraire d'Antonin , fur Céfar & fur Claudien. 
Il a écrit aufïï en efpagnol liitiloire d'Aragon jufqu'à 
la mort de Ferdinand le Catholique. Après avoir été 
fecrétaire de linquifition , il mourut à Saragoflé 
l'an 1 5S0 , âgé de 67 ans. * Voffius , de jcient. mathetn. 
Dora. Antonio , biblioth. Hijpan. Pofïevin , biblioilt, 
Thuau. hij'î. 

SURIUS ( Laurent ) Chartreux , néàLubeck, étu- 
dia à Cologne , où il rut compagnon d'étude de Cani- 
! fius. Il fit amitié en cure ville r.veclepere dom Jean 
Lanfpergius , Chartreux , dont il eftimoit la vertu j 8c 
a fon exemple, il entra dans la Chartreufe de Colo- 
gne, il s'appliqua d'aboi d à traduire les ouvrages de 
TiïHuler& de quelques autres > 8c il recueillit en un 
v.wtttïie les homélies de divers docteurs de l'églife. 
Depuis il .fit un recueil des conciles en quatre volu- 
mes j & travailla à la vie des Saints , que nous avons 
en fïx tomes. Le pape Pie V lui témoigna l'eftime 
qu'il faifoit de cet ouvrage par un bref exprès. Surius 
compofa auili uneiuitoire tic fon temps , fous le nom 
de Mémoires , Se mourut à Cologne le 25 mai de l'an 
1578, qui étoic le 56 de fon âge , & le j6 de fa pro- 
ft-ffion. * Dorlandus , cliton. Caith. Pe;reïus , bibL 
Carth. Sponde , in annal. &c. 

SURiaS(Jean)deBéihune, Jéfuite, s'eft diftin- 
gue par les talens pour la poefie & pour l'éducation 
de la jeunefTe. Il eft mort à Tournai le i~ mars 16} u 
On a de lui un recueil de poefics latines , imprimé à 
Arras en 1617 , ///-S , fous ce titre : Moratce pœjeos vo- 
lumen primum ; cependant il n'y a pas eu de fécond vo- 
lume. Ce recueil contient beaucoup de pièces fur des; 
fujets de morale & de piéto , 8c entr'antres : Beaiat 
Maria Èlagda/ènœ ad Chrifli fepnlcrum (îantis Threnl 
Erotici. Lucta carnis & fpiriiûs in S, Augujlini conver* 
jiotu, Liofhus evangelici patris familias. Ces deux 
dernières pièces font des efpéces de drames cha- 
ume en trois actes. En 162.1 , on imprima du mê- 
mu à Tout nai un autre recueil i/z-S* , fous le titre de 
Inaures aurea, \ dans lequel on trouve la converfion de 
fainr Procope:la chanté de faiut Nicolas: le mariage 
de fainte Waldtrude ou Wautrude , & defaint Vin- 
cent : la pénitence de Théophile , & autres pièces dra- 
matiques. * Voyez la bibliothèque Belgique de Valere 
André , édition de 1 73 9 , i/2-4 , tome II , page 738. 

SURIUS ( Bernardin) de Ruremonde, religieux de 
l'ordre des Frères Mineurs , dit Recollets , fut un prédi- 
cateur z'ilé, 8c qui remplit dans fon ordre diftérens 
poftes, comme ceux de maître des novices, de gar- 
dien , de commiffaire de la Terre -Sain te. En 1644, il 
partit avec un compagnon pour aller vifiter Jérulalem 
& les autres lieux qui ont été honorés de la préfence 
de Jefus ■Chrift. Il demeura quatre ans à Jéruf'alem ou 
aux environs, 8c fui gardien du faint Sépulcre. De 
retour en Flandre , il fit imprimer en 1 649 , la relation, 
de fon voyage en flamand ; & en 1665 , il donna la 
même relation en françois. Le titre de ce livre eft : 
le Pieux Pèlerin , ou Foyage de Jérufalem , &c. à Bru- 
xelles,^^®. L'auteur eft mort dans le couvent de 
fon ordre à Ruremonde le 3 avril 1665. * Extrait delà 
Bibliothèque Belgique de Valete André , in-*?, torn. I , 
page 134, édition de 1759. ; 

SURNOM , en latin cognomen. Cétoit proprement 
chez les Romains le nom qui diftinguoit les familles 
ou les branches dans une maifon , in eadem gente , 
comme quand Tite-Live a dit que la maifon des PotU 
tiens étoit divifée en douze familles; car Gens 8c Fa» 
milia étoient comme le tout 8c (es parties. Ceux d'une 
même maifon ou d'une même races'appelloient Gen- 
tiles j & ceux d'une même branche ou même famille , 
Agnati : comme on voit en France , que la maifon 
royale a fouvent été divifée en diverfes branches j en 



SUR 

celles de Valois, de Bourbon, d'Orléans & de Montpen- 
fier , &c. Ainfî quand on dit que la famille des Cefars 
étoit de la maifon des Jules , Jules eft le nom commun 
de la maifon , nomen gentis • & Céfar celui de la fa- 
mille , cognomen fam'diis . Le nom cognomen comprend 
auffi les furnoms donnes pour quelque rencontre par- 
ticulière , témoin Salinité , quand il die de Scipion mê- 
me, Maffiniffa in amïcituun receptus à P. Scipione , cui 
pojicà Âfricano cognomen fuit ex virtute : &c Cicér on 
parlant à Pomponius , qui fut furnommé Attkus , 
pour avoir parfaitement bien étudié à Athènes , iui 
die , Teque non cognomen Athenis foluni deportaffe , 
fed humanitatem & prudeneium intelligo. Si l'on veut 
examiner la chofe , on verra qu'il n'y a point de fur- 
noms de ceux que l'on appelle cognomina , & qui dif- 
tinguent les familles, qui ne foient venus ainil de 
quelque rencontre particulière % . il eft même vrai que 
les prœnomi/ia , qui font les noms propres , tirent leur 
origine d'ordinaire de la même fource. Ces furnoms 
croient héréditaires i tous les defeendans d'une même 
famille j mais enforte néanmoins qu'on pouvoit les 
changer , ou y en ajouter quelqu'autre de nouveau. 
Quelquefois même outre le nom de la famille parti- 
culière , on ajoutoit celui de la maifon ou de la tribu 
à l'ablatif, comme C. Verra Romuleâ ; Servais S'ulpi- 
citis Lemonid , c'eil-à-dire , ex Romuhâ , ex Lemoniâ 
tribu. Les Romains mettoient quelquefois le furnom 
de la famille particulière avant le nom général : cogno- 
men ante nomen gentis , dit Manus ; comme quand Ci- 
céron a dit Balbi Cornd'ù , Papum Almilium ; & 
Tite-Live , Paulus AZmilius , Se femblables j quoique 
Battus, Papas & Paulus , falTene des furnoms 
de famille , & non pas des prénoms. Quelquefois les 
furnoms font devenus des nom* , dit Valere Maxime. 
SURREI , en latin Surra & Surria, province d'An- 
• gleterre , avec titre de cûmté , dans la partie méridio- 
nale du royaume. 

SURSÉE, petite ville de Suifîè , dans le canton de 
Lucerne, fur la rivière de Sur , à l'endroit où elle fort 
du lac de Sempach , entre la ville de Lucerne ik celle 
d'Araw, environ à cinq lieues de chacune: Surféeeft 
une ville qui fe gouverne par elle-même , fous la pro- 
tection des Lucernois, aufquels fon avoyer, qui eft le 
premier magiilrat , prête ferment de fidélité. * Mati , 
diction. 

SURSIN ( Jean ) docteur en médecine , éroit de No- 
geiit-le-Rotrou dans le Perche. Il fut d'abord régent de 
rhétorique dans le collège de la Fromagerie à Angers,& 
il en fut le principal en 1 5 <)6. Ce fut dans la même an- 
née qu'il fit imprimer en un périt volume in-folio une 
grammaire grecque, avec unlexicon des racines grec- 

3ues. Quelque temps après" il prit à Angers le bonnet 
e docteur en médecine , 6c en cette qualité il fut rec- 
ïeur de l'univerfîté en 1 6 1 1 . Il fit tous fes efforrs pour 
faire établir dans la même univerfiré une école d'hé- 
breu. * Mémoires du temps. 

SURUNGA, SURANGA, ville capitale d'un royau- 
me de même nom , vers la côte méridionale du Quan- 
to , dans l'ifle de Niphon , une des ifles du Japon. 
* Mati , diction. 

SURY, eft une famille très-ancienne & fort illuftre 
en Suiffe , qui de tout temps a occupé les premières 
charges du canton de Soleurre; fur-tout dans les trois 
derniers ficelés. Elle compte fix avoyers tirés de fon 
fein- C'eft la première charge de ce canton. * Mémoire 
manuferit. 

SURYNAM ,Suryname ; fortereffe des Hollandois, 
fituée danslaGoyane , dans l'Amérique méridionale, à 
l'embouchure de la rivière de Surynam dans la mer du 
Nord. Il y a dans ce lien une bonne colonie de Hollan- 
dois & de François. On en tire une grande quantité de 
fucre. * Mati , diction, 

SUS , grande rivière de Barbarie en Afrique. Elle 
prend fa fource dans de grandes montagnes , auv con- 
fins duDarha, traverfe le Guzula, province du royau- 
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| me de Maroc, enfuite entrant dans celui de Sus, elle y 
baigne Tejeuta , Mena, & Agoanarba, où elle fe dé- 
charge dans la mer. * Mati , dicl. 

SUS , principauté dans le Biledulgerid en Afrique, à 
laquelle quelques-uns donnent le nom de royaume, & 
même d'empire , étoit une province du royaume de 
Maroc, du temps que Sainte-Croix étoit aux Portugais. 
Depuis que les Efpagnols fe furent rendu maîtres du 
Portugal , vers l'an j 5 80 , & que les Portugais eurent 
abandonné cette place , auffi-bien que celles de Safie 6e 
d'Arzile fur les mêmes côtes , les Barbares des environs 
s'y établirent j & s'y étant fortifiés, refuférent l'obéif- 
fance qu'ils dévoient au roi de Maroc , pour fe foumet- 
treà un prince choifi entr'eux , qui réfide à Illec , capi- 
tale de ce pays. Cette principauté fubfiftajufqu'à 1 ar- 
rivée de Mouley-Archi , qui fubjugua ces peuples. Ils 
lui obéirent pendant tout fon régne , & fous les deux 
premières années de celui deMouley-Semeïu j mais èn- 
fuite ils fe révoltèrent , 8c fe donnèrent à Mouley-Ha- 
metMeherez. Il y a, deux provinces, dont l'une eft Sus, 
où font les villes de ïarudant, & de Sainte-Croix, 
nommée par les Barbares Agadea-Aguer ; Se l'autre eft 
Schel , où eft la ville d'Illec, qui eft grande , riche , & 
bien peuplée. Ces provinces iont féparées du royaume 
de Maroc par des montagnes très-hautes , & prefque 
inaccefîïbles ; & du royaume de Tafllet , par d'autres 
montagnes auffi élevées. Sainte-Croix & Aguilou , font 
les lieux où les vaiflèaux viennent négocier. Le terroir 
de Sus eft fertile eu mines , en grains , en fruits & en 
pâturages pour les troupeaux. On en tire auflî le bon in- 
digo , qui fert aux teintures , l'alun , & le meilleur lai- 
ton , que l'on nomme fufi , outre l'or de Tibar , que les 
Nègres appellenr naenaqui. On y voit beaucoup de 
châteaux & de villages , où les Barbares fe font forti- 
fiés. Les Sufis font plus adroits aux armes , & plus 
guerriers que tous les autres peuples de l'Afrique. Ils 
ont tout ce qui Lur eft nécelïaire pour vivre , excepté 
la laine , qui leur eft apportée de beaucoup d'en- 
droits par les marchands chrétiens. * Mouette, hiftoire 
du royaume de Maroc. 

SUSA , ville du royaume de Tunis en Barbarie , en- 
tre Hamametha &E1-Media , fur la côte, où elle a un 
•bon port. Elle a auffi une bonne citadelle. Quelques 
géographes la prennent pour l'ancienne Siagul , &: 
d'autres pour l'ancienne Rnfpina. * Baudrand. 

SUSANNE , fille d'Helcias , que l'on croit avoir vé- 
cu dans la Judée du temps de Jofias , roi de Juda , & 
femme de Joakim , eft célèbre dans l'écriture par fa 
chafteté. Elle avoit tant de charmes , qu'elle fit naître 
une violente êc criminelle paflion dans le cœur de 
deux vieillards qui étoient juges & conducteurs des 
Ifraélites La pudeur étouffa altèz long-temps la paflîon 
criminelle de ces deux infâmes vieillards. Mais enfin 
ils fe découvrirent l'un à l'autre leurs penfées fecrétes, 
6c formèrent un déteftable complot entr'eux , pour fur- 
prendre Sufanne lorfqu'elle fe baigneroit feule, dans 
ion jardin : car s'y étant enfermés en fecret, ils prirent 
l'occafion que fes fervantes étoient allé quérir les 
chofes dont elle fe devoit frrvir dans le bain. Ils couru- 
rent à elle , lui découvrirent leur infâme paflion , Se la 
menacèrent , fi elle réfiftoit , de dépofer publiquement 
qu'ils avoient trouvé avec elle un jeune homme pour 
la corrompre. Sufanne répondit qu'elle aimoit mieux 
tomber entre leurs mains , étant innocente, que de 
commettre un péché devant Dieu. La rage fuccéda â 
l'amour de ces vieillards , qui l'apcuférent d'avoir 
commis un adultère , & la condamnèrent à perdre la 
vie. Loifqu'on la menoic au fupplice , pour - être la- 
pidée , Dieu fufeita Daniel qui fit examiner de nou- 
veau cette affaire. Celle qui avoit été condamnée fut 
trouvée innocente , Se fes juges ayant été convaincus 
d'impudicité & de calomnie , fouffrirent la même 
peine qu'ils lui vouloient faire fouffrir , vers l'an du 
monde 3-41 8, & 607 avant Jéfus-Chrift. * Daniel, 
chap, }. 
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Quelques auteurs donnent à ces deux vieillards les 
noms d'Achab 8c Scd&cias D'autres les nomment Ami- 
dus &c Abîdus. La qualité de vieillards qu'on leur don- 
ne n'a point de rapport à leur âge, mais à leur dignité; 
car ils étoient juges d'Ifracl. Le nom hébreu Zekenim, 
fignifie ancien , 8c juge , comme vh a * en grec , fignifie 
Sd/iex àcScnaïor, ce ft- à-dire , vieillard 8c fénateur ; 
nptfiiitfts Senior 8c Presbyter , c'eft-à-dire , vieillard 
8c prêtre. Ainfî , les Latins ont dit Senior pour Seigneur • 
& en franco is même on appelloit le vieil de la montagne, 
celui qui étoit roi des aiïafïïns, quoiqu'il fut encore 
■jeune. Origène dit qu il avoir appris d'un Hébreu , que 
c'étoit une ancienne tradition parmi les Juifs , que ces 
vieillards ou anciens avoient taché de perfuader aux 
filles 8c aux femmes que le Meilie naîtroit de l'un 
d'eux. P lufieur s femmes , dit il ,fc laijfoientféduire par 
ùcs fourbes , dans l'e/pérance de devenir mères du Sau- 
veur s mais Sufanne ne voulut point écouter ces difeours , 
dont die reconnut V artifice & la faujfeté. Il y en a qui 
croient que le prophète Jérémie parle de ces deux 
vieillards dans le chap 19 , 8c qu'ils furent brûlés vifs ; 
pareequ 'alors dans la Chaldée le feu étoit le châtiment 
de l'adultère. On ne peut rien aflurer de pofitif fur ces 
différentes opinions , non plus que le fur temps précis 
auquel l'hiftoire de Sufanne arriva ; quoiqu'il paroitfe 
que ce fût dans la jeunefle de Daniel , qui fut emmené 
captif j étant encore jeune , par Nabuchodonofor , 
lorfque ce prince prit Jérufalem , l'an 3446 du monde , 
y 89 avant î. C. * Origen. tpifî. ad Afric. Jérém. c. 19 , 
v. 22. P. Daniel Huer , démon flrat.evang. 

SUSANNE, une des femmes qui fui v oient 'J. C. 
Se l'afliftoient de leurs biens. * Luc ,8,3. 

SUSANNE, vierge & martyre à Rome dans le III 
iiécle , eft célèbre dans 1 églife romaine ; mais les actes 
de fa vie> 8c de fon martyre font fabuleux. On la fait 
nièce du pape Caïus , 8c parente de Dioclétien. On dit 
que ce prince la voulut marier à Maximin , 8c que 
fur le refus qu'elle fit d'époufer un homme mor- 
tel , parcequ'clle avoit fait vœu d'être époufe de Jefus- 
Chrifl , elle fut condamnée à mort par le même empe- 
reur : mais toute cette hiftoire elt feinte, 8c ne s'ac- 
corde point avec l'hiftoire du temps, Cependant on 
honore une fainte Sufanne , vierge & martyre , l'on- 
zième d'aoûr. * Acîa apud Bolland. 

SUSANNEAU , chtrcht^ SUSSANNEAU. 
SUSE , ville de Perfe , capitale de la Sufiane , étoit 
bâtie à l'entrée d'une grande plaine , qui s'étendoît à 
perte de vue du côté du midi > & étoit arrofée par le 
fleuve EuliEus ou Cho.ifpes. Strabon dit qu'elle fut bâtie 
par Tithon, père de Mcmnonj & Pline ajoute que Da- 
rius la'répara. Elle fut le féjour des rois de Perfe, qui 
y palTbient le printemps. Depuis , Alexandre le Grand 
l'ayant prife , y époufa Sratira. Aujourd'hui cette ville 
eft entièrement ruinée. A peine fait-on le lieu où elle a 
été bâtie \ cependant quelques géographes modernes 
affûtent que lbn nom moderne eft Soufter. * Strabon , 
/. 1 5. Ptolémée. Pline. Quint Curce, 8cc, 

SUSE ouSUZE , ville de Piémont, fur !aDoire,eft 
la capitale du marqûifat de même nom , au pied des 
Alpes , nommées anciennement Alpes Cotdenncs , au- 
jourd'hui le mont Cénis, 8c le mont Genevre , qui fépare 
le Piémont d'avec le Dauphiné. Plusieurs croient que 
ce fut à Sufe qu'on éleva un trophée à l'empereur Au- 
gufte l'an 740 de la fondation de Rome, &c 14 ans 
avant J. C. L'infcription y fubfifte encore fur un arc 
triomphal de Suze. D'autres ont placé ce trophée au 
pied des Alpes maritimes , que nous appelions aujour- 
d'hui le col de Tende , près deNice Se de Monaco , dans 
un lieu ànlaTourbie , par une corruption du nom de 
trophée^ 8e ce qui confirme cette opinion, eft un frag- 
ment de pierre qu'on voit en ce heu , où il refte une 
partie des lettres qui compofent ces mots , Genres 
Alpina devicix , 8c quelques autres noms de peuples. 
Quelques uns croient qu'Augufte fit ériger le même 
trophée en deux endroits , ik, concilient ainfi ces deux 
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opinions. * Pli::e , l. 5 , c. 10. De Boifîîeu. De la Chie- 
za. Dalechamp , fur Pline. R. de Soliers. 
SUSE , maifon , cherc/te^SUTLE. 
SUSES (cavernes de) en latin cavernœ Sufenfes^hce 
près de Carthage en Afrique , où 43 évêques Donatiftes 
s'afTembléreïit vers l'an 394 > contre Primien, qu'ils, 
prétendoient avoir excommunié fans fujet le diacre 
Maximien. Ils le citèrent dans Paflemblée, où ils s'of- 
frirent de l'aller trouver pour juger cette affaire. Pri- 
mien fe moqua de cette citation , 8c maltraita ceux 
qu'on lui envoya. Malgré cette violence , ils lui don- 
nèrent un délai pour fe reconnoître , 8c écrivirent une ■ 
lettre fynodale à leurs confrères. Le temps de la fuf- 
penfîon étant arrivé , ils s'affemblérent au nombre de 
cent à Cebarfufti , où Primien fut dépofé. * S.Augut 
tin , /. 3 & 4 , contre Crefc. Baroniiis , A. C. 394. 

Les Conciles de Binius , 8c ceux de l'imprefiion 
du Louvre , tome III , pag. 459 , femblenc mar- 
quer , que le fynode de Cebarfufli fut tenu ayant 
celui-ci. Baronius 8c quelques autres croient qu'il fut 
affèmblé aux grotes ou cavernes de Sufes : en quoi il y 
a plus d'apparence, fi l'on confidére le nombre des 
prélats. Il fe peut fitire auffi que ces deux fynodes ne 
foient que le même , 8c que le mot latin Cebarfujfenfe 
ait été confondu avec celui de cavernee Sufenfes j ou 
bien ils ont été transférés d'un lieu à un autre en peu 
de temps. 

SUSIANE , grand pays d'Afie , a eu autrefois titre de 
royaume, entre la Syrie, laBabylonie 8c la Perfe. Ses 
provinces les plus confidérables, font Charocene, Cal- 
tapitis , Calandene , Ôc Mélitene. Sufe en a été la ville 
capitale. Cet état fut fournis àCyrus, après la mort 
d'Abrandate , s'il en faut croire Xenophon , in Cyrop. 
* Strabon , /. 1 ç. Pline. Hérodote. Quint-Curce, 8cc. 
SUSIUS (Nicolas) Jéfuite , de Bruges, mort a 
Courtraile 8 juin 16; 9 , a paffe la plus grande partie 
de fa vie à enfeigner la rhétorique 8c la poé'fie à Douai , 
'8c en d'autres villes des Pays-Bas. Cet emploi lui a 
donné lieu de compofer divers ouvrages. Voici ceux qui 
font cités dans Valere André. 1 . Lima Ciceroniana >fîve. 
de flylo liber jîngularis ; à Anvers, iGix, z. Dfputatio 
quodlibetlca de pulchriiudine béates Maricc Virg'wis j I 
Anvers , \6zo.}.Eàgiœ Mariants. 4, Lu/us Anacreon- 
tati. 5. DramaComicurn , Pendularia ;à Anvers , 1610, 
i/;-8°. 6. On prérend qu'il eft auteur de la vie de Mar- 
tin-Antoine Del-Rio , de fa focicté, qui a paru fous le 
nom de Gafpard Harteveit. C'eft la même que celle qui 
eft lignée Hermannus Lange-Veltius , & qui fut impri- 
mée à Anvers, chez JeanMoreten 1609 , grand in- 4.*. 
Sufius préparoit un ample commentaire fur Phiftorien. 
Florus , lorfqu'ii mourut à Courtrai le huitième juin 
161 9. Voyez la bibliothèque Belgique de Valère An- 
dré , édition de 1739 , tome fécond , page 9Z0. Nous 
trouvons cités ailleurs , Nicafii Sufîi opufcula litteraria j 
à Anvers , 1610 , i/z-8°. 

A la fin du ficelé précédent , il y a eu un Jacques Sti- 
fius , que Valere André , qui en parle dans fa bibliothè- 
que Belgique, page 539 , qualifie Nobilis Batavus, 
C'étoit un pocte Latin , qui a également écrit fur des 
fujets facrés & profanes. Le recueil de fes poefies fut 
imprimé à Anvers , en 1 590 , //z-8°. 

SUSON ( Henri ) cherche^ HENRI SUSON. 
SUSOR , bourg ou petite ville de la Natolie , fur la 
côte méridionale de la prefqu'ifle , qui,s'étcnd depuis 
vSmyrne jufqu'à l'ifle de Scio. Quelques géographes la 
prennent pour l'ancienne T<?aî ou Teios-, ville épifeopa- 
te, fuffragante d'Ephcfe, 8c la patrie dû poëte Ana- 
créon , laquelle d'aucres placent à Segefi , village de la 
même prefqu'ifle. * Baudrand. 

SUSSANNEAU ( Hubert ) en latin Sufannœus , 
naquit à SoifTons l'an 1 s 1 1 , (non 15 14, comme le 
dit Bayle ) de Pierre Sufianneau , fur la mort duquel 
on trouve une élégie dans le fécond livre de fes Ludi. 
Sa mère fe nommoit Ifabelle. Il fit fe^ premières 
études à Solfions , fous un maître qu'il nomme Petrus 
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Rugttœus , Siteflïonenfis , Presbyter. Cet homme étant 
venu demeurera Paris , SufTanneau l'y fuivir, & con- 
tinua chez lui fes études. Il les fît avec beaucoup de 
fuccès , 5c enfeigna lui-même de bonne heure : mais 
il donna auûl dans la débauche , & il en fait l'aveu en 
pluiïeurs endroits de tes poefies. Dans le fécond livre 
de Tes Ludi , on, trouve des vers qu'il adreffe ad Clau- 
diam 3 & qui commencent ainfi : 

Stultas , Claudia , curiojltatts 
Mittamus levium Luthericorum. 
Vivamus placide , be/zè & quitte , 
Qjaodque Ecclefiafanclafanxk , otilnts 
AmpLctamur & audiamur omnes. 

On prétend que cette Claudia étoit la Cand'uîa de 
Théodore de Béze , c'efl-à-dire , cette Claudine Def- 
nos que Béze époufa depuis. Ceft pour cela que 
Claude de Saindtes , page 27 , de fi réponfe à l'apo- 
logie de celui - ci , parlant d'Hubert Suffanneau , le 
nomme le rival de Bczc ; ce qu'il tenoic de SufTanneau 
lui-même , qui répondant aux ïambes que Béze avoit 
compofés contre lui , lui dit : « Vous me fpécifiez une 
•» infinité de gens dont je fuis connu , mais vous de- 
» viez bien dans cette grande lifte ne pas oublier votre 
55 Claudine. 

Nam dehuijîi carmen illud addere , 
Me Claudia tuœ btnc ejfe cognitum. 

SufTanneau enfeigna d'abord l'éloquence & la poéfie à 
Poiriers , n'ayant guère alors plus de 1 8 ans j Se les 
vers qu'il compofa dès ce temps-là lui acquirent l'a- 
mitié de Philippe de Coffé , évoque de Coutances , 
qui protégeoit les gens de lettres. On croit que ce fut 
vers le même temps qu'il alla à Nantes , tic qu'il y 
prononça un difeours , comme on le voit par le feuillet 
44. de fes Ludi. Il enfeigna enfuitc à Paris , ôc y ex- 
pliqua Virgile ôc Cicéron avec beaucoup de réputa- 
tion. Vers le mois d'octobre 1 5 3 3 , un feigne-nr Bre- 
ton l'engagea à faire avec lui le voyage de Bretagne. 
En partant par Blois , où le roi François I étoit alors, 
Salmon Macrîn , fon ami , le préfenta à Philippe de 
Code qui étoit auprès du roi. Ce prélat lui fit beau- 
coup de carefïes, Se le mit par fes libéralités en état de 
voyager commodément. Après quelque féjour en Bre- 
tagne , réfolu de partèr en Italie , il fe rendit à Bourges, 
& de-là à Lyon , où Sébaflien Gryphe l'arrêta pour 
veiller à la correction de quelques ouvrages de Cicé- 
ron , d'Horace & de fliint Cyprien , que cet impri- 
meur vouloir donner. SufTanneau fît alors connoif- 
fance avec Etienne Dolet, qui travailloit chez Gryphe, 
Se à qui il communiqua le projet de fon Diclionarium 
Ckcronianum , que Dolct approuva. Il étoit à Mont- 
pellier en 1 5 38 , & l'on voit par fes Ludi, qu'il y étoit 
tombé malade , & qu'il s'étoit adrefïé à Rabelais pour 
le conduire dans fa maladie. Ayant enfuite traverfé 
.la Savoye , il fe rendit à Turin , où il enfeigna quel- 
que temps , & fit des leçons fur Cicéron. Il vifita en- 
fuite quelques villes de l'Italie, comme Pavie , & 
Mantoue qu'il voulut voir par amour pour Virgile. 
Lorfqu'il eut fatisfait fa curiofïcé, il revint en France , 
Se traverfa la Bourgogne pour fe rendre à Paris , où il 
reprit (es leçons fur Virgile, il fut depuis appelle à 
Turin pour y enfeigner la jeunefle , 6c il fe mit en 
chemin pour répondre à cette vocation ; mais étant 1 
Grenoble on lui fit tant d'inftances , & on lui offrit 
de iî bons appointemens pour l'engager à reflet dans 
cette ville , qu'il y confentit. Pour l'y fixer davantage, 
on lui fit époufer une jeune fille de la ville qui n'avoit 
que douze ans , & qu'il nomme Sibylle. Il paroît par 
fes ouvrages qu'il en eut plufîeurs enfans. Ce mariage 
ne le retint cependant que peu de temps à Grenoble • 
fa mère, qui étoit fort âgée, le follicita de revenir à 
Paris , Se il ne put la défobliger. On ignore combien 
dura ce nouveau féjour à Paris. On le voit en 1 «, 47 , 
à Romans en Dauphiné , où il régentoït quelque bafïè 
clafTe. Il revint cependant encore à Paris 5 mais on 
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ignore les autres circonftances de fa vie , & ia datQ 
de fa mort. Son dernier ouvrage eft de l'an 1530. Il 
a pris à la tête de fes Ludi la qualité de docteur en 
droic Ôc en médecine. Ses ouvrages font; 1. Apologid 
Pétri Sutoris , docloris theologi, carthujiancc profejjlonis t 
adversùs damnatam Lutheri hœrejîm de votis mona(licis > 
in quâ quantum momenù afferant yerce fpiritus liber tati 
vota , facile perjpicietur , & ea ipfa cvangeliorum auclo^ 
ritate firmari ; à Paris, 15 31 , i«-8 w , avec une épître 
dédicatoire de l'éditeur SufTanneau , au prieur de la 
grande Chartreufe. 2. Pétri RoJJeti , pohœ Laureaù , 
Chrijlus , nunc prhnùm in luccm éditas ; avec une 
épître dédicatoire de SufTanneau à François I , à Paris, 
1534, «2-8°. 3. Diclionarium Ciceronianum , & cjuf- 
dem epigrammatum libellas ; à Paris, 1536 , /«-8 Q . 4. 
Julii Cœfaris Scaligeri adversàs Dejiderii Erafmi dialo- 
gum Ciceronianum oratio fecunda ; à Paris , 1 5 3 7 , 
in-B°. Ce fut SufTanneau qui fit imprimer ce difeours 
à la follicitation même de Scaliger qu'il vit à Agen : 
à la tête eft une épître de l'éditeur du 5 juin 1537. 
5 . Huberci Suffannizi , hgum & medicincs docloris , 
Ludorum libri , mine recens conditi atque editi ; à 
Paris , 1 5 3 8 , in - 8 e . Ces Ludi , en quatre livres , 
font de petites pièces de vers fur différens fujets. Dans 
le même recueil on trouve : 1 . Enodatio aliquot voca- 
bulorum , quœ in aliis diciionariis non reperiuntur , &c. 
2. Un poëme d'environ 350 vers, fur la levée du fiége 
de Péroné en 1536; le titre eft : Perona obfeffa. 6. 
Lamentatio Europœ carminé heroïco dejeripta ; ce petit 
poëme eft à la fuite de ÏOratio laudatoria pro Frari- 
eifeo F'alcfo , Rege Francorum , per L. Campejlrem , 
canonicum regularcm ; 1538, in-j^. 7. Une édition 
des œuvres de Virgile J à Paris , 1540 , wz-4 , avec 
huit vers de l'éditeur en forme d'épître dédicatoire. 
8. Annotationes in contextum duorum librorum artis 
ver/îficatoriœ Joannis Defpauterii .... Adjecta ejl hif- 
toria captivi monachi ex prdfâ D. Hieronymi in elegum. 
carmen converfa , cum aliquot odis j à Paris , //z-8°. Le 
même ouvrage , féconde édition , à Paris 1 543 , in-%° t 
mais les poefies ajoutées ne font pas les mêmes : Ad- 
jcci.tm efl ,' dit la féconde édition, Epithalam'uun D* 
Michaèlis Hofpitalii & D. Maries Morinœ, Item, Ecloga, 
Sylvius inferipta , & Carminumfarrago. Il y en a eu une 
troifîéme édition en 1 547 , i«-8° , à Paris. 9. De rations 
componendorum verborum ; à Paris, 1538, /V2-4 . 10. 
Qjiantitaus Alexandri Galli , vtilgb de Villa - Dei , 
correclione adhibitâ ab Huberto Sutfannœo, locuplelatœ , 
adjeclis utilifflinis adnotationibus , minimèque vulga- 
ribus. Accélérant Accentuum régulez omnium abfolu- 
tijjitniz , ex var'ùs aucioribus collecta per eundem. Addi- 
tus ejl Elegiarum ejufdem liber ; à Paris , 1542, ia-lz. 
11. Jn Publ. Virgilii Maronis Moretum fcholia , ex 
prcejlantiffimis quibufque feriptoribus , maxime ex Joan- 
nis Rueltii, SueJJîonenJis , dum vivent, medici, lucu- 
brationlbus hue tranfpojïta ; à Paris, 1542 , i«-8°. 12. 
De refurreciione Domini nojlri J. C. carmen ; à Paris , 
1 5 44 , in-4^. 1 3. Ad Benediclum Merlinum , rcliquof- 
que Romanenfeis difcipulos , pièce de douze vers , à la 
tête du livre intitulé : De communibus ocio partium 
orationis accidentiis opafculum .... per Bernarduni 
Quercinum , Tholofatem ; à Lyon, 1547,1s- 8°. 14, 
Connubium Adverbiorum ; id ejl , elegans adverbiorum 
applicatio & mirijicus uftts ex omnibus Ciceronis operibus 
ordine alphabeti demonjlratus , locis unicuique ajjignatis ; 
à Paris , 1 548 , in-8° , & encore depuis. 15. Proverbia 
Gallicana fecundhm ordintm alphabeti repofita > & à 
Joanne JEgidio Nucerienjï latinis verjîculis traducla , 
correcta & aucli per Hubertutn SuJJannœum ; à Paris , 
1 5 50 & 1 5 52 , i/1-8*, * Mémoires pour fervir à rhif- 
toire des hommes illuflres dans la république des lettres , 
par le père Niceron , tome XXXVIII. 

SUSSEX , province d'Angleterre , avec titre de com- 
té , efl en la partie méridionale dii royaume. Chicheftes 
eft fa ville capitale. 

Tome IX. Partie IL LUI 
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SUSTANTION , cherchez SUBSTANÎION. 

SUTHERLAND ou SOUTERLAND , province de 
la partie feptentrionale d'Ecofte. Dornock en eft la ville 
capitale. 

SUTLiVIUS ou SUTCLIVIUS, en anglois SUT- 
CL1H ; E( Matthieu) théologien procédant , Anglois 
de nation, florifloit vers la fin du XVI fiécle.Il publia 
plufieurs livres de controverfe, les uns en latin , les 
autres en anglois , 8c s'attacha principalement à réfu- 
ter le cardinal Bellarmin. Il écrivit aufli quelque chofe 
contre les Presbytériens. Il fit un ouvrage , où il ne mit 
point Ton nom , 8c qui traite de la conformité du cal- 
vinifme 8c du mahométifme : il le publia à Londres 
l'an 1604. C'eft la réfutation d'un livre imprimé à An- 
vers l'an 1 5 96 , 5C à Cologne l'an 1603 , fous le titre 
de Calvino-Turcifmus , là eft, Calv'm'tjticœ perfidia cum 
Mahumctana collado , & dilucida utriufquefeclœ refuta- 
tio. Il avoit été compofé par deux Anglois catholiques 
fugitifs de leur pays, fa voir Guillaume Rainolde , 8c 
Guillaume Gifturt, depuis archevêque de Reims. Le 
premier avoit été miniftre , 8c avoit témoigné un grand 
zèle pour la religion proteftante. Il mourut en compo- 
fant l'ouvrage dont nous parlons , 8c le fécond y mit 
la dernière main. * fby^les préfaces du livre ôc de la 
ïéponfe. Bayle , dicî. critiq. 

SUTOR( Pierre) Chartreux, cherchez COUSTU- 
RIER ( Pierre ) 

SUTRI , Sutrium ou Colonia Julia Sutrin*. , ville 
d'Italie , dans le patrimoine de faint Pierre , & fur la 
rivière dite Parole , eft très - ancienne. Aujourd'hui , 
elle eft peu habitée , 8c eft le fiége d'un évèché , qui 
dépend immédiatement de Rome. Tite-Live dit , dans 
le liv. 6 , que Sutrium s'étant révoltée contre les Ro- 
mains , fut affiégée par Camille, qui avoit chaflc les 
Tofcans Ôc les Ombres , par lefquels elle étoit op- 
primée. 

Conciles de Su tri. 



L'empereur Henri III aflembla les prélats à Sutri , 
l'an 1056, pour y examiner l'affaire de Grégoire VI , 
nommé auparavant Gratitn , qui voyant trois papes à 
Rome , leur perfuada de fe dépofer , 8c fut mis en 
leur place l'an 1 044.Il fut dépofé dans ce concile,& eut 
pour fuccefleur Clément II. L'an 1059 , Nicolas II fut 
élu pape, dans le temps que plufieurs feditieux avoient 
confacré par violence l'archiprêtre de 1 eglife d'Oftie , 
fumommé Mincius , évêque de Velétri , qui prit le 
nom de Benoît X. Pour s'oppofer à ce fchifme , on af- 
fembla un fynode à Sutri , où le faux pontife fut depo- 
fé. Nicolas II lui pardonna , 8c lui permit de vivre à 
fainte Marie-Majeure , fans pouvoir exercer aucune 
fonction facerdorale. 

SUTTON, félon d'autres , SUETON ( Thomas ) 
religieux Anglois de l'ordre de faint Dominique , ôc 
docteur en la faculté de théologie de Paris , ou plutôt 
d'Oxford,célébre par fa piété & par fa feience, florifloit 
Tan 1 290, fous le règne d'Edouard I , roi d'Angleterre. 
Il avoit beaucoup de pénétration 8c de mbtilité,& une 
grande netteté dans fes difeours. Ses principaux ouvra- 
ges font intitulés , Commentaria in Pfalterium. Bre- 
■viarium théologien. Summa. tncologiac cum quœfliônibus 
dijjîciUimis. Concordia thtologorum. Quodlibetorum dû 
relatione , lit» II. Quœ/iio/wm difficilium , lib. I , &c, * 
Pitfeus. 

SWALE , rivière du comte de Richemond , dans le 
Nord-Riding du comté d'Yorck j car c'eft ainfi qu'on 
appelle une partie de ce comté. Elle donne le nom de 
Swaledale à cette partie delà contrée à travers de la- 
quelle elle coule. Elle eft principalement remarquable, 
pareequ'on dit que Paulin archevêque d'Yorck, au 
commencement de la converfion des Saxons , y bapti- 
fa en un jour plus de dix mille hommes , fans compter 
les femmes 8c les enfans. * Cambden , Britann. 

SWAMMERDAM ( Jean ) médecin d'Amfterdam , 
florifloit en 1 66j > 8c avoit beaucoup de réputation. Il 



a compofé un traité fur la refpiration 8c Pufage des pou- 
mons - y un autre de fabricn uttri mulïeris j une hiftoire 
générale des infectes , &c. Son ouvrage le plus conlidér 
rable, eft fon hijloire générale des injectes, qui fut im- 
primée pour la première fois en flamand à Utrecht en 
1 669; L'auteur la traduiflt depuis en françois , & elle 
parut à Utrecht en 1685. Depuis elle a été imprimée 
en hollandois , avec la traduction latine de M. Gau- 
bius , profefTeur en médecine 8c en chymie à Leyde. 
Cette dernière édition eft en deux volumes in-folio , 
dont le premier parut à Leyde en 1737 , & le fécond 
aufli à Leyde en 173 S. M. Herman Boerrhaave y a 
ajouté une préface , où il donne la vie de Swammer- 
dam. 

S WANEFELD , cherchez SUANEFELD. 

S WANENBOURG ( Corneille de ) doreur en droit 
civil 8c en droit canon , 8c profelïeur à Leyde , naquit 
dans la me me ville le 12 feptembre 1574, cinq mois 
avant l'établiflement de l'univerfité de cette ville. Il 
fut inftruit de bonne heure dans les feiences , 8c fon 
père lui donna les meilleurs maîtres j mais il s'appli- 
qua plus particulièrement à l'étude de la jurifprudence, 
tant à Leyde qu'à Douai. En 1597, l'univerfité de Leyde 
le chargea d'enfeigner publiquement, & il exerça cet 
emploi pendant trente-trois ans de fuite. Il mourut le 

I i mai 1630. Il n'a laiflc qu'un écrit , qui a été irnprir 
mé à Leyde en 163 3 , i/z-i 1. Le fujet eft : De jure ac- 
crejcendi. Valere-André dit dans fa Bibliothèque Belgi- 
que , que Pierre Cunarns a fait l'éloge de Swanenbourg 
après la mort de ce jurifconfulte. * Voyez la Biblio- 
thèque Belgique citée ci-deflus, tome 1 3 page zzo. 

SWANINGTON ( Pierre ) religieux Anglois , de 
l'ordre des Carmes, vîvoit en 1370 , fous Henri III , 
roi d'Angleterre , 8c fut le premier de cet ordre qui 
fut docteur 8c profefleur en théologie à Oxford. Enfui- 
te il enfeigna publiquement l'écriture fainte à Bour- 
deaux. Gérard de Boulogne , qui étoit général de l'or- 
dre,chagrina en beaucoup d'occafionsce favant homme, 
pareequ'il avoit été du parti de ceux qui lui réfifterent 
opiniâtrement, lorfqu'il voulut divifer en Angleterre 
l'ordre du Mont-Carmel en plufieurs provinces. Il a 
fait les livres intitulés : Ltcturœfcripturarum ; In magif. 
trum Sententiarum , &c, * Pitfeus , de illujl^ Angl, 
feript. 

SWANING, cherchez SUANING. 

SWARTE-SLUYS, c'eft à-dire , L'ECLUSE- NOI- 
RE, petite ville des Provinces-Unies , autrefois forti- 
fiée. Elle eft dans l'Over-Iflel , fur la rivière de Vechr» 
un peu au-deflous de fon embouchure dans le Zuider- 
zée. * Mati , dicl. 

SWARTIUS ( Euftache ou Eufthate) qui a fait hon- 
neur à la ville d'Utrecht par fon érudition , étoit né 
d.iiis cette ville , comme le conjeéture Gafpard Burman, 
qui n'ofe cependant l'aiTurer. Il fut très-connu de Bar- 
thius , chez qui il a demeuré , 8c à qui il a fervi de fe- 
crétaire ou de copifte. Dans Pépître dédicaroire de fes 
AnahHa à Jacques Van Dycfc,envoyé de Suéde en Hol- 
lande , il dit que Barthius le fit venir de Leyde pour 
le prendre auprès de lui. On voit d'ailleurs qu'il a été 
préfet de l'école de Bois-le-Duc 8c de celle d'Utrecht , 
8c qu'il avoit enfeigné la politique à Amfterdam. Ses 
Analtcta. , en trois livres , ont paru à Leyde en 16 16. 

II y promet une édition de Plaute , une de Pétrone, 
une a Héliodore. Gronovius parle de fes amples com- 
mentaires fur Quint-Curce. Le titre de fes Analectes 
eft : Euflathii Swartii Analectorum libri très ; à Leyde , 
1 61 <j 3 i/z-4° . * Voyez le Trajectum eruditum de Gafpard 
Burman, page 366, 

S WASSAM ou SWASHAM (Jean ) évêque de Ban- 
gor en Angleterre , fut religieux Carme & docteur 
dans l'univerfité de Cambridge. Depuis, il fut élevé à 
l'épifeopat par le pape Grégoire XI j 8c après fa pro- 
motion , il aflifta au concile qui fe tint à Stamford , 
fous !e pontificat de Boniface ÏX , où le roi Richard II 
étoit préfent , pour voir condamner Wiclef 8c fesfec- 











tate uts. Ses ouvrages lés plus confïdérables font : Cok' ' 
ira Wiclcfitas , lib. I. Concionum variarum , lib. I. Il vi- 
voit vers l'an 1594. * Pitfeu's, de illujî-. Angl. fcript. 
Joam Lelaridiis. 

SWENKFELD (Gafpard) aW«j; SCHWÊNCK- 
PELD. 

SWERIN, yille du duché de Meckelbourg enbaife 
Saxe , fur utï petit lac qui porte fon nom > à fîx lieues 
de Wiftnat , du côté du midi. Swerin eft une jolie vil- 
le , qui a Une bonne citadelle. Elle étoit autrefois le 
liège de l'évêque de Swerin , quoiqu'elle appartînt eh 
partie aux comtes de Swerin, Quelques géographes 
prennent cette ville pour l'ancienne AJluia , petite 
yille des Caviens. *Baudrand. 

SWERIN ( l'évêché ou là principauté de ) c'eft une 
contrée du duché de Meckelbourg en baffe Saxe. Elle 
eft entre le comté de Swerin & la feigneurie de Rof- 
rock, ayant le Meckelbourg particulier au nord,& 
la Wandalie au fud. Ce pays peut avoir onze lieues de 
long & trois de large, & fes lieux principaux font 
Bruel , Burzow & Nieu-Clofter. Il étoit autrefois évê- 
ché , fondé l'an 1062 , 6c fuffraganr de 'Brème. Il fut 
fécularifé par la paix ,de Weftphalie en faveur de la 
maifon de Meckelbourg , & a donné le nom à une 
branche de cette maifon. Foye^ MECKELBOURG. * 
Mati , diction. 

■ SWERIN ( le comté de ) contrée du duché de Mec- 
kelbourg en baffe SaXe. Ce comté eft. entre le Meckel- 
bourg propre, l'évêché de' Swerin , la Wandalie, & 
le duché de Lawembourg. Il peut avoir quinze lieues 
de long , 8c cinq ou fïx de large. Swerin , capitale • 
Boitzebourg 8c Wittembourg en font les principaux 
lieux. * Mati , dicî. 

pT SWERT { Pierre de ) Fhmand,â* Haixdonck au 
pays de Wae s ,fixiéme prévôt ou fupérieur de la congré- 
gation de l'Oratoire de Flandre, fut élevé dans la piété 
& dans les lettres à Louvain , chez les pères de l'Ora- 
toire^ il y puifa de bonne heure les principes les plus 
certains d'une faine théologie dogmatique & morale. il 
y.pritauilï une affection finguliere pour la congrégation, 
où il voyoit fleurir également la feience 8c la vertu , & 
il y entra lui-même avec la réfolurion d'y vivre & d'y 
mourir. A peine eut-il été élevé au facerdoce , qu'on 
le chargea de profeffer la théologie chez fes confrères 
delkuxelles., ou il s'aquictoit de cet emploi avec la plus 
grande diftinction , lorfque celui dont il remplilfoic 
laplace,& qui avoir demandé lui-même Un fucceffeur, 
intenta contre le père de Swert, auprès de M». Humbert 
de Précipiano, archevêque de Malines,desaccufations 
calomnieufes , qui ne laifferent pas d'être écoutées. 
Cet orage ne dura pas ; la vérité tut connue, l'accufa- 
teur lui-même lui rendit hommage, & donna à l'accu- 
fé des marques d'affeétion qui parurent finceres. Le P. 
de Swert juftifié , eut même les pouvoirs qu'il n'a voit 
pas demandés , de prêcher dans le diocèfe , 8c d'écou- 
ter les confeffions , fans l'affujetir à aucune fignature. 
Ayant achevé fes cinq années de régence , il fut mis en 
1699 à la tète de la maifon de fa congrégation à 
Louvain, & il la conduifit durant huitannées, pendant 
lefquelles il fit de fréquens difcourslatins,aufïï folides 
que pleins de lumières , tant fur les principaux points 
de la doctrine chrétienne , que fur divers endroits de 
l'écriture fainte , qu'il avoit parfaitement étudiée. Il 
faifoit auffi chaque femaine une leçon de théologie 
fcholaftique \ il confeffbit, faifoit des conférences aux 
jeunes théologiens , 8c vaquoit à tous les exercices de 
la maifon avec autant d'afïïduité, que s'il n'eût point 
eu d'autre occupation. Après fes huitannées defupé- 
riorité , on le nomma affiliant de la congrégation 8c 
confeiïèur extraordinaire de l'abbaye de Courténberg. 
Peu après, on l'élut fupérieur général de toute la con- 
grégation répandue en Flandre. Mais de nouveaux 
troubles étant furvenus , 8c fe voyant obligé de céder 
à la tempête , il fe retira en Hollande , où il continua 
de faire à fa congtégation , 5c en général à toute l'c- 
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ghfe catholique des Pays-Bas, tout le bien qui fut en. 
ion pouvoir. Il vivoit encore en 1 740 , 8c il étoit alors 
dans un -âge 'très-avancé \ mais nous le croyons mort 
avant 1750. Il efl auteur de pluïïeurs ouvrages Utiles 
à la religion j la plupart imprimés fans nom d'auteur. 
Nous ne connoiiTon's que les fuivans. 1 . Deux difcour's 
prononcés l'Un à Bruxelles & l'autre à Louvain : urt. 
avocat qui aVôit entendu l'un des deux , les fie impri- 
mer en 1 697 -, du confehtement de l'auteur. 1. Plufieurs 
autres difeours & quelques lettres , le tout en latin , 
dans les preuves ou le recueil de pièces - t qu on lit à la 
fin de l'ouvrage fuivaiit. 3. Chronicon congi eganonis 
Oratorii Domini Jcfu per provinchwi archi- tpifcopatûs 
M&chlinhnjïs diffufes , àb atino Domini 162.6' , ufquc 
adfinem anni 1719-, Authors * * * ejufdcm congregn- 
tionis presbyuro , ikc. Infulis Flàndromm ( Ukrajuii ) 
1740, /n-4 . Cet ouvrage, très-iiilporrant , eft fore 
peu connu en France , ou il mériteroit de l'être beau- 
coup. 44 Necrologium aliquot utriufquz fixas Romano* 
cathoiicorum , qui vei fcitntiâ t vd pitiata , val tçIq, 
pro commuai ecclejîja boiio apud Belgas clarueruat^aL an- 
no 1600 , ufquc 1731; j ibid. 1739 } iÀ-ii» * M. fabbé 
Gotljet , mém. m$\ 

SWERTIUS ( François ) écrivain Flamand , naquit 
à Anvers l'an 1567 , de FhmçoisSwev.iis Hc de Gmru- 
de Van Os. C'étoit un homme verfé dans la plupart 
desfeiences, & qui joignoit à beaucoup d'érudition j 
un efprit aimable , Une converlation gaie , <k un ftyie 
qui n avoit rien de guindé. Il a fait prefque fon uni- 
que occupation de l'étude & de la compolition de di- 
vers ouvrages durant toute fa vie. Il époufa iufa/zne 
Van Erp , dont il eut fix enfans. Il eft mort à Anvers 
l'an 1629 , à lage de foixante-deux ans. Sa devife 
étoit : Ama Laurt. Les ouvrages de Swertitis font : 1. 
Narraùones hijloricœin Deûrum Dettrumqu&capua y ab 
Ortclio vulgâtd ; &.V Ahalcciis Andréa Sclwcti Soc. Jcfu: 
à Anvers , in-j° , 1602. , &c dans le tome feptiémedu 
tréfor de Gronovius. i. In XII Gctfarum Icônes ; ex 
Analtctis Schotti^ à Anvers , ï6oj, petit //2-4 . avec 
des gravures de Théodore Gale. 3 . Btlgii toiius t Jly& 
XVII provinciarum Germaniœ inférions b revis déferip- 
tio ; avec la Mappa Bdgica de Vritntius , en 1 603 . 4. 
Lacrymœ. infunere Abrahami Orteiii 3 avec la vie d'Or- 
telius , en 1601 i i«-8 J . 5. A4eduationes Jounnis car- 
dinalis de Turrecremata in vitam Chrifîi , avec la vie du 
cardinal de Turrecremata (ou Torquemada) à Co- 
logne , 1607 t in- 12. 6. Selccïœ orbis chrifiiani ddicice $ 
à Cologne, 1608 , 8c 1625 , in-$°. Ceft un recueil 
d'épitaphes , d'inferiptions 8c autres monumens tirés 
des temples , des bibliothèques , des villes , &c. 7* 
Monurnentdfepulchrulia Brabanùœ ; à Anvers , 16x3, 
in 8°. 8. Notœ in Hieronymi Magii librum de Tintinna- 
Uulis^ i6o8,i/z-8°. & <ï Amfterdam 1664 , i/z-iz, <?„ 
Mufcs triantes Jujîi Lipfii j à Anvers, 1609 5 Mz-4 . 
Ceft une collection des poëlïes de Jufte Lipfe. io^ i7o- 
res Lipfani ; à Cologne , 1 6 1 4 & 1 6 1 o * in-i%. Ceft 
un choix de maximes & de comparaifons , tirées des 
ouvrages de Jufte Lipfe. Nicolas Stochius avoit déjà 
donné un ouvrage dans le même goût , comme on 
peut le voir à fon article. Nous en avons vu encore uri 
autre dans le même^genre, dont le titre eft : Mdli- 
ficium five Syntagma delitiarum quee in prœclariflîmis 
Judi Lipfii monumentis haclenùs intditis pafjimhabenturï 
compliBcns exquijîùfjima fimitia , & gravifjïmasfenUn- 
tias , ex medid philo fophiâ pttitas.Concinnatum opéra 
&Jludio M. Joachimi Nifizi ; à Francfort , 1 £06 4 in- 1 2» 
U. Pointât a Joannis Bocfiii , & Afcanii filii ; à Co- 
logne , 1615, i/z-8°. Swertiuseft l'éditeur decespoc- 
fies- 1 2- Joco-feria , atque epitaphia $ vetera , nova , La- 
tina , gallica , hifpanica , &c. à Cologne, 1/.23 , ï/z-S^j 
1 2. S entendes rariores exprimât, nota, hifloriogràphis $ à 
Cologne, KT25 , in-i6i 14; Athtnce. Bclgicœ ^five No~ 
menclator inftrioris Germanirz feriptorum; à Anvers $ 
1628. in-folio. * Bibliothèque Belgique de Valere' Ali-* 
dré, édition de 173 9 , tome I , pag. 3 1 } * 8t 3 14^ 
Tome IX, Partit IL UUij 
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SWERTÏUS ( Émanuel ) né à Sevenbergen en Hol- 
lande , a vécu dans le XVII ficelé. Valere André dans 
le tome I de fa Bibliothèque Belgique , page 2.60 
de la dernière édition, cite de lui l'ouvrage (uivant; 
Floùlegium , tracions de variis Jloribus , & aliis Indicis 
planùs , ad vivum delineatum , m duabus panibus & 
quatuor lin guis concinnatum ; à Francfort fur le Mein , 
1611 ^in^fol. avec figures. Cet ouvrage a paru depuis 
une féconde fois fous ce titre : Flordegium , in quo di- 
verforum florum , nunquam anteà exhibitorum , gênera , 
& rares Indicarutn plantarum & rudicum formes ad vi- 
vum delineantur ; à Amfterdam , 1647 > in-foL avec des 
gravures. 

SWERTÏUS ( Jean ) fils d'un frère de François 
$\vcri\us,dont on a vu l'article ci-dejjus, croit de Diefth, 
& fe fit Chartreux à Cologne. Il mourut le 8 avril de 
l'an 16 17 , dans la trente- cinquième année depuis fa 
profefllon chez les Chartreux. On a de lui : 1. Un abré- 
g- en larin des fermons de Louis de Grenade pour l'A- 
venc ôc les fèces des Saints 5 à Cologne , 1611. z. Des 
jméditatio 1 s fur les fept Myfteresde la Paillon du Sau- 
veur, extraites des ouvrages de Luc Pinelle ôc de Henri 
Cuyckiusj à Colog e,i6iz,i'/z-iz.*Valerii Andreac^i- 
bliotheca H<. Igica , édition de 1739, tome II , pag. 7 3 y . 

SWERTÏUS ( Robert ) frère de François Swertius, 
étoit d'Anvers, où il naquit le 4 août 1570. Il fe fit Je 
fuite, ôc enfeigna dans les collèges de fa fociété la poé'- 
fle ôc la rhétorique à Courtrai , à Bruges & à Douai. Il 
fit depuis fes études de théologie à Louvain : & enfu:te 
on le chargea de l'adminiftration d'une qure à" Bois-le 
Duc. il avoir pris le degré de licencié en théologie , Ôc 
s'acquit de la réputation dans l'exercice du miniftere 
de la prédication. Après avoir rempli les meilleures 
chaires pendant quatorze ans, il alla faire quelque Ic- 
jour dans une autre ville , d'où il revint à Anvers fa 

{>atrie. Il y fut chanoine Ôc pafteur de l'églife cathédra- 
e. Il mourut dans la même ville en 1647.011 a de lui : 
1. Cumulus mer.daciorum Fruncifci Lanshergii, minif- 
tri Roterodamo Batavi ; à Anvers. Cet ouvrage eft en 
flamand, z. De fide Hœreticisfervandd, adverjhs tninif- 
tium Danielem Plancium ; j. Anvers , 16) 1 , iri-S®. * 
Bdniothèque Belgique de Valere André , éditien de 
1 759t *«-4°. tome II, page 1078. 

SWEVENZÈEL ( Philippe) Jéfuire, de Bruges , 
étoit d'une famille noble. C ctojt un homme fort ver- 
fé dans les langues grecque & latine. Il eft mort à 
Courtrai le quinzième de juillet de l'an 161 3 , n'ayant 
encore que quarante quatre ans. On lui doit une tra- 
duction du grec en latin de l'explication du pfeaume 
VI , par Anaftafe le Sinaïte : cet écrit fe trouve dans le 
tome III, des Ltcliones Antiques, ôcc. de Canifius. Swe- 
venzéel a doi né aufli en flamand un traité du chemin 
qui conduit à la vraie piété ; à Anvers , 1605. * Vale- 
re André, Bibliothèque Belgique , édition de 1735? , 
tome II, p. 1044. 

SWIFT (Jonathan ) docteur en théologie, doyen 
de la cathédrale de faint Patrice à Dublin , & recteur 
de Laracor , Augher & Rathbegan , dans le comté de 
Méath, naquit à Dublin le <o novembre 1667. Son pè- 
re , procureur célèbre , le fit élever dès fa plus tendre 
jeunelïè dans la grande école de Kilkenny , d'où il le 
retira en 16$ 1 , pour le mettre penfionaireau collège 
de Dublin. Il prit dans cet univeifîté le degré de ba- 
chelier es arts le 15 février 1685. Il y a peu d'écrivains 
qui aient embrafte autant de genres d'écrire. La poli- 
tique , la poefie , tant férieufe qu'enjouée , toutes les 
parties de la littérature , la critique, l'hiftoire ont oc- 
cupé fa plume tour à tour j & il a fu donner à tout un 
air naïf, ôc une cerraine tournure qui lui étoit parti- 
culière. Son flyle eft: clair , élégant , correct j & dans 
les matières férieufes , fes réflexions font profondes, 
bien digérées , Ôc toujours accommodées au bien de 
fii patrie. Mais trop livré à la liberté de penfer , il a 
poutTe celle-ci avec excès dans plufieurs de fes ouvra- 
ges j tel eft le conte du Tçnneau j tels font plufieurs au- 



tres écrits fortîs de fa plume pendant fa jeunelfe , B€ 
dans des momens de bonne humeur portée trop loin. 
On aflfure cependant que fa conduite ÔC [es mœurs ont 
toujours été irréprochables. Il n'a jamais voulu fe ma- 
rier , Ôc l'on a cru qu'il avoir eu delfein par-là de fe 
conferver la liberté de cenfurer les femmes, qu'en 
effet il n'a nullement épargnées en plufieurs de fes écrits. 
Ses liaifons intimes avec les plus grands miniftres, ôc 
avec les plus beaux efprits de l'Angleterre , lui font 
honneur. Le comte d'Oxford , grand tréforier , le vi- 
comte de Bolingbroock , MM. Addiftbn , Prior , Pope 
& beaucoup d'autres permîmes diftinguéesji'eftimoienc 
& l'aimoient. Ce fut par le crédit du comte d'Oxforct 
qu'il obtint le doyenné de faint Patrice. Ce bénéfice 
eft confïdérable. Swift en a joui trente-deux ans, pen- 
dant lefquels il fit beaucoup de bien aux pauvres. Avant 
fa mort il fonda un hôpital à Dublin , pour y entre- 
tenir à perpétuité un certain nombre d'indigens privés 
de l'ufage'de la raifon. Par fon teftament cet hôpital 
hérita de toute fa fucceflîon, à l'exception de mille li- 
vres fterîing dont il fit des legs. Il perdit la mémoire 
entièrement durant fa dernière maladie, qui fut lon- 
gue , 6c qui l'emporta le 1 9 octobre 1 745 , dans la foi- 
xante-di'x-huitiéme année de fon âge. Il fut inhumé dans 
fa cathédrale. Falkner, célèbre imprimeur, avoit donné 
en l "5 5 » une belle édition des ouvrages de M. Swift 
en fix volumes /«-8°. Ôc l'on a promis depuis deux au- 
tres volumes d'oeuvres pofthumes. 

j^^ M. Swift joui (fuit d'un bénéfice de plus de 
vingt mille livres de rente, & il pofiedoit d'ailleurs 
d'autres revenus. Sa manière de vivre fimple , modef- 
te , frugale , lui Iaiilbit beaucoup de fuperflu. Comme 
il étoit très fenfible à la mifere des pauvres , il imagi- 
na d'établir pour leur foulagement une banque où , 
fans caution , fans gages , fans furetés , fans intérêts 
quelconques, on p etoit à tout homme ou femme du 
bas peuple ayant quelque métier ou quelque talent, 
jufqu'à la concurrence de dix livres fterîing , c'eft-à- 
dire , plus de deux cens livres monnoye de France. Le 
temps pour la reftitution du prêt étoit fixé , & toujours 
proportioné à la fituation de l'emprunteur, & à la na- 
ture de la fomme. Par- là ce généreux auteur du pro- 
jet faifoit vivre des milliers de perfonnes:il animoic 
J'induftrie , encourageait les talens, détruifoitla fai- 
néantife j Se jamais on ne lui manquoit de parole. Au 
jour marqué les fommes prêtées rentroient dans la 
banque, pour circuler en d'autres mains, & fervir à 
de nouvelles libéralités. Ce fait eft rapporté dans les) 
Mémoires de Trévoux , feptembre 1757. 

Voici ce que nous lifons daos le Pour 6' Contre de 
M. Prévôt d'Exilés , tom. VI , pag. 7 , & fuiv. » Ce cc- 
» lébre doyen de faint Patrice eft en poffeflîon depuis 
» 50 ans, (ceci eft écrit en 1735 ) ^ e ^' ixe rne les 
» trois royaumes d'Angleterre , d'Irlande Ôc d'Ecoife , 
.. par fa manière de vivre , de penfer &c d'écrire. Cenc 
» traits agréables de fa conduite , & un nombre infini 
» d'ouvrages tant en profe qu'en vers , où , fi l'on veut 
» retrancher cestaines idées balles ôc populaires, on 
» trouve d'ailleurs tout le fel & l'agrément que le;s 
» Anglois lui attribuent, l'ont fait regarder comme 
»> le modèle de la fine fatyre, de l'ironie délicate , & 
» de la plaifanterie la plus ingénieufe & la pilus agréa- 
» ble. Il n'efi: connu en France que par le Gulliver ôc 
» le Conte du Tonneau , dont on nous a donné la tra- 
» duétion j mais quoique ces deux ouvrages ne fafïenc 
5» nul tort à fa réputation, je m'imagine qu'elle paroî- 
•> troir mieux fondée à nos François > s'ils'éroit trouvé 
» quelqu'un qui nous eût traduit fes épîtres ôc fespoc- 
»i mes ; avec plufieurs petites pièces fur divers fujets, 
» dont la beauté même a peut- être 'caufé de l'embaras 
» aux traducteurs , Ôcc. •> L'auteur ajoure qu'il ne fe- 
roir peur- être pas à fouhaiter qu'on Traduisît les Pen~ 
fies divtrfes , pareeque , quoiqu'elles pafïenr pour ori- 
ginales en Angleterre , il eft certain qu'elles font pil- 
lées pour la plupart dans la Bruyère 6c la Rochefou- 



swi 



s 



V 



cault. On lit divers autres traits, diverfes autres ré- 
flexions fur Swift dans les différens volumes du Pour 
& Contre qu'on vient de citer» Le doyen de faint Pa- 
trice eft qualifié par plusieurs écrivains de Rabelais des 
Anglois. M. de Voltaire;, dans fes lettres fur les An- 
glois , fe récrie contre cette qualification. Charmé des 
ouvrages de Swift, il trouve dans l'auteur trop de 
fens raffis , trop de politefle , trop de délicate fie , de 
juftefle , de difeernemenr & de goût, pour être compa- 
ré avec Rabelais. La bonne plaifanterie, dit-il , fem- 
ble être le talent particulier de M. Swift, foit dans 
fa profe , foit dans fes vers , qui font de plus remar- 
quables par un tour fingulier & prefque inimitable. 
On peut aufli confulter la Bibliothèque Britannique , 
tome II, féconde parrie , article 5 , où l'on»obferve 
que M. Swift eft en grande partie auteur du mélange 
ou recueil d'oeuvres diverfés en profe Se en vers , im- 
primé en anglois à Londres en trbis volumes in. 8°. en 
1753 & I 754» & ^ e volume XI du même journal , 
première partie , article 5 , où l'on avertit que le mê- 
me M. Swift eft auteur de trois dialogues ouconver- 
fùtions entre deux milords , deux miledis , un colo- 
nel Se quelques autres , imprimé dans le Recueil an- 
glois de tout ce qui entre dans les converjarions polies de 
la cour & des meilleures compagnies d'Angleterre ; en 
Î73 8 , à Londres. Le conte du Tonneau a pour titre 
daus la traduction françoife : Le Conte du 1 anneau , 
contenant tout ce que les arts & lesfciences ont de plus 
jnyjlàieux , avec plujîeurs autres pièces très -curieujis ; 
traduit de f anglois de Jonathan Swift j à la Haye , 
17 jz , in-iz, z vol. Le Gullyver eft connu de tour le 
monde. Voye^ l'article de l'abbé DES FONTAINES. 
Les autres ouvrages de Swift , traduits en françois , 
que nous trouvons cités 3 font : Le grand myltere , ou 
l'art de méditer fur la garderobe ; avec des penfées 
hazardées fur les érudes , la Grammaire, la Rhétori- 
que & la Poétique , par G. L. le Sage : à la Haye 1729 , 
i/2-8 . Une édition des lettres du chevalier Guillaume 
Temple Se autres miniftres d'ét.-.t , tant en Angleterre 
que dans les pays étrangers, contenant ce qui s'eft paf- 
fé de pltts conlidérable dans la chrétienté depuis 1665 , 
jufqu'en 1672.. La traduction a paru à la Haye en 1700, 
in-ïi, i vol. Proâuclions d'e/prit , contenant tout ce que 
les arts & lesfciences ont de rare & de merveilleux ; tra- 
duites dePanglois du docteur Swift, avec des notes ; 
à Paris 1736 , in- 11 , 2. vol. On a dit à l'article de 
M. 'Stéeie , que cet écrivain Se M. Swift a voient 
eu part enfemble à divers autres ouvrages. Voye^ 
STÉELE.Dans la préface delà traduction du Babillard 
ou le nouvellifle philofophe , on dit que Swift publia 
au commencement de 1708 , des prédictions pour la- 
dite année, dans lefquelles il prétendoit .tourner érï 
ridicule bien des gens j & à la fuite de cette préface 
on lit lefdites prédictions , traduites en françois , Se 
deux autres pièces du même Swift , qui furent occa- 
iionées par la première. C'eft tout ce que nous pou- 
vons dire des ouvrages du doyen de Saint Patrice , 
dont la très-grand^ partie ne nous eft pas connue. 

SWINTON,. l^aronie dans le comté de Batwick , 
dans l'EcofTe méridionale. Elle donne fon nom à une 
ancienne famille , qui a une charte datée du règne de 
Malcolme Kenmoir , roi d'Ecofle , laquelle donne à 
Alan Swinrondroitd cette baronie , laquelle apparte- 
lïoit auparavant à fes prédécefteurs'. La ligne malculine 
venant à ceifer , l 'héritière époufa le fils du comte de 
Marches, de qui defeendent les Swintons d'à préfent. * 
JDici. anglois. 

SUYLEN de Nievelt ( Guillaume ) d'une famille 
très-noble, fils aîné de Guillaume Suylen , feigneur 
de s'Herenaertsbergen , Sec. naquit à Utrecht vers l'an 
j 5 3S. Il fut l'un des nobles Hollandais qui préfenrérenc 
le 5 avril 1 56^ , une requête à Marguerite de Parme j 
ce qui fut caufe que , lorfque le duc d'Albe eut été en- 
voyé depuis dans les Pays-Bas par le roi Philippe , il 
lut" exilé , ou s'exila lui-même. Les affaires ayant chan- 
gé , il revint dans fa patrie eh 1571,, ou l'année fui- 



vantô , Tut préteur de Dordrecht , & en r 574 'bailli cîe 
la Zélande. Vers le même temps , il fut député pour 
la pacification de Gand. En 1 5 zo , il remit fes poftes 4 
& en remplit d'autres en 1 5 87. Il fut marié trois fois* 
& mourut à la Haye le 28 octobre 160S , âgé d'envi- 
ron foixante-dix ans. Il a traduit de l'allemand en la 
langue de fon pays , la chronique de Gaiion , & du 
françois il a traduit la continuation de cette chroni- 
que. * Voyez le TrajeSum eruditum de Gafpard Bur- 
inait, f/2-4% à Utrecht, 1758, pag. 564 Se 365. 

SUZE(la Baume) illuftre & ancienne maifon de 
Dauphiné , n'eft pas moins diftinguée par fes hautes al- 
liances , que par lés actions éclatantes , Se les grands 
emplois de ceux qu'elle a produits^ 

I. Hugues de la Baume, I du nom, chevalier k 
époufa Jagardis de Saffenage , fille d'Heclor Ibuverain 
de SafTunage , Se eft nommé avec fa femme Se feS 
enfans , dans une charte du cartulaire de l'évêché de 
Grenoble, par laquelle il paroît qu'ils vendirent au 
mois d*avril de l'an un, à Hugues éveque de Gre- 
noble , le droit de .dixmes qu'ils avoient dans la paroillô 
de Noyarai. Les fils de Hugues , furent Pierre de la 
Baume , qui fuit j Hugues - y Se Arnaud de la Baume. 

IL Pierre de la Baume , I du nom , chevalier j ap- 
prouva une donation faite par Ifmidon Lombard, àî'é- 
vêque Hugues 8c à fon églife, au mois d'avril 1 108 , 
comme il paroît par le cartulaire que nous avons déjà 
cité. On ne fait point le nom de fa femme j mais il eft 
conltant qu'il eut pour fils Pierre II qui fuir. 

III. Pir.RRE de la Banne , II du nom , damoifeau , 
intervint avec Amedée comte de Genève , Guignes de 
Rollillon, Aimard de Bocf>zel, Se autres chevaliers, 
dans un acte d'accord, paffé entre Guignes daupb.n , 
comte d'Albon, & Guillaume , abbé de i'églife de Ro- 
mans l'an 11 $4. De fon éppufe, Marguerite ds Re^ 
pellin , il laifîa Guillaume^ Hugues , qui fuit j Aimar • 
Se Ajurdarde de la Baume , femme de noble Lantelmc 
de Varces. 

IV. Hugues de la Baume, Il du nom, fut marié 
avec Jeanne d'Avaron, & approuva un anniverfaire 
fondé par cette dame dans le monaftere de Dom-.ne , 
vers l'an 1 200 , pour fou père Jean feigneur d Avaron , 
Se fa mère Elife des Granges. On trouve dans cet acte 
le nom de leurs enfans, qui furent LantelmQ • Guil- 
laume I , qui fuit i Se Bcrlion de la Baume. 

V. GuiLLAUMF.de la Baume, i du nom, qtu_eft nom- 
mé dans l'acte dont nous venons de parler, vivoit vers 
l'an iioo, & fut père de Guillaume II qui fuit. 

VI. Guillaume de la Baume , II du nom , fut forr 
confidéré à la cour du dauphin André j Se dans un trai- 
té que fit ce prince fan 1x2.7 , avec fa belle-fosur Alix 
de Vergi, duchelïè de Bourgogne, il fut compris , 
comme garant , avec Artaud de Roffilton , Aimard de 
Salîenage , Obert , maréchal du dauphin , Gui Alle- 
man , Se Gui dé Bocfozel. De fon mariage avec 
Véronique de Berengër , fille de Pierre de Berenger , fei- 
gneur de Prebois , iortirent , Louis , qui fuit j siimard 
de la Baume , héritière d' ' Ajudarde de Saflenage , fille 
de Guignes III , feigneur de Saflenage , Se dé Béatrix 
de Berenger , par teftament de l'an 1 z6 1 . 

VII. Louis, de la Baume , I du nom, vivoit vers l'an 
1 1 50 , 8c fuivit le roi faint Louis dans les guerres qu'il 
fit contre les infidèles. Il eft nommé, avec fou fils 
Guillaume III, qui fuit , dans plufieurs actes des an- 
nées 1 160 , ix6i Se ix(>6. 

VIII. GuiLLAUMEde laBaume,III du nom, rendit 
de grands fervices à Béatrix' dauphiné ; fur-tout dans 
les différends qu'elle eut avec l'archevêque de Vienne 
Se le comte de Valentinois. Il fut un des chevaliers 
qui accompagnèrent Guillaume de Roflillon enOrienr, 
l'an 1 2.<5"ç , Se laiffa Guillaume IV qui fuit. 

IX. Guillaume dé la Baume , IV du nom, cheva- 
lier , fuivit le dauphin Humbert I à Paris , l'an uoi, 
Se fut envoyé de fa part vers Philippe le Bel, toi de 
France , Se Edouard roi d'Angleterre, pour les remer- 
cier de ce qu'ils avoient recherché ion amitié. Ses 
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enfans furent, i. Pierre de la Baume , qui rendit hom- 
mage à Humbert dauphin le 7 janvier 1334, d'une 
maifon forte qu'il polfedoit dans labaronie de Satïè- 
nage ; il fut un des médiateurs employés par le dau - 
phin , entre ce prince , Se Hugues de Châlons , fei- 
gneur d'Arlai ; 2. Gu t lix , qui fuit j 3 » Humbert, che- 
viller de l'ordre de faint Jean de Jérufalem , comman- 
deur de S. Paul dans le Viennois , & chanoine de faint 
Paul de Lyon. Il fut un des fept officiers du confeil , 
créé par le dauphin Guigues à Saint-Marcelin, en 1332. , 
& croit déjà confeiller de ce prince dès l'an 1 3 30 , car 
Ifabcllede France, époufe de Guigues, lui donne ce 
ritre dans une procuration du 23 mars de la même 
année. Au refte , Guichenon s'eft trompé dans fon hif- 
toire de Brelfe , lorfqu'il a cru qu'Humbert étoit fils de 
Jean de la B.uime fur Cerdon.Le contraire paroîr par un 
adte d'hommage, dans les regiftres de la chambre 
des comptes de Dauphiné ,où ileft: marqué , en termes 
expies , que le père d'Humbert s'appelloit Guillaume j 
Se 4. Françoife de la Baume , mariée à noble Thomas 
de Alurinais. 

X. Gueux de la Baume , chevalier, efl nommé 
dans un regiftre de la chambre des comptes de Dauphi- 
né, de i'an 1 339, & fut préfent à l'accord pafTé en- 
tre Jean, évèque de Grenoble , Se Guigues de Ruins , 
facriftainde la cathédrale de cette ville. Il avoir époufé 
Catherine de Coffbnai , de laquelle il eut 1 . Ai mon , qui 
fuir j x. Arnoul , doyen de 1 eglife cathédrale de Greno- 
ble , en 1 343 •, $. Dauphiné, époufe de noble Lantelmt 
de Leutzon , à laquelle le dauphin Humbert II conf- 
tituaune partie de fa dot, le 1 mars 1340 j 4. Fran- 
çoife de la Baume, religieufe à laChartrcufe de Premol. 

XI. Ai mon de la Baume, I du nom , fut préfent à 
Uû acte d'hommage rendu au dauphin , le \6 mars 
1364, par Jacques de Bocfozel. La qualité de che- 
valier qu'Aimon porte dans cet adre , étoit alors une 
ïécompenfe de la valeur. Il avoit fignaié la fîenne 
dans les guerres contre les Anglois , fur- tout aux fiéges 
de Limoges , de Cahors , de Sarlat , de Bergerac 
Se de la Rochelle. Il eut pour enfans Aimon II , 
qui fuit ; Louis , père à* Aimon de la Baume , Se 
Falconcdt la Bamne, mariée à noble Leutzon deLtm^s. 

XII. Aimon de la Baume , II du nom , chevalier , 
pafla fn quittance le 19 août 13^7, à Odobert fei- 
gneur de Murinais, pour la reftitution de la doc de 
Françoife de la Baume , feeur de Guelix de la Baume , 
mariée à Thomas de Murinais. Sas enfans furent 1. 
Jean , mort fans alliance j 2. Louis II, qui fuit 5 3. 
Ai/non , l'un des trois cens gentilshommes de Dau- 
phiné qui furent tués à la bataille de Verneuil l'an 
1414 ; 4. Pierre de la Baume , gouverneur pour le 
dauphin de la contrée de Triéves , Se confeiller au 
eonfeil delphinal. 

XIII. Louis de la Baume , II du nom , feigneur de 
Suze-la-RoufTe , Se c , accompagna Henri II , baron de 
Salfenage , qui fut tué l'an 1414, à la bataille de Ver- 
neuil , où il commandoic l'arriere-ban de Dauphiné. 
Il fut dépositaire des dernières volontés de ce fei- 
gneur , Se les porta à fa femme Antoinette de Saluces , 
fille de Hugues de Saluces , feigneur de Piafco , baron 
de Montjai , Se de Marguerite de Baux. Cette dame 
ayant époufé Louis de la Baume en fécondes nôccs l'an 
142.6, lui donna par cette alliance celle de plusieurs 
têtes couronnées de l'Europe , Se eut de lui , encre 
autres enfans > 1- Bertrand ," qui fuit ; 2. Louifi , 
epoufe d'Etienne feigneur de Mondragon Se de Saint- 
Romain j 3 . Jeanne de la Baume , femme d'Antoine 
Geofroi , feigneur de Malzai. 

XIV. Bertrand de la Baume , chevalier , feigneur 
de Rochegude, de Suze-la-Roufïè, d'Eyrieu, de Plai- 
iïan Se de Villefcanche , hérita de la terre d'Eyrieu par 
tellement de Bertrand de Saluces , fon oncle maternel , 
6c réunit par fes foins à fa maifon la pluparr des terres 
qui avoient appartenu à celle de fa mère'. Il rendit 
hommage au dauphin de la terre d'Eyrieu le 17 fé- 
vrier 145 1 , fit fon teilament le 8 juin 1484, & laifla 
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de fon époufe Françoife de Fai , fille d'Antoine dé 
Fai , feigneur de Saint-Jean d'Ambournai , Se A' Anne. 
de Grofïée , 1. Pierre, qui fuit j 2. Charles, que 
l'on dit avoir été évêque d'Orange j mais fon nom ne 
fe trouve point dans le catalogue des évêques de cette 
églife ' y 3. Jean,, feigneur de Plaifian, de Villefranche k 
Se prieur de Rochegude en 15 1 i j 4. Louis , abbé de 
Mazan , prévôt de 1 eglife cathédrale de Vaifon , Se 
protonotaire du faint uége , fut fouvent employé par 
le pape en des négociations importantes ; 5. Ifabeau ; 
6. Jeanne , mariée i . à Gabriel de Grivel , feigneur de 
Villebois Se 'de Laborel : 2. à Jean de Plana j te 7* 
Philippine de la Baume, époufe de Jacques de Monragu» 
feigneur de Vie , de Fontaines & de Cannes en Lan- 
guedoc , Sec , lequel tefta le 14 février 1 5 39 , en faveur 
de fa femme. 

XV. Pierre de la Baume, III du nom, chevalier, 
feigneur de Suze-la-RoiuTe , d'Eyrieu , Sec , époufa 
Françoi/è Alois , fille de Louis Alois , feigneur de 
Vaflïeu, de laquelle il eut 1. Guillaume , qui fuit \ 
2. Rojlaing, abbé de Mazan , qui fut élevé à l'évêchc 
d'Orange l'an 1543 , & mourut le 14 juillet 1555 ; 3. 
Jean , feigneur de Plaifian Se de Villcfranche , marie 
à Jeanne de Joannas , dame de Monfaucon Se de Ve- 
fenobres , dont il eut Françoife de la Baume , époufe 
d'Antoine de Fai , baron de Peyraut j 4. Claire de la 
Baume , femme de Charles de Gramont , feigneur de 
Vachères ; 5. Philippine, qui s'allia avec Henri de 
GrafTe, feigneur de v abris en Provence, Se 6. Cathe- 
rine de la Baume , religieufe à Monfleuri près de 
Grenoble , puis abbetfe de Notre-Dame des Plans eo 
Provence. 

XVI. Guillaume de la Baume, V du nom, che- 
valier , feigneur de Suze-la~Rou(Iè , d'Eyrieu , cVc , 
époufa le 5? feptembre 1524, Catherine d'Albaron , 
fille de Jacques d'Albaron , chevalier , feigneur de 
Lers , de Monfrin , de Rochefort , Se de Marguerite 
de Clermont-Lodève, feenr de François de Clermont- 
Lodève , archevêque de Narbonne , cardinal Se légat 
d'Avignon. Il ne fe maria qu'après avoir fait plufieur* 
campagnes , fe diftingua dans les guerres d'Italie , Se 
fil fon teftament le 23 juiller M 50. Ses enfans furent 
1. François, qui fuit j 2. Marguerite alliée i.kAi- 
mard d'-Ancezune, feigneur de Vinai : 2. à Anne/ de 
Maugiron , feigneur de Leiflîns; 3. Antoinette de la 
Baume , femme de Louis d'Eurre , feigneur du Pui- 
faint-Martin. 

XVII. François de la Baume , comte de Suze , 
baron de Lers , Sec , chevalier des ordres du roi , con- 
feiller en fun confeil prive, capitaine de cinquante 
hommes d'armes de l'es ordonnances , amiral des 
mers du Levant , gouverneur pour le roi de la Pro- 
vence , Se général pour le pape de l'état d'Avignon 
Se du comtat Vcnaifiin , a été l'un des plus grands 
hommes du XVI fiécle. Sa valeur fe fîgnala fur-roue 
dans les guerres contre les Calviniftes , dont fes vic- 
toires le rendirent la terreur. Il abattit leur orgueil 
dans les batailles de Cederon en Dauphiné , de Saint- 
Gilles en Languedoc , Se triompha en plufieurs autres 
occasions de route la fortune du célèbre baron des 
Adrets , Se de l'intrépidité du brave Montbrun. Une 
longue fuite de fervices éclatans rendus à l'état , lui 
acquit la faveur Se l'eftime de nos rois, Se Péleva aux 
premiers honneurs. Après que fa terre de Suze eut 
été érigée eu comté par lettres du mois de décembre 
1572, il fut honoré du collier des ordres l'an 1581 , 
Se reçut le brevet des charges de gouverneur de Pro- 
vence , Se d'amiral des mers du levant le premier 
juin 15785 mais il n'exerça pas ces charges , les Pro- 
venceaux ne l'ayant point voulu reconnoitre. Il avoir, 
époufé Françoijè de Levis , fille de Gilbert de Levis , 
comte de Vendatour , & de Sufanne de Lare-Cor- 
niîlon j Se nprès avoir fait fon teftament le 20 mai 
1 580, il mourut l'an 1587, des bleffures qu'il avoic 
reçues en voulant recouvrer la ville de Montelimac 
Les enfans qu'il eut de fon mariage , furent 1. Ferdi~ 
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)nand~RoJîaing , tué au ficge d'Iflbîre l'an 1 577 5 2. 
Rostaing , qui fuie j 3. Antoine de la Baume , icï- 
gneur de Baulmes. Il s'allia avec Marie de Laire de 
Guiffrai , de Glandage , de laquelle il laillà Charles 
baron de Baulmes , de Franci , Ôcc , abbé de Mazan , 
en qui cette branche a manqué j Georges, mort jeune \ 
Marguerite , morte jeune 5 Catherine , mariée 1 . à 
Jacques de Montani de la Tour , baron de Vinai Se 
de Montani \Se 2. le 22 juillet 1639 , à François de 
Châteauneuf , comte de Doing, & baron de Roche- 
bonne \ Se Francoife , mariée à Louis Efcalin des Ay- 
mars , marquis de la Garde j 4. Georges de la Baume , 
baron d'Apts , Se capitaine de cinquante hommes 
d'armes. Il avoir époufé l'an 1595, Jeanne de Maugi- 
xon , fille de Laurent de Maugiron , chevalier des 
ordres du roi , lieutenant général au gouvernement 
de Dauphiné, de laquelle il eut Timoléon de la Baume , 
baron d'Apts , époux de Catherine de Polignac > 8c pere 
d'un fils unique, mort à l'académie ; Anne > feigneur 
de Merieu , Sec , mort fans poftérité j Se Marguerite 
mariée à Charles de Bourbon , baron de Vezigneul j 
5. Louifc de la Baume , époufe d'Antoine de SaflTe- 
nage , baron du Pont de Royan j 6. Catherine , alliée 
à Claude Alleman , baron d'Uriage • 7. Marguerite , 
femme de Pompée de Pontevez , feigneur de Buons \ 
8. Charlotte , mariée à N. du Roure, feigneur de Saint- 
Remefe , en Vivarais ; 9. Francoife de la Baume , dont 
Ie;mari fut Chrifïophc de Caftillon , feigneur de Vau- 
clufe Se de Villeneuve en Provence. 

XVIII. Rostaing de la Baume , comte de Suze &: 
de Rochefort, feigneur de Monfrin , &c, maréchal 
de camp des armées du roi , &• bailli des montagnes 
de Dauphiné , apprit le métier de la guerre fous le 
comte de Suze fon père , Se combattit fouvent à fes 
côtés. Il fut fait prifonnier en 15S7 , à Montelimar , 
où fon père fut bleflë à mort, Se paya dix mille écus 
pour fa rançon. Depuis , il continua de fervir pour 
le roi Henri III , &c lorfque ce prince eut été aflàiïmé, 
il s'attacha aux intérêts du roi Henri IV. Il fe trouva 
aux fiéges de Gap , de Tallard , de plufieurs autres 
places dans le Viennois, Se le Grefivaudan , 8c donna 
des preuves d'une valeur diftinguée en différentes 
occafîons , foit en Dauphiné , foit en Provence, Après 
avoir combattu long-temps à la tête de quelques ré- 
gimens , Se avoir fouvent commandé dss troupes en 
chef, il fut fait maréchal de camp. Ce feigneur avoit 
époufé 1 . le 23 octobre 1 5 S 3 , Magddéne des Prez 
de Montpezat , fille de Melckior des Prez , feigneur 
de Montpezat , Se de Henriette de Savoye marquife 
de Villars , comteflè de Tende , femme en fécondes 
noces de Charles de Lorraine , duc de Mayenne : 2. 
Catherine de Grolée-Meuillon , fille de François Gro- 
lée-Meuillon marquis de Breflieu , 8c de Marguerite 
de Guafte de Lupé. Il eut de fon premier mariage , 
1. Jacques-Honorat de la Baume , comte de Suze , 
marquis de Villars , & héritier de Philibert - Ema- 
nuel des Prez , marquis de Villars , fon oncle , qui 
époufa Françoife-Apronne des Porcelets de Maiîlane , 
de laquelle il eut Bernard de la Baume » comte de 
Suze , marquis de Villars , mort fans alliance ; 1. 
Marguerite , époufe de Henri de Beaumanoir , marquis 
de Lavardin , fils du maréchal de France. Du fécond 
lit de Rostaing de la Baume naquirent , 1. Anne de 
la Baume , qui fuit ; 2. Louis-François , évêque Se 
comte de Viviers , prince de Donzere & de Château- 
neuf-du-Rhône , abbé de Mazan Se d'Orbeftier , &c , 
qui fut nommé coadjuteur de Viviers en 1615 , & 
lacré fous le titre d'évêque de Pompeiopolis , le 1 4 
mai 1618 , & qui ayant mecédé en 1621 , à Jean de 
L'Hôtel, dont ilétoit coadjuteur , préfida fouvent aux 
états de Languedoc Se à Paflèmblée du clergé, & mou- 
rut le 5 feptembre 1690, étant le plus ancien évêque 
delà Chtétienté,après avoir rempli le fiége de Viviers 
pendant 6) ans j 3. François , chevalier de Malte , 
eue d'un coup de moufquet au fiége de Leucate , à la 
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tête du régiment de Languedoc j 4. Charles , auflî 
chevalier de Malte , mort jeune j 5. francoife 3 époufe 
de Ju/i- François de Fai , baron de Gerlande j 6. Marie t 
alliée à Joachim de Montagu , marquis de Bouzols , 
Se vicomte de Beaune ; Mzg<&/<//2e,religieufe de fainte 
Colombe à Vienne \ 8. Charlotte , mariée par contrat 
du 19 août i<»29, à Antoine de la Garde, feigneur 
de Chambonas ; 9. Anne ; io. Henriette , Se 1 1 . Jeannt 
de la Baume , femme de Jean-Pierre de Fougafïès » 
marquis de la BarthalaiTe , feigneur de Taillades Se de 
Beauiieu. 

XIX. Anne de la Baume , comte de Suze Se de 
Rochefort , époufa le S mars 1 63 1 , Catherine de la 
Croix de Chevrieres , fille de Félix de la Croix , 
comte de Saint-Valier , marquis d'Ornacieu , &c , Se 
de Claudine de Chiffe. Il fit fon teftament le 2 août 
1632, mourut quelques années après ; Se laifTa 1. 
Louis-François de la Baume , comte de Suze &de 
Rochefort , Sec , bailli des montagnes de Dauphiné , 
lequel fervit plufijurs campagnes , Se époufa Paule- 
Hippolyte de Monltiers de Merinville , fille de François 
de Monftiers , comte de Merinville , chevalier des 
ordres du roi , lieutenant pour fa majefté au gouver- 
nement de Provence , gouverneur d'Avignon & du 
c omtat Venaifîin , lieutenant général des armées du 
roi , Se gouverneur de Rofe , Se de Jeanne de la Jugie, 
héritière de la maifon de Rieux en Languedoc , dont 
il ne laiffa point d'enfans ; 2. Joachim , qui fuit j 3. 
Anne-Trijian , évêque de Tarbes, puis de Sainr-Omer, 
Se archevêque d'Audi, prélat d'un mérite dift.ngué, 
mort en 1705 j & 4. Marguerite, abbeffè à Tarafcon 
en 1710, morte en 1713. 

XX. Joachim-Gaspard de la Baume , marquis de 
Breffieu ; après s'être fignalé dans les armée* du roi , 
fous le nom de chevalier de Su%e , en Afrique , en Can- 
die^ailleurSjépoufaAfo/^ed'Albon de Saint-Forge ux, 
Se mourut en 1682 , laifïàntde ce mariage, i,Anne 9 
religieufe Bénédiétine à Tarafcon j 2. Louis -Fran- 
çois , qui fuit ; 3. Anne-Louis-François de la Baume, 
chanoine Se comte de Lyon , puis doyen de la même 
églifeen 1721 , ôcabbé defaint Léon de Toul des le 
30 mai 1709. 

XXI. Louis-François de la Baume, marquis de 
Breflieu , né l'an 1 6 8 1 , a fervi avec honneur dans le 
régiment du roi infanterie , Se s'y eft diftingué au fiége. 
de Landau , Se à la bataille de Spire en 1703. Il a été 
fait depuis colonel d'un régiment d'infanterie de mili- 
ces de la province de Dauphiné , qui porte le nom 
de Su^ , lequel ayant été calfé , il fut fait colonel ré- 
formé à la fuite du régiment de Rouergue , Se a épou- 
fé en 1709 , N. de ReMeins. 

La maifon de la Baume-Su ze porte d'or à trois. 
chevrons de fable , au chef d'azur , chargé d'un lion naif. 
fant d'argent , armé& lampaffé de gueules , couronné a" or» 
* Regiftres de la chambre des comptes de Dauphiné. Bou- 
che, hijloirede Provence. Chorier , hijloire de Dauphiné , 
& hommes Muflrcs de la même province. Davila. De 
Thou. Mezerai , Sec. Allard, généalogie delà maifon dt 
la Baume-Suçe. 

SUZE ( Henriette de Coligny , plus connue fous 
le nom de la comteffè de la Suze ) etoit fille de Gas- 
pard de Coligny , rmréchal de France , colonel géné- 
ral de l'infanterie. Elle fut mariée très-jeune ^Thomas 
Hamilton , comte de Hadington , Ecoffbis , qui ne vé- 
cut pas long-temps.Elle époufa en fécondes noces le 
comte de la Suze , de la maifon des comtes de Cham- 
pagne , dont elle fut quelque temps après féparée. 
La jaloufie que fon mari conçut contr'elle , lui 
fit prendre la réfolution de la mener à une de fes 
terres. Effrayée de ce defïèin , la comteflè en 
détourna l'exécution > en abjurant la religion protes- 
tante , qu'elle profeflôît comme fon mari, Se en fe faî- 
fant catholique. Le motif n'étoit pas pur , ni digne de 
la religion qu'elle embrafia j & c'eft ce qui fit dire à 
, Chriftine reine de Suéde , que la comteflè de la Suze 
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s'étoit fait catholique pour ne voir fon mari ni en ce 
monde ni en l'autre. Le changement de religion , Se 
la continuation de la jaloufie de fon mari , qui pre- 
noit chaque jour de nouveaux dégrés, augmentèrent la 
défunion. Enfin ne pouvant plus le fupporter , la corn- 
tefle entreprit de faire cafler fon mariage par un ar- 
rêt du parlement. Quand elle fe vit en liberté , elle 
ne s'occupa plus qu'à faire des vers , à écrire des bil- 
lets galants s à* entretenir fes amis , à fréquenter les 
compagnies. Remplie de ces idées précieufes & pref- 
que ridicules en tout , dont la plus grande partie des 
romans de fon fiécle font pleins , elle fe conduifoit 
elle-même comme une héroïne de roman , Se négli- 
gcoit abfolument fes affaires domeftiques , qui ne tar- 
dèrent pas à fe déranger, Se aufquelles elle s'emba- 
raffa peu de remédier. On prétend que Montplaifir 
Se Subligny l'ont guidée dans l'art de rimer : mais tout 
le monde convient qu'elle avoit beaucoup d'efprit,&: 
une affez grande délicatetfe dans les fentimens. Ses 
pocfies l'ont rendue célèbre. Elle a excellé fur-tout 
dans l'élégie : fon ftyle eft touchant Se plein de grâ- 
ces 5 fes fentimens font tendres & aflez nobles, mais 
fa morale n'eft nullement celle de la religion. Elle a 
compofc quelques odes , une entr'autres pour la rei- 
ne Chriftine de Suéde. Elle joignit à ces talens Ôc à 
la noblefle de fa naiflànce , ces grâces extérieures qui 
' attirent les yeux, ôc dont une femme qui s'aime eft fi 
jaloufe. Faut-il être furpris fi les poètes de fon temps 
ont iï fouvent chanté fon efprit & fes appas, Se fi elle 
a trouvé place dans la Clélie de mademoifelle de Scu- 
dery &: dans d'antres ouvrages? Madame de la Suze 
mourut à Paris le 10 de mars 1673 , & fut inhumée 
dans l'églife de faint Paul. Une partie de fes poëfies 
a été imprimée avec quelques vers du comte de Bufiï- 
Rabutin , en un petit volume in-iz , à Paris chez Ser- 
cy en 1666 } ôc depuis dans le recueil de Barbin tome 4. 
On les raiïerabla en deux volumes in-i 1 , qui paru- 
rent eu 1684 ,'& en 1693. En 1695 , on les réimpri- 
ma avec plufieurs pièces de M. Pelliflon & de quel- 
ques autres , a Lyon en quatre volumes i/2-12 , Se ce 
recueil a été donné de nouveau à Trévoux en 1715 , 
aufli en quatre volumes in-i 2. On trouve au commen- 
cement de ce recueil un extrait de la vie de ma- 
dame de la Suze , dont Mignard premier peintre du 
roi a fait le portrait. M. Titon du Tillet lui a aufli 
domine place dans fon ParnaJJl François , in-jolio. 
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YAGRIA, dame Lyonnoife , illuftre dansleVfié- 
t de par fa piété , ôc fur-tout par (es grandes libéra- 
is. EnnodillS de Pavie l'annelle dans (os écrira, le. vrai 



ifqua ux mine eiciaves , dont elle pay.. „ t ^ iVVil « 
leurs maîtres, c'eft-à-dire, aux Bourguignons- Vanda- 
les , qui dans les irruptions différentes qu'ils avoient 
faites , les avoient pris Se emmenés dans le pays des 
Allobroges Se des Segufiens. Gondebaud roi des Bour- 
guignons, qui faifoit fa réfidence à Lyon, facilita ce 
rachat , dont le foin fut commis par Théodoric roi 
d'Italie à faint Epiphane éveque de Pavie , lequel s'afle- 
cia pour cette négociation Ennodius fon di fripier Se 
depuis fon fuccefleur. La mère d'Enuodius étoit du 
nombre clés captifs. * Le P. Colonia, hijl. lin. de Lyon, 
t. l,i part. p. 12.0. 

SYAGRIOS. Les anciens appelloient ainfi le cap de 
Razalgate, qui eft dans l'Yemen, Se donnoientle nom 
de Syagrio extrema à celui de Facalhad. 

SYAGRIUS ( Afranius ) fut préfet du prétoire vers 
Pan 3 S 1 , comme il eft marqué dans les loix du code 
théodofien qui lui font adreffées , Se qui lui donnent 
ce titre, après lequel il eut celui de conful Romain. 
Il étoit aufli bon poète que magiftrat, Se le célèbre 
Aufone l'avoit pour un de fes Mécènes, comme il 
paroît par la féconde de fes trois petites préfaces : 
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Patronutn nojlris te parc carminibus , 
Puions ut nojiiifedem colis , aime Syagri. 

Cependant il y a quelques auteurs qui doutent que 
cette pièce foit d'Autone , ôc au lieu de Syagrius , ou 
iit Evagrius dans quelques éditions. On prétend en- 
core quec'eft le même Syagrius dont on a vu fi long- 
temps auprès de leglife de faint Juft à Lyon, le ma- 
gnifique tombeau que Sidonius Apollinaris appelle 
conduoriutn Syagrii , ou dans d'autres éditions , con- 
ductoriam , Se à l'ombre duquel il alla fe repofer , com- 
me il le dit dans fa lettre 17 , du 5 Là Eriphius. * Le 
P. Colonia Jéluite , hift* litter. de Lyon t t.l, 2 part, 
p. 1 iS. Notes fur Aufone , ad uf. Delph. p. 593. D. 
Rivet , hijl. litter. de la France , tome I. 

Od* SYAGRIUS ( Afranius ) comte ou gouverneur 
de SoifTons, étoit fils d'Egidius, maître de la milice 
dans la département des Gaules , Se comte de Soiffons, 
mort en 464. Syagrius ne lui fuccéda point dans l'em- 
ploi de maître de la milice : mais il fut après lui com- 
te ou gouverneur de Soiffons. On a lieu de penfer que 
Syagrius pofféda outre la cité de Soiflbns , celle de 
Troye , ou du moins une partie de cette dernière. Ce 
Romain s'acquit un grand crédit parmi les barbares 
établis dans les Gaules. On a une lettre de Sidonius 
Apollinaris , où il le félicite de la confiance que ces 
barbares lui témoignoient , en le prenant p; ur arbi- 
tre de leurs différends , ôc le confultant fur le vérita- 
ble fens de leurs loix. Cette confiance étoit très bien 
fondée. Syagrius connoiflbit parfaitement leurs inté- 
rêts : il favoit même leur langue avec tant d'exactitu- 
de , que ces barbarescraignoient de faire desbarbarif- 
mes en parlant devant lui leur langue naturelle , com- 
me le témoigne Sidonius dans la lettre dont nous ve- 
nons de parler. Le titre de Roi des Romains , que Gré- 
goire de Tours donne à Syagrius , veut dire feuleme nt 
que ce Romain regnoit fur une partie des Romains 
des Gaules , comme celui de Roi des Bourguignons 
qu'il donne à Gondebaud , & celui de roi des Francs 
qu'il donne à Clovis, veulent dire uniquement que le 
premier regnoit fur une partie des Bourguignons , &: 
le fécond fur une partie, des Francs. Syagrius nctoic 
point roi de tous les Romains des Gaules:fa domination 
ne s'étendoit pas plus loin que la cité de Soiflbns, Ôc 
une partie de celle de Troye; On ignore quels furent 
les motifs qui portèrent Clovis à déclarer la gnerrre d 
Syagrius. La cinquième année de fon règne , qui eft 
l'an 486 , ayant été joint par Ragnacaire, qui étoit 
aufli bien que lui roi des Francs, il marcha contre Sya- 
grius, &: il l'envoya défier à une bataille. Le Romain 
accepta le défi , Se fe rendit promptement fur le lieu 
où Clovis devoir venir l'attaquer. La bataille fe donna. 
Syagrius voyant fes troupes rompues , fe fauva , Ôc 
ayant pris la pofte, il ne s'arrêta que lorfqu'il fut arri- 
vé à Touloufe , où Alaric , roi des Vifigots , faifoit fon 
féjour ordinaire. Dès que Clovis eut été informé du 
lieu où Syagrius s etoit réfugié , il le fit demander par 
fes envoyés , qui menacèrent Alaric des armes des 
Francs , s'il ne leur remettoit pas entre les mains l'en- 
nemi de leur maître. Intimidé de ces menaces , le roi 
des Vifîgoths livra l'infortuné Syagrius aux miniftresde 
Clovis. Ce prince le fit garder étroitement , jufqu'à ce 
qu'il fe fut rendu maître des états duprifonnier , Se le 
fit enfuite décapiter aqffi fecretement qu'il fût poflî- 
ble. * Greg. Tmon. hijî.l. 2. , cap. 27. Sidon. epijl. 5 f 
L 5. Dubos , hijl. crit. de Cètabl'ijf. de la tnonarch. fran- 
coife dans les Gaules^ liv. IF \ chap. I. 

SYBARIS, rivière de la bafle Italie, dite autrefois 
grande Grèce, Se prefentement Calabre , eft celle qui 
eft nommée aujourd'hui Cochile , & qui defeend du 
mont Apennin. Cette rivicre donne ion nom à une 
ville appelle Sybaius , qui félon Eufebe, fut bâtie la 
quatrième année de 'a XVII olympiade , c'eft-à-dire > 
vers l'an 6oy avant J. C. File devint extrêmement puif- 
fante j de forte que le? Sybarites avoienifous eux vingt- 
cinq 
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cinq belles villes, Se quatre provinces voifînes. Les 
Auteurs nous difentdes choies extraordinaires de leur 
rnolleiïè, Se du foin qu'ils avoient de vivre délicate- 
ment, ils invitoient ceux qu'ils vouloienc régaler un an 
avant le jour du feftin , afin d'avoir le temps de Te 
préparer. Comme ils aimoient beaucoup les anguilles, 
ils accordèrent exemption déroute forte de tribut à 
ceux qui les pèchoient. Ils ne donnoient entrée dans 
leur ville à aucun des métiers qui pouvoient troubler 
de leur bruit le repos de ceux qui dorment. Athénée 
dit qu'ils en avoient même banni les cocqs pour la 
même raifon. Séneque nous repréfente à ce propos 
Myndiride , un de leurs citoyens, ouSmyndiride, com- 
me le nomme Ariftote, qui fe plaignoit de n'avoir pu 
commodément repofer la nuit , à caufe de quelques 
feuilles de rofes qui s'étoient mifes en double fous ics 
côtés , au lieu de fe tenir bien étendues. Les Sybarites 
foutinrent une rude guerre contre ceux de Crotone ; 
& ces derniers , conduits par Milon , les défirent , Se 
ruinèrent leur ville , vers l'an 5 1 o avant J. C. Depuis , 
vers l'an 44^ , les Sybarites la rebâtirent, Se lui don- 
nèrent le nom de Thurie , Thurii. Les Athéniens y 
envoyèrent deux ans après une colonie. Les ruines de 
l'ancienne Sybaris fe voient encore le long du golfe 
de Tarente, dans un lieu que ceux du pays nomment 
Sibari Rovinata. * In Bibliotheca kiftorica. Athénée , 
/. 7 , u & 13. Séneque , lib. i , de ira. Piin, Strabon. 
E'ufebe , &c. 

SYBILLE , cherche^ SIBYLLE. 

SYBOTAS VI , roi des Mefféniens , fucceffèur de 
Doridas , regnoit dans le temps que Lycurgue Se Ar- 
chélaiis regnoient à Laccdémone , vers l'an 860 avant 
J. C. Il eut pour fuccelïèur Phintas , qui régna du temps 
de Telectus , roi de Lacédémone. * Paufan. in Mejj'e- 
niac. Du Pin , bïbl. des hijt. prof. 

SYCAMINON , ancienne ville de Béqtie , appellée 
aujourd'hui Scamino ou Sicamino. Les Grecs y ont di- 
verfes églifes ; Se entr'autres, Agioi Saranda , ouïes 
quarante Saints; Panagia Se Agios Relias. Il y a dans 
la première plufieurs infcrjptions , parmi lesquelles eft 
l'épitaphe d'un certain Aphrodifius , fils de Zopyrus , 
natif d'Oropos , qui en eft proche. Il n'y a que cinq 
lieues de Sicamino à Negrepont. * Spon , voyage de 
Grèce, 

SYDENHAM ( Thomas ) fils de Guillaume de Wint- 
fordeagle , dans le comté de Dorfeten Angleterre , che- 
valier , fur reçu membre du collège de la Msgdeléne 
à Oxford en 1641. Il prit les degrés de bachelier en 
médecine dans cette univerfité en 1648 , fut fait doc- 
teur en cette faculté à Cambridge 9 & fe fit fort efti- 
mer dans fa profelîîon. Il fe distingua fur-tout par l'u- 
fage des remèdes rafraîchifTans dans la petite vérole , 
l'ufage du quinquina après l'accès dans les fièvres ai- 
guës, Se par fon Laudanum. Il mourut en 1689. Ses 
ouvrages font, Methodus curandi febres propriis obfer- 
vationibus /upcrflructa, &c. cuietiam accejjit feclio quinta 
de pejle , Jive morbo peflilentiali. Obfervadones medicœ 
circa morborutn acutorum hijloriam & curationem. Epif. 
tolce refponforia duce. ; prima , de morbis epidemicis ab 
anno 1675 , ad ann. 1680 ;fecunda, de luis venereœ. 
hifioria & curadone. Dijjertatio epiflolaris ad Guiulm. 
Cole M. D. de objervadonibus nuperis ebea curationem 
variolarum confluentium , nec non de ajfeclione hyjlerica. 
Tractatus de podagra & hydrope. Schedula monitoria , 
de novœfebris ingrejfu. On a une traduction françoife 
de la méthode générale de Thomas Sydenham par feu 
M. De vaux, célèbre chirurgien , dans le troifiéme 
vol. de fa traduction de l'abrégé delà Médecine par 
Allen. * Athen. Oxonienf. &c. 

SYDONAIIA , monaftere Grec en Afie , fi tué au 
bout d'une grande vallée , environ à quatre lieues de 
Damas , au nord-eft. En y allant de cette ville , on voit 
une montagne , où l'on dit que Caè'n Se Abel offrirent 
leurs facrifices, & que le premier y tua fon frère. Le 
couvent de Sydonaiia eft fur un rocher fort élevé , 
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dans lequel on ataillé des dégrcSi fans qtioï il feroiê 
iuaccefîible. Ce rocher eft environné par le haut d'une 
forre muraille qui enferme le couvent. Le bâtiment 
eft fort peu de chofe , Se ce lieu n'a rien qui foit digne 
de remarque que le bon vin qu'on y recueille, il fut 
fondé Se rente par l'empereur Juftinien ; Se il eft pré- 
fentementen la poifeffion de vingt religieux Grecs Se 
dé quarante religieufes.. Il y a fur ce rocher, Se dans un 
petit efpace aux environs , feize églife ou oratoires 
fous divers titres de Saints. * Voyage d'Alep à Jèrufa- 
lem en 1697. 

SYDRA, ville ancienne de la Cilicie près dePam- 
phylie.^ Strabon en parle , liv. 14. Elle étoit maritime s 
Se fituée entre Coracefium Se Hamaxia. 

SYhNE , Sye/ic , ville de la Thébaïde ou haute- 
Egypte, fur le Nil, eft, félon quelques géographe», 
celle qu'on nomme à préfwnt AJha ; Se félon d'autres s 
celle àAjuan. Marmol dit que les hthiopiens l'appel- 
lent Guguere, Se qu'on la nommoit Afin lorfque les 
Arabes conquirent l'Egypte; mais qu'ils changèrent fon 
nom en celui de Zèma ou la Belle , parcequ'elle eft en 
effet très-agréable. Cette ville avoit autrefois un grand 
circuit; &l'on y voit encore de fomptueux édifices , & 
des fépulcres magnifiques, avec desépitaphes en lan- 
gue égyptienne & en langue latine. Il y a aufli un tem- 
ple de païens qui eft tout entier. C'effc auprès de cette 
ville qu'eft une des principales cataractes du Nil, qui 
s'y précipite parmi les rochers avec un bruit épouvan- 
table : ce qui empêche qu'il ne foit navigable en ces 
endroits. Les anciens qui établirent fept climats dans 
les pays qui leur étoient connus, faifoient paffer le 
premier par Méroë, Se le fécond par Syène. On tiroir 
des montagnes qui fon taux environs de cette ville , le 
marbre nommé Jyénites 3 que quelques-uns appellent 
auili jignites , à caufe des petits points noirs dont il 
elt taché. Les Italiens l'appellent granito , & les Fran- 
çois granit. Cette pierre eft très-dure , rude & mal po- 
lie , tachetée de noir Se de blanc, Se quelquefois de 
rouge. On en a fait les obélifques, les aiguilles, quan- 
tité de colonnes & d'autres ouvrages, qu'on voit en- 
core à Rome , dont la dureté a réfïfté au feu & aux in- 
jures du temps. C'eft pourquoi les Egyptiens s'en fer- 
voient pour éternifer la mémoire des grands hommes >> 
marquant leurs actions par des caractères qu'ils gra- 
voient fur les aiguilles ou pyramides faites de ce mar- 
bre, dont ils ornoient leurs tombeaux. Cette ville a 
été autrefois le fiége d un archevêque.* Pline. Strabon. 
Diodore , Sec. Jean de Léon Se Marmol > de l\tfrique 
Lu. Félibien, principes des arts. 

SYGAROS , ifle fur la côte du golfe Arabique on 
mer Rouge , a cela de particulier , qu'elle ne peur 
nourir de chiens. Si l'on y en porte quelques - uns 
d'ailleurs, après avoir couru çà Se là, ils tombent morts. 
* Pline, /. 6 t c.io. 

SYLBURGIUS ( Frédéric ) Allemand , né dans le 
landgraviat de Heffe, près de Marpurg, paffa les pre- 
mières années de fa vie à enfeigner la jeuneffe ; puis 
il s'attacha entièrement à revoir Se à corriger les an- 
ciens auteurs Grecs Se Latins , que Wechel Se Comme- 
lin imprimoient. Il mourut à Heidelberg l'an 1569 , 
allez peu avancé en âge ; mais extrêmement affoiblï 
par fes travaux Se par fes longues veilles. On a quel- 
ques livres de fa compufition , entr'autres , Gramma- 
tica *grceca ; Gratnmatica hebrœa ; Notœ in Clenardum , 
&c. Se plufieurs poches grecques. Il étoit un des plus 
favans hommes de fon fiécle pour le grec Se pour le 
refte des humanités. Sa grammaire grecque eft très e£- 
timée ; Se la méthode qu'il y a gardée , eft celle de 
Ramus, dont il s'étoit rendu le fectateur. Volîius le 
préféroit à tous ceux qui ont écrit de la grammaire 
grecque avant lui ; Se il n'en a excepté que Caninius. 
Toutes les éditions aufquelles il a travaillé, font fort 
efbmées. Il avoit eu bonne part autréforde la langue 
grecque de Henri Etienne; Se l'on peut dire avec Ca- 
faubon, que les lettres grecques perdirent infiniment 

Tome IX. Partie II, M m m ni 
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à fa mort. On ne peut auez louer l'induftrie èc la di- | 
Jigence infatigable avec laquelle il a rendu la vie à 
beaucoup d'auteurs Grecs, Latins, eccléfiaftiques ôc 
profanes j comme font , Denys à'HalicarnajJe , Clé- 
ment Alexandrin , faint Juftin martyr, &Théodoret. 
* De Thou. Melchior Adam. Joan. Gérard. Voffius , 
praf.in Clenardlgrammat. grcec. Prim. Scaligeran./>££. 
233 .Cafaubon, epiji. 3 1 j t ad lac. Bongarf Sciop. de art. 
critic. pag. 1 8. Lancel. nouvelle meth. de la langue grecq. 
SYLLA ( Lucius Cornélius ) conful & di&ateur de 
Rome , naquit d'une maifon des plus illuftres de cette 
ville , & fut le fixiéme defeendant de Cornélius Rufus , 
l'un des principaux chefs dans la guerre que les Ro- 
mains eurent contre Pyrrhus. Cette branche de la fa- 
mille des Cornéliens étoit déchue de fa gloire , Ôc 
étoit tombée dans une grande pauvreté , l'crfqu'une 
courtifane , nommée Mcopolis , fît Syila héritier de 
fes biens, qui étoient confidérables , outre que fa belle 
mère lui en laifïà beaucoup. Sylla fervit fous Marius 
en Afrique , s'y brouilla avec lui , obtint la prêture ôc 
d'autres charges , & parvint enfuite au confulat. La 

Ï>rovince d'Ane lui échut , lorfqu'il étoit autour de No- 
e , pour achever la guerre contre IcsMarfes. Marius , 
qui étoit devenu fon ennemi , fit en forte que Sul- 
pitius publia une loi dans Fafiemblée du peuple , par 
laquelle on ôtaâ Sylla le commandement qui lui avoit 
été déféré j ÔC l'on ordonnoit en même temps que ce 
feroit Marius qui iroit commander l'armée en Afie , 
pour faire la guerre à Mithridate. Sylla , irrité par 
cette injure ôc par la cruauté de fes ennemis , vint à 
Rome , s'en rendit maître , fit mourir Sulpitius , ôc 
contraignit Marius à prendre la fuite. Enfuite il entre- 
prit la guerre contre Mithridate , battit fes lieutenans 
dans la Béotie , dans la Macédoine Ôc dans la Grèce , 
prit Athènes j & après plufieurs victoires , réduifit ce 
roi à lut demander la paix , qu'il lui accorda. Ces guer- 
res le retinrent deux ou trois ans en Afie. Comme Ces 
ennemis pendant cet intervalle , triomphoient à Ro- 
me à fon préjudice , il réfolut d'y retourner. Les con- 
fuls voulurent s'oppofer à fon retour , ôc s'avancèrent 
pourluidifputerlepaflagej mais ce fut inutilement, 
car il défit Norbanus près de Canufe l'an 671 de Ro- 
me, & 83 avant Jeliis - Chtift. L'année fuivante il 
défit le jeune Marius^u fîége de Paleftrine, entra dans 
Rome eu combattant à la porte Colline ; &,s'etant fait 
donner le nom d'Heureux , ôc déclarer dictateur , il 
proferivit grand nombre de fénateurs , ôc exerça des 
cruautés incroyables. Enfin , après avoir abdiqué la 
dictature , ^il fe retira près de Cumes , dans la cam- 
pagne d'Italie , ôc mourut d'une maladie pédiculaire 
vers l'an 6y6 de Rome , & 78 avant J, C. âge de 60 ans. 
Sylla étoit doué de très-belles qualités ; mais il les flé- 
trit par une cruauté tout-à-fait barbare. Il aimoit les 
favans , ôc fe plaifoit lui-même à compofer. On dit 
qu'il avoit commencé l'hiftoire de fa vie , que Corné- 
lius Epicadius , fon affranchi , continua depuis. Nous 
rapportons ailleurs comment à la prife d'Athènes il 
recouvra les livres d'Ariftote. * Velleïus Paterculus , 
/. 2. Plutarch. in Sylla. Tite-Live. Florus.Eutrope,&c. 

SYLT ou SYLDT , ifle de la mer Baltique , de la 
dépendance du duché de Slefwick en Danemarck. Elle 
eft faite en triangle , Ôc n'eft fépatée du territoire de 
Woldingharde ^ dans le bailliage de Ripen, que par 
un canal d'un mille. Elle en a quatre de long & deux 
de large. Le terrein en eft fertile & fec ; & la plupart 
de fes habitans vont à la pêche des baleines fur les cô- 
tes du Groenland & de la Norwege. Cette ifle eft di- 
vifée en quatre paroifles. On voit dans les bourgs de 
Campen &de Wandingfte des fqueletesque ceux du 
pays difent être ceux de plufieurs géans- * Audiffret , 
geogr, anc. & mod. tome 1 . 

SYLVA (Béatrix de) fondatrice des religieufes \ di- 
tes de la conception , née en Portugal , fœur du B. Ame- 
dèe de Sylva , ÔC de Jacques de Sylva , premier comte 
de Portalegre, fut élevée auprès de l'infante Elizabeth, 
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fille de Jean , connétable , Ôc petite fille de Jean I de 
ce nom , roi de Portugal , dit Père de la Patrie , Ôc de 
Philippe d'Angleterre Lancaftre. Lorfque cette prin- 
cefTe fut mariée Tan 1447 , à Jean II roi de Caftille , 
elle mena avec elle Béatrix de Sylva. La beauté de cette 
dame lui fit bientôt un grand nombre d'amans, qui 
s'empreiïerent inutilement de mériter quelque parr dans 
fes bonnes grâces j car elle n'avoir de véritable atta- 
chement que pour leschofes faintes. En effet , on affine 
quedès ce temps elle avoit fait vœu de chafteté. Quel- 
ques dames , qui regardoieut la beauté de Béatrix de 
Sylva avec envie, firent cent contes à fon défavanta- 
ge , de forte que la reine y ajoutant foi , la fit arrêter» 
Elle fouffrit beaucoup dans la prifon j mais ce fut avec 
tant de confiance , que cela feul contribua à juftifier 
fon innocence. On la mit en liberté , lorfqu'il y avoic 
le moins d'apparence qu'on dût fe fouvenir d'elle. Ce 
fut alors que méprifant les offres avantageufes qu'on 
lui faifoit à la cour , elle fe rerira chez les religieufes de 
faint Dominique de Tolède , où elle pana plus de 3 5 
ans. Elle fonda vers l'an 1 484 , l'ordre de la conception , 
approuvé par le pape Innocent VIII. La reine ifabelle 
de Caftille lui donna à Tolède une maifon , où elle 
entra avec douze filles, qui embraffèrent fon inftitut , 
ôc y mourut prefque dans le même temps. * François 
Gonzague , en fa vie , Vafconcellos , ôcc. 

SYLVA ( Michel de ) fils de Diego de Sylva de Me- 
riezes , premier comte de Porralegte , Ôc grand-maître 
de la maifon de D. Emanuel roi de Portugal , fut en- 
voyé en 1 5 1 5, par ce prince, en qualité d'ambafladeur 
extraordinaire a Rome, où il afîiftaau concile de La- 
tran, ôc obtint l'établiflement du tribunal du faint of- 
fice , Ôc la bulle de la croifade pour le Portugal. D. 
Jean III à fon retour , le fit fon confeiller , lui confia 
divers emplois importans , & le nomma 152.7 àl'é- 
yêché de Vifeu. Le pape Paul III le nomma cardinal 
in petto le 1 2 décembre 1 539. On ne fait fi ce fut à la 
recommandation du roi , mais feulement que Sylva 
encourut peu après fa difgrace , jufqu'à être obligé en 
1541 de le retirer à Rome, où fa promotion devint 
publique auffitôt. L'année fui vante le roi le déclara dé- 
chu du droit de naturalité ; mais le pape lui donna la 
légation de Ravenne , ôc lui conferva les revenus de l'é- 
vêché de Vifeu, en le lui faifant réfigner à fon neveu 
Alexandre Farnèfe , quife contenta du titre, & laifla 
l'utile à Sylva. Ce cardinal mourut à Rome le 5 juin 
1 5 5 6. Il étoit favant ôc bon poète. * Biblioth. hifpan. 
Mémoires de Portugal. 

SYLVA ( Edouard ) Jéfuite Portugais , reçut l'habit 
de la focicté en 1 5 5 2 , & alla au Japon par l'ordre de 
S. François Xavier. Il y fit paroître fon zèle ,& apprit fi 
bien la langue japonoife , qu'il en a laifle le premier une 
grammaire , ÔC un diétionaire très-ample. Ce père mou- 
rut au royaume de Bango l'an 1 5 64. * Alegambe , bu 
bliot.fociet.Jtfu. 

SYLVAIN , Sylvanus , dieu champêtre , préfidoit," 
félon les poètes Latins , aux forêts , aux troupeaux ÔC 
aux bornes des terres. Quelques-uns le font fils de Fau- 
ne ; mais Plutarque dit .qu'il étoit né de l'incefte de Va- 
léria , avec Valerius fon pet e. On dit que ce dieu aima 
fort Cypariffe , & qu'après qu'Apollon eut transformé 
ce jeune garçon en cyprès , i! porta toujours depuis en 
fa main une branche de cyprès. Feneftella dit que Pan , 
Faune & Sylvain eft la même divinité. Leurs prêtres 
s'appelloient Lupercales. * Horace , ode i des epodes. 
Plutarque , en fes Parallèles. Feneftella , du facerdoce 
des Romains. 

SYLVAIN , fils de Bonitus , François , rendit de 
grands fervices à l'empereur Confiant , demeura enfui- 
te quelque temps auprès du tyran Magnence , ôc con- 
tribua beaucoup à fa ruine en fe retirant avec une par- 
tie de la cavalerie. L'empereur Conftance reconnut ce 
fervice par les emplois qu'il donna a Sylvain, qui eut 
enfin le commandement général des troupes des Gau- 
les. Peu après fe voyant calomnié auprès de ce prince , 
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ïlfonfFnt quefesfoldats le faluaifent empereur à Colo- 
gne l'an 3 5 5, ôc quelques jours après il fut aiîafllnépar 
ordre d'Urficin, envoyé de l'empereur , comme nous 
l'apprenons d'Ammien Marcellin.il y eue un évoque de 
Trafe de ce nom , dont parle Théodoret,^i/?. ecclêf. 1. 1. 
SYLVAIN ( Alexandie ) Flamand, dont le nom en 
la langue de fon pays étoit Van Den Bossche, a vécu 
en France fous le> règne de Henri III , ôc fut attaché 
au fervice de ce prince. Valere André lui donne les 
ouvrages fuivans , tous écrits en françois : 1. Diverfes 
poefies & anagrammes , fur les princes , les nobles , 
Ôc les femmes illuftres de France j à Paris , 1576, 
râ-4 . z. Cinquante énigmes; à Paris, 158Z, /«-8° , 
chez Gilles Beys. 3. L'Arithmétique militaire, à Paris, 
.1571 , i«~4 ç . 4- Defcription du dernier jour & du ju- 
gement dernier , en vers ; à Paris , 1575. 5 . Procès 
Tragiques , ou cinquante - cinq hiftoircs tragiques ; à 
Paris , 1576, in- 16. 6. Epitome de cent hiftoires 
tragiques j a Paris , 15 81 ,i/i-$ . 7. Recueil des fem- 
mes illuftres en vertu ; à Paris , 1576, in-\6. *Valere 
André, bibliothèque belgique , édition de 1739 , «2-4% 
tomel, pag. 4$. 

SYLVANECTES , peuples anciens de la Gaule Bel- 
gique. Les terres qu'ils habitoient , étoient comprifes 
dans la Belgique feconde,& dans la Lyonnoife quatriè- 
me. C'étoit une partie du pays qu'on nomme aujour- 
d'hui, l'IJlt de France. Sylvaneclum , à préfent Senlis » 
étoit une de leurs villes,. * Audiffret, géographie anc. & 
Tuod. tom. II. 

SYL VAN US ( Jean } Socinien , qui s'eft rendu fa- 
meux dans le XVI ficelé , fut d'abord prédicateur ôc 
infpecteur à Ladenbourg , dans le Palatinat. Il entra de- 
puis dans les principes des Sociniens , ôc pouffa l'ex- 
travagance jufqu'à vouloir concilier leur doctrine avec 
celle de Mahomet. Il fut pouffé à cette entreprife par 
Adam Neufer , autre miniftre du Palatinat , qui le 
détermina auffi à aller avec lui à Spire , où fe tenoit 
alors une diète de l'empire , en préfence de l'empe- 
reur Maximilien II. Il fe trouva à cette diète un en- 
voyé de Tranfylvanie , à qui Neufer remit une lettre 
pour Sélim II , empereur Turc , ôc Sylvanus, une autre 
pour George Blandrata , fameux Socinien. Ces deux 
lettres , dont le contenu étoit très - dangereux , tom- 
bèrent entre les mains de Frédéric III , électeur Pala- 
tin , qui le 1 5 juillet 1570 , fit mettre aux arrêts Syl- 
vanus , Neufer, ôc deux autres complices , dont l'un 
s'appelloit Matthias Vehe , & fit faire une recherche 
exacte de leurs papiers. Parmi ceux de Sylvanus , on 
trouva un traité allemand, écrit de fa main , ôc inti- 
tulé .• Confejjïon véritable & chrétienne , contre la fauffe 
divinité de trois personnes > & contre l'idole de deux na- 
tures. Sylvanus avoua cet écrit , ôc ne put nier , non 
plus que Neufer, d'être avec les Mahomctans dans 
une correfpondance auffi contraire à la religion chré- 
tienne qu'au bien de la patrie. On leur accorda ce- 
pendant du temps pour fe défendre , & l'on confulta 
des théologiens ôc quelques universités étrangères , 
pour favoir quelle étoit la peine qu'ils méritoient. La 
plupart des confeillers de l'électeur opinèrent qu'on 
ne devoit pas les punir de mort. Neufer, pendant ces 
délibérations , trouva le moyen de s'échaper de la 
prifon. Enfin, après que cette affaire eut traî c deux 
ans , l'électeur prononça lui - même que Sylvanus fe- 
roit décapité, ôc que les deux autres feroient bannis à 
perpétuité des pays de fa domination , après qu'ils 
auioient publiquement condamné leurs erreurs. Cette 
fentence fut exécutée le 25 décembre 1571. Lubinietz- 
ki prétend fans fondement , que Sylvanus avoit été 
furintendant à Heidelberg , ôc auparavant précepteur 
de l'électeur Frédéric III. Ilfe trompe auffi , lorlqu'il 
dit que Sylvanus fut brûlé vif en 1 Ç71. * Voyez le 
Z)iclionaire hiflorique , édition de Balle. 

SYLVE , Sylva , jeu public des Romains , pour la 
repréfentation duquel on faifoit une forêt artificielle 
jdans le cirque, qù le$ foldats apportoienc de grands 
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i ai bres , qu'ils repîantoient , pour représenter un bols 
On y lâchoit quantité de bêtes , que le peuple pour- 
fuivoit, comme dans une chafTe , ôc qu'il tac noit d'at- 
traper à la courfe ; car il n'avoic point d'armes, ôc il 
fa Uoit prendre les bêtes vives.C'eft pourquoi on y enfer- 
ment peu d'animaux farouches , &qui pulïent bleffer 
dangereufement les chafleurs. L'empereur Heliogaba* 
le , au lieu des pièces d'argent qu'on jettoit au peu-" 
pie , tic des petits animaux qu'on lui expofoit, âtmet- 
cre dans le cirque des bœufs, des chameaux Ôc des cerfs* 
L'empereur Gordien donna une fylve , quieft fameufe 
dans l'hiftoire , où il y avoit deux cens cerfs , trente 
chevaux farouches , cent chèvres , dix élans , cent tau- 
reaux , trois cens autruches , trente ânes fauvages , cent 
cinquante fangliers, deux cens chèvres fauvages , ôc 
deux cens daims. Depuis Conitantin, l'hiftoire ne par* 
le plus de ces fylves j mais il eft encore fait mentioa 
du pancarpe , qui étoit un autre fpectacle. Fbye{ 
PANCARPE. * Saumaife. Jules Capitolin. Fi Pithou. 
Cafaubon. Caffien. 

SYLVEIRA ( Gonçales de ) fils de Louis de Syîveira * 
premier comte de Sortelha , naquit à Almeyrin dans 
le diocèfe de Lisbone, ôc entra dans la compagnie'dô 
Jefus âgé de 18 ans , le 9 juin 1545. Son mérite le 
fit employer de bonne heure à la prédication , tant à 
Rome qu'à Valence ; ôc fa vertu lui procura des em- 
plois confidérables dans fon pays. En 1 5 5 ô , il obtinè 
la permiffion d'aller aux Indes, fut fait provincial à 
fon arrivée X Goa, ôc follicita fi vivement le consen- 
tement des fupérieurs de l'Europe , pour aller prêcher 
dans l'Ethiopie , qu'on le lui accorda. Ce fut dans le 
Monomotapa que ce pieux religieux tetmina fa courfe» 
qui ne fut pas longue. Il avoit converti un grand 
nombre d'infidèles dans ce pays , ôc même il avoic 
baptifé le roi j mais ce prince fe laifta féduire , perfé-* 
çuta les nouveaux chrétiens , ôc fit mourir d'une ma- 
nière très-cruelle le P. Syîveira le 1 5 mars 1 56 1. Iln'a- 
voit alors que trente-fix ans , ôc dix - huit de religion j 
ôc l'on remarque qu'aux travaux apoftoliques , il joi- 

?noit des aullérités furprenantes. On a imprimé à Veni- 
e en 1555 & en 1 5 61 , diverfes lettres qu il avoit écri- 
tes de Goa & du Monomotapa. * Mémoires de Portugal, 
SYLVEIRA ( Jean de ) Portugais , natif de Lisbo- 
ne , d'une famille noble , entra dans l'ordre de Notre- 
Dame du Mont-Carmel le 2.1 octobre 1605 , fut reçu 
docteur en théologie dans l'univerfité de Coimbre , 
préfïda trois fois dans les chapitres de fa province s 
dont il fut définiteur perpétuel , Ôc fut procureur de 
l'immunité eccléfiaftique à la cour de Madrid. Il jouif- 
foit d'une penfion de mille ducats , que fa feeur lui 
avoit lailTée , Ôc retiroit encore un produit confidéra- 
ble de fes ouvrages» ce qui le mu en état de faire 
beaucoup de bien aux maifons de fon ordre. Il avoit 
publié dès l'an 1640 , à Lisbonne, fon premier volume 
des commentaires fur le texte des évangiles, mais de- 
puis il donna cet ouvrage entier en lîx volumes de 
l'impreflion de Lyon en 1645, 1649, 166X ôc 1672. 
Deux tomes de commentaires fur l'apocaîypfe , paru- 
rent dans la même ville en 1663 ôc 1669 , & fest 
opufcules en 1675. Ce religieux eftimé généralement 
dans le Portugal , mourut à Lisbonne le 1 7 juillet 
1687. * Mémoires ae Portugal. 
SYLVERIUS , ehtrchti SILVERIUS. 
SYL V ES , ville de Portugal dans l'Algarve , avec 
titre d'évêché. On croit que c'eft l'ancienne Ojfobona. 
Jérôme Oforius qui a écrit l'hiftoire du roi Emanuel , 
en a été évêque. L'an 1 1 90 , le Miramol'in , roi des 
Sarafins de l'Afrique occidentale , entra en Portugal 
avec une puilïante armée , ôc s'étoit déjà emparé de 
la plupart des villes , quand neuf vaifleaux danois ô£ 
flamans qui alloient à la Terre-Sainte , furent obligés 
par la tempête à relâcher dans la rivière de Lisbonne. 
Sanche I , roi de Portugal , qui fe voyoit dans une 
tres-gtande extrémité , envoya demander du fecours' 
à ces Croifés , qui détachèrent cinq cens homme» 
Tope IX, Partie IL M mm m ij 
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qu'on jetta dans Santarcn , 8c qui envoyèrent à Sylves 
quatre-vingts hommes qu'ils tirèrent de deflus le vaif- 
feau de Londres , qui avoit mouillé l'ancre près du 
cap de Saint-Vincent , vis à-vis de Sylves. La mort 
inopinée du Miramolin qui arriva, écarta les Barbares 
Se interrompit le liège que les Sarafins avoient mis 
devant Sylves ; mais elle ne les détourna pas du def- 
feiu de venir une féconde fois attaquer la place , ce 
qu'ils firent fi vivement qu'ils s'en rendirent les maî- 
tres. Les Croifés qui rangeoienr les côtes d'Efpagne 
l'ayant appris , conquirent cette ville fur les Sarafins , 
Se pour empêcher qu'elle ne tombât en leur pouvoir , 
ils en ruinèrent jufqu'aux moindres fortifications. 
* LeQuien de laNeurville , hifioire cintrait de Por- 
tugal. 

SYLVESTRE , cïurcJui SILVESTRE. 

SYLVIA , autrement appellée RHEA Se ILIA , étoit 
fille de Nioriuor , roi d'Albe. Amulius , après avoir 
charte Numitor & tué fon fils , renferma £1 nièce 
Rhea parmi les vierges veftales, afin que fous ce voile 
de virginité, elle ne pût avoir de lignée. Néanmoins 
étant allé puifer de l'eau dans le Tibre , elle s'endor- 
mit fur fes bords \ Se en dormant , elle fongea que le 
dieu Mars étoit couché avec elle. Enfuite elle accoucha 
l'an 770 avant J. C , de Romulus ÔC de Remus , qui 
par le commandement d'Amulius , furent expofés. 
Rhea fut enterrés toute vive près du Tibre. Plutarque 
dit qu'on lui conferva la vie , Se raconte cette hif- 
toire diverfement , comme beaucoup d'autres hifto- 
riens. * Eutrope. Tite-Live ,'decad. 1. Plutarque, vie 
de Romulu's. 

SYLVIUS POSTHUMUS, roi des Aibains, fils" 
d'Afcanius , Se petit-fils d'iEnée , fut nommé Sylvius , 
pareequ'il naquit dans une forêt , dite Sylva par les 
Latins. C'eit de lui que les fuccefïëurs au royaume 
d'Albe furent appelles Sylves , comme les empereurs 
Romains Clfars , Se les rois des Parthes , Arfucides. Il 
fut auiîi nommé Pofihuinus , pareequ'il naquit après 
que fon père eut été inhumé , c'elt-à-dire , après fa 
mort. Il monta fur le trône l'an du monde 2907, 
Se 1^8 avant» Jefus - Chrilt. * Genebrard , en fa 
chronique. 

SYLVIUS ALBA, roi des Latins de la famille d'o- 
nce , fuccéda à fon père Latinus Sylvius , vers l'an 
^919 du monde, & 11 16 avant Jefus-Chrift. Tite- 
Live ne le compte point parmi les princes defeendus 
d'/Enée ; mais Denys d' Halicarnaffe , Se les autres qui 
ont écrit des antiquités romaines , en font mention. 
Il régna 59 ans avec beaucoup de douceur , Se 
lai fia la couronne a fon fils Atys , ou Capet Syl- 
vius. * Denys d'HalicarnaJfe , l. 1 , c, S. Eufeb. in 
chron. &c. \ 

SYLVIUS (François) profeiïèur en éloquence, Se 
principal du collège de Tournai à Paris , vers le com- 
mencement du XVI fiécle , étoit de Lccvilli , village 
près d'Amiens , où fon père Nicolas du Bois travail- 
îoit en camelot. Ce Nicolas eut quinze enfans , onze 
fils Se quatre filles. François étoit le troifiéme j ayant 
été deftiné aux études, il devint favant Se s'établit à 
Paris. Il larinifa fon nom de famille , félon la cou- 
tume du temps. Il fit venir auprès de lui deux de fes 
frères , Se les inftruifit fort bien dans les humanités ; 
l'un nommé Jean, devint chanoine d'Amiens j l'autre 
nommé Jacques , dont il ejl parlé dans L'article fuivant , 
devint un très-do£be médecin. François Sylvius trouva 
une extrême barbarie dans les collèges ; mais il tra- 
vailla a rétablir Pufage du beau latin ; Se il fut l'un 
des meilleurs maîtres que les belles lettres eurent en 
France. Il fit connoître aux écoliers les bonnes fources 
du langage j leur recommanda de telle forte la lec- 
ture de Cicéron , qu'il ne tint pas à lui que cet orateur 
Romain ne devînt le feul modèle du flyle. Il eft vrai 
qu'avant que d'en venir la il avoit été lui-même dans 
la cratfe au mauvais latin , comme on le peut con- 
noître par quelques-unes de fes compofitious. Il ne 



faut pas oublier une chofe , qui lui efl: bien glorieufe , 
c'efl: qu'afin que les écoliers profitalfent des bons en- 
droits de Martial , fans corrompre leurs mœurs par 
la lecture des faletés qui ne font que trop ordinaires 
à ce pocre , il en procura une édition purgée de beau- 
coup de ces faletés. Il publia divers ouvrages. Pro- 
gymnafmatum in arum oratoriam centuries très. Des 
commentaires fur z 1 oraifons de Cicéron , Se fur les 
lettres de Politien Se de quelques autres hommes 
illuftres. Il vivoit encore en 1 5 2.7. * René Moreau , in 
vita Jacob. Sylvii. Bayle , dief. critia. 

SYLVIUS (Jacques) deLœvilli, village près d'A- 
miens , célèbre médecin, frère du précédent, Se fon 
difciple , fe diftingua dans le XVI fiécle , par la faci- 
lité qu'il avoit à parler de tout ce qui regarde fa pro- 
fefiion , Se par les ouvrages fur les trois parties de la 
médecine , qu'il donnoic conrinuellemenc au public, 
fl fut très-favant en latin Se en grec , Se apprit aufïï 
fous Vatable un peu d'hébreu : il s'appliqua de même 
aux mathématiques. Après avoir étudié à fonds Hip- 
poçrate Se Galien , il s'attacha particulièrement à l'a- 
natomie, où il devint fort confommé. Il étudia aufïï 
la pharmacie , & fit divers voyages afin de voir fur, 
les lieux les remèdes que difFérens pays produifoienr. 
Enfin , il s'acquit une 'fi grande réputation par fes 
leçons , qu'on venoit à lui de tous les endroits de 
l'Europe. Les docteurs en médecine de Paris trouvè- 
rent mauvais qu'un homme qui n'avoit aucun degré 
dans leur corps , fe mêlât d'enfeigner publiquement 
fur ces matières : il fut donc à Montpellier en 1530, 
pour y prendre des dégrés j mais les propofitions qu'il 
fit pour cela à cette faculté n'ayant pu être agréées » 
il revint à Paris , Se y fut reçu bachelier en 1 J j 1 . Il 
enfeigna en 1 5 ? 5 , au collège de Trincquet , pendant 
que Fernel enfeignoit au collège de Cornouailles 5 
mais celui-ci n'avoit que peu d'auditeurs, pendanc 
que Sylvius en avoit au moins 400 , qui étoient attirés 
par les diffecYions qu'il faifoit , par les plantes qu'il 
montroit, Se par la préparation des remèdes dont il 
donnoit des leçons. En 1550, il fut inftalé profeffeur 
eu médecine dans le collège royjl , Se mourut dans 
cet emploi le 15 janvier 1555, âgé de 77 ans, félon 
quelques écrivains , ce qui efl: contredit par d'autres, 
il fit imprimer pîufieurs ouvrages , qui ont paru 
depuis in-folio , par les foins de René Moreau , qui 
mit à la tête la vie de ce fameux profefTeur. Sylvius 
fe brouilla avec Vefalius , qui avoit été fon difeipie j 
ce qui vint de ce que le maître préparoit un ouvrage 
fur l'anatomie , qu'il regardoit comme fon chef- 
d'œuvre , Se qu'il fut prévenu par fon écolier , qui 
donna en 1 54 1 , fon Opus Anatomicum , où celui-ci 
attaquoit Galien, auquel il reprochoit pîufieurs erreurs. 
Sylvius entreprit de juftifier Galien j Se cette querelle, 
produifit pîufieurs ouvrages de part Se d'autre. On 
aceufe Sylvius avec raifon d'une avarice fordide ; car 
quoiqu'il fût très-riche , après avoir parlé en public 
en qualité de profeiTeur royal de médecine , il s'a- 
baifioit encore à faire des répétitions pour de l'argent. 
* Sainte-Marthe , in.elog. Bayle , dici. critiq. 

SYLVIUS ( Michel ) cardinal , cherchez SYLVA 
( Michel de ) 

SYLVIUS ( François ) cherche^ BOIS ( du ) 
SYLVIUS (François) cherche^ DE-LE-BOE. 
SYMBOLE DES APOSTRES. Il efl ainfi nommé 
pareeque , félon la créance commune des Chrétiens , 
il a été fait par tous les apôtres afTemblés , pour fervir 
de règle de la foi. Saint Irenée , Tertullien , Lucifer 
de Cagliarï, Se faint Jérôme , difent que le fymbole 
efl: la règle de la foi que l'églife a reçue des apôtres. 
Saint Ambroife dit que l'églife romaine a gardé la 
fymbole des apôtres dans fa pureté , fans y toucher. 
Les mêmes auteurs Se faint Auguftin , Rufin , faint 
Léon , Maxime de Turin , Fortunatus , faint Pierre 
Chryfologue , avec une infinité d'autres auteurs , ont 
affûté , comme Une chofe confiante ; que ce fymbole 
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avoir été compofé dans une aftemblée des apotrés'; & 
cette opinion eftautorifée Û6 l'églife : de forte qu'il 
femble que ce foit une témérité d'en douter. Rufin & 
uielques autres -croient que les apôtres dreflTerent ce 
ymbole l'année même de 1 l'a «fore de Jefus - Ghrift , 
peu de temps après la defceùte du faine Efprit j mais 
Baronius Se d'autres conjecturent qu'ils ne l'ont com- 
pofé qu'en la x année de l'empire de Claude , un peu 
avant que de fe féparer. Au refte , il n'y a guère d'ap- 
parence que chaque apôtre ait prononcé ion article , 
comme le difent l'auteur du fetmon 115, attribué à 
faint Auguftin , faint Léon Se Fortunatus j Se il eft bien 
plus vraifimblable qu'ils le firent en conférant tous 
enfemble. 

Nous avons encore à préfent quatre fymboles dans 
Féglife ; le premier eft celui des apôtres , dont nous 
venons de parler j le fécond de Nicée 5 le troifiéme 
de faint Athanafé ; Se le quatrième de Conftantinople. 
Le fymbole des apô:res fut drsiîé Se enfeigné de vive 
voix par les apôtres , dès le commencement de la pré- 
dication de l'évangile. Il eft: divifé en douze articles, 
que tous les chrétiens doivent favoir. Le fymbole de 
Nicée fut publié l'an 515 , par ordre du premier con- 
cile général de Nicée , tenu en préfence de l'empereur 
Conltantin le Grand, contre l'héréfie des Ariens. Le 
fymbole de faint Athanafé eft une confeffion de foi , 
que quelques-uns ont cru avoir été préfentée par ce 
ïaint au pape , Se au concile de Rome , tenu l'an 340 , 
pour juftifier fa créance. On mit, félon quelques-uns, 
cette pièce dans les archives , avec les actes du con- 
cile \ Se long-temps après , comme on l'eut trouvée 
avec beaucoup d'autres , que l'on croyoit avoir été 
perdues pendant les révolutions qui étoient arrivées 
iï fouvent à* Rome , on jugea à propos de l'inférer 
dans l'office divin , à la fin des matines , comme la 
plus parfaite expreflion de la foi catholique contre 
l'impiété des Ariens. Tous les favans conviennent 
néanmoins à préfent , que ce fymbole n'eft point de 
faint Athanafé. Le fymbole de Conftantinople eft con- 
forme à' celui de Nicée } mais on y ajouta , par forme 
d'explication , ce que l'on venoit de définir touchant 
le faint Efprit j dont Macédonius nioit la divinité. 
Dans le III concile de Tolède , tenu l'an 589, on 
ordonna que » dans toutes les églifes d'Efpagne , le 
>euple chanteroit, pendant le facrifice de la méfie , 
e fymbole de Conftantinople. L'églife romaine retint 
encore pendant plusieurs, fiécles, l'ufage du fymbole 
des apôtres dans la cérémonie de la mefiè. Mais enfin 
le pape Benoît VIII ordonna Tan 1014, qu'on chan- 
teroit dans toute l'églife Latine le fymbole de Conf- 
tantinople , avec l'addition , Qui ex Paere Filioque 
procéda. * Pierre Lombard , dit le Maître des Sentences , 
/. 11 , d'tfi. 11. Maimbourg , hijîoire de VArianifme, 
Foye^ Ger. Vofiius , dt tribus Symbolis ; Se Tenzelius , 
de Symbolo Aihanaf. Du Pin , biblioth. des auteurs 
ccclèjïajliques. 

SYMEON , archevêque de Séleucie 3 cherche^ Si- 

MEQN. _ ..'.,, 

SYMETHUS , rivière de la Sicile , qui a été connue 
des anciens fous ce nom. Quelques géographes croient 
que c'eft celle de cette ifle qu'on nomme préfentement 
Jaretta. Il y en a d'autres qui prétendent que c'eft 
la rivière de San Paolo , qui le décharge dans le 
golfe de Catania à deux lieues de la Jarreta du côté 
ou fud. 

, SYMMAQUE , Symmachus , pape , natif de l'ifle 
de Sardaigne , fut élu canoniquement après Anaftafe 
II l'an 498. Le patrice Feftus , qui s'étoit engagé â 
l'empereur Anaftafe de faire fouferire au pape fou 
édit contre le concile de Chalcédoine , prévoyant que 
celui qu'on venait d'élire ne fe porteroit jamais à 
cette lâcheté , réfolut d'en faire nommer un autre. 
En effet il fit tant par fes cabales Se par l'argent qu'il 
diftrib.ua, que le même jour quelques-uns du Clergé 
Romain élurent un autre pape 3 nommé Laurmt, Ce 
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fchifme caufa des défordres & des meurtres ; mais 
enfin les deux partis convinrent de recourir au juge- 
ment dé "Théodoric roi des Goths. Théodoric pro- 
nonça en faveur de Symmaque , qui fut encore re- 
connu pour pape légitime dans un fyriodè. Quoique 
Laurent méritât d'être. châtié , la miféricôrde prévalut 
fur la juftice , Se le pape le fit évêque de Nocera. 
C'eft ainfi que le raconte Anaftafe le Bibliothécaire , 
qui eft plus croyable que Théodore le Lecteur , Paul 
diacre Se Nicephore , qui difent que Théodoric fit 
tenir lui-même ce fynode à Rome , puifque ce roi 
n'y vint qu'un an après , au fentiment même de Caf- 
fiodore ,qui étoit à la fuite. Ce fut vers l'an 500 ou 
501 , que les fchifmatiques , ayant renouvelle leurs 
calomnies contre ce pape , l'obligèrent de fe fou- 
mettre au jugement des évêques , qui le déclarèrent 
innocent. Dans ce concile , Se dans trois ou quatre 
autres , il fut toujours reconnu pour légitime pontife. 
Il s'oppofa à l'empereur Anaftafe qui s'étoit déclaré 
contre le concile.de Chalcédoine. Ayant propofé aux 
évoques la conduite de ce prince , Se fa rébellion à 
l'églife en faveur des Euthychéens , il le rerrancha de 
fa communion. Lorfqu' Anaftafe en fut la nouvelle , 
il entra dans une furièufe colère : ne pouvant fe venger 
autrement que par des médifances contre le pontife, 
il en publia de iï noires , que Symmaque fut contraint 
de s'en purger par une épître apologétique. Il s'em- 
preûTa aufti de travailler pour la reftitution des biens 
eccléfiaftiques j Se écrivant aux évêques orthodoxes 
d'Orient , il les exhorta à perfévérer dans leur réfif- 
tance aux volontés de l'empereur , qui les rraitoit av.ee 
toute forte de rigueur Se de violence. Cependant il 
employa les revenus eccléfiaftiques à bâtir les églifes 
de faint André, de fainte Agathe , de faint Pancrace, 
des faints Côme Se Damien martyrs , Se de faine 
Martin à la ville , où il fit beaucoup de préfens ma- 
gnifiques, de calices , de ciboires, de châlfes, de vafes, 
& d'arcs d'argent maftif. Il en répara beaucoup d'au- 
tres avec une magnificence royale , Se ordonna que 
les dimanches &■ toutes les fêtes des martyrs , on 
chantât à la méfie l'hymne angélique Gloria in exc&ljis. 
Ce pape mourut à Rome, le 19 juillet de Tan 514 , 
après avoir tenu la chaire de faint Pierre 1 5 ans , 3 
mois moins 4 jours. Nous avons onze épîtres de lui, 
Se divers décrets. Hormifdas lui fuccéda.* Ennodius, 
lib. de fide cath. Théodore le Lecteur , in collecl. Anaf- 
tafe , in vit, pont. Ciaconius. Du Chêne Se Papyre 
Mafibn , in Symmacho. Baronius , in annal. Gefner , 
in biblioth. Poftevin. in appar. Godeau , hijî. eeckf* 
fœc. V& FI. Jean Eltius , de prim. Pétri. Louis Jacob , 
bib liôt(t. pontif. 

SYMMAQUE , hérétique , étoit Samaritain , & fe 
retirant chez les Juifs, il fe fournit à une féconde 
circoncifion , comme cela fe pratiquoit' entre ces 
peuples. Depuis il fe fit chrétien , tomba dans les 
erreurs des Ebionites , Se fe mêla auftï de faire une 
traduction de la bible en grec. Il y a eu divers fecta- 
teurs de Symmaque , dits Symmachiens j mais il n'y 
a pas d'apparence que celui-ci ait été leur chef. Ces 
hérétiques nioient le jugement dernier , Se pernjec- 
toient de s'abandonner à toutes fortes de vices. * Saint 
Epiphane , /. de pond. & tnenf. S. Jérôme , ./. z , adv. 
Ruf. S. Ambroife , praf, in epifl. ad Galat.- Philaftre , 
de hoir. Baronius , A. C. ioj ,n. 1 5 & 16. Pratéole , K 

Symmach. 

SYMMAQUE, préfet de Rome fur la fin du IV fic- 
elé , étoit fils d'un autre Symmaque , qui a voit compo- 
fé des épigrammes , Se fut auffi illuftre par fa naiflari-r 
ce que par fon éloquence Se par fa probité. Il fut défigne 
grand-prêtre des païens , Se fut choifî par le fénat pour 
aller demander à Valentinien le réta.bhflement du re- 
venu des prêtres Se des veftales , Se de l'autel de la 
Victoire. Symmaque préfenta une requête très - bien 
drefiee , & jamais mauvaife caufe ne fut mieux défen- 
due 'j mais faint Ambroife , qui fut averti de cette lé-. 
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gation , empêcha que Pempereur nefe Iaifïat aller pour 
quelque mauvaife raifon d'état , en lui écrivant une 
excellence lettre , & ôta a Symmaque la victoire dont 
ils difputoienc. Ce préfet s'adretfâ une autre fois à Va- 
lentinien, •& fc retira de cette tentative avec moins 
d'honneur. Il a voit autrefois loué le tyran Maxime , 
par un panégyrique rempli de flateries , indignes d'un 
homme de fa réputation & de fa qualité. Pour réparer 
cette faute , il donna à Théodofe U Grand des louan- 
tes plus juftes. Comme il y mêla la demande du réta- 
bliftement de l'autel de la Victoire , il oftenia i'efprit 
du prince., déjà prévenu contre lui ;ce qui le fit ban- 
nir de Rome. Toutefois il appaifa l'empereur quelque- 
remps après par la lecture de l'apologie qu'il lui envoya. 
Il fut même reçu au nombre de fes amis j &c quelque- 
temps après il fut fait conful l'an 391. Nous avons en- 
core fes épîtreseh 10 livres. Le pocte Prudence en 
écrivit deux contre lui , au fujet de la ftatue de la Vic- 
-coire , dont Symmaque demandoit le rétablifièment. 
Macrobe , qui vivoit du temps de Symmaque , allure 
qu'il fut imitateur de Pline , /. 5 , Satura, c. j. Ses let- 
tres ne font pas dignes de fa réputation ; on n'y trou- 
ve , ni ftyle , ni chofes qui aient mérité d'être confer- 
vées. * S. Ambroife , ep. 50. Profper & Caffiodore,i« 
chron. Baronius. Godeau , hijl. ceci. Symmaque , /. 1 , 
•tp. 1 & $ . 

SYMMAQUE, préfet de Rome , & conful l'an 511, 
•fut le premier homme du fénat pat fa feience , fa pro- 
bité, fon expérience & fa fagefTe. Il étoit beau-pere 
de Bocce , & fut mis à mort par ordre de Théodoric, 
fur de finales foupçons, l'an K2.6. Chercher THEO- 

doric. 

SYMMAQUE, auteur d'une hiftoire, dont Jornan- 
âês cite le V livre, in Getic. c. 15. 

SYMMAQUE, qui avoit écrit l'hiftoire desMedes 
& des Aflyriens , dont parle Agathias , /. 2. 

SYMPHOROSE , martyre à Tivoli près de Rome, 
dans le II fiécle , étoit , à ce qu'on prétend , femme de 
faint Gerule martyr fous l'empire d'Adrien. Elle fe 
trouva après fa mort chargée de fept enfans, & fe re- 
tira à la campagne. Adrien ayant fait bâtir un tem- 
ple près de Tivoli , & voulant en célébrer la dédica- 
ce , fut averti par les prêtres des idoles , à ce qu'on 
rapporte, que Symphorofe en erapêchoit la dédicace 
.par fes prières. Il la fit arrêter & amener devant lui, 
pour l'obliger de facrifïer aux dieux : elle le refufa 
généreufement ; & après avoir été fouffletée & pendue 
par les cheveux , elle fut jettée dans la rivière avec 
une pierre au cou. Ses fept enfans , fuivanc l'exem- 
ple de leur mère , refuferenc aufli de facrifier aux ido- 
les, & furent attachés à des poteaux, où ils furent tués. 
Leur martyre arriva vers l'an 110. L'églife romaine 
fait mémoire de ces martyrs au 18 de juillet. * AUa 
<*/«// Bolland. Bailler, vies des Saints. 

SYMPLEGADES, appellées auflî Cyanêes mainte- 
nant le Pàvonare , font deux ifles , ou plutôt deux 
ccueils , fituées près du canal de la mer Noire , ou dé- 
troit de Conftantinople, lefquelles font éloignées l'une 
de l'autre d'un fi petit intervalle , qu'elles femblent fe 
toucher : ce qui a donné fujet aux poètes de dire qu'el- 
les feheurtoientenfemble,dont elles ont pris leur nom, 
du verbe grec *>(twxnmn , c'eb-i-dire , heurter.* Ovide, 
/. 1$ de fes mitamorphofes. Strabon. Pline , & autres. 

SYMPOSIUS. Il y a eu plufieursperfonnagesilluftres 
de ce 110m, entr'autres Sympofius évêque deSeleucie 
dans l'Ifaurie, qui fe trouva au concile de Conftantino- 
ple de l'an ?Si 5 Sympofius évêque Efpagnol qui fut 
préfent à celui de Sarragoce en 1380., & à celui de 
Tolède en 400 , &: plufieurs autres. Mais le plus célè- 
bre, quoique peut-être un auteur imaginaire, eft celui 
fous le nom duquel on a des énigmes en vers latins , 
qui furent publiées pour la première fois , à Paris l'an 
1590, par les foins de Pierre Pithou , dans fa collec- 
tion d'épigrammes 6c d'autres petits poemes anciens. 
Cetce collection fut réimprimée à Genève fixans après, | 
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f & Syffippfîus parut en i^ç A Leyde , à la fuite des 
fables de Phèdre , avec lejs remarques de Jofeph Caf- 
tillon. Barthius les a auflà commenté. Adhelme Ecof- 
fois , qui mourut l'an 709 , parle d'un Sympofius au- 
teur d'énigmes , & habite à fiire des vers. Sigebert de 
Gembloursdit aufli dans fon traité des auteurs ecclé- 
fiaftiques , qu'Adhelme dont nous venons de parler, a 
imité Sympofius dans fes énigmes, dont cet Adhelme 
nous a donné pareillement un recueil. Sympofius fe 
nomme lui-même dans fon ouvrages : 

Hœç quoqueSruposivs de carminé lujitinepto. 

Cependant non - feulement on ignore quel étoit cet 
auteur j il y a même des favans qm le croient imaginai- 
re , & qui prétendent qu'au lieu de Sympofius pris pour 
nom d'auteur , il faut mettrejympojîon , le banquet , à 
la tête du recueil d'énigmes dont nous venons de par- 
ler. Ils ajoutent que cet ouvrage n'eft autre que celui 
de La&ance , que l'on croyoit avoir perdu , & que l'on 
pofîédoit néanmoins fous une figure étrangère. C'eft 
en particulier le fentiment de M. Chriftophe-Augufte 
Heumann , infpecteur du collège de Gottingen, qui 
a publié le fympofion fous le nom de La&ance,* vers 
l'an \-jxi. Voici les raifons qu'il apporte pour reven- 
diquer cet ouvrage à ce célèbre auteur eccléfîaftique ï 
1. Il paroît par la préface des énigmes, qu'elles furent 
propofées dans un banquet ; & c'eft ce que fignifie en 
grec le mot fympofion , qui étoit en effet le titre de 
l'ouvrage que Lacfcance compofa dans fa jeunefle, Se 
que S. Jérôme nomme ainfi dans fon catalogue des 
écrivains ecciéfiaftiques , en parlant de La&ance. 2. 
Saint Jérôme dit que l'ouvrage de cet auteur étoit 
écrit en vers hexamètres : tels font ceux des énigmes. 
3. Ccelius Firmianus , qui eft le furnom de Lactauce , 
eft auffi celui du prétendu Sympofius. M. Fabr-icius 
tom. III de fa bibliothèque latine , ne trouve ces preu- 
ves que des conjectures ingénieufes ; mais il ne dit rien 
pour les infirmer, & peut-être auroit-on delà peine 
à le faire. * Heumann , in ed'u. Sympof J. Alb. Fabric. 
Biblioth. Lat. t. III , p. 27 , &fuiv. édition de ijzz. Bi~ 
bliotheca Philolog. theolog, Bremenf. t. III \p.tfc,. Bi- 
blioth. German. t. Impart, % , art.j. 

SYNAGOGUE ( tmwyayn) fignifie en général congré- 
gation ou affemblèe , & fe prend en particulier pour lô 
lieu où les Juifs s'alfemblent pour faire leurs prières. 
Léon de Modhne , rabbin de Venife , en a fait la des- 
cription : voici en abrégé ce qu'il en dit. Les Juifs tien- 
nent leurs fynagogues , qu'ils appellent aufli écoles , 
dans une maifon, ou dans un lieu féparé , félon qu'ils 
le peuvent , lorfqu'ils n'ont pas le moyen de faire des 
édifices élevés & fomptueux. Les murailles font blan- 
chies au dedans, boifées pu revêtues de tapifferies , 
avec des fentences , qui font fouvenir d'être attentif 
à la prière. Il y a tout autour des bancs pour s'aiTeoir; 
&en quelques-unes , de petites armoires, où Ion ren^ 
ferme les livres, les vêtemens & autres chofes. Onfuf- 
pend au milieu des chandeliers & des lampes, ou bien 
on en applique contre les murailles où l'on met de 
l'huile & de la cire pour éclairer le lieu. L'on voit 
des troncs aux portes, où l'on peut exercer la charité, 8c 
cet argent eft diftribué aux pauvres. Ils ont dans cha- 
que fynagogue , du côté d ? orienr , une armoire , qu'ils 
nomment aoran , c'eft-à-dire , arche , en mémoire de 
l'arche d'alliance qui étoit dans le temple. Ils y enfer- 
ment les cinq livres de Moyfe , écrits à la main fur du 
velin , avec de l'encre faite exprès. Au milieu ou à 
l'entrée de la fynagogue , il y a comme un long autel 
de bois un peu élevé , fur lequel on déroule Je livre 
de la loi quand on y lit : on l'appuyé fur cette efpece 
de table ou de pupitre, lorfqu'on y prêche. Il y a un 
lieu à côté de la fynagogue , au haut duquel eft un© 
galerie , fermée de jaloufies de bois , où ks femmes 
le mettent pour prier : elles voient de-là ce qui fe fait* 
mais elles ne peuvent être vues des hommes , & ne 
s'aflemblenc point avec eux , pour ne pas caiifer de 
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diftraction dans les prières. Néanmoins la foliation & 
les particularités de ce lieu où fe mettent les femmes , 
font différentes , fuivant les pays 6c les peuples chez 
qui on fe trouve ; mais la difpofîtion eft par tout de 
la manière dont on vient de le dire. De ces fynagogues, 
il y en a plus ou moins dans chaque ville , félon la 
quantité 6c la diverfïté des Juifs qui s'y rencontrent: 
car les Juifs Levantins , les Allemans 6c les Italiens , 
différent entr'eux dans leurs prières; & chacun efl bien 
aife d'avoir pour cela un lieu particulier, & qui ne 
foit commun qu'à ceux de fa nation. 

Autrefois il y avoit auffi plusieurs de ces fynagogues 
dans les villes & à la campagne , pour la commodité 
des peuples ; & lorfque la ville de Jérufalem fut dé- 
truite par les Romains , on y en comptoir jufqu'à 480 , 
dont plusieurs bâties par les Juifs étrangers , fervoient 
à ceux de leur nation, comme on le peut voir dans le 
fîxiéme chapitre des actes des apôtres , où il efl: parlé 
des fynagogues des Libertins , des Cyfénéens ôc des 
Alexandrins, à peu près comme on voit à Rome plu- 
sieurs églifes de différentes nations , deffervies par des 
prêtres de la nation dont elles portent le nom. Chaque 
îynagogue des Juifs av^oit un chef, qu'ils appelloient 
le prince de lafynagogue - y 8c fous lui plufieurs miniftres, 
dont les uns étoient employés à prêcher , 6c les autres 
à faire des prières , & plufieurs autres cérémonies de 
religion , à la réferve des facrifices , qui fe faifoient 
feulement dans le temple de Salomon. * Le Rabbin 
Léon de Modem , part. I , c. 10. Godwinus , de ritïhis 
Htbrmorum. Voyez PROSEUQUES. 

SYNAXARION ou SYNAXAIRE , eft le nom d'un 
livre eccléfiaftique des Grecs , où ils ont .recueilli en 
abrégé la vie de leurs Saints , 6c où ils expofent en peu 
de mots le fujet de chaque fête. Nicéphore Callifte eft 
regardé comme un des principaux auteurs de ce recueil. 
Ce livre eft imprimé , non-feulement en langue grec- 
que ordinaire , mais auffi en grec vulgaire ; car on en 
a fait une verfion en cette langue , ahn qu'il fût lu du 
fîmple peuple. Il y a bien des chofes fauffès dans ce 
livre , qui a été augmenté j & l'on peut voir dans les 
deux difTertations que Léo Allatius a compofees fur les 
livres eccléfiafHques des Grecs , ce qu'il dit contre 
Xanthopule, qui a inféré beaucoup de faufletés dans 
les Synaxaires. C'eft pourquoi l'auteur des cinq chapi- 
tres du concile de Florence, attribués au patriarche 
Gennadius, rejette ces additions de Xanthopule^, & 
affure que ces fortes de Synaxaires , qui font remplis 
d'erreurs, nefc lifent point dans l'églife de Conftanti- 
nople. Il faut remarquer qu'on trouve au commence- 
ment ou à la fin de quelques exemplaires grecs manuf- 
crits du nouveau teftament , des indices ou catalo- 
gues, appelles auffi Synaxaria , qui repréfentent les 
évangiles qu'on lit dans les églifes grecques pendant 
les jours de toute l'année : ce qui eft tiré de leur évan- 
geliftaire , qu'on a accommode aux évangiles , mar- 
quant au haut des pages les jours que chaque évangi- 
le fe doit lire ", 6c par ce moyen on fupplée au livre de 
levangéliftaire. 

SYNCELLE , officier de l'églife de Confiant! nople , 
étoit le clerc qui demeuroit continuellement avec le 
patriarche. Il y en avoit plufieurs qui fe fuccédoient, 
dont le premier s'appelloit le Proto-Syncelle , qui étoit 
témoin de toutes les actions du patriarche. Cette char- 
ge a commencé à être établie dans le IX fiécle. CesPro- 
ro-Syncelles, comme les archidiacres de Rome, avoient 
beaucoup de part au patriarchat , quand il devenoit 
vacant. Les autres patriarches 6c même les évêques 
avoient des Syncelles , 6c l'on a même donné ce nom 
à quelques officiers de Rome ; mais il y a long-temps 
qu'il n'y en a plus en Occident , & que ce n'eft qu'un 
vain titre en Orient. * Zonaras, annal, tom. III. 

SYNCLETIQUE , vierge illuflre par fa fainteté 
naquit de parens originaires de Macédoine ; mais qui 
vinrent s'établir à Alexandrie en Egypte. Après leur 
mort , elle donna fon bien aux pauvres , 6c fe retira 
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dans la folitude , ou elle eut la conduite d'un grand 
nombre de filles , aufquelles elle enfeigna la perfection, 
de l'état religieux , par fes infltucTaons Ôc par fes exem- 
ples. Elle vécut auprès de fainte Bafîlice , qui forma 
une communauté de religieufes vers la fin du III fiécle s 
c'efl pourquoi elle ne fut pas la première qui établie 
un monaftere de filles j mais elle donna d'excellentes 
inflruftions aux vierges, & elle eft mife pour ce fujec 
en parallèle avec faine Antoine. Lorfqu'elle voulue 
quitter le monde , elle fe coupa les cheux en préfence 
d'un prêtre , car en Egypte & dans la Syrie , les filles 
ou les veuves qui fe vouoient au fervice de Dieu , fe 
privoient de cet ornement , 8c prenoient un voile* 
Cétoit ordinairement la fupérieure du monaftere , ou 
quelque religieux , dont on connoiffoit la vertu , qui 
leur coupoient les cheveux. Elle mourut âgée de '8 j 
ans. Il ne faut pas la confondre avec fainte Apollinai- 
re Syncihtique , laquelle ayant pris un habit d'hom- 
me s'en alla dans le défert de Scetis , Se y fervit Dieu 
dans le monaftere de faint Macaire d'Alexandrie. Tou- 
te cette hiftoire eft tirée de la vie de cette Sainte , at- 
tribuée à faint Athanafe ; mais qui furement n'eft poinc 
de ce Saint , &c qui approche fort de la fable. On fait 
néanmoins la fête de fainte Syncletique au 5 de jan- 
vie. * Bolland. 5 janvier. 

SYNEGORÛS ( Gille ) de Limbourg , a été profef- 
feur au collège de DufTeldorp , vers l'an 1 548. Il donna 
la même année à Cologne ,i«-8°, les Proverbes de Sa- 
lomon en vers élégiaques. C'eft tout ce qu'on lit de cet 
auteur dans la Bibliothèque Belgique de Valere André , 
de 1755?, tome I , pag. 3 4. 

SYNELLIUS ( Gérard ) de Groningue , 'Abbas Fallis 
beatœ Maries in Norda , étoit poè'te Latin. Il a écrit en 
vers Hortulus orationum , en trois livres. Cet ouvrage 
a été imprimé à Deventer en 152.5. * Valere André, 
Bibliothèque Belgique , édition de 1739, tome I , 
page 360. 

SYNERGISTES : c'eft le nom que quelques-uns don- 
nèrent dans le XVI fiécle , à quelques Luthériens, qui 
s'écartant des principes rigides de Luther, foutinrenc 
que les forces du libre arbitre concouroient avec la 
grâce pour faite le bien : en quoi ils revenoientau fen- 
ciment de l'églife catholique. * Micrelius , fyntag. hiji. 
ecclef. Bayle , dicl. crit. 1 èdit. lyoï. 

SYNESIUS , de Cyrène , évêque de Ptolemaïde ,' 
étoit un des plus favans prélats du V fiécle. Il avoit été 
difciple de la fameufe Hypatie d'Alexandrie , fille de 
Théon , & faifoit profefïîon de la philofophie de Pla- 
ton. Comme fes mecurs étoient très-innocentes , les 
Fidèles lui perfuaderent de fe faire chrétien. Il étoit 
marié , & avoit quatre filles, qu'il fe donna lui-même 
la peine d'inftruire. L'an 400 , il fut envoyé à Conftan- 
tinople , de y compofa ce traité fi judicieux & fi favant 
qu'il a intitulé De la royauté , qu'il préfenta à l'empe- 
reur Arcadius , avec des couronr&s d'or , qu'il portoit 
avec les députés de fa province. Peu de temps après 
il fut fait prêtre : 6c levêque de Ptolemaïde étant more 
en 141 o , il fut élu par le peuple pour fon fuccefïèur , 
ÔC fut confacré par Théophile d'Alexandrie. Son amour 
pour le repos 6c pour l'étude , lui fit refufer autant 
qu'il put cette dignité. Dans la lettre qu'il écrivit à fon 
frère ( c'eft la 105 , ) il fe dépeint comme un homme 
incapable de ce rang , car il s'aceufe d'aimer le jeu &t 
la chaffe 5 il protefle qu'il ne veut pas quitter fa fem- 
me 5 & il ajoute qu'il ne laiffera jamais fes opinions s 
qui n'étoient pas conformes aux fentimens de l'églife* 
Baronius dit qu'il parloir de la forte , pour rejetter l'é- 
lévation qu'il appréhendoit. D'autres afïurent avec 
les anciens, qu'il étoit Véritablement dans ces fenti- 
mens , nonobstant lefquels il fut ordonné , dansl l'efpé- 
rance qu'étant évêque , il fe conformeroit aux fenti- 
mens de l'églife : l'année fuivante il célébra un concile. 
Nous ne favons pas précifément le temps de fa morr. 
Son frère Evoptius lui fuccéda à l'épifcopar. Le père 
Denys Petau a puplié les ouvrages de Synefîus l'an 
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itîzi Se i(?j3 , avec de favantes remarques, &e la vie 
de ce prélat. Ses livres ne font pas en grand nombre : 
mais en récompenfe ils font bien travaillés. Outre le 
traité de la royauté, dont nous avons parlé', il y a 
celui de la providence eu deux livres , qui eft plus ora- 
toire que chrétien. Ses 155 épures font alTez élégantes 
& fpirituelles. Les autres traités font., Dio feadevitte 
fus: raùonc ; Calvhii encomium ; Caftajîs in Barbarorum 
txcurfioncm ; Caflajîs in laudem Anijii ; De dono ajîro- 
labii j des homélies qui font parfaitement belles. Nous 
avons parmi les œuvres de cet eveque, dix hymnes 
de fa façon , par lefquels il a montré combien il eft fa- 
cile d'exprimer en vers , Se d'infînuer par ce moyen 
dans lesefpritS; , ce que la théologie a déplus élevé, , & 
de la piété la plus tendre.Tuut chrétien Se tout philofo- 

Fhe qu croit Synefiuî , il ne pouvoit s'imaginer que 
efprit humain pût abfolument fe paflfer de plaifîrs Se 
de divertiiïèmens. Il croyoit que Dieu avoir attaché 
l'ame au corps par le fentimenc du plaifîr , afin qu'elle 
ne s'ennuyât pas d'un fardeau fi pelant & fi peu pro- 
portioné à fa nature intellectuelle. Or le plaifir le plus 
innocent, qui rabailfe le moins la dignité de l'ame, Se 
qui lui laifle le plus de liberté de s'élever vers le ciel , 
c'eft, fclon Synefius, celui qu'on goûte dans l'étude de 
la philofophie & des autres connoifïances humaines. 
Mais quoique cet'évêque ait prérendu renfermer dans 
fes vers les maximes de la théologie 8c les fentimens 
de la piété chrétienne , ils ne font pourtant pas encore 
entièrement exempts de cet air de la philofo.hie païen- 
ne qu'il avoir contracté avant fa converfion. Il a inféré 
dans fes hymnes des manières de parler & de penfer 
qui font encore toutes platoniciennes Se toutes pytha- 
goriciennes j Se la nécefïlté de garder la mefure des 
vers , ne -lui a point permis d'être aufïï exact fur la Tri- 
nité , qu'un théologien qui écriroit en profe. * Evagre , 
/. t , hifi. c. 15, Jean Mofch, prat. fpirit. c. 195. Pho- 
tius, biblioth, cod. 16. Suidas. Nicéphore. Baronius. 
Bellarmin. Godeau. Poflcvin Se Petau , in not. ad Sy- 
jitf Louis Thomaflïn , de la manière d? étudier 6' d'enfei- 
gner chrétiennement Us poètes , préface. Joan. Maria Bra- 
fiehellanus, in décret, fier, congreg. tndic. Expurg. & 
ex eo. Philipp. Labbe , tom. Il , dijfer. de feriptor. ecclef 
Dijfert. fur Èypatie y tom. V^part. 1 des mem. de litter. 
& dlùjî. recueillis par le P. Defmolets , de l'Oratoire. 

SYNNADE, ville de Phrygie, fut le lieu où quel- 
ques prélats s'alfemblerent vers l'an 23 5 . Ils déclarèrent 
que le baptême conféré par les hérétiques étoit nul , 
Se qu'il le falloit de nouveau adminiftrer à ceux qui 
fortoient de leur erreur. * Eufebe , /. 7 , cpijl. Baronius, 
in annal. 

SYNNAMA ( Haring-Sifroid ) Frifon , docteur en 
droit canon Se en droit civil , a vécu dans le XV fié- 
cle. Il a enfeigné la jurifprudence a Cologne , 8c a été 
depuis affeflèur du confeil impérial à Spire. Il a beau- 
coup écrit fur le droit , comme on peut le voir dans 
Trithème. Plusieurs de fes éci its fur cette matière ont 
été imprimés à Cologne en 1494 , fous ce titre : Ex- 
pofitionts ,fîve Declarationes titulorum utriufque juris. * 
Valerii Andraî Bibl, Belg. 1739 , t. I, p. 451." 

SYNODES NATIONAUX deséglifes prétendues 
réformées de France. C'eft ainu* qu'on a appelle ces af- 
femblées eccléfiafliques formées des miniftres 6c des 
anciens, que les provinces où il y avoir des Religionai- 
res avoient nommés pour cet effet dans les fynodes 
provinciaux. Le fynode national tenu à Paris en 1 5 £5 , 
régla que chaque province n'enverroit que deux 
miniflres 6c deux anciens : mais celui de Montpel- 
lier de 1598 , ordonna qu'on choifïroit trois ou qua- 
tre miniftres pour les députer } afin que fi quelqu'un 
étoit empêché ,les autres puflent fe trouver au fynode. 
Les Prétendus Réformés ont tenu en France vingt- 
neuf fynodes nationaux, depuis l'an 1559, jufqu'en 

I. Le premier fe tinta Paris le 25 mai 1 5 5 9 , au faux- 
bourg faint Germain. François Morel , dit de Collon- 



ges , miniftre de l eglife de Paris , y préfida. On y 
drefTa une confeffion de foi en quarante articles , Se 
un projet de difeiphne, qui fut fouvent retouché par 
les fynodes fuivans. Jean Huiffeau, miniftre de Sau- 
mur , en a procuré l'édition la plus complette. 

II. Le deuxième fe tint à Poitiers le 10 mars 
1 5 60. Le Bailleur fut préfident , & Roland fecrétaire. 
On y fit quantité de corrections Se d'additions à la 
difeipline. 

III. Letroifiéme fe tinta Orléans le 15 d'avril t$6i. 
Antoine de Chandjeu, miniftre de 1 eglife de Paris,, y 
préfida. C'étoit lui qui avoit donné avec quelques au- 
tres l'idée de ces aflemblées, dans une qui avoit été te- 
nue à Poitiers en 1558. Lorfque Chandieu préfida au 
fynode d'Orléans, il n'avoir que 23 ans. Robert Maf- 
fon Se Pierre Sevin , diacres de l'églife de Paris , furent 
fecrétaires. On y défendit entr autres aux imprimeurs 
8e aux libraires d'imprimer Se de vendre des livres 
concernant la religion , fans les. avoir auparavant com- 
muniqués aux confuloires. 

IV. Le quatrième fut affemblé à Lyon le 10 août 
1 5 6$ Pierre Viret , alors miniftre de l'églife de Lyon , 
fut le tnodérareur 6e le fecrétaire du fynode. On y ré- 
folut de prier Théodore de Beze de mettre en latin Se 
en frauçois les caufes & ; les proteftations de nullité 
apportées par les Prétendus Réformés contre le conci- 
le de Trente, pour les faite tenir aux miniftres qui 
éeoiefrt en cour , afin qu'ils les communiquaient au 
roi. On. fit auffi cette divifion des provinces de Fran- 
ce par rapport aux églifes prétendues réformées. 1. 
L'ifle de France, Picardie , Brie , Champagne. 2. Bour- 
gogne , Lyonnois, Forez Se Auvergne. 3. Dauphiné, 
Languedoc Se Provence. 4. Poitou 6e Saintonge. 5. 
Gafcogne , Limofin Se Agenois. 6. Bretagne , Tourai- 
ne , Anjou Se le Maine. 7. Normandie. 8. Berry i Or- 
léans 6c le comté de Chartres. 

V. Le cinquième fut tenu à Paris le 25 décembre 
1565. NicoLas des Galards, miniftre d'Orléans , préfi- 
da: Louis Cappel , miniftr-e de Meaux, Se Pierre le 
Clerc , ancien de l'églife de Paris , furent fecrétaires. 
On y avertit les églifes de fe précautioner contre le 
livre de Charles Du Moulin , intitulé , Unio quatuor 
Evangelifarum j comme renfermant plufieurs erreurs j 
Se l'on y avertit les miniftres de ne point affilier aux 
exhortations du même, ni à la participation des facre- 
mens adminiftrés par lui, parce , dit-on , qu'il les ad- 
miniftroit contre l'ordre eccléfiaftique des aiïèmblées 
de piété des églifes réformées. 

VI. Le fixiéme fut tenu à Verteuil en Angoumois,au 
commencement de feptembre 1 5 6 7. De Leilre fut mo- 
dérateur. On y lut les décifions de quinze cas de conf- 
cience données par Jean Calvin , pafteur 6c profelfeur 
à Genève. Calvin , à !a requête du fynode , dreffa les 
ftatuts Se decrers concernant le mariage. 

VIL Le feptiéme fiualïemblé à la Rochelle le 2 d'a- 
vril & jours fuivans de l'an 1 57 1 . Théodore de Beze , 
miniftre de l'églife de Genève, fut modérateur, & Ni- 
colas des Galards Se Jean de la Rocheraye , fecrétai- 
res. Jeanne reine de Navarre aflîfta à ce fynode avec 
Henri prince de Navarre j Henri de Bourbon , prince 
de Condé j Louis , comte de Naffàu j Gafpard , comte 
de Coligni , grand amiral de France, & plufieurs aurres 
feigneurs. Théodore de Beze y fut invité par ces fei- 
gneurs , Se il rapporta une copie de la confeffion de 
foi qui fut drefièe 8e lignée , & l'on mit cette copie 
dans les archives publiques où elle eft encore. 

VIII.Le huitième fut tenu à Nifmes le 6 de mai 1572. 
Jean de la Place fut modérateur & fecrétaire. 

IX. Le neuvième fe tint à Sainte-Foi en février 1578. 
Pierre Merlin fut modérateur , Se les fecrétaires furent 
François Loifeau Se Guillaume de la Jaille. Henri de 
la Tour, duc de Bouillon , maréchal de France , y af- 
filia de la part du roi de Navarre. On y défendit à 
ceux qui voudraient mettre en vers des hilloires fa- 
! crées , d'y introduire les noms des -dieux du paganif- 
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me $ & aux minières d'exercer la médecine. 

X. Le i o s'eft tenu à Figeac dans le Querci , le a août 
I579. La Paye, miniftre de l'égtife de Paris, fut mo- 
dérateur ; il eut Couetpour adjoint , ôc François de la 
Nouaille fut le fecrétaire. Antoine de Puramelle , vi- 
guier de Figeac, y aflifta. On y établit que les fynodes 
•nationaux fe tiendroient chaque année une fois 5 ce 
qui n'eut pas lieu. 

XI. Le 11 fe tint à la Rochelle le 2.8 de juin 1581. 
De Nort , miniftre de la Rochelle , préfida j de la Plan- 
te fut adjoint } de l'Eftang Godion , & de Chauvefton , 
feigneur de Beauvais , miniftre de S. Martin , furent 
fecrétaires. On y condamna une Hiftoire de France im- 
primée à la Rochelle , & un livre latin fur la Genèfe , 
de Jacques Broccard 3 Piémontois , imprime au mê- 
me lieu. 

XII. Le 1 z eft. celui de Vitré en Bretagne , aflèm- 
bléie 15 de mai '5^3. Pierre Merlin en hit le modé- 
rateur, Mathieu Virelle adjoint, René Pineau & Jé- 
rôme Farreau, fecrétaires. Il fe tint au château du fieur 
de Lavai. 

XIII. Le 13 fe tinta Montauban en juin 1594. 
Michel Berauld préfîda j Jean-Baptifte Rotan fut ad- 
joint " y Jean Gardefi ôc Jacques Thomas furent fecré- 
taires. On introduifît la lecture de la Bible de la ver- 

^fïon de Genève, qui avoir été faite à la lbllicitation 
des églifes de France. On ajoura au caralogue de ceux 
qu'on excommunie , Usforciers , charmeurs & enchan- 
teurs. On y réfolut de prier Théodore de Beze de met- 
tre en rimes les cantiques de la Bible pour les chanter 
avec les pfeaumes. 

XlV.Le i4futa(Tembléà Saumuren 1596, aumois 
de juin. De la Touche préfida j Pacard fut adjoint j Vin- 
cent ÔC Calmon furent fecrétaires. On y lut la confef 
fïon de foi , qui fut approuvée avec ferment par tous 
les afliftans. 

XV. Le 1 5 fut aflemblé à Montpellier en 1 598 , au 
mois de mai. Berauld , pafteur de l'églife de Montau- 
ban, préfida -, Montigni fut adjoint j ou eut pour fecré- 
taires Macefer &c Cartaut. Le fynode condamna ces 
deux écrits: 1. Jpparatusadfidemcatholicam; 2. Avis 
pour la paix de lV'glife ôc du royaume de France. Le 
roi Henri IV ayant accordé 43 mille & 3 00 écus & un 
■ tiers pour l'entretien des églifes Prétendues Réfor- 
mées du royaume , le fynode aftîgna 3333 écus pour 
l'entretien de deux académies , Tune à Saumur , & l'au- 
tre à Montauban , & pour aider à drefler les académies 
de Montpellier ôc de Nifmes. 

XVI. Le \é fuc tenu à Gergeau au mois de mai 
•i6oï. Georges Pacard fut préfidentj Lievinde Beau- 
lieu fut adjoint ; Daniel Charnier &Jofias Mercier fu- 
rent fecrétaires. On y diftribua ce que Henri IV avoir 
accordé aux églifes. 

XVII. Le 17 fe tinta Gap en octobre 1603. Daniel 
Charnier pafteur de Montelimart , préfîda j Jerémie 
Ferrier , profe fleur en théologie à Nifmes > fut ad- 
joint \ Nicolas Vignier & Daniel Roi furent fecrétai- 
res. Ceftun des plus célèbres fynodes, des Prérendus 
Réformés de France. Du Ferrier qui avoir ofé traiter 
dans des thèfesle pape d'antechrift , fur quoi il avoit 
été décrété d'ajournement perfonnel par le parlement 
de Touloufe , dont il appclla à la chambre de l'édit 
qui étoità Caftres , fut approuvé dans ce fynode. Cette 
conduite infenfée déplut avec raifon au roi , qui me- 
naça le fynode \ mais l'article où la doctrine impie de 
du Ferrier eft approuvée , refta , ôc fut imprimé dans 
le corps de la confeflion. 

XVIII. Le t8 fut aflemblé à la Rochelle en mars & 
avril 1607. Michel Berauld préfida \ Jacques Merlin 
fut adjoint; André Rivet Si Daniel Roi furent fecré- 
taires. Le fynode députa au roi pour demander, r. 
Qu'on nommât deux députes généraux en la place de 
ceux qui avoient fervi depuis l'aflembiéç de Chatelle- 
raud j i. Qu'on réduisît le tems de leur fervice à une 
année j 3. Que les Prétendus Réformés fuflent tenus de 
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nommer feulement deux perfonnes au roi , .qu'il au-* 
roit la bonté d'agréer. Les' députés ayant été gagnés â 
la cour , il y eut partage dans le fynode , les uns étant 
favorables à la cour , les autres y étant oppofés. 

XIX. Le 1 9 fe tint à Saint-Maixent , en mai ôc juin 
a £09. Jacques Merlin préfida , & eut pour adjoint Je- 
rémie Ferrier, & pour fecrétaires André Rivet Ôc 
Gedéon Dupradel. On y reçut le livre que Vignier avoic 
compoféfur la matière de l'antechrift, félon l'ordre 
donné dans le fynode précédent. On y chargea auflt 
chaque province de fe préparer fur quelqu'une des ma- 
tières eontroverfées entre les catholiques ôc les proref- 
tans, & l'pn exhorta chaque province à choifîr des 
perfonnes qui étudiaflenc expreflerrient ces matières. 
L'ouvrage de Vignier reçu dans ce fynode , fut com- 
mencé à examiner à l'académie de Saumur > &il a été 
imprimé foas le titre de Théâtre de Vantèchrifl-. Il eft 
plein de, faux raifonnemens Ôc de calomnies contre le 
pape ôc, l'églife catholique. • 

XX Le 10 fut aflemblé à Privas en 1611. Il com- 
mença en mai , Se finit en juillet* Daniel Charnier paf- 
teur de Montelimart , préfida , Pierre Du Moulin fut 
adjoint , Etienne de Monfanglard & Etienne Maniald 
furent fecrétaires. On y renouvella Ôc jura l'union en--» 
tre toutes les églifes proteftantes. Le profeflèur Jeré- 
mie Ferrier fut excommunié. On y agita plufieurs 
queflions fur le Baptême & fur la doctrine de! 
Pifcator , touchant la juftice perfonnelle de J. G. 01* 
fa foumiiïion à la loi. 

XXL Le 11 fe fit à. Tonneins en mai Ôc juin 16 14- 
Jean Gigord , pafteur & profeflèur en théologie à Mont- 
pellier , préfida , Jean Gardefi y fut adjoint , André Ri- 
vet & Denys Maltret furent fecrétaires. Rivet eut 606 
livres de récompenfe pour quelques ouvrages qu'il 
avoit faits, & Gigord 1850 liv. pour avoir foutenu 
une difpute publique à la cour avec le P. Cotton Je- 
fuite. 

XXII. Le 1 1 fut aflemblé à Vitré en mai & juin 1617-.. 
André Rivet fut préfident , Jean Chauve adjoint , Ôc 
Daniel Jamet & Elie Bigot fecrétaires On députa au 
roi pour le féliciter fur la mort du maréchal d'Ancre * 
comme fi elle eut été néceflaire pour rendre la tran- 
quillité au royaume. 

XXIII. Le 23 fe tint en 1610, àÀïais, depuis le 1 
d'octobre jufqu'au 2, décembre. Pierre Du Moulin ^ 
pafteur de l'églife de Paris , préfîda j Laurent Brunier 
fut adjoint , Nicolas Vignier ôc Thomas Papillon fu- 
rent fecrétaires. On y approuva les décifions du fy- 
node de Dordrecht, auquel le roi n'avoir pas voulu 
que le proteftans de France envoyaflent leurs députés^ 
On y condamna aulîi de nouveau la doctrine Armi- 
nienne, & l'on y reçut Benedict Turretin, pafteur ôc 
profeflèur en théologie à Genève, qui apportoitune 
lettre de fon églife. 

XXIV. Le 24 fut tenu à Charenton durant tout le 
mois de feptembre 1623*. Durand préfîda, Baili futaf- 
feflêur , le Faucheur & de Launai furent fecrétaires; 
C'eft le premier fynode nationnal où le roi ait fait af- 
filier un commiflàire de fa part. Les lettres patentes 
qui y envoyèrent Augufte Galand , membre des égli- 
fes prétendues réformées, confeiller du rot dans fou 
confeil privé , ôc procureur général du royaume de 
Navarre , font du 17 d avril 1^3 , & ordonnent qu'à 
l'avenir il y aura toujours dansies colloques & fynodes 
un officier de la part du roi. SaMajefté trouva mau- 
vais que l'on eût fait un décret pour adhérer au fyno- 
de de Dordrecht , pareeque cela ôtoit la liberté dé 
confeience. Durand tomba malade en revenant de ce 
fynode , ÔC mourut en 1616. Il avoit été miniftre du 
landgrave de Hefle , enfuite de la princeflè Catherine 
duchefle de Bar, fecur de Henri IV, & enfin de l'églife de 
Paris. On a trois de fes fermons fur le 1 9 verfet du 
chapitre I , de i'épître de Saint Paul aux Theflàlo- 
niciens. 

XXV. Le 1 5 fut tenu à Caftres , depuis le 1 6 de Sep- 
Tome IX, Partit IL N n. n. 
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tembre jufqu'au 5 de novembre 16x6. Le fiéur Ga- 
laudy affilia comme commi (Taire de la part du roi, 
Chauve préfîda , Denys de Bouteroue fuc adjoint , 
JBlondel 8c i'etit furent fecréraires. On députa Boute- 
roue 8c Baleines au roi , pour demander que Pierre 
Du Moulin fut rétabli dans 1 églife de Paris , 6c la per- 
mifliou de tenir une affemblce générale : l'un & l'autre 
furent refùfés. 

XXVI. Le 16 s'afîembla à Charenton en fcptembre 
& octobre 163 1 . Augufte Galànd y fut encore comnùf- 
faire , Meftrézat fut préfident, Jamet a (Te (leur , Blon- 
del 8c Armet fecrétaires. On décida qu'il falloir admet- 
tre les Luthériens à la communion eccléfiaftique , fans 
exiger d'eux aucune abjuration. 

XXVII. Le 17 fut tenu en 1637 , à Alençon en Nor- 
mandie, depuis le x-j maijufqu'au 9 de juillet. Benja- 
min de Bafnage prefida ,.Couppe fut adjoint, Blondel 
$c de Launai furent fecrétaires. M. de S. Marc j con- 
seiller d'état de fa Majefté, fut commiffàire. Les églifes 
de Biarn furent incorporées dans ce fynode aux lyno- 
•des nationaux des églifes prétendues réformées de • 
France. On y cond.imna les écrits du fieur de la Mil- 
letiere , qui vouloir réunir les deux religions , & on 
y approuva ceux de Daillé qui avoit tâché de lé ré- 
futer. 

XXVIII. Le iS fe tint à Charenton depuis le 16 
•décembre 1644 , jufqu'au !• janvier 1645. Le cora- 
miilaire fut M. de Caumontde Boilgrelier, confeiller 
d'état. On élut Garilfoles, profelïeur en théologie à 
Montauban , pour piéfiden'r , Bafnage pour allefleur , 
JBlondel &: le * oq pour fecrétaires. 

XXIX. Le 19 fut aiïèmblé à Loudun depuis le 10 
de novembre 1659 , jufqu'au 10 de janvier 1660. 
Daillé prtfîda , de Langle fut affefleur , Defloges 
8c Loride furent fecrétaires. Le député de la part 
du roi fut le fieur de la Magdelaine , confeiller au 
parlement de Paris. Le fynode remercia Drelincourt 
des ouvrages qu'il avoit publiés , Se l'exhorta de faire 
patoître ceux qu'il avoit encore compofés. Le roi fit 
dire au fynode que ces affembléesnombreufes coûtant 
beaucoup , 8c caufant autant d'embaras, & que les af 
faires d'ailleurs pouvant être jugées par les fynodes 
provinciaux , fon intention étoit , que l'on n'en aflem- 
blât plus que par fon ordre exprès. Quelques follici- 
tarions que les Prétendus Réformés aient fait depuis 
pour faire changer d'intention à fa majefté , ils n'ont pu 
rien obtenir. Enforte que ce Z9 fynode <ft le dernier 
fynode national des églifes de franco. Cette ceflation 
a diminué le nombre des hérétiques dans ce royaume. 
* Fbye^le recueil de ces fynodes nationaux par le fieur 
Aymon j ÏHifloire de l'èdit de Nantes , par Benoît \ 
ÏHiJioire de Genève , par M. Spon , édition de 1730 , 
«avec des notes , &c. 

SYNTICHE, femme de la ville de Philippes en Ma- 
cédoine. Il en eft fait mention , thilipp. 1 V ', x. Le 
martyiologe romain met fa mort au zx juillet. 

SYON , Sedunum , fur le Rhône > ville du Valais , 
eft le fiége d'un évêque fuffragant de Tarentaife. L'é- 
vêché étoit autrefois iOclodore ou Martigni en Cha- 
blais ; mais depuis que cette ville a été ruinée , il a été 
transféré à Syon , doni l'évêque eft comte de Valais 
& prince du faint Empire. Il fait batire monnoye , éta- 
blit des officiers , 6c a d'autres pouvoirs tres-étendus, 
que Chariemagne donna à faint Théodule vers l'an 
8oz. Les ducs de Savoye ont prétendu être maîtres de 
ce pays ;' & par ces prétentions ont caufé de longues 
8c fâcheufes guerres. Aujourd'hui l'évêque eft allie des 
fept cantons Sui (Tes catholiques. L'églife cathédrale de 
Notre-Dame eft illuftre , foit que l'on confidere l'an- 
cienneté du bâtiment, ou le mérite' du chapitre, du 
corps duquel- on tire toujours l'évêque. On place un 
concile à Syon , au mois de novembre 1Z67. * Ranu- 
tiusScotus, He/vet.facr. & proftrn. Guilliman, Hdvet. 
/. 4 , c. 4 , Sammarth. Gali. chrijl, 

SYON (le cardinal de ) cherehei SHINNER. 
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SYPHAX , roi d'une partie de la Numidie , dont les 
habitans çtoient appelles Maj'œjyli , fuivit le parti des 
Romains , qu'il quitta pour s'attacher aux Carthagi- 
nois. Scipion étant arrivé en Afrique , défit deux fois 
les Carthaginois, conduits par Afdrubal, fils de Gif- 
con , 8c par Syphax. Dans la première bataille il y eue 
quarante mille dos ennemis tués ou brûlés , 6c fix mille 
prifonniers. Dans la féconde, leurs troupes furent dif- 
fipées , 8c Lœlius avec Maffiniffâ , roi d une autre par- 
tie de la Numidie , pourluivirent Syphax , qui lut pris 
en combattant vaillamment , pendant que les troupes 
épouvantées s'enfuyoïenc dans Cirthe avec précipita- 
tion , l'an 5 J 1 de Rome , 8c 203 avant J. C. Vermina 
fils de Syphax , fut auffi défait. Polybe dir que Syphax 
mourut en pnion , après avoir fervi d'ornement au 
triomphe de Scipion : mais félon le témoignage du plus 
grand nombre des hiftoriens, Syphax ayant été conduit 
des priions d'Albe en celles de Tibur,y mourut de cha- 
grin avant que Scipion fût retourné à Rome. Les états 
de Syphax turent le partage de Maffiniffâ. Cependant 
Vermina ,, fils de Syphax, ayant fu profiter des difgra- 
ces de Ion père ôc de la propre défaite , fe réconcilia 
avec le iénat , 8c en obtint une partie des états de foa 
père , dont Maffiniffâ. fut obligé de le laiffer jouir.' * 
Plutarque , in Scip. ûoujat ,Jupp/. de f^ell, Paître. Ti- 
te-Live. Polybe. Eutrope , &c. 
' SYR , forterefïe des Indes, eftimée comme impre- 
nable. C'eft la principale du royaume de Brampour. 
Elle est ficuée fur une haute montagne , dont le tour 
eft de cinq lieues j &a trois enceintes de murailles, 
faites de telle manière, que de l'une on peut fecourir 
les deux autres. H y a une fontaine d'eau vive. Le roi 
du pays , nommé Mi/am , ayant été attaqué par le 
Mogol , lui abandonna fa capitale , 8c fe retira dans la. 
fortereffe de Syr , qui étoit alors pourvue de toutes les 
chofes nétetfàirespour faite fubfiffcer pendant plufieurs 
annres foixante mile hommes qui étoient dedans. Il y 
avoit trois mille canons, dont la plupart étoient fi gros, 
que leurs coups iembloient autant d'éclats de tonnere. 
Le gouverneur du royaume , Abyflïn de nation , 8c 
capitaine expérimenté , y ét^it avec fept autres , dons 
la valeur étoit reconnue j & le roi, Miram avoit avec 
lui fept princes , dont chacun portait auffi le titre de 
roi. Quoique le Mogol tînt cette place affiégée avec 
une armée de deux cens mille hommes , il n'auroir pu 
s'en rendre maître , s'il n'eut pas trouvé moyen d'eu 
faire fortir Miram fur fa parole , 8c de gagner ceux qui 
la défendoient, d l'exception du gouverneur Abyffin , 
qui s'étrangla. Il retint Miram qu'il emmena , ainfi. 
que les autres princes , qui lui furent tous livrés, & à 
qui il dqnna des penftons , auffi -bien qu'au roi Miram. 
(je fut a^nfi que le royaume de Brampour paffà fous l'o- 
béiffance du Mogol. * Daviti, états du grand Mogol. 

SYRACES , Syraces , du pays des Saces ; s'étans 
fait couper le nez 8c les oreilles , alla trouver Darius 
roi des Perfes , qui faifoit la guerre à fa patrie , 5c 
lui fit accroire qu'il avoit reçu ce mauvais traitement 
des Saces , ce qui l'avoit obligé de chercher un afyle 
auprès de lui. Ce prince trop crédule ne fît point de 
difficulté de lui confier la conduite d'une partie de 
fon armée ; 8c alors Syraces s'en fervit pour délivrer 
fa patrie d'un fi puiffant ennemi. * Polyen , /. 9,1» 
Dario. 

SYRACUSE , SARACOSA ou SARAGOCE , ville 
de Sicile , dont elle a été autrefois métropole , n'eft 
aujourd'hui qu'un évêché fuffraganc de MontréaL 
Denys A l HalicarnaJfe dit qu'elle fut bâtie par l'un des 
defeendans d'Hercule , nommé Archias , venu de 
Corinthe. Depuis , cette ville s'augmenta fi fort » 
qu'elle devint une des plus belles 8c des plus grandes 
de l'univers. Elle étoit divifée en quatre parties , qui 
faifoient quatre villes , dites Acradine , la nouvelle 
Ville , Tyche , 8c. Ortygie. La première , qui étoit JU 
plus grande , avoit le fameux temple de Jupiter , un 
magnifique palais , une place environnée d'arcades 
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Se de belles rues. Ou voyoit dans la nouvelle ville un 
grand amphithéâtre , deuîç, temples magnifiques , & 
une admirable ftatue d'Apollon , au milieu d'une 
belle place. La troisième contenoit un collège 8c divers 
temples ; & la dernière , dite l'ifle d'Ortygie , étoit 
conlidérable par le palais de Hiéron , par deux tem- 
ples de Diane 8à de Minerve , Se par la célèbre fon- 
taine d'Aréthufe. Outre cela, cette ville étoit entourée 
d'une triple muraille , avoir deux ports , 8c étoit dé- 
fendue par trois forterelfos. Aufîi elle paiïà pour im- 
prenable , 8c foutint très-long-temps la guerre contre 
les Athéniens ÔC les Carthaginois. Denys Se Hiérort fe 
firent tyrans de Syracufe. Elle fut fouvent affiégée , 
fans pouvoir être prifo.EnfinMarceilus réduifît route la 
Sicile fous le pouvoir du peuple Romain , par la prife 
de fa capitale. Elle fut emportée malgré tous les efforts 
d'Archiméde , dont le favoir retarda la prife de fa 
patrie plus que les armes 8c les efforts de tous les 
autres citoyens , l'an 5 41 de la fondation de Rome , 
& 1 1 2 avant Jefus-Chrift. Au refte , Syracufe a été 
tres-illuftre pour avoir été la patrie du même Archi- 
méde , d'Antiochus CHiflomn , d'Epicharme , d'Arif- 
tarque , de Phormion , de Théocrite , 8c de plufieurs 
autres favans , dont nous parlons ailleurs , de fainte 
Luce , vierge 8c martyre , du pape Etienne III Se de 
quelques faints prélats. De plus , Syracufe étoit fituée 
dans une prefqti'ifle de pur rocher , ce qui la rendoit 
très-forte. L'on y trouvoi,t prefque toutes les ruines 
des autres villes , de leurs temples , de leurs portiques , 
de leurs amphithéâtres , de leurs palais , 8c enfin de 
tous leurs beaux édifices, qui ont été dépouilles de leurs 
ornemens pour les tranfporter à Rome , ou on les 
admire, comme ce qu'il y a de plus rare en marbres 8c 
en colonnes. Le château qu'on voyoit à Syracufe étoit 
fur un rocher détaché de la ville par un foffé. L'églife 
épifeopaie de fainte Luce étoit autrefois le temple de 
Diane. Il y avoir diverfes autres églifes , de belles 
maifons , 8c un port très-commode j mais tout cela 
fut abîmé par un tremblement de terre le 1 1 janvier 
169$.* Thucydide. Diodore de Sicile , /, 11. Tite- 
Live , L 24. Plutarchus , in MarcdL Cicero , in 
Verrcm. Juftin. Polybe , &c. Léandre Alberti , deferipe. 
Sicil. Vicenzo Mirabdla , antiq. Syracuf. Gucomo 
Bonanni , Cantica Syrac. illufi. Fazel , hjfî. Sicil, 
Roch Pirrhi , not. cedef. S'tdlia. Bochart , Chanaan , 
liv. % y c. 18. 

SYRIE ou SOURIE , Syria , dite dans le pays Sou- 
rïjîan , province d'Afie, à l'Arabie déferre & l'Aûyrie 
au levant , la Phénicie au midi , la mer Méditerranée 
au couchant , & la Cilicie au feptentrion. Elle com- 

{>rend auffi quelquefois la Syrie propre ou particulière, 
a Terre-Sainte & la Phénicie. Ancioche fur l'Oronte , 
qui en a été autrefois la ville capitale , eft nommée 
auioutd'hui Antachin. Les autres lbnt » Alexandreto ; 
Aman , qui eft l'ancienne Apamét ; AUp ; Eierapolis , 
dite Tkedith ; Laodicèe , présentement Laudichia ; Sa- 
mofates , nommée Scomfat , &c. Le royaume de byrie , 
qui a été très-célebre , fe forma fous Seleucus Nicanor , 
&: a duré 146 ans , fous 15 rois , dont Antiochus XII 
a été le dernier. Les auteurs qui ont écrit les annales 
de l'ancien teftament , parlent fouvent de la Syrie , 
aufli-bien que Jofephe , ôc Appien Alexandrin qui a 
fait un livre des guerres de cet état. Pompée la ré- 
duifit en province. Les Sarafins s'en rendirent maîtres 
dans les VII & VIII fiécles. Les Chrétiens la leur en- 
levèrent fous Godefroi de Bouillon } mais les premiers 
y revinrent , & ils la laiiferent aux fultans d'Egypte , 
à qui les Turcs l'ont enlevée fous Sélim. L'étendue de 
la Syrie a extrêmement varié , Ôc les auteurs enten- 
dent tantôt une plus grande , 8c tantôt une moindre 
étendue de pays fous ce nom : fur quoi il faut con- 
fulter Jean Selden , dans les Prolégomènes de fin li- 
vre , de dits Syris ; 8c Samuel Bochart , dans fon 
Phaleg. L 1 >c, 6. 

Les peuples de Syrie font inconftans , légers 8c 
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miférabïes depuis qu'ils font fous le joug dés Turc** 
Ils portent une longue barbe , 8c ont foin de fe faire 
rafer le poil de la tête* Les femmes y font groiïïères » 
mangent rarement avec les hommes , & vivent à part 
en leurs chambres , afTez pauvrement. Quand elles 
fortent , elles font toujours voilées , 8c font toutes 
vêtues d'une même manière. Le négoce y eft très- 
confidérable le long de la côte j mais le çribut que le 
grand feigneur 8c les beglierbeys impofent fur les per- 
ibnnes 8c fur les marchandifes , y eft iî exceffif , qu'ils 
ont bien de la peine à y fournir. Leurs armes font 
l'arc, les flèches, 6c au côté un poignard courbé, qu'ils 
appellent eugnare. La plus grande partie des habitans 
font Mahométans , & font Turcs ou Maures originai- 
res : il y a auffi des Juifs 8c âcs Chrétiens de diverfes 
fortes. * Daviti. 

SYRIEN , Syrianus , fophifte d'Alexandrie > vers l'an 
470 , laifla quatre livres fur la république de Platon ; 8c 
des commentaires fur tout Homère , avec fept livres 
fur la république d'Athènes. Son difciple & fuccelfeut 
futProclus. Ifidore lePhilofophe en faifoit une très-gran- 
de eftime. * Suidas» 

SYRIEN , préfet d'Egypte » perfécuta S» Athanafe 
avec une violence extrême. * Suidas. 

SYRIENS ou SURIENS , autrement JACOB1TES, 
Chrétiens hérétiques>font nommés Syriens, par ce qu'ils 
habitent dans la Syrie j & Jacobius , du nom de l'hcté- 
fiarque Jacob , qui fuivoit les erreurs d'Eutychés. On 
en compte environ cinquante mille répandus dans la 
Syrie , dans la Méfopotamie , dans la Chaldce. On 
n'en trouve prefque point ailleurs , fi ce n'eft quelques 
voyageurs. Ils communiquèrent autrefois leurs erreurs 
aux Arméniens , dans un petit conciliabule de dix évê- 
ques, delune &de l'autre nationjquis'affemblerenten 
Perfe , dans un lieu nommé Tevin , où ils rirent union 
entre eux , quatre-vingt-trois ans après le concile de 
Chalcédoine , du temps de Chufroës roi de Perfe. Ces 
hérétiques n'admettent qu'une nature en Jefus-Chrift, 
compofee de la divine 8c de l'humaine , fuivant l'opi- 
nion de Diofcore , qu'ils révèrent comme un Saint ; 8c 
pour montrer qu'ils profefTent fa doctrine touchant 
une feule nature , ils font le figne de la croix avec 
V index ou doigt du milieu , tenant tous les autres 
doigts plies. Leur coutume eft de ne donner l'extrême 
oncïion qu'aux prêtres j encore n'eft-ce qu'après leur 
mort, 5c un moment avant que de les defeendre dans 
la folîè , en leur oignant la tête avec les faintes huiles. 
Ils la donnent depuis quelque temps aux f#culiers , 
même moribonds , mais c'eft par ordre de leur patriar- 
che , qui eft catholique. Les Jacobites ne croient 
pas le purgatoire , quoiqu'ils prient Dieu pour les dé- 
funts, lis avouent dans leur martyrologe , que le pape 
de Rome eft le premier de quatre patriarches } mais 
ils ne fe croient pas obliges de lui rendre obeiflancei, 
Ils commencent leur jour au coucher du foleil > &C 
font abftînence de viande le mercredi &.le vendredi ; 
mais pour en manger tous les jours de la Termine , plu- 
fieurs d'entt'eux foupent le mardi & le jeudi avant le 
coucher du foleil j 8c aii contraire , lé mercredi & le 
vendredi , après qu'il eft couché , pareeque félon leur 
calcul , c'eft le commencement du jeudi &c du famedi, 
aufquels jours ils peuvent manger de la viande. Vers le 
milieu du XVII uécle , leur patriarche André , avec 
celui des Grecs, nommé Macarios , 8c celui des Armé* 
niens , appelle Cachadour , envoyèrent leur profeffion 
de foi au pape Alexandre VII, avec des lettres de fou- 
miflion au faint fiége : ils écrivirent auffi au roi de Fran- 
ce , pour l'exhorter à porter fes armes vidorieufes con- 
tre l'ennemi commun des Chrétiens. Après la mort 
d'André , patriarche des Suriens , Àbel Meffiche fe mit 
en poueiîion du pa"triarchat , & voulut détruire tout ce 
que le zèle de fon prédéceflèur avoir fait j mais les Ca- 
tholiques élurent pour patriarche , Pierre Grégoire , ar- 
chevêque de Jérufalem , 8c obtinrent un commande- 
ment du grand feigneur pour confirmer cette élection. 
Tome IX. Partie II. Nnnn ij 
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Pierre Grégoire fut confacré à Alep par huit archevê- 
ques 8c évêques \ favoir , par un Maronite , trois Syriens 
Catholiques , deux Grecs , 8c deux Arméniens. Après 
fa promotion à cette dignité , il révoqua 8c cafla tout 
ce qu'avoir fait le patriarche hérétique , pendant J, cinq 
mois qu'il avoir tenu le fiége , & remit les chofes dans 
l'état où le défunt patriarche André les avoir laiffées. 
Il écrivit auffï au pape Innocent XI , 8c lui envoya fa 
profefïion de foi , en fyriac 8c en arabe. Ainfi. l'on 
peut dire que les Syriens , qui étoient féparés de l'é* 
glife romaine , depuis ix fiécles , y font enfin réunis , 
y ayant fujet d'elpérer que les principaux de cette 
nation étant convertis , tous les autres fuivront leur 
exemple. Le patriarche 8c les évêques Syriens ne 
portent point de mitre , mais feulement une efpece 
de capuche en broderie , qu'ils mettent fur leur tête , 
comme un ami6fc. Ils fe fervent de chapes à la meffe , 
au lieu de chafubles , 8c chantent l'office divin en 
langue fyriaque , qu'ils afllirent être celle que parloit 
Notre-Seigueur. Ils confacrent en pain levé , confor- 
mément aux Grecs, 8c contre la pratique des Maroni- 
tes 8c des Arméniens. Leurs abftinences fout plus auf- 
tères que les nôtres j car outre le grand carême , ils 
obfervent ceux de Noël , de l'Aflbmption de Notre- 
Dame ,• ÔC des apôtres. Dans le grands earêmes ils ne 
mangent qu'à Mars , c'eft-à-dire , à trois heures après 
midi. 

Jovet remarque que les papes ont donné le nom de 
Syriens aux Jacobites dans les lettres qu'ils ont écrites 
à leur patriarche , réfident à Alep ; qu'il y a néanmoins 
des auteurs qui difent que les Syriens font différens 
des Jacobites , 8c qu'ils ont un patriarche à part , le- 
quel demeure dans la ville de Meliquel , en Syrie. 
Les Syriens , félon quelques autres , font les Melchi- 
rcs ou Chrétiens Grecs du patriarchat d'Antioche. 
Voye{ JACOBITES. * Michel le Fevre , théâtre de la 
Turquie. 

SYRINX , nymphe d'Arcadie , fut aimée du dieu 
Pan , qui la pourfuivit jufqu'au fleuve Ladon , où 
elle s'étoit retirée j mais craignant d'être violée , elle 
implora les Nayades fes fœurs , qui la changèrent en ro- 
feau. Pan en fit une flûte , qui , chez les Grecs porte en- 
core fon nom , Se dont il fut le premier inventeur. * 
Ovide , /. i de fes métamorpk. 

SYROPULE, Sywpulus ( Silveftre ) grand eccléfîar- 
que , eft auteur de l'hiftoire du concile de Florence , 
qui a été imprimée à la Haye en 1660. On a mal 
nommé cet auteur , dans le titre de l'édition , en l'ap- 
pellant Sguropules , car fon nom eft véritablement 
Syropuh , comme il paroît par fa foufeription à ce 
concile. De plus , il y a un manuferit de fa main dans 
la bibliothèque du roi , cité par M. Simon , dans fon 
livre de la créance de l'églife orientale fur la tranjfubf- 
tantiatïon , où il prend le nom de Silvefire Syropuh 3 
diacre , grand eccléfiarque. Il étoit aufli du nombre 
des Jlaurophores , ou porte - croix , qui font certains 
officiers du patriarche , ainfi nommés , à caùfe qu'ils 
portent une croix fur leur chapeau , pour fe diftinguer 
des autres. Cet homme étoit ennemi déclaré des La- 
tins , 8c s'oppofa 3 autant qu'il put , à l'union dans le 
concile de Florence : néanmoins il y fouferivit ; mais 
étant retourné en Grèce , il fe déclara ouvertement 
contre cette union , &c écrivit l'hiftoire du concile de 
Florence , d'une manière peu avantageufe à ce concile. 
Robert Creygthon , Anglois , qui l'a traduite de grec 
en latin , s'eft donné une grande liberté dans fa ver- 
ilon , & s'éloigne aflèz fouvenr du fens de fon auteur. 
Léo AUatius a écrit contre ce Creygthon. Le manuf- 
erit grec de Syropule fe trouve dans la bibliothèque 



du roi , d'où l'on a tiré la copie qui a été imprimée. * 
Simon. 

SYRTES , Syrtes , maintenant les Sèches de Bar- 
barie , font deux golfes de la mer Méditerranée, fur 
la côte d'Afrique , entre les royaumes de Tunis 8c de 
Barca , dans la Barbarie. Ils font très-dangereux , à 
caufe des fablons que l'eau y traîne , outre qu'elle y 
attire les vailïèaux : c'eft pourquoi ils font ainfi appelles 
du mot grec épm qui fignifie attirer. La petite Syrte eft 
entre Tunis 8c Tripoli , & s'appelle le golfe de Capes. 
La grande Syrte eft entre les royaumes de Tripoli 8c 
de Barca , 8c fe nomme le golfe de Sydra. Le flux 8C 
reflux de la mer 8c les vents y remuent le fablon avec 
une telle impétuofîté , que quelquefois la mer eft très- 
profonde 8c très-bafle en un même lieu 8c en peu de 
temps. On place pareillement de ces Syrtes fur la terre, 
en Afrique , vis-à-vis du golfe de Sydra 5 car le vent 
y eft fi véhément , & enlevé fi violemment le gravier , 
qu'il fait des montagnes &c des fondrières fablonneu- 
fes en un inftant , accident qui fait perdre la route 
aux paflans , 8c les accable fouvent : c'eft pourquoi ils 
font contraints de régler leurs voyages fur les étoiles. 
* Solin. 

D^" SYRUS j moine de Cluni , qui vivoit dans le 
XI fiécle , fous S. Odilon , fuccefïeur immédiat de 
S. M aïeul , 8c par conféquent avant l'an 1049. H 
n'eft connu que par la vie de S. Maïeul qu'il a écrite. 
Les détails dans lefquels il eft entreront voir qu'il étoîc 
bien inftruit des aciions du Saint. Il en a cependant 
omis plufîeurs inrérefiantes. Après la mort de Syrus , 
Aldebald , autre moine de Cluni, 8c qui n'eft pas plus 
connu , entreprit de faire des additions à cette vie : 
mais elles ne confident qu*en préfaces qu'il a mifes au 
devant de chacun des trois livres qui la compofent , 
8c en un grand nombre de vers de fa façon , qu'il a 
intercallés dans le corps de l'ouvrage : toutes pièces: 
fuperflues , & étrangères à la vie de S. Maïeul. D. 
Mabiilon a donné l'écrit de Syrus , dégagé de ces 
inutilités , au VII volume de fon recueil d'actes choifis j 
8c pour fuppléer aux omiflïons de l'auteur , il a fait 
imprimer en tête un éloge hiftorique du même faine 
Maïeul qu'il a tiré des archives de Cluni , & des an- 
ciens écrivains. A l'égard de l'ouvrage d'Aldebalde ,' 
les Bollandiftes l'ont donné au 1 1 de mai j mais avec 
des fautes qu'ils ont reconnues eux-mêmes, & ré- 
parées enfuite. * D. Rivet , hifl. littéraire de la France 3 
tome VIL 

SYSIGAMBIS , mère de Darius , dernier roi de 
Perfe , fit voir à la mort d'Alexandre le Grand , com- 
bien la vertu a de force au deflus de la nature. Elle 
avoir foufFert la mort de Darius fon fils , mais elle 
ne put furvivre à cet invincible monarque , 8c 
mourut de douleur après lui. * Scuderi , des femmes 
illujlres. 

SYSIGAMBIS , femme de Darius , cherche^ STA- 
TIRA. 

S Z 

SZASCOWA ou SCRACHICOW, bourg du royau- 
me de Pologne dans le palatinat de Rava , en latin 
Siahfchova 8c Scrachicovia. Il eft fitué entre la ville de 
Warfovie 8c celle de Lencici. * Mari , dicl. 

SZOMBATH HELI, bourg de la baffe Hongrie dans 
le comté de Sarwar. On l'appelle aurremenr Stainam 
Arigern. Il y a des géographes qui le prennent pour 
l'ancienne Sabaria. 

SZUCZA, ville de Pologne, chrckei CHOUTZA.' 
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SAINT-EXUPERY , terre fîtuée en Limofin, furies 
confins de cette province 8c de celle d'Auvergne , a 
donné fon nom à une très-ancienne maifon , établie 
aujourd'hui en Périgord. Les regiftres de la ville de 
Mauriac en Auvergne , font mention dès le IX fîécle 
de Charles de Saint-Exupéry, qui prit pofleffion l'an 
871', du doyenné de S. Pierre de Mauriac. Ils remar- 
quent, qu'on fit de très - grandes réjouiflances à fon 
entrée , pour la rendre la plus honorable qu'il fe pût , à 
caujh delà noble extraction de fa perfonne. Selon les mê- 
mes regiftres , Charles eut pour fuccefleur un de fes 
frères, nomme Guichard de Saint-Exupéry, lequel 
prit poflefïïon du doyenné en 890. Dans le XV" fîécle 
on trouve Guillaume de Saint-Exupéry, qui prit pof- 
feflîon du doyenné de Mauriac en 143 8 , & Etienne de 
Saint - Exupery , qui en prit pofleflion en 1467. Ori- 
ginaires de la même province , tous porroient le mê- 
me nom & les mêmes armes que MM. de Saint-Exupé- 
ry d'aujourd'hui. Leur filiation fuivie & conftatée par 
titres remonte à 

I. Raymond de Saint-Exupéry , feigneur de Saint- 
Germain-les-Vergnes, qui époufa vers l'an 1 23 \ 3 Marie 
de Carbonniere, dont efl iflu » 

II. Robert de Saint - Exupery , feigneur de Saint- 
Gerrnain-les-Vergnes ; il époufa N. . . . de Guerre , 
dont efl: iflu, entr'autres enfans , Hélie de Saint-Exu- 
péry, qui a formé la branche de Miremond. 

Branché de Saint-Exupéry de Miremond. 

III. Hélie, feigneur de Saint-Exupéry , époufa 
Mathe , dame de Miremond & du Donjon , dont efl 
ifïu, 

IV. Hélie , feigneur de Miremond & de Saint-Exu- 
péry , qui époufa Raymonde , dont efl: iflTu , 

V. Hélie de Saint-Exupéry, feigneur de Miremond, 
qui époufa Ray monde de Vayrat, dont il eut Gau- 
bert qui fuit y Pierre , abbé d'Aurillac j Hiblet de 
Saint-Exupéry , qui a formé la branche de Saint- 
Exupery du Fraisse, rapportée ci - après • Marie , 
de Saint-Exupéry , mariée en 1 367 , à M. . . de Livron 
d'Aubiac. 

VI. Gaubert de Saint-Exupéry , feigneur de Mi- 
remond , époufa en 1353, Aigline de RofEgnac , de- 
moifelle de Saint - Germain , dont font iflus , Hélie 
qui fuit ; Pierre- y 8c Marguerite , qui époufa 1 . Pierre de 
Vayrat j 2. Raymond de Gifcardi. 

VII. Hélie, feigneur de Saint-Exupéry , Miremond 
8t Saint-Germain- les Vergnes , époufa en 1401 Jean- 
ne Vayffiere , dame en partie du Doupnion , dont 
effc iflu. Guillaume , qui fuit ; 8c Françoife , qui 
epoufa Gedouin Philippes , feigneur de Saint - Cha- 
înant. 

VIII. Guillaume de Saint - Exupery , feigneur de 
Saint-Exupéry , Miremond , époufa. Hélie d'Eftaing , 
fille de Guillaume d'Eflaing , féncchal de Rouergue , 
dont il eut entr 'autres enfans , Guillaume qui fuit ; 
Louis , comte de Lyon 5 Antoinette , qui époufa en 
1481 , Aimard de Noailles ; Marguerite, qui époufa 
Guerin de Narbonne , feigneur de Salleles. 

IX. Guillaume de Saint-Exupéry, feigneur de 
Miremond, époufa en 1463 , Catherine de Favard , 
dont il eut , 1. Guy de Saint-Exupéry , qui époufa le 
29 mai 1 548 , Magdeléne de Seneébere, fille de Nectai- 
re de Sene&ere, & de Marguerite d'Etampe , mort fans 
enfans ; 2. François de Saint - Exupery , qui époufa 
Françoife de Peftels , fille de Rigaud- Guy , feigneur 
de Peftels , fils de Guy , baron' de Fontange , 8c de 
Gabrielle de Lévi de Mirepoix , fille de Jean , feigneur 



de Mirepoix , 8c de Charlotte d'Eftouteville , mort fans 
enfans j 3. Antoine a mort fans poftérité j 4. Louis , 
grand archidiacre de Rodez ; 5 . Marguerite , qui épou- 
fa le 6 novembre 1505 , Pierre de Valon ; 6. Antoi- 
nette, qui époufa le 2 feptembre 1527, noble Foucault 
du Saillant , 8c j. Françoise de Saint-Exupéry & de 
Miremond , qui époufa Henri de Bourbon , vicomte de 
Lavedan , baron de Malauze. En elle finit la branche 
aînée de Saint-Exupéry de Miremond. 

Branche de Saint-Exupéry du Frai s se: 

VI. Hiblet de Saint-Exupéry, troifîéme fils de Hé- 
lie de Saint-Exupéry , 8c de Raimonde de Vayrat, 
époufa N. du Vigier , dont il eut , 

VII. Geraud de Saint-Exupéry, qui époufa en 
1400 Marie, demoifelle du Fraifte , dont effc iffu , 

VIII. Philippe de Saint-Exupéry, feigneur du Fraifle 
8c de la Monpellerye, marié en 1432 , à noble Valerye. 
d'Aymerie, dont font iffus , Antoine qui fuit ; An- 
nette, mariée à noble Hélie de Cornille en 1454, 8c 
Jean quia formé la branche de Saint -Exupery de 
Saint-Amand , rapportée ci-après. 

IX. Antoine de Saint-Exupéry , feigneur du Fraifle 
8c de la Monpellerye, époufa en 1465? , noble Antoi- 
nette de Foucaud , dont efl: iflu , 

X. Jean de Saint-Exupéry , feigneur du Fraifle & de 
la Monpellerye , marié en 1502, à noble Jeanne de 
Petit, donc eii iflu Martin qui fuit ; & Hélie, mariée à 
Gabriel de Carbonniere , mort à Naples de les blef- 
fures. ' 

XI. Martin de Saint-Exupéry , feigneur du Fraifle 
&delaMonpelIerye,époufanoble^«/w'«^/edeBertin, 
dont il eut Gabriel qui fuit j Dominique , mort fans 
enfans j Arnaud, grand archidiacre de Sarlat 5 Fran- 
çoife 8c François , morts fans enfans. 

XII. Gabriel de Saint-Exupéry , feigneur du Fraif- 
fe & de la Monpellerye, fut marié en 1587 , avec 
noble Antoinette de Vaflal de la Tourerte , dont font 
iflus Jean, marquis de Saint-Exupéry, mort fans enfans ; 
Jacques de Saint-Exupéry qui fuit j Françoife & Mar- 
guerite. 

XIII. Jacques de Saint-Exupéry, feigneur duFraif- 
fe 8c de la Monpellerye , capitaine au régiment de 
Ventadour , fut marié en 1624 , à noble Ifabelle de la 
Bermondie, & tué au camp de Montauban. Il eut de 
fon mariage , Jean qui fuit j Jean qui a formé la bran- 
che de Saint -Exupery de Fleurac , rapportée ci- 
après ;Jeanne,mziiit à N. d'Abzac de la Douze,feigneur 
de la Serre-Maneyral j Hélène , mariée avec le feigneur 
de Rouflillac. 

XIV. Jean , marquis de Saint-Exupéry , feigneur 
du Fraifle ôc de la Monpellerye , fut marié en 1648, 
à noble Galliotte du Chancel de la Chalouppie , dont 
il eut 1. Jean qui fuit ; 2. Jean, capitaine de Grena- 
diers au régiment de Gâtinoîs, major de la citadelle 
de Metz j 3. Je^,capitaine au régiment de Vaubecourt, 
tué au fiége de Landau ; 4. Jean, capitaine au régiment 
de Gâdnois , tué en Italie 5 5 . Ifabeau , mariée avec le 
feigneur de Valon j 6. Jeanne , mariée au feigneur 
d'Anglars de la Louvie. 

XV. Jean , marquis de Saint-Exupéry , capitaine au 
régiment de Piémont , fut marié en 1 697 , à noble 
Marie-Magdelène d'Auzer , dont font iflus Jacques qui 
fuit j Jean-Cyprien , doyen de leglife de Paris , mort 
en i-?$%y'Jean-Balta{ar , colonel au régiment de Gâ- 
tinois, tué à la bataille de Parme en 1 74e j Mark , 
mariée au feigneur de Courfat de la Rongere \ 8c IJa^ 
htau y religieufe à Sarlat, 
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XVI. Jacques de Saint -Exupery , feigneur au 
Fraiflè ôc de la Monpellerye , capitaine au régiment 
de Gâtinois , a époufé en 1715 , Marie de Saint- 
Exupéry de Fleurac , dont il a eu , Jean , qui fuit j & 
Magdeléne de Saint-Exupéry. 

XVII. Jean comte de Saint-Exupéry , exempt des 
Gardes du corps, a époufé le 13 feprembre 1756, 
Jeanne-Anne- Magdeléne de Cugnac Dampierre , fille 
à 7 Anne-Gabriel , marquis de Cugnac , Ôc de Jeanne- 
Marie- Jofephe Guyon. 

Branche de Saint- Aman d , établie en 
Qt/ERCY > fouit de la mai/on de Saint-Exupéry 

du F R A I S S £. 

IX. Jean de Saint-Exupcry , fils cadet de Philippe 
de Saint-Exupéry , feigneur du Fraifte , ôc de noble 
demoifelle Valéry e d'Aymerie , Fut marié en 1 5 1 1 , 
avec noble Jeanne de Merens , dont eft iflu , 

X. Jean de Saint-Exupéry, alias de Miramond, 
marié en 1545 avec noble demoifelle Jeanne Du- 
Verdier , dont eft ifïù , 

XI. Jean de Saint-Exupéry , feigneur de Pignol , 
piarié avec noble demoifelle Jeanne de Parazols , 
demoifelle de Saint-Amand , dont eft iflu , 

XII. Pierre de Saint-Exupéry , feigneur de Saint- 
Amand, marié en 1630, avec noble demoifelle Clare 
de la Vallette de Lalbanque , dont eft iflu , 

XIII. Jean-Antoine de Saint-Exupéry , feigneur de 
Saint-Amand, marié en 1666 , avec Raimonde du 
Brulh, fille de noble Sylvcjïre du Brulh, maréchal de 
camp des armées du roi , gouverneur de la citadelle 
de Perpignan , dont eft iflu , 

XIV. Jean-Louis de Saint-Exupéry , feigneur de 
Saint-Amand , marié en 1704 , avec noble demoifelle 
Ambroife d'Orde , dont eft iflu , 

XV. Gratien de Saint-Exupéry , feigneur de Saint-* 
Amand, lequel eft a&uellement vivant, 

Branche de Saint-ExuPery de Fleurac. 

XIV. Jean comte de Saint - Exupery , fils de 
Jacques de Saint-Exupéry , feigneur du Fraifte ôc de 
la Monpellerye , & d'ifabeau de la Bermondie , fut 
marie à noble demoifelle Jeanne de Rey de la Fleu- 
nie de Montelon , dont eft iflu , v 

XV. Jean-Baltazar de Saint-Exupéry , marquis 
de Fleurac , Roufignac , qui époufa noble demoifelle 
Renée- Magdeléne de Gironde de Monclerat , dont il 
eut Etienne -Jacques, qui fuit ; ôc Marie mariée à 
Jacques de Sainc-Exupery du Fraiflè. 

XVI. Etienne -Jacques de Saint-Exupéry , mar- 
quis de Fleurac , marié à noble demoifelle Suzanne 
de Baudete , dont eft iflu Jean-Baltaçar de Saint- 
Exupéry, marquis de Roufignac ; Jean-Jacques-Eflien- 
nt , marquis de Fleurac $ Suzanne de Saint-Exupéry j 
Suzanne ôc Ifabeau-Su^anne de Saint-Exupéry. 

Les armes de cette maifon font , d'Azur à uni 
'ipéc d'argent , garnie d'or , pofée en pal , la pointe en 
haut , qui eft du Fraifle 5 écartelè d'or à un lion de 
gueules , qui eft de Saint-Exupéry. 

SAINTE-COLÔMBE, maifon originaire du Beau- 
jolois , qui pofTede la terre de ce nom depuis très- 
long-temps , ainfi qu'il eft prouvé par un traité faic 
en 1 100 , après un fiége foutenu par les feigneurs de 
Sainte-Colombe , contre les fouverains de Forez ôc 
de Beaujolois, par lequel ils reconnoiflènt, maintien- 
nent &C s'obligent de maintenir les feigneurs de Sain- 
te-Colombe dans les honneurs, droits, prérogatives, 
juftice haute , moyenne ôc bafle, dans toute 1 étendue 
de leur terre. 

La maifon de Sainte-Colombe fournit , outre grand 
fcombre de chevaliers, baillis, grands-croix de Tor- 
dre de faine Jean de Jérufalem, onze chanoines ôc 
comtes de faine Jean de Lyon, dont Guichardàe Sain- 
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teColombe, mort le n janvier izzS, ainfi qu'il e/c 
prouvé par la lifte Ôc les mémoires hiftoriques du noble 
chapitre de faint Jean de Lyon. 

Par le mariage d'ANTOiNE de Sainte-Colombe avec 
Claudine de Semur , dame de PAubepin , Semur Ôc 
Sarfyè , en 1 540 , s'eft formée la brauche de l 'Aube- 
pin , dont nous avons parlé. Louis de Sainte-Colom- 
be continua la branche aînée , qui prit le nom de 
Nanton , par le mariage avec Claudine de Nanton , 
fille du comte de ce nom , chevalier des ordres dix 
roi , gouverneur des provinces de Nivernois , Bour- 
bonois, ôc Mâconois. Cette branche a été éteinte en 
1 741 , par la mort de Claude de Sainte-Colombe , fils 
de Guillaume de Sainte-Colombe ôc de Diane de Vo- 
non , Charles de Sainte-Colombe , fon frère , more 
chanoine ôc comte de Lyon, Elisabeth de Sainte-Co- 
lombe, mariée à Charles de la Grange,comte d'Izerand 
duquel mariage n'eft provenu qu'une fille , mariée 
en 171 5 , à François de Sainte-Colombe , marquis de 
PAubepin , qui a porté dans cette branche les droits ôc 
biens de la branche aînée 

Du mariage à'Huguette de Varennes-Nagu , eft for- 
tie la branche des ieigneurs du Poyet. Charles de 
Sainte-Colombe, feigneur dudit lieu , fils à Hélène de 
Ronchevol de Ragny,vivanta6T:uellement,a de fon ma- 
riage , avec Jeanne de la Balmondiere , un fils ôc une 
fille non mariés , &c un frère chevalier comman- 
deur de l'ordre de Malte. 

Les feigneurs de PAubepin tirent leur origine , com- 
me il eft dî t ci-deiTus, d'ANToiNE de Sainte-Colombe ôc 
de Claudine de Semur , qui par fon teftament inftitua 
Rolin de Sainte-Colombe , fon fécond fils, fon hé- 
ritier, à charge ôc condition de prendre le nom de 
l'Aubepin , & les armes & la livrée de Semur. Rolin 
de Sainte-Colombe , baron de PAubepin , gentilhom- 
me de la chambre du roi , marié à Marguerite de Mau- 
leron , eut pour enfant François de Sainte-Colombe, 
comte de PAubepin , maréchal des camps ôc armées 
du roi , commandant le régiment d'Harcourt cavalerie , 
& un frère chanoine régulier dans le noble chapitre de 
Savigny en Lyonnois. François de Sainte-Colombe , 
comte de PAubepin, marié en premières noces à Frari- 
coi/è d'Albon , dont il eut un fils, chevalier de Malte, 
tué au dernier fiége de cette ifle 5 & en fécondes no- 
ces à Henriette-Renée de la Guiche 5 duquel mariage 
font provenus trois fils, Claude Delle, quia con- 
tinué la poftérité j Hector-Léonard, chevalier de l'ordre 
de Malte , bailli ôc grand maréchal de fon ordre , 
chef d'efeadre des galères du roi , ôc lieutenant géné- 
ral de [es armées , ôc Jean-Charles de Sainte-Colombe , 
mort chanoine & comte de fainr Jean de Lyon.CLAUDE 
Delle de Sainte-Colombe , comte de PAubepin , fut 
marié à Marie Favre de Bellife, duquel mariage fon c 
provenus deux garçons & deux filles , François de 
Sainte-Colombe, marquis de PAubepin, qui a conti- 
nué la lignée ; Charles , capitaine de grenadiers dans 
le régiment d'Anjou , tué à l'attaque du chemin cou- 
vert de Pizighitone en 1 7} 3 j Henriette de Sainte-Co- 
lombe , mariée à Guillaume d'Angeville , vicomte de 
Lumnesj Marie, morte religieufe aux Urfulines à 
Rouanne. François de Sainte-Colombe , marquis de 
l'Aubepin , marié à Diane d'Izerand , qui lui a tranfmis 
les droits ôc biens de la branche aînée , acquis par le 
mariage de Charles de la Grange , comte d'Ize- 
rand , avec Elisabeth de Sainte-Coîombe , chanoineftè 
de Remiremont; duquel mariage font provenus cinq 
garçons Ôc une fille , Marie- Anne-Nicole , mariée à 
Charles -Gabriel de Moréton-Chabrilland j François 
Benoist de Sainte-Colombe , enfeigne des gardes du 
corps du roi, marié à Françoife Marthe Pouflard du 
Vigeanj Claude-Marie, chevalier de Malte, capitaine 
de grenadiers dans le régiment de Bretagne ; Claude 
Marie, capitaine de grenadiers dans le régiment d'A- 
quitaine infanterie 5 Claude-Marie, capitaine dans le 
régimeqt des Salles, cavalerie; Claude-Marie , enfeigne 
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de vaifleaux , tué fur i'Alcide en 175 5. Du mariage de 
François Benoist de Sainte-Colombe, marquis de 
l'Aubepin, avec Françoife Marthe Pouiïârd duVigean , 
font nés crois garçons ÔC deux filles. Voyez la généalo- 
gie de la maifoît de Sainte - Colombe , dans Guicbe- 
non , ôc dans les auteurs du Lyonois , Forez , Beaujo- 
lois , Bretfe, Bugey ôc Bourgogne , qui ont travaillé 
fur les généalogies des maifons de ces provinces. 

SAINTE-MAURE , raaifon , ainfîappellée de la ville 
de Sainte-Maure en Touraine , e(l une des plus ancien- 
nes du royaume. 

On nous avait fait efpérer des mémoires , qui nous au- 
roient mis en état de donner une généalogie plus étendue. 
Ces mémoires n étant point venus , nous la donnons ici 
telle qu'elle Je, trouve dans les précédentes éditions. 

I. Le premier de cette maifon dont on ait connoiffan- 
ce , eft Gaucelin de Sainte-Maure , mentioné en des 
titres de 1007 ôc 1 009. Il avoit épGufé^/tf/rtfo/rg^ dom 
il eut Gausbert; Guillaume , mores jeunes $ ôc Hugues , 
qui fuit. 

II. Hugues , feignetirde Sainte-Maure , fonda le 
prieuré de faint Mefmin de Sainte-Maure avant l'an 
1030, & laifla pour enfans d'JEnor > fille de B triai , 
feigneur de Montreuil, Hugues , vivant en 1087 > & 
Gaucelin Ii , qui fuit. 

III. Gaucelin II du nom , feigneur de Sainte-Mau- 
re , vivoit en 1060. Comme il étoit vaillant , ainfi que 
fon frère > le comte d'Anjou les excita à faire la guerre 
au feigneur d'Amboife. 11 époufa Caffenote , dame de 
la Haye ôc du vicomte de Tours , dont il eut Gaucelin 
III du nom, feigneur de Sainte-Maure Ôc de la Haye, 
vicomte de Tours , qui aflifta avec Hugues fon frère , 
le comte d'Anjou , en la guerre qu'il eut contre Henri 
I , roi d'Angleterre , vers l'an 1 1 1 x. Ils furent tous deux 
tués par des foldats qui fe révoltèrent contre eux en la 
ville de la Haye ; Ôc Guillaume , qui fuit. 

IV. Guillaume de Sainte-Maure ne laifla qu'une 
fille , nommée Avoye , qui fuit. ■ 

V. Avoye dame de Sainte-Maure , époufa avant 
1105, Guillaume feigneur de Precigni en Touraine, 
qui prit le nom de Sainte-Maure ; & les enfans fe nom- 
moient tantôt de Precigni , & tantôt de Sainte-Maure. 
De leur mariage vinrent, Guillaume II du nom , fei- 
gneur de Sainte-Maure & de Precigni , mort fans pof- 
tériré vers ni 8; Josbert, qui fuit, ôc Hugues de 
Sainte-Maure, chanoine de Tours en 12,16. 

VI. Josbert feigneur de Sainte-Maure ôc de Preci- 

?ni, après fon frère, vivoit en 1145 , Ôc fut père de 
osbert, chancelier de Téglife de Tours ; ôc de Guil- 
laume, qui fuit. 

VII. Guillaume III du nom, feigneur de Sainte- 
Maure , de Marcillac , d'Aygrie ôc de Tuchenais , mou- 
rut en 1171 , laiflant de Jeanne de Rançon, fille de 
Geofroi feigneur de Rançon , &c. Guillaume IV du 
nom , qui fuit \ Pierre , qui a fait la brandie desfei- 
gneursde MontgAugier , rapportée ci-apres j Ifabeau 
qu'on donne pour femme à Philippe de Prie , feigneur 
de Bufàncois ; Jeanne , que l'on dit aufli fa fille , mariée 
à Pierre Carbonel. 

VIII. Guillaume IV du nom , feigneur de Sainte- 
Maure & de Marcillac, mourut après l'an 1 3 00 1 laif- 
fant de N. fa femme , dont le nom eft ignoré , pour 
fille unique , Ifabeau dame de Sainte - Maure , de 
Marcillac, mariée en 13*1 , a Arnaud III du nom . 
feigneur de Craon, morte le ip décembre 13 10. 
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Branche des seigneurs de Montgaugier 
marquis ^Nesle , comtes de Joigni. 

VIII. Pierre de Sainte-Maure , fécond fils de Guil- 
laume III du nom, feigneur de Sainte-Maure, ôc de 
Jeanne de Rançon , fut feigneur de Montgaugier. Il 
fît fon reftament en 15 2. 8 , ôc laifla de Mahaud\ fem- 



me , Pierre II qui fuit $ Guillaume de Sainte-Maure , 
doyen de l'églife de Tours , chancelier de France , dont 
il fera parlé ci-apres dans une article Jeparé^Gxsi deSainr 
te-Maure, qui a fait la branche des feigneurs de Jonzac 
& de Montauzier, qui fera rapportée ci-après ; Ifeul , 
mariée 1. à Pierre de Palluau, feigneur de Montrefor & 
de Lucei: 2. à Pierre de la Jaillej ôc Louife de Sainte- 
Maure, alliée à Geofroi , dit Brideau de Châteaubiiant , 
feigneur des Roches-Baritault. 

IX. Pierre de Sainte-Maure, II du nom , feigneur 
de Montgaugier , dit Drumas , fervoit en la guerre de 
Gafcogne & de Saintonge en 1 338 , Ôc fe trouva à la 
bataille du roi de Navarre en 1340, enToft deBouvi- 
ues. Il demeura trois fois prifonnier des Anglois , auf- 
quels il paya de grofles rançons. Il avoit époufé ■> . Ifa- 
beau de Precigni , dame de Laleu ôc de Lommeau , 
fille puînée de Guillaume , feigneur des mêmes lieux , 
morte peu après fans enfans : 1. Marguerite d'Amboife > 
dame deNelle, fille puînée d'Ingerger feigneur d'Am- 
boife, & de Marie de Flandre , dame de Nèfle , donc 
il eut JeanI qui fuit j Armand , feigneur de Puflac , 
mort fans poftérité j Marie , alliée à Pierre de la Ro- 
cheroufle , feigneur de Pocé j ôc Marguerite de Sainte- 
Maure, mariée à Guillaume feigneur d'Orgemont , & 
de Meri-fur-Oife. 

X. Jean de Sainte-Maure I du nom , feigneur de 
Montgaugier & de Nèfle , comte de Benaon , étoic 
mort en 141 y. Il avoit époufé Jeanne des Roches, da- 
me de Beaupreau & de la Haye-Joulain , fille ôc héri- 
tière de Jean , feigneur des Roches, ôc de Jeanne de 
Beaupreau, dont il eut Jean II qui fuit j Pierre j Ma- 
rie ; & Charlotte de Sainte-Maure , dame de la Faigne, 
mariée à Gui de Laval , feigneur de Loué. 

XI. Jean de Sainte-Maure , II du nom , feigneur de 
Montgaugier , Nèfle ,1a Haye Joulain , ôcc , croit mort 
en 14^3. Il avoit époufé 1, Jacquette de Puifeuls, nièce 
deRegnaud de Chartres, archevêque de Reims, 8c 
chancelier de France : 2. Louife de Rochechouart , fille 
de Jean , feigneur de Mortemart , Ôc de Jeanne Tur- 
pin-Cviflc. Ses enfans du premier lit furent , Charles , 
qui fuit ; ÔC Andrée de Sainte-Maure , mariée à Thibaut 
Bellenger , feigneur de la Houflaye. Ceux du fécond 
furent , Jean de Sainte-Maure prifonnier à Loches , au- 
quel le procès fut commencé en 1477 , pour avoir çonf- 
piré de faire évader le comte de Rouci , qui y étoit 
aufli prifonnier $ Jacques ; Antoine; ôc Agnès de Sainte- 
Maure , mariée à Jean Beaufils. 

XII. Charles de Sainte-Maure, comte de Ncfle , 
feigneur de Montgaugier, chevalier & chambellan du 
roi, vivoit en 1492. Il avoit époufé 1. du vivant de 
fon père , par contrat du 16 feptembre 1 457 , Magde- 
léne de Luxembourg, féconde fille de Thibaut , fei- 
gneur de Fiennes, Ôc de Philippe de Melun: t. Cathe- 
rine d'Eftouteville , dame de Formeries , fille de Ro~ 
bert , feigneur d'Auflebofe , ôc de Marie de Sainte-Beu- 
ve. Du premier lit il eut Adrian de Sainte- Maure , 
mort fans alliance. Du fécond lit vinrent, Adrian , 
qui fuit ; Jean, chevalier de Rhodes , commandeur de 
Carquigni ; Jeanne , mariée à Jean de Montbel , fei- 
gneur d'Entremons 5 Antoinette^ alliée à François Ba- 
raton , feigneur de Rivarennes \ & Anne de Sainte- 
Maure , femme de M feigneur de la Gratoire ea 
Anjou. 

XIII. Adrian de Sainte-Maure , comte de Nèfle , 
feigneur de Montgaugier , ôcc. étoit mort en 1 5 07. Il 
époufa Charlotte de Châlon , comtefle de Joigni , dame 
d'Antigni, ôcc. fille ôc héritière de Charles de Châlon, 
comte de Joigni , baron de Viteaux , &c. ôc de Jeanne 
de Banquetin , dont il eut Jean , qui fuit; Nicolas , ba- 
ron d'Emeri , Ôc comte de Joigni en partie , qui épou- 
fa le 17 mai 1 5 jo , /<W2/2cHerland, veuve de Jean de 
RofFei , feigneur de. Souleaux ; Aimé;. Adrian ; ôc Flo- 
rent de Sainte-Maure, morts jeunes \ Barbe, mariée X 
Antoine , feigneur de Dinteville ; Avoye , femme de 
Jean de la Baume, comte de Momrevel ; & Claude de 
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Saintc-Maute , chevalier de l'ordre de faine Jean de Jfé- 
ïuJalem , qui fur arrêté prifonnier par ordre du rm, 
îk conduit au château de Dijon le i février 1 5 3 1 , , où. il 
■mourut le 9 décembre fuivant. Il prenoic la qualité de 
•comte de Joigni : 8c quoiqu'il fut dans l'ordre de Mal- 
te , il ne laifla pas de fe marier deux fois , i.à Julienne 
■Eveille-chien,, donc il eut Claude de Sainte-Maure , 
mariée «. René Bellenger , feigneur de Beauvais : 1. à 
Claude de Prie , de laquelle il n'eut qu'une fille , auffi 
nommée Cùiude^m&tlèc à Hugues Rabutin, baron d'Ef- 
piri. Leur érar fut contefté au parlement, & elles tran- 
■ figèrent avec le marquis de Nèfle, lçur coufin ger- 
main , qui les reconnut pour légitimes, Se habiles à 
fucceder à leurs père & mère. 

XIV. Jean de Sainte-Maure , comte de Ne fie Se de 
Joigni , &c. étoit mort en 1516. Ilépoufa Anne d'Hu- 
miercs , fille de Jean , feigneur d'Humieres , Sec. dont 
il eut Charles de Sainte-Maure , comte de Nèfle, qui 
étoit mort en 1 5 $4 j Louis , qui fuit ; Louife de Sainte- 
Maure, abbefle de l'abbaye aux Bois; & autre Louife de 
Sainte-Maure,mariée àGMesde Laval,feigneurdeLoué. 

XV. Louis de Sainte-Maure, marquis de Nèfle, 
■comte de Joigni , chevalier de l'ordre du roi , fut don- 
né en otage en Angleterre en 15 59 > # & mourut le 9 
novembre 1571. Il époufa 1. le 5 janvier 1540, Jeanne 
de Rieux , comteffe de Laval , de Vitré , de Rieux 
& de Rochefort , fille aînée Se héritière de Claude 
fire de Rieux , Se de Catherine comteffe de Laval , 
morte en 15^7 , fans 'enfans: z. Magdelént Oli- 
vier, fille de François , chancelier de France , Se d'An- 
toinette de Cerifai , dont il eut Charles de Sainte-Mau- 
re , marquis de Nèfle , comte de Joigni , Sec. mort le 

' z novembre 15 76' , âgé de fixans j & Antoine de Sainte. 
Maure ,, auffi mort jeûner Par leur mort, le feigneur de 
Laval , leur coufin , fuccéda au marquifat de Nèfle , 
6i en tous les autres biens. 

BrAMCHe des seigneurs de Jonzac 
S> de Montauzier. 

IX. Gui de Sainte-Maure , troifiéme fiils de Pierre 
de Sainte-Maure , feigneur de Montgaugier , Se de 
Mahaud^sfa en Guienne du temps des premières guer- 
res desAngiois,oùilferviten 1317& 1337. Il épou- 
fa vers l'an 1325, Marguerite dame de'Montauzier , fille 
unique de Foucault feigneur de Montauzier , & de Per- 
ronellede Mofnac, dame de Jonzac , dont il eut Pier- 
re , qui fuit j Renaud , mort fans laitier depoftérité de 
Jeanne de S. Irier ; & jEnor de Sainte-Maure , mariée 
à Guillaume de Chamborant. 

X. Pierre de Sainte-Maure , feigneur de Montau- 
zier , Mofnac, Jonzac , &c. fit hommage au roi d'An- 
gleterre en 1 363 , des terres qu'il tenoit de lui. Depuis, 
il fervitenla guerre de Saintonge pour le roi de France 
en 1377 , Se vivoit en 1378. Il avoit époufé en 1365 , 
Miramonde de la Mothe , dame de Cadillac 8c de Saint- 
Severin près de Morragne, dontileut Jean, mort jeu- 
ne j Arnaud , qui fuit ; Jean, Se Thomaffe de Sainte- 
Maure , morts en bas âge. 

XI.Arnauld de Sainte-Maure, feigneur de Mon- 
tauzier , Jonzac , Mofnac , Sec. fervit dans les guerres 
de Saintonge , fous le maréchal d'Albret en 1405 , vi- 
voit en 1 447 , Se mourut , à ce que l'on croit , prifon- 
nier en Angleterre. Il avoit époufé Perrette Marchand, 
dame de Marcilli, de la Gravelle & de la viguerie de 
Talmond , veuve d'^///wrd'Archiac, fille unique d'An- 
dré Marchand , confeiller au parlement de Paris , pré- 
vôt des marchands , Se de Jeanne de la Gravelle , dont 
il eut Renaud, qui fuit; Llon, qui a fait la branche des 
feigneurs & ducs de Montauzier , rapportée ci-après • 
Marguerite , dame de Saint-Severin , mariée à Etienne 
du Pui , feigneur de Gazes j Se Biatrix de Sainte-Mau- 
re , dame de Meux , alliée i.à Jacques Chefnel, fei- 
gneur châtelain de Moings : xAGuyot de Broufle, fei- 
gneur de Julïac. 
XII. Renaud de Sainte-Maure , feigneur de Jonzac , 



SA 



Sec. fut rétabli par le roi en 145 1 , dans tousles bien» 
de fa maifon Se de fes ancêtres , qui avoient été occu- 
pés par les Anglois , après qu'ils eurent été chafles de la 
Guienne, & vivoit encore en 1497.Il avoir époufé 1 . en 
mai 1456, Françoife Chabot, fille aînée de Renaud Cha- 
bot , feigneur de Jarnac, Se d' Ifabeau de Rochechouart : 
z. Claire du Chaftenet, dame deGranzai, veuve de 
Perrot de la Giraudaye , feigneur de Leftang , dont il 
n'eut point d'enfans. Ceuxqu'ileutde fa première fem- 
me, furent Louife de Sainte -Maure , mariée en 1478, 
à René de Montberon , baron d'Avoir \ Ifabeau , alliée 
1 . à Audebert de Barri , feigneur de Coux Se de Gaure 
en Limofm : z. à Pierre du Chaftenet , feigneur de Vil- 
lars j Foucault , qui fut d'églife j Jean , qui fuit j Fran-* 
çois , baron de Cadillac, mort fans poftérité de Mar- 
guerite de Bofqueaux} Se Philippe de Sainte-Maure » 
feigneur de Chaux Se de Saint-Germain de Vibrac , 
vivant en 1500, qui laifla de Catherine deLanes fa fem- 
me , Jacques de Sainte-Maure ; Se Jean de Sainte-Mau- 
re , feigneur de Chaux- Il eut de Catherine d'Efpinai , 
fa 'femme, Alainde Sainte-Maure , feigneur de Chaux, 
mort fans poftérité } Se Françoife de Sainte-Maure , ma.- 
riée à Jean Grain de Sainte-Maure, feigneur de PacouL 
XIII. Jean de Sainte-Maure , feigneur de Jonzac , 
de Mofnac , Sec. fonda en 1 503 , le couvent des Car- 
mes de Jonzac, Se vivoit en 15 2 3. Il époufa 1. en 1505, 
Louife de Clermont , fille de Jacques , feigneur de Dam- 
pierre , Se $ Ifabeau Chaudrier , dont il n'eut point 
d'enfans : z. le 19 avril 1516, Marie d'Archiac , fille 
d'Odet , feigneur d'Availles , & de Sufanne du Pui-de- 
Coudrai , dont il eut 1. Geofroi , mort fans enfans ; a» 
Alain de Sainte-Maure , feigneur de Jonzac , qui épou- 
fa Françotfe de Ponthieux , héritière de la maifon des 
Touches', & de Perigné en Poitou , dont, il eut Jean. 
de Sainte-Maure , feigneur de Jonzac , mort fans laîf- 
fer d'enfans de Marguerite de Dieux-aide , dame de 
Montbafin ; Se Ifabeau de Sainte-Maure , dame de Jon>* 
zac , après fon frère s morte auffi fans enfans de Jacques 
le Vaffèur , feigneur de Coignce j 3 . Geofroi j mort 
fans poftérité ; & 4. Antoine , qui fuit. 

XIV. Antoine de Sainte-Maure , feigneur de Mof- 
nac, de Fleac , de Reaux, Sec. frère puîné d'Alain, fei- 
gneur de Jonzac , vivoit en 1 567. Il avoit époufé en 
1547, Marie Arnoul , fille de Nicolas , feigneur de 
Chantîllac, S. Simon, Vignoles & Vaumandois , con- 
feiller au parlement de Bourdeaux, Se de Pilippt Quif- 
farmes , dont il eut Geofroi, qui fuit 5 Se Bonavtnturc 
de Sainte-Maure, mariée i. le 1 1 février 1 569, à Fran- 
çois de Reillac , vicomte de Brigueil , feigneur d'Ozil- 
lac: z. à Pierre de la Boifliere , feigneur de Rochebru- 
ne , morte fans enfans. 

XV. Geofroi de Sainte-Maure, feigneur de Mofnac» 
Fleac , &c , fut député de la noblefle de Saintonge aux 
états généraux tenus à Paris en 16 1 4, & époufa en fejj- 
tembre 1598, Fîvianne de Polignac , fille de Léon, fei- 
gneur d'Efcoyeux Se de Paranfais, Se de CatherineTïCou^ 
dont il eut Léon , qui fuit ; 

XVI. Léon de Sainte-Maure , comte de Jonzac , 
marquis d'Ozillac , feigneur de Mofnac , de Fleac , 
&c , chevalier des ordres du roi , lieutenant général 
des provinces de Saintonge Se Angoumois , capitaine 
& gouverneur de la ville Se château de Coïgnac „ 
mort le 21 juin 1671 , époufa le 30 janvier i6zz , 
Marguerite d'Efparbés de Luffan , fille aînée de Fran- 

I çois , marquis d'Aubeterre , maréchal de France , Se 
d'Hippolyte Bouchard d'Aubeterre , dont il eut Léon , 
marquis d'Ozillac, mort le premier janvier 1649 ; 
Alexis , qui fuit ; Hippolyte , Se Antoinette de Sainte- 
Maure , mortes fans alliance. 

XVII. Alexis de Sainte-Maure, marquis de Jonzac, , 
Sec , lieutenant général des provinces de Saintonge &C 
d' Angoumois après fon père, mourut en mars 1677. Il 
avoit époufé en 166 1 , Sufanne Catelan , fille de Fran- 
çois Carelan , fecrétaire du confeil d'état Se direction 
'des finances , Se de Hufagwe Brach.ec de la Milleciere , 

morte; 
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morts en mars i£S? , laiffanr Jutie~Mich>lIedeàii'mte- 
Muure , marquife de Jonzac , née en 1661 , mariée à 
Pierre- Bouchard d'Efparbés de Luiïàn, comte d'Aube- 
terre , fon parent ; Elisabeth de Sainte-Maure , alliée 
à Jean-Baptijle-Gafion de Vernou , feigneur de Mel- 
ziard , Marconai , &c ; Judith - Huberte de Sainte- 
Maure, mariée avec Jean-Louis de Bremont , feigneur 
d'Ars , capitaine de vaîfleaux du roi ; Françoife-Gene- 
viéve de Sainte-Maure , mariée avec Ph'dibtrt-Jofeph 
Devezeaux , feigneur de Chaiïèneuil j & une cinquiè- 
me fille religieufè. 

Branche des seigneurs et ducs 

de Montauzier. 

XII. Léon de Sainte-Maure, fécond fils d'ARNAUD, 
feigneur de JonzaÇ , & de Perreue Marchand , eut en 
partage en 1 470;, la. terre de Montauzier , 8c plusieurs 
autres, Se étoit mort en 1485 , îaiflant de Jeanne le 
Bourfier , fille de Gérard , qu'il avoit époufée en 1 450 , 
Léon II, qui fuir 5 Se Catherine de Sainte-Maure, mariée 
j - à Frègent d' Aix , feigneur du Barrer : z., à Juan , fei- 
gneur du Pont. ^ 

XIII. Léon de Sainte-Maure, II dunom, feigneur 
.de Montauzier, Sec , époufa en 1480 , Anne d'Appel- 

voifin , dame de Puigné Se de la Guyraye , fille Se hé- 
ritière de Guillaume, feigneur de Chaligné , Puigné &c 
la Guyraye , Se d'Ifeulde Linieres , dont il eut Gui, qui 
fuit ; Léon , chevalier de faint Jean de Jérufalem ; & 
René , qui a fait la. branche des feigneur s de la Guy- 
raye , rapportée ci- après. 

XIV. Gui de Sainte-Maure , feigneur de Montau 
zier , Puigné , Jkc , mourut en 1569, taillant de Mar- 
guerite de Lanes , fille de Claude , feigneur de la Roche- 
Alais , & de Jeanne d'Oziliiac , qu'il avoit époufée en 
1 5 3 8 \ François , qui fuit j Louife , mariée à François 
de Salignac , feigneur de" Rochefort en Limofîn ; Se 
jlnne de Sainte-Maure , alliée à Charles de Nocei , fei- 
gneur de la Forge. 

XV. François de Sainte-Maure , feigneur de Mon- 
tauzier , de Puigné, &c, mort à Saint-Jean d'Angeli 
en 1588. Il avoit époufé en 1 57 i , Louife Gillicr , 
dame de Sales Se de Fougerai , fille de René , fei- 
gneur de Sales , Sec, Se de Louife de Choifi , dont il 
eut François , baron de Montauzier , tué au fiége de 
Laon en 1594 5 Léon , qui fuir j Gui , qui a fait la 
branche des feigneurs de Fougerai , rapportée ci-après ; 
François , feigneur de Sales, tué en duel le î.6 janvier 

„iK 1 4 ; Se Marguerite de Sainte-Maure , mariée à Jean 
tde Gàllard, feigneur de Braffac , &c, amba (Fadeur à 
•Rome , chevalier des ordres du roi , gouverneur de 
-Sàintonge. 

: • XVI. Léon de Sainte-Maure III du nom , feigneur 
de Puigné , Sec , baron de Montauzier , époufa en 
1606 , Marguerite de Châteaubriant , fille de Philippe , 
feigneur des Roches-Baritaux , Se de Gilberte du Pui- 
du-Fou , dont il eut Hector baron de Montauzier , ma- 
réchal de camp en l'armée de la Valteline , où il mou- 
rut au fiége de Bormio en juillet 1635 j Charles, 
qui fuit ; & Catherine de Sainte-Maure , mariée 1 . en 
1635 , à Antoine de Lénoncoutt, marquis de Bainville: 
x. en 1645 , à Philibert-Hdie de Pompadour, marquis 
de Lauriere. 

XVII. Charles de Sainte- Maure , duc de Mon- 
tauzier, pair de France, chevalier des ordres du roi, 
Se gouverneur de Louis , dauphin , premier gentil- 
homme de fa chambre , Se maître de fa garderobe , 
■gouverneur des provinces d'Angoumois, de Sàintonge 
& de Normandie , lieutenant général de la haute' & 
baffe Alface , gouverneur particulier des villes de 
Rouen , Dieppe , Caen Se Pont-de-1'Arche , Sec. Tout 
le monde a fu quelle étoit fa probité ; les favans ont 
admiré Ion érudition , qualité très-rare dans une per- 
sonne de fon rang ; Se les gens de guerre ont été 
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témoins plufienrs fois de fa conduite & de fa valeur. 
Dans les guerres civiles pendant la minorité du roi 
Louis XÏV , il ne fe contenta pas de maintenir dans 
l'obéillànce de fa majefté la Sàintonge Se l'Angoumois, 
dont il avoit le gouvernement ; mais après avoir re- 
jette , avec une fidélité inébranlable , les propofitions 
qu'on lui fit pour l'attirer dans le parti des rebelles , 
il chaffà les ennemis des places de Saintes, de Taille- 
bourg & de Talinont , dont ils s'étoient emparé ; Se 
les ayant pourfuivis , quoique fort inférieur en nom- 
bre , il défit une partie de leur armée A Montanié en 
Périgord , fans qu'une bleiïure , qu'il reçut au bras , 
& dont il demeura eftropié , lui pût faire ralentir l'ar- 
deur avec laquelle il combattoit. Il s'éroit trouvé aux 
lièges de Rofignan , de Cafal , Se à l'attaque de Drifac 
en Alface. Il avoit pris de fa propre main trois éten- 
dards de cavalerie à la bataille de Cerné; ôc avoit rem- 
porté beaucoup de gloire en Allemagne , où il avoit 
fervi feul de maréchal de camp dans l'armée que 
commandoit le maréchal de Guébriant. Il mourut le 
17 mai i6;o, âgé de 80 ans. Il avoit époulé en juillet 
1645 , Julie d'Angennes , première dame d'honneur 
de la reine Marie-Thérèfe d'Autriche , fille &c héri- 
tière de Charles d'Angennes , marquis de Rambouilîer , 
vidame du Mans , chevalier des ordres du roi , & de 
Catherine de Vivonne, marquife de Pifani. Elle mou- 
rut à Paris le 15 novembre 1671 , âgée de 64 ans, 
lailTant pour fille unique, Marie-Julie de Sainte-Mau- 
re , mariée le 16 mars \66a c , à Emanud comte de 
Cruffbl , duc d'Uzez, premier pair de France, morte 
le 14 avril 1^95 , âgée de 48 ans ; Se N. de Sainte- 
Maure , morte jeune. 

Branche des seigneurs de Fougerai, 
marquis de Chaux. 

XVI. Gui de Sainte-Maure , fils puîné de Fran- 
çois de Sainte-Maure, feigneur de Montauzier, Scc y 
6c de Louife Gillier , dame de Sales & de Fougerai , 
fut feigneur de Fougerai , 6c époufa Louife de Juffac , 
fille de François , feigneur d'Ambleville, ôc d'Ifabeau 
de Bourdeilles , dont il eut François , mort à Dour- 
lens j Henri, abbé de Baignes ; Claude, qui fuit ; 
François , Gui , & Jean, morts fans alliance ; Elisabeth,, 
mariée à Honoré de Lur , comte d'CJza j & Françoife 
de Sainte-Maure. 

XVII. Claude de Sainte-Maure , feigneur de Fou- 
gerai , Sec , étoit mort en 1698. Il avoit époufé Marie 
Paulte, fille de Bertrand , baron d'A ugé , Se de Mar- 
guerite Jai , dont il a eu Gui , qui fuit j Honoré , dit U 
comte de Sainte-Maure , menin de Louis , dauphin , 
puis premier écuyer de la grande écurie du roi; Charles, 
chevalier de Malte , puis marié ; Julie , fille d'honneur 
de madame la Dauphine , mariée à Béat-Jacques de 
Zu-Lauben, baron de Geftellemburg, comte de Ville, 
colonel d'un régiment Allemand , brigadier des ar- 
mées du roi , morte le 5 novembre 1694 > & Catherine 
de Sainte-Maure. 

XVIII. Gui de Sainte- Maure , marquis de Chaux , 
Sec , a époufé Thérèfe de Porcelets , héritière de fa bran- 
che , dont il eut Louis-Marie de Sainte-Maure , qui 
fuit. 

XIX. Louis-Marie de Sainte-Maure, marquis de 
Chaux & d'Archia , premier écuyer de la grande 
écurie du roi , en furvivance du comte de Sainte- 
Maure fon oncle, époufa le 11 février 1720 , Mark 
Defchiens , fille aînée de Charles , feigneur de la Neu- 
ville , Sec , préfident au parlement de Pau , maître des 
requêtes honoraire , & intendant des ordres du roi , 
Se de Jeanne des Bordes. 

Branche des seigneurs de la Guyraye. 

XIV. René de Sainte Maure , fils puîné de Léon 
de Sainte-Maure, II du nom , feigneur de Montauzier, 
Se d'Anne dAppclvoifin , dame de Pigné & de la 
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Guyraye , eue en partage la terre de la Guyraye. Il 
lai fia de Frananfi de Lefperônniere , fa femme , Jo- 
sias , qui fuie. 

XV. Josias de Sainte-Maure, feigneur de la Guy- 
raye, &c, mourut en 1617, Il avoir époufé Louife 
de la Foreft , fille de Nicolas , feigneur de Beaure- 
paire , & d'AuUne Marvilleau , donc il eut Renb , 
•qui fuit j Joackhn , mort à Montpellier j Antoine , 
mort à la Rochelle ; Hilaire , qui fut d'églife } Fran- 
çoife. , mariée à iV. feigneur de Marlaudiere 5 8c Ga- 
briclU de Sainte-Maure } religieufe à Notre-Dame des 
Anges à lkefuire. 

XVI. Rkné de Sainte-Maure, feigneur de la Guy- 
raye, de Beaurepaire , &c, lieutenant au gouverne- 
ment du Havre-de-Grace,époufa Anne Gabriau, fille 
de Jean y feigneur de Riparfonds, confeiller au parle- 
ment de Bretagne, 8c de Jeanne Vierce, dont il eut 
Pierre , mort fans enfans ; Se Louife de Sainte-Maure , 
dame de la Guyraye, mariée en 166% , à René d'Ap 
pelvoifin , feigneur de la Bodinatiere , &c. * Le 
Feron Se Godefroi , officiers de ta couronne. Du 
Chêne. Sainte-Marthe. Le P. Anfelme. Mémoires ma- 
nufcr'us , &c. 

SAINTE-MAURE (Guillaume de) garde des fceaux 
de France dans le XlV ficelé, fils de Pierre de Sainte- 
Maure , I du nom , feigneur de Montgaugier en Tou- 
raine , fut doyen de faint Martin de Tours , 8c cre- 
forier de l'églife de Laon. Il icfufa 1 cvêché de Noyon, 
reçut les fceaux le 7 feprembre de l'an 1 3 2.9 , 8c mou- 
rut en 1334. * Le Feron 8c Godefroi, officiers de ta 
couronne. Du Chcne. Sainte-Marthe. Le P. Anfelme. 
Mémoires mannfcrhs i &c. 

SALLIGNY ( Charles de ) On dit qu'on ignore le 
temps de fa mort. Ce commentateur eft mort en 1 70 1 , 
âgé de pi ans, étant né en 1609. 

SAVARY ( Mathurïn ) né à Paris vers le milieu du 
dernier fiécle , parvint d'abord à être aumônier de la 
reine , 8c peu après fut pourvu d'une petite abbaye. 
Cette augufte princeffe ayant eu occafion de con- 
noître plus particulièrement le mérite de M, l'abbé 
Savary , l'honora de fa bienveillance , 8c le fit nommer 
en i6 8z à l'évêché de Séez. Comme il ne put alors 
obtenir de Rome fes bulles, à caufe des différends lut- 
venus entre cette cour 8c celle de France , au fujet de 
ce qui s'étoit paire dans la fameufe afïèmblée du 
clergé qui venoit de fe tenir , M. Savary prit le parti 
de venir à Séez , où il fut reçuJe z8 octobre de l'an- 
née fuivante. Réfolud'y relier, le chapitre, afin de lui 
donner l'autorité néceffaire pour le gouvernement 
fpirituel du diocèfe , le nomma grand vicaire : mais 
comme s'il eût oublié de qui il l'a tenoit cette au- 
torité , il s'avifa de vouloir fe l'attribuer à lui feul , 
prétendant tout régler ds fon chef, fans même en 
communiquer aux autres grands vicaires. Plein de 
cette idée , il publia comme à leur infu le i fé- 
vrier 1684,1a bulle d'un jubilé. Le chapitre regar- 
dant cette entreprife comme préjudiciable à fes droits, 
jugea à propos de le deftituer , en lui faifant fignifier 
a révocation de fe^ lettres de grand vicaire. M. Sa- 
vary irrité d'un pareil traitement , quitta Séez pour 
retourner à Paris , d'où il ne revint qu'au bout de deux | 
ans, forcé en quelque forte parles ordres du roi, qui 
après la révocation de l'édit de Nantes fit dire à tous 
les évêques qui fe trouvoient à Paris, qu'ils euffent à . 
aller dans leurs diocèfes pour y travailler à la con- 
verfion des prétendus réformés. 

Cependant les conteftations entre les cours de 
Rome 8c de France ayant été terminées après dix 
ans, M. Savary obtint fes bulles , & fe fit facrer à Paris, 
dans Péglife des Feuillans , le 14 août 1691. Il ne 
tarda pas à fe rendre à Séez, où une fois arrivé il 
fe donna tout entier au bon gouvernement de fon 
diocèfe. Il en commença la vifite , dans le defix de le 
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mieux connoître & de pourvoir pins furement à fes 
befoins. Au mois de feprembre 1694, il tint fon pre- 
mier fynode , dans lequel il parla beaucoup fur le 
refpe&dû aux faints canons , 8} ne fit pas moins fentir 
fes obligations particulières pour le maintien de la 
difeipline eccléfiaftique. On l'avoit informé que quel- 
ques curés, à la tête de leurs peuples, étoient allés pro-' 
celïîonellenient dans d<.s paroiffes éloign.es d<is leurs 
au moins de trois ou quatre lieues : il les en repric 
févéremenc, 8c les déclara interdits pour huit jours, 
comme ayant tranfgrefTé des ftatuts du diocèfe qu'il 
ne manqua point de leur rappeler. Mais fur les re- 
préfenrations qu'ils lui firent de l'efpéce ci'impoiïibilité 
où ils étoient d'obéir à fes ordres , ians expofer leurs 
paroifiïens à être privés des fecours fpiriruels qu'un 
palteur doit être toujours en état de leur administrer, 
il voulut bien adoucir cette fenfçnce en leur donnant 
trois mois, pendant lefquels ils ,xhoifiroient eux- 
mêmes huit jours pour garder leur interdit. 

M. Savary aimoit le bien , 8c cheïchoit autant qu'il 
pouvoir les moyens de le procurer. Ce fut dans catt& 
vil', 1 qu'il releva les conférences eccléfiaftiques qu'avoir 
établies fon prédéceiïeur • 8c pour y entretenir le- 
multtion , il y affiftoit fort régulièrement. Pour en 
faire fenrir l'utilité, il donna un très-beau mandement. 
En '695, il affilia à lalfemblée générale du clergé, 
où il fut un des commifiaires nommés pour préfider 
à la répartition des fubfides qu'on accorda au roi. 
Pendant fon abfence il s étoit répandu à Alençon 8c 
à Argentan , villes de fon diocèfe , des erreurs qui ten- 
doienr à un fanatifme extravagant , & qui ne lailfoienc 
pas d'avoir déjà d<is partifans. Un capucin Irlandois 
y donna lieu Ce religieux demeuroit* à Alençon. Il 
s'imaginoit qu'au moyen du pronom Hic t Hœc , Hoc y 
il réiiffilfok à expliquer, 8c même faire comprendre 
ce qu'il y a de plus caché , de plus myftérieux dans 
l'écriture fainte. Hic , fekfn lui , fi^nifioit le pape , 
Hœc , la fainte Vierge, 8c Hoc. la. ïainre euchariftie. 
Tout enthoufiafmé de fon ridicule fyftême , il cher- 
choit à l'accréditer, 8c pour cela il en parloit volontiers 
à ceux qui l 'écoutoient favorablement : il le leur pré- 
fentoit comme une clef sure pour pénétrer dans l'in- 
telligence des livres faints- Quelques dévots, dont la 
piété n 'étoit. rien moins qu'éclairée , s'en laiiîèrent 
éblouir, Se même des ecléfiaftiques. Un entre autres eue 
la (implicite de publier ces rêveries :il les infinua dans 
des lettres , il en faifoit la m?.tiere de fes conven- 
tions. Prêchant à Argentan il ofa les débiter dans 
fes fermons. Infenfiblemenr le mal gagnoit. M. Sa- 
vary ne l'eut pas plutôt découvert, que connoiflant de 
quelle importance il effc de ne lui pas laiiïèr prendre 
racine , il donna ordre à fon promoteur d'agir. Le 
coupable informé des difpofitions de fon évêque , 8c 
redoutant fa févéritc, prit le fage parti de venir re- 
connoître fa faute , qui ne lui fut pardonnée qu'après 
qu'il eut donné dans les meilleures formes une ré- 
tractation exacte de fes erreurs. C'eft ainfi qu'on 
arrêta le progrès qu'auroit pu faire cette abfurde doc- 
trine, dont les fauteurs n'oferent plus fe montrer ; oft 
l'avoit nommée le Hocifme. M. Savary eut auffi quel- 

3ues démêlés avec les religieux , au fujet d'un mah- 
ement qu'il donna pour défendre à tous ceux qui 
avoient les pouvoirs , de confeffer qui que ce fût , 
même les malades , fans le confentemenr des curés. 
Un Jacobin du couvent d'Argentan regardant ce rè- 
glement comme une efpéce de deshonneur fait aux 
religieux , s'éleva contre le mandement qui le pre£- 
criyoit. Non content de le faire de vive voix lors- 
qu'il en trouvoit l'occafion , il le fit encore dans quel- 
ques écrits anonymes quil eut la témérité de répar*- 
dre : il y avoir employé des expreiîîons peu mefurées. 
M. de Séez en ayant eu bientôt coiinoilîance, les fie 
condamner par une fentence de foi» ofîiciaî , qui fut 
affichée à la porte même de 1 eglife des Jacobins -g 
ainfi, qu'à celles des autres églifes de la ville. Les 



SEE _ 

chofes n'allèrent pas plus loin j le prieur dcfavoua fon 
religieux , qu'on avoic eu la précaution de transférer 
dans une autre maifon de l'ordre. M. Savary publia 
encore un mandement , par lequel il défendoit , fous 
peine d'excommunication encourue ipfofacîo, de pro- 
noncer à haute voix les paroles du canon de la fainte 
roefle. C'elt le dernier qu'il air donné-. Des affaires 
l'obligèrent daller en Lorraine, où il poffedoit la pri- 
matie du chapitre de Nancy. Son voyage ne fut point 
heureux , il y eut même bien des dpfagrémens dont 
il prit du chagrin. Perdant ainfi toute efpérance de 
réuflir dans ce qu'il s'étoit propofé , il revint à Séez 
où il tomba férieufement malade. Auffitôt qu'on lui 
eut fait connaître le danger où il étoit , il envoya 
chercher le père abbé de la Trappe pour l'aider à fe 
préparer à la mort 3 il lui fit fa dernière confefîion , 
après quoi il demanda les derniers facremens , qui lui 
furent apportés par le chapitre en corps. Avant qu'on 
lui adminiftrât le faint viatique, il témoigna de grands 
regrets de toutes las fautes qu'il avoit faites dans le 
gouvernement de fon dîocèie , 8c demanda humble- 
ment pardon des mauvais exemples qu'il avoit donnés. 
Après avoir reçu le corps de Jefus-Chrift, il ôta du 
doigt fon anneau , détacha de même de fon cou fa 
croix pectorale , & déclara qu'il en faifoit préfent à 
fon églife. Le chapitre retiré , il diéta fon teflament 
dont les legs montèrent à plus de dix mille écus. 
Comme il avoit toujours- afreéfcioné fonféminaire , il 
lui donna fes livres. Le 18 jour d'août 1696 , fut celui 
de fa mort. On a de lui, outre fes mandemens, un 
rituel qu'il avoit fait publier l'année précédente. M. 
Savary étôit un prélat zélé pour la difcipline.ecclé- 
fiaftique , favant , 8c qui à un efprit élevé joignoit les 
qualités les plus propres à fe faire refpecter. On admi- 
roit en lui une imagination heureufe , féconde , qui 
lui faifoit aifément former de grands projets , mais 
qu'il ne fuivoit pas de même. Il parloir avec beaucoup 
de dignité. Son ftyle étoit vif &c noble. 

SCHENCK. ( Frédéric ) Il y a une faute dans fon 
épitaphe. On y lit utiliter docu'u annos in patria : Il 
faut ,■ annos decem in patria. 

SÉEZ ou SAIS, ville de France en Normandie, avec 
évêché furFragant de Rouen , fuuée fur la rivière d'Or- 
né, à une demi - lieue environ au-deffous de fa fource. 
Son origine efl: ancienne : il y a toute apparence qu'elle 
a. retenu fon nom des peuples que Jules-Céfar appelle 
SefTuviens , Sejj/ui , Sejfuvii , lefquels pouvoienn 
faire corps avec ceux que ce conquérant des Gaules 
nomme Offifmiens , OJJifm'ù^ ouOximiens, qui étoient 
les peuples de l'Exmois. Elle a été connue dans ia fuite 
fous plusieurs noms , qu'emploient indifféremment les 
auteurs latins qui en ont parlé , comme : Saium , Sa- 
xia , Saxonum civitas , Salarium , Vagoritum Sej/uoi 
tum , civitas Sejfuviorum , Sagium, &c. Selon la notice 
des G ules,qu'on croit du temps de l'empereur Hono- 
rais, mort en 4.13 , la ville de Séez tenoit le quatriè- 
me rang entre les fix anciennes cités qui dépendoient 
de la métropole de Rouen. 

On lit dans un ancien cartulaire de l'abbaye de 
S. Martin , qu'en l'an 800 il y avoit à Séez deux forte- 
reflès, une du côté d'i xmes appeilée Fonitia grandi- 
naria , où eft maintenant une grange qui appartient 
au chapitre j l'autre du coté d'Alençon : ce qui donne 
lieu de croire que cette ville étoit alors bien fortifiée. 
Quelqu étendu qu'ait pu être fon territoire dans les 
premiers temps, âès le milieu du IX fiécle , il lui en 
reftoit peu de chofe ; c'eft ce qui fe prouve par un 
trait de la vie de S. Hugues , archevêque de Rouen , 
où il eft marqué qu'un feigneur lui donna la terre de 
Vandes, fituée dans la centéne de Séez , In centenâ Sa- 
ginfe , expreflion qui donne à entendre ou que Séez 
avoit un officier qui commandoit dans toute l'éten- 
due de fonreflbrt, ou que fon diftricl & fa jurifdi&ion 
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s'étendoient fur cent paroifïès, comme dit M.Efuault 
dans une de fes diiïèrtations fur le diocèfe de Séez. 
Cette ville étoit donc le chef-lieu d'une centéne. 

Voila à peu près tout ce que l'on fait de l'état de la 
ville de Séez , avant les incurfions des Normans. Elle 
cprouva,comme les autres villes de Neuftrie, la fureur 
de ces barbares, fans qu'on puifle dire précifément 
en quel temps elle fut détruite. Le parti que prit 1 e- 
vêque Hildebrand II , de fe retirer proche Paris à 
Moucy, où il fit tranfpoiter les reliques de fainte Op- 
portune , avecune partie de fon clergé , ne permet poinc 
de douter que ce n'ait été au plus tard vers la fin fie 
fon epifeopat qu'arriva cette deftruc~tion. Or Hilde- 
brand n'eit mort qu'après l'année 88 s , puifque dans 
cette même année Lambert,évêque du Mans, luiadref- 
fa une lettre. 

Les Normans ayant embraflfé le chriftianifme , on 
vit auflicôt les peuples s'appliquer à réparer les villes 
8c les églifes. Azon qui en ce temps-là était évêque de 
Séez, apporta tous fes foins pour faire rebâtir fon 
églife cathédrale. Il eut la liberté d'y employer les 
pierres même des murs de la ville, 8c on croit qu'il 
en fit jetter les fondemens vers l'an neuf cent quatre- 
vingt neuf: mais il ne paroît point qu'on ait alors pen- 
fé à relever les fortifications de la ville , quoiqu'on 
voie qu'elle fut foumife à difFéreng feigneurs. ELle eut 
aufli des comtes. Ofmond qui fuivit Guillaume U 
Bâtard en 1066 , à la conquece d'Angleterre, 8c qui 
de fon chancelier fut fait évêque de Salisbury , à caufe 
de fon éminente piété , étoit fils d'un comte de Séez. 
Guillaume I de Bellefme , fut aufli feigneur de Séez : 
en cette qualité il aumôna quelques terres à leglife ca- 
thédrale , & fit don à l'évêque de la feigneurie même 
de la ville, pour en jouir après fa mort. 

Cependant , malgré cette donation , les defcehdans 
de ce feigneur , comtes d'Alençon , gardèrent prefque 
tous les environs de Séez avec les principaux faux- 
bourgs. Robert II , duc de Normandie , donna cette 
ville à Robert de Bellefme , qui chagrina beaucoup 
l'évoque Seilon , au point même que ce prélat pour 
fe fouftraire à fa perfécution, fe vit obligé d'abandon- 
ner pendant pluiieurs années fon diocèfe. Guillaume 
de Ponthieu , fils de Robert de Bellefme , confervant 
la feigneurie de Séez , y fit bâtir vers le midi , de l'autre 
côté de la rivière , un château , dont il ne refle plus 
qu'une porte prefque juinée qu'on appelle Breteche , 
c'efr-à-dire Porte à crefneaux. On la voit au-de (Tus de 
l'cglife parofiïïale de S. Pierre , défignée pour cela dans 
les anciens titres fous le nom de S. Pierre du château , 
fe trouvant effectivement dans l'enceinte de cette 
fortereflè. Il fe forma aufli dans le même endroit 
comme une féconde ville, qui fut nommée le Bourg 
neuf, enfuite le Bourg le Comte , 8c l'ancienne ville 
le Bourg-l'Evêque. Vers l'an 1 1 5 o , Louis le Jeune , roi 
de France , avec le comte de Dreux fon frère , fur quel- 
que méconrentement que leur avoit donné Guillaume 
de Ponthieu , vinrent afliéger le château du Bourg le- 
Comte,s'en rendirent maîtres 8c le brûlèrent j mais il 
"fut fi promptement 8c fi bien rétabli , que lorfqu'ua 
desenfans ae Heni II, roi d'Angleterre, qui s'étoienç 
révoltés contre lui, vint en 1 174 avec trois comtes 8c 
près de cinq cens hommes d'armes pour fe faifir de la 
ville entière , il ne put l'emporter. Toute la gloir© 
d'une fi belle défenfe fut due à la valeur des habitans 
mêmes , qui combattirent fans avoir ni prince ni com- 
mandant à leur tête. En 1 3 5 3 , la ville n'eut point le 
même avantage ; elle fut pillée & brûlée par les An- 
glois, qui en raferent les murailles. Dans le dcfïèin de 
le ménager une retraite, on bâtit enfuite le fort de 
Saint-Gervais, où ctoienr renfermés leglife cathédra- 
le , le palais épifcopal & le cloître des chanoines. Les 
évêques pour leur fureté y entretenoient un capitaine , 
ôc y firent aflujétir leurs vafïàux, tenus auparavant à la 
garde du château d'Exmes. Charles V , par lettres don- 
nées en 1 567 , confirma à l'évêque la charge de capi- 
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taine de ce fort. Mais à peine les bourgeois avoient- 
ils fait relever leurs maifons,qu'elles furent de nouveau 
pillées ôc brûlées par les troupes de Charles d'Artois» 
comte de Longueville , lefquelles s'écoîenc fortifiées 
dans l'abbaye de S. Martin , d'où elles faifoient de fré- 
quentes forties , ôc exerçoient aux environs un cruel 
brigandage. Ce fut à cette occafion que les habitans 
de la ville demandèrent , qu'il leur fut permis d'impo- 
fer fur eux-mêmes un fubfide pour rétablir leurs murs, 
■ce qu'on ne voit pas qui ait été exécuté. 

On a. remarque ci-deflus que les vaffàux de l'évèque 
éjoient obliges à la garde du château d'Exmes , preuve 
qu'ils étoient du reflort de cet ancien comté. Cepen- 
dant Philippe Augufie s'étant emparé de la Norman- 
die , ôc l'ayant réunie à la couronne en 1 203 , mit un 
vicomte à Séez , où le baillif tenoit fes attifes : ce qui 
dura jufqu'à 1'credtion d'Alençon en apanage de prin- 
ce. Saint Louis le donna en 1 166 , à Pierre ion quatriè- 
me fils , qui ne tarda pas à vouloir exercer fa jLurif- 
diction fur le temporel de l'églife de Séez. Oppofirion 
de la part de l'évêque Thomas d'Aunou , qui fut obli- 
gé d'efTuyer à ce fufet un grand procès contre le comte 
d'Alençon : le prélat l'emporta , & obtint un célèbre 
arrêt fur cette conteftation , par lequel il fut jugé que 
ce qui appartenoit à l'éveque, & fe trouvoit dans l'en- 
clave du bourg de fon nom , relTortiroit au fiége d'Ex- 
mes du domaine du roi , de qui feul doivent dépendre 
les églifes cathédrales,& que le Bourg-le-Comte refte- 
roit dans la dépendance du comté d'Alençon , dont les 
officiers tenoient leurs aflîfes à Efley , où le comte 
avoit aufli un château. L'arrêt obtenu par Thomas 
d'Aunou a été fuivi jufqu'en 1370, que le roi Char- 
les V , ayant cédé à Robert , comte d'Alençon , la châ- 
tellenie d'Exmes , il en démembra l'églife de Séez avec 
fes dépendances , ôc les aflujétit à la châtellenie de Fa- 
laife, dont elle a toujours relevé depuis. 

La ville de Séez , extrêmement déchue de ce 
quelle a été, contient au plus quatre ou cinq mille 
âmes. Elle eft fituée dans un très bon air , au milieu 
d'une grande ôc fertile campagne , coupée par des 
prairies qui bordent la rivière , & ayant d'alTez belles 
vues ^ fa diftance de la forêt d'Efcouves n'eft guère que 
■d'une lieue, à cinq petites d'Alençon au midi, &àdix 
de Falaife vers le couchant. On y paye la taille , & il 
ne s'y fait pour ainfi dire aucun commerce , ce qui eft 
caufe que la plupart des habitans font pauvres. Il n'y 



a aucune jurifdiction à Séez. On a plufieurs fois tenté 
d'y faire transférer celle d'Effby. Henri II Ôc Charles 
IX avoientmême donné des édits favorables à ce pro- 
jet , dont l'utilité eft fenfïble : l'oppofition des habi- 
tans d'Effèy y a été jufqu'à préfent un obftacle qu'on 
n'a pas cru devoir franchir. La ville aujourd'hui n'a 
point de gouverneur. On y connoît un maire,des éche- 
-vins, avec les autres officiers qui forment ce qu'on ap- 
pelle lecorps de ville : ces charges, autrefois électives, 
font maintenant à vie , &c ceux qui les pofledent tou- 
chent des gages à raifon de la finance qu'ils ont payée, 
il y a aufli un lieutenant de police , un grenier à fel , 
une élection improprement dite , puifqu'elle n'eft que 
comme une branche ou démembrement de celle d'A- 
lençon, L'intendant y a un fubdélégué. 

Séez a donné la naiflance à plufieurs favans, entr'au- 
tres à Antoine Hommey, fieur delà Bourdouniete, dont 
on a les aphorifmes d'Hippocrates mis en vers grecs ôc 
latins; Jacques Hommey fon fils, religieux Auguftin ré- 
formé, auteur de quelques ouvrages dontoneftime la 
latinité 3 morr a Angers ; D.Simon J5ougis,qui a été com- 
me malgré lui fupérieur général de la congrégation deS. 
Maur , ôc D. Jacques du Frifche , religieux de la même 
congrégation. Quel honneur ne fait pas encore à la 
ville de Séez M. l'abbé des Thuilleries , dont le nom 
fera toujours célèbre parmi les favans ? Depuis long- 
temps on y eft aufïï en polîeflion d'avoir de bons mé- 
decins ôc d'habiles avocats. Mais ce qui relève infini- 
ment davantage la gloire de la ville de Séez , c'eft d'a- 



voir eu beaucoup de prélats très-diftingués par îûut 
feience &leur piété ;or.ze font reconnus pour Saints, 
ôc honorés- d'un culte public. Le premier eft faine 
Latuin , regardé comme l-'apôtre du pays. Quelques 
auteurs affluent qu'il étoit venu d'Italie. Le bréviaire 
du diocèfe le dit originaire de la grande Bretagne. Il 
eft aufli connu fous le nom de S. Lain. Selon l'opinion 
la mieux reçue , on met le temps de fa mort vers l'an 
440. Sa fête fe fait le 1 9 janvier , ôc eft chômée dans le 
diocèfe. On n'y connoît que la feule églife pacoiffiale 
de Clérey qui foie fous fon invocation , ôc la tradition 
confiante du pays eft qu'il y a eu fa fépulture; elle eft peu 
disante de la ville. Les autres évêques de Séez reconnus 
pourfaints,fontS.Sigilbode,S.Landri,S.Paffif, S. Rave- 
ren, S. Aunobert, S.Lohier, S.Godegrandmartyr, S.Ge- 
rard , S. Adeliu ôc S. Milehard. La mémoire de Serlon 
d'Orgeres ôc de Jacques Suarez y eft en bénédiction. 
Les autres Saints révérés dans le diocèfe, comme y 
ayant pris naiflance où l'ayant illuftré par leurs vertus , 
font S. Ravan&S. Razifs martyrs > dont les reliques 
ont été tranfportées à Bayeux, S.Ceneri , S. Evremond , 
S. Medralde Ôc S. Thierry , tous les quatre abbés de 
différent monafteres jfainte Opportune, célèbre ab- 
bé fie , ÔC fainte Cérone vierge. 

L'églife cathédrale de Séez a été renouvellée au 
moins deux fois , puifque, comme on l'a. déjà marqué , 
Azon l'avoit rebâtie des pierres des anciens murs de la 
ville, détruits pat lesNormans. Cet évêque vivoit fut 
la fin du X fiécle , Ôc n'eft mort qu'après l'an 1006 , où 
il affilia à une aflemblée tenue à Fecamp. On tient que 
cette églife fut malheureufement brûlée vers l'an 1 048, 
par l'imprudence d'Yves de Bellefme , qui par un zèle 
mal entendu avoit fait mettt e le feu à une maifon de 
fcélérars qui étoit près de l'églife. Ce prélat pour ré- 
parer fa faute , entreprit de faire bâtir celle qui fe voie 
aujourd'hui , ôc il fut aidé par les fecours qu'il fut ti- 
rer tant des grands que des fimples fidèles. Il en de- 
manda même à l'empereur de Conftantinople , qui lui 
fit aufli préfent d'un morceau confidérable de la vraie 
croix. Toutefois l'ouvrage ne fut achevé que fous l'é- 
veque Jean I , qui monta fur le fiége de Séez vers la 
fin de l'an 1 1 22 , ou au commencement de l'année fui- 
vante. Ce fut lui qui en fit la dédicace le 2 1 mars de 
l'an 1 1x6. Henri I, roi d'Angleterre Ôc duc de Nor- 
mandie , le légat du pape , plufieurs prélats ôc grands 
feigneurs affilièrent à cette augufte cérémonie. On fait 
qu'elle eft fous l'invocation des SS. martyrs Gervais Se 
Prothais. Le vaiffèau,tel qu'il fnbfifte encore, doit être 
compté parmi les belles églifes de la province : l'ar- 
chitecture d'un goût gothique eft très-bien ordonnée j 
on doit admirer le rond-point, avec le tour des chapel- 
les dont le coup d'oeil plaît. Le feul défaut qu'elle ait , 
c'eft d'être trop délicate , ce qui a déjà occafioné la 
chute de la voûte du chœur, à laquelle on a fubftitué 
,un lambris de menuiferïe en forme de plafond. Le 
grand autel eft un fimple tombeau de marbre qui a été 
donné par M. Néel de Chriftot, ainfi que les grilles de 
fer qui font placées entre les piliers tout au tour du 
fanctuaire. Ce prélat a fait faire aufli les nouveaux ju- 
bés , avec la grande grille ôc les deux petits autels qui 
l'accompagnent. Il y avoit fur la croifee de l'églife une 
flèche en plomb ôc fort haute, à la place de la quelle on 
a fait conduire une efpéce de petit clocher en forme 
de dôme. Le portail du bas, orné de quantité de figures 
en gros fie bas relief ,, eft accompagné de deux pyrami- 
des toutes de pierres très-bien travaillées , mais d'une 
hauteur inégale ; on donne deux cens dix pieds à la 
plus élevée. On a été obligé d'y ajouter des piliers 
boutans pour les foutenir -, mais quoique cela ait un 
peu gâté ce grand portail , il mérite l'attention des 
curieux. Cette églife avoit autrefois un tréfor riche 
avec plufieurs reliques : tout fut pillé ou brûlé par les 
calviniftes en 1565 ,lorfque l'amiral de Coligny y vint à 
la tête de fon armée. L'hiftoire eft remplie des excès ÔC 
des horreurs qu'il commit par tout où il pafla. 
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te chapitre de I'églife cathédrale de Séez étoit fé- 
culier dans fon origine.Ce fut Jean I, qui en changea la 
forme. Ayant fait venir de S. Victor de Paris des cha- 
noines réguliers pour deffervir cette églife , il leur fit 
bâtir un cloître avec tous les autres lieux réguliers , Se 
lui-même s'affujétit à' la régie qu'ils profefloient , qui 
étoit celte de S'. Auguftin. Quelques-uns de fes fuccef- 
feurs fuivirent fon exemple. Mais enfin ce chapitre ren- 
tra dans fon premier état fous l'évêque Pierre du Val. 
La bulle de fécularifation eft de l'an 1 547, le treiziè- 
me du pape Paul III : elle fut accordée à la demande 
de François I. Aujourd'hui ce chapitre eft compofe 
d'un prévôt , d'un chantre , de cinq archidiacres, d'un 
pénitencier , de feize chanoines , dont un eft théologal 
& l'autre précepteur ou principal du collège , Se de 
quatre fémi-prébendés. Il y a de plus 16 chapelains. L'é- 
vêque confère tous ces bénéfices de plein droit , excep- 
té la chapelle de lafainte Trinité, dont la nomination 
eft artachée au fief de Grandley. Une dignité Se un ca- 
nonicat font incompatibles dans cette églife , pnreeque 
tout dignitaire eft en même temps chanoine. Les ar- 
mes de cette églife font d'azur à une épée. & une pal- 
me d'or pofées en fautotr , & accompagnées de quatre 
étoiles de même , à caufe des martyrs S. Gervais & S. 
Prothais fes patrons , qu'elle mettoit autrefois feuis 
dans fon ccu. 

On compte cinq églifes paroiffiales dans Séez , qui 
n'ont point de rang fixe entr'elles. La principale ce- 
pendant eft S. Gervais , dont l'autel Se les fonts bap-, 
tifmaux font dans la cathédrale même. Elle eft dei- 
fervie par un curé ou vicaire perpétuel à la nomina- 
tion du chapitre , qui exerce fur cette cure tous les 
droits dont jouiffent tous les curés primitifs. Il perçoit 
la totalité des dixmes , Se aux grandes fêtes de l'année' 
c'eft le chanoine de femaine qui officie à l'autel de 
cette paroi fie placé dans la nef à l'entrée du choeur 
contre un des jubés. Les dimanches Se fêtes le curé y 
chante la meffe paroiffiale : les vêpres fe difent dans 
une grande chapelle fort ancienne nppeliée Notre Da- 
me du Vivier : elle eft peu éloignée de la cathédrale. 
Les autres paroiffes font S. Pierre du château , S. Ger- 
main , Notre-Dame de la Place Se S. Ouen , toutes les 
quatre à la nomination des abbé Se religieux de faint 
Martin , qui ont leur monaftere dans ladite paroiffe de 
la Place , dont ils font auffi curés primitifs. 

L'abbaye de faint Martin , la plus confidérab'e du 
dîocèfe , Se fituée dans un fauxbourg à qui elle a 
donné le nom , eft très - ancienne. Elle exiftoit long- 
temps avant Finvafion des Normans. On croit 
qu'elle a été d'abord un des quinze monafteres 
que S. Evroul avoir bâtis. Il eut le même fort que les 
autres de la province , c'eft-à-dire , qu'il fut détruit par 
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les Normans , Se refta ainfi enfeveli fous fes ruines 
jufqu'en 1058 , que Roger de Mongommeri, de con- 
cert avec Mabille de Pellefme fon époufe & nièce de 
l'évêque Yves , entreprit de le faire rebâtir dans le 
lieu où il fubfifteencoreaujourd'hui.Ilappelîale vénéra- 
ble Thierri , abbé de S. Evroul , pour l'aider de fes 
confeils dans l'exécuticn de fon pieux deffèin , ou plu- 
tôt il l'en chargea. Thierri avoir amené avec lui quel- 
ques-uns de fes religieux, fur lefquels il fe repofoit 
de ce qu'il ne pouvoir faite par lui-même , l'attention 
qu'il de voit à fa. communauté , l'obligeant d'y faire de 
fréquens voyages. Les bâtimens du monaftere étant 
achevés, on y mit des religieux de l'ordre de S. Benoît , 
qui eurent pour premier abbé Robert,tiré de l'abbaye de 
Troarn dont il etoit prieur. La comtefle Mabille, d'ail- 
leurs peu favorable aux religieux , qu'elle haïtïbit mê- 
me plus qu'elle ne les aimoit, affeèfciona particulière- 
ment ceux de fon nouveau monaftere de S. Martin , 
SC avoit conçu tant d'eftime pour la vertu de leur ab- 
bé , qu'elle voulut que fon fils aîné reçût de fes mains 
le faint baptême , Se portât fon nom j c'a été le fa- 
meux Robert de Bellefmç, fi connu dans l'hiftoire de 
fon temps , mais fous des couleurs peu honorables 



pour fa mémoire. La nouvelle églife s'étant trouvée 
finie en 1061 , elle fut confacrée fous l'invocation de 
S. Martin. Roger de Mongommery la dota enfuite 
très-richement , & beaucoup de feigneuts à fon exem- 
ple lui firent auffi de grandes donations , entr'autres 
Hugues de Chêdavy , Robert de Cleray , Guillaume 
de Moulins , Sec. Guillaume le Conquérant ayant dif- 
tribué aux feigneurs de fa cour des domaines en An- 
gleterre , Roger dit le Poitevin donna au monaftere 
de S» Martin I'églife de Lancaftre avec fes dépendan- 
ces. On y bâtit auiïitôt un monaftere qui fut fournis à 
celui de S. Martin, Se l'abbé fe réferva le droit d'y 
établir un prieur; droit dans lequel fes fuvxelfeurs fe 
maintinrenr jufqu'à l'abolition de l'état monaftique 
en Angleterre. Les religieux de S» Martin ctoient 
dans une telle vénération , que quantité de feigneurs 
pendant près d'un fiécle s'emprefierent de les combler 
de biens : on peut voir leurs noms dans un vieux né-* 
crologe Se d'anciens cartulaires qui fe confervent à 
l'abbaye. Il lui refte maintenant peu de chofe en com- 
paraifon de ce qu'elle a autrefois poffédé , Se il lui en 
refteroit peut-être encore moins , fi par un effet de la 
piété de nos rois , elle n'avoir pas eu l'avantage d'être 
confervée dans le privilège d'avoir eu jufqu'à préfent 
des abbés réguliers. L'églife étoit grande Se vafte, mais 
d'une ftructure très-groffiere. La nef fut détruite en 
1 3 5 3 , par les Angluis ; il n'y a plus que le chœur Se la 
croifée. On voit à côté du rour des chapelles un ancien 
bâtiment où logeoient les ducs d'Alençon,lorfqu'i. s ve- 
naient à l'abbaye pour s'y édifier avec les religieux. 
Sous ce bâtiment étoit une chapelle particulière, dans 
laquelle ils defeendoient pour affilier aux offices de la 
nuit. On tient que Jean I , tué à la bataille d'Àzincourt^ 
y a été inhumé : il n'en paroît plus d'autre monument 
que fon épitaphe que l'on a eu foin de conferver. Cet-» 
te chapelle qui eft très-baffe , a été convertie en facrif- 
tie. Dans le temps des ravages des huguenots, l'abbaye 
fut encore pillée par les troupes de l'amiral de Coli^ 
gni, Se en 1568 , brûlée pour la plus g an de partie 
par celles de Gabriel, comte de Mongommeri. Com- 
me il fe prétendoir de la famille du fondateur afin de 
mieux foutenir cette prétention dans l'efprit du public, 
il fit pendre l'incendiaire. Le monaftere a été rebâti 
dans différens temps Se à très-grands frais, fur- tout 
depuis fon union à la congrégation de S. Maur , qui fe 
fit le 13 juillet 16 $6. Plus de cent? ans auparavant , 
c'eft-à-dire en 1 5 1 1 , le cardinal Philippe de Luxem- 
bourg, évêque du Mans & abbé de S. Martin , voyant 
la difeipline régulière entièrement déchue , animé du 
defir de l'y rétablir , l'av.oit fait unir à la congrégation 
de Chézal -Benoît \ Se pour mieux affermir ce nouveau 
changement , il travailla à faire fupprimer le titre d'ab- 
bé perpétuel : ce qu'ayant obtenu du fouverain ponti- 
fe avec l'agrément du roi , il fe démit de tous fes droits 
en faveur de l'abbé triennal qui lui fuccéda. C'eft ainfi 
que de perpétuels qu'avoient toujours été les abbés de 
S. Martin , ils font devenus par le concours des deux 
puiffances , triennaux & électifs. Du temps qu'exiftoic 
ta cour fouveraine de l'Echiquier à Alençon , les abbés 
de S. Martin y prenoient féance comme confeillers 
nés : c'étoit à eux de célébrer tous les ans la mefïè le 
jour qu'il rentroit dans l'exercice de fes fonctions j ils 
étoient encore tenus de fe trouver aux fynodes, lorfque 
l'évêque jugeoit à propos de les convoquer ; Se dans 
toutes les affemblées eccléfiaftiques ils ont eu conf- 
tamment après lui le premier rang. On conferve dans 
la bibliothèque une très-belle bible manufcrite,quifuc 
portée au concile de Trente. Entre les abbés de S. Mar- 
tin qui fe font le plus diftingués , on compte Raoul 
Defcures qui devint évêque de Rochefter Se mourut 
archevêque de Cantorberi , D. Arnoul de Loo , D. 
Claude Dupré Se D.Hervé Ménard, morts tous les rrois 
fupérieuts généraux de la congrégation de S. Maur. 

Les Cordeliers de l'étroite obfervance ont un cou- 
vent à Séez , qui paffe pour être le premier qu'ils aient 
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eu en France. Un baron de Courtomer , ambafiadeur 
du roi en Italie , demanda à S. François même quel- 
ques-uns de fes religieux, ôc ce faim patriarche lui en 
accorda deux , le frère Gilles ôc le frère Grégoire. Ce- 
lui-ci après avoir fair quelque féjour à Courtomer , où 
le baron leur avoir faic bâtir une petite chapelle , alla 
fonder le couvent de Bayeux j frère Gilles vint s'éta- 
blir dans la ville de Séez, où l'évêque conjointement 
nvec les religieux de S. Martin , lui" donnèrent un 
fonds , fur lequel aide des charités des fidèles , il bâtit 
une chapelle qui fut confacrée fous l'invocation de S. 
Jean-Baptifte , par GervaisI, le 12 juin 1 iz$. Elle fub- 
fîfte encore , & la tradition eft que frère Gilles y a été 
inhumé. Cette maifon devint enfuite confidtrable : on 
y a compté plus de cinquante religieux. Godefroy ou 
Geoffroy de Maïet , fucceffeur prefque immédiat de 
Gervais I dans le fiége de Séez , fit la dédicace de 
leur nouvelle églife le zo mai 1 1 5 9 : elle eft dédiée en 
l'honneur de la fainte Couronne d'épines '& de S. Léo- 
nard. On y garde effectivement avec beaucoup de vé- 
nération une épine de la couronne de notre Seigneur 
donnée par S. Louis , roi de France :1a lettre qu'il écri- 
vit en leur faifantee précieux don, s'yconferve pareil- 
lement. Quatre religieux de cette maifon furent les 
victimes de la fureur des çalviniftes dans le temps 
qu'ils ravagèrent la ville. Elle a donné deux vicaires 
généraux à l'ordre , & un gardien patriarchal de Jéru- 
salem appelle Jean de S. Martin j le pape & le roi l'en- 
voyèrent deux fois à Cohftantinople pour des affaires 
importantes. 

Il y a à Séez un collège où l'on enfeigne les huma- 
nités y un féminaire fonde en partie par les évèques , en 
partie, par un ancien curé de Macé , nommé Pierre 
Pavy , qui le gouverna l'efpace de douze ou quinze ans. 
JEnguerrand le Chevalier lui fuccéda , ôc employa au 
moins cinquante mille livres en bâtimens. M. Turgot 
cvêque y introduifit en 1 7 1 1 , les RR. PP. Jéfuites, qui 
de leur plein gré demandèrent à fe retirer dans lts pre- 
mières années de l'épifcopat de M. Néel deChriftot , 
qui y a appelle les prêtres de la congrégation établie 
par le P. Eudes , & pour cela plus connus fous le nom 
d'Eudiftes : ce font donc eux qui en ont aujourd'hui la 
conduite. 

L'Hôpital eft ancien.. Un Guillaume Berard& Ma- 
cée fa femme en font regardés comme les premiers 
'fondateurs : leurs noms le trouvent dans la bulle de 
confirmation , qui eft du pape Innocent III , ôc datée 
du 20 janvier tzo8. Robert, dernier comte d'Alen- 
çon, de la maifon de Mongommery, Ôc Ela fa feeur lui 
firent des donations. Il eft detfervi par des religieufes 
voilées d'un inftitut particulier , Ôc qui font des vceux 
annuels. L'adminiftration y eft la même que dans les 
autres hôpitaux du royaume , l'évêque y préfîde de 
4roit. 

Le dernier établifïèment qui fe foit fait à Séez , eft 
celui des Filles de la Providence , un peu différentes 
des fecurs du même nom , inftituées par le P. Barré , 
Minime , & dont le cheWieu eft à Rouen : celles dont 
il eft ici queftion ont leur principale maifon à Séez , 
d'où elles fe répandent dans les campagnes. On les y 
établit à peu de frais , parcequ'elles mènent une vie 
très- pauvre. Elles inftruifent les enfans de leur fexe 
êc prennent foin des malades , ce qui les rend fort uti- 
les non-feulement aux pauvres , mais même aux riches 
qui n'ont pas toujours au befoin la commodité d'avoir 
des médecins 6c des chirurgiens. On eft redevable de 
ce nouvel inftitut à un M. leFévre, curé de Goulet. 

L'évêché de Séez eft le quatrième" fuffragant de l'ar- 
chevêché de Rouen. On y compte fîx abbayes d'hom- 
mes , deux de l'ordre de S. Benoît , S. Martin ôc S. Pier- 
re- fur- Divc ; deux de l'ordre de Citeaux , la célèbre 
abbaye de la Trappe & S. André en GoufFern ; deux de 
l'ordre de Prémontré , Silly Ôc S. Jean de Falaife^ qua- 
tre de filles , Almeneches ôc Vignats fous la règle de 
S. Benoît , Villers-Canivet fous celle de Cîteaux , Ôc 






Effèy de l'ordre de S. Auguftin. Il y a de plus deux pe- 
tites collégiales , une àMorragne au Perche, ôc l'autre 
à Carrougcs , où ils ne font que fix chanoines Se deux 
chapelains tous à la nomination dufeigneur. Les autres 
maifon s religieufes de différens ordres ôc fexe font 
au nombre de dix- neuf j favoir , la Chartrenfe du Val- 
Dieuje prieuré de Chartrage de l'ordre de S. Auguftin , 
celui de Chefnegaion ordre de Grammont , un couvent 
de Jacobins , deux de Cordeliers , quatre de Capucins , 
un de Mathurins , ôc une maifon de Jéfuites a Alençon , 
dont ils ont le collège } un prieuré de Bénédictines 1 
Exmes , une maifon d'Urfulines , une de filles Nôtre- 
Dame , une de l'Union-Chrctienne ÔC trois de filles 
de Sainte Claire qui reconnoiflent pour leur com- 
mune fondatrice Marguerite de Lorraine , veuve de 
René duc d'Alençon , ôc mère de Charles IV. Cette 
pieufe princelfe dégoûtée du monde , le quitta Ôc em- 
brafïa la vie des religieufes de fainte Claire à Ar- 
gentan , où elle venoit de leur fonder un monaftere. 
Comme il n'étoit point encore achevé lorfqu'elle 
voulut exécuter fon pieux deffein ,* la cérémonie de 
fa prife d'habit fe fit dans la chapelle de faint Ni- 
colas du château , en préfence de Jacques de Silly 
évêque de Séez , du duc fon fils Ôc de la ducheiTè fa 
belle fille. Elle voulut recevoir l'habit des mains du 
père Gabriel Maria , commifTaire du provincial. L'é- 
glife & les lieux réguliers de fon nouveau monaftere 
étant finis , elle s'y retira en 1 5 1 9, avec fix religieufes 
qu'elle avoit fait venir de Mortagne. On peut juger 
dans quels fentimens , avec quel zélé Se qu'elle fer- 
veur elle pafla le temps de fon noviciat. Le jour pris 
pour fa profeffion , elle manda le duc fon fils avec 
la ducheflè fa belle fille, les priant de vouloir bien 
être les témoins de fon facrifice.' Mais avant de le 
confommer , elle leur tint ce difeours : Vous fetve^ , 
dit-elle, mon fils , adreflant la parole au duc , que je 
nai rien néglige pour votre éducation ; quels foins ne 
me fuis-je pas donnés pour mettre vos biens dans l'état 
ou je vous les laijfe ? Depuis long-temps je méditais de 
me retirer du monde „ pour fervir Dieu avec plus de 
liberté. Ce jour fi defîré ejl enfin venu \je veux abfolu- 
ment confacrer à Dieu Us momens qui me refient ; tout 
ce que je vous demande , mon fils & vous aufijî ma tres- 
chere fille > c'efl d?ctre les protecteurs de cette maifon s 
comme en étant les fondateurs par mes mains, Fcgardez- 
moi déformais comme morte au monde } 6* ne penfe^ plus 
à votre mère , que pour prier le Seigneur qu'il daigne 
lui faire miféricorde. Après avoir ainfi parlé elle fe 
difpofa plus particulièrement à fa profeflion , & l'on- 
zième jour d'aoûr 152.0, veille de fainte Claire, elle 
prononça fes vœux entre les mains de l'évêque de 
Séez , qui quelque temps auparavant avoit confacré 
l'cglife ôc béni Je 'nouveau monaftere. Au lieu du 
cantique Te JDeum , qu'il eft d'ufage de chanter après 
la profèûîon des religieufes , elle avoit demandé 
qu'on chantât le pfeaume Deus > Deus meus , refpice in 
me , &c. Auffîtôt qu'elle fe vit profeue , elle défendit 
qu'on lui donnât fous quelque prétexte que ce fût le 
titre de dame , ne voulant être appellée que fœur 
Marguerite. Animée de cet efprit d'humilité , elle fe 
porta .à exercer les plus bas emplois de la maifon , 
foit à la cuifine foit à l'infirmerie , Ôc refufa conftam- 
menr d'être établie fupérieure. Non feulement elle fe 
regardoit, mais elle fouhaitoit qu'on la regardât 
comme la dernière de la communauté. Elle ne fe 
diftingua pas moins par fon amour pour la prière , 
pour les auftérirés , par fa tendrefie pour les pauvres 
à qui elle procuroit d'abo'ndantes aumônes , par fa 
patience dans les cruelles maladies dont elle fe vit 
bientôt attaquée. La délicatefTe de fon tempérament: 
fuccombant fous le poids de la règle , âè:$ le mois 
d'avril de l'année fuivante , elle fe trouva réduire a 
un état qui fit craindre pour fa vie. Les médecins 
jugèrent à propos de lui faire changer d'air : elle le 
refufa, dans la crainte de donner quelque atteinte ï 
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ion vœu de clèture. Cependant elle fe trouva comme 
forcée de fortir. Les filles de la Patience , de la Yille 
- de Laval,tauchées-de cour ce qu'elles avoient entendu 
dire de la vertueufe Marguerite de Lorraine, lui écri- 
virent pour la fupplier de venir leur -donner la règle 
qui fe pratiquoit à Argentan. Perfuadée alors que 
Dieu deman&oit d'elle cetce bonne œuvre , après en 
avoir conféré avec fes fupJrieurs , elle partit avec qua- 
tre religieufes , dans le deflein de l'accomplir. Mais fes 
maux augmentant , elle ne pur parler Alençon : elle y 
demeura quelque temps, dans la mailon ,qu'elle y 
avoit fait bâtir , donnant aux religieufes les plus 
grands exemples de patience, &c de réfignation a la 
volonté du Seigneur dans Ces infirmités. Cédant 
encore aux inflations du provincial , qui lui demanda 
d'aller à leur maifon de Mortagne qu'elle avoit pareil- 
lement fondée , & où il jugeoit fa préfence nécelïaîre, 
elle s'y fie tranfporter. Ce fut là qu'ayant eu quel- 
ques preflentimens de fa fin qui n'étoit pas éloignée, 
elle prella fon retour à Argentan. Le clergé informé 
du jour où elle dévoit arriver, alla au-devant en pro- 
cefiion, 1 accompagné d'une multitude' de peuple. La 
pieufe prince rïê rentrée dans fon monaftere, ne s'oc- 
cupa plus que du dernier facrifice qui lui reftoit à 
faire. Le jour de la Toullàinrs elle pria qu'on lui admi- 
niftrât lès derniers facremens, qu'elle reçut avec un 
renouvellement fenfible de piété , de ferveur 6c d'a- 
mour pour Jefus-Chrift. Son extrême foibleffe jointe 
à la violence du mal lui faifant fentir qu'elle touchoic 
au moment de fa diiïolution , elle témoigna le défit* 
qu'elle avoit de voir toutes les religieufes : elles fe 
rendirent auflîtôt autour de fon lit. Les voyant ainfi 
aflemblées, elle fe recommanda de nouveau à leurs 
prières , les confola de l'affliction qu'il paroiflbit 
qu'alloit leur caufer fa mort , & les exhorta dans les 
termes les plus touchans à ne jamais s'écarter de l'in- 
violable fidélité qu'elles dévoient aux faints engage- 
mens de leur profeffion. Puis voulant comme leur 
donner fa bénédiction avec le crucifix qu'elle tenoit 
en fes mains , elle le laiffa tomber fur fa bouche , 6c 
baillant doucement la tête elle rendit fon ame â Dieu 
fur le foir du i au 2 novembre 1 5 21 , ou félon quel- 
ques-uns 1 522. Ainfi mourut de la mort des juftes , 
cette Vénérable princefie , plus grande par fes vertus , 
que par l'avantage qu'elle avoit de compter parmi 
fes ancêtres des rois 6c des empereurs. Son corps , 
après avoir été revêtu de l'habit religieux, fur renfer- 
mé dans un cercueil de plomb, 6c gardé jufqu'au 19 
du même mois , que fe fit la cérémonie de ùs funé- 
railles avec une pompe toute extraordinaire : on le 
dépofa enfuite dans un caveau préparé exprès. Le 
duc fon fils 6c la duchefie fa belle fille y aflifterent 
avec une multitude de perfonnes de la plus haute con- 
sidération. On affûte qu'il s'en: fait grand nombre de 
miracles à fon tombeau , dont il a été drefic des procès 
verbaux qui fe confervent précieufement dans la 
maifon. Elle fubfifte Toujours avec honneur , & il y 
a au moins 2 5 ou 30 religieufes. 

Le diocèfe de Séez eft borné au feptentrion par 
celui de Lizieux, à l'orient par celui d'Evreux 9 au 
'midi par les diocefes de Chartres 6c du Mans, 6c â 
l'occident par celui de Bayeux : fa Caution eft- entre 
les 48 & 49 degrés de latitude , au 21 degré de longitu- 
de. Du levant au couchant il a environ 28 lieues : fa 
largeur eft inégale 5 dans fon centre , il n'a guères plus 
de fix lieues. 

Il eft coupé par quantité de rivières , dont les prin- 
cipales font l'Orne , qui comme on l'a déjà dit , à fa 
fource dans la paroifle d'Aunou au-delTus de Séez , la 
Sarche , l'Huigne, laDive , Ôcc. Outre fept villes , qui 
font Séez , Alençon, Exmes , Falaife , Argentan , Bel- 
lefme 6c Mortagne , dont plufieurs font très -anciennes, 
on y voyoit autrefois grand nombre de châteaux, de 
maifons fortes qui appartenoient à de puilfans fei- 
gneurs , poiTefïèurs de grands fiefs , 6c qui fe font ren- 
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j <ïus' •celet>re$ non-feulement dans la province » tuais 
encore dans la France , dans l'Angleterre , l'Italie > îa 
Sicile , l'E'fpagne , la Syrie & îa Paleftins. On fait que 
'Falaife a été le lieu de ia nahlànce de "Guillaume te 
Conquérant., roi d'Angleterre & duc de Normandie» 
Cet évçché a été aulîi le refuge de phifieurs faints ab- 
bés , qui y ont formé de -célèbres &: iiombreufes com- 
munautés. Quel exemple & quelle édification ne don- 
ne pas encore a toute ieglife la fainte maifon de la 
Trappe, qui eft compofée de plus de cent religieux 1 
On compte enfin dans le diocèfe de Séez , fous cinq ar- 
chidiaconés Se feize doyennés ruraux , quatre cens 
quatre-vingtdix-fept paroilTes 6c plus de cinq cens 
curés.. 

SILLY , abbaye de Normandie , dans le diocèfe de 
Séez, à deux petites lieues d'Argentan. Son nom latin 
eft , Benne Maries dt Sitliaco, bile eft fituée iur un 
ruiffeau, entre la foret d'Argentan 6c celle de GoufFern* 
Cette abbaye eft de Tordre de Prémontré, & du nom- 
bre des maifons qui ont embrafle la réforme. Drogon^ 
un des leigneurs qui étoient à la fuite de Matuilde , 
ducheiFe de Normandie , la fonda en 1 1 50 ,' pour des 
chanoines de cet ordre. Quelques - uns prétendent 
qu'elle fut fondée par Mathilde même ; il eft certain 
au moins qu'elle doit en être regardée comme la 
principale bienfaitrice. 

Le roi Philippe Augujle ayant conquis la Norman- 
die, donna la feigneurie d'Argentan à Jean Marefcftal; 
6c ce feigne ur , ou fon fils , aumôna, en 1257, à 
l'abbaye de Silly , tout ce que fes hommes , nommés 
Bigres , polîedoient d'ufages ÔC de coutume dans la 
foret de Gouftern 6c ailleurs. On donnoic autrefois 
le nom de Bigres 4 à certains particuliers riverains 
des forêts , dont l'occupation étoit d'y chercher des 
abeilles , de les raiîembler 6c de les élever dans des 
ruches. Ils avoient droit de couper 6c d'abattre à leur 
profit tous les arbres où elles fe trouvoient. lis s'ar- 
rogèrent enfuite celui de prendre dans les forêts tous 
les bois dont ils avoient befoin pour leur chauffage. 
De-ij. vient que dans quelques pays on les appelloir. 
Francs-Bigres. Ces droits, fujets à de grands abus, ont 
été fupprimés par ledit de \66y , 6c ainfi les Bigres 
fe font trouvés anéantis. Ceux de Silly ont cepen- 
dant encore leurs entrées franches dans la ville d'Ar- 
gentan. 

Henri V, roi d'Angleterre, maître de la Norman- 
die, rendit à l'abbaye de Silly , en 1418 , la plus 
grande partie àas biens qu'on avoit ufurpés fur elle. 
Cependant à en juger par ce qu'il e,n coûte à un nouvel 
abbé pour avoir (es bulles , il faut que tout ne lui 
ait pas été reftitué , ou qu'elle en ait beaucoup perdu 
depuis. La taxe eft de fept cens florins , quoiqu'elle 
ne rapporte qu'environ quatre mille livres. L'abbé 
avoit droit d'aflîfter à l'échiquier d'Alcnçon , ôc y 
prenoit féance parmi les confeillers. Les religieux, qui 
y font toujours au nombre de douze à quatorze , 
fe propofent de renouveller entièrement leurs bâti- 
mens , en très - mauvais état , 6c ils ont déjà com- 
mencé. 

On voit dans l'églife de cette abbaye le tombeau 
de Gervais I , évèque de Séez , mort le 1 o février 
122S. Il avoit été religieux de l'ordre de Prémontré j 
enfuite abbé de faint Juft 6c de Tenaille j enfin abbé 
général de tout l'ordre pendant dix ans. En ino, 
ar ordre du pape Honorius III, qui voulut le facrer 
ui-même , il monta fur le fiége de Séez , qu'il rem- 
lit en grand 6c faint évèque. Il s'étoit diftingué parmi 
es prédicateurs des croifades , 6c avoit aflïité au IV 
concile général de Latran , fous Innocent III , qui 
l'affectiona toujours très-particulierement , à caufe de 
fa feience & de fa piété. L'auteur des annales de 
l'ordre a fait imprimer en 1725 , (es lettres. Elles la- 
voient été long - temps auparavant à Valenciennes. 
C'ell ce même prélat qui reçur dans fon diocèfe les 
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deux premiers religieux de l'ordre de faint François 
qui foient venus en France, le frère Gilles & le frère 
Grégoire, Il y a environ quarante ans ( c'eit-à-dire an 
t-ommencemenc de ce fiécle,) que des ouvriers tra- 
vaillant à réparer le mur de l'églife qui fépare le 
chœur de la chapelle de la maifon d'O , trouvèrent 
le corps de l'évequ* Gervais a/lis fur un fiége , Se 
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revêtu de Ces habits pontificaux. On y lit cette épita- 
phe : Anglia me genuit ; nutrivit Gallia ; fanclus 
Jujlus , Thenolium , Prœmonjlratumquc dedêrt abbatls 
nomen : prœlari Sagia mitram ; S'îlliacum tumbatn ; 
reddatur fpiritus afiris. * Mern. mjf. de D. Boudier , 
abbé de faine Marcin de Séez. 



Fin du Tome IX. 
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